Digitiz^  by  Google 


J 


i 


Oli/lïlCL 

X>e. 


(X/1M  • 


\^%lÀiinsL  - 


1 


l 


S«nr» 


Digilized  by  Google 


Digitized  by  Google 


9f  ^'nnoyni 

I C lie  la 


UV.  . il 


-samedi  1"  Jàm^er  iga5,  ae  aa  i.une  te  w- 

JOURNAL  DE  PARl^ 

ET  DES  DÉPARTEMEHS. 

folitiqüb.  commercial  IT  LITTÉRAIRR- 


'iftTiX)KOU->cin»r;i  f.mtks  a i.-OB^iHy^ToinK  koval,  l» 


JI  OfCUtltC  1874 


PARI'»,  5i  ilêc0mbiv. 


pi»l»«Te  a rr*8ciiii , a |»aiU|;«  votre  «ffliciion  , cl  quelle 
h’a  irauv^-We  •ouUgeniciU  k sa  douleur,  queo  Toyenl  w p**« 


V-«  fc  miJ* , M\l.  lef  oflinVrs  de  la  gafJc  'n.i-  «m  j-li«  aiuit  f<erdu  revWre  dai>*  son  suoeesseor. 

iionale  de  Paii«;  MM.  les  officiers  di*s  r^^iniens'A’r^^y^rri*^  ' l,  rrgrou  furent  jaojouplutlégiiiines!  Nous, conlem- 

de  cavalerie  et  d’ariiRerie  de  ia  garde  roy^,i^‘ , Wdl.  les  oifi<  ier*  t>Oia‘ni.  'i*  ci’  règne  mémorable,  nous  avons  admiré  le  Monarque 

des  rtals-niaiors  de  U ilivi.ipn  et  de  la  place , ceux  des  régimens  çn  ^riM^iKc  dcscircotttlancea  les  plus  difficiles  OÙ  ou  Roi  s« 

qui  y lienncnl  garnison  , des  fiuiliers  tédenlaitcs , de  la  eendar*  ,„ji  jamais  trouvé , a donné  à ses  peuples , comme  Chsilemagoe 
ineric  des  elias**** , de  la  gendarmerîo  k pied  et  4 cheval  cl  des  ‘ ct^int-I.Auis  , des  iosiiiolions  cl  des_  lois,  el , 
sapeurs- {vompiers  de  la  ville  de  Paris,  so  sont  réunis  dans  la 
Cilrriedn  Miis>'e.  Il  ont  eu  liionneur  d'ésre  inlitxiuits  dans  la 
s.dle  du  Trônai  anpic*  do  S.  M. , et  de  lui  oflrir  leurs  fcliduiions 
--  à l'iM-casion  du  reriouvellemenl  de  lannée.  Les 


lesporiucuses 


officiels  de  la  nationale  ont  éié  présentés  par  M.  le  ma* 

rich.»ldno  de  Reggi»,  major-général,  qui  aensuile  présenté  les 
corus  d'officiers  de  U garde  nyalc  j les  auircs  corps  d’officiers 


ment  d'une  Pi-ovidencc  toute  nalerndlc,  tomme  H«*on  I_V , e 
reXronquis  son  royaume  sur  le*  iaciions,  en  désarmant  les  haines, 
pa*^donnantà  l’crréur,  accucillaol  le  repentir.  La  poaiétité  dire: 
> Louis  XVIII  trouva  la  France  épuisée  pir  de  longs  oesor- 
dt CS  eide  grands  malheurs  ^ et  peu  d’année*  lui  suffirent  pour 
relever  le  irône , le  consolider  par  ses  institutions , laisser  la 

France  heureuse  et  libre,  el  la  réconcilier  a» ec  clle-mème  et 

oni'*é>  présentés  par  Si.  le  «omic  Coutard  , gouverneur  de  la  avec  lEurom.  » ... 

première  division  miliiaîrc,  «t  |»ar  M.  le  comte  -le  W.ilsh  ,com-  > ■ Alors  h France  s pu  renouer  avec  les  nations  vonmcsces  re- 

niin  lanl  de  la  place.  Le  Roi  leur  n fait  racciieîl  le  plusgrscieux.  htions  amîcnles  long-temps  interromjiues  que  U Iny-ulé  connue 
Ce*  dlflVrens  corps  ont  eu  l'honneur  d’ôtre  admis  ensuiic  au-  i'  de  Voire  Miijetlé  rendra  si  faciles  4 maintenir^  elles  seront  pour 
près  de  LL.  AA.  KIL  Mgr  le  Uaiiphin  , madame  la  Dauphine  , ‘ io<is  les  étais  un  motif  puissant  de  séenriié  «-t  le  gige  d une  pai»^ 
jf/odAme,  Mgr  le  duc  de  Bordeaux  e<  Madenioisrlh.  llsseson^  durable  et  de  ton*  le*  biens  dont  elleost  U source, 
ivndus  cnsniie,  su  Palais  Royal,  pour  présenter  leurs  respects  à |J  « Ce  sont  ces  biens  promis  k vos  peuple , ce»  /imcVioroRons 
l.l,.  AA.  KIL  Mgr  le  duc,  madame  et  m.>drmnt<clle  d'Orléans.  | qu'ils  appellent  de  tous  leurs  vœux,  aansfin/é/etric  /a 
Oi»  a remari|ué  avec  p'aisir  que  Mgr  le  duc  de  Bordr.iux  i»or-  ||  de  in  ie^isbition  , de  réducaiion  el  des  mœurs  ,^qui 
uil  l’ui'donne  de  la  garde  nationale  à chev.il.  ’ • • • » - - ^ . j . i_  ... 


Le  Roi  et  les  piitice*  et  prinrosses  de  la  famille  royale  ont 
tu'.ilcmenl  reçu  les  hommages  de  .MM.  les  maréihaux  de  Fiattci . 

Ce  matin  l«  Roi  a signé  lu  cnnirat  de  mariagu  de  M.  le  b.irou 
d Ftainpcs  avec  mademohelle  dcThiar». 

Mardi  prochain  le  Roi  ira  à Compiègne , et  ne  reviondr*  que 
le  meTcrrdi  dans  la  malin«<’. 

^ A huit  heure*,  U grande  dépuutlon  de  In  chambre  des 
niirs  a pu  rlionneurd'èirc  présenUeau  Roî,’ elle  a éréiiitro«lnitc 
par  M,  le  maixni'isde  Dreux-Breté,  granJ-nialire  de*  cérémo- 
iri^;rt  »L  le  cuaticelier,  qui  la  prés  iLii , a lu  à S.  M.l  adresse 
tuivaiite  : 

■ Siar, , 

• Vos  Üdc’ei  sujets  les  pairs  do  l'ram-c  V'en"cnt  déjioier  aux 
|iieds  du  iréno  le  tribut  accoutumé  de  leur  duvouemeni , de  leur 

umour  et  «le  leur  respect. 

• l.c  premier  Ix'Soin  de  nos  eetnrs  était  d'oHiir.^  Votre  Mn- 
ietié  Vhomroagu  de  tou*  les  s«ntimens4|n'c[|«  inspire  et  dp  imitii 
le*  espérances  qu’elle  f«<t  nat'ro.  Le  premier  besoin  de  votre 
cœur . Siire , a été  de  tioiu  enlietenir  de  la  perle  d'nn  frère  chéi  i 
et  si  digne  de  Vètre,  et  de  chercher  dans  notre  douleur  (|(iel<|ue 
conîMvlalion  à U sienne.  Jouissez,  Sire,  de  prttc  ron<oUti«m  ; 
qn'cUc  ailoutisse  ramei-mme  «h*  vos  regr.us.  La  ronUofnrii<Hy 
universelle  a dû  apprendre  à Votre  Mnjeslé  à q'i^ffoiniNia 


•mmaislc  premier  objet  des  hautes  pensées  el  de  la  ssdJicjiude 
de  Votre  Ma  jesté.  File  connafi  Us  devoirs  de  la  royetaejjorte 
de.  son  sutsour  pour  ses  peuples  et  de  sa  religietise  confiance, 
tlfc  aura  U courage  et  la  fermeté  necejjairer  pour  les  bien 
remplir,  Nohlcsparnlev  de  Votre  Majesté,  qui  ont  retenti  «u 
c«rnr  <4e‘roln  IcsT ranç  iis  ! 

« Si  les  iinlheurs  el  les  besoins  d'un  gouvernement  voi-vin  et 
ami  retiennent  encore  une  (lartie  de  vos  ironpes^  au-dela  de 
nos  frontières,  la  France,  tranquille  sur  tons  les  îolérèls  que 
gnranüsient  les  conventions  annoncées  par  Voue  Ma|esle,  u« 
so  t pas  sans  orgueil  tout  <e  »(ui  rappelle  celle  campagne  glo- 
rieuse, qui  a rendu  à l’Espagne  son  roi,  cl  ajouté  un  nonssau 
linlre  aux  vertus  guerrières  el  politiques  de  l’augusio  pnnen 
destiné  A régner  un  jour  sur  nos  cnftns.  ... 

- Mais.Mrc  , Votre  Majesté  aspire  à une  aulro  gloire-  Elle 
daigne  uoiis  rap|>«ler  qu’un  grand  acie  de  justice  el  de  pph“ 
tique,  qui  doit  fermer  le*  dernières  plaie*  d*  la  révolution  , fut 
le  vœti  le  plti*  constant  de  son  auguste  frère  ? clic  nhiis  aiinouce 
q-ie  le  moment  cal  venu  de  l’acconiptir.  La  fidelité,  qui  ne  njet 
point*  pnxaondévonemenl , s’est  ré»i£néeà  souffiir  lanl  que  les 
ucioina  de  IVlat  cnont  demaodéimilesVs  ressonrees.  Elle «nt re- 
voit anjoord’hni  un  avenir  plus  heureux,  lnrs<|tie  Votre  Majesté 
'Uigne  nous  asMiiTr  que  cetlc  grande  mesure  n augmentera  p<u 
les  tmpbts , ne  nui»  a point  eu  crédit , et  ne  lelranchera  aucute 
! 'partie  des  Jonds  destinés  aux  divers  services  publics- 


FEUILLETON  DO  t*'  jsxvifb. 


TiiévT*x-FRSvr.AIS  — Le  M.iri  à hmincs  fortunes , PonrfrtmgvV.  V 

0’’àïu-CauiQlF.  — • l.c»  Meus  Mmiirpiotairc»  . le  IViii  IJwpcmirronÇcC 

TnaATSE  BOVAL ITAI  tl-N. — Nina,  pasAa  prr  Amnre  ;N«n«,  S»lle  p*raniour\ 
ringanno  f«>rl«iMHo  (■rileiuvu»  slntlfgèmr  ). 

TtiÉAVRR  aovAi.  a*  l ’Otiiov  — l.'Arlunnt  el  l Avoiip  . le*  Ilirauv  «l'eus- 
mémes,  la  rep.  dWpollon  II , le  l'nlilrau  parhitil. 

TnéaTSK  r>r  Maoasik,  PLOussrDL  Dessi.  — Li-  Oiocdicu  d'Eiamp<  ». 
t^mlv  . la  lliiiiir  «rniir.  romrne  , le  Nouveau  D«'urrrauj'iinc. 

Vac  r«es'iLLE.  *—  Le  Morin  , AlTrcd.  le  Rcluiir  à U Icrnie,  ma  Ppmme  sc 
inoric- 

VaMévès.  — L'Acrordêc , !«■  Grriiadirr,  l'Iiilwul.  Pique-.Assiptle. 

t^AiKTF-  — Le  pH>Hri  Pic«r«l  , le  Uiiim-aii  H'or. 

AM«'CU.  — Lrs  Slrrlilz  , IcsHtrcnnr*.  Lai-diil:>r 

Pour*  S*IXT-Martip».  — Milon  «le  Crclone,  la  Fie. 

OiaQOK  OLYweiOt’F  , de  MM.  Francoui.  — Li  Mi>rl  «le  Klrlvcr.  Mrhnoth  , 
Rognolet , M.  Paid  premier  sujet . le  Gastronome,  le  Gmtesque. 

TtiRATar  or  M.  Coutk  Les  Etremies  du  |isiml  papa,  IcsSirurs  de 
toil , Mistenihite,  le  Maître  il'rcntnre. 

THitTaK  MosT-rsBVASSR.  — line  \ isiie  en  prison , l'Ecole  du  scandale, 
Mes  derniers  V iugt  sons. 

Xu»*T«»  u'E»  rvi  «.  — Tliilwiit  el  Justine , ClémeDCc  et  WVldemar , la 
Mort  et  le  DiVhcron. 

*rB».aTBr.  D*.s  TfitHUis  — - Fiesque  , les  EloufJî»- 


-l>s  Raaonmas  de  JVnples  , /tnne  et  Amstentnm  sont  ouvert*  tous  les 
y jour»  aupoUlic  . paesa^e  des  Pauommas . Iioiiievuni  Montmartre. 
Uiormmm  , lioulcvard  Ssml-Martin. -»  Le  Port  Sainte-Mari*  , IWhlsaye 
de  Hoslvn.  — Tou*  l«»  jours,  depuis  dix  heures  ju*«pi'à  quatre. 

OnOrres  cntnoises  de  A'empAt/s , Pafaio-Koral . n*  t Ji.  — Tous  le*  soirs  , 
sept  heures,  Munouucltes , Feux  avahesques,  Omiires  rltinoiacs,  etc 
Le  shIoh  d'exposition  du  Fossile  hionaîn  , ii’ouvé  près  Horct , dé^xarlC' 
ment  de  Seiue-et-Manic , est  ouvert  tous  les  jours  «le  nciif  hrui'es  du 
matin  à cinq  hrnre*  du  si'ir  , Imoloartl  «les  Capucines,  n*  i5 
CosffusnumH,  iSilais-Roynl , gJtlerie  vitrée , n’Ji  , depuis  six  heures  du 
soir  juMpt'ù  onie.  Prix  - i fr.  5o  r, 

Cofnpi'mio* , ou  t»u»ieal  , cour  des  Fontaines,  n"  i*', 

Aucico  lui-al  de  M.  Pape.  — Séance  tous  les  jours  à deux  heure.*  et  .j 
huit  heures  du  soir  (le  dimanche  soir  excepté  )— Entrée  a fr  et  3 fr. 
Ménofierie  de  seriien*  bm  et  caméléon  m«ns  , hoiilevard  des  lulieiis  , 
n*  a)  — Tous  les  jours  , depuis  dix  heures  du  matin,  jusqu'à  neui 
du  suir 

Salon  de  .Vnrs  fThitvr,  rue  du  Bue,  n°  ^5  , fauLmirg  Saint-Gemiaio. 

Bal  les  dinxanrhea  et  fêtes. 

Ce  Salon  vaste  el  Fuperlte  est  fmîcheinent  décoré.  Il  est  4 louer  h* 
autr«a  jours  de  la  semaine. 

Idalia , boulevaad  des  llalieos,  pasvage  de  Opéra.  — Bal,  physiqii* 
aiausanle 

ff'oMxhalf  ■—  Grand*  fétc. 


ft 


■«  T.<i  44i4mLce.iUs  jMirt  nue  rcspecln«‘usc  re-  |, 

c laiiaKShnee  , l«*s  comn«unic.itibns  que  Voire  MaicsU*  «ou»  an-  !» 
tiunee  mr  uu  ol)|ri  duol  U chamLre  l'Vouorc  d'avoir  eu  ta  |>cq- 
•év  di».l«s  |irenit«rs  jours  de  la  rq^lauraiion. 

■ Aiiut , ta  réparaiioti  d’une  grande  infortune  lignalerait 
l’inaugiirahoQ  de  Votre  Mniestd  au  trône  de  ai**  ancêtres  , et 
l'èru  (fr  b>tohear  et  de  gloire  qac  .son  règne  nous  présage  coin* 
mcnri’raitsoiis  les  heureux  auspices  de  la  coucorde  entre  tous  ses 
enfans. 

•<  Sirr  . Votre  M.  a daigné  appeler  les  pairs  de  France  cl  les 
députés  lies  déparirm''n%  a céiie  in*f»orianic  cérémonie  , où  sera 
de  nouveau  consaciee  raniupte  et  sai«itc  atliaiire  de  la  rcliglou 
4-t  de  lit  rny^uié.  Files  vieilliront  reuuuvelvi' , ^ous  ks  veux  de 
ndiiî  qui  reçut  leurs  premiers  scrinens  , une  uniun  a^ulaire 
qui  rciiiontu  .>11  bo'ccau  Je  la  monanhie. 

.«La France  >leClovi.<ei  dc.Si*I^uiisei-elri'Uvcradan»l4l*rancedr 
Cliarlrs  X . et  la  rcstauniiionüe  U monarchiesemblera  l'anniver- 
s ire  de  sa  r nidation. O .y  veira  !e»ucre'»eurdeSt*Remi  et  attester 
le  iiiêiiie  |)ii:u  à U f.ice  dea  mêmes  autels.  On  y verra  une  autreClo- 
llldde  plriiie  de  courage  cl  de  foi,  qiii  a alliré  les  bénédictions  du 
ciel  sur  ica  aimes  di*  son  é|vsux,  et  qui  les  iniplnrrra  |>our  le  règne 
de  son  père  , et  dans  les  deux  grunds  corps  de  l’éiat  présens  à 
eeite  soVnnîiê , qviî selon  l’expression  de  votre  auguste  prédé- 
o-s-eur,  ivanissvHt  le  présent  et  le  passé,  on  retrouvera  ces 
pre-nicrs  de  la  nation  cl  de  rarmée,  qui  se  consacrèrent  avec 
Clovis  au  culte  du  christianisme  et  au  service  de  t.i  monaicbie  *, 
«t , tandis  que  Vode  Majesté  prendra  è témoin  delà  sainteté  de 
SC*  engagrmens  relui  qui  ju^e  les  peuples  ei  les  t'ois,  et  renou- 
TcHert  h serment  de  maintenir  et  de  faite  observer  les  lois  de 
f é-’at  et  les  inslituiions  octtxty  ce-s  par  son  auguste  frère,  nous , 
priMernés  an  pied  d-'s  mêm-s  anlcts,  heureux  d'obéir  au  piince 
(,u  est  fi» nie  nous gou\e' nrr , no’is  adresserons  au  ciel  IrS  vieux 
le  plus  al*  Icn»  I our  la  ronscrviili-in  des  jours  de  V.  VJ.,laprot* 
pente  de  son  règne  cl  le  bonheur  de  la  Franco.  « 

Iiiimédintenient  npiès  a été  admise  la.  grande  déiuiLition  de 
ta  > h imlirt*  i!esil--|iiués . à 1 1 lèic  Je  la <| 'telle  était  M.  liavex  , pré  ■ 
sidi  lU  de  In  cli  «nibie,  qui  a lu  de  vaut  le  Roi  l'adresse  qui  suit  : 


■ l.a  Fnnc<'  a partagé  la  dojileiir  du  Votre  Majeiié  } elle  a 
pUuié  avec  vous  ce  Moi  , qui  dans  l'aüvnrsilé  conserva  une 
giiitideur  inJépcinhtiile  du  In  fortnne  , et  dont  la  ssgesse  fit  da 
pi'Uvoir  siipième  un  gage  de  clémciire  et  do  inix;  n»édi«teur 
« lire  le  présent  et  le  pas'é  , il  »>s>ura  l'sveiiir  |>ar  des  iusiilu* 
lions  destinées  à durer  autant  que  sa  mémoire. 

a Su'e  , eu  surcéd.mi  à uo  prince  qui  ne  fut  p.is  moina  aimé 
4c  aoo  |«euple  que  de  »a  fjmillc,  Votre  Mdjesté  a f.4it  nalire  dans 
le  cceni  de  ses  sujets  les  plus  nobles  es|>érauces.  Si  leur  adlic* 
li  >n  et  leorcontiance  ont  rempli  Tame  de  Voire  Majesté  d'uue 
douce  consnldiion  , vos  preniières  paroles  ont  justifié  notre 
amour , et  nous  avons  senti  que  U Frovideuce  nous  rendait  tout 
rr  qu  elle  venait  de  nous  ôicr. 

• Un  souverain  qui  parle  \ son  p*tiple  des  devoirs  do  la 
rovauté,  rend  encore  plus  sncrées  h s obligations  de  ses  lujrU. 
Ca  fermeté,  Sire,  est  le  premier  aili  ihui  de  la  justice  ; elle  seule 
donne  i la  bonté  sou  véritable  car*cière,  et  V^otre  Majesté,  en 
la  demandant  au  Dieu  qui  iiispiie  les  rois,  nous  a fsilpresteniir 
les  venus  de  son  règne. 

« Votre  Majesté  uous  annonce  le  maintien  de  rheufcu^  bar- 
moiiic  qui  subsiste  entre  la  France  et  les  gouvernumcus  éiran- 

Îeri.  Lorsqu'au  dedans  tuut  s'unit  sans  efT  rt  aux  acceiis  d'uu 
loi  magiianlmi' , tout  doit  sc  consoUder  au  dehors  à la  voix  de 
la  loyauté  assise  sue  un  ti  6rie  |uiissanl. 

• Dans  le  dessein  d'allemitr  rei  accord  et  la  paix  qui  en  e|t 
le  fiuii,  Votre  iMajoié  prolonge  le  séjour  de  ses  irou|>es  en 
Fsjtagnc.  Guî'lées  par  un  prince  rhonneiir  de  no#  armes , cl  le 
juste  oigueit  d'un  père , elles  ont  rendu  nu  monarque  à ses  peu- 

Elcs.  Fljea  les  garantisst  nl  aujourd’hui  du  retour  des  fléaux  qui 
% ont  troplong-ienqis  désolés.  F.n  conciliant.  p.ir  les  roiiditmns 
deccltc  mesure,  les  iniérèis  des  deux  monarchies.  Votre  Majesté 
a donné  U preuve  dn  rattachement  qu'elle  |K>rte  à scs  alliés  , et 
de  sa  prévovanie  solltciiade  |><>ur  le  hH'tide  »mi  royaume. 

« Trarvquitle  sur  iH»s  ra|q»'ii  iv  extérieurs , Votre  Majesté  ra- 
mène ses  pi-nsécs  v.  i-s  la  prustiérilé  intérieure  de  son 

empire.  L’est  avec  attendrissement  , S'rc,  qu'on  a vu  Voire 
M.ije<lé  , consacrant  atix  soins  les  plut  généreux  des  mouicnR  qui 
scnib'aient  ne  devoir  appartenir  qn  à »a  douleur,  donner  au 
eomnirrce  et  à l'iiidusiiie  des  encour<gemens  «pii  promettent  à 
l'agriuiiltuie  la  mêm'  pro(«'Ction  , adoucir  par  sa  |>ré«cnce  les 
plus  grandes  misères  de  I hunuutiié  , et  répanjic  daii*>  l'asile  des 
pauvres  ce*  touchantes  cona»laiious  du  coeur,  (|ue  iic  remplace 
aucun  autre  Inenfiti. 

■ Sire,  la  religion  est  le  fondcnv**nide  lasoriété.  Sans  religion, 
il  n'y  aurait  pour  les  peuples  ni  durée , ni  félicité  . n'i  g'oiru  : et 
les  lots,  pour  être  ivspc’t-iiVt . doivent  eu  pr’rier  l'empreinte 
impt'ris^able.  ^ions  tec>.Dd<*r»n« , Site,  avec  recuntuissaoce  , le 
zèle  de  Voire  .Majc'té  P'Mir  des  itucrêis  si  cher*. 

« La  iut-tice  et  la  pnliiitpie  inspirèrent  à votie  anguste  fiére 
le  I gu  dess'-in  qui  ocrnpü  m-s  derrières  [vensées.  C'est  à vous, 
Sire,  (|u’«^t  réservé  l'3cconip|i<>semeni  du  celle  œuvre  de  l’cpa** 
r.ilioii  , legs  pieux  d'un  grand  lOi  , dig"0  d'être  n'vucilii  p.*r 
\*otie  Majesté.  Nous  aomiues  l-.euicux  d'avoir  pu  coDcouiir  au 


réli'biisvrmcn!  du  la  furhine  publique,  qui  permet  il’*  n f.<iro 
un  »i  uobhf  uS  'ge  vanr>  iniiru  au  en  dit  , sans  .vgravrr  le  puid»  dca 
iiDj^ôlv  cl  s.»n>  t umpro  net  ire  les  >ervl«  et  Iu>  Im-soios  Je  léta». 

« La  (hambri-  dus  députés  accvqila  rhomieurqui  lui  fut  olfeit 
de  s’as-ocicr  à cette  giande  mesure,  Vuire  Majesté  nous  trou- 
vera fidèlt*s  à la  juviice  et  i nos  promesses. 

••  Sire . nous  v ous  rendons  grüces  de  nous  avoir  appelés  à l’au- 
guste rèréinonie  nar  laquelle  Votre  Majesté  veut  terminer  U 
pn-mière  session  de  son  lègnc,  »u  p eddu  mêniu  autel  où  l'huile 
sainte  coulera  sur  votre  tète,  nos  vœux  et  nos  prières  s'uniront 
à vot  serraens.  Nous  demanderons  au  Ciel  que  Is  royale  maîsoo 
de  France  , conservée  si  miiACu|rii«cmcnt  par  la  protêt  ik  ,, 
divine,  gouverne  à iam.*ris  un  peuple  (pii  met  sa  gloiro  '*  inj 
obéir,  et  qui  lui  doit  «es  libertés  et  son  bonheur.  ■ 

Les  deux  grandes  députations  ont  eusuile  é<é  i*rc*entéei  aux 
prinrev  et  princesses  de  U famille  royab*. 

A neuf  heures,  les  dames  ont  cie  reçues. 

— S.  E,c.  If  prinrf  df  Volign.c,  .nibniaideuf  Je  France  en 
I Sr'é."'*’’’ 

J,  ^t,  RouîUy,  mii.iir  dm  Conics  adigstcs  aux  enfans  da 
fraaex,  «t.int  lombJ  gr.  ve„..„,  ^ S ^ „ Mudamg . 

dncliesje  de  üerri , a daiRnd  envoyer  «avoir  do  ica  iiou.ellei. 
M iLiil'l'î  “ '''*“““1’  «■“«■■ibu»  i la  ridiiwn  da 

— MaJ,.,»  I,  mar-iuise  de  Mnntnrirail  , belle.n,àre  de  M le 
dur  .le  Ooude.u.ille,  n,i.„.  ,e  Je  la  „„|,„n  du  Uni  , e.l  morle 
bler  dan.  un  JRO  avaocj.à  .a  lerre  de  Mon.n.ir  il  . drparle- 
m«  ut  de  la  Marne.  Sea  liaules  ver  ...  la  reudaient  rlidre  à looa 
(Cnx  qui  avnieDt  )e  bonheur  de  la  connaître  et  «uttoiit  aux  mu- 
.re.,  don.  , on  .cive  bieofal.a..ro  ,,>nla|;e,ri  ..fli.rareine.,1  Vin- 
lor.nne  F.lle  emp..rle  les  regre.a  de  lo.i.e  la  ron.ido  rl  lai.ae 
dans  la  douleur  une  laradle  inconsoLbledc  sa  perte. 

— Hier  soir , entre  onze  h.-ures  ci  minuit  . un  cabriolet  des- 
cendant r^p.^cment  le  Poni-Roval  vers  les  Tuileries,  et  dans 
lequel  était  M.  le  ma|or  C*’,  de  la  g.vnlr  royale,  te  trtmva  serré 
et  n-nversé  p.ir  d-s  voiliucs  qui  prenairnl  la  diiectioo  opposée. 
Ccl  olhaeriuiK-(  leur,  tout  meurtri  de  sa  chute,  f„i  iMvrié  , hex  le 
sieur  Kowsseau,  concterg.*  de  laponednehiican,  qui  lui  prwJig.u 
dab'.rd  des  soins  empressés,  fit  ap|>e!er  M.  le  docteur  Albert 
et  M.  Iteauchênc,  rhinirgirn  par  quartier  de  S.  M.  Ce  dernier 
seconde  pardes  grenadiers  de  la  garde,  qui  lui  servirent  d’dde/ 
pi'  sa  et  rciuii  le  hiai  du  major,  qui  avait  été  luxé,  et  en<mrè 
la.  compaçna  j«i«qu’à  son  domiale.  Les  roiituslons  de  rot  offi- 
cier Ri]|>éneur  Haieni  ce  matin  dans  Qn  étal  qui  ue  biiss  iit  au- 
cune irM|olélude. 

--  M.  le  chevalier  Villoi , colonel  de  la  aeronde  légion  de  1, 
garde  naiionalcde  Pam  a eu  I h nn-Mir.  le  ag  décembre,  d'être 
reçu  p^r  S.  M en  au  iience  [vaniculiêie. 

— S.  M.  A nommé  chtinrgirn  consultant  du  Roî,  aur  la  pré- 

«ntalion  de  ftl.  le  b-ion  Portai , le  docteur  I.airry,  inemUro 
de  1 Academie  rova  c de  niédf'cine  pour  la  aeciioii  de  chirurgie , 
ancit-n  médi-cin  en  chef  désarmées,  cl  pn-iiticr  chtnircien  de 
la  giirde  royale.  ® 

— l.a  médaillé de  MM.  1e«  déjiiités,  qui  avait  été  ju  qii’iet  en 
argent,  est  remplacée  par  une  mrdiille  eu  or,  à peu  près  du 
même  module.  Les  « oins  ont  été  gr.<vés  par  M.  Gtiérard.  Ou  y 
voiltl  uii  côté  l eHigV  dcS.  M.  Ch.irlesX,  avec  rnu.  légende  ; 
fieg/f  et  setvaf.  Le  rever*  |iré*eiii  • pour  exergue  ces  mots  : 
Légats  ptveincittrum  M.  DCCC.  X\f. 

— Une  ordonnance  du  Roi , en  date  du  iSdece  mois,  déter- 
mine les  épofpies  des  diveis-cs  opérations  de  l appcl  de  la  cla«8« 
de  i8a.j,  il  U répartition  du  contiiigeiii  de  Go,oou  hommes  entra 
le*  déparicmens  «lu  loyaume. 

D'après  cette  ordonnanre,  |.i  poblicaiinn  des  tableaux  de  re- 
censement est  fixée  AUX  9 et  iG  janvier  : le  tirage  au  son  entre 
I(-S  jeniic  gens,  au  to  feni.  r;  le»  nnérarions  des  conseils  de  ré- 
vision commenceront  le  f'  mars.  La  lî»te  dn  coutiogevt  sera 
close  le  1 mai. 

-•  C’est  le  hindi  17  janvier  que  le  procès  Ronmvg»*  sera  re- 
pr  s devant  la  cour  royale,  qui  tiendra  ses  audiences , puurcctie 
affaire,  dans  la  salle  de  la  conr  d'as»ites. 

— l a section  de»  requêtes  de  la  cour  de  caisarion  s'esl  ncni- 
pée  hier  d'une  d«  niaiide  en  nnnu'atioo  formée  pir  les  si<*ma 
Oiixrard  contre  l’arrêt  rendu  le  i3  d-  re  mois  p.ir  l.i  cour  rovale 
de  l'oulouœ , «pii  nomme  le  sieur  Tourton  Ittpii  latcur  prov  i- 
soire. I a cour . vu  celui  rendu  précé.lemment  par  elle  le  10  no- 
vembre, pronoi'ç.inl , un  toutes  choses  demeurant  en  vfat , a 
ordonné  la  commnnira’inii  de  celle  notivclle  deotatrie  et  sursis 
à toute  exécution  de  l'iiriêi  de  T-uiluu$  , 

— I.f  21  du  c.  Iiruul,  le  cuJ.vre  du  ,i,  ur  E.bur  J»enui>mm, 
propriétaire  a Vlnntceaut , ammlissemciii  de  TroTe» . a été 
Iiouvé  percé  deb.il!es  , dans  I.1  forêt  , à une  dcini-hétie  du  ha^ 
menu,  dit  le  l.oiig*Ju  Ihits,  raiifmi  Je  Uoiiiüy.  L'  oiloiiié  indi- 
ciaire, acrompag.. ce  de  t.i  g.-nJ;irmiïi  ic  r«  vi>\  s’e-t  traUMetriée 
sur  le»  l eux,  ci,  om  suftis  Je  l i .f.iriumion  Nicolas  l.hcnn-U», 
bo'incûcr  et  g uüre  Ju  sieur  J.tcqucjiiu  , 4 été  .tirOté  comnu 


t 


pr.'renn  il'Air»*  l'-ulriir  <îi‘  l.i  mori-  Jtnjifi' , •|tiî  *vail  f.iil 
à ici  eiifiilu  du  lou»  fro»  biuns. 

— La  ville  de  l'nnulitcbV-ni  , Imij-  un  des  premières  à se 
monlrer  lur>i|u'il  s'iipîr  de  lémoigner  son  dcvoiienieul  à ses 
prim  es  cl  à U rau!.e  de  la  )égi|ln«ité,  vient  de  voler  5uo  fisncs 
sur  les  f.Mids  communaux  . jm-ut  le  tuonument  du  (Juiberon,  eo 
oulie  des  soKScnptio'is  iiiiiiviJueiles  dus  babitaus. 

— par  arrêt  de  la  cour  d'u^sbes  de  la  H<tuie*(iaronne  du  ‘i4 
du  courant , Ont  elê  vonJaitiiiés  è mort , pour  lu  ciiiiie  de  port 
d'srnir«  contre  la  France,  dix  transruges  contumaces  ; savoir  : 
les  rtonioié^  Pasral  Aymard,  ll>rman,  Laron,  Fuurré,  Gatnuloit, 
Lamotbe,  ftJoro^ti,  baiisicn,  Mithelei,  Pombas. 

— C’est  clans  SC  mon».‘nt  oii  les  rc|>*i  cl  réunions  du  jour  de  Tan  vont 
jlrr  bientM  Siiim  de  cens  du  rarnaral , que  nous  rrroiniKauiloiia  aux 
gourmets  «t  aux  amateurs  rclahiisscment  cir  mAdame  I)<-li.«le  , crémière  , 
su  coin  de  U place  de  l'trolr  cl  de  la  me  de  l’Arbre  Scc.  Crst  è elle 
aride  que  l'on  doit  et  l'invention  et  le  pcrrcctionneinniit  des  Charlollcs 
russes  glacées  à la  vanille  et  des  Meringues  moscovites  également  glacées  , 
qui  peuvent  à la  Ibis  tenir  une  pLu  e distinguée  à l'cntrenicts,  au  dé* 
sert  , ou  dans  une  soirée.  Sun  punch  glacé,  son  punch  «les  dames , scs 
.olics  glaces  , en  forme  de  Heurs  et  de  fruits  , u'ont  |>as  moins  de  v«sgue 
J ans  ta  capitale  j ell«a  rivalisent , pour  it  qualité  , celles  des  cafés  les 
dius  fameux,  et  sont  d’uo  prix  bien  tn/cneur. 


Le  Âfemon'ai  Aorr/e/ros , en  «nnonçrinl  qnc  la  rentrée  des 
trou|»c.<  de  l'Espagne  en  l'rancc  se  borne  en  ce  tDoment  â quel- 
ques oirii  icrs-géiieraux  et  supéi  icurs , et  à riuif  ou  six  réginii'iis, 
publie  rêlat  du  rcp^i  filion  des  cerpsqui  repleut  dans  la  Punsn- 
sule , eii!re  lus  diverses  places  fottes  et  Madrid , ainsi  quu  lus 
noms  des  comuiaiidnits , en  gaianlnsant  I etaciiiu'Ie  ducs  reii' 
seigiienieiis.  Nous  lui  empriuitons  tous  icux  du  tes  deUils  qui 
peuvent  iutiTCssur  nos  lecteurs. 

Diviiion  de  Cndix. 

M.  le  vicomte  Giidin  , lieutenant-général  commvndatil  la 
d’iv  ivii‘ii  ; M.  le  c<  mte  de  CastelUne,  mnrétlial-dc-camii  com- 
Diandaut  la  i**  biigadr  ; M.  Mouton,  (tfem  , cotmn.indanl  la 
n*  brigade  ; M.  b.«run  isu  bkdle  , idem  , cummaud-mi  la  bri- 
ade  I M.  (lothias,  r.olouul  comman Jant  U place  de  C>idixÿ 
1.  üubrruii  de  Poiiibrîani . colonel  commandant  à l'ile  de  l.éoii. 

q»  régiment  léger,  i5*,ïo*»7',  34*,  Î5*  elV>*  tie  ligite  , iV  et 
l4*  de  chassuiirvà  cheval  ; huit  coinpagnie*  d'artUlei  dont  «me 
à cheval  ; lieux  délaehemeiis  ü'nuvriui  s d'al'lîllcriu  ^ deux  rom** 
pjgiiies  du  liain  , 3*  eictdron  idem  ; «leux  comparûtes  rie  sa- 
peurs et  une  dcnii-eompagntr  de  mineurs  du  génie*  déiaebe* 
ment  de  la  gendarmerie  iitTaie,  rotnmaudé  par  M.  Verdun, 
licntunaijt un  déUtlictnuut  de  la  5*  cumpaguie  du  train  des 
éqnipges. 

Division  de  Baicelone.  ' ' 

M.  le  vicomte  de  Reii- 1 , lienienant*  général  commandant  U 
divi»ion;  leronile  l).«i  b lud-Misson,  marccha1-<le*canip  eum- 
niandaot  la  i'*  brigade  \ M.  le  vicomte  (r(jx‘’n,  , comntan- 

^nl  U s*  br'gaile  ; M.  de  Roquemaurel , colonel  i ornmaïuUnt 
L«  pGer  de  U.vrruloue;  M.  (’oloniia  Cesaii  , colunel  comman- 
dant U cita<tcl|e , M.  du  (Jeicheron,  lieuicnani-io’oiirl  roin- 
iTiattd.vnt  le  fort  Monjotii;  M.  P.iy^n  Je  M yan,  chef  de  batnil- 
lon  cnnimaiidant  à Hoviahirit. 

i**»égimeiil  trinfaiiirrie  légère,  lo*.  i6*.  i(j'et4t*  defigne; 
3' de  rbas,i  ur«  àrheva*,  6 «ontpagnics  d'aitillerie  à pied  ; n>i 
d' tMclurmeut  «r«)U«rit'n  de  |.v  4*  t'O  iipagnie  \ une  compagitle  du 
4^  ^sciidroa  du  train  d artillerie  ; une  Lrigadu  de  ninlcti  de  bnl). 
doux  com|>agntes  de  sa|ieur»  du  génie  ; un  détachement  de  gen- 
darmerie rovaV,  commaniJé  par  M.  Fr.iriç  ns,  capitsino. 

Cette  division  fournira  un  bataillon  à Catdoua  et  aoo  hommes 
è Hoslalrich. 

Division  de  srseive  à f'ittorin. 

M.  le  baron  d Ordonnean,  lieutenaut'géfiér^l  commandant  la 

division*  M , m<ré« ha|-de-camp  romrnnmiant  tes  troupes 

sur  la  ligne  d«- Viiioria  à (nin;  M.  .St  cillon,  licuieiiant-colcMici 
commandant  la  place  de  Viltona  ; M.  Fontaine  de  Rire,  chuf  | 
de  bvlaidun  commandant  à Irnn.  i 

I **  de  ligne  , À \ itloiia  ; O*  ‘c  ligne  . un  bataillon  à Santona  , , 
nu  bataillon  à Tulosa  ; un  détachement  de  gendarmerie  com-  i 
maadê  par  le  capitaine  Jammé  ; 17^  de  chasseurs  « cheval  à Vif-  . 
toiia.  ayant  des  (K)stei  siirU  ligne  }u«qu'à  Imn  ; une  demi-bat- 
terie d’ortillcrie  à pied  à Viiioria  ou  à Tolosa  *,  1'*  compagnie  du 
train  des  éipiipages  militaire*. 

Pampclune, 

M,  le  prince  de  Rrog’ie,  inaréchal-dc'Camp  commandant  su- 
pVTieur;  iM.  de  r'em  ltères , colonel  rommandaul  la  place  ^ 
,>l,  Mcy  deCliales,  fh«*rde  bitaillon  mmmatidarii  U cilAilelle. 

5*  Cl  9*  de  ligne  : six  compagnie-*  d'artillerie  à pied  ^ quinw 
Oi'vrie-s*,  un  dctachement  du  train;  une  c«im|>agiiie  de  sajieurs 
du  génie;  une  demi-compagnie  de  mineurs  du  géinc. 

Sniraf;'  • . 

M.  d‘Aihau<l*Juuq«es,  maré<  bal  de-camp  commandant  su- 
jiérieur;  Lemiiitier,  rolonel  ^•onIlnat|d.^nl  I.1  place. 

M*  et  li’delig'ie;  deux  escadrons  de  r h sst  urs  de  la  Cha- 
rente i UQC  dcmi-batleric  d’ariillei  ie  à pied. 


• Sttinl  Sé* astien. 

,M.  Dupicsns,  chef  di!  bataillon  comiiiandaiil  iiUir. 

5*  d inufilei  je  légère;  deux  compagnies  d'artiili  rie  à pied  ; 
un  détacbcmuut  d ouvriers;  vingt-cinq  sapeurs  du  génie. - 
Snntona. 

M.  Ronttier , Üeutenani-rolonnl  commandant  la  place. 

Cn  bataillon  du  ai*  de  ligue;  trois  Lompagnics  du  8'  d'ailil- 
lerieâpied- 

l'igitih'es. 

M.  Thomas , chef  de  batiilton  commandant  la  place. 

4o*  d«  ligne;  trois  compagnies  du  5' d'artillerie  à pied;  tm 
délai  hement  de  vingt-eimi  sapeurs  du  génie  coniuiaoaé  par  un 
ofhcier- 

6’eu-rf  Crgef. 

M.  Roger  Saint-Jean  , capilaiiie-rommandani  la  plat  e. 

Ln  batailitm  du  u)*  léger  ; la  iC*  compagnie  dn  5*  d'ariillcrie 
a pied.  Les  troupes  •-»  gaiiii>on  dauv  cea  deux  places  recevront 
les  ordiea  de  .M.  l«  lieiMcnani- général  de  Roltetubourg à Het- 
pignau  , et  com-apnodroui  avec  lui. 

**•  Jaen. 

*'  M.  de  Tourreau  , capitaine  commandant  la  place. 

(,hialre  cents  hommes  vieudcotil  de  l'intétieur  (►oiir  la  gar- 
nison de  celle  place  . et  la  i3*  compagnie  du  8*  régioieni  d'ar- 
liîl  rie  à pied  tirée  de  ILyonuc  ; elle  sera  sous  h # or«lres  tle 
M.  le  licutenaut-gi'uéral  eenimand.<nt  la  1 1*  divUon  mililuin-. 

La  Corogne 

M.  le  baron  Tissot , maréchal-de  camp  , commandant- supe'- 
rieiie  ; M.  de  Briic  , colouci  commnndani  la  place. 

5'  léger,  5;*  de  ligne  ; «ju..ire  compagnh'sdarliUeiîe  à pic  L 

M.  le  géiiéi'al-conimamiaMt-sujtérieur  recevra  les  ordres  du 
I niiiiisire  et  correspondra  dircctcmeNt  av«*c  S.  Exr.  Tunlcfoia  il 
’ informera  M.  Je  lientcnani-général  commandant  la  division  de 

I3iitoiia  , dont  la  place  ressortira  toujours  |>our  la  |usli«e  uiili- 
taire  de  tous  lea  événcm.’tis  qui  pouiraii-nt  intéresser  le  ser- 
vice du  Roi 

Madrid. 

M.  lo  e.omtc  de  hi  Leycre  , niaië«  Iial  de-camp  , commandant 
la  brigade  suisse;  M.  Cimirpiiel , chef  de  bnt«illon  , chef  U'éiat 
ni.ijof  ; ,M.  Flamand  , cli«  f de  bataillon  au  1*'  de  ligue  , com- 
mandanl  la  place. 

I**  régimctit  siii.'Se  de  RIeuler  ; n' régiment  suisse  de  Riax; 
qii.vrante  (.hevaux  de  train  dus  écmipagcs  pour  atteler  quatre 
caiious  et  quatre  caisious  espagnols. 


. CHAMBRE  DES  PAÎR5 

Senne  f du  vendredi  3i  décembre  i8al. 

.A  midi , In  chamhr<*  s'esi  réunir. 

M.  le  vicMiiilr  de  BmuiM  . rnpportenr  de  U commission  de  l'adresse . a 
remis  à la  rhainbn*  le  projet  «le  cette  ad  cesse , modifie  d'après  les  obscr- 
TBtioQS  qui  ont  été  pri-seolces  dans  la  séance  d'hier. 

Chaque  para^'rapiu*  du  projet  a été  sriiarémeol  luis  aux  voix  et  adopte. 
Le  eenuin  de  rcnsrmble  a donné  jHMir  l'ailoption,  t J8  voix  , sur  i5i . 

LVI  reste  Sera  présentée  ce  soir  au  Roi  , par  une  grande  députation  qui 
Si-  compisc,  outre  le  burvauct  le  grand  réiereiidairc  de  la  cEanihre  • «le 
MM.  le  nmr«k’hat  dur  de  Ragiise  , le  duc  de  Rrissae  , l'événue d'Amiens , 
le  comte  Chapial , le  comte  Âl-dlini  , le  ihjc  d'Esriigiiac  , le  marquis  de 
Vavioivt , le  msr«]uu  de  Raigccoiirl , le  marquis  «rAsurssean  , le  duc  «Je 
Aarbontic , leeointe  de  Ciirtai . Iccomtc  (.ccuulcuU  «ie  Canlcluii  , le  duc 
de  Massa  , le  comte  de  ^farcscol . le  marquis  de  Malhau'.  la  dur  Mathieu 
, «le  Montnoirenry  , le  comte  de  Viliemansy  , le  comte  de  Saint-Rouian  , 
le  rnmtt-  de  C«>mpans  et  le  duc  de  Cases. 

; l.a  inèine  de|HjuiioD  est  chargée  de  présenter  à S.  M les  hommages 
I (le  ta  rhauihre , à ruct»sit>o  du  nouvel  an. 

I La  chambre  s'est  séparée  sans  ajournement  fixe. 

CHAMBRE  DES  nÈPUTES. 

Séance  du  3i  drremhre. 
pRtSiiOfxrc  DE  M.  Rsvkz. 

La  sèsmre  est  «vuverle  è une  heure  et  un  quart. 

AI.  de  lapasturc,  iiit  des  siMirétaires , lit  le  procés-rrrl>al  de  U dor- 
ji^re  séance;  la  rédaction  en  est  adoptée. 

M.  le  président  annunce  qu'il  a rc^u  les  deux  lettres  suivantes,  dont 
il  duuitc  lecture  ; 

a Al.  le  président , l'ai  l'honneur  de  vuus  prier  de  transmettre  à mes 
houorables  collègues  Vrspvessiim  du  regret  que  j'épniuve  de  ce  qu'une 
indisposition  grave , qui  me  relient  « lies  moi  depuis  neuf  semaines , 
m'eiiqw'Tlic  d'assi.ster  aux  scunces  de  la  chamlirr.  Dés  que  je  serai  en 
état  d'y  remplir  les  «Icvoirs  qui  me  sont  cisnhés , je  m'empresserai  de 
m'y  rendre. 

m Agrvet.  monsieur  le  président , Vbommage  de  ma  considération. 

■ Signé  Benjamin  Constant,  député  de  la  Seine. 

« Paris , décembre  toai.  » 

Mention  au  procès-verbal. 

a I.C  graiid-maUre  des  cérémonies , en  réponse  à la  lettre  que  M.  le 
président  de  1a  chambre  des  députés  lut  a Oiit  l'honneur  de  lui  écrire , 
a celui  de  U*  prévenir,  après  avoir  pris  les  ordres  du  Roi , que  la  grande 
députation  de  la  chambre  d«is  députés  sera  admise  . demain  vendredi  3l 
décembre,  à sept  heures  et  demie  du  soir,  à présenter  à S.  M.  l'boni- 
magr  «le  la  cluuibre,  à l'occasion  du  rctiouvcllemriil  de  l'année. 

■ AIM  1rs  membres  qui  comp<»cnl  la  députation  vouiironl  bien  être 
rcunU  A s«ipt  heures  et  un  q'Utrl  a la  salle  de>  AmiHissvdeurs,  où  M-A]  le« 


icrs  des  crrriDorùes  viondroiil  clicTclicr  pour  l«s  coiiduiro  à PaU'  i 
Jicncc  du  Kui.  { 

•>  r.eiiT  de  MM.  dépniés  qui  le  trouvernicnl  nux  Tuilerie» . et  qui  I 
dt^tifiTaieut  ü'.idjnitidre  ia  I4  dêpululluti . m n^unimieiit  thol  Ir  solnii  de  | 
la  Paiï  , el  culrcrairnl , avec  élu* , «Ikus  l.i  •-;d1c  du  Tl■>^nc. 

> Ix  i^mud  niiiitre  de«  cèiviiutniri  prie  M.  le  prcsiiiriiide  la  tdiamlire 
des  di'pulcs  d'a};rt-cr  rHjsuranec  de  l:i  Ircs-linutc  considcrolioii , etc.  l 
• Signé  , mtttijrii  de  DienT-Jtnu.’. 
e Parts,  JO  décrmltrc  i8j.(. 

« P.  S-  Le  deuil  $c  portera  comme  le  jour  de  la  séance  royale  d'ou- 
Tcrlure  des  ihaml're».  b 

M.  Kœchliii , député  du  déportement  da  Haul-nitin,  proseul  à U 
lésmee,  est  admis  ati  sci'inviit , il  lui  sera  dotiuc  acte. 

M.  le  présidenl  tire  nu  suri  la  ^Tiude  iléputaiSou  tpii  doit  féliciter 
I occasion  ilu  renouvellement  de  l'onnéc^  elle  est  composée  de  \ 
MM.  les  députes  dont  les  noms  suivent  : 

MH.  Cha^  ron  de  Solillial,  comte  deThiard,  Imtoii  d'AnlIiès,  le  dits  1 
ralicr  deTcttan,  >'icod  de  Roncharü  , comte  de  Cniamau,  vicuniledilnr- 
court,  Elcoolt , Jactjuinol-Pampeluiie.  Colomb,  de  Wciidel , chcralier 
Lemore,  Rchoul , (liteau  , Chifliet,  de  Fadatle  <!e  Saint  Ororge,  comte 
de  Pressée,  Bourdeau  de  Fontenay , eomlc  Cbabrol  de  Votvic  , de  Boiir- 
rienoe. 

La  séance  publiqoa  est  levée  à une  beurc  et  demie , n la  chambre  sr 
forme  en  comiU*  secret  pour  la  discussion  de  l'adresse  au  Roi. 

ILe  omiité  secret  pour  l’adresse  ii'a  duré  qu'une  lieiire  cl  un  quart  ; 
elle  n'a  donné  heu  qu'à  une  fort  courte  discussion  qui  a [Kirlè  sur 
deux  ameuitcmvus  proposas,  «lit^oH,  par  MM.  ilourdoiu  et  de  Colligis 
MM.  Duihm  , Foy , t'asimir  Perrier  et  Pardessus  ont  aussi  parlé  iLiut  ^ 
ces  deux.tlisciissiuiis.  MM.  Dudoii  et  Fuy  ont , dil>ou , monté  deux  fm»  à 
la  tribune. 

On  assure  que  l'adresse  a été  volée  à une  m;»joi  ilé  de  a8j  Imules  blan- 
che.s  contiv  14  noires,  sur  5oi  vulans. 

Lundi,  la  cluinibre  s'assemblera  eu  Stance  publique,  pour  recevoir 
une  coiniii'.iuiealion  ministérielle. 

Plusieurs  journaux  ont  ntinnncé , par  erreur,  qu'au  nombre 
des  projeu  de  lois  qui  seront  •ip|>Orlés  aux  cliamlu'i's  dans  la  pi^  | 
mière  senmine  «le  laiivier  se  irotivAÎl  une  loi  sur  /et  délits  miti’  f 
faites , il  f.illflit  dire  tur  /es  délits  moritimes.  Dès  lonç-lemp' 
le  coamuTi  e français  é|imuvait  le  besoin  d'uiio  législation  spé- 
ciale sur  les  ilflils  do  piiMleiIc  et  de  baraterie,  et  des  exem|de.* 
réeens  en  niaient  f.ii  sentir  I>i  tiécossiiê  irmie  manière  plus 
iniiK-rieu*e.  (uUlo  loi  , grave  «iaiis  son  objet  , oRrail  , dans  ta 
rédaction  . des  lüliiniliés  «pii  ont  fait,  ilur.tnt  |>lu%ieurs  séances, 
le  sujet  de  d>«i'itS'ions  sévèics  et  approfondies  dan*  le  consetl- 
d’éu*.  l.es  anciennes  ordoniiancos , et  la  légisi.-ition  angl.yiac, 
ont  été  cnrisnlii'e*  utilement  sur  la  matière , et  tout  fait  espérer 
que  les  iiiléréis  «lu  coiiuncrce  national  seront  hetireiisement 
satisfait*  p-ir  nue  loi  ntîiremenl  méditée , et  éclairée  encore  par 
1rs  Inniièt'Hs  des  deii.x  cliambres. 

Quant  à !.v  loi  sur  le  sacrilège , qui  sera  représentée  en  même 
tmips  à la  rliambrp  haute,  elle  s déjà  pour  elle  U sanction  «les 
ilébbéralioiis  dont  elle  a été  l’objet  dans  la  se«nou  dernière.  De 
P rt  et  d'autre , les  esprits  se  soûl  atiachés  fortement  à méditer 
une  question  si  délicate  ; il  est  à présumer  que  tus  dcUbérattons 
de  celle  année  yg-^gneront  beaucoup;  rVst  ainsi  qu'on  verra  l’ad* 
minisiraliou  et  les  chambies  lutter  d’eflinu  entre  elles , touj'  ur< 
cnnsricncicitseineni . pour  ré|»ondrc  de  U manière  ta  plus  com- 
pléic  aux  gèiicrenses  peusées  du  Roi , qui  piopoxt  et  qui  sanc> 
lionne  la  lui. 

La  loi  sur  les  indemnîtéa,  qui  doit  être  apportée  en  même  temps 
à la  chambre  de*  députés,  a fourni  le  préii  xic  de  drc].tmsti<ms  et 
d hypothèsps  nu.ssi  dérniionaables  le*  unes  que  les  autres , et  les 
houimrs  «le  scii<  n'ont  pa*  été  peu  étonnés  en  eUet  «le  voir  qu'un 
érrivniji  il'ujtre,  pair  de  France,  et  ancien  minisire  du  Ro  , 
ait  pu  SC  l.ii»srr  entraîner  à la  Lmlaisie  étrange  d > discuter  un 
prO]4't  di*  lui  avant  qn'tl  fût  connu  , |K*ul>élrc  même  avtnt  qii'tl 
iùl  l'OinpIèteMiruI  rédigé.  C’était  mrm<rcr  peu  de  1 onnaissaiK e 
des  I hoscB  et  dci  convenanres  au<si.  tjt  cli.-mibre  de«  p.'tirs  a 
doni'C  récemment  un  exemple  mén-orable  de  ee  ia«  l éi-l«iré  d«  s 
convenances  qui  sied  si  bien  à l'arislorratie  li'-gale  du  pays,  et 
le  uom  de  Montmorency  en  a veiiré,  s'il  est  imssibic,  tin  éclat 
tout  nouveau. 

Les  p.volcs  du  trône  seront  justifiées  ; ni  le  crédit  publie,  iii 
Wntérèt  des  contribuables  n’auiont  à souilrir  des  moyeu*  adopté.* 
pour  ron'orrmrr  im  .veto  de  jusiiirc  rpii  ajoutera  , au  coiiir.iire, 
a la  richesse  nationale,  en  ralevani  la  valeur  d'une  espère  de 
propriétés,  et  eu  confirmant  la  foi  dans  la  fortune  de  l'Qiai. 
Vue  de  loin,  comme  la  giterrn  d Eepagne.  r'est-à-diro  un  au 
aptes  le  vo'u,  la  loi  des  imlemtiiiés  apparaîtra  comme  un  gage 
ttonveau  du  bienfait  «le  la  rcttauiaüon  du  trône,  qui  est  ainsi 
/elle de  la  Frnnre. 

^ O U V F.  L L E S R X T E R I E U 1 1 K S . 1 

ANGLF.TKRBE.  — Londres,  a8  dccembte 
Fonds  publies.  — Fête  à la  Banque. 

>— La  Bourse  et  la  Banque  étant  fermées,  d s'est  réuni  un  grand 
nombre  de  spéeulateurs  à la  Bourse  royale.  Les  principales  opérations 
ont  eu  lieu  dans  les  fbntls  de  l'Amérique  méridionale  et  les  actions  des 
eompagnies  des  mines. 

Il  s'ejt  fait  qurlqties  aHaires^ans  lescoiisoiiilés  i q5  y/8 , prix  auquel 
ils  avaient  fei  nte  hier  Les  bnm  mr\iraiiis  uni  monté  à ÿJ  J/4  pour  le 
i5  janvier,  il  y » eu  eiviuitr  une  réaelion,  et,  h deux  heures,  ils  étaient  ii 


yz  y/R  jxmi  .vrgriit.  Les  Lou*  de  ColuiiiLîe  sont  à 8<).  Les  bons  grecs  se 
sont  «'levés  M 6o  1/4  Les  buiÿ  d'Lspwgiie  sont  j 'i'j  i/K,  1/4. 

— La  siiii.-  ib-  M-  Caiiiiiiig  sc  lélablit  «le  jour  eu  jitur;  le*  sj-mptiunes 
de  goutte  ont  pr«  s«pic  entièrement  disparu. 

— On  a reru  nue  f'rtzeUe  e-rtixioidinoire  de  SinCapnre , du  1 1 juillot. 
l'ile  annonce  qu'il  > u eu  plusieurs  esciirmouchcs  eiiire  nos  troiipos  ri 
lei  Birmans;  que  pbisiriii'i  cstacades  ont  été  enlevées , mais  avec  de 
grandi»  piTics  «le  pari  cl  d'autre. 

— On  «lit  qu'on  .1  reçu  , dans  l«  Cilo  , uue  lettre  particulière  de  Lis- 

bonne , du  iti  décembre,  d'apr.'is  laquelle  il  sri-xit  simcuu  qiielqita 
méaintelligeiire  cuire  sir  Willitnis  A'Cànirt  et  le  gouvéraenieiii  po,-- 
tiignis.  LeUe  lettre  .ajoute  même  que  Ia  IKnie  «ngiaise  avait  ordre  de  sc 
tenirpréteà  appareiller  su  preirier  sigual.  Si  ia  lioiirse  n’était  pa*  fermée 
sujoMi-d'Iiin  , nous  aurions  pu  civùreqiiR  ces  iiuiivclle.s  étaient  destinée* 
à produire  quelque  iiiouveinenl  dans  les  fonds.  l'd’ar  ) 

— Le*  notivells  reçues  de  U J.vmaique  vont  jusqu'au  t~  novembre. 
Elles  oITi  eut  peu  d'iiilérth.  La  Seule  cliosc  remarquable  est  le  «liseours 
qu'a  pruiioïK-e  le  duc  «le  Manciieiler  , à ruiivcrture  de  la  session  de  l'as- 


[itblic eoloniHle , le  7 du  m'unc  t 


Le  langage  de  ce  discotiri  res- 


pire Li  niiMièralmii  et  la  coiicilialioii.  Le  «Inc  a annonce  qu'il  conimu- 
niquerait  inecssammeiit  à l'asseniMce  ccvlaincs  propositions  du  goiiver- 
ueiiieiil  de  S-  ,M. . pour  l'amelioration  Ju  sort  «le  b p«>pulalioii  esclave. 

— Il  est  arrivé  «les  journaux  ■!«  Buenos. Avres  jusqu'au  q «iclubre. 
Nous  YuTuns  ave«- plaisir  que , inni-seiili-iiieiit  1,i  traite  des  tiégn-s  a elé 
abolie,  niaii  iiu'il  a rte  présenté  à la  «'bambra  des  ri'prrsentans  un  pr«>j«‘t 
de  loi  qui  déclare  LVl  odieux  iratic  piralrne.el  ordonne  que  lescaluvcua 
«Ir  Üiienos-Ayres  «jui  le  feront , apras  lu  pruniulgalion  de  Cette  loi,  sijient 
punis  comme  piniles. 

l-e  liriiil  s'élail  n'-pandu  à .Santiago  de  Chili , que  Caiilerac  Avait  csstivi; 
iin«  s«.-cu(k1c  défaite,  tnnis  ou  ne  savait  neii  de  positif  à ce  sujet  II  |>a« 
raîlruit  re|H-i»l;«ni  que  la  ï«erni«  cl  CanU  rar  s«  s«ruienl  trouve»  dans  une 

nîliou  diflirile,  d après  l’ordre  transmis  à Vabb  i.  d'abarnloiiner  tout 
laul  Pérou  à UbiicUa  , et  «le  réunir  ses  forées  à celles  du  vicc-roi. 
Une  leUrc  dé  commerce  de  .S.ilta,  |««trU*  que  Valdex,  en  maïueiiyrant 
pour  cdcctiier  cette  jonction,  a été  allaniié  par  Aguitera , «Uns  les  envi- 
rons «le  Poiosi , et  qu'il  a Ixmicoiip  smrlléix. 

Les  Chiliens  armaient  en  t«iutc  hit«  des  bàliinrns  pour  renfor- 
cer l'rsitailrv  pi-nivieniie  , qu'on  présumait  trop  faibU  pour  liiil.  r 
contre  celle  de  Feniiiiuiid  ; cv*  craintes  avaient  Ole  excitées  par  l'arriver 
def  jlsin  et  de  V Afhdle  dans  ces  parages. 

M.  Canuiug  et  le  minisire  des  Etats-Unis  ont  adressé  des  lettres  au 
gouyemement  du  Chili,  pour  reebmer,  en  faveur  des  sujet»  ariglaii  et  des 
améincains,  le  libre  exercice  du  culte  religieux  cl  de.s  rérémoniesen  umge 
parmi  ces  iiutiotis  rcS|>cctirc*  (>our  la  sépulture.  On  ne  doutait  pa.s  de 
î'cmprcsvenienl  que  inetlrsiit  le  gouvernement  chilien  li  acquiescer  à ce» 


I — Les  journaux  de  I Amérique  men«honal«f  f.mt  mention  d'unecir- 
j con.staiice  singulière,  celle  «le  I'«xccujwitioi)  de  Lima  p.ir  les  force*  de 
I S.  M.  britanni<|iii'.  L«*5  iM-goci.vn.<  anglais  établi»  dans  eette  capitale, 
yaiU  couru  des  craintes  p««iir  leur»  propriétés,  il  l’approclic  des  trau|H'S 
de  Bolivar,  avaient  récLiiné  (a  protrclioii  du  capitaine  du  vaisseau  anglais 
le  Cnmbridge.  En  conacqucnce  , cent  w«ldal$  de  marine  ont  été  délwr- 
qué-s  de ec. vaisseau,  et  s«mt  entn's  à Lima  p.mr  y veiller  aux  inlirdis- 
•iigbis . durant  ce  que  ceSjournatix  appeUeiit  riiilerrègiie.  On  regardait 
I B Lima  cet  èvéuemcol  comme  le  prcciiixeur  de  rviitivre  pacificflUou  «lu 
, Pèi’ou.  (Mnr.J 

— M.  Savery,  le  négociant  de  Bristol,  Accusé  d'avoir  fait  de  faux 
liillrts  lie  ctunnicrcc , a subi  un  nouvel  iiilermgaioire  apre»  lequel  il  a 
étc  eiirnyé  à la  prison  de  Aewgalc  , en  nltcndaul  sa  mise  ni  jogviiicnt. 

' — Il  résulte  d'un  état  nilicivl  qui  vient  d'être  public,  qu'ij  v a x56 

cbapelle.s  calboliqiics  eu  Anglelem:,  yi  école»  de  cbarilc  cl  aûlrc*  du 
[ même  culte , et  3 (R  pix-liv»  oOicuint 

^ SUISSE  — fMusaiine , -i-  décembre. 

B'  le  roi  Charles  X a , par  une  lettre  dotée  de»  'l'uileries , le  6 dé- 
cemiuc,  etprimé  aux  cant«ms  suisse* , dans  le»  termes  le»  plus  hono- 
rables pour  ht  v aleur  et  la  {Miélilé  de  leurs  Innipc» , l’intérêt  qu'il  prend 
au  succsri  de»  capiiuUiioiis  de  .\aul«s  , afin  , «lit  le  monarifue  frane.ii»  ' 
que  les  B iiirbon»  règimul  dan»  le»  heux-Siciles  pnisseni  jouir  de»  memes 
avantages  qu'ullreiil  «b  piii»  l(«ngues  année»  le»  rcgiincn»  snisseià  d'autix  s 
pays.  S-  M.  rriMiiivrlie  ii  ret  écanl  le*  vécu*  que  son  auguste  frère  , le 
feu  roi  Louis  X\  111 , avuit  «h-ja  exprimé»  à la  confédénilion  sui»»<  . 

Le  RoliTen^^at%Jii-ecl»i»l , eu  comniuniq_iiaiil  cette  lettre  aux  gor  - 
' vt  i nemcns^Bt^mAk  |Mr  sa  circulaire  du  u «léreinhrr . leur  .xnn  uicc 
que  te  C.XI  JV . (-titrant  son»  |Mm  de  jour*  dans  »e3  four  lions 
•hrert.ci  .0^  1^^  «^W'ojorrde  b rép>n».e  fera  b confédération 
! fa  b lettre  >^flKpiii-v'.  iinxelie  tir  Ijiufanne.) 


BOURSE  DE  I»A1US,  du  3i  décembre. 


Cinm  des  f-jffets  publics. 
Rrnlci.  — (jiiqn,  100  cons  , jouis. 
d(i  x-j  sept.  1 8*4.  — lori  yj'  8o* 
I O ri  jS'  90* 

Fin  rouiiint , ouvert  à . , inri  ç.î' 

— plu»  haut loî'  t.»‘ 

— plus  bus lot*  çu' 

— lérmè . lo-.i*  io« 

.\  prune  (iu  coiiraot  , ►* 

— plii.shaut  «'  »‘i{oill  »*  »’ 

— jiliis  Ims.  i.*  •.‘doiil  »*  »* 

A prime  fin  pro'-biiui..  «* 

— plus  haut  to.i*  «iont  •*  »* 

— plus  liAs!  lo-j*  60' (loitl  e* 
Üiu.ducoinp.  findiiHiois  ■*  »* 

— plushk.r •'  B* 

Rep.  d'un  moisà  l'autre. 

—plus  bas  . i-t  ,V 


Empriinide  182^ •. 
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.An.  il  4 p.  P O.  !«><;«>  iü8;'  5o*. 
Bon»  roy.viix-  , 
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(.'auxl  d'Airc  il  b Bassér  .. 

Act.  des  4 rnuaux....  1200*  ■* 
Id.  Contjilétcineiit  pavé.  ri 
Fondi  éiiM/tgers. 

Rent.  dc^aplcl,  5 p.  0/0  87  5/8  ;i'{ 

Id.  fruuçais.  . 91  f/4 
Obbgnliou»  de  Naples. . . 

R.  d'Lapagnc.  18  1/4  i/S  (8 
tinp.  royal  d’Eip  ^7 
Obi.  |i.M'ticllc»  de  Rade..  iSo* 
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O"  s'lBO<>trK 

me  de  U Mouna'i 


JOURNAL  DE  PARI 


ET  DES  DËPARTEMEISS, 

POLITIQUE,  COMMB&CIAL  BT  LITTÉRAtEK, 


OI,SKnVA'nO.\S  MKT|-.OIIULOaiQOES  FAlTtS  A fDBSEHVATOlBt  ROYAL,  U 1"  jAirriD  ifaS 


ÉPOL>UE.S 

1 TH£imo.«ErB£ 

(AHÜHÈTllK 

VENT  1 

1 

ÉTAT  DU  CŒL. 

I 

OD  lue  a. 

1 CXVTlGXAnX. 

kxaum! 

urrxiQvx,  j 'a’varv 

A 7 II.  5/4  du  m. 

A midi...  

A 5 h du  soir... 

1 7*,8  au-dc0ua  da  V 

IO  ,0  au-dessus  da  a 

1 ta’,5  «ti-iloMusde  a 

8».o 
8*.<  • 

1 ;88  «ml. .00^1  p 4'83 

y6am«t...Vi  aÀ  P 5'o8 
760  mil  ,6â  j a8  p 4*78 

5 E 
8.  0 

Couvert,  bro  mllferd. 
Idam. 

Iden. 

tffi'erdu  Soieil,  “ li  5a  iii- 
Coucher,  4 b E m 
le*',  dt  lo  iMAt  ,1  II  4^  in  du  «. 

Coiuhtr,  5 h i<*  m.  du  la. 

Teiu[>e  wo^cu  à midi  vrai, 

O b 4 ui,  a5  a 

daUnv. , io  I*' jaark-r,  5 m.  670.  en  paya  b»uit , 4 ui.  10  c.  m pay.>b«a  Etau-deMuede  1719,3  oi.5oc  EUe  éuit  hier  • S m.  aac 


l'AHI?>,  i*‘ , 

S.  M.  a réprui'lii  hier  à l'adruMc  de  I*  clianbre  4câ  p»ira  : 

. M«  t*enr< , \e  vou«  témoi|ncrait  diftici  rmrnt  1-4  aaliifÉKieQ 
« qu«  ÿVpiMvu  ürs  sriiiiniciis  ezpnmrs,  au  nom  de  la  diumbr» 

• «les  pain  ; je  »ai»irai  loim-s  les  ocistions  de  lui  prouver  ma 

• coiituiDce  ri  je  compte  sur  la  r^cipioclié  de  ce  sriitimrtit. 

• Ji*  ferai  présciiK  r aux  chambres  une  loi  nui , je  a’ea  doute 

• |K>iut , rrunira  tous  les  Fr.mçais  comme  ils  août  rduaia  daus 

• moncueur;  mais  t^ne  m'arrAU-rai  (ms  U , messieun  : lessesaioas 
a SC  rriiouvc'.ler<'Dt,  et  je  vous  ferai  proposer  successivement 
« toutes  les  amëtioraiicMu  que  je  jugerai  si  utiles  au  boaUeur 
« d'uQ  peuple  qui  m'çst  cher.» 

« facile  gloire  pour  te  irôue  et  pour  vous  t car  j'acheverai , 
a j'espère,  cri  heureui ouvrage , d’accord  avec  vo«u  , messieurs, 
a et  secondé  par  U-  Dieu  <|ui  protège  la  Frauce.  ■ 

Voici  la  réponse  du  Roi  à l'adresse  de  Is  chambre  des  dé> 
putés  : 

• Meesieurs , vivement  ému  des  seniimens  que  vient  de  ra'ex- 
■ primer  U chambre  des  députés , je  n y puis  ré|>ondrc  qii  avec 

• mon  coeur.  Oui,  nous  nous  eiiiritdrons  toujour«  pour  le  bon- 
s heur  et  |*our  la  gluîie  de  la  L'iaacc.  Diiioo  de  seoiimeos, 

• uoiOQ  de  prinri|>es  ; jamais  nous  ne  noos  sépsTerOMi  glo* 

• rieur  de  coniribiier  à la  félicité  Je  cette  belle  France  que  nous 
- ilirrissoits  tous  , que  nous  avons  lant^e  ra’soos  de  chérir  , 
> lerempiirai  Üdclcmenl  les  inien  lions  d un  frère  que  je  pleure  : 

• je  ne  me  bornerai  pis  l-v  , messieurs  ; soTi'S  certains  que  ju 

• rechercherai  tout  ce  qu'exigera  de  moi  le  bien  de  noo peuple. 
« (^c  le  saiisfàcüun  pour  nous,  messieurs,  comme  je  Vai  dit  à la 
a charabre  des  pairs  , de  réparayt  de  Caire  oubbttf  mai- 

• asurs  ! J'y  nNMMtrai  St  Oieo  mftpète  vie.  Msis  si  la  Providence 
« ne  m'eu  laissait  pas  le  temps,  mon  fils  est  là  , messieurs;  Il 
r achèverait  ce  que  j'aurais  commencé.  Croyea  1 messieurs,  à 
«•  mes  sentimen»  ; «si  si  je  vous  les  exprime  avec  sensibilité, 

• crnv'vx  anwi  qiu'  c'est  avec  saiisfactiou  que  je  reç  «is  l’expres- 
lion  des  vèdts.  • 

—Le  matin  à neuf  heure.v.  Mgr  le  Dauphin,  mndame  la  Dau- 
phine, A/ru/wwie,  dorhesse  de  llcrii  ; .Myr  le  duc,  marintiie  la 
durhesac  et  mademoiselle  d'Or'-éaitv,  «-i  Mgr  le  pi  tnre  <h- Coudé  , 
sont  venU-«  préieoler  au  Roi  Iruis  ie<|HH  lueusrs  féli'-iiatious , à 
ruccavion  du  renouvellement  de  raiméc.  LL.  AA.  HR.  out  d<-* 
jvuné  AVer  5.  M.  ; Mgr  le  duc  de  Bordeaux  et  MaihmoùtUe 
ont  été  égniemeul  amenés  au  Roi , qui  leur  a prodigué  les  plus 
tendres  carêmes,  et  a donné  pour  éircnucs,  à Mgr  le  duc  de 
Bordeaux , le  parc  d'arüUerie  , an  aigont  et  émail,  dont  noos 
avoua  pailéüans  h-  Numéro  du  il  décembre,  et  à A/ods  moise//e, 
la  toilette,  égalanieni  en  areent  et  en  vermeil,  dont  le  même 
Numéro  uonlicnii  les  deiails.  Ces  objet*,  du  rvlivail  'e  plus  a<  li-vé, 
ont  été  exécutés  par  MM.  Ouiaille  et  Feiit^tpp , joa4ULTs>bijou* 


M (le*s4e  la  « Uambre  du  Roi.  S.  M.  t dJÉ|^é  leur  eu  téomner 
^uwte  sa  valisfactiou. 

Mgr  le  duc  do  BorJeaas  a reçu  cooore  de  S.  M.  une  leaie 
paiKuire , avec  tous  ses  oroemens,  par  M.  Alphonse  Giroux« 
et  MadetnûiieUc  un  petit  piano,  de  MM.  Eiard  frères, 

ii.  M . I reçu  ensuite  les  félkiuiieea  des  grands>officiers  de  ta 
maison,  des  mintatres,  du  corps  municipal,  des  maires  due 
douse  anondiuemens  de  Paris , et  de  ceux  de  Is  fannltene  , à la 
tète  desquels  éuil  M.  le  comte  de  Chabrol  de  Velvic , et  tous 
1rs  officiers  tant  généraux  que  supéiîeurs  et  autres  en  diipcH 
•ibilité. 

A deux  heures,  MM.  les  ambassadeurs  et  miDÎttres  des  puis- 
sances étrangères  ont  eu  l'honneur  de  présenter  leurs  hommages 
su  Roi. 

LL.  F.Exr. , ainsi  que  tous  lei  corps  mentionnés  ci-dessus  « 
sont  allés  ensuite  Gire  leur  cour  à Mgr  le  Dauphin  , madame  la 
Üannhiiic,  Aiadmme,  duchesse  de  Berri , les  enfans  do  France  | 
et  Aigr  h;  doc  d'Orléans. 

M.  Lcdoux-H' rissant  a eu  l'honneur  du  présenter  su  Roi, 
ain.*i  qu'aux  princes  et  princesses  de  la  feiuiUe  roy«lc,  des  exem- 
{•laires  du  Lalendii^r  de  ta  Cour^  dont  il  est  éditeur,  «t  qui 
est  le  M‘ul  authentique , le  seul  pour  lequel  le  niiuiaire  de  la 
maison  du  Roi  et  les  adminisiistioas  des  maisons  des  princes, 
donnent  des  retiieignemens  t^cacls. 

Le,Roi  a dloé  en  famille. 

l*e  soir,  à huit  heures  , il  y a eu  réception  des  dames. 

— Le  conseil  d'étal , ayant  à sa  tète  M.  le  garde-defseesux , 
a o^  admis  , dans  le  salon  du  Trône ^ Ibonocor  d’offirir  see 
fjb'stauesrv'ôjÿ.  Af. 

M.  le  cardu*d<ri- sceaux  a dît  : Jiq  o 

biax  , 

- J'fl|q>orie  à Votre  Majesté  les  bomm>gea  du  conseil  d'étal. 

« Nos  vieux  , Sire,  sont  pour  Votre  Majesté  et  pour  U France. 

^*a'squc  (>nuvons-nous  encore  demander  à Dieu  pour  U France  , 
s'il  est  vrai  qu'un  l>on  Roi  soit  le  plusgraod  bienfait  qu'il  puisse 
aetordrr  .luv  ueuplcs  , et  que  pouvooa  nous  aussi  lui  demander 
pour  Votre  ^iaje«lé  , s'il  «ut  vrai  que  l’amotir  des  peuples  suffite 
au  bonheur  des  boni  rois  r*  » 

Le  Roi  a répondu  : 

« Je  connais  les  scniimeos , la  fidélité  et  le  xèle  des  membres 
« du  conseil  d'étal.  Je  compte  sur  leur  dévouement  & ma  per-* 
• sonne  et  stir  leur  exactitude  à remplir  tous  leurs  devoirs. 
> J'aurai  aoment  recours  à leur  expérience  et  à leurs  lumières  , 
« aHu  de  réaliter  les  vœux  que  nous  fbrmooaioas  pour  le  bonheur 
« de  la  France.  • 

— l e nnniitrc  de  la  maison  du  Roi , venant  de  perdre  ma^ 
dame  la  marquise  de  Monimirail , si  belle-mère,  ne  recevra 

( pas  mardi  au  soir  4 janvier. 


FEUILLETON  ou  1 rAxvitn 


ACAOsMir  aovAiE  or  McaïQn.  — Lm  Pages  do  Duc  d«  Vendème  , b> 
Mort  d’Aliel . la  Senrmitc  jnvlifiée. 

TMiATaa-FMivçAis.  — Genaanieus.  U Frniinc  juge. 

OrraA-Coasiovi. 

THéarax  aoTAi.  oe  «.'OoSov  — 

Théâtre  de  Mamme.  dcchfsse  oe  Drjiai.  — (Spectacle  jetnandé.  ) l.o 
Sourd  , Michel  «tCbrùtine,  U Haine  d'une  fcniine,  la  Mansarde  des 
artistes. 

V«cprv(i.LE.  — lot  Sorctère  des  Vosges,  l'IosovicMm  , le  Retour  h la 
rerroe , le  Jour  des  noces. 

VAiiSTéa.  — L'Accordéc , t«  Grenadier,  Thibaut , le  Pire  pinao». 

Gàirrà.  — L'Amoiirâ  l'angtatsc  . la  Partie  riiie  , U FoUe,  Paoli. 

Aasict).  — (jo-liua  , l«  Fils  Laani. 

Poavà  Saixt-Martiv . — LesAleides,  IcDioertetir,  1rs  Sergrns. 

CisQUF  Oltutiquf  , de  Franconi  — L'Allaque  do  Conroi , la  Dili- 
gence atUiquéc  , le  Matelot  en  goguette,  le  Grotesque. 

TvtATaK  os  M.  Comte  — les  Sieurs  de  lait,  lesElrennrs  du  gnud  pape, 
le  Bailli  dePanlio,  In  Partie  d’HoiiDCUE. 

Tléathf.  Mom-PaihaS^e.  — . L'Ecoif  du  soaodale,  Haïue  d'une  femrae. 

TaEATRk  n'Li  êt&a.—  Ficaque,  Icv  Etourdis, 

Trf.ati.r  on,  TprxMIF.s  — Le  Désesieur  , la  Maîtresse  au  Logis , Une  Vi- 
site en  iirisAm. 

Ida.'it , iMvlevaBJ  des  fisiteus»  poMvge  de  Opéra.  — fiai,  phpiqae 


RtVCE  DRAMATIQUE  DE  i8s4. 

CÀmimencerlons-noiis  à avoir  k tête  moitu  dramatique  ? Il  y a baisse 
dans  les  produits  de  1814  sur  uos  dill'irrntes  sciitea.  Ceiit  quatre-vingt- 
dia-aejU  ourragn  jeu/emen/  y ont  été  représentés  ; i8a3  en  irait  vu 
éclore  deux  cent  huit  MM.  les  foumisseurs  des  théâtres  du  boulevard, 
voilà  un  qu'il  faut  combler  en  i8a5. 

Neuf  tragédies,  gràre  à Uconcnrreucc  do  l'Oiléon,  vingt  comédies  et 
seiscopénu  , comiques  ou  non  , rormenl  les  principaux  chapitres  de  ce 
budget  litléruirc.  Sous  n’avons  pas  eu  moins  de  {.cnt  quintt  vaudevilles, 
ce  qui  prouve  que  si  tout  finit  par  des  efaonsons,  les  uansonj  en  France 
ne  sont  pu  près  de  finir. 

M.  bcrilir,  toujours  l'auteur  le  |Aus  fécond  elle  plus  heureux,» 
donné  cette  année  quinse  ouvrages  , qui  presque  tous  ont  eu  des  succès 
décidés,  Cepcmlanl  M.  Armand  Danois  l’a  suivi  de  bien  prés  -,  il  a fait 
jouer  troixe  ouqualorsc  ouvrwesi  MM.  Brasier  et  Carraouene  sontarn- 
vés  jusqu'Àla  dmiuinéi  MH.  Uclesville  etHupio  a'éUicnt  dit  aansdoute 
au  commencciBcat  de  l’auuée  ; • Quand  nous  serons  à dix  , etc.  ■ 

Si  nous  jetons  ensuite  un  coup-d’ixil  snr  chaque  théâtre  en  particulier,' 
nous  verrons  que  l'Opéra  a un  peu  abusé  cette  année  des  privîltees  da 
sa  majcsliieuse  lenteur.  Un  seuf  grand  poème  (Ifnibcd) , un  seulbolleC 
et  un  petit  acte  sans  conséquence  , voilà  tous  ses  travaux  de 
i8-24-  Espérons  que  son  adrainistraiinn  réorganisée,  et  le  concours  ou< 
verl  aux  ulens  lyriques  par  h miinificrNce  royale  , lui  procuxeronl , es 
180S.  un  supplé^mepl  d'arlivbé. 

Eudare  *i  Cj-modocét  serait  la  seule  tragédie  dont  le  Tbéàtre.Fra«s 

; :'■/  Vi('K»^qIv 


I 


— Fl  J-  1 itnt  VMtgtalur  <Tarpi^  qti'i!  M mantfrsU  dans  1rs  ' 
iei  ^ d' tut  rû  lie  s«*tliri‘ , «uih-ûs  bnÎMS  CliiiioU  « un  iiicen- 

«li<*  (jiii  coiiminia  toute  »a  uiOi>riét«\  Ce  malin,  un  évéïirmeiil 
4IUMI  dr'-atieaux  a dévasté  (r  Baxar,  qui  était  élahli  sur  Ic  mérae 
emplacement.  Ce  feu  a éclaté  à sept  hriirea  du  matin , et  les 
flammes,  CT»  éclairant  le  voisinage,  oui  réveillé  tous  les  mar- 
cluuHs  d'alentour.  A l'instant  tout  Ir  monde  s'y  e»t  porté.  Les 
poiTi|deM  sont  accourus,  des  déiachcmcns  de  la  gante  royale  cl 
de  U iroupe  de  ligne  s’y  sont  [loriés  avec  la  plus  gf  andr  ardeur , 
et  M.  le  fuefet  de  (lolive , ainsi  que  le  comoiandant  4|e  la  gpodar- 
inrrir  sont  tonus  encourager  par  leur  présence  les  eiKula  des 
travaillrui's.  Six  pompes  ont  joué  coniinnellemrnl  pendant  une 
di-rni~lteure,  et  au  liout  de  ce  lenip»oii  s'est  rendu  maître  dn  feu; 
elles  Mitii  partutitits  à g.'irani^r  les  bains  Chinois  cl  l'Ijôlel  de 
M.  Ic  duc  de  Mass)  , nui*  «dU-s  u'oni  pu  sauver  le  Bnzar,  où  tout 
a Clé  consumé.  Ou  sait  <|u'il  y ataît  d.ins  c«i  i-uhtissi-nient  une 
ménagerie  d’animaux  tituns,  tous  oui  expiié  dans  les  llammei, 
et  1>  ui>cad«srvs  , icU  *iuc  ceux  du  serpent  Boa  et  du  ci  ocodile^ 
Ont  rtc  tran»pnr(és  et  déposes  dans  i.t  euur  de  lliàlul  qui  est  en 
face,  sons  le  n*  ac  bis.  C’est  là  «ju'out  élu  aussi  placés  les  meu- 
bles du  lapissier  aliénant  an  Biaar;  ce  particulier,  quoique  an 
milieu  du  feu,  est  parvenue  sauver  ses  rlléls,  à l'aide  des  soldats 
acconnts  au  secours  Entre  autres  personnes  qui  ont  souffei  t de 
ce  désastre,  OD  compte  un  jeune  nomme  qui  ayant  fait,  il  y a 
«quelques  jours  pour  les  clrennes,  l’acquisiiion  de  schallt  et  de 
caciiemiresponr  plus  J«  100,000  fr. , les  avait  mis  eu  dé|vôt  au 
Baxar,  et  qui  a perdu  ainsi  toute  sa  fortune.  A deux  heures,  les 
df'miersdeUchemena  de  pompiers  ont'  quitté  le  lieu  de  l'ioceii- 
dic,  emne  garde uomhrcu»e  cnipèoliait  le  pub'ic  d’y  pénétrer. 

— La  fùte  dr  sainte  I ’icm-viève  va  être  célébrée  avec  pompe 
dans  la  belle  église  dédiée  *à  la  •â'iile  )Milronnr  de  Pari».  Le 
lundi  3,  ^1.  l’archrvéque  oili>  iten,  assisté  du  séiiiinatre  de  5ainl~ 
^inlpice.  Cbarnn  «Ici  aiitic»  jouri  de  l'oclave,  run  de  MM.  les 
curés  de  Paris  oiKricra  , aisivtéde  qiiel<{u’unc  dos  communautés 
rrligimiset  de  U c.ipttale;  le  doniiur  jour  , ce  sera  M.  l’abbé 
1).- jardin,  arc hidt.ic*re  de  ü-iinie-Gcucviètc.  11  y aura  sermon 
loin  1rs  soirs  prudani  l'uctave. 

— Pni  ucie  ordonnance*  de  .S.  M. , en  date  dit  22  décembre , 
l’aulorisation  accordée  par  l’orilounauce  royale  du  10  mars  iSip 
|Mmr  réubüiseinrnt  de  |.i  J'ontinr  j>erpvtncll*id'ainortissemetit, 
établie  rue  de  Ricbelien  , est  révocpiéc,  sauf  les  droits  des  tiers, 
et  *an»  préjudiee  de'*  rlnuunagos-iiiliTèu  qui  jKiurraicut  èlic 
pr'  iiut.cés  par  li's  tribunaux. 

Les  iusc npuons  des  renies  sur  l’étal  an[>.'ti  tenant  à cet  éla- 
blissemenl  les'eronl  déposées  à la  caisse  des  dépôts  cl  ronsi^na- 
tioo«,  et  le  retrait  tiVn  |>ouri  a étr»  elfcciné  que  par  les  individus 
qui  iiistiflcTont  de  leurs  droits. 

~ Une  ordonnance  du  même  jonr  , aniorîse  la  construction 
d'un  pont  en  charpente  sur  la  Seine,  en  remplacement  du  bac 
d'Ainiéies  , et  lixe  lus  droits  du  pé.ige  qui  aéra  établi  pour  cou- 
vrir ces  frais  et  ceux  d’entretien  du  ponl.  Ce  péage  est  concédé 
à M.  Roxier-Desl>ordes  , pour  soixante  sept  années  et  dix  mois , 
suit  ant  l'adjiidicaiiou  qui  lui  eu  a été  faite  le  p octobre  dernier. 

— (3n  lit  dans  la  (iazette  tie  Lyon  du  27  décembre  : 

«■  On  assuie  que  deux  ouvriers  ont  été  arrêtés  buvant  une 
bouteille  dans  l'église  de  Saint-Jean  pendant  U messe  de  minuit. 
<^uoique  ces  malheureux  fussent  déjà  ivres,  rien  ne  peut  excu* 
ser  une  pareille  profatiaiion.  Du  reste  , dans  l’église  primatiale 
comme  dans  toutes  lea  autres,  l'ordre  a constamment  régné , 
et  te  recueillement  des  lidèles  a été  (larioui  aussi  profond  qu’é- 
diflaut. 

« Dimanche  dernier,  la  diligence  de  Vienne  a versé  à la 
deireutc  de  Saint  - Symporten -d’Uxon  , par  la  négligence  du 
|arsiilion  qui  la  conduisait.  Plusieurs  voyageurs  ont  reçn  des 
coQiiuions  assci  graves.  f)n  assure  qne  ce  {losiillou  était  âgé  de 
a«’i4c  ans,  et  uous  croyons  que  l’auioiité  ou  devrait  accorder 


qu’à  des  gens  d’un  âge  plus  raisonnable  el  d'une  t ree  pins  apte 
à pi'évenir  un  aiTÎilent,  lc«lroil  decoudiûre  une  diligt-m-e.  m 

— p«rmi  le*  iionitnxuse»  fX}W,itious  de  liMrcluinbso»  qu*olTrai«*t>i 
cette  année  les  mugnsins  ilc  nouveautés  , nous  avons  remarqué  celui  «lu 
Cherche- Midi . place  de  b Croix-Uuuge,  j»4r  sa  riebessu  cl  le  itomLie 
de  ses  cadicinircs. 

MlMSTEm:  DES  FlN;OCES. 

Circulaire  à .V3I.  les  prr/eU. 

Paris,  le  't'i  décembre 

Moiiticur  le  préfet  , une  muUitnde  d’agcni  «l'afliiires  cberrhrnl  eu  ee 
moment  à s'iuU-rposcr  entre  l'admiiiislrutioa  et  les  anciens  propriélaim 
éniigiés  (H>ur  obtenir  des  reu*uiguvmeus  sur  les  bieiii  nliéiié»  [oir  r<  lU't 
desîrtii  nHftduliimoaires  ; les  uns  se  targuent  d'tm  crédit  im.igiitaireci  rte 
l’accès  qui  leurscrait  ouvert  dans  les  bureuax  du  ministèivet  îles  ailmi- 
uislnalious  reulrales  â Paris  j d'autres  l'àdroisent  aut  préf'r«:(ure»  iMm- 
faire  des  demandes  prématurées;  tous  veulent  se  rendre  iréce:<usres  , 
aün  de  lÀire  payer  fort  clièriuiieut  des  dcinarclies  intéressées  ; il  cii  est 
même  qui,  «iaiii  la  vue  de  surpreiolre  U couliauce  , n'ont  |ms  craint 
d’employer  des  moyens  illicites  pour  iàire  ^wrvenir  aux  préfets  leur  cor- 
respoudaim. 

il  est  nécessaire,  M.  le  préfet,  que  vous  prérounissiex  vos  admiuUlré* 
coitiru  toutes  cej  mauieuvies. 

L'iiitetilioiidunoi  est  que  le  bienfait  de  l’iudcmiiitéreste  entier;  qu'au* 
cune  p<«rtioii  ne  devienne  la  jwvic  des  accus  d'alTairrs , et  qise  le«  aacieua 
proprietairespuisseiit  euv-meniesdcfenure  leur»  intérêts.  L<ir*quu  Irprin- 
cip*  de  riuJemtaté  aura  été  reconnu  per  la  législation,  tous  les  nioyeu* 
que  ^»eut  avoir  radmitiiiltalimi  pour  facililvr aux  propriétaires  La  prudur  • 
tiou  de  leurs  titres  et  1.1  iustiiicatîuu  de  leurs  droits,  seront  mis  à leur 
«lispusilinii  ; mais  jtisquclà  il  ne  serait  pas  sans  incimvénicnt  de  déférer 
à ces  sortes  de  demandes , de  quelque  part  qu'elles  vio»K*nt  ; et  .s'il  vous 
en  était  adressé  ntielques-uiies,  j'attemis  de  votre  prudence  éci.iirée  que 
vous  refuseriez  n’y  satisiàirc. 

Os  dis|Hiailiims  , au  surplus . sont  dnui  le  seul  intérêt  des  aiirirtia 
propriétaires  . cl  il  vous  sers  liieite  de  le  leur  taire  entendre. 

J ai  niouneur , mousieur,  de  voua  saluer  avee  uu  biea  siucèrv  atta- 
chement. 

Le  minhlrt  secnilaire  tVélot  îles  finances. 

Signé  J.  t*R  YiLLLtUE. 

Le  premier  gentilbointnc  fmnrais  qui  sc  soit  atuclié  à In  destinée  de 
Louis  X\  Ml  avec  un  courage,  une  fidélité  qui  ne  Sc  sou  t jim. iis  dénirulis 
jusqu'au  tombeau  , le  duc  d’Avaniy  (1)  n’a  |ja.i  eu  le  boldieur  de  v«>ir  le 
Ihompbe  de  la  légitimité , pour  laquelle  il  avait  fait  tant  du  sacrilirr»  ; 
d n'a  |MS  même  en  la  cimsobtiou  uc  mourir  aux  pieds  de  son  maître. 
Retiré  avec  lui  en  Aiigleirrre , consumé  depuis  long-temps  «l'tin  nud 
incunable,  qui  s'aggravait  de  plus  par  r!aimidité  du  rdimal , il  fut  oldigé 
d'obéir  aux  pressantes  inXlauccs  «fii  Roi , et  d'aller  respirer  un  air  plus 
salubre  et  piu»  pur  dans  l'ile  de  Mailère.  Li  mort  l'v  sillcignit  bienlitl  ; 
sa  ceiulre  y rerut  les  houueurs  (|ui  lui  étaient  dus.  *L-i  douleur  du  Roi 
fut  inexprimable.  Tour  en  adoucir  l’amertume,  il  s'iK'ciqut  dVmer  de 
scs  plus  luucbans  souvenirs  le  tomlieau  de  ctlui  qu’il  sc  pUimit  tou- 
jours , qu'il  n'a  jamais  cessé  dr  nommer  son  ami.  Il  composa  ini-méuie 
•ou  épitaphe , et  U fil  graver  sur  un  marbre , qu'il  eiivova  à Aludèn*. 
Akis  le  duc  d'Avaray  avait  témoigné , dans  son  testament  ,'le  ilusir  que 
sa  dépimiHc  mortelle  u«  restât  pu‘»l  tmûoiir*  en  pays  étranger.  .\u«ii- 
t6l  après  U restauration  . Louis  XVlll  a occupa  satisfaire  au  wti  «lo 
•on  tiilcU  cummgiion  d'iiiforlune.  Les  trouulcs  du  Purtug.1l  s'impo- 
sércut  pendant  les  premières  années  li  cette  religieuse  résolution.  Eidi» 
des  moroeiis  plus  calmes  ont  |>ermis  de  rexécuter.  S.  M , qiirlqiïs'» 
mois  avant  sa  mort , avait  ordonné  à son  ministre  de  la  marine  d rit- 
voyer  à Madero  un  bâtiment  de  R«ii  jantr  rap|*oiicr  en  France  le  cercueil 
el  la  pierre  tumubirc  qui  porte  l'épitaphe  que  nous  allons  faire  coii- 
natlro.  loi  galiarre  In  iS'nn/ai^e,  comiiiamléc  par  M.  du  l*u>  ferré . a été 
chargée  de  cette  commission.  S.  M.  ï.  F.  a mmitré  dans  celte  occe.sioii 
toute  b bienveillance  d'un  fidèle  allié  des  Rourbous.  la;  gotivrnieiir . 
révé.|ue,  «t  b-  clergé  de  Madère  ont  rivalisé  d'emprcSTiuciit  ; rexbii- 
roalioii  a été  faite  avec  U pomja*  el  loulcs  les  solrmiilés  militaires  et 
religieuses  cuuvenablrs  k la  circonstance  et  aux  [U’rsonues  Le  Mliment 
chargé  de  ces  tristes  el  honoralites  reliques  est  arrivé,  il  v a l^*' 
semaine*  , à ^atltes,  el  roaiulenaul  la  cetuire  du  fulvle  ami  du  Roi  n'at- 


(1)  Fils  aîné  de  M.  lu  duc  d’Avaray,  |>aii-  de  Frauce  actuel. 


vais  pAl  s’honorer  dans  l’année  qui  vient  d'expirer , si  b seconde  repré- 
sentation de  Ceitoaniciis  iie  pouvait  être  cousideree  comme  U première. 
Le  succès  mar<[untH  à v«  tlieéire  est  celui  du  Mnri  n hotuirsjoiiunrs , 
qui  eu  B procuré  lieaiiroup  au  caissier.  Ce  qui  rsl  assez  curi<*u\  à remar- 
quer , c'est  que  sept  «Irames  ou  coméiües  ayant  été  joués  cette  année  au 
Ttir.àlre-Frani;ais , M^'Marsu'a  |wiu  que  dans  celui  de  CCS  ouvr.iges 
qui  a vécu  l'cspAce  de  tmia  soirées. 

Tout  n'a  |ini  été  roses  pour  rOpéni-Coiiiiqiir  eu  ifi'ii;  mais  sa  f^'o- 
cailie  A'rti  loiig-lcmp»  pleurer,  et  s«-s  Bfounfurtnirrs  feront  loug-lointjs 
rire.  C’est  ici  le  cas  «le  bire  une  obsenriuion  qui  prouvera  le  tncl  du  di- 
l'ri'teiir  de  ce  speclarlr.  Il  est  de  bit  que  loulr»  fes  cliutrsniit  jHirté  sur 
des  ouvrages  joués  par  «Iroil  d'am:ienaclé,  rl  que  les  siilTmgrs  publics 
ont  roiirouiic  tous  ceux  auxquels  il  avait  arcorilé  des  tnurs  dejacenr, 
Grice  à lus,  la  faveur  a doue  été  cette  fois  la  com|iagtic  du  mérite. 

Le  théâtre  Ilalirn  ii’cst  pas,  comme  on  sait,  celui  des  nouveautés  ; 
M*"'  P.i.iU  y montre  liMÿoun  un  tioiivi'au  tali-nl . et  cela  suffit  po.ir  faire 
courir  tout  Paris.  Ricciarto  e Zontule  el  h Donna  def  £<igo,  sont  les 
•rois  ouvras  non  reprcscniè»  encore  à Paris , dont  il  nous  ail  gratifiés 
celte  année  i souhaitons  Jui  eu,  une  meilleure,  comme  à »<m  frèra,  le 
grand  Opi^ra. 

l.'Odcoa  . au  contraire,  a , sous  b direction  de  )1  Bernard  , n^ontré 
une  ardeur  que  la  faveur  publiqiir  n rèroiO|M-usre  Chacune  des  trois  ou 
quatre  muses  qui  présiilrnl  à ce  vp,'*ctaclc  peut  se  tlatler  d'avoir  en  sa 
p.irt  liam  le.»  révivittea.  La  tragé-.lie  de  Pirstfue , le  drame  de  htxt  el 
y«/jïgen*'e,  I»  comédie  de  f/iq/irnt  înwvè,  et  trois  opéras,  le  Hnti»ier, 
1 1 Pie  el  Hnhin  des  tnns  , oui  tour  à tour  ÿtliré  les  cutieux  , souvent 
nii’mr  les  ont  f-üt  n venir. 

Le  ibèâU'c  de  JtaJa.:te  a compté  ses  suctes  par  scs  ouvrages , et  a'ca 


a pas  donné  moins  d'une  trentaine.  Crst  le  privilégié  des  firvux>«  : ou 
dirait  que  les  silQels  s«int  consignés  à la  porte  ; mais  il  v a nuccès  el 
succès;  cl,  |nriAi  ceux  de  bon  nlén  , il  faut  citer  Siirlont'fn  3^/ansairle 
des  anistrs , le  B<ûser  au  pnrieur,  Coralr,  et  la  Haine  tCune  femme , 
raudeviilrs  dont  un  seul  est  eiilièi  emenl  uo  M.  Scribe , nui*  qui  jHHicnt 
tous  le  cacliet  de  son  ulmt. 

Si  U qualité  .<c  conipeusail  par  U qiuntilc . le  Vaudeville  , où  ironie- 
trois  pièces  ont  été  rcpréscniér*  ru  1824  > serait  dans  uo  grand  étal  île 
proi]>érilù.  Hallicumiscmrut  on  n’a  guère»  pu  distinguer  liouorablc- 
lueut  Jau-v  ces  trois  dousAÎnes  d'ourrages  que  tJonule , une  dtHe  en 
prison,  et  le  Retour  à la ferme.  Puisse  ce  théâtre  avoir,  eu  iSxS , ;dus  de 
réussites  cl  moins  de  pi'iKès. 

On  ne  saurait  se  le  dissimuler,  l’étoile  de»  Vanêlé»  n un  peu  jiéli  celle 
année.  Aucun  succès  de  vogue  . peu  inèioe  de  succès  de  répà^oire.  à 
l'rxccptinu  lie  la  Fumille  du  parleur  if  eau,  L Homme  de  *<»i.rrtrt/e  ans.  et 
Thibau!  el  Justine.  El  pourtant  quelle  troupe  préscute  plus  d'ensemble, 
plu»  de  ressources  aox  inileurs  de  folies  ? t^raieul-co  donc  ces  derniers 
qui  drricuilraicul  trop  *ages  ? 

L'hei. relise  varièlé  du  i\'(KTloir«  de  In  Ga-clé.  allesiée  cette  atiuèr  par 
trois  mélodrames,  deux  ;wtkloinitnr.i , uuecomrdir  et  ueuf vaudeville» , 
y nuire  toujours  cl  y fixe  les  amateurs  dos  l>mux  décor» , des  grnntU 
seutimeus  et  des  prlili  co;iplrU. 

L' .Ambigu  a vécu  une  pirlie  «la  Liimée  sur  wm  f.iineiix  CardiV.te.  et  a 
tiré  auJ*i  un  assez  inm  |tarli  «le  von  Diamant 

A la  Porte  .‘hunt-Mai  liu  , /<•  été  le  seul  inèlodramc 

pHHluct’f  dr  I année  ; mai*  le»  .dlcides  sruU  auraient  soutenu  le  llioitre , 
s'il  avait  nu'iiaré  niiuc,  el  si  Mazuiicr  cl  le  Deseiieur  n avatem  luit  au*»i 
merveille  de  leur  côié. 


1 


i*lus  , <îan»  iinr  rJmx«fIr«îc  IVglUe  <I'A»araT,  aii»  lu  cnomriil  il«(re 
I4  »t{tiilittit:  |hii  hnilti-iT  «Je  L Ciiiiiil«-. 

î>ui  M Umilti»  |il.irùi-  uue  Ulmc , mi»iiuir><:nt  rlc  «louleur 

el  «ju  une  iajiii  ruyuic  a j»ri»  aoin  «i'clevt'i'  i*our  cuitMcn-r  If 

tli-vuuciuvul  licroi^tie  du  >ujcl , cl  riuimurlcilu  letunudi^MXiCf  du  auu- 

IfflUlU. 

LnTÉnATURE. 

2.a  GiVtle  poctiqne,  par  M.  de  MarcLangj,  quatrième  édition  , 
oim-v  du  |>orirai(  de  l'auicur  (1). 

7'ous!<*B  bons  jugeiepï  Uurr-iinrcont  rangé /a  Gaule poéllqua 
|wriiii  lesuu>ragi'8  les  |ilusoiigtiinttxdercpo«|uo  Actuelle.  Publiée 
cMi  181 1 , et  réiii-priuiee  Moi»  f>»U  depuis,  ceUv  iiu(H>rtAiiie  <x>m- 
jmsiuoM  A iiitMiii'  ubiciiu  Uii  de  rea  auixès  de  vcMleque  U gravité  ! 
du  >uiet  ac(i.Ll.iit  prii  <■!  qui  d’ailKurs  nu  août  pas 

tuurours  le  p.irlagi-  des  Imns  Itti us.  Li%  (iuu/e/HJcb'i/uei-st  auj<«iir> 
d but  au  outt'Age  du  bib!ioiliè>|uu  sur  le  uu-nic  duquel  tuut  a 
été  dit. 

i'opubrtser  l'II;‘loîrc  Je  Frai»ce;  monlrrrqoe  !a  iiorsie,  l'élo* 
quet^ce  cl  lu»  beaux-arts,  |>euv<'i>t  puÎM  r aax  sonnes  nalion.iles 
les  iu9|tiialio.ta  les  plus  alKPiidjntes  et  1rs  plus  géiiércu»es  ; ré- 
ve.ib  r,  par  une  peintun*  animéedes  institutions  et  des  cuulumcs 
du  Vieux  U'fnps  , 1«  iea|K'ci  d«s  croyancrs  et  la  icligion  des  sou- 
Teuin i l'conir  enfin  les  débit»  trop  long-tcoipt  dcd.(>giiés  dui 
momtmciu  élevés  jadis  par  les  miius  de  ii»é  )>ércs  ; tel  1 été, 
coaime  chacun  sait , le  plan  que  .M.  de  .Marclia>'gv  a conçu  et 
exécuté  avec  un  égal  bonheur , et  dam  I ige  où  fiinpaiienic  ac- 
tivité Je  rnii.^eiiiAlion  surail  dû  {«u  s’accunler  en  Int  avec  l'es- 
piit  de  oiéih</de , U lenteur,  ta  eonstaiHc , i'aridité'di^s  invc  ti- 
gaii  >us  qu'exigeait  lin  aussi  éiiornie  tr.i*ail.  .Mais  c£  qu'un  n'a 
pas  lait  aasca  ressurtir,  c'est  que  l'auicur . A l'éjKXpie  où  il 
éciivail , UC  devait  guèiT  s’altcntire  aux  cneourageiuei.s  du  pou- 
voir. La  poliiique  ouibiagcuse  , <|u>  |>eiaii  alors  sur  in  France  , 
souillait  peu  le  tulle  des  souvenirs^  on  n'aurait  voulu  que  de 
riiisioire  coutempoiaine , la  vieille  Fiai<cu  était  du  roinau -,  et 
quoique  celui  qui  tenait  alors  dans  sa  m'>iu  le  globe  de  Châtie- 
niagiuf  atU-rl/ 1 t|uc'<|ti  fui»  de  dire  - les  rois  nie»  prédécesseurs  > ; 
il  oi  certain  quil  aîiuaii  peu  leur  gloire,  et  que  scs  courtisans 
Se  gardaient  Lieu  de  lu  chauler  devant  lui.  Il  J avait  donc  dans 
la  pubUcaiîou  de  lu  0<iu/e pottiijue  une  m.n  qiu- d'imlrpeudanr'-, 
une  soitc  de  proie-taiiiui  morale  contre  l'esprit  du  jour,  <|u'il 
est  |uSLede  re«uniiaiire  i prrseuC.  ün  voit<|ue  M.  de  Marchangy 
s'éuit  accüuttinté  de  bonne  heure  à donner  des  preuves  de  cuu* 
rage  et  de  talent. 

UatiS  ce»  d>  ux  «ulunirs , l’aiil'  ur  esquisse  i grat  dt  If  aits  l in- 
va-ion  des  Fniiirs  , U d«  fûte  d'Alli!.t , rs  exn.uitsde  Méiuvi'e  cl 
dcThéoJnric,  l'intmortelle  b-^iatlle  de  Tolbiac  qui  fut  b pre- 
pjtére  vicKÙic  de  la  noix , et  les  (jermains  ruvant  devant  |'ep<  e 
de  Clovis  ctd'Anrélien  ; puis  vicuoent  les  succès  eiirs  de  CU>vis, 
diilfséric  y Gontrati , l*'r^>-g<*D’ie  et  tonte»  ses  veng'*anccs,  Ih'U- 
neb.<ut  et  toutes  ses  infoiuincs',  Pépin  d lléit>(ai,  le  premier 
héros  d'une  iac«  iinnionclle  ; et  Charles  Martel,  )tf  vainqueur 
d'Abderami',  apparaissent  à leur  tour  tenllu  CharlenMgne  règne, 
réitni^sani,  suivant  les  nohle»  exptessiaiis  de  l'auteur  > toutes  le» 

• niervtiiits  de  l'Iiistoir--  è tou»  les  p’esiiget  de  la  f ble,  l'éle* 

• vont  au-de»iu>  de  se»  p-  édét  i-ssetii's,  de  3esc>inlem|Kirnins  , de 

• ses  dc'Ci-mJatis,  et  paraissaul  »ur  lu»  limiics  qui  sepaient  te» 

U teiiqu  anciens  des  leuips  Dio  ierne»  , comme  |K)ur  être  vu  de 
a tous  1rs  âges.  • 

Sou»  les  »urce»senrs  de  Char'cniagne  , comme  tou»  les  béri- 
ticiA  «ieClnvia,  un  voit  l'autoiitë  mér''tinue,  lu  iiôee  éln-anle, 
des'  conjurât  uns,  de»  troubles,  des  as.sa^kinai» , 1a  nuii  de  I i* 

fl)  ln-8*,  |>r«mi«re  livraison,  com(>uscf  ihss  tomes  1 et  If.  L'ouvrage 
aura  six  tuIuuk-s. 

A Tarui.cliei  naudouiii , rue  de  Vaiigirnrd  , 0"  56 

Et  clicx  MiTugke  aiuc  , libraire  , boulevard  des  lulietit , u*  ro.  . 


gnor.mre  rcjouldanl  d'nbsciiriii'  sur  l.t  Frsnrr  snprr.'tîiiru.tc , 
enhn  les  enfans  d O fin  envahissant  no*  provim  esctniime  .v valent 
delà  f-it  les  faroiiclies  Sectateuis  de  .Malioinet.  L'auieu^  a placé 
n»cc  beaucoup  d’ail , au  niilion  de  ic»  peintures  éncigiqnes, 
un  épisode  do  I intciêt  le  plus  touchant. 

/a*  Gau/e  poetiffue  n’egi  nas  seulement  uu  livre  que  les 
poètes  , les  historiens  , les  publicistes  et  le»  Aiclié«.logucs  pnis- 
seni  consulter  avec  avantag.-  j les  «rtivles  ne  le  lironi  pas  sai.s 
profil  pour  eux-mémes  -,  les  sculpteurs  y trouvei,mt  des  figure» 
()Our  ainsi  dire  toutes  |K>»éet  ; les  {>«iMres,  dira  sujet»  qui  u’ont 
pas  été  traités,  des  mouvement,  mais  des  alliluJe*  hérotques, 
de»  costumes  d'une  exactitude  p'rirfaiie.  (Juant  aux  errivains,  ils 
y trouverotii,  comme  on  sait , i thnque  pays,  d heureux  t*xi*nr- 
ptes  d'élégnnee,  dt‘ concision  , dclWce,  et  de  cet  art  d’a]>pio- 
prier  cotisiamnient  le  style  à la  natur  e du  sujet. 

Peul'étie  M.  de  Marrhangy,  en  iiidi<|uanl  1rs  source»,  au- 
rait-il bien  fi;i  de  r.-ipjrelrr  lev  cfi'uru  hIu»  ou  moirui  hardis,  plus 
ou  nvoii.s  br  oicux  de  ceux  »|ui  y or»t  iiéjà  p ji»é.  Sou»  le  rap|>ore 
d utilité,  SOI»  ouvrage  y gagnerait  beaucoup.  Personne  ne  sernit 
plu»  capable  que  1 auteur  d'apiécier  fidèlemenl  le»  coni|>o$i(>ons 
dont  le  sujet  est  tiré  d«  nos  annale».  lia  fait  prouve  d’un  rare  ta- 
lent de  cHtirp>e  UitiTaîre  dans  ar»  contidëratiout  sur  l'épopée 
itvtnancrqiie.  Je  conrirn»  qoe  de»  examens  du  genre  de  ceux  dont 
je  vouJr.iis  que  la  Oaufe  poétique  fût  enrichie,  entreraient 
pem-èltc  aujourd'hui  difiicilemeiii  dans  le  plan  (|uc  l'auteur  s’é- 
Uiii  proposé^  mais  rtc  pourraii-on  na»  placer  cet  examens  à la 
su  ir  decbaque  récit,  eun  forme  d'appendices? 

L cxccnlion  matérielle  de  eettr  nouvelle  édition  ne  laisse  1 iea 
à désirer;  i»A|»ier,  caradère,  ftnnii«(iicc,  couverture,  tout  y 
est  élégant  et  wigné  , et  la  rcoscniblam e du  |>ot*tr.|i  est  fiap- 
pahle.  Celle  é iitioii  n'aura  qucatx  vntunies;  1rs  livraisons  >n 
succédeioni  mpirlement  ; et , si  non»  somme»  bien  itifnmés  , les 
possesseurs  de  ce  bel  ouvrage  ne  larticconl  pas  k pouvoir  y léu- 
itir  une  autre  production  du  même  auteur,  puisée  également 
dans  i hûtoTu  de  la  patrie,  et  sîiigulièieniuiii  roruarquablc , 
dil-on,  tous  le  rap)K>ri  du  Itoiiheur  de  sujet.  K.  L. 
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A>GLETEnitE.  — /.otulets,  vp  Héceml/re. 

Fitmhpithlics.—  Artinns  de  la  Banque,  000  0/1»  —Trois  pour  cent 
réduits , 9I  */é.  — Trvi»  pour  cent  coiuolidés , fermes.  — iJam  en 
canrpte.  tyâ  7/8.  — Trots  et  demi  pour  ccnl,  101  i/<  —Trois  et  demi 
pour  crut  réduit»,  lut  i/4-  — Quatre  pour  crut , ferniés.  — Ciuq 
paiir  ecul  cspugooli  (i8t8  ) , -jv  1/4.  — Af»v«  ( i8a3, , ou  0/0-  —Cinq 
I |K>ur  cent  franeab  , 000.  — Emprunt  de  France  , oon. 

— M T a rit  peu  d'artivtiâ  cr  malio  Ji  la  BnurK  des  fonds  augUii.  Les 
j cnatolidés  snnl  restés  li  ^5  -/li.  Le»  fonils^ÿe  l'Aiucrique  méndionalc  »c 
tout  itiainir'uua  à leurs  nrii , qiuuqii’iU  aimt  élé  mmnt  demandé*.  i>cs 
luvns  du  Metiqnc  sont  S 7'i  5/4  , 70,  pmiraFgcn'P.  et  rcut  de  Colotnliie 
\ k On  snérulr  tuiquur»  hcauconp  sur  les  scttuus  de»  coinj[Mguic»  des 
mines  de  rAmérique. 

— Une  leilrc  de  Feri>.vmbouc.  du  'in  du  moi»  tfiasé,  annonce  qii’«»n  y 
' aeail  rcrii  de  Bahia  la  aouvclle  de  rassa»sin.it  <ui  gouverneur  de  cette 
I place.  Od  ne  savait  {>oint  ciicorr  si  eu  crime  devait  être  altrihué  k des 
, molifi  politiques  nu  ii  une  vengenneo  iiarlirulrêre.  Voici  les  seuls  détails 
j que  donne  i et  sujet  iiuc  lettré  de  l'agml  de  Lloyd  k Jersey  , eu  «laïc  ilu 
' */6  deecinl  re  : 

■ Le  liAlttnvnt /e  7/em  vient  d'arriver  de  babia  Deux  jour»  avant  .vnrt 
j dc(uirt  il  r avait  ni  des  Irouides  sérieux  ^ le  gouverneur  a été  ussriscinè 
pur  uu  individu.  Lorsque  le  //ceo  a nus  à la  voile  la  tnuijuillilé  était  ré- 
ubhe.  • 

— Vn  membre  du  emnilé  grec  a reçu  une  It-llre  de  Corfou , du  ry 
Dovrinhre  . qui  eontrciit  quelques  driail»  inléressaos.  Après  avoir  rven- 
' piliilé  1rs  pcrii'l  éprouvées  |wr  les  flolle»  turque  et  égyptienne , celte 
' I.-ttre  ajoulf  ; • Les  armé**»  de  reunemi  pur  terre  mil  essuyé  d'rgalcs 
< pertes,  et,  apres  avoir  élé  Imlliies  dan»  plu«ienrs  rmrutiires,  doivent, 
{ suivant  leur  coiitutne,  s'rtrc  di^^icrsée».  I^s  Grecs,  qui  uccrok-ul  plus 


Enfin  , le  Cirque , dont  la  lrouj>c  n'cït  jamais  sérlenlairc  que  pendant 
huit  mois  de  l'aunéc . a trouvé  j>orU*oi  le  moyen  de  représenter  neuf  ou- 
vrage», parmi  lesquels  pliisifur»  oui  élé  suivis.  h fait  frvrair 

nae  foui*:  d'anii-s  ti-osiblvs,  et  l’on  • couru  é ia  Irrite  tUi  Tarifa,  comme 
Us  Fnni  ais  couraut  à i'as»aut. 

THÉAThE  HüYAL  DE  L’ODÉON. 
jlpolhm  It,  vaudeville  en  un  acte. 

L’Odéon  eomnirncc  Tawiée  }«ur Une  Idiictte.  Ne  lui  en  faisons  pas  un 
reproche;  c’tst  reculer  pour  prendre  l'élan.  Bientôt,  sans  doute,  il 
saura , mtuiu  que  ^iculet , mériter  CeUt  fameuse  dcvi»«  . de  ylui/urt  e/i 
pluÂ fort. 

Liquiscule  dont  il  s'agit  est  uuc  revue  ou  pièce  li  tiroir»,  qui  se  com- 
[x>*r  dVuviruu  dulite  Kèiies. 

Durant  la  maladie  de  son  père,  Apollon  II  vient  i Paris  sou»  le  costume 
d'iMi  jeune  boninif  & la  mode  ; il  s'établit  clie*  Cornu»,  qui  a egalvineul 
quitte  l'olvmpe  pour  une  iKiuliquc  de  coiiliseui-s.  Il  est  question  de  n-m- 
idacer  K»  neuf  stcurs , qui  ont  considrril  l<-inenl  vieilli,  l'iie  foule  de 
per-aonrisgessc  pr«!i«iite  à cette  ocensi«»n.  ( hi  rernanjuc  jMrmi  eux  urr 
toiimalrste.  un  farceur  qui,  à rcxemplc  d’Odry,  compose  de»  A/rW- 
nh-nmrt,  im  arrangeur  de  p-we»  . un  iragêdieii  qui  veut  reinplîK-er  Tha - 
J.c . une  comédieuna  qui  pivlf  ud  cliausser  le  cothurne , etc.  On  ne  sait 
j'-squ’ou  pourrait  aller  celle  maniede  Irawsii'scjuensctde  prétrulions  ri- 
dicules »i  un  événemcul  île  majeure  iinimrlaiiee  ne  remettait  fort  ipnqvo» 
Isi  chose»  dani  Imr  siuiation  iialureUe.  Aj"oHcm  I«»  recouvre  U saute. 
Prisse  celte  mIIusioo  11 'être  lAS  trompeuse  ! 

Ce  vaudeville,  où  quelque»  liaiU  d'f*pril,  quelque»  hoiuié»  4>omti« 


d'épigraiiiine  , percent  à travers  uu  dialogue  pix'lise  et  d'assez  mauvais 
goOt , tt  élé  paualderacnl  accueilli.  lai  caricature  d'un  italien  nommâ 
Pnxticrio  et  les  mpporU  qii'mi  s'est  pin  à trouver  enire  lui  et  un 
M'  \.\X,  mil  liécidc  le  surcé»  de  la  pièce,  jiisquc-Ui  froidement  ap|diM  - 
die.  Plusiuiirs  couplols  ont  été  redemandé'*.  >ou»  ne  citerons  que  le  sui- 
vant, dont  le  svnsa  élu  saisi,  par  L>.it  le  public , avec  le  plus  vtf  ciuv 
prcaseiiiciit. 

Air  ; f'a-t-ea  tvir. 
retîntes  voisins .-vaitlex-uoiis 
Vo*  mmiis,  v*i*  uuges  -, 

5lais  un  Uni  chéri  Je  tous 
Qui , {Me  ses  lois  s^es . 
ïail  snceeder  sut  juirtis 
Union  parfaite  , 

Lu  mi  , romme  (ibnrles  dix , ^ 

Je  vous  en  suiihaite. 

I.e»  auteur»  ont  été  «Icmsudés  et  nommés.  Ce  sont  MM.  Fcrdiiwiul  et 
de  iloimcu. 

NOUVELLES  DES  THEATRES. 

L'engagement  dé  nouveaux  siMcl»  a\.vit  augmenté  les  dépeutes 

du  Théilre-Malion  ; il  ro  ivcnail  dès-lors  de  mettre  le  prix  de  ccr  lines 
piaers  eu  raïqmrt  avec  celui  des  Ir^e»  : le  prix  dr»  billets  <le  jairierie 
sera  «lonc  k 1 avenir  de  5 fr  , et  celui  des  billets  de  twlrmi  de  5 Ir.  (.elle 
Icgère  aucmcnUliou  , qui  ne  saurait  él«»igncr  les  Iwtiiiués  . e.st  toiit-a- 
fait  dau*  les  cuMvenaiice» . piii*<ju’clle  place  le  Thc.«lre-ltalicn  au  mug 
qui  lui  apptrlicui  dans  U biérsrcUic  dé  uos  ihciü'cJ. 


À 


dtxoir  obliges  sor  1»  JtivnsÎTe , font  <!•$  dUpoaUIont  pour  I 

conquérir  plusieurs  points  importun». 

Pairas  r»t  maintenant  inTcsii  du  cMé  de  terrt  par  6,000  liommes,  vl 
dii  bitimem  de  Ktierre  rmp^rhrnt  les  secours  et  provisions  d'entrer  I 
dans  celte  pince , de  même  qui  Coron  et  Motion . qui  sont  aussi  assiégés  I 
par  terre.  L'ne  espcdilion  par  terre  et  par  mer  doit  agir  contre  E«d>^;  | 
un  fera  ausai  uhc  leuUtivc  pour  compléter  U conquête  d’Arla  et  de  ses 
dépendance.*,  et  pour  K mxtre  inailre  de  quelques  points  de  r&Uietnent 
dau»  la  Tlicssabc.  J'eS|ièrr  que  ces  mesures  ne  »ci*ont  point  cuatniriées 
par  des  causes  intérieui'les , vu  la  solidité  qnc  le  gouveriirmeni  acquiert 
chaque  jour,  et  i'eacellenle  dlspiMiliuo  de  lu  ualiua  en  gcuérul. 

fSfar.J 

Al.LEMAGrVE.  — /^mwr/br#,  o6  t/Ae/ai/rv. 

L'amiral  éf^rpticn  îl>rahim  , après  avoir  perdu  dans  le  combat  du  i3 
novembre  , trois  bricks  , cinq  goélettes  et  dis-sept  bâiinietis  de  trans- 
port chargés  de  troupes , a ciuglé  vers  Ülarmorissa.  Une  partie  de  son 
escadre  a fait  voile  directement  pour  Alexandrie. 

L'o  capitaine  américain  , venant  du  pâle  Nord  , a amené  k Ber)  In  deux 
jeunes  uquimaux  de  la  hai«  de  Baflin,  homme  et  frinioe,  le  premier 
Agé  de  33  ans , et  U seconde  de  ui  j uu  chien , de  l’espèce  de  ceux  i|ue 
les  naturels  de  ce  pajrs  allèlent  à des  traîneaux,  les  accompagne,  il 
«St  d'une  nce  toute  j^niculière,  qui,  suivant  toute  Appavenco,  ne  ae 
propagera  pas  eu  Prusse  t car  aur  dix  de  cette  es^>éce  , il  est  le  seul  qui 
soit  resté  eu  vie.  Il  est  paresseux  et  insensible  aux  cmips  comme  aux  ca- 
resses. il  est  apprivoise  et  douf  envers  les  honnnes  . niais  ikae  jette  sur 
las  autres  chiens  et  les  chats,  et  les  déchire,  sens  avoir  rien  è en  cruindre, 
se  peau  étant  trop  épaisse  pour  être  entamée  par  leur  morsurc. 

Unécrit  de  bénin  que  les  états  provinciaux  de  la  Harrhe  de  Brande- 
bourg eoolimient  avec  activité  leurs  délibérations  sur  les  diverses  pro- 
positions qui  leur  ont  été  soumises  au  nom  de  S.  M.  prussienue. 

(J-'tuiJ/ês  alltmantUt  ) 

ALLEM.AGNE.  ~ IVurrmlr«t'g , xj  (Itcrmin. 

(CoiTcsponJancr  particulière  ) 

L'na  quantité  otsez  considérable  d'espèces  monnovées  est  arrivée  de 
Vienne  et  de  quelques  autres  places  de  PAlUmagne  k*  t'raiicfort , ce  qui 
a fait  hausser  un  peu  plusiciin  ruurs  de  change . et  notamm  jnt  celui  des 
papiers  d'états  autrichiens.  Les  spécuUtions  sur  ces  papiers  ont  recom- 
mencé à Francfort. 

Rien  n’est  eocorc  décidé  irlAtivemrnt  è l'etablissement  d'une  banque 
nationalo  francforiAise  a cause  des  ohstaclrs  imprérus  qu'on  a rencon- 
trés au  moment  où  il  éUul  question  de  son  organisation. 

On  nous  écrit  de  Darmstadt  que  l'avocat  Uollmann  , qui  était  déumu 
d'après  une  réquisition  adressée  au  gouvemcmenl  granducal  par  la  corn- 
missioti  d'enquête  de  Mayence,  rient  ü’étrv  mis  à Im  disposition  de  s«.« 
juges  naturels.  C'est  en  conséquence  le  tribunal  aulîque  de  Darmstadt 

3ui  prononcera  sur  le  sort  de  M.  Hoirmann  , qui  est  prévenu  de  ramées 
énugogiqiies. 

ESP.IGNE.  — , 10  tlrcentbrr. 

( Extrait  d'nnr  lettre  particulière.) 

Le  s*  régiment  suisse  est  arrivé  aujourd'hui  ici ^ le  i*'de  ligne  franrais 
fuit  ses  dispositions  pour  sc  .^ILre  en  route.  ( Nous  avons  annonce  son 
départ , d après  les  nouvellis  venues  par  voie  extraordinaire.  ) 
lieux  régiinens  de  milices  provinciales  sont  partis  d'ici  pour  Valeocé. 
Ce  départ  a été  motivé  par  un  rapport  du  général  BomccouiI  , qui  an* 
nonce  une  nouvelle  et  mfruclucuse  teoutive  faite  par  les  constitution- 
nels snr  cette  province. 

Le  régiment  des  milices  provinciales  de  Tolède  est  également  parti 
poor  Grenade  : on  a prétendu  que  ce  départ  était  enruire  motivé  sur 
des  craintes  que  le  gouvernement  concevait  de  cc  cAté  U;  msis  le  fait 
«St  que  ce  corps  n'a  d'autre  objet  que  de  compléter  la  garnison  de  Grè- 
nade,  qui  t«  trouvait  imcomplètc  p.*ir  le  licenciement  du  bataillon  de 
QiieSadà  qui  vient  d'y  avoir  lieu. 

S.  M.  vient  de  nommer  è quatre  places  vacantes  dans  l'ordre  de  la 
Toisou-d'ür.  !MM.  7-ea  et  l'garie  sont  dunorabredes  rbevaliers  nommés. 

Le  roi  soull're  toujours  ne  la  goutte , mais  peut  cependant  sortir  cl 
paraître  eu  public. 

1-a  cour  restera  , dit-on,  à Madrid  jiiqu'nu  mo<'«de  mars. 

Le  prince  Maximilien  sort  à pied  presque  tous  les  jours  sans  aiirune 
escorte , accompagué  seulement  de  quelques  personnes  qui  lui  expli- 
quent ce  qui  lise  son  attention  daos  les  étaMisscincns  publics  qu'il 
Vi»ite. 


r.3  IranquilÜlé  règne  toujours  dans  nos  protitires.  A Salantonqur , ort 
a mis  eu  liberté  un  grand  nomhrts  de  riclirs  propriétaires  qui  uvaient 
été  compromis  par  la  déeUration  d'un  cerUiiu  Iglésius,  exécuté  il  y a 
trois  mois  ; et  dans  U dernière  visite  des  prisons  de  notre  capitale  , ou  a 
élargi  ireole  des  plus  riches  propriétaires  de  la  Manche,  qui  s'y  trou- 
vaient détenus  pour  opinions  politiques. 

L'amortlsseroeol  de  ^millions  de  bons  royaux  que  je  vous  ai  annoncé 
dans  ma  dernière  , t'ctcnüra  jusqu'à  millions.  Le  trésor  a égalccncoi 
assure  le  service  d’un  semestre  d'inlérél  de  ses  edcls  qui,  par  suite  de  ces 
deux  operations,  ont  éprouvé  une  liaussc  très-considéroble. 

Le  pure  .Martiuer,  cx-rédacietir  du  /les/<iuriuA]/-,  a été  nommé  évéque 
de  MaUga  : il  a renoncé  h cet  évêché  ^ mais  le  gouvememctil  n'a  pns  en- 
core admis  n démission.  Cette  alla  ire  lixe  l'NttenUimile  nos  politiques. 

L'ail'eiré  du  rétublisienieat  de  l’.nqnbitioo  paraît  être  ajournée  iudéfj-' 
' ni  ment  ; on  assure  même  que,  ixiur  leur  tenir  I. eu  des  places  qu'iLs  occk- 
I paient  dans  ce  tribunal  en  quauté  de  conseillers  , plusieurs  eccièsiasli 
ques  vont  être  nommes  à de*  évêchés. 

I FüfVri'G.\L.  — ÎAibonnt , ï^Jècwmbrc- 


_ M Ilyde  «le  Neuville  a été  reçu  av.inl-hier  par  .S.  M.  au  jialais  d«*  Bem- 
! posta  , (mur  pré»coU-r  sesiiouvrlles  Ictlros  de  créance , en  qualité  d'am  - 
iMSsndeur  de  S.  M rharle*  X. 

La  grande  quantité  de  vob  qui  se  coraraitticiit  dans  lapmviuce  il’  Alen- 
tejo  a forcé  le  gouvernement  k remettre  en  vigueur  un  deerrt  reudu  an 
iy55  , qui  .'■brége  iulioitacnl  , pour  les  prévenus  de  ce  délit , les  ibrines 
de  procedure  qui  d'après  les  lois  existantes  sont  suivies  avec  tous  les 
autres. 

Les  commandeurs  des  divers  ordres  militaircssonl  tenus  de  présenter 
des  notessiir  lesrp:cnus  de  leurs  ronimanderies  , pour  subir  eiuuiie  une 
j Uve  proportjoi»4|ü^vcou  qui  sera  appliqué  à f'extinelioa  de  la  dette 


puLliqi.i 


f LaifUtde  LiiboiiMe.) 


ANNONCES. 

hi  tféiilé . ouvrage 


L |M>liiique  du  moment  ; 
mort  par  suite  des  évéïiemciis  du  i3  rcniirinùiire. 


Firennts  n 

■ **’,  rondumne  k 

;1  Prix  : I fr.  5o  cent 

A Paris  , cbet  Ponthicu , libraire  . su  PaUis-Ruyal  ; et  cbvx  tous  1rs 
marcliBuds  de  uouvesuiés. 

~ Ou  vient  de  mettre  en  vente,  cfari  Le  NormanI , nie  de  Seine, 
n*  S.  et  N.  Pictiard.  quai  de  Coati , 11*  5 , une  brochure  qui  a (muv 
titre  ; Méjîexions  sur  tindemniU  dut  aux  emigids.  Prix  t fr,  ’iS  c. , cl 
I fr.  Soc.  franc  de  port. 

fifanurl  complet  dus  aspirons  au  baccalaureat  ès-lettrrs,  pour  la  Hiê* 
torique,  la  géourapliiu  cumuarac,  l'histoire  ancienne:  du  moyen  Age 
moderne,  U pliilosopbie,  icS  clémetis  de  nmlhématliiques  . de  pliyst' 
que,  etc.;  ^wr  des  profcsseiini  de  l'Acadcinic  de  Paris.  Tome  second, 
troisième  partie.  Physique  élémentaire, avec  une  pUuchc.  Un  sol.  in-H* 
Prix  : brocité  5 fr.  et  4 fc.  franc  de  port. 

A P.'irU.chex  Aug.  OclaUin,  imprimeur  libraire,  rue  des  Mniliiirina- 
Sainl- Jacques , n*  5. 

Iitsirucliiut  sur  rhistoitT  Je  France  , (lardrmandes  et  par  réponses, 
depuis  l'établissement  de  b monarchie  française  jusqu'il  ce  jour , suivie 
d'un  ahr^é  de  géographie  , des  élétoens  uc  ritistoire  am:i«Nne  et  de 
l'histoire  romAÎne  ^ de  rbUloirr  politique , etc. , et  ornée  de  portraits  k 
l'usage  de  U jeunesse  ; per  le  RagovS.  97'  édition  originale  , revue  . cor- 
rigée et  augmentée  d'une  notice  sur  U lin  du  régne,  les  derniers  nio- 
mens  et  U mort  de  Louis  XVMI;  d'un  précis  hUtorique.  de  la  sic  de 
S.  M.  Charles  X et  de  son  avènement  au  Irênr  , etc. . par  M.  ^faxselin. 
l’ti  vol.  in-ii  de  l'aii^s-  Prit,  broché , 5 fr.  , et  4 le-  5o  c.  Jrauc  de 
port. 

A Pans  elles  le  même  libraire. 


li'ouveaux  contes  ptr  .M'*  Guitol , auteur  des  coûte*  intitulés  les 
Enjcins,  et  de  liaaut  et  Fictor , ou  F A'co/ier, ouvrage  auquel  lAcndèiaie 
frmraiv  a décerné  , eu  iSox  , le  prit  fondé  pour  l'ouvrage  liuérairc  le 
plus  utile  aux  inceiirs  \ deuxième  édition  revue  et  corrigée,  ornée  de  six 
jolies  gravures.  Deux  volume#  in-tti.  Prix  . 9 fr. , et  10  fr.  franc  de  porr. 
A Paris  . chez  Borhet  aîné,  libraire  , quai  des  Aiigiislins  , n*  S^. 

Ces  contes . dans  IcmjiicIs  b mnralr  b plus  pure  est  réunie  k l'agré- 
ment des  rêcitset  au  charme  du  style,  sont  mi  des  meilleurs  présens 
d'ètrcnncs  que  des  prirent  puissent  faire  k leurs  enfans. 

Os  divers  ouvrages  se  trouvent  aussi  chez  Mongie  aîné,  libraire, 
boiilv-vard  des  lulieiis,  it"  to. 


— Une  nouvelle  oiganialion  vient  d'être  arrêtée  pour  les  classes  de 
déclamation  de  l'Ecole  royale  : au  moyen  de  ces  mexiirci  les  jeunes  gens 
admis  pourront  attendre  que  les  leçons  qu'ils  reçoivent  des  professeurs 
aient  produit  tout  l'etfet  qu'on  doit  en  espérer,  et  ils  ns  seront  plus 
«xposés  a perdre  le  fruit  de  leurs  études,  en  se  priiduisani  trop  prompte-  i 
ment  sur  des  théâtres  de  province.  L'administration  rccueilloni  ainsi  le 
fruit  des  SACriCces  qu’elle  bit  pour  les  progrès  de  l'art  dramatique. 

— Une  soirée  musicale  doit  être  donnée  le  5 janvier  par  la  veuve  d'im 
premier  artîAtc  HerOpéra-Büflk,  mère  de  six  enfans.  Les  premiers  lalens 
de  In  capitale  concourront  k rendre  ce  oonoerl  digne  de  rempTcs<.emem 
des  amatettra.de  sorte  qu'ils  peuvent  esperer  de  Utre  è b fois  une  bonne 
action  et  posser  une  soirée  agréable. 

Voici  les  noms  des  artistes  principaux  : Pour  léchant , M**  Pasta  , 
M**Schiasselti,  M**'  Amign , M.  Zuchelli.  Parité  instrumenlale,  M.Tro- 
plong  , violon î M‘‘*  Deoargus,  harpe:  M.  Rembiélcnski , piano. 

Le  c^cert  aura  lieu  dons  un  local  commode  «t  très-bien  disposé,  rue 
de  (ilé^  . n”  Il . 

On  trouvera  de»  billets  chez  MM-  Paccini . Carli,  Le  Duc  , marchands 
de  musique  , et  rue  Pmon  , n^  16. 

MÔUES^ 

L«4  chapeaux  de  gros  de  Naples  lu  plus  nouvunx  sont  blancs  ou  gros 
vert. Sur  ces  derniers,  il  y a des  nceuds  lilu  en  velours  épinglé;  leur 
flo  ibiure  est  aussi  ru  velours  Quclqiiefnis  la  gaze  d'acier  eairc  dans  U . 
composition  des  lurhans  de  telours  plaiu  Le  jais  blanc  sert  souvent  4 ! 
br  *»icr  des  toques  de  gaze  blaache.  Dons  un  concert,  l'on  a remarqué  une  * 


robe  de  velours  violet,  dont  le  bas  était  garni  de  trois  rouleaux  de  plumes 
blanches.  Un  bouquet  de  Heurs  en  or  était  attaché  k U ceinture  , et  Sur 
un  chapeau  de  sriours  noir,  étaient  croisées  deux  plumes  plates,  que 
rcteuAit  une  marguerite  en  dianums. 

BEAUX  ARTS.  — UrHOGRAPIllE. 

Promenajes  de  3iorifonlaine , ou  Vues  pittorcsqiiea  de  Cet  agréable 
séjour;  lilltographices  et  publiées  par  J.  C.  Guérard  (t., 

' 1.A  quatrième  et  dernière  livraison  de  cet  ouvrage  vient  de  pnraîire  et 
ne  le  cède  «n  rien  aux  premières  , si  même  elle  ii'ast  nas  encore  swpé 
rieurc  II  est  rare  de  voir  une  collection  de  plus  jolis  dessins;  elle  lait 
hoiioeiir  an  crayon  de  M.  Gi:énir<l,  et  aux  presse*  de  M.  Lnngiumé.  Le* 
succès  de  l'art  lithographique  u>*  «ont  plus  douteux  anjourd'biii,  et  me- 
nacent de  faire  tort  k la  gravure  ; h lithographie  sera  désormais , en  des- 
sin, Cf  que  l’imprimerie  est  k récriture,  H je  ne  doute  pas  qu'un  jotirle» 
arts  et  les  sciences  ne  lui  aient  la  pins  grande  obligation  Elle  a un  avan- 
tage immense  sur  la  gravure;  c'est  depouvoir  reproduire,  sans  lamcin- 
rfrefl//é«i/irt«  , le  crayon  du  maîli'c , ses  IimU*  , ses  clairs,  ses  ombre* 
et  M pensée  eutirre.  Iji  collecliou  que  nous  annonçons  est  digne  de  Heu- 
rcr  au  noinhrc  des  plus  ugriubies  étrciinc.*  qm  vont  signsler la  nouvelle 

année.  « 

n(i)  Prix  16  francs. 

A Pans,  chexTsuleur.  rue  Bourlibourg , n»ai{  * limpruuerie  li- 
thographique de  Ltnglume  , rue  de  l'-Abbaye  . n"  4 • ^1 
marchands  de  gravures 


P.‘  l iinp; tmerip  de  Cîl.Mi»NlKAU  fil»  .ilad  1 rue  Je  U Moonaic  , n*  tt,  à Pir’S 
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Ijundi  3 Janvier  iSaS,  de  la  Luife  le  i5. 


OV  OkIiOtRK 

nie  <l«  la  Mnnnnie, 
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KT  DES  DÉPARTEMEHS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAIRE. 


|,  OBSERVATIONS  METÈOROI.OCIQÜF-S  FAITES  A L'ORSKHV.KTOmE  ROYAL,  ta  v’  JAMvtca  i8a5.  i| 

Zeverrfi»  AiWfi/,  7 h.  5i  m. 

Coucher,  4 h 9 m 
lev.  delà  fjine.i  h.  43  tn  du  S. 
Coucher.  6 h 11  m.  du  m. 
Temps  niosen  à midi  vmi, 

0 11.  4 *n.  5j  s. 

Unul.  de  Id  ne. , le  a jauvier. 

ÊPOOUtS 

DU  JOUR. 

ÉTAT  DU  CIEL. 

A 7 il-  ->;'i  *iu  m. 
A midi 

A 3 11.  du  soir... 
i m.  67  c.  «n  pays 

H ,.i  a<i*de«iHS  rie  0 
io',3  aii-di*wus  de  0 
10", 0 au  di^wiisde  0 
haut , 4 e>-  E.  en  p< 

Il  ,fj  1 761  nul  -*<(  ' ait  p.  a'iir»  S.  0. 

b ,a  1 761  iml..Wi  ' a8  p.  l'Ho  S O. fort. 
8~,o  1 7<it  niLi..d4  p.  l'^Ü  Ouest, 

lyslxu.  Etau-il«ssus de  1719, 3 lu.  3i>c.  KUe  é 

Couvert  légirbrouil.  ! 
Couvert.  | 

Plaie  àa  h.  1/3  eottv.  ' 
ait  hier  à 3 m.  30  e. 

PARLS,  3 janvier. 

Hier*  I*'  janvirr,  S.  Exe-  Mgr  Macrhi,  nonce  apoUoH^e , 
a rompliracnic  b.  M.  en  ces  termes,  au  nom  du  corps  diplo- 
matique : 

I Sire  , 

• I<«  corps  diplonuiiiqne  sc  trouve  heureux  de  présenter  an- 
}0.>rd')ini  A Votre  Ma)rstd  rhommage  de  son  resp^eli  et  de  ses 
vieux.  Nous  en  nvions  formé  de  bien  ardt^ns  le  jour  de  la  ftte  de 
Votre  Majesté  \ les  cinunsiances  nous  forcèrent  alors  de  les  ren- 
fermer dans  notre  cteur.  Et  comment,  Sire,  ne  pas  éprouver 
une  profonde  éoiotioii  de  joie  et  d'espérance , en  vovant  monter 
sur  le  liône  de  saint  Louis,  aux  acclamations  unanimes  de  scs 
sujets,  un  prince,  l'objeldc  l'admiration  et  de  l’amour  universel, 
et  non  tneins  grand  par  ses  vertus  que  par  nilostraiion  de  sa 
rare. 

« Voilà,  Sire,  ce  dont  nous  avons  été  témoins  dans  l'anni'e 
qui  vient  de  üair.  Celle  qui  commence  verra  sous  votre  gouver- 
nement paternel  I ordre  politique  s'alTermirdc  plus  en  plus,  en 
même  temps  que  la  religion  , premier  besoin  des  peuples,  et  le  ! 
constant  obirt  des  penvées  de  Votre  Majcslc,  répandra  Vbuile  , 
sainte  sur  votre  front  auguste. 

- (Qu’avec  elle  !•  utes  les  bénédictions  cciestes  descendent  sur 
T(Hre  personne  sacrée  , sur  voire  raniillc , chère  à la  France  et  à 
l'Kunqtc,  et  sur  tous  les  Français;  et  que,  toujours  glorieux  et 
pi  ns|>èfe , voire  règne  assure  pvndaol  uc  longues  années  la  paix  > 
cl  le  l>oiiheur  du  moude.  ■ 

— Lorsque  le  corjis  municipal  de  la  ville  de  Paris  a évé  reçu 
p.ir  S.  :M.,  M.  le  comte  de  Chabrol,  préfet  de  la  Seine,  a adresse 
MU  Roi  le  discours  suivant  : 

V.  R Siai , 

« t'ne  nouvelle  année  commence.  II  semble  qn'nn  jour  plus 
pur  vienne  éclairer  votre  récite.  Le  Roi  vénéré  qui  n’est  puis  , 
voyait  gronder  amour  de  lui  1rs  tempêtes  dont  sa  sagesse  apais- 
siit  les  Ilots  encore  irrités.  A votre  avénrmeoi  . Sire,  un  pres- 
tige de  grâce  et  de  puissance  a calmé  an  fond  des  cœurs  jus- 
«pt'au  dernier  murmure  deToi-age,  et  'vons  enibellis^ex  au|nnr^ 
ci'hui  la  paix  dont  nous  iouissotis  (Mr  un  charme  qni  n'appar- 
tient quàvflius.  Si  U voix  de  V.  M.  retentit  devant  ses  peuples, 
la  nob/esse  et  l'élévation  de  son  langage  frappent  tous  1rs  esprits, 
comme  il  émeut  tous  les  eœnrs.  Si  vous  regards  vigilani 
courent  l'intérieur  de  cette  cité,  vos  sujets  admirent  et  coé- 
rissent  une  sollicitude  nue  rien  n'arrêie.  Vous  n'êtes  rebuté. 
Sire  , ni  par  les  »|)crtai-fes  des  misères  humaines  , ni  par  l’en- 
conibrement  de  nos  cdilircs  encore  imparfait»,  ni  par  la  mstî- 
que  simplicité  des  magasins  ou  la  prévoyaoco  publique  aiiiaSM 
pour  les  temps  de  dii^ltc  , ni  |«ir  la  dillicuUé  d'attemdrc  à ces 


Le  prit  lin  Joiinwl  est  de  i8  fr.  pour  troi»  moi» , 36  fr.  pour  six , et 
J I fr.  pour  iannéc.  — .Avec  le  Bulletin  He  Commerce  , il  r»t  <le  71  fr. , 
(4  et  fr.  On  iic  s'abonne  point  srpnréinriit  an  Bullelin.  !..«••  Ictlrrs 
doireni  être  alTraiirhics  , et  adrcMécs  M raiiiDiiiislratinu  du  Jotimnl  de 

Pntit . rue  de  U Hoiiiiaic  , n.  1 1. 


FEUILLETON  ou  4 Jawier. 


TaàATar-FskVCAW.  — Tom  Jones,  le#  Plaideurs. 

OrtlA-CoMiQUR. Jocoude,  les  Deux  Mousquetaires,  rilabil  du  Che- 

valier de  Graromont. 

TnesTaR  ROYAL  rtALiEV.  — Tafif tcdi  (Tancrède  ). 

TasATae  ROYAL  OR  L’Ootoa.  — Le»  Di'ux  Anglais,  Robin  des  Boi» 

Tméatri  I*t  Maoavii,  DCCHFV.SB  i>R  Brrri.  — Le  Combien  d'Eiampes, 
le  Sourd,  la  Haine  d'une  fÀ-mmc  . le  Coifleur  et  le  Pcmiqiiier. 

V*Lit('vri-i.R.  — Les  Deux  Oflicirrs,  ma  Femme  se  marte,  Julien,  LvRue 
duCamuscl. 

VasirTVV  — Ninetteàla  cour  . I.éocadie . Thitwnt , le»  Anglaise». 

G,.rrt.  — !.«  Fruit  défendu  , le  Rameau  d’or. 

AvMur.fi  — l.tsbetb  , U Fille  de  la  nature  , let  Firetines  ii  la  Halle. 

PniTs  .Sâter-MARTi».  — Milon  deCrolone,  le  Juif. 


^inla  élevés  do  nos  monumens  où  les  aqfes  ont  été  créer  un  nou- 
veau rhef-d’oeuvrr. 

a El  comment , bire,  la  capitale  ne  vous  procIamcrait-cUn  pas 
son  Hoi  bieo-aimé,  vous  quelle  voit  tiesi  descendre  dans  tous 
tes  besoins,  et  venir  par  sa  présence  animer  tous  les  travaux  , 
vous  en  qui  elle  retrouve  avec  délice  ce  motlèle  d’urbanité  . de 
goftt,  de  grâce  qui  l'a  rendue  célèbre,  et  qni  appelle  toute  l’Eu- 
rope polie  dana  sonscio.  Noble  Roi  de  la  France,  vons  verres 
A votre  tour  ce  peuple  enthousiaste , généreux  et  sensible  s'^ 
lancer  plusviveineni  encore  â votre  voix  dans  tontes  les  routes  do 
U prospérité  et  de  la  gloire.  An  milieu  du  concert  de  recoetnais- 
aancc  et  d'amour  qui  s'élève  vers  le  tréne , daignex  , Sire,  agréer 
toujours  avec  honte,  ('hommage  unanime  deslidc'ei  magistrats 
et  des  bahitans  de  votre  bonne  villa  de  Paris.  • 

S.  M.  a réjioiidtt  : 

a Je  reçois  toujours  avec  le  m»  me  plaisir  rexprcssîon  des  sen- 

• ilinens  île  ma  bonne  ville  de  Paris.  Tout  ce  qui  pourra  coa- 
« tribiier  k sou  bonheur,!  sa  prospérité  et  au  bien-être  de  ses 

• habîtaos  scr.v  exéenté  par  moi , j'ose  vous  I assurer.  Je  me 

• rappelle  loujoura  avec  une  vive  émotion  i'aceuell  que  je  reçus 

• dans  la  rapital^^s  un  moment  bien  critique  encore , et  qui 

• «ut  tant  d iiiiliMKe  sur  les  événemens.  C’est  une  époque  que 
« je  n’oublierai  de  ma  vie.  Dix  années  du  règne  de  mon  frere 
s ont  bien  avancé  la  prospérité  de  la  France.  Les  jours  que 

• Dieu  voudra  bien  me  Lnisier  acront  employés  à consolider 

• aoti  onvrAge.  Jj  iravi»}|erm  de  loutos  mes  forces , messieurs  ; 
« voua  pouvex  y compter.  > 


Ce  mslin  , le  Roi  a reçu  les  félicitations  de  b cour  des  comp- 
tes, conduite  |VAr  M.  le  mart|uia  de  Harbé-Marbois  ; de  la  conr 
de  t assaliO'i  , par  M.  le  comte  Desère  ; de  la  cour  loyale  , coa- 
dnite  par  M.  V baron  Séguicr  ; des  auii'es  cour»  et  tribunaux 
de  la  capitale  ; du  clergé  , a la  tête  diupiel  était  M.  l'archevêque 
de  Paris  *,  de  rilnivnrsilé , de  l'Institut,  des  consistoires,  des 
religions  réformée  et  hébrsTque. 

^l.  le  prinre  de  Talleyr.Ynd,  le  nonce  apostolique,  et  let 
ambassadeurs  d'Esj>ag>.e  et  de  Naples,  ont  aussi  fait  leur  cour 
à S.  M. 

Le  Roi  a envoyé  complimenter  M.  le  duc  et  madame  la  dn- 
chesse  de  Doudeanville  . et  M.  le  duc  et  madame  la  duchesse 
d’Aiimont,  à l'occasion  de  la  perte  qu'ils  vieonent  de  f^ire  de 
madame  ta  marquise  de  .Muuimirail. 

A une  lunre  , il  y n eu  conseil  des  minisirrs.  La  séance  a 
duré  toute  l'après-midi. 

Le  soir,  les  dame»  oui  été  reçue». 

Demain , le  Roi . selon  la  promesse  qu'il  a daigné  en  faire 
j à M.  rarchevêtpie  de  Paris , lors  de  sa  visite  à &iinte-Gene- 


CiaOt’R  Oi.YMnOUP  , de  HM.  Franronî.  — Klehrr,  la  Diligence  attaquée, 
le  Ilallcl  équestre  , M.  I*anl  premier  siijet . lefèrotesqur. 

THéATKK  PR  Si.  t^oMTX.  — Séauce  lie  M.  Comte  , les  Aieurs  de  bit , 
Scliko  , la  Clinumiére  béarnaise. 

Tmratsc  Humt-I'absaSSE.—  Lb  MaUrr»sc  nu  logis , Ibmict,  Haine  d'une 
femme, 

Thbatbv  u'Elkvcs.  — Le»  Eirenncs,  Clcmencc  et  Waldcnisr,  la  Mort  et 
le  Bûcheron. 

Le»  Paiioi-ainas  <Ic  IVaples  , Rome  et  Amttenlnm  sont  oiiTcrlt  tous  les 
jours  tu  public  , passage  des  Panoramas  , houieranl  Montmartre. 

Diemma , ooulevard  Saint-Martin.  — Le  Port  Sainte-Marie,  l'Abbaye 
de  Roslrn  — Tous  le»  jours,  depuis  dix  heures  jusqu'à  quatre. 

Ombra  chinoises  de  Sêniphin  , Patais-Roral , n*  i3 1 . — Toiis'ies  soirs  • 
sept  heure»,  .Marionnelte» , Feux  arabesques.  Ombres  chinoises,  etc. 

Le  Salon  d'exposition  du  Fossile  humnin  , trouvé  prés  Moret , départe- 
ment de  Seine-el'Marne , est  ouvert  Um»  les  jours  d©  neuf  heuivs  du 
nutin  « cinq  heure»  du  soir,  houlevaril  des  Capucines,  n*  i5. 

Cosmommn  , Palais-Royal , galerie  vitrée , ti*  3i  , depuis  Six  heures  du 
soir  jusqu’à  oiue.  Prix  ; i fr.  5o  c. 

Componitim , ou  /mproMMleur  nuatea/ , cour  des  Fontaines,  n*  •*', 
aucien  local  de  M.  Pape.  — Séance  tous  les  jours  à deux  heures  et  à 
huit  heures  du  loir  (le  dimanche  soir  excepté.)  —Entrée  - 3 Cr.  et  Sfr. 


1 


f.v  rrnJra  i cctte  , où  Ij  nem'ninc  •’ourrîr»  ft  où 
Al.  I'.  duil  olliv  HT. 

— I<«*  Hoi  nous  (troQve  cha(|iie  jour  de  (ihis  en  |>)us  que  les 
mois  heureux  »oni  Aussi  n«(urcls  s sou  esprit  que  les  bieitfsils  à 
MD  rreiir.  H t*r,  t*' janvier,  i neuf  heures  du  m.itin  , MM.  les 
nmsiiiens  de  la  ch^M'lIc  se  soot  p’acéa  Jads  la  grande  ealrrie 
du  chAie^u  , pour  Aqncr,  suivant  Tus-ige,  une  aubade.  Le  Roi 
«ji  Senti  de  son  cal^^irt,  s'est  a|ij.r.  chc  Je  MM.  les  artistes,  et 
e bien  vouln-4iiiêbS^er  la  patole  a M.  Krenixer  : ce  célèbre  com- 
positeur s rappelé  alors  à S.  .M.  qu'il  avait  éprouvé  dès  sa  plus 
tendre  enfance  l'elfet  de  scs  buntés  : a Je  n’oublierai  jamais, 
« ajoiiiè  avec  une  vite  émotion  ),  qne  je  dois  ^JVoireMa* 

••  ji^até  mou  talent  et  tua  répuiaiioii.  ■ Eu  ce  ca»  , vou->  me 
devra  be.iiKO'ip  , a répliqué  sur-le  cliAmp  le  meilleur  et  le  plus 
eiro.-ibl<!  des  pttuecs.  Qui  ne  serait  heureux  de  servir  un  si  bon 
Boi  ! uai  ne  serait  fier  de  lui  avoir  inspiré  uue  semblable  ré> 
putisc  ! 

~ Parmi  les  fonctionnaires  qui  assislertant  à ta  cérémonie  du 
•acre,  outre  tous  les  préfets  et  les  présideus  de  cour  royale  , on 
dé^^ne  aussi  les  lieutenaus-géuéraux  comjuandans  de  divisions 
militaires,  le»  cbeft  de  corps  , «t  v iiist-ciuq  hommes  et  un  drs* 
nrnu  Je  chaque  régiincni  ^ la  g «rde  murnirait  des  détacbemooÿ 
ocaucoiip  plu»  coDsidri-ablei. 

— Les  iouixtaux  anglais  du  io  décembre  oe  sont  point  arrÎTés 
aujourd'hui. 

— C’i^l  toujours  avec  une  satisfaetion  nouvelle  que  nous  ap- 
prenoMs  tes  siiooès  qu'obüeui  chaque  jour  de  {dus  en  plus  la  sous- 
cription ouverte  pour  U mousununt  na.iinuAl  à élever  aux  nobles 
victimes  de  Qtilberon.  C'est  .lujourJ  hui  i estimable  et  ialtorieu<e 
cUtae  üii.»  liHlles  et  marchés  (1mi(  ihmis  avom  à publier  rolIreiMlc. 
La  cobucti;  dé|iOsée  (Kir  ees  bous  fr'ranç.ils  s'élève  h piuv  do  deux 
Diilie  cinq  cous  fraiics,  qne  M.  Laurent  de  Saint-Julieo  vient 
de  verser,  eii  leur  noui . euire  les  m«ins  Je  M.  Moisaut,  notaire 
du  com  té  iradniinistiniioii , rue  Jacob,  u*  i6.  Oo  se  mp|»eilv 
sam  doute  que  ce  zèle  royaliste,  jaloux  de  se  inAnifcster  dans 
CuHie»  b‘s  circoosiatK  ui , avait  dé(à  (>orié  les  niètucs  {leisounes 
à sonu'i'ire  |K>ur  plus  de  six  mille  francs  à l’acquisition  de 
Ch.iinb  rd. 

— Un  magasin  de  toiles  de  la  rue  Montmartre  , près  S.iint- 
F.iisiarbe  , vient  d’augmenter  le  inu'éum  des  rues  d un  Libleau 
que  son  suîctet  suit  cxeenlioit  font  rontcnmler  avec  plaisir.  Il 
re,>ré»eitle  S.  .M.  IMtarles  \ , accordant  la  ^^v'J’bonncur  à un 
vieux  gi'cri.idier  , lorsde  I,i  rrviiedii  ( liamp^oc-'Mars.  l es  Traits 
du  Roi  oiri  rirtUeU  rtfS»eml4An<;c , et  la  coiupositiou  du  ubieau 
est  soignée. 

— l.e  décembre  deroier  ont  passé  i Nanci  M.  de  Lamoas- 
*aye  , miiiiiire  de  France  à Muuich  , et  M.  l'évèque  du  Slrts- 
l>ourg  , se  rendant  à Pari*. 

— On  éei  il  de  Havonne , le  >8  décembre  : 

■ Le  général  comte  Digeou  est  aiicndii  d'un  moment  H l’autre 
dans  notre  ville  { il  descendra  chez  M.  Jean  bathudat;  deux 
guérites  sont  placées  tfevant  U |>or(e  on  croit  que  le  quartier* 
géuéral  de  l'armée  du  llaut-Ebre  va  être  éi.-ibli  ici.  <• 

— Des  uouvelles  reçues  de  l'Inde,  dit  I Indicateur  de  Bor- 
deaux, annoncent  que  la  guerre  entre  les  Birmans  et  les  An- 
g aisavail  (iris  un  caractère  phi.s sérieux.  Les  premiers  avaieuteu 
4tn succès  tel  qu'ils  éiaietii  venusà  quelques  lieuesde Calcutta  , 
et  cette  ville  , menacée  des  |>ln»  grands  désastres  , avait  été 
désertée  (utr  les  habiians  les  plus  i iebes. 

— Un  jeune  homme  de  14  Ans  , d’une  famille  considérée  de 
Cnmmerey,  est  mort  subitemen*  le  jour  de  Noei  , au  moment 
«ù  il  se  di»p«>«aii  k se  rendre  à l ég  ise. 

Une  ctrcotisiance  assez  siugiilière , c'est  que  sa  sœur  avntt 
péri,  il  T a huit  ans,  le  métuc  jour,  et  duou  manière  non 
tuoins  siinite. 


— Uv  compagnie  royale  d'éclaîrag#  croît  devoir  prévenir  le  puMîe 
que  c’est  à tort  <|uv  l'un  attriliiic  au  gaa  rinrenJic  lUi  ILrar  fraiiratv  . 
lioulevarJ  dvi  Italiens , hUcuJu  qti'd  n'vsivie  aucun  tuyau  ouiulucli-i.i 
du  gat  sur  ce  Ixiulevard  , à partir  de  la  rue  de  Grummont. 

— Hitoos  - nous  , avant  que  i'iiieaorehlc  politique  ait  envahi  (ouln 
les  colonnes  de  notre  journal , pour  j régner  en  despote  iwndant  U 
session  qui  se  prépare , d'aoiioiicer  un  ouvrage  qui  mérite  «l’élre  arrnilié 
à riiijnricux  ouldt  dont  il  serait  menace.  La  rie  idéale , ou  Dévelop- 
pement poéfiifnes  àe  teme , par  M.  Camille  Ttirics,  nous  paraît  up|Mr> 
tenir  à la  bonoc  école  (1).  l.'a  peu  romantique  par  le  fond , cet  ouvrage 
est  cla-.4iqne  par  U fomie  Ou  r trouvera  dus  lumeaiiv  qracictiK  . un  in- 
térêt doux,  cl  quelquelois  entrai lunl  { des  peiiscci»  prufomles  et  neuves, 
souvent  relevées  par  un  rare  bunlieur  d'expression,  l.'ijre  de  groujvr 
dan»  ito  même  cadre,  et  selon  leurs  aOiuilès  uaturcllcs , les  Uiu  de 
l'ordre  moral  qui  intére.ssent  riioiunie  tout  entier  est  une  iJee  «le  génie. 
Si  l'auteur  en  avait  bien  senti  toute  la  portée . il  nou*  aurait  donné  cm 
ouvrage  inomimeutil , au  lieu  d’une  diarmaute  esquisse.  Mais  lai«Auiis- 
le  faire,  I!  pourrait  bien  nous  prendre  au  mut,  et  tenir  toutes  s<»  pro- 
messt^  dans  l’avenir. 


On  lisait  hterdans  le  Constiluiionnel : a L'année  t8i|  ne  doit 
pas  être  mise  au  nombie  des  années  stériles , encore  moins  drs 
années  nuisibles  à Chumojiité^  tannée  1834  ^ ôté  une  année 
de  hausse  f>our  les  libertés  humaines , cl  pat  tant  ^ une  année 
dahondance  sociale.  • 

üii  lit  aujourd'hui  dans  le  Journal  dn  Cemmeice:  « L'année 
qui  s'achexe  a vu  ébaucher  des  auvies  que  Caveuir  accomplira  ; 
la  pouvoir  absolu  a étendu  et  njjci  mi  tesfondemens  sur  le  cu/i- 
tinent  européen.  • 

Accordi  Z'vous  d'abord , si  vous  voulez  qu'on  vous  com|ircnue. 
Vous  avez  tnrt  tous  deiii , si  vous  uoyez  uue  l auiiée  >bz4  a été 
favorable  à U liherié,  telle  «jue  l'eulrnd  le  Conslituiionm  l . «m 
uu  dcspviume,  comme  Journal  du  Coninvrce  voudi  ait  !r  f>iie 
croire.  Vous  avez  Tous  deux  raison,  si  vous  avouez  que  l'a;!* 
n è i8?4  t fu  fortifiant  \k ftouvotr  monarchique , a déteioupc  h*z 
libertés  réelles  dos  piriipli*"  { car  U u'y  a de  lib«*rle  (>os»ib|o  qu'à 
l’ombicdu  jsouvoir.  Piinc'putumethbeitatmi,  res  oUm  disso- 
cialnles,  nnscuit,  a dit  duii  aiitic  t. bai  les  rhisturien  qui  a 
flétri  les  empeieuis  tyrans , et  dont  il  fauJrAitreti«mvci' autour* 
d bui  le  bui'iu  pour  nttrquer  les  tyrans  libéiaux  { espèce  uou* 
velle  de  tyrans,  enfantée  par  la  révolution,  et  «{ui  exerce  à 
coup  de  plumes  sur  les  opinions,  sur  les  cooscience» , sur  les 
taieni,  le  despotisme  qu'il  ne  lui  est  plus  dooné  d’exercer  à 
coups  de  hache  sur  b s tiùiict  et  sur  louic-s  les  supériorités  so- 
ciales. Los  flots  d'entre  coulent  do  I.4  môme  source  qui  a versé 
des  flots  de  sang  ^ cela  est  cousol.'uit.  l.a  sottise  et  l'eunui  par.ii»* 
srilt  supportables,  après  le  crime  et  la  Terreur. 

L’anuéo  tS-iU^n  consolidé  toutes  le'res(.ior.«lio>u,  parce  ({u'ellc 
tn  a produit  une  nouvelle.  Toutes  s'euehaiiinit  en  eflet  |>oui  le 
bonheur  des  |>euples,  et  il  n’y  a pat  un  irioniphe  pour  lu  b-gitî'* 
mité  qui  ne  soit  une  conquête  p >ur  U paix  et  pour  la  lib<‘rié. 
La  France  le  siii  par  sa  projire  ex(»érienccî  car  loi  progrès  de 
notre  p'Ospéiiîé  out  été  amcx  rapide»,  les  é(K>ques  .sont  a»scz 
rapptochéos,  ci  les  smisetiits  as«ex  l'ér-ent»,  pour  f|ui>  cbacuA 
puiasu  lompan  r U situ  ilion  des  NlLtiics  publiques  et  Jos  choses 
privées  au  t*'  jAHvier  1814  et  au  il'  jauviei  ibx5.  Tous  b'S  eié' 
mens  de  la  richesse  luiiouaic  et  du  bouht'ur  des  f.iDiilIrs  so 
sont  accrus  avei;  unn  rapidité  prodigieuse;  cli.icun  peut  un  fairo 
le  compte  ; et  il  faut  amuer  qu'au  milieu  de  tant  do  sojots  d'é- 
tonnomeui.  le  |Jus  miraculeux  enc.oie,  c' est  qu'il  i-xiiie  iitm 
pas  uii  pirii , ni  mèuiu  uuc  friction  , mais  uise  coierie  d ingi  its 
et  d'aiiiuitieiix , qui  ose , chaque  malin , mentir  à la  conscie'>ce 
pnbii<|ue , eu  elgvaut  des  enm|MrAiaui«s  scanda leu««*a,  et  en  aili'C- 
Uni  de  regretter,  au  milieu  des  pros|>éritéi  de  i8a{,  l'escla' 


(i)  Co  volume  iit-8*.  .Urix  : 5 fr. , et  6 fr.  franc  de  port. 

A Paris , chez  LaUvueat , bhraire , au  ralais-ltoyal  ; 

El  clu.'X  Mongie  alué,  libraire  , boulevard  des  Italiens,  n*  to. 


KOÜVELLES  DES  THEATRF5. 

^Devigny,  du  premier  Théélre-Franrais , a,  dit-taa,  obtenu  drs 
autoTiiés  cumpélrntcs  une  roprcscuiHiinn  li  )>ét>é{ice,  uni  aura  lieu  ver» 

Je  railieii  du  mois  de  janvier.  Celte  faveur  paraît  être  (e  prix  de  serviie-i 
éminrn*  qui  ont  été  rrmius  aux  socirtaire»  |wr  ce  i'iiinneicr  eu  rbrf  de 
la  rxunédit.  Grâce  su  zèle  qu'il  a nus  suivre  plusieurs  alihire.»  contcQ. 
tii'uscs,  1c  théâtre  |M>v<èdc  mainlruRiit  uu  riche  mobilier;  de.»  reulrces 
qa'uu  j)l||eHit  im(>r.itM'ithlcssesonlci]tièfvinriit  réalisvt’S,  cl  elles  ont  |>«r- 
mis  d'aiigincnier  d’environ  1 ,tMX>  fr.  les  bitures  p».n»ions  de  retraite.  Ces 
tilira,  dont  on  ne  (>eul  pa.»  pUu  contester  riraporumee  que  l'authenti- 
ciU'  ne  sout  (>as  les  seuls  qui  ctaldiskcut  le  droit  de  L)«-vigny  î«  rallcclioa 
de  s«.»  eam^radcHi  ; il  est  licpiiU  trente  quatra  ans  au  ibéitre;  il  y a créé 
avec  succès  plus  de  trentr  r«Ues;  on  ue  fieul  oublier  qu'il  a su  se  conci- 
lier drruicr«uw(-ut  tous  les  sufirages  diuta  U jolie  com^îie  dns  Peux  Cou- 
sines, et  que.  plus  ri’ccminept  enfi'ra,  dnnsrA'r/de  Jet  f-‘irillnnls , il  a 
su  lurriter  de  nombreux  npjJauuîssi'inens  entre  le»  deux  acteurs  du 
théâtre  , dont  le  vtusinage  est  lc\4us  rciouluble.  (Talma  et  M"'  M^rs.) 

^ous  ue  pn.’tcndous  pas  saus  limite  que  Devigiiy  «loive  être  placé  au 
rang  «les  lafeus  transcmulans,  qui  remnt  FiKnpic  au  thiAtrr,  mais  , corn- 
}iare  en  «■e  moment  & tous  les  t-omédiens  de  son  emploi , il  a une  supé- 
r unlè  im'ontcslolde  , et  Fou  rucumiaiira  trop  U^t , ponl-étrc , qu'il  u u.st 
piu  si  facile  de  le  rempl.icrr. 

— Onparic  d'un  petit  draiae,  inliinlé  la  Rupture,  qui  vient  d'éire 
joué  avec  un  efl'ci  proiligirux  «hm»  h-»  petits  ajqwrtcmri*»  d'iinc  grande 
eoqurttcet  q-.ii  a.hiii  parmi  coup  île  théâtre,  tient  tous  les  S(terlutrurs 
Mui  «le  aussi  Surpris  qu'etTrayes.  Ou  cite  une  Sit-ue  d’épixiuve  qtii  a paru  j: 


filée  avec  un  art  cxtraordinRirxi , et  dont  le  réauhat  n été  de  pnnivcr  que 
U fidélité  en  amour,  même  chez  les  femmes  tes  plus  sincénrment  pa*' 
sionnées.  n’est  qii'uue  des  pUi»  fragiles  vanités  de  ce  Ims  uioodc.  On 

Farie  divei'semeut  de  la  vengeance  tnédilée  et  exécutée  avec  éclat  p»r 
Niiianl  trompé  {ou  qui  a cru  l’étre)  cl,  si  l'on  en  excepte  deux  ou  tn»'S 
Itonnrsumtes  de  la  belle  alUigée,  toutes  les  fciuinis  sont  d'accord^»^'' 
répéter  avec  rcrnullc  : 

■ Il  est  besoin  , 

« Pouraceuser les  gens,  «l’avoirdcjustes  causes; 

« Et  l'on  devait  alteoilrt»  il  se  voir  hU  des  chose».  » 

Quoi  qu'il  en  soit , l’iiitérrftüinle  actrice,  qui  a jotu*  le  pritiC'jsiI  r«'Ie  dan» 
la  pièce,  en  est , dil-on,  trllrmenl  fatiguée,  qu'elle  nous  menitce  «lu  re- 
noncer pour  jamais  à U eoinedie.  Tout  nuire  esjxiir  se  fonde  à cet  égard 
sur  celle  pensée  de  Virgile  ; 

• rarium  et  mntnl’ih  fetrper 

• Fctminn.  » 

— Rlnirot , ou  la  Leçon,  vaudeville,  doit  élni  joué  dans  un  qiiit)<^'‘*'* 
de  jours  II  la  Gaieté- 

Iji  secomie  ri  L tmisièmr  représrnialion»  du  Rameau  (Pornoot  pa* 
eu  moins  deamcè»  nue  la  première.  Si  l'on  Ciii  h cette  pièce  qurUpie-* 
petitesroupuii'S.  elle  sera  long-tem{»»  suivie.  Tmil  Pari»  v«m«!ra  com  - 
parer à Mazurirr  le  danseur  Goilbeb  «j««i  «ui  approebe  «piclqjicfoi» 
l'aplomb  el  la  »o*  ]>lcsic. 

— On  rrpcie  à r.Vndugu  les  Peur  Feots . pmlogiir  uni  doit  pivurilef 
teSouKe  et  7e  Reerit.  Lu  «audcville  . avaut  piuir  üU  c fc  Futur  en  f'mt  • 

; est  égalciueut  eu  r>q>eUliou. 


l’s  nn-oî^ti*»,  ^ inAÎlu’ur»  Ir  »Ri^  , jtenl  ^tre 
il.'  j-y  J î Lr  « i.  ij  a-i  OM  mt  ji.ur , <iuautl  il  v«l  «i  dilUtile  Ju  sc 
lo  «U  oiu.l  liui  1 

ii  iitiiiK'tr  i8ai  .1  il.»  par  lioii  ri-«ultnt3  qui 

rotisomuiml , 8cui>  u-ù<  r^p(.f>rt»  f»iii'ip»ux.  U >t*slHUiati--n 
fi-.inç.ii*r . la  gitrnv  it' fùfta;;tie , la  irpirruialitc  rt  la  loi  des 
indemuitc* , rltr  *’e'l  c4-iirH«‘iiu»i.i  ifi  iujuce  par  une  perte  i 
ÿani.iis  déplorable , celle  du  pivmÙT  au  leur  dt  l<>m  lea  bh-ni  dont 
nüu>  joui>K>n«.  Ou  dirnit  que  U J’ro\iJence  avaîl  jugé  que  la 
lâcltedo  I^ouis  .Wlll  était  reiupUe  par  rcj  trois  gr.iiid>  résul- 
tats , rt  quVn  le  rappeUnl  à eUe  quand  Ü venait  de  coiupléicr 
ainsi  n Ire  iuüé|»riiilaiire  cunmir  nation  , noire  orgaiiitaiion 

Ifdttiipie  conimc  luonaielde  ri-préscitt^tiri* , rt  notre  r*-conci- 
iaiioii  connue  cnTahs  d'un  inémr  pèrt*  n citoyens  d tioe  même 

K*t  ic,  i-He  voula'l  !riis*.rr  à M)ti  nugiuie  Ircre  l'fioimeur  de  déve- 
pper  totiies  les  iUiisrquenrrs  »le  ces  iMeiiftiU.  Louis  X^’^I 
l--guc  il  la  l'iAUcc  une  armer  Ü laïc , une  cUatuhic  péiiciiêed'uo 
<*«prii  coosci  vtleur,  rt  les  moyens  d‘acrump!ir  un  g'iind  acte 
de  justice,  de  rmliliqur  et  de  récoitciliAtioii. Lutte  a«mre  tcirouve 
dans  Mgr  le  Daiipliiu  le  géiiéralitsinie  <nii  a su  la  conJmrc  k la 
victoire;  celte  cliambre,  néesoiu  Louis  aVIII,  rstdé|i  pénétrée 
de  toutes  1rs  îuieiuinns  de  Cb  irlci  X ; et  telle  gramir  mesure 
do  pacification  iutéiirU'e,  eot«çue  dès  Ir-s  premiers  jours  de  U 
rrsiauraiioii  comoiü  uuedeses  coiiséqueix  es  immédiat'  i,  recevra 
son  execution , cl  produira  ses  fi  iiits  sriii  le  régne  présent  ; ainsi 
la  gloire  et  Ica  serlus  des  deux  augu-lcs  frères  se  succèdent  et 
se  confondent  |>nur  ta  pros|icrité  Je  la  l'iaiirc , et , comme  I a 
dit , au  nom  de  | Kutniu;,  le  vénérable  nrg-iue  des  souveraiusy 
pvur  la  paix  et  pour  h ùonhtur  du  monde  (i)  ! 


Le  ConflUutionnrl  réiièie  ses  léiludions  auprès  de  la 
clt.smbre  haute.  .N  a-t-il  donc  p.is  appris,  par  sa  propre  ripé- 
rieuce,  qu'il  lui  sulfi«aii  d'eipriiuer  un  espoir,  jmur  rWeiller 
toutes  1rs  «raiiites,  et  <pie  rien  n'éiaii  p’us  ruineux  que  son 
appui  ? Trmt  ce  qu  il  a <1  fendu,  e«t  tombé;  tout  ce  rpi'il  attaque, 
s'allermii  ; ce  qu  il  a peu  Ht  n'c«t  p^s  arrivé  ; re  qu'il  vnnUii  em- 
|>êclit-r,  s*e.*l  aceom  'ti  ; tous  ses  clTurts  entiii  ont  tnuruc  rnns* 
tatnuienl  coiure  )c  i'u-  où  ils  lendaienl,  rien  ne  porte  tiuMicur 
comme  nn  aoiihail  du  ConUÙutionnrl, 

Il  a défendu  la  lui  «l’élection  de  iRi?,  elle  a péri;  il  voulait 
une  guern;  en  Oiiciil , rtle  ifa  p-ts  eu  lieu  ; i ne  voulait  (>as  de 
In  guerre  d bl  pagne , elle  c«t  acln-vêe  avec  gloire  ; depuis  trois 
rnoia,  il  vmi  renv«-r-er  le  iidtiisière,  qui  s’est  alb-rmî  davantage^ 
quaire  nouveaux  articU't , dam  sno  jourual , cou  Ire  l'indemtiilé , 
ont  levé  les  derniers  sci  uputes  de  cetiv  qui  pnuvairnt  douter 
encore  de  la  convpnap«re  de  celle  mesure  j eiitin,  il  tente  «le 
)eler  U ditision  dansla  rhambredes  paiis  en  ass>'C  «nt  te«  noms 
de  M.M.  de  Mcntniorenrv  et  de  Lhàicaubr<and  ; la  ehanihre  «l«-s 
P tirs  r>q>OM(l  par  lo^  sufliMg'-s  eu  faveur  du  noble  duc , et  ii  cy 
trouve  que  6o  [tour  I illii«lrr  vicomte. 

C'eleilv'c  n'a  j>oinl  découragé  •/«  Con^thMionnel . Il  rrnmi- 
Telle  ses  Ienialivr4;  il  rève  dans  la  chambre  haoie  le*  alliances 
nionsirucuses  qui  existent  entre  des  r^rivains  ; il  om;  asaimllcr 
Ws  «ha  nibrcs  an*  gaieile»  et  supp  iser  d,ins  les  rorp*  de  rét.il  . 
l*‘s  petites  P <ssi--nsqiii  cxislrnl  d niscei  tditescuti  ric'.  K^père-I*  I 
ré.tuirc  U hehc  monarchie  de  h'iaiioe  â riiiimblr  cuotiiiion  du 
jnnroali*mr.  Le  tiditu'c  de  cette  préti-niion  cnrd'acc  lîn-olence. 
Au  icvie  es  Icctcui'a  du  Cointitulionn'  l <|ui  se  sont  h-<b  tués  à 
8A  tactique,  doiiciit  savoir  d’avance  qu’ua  vueu  de  ce  j<uiitia| 
pour  des  divisions  dans  la  chaiiibin  des  paiis,  équivaut  à un 
aveu  lucnu;!  du  t un'OD  qui  règne  dans  les  ëlémeiis  d une  ina  o 
rite  dtsespéraiile  pour  lui. Il  y a touiours  moieii  de  s'imlendiv  ; 
et  c’est  ainsi  qu'on  pxul  trouver  U vérité  daui  le  Constitutionnel ^ 
eu  le  lisaul  à rebours. 


(l)Yoyn  le  discours  de  Mgr  le  nonce,  au  nom  du  corps  diplomatique. 


— Dècîdéiaant  U Flâneur  va  être  mis  en  répétition  au  tlnülre  de  la 
Porte  Saiat->1srtiii.  E^xTonsqiie  c«  vaudeville  u'aurs  pas  le  sort  ù'/n 
vino  veritas , dont  on  ne  pirlc  |ilus. 

—y  Une  entorse  éloigue  M.  Fraacnnî  de  la  scène,  et  retarde  la  pre- 
mière reprèsciitalMU  us  Mmeptipo,  qui  devait  avoir  lieu  pr  M-liaiaeiiu'itt. 


VAlllÉTÊS. 

Si , comme  l’assure  le  proverbe , il  est  vrai  que  l'on  fisse  chaque 

jour  de  l'aniiee  «'«  i|ue  l'on  a fait  le  premier  jour,  l'an  iH'iS  ne  peut 
manquer  d'élre  heureux  pour  ieS  Parisieus.  l.e  S|>ecUci>!  que  préseiilAil 
la  ea'Aitale  «Uns  cette  jouruee  était  fort  curieux.  L'rlile  des  bubiUiis 
avail  'eu  la  veiilc  le  bonheur  de  présenter  ses  hommages  an  Boi  rt  à U 
fitmille  rovale.  IX-.s  le  matin , une  foule  empressée  remplissait  les  rues  j 
cbaeun  ctKirait  où  l'aiipelail  te  devoir  ou  le  plaisir,  les  imuliqucs , gar- 
nies d'acheteurs  , olfraient  aux  marrhaiids  I wssonincc  d'une  bnoue 
r«ct)lio.  Au  milieu  de  ce  ni«Kiv«ment  géoérsi , rordre  le  plus  put  fait  était 
olwervê.  Nous  avons  pris  plaisir  b suivre  dans  les  didereus  quartiers  le 
muirs  de  nos  ctu«Jes;  nous  avons  reconnu  ]>arluut  Ixsaucoiip  plus  d'em- 
prcssenjenl  et  «ralundun  que  tlepuis  long-temps  unis  n'avions  eu  orca- 
ston  d'<m  remarquer.  Ixs  liens  de  ftinille  ont  etc  resserrés  avec  une  nou- 
veite  vivacité  , les  petites  qtierclh'S  ouhlu'es  ; ou  p-imissait  jouir  du 
présent  av«K:  plaisir,  rt  compter  avec  cniifiauce  .sur  1 avenir;  cutm,  cc 
qm  est  d'uu  Imn  augure , on  a néghgé , dans  beaucmip  di*  fcitoiis , la  po- 
]ni<(iie  p«>ur  s'cnlrvu-nir  «if  ses  nll.>iivs  et  Je  ses  pn-ji  is.  .Nous  n’avons 
iiicnir  (MS  dét'aigiié  de  visiter  c«*s  lieux  «le  réiimoti  ou  |c  (leuple,  plus 
}.vre  à ioi-na-iue,  l'cvpnme  aussi  plut  franchement  j et  nous  ii'avons 


nroGRAriiiE.  —,  éub^jl’ence. 

Llogefwièbre  deS‘  M.  lAsuit  Xf'Ill , par  M-  Lidtil.it  d.  (i)* 

Kn  rcnd.iiit  compte  de  l éhtgr  funèbre  de  S.  M.  IjmisXVIIT  , 
qiiL-  vient  du  publier  .M>  l'Abbé  Liauiard  , pous  avci  il -sons  ü a- 
vancc  nos  irett-urs  que  nos  fonctions  de  criÜqiU'S  Si*r«»ni  aujour- 
d’hui doui'cr*  à remplir,  puisque  nous  n'auinns  qu’à  lonr  f.iirti 
piriager  DOire  admiration  }iour  le  talent  que  M.  l'abbé  Linu- 
Mrd  a montré  dans  cot  onvraco , talent  <pii  lui  assigne  un  rang 
distingué  parmi  les  orateurs  chn'iieus  de  notre  éjioque. 

I a noble  mission  dont  M.  l’abbé  Liaainrd  s'est  «liargé  était 
brillAitlu,  mais  dilhcile  et  périlleuse  ; il  n'a  pas  crAÎnl  le  danger, 
il  a mt'suré  scs  forces , et  nous  croyons  qu'il  est  sorti  victoneux 
de  l’eniiiqM-ise  hanlve  nn'd  a ose  tenter.  Nos  l.vrnu-s  coulent 
eucoie  (K)ur  Louis  XVIII;  son  augnsu*  ftère  tes  essuie  chaque 
jour;  mais  il  n'csl  pas  en  son  pouvoir  du  les  tarir,  puisqu’il 
mêle  les  siennes  à relies  de  scs  .‘ujels  ; no*  liotilcurs  sont  «otfi— 
mîmes,  el  les  soupirs  sc  réponthmi  drpnis  le  lrôi>e  jusqu’à  la 
chnnmière,  depuis  les  palais  |usr|ii'aiix  tcmp'cs  du  Seigneur. 
"''L’ust  dans  re*  asiles  pieux  que  la  l'r.mcc  a fait  cniendn*  scs 
douleurs . cVai  du  sein  de  l’EgU'c  qu'une  vo'X  »m|»osaiitc  vient 
rticore  aujourd’hui  éclairer  noire  amour,  justifier  nos  rcgiets 
en  nous  faisant  coonalirc  toutes  les  vertus  du  roi  que  nous 
avons  perdu. 

Le  panégyriste  nous  le  représente  d'abord  comme  na  aiilro 
David  , soumis  aux  épreuves  de  la  Pruvideiicc  , el  Gnissnnt  p.-r 
triompher  du  nouveau  S.iül  que  Dieu  envora  sur  la  «erre  p«>i  r 
châtier  el  punir  l’E-irope  entière  de  sa  cooplidtc  tjcile  dans 
l’ass-isvinat  du  roi-mai  l)r. 

En  fiitant  le  ré«ii  de  tous  les  évéuemcns  qui  ont  amené  co 
crime  eflroyable , M.  l'^bbé  Liauiard  nous  m-  nirc  t.oui»  X\  III 
I aux  prises  avec  U révolution  lorsqu'olle  cowbatt.iil  à dét  ouvert , 

I et  rooipècbani , par  son  héroïque  résistance,  de  rc  consoU<i«-r 
I et  de  piévalotr.  nieaiôi  les  jours  d'oiagese  succèdent;  Louis 
I q itic  la  France;  mais  son  amo  n'est  point  Abattue;  il  entretient 
! il -ns  mules  les  cours  des  ambassadeurs,  des  agen*  serrcis  , alin 
; dr  tenir  l'EurJipe  entière  unie  dsus  la  peoséo  de  combAitre  la 
révolution. 

B (^iio  les  irAnrs  antiques  s'érronlonl,  s’écrie,  rorateur.  pour 
! • faire  place  à de  biiarres  républiques,  ou  qu'ils  ne  soient  iiies 

> de  leurs  ruines  nue  pour  être  meupés  ptr  des  poieiilats  d’un 
i N jour,  Louis  n'uunÜei-A  pjs  re  qu  il  s été , ni  re  qu'il  est  ; pour 
j ■ i-xcuscr  des  cmice»sions  el  des  traités  qui  semblent  inévilahlcs  , 

I • il  ne  SC  fondera  pas  sur  de  numbreux  et  augu-tca  exemules , rt 
; B il  c'Hiscrvera  intact  rt  s.ins  sonillu'-e  ce  diadème  dont  il  plaira 

I s .biuuièt  à Dieu  d «>rner  sa  lèic  royale  ! • 
î Su'voiii  M.  Liai!  Ai-J  lorsqu'cn  il  nous  rrprésen’e  le 

I Roi  prêt  à quitter  Millau  : ■ l..à  , malgré  1rs  poignards  suspendus 

> sur  sa  lëte,  preM|t)p  seul  dans  l'univcn , pour  cotijurrr  foragu 
<(  amissé  p.ir  i a inbiiînn  sanguinaire  Ju  nouvel  AltiU  . il  s'oci  ujio 
R sans  relâche  denireienir  dans  cette  l‘’ranee  , si  chère  à rou 

cicur  , le  fru  s.«rrd  de  la  nionarihie  légitime.  C'est  en  vain 
a qri'uiie  ftO  IrC  inquiète  surveille  ses  mnuvrrae.iic.  L'amour,  dit 
« I E<  ri  turc,  i‘«l  fort  t-ominc  la  mort,  el  brave  tou*  l«‘S  dangi-rs  ; 

I • dans  chaque  province,  dm* chaque  ville,  dra  hommes  dévoui  s 
a conservent  et  resvi'rreul  les  fils  précieux  qui  lientumt  le  tno- 
■ nai-qiir  uni  à ses  sujeti.  La  sp-rliation,  i’exil,  le*  piisnti*, 

* i’erhaf.ud,  ri''i»  ri'rflrayc  les  géacreux  jêfou*cu:  s du  la  légi- 

• limité  inalhrimntsr.  a 

C*’  *l)lt*  animé  , véhi-menl  el  qiiflque  foi*  p-mpli  d'une  grncQ 
touclu'ite,  «c  soiiiiciii  parimit  à la  même  hauteur  et  prend  sou- 
dain i.i  couleur  des  événeincus  que  relraceitl  l'écrivain.  Cest 
aiiiti , |»Ar  cx  nqite,  >|u'il  dit  un  purUtiL  de  l'Ritciiinl  que  les  dHtnus 


(i)  Ilrochurr  in-S*. 

A Paris,  chei  lA-t)lanc  , libraire  , ahhaye  Saint  Cermaîn-dcs-I’rès. 


1 p.*i  été  moins  Mliifaîts  de  ce  que  nous  avons  vu.  Voilà  les  fruits  d'iin 
liiiiiverncmenl  palcrarl  ; cctir  {mix  profonde , cello  séciinlé  dans  1rs 
ajl'itires,  cette  wis^nre  gêm^nle,  à qtii  les  devons  nous?  Fiuncc  rit- 
ticrr  répond  a culte  qiu'stioii.  Nous  aimons  à reporter  «vec  ciuprtave- 
menl  t'«.-*pi'c««i«<n  de  ntUrc  rtfOunuaisMiire  à iBoimn  «le  ces  îiinu  : 
puisae-t-il  jouir  h>ng-trmps  «le  sou  ouvrage  et  de  uoite  amour  ! 

— Le  portier  , A ciel  ! qu’ai-je  dit  ? le  concierge  d'im  liAlel  vient  do 
&irc  un  quiproquo  astcK  plRiuQt  : le  premier  étage  de  la  maison  , dont 
la  siinrcillaure  est  conli«‘e  a se*  soins,  est  ivreupé  [lar  iio  grainl  fonriion- 
uaire , et  h*  second  étugr,  par  un  directeur  de  théâtre.  Lo  aoîr  du  i*' jan- 
vier. la  icle  un  pou  Irouhlee  [»r  l'emploi  de*  et  renne»  qu'il  avait  reçues, 
il  chatige  le*  deux  piquets  de  rartes  de  visites;  ü remet  au  valet  de 
chanil>rc  de  l'homme  «ii  pUrecirlWde-stinécsau  dintcteur  de  sp«‘tarl«, 
el  à 1a  cuisinière  de  ci>  deroier , les  cartes  apportas  pour  le  fonction- 
naire. Gilui-ri  se  fait  pr«*rnl«T , en  rentrant  le  soir,  1rs  nom*  des  per- 
sonnes qui  doivent  élrc  remie.«  pour  lui  présenter  leurs  respects.  Aliiis  , 
A rarpns*’!  il  ne  trouve  que  de*  nom*  d auteur»,  dacleurs,  d’actrices  , 
de  niusicirii*,  de  «itvoni leurs,  de  copistes  de  musique,  de  chefs  des 
rhirurs,  et  do  costumiers.  Le  fonctionnaire  croit  que  I rpoque  du  carna- 
val est  déjà  arrivée,  el  que  ses  mnis  ouciinis  sont  venus  lui  rendre  visita 
CD  doniiuns  ou  en  habita  «le  ma*qu«'S.  L‘èl«nin«>nicnt  du  «iireririir  de 
théâtre  n'esi  |>a*  raoiudre,  lorsqu'au  lieu  des  noms  de  scs  himiblrs  pm- 
sioDuaires,  ou  lui  remet  une  liste  qui  coulienl  les  prcniiurs  digmUires 
dé*  ordre*  judiciaires,  civil  et  mtlitaircj  il  sc  frotte  les  yeux  , il  croit 
jouer  le  rdie  du  dormeur  éveillé , cl  s'imagiueque  seslutbiiuësuni  ch>n«i 
quclques-uiM  lic  leur*  léles  pour  venir  lui  oflrir  leurs  fclicitalious.  L'.«r- 
rivce  du  couciergr,  qui  s'clais aperçu  «i*  l'erreur  qu'd  avait  cumiDÛc,  fil 


firrnt  aux  Honrlions  : « Qnîuoi  l>Oiir  linéiques  inttani 
«I  ie«'piuvres,  rei  infirmeif  ers  jruneÿ  or{>l)e[ins,  ces  soldats 

- inal.<>tr<  ou  lilc’^sés*  et  • H’une  main  rxrreée  à répandre  nu  sein 
».  de  ritidiyenre  d<-s  liieuf-iiis  ignorés,  irt'Z.  au  milieu  de  relie 
w imilliuidr  »urpiise  ei  vacillaule  la  Heur  uc  la  moiinrchie,  le 
< ixs  du  salni  ! •• 

Après  nom  nvoir  montré  1-ouî'»  sur  le  irône,  M.  Vabhé  Llau- 
tard  nous  rappelle  tout<-a  1rs  sotiirrancrs  du  rUréiieii  couronné, 
sa  résignation  ri  ses  adieux  a ce  monde  ptirissable  ; Il  irrmioe 
ainsi  ce  m'^rreau  dcebiraut  : • Saint  Louis  dans  les  contagieux 

- «limais  de  l'Afrique  ; le  roaguaiiimc  Louis  \IV,  irrmÎMani 

« Versailles  .«a  gtoi  iense  carrien*;  le  Roi-mariyr  sur  Ici  bafmd  . 
« SI*  préseiitanMJl  à U mémoire  de  la  France,  qui  sent  redoubler 
••  sa  véitcrjiion  , sou  d«'vouenieiU  cl  sou  aiuuui’  pour  dos  rois 
••  >|U>  saveiu  aiit!>i  mourir  1 « 

Ce  discourt,  véritable  morceau  d'id'toire,  réunît  la  force  des 
peuvées  à Ja  vigueur  d'un  style  admirable  ^ tout  est  animé  , im- 
posant dans  l eitc  brilianlc  inspiration  r'est  un  torrent  qui 
court  sans  s’arrêter}  c’est  le  Pactole  qui  ne  roule  que  des 
flots  d’or.  I A.  1<. 


NOUVKLI.es  F.XTF.n  I 
A I.IXMAGNE.  — jlu^ibAurg  , 39 

(Corrcspoodaiicr  parliciilic..  / 

I/iiiCfrtitndr  qu»  continue  à régner  h Vienne  , au  sujet  des  décisions 
Il  «nlciifi.'nir  relativement  aux  affaires  de  l'Orient,  est  cause  que  le  cours 
de  cliaiige  de  eelte  rapilale  n'a  encore  éprouvé  atiriiiie  araélioralôm. 

l.’ainliaASadeur  britniiinqiie  auprès  de  la  cour  do  Russie,  M.  Stratt- 
rord-C,aauing  , n ru.  le  33  décembre,  ufic  longue  couréreorv  avec  le 
prmeo  M«'liernii-h.  On  assure  que  la  rommunirntion  qn'ii  a fuite  à S.  A. 
est  d'une  hanir  imjiorlnnce,  tant  pour  les  affaires  de  UTurquic  que  pour 
celles  des  Grecs.  I.e  projet  du  gouvemement  anglais  de  reconuailre  ces 
demiert  comme  puisMiice  iudépcndunlc  , sera  tnressainmcnl  soumis  à 
rem|ieivur de  nns<ie.  Tout  ceci  votraluera  pemlanl  le  cours  de  cct  hiver 
de»  ticgociatious  qui  seront  nécessairement  compliquées,  si  rAutricho 
persifle  dans  son  ancienne  }>nlilique,  celle  que  Vintégrîté  de  l'empire 
«Ktomun  doit  éire  maintenue. 

A Berlin , les  fonds  publies  ont  éprouvé  une  baisse  sensible.  I.cs  bil- 
bîU  du  trésor  prussien  «ont  (itmliés  snceessivemeat  de  93  k HH  i/3.  Ou 
ii'«  cfi»>ir  dé  voir  changer  cet  état  de  choses , que  lorsque  la  Banque 
nationale  de  Berlin  sera  orgaiiisvc.  iKji  le  liaroa  Hother  , commissaire 
ros.nl  pour  rorgnnisation  de  cet  éuldissemcnt  . a pris  des  mesurrji  pour 
lai  venir  k ce  hnt , avec  Iv  banquier  Salomon  Bothschild  , principal  dé- 
éeué  «les  actiominires. 

Amis  apprenons  nnc  lettre  de  Berne  que  le  baron  d'Amim,  chargé 
d'affaires  liii  roi  de  l’russc  auprès  du  gnuvrniemeiit  directorial  de  la 
.Suisse,  a fait  déclarer  au  gouvomemeat  cantonal  d’Argovie  que  Irca* 
billet  de  Berlin  n'insistait  plus  sur  l'ettnidition  de  M-  FuUénius  d'Araa. 
En  conséquence,  ce  professenra  reçu  des  autorilét  orgovieones  l’autnri' 
satiun  de  sc  rendre  partout  en  Suisse , Ik  où  il  se  trmivvni  le  mieux 
pour  réialdir  sa  santé. 

Frtinc/ort , 38  décembre. 

M.  Strattfor.l-Canning,  amlfassadcnr  extraordinaire  de  S,  M.  britsn- 
niqne  auprès  «le  l'cinjicrcnr  de  Russie,  est  arrivék  Vienne  dans  bjour* 
née  du  31  décembre.  (Cazette  île  Fienne.) 

On é«'rit  de StucVholm  , le  i5  diVcmbre  - «Le  prince  Oscar  fait  im* 
primer  k scs  frais  une  tmdnciiiin  de  l'ourraec  franrais,  intitulé  : Estai 
gdiimi/e  de  t nrt  mililaire,  f*ar  /e  colonel  Canon  de  A'isas, 
et  qui  est  destiné  à l'instruction  des  élèves  de  rinitilut  militaire  dt 
M-iricnhcrg. 

I.C  baron  >icroth,  bailli  de  Linkoning,  qui  fut  accusé,  il  v a environ 
deux  ans,  p.ir  son  greffier  le  liaron  Wahlîn , de  s'élrc  permis  d.ins  son 
Itnillagr  plusieurs  actions  conIraiiTS  aux  lois , a été,  par  iin  jugement  de 
la  baiilp  mur  «le  justice,  déclaré  dérim  de  .son  emphu,  et  ipiligue  d'exer- 
cer à l'avenir  aucunes  fonctions  publiques.  Le  liaroti  UcrUinann,  prési- 
dent de  la  etiainbre  des  finances,  (tui  avait  été  impliqué  dans  celte 
allairr,  a été  sns(>em)u  jiour  six  moisclc  sa  ebarge. 


I.e  fameux  Abf»lul«l-Pac}m  , ancien  gonvemetir  «le  SnUmiqiie,  que  îc 
gnmd-scigiicur  avait  exile  à iVmolica  , a trouvé  movrn  de  feutrer  eii 
grâce  auprès  du  sultan.  Il  a été  rappelé  k Cnnstanlinople , et  cm  croit 
qu'il  sent  chargé  «le  nouveau  d'un  commandement  important  ■ 

Il  y avait  » liorJ  des  vingt  bÀlimens  «le  transports  égyptiens  , dont 
l’cscadrc  grecque  s'«iSt  « iniiai-éc  dans  l'affaire  du  i3  novcinbrc  contrn 
l'amiral  ibrahim,  environ  «leux  mille  Ivomtncs,  tant  officiers  que  s«>l«lals 
de  troupe*  rgTpticiines  dont  U ranrou  rapportera  de  fortes  soinincs  au 
guuvcriierocut  grec.  , 

La  clianihre  «le  commerce  de  celle  ville  (Francfort  ) «'est  prononcé  k 
riiuanimité  contre  retablisscmenl  d'tiiic  banque  uationole  fnmcforuiju;. 

ESPAGNE.  — Madriil , 35  décembre. 

I (Corre$|)oudaace  particulière. } 

Le  projet  d'une  cxpé«]ilion,  importante  k envoyer  en  Amérique  , fixe 
d'um*  manière  particulière  l'utU'ulion  de  noire  gouvernement  ; il  a été 
«liscuté  avaul-hicr,  dans  im  consrd  de  ministre , h 1a  suite  cliiqiiel  le  mi- 
nistre «le  la  guerre  R cxpéiUé  de»  ordres  aux  ranilaià««t-géi»éi'aux-com- 
mandans  des  provinces,  ali n qu'ils  prévinssent  1m  officiers  en  rongé  in- 
dchiii , que  ceux  qui  voudraient  aller  soutenir  les  droit»  de  S.  M.  outre- 
mer , seront  cnnnnnés  dans  les  grades  qu'ils  avaient  le  30  mar.«  ; on 
prcndnitii  outre  des  disposition*  |Miiir  activer  la  levée  de  40,000  hommes 
urdouiièe  par  un  decret  «|ui  vsl  sur  le  poiut  do  parnîiro. 

Le  r«ii  a cnBn  accévlé  aux  demandes  réitérées  qui  lui  ont  éld  »drc.ssé<^ 
par  te  marquis  de  Campo-Sagnidn  , [wsir  cire  rvl<«  é «lo  sou  cumovau- 
(Jeinent  général  «Je  la  (Catalogue.  S.  Kxc.  est  rcmpliicée  par  le  g«'’nér.d 
Caru,  cl  le  général  Alos  va  cummaiiJcr  les  Iles  de  Majorque  et  Mi- 
nnrque. 

L'intendant  oLrmée  Negrctc  , est  nommé  intetidant-gènéral  de  police 
des  mêmes  lies. 

D'après  1m  dernières  nouvelles  que  nous  recevons  «le  Vabuicc  , le  dé- 
barquement opéré  près  du  ft  rt  de  Sniita-Pola , u'aurail  été  fait  que  |vir 
«les  conti'vUaiiiiiersqui  voulaient  introduire  quelques  inan'liantlises  dans 
celte  province. 

La  cour  continue  de  résider  k 51ailrid.  S.  M.  ressent  encore , surtout 
la  nuit,  «piclques  aUeinlcf  de  goutte. 

Le  prince  klxximiiieii  et  toute  In  famille  royale  vont  alb-r  iiicessani' 
meut  visiter  les  Tnai$»riv  do  plai«ancedii  l’ardu  et  de  S>>iit-lldcf<inac^  ils 
se  rendront  tous,  dans  le  mois  «le  m.irs , k celle  d'.kraujucx  , cl  In  cour  y 
séjournera  alors  quelque  temps. 

Un  assure  que  le  ministre  des  affaires  étrangères  a reçu , de  notre  con- 
sul k Alger , la  nouvelle  que  le  dey  avait  mil , k sa  «lisposition,  le  gétiénl 
l.opet  Bimiios. 

L'ex-ministre  Crus  est  gi-ièvemeut  malade  , k.  nn^tcl  des  gardes  du- 
corps,  oit  il  est  toujours  détenu. 

Le  conseil  suprême  de  U gtierrca  rè(>ondu  an  message  de  S-  M.  relatif 
M cet  ex-ministre , que  l'insiniciion  sommaire  f.iirc  jusqit'k  présent,  ne 
présentant  aucune  preuve  l^ale,  ni  méina  en  t|u«-lqiie  sorte  inorale 
contre  lui,  il  pensait  qu'il  n'j  avait  {ui*  lieu  n lui  fain*  son  procès  : 011  s'al- 
ten«l , d'après  cela,  que  M.Crux  si-ra  mis  en  liberté  d’un  moineiit  k 
l'autre. 

, Lii  nouveau  régiment  de  milices  provinciales  e.«t  {uirli  hier  pour  l’An- 
«lalousic,  du  vilhige  de  ('.aramanchel , éloigné  d'une  licnii. lieue  «le  cetl<« 
capitale  ; plusieurs  régitnens  des  memes  milices  sont  eu  route  |Knir 
remplacer  celui-ci  et  ceux  déjk  partis. 

♦Le  prince  Maxiindirii  coutiime  de  .sortir  chaque  matin  de  très-Lonne 
I heure , cl  de  parcourir  dans  loua  li'S  sens  celte  capitale  | il  tic  »p  fait 
•acronnwgner  muinlcnant  que  pir  un  hqtiais. 

Le  {«ère  .Marlinex,  nommé  df-mièreiuctit  k r«wéché  de  .Milaga  , en  a’ 
duiiuè  sa  démiaaimt  une  scrondc  fois,  mars  clic  n'a  pss  t^é  admise. 

On  assure  que  , dans  le  coniiueiie«rmcnt  de  janvier,  il  sera  publié  un 
nouveau  pLvn  de  crédit  piildic  que  le  miiiislru  des  iinanct-s  a suuniis  k 
■ ra|ipri»l  »iion  de  S.  M. 

L«-s  Iclire.s  de  (àidix  aunouccitl  le  «léprit  t «te  cette  ville  d'une  fri'gale 
I «le  g'u'rre  qui  cit  allée  rtriiforcer  nos  forces  UMnlimrs  dans  l’Océau 
: pacdiqiie. 

PORTUG  U..  — fÀ>bonnc  , 18  décembre. 

Le  vieomie  de  Flasignv  , allaché  k l'ambassade  «le  France  . est  arrivé 
ici  «ur  le  |nqucboi  niiglnis  le  7Mc«kr  A'cn^ , venant  de  Falmouth. 
j Lui  brick  <ie  guerre  fraucais  est  sorti  le  10  de  notre  port. 

I S.  M.  rient  de  réialdir  l'impritneric  nrvale  dans  quelques-unes  de  ses 
I frauebues  ci  inimuuilés  dont  elle  avait  été  dépoùiticc  sans  les  cortès. 

; ( Cmeltede  f.iibonne.) 


cesser  les  incertitudes  des  deux  voisin»  qui  l’invitèrent , «l’un  commun 
acfoni,  k ne  plus  roufuudra  le»  cartes  de  visite»  du  premier  jour  de 
l'aimce. 

— M.Troidong  , violon  qui  s’csl  fait  «mtendre  ces  jours  derniers  dans 
im  concert  «toiiiié  k l.v  salie  de  la  rue  de  Clérv , est  un  musicien , jeune 
encore,  qui  n'était  connu  qii'k  Hurdeaux.  Son  archet  est  agréabia;  îb 
i«Mie  bien  Vandanle  , mais  d ne  vient  pas  aussi  hcurcuscmeol  à Iront  des 
difficultés;  ni  ga-néral,  il  manque  un  peu  de  style.  Nous  pensons  qu’il 
doit  pndîter  de  son  séjour  k Pans  pour  perfectionner  scs  heureuses  dis- 
|widlious.  Cl  pour  corriger  ce  que  son  exécution  présente  de  répréhen- 
sible. >«jus  l'eiigagoons  surtout  k ne  plus  répéter  certain  trait  staccato, 
passé  depuis  long-  tcmjts  de  mode , et  qui  ii  est  plus  admis  que  lorsnu’il 
est  exécuté  avec  cette  pciTeetmn  désesjW-ranlc  qui  aunarticol  auxLaront 
et  aux  Radiot.  Non»  iveonnaissons  volontiers  que  siM.  Troplong  suit  les 
c<ni.<eiU  d«*  00s  premiers  professeurs,  dont  il  n'a  pu  encore  prendre  les 
avis , il  peut  espérer  d’occuper  un  j«>ur  une  place  honorable  parmi  eux. 

O concert  cuit  liri liant  ; .M"*  Pasla  v a chanté  deux  morceaux  qui  ont 
été  et  ipii  devaient  dire  fort  applaudis.  Levasseur,  qui , k force  de  talent, 
a l'ni  i»r  trouver  grâce  pour  son  origine  française  , a iwueiili  les  plus 
vH«-.s  marmtes  «le  salt<fictimi  }n>ur  U perfection  avec  bquclle  il  a exé- 
cute im  bel  air  des  Euorosciti  de  Paér,  et  un  morceau  des  Danaïdes. 

— S’il  est  «bms  Paris  un  quartier  où  le  goAt  soit  délicat  et  par  cons<^ 
q«!en!  difficile  k Contenter,  certes  e'vsl  In  Chaa««ée-d'Anlin.  Le  proprié-J 
taire  du  Eruuitl,  du  Ikoulrvartl  de»  Italiens,  ii  , pénétre  de  cette  vê-  ) 
nié . B ratvcmblé  tous  scs  efl'urts  pour  répondre  k U confiance  de  ses  voi-  l 


sin»  riches  et  gourmand» , et  il  y a complètement  réussi.  Ce  n'e«t  pas  Ik 
un  de  ces  magasins  qui  n'oiit  de  vogue  que  le  t*'  1*  foule  s'y  porte 

pendant  toute  l'année;  mais  que  de  soin.«  pour  répondre  k tant  de  cnii- 
nance  et  pour  réunir  le»  pro4luclinn«  gastrm»om>E|ucs  des  quatre  parties 
du  monde!  C'est  Ik  que  l'illuslrc  .mteur  de  Vdlmanach  des  C>ounK<i/u7f. 
aimerait  k fixer  son  quartier-général,  et  qu'on  le  verrait  préférer  une 
poularde  aux  truHcs  k la  Vénus  de  Medicis.  Le  choix  reste  long-temps 
indécis  entre  lantd'ohjcts  attrayan»)  on  hésite,  «m  vide  $n  hourse,  on 
remplit  ses  poche.*,  ci  l'on  dit  en  sortant  <lc  ce  beau  magasin  : Je  reviens 
drai  au  Friand  de  ta  Chaussée^tf  Antin. 


ANNOXCES. 

Almanach  des  spectacles  pour  1835.  quatrième  année,  contenant 
l'anDlyse  des  pièce»  nouvelles  , l'indianlion  des  débuts . le  personnel  des 
théklre»  de  Paris  , des  départemens  et  «le  l’étranger , la  demeure  des  ar- 
tistes , le  prix  des  place»  aux  théklrcs  , speclscles  cl  ctablisscmeiis  pu- 
hlicsde  la  capitale  , la  nomenclature  «les  auteurs  et  compositeurs  drama- 
tiques , l'onionnance  royale  »ur  les  ihéktrcs  «les  départemens.  etc.,  elf-« 
ouvrage  utile  aux  étrangers  et  k toutes  les  personnes  qui  fréqucuUml  les 
Sji«;eiMcle«. 

A Pari»,  chex  J.  N-  Barha,  libraire-éditeur  des  OEuvres  de  MM.  Pi- 
gaoll  I.o?brun  , L.  B.  Picard  et  Alex.  Duval , Palais-Boyal , dcrrièré'le 
'l'hèktre-Franrais , n*  5i  , et  Cour  des  Fontaine» , n*  7. 

El  dm  Mongie  aîné  , libraire  . boulevard  des  Italiens,  n*  lo. 


De  iimptinicric  du  CUAlGMEAU  ÜU  ainé  > rue  de  la  Muonaic  , n”  xi , à Paris. 


Mardi  4 Janvier  i8a5,  de  It  I^uift  le  i6. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  A L'OBSERVATOIRE  ROYAL,  ti  5 ji!«tie»  iSqS. 


PAW^, 

Co  nulin  , M-  le  ronde  de  In  FerroniMjre.  no«b.i$tn(ictir  de 
Fraoce  en  Rusaie  » diaot  sur  le  point  de  retourner  à Tétex»-^ 
bourg  , a en  une  audience  de  congé  du  Roi. 

Q^ux  <lé|m(aiioi)*  1 rime  dn  chapitre  de  Sniot-Denis,  et 
l'autre  de  la  Société  royale  académi^uu  des  scicuces , ont  été 
également  ndiris''S  auprès  de  S.  M. 

Le  Roi  a reçu  en  audience  particulière  M.  le  vicomte  de  \ il- 
liera  , lieutenant-général , commandant  la  Ireuième  division 
zuiJtlniref  ainsi  que  milurd  et  müady  Septon. 

A trois  heures  , M.  le  comte  de  Villèle  est  venu  travailler  avec 

S.  M.  partira  demain  a cinn  heures  pour  Compïègne  > d oà 

elle  ne  reviendra  que  inercreui. 

— L'étendue  et  l’imporiance  de  la  séance  de  ce  jour  i la 
chambre  des  députés  ne  nous  permeUent  pas  Je  lapportcr,  d'a- 
près le  Moniteur , les  discours  adressés  hier  an  Roi  }>ar  les  di> 
vrfs  cor|iS,  les  cours  et  les  tribunaux  qui  ont  eu  1 honnenr  de 
lui  fttre  présentés.  Nous  devons  noua  borner  à isire  connaître  les 

ré|»omesqu  y s faites  S.  M.  , ,,  , ^ 

Le  Roi  a répondu  au  d^ours  de  M.  le  comte  üesèxc»  prési- 
(leut  de  la  cour  de  cassation  : 

« Monsieur,  je  suis  très-sensible  a rcrprcssron  des  tcnlimcns  qu«  vons 
« me  témoigne*  au  nom  de  la  première  cour  de  mon  rojaumcjjc  compte 
« aor  son  dévouement  pour  me  seconder  dans  tous  les  elforl»  qu«  je  ferai 
m pour  rendre  la  France  heureuse;  vous  «ves  oiison  , monsieur,  de  dire 

■ la  légilimitè  est  le  plus  Silr  garant  du  bonheur  des  peuples  ; mais 
«»  jl^uUrat  que  la  mg isiraturs  a toujours  été  et  sers  toujours  l«  plus 
•r  terme  soutins  de  h légitimité. 

« Couüiiue*,  memieurs,  à rendre  Is  justice  avec  la  mémo  impsrlisliléj 
« remplisse*  tou*  le*  devoirs  qui  vous  sont  couliés  avec  U mémevigi- 
« Lintc,  c'est  CO  que  j allcmis  du  *èie  qui  vous  a toujours  distingués. 

Au  disccMiri  «le  iM.  Ii*  prétideul  de  la  cour  «le*  comptes  ; 
n Je  reçois  svix  plaisir  l'riprcssioii  des  sentimcii*  de  ma  cour  des 
m comptes  ; elle  pi'ut  étrcnssuréc  de  ma  proteclimi,  paixe  que  je  suis 
« convaincu  qu’elle  contiouerak  la  mériter.  Monsieur,  vous  ivc* raison, 

■ c'est  par  les  luis  qu'un  roi  doit  n^iicrj  elles  sont  sa  règle,  emume 
m elles  sont  celle  de  se*  sujeU.  Messieurs,  redoulilet,  s'il  est  possible, 
« de  sèle  et  de  dévouement  pour  l'cxccutioD  des  travaux  importans  qui 
« vous  sont  confiés , et  compte*  sur  mon  appui  dans  tout  es  qui  pourra 

■ contribuer  à assurer  le  bonheur  de  mes  peuplas.  » 

A calai  de  S.  Rxc.  le  minutre  des  atlalros  ecciéiustiqaes  et  de 

nnstrociMa  publique  : 


oi-inémc  J mais  j'espère  , avec  l'aide  ^ 

« que  part  au  bonheur  de  U Fmnce.  Quant  à vous , messieurs  , cliargès 
a de  l'éducation  de  la  jeunesse , vous  avez  les  fonctions  les  plus  iDi|Hir- 
« tantes  à remplir.  luspirei-lui  ces  Senlimrns  qui.  en  ràlerant  au> 
a dessus  d'elle-mémv,  la  préservent , auunt  que  lu  Giblcsscliumaiiie  le 


• *'qn»et,  des  séductions  qui  ont  tant  contribué  à troubler  Ie  monde; 

• c’a!  pas  b«-soin  d'exciter  votre  sèle«  te  veux  seulement  le  mainlenir  ; 

• ConiitMMrx  comme  vous  ave*  fnit  jusqu  a présent , et  comptez  sur  toute 
m proier^un.  > 

’ Et  4 celui  de  M.  le  président  du  Consistoire  de  l'cglise  chré- 
lietine  de  la  confession  d'Augibourg  ; 

« Je  reçois  avec  1a  plus  vive  scusibilité  l'expression  dr»  vieux  du  con- 

• listoire  d*  la  confvssiou  d'Augsliourg.  Soye*  srtr  que  je  ■'oublierai 
« jiss  une  parole  de  ce  que  je  vous  diî  , et  que  je  suivrai  mol  k mot  ce 
« que  le  mi  mou  frère  a fait  pour  tous.  Crovet  que  tous  les  Français 

• sont  égaux  (Uns  mon  rieur  , et  ont  un  égal  droit  a ma  protectiun,  s'ils 
« ont  les  seotimeiii  que  vous  venet  de  m'exprimer.  » 

— La  ftl«  de  Sainle-Geaeviève  cl  roavcrlurc  de  la  ncuvaino 
avafcni.  dans  la  matinée,  attiré  une  grande  alüucuce  dans 
ré|lisc  de  cq  nom.  Oa  espérait  qae  le  Roi  s'y  traus|K>rterail , 
miMS  cct  espoir  ne  s’est  pas  réalisé  ; la  visite  de  ü.  M.  est  ajour- 
née. M.  l'archevêque  a officié  le  raalin  elle  soir  , et  le*  reliques 
de  Saillie -(icnevièvo  ont  été  exposées  à U vénération  des 
lidèlrs,  au  milieu  de  la  nef  de  cette  basilique. 

— Lfs  journaux  anglais  des  3o  et  5i  décembre  ne  sont  point 
encore  arrives  à Paris. 

— Aujourd'luii  è dix  hearcs  do  malin,  lo  nommé  Baptiste 
, âgé  do  5n  am , homme  do  coTitiancc  de  M.  Piscatory,  et 

^re  d’une  famille  assez  numbreute  , étant  atteint  d'uu  accès 
de  démence , l est  enfermé  dans  l'appariemcnt  qu  il  mcuiie  chez 
son  üMitre  , rue  Royale,  au  coin  du  faubourg  Saint-lloiioro  , et 
a Aoinmi-ncé  l'exécution  du  deuein  qu'il  avait  pris  daiiiîTitcr 
scs  jour* , en  jetant  par  la  croisée  dn  dtmiiôae  outicsol  tous  .scs 
meubles.  l>a  bmle  réunie  tous  les  croiiécs  voyait  ces  {iréparatifs 
arec  un  effroi  qui  a redonbté  lor^u'oii  l'a  vu  lui-miimc  mesurer 
de*  y«-ut  la  hauictir  de  1 ct.«ge.  Tioi*  foi*  il  s’est  prcsenlë  pour 
••  précihiliT,  et  ti ois  fui*  les  c»*i*  de  la  luuliituHe  l’ont  airèié. 
Enfin  il  a finssé  ses  jambes  par-dessus  le  b>l<-nn,  s’est  iHisaé 
glisser  lusqii'â  terre  , cl  a’esl  lacfrocbé,  par  linsiinct  naturel  de 
U cooservation,  au  balcon  du  premier  étage , d'où  il  est  t >mbé 
sur  le  pavé.  11  a été  tout  meoriri  de  la  chùte;  un  de  ses  bras 
était  cassé , l'autre  l’était  à trois  endroits.  Il  a été  relevé  sans 
coonaiszsnre,  et  transporté  à l’hospire.  Aucune  de  scs  blessures 
n est  roorielle.  11  s’élail  barricadé  en  dedans , de  telle  sorte  que 
ni  les  voisins , ni  sa  femme  , ni  le  commissaire  de  police , n'ont 
pu  fwter  sa  porte  pour  l'empécher  d'accomplir  son  projet. 

— On  montre  en  ce  moment  è Strasbourg  un  enfsnt^géant 
âgé  de  quatre  ans  et  demi , qui  a quatre  |ueds  de  hauteur  et  pès^v 
ernt  11  ente  livres. 

Un  autre  phénomène  se  trouve  aussi  en  ce  moment  è Stras- 
bourg*: c'est  une  jeune  personne  de  seize  ans.  qui  pèse  plus  de 
trois  cents  livres  , et  qui  se  pinmène  par  laN-illu  dans  une  voltme 
fermée,  proportionnée  à sa  taille. 


Le  prix  du  Journal  est  de  i B fr.  pour  trois  moi* , 36  fr.  pour  six , et 
71  fr.  pour  iannèe.  — Avec  le  Jtullelin  de  Cammerve  , il  est  de  sa  fr.  , 
Ai  fr.  et  éH  fr.  On  no  s'abonne  point  séparcncnl  au  Bulletxa.  Les  lettres 
duivimt  être  affrancliics  , et  ailrcssècs  li  radmiuUtratiou  du  Joximmi  de 
Pani  , rue  de  U Mumwic  , n.  1 1 . 

FEUILLETON  oc  4 J*avie». 

TnésTat-FiavCsiS.  — Phèdre,  Pourrraugnac. 

Osiaa-CoVlQOr.  — L'Officier  et  te  Paysan,  Lèoradie. 

TatsTaa  aovsL  ot  L’Ooéon.  — . La  Vestale  , Apolhm  II , Ambroise. 
Th>:*tbs  aorsL  itaueiv.  — D.  Giurnuni  (I).  Jiian  l. 

Tsiutrh  o&Manaiis,  oucmlssb  ds  Braat.  — Phililwrt  marié,  le  Parle- 
nriilaire , U i'*  rep-  de  l'Eligible  , vaudeville , Partie  et  revanche. 
Vtcofvii.La.  — Le  Mnrin,  la  Sorcière  des  Vosges  , ma  Femme  se  marie  , 
uuc  Visite  en  prison. 

VâkiFTii*.  — L'nnprimmir.  1.t  i"  rep.  «le  Victovin  , le  Grenadier,  Piqiic- 
Asiiclle. 

r,A!»Te.  — Lt  Pension  de  retraite , le  R-imean  d’or. 

Amf'c.u.  — ' L' Pnqiciètiiirc,  les  Llrtruiics  , \cuvc  cl  Garçon,  le  Fils 
liaiini. 


I*OKTF  .SsixT-MaxTiB.  — Milon  de  CrotoDc , la  Petite  Somnambule,  les 
Comédiens 

Cisqt'K  OcTMefoOl , de  MM.  FiUnconi.  — Les  Husserds,  le  Pont  de 
Logrçnp , le  Trocadero  , le  jeune  B-slien , le  Grotesque. 

IkèATaB  01  M.  CoUTT.  — ^^sSæursde  lait,  le*  Petits  Auvergnats  , le 
llaUre  d'écriture  , le  Petit  Cletr. 

TKÉATaz  MoKT-P*aj<*SSB.-^  Les  Mémoires,  PEcoIe  du  scandale,  la  Haine 

d'une  femme. 

Tbéatbi  o'Ezèvu.  — Clèm«ice  cl  Waldemtr  , les  Etrennes,  le  Gre- 
nadier. 

ILes  Panoramas  de  Naples  , Rtmte  eX  .<éwu/eni*m  sont  ouverts  tou*  les 
jours  tu  public  , pMsage  des  Panoramas , boulevard  Montmartre. 
Diortuna  , boulevard  .Saïut-Martin.  — Le  Port  .Sainte-Marie  , l'Abhayc 
de  hoslrn-  — Tous  les  jours,  depuis  dix  heures  jusqu'il  quatre. 
Ombres  chinoises  de  Séraphin  , PaGîs-Roval , n*  ? VI.  — Tons  les  soir*  . 

septheun^s,  Marionnettes,  Feux  arabesques,  Ombri*s  chinoises,  rtc! 
Le  salon  d'expositimi  dp  Fossile  humain,  iruuvé  près  Morel  , départe- 
ment de  Seiiic-cl -Marne , est  ouvert  tous  les  jours  de  neuf  heure*  du 
matin  1*  cinq  heure*  du  soir , b«)iil«fvard  des  Capurim** , n*  i5- 
Cotnponiunt , o\\  ImprovUntrnr  musical , eont  <\ti  Fontaines,  u* 
ancien  local  de  M.  Pape. — .Séance  tou*  jours  à «lent  heure*  et  à 
huit  henm  du  soir  (le  dimanche  soir  excepté')— Rutrcc  - 1 fr.  et  3 f> 


CH*«flKt  É)tb  DEPUTAS. 

Séa/fce  du  3 ja/tt>ier. 

PayjroEtCE  DE  M.  Ravzz. 

L)i  Si^lermUé  de  celle  eéAuce  eviiit  tlliré  une  greode  effluence-  On 
•n-eil  qtir  pluticura  prnjeu  de  lois  devaient  être  prcscnlcs  dans  b séance 
•de  ce  jour. 

A une  heure  et  un  quart,  MV.  le  comte  de  Tilléle , président  do  con- 
seil, cl  lie  l*ejronnel,  gBrdc-de«->cfa"*  i comle  (iorl>icrc,  ndntslrc  de 
i'iniericur , comte  IJiabrol  de  Crouml , rouiistre  de  lu  uiariue  j coinie  de 
Duiims  , tniliuire  de  U guerre  ; marquis  de  Doudeau ville,  iniiiislre  de  la 
iii.iisou  du  itm  ; de  Frayssinoas , év<'que  d ilermnpolis  'en  huliiud'ci.ciê 
s, astique,,  ministre  des  ailkires  ccclésiastiqurs  i-l  de  l'iusliuction  pu- 
IJique . ont  élé  inlriHluits.  M de  MirtigiMC,  en  ensinme  de  miuUire 
dVt-it  , et  plufiiears  conscdlers-d'ëtat , siégeaient  «u  Imic  des  miaisires. 

A près  i sdopl'on  da  procès-  verl<al , U parole  est  donnée  à M.  (c  pre- 
sident dit  conseil,  intmsire  des  Finances,  ifvif  mouvement  d'atlenliou.) 

Le  Roi . dit-il . nous  a clwrgés  de  vous  prés>Miler  un  projet  de  loi 
deniue  k fi  ter  b liste  cinle  du  nouveau  règne,  ainsi  que  le  prescrit  lar- 
tict-'  »3  de  ta  Chart-. 

Latiiclv  dit  projet  de  loi  consacre  la  réunion  k la  dolatimt  de  la 
c.^uronwt*  des  biens  acquis  p«r  le  feu  roi,  cl  duai  8.  M,  n'a  point  dispisé, 
Copime  elle  en  ttvuit  le  droit.  Ces  biens  csiosisteut  en  maisons  indiipen- 
aahUsau  service  da  k couronne;  Cc  sutil  les  mêmes  snoliri  qui  en  font 
demander  k réaaioo  k la  doUtion  de  k caiironne.  Le  même  motif  d’ulî- 
lit*  fait  dcinaniler  la  rèumon  k k dvMtion  des  écuries  d'Ariuis  rue  du 
Faiibourg-du-Rnule , dont  raTcuemcnl  du  Roi  nipportcnul  k propriété 
«U  domume  de  IVtal. 

L'art  a fixe  la  lisit  ciriU  pour  toute  k durée  du  régne  k i5  railliaos 
comme  pour  le  feu  roi. 

L'^rt.  3 réduit  de  p k 7 millions  k somme  annuelle  oui  doit  tenir  lieu 
«l'apma^e  ans  princes  et  priorusses  de  k famdle  rovale  üoui  le  nombre 
«s>^  diniiuué  par  r.icéaenicot  eu  trdiiedu  Roi  n.guanl. 

L'art.  4 couM'  re  k rvslitulion  k S.  A - R.  Wgr  le  duc  irOrléans  elk  sa 
<kfCcudMU.c  iiinie  Jes  Liens  de  l'^p'itMec  cunsiiluû  en  iü6i  , 1670  et 
iGp't . i iJentieur , fi  ôrc  du  roi  Louis  )û  V.  Ces  biens  , p<>c«é>Ut  par  le 
duc  d'Orl^tis  depuis  k ivsduiratioQ  , lui  oui  été  restitué»  en  vertu  d’or-  ' 
donnances  r jyidvs  des  mai , 17  ««-ptemlire  et  7 octoiire  181 4-  H * pAru 
conveoaMe  dé  faire  donner  k cette  restitution  la  sanction  législative. 

L'ari  5 vous  'icmaQilc  pour  l’acqiutltimciit  des  Irait  occasionnés  par 
les  olisèques  du  feu  mi,  et  uéCvtstLès  par  les  dépenses  à f.iire  (wur  k 
«érémouir  du  «acre  du  Rui  rc^iuinl,  le  paienu'ui  extraordinaire  d’uiie 
aonimr  de  tit  mdlioiis.  , 

Nous  doiinui-ons  k k commission  l'état  des  biens  dont  se  compose  U 
doiaiinu  de  k couronuc,  l'étal  de  ceux  acquit  par  le  1^  «1  roi,  l'arreté  des 
complei  de  k liste  civile  du  feu  roi  au  jour  de  an  mort  ; eolin  l'état  drs 
biens  roshities  k {4.  A - R.  Vgr  le  duc  d'Orléans  , al  prorenaut  de  l'apa- 
CMse  roosiitiié  en  fureur  du  chef  de  sa  moisou 

V oici  k texte  du  projet  de  loi  dont  S.  Kvc-  donne  lecture  : 

Projet  de  loi  de  la  li*le  civU/i. 

Art.  I*'.  Los  biens  acquia  par  le  feu  mi  et  dont  il  n'a  pas  disposé, 
ainsi  que  les  «curies  d’Artois  , fauboiirg  du  Houle  . provenant  des  oirus  1 
particuliers  du  Koi  régnunt  , sont  réunis  k k doUliuo  de  k couronne. 

0.  La  liste  civile  du  Roi  est  iizéo,  pour  toute  k durée  de  son  règne,  k 
Il  somme  de  milliona.qui  sorotil  payés  aiiDuellement  par  le  Tré^ 
rov*al  sur  les  ordounanees  au  minisire  üè  k maison  du  Rni. 

1t.  Il  sera  pave  , en  outre  , par  1«  Tn- >r  royal , sur  les  ordoonances 
du  même  minisire,  une  somtncanmielle  de  sept  millionspour  tenir  lieu 
d'a(ai»ag«  aux  princes  et  princesses  de  k famine  royale. 

4.  L«s  biens  restitués  k k br.uiche  d’Orléans  . en  exécution  des  or- 
donnanças ropici  des  18  et  'io  inei , 17  septembre  et  7 octobre  i8t4« 
pmveinnt  de  l'apanage  constitué  par  les  ^ils  des  année»  lÜdi , 1677 
at  1691,  k iVoHsieur,  frère  dn  roi  Louis  Xl  V,  pour  lui  et  su  descendance 
masculine  , continueront  k être  possédés  an  luO'ne  litre  et  condition 

£r  le  clicf  Je  la  branebw  d'Orléans  jusqu'k  extinction  do  sa  dcKtu- 
noe  niAla  , auquel  cas  ib  faroiit  retour  au  domaine  de  l'état. 

5.  L'iic  somme  d«  6 millions  sent  p^yée  extraordinairement  par  le 
Trésor  royal,  sur  les  ordonoaDoes  du  ministre  de  k maison  du  Roi, 
pour  Ins  frais  des  obsèques  du  feu  mi  et  ceux  du  Sacre  du  Hoi  régnant. 

U . le  president.  — La  chambre  donne  acte  k M.  le  ministre  des  hugn- 
ces  du  projet  de  lui  dont  il  tricot  de  faire  commonicatinn  à la  chambre , 
ordonna  quo  le  projet  déposé  sera  imprimé  et  dislriimé  pour  être  dis 
cuté  dans  les  burvanx.  Messieurs,  ce  projet  p«ul  étredisiribuédenum  ; 
je  eonSiilterui  k chambre  pour  savoir  quel  jour  clU  veut  se  rcuuir  dans 
«es  buroauz  pour  l'examca  de  celte  loi. 

Pliisieurs  voix.  — Après  demain,  après-demain. 

D'autres.^  Oemain j^eiojm  . dt’io.iiu. 

D’autres.  — Aujourtntui , aujourd’hui. 

Les  membres  qui  dcmaiidMeut  le  rL-iirol  de  rrvamon  k après-demain 
-ayant  paru  les  plus  noniltreux  , cette  opinion  a étc  a.lopiée. 

M.  le  ministre  dei  8u.tQces  a duiiué  eusuile  lecture  k k chsinbru  d'un 
projet  de  loi.  dont  l'intention  est  de  couservrr  et  cousucri-r  plusieurs 
échanges  déjk  faits  OU  convenus  entre  le  domaine  et  drs  paniculiers. 

.M.  le  préaitlenl  du  conseil,  avant  de  dcsci-udre de  la  tiilmne, auimoee 
ne  M.  «le  Martignar  v»  donner  cénimun-i|  ton  k k chambre  du  pioyct 
e loi  rrinlîf  aux  iudcmnilés  k afeordrrauv  vmigrvs. 

M.  de  Harlignac  inuntc  è k irihutio.  (Pnifoud  $il<nr.«  dans  l'asscte- 
bb^  ) 

Messieurs,  dit-il,  le  Roi  nous  a ordmirvé  de  vous  apporter  un  pmjrt 
de  loi  tendant  à accorder  une  indemnité  h.ix  anciens  propriétaires  des 
birns-fonds  confivTU>''s  ot  vendus  su  prutil  de  rèUI.  -oanj  la*  tempa  do 
BUS  discordes  riviU-s 

Les  motifs  qui  ont  déterminé  le  Riû  a vous  propnscr  ce  gmod  acte  de 
jiM  ICC  et  de  sa^^csvc,  n’oiit  pos  liesoin  d'étro  lougiicment  déveixppfs 
devant  VOUS-  LoiSque  les  tempêir.»  politiours  sont  ralnicr» , lorsque  le 
aégiie  des  passiims  ef  des  iwirti.s  est  arrivé  k son  tonne . k raison  et  b 
vérité  se  font  enlamliv  dVIlev^llénl^S;  ce  qui  est  gi-uérenx  cl  ju«lc  . oc 
qui  est  utile  et  Km  sc  manifi-sie  k lous  b-t  0 priis,  s-  fait  entendrrâ 
éon»  les  e-jMirs.  et  nr  v«iii  p!tisé:rc  ni  jiisiHié  ai  expliqué 

Vous  le  savft.  mei-iioiir*.  à cetTe  é^mquede  doiilourcitxe  mémoire  . 
qni  sép.in»  k fa  uillr  de  nu»  nus  ci  le  r,'Stc  de  1.»  Fraiirc  , U rteur  des 
"bomaii-sde  bien  fui  inreft-un  ot  pniagib  Les  uns  lugcimi  que  k pru- 


î 


! douce , Us  î.itétAs  du  IrJne  et  du  poys  Us  atiaabaiont  au  sol  I rùUnt  , 

J mais  toujours  cher  de  l.i  piiiriv , d'anli-cs  virent  l’Iiouiieui;  sur  la  tcrio 
- etrarigéie . où  une  royale  infodune  avait  cLerrlié  ou  asile  , et  uù  la  li<b  • 
j lité  leur  srtnhU  devoir  suivre  U malheur  ; uu  giund  nombre  de  K ranrais 

I qtiiitéivQi  alors  leur  pars  , déjà  menace  de  Ion»  U»  maux  que  traîne  après 
' aile  l’attHrchie  ; kUieu  ne  pkise  «lue  nous  tia«  tous  ici  Us  sinistres  évei-  - 

mens  qui  «ml  msrqné  ces  temps  oe  trouble  el  de  désordre,  dunt  tous  uos 
ellorts doivent  tendre  k enàcerUsouvenir. 

Aotis  ne  rappelons  de  tant  de  maux  que  ceux  que  Is  justice  et  la  pru- 
dence urduuuenl  de  réparer,  et  qui  ne  peuvent  être  oubliés  qu’a  ce 
prix. 

lies  actes  sévères  cl  men.nrtns  rapiteUreiil  en  Fiance  ceux  qui  s’en 
étaient  éloignés.  Un  refus,  que  tout  le  niomlu  tomprend  aujourü'biu , 
attira  sur  eux  des  lois  de  vengoauce  et  de  fureur,  l'exil  ûlcriiel  ou  la 
mort. 

Ces  lois  ne  suffirent  nas....  Il  falUit  chercher  un  uimen  de  frapper  k 
k fois  et  les  abseus  et  leur»  faniilles  ; IVsprit  de  b.iiue  le  trouva  ; leur» 
propriétés  furent  suroessivoment  séquestrées,  couSisquées  et  imsas  en 
reule  ; des  luis  nombreuse»  oniouncmil , urdounenl  encore  , pi vs»èrent 
de  tonte  1a  putsMuce  de  k force  el  de  la  Uncur,  une  cvpropi'wltoa 
trouvée  trop  lente. 

Ijis  biens  des  émigrés  fareul  divi>ês,  subdivisés  at  reodus. 

Plusieiir'i  aimées  a i-cwiierebl . 

Lorsque  les  évèuemens  curent  changé  U situalioa  des  émigrés  et  leur 
auri-ui  jpiTinis  de  revoir  k Frsnca  , uu  uombre  assez  considérable  d’ev- 
tr'eux  y rentrèrent,  et  quelques-uns  ubiimeat  k rvsiiUittou  Je  colles 
de  leurs  propnéléi  qui  éUicut  restées  au  pouvoir  de  l'état. 

Le»  ellipses  éuieut  duos  cette  situation , lorsque  Loui»  XV  LU  remonta 
sur  le  iri^Du  de  ses  Mieux. 

L'un  des  premiers  désirs  de  son  cceur  fut  sans  doute  de  secourir  ceux 
doul  l'buDu.'able  détresse  se  rattache  k ses  propres  malheurs  ; mais  le 
premier  besoin  de  su  sagesse  fut  d'assurer  la  paix  pal)li«]ue  dans  le 
rowmnc  qui  lui  èUrt  rendu.  \ iagl-cînq  aDuéi-s  avaioBt  («sse  sur  1e 
Frânce , et  la  pcitfonde  trace  de  leur  p-nssago  se  r:»cnnlraità  chaque  pas. 

La  Charte,  gagrdc  sécume,  mounmerit  de  inudéralioQ,  déclar.i  toutes 
1rs  propriétes  iiivirkldes  , el  comprit  expressément  dans  ccUu  inviolabi- 
l<tê  , cclle.«  (|u'oiixp(Hrkit  fmlùmales. 

File  proïkina  qu'cuire  les  propriétés  la  loi  n'adinetuit  aucune  JiO*é- 
reuce  , el  votis  Mvei , mesdcui's,  si  colle  Jcolaraliou  du  uiouarque  lé- 
gislateur a etc  rcspi'ctcc  ru  Fnmce. 

Cependant  ce»  fsinillrs,  détKisvèdéFV  p«mdMii(  une  sbsonc:e  aujour- 
d'hui si  liauleiiieDl  légitimée , dcpouillécs  k leur  retour  de  toute  espé- 
rance de  re»titulioa  , avaient  k k bienveillance  du  Roi  et  k la  justieeJu 
|Mysdes  droits  qui  oc  pouvaient  pas  être  méconnus.  Leur  champ,  leur 
iasi>OD  , l'benisge  de  leur  famille  , avuient  étéconlisqucs  ot  vendus  au 
profit  do  rdal.  Auprès  d'une  Dation  généreuse  et  loyale,  c’êuil  là 
coimne  une  sorte  d«  créunre  qui  ne  devint  pat  être  conlestéa. 

Une  imlemniié  devait  <lonc  être  k suite  de  rinviolabiliié  des  contrats 
passés  sous  l’cmpiredcs  contiscations. 

Tous  les  Ctrurs  le  sentirent  ; mais  le  soio  âVxprimrr  le  premier  ce 
Qoble  sentiment  appartenant  k l'un  des  pliu  illustres  chel'x  de  celle  ar- 
mée qniftit  quelque  temps  1a  consokliou  el  loojoursk  gloire  de  notre 
patrie.  La  France  cnnsci-vcra  lu  souvenir  dr  rMppt-l  fait  à sa  luyaiuo  pnr 
uu  noble  pair  , dés  les  premiers  mois  qui  suivirent  U restauratiuu  du 
Irdoe  légitime. 

D’autres  ebligalioni , d’autres  besoins  forcèrent  tl’njoumer  l'exécution 
d'une  mesure  dont  les  esprits  droits  el  les  ornes  gùarreuses  senlaieiu  Jèa- 
lors  la  convenance  et  k ncressilé, 

La  Charte  avait  dit  aussi  : « l.a  dette  publique  est  garantie,  toute  es- 
pèce d’engagement  pris  |iar  l’état  avec  tes  cruaociors  est  ioviulal'k.  » Il 
nlLait  accomplir  cette  grande  et  solennelle  pnmu-ssr,  et  jeter  ainsi,  par 
ce  haut  léinuignsge  de  rvspeut  |KJur  toux  les  cngaguineus  contractes  aé 
Doiu  du  l'étal , lus  vrais  f imlcmeus  de  la  fortune  piii>liquc. 

On  sc  cnnienia  donc  d'etrudre  à toutes  le»  tamillrs  d'étnigica  les  re- 
mises faites  k qiielqueS'Uiu  dc  leurs  biens  unn-rcudiis,  rt  de  leur  faire 
l’abandon  des  porlioos  du  prix  do  veulc  qui  n’clHieiit  ;>as  encore  ren- 
trées dans  l«s  «si.sse»  du  doniaioe.  Toiles  furent  les  dispositions  do  U 
lot  du  5 décembre  i8i4* 

Hirntttl  des  mulhvurs  nouveaux  viuront  assaillir  k France.  Lm  clurgcs 
d’unu  loug'it  «KcupAtion  se  joigulrent  aux  chaires  déjà  exislautrs,  la 
roi  cl  k France  s'enlimdireot  citcuru  (Kiur  les  acquitter.  Le  temps,  les 
resvources  de  nuire  pavs,  l'esprit  de  justice  et  du  loyauté  qui  aoune 
SC»  babitaus , rl  le  «.rédil  qui  naît  de  k coulîaiicc  et  qui  k soutient , en 
donucrenl  rheurciise  possibilité. 

Déjà  Louis  XYIII  s'oucu[>ail  de  propt'ser  aux  chambres  lus  movens 
de  su-llur,  par  un  «u|«  i-r|>arateur,  une  réconrlliulion  générale  ; déii 
des  ré.scrves  étaient  préparées , lorsque  tes  |>ériis  dont  se  vil  ineuacé  lu 
roi  d'Fspngue  el  la  iûretude  nus  frontières,  noii.simpo.vàrent  de  nouvraux 
sacrifircs.  1-a  guerre  luilc  à U révolution  espagnole  retarda  encore  l ac- 
ctmipiisseiiiciit  d'un  prtjrt  de»  long-temps  conçu  lier  k roynle  sagesse. 

11  von»  eu  souvient , iitus.sieiirs,  k r«iuverliire  de  k dcriiiére  session  , 
ce  roi  juste  et  biuuLii-iatU  dont  vous  ne  deviez  plus  cnleudre  k voix  pa- 
turiielfe , voua  exprima  «»ii  désir  «lu  fermer  les  «lernièrcs  pLies  de  k ré- 
volution. \us  âmes  comprirent  aiséin<*tit  la  sienne,  ut  vos  vieux  appli- 
queront scs  coiisoUntes  paixdus  k k lidélile  mullieureuM*  et  «lujioiiilléu. 

Le  moment  est  euflu  venu  oii  ce  désir  peut  être  satisfait . oii  cet  scie 
«Tiiiie  houm'-te  et  saino  (xilitiqne  peut  être  accompli,  ki  lil>énilion  de 
l'arriéré,  l'heumiv  état  de  nos  linoncrs,  ta  puissancu  toujours  crois- 
saute  lie  noire  crodil,  k Imiqiiu  et  .sflre  intelligence  qui  règne  cuire  le 
Rui  rl  les  autres  goavcntrmens , |x-rmetteiit  enfin  du  sonder  celte  plaie 
It  que  k rcKtauration  a laissée  suignautu,  et  qui  porte  sur  le  corj»  entier, 

!l  quoiqu’elle  {aaratssr  n’.iffcclrr  qii'unc  de  si's  partiel. 

II  Le  temps  est  arrivé  où  il  rU  juvuible  du  direk  c.cux  qii'nn  a dr{ioniU<t 
1 1 du  leur  iiériugc  cl  qui  ont  .supporté  c«  111  db«ur  avec  une  si  constante 
n ré»igm>lii'n.  « l.'ètat  vous  a privés  de  v<>s  ttii-ns  , il  en  a transmis  k 

pnrlèà  d'autres  Hans  de»  temps  de'lmnliK’s  et  d * désordre;  f’vlat rendu 
^ a la  paix  cl  à k légitiiililé  vient  voua  off  rir  te  lU  doinniagcmenl  qui  est  en 
jj  sou  pouvoir  i vc.‘uves-le . et  que  k iunr»te  trace  «les  conliKalicios  et  des 

I lutines  a'etracret  dispirnis-<r  pour  jamais.  » 

II  Tcl«-vt , n>i-><iu:.r».  b-  graml  et  rrbgieiix  but  du  projet  de  loi,  qurk 
I j Roi  nutisa  onb'une  de  vous  prévcnler. 

, ProeUoié  |iar  k lusdce  , vuiofionué  par  rinlcrcl  général . lu  pripcip; 

' niv  lequel  ce  |»mjui  repose  a quelque  chose  de  noUu  , de  vrai , de  »«• 


t'tfaîMnL /! '•{  v«üih  Jrtnlurr  k cimciliiT  ion»  Ir*  fs|»rîl>  . <|ui  n » lie-  j!  rité  au  |k>hvo>i  du  plus  fort,  il  n'y  a plus  ai  garaulie  ni  sécurilë , et  le 

-i  !•  li^ji  mclaI  e»t  lirvh;. 

De  ieUni-ies  sont  des  abus  de  U force,  qu'aucun  exemple  ne  peiil  jiif- 
Itlier , et  contre  irs^^ueU  Us  aotis  de  l'ordre , les  écnvaini  courageux  , let 
pui-licittes  reooennius  ont  dan»  tous  les  Irtnp»  éln*é  la  toiz. 

Il  imporlr  qu'un  exemple  méinorahU  et  utile  pour  tous  apprenne  que 
1rs  grandes  injustices  doivent,  avec  le  temps,  ontenir de  grandes  répe- 


I <pte  u*cir«-  l'•u.'laé 

De  tous  lesdr<>iis  . dma  la  sm  iiHé  nroniet  et  doit  la  consci'v.'ttion  . le 
druil  de  proprirté  est  sans  doiili'  le  plus  sacre , relui  auquel  oC  ralUihc 
plfl»  fortement  U gar.iiiiio  «Icsauiiv». 

De  toute»  K'S  peine»  que  |u-tivrnt  prunnni-ri'  1«‘S  loi» , rt  que  doit  a|)- 
pliutier  la  justice  humaine . la  ]dus  cruelle,  c'ett  la  ctuiriscalio»  de  tous 
Iti  uiem , chéliineiit  irdii-uk  qui  l'niqH:  le  comlamné  jusque  dans  sa  pot* 
lCritC,  et  jwr  qui  l'eUl  s'cni  iclûl  «les  dcpuuiüci  de  ceux  qu'il  a pnvùs 
de  leur  p«rc 

fcn  1*90  , clic  fut  al>otic  pnr  un  d^rrel  solennel , au  nom  de  U justice 
et  de  t’humanilè  ; et  peu  de  niuis  apres , elle  fut  rctsUir  au  uui»  de  la 
wgeaiu't  et  b haine. 

tt  cnjMfnent  le  ful-elW  * par  une  mcsiin*  gèiit’cale  ; prononric  cl  ap- 
liquér  par  la  loi  eUe-iucme , et  qui  cinelop{M  Umlrs  hr»  binlUes  de  ceux 
qne  leur  devoir  et  leur»  danger»  avaient  cuulraint»à  tuic  Icui  ^uilrir.  l.llc 
a*  ie  berna  jus  rclle^ruis  à JvpouilKT  les  eiiraus  \ elle  rcmo'ila  jmiir  fra[»- 
per , et  . hcnlicre  anticipée  , elle  alla  saisir  1a  pari  pn>mise  |Mr  la  tu- 
tun  au  (ils  «Ktigre  , jusiiue  dans  le»  tiiainsdu  [>erc  visant. 

Os  lois  fimevies  nul  aisj^wrii  ; la  cuiilisc.ition  jndicûiire  ellr*in^me  a 
etfacée  de  ixv»  cotles.  ou  die  avait  été  rrpbcce.  Le  roi  l'a  abolie  a 
son  retour  i et  sa  sagesse  éclairée , laltaiit  d'avaiire  contre  le»  fautes  de 
l'avcuir  , a cioclaré  qu'elle  uv  {M>iirrail  être  rétablie. 

Ces  dispiuitiuni  bienbiifunlr»  n'unt  pu  rétruagir,  d’es  n'onl  pu  fran- 
chir i'inlerrallc  qui  sépnre  le  moi»  de  mai  181 4.  du  mois  de  inuTicr  ttqo, 
posr  rejoindre  ainsi  l'uo  des  premiers  LteufaiU  de  Louis\\lIl  ^*Vun 
des  derniers  iiicofaiis  de  Louis  XVI. 

Des  Innsactioas  nombreuses  avaient  été  pa.»st'es  sous  l'empire  des  lois 
abolies;  la  prudciuc  du  monarque  paedicalcur  1rs  a maiuU'Miict.  Ij» 
Charte,  qui  a prête  à ces  tmauctionsi  ajqiui  de  l'auloriU  souvoraitie  rl 
léfitinie,  les  a dècUrêes  inviolables. l'ii  rr<(iec(  entier,  profond,  mu*  ré- 
xarre  , sans  conlmversi*  e.  t lû  h cette  auguste  Muctiun.  * 

Hais  quand  le  rcs|uxt  jiuur  le  druit  dr  propriété  , quand  roliligatinn 
de  réisrrr  le  dommage  lujustrineni  nouilrri,  iie  seraient  )u»  cents  aussi 
daosies  lois  de  tous  1rs  peuple»,  d est  dans  les  eonscieuces  quelque 
chose  dr  plus  fort  que  le»  lois  dleS-mcmes , qui  avertirait  que  rétat, 
au  nom  duquel  ert  coidisnations  cl  ces  ventes  otu  été  faites , que  l'état , 
qui  a rrcti  le  prix , qui  en  a joui  trente  années , doit  uu  déduiniuagcnieul 
ieeut  qni  Inrent  ain*i  viotemmeut  dépouilles. 

Quelques  voix  cepeudaut  s'clevrui  pour  repousser  celle  réparaliou, 
que  de  ti  grands  ioiorèls  rèrbiuent. 

On  a dciaaiidt  ptsurquid  les  i^H'rtrs  dont  rémignlion  n été  la  cause 
seraient  let  aeidc»  pour  icsipieirci  uu  dedoium;>gemeiii  wu-ail  jugé  né- 
cvsiaire  ; ptuirqiioi  les  nialliciirs  dr  ce  gcurc  aéraient  U seule  plaie  qu'il 
fût  juste  et  laiinniii  de  cicatriser. 

« La  réditctmu  «te  I»  dette  publique , a-t-on  dit , a privé  1rs  crénneiers 
de  t'éui  des  deux  tirrs  de  loirs  ervaurv».  Lst  marûmim  , les  asatgiwts , 
les  désastres  de  L guerre , oqt  fr  ipi^RÎ  de  uoml>reii»ej  familles.  Pourquoi 
tous  ceux  qui  ont  été  ains»  d<-|K>uitleA  n'aur.iient-ils  ihis  de*  ilroiis  à une 
réparation  qn'ou  ne  vrni  armrtler  qu'à  qii«dques  malheurs  et  h quelques 
s-irtime.s?  ti  t a im|HissibUtlé  de  réjiurrr  toute»  les  perle»,  cl  il  y aurait 
injualicr  à u en  réparer  que  quriquvs-uur».  ■ 

Vou»  av«i  déjà . uicssirurs  , pressenti  U réponse,  jlius  doute  la  révo- 
Intioii  a prcKluit  de»  maux  dr  toulresiirre;  oti  trouve  «l<  s mallicnrs  {tar- 
toul  nùlmt  rrcouiui'l la  trace  «le  ses  forenrs  et  de  »rs folie» • 

. Smn  «tonie  il  fhnt  nrnoorer  à gnénr  Uul  de  maux  dirrris.  Les  riches- 
»rs  ti«  b France  ri-uduc  à l'ordre  et  h U légi limité  ucsufliraienl  nss  pour  | 
réparer  le»  |•v^[e»  qu'avait  *u*u«  U l-raucc,  apjuuvne  par  ranarthic  cl  la  j 
licrnre. 

Mais.  St  permi  res  maux  que  la  révol  ut  ion  a f*il»,  il  «m  rst  qnr  b jus- 
tice sigiialr  comme  les  plus  grave»r|t  les  plusotîirux  , et  la  raison  coninic 
1rs  plus  funestes;  »'d  ni  est  dont  1 origine  soit  un  alternat  anxdroilklrs 

Kilts  isaiDU,el  b trace  tiiio  cause  toujours  subsisUale  dedivisious  et  «Ir 
Bine  , l'iinpmsuiure  où  nous  serions  de  guérir  tous  1rs  antre»  doit-«llp 
aou*  empêcher  de  jiorler  h crux-ià  un  n nièilo  qui  serait  eu  notre  pou- 
Toir? 

Le.»  émigrés  ont  tout  perdu  li  b fois.  Tous  1rs  maux  qui  ont  pesé  sur 
la  Fraore  les  ont  frajqùro,  et  ils  ont  soulTeri,  eu  outre,  des  malheurs 
plus  graves  nirarv  et  qui  ii'nnt  éle  réservé»  qur  pourettx. 

Les  creauciers  «U  i'eut , virliraes  d'une  rou|Mldc  infidélité , ont  perdu 
les  deux  lier»  dé  leur»  créatn  e*  , mais  il»  en  ont  conservé  une  |tarlie  , et 
b fuiictir  inrsiirc  qui  les  a dr|K>uiUci  de  l'autre  , leur  a du  moins  bissé 
leur»  autres  propriétés. 

Le  reoj:uttutu,  les  a%siffnalx  ont  altéré  et  détruit , au  préjudice  dr<  né- 
gnrians  et  de»  capitalistes,  les  valeurs  qu'ils  avaient  dan»  leur»  maiu»  ; 
Bais  il»  n'imt  porté  aucune  attriule  k leur  furtuae  luunnliilièrr. 

Ceux  qui  ont  saiitlrrt  des  maux  de  la  gu«*rrc  ont  vu  dévaster  liHirs 
ebnmps  et  leur  asile  ; niais  le  s»i  au  moins  leur  est  resté. 

|,e«  lois  sur  Ic.s  émigrés  leur  ont  tout  ravi  aussi , leurs  créances  . leurs 
meubles  , Irur»  revenus;  maïs,  dr  plu» . ces  luiscrurlles  1rs  ont  privés, 
et  Ir»  ont  privés  Seuls  Je  leurs  champs  , de  leurmaisou  . de  b {lariir.  de 
ce  soi  nxlal . |iour  la  cooKrvalum  de  bijurlic  U propriétaire  a droit  d«* 
demander  à la  société  pmirction  rl  girantie. 

Ceat  pour  ce  dernier  malheur  qu'une  réjiaratioil  r»i  demandée  ; celui- 
là  sort  <fe  b classe  commune  ; aucun  autre  ne  peut  lui  é:re  roinpré,  s'il 
n'est  qu’une  classe  deviclinirs  àqui  une  téparalion  puisse  être  accordée, 
c'est  à celles  qui  Pont  sotiJlrrl  que  U jii.»t!cvl.«  doit. 

Et  si  ee  n'éiail  pas  à rautu-  de  l'étendue  de  b perle , roessieurs  , re 
devrai»  être  à rausr  de  sou  origine  et  de  m noliirc. 

l 'aci  ’ qui  les  a liepouiUcs , ce  ne  fut  pas  relie  conriscalion  que  des 
lois  crimineilr»  pmiionrenl  pour  l'avenir  c<nilro  un  crime  qu'elle»  signa- 
lant et  qui  est  destine  à être  ajipliqué  per  les  li  ibiiiuiux.  Udicusc,  parce 
qu’elle  fr  ppe  au  delà  ducuupahle.  une  uaredlc  disiiosilion  otlrr  du 
moins  qi— ‘ r 


urique  garantie  «J»n>  l'iiii|>arlialité(fu  jugeqni  lîoil  rinfliger, 

La  conlîsralion  bncée  contre  les  émigri-s  Dc  fiil  |v>s  une  jteine  établie. 


Cet  exemple,  c’est  à b France  qn'îi  appartient  de  le  donner.  C'est 
I sons  l'empire  d'un  Roi  , protecteur  de  tous  1b  droit»;  c'est  sou*  l'in- 
t flueucr  d'une  Charte  émiiieinnieat  conscrvalrree,  qu'il  doit  être  oflért 
avre  franchise  et  loyauté  , comme  uu  g^e  de  plus  , comme  une  garantie 
nouvelle. 

Aussi,  mesiictirs,  le  dédommagement  qui  ne  peut  être  accordé  |w>ur 
I toutes  les  pertes  , doit  IVtre  pour  les  suites  de  la  conlîscation  prunoocéo 
contre  le»  émigres  ; d'aboni , (Mrce  que  les  pertes  des  émigres  ont  été 
enlièret,  et  que  celles  des  autre»  u'unt  été  que  partielles  ; ensuite,  parce 
qu'il  y a dan»  b violence  qui  les  a di-|iouillés  de  leurs  biens  , quebpie 
cliose  «l'odieux  et  de  dangereux  qui  demande,  qui  exige  une  réjviration. 

(.Vous  sommes  obligés  «rajourner  à demain  la  suite  de  Teiposé  da 
U.  de  .Mariigiiac  , atiii  de  pouvoir  doiiucr  en  entier  le  projet  de  loi) 

H.  le  ministre  des  hnaoccs  doane  ensuite  lecture  an  projet  de  lot 
conçu  en  ce»  tenues  : 

Pr\yjet  rfe  h i sur  rinifemnilé  à «tteuer  aux  anciens  prtypriAaires  des 

biens  Jtmds  coufisquéi  el  «•crJsiS  mu  pn^l  de  C é(al,  en  exécution  dot 

très  sur  tes  éÀigms . 

Titre  I*'.  — De  taltocatian  el  de  la  nature  de  findenuiité. 

Art.  »*'.  Il  rst  alloué  une  inJerauilé  aux  Françai»  , anciens  pro- 
priétaires des  biens-rnnds  situés  eu  France  , conilsqués  et  veudus  au 
pmiil  de  l'étal  , en  es«h:utîon  des  lots  sur  les  éinbrés. 

X.  Pour  les  biens-fonds,  veudus  en  exécution  «les  lois  qui  ordonnaient 
b recherche  et  l’indication  préaUhles  du  revenu  de  i 790 , ou  du  revenu 
valeur  de  >790,  rindeumité  consistera  «n  une  inscription  de  rente  5 
pour  crut  sur  le  grand-livre  de  b dette  publique  , ^ale  h vingl  fois  le 
revenu,  tel  qu'il  a été  eoojuié  par  les  procès-verbaux  d'exjiertifrc  ou 
d'aitjudkcatiun. 

Pour  1rs  biens  fonds  dont  b vente  a été  bile  en  vertu  des  lois  anté- 
rieures au  ta  praii'ial  an  3 , qui  ue  prescrivaient  qu’uoe  simple  estimation 
prcablile  , riudvmuité  se  composera  d’une  iiucnplion  de  rente  de  3 pour 
ernl  sur  le  grand  IUtc  de  la  dette  publique , égale  au  prix  Je  vente  ré- 
duit en  ouiueraire  au  jour  de  l'adjudicatiou,  d'après  le  tobleau  de  «iépré- 
ciatio»  «les  assignat»,  «tressé  on  execution  de  la  lui  du  5 messidor  an  i , 
dans  le  iicp.irtrmi*iil  où  était  située  b propriété  vendue. 

3.  Lorsqu'en  ctécuiinn  de  l'arlîcle  ao  de  U loi  du  9 Boréal  an  3,  les 
asceiidaii»  d’emigrés  aiivont  acquis , au  prix  de  i'csiimation  déc  Urée,  les 
poi  lions  de  Iturs  liivasattriluiee»  à l'état  pir  le  parUue  de  présucc«>ssion, 
le  inuniant  de  l'iudcmnilé  sera  égal  à b valeur  réenr  d<^s  sommes  qui 
auront  été  puvé«*s.  Ku  «vuiséquence  , l'échelle  de  dépréciation  des  dépac  - 
t<*mciis  tiour  les  assignats  et  les  mandats . rt  le  tableau  «lu  cours  pour  les 
autres  rirets  reçus  en  jtai«'meiit  seront  appliqués  à chacune  des  somme* 
vtTacrs,  à U date  du  verscraent. 

4.  Lor*«|ue  les  auciens  propriétaires  ou  l •unayans-droll  seront  ren- 
tré» eu  potsessinr  des  bien»  cmt(isqiirs  sur  leur  trie , en  les  acquérant  d* 
l'elaL,  i'iudciamté  s<-ra  ragiéa  sur  b »al«  nr  réeHa  qu'ils  auront  payée  , 

[ el  couitirméiiieul  aux  régie*  établies  par  rartiele  3. 

Lorsqu'ils  K'S  auront  rachetés  à «les  tiers , l'indemnité  sera  égale  aux 
vabiira  réelle*  qu'il»  justiiivruoi  avoir  pavées  , sans  que  dans  auciiu  ras 
•lie  puisse  excéder  celle  qui  est  détonuinée  jwr  l'article  t.  A defaut  d< 
jiKliticalum , les  avans-«lruii  recirvroni  une  somme  égale  aux  voleurs 
rérlles  formant  le  prix  pavé  à l'état. 

5.  Le»  rentes  trois  pour  cent  arrordérs  à litre  d'indcmuilé  scroul 
jiortées  au  grand-livre  de  b dette  publique  et  délivrées  à chacun  des 

. aiicirna  prupncUiivs  ou  a scs  ivpréaentans  |isr  etuqiiième  de  la  somme 
' ailoiu^.  et  d'anuve  an  anuéa  It  premier  eiuquicma  «levant  être  iuocrit 
le  11  juin  i8x3. 

L'inscription  «le  chaque  cioquùmie  portera  jouissance  «le»  iuléréts  du 
jour  auquel  elle  aura  «Iii  être  faite  à quelque  e^Mique  que  b liquulaiioa 
ait  été  terminée  et  U délivrance  opérée. 

6.  Pour  l'exécution  des  dispositions  ct-dcsius,  it  est  ouvert  au  mi- 
nistre des  finauces  un  eréilit  de  trente  rotlliou»  de  rentes  trois  pour 
retil , qui  seront  in»(  rits  , savoir  ; 

Six  millions  le  juin  i8a3. 

Six  millions  le  xu^uin 

Six  milbuui  le  3'j  juin  18x7. 

Six  milliotis  le  11  juin  18x0. 

Six  millions  le  ai  juin  iB^iq. 

Avtrc  jouuanccs  pour  les  rentes  inserilrs  du  jour  où  leur  inieriptio9 
e>l  auU'riSk'c. 

Titra  II.  — DeT admission  à rindemnité  el  de  la  liquidation. 

y.  Sernitl  admis  à reclamer  rindemuilé.  l'ancien  propriétaire,  et,  à 
soJi  début . les  heritiers  en  ligne  «lirecle , mi  colbtérale  au  dégré  siicie>- 
sible  qui  srratent  iipprlcs  à lu  rrprésenter  à l'époque  de  U promuigaiton 
M de  la  uréxvute  lui. 

' 8.  Pour  obtenir  i'rndrmniié  , le»  anciens  propriétaires  ou  leurs  repré- 

srnUns  sr  pmirvinront  licvanl  le  prcfel  du  departement  où  sont  siiuùt 
les  hifiu-fuitds  rendu».  I,e  piéfet  transmettra  la  demande  au  dirveieur 
des  domaines  du  dcpnrtcnienl  qni  «tressera  le  bordereau  «l'indemnité 
conformément  aux  dispositions  précédentes, 

I. C  biniereaii  sera  silressé  par  le  préfet,  an  ministre  des  finances, 
avec  les  pièces  pnvititle*  à l'appui  la  demaude.  Il  y joindra  sou  avis 
motivé  qui  portera  tant  sur  les  droit»  cl  qualités  d«.‘t  i^bmans  que  sur 
le»  énoncwiioiis  du  iMirderrau. 

9.  Le  ministre  Has  fiivtnces  vérifiera  , t*  s'il  D*a  pas  été  payé  de  SiUiltcs 
«TU  de  dettes  à la  décharge  du  proprietaire  dépo»»«dé  t V s’il  ne  lui  s pa«. 


/nais  une  vengeance  etrixée.  Ce  fut  la  rnntisraliou  en  masse , cette  j 
conrisealiou  . qui  uiarehe  à b suite  des  pniscripti»ns,  celle  qui  fut  jetée 
dans  Konic  (wr  Svlb , el  que  la  piii->»anee  de  b force  prououce  contre  ] 
ton»  ceux  «jur  poursuit  son  ri^seiitinient.  j 

(>s  loi»  siobutes,  l'cs  loi»  de  culère,  «pii  {xiricnl  atteinte,  soit  à l'exis-  . par  le  ministre  «le»  tiu.iiices  à mit  commission  de  liquidât  wn  uopeméc 
|en«-e . soit  à in  proprirlé  d'une  nta*»e  entière  de  cilovensMinl  de  gnnules  |mi'  le  Roi  et  co  .'ipnsée  de  quatre  ministres  d'état,  trois  rotuéillera  d'état 
•âbinilés , par  Iriiqucllet  tous  les  fiuofcmrns  de  la  siMnété  smit  étmiHés.  ||  maîtres  de  la  cour  destuimptc»  , et  six  inaUres  des  rvquéies  faisatU  Us 
Iks  l oisisot  où  b terre  du  plus  faible  peut  p.i#er  pur  un  acte  d'auto-  ' fuuclious  de  rap^mrleurs. 


I été  compté , en  exécution  de  b loi  du  5 déceinbra  t8i3 , des  tomiaes 
î provenant  «le  reliquats  de  décomptes  de  b veute  do  ses  biens  j 3*  s’il  ne 
' s'est  (MS  opéré  de  compansalions. 

to.  Le  iKirdercau  d'indemnité  l'état  des  déductions  seront  tranxmis 


I 


.11.  LftirorDmlnion  pmct-Jera  d'abord  à la  reoonnalsunco  des  qualités 
ri  ilv<  droits  «1rs  rrrlninaiia. 

Ikiiis  le  cas  uii  elle  jugerait  la  juslilîcation  irrcgulière  ou  in.suO)saiitr  .■ 
elle  b'<  rcuvrrrn  drvant  lc<  inbiiiuiu\  > pjiir  faire  alalucr  sur  la  qtialilc 
conlradia-lnirriHciil  avec  leprocuix-iir  «lu  Uni. 

b'il  s'eière  entre  1rs  récUmaas  di-s  contestations  Sur  leurs  «Iroils  res- 
pectifs , U rommission  les  renverra  égalmirtit  à sv  poursnir  d«*ant  les 
tribunaux  pour  faire  prononcer  sur  leurs  prctciilions  , le  ministère  pu* 
blic  entendu 

l'j.  Quand  U justification  des  qualités  aura  été  connue  suffisante,  ou 
quand  il  aura  été  staUiéifkr  les  tribunaux,  la  commission  ordonnera 
qu’il  sera  donné  copie  aux  nyans-droit  des  bur«len-aux  dressés  dans  les 
fiépartemims  , et  de  l'état  des  déductions  proposées  par  le  ministre  des 
finances  , et  elle  procédera  à la  liquidation , aprésavoir  pris  eonoaissaoce 
de  leurs  mémoires  et  observations. 

1^.  La  liquidation  opérée  , la  commission  donnera  avis  de  sa  dérision 
eux  uyaiii'uroil , et  bi  irausmetira  nu  minUlrc  des  finances  qui  feraiiué* 
r«r  rinscnption  de  la  rente  pour  le  montant  de  l’imlemnllé  licpiidéc 


dans  termes  cl  délai.s  qui  ont  été  pi-escriis. 

■ 4-  Les  «jnns-droil  pourront  se  pourvoir  contre  la  liquidation  de  U 
commission  desaut  le  Koi , en  sou  coriseil  d'étal  , daus  les  formes  cL 
dans  les  délais  fixés  pour  les  aflairet  contentienaes. 

La  même  facilitée  est  réservée  au  ministre  «le»  finances. 

Titre  III.  D^tJt^poiiés  ri  des  eoiuiamnés. 

i5.  Les  dispositions  préeédeates  Mcont  applicaldrs  aux  biens  confis- 
qués  et  vendus  au  préjudice  des  individus  déjioriés  «>ii  conabuniiés  ré- 
volutionnairi'ioeul. 

Sera  déduit  de  l'indemnité  ht  mnntrtnl  «/r.<  hnns  ait  ftorteur  d«iniu-s  eu 
■ eniboursviiient  aux  déportés  et  aux  fiuiidlrs  drs  roiitbiiiinrs  , en  exé- 
eulioQ  <1ii  décret  «lu  ai  prairial  et  aa  fi  ntulor  , an  ô , réiluil  en  numé- 
raire an  cours  du  Jour  oii  la  remive  leur  en  a été  faite. 

Titre  IV.  — fie»  biens  nJfeclJs  au.t  /uifftifei  ef  ntilrvs  elahliuemens  Âe 
lirnjnitance. 

lO.  L«?s  .'Kicieos  propriétaires  des  biens  «lonnirs  aux  b«vspiees  et  autres 
élaldisseiiieiiN  «le  liienlaisaiKX*,  »«>il  en  ri-mpbiceiiienl  de  leurs  biens  alié- 
nés , soit  en  jeiieim-nl  des  sommes  durs  ptr  l'étal , auront  droit  ii  l'in- 
<b*miiité  Cl  (li'S&ns  nglèe.  Cette  iiideiiiiiité  sera  égale  nu  montant  de 
ri-sltiiHUiuu  en  mmiérairc  fiiiL' avant  la  cession. 

17.  l’in  re  qui  c«»n«  eini!  les  biens  qui  n’ont  été  que  pirtvisoircment 
afiécirs  aux  li«is]iici*s  cl  autres  étaldissemeiif , et  qui  , aux  U'r'ni's  «le  1m 
loi  <lii  .'î  dtrenibre  iKi  «loivriit  ibre  reslilucj  lorsque  ces  élaldisseinciis 
atironi  rem  un  MccroiSM-nieul  de  dotatinu  égal  à la  valeur  de  ces  bit-nt , 
!*•»  anciens  pixpriétaii'os  ou  Iciiis  reprcsrnlMiis  junm-ont  en  demander  l.-« 
mnisc  . en  ollrant  «!«'  Irrinamellre  li  riiospice  iléletilenr  l'inscription  de 
l'culr  5 {MMir  Ci'iil  ég.nb' au  innniaut  de  1 «utimalion,  qui  leur  aura  été 
accur«lée  à litre  «l'iiideintiilé. 

La  remise  dos  biens  ne  sera  opérée  que  lorsque  la  rente  aura  été  ina- 
rnie  eu  entier  .vu  profit  de  l'ancien  propriétaire , eonformémeiil  ^ l’art  1- 
clo  5 «le  la  présente  lui. 

Titre  V.  — Du  droit  tïri  erdaneien  rttalh’ement  «i  Tindcmnild. 

lit.  I.CS  oppositions  fonnée.s  à la  délivranec  «le  l'inscription  des  rentes, 
pu'  les  ci'éaiiciers  des  anciens  pru^^rietaires , pi>rteurs  «Iv  litres  anlé- 
rieurs  « la  conlÏKation  , cl  non  liquidés  par  i'élal , n’auront  d'eÜct  que 
pour  la  cA|Siul  do  bmrs  créances. 

Titre  VI.  — Des  ddhtis  pour  radmission. 

19.  Lm  déclarations  tendantes  \ obt<!tiir  l'indeinnilé  «levront  être  for» 
m«:rs  , 4 pciuc  «le  dériu-ance  dans  les  délais  suivaiis , savoir 

iJaus  un  au  par  1rs  hahilaiis  dn  royaume^ 

Hans  «lis-buit  imiis  par  ceux  qui  sv  tixiuvent  dans  les  autres  états  de 
l'Kiiropc. 

Hans  «teiix  ans  pr  ceux  qui  sc  troiiveiU  bors  «l'Buropc. 

Ces  delais  «murent  du  jour  de  la  promulgation  de  la  présente  loi. 

no.  11  sera  otivert  dans  rbaqne  pridecture  tiii  registre  S(iéciBl  où  seront 
inscrites,  à leur  date,  les  réclamations  qui  auront  Hé  a«lreMécs  au 
pit'fet. 

Il  en  sera  délivré  aux  intéressés , en  ce  qui  1<»  concerne,  utt  extrait  ré- 
gulièrement certifié. 

M.  le  présideor.  — L'iioportanee  du  pmj«d  «le  loi  et  de  l'exposé  des 
motifs  qui  viennent  de  vous  être  présentés,  rao  font  penser  que  ia 
chambre  ne  doit  fixer  le  jour  de  la  discussion  dans  ses  buivjiut  qu'à  l'é- 
{Mique  où  CCS  motifs  cl  le  projet  de  loi  lui  auront  été  distribués.  — 
Atlopté. 

M.  le  niitiisire  des  fioaiicrs  présente  à In  cbambre  un  troisième  projet 
de  loi  dont  il  dévelopn^les  motifs. 

Autoriser , dit-il , rAcripti«tn  de  3o  millions  de  rentes  surTétat,  cl 
assurer  le  service  de  ces  rentes  ù mesure  qu’elles  seront  inscrites  , sans 
affecter  le  crédit , sans  accroître  les  immSts  existans  , t«ülc  était  In  tüche 
imposée  mr  la  nature  de  la  dépense,  noua  venons  vous  soumettic  les 
mi^aures  iioancièrrs  qui  uoitl  ont  pru  les  plus  propres  à atteiudrc  ce 
but. 

Si  la  caisse  d'amorlisseincut  eût  étécliargée  de  retirer  les  3o  millions  de 
rentes  qui  doivent  être  émis,  le  cré>lit  public  doublement  uficcié  pr 
rémission  de  ces  ^ millions  cl  pr  U diminution  des  3o  millions  prisa 
l'amonisscmcot , le  cours  «les  renias  en  circnUlion  et  celui  des  contes  m 
é nclire eussent  été  asscx  coDsidccaldcment  aflaiblis  pour  rcmlre  colle  m«*- 
siirc  injuste  envers  nos  rentiers  actuels,  et  ruineuse  pur  ceux  à tpii  nous 
ii'anrions  doiiné  une  iildeiiiDÎté  que  dniis  des  valeurs  dépréciées  pr  le 
iiiü«!c  meme  choisi  pur  les  soblcr,  cl  l'intérét  de  l'état  tic  serait  ps  plus 
menaeé  pr  celte  mesure  que  celui  des  prUculicrs. 

.Si  ia  iirécssiléde  subvenir  li  des  Ix^oins  exlraordimiros  se  présentiil 
peiiilanl  les  cinq  nnuées  que  doit  durer  l'énaission  des  So  millions  do 
r,-uirs  de  l'indeinnilé  , ou  se  trouverait  dans  In  nécessité  ou  d'accrollre 
b's  impiWs,  ou  de  ni-gocier  à vil  prix  des  effets  dépréciés. 

Cu  mode  aurait  une  autre  conséquence  filcheuse,  celle  d'affaiblir  1'»-  : 
inorlikscmeut  nui  époques  où  des  émissions  nouvelles  de  rentes  ren- 
dront sa  foree  plus  lu^essaire , de  le  réiiuirc  de  77  millioui  roillicas 
«{iii  rcsteraietil  à la  fin  de  l’émission  au  moment  même  où  nos  rcutes  en  1 
circulntinn  uumictU  été  accrues  de  la  loulité  des  3o  millions  créés  pur  I 
l'indemnité. 

Il  était  donc  impossible  d'admettre  un  preil  moyen. 


On  a dA  premire  line  mesure  mille  qui  consisterait  à racheter  chaque 
année  la  moitié  «les  rcnl«rs  émises  pnir  le  pienicnt  de  ritideimiilé. 

" M.  le  ministre  trace  ici  le  lablcnu  «lo.s  avanlaecs  que  préseiitcni  ce 
Il  nouveau  iuo«lc  , et  des  dangers  qui  ri'siiltcraicnl  delà  déprex'iatiun  d'nne 
«les  vaK-nrb  ilc  i'élal , dépréciatinn  <|iii  nuirait  à toutes. 

Vous  vous  lioiinri-r«'£  de  l'ctte  sesséon  , dont  les  «riivres  tendront  ü 
consolider,  au  lieu  de  l'allénuer,  le  puissant  levier  de  furce  et  decrédit 

Iqiie  vous  offre  U cuisse  d'araoHisscnxml  dans  Sou  étal  actuel , en  niche» 
lAiil  U moitié  des  rentes  émiScs; 

Ko  assurant  à ces  valeurs,  dans  les  mains  de  ceux  qui  les  conserveront, 
lino  hausse  probable^ 

Kn  rendant  de  l'activité  el  «lu  prix  pr  la  faculté  de  les  convertir  à 
j des  valeurs  ai  rivées  à leur  ap«)eée  , n'oiTrant  plus  è leurs  propriétaires 
I que  des  cliances  de  prie  , et  u l'état  que  «les  ciianccs  de  prie  pur  son 
créilit. 

I Enfin  .vous  offri  rct  aux  contribtuibles  une  diminution  dans  Icseliargrs 
qui  iL-nrsont  inipos«Vs. 

La  l«*i  de  régloinenl  des  comptes  de  1 Rao  fournira  le  moyen  de  balanrei 
pr  di-s  recelti-s  rllcetives  , toutes  les  dépnscs  de  l'annér. 

V«ilre  dctls  llutUinlc  lie  se  compsera  <|uc  de  67  millions  de  l'ancicD 
pssif  des  caissM  et  des  sommes  «lues à U France  pr  l'Kspgne. 

Enfin  le  luidjot  de  i8vS  présentera  un  excédent  de  recettes  sur  les  dé» 
penses  de  in  a i5  inillioiu. 


penses  de  in  a i5  inillioiu. 

Telia  est  la  situation  fitmicièrc  de  la  France  ; tels  sont  ses  moyens  de 
créilit.  Vous  jugerez  > >'  noqs  avons  tcxip  présumé  de  ses  forces 

en  vous soiimeuaiil  d^HuidotiA^option  de  Ufoi  foiiroirarcxécuUon. 

Voici  le  (t-xiedii 

CHARLES  , pr  de^^wii , etc. 

Nousavcius  -r  que  le  projet  de  loi  dont  la  teinuir 

suit , sera  présenté  en  notre  nom  pr  notre  ministre  secrétaire»«rélat  au 
(lé|uirleinent  dns  liiiiinres,  et  pr  U-s  sieurs  Inrons  de  ta  Hoiiillerie  et 
Oriiei-d'Jncoui't,  consoillers-a  étal,  que  nous  cliet^eotis  d'en  esj>«rscr  les 
motifs  , et  d'en  soutenir  In  «liMnissiou. 

Art.  I*'.  Les  rentes  acquises  pr  la  caisse  d'amoilisscineiit , depuis  Son 
établi.ssement  jusqu'au  ui  juin  iS'25  , ne  purronl  être  annullées  ui  dis» 
traites  de  leur  iillectation , au  rachat  de  la  dette  piblique  uViint  Iv 
7'i  juin  »R5o. 

1.  Les  renies  qui  seront  arquiscs  pir  U caisse  d'aniunisseincnl . à 
«later  «lu  77  juin  id’iô,  jusqu'au  -rà  juin  iR!ht,  seront  rayées  ilu  graud- 
livre  de  la  dette  puiibqiii»,  au  fur  cl  .'1  mc.surc  de  leur  racbal  , et  nniiul- 
lécs  au  profil  de  l’état,  ainsi  que  les  con|im*s  d’inléréu  qui  y seront 
altacliés,  au  mnineni  oit  clirs  seront  acquises. 

3.  A «later  du  xl  mars  iRiô,  les  somniesnlloctécs  à ramortisscraent  ne 
puiTout  plus  être  vmployécsaii  rachat  des  fonds  publics,  dont  le  cours 
s«*rait  suprieur  iiii  pir. 

4-  l»es  proptiélaires  «i'iiiscriptionj  «le  rentes k 5 pur  Cemt  Sur  l'état, 
auront , à dater  du  jour  de  In  publication  «le  la  présente  loi , jusqu'au 
XX  juin  iR'iS  , la  faciiili^  dVn  requérir  Hii  iniiiislnr  do.s  finances  , la  con» 
vrrsùm  en  inscripiious  do  rentes  «3  pur  cent , au  taux  de  yi  fr.  ; el.  à 
dater  du  même  jour  «le  la  pnblicalioii  «le  la  loi  justiu'nu  xx  septembre 
i8x5  . la  faculté  de  requérir  crtlc  cnnvorsiou  en  4 */'*  pour  rcni  an  pir 
avec  garantie  contre  le  rrinlHnirsemvnl  jusiin’au  xx  septembre  iRx5  l»es 
rciiirs,  ainsi  ronvcHies,  «Mintinueront  a jouir  des  intérêts  à 3 pur  cent 
jusqu’au  XX  déceiiibrci7x5. 

5.  Les  sommes  qui  proveiwicut  dt  U diminution  de  Ja  drilc  pr 
suite  de  coiin-rsioiu  «utonsévs  pr  l'nriicle  précèdent,  seront  nppliqiM'a-s 
à réduire  «lès  l’aniiee  i8x6  , d'iiii  nninbru  de  centimes  nddilionurls  , cor- 
-respndanl  1rs  coniriliulious  foncière,  pérsoouvilc,  mobilière  et  des 
pries  et  fenêtres.  , 

A cet  elfct , I'élal  du  produit  anmial  de  U diininntion  de  ces  intérêts, 
sera  dressé  pr  le  ministre  «les  finances,  le  1*'  ocUdirc  , et  servira 
de  base  aux  dispsilions  de  rordonnanee  myala  qui  i‘éaii»cni  sur  Us 
nMrs  de  18x6  le  «lésW-veiueMt  accru'dé  pr  la  présente  lot. 

Donné  en  notre  cdiAtcnu  des  Tuilrnes,  U*  x' jour  di#  mois  de  janvier 
de  l’an  de  gr.\ce  1 8x5  , et  «le  notre  règne  le  pcniicr. 

digne  CHAKLES, 
pr  le  Hoi. 

Le  ministre  secrétairc-d'étatau  déprtement  deslinanccu , 

J.-II.  DK  V111.1.ELC. 

M.  le  président  propose  à la  chambre  «le  oe  fixer  l'ou-vcrture  de  la 
«liscussinn  dans  les  nuresux  de  ce  second  projet  de  loi,  qu 'après  Sa  «iis- 
tribiition  il  MM.  les  députés.  — Adopté. 

M.  le  président  de  U commission  de  commerce  , comte  de  Saint» 
Cricq  , donne  lecture  d’un  projet  do  loi  sur  les  duuaoes  et  ea  dérclopp 
les  motifs. 

I Ce  projet  est  U même  que  celui  qui  a été  présenté  dans  la  dernière 
session  , et  que  le  temps  n a ps  pniiis  de  discuter.  Il  a subi  quelques 
légères  modifications  de  détails.  Noua  en  reprlcrons  lors  du  rspprt  de 
la  cuinmission. 

La  chambre  ne  fixera  qu'aprèv  la  distribution  du  projet  le  jour  où 
s'ouvrira  à cu  sujet  l'cxiimcii  prcpraloire  des  bureaux. 

M.  le  niinistre  «le  l'intérieur  donne  lecture  «le  trois  projets  de  lois 
relaiirs , 

Le  pivmicr  aux  dispaitinns  à faire  ail  plais  arcbiépiscopl  de  Reims 
à Tiin  a^b'n  «lu  sacre  ; 

Le  deuxieme,  4 dus  acquisitions  k faire  pur  les  évéebés  de  Soîssons 
cl  do  Reriurais  ; 

Le  troisième , à des  ëlablisscmcns  d'utilité  géiicralc , au  HAvre  et  à 
Laval. 

L'examen  de  rcs  dcrnù'i'S  projets  aura  lieu  après-demain  , ««près  celui 
du  premier  projet  relatif  à Lv  liste  civile. 

Le  jour  de  la  première  séance  publique  n'est  pint  indiqué  - H aura 
proliablctiK-nt  pur  objet  un  rapport  de  commission. 

MM.  les  députés  seront  prévenus  à «lomicile. 

La  séance  est  levée  ù quatre  heures  et  demie. 

Bourse  de  Pfiris^  du  3 janvier. 

Cinq  pour  cent  consolidés , jouiss.  du  xx  sept.  i8x{.  — lox*  4°* 
lox'  4‘>''  43*  3o*  45*  5o* 

BULLETIN  ÜF. COMMERCE,  N«  i. 


l'e  i'ini|iiini<'tic  de  CIlAKiMEAL’  iils  nîno  , me  île  la  Munnaic  , nf  ii, 


MeiviL'di  5 Janvier  igaS,  de  la  Lune  le  iÿ. 


OV  h'tNotiic 
'«  (le  U Monuaic, 


JOURNAL  DE  PARIS 

ET  DES  DÉPARTEMBNS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAIRE, 

V <iKV 


/.e*'rroii Soivtt , ^ h 5o  tn. 
CoHchei,  4 II  tu  m 
Lrv.  tiifi'a  /m»"  ,5  li.  u>in.  ilu  s. 
Cotii-fm-,  “ Il  5iî  II»  «Il  ni 
TcitiVi  mincii  à midi  nui , 
i>  II.  J in.  4;  S- 


onSKKVArtONS  MErvy>UOLOr.lQUES  FAJfK.S  A L*0BSEHVAT01HE  HUYAL.  ce  4 jahv,e*  i8a5 


7, 7 h Soin.  Él*tK>UES  THERMOMÈTRE  bAHOMÈIRE  I T" 

Il  lo  m nu  JOUR  ^ ^ VENT.  É1 

5 h.UMil.duS.  f.F.vriCRtDR.  (r4»UM,  MITCiytE.  | A^CIf*. 

5iîm  «uni  A7ii..V4iliin'l  7'.  J ini-deHiiu  de  o <i  .0  I ;<u  mil  .70  'Ï81..  l'ifî  S”(7~  'tiT; 

amidin'»i,  A miiii  ! 10  ,H  iiu-dcssii»  de  o 8.6  1 761  mil.,-AO , aS  ii.  l'IH  Oimit  Id 

> <•’«  A il.  ùu  soir...  [ lo^.Sau-ilvMiuidc  O ' " --  ' ' • 


état  dü  ciel. 


CmivTri , bTi>mlli<ri 
I<1,  tcm|)«  humide. 


, le  4 janvier,  5 :n.  17  c.  en  [My*  ha*rf  ; 3 r 


uM(i*d«o|  8^6  !;(ioiml..y6li8,.  i‘36  idem.'  I Plûie.hloiimrrd 

70  c.  eupeyaiwv  Et  a.i-dtasu» de  1710.  am  <)oc.  Elle  éuit  hier  i 3 m.3c 


*'  l'ARI'j  ^jiU4vie\ 

A cl  ituniic  J<i  )<v'R  >i  a cniQii<!ji  la 

, fl  une  drtni-li«'urc  . S.  M..  {«jur  Com- 

pïègne , «(a'ni|>agiit  f <io  .Mgi  li*  Düiiphiu. 

ly|i.  âA.  ru.  , iiuHiante  la  Danjihinc  -cl  J^Tatitwie , duclictfe 
de  Ik^rri , >om  •■Uru»  à \'ilK*iicuvc-l  Kiaug  cl  oui  dlitcemuruble 
AUX  'rui'criw. 

Dcivain  , ii  y nuia  , k t'oi'casïon  de  I.1  solnmiic  des  rois,  tm 

Î;rniid  dincr  ele  fainille,  «ur}ucl  «s-iiteroiil  LIi.  AA.  UR.  Mgr 
e duc  d’OrléniiS  Cl  Mgr  le  duc  d«:  Uouiboii. 

_ M\f,  ^'cLirUe  ci  Audot  ont  été  admis  irudl  dernier  à 
l'hmmfDr  de  |.n’ScnicT  i fliutùtmr , diichrs^c  de  Rcrri , te  lion 
Ja^iiinier^  pour  i8a5  (i) , dont  rlle  a bien  voulu  agréer  la  üédi- 
ca« c..ÿ.  A.  R.  n d-igné  s’cnUeU'ulr  d'objcis  rie  enliure  avre 
M.j  Kselte  I dont  elle  avait  honoré  pliidcura  fuis  de  ra  visite  le 
x^M élablis*enkCMt , qui  n-unii  dt*s  u>iifcU«'iis  nontbrclues  do 
vrRiaux  de  tonies  tes  paitics  du  monde. 

— I..C  gouverurmeiil  a Tait  rrceminent  rar(|utsiiî«tn , pour  le 
Musée  du  Luxemb  >urg  , d’un  table.. u de  M.  («ueiiii  {ÿainie- 
lirnrvivi’c),  <]>ii  n'ajrant  | «maïs  été  cxjto^c  au  Louvre  , duil  id* 
«pirr  la  cat  iuoilé  des  ailialruis. 

— La  b'cnr>>isanre  publique  s'empresse  de  venir  au  seroitrs 
di’«  ma  heureux  iiiveii'liés  du  ICnr. 

Ctie  sniiscriptimi  ouveiTc  en  leur  fivctu' , dès  le  jour  mèm  ■ 
du  Jés.nsUc,  par  les  propriéulrcs  du  C»ffi  tic  Paris  , botileviiid 
It^!il■n  . av«il  déjà  pruduil  hier  , ^ilus  du  5oo  tr. 

1)  autres  souH'H}  tiens  sont  aussi  nu>fT<ea«*M  linir  faar«ur«  bea 
JillVieis»  notaires , eulrc  sutrest  chea  .\t*  Polroo,  rue  Visieam*, 
II®  10,  cl  AI*  Clairet , Imii'cv.'ud  Italien,  n®  18.  Ou  «n- 
Moucitqur  II*»  fonds  de  celle  dirrnière  seront  versés  i le  maire 
du  druxiènu:  aMoiidissrment , (pii  vu  irn  la  ré|>arlUioii. 

^ |.e.v  juin ti-iMx  ROg  ai*  dc>  3o  et  3t  <ou(  cnlin  arrisi^  aiijiiur* 

d htti  p«i'  Ui.  wie  ur-UnNiri’  ; ceux  du  T'  |au%ivr  sont  ruccre  ait 
v.ttiril. 

(i)  Le  Bon  Janlinier,  almanach  )H>ur  l'anaér  i8uS;  vingt- sixietne 
million,  entiéremt-nt  refuudue,  et  daus  laquelle  tes  plantes  Sont  classérs 
s.>Ion  Tordre  des  iâmillcs  de  Jussieu.  Celte  édition  est  eu  outre  aug- 
niciiltii'  des  nouvelles  du  jardiuage , avec  une  Notice  de  cinq  cenis  plantes 
nouvelles  introduites  M.  Noiseltej  d'un  TaMcau  des  végétaux  grou- 
pés d'après  la  place  qu  ils  doivent  ocruMr  dans  les  ^viiieiTos  cl  imsqueU} 
d'mi  Jardin  de  plantes  médicinales  , d'une  Notice  sur  André  Thoiiio  , 
avec  sou  portrait,  wr  M.  Jules  Hoillv,  etc. , etc.  ^ jair  MM.  Vilmorin  , 
Noisette  et  RoUiircL  Un  trés-gnss  volume  iu-i}.  Prix  : 6 fr. , et  M fr. 
franc  de  port, 

A Paris . chet  Audot , rue  des  Maçous-SorlKmne , n"  1 1 ; 

£l  chex  Uongic  aîné  , libraire  , boulevard  des  Italieus,  u*  10. 


Ce»  iouroaui  conlicnncol  f.«  peu  de  noarelles.  Le  Couria'' 
c«.ptjiiuc  de  remplir  ses  colonnes  de  déclamations  contre  le* 
wlhoh.ju'-i  d 11  lande.  Il  nrnse  que  leur  émaiirittaiioji  sera  1 une 
des  premières  ijiipstions  dont  s occopera  le  parlrménÆr»  de  su 
rcH.runtti  mais  Us  rédcxions  qo’U  ajoute  sur  l'embanarikie  de- 
rra  énrouvora  ce  injcl  le  pailctncul  semblcDt  leur  |.jom»llrc 
peu  de  tiiccé». 

foi»d%  piiWirs rf«3u— Actions  de  la  Banque , aSo. — Trois  pourcent 
réduits  , 94  7/8.  — Ti-ois  pour  ccnl  cotisolidés , fermés.  — Iticm  en 
c«*u|*te,  <p  7/8.  — Trois  et  demi  pour  ccol , 000  0/0.  — Trois  cl  demi 
pour  coin  réduits,  loi  1/8.—  Quatre  pour  cent . fermés  — Cinq 
pmr  cvnl  espagnols  (i8i8),  ja  1/4.—  Itlem  (i8-j3j,  i5  i/a.— Cinq 
pmr  ccol  français  , 000.  — Emprunt  de  France  , 000. 

— - Voici  le  résitUsl  des  diver.  es  observations  fûtes  en  1604 
sur  !i  s cruel  cl  dimiiiuiions  de  U rivière,  à Paris  ; 

l.fv  plus  hautes  eaux  ont  été  observées  le  q noicuitbic.  Klirs 
SC  MMii  4-lciées  à 4 tu.  4'  c.  .ni-dessiis  de  celles  de  I7i9. 

I CS  pim  basses  eaux  ont  été  observérsles  to,  i3  et  l.^  a<MÎ(. 
Ekht  étàieni  à orn.  3i  c.  aii-de>siis  de  celles  de  1719. 

Faux  moyennes,  1 m.  6»c.  t/s. 

— Voici  uu  résume  de  notre  corrr.sponilance  d'AIlrnisgiie  de 
t e jour  ; 

• l.e  giand-seigiicur , .iprès  avoir  déclaré  <|u  il  rejetterait 
twilr  ioicrvrntioii  des  puissaneCR  éiraDgères  dans  les  .lÜ'aircs  des 
tfi'crs,  H ordonné  iin  il  serait  fait  une  cinquième  cxtttpaguiv 
coat'c  eux,  i“Ut  l-i  uirectioii  du  vice-roi  d'tgypic. 

• 11  est  limvtioii  à Pétersbourgd'uii  nouvel  empniui  que  doit 
crx>tra(  t*'r  le  gouV('t  >ierneuiru>se,  cl  dont  une  partie  sera  cm- 
piuyeu  à réparer  le»  doniinagcs  coitsiJürables  qu'a  épiwivt^  k 
UoUc  de  vaisseaux  de  ligne  à CrOiistadl. 

u l<  »nib4si  .«knir  kiit.iiioi<{iie  auprès  de  1.x  cour  de  ntusiu  , 
M.  btiaitluit'Uauning  , après  ta  coinraunicaiioo  importante 

?u'il  a laite  au  princode  Meileinicli,  a eu  aussi  piusicurs  coi  > 
•irnc  cs  avec  l’HUib.issadcur  de  Fr.mce,  k Vienne.  » 

— On  écrit  de  llayoïtne , le  décembre  : 

îhi‘(»g'ic,  pi)cur-gém lal  de  l'artnée  d'£s|>agiie  , est 
airiiéici  aujourdhiii  , vimaut  de  Paris;  scs  bureaux  sont  ici 
depuis  cim(  mois  , et  oii  croit  qu'ils  continneroot  d'y  rester  , 
ainsi (fiie ceux  de  l'iiitendance-généralc.  M.  Vollanütiuiendani- 
gènêrul  , est  .xttcndii  re  soir  , ainsi  que  S.  Exe.  le  général  ci» 
chef  vicomte  Digeon.  11  est  asset  probable  que  le  grand  qtui- 
ticr-gcuéral  sera  é'abli  ici  au  moins  pour  quelques  mois. 

— SojU  pa«|urbot$ sont  entrés  i Calais,  du  a6  oovemht.c  au 
janvier,  avec  aaa  passagcit^  il  en  sorti  six  avec  i4x,  id. 
— Lri  Pointe , partie  de  Brest  pour  porter  des  lrou|t€s  à la 
.Mai  Unique,  a clé  ohl  gée  de  relâcher  à Rocliefurt,  pour  cauio 
\ d'avaries. 


FEUILLETON  ou  5 Ja.vYixn. 


ArAOime  nnvAi.R  oa  MttStQur. —Ariane  . Omidrillon.  1 

Tn*AT«F-FRaxi  *iv.  — Tartutir  , Guerre  ouverte. 

üetes't^MKéff . — l/<  qn-fa-Uomiqiie,  .Adolphe  et  Claia  , les  Voilures 
versws. 

T»é*VRF  B01  AL  or  f.NXoêov.  — Iji  ibinne  mère , Philippe  et  GcoigcUc  , 
le  Uorrvin  d'une  heure , Bljisc  et  Ikilict. 

‘Ç.t**TRit  ne  ,M*r>»ur.,  r»ft«t:s.s«  uE  Bfriii,  — Le  [hireaii  de  loterie, 
TKligiblc  , )n  ILiiiie  d'une  femme . Cnruty. 

\AtmviM.E.  — L'Insouciant , le  Jour  des  noces  , le  Retour  à la  fernie, 
ma  Femme  se  roarie. 

Varistss.  — Le  Mariage  , le  Grenadier , Victorin  . Thiluiut*  • 

Gsim.  — Le  Mariage  k la  turque , le  llnmeau  d'ar. 

AoaiCU.  — Orliua  , Cardilbr. 

PoRTi  Siirr-MiRTif».  — Alilon  deCrotone,  l'Ecole  du  scandale. 

ÇiatxuROLTnpiQf  F . de  MM.  Fraiieoni.  — Lci  Hussards,  l’Altiiquedu 
Convoi , le  jeune  R.vsiivii . le  Gastronome,  le  Grotesque, 

T'icstrf  nr  M.  Comtp.  — I>c-*  Soeurs  de  lait , le  Muilrc  d’écriture , Mis- 
tenHAle.  Ir  Petit  fugitif. 

AN>sT'PaasA»s»-.  — Thibaut,  i'T>oledu  seaudale,  U Haine  d’une 
femme. 

TRXATil;  u'Ei.èvta.  — La  Alaiircssenu  logis , Fi«*»quc  . le  Grvnadkr. 

Les  raiioraiiias  de  finples  , Hnme  et  Am%{erf\am  sont  ouverts  tous  les 
jours  au  public  , poa^nge  des  Paaoramu  , lioulcvard  Monliuarti  c. 


Omiwrm  . boulevard  Saint  Martin.  — Le  Port  Sainte-Marie  , rAliUye 
do  Rwslyo.  — Tous  las  jours,  depuis  dix  heures  jusqu'à  quatre. 

Ombres  chtnoisrs  tfe  Jiémptiim  , Palais-noTal , n"  lîi . — Tous  les  soirs  , 
sept  heures.  Marionnettes,  Feux  arabesques,  Ombres  chinoises,  ete. 

Le  saUm  d'exposiliou  du  Fossi/e  Aumoiu,  troitvé  près  Worct , dé|urfe- 
ment  de  .Seine-ei -Marne  , est  ouvert  tous  Ici  iou«  de  neuf  liruros  du 
matin  à cinq  hriircs  du  soir,  boiileninl  des  Capucines,  n*  »5. 

Componium , ou  Impmvitateur  musical  , cour  des  Fontaines,  ii*  l". 
ancien  local  de  M Pape.  — Séanre  tous  les  jours  « deux  heures  et  U 
huit  heures  du  soir  (le  dimanche  soir  excepté.)  —Entrée  : 1 fr.  ut  3 fr. 


— l.e  défaut  d'e^ace  nous  oblige  d'ajourner  quelques  détails  sur 
r hligible , joué  hier  au  soir  au  théâtre  de  Madame.  Quelques  jolis  cou- 
plets  ii'oiit  pu  déguiser  antièremunt  les  iuvraiscmblatices  cl  riitlrigue 
tommuiie  de  ce  vaudeville  , qui  n'a  obtenu  qu'un  demi-sueeès. 

Les  auteurs , nommés  malgré  une  opposition  assui  prunoocéo  , sont 
MM.  Maieres  ut  Sauvage. 

— Il  est  arrivé,  le  temps  des  comptes  rendus  en  impromptu  ; nous 
obéTisniiS  celte  lui,  ut  nous  regrettons  que  Fictorin  , ou  le  Soldai  de- 


obéi.>>snii5  celte  lui,  ut  nous  regrettons  que  Fictorin  , ou  le  Soldai  dè- 
poéUairc  obéisse  le  tUYraicc  i celte  nécessité.  Sujet  iiitéiTVjwml , dus 
coiqdels  agréables  et  1c  jeu  dr  Lepeintre , voiU  ce  qui  ledûcidé  le  succèv 
d'un  VRuneville  . dans  lequel  il  n'y  a que  deux  scènes  à reiraiiciict  ; 
M.  Thèauloii  a tnup  d'esprit  pour  uc  pas  suivre  cc  cousciL 


ca^Mom;  DES  P MRS 


Stsnce  du  4 jnnt/ier. 

La  «hamKr*  s*««  râonie  à uue  h«uti;. 

(^uuLre  pn^ets  de  Un  lui  ont  prèaecié*. 

Le  prcniu.-r,  pré>ent4  p«i‘  le  fnîuittre  dea  financeSj  est  relatif  k la 
mi«c  eo  régie  inlércwcï  u«i  prolil  de  Tétai , pour  une  durée  de  quatre- 
vingt -dix-neul  ans  , des  salines  de  TEst  cl  de  la  mine  de  sel  gomme  dé- 
couverte À V ic. 

Le  second  , présenté  par  M.  te  gurde-des-sccaux  , a pour  olijet  U ré- 
pression des  crimes  de  piraterie  cl  tle  l•arJlle^-^e. 

Le  troisième,  présenic  par  le  ministre  des  aiUtres  errtcsiasliqiies , est 
rclaiirau  ounif  d'auloliucion  des  cniiiniituAiiies  icltgienscs  de  femmes 
«I  il  leur  capacité  pour  acquérir,  «oit  h titre  uuéivuv  , suit  h litre 
(isituit. 

Le  quntriéme , aussi  présenté  par  U.  le  gardc-des  srenux  , est  relatif 
A 1-1  réprestion  du  sicniege  et  des  crimes  et  délits  commis  dans  les  édi- 
iieaa  leiigkux. 

Ls  riiaiubre  se  réunira  vendredi  punr  Texameu  des  deux  projets 
de  loi. 


CHUMBRE  DES  UEPUTÉS. 

PftistoLvci  os  M-  Ra>U. 

Addition  à !a  sdancc  du  5 /onoiér. 

A.  de  >hrtigoac  conliouc  en  ces  termes  ; 

Mais  ce  n'est  pas  tout , et  des  inulifs  d'une  autre  natura  indiquent  as- 
sez baulcmeot  que  les  maux  pour  lesquels  un  remède  se  prépare  , ne 
peuvent  être  Confondus  avec  les  autres  , at  que  les  plus  grands  intérêts  , 
lai  intérêts  de  tons , soûl  altnrkrs  * leur  guérison. 

<,>iiiue|eul  ouinme  nous  , messieurs,  U besoin  d’clTacrr  sur  de  nom- 
l'ivuse»  portions  de  notre  terre  la  trace  des  cuiiQscations?  f^ni  ne  sent 
surtout  iv  licsoia  d’vU'iud.re  sans  rclour  lesdivisionv  cl  le*  limncs,  etqm 
poiirmit  nier  qiTuoc  gmnde  mesure  quiaUeindrait  ce  double  but  ue  lût 
un  Téritaiild  bieiir.iït  pour  la  Lraucc  enlicrc? 

Cette  ineiure  est  celle  que  nous  vous  prop.isous. 

Malgré  Ih  si.ciirilé  profondRoù  sont , ou  do.\rnt  être  les  nouveaux  fro- 
privtaires,  malgr.'M'irrivo-nble  sanction  accordée  à leurs  titres,  Topiuiou 
p.^blique , il  faiii  bieu  le  dire , persiste  à recouuaiire  encori  la  ligne  que 
la  loi  a cI'm:.^. 

Les  bieus  «xtufisqués  sur  les  émigré»  trouvent  difRcilemenl  des  acqué- 
reurs , et  leur  vsiieur  dans  le  coioincrcu  n'est  puiut  eu  propurtiuu  avec 
leur  vaicurmaU'nelie. 

L'indemnité  nlleuce  aux  anciens  possesseurs  peut  seule  rendre  coin- 
nuiD  à Topioioo  le  langage  de  L>  Ch«riv  , et  ce  n est  q .c  par  tlle  que  peut 
diipamîlre  la  diüércnec  qui  existe  cotre  ic»  propriéiairv»  du  mcnic  »ot. 

hsr  ce  moyeu  , la  repiratioo  proposée  profuera  â Tétai,  en  rendant 
drs  fonds  devauus  stériles  pjiir  lui  à une  circulation  productive  mais 
aile  lui  pi'olitero  bien  plus  et  bien  mieux  encore  eu  aticrmissant  TunioD 
et  la  paiK  , source  preiniore  de  toutes  les  properiic». 

Que  Tepoqnesoit  Tadmirablc  résignation  avec  laquelle  les  anciens 
pnipriélaircs  ont  supporté  leur  sort  j >1  y a dans  ce  rupprocbenienioiiu- 
siaufll  de  Tiiomme  dc-^toiiilié  de  Tobjet  tnali  ncl  dont  il  a.  été  privé  et  du 
posvasseur  actuel , une  action  couslante  qui  ne  permet  p«s  aux  suuveolr» 
de  s’edftccr  ot  aux  passions  de  s'éieùuhvi  c'esi  U froUement  qui  enirv- 
tieni  et  qui  rauime  les  pl.vies. 

âuus  doute , ceux  que  1a  révolution  a fruppés  dans  leur  état,  dans  leur 
fortune  mobilièra , ceux  qui  ont  souilérl  du  Urau  de  la  guerre , conscr- 
SMruul  de  tant  de  pertiu  un  souvenir  pJuible  et  douloureux  { mais  le 
ressantiinenl  qu'ils  kpiouvenl  n'a  pas  , du  moins , d'objet  particulier  et 
présent  ^ c'est  U loi,  c'est  Télsl,  c'est  la  guerre  qu'ils  accusent  f lenrs 
mnllirurs  n'ont  pas  laissé  dans  des  mains  étrangères  des  monuinens  tou- 
jours sub.visun»  destinés  à frapper  couslxmnient  leur  vue,  et  à servir 
•ommo  de  ploialcs  coniinudlcs  et  de  repreches  éiemels. 

De  pereiu  souveuirs  s'cliacool  j mais  la  conliscaiion  immobilière  n'est 
pas  née  de  CCS  caUnniléi  dont  Li  tnicc  est  fugitive.  Elle  produit  uu  sou- 
venir vifei  profond  moi  cesse  présent,  mds  cesse  rvoouvelé,  qui  s'idee- 
éilie  avec  U sol,  qui  s«  perpétue  avec  lui . et  qui , pour  avoir  aorameillc 
quelque  Ump» , n'co  est  pas  moins  toujours  prêt  li  se  runimer. 
i.  D'autres  terres  aont  encore , oprès  des  siècles  , sillonnées  par  ces  vol- 
«Bos.  Le  Roi  demande  votre  secours , messieurs  , pour  les  éteindre  dans 
«•tre  patrie,  et  déj4  vos  vceux  sont  allés  au-devant  dr.s  siens. 

b^us  vous  proposons  donc  de  recouuaitre  qu'une  indemnité  doit  être 
allouée  aux  lumulus  Ihinruises  au  préjudice  dcs4]uelles  les  biens-fonds 
situés  en  France  ont  été  coniiaqués  et  vendus  en  vertu  des  lois  sur  les 
émigrés. 

Le  capital  de  celte  indeomilé  doit  représenter  une  valeur  h peu  prés 
égale  à celle  qu'elle  est  destinée  )i  reiiiùliicer.  L'n  iudemuilé  l'rncuou- 
nelle,  un  simple  secours  accorde  mj  m-ilîtcur,  n'atteindraietti  pas  le  but 
que  le  Roi  se  pinpose  , cl  vers  leqiicl  doivent  tendr/  vus  eilbris  l.'em- 
preinle  de  le  conlMcalHSti  rcsicniii  luujoiu'A  sur  les  biens  veudns  j les  on* 
cieos  i>ropriélatrei  seraient  encore  dépouillés , et  Ic.s  <ieuz  classes  de  pn> 
pri<  lés  ue  verrait  ut  pas  s’opérer  U fusion  conciliatnev. 

Il  biul  donc  que  le  capital  de  TiuUcuiiiilc  ivprescntc  apjiroximativ^ 
m>n(  le  capital  de  la  valeur pcrttuc.  D'accord  aiii'  le  piCiniet'  point,  on 
doit  Tétrc  aisément  vurcrlui-ci. 

Les  vérilablev  difficultés  comiucitrciU  è l'exécution  de  la  mestire. 

Pour  déicrmicn-r  le  inoiiUnt  de  Tiiiilrinnilé,  la  première  nliligatinn 
était  de  connaître  l«  valeur  des  propriétés  vendues,  cl  rien  ne  peut 
vlTi  ir  plus  d'cmiMiTos  h Tcsj’rit , que  i’adojHion  d'uiie  base  pour  celle  ap- 
gréciatim. 

Jl  était  impossible  de  la  cbeivber  dans  1rs  impositions  «rtuelles.  D'une 
part,  Tétat  des  e.bn»e«  a siilti,  dans  un  intervalle  de  trente  années,  des 
tnedilitnii 
ave«'  celle  d' 


t|  !j  plus  gnn.le  pnrlîr  de  ces  iuconvéuleos  »e  relroitrcrali  dans  Ter* 
I'  liiiKiikai  .'i  laiie  p:u'  « xpi  rU . i-i  cvile  iiifvi  rf  eu  us>urail  u'ac tivs  d'iiue 
uali  ru  peut-être  pb:s  givve.  Les  vImIcx  cl  les  expertises  pUruraieiit  b-s 
iiouvcuiix  pniprieluii'ea  en  conlacl  ueccssaiir  et  plongé  avec  lesundcos, 
î et  ne  coudiiiruichl qu'il  des  ré^tltnls  vagues,  arbilruirrs,  apimvr-asur  des 
|r  souvenirs  et  des  conjectures.  fUle  nivlirait  niusi  aux  prise*  Ica  iiilvi  êutt 
les  passiODs , sans  aucun  intérêt  pour  U justice  et  pour  la  vérité. 

Convaincus,  comme  vous  le  »«rez  tous  de  reste . messieurs,  de  la  né- 
cessita d’une  disposition  al  snlue  et  géiicntlc  , et  dea  dangers  sans  nombre 
qu’ollrirail  U miiltiplirilc  des  cal«-gories  ut  «le*  cxcrpliima,  nous  avons 
^.irlé  pivsqiie  tmilrs  relies  qui  su  s<>ul  prévroiecs. 

Luc  seule  exception  tiuu'-  a (laru  desuir  cire  fiilo  ]imir  reiix  qui  mut 
rentrés  en  pos«es»i«>u  de  leurs  biens  , et  veus  cuiicovres  aiséiiicrit , tues- 
sieurs  , *o  justice  et  su  uvccssilé. 

Amsi , Ui  lut  du  <t  floréal  an  3 prescrivait  à tout  n'ccrid.snt  dont  un 
émigré  »v  trouvait  Tlicrilicr  préMmiplifdu  faire  dans  un  délai  détermine 
la  déclaratiou  d«  ses  biens  et  de  son  passif.  L’ estimation  et  l.i  liqnida- 
lio»  opérées  , ou  rirglaii  le  p:irtngu , et  in  (Ju  l qu’aurait  eue  Téiuigré  é;a>t 
attribuée  à Tciat. 

C'est  Ce  qu'un  appelait  le  {urlage  de  {>n/siieccttion.  L’artîcic  lo  aiiin. 
risaii  Toscendant  â racheter . au  prix  du  Tciliiuaiiou , les  {xmions  de  vs 
anciens  bieus  réunies  nu  üuiuaiue  «le  TéUl.  Ces  racbais  ont  diÜ  cire  at 
ont  fié  eu  eiîcl  assez  fré.quens. 

Dans  ce  tas  pirticulivr,  d est  «vident  que  In  prupricté  u'u  pas  changé 
de  maître,  que  la  confiscation  u'a  enâté  fu  propriétaire  et  è sa  Lmiüi,* 
d'autre  sucrilire  que  le  moutatil  «le  Tustiination  pavé  pour  Tarhiu  de  la 
p'vrijuo  confisquée,  cl  que  le  remlmursomuiil  «le  la  valeur  réelle  de  la 
somme  pavée  est  L seule  indemiiilé  qui  doive  èlix  aruordée. 

Aussi  vous  proposuiis mous  de  décider  que  (iaus  ce  cas  Tiiideinnité 
fera  égale  au  moulant  de  Tcstimaiion.  cl  que,  pour  User  la  valeur  réelle 
de  la  somme  payée,  IVclicIlc  de  déprécÎHliun  du  dv|Mrtcmcnt  pour  1rs 
aui^uots  et  le  tddeau  du  cour*  |Miur  le*  autrui  ctl'els  publies,  mtouI  ap- 
pliqués ù cbncuiie  des  sommes  v>  rs«.-cs  à la  «laïc  tics  vcracmcns. 

Lu  lucuic  règle  doit  être  siiivm  «bius  dvs  siUialiuns  pareslirs. 

Ainsi , il  c(l  ai  rivé  soiiVL'nl  que  les  parctis  rl  les  amis  de  Tcaiigré  ont 
aciifté  des  liictis  roiifiSqués  p»ur  lui  uu  sa  fimillv,  et  que  lu  pruprivté 
est  ainsi  revenue  «iircctciiicul  « ses  nneieos  |Kixscss«tirs. 

Ce  cas  p.irticiilier  est  nécesuiromeut  cttmpri*  duiu  Texrrptmu  que 
nous  veiiuux  de  rappeler.  Lursqtie  TaiKÎvn  pr.>pnètaii*e , uu  ceux  qi.i  le 
rcpréscDlcni , auront  acquis  du  Tclal  dev  bien*  cobijsquc*  sur  la  trie  du 

Sreiuicr,  Timlriiinité  sera  composée  d’un  capital  i^al  à in  valeur  réelle 
es  «oinmn  qui  aur«>ut  été  p'Véesii  l'état. 

Enfin,  Téinigrc  uu  scs  bcriti«T»  ont  quelquefois  racheté  leurs  auiiemtcs 
propriétcit  de  ceux  qui  1rs  avaient  acquises. 

D:iiisceras,  i’iD<icmiiil«  doit  être  égaieà  la  valeur  ré«  Ib*  qu'ils  jiisU- 
Ijcrunt  avoir  payée  pour  tu  iMchat  j miiis  «‘Ile  nu  pourra  jan  ai*  excéder 
ecllc  qui  est  déu-rininéc  |Mr  les  di»uoaitions  géiji-ralcs  Je  li  lut, 

Si  lu  jiisliflcalioii  u'est  (ois  faite  , le  prix  du  niclini  M-ni  pr<  siimé  avoir 
été  le  remboursement  des  valeurs  réeUe*  vcrscc»  pur  Tacqi  creururigi- 
naire  daus  lea  caisse*  de  TeUil  . et  riudemuité  sera  rcglvc  sur  celte  l<ase. 

Telles  sont  les  setiiesdi^posiiiuiHspéei-ib*»  que  nous  a puni  devoir  co:  - 
teitir  lu  projet  de  l«ii  ; elles  apporteront  duns  les  resuilal»  dtfniitifs quel- 
que réduction  qiTîl  n'eat  pas  pussiblc  d'évaluer  eiictire. 

Il  fiuilr»  déduire  du  capital  représentant  In  rnicur  des  I irns  vcni’us  , 
le  inimlaiil  des  sominrs  payée»  ii  indrrbarge  «les  émigré*  , et  dont  1»  li- 
qutdalioii  a été  f.iite,  d'abuni  {var  t«‘s  aJiuiiiistivilMius  dipariemcnlaW, 
ensuite  {Mr  le  conseil  général  de  h liqiiiilntinn,  et  nifin  {var  Tiulnnoistrx- 
tion  des  domaines.  U a étc  fait  un  relevé  de  ces  ilivers  puemena. 

On  iTa  pascoDipris  dans  ce  ivievé  l?s  six:ours  douais  aux  rimitncscl 
aux  enfaiis  des  cmigrés,  le»  gages  de  leurs  di»mc»tiqurs  et  les  auin-s 
charges  de  la  meme  u.vture  , ac«|uitieei  imur  eux  p«r  1rs  dirpctoifvs  de 
district,  fies  pairmrns  s'i'lèvenl  è yj"  mMlioii*,  mais  ds  mit  clé  prèlrv.* 
Sur  le  («rix  lies  meubles,  sur  les  revenus  «lesbiens  si'questrcs,  rt  comme 
i'indemuité  ne  se  compose  que  du  prix  des  linmculdes  vrndt's,  nna  cru 
juste  de  ne  |»s  porler-en  déiluctiun  «les  cbargr.»  etran^cres  à la  propricle, 
et  qui  ont  été  pi-éJevécs  sur  «l'autre*  prrHlnits. 

On  a j«)inl  sculcinent  auX  soiumcsiiquidées  par  suite  de  la  ccmfisealioR 
des  propriété»  foncière»  , les  ndiqiints  d'escomplc  versés  dan»  IcsinsiviS* 
desBUciun*  propriétaires  ou  de  leurs  ramilles  dep.ii*  la  loi  du  Sdérc'inbre 
i8i4. 

Ces  diverse*  déiluctions , qiiidevroul  s'«>pérer.*ur  le  compte  de  chaque 
émigré  pour  les  soimurs  tsavées  à lui  ou  tmiir  lui , s'clèvcut  ii  5«t  millions 
94o,C4ifr.  , 

Daus Tctat  actuel  des  choses,  voici  ce  que  présentent  le*  liociiiucns 
que  nous  avons  sous  les  veux. 

Lifs liieiii  dont  lu  n vrmi  a été  évalué,  et  «loiit  U vaknir  se  trouve 
former  psr  la  inult'pllcalimi  Je  cc  revenu  , s'élé* 

’fenl  i 67j,4o*,5iü  fr.  éoc. 

(Icnxiioiit  bi  videur  cft  ■l-'Irniiinér  pir  lo  prix 
d'adjtiilicjiliim  réduit  Sur  l'ib:bclle  dos  dt  ]«anc' 

iix;iis  ivpn^sualeiit  une  somme  du 5«»'),”3'j.qi>»  fr.  i6  c. 


La  viib'iir  totale  .s’élève  «lonc  è 

lui  masse  des  ilédiK fions  indiques  par  le  re- 
levé du  passif  est  portiV  è . 

Lecapiiui  ^unir  fc«{ii«-l  l'itulunuiilédotL  éireac- 


1 ,177,760,008  fr,  gû 
^og.gjo.CiS  fr. 
Sfi7,8ag.8j'*cî  fr.  j/î  c. 


élie 
•po«.*«idres. 


coiviéc  demeure  doue  (ivé 

A in«i  que  vous  Tavez  aisément  prrssculi , mcssicitr.* , il  ne  peut 
q^ito.slimi  «le  luycr  un  « ajiiuii aussi  consiilélMblo  aux  fauiillrsdcpooséd 
C «îst  uu  inlérot  jii*l«*  «:l  luiulcré  qui  peut  leur  être  plloiié,  et  cul  lulcfi'l 
doit  être  denijiulé  , non  aux  inllN^ts,  niai»  au  rrtultl  ; uon  |vir  un  cm* 
l prmit  <|iii  enlèverait  um-  |Mrlir  «les  avantages,  m.iis  jar  uu«cmssii«in  il* 
i rrnlrs.Tu  prolil  dccciixÀ  «|ui  Timlcumitc  «‘St  d«volue. 

V Le  projvtdc  loi  leml  .]«.u«:  m créer  , en  bu.i-  faveur,  des  rrntc»  nmt- 

. - ''«’lb-s.  Les  rrnt«'s  représeiiiiTonl  un  iut«n-l  «Ie5,  au  capital  «le  100. 

•.'•Mes.  que  la  valeur  d'aujourd'hui  n‘e«t  pins  en  nppnrt  j|  l^'^ngé  des  roiitribiilutri*el  de  l«iulcs  les  charges  divrrsrs  qui  pèse"* 
i'aulrcloi*;  des  édifier*  ««nt  été  dtUnnt*  ou  élevés;  de.*  bois  ’ sur  la  propriibé  iiumobjiiLTr,  uu  ràvemidc  .>  p.«ur  loi»  oflrr  au  proprié* 
ont  clé  'iùfnches  ou  plantés  et  areru*  ; de*  terrains  inciillr*  «ml  étc  mis  i < taire  , devenu  renluT , nu  di-ibuinmigcincnl  cipiiliibic  ; et  cc  u'«‘*t  {^*  h 
eu  rapport , d'autre  )»art . quelques  fonds  po<i*édcs  par  divers  proprié-  | ceux  qui  oui  alli  nditsi  loui;- temps  sans  iiiunmircr  rl  sans  plaïu'e 
taire*  uni  étéa«*q(ûv  p«r  fnietiou  . cl  remis  «btu*  une  seule  exploitât  ion;  ' sera  nércss.ur<'  Uirr  nioarqni-rqu'ii  a i«>>ur  le  piysdr  i-cconnaUie 
d'autres,  au  contraire,  ont  subi  drs  divisions  difTor<'ntc*.  Il  *«'i-ail  iinpoa-  près  d'un  mifUird  de  rapiial  , et  de  créer  millions  <lr  rentes, 
sible.  et  niu»  en  avons  la  orrliludi*.  «le  trouver  Tapplieatimv  drs  articles  *1  tl  vmisest  doue  propose  . mc'Sifur»,  d'aut«>riK'r  l'cmisiion  de  3o  rail- 
compris  dnns  le  vole  artuul  des  coaLribulioas  aux  lt>ls  vendus  d«qiuis  lions  de  rent«>«  , à .S  {H'ih'  100. 

trcaïc  uns.  • \'oys  coac..nr‘’*xi»«iu.'Ot  encore  q«evctteémijjtt)nHep**ut  cire  simoT 


I 


(I<*  fi  rt.tni,'*  . dVli  tnt-nt  di^  iirocpri  ltr  , ioiil 
■ll.idit;s  au  i-Cislil  , |k<««ir(]H'i]  <nil  pcraiia  üo  iccuinprMiiK'liiV  |>-ir  il^-siiicr 
«irn  |»i-ccripii«-e«  i*l  nupriidrmw.  L'iuUivt  «Ir  lou»  . |urljuulii;r 

dccrijt  à ipti  l'ri  (K'dt>mni*;;L‘Nici>a  vout  ciro  ollcru  , c&iUiuauUeul  do 
pr.ratti;»:»  i‘t  «1rs  ihimi  »yri»r«n». 

Cm  dans  le  crÀlit  <)ti  lU  Imuveroiil  racrroiâarmcut  naturel  >Ie  leur 
pMpriété  nnuvctlo.  L'nMcintc  (|iie  ne  maiiijucrail  |m»  d*v  lorti'r  unp 
ciumisMi  diaproptirtionnèe  (eriMi  |n5M.‘r  dans  leurs  des  valenrs 

alî'aiKies.  et  celle  rit^uiiuu  cinpi'euée,  loin  de  les  servir,  leur  serait 
epuirrmiM-ul  fiintsle 

i.f  (le  loi  üivise  par  cia<]utêinc  les  renies  dont  il  pro[K>se  Té* 

OUvMnU. 

L(9  pn>pri^airtrs<tc^K>ss^és  au  leur*  ramilles  recevront  eh.'u|uc  anmic, 
\ partir  du  tii  juin  prui'liaiii , un  eiiMjuictuu  du  inoutaiil  de  l'iiidemnild 
li^uMiét*  en  Irnr  faveur.  Les  mteivia  de  i'l>iu|ue  ein(|iiivm«'  nuirnml  du 
jcHir Oii  r<nsrnptùm  est  anloiiséa |ur  Li  Un,  de  leiic  mauiirc  <{ue  les 
eiabamis  et  le»  retards  de  la  lùjiiiitalùxi  ne  pourront , dans  aucun  cas  , 
porter  pnjudire  à ceux  qui  K-s  auroul  epn>uvfS{  ils  u'en  auront  p.<s 
nains  tiu  drmt  ct;al  aux  itiKrèts  siu’cesufs,  (jm  an^ineuteroiit  chaque 
■nnre  d'un  ciiii|iii«uiiv , jusqu'à  r4iiscri|Uiuo  ioK^rale. 

‘Iclles  Sont  les  liasei  propAsdes  pour  1 eralualiAn  de  rindciADitiT;  tel  c^t 
le  mode  qui  a p.iru  juste , possii<lê  cl  convciiahli-  pour  son  |idu-uieut  t'n 
pmjet  de  loi  |MrlK’ulivre  et  purrnu'iit  tinaiicierc  vous  fera  ‘Ciniuallre 
Uiiilà  i'Iieuru  le«  imirviuà  l'aide .«lesqiuds  le  |;i>iivvrnctnrntrriiit  pim- 
Toir,  daus  riotèret  cummuti , rTj(ier  et  assurer  rcxècutkui  déco  me- 
surw. 


Après  avoir  aitui  dctermiiiè  rindcmnilè,  le  projet  de  loi  qui  muis 
iqie  a dû  indiquer  ceux  qui  sont  a|qx;lci  à ia  reçu 
-J-  à suivre  pour  la  liquidation. 


eillîr,  et  tracer  l> 


Ciqie  a dû  indiquer  ceux  qui  sont  ap^xdci 
■sl'j  à suivre  pour  la  liquidation. 

Les  premiers  dont  il  rccoiitoiit  les  dnûls  sont  : 

LManciens  proprieuirts,  et  sur  ce  (n'iot  d ne  sauraîl  y avoir  de  dif  . 
(ieulic. 

A leur  defaut , d admet  1rs  liênlirrs  en  ligue  directe  on  eoll.vtcmIe  , 
suivaut  i'onLpe  de  surrcssildlilè . qui  sciuicnl  appelcs  à repit-sciUer  l'é* 
nii;;rè  à l‘é|inqiie  de  la  promulgatioii  de  la  oi. 

LepriiH  ipe  de  la  loi  ariuelli.* , IV «prit  dans  lequel  elle  est  aonruc,  ne 
laisscalaiicnii  doute  sur  l i uaiurc  de  rituicmnile  allAuiv  ; «‘Ui-  e.'U  la  it- 
presRUlat'on  de  rimmeiilde  conlisqne , elle  i si  le  i riulxiui's-  nient  d'iiur 
râleur  la.uvirnti'nl  pinuc.  ha  cuise  se  rail,  chu  dune  à la  |iri>priêtè.  et 
le  droit  quVilc  consacre  uujoiird'hui  usa  touiix:  dans  b coaiiscaiiun  cuti* 
seinaïf*  depuis  Ir.iute  Niino  s. 

I.'indrnmilt-  seini-Krail  ilè.<*  lors  pouvoir  être  considenk*  eonini  - ayant 
t >iij(»ur*  lait  piitie  des  lùi-ns  et  des  actions  |M»sedè<'S  [s<r  ('..neiru  j r.i- 
pncUire,  cl  île  U ou  pouvait  coueliire  , d'une  |Mrt,  qu’riicBurail  pu  cire 
eompriM:  dans  une  (li>|H)sitinii  lestauieiilMirv;  de  l'autre,  qoeson  applica- 
ti'in  devrait  i-ire  laileà  ceos  des  hcrilier<  qui  aiir.  ieiit  nù  Ain:  ap,K‘ies 


par  1rs  lois  existantes , à ri*pn<|i  eoii  b sii'0’(>iun  sV«t  aurerto 

Les  plus  pmssuntes  considciatiruis  nous  oui  (mi  u s'élever  contre  l'ail- 
snission  de  ec-tle  censcqueiicc.  • 

Le  droit  recouou  et  coiitaeiv  |iar  la  loi  actuelle  n'a  forin:  long-temps 
qu'une  esj>eraui'c  Irgilnne,  qu'une  ei^H'eialivc  juste  et  uaHirelici  iiia>s 
’ qui,  aux  yeux  de  b loi  < ivdo  rxistnnle,  n'elail  pas  de  natur.'  à être  coni* 
prise  dans  lu  dis|>usili<>u  de  riioimiic  , et  ne  jK-iil  être  pi  éauince  y i>voir 
eicrompnsc. 

iJ'iiu  autre  ct‘>té  , en  faisant  reinonler  l'iipplirstion  de  la  loi  acliicljc  à 
l'oiivertitrc  des  successuMis  rc.q-cvlivcs  de»  aneiens  propriétaires,  Uu.is 
manqiierioiis  le  hui  que  nous  devons  chercher  à alteinurc. 

(/est  cil  (i.\riir  des  ciilâiis,  et,  û leur  défa  it,  des  |Mrens  h^s  plus 
proches.  e'e»l  eu  ruvenr  de  rrux  qui  r-pr«-.%cn!c»it  de  plus  pré»  riiouniic 
dcpos>e<l<' . que  les  remises  de  eonüsoituin  ont  toiijoni's  été  prononcées, 
à quelque  dire  qu'elles  fiissenl  laites,  soit  de  don  , s<4it  de  le  tilulu  n, 
soit  de  deaisicmenl. 

C'est  aussi  aux  faini'lcs  iléiKUSédic»  , aux  fain  lie»  que  la  rivc  inüoo  a 
frappée.»,  que  von»  dc.slinere*  l'indeinmle  que  le  projet  de  loi  prejiare. 

hi  TOUS  tiiilL-s  relro-igir  son  amdiealiun  , vous  douves  dans  un  inter- 
valle de  ircnic  années  Irut»  légi-l-itions  diÜ'crentes  , Sus  1'.  uipirc  do- 
quelles  U surccssioii  devra  t'ire  «liMsec  cl  ensuite  sulnliviséc  toutes  les 
fuis  qu'elle  aura  clé  niiveric  à plus  d'ini  degré-  ' 

Aiùs!  TOUS  u'np{>e}leric<  {vis  le»  ^urens  les  pliisproelies  , retix  qui  fin''* 
ninil  rcelJ'  ment  Vt  inmilie,  ceux  à qui  ton»  drsliiiea  ledédoinmagenienl., 
mais  les rr|*rJ-scn1. III»  de»  héritiers,  lesip.cU seraient  souvent  «njmird'hui 
êtr.<ngrrs  à r»indcii  propriépiirr. 

Ce  n’i-st  |«iat  ain»i  qu'a  éic  comprise  et  exécutée  Itloî  du  .'i  divemhre 
iSi4.  Son  silicle  o {lorlail  que  I-»  liien»  no  i vendus  srrnient  rendus  • u ^ 
nature  à ceux  qui  en  étaient  propru-uiires , on  à leurs  Jiéi  itur»  ou  ayan>-  > 
ea  ise.  La  loi  ne  cflulenait  ancunc  outre  in>  ication.  i; 

Des  «lifliciihrs  SC  sont  elevée.s  entre  le.»  héritier»  ri  les  légnlairM , et 
b jurisprmiiruic  de  b cour  de  cassation  s'isl  proiio.icéc  eu  laveur  dei  ‘ 
premiers.  t 

.Mais  l'application  a éu"  ron'.tammenl  faite  jvr  laeommrsdoii  instilticc 

fo-ir  l'extiulitm  «U  la  lui  aux  héritiers  ai  1..el»,  àcriix  qui  représenlairnt 
auricn  propj'ii‘t#ire  à r«  jKiqii»!  (lu  5 dic  Mihrc  i8i4,  cl  aucune  rtela-  j. 
motion  ne  aei*!  clexce  à ce  sujet. 

C-r  qui  a été  bit  pour  les  rniilsCT  des  biens  en  nature  nous 9 paru  de- 
voir «tre  fait  encore  jKiur  l'indenmilc  repreoenlaiive  des  hicn»  xeudu», 
•r>n  i couse  des  principea  qui  ont  pu  dèieriauier  rettr  < xécotion  , nuis 
à raus«  de  retécnlion  i lie  même;  il  ne  non»  a jsis  semlih-  p>S5iUie  d ad- 
mettre que  U jsorlage  des  hieo.»  provenant  du  même  individu  pût  être 
iVjslc  |mr  deux  lois  oppisiVo  et  oprrecntrc  des  héritiers  diUereii*. 

Tel»  sont , en  substance , les  motifs  qui  ont  délenniiié  la  disposition 
que  ccsutieiit  le  projet  de  loi,  di»|>osilion  importante , dont  lexamcu 
appellera  votre  attention  tout  riiliere. 

Après  avoir  ainsi  élaUli  le»  conditions  de  i'adntissioii,  la  loi  doit  régler 
le  mmie  à smvrc  j^onr  |«arxeiiir  à b liquidation.  I-»  inarehe  sera  aiinplc 
et  facile. 

Les  iiiK-ieuf  prcpriéUireS  ou  leurs  liériliers  se  poiirvoinml  devant  le 
préfet  du  drpnrti-nieut  un  sont  situés  le»  hinis-tdnds  vendu».  Ils  juin- 
drout  « leur  Uenuinde  les  lin  es  et  le»  aeles  propres  à éluhlir  leurs  qualités 
et  les  droits  qné  eeltc  qualité  Iror  donne. 

Le  préfet  transmettra  la  demaude  nu  dirortciir  de.»  domaine»;  celui  -• 
dressent  les  iKirdervaiix  d indeiuniié  courorniémeul 
nous  arnn»  déjà  (ait  (unnaitne. 


, Suite  riiultcaltou  du  montant  de  rindemnllè  délenuSiiée  pxr  les  aflidni 
I 9 . 5 et  4 de  la  loi , scion  la  cbssc  à laquelle  sppni'tiendront  le»  bien* 
d ligtM'S. 

Ces  opérations  D'aiiront  rien  d’eml'arr.'issMnt  ni  de  difficile  ; elles  rc- 
{msiinl  tontes  sur  des  actes  aulhcntiquei  et  sur  des  raleul»  {v>sitir>,  elles 
no  peuvent , dans  aueno  e»s  prêter  à rurUtr-iire  ou  à l»  p<i^iialite. 

Le  ^refet  traiiMoeltra  le»  pièces  et  les  Imrderi'auv  uu  mm  s re  des  fi- 
iMiiceS;  il  y joindra  Sun  avis  tant  sur  Ici  droit»  et  qualités  des  rcclammit 
que  sur  le»  éiioncialious  des  Icordereaux. 

lu*  niiuistre  des  lliiauccs  fera  veivller  le  montant  des  soultes,  des 
dettes  , des  cumpensatious , des  reliquats  de  dérompte  dimi  se  cumpuse 
le  iMssif  de  chaque  émigré  , et  il  eu  leia  droser  l'état. 

I-<-  lundercsu  et  IVtal  •eruiil  Irsusiuis  à une  cuiiiniission  chargée  dVn 
spprrcier  l'uxactilude  et  b régoliirilé. 

Nous  avons  jK-u«c  qu  il  convenait  que  relie  eommissiuii  fût  rompusée 
d'hommes  qui , lur  leur  |H>i>ilion  sociale  , leurs  Itiinmivs,  U natiira  d« 
leurs  traxaux  lialnlucls  , otlrireul  b plus  rassurante  garantie  de  jiMtica 
et  de  cajMcilc  ; le  projet  de  loi  y ap|»e(le  des  inini»!  rcs  d'ciat , des  ron> 
seilh'19  d'elat , des  mai  U ci  du»  requêtes , pour  y ninplir  des  fonctions 
de  nqqxurteurs. 

^ ou»  ingei  ex  aisi^mciil,  messieurs,  du  de^réde  enolience  que  méritera 
une  wmLuhle  réuniou.  Son  premier  devoir  sera  du  s'assurer  1rs  droits 
et  des  qualilcs  des  révbmaD». 

Si  cUc  pense  que  leur»  litres  sontiiuulEsans, que  leur  justification  est 
iri’t^ulieiv , ou  SI , en  présence , il  s'élève  des  conversai  jptis  entre  eux  sur 
leur»  droits  respectifs  . cUcs'abstkndra  de  statuer , comme  alors  il  s'a- 
gira de  pnmoiicer  sur  de»  questions  d'éUt  et  eca  qualités  , et  de  faiivt 
reomsaitre  des  droits  dons  1 examen. 

Les  tribunaux  slatueronl  >prùs  avoir  entendu  les  magistrats  qni  rem- 
pliront auprès  d'eux  tes  fouctiuns  du  mini»Ul*rc  public. 

L>uand  la  justilicalinn  des  qualités  aura  été  reconnue  iiifTîsanle  , (»u 
qnaud  d y aura  été  statue  [wr  les  trihnuaux , br.>mmiis;on  ordonnera  la 
coinmnriK'.iliou  aux  iutc  rossés  des  lvoi'Jen*aux  dfes»és  <bn»  les  départe 
meus , et  de  rét.»!  de*  du<mclioiis  opé-rée»  par  te  ministre  de»  fiiunecs  ; 
elle  recrxra  les  mémoire»  et  observation»,  et  procédera  eusiiile  à la  lt> 
i quidation  deiiniiive,  cmironoément  aux  Imses  nélerniinéea  |nr  li  loi. 

I Celte  (vpcratioQ  terminée . clic  donnera  avis  de  lu  décision  .aux  ayanl- 
I dn>ils,  et  elle  b transmeUra  au  ministre  de*  lînauces,  qui  devra  faire 
I opérer  l'iusrription  de  vente,  dans  lus  débis  qui  out  été  prescrils. 
j Avec  des  liase»  certaines  et  le»  facilité.»  d une  applicatiou  pdnrmeiil 
nialcrielle,  les  précautions  qui  x ienneiit  d'être  indiquées  juuaUraient 

isaii»  doute  suliiaantrj  pour  ullrir  une  parfaite  xk-unté. 

CepeM'bnt  b projet  de  loi  prévoit  cucorc  b possibilité  d'une  erreur  , 
et  JaiisreruiH  il  ouxrc  aux  révbimios  cl  au  iimiisire  de»,  fiuaiices,  di-fcn- 
I scur»  naturel  dus  iiitérèu  tlu  l'rcsor,  la  voie  du  recours  dexatil  le  Roi , 
en  »oii  conseil  d'cUl. 

I Ti'llc  c»l , iiii>»iuiirt , b manhe  tracée  pour  parvenir  à b liquidation 
i de»  uidenintlcs  , tunu  axons  (espéré  qu'elle  tous  paratli'a  t coméusl.le  et 
1 sali*bi(aiite. 

I Aousavons  pulc  jiKqo'à  pv.'»etii  drs  ennrisrsiions  insmohilières  en  les 
ra|la(-!i»nt  iiuiqi.cniLiil  à i cmignilioa  ; 1rs  émigrés  ne  sont  re^sendant 
I |M»  les  seuls  Mirbuniel»  *r  soit  appesantie  ci  Itc  funuxlr  rrehen  lie,  et  les 
' ventes  dur:  le»  résuliat»  non»  sont  déjà  cimniis  coiupruniuiit  rkuz  antics 
( 1j jsus  doul  il  iin|M>rte  de  \ oiis  cntreleuir  eu  peu  du  mots. 

iiiUb^  iU^ntuinuide  ces  Lauuis  qiii.uous  oui  ucuiqKS.  U rcvolulba  A 
e:i  au»»i  sus  dé|>ni  ttrs  ; le»  «U'purté»  oui  ru  égalcimni  leurs  bien»  vcodos 
et  leur»  Liiitilh  s diqimullecsul  ruinées.  Il  est  j»r**»qiie  tiiiitile  de  dire  que 
lis  (liqifsi  lion  «que  mui»  venons  d'iinliqucr  leur  sont  apptiablcs  et  doi- 
vent leur  être  eommi.nc*. 

Ce  n'exi  |kvs  tout  - d'-Mitrei  bruilles , dont  la  ruine  fr  rattache  à des 
souvi-iurs  plu»  doiiloi!f<six  encore,  |vartag«‘i oai  ai-s.vt  avec  les  permières 
le»  efléts  «te  voire  jii.srice.  • 

Peu  lant  b dori*e  des  fniviirs  révAluliAim.iires  . b ronlbralion  a lou- 
joui'S  suivi  irl  presque  toijonrs  expliqué  b morl.  Prrxonre  n’a  ouMin 
celle  moM/zdiV  mnylttnlr  que  b révolution  s'ajvpbuditsjit  de  fra^vper  sur 
nos  phtçes  piiliiiqiirs. 

I.t’s  l'k-DS  de»  eomlamiiés  fiirenl  aussi  eonfisqik-s  rl  mis  on  vente. 
CritcndMiil , ceux  qui  nvaieot  rtéitouilic  Ici  viclinies  tic  lardêreut  pos  à 
rreiifar  devant  Irr.i'  pti'pir  mivrage. 

Les  toit  du  i3  venlrse  et  du  ai  prairial  au  5 aholil'eill  les  COr  • r»- 
|i  ms  profioncees  centre  tes  eoii-binn»’*  : elles  ordooiièrent  U restilutiou 
lira  hieiis  non  vriulns.  et  pour  Icnir  lieu  -uix  bmiilc»  des  propriétés 
dont  l.i  vente  éinti  déjà  emisomnire,  elles  Lur  nceordrreat,  en  l'cnihAur- 
Srnieiit  du  pr-.x,  «fe.<Ar'/».v  oo /teneur,  adiiii»*il  le»  seul»  mriit  en  paiemcut 
de  biens  d'éniigri».  Cr»  ont  pu  être  compris  dans  l,i  liquidation 
de  la  dette  publique , et  à defaut  (ir  liquiùaiii'D , ils  <mt  vHé  frappés  de 
déihcbnce- 

Ln  ronsidéranl  Ira  hénliers  dtS  condamnés  o«mii>«  de  simples  m'an- 
rififs  (je  i'etal , il  est  rert4in  que  leurs  réelainilicn»  poiirr.nciit  être  écar-  ' 
très;  un  aemiiiient  impikieux  noms  a «■vrriis  qu'une  paredle  li-ucur 
servit  luie  Vf-rilal  le  injustice,  et  b xoix  dr  1 1 raison  a r<  mprime  en  iiuii» 
le  en  du  r'cur  et  de  1.»  eonscivoce. 

?i'mi*  av«'ns  pen«é  que  ce  dédommagfmrHt  iltuSnire  blssnii  subsister 
la  eonf'aeatiun  avec  toute  M erunulc  cl  loiilrs  sus  conséipicnc»'»,  et  que 
c'etnit  b le  mai  auquel  nons  desions  apporter  un  veihAie. 

avori»  juge  qu'il  était  inip<i«slblc  d'opjioser  une  r jwration  de  ce 
genre  aux  ciirim*  des  rictiim-s , rt  de  dt*elnn-r  que  les  plut  iniilheurcnx 
étaient  les  seuls  pour  b -.squcls  le  jour  dr  b juslbe  ne  devait  apjMrler 
Buciiiiu  consoblion. 

|.e  projet  de  loi  romprend  donc  1rs  ramilles  des  conibmués,  ainsi  que 
relies  des  dépol  ies,  dent  b nicsurc  n'-juiralrice.  Seulement , it  it  puru 
juste  dr  déduire  de  rnidi  iniiilé  qui  doit  leur  être  a|ip[iqtiée  b valeur 
réelle  de»  l>0».i  au  pniieur  qu'il»  pcusirnl  avoir  rc>~ti».  Cette  salciir  sera 
déterminée  par  le  cours  dit  jour  ou  U remise  leur  en  a été  faite.  Ainsi , 
la  loi  arliicln'.  sévère  duii»  .wn  éiinité  , nu  leurarconlera  ipie  le  nipplr- 
metit  néerttaire  pour  1rs  placer  (Juns  une  situation  sewhblde  à celle  dira 
a.itves  propriétaires  dépossédés. 

Après  nous  être  ocrnpésdes  diverses  ebssra  de  propriétaires , il  a été 
de  notre  devoir  de  poricraussi  notre  attention  sur  le  sort  dequelques 
isfmsiliotuqiic  l|  propriétés  perlicoliércs. 

' Tous  lira  biens  cantisqiiés  au  préjudice  dss  émigrés  n'ont  pas  été  ven> 


, lK»rdereaiii  rofitiendroiit  b nom  de  rancim  pTApriêtjire , b dé*i-  • dus  |tar  l'èlat.  Il  en  est  quclqiiia-uns  dont  il  a disposé  en  foveur  deslào&- 
pvatiyxi  dos  bteus  veuduj  , rt  b date  de»  veMlo.  Jls  coalK-ndrvnt  . pires  cltulrvs  étabiisKiueu*  du  bieufuiaancç.  i 


4 


Les  lots  de^la  ri'rnlution  avairnt  dénonillé  les  hospices  Je  leurs  biens 
et  de  leurs  revenus.  Celle  du  >6  veaüémtaire  an  5 leur  rendit  ceui  qui 
n'avaicut  pas  ctè  aliénas  , et  ordonna  que  1rs  autres  icruiciit  remplacés 
par  «1rs  domaines  nattonativ  du  meme  produit. 

En  vertu  de  celle  loi  , des  liiriis  rurent  défmitivcmeiit  coiirêdés  aux 
hn>piccs  sur  uue  estimalinii  préalable  ; d'autres  leur  furent  alTeclés  par 
des  di.spt»4itions  |>rcV>soireS- 

L:i  loi  du  5 décembre  lHi4  s'occupa  de  ces  propriétés;  clbr  dci-lnn 
excepter  de  la  remise  les  biens  dont  il  avait  été  rlis(x>sé  : 

elle  ajouta,  eu  ce  qui  loucbait  les  bi^ns  qui  n auraient  été  que  pnovtsoi- 
ivJNcn/ail'ectes  aux  liospices , que  la  remise  pourrait  en  être  faite  luisqtie 
ces  éublissemenv  auraient  reçu  uu  accroisseuient  de  dotation  égal  ii  U 
valeur  de  ces  biens. 

Tel  est  Vetat  de  lu  légisUlioii  à ce  sujet.  La  distinetioo  faite  par  la  lui 
du  5 décembre  i!^i4  prescrivait  clairement  la  mesure  qu'il  convenait 
d'adopter  aujourd'hui. 

Kous  vous  proposons  de  déclarer  que  les  anciens  propriétaires  des 
lûriis  donnés  en  romplarcment  aux  liiupicessiumnt  droit  u l'iiulemnilé. 
Ici  la  base  était  Jôcile  & truitver,  puisque  la  concession  a etc  prérédcc 
d'une  eslimaliuii , et  que  ccUv  vslimaliuii  a été  faite  eu  numéraire. lJuAiit 
aux  biens  qui  n'oiil  été  que  /irwifoiramt-tif  iifl'cctés  aux  hospices  , le  pro- 
jet de  loi  porte  que  les  anciens  propriéloarcs  t>nun'i>ul  ru  demander  bi 
ivmiM*,  CD  uÜ'iaiit  de  Iransnirtlie  à Vliuspice  détentriir  l'iiiscriplioii  de 
renie  jioiir  cent , i-gale  au  moulant  de  1 aliénation  qui  lui  aura  été  ac 
eiii'drc  a tili'i:  d'uidaniuilè. 

'l'uus  les  iotérêtssv  irouvrui  iiiiivi  qniMiilis.  l 

Les  Ikospices  ont  ricu  les  biens  provisoiveincnl  cédés  |tour  une  valeur  t 
égale  au  prix  d'cMimation  ; en  b’iir  olli-.iiil  ce  prix  , ou  uu  b ur  |M>iln au- 
cun pn  jiidice  , ft  bi  loi  ]>uiirvoil  à loul  . eu  ordonnant  que  L i'<-uiiNC  drs 
biens  nv  sera  opérée  que  loropie  (,i  mile  «lu»  clé  iii>ci  ile  ru  eiilo;r  «-ii 
favrur  de  l'aiH  irii  {H'opriélaire. 

Cest  ainsi , messieurs , que  le  projet  dr  loi  a pourvu  , par  des  dispo- 
kilions  Sjiécialcs,  l tout  ce  qui  n'était  |ms  près  u par  le  droit  cummtin , et 
que  Sa  Sullii  itmb;  s'e%t  éleiulnc  aux  dir<'i'«i-4  dusses  de  propriétaires  et 
aux  diliércolcs  culégories  oii  »«.•  troinetil  nugérs  les  pn>priêics. 

Le  nVit  pas  tout  i cl  un  autre  objet.  Cg.deineiil  iin|nvrtAitt  et  digne  d'in- 
l«jét , â appdc  aussi  nuire  altcnlioii  et  mérite  toute  la  votre. 

Vous  cuit  naissez  , messieurs , l.i  si  liut  lion  «les  émigrés,  relativement  2i 
evux  de  leurs  créHitciers , dunl  les  litres  remontent  à une  époque  anté- 
rieure aux  eontisratiuus. 

Vous  SHvex  q.ic  hm  Ijirnsronfisqiiés  furent  désdarés  aiTrancInsde  tonte 
rlurgr,  et  vendus  libres  d'lij|n>(l4cqoc , et  que  les  eréaiiciers  , dont  ce* 
bleus  élMleril  b-  gage  , fncsuH  déclarés  cri'-ancirr»  de  l'clat. 

Ikornii  ec.i  civiiucier.s , il  en  rsi  nu  grand  nuiiibre  dont  les  titres  ont  été 
liquidés,  fl  qui  ont  été  admit  ?i  les  faire  lecirtoir  eu  paicnienl  de  biens 
naliritiaux , ou  !t  Ici  «oiivvrlir  en  iiisrripliuut  sur  le  gnind-ltvre  du  la 
dcllf  pnliliqiic. 

irniitrct , au  coiilraiiT  , ont  été  frnppsts  Je  déebéanre  , faute  d'avoir 
f.«il , ilaiis  Ivs  délai»  pren  rils , les  juililn  niions  uriInDiièes. 

Au  retour  des  ciuigrét,  les  créanciers  iioii  liquidés  oui  dirigé  contre 
riiv  des  [MMirsiilles , »oit  sur  Ics  biens  qui  leur  éuient  rendus  , soit  sur 
l^•llrs  mitres  prupriélés. 

Ij>  bii  du  5 deteiiiKre  i8i4  pnmonr.x  un  sursis  d’une  année  à tsnitrs 
.s  lions  «la  la  jiarl  «les  crrouciers  sur  les  biens  dont  elle  ordonnait  la 
r mise . en  les  autorisant  néanniuins  ii  faire  tous  les  ncts^s  conservatoires. 

Le  droit  qu’uni  aujouririiui  les  créanciers  nou  p.ivcs  iKir  l'étal  «le  pour- 
suivre b’iir  p.iienivii(  sur  les  biens  |Muté«lés  jKir  leurs  «/«biteurs , résulte 
«1rs  priiici|K-s  geuéraiix  , de  la  législaliun  intermédiaire  , et  de  la  di.spnsi- 
l:uii  iiiéiiie  de  t.i  lui  du  5 décembi  ü mais  rexercice  de  ce  ilruii 

lions  M-iid  le  |H>uvoir  être  d stivini  dans  de  justes  bûmes,  eu  ce  qui  luu- 
efie  riiideimnté qui  fait  l'objet  de  l.x  lui  actuelle. 

Lx  coiilivcaiitin  remonte  à plus  il«  Ircntc  années;  pendant  ce  temps  , 
l'état  a joui  ile-s  fruits  de  l'iinineublc  ou  des  inlérés  «lu  prix.  Il  ne  remi 
uiijmiivriini  r^ii’une  valeur  anpr<ixiiualivc  du  principal . et  il  relient  tous 
le»  reveniis.  Kn  angnu'iiUint  les  ress  uirees  du  didùtciir,  et  en  ufli'aut  ainsi 
su  rivancicr  det  gai-aïuies  iioiivclb-s , le  pouvuir  légi.slatif  peut  rl  doit 
prcnJix*  en  cunsidLraiion  leur  |>r>sitioti  respective. 

Mous  croyons  que  cV.sl  être  équitable  envers  tous  les  tlciix  que  ilc 
n'•ldl»t(w  rt'ppusilion  is  In  «lélivnura  de  rindcmnilé  de  In  |vart  des 
rréaiirirrs  Antérieurs  à la  eonfis<-:i(irui  qu'a  coiicurrencc  «lu  capital  Ss'u- 
leiiiciil , et  sans  intérêts  |miui'  b*  pissé.  ' 

ilemar<|iiet  liien  , iiuissieurs , que  b’  pr.ipl  île  lui  n'vuten>l  faire  porter 
cctic  resiricttoii  que  sur  1 iu.ieiniiilé  ^ clb*  ife  porlo  aucune  alloiute  aux 
dnnlsqui  peuvent  iviulirren  fiveur  des  rréaucins,  «les  lilivs  dont  ils 
Miiil  naiilia , ni  aux  actions  qui  pcuvctil  leur  nppaileiiir  sur  les  autres 
biens  dans  l'état  actuel  de  notre  légi.slation. 

*£lle  règle  seulement,  dans  un  esprit  d'équité  qui  doit  présider  à toutes 
les  dis|M>«ilions  d'niie  loi  de  réparation  et  de  révoncilUliun  , la  part  ré- 
servée au  rréaneicrqui  fut  privé  de  âou  gage  sur  riiidemnité  ac4»rdée  au 
propriétaire  qui  lut  dé^iiiuillé  de  son  bien.  * 

Il  nous  semble  qu'il  y n dans  la  dis(>«Milion  proposée  quelque  chose 
«l'équitablf  qui  doit  satisfaire  les  cooscicuces  en  mainteuant  Ici  prin- 
cipes 

Il  ne  nous  reste  plus  à vous  entretenir  que  d'une  dernière  disp<Milion 
dont  vous  apprécierez  U convenance. 

Il  importe  que  U Fcanrc  connaisse,  dans  nn  délai  déterminé  , l'étcu- 
<}ii«‘  prétisc,  corlaiiie  rl  positive  du  tocrincc  qu'elle  sé  sera  iin|tosc  : il 
lie  Serait  ni  juste  ni  jK)liUi(ue  qu'elic  demeurât  ct^iosée  à des  reclama- 
tioiis  sans  terme. 

^^uiis  avons  donc  pensé  qu'il  convenait  de  fixer  un  délai  aprè.s  lequel 
les  riTUiiuiliiins  ne  seraient  plus  admises  Ce  delai  doit  rire  cemldué  de 
jnanici'c  à lai>;.eraus  iiiLéresiés  loiilr  la  Utitmie  nécessaire  pour  con- 
n.iilre  la  loi , rcchcielicr  Icur.x  titres  et  prè|urcr  leurs  réclamations. 

>ous  vous  proposons  d'accorder  un  an  è reut  qui  habient  le  royaume, 
dix  huit  mois  ceux  qui  <c  Iroiivcnt  dans  1rs  autres  états  dcrEfiiropc, 
et  deux  ans  à ceux  '|ui  habitent  hors  «le  rCurope. 

loi  rlétemiinr , en  conséquence,  le  mode  d'après  lequel  la  date  des 
réclamatiüii.i  sera  constate^. 

Tell  sont  les  motifs  de  ce  projet  de  loi.  Simple  dans  sont  principe  , 
roiiinnr  la  justice  cl  la  vertu  . le  grand  projet  auquel  vuns  êtes  appelés  ii 
cuiicourlr  olIVait , dans  .son  exéeutiofi , des  difllcultés  réelles  que  nous 


n'jvons  pH  cheixlié  à vous  dissimuler.  I.e  Hui«?ompV  , mesxiruri,  |mur 
Irs  aplanir  , sur  le  coiicuuii  d«-  vous  lumières  cl  «1^  v«ilrc  |kiiriuiisiue 
!.«e  grand  «wtc  tic  juslitv  , «Icstiné  i«  réporer  de  grands  maux  , ccUc  «cu- 
vie  «le  paix  , «|ui  doit  elTacei  Icsdeniièix's  plaies  «le  mx»  diseordes  civi- 
1rs  , doit  truiivcrcn  vous  de  télés  coopémlciir*-  Ce  fut  le  dernier  i.»,.,, 
du  monarque  coiicdiaietir . «lont  la  Lratitn:  vipère  et  chérit  |j 
iiitura  ; cest,  comme  vous  l'av>.z  dit  vous-iné<ues  , uu  b-gs  pieux  doul 
il  a cliargé  sou  héritier,  et  qne  le  Hoi  vous  pnqiose  de  rccoiiitaiUe  et 
d'acquitlvr. 

ün  mouvement  d’approliotûm  arenmpaïue  M.  de  Marligimc  au  mo- 
meut  où  il  descend  de  La  tribune.  M.  de  x illèle  l'y  remplace,  et  duuno' 
lecture  du  projet  de  loi  sur  rincleiniiité.  ( Vovez  notre  Numéro  dliirr.  j 
Uaiiirarl.  ( du  Iraisième  projet  de  loi  |H'ésenté  dans  la  séaiiee 
d'hier,  il  s’eiiglissé  deux  erreurs  de  cfdflres  que  muis  devons  rcciilier 
Nous  rétablissons  donc  ici,  comme  dits  duiveut  éti't;  tues,  les  tri^i>' 
demiêrcs  lignes  «le  cet  article  : 

•<  .^vr«-  l'iuantitr  conlre  le  rcmlKHirscmcnt  juiipi'aM  I Z septeinl^rr 
eouvrriics  rontinueroul  à jouir  des  interets  à j 
IW'ur  > sej  icuibre  iS  »:'i.  » 

\M.  m:  i»i»EMiknE  l^ST.^^CF.. 

( Première  cliambre.  ) 

^icc  fhu- 1,4  comlessr  de  Mariiatti  contre  M.  U;  comte 
Deièu!  et  M.  tU  IteHetrux. 

Depuis  qiirique  temps  on  a r.*paiidu  dans  le  public  , an  nom  de  ta 
conil«-xse  de  M.arliaiii , un  iiiéniuire  qui  ne  porte  la  signature  «i’ai'cuii 
:>v«ical  ni  avoué  , et  qui  avait  moins  ^wur  but  d'engager  une  discuisiun 
judiciaire  que  d'alla(|uer  des  lioraincs  d'un  caractère  hunorablc  que 
.d**  Mailiaiii  y signale  comme  si*x  adversaires. 

M'  lùnirgaiii,  uviKal  «le  U demanderesse,  a présenté,  vendredi  tlcmier. 
un  exjxjse  rapide  de  la  cause,  jmnr  eaisayer  de  justifier  les  prétentions  d,' 
su  dienle  ; i"  ii  liii  do  coiiimuuiaation  de  notet  cuijîdctitidles  dans  le>- 
quelb'S  N"**  de  .Siiinl-Saiivciir  aurait  funsigiié  , dit-elle , des  disimntioiii 
particulières  au  sujet  do  ses  biens  ; -j”  à tin  de  paiement  de  fa  dut  «le 
xoo.ouu  francs  que  S.iîn|. Sauveur  lui  nundt  constituée  |«ir  son 
contrat  de  inaiiagc  , et  qu'elle  ii’auruit  pu  recouvrer. 

Aujouivriiui  . M*  («vnil , Utoiiiiier  de  l’onlrc  des  avocat*,  a |u»rtf 
Uipaixdc  dam  I iiilérêl  «fc  .MM.  Hc»èzc  et  Itelletrux,  « t iimis  regrettons  que 
l'cspat^e  MoiH  mampic  jwiir  donn.'i'  nue  noidvse  c<<mpli*lo  de  »a  plaiduii- 
rie  , qui  a paru  proilnire  une  vive  inipressinn  sur  r.-iiidiiuire. 

L'uvucat  prouve  d'alnird  que  l'adversaire  u'csI|ms,  cunimr  ell«*  le 
prétend  , la  nü-ce  de  de  Saint-Sauveur,  puÎMpic  celle  deniiên: 
u'avail  ni  su-ur  ni  frère,  et  que  si  elle  était  sa  parente , ce  qui  ii'ét.iit 
uulleineiil  jusiilié  , ce  ne  iHHiv«i!  être  qu'à  un  «Icgré  irè's-cluigné. 

Ilflativcmeiil  à l'atleciion  que  lui  (mrt.iit  la  testatrice  , >1'  <Jivr.il  rc- 
coniult  qu'en  «-H'el  M"*  d«.‘  Siiiit-Saiiveur  avait  autrefois  donné  A la 
«Lniitf  Mai'liiini  fies  preuves  loiieliantes  «le  celle  .illcclioii . notamiiu'iit 
dans  sou  coulr.il  de  uuiriage  ; mats  il  prouve  en  mêiuo-UiMp> , par  plu- 
sieurs lettres  «b*  M"*  de  Suinl  S.«nv<-iir , que  . par  sou  in^nitî/U'/r  rl  sc» 
mauvais pnvcéilés,  M*'  M <r{i.mi  avait  ilrpuis  long  temps  |>crdu  K’S  droin 
k l'estime  et  a l'alb-i  tipn  de  n.i  bii  tifaiirice. 

Il  n établi  etis<iil<-  «pte  l'adversaire  en  avait  imponé , en  parlant  «l'iinr 
dot  de  aiHi  mdle  francs  niic''.M“«  de  Saint-Sauveur  lui  aurait  roii-slilitér . 
et  «lont  elle  vouilruil  rcinlre  iiuiuurd'lMii  <u-i  sucressinn  rcs|«ousable 
D'après  le  contrat  de  miiriagc , la  somme  de  -zoo  mille  fnmes  était  A 
prendre  sur  une  obligation  de  !ioo  mille  francs  s«vu-scrile  eu  assigiiaL'  !«■ 
■ti  vcntoicau  3 : elle  rcpré.sentait  alors  environ  17  mille  francs  en  u'i- 
incraire . et  la  daine  Marliaiu  . porlcnr  des  billets  rcpréscnlaiit  les  xoo 
mille  frniK's  , a traité  seule  avec  le  débiteur  A l'cjioquc  dn  poienieut. 

M*  Gnvra!  a rr{ioussé,  avec  une  noble  indignation , celle  assertion  «le 
la  dame  )ll.irliani.  que  .M.  de  Belletrux  s'élail  en  quelque  .xorlc  ronsi'lué 
le  gardien  de  madame  de  Sainl-Saiircur;  qu'il  l'avait  cmpêcliéede  par- 
venir  jmqu'ù  elle , et  lui  avait  cncb<>>  la  nature  d«?  sa  maUilic  . eu  produi- 
sant diverses  b-Uiv*  adressées  pir  M,  «le  IMlelrux  ini-méme  à mmUtne 
Marlnni , «lès  le  1 1 fli-cembrc  ( madame  <le  Saint-Sauveur  n'est  décédi  e 
que  le  a.i  janvier),  pour  ('inviter  m sc  rendre  aiiprè.s  «le  u pamitc,  dont 
il  lui  |»eigniiil  l'clat  comme  Irès-alanmint. 

Eiilio  r.ivocat  a fait  reiii.irf^ucr  que  la  jirétention  de  M“*  de  MaHinni 
s«  bornait  «laiis  le  principe  a l'obtrulion  «l'une  «««mine  de  i*j.«»oofr-. 
pour  compU'-ter  la  valeur  «le  sa  d«»t  ; et  que  s«  s clinits  , qui  avsiriil  déj« 
lait  tant  de  sacrilîccs,  nunueui  sans  «loute  souscrit  encore  à celui-ci: 
mais  que , denui.s,  l'adversaire  ayant  élevé  des  prétentions  exagérées , il 
avait  bien  fallu  J rési.sl«T. 

M.  Deséte,  a «lit  M'  Gavral  , sait  qn'itn-  magi.xirat  tel  que  lui  «!(''* 
compte  de  son  lionnciir  à sa  |Mlrieet  a son  scuiverniu  ; c'est  uu  devoir 
^mur  lui  de  comlMlIre  ics  cid«>imtics  dont  il  est  l'objet, 

L'alfaire  est  remise  k hnilHinc  (wtir  la  suite  de  la  plaidoirie  de 
M*  GayniL 


BOUIISE  DE  I’AHIS,  du  .3i  déccinbii 


Cours  des  EJfcts  puhtk- 
Bentes.  •— Cinq  p.  i«>o  rorts. . 
(lu  'J1  sept.  — tiij*  1 

io”»f  in'  iS*  3j'  5u* 

Fin  roiiraiit , ouvert  k . . iu 

— pbis  liant . 10 

— - plus  l«as 


A prime  fit)  courant.  ■ 
—plus  haut  tOii' 3«i*)loia 
— pliishai.  lolMo^donl 
A prime  (in  prochain., 
—jiius  haut  100'  dont 
— plus  Ivis.  »'  »*  «lont 
Diif.dfi  romp.  nudii  tiiuis 

— pins  lins 

Ri']>.  d'un  mois  à l'Miitrc. 
—plus  lias 


Empr^l  de  I Sa.î. ...  ». 

U.  rte^q.  Ech.  iH-iS.  •' 

Jd,  l8z5.  a'  a* 

An.  A 4 p.  «1/0.  »'  »'  “* 

Bons  royaux 

.Aci.  delà  lUuq.  I().U' 
ï*  “iS*  I j ()I>1  de  la  Vil.  lie  |*àri*.-.  i383' 
i3'  I [ (iaonl  d'Aii'c  à U Basséc...  ^ 

Ad.  des  4 cauBiix....  laij' 

Id.  complèteniciit  payé. 

/•'onits  élmnffers- 

Renl.  de  Naples,  5 p.  0/0  895/8  5/3 
89  3/4  «)o8g3/4  90 
Id.  frnmi'ais... 

Ohligalious  «le  N'npiel.  . 

(I-  «l'FsjMigne. 

l'Uiji.  royal  «l’Fsp.  58  58  i/| 

Obi.  panicll«>sdc  Bade.. 
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=«!as 


otiSEiiVATiüNs  metEüküi.ogique:^  Faites  a foRSEnvAXOïRE  royal,  le  5 jaxvim  igis 


Lrvtrtiu  SoietI,  “ li  49  m- 
Couchfr,  4 h.  1 1 m. 
Lwv.dt  ta  tii'ta,ü  h.  ra.  do  s. 
Cotu'her.  K il  5o  m.  du  «n. 
Tempe  ■•ujvii  è inUii  vm, 

O 11.  <>  in.  t J t. 

Haut,  tie  la 


EPOt^UtS 

ïiiÉaiMoMÉring. 

RAIIOMÈIRE 

VKWT, 

ou  joua. 

CENTtCBAOt. 

sésoa? 

A 7 b.  5/4  du  m. 

5 '.5  au-dessus  de  0 

ï-i 

7O9  mil. .76  iH  p.  '5o 
771  lui»  .40  38  p,  O’oo 
77 1 mil.  ,70 , 38  p.  6 1 4 

Nord. 

Idem. 

Idem. 

A 3 11.  du  soir... 

4',3aa-«iessusdc  u 

ÉTAT  DU  CIEL. 


Couvert,  bu 
Idrm. 

Idem. 


jtlUrd. 


■ .leSjeorier,  3 m-  17c.  en  piys  beut  ^ 3 m.6ae.  en  pejebe*.  Ct  «u-deMia  de  1719, 9 in.  80  c.  Elle  éuil  hier  à « m.poc 


PAlU>,  5 /üAWer. 

Le  Roi  est  retean  ce  toir  dp  Campv^l'ne , t 


i actif  > 


amei  le  timgp  du  gèicau  d«^«  ro<s  n'«  (•giut  eu  lieu  et  il  «t  reoûe 
& deniaîii.  .> 

— fions  lecia-inofiJ  cnrore  <|up|qiie«  ié|ion9es  de  S.  M.  i plu- 
sieurs  dus  din-ours  <|ui  lui  ont  éié  adressé.^  le  a de  cc  mois.  > 

Le  floi  A répondu  ;nt  discoui-s  de  M.  Viilemain , directeur  de 
1 Acnlémle  Irsuçaisc  : | 

«Je  ne  rcniplaciTai  p.TS  sans  doute  pour  set  vastes  coaDais- 

• »->nppt  le  roi  que  nous  pleurons;  mais  je  I égalerai  dans  sou* 
•>  amour  des  («-lires  , des  seienc4-s , et  sa  eonsUiiie  bienveillance  ' 
■ iHJiir  ceut  qui  tes  cultivent.  Oui,  mcMieurs , vous  pouvez  j 

- eveuptor;  je  veuz  faire  tous  mes  efloits  |K>ur  favoriser , pour! 

a Ivoiu-rer  ce  grand  art  des  lettres  qui  a |K>rlë  si  loiu  la  gloire  do 
« la  Fi.ince.  • j 

M.  «le  SiricTty  directeur  de  radminîslration  générale  de  Ta-  | 
griculture,  ayant  aussi  harangué  S.  M. , le  Roi  a répondu,  • qall  ' 
« était  irès-SHiiiible  aux,>eDlimens  que  lui  ei|>rimaieiit  les  mem- 

• hre«  de  la  i^'ciélé  d’agriculture  ; qu'il  connaissait,  appréciait  : 
a rim)>oriancc  de  la  protection  qu  il  devait  à cette  fia'Uede  la  | 
« prn>|>énié  de  scs  pt*uples , qu'il  y avait  bosuroup  i Lire , et  | 

• qu'il  prendrait  les  muTcns  nécessaires  pour  arriver  au  but  que  ' 

• nous  devons  U'us  désirer  d'alieindrc.  • | 

' L’AraJt'mie  royale  de  médecines  eu  riiouncur  d'èlre  pré- 

senub*  au  Roi  par  M.  le  baron  Portai,  preifrier  médecin  de  S.  M.  | 
M.  Paritel , scciéiairc-|K*rpéiuel , a jirononcé  , an  nom  de 
VAcadétiÛp,  un  diM^  un  atiqnri  le  Roi  a idii  la  réponse  suivnnlr  : , 
« Je  vuis  très-iom-hé  de  vos  paroles , messirurs , ie  vouv  cottfie 

- tout  rc  qui  inirresae  les  malades  j Ib  ne  sauraient  être  en! 

a mrinmr<-i  tnaius.  <•  j 

— Aticuh  buste  en  marbre  du  Roi  n'cxistanl  encore , on  vient  ! 
de  placer  à la  chambre  des  disputés  le  modèle  exécuté  par 
NI.  i(ii,  et  qui  a obtenu  récemment  le  suÜagc  le  plus  auguste.  [ 

(>H  a lunvporic  ce  ni,viin  au  Louvre  le  modcli‘  de  la  sinti  e 
du  ({«-nrral  Pirlicgni.  Ce  nouvel  ouvrage , «|ui  sort  de  l'.vlvlicr  do 
M.  Fiagomird , »cra  ex|K>«é  dans  U sal  e des  ouviages  do  scul|>-  . 
turc,  près  la  (toite  d'cuirée  , «lu  cblé  du  la  coloiiiiadc.  I 

— Dan»  la  Bé.itife  cxirnnrdinnire , te  -ue  liicr  manli  par  TA-  j 
cadémie  fiauçaisc,it  lui  a été  fait  houimage  de  divers  ouvrages  | 
Tiouvesnx.  M.  Leinontej  h lu  ensuite  des  rvUexious  sur  U bingiie 
et  la  lidérsUire  rtisses. 

— Le  ministre  de  rinlérimir  vient  de  dérider,  sur  In  propo- 

sition du  préfet  de  la  Seine . et  d’après  l’avis  du  conseil  inuoi- 
riiial , que  la  grande  rue  ouverte  sur  les  terrains  des  sieurs 
André  et  Collier,  pour  cotnmuniq'irr  du  faubourg  S<ini*Msrûu 
au  faubourg  Poissonnière,  recevra  le  nom  de  rue  Charles  X , 1 
que  te  même  nom  sera  donué  au  quai  de  l'est  du  «anal  S.iiut- 
Martin , et  enfin  que  le  quai  de  l'ouest  du  même  canal  sna  ' 
sommé  quai  z«ius  .V/7/7.  | 

— Le  tribunal  de  première  instance  (6*  chambre)  a rendu 


aM|oimi*hui  son  juscmentdins  l'all.-iiro  relative  aux  Méiuoirea 
dc^d'Oirnnte.  li  a onJonué  , aiiemlu  le  désaveu  des  hériiiera 
Fouché,  «t  1a  non  justification  de  l'autheniicitéde  ces  Mémoires, 
{Arbllés  par  l.erouge  , la  suppression  de  ect  ouvrage , et  a oon« 
daptiié  le  libraire  Lerouge  à |Mycr  aux  hrii tiers,  à liiie  de  dom- 
ma^us  et  intérêts,  et  |»ar  corjrs,  5 fr.  par  chaque  exempUire 
qu’il  ne  r*'|>résuniera>t  pas  ; 

Bt , aucbdu  ijue  si  rimpn''mcur  Lefebvre  avait  justifié  de  sa 
boitiid  loi  relativement  à la  pablicatioo  de  la  première  partie 
de  CCS  Alémoirés , U n’a  pu  apporter  celte  même  preuve  «luant 
A ta  seconde  partie;  le  tribunal  a condamné  Lefebvte,  solidai- 
renuutavec  l.erouge,  et  par  corps  , à payer  aussi  aux  héritiers 
U même  somioe  de  5 fr.  |>ar  chaque  volume  de  celte  seconde 
partie  qui  ne  serait  pas  représenté  , sauf  son  recours  en  garan- 
tie centre  le  libiairc  l.erouge. 

**  Noua  sommes  aoihent’quement  informés  que  notre  corre^ 
pondant  de  Francfort  (ou  les  joaroauz  ntlemands  d'a.irès  les- 
quels il  a écrit  ) ont  été  induits  en  erreur  su  snict  du  procès 
criminel  qui  vient  d’éire  )ngé  entre  les  employés  du  gouverne- 
ment de  la  niovinre  d'Ostrogolhie.  Il  n'exbte  en  imede  ni  ha- 
roi:a,  ui  pimideni  de  la  chambre  des  finances  portant  les  noms 
de  Humisn  et  de  Walilin , que  notre  correspondant  accolo  i 
ces  tilrscs. 

fions  avons  des  raisons  non  moins  décisives  pour  assurer  que 
notre  (-orrespoadatii  d’Augsbourg  s'est  également  trom|ié  dans 
tes  conj«*ciurcs  relatives  au  prétendu  rappel  des  mioivires  de 
.*vuedc  à Munne  et  à Berlin,  et  de  leur  remplaccoieDt  par  des 
chargés  d'a(r.«iiT8.  Il  y a plus  de  qnsire  ans  que  les  cours  d'Au- 
triche et  (1«- Suède  f»nl  récqtroquemcot  gérer  leurs  miasions  per 
oeieh.irgés  d’affhîro*,  cl  il  y a deux  mois  qne  le  cli«>valirt,^ 
Hratidel . ministre  de  Suède  à Kuriin , y est  retourné  pour  y r5^ 
sider,  après  avoir  élé  ilirz  lui  en  congé. 

— Ou  I r au  au  ianvier , passei-ont  è Bordeaux  les  >.>  et  a8* 
régiinciisde  ligne, chasseiirt de  la  Marneelde  la  Dordogne,  qui 
r«M«iieni  de  i'ILpsgnu  , et  se  ruudeui  dans  riotcric-ur  de  la 
FraofC. 

— Un  prinen  «'iranger,  qui  se  plaît  è protéger  les  sciences  et 
|r*v  lettres,  vient  de  faire  remeiire  une  lahaiière  enriclre  dn 
di-mansà  M.  Dufour,  de  10-se,  qui  avait  eu  Ihonneur  de  lui 
ndrc'tcr  un  Mémoire  sur  la  Turquie. 

Avis.  — MM.  B«gucn.iult  et  compagnie  ont  l’Iionncur  de  nppclcr  nux 
porteurs  il'olilicatiou»  de  Temprunt  royal  d'Eapagne  que  les  jaiicmcns 
commenceront  le  7 janvier  couraul,  et  que  cest  le  acmicr  couimn  , 
celui  «le  juillet  i844>  qui  doit  être  prcscuté  ^ ils  devront  apporter  leurs 
obligations  dont  ils  auront  dclacbé  ce  coupon  , et  pourront  se  munir  à 
l'avanre  de  l>ordcreaui  imprimés  qu'ils  irouverool  chez  leureoucierge, 
boulevard  poissoiimére  , u*  ly. 

■ LOTERIE  ROYALE  DE  FRANCE. 

! Tirage  de  Pans , du  5 janvier. 

6».  — 4-  a5.  — I.  — 71. 


Le  prit  du  Journal  est  de  18  fr.  pour  trois  iiioii , 36  fr.  ponr  lii , et 
•p  fr.  pour  l'année.  — Avec  le  liulletiH  d«  Commerce  , il  eit  de  11  fr. , 
a4  fr.  et  Hd  fr.  On  ne  s’abonne  point  séprémcnl  an  BuUetin.  Les  teitres 
doivent  être  ■ffranebics  , et  adress«les  à l'administration  du  JourtuU  d« 
Paii»  , rue  de  h Monnaie , d.  1 1 . 


FBDILLrrON  Dc  6 jawier. 


Taisnt-FKAWCSM.  — Germanicus , l«rs  Fourberies  «le  .^vcapin, 
OrasA-Covnput.  — Léorjidie. 

Théatu:  sotal  itai.iev.  — R«nnoo  e Glulictta  ( RomtNv  et  Juliette  ). 
Tnzatrk  sOval  ol  (.'Odéov.  — L'Enfant  trouvé.  Robin. 

TnéATSK  os  MsnAVir . ocniEsss  de  Bembi.  — Philibert  marié,  l'Eligible, 
U llaiiK-  d'une  fi-mme,  Coraly. 

VAi.r»»  TiuE.—  La  Roule  de  Poiissy  , la  i'*  rep.  des  Devix  Cousins,  comé- 
die>vaiiilerine  en  trois  acte». 

Vakirtu.  -»  Trilby  , Léncadie  , Victorin  , la  Famille. 

Gv'lTÉ.  — L»  Folle  , le  llnox^it  d'or. 

A*itunF.  ~ Cbamiint  à limer  , les  Elrennes  , Tenve  et  Garçou , le  Fib 

iamai. 

Poats  ÿaiVT-MsSTtv,  — . Milou  deCrotono,  l'Ecole  «lu  scsiiriale. 


CiaiJDBOLTifPiotja,  de  MM.  FranconL  Kléber,  la  Diligence  atta- 
qttêe  , les  Anglais  . le  Grotes«pie. 

IMtavEE  UE  M.  Gomti.  — Les  teura  de  lait , les  Maraudeurs,  le  Latin  , 
'Berquin. 

TnèATEE  MovT'PakkaSSE.  — L'Ecole  du  scandale,  le  Baiser,  le  Coin  de 
Rue. 

Tmbatri  d'Elêvcs.  — La  Belle  au  bois  donnant,  le  Grenadi«?r,  la  Fête 
du  village. 

Les  Panonmas  de  Tfaples  . Borne  et  Âmitenùm  sont  ouverts  tous  les 
jours  au  public  , passage  des  Panoramas , boulevard  Montmartre. 

Dtommm  , boulrvani  SaiiitMArliii.  — Le  Port  Sainte-Marie  . IWbbaje 
de  Roalvn  — Tous  Ica  jours,  depuis  dix  hetii-es  jusqu'il  quatre. 

Onhres  ckinoUes  de  Séntpiun  . Pabtis-Rayal , n”  i^i . — Tons  les  soirs  . 
sc|>t  heures,  Mariourvettes  , Feux  arabesques.  Ombres  rltinoiscs,  etc. 

Le  salon  d'ripositiou  du  t'ostHe  humnin  , trouvé  près  Morel , departe- 
meot  de  Scine-et-Marne  , est  ouvert  tous  les  jours  dc  neuf  heures  du 
matin  à cinq  heures  du  soir , boulev.vrd  «les  Capuriiies , n*  i5- 

Cotmomma,  Palai».Royal , galerie  vitrée,  n*5t,  depuis  six  bourra  «lu 
soir  jnsqu'k  onze.  Prix  1 fr.  5o  c. 

Cemponium.ou  /«iipnHas«EieArr  mMSira/ , cour  des  Fontaines,  n*  1*'. 
•ucivn  local  de  M.  Pape  — Séance  toi,s  les  jours  è deux  heures  et  è 
huit  heures  du  soir  (le  dimanche  soir  excepté.)  — Eniréc  1 fr  et  5 fr. 


ptii>))<HiK , crrfjue»  h Mwnti  «/■,!«  jiièfc  siiîv.intr  , »fU- 
l'u/'  ft  k.Kp-ul«iK.<lton  du  séjour  d'une  pariie  de»  iroUjies  tViiu- 
^•d<es  eu  tiUp.igiie, 

coxTesTio5. 

8.  M.  C.  1«  roi  d'Csp»|pM  et  des  Iodes  eTint  juré  qu'il  serait  utile  de 
«onservar  tiens  tet  cUMS  une  {»riiederirmèe  au-delà  il u terme  du  i*^  jan- 
vier i8ii,  eiio  d'avoir  te  temps  de  fiim'^auUer  complùtcmeat  rarmée 
««l^aoU  et  cia  cousuiider  le  mabiisscroenl  de  i'orürc  public; 

£1  a.  M.  T.  C.  le  Roi  de  France  el  de  >avarre  di*su-.aai  donner  à 
S.  '.1.  C uu  iioiivcan  tèuioigiuigc  du  viCet  sincère  iet^rét  qii’cUe  prend  à 
aou  nugusie  per-onne , à ruderniissemcul  de  son  autorité  ié^iume  et  à la 
prospérité  de  ses  peuple»  ; 

LL  .1lM.  OUI  ri-sdu  de  onnclure,  pour  arriver  à ce  but , unecoavea- 
tioQ  noiivcUc,  cl  ont  nommé  plénipoteutiaircs  à cet  cÜcl , savoir  ; 

8.  M.  T.  C. , la  sieur  CI tarlws- Joseph  Eilmoud  de  Ünis-iiM^mtc  « cb«* 
vnlitrde  l'ordre  rojal  de  la  Léuioo-d'Huooeur . son  dhareé  d'allaire* 
presü.M.  C. 

Et  S.  .U.  C-  don  Fraocisco  de  Zéa  B>.‘rinudes  , chevalier  pensionné  de 
l'ordre  ro^ul  el  distingué  de  Cliexles  ill,  conseiller-d'éiat , son  pre- 
mier sacrciaire-d'étftt , prt*si<l«al  de  suo  conseil  des  miuislres,  et  siirio- 
tciSdant-g(!'tiérMl  des  courriers , postes  et  loules  d'Espagne  et  des  Iiides} 

Lesquels,  après  avoir  échange  leurs  pleins-pouvoirs,  trouvés  énhotiue 
«idtie  rorioe  , SOUL  conveous  des  articles  suivaos  ; 

Art.  1*'.  Le  corps  d'armée  rraoçnse  actuellement  etistant  es  Espagne, 
•cra  réduit  à ua  luiUe  hommes,  fc  p;irtir  du  i*' jauvicr  i8a5. 

a-  Ces  troupes  seront  réparties  dans  les  places  suivantes  : Cadix  ; Ile  de 
Léon  et  ses  arpeodauces;  Hmeelouue;  Saint-Sébastien;  Pampeluoe^ 
Juca;  Stu  d'Crgel)  Saint-Ferdinand  de  Figuiéres.  - 

5.  ludépeodammcat  de  cos  troupes,  une  brigade  formée  de  deux  ré- 
gimeus  suisses , et  coiumandce  par  un  oSicier-géaéral , restera  à Madrid 
•t  dtoj  celle  des  résidences  rovales  où  se  trouverait  S.  M.  C.  , pour 
friTve  1«  servica  auprès  da  sa  personne  et  de  lu  rainillc  royale  , coucur- 
remnenl  avec  Ut  iruiipis  cspa'gnotrs. 

4-  Toutes  les  places  wcuisitciuent  occupées  par  les  troupes  françaisn 
seront  cv.icuévs , à reicepiioo  de  celles  qui  sout  déiigaccs  dnns  l'art,  a; 
«l  les  troupes  qui  ne  font  partie  d'aucune  des  ooiivelles  garnisons  ren- 
treront eu  France  au  lei  me  du  i*'  juiVier  i8i5  , tixé  par  U prccédenla 
«onventioD. 

5 Les  troupes  françaises  fouruironl  les  garnisons  des  villes  et  places 
indiquées  dam  l'article  a. 

Le  ootnm:iiidemenl  militaire  da  ehaouna  de  ees  villes  el  places  sppsr- 
liendra  à l'oIBcier  (riurais  pourvu  de  lettres  de  service  pour  j comman- 
der; et  lajruppom  des  commaudans  fran^*ais  avee des  capiuines-géné- 
raui  ou  avec  le  vicc-rui  da  .\uvarre , dans  les  villes  ou  les  deux  autorités, 
ériiiicaise  et  aspugaoli; , sont  rcuoick  , subsisicront  telles  qu'ils  ctaiant 
établis  par  les  uernicres  conveiitious. 

6-  Les  commandons  fraurnis  disposeront , pour  le  service  qui  leur  est 
confié,  des  appmvisionnvineos  de  guerre  de  toute  espèce  qui  se  trouvent 
dans  les  places  occupées , el  qui  devront  cire  fouruis  par  l'Espagne  On 
se  potirni  aitraire  des  magasins  aucune  des  armes  , ni  munitions  for- 
tnanl  TapprovisionncineiU  de  U place  , qu'avec  l'agrémcot  et  le  consen- 
tcmuni  Ou  coiumanileot  Tnarais  qiiia’v  trouve. 

y.  S.  M.  C.  se  chargera  de  pourvoir  k l'établissement  des  casenits, 
enegtfins,  ntstéTH;!  des  liApitaux,  transports  à la  suite,  étapes  mililalm, 
approvisionoomeos  de  siège  dans  les  places , ainsi  qu'aux  ré^sarallotn  et 
«uircs  objets  reconnus  nécessaires. 

8.  L'abonnement  fixé  par  l’article  lO  da  la  conveotion  du  p février, 
pour  les  dépenses  de  solde,  de  nourriture,  d'équipement  et  denirctien 
qui  furmeai  la  difTereoce  du  pied  de  paix  au  piud  de  guerre  devant  être 
Induit  dans  la  proportion  du  nombre  de  troupes , demeura  iixé  à la 
somme  de  neuf  ceui  mille  francs  per  mois. 

9-  Des  nesiires  seront  concerires  entre  les  deux  gouvemeraens  pour 
faire  eoostater  le  montant  des  dépenses  menlionuccs  dans  l'article  Ci  de 
la  convention  du  5o  juin  dernier,  et  pour  assurer  leur  rembourseroenl. 

10.  S-  M.  T.  C.  ne  laissant  de  troupes  en  Espegna  que  sur  la  demande 
qui  lui  vn  a été  faite  pur  S.  M.  C. , ces  troupes  seront  retirées  sussilét 
que  les  parties  intéressées' J’aiirmit  iugé  nécessaire,  et  en  s'en  tenant 
aux  réserva*  coateuucs  dans  l’anicla  i6  de  la  couvenlioa  du  9 février 
dernier. 

1 1 . Tontes  les  clauses  de  la  convention  du  p février  et  du  réglement 

3ui  J est  annexé  ; celles  de  la  convention  du  10  lévrier  relative  au  servioe 
e la  piste  militaire,  qui  ne- seront  pas  modifiées  dans  le  ooiivel  errange- 
vnenl  qui  sera  conclu  entre  les  deux  gouvememnis  d'après  l'état  actuel 
des  ehoses  ; toutes  celles  de  la  convention  du  3o  juin,  qui  ne  sont  pas  non 
plus  cooinaires  anx  présentes  siipulatUms,  contiuuerout  d'avoir  leur 
piciu  cl  entier  cUet  pendant  toute  la  duree  de  lu  «iiiivetilion  actuelle. 

I).  La  présente  convention  nera  riuifiée.  et  le*  raubcatioiis  seront 
éebaoxécs  daos  le  pins  brerdélai  possible. 

En  loi  de  quoi  les  piénipolentiaircs  respectifs,  en  vertu  de  leurs  pleio^ 
pouvoirs  . ont  sigoé  la  préseute  conveuüua , el  y ont  apposé  1c  cachet 
de  leur»  annex. 

Fut  iloui<Le  à San  Lnrenxo  del  Escorial,  le  lo  décembre  i8a4. 

6ipté,  Edmond  DK  Bots-LC-  Signé,  Fhs.ncisco  u*  Zs* 

(ÎOMTX.  Bixmlu.z. 

L.  S. L S, 

Si  M.-He  Châtraubrîaiid  avait  r-u  |a  jialienci*  d'at'codro  , avec 
l«s  cliainbrev,  a»cr  la  l’raucc  , h prùsritlRliou  des  projets  dv 
loi  «pli  viciitieiit  (1  élie  n|>|H>i  i«^s  d.-tn-  lc%  .l'*amrv  <l,  s 5 p(  4 jan- 
vier , il  tic  se  serait  pas  dpiiné  le  tort  de  pUeer  dos  raisunne- 
otP'ift  à (ôédes  faits,  et  Us  parler  de  rb  <ses  graves  avec  une 
apiwmice  Je  léf'ér.  lé  (om-â-r.iit  inci>r»«  eraJde  do  1a  part  «l’tin 
illuttrc  «'■criraiii  qui  vuit  les  nil’airea  aM-dcss«i?ia  de  lui.  Voilà  I* 
*eComie  lettre  à un  pnir  tie  Fulnce  bien  loin  de  non»  ; crt  nous  I; 
avons  à sa  plx’e  des  projet,  d»-  loi  pro|>osê.s  au  nom  du  Kui  ( 
eela  nous  évitera  s.ins  doute  u lO  ir^hirmr  è(»Hie. 

Ces  |iroi*M»  sont  trop  impurians  ou  oiix-iiu'ino* , et  los  dfs- 
eoors  Idrl  iemar<|unb  ipn  coulieuueut  roxjio.é  de»  inuiifs, 
méritent  une  atipiitinii  trop  s-neuse  pour  «pu*  nous  hasardions  jj 
pr.ei,.itafniiieiit  d«»  ubsrrvAlious  sur  leif  ubjo’.  M«i-  hâtons-  f 
•uiujKutraujoura'hui  dcrepouMcr  c*  îusioujiious  uialvci.l«tA(cs  il 


Jet  adicrtaîrc*  sv.irinatîquo*  Je re« projets  qn'î'soni  eu  In  tr-npi 
•le  lii e à pe'iir.  OniMiii,  U"U>  ivs<iuiOiOM.s  l••s  li.ibdes 

et  l<  8 (-oiisé‘pii‘ui:e&  pivlxiblc»  de*  coiubiuuiauii»  <pu  les  vuvliai*. 
tient  outre  rut. 

Le  Consûtutionnrl,  qui  ne  s'est  jamais  montré  fort  expruî- 
tuentu  eu  iitaiière  de  ünancos,  et  dont  tuulù  1 habilité  tmtsuic 
à exploiter  jusqu'au  dernier  iiiomeut  le  monü|>ol>-  d une  opinion 
qui  voit  ses  RCliuus  bai<scr  de  jour  eu  jour  , le  ConsUtnUonnrî 
n'a  n'iMité  ce  tjialin  qu’un  lieu  cnmniuu  sur  la  O'ïnriileiice  de  (t 
toi  des  iiidcmnilè*  avec  telle  d'un  érlMiige  f.icnlui’f  enti'C  diiri:*- 
rentes  valeur»  piibliqUi'N  ; comme  >t  uu  as  Je  do  justtCR  »I  etnl  ^u- 
Ÿors  une  oUsw  do  tiloyoïis,  celle  d«-s  émigre»,  »lcv  01  <:ai|ifu-her 
un  acte  de  prévoyance  cuvei»  une  aulic  chisso,  atiN.si  tuiéros- 
sstite,  crile  des  roulien.  Lr»  d«ux  opéraU’ou»  so  r«nco"«u*tii  et 
a'encliaînpnl , au  pro6t  cl  nou  pas  aux  dôpeus  1 une  de  I «lUtre. 

l)u  reste,  le  Coustituùonnel  a [uis  lu  parti  de  nommer 
tof^e , l’aciioii  du  errait  public  ; t cîa  o«l  naturel  de  sa  jiart  ; la 
ci-üdit  public  est  nu  fruit  de  la  rest  iuralion  . et  do  la  paix  et  de 
la  liberté  qu  elle  nous  a rruJuei  ; «oi^à  trois  ori^’iriei  <|ui  iuiid«-ni 
le  cré'lit  sus|iei  l à certaines  gens!  qu'e»t-c«,  eii-ellol , }>our  aux 
(pie  celle,  lente  de  ciiui  pour  œut , h'guoc  par  Ia  ivvulutton  i le 
moiiari  hiu.  au  prix  «le  4^  fc>  « et  portée  par  celle-ci  A la  valeur 
de  (o3  fr.  ? Las  ««ssigiuU»  de  la  rr(iubli<|ue  talaieoi  bien  mieux  ! 
Atoiici  quu  le  m-u  ^agiota^e  e>l  bien  choisi  pour  quabtier 
l’ordre  et  Is  prospérité  de  no»  tiuaucesK^uelle  heureuse  expres- 
•ioi)  employée  pour  ré|ioridre  à un  pjss-igtfdn  di»couré  du  lloi  ! 

Le  C'our7ie/‘y>a’rç-n/i  a piis  uu  autre  thème.  1|  se  fâche  .le  ce 
qu'o  I prvière  aujoiird'hui  un  des  inillieui  s r uisés  par  la  r'éto> 
Jution  à tons  eeux  qu'elle  a ocrasloaiu'.s.  Cesi  un  choix  iulu-te, 
dil'il  ; vous  devez  ré,  arcr  à la  fuis  el  en  un  'our  tous  |i;s  luaux 
que  lions  -ivoiis  laiif.  I ons  ii'aves  pas  le  droit  d'éire  |ti  tes  emrri 
une  de.s  ciiii  es  de  eetle  nation  qui  s ftoullcrt , tout  entière  , da 
nos  injustices.  Nous  avons  f.ni  du  ion  à tout  le  mori'ie  , c'est  à 
(“Ut  le  in>>iide  «{uu  vous  devexdc*  imicmuiiés.  Tuu'cs  le»  i'Iasko* 
de  Ir  société  ont  pi'rdu  qtielqur*  rli’ua  .'■oiLS  li'rèz  >e  ly>  ailiiiqiie 
de  nos  thé-u'ies  libér.i  es  ; vou<  di'vez  «piehpie  iliosc  a t«^us  Ica 
citoyens!  Pourijuoi  choisir  outre  uo>  vir  tiiucs?  tou>  les  l'Vau^aU 
le  f'iieul  tour  à tour. 

N remrrvimis  d'iiliovJ  le  Courrier  de  la  rrnnrUiNO  Je  pa- 
redinvi  ux.  lU  fout  hontieur  à sou  b >u  sens,  Courrier  coui- 
preiid  donc  cnllii  «|U  après  l'iqueuve  nMuii'cste  de  son  impuis- 
sance , ti  ne  lui  resie  plusdaqiie  re-souroe  <pte  la  confe-Nsion 
Olive  de  scs  loris.  Nous  la  recevons  avec  juic.  Mai*  «*lic  ii’an- 
quiarl  pif  au  Comvû?r  le  droit  de  sr  montrer  si  exigeant,  dès 
le  premier  j''ur.  Q lelque  horreur  qu'il  témoigne  aniourd'liui 
pour  les  spoliaiious  c>nimisrs  «u  nom  de^  pnti«'i|ies  qu'il  dé- 
fendait encore  hier  . il  doit  compremlre  quu  la  r<’p>ratimi  en 
sera  pl  is  lente  que  h'  crime  n'un  a été  r.xpi  le.  C'e-t  fort  bien 
à lui  de  dénoncer  toutes  1rs  iniquités  révuintioiioaires  , et  dd 
touliaiter  qu'un  y ait  un  juste  égard;  mais  si  la  r«ivo!ution.  avec 
raille  haches  et  sa  planche  d’assignats,  amis  plu.icm-B  aimées 
k faire  tout  ce  mal,  il  u>-  faut  pas  s'étonner  <pie  U icsi.mraiinn  - 
ait  besoin  de  quelques  années  aiis'i  pour  le  icp.iri*r  p.ir  des 
moyens  légaux,  et  avec  des  ressources  r>  elles  l.ezè’c  mmve-u 
du  Court  ier  ^>oin  tous  les  malheurs  causc.s  par  la  rév<dutioii 
l’emporte  trop  vite  et  tinp  loin.  N )tis  savons  bien  que  les  émi- 
grés ne  sort  pfis  Ic-s  seuh’S  viciime»;  mais  il  fallati  commeni  rr 
par  quelqu'un  , ou  pluièi  choisir,  mire  tous  , mix  dont  le  mal- 
Keur  était  plus  circoiiM-ril  el  par  conséquent  pliu  paralde. 

D'ail'curs  le  mot  d'indemnitc  eu  dit  buancoup  à lui  tout  seul. 
On  indemnise  de  phmrars  manières.  La  resi.«urapof»  n’a-t-ellc 
pas  intleniriisé  déjà  beauroup  de  classes  de  ciiny«*ns  i>ar  le* bi>‘n- 
laits  publics  qui  sont  scs  ronseq  imces  necOFSaircs.  Le  rentier  à 
qui  la  révoliuiot]  av  ait  l'avi  les  deux  tiers  de  sou  revenu  ne  duil-ii 
pas  à la  resiatiraiion  le  doublement  de  son  capiinl?  1 es  porte»  du 
maximum  ne  FOut-'-lh-s  pas  com|>eusée8  eu  «|Ul'!<|uc  sorte  p «r  l'ac- 
tivité  «|ue  lu  paix  a rendue  el  rendra  chaqu<*  jour  d.xvaiiiAge  au 
commerce  national?  I es  dévastations,  ré-ultanie»  Jn  l'eial  de 
guerre  , les  dépréciations , suites  de  l'ôiai  de  discr«ûlit , ne  «oni- 
ellf»  p.-is  réjsarre»  p«r  l’ch-vation  rapide  tiii  prix  de  la  propriété 
foncière  depuis  dix  années?  L'in-tenmité  pour  h*»  co-.liscations 
èévolulioiinaires  n'«vvl-e|le  pas  une  augmentation  réel  e de  fiw- 
iu«ie  pour  le  jvossrsseur  même  du  bien  txmG'q'ié,  et  un  rcrou- 
vr«-meni  | T'-curé  aux  cr«*  uciers  de»  au«  ie  is  pi-opriéi  .ire*? 

Nou»  itourrions  appli«)ucr  I.1  in«'«me  argumeiitioii  à en  qu'on 
appelle  \e%  inüitéls  mormtx  île  In  rtntion  françtii'e  \ c(  c'est 
ainsi  q«roii  verrait  la  resianraiioti  réparant  cha«|ue  jour,  pas  k 
f>as,  un  crime  . ou  uo  malheur  de  la  rcvoluimn  / T.mt  nu  prin- 
cipe «le  joNtire  est  fécond  dins  ses  conséquimces  . tant  uu  gi’rm* 
iri]l«'‘g.«iit<‘  est  desn  ucieur  dans  tous  se»  cllius  ! La  restau  ation 
porte  ses  frui»  c mime  la  révontion  avait  produit  les  »icn5i  Là 
prospéiiié  piib’ique  est  une  gran<lc  i’idrmuue  naiionAle  qui  i^*« 
pare  tons  les  ma'hciiri  génér  aux  ; c'ctaii  pour  un  m.dheur  privé 
qu  il  fallait  une  tnileniniié  spêr.i  de,  devenue  elle-tnè'ur  par  srt 
conséfjuenc»*»  un  bienlaii  puhlic;  on  le  verra;  le  crieur  de  U 
Boiirs-*  l’a  déjs  ptorlanié;  le»  dicùls  d'etu  egialtrment  en  dîtoul 
plus  encore  d ici  à quelqnes  année». 

(,)uAnt  au  Journal  fin  Otntmeicr , p1«t«  ImLi'c  »ur  ee«  ma- 
liêi  RS,  il  est  pres(|ue  lou  onr«  de  mcilirnre  f i ; il  l.i'sse  1.x  U que*» 
lion  de  rmdcmo'ié  rn  elle-nièmr  , <|ui  est  résolue  |x>ur  inu*  les 
bons  esprits,  el  U ne  s'alUi  hr  qu'.viix  iu'>v«mis  «l'rx  *.  ullou , «’ < sl- 
î^dire  aux  dispostiious  Guancièie*  campr.stfs  d«u|  U loi  d'jU' 


Jrninit*' , el  (î.*u»  rirlîe  it*  l.i  CO’.vor  t»M  r.i(nll.ilî\c  lîr*  rînq 
{■0»M  i iîhI.  Son  ’tuili.is'*  i-'M, f im.*}*iu  *.  quo’q>r»' 

»ous  {|‘  Uiig.i  >r  f*iii  vi'iiu  ‘l'nii  j «Î‘o|ij>  '«initn  , e>l  ai 

|M'u  t*‘|ui>o*|uu , iitiil  KMfiuli.|u«’  |>--ur  l<»i  ntiiiio  riionni-ur  de 
ce  Ce  tmus  npfiai  ti/fnt  tout  e'i^îer,  dit  il  ; pui«  il 

le  rftbat , |K>nr  Ia  Uir.<\i' . «u*  «|nc!t|utM  di'p  >»inoiM , qni  Im  roui'- 
niuenl  If  t>  Ylc  (Je  piu-ifiira  < rilM{ues  , au  niilirti  d •*i|iicile>  te 
rotroiiF*'  «lue  ap|iri<b.iiinu  presque  complète,  k Nnui  devons 

• atLiOPr  (dit-il^  que,  diiis  noti«  opinion,  U b^se  du  projet 

• de  l»i  et  tes  primûitalc-s  diiposiiions  tout  conformes  aux  vrais 

• |»riii«i(»cs  du  c'^édil  , piiiMpiil  ne  s agit  plus  di\  rembourse- 
4 ment , qui  (H;iit  obligaioire  il  U rrduclioii  ii  étiit  pas  acreptt^e, 

• t'iiiupi'il  ollie  une  réduction  inoius  forlrde  nioUié  s ceux  qui 

• 1i4  (U’ef  Terottl , puisqu'il  tai'sr  siiii'isicr  le  cîiiq  pom  ci'ol  pour 

• lenx  qui  votidro.-it  e •iirir  h rliaucn  de  le  fr»rJer  saus  atu-iine 

• ga'Ault^  roiiire  le  fcinbonrsenieni , ]>ui-<)u'il  Uisie  (dus  Innf- 
••  temps  la  jouis-RQce  du  cînif  pour  cent  à ceux -là  ni^'me  tpii 

• srvi'picroui  sur  le  champ  U ii-ductioo,  puisque  l'exrctiiion 
« du  irtojet  |H-‘ui  avoir  lieu  sans  le  coiieuiirs  ei  tans  les  fr.-iU 

• daitcUQe  coiiipaçniot  piii  q-i'au  lieu  de  fnidcr  li  rèducltou 

• sur  lexitéi ienre  mct*rtait  c d'un  nouveau  fonds  è trois  pour 
■ cent  il  l'upèic  voloniHiremeiit  en  p'rde^rt  la  pr 'pure  en 

• totalité  par  l'épreuve  plus  ou  niolnt  lon;;ue  du  trois  fxuir  ci-nt , 
« Cl  puis<|u’ciifin  n laisse  au  crédit  tout  ton  üévcli>pp<*niciil  (K»" 

• sibloysans  froisstrr  brnkquenicnt  aucuiic  existence,  saas  se 
4 livrer  à aucune  clianre  hasanlcii*e.  • 

De  tels  aveux,  honorables  |x>ur  l'Ii-'bileté  du  miniîlèrc,  sont 
sus'i  préiirux  » teineiliir  tpie  itiix  du  Courrier  contre  les 
s'tei'iau  de  U icvüluiioi).  Nous  les  emegistroos  avec  emptes* 

Knieiài. 

<^)u(i»t  à U petite  tali-faciioii  que  se  donne  le  Journal  du 
(U/mmtuxe,  de  rcrounaitre  ses  i(|éci  dans  le  projet  de  loi , nous 
re  sommes  i>as  'niMtieur  i l’eu  |M'ivcr.  Tout  le  momie  fera 
twmine  lui  ; i h.imbri'S,  «tirlmit,  pourront  reir-invir  dans  la 
b'i  le*  traces  du  souvenir  de  leurs  savaiiies  di'cu-sîous.  CVsi  le 
propre  de  Uvrr.lé,  d'èiie  rp.'ontim*  partout  le  oi  '«du, quand 
rllf  appareil.  Cli  «rnn  *e  dît  d'ilue  us  ivre  juitc  , simple  rt  na- 
turelle , jeu  tttiinisfiiil  nut>int^  voilà  l’eprruve  du  beau  et  du 
b en  , parce  (ju’il  y a cii  elfet  daus  le  rreur  et  dans  l'espiit  bu» 
main  ni<  M'niirn'  nt  de  justice  et  (|e  pnic»seq<ii  lui  renu  propre 
luut  ce  qui  est  cOi.foi'iKc  à U uatiire  des  chutes. 


•aiAMimK  ms  m-'i'CTfis. 

PsiMI>XM'.£  DK  M.  Havkz. 

Addilivn  ù la  séance  du  3 janvier. 

L'rapMCone  nom  arant  em-orr  permis  de  dimner  «pic  psr  extrait  l'rx- 
pmc  4é«a  imMifs  dn  projet  de  hd  tiirraniortivsemenl  et  U convvninu 
•nliative  det  rente»  cinq  pmr  cent  en  rimte*  trois  j«ur  ceiii  ou  quatre 
•(  demi  pour  cctil , nous  le  rélaldtiioiis  ki  en  entier. 

M-  le  ininistre  des  r>naiiecx  s'exurimr  en  iXS  teniiei  : 

< Nous  avons  clé  conduits  (mr  niverscs  ri'iisidersliuiis  à une  combinai- 
son niÎTte  i|ui  appelicni  les  fonds  gméraiiT  au  siip{H>rt  «l'une  partie  des 
îrléréu  à servir  {xir  ttiile  dr  rernisvion  de  iinuvelU's  nrntc*  . en  Liisanl 
à la  caisse  (rareortissemrnl  la  chaire  de  pourvoir  an  service  de  rautre 
partie  de  ces  intérêts  les  niovens  de  racbricr  rhaipie  iiiniée  ^>our  1rs 
aiitiiiler  la  nioîHé  des  rcitlr»  èmisci  dam  la  même  année  pour  le  pats- 
curiil  de  l'tadriiimté. 

a l’ar  l'article  premier  du  projet  , nous  proposons  de  nrn««neiT , pour 
Imii  l«  temps  que  doit  durer  rcniiision  «les  renie»  créées  p«>ur  riiolrm- 
nilé  , c'est  a-dirc  jusqu'au  la  jiiiii  iKAo,  h U facidiè  réservée  par  la  loi 
qui  B fonde  la  caisse  a amorliiirnient  «reii  diilmire  le»  renies  qui  seront 
arqiiisespnr  elle  jusqu'au  Q7  juin  idv5,  é|>nqur  prise  £>our  l'émission  du 
premier  cinquiéiive  «les  rentes  qui  vont  être  creee». 

a Par  Celle  memire  , OD  garantit  à rainnrlissenu  lit , jusqu'à  hi  fin  de 
iVmisiion  , toute  b puisianco  qu'il  aura  acquise  au  a-j  juin  prochain  , 
e'e»l-à-cJtre , une  acuon  de  77  iiiiltîons  joo  iiiillc  fr.,  force  siijiericure  à 
erlle  q<t 'ait  jamais  eue  notre  ainoriisseinent , force  sulTisaiitr  pour  entrer 
•n  lutte  avec  des  emprunts  nouveaux,  si  Li  nécessité  iiousjrroainiiguoit. 

• Par  l'article  a , uous  projxison*  «l'iiiimiler  an  profit  dn  Trésortoiiies 
les  rentes  dont  le  rarhai  sera  fait  par  la  caiivc  d ninnrtissemenl  pendant 
la  dtirve  «les  piiicinens  de  i'iudcniuild  . c'est  à-dire  du  7J  juin  procluio 
au  2-i  juin  1 »3«^. 

• f’ar  celle  rombiiiaiion  . la  raisse  d'am«irli5.vemenl  ronicrvcni  tonte  la 
force  qu'elle  aura  acquise  an  au  juin  pria  bain  pour  rvcueiliir  chaque 
jour  U rente  Onllanlc  sur  la  plire  ; mais  cette  fun  e snfiisnnlr  pour  sou- 
tenir le  créilit  iirsent  point  iiiiililrmenl  accrue  par  le»  rohlei  jourocllc- 
mrnt  rachelées  : ces  reolcs , ainsi  que  les  coupons  d'Inu'réu  qui  en  dé- 
pendent , sa  ront  accumulées  à la  déchargé  do  l'etal , au  fur  «l  à nieiurr 
àe  leur  rachat. 

• Swiunie-dix-srpl  niillt«TDBS«>o  mille  francs,  montant  de  l’amorliise' 
nient  tel  qu'il  sera  consenre  priniant  Ionie  la  duree  de  rémission  des 
nouvelles  renies , suflirnni  pour  racheter  chnnue  aunéc  la  moitié  ii«»s  six 
■niilicms  qui  seront  annurlicnicTil  émis,  et  le»  rmip«>ns  d'inten'li  auoub’S  , ^ 

ces  racliois  snflironl  j>our  couvrir  la  moitié  des  ioiérèl»  de»  renies  j; 
proreoanl  de  i'émissioa.  j' 

• Novis  ne  peusnmt  pas  , messieurs,  que  ce  soit  eragércr  les  ruultat»  , 
heureux  de  l'indeniuue  que  de  cale  nier  que  le»  laves  sur  le»  Irjo.iaclions  j 


**  débris  sauvés  du  nnufrafe  par  les  vîrtiinesde  la  r«m(Urnl!on  , «loîl  agir 
piiisMinincnt  aussi  sur  Faisauce  «l'iin  grand  nombre  de  cnnsunimaU'un  , 
et  accroilre  ainsi  le  prtxhiit  des  droits  qui  appellent  le  fTrésor  public  à 
recueillir  usie  partie  des  sommes  dépeosiks  {ûr  les  particulier»  j^nr  leur 
jouissance^ 

• Par  l’art.  S . nous  proposons  de  déterminer  qu'aprés  réconlemenl  de» 
ventes  créées  jwiur  le  |»iemcnl  de»  rrcances  , dont  le  dernier  lennc  doit 
être  livré  le  aa  mars  nroehain,  il  sera  interdit  à la  caisse  >ramoriivsefneAt 
de  racheter  des  fomis  publies  dont  le  cours  serait  supérieur  au  (i«ir.  La 
crndoii  d'un  nouveau  fond»  d«nit  riiitérét  modéré  noit  loug-temps  en- 
core maintenir  Ircourt  réel  au-dessous  deu  valeur  nominair,  coinmainle, 
Hans  l'intérét  de  l’état  et  dn  crédit , la  mesure  pniposée  |iar  eel  ankle. 

. 1,  absence  de  fondspuldics  au-dessonsdu  poir.eirexistrnced'uti  cropront 
'*  eu  Toied'exéentimi , ont  pu  seuls  rendre  tolérable  jiis«|irà  présent  I achat 

iiourla  caisse  d'amortissement  «le  renies  au-dessus  du  jiair,  rcalcs  que 
'état  avait  crjieiidant  le  droit  de  remlivurirr  au  pair. 

• Il  i-lail  du  devoir  du  gimvernemaut  de  faire  cesser  le  plus  tôt  poSr 
•ible  iirv  emploi  aussi  abusif  des  fonds  de  l'amorlissemeiii  ; nom  propo- 
sons niiece  smt  » jvartir  du  jour  oîi  le  dernier  terme  de  l'emprunt  des 
a5  milhuns  apivt  été  |>avé  , rl  les  «innières  mites  pmrenant  de  cette 
négociation  étant  livr<'cs , nul  n'aura  le  druit  d'îuvoquvr  le  moiodre  pré- 
lcsi«  pour  prétvinlre  que  U mesure  adoptée  est  contraire  aux  engage- 
meôi  pris  per  l'état  envers  lui.  * 

« .Mais  uur  lacune  »e  présenterait  entre lVp«vqtje  durant  laquelle  l’amor- 
tîtscincnt  pourra  coutmuer  à agir  sur  les  fonds  au-dessus  du  pair  . et 
celle  où  les  trois  pour  cent  cr(k;s  poer  i'indeiniiité  commenceront  à étm 
émis  et  pourront  être  rachetés  par  raniortissrment. 

« L'éiuissioD  de  ces  nouveaux  fonds  devant  d'ailleurs  élregradnée  pour 
ne  pas  atleclcr  le  crédit  , et  un  pouvant  avoir  lieu  qu'à  mesure  drs  liqni- 
daiioDi,  il  serait  à craindiv^  que  la  masse  de  cet  valenrs  ne  setrouv.U 
pendsul  long  temps  h.vr*  des  proportion  avec  un  amortissement  «lesliné 
a en  racheter  chaque  année  une  quantité  égale  à In  moitié  de  l'émission. 

« L'arlicie  4 «1«  projet  1^1  deatmè  à faire  disparaHre  les  iuconvenient 
que  uons  venons  de  signaler. 

■ article  assnrr  à tou»  les  propriétaires  actuels  des  r«mte»  5 pour 
cent  sur  l’etal  , U faculté,  à dater  du  jour  de  la  promulgation  de  la  loi 
jusqu'au  12  juin  , de  requérir  du  ministre  des  fiuanccs  la  couverston  de 
cos  rente»  5 jmiir  ccnl  en  rente»  5 pour  cent  au  taux  de  JJ  fr.  , et  à d«- 
ti'rdu  même  jour  de  la  promulgation  de  la  loi , jusqu'au  us  septembre 
suivant , b faculté  de  requérir  W conversion  de  leurs  5 pour  (*eiil  en  .( 
|)«>itr  cctil . garantis  contre  le  retnhourïement  , jusqu'au  27  sepicmhrc 
le»  toiids  ainsi  couvertis  conserveraient  le»  Intéfvlsi  5 }xu:r  c«mt 
, j-isquà  la  lin  de  l'année  couraiiie{  1rs  priiduits  tic  la  conversion  pour 
seraient  appliqués  à une  déduction  d'un  nombre  corret|ion<lani  de 
ecnlimc»  additionnels  de»  conirihutious  foucicrcs , personnes  , inobt- 
j lière»,  et  des  p 'rtes  et  feDêirc». 

! • Au  ninveu  de  cette  tenrersion  facultative  , nous  erovons  maintenir 

I le  Cours  de  5 pour  cent  au  dessus  du  pvir , quoique  ce  cours  le  prive  lie 
[ participer  à l'aclmn  journalière  de  ramoriisseincnt , eu  ouviant  U rote 
I des  3 |Ktur  crut  aux  pt>rleiirs  de  5 pour  cent , qui  piéfcrcraient  la  con- 
I dilioii  iles'notiveaux  fonds  à celle  de*  ancien». 


diliii 

a >oiia  odrons  d'ailleurs  une  troisième  combinaison  à ceux  qtii  ne  von- 
il  hmi  pvxBpprrmwrTrtlr  (hmlnutî>m,  dé»in  raient  iiôaiiinoins  .semcKirà 
1 abri  dr  M craiiilc  du  remliourvemcnt  en  acrordaul  pendant  six  moi»  , 
aux  pcdph  claires  «tes  5 pourcent,  U faculté  de  tes  couvcrtir  en  4 •/'> 
non  remboursable» |u'n«hat  dix  an». 

a Knliii  nous  erovons  juste  et  cmiveDahle  que  les  produits  de  U con- 
version soient  directement  et  spccialcmcnt  all'ectés  au  soulagement  «le» 
cnntribuablj».  Ri<'n  ne  sera  plu»  propre  à rrndre  inronlestablc  celte  vé- 
rité qu'aucun  autre  nioiif  que  celui  de  l'intérél  général  ne  |trut  (torier  le 
gouvcriicmenl  à insister  »ur  la  réduction  des  itérêls  de  la  dette  publi- 
que, lorsque  le  droit  et  le  pouvoir  d'opérer  cette  réduction  lui  eu  im- 
poseifl  bedevoir. 

■ n est  aujourd'hui  démontré  que  le  bruit  du  remboursement  s'rrp- 
p«ise  à l'élrvaiimi  du  cours  «Ica  5 ^murrent  au-dessus  du  pair,  il  n'est  pas 
imiin»  re«mnmi  par  tous  ceux  qui  s'occopeiil  de  financea,  que  It  dépres- 
s ou  des  ellèts  du  gous  crncinrnt  nuit  à tous  les  intérêts  et  conirarta  les 
dévclo|qM>men»du  crédit.  Il  est  doue  de  riutèrili  de  la  t'rAurc  de  dimi- 
nuer la  masse  (ici  reutca  5 pour  ceot  qui  Coinposeitl  maiiitcnaut  U tota- 
lité de  sa  «Jette. 

4 Ou  ne  saurait  proHicr  d'une  meilleure  cirronslance  que  celle  oit  de» 
fon«ls  nouveaux  sont  créés  et  ne  jieuseni  encore  être  cmis.  Un  ne  saiiruit 
trouver  un  moment  plu»  favonitilc  |umr  rendre  ente  conversion  salu- 
taire que  celui  t«u  un  amortissement  aussi  puissant  que  le  notre  . devant 
ji  Cl  saer  dan»  l'inlerét  de  l'étal  (i'iigir  iiuitilcinciit  jioitr  oi;x  sur  de»  fuiuis 
[]  VI udiis  au  [«ir  qu'ils  UC  peuvent  déliasser,  va  porter  toute  ta  forcode 
son  action  sur  de  nouveaux  fomlsayaiil  la  faciillr  de  s'accruîlre  en  ulinmt 
BU  crciHl  public  un  nouveau  champ  à p.ircourir. 

■ fin  ne  peut  nier  nue  la  mesure  ne  soit  aiis«i  douce  et  aussi  propre  à 
satisfaire  tous  le-viulcreisqn'auciiDc  autre  romlunaison  possible;  elle  est 
facultative  jMiiif  tou»  ltSixirleurs«ie  5 pour  real. qui.  5.1D»  elle,  auraient 
peut  être  n-nrellé  dr  voir  ces.ser  a leur  égard  l'action  «le  l'amortisseineiit, 
et  SC  Seraient  ix’g.''  dé»  comme  dépouille»  en  fnveurde»  nom  eaux  fonds. 
Si  ce»  purleiir»  licuncat  plus  à conserver  un  intérêt  élevé  qu'à  l’acc rois- 
semcnKlu  eapital,  qu'à  la  garantie  contra  le  reinlioiirsenical,  ils  relie- 
ront dans  les5  pour  cent. 

« S'ils  prefcrcnl  raugmrnlation  du  capiul  à l'éléralion  de  l'intérêt , 
ils  cootiiiucront  à 5 pour  ccul. 

■ Lnfin  , s’ils  veulciU  »e  garantir  pendant  dît  fins  de  toutes  crainte» 
de  rcmliotn-semeiil , entrer  avec  qnclqtiè  eq>oir  dan»  le»  chanee»  «l'ae- 
croisscment  de  leur  rapiial  cl  u'acheter  ces  aiantages  que  d’une  faible 
dimimitbm  des  imérétsdc  leur  rente  , ils  preodroul  de*  4 tfs  pour  ccot 
qui  leur  présenteront  tous  cc»  avantngc»- 

L'ariicle  dernier  consacre  le  mode  d'apre»  lequel  les  délai»  donné» 


ijc  I mncmuur  nuo  «IC  «iw«r  «T»  «■»« -m  > - . , , ' ' . i>  , 

et  les  consommotiüu»  oc  wient  accr.it»  d'une  KJinme  lucccssivcineiit  t[  pour  opérer  L conversion  étant  expire»,  le  gmiveruemeiii,  «Un.«  l abseiica 
l'autre  moitié  de  l interét  dont  elle  impose  le  scnicc  succesif  au  j.  des  «leux  cli.imbn^ . devra  procéder,  pour  garantir,  de»  iBsO . aux  con- 

1'  tribiwblc».  le  deitrévcmenl  du  nornîire  de  eeiitimcs  a«ldil>oun«Ms  , sur 


‘P***' 

Trésor.  L 

i Ici  qurd(|ucs  murmure»  se  font  entendre  sur  lesliaues  où  siègent  en-  j ! 
tore  quelques  membres  de  la  gauthe;.  j 

Treitc  a qualoni»-  ccnl  inilliont  de  propriété  foncière,  dégagi^  de!*  j 
défaveur  qui  en  avilit  le  prix  , qui  en  tmprnd  ramrborati«m  , doivent  j 
• roltrcij'uoeuianière  notable  le  prrvdiiil  des  droit.»  sur  les  iranstnis-  | 
Mon»  de»  peoprictesi  un  milliard  u acèroîsKiiteot  de  fortiiuc  njoulê'siix  J 


tribnablc»,  le  degrèvement  « 
les  coiitribulioHS  iliivcir».  correspondant  au  soulagement  éprouvé 
le  Trésor  daus  le  service  tir»  intérêt»  de  la  dette. 

« Tri  est , miisieurs,  le  plan  linancirr  au  moyen  dtiq'.’.el  nous. avons 
pensé  que  VOUS  pourriex  accomplir  la  grande  mesure  i|ui  duix  à jamais 
honorer  cette  session. 

« La  loi  de  règlement  des  compte»  de  i8i3  tou»  fournira  Us  mujreoi 


4 


» habitfcr.pnr  rfcettfs  «ITectucM  , InutM  Ici  démiiSM  de  c«tte 
« année  de  guerre , qui  doivent  rester  k la  chaire  de  U r rance. 

■ L'a^wrru  des  «léiwnæs  et  dd  m'eue»  de  l'aonée  itiit  nous  offrira 
« la  mi?me  balaorei  votre  dette  Hotuntc  ue  se  composera  que  îles  loil' 
M limia  de  l’ancien  passif  des  caisses  et  des  M>mmcs  ducs  k la  France  par 
H l'Espagne. 

■ Entiii  (e  budget  que  nous  aurons  ii  vous  sounietlrc  |K>iir  l'anuéc 
1 8^6  procurera  un  cicctlciii  de  recette,  sur  les  dCiteiiSvs , de  outc  4 
quinze  raillions. 

« Telle  est  la  situation  financière  de  |a  France  j voilà  tous  set  moyens 
de  crédit.  Vous  jugeret , messieurs  , si  nous  avons  trop  présumé  de  ses 
forces  en  vous  soumettant  le  plau  que  je  viens  de  dcVenipper  , et  dont 
l'adoption  du  projet  de  loi  que  je  rais  avoir  riionocur  de  hre  à la  cham- 
bre auloriserail  l'exécution. 

( Ici  S.  Exe.  donne  lecture  du  projet  de  lui.)  Voyez  notre  Numéro  du 
4 janvier. 


BulleHn  du  5 janiùrr. 

MM.  les  députés  se  sont  réunis  aujourd'hui  dans  leurs  bureaux,  et 
ont  fait  les  iiomiiutions  suivantes  : 

ComraiSiÛMi  pour  le  projet  de  loi  relatif  à la  fixation  de  la  liste  riW/«. 

I**  bureau,  M.  le  marquis  de  Baillv;  a*,  M.  le  comte  de  Casteia; 
3*.  M.  le  comte  de  Juigné  j 4*t  M.  Chilhatul  de  la  tligaudie;  S*,M.lc 
comte  de  KlangVÿ  fi*.  M.  le  comte  de  Yrfnblanc;  7*,  M.  Omct-d'ln- 
cotirt  J 8 , M.  llocquart  ^ 9* , M.  Te  comte  de  llougé. 

Oomrarssion  ftourle  projet  tie  lai  partant  cinfrrnalùtn  de  l'iiuj  éehatiges 
cunt7iis  pour  le  domai/ir  de  la  couronne. 

1*^  Bureau,  U.  de  Saint-Georges;  a*,  M-  noniiel  ; 3*.  M.  le  baron  {.erojr; 
4*,  M.  Sallicr;  5*.  M.  le  corote  de  Kcrgorlnvi  (J*,  .M.  I«  Uti'oii  SaUdia  ; 
7*,  M.  f Juerne  do  Putomouse  ; 8*,  BJ . BotiUi-d  ; if,  lU.  Avoine  de  Cbauto- 
reine. 

Commission  j,f>OMr  le  projet  de  loi  tendant  A autoriser  le  dt^partemenl  de 
la  .'ilame  à s'ùnpnsrr  e.rfraonUnairrment  pour  ta  f ro/is/n/iLi/t  dit  palais 
arckiitpiseopal  de  Jteims- 

I"  Bureau , M.  Je  Saint-Chamans  ; Q',  M.  le  vicomte  de  Tbury  ; 3*, 
le  harou  de  Piiilcville-Ccraou ; 4*.  M.  Uupille;  5*.  M.  Lemuine-nes- 
mares  ; Ü*,  M.  Buiiiard  de  Brirnout  ; 7*,  H.  le  comte  de  l’Aigle;  8* , M.  de 
Riocourt;  9*.  M.  Rouillé  de  Funuiines. 

Conuaissitw  pour  le  projet  de  toi  tendat^^  autoriser  les  villes  du  Hdvre 
et  tle  Laval  à s imposer  exlraoniinaiiement. 

I*’  Bureau  , M.  le  marquis dv  Raillv  ; 9* , M.  lUrrois  ; 3* , M.  le  prince 
deMoiitmorcncyj  4*i  M.  Priou;  5*.  M.  Lccicrcde  Bt-aulicu;  6*.  M.  Rui- 
nani  dr  briniuiil  ; 7*,  M.  le  chevalier  Fauro  ; 8*,  M.  de  Beuvilic  ; 9*  , 
M.  de  Fuinechi>n. 

Les  projets  dv  loi  sur  l'indemnité  des  émigrés  et  1a  conversion  des  , 
rentes  u'oiit  point  cncoi'C  été  diatribut-s.  On  ne  croit  |>as  qu'il  y ait  de  I 
Séance  puldique  uraiil  samedi.  I 


«UUVfcLLRS  E\rEIU£URES. 


ANGLETERRE.  —Londres,  ■*' janvier. 

Ponds  publies.  — Fête  à la  Rauque. 

—La  Bourse  est  rcniiéc  aujourd’hui.  Le  prix  nominal  des  consolidés  est 
93  7 8.  Il  s*e»t  fait  des  opéi-Ations  très-étemlucs  dans  1rs  fonds  de  l’Amé- 
rique mcridionnle.  t.r»  bons  mexicains  se  sont  élevés  de  76  1/3877  t/s; 
ceux  de  Colombie  sont  à 91. 

Les  actions  dc.s  compagnies  des  mines  ont  donné  lieu  aussi  à de  gran- 
des oi>ératio>j«  , et  lunl  à U hausse. 

L'emprunt  de  Fraucc  est  à i3  3, 4 pour  cent  de  prime.  Le  Ix)ns  d'Es- 
pagne sont  à ri  i/4-  L’vmprunt  grec  est  4 6u. 

— M.  Cenning  , dont  la  sauté  est  rétablie,  e travaillé  au  ministère  des 
affaires  étraogèrvs. 

— Le  Journal  de  DuHin  de  mercredi  dit  que  le  bruit  court  que  le 
procureur-général  a dirigé  des  ^mursuites  contre  sir  Harcourt  Lees  , pour 
certaines  puidi^tions  qu'il  a fuites  dernièrement.  Il  sernil  mnarqiiabJe 
dv  voir  les  deux  chefs  des  partis  protestant  et  cathniUpie  l'iibjet  île  pour- 
suites simultanées  de  U |wrt  du  gnuvvmvinent.  Le  Star  dit  que  le  ré- 
vérend baronet , sir  lliin'ourt  Lees  . ne  le  cè<ie  en  neu  à M.  O'Coiincll 
pour  la  violence  dans  scs  discours  cl  scs  écrits. 

— Il  est  arrivé  des  journaux  de  New-Yurck  jusqu'au  8 du  mots  der- 
uicr.  Le  discours  du  président  k l'ouverture  du  congrès , qui  a dd  s'as- 
sembler le  6 à Washington  , «'était  point  arrivé  à New-Yorck , au  mo- 
nent  où  le  pqncbol  a mis  k la  voile.  On  ne  trouve  aucune  nouvelle  im> 
porlsnla  dans  ces  journaux.  I.e  résultat  de  la  lutto  pour  U présidctice 
paraissait  se  balancer  entre  le  général  JncLson  et  M.  Adams , les  aulrtu 
candidats,  d'apres  1a  nature  des  voles  déjà  conuas  , o'ayant  aiicnac 
chance  de  succès.  Jusqu'à  présent , il  y a eu  une  majorité  en  faveur  de 
M.  .Adams  , mais  ou  pense  que  les  états  du  midi , où  le  général  Jackson 
a de  nombreux  partisans,  pourraient  bien  réunir  leurs  Suffrages  de  son 
côté  et  le  {lorter  déünitivenient  à la  présidence. 

Oaiiv  une  réutuou  de  négocùmsde  New-Yorck  , tenue  le  3 décembre, 
il  a été  rédigé  un  mémoire  qui  doit  être  présenté  au  congres,  pour  suit- 
tneUre  à sa  coosiiléraiion  les  dépredalious  commises  par  les  pirates  dans 
1rs  environs  de  Cuba  , cl  les  dangers  auxquels  sont  exposés  les  hétiirtcnl 
qui  font  le  commerce  avec  celte  île. 

Un  jimroal  de  N'ew-Yurck  annonce  , sur  la  foi  d'un  capitaine  de  làti- 
mrnt  de  commerce  , venu  en  dix-scpl  jours  de  Saint-Tiioinas , qu'une 
flotte  française  , de  dix-scpl  bilimens  de  guerre,  avait  embarqué , vers  la 
fin  d'ectobra,  des  troupes  à la  Martinique,  et  avait  fait  voile  pour  Saint- 
Domingue.  Ce  bruit  parait  {wu  fondé. 

SL'LDK.  — Stockholm  , 18  dèeembre. 

(Correspondance  particulière.) 

Nous  lîsonsavec  étonnement  dans  les  journaux  etrangers  que  le  retour 
du  prince  royal  ici  a été  pour  le  public  un  sujet  de  graves  ronieclures. 
La  révocation  de  la  vice-royauté  était  généralement  prévue  dès  la  pabli 


. , , --  . , I diète 

proriuluM-  déliiiervra  sur'la  proiH>siiii>n  du  roi  du  changer  cette  dis|Mi»i- 
Ic  a motivé  le  rapjH'l  du  prince. 


cation  de  l’onîminanee  qiù  , en  fés  rier  dernier  l’însiitunit  , et  qui  , eit 
motiraul  evile  mstilutioii  sur  rinteiilinn  du  roi  de  cuulter  au  prince  U 
direction  dr»  uflaires  delà  diète,  tiidi((ua<t  ta  révocation  eomme  devant 
avoir  lieu  aprév  raccuinpiisseincul  du  crttc  missiou  , cl  comme  étant  U 
conséquriice  de  la  di»(Misiliim  de  la  om-stiluiion  , qui  borne  à trois  mois 
le  temps  que  le  vice-  roi  peut  anmiellcmcul  passer  eu  Suède-  F ~ 
prorluiiue  ' " “ - • 1 - . . 

lion  qui  s 

ALLEMAGNE.  — Augibourg  , t»»  janvier. 

(Correspondance  particulière.) 

Motrecorrespoadantde  Trieste  uous  annonce,  que  le  goiivcrncmmtgrcc 
met  U plus  grande  aelivitéà  pourvoir  de  tons  les  objets  nécessaires  lecori^ 
■le  troupes  destiné  à o^k-rer  un  déliarqurraent  dmui  l'Ile  de  Candie.  Ce 
corps  «9t  déjà  organise,  et  U compte  un  lx>n  nombre  d o&iriers  rurttpéeas 
d'imc  cv|K*rioiirc  consommée,  lléjà  plusieurs  vaisseaux  do  guerre  gri-cs 
croissent  daus  les  eaux  de  Candie  , ahu  de  protéger  le  déburtjueineiil. 

Une  autre  division , conimanrlée  eu  cbvl  (wr  Odyssée , est  destinée  a 
se  porter  dans  l'iie  de  Negrepout. 

Le  grand-wigneur  a rail  fwrur  pour  l'Rgvpte  nn  olKcirr  du  sérail . avec 
la  mission  de  hiire  au  vice-nii  Mdicinct-.xli  les  pronics«r>i  le*  [dus  bril- 
lanlcs  , afin  de  le  déterminer  à fournir  à 1a  Porte  une  Hotte  et  un  corps 
de  tnuipi'S  constdèrabie.  pour  coopérer  avec  les  Turc»  dans  la  t.'ampngnc 
proehaiae  contre  les  Hrlleurs  (1). 

Au  départ  du  dernier  courrier  de  Biicharcst , le»  Turcs  «'avaient  jias 
encore  évacué  la  Moldavie  ni  la  \ alaclue.  Seulement  quelques  faibles 
détachiunen»  s'etaient  ^lurtés  sur  la  rive  droite  du  Danube  , cl  ii-s  choses 
en  sont  restées  là. 

L'aflàire  des  acquéreurs  des  domaines  dans  le  royaume  de  AVcstpbaiic, 
qui  dure  depuis  181 4 • vt  sur  laquelle  il  devait  être  statué  par  une  com- 
mission spéciale  réunie  à Berlin  , n'avance  guère.  Cependant  Je  gouver- 
nement pnisiicn  vient  de  faire  faire  de  uouvclles  rrprésanlations  à Té- 
lecteur  de  Hcssc-Casicl , le  princi  ,,i  intéressé  dam  cette  nlTairo,  pour 

3u’il  envoie  eulln  des  iostructiou»  prerises  à cet  égard  à son  chargé 
'affaires  à Berlin  , qui  ut  aussi  nicmbrc  de  la  commission  dont  il  s'agit 
plus  haut. 

Francfort , i*'  janvier. 

Le  Correspondant  de  /famboiirfi  publie  un  article  de  Brrlin  à la  date 
du  19  dèeembre  . dont  voici  U traduction  : 

L’instruction  du  procès  de  In  plu|«rt  des  individus  qui  sontdéicuusà 
Cwpcnick  est  terminée  préscnleineiii.  'foutes  les  pièces  vont  être  remises 
aux  tribunaux  qui  doivent  juger  les  accusés.  Les  jeunra  témoignent  un 
rc^ientir  si  sincère  des  délits  dont  ils  se  sont  rendus  coupables , qu'ils  re- 
noncent à tout  système  de  défense. 

Mais  le  gouvernement  leur  a uommé  des  défenseurs  ex  o^cio  et  il  a 
donné  orrlre  de  les  conduire  dans  dtfJâ^tbresvc» . on  ils  auront  plu»  de 
liberté  pour  se  livrer  au  travail  /M^rne  léCBjrmeltraieiit  l<fs  localités  à 
OpenieV.  Fa  V' 

Il  est  impossible,  au  total,  de  cqBcnnnf  Itfflc  doiioeiirarcc  Ic« formes 
austères  de  u justice.  C'est  ce  doué  pquycQ|in/ louer  |>arliculicFemunt  1rs 
chefs  de  la  Jlu>  schenscha^t. 

Le  tribunal  suprême  de  Brr.»lau  aarja  prononcé  siu*  la  sort  de  plu- 
sieurs auteurs  des  troubles  qui  oui  eu  lieu  à Ikriia,  en  1 819,  pour  can.sr» 
politique».  Les  diverses  srulrtires  le»  rnmUmurnl  à une  d'étcnlion  dan» 
deS  chitcaux  forts , depuis  six  mois  jusqu'à  dix  ans , suivant  la  nature 
du  délit. 

On  remarque  que  le  journaliste  hambourgeois  »e  dit  pas  oii  en  est 
Taflaire  du  professeur  français  , M.  Cousin. 

Le  roi  de  saxe  a reçu  des  noureilet  trèf-satlsfaLsantes  de  aon  frère  la 

S rince  Maximilien  , père  de  la  reine  d'Estragne.  Le  bruit  a ciraiité  que 
. A.  R.  est  chaînée  d'une  mission  parliciuiere auprès  du  roi  Fci'dinaud, 
ce  qui  prolongera  son  séjour  à Madrid. 

l.,e  marquis  de  Tliiimrry,  ancien  lieutenant- général  nu  service  de 
France,  est  mort  à Ktli-nheim  (Brisgau)  le  95  décembre,  à Tàge  de 
83  ans.  Il  s'étuil  l'érugié  dans  celte  ville,  avec  le  duc  «TEiighiro,  qui  t'ho- 
norait d'une  amitié  partirnltère.  Knlcvé  en  i8cri  , en  même  temps  que  ce 
prmee  , par  U geniiarnicrie  française  , il  fut  conduit  à Slraslxmrg  , où 
d resta  plusieurs  mois  enfermé  dans  ta  forteresse.  Dans  le  ronseil  de 
giiMTc  devant  lequel  il  fut  Iradnit , il  n'éclinppa  à la  mort  qu'à  la  majo- 
rité d'une  vois.  <.,e  général  est  resté  consiamraeiu  à Ellcuhcim  {vendant 
les  vingt-deux  atiiiées  qui  se  sont  écoulées  depuis  cette  caiasiropbc.  lo 
souvenir  du  temps  qu'il  y avait  passé  avec  un  uriiice  aussi  illustre  qu’in- 
fortuné Ty  attncliait , et  le  reste  de  ces  jours  fut  consacré  à soulager  les 
pauwrcs  auxqueds  sa  {>ortc  était  toujours  ouverte. 

f Feuillet  allemandes- ) 


(1)  Voyez  Journal  de  Paris  du  5 janvier. 


BOURSE  DE  PARIS,  du  5 janvier. 

Cours  des  F.ffrit  publies. 

Xenles.  —Cinq  p.  100  cous. . jouis, 
du  Ti  sept.  i8-i4.  — io3‘  10*  S* 
io5^  lo-j*  95*  to3'  loa'  95*  loi* 
lOî'  95* 

Fin  Courant , ouvert  à . . io3*  3o» 

— plus  haut mi'  3cî* 

— plus  bas 10-"'  i5* 

— i'mné io3'  90* 

A prime  fin  courant. 


— pluihaiU  lof*  10* dont 
—plus  bas.  io5‘85‘doiil 
A prime  lîn  prochain., 
—plu»  haut  I nV  55*  dont 
— plus  ha».  T0.4'  5o*  dont 
Did.ducoinp.  (indu  mois 

— plus  bas  

Rep.  d'un  mois  à l’autre. 


mf  3o* 

a*  75* 


Emprnntde  1873....  ». 

R.  oo  liq.  Ech.  i8a5.  101*  75* 
Id.  1875.  lot*  M* 
An.à4p.  0/0.  1095* 

Bon»  royaux.... 

Act.  delà  (Uim.  19G0* 

Obl.de  laVil.ilc  Paris...  iSgo* 
(àinal  d'Aire  h la  Bassée... 

Act.  de»  4 canaux....  i9‘i5*  »' 
Id.  coiiiplètrmeiil  payé.  ** 
Fonds  eirungers- 

Rent.  deNaides,  5p.o/o-  90  i/®9® 

»î»:/8V4  7/« 

Id.  français...  91 
OliligatioDsde  Naples... 

Oblig,  de  Sicile...  88  7/8 

R.  d’tsjiague.  18  1/8 

tmp.  royal  d'Esp.  58  i/9  3/8  i/4 


BULLETIN  DECOMMUtCÆ. 


De  [’imprioii'ric  de  CHAIGNIF.AU  fiU  .liné,  rue  de  la  Muonaie  , 1 1 , à Paris, 


ot  vilOa'IK 

Tuf  lie  U Mouuâ>«, 


Vemlrecli  7 Janvier  i8a5,  de  U Lune  le  19Î 

JOURNAL  DE  ^ 

ET  DES  DEPARTEMENS,  tj  ' ’v' 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAlRE.N^r*j<f ^ 


OR'l.UWTIONS  METÉOUnLOr.igüES  FAtTtt>  A LORSERVATOIKE  ROYAL,  LE  6 J*!«vt£»i  i8a5. 
j/.jli.  4Sii).  Êl’OglJtS  iliLUMOMbfRE  bAHOMklRE  ^ I ÉTAT  DU  CIEL. 

. ou  JOL'B.  CEMICRAOt.  |'*EâUII*  Ki' 


/^ertfu  Soleil,  7 l»  48  1».  ÉPOgUtS  j liLUMOMbfHE 

CoMlAfr,  4 1»-  «■»  »»  ou  JOUR.  CEMICRAOt.  REâUII 

l.ev.delafMte,yu.:>Smaut.  ■ 

I Coi4eher,  9 U 5t)  m.  Au  tn  A 7 h.  i/4  d«  ">•  «V  •u-«lea»u>  de  o o ,a 

! Teim.5mofc..«.m.li.r4.,  A ttii.l.  . •»  .5  .u-dc«»us  do  o 1 .K 

oli'dMi.Â)!.  A ."i  11  du  *oir...  Q ,3-u  dciiMiU  O 1,8 

Haut,  lie  U nV..  leôjimvier,  5 in.  ;c  tu  i>«y$  b«tU  . 5 m.  5o  c.  ea  piT«bM. 


l’AIiI'',  Ojunvier.  |î 

A midi . A|'ièi  la  mcs«c,  lu  con<«ii  de*  mlnitlrta  t'fO  || 

ansL  il'i  Moi:  Mgr  le  i)aai>hin  y a A4&isi«  ^ Uacaocc  ij 

• duré  l*liU  de  iroi*  Im*iiit«.  || 

S.  M.  A daigné  tigner  le  conirnC  de  mariage  de  M.  de  Trélan,  ‘\ 

enniuim*  aîle-Je-cami»  de  M.  le  gén«  ral  de  Bourmnnt , aveu  i 
mndefnoisellcüe  Uii  cuii>Bli>OM  el  celui  de  M.  Juluade  Moydier, 
*tid>'*du*cnr|><.  avec  mademoiwtle  D<'scbamp«.  i. 

* M.  de  tionricUc*  ■ adniw  à (itiie  homm.<tge  au  R tj  du  qaa-  | 
üième  »«dtimc  île  tJ/tsioire  gtinéitiogtffiie  iles  pairs  do  Fituux.  |i 

Desclièiir* , gciiiilhoinDie  de  U chambre  du  Roi , est  parti  ' 
re  niatiii  pour  Lnudreii  chargé  par  S.  M.  de  remutire  ait  roi  1 
d’Angleterre  Ica  inaignes  de  lordre  de  la  Jarretière,  qui  lui  !j 
fvah  été  conféré  par  le  fea  roi.  j| 

aoleuDÎté  deailoii  a été  célébrée  ce  soir  au  chèieau  des  | 
Tuileries  par  un  banquet  de  famille,  mm|io  é de  seize  coti>  { 
vtTis  , ainsi  qu'il  *uii  ; le  Roi , Mgr  le  Dauphin  , madame  la 
Dauphine,  A/t«/f7«ie,  duchesse  deHeiri,  >lgr  le  duc  de  Bor*  ' 
dcaux  , Matlemoise-lte  , Mgr  le  due  , madame  la  duchesse , ina> 
demuiselle  d'Orléans  , I L.  AA.  le  duc  de  Chartres  , la  duc  de 
Mrmours , le  prmeede  Juioville  , le  duc  d’Aumale , et  les  jeunes 
piinces'Cs  (.ouise  , Marie  cl  Clémentine. 

Mgr  le  duc  de  Ilordeaux  était  un  grnml  unirnrme  de  rni  >nei> 
gé..ér-d  des  dragons,  MgrMiic  de  Chartres  avait  celui  de  colonel 
de  liu'sard  , rtdMgr  le  luhice  de  Joinville  , ainsi  que  Mgr  le  duc 
de  Nemuars  |>oi  Uic»t  l'uni(>rmc  d'ofTi'-U  rs  d'artillerie. 

0.1  procédé  au  tirage  de  U fève  , et  le  son  a désigné  pour  Roi 
Blgt*  le  duc  d’AumaV.  Ce  jeune  prince  , qui  ne  doit  avoir  traia 
MM  rdvolos  qise  W i6  de  ce  mois , a partagé , avec  une  gi  èce  in* 
htiic  , sa  royauté  avre  Mademoiselle. 

— Nous  publions , dans  notre  Bulletin  de  Commerce,  le  texte 
du  projet  de  loi  »u'r  tes  douanes , pi  é*eutc , dans  lâ  séance  du  5 , 
à la  chambre  des  députés. 

|.e«  marcban'Uqui  orcnpcnt  momeiitanénieMt  le  |prre*pljin 
du  l’oiit-N'-uf  niit , à l'ot-CHsiun  du  jour  des  Rnis.  pUcé  te  bii'le 
d<*  S.  M.  sur  un  piéd«*st.i| , drsjié  en  biru  et  orne  de  pUi'icurs 
diafir.inx  fleurdelisés;  le  s«dr,  ils  oui  iliiimiiié  cette  ivartie  du 
Icrrc-pt’iin,  an  moyen  dus  ifi  p’acés  auprès  du  butle  Je  S.  M. , 

« oiiime  nouveau  témoignage  dAoiour  et  do  reconuaiasaoce  pour 
lu  plus  chéri  des  rois.  - 

^ Une  maladie  de  poitrine  vient  d'enlever  i t'ige  de  4o  ans 
W.lc  comte  de  Clci*mont'Lodèvc,  maréch4l*de-camp,  et  aide-' 
clc'Camp  de  Mgr  le  duc  de  Kordeanx. 

S.  M.  et  les  princes  et  princesses  de  la  famille  royale  ont  lé> 
oioigné  tout  leur  intérêt  a re  fidèle  serviteur  des  Kourbons,  en  i 
envoyant  chaque  jour  savoir  de  tes  ncuvcÜos  : cette  bonté  tou-  ' 
chaule  a adouci  ses  derniers  iuslaus. 


~ M.  Roirhrrnu  (RaphncI),  membre  du  conscit-géiiéral , et 
'M.  (jourl-*y,  aurien  nicinbic  du  corpv  légiiiaiif,  vieiiueiil  aussi 
de  mourir  à l'arts  ; le  premier  , à l ige  Uv  87  aus , ut  lu  second  , 

de  63. 

— La  compagnie  royale  (rue  de  Ricludirn,  u*  104)  avait 
asauré  au  R.izar  U*s  niarch.mdisus  do  M-  \ryrat , f.ihiicaiit  de 
plaqué.  .Sa  perte  monlaiil  à i5,ooo  fr.  a etc  tcmbounéc  iiumé« 
dlatemenl. 

L’appel  qui  a été  fait  en  faveur  des  nombreuses  victimes 
de  l’inondation  dans  le  département  du  Bas-Rhin  a été  entendu. 

I La  collecte  ouverte  chez  MM.Treuitel  et  Würtz,  i Paris,  rue 
\ du  Uourbun  , it*  17,  offre  déjè  des  noms  chers  aux  rgeurs  géné- 
reux. On  voit,  dans  U première  liste  nominative  des  noms,  qui 
I va  être  imprimée , que  depuis  l'auguste  famille  de  nos  princes 
I jusqu’au  plus  simple  |>ii-ticutu*r,  tom  semblent  vouloir  concou- 
I rir  au  soidagumriii  du  tant  d’inforluaév  français.  Cette  première 
! liste,  dans  lafjuelle  LL.  AA.  RR.  Mgr  le  duc  d'Oilcans,  m.idamu 
I.-!  durbus’C  d'Oi'léans  et  m.Kicmoiscllc  d'Orléans , ont  daigné  su 


fairfi  insciiic  |»our  une  somme  do  i,5oo  ü'ancs,  itorlc  h s noms 
I d<*  M-  J.  Grcflunie  pour  i,ooo  francs;  .M.  Urb.  tMrlorîs,  ban- 
quier. pour  1,000  francs;  uiad-imu  U g<*ntTale  veuve  l'érino 
t>our  Son  francs  ; M . de  la  Woouse , baiiquirr , pour  3oo  francs  ; 
Ni.  Be>  ht , ancien  dormir,  pour  zoo  francs,  etc.  Total  do  ladite 
col  ecti* , au  3 janvier  i8z5 , 7,zS6. 

Nous  nous  emiiresarrons  de  rendre  compte  dos  progrès  ulté- 
rieurs de  celle  honorable  collecte , à laquelle  sut  un  Français 
ai-üviblc  aux  malheurs  de  ses  conciloycus  ne  voudra  rester 
élrai»ccr. 

— • bi.  le  lie«iM«at-généraT  comte  Digeon  , comman^nt  en 
chef  l’nrmée  d’occiipatioB  en  Espagne,  est  arrivé  samedi  soir  à 
Ror  féaux , d'où  >1  est  reparti  le  Imtlemain  malin  |»onr  Paris. 

M.  le  marérbal.Je.camp  Drsprramons , qui  commaudaii  à 
Madrid  une  brigade  do  la  mêmu  armée  , est  également  .ariivé 
samedi  doruier  a RoideaiX. 

— I.rs  deux  picmirrs  bataillons  du  i3*  de  ligne  sont  attendus 
à Bordeaux  le  »i  janvier. 

— votes  des  difléreus  conseils  municipaux  de  la  Gironde, 
et  ]>•$  BoiiKripiîons  publiées  jusqu’à  ce  {our  |>our  la  statue  de 
l.oui4  XVI , qui  doit  ètru  érigée  a Bordeaux , s élèvent  déjà  à U 
somme  de  I ta,  i63  francs. 

— Le  régiment  des  chasseurs  à cheval  de  la  Corrèze , qui 
revient  d'Ea|Migue,  est  arrivé  à Mont-dc-Maiaan  le  5i  dé- 

C mbte.  

ClUMDRE  DES  PAIRS. 

Voici  le  projet  de  loi  sur  le  Mcrilége  , préscolé  par  H.  le  garc!«*drs- 
■ccaiix  dan*  la  séance  du  4 janvier. 

CHARLES  , par  la  grâce  de  Dieu  , etc. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonuous  que  le  projet  de  loi  dont  1a  teneuf 


. t.*rr.  «n  nnlfc  nom  â }«  «:)>a;n1>ré  des  p«ir<  par  notre^arde*  | 

H'  Aiik  . ruioiAifC  mrétftire  d'état  ju  dé(«irlcmei)l  de  la  jtiMice.  <fu« 
uO«>»  cJuir^vwus  d'en  eipoicr  le»  motif»  et  dVn  suulenir  U di»cu»»iwn. 

Titre  I".  — Du  Mcn/égT. 

Art.  i".  Iji  profatwiiuQ  de»  vasc«  «acres  et  de»  hosties  consacrées  est 
<rin»c  de  snrrilf^c. 

■i.  Fst  dccinrêc  praranâtionloutc  Voie  de  r>iil  commise rolouUirement 
et  jwir  Itnine  ott  mépris  de  la  rcligiou , sut  les  vase»  sacrés  ou  sur  les  hos* 
tie*ct>uMcréd. 

J.  il  T a pr«uve  lê^ide  de  U cottsécrKtion  des  hosties,  lorsr^u'elles  sont 
pUrée»  daus  un  tuhernacle  ou  eip>sees  dans  l’osirnsoir,  et  lorsque  le 
pié  re  donne  lu  rommitiiion  ou  porte  le  vwlique  aux  inahdes. 

)t  V a preuve  ti-^nle  de  la  coiisérration  du  cil>o»n',  de  l'oslenSoir.  de  la 
palcüv  vt  du  calice  employés  aux  cCremuiiiei  de  la  rcli^ina  au  niomeul 
du  vr<mc. 

11  J a éyalcmeat  prerve  légale  de  consécration  de  l’ostensoir  et  du 
«ilmira  enferuies  daus  le  t >h«ruacle  de  l'église. 

é La  proIauBiion  de»  vases  sacrés  est  punie  de  mort. 

I. 4  proiua.'itioa  des  hosties  con$acr.)es  est  p.mia  de  la  peiaa  du  por> 

r-kiJe.  ** 

Titre  II,  — Du  vol  s<icn/^g«. 

5 Sem  puni  de  mort  quiconque  oiin  été  déclaré  conjMhle  d’un  vol  coni'* 
rnis  dans  un  édifice  cossucrc  à la  religion  de  i'éiai , lorsque  le  vol  aura 
etc  d'ailleurs  commit  avec  1a  réunion  des  circonstances  détnniliDées  par 
i'arliele^i  duCode  pénal. 

6.  Sera  puni  des  travaux  forcés  k perpétuité  quiconque  aura  été  dé- 
rldi'é  coiiDMlile  d'avoir,  dans  un  édUice  consacré  li  l'exercice  de  la  reli- 
gion de  l clM  , vole  avec  ou  tnéine  sans  efinetton  du  tabernacle  des  vases 
ancrés  qui  y étaient  reiifertnés.  * 

Seroot  luinis  de  la  même  peine  : 

i*Le  vol  ües  vases  sacré»  commis  dans  un  édifice  consacré  k la  religion 
de  l'etal  sans  in  circoiiîunce  déterminée  pnr  l'article  précédent,  mais 
avjc  deux  des  cinq  circosïtanccipn^ «ici  par  l'article  58 1 du  Code  pmal. 

'S**  'i'out  vol  comniu  dans  le»  int  mesiieux  i Taide  de  violence  cl  avec 
hIciiz  des  quatre  premiérej  ciixo  iiuuce»  énoncées  au  susditurticle. 

8.  Sera  puni  de  même  peine  des  travixix  forcés  à temps  , tout  indi- 
Vi<lu  CPiipnl  lc  d'un  vol  de  vases  s.icri4  ou  d'autres  objets  desliué»  à la 
eétél'miiun  dvSCïrèmO'iîe»  rie  lu  relii(i<>ii  de  l’étal,  si  le  vola  été  commis 
dius  un  édifice  consacré  é celte  religion  , quoiqu’il  n'ait  été  accompagué 
â'aiicunt  des  cirrooMAPces  comprises  d»os  l’art.  58i  du  Code  pénal. 

g.  8eru  puni  de  la  réclusion  tout  iodis'ida  coupatile  de  vol , si  ce  vol 

• été  commis  Ia  nuit , ou  pordeuxou  plusieurs  personnes  d«n$  un  édifice 
consacre  à h>  ruligionde  i eut 

Tshcc  1 II.  — Det  tiéhlt  çontmU  dans  le*  épHsts  ou  sur  les  objets  eo/vso- 
ctdt  à la  religion. 

10  Sem puol  d’an empnsoaacmenl  de  trois  à cûjqaas  et  d’uoe amende 
d«  .5oo«i  10,000  fr. tome  perMsnoe  qui  sera  recounue  coupable  d'outmge 
& L pudeur  , lorsque  ce  délit  aura  été  couiims  duns  un  édilica  consacré 

• la  religion  de  réial. 

II.  Seront  puni»  d'une  amande  de  i6  i 3oo  fr  «t  d’uo  emprisonne* 
Biarvt  de  six  jours  k trois  mois  ceux  qui,  per  des  troubles  ou  désordres 
«omniis.  ménieJk  l'extérieur  d’un  édilice  consacré  k rexercice  de  la  reU* 
■.on  de  l’état, auront  rcurdé,  interrompu  eu  empêché  les  cérémonies  de 
la  rcligiou. 

it . liens  les  ces  prévus  par  l'articU  557  Code  pénal , si  les  monu- 
mvus,  statues  ou  autres  olijeti  détroits  , elMltiis,  mutilé»  ou  dégradés 
étaient  consacrés  k la  religiou  île  l’état , le  coupable  sera  puni  d'un  tm* 
prisonneineni  de  deux  moisk  deux  ans,  et  d’une  amende  de'jooà  x,ooo  f. 

Li  peine  sera  d'un  au  k cinq  ans  d'emprisonnement  et  de  i,ooo  à 
5,000  ir.  d'amende  si  ce  délit  a été  commis  dans  l'intérieur  d'un  éditice 
««□sacré  à U religion  de  l'étel. 

lo.  L'article  465  du  Code  pénal  o’vsl  pas  applicable  eux  délits  prévus 
per  Ir»  articles  lo,  net  i a de  la  préseute  lot. 

11  ut  ter»  pus  applicable  uon  plus  aux  délits  prévus  par  l'article  4<>i  du 
même  , Inrsirae  cre  délits  auroot  été  commis  dans  riniérieur  d’un 
édiliee  eonsacré  é la  religion  de  l'etat. 

Titre  IV.  — Dit/sosidwugéttdruUs. 

. ?4  l«esdisposition»  des  titres  s et  S do  la  présente  toi  sont  applicablv- 
aux  crimes  et  délits  conunis  dans  les  édiCces  consacré»  aux  cultes  légsles 
Niant  vuhiis  eu  Fnince. 

I J.  Le»  dispositions  auxquelles  il  n'est  pas  dérogé  par  la  présente  loi 
enolioucroot  d'éire  exécutées. 


Dortfid  su  château  des  Ttillcvies  . le  deutîènie  j«xir  du  rn^  Ji* jAnvIi* 
de  1 Vu  de  uruce  et  de  notre  ri'giic  Iv  pu  m.er. 

Signe  Cil.lHLES. 

Par  le  Roi  : 

Le  gnr>fe  des  sceaux  de  Fntnae, 
Sipné  DE  PXYftO.XNXT. 

DlSOOCfiS  DU  MI.«iSTRE 

MtasÆCM, 

fi'ous  venons  soumettre  à votre  namen  un  projet  de  loi  dont  les  pria* 
cipalc»  disposition»  vous  sont  coonues  et  ont  obtenu  déjà  votrv  appro* 
baliiiQ. 

Ce  projet . messieurs,  est  irnpurtaQt  par  sou  objet,  puisqu’il  »\git 
d’as-iiirer  à la  religion  ües  garamii-s  que  nos  loi»  actuciies  lui  refusent:  il 
est  imporUut  aussi  pnr  le»  dispusiltmis  qui  le  COitq>uscnt , pitisqu'ciirs 
Oifreut  la  solution  de»  queilioui  U»  plut  «Klicates  au  droit  public  ot  de 
la  législation  criniiD«.‘iie. 

Lorsque  nous  venons  nu  nom  du  Rui  tràs-chrêticn  , proposer  H 1e  nol  te 
et  sage  assemblée  des  pairs  du  royaume,  des  nicsuro  dictées  imr  le  seul 
désir  de  conserver  la  foi  de  u«»  p\T«»  et  d’eiilvctrnir  Jaus  roiprit  de» 
peiiplrs  les  sentimens  religieux  qui  »out  »i  ovcessaircs  à leur  sûreté  et  à 
leur  bonheur,  nous  nedavons  pas  craindre  de  voir  éclater  drs  disciit- 
sioDs  sur  rutililé  générale  de  ce»  mesures , ni  d'être  réduit»  à liémmilrer 
que  l’oédrect  b durée  des  sociétés  humaiucS  dépciidcntdii  respect  et  de 
le  protection  qu’elles  accordeut  à lit  religion.  Clirélieni  et  bomiucsd'ctet 
tout  ensemlile,  vous  déplorés  depuis  long-temps,  comme  nuuv,  le  sib-are 
ou  i'iueâicacité  de  oos  loi»  pénales,  qui  bien  loin  d'opposci*  des  liarriérc» 
à,  l'impiété,  scinblentau  contraire  l'eoconragerà  miiiiiptier set  outrages, 
par  i'iiiipiiuité  qu’elle»  lui  proraeltcut.  Votre  raison  te  révolte  à l'usjiect 
de  ccUc  icgisbtiou  iniporiaile  qu’une  inexplicable  omission  rend , ea 
quelque  sorte , complice  des  plu»  grands  atleutals  qui  piiUsent  ci<rrom- 
pre  et  troubler  la  société.  Tant  de  crimes  de  ce  genre  ont  été  commis  , 
tant  de  voix  se  sont  élevées  vers  vous  pour  obtenir  que  vous  inisairt  un 
terme  à ces  scan  lnle»  et  à ces  désordre  ! Votre  aine  indulgente  «t  rcli- 

icuse  a'aUermira  contre  U pitié  que  lui  inipirent  oniionirement  le» 

ommes  coiipablest  on  plutôt  cette  bieoveillince  généreuse  changeant 
d'oijet  et  preuant  à 1*  fois  plusd'étembia  et  d'activité,  vous  vous  lais, 
serez  émouvoir  au  souvenir  des  dangers  qui  iiienacciit  les  moeurs  et  le 
foi  de  U twlion  tout  cnlière , et  vous  voudrez  devenir  sévères  par  atta- 
chemeut  pour  les  intérêts  niêmes  de  riiunianilé. 

Quand  nous  vous  pr.-scutàmc»  pour  la  première  fois  ce  projet , mes- 
sieurs, une  seule  pensee  oociipiiiliiotreesprit  et  excitait  notre  xcle;  n u» 

a’avioos  poiut  eolreprisalors  de  résoudre  toutes  les  pai-iics  de  ce  grand 
prcl’lêine  . ni  du  combler  a b fois  le  vide  immense  qu’offrait  sur  ce  point 
la  législation.  >'ous  avions  voulu  seu'ement  saiisfiire  aux  besoius  tes 
plu»  reconnu»  cl  les  plus  irequcDS.  Aiflisé»  du  grand  nombre  de  vuls 
sacrilèges  qui  se  commeUaienl  dan»  les  diverses  piriies  du  roraume, 
nous  ^lenjioos  qu’il  était  de  notre  devoir  de  proposer  des  peine»  pour 
les  rénrimer.  Mai»  nous  ne  croyions  point  qui!  fut  indispensable  et  sur- 
tout lacilc  d'aller  au-delà.  Quonct  nous  {lortiuiis  no»  rqgiirds  sur  b so- 
ciété, nous  y rcmvrqitious  plus  d'iodiUcreiice  que  de  baine  |K>ur  1»  reli. 
ciuD  { plus  de  négtigeuce  et  d’oubli , que  d'arUeiir  à U comlultre  et  k 
routragiv",  plus  d'impiétés  commises  par  des  mnllieiireiix  dépourvu»  de 
foi , que  de  seerili^es  commis  par  de  fanatiques  advcruiires  de  noir» 
culte  et  de  nos  croyances.  Leseicmplesdu  sacrilège  simple  étaient  irée- 
rarcs  et  pour  aiesi 'dire  inconnus  : il  nous  parut  qu'on  pouvait  difl'erer 
d’instituer  de»  supplices  pour  un  crime  qui  nous  était  Jeveun  étranger , 
et  d'olTrir  des  gHranlie»  à lu  société  coutru  un  dauger  auquel  elle  o'élait 
pins  exposée. 

Ü'autres  motifs  encore  contrilmaimt  à nous  alTerinir  dans  cette  opi* 
nion.  La  nature  du  crime  r^u'il  se  serait  agi  de  pouir , U diQicuhé  dVn 
ofirir  une  déüuiliou  à lu  fois  cx.ictc  et  éqiiiulilo  , la  nécessité  de  donner 
en  même  temps  à cette  détiniliun  unvjuoie  étendue  et  de  justes  borne»  , 
le»  obstacles  que  reucoiilrcrnit  U loi  avant  d'être  fuite,  et'Ics  obstacle# 
plus  grands  encore  qu’on  éprouverait  quand  il  s’agiriit  de  IViécuter: 
tout  cela,  messieurs,  nous  dissuadait  de  prêter  l'oreille  aux  exiiorlatious 
qui  oousétaientadressces. 

Ne  croyez  pu»  nrànmnins  que  nous  fussions  plus  failderaent  touchêa 
que  leur»  auteurs  des  intérêt»  sacrés  de  la  raligioo.  Si,  eu  Déconsidé- 
rant que  la  répression  des  crime» , in  rareté  de  celui-ci  nous  auluriieit  h 
soutenir  que  réUiblisScmGiil  de  b priiie  était  peu  nOce.*s«ire , nous  no 
nous  dissimulions  pss  cejieodam  que  U disposition  propisée  remirait  b 
législation  plus  morale . plu»  complète,  plus  digne  de  l'objet  qu’elle  doit 
remplir,  et  que  b religion  recevant  pnr  là  un  boinmagc  plu»  éclatant  ré 
plus  étendu,  celte  addition  produirait  une  impression  générale  dont 
/'utilité  Teinporteniit  de  beaucoup  sur  l’utilité  même  de  b répression. 


nous  B montrée  ce  soir,  mais  Lmitcisèe  avec  ert,  diminuée  da  force 
coDwrsetioos  «t  plaisauteric»  uritnouique»  qui  aurnieiit  peu  d'attrait 
po  ir  nous,  et  augmentée  de  détail»  qui  oUVenl  uuc  peinture  assez  vraie 
de  plus  d'uu  méunge  parisien.  , 

1.0S  priuci(Mlcs  scèuc»  de  l'aeticni  ayant  été  déjà  plus  d'une  fois  reppo- 
duiie»  sur  nos  ibéàtres , il  suflii  de  quelque»  ligne*  jniux  faire  eoaiwltr* 
b marche  de  celle  nouvelle  iiuiiniion. 

L action  se  pas*#  è Haris.  L'avoué  IbancriiU . qui  e une  femme  MS* 

3uelle  et  duiipée,  a renvoyé  da  son  étude  <!barbt , jeune  étourdi  • 
oui  il  est  jaloux  . et  a gardé  le  cousin  de  ce  deruiee , Hunoré , 7'arf»(/é 
de  niŒurs,  qui  cherche  à séduire  b rcrome  de  son  bicnfaileur  L'oncle 
lies  deux  cousins , Frémonl , arrive  de  raulre  monde , c’ett-à-dir«  de» 
Inde»  . et  vaut  les  meUte  à l’épreuve.  Ineoumi  de  tous  deux  . il  leur  a 
écrit  pour  Irur  demsuder  des  juimur»  { an  se  doute  tdeu  qu'il  ri  obtient 
nvii  u'ilcmoré  ; Cliarlc».  aucoiilrairr.  nivoriaiit  toujours  b ironté  arôme 
à l'étourderie,  imegioe  , n'ayant  pas  d'autre»  ressources,  da  vendre  les 
portrait»  de  fimiUe , pour  obliger  im  infortuné  et  régaler  sas  ami».  Jri 
ai!  reprodail  faniaii»#  scé-nc  de  la  vente  . «ii  le  Iwn  jeune  homme  re- 
fuse •!«  conipreuilre  1*  portrait  de  son  oncle  dan»  renran  général , et  | 
s a«-ire  ainsi . sms  b savoir,  Ir  ctenr  «l  b forinne  de  cr  jiarani. 

Opeiidaut  (leiiniTvilia  et  sa  Icuime  sont,  de  plu»  en  pl.is , ru  discord  ; | 
1.1  daine  viaut  ebez  Honoré  pour  Ir  comuller  sur  b sppontion  dont  vm  ] 
uvzrt  l'a  men-'C’e^  elb*  serai  .ir  à .’arwie  de  rçlui-ci,ei  Lharlo»  b renrr 
d'un*  poi  lion  hic»  rru.qiie  l>l.i»ri'-ei»‘insnrrequ’lc‘‘nn<*rme,  l'avoue  »• 
r-c03t  ibe  av«  e Charles.  » iquri  l 'r>  muni  <b>nne  toute  »a  r>riiu»v  ; llunorH 
p*r  désliérité.  «I , de  plu»  . rSrm  i.*qur  . punition  qui , pour  u'i  UirhiÜe  , | 
•'est  pa»  bi  mmi»  rruvlic.  j 


L'n  rMc  épisodique,  celui  d’un  petit  clerc  de  l'avoué,  rappelle,  par 
quelques déUiils  au  pi-emicr  acte,  Ctnlttrirur  tTum  iude.  Celui*bau»si 
néglige  la  chicane  pour  Ir  tbéAlre  ; seulement  ce  u est  pas  pour  faire  soq 
quart  d'uu  vaudeville,  mais|K>urcttidirr  un  n’ic  de  f tcole  des  Fieillards 
qu’il  espère  jouer  r»  société  avec  .M“'  Ifenurville. 

L'idée  fmdamentair  «le  Touvrage,  mauvaise  tête  et  bon  c'ctir,  est  iina 
des  plus  heureuse»  qui  aient  été  mise»  sur  la  scène,  cl  b Thalic  BUglnÎM 
a droit  d'eo  être  lîéi  c.  Elle  a paru  Ici  adaptée  avec  g«iût  h notre  théâtre , 
et  rajeunie , au  qiirlque  iorte,  ^wr  de  piquxus  détail»  de  m«eurs  cl  uQ 
dialogue  rempli  de  mot»  spiritiirU. 

Peut  êln,* li'saïUeursHUMicnt  il» dû  cheroherà  remplacer  porquelque 
situation  nonvi-lle  b scène  dr»  portrait» , biru  souvent  cm|doyée  à U 
»eènr;  ils  ont  montré  dans  U fin  du  premier  acte  qu’il»  éluient  en  fond 
|M)urer.b.  Quant  à b raineiisi;  scène  du  p.iravriit . ils  l’ont  traitée  ave* 
liraiieoupde  lab-nt . et  même,  après  celle  da  JnHuJfe  donneurs,  eU« 
eiriie  rrirora  lioaucoup  d'intérêt. 

(le|tecomédK-V4M(ii‘vdle n , en  général,  été  fort  bien  inuér^  ou  doit 
sur  tout  de»  éloges  à I afont  qui  ■ mi»,  dan..  trr>'>lvdrChai'iv»  une  aimable 
éliinrdrrir  , et  k Foinenay  qui,  j>.iri:cul''Ti>raeul  au  donner  acte  , s’csl 
monirr  rsrrll.-al  <-ofuédiea  lians  celui  d'Itoimré. 

M"*  Cbia.  vive  etl'’çèr«*ft«  pri’miora^'tc.daiis  Ir  {M-rsoniingr  drbi  Jciioo 

femm*  , a exprime,  «mus  le  uemier,  asoo  beaucoup  de  vérité  et  d'ex-r 
pression,  lout<^  le»  aniii-iê»  de  cette  éj>oii<e  irici>u«.iiiiriilc  M"«  Mi  net  ta  . 
a livaucoiip  fût  rifi’  Hans  Ir  jetiiieol.Tr  F-iu  t , et  M-"'  Rriis.  dan»  le  petit 
rôle  d'unr  vieille  Irnmir  ne  mémgr , a été  vivrm-iit  npphnilie 

.Malgré  quelques  .•ppAS-uis  pi.is  que  »êiùre».  1rs  Drur  Cominf  ont 
obtenu»  un  succc*  m.  niê  cl  qui  pi  oiisu-l  il'êtié  Iruclucux.  Ce»t  grâce  à 


À uut  UOIJI  «11«  iurjiriîMs  tlï»  f^Wuis  . J •illvuri  peu  âc- 

K>iiUiiiii‘»  4 dffcU'irc  I*'»  m ‘»nc«  ty»Unne#.  élever  la  v\ù%  «le*  diverse* 
prties  «le  relie  cl.imH«re  , el  rrçreller  à Ttnivi  <|uc  uüm»  pa 

evMTf  «1  ttUt:iii(ir«  le  »>-crili*)(e  sii.iplr  comme  le  \til  wirrilp)(e  l^u'eat  ce, 
T»Mié  demanduicru  lU.  i]iie  l'arliou  de  derohcr  par  cnpidiié  ou  par  l»e- 
K'tn  , des  utjvis  pi«;t-H.-oi  coiiwrrés  è U reli|(i<m  , «iiprcs  «lu  crime 
odieux,  inriiiic , eiri^alilr  di- critit  qui . «ans  autre  Lannui  qu'uDC  aver* 
siOD  iuaeusee  pour  i'I^ire  iuflui  iloni  tl  ose  braver  la  puisiance , se  com- 
phit  à exercer  sur  les  vasr-s  saints  de  nerilrs  cl  déteOables  outrages  * 
t^ue  »o«is  rc^ervi«ï*  . puursuitaicDl'ils  , «1rs  chiilimciis  rigoureux  pour  le 
premier  altcutal , ooiis  y c»ri*etiii>iis , mais  cummrul  lolcrer  qur  vous 
dVo  pntptvsice  aucun  pour  le  second  crime  , qni  d^èle  uiir  pcr\-ersile 
Lieu  plus  pi-oruidr,  qui  |K>iir  iiijc  allciiite  bien  plus  datigcrcuae  à U rc-  , 
ligiun  i-t  «jui  otTense  lM.•|J  plus  témCrairemeiit  U société  ? | 

Vous  ti«  cédàles  pot.  itteoirurs,  i ce  langage}  mais  il  fut  facile  de  ' 
eoir  «lue  tous  nr  rr>isiit*s  qu'à  rrgivt.  («mme  nous,  vous  fûtea  eilmyé*  j 
des  o^l«lat'k<^s  , quoique  vuiisdcsirassirx , comme  iimi#.  q««'il  fûl  poistmc 
de  Irt  surn>of»l«.i-.  Ce  u*euit  pas  à t«>s  veux  un  médiocre  avantage  que 
d’oliteiiir  sur  ttne  inatiêre  aussi  im|>orlante  une  loi  qui  n'omit  rten  «ie  | 
oe  qu'on  doit  exprimer , et  qui  lit.«l>lrs  peines  (tour  tout  ce  qu'on  doit  1 
punir.  Nous  raiiriox  voulu  ^iir  l'bonneur  de  la  legislition  fmnçaisr  , j 
dusseot  1rs  «iispotiliuns  •icniandées  n'èlrr  januu  nécessaires  el  m jamais  ; 
recsvoir  leur  application.  Vous  raurtrxvouln,  ne  fdl-ce  que  imur  «carter  ’ 
«je  vous  et  de  ouns-memes  ^injuste  reproche  d'avoir  mauqué  de  aèle  et  * 
de  preSovanre. 

Ce  v£Fi«  si  uatun-1  et  si  facile  à justifier,  mrsiimrs . ne  fut  pas  seule- 
meut  exprimé  dans  celte  en«‘cimo.  Il  retentit  dans  la  secomte  cliainhre 
•ver  une  nouvelle  force,  et  si  j’ose  le  dire,av«»c  une  nouvelle  perstS-rrance. 
P«rrsonne  ue  contisUit  rinlliietice  des  considérations  qui  nous  avaicpt 
retenus , quoique  tous  les  esprits  uVii  fussent  pss  frspp-  s d'une  inanu're 
uniforme.  Perw^ane  aussi  ne  coiitrsiail  U gravité  «Ira  i^ntidératiotis 
opposées,  quoiqu'on  ne  fât  |ms  unaiiimemeul  persuadé  qu'il  convint 
dt  leui'atinbner  la  preferenre.  Uur  disenssioo  vive  et  solimnriie  allait 
a’ouvrir,  où , malgré  la  didereocc  dt'S  discours  at  des  opiinous , mi  au- 
rait vu  éclater  daus  1rs  deux  partis  le  même  respect  (mur  la  religion , 
la  même  horreur  jioiir  Ici  ouimges  qui  la  blessent , les  mêmes  virux 
pour  un  retour  sincère  et  uuiverssd  vers  les  erojauces  qu'elle  a coa- 
aaerdes.  -• 

Qui  pourrait  dire,  messieurs . quel  ertt  été  le  résultat  de  celte  épreuve 
nouvelle  ’ L’nc  seule  chose  doit  [wniitrc  errlaïue  aujounl'imi . c'est  que 
1rs  dê.sirs  qui  vous  avaient  animés,  animaient  aussi , quuiqii'à  des  degrés 
diilen.-ns , les  membres  de  la  seeonde  chsmbrc . el  que  si  nous  étumi 
aases  biïureux  découvrir  eidin  les  moyens  d'écarter  les  obstacles  el 
d'*|wiser  toutes  les  cmiutry  , une  a|>pnd<aliou  générale  dcrieuJrait  tans 
doute  te  prix  do  notre  déférence  et  «le  nos  cfiorts. 

Celte  |»epsuasiim  nous  était  nêcr$s.iir«  , messieurs,  pour  tenter  une 
«Dtrrpriw  fi  drliealc  el  si  difiirile.  Pnisstrs-vous  rcrouiiahre . dsus  le 
Douveaii  projet  qui  vouscsi  soumis,  i^urlques  traces  de  T.-ittention  scru- 
puleuar  avec  laquelle  nous  ?ii>u*  s«tnm>i'.s  appliqués  B pnWeiiir  toute  in- 
certitude rt  toute  équivoque . à éviter  le  scandale  d«^  «lébals  et  Carlü-  { 
tr&ire  des  décisions,  à eoiwilier  enfin  les  inioréts  de  rinimaoité,  de  U 
Veligiof)  et  de  la  justice  ! 

Quatre  litres,  messieurs,  divisent  aujourd'hui  le  projet  de  loi.  I-e 
•ncnlage atwtple , le  vuJ  sacnU'ge,  1rs  délits  commit  dans  les  édifiées  ou 
«ur  les  (kbjrts  consacres  à U religum  , el  1rs  «UspositUms  géarniles  c|u' exi- 
ger* PnrcutiOD  de  bu  : telle  est  la  matière  de  ces  quatre  litres. 

rt'ous  aurons  peu  d'oliiervatious  à vous  soainellre,  messieurs,  sur  le 
second  et  sur  le  Iroitirine,  car  ils  ue  rtunprenm-nt  aumne  dis^msiiion 
nouvelle , et  ne  S4>nl  autre  chose  que  l'oxsite  repiMilion  du  projet  que 
vous  avez  déjà  approuvé. 

Ain«i  vous  trouverez  dans  le  second  titre  tout  re  que  sous  aviez  au- 
trefois persrril  etmtre  le  vol  coitimii  dans  les  églises  avec  la  réunion  des 
emq  cimmsUnres  déterminées  par  l'arltcle  Soi  du  Cmle  penal } ce  que 
vous  avu.*  établi  contre  Je  vol  <{«-»  vases  sacrés  rnfrrmés  «Uns  les  lalier- 
eables}  Ce  que  vous  asdez  urdonné  contre  le  même  vol  commis  iiors  du 
lal  eruarle  . mais  dans  riiitérienr  de  l'eglise  et  avec  deux  «les  cinq  cir- 
•oosunces  prévues  pr  le  Ctulc  } ce  r i«e  vous  aviez  prononcé  ronire  les 
luttes  vola  eommu  «lans  les  mêmes  lieux  , à l'aide  de  violence  et  avec 
deux  des  quatre  premières  circoustaires  que  le  fà>de  (lénal  décUre  aggra- 
vantes ; ee  que  vous  avirs  déridé  contre  le  vol  des  vases  tacr^  et  des  oIk 
jets  destines  à ta  e.êlebraliuu  des  cérémonies  religieuses  , lorsque  ce  vol 
surait  été  commis  dans  les  églises , mais  sans  aucune  autre  circonstaure 
aggravante  ; ce  que  vous  avuix  euüu  recounu  néressatre  et  juste  pour 
r-primer  les  vols  ordinaires  qui  seraient  commit  dans  les  églises,  et 
p'odant  la  nuit  ou  par  plusieurs  pers«inues  réunies. 


De  niêmc,  vous  relroiiverez  dans  le  tmbième  titre  les  peiijei  que  vont 
aviez  instituées  contre  les  outrages  a la  pudeur,  cominii  duus  les  édi- 
fices consacrés  à la  religion  ; contre  les  désordres  qui  inlarroinuenl  1m 
j saimea  rêrémonies}  eomre  les  reutibiions  et  dégradations  des  sUtue» 
el  des  roonumens  religieux.  Vous  y retrouverex'  aussi  les  dispoiitions 
' par  leouelles  vous  vous  etiex  propisé  d'eviter  l'abus  que  l'on  pourrait 
faire  de  l’art.  4û3  du  Code  (têiial , el  qui  inlerdisaieul  aux  juges  la  fa- 
culté de  réduire  les  coiidaronatioas  au-delà  des  limties  que  vuuf  aviex 
iiidiquées. 

La  quatrièma  et  le  premier  titres  sont  donc  les  seuls  qui  puisaenl  at- 
tirer et  (Kcuper  maintenant  votre  attentimi.  Le  quatrième,  par  Icqael 
^ nous  vous  proprnoos  de  commencer  ccl  examen  , jiarca  qu'ilest  à la- 
j fois  moins  iiuportaol  el  moins  étendu  , ne  se  eompose  que  de  lieux 
articles;  l'uu  qui  maintient  et  aoiilir.'oe  toutes  1rs  dispositions  «tislao- 
tes,  auxipielles  le  prmel  ne  .lèroge  jioiiii  ■ l'antre  qui  «leclare  applica- 
bles aux  crimes  et  délits  comniis  dans  les  édifices  consaerés  aux  cultes 
Icqalameol  êublis  en  France  , les  dispasilions  des  titres  i et  5 de  c« 
projet. 

lorsque  unus  nous  hornious  à vous  demantler  des  peines  contre  le  vol 
sserib^^e,  et  oue  le  sacrilège  simple  n'était  compris  daus  aumin  article 
du  projet  lie  lot , il  nous  avait  été  facile  d'employer  d'autres  formes 
pour  énoncer  el  consacrer  de  nouveau  la  proicciton  que  U conitituticm 
de  l’état  s promise  aux  cultes  établis  dans  le  royaume.  Comme  nous  reo- 
eoQirvons  alors  des  délits  semblables  ou  analogues , il  avait  paru  naturel 
d’ijunter  à chaoue  dispusilion  une  phrase  pour  la  déclarer  applicable  i 
tous  les  cultes  légalement  admis  en  France.  Le  seul  inconvénient  da 
ertte  rédaction,  justifiée  d'ailleurs  par  des  exemples  récents  et  nom- 
breux, était  d'amener  dans  chaque  article  1a  répétition  p«ut-dtre  inuül» 
de  U même  formule  et  des  mêmes  muij. 

C'était  un  IneonréDicnt  de  peu  d’itnportance  ; il  y en  aurait  de  pliia 
ronsiderables  aujourd'hui.  Le  projet  actuel  étant  divisé  en  plusieuri  li- 
Irei,  et  le  |*ceiiiicr d'entre  eux  ayant  pour  objet  des  crovtoces  que  n'ad- 
melieiil  pas  les  cultes  diuidens,  il  a bien  fallu  reconnaître  que  les  dis- 
iKtailioiis  de  ce  titra  étaient  exclusivement  relatives  k b religion  d« 
l étal.  Dès-lors  , messieurs  , il  a dû  paraître  plus  simple  rt  plus  conve- 
nable de  régler , par  un  article  spécial . les  divei'srs  applications  de  b 
loi , et  de  marquer  profondément . por  une  disposition  isolée  , que  les 

Eromesvra  de  U Qisrtr  ne  sont  penil  de  raines  promesses , rt  qiir  1'^- 
té  de  protection  qo'clla  garantit  à tous  Irseultes  admis  dans  b royau- 
me , n'a  d'autres  limites  que  celles  de  ces  cultes  mêmes  et  de  léiira 
doc  innés. 

Fn  elfet,  messieurs,  bien  loin  de  prétendre  cpi'ils  doivenl  être  cum- 
pris  dans  le  titre  pr-mirj*  du  ncojei  «ie  loi , 1rs  cultes  élriuiqcr»  k 1a  reli- 
gion dr  l'état  le  repoussent,  lisera  facile  de  vous  en  convaincra,  en  vous 
olfnnt  l’analyse  des  quatre  articles  dont  il  se  eompose. 

Qu'rti-re  que  le  sacrilège?  c'est , répond  le  projel  de  loi,  la  profaua- 
tioD  des  choses  sacrées-  Qurlir«  sont  les  choses  dont  U profanation  puisse 
constituer  le  sacrilège  ? Ce  sont  les  saintes  espèces  qui  recèlent  le  Dieu 
vivant,  et  1rs  vaaes  saints  où  elles  sont  déposées.  En  quoi  consiste  b pro- 
Luaiion  ? à commettre  volontairement,  rt  par  haine  ou  mépris  de  b re- 
ligion , des  outrages  el  des  voiev  de  fait  sur  les  vases  socrés  ou  sur  les 
hosties  consscrêes. 

Mats  quel  est  celui  qu'on  d«sm  dêcbrer  coupable  de  sacrilèges  ?Céldt 
qui  aura  eu  réellement  U volonté  dr  profaner  les  choses  sacrèM  el  qui 
aura  ru  nécravairemml  b erriitudr  de  leiii  eonsécnition. 

La  loi  décLircra  donc  à quels  signes  b ronsêrrrtion  sera  reconnue. 
Qiirlt  srmttl  erS  signes?  Si  1rs  vases  sacres  étaient  , au  moment  du  en- 
me,  etnplovés  aux  rrrémonirs  de  la  religion  ou  reufrrmés  dans  le  talver- 
naclr  de  règlLe  ; si  1rs  liosties  étaient  exposées  dans  l'osteosoir  , ou  dé- 
pivsérs  dans  le  laliernacle;  si  le  prêtre  donnait  b comtutiaioâi  ou 
portail  le  Saint  VMliqur  aux  mabdes. 

Qu)  pourrait  refuser  de  rrcoiin.iiirc  dans  cas  faits,  si  .simples  et  si 
faciès  à vérifier,  des  signes  infaillibles  de  b consécraiinu  «les  ch«ises 
sainiea  ? Par  là  .messieurs  , 1rs  discussions  dilTiciIct  seront  prévrours  , 
les  doutes  fâcheux  seront  dissipés,  las  drcuioaê  arhilnires  aerout  évi- 
tréa  , et  b jisalice  niasui  ée  ne  pourra  rraiodre  ni  les  taibloases , ni  les  er- 
reurs , m le  préjugés  de  ses  iuterprétes. 

Confondra-t-im  erprudani  des  profaliens  si  diverses?  Non  , messieurs. 
La  profauaiiou  des  vases  xorréf  est  un  crime  éuormr  ; la  prof  mat  ion  des 
saillies  espèces  rit  rncor<*  un  bien  plus  grand  attentat,  ^on  qu'il  faille  le 
considérer  comme  un  outrage  envers  Dieu  ; car  rimmcnsité  tout  rntièra- 
nous  sep.ire  de  l'Etre  iufini  qui  nous  a créés  , et  il  n'est  en  notre  pui^ 
sance  , ni  de  blesser,  ni  de  venger  l'inaltérale  dignité  de  sa  nature  et  dit- 
son  nom.  Mais  c'est  U religion  qui  cal  oiTensêe  «bot  ce  qu'elle  a de  plus 


MM.  Saint-IltLire,  Ferdinand, Laloue  at  Paulin,  nommés  au  roiltru  «les 
bravos  »qu«  la  Naudtrvillca  , cette  fois,  gagné  complêlemenl  sa  cause. 

nOüVELLE»  DES  THEATRES. 

— r.A  SNlIe  de  l'Opéra  était  presque  entièrement  remplie  ditnanrhe 
dernier,  et  «rapandani  le  epectacle  te  composait  d’ouvrages  qui,  depuis 
bag-tempt,  Ssvnt  au  reprrtoire.  mais  qu'a  b lêriléon  revoit  toujours 
avecpbÎMr.  L’événement  de  rqtte  représentation  est  toul  à-fait  «incluant 
ea  faveur  de  b nouvelle  mesure , et  donne  raison  à l'ailmitlistration- 
Qur  dr  porsonnas  raleoiis:s  chez  s-llrs  prudaiil  loule  la  scinainr  par  Irtirs 
Mcu|aSioas  , H qui  ne  psiuvaicut  deux  fuis  dans  l'année  aller  à TAcadé- 
•nc  rwyalr  de  Musique  ! 

■ — Hadcinuisellr  Fiinicisy,  qui  vient  «le  débuter  à l’Opéra  , est  élève 
«V  Vrsiris  . rt  re  litre  m'a  porté  à rrtuiuinrr  avec  atteniùm  ; la  «léfiii  . 
tante  csl  belle  rt  encore  assez  jrnne  ; ses  bras  sont  bieti  pbccs  : ella  a 
<fr  b grice  dans  b [«rtir  siipt-rirure  du  rorps  . mais  elle  inonqur  de 
vignrur;  art  trmjis  sont  à peine  marqués;  elle  ne  peut  pa-srr  un 
aair«h.il  ni  arrêter  isuc  pinuiritc.  Je  ne  sais  si  .Msilernoisrllr  Fumei«iv 
*r  dratinr  s jouer  b p-intom une;  jr  Ir  voudrais.  En  alKiribnt  cet  rirptoi, 
elle  peut  e>percr  de  s'v  rendre  tililr  , si  toutefois  b nature  el  l'éltule  lui 
•ni  donné  ht  dispositions  convenables;  peut-être  parviriuira-t-i'lli  à s'y 
fiirc  plus  Riséinen'.  miiarr|uer  qu'en  ifausant  les  uirinrs  pas  que  M*** 
Arsiéli*.  av«<  bquelle  1rs  cmnpaiaiKin»  sont  d»ii|;orcusrs.  M’**  b urorisv 
* {pro  pour  b seconde  fms  dans  un  (wis  ilr  iKux  . avec  .tlbèrl , ajouté 
au  uallci  «les  Pufft*  >/i4  liur  tic  S'il  me  fallait  fa<re  rclocc  «le 

(«beau  «basvur  aussi  souvent  qu'il  i«in'êrilf  , jr  mr  varrab  forcé  «ie  lui 
(«RiSBctcr  uue  colonne  de  rcuUlclon  aussi  souvent  qu'il  pmlt  en  pui'lîc. 


' Las  <romédi«ms  «lu  premier  Théitre-Franrois  viennent  de  faire  uo* 
excursi«>a  asMz  haurruse  lur  le  domains  de  leurs  puînés.  Ils  ont  joué 
' avant-hier  povr  la  première  /«hs,  et  re  ne  sera  sans  doute  p<is  pouc  la 
! drruiérr.  fJuem»  rnutrie,  ou  Rui*  contre  ri4Se , r.otnédi«  d'mirigue  da 

■ M.  Duraaniant.  Otte  pièce, qui  eSt  uue  iniiJalion  lihrr  ••  la  é?A«tsc  im- 

■ /•osJiMe , nu  fom  ne  bacUne  pas  arec  V anwur,  comédie  d'.NupMtiii  Mo- 

' rrto,  poêle  esp.vKnul . neamitimdniii  jieui-éire  l'cprcuvc  d’une  sévère 

i rriiique-  La  Tratsemidanra  y cit  sacrifice  en  jmu<  «i  un  endroit  ; mais 
iFîiiirigiie  en  rat  si  vive,  si  serrée , si  incéoiruvr  ; les  situatioo.s  comiquet 
I «t  lessiirprisriyumt  taUrmeut  multipliées,  que  les  sprrlateun  uatrou- 
j vent  pas  un  moment  pourse  rcniire  compte  de  leur  j^aisir. 

j L'ouvrage  lut  reprrvetité  «Uns  l'origine  aux  Variétés  du  Palais-Royal. 
|(c'rtail  en  Le  ibéêlre  dr  Louvois  s'en  enqiara  quelque  lempt 

*1  après;  «t , en  dernier  lieu  , il  était  encore  sar  Ir  répertoire  courant  de 
I l’Oléon.  Mais  aaiiriine  époque,  mirant  nous,  i!  n'sviût  été  joué  avec  plus 
I d'ensemble  qu'à  b rrpresrntalion  d’avanl-hier.  l.e  sueews  a été  complet. 

I Armand,  dans  le  rûb  du  marquis,  a déployé  toute  b chaleur  rt  toiile  la 
I l^iTrlé  d'un  jeune  homme  de  vingt  ans-  Cartlpiy,  M"»  Drrarrson  et 
j Armaiid-Dailly,  dans  1rs  rAbs  dr  Frontin,  de  Lisette  vl  de  l'Olive,  on» 
j fait  assaut  «le  ’prr.strssc  et  de  gaieté.  Cette  reprisr,  enfin,  a ru  . pour  le 
I plus  grand  nombre  des  sjirrliitcurs . tout  Ir  mérilc  d'uur  nouveauté  ; et 
I parmi  1rs  nouveautés  du  jour  , il  faut  le  dire,  nous  ea  comiaissutis  peu 

Iqui  soient  aussi  divertissantes. 

— M.  Comte  dunn-T*  samrdi  8 janvier  un#  rrprés«*ntatè«in  au  Wné- 

I'  firr  rniirr  des  iiicendirs  «In  Rszar.  Ou  tr»uiv«ra  «les  hillrts  chez  M Clai- 
ret , notaire , en  focc  du  Doxar,  et  au  théâtr*  des  Lufaus , peosoge  du 
Panoramas 

\ 

\ 
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«Iierft  <)e  i>1u<  sarré  i cVsl  lasoct^U,  iloiit  les  inlcr^ts  s«  confondent  | 
mxec  ccax  de  lu  religion  , qui  eut  alUqiic*  iluiis  ce  qnVIte  uimuo-'i  ré%èrc  ! 
k plus  , ce  sont  les  peuples  qui  sutu  insultés  dans  leurs  seiilimens  tes  , 

tins  vifs  , dan^  leurs  opinions  les  plus  proluiidcs  , dans  leurs  espérances  | 
^s  plu*  ctnrvulaiiles. 

Lesi  donc  en  cfl'cl , mcuicurî  , l'un  des  plus  roiipalilcs  rscès  que 
puissent  prévoir  les  lois  criminelles  : ci  s'il  lie  iaiit  ^ws  , cc  qti'li  Dieu  ne 
plaise  , créer  des  supplices  uou\eauT  {Hitir  le  n'-primer , ou  ne  |M>iirrail 
cepemiant  . saus inconséquence  , refuser  d'inlligcr  k un  si  grand  crime 
le  plus  grand  rhltiineut  que  notre  législation  ait  institué. 

Aui»i , messieurs  , le  sacnlégc  ctl  ilétini  p.ir  la  piofaiiatioa  . et  la  prû- 
fanatioii  à »(»ii  tour  est  définie  et  liinilêc  par  li*s  ohjets  sur  les  les(|ueJsaii 
peut  la  coininriire,  {lar  la  mHnicrcdoiit  elle  peut  être  eiercée . parle  but 
que  se  propu'te  !r  runiKiidc  , par  U soloiilé  i|iii  détermine  son  action  ; 
les  objets  sur  lesquels  la  profanation  peut  être  commise  sont  énumérés 
etiS'iiKUUcs  arec  soin  et  clnircnient  désignés  [wr  l«ur  dcnoiiiiiialion  , par 
l'usage  auquel  ils  sont  consacrés  , par  les  signes  ansqurls  on  doit  re- 
connailre  le  saint  caractère  qui  leur  a été  imprimé  ; tesrrim*‘s  rniin  sont 
divisés  selon  leur  uature . et  les  peines  sont  graduées  S4-luii  les  règles  de 
la  législation  geuérale  et  selon  la  diHércuce  des  crimes. 

Telle  est , messieurs  , t'economiede  ce  titre  , et  tel  est  le  projet  dont 
nous  vous  driiiandoiis  l'adoplion.  ^'os  délibérations  seules  pourront 
tious  apprendre  si  nous  avons  atteint  le  but  qui  nous  était  pruiHtsè  j si 
nous  avons  rendu  k la  religion  cl  k la  société  ce  qui  leur  est  rfà  , sans 
imposer  de  trop  grands  aaci'ilk'cs  à l'bunuuité  ; ai  nous  avons  tvncniitré 
cetlc  exacte  mesure  de  rigueur  ut  de  biciircillaitccqui  est  la  justice  mèniC 
et  qui  liait  Seule  les  bouiirs  lois.  La  Sc'Vérîté  nécessaire  c.st  certaiiicinnil 
un  drvuir^  l'mdiilgcncc  est  un  devoir  cllc-nu’nie  quaud  la  sévérité  u'est 
plus  néceisaira.  

at^MBlIi:  DI  s DLPUTÉS. 

( 6 janvUr.  ) 

La  rommissioii  rhai^ée  de  l'examen  du  projet  de  loi  relatif  k la  fixa' 
tinn  de  la  liste  civile n uummé  pour  rapporteur  >1.  le  rointe  de  Vaubianc. 

■M  Faure  est  charge  dn  mpiMirt  sur  le  projet  de  lui  tendant  à auto- 
riser 1rs  villes  du  Ilàvrc  et  de  IjivrI  à s’iiuposs^r  cxlraordinaircmeut. 

M le  Itaron  Satadin,  (Nmr  le  projet  de  loi  portant  coiiiiriuatiou  de 
cinq  ccbaiiges  conclus  par  le  domaine  de  la  coui'onue- 
II  n'y  a (Hiinl  de  st-ance  d'iiiHiquéc  pour  demain. 


WUU\  KLLKS  E\rfclKlF.ü!U:S. 


A^•GLLTLR^IE.  — /.otuiivs , 3 janvinr. 

Pomti  pûmes.  — .Actions  de  la  Banque , iQp  1/4.  —Trois  pour  cent 
réduits  . yl  y/lJ.  — Trois  pour  eent  coiisoliilés  , fennés.  — titem  eu 
coniplr,  yâ  5 9-  —Trois  et  demi  jwnir  cent , 000  O/O.  — Trois  et  demi 
pour  rent  réduits,  loi  i/8.  — Viuitrc  jmur  cciil , fermés.  — Cinq 
pour  rent  esjiagmils  (1W18) , « 3/8.  — lacm  ( i8i3},  00  0/0. 

— Jl  s*est  fait  {leu  d'iiraircs  ce  nmtili  dans  les  fonds  anglais.  Les  con- 
Sididés  Oii^  ouvert  a pS  7/8 , Imtssé  k où  3/i , prix  auquel  011  cbcrchail  k 
vrrulre  ; à doux  heures  ils  étaient  k <|p  5/8. 

Il  régné  laitjuurs  la  même  activité  k la  Bourse  des  fonds  élnitigers , et 
les  oprnilioiis  il-'ins  les  fonds  de  rAmériqne  iRérulionalc  sont  coiisUléra- 
btes.  bruit  qu'on  a répandu  qu’il  était  ceiiaiu  que  notre  couvernemeut 
rermmaitrait  les  miurcatix  étals  de  rAmériqne  nièridinuan.* , a fait  iiioii- 
1er  les  bous  niexiCMiitS  k 7^  j ils  ont  llècht  ensuite  à eS  i/'j  , et  soûl  re- 
venus après  à 7Ü  i/i.  Les  bons  de  Colombie  sont  k 

(Cowrù’r.j 

— Le  bruit  courait  k*!a  Boiirie  , dit  le  SUir , que  le  gouvcnietncnl  de 

S.  M.  avait  pris  Ih  délcnnîoatioii  de  rccoonaîtrc  les  républiques  du 
Meiii|iie  et  de  Colombie  , «t  que  l'oM  s'm  ruiwil  de  faire  des  Imités  de 
eumaierce  avec  elles.  (Jn  du  aussi  que  U.  Ward  est  sur  le  |>oint  de 
partir  pour  le  ,’où  il  est  chargé  d'une  mission  spéciale  , cl  qu’il 

emmène  sa  famille  avec  lui.  Enfin , on  assure  que  le  colonel  Hamiltçn 
retournera  très-inccssaiiimcnt  k Colombiu. 

Suivant  d'autres  bruits,  Bolivar  aiiniil  été  luttu  dans  Ics  premiers 
jours  du  mois  de  septembre. 

— M Canning  est  allé  hier  k Bath,  remlre  11  nr  visite  k lord  Liver|«ool. 
Avant  son  déjuirt , il  a travaille  au  minislèredi-s  allsirrs  étmugércs  avec 
le  priucc  Ejierhazy  , le  comte  Lieven  , cl  d'autres  ambassadeurs. 

— Vendredi  soir  , il  h été  expédié  deux  courriers  de  cabinet , l'un  k 
outre  amhas.sadeur  k Vienne  , et  l'autre  k H,  Slralford-Canning  a Saint- 
Peters  bourg. 

— Le  Cmmierannoiice  qu'on  va  lever  quatre  mille  hommes  de  trou- 
pes , {tour  renforcer  l'armée  anglaise  dans  l'Inde. 

— L'assncialioii  eatJioIique  s'est  assemblée  de  nouveau  jeudi  k Dublin , 
sous  U présidence  du  docteur  klagec.  La  séance  a été  très-longue.  M.O'Coo- 
ncll  a dit  qu'il  éfxiit  heureux  de  [>ouvoir  annoncer  qoe  les  ronseignemms 
de  diverses  parties  de  l'Irlande  prouvaient  que  le  peuple  était  résolu  k ne 
rien  tenter  d'ilU^al  j mais  qu  on  dirvait  le  mettre  en  sarde  contre  des 
suggestions  d'agilalcurs  cl  d'espions.  Il  adémetiti  formelb-menl  le  hniit 
qii  ou  avait  vu  t.tîoo  rebelles  près  de  Koscrca.  Il  n terminé  son  dtscoum 
en  déchirant  qu'il  serait  impossible  d'obtenir  l'énianeqialinn  des  entho- 
liqiies,  si  Ir  peuple  ne  restait  pas  trauqiiille  et  soumis  nui  loi.*. 

Al.  iihiidl  a parlé  îles  avaiiUges  que  pmmcllaît  la  missiou  en  Angle- 
terre, iaterruuipur  par  l'arrestatinn  de  AI.  O'ConnrIi.  Il  a snnlcnuqnc 
les  ralholiqiies  drvainit  être  classés  parmi  les  sujets  les  plus  loyaux  de 
S.  .Al. , «t  que  leur  seul  but  «lait  nne  émancipation  paisible. 

— Le  Courier,  ajirè*  avoir  annoncé  que  Ijs  habitans  de  la  paroisse  (le 
Saint-Thoinas . k Hristol , avaient  réMilti  d'adresser  au  parleniciit  une 
pi'tiliou  contre  les  prélentioos  des  cntholiqiicS  , ajoute  les  réflexions  Sui- 
vantes : « Ot  exemple , nous  le  prédisons , sera  promptement  suivi  dans 
tout  l’empire  britannique.  En  clict,  il  n'y  eut  jamais  d'épiique  où  il  fut 
plus  impérieusement  nécessaire  que  le*  amis  de  l'églitc  établie  . cl  de  la 
«oRstitiilion  anglaise,  se  nioiilrasscnl  leurs  défenseurs,  (c  ne  soutiMs 
1rs  ealholiqurs  d'Irlande  seul}  auxquels  il  faut  résister  aujourd'hui.  Les 


caüioliqnes  ir\nxîeféTTé  . du  moins  une  partie d'enlre  env  , ont  mani- 
festé riiitenlion  «le  s'unir  k la  raus4*rmntniiiic.  (^ii'on  songe  ausvi  que  ce 
n'est  pisrcnianci|iatiuncallu>lîqur  qui  «loit  éircdeuinodée  un  pai  lemeiii; 
c'est  une  reforme  ilati*  l’cglise  cl  dan*  l'état;  en  d'aulre*  mots  , le  reu- 
vci'icmciit  de  nos  iii.*iiliitioua  acinelics  dans  l'une  et  l'antre  est  le  but 
qii'on  SC  pro[v>se.  >oiiS  av«His  fait  notre  devoir.  Q«ie  les  proleitans 
d'Augk-lerrc,  «l’Ecosse  et  d’Irlande  fassent  le  IcurI  et  le  mal  .sera  bien- 
l6t  arrêté  cl  détruit. 

* Les  bureaux  des  «leux  cbanibrvs  «lit  pirlemcnl  seront  couvert* 
< ’tipiK'l*  au  gouveruemeni  |ioiir  protéger  le  pays  contre  1rs  projets  témé- 
raires d'ime  classe  de  nos  compâiriules , qui  rberebe  r«Hublissemcut  de 
ses  propres  prétentions  sur  la  ruine  des  droits  établis  de  la  nation  en- 
liére.  Une  ronfédération  organisée  (observe  la  ]ièlttioti  dont  nous  aroti* 
|i«r!é  ) cous  le  uom  d' .l-isneiitiion  cal/u^ique  a été  formée  dans  le  des- 
sein évident  d'imposer  ses  demande*  , cl  de  dicter  de*  lois  an  gonver- 
; iicincnl  anetai*.  L'éinaiieipRtion  n'iA  pin*  mise  en  avant  aujonrd'litii 
ciiiiime  r«ibjct  ostensible  de  sc*  démarclirs  , mai*  on  y snbstilne  nn 
I «utiv  mmi  , celui  de  réfonne  |Ntliliqne,  qui  «léeèle  les  projets  i-évi>ln- 
I liiinnaire*  du  ceux  qui  S'emploient.  Tel  est  le  langage,  ajotiie  le  Cnu- 
I nrr,  que  tmis  lu*  péiiiiominiivs  doivent  a«lopler  en  s'adrosant  au  parie- 
I ment  ; cl  s'ils  l’aduplent , comme  110ns  n'vn  douions  {ms  , le  rmndial  «st 
I certain,  a 


— Une  lettre  des  ageus  de  Lloyd  k Dcal , eu  date  du  1*'  janvier,  porte 
ce  qui  Suit  : 

« Le  bktiinent  lu  Caiheriue  «si  arrivé  «le  A'al^uiraiso,  qn'il  a quitté  le 
ly  seplembru.  11  annoiico  que  le.*  L*pagnoL«  étaiuut  encore  à cettr  e|>uque 
en  possession  de  Lima , mais  qu'oo  s'ullctidait  k ce  qu'il  y aui-ail  bieiuùt 
un  engagement  général,  a 

— Une  lettre  du  général  Tngiiiac,  s«!créuirc-général  du  président 
«l’Ibiiti , eu  date  du  1 1 ortohre , annonce,  dit  te  S/or,  que  tous  les  docii- 
niens  rebtifs  k U rupture  des  négociations  avec  lu  France , seront  pu- 
bliés iticessammeat.  Ihins  une  antre  (lartiG  de  sa  lettre,  le  général  Ingi- 
iiac  parle  de  i'émigiation  * des  dcveeridans  des  Africains  qui  quilli'iil  les 
Kuis-Uois  pour  venir  s'établir  k llatli.  Olte  mesure,  dit-il,  fait  de* 

"'1  rapines.  Dans  la  seule  ville  de  Port-au-Prince  , il  est  arrivé  plus 
le  iiidividuR;  il  en  est  arrivé  au.*si  k Jacmci , aux  Cayes  , au  cap 
nto-Doming».  a 

ALLEM.ktiA'K.  — Prançfort,  7 fnnvitr. 
,^_J«qtieremperenr  Aictaudre  a adrcsséaii  général  en  chef  comte 
Witlgcnslciu  , pour  lui  rendre  le  rommaiiiliioenl  de  la  deuxième  armée 
russe  , dont  le  quartier-général  e.«t  k Tiilrsyn  , est  conçu  en  ces  tonnes  ; 
■ Comte  Pierre  , k voire  retour  de  r«trting«r  , je  vous  remis  , cunuiic 
ci-devant . le  commandement  en  rbof  de  1a  deuxième  armée  , avec  l'eu- 
tière  coufinncc  que  vous  voit*  êtes  acquise  (mr  les  services  (ii'*lingiiès 
que  vous  avec  rentlus  k U patrie.  Lorsque  vous  serrz  reu«ln  k i'urméo  , 
vouSaurerk  m'en  informer,  a 

Au  i5  «térembre,  on  avait  à Détersbourg  le  U'inp*  le  iiliu  ilésagréalde; 
1rs  eaux  de  la  Newa  étaient  luiijoiirs  lrès-h>uilcs,  et  1rs  pluie*  ronliniicllcs 
oiu  tellement  dégmdé  les  roules,  que,  depuis  le  i*'  dco-tnlin»,  br* 
courriers  arrivout  k PéterslM»iii'g  trente-six  heures  plus  tard  que  de 
coutume. 


L'assemblée  des  états  de  la  ville  libre  de  Cracovie  a ouvert  sa  session 
annuelle  le/) dérrinbre. 

11  règne  depuis  qiiei<{tie  irmps  une  rcriaiiir  fermettratton  en  Sertie, 
dont  les  babitani  no  veulent  plus  rccoonatlrc  l'autorité  de  lit  Porto.  \x^ 

Sac-lia  de  Ib'lgradc  sc  coiiqmrle  avec  beaucoup  de  modorution  , sans  quoi 
y aurait  déjà  eu  des  trouble*  sérieux. 

Oti  inaiide  de  Stockholm  , k la  date  du  tq  décembre  : 

« Lt;  roi  et  le  prince  Os«»r  ont  visité  deniièrvmrnl  la  casemo  dn  7* 
régiment  de  la  garde.  S.  M.  a godle  U soujic  et  le  pain  «le*  soKlats  ; elle 
a ensuite  examiné  l'école  k la  Laucasier,  qui  «utcublie  près  de  ce  corps. 
!,«  rai  en  a p-irn  très- satifait. 

■ L'expioitation  des  mines  d'or  d'Adelspard  n'avanl . depiiis  quel- 
ques années,  uccasiom:  que  des  jicrtcs  , le  roi  a ordonné  quo  ccUc  ex- 
ploitation cessera  d'avoir  lieu  pour  le  compte  de  l'eUt. 

« Le  16  décembre,  S.  Al.  a «tonné  un  Iwi  très-hrillant , pour  c<Uébrcr 
le  retour  k Sttxrkbolm  de  la  princesse  S«'ph«e-Aibcrtioe. 

(l'orrespontiant  impartial  tfe  Hambouq;.) 

On  voit  n«iinleiiant  combien  élnil  virieux  le  plan  de  eamiwgrie  adopté 
par  le  t»pitaii-pHehn , et  quelles  (>crirs  cousitlérables  il  en  «st  résulté 
pour  la  Porte.  Uct  amiral,  au  lieu  de  livrer  tant  do  comiuils  partiels, 
dans  lesquels  la  forlmie  lui  a été  rotisiammenl  contraire , aurait  diA  trin- 
pori.ser  jutqn'k  sa  réunion  avec  l'escadre  «*gyptienne , afin  de  tenter  alors 
un  coup  d«k'i$if.  11  faut  aussi  convenir  que  les  flottes  grecques  ont  nia- 
na>nvré  dan*  toute  rette  campagne  avec  neaucoiip  d’kaiiilcté , et  que  le* 
oflteiera  comme  les  matelots  ont  coinbatin  avec  un  courage  digne  d'é- 
logca.  (Feuilles  allemn/ulBS.) 


BOUT’.SE  DE  PAIllS,  du  6 janvier. 


Cours  des  Fffcfs  pêtl/li’c%. 
Btnies.  — (aiiq  p.  tou  cou*. , jouis, 
du  ai  sept.  lovi.  — 104/  8j*  8o* 
urj/yo'  y5«  qo'  «p®  qo' 

Fin  coitkanl , ourei't  k . . ir»3'  lo* 
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le  fîoi  II  reçu  en  «ndienee  |).irti<'uliôro  M.  révÊque  de  Pow 
lier»;  M.  Uarfin  lU  Puiseox . [•réfettic  M«me*vi>fAMi'e;  M.  le 
lÎBllM  de  Noua«Till«.  piolet  iTindre-et-l^âi»  4 M.  ie  «««(c 
Beiùde  Cvttllftnfttnaréckui-üc^camp’,  M.  le  ?icemtodeS*iul> 
ftjmi  M. Je  comte  Alplirmee  de  < lo'bvri»  et  Al.  lu  b«ren  ürano, 
lûiH  Uvi»  également  marécliaux-üe-camp  ; AÎnai  que  Al.  le  b iron 
l.ebarbier  üc  Tînaiit  iotendant  miUiAir*  de  la  16*  dtrîaioii  à 
LÜtc,  et  M.  de  Oiatenei , n.^cevcar-général  Ju  Uat*Rbin. 

La  Société  géograpbi'iuc  aéié  admise  à préaeoter  à S.  .M.  le 
premier  volume  üc  ae»  Al«  moires. 

M.  le  vomie  de  Villêle  a Invaiilé  avec  le  Roi. 

A midi,  S.  ^1. , suivie  de  M.  le  duc  d’Aumoni,  premier  gentil-\ 
bomme , de  M.  le  capitaine  et  dca  gatdes , des  grauda  ouivséci 
de  sa  i|k*ûo*v  allée  visiter,  au  Musée,  !'■  xposiiioa  des  porce^/ 
laines  et  des  lapiiacrios,  provenant  dns  m.tnuraclurea  royales.' 

M.  le  Ttconitedc  LarocbefoucauU,clt4rgédudépArtcnientdrs 
beaux-art*,  lliéAlreact  manufactures dépru-iaas  delà  maison  du 
Roi,  accompagnait  égalemenlS.  &J.  d>«iiiceticTidtc  , ainsi  que 
M.  le  comte  de  Korbin,  directeur  du  Muser.  Le  Iloi  n'est  rentré 
danssev  apparirintms  qti'i  deux  heures,  et  a travaillé  jusqu'à 
(fois  avec  M.  le  v'comto  de  LarochefoucauU. 

Un  croit  qne  c’est  déboitivement  demain  que  le  Bot  ira  à 
Sainte*(^iteviève. 

Mgr  le  Dauphin  a passé  la  lournée  à Saiol>Germata'en> 
Laye. 

— S.  A.  madame  U princesse  do  Waeram  , née  princesse  de 
Rivière,  a été  reçu  aujourd'hui  par  le  (loi  en  audience  parti- 
culière ^ S.  A . s eu  I henneur  de  présenter  à S.  M.  le  prince  ion 
(ifs,  duc  el  pair  de  I*' rance. 

— M.  le  général  Digeon  , eommendant  en  chef  Tarméc  d'oe- 
cupalioo  eu  Es|  agiie , est  arrivé  hier  à Pnri*. 

~ Nous  apprenons , par  notre  correspondance  de  Calais , que 
M,  le  prince  de  Pottgnac , aitibaMaJ<  nr  de  France  près  t.i  cour 
d**  t.otuJrt's , s'est  cnibarqué  le  5 , à dix  heures  du  matin  , |K>ur 
l'Aiigieicirr. 

I B garde  na^'ionale  de  Paris,  d»ni  rcxvelletit  e4pril  est  si 
bien  contiL-,  et  qui  oc  in^mmc  j.imais  l'occasion  d>*  £«ire  éclater 
ac<  bons  suuiimcns,  vient  u'eii  donner  une  nouvelle  pri-urc.  La 
a.xiènie  légion,  vommaadre  fur  M.  le  marquis  de  Fragnicr, 
membre  de  la  chambre  des  députés,  a samcni  |KMir  une  somme 
impartante  au  monument  de  Qaibrron , et  l'on  peut  croire  iiuc 
S'O  bon  exemple  ne  lardera  pasaétreiiuilé  nar  lesauirca  légions; 
lar  tontes  nvali*ent,  avec  la  sixièmi* . ne  xèle  pour  lu  service 
public,  eussi  bien  qued’amour  pour  les  Bourbons  et  de  dévoue- 
ment  au  principe  de  la  légitimité  dont  le  monument,  destiné  à 
lionorer  la  mémoire  des  glorieuses  victimes  de  Quibcroii , ofl're 
la  lUus  louchaote  consécration. 

— S.  Exc.  Mgr  le  maréchal  doc  de  BeUttoe  a également  sons- 
crii  ponr  le  monument  de  Quiberon. 

— Le  colonel  Ganchais , condamné  à mort  par  srrét  de  U cour 
l’assises  de  Poitiers , pour  s'ètre  rendo  complice , un  18» , de  In 


foUt;  i-iitivpi  iM*  du  gcni-ial  Bel  tou  sui  TUuuuis  et  »ur  Saumur, 
•'était  pourvu  «*u  uassaiiun  contre  crt  aii-t;t.  I a cour  suprême  a 
rvjtrtt^  aajonrd'hui  son  ivourvoi-  Ou  dit  que  la  famille  du  colonel 
Gaucl^^b  • présenté  une  requête  au  Roi  pour  obtenir  une  com- 
mutatwit  de  |>ciiiv. 

Le  ntodèle  do  U statue  du  général  Picbe^ti , dont  nous 
avons  parlé  dans  notre  Numéro  d'avant-hier,  représciiie  ce  guer- 
rier debout,  en  emtutne  niiliiaii  c,  avec  un  manie»u  négliccmment 
jeté  sur  seS  épaules,  de  manière  à laisser  à dévouvertla  partie 
supérieure  du  buste  et  le  bras  gauche;  de  ce  cAté,  sa  main  presse 
un  Iji  sur  aon  cœur.  Le  bras  droit  descend  le  long  du  corps, 
et  dans  la  main  droite  c«t  une  palme. 

Gn  lion  et  un  chien  sont  pUrés  aux  piods  de  la  s).vtue , à 4roi(o 
Cl  à gaucho,  comme  emblèmes  de  la  valeur  et  de  Ia  liilélité. 

Ou  aail  que  celte  statue  doit  être  exécutée  en  bronze,  au 
moyen  d'nnc  souscription,  dans  la  patrie  du  génér.sl  Pich^gru. 

~ La  Gazette  de  AlatUid  du  x8  décembre  public  la  conven- 
tion, que  nous  avons  donnée  hier,  pour  l.v  protougaiion  du 
séjour  d une  parilo  des  trotqtcs  françaises  en  Espagne,  et  de 
plus  l'article  additionnel  qui  suit: 

« S.  M.  T.  C. , Accédant  aux  désirs  de  son  auguste  allié,  le  roi 
notre  sonverain , et  toujours  disposée  K tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer à assurer  la  tranquillité  oc  l'Espagne,  a ordonné  qu'in- 
dépendannbent  des  ia,ooo  hommes  mentionnés  dans  l'art  1*'  de 
la  pré^enle  convention,  ot  de. la  brigade  suisse  éuoncre  dans 
l'art.  ) , H sera  dingé  momentanément  d'autres  uoupes  fran- 
çviscs  pour  formrr  les  garnisons  de  Ia  Corogne , Sanlona  , Sara- 
gossc,  Cardona  et  Hosialrich;  établissant  aussi  une  brigade  avi  c 
qucIqnSx  escadrons  et  quelques  corps  d'artillciie  éclicloonés 
entrT*^«9via  et  Iran  4 oe  anreroU  considérable  de  iroui>es  frau- 
çvises  eti  Es|sagiitt  formera  une  srmée  de  3o  à 35  mille  nommes* 
i.a  Franœ  n'en  réclamera  d'autre  indrmnilé  que  celle  qu^ellc 
peut  exiger  pour  les  ax,ooo  hommes  seulement.  >• 

— Notre  rorrespondanl  de  Nuremberg  nous  mande  que  le 

Ints-Tge  de  rourriers  françAts  , nis-e* , anirîchiens  et  anglais  par 
'Allemagne  méridion-de  ne  dUconiinue  pas. 

M.  Üiraliford-Canning , ambassadeur  britannique  nuptès  de 
la  cour  de  Kus*ie  , <|ui  était  sur  te  point  de  qoiltcr  Vienne  popr 
•-e  vendre  à Pétcrvbourg , a eu  de  rempereur  d'Antiiulie  une 
audience  qui  a duré  cinq  quans-d'heure. 

— Le  régiment  des  hiiss.xrds  de  I.i  g rde  royale  vient  d'arriver 
à Cambrât  , où  il  doit  tenir  garnison. 

— • pendant  que  des  établissemrns  sans  nombre  s’élèvent  et  dîspnrsis- 
senl  jonmrlictnent  dans  celtf  vaste  capiulc,  le  Cosimonunn  |x>iirsuit 
constamment  le  but  qu*il  s'est  prepoiic , celui  de  làire  surcessivemeut 
cunna'.-.re  les  phis beaux  nioniimens  des  nrts  , ainsi  que  les  sites  le*  plus 
pittoresque*,  et  les  prinri|Mux  plièoomènes  de  la  nature  dans  tout  le 
Monde  connu.  Après  l'aiicictine  Asie,  l'Amérique  doit  essentiellemeut 
ofl'rir  un  gtand  intérêt . tant  ii  cause  de  sa  notiveeulé  , de  ses  construc- 
tions particulières,  cl  U masse  colossale  de  Ses  formes,  que  par  ses  con- 
ImUesct  se*  nnalituirs  Avec  les  peuples  do  raoeien  continent.  L'ciposil  ion 
dejenvier,  quiestlacentvingl-ciuquième,  est  priiici|MlemeQt consacrée  à 
IsraircbcdcsEspsgnnls  dans  l'em^irr  du  Mexique;  et  l'entrée  de  Fernand 
Cortex  dans  le  clivf-lieu  de  ia  punMitte  répiioliquc  de  Flaseala  doit  es- 


te prit  du  Joonul  est  de  il  fr.  pqiu'  (rois  mois . fr.  pour  six  , et  I 
73  fr.  |w>ur  raiinéc.  — Avec  le  BuHetiit  tie  Cpnvnterre  . il  est  de  33  fr. , I 
44  fr.  et  88  fr.  Un  ne  s'alsenne  point  seperoment  au  Rutltti».  la-*  lettres  I 
doivent  être  ar.'ranclnes , et  Adressées  ii  l'admiiiistration  du  Jounud  tie 
Pmrii  , rue  de  la  Monnaie  ,0.11.  j 


FEUILLETON  ou  fl  janmes. 


TtixsTaE-FasxCAit.  — Gcrmaoicui,  Gucrir  ouverte. 

...  , , 

Tn^ATPA  eevit.  OB  l'Oobox.  — (.Speclaclc  dciiuiulc)  Les  Deux  Anglais, 

‘*T\.dnn  des  Bois  ^ -i.-  1 n 

TwesThK  ne  opruf-WB  OEBfsat.  — Le  Coiûcur  cl  le  Perru- 

Quicr,  rElÎ!;il  le.  la  ILitne  d’une  f,!0»nu* . Coruly. 

V*L  evMUr  — Les  ILli't>i  d'eKiprum  , les  Deux  Cousins. 

Y M.iF.TfX-  — LeGrcuarlifi  . l'ilommc  de  s*>iiantc  ans . Viclorin  , le  Père 
Pinson. 

r.sisTt.  — La  Fausse  honte  . le  Hameau  d or. 

Xs:aCl . — Jean  de  Ula.s,  Lisljeth. 

puSTsSaiaT-MsxTi*  . — Mdun  deCroionc,  l Ecole  du  scudale. 


CtaQOtOLTMPtQor , de  MM.  Franconi.  — Kléber,  leRoulicr , 1a  Ballet* 

le  Grotesque. 

THésta»  os  >1.  CnvTX-  — (Au  hémfice  des  inardiand*  incctsdiés  du 
Baur)  Séance  <U  M.  Goiiite  . les  Auvvrguais  , le  Bailli,  le  Maître  d'é- 
criture. 

TiUsTas  MoxT-pASvassx.  — Les  Deux  Ofliciers  , Othello . la  Mort  et  le 
Déchcron. 

TtiÉsTaa  u'ËLèvn.  — Léonulc  , Jocomlr. 

4)iA/n/A«  . l'outcvard  Satnl-Martiii.  — Le  Port  Satnte-Marie  , l'Abbave 
dr  Hu*lTti  — i'ous  1rs  jours,  depuis  dix  lieiires  jusqu'à  quatre. 

Omèrvi  chutoisef  tir  Arrn^iR  , l’alais-lluyal . n"  ixi . — Ton*  les  soirs  , 
sept  heures,  MAnoiincUes , Feux  arabrsques.  Ombres  chinoises,  etc. 

Les  Paiionmias  de  yaplr»  , Rnme  cl  Am*teniam  sont  ouvert*  Ions  le* 
jours  au  public  , passage  drs  PanonusMis  , lioulevard  Montmartre. 

Lv  sulon  d cxposilHui  du  Fo$iile  humtiiii , trouvé  près  Moret  , départc- 
meot  de  Soinc-ct-Marne  , est  ouvert  tous  1m  jours  de  neuf  hemus  du 
malin  k cinq  heure*  du  soir , boulevard  des  Capucine* , n*  iS. 

Cossanranin , Palaia-Roral , galerie  vitrée,  u*3i,  depuis  six  heure*  du 
soir  jusqu'à  onze  Prix  - 1 Ir.  5o  c. 

CotmfMMtutm , nu  /mpronstitetir  mutical  , cour  des  Fontaines,  n*  1", 
eueien  local  de  M.  I*ape.  — Séance  lo*.*  le*  jours  à deux  heure*  et  à 
huit  heur»  du  soir  (le  dsmanebe  soir  excepté  J —Entrée  : 3 fr  «t  3 fr. 
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surpren<1rc1c  c^ïrop#«n  . fr’mÎKant  ens  lînute 

1 1 1 3fi.le  idoe  ii«'  l'iiibtgv  liurhlire  i{'iimii'*irf'  1»  cnplirit  aiik  juori  il«  k-Mni 
*o  «JU-.  » civtiM  l)*j  tnè*-4>eUci  vite»  lie  l’Arcliipci  el  de»  rinn»  riv»gw 
dv  1»  (ar*<e,  de»  Uvrd»  du  ^til  ,.eii  F^ple,  rlc  quelqtieti  mümniiciLi  eu- 
rupiru» , Surtout  de  iiutre  Iwll^  Krviticc  , oâ'rsol  des  sujets  plus  dignes 
■de  nuire  ■dmirtttun^  et  l'esposilion  actuelle  tMtiulJe  réunir  de  piefé- 
reuce  tout  ce  qui  peut  înitmife  et  pUtre. 

— Plnsieuri  erreur»  typographique»  se  sont  glissées  dans  le 
d*hler  ^ jauvicr.  Nous  août  buruuits  à eo  rectiHer  uuc  qui  pré- 
sente un  cooire->cii»  coiR|Jet. 

(Hus  l(sqtutriènic  pAngritphe  de  U première  colonne , article  Paris  , 
ti  est  d ( que  ■ M.  Uetchéiies  est  charge  par  S.  Jtl.  de  ranielln*  au  rai 
u'  > liQ-Ji-icrre  Je»  i f>igiie»  du  IW>  r-i  Je  Iw  J irretièiT , qui  Inc  avRient  été 
canfûTei  pai  àr  Aru  rui.  » 11  faut  lire  :«  qui  avait  clé  cuufèré  au  teu  roi-  • 

N -ti»  nüua  cn){H'i‘ï>ons  d«  faire  coiiriaitrc  À nos  l«*ctrurs  lu 
l«\tv  du  projet  lie  lui  {tour  Wi  ttirelé  do  comniorre  et  d**  l.i  uavi- 
g tirnn  ntaritlitie , prisciitê  k cliumbrc  Je»  pairs  lUos  U séance 
dit  é i""t  1er. 

en  tULLS , par  la  grAce  de  Dieu , etc. 

Nuua  n\uasuruotme  et  urdonuoiis  que  le  projet  de  loi  dont  la  teneur 
•uil  sur  J présente  eu  notre  uuuiii  1a  chaiiilire  des  pairs,  par  nuire  ^arde- 
des-scÿjus,  luiniHtre  secri-taire-d'éiai  au  département  de  U justice,  le 
iit'ur  Jxrqulnnl  de  PampeUme,  c«Misrillrr-«réut , et  le  sieur  baron  de 
(irouxcdlcs . maître  des  requête» , que  nous  chargeons  d'eu  exposer  les 
muAilj  , cl  d'en  louteuir  la  discussion. 

Titre  l**,  — Du  crime  He piraterie. 

Art.  I*'.  Sont  déclarés  pirate»  : 

s*  *I'ous  iodividus  faisaal  parliG  de  l’équipage  d'un  navire  ou  liÂtiment 
de  mer  qudrouque . annè  cl  uavig^mt  Spaiis  pnuc  piu-t , réle  d’equipnge  , 
«üiiimissiuo  ou  tiiilrc»  actes  cDasl.ilaiit  la  liyitiniitédc  t'cspéditioij; 

’/*  Tout  coimiiaii. huit  d’un  uar^reou  héurucnl  de  mrrunnè  et  porteur 
decominiciiuiis  ücliviécs  pur  deux  ou  plusieurs  puiss-mees  dtdéreulcs. 

-4.  Suiit  égulcntenl  déd^ri-dpirMv'S  : 

f"  Tous  individus  f'^ivinl  partie  de  l'équipage  d'un  navire  ou  bAtiment 
de  mer  rrjnrifU.  lequel  cuimiu'llrait,  h inuio  nrméc.  des  acte»  de  dé* 
|»-<.slBniu  J ou  de  violeucr , soit  cover»  des  iwvirrs  franrais  ou  des  UHeires 
«t'uuu  puissance  avet-  la<|m'lle  la  Fmifcv  ne  serait  pa.s  en  cUt  de  guerre  , 
soit  euver*  k*s  cqui(wt^i»  uu  clnirgcnieus  de  CCS  navire»  \ 

a*  J'uiis  uidtvidu.s  liiisiiiit  partie  de  1 étjuipagc  d'im  uuvire  un  bilimeut 
de  ini-r  éiri>n|;M',  lequel,  liors  le  cas  de  guerre  déclarée,  et  sans  cire 
2>>nin  U de  lettres  de  utarqiic , ou  île  coinmissiims  r<-gulicre»,  rommet- 
trait  teidiis  ouïes  envers  des  navires  l'ranraii,  leurs  équi|>agc$  ou  vitar* 
j^enu'iis } 

î®  Le  capiUiine  et  les  olCcici’ide  tout  nnviro  on  lû liment  de  mer  armé, 
ui  aui-uit  rumini»  desaeU*»  d'iioitdiié  envers  de»  Pninçais  , des  alliés  ou  i 
V»  urutr,»,  tous  uu  jHtviUoQ  autre  que  eclui  de  l'clal  dont  il  eurail  j 
rQiuiuisiioa. 

5.  ihinl  réputés  pirate»  : 

I”  Tout  inùiviJn  franraî»  nu  tutundisé  franrais  qui , sans  l’autorisa* 
ti^ni  dn  Itoi , picudrad  coininis«iuu  d'une  puissance  étrangère,  pour 
commander  ,iu  aaTire  ou  bitiment  de  mci'  armé  en  cuunej  » 

Tout  tinItvLitu  Franrais  ou  nalMr.ilisé  français  qui , ayant  ohtcnn  , 
même  erre  rautoriHtiou  du  Hui,  <*utmnj<mm  d iine  jxiissanre  ctnmgére 
pour  commander  un  uurirc  uu  bèliinent  de  mer  annè  en  eourlK  , com- 
liicUi'jît  des  JCta  d'husiilitc  cuver»  de»  luvires  fRiitçais,  leur»  équipage» 
ou  chorgeuieiik  ; 

"y  Tous  individos  qui , 'aisant  partie  de  l’équipmge  d’nn  luvire  ou  hi* 
tiioeul  Je  mer  qisrlnuique,  cuintuellr  ient,  à miiin  iiriuée , des  actes  Je 
Jéprédaliuu  ou  de  v.uleuue,  sur  le»  udics  de  la  France , ou  de»  pu»»ei> 
»ivu-i  FranYiiiscs. 

i.  Sunt  encore  réputés  pirate»  : 

I*  Tous  individus  ruiiutit  paiiie  de  l'équipage  d'un  navire  on  Mtiment 
de  mer  franrais,  qui,  par  fraude  ou  violence,  s'cm^Arcraieat  dudit 
bélixnent  ; 

1*  Tuu»  individus  fîdsanl  |iarli«  de  l'équipage  d’un  navire  ou  biti- 
imrut  de  mer  fronçais,  qui  le  liTrcraienl  è licH  pirates  ou  à l'ennemi. 

5.  Üaos  le  cas  prévu  par  le  ÿ i , de  l’arlicla  i*'  de  U présente  loi , 
Us  pirates  semel  puni»  , savoir  - lesciMiinfamian» , ehefs  et  oBîcier»,  de 
la  peine  drs  travaux  forcés  è pcrpcluité,  et  Icsautrcs  lionimri  de  Téqui-* 
pMse , de  celle  de»  travaux  farcés  à lemt*». 

Tout  individu  coupible  du  crime  spicdîé  dans  le  5 '»  do  mémo  article 
sera  puni  des  iravauv  fon;é»  à perpétuité. 


NOUVELLES  DES  THEATRES. 

~ Aimes  qn’on  roui  coii»ci]l«  et  non  (ws  qu'on  vous  loue, 
a «Ht  le  législateur  du  Parnasse.  Pourquoi  cc  précepte  si  sage  »tsl-il 
goûté  da  personne  ? J'ui  entendu  de  neiivrau  3t.  Ti'oploug  mercredi  der- 
nier : le  peu  de  jours  qui  se  sont  écoulés  eutit  »ou  premirr  <4  sou 
àescond  coucert  ne  luiont  ccrtaineiueni  pas  permis  de  suivre  les  rouseiJs 
UC  je  lui  ai  donné»,  rl  dans  lesquels  je  rroi»  devoir  pi'rsisier.  M'®'  Pasm, 
ans  retto  soirée  mu siceie , a chaiMé  pluaieiirH  tnorrrauv  avec  cette  Supé- 
riorité reconnue , et  è la  grande  satisfaclion  des  auditeur* , qui  n'uiit  ims 
«U  lieu  d'ètre  égxlemeul  Mtisfaits  de  toutes  1rs  |>arlie]i  dn  concert. 
Andgo  est  une  fort  jolie  jiersotuu* , mais  il  (aul  être  douce  de  quelques 
autres  qiialiics  |>our  chanter  ii  o<lé  de  .11**  Pasta.  AL  Rrmbielinsky  est 
uu  pianiste  de  1 Eeolc^nllcmaiidc  Pour  couoàlicr  re  que  je  dois  d'égards 
k tm  étrenger  avec  les  devviîrs  qui  me  sont  imposés  , roiU  tout  ce  que 
je  puis  aujourd'hui  dira  de  lui  : je  puis  repenefant  Imicr  m tonte  cmis- 
eience  le  piano  sur  Irqiiel  il  jouait , cnr  cet  iuslrum>-til  sort  de»  atelier» 
de  HM.  Fradenlhalcr  ; cette  ancienne  nai«on  , connue  ai  avantageuse- 
meut,  sontietit  bien  u réputation.  Eiilin  le  jeune  Sagrini,  que  je  regrette 
de  ne  pas  entendre  pins  firéqinrminent , a enlevé  tmia  les  sutlragcS  en 
exeriUanl  un  tbétse  varié  pour  la  guitare. 

— loi  rentrée  de  M"*  l.«njonnirrè  Feydeau  dans  Âdoipheet  Clara  et 
dans /es  A'oi/urv»  l'émis  aruil  attiré  une  foule  Mnsidémldc  : on  atten- 
dais Imeuceup  i,e  cette  aclrire  qui  a rempli  rl  même  surpassé  l'mpoir 
d'un  public  iionibrauxi  coinnlicune  excrlleole  dans  le  premierdeees 
ouvrages . elle  saisit  avec  linesse  les  inimiiona  si  «lélicatc.s  rt  si  miihi- 
pliées  de  oc  j«di  nMe  Dan*  hx  yoUtnerx  versées  M**  Lenionnier  a prouvé 
«vue  «a  voit  ii'e  rien  perd»  de  u fratcheur  et  de  son  étendue  ; W ap- 
viiudiss'-scn»  tes  plus  vif»  lui  ont  prouve  tout  le  cas  que  l'oa  fait  de  sou 


6.  Dons  les  ras  prévus  parles  j i-et  o de  l'artlele  0 , s’il  a élé  comme 
de*  déprédations  rt  viulriices,  sans  bomiciJv  ni  MeSiurt'S,  lescuinmau- 
d.iii» , ciiefs  et  uiTK’iers  i<eix>iit  punis  ilc  mort , rt  Us  autres  hoiunu;»  de 
réqitqiage  seront  punis  dr»  truraux  forcés  « peqiéluité  ; 

. ht  ai  ces  déprédations  ou  violences  uni  été  jirecédécs  , accontiiagnéee 
on  suivies  d'IiOHib’ide  ou  de  iiic.ssiirvs,  U peine  de  mon  sera  iiidisimc- 
tcmciit  prommeée  contre  1rs  olHcicrs  et  les  autres  liomme»  de 

Le  crime  speciiié  dan»  le  3 du  même  article,  sera  puni  drs  Ifavaux 
forcé»  è pcrjii'loité. 

7.  La  ^iue  dn  crime  prévu  par  le  j i*'  de  l'article  3 , sera  celle  des 
travaux  forces  à perpétuité. 

Quiconque  aura  clô  déclaré  coupable  du  crime  prévu  par  le  ^ a du 
même  article  sera  puni  de  mort. 

Dans  le  cas  spérifté  par  le  3 dn  méina  article,  s'il  a été  commi.*  des 
déprédations  uu  violence»,  sans  bomicidc  ni  Idetsurrs.  les  comniau- 
daiis,  chefs  et  ulEciers , seroul  punisde  U peine  de  mort , et  les  autres 
hoiumci  d«  l'équipage  seront  puais  de  celle  de»  travaux  forces  à perpé- 
tuité ; cl  si  les  üiVréiialiuns  011  vinlcnccs  ont  élo  précédées,  accompa- 
gnées on  suivies  d’nouiicide  ou  Je  blrxsurrs , la  peine  de  mort  sera  iuilt». 
lincteincnt  prunoacèe  contra  le»  ofUcicr»  cl  coulru  IcsauLi'es  hoiiunesda 
ré(|ui[Hige. 

U.  IXms  le  cat  prévu  p-tr  le  t*'  de  l'article  4 • la  p«iine  sera  celle  de 
mort  contre  les  ebefs  cl  cootvv  les  uOiciers  , et  celle  de»  travaux  furac» 
ik  nerpi-liiité  contre  les  autres  huinmesde  l'éiiuifiapei 

hl  SI  le  fait  n clé  pi'êcédé,  accompagné  ou  suivi  d’homicide  ou  do 
Lli'ssnivs,  la  prin«i  de  mort  sera  indislmeteiucDt  pruiiouuée  contre  tous 
les  hemmes  de  réi]ui|Mge. 

La  crime  prévu  par  U*5  ^ du  inêmearliclc^  sera  puni  de  Ia  peine  de 
mort.  , 

0 LrS  complices  des  crimes  spécirié*  dans  le  $ 3 de  l'article  i**  et  le 
) 5 de  rariiclê  u , Ica  J i et  3 de  Varticlc  3 , el  le  ||  a de  l'arlk-lc  4 , se- 
ront |Mmi»  des  mêmes  peine*  <|ue  les  auteurs  principauirdesdilscrifues. 

L>‘i  coniplires  de  tous  autres  crime»  prévus  par  la  pivsentu  lui , sciuot 
punis  des  méniv»  peines  que  ivs  hommes  de  rc(|ui(Mge. 

Le  tuiil  suivant  tes  ràgles  délcrminrcs  ixir  le»  animes  59 , fîo,  61 , (ri 
et  63  d«  Qxle  jiénai , et  sans  préjudice , le  cas  èebéaul , de  l’appUcaiion 
de*  artudes  vti> , a<)6  . -i6;  et  add  dudit  Cu«l«. 

lu.  Le  produit  de  la  leula  des  navire»  et  bétimen»  de  mer  capturés 
pour  cause  de  piratriie,  sera  réparti  ctmfonuriaunt  aux  lois  cl  règlv- 
nirns  sur  tes  prises  maritime».  Lorsque  1»  prise  aura  été'fuitc  perdes  na- 
vires «iu  commerce , ce»  iiavires  et  leurs  équi^wigc*  srionl , quant  ■ l'ut- 
ti'ibulion  et  ü U réprtîiion  du  produit , «ssimîtrà  h des  bûlinien»|iour- 
vus  de  lettres  de  marque  cl  4 leurs  iv^ui^uigc». 

Titre  II.  — Du  crime  tU  baratterie, 

1 1.  Tout  capilainr . maître  , patron  ou  pilote  , chargé  de  la  crinduite 
d’un  navire  ou  autre  l>étimcut  de  commerce  qui , vtilotitairemcnl  et 
dan»  une  inlentiou  frauduleuse , U fera  échoiierou  jiénr  pur  desmoyriis 
quelconques  , sera  puni  de  U peine  de  mort. 

ra.  Tout  capitaine,  maître  ou  patron  qui,Tolontaircnent  et  dans  rin- 
Icniion  de  commettre  une  fraude  an  pV^udice  des  propriétaires , arma- 
ti'ur»  , facleuri , assureur»  et  autres  iulêrassés , 

Jettera  à U mer  ou  détruira,  sans  nécessité,  tout  oupurtiedu  char- 
gement , d«i»  vivres  ou  des  cHcUidc  bord. 

Ou  fera  fausse  route , 

Ou  dounern  lieu  , soit  h U connsestiou  de  son  navire  , soit  à colle  de 
tout  ou  partie  de  la  cargniaon , 

Scni^ini  des  travaux  furcésà  temps. 

t3. 1 ont  cupiuinc  , maître  ou  |Mii-oa  qui , avec  une  intention  frau- 
duleuse , 

Se  rendra  coupable  d’un  pu  de  plusieurs  des  faits  énoucé»  en  l'art.  a36 
du  Code  do  commerce, 

Ou  vernira , hors  le  cas  prévu  par  rartîcle  337  du  même  Code  , le  na- 
vire k lui  coiihé, 

Ou  ftrra  des  décharoemeus  eu  conlravcDlion  » l'article  v4S, 

Sera  puni  de  U réclusion. 

1 I.L'«irliclc38(j|j  4du(xide  pénal  est  applicable  aux  voL*  commis  à Uml 
de  tout  navire  ou  liéiimcn*  de  mer . p:>r  tes  capitaiucs,  palruns , subre- 
cargue* , gcus  de  ré<^uijvige  et  pnss.'igers. 

L'article  3B7  du  meme  t.ode  est  apidivablc  aux  altérations  de  vivres  et 
mat'ciiandisvs  , commises  ù bord  (*ar  les  mcines  per*onnas. 

Titre  III.  — Poursuites  et  competente. 
l5.  Lorsque  des  bllirocos  de  mer  auront  été  capturés  pour  cause  de  pi- 
raterie, lainise  en  jugcmeiU  des  prévenus  sera  sus|H-miuo  jusqu'è  et 


talent.  Le  retour  de  celle  actrice  permettra  de  remettra  au  ré{>crloire  1t 
Château  âe  A'o'oi/ivortA  que  l'on  reverra  avec  plaisir.  Casscl  jouait  pour 
la  première  fois  dans  les  f'oititms  verxâes  le  nMc  de  Dormeuil  crée  pur 
Maiiin  ; cet  acteur  fait  des  progrès  el  mérite  d'étrr  encouragé.  Lorsque 
Huet  aura  aussi  fait  sa  rentrée , U irou|>e  se  trouvera  an  grand  complet  ; 
ia  Santé  de  ccl  acteur  dout  rexirême  utilité  r'csI  pnS  le  seul  mérite , fa<l 
cs|>éierque  nous  le  reverrons  biiiitdt.  L'état  (Inrissanl  du  UiéAtre,  U 
faveur  avec  laquelle  les  représcntaiioas  sont  suivies  , doivent  êiro  pnu' 
l'adininislraiioii  la  récompense  de  se»  soins,  et  pour  les  acteurs  un 
motif  de  cotitiniier  à juaübcr  lu  prcdilcction  que  le  public  montre  pour 
l’OjMira-Cooiiquc. 

— Le»  petits  théâtres  onlolTfrt  de  tous  temps  une  ressource  précieuse 

1 mur  rrrruler  les  grands  spertacieS;  car,  de  unsjoiirs,  MirhtU,  Dama.*, 
Uiiiet,  IJiict,  I.emontiier,  Alunrnse,  Pinoin,  Thénard,  Visentini,  La- 
fargiia , et  M"*  Ro*r  Diipui»  , ont  Lui  Uurs  prcmici  es  «FtlKj  |tux  bi;,„^ 
Tard»  cl  aux  theitres  de»  Jeunes  Elève»  et  des  Jeunes  Artistes.  ne 
Mi*  pas  Si  Flnnin,  qui  naguère  jouait  li  l'Ambign,  et  qui  viom  de  dé- 
buter a Feydeau  «laiii  1rs  ndos  du  Uiili  de  Jocon/fr,  et  de  Termes  de 
r Habit  du  chevalier  de  Grammoat , est  appelé  k de  si  hautes  destinées- 
mai*  , autant  qu’oi»  en  peut  juger  sur  un  prrnitir  essai . ti  imurra  «è 
rendre  vraipicut  ulde,  et  ce  genre  de  mérite  en  vaut  bien  un  autre  U 
n'a*pire  pas . je  émis , k la  répulatinn  de  diantcur.  mais  il  ne  déiMrc  n,i 
im  morceau  (ren-mnbte  ; son  débit  e«  juste,  et  il  ti  mnlu  tour  à tour 
avec  de*  inlrailion*  comique»  la  morgue  du  bnilU  vt  la  friponnerie  d’un 
valet  d'autrefois , dout  on  ne  trouverait  plus  aiijoiinrhui  «le  modèle. 
J’aurai  occasion  de  pnrlrr  de  b eont>nu.*lion  «le*  début*  «le  Firmin  , ri 
de  lui  donn«T  quelques  voujeil»  que  le  clutngemctR  de  üuatre  rend  né- 
cesMucs. 


(fii’ii  a!t  «'té  sur  l.<  sali<lii>'  i!r  lit  TpIU*  slMprnShoii  iiVikjm^- 

Htrm  ni  Ira  pmrsuilrj  ni  r«ii<lriK'li/«u  lic  la  jtromli<r«‘  rriiiiuu  l|<*. 

i(t.  S'il  V a (njiliirt-  i!e  un  a>-jvsiat(»ii  lii*  « , U .<  (nVsr- 

itus  ilr  |)i»tt‘r(v  «iioitl  j.u{;i-t  Ir  Irilinital  inarnimc  du  clhflH-u  dr 
t’am>mliiscnii-u(  iiiiirtlnnt:  ütiti»  Ira  |>orts  dn<]ii«'l  lia  auront  rti  amriif’a. 

Dans  tous  1rs  niiliv*o«>,  lr«  |n  orniis  mtoiiI  ju}(r>  par  Ir  triUnnal  ma- 
rilune  de  Toulon,  si  Ir  criiiir  a ricruni mis  suit  lu  niri  , suit  sur  1rs  C^lcs, 
dans  If  détruit  de  Cil  raliar  un  vit  ilrrà«!r  rr  lU-Uuit,  rl  par  ir  triiiimal 
nurilmie  de  Brest,  iursque  le  crime  aurm  été  eunmiis  au-delà  dudit 
détroit. 

Toutefois  lorsqu'un  irüiunal  marilime  aura  été  réguliéremenl  saisi  du 
jiqtemeot  de  l’un  des  prévi;oii$  , ce  tribunal  juKra  tous  les  autres  pré- 
tenus  du  même  crime,  à quelque  époque  qu'ils  soient  découverts,  et 
dans  quoique  lien  qu'ils  soient  arrêtes. 

I».  Il  sein  procédé  li  rinslmclion  et  au  jugement  eonfurmément  à ce 
qui  est  prrcnl  par  le  réglement  du  ii  norembre  i8n6. 

Néaumoias.  si  pour  quelque  came  que  ce  soit,  des  témoins  ne  peuvent 
être  produicsam  débats  , il  y sera  suppléé  |>sr  b lecture  des  pri>crs-ver- 
baui  et  de  toutes  autres  pièces  qui  seront  jugi^es , [lar  1«  tribunal  mari* 
tme . rire  de  nature  à éclaireir  la  vérité. 

18.  Les  complices  des  crimes  de  piraterie  seront  jugés  par  1rs  tribu- 
nanx  maritimes,  siiiti  qu’U  est  prescrit  par  les  deuvarticlesprccédeiis. 

ISbiDHioins , si  les  poursuites  étaiciil  simuitam-uiviil  dirigées  contre 
Ici  auteurs  principauk  de  quelqu’un  des  cniues  spéciliés  au  tiire  1**  Je  la 
présente  lui  et  coutre  des  prévenus  de  complicité  , fiuu^ais , ou  natilran- 
sés  franrais,  auircs  que  ceux  qui  auraient  aidé  et  assisté  tes  coupables 
tbns  le  fait  même  de  la  coivoinmation  desdils  crimes  , le  procès  et  les 
parties  seront  rcavorés  devant  les  Iriliunsiu  ordinaires. 

19.  Les  individus  prèrenus  de  crimes  spécifiés  su  titre  II  de  b pré- 

sealc  loi , seront  poursuivis  et  jugés  suivant  les  formes  et  par  les  tribu- 
BStu  ordinaires.  I 

Disposition  géuéinle.  ' 

so.  Les  lois  et  rêglemenssiivquris  il  u’est  point  dérogé  par  U présente  | 
loi,  Dotanimenl  ceux  rebufs  à b navigation  , aux  armciuens  en  course  1 
rt  aux  prises  inAritimes , cunlioueruut  d'étre  exécutés  eu  ce  qu’ils  n'uiit  | 
pav  de  contraire  à b présente  loi. 

Donné  au  diÂtenu  des  Tuileries,  le  deuxième  jour  du  mois  de  janvier 
de  l’au  de  grécu  iSij  , cl  de  notre  régne  le  ixtaiier. 

Jig/«é  CUAnLES 

Par  le  Roi. 

Le  garde-des-scc*ux  de  Frauce,  Signe  de  PrïtovxrT. 

Voici  If  telle  du  projet  de  loî  sur  les  saliues , présenté  à la  clianibre 
deipuirs  dans  b même  SL«ncc  : 

CHAlU.RS  , par  la  grlce  de  Dieu  . etc. 

^ous  avrils  uixionué  et  ordonnons  que  le  projet  de  loi , dont  b teneur 
suit , soit  présenté  en  notre  nom  à b cbmnbre  des  pairs , par  notre  niî- 
uistre  aecruUii-e-d’ctai  des  üiuiuces , rt  |iar  1rs  sieur»  Keequev  et  baivm 
Cuvier,  consriJlers-ü'etat , que  uous  clurgcuus  d'en  exposer  les  luulils 
ci  <reu  soutenir  La  discussiuu. 

Article  unième. 

Seront  concédés  pour  qustrc-vingt-<Ux-a«uf  an» , awc  pnldicité  et 
coocun*esce,  k litre  de  régie  intéressée  et  pour  iHre  réunies  daus  les 
mêmes  mains , 1*  l'exploilaiion  des  »»litics  <le  Dieuic  , Mojciivic  et  Clii- 
trau-Salius,  département  de  la  Maurtbe  ; Soiilts,  département  du  Ba>- 
J'Jiin  ; Saulnol , d^wrtement  de  la  ilautr-SaAur  ; Arc  . département  du 
I tnuiii  i Salins  et  Mtinluiorrot , départemeut  du  Jura  ^ la  mine  de  sci 
existant  dans  les  dcporirmeni  ci-dcasus  dénommés,  ainsi  que  { 
«laa»  ceux  de  la  Mciue,  de  la  Moselle,  du  Ibiil-Rliin,  <lrs  Vosges  et  de  \ 
la  naule-)briic , dès  que  te  domaïue  de  l'étal  en  aura  clé  mis  en  pusses-  1 
aioD  . coulorniémeot  aux  dispositions  de  b toi  du  ut  «vTil  1810.  j 

Donne  en  noire  cbiti-xu  des  Tuileries,  h:  a janvier  de  l'an  de  grâce  > 
et  du  uolra  r«ne  le  premier.  CllAllLKii.  j 

Par  le  Itoi , I 

Le  iniaistrc  d»  (îiianccs  , Jsf-  DE  VlUXtC. 


Si  on  avait  dit,  cn  au  rentier  posseiaour  d'une  rrnte 

de  S fr.  au  capital  de  fr.  : • I.e  g.-<ge  <|ue  vous  avez  ou  oiaiti 

a doublera  ; M valeur  montera  au  pair;  mais,  acquereur  àuu 

• prit  moindre  de  moitié,  vous  ne  vous  clonnorcs  fias  qu'au 

■ |our  où  le  Cl  leur  proebmera  te  court  de  too  fr. , leial , de- 
a venu  assez  rirlir  jmur  vous  désintéresser  ou  pour  dinitbuer  les 
« inléièii  qu'il  vous  paie,  vous  propose  le  rembouisemcni iiité- 

• gral  de  voire  litre  » , le  renlirr  n'nunitt  réjKMidii  que  par  une 
iiicréduliic  coTiiplète  daus  cette  promesse,  presque  mu  joulouM*, 
ou,  en  nij'i»oiaiil  même  son  arcompliss«ment  |K)ssil>le,  il  n’cii 
lût  accueilli  l'iapoir  «inavec  une  joie  extrême. 

Si  on  avait  dil  , eu  utênie  Irnips,  au  «'euiiilmiMe  : ••  D^ins  le 

• rai  toiilof  •il  où  1rs  rciilirr*  , mal  coniH  illés  , r«*g.nrdant  alors  : 
« connne  une  itijuslici*,  rc  quMs  ne  co  isidèrent  auiourdl.ui , 

■ de  loin , H’  ecomiiie  im  miracle  cl  un  bieufiii,  se  lefuseraieut 

• au  rembovr»em*  nl  proposé  pour  nllrger  le»  împiris,  U faudra 

• X oijs  I cligner  à supporter  une  surcliarge  extrauidinaiTe  , d'a- 
- bord  |iOur  payrr  l'iulérél  de  cinq  fioiir  cent,  tandis  que 

« les  f>ays  voisins  auraient  Hiniiiiué  tiiitércl  de  leur  detie,  et  j 
« rusuiic  0^‘ur  anr  rtir  aii-dessus  du  pair , .v  120  fr.  par  exem  I 

• ^'Ir , Ir  fçu'is  qui  u’n  été  crée  qu'au  maximum  drioofr.  , ■ ' 
k'ionlrll.M.ljli.  n»'l  r^'t'Uf  (OUlre  une  p..rcil:o  luppoli- 
Mon  et  aurait  dil  aver  raison  ao  goutei  ncm«  oi , comme  un  1 
mineur  à son  tnicur  : • Qufl  droit  avez-vous  de  me  fatre  payer 

des  ii.i  réts  pins  élevés,  quand  je  iroiivr  a faire  dea  em- 
orarAsà  un  intéièi  moindre , et  quelle  folie  neai-ce  paa  à 
! vQtii  de  me  fa're  r»*  bc»er,  sur  1«  place,  mes  effcis  au-f»e«sus 
de  leur  valeur  nominale,  quand  j ai  le  moyen  de  les  scqui - 

■ ler  au  pa**'  ? * -,  » « x • 

Au  lesie,  reniiers  et  ronfrtboablea  se  seraient  retranches 

^gj,l^.ynenl  dans  mie  intrédnliic  complète  sur  ravè.cment  pos- 
sible d’un  pareil  êui  dç  ckoses. 


l'.li  bien  ! ce  qui  loiublc  fabiib-iit  en  181.^  est  arrivé 

♦01  , rt  encore,  s’il  a nxllu  dix  ans  {mur  y niti  i:  iliu , à qui  la 

r^utc*  ? si  ce  ti’csi  aux  folies  im'iiu-s  de  ceux  qui  ont  tout  os.ivé 
l'Oiir  retarder  ),x  piospriitè  publique  p,nr  des  comploit  c*l  des 
réactions  , par  des  i<  treurs  et  des  déliantes  , qui  Ifuublaicnt  la 
sicuiiicdu  iiône  et  celle  du  pay<. 

Seulement  rélat  de  choses  , alors  sun|)otc^  ci  réatUé  aujour- 
dliui,  s’accomplit,  avec  celle  double  cirroiisiance  que  l'on 
offre  auvienliers  mieux  encore  que  ce  qu’ils  u'osaient  espérer , 
et  que  I’od  auure  aux  coniribuabb  s , avec  de  nouvelles  gar.vn- 
lies,  le  double  droil  qu'iU  avaient  de  ne  aas  payer  un  intérêt 
ex^éré , et  de  ne  pas  raclieter  leurs  riTeis  a un  capital  usur«iie. 

Oa  a offert  an  rentier  le  reuiboursemuni  intégral  de  sa. 
créance  , sous  peine  d'une  diminution  d'intérêt  \ on  lui  a donné , 
oa  lui  donne  encore  tout  le  loisir  nécessaire  pour  se  jiourvoir; 
on  y aioiilc  même  la  facullé  d'un  ]>Lcemenl  plus  avaiiLigeux 
que  celui  qu’il  trouverait  partout  ailleurs  \ il  a été  prévenu  i!  y 
a un  an  ; il  l'est  encore,  au  moids  un  an  d’avance  ; on  a enve- 
Itqipé  un  acte  du  justice  de  tous  les  procédés  de  bieiivcl'Uute 
qui  peuvent  être  cooipaiib'cs  avec  elle. 

: U'un  autre  cAié  , on  arsiirc  au  contribuable  la  faculté  d’une  di- 
minntioii  diulérèt  dc»adciic,  etiv  g'irantie  Je  l'extinction  pro- 
ç^svive  de  son  capital  sans  augnieutation , u’esl-ê-dirc  que  lu 
l'cveiiu  de  ctuij  pour  cent  se  convertit  èu  quatre  et  demi . ou  en 
ijualre , et  que  i amt  riissctneni  est  jusicmcot  condaïuiié  à l’ioac- 
tion  »ur  toute  valeur  parvenue  au  pair. 

Voil.i  ce  que  voulait  1a  justice  envers  1rs  intérêts  publics  et 
{invés*,  voiia  coque  les  optimistes  les  plus  décidés  n'aiuaieiit 
nsé  ivvcr  , il  y a |>eu  d auqces  eaoorc  ; voÜê  ce  que  nous  voyons 
s'accomplir  aujourü'lmi  sous  dos  yeux  , cl  d.'ins  quel  moment? 
à l’occasion  de  l'obligatiAn  nouvelle  d'uiie  dette  de  près  d’un 
milliard,  ronlraclée  envers  ur>c  clause  de  citoyeus. 

Convenuz~eu  : on  a bien  le  droit , après-ccla , de  calomnier 
le  présent,  <|uand  on  u'a  su  faire  autre  ebose  d.vns  le  pas'*é  quo 
d'en  retarder  )c  bieiifitil , au'ant  qu'on  l'a  pu , et  quand  on  f«‘rine 
obkiiui'rocut  les  V'  UX  aux  conséqucticvs  fruclucuies  que  de  pa- 
ri-tU  actes  produiront  dans  l'avenir. 

Je  n'ai  rien  exagéré  sur  l'nrie  niiracu'eux  de  justice  qu'an 
gouvernement  légii  me  pouvait  seul  actomplir  : je  vais  dire  ro 
tpi'un  gouvernement  p.itrrncl  .i  cru  devoir  y ajouter,  parte  que, 
p«mr  lui , la  douceur  et  la  bonté  sont  encore  la  jastice. 

L'aherualivc . indi(|uce  plus  haut  ru  faveur  de»  coniribuableg 
et  dcsrcntici'.itétéprorovéerandprnier.I-e.bicnfaitn’cnapaséié 
rompt is,  tout  de  suite.  Des  intérêts^  ivés , et  non  pas  seulement 
des  mlén’ti  pécuniaires  , se  sont  jetés  an-d^anl)  il  a fallu  sus- 
pendre une  mesure  que  son  adoption  immédiate  aurait  rendue 
I jilns  cflîcAce  encore  {M>ur  le  bien  public.  Le  gouveroenseoia  cru 
I devoir  céder  li  des  considérations  puisées . H est  vrai , m grando 
partie,  daoa  des  scrupules  honorables.  Après  nn  avertissemant 
I d'une  année,  il  rentrait  dans  son  droit  d'accoaqdîr  un  acte 
! d'intérêt  général , et  même  un  besoin  extraordinaire  ajoutait  à 
[ Turgefire  de  celte  détermination.  Disons  hardiment  que  l'on  s'y 
attendait,  et  <|ue  li3s  u»prltv éclairés  jugeaient  qa’nlors  le  g>  uver- 
I nenii  ut , fort  des  pro|ac»  aveux  de  t'o|q>o»ilion  qui  n’avnit  com- 

Ibatluqiie  la  prccqùtation  île  la  meiurc,  eiiavouaiit  «ou  principe, 
ferait  une  pro|H>suiun  nouvelle  devenue  plus  nécessaire  encore. 

Lu  pouvoir  tout  paternel  en  agit  autrement  : ce  n'eit  pa.t  asicz 
du  délai  d’une  année  j le  gouvernement  en  accorde  un  nouve.au  , 
et  iiriniité.  Il  fait  précéder  la  justice  par  l.i  bienveilUnre  , c'rst- 
À-dire,  qu'avant  le  r«Mub>m semei.l  légitime  dn  capital  de  sa 
dette,  il  oflVc  à ses  créanciers  la  f.icu!to  de  choisir  entre  divers 
modes  de  phsceinent , avantageux  sous  dilléreiis  r.ipporis  , et 
jj  acennimodi-s  à h urt  convciiAurev  diverses. 

On  a vu , par  exemple , qu>*  1j  masse  des  porteurs  d«  cim^ 
pour  cent  se  divisait  en  deux  clasvcs , celle  îles  capitalistes  qiu 
cberi  lient  r.vccrui*»emi-nt  de  leurs  fuuds , c«!le  d'-s  reniiet s qui 
ne  visent  qu'à  U cnnsn  vation  de  leur  revenu  , et  ou  a imaginé  , 
(voiir  le*  uns  et  pour  les  nutics  , av.vni  même  de  les  p'acer  sous 
la  rondilinn  impérieuse  d'un  remliniirvemenl  iniméJi.vt  , dette 
mode»  d'éi'iunge  qui  sati'funl  k leurs  vieux  , ê leurs  întiuêts  res- 
jicrilfs.  l.’evprit  Je  spéculatimi  et  l'cspi  il  d'economie  sont  ég.ile- 
ineiii  ^e<  onde*  pni  le  pUii  pro{>o^é  ; a l’un  , on  01110  uue  piiiro 
Je  ^piul  ^ à r«i)tic  , une  {>ruuc  d'intérêt  . sur  rintcrêl  ou  sur  le 
cap'nl  qui  leur  resterait  ù tout  ber  à l'époi|Uü  du  rembourse- 
lueiit,  rnrxiro  éloignée  d’un  an  , au  moins. 

l.edi'iiil  dur»;  remboursement  a été  reconnu  p.vr  1rs  défen- 
seurs des  rentier»;  les  liércnseiirs  des  coiili ibuablc»  l'imposent 
an  gouvernemcat  enmme  un  devoir  ; le  gouvernement  a trOiivô 
le  moyen  du  com  iticr  ce  devoir  et  ce  droit , en  les  adouci  saut 
tons  deux  , et  en  f <isant  précéder  l'obligsiionoù  il  est  d'y  aaiis- 
faire,  par  un  double  biuRfait  poor  ceux  qui  auraiebt  pu  trou-' 
ver  celle  justice  trop  exacte. 

VoiU  le  problème  résolu  par  la  /oi  conversion  , substituée 
k la  loi  de  réduction,  et  placée  avant  toute  ht  de  rembourse^ 
ment.  Voilà  les  aperçus  qu’il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  (tour  être 
justes,  dans  le  cours  d'une  dis*  imion , où  nous  sominea  réduits 
à suivre  les  journaux  , en  atiend.mt  qu’il  se  présente  des  adver- 
saires et  des  objections  plus  dignes  de  que»iioDs  si  graves,  et 
d intén^Usi  éminemment  naiionaux. 

Les  feuilles  quotidicDnei  iraTestisseai  loulus  ces  idées,  1rs 
«Hves  par  les  mots  révolutionnaires  4o  ruine  et  de  bamfue- 
route,  dont  rt'S-igc  leur  appartient,  et  c|uî  sont  rayés  du  dît- 
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lionitAire  île  ta  It^gîiimlu^  *,  Ifi  «nlm  en  abtiMTit  «le  la  coinci* 
ileitce  d'une  loi  M>r  les  iinlemiMtê*  avec  une  loi  de  di^grève* 
ineiii  iiAiiniinl , tomme  si  l'on  ne  devait  pas  plulôi  des  éloges 
a Ihjldteiô  ipii  a >u  faite  ijue  teue  coïneideuco  ne  fût  pas 
onéreus>‘  |Mmr  IVtai.  On  .tocf/'/ie  /e  rentier  A reniiqré , dh  fe 
Cour/ïVr -//•o/zç/u'i  i on  sacnfic  Crmigré  au  irntirr,  répond 
('Pont  cela  eat  imprime  le  nit^mr  jour  dans  les 
deux  reiitlles.  ) Pourquoi  n avoir  nUerdu  un  on?  disait  ea 
j8a/i  ie  Joi*rnat  du  i'vmnieice i les  cifcvnstancet  l/ien 

tneillrufe%  t\m  dentier , dit- il  en  i8^5-  C'est  une  loi  Je  grJiv, 
nous  nrft  voulons  p^s , dit  ht  Quoiidù  nne.  Si  c'est  une  loi  de 
justice,  dit  le  Conswutionnel , |»rur((Uoi  ne  pas  i'ap|>ii<|uer  aux 
montagnards  condamnés?  Quelle  monUruosilé,  disait  l’an  der- 
nier le  Journal  (les  fléluits,  <f  amortir  au-dessus  du  pairi  Pout'- 
quoi  letrnncher  le  cinq  pourcent  de  C amortissement?  nous  dii-il 
cette  aimée. 

Kt  voilà  ouelt  ingna  te  sont  irrités  de  ce  oncle  proitu  n'eût  nas 
été  livré  à leur  exsmoii  avanlJa  session  ! lieureusement  U dîa- 
cuasion  va  s’ouvrir  bieulût  dans  les  chambres  ; il  en  est  temps, 
pour  t'iionueor  des  financiers  de  gaaettes  ! 

atlMBAE  DES  PAIRS.  , 

Séance  du  “]  janvier. 

La  chambre  s’eti  réunie  & noc  heure. 

Elle  a «l’abord  vcnlié  les  titres  de  MM.  le  vicomte  Dode  de  la  Dru* 
merie,le  vicomte  Dubnuchacc  et  te  comte  Hc  Kcrgorliiy.  tous  trois 
nommés  peirs  de  France,  rordoiinancc  «lu  Uni  «iii  aJilccemUre  ifb3. 
Leur  réception  aura  lieu  à lu  plus  pmcliuitie  séance. 

11  É ensuite  clé  procédé  & U nomination  de  deux  commissions  spéciales 
de  cinq  membres. 

La  première,  composée  de  MM.  le  comte  Chaptal,  le  comte  do  b 
\illceoolicr  , le  comte  <i«  Tournon  , le  comte  do  CaslcUanc  et  te  mar- 
quis noCoisliii , est  «diargée  de  faire  stut  rapport  sur  1«  pr««jet  d«  loi 
tendant  X autoriser  b mise  en  régie  des  salines  de  l’Ësl , et  de  b mine 
(b  sel  gemma  dccouvortv  X Vie. 

La  sccniide.  dont  Ive  membres  sont  HM.  le  Itaron  Portât , lemarnuis 
«le  Pusiurat , lo  marquis  d’Urviüiers,  le  comte  Liiich  et  le  marquis  d'ilcr- 
IwuTille,  fera  son  r^jvport  sur  le  piojvt  rcUlifX  la  répression  des  crimes 
de  piraterie  et  de  lianiUcrie. 

Cfs  doua  projets  avaient  été*  examinés  «Uns  loa  bureaux , avant  b 
■éaiico. 

I,a  chambre  s'occupera  , «Uns  sa  prochaine  réonion , des  deux  autres 
projets  préscBlés  le  4 de  ee  mots. 

alA MBRK  DES  DÉPUTÉS. 

Ordre  da  jPur  du  samedi  8. 

A mitU  séance  publi^^. 

Rapport  de  U commission  des  pétitions  . feuilleton  o*  7. 

Rapport  de  U coniiuU'*oii  de  fa  liste  civile. 

Rapport  de  b commission  chargée  de  l'examen  du  projet  de  loi  rcUlif 
X divers  échanges  entre  des  particuliera  et  le  domaine  de  b couromie. 

Hap|K>rt  de  b commission  charaée  de  rrramen  du  projet  de  loi  ten- 
dant M autoriser  Ica  départeinens^cb  b Marne  et  de  rOisc  X s’imposer 
evirJonjinaiiTtmeiit. 

Ibpport  de  b commission  chargée  de  l'examen  du  projet  de  loifebtif 
aux  vniprunls  des  villes  du  lUvre  et  de  Laval. 

M.  Riiinard  do  Frimoiit  est  nommé  rapporteur  du  trouièm*  projet. 



KOUV  KU.ES  E,\  1 ERIEUM^S» 

ANGI.ETERKE.  — tjuulm,  « 

Ponds  publies.  — Actions  de  b Banque , SSQ  i/a.  —Trois  pour  cent 
réduits,  5/9.  — Trois  pour  cent  consolidés,  fermés.  — idem  en 
compte,  95  t/v.  — Trois  et  «terni  pour  cent , loi  o/o-  — Trois  et  ilrmi 
pour  eent  réduits,  100  3/4  *—  cent,  fermés.  — Liiiq 

pour  eeiil  espagnols  (l8i8  ) . U i/u.  — /«icim  ( i8i3j , «m  o/o- —Cinq 
pour  cent  fran^is , lov.  — Emprunt  de  France,  «3  5^  pour  ceut  de 
prime. 

— Les  consolides  ont  liaissé  Ce  malin  de  ÿS  i/v  X 9$  3/8  -,  Us  sent  re- 
venus ensuite  au  premier  prix. 

Il  no  s'est  point  bit  autant  d'aFairas  dans  les  fonds  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. Les  bons  mexicains  sont  tombés  de  77  X 76,  cieeuxdeCobm- 
Lie  de  p4  X 93. 

Toutes  les  actions  des  mines  ont  éprouvé  un  mouvement  de  baisse 
qu'on  attribue  X b grande  rareté  de  l'argeut. 

— Les  journaux  de  T)nUin  rc^tis  ce  matin  , annoncent  que  le  bill  d’ac- 
cusation contre  M.  0'C«mnell  a été  rejeté  per  le  grand  jury.  Lue  faule 
immense  «pii  entourait  b cour  a exprimé  U plus  vive  saltsfaeUon  en 
apprenant  cette  décision  II  parait  que  deux  témoins  ont  mieux  aimé 
payer  une  amande  de  loo  bv.  sterling  chacun  , qna  de  venir  déposer 
centre  M.  O'Counell. 

— On  lit  ce  qui  snit  dans  le  Star. 

A ^ous  Sfnnmes  à ma^e  d'annoncer  que  le  gouvernement  de  S.  M.  est 
déterminé  X rcconiuiître  l'indépendance  des  républiques  du  Mexique  , de 
Cnluroliie  et  de  Buenos. Ayrrs.  Une  cirrubire  adressée  aux  puissances 
coropéennes  , aononraot  cette  détermination  de  b part  du  gouverne* 
ax-nl  anglais  , a été  lue  samedi  aux  ministres ét rangers , par  M.  Canning. 
IVs  traités  de  commerce  avec  cos  trois  états  sont  sur  le  point  d'étre  eon- 
dus.  » 

— ■ Le  par|uehol  le  Sandwich  , arrivé  lundi  à Fslmoulh , a apporté, 
dit-on  . du  gouvernement  portugais  aux  deruandes  que  notre 

amhaicarleur  avait  «Hé  chargé  «le  faire  de  b part  du  gouvernement  an- 
glais. On  sait  que  b gran«ie  mlluence  que  le  ministre  |K>rtugais  Pam- 
pliina  avait  oinenue  dans  b gouvernemeDl  excitait  des  soupçons  parmi 


no«  min*ii1ré.‘t  i el  qii'una  nécociation  fut  entamée  à Lisbonne  pour  s'«p- 
poser  X ses  desseins.  Le  résului  «le  celle  afléirv  est  arrive  en  Au-lelcrm 
et  une  circonstance  qui  nous  le  f-  it  croire  favorable , c'est  que  le  roi  de 
Portugal  et  ses  tilles  ont  dîné  X burd  de  TOedan , monté  per  le  vice- 
amiral  RoaucIcrcX,  <laii.«  le  Tage , le  16  «lu  mois  dernier  L'issue  de 
rcUc  uÉgociatiun  excita,  dans  un  temps , des  «loutes  iuquiéians;  car 
tous  les  tiàliiuens  de  guerre  qui  sc  trouvaient  dans  le  Tagc  avaient  rvrii 
l’ordre  de  sc  tenir  prêu  à partir  au  premier  sigual.  Il  i>aruU  que  nui 
miuistres  étaient  résolus  X ne  pins  iairc  sup(icrtcr  à l'Angblcrre  les 
iléprnses  de  l’entretien  d'une  escadre  en  pays  étranger,  pour  assurer  X b 
Fraucc  une  inÛunicc  exclusive  sur  toute  U l’éiiinsnlê. 

( ff'est-Brightan.) 

— Le  CownVr  se  dit  autorisé  X «lémeutir  le  bruit  qu'on  a répandu  que 
M*"  Cstalaui  devait  contracter  un  engagement  avec  le  théâtre  du  roi.  I.e 
bit  est . ajoute  le  Courier,  que  M***  Caubui  a renoncé  pour  toujours  au 
théâtre. 

Espérons  an  moins  que,  dans  ce  cas,  celle  célèbre  canlatrice  ferait 
ciicon*  cnlaoüiT  dans  les  couccris  b sujwrbe  voix  qu'elle  a conservée. 

ALLEMAGNE.  — ^itgsbottrg , 5 janvier. 

(Correspondance  perticulièi'c  ) 

Os  sait  mainteoaul  X quoi  s'en  tenir  ait  sujet  de  l'cvacualion  si  sonrent 
annoocéc  de  b \ alaebie  et  de  b M<>l<bvie.  ües  inxtrurtious  adressées  de 
Coustnalinople  aux  pecbai  de  Widdin  et  de  Silistna  ont  singulièreiaetit 
modifié  les  premiers  ordres  portés  directement  par  des  Tartan»  aux 
eommandans  des  troupes  turques  dans  les  principautés.  On  s'est  borné 
ù plusieurs  dislocations  parmi  ces  troupes ^ les.nroisons  de  quelqiin 
villes  et  châteaux  ont  été  diminuées , mab  cellea  d'autras  places  ont  été 
augmentées.  Ainsi  les  Turcs  n'ont  pas  rrpnssé  le  Danu)>e,  et  passeront 
riiivcr  en  Moldavie  et  en  Vabchic.  Cepencbnt , pour  ne  donner  aucun 
ombrage  aux  généraux  russes  qui  sont  sur  l'extrême  fronliére,  on  e tout- 
à-fait  (Tegsrai  U rive  droite  du  Pruth  «le  soltbu  turcs. 

ESP.AGNE.  — Madrid,  V7  décembre. 

Par  un  décret  du  vt  du  courant  , S.  M.  ordonne  que  tous  les  indi- 
vidus (]^ui  doivent  m purifier  remettront  dans  le  tenne  d’un  mois,  jKuir 
tout  «léuii  , les  notes  nécessaires  aux  juntes  de  purification  de  leur»  ar- 
rondissemens  respectifs. 

Se  sainteté  a lait  publier  ici  que  désormais  on  ne  permeUra  l'entrée 
des  états  de  l'Eglise  qu'aux  pers«mnes  ayant  des  passE>-ports  en  règle  , 
délivrés  par  KS  nouess  apostolique  près  des  cours  étrangères. 

Le  09  «lu  courant  se  fera  le  tirage  «les  bons  royaux  (valet  remles) , qui 
doiveot  rempbeer  ceiu  amortis  pendant  cette  année.  Ce  lirasc  com- 
prendra une  valeur  de  9 millions  dc  rénux.  (Cauelle  de  àfuJrùl.  } 

( Correspondance  perticiilière.  ) 

Depuis  trois  jours  le  roi  parcourt  X pied  loutes  les  promenades  , ainsi 
que  plusieurs  quartiers  de  b capitale  avec  b prince  Maximilien. 

Toute  b famille  royale  s paru  dans  loua  les  endroits  publics  les  plus 
fréquentés  , à l'occasion  drs  fêles  de  N«'cl.  Quoique  ces  fêtes  soient  or- 
dinairement au  peu  bruyautci parmi  nous,  le  plus  gratnl  ordre  y a régné 
cette  année.  Parmi  les  direrscs  mesures  prises  , X cet  cFct , par  l’aiilo- 
rilé,  celb  de  pas  permeltnaux  volooUires  de  sortir  en  unifonne  a paru 
une  des  plus  sages. 

On  a élargi  dans  cetlo  «Kcasion  nn  grand  nombre  de  détenus  pour  des 
délits  politiques  ; il  a même  été  fait  remise  X ceux  dc  ces  détenus  qui 
sont  pauvres  , des  frais  provenant  d'alimrns  et  dedroils  «le  geéle. 

Le  général  U Lovère,  qui  doit  cniiiuiander  b brigade  fniiieaisi^  qui 
reste  ici , est  attendu  aujourd'hui  ^ il  doit  loger  chez  le  duc  de  Médioa- 
céli , où  ont  été  logés  tous  les  généraux  en  chef. 

Une  bande  d'bommusX  cheval  infeste  depuis  quelques  jours  les  envi- 
rons de  notre  capitale  j quelques  personnes  prétendent  que  ce  sont  «les 
^constitutionnels  : mais,  au  lieu  de  s'occuper  d'opinions  , ils  dévalisent 
les  |»ysans,  comme  ils  l'mit  faitavenl-hier  Xone  donie lieue  d*i<4  pour  un 
tris-grand  nombre  de  muletiers. 

Le  duc  d'Alirautèi,  impliqué  dans  l’aFaire  des  ex-rrgidors  dc  Madrid, 
vient  d’étre  amnistié  par  S.  M.  li  se  trouvait  détenu  dans  sa  maison  dc 
pbisance  d'Albameda  , et  immédiatement  il  s'esl  rendu  X Madrid. 

Le  procureur  du  roi,  qui  poursuit  l'instruction  du  sommaire  dirigée 
contre  le  général  Sainl-Marlin  , ex-rhef  politique  de  Madrid  , a déclaré 

Îiue,  d'après  le  résultat  «b  cellv  instruction  , il  n'y  avait  pas  lieu  X lui 
aire  son  procès. 

La  commission  permanente  n'a  prononcé  ancunc  condamnation  à la 
peine  canilale  depuis  trois  semaines  ; quelques  perstmnes,  parmi  ies- 
quell<»  U s'en  trouvait  d'assca  compromises  , ont  été  envoyées  aux  ga- 
len»  pour  dent  ans  ; d'autres  , et  cest  le  plus  grand  nombre  , oui  été 
exilées  d'une  province  dans  une  autre.  C'est  un  grand  pas  de  lait  vers 
un  système  plus  modéré. 


Cours  des  Effets  publies. 
Kenies.  — Ciiiqp.  100  cous. , jouis, 
du  7i  sept.  im4-  — loa^  80*90* 
nw'  85*  go*  85'  90* 

Fin  courant,  ouvert  à . . io3^  ■* 

— plus  haut io3'  10* 

— plus  bas ion'  q5‘ 


BOURSE  DC  PARIS,  du  7 janvier. 

Bropmntde  i8s3...,  >. 
R.  de  liq-  Ech.  i8-i5.  to 
Id.  i8o3. 

An.  X 4 p.  0/0.  loça'So* 
Bons  rovaux.... 


— ÛTiné. 

A prime  lin  courant.  . 

—plus haut  io3'55*dont 
—plus  bas.  io3'4â*dout 
A prime  fin  prorhain.. 
—plus  haut  104'  dont 

— plus  lus.  to4'  10*  dont 
üili . du  comp.  fin  du  mois 

— plus  

Rep.  d'un  mois  X l'autre. 

— plus  bas 


io3'  5* 


i5‘ 

5o‘ 


^uq.  108. 

Ohl.de  bVil.de  Paris...  ** 
Canal  d'Aireâ  b Bassce..* 

Aci.  des  4 canaux-...  iat»7'5®* 
Canal  de  Bon  rg«>gnr,  «vmnium... 

étrangers. 

Reul.  de  Naples,  5 p.  0/0. -•>  89-7^ 

Ttl.  frauçais...  90  i/9 
Obligations  de  Naples...  gi 
Oblig.de  Si«;ile...88  3/4 
R,  d”-»jwgnr  18  i/8  18  18  i/4 
Eirp.  royal  d'Esp,  S5  3/4  5/8  3/4 


RULLEl'lN  DE  COMMERCE  . N*  5 


De  riinprlmcrie  de  CHAlGNlEAD  fils  aîné,  pue  de  la  Moonaie  , d*  it  ^ à Paris, 


N*  9. 


Dimanche  g Jauvier  i8a5,  de  !•  Luht  le  21. 


Vue  lie  U Monnaie, 


JOURNAL  DE  PARIS 


ET  DES  DÉPARTEMBSS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  BT  LITTÉRAU 


[1  OUSEIWATIONS  MÈTÊOROLOGlgUES  FAITES  A L’OASERVATOIRE  ROYAI.,  tl  S i8a5.  | 

teverduSolril,  7 b.  47  m. 
Coucher,  4 b.  i5  m 
Lev.deUt  Lune , lu  h.  54  m.du  t. 
Couther,  9 h.  45  m.  du  m. 
l'ciops  moyej)  k midi  vrai, 

oh  7 m . 5ü  s. 

Bmut.  lie  la  niv. , U 3 janvier, 

ÉPOQUES 
DU  joca. 

THtllSlO.UËTI’.E. 

BARÜMÈTBB  1 

ÉTAT  DU  CIEL,  j 

CBVTlCRaDK. 

•Uvu. 

A 7 h.  5/4  du  m. 

6' ,5  au-dessous  deo 
7',i  au-dcSSul  de  0 
7 ',<1  au-ilessusde  0 
luuit  ; 5 rn.  29  c.  en  p 

t: 

77’j  miI.,4o  1 -i6  p.  6'44  Nord-fort. 
774  mil  , 4<»  |),  7'5t  I<letn. 

77'Mnil  .00  26  p.  7'6o  ld»-m. 

lati  dessus  de  1719, 1 ni.  49c.  Lllo  et 

I— 1- 

A 3 11.  du  soir... 
1 Al.  66  c.  en  p,ys 

PARIS,  Bjanvie''.  ^ 

D«ni  h mAti«ée , te  Roi  » reçu  en  «odienoe  pardcullèro  M.  te 
liea(eii«ol*^«ti^>il  TÎcomle  , comnvioJKiil  un  «bef  le 

i;(N|M  d'nrméc  cii  Eapugite,  <|ui  aveit  eu  hier  Ihoutieur  d'ètre 
reçu  par  Mgr  le  UiupUin. 

M.  ic  baron  de  la  .UouMaje  , mintalre  du  Rm  en  Banête,  et 
N.  le  Heutenam  géuérai  «ioonue  Puibod^  commandant  la  i4* 
dtvUioa  militaire , ont  ctd  egalement  admit  en  audience  parli- 
eulière  liai- S.  M. 

M.  nerrem,  |>eiiuru,  a eu  l'honneur  de  présenter  au  Roi  un 
tableau  qu'il  ricni  de  \urminur,  rcprescnlaol  un  acte  de  bien- 
faiijoce  desieligieuxdu  moulSaint^GoiharJ.  S.  M.  a daigné  eo 
lUfDoigner  à rauumraa  saliaUcliou  particulière. 

LL.  EEsr.  M.  le  miuiütre  de  la  maison  du  Roi,  et  M.  le  mi* 
niatre  des  afiairea  éirar  gèrea,  aoot  voniia  travailler  avec  b.  M. 

— > A onae  heures  du  matin , le  Roi  est  parti  de«  'J'nileries  avec 
Mgr  le  Danpbia , madame  la  Dauphine , cl  Madarnti , duchesse 
du  Berri , |KMir  a«aister  à U neuvaine  <|ui  se  célébré  dans  réglis'i 
5aiute*(«caeviève  depuis  le  3 de  ce  mois.  S.  M.  a été  reçue  â 
l'entrée  de  la  basilique  par  M.  l'archevêque  , accompagné  de 
ses  grands-vicaires  et  des  missionnaires , à la  tète  desquels  se 
trouvait  M.  l'abbé  de  Rauaan  , leur  supérieur.  M.  r«rchesèque 
â adressé  à b.  .M.  le  discourt  suivant  : 

• SlBE , 

• te  serpue  de  Marie  et  la  houlette  du  Geneviève , voilé 
deux  grandi  appuis  de  votre  France  et  de  votre  capitale!  Le 
ch'i'gé  du  Paria  ne  ceue  de  réclamer  la  protection  de  là  reine  des 
cirnx«  et  l'iivlercoMion  de  la  vierge  de  ^'anlerrc  , pour  la  con- 
•ervaiion  d'uo  monanquo-euguate  «t  ebéri , deut  boMtév  son- 
cli«<ntea,  unies  à tant  de  maiesté  , nous  rap|icMent  avec  titen- 
drissemnnt  cet  ége  heureux  où  les  |wnplei  dociles  se  réjouis- 
aaierit  de  vivre  sous  le  gouvernement  des  rois  pasteurs. 

• Daigne  Voire  Majusié  , en  agréant  riiomiuage  de  nos  rci- 
pn  u , distiuguer  celui  de  ces  xelés  musionnaii’et  de  France 
«pu  tM.u«  ont  aidé  si  puissamment  à conquérir  cet  édilice  , dont 
Lctiis  \V  pova  l«-s  rondeniriis , dont  Louis  XVIII  ouvrit  lus 
p«>i  1rs  ,1*1  dnut  Charles  X a fait , en  fiersonne  , rinatiguralion.  » 

Lr  Uni  a répoiiJn  : 

• H'iiiorei- Dieu,  fiiru  respecter  notre a.iinte  rel’gion  , c'est  le 

• pn  nd>-i-  devoir  des  roU.  Celte  ohligaiiôn  ot  unijours  pré- 

• sente  à ma  pensée.  Je  viens  aujourd'liui  demander  an  Seigneur 

• I.*!  grâce  de  m'eoacquiuur  coiiiiainrnunt , par  rintuicussioa  du 

• la  mère  de  Dien  et  par  celle  de  la  paironc  d'une  capitale 
a qui  in'a  donné  tant  de  preuves  de  sa  tidélilé.  » 

Le  Roi  est  ensuite  entré  dans  l'église  sous  un  dais  , s'est  ar- 
rête un  instant  devant  la  châsse  de  Siiiote-Guneviève , et  est 
allé  *e  nlacur  sur  un  irôoe  préparé  dans  le  chœur  , avant  à s.i 
druife  Algr  le  Daupliiu  , été  sa  gauche  madame  la  Ûiiupli'nc 


et  Af(i(/nme  , dm  hc-sse  de  Rrrii.  Uiiu  messe  en  musique  a été 
otécuioe  jMr  rii|siiiut  dus  Avuiigh^.  M.  l'abbé  Raiixan  a oflidét 
ASi-ès  la  messe  . M.  l'art  hevêque  a donné  ta  bénédiction  , et 
Ton  â chanté  le/Jomi/ie  SaUwn.  Le  Roi,  ainsi  que  lus  prinresscs 
Oui  tait  du  nouvuatt  leur  prière  devant  la  < hnssc , et  ont  été  re- 
conduits à luur  voiture  avec  le  même  cérémonial  qu'à  lour 
enuve. 

M Par  ordonnance  du  Roi  du  26  décembre  dernier,  M.  Le 
Gros  S-iint-Ange,  garde-géucral  de  la  forêt  de  Marly,  a été 
nommé  inspecteur- forestier  à Paris,  en  rempl «cement  de 
M.  Dandré  fils , nommé  conservateur  à U même  résidence. 

— Le  Roi  vient  d'accorder  une  itcruioa  de  a,ooofr.  aux  dca- 
cendaus  du  grand  Corneille. 

— Lui  ' journaux  anglais  du  5 ne  contiennent  riun  qui  soit 
d'uo  grand  ioléiêi. 

Ceux  du  6 sont  arrives  ce  soir,  par  voie  extraordinaire.  Le 
CcMirier  contient  un  article  où  il  annonce,  à son  tour,  que  l'Ân- 
gleterro  va  ruconaallre  les  républiques  au  Mexique  eldeCo- 
ioinb'e. 

• .Nûui  t ipi étions,  ajoute  le  Courier,  qu’une  communication 
oflM^ulie  de  cette  décision  a été  faite  à uos  alliés  par  les  ambas- 
sadenn  de  S.  M. 

• Quant  au  mode  d'exécution , il  j a encore  |icu  de  rhese  à 
dire.  M.  Ward  va  serendrè  immédiatement  à Mexico  avec  des 
pleins  pouvoirs  pour  lui  et  pour  M.  Morier,  qui  s'y  trouve  déjà , 
alin  de  csvoclure  un  traité  de  commerce  avec  le  gouveruemcnl , 
et , d'autre  |>ai  t , le  colonel  ChampheH  va  retourner  à Colombie, 
edkv  oonioinlement  avec  U coleset  Hamilioo , qui  osâ  cocero  à 
Bogota  , il  va  négocier  auiai  un  traité  de  commerce. 

• Buenos- Ajres  n'a  point  été  oublié , et  il  serait  |K>ssiblc  que 
nos  arrangemens  de  commerce  avec  le  ^ouvemurucui  du  la’ 
Mata  fu«sentronclui  encore  avant  ceux  qui  concernent  le  Mexi- 
que et  Colombie. 

• Nous  référant  i ce  que  nous  avons  dit  le  xo  août  dernier , 
nous  di»oiu  du  iioutcau  que  laieuiefonnalité  pour  rcroimaUrc 
les  nouveaux  éuu  , ooDsiiic  à négocier  avec  eux  des  traiu^  du 
commcrcu.  Dans  cela  seul  résidera  l'acte  de  reconnaissance.  • 

~ Le  mictbire  de  l'intéiieur  vient  d'adresser  à MM.  Ira  pré- 
fets des  observations  relaiivemeot  aux  congés  trop  fréqnens  des 
fonctionnaires  admiaitiratifs.  Des  demandes  de  congés  troprépé- 
lérs  et  qui  ou  seraient  pas  fondées  sur  des  motifs  asarx  fmissant 
pourv  donurv  lieu,  seraient  considérées  comme  undiT.iiu  de 
zèle  |iotir  le  service  du  Roi;  ret  motifi  ne  penvunt  consislrr  qnr 
dans  des  ad'nircs  personnelles,  dont  la  réalité  cl  l’imi^iortancu 
suraictil  démonirécs.  ou  dans  des  raisons  de  samé  , qui  obl<gi*- 
raiunt  à dus  smni  que  le  fniiciionnaiie  ne  pourrait  rccuvotr  dans 
le  lieu  de  sa  résidence.  Toute  demande  de  congé  devra  donc 


Le  prix  du  Joiirnnl  est  de  lE  fr.  pour  trois  mois,  56  fr.  pour  six,  et 
ya  fr.  pour  l'annec.  — Avfc  le  Hullelia  rfe  Commerce  , il  est  de  fr. , 
é4  fr.  cl  E3  fr. On  ne  s'ahoiifiu  point  «cp^rcnirnt  mi  Bulletin.  Les  leltrea 
dniveol  être  alTmnrhics  , et  adressves  k l'adiniiiistratiou  du  Joumei  de 
Paris  , rue  de  U Monnaiv  , u.  1 1. 


FEUILLFFON  ou  9 JAsritu 


ACADiiünv.  aoTALC  ot  MusiqcF.  — Flore  et  Zephire,  les  Prétendus  , le 
C'arnnAal  de  Venise. 

TMaATat-FaavCAis.  — La  Mère  coujiable  , Pourceanjjj  a.:. 

OvraA-ConiOtt.  — Ia:s  Voitures  versées  . Bé«iow«ki. 

TiiàATRe  Rovst  OB  L'OotOK.  — Le  Barliier  de  Séville. 

•f  uRixav  nr  Madame  , ducrfasc  db  Btaar.  — Partie  et  RcTanche,  l'Eli- 
gible.  la  Haine  d'une  femme,  Cnraly. 

VALurviLLa.  — Le  Jour  des  noces,  rinsouciaat,  1a  .Sorcière  des  Vosges , 
lus  Deux  OfRcicrs. 

VARiiTt*.—  Angélinc.  U Croix.  Victorin  , Werther. 

Osirvii:. Taconnet . In  Fermière,  Isahvlle . la  Fau.ssc  Clé. 

AmsiCU  — Oulina  . Ici  Lireniies,  Calas.  * 

Pi>aT>  SAivT-MAaTi.v,  — Les  Aleidcs,  le  Déserteur,  la  Petite  Somiiam* 
liule.  les  Petits  Protecleurs. 

Cn  Ml  Titaïqua,  tic  -DM.  Franconi,  — Tarifa  , los  Hussards  , U Uili- 
, le  Matelot , le  Grotesque. 


THèAvaB  DR  M.  Comte.  — d*apa  Gâteau , les  Ssuurs  de  lait , le  MaltD- 
d'écriture,  l'Ëscapadc. 

TttRATRS  Mo*«T*PAasAS.s»-:.  — Le  Désertuiir.  la  ^laitresse  au  logis. 

TavATaK  D'Ei.àvKS.  — Mes  derniers  Vingt  sous  , l'Ecole  du  scandale , la 
Haine  d'une  feni  me. 

TiiFATacoas  TiifjiMES.  Paris  deSuresnc,  k Tournoi,  Guillaume 
Gautier. 

Diorama  , boulevard  Saint  5tArlin.  — Le  Port  Sainte- Marif  , l’Abhave 
de  Huslvn  — Tous  les  jours , >lep«iis  iliz  heures  jiMqu’à  quatre. 

Ombres  chinoises  de  Séraphin  . Pafais-noyal , n*  lai . — Tous  les  aoirs . 
sept  heures.  Marionnettes , Feux  arabesques.  Ombres  chinoises,  etc. 

Les  Panoniinas  de  Aaples  , Borne  el  «éus.Werr£xm  sont  ouverts  tous  les 
jours  au  public . passage  des  Panoramas , boulevard  Montmartre. 

Le  saluti  d exposition  du  é*os.fi/e  Aumain , trouvé  prés  Morel , départe- 
ment de  .Si-ine-«t-Narne  , est  ouvert  tous  les  jours  de  neuf  heures  du 
matin  à ciuq  heures  ilu  soir . boulevard  des  Capucines , n*  1 5. 

Componium , uu  improvisateur  musical  . cour  des  Fontaines,  n*  i*', 
oucicii  local  de  M.  Pape  — Séance  tous  les  jours  à deux  hrores  et  à 
huit  heures  du  soir  (le  dimanche  soir  excepté  ) —Entrée  - t fr.  «l  5 fr. 


If'aurAa//.  — Grande  fête. 

IHalie , buulcraad  des  Italiens,  passage  de  Opéra.  — lai , phrsique 
amusante. 

Sidon  de  Mars  dhiver,  rue  du  Rac,  n*  76 , faubourg  Saiiil-GerrMio. 

Bal  les  dinuuichcs  et  fêtes. 


(tr?  rtccompAgn^  ilei  ims  et  d«s  aatrel  rcrveîgnt'>  I 
ru«ns.  Il  ntrix**  ftoiiveiti  >iiir  des  obsencei  sont  déterminées  par 
des  rRi>ous  d'intt-rèl  puolic:  si  c'est  pour  des  fonctions  légis* 
iallves,  la  oonrocation  des  enambres  et  la  lettre  dose  du  noi 
tiennrnt  lieu  du  coDçé , à moins  d’ordres  contraires,  qni  ne 
pourmient  être  nécessités  que  par  les  besoins  du  service  : si  c’est 
pour  d'autres  causes , le  gouvernement  en  est  inge.  11  serait  su* 
jx-rfll]  d'ajcmier  que  nul  ne  |>ouvant  s'éloigner  de  son  poste  sans 
uq  congé,  dedvré  par  écrit,  il  n'est  plus  p^mis  au  niiniiire 
d'user  de  iolératice  pour  des  infractions  i cette  régie , et  qu’elle 
se  trouveuit  cnfriMute  , soit  par  des  absences  sans  eougé  , soit 
par  une  prolongation  d'absence  au-delà  du  terme  fixé. 

1-e  )>o>ie  du  fourtionnaire  est  au  lien  m^mc  où  sa  résidence  a 
été  iixéc  ^ liahiiur  un  lieu  voisin,  campagne  ou  autre  , c’est 
n être  pas  à son  ftmte.  I.es  préfets  et  sous-préfets  ont  sans  doute 
dfs  tournées  à l'aire;  Ils  Jotvent  pour  des  intérêts  publics  se 
lr.<ns|»arter  sur  divers  points  du  territoire  confié  à leur  admî- 
«listr.ttinn  \ mais  il  doit  toujours  en  être  donné  avis , si  co  sont 
des  pK-feis,  au  ministre  de  Moiérieur;  nu  préfet  du  départe- 
cnent , s il  s’agit  de  sous-préfets.  Les  congés  délivrés  aux  sous- 
préfria  «t  secréiAires-gémTanx  doivent  être  préalablement  au* 
torisés  |iar  le  minisint  en  cas  d’urgence , les  pn  fels  peuvent  en 
«i  carder  à ces  fonctionnaires  , k charge  d'en  rendre  compte. 

Il  n’est  point  dérogé  aux  instructions  précédenres  relsUves 
eux  conseillers  de  préiWtures,  maires  et  commissaires  de  po- 
lice. Le  iniiiisirc  de  l'intérieur  ajoute  qu’il  se  conforme  éga- 
leaieui  atjx  intentions  de  S.  M. , en  disant  que  ces  ordres  qu'il 
(ransmet  n’ont  aucun  caractère  de  reproche.  Les  temps  au  tra- 
vers des(|uels  nous  avons  passé , avaient  successivement  produit 
des  hnbrtudes  de  relit  hement , dont  on  ne  peut  accuser  les  in- 
diviüns  ; mais  auxquelles  il  est  indispensable  de  faire  de  plus  en 
filii*  succéder  d<‘s  h.ibîtM  les  plus  régulières.  Il  suflira  anx 
f M)Ciinnnair«*s  nubitcs  niiX'|iieU  le  minisire  s'adresse  , de  réflé- 
cliir  sur  leurs  uevoirs,  peur  sentir  que  lo  premier  de  tous  est 
l’cx^ciitiidc. 

^ En  même  temps  que  la  Société  de  Géographie  obtenait 
hi«T  l’asaiirance  de  la  proieciion  rojalc , elle  recevait  un  nouveau 
do»  que  le  miuiitèru  de  la  marine  met  à sa  disposition  pour  On- 
coiirager  les  découvertes  Jaus  l'intérieur  de  l’Afrique. 

Vers  la  tin  du  mois  de  décembre  dernier,  les  gardes-cdtoi 
de  Saiiii-Jean-de-Mont  (département  de  la  VendéiO  ont  trouvé 
une  lioiiieille,  dans  laquelle  était  renfermé  un  billet,  écrit  au 
Cl  ay»n  , en  partie  |ac<-té , et  conçu  en  ces  termes  : 

— Nous  , passageis  B bord  de /f/ûaêetA,  capitaine  Lecomte , 

« prions  la  jKTsonne  qui  recevra  ce  billet , de  vouloir  bien  faire 

. pai  t è M.  B m<  bon qup  le  va'isseau  C Elisabeth  se 

- trouvait  ce  jour,  99  septembre  i8a4«  courant  vent  largue , au 
« Cap  (^.  S.  O. , marche  rapt  noeuds  à l’iieure,  sur  Madere. 

■ Tout  le  monde , composant  l'équipage , et  ceux  qui  se  trou- 
« vent  à bord  passagers,  < i-dessuu$  signés,  se  portent  bien. 

« A deux  heures  et  demie.  ■ 

(Suivent  sept  «îgna turcs, dont  une  est  illisible,  elles  six  autres 
sont  : Sthier,  Thedenat,  Dupont,  Pumpignanfiètes,  Ferrand, 
femme  j4udibeit,  ' 

— Lo  nommé  François  Not , cultivateur , convaincu  d'avoir 
Ompeisoimé  si  strur  avec  de  rar»enic,  a été  condamné  à mort 
par  U cour  d'assises  de  l'Arriége. 

— Nous  avons  déjà  parlé  de  U Compagnio  d'assurance  des  créances 
hTpothêeaires  cialjlie  k Paria  , rua  de  Savoie . n°  5 , faubourg  Saint- 
Cîermain.  L'accueil  favorable  que  cat  élabliascment  reçoit  chaque  jour 
du  piiblie  démontra  son  utilité.  11  présente  aux  propriétairas  d^iin- 
Ricirtilas  do  toutes  Ica  parties  du  royaume,  et  particuliércaicnt  à l'agri- 
ciillure , la  facilité  de  «e  procurer  des  fonds  à un  intérêt  légal , et  aux 
rapilaiistes  les  moyens  da  placer  les  leurs  à cinq  pour  écrit,  parfaite- 
ment consolidés  par  U rarauUc  de  la  compagnie , puisque  Ica  fuads  des- 
tinés à payer  les  intérêts  at  à rembourser  la  capital  k jour  lise  et  sens 
aueune  poursuite  judiciaire,  si  le  débiteur  est  eu  retard  aux  époquas 
convenues  dans  Ita  obligations  , sont  faits  d’avance  , cl  rais  en  dépAt  ; 
ec  qui  donne  aux  préteurs  une  telle  sécurité  , qu'à  part  rhypothèque  , 
qni  leur  sei't  de  goge  , ib  pouveiit  sc  considérer  comme  s'ib  avaient 
leurs  fonds  dans  leurs  caisses,  t^^uclquo  modiques  que  soient  les  frais 
d'aseuranea,  ib  ne  sont  pas  à U charge  des  prêteurs. 

— On  vient  de  molira  en  vente  chez  Pmithieu , au  PaUis-Rajal , une 
brochure  qui  trace  aux  jaunes  gens,  loumis  k l'appel  de  . la  marcha 
qu’ils  outk  suivre  pour  s'aliéner  les  chances  du  tirage.  Klla  est  ipli* 
Sulà*  . 5oo,ooo  <^oascn/s  w i8i4 , el  eux  4o,ooo  maires  de  fronce. 


A M.  le  Hedaeteur  du  Journal  de  Paris. 

Paris , 8 jauvitr. 

Blonsieur, 

le  ConUituhonnel , dans  sa  feuille  du  8 décanbre  >8^4  > sous  la  ru- 
Wique  Ba^naite , 1 décembra  , a annoncé  nue  protestation  qu'aurainit 
£iile  les  officiers  du  régiment  suissa  de  Rbz , qui  venait  de  recevoir 
l'ordre  d'entrer  en  Espagne  i des  bruits  tout  aassi  alisurdcs  se  répan- 
daient dans  Paris  et  ailleurs  sur  ce  brave  régiment.  M.  de  Ries  , colonel, 
me  prie  de  les  faire  cesser  ; je  m'empresse  d’autant  plus  de  souscrire  à sa 
demande,  que  te  Pilote,  dans  sa  feuille  du  samedi  8 janvier  t8a5  , ré- 
péta, comme  doutcIIc  ecrtaine,  b préleuduc  protestation  du  régiineut 
suisse  de  Riaz. 

Pour  faire  cesser  toutes  ces  allégations  mensongères  , ja  nu*  hornerai 
k vous  prier  de  vouloir  bien  insérer  dans  votre  pins  prochain  numéro, 
la  lettre  stiivnnle. 

Rteevaa , moBsicur,  Hassuiwa  de  na  considération  très-distinguée. 

Le  général  Dg  G.sdt. 


téHre  du  eolonel  de  Rlaz  eu  général  de  Ga^. 

Madrid , le  >7  décembre  1834. 

Alon  général , 

Je  ne  puis  assez  m'enipreiser  de  vous  prier  de  bien  vouloir  réfuter  le 
plus  lAt  possible  , et  en  mon  nom  , l'insiilunt  article  qui  doit  avoir  été 
inséré  dans  te  Cousiitulionnel , sur  le  refus  que  j'aums  bit  d’entrer  en 
Ibpagnc. 

Je  connab  trop  bien  le  premier  devoir  d’un  militaire  ,'qui  est  Tohéit- 
sauce;  et  si,  dans  celte  circonstance,  j’avais  pu  témuigner  quelque 
regret  d’entrer  en  Esjiagnc,  ce  serait  celui  seulement  d'y  être  entré  trop 
lard  , cl  de  ue  (ns  avoir  uartaeé  b gloire  que  l'armée  fianraise  s’y  est 
acquise  tous  les  ordres  de  rillustie  prince  qui  la  cuininandait. 

Veuillez  bien,  mou  gcuéral , avoir  la  bonté  de  réfuter  le  plus  lèt 
posiibU  cet  article,  qui  me  fait  bien  commlirc  b perfidie  cl  mauvaise 
fui  (connues  k üayoune)  du  corrcs|KmdBiU  de  ce  journal.  Mon  honneur 
et  celui  de  ma  nation  l'cmigcul  irn{>erirusriiicQl. 

Je  suis , etc.  Le  colonel  du  régiment  suisse  de  son  nom , n*  1, 

iügiié  de  Riat. 


CH.4MRHE  DLS  PAIRS. 

(Nous  doonont  ici  U texte  du  projet  de  loi  sur  les  communautés  reli- 
gieuses de  femmes  , présenté  à b chambro , dans  sa  séance  du  4 janvior, 
ar  H.  le  raiiiulre  des  all'aires  ecclésiastiques  et  de  riuslruclioii  pu- 
lique.) 

a An.  i*'.  A l'avenir,  aucune  congrégation  religieuse  de  femmes  ne 
pourra  être  autorisée , et  une  fois  autorisée , ne  pourra  former  d'établis- 
sement que  dans  les  formes  et  sous  les  conditions  prescrites  daus  les 
articles  suivaiis. 

e a.  Aucune  congrégation  religieuse  de  femmes  ne  sera  autorisée 
qu'apres  que  ses  statuts  , duemenl  approuvés  par  l'évéque  diocésain , 
auront  été  vérifiés  et  enregistrés  au  conscil-d’cUl  eu  b forme  requise 
pour  les  bulles  d’institution  canonique. 

€ Ces  statuts  ue  pourront  être  approuvés  et  enregistrés  , s’ib  ne  con- 
tiennent la  ebuse  que  b congrégation  est  soumise  , dans  les  choses  spi- 
rituelles , k b juridiction  de  rurdinaire. 

a Après  b vérilicaiion  et  l’enregistrement , l'autorisitiou  Sera  accor- 
dée k b congrégation  par  ordonnaiMc  du  Roi. 

« 3-  Nulle  congr^atioD  rd'igicuso  de  femmes  autorisée  oc  pourra  for- 
mer d'clablisscmeiil,  s'il  u’a  été  préabblernenl  informé  sur  b conve  • 
nance  et  les  iucouvéjùens  do  l'établissement , cl  si  l’un  ne  produit . k 
l'appui  de  b demaude  , le  cocisentemeut  de  l’évéque  iltocésaiii  et  l'avis 
du  conseil  municipal  do  b commune  où  l'établiisemeut  devra  être 
fonaé. 

« L’autorisation  spéciab  de  former  rélablissement  sera  accordée  par 
orduoujuce  du  Roi , laquelle  sera  insérée  dans  quinzaine  au  BuUetimUs 
Lois. 

s L«l  parties  intéressées  pourront  se  pourvoir  contre  cette  ordon- 
nance , par  b voie  d’iqipositiou  , dans  les  trois  mois  qui  suivront  son  in- 
sertioii  au  Bulletin  des  Lui*.  L'op(>ositiou  sera  jugée  en  assemblée  géné- 
ral du  coDseil-d’état. 

€ 4.  Les  congr^aikms  elles  élablisseroens  reconnus  ne  pourront, 
sans  rautorisation  spécblo  du  Roi , 

« I*  Accepter  les  bieui  meubles  et  immeublri  qui  leur  auraient  été 
doiiués  par  actes  entre  vifs  ou  par  actes  de  deruiêrc  volonté  ; 

a 3*  Acquérir , k litre  oricreux,  des  biens  immeubles  ou  des  rentes; 
e 5*  Aliéner  les  biens  immeubles  ou  les  renies  dont  ib  seraient  pro- 
priétaires. 

a 5.  Nulle  personne  faisant  partie  d'une  congrégation  OU  établissement 
autorisés , ne  (tourra  disposer  [tar  actes  entre  vifs  ou  par  lesiameiit . soit 
«O  favettr  de  celte  congrégation  ou  do  cet  établissement,  suit  au  profit 
de  l’un  de  leurs  menilircs,  au-dalk  du  quait  de  se.s  biens. 

a Cette  prohibition  cessera  d’avoir  son  effet  relative  ment  aux  membres 
de  la  coDgregaliou  ou  de  l'élalilissemeat,  si  b légataire  ou  donataire  était 
héritière  en  ligue  directe  de  b testatrice  ou  duualrice. 

a 6.  L'autorisation  des  congrégations  oa  niaisous  religieuses  de  fem- 
mes DO  pourra  être  révoquée  que  dans  les  formes  prescrites  (lar  les  ar- 
ticles 'J  et  3 de  b présente  loi , pour  leur  aiitorisatiou. 

a 7.  Eu  cas  do  suppression  ou  d'exiiiictiou  d'une  congrégation  011 
maison  religieuse  de  temmes  , les  biens  acquis  par  donation  entre  vifs 
ou  par  disposition  à cause  de  mort,  feront  retour  aux  donateurs  ou  tes- 
tateurs , ou  k leurs  parens  au  degré  successible. 

a louant  aux  biens  qui  ne  feraieol  pus  retour , ou  qui  auraient  été  ac- 
quis 4 titre  onéreux , ils  seront  attribués  et  réjMrtis  moiiiéaux  élabliss*- 
mens  ecclésiastiques,  moitié  aux  hospices  des  déparlcmens  dans  lesquels 
les  élablissemeus  supprimés  ou  étviuts  seraient  situés. 

a La  transmission  sera  opérée  avec  les  charges  et  obligations  imposées 
aux  précédeus  possesseurs. 

a ‘roules  les  di.qxxiliuiis  de  bpréscutc  loi,  autres  que  relies  qui  sont 
relatives  k l'autorisation  , sont  applicables  aux  cougrégatinns  et  maisons 
relieicuscs  de  femmes  autorisées  autérieureinciit  k b publication  de  b 
lui  du  a jauviur  1817. 

CHAMBRE  DES  ÜÉPLTf'S. 

phIsioe.vcb  os  m.  hasr. 

Séance  du  8 janvier. 
lü  séance  est  OBverto  k une  heure  et  demie. 

Un  des  secrétaires  fait  lecture  du  procès-verbal  de  la  dornicra  s.bnref 
La  rédaction  en  est  adoptés. 

M.  le  marquis  de  Laeate  , an  nom  do  b commission  des  pclitious , fait 
un  rapport  sur  les  pétitions  suivantes  : 

Ladamo  \ ergnou-Cbaurv,  kClialenrt  (Ibute-Yienne) , demande  dis 
secours;  elle  propose  l'clablissenient  d’un  bureau  de  cliarité  duus  U)ui<  s 
les  communes  de  France  La  commission  s'est  convaiiicne  de  b posilim 
fâcheuse  dans  bquellc  se  trouve  b pétitiaon.iire  , et  prtqwsc  le  rruvoi 
dosa  pétition  au  ministre  dr  l'intérieur.  — Adopté. 

Le  sieur  Tocqueville , k Gruchet , prt*s  Bolliec  (Seine- Inférirure)  , se 
plaint  de  ce  qu'on  a vendu  des  bois  de  l'étal , dont  il  s'etnit  rendu  adii;- 
ealsire  rt  dont  il  a versé  le  monisiil  au  Trésor;  il  deinnndr  qu'on  I1  i 
r.rmUiurxc  le  ranitnl  avec  1rs  intérêts.  La  commission  pm^iosc  et  n cliah> 
bre  adopta  l'ordre  du  jour. 

La  sieur  Vincent , k Paris,  projioae,  romine  moyen  d’indrmnberréut 
dus  frais  du  sacre  du  Roi , d'aSsojétir  à isu  cauliounsiiient  de  t»,ooo  fr. 
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taul  l«c  «geat  (l'aAtreft,  ftcrveurt  d«  realcl . elc.  ; «cite  dii|i^'*Ti(te  ot- 
/nnil . en  uiilrc  , une  g.mnlic  aux  rciilicri  t{ui  leur  arrurüriil  leur  run-  | 
tyti-t.  — cuinmissioii  |tr>i|Kise  «t  ailoulü  égalrnicitt  rurdre  ilii  jour.  || 
Le  iictir  Iloiigrin , à l^iigrvx  ( lUmIe  M.»mr) , pritj^iiK  uuc  diMHWhiun 
idditionucllc  M l'arliclf  6Tri  du  Lude  de  coumirrce , pour  rrmrdier  aux  ’ 
abus  qui  reauUent  de«  ventes  puldiquca  à l'cncun.  — La  coiiituiatiuii  >| 
pn>n<ise  l’ordre  du  juiir.  I 

M.  Petou  est  (étonné  de  rclte  rnnrlusinn  , «Uendu  que  , dam  la  aession 
l^rdcéilentc , uar  pclilioti  semblaltlc,  adressée  à la  châmbic  par  des  ne- 
gociaiu  tl'Orlèaiis , fut  reuvovée au  ministre  de  l'inlerieur.  U est  cousUnl  ‘ 
({u'oa  se  plaint  généralemeut  de  l'abus  du  colportage  ; eel  objet  est  d'uue 
fjmiiüe  iinportauee  {>our  le  commerce.  Pminpioi , dit  l’orateur,  ne  reii*  , 
verraît-OQ  pas  cette  pétition  et  toutes  eeltcs  de  même  nature  au  prèsi* 
Jciit  riu  rooseil  Jel  miiiislies , au  mtiiisirr  de  l'intérieur  et  au  bureau  du 
(rmseil  du  commerce , qui  cxuiiiincraieiit  la  qacstioii , et  pruitoscraicnl , 
de  coocert.  les  mesures  les  plus  couvraalucs  daus  rmtéret  du  com- 
im-rce? 

M.  le  prisûlmt  fait  observer  que  retle  propositiou  est  trop  générale  , 
qu’un  ne  peut  eit>baiiier  U cluiiiibrc  pour  rsTcnîr , cl  qu'ti  ne  |>eiil 
meure  aux  voix  que  le  renvoi  de  la  petitiuu  doul  il  est  question,  si  ce 
STiivot  est  appuyé. 

riusieiirs  voix.  — Oui . oui!  le  renvoi  est  appuyé. 

M.  le  président  met  d'abord  aua  voix  l'ordre  du  jour , proposé  par  la 
coincnissioD. 

L'ordre  du  jour  est  rejeté. 

Il  met  cusuile  aux  voix  le  renvoi  de  hi  pétition  au  président  du  ron* 
setl  des  ininistri‘4 , au  inimslrc  de  riutérieur  et  au  conseil  du  commerce. 
C<*  renvoi  est  adopté. 

Le  sietir  I*as4ml  Lamarre,  li  Francbeville  ( Cure-rl-Loir  ),  expose 
qa’acquéreur  d'un  bien  d'émigré  , il  avait  cru  devoir  s'amtigrr  avec  lui 
lorsqu'il  est  rentré  en  France  ; qu'il  lui  a donné  une  somme  , et  que  cet 
émigré  lui  a ratifié  la  vente.  11  demande  à mrticiper  aux  indemnités 
auxquelles  ce  même  émigré  aurait  pu  prétendre. 

1.4  commission  propose  le  renvoi  de  rette  pétition  à la  commission 
cliaTgéc  de  l'examen  du  projet  de  lui  sur  l'iudcnimté  à acfurdcr  aux 
émigrés. 

de  PuvnuiirÎD  s’y  oppose,  et  demande  l'ordre  du  jonr  \ ibeompare 
Tacliat  des  biens  des  émigrés  à un  vol , et  pense  que  U chambre  ne  penl 
s'immiscer  dans  les  trausactions  qui  ont  eu  liéu  entre  Ira  émigres  et  1rs 
aequéraurs  de  leurs  propriétés.  Ceux-ci  n’ont  Tait  souvent  des  arraiige- 
meus  avec  les  émigrés  que  pour  donner  plus  de  valeur  aux  bieus  dout 
iis  étaient  les  détenteurs. 

M.  Mccbin. — La  pnipnsitioii  faite  par  1a  commission  était  nnidente 
et  sage;  elle  évitait  une  diseussioti  prénuturée  ■,  mais  piiisqiralle  trouve 
de  l'opposition , je  monte  h la  tnlnioe  pour  l'appuyer.  Le  préopinant 
«•<m|Mire  h un  vuf  la  délrntic^  dra  biens  qui  out  appartenu  aux  émigrés. 
Cette  comparaison  est  injuste  et  nulleinent  fondre.  Il  faut , dans  une 
aOairc  aussi  grave,  que  cerie-ei,  raisoniirr  froidement,  et  sans  rm|M>rle 
ment.  Il  est  certain  qn«  l'émigré  qui  a rcru  de  l’acquéreur  de  son  lucn 
an  aacrifice  quelronqiie  a déjà  reçu  un  commcncciornt  d'indemnité,  et 
iloil  être  traité  ditrémnmcnt  que  celui  qui  n'a  rien  reçu  encore.  J'tnsislc 
donc  sur  le  renvoi  à la  commission  qui  examinera  celle  question  dans 
l’intérét  général  de  la  loi. 

W.  d*  Bertsia.  — L^veu  qu'on  a traité  avec  de*  émigré* , est  une 
preuve  que  la  coitscienre  des  acquéreurs  de  leurs  biens  n'était  pas  tran- 
quille , et  qu’on  voulait  mettre  k l'abri  |Kir  erllc  transaction.  Hais  le 
gtuivcraement  ne  peut  en  prendre  connaissance  ^ c'esi  une  aOkire  de 
pirticuiier  k particulier.  .Si  l’émigré  qui  a déjà  reçu  une  nremiêre  in* 
drmiiilè  croit  de  sa  délir»trs«r  qu'il  doit  la  rendre,  il  le  lcra.  Itaus  le 
ca«  rontraire  , les  iribuiiaiix  seront  juges  de  In  couleslation.  C'est  pnir- 
quot  on  a eu  raison  de  s’opiHiscr  au  renvoi  k la  roruaiissiun.  puisque  cct 
oiijet  ne  doit  pas  regarder  u lui  qu'elle  est  chargae  d’cuniiacr  , et  j'iip- 
piiie  l’ordre  du  jour 

H.  Ikizirc.  — > Ij  commission  des  pétitions  , par  mi  conrltislons  , vmi> 
lait  éviter  une  discussion  infemi»e.*tive . et  ne  rien  laisser  i préjuger  sur 
la  question,  F.llcsait  que  beaucoup  de  diiliniltrâ  se  pi  «'sentemnl . et  que 
l'onlre  Jirjour  est  mic  rsi»ccc  de  jugement  prépraUurc.  I4  renvoi  k la 
CKinmi.vsion  rli.ii^ée  de  Icxniurn  du  projet  de  loi  rrlulifk  riniU  ninilc 
des  émigrés  ne  préjuge  rien  et  me  parait,  comme  k elle  , le  parti  le  plus 
w»e;  e'esl  pmirquot  je  l’appuie. 

M.  Pardessus.  O renvoi  est  imillte  , rsr  1a  loi  romimine  régie  le 
cas  dont  il  s'agit  ici.  ^uand  «11  a i»ayé  pr  crn-iir  , on  a droit  d'exiger 
nu  rembourteinrni , et  de  faire  . en  convéquem-e,  une  rà'lainal  ion  k «ni 
de  droit.  ( Murnntres.  ) Les  tnlviiuanx  seront  Cümjiétens  pour  juger  les 
prrtrmions  cl«*s  réclnmans,  et  il  convient  de  leur  laisser  le jugeiin  nt  de 
MS  conlesUlions  dont  U chaiiibre  ne  j>eul  se  raêler.  J'appuie  l'ordre  du 
jour.  ,, 

M.  Baxire.  — renvoi 
mpossible,  car  il  n'existc 


IrilHiruux  dont  parle  le  préopinniTt  , est 


dnns  la  legisUtom  aeturlle 


qui  puisse 


étreapidiqué  a la  nature  des  irantai  «ton*  ilonl  il  s'agit  ici.  C'est  donc 
une  question  tmit-k-fait  nouvelle;  c'est  pourquoi  il  ronviendni  de  U 
traiter  dans  la  loi  n-Utivc  aux  émigrés.  tJua  dit  déjà  que  l'acquéreur 
u'aiirail  pas  le  droit  de  réclamer.  ... 

plusieurs  voix.  — ^on  ! non  1 on  n’a  pas  dit  rrla. 

M.  Haxirr.  — iji  question  >-*l  imjmrtantr  ; la  cominisslon  a eu  raison 
de  proposer  le  renvoi , et  j'appnie  scs  conclusions. 

M.  Piet  dem.iii«lela  jiamle.  ( .Hoiivement  d’hilarité.) 

M Piet.  — L'ordre  du  jour  n’a  pas  jKuirobji-i  de  |n>rlrr  préjudice  au 
^Ktitio  maire.  Il  dit  qu'il  a traité  avec  un  émigré,  qu  il  a droit , en  con- 
v.'ipicacr  , k une  indemnité,  et  il  vmisdeinaiide  d'avoir  égard  k *a  *i« na- 
tion. .Nous  . qui  n'avon»  j*as  à nous  ormqier  de  cet  ol  jet  , mais  k discu- 
ter les  droilé  de  tous  ceux  nui  en  auront  k exercer  coutre  les  éinigi-és, 
nous  n'avuns  pus  iiesoiii  d être  pn.-Vi-iius  |uir  lui.  >oi;s  ne  devons  pas 
«ou* arrêter  k un  cas  spécud  . omis  n'gnUriserom  la  loi,  pour  louséga- 
ieitienl.  C'est  pourquoi  j'iusislc  .sur  l'ordre  du  jour. 

M.  le  président  met  aux  voix,  j»»r  priorité,  l'ordre  du  jour.  Il  est  rejeté. 

Le  renvoi  est  ensuite  adopté. 

Le  sicnr  Isambcrt.  asoeal  mix  eonseils,  foQ<lé  de  pouvoir*  de*  déporté* 
lie  la  Martinique . k paris  , dminiirlc  que  les  b«-mo»cs  de  couleur  de  la 
Ittirtiniqiie.  déportés  ou  îvéncgal,  snicnl  mis  en  lilierté . et  qu'il  leur 
soit  accorde  une  imlrinuité  sur  la  dotation  de  la  c«d»nt,r.  I4  coinmisaion 
rauptllc  que  la  cliainbrc  s'eSt  déjà  prononcé  • sur  la  rérlamalxm  desdé- 
plrté*  de  la  Hailiiuquc , et  i|ue  M.  de  Clermont-Toiiiierre . lor*  de  U 
Jenticic  sessiou,  avait  prouvé , Uui  tlaus  U cbamlrc  des  pairs  que  daul 


cetl(-ci,  la  DiCMsitr  de  la  mesure  qu’on  avait  prise  à leur  égard,  rtle 
pruimsc,  eu  cuntéqiience.  l'onlre  du  jour. 

M.  (Jasunir  Perrier  üematide  U parole.  'Mouvement  d’agitation.) 

M. Casimir  iVrricr  ne  coiiçoil  |us  comment  le  gouverneur  de  la  M.vr- 
t inique  a pu.  de  son  niitorité  privée,  et  sans  aucune  es|iéi'e  dejiigi-meul, 
de[iurtcr  des  homiuni  de  couleur,  et  les  envoyer  au  Sénégal.  Je  sais, 
ajoute-t-il , qu'il  u'exisie  pas  eucuie  de  lois  ponr  les  rtdonies,  qmû- 
que  la  Charte  dise  expressément  qu  elles  seront  régir*  ]>ar<lr»régi>-m<mv 
|wriiculirrs.  Sans  doute  c’est  jiar  re  motif  nue  les  auctaDiies  ont  été  abro- 
gées^ mais  jamais  011  n'a  eu  l'intention  que  leseolni*  pussent  être  deporléa 
arbitrairement  par  les  gouverneur*.  F nl-it  jamais  uu  plus  grand  aiiiis  do 
pouvoir?  L'on  voit  dans  U pétition  qu'un  fils  a été  déjxirlek  la  place  do 
son  pérc,  qui  s’était  soustrait,  jwr  une  mort  volontaire,  à l’vxécntinn 
d»  jugement  prononcé  contre  lui.  (Hnrmurrs.)  Ce  fait  est  pmuvé.  Je 
demande  qu'avaot  tout  nn  eiiicuide  M.  le  ministre  de  la  marine;  je  de- 
manderai ensuite  le  renvoi  k ce  ministre. 

M.  de  Puvmaurin.  — Cest  encore  Casimir  Puvmaorin  qui  va  n-poudre 
à Casimir  f’erricr.  (On  rit,)  l.a-s  colonies  uc  peuvent  e.xislei  que  j>#r  un 
gnuTrnirmeiil  fort  et  ferme.  Soit  française*,  soit  anglaises,  elles  sont  en 
ce  moment  livrées  k une  fermcntalion  générale,  dans  les  .Autilirs.  Le 
gouverneur  <le  la  Jainniqiica  été  obligé  de  piildirr  la  loi  martiale  |M>ur 
sauver  celte  colonie  de  la  destruction.  Il  est  rerrmnu  que  le  coiunierLC 
des  colonies  est  de  première  néct'ssité  (Muir  la  Franeej  il  est  doue  im- 
^rtaixt  de  donnera  ceux  qui  les  gouvernant  une  force  eopablr  d'arrêter 
1rs  raiauwmeus  U'iasurreciùms  qui  iwm  k la  veille  de  nous  arracher  les 
dernières  colonies  qui  tiotu  restent. 

M.  Casimir  Perricr,  de  sa  |dace.  I4  justice  avant  tout , 

M.  de  Puyniaurin.— Ceci  me  rappelle  celte  fameuse  phrase  : Périistnt 
les  colonies , plutôt  4juun  principe  ! (On  rît.) 

M.  le  général  Foy.  — La  Charte  dit  que  les  colonies  seraient  soumises 
k une  législation  jnrticulière.  On  IMteiid  ÿpiii*  dix  ans,  rette  Irgivia- 
tiou,  et  en  rattendanl , ou  applique  aux  roTunies  la  U-gislatfon  de  l'an- 
cien régime.  C'est  une  qq^stion  , de  savoir  si  Us  lois  ««'aiilt\-fois  autori- 
saient les  goiixemeurs  ü déporter  arbitrairement  Us  Colon.* , quand  il 
existait  auprès  d'eux  une  cour  royale.  Mais  j'admets  iMUir  un  moment 
que  ce  droit' de  bannissement  existe  ; j'admets  que  H.  le  goiivera*  ur  do 
U Martinique  l’a  exercé  dans  un  esprit  de  sagesse  ; j'adiiuU  tout  dans 
nmérèl  de  U colonie.  Nais  un  Françai*  qui  est  forcé  de  se  soustraire  'i 
un  pouvoir  aitsniu  n'a  jus  pour  cola  cessé  d'élre  Français  , et  quand  il 
est  revenu  sur  les  terres  de  France , il  rentre  tons  U garantie  de  U 
Charte  f murmures}.  Plus  de  soixante  riloyens  ont  clé  bannis  de  la  co- 
lonie de  U Martini(|iie  , et  envoyés  en  France.  Cette  <lé|ioi‘taliuii  a été 
suivie  d'une  émig.'ation  de  Jeux  ceiils  jirrsunnrs.  Les  déportés,  une  fois 
, arrives  eu  Fruuce.  M.  le  gnurci  ncur  de  la  Martinique  a-t  il  pu  continuer 
sur  eux  son  |K>uvoir , hors  de  la  Martinique  , soit  sur  le  sol  de  lu  métro- 
pole , soit  dans  une  autre  colonie?  S'il  n en  avait  pas  le  pouvoir,  il  s'en- 
suit que  le*  déjvortés  qui , arrivés  en  Fi'ance , ont  été  envoyés  an  Séné- 
gal , n’ont  pu  l'clrc  |*r  le  gouverneur  de  la  Marlinque.  Far  qui  done  ? 
tjiiellc  cstVauloritè  françaiscqni  a eu  le  droit  de  les  chasser  de  la  terre 
de  France?  C4I  acte  est  contraire  au  droit  de  garantie  que  donne  la 
Cliartc  k tous  les  Français.  Je  demande , en  eonscijucncv  , le  renvoi  de 
U prlll|cm  , non  au  ininistrc  de  la  marine , mais  au  tninislère  en  masse, 
ou  bien  au  président , qui  reprêseuUi  le  ministère  entier. 

M.'*rte'\'an blatte.  — Il  metiemWeqoe  lepréopitatm*  raltutinéronrm* 
si  M.  le  gouverneur  de  la  \Iartioiqu*  avait  agi  seul , et  commis  un  acte 
arbitraire  contn*  le*  loi*  et  ordoniiaurcS.  lise  Inuiipe.  La  colonie  v'rat 
trouvée  dans  des  cirronfiances  |iarticulièrrsel  impériciiv:*.  I.’cxistrace, 
dans  la  eolonie , de  quelques  homme*  dont  la  conduite  était  connue, 
pouvait  aiuciirr  le*  plu*  grands  trixibles,  Mais  ils  n'ont  (vi«  été  juges 
sans  formes  ; il*  ont  été  juge*  par  un  tribunal  légat . aftqiiel  il  a été  ad- 
joint deux  juges  dr  plus.  Iticn  ne  s'est  passé  d'dli'giil  dan*  le  jugemeut. 
(7est  avec  regret  nue  le  gouverneur  a été  forcé  d'exercer  des  [Hiursiiilrs 
coutre  fes  coiijviblcs  ; et,  sans  sa  fermeté,  la  colonie  aurait  couru  les 
plu*  grands  risques,  lira  parmi  les  hommes  dr  couleur  de  Imiis  Fran- 
çais intéressés  au  maiiitini  de  l'ordre.  Ils  ont  applaudis  k la  roudiiitc  du 
gonverneur.  On  n dit  qu'on  exerçait  k leur  éganl  un  de5]votisinc  rigou- 
reux. Oti  s'rst  trompé.  Ceux  qui  se  cmidiiisent  bien  , sont  siius  la  pro- 
tection de*  lois  , et  considérés  comme  ils  le  inéritnit 

Ici  l'orateur  cite  plusieurs  maisons  de  rommrfve,  gérées  par  dos 
homiqas  de  couleur . qui  «ml  ta  rtiiiliimcr  des  maison*  de  l'oiniueree  do 
France  qui  corres^Mindeut  avec  elles,  et  continue  ainsi  ; 

La  considêralioii  les  accoiiiiM^iie,  quand  il»  sont  fîdêies  k leurs  d<^• 
voir*;  mais  il  a fallu  éloigner  «le  la  colonie  des  tioinaics  daugerciis.  Ibiiui 
tous  les  temps  , les  triliuiiaiix  uni  pris  des  mesuro*  sévéïvs  et  etlraurdi- 
nniri-s  , oiiiiud  il  a été  prouvé  qu'elles  étaient  iiéresviîrrs  |>our  Miiver  bi 
chose  piifiliqiie.  Fn  me  résumant , je  crois  que  l«  chumhre  ne  doit  pis 
donner  plus  d'importance  k la  pétition,  et  j'appuie  les  conclusions  «la 
la  commission. 

M Bcnjiunin  Constant  ^d'une  voix  faible).  — 11  s'agit  d'hommes  dé- 
portés sans  jugrnicnl  ; d'hoinmes  qui  out  ê|irouvc  des  traitemens  illé- 
gaux ; irinimmr.*  dont  plusieurs  sont  iiioiis  |ur  suite  de  leur  diqiorla- 
I10114  rt  on  dit  qu'il  ne  faut  ^vu  atUu  ber  d'iinporUncc  k I-i  ^tition  ! 
Niiiis  ih'Vou*  legardcr  coiuinv  im|K>rtaiit  tout  ce  qui  iitl«ivM«  fa  liWrié 
et  la  vie  des  citoyens  ; et  ertte  alliiirr  est  asse*  grave  pmr  que  la  miiiLs- 
trre  l’examine.  Les  bonimes  dr  eotilcur  ne  sont  pas  aussi  bien  traités 
que  vient  de  le  dire  le  ptvopinant  : {mur  s'en  ronvuinm* , il  snOil  <I«j 
lire  la  |>élitioii  de*  colon*  au  gouverneur  de  la  colonie  de  la  .Maitiuûjue, 
( L'orateur  lit  quelques  {wiss^igcs  de  cette  pétition  ). 

^ ou*  voyex  , coiitimie-t-il , que  les  cuious  ne  veulent  aucunes  uioJi- 
fications  aux  anciennes  lois  relativement  aux  hommes  «le  couleur,  et 

Sue  , dans  le  cas  oii  dans  la  législation  nouvelle  il  en  arrail  a|>{u)rlé, 
s sont  fenneiiieiil  résolus  k ne  pa.*  les  admettre.  Ainsi . tTiivauce , les 
colons  SC  ilèclarxiit  en  opjiusilioii  avec  l'autorité  royale  , insubordonnés 
et  reliellc*. 

Mon  collègue  a bien  prouvé  qu'en  adiBettaul  le  pouvoir  extrajiidiriairn 
du  goiivarocur  de  U Morliiiique , ce  pouvoir  ne  pouvait  s'ét«*ndrc  au- 
delà  de  la  colonie.  Venus  en  France  , lU  ont  été  frappés  d’arrestation  , 
al  M.  te  ministre  de  la  iiiarine , aujourd'hui  ministre  «le  la  cuerre.  a fini 
par  les  dépu  ter.  On  avait  d’abord  nié  res  faits  ; maiutenaitt  ils  soûl  prou- 
vés; la  pétition  déiigoe  les  nom*  de  tous  res  malheureux  ! On  avait  dit 
que  la  justice  n'avait  pas  été  violée  ; elle  l'a  été.  Je  demande . {jour  l'Iioii- 
ncur  de  l'aocieu  omiistre  ilc  U aurioc  (on  rit),  le  renvoi  au  président  du 
conseil  des  ministres. 

M>  Iç  Qvmlc  Uiabrvi  de  Crsuiol)  nûoûuc  d«  h nuriue.  — U dû- 


cjtoiou  4fiu  >\ngagtf  JwMil  rons , m^sutiTTt , puarralt  cutr«2- 

usr  avec  elle  des  (T|ta|;ars,  co  cc  ou  clic  pi>urr<iil  avoii  pour  risulut 
dVntretcnir  des  senfener»  de  haine  dans  Ici  colonies. 

Voici  !•*  détail  cvict  des  faits  oui  «e  sont  passés,  ils  vous  ont  dêj^  été 
exposés , dans  le  plus  grand  detail , jioi'  mon  prédécesseur , dans  la  der- 
nière session  -,  je  crois  aéuuinoins  utile  de  les  reproduire  devant  vous. 

Il  y n envirou  un  an,  un  pamplilc-t  fut  cx|>édié  etdiitribué  avec  profu- 
sion dans  lus  cniunies.  On  n dit  que  ccl  écrit , inuocent  en  France , dis- 
tribué sans  être  poursuivi  pir  les  trilninnnx  , devait  être  considéré 
également  comme  mn<wnt  dans  les  colonies.  Mais  on  n'a  pis  remarqué 
qu'un  |sar>-il  poinoMcn  présenUmt  des  itiévs  abstraites , ne  rtucvafU  au- 
cune application  a l'cwi  socul  des  colonies  où  il  existe  une  organuation 

fiarliculu  re,  pouvait  dêvvlopperct  faire  naître  les  conséquences  les  plus 
uiiestci.  Au  moment  où  il  a paru  . on  aperçut  des  signes  visibles  de 
fermentation.  Le  gouverneur,  averti  à temps  , fit  arrêter  les  personnes 
liénoncccs,  [lourâv^ir  pris  pirt  au  inuiiveineiil.  C'est  lUns  ce  momcul 
qu'un  raouvcnient  pareil  écUla  à Démérari  cl  daus  toutes  les  Antilles. 
Les  circonstances  euient  graves,  la*  cuminandaiit  devait  prendre  des 
mesures  poor  conserver  au  Hui  la  colonie,  dont  l'adHiinisemluin  lui  était 
confiée. 

Sept  hommes  furent  aiTétés.  Quatre  furent  combnnués  aut  tnfvaux 
forcés  i ki  trois  autres  au  liaunissement. 

Le  gouverneur  use  de  !a  faculté  qui  lui  était  accordée  par  les  lois,  de 
prononcer  dans  ce  cas  d'urgence  par  voie  de  haute-police  ad  minislnilive- 
L'aiuietine  l-^gislalton  existe  encore  dutss  les  colomes;  elle  duiuic  au 
gouverneur  le  droit  de  bannir  mui-srulcmeiit  les  Inuuiiias  de  conteur , 
mais  encore  les  blancs  , quand  riutérvl  de  U colonie  l'exige.  l'n  i8ty , 
le  Hoi  a ucdomié  , en  modiliaut  ce  pouvoir  extraordinaire , que  le  dniil 
de  bannir  ne  serait  accordé  au  gouverneur , que  sur  l’avis  aj^iroinitif 
d’un  conseil  de  goiivcrin*meiil.  Cette  oi-donnaocc  « été  exécutée  à la 
lettre  par  le  giruvernciir  de  l-i  Muriiniqtie.  Le  conseil  a été  convoque  , 
des  témoins  ont  été  enteudu<  Les  prévenus  ont  dléaJims  à se  défend l e, 
et  pour  njouter  encore  à cct  acte  plus  de  solcunite  . Ir  gouverneur  u cru 
ilrvolr  Ciire  appeler  trois  juges  île  la  cour  ruvllc  à faire  partie  du  con- 
seil i le  coiilrc-ainiral  y h clé  égaloncnl  admis. 

l)és  mesures  rigoureuses  étaient  uvc.;s!(atres  j les  condamnés  k b dé- 
puitatioo  mit  dd  être  envoyés  au  Séaégal. 

Le  gmtvenicur  a-l-it  excédé  ses  piuvoirs?  Non  , messieurs,  il  â mis 
k cxêcutiou  les  lois  qui  régissent  les  colonies  ; il  a usé  de  ces  lois  dans 
les  formes  les  plus  solennelles  j il  a rendu  un  somee  signalé  à b colonie. 
Le  Koi  lui  cil  a lémoigué  sa  salisraciinii. 

Quant  k ce  qui  a été  dit  sur  ca  que  tes  déportés  avaient  touché  U terre 
de  V'ranca,  et  ne  ponvaieut  co  être  éloignes,  je  répondrai  qu'il  existe 
lies  Uns  qui  iulerihse'nt  k tout  cuinu  l’entrée  eu  France  lorsqu'ils  o’out 
pas  Tauiot  isatiou  du  gouvcrueiaent. 

Jo  ne  crois  pis  qu'ou  eut  dii  agir  eiusi  (bas  l’intérêt  bien  entendu  des 
pélitimmairea.  On  edt  dû  attendre  que  les  passions  fussent  calmées  , au 
licit  de  les  exciter  par  de  nouveaux  ferinens  de  liaiue,  et  avoir  ensuite 
nicmirs  k rinépiiisahitt  clcmenée  du  souverain  lorsque  le  tuoinant  aurait 
été  arrivé  où  1 iipiniou  eût  été  assise. 

Qiiaut  k vous,  messieurs,  nous  avons  la  convietion  que  tout  Cc  qui 
pnirra  cire  une  occasion  de  troubla  ne  trouvera  jamais  d'ajipui  parmi 
Vtni.s. 

M.  le  général  Fny.  — J’ni  reconnu,  avec  M le  ministre,  que  dans  des 
circoustauces  déterminées  il  était  iiécMsaire  d’avoir  recours  an  régime 
absolu  i j’ai  reeunnu , comme  lui,  qu’il  était  possible  que  le  gouverneur 
de  la  Martinique  n'eùt  pas  excédé  son  pouvoir.  Abis  il  se  présente  ici 
drux  quc.slioiis;  l'ime  regarde  le  gouverneur  de  U Martinique,  l'autre 
tés  ministres  français.  Le  gouverneur  a renvoyé  de  b colonie  des  hommes 
qu'il  a cru  daiigi^reiix  : tout  est  fini  pour  lui;  mais  quand  ces  hoiniiics 
out  louché  le.sol  de  b France,  ils  sont  rentrés  > uis  le  régime  coiniuim. 
(Murmures.) 

Je  voudrais  que  M.  le  ministre  de  b marine  essavkt  de  répotnlre  à 
celte  sccmide  question  . fertile  en  coiisidéi'ations  morales  et  politiques  , 
et  je  regrette  eu'il  ne  l'ait  pas  fuit.  Celle  question,  toute  spéciale,  est  cel  U 
anr  laquelle  il  faut  sc  fixer.  Je  crois  que  les  dépirtca  éiatii  arrivés  en 
France  , on  n’avait  plus  la  droit  de  les  déporter  ailleurs  , et  que , dans 
aurun  ras,  on  oc  pouvait  les  renvoyer  du  sol  de  b France.  Je  ne  tourbe 
pas  k U question  colmiiale , c'est  pir  e«(tc  raison  que  ju  demande  le 
renvoi  au  président  du  conseil  des  ministn's. 

M.  le  comte  de  Villéie,  président  du  conseil  des  miniilrci.—  Il  me 
semble,  messieurs,  que  les  explications  qui  viennent  d'cire  données  pir 
M-  le  ministre  de  b marine  devaient  suflire  (>oitr  répindre  a tout  ce  qui 
vient  d'éirc  allégué.  L'iionoralile  préopiiiant  dit  ; J'adincls  que  tout  soit 
régulier  dans  les  colonies  ; et  je  me  reporte  à ce  qui  s'eit  |MSSé  en  France* 
M.  le  ministre  de  b maiine  vous  l'a  dit.  Ce  qui  s’csi  passé  en  France 
est  U conséquence  d'une  loi.  Cette  loi  internit  l'entrcc  de  b France 
aux  gens  de  couleur  qui  n'ont  pas  l'autorisation  du  gouvernement. 

Nous  pouvons  rassurer  l'honorable  général  sur  tm  autre  point. 

Il  T a impossibilité  Cunstalée  dans  les  faits  énoocés  dans  la  pétition, 
relatifs  k une  prétendus  substitution  de  telles  personnes  k telles  antres. 
Le  jugement  de  coodamnalion  porte  les  noms  . qualités  , signalrmrnl , 
désiguation  des  condamnés,  et  exclut  ainsi  toute  idée  de  méprise  ou 
d'erreur  coupable. 

11  y a donc  impossibilité  k ce  qu’un  fils  ait  été  déporté  à la  pUce  de 
son  père  , k cc  qu'un  frère  l'ait  été  k la  place  de  son  frère. 

Quant  k re  qui  a été  dit  sur  ce  que  les  déportés  avaient  touché  le  sol 
de  France,  il  n'appartennit  pa.<  an  sous-préfet  de  b localité  d'ohtcmpé- 
r.-r  k b demande  ries  pétitionnaires;  il  tir  lui  ap[wrtcnait  pas  d'entraver 
rexécution  d'un  jugement  rendu  ^>ar  raiitonlécnmpiili'iile  dans  le  pays. 

Ponr  qu’un  homme  de  couleur  entre  ci»  Franco,  on  vous  l'a  dit,  il 
faut  l'aulorisalion  ^gouvcniemcnt.  Le  gouverneur  a usé  de  son  droit 
en  n-fusaiit  aux  |vé(îtionauire$  cette  autorisation. 

Le  gouverneur  de  la  Martinique  , le  goiivcruement  franrais,  ont  fait 
ce  qu  ils  devaient  faire , ce  qu'il  était  dans  leur  devoir  de  bire. 

Voua  appuierez  toujours,  messieurs  , les  actes  des  ageiis  du  couveme- 
meniqui,  pir  leur  fermeté , prévieQiienl  les  maux  qu'entraînent  avec 
elles  les  lassions  déclialoéct.  Le  gouvernement  de  b übnmique  a agi 
dans  les  limites  des  devoirs  qui  lui  étaient  imposés.  Je  croit  que,  sur  ce 
point , il  ne  restera  aucune  doute  dans  vos  esprits. 

M le  president  du  conseil  des  ministres  éiatil  descendu  de'  b tribune, 


et  persomie  ne  deniaiidant  plus  b patoh' , M le  préskdeat  itict  aux  voix , 
pai  priorité,  l’orilvc  du  jour. 

L ordre  du  jour  est  adoplé- 

l.c  sieur  Coûtant,  curé  déservant  de  llevcau  sur  b Cliarité-siir  Loin-, 
deinuude  le  remlionrscment  des  fournitures  qu'il  a faites  , en  i8i5,  aux 
troupes  ulliiks . et  dont  il  poursuit. 

La  commission  propose  cl  la  chambre  adopte  U renvoi  au  ministre  dr. 
riiilêrieur. 

.M.  de  Vaubbnc , au  imm  de  b commission  chargée  de  l'cxanicn  dit 
projet  dr  loi  relatif  k In  fixalioti  de  la  liste  civile  , monte  k b Iribunr , 
et  fait  un  rapport  dont  1rs  conclusions  tendent  k l'approlsatton  pure  cl 
Simple  , et  sans  chaugrincnt , de  ce  projet  dr  loi- 

Cc  rap|>ort  sera  imprimé  et  distribué;  ruiivertiire  de  la  discussion  est 
fiXt'e  k mercredi , eu  séance  publique. 

Sur  b proposition  de  son  prr.sidriit , b chamfirc  diVide  que  les  dé- 
putés sr  rémiiront  lundi  et  uinnli  prochains  dans  leurs  Inireaiix  respec- 
tifs, {luiir  examiner  le  projet  île  lot  .sur  rimlcmnité  k accorder  aux  an- 
ciens propriétaires  dr  liirtis  fonds  cinilisqués  et  vetiiliis  au  profit  dr 
1 élût,  en  rtéciilion  des  lois  sur  les  émigrés,  et  le  projet  lie  loi  sur  b 
drllc  puhiiqne  «l  raruoilis'wmeiit. 

toi  rhainhre  entend  ensuite  le  rapport  de  Iroiscommissions  , rhargér.t 
I dercxmncn  de  Iniis  p4*ojrts  dr  lois  qui  srrunl  discuté»  successivenicDl 
' après  b loi  tendant  k fixer  b liste  civile. 

Le  premier  rapport,  prévruté  par  M.  Sabdin  , a pour  objet  iTaiitoi  Isor 
plusieurs  érhatigrs  de  fa  cniironnc. 

Le  second  , pi*ési.'iité  par  M.  Hiiiuard  de  firimont,  tend  k autoriier 
r 1 dé|Mrteincnl  de  b lUtllc-Marnr  k s'im^Nisvr  extr«oriliiiairemcnl. 

1 Le  iruisivme,  iirésrnté  pas  M.  Fatire,  tend  k autoriser  1rs  villes  du 
llàvre  et  de  Livai  k s'imposer  exiraordiuairrmeol. 

Ces  truis  rap(M>rts  seront  imprimés  cl  distribués  lundi  et  mardi. 

La  séauce  est  levée  k quatre  beures  uu  quart. 
y'Vt.e  *- 


irtf 


iSklUVEI.LF.S  EXTF.RIEURES. 


SSE  — ^/wic/ôit-sur-rOder,  i”y'«iWer. 

( Lettre  parliculicn*.  ) 

Lciétati  proviiicbux  de  b Blarche  de  Brandelioarg  ont  terminé  rrs 
Jours  derniers  Icnr  première  sessiou.  La  pulilicatiou  uBlcitlle  du  rccez  dr 
cette  diète  et  de  l'cxtraildvs procès- verbaux  doit  avoir  lieu  inces.xaiiimriit. 

La  diète  de  b Poméranie  et  de  l'He  de  Uiigeo,  qui  était  réunie  k Stettin 
depuis  le  3 oclobro  dernier,  a été  close  avec  beaucoup  de  solenuiié,  après 
que  cette  assemblée  a terminé  les  travaux  dont  elle  était  chargée. 

Les  états  provinciaux  du  royaume  de  Prusse  proprement  dit  sont  en- 
core réunis  a Kernigsberg , niais  leur  session  touche  aussi  k sa  fin. 

Les  grands  prrsidens  des  divers  provinces  de  U monarchie,  qui  sont 
réunis  depuis  quelque  temps  k Berlin , ont  reçu  des  communications  tm* 
portantes  du  gouvernement.  Ils  paraissent  trés-oeciipéa.  On  assure  gé- 
nènileincul  qu'ils  <int  été  coiisiiUc»  sur  les  changeroens  qu'un  veut  intro- 
duire dans  les  administraiimis  pruvinciales. 

On  assure  que  le  priqce  Guilbume , second  HIs  du  roi  de  Prusse,  va 
épouser  l’aîné*  des  princesses  de  Saxe- Weimar,  petite- fil  le  du  grand-duc 
actuel  al  en  même  tom|ia  do  rimpérairicc  douairière  de  Iltissie  , et  niece 
de  l'enipercur  Alexandre, 

Un  courrier  extraonliuaire , expédié  de  b chancellerie  des  afiàircs 
étraneêres  de  Vienne  , a ap[>orté  ces  jours  dentiers  k notre  cabinet  des 
d.'iHhdies  d’une  haute  importance,  et  qu'un  croit  relatives  k des  nouvelles 
•oiomunicatioas  faites  par  le  gouvernement  britaunique  au  cabinet 
d'Autriche. 

>otrc  cours  dechange  est  toujours  k b luisM.  On  u'a  d'eS|>oir  de  le 
voir  te  relever  que  lorsque  S.  M.  prussienne  aura  pris  une  résolution 
définitive  k l'égard  d*  bikiique  nationale,  qu'on  a la  projet  d'oiq'auisci' 
à Berlin. 

ANNONCES. 

J'qyage  iTun  jeune  Fmnçnit  rn  Angletene  et  en  Ecosse ^ pendant 
l'amomne  de  tMj5;  contenant  des  ohscrvaiîuiis  nouvelles , relatives  aux 
bcauti'S  du  pays  , aux  merurs , aux  usages  de  scs  habiuos  , k leur  indus- 
trie nianurarturivre  , aux  progrès  des  arts,  des  scieners  et  de  b liltèri- 
liirej,  k riiisiruclion  publique;  colin  k tout  ce  qui  mérite  l'alteiitim»  Jii 
voyageur  ; |uir  M.  Adolplie  blaiiquî.  l’n  volume  in-H*.,  pap.  fin  saline, 
et  orué  ti’iiiic  très-belle  vue  du  chkteau  de  Dumttarton.  Prix  : 6 fr.;  iMp. 
véliu  , aussi  satiné  , avec  fig.  sur  pipicr  de  Chine , lo  fr. 

A Pari»  , chez  Üondey-Dupré  ^re  cl  fils,  imprimcura-libniirei  édi- 
leui-3,  rucSaiut-Louis,' n*  4t>,  auMarais;ct  rue  de  Hichclieu , n'dy, 
vis-à-vis  de  b ihidiolhêque  du  Hoi.  * 

Ces  ouvrages  sc  trouvent  aussi  chez  Mongk  aîné  . libraire  , boulevard 
des  Italiens  , ii*'  lo 


Cours  des  Effets  publies. 
Eentei-  —Cinq P loo  cous, , jouis, 
diiMscpt. 

loj'  loa’  ç5*  io5*  10-4^1)5'  ii»5‘ 
loî^^gô*  loi*  io-j*qj* 

Fin  courant , ouvert  « . . io3*  lo* 

— plus  haut loî*  ao» 

~ plus  bas loô'  »o* 

— irrmé loû* 

A prune  tin  cotiraut-  . »'  ** 

— plusiiaul  io3*t>o*doiii  ■* 

— plus  fut.  io3'ôo*donl  ■' 

A prune  fin  prochain..  »* 

—plus  haut  loi*  ao*  dont  •' 
—plu»  ba».  io4*  10*  lioiit  »*  »* 

Uill.diicoinp.hnduinois  an* 

— pluslta» »•'  i5* 

Rrp.  d'un  mois  k l'autre.  >*  5o* 


IHJUIISE  DE  P.kRIS,  du  8 janvier. 

Eiopninl  de  i8a5...,  «. 

IL  ue  hq.  Ech.  iRa.3.  loi*  8o* 
lu-  iï!a5.  **  »* 

An.k4p-o/o >090*  1094*: 

II'  aô» 


1091' 

Ad.  de  la  Baiiq.  imu' 

Ol'l.dr  Ia\ il. «le  Paris...  100' 5o' 
Canal  d'Aire  k b Basséc... 

Act.  des  4 rimaiix.,.. 

Canal  di-  Uuurgoguc,  •miiîum... 
t'andi  ttnin^ers. 

Rriil.  de  Naples,  5 p.  0/0....  89 

Id.  français.,.  90  5,  8 
Ohligsliuiit  «le  Naples... 

Oldig.  de  Sicile,.. 

IL  d kxjMgnc  18  1/8 

Emp.  rxiyal  «l'Esp.55  5/8  3/4  5<1 
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De  l'impiimciic  de  CH.^IGN'IEAU  "iné , me  de  la  Monnaie  , n"  11 , à Paris. 
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Lundi  10  Janvier  i3a5,  de  <a  Lune  le  isi 
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OllSr.»V'ATl()NS  MÉTÉOHOUXÎigüES  KAITFS  A L’ORSERVATÜIIIE  UUYAL,  le  9 JAXtiER  1 


L^rrJti  Sottil , 7 h.  <(>  m. 

CnttrhdT,  4 II-  'I  >i> 

'a  ljiine,\\  il. Su  m. >1» s. 

'Ctwr.W.  10  h.  7 tn.  <>«•  ni. 

'Tciotu  (MO) RD  à miiii  rr«t, 
oli.  7 m.  SJ  «. 

Je  te  nV  , Ic^JnariRr,  u b>.  H6c.  1 


ErüQüts 
ou  joua. 

[ niuiMO.Mii'mt.  j 

UaUOMET'ME  i 

VENT. 

CF..xTir,aani.  | 

[aéAUai.  1 

«j'TniOtE.  1 *X«Jt!X 

A 7 h.  5/4  du  m. 
A midi — 

\ i II  du  snir  .. 

li'.d  aii-dcsiousdco 
K .0  aia.dusous  du  <* 
7 ,6  aii-dosCfiSiir  U 

!'  c!.' 
1 b'.« 

77tin.il. ,00  'jS  p.  8 o'i  ,N  (1. flirt. 
771»  nul  ,K*  'iS  p,  8 40  N.  < L 

777ii»il.,ij  xS  p 8'j8  Idem. 

ÉTAT  DU  CÏKL. 


I |MT<  3 19  «.  «n  p»ti  iw« 

IIP*  


Plu  il-  rnu‘,  ItroiiilljirH 
IJoiivcit,  lirouiliard. 
Idtnn. 

ik:  1719, 1 III.  49  C-  File  éUil  liirr  >1 1 m.  61  C 


I*AÏII>,  ijjnnvie 

Ajir^<  ta  nir*«o , 11»  Rni  a i<»çn  Ira  li(<Tninag>-«  «Ic*«  prln<*««  cl 
ptiiici  SMM  de  SA  1'  nit'te , de»  ilîgtii(i>irt*<.  ili->  ininuiirt,  <le«  hih* 
fVci.A'JX  « lirnti’MaiiN-g'iitMiMiiv  , if  mic  foiitn  de  v-t  dt*  Hc* 

pillés,  de  M.  *('  mim-c  ajiostviique , ci  de*  anib.iSiA-ieiirs  d'K»- 
p»g»»e  Cl  de 

LL.  AA.  LM.  "ni  cgsiptncnl  reçn,  après  le  Rt'î. 

M.  le  lomle  P»  lao  «Ü  rtnrgn  , ainbiisa  leur  «le  5.  l'empe- 

renr  de  Rii‘sie  . est  (o.u  aa  ctiil  'ao  avavi  U rcccplion  , et  a été 
«Jm's  flup'èi  de  S.  M. 

A une  heme  , le  Mui  a pré^l<Jé  le  cni  seil  des  raiuiilres , qui  a 
li-ii  .ipiês  quain*  iieutes.  H 

|)en<a>n  . le  U"i  ira  n Veraajiles  . rt  fl/afinmr  , dm  liesse  de  1 
m'rri . |iaiiira  |e>ur  Moitir,  uù  A.  R.  |»A^!H’ra  la  stm«me  pro*  l 
cLsine.  ^ ^ [* 

Il  r a en  grande  « irée  1 lie»  M.  le  lomie  Coisé»Mrif8*e , pre  ' 
mier  im^hre-d  ltôlvl  du  R<h.  (. 

— l'a  ns  ta  tnntinée  . te  Teu  a'cil  manirrrlé  à t’IiAlcl  de|  Ecmlei  [ 
Ad  Uei , «ir  la  ptarr  du  t’airmiM-l.  Le<  pnm|iiei'smr|  é^é  appelé*.  ! 
et  en  une  denii-hruie , its  s^nl  paneiiu* , p.>r  )•  ur  t<*le  t l Imr 
ar'tsiléonllnatre , à se  n'udni  m.iiires  du  feu , doui  les  di'-gàis  i 
ont  rlé  d ailiruis  Rfu  con^ider-bl*". 

— ! es  |w.r;*ela  lies  •fiii  étaient  cxpo*c«*  aq  Ijrmre  ont  été 

r é<  s dan*  Im  jippartemciis  di)  Loi.  S.  M.  en  a choi-t 
p!u«i«M’rs , et  a fait  de*  pié^cns  a #nu  attgnsie  famille.  On  eile 
|w<rMeu!ioieM>eni  uu  vjiu»  nlJiTl  k ro-sdaine  la  D ujdùne.  l'enrâ- 
STMiatii  iVinri'c  de  gr  le  duc  d'Angmi’én  e a î*aiîs  par  ‘a  bar- 
r'«TC  do  ITtoile. 

— I e N®  i.^  .lu  liuUctin  tlrj  Lois , qui  a f»*ni  Ii>cr,  e-mticnl 
l'erdoiiMam-e  rnvatc  du  i5  diTembre,  qnt  np{M‘lte  (jn.ooo  jeunes 
geti*  -ur  ta  rt-isê  do  •8't4,  cl  duiu  nous  avons  déjà  fiit  connaître 
II'  d spcis  t’niM*. 

l)‘aj  lès  le  i.st»lcan  do  repa-  liii>in  joint  à Vortlonn.mre,  le  cnn* 
tii'geiit  du  dtq  ailcmt’iil  de  U Setuo  est  de  1 .619  lioiuiiie*. 

p.ir  ot  doin-.mre  du  6 tie  re  mois , Yt . lu  ni.srquia  de  Rnii- 

it'illier,  «■••n*eiMiT-<IVla' , direetoi.r-gereral  des  l*ir»‘t»,  a éic 
lionone  pré-ide..l  du  Cwltège  éjeeioial  de  r«rrondla.eiiient  du 
] O'.loise  . qui  doit  se  l èui.ir  le  »3  do  ce  uiois. 

» I!  a eié  f.iit  liier  à la  Bourse  nrie  col'ei  te  eu  favenr  d>‘S  in- 
rrndies  du  qui  s‘e*t  rUsée  à U somme  de  4 4***^  fr-me.  ; 

ISl  M.  les  agens  de  eb.snge  out  donné  i.5-*o  fr.  \ leurs  c itnniis 
1.000  fl.  . et  l»*s  rfuirlierv  ilc  commr*rec  Sa»  fr.  Le  reste  j»ri- 
viciit  de  dons  individueU. 

Le  courriel*  d'Allemagne  a manqué  aujourd'hui  ; on  ne 

sait  a «picllc  cause  au.ibuer  ic  relard. 

— Un  R reçu,  par  voie  cxiraonlinaire,  de*  nouvePet  JeNerr-* 
Yorcken  date  du  i5  dveombre.  Tous  tes  rapjioru  donnent  le 


nr*uhat  fuiraut  îles  voi«*  pour  la  présidenre  : Jackson  10»  i 
Adams  8*j  ; l ta\Tfoi*d  4<  ; Liaj  3G.  — * Total  3Üi. 

Aucun  dus  canuidal*  u’a^ant  obipmi  la  ntajorilé  du  tout  le 
notiibru  des  votes , le  choix  doit  être  fait  par  l.v  cltmibre  des  re- 
pi'ù  euiaijs  paimi  les  iroisqui  ont  ru  le  p us  du  vni».  Il  e>i  à re- 
inarquer  que  Jackson  a un  riiiquiême  de  plus  d>*  voix  que 
M.  Ad«nis>i  un  piésume  que  ce  ser.x  U im  motif  déieitnin.iot 
peur  le  utmix  du  !h  cltantbrc. 

— M.  Comte  et  m-s  petits  acteurs  ont  donne  hier,  en  pn'- 
aem  e d'tme  brillante  atseniblée  , U pi  cmière  repréjuiiUiioit  au 
bcn<  lieu  dts  ÎDcriniiës  du  Bazar. 

b.  A.  R.  . A/<iW>trne , dm  liesse  de  Rcrri , et  ses  augustes  en  - 
farrs,  oui  dalgiu*  |>.ariieiper  à c»*l  acte  de  bienfaisam e eu  eii- 
TOTarit,  pour  l»'m  legu,  nue  soiutne  do  3oo  fr. 

Imi  rervUe  a'est  élevée  à 8T>9  fr.  sur  lesipirli  IM.  C*mv  ne 
pftdévc  aucuns  fr.ds. 


rVoui  nous  empressons  de  Liire  ronnaiire  le  document  cLaprès 
qn'on  nous  connumiique  a Piiistaul. 

IjeVrr  Je  M.  /*  ternie  ÂmnnJ  île  Dti^ort,  marvchel  dt-cnmp,  con- 
, manilirni  t'Krole  rt\r"li‘  mililaire  JtSainf-Cyr,  à M.  le  dut  de 

tkimas.  pr^iuient  du  cttmiiié  du  mnnumrnl  de  Quitenut. 

&aint-Cyr,  U 3 janvier  t8»ô. 

Monsieur  le  duc , 

/■ainKinoeiirde  vous  atinonccrqur  je  viens  de  rcmrtlre  à M.  Moisanl, 

! de  U commiMioa  îlu  ivotiniucut  de  Q«il>crea.  U somme 

de  quatorze  rcnl  cinq  h^iirr  trriile  cetiHiwea.  moiilaut  d*n«i«  ciiUeeW  X 
laquelle  l'état -major,  les  fonclinsnaircs  elit'S  tJèves  de  l'Ecnlr  rojrala 
spêeialu  militaire  de  lîaiat-Lvr  Je  sont  empressés  de  contribtirr. 

Si  bceucoiq»  de  uus  élèves  s’kcuomit  de  compter  des  pareu*  parmi  les 
mariTrs  de  la  Kdelîlê,  loua  »u>  rtcrpiion  ont  voulu  partirtper  à l'érre* 
tion  du  lunnumenl  cvpMtoire,  comme  tous  sont  dispo.v.*$à  marcher  snr 
le*  traces  de  ceu>  dont  it  est  destiné  k fterpétuer  le  soiivenir. 

Agrérz , inotUH  iir  le  duc,  que  je  sai*i.*se  cette  occasion  de  vous  renmi- 
Tcller  l'hommage  du  re*|iectucux  dévouement  avec  lequel  je  mis, 
mon-SHnir  le  duc  , votre  très-humble  et  irêa-ubéissaiit  serviteur , 

l.e  gênerai  eommaudant  l'Ecole  royale  et  spéciale  militaire  de 
Sainl'Cjr,  Aiguë,  comte  A.  i>r.  l)c»r«iST. 

Hëpotit  de  ,S/  /e  dut  de  Dames. 

rari-s  , le  7 janvier 

Monsieur  le  comte, 

La  noble  j(-tmcsse  que  vous  cominandt  z . et  à laquelle  vous  êtes  ;ipprl^ 
à dumter  des  leçons  Je  dévouement  et  d'hounour , était  digne  de  setil>r 
tout  ce  que  renferme  de  pieux , de  nioiun-hiquc  et  de  nntiouai , le 
prv'jrt  d'elevtT  un  monument  au  courage  mallieuretiv  , aut  martvi**  dr 
nos  fureur»  révotutiounairi».  f^t  événement  désastreux  est  à U‘  fois  . 
pour  la  jeunesse , une  grande  bron  , un  grand  exemple  ; elle  a prouve. 
•OUI  votre  liniiumMc  luQuenec  , qu'elle  savait  apprécier  la  leçon,  «'t 
qu'cite  était  digne  d’imiter  i'exnnpie.  Le  Hoi  trouveni  un  jour  parmi  vo» 


FEUILLETON  titi  to  jaxvie». 


L f'o)  e:  /ci  x/Mfiltirles  à ht  fin  r!u  joutnni.  ) | 

TIlÉATMi;  ROYAL  DE  L'f)nFON.  ( 

Décidément  te  Ho(iin  des  Ms  ne  |JMl,|»oiir  »oii  uiage.  que  de*  liolî.-*  : 
d'or  et  d'argml.  Les  IxdU-s  de  plnmli  n-sient  aux  (uuvres  aulei.n  qui  | 
Tculeiil  être  rdsoniialilc».  Les  trois  iteruiên-*  représentations  de  cel  ! 
opvro  avuiciit  attiré  «ne  telle  aUlueree  que  U rajle  salle  du  faitliourg 
S(»inl-(icrio.vin  s'e*l  trouvée  trupjwlitc  jeuir  raudiloirr.  .\vant-!iier , 
Surtout . c’éUiit  une  fureur.  Il  est  vrai  que  M lUruanl  ne  néglige  rien 
t>our  «lettre  cette  veine  à prolil . el . eiimineon  le  dit  prnterliialemciit , 
|*»ur  Iwttre  le  fer  quand  il  est  clwml.  U 4 augmenté  le  romliro  desdia- 
lilcs  - il  •*  euriebi  l.-iir  conUimc.  il  a domtê  à leurs gri Iles, à leurs quei  es, 
i leur»  ailes  dccliauve-soiins.  un  tour  plus  neuf  et  plus  pitlnresquc;  le  j 
génie  de  Tenirrs  et  de  Tjih‘1 , ruiin , n'a  l ieu  produit  de  plus  pLiisant  dans 
çe  genre  de  lnliloni-x  dtalioliqiies 

Il  faut  avouer  néanmoins  que  ce*  *orle#  d’embcllissemens  propre.*  k 
niquer  I»  rviriosilc  pnl  îiqne,  ne  sont  pa*.  pour  loiitei  le»  classes  U'ama- 
leurs.  le  plu»  puissntit  aHruit  du  fioùiii  aet  hois.  Nmisavon*  un  Imn  i 
jimiilire  d lioniines  erliiré».  qui  ne  mrtlrul  guère*  plus  de  prîv  hcr»  j 
lf.^,.,«(ij^«eiiietiè  burinqnrs  qu  au  fonds  même  ol  au  Mvlr  de  la  pièce,  et  * 
q.i. , p.virlwnt , n uni  (m*  m inquémiejeide  représeula'tion  de  cct  opéra. 
Ti?u'l  l'Jinunetiv  en  revicn'  à la  musique  • plus  on  l'enlrnd,  ploS  on  veut  * 
l'eulendrc,  .\us:mie  r<>'n|»i«vUioii  n'oflrc,  smvnnt  nous,  une  plus  riche  ' 


variété  d'idées  el  de  st  vle , et  c'ett  le  r»s  de  dire  qu’il  y en  a pour  tout  le 
monde,  |M>ur  le  diÜcai  iiiclodi«ie . eoiume  pour  rharnionisto  austère  et 
nnifuiid  : (mur  r«dmirateur  de  Mutait  comme  pour  rami  de  Crniarosn. 
il  itVsl  pa»  jusqu'à  l'amuteur  de  romauivs  «t  de  simples  vaudeville* qui 
n'y  trouveJas  Hirs  h Son  goAt. 

Il  cht  prcvqne  iuiitilc  de  ilire  qoe  le  ehmiir  des  chasseurs  est  toujours 
rrdeniAudé  avecMiuuqM.il  ^ mais  ce  que  la  justice  non»  force  d'iqauler . 
c'.ül  que  Celle  délicic'iivc  tyroliniue  cnI  mieux  clianlee  de  jour  eu  jour , 
et  qu'eu  général , rexérutinu  de*  rbcetirs  ainsi  que  toute  1a  partie  iiistrii- 
nieiital  ne  Ui»sc  plus  iKti  à désirer. 

AfniLtme,  duenets#  de  Bern  assistait  a la  dernière  représenialioii  du 
Rot>in  des  è'u*.  (hi  a cru  remarquée  que  S.  A.  H.  goAtaiiarec  lieautoup 
d«  valijfAClioii  toutes  l«sbraiili$  de  L<  musique,  et  prenait  mémr  quel- 
que plaisir  «u  spociaele  burlesque  du  socomi  acte. 

NOUVELLES  DES  THEATRES. 

~1ji  nouvelle  adniintstralioti  qui  préside  aux  drstinéei  del'AeadêiAie 
rovale  de  musique,  a stimule  le  xcle  des  artistes  de  r«  tbéltre,  rt  l'on  es- 
père que  tn  Rettt  nu  Ikûs  dormant , grand  opéra  féerie  eu  trois  actes , 
pourra  y êti%  représentée  dans  la  première  quiitzaiue  de  février 

— M*'*  Jawiirrck  qui  ii'élait  encore  vraiment  connue  que  par  la  gen- 
tillesse avec  laquelle  cllv  chantait  un  a>r  dans  l'opéra  dr*  hnrndèm, 
vient  de  se  hasarder  à joiu-r  li*  n'de  il'.Amastli  de  /'eman^/ tVir/es . rt 
le  succès  le  plu*  complet  rt  le  plu*  mérité  a cmirnnné  son  audace.  Je  ne 

Srétends  pas  aflîrmcrque  celte demoiscUe  soit  déjà  dan*  ce  rèje  ré^-ile  de 
l"*  GnMS.'ivi } on  |K»urraîl , au  contraire , désirer  plus  d’expression  «Un.* 


üe  tyffntttiri  pl  Varmé«  de  dîgnec  clicfi , et  ce  *cr»  1*  plus 

itcllf  riM>iii(N:usc  tU;  vos  aoiiu, 

Kl>c«Vi'S  , je  vous  prie,  l'assuraocc  de  la  hiulc  considéra tiua  avec  la- 
’^uellc  Je  SUIS , liiuruicui' le  cuuUe  , votre  tiés-ljiuablü  et  lrcS'ol>éisMitt 
serviteur. 

Le  président  du  comité  du  monument  de  Qiiibcroii, 
Signé , le  duc  DE  ÜAJfAS. 


Le  Journal  des  Délits  sc  crnU-il  cbargd  du  porle^feuille  des 
alItiM's  élraiigùie*.  üet  ftntiieux  temps  n'est  pins,  tout  adtange 
firfnce  , dupuis  <pie  le  liai  n jugé  convenable  Ur  placiT  le  porte* 
iéiiilie  de  lu  |M>liii<|ae  exicrii'ure  dans  les  main*  d'uu  general 
<toni  la  ssgcsM*  n’est  pus  moins  éprouvée  que  la  valeur.  Il  faut 
nvo-ier  i|ik*  U piiiiiic  <{ui  coiitruAigue  lus  onit-s  diploinaiiimei,  est 
bien  platée  dans  la  m<iii  qui  sait  |K>i'lt-r  une  épée.  Nous  ne 
8<>lullll^t  pas  tout- à-fait  de  l'avis  des  cortc*  d'Kspagoe  quiavaieiil 
ern  qu'un  jouiinJiste  «t  rait  un  bon  ounisire  dus  aû'aûes  étran- 
fiére*. 

<^uoi  qti'ii  on  soit,  le  Journal  des  Débais,  avec  ce  ton 
suttivrure  qui  lui  est  finiiliet , somme  le  lainistère  de  a'uxpli- 
qiiiu'  Rur  sra  drsvcitis  eiivcys  les  colonies  de  rAmériuiie  du  sud , 
fiu  plutôt  il  nlRi  tne  tuagisiiaienicai  (fue  le  minisiCte  n‘a  rien 
ptéou,  n a adopté  aucun  système , n’a  pns  aucun  sur /es 

ttfjtites  du  ttehors.  A lu  bonne  heure  , dit-il  i voilà  un  rnot  bien 

1»:acé  \ du  sublime  au  ridicule  il  n’y  a qu'un  jnu,  disait  Bouapariej 
e style  des  Débats  e>t  tout  à-fait  IV>nnp  irlute. 

De  quoi  triomphe  ce  journal  ? de  renvoi  de  deui  codbuU 
anglais  dans  l'Amérique  du  sud.  Pour  j>arVi*  son  langage  , de- 
maniloni  lui  qu'ssl-ce  «me  icla  pruiivu  ? L E«(’aguc  o «vtil-elle 
l^as  ouvert  la  liberté  au  cnmmetrc  à tous  le*  gotivernoo«ens 
avec  ses  culoiiie»?  Des  consuls  sonl-ils  des  Biub<ssailenrs  ? Des 
traités  de  commet  ce  , soiii*co  des  li  ailés  d’al  iauce  olTi*M»iive  et 
défensive?  \I.  >V.ird  ctM.  Moricr  défeiidrniuui-ils mieux  la  Co- 
lombie et  le  .Muxi(|ui’  coiiti’r*  l K«]>agito»  si  cette  métropole  vou- 
lait les  souineUie  , «jui*  S)r  VV.  A'Cotirt  n’«  défendu  le  gouv«iT- 
nrmuat  dus  coriés  , auprès  du'fiiel  il  était  acrré-ililé  , contre 
l'iiivosiiHideS  nrmé«-»  ft  ançaisi'S?  La  France  u'aurail*c|lu  [vas  des 
consuls  en  («lèce  . et  un  amb ‘ssadeur  à (x)nstaiiiino|>lc  ? I.ct 
droit»  d«î  rF.tpagnc  s«ut-ils  prescrits  par  l'usage  que  fait  l’Angle- 
lene  d'iiu  dioit  comuicirial  <pu>  Vb*p'gnn  elle-même  a pm- 
tl..m-« , cl  dont  un  ne  pmivaii  u«*r  eu  «'(Ict  <pj'apiè«  la  fonnatilc_ 
qui  vient  d'élru  atinpiéc  |>ar  b*  cabinet  de  Saint- Jnimi  ? 

<^)ny  a-i  ildec«iin  uun  entre  cctu*/o*//m/«/é , |nireineni  com- 
TUi-iii.ilc , et  la  «juc'Cion  de  l'imlépenJainc  cl  d-*  la  Icgiliinilé  , 
qii4ii-t  la  gr.iiidrl>re«agoe|H'end  elle- même  le  soin  d’annoncer  d’a- 
vance «VI  corj»»  diploiiMlIquc  européen,  ^«’i7  neso^it,  dans  celte 
rueswe , que  des  inlêi'éls  de  f Angleterre  et  du  maintien  de  sa 
prti.ipêiité i rfuil  ne  faut  point  Cenoisagar  sous  rin  point  de  X’ue 
politique  t/ur/comfue;  gu  une  armée  espagnole  dt  fendant  encore 
le  Pérou , il  ne  peut  pus  étt  e qut  stiott  même  <f  un  ti  aité  de  com- 
merce nœc.  cetse  province  , cl  qnun  truité  rie  ce  genre  na  rien 
tCvffettsif  pour  vommrtco  des  uuUes  nations  PkisUXe*  le~  Ctiii- 
s«'-qiicm  w f*voi-tb'us  au  ptim  ipe  de  l’insurrej-lion  , que  )c  Jour-' 
nul  des  Hébiiis  «’cniprc-sc  de  tirer,  comme  le  Mot niog-Chto- 
nicl* , d'utn^  dcierminaiion  pnrumeni  cuinjiicrri  du  , londvcni 
dcv.ini  lu  coQiniLiiiaire  i)ui  n été  duuné  par  M.  Canaing  lui- 
ini'iue. 

M.  Canning  joue  mieux  que  vous!  dit  avec  nn  air  de  triomphe 
un  journal  françats  aux  tinnlslrct  «lu  Rot  Je  France.  A quel 
ieu  , lui  demanaiT<m*-noas  ? C'rsl  aux  révoluUonnaires  <|u*il 
faut  rcttvoycr  le  «licton  du  Journal  des  Débats;  aux  revo- 
lulionnairM  que  M.  Caiining  a joués  en  Italie,  en  Esfvagne, 
en  Portugal,  «*i  qui  lui  ollieiit  encore  raioemenl  U partie  en 
Améiique^  car  , pour  qui  sait  n|ipiér»cr  les  principes  et  les  ta- 
leiis  de  ^l.  ( anrmis.  il  est  évident  «|ue  les  lévoluiions  ont  p-rdu 
l*-ur  cause  par  relitniume  d'étal,  uni  à d’autre»,  jtinsAt  «[u'avec 
lut  cl  maigre  lui;  au  rosto,  Ut  resnh  t jetait  le  iiième  pour 


son  chant , et  nias  de  fcrBaté  dans  le  «Uliil , mai»  je  m.iinlien»  qtie  ce 
primier  essai  inmee  trop  d’«^pùrunoe  pour  ne  pas  mériter  les  plus  grands 
curuuragemrus. 

— La  reprise  iV ^irrt'd-le-Cmnd  a prcMleit  peu  d’e/Tct;  j’avoue  mon 

tort  . Je  u'aimr  pas  le*  coiiipimtine»  , même  celles  que  l’on  oiirdil  au  , 
rnoven  «Veiiireehais  , et  Je  ne  puis  m’cmpéfhcr  de  rire  , «{uand  Je  vota  i 
tm  cher  de  rérnhrs  qnitliT  le»  r«*uiv«rê*  ;»our  ilanser  un  pas  de  deux.  Un  | 
iMllet  tel  qu'^//rei/-/e-Gmad  est  le  uiêlfuimme  de  la  (Muitomime.  j 

•r- Athènes  tnurér , Ici  est  le  titre  d'un  tvnvrage  que  ronnttribueà  I 
un  aeadému-icn-profeSKur  , et  qui  vicm  d'èlie  rc{u  pur  le  comité  du  I 
Théàtre-Fninvaia. 

■—On  ignore  encore,  mémo  daus  te*  cnulisaes  , a quelle  époque 
M"*  Mars  n-paiallra  sur  la  svèue  et  rt-prendm  1rs  réjiétilious  du  Ci>l 
et  Andahniiie. 

— Le  i5  de  ce  moi*,  rodêmi  **  propose  de  célébrer  l’anniversaire  de 

la  naistanee  de  ratiteur  «lu  Tarii/ffe , [»nr  la  première  n’pré.u-uliitimi 
«l’un»*  petite  Comédie  CD  vers,  intitulée  la  Fête  de  Molière.  I.’oiivragr 
arsnt  été  imprimé  d'avance,  nous  ur  irahissoiii aucun  senei,  en  nnnun- 
çaiU  que  cet  nnvmgr  est  dr  M.  Samsnn  , acicnr'de  u«  lliéàire.  , 

— Puiaqiie  tFltgilde , qui  avait  d'almrd  eu  si  peu  de  sulTniges . en  a 

dei>iii«  rcgiignc  <(iu*b]m-s  ntl.»  p.ir  tir*  liétail»  spirilncL»  qui  font  piirroi* 
oublier  les  vire»  «in  lond  . nous  ne  senm»  pu»  plu»  vigourcni  que  le 
puldie  l^Mvson»  donr  «le  r<’té  l'.maivse  de  cel  niivi'vge . sur  lequel  non» 
avinns  promis  de  revenir,  et  qui  Ici  ah  trop  n‘»»orlir»e»  invraisetnM<nce*  1 
<t  U nnUitè  de  son  intrigue.  A defaut  du  Joli  cuuplel  de  fuolure  , | 

1 Al)  1 si  du  ciel  la  l>oij|é  prulcH-trice  l 

• ilàccorde  UQ  juui' de  payer  v'«nt  éciis  , etc.» 


l’Europe.  Q:e  Je  Journal  dos  DébaU  ne  sc  h.Uu  «Sonc  p.is  de 
trioniplicr.  Le  Constitutionnel  su  mmiliu  plus  li.tbiit:  ut  (dus 
Qtudestu;  il  ne  >c  fait  pu  d'iliu»ian  ; il  ne  s'cmpi  uvie  p-t'  du 
crier  aveu  le  Chtonicle  et  les  Drbais  : l'AngleU  t ra  vient  île 
prononct  r entre  noiu  et  la  légitimilc  î .\l»i»  lelît  est  hi  lO-idiùort 
des  nouveaux  tumis.  \.e  Jou4 nul  tics  Débats  ^ iraiisfugti  rcuent 
djMi  la  cause  révo'uli'>nnalrc , est  réiluii  à des  rxagi'rations 
absurdes  ou  odimucA.  (^)u  en  esjiéru-l  il?  un  purtutiniillu  , ou 
des  nbuonés  ? ^)Ur  lu  jirumier  point,  rciU'oMucnl  a dc«-id«*.  Sur 
le  second,  vst-il  vrai  «|ue  lu yau«na/  des  Débats  ccàé  , s»ns 
lu  viHi'oir,  à la  (Quotidienne,  eu  Ir’iis  luuis  de  ii.‘iti[>s  , mille 
de  su*  Icclunrs  les  plus  iii«étvré>  ? 

A U butine  liuuru. 

Encocu  uu  mot  : Evl-cc  nu  moment,  dit  le  Journal  des  Dé- 
bats , où  l’Ang  elerre  oblh  ni  u;i  rc*ut|al  si  lictircux  jMiur  eib" , 
que  la  France  devait  Mmger  à des  eréatious  d«*  rertr-s,  à «1«'S 
conversions  du  valeurs , à des  r«'-iiuciiuiu  «t'iniérèla  ? Oui , sans 
doute  , St  rAugleieireisUai rivée  par  c>* chemin  au  but  oti  vous 
vuiu  applaudissez  de  la  voir  parvemio;  si  sou  inJiisirie , son  c«>m- 
inet'cr  , idules  lus  branches  de  sa  [iro^pêrilé  artuelle  , tt'onl  pu 
è«ru  aliiDuntés  «|ue  par  une  Ueiireu»c  tiistiibmlou  du  1 < tevu  su* 
lionnlc;  «i  raccroissesauni  du  c.ipilal  de  sa  dette,  con.biuû'avec 
la  diminution  du  revenu,  n'a  été  que  racct'oivseineiil  du  Sn  ri- 
chc-.»u  pr-)duisaiil  r.viigmuntalioii de  l'iuliTèi  d.iiii  toutes  I«*»[>ar- 
tie«  do  infortune  publique.  Ajirèv  cela  , demsudexee  <{u'a  fait  ou 
coque  Va  faire  la  France  ; elle  fers  , comme  lAngb'iurre , i-a 
qu'elle  jugera  imj*é>  icusement  commandé  par  scs  intérdls  et  par 
le  truiinttr.n  de  sa  prospérité.  Mais  qui  en  jugera'?  Vous,  dans 
voire  but  eau  , ou  lu  Kui  dans  son  O'usuil  ? 


Le  Cs.mrrier  c|  le  Journal  du  Cimimerce  en  sont  aux  errnf.r. 
Q;i<*  qnus  aitiis  charilablci  leur  ont  fiîl  renvarqoci* 'les  erreurs 
giOasiù'  CB  de  caii'tils  dati»  le*  ai  tiries  impiunt[)tus  >|u'ila  avaient 
lancés  rniilit*  les  lois  de  tiiisnee , apjiurtih-s  «ux  chambres  te  d 
-’o  ce  mois.  J'ai  dit  3 pour  y5 , dit  le  Courtier , je  vntluis  dirp 
3 pour  loo.  Moi, J ai  dit,  «joute  le  Journal  du  Cvmmctxj- , 
que  rintérét  des  cff-ls  publics  était  </c  fi  «i  3 ; je  vouhiis  dire  tes 
reports.  Eli  I qui  donc  vous  f>rçiil  à dire  «jiielque  ebow  ? En- 
core, si  vous  aviez  toujours  la  b-jiinc  foi  du  donner,  cbaquo 
jour  , uti  erratum  ! ().i  a beaucoup  exagéré  , en  vers  , lus  iucoo- 
véiiiensdes  gr-utiieurs  et  de  la  pui>sance',  n'y  a-l-ou  pas  oub  ié 
re'ut  d’avttir  do  piretb  juge*  ? Parh  r sam  avoir  ib  o à dire  , ou 
dire  le  cûtiltaiiede  la  vérité;  dispnior  suret*  qu’on  f^tiore  ; d«‘- 
cider  ce  qu'on  ircnicnj  [ins;  r-iisonncr  contre  ih  j fans  , ou  în- 
vcnl(*r  de»  faits  orronnes  pour  y altnehur  des  r.iisomiemeiis  ; 
amont-r  des  intérêts  |uriieulicia  toiiiru  l’nitérèt  pulioc,  ou 
tra\«>tir  des  itilérè's  gcnéiaux  en  .conveosnrus  nritéus  ; voil.l 
leur  lactique.  HeurcU'<emei<t  dans  lus  «piestiuos  <iu  eb'iliv*  . il 
est  iin;iosAib'c  d«t  fiirc  long-iemp»  illusion  par  de  semlilablei 
m'-yens;  l'ign'Ttnro  rt  la  nl■■uvats■-  f d »•*  irabi-sont  ; o t fiii  des 
errata;  in.tis  |,*  public  est  averti,  ci  déxjrnai»,  sans  >iouic, 
avant  de  croire  aux  oracles  du  jour,  il  aitunJra  Verratum  du 
lundciuain. 


UTTEIUTURE. 

L'Étrangère , psr  le  viiomie  d’Ar  ircourt,  avec  pot  trait 
de  fauteur  (i). 

Je  ne  sai»  si  Ici  classiques  cl  les  r»manti<|UM  oui  lait  la  paix, 
mais  il  me  semble  q^uu  depnis  quul(]uc  temps  on  cntcixl  nt'nos 
poirier  d'cui  ; soit  qu  on  uc  uomjirrimr  pa*  k-i  nus , soit  qnon 
ne  comi>n*nnt*  [>bis  les  auit'S,  sou  colin,  o*  qui  u'e^t  pas  m><iiis 
jirohAblu,  que  les  dissertations  si  r rime  et  l’autre  doctri'ics  nient 

(i  I)«ux  volumes  in-8^.  Prix:  lo  fnincs. 

A Paris , clu-z  Itécbcl,  lilirairo^Udileur.  quai  des  Augiistins  , o*  5y  ; 

bl  chec  Mougic  oloé,  boulevard  des  Ilaiieut,  o*  lo. 


dont  Pé1cn«liie  nous  demanderait  trop  de  place , citons  du  moins  deiiv 
de»  couplets  les  plu»  applaudis , p.vrcc  qn'il»  exprimuDt  dos  sciitiiiiriis 
que  tout  l)«)u  l-'nnirals  trouve  dans  son  cœur. 

Le  pn-mirr  est  chanté  par  l'honncle  cnimerrant , auquel  Dr>»gHit 
vient  iM  ;>arler  des  camiidau  de  l’Anglctsm  : 

Air  : dé  Toberae. 

Potir  le  R«>i . j»oor  Ta  France 
Dernier  son  ln«u,  son  Siiii,;i 
Tempérer  la  puissance. 

Protéger  l'iflu«»ccnt  J 
r»or»v«r  prudence 
De  sou  nontc  maudal^ 

Voler  en  otmscicncu 
|4*  bonheur  de  l'état  ; 

Voilà  «le  notre  Franc»! , 

\uilù  lu  CJindidal. 

Le  »ccond  fait  [Xirtie  du  vamlcviUc  lînal  de  la  pièrr  * 

Air  : 

Des  lcin[ndc  discorde  et  <le  guerre 
I.es  souvenirs  sont  cUflCéS; 

A iitmir  du  trAiie  luVéditMire 
l'ou»  le»  [wkj'iis  se  sont  pressé». 

(.*111 , nnusniinon»  tou*  le  H«h  jiiVo 
(,»ui  hV.M  rnimln"-  l'appui  «le»  li  isj 
l-.l  piiiir  bébir  ou  r.-gue  aiigiisie  . 

El»  Eiiiier  il  tiVst  plu»  qu  une  vo't. 

J L Eb^iUhvstyuxù  fuUfineut  jwi  Nmua,  qui  uc  veut  pi*  ivucuecrà 
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tout  le  monJpt  nrn*  ne  laforu  n.\s  encore  Icrpocl  d^cM6> 
uii-iii  le  mieux  «rAtîsioïc  ou  du  M.  SLiilegel.  li  u'c»t  donc 
p.iï  ciou'imit  (|uu,  Jniis  evilc  tiuclU*  ulU'ituiluu , uoih  u'ayona 
p<i  i-ueoiiii«iiru  iM'crUûmeiit  smt»  <|Uid  ür^ie-ait  combattait  lu 
fiineox  auteur  <lu  So(itai/c.  A tout  tm>ard , cruyaiti  lui  faire 
ho’in>’ur  et  (tlaisir,  itou»  1<‘  (jualiüAïucs,  dans  U teDi|>« , du princf 
des  t^mansiques  : il  nous  iienibliit  que  lu  geuu! , um'Z  neuf  en  | 
'liiti-Mluru,  di-s compositions  du  M.  d’Ariincourt,  et  surtout  leur 
succès  exlraoidiiuiirc , justiliAil  lu  choix  du  ce  surnom  lUltuur.  [ 
Mais , eu  fsUaut  1a  paii  du  U gloire  i nous  nu  pensions  pas  à | 

I Knt  ie  t (I  eette  dvussu  mu  regard  farouche  , qui  n'éj>ti-gne  pas  | 

Sh>>  M-  d'Arlincoiirt  ((u'elle  n'a  tqtargné  lus  plus  luraux  génirsl 
<■1  l•-||)|ts  classiqoof.  iS'otfe  liommagu  lui  a codté  cher  : tout  le 
h.in  et  l'nrricre  b.tii  des  rotnatipipies  sVst  nixollé  ; ils  ont  rejuié 
re  chef  heureux , qui  leur  donnait  au  moins  l'exemplu  des  succès 
d<‘  sentu  i ils  ont  nié  ses  droits  nu  conunauduiucui . sus  haiiis- 
i iti , sus  (|ualités  roman tiejucs,  et  ils  lui  ont  tiiùiur  Adressé  qu‘-I- 
qnrsgrosNts  in|ures,  pour  venger,  disunl-ils , lu  bon  g»ùt>  Ou 
voit  que  , sur  ce  [>oiui , U nuuvcllo  école  suit  do  prêt  Us  erru- 
uiens  de  raucicmiu. 

U>in«  cet  état  de  choses,  réditcur  de  M.  d’Arlincotirt  sVst  cru 
obligé  de  defeudru  ion  héros.  Il  a mis  un  tète  de  f /i'trangcre 
uuu  prefsee,  qui  u'a  ^Ms  moins  du  dix*Uui(  pages.  Dans  celle 
pr- f.tcc  . il goiirmanile  dalsord  assez  scrleniunt  ceux  cpii  [tour* 
suivent  l'auteur  de  fflrangèie  de  leurs  c/timeuri j puis  il  leur 
apprend  à quelles  conditions  M.  d'ArUncourl  uoiiseul  à être  ro  ' 
ni.iutique.  Il  le  sera , si  le  romAiitiquc  ■ est  l'élan  passionné  d'une  i 
• atoe  grande  et  religieuse  vers  le  sublime  et  rinfini  \ s'il  con* 

« sisie  à élever  constamment  i.v  pensée  hors  dn  cctcIu  étroit  de 
• I cxisiriicc  commune  , à sonder  les  mystères  de  l'ame , A rat* 

• tacher  les  ihofcs  de  la  terre  aux  choses  du  ciel,  À touruer 
■ s ers  un  but  ntorul  tons  récits , tableaux  et  pensées , ainsi  que 
« l'ont  fait  les  Chàie.iubriaiiJ  , lus  Ooéihc , les Stliitler,  etc...  s 
Mais  si  le  romantique  « est  l'absence  de  toute  règle  et  du  toute 
■ mesure,  l'oubli  de  toute  couveiiance  , U rechridie  du  niau- 
■ vais  g'itil,  le  mélange  de  l'ignoble  et  du  crindiose,  du  vrsi 
• et  du  faux  , enfin  la  naine  |>uiir  tout  style  élégant  et  s'ûgiié,  » 
^l•lUlcur  déclare  q^ue  M.  d'Ai  Ihicourl  ne  veut  |M>inl  de  la  |>r>ti* 
ci{MUté  que  nous  lui  nvimis  adjugée*,  et,  fraiiihement , )1  est 
diliicile  de  répondre  à des  raisons  de  celte  force. 

^lous  di'd.nOiis  donc  nous  nmender,  et,  ju-qu'i  plus  ample 
iufoitné , nous  rHug«'rnns  M.  d'Ailinemirl  parmi  les  romantiques 
couJilionncls.  — l’ori  bien  ; mais  V Etraiigciv?  --  L' Etriuigère 
e>t  uu  p4-iHonnage  mvsipi'ieux  <|ui  hHÎ>>te,  non  un  mont  sau* 
v.-igc  , ra.vis  mie  petite  maisuii  plai  ée  au  pied  d'uu  rocher  élevé, 
b-.'|uei  |M:tidMit , daui  lu  danxièitu:  siècle , •'iir  1rs  eaux  du  Ue  de 
Mouioiin.  Nul  ne  sait  le  Tériialde  nom  cb*  retic  «lame  eviraor- 
diiiaiic  \ sciileroeni  , à quelques  apparcme»,  ou  la  eruit  déthue 
ü'un  rang  cousîdéi  ahle  ^ ello  ii  iist  ni  é|»ome,  ni  veuve,  ni  ülie  ; 
elle  fuit  tous  les  hommes,  e»u»  (‘xreplioii  *,  H , ce  qui  u'ajouic 
iw)S  peu  de  ch»s«'  à son  meiile,  elle  est  prodigieiucmcni  beÜe. 
<C(M*mlant  la  rAloiniiie  ue  l'a  pis  épargnée^  elle  a une  assez 
in  luvaise  tèput.-itioiiilMii*  le  psys.  oii  sa  rencontre  seule  est  cun* 
sid.  réc  romnie  t'.’iononce  d'un  nialhenr. 

Celle  situation  iutéies'C  le  jeune  comte  de  HNvrnsifl,  qni 
doit  épouser  la  «-h.irmantc  Iz>>leite  de  Montolin.  Il  viut  voir  I 
i étrangère.  Son  etc  tr,  natun  llenienl  généreux,  le  |>urtc  à jieu-  ' 
ser  du  b eu  de  celle  dont  tout  le  niunde  dit  du  mal;  ardeol , ! 
impétueux,  exalté,  il  s’est  lou|0)irs  ■ complu  dm*  le  vague  et  | 
l'idéalismo  , • il  voit  tout  avec.  enlhnusia«me  ; il  fait  tout  avec  : 
t-nit>orteroeiit , et  |anuls  un  frein  salutaire  n'a  dompté  ses  rc-  | 
ilouiables  f<«ssion*.  , i 

Ravenstel  a vu  l'Etrangèrr  \ et,  comme  on  le  devine  sans 
pciav , il  en  e-$l  devenu  fp’rJiiemcnt  ainnun-nt.  Cesl  lui  qui  ; 
veut  la  venger,  e'esi  lui  <iiii  la  défendia  Ji-sormalv  contre  l’opi- 
nion pabliipte;  jamaU  |>«iadia  uc  soiiliut  la  beauté  de  sa  daatc* 


avec  ploi  d'ardeur  et  de  dévouement-  Pouf  Uolette , elle  est  né- 
gligée , toute  jolie  ijuVIle  est  ; les  apprùu  de  l'hymen  sont  sus- 
peaduj;  ou  pleu’u  au  chàteiu*,  et  celle  qui  semblait  devoir 
inspiicr  le  plus  vtf  amniir  ii’esi  déjà  plus  l'objel  que  d'une  froide 
iadillércnce  et  d’une  siétile  pitié. 

Hiacé  entre  ces  deux  rivales,  Arthurestle  plui  rosilipun  ux  des 
hommes.  Celle  qu’il  aime,  insensible  aux  preuves  d'amuor  les 
pluspasslonuécs,  le  rejMxisse  cnusiamiueut  cl  semble  su  jouer 
de  te»  angoisses  i c lie  qu'il  n’aime  pas , celle  qu'il  déJajgue  et 
délaisse,  cherche  à |-i'évenir  tous  si*s  vœux,  soulTre  autant  que 
lui  de  scs  pèinev,  et  lui  pardonne  géuéreuveineiit  le«  ollénsci  les 
pHls  cnicllt-s.  Tel  est  eu  sujet . reniai  qtiablu  par  sa  simplicilé. 

L'auteur  a nmiijv  eherrhé  A puiser  i in'crct  dans  les  c»u|>s  do 
ihi'ètrr  ( (pioiqu'ilyait  encore  ici  des  événcmeiis  qui  ne  sont  pas 
mal  moiodranMiiqoes  ) que  dans  1s  peinture  .iiiiniéc  des  orag'TS 
dueueur.Mais  >M.  d'Arliiicourt , nous  ne  le  lui  c-icherons  pas, 
I souvent  dépits,*  le  but  ; l'rx.igération  de  r»*xpre,siun  et  la 
rechcrebe  de  la  pensée  , airdbliïsent  (piclqiuf  ts  , A nom- avis, 
des  passages  qui,  pour  êtrr  ex<  elhns,  ne  deoiiudcraicnt  qui 
être  ^riis  avec  naiiiicl  eisimplieîié  ; rsuicur  vise  trop  à rciVci. 
Je  sais  bien  qu'il  ne  s’agit  pas  ici  d'uno  nature  couirvutie,  et  quo 
quand  ou  pla<  c sou  lecteur  dans  un  monde  en  quelque  sorto 
idéal , il  faut  iiécess.virement  un  accord  soutenu  entre  la  h ii- 
Irur  du  strie  et  celle  du  sujet;  mais  il  v a en  toutes  chu<e$ 
une  certaine  mesure , uu  juite  milieu  , où  U est  bon  du  s.itoir 
s’arrêter.  C'est  une  règle  des  ancieos:  et  je  uc  U rsppellerNÎs 
pas,  si  FEtrangcre  éiait  fouvrage  J’un  de  ces  roiuaniiqucs 
qui,  suivAut  fuxprcssioD  de  l’suicur  de  la  préface  , fout  des 

livres  • avec  des  monstres  k ongles  crochus  , d'  t spectres  , des 
damnés  et  des  vaui|ûres.  » 

Je  n'analyserai  point  tEtmngcre;  il  faut  Uisser  aux  amateurs 
le  plaisir  des  surprises , et  ménager  l'agiésblc  en'rni  que  leur 
protnirera  un  déuoucnienl  qui  n'est  pas  ordinaire.  Quant  aux 
inversions , elles  ont  ilisjMm  , cl  elles  Juvsioui  dt«parMlirc.  C’é- 
tait une  malice  du  M.  d Arliiiconi  l.  Cet  écrivain  coniiNli  son 
siècle;  il  sait  qu'il  faut  qu<‘h|ucTois  être  h'xarre  }iom|'  être  re- 
marqué, et  qu’cii  liuérniui'c  ainsi,  il  n'est  p;<B  mal  adioil  ilo 
coiqicr  U queue  à sou  ch  vu. 

Du  reste,  U vogue  <|ui  semble  attachée  aux  outrages  do 
.M.  d’Arlincourt , est  n servéc  sans  doute  encore  a celui-ci , r-r 
' l'on  compte  déjà,  dit-on,  sur  ce  sujet , trois  ou  quatre  niélu- 
j drames,  autant  d’opéiat  comiques  ou  de  vaudevilles  ^ct  ju  ue 
I sois  couibien  de  romances  et  de  tableaux  d'enseigne. 

H.  î.. 


NOU\  KLI.RS  EXTEKlF-l'UES. 


ANGI.t'TLKIlE.  — Londres , é janvier. 

Fonds  ptil/lies.  — Kélri  la  Banque, 

— Il  s' est  fail  peu  tl'atTairvs  dans  nos  fouds.  Les  ccusoliJ«s  sont  rcslt.^ 
toute  la  matinée  à p5  i/i. 

Les  actions  des  mines  ont  éprouvé  une  hausse  génénile  Les  Ikmis  niesi- 
caiiis  ri  culoinhieiis  sont  à |kii  près  A leur  prix  d'hier  ; les  preiiiiei  s sont 
à 7^  5/8  , et  h-s  di-rmers  a qî  i/4.  Il  u'v  a point  dr  vamtiou  ilmis  U-s 
etiels  publics  du  coutinciu.  b'emprmjt  dé  France  est  A 1 4 i/'S  ; Ica  reutes 
sont  A to3  l/a. 

— Depuis  plusieurs  jours,  on  s'attendait  A reccv'oir  lu  discourt  du  pré- 
j sideul  des  Eliils-Lnis  , A l'onvcrlure  du  congres.  On  croit  aiijourd  Itui 
cpie  le  Diitmond , veuaiit  de  New-^onA  , qui  a fait  iwiurmgc  lundi  daus 
U baie  de  Cardignan  , apporUil  un  exemplaire  üeee  ducunu-nl. 

On  a reçu  la  nouvelle  quo  le  bùlimciil  Utile  Saltjc,  nymil  A hurd 

Idus  de  5o,ooo  livres  sterling  pour  les  Grecs . èUut  arrivé  devant  Aiulte, 
V 3o  iwveiiihrc.  Ce  li.*tum-nt  est  dcsliuc;tour  .%apoh  de  lloiuame. 

Nos  Jouriiauv  puhlirul  rébit  du  reveuu  du  dernier  trimestre  Tl  iHt 
I satisfaisant  d'ubscrwr,  dit  le  Qntrier,  que  Icsdouaues,  quoiqu'il  ail 


r.nbitude  de  r.iire  mûrir  l.i  i*f>sle  A srs  rùles  ; mais  il  a chaque  soir  deux 
puissins  npptiis  pour  allirer  la  foule.  Cnrnljr  et  In  Haine  d'une  femme 
sont  jnurneUi-ment  ton  ctoorlfi  gricc  A ces  deux  dames,  il  pouiTa  bien 
re.ter  quelque  t«u>;>s  ou  rr|>crtoii'u,  et  jouir  d'une  si-plenoalitè  eu  mi- 
niature. 

— Le  succès  des  Deux  Cmrsirti  s‘c«t  cnus.vliilépar  quelques  cmipmes, 
et  celte  agréaldc  comédie  rainvtie  l'alHuence  au  théâtre  du  V.iudeville. 
L'Ucurcosc  idée  d'eiicndrcr  daus  mi  Inbh-an  de  rnu  uri  du  jour  les  situa- 
tit-os  si  dramatiques  de  VFcole  du  sc<tA('<i/«,  est  de  plus  eu  plus  sentie 
«t  appréciée. 

La  pièce  e>t  jouée  avec  tout  l'ensernhlc  que  pouvait  j»erineuri'  la  com- 
porilion  aciurile  de  la  truu;>r.  L'hvpocriiie  d'IIonoré,  réloucdcrie  de 
Clliarles . s«ml  tiès-hicti  rendues  et  contrastées  par  Foulen.->y  et  I.af4mt. 
M'**  Clar^  représente  U jeune  femme  avec  un  ulent  qui  rliaque  jour 
fût  ivronna'irc  en  elle  niéritièrc  des  aelnces  qui  ont  brute  A te  tbi-àtre. 
iXios  les  rôles  moins  U illmi  de  i'onvlc  et  de  l’avoue  , Lmllernin  cl 
Uossard  ne  hisscui  rieu  ù désirer. 

Le  v^mleville  de  Victoria  jouit . an  ibcAtrc  des  Variétés . d’une 

faveur  siinwlée.  A l'adresse  nvec  biqi.rlh-  M.  Tl.éaulon  tourne  «uloiir  de 
floehuci  difficultés  qu’il  ii’uiirait  pu  vaincre  , A la  facture  de  pliismui» 
«ouplcls.  A la  coupe  or  ginalr  cl  vive  de  la  seenmlc  mo.lir  de  la  piere, 

>1  est  aisé  de  recouiuiltrc  un  auteur  qui  .i  l'hHb.liidc  i!c  Lire . et  de  l -irc  ) 
Lien  Je  dois  prévenir  le  coslunmrdn  ilieilre  di s \ anéiés  que  je  u ai 
i .ffwis  vu  uu  officier  d’infaulrne  pnissioiuie  revi-lu  de  la  longue  redit.-  , 
■eole  hUnche.  Je  noiddiriai  pas  de  féliciter  Leprinlrc  . dont  la  ' 
*1iRun* . jolie  et  eiijoucc.  contraste  «le  L.  manière  U plus  piq;«t!ile  t\ec 
•OD  rôle  - elle  repréic.utv’  une  comtesse  rainée  pir  Ici  évcuviutfoi  de  ^ 


guerre,  et  clic  ne  cesse  de  «ourire  depuis  la  nretnière  jusqu’A  la  tlci- 
uière  seêuc  : voilA  ce  que  l'on  peut  apfu-ler  di*  la  uliilusopliie. 

— théâtre  de  Atadaïue  va  sc  montrer  digne  ne  sou  titre  pir  un  ac:i 

(le  lùi-iifiisanre , et  donne  un  noble  exemple  ù iu>s  autres  S|iccla<'lrS  , ru 
atinoiifaiit  une  repréictitalioii  au  ItéiiéHcc  ries  incrodiés  dn  Ihuar.  L’ist 
dcimdn  mardi  qu  iinre  lien  cette  représentation  ; «die  se  eotiq«osera  de  ’a 
premièrr  rcoféventation  de  ht  Velnv  tlu  Srl<tal,de  la  reprise  du  j.-ij 
l■'lhK'au  de  l'Fnirid,  on  ua  C\àm  du  , de  h.  reprise  «le  la  Visite  à 

, jouée  par  (iontliier,  lk'ruard-l.éim  , et  M"**  Th.-o.lerc  ; et  do 
la  Haine  tCune /tmme.  Dans  h-v  entre-actes,  ou  cuUudra  MM.  Tuluii , 
Geliauer,  et  d’autres  artistes  distingués. 

— On  vient  de  recevoir  aux  Yariôlcs  le  Suus-Chef,  sujet  cnipruutê 
au  Mrn  vre  du  dÎT-neuvième  siècle 

— Le  Jhimeau  d pr  jiistilie  de  plus  en  olus  son  titre  hrilUiU  par  tou 
heureuse  influetire  sur  les  recettes  du  théàlie  de  bj  Gaieté.  G*(st  utc 
branche  qui  «hfiqiie  jour  j*orle  son  fruit. 

— Sous  L>eu  de  jours , son*  représenté  au  ('irque.  On  parla 

beaiicniip  ef'uii  jeune  Grec,  qui , A peine  déluiiqué  «le  Tut ros  , a été  en- 
gage A ce  S|M‘rlai-lr.  et  dont  h-s  tours  d'udresse  vurpirtiaus  scroul,  dit  oii, 
un  des  vhrtuciis  du  i cuvmU-  de  cet  oovrngc. 


>A»if,rf.s. 

Pour  obéir  à l'usape  j'.vi  romnirnré  raïui/e  pjr  faire  des  visites, 
puis  à la  fin  de  la  semaine  (li-rnière  je  tue  sms  occupé  de  vérilicr  si  ia 
D avais  oublie  personne  : qui  croirait  qu'iiu  soin  aussi  fiildv<|ur  celui  ne 
|iarcounr  iiDcrruitioo  de  noms  m'ait  cependant  donné  lieu  A làirc  de 
sL'gulicrca  rcinari|iiof.  Ma  liste  de  visilcs  êUit  uaturelleruei  t divisée  un 
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r^mi«prtnr  t,T5rt,Ortolîv.$lfrl-  ^ droits,  onléprouTe  uocteU»  amc- 
i^'iraliuii,  ijuVlles  ne  pr^entciH,  rti  comp*rani  leur  produit  neiurl  avec 
c~lui  (le  i';iimre  dernière,  e|u'utie  diiHinutioii  de  U faible  si>mmc  de 
itid.ooo  liv.  stcrl.  Ilaus  i’accisr  , il  _v  a tinc  anpmenUlion  cbtiro  ct-po»i* 
tive  de  lir-  Toiilta  les  autres  branches  du  revenu  soûl  dans 

un  él3l  IWissaïU.  l/ao^ealatinu  totale  du  dt-rnier  Irimcstrc.  dcduclivn 
faite  de  l«  lUioiniuioa  dans  le  produit  des  douanes,  est  de  tjd.nuo  liv. 
Mii<  si  ^ ce  résultat  on  ajnutiil  Is  somme  de  ^(k>,(it>^  liv.  remboursée  h 
l'Autrirhe , il  y aundl  un  siircndt  total  de  lir. 

— 1/ariirJe  dans  lequel  le  Courier  annonce  que  l'An{;K'lerre  va  rcron* 
naître  les  rcpubliquea  du  Meiique , de  Colombie  et  de  Biicnus-Ayros  | 
(vo>i'>  le  JtHtntal  Je  Pori$  d'iiicrj  , contient  en  outre  les  réfleiious  sui- 
vantes 

■ A regard  de  la  situslùm  du  Metiqiic  et  de  Colombie . on  doit  ad- 
mettre que  CCS  doua  éUls  oUrotU  une  preuve  couvaiucante  de  Icursu- 
liiiité.  Au  Mexique  , on  a vu  déjouer  I entreprise  d'IlurbiiUi  airo  au.->si 
peu  de  difficulté,  que  s'il  .vvéit  debanjué  sur  les  eûtes  de  FrunrepOur 
renverser  le  gouvcruet|ient  rtançais  Une  constitution  hétérogène  y a été 
remplacée  nnr  une  autre  tjui , dans  tontes  scs  roniici  osciiticlki , res- 
srnilile  ^ celis  des  Etats-Unis.  Lu  gouvernement  a été  régulièrement 
installé,  par  la  voix  pul  liquc,  obtenue  d'une  mauière  camvenai  lu  des 
ibveries  pravinees  qui  cousiituent  l'état  mexicain.  Un  president  rt  «m 
Ytoo-présirlcnt  ont  été  élus  ; les  cur'.és  se  sont  assembles^  la  Uaii()uillilé 
est  rctabliu,  et  toutes  les  fonctions  d’un  gouvernement  Lieu  organisé 
sont  rosnpUes  sons  éprouver  d'inu-rruplimi. 

••  La  siiiiatiou  de  txdiuplüe  pt'é.«eiitu  une  garantie  encore  pb  S gmide. 
IVous  T voyons  une  forme  régulière  cl  si  iblc  de  gouveriu-mciU , qui  -ub- 
sisln  depuis  plusieurs  Années  sous  le  même  chef  et  Avec  les  lu.'im»  iiuli- 
tutioiis,  nnxiiliêvs  serlemetU.  de  temps  à autre,  sclun  que  des  nniél.^>-  , 
ntiuos  pnliques  dans  rBdraiitistr.ilioit  intérieure  l'ont  r.-cLmé.  U e*t  | 
vrai  qtielii  guerre  du  Pérou  u'a  point  corore  en  de  résultat  derisif  -,  mais 
jus  pi’à  présent  scs  pre^rès  ont  é:c  tc!>  que  , nmi-scnleim-nl  ils  ont  dis- 
sipé toute  crainte  i|ue  la  lutte  ne  vînt  la  se  pisser  sur  le  teriitoirc  mémr 
de  CuloAtbie.  mai»  il*  ont  Ciut  naître  aussi  les  plus  Ibrtci  esperancel  de 
Compter  sur  uii  suvés  didinitif. 

€ Ainsi,  à r«gar<i  du  )l;xi'|uo  et  de  Colombie  , ta  prcntièrc  condition 
qu'exigeait  le  goiiverueiiu'ut  de  S.  iU.,  eiunote  un  motif  {soiir  rccoii- 
kMltrc  ses  étals,  rat  ruinplouuncut  tx-mplie.  Ils  ont  fait  vers  nue  forme 
l'cgulière  cl  stable  de  gouviTuruieul  les  prtvgivs  qui  l'Uiiciit  uuc  cnodi- 
tioii  préliminaire  à U ennrluS’on  de  toute.*  relations  entre  eux  cl  umts, 
lar  temps  est  arrivé  où  la  reumnaitsatice  de  leur  cxiilenco  ^H>lil:q.ic  té- 
prcc  ne  {Kiuvait  plu*  être  dilfercc 

« L.‘  moment  est  venu  rerlaineni'iit  ans»! , nii,  puir  nous  sen  ir  du 
langage  du  (iLscniirs  de  S-  M. , .h  rmivertiirc  de  U dernière  session  du 
psrlrmeot  « les  iulcrét.s  de  «m  propre  peuple  >►  oui  réclamé  inqiérieu- 
Scnirut  entio  niesiirtt.  Les  ojir-ratious  rumnicrcûiles  mire  i'Aiiglelari'c 
et  l'Aniériipic  méri  limudj  eu  gén>  ni  , muis  plus  parlictilièmiiriil  nrer 
Uiicnos- Ayres . le  îVli-«ii|ii«  cl  Coloinhic,  sont  éirudiie.s  et  SHcrruissenl 
r.ipidciueut  |>«  grand»  capitaut  anglais  sont  employés  dans  diverses 
«mirepriscs  avec  ces  pivs.  i.ei  ronipaguics  ipu  mil  été  elnLiiet  pour 
l'çKjdoinuini  dusmittcsde  Cdonibio , du  MRSupie  cl  des  provinces  de  | 
Il  l‘lsla,  U ^vVbc  ilciiierbu  (Uns  le  premier  de  ces  iial*,  et  d'aiitrei  en  - j 
tivqirises  <|u 'il  est  inuÂtltt  de  r.cipitub'r,  consliliicnt  une  masse  d'înlé  | 
nbs  anglais,  trop  importuns,  sous  tous  lus  nipiMu-t»,  puur  être  privés  de 
ceiin  proteeliua  que  laur  vaudrait  nèerssaircmciit  les  relations  qui  vont  I 
éti'c  l’iabiics. 

« li  est  donc  évident  que  celte  grande  mesure  ne  pouvait  plus  être  dif-  | 
féiV-e.  eoiifonncmerit  aux  priiuujies  d'après  lenpicis  mitre  gouverneiueii  , ‘ 
dèi  le  |>rinc  pe , drcbira  qu'il  roulait  se  guider;  et  l'aduplioii  de  ccife  i 
sursfinr  ne  duitètro  rngardee  ipie  emnme  la  eoiiséquencc  nécessjire  de 
ces  principe».  ■ ' I 

KiP.AGVE.  — AleJriii , j>  Ji-crmtfre. 

Le  roi  a aecoirpagné  le  prince  Maximilien  et  la  princesse  .\niilic  »a  ' 
Aile  dans  leur  vi»ite  ii  nuire  eobiiicl  d‘bi.sU>ire  naturelle , qui . pour  U | 
miin-ralogic  . est  mus  etmiredit  un  de.s  pins  rirlirs  de  i‘Euru]>e.  M.  Z*'4  j 
Il  nnuiles , miuistre  des  ad.sires  étrangèr.'.s , directeur  né  de  cet  rliiblis>  « 
senieul , avait  devaueai  S.  M.  atin  de  tout  diNposer  pour  li  nVep-.iun  , 
du  prinrv  qui  a temoigné  sa  salisfactmii  dé  la  cmnjiosiiion  de  ce  cal-iin*!. 

(Gmrifc  Je  Aé'tulriJ.) 

(Cprresj'ondanrc  iwriirnlicrc.) 

riudenrs  député»  du  haut  clergé  sont  arrivés  à Midrid  |>oiir  faire 
partie  de  U jiiiiir  qi.i  s'ocfiqie  cri  re  moment  de  délennincr  la  [Nirtic 
des  revenus  ccciésinstiqccs  avec  laquelle  lu  baul  clergé  »c  propose  de 


trois  inrürs  : visites  aux  .imis  , visites  aux  personnes  que  l'on  rencontre 
dans  le  monde,  puis  visite*  de  bicnséanco.  loi  première  [Mriic  est  U 
moiii*  nombreuse,  rt  j'ni  rnnarqué  avec  peine  que.  dans  le  courant 
de  l'année  elle  a même  éprouvé  quelques  défeetiiui*  forcées: 

triste  efl'rt  de  l'ilgrî  eu  Acquérant  quelque»  années,  on  perd  quel- 
qiiei  amis  : l'itn  dViix  a pavé  le  (rihiit  ^ li  natirre;  un  sceoiirl  a 
quitté  sa  patrie  jvmr  *c  fixer  dâm  rélranger;  un  troisième  a été  .xpprU 
•n  province  par  un  emploi  bonoiable  ; cnHn  celle  partie  de  mou  hu<\i;i'l 
inoml  est  moins  rmirtiicaii  i"  janvier  . qiiViic  ne  rétaitunaiiau- 
pinivjiil  : voilà  des  jiorte.s  verMolilrs  et  que  l’on  ne  peut  réparer. 

I..a  li>le  des  |»ersomiei  eue  je  ivnroiilrc  dans  la  société  cstldeii  plu» 
noinbmise  ; Im  relations  augmentent  uvee  le  temps , m. us  les  diininn 
lions  on  1rs  necroisu'mrns  de  eette  seconde  liste  sont  à prii  près  luditlé- 
rvn*.  l)ni»>  le  cours  de  l’.ninèe  i8a4  t j’»i  cessé  de  voir  M~*  *’**,  j*aiTC 

ÎiiVlle, emploie  son  c«pvit  h tourmenter  son  mari,  ses  amis  et  ses  rnfaiis. 

e ne  veux  plus  aller  cbez  M , et  j'ai  de  bonnes  misous  pour  cela  ; 

depu  s qu'il  a recueilli  un  licrilagc  , sa  vue  est  duveuue  |KitTsseuse,  et 
niaiotenaiit  il  rceouiialt  ii  peine  ceux  que  naguère  il  saluait  à vingt  {mis 
ne  dislaoce.  J'ni  irêgSigé  le  crrelc  de  M.  de  ***  ; U place  qu'il  a oiilcniie 
a rl«auj;é  l.i  pliysinitnmû*  de  aon  salon  ; Je  n'y  vois  plus  que  des  ligures 
ireoiiiiur»;  ou  sonibie  craindre  d'y  élever  la  voix,  on  nalmrde  plus  le 
iiM’lre  de  U maison  qu'avec  un  luèinoire  il  la  main;  on  finira  ]mc  lui 
iiiè  > ■iitrr  une  {>.'1  il  ion  {iniir  savoir  des  ii.->uvelle.s  de  la  santé-  Depuis  que 
V ■ ..  est  manc , il  faut  être  luw^ne , iKillnix  ou  Ih^ssu  pour  oser  adres- 
x.*r  la  paroi.:  h sa  b-uiine  ; j'ai  raye  son  nom.  Et  M.  **  *,  qui  s'est  fait 
fr.mdeiir  pour  vire  quelque  ebo^ . il  {lasse  la  matinée  li  obséder  les  gens 


veiiiran  secours  de  nos  fimnees  ; cette  di  {»n*liion  du  b.ii:t  elrr^A,  Lnin** 
aux  mesures  prises  pat  h caisse  d'.i<nortisscmeiit . ont  produit  dep.ùi 
qtu-lquvs  jour»  une  hausse  de  lÜ  {KMir  crut  dans  no»  edéts  {<ublie.i. 

On  assure  que  le  premier  lirago  de»  oidigulions  de  l'emprunt  rny-l 
(Lût  SC  faire  '»  P-vrls , ,vlin  que  les  {miteui'i  de  ci»  oldigations  loiem  1 
même  de  ae  cmivaiiuiv  (lar  leurs  propres  yeux  de  1a  légniiic  de  r<ip«;n- 
lii  U.  On  dit  égaleiamt  que  le  rcmlMHirsemciit  des  obligation»  désignées 
p.r  le  sort  sc  lérait  à Paris. 

Les  bruits  d'im  prochain  chatigrmrnl  de  minislère  .se  soriiciuietit 
comme  par  le  {wisse  ; mois  il  parait  plus  que  pnib.-iMc  que  les  iutrigurt 
|mlitiqites  qui  donm-nt  lieu  m ccS  bruits  soiit  en  grande  |Mrlic  déjoue» , 
car  le*  prtisuii»  de  ce  ciiaiigemcnt  commeDcml  à dé»e»{icTcr  cux-mémrt 
qu'il  ail  lieu. 

I V'S  lettre»  remues  de  Cadix  parlent  de  l'arrivée  de  nouvelles  dèpécli» 
du  Pérou,  mais  sans  lieu  dire  sur  leur  rqulenii. 

.Anus  voyons  de  tous  rélés  des  preuves  iiicoiite.stal  L-»  de  tciirlanre  Je 
notre  g.iuverncinent  ver»  tin  W'Iècnc  {«lus  modéré  : Ijirairc  lirs  ex- 
r«‘;'ideni't  de  Madrid  a {ins  l■lb*-nln^o  un  caractère  qui  démontre  que  le 
gouveruenient  pa-iiclie  pour  l:i  doiirenr  : M.  Cambroiiero . un  de  no< 
premier»  jiTisronsiilles , déreiiseur  de  ce*  ex  régideiir.s . se  Halle  de  voir 
se*  rliens  en  liberté  daov  la  iirenitrre  quinxvino  de  janvier. 

I.C  rui  a iTMenti  d«  uoovellvs  attaque»  de  gouUe  , ce  qui  n fait  parler  < 
de  mmx-rau  d'un  vm.ice  de  ta  cour  dans  les  contrées  mcndiiMialu*  du 
I l’Es|<«igue. 

I PORTUGAL.  •— Li»Ao«ne , a5  f/cce«t/r. 


en  {dace  , et  la-soirèe  à en  dire  du  mai  ; encore  un  nom  Ji  hifl'cr.  PuiS-je 

ciuitinncr  n voir  ,M ? m < onverMiûui  est  ilrvcaiie  aussi  intéivssatiir 

que  relie  d'en  mahrc-d'lKàtel  - di-niièivniciit  il  m'a  rnlrvtvnii  |>rudaul 
plus  li'mie  licnnr  du  no.ivel  ^Itnnnafh  Jrt  ffounitmiJt il  tu:  cultive 
|>itis  que  l.i  lilicnttnre  culiinin' , et  il  a clii  domkilr  ilicx  les  Frère»  Pi^** 
venrnox  i riicorc  on  m*m  à fiirç  di>piraîtrc  de  uw  aernade  liste. 

Ritf.i  df  jdiH  Coimn  > le  que  Is  nimiér.:  de  fjire  b*s  visite»  de  hico- 
Si’anrc  ; ««n  cuvuie  »%•»  caiSf»  par  ou  di-uidtôpie , «ii  bien  <m  lai.stc  S'il! 
nom  chrx  le  pTliiT,  san.*  même  s’jnfonner  si  telle  {«enumue  sc  trouve 
an  log'S  J'.q«pr.niv<‘  Uiaiieo.-j»  cet  us.ige  ; car  reloi  qi:e  l’on  est  censi.* 
vi.siier  sr  soi.c.  tjii  smivciii  peu  de  v<';is  voir,  et  l'on  serait  parfois 
3SSC»  < iniMiT.i'xc,  si  l'on  x'o.i»  foiv.nt  «le  remire  cvrlaine»  visite»  m pt*r- 
s.inne.  tj(..inl  à rette  portnni  île  ma  liste  , qouiqoVIle  soit  fort  nom- 
hvvusc , elle  n'«*st  niilU’ine'it  «■mbsrr.rsmlc  ri,  grùre  aux  luireaus 
d'B'lrrsscs  . je  fais  porier  à «b'iiiM’ilr  deux  cents  cartes  pour  3o  franr». 
Il  est  Innt  .H-I.iil  commode  de  faire  prvnvi'de  {nilitcsse  {Hoir  un  {leu  d'ar- 
gent. La  Foutniiic  nrail  donc  raison  : on  pi*nl  tirer  une  iiuitalite  du  rap- 
pivelieiiiviit  le  plu.»  moilltront  en  appareiire , pui>r|iie  ce»  ruiloxiou» 
m'otil  été  suggérées  {«ar  U revue  des  visilci  que  j'ai  faite*  dans  les  {vre- 
inU'i'Â  jours  do  janvier  i8-i.'ï. 

ANAOMÜ'S. 

■— Li  deuxième  ««dilion  de  T f/wKinm'A  f/e»  gouem/tn /.«.  enriebie  do 
niK-lqiie»  aildilioni  fiiles  pour  réveiller  leur  apjiêlil,  vo'.'l  de  parnhm 
clicx  les  frères  i{.inrlouin,  rjc  dv  \aug.rard  , n'*  .il)  lia  vol.  in-iS  axee 
tiigures.  Prix  : 5 fr.  5o  c. 


De  rimpiimcriu  de  CU-\l(iMKAU  Ut*  niité , rue  de  Mutin  li»  , u'  1 1 , " l'arii 
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/.orr.iu  «to/n/,  7 h 45  m. 
Coftdier,  4 II  18  lU 
f cv.de  fo  fj/n*,  — li.  — ui.ilu  ». 
Ciwher,  t«>  b 5o  in.  du  m 
leu<|M  t«ov<*e  H ll•l•li  vmi, 

; oh'K.u.  lü  «.  • 

iJavl.  ttr  !a  rw. , 1«  it>  janvier. 
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l aiidt'Miu  c 

j8p.  8 44 

'i8  p.  8 üo 
a8  p.  b'*T 
e 1719 , a m. 

Nonl. 

1 detn . 

29  e.  tllc  ét 

Pluie  par  intervalle  t 
Pluie  line , bromlLard 
Quelques  éclaircies, 
ail  hier  à 3 «a.  34  c 

io  j’UiVTf . 

l.p  Ri.i  NVr^-Mllr^  » mvitf  imirw-iïn- mette» , «Mfe 

M{:r  U*  Uou(>tim.  S.  M r^trcuimc  »ux'riiil*  »»cfc  à <]UAirehpurci 

CI  .li  fiii»-. 

Nj“*  in  l).iiipinin“  alice  n \ iUf  ncimï'l  Ei-ii*g , où  S.  A. 
fl  jj-U  rixomio  <ln  clu-vi.1. 

Afuiitiiiu-,  (iuclieuc  (1«  Uciri , t-si  |Mriie  d.ms  la  nuûuô*:  |>oui- 

FiOsiiv. 

— liir»  , nvfliit  l«  nic«i’,  S.  Kx«-.  M.  ic  liciilrnnnt  çéiiÔTal 
l’oix'»  «il  Uorgo  n i*ré>fnl<*  au  R^i,  en  nn'l»cnce  pnriiculièi  e ^1«» 
>iiiuvell««  leliree  uc  nraiire,  qui  le  coiilirmcnt  dmi*  RR  qnHiilo 
«i'»niUaMUiietir  cxtraoidiiiflire  et  plcni^ioiculiaire  (le  S.  M-  tem* 
punir  de  toiiy-a  les  Russie». 

M.  'e  <iui:  «te San-ii-rloa  A présenté  au  R«jI,  en  fluilieiire  pai- 
(ii.iiiiè<e . les  onuvcRc*  lettre»  de  cr<‘amc  <|iii  le  conn<'meul  dans 
ta  iiunliié  de  mi<.i»tru  pleui|M>teutmirc  Je  S.  A.  R.  rintaot  duc 
de  Lucques. 

~ A ss>ii  dernier  rujagr  * Cnmpîégne,  le  Roi  , doiiiunl  une 
•cuvelle  |irru«e  du  m birofaisance , a f^it  encore  nniuiirc  A 
M.  I«  •ous-|)rrfet  une  ioinmc  de  1,000  fhiiics  pour  les  pauvre* 
de  cet  iirroiiiliüseincrii. 

U.  Vallée,  crnpiojré dans  l'sdml»ikirtti(m  des  douanes I 
auteur  des  tableaux  chronologiqnes  , pour  servir  ik  i'iiisloirrdo 
r t ance , a ni  riiontirur  de  piésetitcr  à S.  A.  R.  Madvne,  du*- 
rlicsse  de  Brrr» , les  trois  premières  livraisoiia  do  son  ouvrage* 

— I R cotnpapnio  des  coaimistaircs-firismrs  do  déparietuant 
de  la  Seine,  réoDic  en  asaeiHblde  géneinlc  dans  le  local  or-iî> 
mire  dos  séances  deia  shanaifre , « fait  oo  masm  nnangoraUra 
du  bnaluduS*  M.Lliarles  À.M.le  président  a prononcé  à cette 
o.-ca«ion  un  disroors  simple  ut  touchant  qui  c été  suivi  dc«  cris 
de  sM'e  ieJfoil  ulu'ieiirs  fois  ré|>èiés.  il  a été  «nsoîte  arrêté 
qu'une  aoinnic  oe  104  fr.  serait  remise  à M.  le  curé  de  Saint- 
Kusi»'  lie  {N>ur  subvenir  aux  besoins  des  |»auvres  de  farrondis- 
seuni't* 

— M.  Enterrv  ('‘p'itiinc  des  grenadiers  du  s*  bataillon  da  ).i 
6‘  l gtoit  de  la  g.irde  nationale  . timu  fAit  l'onuaitie  que  le  d ile 

nu  is , en  descendiiiil  la  garde  de  ches  leur 'général  , M h* 
due  de  Rcg^k)  et  ce»  grenadiers  otii  »lej>o‘é  iiuu  srtmnie  de  fr. 
dat«s  lu  tro«c  doA  iiieciidies  tlu  Raxar. 

Nous  |»ul'lious,  ayee  plaisir,  ce  trait  de  générosité  qui  aura 
•ans  duuie  l>eaucou|)  d'imiUleuts. 

— M.  Bernard , directeur  du  iliéàife  royal  de  rOdéou  , va 
dtuiiier  une  rrprésetiiio»  au  bénéfu  c des  in<^‘Ddiéi  du  Ils- 

xar.  Elle  «ura  Itrii  aprè«'dumaio  mercredi,  et  se  composera  de 
la  iragodic  de  Firsque  et  du  l'opéra  du  Sacrifice  interrompu. 

On  assure  que  plusieurs  auteur»  dramatiques  de  ce  ihcàiru 
dwivriil  faire  entendre  , dans  lus  eniie-actes  , dus  pièces  de  vers 
«le  clrcoostaucc. 


— Ln  JuitH'o  /t/ole^'ea*l  l innocence  , tel  est  le  snjel  de  Tor- 
iM'iuent  qui  vient  ùViru  torniii  é au  Louvre  du  côté  de  l'est  à 
I‘»'-gle  dioii  du  cc  palais. 

I.of  fîguic»<tui  icsvcmUcni  par  leur  pose  à louics  celles  qui 
orm-iit  tes  poi  tes  du  rez-dc-chausvér  , et  dont  les  aiiiibuts  seuls 
sont  dldéicris,  oifrent  un  travail  soigné,  uialbutucuscrnunt  le 
joiutde»  pieires  s'aperçoit  d'une  mauiun*  trop  sensible  . surtout 
dfU.8  une  pallie  du  corps  et  de  l'Avani-bras  gaiiclie  de  la  ligure 
allegMÎquedc  la  Justice*  C est  peiu*ôue  ce  molîl  <pii  a fait  don- 
ner aux  ornemeus  du  <6té  de  l'ouest,  une  teinte  grisâire,  an 
tn^vcii  ü<‘  l■(]UuUu  les  ligures  tcssoriunt  avantageuseiueul,  et  le» 
dilT-'ieus  joiulssu  iroiivent  marqués.  Du  icsu*  cc  nouvel  ouvrage 
est  s.Tlitfai»aiil  par  son  enscuiblc  et  par  le  iini  des  détails.  Il  nu 
lUile  plus  à s'oct  iip<  r que  de  deux  dessus  du  (»ortus,  lu  troi»iàmu 
e'taiu  «ur  tu  i»oitil  d'étre  arbuvé. 

— La  lanine  qui  existait  dans  la  rue  Saint-Honoré,  au-dr»- 
soui  da  «elle  de  Lasiigliotie  , va  disparaître. 

Cet  e«ps(T  était  occupé  par  des  constructions  (H'n  élevées  , et 
qui  firinsiunt,  avec  les  beaux  bàtimen»  qui  l'avoisiiicnt,  iino 
Lb«<iu;«vte  dii>para>e. 

Ledidi-e  qu  Mi  clèvu  sur  le  terrain  est  déi»  à la  bauietir  du 
pK  ipitT  éuge  , cl  tout  auooncu  qu'il  sera  en  bvrmouie  avec  lus 
autres  bâtimenr. 

•*-  Oo  Tlutit  de  iilacer  , au  coin  de  la  tcixasêc  de  l'hAicI  d'An- 

Eivil  icts,  sur  ia  place  du  i Oratoire  , un  nouveau  rcseï  voir  pour 
I duin'butioa  de»  eaux  de  la  Seine. 

( et  éiablisse|i»e**t , en  foncnkaaitt  dn  Tnea  à une  partie  des 
imilnres  qui  allaient  en  (irendrn  à U petite  pomp**  du  quai  du 
VF.uot«  , piéviundra  les  eocombremuns  qui  ont  souvent  Heu, 
iiirtnut  dans  la  mauvaise  saison. 

L'ero(da<M;menl  de  ce  rdserroir , et  sa  proximité  du  Louvre , 
eegaeeroDt  sans  doole  radminisiratioB  à lui  donoer  nlu«  tard 
U'-c  (orme  plus  élégante  , et  i joindre  aioei  l'agréable  t l'oiilu. 

— Dana  sa  aéanre  du  5 ianvtrr,  la  chambre  des  dépatéa  a 
agiéé  riiommage  qui  lui  a été  fait  par  M.  Legrand,  provisvnr 

f/Tu//«  de 

|Uf. 

— y.'avis  o^rieft\\x\  suit  vient  d être  publié  dans  uoa  ports  : 

• Une  frégate  , un  biick  et  unu  goulutiu-brivk , détachés  de 
|.»  sintion  des  Anillluv , firnicroni  ui>c  subdivision , sous  lecom- 
lu.-indcmrnt  du  M.  le  capitaine  de  vai.vseau  Cuvillier , cbargéndn 
protéger  lus  bàiimens  fraiiç.-iii  sur  les  (6’eide  la  Havnne , coulru 
les  pirates  qui  infestent  ces  parages. 

Lu  régiment  de  ligne  est  parti  lu  8 du  Strasbourg  |X>ur 
su  rendre  n Paris , où  il  doit  tenir  garnison.  Le  7*  de  bgoe  , qui 
•al  en  eu  moment  dans  la  eapilalu  , va  (lartir  pour  remplacer  Jo 
47*  à S«ra>boutg.  Lu  54*  do  ligne,  qui  était  en  garnison  dans 


«»•  » v.w  |r*,>  — . (....T 

du  (Udlécu  t'oval  de  Rourbon,  de  aon  CMe  sur  les  funônùU 
Imuîs  Xi'iU , ut  eu  a ordonné  le  dépôt  è sa  bibuolbèqur. 


FEUILLETON  du  11  saxvtta. 


TaiATat-FtARçata.  — Eugénia,  Guerrt  euverta. 

ODâaA-CeaiH)iiB.  — Ninon , chos  M**  d«  Sévigné  , Montano  et  Siépha* 

nie  , tés  Deux  Mousquetaires.  ^ , 

TnéATas  aovAt  rraTixii.  — OielWf  Othello). 

TaiAvar  aoVAi  oa  i.'ODâOR.  L'Enfiuii  trouvé,  le  Voyage  ï Dieppe, 
rCprcuT*  villageoise. 

THÉsTRa  or  BIsOAMr,  oticirrvsa  DaBiraar.*-(Anliér>éfifîe<lcsinreiiilivj 
du  Bazar.  ) La  reprisa  d'une  Visite  à Budhmi , la  Haine  d'une  femme , 
la  1'*  rep.  de  la  ' euTC  du  soldat . vaudeville  -,  la  ixq>risc  «le  PEcarté. 

Dans  1rs  entr’artes,  on  cnlenilra  MM  Tulou,  Geltauer,  cl  autres  artistes 
distingués. 

Vscuwuj.r.  — Ma  Femme  se  marte  , lesDttiia  Cousins. 

VATuàTÊV.  — Cadet  Roussel  beau  père  , la  i'»  rep.  du  Valet  en  bonne 
f«»rtunc  , Victoria  , leCmurrit. 

GaixtL  — I.a  Taule  et  la  >ièce , I.1  Folle,  lu  Rameau. 

AvaiCU.  — Les  Trois  Méprise»  , Stanislas , l'Etourdi , Calas. 

pnpTfc  Saivt-Msktis.  — Milon  de  Croloiie , b;  Gascon  . lesOmétliriis. 

Ciaoof  Ol.Twrioiir . de  MM  Frîinrou-.  — Iji  i"rcp.  de  Slazrppa,  mimo- 
«Iramu;  le  Cheval  tartarc.  M.  Paul,  premier  sujet;  gniodes  lUHDixuvrfS, 
.Moulauciel,  le  Grotcs«^oe. 

Tnu.sTSt  or  M.  fÂ»«TS  — Les  Sœurs  «le  lail , le  Bailli  de  Pantin , Is 
Lutin  d'Asnières,  la  Partie  d'buonriir. 

TiiMTs»  Mon-PsavassE.  — Le  Soldat  hboureur.W  Di-sertcur,  le  Péris 
«le  Sürvsne. 


TmiiTat  n’Ct.BVM,  — Clémoucc  et  \Vald«*mar,  la  Haine  d'une  femme  « 
4»  Mort  et  le  Dùcbcri'H.  - , 

- RËVL^TiTTERAlBC.  ” 

Les  Quatre  ^aes  de  rAonaete,  poëros  en  quatre  chants,  tMr 
M.  d'OigBi  (I). 

Il  est  difiieilfl  qu'un  auteur  isole  sa  iiervonne  de  son  ouvrage  : oa  ren* 
ODolrt  toujours  dans  une  préface , «m  dans  une  introduction  , l'ego , moi 
00  je  ds  récrivain  ou  du  poète  , qui  oblige  lo  loctciir  à faire  , bon  gre  , 
mal  gré,  une  nouvelle  connatsMnrei  mais  il  en  fuit  rarement  d'aussi 
bonne  que erlie  dcM.  d'Oigni.  Son  discours  prélimitMire de  lrrnte*d«ux 
(Mges  m'apprend  qu'il  a aiijnur«l‘hui  parrount  1rs  ^un/re  j4ges  cétébréa 
pur  sa  lyre.  M.  d'Oieoi  a commencé  son  puëme  bieu  avant  U révobilion  ; 

IM-ul-élrc  a-t-ii  mis  la  «lernière  inutu  à chacun  des  trois  derniers  chants , 
orsqu'il  élait  datisrùgc  meme  auquel  ce  chant  se  rapporte.  11  l'ensuiTrait 
que  ir  p^iéme  de  M.  «TOigni  lui  aurait  coûté  quelque  quarante  uns  de 
travail.  Si  le  poime  est  faible  , ^L  d'Oigni  ne  se  prévauoni  donc  pas  de 
l'vscuse  d’Oroate  : 

....  Je  n'ai  mis  qu'un  qusrt>heure  à le  faire. 

Hais,  nous  autrea  rritiqurj.  nous  sommes  toujours  autorisés  k sépondre 
que  le  Icnqis  nu /bù  rien  à fafftiire. 

N.  d'Oigni  Mit  mieux  que  [icrsonne  que  la  vieillesse  chagrine  tou- 
jours plaint  le  présent  et  vante  Je  passé.  I.ui-mému  paye  tribut  à cette 

(•)  Un  volume  grunil  in-8*. 

A Paria . chez  Bossauge  frères  , rue  de  Richelieu  , u*  60. 


a 


<ppVn.v<  foilM  dn  Haul  W>in , le  rend  ans»  dam  celle 

ville. 

— M.  CKar<e«  Fictet , antmir.de  divers  ouvrM^^  poliüqnes, 
«!\  en  partie  de  la  BUfÙothègue  Britàniiique,  et  qui,  comme 
liomrne  d'éui  ei  comme  oécociaieurf  reooit  de  grands  tervicea 
à (/('nive  , sa  patrie , vieoi  d’y  mourir^  Agé  de  70  ans.  Le  con- 
seil (ouverain  dejjcncvc  a décidé  qu'un  nionuqient  hii  sera 
élevé,  et  jHirlera  celle  irfsuiptitm  : ùcerrné parla  république 
ty connaissante.  , 

■—  Le*  («*èl)re  Petliilotzi  parall  voulnir  Gnîr  srs  jourasur  une 
teire  éir<iiigèie  , dit  la  Gotclte  de  Lausanne  • il  a du  iiioiiis 
stMioiicé  qu'il  allait,  avvcsou  aniî  îklinüd  , fonder  uu  iostîlut 
d'éJucHiiuu  à Pari». 

— i.a  belle  ôtiiiinn  des  Œuvres  de  M.  le  comte  de  SégUTf 
<]ii«  |>iihtio  le  libraire  Eymeiy,  vient  d’acquérir  un  nouveau  prix 
par  la  |niblicaiioii  d’un  piermcr  volume  de  Mémoires j 
ni/set  jénecdotes  iiiédiu  (i),qui  fait  parité  de  la  ciounième 
livraUon.  Mom  rendrons  compte  de  cet  ouvrage,  qui , dans  ce 
liè«  le  biugraphvmojie , doit  vivement  piquer  la  curiosité. 

— Avant  que  hi  politique  scropare  de  tonte  notre  feuille, 
nous  signalerons  au  nioîna,  |iour  en  parler  plus  tard  avec  quel- 
que éiemlue , rcxcellcut  ouvrage  qui  paraît  sous  le  titre  de 
Jii'pettoùe  de  la  /iriératioe  ancienne  et  moderne  (al , «i  qui  a 
été  honoré  de  la  souscription  de  S.  M.  pour  les  binliothcques 
royales.  Les  livraisous  se  succèdent  avec  la  plus  grande  r*  guli- 
ritr.  Les  tomes  VI  et  VII  formant  la  quair:ème  livraison  vien- 
nent de  paratiro.  Cet  itu|K>riant  recuei!  u«  laisse  rien  à désirer , 
laiii  sous  le  rap|»ort  des  soins  apportés  i sa  réduclion,  que  sous 
celui  de  IVxéciition  t\jx>grSj>hiqoe. 

— T'u  eufueil  tupérirurde  perrrctioDiiement  vient  d’étre  créé  pour 
Vr’crfte  fpéciate  de  commerce  ( hAtcl  Sutiy,  rue  SatDl-Antoiue.^  La 
cum^xuiitou  d«  ce  cooscil , formé  des  personnages  les  plus  mar<|uans 
dans  la  l>aiique , les  soieoccs  et  l'iodustrie  , suffirait  seule  pour  prouver 
l'iililiié  ei  rimporieiu'c*  de  celle  belle  iastilutîou,  quand  sa  réputalion 
et  des  succès  solides  , n’auraient  pas  déjè  démontré l’cxcclience  du  mode 
«l'euseiguemenl , et  la  biuité  de  sou  orgaDÎsatinn  intérieure- 

Ptvsideni  :yi.  le  coin  le  Cbepul,  pairde  Kraoce,  membre  de  l'Iiislilul. 

yiCM-préiidens  r MM.  Héncart  uc  Thurv,  mcinbrc  de  la  chambre  des 
députes  ÿ Jacques  Liilfiltc  , Itauquier. 

d:em(imi  i MM.  le  vicomte  Clupial,  négociant;  Christian,  directear 
du  Couaervaioire  des  srts  et  métiers;  Uaviilier  aîné,  négociant;  Aue. 
Ik-loiidi-c,  négociant;  le  luiroa  Dupin,  de  rjnslilut,  professeur  de 
iuér:ii)ique  au  Conservatoire  ; DeUgrange , avocat  aux  couscils  du  Roi  et 
à ta  cour  de  rassutitm  ; Guérin  de  Foucin  , l>anquier;  le  liaron  Locré , 
avocat  à la  cour  roValti  , Mallet  aîné , bunquier  ; Malte^Brun  , homme  de 
lettres , Louk  Marchaud  , négociant  : Casimir  Perricr  , banquier , metn- 
hra  de  la  cliamhre  des  «lépuiM;  de  rroaev,  de  riostitut,  d'i'^t^urde 
i'I'cole  ruynte  des  ponts  et  chaussées  ; J.  fi.  Fay,  proreweur  d’écocMmie 
•mlustnnlle  au  Consenraloire  ; le  comte  de  Forge  ( langues  étrangères  ) ; 
TcriMux  aiué , uéguciaot  ; Véul  Roux  , négociant. 

CHAMHUF  DLS  DÉPUTÉS. 

( I O /’mtw'er.  ) 

MM.  1rs  dépntés  se  sont  réunis  aujourd'hui  dans  les  bureaux  è une 
heure  .et  ue  se  soûl  séparés  qu'aprèseinq  heure*. ont  procédé  à I'«aa- 
•uni  préparatoire  des  lois  cuNCenumt  l’iudcmnilé  et  la  rente  ; mais  leur 
trovail  n étant  pas  terni  iné  , ils  n'ont  pas  encore  nommé  le*  commissions 
qui  seront  ehargèca  de  faire  k lachamhre  un  rapport  sur  ces  lois. 


(1)  rramicr  vultmie  m*8°,  sur  papier  fin  satiné  des  Vosges,  orné  du 
vortrail  de  reulnir  et  d'un /ac  stnui»  de  son  écriture.  Prix  : 7 fr.  2u  c. , 
10  fr.  Soc.  franc  de  port.  Cliaque  volume  des  Ufe'i/errs  sc  vend  7 fr., 
7 fr.  Soc.  cartonné  à la  Bradelle.  Il  en  parait  actuellement  dix  volumes. 
A Paris,  elles  Alexis  Fvmery,  rue  Matariiie  , u*  3o  ; 

(s)  A Parie,  chex  Oistcl  de  Courval,  libraire,  rua  de  Richelieu, 

»•  H7. 

£l  chat  Mongle  e)aé , boulevard  des  Italiens , n*  to. 


Rédacteur  dn  Journal  He  Pvri*. 

Paris,  10  janvier. 

Monsieur , 


I J’étais  daugereusentent  malade  lors  de  l’incendie  du  Baur,  où  j'araii 
I Gtit  un  dépôt  assez  coniidérahle  d’orll^rcrie  plaquée  de  ma  üihrique.  Je 
I UC  l'ni  appris  qu'avanl-iiicr,  et  eu  même  temps  que  la  comp>gnie  royale 
I s'était  ioyaieraeol  rzéculér  |>our  l'esHtiniriCt.-  ne  i5,ooo  fr.  qii'rüc  m'avait 
' souscrite.  Le  relevé  qui  vient  d’etre  fait  .sur  mes  livres  iii’appreiid  au* 

1 jourd'iiuirffieles  m.<r<îhaudiscsqiir  j'avais  mu  lis  ur^'élevairnlH  ji  ,3onfr., 
et  que  je  perds  encore  t3,Soo  fr.  Toutefois  , je  déchire  ne  prétendre  ru 
rien  aux  ré(jartitioQS  qui  seront  faites  sur  les  souscriptious  ouvcrieicu 
laveur  des  vicimies  de  cct  inceudic;  je  viens  mciiic  de  verser,  à la  mairie 
du  a”  ari’onüisscmeiil , une  somme  de  i«o  fr. , qui  sera  ajoutée  a crllrs 
déjk  reçues  pour  imis  infortunés  ruiifrèrcs,  et  j’eqiero  i{iiucel  eicmptc 
sera  suivi  par  ceux  des  marchands  dn  llnur  qui , cutnmu  moi , oui  joui , 
après  cet  aifreux  évéorment,  dcsavouUgea  de  l'assuraucc. 

Agréez , etc. 

J.  F.  Feyntt  fils,  falinnuant  d’orfèvrerie  plaqot'r, 
rue  de  U Tour,  n**  8,  près  celle  des  Fossés-du-TcuipIe. 


beaux-arts.  — antiquités. 

La  hrJU  collection  d'antiquités  qui  «stdueaux  savantee  recherches  et  au 
zèle  infatigable  de  M.  Edouard  Duraud  et  dout  8.  M.  vient  de  faire  l'ar- 
ijuivitioii , est  eu  ce  moincut  lniiisj»>rléc  au  Louvre  , où  l’on  s'occupe  de 
rétablir  avec  toute  L métliodo  de  clasiilioalion  et  toute  ba  magnilicooce 
conveuables.  Nous  ne  craigoone  pas  do  dire  que  ce  sera  une  desdivisions 
lus  plus  remarquables  du  Musée  royal.  Il  y avait  plus  de  trento  ans,  que 
M.  Uiirnnd  consacrait  tous  ses  soins  k l’embellir,  et  telle  av.iit  été  l’acti- 
vité de  ce  savant  archéologue,  que  cette  collection  s*  comjmsc aujour- 
d'hui d’eufirno  sept  mille  pièces,  parmi  lesquelles  on  remarque  des 
bronzes  ^ypiions,  grecs  et  riminin.i;  des  bijoux  anlupies  eu  or  et  eu 
ivuirejdei  inumlcs  dans  leurs  doubles  et  triples  caisses  ^ des  vitniux;d>’l 
émaux,  et  jusqu'à  d'aucieniics  falimccs  de  Beniard  Palissy,  ornées  de 
dessins  ou  «le  reliefs  d’après  Michel-Auge,  Hapliaél , Jules-Roiuaia,  de. 
La  jnrfiiie  conservatiLm  de  uliaquc  objet  n’est  pas  uuc  des  chnscs  qui 
xcitcni  le  moins  l’admiration  des  amateurs.  Puissent  les  intentions  du 
hoi , si  dignement  secondées  ucu'  le  zèle  éclairé  de  ses  commt.ssaircs  , re- 
cevoir bientôt  leur  exécution  1 Le  public  nlora  jouira  complôtcnienl  de 
tous  les  généreux  sacrifices  que  luit  si  noblcmeut  S.  M.,  sur  sa  taisM 
pruliculiérepour  duiinuraux  arts  une  éclatante  marque  do  sa  proteotruQ. 

Un  vofu  uuus  reste  à former,  c’est  que  tons  les  V'ascs  anlii{ucs,  vul- 

Saircment  nommes  éiruvuies,  qui  sont  disséminés  et  comme  pcnlus 
ans  plusieurs  édifices  de  lu  capitale,  poisseut  être  réunis,  auLouvre . à 
Mux  qui  vienuetil  d'y  être  traosporté*.  Ce  serait  alors  le  plus  ruaguiliqne 
cuscmblc  de  vases  qu'on  eût  jamais  vu  an  Europe. 


REVUE  NÉCROLOGIQUE  DE  i8a4. 

L’atmèe  qui  asitit  couvert  U Fiance  de  drttil , eu  loi  enlevant 
ou  nioaA|t|ue  aige  et  éclairé,  si  (lignenveut  cotiÜMué  |Mr  son 
auguktu  successeur,  nous  a également  ravi  beaucoup  de  |»erson-* 
nages  recommandables  dans  tous  les  genres.  Nous  allons  esquis- 
ser une  rapide  revue  des  princip  >lrs  piTies  faite*  par  notre  pays 
dans  le  cours  de  i894- 

Une  pieuse  Cl  re*|  eciahlepiiuces»?  (niadame  Lottisr  de  (’oiidé) 
avait  en  quelque  soi  le  ouvci  t le  Jngnbic  cortège  qui  devait  [ire- 
céder  et  suivie  l-ouis  XVllI  dans  U tombe.  IlicnlAt  d’sutics 
DCins  illusiresauvévérésligurèrciit  auvi  snr  rcite  funèbre  liste- 

Treixe  pa>rs  de  France  ont,  pendant  le  cours  de  celle  année, 
payé  te  tribut  à U nature.  Dsm  ce  nombre  se  sont  trouvés  nn 
des  vieux  coiD|Uigtions  des  tnalbcurs  de  Louis,  le  duc  du  U 
CliAire  ; le  conte  Dujean  , connu  par  de  grands  talens  ailruinis* 
irntifs;  le  duc  de  Bntncaa-LBUraguais,  dimi  U longue  cair'ètc 
avait  embrassé  plus  d'un  genre  de  célébrité. 

Cinq  membres  île  la  chambre  des  dénniés  , MM.  le  comte  de 
Viguolic,  Maine  de  Uiran  , Breunei,  Oiard  cl  Bouebard-Des- 
carnaux  , ont  sussi  suciHimbé  eo  18x4. 

La  magistrature  a perdu,  entre  auirea  |>craonnsgas  marquaos 


disposition  du  dernier  âge.  « Qu’est  devenu  , dit-il,  le  toraps  heureux 

• où  l'apparition  d’une  tragédie  était  un  évétieTnctil  qui  occiqwiil  la  cour 

• cl  la  ville,  où  la  oaissaDCQ  du  nouvel  dlmnnneh  des  était  nUcitdu 

■ avec  ButHQi  d’iiniMticiice,  qu’aujourd'hui  l’ouverturv  de  la  session  des 

• rhombres.  ■ J'ai  inLv  le  pitil  dans  la  saison  de  l'ége  mûr,  ol  puis 
donner  l'assurance  à M.  d'Oigiii  que  ju  ne  regrette  pas  du  tout  cette 
époque.  Sans  |irélrndre  enlever  aux  Muses  uu  seul  de  leiirsNtirihut*, 
sans  vouloir  méconnaître  leurs  grâces  et  leurs  douceurs , je  m’intéresse 
beaucoup  plu*  à un  bon  prt^ct  de  loi  qu'à  un  Jton-Jtan,  à l’ouTerture 
d'uu  oaaal  ou  à la  jeté*  d'un  pont,  qu'à  la  nouvelle  tragédie  de  messieurs 
tels  ou  tels.  M.  d'Uigoi,  place,  à la  muil do  t'ablié  Dciilio,  le*  coloiioos 
d’Ilercule  de  la  belle  poésie,  et  à la  mort  de  Barthélrmi , relies  de  la 
Imnne  prose.  Non*  oomptons,  depuis  ce  temps  , une  infinité  d'écrivains 
qui  pourraiaal  protester  contre  ce  jiigemeot,  et  M.  d'thgni  lui-méme 
Sa'niit  peut-être  du  nombre  des  poètes  que  noire  é{>oquc  produirait  pour 
le  faire  caaarr , car  ses  quatre  dges  renferment  quelques  beaux  vers. 

11  est  vrai  que  les  journalistes,  dont  H.  d’Oigni  accuse  l’indîffrrcnce, 
tmt  i>ea  d’espace  à cuasacrar  à l'etamen  tlcsicuvre*  poétiques.  Mais  c.il- 
cc  bien  leur  faute?  Le  puUic  sera-t-il,  par  exemple . bien  empressé  d'ap- 
prendre que  M.  d'Oigut  a pnrnphrasé  quelque  vers  d'Horace,  traduits 
pnr  Boileau,  sur  le* quatre  Ages  de  l'homme  ; que  , dans  sou  premier 
chant , il  cnateille  aux  mères  d'alaitcr  leurs  eu  fans,  et  de  les  point  em- 
prisemoer  sous  de  loiirda  vétrmens  ? Sera-t-il  him  avide  de  ndire  l'épi- 
sode du  lion  de  Flomi«  e , déjà  chaulé  par  Dclille  , et  celui  de  la  jeune 
Kinma,  déjà  racunlc  (tarj  .M'"*  de  (k-iilk  ? Non,  à raeius  que  cet  vieux 
sujeAs  ne  sou  ut  rajeuni*  par  uoc  j*oc<ie  vive,  hrillaule,  animée.  Cellfc 
(!•'  M d'fbgni  u'esi  pas  tans  mérite  : elle  appartient  à l’ccolc  dn  Virgile  j 
français , et  tout  ce  que  en  pouvous  dire  de  plu*  favonihle  , c’est  que , 


des  nombreux  élèves  qu’elle  a faits,  M.  d’Oigni  n'est  assurément  p**  1^ 
moins  digne  d’éloges. 

Nouvelles  de  Foutre  Monde,  et  Seuveturs  de  cebu-ci; 
par  J.  F.  Châtelain  (a). 

M.  è.  F.  Châtelain  est  on  poète  léger  qui  chasse  sur  les  terres  où  ont 
cbaa»é  Anacréon,  Horace,  Tihulle,  Catùlle,  Voltaire  et  Paray-  L** 
fins  chasseurs  ont  fait  une  lerrihic  guerre  su  gibier,  c«  qui  n’cmj»éche 
pas  M-  J . F.  CbâU-laiu  de  battre  courugousemcat  les  taillis  et  le»  fourre* 
où  iU  ont  passé  il  lâche  un  coup  de  fusil  à GaUttée , il  décoche  une 
flèche  à Fdmourermite;  mais  U jiaralt  que  ses  devanciers  ont  telletnc'it 
dévasté  lei  hois  et  Us  gueréls , que  M J F.  OtâteUin  en  est  réduit  irè^ 
souveut  à liror  ta  poudra  aux  moineaux.  Je  ne  trouve  véritablement 
rien  k extraire  de  u jolie  petite  carnaciére  dont  l’a  armé  le  libraire 
Ladvocat , en  format  in-i8,  de  couleur  rose,  k moins  que  qiielq>'V 
appétit,  moins  blasé  que  la  mien,  ne  sc  contente  de  la  pièce  que  voici  t 
Ha  mère  dit  qu'à  seize  ans, 

F'illette  , pour  rester  sage , 

Doit  éloigner  les  gniaos  ; 

Moi , je  lis  dans  les  romans 
Que  c'est  au  printemps  de  l'âge 
Qu'nu  écoute  les  emans. 

Ditcs-  moi  donc  , k Ikui  compte , 

Dites -moi  qui  nous  eu  conte 
De*  ronuins  un  des  mamans  ? 

f‘>)  Un  voiiiinc  in  i9,  avec  un  litliographie. 

A Pans,  chee  Uidvucal,  bbraifc,  PaUis-lloval. 
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Barri»,  prtr-iJrnt  n Urojir  ilecri'H-MiAn  doyen 

dt*  lie  U luAme  coin  ^ |.r.iivot  ri  l.;«riii'U  , c-ouscillrrs 

k l;i  com  »iinrrmr  ; Mnr« , i^iu,rilliT  k !a  coui  rüy.ile  de  Pari*  ; 
Ir*  b.‘»rons  rnhiT  el  M.tib  -tiH  de  Cniitrmniil , |tré&idcut  dc3 
rourï  foyalM  d’AiicH  de  ilotileaux,  ci  U btion  Umn  de  Moo- 
Iflran  , proc«irrui-géin  rni  |Mê»  U cnurrovale  d'Otlcans. 

Urux  des  |iiçrs  depaix  de  lacApiuie,  M^Pinalel,  qui  rnétaille 
doYrii»  M.  UiclH<mnie,niitauui  été  i-nirvrs  k leur»  fonrli-ins. 

Oaiis  U parue  admitibirative , 1rs  d^c^  les  plus  rcnan{(ubles 
ontélécrux  du  comip  deSrrre,  ambassadeur  à Naples  ; du  comte 
iieigon,  ancien  dirccirur  généra!  des  eauv  eifnrôts  ; du  M.  DaU 
'm.i-,  préfet  du  \ ar  ; de  M.  (ienid,  directeur  dp  r«*nregisirempjii 
« Pans,  et  de  M.  M *giti , cum  ni  sairc -général  de  1 1 uarigailon 
xle  la  Seilir, 

Au  prrmîrr  rang  des  peripj  faites  par  le  clergé , doivent  figurer 
celb  s do  Ihisioi  icQ  dr  l''éuélon  et  de  Uossiu-t  , le  cardinal  de 
Ib'aniset;  de  M.  de  Fontenay . arrlicvèque  de  lloiirgps^  de 
M>  Dmliillean,  archevêque  de  l'ourSf  dus  évêques  de  Carcas- 
sonne et  duHeimes. 

L'ham  uiilé  a donné  des  larmes  au  décès  de  U sœur  Marthe 
Bigel , culte  beroïue  de  la  clyifjté  chrcùepue,  dunC-plusieurs 
souveraius  avaient  voulu  décorer  Tes  modrsuis  vertus. 

La  mort  est  \cDuc  frapper  dans  les  raugs  de  rw'S  braves  , an 
sein  de  la  pais,  plusieurs  généraux  et  nsaréchaux-itc-camp  , 
eutr'aulres  le  marûois  de  Caituns,  les  comtes  d’Albigoac  K de 
Lirt>che'.Ajrmou , le  vicomte  d«  B.ircntiii'Motitchai , le  romlp 
Sau^ , et  le  vicomte  de  L 'ry,  qui  s était  ac<|uis  ua  renom 
mérité  dans  l'arme  du  génie. 

L année  i8a4  * si  terminé  la  ea'rière  d'un  assez  grand  nom- 
bre de  personnages  <|ut  tiginèrenl  aux  premi'TS  rangs  dans  le 
cours  de  la  révoliitloo  , on  sous  le  n-gime  impéi  ial.  Elle  a vu 
mourir  les  deux  anciens  consuls  (Himbacères  et  Lebrun  ^Euxène 
Uejuharoai»  t l‘un  des  cinq  membres  du  directoire,  Révelhère- 
Léppaux,etrpx-ronrejjüonnel  Drouet, provocateur  Je  l’arrestation 
de  Louis  XM , à Varuiines.  Celte  anni'C  a auscî  terminé  les  jonrs 
du  uois  autres  nicnibres  de  U conveation  , CliastcUin  , l''i(|iiui 
et  Viciinci  fière,  qui  s y distingua  par  son  vole  courageux  dans 
Je  jiroeès  du  toi. 

liPS  sciceees  ont  k regreitpr  MM.  Sage , Tliouîn  , nermrdi , 
L.ifolie  et  Dcschamj'ks,  ih'rurgien  en  chef  de  l'bêpilalde  la 
Cbaii:é. 

l/Aradémie  frauç.ii^e  a prrdu  trois  de  ses  membres,  MM.  de 
Rp  usseï,  Aiguau  cl  Lacruicilc  aiuc  ; elle  ii'a  pas  wgngtier  M.  de 
Lamaitine.  * 

Parmi  les  autre*  gens  de  letiri'S  que  rrtte  .année  nous  a ênl>*- 
>és,oii  peut  enroiü  citer  l'habile  erîtiqiio  Dus«stili  ; Boiste , 
asiteur  d un  dictionnaire  estimé;  i)ogUi-rle,  prof  ss'-ur  hono- 
raire à lafiiciilté  des  Iptlres  de  Paris  ; le  Ourqms  Dnerrst,  frère 
de  madante  de  Gciilis  , auteur  de  quelques  écrits  qui  ne  nian- 
qucMl  pas  d originalité  ; le  jcuric  W.iin.ird,  qui  avait  obienu  tles 
S'fccès  dans  la  carrière  dramatique  : PcBetier-Volmerange  , dra- 
maturge faroeaz;  riugénieax  vaiidcviltijie  UieuUfuy  , et  Cave- 
lier,  I un  des  pères  du  mélodrame. 

Le^bs’aiiX'ertaoiil  fitil  aussi  des  perles  bien  sensibles.  Larrbiler- 
tiiix* regrette  llurtanli  et  Foyel  ; a 'Kîînluië,  (iiri«de-,(i  ricault, 

\ estier  , Lemoniiicr , I)s-goiiy  ; et  U acnlpiure  , Tauii.iy. 

l/art  ilr.imatique  à moins  i se  pU'ndrc  de  l'aiiitrc  qui  vient 
df  finir.  Rarilb  , seul , dans  nos  gr.niUs  ihcâtres  , a été  ravi  à 
un  publie  qui  aimait  son  talent  uAlurcI  et  comique.  I.cs  petits 
ib 'êtres  ont  perdu  lMiilip|>e  , Pascal  ,el  Fli  i|K'Ue  , ancien  acteur  i 
du  Vauvesi  le  , que  n'avaiciil  point  oublié  les  habitués  de  ce  j 
spixlarle.  | 

F.n  généra)  , l'année  i8i{  n'a  point  été  funeste  au  beau  «cxr  ; ' 
stu'ttite  aclricc  de  quelque  talent  n'a  été  enh-véH  à la  scè  >e  , e>  I 
madame  Aurore  (duteaux  > auteur  de  q'iebpiei  mnians  , est , je 
crois  , la  seule  que  la  mort  ait  rayée  du  la  liste  assez  nombreuse  ^ 
de  nos  fi*mmes  de  leilrcf.  Al.  ( 


muGUAPHlR. 

Mlc/noi/tis  de  nmdame  Duhauss^i 
Sous  un  prince  galant,  aimable,  spirilue)  cl  fidle , tel  que 
J ' Pompadour  piiis’emparn  aisément  d’un 

crycut  dont  elle  abusa,  üo  ne  tonnai  trait  qu'imparraiicnieui  l'Iiis- 
toireel  les  mœurs  de  cette  époque,  ou  apprendrait  le»  actes  et  ji  s 
I lûtes  de  I adminbiraiioD  sans  en  s.avoir  les  cause»  secrètes  , si 
J on  D était  au  lait  des  mystérieuses  intrigues  que  dirigeait  U f i- 
vente.  Le  tab’e.m  qu’a  laissé  sa  femme  de  chambre,  madame 
Dubausset,  dans  ses  Mémoires,  >i  d’autant  plus  turieux  qu’il 
est  tracé  sans  aucun  art,  et  ce*  révélation»  piquaiilrs  paraliraient 
|wut-èire  indi<cirtes,  si  aujourd'hui  plus  d un  dcmi-siètic  ue 
B était  écoulé  depuis  l'épo'|ue  ou  elles  fim'ni  écrites. 

On  devait  à M.  (.rawfiiii , homme  irifiuimeot  recommandable 
par  loti  çoAl  pour  les  lettres  cl  jnur  les  atls , la  consi  rvaiiou  et 
la  première  pub  icaiion  .lu  ces  .Mémojies , mais  il  ne  le»  avait 
fait  imprimer  mt  à un  iiè»-pciii  nombre.  L’éditiou  nouvelle  est 
précédée  d’un  Essai  sur  madame  Fonip-»  Imir;  par  M.  Di'sprés  , 
et  d’une  Notice  qui  renfcime  , sur  la  vie  de  M.  ôawfun  , dej 
pariicnlarités  iniér«»sauie.«. 


N VKJ  V E L L KS  E \ T F.  lU  tlU  R ES, 


.ÉTATS-UNIS.  — ff'asftingtfln  , 8 flècembre. 

L'duverturc  de  U seconde  session  du  présent  congrès  a eu  lieu  hier, 
f.  riait  le  jour  fité  ; nwis  wuvent  le  nombre  des  membres  arrivés  dans 
I une  et  I autre  ebambre  u est  nas  siiI&mdI  pour  qu'elle*  mtreul  imine- 
diatanent  dans  la  discujsioo  des  atiâire».  Il  l'a  été  celte  foi».  U»  deux 
enambres  sc  sont  fait  tnultiellrmeul  le»  commimicalious  nérrstaires  et 
ont  annoncé  au  président  des  Euu-Uuis  qu’elles  éiatrut  déliniiivement 
constituées. 

CmI  hier,  7 décembre , que  le  président  des  Etats-Unis  a adressé  airx 
deux  rhaml.rri  du  congrès  le  message  dont  voici  les  passages  les  idus 
remarquables:  , ' 

» Notre  populslion  , noire  agriculture,  nolro  commerce,  s'accroissent 
de  jour  eu  jour  5 les  iravaui  se  poursuivent  pour  augmeulcr  nos  fortiCi- 
cations  «t  notre  marine. 

« Nos  irlaiii.nsavcc  les  piiissauec»  élraoKêrcs  sont  aaiisbiisanles;  liruii 
èritous  avec  soin  tout  «e  qui  pourrait  troubler  une  aussi  heureuse  har- 
monie. 

« Il  avait  été  stipulé,  par  le  7*  article  de  la  convention  de  nariga- 
lioTi  et  de  coiiimorqi^  conctue  avec  la  France  le  xi  juta  iSaa  , que  ladite 
convention  serait  en  vigueur  pour  deuu  ans,  ii.Uter  du  %•’  octoWedaU 
même  aimée,  et  ensuite  pour  un  temps  iiidétjni , & moins  qu’une  des 
parties  coulnicUiUes  ii’y  mionçAt  forinellcmcju , c;i»  dan»  Inpiel  sim 
elfet  devait  cesser  nu  bout  de  si'x  mois  ; mai»  celle  convention  sc  Irou- 
vaot  agréable  aux  deux  étals  , elle  continue  d’avoir  une  pleine  autorité. 
Lor»  de  sa  corn  hision  , il  fui  arrêté  qu'il  serait  jn  i»  dr»  inrsun  f iwrli- 
Yuiièrès  pour  ftire  droH  tr  des  réi4amt»tions  eleréw  par  notre  eo**»- 
iTirro#  au  sujet  de  «pdmtions  comininz  sur  nos  céitc»  nriidaiit  Ica 
dernière*  giierivs,  t>l  objet  e»l  riieorc  en  litige. 

■ Nous  avons  lieu  d’e»jWTcr  qu’il  se  préseiilen  une  occasion  favoinldn 
doiivnr  une  négoewlmn  qiiiembr.«sen»  et  terminera  toutes  1rs  difficul- 
tés , occasion  qui  s'oHre  à VaTènemeut  du  roi  de  France. 

• Qiiaol  k r.lngh'ierrp,  notre  commeive  avec  scs  lie»  d’Am ‘riqiie  tia 
point  encore  été  réglé  k notre  salis&ctitm.  Mats  nous  avons  fait  des  pro- 
pesUtoiis  de  nature  a élrcagr«>Fcs  p*r  lu  goiivrrnemonl  britannique. 

• tai  traite  des  nègres  a rlé  aussi  l'olijel  do  nég,H'ialious  trcs-déiirates 
avec  1s  cour  de  Londres , k cause  du  ilroit  de  visite  quM  ctiiit  imporuiit 
de  ne  point  admettre.  Tous  ici  doeuiiicii»  v reJsltf»  semât  mis  kuu  les 
yeux  de  U législature. 


(1)  Précédés  d’une  Notice  écrite  jwr  Jf.  RirrièiT  , sur  la  vie  et  b-s  oui 
vi-aiges  de  M CiaviTurt,  premier  éditeur  de  scs  Miimoiivt.  Un  vol.  iu-8-. 
Prix  ; 6 fr. 

A Paris  . chc*  Baud.nnn  frères  , libnires , rue  de  V.-mgîrnrd  , n"  56. 
F.t  ebri  bougie  aîné  , libmii'e  , boulevard  des  Ualirits,  n*  in. 

La  i8*  livr«i*on  da»  A/ifmru’rrt  rt/zt/i/i  à /.i  n/vn/u/in/t /i-anf.n'xe  , ron- 
lient  ceux  de  msdatne  Utjhaiissel , avec  le*  Mémoires  de  M.  l'abbé 
Gui  lion. 


Je  me  trouve  dan»  tm  grand  emlwuras  jiour  dire  au  lecteur  si  cette 
slanee  ont  une  nouveUe  tU  t nu/rr  J^/onda  nu  un  souvenir  de  celui-ci. 
Kesuntc  de  Thistoire  du  3/onde , jusqu'à  nos  Jours;  par  R.  Vandcrburch 
et  L.  Veiniars.  (3j 

Une  réooian  d'hommes  de  lettres,  appliqués  A pnqtagrr  la  ronnèis- 
Saoee  de  l'bisloire  , a imaginé  de  la  coiilraimirc  k entrer  dans  de  petits 
volâmes  in-i6qu'on  aeppelés  des  ttésutni^s-  Chaque  nation  n'a  droi  l , deo» 
cette  entreprise  , qu’k  un  iriil  petit  résumé  de  uoo  petites  pige».  Si  une 
nation  compte  de  grand.»  évènemms,  de  longues  révolutions  , des  cotes- 
Imphes,  des  interrègnes  qui  exigent  des  développemens,  tant  pis  pour 
cAe  : les  dimensions  de  sou  résumé  uo  sVlavgiruiil  pas  pour  mettre  à 
faite  son  importance  historiqM  « c'esi  k rhistoire  k premtre  sa  mesure 
l'ir  le  résumé , et  non  fies  au  ré.tumé  k preiidre  sa  mesure  sur  rbisioirv. 
C^tte  méthode  lilliputienne  peut  bieu  avoir  des  inconvénirns  ; mai.» 
elle  présente  du  moins  l'avaiiMge  de  mettre  rhistoire  k In  portée  dos 
jirtiles  Ixiurses.  11  fniMlrail  n'eroir  |>n»  3 fr.  5o  cent,  ilans  son  gousset 
puir  net)  poiot  apprendre. 

En  fait  de  projet  utile  ou  téméraire , c’est  en  Fniuee  comme  che*  Ni- 
folet , toiijour»  de  plus fort  en  phts fori  ,•  voici  donc  le  Hcutmé de  f tiis~ 
l9>rt  du  3ioHde,  en  un  seul  petit  in-i8  «le  3oo  pages . juste.  On  sc  miic- 
querait  «te  moi  si  je  m'avimis  «i'y  trouver  «le.»  lungoeur»  , et  de  «hn:  que 
1«  stylo  e*t  did'iis  et  prolixe.  Je  mVn  gardeCdi  l*iei>  : il  e»l  e«>nci« , serré 
(MDw'e  celui  «le  6«.is»uet , dont  l',ilhirc  est  assez  rapitU'.  M\l.  ^'al)dcr' 

(3)  Un  volume  in- 1 8. 

A r*V^i  ehezLouis  Jinei,  libraire  , vue  Suiut  J-icques , n'’  J9. 


Il  bureh  rt  Veimars  écrivent  noiirt.'int  encore  plus  vite  { «iès  la  douzième 
page  , il»  ont  déjk  racouté  lliistoirc  de  -i.ârm  an»  avant  le  ilrhige  ; c'«i»t 
I plus  de  300  ans  jwr  |wge-  l.c*  héros  frémiraient  »'iU  s.ivaicni  k qucllo» 
I dimensions  K-s  çediiiseiU  c«}s  messieurs. 

Ce  petit  tour  de  fur<»,  qui  surpasse  rctii  île»  Alei.îesde  U Purle- 
ScaiH'klartin . prouve  bien,  si  l'on  veut,  qnn-lc  Sièide  est  sfudteiix  , 
rwis  dénmntre  aussi  que  les  lü.raire»  sont  avidt-s.  Le»  fiits  ain-ii  étrau- 
glés  peuvent  suOire  a quiconque  n'a  besoin  que  de  se  msouvenir;  uuia 
ils  ne  présentent  que  des  squelclti»  k ceux  qui  ont  besoin  d'apprcudfc. 
C'est  1 bisloirr  que  je  veux  étudier,  et  non  son  aualumie. 

est  un  roman  qui  mérite  d’élro  distingué  dans  la  foule  de» 
production»  de  ce  genre.  Le  nom  de  raiiieur.  M.  G.  Üuval-d'Cprcsméinl 
B«-ratt  seul  une  rerominnndftlioo  : son  jH-re  l’a  rendu  célèbre  dnn»  la  ja- 
dicature,  et  le  fils  en  soutient  aujoi.nl’hui  i'bonneiir  dans  l.i  carrièm 
militaire,  M-  d'Epresménil  a voulu  peindre  , d.ins  rrtte  jiroduction  Ica 
imeiirs  arabe»;  il  en  ratiacbé  le»  laMi-aux  k une  fal.k  iutvrr*»anle 
naïve,  qui  se  fonde  sur  l'amour  «I  nue  jetme  Arabe  pour  un  les  braves 
Fraorais,  que  la  glorieii.se  camp'.gne  d’Egvptea  jeté  parmi  ce»  tribu» 
vagabondes.  Ce  mman  e.vt  érrit  avec  pureté  ; le  »tvlc  a Li  couleui  viv«^ 
des  beux;  les  rararlêrrs  sont  bien  tracé»;  ta  v.vri«-tè  et  la  fécondité  «!«•* 
éréneniMi»  font  liputieiirn  riinagiuatimi  de  M.  d’Eprr,»nténiI.  Nutw  rc- 
: commaudou»  la  lecture  de  ce  livre  aux  gens  de  g«>ùl.  Il  est  du  [•élit 
j nombre  de  ceux  auxquels  vu  peut  rè»erv.-r  une  pUire  dan»  u liibbu- 
tbèque.  ^ 


(6  Deux  rivbimri  in-T1. 

A Paris,  chez  Ladvvcat  , au  ralais-Uovzl.  x-  ■ 

* Digitizcd  *:;y  CiOOgiC 
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a Nulle  «onmerc*  avac  U 5uM«  a résU  sur  le  pied  d*un«  Mrfeite 
rcci'pfocité,  St  iT«c  ta  Russie,  laPiulsc  , les  Pays-Bas  et  U Ssraaigue  , ' 
par  des  tni^ités  fondés  sur  les  avautages  commiiDS- 

B l'uc  coiUraventioo  a été  signce  avec  la  cour  de  SaiuUPétersboui^ , 
pour  régira  s<-s  droit-*  et  les  mMres  sur  U céie  nord-ouest  du  contineot 
«}ue-uoMS  haiiitons.  Elle  sera  soaiintM  au  séuat  pour  être  ralifiéepar  lui , 
ù'aprcj  Sun  droit  coitstitutioiinri.  il  est  à observer  que  c'est  l'cnipcmtr 
Alvjuindrr  iui-inéme  qan  n ordonné  rt  pressé  «le  lu  manière  la  plus  sétis*  i 
faisante  Lt  conélusion  desnrraniti’mens.  I 

« Les  giMuds  cLaDgemi;ns  qui  ont  eu  lieu  en  Espagne  et  en  Portugal  ' 
(l^uts  dciiY  ans,  sans  altérer  la  IxniOe  iutclligcncc  entra:  ces  puissances 
et  nous . ont  i-eurdé  l'isJue  de  diverms  négociations  entamées. 

« Lrs4^at  aviit  décrété,  dans  ta  dernière  Mision,  qu'il  semit  pris  des 
informations  surl'eQct  qu'aunitÿpu  pixxlaire  à la  cour  de  Mfldnd  notre 
raconnaissance  des  états  mdépruJuns  de  rAmih-iqiic  méndininile. 

« Noats  avons  reru  un  cliaa^é  d'a0aarcs  du  gouvernement  imlépcndant 
du  Brésil.  Cette  contrée  . iusque-Ui colouic  porliigai»e,  aélé  proclamée 
rotraume  indépendant,  il  r a quelques  années , pai-  le  sourci^in  ilu 
Portugal  lui-méree.  Depuis  son  retour  i Lâsboame,  le  prim-e  sou  GU, 
qu‘il  avait  établi  rrgeot , s'est  déclaré  empereur.  Ilj  a lieu  d'espérer 
que  des  nécociatâons  amicales  amètieronl  te  Portugal  lui-inéme  à reeon- 
oatirr  l'andépendance  du  Brésil. 

• Notas  avons  des  ministres  plénipotentiaires  auprès  des  gouverne- 

tnens  de  Colombie  et  do  Ckàlà . et  nous  en  avons  reçu  des  memes  étals 
aiusi  que  du  Mexique,  ik' GuaRinaLt  et  de  Buéuos-.Xvres.  Nous  |sego- 
cious  avec  eux  des  traités  Je  commerce.  . , 

" Le  gouvcracai  occupé  avec  une  altmlion  ptriaculièic  du 

droit  des  neutres  dans  1rs  guerres  marilimes.  Nous  ^^vou-»  eisuvè  des 
pertes  énormes  dans  li-s  alct.iières  caaerres.  fsaate  «le  lois  prer  *<*»  à rut 
égu'd  Nous  .-aviuns  cru  «{iie  lu  granoe  iO'itcsbiliitn  qui  a eu  lie  i cninrla 
France  «t  l'H-tpagnc  nous  fomiainiit  l'tvorasiun  de  imiter  ce  poaut  iia«[K>r- 
tant.  La  France , l'Augielei  re  . la  Russie,  uial  reçu  nus  propositions  tivcc 
bienveillance;  mais  tmas  u'arons  pu  ubleijir  eiu'orv  te  réaului  qui  fait 
r«il>jet  de  nus  v<fuv.  Aia  reste,  les  uéguciatUius  senaol  saaivics  , ot  rien 
UC  sera  a«^gllgé  |>oair  faire  «-corder  à ceux  de  nos  concitoyens  qui  un! 
été  lésés  de  justes  mdeiBuités. 

• Passant  préseatemeiil  a notre  situation  înlérieiare,  noats  ferons  olv 
arrvA-  nus  uutre  recette  , dans  l'anoéc  qui  vient  de  s'é*coulrr.  a exué-dé 
notre  déps’ajso  de  n millions  de  dolbrs  (i5  millions  fr  j 

• La  (K'ttc  publique  . qui . rn  1B17,  était  de  1^.^  miUions  ale  dollars  , j 

u'csi  plus  »iijmir.i’ltait  que  de  7^  millions  , et  to  millions  sonten  réserve  ! 
cormaie  fonds  d'aanorliSiçmeiM-  ! 

« Les  hoatililé*  contàuui’iit  avec  dos  peuplades  indiennes  duMississipi;  I 
d'autres  se  civilisent  cl  mettent  lias  les  nrmrs.  j 

■ Notas  ri'allaclioias  i|u'uii  intérêt  fbrt  secondaire  nais  combinaisons 
wliiinnes  du  l'iaitériciar  de  l'Furupe  j mais  il  la'en  est  ms  ale  mé^ne  è 
rrgnru  dot  nouveaux  éluts  de  T.^iaéraque  méridionale,  dont  la  situation 
nous  loiarlae  de  fort  près. 

• .Nous dirons  scuieaiicut  , poaircc  qui  couerrne  l'Acien  Monde  , que 
lrs(ia-vcs,  objet  |vmr  i,ous  il'naie  auilàciiu<lr  parliciiliiTe  , anarrlieiit  » 
grandi  pas  vers  leur  gloriause  iudé|>on  Jauce. 

AMiLErKRIlE.  — fjyniim,  7 janvier. 

Fomh  fmhlin.  .^ctiims  de  U Ronque  , t/4<  — Tirois  pour  œni 

rèiinits  . 5/4-  — - Trois  |*oiir  ccul  cons«ilidès  , pi  I/8.  — lUem  en 

compte,  9.5  3/8,  — Trois  cl  demi  pour  cent , (KHï  o.'o. —Trois  et  demi 
puir  eoiat  réduits,  loi  0/0.  — ‘ v^‘*t*'*  pour  cent,  to0i/4.  — Cinq 
pour  a-enl  es|vaguols  (181S},  i,'8.  — hhni  ( i8a5),  no  u/o. 

— Il  ne  s’aut  passé  rien  de  remarquable  la  la  boairse  des  fonds , inut 
ntigl.iiv  qii'éiraujters.  L'emprunt  de  France  a monté  â i4  3/t  , et  U-s 
i vnit-.s  sotil  la  too.  Tous  les  fuiidi  de  rAinériqne  méridionnle  uni  rurore 
t-pa-ouvé  une  bnussi*  ; les  bons  du  Mcxi'juc  suait  k 77;  ceux  do  CulomiAe 
à 95  i/-i  . et  ceux  lie  Ruciuis-Ayrrs  à gS. 

— la;  Counrr  rie  (Uii.*gnw  de  mardi , qu'on  a reru  ce  matin , contielil 
qiielqiaes-uns  des  priiu-qwtix  passage.s  dai  dUemirs  dai  ]>résideiit  des 
V'tals-L’nis.  Ce  dnciimeiai  a été  ap|>urié  |u«r  le  |wr|ucl>ot  Camilin  . mais 
il  II 'en  est  point  encore  jiarvenu  de  copie  è l.oiirlras(i).  11  rsiarrivé,  per 
lit  mi'-me  oei-asioii  , des  junCainux  de  New-Yorck  juSqii'nii  10  du  muis 
«irrtiier.  A l'exceptioii  alii  dUemirs  du  pré.<îdeut . qui  n été  prononcé 
le  7,  Ces  feuilles  rnnlieiiuetit  |k'u  de  nouvelles  d'un  intérêt  général.  I.a 
seule  ebo«'  rcanarquaMc  est  la  coBeliiSaon  d'un  traité  de  commerce  eiirre 
les  Liais  l'ois  et  U rtqtubliqiie  de  (.'nltvmbie. 

— Le  b.-uit  cotiri  ilnns  la  (^ite  qiirM.  Francis  Baring  est  sur  le  poiét 

de  )Mrtir  pour  le  Mexique.  On  carde  le  secret  sur  le  but  de  son  voyage  ; 
mais  on  cn>ii  quM  se  nvttacbe  a U n:connaisMnc«  de  la  république  du 
MeiiqaM  par  le  goiiverneaNent  anglais.  (Sfar  ) 

ALLEMAGNE.  — .^ugsbourf , 5 jamner. 

(Correapondance  {aarticulièrc  } 

On  nous  écrit  de  Berlin  : • Maintenant  que  l'expéi'ieneea  déjà  prouvé 
les  avantagés  résultant  de  la  réunion  des  étals  provinciaux  dans  quelques 
paxs  de  notre  snnaarehie , qui  ont  terminé  leur  première  tasiion  ou  qni 
sont  sur  le  point  de  la  lerSiimcr,  S.  H.  prussienne  s’est  décidée  i ron- 
voqurr  les  états  «Ira  autres  provinces.  On  remarque  ptirmi  env  cent  du 
duchi!  8«xe-Frus5i«n  , dont  In  ville  de  Magdeliouiq;  et  le  rhef-lieu  , qui 
a été  divisé  ^tot>r  proeéder  aux  élections  en  ait  arrondissemens  élec- 
toraux. » 

Le  rours  des  postes  dans  le  nord  ('prouve  depuis  quelque  temps  Wau- 
co:ip  de  reUnl  k e&nsc  du  mauviui  temps  et  du  détestable  état  des 
roules  l.e<  malles  qui  tanus  arrivent  )>ar  mer . ne  viennent  plus  k des 
ép'W|iies  fix<>s  , ta  sni»on  étant  ronitanimcnt  orageuse  sur  1rs  cèles. 

L.-I  navigHiion  sur  le  Hbin  est  k |>eu  près  sus(teiidu<‘  jusqu'au  printemps 
prochain,  vu  le  peu  de  sAreté  qii’uirre  celte  navigation  pendant  La  saison 
aeiuellr.  Tn  nombre  considérable  de  gros  liataiix  chargés  de  inarchtn- 
diM*.-*  liesiinêes  pour  diverses  places  de  l’Allemagne,  partis  d'Amsterdam 
d ns  l-s  daTiaiers  jours  d’octobre,  se  sont  at  rélés  • Ihrerht,  où  ils  seront 
ntibgçs  de  passer  tout  riairer.  Ce  niUvrd  inaltrudu  cause  de  grxtads  pré- 
judices aueominrrce. 

(t)  Yovar  l'arlieW  des 


Fmn^Ofl , I janvier. 

ministère  dos  a0*aàres  élnaugères  à Pciersbourg  a éssbange  avec  les 
ministres  vie  diCéa-enles  puiiMuees  des  déclarations  i-elativcmRQt  k l'abit- 
litioudu  droit  de  «iéi/iticrioH.  Une  entaère  réciprocité  étant  lUMurée  sus 
stijols  russes , le  dnait  de  détracliott  exercé  au  proGt  du  ta'ésor  iinperui 
sur  l'cxporutioa  et  le  transport  hors  de  l'cmpirv  des  hériuigcs  cl  autres 
bieus  ap|Maiirtiaiil  è des  étrangers , se  iroaive  aboli  en  Uvcui'  des  siijeu 
friiiraas.  bavarois  , wurtembergenia , aiusi  que  ceux  du  .Mucklcnbourg- 
SchvTvnu. 


1^  roi  de  Suède  et  son  Gis , le  prince  Oscar,  asaislaicnt , le  30  dé- 
criisbre  dernier,  k une  soirée  dansante  chex  le  coiiseàllur-d'etat  comte 
de  noseiiblad  , lorsqu'on  apprit  qu'v»  incendie  avait  éclaté  daiu  la 
partie  sepleulrioDalc  de  Stocknobn.  Le  Roi  et  ton  fils  su  retidireut  aus- 
sildt  sur  le»  lieux.  La  niai>oti  d'un  ^>rier«  été  la  proie  des  flammes. 

I>e  nouveau  tbéktre  de  la  cnair  k .’tluDicb  a été  ouvert , lo  ‘i  dreembre, 
avec  la  pl.ts  grande  «deuoité.  Le  roi . Li  reiiia  , et  lou.s  les  pranccs  et 
pHneesors  de  La  raaatille  royale,  qui  se  trouvent  dans  ce  fiaomuiil  « Mu- 
aiirh  , ont  aisUté  à celte  oarveriiire  lui  reine  est  cralicrrmcail  rél.vialic  de 
l'indi.sposilâou  (fout  elle  avait  été  otteiote  immeilialeuciit  après  suo  re- 
tour de  Vieillie. 

On  s'occupe  Ivcmtcoiip  des  élections  pour  la  procitaiue  réunion  ries 
claamb.-es  Lavarivises. 

Le  roi  Je  VViii-;cti>i>cj'g  visml  de  (àir«  de  grandes  pr.<iDv>: ions  luilàlaircs. 
S-  M-  a aussi  distiibué  un  ccrlaio  iiomba  e de  ses  décuratjoias. 

Ia-S  règkmcias  de  censure  virarjctil  d’èlre  a|qi]i<|ué.s  <;ii  l'raisse  aux 
ouvrages  piiblîrs  avant  r8iaj,  doiiT-Je  cas  de  uoaivclli-.s  cdiliotis  de  cei 
vci'Ks , lors  inêine  qu'il  n'y  aura  du  ditlercncc  avec  les  premières 
U'bliotis. 

Lt  manne  grcc'pje  a de  nouveaia  iviiiporlé,  le  >3  i)oveinbi-e , imr 
vu’loire  cunipK-(c  aur  l'escadre  égyptienne  d'ibrahim.  Cel  ainirnl  s'evt 
Vil  forcé  de  lj(^VoUrp<)iir  Alox.xiKlrie  , avec  quelques-uns  dejic.s  bùli- 
lucns  , daiis/Ural  le  pV^Jeplornbic.  {i-e.iillet  ul/votatules.) 


Au  concerNlj^^^nc  de  Cléry,  *u  proGt  de  la  veuve  d*an  artiste 
italien , sur  quelques  jH-liLs  iKmue’ts  k putes , tout  en  blonde . ma  vovail 
des  boules  de  neige;  sur  quelques  autres,  des  inandioiiu  ijiii  formaieut 
berceau,  c'est-k-diro  dont  les  pieds  étaient  écartés  cl  le»  lêica  ruppro- 
chées.  1^  jeunes  personues  étaient  en  cheveux  ou  eu  rhapeau  <lr  plurhe 
bbnche,  orué  de  rosetlirs  de  satin.  <Jii>x  les  marchiinde>  de  mm/é»  on 
voit  des  toques  nioalMies  cii  satin  mse,  k meuloiiuièrc.  Quviquus  dia- 
|*eaux  de  velours  sont  Iwrdés  d'une  gnnee  d’or. 

Les  coifiurvs  artilicielles , telles  que  |terruqucs , toupets  etc  , du  coif- 
feur Lambert , imitcnl  parfaitement  1a  ualiire , et  n'iacommodeot  jamais. 
Il  est  aussi  ivaoramé pour  la  codfurt;  des  dames,  la  pose  des  nroemensrt 
U L'ou)»e  des  clievcux.  Su  demeure  est  rue  de  U Honoaie,  n*  Si  k célé 
Je  /(<  t'iHc  il'honneur 


ANNONCES. 

/Hmanach  ttu  Cnmmercr  de  Paris  , des  dé[Mrlcmens  aie  la  France  et 
des  priiici{>ale'i  villes  du  monde  , }H>air  i8-i3. 

Ce  livre,  qui  était  déjà  l'iiidicBlcur  le  plus  complet  des  ndresses  des 
liabiians  ilc  î^iri»,  romani'rçaiis  et  non  coinmcrçans,  est  aiiganeulé  celte 
année.  poiirFXns,  de  adresse»  presque  loiiies  d'Uabiians  iiou  corn- 
m.-rrans,  et  jiour  Ica  déjjaÉrtemiiis.  de  1,800  bH-alités  laoiivellos , avi^ 
indication  J'uii  miüaire  ri  d’un  huissier  dans  citaque  locnlilé,  lorsqiié 
cela  a été  possible.  Un  gnvs  volume  m-d",  graiid-niism , de  t-s«»8  |Mges, 
{vctil  texte,  grande  jusiih<»tiou.  Prix  ; ix  fr.  broché,  et  14  fr.  relié. 

•A  i'aris , rue  J.-J.  Rousseau  , 11"  uo. 

//liioii'v  de  l'e^racilé  dr  tenu . et  de  ton  injluence  sur  la  uinld  rt  la 
beauté  d$i  corps  t eutremélér  d'anecdotes  curieuses  sur  ses  pronriélrs 
comiur  boisson,  comme  moyens  préservatifs  rt  curatifs  des  iiintodies. 
cl  coiimie  av4iit.*i"rs  dans  la  géiiératûm  cl  dans  l'éducation  physique  des 
ciiraiis  , d'après  l'iiVis  des  jdus  célèhres  médocins  et  pfiilosophcs  anrieus 
et  modernes.  Par  Edward-Rnwe;  traduction  de  l’anglais  , nugmeiuèe  de 
l'opinion  de  qoehpirs  mvdei'ins  franrHis  , olleinaïuU  cl  italiens.  Un  vol. 
ln-»8.  Prix  ; a fr. . et  •»  fr.  5o  cent,  franc  de  jmrt. 

Ce  petit  ouvrage  a oliiemi  du  stircès.  (.bmiqiie  le  sujet  qu'il  traite  s ut 
très-cunnu,  il  est  uuefoidc  de  cas  dans  lesquels  ou  |icait$Vn  servirtrei- 
iililvineul. 

A Paris,  cites  Lugan  , libratir,  laassage  du  Caire,  n*  lav  ; Gabon  et 
compagnie,  rue  de  l'ficole  de  Médeciue;  et  fiouquio-Delasoncbe,  lx>u- 
levarü  Saiul-Martin.  * 

yfgrnda  k l'iisage  de  la  cour  royale  de  Paris  et  des  tribunaux  de  son 
ressort  pour  tSsS.  Prix  : bmdié  ,'3  fr.  ; en  paqsier  maroquiaé  , dos  de 
maroquin , avec  twrte-fcuille  et  crayon,  4 fr. 

A Paris , chex  B.  Warée , HU  ahié , au  F^lais-de-Justice. 


BOURSE  DE  PARIS,  du  10  janvier. 


Cours  des  BffeU  publics. 
Rentes.  — Cinq  n.  100  tons. . jouis, 
du  31  acpi.  1834.—  toi^  8o*  75* 
io3  70'  jS*  JO*  yS’  JO*  jS*  70* 
10-1' 73»  80*  75*  80*  7a*  70* 

Fin  coiiniial , ouvert  à . . 103'  gj* 


— plus  haut to5’ 

— plus  bal 103*  83* 

— tei-mé loV  •* 


A prime  lin  coiarant-  • ** 

— plusluaui  io5<  4^*dont  •*  ** 

— piusliMS.  io3'5o*dunt  ■* 

A prime  Gn  prxKrhiiin..  *'  •* 

—plus  liant  t«i' 10*  dont  •'  »* 

— plus  Itas.  io5'  ()■>'  dont  <•*  a* 
Uiit.duemnp.  fioduanois  *'  Jo* 

— plut  lias  i5* 

Rep.  d'iio  mots  à l'autK.  5o< 

Hi: 


EmpmntcU  i8a3....  •. 
fi.  ée  lia.  fieb.  t8a5.  tet^  8e* 

Id.  1835.  a'  >• 

An.  k 4 p.  0/0 iocji*3,S* 

Aci.  de  la  Uauq.  ipijol  ioK5' 
Ohl.de  la  Vit.  de  Paris...  l59o' 
Rente».  Id.  100' 5o* 

.Act.  des  4 canaiix,  omnium  . i35o' 
5o* 

Canaille  Roursngur,  omoiom...  30 
Fonds  etnangers. 

Renl.  de  Nanlcs,  5 p.  o.'o  ...  8o  1/» 
8o5,/8i/3 
Id.  rraiirait...  90  t/4 
f)bligati«Mis  de  NspIcS.  ■ q4 
Ohlit.  de  Nieile... 

R.  dr.sjKsgiie.  18 
Lmp.  royal  d'Esp.  SG  S5  7/8 
LE1 IN  UE  COMMERCE . W 7I 


Dr  riitno  iiiu  rts*  dr  t!ll \K»?>ÎF,.\L)  fils  alnê  , me  de  la  J^Iuniiaiv  , n*  1 1 , i Pat  if. 


N'  13. 


Mercredi  la  ianvicr  i8a5,  de  t»  Lune  le  i4- 


0^  »'AMIiirB 
rn«iU  U Uoon*I«, 

O*  II. 
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InsferduSMeU,  j h.  44  m. 
CoucAer,  4 h-  >&  m 
ln>.dehLua«,  1 h.  tom.dnn. 
CasÊcher,  to  h ^ m.  du  m. 
Temps  moyen  à midi  vras , 
nb.  8 ra.  4't  S- 

dmsi.  de  la  rrV. , le  1 1 janvier, 

EPOQUES 
OU  JOUI. 

THEIlMO.MÈTRt 

DAItOMlmtE 

VENT. 

ÉTAT  DU  CIEL. 

ccrriRiAoc. 

aéauv'. 

MéTIIQtr.  1 AVCIEN. 

A 7 b.  3/4  du  m. 

A midi 

A S h du  aoir... 
1 m.  60  c.  eu  pvy 

4*10  au-dessous  deo 
4", 8 au-dessus  de  0 
j'tS  au-dessus  de  0 
s haut  i 3 ni.  3 e.  at  pa 

3",î 
3', 8 
4'.d 

yvbes.  E 

7-5  mil.,5a  , ï8  p.  7’8-j 

773  mil. .-JO  08  P-  7 70 

774  *nil.X>o  a8  p.  740 
tau-desstis  de  17 19,  0 m. 

Nord. 

Idem. 

Idem. 

i3e.  Elle  éti 

Coirvert,  brouillard.  ■ 
Ploie  Gne , brouillard 
CeuverL,  brouillard.  1 
ait  hier  ü 1 m.  VQC 

PAR!^  t 1 1 jMn9i»r. 

à «»te  hfnr«# , ^gr  l«  due  Api>U(in«  «t  venu  rüc»  t«  Bo). 

Adetnr  henrri  » ni«4iim«  I»  uuchei^o  aI’OtU  mm  « rcnJu  iitM 
TMÛe  À S.  A.  R.  ma'Umi*  In  D*a(4iii«p. 

Le  Rvi  I n çu  en  enHimcc  purticalière  M.  le  Ueiitenanl-grni^ 
rel  viconte  Viilln , M.  le  liemeiient-genéral  eemte  de  U rer^ 
lière,  M.lemar«‘chjil-de*c*Tnp  üeKeriger,  M.leg^idral  vicnmie 
de  .XloniéV’gier , M.  Iemert]iii<  de  ^iot-MaiiHcc , M.  le  cheva- 
lier de  Margadel , député  du  Moibihaa , et  ftl.  Boacher , député 
de  l’Orne. 

S.  M.  a daigné  signer  le  contrat  de  mariaeé  de  M.  le  chcralîer 
de  (ironaoni-Xlelmaa,  avec  madeaioisellc  de  Merville,  et  celui 
de  M.  le  comte  de  la  Marche,  avec  mademoiselle  de  Lan- 
garJirre. 

S.  Eic.  M.  le  |M'ésident  du  consml  des  mtnistree  a travaillé 
avec  le  Koi. 

A une  heure  « M.  le  vioemlc  de  I srochefoncaitld , chargé  dn 
dé(Mriemcol  des  beeox-aria , maooLcturrs  et  thééires,  dé{>en- 
dairt  d«  la  maîaoa  du  Roi,  est  également  venu  travailler  avec 
Sa  Majesté. 

lliur,  S.  A.  R.  le  iirince  Léopold  de  Saie-Cobourg  a dîné  avec 
le  Roi  et  la  famille  rojale. 

— > M.  Flamand 'Grétrj  a été  admla  anjonrd'hui  k rbonoem 
de  présenter  au  Roi  son  ouvrage  iriiiinlé  ; Càiuse  côlèùre  reia^  \ 
fi%v  à la  eensecrofio/i  du  e«ur  dtt  Orétr^t  ou  Précis  historique 
des  faits  énoncés  dans  le  ptocès  intenté  a son  neoeu,  Plomaad- 
firélij,  par  la  ville  de  Liège.  S.  M.  a daigné  accueillir  cet 
uuvraae  avec  noe  bemté  toute  partieelüre*  S.  A.  R.  madame  la. 
Daitpoine  a bien  voulu  l'admcUre  au  nvème  hutioeur,  et  il  eu  a 
sYçu  le  même  accueil. 

— Le  ministre  de  la  maison  du  .Roi  vient  de  faire  prendre, 
pour  les  bibltoihéones  particulières  de  S.  M. , nn  reiialn  nombre 
d'exemplaires  de  la  anecdotique  de  S.  M.  Charles  X (<) , 
otivrage  dont  nons  avons  des  premiers  rendu  compte  . il  v a 
quelque  temps,  ci  qui  a ou  nn  suerès  dù , sans  dnuie  en  ti^- 
gr-inde  pirtic,  à son  sujet  même,  mais  dont  toutefois  raiiteur 
peut  aussi  revendhpier  une  part , quant  au  talent  et  aux  excel- 
iens  sentitnens  qui  domiitcol  daoa  ce  petit  onvrage. 

L’exposition  vient  de  s'enrichir  d'une  nouvelle  pmdunien 
d'un  de  nos  sculpteurs,  M.  Rutchiel , déjà  eonnn  par  les  bustiM 
de  .Mgr  le  Dauphin,  de  S.  A.  R.  le  duc  do  Béni,  et  Je  LL.  AA.  RR. 
le  duc  de  Bordeaux  et  A/n</e/noiie//a,  commandés  par  le  feu  Roi. 

) a Pandore,  exécutée  en  marbre  par  cet  habile  artiste,  attirera 
sût  ement  l’attention  des  connaisseurs.  l/allégoHedecelte  fîgnre 
est  iiigéiiieme.  Sur  un  hémisphère  est  placée  une  coquille,  et 
aur  celte  coquille , une  jeune  bile  nue , tenant  une  boite  ouverte 


(i>  ün  volume  in>t8,  orné  d'un  bosti  portrait.  Prix  : a fraocs. 

A Paris,  chea  Maurice,  libraire«Alileur,  rue  des  Malburios-SaiDl- 
Jarques  , n*  i j 

Kl  ehea  Mougic  aîné , libraire  , boulevard  des  Italiens , n*  lo. 


et  renversée , nu  fond  de  laquelle  est  üxc  l'eiubléme  du  Temps 
eiMlr  l Espcraitce. 

4>  pose  simple  et  naturelle  de  cette  jolie  figure  que  l'on  peut 
rxSminer  sur  tous  les  pnitils  de  Vue , offrait  les  pins  geandes  dif* 
Üt  ultra  dans  son  exécuiton.  L’artiste  .v  su  les  voincro.  La  Pan~ 
■te,  dcM.  Butchiel  eut  digne  du  ciieso  auquel  la  l‘'r.iiice  doit 
d^è  le  saint  ( harles  qui  est  à Rome,  le  Bossuet  qui  est  i Meaux, 
et  le  groupe  Zéphire  qui  est  à bainuCloml.  Le  mérite  de  cette 
cumfUMiiMm  qui  ne  senil  point  déplacée  parmi  les  meilleurs 
ouvrsgra  de  nos  grands  artistes  , peut  faire  espérer  de  la  voir 
admise  aux  hooneurs  de  l'acqcisition  par  le  musée  roval. 

« (-es  journaux  anglais  du  8 ne  sont  point  arrivés  aujourd'hui 
' par  la  poste.  Un  en  a reçu  quehptcs-uus  par  voie  extraordinaire, 
ils  oonuenneiit  le  texte  du  discours  du  président  dca  EtatS'Unis , 
dent  nous  avons  donné  les  passages  principaux. 

F'omir  nuè/rci.  — Les  roDsoliJés  pour  le  i8  jsnvirr,onverta 
à l/l  1/8,  sont  tombés  a <)5  i/8  i/4,  et  tel  riait  leur  cours  4 
dent  heures.  — Les  mexicaihs,  après  avoir  été  k 78,  sont  restés 
à 77  3/4  7/8.  — Colombiens,  i/4-  — Hoenos-Ayres,  j)5  1/4. 

••  Dn  a au  8 de  ce  mois , ont  psssé  i Calais  : 

Allant  en  jfnglrierre.  — Le  comte  de  Bnol  Scbaurnstein  , 
•ecrétniie  de  l'ambas-adu  d’Autriche  4 Londres,  venant  dn 
D.iris  ; MM.  James  Shec  , consul  Ji'i  EiaU-L'nia  d'Amérique  à 
iCènet,*  Alexandre  Piruni , attaché  4 l'ambassade  briiaoatque 
près  U Doric  ouomanc  ^ DesrJiesnrs,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  rfaanibredu  Roi  de  France^  le  comte Z^mosaky,  gentilhomme 
de  la  chambre  de  l'cmtsereur  de  Russie,  venant  également  de 

Aeamé  d’jéngiatertyr.*^  Loeà  Béreafarj  , psif  d’Ang1«(erf«| 
le  maripiis  d'Hnrci'urt , pair  de  France  ; le  chevalier  de  Brons- 
trdt  « agent  de  S.  M.  danoise  près  la  ronr  de  Rome  ; le  comte 
de  Périeor  J , et  lord  < -leoricard  . pair  d'Irlande  , allant  4 Paris. 

William  C^g'cve,  major-général  au  servirn  de  V.  H. , 
allant  dans  le  royaume  des  Pays'B.-is  \ lord  Ivskinr  , |Mird’Aii- 
glrii  rre  . ministre  de  S.  M.  B.  près  le  roi  «le  Wurlembrrg,  to 
• Codant  à «On  poste  ; et  phuirurs  conmers  de  c.nbinet  auglAis, 
allant  à Vienne  , à Paris  et  à S.iiut-Péiorshoiirg, 

Pendani  le  même  temps , >1  est  entré  à t alais  dotxe  paqne- 
bois  avec  175  ptissagers^  il  eu  est  sorti  neuf  pofUnt  33o  voya- 
geurs. 

— On  lit  dans  t Oracle , de  Bruxelles,  sous  ta  date  du  8 
janvier  : 

« Hier  a passé  par  relie  ville  un  conrricr  de  cabinet  britan- 
niipte,  expédié  de  \ tenne  par  M.  Slrattford-CatMiing , avec  des 
dépèrhes  que  l’on  dit  importantes  pour  le  rabinet  anglais*,  il  a 
continué  sa  roule  pour  Londres,  sans  s’arrêter,  w 

— La  Ictlro  iiiivame  vient  d'ètrc .adressée  4 M.  le  préfet  dn 
la  Gironde  par  M.  le  romtc  de  Toiirnon,  ancien  préfet  de  ce 
département , p.iir  de  France  et  ron^rillrr-d’état  : 

• Je  ne  suis  p'is  liahiinnt  de  ta  (limnde  et  je  ne  puis  rériamrr  comme 
undroit  d'étre.'Klmis parmi  les snt<»cripLetirs,  pour  le  moniimenl  votéà 
Louis  XVr , mais  J*ai  ailimnivlrc  près  de  sept  ans  ce  dc{>erteraeul  { c’est 
Sur  mon  rapport  et  d'apri'i  mes  vives  iiiSUnccs  qu’a  Cto  rendue  rurJon- 


!..«  pris  dn  Journal  est  df  18  fr.  pour  trois  mois,  36  fr.  pour  sis.  ci 
71  fr.  pour  ranuce.  — Avec  le  Btilivlit  de  Coiiuncrce  , il  est  de  'il  fr. , 
4 1 fr.  et  88  fr.  On  ne  s’abonne  point  séparcninit  au  liHÜt't'ut.  \as»  lettres 
dotTcnt  être  nlTranchies  , cl  adressées  à radministralioii  nu  Journnl  de 
Paris,  rue  de  la  Monnaie  , n.  1 1 . 


FEUILLETON  ou  ts  jsvvies. 


ACAOr.»it  AOTAI.F  OR  Mi'SiQUF.  — Orphéc , Alfred-le-Grand. 

1 ax  wrir- FsaacAiv.  — St  lia , le  Tar<lit. 

Ueirnt-CoMiQLF.  — .Adolphe  et  (.Ura  , Lrocadic. 

THiiiTae  anvai.  or  i.'Oofus.  — ( An  Ivéïuifice  des  incendies  du  Baur.) 
Fiesqne,  le  Sacririec  interrompu. 

THXsTVie  DRMsnsiie,  ouenesaa  orBrrri.  — L'Eligible,  la ilaine  d'une 
ft;mRic . U V cuve  dn  soldat , l'Ecarté. 

VaDonviLLE.  — La  Sorcière  des  Vosges,  les  Deux  Cousins,  le  Jour  des 
noors. 

VanixTis.  — Le  Grenadier,  VicinrtD,  le  Valet,  l'Homme  de  soixaCÉg 
aos.  • 

GalSTrê.  — M.  Mouton  , In  Fermière  . le  Ramsau. 

A Mme  U.  La  F^itc  Bohémienne , Carddiac. 

l’otTR  SAtXT'MsaTiFt  — Milou  do  Cretone , l'Ecole  du  scandale. 


CraocR  OLTMFiQOB,  de  MM.  Frstieeid.  — Maseppa , le  jeuncGrec,  Bit* 
lien  . Rogiiolel,  le  Grulcsqtm  , Clievaiix  dressas. 

TiiasTSR  pa  U.  Coûte  — Les  Sieurs  de  lait,  le  Bailli  de  Panthi , le 
M.iiira  d'èeriiiire  , le  Petit  Clerc. 

THgsTBt  HovT-PaRNsssK. — L'Ecolcdii  Scandale,  fa  Haine  d’une  femme, 
le  Pjiris  rie  Snresne. 

Tmbathi  o’Ei.cvrs.  — Les  Blouses  , Friesqne,  la  AInrt  et  le  BAcheron. 

Dinmma  , boijevard  Saint-Martin.  — Le  Port  S.iiiite-Marie  , l'.Abbaye 
de  llnslvn.  — Tous  les  jours,  ilrpuis  dix  heures  jiisqii'ii  quatre. 

Omèn't  chinoises  de  Séraphin  , Pohis-Roynl , n*  tti  . — Tons  les  soirs  , 
sept  heures.  Marinniiettcs , Feux  arabesques.  Ombres  chinoises,  etc. 

LrS  Pniioraiiiat  de  i^nples  , Homr  ei  ..émj/enfnm  sont  onveiis  tous  les 
jours  au  public  , pas«aj;e  des  Panr>ramas , boulevard  Montmartre. 

Le  salon  d'i'xp<iMlir>n  du  Fossile  humain  , trouvé  près  Morct , départe- 
ment de  Scinc-ct-Marne , est  ouvert  tous  les  jours  de  neuf  liemes  du 
niJtiii  à cinq  heures  du  soir,  boulevard  des  Capucines , n*.t5. 

Cosmorama,  PaUis-Ropl,  galerie  vitrée,  11*  5i , depuis  six  heures  du 
soir  jusqu'4  onse.  Prix  : 1 fr.  5o  c. 

I Componùim,  nu  Imprevisntenr  mtaieal  , rour  des  Fontaines,  n*  1"'. 

I .-lurien  local  de  M.  Pape.  — Séance  to'is  les  jours  à dent  heurts  et  k 

I huit  heures  du  soir  (le  dimanche  soir  excepte.)  — Eoiri«  - 1 fr.  et  3 fr. 


tiimri?  mj-ile  qui  irHiforwf  les  ri»în«  Ju  ChSfrau  Trompent  en  un«  J 
Tastr  plarc{  cVstaous  mon  ailmiuisirAtiim  :|iie  rcUc  (>Ucr  a vlé  ai-  | 

v«lteci  jJ.iiiléc;  j'uvais,  dè»  îw  piemicrs  Ump*,  déai|;iiét(!  ocnlre  de  celle  j 
|il;tcc  rcc«.-ioir  on  luominunl  • U méoMirc  du  Koi  qui  lut  donnait  | 
son  n«tn . Euriii , car  j'aime  i récapituler  mes  titres . i être  traité  cuinnse 
un  lils  Je  la  Giroude^  c'e^t  au  ixmlteur  d’avoir  adnnnistré  ce  <téi>arte- 
meiit  que  je  dois  U haute  silualîun  k laquelle  le  feu  roi  a daiuué  m' élever, 
je  me  crois  donc  en  'droit  de  lolliriler , du  moins  coiiine  faveur,  d’tHrc 
inscrit  sur  la  liste  des  souscripteurs.  Si  le  romité  agrée  ma  récUmatiou  , 
je  vous  prierai  de  me  coin[ureD<lre  sur  celte  liste  pour  5oo  fr.  » 

' — I)  après  dra  nouvi'iles  d«  Madrid , publiées  dans  les  fetiines  [ 
d«  Burdeaux,  eVsi  une  maison  «rOriéans  (Tassiii) , connue  en 
&»l<agii«  par  ses  spéculations  sur  le  comtiierce  des  iaioestqui  ; 
eiMrr|>reiiii  la  fuuiuiuirc  de  ntabillumviil  el  é(|ui}fcnitul  de 
J'arim'e  esjuigtiole. 

— I.c  7*  do  cLasseurs  à rliev.-tl , Tenant  d'Elspagnc, 

a passe  l«t  7 à Uordeanx  ; il  se  rend  i Coranjen  y. 

— L'exocoiivcuiionnel  BeÜroy  de  Beanroir,  frère  de  feu  BelTroy 
de  Heîgfi  V , connu  sous  le  nom  du  Cwsùt  Jacques , vient  de 
mourir  à tdègc  , Agé  de  70  ans. 

— L'iioftiinnie  de  Marseille,  lasse  de  mettre  à la  loterie  sida 
T gagner,  alla  cunaolier  une  de  ses  voisines  «|ui  possédait , an 
dire  de»  fanatiques  du  qiiarüiT,  la  vertu  de  nommer  lee  nuinéi'OS 
<]ui  devait  ut  Sortir,  i a devineresse  lui  conseilla  de  se  procurer 
luic  tête  de  morl , d'alliinier  devant  elle  une  bougie , de  la  rcjr 
garder  tisenieut  |>endsDl  une  deiui-beure,  promettant  une  cette 
Opération  lugubre  lui  procurerait  un  rèvcf  lequel  lui  indiquerait 
les  miméro»  gagnans.  Forte  do  ce  conceit , elle  court  an  cime- 
tière,et  acheté,  pour  le  prix  de  60  centimes,  d'un  fossoyeur, 
la  lèie  d'un  défunt.  Chargée  de  celte  dépouille  moi  telle,  elle 
arrive  cliex  elle  , la  pose  sur  une  table  , allume  U (u-liie  bougie, 
«t  commençaii  À la  cuntetnp'cr , 1 'i-squ’iin  K'niinicnt  «le  terreur 
acnipaiu  d'ctlc.  Elb-trprcnil  la  dépnuille,  elcmtilau  cimetière 
pour  U remettre  au  f ja.vovHa  . (a'penJani  raiiloriié  est  informée 

ce  fait  \ elle  y voit  bien  un  abus  de  crodulité  parJuiinablc  < lies 
une  fciMiiie  du  , m >is  ati^si  une  violation  do  sépuliute 

qiio  la  loi  punit  ii‘«èri-ineiil.  Le  fossoyeur  est  ariè-é,  traduit  lir 
vani  le  Irpbutial  de  |K>li«-e  roriuilioniurlln  , el  i-utul'mnê.  à la 
puursiiiir  du  inirii>t>Te  |.uhlic,  à trois  mois  U'eniprisounement 
et  à Sein-  fi.  «l'antcndc. 

Avis.  — .M-"*  Wii}{>l<-leiur  FiuiH  , veuve  Letcli  ou  Bsiss , est  invitée  il 
*i‘  présruter  de  suite  au  srcrélarint  ii«  la  préfecture  de  U Saiue,  à rUêlcl- 
d<<-  S'ille  , pour  uiiu  atfaire  importaute  qui  l'iDiércisc. 


F.irtitn  Au  Numéi'o  dhirr.-—  Dans  l«  diH-uiirs  du  présideut  des  Etats- 
Unis  , 4'  culounr  du  jiiumal , (lura^oiplic , au  lii-u  de  : «Une  contra- 
»>evjni'a  a été  aiyiK-e,  * lises  : {inc  cutivcsiion. 

f>hns  rarliric  reUlif  11  l'tcolc  de  coimucrae,  au  lieu  de  II**  J.  B.  Fajr, 
«l  le  UMUta  de  , lises  : Sa;  et  Sor^o. 

CHAAIBIU:  UES  l’AlRl». 

Jieanre  •/«  l t^amàvr. 

l.a  cbsmhre  s'est  réunie  daus  les  Imrcaus  à luidi , ot  A une  heure  en 
asHvinldee  géiiéinle. 

Il  a d'n(>ord  été  prucé>lé  4 U réceptiou  rie  M.  le  comte  de  Kergorlay  , 
dont  les  litres  uvai.-iit  été  vérJic»  4 w précédente  séance. 

MM.  le  comte  Uo^le  de  U Briincne  et  le  vicomte  Uubouchage , dont 
les  titres  avaieul  été  vériités  le  même  jour,  et  qui  avaieul  déjà  prêté 
serment  à la  séeiicc  royide  , ont  aussi  été  admis  4 prendre  séance. 

Deiis  couimissiuds  ont  ensuite  élr  ounimèes,  l'une  piur  l'eunien  du 
prujel  de  loi  relatif  aus  commuiuiilés  religieuses  de  femmes,  et  l'aulro 
pour  l'evaiaeu  du  projet  «le  loi  relatif  au  sacrilège. 

loi  pri-miore  sr  compose  de  MM.  le  comte  Fcrniml , le  duc  Mathieu 
de  Muiiimoreucr  . le  cardinal  de  Lafarc , révèuue  d’Evreux  el  le  comte 
Üi-scsc. 

Le.s  memlires  de  la  deusiètue  sont  : MM.  le  comte  de  Portalis  , le 
tnarqiiis  do  liosnnibn  , le  marquis  de  lUricre , le  comte  de  Bieteuil  et  le 
marquis  de  Pastoret. 

Lscliambros'cst  séparée  mne  iqoarnemeut  6ks. 


XH£.\T»E  de  s.  a.  n. 

{ Beprëseniaiion  au  IfAtt'Jice  tUs  incenAirt  Au  Bazar.  ) 

Premièra  de  la  Fniva  du  SoiAat  , vaudeville  eo  un  acte. 

' Ce  n'est  pa.s  la  faute  des  administrateurs  du  Gruiuise  si  leur  salle  n'est 
pus  plus  vaste  ^ loiilrt  les  pUves  étaient  occtipée.s  , rt  la  Itoiine  iuieiuion 
a vie  suivie  du  succès  le  plus  complet.  Que  ce  l>rl  eveiuple  soit  suivi , el 
nons  n'auroDS  bicDicil  plus  4 déplorer  les  suites  d'unrvcuement  d'autAni 
plus  mJheurem  , queraiiaée  ida5  qui  doit  être  heureuse  (nous  n’en 
doutons  pas)  luériuil  île  miciii  ciuniiicnccr. 

Une  gravure  hieu  «oitnue  a ilontié  ridée  de  rel  ouvrage  ; mnUelle  ne 
founiissait  qu'une  scène  , ot  il  était  difficile  de  placer  ce  tnldeau  du  genre 
touchaut  dans  un  cadre  bien  gaij  aussi  cst*ce  plutôt  un  |K;lil  drame, 
qu'un  raiulcrille  qui  ii.uia  a été  olfert  ce  soir. 

Dormuiit , riche  n iUiru  île  c»mp«gue,  ne  tient  (>as  moins  4 l'argent 
que  l>caurou|>  de  citadins  de  uotre  connaissance  ; et  il  a Jéshéiilé  son 
his  , qui  s’élail  marié  4 l'ains , sans  Ir  ruiiscnlcnirut  de  son  |>êrr  , avec 
une  jenne  fille  liouticle , m.iis  sans  fortune  L.V  luuère  foira  ré|ioiix  4 
partir  pour  raruiêe  connue  remulai  aDl,  afin  de  pruciirvr  4 sa  feinna 

3iielqiieS  rcSsouircs  ; m.iis  le  inarheiireiix  y fut  tué,  et  sa  veuve,  dénuée 
0 tout,  s'est  mise  eu  roule  avec  son  eiifaut,  pour  venir  iiiipdurer,  sur- 
tout pour  ce  dernier,  la  pitié  de  U fimille  de  son  mari. 

(.'infortunée  arrive  au  milieu  des  jnveiiT  nppr.'ls  d'un  uvvri.i«fe.  Cécile, 
fiUe  de  Unrinonl , va  être  unie  le  jour  meme  à son  ani.mt  h.iynu>nd. 
ne{M>utsée  par  le  nol.iire.  qui  rcf  've  de  la  reco.maît  ic  |Mur  sa  belle- 
fille  . la  pauvre  veuve  nvoU.  au  c'-otniire  , un  accueil  favumblc  de  Cé- 
ede  «1  de  nayvDOsui , et  eomhicu  s'occroU  ruilenH  que  ee  devnier  lui 


CniMBRE  DES  DÉPCTÉ.S. 

Onhe  Au  jt>ur  Au  mercreili  it  jitnuicr  tSlJ. 

A midi , séance  puliliquc. 

Ibscussioii , 1"  sur  le  projet  de  loi  rehiiif  à la  lixatiou  de  lu  liste  eb 
vile,  3'  sur  k*  pmjet  de  foi  portant  confirmation  île  cinq  échange»  cou- 
dus  per  le  domaine  de  la  couronne  j 5*  sur  le  projet  de  loi  tciidaul  à au- 
turuM-r  les  départemeus  de  1a  Marue  et  de  l'Oise  n s'im^Miscr  cxlraordi- 
Duireuient;  4*  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux  emprunts  à faire  £>ar  les 
villes  du  lUvre  et  de  Laval. 

Commit  t ion  ftour  examiner  le  projet  W inAemnitJ  Aes  vmifjrAs. 

M.M.  de  LaUoiiie,  André,  Mimn  , deLcipiiuv,  Lb^sconlei,  CiUeraard. 

Les  I*' , 6* , , el  9*  bureaux  u'unl  («s  oiicon;  nommé  leur*  coniuiis- 

saU'us.  

Oii  reproche  au  ministère  de  iravoir  point  <ie  , Je 

uiaiiquer  d'en*<'miile  dons  ses  opér»tiom  , Je  ne  pas  agir  stir  un 
pUit  arrête.  11  est  heureux  que  l'onpositiou  ail  choisi  poor  ce- 
uouveaT,  sur  tous  1rs  tous,  une  fa«  cu-uilii>n  si  grave,  le  iiio> 
mont  où  des  faits  eclaUus  et  iiicuiilcsiablca  s'élèvent  |Knir  la 
rcfuUT. 

La  session  Je  tflxS  était  à peine  onrerte,  que  dc|à  les  mi- 
nistres t«  pré4cnt.ticiit  dans  le»  i^x  chatubies  (lOury  sotimeUi  e 
à leurs  délibéraiiom  la  plus  grande  partie  des  lois  dont  la  dis- 
cuuiou  iloit  les  occujmr  cetiu  année.  Parmi  res  lois , il  j en  a six 
due  grande  im|>ortHHce,  et  ce  (i«ii  les  caraciéiive  surtuiii  , 
c'est  hiarnioiiie  qui  règne  entre  leur  esprit  , leurs  dispnvi- 
lions  , 01  les  ctfiMs  que  l'on  doit  eu  espérer.  L'influence  J'iin 
s)5têinr  , forlemeot  onçu  , el  suivi  avec  )>crsrvrranre  i«'«  jamais 
été  plus  sensible  que  daii.v  la  prO|K)sitioti  combinée  de  ers  lois  , 
qui  « nihrassi'iil  p.ir  tror  rnsrmble  , des  inlrièit  s<iliJuires  les 
uns  des  autres,  ut  lâus  rcaU-Oieui  iaséuarables  de  la  iii-ospcJté 
publique. 

Lus  yeux  fixés  sur  la  pensée  royale  quo  les  miuLtrea  om  le 
privilège  de  cimnaltie  av<«ril  tous , et  {pii , dans  nuire  nti)ii.4r-v 
cilié  i‘>'prè>eulative , e-t  I.1  lèglu  de  ic-us  les  pouvoirs,  conmiu 
elle  est  lit  source  do  mus  les  biens , le  minivière  a préparé  dans 
l'intervalle  des  deux  sessions,  tea  lois  que  niclttniaient  irt  inieicts 
de  lu  le/if’ion,  Ivs  paitirs  Irt pltts  iinpoi tantes  de  la  lèj^isltUton, 
n VatToinplisyenirnt  d'un  grand  acte  de  justice  et  de  politiqnr. 
Les  jirenders  fonüunu'us  de  ces  leuvn's  de  répa-aiion  «ernnl  jm- 
sês  u-iQs  la  session  de  iSi5  . et  t accord  peu  fait  de  iH}/on(és  qui 
se  manifesu-ra  enüe  le  lioiet  ses  loyastx pairs  el  de/mfés , pour 
rexévution  de  tes  sage»  desseins  , leadra  de  plus  en  pluslaeilrs 
les  moyens  propres  a en  faire  naître  des  avantages  géiiéjaux 
ponr  toutes  les  classes  du  4-iioycns. 

La  religion  est  rassurée  par  doux  luii,  Tune  aJminutraiîve, 
qui  règle  le  droit  d institution  des  cominunaulét  religieuses  de 
{enimes}  l'suirc  pénale,  qui  spècille  losdelit»  elles  crimes  de 
sacrilège,  de  manière  à ne  rendre  ni  le  res{icct  (vour  lo  niUe, 
illusoire,  ni  l'applioalion  de  la  toi , incertaiMO  et  arbiiraiie, 

La  nior.ile  (lublique,  cette  atiire  g rantie  de  la  société,  est 
satisfaite  p <r  un  acte  d in  lemtiiié,  qni  a|tpreii«lr‘«  aux  r<-vi>luiinns 
(ptu  s'il  est  dans  leur  fatale  puiuanre,  de  iKmleverscr  les  bus , 
les  institutions , toniui  les  existences  p iUdipurt  et  privées,  il 
reste  deux  choses,  indestructibles  pour  elles,  la  légitimité  des 
liAnos  , el  celle  Je  la  piT>|»riélé  , irgîtiinité  sociale  que  les  ailver- 
«aires  mêmes  de  la  loi  actuelle  ont  eu  occasion  d'invotjuer  cl  de 
bénir  («). 

(ilEo  i8i5,  4 l'époque  de  la  seconde  restaunitiou,  un  Iraruil  av:tiiété 
préparé  |«rqndqiK-s  persünacsanimcesd’uii  sèlcpUisardciit  qur  rédéchi. 
pour  faire  supporter  las  frais  exlraortiiiiaires  de  rinrostmi,  par  les  auteur», 
cooiuis  ou  suiqwsrs,  d«  rusur^wlion  do  30  mars.  Les  ooms  ctairot  dési- 
auès  pks  seiniMcs  riqiarties.  Ce  travad  fut  rejeté  [tac  le  gimvr.rnema-ttt  iiu 
Koi,  de  ce  Hoi  qui  a deux  fois  aboli  la  runrisc/Uion;  et  les  mêmes  hommi  S 
peut-être  qui  doivent  4ce  principe  de  légitimilc.  la  rouservatiou  «le  leuix 
biens,  ameuteul  aujourahui  (opinion  popuUirc  contre  l'applicalio’i 
qui  CD  est  faite,  après  oux,  4 d'aulrcs  pniprietaircs , s[>uliéi  , si  cé  ii'cst 
par  leurs  mains , au  moins  par  leurs  principes. 


porte , quand  il  apprend  que  c'csl  lui  qu'avait  remplacé  4 l'armée  l'époux 
qu'elle  a jterdu. 

L'ouvrage  était  arrivé  jiisque-14  sans  encombres , lorsque  des  rigueurs 
itwrcoutiiinécs , el  qui  surtout  n'étaicat  {<os  jiislitiées  . ont  éclaté  sur 
quelques  poiuts  seulement.  J'aime  4 cn-otT*  que  le  désir  d'entendre  le  cé- 
lébré Tulou  est  entré  pour  beaucoup  dans  celto  décision  trop  sévéïc.  Le 
parterre  du  tendemaiu  est  le  tribunal  de  cassa  lion  des  juges  de  la  veille  j 
jV'spère  beaucoup  dans  l'arrêt  de  celte  cour  suprême. 

il  faut  avouer  que  si  jamais  imjiaticncea  été  èiiviX'qucmctit  rTprUncc, 
aucune  aussi  n'a  été  plus  complètement  roinniie.  Pourquoi  {aul-ilque 
nous  ne  puissions  que  bien  ruremeot  applvutiir  au  beau  talent  de  M.  Tu- 
Inii?  M.  Géhoucr  a été  non  moins  appUiudi  j ces  dmix  vénlablcs artistes 
se  sont  empresses  de  s'unir  à l'sdministralign  du  théâtre  île  PlaAmaei  nue 
somme  de  plus  de  dix  mille  francs  est  le  produit  de  ret  acte  de  bienfJ' 
sanre  Nous  esjtéroos  bien  que  les  aduitni^tralions  dus  iMiivrcs  rt  des 
druits  d'auteurs , etc.  , etc. , ne  voudrout  |vk5  dlmer  le  demer  de  la  vewiv. 

THÉÂTRE  DES  YAAIFTÉÜ. 

fe  t'aie!  en  bonne  fortune , vaudeville  eo  un  actr. 

Si  les  villageoises  qui  sont  devenues  orgiieilleiisct  pour  avoir  reçu, 
dans  nov  faim-uses  |vnsious,  une  éducation  au-dessus  de  leur  état, 
r.  (usent  dr  se  cOrrtgrr,  cc  ne  sera  (tas  la  faute  de  nos  aiili'urs  drainsr 
t*qtirs,  qui  virnuciil  de  leur  donner  la  même  leçon  4 ]>eii  ptvs  sur  tro'S 
lliéglVrs  did'érens.  La  umiv^mté  des  Vanétrs  est  an  clict , pour  L'  fouJ 
du  iiiMn* , une  troisième  lulilinr»  de  ro^vteret  le  Paysan , do  l'tqwr»* 
Comique  , tleremi  au  Vauderille  tr  Rrlonrà  In Jernw. 

Ici  lit  jouiir  qvii  se  m-tuiiic  .\dclc,  est  ju  nièce  il*oq  frr- 


1 


3 


I.i»  pi^pnrlû  fouri^iY'  r^'couvre , d’iil-orl  pAf  1«*  |>riiHl|>c  de 
U li>i  di-i  iiiilonioiirs , imc  i|iii  f'-l  Uti  ulm  jire- 

Tiiii'ii  lirii*  liu  <-OMlrll  m>«  i«i , riisnilr  par  ai'->  rUri»,  u'i  iiivel-' 
It'mi'Tit  de  V •It-ui' , u>tu  r|;alitc  d'dngi>J(M|iii  act-inil  ré«-ll<;i»cDt 
la  richesse  |Uibll(|iic  , en  Nugme-.Uni  le**  f«»rtuiH'S  piivér^.  Le* 

Imwirvenrt  «cliifli  d«  > liîeiis  diu  îififionfUi.v  reçoivent,  par 
’iii-ieoinitë  dei  umiriis  |iiopt  iéiaires  , ui>  arcroissi  iiitnl  de  ch- 
pila),  et  lei  créaiicii T»  de*  un*  comme  des  autrci  ar<|uièrem 
un  nouveau  g’<cc  qui  ajonie  à leur  securité  et  à leur  bien-itn'. 

Le  crédit  pubSie  , auxiliaire  le  plus  actif  do  nos  imlituiioiis 
«rtoelles,  en  s'atsodant  ares  birun<iia , généraux  et  particu- 
liers, y puise  une  force  no'iverc,  eu  rrç.nt  un  uouvel  e^sor. 
C'c'l  lui  qui  I réserve  U Fiauee  de  louie  contribution  extraof 
dinaire  |)onr  une  opération  aua*i  vaste , dont  le  résultat  sera 
d‘ap,>orier  une  valeur  nouvelle  à la  propri<  té  , sans  ini{)ostfr  à 
celle-ci  aucuns sacrdlces,  mime  temporaires.  Esi-reaiixhotnmCft* 
tjnt  se  diteut  constituiionneU  p*r  excellonvc  , à sVlfrayer  de 
ralliaoot  par  laquelle  les  intérêts  ds  la  pro|>ri«lé  se  compro- 
mettent en  ce  moment  avec  etmx  du  crédit,  alliance  dans  l.<- 
uelle  noiM  voyons  la  réalité  de  re^cliainemeot  voulu  par  le 
oi  législateur  entre  les  temps  anciens  et  les  temps  modernes  ? 
Kst  on  bien  avisé  de  nous  vanter  , avec  lu  ton  du  rrprodhe , les 
avantage*  que  VAngluleric  te  procure  au)uurJ'bui  dans  l'Amé- 
riqoe  méridiouale,  quand  ou  noua  refuse  la  facilité  d’entrer 
daoe  les  mimes  voies  qui  ont  mené  la  Grtude-Bretaene  k de 
tels  résultats?  Choisisses  dune  entre  l’im|>àt  et  le  crédit,  c'esi- 
ft-dii'C  entre  1a  mouanhie  absolue  et  U monarchie  rrpnsen- 
uiive. 

L'agriculture , le  commerce  et  l'industrie  « ont  aussi  leur  part 
dans  le  vaste  plan  dus  tuduauiiiés , gr^ce  aux  progrès  de  ce 
erédit  public  qui  leur  renvoie  le  superflu  des  capitaux  oue  sa 
fi.»rtuQe  , toujours  croissante , a concentrés  sur  lui  seul.  Aiuii , 
oe  qni  est  une  réduction  pour  au  iniérèf , devient  une  an^- 
vociilattoo  pour  d'autres,  pare.5  que  o'est  une  meilleure  dLtn- 
butioQ  de  la  ricliusvc  publique  . et  que  tout  le  secret  de  la  pros- 
périté natioDvIc  consiste  dans  la  ré|>ariitioa  égale  et  U circula- 
tion rajiûlc  des  capitaux.  L'agtiruUure  , par  l’aiig-ncniatioD 
de  vaW’ur  d’un*  grande  partiu  des  (erres  de  France,  trouvera 
p!iis  facilem  ni  d<*  ressources  pour  Iciir  exploiuiion.  L’indus- 
trie est  ajijielce  à recueillir  l'at ge.it  n.itii/nal  qui  nu  veira  plus 
un  appil  snilî  ant  ou  qui  re.lou'era  dus  chances  trop  bixiiquei 
dans  uu  g'*nre  do  «péculation  où  il  sera  tuujons  préférable  do 
ne  reooontrer  que  l'or  utrang  -r.  Le  commerce  enfin  p.triicipR 
dnublerneni  au  progrès  de  I .«grirulture  et  de  I industrie,  dont 
il  est  lu  lien  in  lisjieusable  et  l'auxiliaire  le  p'us  puissant , tandis 
lie  , pour  sa  part  , il  trouve  des  avantages  assurés  dans  un 
on  système  de  douanes,  dans  de  sages  négociaiioui  dont  le 
anecès  ëit  moins  élorgoé  qn'Oii  tie  p-'iiso  , ut  dans  une  loi  contre 
la  p^raleiie  qui  égalise  d>  {à  *es  (iioîts , sous  ce  iap|K>i  t , à ceux 
du  commerce  biiumiique.  Voilà  des  faits  qui  valent  bien  des 
|.bra«'s. 

El  comment  méconnaître  dans  la  liaison  de  ces  lot»,  et  dan* 
rem  hainrmciit  de  lem-s  conséquences , un  système  comp'ci  dont 
toutes  les  prirti'^s  s'nrgaiii'cnl  iuccc#siv»*mtïnt,  .nvec  ensemble,  sur 
Je  plan  ir.icé  jisr  la  sagi-ssc  royale , qui  <i  f'fttnt'  co’tJUvtcc  (Jue 
/r»  deux  chambivs  enVerontdans  ses  vues  ne  penser  générale 
anime  res  lois , rattachées , par  la  nslui'u  même  des  i buses , à 
l'une  d'i-llos  qui  doiitiue  toutes  les  au  res  par  son  im|>ortan<^ 
morale  et  financière,  et  qui  d'abotd  , cause  nrévumée  de  SAcri- 
iiieftpiibltrs,  devient,  par  une  heureuse comliin.'iisnii , lisource 
de  nonvi'lUs  prospérités  nationales.  Tant  est  féro  id  un  prit»- 
rijtc  d'é.piité  I Tant  il  se  trouve  de  profit , ^>our  Ici  états  comme 
pur  In  particulicis,  à éire  jiuics  1 Tant  il  ? a du  profmiJc'T 
d.irss  l'expression  du  Roi,  qui  a nommé  la  loi  d'S  in</e»rtnifés 
1111  a>  te  de  justice  et  de  politique  ; La  politique  d'**  révolutions 
et  des  usurpateurs , c'ust  la  perfidie  ou  la  force  ; la  justice  seule 


est  U politiquri  des  gnnvrrnemens  l/gîtimei , parce  que  U 
légitimité  du  trène  su  com{>ose  ellc-mèuiu  du  respect  de  toutes 
Ici  autres. 

Les  Débats  et  le  Constitutionnel , que  l'on  aurait  bien  étonnés 
tous  deux  , il  y a quelques  années , en  leur  pi  cdisaiii  qu'ils  par- 
1> T.-iient  un  jour  le  même  langage , commettent  donc  une  gr.<nüe 
ericur,  une  gi-avc  imprudence  en  sc  réciiant  contre  le  |>roj«-i 
d'iiidenmiiés  et  contre  le  choix  du  moment.  Le  Roi  a déclaré 
à France  que  le  moment  était  venu  dexécuter  les  sa^cs  des- 
seins  que  son  auguste  fihe  av'ai'f  confus  ; la  sagesse  de  Charles  \ 
achève  la  pensée  de  Louis  XVIJI  ; le  mitiîstè^  , inspiré  {var  ces 
deux  princes  magnanimes  , peut  se  passer  sur  ce  sujet  de  l'ap- 
probation des  deux  journaux  que  nous  venons  de  nommer,  c« 
qui  tu  l’cmpèchc  pts  d'espérer  celle  des  deux  clitmbrcs. 


Le  vénérable  chancelier  d'Angleterre  serait  bien  su'prts  do 
voir  paraître  dau*  un  journal  de  son  pays,  un  article  conqiosé 
dr  Usais  et  de  fanfaronnades , sur  queiqne  vaste  plan  de  finance 
qu'il  aurait  laborienvrment  médité  pour  le  bien  de  la  (Irandn- 
Wctague;  asiurément,  il  jugerait  un  pareil  genre  d'oppnsiiioa 
indigne  de  toute  réponse  ; et  M aurait  raison.  Au  reste , 1rs  ler- 
tears  ang'ais  en  feraient  justice  eux-mêmes,  quelle  qne  fùl 
d'ailleurs  leur  opinion  sur  le  projet  en  délibération  ; car  ü ne 
tomberait  nss  dans  leur  esprit,  esaeoiiellement  positif,  quo 
l'on  traitée  les  matières  de  finances  en  jeux  de  mots. 

Nous  sommes  tnoîru  heureux  en  France  ; il  y a des  écrivaiat 
es|>ables  de  cela  ^ il  y é même  quelques  lecieurs  pour  y 
prendre  goût  uu  moment,  tant  les  moeurs  sévères  de  la  tn- 
bune  sont  encore  loin  de  nous.  Espérons , du  reste , qne  le  mi- 
nistre des  finances  est  plus  avancé  sous  ce  ra|>p<irt  que  le  Journal 
des  Débats  t et  qu'il  professe  déjà  pour  ce  genre  d attaques  tout 
le  mépris  que  devraient  en  faire  des  publicistes  digne*  de  co 
nom.  La  tribune  est  ouverte , e'ost  U qu'un  ministre  doit  ré^ 
pondre , sùr  de  trouver  autant  de  lumières  et  de  bonne  foi 
dans  l'oppositiou  parlementaire  qu'il  y a de  mauvaise  fui  ut 
d ignorance  dans  celle  de*  Débats. 

Vous  vous  rappelés  ce  madrigal  d -s  femmes  sai'ontes  : 

Quand  tu  vois  ce  benu  caimue 
Ou  Uni  d'or  se  relève  en  Iwsse , 

Qu'il  étonne  tout  le  pays  , 
be  dis  pns  qu'il  est  tunaranlhe , 

Lits  pluièl  qu'il  est  de  ma  renie. 

Trtssotin  avait  volé  d’avance  celui  là  au  rédacteur  financier  du 
Journal  des  Débats-  Ne  désespérons  de  riun  tepeudant } l'autre 
est  do  force  à le  rattraper. 

C'est  d'abord  un  pauvie  péùt  milliard  qui  t>*u(  s‘in$inu'‘r^ 
rt  puis  un  HaAit  retourné , et  puis  encore  une  tsdrrrirfbtratwn 
de  papier;  ensniteu/>o  loi  qui  permet  À la  France  détre  riche 
pour  dix  ans  , et  h**  mol*  gracieux  de  médiocrité  ^ de  jongle- 
rie , à'incapacité;  tout  cela  , dans  quel  journal  ! 

Mais  voici  le  boin|uet  : « Tant  qne  le  projet  de  M.  de  Villèle 
0 ne  sera  qu’un  proj.-i , je  m'amuserai  à faire  ressorfir  le*  con- 

■ iradictions  ipril  rcttferme  ; lor*qii'il  aura  été  rejeté,  sk  uiSikt 
- CK  qu'il  rauLStT  ou  ci  qu'il  ravona  raiRE  , et  on  verra 

■ alors!  M.  de  Villèle  qui  a ai  bien  répété  nia  corres/rondance- 
' ■ politique  et  adfniriisfratiin}  à la  tribune  de  i8i5  , ne  sera  p.is 

i ■ ëUiniic  d'app'cnJre  qu'on  sarlie  ce  qu'il  ne  sait  pis.  Quoiqiio 
I ■ les  lettres  T.  I . soient  la  signature  que  j'ai  (>ii*c  dans  Ir* 

• jolirnanx,  au  lenijx  des  proaeri|>ikms (ij,  et  que  j'ai  toujours 

• eoniervre  comxiR  un  beitrenx  souvenir,  si  jcn'rtais  persuadé 
« que  tous  les  lecteur*  ajonleal  d'eux-nièmes  mo.v  hom  à tues 

(f)  M'  T.  !..  veut  dire,  au  Icnq»*  ou  il  éLiit  censeur  imprçinl  du 
Journal  d*  Ftimpire,  aux  ap^iointemrns  de  5o  mille  francs.  Qucllu 
proscription  ! 


«lier.  Klcvée  dans  un  brillant  pensionnat , où  elle  a pris  les  grands  airs 
de  Paris,  à son  retour  au  village,  elle  dédaigua  Lucas  . son  ancien 
amant  . qui  a le  gnfnd  dcLut  de  n’èire  qu’un  pysnn  , et  lui  prétVe 
«innticur  Frédéric , jeune  boninie  dont  l'éléqanee  et  le  langa-e  l’ont 
également  cbannéc,  et  lui  ual  donné  uue  haute  idée  de  sa  posiium  dans 
U momie. 

Comme  au  Vaudeville,  ta  comtesse  de  Sénange,  propriétaire  diirhi- 
trtn  voi«i«  , arrive  de  Paris  . et  reconnaît  Adèle,  avec  laquelL  elle  a été 
élevée.  Le  petite  orgueilleuse  se  certle  bien  de  lui  dire  qu  elle  est  che* 
son  omde  , le  fermiar  (îenrais.  Mai*  tout  se  découvre  hieiitêt  , et . pour 
Cf'ioble  de  malheur  , Adèle  apprend  que  ce  jeune  homme  comme  il  faut 
est  tout  simplement  un  bomiiie c'est-à-dire,  le  domes- 
tique de  U cfïinlessc.  Ou  d«.*v«ue  sou  i-ciientir  , sa  couversion , aou  retour 
a Loms,  cl  le  mariage  qui  s'ensuit. 

Ce  u’cUit  guère»  la  pleine,  ce  me  semhie , que,  pour  riioniieur  de  la 
marale,  ccl  ouvrage  vint  encore nou*  rêpélcr 

a Cequ’ona  dît  denc  f/nsel  toujours  mieux  que  lui.  ■ 

Les  rpisaerration*  sont  bien  longue*  et  uniieu  froide*  «laru  cette  pièce; 
le»  couplet*  n’y  sont  m*  toujoiir*  fort  saîtlnn*.  et  tout  le  talent  de 
:l'ulier  n'a  pu  hiirc  paraître  bien  pbii>aut  le  rùlc  du  valet,  a».»os  fnldcmcut 
iraeé. 

On  a cependant  distingué  tmr  jolie  scène  qui  appartient  en  projire 
1 ,x  auteur*  de  ce  vaudeville  ; cV.-.l  celle  ou  Frédéric,  oMige  devant 
Adèle  d'exéeiHcr  les  ordre*  «le  « m*'tre**c,  /ail  passer  son  ol»éî*aim  e 
taitive  pour  «le  g.iUnlct  aiientious.  l’n  ivie  épuoiîiqiie,  jeté  dans  celle 
hluetlc  pour  üdry,  a fait  plus  rire  à lui  seul  que  tout  It  reste. 


Malgré  quelque*  signes  a*M^  briivan*  de  méconlenletnenl , PourrM;* 
a obtenu  ce  qui  constitue  aujourd'hui  le  siirrèi  dujurmier  jour.  Lesau- 
loirsontélé  denundéa  et  nommésj  c*soul  MM.  bcrdinaïul  etSiuiouia 

VAIlIÉrÉS. 

— On  pnrie  beaucoup  d'une  demande  adressée  i l'But«irilé , L l'elTeC 
d'obtenir  une  |MU*i»n  jiour  l'auteur  ou  la  eoiu|>o*it*iir  qui , dam  le  cours 
do  M carrière,  coinpleniil  quiuee  cenli  représeoUtioHS  au  tbédlre  de 
rOj^ra-Cnroiqur.  ^e  serait- il  jiasjiisle  en  cUèt  d’assurer  un  sort  daus  i* 
Tieulesse  à celui  qui  a contribué  aux  plaisirs  du  publie  ? Occupé  exclusi- 
vement «le  ce  soin  , il  a trop  souvent  négligé  ses  propres  iBlénks  , et  tel 
qui  vit  la  foule  accourir,  applaudir  à ses  ouvrages , sc  trouve  ahaiidonné 
au  moment  où  , par  l'elTet  de  Tige , il  ue  peut  plus  nen  produire.  I,a 
eondition  exigée  de  réunir  quiiixe  cents  représentations  pour  mériter  U 
pension  empêcherait  que  cette  faveur  ne  devint  trop  commune  , car  bien 
jN!u  d'anleui-s  pourraient  faire  valoir  un  prcil  titre  ^ous  accueillons 
avec  Uni  d'rmpre*«emcul  1rs  cl  ranger*  cnouus  par  leurs  talens,  qu'il 
est  bien  permis  d'espérer  que  l'on  ne  fera  pas  moins  pour  ceux  de  nos 
cum^iatriotc»  qui  oui  consacré  leur  existence  entière  aux  nobles  joiix  do 

l^scv-ne.  

A^.^O^CES. 

JjtUres  sur  f Amitié  entre  les  femmes  , précédée  de  la  Irailuelïon  iln 
Trùiéde  r.-frftif.'J,  de  Ciccroo  . pnr  raadainc  de  M.iufsioii.  Un  vol.  iq> 
id.  l’rix  t btiv'lic  . 1 fr.  So  c.,  et  ->  fr.  fnme  de  port. 

A Paris  . riiea  Goujon  , libraire  , rue  du  Esc  , 

£t  chez  Mongic  aine,  boulevard  des  Italiens,  n*  lo. 
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.»  . je  1rs  fîgnrr»M  ; rt  je  le  f«ix , ceMn  foU,  comme  dans 

<•  tomes  U't  cho.it>s.  qui  tnfi  <oai  pcisonnKllei  : l'iÿ.vÉE.  • 

Lecteurs,  vous  ne  rAv.*»  pas^  crU  est  imprimé  ÜHtis  lo  Journn} 
iict  iJàbetls  du  i • jaikvicr  ! quand  je  vous  disais  (|ue  le  ma  Jrig>il 
HlHrsit  à rôte. 

Quiand  in  ht  srrn  rjf-jctiv , jn  titrai  ce  qu'il  /fi//ruV  ou  ce  qu'il 
fauiira  f-tire  ; n'est  ce  pas  dire  clairemrni  an  floî  (pi'on  a un 
peau  secriH  duiii  on  "np  donnera  U clef  cclnnge  d’un  poriC' 
feuille?  Un  bon  citn^m  , dans  ce  tenij>»-rt,  rcoyaril  avoir  une 
idée  hcuretist'  sur  la  qnestinn  du  juur,  sc  hâterait  de  la  publier ^ 
nu  risque  de  n'imprimer  <|u'ua«  sottbc  pi  y eu  a qui  ne  donnent 
pas  les  leurs  gratis. 

El  puis,  vous  figurca-vous  l'iionorahle  député  de  Toulouse 
répétant  à la  iribum* , en  i8>5,  let  petits  f ulletins  que  M.  [''iévéc 
avMii  adressé*  i Honnpailc? 

Et  n*admirêR-voiis  pas  le  souvenir  qtie  M' T.  I-.  a gardé  de 
ses  protêt iptions  ! et  tons  les  Irclrtir*  qui  sont  enturessés  de 
joindre  son  nom  a ses  articles  ! et  unliii  r.-iiraire  du  «Todit  niiblic 
en  France,  qui  est  une  affaite  personnelle  s M'  T.  L.  ! Si  te 

dernier  roman  de  M'^  D’ cl  la  préface  surtout,  n'ont  |ms 

épuisé  les  sifllcu,  hAlcx-vous  d’en  aclieter*,  vous  ii’aurex  jacuaii 
uue  meiltcure  oectsion.  ' I 

Mais  un  »>*uiinjcui  de  regret  et  dn  trisies«r  arrête  mes  és'lats 
de  rire.  M*  T.  L.  ne  nous  donnera  son  bi-an  lecret  que  si 
la  loi  est  tyjHée.  U faudra  donc  sVn  p isser  \ i'espénis  |iour' 
Uni  qu’il  vaudrait  lo  prospecius  ! 

TRIBU.VAL  DE  PREMlfcRE  INSTANCE. 

( Premicne  cLambre.  ) 

Audience  du  ii  janvier. 

JUctaumlion  Je  madame  de  A/uriùuii  contre  M.  le  comte  X>etète  et 
AI.  de  Bellttr,tx. 

H*  Cajral  a coalioué  aujourd’hui  m pUidoirie  dans  l’iatérét  des  dé* 
fandeurs. 

Il  anouoca  qua  Le  legs  universel  en  faTaurdc  !H.  Belletrux  et  de  M.  De- 
sèie  étHil  cnosidérc  par  eus  cumniu  un  gage  d’amitié  plutôt  que  comme 
nue  disposition  lucniiivR  j qu'sussi  ib  uc  r^ccepléreut  que  sous  Léottiiee 
d*iavmilatre)  que  la  irsUlrice  votilaiit  faire  plusieurs  legs  conlidcstieU , 
il  lui  im|Mirtait  de  choisir  des  personnes  d’une  probité  reconnue  pour 
exécuter  tes  dernières  vBlontcs. 

L’avocat  repoiisHc  i'inipuUtion  injurieuse  pour  ses  cliens  , que  M.  de 
Véiicn  aurait  eu  heeucoup  de  peine  i se  faire  paver  les  xo.ooo  fr.  qui 
auraient  été  l'ohjet  d’une  disposition  vcrbele  faite  en  sa  favetirpsir  M** 
de  Saint-Sauveur,  en  préseutant  U quittance  dcM.  de  Véticti.  constatant  i 

3 un  cGtte  somme  lui  aurait  été  payée  peu  de  mois  après  le  décès  de 
c Saint- Sauveur  , cl  pendant  le  cours  des  opérations  de  rinventaire. 

U*  fîayr.'d  après  avoir  réfuté  le  roman  deM-  .>hrliani,  sur  les  con*  I 
vérsaiions  qu'elle  aurait  cura  avec  M**  Desèteet  son  fils,  éuldit,  par  b 
pn>üi.ctiou  de  l'invenudre , qu'il  u’cxistail  sous  tel  scellés  aucun  papier 
em'heté. 

Eosiiite  il  donne  laetura  au  tribunal  d'une  lettre  anonyme  adressée  \ 
M.  le  comte  Dcsèxc,  (mur  lui  annoncer  la  publication  prochaine  dea 
McÂioires  de  do  M^rliimi,  et  l'cugage  k f.urc  un  sacrifice  île  300,000  f. 
qui  pourront  être  réduits,  lui  dit-on,  à i5o,ooo,  afin  d’éviter  le  dés- 
honneur qui  doit  résulter  pour  lui  de  la  publication  de  ce  Memoira. 

la  conscience  de  M.  Dtisèxe  ne  lui  reprochait  ricu , ajoute  M*  Gayral  ; 
il  ne  sut  tenir  anciin  compte  des  menaces  qui  lui  étaient  faites  ( et  1a 
demaniie  de  M”*  de  Maritanl  était  h peine  formée,  que  le  lilietlc,  im- 

Îrimé  d'avance  fut  répandu  d|ns  U capitale , avec  une  scandaleuse  pro- 
nsion. 

On  a osé  imprimer  et  plaider , dit  M*  Gavral , que  M.  le  comte  Desèse 
avait  refusé  rarbitrage  u ua  jurisconsulte  hoiioralile  ( M Donnet);  c'rst 
une  nouvelle  imposture  ajoutée  à toutes  les  autres.  Loin  de  récuser  la 
médiation  d’un  avocat  dont  les  taicns  et  U lovaulé  lui  sunt  bien  connus . 
M.  Desèse,  pour  éviter  le  scandale  d’une  telle  réclnmation  , s'an  serait 
volontairement  rapporté  k la  décision  souveraine  d'un  jurisconsulte, 
d'un  prulieie/i  quelconque,  pourvu  qu'il  rdt  U raoimlre  conoaissance 
des  lois  , la  moindre  rarlitiiilc  dans  le  jugement. 

En  terminant  sa  pUidoirrie,  M*  Gnyral  réfute  en  peu  de  mota  les 
deux  cliéfs  da  demaude  toudant  au  paiement  de  la  somme  de  aoo.ooo  fr., 
et  à la  communication  des  notes  laissées  par  M**  de  Saint-Sauveur;  et 
il  dévelop(>e  des  cooclusions  tendantes  a U suppression  du  mémoire 
•alomnieux. 

M*  nourgxin  , avocat  de  raedame  de  Marliani , a pris  ensuite  b parole 
en  ces  tonnes  : 

« Mon  adversaire  a bien  mal  présumé  de  votre  éqnîlé , s’il  a cru  vous 
éblouir  parl'élabge  des  titres  de  ton  citent;  que  M-  IVstVzc  soit  revêtu 
des  insignes  delà  pairie , qu'il  siège  dans  les  conseils  de  la  famille  royale  , | 
pourra-t-il  balancer  l'intérêt  qu’inspire  une  fumiUe  sans  fortune  et  sans 
protection?  J’admire  le  dêvouemeut  de  M.  Drsèxc  ; j’admire  les  Tcrliii 
dont  il  a donné  tant  de  preuves  ; mais  quand  tel  homme  vicut  k fail  - 
lir  , n'avons-nouB  pas  le  droit  de  lui  aenianucr  compte  de  ses  vertus 
mêmes  ? Voitk  ce  qui  c.hI  une  réponse  au  reproche  qu'on  noua  adresse 
dt  ne  pas  attaquer  M.  de  Belletrux.  s 

L’avorat  répond  k quciques-unsdes  faits  articulés  par  ses  adversaires. 
M***  do  Saiot->Muveur  n'était  pas , comme  ou  l'a  dit , privée  de  ses  pa- 
rens , elle  avait  meure  au  moment  de  sa  mort  plusieurs  cousins  et  plu- 
sieurs cousines  : co  sont  Ces  porens  eux  mêmes  qui  ont  introduit  chea 
aUc  MM.  de  Bi-llcirux  et  Desne. 

M"**  de  Mirliani , ajoulo-l-il , n’ctl , il  est  vrai,  ni  parente  ni  hcritscra 
de  M*‘  de  Saint-Saiivour , mais  ses  filles  sont  l'une  et  l’autre  comme  r«- 

frcsanlant  ieurpi-re  qui  était  son  cousin  issn  Je  Germain;  c'est  dans 
intérêt  deseseiifaosnueM**  de  Marlinui  forme  aujourd'hui  sa  demande, 
et  non , comme  or  (’a  dit,  pour  fsire  une  spéculation  sur  le  nom  da 
M.  Dcièze. 

M*  bourgain  annonce  que  sa  elicuie  ne  demande  pas,  quant  k pré* 
sent,  les -ioo  mille  francs  de  la  dut , mais  seulerarnl  la  communication 


dos  notos  codirUbiircS.  Enttihc  l'avocat  entré  dané  mve  Jiscus&îon  fort 
longue,  pour  prouver  que  M“'  de  Silul-Souvcnr  avait  pr«imi.s  à M"*  do 
Maninni  de  U ^aranlinlc  sa  dot.  Quaiilkla  1 upturc  qui  o cti  lieu  entré 
M"**  do  Suint-!>auveiir  et  M*'  de  Marliani  , coite  rupture  a ru  lieu  , il 
est  vrai  ; inab  tout  prouve  qu’elle  3 été  suivie  d'une  recoticiliation  ; tout 
prouve  que  les  plus  grands  motifs  de  reproche  s'adressaient  ù M.  de  Mar* 
luini  cl  non  û sa  femme.  L’avocat  donne  lecture  do  plusieurs  lettres  qui 
Inidraicnt  à établir  co  dernier  fail , mais  sans  qu’un  puisse  rti  induire 
la  réconrilialion  par  elle  alléguée. 

(La  cause  est  cuutinuéc  à vctidrcdij  pour  la  suite  do  1m  plaidoirie  de 
M*  bourgain.  ) 


La  première  session  de  ta  cour  d'assises  s’eSt  occupée  aujourd'hui 
d'une  Mccusalion  de  faux  dirigée  contre  le  nommé  Jourdain , ancien  mi- 
litaire. Le  talent  do  M*  Pinet  a fuit  disparaître  les  charges  qui  pcéaient 
o«>utr«  l'accusé.  Il  a été  acquitté. 

— La  cinquième  chambre  du  tribunal  de  première  iostance  a eu  au.* 
joiii'd'hni  k statner  sur  une  alluire  dont  les  déUiib  ont  singulièrement 
l'garé  rauililoirc. 

M**  la  baronne  de  B***  avait  un  voyage  et  un  assex  loxsg  séjour  k fairs 
eu  Liirruitie  ; mais  coramoot  taire  ? Devaii-cllo  laisser  k Paris  son  épa- 
gneul, son  singe,  sa  jolie  pcrnicbo  et  une  volière  de  serina  des  plus 
Doiubreuse?  Le  départ  était  nécessaire  ; l’épagneul,  la  peifruche  et  la 
singe  furent  commiHlémeni  pbcés  près  de  U baronnadaus  un*  chaise  da 
poste.  Quant  aux  scrinf,  une  sr(iaralion  fut  indbpeniuibie  ; on  avait 
long-temps  cherché  des  mains  si’ires  ausquelUs  la  volière  pdl  être  con- 
fiée ; elle  avait  enfin  été  remise  k une  dame  Hervey  , k laquelle  le.v  plus 

Eressanlet  reeorotnandations  avaient  été  faites  en  faveur  des  pauvres  dé- 
lissés.  La  pension  aliineniaire  que  leur  bonne  maîtresse  leur  a.ssur»U  m 
partnal  était  Gxée  k aS  centimes  par  jour.  Une  gratification  devait  êtra 
allouée  de  plus  k la  tutrice  des  petits  cliantcurs  emplumés  ; elle  n'était 
pas  fixée,  mais  devait  être  graduée  selon  l'état  de  prospéinlé  datts  laquel 
la  liaronne  trouverait  ta  petite  république  k son  retour. 

Lorsqu’il  fut  question  de  régler  rindeiunité  que  réclnmnit  la  dame 
Uervey  , le»  parties  nt  furent  point  d'accord.  CcUc<î  présentait  un  long 
mémoire,  dons  l^uel  pas  une  botte  de  mouron , pas  uue  mesure  de  cho- 
oevU , pas  un  colifichet , n'étaient  oubliés.  La  baronne , de  son  cAté  , prê* 
leudiiit  que  en  volière  n'éuit  plus  la  même,  que  ses  meilleurs  chanteurs 
avaient  disparu  , et  kvaient  été  rvinplaccs  par  des  douUrs  clic  refusait 
d'allouer  aucune  gratification.  l,us  iribunnux  fiircul  Misis  de  l’ufiaire; 
elle  a été  plaidèe  aujourd’hui  k l^àutOfi^e  de  b cinquième  chambre  , et 
le  tribunal,  sans  ordonner 

. . . Qu’il  sera  Ak  tkpporQ  la  cour 

Du  grain  que  peut  maJor  uu  es  un  jour, 
a condamné  1a  lâivonue  * k la  dame  Hervej.  arbitrant 

la  dépense  de  chaque  serin  k dciitWtHhfifS  et  demi  par  jour  , «t  allouant 
une  somme  égale  pour  indemnité  de  bons  soins. 


NOUVELLES  EXTERIEURES. 


ALLEM.\GNE.  — IS'uremierg , 5 janvier. 

(Correspondance  particulière.) 

Cite  lettre  écrite  de  Péra  par  un  personsage  d«  quelque  rnnsidéra* 
tion , contient  enlre  autres  ce  qui  suit  : ■ On  remarque  que  depuis  le 
départ  de  Constantinople  de  lord  Straiigfort  , amliassaiienr  firiMi* 
nique,  le  crédit  d«  l’Angleterre  sur  l’espril  des  ministrea  de  in  Porte 
diminue  sensiblement  , tandis  que  rinfluence  du  général  comte  Guille- 
minol  , amliassadciir  do  France,  a considérablement  augmenté.  On 
ignore  si  S.  Exc.  a fail  quelques  démarches  pour  engager  le  divan  k adot- 
ter  un  système  plus  pacifique  i l'égard  des  ilvliènrs  , quoique  legrand- 
aeiguenr  ait  formellement  déclaré  qu'il  voulait  courir  les  cnances  d’une 
nouvelle  cainpugne  , sa  bautesse  comptant  sur  la  coo|>cralioii  du  pacha 
vicc-roi  d'Egypte.  • 

« Quant  k ce  qui  mneerne  la  Moldavie  et  la  Yalachie,  il  parait  hors  de 
doute  qu«  le  gouvernement  russe  a été  induit  ro  erreur  par  dos  rapports 
inexacts  , et  qu'il  a cru  de  lionne  foi  que  les  Turcs  avairtil  enfin  êracuè 
ces  principauléj,  Des  avis  postérieurs  ayant  fait  connaître  k Pétersbourg 
le  vériulife  éut  des  choses,  cela  y a excité  un  grand  raérontcnlcmeDt , 
dont  le  rélullaC  a été  la  transmission  d'ordres  secrets  au  général  en  chef 
de  la  seconde  armée  russe  , dont  le  quartier-général  est  k Tulcxyn.  (1) 

(i>  On  lit  ce  soir  dans  r£foiie  la  nouvelle  suivante  : 

« L’évacuation  des  principautés  ayant  été  notifiée  par  la  Porte  aux 
ambassadeurs  de  toutes  les  puissances  de  l’Europe,  M.  Minciaki,  ministre 
de  Russie,  a préseuté  au  reiss-effendi  ses  lettres  de  créance  le  ii  dé- 
crmhre.  • 


BOURSE  DE  PARIS,  du  11  janvier. 
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ET  DBS  DÉPARTEMEHS, 
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OaSfcRVATIONS  METEOROLCXÎigUtS  FAITES  A L’OBSERVATüIKE  ROYAL,  i.»  la  iA»«vm 


KIHJQÜES 
ou  JOUR. 

I TlIbllMOMfcTnB.  j 

BAKU.HËniE 

VENT. 

CEATiCRAOB. 

1 

.HÉTSiqcB.  j ivnr.1». 

A 7 II.  du  m. 

\ midi...  

A 0 11  du  aeir  .. 

5'. J au-ilrvAn*  de  O 
7',8»u-d«*aus  de  0 
7’,4  ait-desouade  0 

4*'.i  - 

1 

5-d) 

i77>iml..<i'ijifip.  7'i4 

' 774  iiiil...V3  1 38  P 7'ô<> 
770  mil., 80  ' ij  P 7'oti 

Nord. 
' Idem. 
Idi-in. 

Lf»eréti  Soleil , 7 l>  4^  in. 

Coui  htr,  4 h.  17  m 
Lev.éUloLi’ne,  1 h.^Gm.dum. 

Ci*uclier,  Il  h.  a8  m.  du  m, 

Ttm^H  Wicieo  k midi  vrai , 

O II.  ^ m.  5 t. 

Bmtet.  4r  lo  nt>. . le  13  3 in.  57  c.  «>i  p*vi  baut  { 5 m.  O c-  ea  pajab»*,  JU  • 


G.»uvcrt , brouîllardT 
Idem. 

Idrni. 

doMW»  di!  1719, 3 m - 30 c-  KUe  était  hier  à 3 m.  a5c  ] 


ÉTAT  DU  C1£L. 


PARLS,  ii/anWo'. 

Hier  aolr , aranl  IWdre , l«  Rot , a r<-çn  <*n  atid>«nre  partliti- 
liir*  » M.  lo  I italien  iiit>générjl  , t'Otoie  lVu9  di  Uurgo,  atu* 
ba>MiIrur  dç  îlos^ir. 

I).ins  la  miiitice  . «ne  (lr|in'alio>i  du  la  vülo  üc  Retma  a ct^ 
ad<n^  ^ dèpo>cr  rux  |>irJ«  üe  6.  M. , l lioniniagr  de  l’amouret 

de  la  lidélilc  de  tu*  habitain. 

A midi , le  rnnfu'il  des  minblrp*  *V<t  réuni  tout  U prétidcnce 
du  Roi.  Mgr  lu  DdUpliiu  attituil  à U téance  , i|ui  t’eal  lermiucu 
k deux  hiurc^. 


livré  A la  natigaiiüu  t A ce  qu'on  prétuiuc,  pour  Ut  fetet  du  tacre 

. dit  Ibê. 

' CeétMr  les  projeude  M.  Emmerjel  tout  sa  direction,  qu'une 
roinpagiiîe  va  réalitcr  m iRaS  la  coutlniciiuu  de  la  g:«rc  dcCh>- 
rttUrRi^ilnnt  nout  avont  parlé  avec  détail  dniis  un  de  uot  pré- 
cederu  numéro*. 

I — S.  M.  le  roi  de  Suède  el  de  îîorwôge  , tîenl  de  nommer 
clieratior  de  l'ordre  de  Vata  , M.  Laureul  Me)aB,  banquier  1 
son  coosubgériérd  à Paru. 

* L'.4cadéaiic  royale  de  médecine  a compleité  Itier  ton  or* 


— I/auentic  f.mÜle  det  Bourbons  a auiourd'hui  h déplorer  g»'‘|»î*«on  * nomiiiant  tet  membre#  corntponjaiu  quelle  a 
J ,e  nouvelle  i.crte  bien  tentiWe  par  la  mort  de  S.  M.  Frrdi-  ! ditUogurt  de  trauce.  M.  le 

nand  IV,  roi  de  îtAplei , né  le  ta  janvier  1761,  père  de  S.  A.  R.  ' ’ 

madame  la  diiclicttc  d'Orléaat,  el  aïeul  de  S.  A.  R.  Jf/ido/ne,  ' 
ducltette  de  Bcrri.  Ce  prince  a été  fr.<|i|>é  d’une  apoplexie  fou>  1 
drofaote.  M.  le  comte  de  Damas , minitlre  dei  alTairet  étran*  1, 
eèret . e«t  venu  annoncer  reUc  douloureute  nouvelle  .«u  Roi  et 
- LL.  AA.  RK.  Mgr  le  Danpbin  et  raadaim*  L Dauphine  te  tout  'I 


docteur  Aiège  eit  un  det  nouveaux  élut. 

«LVfliiirc  du  libraiic  Baiba  , appelant  d'un  jugcmenlqui  le 
condamoc  k un  moi»  de  prison  et  Soofr.  d’amende  pour  la  ré- 


•L  . 

rciidiu  k deux  heure#  auprè#  do  .Mgr  le  duc  cl  luadame  là  du  • 
che»#e  d'ürléant. 

Un  grand  dinrr  de  niiDÎtlreé,  *.C'grands  officier#  el  d’amba#* 
tadenr#,  qui  devait  «voir  lien  ches  LL.  AA.  RR. . a été  contre* 
mandé,  et  nn  courrier  extraordinaire  a été  drpèciié  A Rotnjr, 
pour  instruire  de  celto  calastroplie  à/adam^,  duchesse  de  Brrri. 

~ (/e«l  vendredi  i4t  que  S.  M.  te  rendra  an  Mn«ée  pour  j 
dtattibner  |esrrcom|»en»os  et  ht  di<tinciions  qu'elle  a bien  voulu 
accorder  aux  artivies  qui  honorent  l'Ecole  française.  L'expoti* 
tion  rrra  définitivement  ferovéc  le  iS.^ 

^ ^onsnous  empressons  d’annoncer  un  nouvel  acte  do  la  c-'* 
ni  rosité  de  ratiguatc  famille  de  noa  princes.  Mgr  le  l).iuphia 
vient  de  faire  don  A la  commune  dn  Vorep|>e( Itère),  d'nne 
somme  de  600  (r. , pour  l’aider  dans  le#  réparniiont  de  son 
rghso. 

On  annonre  que  M lu  haron  Chabaad>Latonr,  ancien 
qnestcnr , est  noMimo  président  dn  collège  d’Alais  ,'déparlenicnt 
(lu  (Àard.  epti  doit  »e  réunir  le  a^pour  l'eleciion  d'un  ilépnté. 

— Par  rr  lonnanre  du  Roi , MM.FrédéncTatlef,  fils  aîné,  el 
Henri  Paulmier , ont  été  nommés  agent  de  change  près  la  (loiiije 
de  Paris , en  rereplacemcnl  de  M.M.  Frédéric  Tattcf  et  Lefebrre , 
de'nussioaniiret. 

M.  Alexandre  Piccini  viant  d’élre  nommé  pianiste  parti» 
rulicr  de  S.  A.  R.  mad»me  la  Dauphine. 


— M.  Emmerv,  ingénieur  de#  ponts  etchanuées,  chevalier 
de  U l.égion-d'ilonnrur,  vient  do  recevoir  le  brevet  d'ingéniriir 

de  S.  A.  R.  madame  a I^upliine.  1 est  le  iour  inèine  de  la  pleine  lune,  an  lieu  de  faire  tomber  cette 

M.  Emtnery  a exécuté  le  canal  de  Saint-Maur , qui  doit  être  U fête  su  dimanche  suivant,  conformément  A la  règle.  La  Pente- 


prison  t 

imprctiH'n  de  A/,  tie  Hobet ville , roman  de  M.  Pigaul.'l.ebrun, 
aura  ai.tudùè  A la  cour  royale,  première  cbnnibrc  , le  s.medi  i5. 

M*  Dupin  jvuue,  avocat,  est  chargé  de  la  défense  de  Barba. 

*•*  Nous  avons , dans  le  temps,  parlé  de  l’élégante  façade  du 
pauagv  projeté  entre  1a  rue  (<ienelre»$aiut>lloiioié  et  U rue  du 
Ikmloy,  et  qui  orne  cette  première. 

Un  vicut  d’achevrr  la  f-tçade  qui  regarde  U me  dn  Boitloy  et 
qui , ifun  autre  style  que  celle  du  ls  rue  de  Grenelle , n'est  pas 
moins  remarquable  par  son  architecture;  il  parait  qu'elle  sera 
décorée  de  plusieurs  statues , d'sprès  les  niches  qui  y sont  pra* 
Üauéaa. 

(>  passage  pourr.v  , A ce  qne  noua  préaumons , être  livré  an 
publie  an  prifitempa  ; les  principales  conaimctiom  étant  termi- 
nées, on  v ori-iqM»  aciiiellemeut  de  la  galerie  , qu'en  aHure  de* 
voir  être  ricltcnrcnt  ornée. 

^11  ne  reitc  plnc  de  l'ancien  Opéra  que  les  trois  arcades  qni 
formaient  l’angle  de  la  nie  R.vmcan , et  dont  la  démolition  so 
poursuit  avec  activité  depuis  quelques  jour*. 

Une  jvait'n  du  viJi*  du  urrain  est  déjà  comblée  par  le* 
terres  qu’on  y a transportées  ; mais  elle#  ne  sont  |K>int  encore 
aMCX  an'urm’K  s pour  que  mémo  les  piclons  puisscntsehaiardei* 
d’y  {Muver  pendant  ta  SHÎton  d'hiver. 

— On  lit  dans  le  Cvunier  des  Pays~Bas  l'article  suivant  : 

« Il  parait  qu’une  eirctir  singulière  a été  a>mmis«  dans  tou# 
les  almaoaclis  {pour  Tannée  iSaS.  C’est  uue  règle  bien  connue 
que  le  jour  de  Pâques  est  le  premier  dimanche  après  la  plein* 
lune  qni  suit  le  vingi-unième  jour  de  mars;  et  que  si  la  pleiue 
lune  tombe  im  dinivnchc,  le  jour  de  PAques  n'est  rpie  le  dimau* 
che  suivant.  Or,  nous  ne  savons  ai  meuieurt  les  faûenrs  d ntma* 
narhs  ont  cru  devoir  changer  cette  règle;  mais  il  est  certain 
qu'ils  ont  placé  Pâques , cette  année , le  dimanche  S avril , qui 


FEUILLETON  du  i3  jtavira. 


TuâATlU-FtayçAtt.— LeMaii  * bonne*  fnrtimes,  IcvFmissni  conlidcuccs. 
OarRA-CoïSiOCV.  — Fnnroisc!  du  Fois  , le*  Dent  Moiuqiictnircs. 
TniAvax  aovsL  itaUev.  — l.'ll*li«n.i  i»  Algeri  ( ni;iltetiiia  A Alger.  } 
TKAsTtiS  BOVAL  DE  t'Ouioa.  — L'Ëiilànt  irouvi,  U Pie. 

TaKAvaE  i>B  M*nsv8 . ovaiFA«R  dk  Hfrmi.  — Une  Vuitc  A BedUm  , la 
\ciivc  du  soldat , ta  Haine  d'une  fcranie,  l'Ecarté. 

VacoFViLLB.— . L'lu«ouciaiit , les  Deux  Cousina,  les  Maris  sans  frmme, 
VaaiÉTBS.  — Léivcadie  . Vietonu,  le  Valet,  l'Homme  de  aoisants  ans. 
Gsirri.  — L'Ilrrilage  de  JcauueUc  , U Folle,  le  Rameau. 

Asiatcu.  — Iran  de  Calais,  Liabcth 

P'»aTt  S*nrr  M*sTiv,  — Milonde  Cretone  . les.Sergens,  IcsProtectrun. 
CisçtiE  l>t.TSIPiQtiF.  de 'l>ï.  Fi-aocmii.  — Mateppe.  M.  Paul,  premier 
sujet  , le  jeune  Grec  , le  Grotesque. 

TnBiTsV  or  M.  CnKTC.  — Séance  de  M.  Gtmie,  les  Petits  Auvergnats  , 
le  Maître  d'écriture  , U Vanité  punie.  ' 

TRÉATtr: Mo!vî-P*snasse.  — Roméo,  le  Péris  de  Suresoe,  1a  Croit- 

d'Honoeur. 

TiFATar  n’Btives.  — LTlabiUnt  de  la  Guadeloupe , Joconde  , la  Haine 
d’une  femme.  

CIRQUE  OLYMPIQUE. 

Pti**epf>a  . au  le  Cheval  tarinre,  mimodrame  eu  trois  actes  de  MM.  Cu* 
relier  et  Léopold  , mis  en  scène  par  M.  Francoai  jeune. 
MsMppa,  fiUd'Abderkaii.  souverain  d'une  borda  de  Taitares , était 


encore  enfant  lorsqu’il  fut  pris  en  Pologne  A l.n  suite  d’une  défaite  que 
son  père  avait  essuvée.  Elevé  sous  le  nom  de  Casimir  par  un  seigneur 
jiolonai*,  il  s'csl  fait  aimer  d’Oliusks,  ta  fille  j maia  il  ne  peut  prétendre 
a 1a  nain  de  s.v  maîtresse , déjA  promise  A PrémisUs , comte  Palatiu.  H 
eae  «epandant  provoquer  ton  rival, et  il  le  blesse  dans  un  combat  sin- 
gulier. Le  père  d'OIiii^ks,  j>our  pnnir  son  crime , le  fait  attacher  sur  un 
cheval  tartare  indompté,  et  l'on  ne  doute  pas  qu’uno  mort  prompte  ne 
soit  le  prix  de  sou  audace.  Cependant  le  coursier  fougueux  prend  sa 
course  ven  les  déserts,  et  porte  rapidement  Casimir  enex  Abdcrkait, 
qui  le  reconnaît  pour  sou  fila  j il  lui  confie  le  conimandemcot  d’une  ar- 
mée pour  aller  conquérir  sa  maîtresse.  Casimir  dé&il  les  Polonais  . tue 
son  rival , et  se  fait  connaitre  au  seigneur  qui  prit  soin  de  son  enfance- 
Ceiui-ci  ne  lui  refuse  plus  la  main  de  sa  fille  qui  derient  le  gage  de  La 
paix. 

Cette  analyse  rapide  ne  saurait  donner  une  idée  complète  du  nouveau 
mimovlramc  : la  représentation  seule  peut  faire  juger  de  1a  magnificence 
du  spectacle  , et  du  soin  avec  lequel  cette  pièce  est  mise  A la  arène.  Une 
foule  coiisulérable  rcmplisaait  les  corridors  ^ elle  a envahi  le  Cirque.  Le 
Grec,  interdit  A la  vue  d'une  aussi  nombreuse  réunion,  n'a  pas  réussi 
dans  le  premier  de  ses  exercices  ; mais  . promptement  remis  d’un  sen- 
timent aussi  naturel , il  a repris  tous  scs  avantages , et  il  a été  vivement 
applaudi. 

Je  ne  doute  pas  que  êfaieppa  n'oblieone  un  grand  nombre  de  cepré- 
tentations. 


cAi«  r*  t .n?r<  autres  qui  «trivent  lei  varinilons 

di  rr.li**  (ti*  PÀtjut^s  , m;  tiouvenl , autrui  qoe  nous  .1VOI15  pu  le 
vi  I lier,  pUcéc-i  Je  la  même  manivi'e  , ei  il  eat  |ir<>b.tb!«  que  toul 
cria  diiiiiiera  Heu  k une  grnndc  confaaioo  dans  le  ^vice  du 
t'ulie  ei  la  célébrniioD  des  iclennités.  » 

Nousavons  vériKê  que  fj^nnfvtii-eduJmreaudes  /on^iftu/er  fi), 
qui  JoiL  icrvir'de^'gle  à.  tous  les  calendriers  et  a tnaoactii  , 
'porte  aussi  la  fêle  de  Pêqncs  au  3 avril-  Noua  aimona  doue  à 
troire  que  le  |ouriia]isiti  belge  a été  induit  eu  erreur. 

•>-Une  mission  s’est  ouverte!  Metz  lepdecrmois.  M.  l'Evéque 
de  culte  ville,  ai<rèa  l'avoir  annoncée  aux  Gdélea  par  une  lettre 
pttstorale,  en  a lait  lui-xnème  solemiellement  romerture. 

~ l.es  romies  i usscs  d«  Roili  et  Horch wrno , allant  tous  deux , 

•il  cniirHer  , de  Pririvbouig  à Paria  , ont  paaaé  à Meta  le  i5  de 
ce  iioia. 

— Le  a6  du  moia  dernier  «vers  lea  neuf  Henrea  du  aoîr,  deux 
fl  ères,  lea  veurs  Sieutac  (Kavmond  et  Jaoque>.)  , demeurant 
dans  ta  niAme  Diaisoo  à Saint-Léon , arrondisaemenl  de  Ville* 
frmclie  (Haute-Garonne  , entendiicnt  nlusieiics  fois  frapper  è 
1m  |iOrie  et  à la  fenêtre  de  leur  maison.  Ne  pouvant  déoouTrirla 
iJCMOiiiie  <pti  frappait  ,11$  sortirent , l'un  armé  d'un  fusil , l'autre 
ci'nnbiton  etfiieiit  le  tour  delà  mai$on.  Ha  trouvèrent  uii  homme 
<pii  su  Heu  de  répondre  à leurs  queatious  leva  sou  bâton  comino 
pourlri^per  Jacques.  Ravmond  tira  ansailèt  sur  lui  et  le  ren- 
versa. bn  iomb<int , ce  malheureux  s'écria  : • Tu  m’as  tué.  > 
Aces  mots  Ra^^mond  <t  Jacques  reconnurent  leur  irouièmo 
fi'ère  Guillaume  qui  expira  à rio»Uut.  Lea  preuûcra  ont  clé 
orrèiéa. 

CHAMBRE  DES  ÜÈPCTÊS. 

St^ance  du  il  y^ncier. 

PH£$IDE.VCS  DB  X.  BAVCZ. 

La  séance  ost  onverie  â deux  heorw  moins  un  quart. 

XJn  Je  MVI.  1rs  secrétaires  fait  lecture  du  procès  verbal  de  U deratire 
séance  i la  rédaction  en  rit  adoptée. 

M.  la  duc  Je  noiidesuville , ministre  Je  la  maison  du  Roi,  est  iutn>> 
dmi , et  se  place  au  Iwue  des  laimstres , oit  se  trouvent  dêj^  MM.  les 
mitiisiriu  des  limmcas  et  de  la  Justice. 

M.  de  Botivilla  , rapporteur  du  8*  huma  , pro|>osfl  radoption  de 
M-  Dupont  («le  l'Eure/,  député  de  U Seine  , qui  a prèaeiueiuent  justiiié 
de  s«s  iin|KM»ùioos. 

M.  Uuiwiii  (de  l'Eure)  est  admis , et  prête  le  serment  do  fidélité  au 
Hm  et  â la  Cliarle. 

M.  Rounct,  i-Kpportciir  du  deuxième  bureou,  propose  également 
Vadiuissiou  de  M.  Hroiicssi,  député  de  la  Gtarente.  11  .se  gi-ésenUil  h 
son  égard  une  légère  dilScuité  que  la  commission  ■ cru  devoir  écarter 
«n  se  fondatit  sur  notre  législaliou-  Eu  elTat,  U.  Ilennessi  est  né  acci-  I 
drntcliemeut  à Ostende  , lorsque  son  uérc  et  $a  mère  sc  rradaieut  en  | 
France.  Trois  mois  après  sa  naissauce,  M.  llennessi  est  entré  m France  : 
et  n’a  pas  cessé  d'j  halnlcr,  et  il  est  en  ce  moment  Igé  de  cinquantc- 
neiif  an$;^r  plus . il  a srnri  pendant  douze  ans  dans  un  régiment  irlan* 
dais  au  servuie  de  la  France  { cnHii . il  jr  a acquis  des  propriétés  et  éta1*li 
une  inaisoit  de  commerce.  Iles  difTéreiis  cas  sont  prevus  par  nos  lois, 
et  la  romaMssiOM  prupose,  â l’uuanimili: , l'ailmiisiou  de  ce  député. 

Aucuue  olijectiou  ne  s'élevant  coiilre  ces  conclusions,  M.  Hcpnessi 
esi  admis. 

M.  le  présidant  l'appelle  ponr  prêter  son  serment  ; U est  aKscnt. 

L'ordre  du  jour  est  la  discussion  du  projat  de  loi  relatif  â la  ütation 
de  la  liste  civîfu.  * 

M.  htsire  a U parole  , et  demande  que  les  art.  4 et  5 soient  distraits 
Je  eette  toi  , comme  y éutil  «tnuigeri  i le  4*  concerne  l’apanAge  du 
dul-  dXJrléans . et  le  5*  les  dépenses  des  obsèques  du  feu  roi , et  celles 
du  aaere  du  Roi  réem-nt. 

Si  lus  députés , dil-il , n'avaient  pas  un  devoir  sévère  â remplir , ils 
préviendraient  la  demande  du  monarque  pour  la  fixation  de  sa  Uste  ci- 
vile, ou  liieii  ils  la  voleniienl  par  acclamai iou.  C«st  pounfuoi  il  ne  con- 
virnl  pas  d'y  insérer  des  articles  susceptibles  de  discussion.  L'article  4 
conccrue  les  a^iaiiages  douuAs  par  le  roi  Louis  XIV  à son  frère  AfoMsieur, 
duc  d’Orléans.  Je  o'ealeuds  pas  contester  cet  acte  de  la  inunificeucc 
rovalet  mais  les  ministres  demandent  ici  1a  wnetion  législative,  en 
meme  temps  qua  1a  Usation  de  1a  liste  civile  , et  celte  cuiiiuUlioa  n'oit 

rconveuabic.  Kous  avons  donc  le  droit  d’atteudre  que  les  ministres 
Roi  nous  expliqueront  les  inuttfa  de  cet  article  joint  â la  fixation  do 
la  liste  civile  I autremeut  noua  ]>ourrvus  {>cuser  que  c'est  pour  Iq  faire 
pusser  avec  plus  de  facilité  eu  aussi  agréable  compagnie.  (<Jn  rit.) 

Je dcmamltf  donc  le  rclranchemenl  de  l'article  4cuncemanl  les  apn* 
nagea  de  la  famille  d’Orléans,  reul-étrc  iàudra-l-ü  attendre  des  mosnens 
plus  favorables,  afin  que  1rs  miuistri‘i  puissant  prottnser,  pour  la 
branche  directe  , ce  qu’ils  proposent  aujourd'hui  pour  la  lirancha  col- 
latérale 4 mais  en  ce  moment  cVsj  intempestif.  CT est  p«miquai  je  de- 
mande que  le  projet  de  loi  soit  laissé  pur , sans  niéUngu  , auus  rica  d'é- 
tranger. 

Il  en  c«l  de  même  de  l'article  5 , qui  conoeme  les  frais  des  obsèques 
du  feu  roi,  et  ceux  du  sacre  <Iu  Roi  régoanti  ce  ti'cst  |ais  ici  leur  place. 
Je  suis  loin  d'on  eonlcslrr  rutililé,  mais  ils  me  sciubleul  dcrvoir  être 
Fobjct  d'iino  loi  parlirtiiière. 

L^hiHtorable  membre  termine  en  rappelant  le  discount  du  Roi , à 
l'ouverture  de  la  session  des  chambres,  discours  dans  loqucl  S.  M.  a 
fait  un  appel  aux  députés  pour  assister  k son  sacre  | il  pnuesle  de  son 
dévoucrocut  et  insiste  pour  que  les  articles  4 et  5 aoieiil  ilistraits  du  pro- 
jet de  loi. 

Plusieurs  voix. —Appuyé! 

H.  le  président  du  couseil,  ministre  des  finanaca.  — On  vient  d'ac- 


(i)  Vn  vol.  in- 18.  Prix  ; 1 fr, , et  1 fr.  ^oceut.  franc  de  port. 

A Paris,  cites Rachelier,  libraire,  suocesseurde  madame  veuve  0>tir- 
cier,qiiai  des  Augusiiiti,  u*  jS- 


ruser  le  ministère  d'avoir  comproiiris  la  bu  sur  U li.stc  cîvîîi*  en  y- 
‘ diiisani  des  articles  qui  devraient  lui  êlrc  loulcmeniciruiig^-r».  Ou  n dit 
qu’il  avait  eberebé  a E»utf  j»a«cr  si  bonne  i:(iiD(Mgntt!  un,-  disixv^ition 
qyi  uc  se  trouvait  pas  dans  te  cas  d être  admis  dans  celle  société.  Je  vais 
cUblir  le»  faits,  *1  la  clwmbra  jugera  si  la  disposition  est  juste,  si  elle 
{ est  couvcnjblc,  si  cHv  est  lutUguc  dentrer  dans  la  loi  que  voua  avez 
k voter. 

A la  mort  de  Louis  XIII , un  apanage  fut  créé  en  faveur  de  Monùeur^ 
frère  du  roi  Louis  XIV,  cl  voici  par  quels  motifs  ccl  apanage  fut  éublî. 
U fut  accordé  à Atonàeur  pour  lib  tcuir  beu  de  sa  part  iicrêditaire  dans 
la  succession  moliiliére  et  immobilière  du  feu  mi,  ri  pour  prix  de  sa 
renuncialiou  k toupie*  biens  composant  ladite  succoxsioii.  Jamais, 
certes,  propriété  ne  fui  plus  iucoiues table  ; et  sous  ce  rapport , les  or- 
dotinniiccs  du  Roi , que  nous  vous  proposons  de  convertir  eu  loi , sout 
basées  sur  le  principe  sacré  de  ta  restitution  , consacré  plus  tard  par  la 
loi  de  i8i4.  d®*  biens  non  Vendus.  Aussi  ces  ordonnances  u'ont  souf- 
fert, dans  leur  execution,  aucune  espèce  d’obstacle,  aiicimc  cs|>ès-e 
d’embarras  ; aussi  U loi  de  U liste  civile  de  i8i4  s'abstint  d'accorder 
aucune  reote  a^wnagère  k un  prince  auquel  avaient  cté  ruadus  les  débris 
desonapauage. 

Mais  , me  dui>-t-QQ,  si  les  ordonnaoces  du  Roi  avaiout  prooosaoé  cette 
restitution , |«>urquoi  «□  eulniteuir  la  cltarubre^  pourquoi  ilemaaderla 
sanction  de  u loi  . C’est , messieurs , parce  que  notre  législatinu  sini.s  ce 
rapport  nous  met  dans  une  obligation;  c'est  qu'uue  loi  de  l'^gi  , qui  est 
celle  qu’on  n’a  pas  citée  devant  vous,  mais  qu'on  était  ohfigé  J'iuvo- 
quer,  o’étail  l'as  propre  k faire  l'imprcssiou  qu'o»  voulait  faire  sur  la 
chambre.  Voici  1a  dbpoiitioa  d'après  laquelle  ut  possessiuu  de  l'apanage 
peut  être  contestée  au  duc  d'Orléèii». 

Une  loi  de  1791  a déclaré  , article  l",  qu'il  ne  serait  plus  concédé  k 
Tavcuir  aucun  apanage  réel.  L'article  s de  la  même  loi  révoque  tontes 
coucrteiuns  d’apunoges  auiéricur*  à te  jour.  Los  coniéquenciu»  de  colle 
révocation  sont  énuméi-ccs  dans  les  articles  qui  suivent , ol  à Turticir  o 
on  trouve  un  des  motifs  de  cotte  révocation.  Les  di»|>osiiions  rcUtivrs  à 
U vente  des  biens  lutiouaiix  saut  apptiquétïs  aux  apanages.  On  suppri- 
mait les  a|Muagcs  pour  les  vendre,  pour  eu  fuite  des  biens  nationaux.  On 
trouve  cnlin  k l’iirlicle  lü  qu'il  sera  piyé  k trois  ^c’rsi  aind 

qu'on  s'cipliqiuiit  k celle  époque)  la  rente  apanagere  d'un  railluan  . eu 
remplacement  de  Son  apaïugc. 

Depuis  la  reslauraitou,  lus  lois  et  les  ordonnances  qui  ont  placé  Ici 
chosesdnus  l'étal  où  elles  sontaujourd'liui,  u’ayanl  pas  re^lé  bi  manirre 
dont  serait  régi  l’apniuge  de  3lgr  lu  duc  d'Urleuiu , il  'Ldlait  uue  loi 
pour  sortir  de  ce  provisoire.  , 

Je  dois  ici  citer  uu  exemple.  Mgr  le  duc  d'Orléans  ayant  n disj>i>s«r  de 
ses  dioiU  sur  un  canal  qui  dcpcudait  de  sou  a^nuagu  , <levait-il  eu  &ir< 
le  remploi,  ou  devait-on  le  Uissi'r  en  dis|H>ser  blireniciit  ? 

Celte  question  se  trouvait  dans  rindécision.  11  y a eu  un  grand  intérêt 
k la  faire  décider.  Il  y a eu  nécessité  de  U faire  décider  au  lieu  où  rllc 
vous  est  préscnlcc  dans  la  loi  oui  vous  occupe,  car  c'est  dans  calte  lui 
que  vous  accorderiez  k Mgr  le  duc  d'Orléans  sa  rente  apunagère  s'il  n'a- 
vait  pas  son  ajianage.  Je  ue  comprendrais  pas  cominant  on  iH'iimnl  ré- 
péter que,  daiu  la  même  loi  où  sont  fixées  les  rentes  qui  tiaunenl  lirii 
d'eponage  , on  pourrait  dirq.qu«  n'a  pu  être  prcscnléc  la  décision  rrlx- 
live  k la  rente  aitanagèix  duea  deux  de»  pnuces  du  sang  de  la  fnmiile 
royale. 

La  question  doit-elle  être  décidée  en  favemr  tle  l'a^iaajige  ? et  en  viras 
faisant  celte  proposition  , le  gouvcracrariil  a-t-ü  voulu  , comme  nu  fa 
dit , se  servir  de  la  liste  civile  comme  d'un  |iassc-port  ponr  <-m]Hn'tcr 
la  qoestiou  ? 11  suffit  . jujur  n'^'iidre  . d'examiner  si  ccUu  qiicMlutn  est 
monarchique . si  rllc  est  cuuturuiu  û la  justice,  ou  si  elle  ne  présente 
pas  ces  deux  caracicn'S. 

Il  n'y  a aucmi  doute  que  la  question  ne  soit  cssuutiel'.unicnt  monar- 
chique. Il  n’y  a aucun  doute  que  l'apauage  en  fonds  de  terre  uc  smt 
beaucoup  plus  monarchique  que  l’ai>anagc  en  rentes.  ('Monvrmriil  né- 
gatif dans  quelques  parties  du  l'HSScmblée.J 

Chacun  . messieurs , re|<rcud  S.  £xc. , tieul  avoir  son  opinion  sur  ce 
point.  Celle  que  j’émets  ici  ne  sera  sans  doute  pas  e»nte$lec  par  le  plus 
grand  nomhrc  des  rticinbres  de  ccUe  chambre  Je  crois  que  la  dotation 
eu  fonds  de  terre  rat  une  choicqui  est  gcnérBlumcnt  considéréecomme 
pl.is  nionarcbiquc  qu'un*  rente  npanagéro. 

Mc  dirn-l-on  qu'avec  une  rente  ap.inagère  les  princes  sont  plus  k a 
dispositiou  du  monarque;  mais  qui  accorde  les  rentes  a^tanagèrus?  C**l 
U loi;  et  sous  c*  rapport . la  question  iinu-s  {tarait  jugée. 

flous  avons  dû  présenter  la  lolnlion  d'une  questiurt  qui  n’avait  point 
été  résolue.  Nous  avons  porté  la  loi  k son  lieu;  nous  lavons  fuit  avoe 
frauchise.  Si  vous  D'aceonlez  pas  l'apanage  , vous  devez  accorder  la  rente 
apnnagèrek  Mgr  le  duc  d'Orléans.  Coiiscquemmcut  , c’est  k tort  que 
nous  avons  été  accusés  d'avoir  inséré  celle  article  pour  le  faire  pisser 
k l'abri  dhinautre.  Ili'agil d'une  question  qui  n'apas  besoin  d'étre  m>se 
k l'abri  d'une  antre , c’est  une  restitution  des  débris  d'un  ajwnagc  cuiu- 
mandée  par  la  loi  de  i8i4. 

On  a uit  une  ol^eclion  relative  k l’article  S de  la  loi , et  il  me  sembU 
qii'ü  ne  faut  nas  dautres  arguim-us  pour  U comlkatlrc  que  ceux  que  l'o- 
raieiir  a cmpiuyèsk  l'appui  «le  son  opinion. 

Nous  avons  coiDiuis  ces  dépenses  jusirmenl , parce  qu'il  était  conve- 
nable que  de  {Mrcilies  dépenses  ne  fussent  pas  souiiiises  au  contrAIra  d>'> 
chambres,  dans  le  compte  qui  pi'urrait  en  être  rendu  on  exigé.  Nous 
avons  pensé  qu'il  était  dans  la  digultii  do  la  muronne,  dans  ccHg  des 
chambres,  dans  celle  du  la  France  , enfin,  de  dire  k l’avance  : voilà  iiué 
somme  k la  disjtosilion  du  Roi  {xmr  pnirvoir  aux  dr^tcnscs  qui  sont  d$ 
telle  nature,  et  ce  n'est  point  ici  que  nous  devons  contester  leur  nion- 
laul  ou  leur  application. 

Vous  trouverez  dans  le  coeur  du  monarqn*  une  garantie  qu'elle  oe 
sera  pas  employée  d’une  maiiiiTe  abusive 

Noos  pensons  que  c'est  parce  qne  cette  somme  est  mise  k In  diipo*'* 
tion  du  Roi . et  qu'elle  doit  èU'e  livrée  sur  ordognancoa  du  miuisire  d* 
sa  maison  qu'elle  doit  faire  partie  de  la  liste  civile. 

M.  de  U wurilonnaye.  — L’oniteur,  qui  descetui  de  la  trilnme,  noos 
a fait  une  lai-ge  cotici-ssion  , en  coiivcnaat  qtir  l'article  4 pouvait  donner 
matière  k discussion.  Cet  aven  siidli  pour  que  nous  appiivom  la  propo- 
sition fsilo  de  le  relrancbcr  de  la  loi  qui  doit  liv«u*  b,  liste  nvilr  ' en 
alfet , ce  serait  s'cxpoiM-r  k un  rejet , jv»r  la  dilFiruité  d'a,*cordi'r  les  opi- 
nions. Et  quel  sportacle  pour  la  France,  si,  Ijcwju'oii  coniplÇ»»  W 
boules,  uu  purcil  cvcociMCiH  arrisail  f 


Jtf  $;iîs  ^lODn4  que  lei  du  Rot  rteonent  toiitneUie  ^ voU*« 

(iet  onl'MinaTiei*t  aiilérietirtrs  & U Cliartc;  c’ctt  avilir  U 
ruvnli*.  f Miirmun  t.}  I.e  |M>«ivnir  r<>val  est  uii-tltstusiie  liiut , «t  , 
<{«  vont  mrtlrv  t;n  discuMiou  ce  qui  » été  lâit  |nr  les  | 

aitficus  roU  de  Fi-aurr  ; c'etT  meUre  en  doute  que  Luuia  X\  III  uvhîI  le  j 

SiiiToir  de  uous  doutier  la  Charte.  J'ap|>uie  duuc  la  proposiliot)  de 
. iLiairc. 

U.  le  gèii^rul  Fov.  — Tl  r aurait  manqiir  de  pmlnié  polt(U(ue  de  1a 
|Mirt  des  oiinUtrea  du  Ilot  s’élis  avaient  cherché  li  iuiroduirc  dans  la  lui 
qui  doit  Itaer  la  liste  civile  des  articles  quineiHturmient  iMSSrrqii'it  la  fa* 
veur  dttJ  autres , mais  ce  u'esi  pas  ict  le  cas.  il  s'a;;it  ici , nnn-seulemcnt 
de  U liution  de  la  liste  civile . mais  eucure  de  la  dotatiun  des  priuces  de 
la  iiinisun  rorale.  L'apanage  de  U maison  d'Orléans  est  un  droit  reconnu 
pnr  rorduotanre  royale  du  5 novembre  i8i4.  <^u'esl-ce  qu'un  apanage? 
Hcmouioas  à Torigine.  Avant  le  règne  de  Hugues  Ca|>el , le  niyaunic, 
i la  mort  du  monarque,  était  divisé  ooire  ses  «mrans,  c’est  alors  que 
cette  division  lut  abolie , et  ce  fut  pour  U reuipUecr  qu'il  Ait  décidé 
qu*il  serait  donné  des  apanages  aux  enfans  des  mis  de  France,  et  que 
tous  leurs  biens  It  rextiuciiou  de  leurs  iàmillea  feraieot  retour  i la  cou-  | 
rooue.  D’après  ce  principe , depuis  la  tmisiénie  race  de  nos  rois , un  i 
uorobre  iiinui  d'aunages  ont  été  institués,  et  sont  retournés  k la  cou- 
rnwaa  h i'«xtioclion  des  familUra  ananagères,  S.  M.  le  mi  Louis  XIV 
avait  ainsi  constitué  un  apanage  en  faveur  de  U ramüle  d'Orhaiis,  bran-* 
cba  de  la  raraille  royale.  La  révolution  est  arrivée,  et  a détruit  ces  apa- 
nages, sans  les  supjiriiner,  en  détruisant  tout  ce  qoi  appartenait  a b 
latuilia  d'Orléans. 

Le  rui  Louis  XVIII , k son  retour,  a rendu  an  duc  d’Orléans  tout  ce 
qui  lui  appartenait,  et  n'était  pas  vendu,  soit  comme  apanage  , soit 
comme  bien  pnirimoniiJ  -,  tel  est  l’état  des  ehosca,  Je  pré  Arc,  mmsieurs , 
les  apunages  en  terres  aux  apanages  en  rentes.  ( Murmures.)  Cest  |>oiir 
les  princes  une  occasion  de  se  développer  dans  de  grands  domaines;  et 
ce  moyen  assure  leur  réversibilité  complète  1.  la  couronne  . après  l'rx- 
linctiou  des  fainilles  apanagères.  J'appuie  donc  b réunion  de  l'article  4 
k ceux  qui  concernent  b liste  civile. 

U.  Bcrthier.  — > M.  le  ministre  et  M.  le  généra)  Foy  , pensent  qu'il  est 
de  l'intérét  de  U monarchie  d'établir  de  grands  a^vinages  en  faveur  des 
princes.  Je  crois  ce  pnueipe  susceptible  de  contestations.  Les  grands 
puldicistcs,  au  contraire,  regardent  comme  très-dangereux  pour  Ta  cou- 
ru ime , les  grands  apinaget  territoriaux,  accordés  aux  prtnrrsdé|ieadaus 
de  la  rauiUle  rovale.  M.  le  général  Foy  a bien  établi  que  c'est  pour  rem- 
placer U division  du  rovaume  entre  les  enfans  du  monarqiia  , qu'on  a i 
cotistilué  des  apanages  eu  leur  faveur.  Mais . ptiisi||^'il  o si  bonne  mé- 
moire, pourquoi  ne  se  rappellc-l-d  pas  les  occasions  oii  les  grands 
■panaccs  ont  fsitii  devenir  funestes  k b mouarebiu?  A-t  U oublié  les 
ducs  M Bouigogue  cl  d'Orléans?  Avec  quoi  comballaient-ils  le  monar- 
qiiR  ? avec  le  produit  du  leurs  gran>ls  apaiiiges.  (Murmures  et  agitation  j 
Monsii^ur , l'rèro  du  roi  ilêfmit  , ii/nnsieur,  niijmird'hni  devenu  notre 
monarque  chéri,  avait  aussi  des  ap<n:<ges.  Il  m*  h-s  a jamais  réclamés.  Il 
«it  ii»{M>ssit4e  do  ne  (ms regrclcr  avec  M.  Batire,  qu'on  ait  mélé  des  arti- 
cles suceeptibles  de  diKiission  k un  j*n*jrt  de  bu  .qui  davail  être  volé 
ttimnimaiiieut  et  d’aeil.iination.  Je  demande  donc,  comme  lui  b division. 

SS.  le  garde  dci-acraux.  — Bmir  réduire  à Ses  vériuldcs  termes  b dif- 
ficulté qui  TOUS  occupe  en  ec  moment  , il  fuut  rappeler  qu'on  vous  de- 
mande ue  retrancher  de  b loi  les  art.  3 . 4 et  5 , on  vous  dctnatide  le 
rejet  des  art.  3 et  4 • fiarb  raison  qu'ils  se  Iroavenl  contraires  aux  dss- 
|M>sitions  des  Lus  puluiérs  en  lypi  , cl  que,  selon  ces  dispositions  Mi-s 
rentes  S|»nnagère<>  coiisliliiées  aux  membres  de  b famille  royale  leur  Alt 
•r.|iii»es  irrévocatilcmcol  ; que  celle  disposition  n*a  [*oiot  été  al  n>géo  , 
et  nii’eUtf  doit  par  couséquont  conserver  toute  sa  force.  1.ÆS  souvenirs 
de  raiittfiir  de  cette  objection  l'ont  ni.il  servi  ; qu'il  nous  («ennclte  de 
préférera  U législation  de  1791  celle  de  1814  , qui  siitis  doute  est  plus 
otonarrhiqua  . plus  l’onformc  aux  scniimeus  de  ccltc  cfiambrc,  aux  stm- 
tiineus  de  U Frnoie.  (^tie  tais-je  liic  dans  l'art.  a3  de  la  loi  publier  en 
novetobrc!  >Hi4  ? les  mots  que  voici  ; (Il  s'agit  de  b fixnlioii  de  U dota- 
tion «les  mnnbrca  de  b famille  royaU-  ) La  présente  ne  pourra  éprouver 
de  chniiEentent  que  p.ir  suite  du  rhangemeiil  dans  le  nombre  dei  rarm  • 
lires  de  la  raniille  niyalr.  Ai-jc  Im-.soiii  de  voîis  rappeler  , messieurs , les 
doiiloumix  chnngemens  qui  sont  survenus  ? 

}'ai  enlemlu  un  orateur  nouY  nippeler  rhislnire.  citer  les  ibngcta 
qii'elb  nous  révèle  comiiir  rrsiitUnl  de  trop  runsidérHblcs  a|wnagés  de 
nos  princes.  Vous  saiiivx,  messieurs,  qu  il  s'agit  ici  (sans  opposer 
4'autres  ciMtsiilératicna  imlitiques  k ce  rais<iunvmeiit),  vous  saurez  qu’il 
s'agit  d'un  apanage  réel , (nvant  zKy  mille  francs  de  contribution  fon- 
cière. Je  demande  si  c'est  avi*c  des  moyens  de  celte  sorte  qu’on  peut 
craindro  que  la  monarchie  soit  jamais  ineuacée  d'un  danger  réel.  Il  ne 
A<ut  pas  s engager  dans  liirs  ihérries,  et  oublier  les  cireonsUnciri  posi- 
tives. Ce  qu'il  T a de  certain  . c'e«t  «pie  si  U hram  lie  d'Orléans  venait 
k s'étcin«lre,  l'élat  ivs»isirail  la  propriété  de  ces  biens,  qui  restent  evrn- 
tnelbment  sur  sa  tête.  Luiu  que  l'étal  soit  c\[K>sé  , ses  iiitéréu  sont 
garantis. 

M.  Bourdeau.  — O'tte  «liscussimi  seule  prouve  que  l'article  4 est  dé. 
placé  dans  le  pn«jrl  de  loi  sonmis  k votre  delil»ération,  \ oua  vuyitqu'd 
vous  a p«>rté  k remonter  k l'origine  de  b créaliou  des  apanages  , et  cette 
discussion  est  rcnaiucmcniiulciu|H*«tive- 

Tmitefois  rurateur  Inî-méme  entre  dans  quelques  détails  sur  l'origine 
des  a^vuinges  ; ensuite  il  ronlmue  ainsi  : 

La  nécessité  des  ajiaiiagcs  puir  b fninillc  rovale étant  reconnue , con- 
vient-il de  les  établir  en  terres  ou  eu  rentes^  Celte  question  est  aussi 
déplacée  , en  ce  moment . que  l'autfe.  Roinons-iious  k ce  qui  rx'Sle. 

Vest  b législalum  «ic  ijqo  qui  régit  niijotird  hui  1rs  a(uinagfS  puis 
q4C  ccltc  légisbtion  u'a  pas  été  almlic.  L'article  4 T siibsi  itue  une  noii- 
f'-Ma  lègisUlion,  sans  motifs  déti'rmiunut . saut  préparations,  sans  ex- 
tiiralious.  Cfl  n'est  («as  une  légisbtion  fuite , c'est  une  législation  k faire, 
fct  ce  n'est  pas  le  nmmrnt  de  l'improviser.  Vous  ii’avrz  pas  besoin  de 
TOUS  informer  de  l'origine  des  ajunages  de  b maison  d'Orléans;  il  suffit 
qu'elle  «îtJ  jouisse  et  qu'elle  en  ait  toujours  joui.  I.cs  ordoniwnces  de 
I!li4  lui  ont  renilii  les  biciit  qui  lui  apiwnenaient  et  n'avaient  pas  été 
tendus  , tels  qu  ils  rxislaiciU  , soit  apanages  ou  autrement.  Si . parmi 
ffi  hicn.s , il  en  existe  de  libres  , ils  soûl  encore  libres  ; s'ils  siml  ajia- 
(ugél,  cc  n'esi  |ws  le  mmnciil  d'exaiiiiner  U question  de  savoir  Si  b fa- 
■ûlle  les  conservera  nu  s'ils  A ront  rvtmir  à b couronne.  Dans  tous  1rs 
cas,  retle  discussion  vous  prouve  combien  elle  est  intravprstive.  et  emn- 
hicn  l’articic  4 est  déplace  daus  le  projet  de  loi  qui  v-au.*  t*l  souwis,  cl 


que  nous  voudrinaf  adrtpt.-r  k t'uii/w imité,  l’appuie  dmir  I»  divUinti. 

.M.  Mi'-chin  succède  à .U.  Ib-rthier  ; il  ruppi'IU*  ce  qui  s'est  passé  en 
France  depuis  1790  jiuqu's  cc  jo.ir,  ou  le  goiivrmeineul  fniiirais  a rcprii 
une  r»nue  moiiaichique.  Otie  (ilirase , «n  quelques  délads  dans  lesquels 
U nttre , excitent  des  inurmures.  Il  |>eitse  que  Li  législ  iiion  de  i7«)«s 
régit  enrore  les  apanages , et  que  le«  immstres  . en  préscnuul  aux  < baui- 
bres  U loi  qui  doit  fixer  b liste  «civile  peiitbiit  r«  règne  , ont  ru  raivi'N 
d'y  coro(>rendrc  les  a}«uagc‘s  de  la  branche  d'Orléans.  Il  couctui , en 
«KHiséiiueDée  , A ce  que  l'article  4 Ué  soit  pns  retiré  du  pmjvl  'le  loi. 

M.Dudon  est  d'un  avis  roiitnire;  il  prinriid  que  l'article  4 n'a  aucune 
connexité  avec  la  loi  de  b liste  civile,  et  l'rxpose  au  rn«*l,  repruebe  qui, 
selon  lui , retomberait  sur  les  auteurs  de  ce  pmjct  dn  loi. 

On  a invoqué  plusieurs  lé^-.4btions  dilfércntes  itour  appuyer  cet  ar- 
ticle 4 P ce  qui  prouve  combien  ou  est  peu  d'acciH'ir  k ce  sujet. 

L'bonoranle  membre cruit  devoir  aussi  parler  de  ce  qui  se  passait  au- 
trefois, cl  dans  les  temps  antericura  k b rév<^lution  ; comme  M.  Ber- 
thier,  il  fait  remarquer  les  dangers  dei  grands  ajiauages  concédi^s  aux 
princes  do  b famiile  mvalr.  Pour  appuyer  b division  ii«>s  articles  du  pro- 
jet de  lui,  ilétablil  ces  questions  ' L'aniclc4  est-il  une  ratificatiou  drs 
Mii'ietiB  édits?  en  cc  cas  il  est  inutile;  car  ces  édits  n'oiit  pas  l>esoia 
Jèi  reratifîéia.  Est-ceuneconslitution d'upanagfs?Alurs.  on  n'a  pasdoiiné 
des  rrnsci^ciniins  suRisans  k U chambre  , et  le  moment  n'est  pas  bien 
jlbotsi.  Lrs  a(Muages  «le  b maison  d'Orléans  ne  soul  pas  une  chose  si 
•impie,  pour  qu'on  se  honie  k citer  les  étlits  qui  les  ont  consliuiés  Ll 
maison  les  postéde-t-eDe  comme  biens  painiuoniaux  ? alors  l'article  4 est 
Micomplcl. 

M.  Inuloa  , après  s'éliv  livré  k une  «hscussion  très-étendue  de  toute 
klé^abiion  sur  U matière,  termine  en  appiivanl  b proposition  de 
H,  mxirc , leudanleà  U division.  J'ai  dA , ajoule-t-il  , «lire  toute  mon 
opinion.  Cest  parliculièreiuent  k ceux  qui  appartiennent  au  goiivcr- 
ncraenl  de  s’expliquer  avec  toute  franchise  dans  un  roomeul  surtout  où 
on  alTccle  de  répéter  qu’ils  s«mi  privés  de  leur  lilwrté  d'opinioo. 

M.  le  miuistre  de'l'iDtérieur.  — On  s'est  plu  à embarrasser  U question 
d'une  foule  d’incident  qui  lui  étaient  entièrement  étrangers  , et  on  est 
arrivé  «msuitek  cette  conséquence  de  direqu'il  ya  dans  b loi  de  granités 
difficultés,  que  l'arlirle  4 doit  être  séparé  du  reste  de  la  loi  «l  faire  l'objet 
d'unedis|>osi(iondelui  toute  pnrlieulière.Sans  doute  b question  est  d’une 
grande  importance  , et  il  est  impossible  de  le  nier  sans  que  pnir  ceb 
on  soit  dans  bnécessitédeconveuir  que  la  sidution  de  b «piesliou  éprouve 
de  grandes  dilTicul;és.  Il  y a nécessité  «i’aJoplcr  une  nie«urc  légale.  C'est 
'iid  un  isoinl  convenu  , et  qui  ne  souffre  aucune  contradiction.  Mais  on 
rappelle  les  ordoniwnccs  antérieures  k b Charte  , en  vertu  desquelles 
bVabis- Royal , pir  exemple  , fut  rendu  au  duc  d’Orlèaus  avec  toutes 
srs  dépendances,  l.r  projet  actuel  détermine  tout  d'une  inaitière  légale; 
il  établit  en  pri»ci|ie  queco'S  dnmainrt  ix-ntrrroiit  «biis  le  d--iruaiiie  de 
PéLat  daus  les  ras  prévus  par  U lot.  Sur  cc  point  encore  , je  uc  vois  pas 
qu'il  pubsc  y avoir  ta  momilre  difficulté. 

Je  conçois  qui*  vous  jugiez  uéetrtsaire  d'examiner  lérieiisemciil  b ques- 
tion , mais  ic  ne  coiiçoil  pus  que  sa  difficulté  pui.ise  vous  b faire  rejervr. 

S.  Lie.  «jémoutre  ici  avec  Waucoup  de  detads  b légalité  de  b mesuro 
pr>u)osécel  s«m  opportunité. 

U lit  fisi'ilr  de  voir,  dît-ellé  eu  terminant,  qu'il  s'agit  ici  de  b doistinn 
«leXi  famille  des  Bo  irboiis.  II  est  naturel  qu'une  <}îs(H>sitiun  nveessaire, 
facile  en  elle  même , rrlalivu  à une  Lrancltc  de  b faindlc , soit  cumprise 
dans  le  même  |HV-jet  de  bd. 

On  dem-andr  la  clôture. 

M.  Uud»n  o'itieiit  la  fiarole contre  la  clâturc.  —Je  ne  rappellerai  pas, 
dit-il , qu'il  n'est  pas  d’usage  ibua  cette  clutmbre  de  fmaei  b diseuxau'U 
après  le  discours  d'un  ministre,  et  avant  qu'on  ait  eu  le  temps  d'y  ré- 
iM>ndr«;  je  ne  dirai  jus  que  cet  usage  partit  équi valoir,  en  quelque  sorte, 
* uit  article  réglcmeutaire,  je  d<-niaiide  sculeiiiciit  U pcrunaimu  de  ré- 
pnmlrc  au  ministre.  ( l'arleiî  parlez  ! ) 

L’orateur  reproduit  mip  grande  parue  de  scs  argumeus.  Il  soutien!  qun 
Im  édits  cité»  dans  b loi , uni  mrn  pu  dérider  pour  luutcs  les  con- 
eessious  ajMuagèrcs  et  aiilrci  faites  au  duc  d'Oiièans,  mais  qii'ili  n’uut 
pu  rien  décider  rrlativrmmt  aut  coiiccisions  «utériciircs.  Il  cite  pour 
exrftiple  U concession  «lu  canal  de  rOurc«[  , qui  rapportait  3o  uiillo 
livres  de  mile  , et  demande  si  l’or»  doit  la  considérer  comme  une  con- 
cession faite  à litre  «rMimriage  , k charge  «le  retour  au  domaine  de  l'étal , 
ou  comme  uii  bien  (jairimuiibl. 

n V B encore  une  qur»ti«m.k  examiner , ajoute  M.  Dudnn  , et  elle  ss 
réduit  k ces  m»ts  : l'aul-il  joindre  k une  loi  qui  ii'e.sl  que  U-mporatre  , 
uni*  loi  qui  r<*gle  les  iulér.'ts  gêtiéraux  de  b luouaicliie. 

Je  demande  la  division  d?  lartirle  4- 

M.  le  pré»id«*ut  du  conseil  des  ministres.  — Vous  êtes  en  position 
d'apprecier  avec  justesse  te  fondement  de  ropiiüoii  que  je  viciu  cora- 
liattre , en  examinant  sur  quels  faits  «Ile  re^Hise.  En  cilel , cc  que  vient: 
)!  de  citer  l'orateur  auquel  je  réponds  a Irait  au  canal  de  rOurtxj.  lia  sup- 
1 p«isê  que  , n'étant  jms  compris  «Uns  i«»  états  remis  à la  commission,  il 
j «levait  être  considéré  comme  un  don  «b  Louis  XV,  et  nr  devait  {>as  . pir 
' roiiséquent , être  traité  comme  apiiago.  Ce  raisuuai'ineiit  est  loul-à- 
Aiil  iucxact. 

Leenuxid.*  rOurcqaétè  cédé  k la  ville  deParislefîll  (»ar  iiur«»rdonn8nre 
du  Roi , qui  aiitoriwit  cet  éi  hauge  parce  que  le  princ«*  était  oblige  d'éti  n 
! autonsé , pour  disposer  «fun  bien  rnargé  de  retour  au  domaine  ne  rélat, 
I et  dont  il  était  oidigé  de  faire  l'emploi.  Le  pnoce  fit  alors  acquisitiou 
' d'immeubles  allenaatau  PaUis-Rovai. 

Peut-il  y avoir  des  doutes  sur  le  montant  d&s  biens  que  nous  rouf 
proposons  de  recoiiuallre  comme  faisant  partie  de  l'apnnage  ? Il  but 
tire  l'article  de  b loi  ; il  porte  , non  sur  des  hinn.s  qui  enmposaicnl  l'a- 
panage , mais  sur  les  biens  restitués  et  appartenant  k l’apiiuage.  Ainsi , 
aucun  doute  ne  peut  exister  sur  la  quotité  , sur  la  naturr  de  ces  biens. 
Les  biens  que  b loi  arluclle  est  destinée  k cooslilui'r  dans  les  mains  du 
chef  de  b famille  d'Orléans  comme  son  apanage  , sont  les  possessions 
de  cet  ancien  apanage  qui  lui  ont  été  rcililués,  Cest  |wr  b que  l’arliclo 
Cjmmeooe. 

Ainsi , quand  on  vous  présente  des  difficultés  sur  l'arliclc , je  crois 
que  b chambre  doit  jiarlagr»ccUc  c«>nviction  , que  ces  difficultés  sont 
vaincs,  quelles  ne  sont  pas  de  nature  k gêner  votre  «léliliéralion..  Celles 
«lunl  on  s' est  fait  un  acte  d'accusation  contre  le  minïsièrc  «c  sont  pas 
fondées.  Eh  quoi?  la  chambre  ne  serait  pas  maîtresse  de  rejeter  l'art.  4 , 
fl  b majorirécroTiit  le  devoir  faire?Ce  n'est  p»s  b première  f«»is.  inc»- 
steurs,  qu'uu article  d’un  projet  de  loi  n'est  adopté,  sans  culraîuer 


pour  c«*U  le  rcjci  <lc  IVnîembW  de  la  loi.  (MouTerteul  en  lenj  divers.  ) 

JVu  denianJe  p'irdoii  à la  rliambrc,  jepji  lc  «te  coûviction  el  j'eia- 
mine  sno.i  aucune  prévriitioii , l«  ul>jecliuii«  préaruléca  conirc  l'art.  4 du 
projet  de  loi. 

La  liste  civile , vous  s-t-on  dit.,  doit  être  volée  |iar  acclanution.  Et 
avuna-urMi*  donc  , meuictirs  . tant  de  mérite  à voter  ainsi  cette  loi  ? et 
la  clumbro  ne  |H)urr.«it-eltc  donc  la  voteravoe  le  inéinc  clan  , loraqu’ellc 
peufcrait  mèniv  qiir  lartirle  4 n'y  doit  |ms  tîgiirer  ? 

Si  Li  li>i  est  adoptée,  elle  l'est  contre  l'avis  d’un  certain  nombre  de 
sncinbres  de  celle  chamlirc , p^rce  i|u>IU  contiendrait  cul  article  4 •*> 
runieconiieiit  des  boules  ooûvs.qni  pou  n'a  douter  que  ces  Itoules  auront 
été  ilirig^es  uuiicuotrg  la  liste  civile,  mais  seulement  contre  l'article  4 du 
projet? 

IVousavons  cru  que  nous  marchions  daus  une  voie  juste  cl  nionarchi- 
que  J la  cbnmbre  co<ni>itl  lui  fiits  j qu'elle  prononce!  allé  est  libre.  Nous 
nous  gardcn>us  toujours  de  lui  prcsenlcr  des  projeta  de  loi  du  nature  à 
pni  1er  atteinte  à la  iil>erlé  de  sou  vole. 

M.  de  la  Buurdoiinayc  dcniaudc  de  nouveau  la  parole.  I.es  cris  de  la 
cUilure  parlent  avec  une  nouvelle  force  des  divers  points  de  1a  salle. 

•M  le  président.  ~ Je  vais  mettre  la  cl«^ture  tus  voix. 

U.  de  U Boiirdonnaye.  -—Je  demande  à répondre  en  bien  peu  de  mots 
4 M.  le  mioisire  des  linaDccs. 

Plusieurs  voix.  — La  clôture  ! aux  voix  ! la  cUuire  l 

GrsnH  nombre  de  voix.  — Parirx  f parles  t 

l.’ne  voix.  — parles  CO  peu  de  mots  ; il  est  l.vrd. 

M.  de  la  BfHirdonasve.  — |k(.  le  miutsire  des  liuances  n’a  rien  répondo 
aux  objections  de  >M.  Itudon  $ je  demaude  4 rejmmlrL-  en  peu  do  mois. 

( La  clôture.)  C*est  tau.s  doute  par  pristccupalion  que  .U-  le  présideui  du 
conseil  n’a  pi«  saisi  les  objections  de  M üudnu.  Ce  deroiur  avait  posé 
celle  question  ; Les  biens  concédés  aux  dues  d'Orléaus,  postérieure- 
ment aux  édits  cités  dans  le  projet  de  loi,  doivent-ils  cire  cousiderés 
C0  limo  apaniij^e  ou  comme  biens  concédés , comme  biens  patrimoniaux? 
M.  Dudnu  ntvme  arsil  trouvé  uu  «svmple  dans  b concession  faiio  4 
celle  bniQcJie , du  caunl  de  l'Ourcq. 

M.  le  pré-udeut  du  conseil  nous  a présenté  ensuite  uns  objection  qui, 
il  m eouvieodra,  n'aura  jms  un  grand  succès  j je  veux  perler  de  la  pos- 
sibilité du  rejet  de  rarticrc  4 , el  de  ces  boules  noires  sur  l'ensemlüe  de  ' 
k loi  qui  ne  s'appliqucntu'ut  qu'à  l'articla  4 dii  projet.  Mais  êtes  vous  1 
siir  que  cet  article  pissera  ? S'il  passe  4 une  laibic  majorité,  cl  qu'il  se 
trouve  parmi  ceux  qui  l'auroul  adopté  des  membres  qui  ont  quelque 
rrpuffOanre  pour  le»  autres  dispositions  de  la  lui,  ces  derniers  r'  iiois 
(Isuv  Ir  vote  «iir  l’eusi-uil.le  de  bt  loi  i»  ceux  qui  rupoussrnl  l'article  4 • uc 
prouverairnt-tU  pas  une  majorité  contre  la  loi? 

Ooncpeut^  mssimider  quela  question  ne  présente  les  plus  étranges 
difficultés,  i.e  conseil  des  ministres  a été  embarrassé  dans  sa  rédaction; 
il  s' on  est  occupé  long  temps.  Kli  bien  1 |iar  la  raison  que  k question  ■'est 
pas  fsoUti , quelle  asl  mal  établie  daus  la  loi , que  vous  o'arer  pas  eu  pour 
Vous  éclairer  tous  les  rcnscignemcns . inus  les  éclaiicissomens  nécesMi- 
res,  c'est  une  raison  de  plus^wur  appuyer  la  pmpositiou  de  M.  Unaire. 

H.  Bord  de  Brutizcl , paraît  au  pied  de  k tribune  , mais  les  cris  , la 
clntureî  parleol  do  lotis  les  pmnts  de  U salle. 

M.  Je  i^sidciit  met  b clôture  eux  voix. 

1j>  chambre  ferme  U discussion. 

M.  de  Veubbuo  , rapporteur  d«  k eommlssioD  , a k parole  pour  résu- 
mer k discussion. 

Après  uneaossi  longue  discussion,  dît-il,  je  dois  4 Li  commission  qui 
m'a  chargé  du  soin  de  vous  présenter  son  opinion  , je  dots  4 la  cliambrt 
de  ne  pas  garder  le  silence,  si  mus  voulez  considérer  l'arliclc  dans  ce 
qu'il  est  en  bii-méine , vous  n'y  verrez  pas  autre  chuM  que  ce  qui  a éll 
exposé  dans  1«  rapport  de  la  commission  et  ce  que  je  répète  dans  ce  mo- 
rmmt.  Les  ordonunuces  sont  rappelées,  mais  cvu'eslen  rien  diminuer 
la  roreenii'dlesonl,  lec.inielire  particulier  de  grandeur  qu'elles  ont  em- 
prunté des  circnnslancvs. 

L'orateur  extiniue  successivement  les  objections  des  adversaires  de 
l'article  4 du  projet  de  loi  ; arrivé  4 celle  qui  tend  4 faire  croire  au  dan- 
ser qui  résulterait  pour  la  cdiimnnj  d'apeuages  immobiliers  trop  consi- 
<1( râbles  entre  les  mains  des  princes  du  sang,  l'orateur  demande  si  les 
auteurs  de  celte  objection  pensent  que  nous  sommes  encore  dans  ces 
temps  de  k féodalité  nii  les  vassaux  étaient  oMigés  d'obéir  au  seigneur 
suxemin  . et  de  le  suivre  porlout  où  il  voulait  les  mener. 

M le  rip|varlcur  lerniiiie  en  persistant  dans  ses  conclusions  tandaolcs 
à l'adoption  pure  et  simple  du  projet  de  loi. 

M le  pni.vulcnt.  — Aucun  amendement  n'i  été  présenté  sur  1rs  cinq 
articles  qui  composent  le  prïijct  de  loi , seulement  M,  de  Le  Bonrdonnave 
B demandé  te  rejet  de  l'art.  3;  .M.  Oazire  et  d’autre*  après  lui,  le  rejet  de 
l'art.  4>  et  H.  Bazire  enliii,  le  rejet  de  l'art.  5. 

Nous  n'avoiis  qu'un  mode  de  procéder  sur  deHemblables  demandes. 
C'est  l'article  même  préscQté  par  le  gouvernement , qui  doit  être  soumi» 

4 votre  délibération, 

M.  Bazire.  — Je  retire  ma  proposition  rcktivemeot  aux  article*  3el5. 

M.  le  président.  — Il  n'existe  piaa  que  k demande  de  rejet  formée  4 
l'occasion  de  l'art.  4- 

Ibie  voix.  — Aux  voix , le  rejet 

M.  le  président.  — Je  le  réjwte , messieurs,  Je  ne  peux  pas  mettre 
a;ix  voix  le  rejet  de  l'article;  c'est  rarlielc  luî-méme  qui  doit  être  mis 
aux  voix.  Ceux  de  MM.  les  doutés  qui  penserout  comme  MM.  de  b 
Boar’iounvye  et  Bazire,  que  Particle  doit  être  rejeté,  se  lèveront  à la 
eontre-rpréure.  I)  n’y  a pas  d'autre  mode  de  procéder. 

Je  vais  lire  le*  divers  articles  dont  Je  compose  le  projet  do  loi , el  les 
eietlresucccssivcmi  11 1 aux  mois. 

M.  de  U Bnui'Honiuyr.  — Je  demande  la  parole.  (Aux  voix!  aux  voix  !) 

riusiciirs  membres.  ^ La  discussion  est  fermée. 

M.  de  b biuirdouiwye.  — Le  règlcmcul  m’accorde  k parole  sur  k 
position  de  k question. 

& nous  adoptons,  messieuri , le  mode  do  délibérer  qui  vous  est  pro- 

Ïosé  por  M.  le  président,  toute  votre  discussion  est  perdue.  Quela 
lé , en  efTet . Ii*  but  de  celte  discussion  ? d'empérher  que  k chembre 
ue  JC  prononçât  sur  l'article  4-  Or,  on  vous  projioio  justement  de  voler 
*jr  cet  article.  Supposez  que  ret  article  smt  adopté  a uue  faible  majo- 
rité, vous  roinpnuni^tcz  ainsi  U loi  sorla  liste  civile.  (.Mlonsdoac! 
aux  voix  ! aux  vois  ! ) 

Que  résulle-t-ii  encore  de  cette  introduction  dans  une  loi  nécMsatre 


de  dispositions  élningcrcs  ; rVsl  que  , furcéa  de  voter  malgré  vous  , par 
ucccsKilé  pu  par  respect , votre  vote  u'est  pas  libre 

Dans  un  pays  voisin . où  011  secumuit  eu  lilicrlé  , la  chambre  drs.pairs 
ne  permet  pas  qu'on  nccrvche  (c'csl  là  sou  expressiotQ  uu  article  étran- 
ger à b lot  du  budget.  On  rejette  b lui,  par  ccb  aeul  qu'il  s’y  trouva 
compris  un  article  étranger  à crtle  lot.  C'est  là  où  il  faut  en  veuir^^  si 
vous  voulez  conserver  votre  liberté  et  votre  indépeodaixcc. 

Je  demaude , avant  <le  voler  sur  l'article  en  lui-même , qae  vous  dé- 
cidiez si  vous  voulez  vous  eu  occuper. 

J'ai  cucorc  une  oliscnatiou  à faire.  (Murmure*  d'impetiencc.) 

Plusieurs  voix.  — En  voilà  assez  , floissuz-en  ! 

M.  le  président.  — Le  tuimillc  couvre  b voix  de  l’orateur,  et  ne  fsii 
que  prolonavr  U discussion. 

Al.  de  la  Bourdonnave. — Il  y a des  députés  qiti  pensent  qu'il  fautdes 
apanages  aux  priores  du  *angi  mais  qui  ue  croient  pat  que  cette  dispo- 
sition doive  trouver  sa  place  dans  la  loi  actuelle.  Ces  membre*  u«  pour- 
rontexprinter  leur  opinion.  (Nouveau  tumulte.} 

Je  me  résume  , messieurs  (ab  ! nh  ! ) , et  je  demande  qu'auparavant  de 
voter  sur  l'article  4 r incite  aux  voix  k question  de  savoir  si  l'article  4 
sera  maintenu. 

M.  le  président.  — Je  n’ai  pas  voulu  établir  un  principu  nouveau  , 
j'ai  invoqué  l'ordre  des  délilnValions  suivi  consummcnt  dans  la  cbambro 
depuis  dix  aosqœj'iri  riionneur  d'en  fsire'pjrtie.  Les  article*  d«;*pn>jel* 
de  loi  du  gouvenieinctit  lamt  toujours  mis  aux  voix  qiiNiid  même  on  eu 
deinatidr  le  rejet,  mois  jamais  b chamlire  n'a  décide  qu’elle  ne  pronuu- 
cennt  pu.s  sur  un  article.  Le  respect  <iû  aux  projet*  présentés  par  le 
gouviTunincnt , uous  bit  un  devoir  de  les  mctux>  aux  voix  lors  même 
que  Doua  serions  dans  riateolioo  de  le*  rejeter. 

I Si  vous  adoptez  , messieurs , tes  aHicles  ( , a et  3 du  projet  de  loi , il* 

I feront  dès-lors  partie  de  l'ensemble  de  b loi.  AnSvés  à I article  4 , il 
i doit  cire  mis  oux  voix;  si  ou  l'adopte , il  fera  exKore  partie  de  k loi  ; s'il 
est  rejeté,  il  est  rejeté  Je  rcuscnible  de  k loi  ; vous  délibérerez  sur  les 
autres  articles. 

Nulle  auli-e  réclainatioo  ne  s'élevant,  M.  le  président  lit  l'urliclc  1" 
de  la  loi , ainsi  conçu  : 

Art.  I*'.  Les  bleus  acquis  per  le  feu  roi,  et  doot  il  n'a  pas  dispqié, 
ainsi  que  les  écuries  d'.\rtnis  , faubourg  du  Rouir,  provenant  dos  liiéns 
particuliers  du  Roi  régnant , sont  réunis  4 b dotation  de  bi  cuitroune. 

Cet  article  est  mis  aux  vulv  el  adoplvà  runaiiimiié. 

An.  -i.  La  liste  civile  du  Boi  est  fixée  pour  la  dtiréodc  sou  règne , 4 b 
somme  de  viiigi-ciiiq  nulUons,  qui  seront  payé*  aunuclbimciil  par  le 
Trésor  royal , sur  tes  ordonuunces  du  ministre  de  b maison  «In  lb<i. 

Cet  article  est  adopté  aux  ai'cl.<malioiis , long-temps  répétée*  , do  vive 
4e  fifti  ' i'ivcnl  les  IfhuiiMfit  ! 

Art.  5.  11  sera  payé,  en  outre,  par  le  Trésor  royal,  surle.*  ordonnances 
dit  même  raUiLstre  , b somme  auuuello  de  sept  miilinus  , pour  tenir  lieu 
d'apmage  aux  princes  et  princesses  de  la  füiinlle  royale. 

lu.  tu  général  Fny  a !a  jmrole  surl'arlklc.  Il  r avait , dit-il , «leux  ma- 
nioivs  de  cuinprcudre  b ^vsièmc  de  b lui:  l'un  coasiitrniil  4 ne  coin- 
picmlre  dans  ta  lui  sur  U fiste  civile  que  le  Hoi  seul , inr%'c  «juc  le  M<>i 
seul  est  indiqué  par  b Lliarle  connue  ayant  di«>U  [»«>ur  la  liste  civilr  4 
une  dctermiualiufi  fixée  pour  b de  von  ri’gnc.  tt  mi*  {virait  que  ce* 

tait  le  vécu  d'une  partie  omsidérahlc  de  1a  cliainbre.  11  y avoit  uu  autre 
svsaèma;  il  cousutuit  à faire  en  meme  temps  b pirlà  tonte*  le*  branchti 
de  b innisou  royale,  tér  système  a ret  inr.uovéuicnt  qu'ii  étaldil  dans  la 
loj  une  bigarrure  rem-irqualilr.  Le*  deux  prcmt.rs  articles  sont  voln 
pour  toute  la  durée  un  règne  : b (Jtarlc  a |virlé , c'est  rhosa  bile  et 
p^faita.  Les  autres  articles  de  b loi , au  contraire , sont  susceptibles 
u'é-iro  modifiés  par  la  IcgisiaUon.  Je  désirerais  que  l'article  3 fût  rangé 
dam  une  mêmccatégoric  que  l'article  (. 

.^1.  Dudon  examine  s'il  serait  néeeissirc  de  mettre  dans  la  loi , comme 
en  jH»4,  que  k distribution  de  b soimne  de  sept  million  sera  faite  par 
le  Roi.  n ne  pense  pis  devoir  insister  sur  cette  olsscrvatiou  ci  en  lauc 
l'objet  d'iiQc  proposition. 

M.  le  nrévûleiit.  — Jcvab  meU]  aux  voix.  Ceux  qui  pense- 

ront qu'il  doit  être  re//vi/»c  Ad  di/^ijet  de^ni  *e  lèveront  contre  son 
adoption.  À 

l.article  est  adopté.  bL 

Art.  4-  l-cs  biens  r jstitii '* '1  b nlnw^^R^rlâans,  eo  exécution  des 
ordonnances  myalas  du  i8  et  ao  septembre  cl  7 octobre  »di4  . 

provenant  de  l'apanage  constitué  par  les  édita  «les  années  iGtii  , 167*  el 
itkj'j,  4 JUoMMeur,  frère  de  Louis  XIV,  pour  lui  et  sa  desccmlanee 
masculine , continueront  4 être  possédés  aux  mêmes  titra  «t  condition , 
|>ar  le  chef  de  b iininclic  d'Orléans,  jusqu'à  cxtiuclion  de  sa  deioea- 
(biice  male,  auquel  ras  ils  feront  retour  au  domaine  de  l'état. 

M.  Borel  de  urctizcl  parle  sur  un  point  de  détail  de  U discussion.  H 
rapelle  que  le  canal  de  TOurcq  nis  pis  été  uuc  concession  nouvelle  faite 
au  «lue  d'Orléans  , mats  que  cc  canal  avant  été  fait  4 ses  frais  pour  ex- 
ploiter b forêt  de  Villers-CoUerctS,  il  futajoutéà  son  apanage. 

M.  ÜudoH  reparaît  4 U tnbunc.  ( -Murmures  d'impaliencej  Patience, 
messieurs , le  paidctnem  a mis  dix  ans  4 enregistrer  l'édit  qui  a constitué 
cet  apanage,  vous  pouvez  bien  consacrer  un  quarl-d'beure  4 l'examiner. 

L’orateur  répuna  qii^le  naaal  de  t'Oiiroq  était  bien  patrimooial . «t 
qtia  e'est  B>!uUmrrM  en  l^Ad  qu'il  fut  conslitoé  en  apanage. 

L'article  est  adopté  à une  faible  majorité. 

Art.  5.  Une  snimac  de  (>  millions  sera  payée  exiraurdinaiivment  par 
Is  trésor  royal  sur  les  onlonrvinces  du  mmislrede  la  majsnn  du  Koi  pour 
les  frais  des  obsèques  du  feu  rot  et  ceux  du  sacre  du  Koi  régri.int. 

L'jirtiiüc  c*t  adopté  aux  ens  de  l'ti’e  le  Roi  ' 

On  procède  4 l'appel  nomitul  sur  l'ensemble  de  b loi. 

I-o  voici  le  résultat  : 

Noml>re  des  vouns,  3o3  ; boules  bbnehes  , ; boules  noir.;*  , 35. 

I>a  chambre  adopte- 

La  séance  est  icréc  à six  beiires  moins  un  quart. 

Demain  s'ouvrira  b diKussion  de  b loi  sur  les  cchang-is  des  domaioct 
de  b couronne. 


Jîourfc  do  Paris  ^ du  19  janvier. 

Cinq  pour  cent  consolidé»  . jouis»,  du  13  sept.  iSïJ.  — «ox* 
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PARI'^t  |3  yorti/i'p' . 

I.«  Roi  o»t  allé  deins  b matinén , c )i.issNr  dan*  !c»  fnviit>oa  d« 
SAii>l>ü«rni«iii  . avi-c  Mgr  le  Oauiitiiu.  .S.  .\I.  i tt  rraiiKC  wi 
tiois  i*lS  A.  M.  ï’oai  i-rudue  à baii.l-tiwi^ 9 d(»àeli« 

maX  r«vrnur  arru  iMeuLtru  «u  Frano. 

^ A.  H.  Matiauie , ducUeskcde  bvrri , e$l  arrivée  co  soir  de 

ReMfij. 

M.  Raves , prciitlrnt  de  la  chambre  des  députés , accompagné 
de  MM.  )ea  «ecretairosf  eal  Venu  , clans  )a  soirée,  présenter  au 
Roi  U loi  relative  à U fixation  de  la  liste  civUe,  adopiéo  dans 
U séance  d'hit^r. 

— La  maison  de  LL.  AA.  RB.  Mgf  le  doo  et  madaiBe  la  du- 
cKesse  d’Orléaus  a déjà  commeoeé  à porter  le  graisd  deuil  à 
l’occasion  ric  la  mort  de  S.  M.  le  roi  de  rVaples. 

— Le  directeur-général  des  Musées  royaux  a l'hounettf  de 
prévenir  le  public  et  ftlM.  lus  artistes,  que  la  c Ature  de  l’expo- 
«lion  des  ouvrages  des  artistes  vivans  aura  lien  iiuinédîalo- 
ment  après  la  visite  dont  S.  >1.  daigne  honorer  cette  exposi- 
tion , demain  i4  du  courant. 

— M-  le  comte  Turpin  de  Crissé,  dont  le  taleot  comme  pein- 
tre de  paysage  estai  conoo,  vient  d’élre  nommé  tuspectear  des 
beaux-arts,  an  ministère  de  1a  maison  du  Roi. 

— Des  t|nair«  bètimeas  carrés , qui  doivrat  occuper  le  terreia 
du  inarehé  de  ^aint-JBCCiuesda-Àsuchfrie , trois,  sont  entiéie-  ^ 
ment  sehesés,  et  doux  ué{è  livrés  an  commerce  : le  troisième 
a<-r.i  occu|ié  sons  peu  de  jours,  et  le  deruer  s’élève  au-dessusdet 
l'uii<!aiioi.« 

Ces  bltitnens  soot  cou|>és  pirallèlemeat,  et  ofTrentdes  corn- 
mosticatioDS  faciles  aov  acheteurs. 

On  n’aura  plus  à f’oreoper,  après  cette  resiatUSItefi,  ^edes 
mags>i'>s  q»i  donnent  sur  la  me  des  Arcia  et  dea  Eertraias  ; 
l'iitcendie,  sans  les  avoir  atteints , lorsque  le  marché  fut  con- 
sumé , les  a empreints  d’une  teinte  noirilre,  qui,  jointenbur 
vétn»ié  et  à leur  defeettreuse  construction  , les  i-CDdent  aujonv- 
d’Irui  fcirldisparaies  avec  le  reste.  Ils  sont  trop  poil  en  h.irmnnie 
avec  les  nouveaux  bàliTucni,  pour  i|u'ou  oe  icin|»rcs«*  pas  de 
les  rr^laurer. 

.•NoirecorrcspondantdaNnrentbergnousmande:  -On  tivnt 
de  mrvoir  à Vienne  des  lettre.*  de  (.onalaniinnple  du  ii  Hé- 
rcDibre  ; r||(*s  annonrent  mi'tme  fcrmeutaliou  régne  dans  crtic 
capitale  , et  que  la  peste  laiaait  -ohaque  jour  des  ravages  con- 
sidérables. . ._  • 

■ I/archtdoc  Charles-FrançOis , detixtèmo  fils  de  l’empereur 
d'Autriche  , qui  a épon  é dernièrement  la  princusie  Sophie  de 
Bavière  , est  nommé  vice-roi  du  royaume  de  Bohème.  » 

— On  a mis  en  vente  cl»e*  Théry,  libraire  au  Palais-Royal  , nierie  de 

bois , n*  s55 , HO  almanach  de  cabinet  qni  nlTre  à chaque  jour  de  l'année 
les  Doaat' des  rois,  reines,  pnnees  al  pnucesses  de  b maison  de  France. 
Prix  ; I fr.  aS  c*  ' 


MONUMENT  PICHEGRU. 

Lajuonuroeot  qui  va  s’élever  l la  mémoire  du  général  Piche- 
•Ç***^**"'*  les  caractères  qui  peuvent  lu  recommander  k 
•'  *1  ^***  cl  au  respect  de  la  postéiiiét  c’est 

à U fws  un  homiuagi!  aux  uleiis  militaires,  au  courage,  au 
dcTOucmeui  et  .vu  malheur. 

sait  a^sex  quels  services  glorieux  a rendus  à la  France, 
attelle  t[!asiraiion  sut  donner  à nos  armes  le  couquéraDi  de  la 
llolUntle.  Scs  vertus, sou  désiotéressemcoi,  sa  noble  simplicité, 
en  firvnt  une  seconde  fois  1a  conquête. 

.L'n  tfaii  plus  hononbtc  encore  ponr  Pich^gai  est  moini 

{;éaéralemeni  connu  , parce  que  les  journaux  du  temps  ne  purent 
•^.*'*'**|**jlif»  Lorsqu  li  rrçut  l'ordre  sangiuu<*irequi  lui  prescri- 
défaire  fusiller  les  prisonniers  faits  sur  leduca’Yorck,  iMirrai 
IcsqiMls  se  irouvaient  des  émigrés  français , il  le  déchira  avec 
•oe  indignaiion  dictée  à U fois  par  son  uumaoité  et  son  .imour 
pour  ses  rom|vairioies. 

Lm  infurtniies  du  général  Piebegru  furent  can«érs  par  sa  fidc- 
Itiéèfcs  légitimés  souverains.  Dès  qu'on  lui  «ùi  moiitié  l'anLique 
dmfMmtidasesrtM»,  Üse  dévouai  les  servir,  sans  rebche,  de  tous 
•es  HMyena.^  Jeté  par  la  trahison  dans  les  cachou,  en  vain  il  de- 
manda dea  jugea.  On  redouta  l'énei^ie  d'une  défenae  qui  serait 
dryeriM  une  aceu«ation  contre  U tyrannie  ; un  obscur  trépaa 
pnva  |a  France  d'un  illustre  chef,  et  lui  donna  un  martyr  de 
plus. 

Le  iioounaent  qui  , grlce  aux  dons  do  nombreux  souscrip- 
tenrSf  ya  Hie  élevé  à richegru  dans  sa  patrie  sera  en  même 
ie«|»tvioa  glorieuse  réparation  l aes  mines etun  noble  enoou- 
; 'm*  loM'h's  braves  qtii  combattent  sous  Ips  drspeaux 
rip  fa  h-gnimilé.  Nous  -rosit  déjà  annoaeé  qoe  la  Wb  t*Btv>ir 
<h»  général , duc  snx  laJrnv  de  W.  Fr«gonsrd , a été  irHnvportén 
au  Loutre,  dont  elle  curiihii  c«icorn  la  hritliinte  nxjH>>ition. 

M.  le  marquis  de  Rivière  , CApiiaiiic  des  gvrJeA-<lii-iMrpa  du 
Rni,  cvi  le  j»r. sitlcol  honoraire,  et  M.  le  rumie  de  Couui-d  . 
Iiciiipn.yit  général , roinmaiidaMt  la  i”«  division  milita  r^ . est 
le  pré>i>lciit  de  U commission  par  bs  soius  de  laquelle  ont  été 
IC*  ucillie»  Pt  (onlinuciil  de  l'être  jionr  eemi/bumui.i,  les  olfran- 
des  des  amis  des  grandes  actions  , dn  la  monarchie  et  de  leur 
|inys. 

Lm  fomaiptriirs  nu  Journal  de  Paris  et  nu  Rulletiu  de  Corn- 
mené,  «/o/itro/io/mrme/>texpf’/'c /e  i5  janvier.,  sont  priés  de 
!r  faire  renouveler  de  suUe,pour  ne  pas  epiouvcr  d^ interruption 
dans  fenvui  de  ces jeuiUes. 

Ou  est  prié  de  ioin  lrc  aux  réclamations  et  changeenens  d'a- 
dresve  In  *Uinière  adresse  imprimée. 

( L’expivaiion  de  l'abonDement  est  indiquée  par  l'adresse.  ) 


Le  prix  du  Journal  tst  de  t8  fr.  mur  trois  mois , 36  ûr.  pour  sis,  oi 
ya  fr.  pour  Tanfiéc.  — Avsc  le  BnlCstin  de  Commerce , U ost  de  fr. , 
44  fr.  et  SÈÜr.Oo  oe  s'abonne  point  séparément  au  BuUetùt.  Les  burea 
doivaot  être  affranchies  , et  »d fessées  l l'adminbtralion  du  /mâmat  de 
Peeje , me  de  b lioonaia . n.  1 1 . 

PEUILLETON  ou  i4  fSNViEa. 

Acsoiuic  aoTAte  et  Musique.  — La  Caravane  du  Caire , Aline. 
TsIiTSI'FtAVçAls.  — GcrroaniciiB,  l’ileurense  erreur. 

OrxXs-CoaiQlté.  — Le  bouveau  Srieneur,  Lèoradie. 

TMéAvaR  aoTSC  oe  t'Onéov.  — Le  Cclihataire  et  lllomme  Jnnrié , Robin. 
TnvATse  ns  Msoaiie  , oucnusi  oe  Bxaai.  — Une  Visite  à Bedbm  , la 
Usine  d’noe  femme , b \ euve  du  soldat , rEcerlé. 

\aIof.ville.  — Le  Nécessaire  et  le  Superflu  , les  Deux  Cousins,  U Rue 
du  srronxl. 

VsKiÉTÉs.  — Le  Tailleur , Viclorin , le  Valet , la  Famille. 

Gurri . — Raiine  . les  Valets , le  Hsmeoii. 

ANiiCti.  — La  Fille  de  la  nslure  , le  Fils  lianni. 

Piktrr  Saint  SIahvin.  — Milon  de  Cretone , les  Innocens , l'Ecole  dn 
Kandalc. 

OrQi.E  Oi.wvpioUB,  <lc  MM' Frxneoni.  — Maxeppa  , le  jeune  Grec,  le 
mirt^e  . Rnsiien  . le  Grotesque. 

OE  M.  Coûte  — Les  Sœurs  de  Uil , le  Maître  d'écriture  , b 
Bailli  del^ntia,  le  Petit  Don  Quichotte. 


n HtAavarJlarr-Pâaoaan.— démence  et  Waldeniar,  b Mort  et  le  Bêche* 
I ton  , b Haine  d'une  femme. 

I TwéATaa  d’Eléves.  — Ibmicti  le  Déoerteur,  ItToornoi. 

I Dssnoeui.  boulevard  Soink-Mertin.  — Le  Port  Seinle-Mario,  l’Abbave 
- de  Roslyn.  —Tous  les  jours,  depuis  dix  heures  juiqu'i  quatre. 
Qeièra»  cnMosses  de  SéreplÙH , Palais-Royal , n*  i a t . — Tous  les  soirs  , 
oeMleurss,  Marioanctus,  Feux  arabesques,  Ombres  ehinoisea,  «tC. 
Las  fboonmes  de  JYeples  , Borne  et  AmiterAun  sont  ouverls  tous  les 
jours  au  wiblic  , poseage  des  Panoramas , boulevard  Montmartre. 

Le.  mien  d'exposition  du  Fossi/e  AwnuiM,  trouvé  près  Horot , déporte- 
ment  de  Seme-et-Marne , est  ouvert  tous  les  jours  de  neuf  heum  du 
inatiu  h cinq  heures  du  soir , boulevard  des  Cspucines , a*  tS. 
dempoMÛMi,  on  Imprwismteur  musicat , oour  des  Pootsines , li*  t**, 
sucien  local  de  M.  Pape  — Séance  tous  les  jours  h deux  heures  et  à 
huit  heures  du  soir  (b  dimanche  soir  excepté.)  —Entrée  : o fr.  «t  3 fr. 

— Le  (Urcctenr  de  l'Odéon  avait  sans  dollh^  fait  preuve  de  goèl  en 
domiant . pour  b représentation  au  béiiclicc  des  incendiés  du  Beiar  , 
Fiesque  cl  le  A'ecrijice  interrompu.  .Mais  g«s  pièces  roromenraieRt  k étrv 
trop  connues  pour  exciter  dans  le  public  un  empressement  toutdi  bit 
énl  à l'importance  du  but  qu'on  se  proposait , et  nous  avons  le  regret 
dennoncer  que  la  recette  ne  .s'est  pas  élevée  k plus  de  s.ooo  fr.  Du  reste, 
tes  beaux  vers  de  M.  Ancelot,  et  la  savante  harmodie  de  Winter,  ost  été 
souvent  appUudis,  et  le  public  a paru  également  mtisfait  de  tous  lev 
acteurs. 


it  y a u/i  moi»  ; n 

- U-  «î  {jfh-w  ;*lKijraiile  k'êlève  dan«  le  ooeilr  J'uu  ajçccur  ij 
fl  (|Ui<iid  U observe  ta  préoccupalion  avec  lat|iielle  plu-  • 

•.ours  érrivaini  , apparienant  à des  opiaions  exalu^cs  , ne  men- 
linnnent  loujoursque  les  noms  de  la  flussie  vl  de  l'Angleterre  « 
dans  loulei  tessprrulntions  |>o]itiqni-s  anx(}ueUes  r.ous  les  V(>yoas 
sc  livirr!  Kl  ces  plumcv , qui  se  disent  l'rançAtses  , traci'til  »ou- 
\eiti  r<-l<‘ge  de  la  sagesse  du  Uui,  Je  la  gloire  de  Mgr  le  U<iuphin, 
ei  de  U biavoitre  d'une  naliou  , Hère  de  les  voir  à sa  tête.  ^ 
Coiiinieiii  «ccoiilei*  ces  j)roie»iaiton»  avec  l’inconcevable  oubli 

3 tir  m ccrivains  fie  crnig  eut  (>as  de  faire  du  nom  de  la  Krame 
«ns  les  giaiiJcs  qne^tious  <pii  |•('uvullt  appeler  rattenlion  du 
1 Kiiiopc  i Jugeons  par  cet  i-xemp't;  du  ileg*u  de  cotiüaucu  que 
mérite  leur  admiration  prétendue  pjur  lu  tiùûe  et  |>our  le 
■ 

••  (^iioi  qu'ils  di»(*nt  ou  qu'ils  alfeclenl  de  taire , il  n'y  a plus 
de  ipie^iiou  lusse  ou  aog’aise,  exctusiiement.  La  Kraiica  de  la 
l'e^ta^rai^ou  a repris  son  rang,  ci  sa  {Kiliiique  ue  restera  jamais 
au-de»sous  des  devoirs  ni  dus  droits  qui  résultent  pour  die  de  sa 
position  grograidiique  , du  caractère  du  son  (icuplo , de  la  oalure 
de  scs  itisliiuiions  et  des  veitus  de  ses  princes.  i.^a  <prsliod  des 
deux  drriiici^  siècle*  était  celle  de  la  rivalité  de  la  h rance  pi  de 
l'Angluier  e;mais  il  n’yavait  personne  entre  elles.  Les  gurrres 
de  la  révolution  y ont  substitué  la  question  de  la  rivalité  de  rAn> 
gleierre  et  de  la  Russie  ; cl  c'est  à U t'rance,  selon  la  re^taiirn- 
tion,  qu’appar  tient  un  rôle  intermédiaire , p >rce  qu’ellesc  trouve 

filacée  , sous  tous  les  points  de  vue  , au  milieu  des  questions  eio- 
urrnées  dans  celle-là.  Otiu rivalité,  au  li«-u  d'èire  une  o<  casion 
de  lutte  n’eii  donc  plus  qu'un  moyen  d’équtlibie,rassutaut  pour 
la  paix  de  l'KuroiH*.  • 

i^lle  silUiitioM  s'explique  m-eiix  encore  par  un  fiit , et  ce  fut 
le  voici  : Après  la  gtorirme  rx|K.'dilion  d'K*p<gue  , il  ne  m-«n* 
quait  pas  , en  rrnncc  et  ai  leur*  peut-être , do  gc»s  qui  conseil- 
liiieni,  (|u<  preseci voient  à 1h  France  de  p nir-u  vru  cciie  atl'aire 
piMiu'en  Ann-riquH,  et  après  avjir  rendu  l’Eipagrie  « son  roi , 
de  fiiitlor  a ii‘Cüiti|ucrir  se*  ancienne»  colonies  Lu  QuiliiLenne 
)n<e<iit  la  tâche  de  no*  armées  incomplète,  si  l'on  ua'laii  pis 
pinsav.vm  ; la  Fiance  ernt  (|n'idle  pouvait  s’arrêter  où  H-rcu!e 
av;iii  ^Ki'é  liii*ntcnie  bornes  de  scs  lra*auv.  Cda  ne  sati-f«i- 
aail  pas  r<q»iin(Mi  4|[*  ceux  i|ui  ne  1,1  vent  .sppliq^nrr  les  ptincip''S 
qn'aV  'c  Une  rigueur  inujoiirs  fat.v!e . p-irre  qii  II  ii'y  a p.ii  dans 
lex  ( lio>es  réelle*  de  ce  monde  «et  ausotu  q»e  Ton  |>cut  iriiro- 
duii'u  d tiis  mu*  i«b*ii-it  tiun.  La  l'Vance  sut  résister  à de*  invita- 
tions dangercu-us  pour  sa  prospérité,  et  il  n'en  résulia  pour 
el  e aucun  iiicoiivi-mcat , p>tice  qu'elle  sent  et  peut  faire  sentir 
Sa  force  au  dmlans , et  6.1  üignile  au  deliurs. 

Lm  qu  St  ion  change  de  face,  dujourd'hiü,  rAiiglet'  rre  reconnaît 
]«  fxit  de  rindépendaitee  de  deux  provnice*  américaines,  laiis 
rien  préjudicier  au  droit  «pie  l'F.  • < loujoors  la  fnctiUé 
d'exrieer  ; et  Voila  ipi'nn  .vnue  pirii  pio*oque  U Ft aiico  à suivre 
imiuëdiatemcnl  cet  «-x<-mp!<!,  «vani  mèiiitf  quelle  ail  coinnltu 
•es  pro|>rc0  intérêts,  et  combiné  cvlte  n-c 'Unaiss.tnce,  si  elle 
avait  iftinais  envie  de  h Jéc'arei’,  avec  s<m  sy-lème  coluiiial , et 
av4-c  les  relations  que  l'cxpé  ùiion  de  ibsj  lui  n créées  en  Espa  - 
grie.  ■ Faites  iiiumpher  le  droit  de  la  légitiniité  datis  l'Amé* 
a r que  du  sud,  lui  disent  Lt  OuotUienne  fl  iyiiùtarquu , ou 
« vous  n'avez  rien  fait.  1*  — h Ri'eoiiiiaissez  te  diuil  di‘ t iiisur* 

■ re<  lion  dans  les  rotonics  de  l'Aim  ciquc  du  sud,  bu  Jifeul  Ifs 
«•  Débats  et  /«  L'o'ish'tufton/tc/ , ou  IniU  se  fe>a  sans  vous.  • 

La  situation  de  Sa  Fr«n«  e o’a  jacn  is  été  in  eux  livliDiit  «|ue  par 
cette  peu  radiclion  ; ccte  situation,  ce  iiVsl  pas  elle  qui  l'a 
(T<  ée  ; c'rst  le  résultat  de  ses  mirurs , de  .*cs  in»u  uiuiiif , ><e  son 
his  oire,  de  sa  tO]H>giMphir.  Mar't'ine  et  (-outiiienlale , régie  )«.  r 
une  dytmstie  Irguime  vt  |Mr  des  insiiaiiinns  r'-pi*  senlatives , 
agricole  et  coniiiiei ç Mitü , imlusiiieme  ei  mi'iiaite,  la  FtaD<e 
participe  de  tous  ces  imérèls  s«ns  sans  |io  ivoii  en  enihrasser 
aurnn  exclu-ivemeni.  F.lle  a aussi  des  colo->ie|  qu'une  puliiir|ue 
furibonde  voulait  sacrifier  à d<*s  piioeipes,  et  dont  et.e  ne 
dût  pas  aUiOurd’iiiii  comproaielire  le  »orl  en  partant  elle- 
même  atteinte  à d'autie»  primipcs  (t).  Fla«  ée  {var  U na- 
ture, comme  uti  «lat  intermédiaire,  dam  l'>*rJie  g*'néiâl, 
elle  r-çoil  Je  son  gnuvei netiica  , et  de  <’auioriié  de  ^es 
princes,  un  rôle  mediHtcur  an«|U' I on  ne  la  vena  pas  msn- 
lier,  ôlais  Ou  In  vct ra  moins  enc  re  se  préeipiirr  en  avcu|;lu 
ans  les  conséqneuccs  exirêine»  d'une  détiiarrhe  iir  llérlôc. 
Grèce  à la  resiaurntion , et  aux  événrmetis  qui  vieutauii  delà 
consommer,  la  France  ne  lubira  plus  la  loi  de  personne;  c'<st 
pour  cela  qu'elle  ne  prétend  la  fAite  non  plus  à (|ui  t|ue  ce  s<ét. 
Au  resU-,  t|uand  on  avoue  «|Ue  l'Angleterre  i-bi-tehe  en  Améi  Iqoe 
le  dtéduminagrment  de  rnarchrs  pi  rtliiv  en  Europe,  il  reste  è 
demander  è ceuxqui  fout  cet  avi-u,  si  ce  o'est  pjs  a la  France 


(1)  négociations  avec  Saiiit-nomingiie  oc  sont  que  stispendues. 
I.es  documeiis  publiés  ces  jnnrs-ci  le  disent  assez  à «pii  veut  lire  de 
Itorme  foi  La  France  a lumiiré  Li  meilleure  volonté  possit  b-  ; elle  a fait 
tout  re  qu'file  poii%-»it  faire  pour  ri»ucilirr  le  respect  qu'elle  doit  exiger 
pour  des  droits  impres<Tipii)de«  , avec  les  ^.irds  que  mentent  de  sa 
part  d'anciens 'souvenirs  de  pixdtt-tion  et  de  jwitrouage  : et  quami  le 
plus  fort  veut  bien  traiter , il  est  diiücile  de  croire  que  le  plus  inlé- 
vesfré  À roneliirv  ne  fesjic  pas  de  son  côte  tout  ce  qui  défieml  de  lui  pour 
en  v«mii  à bout. 


qtie  snn!  i^clrn  ers  mandié:  européen*,  rt  s’ils  voirtit  rncori*  U 
un  sujet  «le  1 iq.mi  In*  [Kmi  iiutre  |»u‘i  iq'it*. 

Col  dune  iiisulii'i  à l.i  foi»  uu  pays  cl  û tiotie  *ng«t  monai  rimi^ 
qnc  (le  penser  <|u*en  p.irclle  «-ircond.ince  la  Fi.micC  inau(|i;i* 
à sa  dignil«*  et  à Scn  ittleft'i.  (*e  y».-  l'A^  glciene  vient  dedirr, 
elle  l'aVAÎI  fiil  depuis  luiig-lt  n>[>s  à la  coiitnti  s.ime  do  toute 
l'F.utup**.  I!  n'y  a rien  de  clianeé  s la  |>08iiiuii  d«-s  cho*es,  et  aux 
retaiiims  dos  puissances.  1rs  N.i{Hiliiains , les  E-pagnoU  et  lo 
pMilugais  , peuvent  dite  de  ipmi  pi«'&er>c  un  nuiba  sadeur  m* 
glai*.  t a France  n'a  p.*(9  besoin  de  la  p liUipu*  rOrnanriqu*' , eu 
style  loiiiiinliqiie  , ptofessi'-e  ee  nialni  dans  \f  Jtairnal  ihs  A*- 
b.tts,  |H>»ir  cotîiiatlte  et  pour  saiisfa're  le»  véiit.ib'es  i.ilcrèt» 
d<‘  sa  gloire , de  son  mminerce  et  de  son  imltivliie.  lies  me. 
D.tces  ne  l'ont  pas  fe  éi  ipilée  dans  iiiie  f.>ns*c  rouie  ; de*  sédtic 
tioiia  n auront  nas  plus  de  pouvoir  ; quand  le  lu  tuent  sera  venu  , 
elle  fera,  Il  un  duUtoi‘5  pas  , comme  d antres  ce  ipii  *er.i  uli/f  mi 
nutintienUftsafirofjwti/ii-^  mais  j>oiir  fa'tu  bien , il  uelamlnie 
ni  trop  lût  ni  iiop  tard. 

ClIAWDhB  l)KS  i)F.pi'Tr:s. 

I PKt^lUSLVCS  UE  M.  ftS>i.Z. 

I ^ Séance  fia  i3  fnnvier. 

La  séance  est  ouverte  • deux  heures  moins  uu  quart. 

Lu  des  »«fcK-laires  fait  lecture  du  prucù-verlial  de  la  séaoce  d’hier. 

I La  rédaction  eu  est  adoptée. 

I M.  le  président  eonnnunique  h la  chambre  deux  lettres  qui  lui  ont 
été  adressées  i par  U première,  M.  de  la  Fru^layu,  député  du  Fniluère, 
dviHunde  uu  o>ngc  pour  vllairc  de  farnillc.  Par  la  srt^ondu , >1.  (rtlsiuli* 
Ciiurt , députe  de  rifive  , teiiioignc  ses  re(;rel8  à la  chambre  du  ce  qii'uoc 
iudispusitiun  grave  l’empèchi:  d'assister  h ses  séances. 

Il  srra  fait  tuenitnu  an  pmcês-vcrlial  Je  cette  deruière  lettre. 

Le  C(«ugc  demandé  (ter  M.  de  la  Frnglaye  lui  *st  accordé  sans  omw. 
silimi.  * 

L'ordre  dn  jour  est  b discussiou  du  projet  de  loi  portant  coiifirmalioa 
de  cinq  échanges  eoticbis  par  le  domame  de  b couronne. 

Le  nomt>re  des  détmlés  préserts  étant  îusntlisaut  pour  délibérer,  Is 
cbamltre  reste  «Uns  rinactiou  pendant  plus  d'nn  quart-d'heiirr. 

MM.  les  députes  étant  alors  réunis  eu  nomhre  snllisaul , lu  disriissiua 
est  ouverte.  Aucun  orateur  ne  dcmAinbui  b {Himlc  , .M.  le  présideul  se 
prépire  h meure  aux  voix  l'article  i*'  du  projet  de  loi , lorsque  M.  tbla- 
din  , rapporteur  de  b coruniisSiou  , deiaainle  la  |>arolc  , et  moule  » U 
tribune. 

La  commission  , dit-il , a proposé , à l'unanimité,  l'aduption  de  b loi, 
et  vous  a dit  qii’ellu  n'y  avait  trouvé  aucune  opp(*siliou  ^ mais  depuis, 
elle  a reçu  une  réebnution  du  ptY>eiirç«tr  fondé  (le  b fatniJle  Mui'sl , qui 
prétend  avoir  desdroilsàrrpêlersur  rLlysée-Boiirimn.t^lic  rcclsmati»x 
avait  été  faite  h b chambre  des  ynirs , f»r  le  iiièmc  procureur  fondé , 
lors  «le  b présentation  de  ce  projet  «le  loi . dans  la  dernière  session.  Iji 
commission  l'a  examinée,  et  s'est  convaincue  que  b chamt<re  d«*va>t 
passer  outre.  En  edél , l'échange  proposé  ce  pourrait  être  contestée  q>ie 
j par  celui  qui  y opmisvrail  un  acte  de  pi-opriélé,  et  la  famille  Mural  n «vt 
I présente  pas.  D'ailleurs , aircimc  des  ronnalitrs  requises  qui  pourraient 
j faire  valoir  U rccbmaiion  ii'ont  été  rrmjdies  ; elle  ne  peut  donc  Avoir 
I (l'clloi.  La  famlilc  Murat , au  n-ste , a’entemi  pas  s'opjKiser  à l'échange, 

' Sfulrmcnl  elle  voudrait  que  b loi  contint  des  réserves  eu  sa  bvetir.  l.a 
bmille  Mural  aurait  sans  doute  raison , si  l’adoption  de  U loi  [louvad 
lui  faire  tort  ; mnis  elle  est , k ccl  égard  , dans  l'erreur.  Ku  ed'et , b lai 
ne  inet  pa.s  obstacle  aux  réclamations  friiidées  que  {wurraient  faire  des 
tiers,  si  leurs  droits  étaient  lésés.  La  commission  persiste  donc  h dcinai  - 
def  l'adoption  de  b loi. 

Personne  ne  .s*y  oppixanl , M.  le  president  met  aux  Viiix  , et  la  cliam- 
bre  adopte  les  quatre  pantgniplics  suivana  r 

Art.  I*'.  ütinl  et  dcujcuient  continués  les  écliangoi  cotioluS  par  b 
liste  civile  i savoir  : 

i”  L'échange  de  riièlel  de  Valrntiuois  contre  l'LIvséc-Bonrbon  , fait 
le  i5  septembre  i8i5 . entro  l'ex**  tinH-teur-gén«^nd  du  sninistèrv  deb 
maison  tfu  Itoi  et  madame  U duchesse  de  Buurljon  , par  acte  sous  seing* 
privé , drwi_$é  chez  M«  Pran  de  Sainl-Cillvs , notaire  à ParU  , le  4 «b* 
ceinhre  inaS,  avec  rt-connaiss.inre  des  sigiuiturcs  apposées  audit  actr  ; 

-i*  L'échange  conclu  , par  art  « noUricdcsiSct  -ai  avril  iSiA.avec 
M.  Louis  Binnoiu  èt  U demoiselle  Louis , sa  stenr.drSi  liccure»  7^ 
ares  de  b forêt  de  Bondi , contre  1«  domaine  de  U Folie  , cuebre  daui 
b forêt  de  Compiëgue  ; 

3*  Celui  fait  «v«*  les  mênics  (k-liangîslM  , par  acte  dn  j6  septembre 
«8x3  , de  onze  portions  de  bois  de  b même  foret . d’une  contrminee  to- 
tale de  1Û8  hectares  'J  arcs  , contre  l'euclus  des  Miuimcs,  siiucau  niiiiee 
du  parc  de  A inoennrs  ; 

4°  L’échange , en  date  du  18  andt  1833  , conclu  avec  marbme  b éoir- 
tesse  «le  Fougères  , de  33  hectares ':'i8  ares  de  bois  dans  b forêt  do  Bondi, 
en  échange  de  sH  heciom  xo  ares  situés  dans  b même  forêt  ; 

M.  le  président  lit  le  paragraphe  5 , dont  b teneur  suit  : 

5°  Kniiii , l'êcliangr  qui  a eu  beu  le  ty  aoôt  i8z4  , nvcc  LL.  AA.  BH. 
Mgr  le  duc  et  M”*  d'Orléans,  de  sept  portions  de  Uvis  de  b forêt  ^b 
Boudi  contre  l'hêtel  .Molé  , situé  è Pans,  rur  Stdiil-Duminique,  iv**  38 
et  Oo , et  le  petit  Imtei , n*  tfi , avec  jardin  et  drpeudaiices. 

M.  de  HloiscbircAu  denwndc  b pirolu.  Cet  échange,  dit-il,  o'est  |«as 
aussi  favonthle  k b couronne  que  les  pn*niicr«.  Ce  o’est  ins  un  ccitanu* 
de  Irnis  rouire  une  propriété  rnnilc , mais  l’échange  de  bois  contre  «in« 
propriété  de  ville  ; rl  C(ts  sortes  de  propriétés  sont  loinoiirs  oncrcusci , 
elles  ruinent  le  Irrs.vr  de  la  couronn(' . attendu  les  hais  éiiortncs  de 
réparation  qu'elles  occasionnent.  D ailleurs,  il  n'est  p»s  nécessaire  d’ay^-r 
un  jttlais  jiour  loger  des  meubles  (murmures) , cl  l'hulel  .Mole  cotU*''*’ 
dr»  écnrics,  des  cmii-s  «rt  «n  jardin  i-onsidcratde.  Ou  dit  qu'on  veut  f«» 
faire  un  ganie-meiüdc;  n'est-cc  pas  plulêt  pour  y loger  drs  jHTSunncsqui 
veulent  se  disjvfnscr  de  l'av'cr  ut-s  lorers  (on  rit  ).  On  psirie  d'iiKemlir; 
ce  motif  est  frivole  . car  un  pdais  jHiiit  être  eu'si  l»ien  inceudié  q« 
autre  pn*pr<élé  ; rt  il  n'e.tt  |tas  besoin  d'un  ansvi  Ih-I  clAhlia*r>nent  p^o' 
loger  ar  riant  inenbles  J cniiue  donccvl  ei'hinigc  coinma 
tagenx  â b rouiMiiuc  . et  jr  ne  juiii,  en  conse  cm-e  , y do«no*f  i'*®” 
setitiiiiciit. 


s 


M-  Je  U M-ilIe  , CAmmliMire  Jii  îlot , ivpoaJ  à iVrAtrur  qu'ua  j 

nieuîJe  e*l  ii*  6et'>ic4!  ilt*  in  roairtjitsu* , 4 uiv>iii>  (]u'i»u  ! 

uf  ^jttilic  «iHi'iiiie  (•*  iiii'iiliKw  (|iii  ne  sont  em^iln^és  : ui‘,  la  cuu-  \ 
r**una  p^f.va.  eu  ee  marnent,  im  Inycr  aimxel  <ii-  fr.  pi>iir  cet 

vi'jeti  iWliaii'^c  j)ra|H««ü  l‘>iirr4iii.’liira  tic  celle  <lc(>cn*ei  c’vjtl  |>tiur(^uui  , 
il  m^iaie  «tu  l'ntiapltun  Je  cri  article.  I 

Peraoune  ne  JemaiKlant  plus  U parule  , rarticlc  5 est  mù  auf  voüi. 

Lm  cliamiire  rnJ<t|ili*. 

Uu  procètlc  k rai>pi*l  nominal  Aiir  IVnicrolile  de  I*  lot. 

Le  uomitre  des  voUn»  «t  de  -aJj  ; le  déponiüemcnt  du  acrutin  donne 
>'Oiiie4  blaitdien  . et  1 1 imites.  La  cliunlirc  nJouie. 

I.Vni  {msM!  k la  Hisemstuu  du  projet  Je  loi  leiuUut  k autoriser  les 
Jrjterlouent  de  la  Marne  et  de  l’Oise  à s'ini|>{uer  cktraurduuireineiit. 

>1  le  president  lit  l'article  i*',  ainsi  conçu  ; 

Le  dêpdrlcmvril  «le  l.t  Munie  est  autorise  k s'imposer  crtranrdinaii  e- 
Ttii'ut  > conforinéinent  k lu  délii>^ralinu  prise  {lar  son  cunsvii-Kénéral 
d^us  M dernière  session . un  centime  additioiiuel  auc  coutributions  di> 
rectes  pendant  l'année  iHs5  , pour  subvenir  k U dr|Kus«  orcasiotiéc  par 
la  iruuslaliou  dans  d'autres  Lkliinrus,  Jri  trilniiiaiit  et  de  lu  maison 
«l’arrél  précèdraimcni  établis  ilans  le  palais  archiépiscopal  de  Heiins. 

M.  batire  trouve  la  réiUelion  de  cet  article  dcrcclucuse.  Au  lieu  deres 
mots  : occuiuiinécs  Kir  b transUtion  dans  d'autres  hktimensdes  trilm- 
nauK  et  de  b niuisoaiVarrét , prècéiicmmenl  ètab'is  dans  Ir  |aUisarchié- 
piscoMl  de  Rheiins.  il  aumit  voulu  qu’ouedt  dit  seulement  : p»ur  ren- 
dre linre  le  palais  archiépiscopnl  de  urinu.  Cette  rédaction,  selon  lui , 
cul  été  plus  régulière. 

C*U«  olMrrvation  n'est  pas  appuyée,  et  H le  président  rocleuivoix 
l'article  t"  <|ui  est  adopté. 

Il  lit  eusuite  l'article  9 suivant  : 

Le  département  de  l'Oise  est  également  aulq/-isé  k s'imposer  eitraor* 
dioaircmenl . coururmnnent  k là  délibération  prise  par  le  consciU  gené- 
rul  de  U session  de  i8-s4  . savoir,  trois  centinu-s  additionnels  aux  con- 
tributions directes,  pendant  rexrrrire  et  drux  cenlimes  pendant 

l'excrace  tS-sy,  pi>ur  subvenir  aux  dépenses  du  nouvel  éuhiissement  de 
n»i>tel  de  b prérccture. 

ÎMsr  cet  arliele,  M-  Bonlaml  présente,  quelqiici  o!  servalions  d'iin 
intérêt  local,  qu'il  termine  en  demandant  qu'au  lieu  d'autoriser  trois 
centimes  additionnels  , pour  iKil»  et  deux  {Axir  1817;  on  se  borne  k 
antoriscr  deux  ceolimes;  mais  il  retire  oette  pro^msilmn,  sur  Ici  obser- 
Taliofis  de  M.  Borelde  ÎTctiacl. 

L'article  t mis  aux  voix  est  adopté. 

Ou  procède  au  scruliu  tccrct  sur  l'oniemMc  de  la  toi. 

Le  dépouillement  du  scrutin  donne  u4i  vutmis,  x3(3  Imules  bbuchei 
•t  8 noires 

La  clmnibre  adoiilr. 

La  suite  de  l'ordre  du  jour  cil  b diseiLSsinn  du  projet  d«  loi  tendant 
k auluriser  les  villes  de  btval  et  du  lUvre  k s'imivs^^r  cxiniurdinatre* 
ment. 

Aucun  oi^teur  o'élaiit  inscrit  sur  l'ensemble  du  projet  de  loi,  M le 
presidi'Ul  doouc  lecture  de  l'art.  1*'  du  projet  de  loi , ainsi  enneu  r 
Art.  t*'.  La  ville  du  Ilkvre  rSeiDe-liircrieare^  est  autorisée  k emprun- 
ter , pour  subvenir  aux  frais  de  coiutruction  «t  d'agrandisK-inmit  de  l'en- 
trepol  réel  des  (douanes,  coufuruiément  k la  déliiiérelion  du  conseil  mu- 
nicipal du  G avril  . une  somme  de  8im>  mille  fr.  rctn)>oiir«<J>Ie  |kâr 
un  prélèvement  annuel  de  ig'  mille  fr.  sur  les  rcvcuus  ordiuaires , et  de  ; 
prélrrrucrsur  le  pmluit  de  rcntrrjxH.  j 

Les  terrains  itoiiiMuiaus  néressairesaudit  agrandivscmeul  sonlconcédét 
gratuitcmi-nt  k b ville  du  Havre,  k cnnditiou  que  les  bklimetis  k y cons-  ' 
.tr  dre  ne  pourront  rbatigor  de  desliiiatimi. 

La  commision  a propos-'  paramnirnUcmciit , d'ajouter  après  ces  rauti  : 

À gtnfiruiilrr . --eux-ei  : k 3 pour  ccul. 

Cet  ameuaemeut  est  adopté, 
l.'article, ainsi  umcndr,  est  adopté. 

Art.  7.  loi  ville  de  L'ivat , département  de  la  Mavenne , est  autorisée 
k emprunter  k 5 ^xiur  cent  une  somme  de  110  mille  franri , divisée  en 
S4«  cenis  actions  <1«  tloi>  francs  chacune , remboursable  en  s'ingt  ans , {wr 
le  rachat  de  trente  aclious  chaque  année. 

Ladite  somme  de  itio  mille  francs  sera  alTectéc  k U coDitrnrlioa  d'un 
ai'uvel  h(Vlcl-d«*-ville  , couforinémciit  k la  dclibéralioa  du  conseil  inuiti- 
Ci(ial , du  t*  août  t8i|. 

L'article  est  adopté. 

>1.  le  nrèsidciil.  — .Avant  de  procéder  k l'appel  nominal , je  dois  pro- 
poser a la  chambre  de  S«  réunir  demain  k midi  dous  ses  bureaux  , pour 
Icrmioer  l'evameii  des  projets  qui  lui  ont  été  renvoyés. 

I n membre.  — A midi  pour  trois  heures. 

M.  le  président.  — Je  ne  puis  que  propoierà  U chambre  l'iicure  k 
bquelle  elle  doit  so  réunir.  Je  ne  puis  (brcvr  MM.  les  députés  k se  rendre 
k rassemblée  k l’heure  lixéi*. 

II  u'y  aura  psis  de  séance  publique  demain.  Je  propose  k MM.  les  dé- 
puio  tif-  se  réunir  uniedi  k midi  daus  leurs  bureaux  j k midi  pour  Icr- 
niinrr  leurs  operations  , et  en  scntirc  publique  k trois  heures , pour  en- 
Uodre  un  rapport  de  |iClilions. 

Otie  prnjtouiion  en  «doplcc. 

<ln  pnicède  k l'appel  nominul  sur  i'eii.semhlc  de  b loi. 

La  voici  le  résultat  : .Nombre  des  voians  a-i4  i l>oules  bbnehra  7xy  \ 
boules  noires  7.  I.a  chambre  a ailoplé. 

Ijiséaucc  Cil  levée  k quatre  heures  et  demie. 


NOUVELLES  EXTERIEURES. 


AMERIQUE  ( Siiinl-nomingiie  ).  — Port-au’^Prxnu  , 17  nnvtntlrf. 

On  a publié  ici  une  procbimalion  du  prési.leot  Boyer  , dans  laqAclIe 
il  annonce  auv  n»il'cus  b rtiptore  des  uégorinlions  avec  ln  France.  FJIo 
est  suivie  de  pièces  relatives  k celte  négiK-ialion.  La  principale  est  un 
r.ipnort  de  MM.  llouaiirx  et  Larose,  députés  euvoyes  eu  France.  ?ious 
fo  donnons  ici  les  faits  principaux  : 

• Partis  du  Pori-*ii-I'riui-e  le  1"^  mai  de  la  prévenu»  année,  sur  h 

Juliu%  7*Aufè-s,  nous  avnvinio  au  Havre  daus  b nuit  du  li  juin  .Nos 
isstriictious  imiis  reroiiiiDiuidaicnt  d'aviser  sur  U-  eliamp  M le  conseiller 
d'état  Ksinaiigart  de  notre  drjsariemcnt,  Nous  erriv'inc*  donc  dé«  le  Irn- 
iemaiii  k ce  magistral , qui  venait  de  p>uM.'r  de  b prefecture  de  U 


3bn<  Le  k celle  du  n.«s-niilu.  ?ious  rtqdines  sa  réponse  k Saint-Gerinain, 
et  bientôt  nous  fôiiics  ap^oité»  k l‘nris. 

( Après  avoir  parle  de  queli|ues  ciivonslatices  qui  firent  traïuei  eu  lou- 
guour  b négucblioii , les  cmiiiiiissairus  coiitiouMil  ainsi  : } , 

• Dés-lors  nous  cômes  avii  M-  Kinuuigitrl  de  frèquens  entretiens» 
dans  leiMpicts  les  questions  précedemment  établira  fureail  agitées  do 
nouveau.  Les  pnnri{faicscbssvs,  telles  que  la  n*co/»ortJSJii/ue.  en  forma 
a44lhvnli<iue , de  Viadeffcndance  iTUaiti , rutdentmtd  i/êinniuin;  elles 
avitnlages  rom/H#iviaux  en  Javeur  de  fa  Fionce  sur  le  pied  de\  unliiun 
les piusjai-orise'es,  u'uccasionérent  |Hunt  de  longs  débats  : scuieim-iii  on 
trouvait  riiidetiinité  aii  dcasmis  des  prétentions  que  l'on  voubit  faire  sa- 
loir i mais  cela  ne  devait  jK*int , de  ruveu  loéinc  de  M.  Esmangorl , clro 
une  difficulté  majeure. 

a Liant  d'accord,  ou  du  moins  k peu  près,  sur  Ions  ces  {Hiints.  nous 
insistons  pour  en  venir  k une  fin.  L'est  alors  que  AL  Lsimmg.vri  nous 
[Mrla  pour  la  première  fois  de  b parti''  de  l'i:àu  d'Ibiti , réunie  depuis 
plus  de  deux  nus  k b repoldique.  Selou  lui,  le  traité  ne  devait  embras- 
ser que  b portiou  de  territoire  ayant  apparlcuu  d-dcvanl  k b Fninee , 
et  S.  M.T.  C.  ne  pouvait  stipuler  puurlc  roi  d'Lopa^ue.  Nous  dvebrk» 
nus  qu'il  ne  uuus  était  pas  penms  d’admettre  une  di.tinetioD  non  pro- 
duite d.-in.«  les  ouvertures  qui  avaient  été  failvl  k notre  gouvcriiemeal  » 
«(  qui  avaient  amené  noire  mi.ssion. 

I s f^cpeuibnt  te  terme  que  Votre  excellence  avait  assigné  k notre  né- 
I gpaialiuii  approclisil,  et  nous  voyions  avec  douleur  que  le  mini-vtrce  ne 
I se  prottoncait  {vas.  Lu  cmiséqm-net , nous  éerivim'*i  les  t8  et  5e  iudtcl  k 
I M.  Lsmahgart,  qui  nous  {Koposa  une  entrevue  avec  le  ministre,  ule  eut 
lieu  le  soir  du  meme  jour. 

a M.  le  marquis  de  Clcrmonl-Tonuerre  ouvrit  b conféreure  en  disant 
qu'il  avait  chargé  >1.  le  conseiller  d'état  Elsmaugarl  de  uous  inviter  k 
fette  entrevue,  (bns  l'ioleiition  de  nous  faire  part  du  projet  d'orJou- 
nSiice  myalo  qui  contaerait  l'indépendance  d'ILiiti , coin  me  nous  l'aTious 
désiré . et  daus  leqiii’i  S.  M.  ne  se  réservait  que  b ro«vervii/ictd ejl/rieure. 
Vous  pouvez  juger  de  notre  éionnemeni , président , lorsque  nous  eti-> 
tendîmes  proférer  ce  mot  ; aussi,  malgré  tous  les  elTorts  que  AI.  le  mi- 
iiislre  de  u mariuc  ht  ^lour  nous  perauuiier  que  celte  réserve  était  auunt 
dans  l'intérêt  d'Ibili  que  ibns  celui  de  b Frarirc , et  que  le  roi  u'exigeaic 
cette  garantie  que  pour  nou.s  protéger  contre  toute  attaque , dans  le  cas 
où  une  puissance  étrangère  voudrait  nous  inquiéter,  nous  protestâmes 
contre  cette  cUiisc , qui  reproduisait , sous  mie  forme  aouvidle  , des  pré- 
tentions que  uolre  gouvernement  avait  déjà  rejetées Le  ministre» 

qui  n'avait  rien  pu  gagner  sur  re  point , nous  fil , rehuivenieni  k b |cir(i« 
lU  l’est  «le  notre  lerritoire,  b même  obsi'rvalion  que  iimis  asait  déjk 
faOe  Al.  Fsmatigart , et  il  recul  de  nous  b même  rèptuise.  Il  proposa  alors 
que  l'un  de  nous  retournât  en  lUui  pour  soumettre  k V.  txc.  ces  ditll- 
ciiltéi.  Comme  le  cas  u'.vvait  point  été  prévu , et  qu'il  nous  psraîssatt 
meme  contraire  k l'esprit  de  nos  instructions , nous  ex^tosâmes  k M-  le 
marquis  de  Clermniil-'l  onuerre  que  nous  regrettions  de  ne  (Hiuvoir  noua 
rendre  k sa  propnsiiinn.  Le  ministre  ferma  alors  b ronféreiice,  en  iiotu 
premeluint  qu'il  prendrait  l'avis  du  conseil,  et  qu'il  nous  commuui^uc- 
r«H  U dévisi<m  de  son  gouvernement. 

••  Tel  a été  Ir  rcstiilal  de  notre  eutretien  avec  le  ministre.  La  lettre 
que  M.  F^tnangert  nous  a éexite  le  5 aeAi  , nousa  fait  eoDiia'tre  le  pré- 
Igtgia  dont  b gouyeriiement  frauçais  a colore  b rupture  de  b nég.icia- 
lioii.  Ce  prétcsti-  c'est  i'iiisuffisanrc  «le  uo$  |>ouvoirs  pour  accepter  Ira 
coivltUon4  établies  daus  lofmojcl  d’ordounancc 

• Les  i hnses  ayant  pris  l uUr  tournure  inaUendue , notre  séjour  en 
France  deveuail  uns  objet,  et  nom  nous  emLar«{uèiuea  au  Hâvre  , le  i5 
aiiAt  dernier,  sur  le  Coinu^pniile * 

j AMj-LETLHRE.  Londres , 8 jautHer. 

{far  continuation.  } 

— Il  est  arrivé  des  journaux  atnéricaius  jusqu'au  17  du  mo^s  dernier, 
h'nprcs  le  ré.snllat  des  voles  eouuuf  k celle  épique,  il  luirait  tpie  1rs 
chauees  étaient  en  faveur  «le  Al  .Adams  pour  succéder  a M.  Mouroé» 
comme  président  des  Ltat»-l’uis. 

Cca  journaux  conlicnnriit  des  nouvelles  réeenlrs  d'.Alvara«lo  et  «la 
.Mexico,  d'après  Icsqm-ltcs  il  parait  >]u'on  a 1 lien  lté  k cv^iler  des  trouhbs 
daus  celle  deiim-ic  plant. 

I.e  message  du  président  des  Euts-Unis . dit  le  AVu'- T'imcr,  no 
contient  rien  d'un  haut  inl«'ii't  II  pairie  a>ec  une  es-ltalmu  bien  nalu- 
irliede  l'arrroiisenieiil  l'.ipiJe  «le  l.-i  nation,  el  du  déreloppement  «le  s<'a 
ressources.  Plusieurs  objets  de  poliirqne  étraugére  y sont  iii>]i«|ué«,-  mais 
saus  qu'aucun  d eux  rvvbrtte  ituc  attention  très  piriinibére,  exeepté 
celui  qui  a rapport  aux  étals  de  I' .Amérique  inérnbnnale.  Ces  états , dit  le 
pnieiileiit , avau-ut  coniplèicnicut  obtenu  leur  iiidépeudaiice  avant  quo 
les  Etats  Unix  b rccniiiiusseiit.  Cet  aveu  justifie  |>arlailrnirnt  le  delai  do 
notre  propre  g-ius  i-rucmciit  rcblivemcoi  k b rvcuntwi»sance  de  l'iudc- 
pciitUnrede  l'Amérique  méridiim,ile. 

— Le  même  jtrunial  dit  que  AL  Cannine  avait  engagé  dilTérenlos  fois 
les  uinisiri’s  esp.ignnls  k adopter  une  |K>riiique  qui  couvîiil  k b Situa- 
tion des  iKuivenux  elsits  de  rAmérique  méridionale  ; mais  «tue  scs  con- 
seils U étant  [>oiut  écornes,  il  devint  enfin  iiércssaipc  que  le  gonveme- 
mcnl  anglais  agit  sans  avoir  égard  atix  vieux  ou  aux  préirutions  <iu  rt>i 
d'Lspagoe.  La  mesure  qui  vient  rt'éire  prise , ajoute  le  jVrw-Tîmes , a 
causé  la  sensation  la  plus  favonihle  dans  toute  la  Grande  Bretagne.  Le 
i nom  de  M.  Cannine  est  houorahleinent  associé  avec  un  cvéïiemeiil  qui 
tend  k assurer  les  Liciifails  de  la  civilisation  et  de  l'iudépendauce  k une 
si  vaste  portion  du  globe. 

— Le  Courier  cite  une  lettre  de  New-Yorck,  du  16  décembre , qui 
contient  quelque*  details  sur  U situatiou  dcsatlnircuUas  le  ibut-ibroii. 
Il  paraît,  dit  celle  lettre,  qu’il  continue  de  régner  de  b mésiitleili- 
geuce  cotre  le  vice-ixii  et  les  autres  ofUciers  espagnols.  Il  était  résulté 
de  res  diKtusioiis  que  1rs  forças  cspagiioles  a'èlairuc  divisées  , qu'elles 
avaient  attaqué  les  cotisliluliunncb  qui  les  ont  mis  en  déroute  dansplu- 
sieurs  atfaircs  , dans  i'unc  desquelles  le  eolotirl  \«blex  et  son  détache- 
ment entier  ( k l’excrpliou  de  la  (avnlene  quia  trouvé  son  salut  dans  la 
fuite)  ont  été  faits  prisonniers.  L'inimitié  qui  existe  entre  les  généraux 

|cs|>agtu)b  est  dcplorablo  [tour  l'ivsitagne , surtout  «bus  un  momeul  où 
toutes  ses  csper.uu'es  n-posciil  sur  riioiou. 

Des  avis  de  Mi-xteo  }H»rU-nl  que  le  couveriieraent  mexicain  a adopté , 
I le  i5  j'iillet  deruier,  uu  décret  qui  al>oUl  pour  toiijours  U traite  det 


noir*.  RWtnrc  dfrail  mU«  mus  (U1»i  « ciécutiun.  LWlicle  ^ 
d«  ccUc  loi  porto  qno  U>  eadarres  qui  Mnient  amenés  sti  McsH|ue  de* 
sicodront  libres  en  débsrquont  fur  U tcrriluirt.  l>*^rès  l'article  3 , les 
bAtimens  Dslionsuc  on  étcsofisrs  qui  auraient  sem  A transporter  des 
aseUvci  su  Mexique  seront  confisques  immédiatemeut , tdiui  que  le  reste 
de  leur  cargaison;  et  le  proctrietaire , l'acquéreur,  le  capitaine  et  le 
pilola , subiront  dix  aonèes  d emprisonnement. 

— Hier , M.  Wspl , cotnroiataire  de  S.  M. , arcompaqné  de  M**  Ward, 
est  parti  pour  Mettco. 

•—11  ^ a eu  dernièrement  àClogher,  en  Irlande,  une  rixe  sérieuse 
antre  les  catlieliqiitis  et  les  oranqisles.  Quatre  catlioliqiias  ont,  dit-un, 
été  tués,  \^'  Evening-Poit  de  Dublin,  auquel  nuus  empruntons  celle  non* 
relia,  dit  qu'il  lui  asl  pai-veuii  sur  celte  aflaire  divers  details  qu'il  s'il»* 
tient  de  publier  pour  le  moment. 

Du  10  janvier. 

Fondt  pnA/iri.  — Actions  de  la  Banque , iSo  o/o.  — Trois  pour  cent 
réduits  , 3/fi-  — Trois  pour  cent  consolidés  , çS  3.'4-  Idem  eu 

compte,  i/4-  —Trois  et  demi  i>our  cent , lot  o/o.  — Trois  et  demi 

pour  cent  réduits , loo  7/8.  — Quatre  pour  cent , io6  0/0.  — Cinq 
pour  ceot  espagnols  (i8iS>,  3/4-  — ( i8i3),  00  o/o. 

— Il  s'eti  fait  peu  d'afinires  dans  les  fonds  anglais.  I^s  cnosoUdés 
pmii'Ie  i8  ont  ouvert  à 9S  3/8  j ils  élaieot  au  même  prix  ù deux  heures. 
,^Lèsaclioos  d<*s  mines  coulinuent  d'occuper  ralieiitîou  des  spécsiU* 
teurï  é IVIiourse  <T«S  foods  élrai;t^cH.  Il  s’est  fitît  qurl<{i>cs  ojirmlitttM 
dans  les  bout  luciic  dus  à 78  7/8  ; les  Ikuis  de  Colimibiv  suut  ù ÿ5  i/j,  ; 
ceux  de  Buenos- Ayres  sont  é 9<j  i/a. 

Il  ne  s'est  passé  rien  de  rcmurqualilc  dans  les  funds  du  contineiil. 
Les  rentes  de  r rance  sont  é iu3  i/*i. 

— Le  gouvememaot  va  envoyer  unenouvclle  expédition  eu  Afrique  , 
Mur  cx^ortr  1-;  cours  de  ISievr.  C'est  lu  cajiilaiiie  Ining  , qui  était  ù 
oierra-Loone , sous  sir  C.  ArCarlhy,  tué  |>nr  les  Ashanlées , qui  doit 
être  à la  télé  de  celte  expédition.  Le  gouvenurment  lui  acconle  un  trat 
tvraeut  Ircs-iiimorablc.  Il  doit  être  accompagné  de  deux  secrétaires  cl 
de  seitc  IwiurDcs. 

— Le  Courier  donne , d'après  les  journaux  américains  , une  partie  de 
1a  correspondance  eolrc  M.  Cauning  et  M.  Hush , relative  h le  traite  des 
noirs.  Il  paraît , d’après  une  dépêche  de  M.  Canning  à M.  nush.cadatc 
du  37  août,  que  le  gouvcrncmenl  atiiéricaiii  se  serait  refusé  h ce  que  les 
bâtimens  lus^cts  luisent  visités  par  les  bliimens  anglais  sur  les  cétes 
de  l’Amérique.  M.Catioing  dit  4 ce  sujet  qu'il  peine  que  lo  sénat  des 
Elali-Unis  u'iniistera  pas  sur  ce  poiul.  Il  ajoute  viMuile  : 

« Il  sera  en  couséqucnce  anvoyé  à M.  Addington , chargé  d'afiaircs 
de  S M. , k Wasliingtou , un  plein-pouvoir  pour  conclure  et  signer , 
avec  le  ministre  plenipulcnüairc  uommé  par  le  gouvernement  améri- 
cain, un  traité,  mot  pour  mot  le  même  que  serait  le  traité  renvoyé , 
avec  les  changemens  qui  y auraient  été  introduits  par  le  sénat . à l'ex- 
ception seulement  Je  romiaiioii  proposée  des  mou  « et  Amérique  ■ , 
dans  le  premier  article  ; lequel  traité  , s’il  est  transmis  en  Aoglcicrre  , 
avec  la  raiiUcatian  du  gouvernement  des  Etats-Unis,  sera  ratifié  aussi 
par  M. 

■ Miiis  je  dois  vous  infurroer , monsieur , quM  ne  sera  pojot  concilié 
à fi.  M.  de  nommer  des  pléni|ioleia(iairef  ^ur  conclure  et  signer  le 
traité  mentionné  ici  , pour  être  . comme  atiparavant , ratifié  par  S.  SI. , 
Cl  sujet  de  n'>uveaii , après  la  ratilicatioa  per  S.  Bl. , à des  enaoge^ens 
que  voudrait  y faire  le  sénat  des  Etats-Unis. 

I Vous  ne  deros  voir  dans  cola  qu’uoe  sauve-garde  raisonnable  pour 
la  dignité  de  S.  M.  , et  un  juste  desir  de  connaiire  , avant  qii«  S.  M.  ra- 
tifie un  acte  diplomatique,  quelles  sont  les  conditions  attachées  è cclla  ra- 
tification. 

• J'ai  l'honneur  d’étre  , etc.  * 

Le  iuunial  de  ^eW•Yo^lL  qui  contient  celle  correspondance , promet 
d'en  donner  U conclusion  dam  son  prochain  numéro. 

La  situation  de  l'Irlande  est  toujours  fort  agitée  . et  il  arrive  de  ce 
pays  des  rapports  poui  U plupart  au  moins  exacérés  . mais  qui  ne  îiis- 
■ent  pas  de  enusar  beaucoup  tTinquiéludes.  La  licence  de  U presse  y a 
pris  lin  nouveau  degré  d'étendue , et  les  journaux  de  Londres  attrihuent 
en  grande  partie  ce  résultat  è l'acquittement  qui  vient  d'étre  prononcé 
dans  l’alfaire  de  M.  O'ConncU. 

P.  S.  Nous  reeevont  par  voie  extraordinaire  les  journaux  anglais 
du  M . 

Les  consolidés  ont  subi  peu  de  variations  depuis  la  veille  , et  sont 
restés  à g5  i/4  3/8.  Les  fonds  mexicains  v 78  </?•  Colombiens  , ^ 1/.I. 

Une  baisse  efBroyable  a eu  lieu  dans  les  valeurs  relatives  à l'exploita- 
tion des  mines , qui  sont  tombées  en  peu  d'instans  de  70  è 4a  , et  étaient 
è deu  bewres  de  45  k5j.  Les  eil'ett  de  même  nature  anglo-américabis 
•ont  venus  de  i3o  k 1x0  ; tous  les  autres  étaient  de  5 francs  plus  bas  , 
•t  dans  an  état  incroyable  de  fluclnation  et  d’incertitude. 

( Ciobe  atid  Traoeîler. } 
ALLEMAGNE.  — Frtuufort , 7 janvier. 

La  rnerfrr  trAugehamrg  annonco,  sous  1a  rubrique  deConJtfentinnpG, 
à la  date  do  i o décembre , qoe  les  différends  entre  la  Russie  et  U Ports 
étant  arrangés , M.  Uinsaky  a déployé  auprès  des  ministres  turcs  le  ea- 
raetére  deenargé  d'aÛàires.  Oo  remarque  qu'une  nouvelle  de  cette  im- 
portaoca  n'a  pas  encore  clé  publiée  par  tObseivateur  autrichien  , non 
plut  que  celle  de  la  nolificatioa  aux  ministres  étrangers  è CoostanU- 
nuplc  de  l'évacuation  définitive  de  la  Moldavie  et  de  la  Valachte. 

t>n  apprend  que  les  Grecs  ont  fsit  des  captures  importantes  sur  le* 
Turcs.  Us  s«  sont  emparés  entra  autres  de  deux  navires  richement  char- 
qui  étaient  partis  d'Alexandrie  pour  se  rendre  k Constantinople.  I 
Plnsieurs  dirisious  de  la  llotU  grecque  se  sont  concentrées  dans  le 
voisinage  de  i'lie  de  Rhodes  pour  obaerver  les  mouvemens  ultérieurs 
dTbrahtm-Pacha.  Celui-ci,  voulant  se  débarrasser  de  ce  voisinage  impor- 
tun. a (ait- sortir  l'avant-«rde  de  sa  flotte  du  golfe  de  Macri  {»our 
alüiquer  les  Grecs.  Nais  eUe  a été  repoussée  avec  perte  , et  obligée  de 
reprendre  scs  anciennes  positions. 

Une  autre  tentative  d'une  division  égyptienne,  qui  devait  retourner 
à Alex.indrie  cl  servir  en  même  temps  d’escorte  k un  grand  nombre  de 
hélimcns  de  irsosporl  charges  de  troupes  du  pocha  d'Egrpte  , ti’a  pas  clé 
plus  heureuse.  Les  Grecs  ont  attaqué  cette  division  et  lut  ont  fait  beau- 


coup de  mal.  On  asinrc  qu'une  liellc  frégate  égypllonttc  a été  incendiée 
par  un  brdiut  grec  et  réduite  en  cendres.  Plusieurs  des  bktimens  de 
transport  ont  été  pris  par  les  Grecs  avec  les  troupes  qui  s'y  troovaiedi 
embarquées. 

SUISSE.  — Shajffhoute  , 5 j<i«i<ier. 

(Lettre  particulière.) 

eVat  M.  Amidiyn , aroyer  régnant  du  canton  de  Lucerne  pour  l'année 
i8xS , qui  est  pendant  ce  tempa  le  premier  magistrat  de  la  cosfédératiun 
Suisse , ri  se  trouve  , par  ses  fonctions  , president  du  conseil-d’étai  du 
canton  de  Lucerne , qiii  remplit  actuellement  les  fonctions  de  gouver- 
ueiuenl  central  de  la  ouisse.  Pendant  i8'i6,  M.  Ruitiinann  sera  Pavovrr 
régnant  à Lucerne  ; il  exercera  |«i-  conséquent , k l'^ard  de  la  confé- 
déraliou,  les  mêmes  fonctions  dont  M.  Amrnyn  est  chargé  pendant  tibS. 

La  chancellerie  suprême  de  la  ctiufédcnition  se  trouve  éltbiic  deputi 
le  *J  janvier  k Lucerne.  Les  archives  de  la  coufédératioo , et  la  catMc 
centrale , y sont  pareillement  arrivés. 

Nous  venons  u'êire  informés  que  M.  Glizsi , inlcrnonce  papal  k Lu- 
cerne , a reçu  du  saint-siège  des  pouvoirs  et  des  instructions  pour  iraiirr 
avec  les  cantons  formant  le  diocèse  de  l'aucien  évêché  de  B4le,  ifin 
d'écarter  les  difficultés  qui  se  sont  opposées  jusqu'k  présent  k l'organi- 
sntion  définitive  de  cct  évêché.  AI.  Gliixsi  a donné  connaissance  , aux 
canton*  iutérestés,  de  cette  mission  spéciale,  dont  le  Sainl-siévo  virât 
de  le  charger.  Le  gouvernement  d’Argovic  s'est  de  suite  dMidé  à en- 
voyer il  Lucerne  M.  Reding.Pun  des  membres  du  petit  conseil,  «t 
M.  York  , curé  catholique  à Aurau  , afin  d'entrer  en  négociations  srec 
.\1.  Glixsi  au  sujet  de  la  coopération  de  ce  caiilon  à la  Ibrmalion  et  k 
rvlection  du  nouveau  clinpilre  épiscopal  de  l'èvéché  de  Rélc  Ün  a lim 
de  croiro  que  d'autres  cantons  intéressés  enverront  pareiJlrmcDt*'dri 
députés  k Lucerne,  et  qu'il  y aura  dans  celle  ville  des  conférences  daus 
l«s(juell«rs  tout  ce  qui  s'ounooe  encore  à l'orgauisation  de  l'évéché  sera 
ddinitivemcnt  arnmcigÆM  i^ire  qu'il  n'est  pins  question  de  la  créa- 
tion d'ui)  nouvel  cTvANansTw^iiisse orientale. 

~^Uatirid , 5 jetnvier. 

Va  décret  du  roi  disSi^dixipiM^  porte  qu'à  l'avenir  les  ministres  dn 
affaires  étr.ms«rea  seront  {vçsKraasnés  du  conseil  des  ministres  ;qu'iU 
ajouteront  k leurs  tilixs  celui  de  president  du  couH-il  ; que  cciiii-ci  ie 
réunira  au  moins  deux  fois  pur  semaine , et , en  outre  . toutes  les  fi<u 
que  quelque  ministre  leiugera  ncL-cssairc}  qu’il  pourra  appeler  k déli- 
bérer les  personnes  qu'u  jugera  coiivcuabie  , eu  préveiuiut  au  préaLldH 
S.  AI. , par  le  canal  du  président  du  conseil;  qu’eu  outre,  ce  conseil 
pourra  appeler  dans  son  sein  toute  autorité  cotistiluce  , lorsqu'il  jugera 
sa  présence  nécessaire  , et  que  les  propositions  pour  des  emplois  qui  cu- 
mulent des  altribulions  iiiilitaiies , politiques  cl  administratives  , en  v 
comprenant  ceux  de  vice-roi  ou  capilainc-gcnéral , seront  préienlM» 
rlaiis  le  couscil  des  ministres  avaul  d'être  soumises  k U signature  de 
S.  Al.  (Cazel/e  de  Madrid.) 


Dans  notre  Numéro  du  iB  décembre  i8-j4  . H a été  dit  que  la  cour 
royale  de  PariA  vient  enliii  de  terminer  la  comestaiion  relative  aux  pro- 
•édea  mécaniques  lie  A1>1.  de  Alanncvilla  et  Norcott,  |iour  li  fabrication 
des  tonneaux  vt  autres  vasrs  de  même  OMtiirc. 

Ot  article  a été  i'ol'jet  d'uiie  réelamatiou  que  nous  nvons  reçu  si>m- 
•ommatinu  d'insérer  ni  vertu  de  la  loi  , et  que  nous  publions  ici , iell> 
qu’elle  nous  est  adressée , saiu  rien  préjuger  sur  son  contenu. 

a Les  syndics  de  U faillite  Ci'ochart  ci  compagnie,  autant  dans  le<r 

• inliTêt  que  dans  celui  des  tiera,  croient  devoir  prévenir  le  puldicque 
e la  cour  royale  de  Pans  u'a  pas  prononcé  d'une  manière  aiu  >i  ^pcft  c 

! a nir  le  prétendu  droit  de  propriété , qtie  voudraient  s'arroger  MAI-  Ma  * 

' « iievillc  et  Norcott.  La  cour  a dit,  et  on  ne  peut  lui  fiiiredirc  rien  de 
« plus,  que  ces  messieurs  ne  reprendraient  que  leur  brevet  H' impoiinltmi 
t et  les  machines  ëtnbUet  à leursjrms  ; mais  pour  bien  connaître  l'étea- 
« due  de  celle  expression  , il  faut  que  tout  le  monde  sache  que  le  pro- 

• cédé,  tel  qu'il  avait  été  importé  par  MAI.  AlannrviHc  et  Norcott,  étiit 
« d'une  impcrfcclion  telle , qu'il  était  et  serait  inexécutable.  Aussi  M.  île 

• Crocharl  en  est-il  eu  quelque  s>>rte  devenu  l'inventeur , et  fi.  M. 
« Louis  X Vlir , frappé  de  l'importanro  de  scs  traVaux  et  des  sacrifiera 
« sans  oombrequ'ii  av-ait  faits,  a daigné  lui  accorder  une  médaille  et  oa 
a brrvet  qui  seul , oflVe  au  public  tous  les  avantages  dont  on  clorche  k te 
m prévaloir  AU  préjudice  de  U masse  des  créanciers  Crocliart. 

n La  Cour  rovale  de  Paris  était  trop  pénclrcc  de  l'idée  que  c'était 
a avec  l’argent  des  errauriers  qu'oii  avait  mis  k exécution  le  procédé 
K que  tmlcnt  de  s'attribuer  exclusivement  MM.  Mannevillc  cl  Norcott , 

• pour  ne  |ms  réserver  tous  les  ilroils  de  ces  mêmes  créanciers.  » 

« S’adresser,  (wur  plusamples  renseignemena  , à M.  Alexandre  Doê 
neand  , négociant  en  vins , rue  du  Bouloi , n*  8;  7*  k M.  F.  B.  Drmiin . 
ancien  nccociani,  rue  de  l'Echiquier,  n*  6 ; 3*  k MM.  Hue  et  Roxé,  rue 
do  Port-AÎ»hon,  n“  7.  • 


BOURSE  DE  Paris,  du  t3jHnTier. 


Uoirra  des  Effets  puWes. 
Pentes.  — Ciuqp.  100  cous  . jouU. 

du  îi  sept.  t8o4-—  9"* 

Fin  courant,  Diiverl  k . . luTd  »* 

— plus  haut io3^  5' 

— plus  lias  101' 

— fernté loaf  p5' 

A prime  fin  courant.  . •* 

— plus liaul  io3*  3o' dont 
—plus  lias.  io3'x5*doiit 
A prime  fin  prociinin. . 

—plus  haut  loV  00*  dont  »•  i® 
— plus  l*a».  loS'gâ*  dont  ■*  ** 

Did.ducoinp.findumoiS  >'70* 

— plu*  bas i5* 

Rep.  d'un  mois  k l'autre.  5o® 

— plu*  l»i *'  45* 

Empruntde  i8i3....  *• 


R.  de  liq.  Ecb.  iKxS.  toi'  80* 
Id.  i8x5.  •* 

AcI.  duCanal  de  Monsieur..  3u 

An.à4p.c>/o Tom'  s* 

Act.  de  la  Banq.  iqBo' 

Obi.  do  laVil.  de  Paris... 

Rentes.  Id.  ioo^5o‘ 

Aci.  <)i.*s  4 eaiiaiiv,... 

Oimiitiin. ...  i*i5o*  «♦ 

Caisac  bypotliérairc-..^.  1000' 
Ponds  étrangers. 

Relit,  de  Naples,  5 p.  o/o  ...  68 48 
88  l/a 

Id.  fraiirais...  90  i/4  </^  3/4 
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PARIS,  i'ijanvie-. 

Le  Doi  ft  reçu  en  imlience  particulière  M.  le  eice'tmir»l 
romicGourduo,  eemiitiituiant  U m»riDub|}f  est , M.  BcKnot/f  de 
Verne*  et  M.  k b«roa  du  Perrcni , meoilire  ik  U cliambfe  dot 
déi>utct. 

Kl.  le  duc  de  Dondcanvîllr , minisire  de  ).t  maison  du  Roi , 
M.  U comte  de  («rbièru  , minUtre  de  Vti^crieur  * et  M.  U vi> 
oooiie  de  LarocUcfouceoUi*  eenl  venus  dans  U matinée  travailler 
•vecS.  M. 

S.  Ezr.  M . le  comte  de  Chabrol  de  Crouio) , ministre  de  la 
marine  et  des  colonies*  a égalemeut  travaillé  avec  le  Roi  dans 
l'ai>rès>midi. 

LL.  AA.  RR.  Mgr  le  doc , et  madame  la  doebesse  d'Orléans  * 
te  sont  rendus  dans  1a  matinée  près  dt  Madame  ^ duchesse  de 
Bcrri. 

Lureau  de  la  chambre  des  députés  est  venu  présenter  au  Roi 
les  diflerens  projets  de  loi  adoptés  dans  1a  séance  d'iiisr.- 

f'isite  du  lÙH  A texposition  des  ouvrages  de  peinture  et  de 
sculpture  de  i8a4- 

Les  beeux-arts  iorment  une  des  parties  les  plus  brillantes  et 
les  moins  conlesiées  de  notre  gloire  nationale.  Au>si  nos  Ruis* 
depuis  plusieurs  siècles  * se  sont  rmpressés  d'accorder  aux  artuica 
une  protection  dont  les  liettrenx  eflels  n'ont  pas  peu  coniribné 
A augmentrr  l'éclat  de  leur  couronoe.  Digne  héritier  de  ces 
princes,  Charles  X aurait  su  donner  cette  noble  impitUlon  s'il 
ne  l'avait  reçue  de  scs  aiieustes  ancêtres,  la  vi»ite  de  S.  M.  est 
un  événement  trophonoranle*  trop  important,  pour  ne  pas  lats- 
i<-r  des  impressions  profondes  chet  1rs  personnes  qui  oui  eu  le 
Loubear  d'en  être  témoins. 

4 non  heure,  le  Roi  * aoo«fmp«gné  de  MM.  les  ducs'  de.Maillé, 
eVAnmont,  dcRaguse*  de  Luxemboarg  * de  Citisso],  du  mi'* 
iiistre  de  l'intérieur  et  de*  olKcicrs  de  sa  maison  , est  nrrité  (ar 
la  grande  galerie  au  mil  en  de  laquelle  il  a trouvé  M.  le  romt<* 
d'Aulithaiiip,  gouverneur  du  Louvre.  Il  a rté  reçu  nar  M.  le 
vieomte  de  Larocltrfoucauld,  chargé  du  dépariemeut  ocs  bc;<ux- 
arfs,  accompagné  de  M.  le  comte  de  Forbin  , de  M.  le  baron 
(léraril , pr«-mier  peintre  du  Roi,  et  de  M.  Co^'lleux , secrétaire* 
général  du  Musée.  M.  le  vicomte  de  Larochefoucauld  a adrt'ssé 
a'S.  M.  le  discours  suivant  : 

C SiBE  * ' 

« Les  bontés  de  Louis  XVIII  ne  m'ont  }amaU  inspiré  une  re- 
connaissance plus  profendo  que  dans  ce  moment  ou  nous  nous 

ftréseo tons  à Voire  olajcsté  entourés  de  cette  foule  d’hommes  ce- 
rbres.  Français , ils  kront  par  leur  amom*  U ioic  de  ce  coeur  si 
paternel  et  si  royal  ; leurs  pinceaux  habiles  légueront  A vos  dc<- 
cendans  * Siru,  d’utiles  leçons  et  de  magnaiiirues  exemples.  Ils 
retraceront  la  gloire  de  ce  héros  qu'aui  un  obstacle  ne  put  ar» 
rêier  pour  assurer  le  triomphe  du  arapeaii  français,  cl  qui,  chéri 
des  braves  * fut  aimé  de  ceux  mêmes  qu’il  avait  A combattre. 

a Non  , les  arts  ne  sont  |>ns  ingrats  ; ils  ont  immortalisé  les 
siècles  de  Périclés  et  de  Léon  X.  La  France,  plus  heureuse 


(fUn  UGrécert  l'IiaHe,  comptera  deux  siècles  ('gaiement  célèbres  t 
ousxdc  Louis  XIV  et  du  Charles  X. 

• le  ne  rappellerai  pas  à Voir»  .Majesté  des  onrrages  cpi'elle 
.''•iugés  avec  ce  guùt  qu’elle  possède  A un  si  haut  degré.  Je  ue 
c'iier.ii  pas  d:<vaulNgu  des  talens  auxquels  Votre  Majesté  a 
nutdu  un  aiuvi  éclalaiilc  tusiicc.  Il  suffit  de  nuoimt't'  en  sa  pré- 
seiicé  des  hommes  que  l'F.uéope  nous  envie  * et  <pie  1a  France 
compte  avec  orgueil.  C'est  .mprès  do  Voire  M<qeité  la  seule 
recnmandailon  qui  leur  soit  necessaire  cl  qui  soit  digne  d'eux. 

a Je  demande  au  Roi  la  permission  de  laisser  cc  soin  à M.  h: 
comte  de  Forbin,  qui,  depuis  dix  ans,  second»  l'élan  des  ai  ta 
avec  une  infatigable  avllicitude  et  encore  par  de  beaux  et  hono- 
rables exemples.  » 

I e Roi  a répondn  A peu  ptèi  en  ces  termes  : 

• Je  rais  extrêmement  ilaité  de  me  trouver  au  milieu  des 
« anitics  distingués,  aussi  justement  admirés  de  la  France, 
a qu'ils  sont  un  (ligue  objet  d'envie  de  la  part  des  étrangers.  Je 
« ioais  de  leur  g'oirc  , et  je  la  ressens  douldcmcnt , et  comme 
« Français  et  Cumin»  leur  souverain.  » 

Cea  paroles  prononcées  avec  cet  accent  de  bienvoillance  et  de 
bonté  qu  il  est  imjioasible  de  pcûndre,  ont  été  ncrurilliea  aux 
aculaiiiatiotis  raille  fois  et  vivement  ré|>étéet  de‘vn«  le  Jioi.  Pour 
qna  Kexposition  fut  complète,  M.  le  comte  de  Forbin  avsiifait 
placer,  dan.s  U at'cimd»  Iravte  de  1a  grande  gahrie,  tous  lei 
tableaux, qui  depuis  le  commencement  de  l'ex|>o>ition  n'avaient 
pu  être  conservés  à leur  première  place.  I.c  Rui  a commencé 
aUre  A parcourir  successivement  louici  les  salhrs  , le  grand  salon 
carçé , la  galerie  d'A|>ollon , les  salles  sur  le  quai  et  »iir  la  cour 
intcrîrare  du  l.omie,  et  les  salles  de  sculpture.  11  a remarqué 
■•s’J:  ititérêi  le  bçi>u.tabh:au  dn  ruines.,  qu'ou  doit  an  (unceaa 
«•xetcé  dcM.  le  Comte  de  Forbin;  le  Narcisse  et  LckiisIc,  do 
M. ^ig-«lton  ; la  Corliiite , le  Phlippe  V.  a-lmîrHb'es  cuiujtoii lions 
«le  M.  Gérard*, sou  Poriniii.  |wr  ,M.  Paulin  Guéiin;  uncScèiio 
•luSainl-(Àotliard,  par  .M.  lli*rs»ni  ; le  Portrait  de  niademoiselk 
Gay,  par  le  même  pcinire  ; la  siatiie  du  général  Pirhrgrn.  Les 
ouvrages  >ie  *rnliiiure  de  M.M.  Diipaiy  , Lortot , Drbay  . R.Tmcy 
pèn*;  un  btiAi»  ri»  madame  Fiisabeih , de  M.  Rosio.  S.  M.  a dit 
a in.Ttemo'scIlc  (»ay  : « Votre  portrait  est  charmant  * ci  je  vous 
«■  fi'litiin  de  h rea-<'inblance.  » 

Après  avo'r  lei  miné  cette  revue , le  Roi  est  venu  se  pUrer  au 
milieu  du  salon  carré,  et  là  , M.  le  vicomte  de  Larochefoucauld 
ayant  t>ri8  les  ordres  üv  S.  AI.  * M.  le  comte  de  Forbin  a adressé 
au  Roi  le  discours  suivant  : 

« Siax  , 

« Une  nouTclIc  ère  commence  pour  U France , runton  , lo 
res|iect  cl  l’amour  se  pre-seut  autour  du  liène  rie  Votre  Maje  té. 
Fiers  de  votre  lutrrag'*,  interprètes  de  la  félicité  publique,  les 
arts  reconnaissons  légueront  n l'avenir  tout  ce  qui  étonne  nos 
regards,  les  merveilles  d'une  sage  loléranc»,  et  le  tableau  tou- 
chant dt^v  pompes  de  rnncieiuie  iiionarrhie. 

• 0‘  n«>i . objet  de  ikh  regret*,  qui  sut  relever  tant  de  ruines, 
l4)uis  XVIII , se  plaisait  à venir  au  milieu  de  uous.  Un  artiste  * 


Le  prix  du  Journal  est  de  18  fr.  pour  trois  mois 36  fr.  pour  six,  et 
yo  fr.  pour  l'année.  — Avec  le  Bnlfclin  de  Commerce  , il  est  de  la  t'r. , < 
44  fr.  et  88  fr.  Ou  ne  s'al»onue  point  séparément  ait  Bullelin.  Les  Ictiros  1 
divivenl  être  affranchies , et  adressées  a i'adininistralioo  du  Jourmel  de 
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ACADKUIE  aOTsLl  OX  McSIQl’I.  — Bal  masqué. 

TMtsTRr-FasficsiS.  — Tarluffe,  le  Malade  imacinaîrc. 

Oreu-CoviiqoF.  — Le  Valet  de  chambre,  Félix,  les  Mousquetuires. 
Thxstsk iiOYAt.  iTSttEV.  — Taneredi  (Tancrride). 

TuRsTaR  HOVSL  01  l'Oosoi*.— Les  Femmes  savantes,  la  Fêle  de  Molière, 
Philippe  «»  Georgelte. 

TaisTss  OR  MaOAMR,  oi'crrssr  or  DExai.  — Une  Visite  à BedUm  , U 
lUmed’une  femme,  la  Veuve  du  soldat , l'Ecarlê. 

V*cocviiJ.k.  — M.  Champagne,  l«rs  Deux  Cousins,  les  Maris  sans 

VsiiétAs.  — Le  Grenadier  , Victonn . le  Valet,  le  Père  Pinson. 
Gsixvé.  — Les  Roses,  1a  Folle  , le  Rameau, 
axsictr.  — Les  Francs-Juges,  le  Diamant. 


'[  PosTX SstnT-MvaTie.  — Vlilon  «le  Crelonc,  le  Déserteur,  l'Avocat. 

CiSQUR  Oltsipiooc,  de  MM.  Franroni.  — Moxeppa , le  jeune  Grec, 
I M.  hogimlet  , ,M.  Pitnl  , le  Grotesque. 

Tnrstbx  i»(t  .M:  Oonrr  Les  ffceutx  de  lait , le  Serpent  et  le  Sapajou, 
le  Lutin  d'Asnières  , la  R«ise  et  l’Ananas. 

'iRRATaKMuvT-Paa^sssE.  — Le  Retour  à la  ferme,  Célestine  elFalHooi, 
le  Tournoi. 

Thîatar  u'Ei.àvts.  La Mattres.se au  logis,  Mahomet,  l'Héritière. 

Oiortuna.  bnidcrnrd  Saini-Maruu Le  Port  S«intc-Marie  . l'Abbajc 

de  Boslyn  —Tous  les  jours,  Hepiiisdixhcuresjuaqu'à  quatre. 

Ombres  de  Semphin  , Palais. lloTai,  n'tai.^Tous  les  soirs, 

sept  heures,  VlariQiinettcS , Feux  arabesques.  Ombres  chinoises,  etc. 

Les  PanoiviiniLS  de  :Vapic.S , Borne  et  ^mslenlnm  sont  oiivcits  tous  les 
jours  au  publie  , passage  deS  Panoramas  , boulevard  Montmartre. 

Le  selon  d exposition  du  Ausi/e  Au*<aûi , trouvé  prés  Morrt , Hrparte- 
ment  de  .Scinc-ct-Maroe , est  oiiveii  tous  les  jours  de  neuf  hemvs  du 
malin  à cinq  heures  du  soir,  boiiierard  des  Capuciues,  n*  tS. 

OMmonamn,  Palais-Rnyal,  gnlcricviuée,  n*3i,  depuis  six  lieurca  du 
soir  jusqu'à  onte.  Pris  : 1 fr.  5o  e. 

Cempontum,  on  /mpmvisa/eur  mo^irn/ , cour  des  Fonteines,  n*  i'', 
Bucien  local  de  M.  Pape.  — Séance  tous  les  jours  à deux  heures  et  k 
huit  heures  du  soir  (le  dioianche  soir  excepté.)  —Entrée  : 7 fr.  et  3 fr. 


d'"  I îi  Frftnfc  esto'gunlViisc , Ir  fiî*  r^'vîvrc  ponr  rcceToIr  U i 
li'lMit  H-  noir**  ju^le  v<^*n^r‘4lion  , ei  co  btil  ouvrage  frApi^e  uos 
etM  ils  i-i<ninie  nne  propliélttr.  Le  ruènc  |>ince«u  créa  Veairée 
d Hrt<ri  iV,  moimmenl  do  deut  r**ftanraljoiis  ; Timage  d'ua  Roi 
xpi  &ui  pardonner  etl  encore  un  bienfait  pour  les  peuples. 

•t  Les  jiremiers  regards  de  Voire  M^iesté  nni  déjà  vivifié  ce 
Musée.  Vous  avex  pirru,  Siru  , et  de  nonveiles  richesses,  de 
nouveaux  chefs'd  œuvre  énrichîssrnt  le  domHiao  des  ans.  Un 
pfimrc  savant  vient  d's<socicr  i'apoihéose  d'une  bcrgè'-c  aux 
t.i»tc*s  de  noire  liisioire  : déjà  ii  a reçu  , de  vos  mains  auguiles  , 
la  palme  du  siicrèi.  Celle  proviiiunee  royale  • qui  cooaule  et 
soiitiei.t  le  geoie  d-ns  sa  carrière,  n'accorde  pat  à sa  mémoire 
de  siérdus  rcgi'eii.  S'il  est  frappé  par  la  rnurt , elle  dépote  sur 
la  totiibu  d'un  >rli»(e  rtilèbie  la  recompente  qui  devait  honorer 
ses  derniers  jouis.  V<.|re  Majesté  fut  chcrchri  su  loin  les 

laleiis  éirnogors , et  signale  Uur  adoption  par  d’«  clataotes  fa- 
veurs. C’est  Oans  ce  Louvre,  rempli  du  souvenir  de  vos  ayenx  • 
Sire,  quels  grande  ombre  de  fraiiçoisl*'^  sem>>lc  vouloir  pla* 
crT  sous  la  pioiection  s|H!i:tNle  de  voue  iMajesté  tous  1rs  artistes 
heureux  et  bers  du  l'entourer.  » 

M.  le  vicomte  de  Larochefoucanld  ayant  prU  de  nouveati  les 
4vd  rcs  du  Roi , a dit  : S.  M.  m'ordonne  jlsi  proclamer  lea  noms  1' 
dt*a  artistes  auxquels  elle  a daigné  accorder  des  récompeoses. 

■ &I  accordaut  ces  dislinctiozM  aux  artistes,  a repris  le  noi  , je  . 

• i<*  f^is  de  grand  <«ur  ^ ce  sont  des  encourag -mens  et  non  des  I 
é rt'conipcnses , car  pour  récompenser  ions  ceux  qui  l'oni  mé-  | 
" riié,  il  me  faudi ait  accorder  uo  bien  [dus  gr^nu  nombre  de 

« grâces.  • M.  le  vicomte  du  Larocbcfuucauld  a proclamé  ensuite 
les  noms  luivans  , et  chacun  des  aitisics  est  venu  rcievoir  ces 
décorations  des  mai'-s  mêmes  de  S.  M. , r|iit  d >iK'>aii  y ajouter 
qnel(|Ufs-unei  de  ces  paroles  qui  en  doublaient  le  prix. 

Cordons  do  Saint-Michel  : M.  Cai  lc  Vernel  et  M.  Cariellîer, 
|trctidcnt  lie  rAcademie  des  bcaux-hris. 

Promotions  dans  l'ordre  ile  la  Lég'ou-d  Honneur  : M.  Rosio  , 
tcmicr  sculpteur  du  Roi*,  MM.  lictseot,  Dupaiy,  Horace 
ernet. 

Nominations.  — Chevaliers  de  la  Légio*i>d'I!'>nneur,  mes- 
aicnrs  Srhnelx,  Drultîiig  , iieiffl  , Msnzaisse  , (Mo<idcl  , De* 
)ui-<ne  . Uvuilon  , l>agu  rrc , W«ielc(  , Bidault , Redouté  , Van* 
da«l  , David  ^ sculpteu>s , D-  biv . Ura  , Hamev  , Taidieii  , Rt* 
eh  imnic  et  'J  homas  L<wrencc.  Sire , a dit  M.  le  comte  de  l'or* 
biii,  i.nuis  XIV  eiicuut'.<geait  les  arts  dans  toute  l'Euinise, 

1 U.«rtcs  X tiuiil  d'a<  ci-rUer  la  décoration  delà  Léetoit-d'll'm* 
iieur  à ti.'i'Uomas  l.avricticc,  jiu'sidciil  du  rAcauemie  royale 
de  !.om1res. 

F.u  rcmi*tt.int  â M.  Horace  Vernel  la  croix  d’officier , le  Rot 
lui  a dit  ; • Je  voudrais  que  vo  rc  grand  pérc  piii  vivre  encore  , 

« l'aurHia  le  [ilaisir  de  ré-.om|H:uscr  à la  fuis  trois  généraiie^s 

• d'artisirs.  — Je  rogreitc,aajouié  le  Roi  quelques  instans  après, 

••  que  la  sauté  de  M.  Cci-ard  oc  lui  ail  pas  perniis  de  restisr 
<•  ici  pUiv  long-  empt;  je  voulait  lui  comnisnd'T  le  tableau  de 
« mon  sai  re  , et  j*e-t>eie  qu'il  ne  me  r<-fu‘éra  pas.  ■ Ou  «lit  que 
S.  M. , qui  a v-  ulu  répandre  4lei  g>âces  sur  toutes  li*<  hrancoes 
d«*s  arts,  a iionmiéton  premier  gi.-ireur  M.  Bouclia-Desooyers. 

S.  M-  ■'««!  ri'iir*'#  â deux  heures  et  demie,  et  les  mêmes  accla* 
mations  qui  l'avaient  aerueillic  ont  retenti  avec  une  nouvelle 
vivacité.  Al.  le  vicomte  de  Larochefuucanld  a fait  connaître  rn- 
stiiie  les  noms  des  |M‘intres  et  sculpteurs  auxquels  des  ouvr.ig  s 
ont  été  Commandes  p^r  r>utie  de  reX|.osiii(iD  de  i8>4  \ semt 
MM.  Alaiix.  Anaiau  , Be'loc,  tiaroinaile,  Cbabord,  Cognh't , 
Colson  , !)•  juinne  , Delacro  x , Delaroclie  , Délavai  , Drollipg , 
J)iibu0«.  Ducis  I madan<e  Duvtdal;  Robert,  Fleury  *, 
Hatidebouri  - l.esool } Hoim  , Ii  gres,  I aorronon  , l.rmasle, 
Le  Thièrej  Lnrdoii , Marigny,  ^laiieaisse.  Rouget,  .SclieUi'r, 
Stlutelx,  bigiilion  , Simibetj  , TItnmas  ; Rra  , une  statue  de 
Mgr  la  IJanpbtn;  Bougron.  Hrion  et  Cailloueiic  , siaïuca  eu 
mai  bie;  Cor  tôt , groupe  de  Daphnîs  et  Chlué  j Debay  père  , un 
Argus  endormi  ; K'pcrcienx,  un  ji-une  homme  an  bain  ^ l-'essard, 
buste  en  marbre , l'ujatier , ù/etn;  (âsitcaux  . bu>tr  du  Sébastien 
del  Hiombo[  (jiieriuint , hu«ic  en  maibre;  (lui’lois,  l.altié, 
iJem;  Petitot  iÜs  , un  cbasseui  bles«é;  Pîgalle,  buste  en  otarbro  \ 
Rnxtltiel , buste  de  Mgi  le  due  de  B'  rdeaux. 

Nota.  Les  noms  de  res  arti'tes . ainsi  t|ue  ceux  qui  soivtisl, 
ont  été  procbiméa  par  ordre  alphabétique. 

T^ableaux  expo*és  en  i8**4 , et  acquis  avant  la  fn/vteUir»  Je 
rexffosition. 

HenrllV,  par  Bcrgerei  ; un  Pavage,  par  Constanl’n  *,  mat* 
aacre  de  Scio  , par  Delacroix  t CAinilie  chnftani  lest tauluis  , par 
Hiipré  j le  Palais  de  Koniainebleau , par  (îra«d  Pienc,  une 
i'rive  d'habits  religieux  , p.ir  Cfanet  ; une  Nymphe  . par  (IraQ* 
er  \ Sauvetage  d uo  uavire  , par  (>udin  \ éne  militaire . par 
iéiiod  ; Eidèvemeni  de  bestiaux , par  Leprinre;  Mo' t deS.  K- R. 
Mgr  le  duc  de  Bcrti , p.ir  Metijaud  ^ la  Diseuse  d'*  bonne  aveor 
tnre,  par  Schnetx  t iuiéiicur  de  S unt-F.tietme-du-îVlonl , par 
Kenoux  ; AïKilton  chassé  du  «'ici , pni'Turpiii  de  (!rissé  ■ 'Ta- 
bleau de  fleurs,  |>ar  Vaodaclf  lu  Départ  pour  la  chasse  , par 
Carie  Vertiet. 

iseulpuire.  — S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d’Angoulùme  , par  Bra  ; 
Biblis , par  Diipaty ',  Ini-ile  du  fu  Koi  Louis  XVIII  , [>ar  (lay- 
rard  ; ui.e  Nvipidu* , par  Jacoco<;  un  Silèm*  , par  I rgendie 
Mér^l  j Curidicü  mourante,  par  iLutuotl  \ P*yché,  par  Pn* 


dier;  Hernile  et  Icare,  pir  Raggî  ^ Pandore,  pnr  Rnxihiel  *, 
une  Baigiirmc  , paf.S.-urre  5 Force  asservie  par  T Aiiiour  , pur 
Thioli«  r ^ copie  de  l'Amour  de  < liaudct,  |>ar  Suye. 

'J'ahlenux  acquis  par  suite  de  lexposiiion  de  i8ad* 

Combat  «les  Centanre*  et  des  Lnpiibes,  par  Alan  ; la  Vierge 
du  bon  secours , par  nvidcmoisidle  BKincbard  j F'ranç«>«*  I*' , re- 
cevant Charles  Qnlni  «.ucliâtcau  de  l.h-«mboul , p.ir  Hoyenval  \ 
Vue  de  la  Hiiffiiiella  , par  Chauvin  ; Mariui,à  CatihNge,pAr 
Cngtûot^  l.énntd.na,  p.ir  lioudcr;  Cryx  et  Alcione,  par  Coulant; 
HyUs,  par  I''ran«kt  Suini-V  iiicenl-de-Patil . par  Ciotse  ntt 
Paysage,  jvar  Philibert  Guérin  pu  idcm  nsclle  Jm  a n»y  , un  Pay- 
sage-,1a  Chaste  Suzanne , P ir  i^afonii  [ Combat  dn  Puerto  . p^r 
Eugène  Lamy;  Roland,  furieux,  par  l.ntil  ; Marie  Sttiaii, 
l'étliappanl  du  château  de  l.ot  hleveii , p t Hippoliie  L"c«nite  ; 
Paysage  «l'Italie,  p.vr  Leu-lUcr  ; C«*idiale  et  Pr«»cria  , par  Picot  ; 
William  Vallace,  par  IL  gnierpin  P.iy'3g«* , nrr  Krmond  ; l.otiis 
de  la  Tr*-roouil'e , par  Rirhanl  } Roger,  délivrant  Ai»gc!i«jue  , 
itar  Kiutilt  ; J<>b  et  ses  amis,  par  S«inl*Fvet  U Camoens,  [Oir 
j Setine  ; Inès  de  Castro,  jvar  nia«i-«me  Serviéres  ; A ««Jr  ‘mafiiir , 
j AU  too'bc.'iu  d ll*clnr  , par  Sini'b^  un  Pays.ag-  , j»ar  Strtr<*lli  \ uo- 
! TabVau  defrml*,  |>ai  Tuurmitfi't  Circé  , pxrTrcrelî  Jeanne 
d’Arc,.  j»<r  Vinclioii. 

1 e tniiii»licdcl  inlérie«tr  voulant  concourir  à la  aolonnité  d'na 
si  beau  jour,  a sollit  iié  la  croix  de  la  Légion*d 'Honneur  pour 
MM.  logies,  Pi<ot  et  Raggi,  et  a ac({uis  1rs  tableaux  snivaus  : 
Saiot*'.  «>uiica|nif.  par  Auvray;  Notre-Dame  de  Recouvrance, 
par  ni.ademniMdlc  Bl.inchard  t la  Reine  Rl.-mchc,  par  I'  ragonarJ  ; 
le  Christ  en  croix,  par  'ou<  hy^  Jéots-Ch  i»i,  guérisse  ni  les  ma- 
lades, pir  Poisson,  le  M.>i  lyiccJe  Sainl-Sébisiieu,  par  Suuclion. 

Médailles  accordt-es.  — Pt  intuce  et  si-ulptiire  ; Victor  Adam  , 
A'aux  , madame  Augustin  , Heaume , Bt-llacgcr . H«*Mny.  made- 
moiselle Blam  iMtd  , Hoisudi'T  ( geme  de  (n>y.->age  historique  }, 
Knnrtinghiou  , Ui  une  , Chftmp.tiu  , madeinoi-clie  Clicvassicn  , 
t .léiinu  , < ogiiici , Constalde  , Copier  , l).issv,  Delaernix  , l)c> 
laiochc  jeune  , madame  Didier,  D'U'iiesne , Diipi  é , Duticiai, 
Rf'hcrt  Fleuiv,  l'Voflé  , G.tston  , Gilbert , Girarilin  , tua  demoi- 
selle Godefrui,  (îo'i^e,  Gudin.  ma«lemui^cUt!  d'Hervîlty,  Eugène 
I-ahey,  llüllier,  Jac<iit,au«l , K'iipp.  LamV  . Ltbruu,  inaJame 
Le.  1ère,  l.ecom«c,  Rob«Ti  Lejuinre,  f.eprinre  de  (rcsj'V.  J 
Meilban,  Monllielier,  .Mouchy.  Navez,  (Hny,  0>t«  rwalJ,  nn-  | 
dame  Pagtiièrc  , P.xstitT,  Ibtu  du  S <i>it- Maitin  , iVrigunit , ma-  | 
dame  Petit  Jean  , Hingrat , Qmnartl , ma'i  rnu  Reruautliii,  Re-  1 
vereboM  , aiadumoisclle  Rib.4uh , Uicois , Riouli , no«‘q^iie(tlan  , I 
madame  RonlHard,  .^ainl-Evrc,  inarleinui  elle  Sanibat,  .St  hefler, 
Ségneira  , Signilon  , Sioc  elJî  . Tavlur  . Tournier  . ■ll••d<-müis«lle  | 
Treverel  , Van  Riese.  burg  , VVrbufi-Utoven  , \ illunetive. 

Statuaires  : Uougrun  , Daiitan , EUhoecht , T'essard  , Pis  'lie  , 
Tioller.  ^ ... 

Gravenrs  ; Caron  , Cuinnis  , Chaiillon  , Garnier,  GiUeaiix  , 
Gelée  , I aisnirr  , I em.iUrc , Leroux  , Ruy,  Sixdeuiers  , Tosier, 
Victor  Thom|iAOM , Villeiiiain. 

Dessinateiirï-liihugra^ilie^  : Aubri  le  Conue  , Bonnetnaison  , 
Gtévedon,  Jacob  et  Wéber. 

M.  le  vicomte  de  ! arucl)«‘foucauld  a terminé  celte  séance  mé- 
morable en  expiimanl  combien  il  était  fier  d'avoir  élà^  chargé 
pat  S.  M.  d'une  niis^ion  >ussi  honotable  cl  au-si  cbèie  à s«'ii 
cœur,  rt  d'avoir  été  le  dispriisatcnr  des  récoui|>rn»es  ac<oi-dr«s 
par  un  orim  c qui  sait  encourager  1rs  arts,  comino  il  sait  ve  faite 
aimer  «n;  tous  lus  b'rançHis.  Kii  parconr.-uit  les  salons , le  Roi  a 
souvent  adressé  la  [lamle  aux  pet  sutin«  s qtiM  ter  nn.<Issaii . Cette 
vl*iic  reMcmbla'i  i une  fêle  ér  famille,  l. Int  1rs  X , sans  garil«'«, 
a>ail  [•eine  â percer  ta  foule  qui  se  pressait  autour  de  lui  [tour 
contempler  ses  traits  et  [>our  saisir  ces  paroles,  res  mots 
heureux , qui  partent  du  cœur  et  qui  sont  reciieihi-  par  le  cœur; 
et  nous  aus'i , nous  avons  joui  doublement  do  ce  spectacle  U>u- 
cbaui , et  comme  aujels  et  comme  Français. 


— M.  Charles Pongens,  de  l’Académie  roya’e  desinscrpiic^nsct 
bellrs-leitics , etc. , a eu  l’bonncur  ‘rètre  admis  aujooid  hui  en 
audiettre  particnltèi  e che*  Mgr  le  Dauphin  , et  «In  lui  présenter 
»ou  jJrchiologieftanqaise,  en  deux  volumes  in  8“,  ainsi  que  la 
specimen  de  son  Trêsop  des  Ongines  et  Diciionnaiie  pramma- 
tii^l  raisonné  de  h langue  française  , en  un  volume  iu  4”'  R * 
reçu  Tacrutiil  le  plus  gracieux  de  cet  angoste  prit. ce,  digitu  pro- 
tccionrdcs  sciences,  dos  lettres  et  üei  bcaux-aits. 

— Unel'  tire  de  Nsplcs  du  4 jttrHrr  îîo*»-  aiorai»»mî  auiije  roi 
a expiré  le  matin  ,ca^rc  six  et  huit  lieines  . frappé  d u'ue  atta- 
que d’aftoiih-sict  foudroyante.  Le  nonce  , ramba^sademr  d F.»* 
[KigliP , le  muii'tre  d'Autriche  et  le  chargé  d’a/Tiir es  dc  Kraoce  , 
Oui  été  iiilrodurts  avec  tout  le  conseil  dans  la  rhanibie  du.rni. 
S.  M.  était  couchée  sur  le  dos  , la  bouche  ouverte , mais  les  traits 
nullemeui  altérés  \ la  main  gau<  he  qui  était  à decouvejt  laissait 
voir  Buulemunt  quehjues  taches  de  sang  rxiravai<‘. 

'fous  lus  postes,  ainsi  que  la  garde  du  pa!ai«,  ont  été  donbh'i 
par  luettne  de  piudcnce.  On  d a pas  élu  in(|uiet  |K)ur  U Iran- 
quilliié  publique  un  seul  moment. 

— Une  des  «aile*  du  Musée  rnval  doit  être  consarrér  à f'** 
ctiitillir  les  copies  faites  sur  porcelaine  des  r h<  {s-d'«rnvrr  de 
l'é«»Ie  aiuiriMie  rt  du  l’tcidu  imaJuinr.  Ainsi  un  piés«  rtrra  du 
l'oubli  des  tab  «aux  qui , dans  l'espacM  de  quch]ucs  sièùcs  , os 


w 


plai  J’jiitres  lr«C<*«  qne  opI'c  <jo  c«*!»'bi  îii^.  D.'là  le» 
I•(.-Ilc9  rohi|»iMiliotit  üf  r<;i|tlia«r| , (i«;$  (.'j«iT4tt  lu*  rt  (l'auliYt 
gMiids  m^iirvA  (lu  mi'iiir  i«‘m|>s,  en  ptiiie  Jlnpatlli^s.  Plu- 
•tpuri  Je  leurs  ouvr«{;«*j>  mil  J té  üJè'emrnt  lrA4luit9  par  plustenrs 
iiabiVts  arli»le5  , à la  de-'|iirla  il  placer  madame  Ja> 

3UOIOI  , qui  a reprodiiil  a»eo  un  égal  talent  la  Sdiitte-Kamillc 
t Rn|itiae!  el  la  Psytiiê  Je  M.  ( itfrard  , c‘o-'t-à-<lii-e  deux  admi- 
rab'es  cumitosiliont  des  deux  plus  célébrés  peinires  parmi  les 
arciens  et  les  modernes.  Ce  Musde , fundd  par  Charles  X , ira  , 
avre  son  nom,  i la  postéilic  U plus  r> cuire,  et  présentera  no 
éi'^blisscmeot  uniqiie  dans  son  genre. 

— M.  le  comte  de  la  Ferronnays,  ambas  ^ 'eur  de  France 
près  S.  M.  l'empereur  de  Riusie  , a |>a»aé  Icq  a Strasbourg , re* 
tuurnaut  de  Paris  h Pétersbnurg. 

— Nous  publions  avec  plaisir  le  trait  de  générosité  suivant  : 
(Ju  ballant  de  ChàloDa*sm''Marne  vienid'uiVrîr  d'avancer  une 
somme  de  So,ooo  fr.  aux  jeunes  gens  peu  aisés  du  déparicmeiit 
de  la  Marne  , soumis  au  prochain  tirage  de  i8s4  * poiy  Ira  aider 
k sousciire  i l'utile  institution  de  U ^ur<e  générale,  fondée  et 
diiigée  , depuis  trois  ai  $ , par  M.  J.-H.  Yiubcri,  k Paris. 

— On  lit  dans  tEdiodu  3fùU  du  lo  janvier,  les  deux  article* 
suivans  : 

m Cent  membres  de  la  chambre  des  pairs  et  cent  de  relie  des 
dépotés , dont  les  noms  seront  tirés  au  sort , acrompagneront  , 
as>ure*l-on,  S.  ftl.  k Aeimi , et  assisteront  è son  sacre,  l.es 
localités  ne  permettent  {ms  que  tes  deux  chambres  en  cori>s  I 
assistent  à cette  irnposanle  cérémonie.  • ^ 

m l/orgsnisation  de  U nouvelle  écolt  de  cavalerie  de  Saumur 
se  poursuit  avec  arliviic;  grâces  aux  soins  de  M.  le  marquis 
Oudinot,  cet  éiab'isiiement  sera  ouvert  le  i**mar*  prochain  ; on 
assure  qu’on  y recevra  des  jennes  soldats  pris  de  dilférens  corps, 
et  peu  ou  presque  point  de  militaires  qui , ayant  quelque  expé* 
ricoce  dans  leur  profession,  apportent  dans  l'école,  soit  des 
méthoiles  d'é<|uilatioo , soit  des  coutumes  contraires  â celles  que 
les>ch'‘&  veuleut  y établir.  - 

— M.  Delong , rbef  du  biiiTsn  de  la  police  administrative  de 
la  maine  de  Bordeaux,  ^ disparu  depuis  plusieurs  j'iurs.  Les 
recherches  les  pl'is  actives,  faites  par  les  soins  de  la  famille  et  ! 
de  l'autorité , n’oal  eucore  produit  aucun  éclairciwemcnl  sur 
ion  sort. 

— Un  accident  des  pins  exiraordinaiiea  el  des  plus  déplora- 
bles est  ai  rivé  dans  la  nuit  du  5 au  4,  sur  ta  route  de  Villrfranchu. 
M.  Âuioinc  Bover,  âgé  de  vin^l-iept  nus.  et  sous-lieuicnant  au 
i3*  de  ligue , avait  déjà  plus  d une  fois  laissé  percer  des  indices 
d'aliénation  mentale.  11  suivait , ces  derniers  jours,  son  régi- 
ment qui  se  d rigeaii  vers  lo  Midi  : arrivé  â Batiègc,  il  demanda, 
BOUS  prëtcxtede  fatigue,  à rester  derrière.  On  y consentit  d'autant 
plus  volontiers,  qii  il  avait  contracté  l'habitude  d'ètrc  toujours, 
dana  4as  marchos  da  aarvice,  en  téte-ou  â la  suite  dit  corps.  Il' 
rencontre  ,sur  le  bord  du  canal,  une  [tersonne  â qui  il  od're  de 
1 eau-de-vi'-  : comme  il  bnvait  son  verre  de  liqueur,  il  lui  échappa 
c«‘s  mots  : à cette  fait , pour  la  derrière.  A une  petite  di'lance  , 
CCS  paroles,  dont  l'étranger  n'avait  pu  saisir  le  sens  mystérieux, 
iroiivèrenl  leur  funeste  interprétation.  Il  ramasse  du  chaume, 
fait  une  petite  meule , v tiict  le  feu  , y }cUe  ses  vétemens  et, 
quand  U flamme  a atteint  le  plus  haut  dégré  d'activité,  il  y pé- 
liùtri!  de  sang  froid  cl  se  laisse  consumer. 

— M.  le  maire  delà  ville  de  Oeanmonl-sur*Oise  nons  éerit  : 

« Par  suite  d'un  incendie  qui  a écUté  hier  â midi  dans  cette 
ville  , quinxe  familles  ont  été  ruinées  par  la  perle  de  leur  vno* 
bilier  et  üc  leur  piopriélé , et  sont  réduites  à la  mcifticité;  le 
nombre  des  victimes  ser>i<t  plus  grand  sans  le  zèle  et  factiviié 
qu'ont  dépl'^cs  1rs  pompii-rs  volontaires  et  tous  les  habiiansde 
celle  ville;  Ion  doit  aussi  beaucoup  aux  babiians  des  communes 
euvironuatiiea  <|ui  se  sont  empressés  d'arcourir  â notre  secours. 
Cet  événement  qni  a ru  lieu  par  l’imprudence  d'une  femme  qui, 
après  avoir  cbauÛ'e  son  four  le  matin,  est  allée  dans  les  cham|M  , 
réduirait  au  dévexpolr  quinze  faniillei , si  elles  ne  comptaient 
sur  r>uépuis«Llv  bonté  de  nos  princes , â laquelle  elles  ont  re- 
tour». » 

— Mâl,  Rotbscliild  frères  , lianquien , rue  d'Artois , n»  <>.  ont  l’hon- 
neur de  prévenir  les  porteurs  d'obligations  de  l'emprunt  de  i millions 
et  demi  sterling , eoniraclé  k Naples  par  leur,  maison  , le  i5  mai  der- 
nier, et  dont  les  intérêts  sont  {Msablcs  cJiea  MM.  Rothschild  , k Lon- 
dres . qu'ils  peieront  de»  k présent , et  k bureau  ouvert . le  premier  di- 
Tiiiende  échéant  le  t*'  février  prochain,  au  change  fixe  de  75  francs  par 
«H  ue  livre  sterling. 

Les  souscripteurs  au  Jouroal  de  Paris  et  au  Bulletin  de  Com- 
nierce  , dont  t abonnentent  ej-ptre  le  i5  janvier,  sont  priés  da 
le  faire  renouveler  de  suite , pour  ne  pas  éprouver  d'interruption 
dans  fenvtn  de  cesjeuillrs. 

Ou  est  |>rié  de  joindre  anx  réelamatioas  et  changemens  d’a- 
drr«e  la  dei  nicre  or/rr.tio  imprimée. 

^ L'expiration  de  l’abonQeHu:nt  est  indiquée  par  l'adreise.  ) 

CHAMBRE  DE.S  PAIRS. 

Séance  du  1 1 janvier. 

La  chambre  s'est  rèimie  a une  heure. 

Deux  projets  de  loi  ont  été  prcsoiités  {wir  le  ministre  des  fmnncas. 
president  du  cooscil  des  miuistrc».  Le  premier . déjà  adopté  pr  l'aiilie 


: chambre . «f  relatifs  la  nralton  Je  U U»!c  civile j le  ■leuxiènie  , pavell- 
leiucnt  adopté  , a pmir  objet  U eonliritulion  de  divet»  écliaiiges  con- 
teniis  poi-  le  domaine  de  U coiiroune. 

Ces  projets  ont  été  rvnrovcsk  rcannien  dans  les  bureaux  , et,  sur  la 
proposition  de  M.  le  duc  de  Chniscul . appuyée  par  divers  membres , U 
chambre  s'est  de  suite  formee  en  buiosiux  ^ our  l'cxameu  du  premier 
projet. 

La  séance  a été  reprise  après  cet  riamen.  M.  le  duc  de  Valenlinois  a 
proposé  d'ouvrir  immédialetnent  U diseussion  sur  le  projet  de  loi.  Cette 
proposition,  combattue  par  M.  le  due  de  Bruglie , qui  proposait  de 
renvoyer  k demain  U dclifièratiun.  i été  soutvnua  par  H.  le  marquis  d« 
Lally,  et  adoptée  par  U chambre. 

Lecture  fàite  du  projet , aucune  rér  lamation  ne  l'est  élevée  sur  ses 
disjvtiitioQi. 

Ce  scrutin  sur  l'ensemble  a donne  pour  l'adoption  voix  sur  i5?. 

La  chambre  s* est  ajournée  k hindi , |«our  l'examen  dans  les  hurraux  , 
et  U disciusion  en  osseioblèe  gihiérale  , du  second  projet. 

aiAMBIU:  DlvS  UÉPI  TÉS. 
f 1 4 janvier. } 

MM.  les  députés  sa  sont  réunis  auiourd'hni  dans  leura  bureatii , eV 
int  romplèlë  la  coinmitsioo  chargée  de  faire  le  ra|rport  SUT  le  projet  de 
loi  d indemuité  des  émigres.  En  voici  Ucompo*ition  s 

MM.  rardessus  , de  Laitours.  André,  .Miron  de  Lespîoay,  Descerdea, 
Riet , Caücniard  , /osse-Bmuvcrir,  U vicomte  de  Lcaardiére. 

Commission  pour  te  projet  sur  la  dette  pubtiijue  et  1 amortissement. 

I*'  Bureau  , M ; 7',  M.  le  baron  Baron  ; 3*,  M.  le  baron  Lerov \ 

4*,  M.  Humann  ; 5*,  M.  Renouard  de  Diitslères^  6*,  M-  Ricnrd  rHaule- 
Garonne  ) ; M.  Muerno  de  Pommeuse  ; 8*.  M.  U comte  d’Effial q', 
M-  Duisiuoier-FomJirune. 

Ordre  du  jour  du  tameM  i5. 

A midi,  réunion  dans  les  bureaux.  Continuation  de  l'examen  dep 
projets  de  loi  qui  leur  ont  été  renvoyés. 

A trois  heures , séance  publique.  Rapport  de  U eommiasion  dtf 
péüxiooa. 


L'amortissement,  dit  aujourd'hui  M'  T.  î...,  qui  vent  bi  il 
raisouner  financev  sur  on  tou  convenable,  a été  c/éé pour  les  cinq 
pmir  cent  ; on  ne  pt^t  pas  U détourner  de  sa  destination  /tour 
l'appliquer  (usx  tt\ni  pour  eenl.  Pourquoi  pas?  pui»qn'tl  a rern- 
ph  lu  but  de  sa  création , en  élevant  le  cinq  [xmr  cent  au-Jessus 
du  pair , et  que  son  emploi  sor  ce  fonds , au-deasua  Je  sa  valeur 
nominale,  serait  abusif  et  onéreux. 

Mais  si  ivus  remploy  ez  au  rachat  d>s  trois  pourcent,  ajouto 
M'  T.  L. , s>ous  ne  le  trouwrrz  donc  plus  dans  le  cas  dun  nou- 
vel  emorunt , quand  di-s  événemens  politiques  en  feraient 
nnttrele  Itesoin.Ouie  trouverait,  au  coinraire, accru  de  lon-lre 
rachats  qu'il  aurait  faits  jusqu'au  jour  où  la  Fram«  aurait  â da- 
fondre  son  independance;  car  famortlucoienl  s’accroît  journcl- 
lement  par  ion  action  même. 

Il  est  ineiti , dit  c*icore  M'  T.  L. , qui , dans  ce  cas  , rrfii'e 
tui-nième  lobjertioi)  précédé  ite , il  al  inoui  que  ton  réserve 
«in  amortissement  acrumulé  pour  tes  emprunts  illimitrs  qu'on 
yx>u/va/oif«  un  jour.  Leu«  accusation  est  la  incillciiic  repome 
aurcproi  heexprirné  dans  le  paragraphe précéd'-nt, car  il  promo 
que  le  projrt  de  liuam  c a su  [KHirvoir  à ret  avenir  sur  lci|nrl  ou 
exprime  des  craintes  »i  exagétées  et  si  injurieuses  pour  la  dig>*iid 
de  la  couronne  ot  du  pays. 

Vamonitsement , selon  M'  T.  L.  , s'appl  que  partotü  à tem- 
prunt  quon  fait , et  si  on  emprunte  de  no-  veau  , on  y joint  aussi 
un  amo! Ussemrnt.  \oiU  une  doctrine  qui  ruine  de  fond  en 
comble  la  proposition  . faite  et  soutenue  dans  lo  même  journal  , 
d'appliquer  le  fond*  d'amoriis«ement  actuel  au  p,vii-mcnt  de  l in- 
demnité. Mais  le  Journal  des  Débats  n'en  est  plus  à redoui'g 
une  iiOttveUe  contraJiciioM  ; celle  cl  se  perd  dans  le  nombre. 

Que  fait  donc,  ré|MHidrMie-noa9,  le  [irojel  de  loi  qui  instiino 
I le  nouveau  fond»  de  ii-oit  (lO'ir  cent , en  appliquant  à son 
cxtiuciton  l'rxr.édant  du  fonds  d'amoriisscineut  qu<  était  appli- 
cable aux  cinq  )»Oui  cent?  N'esi-ce  pas  créer  en  ej^i  un  nouvel 
atnortissement  pour  un  nouvel  emprunt,  que  de  tleciarcr  que  lo 
fonds  qui  II  ngir>t  (dus  sur  le  cinq  pour  cent  au-des>ui  du  pair , 
agira  sur  le  trois  ? C'est , en  d'autres  teemet,  la  même  chose  qim 
sous  drmandci.  N’eai-ce  pas  encore,  curnme  vous  le  dites, 
appliquer  C amortissement  à l'emprunt  quon  fait  ? Vous  acciuea 
le  mmiitre  des  finances  d’avoir  pris  auliefois  des  idées  dans  vos 
livres;  il  me  semble  que  lo  voilà  quille  envers  vous.  Eirangn 

fiublii  iste  qui , mo^lesic  une  fois  par  hasard  , ae  fâche  de  ce  quo 
es  livres  qu'il  a faits  aient  pu  servir  â quelque  chose  1 Niogulicr 
•pfKyant  qui  s'empare  des  idées  de  la  loi  qu’il  combat , pour  les 
proftoser  au  législateur,  comme  de  son 
PaisoDS  aux  objections  poliliqaei , que  .M' T.  L.  soulève  pour 
appuyer  aea  argumentations  financières.  Ce  n'est  pas  le  côté 
brillant  de  son  factum  ; mais  ne  nous  montrons  pas  liop  avides. 
M*  T.  L.  nous  promet  un  plan  de  finances  digne  de  Sullv  ; nous 
ne  devons  pas  exiger  da  lui  un  testament  politique  , digne  de 
Richelieu. 

A cinq  questions,  nous  ferons  cinq  réponses , quoiqu'il  fût 
facile  de  tes  réduire  en  une  seule  : U France  a Charles  X pour 
Roi , el  le  Dau|>hin  pour  généralissime. 

y a-t-il,  pour  t Europe  et  la  France , la  certitude  de  dix 
ans  de  repos?  Qn'est-ce  que  la  ceilibtde?  k qui  appartient-il 
de  la  donner?  Mais  retournez  la  question  , et  vous  aurez  iiuo 
réi>UBse  p.ii  aaalugie  : F a-t-il  eu,  depuis  dix  ans , un  trpot 


réei  pour  la  France  M pour  f Europe?  Non;  U y a en  trois 
révoraüotu , il  y a on  les  ccni  )oruri , il  y a eu  ta  guerre 
pagne  ; la  rt^stauration  a contracté  et  |»ayéi  dans  celle  |>ërtode  > 
une  dette  occasiouelic  de  près  de  deux  milliards  » et  sa  prospô- 
rilé  a grandi  au  raîtieu  du  tant  d'obstacles.  L’Europe  « à dater  du 
Trocauéro , iouit  d'une  tranquillité  laborieusement  cherchée 
dur.int  dix  années?  11  est  bien  présumable  qu'elle  saura  la 
maintenir  au  moioa  durant  un  espare  de  temps  ansii  long  que 
eeloi  qn  elle  a employé  à ta  coaquérir;  car,  sans  cela , pourquoi 
tant  de  sacrinces  / où  en  seraient  les  frniti  ? Si  rcpeudsnt , à 
travers  lesceat  jours,  un  accident  de  deux  milliards,  et  une 
cuerro  proclamée  d'avance  i>ar  les  mêmes  prophètes,  comme 
fatale  pour  la  monarchie  , la  France  a élevé  son  crédit , dans 
la  proportion  de  4^  à io3 , on  peut  regarder  U question  de 
M'T.  L.  au  moins  comme  une  question  oiseuse. 

Si  cette  certitude  n'existe  pes  . a)oute>l>il , devons-nous  erf 
chataer  tavenir  de  notre  patrie  ? Bien  loin  de  l'eoehaf  ner  , On 
loi  B laissé  toute  liberté  , en  créant  une  réserve  que  le  projet  de 
M.  de  Chèleaubrisnd  téndait  k dissiper.  Voua>nième,  tout  à 
Theore,  vous  vous  êtes  plaint  de  voir  accurenler  les  rachats  de 
ramortisaement.  C'était  avouer  la  prévoyance  poor  l'avenir  qoe 
voua  méconnaisses  quinae  lignes  pms  bat.  Accordes  mieux  vos 
reproches  entre  eux  , pour  que  l'un  ne  nous  serve  pas  à réfulVr 
l'autre.  L‘ai>enir  de  notre  patrie  ne  peut  rvts  èire  enchatné  sons 
fin  Roi  doot  le  caractère,  éminemment  français,  estime,  au- 
dessus  de  tout,  l’indépendance  de  sa  noble  cmtronne  cl  «le  sa 
belle  France,  lly  aura  toujours,  dans  le  pays  de  l'Iionneur,  assez 
d’argent  pour  payer  la  gloire,  assi'z  de  fer  pour  la  défendre. 

Le  prmel  de  Àf . de  FiUèle , demand**t-vous,  nssute-t-il  ou 
promrt-ii  une  indemnité?  ni  l’iin  ni  l’auire  ; il  la  donne.  Car  ne 
J'avant  imputée  ni  sur  le  fonds  <|ui  srrl  de  garantie  an  crédit 
public,  ui  sur  la  masse  des  im|)ôts  supportes  par  les  proprié- 
taires, le  gouvernement  a bien  mieux  assuré  le  juste  espoir  des 
émigrés  que  par  d'autres  movens  soumis  aux  <-hances  des  évé- 
nemen*  polltiqurn , ou  è la  diSnulié  de  recouvrement  trop  oné- 
reux. Celait  iiii  grand  problème  d'isoler  ainsi  une  detto  si  grave 
detOHler  les  autres  parties  ddbuignl,  de  manière  è ce  que, 
dans l'espvcc  de  rlix  années,  il  ne  restit  point  de  trace  dans  la 
fortune  de  l'état,  du  passage  d'un  milliard  payé  et  racheté.  Je 
me  b-ompe  , il  en  restera  de  dnrables  t celles  qu'un  principe  de 
justice  im|»rime  luriout  où  il  passe;  l'indemnité  se  paiera  par 
nlie-même  ; la  cour  des  comptes  n'aura  pas  è supputer,  dans  dix 
ans , ce  qu'il  en  aura  coûté  èVétat,  et  tous  les  hommes  de  bonne 
foi  feront  alors  le  calcul  d«s  avantages  qu’il  en  aura  retiré. 

Si  ce  projet  n'assure  pas  f indemnité , dites-vous , et  ne  fnit 
4pte  ta  promettre , mérite-t’il  détre  discuté  dans  les  détaUt  ? La 
réfionse  eat  dans  le  paragraphe  qui  précède;  elleeat  aussi  daos 
rarlicle  <le  U Charte  qui  dit  ; Le  Roi  propose  la  loi  ; et  dans  le 
respect  des  chambres  pour  les  propositions  du  /lot.  Il  est  vrai 
que  le  Journal  des  Débats  n'est  pas  soumis  aux  mêmes  obÜga* 
uorta.  Eo<'e  cas,  è quoi  bon  ses  articles  ? 

Enfin  celte  discutslon  , sans  résultat,  réveillerait-elle  des 
peusions  dangermses?  Voilà  le  dernier  mol  des  Dét'ats  ! Voyez- 
vous  donc  [Vr  T.  L.  lemint  entre  scs  mains  les  urnes  des  deux 
chambres,  qu'il  remplit  è son  gré  de  boules  noires,  et  procla- 
mant, d'avance,  que  U discussion  de  U loi  sera  sans  résultat  / 
Pour  comprendre  cette  jactance,  il  faut  que  \'on  sache  enfin 
qu'une  coterie  , composée  d'anibiiteux  tron^és  , et  d'agio- 
teurs déçus,  enireprend  d'exploiter  la  crédulité  publique  , eu 
l’elTrayanl,  par  un  souvenir,  do  rejet  des  deux  lois  financières 
soumises  en  même  temps  è la  discu'tion  des  chambres.  Ces 
gens*lè  se  vengent  snr  la  bonne  des  échecs  éprouvés  ailleurs , on 
sur  le  pouvoir , des  reveri  éprouvés  A la  Bonne.  Il  leur  reste 
m^oore  un  mois  à fiire  ce  jcu-lè  , et  ils  l’emploient  bien  ; ils  ont 
raison , c'est  leur  dernière  chance  . et  ponr  long-temps.  Or  là  , 
ce  ton  de  suffisance  avec  li^cl  ils  prédisent,  dans  leurs  jour- 
naux, le  rejet  de  la  loi , somsance  bien  démeatie  par  l'aigreur 
et  racharoemeat  de  leurs  attaques  contre  celle  loi  qui  devrait 
être,  pour  eux,  comme  si  elle  n'était  pas.  Mais  la  conviction  les 

{sresse,  en  même  temps  que  la  fatalité  les  pousse  ; ils  attaquent 
a vérité  en  reculant  devant  elle;  ils  cherchent  è créér  des  divi- 
•ions  en  les  sirpposaiit;  tonte  celte  tactiqne  est  osée  ; nous  les 
ftiteadoos , è fin  mars , devant  le  Bulletin  des  Lois. 

Crpeodanl , comme  il  ne  faut  pas  réduire  la  France  au  dé- 
sespoir, sur  l’avenir  de  son  crédit , qui  est  devenu  une  affaite 
personnelle  è M*  T.  L. , ce  publiciste  vent  bien  prendre  un  se- 
cond engagement  à la  f.<re  du  Irène  et  dn  pays , qui  sans  douia 
ne  méiiirot  encore,  de  lut, rien  de  mieux  que  la  protnesso  de 
leur  dire  son  serre!  quand  ils  n'en  auront  pas  besoin  : Je  le  ré- 
pète avec  la  conscience  do  mes  forces,  et  F impatience  tfun 
homme , las  de  voir  ta  France  livrée  à des  conceptions  fausses, 
il  Y a d'autres  projets  dont  la  réusiite  serait  assurée  et  prompte. 

^nrej^irons  cette  phrase  qui  renferme  d'abord  l'aveu  de  la 
nécessite  actuelle  dun  profit  conforme,  et  par  coasé<|oent  de 
la  justice  dea  indemnités.  Retranchons-nous  ensuite  dans  la 
re«pect  que  mérite  le  mystère.  Mais  cependant  pour  préférer, 
il  faut  comparer;  et  nous  demandons,  qui  donc  a penr  de  U 
eoraparnisoD , du  ministre  apportant  son  projet  aux  deux  cham- 
bres, ou  du  journaliste  se  retranchant  dans  la  corrsctence  de 
ses  forees? 


Le  ConstiUitionnel  voit  tout  en  noir;  cela  est  raasiirant  pour 
ta  France;  car  il  voyait  en  rose  daos  les  cent  jours , et  nous 
avons  |»nyé  sa  joie  deux  milliards.  La  complication  des  événe- 
mens  cause  une  vive  agitation  dans  les  esprits  j cette  aurore  de 
bonheur,  qui  a lui  sur  Ta  France,  au  mosnent  du  nouveau  règne , 
se  voile  sous  de  sombres  nuages  ; les  premiers  signes  de  calme 
et  dunion,  qui  annonçaient  tant  de  consolations  et  tant  despé.- 
tances , sont  détruits  { tous  les  intérêts  se  soulèvent  , toutes  les 
passions  s'agitent  f Fabtme  du  passé  est  rouve/t  ; chacun  Jdit  le 
budget  de  ses  souffrances  ; la  discorde  vient  troubler  les  fêles 
du  nouveau  règne!  etc. , etc. 

Il  nous  en  a coûté  de  transcrire  ces  lignes;  et  sur  quel  pré- 
texte leposeol -elles  donc?  car  nous  ne  sommes  pas  assez  exi- 
geans  pour  demander  au  Constitutionnel  dei  raisoaa.  Qu’yr  a-t-il 
donc  Ile  changé  depuis  le  mois  d'octobie , é|>oque  où  ce^ournal 
saluait  le  nouveau  règne  par  des  féliuitatioos  qu'il  prmeodaic 
plus  sincères  que  les  nèrres?  La  loi  d’indemnités  n'était-ello 
pas  promis  dqfmis  dix  ans  par  le  fen  roi,  et  Charles  X n'avait- 
il  pa«  annoncé  à sou  avènrnient , qu’il  se  préparait  à consommer 
r<eiivre  de  sagesse  de  son  auguste  frère?  La  réduction  «le  l'in- 
térêt n'rst-elle  pu  une  chose  exi^-e,  autant  par  le  droit  des  < 
contribnabics  que  par  la  valrtir  generale  de  l'argent  dans  Ibns 
les  pays  ? Etait-il  posaible  d'an  adoucir  1a  tranattioa  par  dea  pré- 
cautions plus  paternelles  qu'on  ne  l'a  fait  «Uns  le  projat  de  foi  ? 

Mais  que  fais-je  là  ! je  pirle  raison , et  de  bonne  foi , avec  ht 
Constitutionnel  qui  ne  peut  pas,  c'est-à-dire  qni  ne  doit  pas 
mViitciidre.  Est-ce  le  langage  de  la  aagesse  et  de  la  vérité  qu’il 
faut  opposer  è un  jonmal  dans  lequel  ou  trouve  les  lignes  citées 
au  commetioement  de  cet  article?  Non  sans  douli? , car  il  lui 
est  défendu  de  l'écouter.  Au  moins  félicitons-nous  de  voir  qn‘U 
n'en  fait  plus  le  semblant  ; le  combat  entre  nous  eat  pins  loyal  ; 
il  a rejete  l'aigrcUe  b'anche,  sous  laquelle  avait  rltspni  u iin  mo  ; 
ment  snn  rimier  noir;  il  a levé  sa  sisjère;  le  vcii.à  ; nous  Ut 
roconnaissoiis. 


NOUVELLES  E.XTERIEURES. 


ANGLBTERBE.  — £ooi/irvs,  it  jenvier. 

(Par  conlinuatioo.  ) 

— M-  Rrmuse  , messager  du  mi , a été  expédié  Mmedi  soir  du  ninis- 
1ère  des  aflàires  étrangères  , avec  des  dépêches  pour  les  consuls  anglais 
à Colombie  et  autres  états  de  l'Amérique  méridionale. 

— Le  comte  de  Liverpool  et  M.  Caiining  sont  dans  ce  moment  k Baüi, 
nù  ils  doivent  , dit-on  , rester  quelque  temps  pour  le  r«Ubli$sement  de 
leur  sauté. 

— Plusieurs  pairs  et  des  membres  de  la  chambre  des  communes  sont 
déjà  arrivéa  à Londres. Ou  croit  que  le  roi  fera  l’ouverture  delà  session, 
en  personne. 

— Le.ffardit  qu'il  a été  adressé  au  sherifT  du  comlé  de  Derby  uno 
requclc  pour  convoquer  une  assemblée,  dans  laquelle  on  doit  délibérer 
stir  les  moyens  à adopter  pour  reaverser  fassociaticm  des  caihaiiquM 
d’Irlande. 

— Le  Courier  dit  aujourd'hui  qu'il  est  critain  que  1a  masse  enliène 
de  U population  Catholique  d'Irlande  , sans  en  excepter  des  ecclésiosti- 

aurf  et  même  des  pairs  , s'est  joints  à i'atsocialioo.  Il  entre  ensuite  dans 
rsdétaib  trés-ctendus  pour  laire  voir,  dit-il  , le  pouvoir  usurpé  et 
exercé  par  l'association  catholique  d'Irlande  , et  le  caractère  dangereux, 
selon  lui , de  ses  projets. 

3t*  régiment  d’inCinterie  a reçn  l’ordre  de  se  rendre  de  Gos* 
ponà  Chatim , où  il  est  attendu  le  ai  de  ce  mois.  J3e  là  , il  ira  s’embar- 
quer à Gravesend  pour  le  Bengal.  Le  99*  régiment  d'inranterie , qui  est 
maintenant  à E<limlioiirg , a reçu  aussi  l'oédre  de  s'embarquer  pouf 
Portsmoutji , d'où  il  recevra  une  destination  pour  te  service  éirangor. 

fCotirier.J 

— Une  lettre  de  Bogota,  du  09  septembre,  contient  les  détails  sui- 
vans  ; 

«LecoRimissaire  hollandais.  M.  H'  W.  de  Qnartel , colonel  de  la  ma- 
rine hollandaise  . est  arrivé , il  y a quelques  jours  , dans  cette  ville.  Le 
bruit  court , et  j'ai  tout  lieu  de  croire  qu'il  est  exact,  que  ce  commis- 
saire est  porteur  de  propositions  très-favorables  pour  la  Colombie.  Il  n'a 
cependant  eocorerieolranroiréà  ce  sujets  maison  a une  St  bonne  opiniim 
des  dispositions  du  roi  des  Pays-Bas,  qu'il  serait  iK-s-probable  que  la  re- 
connaissance de  ce  pays  I*  Ilullaodc  , précédât  celle  de  l'Anglelen'e. 
J'ai  egalement  appris,  u'uoc  autonlc  non  douteuse,  qu'un  traité  de 
commerce  entre  ce  paya  rt  les  liiaU-Unis  s été  conclu  et  signé  hier  soir. 
On  dit  qu'il  est  Ircs-Civerable  au  commerce  des  £uia-Uuis.  • 

— üne  lettre  particulière  de  Bruxelles  parle  de  l'arrestaiion  mysté- 
rieuse d'un  anglais,  qui  habitait  cette  ville  depuis  long-temps,  cl  frr- 
quentait  des  personnes  rcspcctablea.  Il  était  cniiehé  , lorsque  trois  oft- 
ciers  du  justice  sont  venus  Varréter  , et  l'ont  conduit  en  prison.  Sur  les 
représentations  de  sir  Charles  Bagot,  et  après  avoir  subi  un  inlcrroga- 
toire  , il  a été  relâché , saiu  qu'on  ait  trouvé  ancuo  motif  d'ocemstiaa 
oootra  loi.  (Star.i 

Bourse  de  Paris,  du  14  janvier. 

Cinq  pour  cent  consolidés , joutss.  du  tt  sept.  iSzi.  — to3'  7S*  ?o' 
loa»  70*  7J*  8o«  85*  80'  75* 
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^)il^EnVATIO^.S  JIÉTÊOIIOLOGIQUF^  FAITES  A L'OBSERVATUIKE  ROYAL,  ii  i5 


Dimanche  iS  Janvier  î8âS,  de  U Lune  le  sê. 


JOURNAL  DE  PARIS  r 

ET  DES  DÉPARTEMBHS,  Ù40/ 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  BT  LITTÉRAIRES 


l’APiI.S^  iSjia/nuet. 

Orr  »9ir,  «vnnt  pMidm,  M.  l*i  cumir.  Je  I^eftêse,  p«ir  de 
France  <n  pieÉM  r |Kéei<ieiU  Ju  U œur  4e  rawAtiun,  a rié  reçu 
|»»r  S.  M. 

Ce  matin,  le  Roi  a r*çu,  co  aadiencc  patticulière,  S.  A.  5- 

Ir  prince  di*  StTlin-KerlKFUrg. 

leniuiii  rii  l'iioiiiieur  d'Êlre  reçus  eo  .-uidîence 
eutière.  M.  rétè(|ue  de  Straibonrg;  Rnu«aii,  su|>érieur> 
general  de  la  coM{'irgaiion  des  misMotinaires  de  P'raiice  ; ^1.  le 

f;i'nrral  baimi  D*>^uue«u;  M.  le  comte  de  Niigeut,  ni'ëfel  de 
a Cbaredte>lMréneure}  M.  le  tnaiv)iiU  de  Teirter  Sentans  « 
menibre  de  U cliambre  des  d4|uités  « M.  de  SaînuSanveur , 
roionel  de  gendarmeiie,  cl  M.  le  mnrqois  de  MalleyiiICt  pair 
de J'Vanre , premier  président  de  la  cour  royale  d’Amiens. 

LL.  LEtc.  le  présideut  du  conseil  des  ministres  et  le  ministre 
des  aiiaircs  étrangères,  ont  travaillé  avec  le  Hoi. 

l e huieau  de  U cbanibre  des  pairs  à présenté,  i la  sanction 
de  S.  M . , In  lui  sur  la  üxatiou  de  la  liste  civile , adopl^  .dans  la 
séance  d'bier. 

•—S.  A.  R.  MgrleD'Ophin  vient  défaite  adres^.'ii>li'f:''le 
sons-prclVi  de  Vienne  ( Is^rc)  , une  somme  de  3oo  fr.  pour  le 
brave  marinier  üaitlirteiny  llarret  , ilc  2><iiite  Lol  imiie-tui* 
Vienne,  ({ui  a activé  la  i piinteurs  personnes ,eii  danger  de 
périr  daus  le  Rbôue,  (Ms  de  Taio. 

D'après  le  compie  de  situation  de  1a  caiue  d’amortisse» 
ment , publié  dans  /e  A/oniieur,  r)le  a , pendant  le  dernier  tri* 
niestre  du  i8?4'  ai  heié  9^, 44)3  francs  de  cciitc,  qui  o>i^c*'Aié 
i«);7i7,V1^riatrcs  Sd cen««m— . 

' Le  toiai  de«  ie«>tcs  qn’olle  possède  était,  an  3i  dccembte  der- 
nier, de  55,776,a4d  francs. 

— D'apres  une  ordonnance  du  in  janvier  dernier,  à compter 
du  I*'  de  ce  mois  , seioni  téuiiies  en  nue  caisse  commune  , sous 
li^  dénoniination  de  Caisse  généra/v  des  pensions  de  retraiie  des 
/bncf/onna»<e5  et  ewp/ojrés  des  /r/mncei , et  semiii  rrgir*  cou-  ' 
furméineiit  aux  di>pusiiions  énuncées  dans  ladite  ordonnance 
qui  leijfiTme  quarantr-liuit  aiticles  , les  sept  caisses  spccialei 
en  ce  n>oniriit  éiab^es  pour  subvenir  aux  paieau>na  des  (icnsions 
de  reiraite  drs  employés  de  reoregistrctneol  et  da  domaines  , 
de*  forêts , des  douanes,  des  contributions  indirectes,  des  postes 
vt  de  la  loirric. 

~ l.fs  pUidoicries , dans  le  procès  de  madame  de  MarHani 
contre  M.  le  comte  Desèie , ont  été  lermiuées  hier.  Le  juge- 
ment sera  rendu  mercredi  prochain. 

— ll/adix  huit  mois,  le  sieur  Legracienx,  éditeur  respon- 
sable du  Courrier  Fiançais , fut  condamné  è troit  moîsd  cm- 
prisomicRieui  et  a, 000  fr.  d'ara-'tidv,  i>our  avoir  excité  à la  bainc 
cl  au  mépris  du  gouvernemeiil  du  Roi , dans  un  article  sur  les 


aflatres  dEspnene.  I.o  sieur  lAfgraeÎHUx  ioteijeta  appel  Je  ce 
jugrmeu*  dans  U*  délai  voulu  par  la  loi.  Avant  qu'on  eût  statué 
SUT  rct  h Connier  fut  jKursuivi  (>our  pioccs  de  tendance» 

L‘«riie!‘*j  4 l'occaAiott  duquel  l.rgracimix  avait  clé  précédem- 
ment c-Qi^daniiié,  fut  compris  daits  le  réquisitoire  do  M.  l'avocat- 
général.  (.a  conr  fut  divisée,  cl  ainsi  ceseèreot  les  poursuites 
dirigées  cDMire  le  Courrier, 

Dcpuii  i:c  teiTi|>Sj  le  sieur  Lrgracienx  a cessé  ü'ètre  éditeur  du 
Courrier  Français.  Il  a reçu  assignation  à comparaitre  aujour- 
d'hui . pour  répuitdre sur  l'aiipeliulcrjeié  par  lui  contre  le  pre- 
mier jugement.  Dans  soniuteièl,  M*  Méiilhou,  son  avocat, a 
sotitiuiU  , comme  moyen  exceptionnel,  qu'il  y avait  chose  jugéo 
dans  le  procès  de  U'itd.ince  où  avait  etc  compris  l'article  sur 
r£'pa!{ne,  qui  avait  motivé  la  prctulèie  condamnation  conirü 
son  rlh'nt. 

Subsidiairement,  M*  Mérilhou  a soutenu  qu'il  y avait  liils* 

pcodance, 

M.  i'svocat-généra]  Jaubert  a souleuu  qu'il  n'y  avait  pas 
identité  entre  uu  procès  de  tendance  et  un  procès  coirt'ciîon- 
nrl.  Quant  su  fund , il  s'en  est  rap|iorié  à ta  prudence  du  iri- 
hnnal  i l'égAid  du  sieur  Legraciciix,  qui  u'est  plus  éditeur  da 
I Cour/ ter,  eii|ui  a été  abanJoiiucpar  ceux-là  mêmes  qui  i'avsienl 
' ci>mproniis. 

La  cour,  prenant  ces  motifr  en  considération  , a mis  le  sieur 
Legiacieux  dois  de  cour,  et  l'a  coiidainité  aux  dépens. 

~ La  Sefir  galerie  de  la  rue  de  Rivoli  ne  s’étundail  à la  ^uche 
f’e  la  rut  4e  (^stiglione , qu’à  une  fort  courte  distance.  Treize 
tiouTel'es  ireades  viirnncnt  d'être  construites  et  seront  inres- 
itainsfctT*  Mirées  au  (tubtir.  Cette  constructuM,  qui  r«m;>lit  lin- 
tervfll'i  cuire  deux  parties,  do|>uis  long-iemps  teiruiuëes,  et 
qui  va  les  lier,  piolougera  ainsi  celte  galette  jusqu'au  tcriaia 
occupé  par  le  jardin  do  l'hAtel  de  ^oailtes. 

An  su'.i't  Je  la  difficulté  élevée  par  le  Courrier ilrs  Pays* 
Fas  t d’«prè«  quchjues  journaux  anglais,  sur  le  juur  nmiueL 
Pà<|Hc«  à été  Gxé  poui  l'rinnée  actue)ic(3  avril),  le  Jownal  de 
Brujrelles  fait  observer  que  cc  ne  sont  pas  , comme  lu  dit  cette 
feuille  , les  faiseurs  d'almanachs  du  cette  aiinéu  qui , de  leur 
chef,  lui  oiil  assigné  ce  jour.  Dans  la  table  chronnlogiqiie  du 
savant  [ouvrage  dus  bénédictins , C /ért  de  vérifier  /e»  dotes . 
dont  tout  le  monde  connaît  ruxactitude , ou  liouve  In  même 
lIxAiion. 

Au  surplus , le  Journal  de  IS*antes  donne  sur  le  même  objut 
une  l'Xplimlion  qui  résout  (>ai  faitcraciit  U question.  La  fêle  de 
Pà(|nos  doit  eu  etfut  être  célébrée  le  dimanche  qui  suit  la  pre- 
mière pleine  lune  après  le  11  mars^  ro.-iis  lorsque  le  calendrier 
fut  léiormé  par  Grégoire  Xllt,  on  s‘s|>-rçul  que  les  pltimes 
lunes  pascales  pourraient  n ôtre  pas  les  mêni  s pour  les  dtdérens 
méridiens.  11  fallut  donc  indiquer  des  lunaisons  moyennes  qui 


FEUILLETON  ou  16  jauvier. 


Acadbuix  hoyaux  oe  Musique.  — Les  Pages  du  duc  de  Vcndême, 
Orphee , Clan. 

TiiaATae-FssNOAia.  — - Pierre  d«  Portugal , Guerre  emvcTte. 
OrrRA-ContQCX.  — Jeannot  et  Olin  , Euplirxisine  et  Coradin. 

TRéiTac  aorsu  ot  L’Üoioa.  — Vicsqne  , le  Sacnlite. 
îiittATae  OE  MsnaME,  uucheviE  de  tiraat.  — ITne  Viaite  à Bcdlam  , 1a 
Haine  d’imc  femme,  U Veuve  du  soldai , l'Ecarlc. 

ViOurviLLE.  —L'Insouciant , les  Deui  Cousins,  M.  Cbatnpagne. 

VaaiÉTés. La  Fille  du  marin  , te  Valet,  l'Homme  de  soixante  ans, 

rOuPS  et  le  Pacha. 
r.siETE.  — Le  Mmiaslére  , Psuli. 

([hsmbrc  à louer , le  Mari  confident , Veuve  et  Garron  , le 

Fils  banni. 

PtipTE  Saist-MaXTIR.  — Polichinelle,  lesAlcidct,  l'Ecole,  la  Petite 
Somnambule.  . « 

Cirque  Olvut'Oux,  de  MM  Franconi.  — Klcber,  U Duigrticc,  Cook , 
le  jeune  Baslicn  , Chevaux  dressés. 

TsÉATEE  oE  M.  f oMTS  — !j»  Pmtpée  piirlaiiic  , le  BaiUi  dc Pantin , Ics 

Sieurs  de  Ut . le  Srrpeni  elle  S;.p»jtui, 

TBtsTBi.MosT-pAaaAaM..  — Le  Meueem  maigre  Im  , le  Tournoi. 
TsEslSE  u'Etèvts  — Fdouard  en  l-;co»*e  . Uihello. 

TséaThE  rxs  TheexEs  — Cli-mcace  at  AYaUenar,  la  Mort  et  le  Odehe- 
ron. 


Diamma  , boulevard  Sniiil-Maiiiii.  — Le  Port  Sainte-Marie  , l'Abbaye 
de  Roslvn.  — Tims  les  jours , cirrmis  dix  heures  jusqu'à  quatre. 
Oatères  chutoiées  de  Séraphin  , l*afais-Royal , n*  1 a 1 . — Tous  les  soirs  , 
sept  heures,  MarionncUcs , Feux  aralicsques.  Ombres  chinoises,  etc. 
Les  l’aiHHamas  de  JVaptes  , /tome  et  yim.yfenlam  sont  ouverts  tous  les 
jours  au  public  , ptssa^c  des  PaTMi*Bnurs  , boulevard  Monlroartre. 
OosMoni/Rn , Paliiis-Koyal , galerie  vitrée,  n*3i,  depuis  six  heures  du 
soir  jusqu'à  oiise.  Pnx  : 1 fr.  So  c. 

Compaaiiufi , ou  ympm»-is<i/eur  niusical  , rouf  des  Fontaines  , n*  1*', 
aucicn  local  de  M.  Pape  -»  Séance  tous  les  jours  à deux  heures  et  à 
huit  heures  du  soir  (le  dimanche  soir  excepte.)  —Entrée  ’ 3 fr.  «l  5 fr. 

ff'auxhall.  — Grande  fête  , bal  à grand  orchestre. 

IdaUe , Imulcvanl  des  Italiens,  passage  de  Opéra.  — Bal,  physique 
■iD  usante. 

Salon  de  Mars  dhiver,  rue  du  Itac,  11"  75,  faubourg  Saint-Germain.  — 
iki  les  dinianclies  et  fêles. 

THÊATnE  ROY.AL  DE  L*OnÉON. 

Il  n'y  a que  le  second  Théâtre  qui  se  soit  mis  en  fiais  pour  fêter  le  i5- 
janvier,  anniversaire  du  père  de  la  Comédie.  Messieurs  du  'l'héàtro-Hi- 
cheiieu  seront  luirnés  à jouer  le  Tartuffe  et  le  Malade  imttginatre, 
L'Odôou  , plus  télé , 0 joint  à la  représentation  des  Femmes  suvames 
celle  d'une  nouvelle  pièce  de  circonstimce  (la  Fête  de  Moftêre),  dont  lo 
succès  a été  aussi  satisfaisant  qu'ilrtait  permis  de  le  désirer. 

La  scène  à Aulcuil , cbet  Molière.  Cc  grand  peintre  des  roc»ur> 


— vrrmejU  » fiv«'r  le  jour  de  Pif|ue«  et  le»  fïtcâ  mobile*  |war  tou» 
V»  <1  ni]n  et  iiin»  paj»v  '*t  (jui  »c  ripprochasteiii,  «uliiil  que 
|i<>«»  Ml',  «tes  v«iu.ihles.  CVst  d’après  ce»  InuaisoiM  dite»  ecc/«" 
sijftiques , pour  lus  dutinguer  des  autre»  » que  la  Pâques  doit  se 
*‘**l{l*r' 

Lorsque  les  limes  pascales  ecclesiastiques  différent  des  aslro- 
uoniiqu<-s  d’un  jour  dans  te  comiuencerDeni  d»  printemps,  il 
arrive  quclqucfoi*  que  la  Pâques  tombe  le  iour  même  de  la  pleine 
lune  v«  rilabl<-.  Cesice  qui  eut  lieu  en  i8id,  et  ce  qui  arrive  eu> 
«ore  (-eite  année. 

— Le  V légiinirm  de  Imssard»  , venant  de  Catalogne,  a passé 
le  5 â Perpignan  , se  rendant  â Laoo. 

— |«e  lo  de  ce  mois , a passé  â Lyon  lecheralier  don  Fran* 
•ssco  de  Ferrari  jr  S^nta-Crus  , consul  de  S.  M.C.  âMarseille, 
•e  rendant  dans  les  Pav»*Baa  , ckargé  d'ane  mûaioo  diploma- 
li<|ue  do  son  gouvernemeel. 

— Le»  actimmatres  des  trois  pools  sur  ia  Seine  , sont  prévenus  que 
ras*«inl>lée  génervU  a ftté  1e  uividendt  du  quatrième  irimestre  iD'j4  . 
â a I fr.  5o  t. . ci  que  U paiement  en  Mrs  fait  tous  les  jours  depuis  dis 
bsores  jusqu'à  irai». 

LOTERIE  ROYALE  UE  I-RANCE. 

Tirage  da  Forû , du  i5  jonvier. 

1 1 . 4 1 . — 58.  — ao.  — 87. 

La  théâtre  de  U Porte- Saisi -Martin , qui  ns  reste  jamais  an  retard , 
quand  U s'egit  de  coMourir  â one  bonue  action , s»  pruposs  de  donner , 
nubéaéCcfl  des  incendiés  du  Besar,  une  représeotatioD  ettrsorditMÎre 

Ïui  aura  lieu  jeudi  prochain,  so  de  ee  mois,  bile  se  composera  de  ht 
mmUle  du  Cf^rltUam,  dans  iaqueJle  parailruat  les  AU'iJes  Jmnçmit  ; 
du  Sourgruestr»  de  Saardam,  mélodrame  en  trois  actes,  joué  par  Potier. 
Le  speciaclc  sera  tennioé  par  la  première  représcnuilioD  des  MatvhaHdes 
de  Modes,  l<aUet-pau(omini«  à spectacle,  dan»  lequel  .Masurier  remplira 
quatre  rites  i travesiissemetis.  On  espère  que  quelques-uns  des  pre- 
nuep  artistes  de  le  capilele,  eoocourroot  â l'éclat  de  cette  représen- 
Uiiûn  qtia  tout  aaaonce  devoir  être  une  des  plus  hrillantes  et  de»  plus 
pn>di.atiT«a  de  celles  qui  auraient  lieu  pour  cette  circoDSlaocc. 

Les  affiche»  de  rAcedémic  rovalc  de  Musique  et  du  théâtre  des  Va- 
nélés  annooceol  aussi  de»  procoaines  repréaeutstions  , pou?  le  même 
snelif  de  iMcefaisanct. 

CHAMBRE  ÜES  DÉPUTÉS. 
dVuece  du  i5  jauvier. 

PH».HitKfCB  oe  n.  BSSU. 

La  séance  éuti  indiquée  pour  trois  heures.  M.  le  président,  â l'heure 
bKÜquéc , monte  au  bureau  ; mais  le  uumhre  îles  mejahres  étant  ineul- 
fiaem  , ee  n*»»t  qn'â  trois  heures  et  demie  qu'il  ouvre  U séance. 

U.  le  gard«-des-»ce«us  et  M.  Comal'd’lncouri  sont  eu  banc  des  mi- 
■Ut  rte. 

L'erdre  du  jour  est  le  rapport  de  la  commission  des  pétitions. 

M.  le  herotr  ienkoviits  munie  â la  tribune,  et  fait,  en  sou  uom,  le 
rapport  dea  pétiliuna  suivantes  : 

Le  sieur  Brun  , â .Saint-ièilles  (Gard;,  demande  l'abolition  de  l’impât 
snr  les  portes  el  fenêtres.  — Kenvoi  au  bureau  des  renseigneaens. 

I.c8t«ur  Hergcr,  h L^on.  demande  une  loi  qui  flétrisse  toute  personne 
qui  prend , sans  autorisation  , un  nom  autre  que  le  lien.  La  commission 
proposa  l'ordre  du  jour,  cl  la  motive  sur  ce  qu'une  commission  de  révi- 
sion est  cltsrgée  de  jeter  un  eoup-d'œil  sur  toute  1a  l^ishition. 

M.  Bonnet  *'j  oppoes,  il  fait  sentir  les  inconveoiens  nombreux  qui 
résulteui  descliaugfinensde  noms  dans  les  actes  publics,  el  U néceisité 
d'une  législation  à cet  v^ard  ^ elle  est,  selon  lui,  insiiftisante  sur  ce 
point.  Iji  comminùm  de  révision  doit  s'occuper  de  la  partie  réglemen- 
taire St  uOn  législative.  II  est  nécessaire  qu'il  j ait  un  supplcment  cl  une 
•mi'licration  sur  cet  ariirle:  c'est  le  Kouverneuient  qui  doit  eu  avoir 
ribitielivoi  e’esl  pourquoi  il  deinandele  renvoi  eu  mintsin:  gnrde-dcs- 
seoaux. 

M.  la  rapporteur  prétend  que  U législation  exiitante  peut  suffire, 

fuiisqiie  le*  Iribiinaiit  de  |>olice  correctionnelle  ont  jugé  etjugeul  leus 
séjours  dus  semblables  k ceux  dont  Ü est  ictquesUou. 


M.  Bonnet  insiste  at  le  fonde  iiir  ce  que  les  Iribnnann  de  police  ror- 
rertionuellc  o'iml  point  uii  eusciohlv  de  luis,  sullisuiit  piviiouccr 

uniformément. 

M.  le  rapporteur  persiste  dans  ses  conclusiont. 

La  chambre  ajaut  à pruuoiicer , rvjelU  l'ordre  du  jour  , et  adopte  le 
renvoi. 

Le  sienr  Gallois-Dumesnil , k Hocrov,  demande  que  les  rmployésdrt 
conlriiiutions  indirectes  uc  reçoivent  que  des  appoiutcfuciis  fixes  , at- 
tendu que  1rs  lautioii» dotinrnl  lieiiâ  ucsabus  veuloircs. 

La  comniissiou  prn|K>»e  et  hichamlirr  adopte  l’ordre  «lu  jour. 

Le  sieur  Hajeu,  k Jouy  «ux-Archvs  (Moselle  < , deinaitife  lu  siippres- 
■ion  des  droits  réunis  (oD  rit).  La  coimuissioii  propose  le  renvoi  au  bu- 
reau des  retiseiKnemcos.  — Ce  renvoi  est  adopte. 

Le  sieur  Utiflour  propose  un  moyen  pour  conserver  les  grnmlt'S  rou- 
les.  (Ah!  ah!j  La  ooinmisston  propose  le  renvoi  au  bureau  des  rcu- 
srignemens  , mais  la  cliniiibrc  passe  • l'ordre  du  jour. 

Le  mime  propose  d'abamloimer  aux  communes  l'imp-Nt  du  periuis  «la 
port  d'armes  ; cette  mesure  Us  mellriiit  k iiiéinedc  soulaerr  irurs  piu- 
Très  , et  d'arrêter  le  grand  nombre  de  braconniers.  — La  cummission 
proixue  le  renvoi  k kl.  le  ministre  de  rintérieur. 

H.  de  Sle-M.iric  regarde  l'implt  du  port  d'armes  comme  une  «tteinle 
au  droit  de  propriété.  Ku  cfirl,  dit-il , chacun  a le  droit  de  chasser  sur 
son  terra  lit  J mais,  qu'esi-ce  qu’iiu  droit,  quand  on  ne  [lout  l'esercer 
sans  payer  un  impôt  ? Il  pcusc  qu'on  ne  devrait  l'accorder  aux  pcr.Mimics 
non  pivpriétairvS,  que  sur  le  certificat  d*un  propriétaire,  coastatatit 
qu'il  leur  a été  délivré  une  permission  de  chasser  sur  ses  terées.  l.'ho- 
nor.«blo  membre,  après  avoir  passé  eu  revue  les  iuronvéïiieris  «lu  droit 
de  ports  d'armes,  dnat  il  résulte  un  bracaoruige  qui  détruit  le  gibier, 
propose  le  renvoi  de  la  pétition  aux  miuistres  de  riotérSeur,  des  iinaoces 
cl  du  gnrde-des-sceaux. 

Cette  proposition  . a'élanf  pas  combattue  , est  adoptée  k runanlinité. 

M.  le  président  invite  MM  tes  députés  k se  réunir  dans  leurs  bureaux 
respeclin  , lundi  prochaiu  , pour  achever  de  nommer  les  cuniniissaires 
qui  doivent  être  onargés  d'examiner  le  projet  de  loi  sur  les  «luuanr*. 

Il  enoonce  que  jeudi  prochain,  il  y aura  séance  publique,  pour  le 
rapport  de  U coniiatssioo  des  pétitions. 

Uéjk  un  feuilleton  de  pétiiious  a été  délivré  k MM.  les  députés  ; il  Iror 
en  sera  encore  délivré  deux  , qui  seront  portés  k leur  dotuicUe  d’iéi  k 
jeltdi. 

Il  n'y  aura  pas  de  séance  publique  avant  ce  jour,  k moins  que  les  rir- 
constances  l’irxigenl  ; dans  ce  cas  , MM.  les  députés  seront  nverti»  à do- 
micile. 

Sraoce  levée  k cinq  heures. 

JVoOu.  MM.  tes  députes  se  sont  réunis  k midi  dans  les  bureaux.  Le  pre- 
mier bureau  , qui  u'avait  [las  limnmé  de  commissaire  pour  la  loi  sur  la 
rente  et  l'amortissemcot . a procédé  aujourd'hui  k cette  iiomioation. 
C’est  M.  de  Berbis  qui  » obtenu  ira  sufl'nift^s. 

Quatre  bureaux  seulement  ont  uominé  les  commissaires  pour  l'exa- 
men de  la  loi  sur  1rs  douanes  , savoir  : 

Le  3*  bureau  ^ .M.  Straforello  ; le  6*  , M.  c^Géres  i le  8*  , M.  le  comte 
de  Sesmeisous  i le  9'  M.  IVleau  d'ilanrarderic. 


HISTOIRE. 

HosSitô  da  î'Ilistoira  phy  siquo , cisvVu  et  morale  de  Paris  ; 

p-r  M.  Lucas  (1). 

On  s«  plaint  braucotip,  «l  avec  quelque  raison,  des  résumés 
de  touies  les  histoires  et  de  toutes  les  sciences,  qui  se  multi> 
p’ieni  chaque  |••ur,  sons  des  plumes  trop  lomeiit  i>iexj*dri- 
mentées.  Le  n est  pas  la  môilioJe  en  elle-mâttie  qu*i|  faut  so> 
cuser;  c’est  te  peu  d'hahiletc  de  ceux  qui  en  font  I ap(diraiton. 
Une  sMalvse  bien  (aile  est  certainement  une  des  opci'.iit^n«  les 
p'w»  dilSrites  de  re«|irii  hnm:<in.  Je  h ai  pas  eu  le  Icmp*  de  faire 
plus  court , «lit  Pascal , en  terminant  une  de  »ei  lettre  . I( tJurgc 
tout  parce  qu'il  voit  luuf , n^t-on  d't  do  .Monies  piieu,  dét-rivaut 
en  q«ieb|nes  |M^es  les  causes  de  la  ffrandrur  et  de  la  dccudence 
des  Romains,  (^ei  nv>'u  de  Pascal  et  cet  «doge  de  Miiute^quiiMi , 
prouvent  donc  qu’m  effet  lu  talent  d**  dire  j>»-sn<-oup  en  peu  de 

(tj  Prix  ; 5 fr. 

À Paris,  elle»  Lednyen  , liiiraire,  au  Palais  lloyal , galeries  de  bob  ; 
chez  Chanson,  imprimeur- liliraire,  nie  des  Grands-Auguslios,  n*  to. 

£l  chez  âlongie  aîné,  tioulcvard  des  Italiens,  n*  10. 


Tient  de  lire  le  /lourgenù  nentilhnmpse  k m servante  Laforél , qui  en  est 
fort  contente.  II  reçoit  U visite  de  Chapelle  ; celui-ci  est  k moitié  ivre  , 
et  se  dispute  arec  son  valet  de  chambre-,  qui,  trop  courienl  dans  les 
bontés  âceoiilumées  de  son  mehre  , s'est  Mrmb  do  prendre  pU«e  prés 
de  lui  «leus  une  voiture.  Molière  n’a  p-is  de  peine  k terminer  convena- 
blemm^celte  pclilc  coiilciiatiou  ; Il  reçoit  ensuite  et  succrssivcmeul  un 
comédk-n  de  province , son  ancien  camarade,  k qui  il  a souvent  donné 
déx  marques  de  libcmlitr^  le  bonhomme  Lafontaïue,  qui  avetl  k lui 
parler  d'eUaircS  , et  qui  eu  a pecvlu  le  souvenir  sur  la  route  ; un  ex- 
marrhand  de  U Cite,  qui  eest  reconnu  avec  chagrin  daus  le  Cocu 
ma^inairc  , el  qm  , suiv.ml  les  narrations  histori(|ucs , finit  |isr  s'apoi- 
S'.'T  , eu  considérant  qu'un  ne  peut  niisunaablvmcut  voir  en  lui  un  eot- 
tmiti  per  opiniune. 

'M***  Molière  , qui  était  brouillée  arec  son  mari  , vient  ensuite  pour  [ 
le  fêler , au  sujet  de  son  jour  de  naissance . et  elle  se  réconcilie  avec  lui , 
au  muni*  pour  le  ivsie  de  la  jouruée.  Lofin,  tous  les  camarades  de! 
Molière  lut  nfl'rcni  une  couronne,  et  LAfontaïuc . qui  n'avait  pu  d'eliord  I 
Sv'  ni|q>elcr  le  motif  de  sa  visite,  revient  dire  avec  empressement  qu'il  ; 
I'a  retrmivé  . le  honhnimua  voulait  tout  simplement  souhaiter  1a  frie  k L 
aJo  ami , et  le  réconalier  avec  M**  Molière.  On  devine  qu'il  est  bien 
areuvilli. 

Ce  court  extrait  suffit  pour  indiquer  1a  genre  de  l'ouvrage.  Cesi  une 
eoméiliok  tiroirs  , dont  k- plan  n'a  pas  coûté  de  grands  eflorte  d'iroegi- 
nation. 

fjo  aurait  pu  souhaiter  dans  le  dialogue  pltii  de  mouvement  et  de 
v<*fvr  comique  Mais  on  v trouve  , par  compensation  . d«*t  traita  inge- 
■MDx  i des  «UNils  soignas , et , surtout , des  vers  tourues  etec  clcfiocc.  | 


L’auteur  a vraiment  un  talent  tout  particulier  pour  les  narrations  aner- 
diitiques. 

Cet  auteur  a été  demandé,  nommé  et  forcé  de  paraître.  Tout  le  m«>nde 
savait  d'avance  que  la  pièce  était  de  Samsoii,  acteurde  ce  théâtre,  lequel 
Sainson  a,  par  parenthèse,  fort  agréableinenl  joué  son  rôle  du  tnarcliaod. 

Pericr  a joue  avec  ame  le  nMc  un  peu  somlire  de  Mulière. 

Ce  succès  est  d'aiilaiit  plus  ItoiioraUlo  pour  l'auteur  qu'un  moment 
avant  le  lever  du  rideau,  le  public  avait  furt  rudement  chassé  du  ji*r- 
terre  toutes  les  figures  de  claqueuii. 

LITT$n.\TLRE  nn.kM\TIQUE. 

Fiesque,  tragédie  en  rinq  actes  et  en  vers,  pur  .M.  Anreint  (1). 

Le  succès  de  cette  tragédie  n'a  |ins  éprouvé  la  moindre  opposiiinn. 
Quel  que  soit  le  talent  de  l'auteur  . talent  éminemment  poélîqiie,  il  cri 
permis  d'altribuer  le  surprenani  accord  de  imites  les  opinions  sur  son 
Fiesquek  cet  heureux  rapprrH'hcment  de  partis  qui  a si  miraculruiemcut 
suivi  l'avéïicraeni  de  S.  M.  Ciiarlra  X au  trône  , et  «pti  n été  si  birn  et- 
lébré  par  M.  Aiirelol  lui-méme , dans  une  épîire  k M.  de  Saintine.  Quel- 
ques années,  quelques  muiB  plus  tôt,  la  politiqiio  eôl  cerfaiDcment 
exercé  son  iaflueni  e sur  U représentation  d'une  tragédie  i>h  tous  1rs  ùi-’ 
tèrélB  révoliuioniiaires  sont  mis  enjeu;  et  si  d'un  rûté  l'on  n eût  pi» 
manqué  d'applaudir  avec  afli’Clatnui  res  grands  mots  de  patrie  el  de 
liberté  qui  sont  roiislammeui  dans  la  bouche  du  rcpuhliraits  VcrritM . 

(1)  Prix  : i franc». 

A Pari* , cbei  t.'rl'ain  fatirl . plire  Saint-  And  ré- des- An*  , «*  >i>; 

Et  cbi’S  Jkutgii'  aine,  liLiam  , l.uoL'»ard  dos  Italiens,  n 1^- 


3 


nvit«  pl»K  rnre  rp)p  ï.»  fa.  ilîié  «le  dcvtlopprr  p**u  d«*  cliO*c* 
«I-  honti(-uii)i  'V  toluincA. 

Il  r.tui  aroii**r  f|iie  cV  l mi  lu'*oiti  du  *iê<  lp  (j<«e  lu  l.iîenl  dr 
llya  J 'iil  du  livre*  , !«■*  dru\  <l«'MUi‘r9  *iécU*«  en  ont»i 
)<roiti;;iru<cmei)t  aevrn  lu  iionsbie,  cha<|U«  jour  eii  fjîi  eclon* 
la  lit 'l'autre.*,  (jti'jl  keiatl  mijtouibipà  qite|<|u<-  homme  que  ce  fût, 
Cil  lui  «Ujipotaal  riiûmt*  une  applicAliou  coHliuue  , d'étudier 
atieiiiivi'tneul  lout  re  cjui  « éié  publié  lur  une  oiatière  ipéciale 
qui  serait  l'objet  cxchiufdc  ses  irivaux.  Dansuo  uareil  état  de 
chose»,  ce  semit  une  heureuse  spéculation,  si  elle  était  bieo 
di  igée,  que  celte  qui  entreprendrait  de  nous  donner  des  idée* 
f-4iu?«avec  un  livre,  au  ii«^u  du  faire  des  livres  avec  une  idée, 
comme  rt'Ia  arrive  trop  souvent.  U en  est  de  mâoie  |>our  I his- 
foire,  |K>iii'  le*  scienctu;  en  histoire,  livr>-z-nous  les  faits,  et 
dans  les  sciutiuis,  les  (é-uluu*,  il  oou*  en  re«iera  ctcore  assez  à 
éndirr. 

Le  Ae.t«mé  que  nous  annonçons,  est  celui  de  r//i*fo//ie  de 
Pan'f  que  M.  Diitaure  nous  av  ut  donm-e  rn  d x gros  volunir*. 
üi  l'on  •'crivnii  riil'tuire  du  monde  sur  I4  même  échelle.,  le 
nioi»/le  Goirnit  (leni-âire  avant  ipie  son  hisioice  fut  achevée. 
Nous  eu  saurons  biim  ns  ez  sur  les  antiquités  et  les  usages  de 
celte  capitale  avec  ce  volumn  in  - 18  . qui  n’est  pas  déjà  si  mince, 
saril  tient  environ  le  double  de  i /listoire  untivi selle  de  lh's> 
su^t;  n'importe , cVsi  une  mini  «tnre  auprès  de  tom  les  tableiux 
du  Paris  que  l'on  nous  a donnés.  M.  Lucas  a puisé  à beaucoup 
de  sources , pem-èlie  beaucoup  trop  k celle  que  nous  avons  indi* 

3 liée  plus  haut  ; car  à cdté  de  faits  iniércssans  , il  y a encore 
es  réflexions  que  l'on  pourrait  sup|>rimer , sans  incouvéïiientjet 
pent*ètre  avec  avaiitag-.  Au  reste,  ^i0^^e l'esumer  moi*Diéme  mon 
article,  je  dirai  que  ce  (setii  mivrage , rédigé  avec  conscience, 
dtviondra  un  manuel  presque  indi»pensab'e  à quiconque  voudra 
recueillir  des  dcUiils  iutén*ssans  sur  Paris  , sans  se  penirc  dans 
de  vastes  collections  au  milieu  desquelles  on  nVpprcndrati  pas 
même  avec  ex  «ctitii-le  son  chemin  i>otir  .«lier  de  1a  ville  de  Fi€U%~ 
/ " k celle  du  Trocaderu.  Le  livre  de  M#Lucas  est  utile  *, 
c'est  le  premier  m>  rite  dans  ce  siècle. 


NOUVELLES  F.  XTEIU  EU  R ES. 


A^GLETERRE- — £o«rfre*,  is /«wier. 

Fonds  fmblirs.  — .Actions  «le  la  Banque , aay  — Trois  pour  cent 
réduits,  5,H.  — Tnn»  pour  crut  cuoMilttlc»  , p3  7,8.  — /tlein  en 
corapie,  9Ô  5/8.  — 'l'rui*  et  demi  |tnur  cent , o«io  0/0.  — Trois  «l  «Irini 
pour  ccnl  ré«luils,  100  7/8.  — (,liuire  jH»«r  ceut,  io5  5/8.  — Cinq 
pour  cem  Mpagouls  (1810  ) , si  5/4-  — Iilem  ( i875j , 00  0/0. 

— Il  s'est  Tait  peu  d'plbiires  deus  les  fonds.  Les  ronsolidès  pour  le 
18  font  restes  ii  <>3  1/8  , i/i.  Il  rê((ne  toujouni  une  grande  «gilatiun  é 1a 
Bourse  dps  fomU  élrsogers.  Les  uctiuns  des  mines  oiir  toc*«uvé  une  nou- 
Tclte  baisse  ; celles  du  brèsil,  dans  lesquelles  se  sont  fa^n  les  principales 
atlsires,  sont  tomliéesde  &o  é 19;  les  actions  de  Colombie  ont  Inreucoup 
baissé  aussi , et  sont  ii  envimo  45.  L’emprunt  du  Brésil  a été  trè*-de> 
mandéé  lyj  k deux  heures,  il  était  k i6.  Les  bon.*  Mexicains  se  sont  faits 
à 80,  et  eitsiiite  k 79  i/xj  ceux  de  Colombie  eont  à 98.  Les  renies  de 
France  sout  a io5'  O*. 

— Un  fait  des  préparatif*  au  palais  de  Carllon  pour  U réception  de 
S.  31. , qui  est  atteiiiMe  ce  soir  ou  demain. 

— La  décisHtn  rreeute  du  cabinet  angiai*  k l’égard  de  l’.Ainrriqur  mé- 
ridioDule , dit  le  CeuHrr,  lait  faire  aux  joiinuux  de  l‘ar«s  des  rvflexi«>DS 
conformes  à leurs  opiuions  politiques  re-pectives.  Les  uns  insinuent  qun 
l’Angleterre  a fait  ce  que  la  Fnmcc  aurait  pu  et  devait  faire  ; les  autres 
douiienl  à entendre  que  Cette  mesure  pnuiTsil  être  éuivie  do  cnnsé' 
queuces  füchenscib  Nous  ne  pouvons  dire  que  nous  jairtagioas  ces 
crainte*.  Les  inierèions  du  gouverucmcnt , k 1 êganl  de  celle  question  , 
ont  cnustammcDl  Ac  manifestées  avec  uiic  francliise  cl  une  boitiie  ldi 
dont  nous  ne  eroynii*  j«as  qu’im  trouve  beaucmip  d'exrmplrs  dans  les 
annales  de  la  diplomatie.  Tmilcs  1rs  objections  qu'on  {M>ii\-ait  élever  I 
contre  le  principe  de  celte  mesure  ont  déjà  été  pré.senlce* , et  prises  en  I 
contidêratum.  Uii  doue  peut  exister  la  cause  de  quelque  alarme  * bi  nos  (I 


[(  mintstres  svaîeiil  mlrqit^  tout  ’i  rou'p  hi  dif»-!»io-.i  qu’il»  ont  pri-*e  vpré»  .le 

Ij  mûre»  délibérât i<m» , il  Liturntil  v .ivoii  peut  «‘lie  qm‘!(|ue  niison  «le  s'in- 
quicler  de*  seiitimcns'  de  nnj  allié*.  D'après  la  nianiére  doul  ou  a agi , 
il»  oot  scuirment  k apprendre  iiMiulraant  que  nou*  uvun*  rai*  à vzéeu- 
tioD  un  acte  de  |H‘litU|ue  d'èUil  médité  depots  long-temps,  et  aimouré 
puldiqueniciit-  On  doit  s’attendre  k l.v  sensation  que  pi'odiuéa  eetle  ré- 
solution *ur  l'K^iiaguc  en  jianiculicr , mais  encore  ne  saiirdii-etle  üV<ilr 

Idc  justes  roalir*  de  plainte.  Notre  rondiiite  envers  elle  a été  marquée 
por  beaucoup  de  réserve  et  une  grande  intégrité.  Nous  lui  avons  ùissi.', 
auiaut  qu'il  a été  possible  de  le  faire,  ro<rc«*ion  d’agir  envers  se.*  an- 
ciennes colonies  de  manière  k arnver  k un  but  qui  pût  satisfaire  leurs 
prclenlious  respectives  ; n»>u*  non*  sommes  otlert»  roimne  racdiaieurs  ( 
mais  elle  est  restée  «tan*  l'inaclkm.  On  ne  devait  cependant  j*aj  *'al» 
teoilreâ  ce  que  notre  pn>pre  |M«litique  , sur  une  qiiestian  qui  louche  de 
si  prie  les  intérêts  anglais,  restât  eulièreinent  jVar.iivsée  j«ar  la  lenteur  OU 
le*  • »p«''nince»  mal  fondées  «lu  cabinet  de  Madrid,  .^lai*  im'nn:  4 pn'srnt , 
qii'avons-nims  fait?  Nous  avons  seulement  manirt**lé  mUrc  «ii.spnsilioii 
k c«mrlure  de»  traités  de  commerce  avec  ceux  des  étals  de  l'Amérique 
méridionale,  dont  la  n-pocation  |K>liii«{ue  «le  bi  tnérc- patrie  est  irréio* 
caldemciit  déterminée. 

I — Le  Smr  coiiiiciit  un  article  ilont  l’olijet  est  de  réfuter  le»  aasiTlinn* 

1 de/rt  (>uo/ùh'4m/«eetIe.saitaquesdirigces|>ar  le  Jonmal  des  Debafs  coalte 
I .M  de  N dlele  , an  sujet  de  U mesure  que  vient  de  prendre  le  gouverne- 
. ment  anglais  k l'égdM  Je  quelques-ims  dc.s  états  de  r.Amértquc  méri- 
I d'D'iale.  Après  ainir  prouve  que  It's  intenti«iu*  «lu  goiivemement  angUi* 
au  sujet  de  ces  états  étaient  e«)nniic*  de  bmlc  l'Europe  depuis  près  d« 

I trois  ans  , le  Slar  «lit  : • Nous  pouvous  assurer  l'editcur  du  Journal  des 
Débats , que  c’est  un  scntinieni  de  délicatesse  envers  l'Espagne  qui  a en 
grande  partie  retardé  U reconnaissance  de  ces  colonie^,  dual  U sépara- 
Bon  avec  l’Espagne  était  suLsUntiellcmcnt  décidée  par  le  temps  et  le 
cours  des  évéuemeni. 

• Tout  ce  que  noua  .soutenons  , c'est  que  la  conduite  entière  de  notre 
Cabinet , dans  raflairc  des  étals  de  rAnicriqiic  ini-ridionale  . a été  géné- 
reuse envers  l'Espagne,  honorable  pour  notre  gouvernement,  et  franche 
vi»-k-ris  de  tout  ir  monde.  » 

— Nous  apprenun*  que  reste  de  l'emprutil  brésiliva  a été  pris  ivic 

M.  Kotb*cl»ilX 

4LLEM.\(iN’E.  — Augsl’o-irg  , g joui'icr. 
(Correspondance  particvtiière  ) 

Notre  mnTsjiondanl  de  Trieste  a reçu  de  Cinf.^u  de.»  détail  «dont  voUi 
un  l'xtrail  : 

■ l.a  rampngne  est  drlinitivemcnt  tennhiée  sur  le»  frnuticrcs  de  l'.Nl- 
hame.  Les  tro«i(»cs  Ollomaiies  qui , *ur  ce  pi*int  étaieut  opposées  aux 
(irecs  , »e  sont  dissoutes  pour  rrotrer  dans  lénr»  foyer*,  line  gramle 
mèsiutelIi|^eoce  ctmliuiie  a régner  entre  les  chefs  de  ces  troupes  , cl  >1 
la  s.'iison  ti  était  pn»  a*.in<'éc,  le  prince  3|iun>f.ir«Iiitu  Aurait  San*  «Imite 

Proltlé  d«T  celte  circon'tiiic*  gour  ûiire  des  pn»grès  daii*  l'intérieur  de 
A lliaiiie  -,  d'un  autre  ci‘«lé , il  piraii  qu'il  n'eiitrail  pas  dan*  son  plan  du 
! • prendre  en  ce  moment  i'oÜénsivc  , car  il  a iaisté  un  curpi  d'olitcrrn- 
lion  sur  le*  frnnlien'*  «epicutriuii.vles  de  l'Acarmsnie  . et  a iâit  pmidro 
de*  caotonncincus  au  reste  de  ses  troupe*  dans  l'EioIie.  (pliant  a lui,  il 
s*l  retourne  i son  quartier'gênér.d  k 3b»solonglii.  ■ 

La  nouvelle  a circulé  dan*  les  îles  luuieuncs  qiie  Tes  Tlcllènrs  avaient 
eÜeclué  des  déliarquctneiis  sur  plusieurs  points  «le*  cAte*  de  l'.Asie-AIi- 
neure  . et  qu'ils  ne  ne  s’eUient  rombarqués  qu 'après  avoir  fait  un  butin 
ci>asidéralile. 

On  a aussi  fait  circuler  le  bruit  de  quet/rues  mouvemens  tumultueux 
ni  aurnieut  eu  lieu  k (amslaiitinople  , et  A la  suite  desquels  bvaucucp 
‘excès  auraient  été  commis  (ij. 

JVuretHbrrfi , 1 1 janvirr. 

(Corrc!ipon«latuc  particulière.  ) 

Le  gouvrrjiement  k llerlin  a été  informé  que  le.»  ourajllaus  qtii  ont  <nt 
lieu  du  'io  au  *i6  «lécenibre  d«*rnier  ont  c.au>é  de*  rav.vgp»  «-onsidcrahli** 
le  long  de  la  prtissc  oncotele.  U y a eu  de  gran.ioft  iniHulattons  niix  rn* 
virimsde  Ko  nigsberg  , Mcmel  et  aulrr»  villu.  La  certain  nombre  «Je 
navires  m.>rrii.iii<ls  a p«tri  . corps  et  bien*.  Husicut»  («crsotuic»  ont 
perdu  bi  vie  , mcinc  siirlc*  granités  route*. 

/.‘Otncrvalrur  autrivAirn  garvle  toujours  le  silence  sur  le*  nouvelle* 
publiées  {ur  quelque* fcuilltsalicniandcs  rcUtiveniciil  à l's|»Liiii*seuiciil 


(1)  Voyez , Jotivial  de  Paris , du  I4  janvier. 


eur  et  quelle  exaliAtion  de  sentimrns  1rs  virtiraes  «l4  ' 
’ rcs'oliltion  ti'uuraicnt-elie*  |>as  cherebé  et  saisi  d'autre»  1 
s brilbntcs  tinnle*  duiiéro*  de  In  pièce!  Auiourd'hui,  ■ 
'nml  de  cette  controverse  tmlitiquc  qu'on  a l'mtentioo  i 


avec  quelle  chaleur 
notre  anarchique  rcs'' 
allusions  dans  les  br 

ce  n'est  nav  le  fond  de  cette  controverse  («nlitiouc  qu'un  a 
d'applauatr  dans  1a  tragédie  de  t'ieujue.  Quel  limome  de  bonne  foi . 
insiiitenaiit , n'est  pa»  désabnaé,  ou  . pour  mieux  dire,  n'vst  |«a*  dégoûte 
du  civisme  d'on  iiniliis  ou  d'un  Ank-istmoin  , et  k qui  persuadm  l on, 
d’un  autre  cAlé , qiK*  le  retour  du  pouvoir  absolu  occupe  la  pensée  d’un 
seul  botnma  d’étal  ? C’est  «lonr  le  mérite  essentiel  «le  b pièce  m«bne, 
c’est  la  iietlc  gradation  des  «cène*,  ce  .sont  le»  itensécs  vivirs  et  brilLnte» 
dont  elles  sont  remplie»,  qui  ont  fait  b*  sort  oc  celte  tragédie  . et  il  rat 
rvRCt  de  dire  que  le»  même»  mainS  applaudissent  égalcmcut  Fivâque  et 
Verriua. 

M.  Ancclot  doit  d’autant  plus  *e  féliciter  de  *cai  socrcj  , qu'il  avait  k 
traiter  un  sujet  peu  susceptible  «lu  genre  d'inlérél  qui  louche  et  ^>éncLre 
ié  eicur.  Aucun  de  ses  personnages  u’etait  fait  }>>mr  nous  inspirer  une 
cive  sollicitude . cl  il  o avait  p«iur  tout  re»»«*rt  ihi^tral  que  U curiosité 
^e  l'esprit  appliquée  an»  cliance»  d'une  conjuration  politique  , ce  qui 
rappelle  nalurellemcnl  ce  mot  de  Voltaire  : Tout  le  monde  aitne  auji^ur- 
dtud  ; ftersostne  ne  conspire. 

Si , malgré  ce  désavanl.igc  d»  sujet,  le  genre  de  mérite  qui  prédomine 
dauS  la  tragédie  «le  Fiei^ne  sufiît  pour  In  niaiTileiiir  ou  ré^M-rtoire  tant 
que  le  public  »anr*  apprécier  le»  iMaulé»  de  l'art , c'est  bien  plu»  encore 
k In  lecture  qu'à  in  »ci-iie  que  celle  piè«  e doit  trouver  «le»  ;«ppr.>t»aUuir». 
Elle  peut . k cet  égard  , (Soutenir  la  roin^araison  a\re  rcll«*s  «le  nos  tra- 
gédies r|itt  depuis  Xx  an»  «vnl  olucjiu  le  jdu»  «le  *u«'cr». 

ta  critique  rvj»r«Klieri , *.iua«luutc,  h M.  Aiudot  i.n  peu  U'oifctla- 


lion  dan»  l'emploi  de  la  langue  poétique.  Jr  crois  qu'il  n'a  j»*  scnipulmi- 
Semt-iit  observé  b)  dillércnrc  qui  existe  eulrc  le  style  de  rr|vofH‘e  l'I  celui, 
de  U iragedir  , et  je  u’en  voudrais  pour  preuve  que  le  piSMigr  suivant . 

• Son  iTgard  fier  semblait , dévorant  f avenir, 

« Founiiiivre  avidenu-nt  une  lointaine  gloire. 

« — N ers  de  nobles  destin»  i<«r  ses  pn.(  èiaijctfr  ^ 

« Dans  r «««cirir  oésssi  fegarats  ma  pc/isec  ; 

• L'envimnnani  déjà  de  ses  Jtilurs  e.rrttnits  , 

■ Je  bsuit  dans  scs  yeux  le  salut  des  Génois. 

« — Mai»  cTilin  sa  raison,  par  rivreiue  enchaùtde  ^ 

» A mes  sc«iuction*  languit  abandonnée. 

Ce  sont'Ik  de  beaux  ver*  , saiu  doute;  mai»  seraieiit-iU  raoini  bon» 
s'ils  étaient  plu»  timpb*»  ; et,  s'il*  étaient  plus  simples,  U pensée  ou 
le  scntimeal  qu'ils  expriment  ne  nous  framverait-tl  p«.<plui  sûrement  ’ 
On  pourrait  aussi  relever  quelques  délauls  de  c^nvciuncr  dans  !>•« 
pompeuses  exuression*  de  Fiesque.  Par  exemple,  il  dit  eu  |virbkal  do 
sou  propre  paLis  : 

« Et  vous,  loin  de  ces  lieux  que  tant  d'éclat  déeoiv, 
a Qurls  motif»  inconnus  vous  rcticunent  encore? 

F.t  plus  loin  : 

« Ami»  , ne  fuyex  point  ce»  jardins  encha/tfe's. 

Il  me  semble  que  le  maître  de  ce  beau  palais  et  de  ces  l.eaiix  jardins 
devrait  laisser  k »c.»  r<>nv.vr«  le  soin  d'en  vanter  la  niagnibcenfe. 

3I  iis  , pour  quelques  taches  de  ce  genre  . qu’il  srra  (ariie  ti'enlrvvr, 
que  de  inuuvcuiens  tu-ureux  dans  le  strie,  que  de  «e«uinien»  mjata*  rv- 
pruués  pr  de  belle*  iiiugcs  ! quelle  fermeté  «laos  la  trait , que  d'vi  Lt 


4. 


4*4  différends  qui  exiitAicut  cotr»  la  Porte  et  la  Ruuie,  et  l'cvaeuaiion 
de  la  MoidaTÎc  et  de  la  Valacliie , annoocée  i Conefantinople.  t^uui  qu'il 
•uaoil,  noils  aTODS  souf  lea  jeux  iioc  lettre  de  Petersbour)^  dans  lai|Lieiic 
OA  dit , de  la  manière  la  plus  positive , qu'tl  u'y  aura  proTUoirciuent  au> 
cun  clumj'ementdans  les  positions  de  k deuxième  armée  russe,  dont  une 
division  est  en  Bnssai^bie  , et  qu'elle  lcra  Jusqu'à  nouvel  ordre entrete- 
tcmie  sur  le  pied  de  guerre-  On  croit  «l'ailicurs  que  les  troupes  tie  cette 
armée  oc  rrolremnt  dans  l'imérieur  de  l'empire  que  lor»<|ue  la  Porte 
aura  consenti  à indemniser  le  eabiuet  russe  des  grandes  ri^wnses  qu'il  a 
. été  obligé  de  faire  depuis  deux  ans  pour  pours'oir  aux  liesoins  «les  ar* 
«éci  cantounér-s  sur  la  nve  gaucb<  ou  Danube  et  sur  le  Prutli 

Pf-ifujari , g jm»tn«r. 

Du  3 au  (de  ce  mois  .plusieurs  courriers  sont  arrivés  à Berlin  , cbIit 
autres  le  lieulroani  Juknwieii , expeilié  de  Paris  avec  des  dépêches  pour 
la  cbancelcrie  dus  «llniius  étrangères  à Pctersboiirg  , cl  le  chasse ur  russe 
Gorkiéioiv  , venant  d«  cette  dernière  capitale  avec  des  dépêches  pour  le 
cabinet  pru&sieo. 

On  a reçu  à Pélersbourg  U nouvellf  que  la  cnrai’ane  t/e  commnrer, 
armée  , composée  de  mille  chameaux , est  partie  le  i4  novembre  d'Oren- 
bonn;  pour  Biichani.  ik>o  escorte  consiste  en  deux  ceiits  cosaques , un 
baudluD  d'inranleric  cl  qiiaraule  artilleurs  , avec  deux  pièces  de  canon. 

Les  détail»  des  désastres  dont  la  capitale  de  U Russie  à été  le  théâtre 
1«  i8  et  >9  Dovenibrc  dernier,  sont  parvenus  à Constantinople  ; ils  ont 
causé  une  gratnic  seosaiion,  mais  en  sens  divers  {sarnii  les  Turcs,  les 
Grecs  et  les  Prunes.  On  a rvuiurqué  que  le  divan  avaii  tviiu  ^es  séonres 
plus  fréquentes , daus  lesquelles  il  a été  décidé  que  toute  iulcrvcotiusi 
de  laRussîeou  d’.iulres puissances  dans  les  airaires  des  Grecs  surail  re- 
jetée. Une  cinquième  campe^uc  aurait  lieu  au  printéiiipi  prochaiu  contn; 
les  Hellène». 

Le  corw  législatif  de  la  Grèce  a adressé  à h nation  une  proclnmaiion 
de  laquelle  il  résulte  que  le  pouvoir  exécutif  est  miinienanl  confié  , 
conformément  à la  coDslitutiuo,  à ’IIM.  G.  CmJurimti  , P.  Botassi , Asii* 
macchi-Fotilla,  Anagnosti-Spiliotacchi  et  Giuvauuo  Coletti.  Cette  procU- 
SMtion  , qui  est  datée  de  .Napoli  de  Uomanie  le  lo/is  octobre  iS-j4  • est 
terminée  ainsi  qu'il  suit  ; » Patriotes , vous  qui , même  «ians  le  plus  grands 
dangers,  xt’aves  jamais  connu  le  découragement;  nobles  guerriers,  qui 
stvex  versé  votre  sang  pour  U putrîe;  citoyens,  amis  du  bon  ordre,  vous 
qui  vives  sous  l'influence  saluUirc  des  lois,  qui  obéisses  k un  même 
gouvernement  ; juuissons  coiemble  des  avantages  de  U lil>«rté  de  notre 
patrie  : concilions-nous  toujours  de  plus  en  plus  l'affection  des  souve- 
nins  cnrétieus,  et  U bienveilUncc  des  états  dcTLuriqic  qui  se  distinguent 
par  l'humanité  cl  la  civilalion  , alors  noua  rrnlrenmi  un  jour  dans  la 
éksia  des  naiioiu  éclairées  , noua  aurons  part  à leur  bien-être. 

V Avec  de  telles  dispositions,  vous  nouvex  être  asiurés  que  la  troi- 
aîème  période  , depuis  rcLablissement  ne  notre  gouvernement,  sera  la 
plus  glorielise  de  notre  lutte  pour  l'indépcndauce  et  l«  gage  de  bonheur 
da  1a  nation  grecque,  a 

L’ambassadeur  de  Perse  auprès  de  la  Porte  eut  mort  de  la  peste  à 
Constantinople  ainsi  que  toutes  Ica  personnes  de  sa  légation. 

(Fvnillti  atlem»nde$.i 

£SP.\GNE.  — Afm/rûf , Z janvier. 

(Extrait  d'une  lettre  particulière.  ) 

Le  roi  ressent  de  nouveau  quelques  attaques  de  goutte,  ce  qui  fiiil 
qnnia  hnril  d\iâ  prochain  départ  de  la  cour  pour  Aninjues  se  soutient 
au  palais.  Les  autres  personnes  de  la  famille  royale  ic  portent  bien. 

L a {dan  pour  ime  réforme  data  le  {lersonnel  de  plusieurs  branches 
d«radmiTi>s(ratian  , et  poiirune  diminution  dons  lesappointemens,  est 
près d'étre  soumis  à l'approbation  de  S M.  La  grande  économie  que 
notre  gouveracroent  met  Hans  toutes  les  branches  du  service  , en  lui 
donnant  quelques  facilités  de  plus  pour  servir  les  intérêts  des  bons 
royaux,  dont  le  premier  semestre  de  cette  année  est  déjà  assuré , inspire 
une  conHaDce  qui  se  fait  seatir  dans  la  hausse  progressive  cl  journalière 
de  tous  DOS  eû'els  publics. 

Une  grande  partie  des  efforts  de  M.  Zéa  tend  à effectuer  U vente  du 
septième  des  bleus  des  moines  qui  déjà  avait  été  concédée , par  bulle  du 
Saiat-Père  , à nos  anciens  rois , lesquels,  cepcndsnt , n'en  avaient  vendu 
qu'une  très-faible  partie. 

Hier  , est  arrivé  ici , un  gentilhomme  do  pape,  porteur  du  chapeau 
de  cardinal  pour  Mgr  ingnaoco,  archevêque  de  Tolède;  on  assure  que 
M sainteté  en  réicrve  un  in  petto  pour  le  y>èr«  Vêles , archevêque  de 
Saint  Jacques. 

Le  coiiaeil  suprême  de  la  guerre  persiste  daiia  sa  déclaration  qu’il  n'y  I 


a jMt  lieu,  d'aptés  l^nstnicliou  so/nmaire  , contre  le  géaerd  Crjt.àlu 
faire  Son 'procès  ; par  conséquent , cet  ex-ministre  sera  lOi-csiMoiR; 
élargi. 

L infini  don  François  île  Paide  et  U princesse  sou  cpucH  ,qui  fr{. 
quentciit  presque  toujours,  en  simples  particuliers,  nos  tkilirs, a 

Sroposeut  de  contribuer,  d'une  certaine  sunmie,  pour  siderla  ville éf 
lauridk  soutenir  un  ibcàtre  d'opéras  italiens. 

Le  corps  diplomatique  et  plus  parliculièreracnl  M dcBois-le-CoMr) 
chargé  dallaires  de  Frunce,  insistent . dit*<m,  forteinviit  sur  b ^hli 
cation  d'une  amnistie  pour  toute»  les  opinions  , depuis  lÜüéjiuqu'iii. 
jourd'hui. 

M.  Ugarte  assiste  à tons  le»  conseils  de  ministres , qui  depuis  qtidquti 
jours  ont  lieu  très-frcqucinmcnl. 

On  assure  que  k police  est  sur  le  point  de  rentrer  dsni  les  sUrif». 
lion.»  du  conseil  de  Castille  , qui  en  èUit  chargé  avant  la  rèrolutwfl. 

S.  M.  n fait  (vtilir  un  dèlaclieinciit  de  cent  cfievaui  pour  U ville «n» 
fantès,  où  se  trouve  le  gouverneur,  .M.  Hclgarezo,  homme  probr  et  |0Kt 
mais  qui  .ijant  eu  le  malheur  de  déplâtre  à qiu’lqiies  mitèf , dont  i 
voulait  cimlenir  les  excès,  eut  le  chagrin  devoir  ^TirM.  Boiurhc,» 
onc  le  , victime  deers  hum  mes  aveugles  que  le  gouvemciocitt  a justeain 
et  séU-reraeiit  puni».  

ANNONCES. 

— I)  est  peu  d'ouvrage.»  nui  aient  obtenu  en  .Atij^lclrrre  un  suer 
égal  à celui  du  livre  de  M.  Keith , qu’un  élève  de  iteUmbrr  viviil 
tr.tduire  sou»  -le  titre  de  Prub!e'me>  amusam  tC Ailromwtie  eliteSptdr 
à i'u«agedrs  gens  du  monde.  Un  volnoie  iii-io.  Prix  : 4 fr. 

Cet  onvrage  populaire  en  Amérique,  et  qui  oblienilni  plusieurs  h 
nous  eu  France  se  trouve , à Paris  , chez  Audio,  quai  des  Augitslii 
O* 'j5  ; et  Urlioiii  Canrl . place  Saint-André-des-Arts , n*5o. 

— Nous  avons  annoncé  les  deux  premières  livraisons  du  éfarrnw  t 
ghtix,  ou  Choix  de  pUidovers  des  avocats,  traduit  par  MM.  Clair  et  C 
pier  , avocats  à la  cour  royale  de  l'aris.  Un  vient  de  meure  en  vent 
troisième  et  dernière  livraison  de  cet  ouvrage  , qui  rorme  un  coinj 
meut  nécessaire  au  Barreau J'rauraii , puiilié  pour  Icrnéme  libraire 
duDt  le  succès  était  assuré  «i  avauce.  Ije  Rarrenti  nngUit , partii'uln 
ment  ileatiiié  aux  légistes  , sera  tentefois  lu  avec  interet  pur  le.»  geui 
monde  qui  y trouveront  le  recueil  varié  des  causes  les  plus  celébi 
portées  devant  1rs  trilninaii^  de  l'Angleterre. 

Cet  ouvrage  est  céfcipb'l  ro  troi»  volumes.  Prix  : il  fr.  , et  est 
cuinpagué  de  deux  livraisons  de  huit  portraits,  qu'uii  peut  acquérir 
paréuiêiiil  pour  5 fr. 

Ap§i4f^cbrx  l'éditeur,  C.  L.  F.  Panckoiick  , rue  des  Poitevin»,  n 
^vW/mniliee  de  la  Itti  religieuie  snr  la  Ini  civile , ou  listai  pJiil 
Mr  rappet^  avr.c  la  naitsancp , le  mariage  et  le  décèi 
ÿiicros^WSixlt  avocat  û la  cour  royale  de  Paris.  Un  volume  ii 
PK^/Ulff^l  3 fr.  fmiic  de  [Kirl. 

A r.tTl^rchei  Rusaiid  , imprimeur-libraire,  me  du  Pot-dc-Fer»S 
Sulpicc , U*  8. 

Ces  ouvrages  se  trouvent  aussi  chez  Mongie  ainé  , libraire  , b»nl< 
des  lulieus  , ti°  to 
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dans  le  coloris  ! M.  Ancelot  apporte  au  théâtre  un  des  plus  beaux  talens 
ui  se  soient  formés  à Pécule  de  Delille.  Ce  n'est  pas  la  meilleure  sans 
oiite  ; mais  dans  ce  lemp»  de  décadence , où  l'on  ne  peut  plut  rien  dire 
sans  périphrase  et  sans  métaphore , et  où  l'art  d'èirc  naturel  sans  trivia* 
lilé  eit  un  secret  toiit-à-fait  perdu  , la  poésie  trop  parée  de  Delille  est , 
par  comparaison  avec  relie  de  nos  versificateurs  romanliquet , un  mo- 
dèle de  simplicité.  Celle  de  M.  Ancelot  a le  même  avantage. 

Nous  indiquerons  à nos  lecteurs,  comme  particulièrement  digne  d'at- 
lention  , le  beau  discours  de  Fiesque  eu  premier  acte: 

« Non , Génois , de  nos  jeux  ne  bornons  pas  le  court.  > 

Cm  autre  : 

>■  Mai»  celte  liberté,  qu’esl-elle  ? l’anarchie  ; 
et  toute  la  tirade  qui  commence  ainsi  : 

•> Aa-tu  pn  le  penser, 

■ Que  Fictqnc  dans  nos  mura  ramenant  la  licenad, 

« Au  noble  Doriâ  ravirait  U puissance 
• Pour  la  jeter  aux  maint  de  quelques  factieux , 

« D’un  peuple  dégradé  flatteurs  ambitieux?  etc. 

Au  moment  où  le  Fiesque  de  M Ancelot  attirait  la  foule  à l'Odéon  , 
91  de  Lamtirteliicra  livnil  à l’impression  sa  pièce  de  Gènes  sauvée  , ou 
Fies/fue  et  Daria  (•}.  Cet  ouvrage,  également  imité  de  Sebiller,  était 


(»)  Ptix  : 3 fr. 

A Paris,  chez  Barba  , au  PaUii  Royal. 


epuis  long-temps  reçuauTbéJtrc-Français.  Il  en  fut  écarté  |»it 
iro  dcBoiiapartc.  Aurait-il  obtenu, obtiendrait-il  encore  niijuiir 
, plein  succès  ? C'est  une  question  diffirjlc  a résoudre.  En  chc 
transporter  sur  outre  scène  le»  beautés  le»  plus  hardies  dn  Kies 
mand , >1.  de  Lamartellière  s’ex]»oSBilà  Idcsier  plus  d'tine  fois  n 
ceptibiiité  ombrageuse.  Non.»  croyons  pouvoir  assurer , iiéaiimc 
m»  premiers  actes  aurairut  triomphé  de  nos  scrupules  clasnir|ii 
L'auteur  a supprimé,  comme  -M.  Ancelot,  l'épreuve  du  taV. 
tufltion  vraiment  dramatique,  et  que  les  acteur»  de  l'Otléou 
bien  rétablir;  mais,  en  rev.iochc,  lia  conservé  et  li*nilé  avec 
de  talent  k scène  pleine  d’origiiwlilé  où  le  ALiure,  vuiilniit 
Fiesque , e»l  trahi  {lar  le  vo»»iiia<'p  d'un  miroir,  li  n mieux  m 
M.  AiirelotU  haine  du  comte  pour  le»  Doria;  il  a donné  )>lun 
à J'iuléréi  e.i  faisant  paraître  l'odiitux  Giftnneitino  , qui  de  aoix 
d’employer  contre  Fiesque  le»  mofcns  les  plu»  criminels.  M;»- 
ni  M.  Ancelot,  n’ont  osé  nous  montrer  lu  fille  du  doge,  «qui  , «I 
1er  , joue  un  nMe  si  impudique  et  si  forlrmenl  lié  a l'act  i«»n 
malbcureiiseineiil  encore  , M.  de  L-imsrtelhèrc.  ayant  a«lo(tté 
ment  historique , qui  n'est  rien  moins  que  théâtral , est  rc.sté  , 
dernière  partie  de  l'ouvrage,  fort  au-dessous  de  son  coticucr* 
L’auteur  AcCéues  sauvee , toutefois,  enlctid  hiriv  le  diul 
soutenir  un  caractère,  et  fait  quci<|ucf«>is  de.»  vers  as>u‘/i  l»t?i»  u » 
style  laisse  à désirer  plus  de  couleur  et  d<*  correction.  NI . <]«>  L.n 
eiilin  n'oit  pas  émincmnieol  doue  du  talent  poétique,  et  c’fst 
tout  que  M.  Aucelot  lui  est  lucoiitestablefflcnl  supérieur. 


De  limpiimciie  de  CIIAIG^IEAU  ÜU  ala^  , rue  de  U Muunaic  , n”  ti  , i Paru, 
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\ OÎïSKKVATIONS  MÊTlîOaUUX'.iyL'ES  FAirfc.S  A I.tiCSLHVATOlBE  KOVAL,  i.f  iS  i8i5  |] 

LesercM  JoA'i/,  7 b Ti*)  ra  < EPtJtyükîi 

. ^ ’ J ^ Oi;  iOLR. 

nihltilUHSillE.  ] «tHU.'lElllK  1 

CESTIi'.RXOV.  |SX*CÏ1  1 KlTIUqVk*  1 | 

état  nu  ciÉL. 

Coitcher,  a b .“«»  ni  du  » [ A 7 b.  -”»/i  du  m. 

Te«»ip-  moieo  à midi  vrai , , A iii-iii , 

U b.  loin  -ji),.  |A  1 il  du.--jir... 

Uitu!  de  .'a  nv. , le  id  jam  îcr.  a m.  17  .-  ;n  p. 

■i‘ d 9<i-‘l'  »iil  Or  O j • ‘,(i  7lH>n|il  •i't  p.  i'5o  S S.E- 

o .a  de  O . o‘ 5 7 ni.-l  'i  » jK  p o'I  Siul 

u‘,H  su  iluMusdc  0 ( o',l>  7ir>i;iil  7^  >7  j*  iT'i  Idem. 

va  liii.it . a ut.  do  c ni  psrs  li«s  k.t  a>i  dc4iiis  «II*  ijijl . i m.  «J  r 1 Ile  « 

tkiiiwil.  bi'iiuilLnl. 
Idriii.  I 

Idaiii-  [ 

lait  hier  à i 10.  .Sc  ( 

iS, . . 

A|irès  U ini^ci^,  ie  Hui  a tes  ItummA^a  dc«  princra  et 
l»rittcc«&es  (te  a.i  foml'Ii',  (1rs  , •)«%!.  te  «hanerirer, 

«le  M.  te  piiiifcdc  Tallcvraiid  , des  nM(<i>(tcs,  maréiiiAiix  cl 
li  ulcDans-g^'Uvraux  , «le  Jl.  le  «ardinat  de  U Karc  , de  >JAI.  les 
archevêques  du  lU-imscl  duTotii-i,  du  MM.  Ici  |irrf*;is  du  d^- 
p»rtemeiil  et  de  polit  u , du  uojue  aposioliquc , et  de  l'ambassa- 
deur dus  Dcux-S'CÜu». 

Ap  ès  U rreepiioii,  iM.  le  comte  d<*  Furbla  , ambassadeur 
d‘&<*pag>ic,  a été  admis  |iarticnLcrrmri)t  aufivès  de  S.  M. 

l c Ko»  a daigt'ê  si|;riur  le  coiiliat  du  mariage  de  M.  de  Gerd^, 
rolonel  au  coips  i-uy-i|  d'artilluriu  du  U oiunne,  directeur  de 
l'artillrrie  au  |ioi'i  de  Toulon , aveu  nindemoiseHe  Graoel. 

A une  heure  et  demie,  il  y a eu  conseil  des  minislies , sous  la 
présidence  du  Roi.  La  séance  a duid  l(ois  licur>  s. 

NIgr  le  Dauphin  et  madame  la  Dauphine  ont  reçu  après 
S.  M.  ü'  A.  R.  Madame,  duchesse  du  Rcrrt , n'a  point  re^u, 
à s^iue  de  la  mort  du  son  auguste  aleoh 
CU.iMBRE  DU  ROI. 

La  cour  prendra  le  deuil  ihardi  prochain,  pour  trois  semaines, 
i roccasioii  de  la  niortdeis.  M.  lu  roi  dusD'Ut-Sicilos. 

Ce  denil , qui  sera  confoudu  asec  celui  du  feu  loi , n'ap(iortc 
aurun  changement  au  costume  actuel. 

Le  premier  gcnlilbomme  delà  diambie  du  Rot , 
Si^é  le  duc  o'AvMonT. 

— S.  M..dsnt  sa  bicnr.iisame  sollicitude  pour  lus  malheu- 
reux imendiesdu  Bazar,  vient  de  leur  accorder  une  repsésrn- 
taiioo  (jni  aura  lieu,  à leurbénriiee,  à rAcadémie  royale  du  Mu- 
si'pit-.  rions  nooi  rtn presse rotu  d eii  faire  oonnaliie  U (>ur  oi  la 
coni|K>siiion. 

On  assure  que  le  théêirê  royal  Italien  a sollicité  rautorisalûni 
de  donner  égalcrtienl  une  représentation  pour  le  mêmu  objet*, 
et  (|ue  la  bonté  royale  a accordé  celle  demande.  Cette  autre  ic- 

[irc>eiii.-iii<  U anra^ieii  un  lundi,  afin  de  ne  poiui  priver  de  leurs 
opes  les  pei  M>nne.«  (|ui  les  ont  louées  à l'année. 

doute  (|uu  «CS  deux  soirées  ne  soient  irès-produrlises 
pour  les  victimes  «In  l'iiMM'ndic.  C'c»t  d.ins  de  pareilles  occasi'  ns 
surtout  que  rexempte  du  MoMai*i|uc  devient  uue  loi  |>our  tous  Ici 
Françau. 

5oat  la  dernier  règne , M.  le  baron  Gérard  avait  fait  )• 

portrait  do  S.  A.  R.  Monsieur,  en  uniforme  du  colonel-général 
de  carabiniers.  Ce  tableau  vient  de  aonirde  l'atelier  dn  peintre, 
et  le  Roi  a ordonné  qu  il  fût  envoyé  an  régiment  de  carabiniers , 
qui  est  en  garnûon  à Lunéville. 

S.  Exc.  le  ministre  de  la  maison  du  Roi  i a fait  prendre  un 

eerlain  nombre  d exemplaires  de  la  ^ie  anectiol  que  de  S.  A.  fl, 


poui  Ici  l>:blu>theijm*5  |*.arti.  ulici es  de 
S>.  .d.  Noui  rtVoiii  lui.du  couipic  du  v^t  intiiAS^ani  i ccucil,  dans 
uv're  Mumrro  du  x4  déceuibre  dernier. 

«•MM.C.  Girardct,  ariiite  dessinateur,  et  Mnntonx  , iin- 
piirueur  lithographe  éditeur,  ont  ou  riinnnour  «le  pcésenier 
üimanchc  doiiii.er  à. S.  A.  R.  Mgr  lu  Duipliiu  1>S 
dt Atrxartdre  (v),  d'après  C.  Lubniu  , peintre  du  roi  ^ litho* 
Xianbiécs  par  !V1.  Girardet,  suivant  un  procédé  quil  a créé. 
Ü.  A.  R.  leur  a témoigné  luutu  sa  satisfaction  de  G Ix-llc  exécu- 
tion de  cei  oovragu,  en  iierniettant  à l'artiste  de  In  lui  dédier, 
et  à l'éditeur,  en  le  nommant  son  imprimeur-liiUograpUe  or- 
dinaii*e. 

« 1. a loi  sur  la  fixation  de  la  liste  civile,  sanctionnée  par  S.  M. 
sous  Udai'du  i5  jsiiviei  , a été  publiée  aujourd’hui  dans  le 
Journal  o^ciel. 

— La  chambre  des  mises  on  nccuiaiion  de  U cour  royale  de 
Paria  a i onvo)é , sur  le  rapport  do  M.  ravocat-gvncral  de  Pry- 
lonfu't,  devant  la  d'assises  de  la  Seine,  Auguste  PaTavoiite, 
■cerné  d'asoir  as«4V^  deux  ieuiics  enfans  à Vmreiinus.  U pa- 
rait que  les  debaU  ^ cette  dcplorable  alfairu  auront  lieu  ioces* 
S immutii. 

M.  l’otron,  ttoisiru , rue  Vivienne,  n*  lo,  a vrraé  ches 
M.  Raguenault,  banquier,  9,546  fraurs,  produit  insqu'au  i5 
janvier  de  la  souscription  ouverte  en  ton  étude,  en  faveur  des 
wKciidiés  du  Uazar , cl  A la  tète  de  laquelle  sc  trouvent  placés 
MM.  Beli;«rt,  pixKureur-gëncral,  Lapanouxe,  banquier , cl  la 
société  de  la  morale  chrétienne. 

— M,  Théry,  qui  est  professeur  de  seconde  au  collège  royal 
d*^Vcrri*illei , et  «pii  s'rst  f>iit  avantageusement  connaître  per* 
d>*«  pi^a  remporté»  A*r.\«-addwie<paayaisr,  vient  d'êlie  anincisé 
par  8.  Exr.  le  inhiisirc  tirs  afTiirM»  cccléiiastiques  cl  dfe  ritia- 
ti  ■■  tiou  mibliqrir  . A prendre  le  titre  et  à porter  h‘s  pahurs  d'of* 
licier  de  1 Llniveraité. 

^La  voûte  quiéiablit  li  communication  entre  le  bou'cv.v  d 
.Saint-Ai  toine  cl  la  rue  du  faubourg  du  même  nom.  est  eiiiiurt*- 
mritl  icrmiuéu  ; 1rs  piétons  sont  admiv  a y paisri*,  en  atirndata 
•(ii'ellc  soit  |Mvcr.  .vi  une  partie  du  centre  de  crtie  voûte  est 
encore  fermée  par  des  barrières  , c’est  que  les  difierens  souter- 

(i)  Un  volume  io-iS,  orné  d'un  très-bsan  portrait. 

A Paris,  chez  Ponthieii , au  Palais-Royal. 

(s)  La  livraison  cornolcie  sa  compose  d'un  cahier  contenant  quatra 
feuille».  Prix:  papier  blanc,  10  fr.  ; pspier  de  Chine , iSfr. 

Deux  seulvmcot  ont  pu  être  exécutée»  A lempa  pour  être  rxposér»  au 
Salon. 

A Pari»,  chci  Mantnni,  éditeur,  imprimeiir-liihographc  otilinaîiv 
; de  S.  A.  H.  Mgr  lo  Dauphin  , rue  du  Paun-Saint-Andrê , u*  1 . 

Kt  cIkiz  Moagie  aîné , libraire  , boiil«vard  des  Italtruj  , n*  10. 


FEUILLETON  ou  17  iasvita. 


(Ployez  1rs  sf>ectarles  à ia  Jin  du  joittnni.  ) 


NOUVELLES  DES  TBEATREA. 

raprésentatkm  dr  la  /VVe  du  Jfo/ié««  , A l'Odêon  . avait  été  im- 

■ediatement  précédée  de  acénr»  iraxt-romiqucs  dont  le  résultat  , aiuM 
que  nous  l'avons  dit  hkr,  a {xivé  presque  tous  les  claqtinirs  du  ^nis«r 
n'applaudir  la  pièc#  nouvelle.  Le  molirJet  jeunes  gens  qui  ont , A leurs 
ruques  et  périls,  procédé  A cette  o(>éralion  bdltqueuse.  »rail  sans  doute 
oBvlmiecboM  d'ciciisable;  il  est  ti-opvmi  que  les  clievnliers  du  lustre 
Arment,  A TOdêon  comme  ailleurs , ia  société  U plus  désagréable  et  la 
tdos  digne  du  mépris  public.  Mais  U mesure  violente  que  des  jeunes 

5ens  sans  mission  sc  jx-rmalleut  de  prendre  nivcrs  des  hommes 
ont  la  profession  est  «cnoble,  ne  peut-elle  devenir  abùiivc  et  vevaloire? 
Tous  les  porteurs  de  billets  dnoués  .sont-ils  indisiiurivmcnl  des  caba- 
leuit?  D'honnêtes  gens,  de  lions  citadins,  incapables dVvc«*s , doivent- 
ils  être  coilctc-s,  bailui,  renversés  et  chassés  ignommciisement  parce  qu'ils 
cutaccoplé  d'mi  auteur  la  permission,  parlâitcmeat  légale,  devoir  grsiui 
ifineul  M piére?  N'y  eût  il  dans  ces  soilcs  deliagarres  qu’un  seulexem- 
pli.  (•«  cette  injustice  ou  «le  relte  imfprisc,  c'en  Serait  assn  pour  fairo 
s^Birer  dans  li-s  bornes  <lc  la  uuidrratton  de.i  |euuesjens  dont  l'amc  est 
ühleel  geo.irstiK*. 


Le  succès  de  Itt  Fêle  r/e  J/o/t'èm  (1),  an  surplus,  suffit  pour  prouver 
qu'un  oiivr.  »c  où  il  v a do  l'esprit  et  de  jolii  détails  peut  se  passer  du 
Secoiii-S  des  a|>plaudiAseinens  iiHTCruuire».  .Ne  dépenoreit-il  pas  de  la 
ferme  volonté  des  direrlenrs  dramatique» , de  licencier  ces  bandes  in- 
femiiles,  dont  le  moindre  défaut  est  d'élre  inutile  aux  hommes  détalent? 
H.  Bernard , qui  a déjà  donné  tant  de  marque»  de  Son  bon  esprit  et  de 
sa  fermeté,  aurait , en  ccL , un  excellent  Nioycn  de  MUsfairc  les  hon- 
nèass  gens  qui  fréquenU'm  sou  iliéûirr,  et  nous  ue  doiitoospas  que  sou 
asenipte  ne  fAt  promptement  smvt  par  tous  ses  confrcrci.  La  police  de 
Pana  , d'ailleurs,  sc  rcrait  assurément  un  devoir  de  seconder  avec  -zèle 
d'aussi  loualdes  intentions. 

— Le  premier  b.il  toasqiié  de  l’Opéra  na  se  donne  janisis  que  pour 
prendre  date  ; il  est  convenu  qu'il  ne  doit  y venir  personnu  , «I  l'admi- 
nistnilion  sait  A quoi  s'en  tenir  ô ce  sujet-  Le  bal  masqué  de  samedi  der- 
nier n'a  pos  dérogé  k Tusage  ; le  second  sera  Irès  certainement  pins 
nombreux  . cl  Mirtoiil  le  troisirmt  ^ car  le  camsTal  dr  i8a5  , re  temps 
de  lobes,  sera  irès-rr.vlrcint  celle  itnnéc. 

— Après  tiue  ab.icnee  dr  deux  moi»,  turndaiil  tcsqiicts  nérivisa  joué 
avec  le  plus  grand  succès  à Rruxeiles,  k La  Haye  <il  m Rouai,  cet  ^teur 
vient  de  rc|Mraltrr  k T Academie  rovalc  H«  Musique,  par  le  réle  du  pucba, 
dans  /<t  Otnaveme  du  Coiùv-  Il  a été  reçu  comtiit  il  davait  l*v  attendre, 
et  il  a justilîé  ers  marque»  dv  lâvrur  par  le  développement  des  qualités 
que  depuis  long  temps  on  s'est  accordé  k lui  recunnattre.  I.e  retour  de 

(1)  Cet  le  pièce  as  ail  ctéachalée  d 'avanie  par  le  libraire  Bnrt>a  . qm  va 
incessainmcni  I.t  inniic  ru  vente 


r m 


•,uJ  1»  rcr»  In  rac  G>otre54r«fpa  «ont  poiut 

1 rv 

Ou  |vfut  nioiotenaiu  découvrir  U direclioo  que  prendra  le 
C4tixl  du  rOurcq  duu  U parue  nord  , eu  »e  plaçant  à Texiré’ 
niiit*  de  la  voûte. 

L'enlèvemeoides  terres  a commencé  ai^cU  de  la  roed’Aval. 
— La  rour  ro^'ale  a prononcé  hier  sur  l'appel  du  libraire 
Hiirba  , contre  le  lugeanent  du  tribunal  coriectiounel , qui  l’avait 
cutidamor  i un  utoi*  dv  prison  et  5oo  fr,  d'Aracnile , |toui  U rêiut- 
prt-ssioa  du  ron<au  de  üJxfnsieur  de  Hobeiville.  La  cour  ayant 
égard  à la  bonne  loi  de  l'éditi'ur,  lundée  sur  ce  (|u'aucuiic  pour- 
suite n'avaii  été  dirigée  rouiru  la  ^l'imp^e^•iml  de  ce  roman  en 
i8'B,  Ta  renvoyé  di*  U pLinte  i*t  condamné  ftenleinent  aux  dé* 

1<citf.  Elle  a ordonné  en  onire  U dcstructiou  des  exeoipUiies  de 
ouvrage,  comme  immoral. 

— Ou  A'Hi  de  B/iyonue , le  9 janvier,  que  les  la*,  uV  et  s8* 
régiuiens  de  ligne  sont  arrivés  tuciessivenienl  de  rEsp.vgiie  dans 
(ctie  place.  L’aii'ivre  d’un,  autre  régiment,  quoit  attendait 
quelques  jours  apiès,  devait  terntlucr  l'évacuation  actuelle. 

C)ii  rcniarqnait  que  dcjHils  le  6,  le  télégraphe  d Espagne  ne 
Cl  uaii  de  travailh-r  et  de  correspoudre  avec  l'aris. 

— I.ea  journaux  de  Lisbonne  ne  noos  sont  point  parvenni 
aujourd'hui. 

Les  17*  et  9*  régimens  de  chasseurs  i oheval,  revenus  d'Es- 
pagne , out  passé  li^s  6 et  7 janvier  é Mont-de-Marsan  , se  rea* 
saut,  le  premier  à Niort,  cl  le  second  à Limoges. 

^ Par  jiigemetil  du  1 1 mai  i8o4  , le  tribunal  du  lUvrc  , sur 
la  plainte  du  sirur  Lha|>elle,  libiaire  en  1a  même  ville,  avait 
eoudamné  le  propriéiaire-rédaiieur  du  Journal  de  Jlouen , à 
ttiie  ami-nde , en  dus  domiu  ges-inicréis  et  aux  défKsiis , comme 
rcMipable  du  délit  du  conlrvlayon , pour  avoir  inséré,  dans  sa 
iutiille  , u»«  pièce  du  vers  de  M.  (.iasîiuir  DelavigMU  , lue  par  un 
acirur  stir  U scène,  lu  jour  du  riuanguratioii  de  la  nouvelle 
•nlle  du  s|»uci.'irle  du  Havre. 

La  rour  royale  de  Rouen  , devant  laquelle  il  l'est  pourvu  en 
appel,  a ruiidu  , le  lé  de  ce  mois,  un  ard^qui  couürme  dans 
toutes  sc«  J spositions  le  jugement  du  premiWe  instance. 

— M.tl.  Bertrand  et  BonUt,  profc«seur>  d'itscrimc,  sont  dans  M mo- 
nifliit  h .Naulcf  , où  ils  vont  donner  leur  ileuviéioe  et  derniar  assaut; 
uuSsiroi  après  ils  se  ineitront  an  route  pour  Paris  , pour  rurgaiiiaatitm 
de  l'assa'ut  qn'ds  ont  anuoncé  pour  le  mois  de  février. 

Le  dtfiap|K>inteniunt  du  Journal  d/s  Dà''Hts  su  ir>ihii  de  mlTte 
m.inières.*  e n'est  p<s  asses.  pntir  lui,  du  souiexir  des  principes 
conliMires  à ceux  qu'il  avait  |ir->fussés  qne'que  temps  ^ pas  assex 
d’iQ'ullcr  aux  choses  et  au<  hommes  qui  absoi  baient  autrefois 
son  eucens  ; sa  fau«s«  |K»iti<>o  se  révéle  chaque  jo'ir,  n«r  de 
fs'iMM  nmivuLes,  comme  par  de  fau-sui  doctrine*  j te  Journal 
drs  lyéhtits  se  montre  Hiijourd'hui,  comme  lus  feiiilius  dop|>o- 
suiou  les  plus  déuriéus , dupe  du  liras  lus  mensonge^  des  coteries  , 
de  toulut  le*  fabrications  de  la  B -ui  se.  Ce  matin  , par  exemple , 
n'aonom-e-t-il  p.is  gravement  à ses  lecteurs  que  le  ministère  a 
du  >etirer  1rs  deux  lois  pids’-ntérs  snr  1rs  indi-nviiffs  pour  con~ 
fscaiionf  et  *ur  la  conversion  facultative  de  In  tente.  Comme 
s'il  ulatl  dans  le  pouvoir  dn  minisiere  de  retiter  le  discours  que 
lu  Roi  a proiiUDcé  p>ur  l’ouvcnucc  de  la  se*sioii.  Si  le  ycMiiviaf 
des  Débats  méciM,n.iit  k ce  point  lus  prumler»  princi{>ua  de  ta 
monarchie  - il  nu  Lut  pa*  s'éionnur  qu'il  attaque  loU'  lus  jours 
avec  tant  d’ardeur  lus  homme*  qui  s'en  montieni  les  Jéfun*e>ir« 
Ms  fdus  écl.iiréf.  .$8  li'<>ne  du  m<>ins  u*l  conséipieniu  , et  iioui 
Tnvon»  *ca  attaques  rvmonter  iusi|u’où  il  était  facile  de  prévoir 
quelles  iraient  un  jour. 

i.»*  pr  juis  qui  sont  en  ce  moment  sourati  à la  discu«'  on  des 
chambres  M'appartiennent  pas  aux  csprit-e*  du  mini. tare.  Ce 
sont  des  éDiauaiious  de  i initiaüve  royale  livrées  p.<r  ellu-mème 


Dérivta  jwrmsttra  de  s'occuper  lia  la  miM  an  scène  des  Cuvreges  dont 
radministietion  prépare  la  repiésenlalion. 

— Autone  des  pièces  portées  sur  le  répertoire  du  ThéAire-Franrais 
pour  oeite  semaine  a’indique  oiicnre  U réapperilioit  Je  M"*  Mars. 

— La  tragédie  de  /ui/i(A  dans  laquelle  M"*  ünclietanis  est  chaînée  da 

rèle  principal , doit , dit-oo , étro  reprêseolèt  dans  une  quiniaiiie  de 
jours  au  Tfiéitre-Frvuçeis.  ^ 

— Le  deuil  que  le  cour  va  prendre , à l'occasion  dt  la  mort  do  roi  da 
P^'aples  • a décùie  J.kanuy  k remvtlrw  au  mois  de  nui  m repréientation  è 
béGéHee , qui  devait  avoir  lieu  dans  le  cours  du  mois  actuel. 

On  aoaouae  pour  mardi  prochain  , au  théâtre  de  l'Odéuu  , une  autre  ; 
représentatiou  a bénéfice  pour  M.  Lecomte , l’un  des  acteurs  de  l’(.)péra  | 
ultrapott/ain.'  Die  se  composera  île  finhin  de*  bois,  du  vaudeville  de  1 
Corolj-,  joué  par  les  acteurs  du  théâtre  de  Ma.lame , et  du  ballet  des 
JLeuniers,  dansé  par  Mazurier  et  les  artistes  de  la  Portc-Saint-Martiu.  | 

— t.;n  annonce  eu  théâtre  Frydeau  une  représentation  au  hénéPtee  de  J 
Belmnot.  Celte  fiiveur  n'est  que  justice , puisqu'rllc  est  méritée  par  ' 

les  services  distingnés  d'une  aetnee  dont  le  t.vleal  a su  sa  plier  â tous  j 
les  genres.  La  composition  dn  spi*cur)e  n'est  nas  encore  déhaitiTement  | 
arretée  ; nouS  savons  cependant  que  Talma  et  martin  doivent  unir  leurs  j 
Salent  pour  rcmhellii-.  Les  liahituci  de  1'Opéra.Coiniqiie  verraient  avec  ' 
pome  que  ertie  soirée  fût  le  terme  de  la  carrière  dramatique  de  Del-  . 
suont.  Il 


~ f^s  Deue  Tailleurs  sont  un  des  premiers  ouvrages  que  l'on  jouera 
• uv  Variétés. 

Plo«  d'ensemlilc  danj  le  j«u  dos  Act«un  du  l'alel  en  konitf  fortune , 


aux  dclibéraiious  li*gt>laii>cs  ; le  srriiiin  eu  dvridçrA  qnnml  U 
l.iUnne  cii  aura  juge.  ^oiU  devant  «juellc  épn-uve  lu  Jountul 
des  Dvinis  iccuXr  avec  clltoi.  11  ii'h  .q>as  tort  ; c-*r  c -t,  acte  de 
réparniiou  est  li?  drrnicr  coup  iH*rié  aux  priiici(>*-s  dont  ü se 
utooire  seciaiour  si  ardent.  ' ^ 

Une  |>etitc  ohicclion  cepenJaDt.  Napoli-on  avnil  con6aqiié  le 
Journal  des  Débats,  au  (létrlmeui  de  ses  propriéiairea  K-gîti- 
me*,  et  au  pr>  Ht  de  (|m‘hpies-uncs  de  ses  créature.*  , p^trnii  les* 
quelle,  on  cutuptait  Vi'T.L.,  qui  se  montre  an  moi  n*  l>oii  logicien, 
eu  (Icfi-U'lAiit  le  principe  de  la  conllsc.’vtion.  Le  Moi  . «lu.*  )«  |ire- 
mierc  resMuiatioD  , a reutiu  le  Journal  des  Dcb<tts  «ux  (iropi  ié- 
tai'cs  dépossèdes  p.>r  U.vioteiuc  iinpéviitl^  , lesquels  po-sè  h-nt 
aujoiird  hui,  en  vertu  de  re tarte  du  la  n<u<dfîeeiirc  royair*.  Il  ti't  a 
puiiilU  seulement  indamnité , nxiùs  resiiiwton.  Vite  , nicssirurs 
des  PrbatSi  >i>e  un  ai  lit  le  i'iilminnitl  contre  cet  abus  Hc  pouvoir 
du  Rot  Icgiùuic  ! Pourquoi  avoir  lanl  tardé  à le  tlciioitccr  au 
public  ? 

— La  Çuo/ii/iV«ne,  qui  nVe  pas , comme  !c  Journal  /las  Dé- 
bats , essayer  ton  pouvoir  sur  la  crédulité  de  sea  lectcuii  , au 
tkoinldit  sniqKWer  (ju'mi  a rt'tiré  de*  luis  qiti  serossâ  dtsi.*utér*a  le 
lendemain,  à U ttibmie  , sc  coiioule  par  lesjmirtlu  rtqcl. 

une  illusion,  au  'ieu d'une  décopiion.  Il  faut  mieux  se  ti-onv|icr, 
que  ironn.er  autrui.  J.a  chambre  Ji  s pairs  n pris  un  engage- 
ment, dit  U\  (Jautidienne , et  elle  y sera  fidèle.  Voilà  connue 
la  Quolidiftiie  euteiid  le  lespecl  que  l'oit  doit  à pHrivlocralie 
légale  du  pays , à une  chambre  aussi  iuJépcndaiiie  dos  partis 
que  du  |>outoir.  l/n  engngcmrnt , Hîies-vons?  et  avec  qui  ! et 
quel  lulre  eiigagemrui  a i-clle  pris  jamai*  que  celui  d«*  *er  ir 
loy.ilemenl  l.*  ii6ne  et  Ir  pay»  ? seyn û celui-là,  hic-u 
i-pi  laincnienl,  et  en  dépit , ou  peu  -*'irc  itième  â c lise  tlti  Consti- 
(ulionurl  et  de  la  Quvtiili’enne  , qui  la  pressi-iii  de  'cura  vie  x 
subversif».  I.es  rô’e»  sont  Jisiribùes  àee  qn  il  )iar»il  \ le  *ournnl 
drs  Délmts  a été  chargé  des  altnqncs  coiilre  la  prérogativo 
roya'e  ; In  Quotidienne  des  ti. suites  diiigéus  coulre  la  noMc  iinfé* 
(Hüidame  de  la  chutubte  des  pairs. 

—Voici  le  Journal  du  Commerce  qui  s'ot  réservé  la  chamhift 
drsdé|nités,  et  qui  n<ms  parle  de  l intérêt  pe/.sonnei  pouvn  it 
pot  ter  un  grand  nanihre  de  membres  à vvtrr  It  s driix  lots 
pour  le  projit  qui  di-it  leur  en  r-  v nir  comme  émigrés.  Eti  vé- 
liié  le  miuistèi  L*  e*t  b eu  ht  lireux  d'avoT  à rnnibaiii  e une  np|M>- 
»ition  qu-  l'mp'oicde  pareilles  aimes.  Mais  il  e-sl  diOicile  de  i<e 
pas  faire  des  fiuies  grave* , lorsqu'on  «•ppro«-hant  du  jour  d'-  h.v- 
tai>le,OD  se  regarde  déjà  Lomnte  vatueii.  Sous  dirons  franche- 
ment, ajoute  en  i-Urt  le  Jofxrnnl  du  Commeice,  que  nous 
Ctaignons  que  tes  cb'ux  lois  ne  paxfmt.  N uilà  ce  qui  jette  tant 
d'inceriiiuiJe  et  de  ilécoiiragumeni  d^ns  U lactique  «le  nos  n river* 
saiies:  im  fatal  presscnliuieut  les  agite;  et  la  peur  coiisriile 
toujours  mal. 

— Cette  semainp  n'a  olferi  nu'nne  «iMnis-ion  digne  irintérèt 
dans  les  tlenx  rhainh-  es,  c lie  du  U lui  sur  la  liste  cî\  ilo.  L lioru* 
mage  éclatant  que  inuie*  deux  ont  lenila  sur  eonveii;inci*s  mo- 
Darehi<|Ues,  eu  ii'cxeédant  p.v*  h s bornes  «i'iiiie  8é.iti«-e  |>0':r 
la  di*cussion  et  le  vole  de  uc  priijei  ad-qité  aux  cris  de  t' tx: 
le  Hoi,  devrait  écl>>ir«‘r  ceux  qui  se  plaisent  à an  fi'tre  dei 
illusion*  sur  L nature  de*  sentinii-n*  de  U niajoriic  p<rle> 
mcuiaire.  Les  mèotrs  rouvrnanees  exigent,  an  lOiiivAÎie,  une 
délihdi ation  longue  et  consricmiensc  tic  la  (>ai  t de*  chambres , 
sur  les  antres  piojol*  qui  leui  sont  souniis;  maiv  ris.ue  ne  peut 
pas  en  être  plu»  douteuse.  C’est  aux  ei  l»  de  vive  ht  religion  que 
la  loi  contre  le  s-imlége  pnnnait  être  vnl.  i»;  celle  rl*‘*  inib-tn- 
n>tcs  pour  ronli  calions  .aux  cris  «it>  i»jVe  la  justice\  Wiv*  te  res- 
pect ftow  In  propriété l celle  , etiün  , de  l»  •onvetstoii  des  reu'es 
qui  reufermu  tuines  te.<  'picstiuiis  d<*  ünanres  et  <]ui  tou<}ir  â 
tous  les  iiitéiéts  iiaiionanx , aux  ciis  de  vive  la  Ftance’.  C.ar , 
encore  une  foi»  , eelu:  Ang'eterre  si  vantée,  ei  cliatiue  jour 
proposée  pour  modèle  à noire  pays  , est  en  pua>esviou  aèsltrâg* 


qui  ncsavsicDl  leurs  i ttles  qu'à  moitié  le  premier  jour , a valu  à celte 
üîè«  e , depuis  sa  première  ntprésenUilion , une  faveur  pins  marquée, 
bécirlèmenl  ce  /^alrt  pourrait  hicti  faire  fortune  romnse  Uni  d'autres. 

— Le  jouimol  de  Versailles  qui  nous  apprenait  raimcv  domiére  que 
le  Dé/uf’c »r»iiê\é  itm<»gè  à l'iasu  de  rauleur,  nous  dilaujminrttuiqiie 
cet  ouvrage  est  diHuié  «I  intérêt , cl  il(»rattsVn  preudtv  à M.  llnpdé. 
dont  oa  joue,  malgré  lui , U pièce  mutilée.  Cette  logiquC'nou.*  ^mble 
fort  analogue  à l'epoqucoU  U scène  10  pas>«  : elle  a toute  L siraplH-ité 
du  premier  âge. 

— 1.8  ville  iVOrléant.  qui  fi;isai(  partie  «lu  10*  arrrndissemeat  ihéetral, 
•tim  son  thrSlrc  sédeiKaireà  coniptcrd'avrîl  pruchaio.  Le  coiised  aumi* 

■ ctpal  a volé  i'allocatùm  d'une  surume  anmielTc  eu  faveur  du  üircctsor. 

[ On  croit  que  quelques  atilrcs  villes  imiteront  rcl  etempic. 

‘ Ne  uégligeant  oticune  occasion  de  plaire  aux  hahitaos  «le  Nsnics, 
M.  Iktiuigues,  directeur  du  théâtre  de  celle  ville  , funno  un  ballet , à 
. l'inslar  d«st  théâtres  de  Bonlc^iix , de  âlarseille  et  de  Lyon. 

I —Ou  va  jouer  à Berlin  un  opera  intitulé  .llcidur,  dont  U tnuiiqis 
est  de  M SpoDtini. 

VARIÉTÉS, 

— V Album  Ulbogrttphirjue  pour  qui  vient  de  paralüèchesEï'* 

gelmann  (1).  se  compose  <ir  quatorce  deatius . dual  lu  n-unton  olTre  dn 
contrastes  piquans,  car  a «été  de  piniK-lies  gn»ciiia»es  et  de  jnlir*  seèrcs 
i d'intérieur,  on  v trouve  des  sujets  de  uinleté,  du*  |>aTs.v-cs  et  «l«s 

I (tt  Prix  rj  fr”  ! ^ ” 

À Pans,  rue  Louis  le  Crund,  n"  a?. 
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irmps  J’unft  armo  j»’u*  formuliiMe  f-ncorr  tl.*nR  sra  nuhii  que 
It?  iri'Jeiil  «le  iS«}»tiiun  , l«  !evier  Jti  nv.lîi  j.iib'ic.  0>l  {’»>• 
lui  qur  U (îrnn<ln-ib  n déiiiu'î  jiuqurs  ti  » fonde- 

lucris  U rêToUiiî'<n  frttiç.iiM*.  Fi4nre,  «i  l'tlHcailtà 

•ntt  tour,  matiirr  ceitt*  «u'm**  |>iii«>auie,  Undis  q«ie,  jiotir  «on 
bonliriir  cl  jiourta  glutie  , te  t4 r(Urr  rsla>ix  riMiiüt  <iu  Cluil»  \ 
et  1 éjt^e  dans  duus  le»  iti<>iiis  de  l’augusU*  D.iU}>hiu. 


POÉSIE. 

Fnlfies  du  chvvaVer  Cotif>c  de  Saint- Donai  ^ «ncirn  ofGcirr 
•Il  jK  rieur  de  iViRi-in.tjois  clt«r>«liHr  <i>4  ordre*  de Saiut- Louis, 
de  ta  Lrgioii-d  Hoaiiriir  et  de  >4i|il  Hi  uri  dr  Saxe.  Tro^*iènu^ 
«■'dliioij,  *ui»ie  d’une  Petite  6»a/crc  des  l'ubuUilet  anciens 
vt  ntodernes  (i). 

La  faille  e*l  un  pay*  plein  de  terres  ddsorles  -, 

'lou*  le*  jours  nos  auteuis  y r«iiil  tle»  découverte*  j 
Uais  ce  clump  ne  »e  peut  te  ieincnt  moifonner 
t^uc  les  dafuuMS  veau*  n'y  tivuveul  ■ glaucr  , 

• dii  Laro«tiû»«,  et  ce*  vur*  ont  persii-dê  à une  iiifi'iiid  do 
dernier*  vuiius  >{u'il*  ctaieiii  desiinéi  à faite  au  si  de  brül^ulet 
di'coitrerie*  daii*  te  champ  de  l'npologue;  Diais  le  niaihcur  a 
voulu  qu'il*  ne  troura»*ent  p»*  u<i  soûl  épi  oublié  dan*  la 
muisfeou  du  bouhomine.  S'il  ue  c'agi«sait  p'>urtani  que  du  cm 
lléme,  a*|U'ès-près,  du  ceux  qui  oui  de*  piétcntion*  au  titre  do  ; 
fabuliste,  ic  boiiUonime  u'uuratt  pas  eu  loiil-â-r.iit  tort  de  jienser 
que  l'on  iiouvail  glaner  après  lui  : Lamolte  , Niveruaù  , A-i- 
bert  , Florian  , le  BmiI'v  , Gii'gueaé  , Arnaud  , etc. , l'ont 
ouvé  ; et  ta  troisième  édition  du  glanage  de  M.  Cunpc  de  Saiiit- 
O'ial  en  est  une  preuve  u<  uveltr. 

Dan*  ce  glanage,  la  limplicité  n’exuliit  pas  l’élégance;  on 
J reconnaît  un  talent  exercé,  un  cspHi  observateur  , souvent 
sàtirique;  beaiictmp  cl  trop  (leui-èlfe  de  facilité;  cnGu,  il  atteste 
que  si  M.  Coupé  de  Saiol-*üoaal  a su  manier,  dans  les 
rsii)|>s  , l'épéa  ut  le  coaqus,  il  sait  aussi  faire  habilement  usage 
du  la  i^dunte. 

iM.  Coupé  a obtenu  iinr  dtSiîncilon  que  n’obiiemicnt  pas  toiu 
le*  fdbnlisi'  s : son  reçue  1 a été  traduit  en  vers  iialicua , a|>rè* 
celui  de  Lafonteioe.  par  Camillo>L'g 'ui , auteur  de  fables  eati* 
meus;  et  l'on  a publié  deux  éditions  de  cette  iraduciiou,  l'une 
à lSre;<cbia  et  l'atilie  k Mureuic.  Du  fait  asset  singulier,  relatl* 
Veinent  à plu  leur*  fables  de  di-  recueil , c’est  qn'éi.iut  devenues 
il.iliennes,  elles  sont  eiisniie  rederenues  françaises,  già.r  à feu 
Cringuené  qui,  les  cruvant  originales,  retraduisit  daiis  notre 
langue  une  iwiriie  de  l.<  ir.iiluctioi>  d Ugoni.  Mt>uvic<(«'roiis  pour 
exemple  la  L>ble  sixiè-nie  du  pieiiiior  livre  , intitulée  la  C'oii'ge 
et  le  Palmier,  sujet  entpninié  à Saini-(jyrillu-  La  vcr*ion  tta 
lienne  . souv  le  titre  de  la  Xiu  ca  e la  Palma , est  irè«-ti<lèle , 
cl  la  même  fidelité  se  rets  ou ve  dans  In  Cit>  ouille  et  le  Palmier, 
de  Ginguené.  Ain»!  l’un  est  plus  div|K*sé  a ctoirc  au  merite  des 
étra)i{;«*rs  qu'à  celui  d<‘  sn*  compatrio  «'>. 

M.  Coii|sé  n dédié  le  pr-mi-  r livn*  de  #e*  F.«hlc*  au  roi  de 
Sviède;  le  sui'O'id  h son  coiificri; , M.  b*  BailK,  qu'il  nnmrnc  son 
guide  et  sou  maître  ; le  troisième  à nM<Ume  Jobvoaii , et  le  qua> 
tricmr  à ses  amis  dus  Soupers  de  Moniui , doul  il  rsl  uu  dus  con- 
vives le*  plu»  lélés. 

Apiè*  les  fables , on  lira  avec  intérêt  1»  Petite  (inleiir  des 
fahuli^tes  ariciem  et  modernes , qui  termine  le  volume.  (.  e tra- 
vail bio  graphique  et  lillt-raire,  le  piemier  de  ce  genre  qui  ait 
pour  ob|»*t  la  {loéi'xpte  de  l’aivologue  et  les  anlem»  qui  se  sont 
en'ui'cés  de  Mijvtc  le»  pas  d'E*op«’ , de  Phèdre,  cl  de  l.afoutaine  , 
ofli'C  une  vaitcté  oi  igtiiale  et  piquante,  qui  iuviniit  un  amu- 
aani.  J-  D. 

(t)  Un  vnitirac  in-ia  , orne  d'une  Julie  vignette  Prix  : 3 fr.  âoc.,  et 
4 fr.  c.  franc  de  pnrt. 

A Paris,  cliec  Iloussclua  , libraire  , rue  d'Anjou.Daiip}iii)c,  n*  9. 


ANGLETtltUE  —Lomires,  »3 /««wiVr. 

Fends  ptibltcs.  — Actions  de  U Bnnqne,  779  1/7.  — T ioi»  jtonr  cent 
réituil»,  94  '/a-  'l'rms  pour  ccul  consclioés,  q3  5.4-  --  tdrm  en 
ciunpte.  951/8. — l'ru'S  «t  demi  pour  cent  , loi  0/0  — I'ix>î»  el  demi 
p»iur  cent  rérluils,  loi  i/8.  — (.lustre  pour  o-nl,  loây/S.  — Cinq 
poar  ceut  cspagnuls  (1818)  , 70  1/3.  — Idem  ( i8s3  , ou  o o. 

^ Les  consolides  ont  ouvert  à 9$  1/8 , i/4  , moulé  à 95  3/8  denx 
heures,  ils  elaîcDt  oÜerti  à 9J  1/4. 

Les  bons  /nexicaiiis  sont  turobés  à 79  i/i , au  cnmpUnI , et  à '9  ~/8 , 
à terme.  Les  bous  de  Colnmliie  sont  aussi  à t/u  pour  ceal  plus  i<mS.' 

11  âVst  Tait  peu  d'opérations  dan»  les  fomls  du  cuuttnciil.  Les  bous 
portugais  sont  a 91 . Le»  rentes  françaises  Sont  à to5  fr.  -jS  t.  ; l'ciiqit  uut 
est  à i5  pour  cciit  de  prime. 

Il  n'j  a imint  eu  autant  de  Hurluations  dan»  le»  prix  des  actions  des 
mines;  elles  sont  ainsi  cAlée*  t Dré.«il,  3-j  ; Crdciiibie,  4â;  Rio  dé  la 
Pista , 44  j Lhili  , 35  à 40  : .Angl<v3!esiqur,  110,  etc. 

'—Le  roi  est  snSvéliicr  soie  de  Windsor  à son  |mUî»  de  Carhon. 

— M.  Canaiug  cl  lord  Livrrpoul  sont  attendus  à Londres , «pres-de- 
trt»in. 

— Lo  ^onnerne  contient  aucune  nouvelle  remarquable,  il  est  en  par- 
tie rrstpli  d'extraits  de*  Joumanx  français.  D'autres  Journaux,  et  p.vrli- 
rulièremcnt  ledVnr,  trouvent  ridicule»  et  alisurdei  les  alamics  quM'bi.f- 
cheut  à eaciter  certaines  feuille»  fmiicaises  , à propos  de  la  racomiaix- 
sence  jtar  l'Angleterre  de  trois  étal»  deVAmérique  méridionale,  mesura, 
diienl-ils,  ti  laquelle  s’attendent  depuis  long- temps  toutes  Us  cours  de 
l'Europe. 

— Les  dernières  dépécbe»  de  la  Jamaïque  , en  date  du  1 4 novembre  , . 
sont  irès-sattsraiMQtcj'.  La  plus  parfaite  trauqiiiUilé  y régnait  k celte 
époque.  L’assemblée  coIoiimIc  , dam  une  adresse  su  duc  de  ilaneboîer, 
gouverneur  de  cette  colonie  . le  remercie  de»  elTorl»  qu'il  a faits  pour 
assurer  le  repos  des  habiums,  et  exprime  le  du»ir  qu'tl  reste  encon:  long- 
temps leurproleclciir. 

— L’asiociatinu  catholique  a tenu  une  nouvelle  séance  à Dublin , sa- 
medi deniitr.  L'hoooralde  Pierce  Butler  occupait  le  fauteuil-  M-  O'Con- 
n H a parlé  de  faux  bruit*  aiarmans  qu'on  rcqundail  dans  diverses  i>ar- 
t«es  de  l'Irlande,  dsus  le  dess-dii  d'agiter  le  |>«vs.  Il  s'est  élevé  avec  force 
c-uBtre  les  vues  imputées  à l'association,  dont  le  seul  objet, a-t-il  dit  , est 
réroancij^Mtioii  cailtohi|ue.  « Son  but , a-t-il  ajouté  , n'est  |>oiut  Ho  sr 

: mêler  de  la  qurSIimi  dr  la  nTurme.  Que  l'énuiucipation  soit  arronlée  , et 
' Je  garantis  que  l'assemblée  sera  disaoiite  une  demi  heure  aprùx  ! ^ous 
I sommes  attaché»  au  tr^ne,  mit  lois  et  a la  {uirir , et  c'esi  une  fausseté 
i inrinsr  que  de  nous  prêter  des  idées  de  réforme.  Il  n'y  a point  de  |Mitt 
I anné  nanni  le  jiruplc  ralholiqur  ; il  n'y  a ç*a»  un  seul  collecteur  d'irtip'il 
calhouqiie  eu  Ii  lande  qui  ne  soit  un  puissant  ami  du  gouveruemrnl  . et 
' qui  ne  niainticimc  le  |icuplc  dans  de  smihlablrs  di.»posilions.  > Il  m 
conclu  en  aunoiiranl  qu'il  ferait  b*  motion  d'une  adres-vc  au  lord  lirnlc- 
uant , et  d'une  pctiliou  au  raricmeut  aur  le  système  actuel  lendaut  à ex- 
citer de  fausse»  nlvrmes  en  li lande. 

D'atitrni  nirrnlirv»  ont  parlé  dans  le  m'-mc  sens,  et  leurs  discours  nul 
été  maïqués  pir  une  mo-lri'atiuit  li  la<|iiclle  on  ne  peut  quuupl.vuïiir.  il 
nV  rien  été  dit  (huis  celte  séance  de  1a  uiission  projetée  ne  >]■  O'CouucH 
à Londres. 

ALTRICIIK.  — f'Te/inr  , “ ja/ivirr. 

(Lettre  l'arliculirrr.) 

Les  négocwliorf*  cuire  notre  cobinet  et  la  Pnissc,  pour  IpsafTaire# 
d'Allemagne  , conlimunt  toujours  , ou  plutôt  elle*  ont  été  r«'pii»e»  do- 
piil*  qiieiqnc  temps.  Il  paraît  qu'on  vent  se  metlrr  enttèreineut  d'accord 
surtnus  les  ol  jet»  qiû  vont  être  tiailés  à la  dicte  germanique.  Aous  al- 
tmdnii»  Hous  (h'u  de  jours  M.  He  .^aglt■^,  ininisire  prussien  près  la  dic’e 
de  Krnncfort , et  qui , depuis  le  cnmineuecineiil  de»  vscanee» , se  trouve 
à Bcrliu.  il  trailem  direcicmeut  avec  M.  de  Mumb  , président  «le  la 
: diéle.  qui  se  irunve  loiijmirs  ici. 

L'empereur  a duiiiic  sun  approbation  aux  statut»  de  ta  gi  vnde  avsoc  n- 
tioii  iniitualle  pour  1rs  iuccotiies , qui  a été  créée  en  dernier  lien.  CelM 
aisociiilinii , à fa  tète  de  laquelle  se  tronvent  plusieurs  des  membies  le* 
plus  considérés  de  la  uoldetse , et  doii  banquiers  et  négoiimi»  de  marque, 
se  projiove  bien  d’étendre  cette  sm'iété  succcMivenient  sur  la  tolaiilc  des 
pCuTiDces  de  1a  monairliie  aiUricbienue  ; mais  elle  ue  s'est  encore  ocen- 
I pée  que  de  la  basse-.AiiInche.  C'est  pour  relie  provinix  aculc  que  U 
! société  a «té  fusidye  et  approuvée  par  i'eni|>ereur. 


chevaleresques.  Quatre  de  ces  planches  ont  été  des.»mée«parou  d'après 
M.  Uei  uintic , «pu  vient , a la  visite  royale  «lu  Louvre,  d'obtenir  lu  cmix  ‘ 
de  U Légion-d jionnctir,  pour  son  l>eau  tableau  de  U Mort  d Hector.  | 
A ou»  avons  remarqué,  dauscet  .4lbum,  iiD  <lcs>in  lilhogranhié  à la  ptiiin«,  I 
jwr  M.  Schinilh , et  qui  représente  le  (iloitrc  de  l'Ani-Ccli , à Rome  : J 
nous  avons  «le  bonnes  raisuns  pour  en  faire  une  mcoliou  paiiiculière. 
Celte  planche  «si  cbaniiante,  et  terminée  avec  une  delu-alesse  remarqtia- 
Ide.  La  lithographie  à la  plume  présente  beaucoup  plus  de  diflicullè.» 
que  Celle  au  cniy<n»  i relie  entre  autres  de  rendre  avec  uu  iosiruaieiit 
composé  d«  deux  |miales,  des  ligne*  aussi  délicates  «pie  celles  que  l'on 
«ihlicBt  par  le  moveu  du  burin  ou  de  ta  pointe  sèche,  qui  d'uiiI  I'uu  cl 
l'antre  qu'une  seule  pointe.  Nous  regrvtUms  que  la  iitliograpliir  à b 

SI  urne  soit  restée  ioa^verçue  au  «Icrnter  saJoii;  1 Album  liliiographitjiid, 
e MM.  Engelmann,  occ'imcm  une  place  distinguée  sur  U uhle.  qui  , 1 
flnns  nos  longncit  soirées  a hiver,  se  inntvr  an  milieu  des  saluns,  d'où  ce 
jeu  u'a  pas  encore  tianni  tout  autre  divertissement.  1 

Le  beau  portrait  de  Taltna  fl),  par  M.  Picot,  qui  fui  expose  au  1 

Salon  de  1877,  vient  d’élrc  grave  oar  >1.  Lignon,  q««  avait  déb  rrpro-  i 
dnil  le  portrait  de  M"'  Murs  par  .\J.  Gérartl.  I.c  portrait  de  Tcifma  joint 
k une  ressemblance  exacte  uue  grande  pureté  «le  burin.  M.  Lignon  a 
]•e^^«;cii•v«Bé  son  talent;  nous  lui  devions  (>jk  Itrs  portraits  du  Poussiu, 
du  grand  duc  de  Bade  ci  du  duc  de  Hii-hchcu  : personne  ne  non»  }«- 
/ait  avoir  porte  auSai  loin  la  perfi.x.-tioti  du  portrait  gravé.  Les  Boutenri 


du  thciire  et  de  la  belle  gravure  voudront  plofcr  en  n*gard  i'iinage  des 
deux  plus  grands  laleiu  dont  s'honore  b scene  Irançaisr. 

— J.  J.  Roiiascan  dit , dans  »-s  Cfn/nsiaus,  mie  , sc  tr'uvaat  k l'igo 
de  vingt  aïK  à Lyon,  seul,  sans  ressourcei.  il  lui  arriva  souvent  «le 
passer  la  uuit  à U belle  ctnile  : aur  cette  donnée  , M.  Albrirs  a coui- 
}m»è  un  tableau  eliarinant  (1)  qui  vient  «l'être  gravé  par  M.  Ihiet , «’-léve 
(le  H-  Lig^nou-  Ouc  première  pro<iuetioo  mèntc  d’etre  leinaripiec , 
P-irce  que  l'auteur  . jeune  enc»ire  , nous  jwraîl  «loué  d'heureusea  dt  q*osi- 
tiotrs  i iescoiiseUs  de  sou  maître  perfectiouncront  s«»a.  talent. 

—Cbent/mnrais  sur  tes  désastresiT  Ipsara  ■.  parX.-B.  Saintine(a). 
m.  Saintine,  jeune  poète,  coumnné  par  l'Acatlémie  et  , mieux  que 
ceb,par  les  .snUrage»  «lu  publie , est  fidèle  fcgémirsor  les  revers  de  la 
Grèce,  et  à cbant«‘r  ses  succès.  Ce  n'est  point  en  atexanJHnS  roman- 
tiques qu'il  épouse  U noble  querelle  des  ni-llèti«s;  c'est  en  vers  clas- 
siques que  l'esprit  comprend , <rt  que  U mémoire  retient.  Son  Chunt 
français  est  un  nouveau  titre  academique.  Il  le  lenniiie  p.»r  un  v m 
yioétiqve,  digue  des  temps  nneiens  oii  sa  muse  se  pUlt  k cltercher  des 
luspuBtions. 

Grèce  . déjà  pour  toi  j’osai  tenter  In  lice  ; 

Acc«-pte  de  noiivciu  l«i  tribut  de  mes  vers. 

Ami  dv»  oppi'iiiirs , ami  de  U justice , 

I J'adoptai  U-s  vaincus,  j’*i  chanté  tes  revers. 


fl)  Chcï  Cbsillou-Polri'IIc  , rue  Sjiiil-lbmoré  . n*  i4o  Pi’t  a»  cc  In  I 
4»-tire  . 17  fr.  j avant  b lettre,  4ofr.i  s.it  p"p-er  Je  Gli.uc  waiU  Ja  Ict- 
tte,  6ofr.  '• 


(0  Ghez  l’auteur,  rue  Sainte-Anne,  n»  48.  Avec  I»  lettre.  (»  fi  ; . 
avant  U Ifitri*.  13  fr.  ; sur  p.»picr  de  ChitiB.  7olr. 
fl)  Biwdiorft. 

Araiu,ct«UJ.oî«,auraUi>-Il.'V»l.  OiqitIJCO  Oy  G.OOglc 


(ta  vieul  de  rtfC-'ï^oir  la  nouwlle  que  M-  tU  Mlotxl* *ky  a eu  jarciniirc  , 
«udiwcadii  Kraiid-Tisir.  Aion  le»  n»p{K>rti  cuire  U Ru«ie  el  U lune  | 
vuot  être  suirii  déïormai»  Juf  l'ancien  pied  , *l  le  canioct  ne  Pclcr»no»rg 
prendra  uoe  pnrtdirecle  à loul«  le»  o^oculion»  uUéricurc»  qui  doiveul  ' 
•'«utrir  à Cou»uoli>»opiB  (!)• 

En  atteiidaul , U Puru  coinmeoce  k preodre  des  mesure*  énereique* 
pour  augmenter  »es  force»  de  terre  et  de  mer  ; du  room»  vient-elle  d or- 
dotmerde  Jcml>li»files  mesures  sans  qu  oo  puisse  néannrtiin  compter  sur 
leur  succès  . perçu  que  leur  exécution  devient  fort  uifKrile  par  la  jk'UU- 
rie  d’argeut  «l  lu  desolwlswuco  dès  principaux  agens  cisiU  «t  mililauu# 
dans  les  ^ruttaers- 

ESPAGNE.  — iîadriA , 6 janvier. 

Le  roi , sur  la  récUmatio»  d’un  libraire  français,  k qui  les  douanes  de 
Yittoria  avaient  retenu  une  partie  des  livres  que,  pour  »e  conformer 
au  dentier  déc  et  sur  le»  ouvrjge»  prohiliéi  , il  faisait  Sortir  du  royaume, 
a urdoQuê  que  tous  les  ucgocitus  ou  liLrairr*  étrangers,  pn.prirtairc»  de 
livres  intniduits  en  Espagne  depuis  le  7 mars  idao  jusqu  uu  i«'  octobre 
i8a3  , auront  k s*  conformer  aux  dispositions  suivantes  : 

I»  Trois  mois  sont  accordés , k partir  de  U date  du  piéwnt  décret, 
pour  faire  sortir  du  royaume  les  livres  qui  ont  été  iropnincs  à l’étcui». 
geret  en  laotuesctrani'cres; 

n»  Les  livres  imprimes  hors  d’Espogoc  en  langue  casiiiUne  , et  ceux 
imprimés  en  Espagne  dan»  telle»  laiiguas  que  ce  Soit , depuis  le  7 ma» 
»8ao,  ne  pournmt  r»s  an  sortir  s'il»  cuotieoneut  des  idéu»  opposées  a 
Mire  sainte  religion  . des  principes  odensan»  pour  la  souveraineté  de 
S.  M. , ou  entin  Vils  sont  cooirairoi , en  quelque  inoDiére  que  ce  soit , 
k la  morale  publique  { , , 

3*  Les  livres  qui  ne  poun-oot  sortir  «rEspapne  , ou  ceux  qui  le  pou-  , 
vant  n’en  seraicut  (tas  sortis  avant  l’époque  Axer  , rentrent  u«o»  le  do-  ^ 
■saine  de  la  loi  coiiumine  ; . z a ' 

l^s  livres  qui  scrout  evporlé%  sont  assujrtli»  aux  rcglemoiis  jéné-  : 
fuui  des  duuanes- 

(F.xtrail  d’une  lettre  particulière.) 

' Le  système  un  peu  rigoureux  qu'on  avait  cru  devoir  suivre  jusqu'èpré- 
Scul  SCSI  eoniidérublcmool  modifié.  Braucinip  de  personnes  qui  aviMt 
«té  Imnoia»  de  Madrid  l’année  dcrtMèif.oblicunenl  aujourd’liui  très-faci- 
lenenl  des  penntssion»  p<»iir  y revenir.  S.  M.  vient  aussi  de  donner  un 
exemple  de  tolérance  en  rapj^limt  le  comte  de  Pimo  en  Rqsiro  , et  en 
«ooGroiant  la  graiurrroix  de  Cbnrlc»  111  au  duc  de  Fria»,  qui  lavait  ol>* 
tenue  sou»  le  regue  de  la  constitution. 

S-  M.  vient  aussi  d’accorder,  leur  vie  durant,  la  moitié  des  npwiolc- 
mens  de  leur  place  aux  emplovés  qui  ont  été  déclarés  impiin/iaSlei  ; et 
le*  conseiller»  de  Castille . qui'avaienl  été  destitué»  en  février  de  l’année 
dernière,  vont  être  réintégré»  dans  leur»  emploi».  An  total , il  est  claire- 
■teotdemoairè  que  depuis  un  moi»  notre  gouvrmemeul  s’occupe  cfEca- 
•cment  de  fermer  le»  plaies  de  notre  révolution- 

Le  général  Crut  a été  mis  en  liberté;  et , sur  un  rjpjiorl  du  menia  tn- 
Lunel,  M.  Qerpo,  évéque  de  Mechuncan,  ex-membre  de  lajiiute  pro- 
visoire créée  e’o  i8îo,  acté  placé  dans  lesapparlenicn*  le*  plus  commodes 
de  ta  prison  où  il  sc  trouve . et  a obtenu  Je  la  bonté  de  S.  M.  une  j»en- 
sion  alimenuire  fie  16.000  rémix  ( 4,ooo  fr  à peu  près. 

' 0 est  question  d’un  nouvel  emprunt  ; iruu»  cette  foi*  00  consulte  , 
f*(»çcupcr  de  lauri  opiiiiou»,  tous  nos  homme»  de  finance»;  et  le 
».xrqiii»  dnlinenora , diroclotir  actuel  de  la  Banque  de  Saint-Charles  , 
•tqui , sou»  plusieurs  de  uo»  gnuvernemco» . a occupe  des  place!  im- 
ponanus  dans  U carrière  diplomalique  et  administrative  , a été  appelé 
«deux  séance»  que  le  conseil  de*  ministres  a consacrées  k la  discussion 
de  plusieurs  proposition*  d’emprunt  faites  par  dos  maisons  de  commerce 
■aUnnale»  et  étrangère»-  . , , , . . 

On  est  sur  le  point  de  commencer  le*  débat»  de  la  prorédure  de»  ex- 
rwiilnr»  de  Madrid  , et  00  assure  que  le*  .sei  tion»  réunie»  de  notre  conr 
de  justice  jugeront  cette  imporuole  afiaire  , ayant  pour  président  cchii 
du  eotueil  de  Castille.  I.e»  rx-régidor»,  outre  un  mauvais  emploi  des 
fonds  municipaux  dont  ils  avaient  la  disposition  , ont  encore  k répondre 
cur  les  excès  politique*  dont  Us  soni  accusés. 

La  général  Lalovere,  qui  vient  ici  cour  commander  U brigade  fuisse , 
ast  arrivé  aajoorfTbui  dans  notre  ville. 

fl)  Au  6 Javier,  le  goiivcmrmenl  k N ietioe  n'avait  enrore  rien  (ail 
publier  sur  le»  dernières  nouvelle»  qu’il  a rorne»  de  ConsUntinople. 

VObs^rvaleu’’  mttrùhiett  continue  aussi  k garder  le  silence  sur  les 
alairaad#  la  Turquie.  fAWerfu  wVinareur.  j 


Le»  lettres  de  Cadix,  reçues  p.tr  le  «iernicr  courrier  , parlant  d'uutie» 
lettres  renies  de  Gu.avaqûil  oii  il  est  fait  mentiou  d'une  diMaile  que  le 
gi-néral  Cânterar  aurait  fait  éprouver  à Bolivar  dan»  le  Ilaul-Pérou. 

” Ün  a traité  dcrniéremcul , dan»  plusieurs  conseil»  des  ministres, 
d'un  rapport  fait  {wr  le  conseil  de  Castille  au  sujet  de»  terme*  dans  lei- 
qiicl»  doit  être  puliliée  une  nouvelle  amnistie  sur  U publication  de  la- 
quelle M.  BoU-fc-Comle.  chargé  d’afl'airesde  France,  insiste  journal- 

Icmcul  ai'pi-ès  de  notre  ministre  des  affaire»  étrangère». 

L iulluciKC  biciifaisante  de  la  France  se  fait  sentir  aujourd  hut  d une 
manière  plus  positive  que  jamais;  car,  quoique  celle  omniilic  n’ait  pt* 
encore  été  publiée,  elle  a déjà  reçu  d’avance  une  partie  de  son  ekècu- 
lion  par  de  nombreux  clai-gi»scmeu»  qui  ont  été  faits,  sur  tous  le»  point* 
de  U Péninsule,  de  personnes  asseï  compromise»  qui  se  trouvaiénl  dé- 
tenues depuis  U restauration. 

an.noaces. 

Oitt^rtation  Sur  la  question  de  savoir  si,  quoique  la  conGseatioa 
imléfinie  cl  irnKocable  qu’ont  ciicourur  le»  Frauçui»  qui  ont  quitté  le 
lcrrilo:ra(«ur  s'attacher  à lu  fortuue  de  nos  princes,  pu  pour  fuir  i'écha- 
fiiud  , ait  traïupiTté  k l’étal  leur»  dettes  en  nsême-temp*  que  leurs  biens, 
Icsaiiciau*  creanciera  perMinuels  e)  hv(ibthccdires  de  ceux  d'emtre  eux 
dont  rioacriplion  a été  clfacéf  par  rèlimiiiatiofi , l'aiunislieet  l'altolitioa 
de  U liste,  ont  conservé  ou  repris  le  droit  de  leur  demMtt«icr|c  paicmeat 
des  sommes  qu’il  a plu  k ce*  crêancu:r»  de  ne  (>a*  recevoir  de  i cUt , par 
M.  le  Iwron  Lucré,  aiicieu  secrétaire-général  duconseil-d'état.  Un  volume 
iu-4".  Prix  ; 4 fr. . cl  5 fr.  franc  fie  port . 

A Paris,  cbex  Leblanc,  imprimeur  libraire,  rue  de  Furstemberg, 
n*8,  aUuaye  Saini-Gcrraain-dcs-Pré*. 

Ce/cm/rier</e /<t  rour  pour  ranné*  iBtsS,  imprimé  pour  la  famille 
roxalc  et  la  maison  de  S.  M. 

Il  contient  la  maison  du  Roi , celle*  des  princes  et  princesses  de  la  fa- 
mille rovaU  , avec  les  adresse*  de*  )>er*onnrs  qui  com|io»rnl  les  diffa- 
r^ns  services  ; le  conseil  cl’éut  . U cliambre  des  pairs  et  des  députés, 
les  noms  de»  pi  é'els  , etc.  Cu  volume  in  *4  imprime  sur  vélin.  Prix  : 1 f, 
a5  c. , et  I fr.  5o  c-  franc  de  port. 


xsant , rua  d*  Vaugirard  . n"  36;  Pélicier, 
chei  Mun^ic  aîné  , libraire  , beuleraTd 


A^ris,  cbexLedout^ 
libraire  , place  du  " 

Ces  ouvrages  sc , 
des  itabeu*  , n*' 

* du  17  janvter. 

'raÉATBF--FsAvr.jus. . — Turcmxl , b Fausse  Agnès. 

OFBa*-r.nniQL'r.  — !.«  Concert  a U Cour.  l.éorn(Jie. 

Tbkatiib  kotal  itaue-x.  — Romeo  c Giuliella  { Koinéo  et  Juliette  ). 

I WKATBK  tiOYAt.  01  l'ÜDKO!»  — L»  Fétc  de  Molière,  1a  Pie  , opéra. 
TniATar.  OF  MansHB,  otCMMxe  os  Bfiri.  — f.Spectaclcdemendé.)  l’a» 
Visite  k (b'dLiim  . U lUinr  d’une  femme,  Coraly,  rEcarté. 

Vàiiui vil.u,.  — L'Isle  des  Noirs,  Ici  Deux  Cousin»,  un  Oimanrhe  à 
Passv.  ^ 

Varirtes.  — Cjitberrne  , V ietnrin  . le  Valet . le  Père  Pinson. 

Gairrc.  — ^ Félix  et  Roger  , la  Isdle  . le  Kanirau. 

AtsB’AU.  — Cirliiia  , i^taaisLu.v , U Rntaille. 

Pn»Tt,  S*ivt-Ma»ti.>  . ^ Mibiii  de  Ootone.  le*  Meuniers , l’F.c<Je. 
CiBQUF  Oi.viiFu>tiF , de  MM  Finnroiu.  — , le  jeuov  Grer, 

M.  Paul , le  Gastronome  , te  Gwlfsque. 
rMétTBF.  Dt  M CoUTi!  — 1..C  .kbig'cicu  lic  sociélè,  I»  For  Mi.>lenâi'i:r . 

les  Szurs  de  Uit,  imToar  de  P«ges. 

TTiK»'»’t>r  Mi*xt-PaB’»»S-sI  . — Thibaut  n Jiuline  , Céleslinc  el  FaMom, 
la  Mort  et  lr.Bt1cheron. 

, |>«axrf  o’txKVfcs.  — La  lluine  d’une  femme , le  Déserteur . K-  Péris  d# 
I Suresne. 

Oiomma  , boulevard  S>inl-.Marlin.  — Le  Port  Sainte-Marie,  l'Abbaye 
de  Rosivn  ^ Tmis  Ic.s jours,  drpiii* dix  beuriesj'isqu'k  qiottre. 
Omère*  cluniùsrt  de  Adrnphin  , Pabiis-Royal , n"  lar . — Tous  les  so-r». 

sept  heures,  Miinoouette» , Feux  anibesque*,  Omiires  cbiuoises,  etr. 
Les  panoramas  de  iVapIn  , Home  el  .^^msterrf-nni  sont  ouverts  tou»  le» 
jot:r*  au  public  , pissage  de*  Panoramas  , houleranl  Montmartre. 
Cosnorana.  Pahi*  Royal,  galerie  vitrée,  u*3i  , depuis  six  heure*  du 
soir  jusqu'à  onie  Prit  ' 1 fr.  5o  c. 

Comfsiniwfi , ou  Impmvitnleur  muaical , cour  de*  Foutaines , o*  i**i 
aucicn  local  de  M.  Pape  — Séance  tous  les  jours  à deux  heur«*  et  è 
huit  heures  du  soir  fie  dimaucho  soir  excepté.)  —Entrée  ; 3 fr.  et  3 fr. 
tVaujihull.  — Grande  fctc  , liai  k grand  orchestre. 


Je  B«  recherche  point  la  gloire  du  poète  ; 

Qne  La  postérité  muette 
M’accable  de  son  abandon . 

Neureua  si , quaod  viendra  ton  jour  de  délivrance , 
ün  de  le*  Al»  vainqueur»,  aeul , erm/ti  en  tilenee, 
Et  tout  k coup  SC  rappelant  mon  nom  , 

Le  irure  du  fer  île  aa  lance 
Sur  le»  déhri»  du  Parthwo». 


— /#  Pidnis,  ou  rOneitu  HuSoleil.  par  Antoio*  Métrai  (1). 

Lr  phénix  est  une  de  ce»  énigme*  dont  l’anlique  Egypte  oou*  a laiasé 
le  aïol  k deviner.  M.  Métrai  vient  d’en  écrire  l’hisloire  , et  il  1 a formée 
d*  toute*  les  traditions  que  lesancieo» auteur* «e  sont  plu.à  reeudUir  sur 
«e  fabuleux  oi*«iu.  Le  petit  volume  de  M.  Métrai  nous  laisse  pour  le 
jDoins  dans  une  ohacurilé  ^ale  k celle  où  nous  étions  déjà.  \ oici  poui^ 
Uni  un  passage  que  quelqua  lecteurs  pourront  trouver  très-positif. 

M.  Métrai  dit . page  49  - . . , , ci  j-  , 

■ Les  uns  ont  cru  que  le  phénix  vivait  5oo  ans , la*  autres  &4o;  rt  autres 
- 600  609  . nu  G60.  Ceux  ci  ont  étendu  le  cour*  de  sa  vi*  k 1 ,000  ; reux- 
■ Lk  k 7,000  et  7,006  ; de*  calculateur»  hardi»  sont  allé»  jusqu’k  n.pàé 
a an*  mais  par  le*  vie»  de  Nestor  . du  corbeau  et  du  cerf,  miillipltées 
a pjf  troa*.  il  vivrait  a, o34  siècle»  » — Choisisse*.  Le  phénix  ne  serait 


fl)  Un  volume  n»-i8. 

A Paria  , chei  U*  marcli.md»  de  nouveanté*. 


pas  fort  k plaindre  en  prenant , pour  terme  de  son  existence,  la  moyenns 
de  tous  res  tiomhrvs  ; -e  U souhaite  au  livre  de  M.  Métrai , que  je  rro- 
voie  , en  attendant,  k U compagnie  royale  d’assurance  contre  VineenJie. 

f)f  la  Danse  , et  pnrùcuii^remnnl  dt  la  Dansa  de  *ocfV/df  i)  psr 

J.  Faget , de  Hordeaux  , professeur  de  danse.  Tel  est  le  titre  d’une  bro- 
chure nouvelle,  qui  ne  jnmvaît  poraître  dan»  un  temps  plu»  uportun  qu^ 
r»ppn>chc  du  ramaval. 

t n vain  préjugé  avait  fait  dire  que  tout  l’esprit  d’un  danieiir  « Irtm- 
vait  i!an»  une  pirourtie  ou  dau»  un  rond  de  jambe.  M.  Fagcl  a donné 
un  démenti  au  nrnveHic.  Ce  petit  opuscule  est  «cril  avec  auUut  de  goût 
que  d’esprit.  C’est  une  galerie  où  l'ted  se  promène  avec  pUinr,  rt 
passe  m rrviie  no»  célèbre»  chorégraphes  et  no»  plu»  lirillantc»  o*u* 
leuses.  Il  est  aiie*  agréalile  do  pouvoir  imsser  de  AF'*  N’obict  k M*’*  I-»* 
•roit . de  Broijiid  k M"'  Julia,  de  M''»  Hullio  k M-*  Monussu.  Nou* 
félicitons  l’auteur  de  nous  en  avoir  fourni  le  jiasse-lrmp». 

— Nous  avons  perlé  de*  siieccs  obtenu»  par  M.  Bernardet,  nouvr*'* 
(Udmus , qui  apprend  , en  quelques  jours,  aux  personne*  »jui  ont  laplo» 
mauvaise  écriture  , le  véritable  art 

• De /wtnrfrv  la  parole  et  de  parler  aux  yeux.  » 

Nous  nous  empressons  d’annoncer,  en  faveur  du  grand  nombre  r 
gens  qui  ont  besoin  de  Scs  le-jon»,  qu'il  vient  d’ouvrir,  rue  Vivietmr. 
10*17,  un  cour»  d’écriture,  de  dix  àdeitx  beore».  

I (i)  A Pari» , ehet  l’outeur,  rue  Grange  Batelière  , n*  uô , et  clie» 
i les  marchand»  de  neuv  a nés  , au  Palais-Rojah  


De  Vimpiiincflfl  d«  CHAlGNlE.^t  fil*  alnô  , rnr  de  la  Mfitnaio  , n*  t » , à Paii». 


J 


N*  i8 


' OW  .«•‘àVOPItlf 
^Mr  (h*  I*  Uoniiat*, 
M'  I I 


MarJi  iS  J;iiîvi<5r  lisj,  d(.  U I,ii  iê  it-  3o^ 

JOTjÏÏN AL  1>E  PARIS 


l-«  lîol  i>*t  monté  voilurn  ic  mstin  avpo  Mgr  le  D.iuphin  , 
})OUr  nll«-r  à S M,  en  i*»!  revfime  v«-u  Ijcure», 

K tmt  r*ifh-  e aux  Tui^aïc*.  f>.ir  laïc  4«;  iriomjjiL*  liii  Car- 
■■  1 

!\|aiiamc  U Duophine  n li  iouT’»»*!*  à Ville-Neuve- 

l F.tani; , ctlc-«  eiiLini  ü«  Franctr  sont  à Bigaiellc. 

— «crvice  «nnjvor»;«ire  pour  !<■  Hoi  r®b  ii  \ \ I Sert  cplé^iré 
à ^üim-Dciii» , le  ai  jni.vii  r.  I.r»  (.ctX'noeâ  qni  Reraionl  dant 
Hnimitioii  â y a«*t*ier  . sont  (iréreeiui's  de  vouloir  bi»in  aü»r-'s»T 

ilemafi'lcs  «le  liil  cts,  au  gr  nü-malire  des  tétctuouies,  rue 
de  Vâveiinci , ir  12, 

Les  dcRModc*  devront  inditpier  si  les  billeu  sont  pour 
liommcs  ijQ  {Kur  ft  mmefc. 

Les  hommes  jiorteiiint  le  deuil  » en  uniforme  , avec  un  crêpe 
«a  cha;>eati , HU  bras  et  à i épée  j autceiniNit  it»  seront  en  habit 
iioir  Complet. 

L<n  daiiiM  sei-rnti  tout  eu  noir. 

I rs  prrvomifi  «pii  amoiil  reçu  des  Inllels  devrom  être  arrivée* 
k Saint'U'iiû  ^ à dix  heures. 

— M.  le  vintrotc  de  l.hnnhi  foucauld  est  parti  ec  mitiri  iM>ur 
Lrims , avec  M.  le  biiron  ih*  la  !•  erte  , et  M Vl.  (a'coirite  et  Mit  - 
tr>iT,  srrh’nertei,  pour  a meitpiT  des  travaun  j rcpsfaieîrcs  » la 
e*fémoni<!  du  saete. 

— Une  ilrpuiaiion  d«‘  U société  d<*  géographie , <-omfX>*«h*  de 

MM.  le  fomut  de  (.li.iluot,  harou  (.iivii-t,  du  , ILrlué 

(tu  lh>c<*»ge,  al»  V.t»aer,  .KmiHcd,  membre*  de  i lusiiiut;  lïmix. 
général  ’l  rumylii»  , g*  u*'r.»l  Maxo  , f'olun«‘l  .Îacyh*î , Lapie  et  b» 
(oii  de  Féiussac,  » eie  a-inùse,  hier,  avaui  Ja  cnesic^à  oc'-ernttsc 
» ü A.  R-  Mgr  le  Dauphiti  le  [>rrm»cr  vyliime  de  «on  /(rcurti  lir 
f'oyfigrs  et  df  kiennnres-  M.  le  comi»’  do  (iiip<hrol,  ptésideoi 
de  U dr|miaiioii  . portait  I.»  pat  -le  : il  a «•xpriniéh;  désir  et  l’i'S- 
|.D-r  (|u  a conçus  la  Nuieie  de  contrihiK-r  par  ses  tcnv.iux  à 
(‘femlre  la  gloire  «lu  n«>tn  fr*nçais  .S.  A.  R.  a agré»*  cet  hotn- 
r«4£e  avec  bouté  ; elle  a i • jiou'iit  cpi'eSle  vnynit  avec  hc.siicxiip 
de  plaisir  h»  » |i(M-i*f{Ue  la  >ocirte  hii«;»il  (>oiir  eiieoucager  h»s 
déeotiveiles  «*n  Alriipu»,  et  cpiellu  V picnail  elle-même  im  vif 
înierér,  et  elle  a daigné  pionieitre  sou  ap|xh  à I enlrepi'isr  foi  méc 
par  ta  .*^>ciété  dans  t iiuéict  des  SLieiicos , de  ta  n.<vig.illun  et  du 
commerce- 

— M.  Campion  , bcévolé.  f.vcirur  de  gullaie*  et  Ivre»  de 
f^ftuinmr  , dm  he»*«î  de  Ih  ni . a «m  riiouiieur  il'étie  admis  a 
présenter  à S.  A.  U.  une  lyr«>  hiiie  sur  un  niodéle  do  sa  eoni- 
IKnition-  S.  A.  R.  a «Jaigne  en  lrmoignc*r  M .«ativlacllon  à l'anl»  ur, 

— S.  A.  R.  madame  la  l).ui[diine  vicuil  d'.irncrder  t.ooo  ftaur» 
À M.  h:  (»nf-i  du  depattemeni  du  Douhv,  ;v*m  seccjurir  le» 
victimes  d'nri  inceudio  qui  a dévoré  plusieurs  m.«isons  dan*  ! • 


c^iHivuiue  de  Mlh  i - - le  • Scc  , arrotidis.-einent  de  Ucaunu' ^ 
S.  A.  h.  Mgt  le  Dauphin  a donne,  dans  le  même  hui , la  somnic 
(le  tKK)  frsuo , cl  Aîgr  le  duc  de  Rourbon  , 200  ji  atKî. 

Péiâ  M.  le  fomiK  Je  Milon,  prefet . navait  |v.»  sollicité  en 
vaLi  (a  limité  de  ticw  ptiueos  }KUir  les  malheunms  de  ce  déjwir* 
1««m«til,  Mien  rouv.vim  u qu'oii  ne  peut  les  inj|i.vt  tum  t «piaud  d 
s'agit  de  Mvubger  riuforlnne . ce  magisirat  s erai  cniprcüé,  dans 
rt’Ue  triste  cjM:onj(aru’** , d.*votr  de  Douvi‘au  rta^'Oiirs  A celle 
soMKe  mé-pimshle  do  chariic  »;i  de  IdcFifanamx'. 

— M- le  comte  Ferrand,  p.airde  l'ranto  et  miuisire  d'étal* 
r*t  uiori  ce  m.iim  entre  midi  et  une  heure,  (^hioique  privé  de- 
puis îrvng-lom{w«l«-  la  v 11c,  »M  avant  les  .ifnbcs(>i  oftiiic  p.«ralv*ées, 
ce  nohlo  («ir  as>Utaii  régulièrement  au»  séaiic»  * iV-  la  ch-vinhie. 
et  se  irouvaiieucore  k l’avaru-dcrnièrc.  fA’oyetrat  licle  Cfi(tinhrf. 
Hrs  patrf.  ) 

— Pat  mi  le*  artiste*  qui  ont  cvffmvé  .s«v  S»l«n  et  aiixqurU 
S.  M.  a bien  vivuhi  arrorder  une  médaille,  nous  avom»  omi* 
M.  Milei , peintre  rm  miniature,  *jui  a ausd  reçu  r.etto  hotio- 
i.dslu  récompenve. 

— D’après  la  demande  qti’cn  a f.die  au  Roi  M.  le  comte  de 
Mdnn  , préfet  du  dépai  u ineul  du  Doiih»,  S.  M.  a daigné  don- 
ner Kii  |)o: trait  a la  ville  de  n<s.incrm.  Klle  a fait  louiiaître  tn 
ménw  îempv  à ce  nn{!»iftiiat , par  l^nlermédi.iire  Jn  miniitre 
de  5*  niaif'.m  . «pie,  f».vr  r»’lU^  laveur,  elle  vembit  donner  univ 
prc.«»c  dvi  «otivenir  quVile  « oii*ci  ve  Je  la  inaoi»  rc  dont  elle  a 
éicrrçup  (Un*  crue  ville  en  (814. 

— S-  M-,  (|ui  ne  néglige  aucune  occasion  de  témoigner  l’in- 
lérft  qu’elle  porte  aux  sciences  et  au\  ai  is  . a fait  sotivciire  pour 
un  cfF’lain  nombre  tléïcinphdres  ÿ la  Dacription  hisiomme 
d ( hièftns  rt  du  dvpnrtt'monl  du  Tjîir^t  (i). 

— Il  pai  sii  (pi'a  IVïtréinité  du  prolongement  de  U rue 

I iKiges  , il  y 4«na  mie  priiio  jd.(ce  cirru'nin*.  l.n  prnpiîéie  qui 
Ofcopeuoe  partie  de  ce  terrain,  (ermée  par  une  élégante 
giille  eu  }*■!■  dont  l’eteuduc  bornera  agiéalderneitl  ecUo  plaeu 
du  (Ole  de  I ouest. 

— i,c  grctii.-c  .4  sel  <|ui  oreiipe  une  p.vrlîe  du  terrain  de  l'hA- 
le)  Ih-aumar»  hais . vi«*ut  «l'èu-f  orné  de  deux  beaux  purt.iils, 
dont  l'un  regaidc  le  boulev.ird  , et  l'amrv  dmim^  dans  la  riio 
Atnelof, 


^1  IV'ux  f"r(*  vohiriu-s  ornes  de  cBrles  gêo<;raphique*,  de  plans, 
de  lilbegrsplne*  , elr  LVuviagi-  parallm  le  8 m.ii  pr<x  li«:ti  Ls  .Wntei- 
»v»,  (V>*.>eigo<-wr/T# . nota  que  l’on  vunilni  l'nunur.  doivent  être  adresse* 
Imne  de  pori  Ii  '1  Ih  nére , jerr-'iairc  du  coniife'  i/e  reihn  ttnn,  rue  d*  U 
lunlleric  ir*  18  . a Pans , et  devront  èlrc  euvmrcs  avant  le  i5  Icvrier 
|iro<liaiH 

On  souscrit  à I'•rt5,  sans  rien  ii*T«’r.  tlici  M,  Rtuêre,  et  eliet  Mirli- 
11’  I . lil  i.me , me  dn  C«»q*^*mit  ilonoré  , n“  i8 


ET  DES  DÉPARTEMEMS,  é- : C . 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTERAtBE^'^*  Ç) 

’ 


|.  ühSthVATKWS  MKTCOnoUjC.lyUtS  FaITLS  a L'ODSFJIVATOIHE  HOVAL.  I.t.  i^'VlTTtfi  ,8j5.  I 

! /.et-err/a  Ai’i’ed . ^ 1)  7*8  ni. 

^ CourAtT.  4 11 . i3  m 

1 Lrv.dr  !a  Im»c,  Juin 

Coticher,  3 h 5ti  in  du  * ] 

il  1 moven  à imJi  vrai , I 

0 h lom.  1 

1 Haut  de  /«*  nv. , 1<  1“  janvirr, 

ou  SOI'*. 

j TlifciOUnLTRE, 

CLMiiiRAur.  I RritJii. 

1 b.tnuMtrriïE 

, HETBtQLE  1 AVURS. 

VEM 

ÉTAT  DU  CIEL. 

j A 7 II.  ,i’4  .Ui  III.  1 A ',(1  Hiiiividis  OF  U 1 i“,6  1 

A inirii 1 4 -4  au'dessii*  de  0 1 5*, .3  ; 

IA  vil  ou '•oir...  j 3',3  au-iirvsiiv  Je  U [ 4',4  ' 

2 m.  19c  eu  pvy»  Iwiil  , 1 i«.  (il  c cnj»»v*b*>  : 

, 7.Ü  mil  .-iS  1 1~  p.  iii'4o 
jôjmiL.uu  27  p.  1 1 Hï  ; 
7J9lilll.,lü  sK  p.  u'(j*u 
bl  au-Jefviv  de  1719,  I m 

! 

S S.  0, 
U. 

. Aj  c,  nie  ê 

Couvcri,  l’rmulliir.i.  ’ 
Idem . 1 

^ iiageuA  .broutUar  J . 
lAii  iner  .«  t m qi  c.  i 

PARIx,  ly  j-tnvic . 


Le  |wi»  du  Journal  est  de  18  fr.  ivotir  trois  mnif , 36  fr.  pour  ai»,  et 
72  fr.  pour  l'année.  ~ Avec  le  JhilCetin  de  Commerte  , il  est  de  22  fr. , 
1({  fr.  cl  88  fr.On  ne  s'abonne  point  séparvineiitau  Bulletin-  Les  lettres 
doivent  dire  airmncliirs  , et  fulresséet  11  l'administration  du  Journal  de 
Pmrit , rue  de  In  Monnaie  , a.  1 1 . 


FCUILLETOM  no  i8  JonvicA. 


TiiâTai'PaaMCâis.  — Germaniciu , rHeurcuae  erreur. 

OrtlA-ClÜll^VB.  — Le  Déserteur , les  Dem  MousqueUirea , le  Trésor 
supposé. 

TatJiTaR  ROYAL  iTAue».  — Elisa  è Claudio  ( Elise  et  Claude.  } 

^g(ATax  ROYAL  M L'Ooinis.  ( Au  béncfice  de  M.  LetKimte.  } La  Fête 
de  Molière,  Robin  des  Bois  , Coralv  . les  Meiinieri. 

THtiYRB  OC  MaoaU,  euairaat  ne  6rabi.  — M.  Tardif,  l'Eligible,  la 
i**rep.  deVatel,  ou  le  Petit-Fils  d'un  grand  homme,  vaudeville, 
le  Sourd. 

VftDOBViLLB.  — La  Danse  interrompue , les  Deui  Cousins , Encore  une 
folie. 

YauBTBS.  — I.éocadie , \ ictorio , le  Valet , Thibaut. 

Gâirré.  — Ln  Epou»  de  quinie  ans  . Isabelle  et  Gertrude,  le  Rameau. 

AxtiCO.  — L#  Propriétaire , le  Mari  confident,  les  Hussards,  le  Fils 

RfliTK  SAMTr-MAa^lR.  — Nilon  de  Crotone,  le  Juif,  te  Gascon. 

Ctm)UR  OLYYinQUB,  de  M.H.  Francoai.  — Miyeppa,  le  jeune  Grec, 
Rugnelet , Bastieo , le  Grotesque. 


TvéàTU  n M.  CntiTt.  ^ Les  Sœurs  <lr  lait , les  Deux  Trompettes, 
Séliko,  la  Curiosité  punie. 

Tbéatal  Mqbt-Parrassc.  — Jocondc , l'Anneau  de  Cygès , 1a  Haine 
d’une  feinnia. 

TkitATtB  o'Elkvis.  — Le  Retour  k la  feme , l’Orphelin  delà  Cbine,  le 
Fébtégé  dejout  le  monde. 

Dwnamn,  boulevard  Saint-Manhi.  — Le  Fort  Sainte-Marie , PAbbajo 
de  Hosivn.  — Tous  les  jours,  depots  dix  heiirA  jusqu’à  «quatre. 

Ominet  rèiiuMses  «fe  Sdnpkin , Pauis-Royal , n*  1 2 1 . — Tous  les  soirs  * 
sept  heures,  Marionncltes,  Feux  arabesques,  Ombres  cliinoiscs,  eto. 

Les  Panoramas  de  If  aptes  , Borne  et  jfmslerdam  sont  ouvei*ts  tous  lot 
jours  au  public  , passage  des  Panoramas , boulevard  Montroartve. 

Cômponium , ou  Jmpwyisataur  musical , cour  des  Fontaines , n*  i **, 
aucien  lorâl  de  M.  Pape. — Séance  tous  les  jours  à deux  hetires  et  à 
huit  heures  du  soir  (le  dimanche  soir  excepté.  )~Entréc  - 2 fr.  «t  3 fr. 

Le  salon  d’etposilion  du  J’bsji/e  AnmeM,  trouvé  près  Moret , départs- 
ment  de  Seine-et-Marne , est  ouvert  tous  les  jours  de  neuf  heures  da 
matin  à cinq  heures  du  soir,  boulevard  des  Capucines , n*  ij. 


^ Parmi  les  artistes  qui  ont  donné  une  représentation  sur  le  théâtre  de 
Senlîs,  dimanche  dernier,  on  a remarqué  . avec  beaucoup  d'intérét, 
MM.  l^n,  Dtobigny  et  H***  Lambert,  Fanny  et  Lefèvre.  La  jeu  d« 
M.  Léon  a du  naturel , et  parfois  ce  uis  eoaitca  qui , aujourd’hui , est 
devenu  bien  rare.  Ce  jeune  acteur  donne  les  plus  grandes  espérances  i 
nul  doute  qne  ses  débuts,  qui  doivent  avoir  lieu  sur  un  de  nos  prioci- 
paut  tliélirca,  ne  soient  suivis  avec  cmpreissemenl. 

Digitized  oy  'oOC 


c-i  .'I*!:-  i.’e.t  .lu’j  U »e  Irès-conrtc  (Uilation  ilu 

t 

^oici  un  II  «U  (iv  vuirgeAni't*  d'un  geiM<*  Rs«rz  a nt;ujn-i'.  j 
Qm  iiou!i  uci  il  du  Fil  y ( H-iulK-I^nii'e  ) • dit  i<t  Ctuzeite  de  Lvun  : 

«I  liu  ëvéïicmcnt  l'ail  ici  IVbjel  de  louiez  les  conversations  , ^ 
iniil  à c.iuvu  Uc  aa  giaiiiù  <jue  jiAr  le  rntig  des  (teiac'iiues  qui  y > 
oiii 

— ili.  t)’**.  jeune  iiomnic  de  vingl-cinq  OU  »i»*,  1 

lititrié,  avait  de> relalirma  iniiiiiiellü^  avec  laTenimeilc  M.  De**.  | 
(.•■Ini'ei,  (|uî  avait  co  çu  des  soU|)çons,  a fe  ui  nu  vnv  g>* , et 
éiaril  ciitiv  ciira  lui  |iei>d.-iul  la  miil,  il  a trouvé  M.  U**^  daitv  le  , 
lii  eoujugal.  Anne  de  deux  |.isiol''i4,  il  Ta  aummé  Je  ae  jp'eri’fir 
L»  feiiÿiiu,  en  le  n.eii.ic  «ni  de  r,.iie  f-u  »‘li  ^’y  lel'u'aii.  I.c  mal- 
lj'-uix*nx  et«oiii*«b!e  Ü***  a obéi,  et  da«»iv  »-biite  s’e»i  fiaciure 
|iln«ieiii»  nn  iiiln-ev  d’une  tnaiiiêi'c  horrible,  ü.i  u’c.i  pat  encore 
eii(i>  icuieui  lua^u^l‘  nur  sa  vie. 

■ filant  .i  la  femme  de  M.  De  **,  elle  a eu  le  tcnifis  de  se 
a.viMer  en  ehcniîse,  et  de  se  réfugier  chex  s«  oivre  , sans  avoir 
ëlé  maltraitce  par  son  mari,  a 

— On  lit  dans  le  Jwirnal  de  la  Snt  the , du  iS  janvier  : 

« Par  jiigoincnl  du  i3  de  ce  mois  , le  tribunal  airreclionnel 
du  Mans , sur  les  c>>uclusioit8  Je  M,  le  procureur  du  Roi,  a rmi- 
fii-mé  ic  jugetnenl  du  iribnnal  de  Mamers,  qui  onndanuie  à aix. 
■lois  dViii|<cisoiiiiemerit  et  aS  fr.  d'amende, Ca'herii>e  .M.  ,à^e 
de  qiiaranie-qiiAtre  au*,  é|M  use  du  sieur  iV  , (»our  avoir  men.4cê. 
à diverses  l'cprises,  de  biùlerla  cet  velle  au  Sr....,  et  de  mettre  le 
feu  h sa  maison , s'il  »e  niari.iit. 

a Elle  a entendu  sa  coD<l.imnalIon  avec  culoie , tout  on  pa- 
faitsanl  pi-r.MSicr  dans  sa  résolulinn.  » 

La  lui  ayant  pour  objel  de  faiic  <re*tor  le  crjurs  h'gal  drs 
mopiiaits  fraiiç  lises  dam  ta  Belgique  , ii'avitii  éié  S'io|itrc  f>ar  la 
d -nxièine  t bainbre  des  éuts  gi-néiaux  de*  P.iV  •’llaf  qu'à  iim- 
f-<  ble  majoriié.  A I • preiiiièro  cln  nibrr,  m-ise  mombres  nui  vnté 
P lur  I «l'C  loi . cl  ireue  coure.  Il  pauiii  que , d'apiès  le  lésultai, 
te  projet  Jcli.î  scia  tcgarlc  comme  lejeié. 

Ji.-'Ue  rortc«pnii‘i.<ni  d’Aug  htnirs  a rrço  de  Trieste  l’avis 
<j;ic  h 8 .vfiTaiioiu  m.-irtnme5  il.ms  rArvliijo'lunl  inui-à-lait  cesir, 
Un  mingnii  «y.iut  «.b’igé  re.«cidir  grecqii'^  à quitter  sa  slatinu 
(<rès  di*  rHe  de  (ilivpic,  rcuircr  à Hydra  et  d .us  d'au- 
iKMi  ports  de  r<*s  pir<<gc*. 

— ta  disensioD  qui  va  sVelamer  à ladianibre  Hi*.  dépnt^sa  demuô 

l'ulàs  de  fiire  psruUrc  une  oous'cLie  édition  de  l'ouvrage  reoiar<p*ljle  , 
intiUiU  «VMigiri  , pvr  M.  Is'fiiurquis  de  Lnily  'InleiiHsl,  avec 

u:i  aviMit'propo*  tt  nutes  d«s  éditeurs  (i)i  le  tout  en  refuse  à l'ouvrage 
ietilnlé/(t  /‘nroice  er  rA’fliig/vi/io/i. 

Oa  tuotmee  que  le  produit  de  U Vente  tst  dwtioê  en  ontierau  jeune 
«l'pbaUti  (i'ua  émigré. 

— Reeueonp  de  perscrjnci  svnient  témoigné  le  désir  de  voir  diviser 
per  parties  l'tilde  ournge  mittubi  J'nU/as  U«  Mirrfin  , ou  le 
i«nn'rrsr/rfiMcnlci»/i  r/r  p«;rfjVs  dou!/lt4  , pvr  C.  F-  Martin,  memlire  de  J» 
Société  rurale  aciidriiiiquedcivciencrideFaris.  fauteur  vient  d’.ncrcdrr 
è te  désirûnprocurmt  surnmmerce  1rs  deux  jMrtiesqtii  lui  sont  Itsplns 
uéresselre* , qui  sont  le  cours  des  changes , ainsi  que  celui  des  rcutes  -, 
les  eittreJ  parties  se  sucréderont  immécUutument. 

f on  tmiivera  toujours  t*nuvmge  en  rntier  tel  qii'il  a été  livré  précé- 
dcinmeat  k 11)1.  les  sousctipleurs  aux  prix  de  ao  fr.  broché  , et  ’àj  fr. 
relie. 

Le  prix  dn  enuri  de*  clianges  est  Hsc  , y rnmpris  le  régnbteiir  |daqué 
«n  argent  de  U plus  Irellc  exéruliun , à 7 fr.  pnir  Paris  , 8 fr.  puur  les 
dépnriemeus  , et  9 fr  p:>ur  l'éintnger  fmuco.  < vlui  du  couis  des  rentes, 
y compris  le  r.*giiutcur  pluqtié  eu  ai^eul  (qui  est  le  raêmc^,  U 6 fr.  pour 
iParfs  , 7 fr.  i*our  les  déprlcnieiu,  «t  8 IV  pour  l’élrangcr.  Lorsque  les 
deux  piriies  seront  vendues  ensemble , et  qu’un  seul  nigoluleiir  suSira, 
le  prix  pour  Pnris  sem  de  10  fr.  , pour  les  dépurteiueiis  de  1 1 fr. , et  de 
(sir.  pour  i'ctmiiger,  frinco  pij 

— M.  Fradellc . coatriMeur  en  chof  du  second  théâtre,  nous  écrit 
pour  détruire  t'ellcl  d’nn  article  du  Con$fiiaiiOH"fi  , dau*  lequel  les  pré- 

fiotésauv  portes  de  rOdùoii  sont  accusés  de  inamauvres  rcprèheusiblm. 

1 jette  tant  de  clarté  sur  celle  petite  alfairt,  et  la  comlinlc  de  Ses  cin- 
ployés  est  si  érldcmmutil  conronne  ii  leur  devoir,  que  loi»  d'avoir  des 
reproches  k leur  faire  . M.  Pindulle  leur  doit  des  n'inercieineii*.  .^ous 
rrgrellODS  de  ne  pouvoir  entrer  dans  plus  de  détadsé  cet  égani.  fhms 
U eas  même  où  les  alînires  piili-ques  u'occuperdieiit  |ms  presque  toutes 
1rs  colonoes  de  uotre  journal  , uons  u'y  truiiverious  jaïusis  sssex  de 
place  pour  U maillé  dos  déineoiis  qu'oo  adresse  au  CotutUuliojtHMi. 


APPEL  A L.A  BIENFALSANCE. 

Les  perioatms  qui  désirent  secourir  les  malhctirrux  inceuilié.s  du  Ra- 
Xar  soDt  prévenurs  qu'il  y a des  souschptiuiis  ouvertes  eu  Ivut  faveur 
ChsxMM.  les  notaires  ri-d'essns  dénommés  - 

MM  Breton  , rue  du  Faubourg-Poissonnière  , n'*  A j Ijiirtuillicr . rue 
Loiiis-lc  Grand  , Q*  i5  ; lùitanly  , rue  delà  Chaiissée-d'Antin , n"  5; 
riairet , boulevard  des  Italiens  . n*  i8;  [.eroi,  rue  de  Kiclielieu , 11°  i5i 
Aumool , rue  Sniot-Denis  , a<7;  Potroo  , rue  Vivienne,  n«  105  Fé- 

vrier, me  du  Rir,  n*  5o  t Jourquoy,  rua  des  Fosséi-^jinl-Oeriiiaiii- 
ilrs-Prés  . »•  4 i PreSi-bei  , rue  Saim-Vicior,  n*  l'iu . nanloux-Diuncv- 
nil  , rue  HaiDt-Anloin«,  n"  307  , et  chez  M.  le  cnimntssaire  de  police  du 
quartier  Fey<leau  , rue  de  .Marivaux  , n*  5. 

(1)  Un  vol.  in-8*.  Prix  6 fr. , et  7 fr.  Soc.  fianc  de  port. 

A Pari.4  , elles  DeUiinay,  libriire,  Palais-Hoyal  , gaVries  de  Imis. 

(0)  A Paris  , chez  rauteur  ; fiallard  , im^mmeur  du  Roi  et  île  S.  A.  R- 
le  duc  de  Itneiieaiix  , rt»e  J J.  li<Hi*«eau  , n"  8.  . 

L'on  souKrit  chez  toiu  les  principaux  libraires  de  France  et  de  l'é- 
tranger. 


{.!•  <f,-  l l'.tr.'  «fOc../'  au.r  du  t\  rf  it  hi  cour  iln 

, <i  MUr/tteuf  ttf  du  J UiJI  ti-ii  de  l'jl'l». 

Monsieur, 

Le  projet  de  loi  sur  l'itidemmlé  de*  émigrés,  dont  bi  cliambre  des 
députes  est  eu  ce  monirnl  saisie,  a douné  lieu  ù la  (oriiialiiui  d«  plu- 
sieiiCi  agences  d'aB’uireS  qui  répandeut  avec  pmfusiou  leur»  avis  et  Ictus 
proipictus. 

tiiire  autres  moren*  d'appeler  la  conilance  que  chacune  «le  ces  agcnc.  s 
prétend  excliisiverucul  inri  iter,  elles  tiisvut  qu'eUes  uutxiui  |MMir  cuti- 
seili  divers  avocat»  uoiniiiativemeiit  ou  tuilirerlmiiciil  désignes.  iSirmi 
tiix  , ot)  fait  ligiirer  de»  nvoenU  aux  conseils  du  Roi  et  ii  Li  eulir  de  cuv- 
saliou.  à qui  serait  pariieuliérviiienl  Jéiubi  li*  soin  de  discuter,  devant 
la  comniivsion  liquidatrice  elle  conseil  d'eîal,  lesallairc»  que  rageiice 
ferait  arriver  dans  sel  bureaux. 

L’ortire  des  avocats  aux  conseils  du  Itoi  et  m la  cour  dr  rossutioii  doit 
■U  public  et  à lui  même  dv  déclarer  qu'ou  fait  eu  cela  une  pnm)es.<u:  ijui 
□c  saurait  se  réaliser. 

Les  réglemeui  concemanl  l'exercice  de  notre  pr»res.*ion  , et  les  prin- 
cipes de  iléliculcj»e  et  d'hiuiiieur  dont  reux  qui  l'cnibniiuii'iit  doivent 
être  pénétres , exclueul  toute  espèce  île  purtiripnliou  à l'iiuJusiriv  drs 
acens  d'atlàires , et  couse., ucmmcut  ne  pvrinetleul  pas  qu'aiiciiii  de  nous 
, sudjuigQC,  sous  quelque  titre  que  ce  soit,  à uue  eulrepri»u  de  cette 
nature. 

bioiis  nous  abstiendrons  de  dévelopjicr  ici  les  lootifa  do  celte  régie; 
il  suOira  de  dire  que,  d'après  uuc  liclilvrration  reccute  du  conseil  de 
disciplioe,  elle  a été  spceiulement  nipiadéc  è lotu  les  iiieiubros  de 
l'ordre  , avec  recoiiimaouHtiuu  expresse  de  s'y  rotifomirr. 

Agrées  ..mousieur,  rn&*uraiic-u  de  outre  coiuidcralioii. 

Paris,  lÔjauvkr  i8’rJ. 

C/t  tuyeuii-f^ifiude,  pràtUlcnlj  Hilioui,  premier  «ynJic , 
yé.  7'eyAïcnvf , dcuxièin.:  syuibc;  tiuimpion- f'tlle- 
neuve-,  doyeu  ; (>.7do«- /bi/Sift,  Cotie  , /■'.  AVeorf, 
A'üyUsrs,  CiKhui,  tluichani f.ts. 


cn.\MbiiE  DLS  iMias. 

Sùanca  du  17  janvU  r.  o. 

La  chambre  s'est  réunie  daui  les  bureaux  , vt  â une  heure , eu  assem- 
blée géarnilc-  *■ 

M le  chancelier  » fuit  |wrt  à Li  cbanihrr  du  décès  do  M.  lu  comte 
Ferrand,  l'un  dr«  membre»  de  la  rommivstüii  à laqurUc  a «-tu  mivové  le 
projet  dv  loi  sur  1rs  commiiuaulés  religicuirs  de  l'eniinrs.  (Viir  du  |>oiiil 
retarder  les  irnvaux  de  crttc  cmnmikHiuii , lu  chnnibre  a itrocédé  sur  le* 
champ  à la  nomiustion  d'un  nouveau  commissairci  fc  cuiuiuisMire 
noiuiiié  est  M.  raribrvApie  de  Paris. 

Le  niiuisliT  de  l'iulcricur  a présenté  deux  projets  de  loi  déjà  adoptés 
I par  la  chambre  «les  député-a  : Le  premier  autorise  Ich  «léjMrlcmeiis  de  la 
Marne  et  de  l’ftise  à s’imposer  extraordinairement  |>otir  divri-ses  dé- 
|eu4«*  ; le  driixiêine  est  relalif  aux  emprunts  ries  > iHc»  du  Havre  et  de 

, L«  chamlire  se  réunii-a  jeudi  pour  l'examen  de  res  deux  projets, 
j 11  A éic  procédé  à la  nominaliou  d'une  commission  pour  l'ex.-mivu  du 
projet  de  toi,  préscuté  dans  la  dernière  séance,  et  ri-l.itirH  urtcr*  échan- 
ges intéressant  le  domaine  de  In  coumtme.  (à.-ite  coinmissitm  se  cum- 
pnse  (le  M.M.  le  mai  i|uis  d'tlrrilliers;  le  nuti'qiiis  d'Aiigiis-ie  , lu  duc  de 
Cr-llou;  le  comte  dv  Saint-Roman,  et  le  mariiiiis de Talaru 
I Une  pétition  relative  è l'un  des  érliaugc*  corripiis  dans  le.  projet  de 
I loi,  a été  renvoyée  à la  même  comioissiou  sur  le  rapport  fait  par  M la 
I comte  Porulis  , au  nom  du  comité  des  pétitions. 

I La  cbsiniire  a véritié  les  litres  de  ^1.  ic  comte  Davoiist.  npprlé  à suc* 

I céder  k bi  {tairie  d«  leu  11.  le  comte  Üavousl,  son  père , décede  le  8 dé- 
I cetnbre  1819. 

I H u'y  a jios  de  séance  indiquée  avant  Jeudi. 


CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS. 

(•17  ;<»>>(«  r.j 

HM.  les  députés  se  sont  réunis  dan*  leur*  bureaux  pour  continuer  ta 
iivmiuutioti  oui  commiss.'iires  pour  le  projet  du  loi  sur  les  dousues.  Kn 
voici  la  bslc  ; 

I*'  Bureau.  M.  Batterrècbe;  V,  M.  lelmmo  dc  Caivièra;  V,  M.  Slnf- 
farcllo , 4',  -M.  >i.iquillc  ; 5'.  f n'a  j»*  encoix-  miininé);  t>«,  M de  Gorc«, 
7*.  M.  Foiiquier-Long  ; S , M.  le  comte  de  SesmaUon*;  9',  M.  Potlcau 
d'ilBUcsnlcrir. 


COUR  ROVALK  DK  PARIS. 

(Chambre  des  appclsdc  police correcliooiiclie.  ) 

/ij^uire  Houmage. 

|ji  curiosité  qu'exritaicnt  en  première  instance  Us  délMtsde  c^is 
afTairr  s'est  lieflticotip  ralentie,  Lea  taiu  sont  11101010118111  coudiis  cl  pré- 
.«ens  à la  mémoire  du  public.  Aussi  le  nombre  des  qH-ctalfurs  qui  assis* 
tnimt  k celte  audience  était  peu  ronsidèrai'le  , cl  le»  dames  qttise  nre.«- 
seut  ton  jours  1*11  foule  si>x<l«)l>ais  des  caiiseï  cclèbre»  élaicut  anjoiicd'lini 
en  minorité.  Nous  ne  tl-v ieiidrons  p<s  sur  les  dciNils  de  crlie  aRuirc. 
Nous  lions  conlcntcriHU  du  rappeler  ce  que  les  débats  odriruut  dv  uou- 
vean  et  de  plus  remarquable. 

L'audience  s'ouvre  à dix  iirurcs  et  demie,  sous  la  présidence  de 
M.  Dupaty. 

Apresavoir  demandé  le  nom  du  prévenu  et  des  plaignan*  , M le  pré- 
sident a dnnué  la  jxii'olu  à M Crc.spin  de  la  i'uchee  jiour  làirc  lu  rap- 
port de  l'uBaire, 

.M'  l'clil  d'ilanicrive , conseil  de  Roumage.  — Dans  la  liste  «lé*  té- 
moins qui  A été  signilice  à l'arcusc  , ne  iigni'enl  jia»  les  nom.*  de  drux 
létnoma  essentiel»  k la  defuiuv  de  mon  client;  cc  sont  MM.  Reuf  et 
(.'ordier.  .M.  l'avucAi  gênerai  les  avAit  fait  citer  dims  la  dernier^  a-.nlictice. 
Mon  client  n'est  pins  dans  les  drlîu*  juiur  qn'ils  .soient  cités  à sa  rr- 
qnêlc.  Nous  demandons  que  M.  ravocAt-gutcral  le*  fa.*se  filer  à la 
sienne. 

M l'aviKat  general  déci'ire  que  ces  témoins  seront  cilé^. 


M 1i>  rapp^'Heiim  II  prJ>\  I' 

Api'i's  4>oir  capptlù  Icui  Jans  Itsiuel  se  li'niirn  art‘iellrni<*nl  rcUe  I 
•f!airc.  la  comi miiuliou  du  à ciu'{  auacc-s  d't-iiiprisoiiuc- 

lufut , eic.j  sou  appel  dutaut  ta  cour  ravale i sua  coudiiatuu-i  duvaul 
Ci'Uucuur,  tuudaïUus  à ce  tju'ii  lill  déclare  i|iiv  lus  faits arlkcuiés  cuoire 
lui  daiis  U pLaiiite  de  Uaiiès , ne  cuiisliluant  pas  le  dciU  d'e»criK|uerie 
puni  par  1 urlicle  4^  du  (^de  (wnal , les  tritmuauic  correcttoimcis 
claiuut  iucoiiipiHeua  \ le  r>‘jel  de  ces  co>K;luat(ms  par  U cuttr  mv^lo  , le 
pourrui  en  caasalioii  de  Houmagei  «t  enfin  l'arrêt  de  U cour  (fc  cassa- 
tiuii  qui  tvjeu  aun  pourv'ui  cl  le  renvova  devant  U chambre  des  appels 
de  police  correcliounctie,  p)ur  i|u‘tl  fdt  de  pouveau  procédé  aux  débats 
du  fond , M.  le  rapporteur  présente  un  précis  succiucl  des  faits  « oatcmis 
dans  lu  pbmiie  de  Buiiij,  et  des  rcpuiar»  faite*  par  Humiiagu  duus  ses 
divers  intcrrOj'iluircs. 

Crs  faiU  s>>iii  , nous  le  rcitétoiti,  lmp  connus  de  nos  Irrleiirs , pour 
que  nous  Iri  rcpélitiuv  ici , et  nous  Jrt  rl•llVovuus  . pWr  Iv^  di'-laiU  . an 
compte  «lét.-iille  ijiie  nous  avua*  donne  de  ce  proco  lot  s i[ü'tl  fut  jugé 
en  première  iostaaee. 

On  SC  nipprile  que  M Danés  , commis . associé  de  M.  Chaulet , agent 
de  cliaugc.  se  prescuUnt  itour  louclierclics  L sieur  IWuniigc  4ô4piuo  f., 
inooUnt  de  suixaule  ülmgatirtns  de  IVinpnmt  d'ilststgor  , celui-ci  lui 
piya  sciili'iiK-nl  4<  >oo  fr  , et  le  coiiduisilchec  son  frère  pi'ur  lui  payer 
l>*s  45o,ono  fr.  j que  là  , sous  un  prétexte  , il  s'estjniva  de  b«  iiuilson  . et. 
niuui  du  Irarilrrcau  quiUancé  qui  lui  avait  été  remis  jwr  llauc» . jsréleu- 
dil  avoir  jMyé  les  4io,i>oo  fr 

M.  le  pivsident  Ihijmiv  , très-versé  dans  1rs  altaircs d<* commerce  . a 
fait  procéder  à un  nouvel  cvam<-n  des  livres  de  Roiimagt'  jiar  un  expert 
ti-neur  de  livres.  \ iiigl  et  une  questions  ont  été  «lIreMces,  dans  retle 
iuslruclion , ii  IVxjtcrt , et  presque  toutes  out  été  resutu^-s  d'uue  niaoicre 
défavorable  à Roitmagc. 

La  lecture  de  reipusé  de  M-  le  rapporteur  a duré  près  de  tniishcurc». 

Après  une  courte  suspensinu  d’jtidiericeel  l'sp|H-l  des  témoins  qui  sont 
an  nombre  de  plus  de  .soixante  . M.  le  président  pivicêde  à riiiternqta- 
toirede  Itunimige.  Il  jfivraU  avoir  un  peu  perdu  de  son  assurame.  Le 
sourire  qui  accaiiii<a^'iiail  cliacuoe  de  sus  réjiouscs  , devant  ses  pivmici  s 
juges  . a divpiru  efe  «lessiis  ses  lèvres. 

il  rend  compte,  sur  les  interpellations  nui  lui  sont  adressées,  de  l'o- 
péraliuu  faite  entre  lui  et  Ibncv  sur  les  oïdigaiiuiis  de  l'emprunt  d'Es- 
ne. 

f.  le  président . — Voiis  parties,  depuis  quelque  temps  à la  Bourse, 
d - vo|re  désir  de  f.dre  une  opéialion  coXissalc;  de  prendre  (ranime  vous 
il*  disiez  . t>us  1rs  ouifs  'laitv  un  teiil  panier;  raccusalion  vous  reproche 
c s propos , ces  mmitruvivs  , nmnne  ayani  |>oar  objet  de  vous  prepanT 
le»  vuies  eu  vous  f.ii  ont  p is>er  pDitr  uii  très-  riche  c ipiulislc 

l\ouma“c  réptnd  qu’il  avait  îiitriUion  de  faire  rérllcnicnt  ropcralion 
•vec  une  seule  persuirjc , et  non  de  faire  naître  dans  les  esprits  une 
ruutisoci'  ciiiin«rù(ue-  Lcllr  «iemamie  de  m jwirl  cuit  faite  il'ailleurs  sous 
le  secret , et  il  atleiidiiit  le  retour  d'un  courrier  envoyé  eu  Espagne  pour 
conclure  définitivement. 

>1.  U piésiilcnt.  — C'éuil  un  sccrcl  que  vous  désiriez  être  connu  de 
tout  le  iniiude- 

Baumaee  rend  ensuite  rompte,  ronfonnément  ^ ses  premières  cipli* 
•slious  , des  faits  qui  »u  aoiil  passés  dans  bi  journée  du  17  juillet. 

Cn  deiiat  s'élève  entre  M-  b'  présideut  et  Lu.  sur  riiettrc  à liqucUe 
llnnmage  aUiè  Mnvit  jmivî  de  chez  son  frère.  Houinagc  fixe  cette  lievnrc  if’ 
OD7C  heures  cl  demie. 

U.  le  présidciil.  — Vous  avez  fixé  précisément  onze  heures  dans  vos 
prciniùr«‘S  rc|)auscs  Voulcx-vuus  revenir  ainsi  sur  vos  prcioici'xs  décla- 
rations? 

Ilouuvsge.  — M.  le  président , si  j'avais  fait  d'avance  mon  thème . je 
lie  varierais  |MS  ; mui»  depuis  six  muis,  jour  pour  jour,  que  je  sms  cm- 
pnioone,  ma  raéinoitv  peut  me  tromjKr. 

M.  le  prcsidcnj^ — Ou  iic  se  trompe  guère  sur  un  fait  tel  que  celui-là. 
Vous  en  «etitez  I imporiaorc. 

A qoellr  heure  étcs-vuu*  sorti  de  chez  vutre  frèra? 

Iloiiinage.  — A midi  mains  un  quart. 

M.  le  président.  — Dans  vus  premières  n'-poiwcs  tous  avez  dit  qu'il 
était  midi? 

Jlmimagr.  —Oui,  c'est  vrai;  mais  les  dépositùms  du  témoin  m'uni 
remis  sur  u voie. 

Le  pliiignaut  Baucs,  interrogé,  fixe  l'heure  de  son  dè|>art  de  riiez  Rnu* 
muge  jeune  avec  R'iumugr  aîné  , è midi  moins  un  quart  ; mais  il  déclare 
tic  uivuvoir  alEnncr  que , sur  cc  point , scs  smivenirs  sont  exacts. 

Haiima^c  continue  son  récit , en  répandant  toujours  aux  interpella- 
tions de  M.  le  président;  ses  réponses  olTrcut  [xu  de  diOVretlce  avec 
eetb>.s  qu'lia  iâiln.s  devaul  Ica  premiers  jii^cs- 

Le  délai  pirte  long  t«rop.s  sur  le  renvoi  de  J.imbon , caissier  de  Bauès, 
pendant  l'opération;  renvoi  moiivé  selon  t'accnsalion  par  ces  mats, 
adressés  au  caissier,  par  Uoumage:  >■  Muiisieor  se  fatigue-ià  inutilenunt . ■ 
Rntimage  soutient  qu'il  ii'avait  mienne  inlenlion  en  éloiguant  Jambon,  et 
que  c'était  seulement  l'hummiilé  nui  le  biisAil  jvirlcr. 

JamlKMi , interjiellè  sur  cc  fait , Hé«'Urc  que  Bouinage  s'expliqua  ainsi  ; 

• S^unsicur,  sc  fatigue  U iaiitiieiiient  .depuis  le  temps  qu'il  cd  delmul.  > 

Le  déinvt  s't'ng.i2c  entre  le  plaignant  et  l'accusé  sur  le  fait  du  {Miemrtil 
en  4^4  billets  de  bampie , alL'gné  pvr  Ruum.vgc  et  dénié  juir  ffiuès.  Ce 
di'liat  fort  long  ne  fait  que  reproduire  des  laits  déjà  coiiniu , sans  faire 
ronnnître  atiCuii  fait  itnuvemi. 

(L'audience  est  continuéeà  dematu  dix  heures  du  matin.) 


l/oppo‘ii!on  a dl,«lribué  Jos  rôle.»  A ses  ndepfe*;  notn  avons 
lotis  les  joins  la  gramlu  ot  la  pelilu  pîèer.  ftfi  (A>ntttlutio’>f>cl  et 
le  Courtier  oui  gardé  le  Ion  tragique;  /fi  Quotitlicn’ie  et  1rs 
iJvbals  TIC  non*  ftitretiennenl  qtir  -lu  leurs  envies  <te  riie.  Pre* 
nonS'V  gardée  la  gairlé  de  la  QuotuUenne eH  une  1 hose  »>' rieuse  ; 
)jeutensemenl,  lions  avons,  par  compr-nsation  , la  colô'e  du 
lljot  it  luiiit'wel , qui  est  une  eliose  comique,  l.'usl  comme  d.vns 
tm  théàirtf  de  p'oviuco  ; rien  de  p'us  amusant  que  U tragédie  ; 
rien  île  plus  itist'-  qm*  la  rotm-dic. 

n aboril , graodcsiIcclamatirMis,  bien  Ivnianl.ililé*  > du  Cuns- 
titufionnrl ^ mr  le  proiei  de  lo»  contre  le  snctlégr,  LVxreÜPQt 

faïUoliquc,  uu  peu  aovi.c  cepçadani,  apj^eîîc  à sou  setoars 


tou  et  les  autoriti's  rcclcsiastii{tii'S  ; Satan  tul-mcnie  3 pris  quel- 
quefois L furme  ü'uti  théologien  , pour  tenter,  p.ir  de  f.tux  ar- 
giimens  , la  vertu  lie  quelque  bou  ermite.  Mais  J.itu  cetto  sa- 
vante boiiiétie,  la  seule  chose  que  le  CoftstitnVontiel  évite  do 
citer,  ce  sont  les  articles  mêmes  de  la  loi  qu'd  condimuc.  Il 
iiOtis  parle  de  bûchers , d’cchafituis  , de  murifaiion  ; les  grands 
muU  ne  sont  pas  éjiatgnés,  c’est  le  seul  arvonsl  qui  losie  à 
l'oppotitton.  ^lais  il  manque  à tout  cela  une  chose , c'est  l'a- 

firo|>os.  (^ue  tout  ciloven,  même  endurci  dans  rimliinTeuce 
a plut  profonde  |vour  la  icÜgioa  , laeiie  U miin  sur  sa  tons- 
iîencOjCii  iuteiTug*-aut  les  articles  du  projet,  et  qu’il  se  dc<- 
maode  s’il  y a , pour  loi , la  nioindi'e  appiéiicu  ion  à coticevoir, 
sur  l'applic-lioii,  b plus  clendue  et  U plus  jubi(raire,dcf  lermits 
de  U lot.  \lors  Î1  fera  justice  de*  leireiirs  liypocriie*  du  (Jomtt- 
tuiionnel  (|ui  iusullv  k la  i'rance , en  voiilaut  retfrayer  d'une 
législalimi  jiortée  contre  le  vol  cl  le.s  vnlfurs.  <^)uaQi  aux  fb’litSp 
U uature  eu  est  au*si  exartenicnt  délinie  que  la  peine,  il  est 
impossible  de  s’y  iiiéprcudrc.  Certes,  oo'  ne  doit  pas  reJoulcr 
rus  dclilsdc  la  part  des  chréticm  (|ui  vont,  à régisc  , accom- 
plir U'iiis  devoirs  lellgieux  , et  d'uu  autre  r^té,  qu'y  a l-il  à 
ciaiiidrc  pour  les  hoiunies  qni  restent  1 het  eux  ? 

Vicuiieot  en-uite  les  élections.  Il  s'agit  de  immincr  un  dépuid 
à Pontuise.  L'auioriic  loceleadicsse  de>  inviisiiuos  aux  èlecieui's, 
puur  «ppel*  r leur  choix  sur  un  homme  distingué  p,vr  ses  lumièirs 
cl  par  ses  vettus.  Un  électeur  dériomc  ce  procèaé  , comme  dé- 
loyal , à ce  même  CoristitiUiorwel  ipii . üe|>uis  un  mnii , a réi- 
téré s s oxhortaiinns  aux  habitans  de  Puiiluive,  en  faveur  d'un 
autre  candidat.  Qn’y  .i-t-il  de  d<  loyal,  dans  celle  dcnurclie  , 
d’une  part  ou  de  1 autre  ? L'op|)Osiliuu  DC  v<  ut-cilc  jias  (tue  la 
tarlic  soit  au  moins  ég  de  eulre  elle  et  le  gouvernemeut  ? ks>-  c 
e gouvernement  qui  s'evt  pi-rmis  jauiai»,  comme  le  Comtitu- 
lionitel  l'a  fait  si  sou4teni , de  menacer  des  jurés  et  des  députés  , 
■'ils  ne  jugeaient  jias,  s’ils  ne  volniaut  pas  sclou  sa  volonté?  Flti 
m ilière  d'cleeiion,  cbacim  propose  ses  candidAts  \ ne  vous  a t-oit 
p.is  laissés  iibiesdepréienier  le  vôtre?  Mais  on  promet,  dites- 
vous  , tlfs  grd-.-es  et  des  fn%eurs  , sous  la  condition  de  tel  c/un*.r. 
Orjiiiî»  <{u.uid  u’est'On  (dus  maître  de  donner  des  faveurs  , mx:s 
condition  ? üu  ne  refuse  i.v  iustice  à personne  ; on  ne  doit  des 
.|ft‘(/C(u  (ju'â  ses  amis.  La  miiüaiire  ii'existi^  j.iiuais  slnrèrcmeut 
que  là  ou  elle  est  mulucDc-  Dcvoiis-uous  l'accorder  k qui  nous 
la  refu*e  ? 

• Ce  lieu  commun  étant  un  peu  usé,  il  a fallu  le  ranimer  p.ir 
queb|ue  lintiielle  iriterveuiiou.  Voici  utic  longue  tirade  contre 
Si.  de  \ illèle,  et  I ou  nous  annonce  encore  que  cc  ii'esl  que  le 
commenci  ratrni  d'un  morceau  plus  ciendu-  l.eg'iefdu  C'onsti-^ 
iutionnel  contre  ce  uiiuistre,  c’est  l’habileté  du  couduUe  qui , 
de  t’exiiéiiiiié  des  bmes  d'une  oppodlion  , l’a  mené  , pas  à pas  , 
su  banc  des  minisi  • . Si  c’est  la  un  *uicl  de  lepiorhe,  il  faut  , 
pour  f-tfl!  miséqticni,  admirer  la  ntcn-lttCT  Iblle-rt  niaise  d.s 
QieiTibres  d'une  autre  o|ipusition  qui , À la  veille  d'uu  iriumpbe 
prc*«|ue  assuré,  les  a fait  n-tnnibci , de  fautes  eu  fautes  , du  pou- 
voir 'pi  ils  éfaiext  prêt  le  saisir,  dam  une  di'lrcs^c  chaque  jour 
plus  evip'me.  Nous  n'avjiis  lien  entrevu  de  plus  sub  ianti<  l 
daushi  jdiilippique  du  Curis-'itufionnel , dont  nous  aiteuJroiis  U 
suite  sans  imp  oienec. 

Iai  lui  (t indemnités  , voilà  le  fond  des  choses.  Toutes  les  dls- 
; cm^ioDS  vur  le»  pensions  de  retraite,  sur  T.^uiérirpie  méridio- 
nale , sur  la  poUiiquc  ang1ai»e , ne  sorti  que  des  cpisode-s  srméi 
autour  décrite  que^tio^  Lmd.vmeniale.  LVs  mrssitmrs  oui  liica 
raison  de  U regarder  comme  prédominanle , car  apres  avoir 
coupé  h'S  leuiliirs  l-t  les  branrbes  de  la  rcvaiulinn  , njiiès  en 
avoir  reiiveisé  le  tronc,  qui  gît  étendu  an  pied  d'un  saule,  il 
fallait  en  arracher  U*s  racmes  1 et  U plus  forte , la  p’tii  tenace  , 
c'était  U cotiliscalion.  La  révub>tion  avait  conlisipié  les  temples 
du  îieigneur  j»our  en  faire  des  m.vga»iu*  de  fourrages,  le  trône 
de  nos  rois  pour  construire  avec  ses  débris  mille  échafauds  , la 
) propriété  d'un  gr.ind  uombte  de  l‘'i*anrais  |>our  garantir  des 
chiiloni  de  papier.  Dieu  a repris  ses  unipies,  et  le  lloi  son 
i trône  , parce  qu'en  elî'et  (lervoiine  ne  peut  le-v  y remplacer,  et 
qu'il  fi  y a pas  moyn  d’en  estimer  le  prix.  La  propriété  a subi 
Je»  ( h.inr«*s  plus  déf.vorable»  , parce  qu’elle  a pfi  changer  rapi- 
d>‘menl  de  m.dns  ; mais  il  est  tinijoiua  facile  d en  apiuécier  la 
Videur,  cl  il  csl  piste  de  la  Tcmbourvcr.  C’est  la  domicre  pierro 
de*  foiidcruen»  de  la  révolution  ipj'il  fuit  aiTAcher  pour  en  faire 
la  clé  de  la  vm'iicde  ta  rVsiauiailon.  Voilà  le  |irinci{K-  mit  lequel 
il  e»t  désormais  stipciilu  de  disiuler  .ivcc  le  Crunter  et  ses 
frères,  parce  qu'ils  un  jiciivent  pas  l'avouer  tout  hsul  sans  se 
désavouer  eux-mêmes.  (,>tuiit  ■ l'exécution  du  cette  mesure, 
Icschatnbrt’S  et  l'administration  la  régleront  de  commun  accord, 
' parc(‘  qu  elles  la  di.scuteront  de  bonne  loi. 

A toutes  ces  déclamadotis,  A imiie.s  rrs  plaintes  n’y  a-l-Ü  pas 
un  dénourment  ? Le  Journal  des  Débats  s’élail  chargé  du  le 
fournir.  Horace  avait  dit  ; 

A’cc  deus  intenit , nisi  dignus  vtndice  nodus. 

M.  Fiévée  s’est  présenté , eu  dépit  ou  plutôt  en  vertu  du  pré- 
cepte d'Horace.  Slaii , ô surpri.vc  ! ô fatalité!  Le  dénouement  est 
suspendu.  Le  Dieu , ou  comme  on  dit  à l'Opéra  , la  f>/u<;eou  U 
machine  descendue  sur  la  scèue  pour  dénouer  le  drame,  s’en- 
velop|>e  d'uu  secret  obstiné.  Un  soûl  mol  fixerait  tontes  les  in- 
I certitude*.  Ce  mot  n«  sera  point  proféré.  O AI.  Bignon  ! que 
il  vous  avea  d’obligation  à Al.  Fiévée  ! 
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A?i(fLEl'KiU\fI.  — Contins,  >4  jo/tinor. 

FoRth  puhlm.  — Actions  Je  U Renque,  179  3/4.  —Trois  pour  eenl 
réduits,  9^  3/8.  — Trois  pour  cent  consolides,  p5  3/8.  — Jiiem  en 
compte,  9.5  1/8  •—  Trois  ei  demi  pour  crut , loi  0/0.  — Trois  et  «Icoii 
pour  ceA}  réduits,  101  o,  o.  Quatre  pour  ceal  , io6  0/0.  — Cio<l 
pour  cent  espagtiuU  (1818),  ioo/o.  — Jifrm  (i875>,  00  o/e. 

— *•  aflaires  üsns  nos  fonds  continuent  d'ètrc  très-limitées.  Les  con- 

soiidfti  pour  le  18  ont  ouvert  g5  1/8  i/4  , monté  h 9S  3/8  , et  sont 
revenus  comité  & 95  1/8. 

C'est  aujourd’hui  que  le  réglement  a lieu  dans  les  fonds  énranj^ers. 
A deiii  heures  , il  n’avait  encore  été  déclaré  aucune  faillite.  Le  peu 
d'aflaires  qui  se  soi\l  faites  a été  dans  les  Im>qs  mexicains  au  prix  élevé 
de  80  t/4  , et  dans  ceux  de  Colombia,  à 9G  i/4-  Le  cours  des  actions 
des  mines  a à peine  varié. 

il  ne  s'est  rien  iàU  dans  les  fuuds  du  continent.  L'empnml  Je  Fniucc 
«St  M i4  7/8  pour  «eot  de  prime. 

Queiques-uoi  de  nos  confrères , dit  le  Coun’er,  envoient  sir  Chartes 
Stuart  au  Brésil,  en  qualité  d'ambassadeur  extraordinaire  ii  la  cour  de 
ce  pays.  Nous  croyons  qu'il  est  probable  que  S.  Exc.  partira  inceisam- 
raent  pour  cette  partie  de  l'Amérique,  chargée  simplement  d'une  mis- 
sion spéciale. 

— Lord  Liverponl  et  M.  Canning , se  soni rendus  mervrali  denier  è, 
riuvilalion  que  le  maire,  lesaJderroeu  et  la  corporation  de  Brrslol,  leur' 
avaient  (faite  Je  JIner  avec  ce  corps.  Après  avoir  été  rerus  )iar  le  maire, 
qui  les  a félicités,  aur  leur  heureuse  arrivée  4 Brtslol,  racle  qui  leur 
accorde  les  druiii  île  iirgocianl  de  cette  ville  leur  a été  présenté  avec 
l'étiquette  usitée  pour  les  personnes  d'un  rang  étirve. 

Le  comte  de  Liverpool  A répuiiJu  qu'il  arccpuil  rhniineurqui  lui 
était  conféré  arec  la  plut  sincère  rrcmiiiaissanre , |iorce  qu'il  le  cousi- 
dérait  comme  im  létnoiguagc  Je  ses  humbles  efforts  pour  sarvir,  avec 
lidclité,  son  roi  et  son  |mt.s. 

M.  Canning,  après  avoir  exprimé  aiisti  sa  nmnnnais.sancc , a dit  que 
c'était  uu  houueur  pour  qui  que  ce  fût,  euerrier , homme  d'état , on 
prince,  J’étre  corop^  parmi  les  membres  au  cuinmerrc  de  1a  Craiide- 
Brrtagne.  Il  a ajouté  que  c'étnit  en  gmtiJe  partie  au  cèle  cl  4 la  loyauté 
des  n^ocians  anglms  que  le  {mvs  devait  un  état  de  proii|>érité  et  de  pnix 
dont  il  espérait  qu'il  jouirait  loag-tem|>s. 

il  A été  présenté  ensuite  k lord  Liverpool  et  à M.  Canning  une  mlrcsse 
dr  la  chambre  de  commerce  de  Bristol , 4 laquelle  ils  ont  répondu. 
Kiiire  autres  choses,  M.  Canning  a dit  • que  le  commerce  est  un  anneau 
dr  la  chaîne  sociale  j qu’il  s'étail  attaché  , dans  m correspondance  avec 
les  nations  étrangères  , k cotivaiacrc  leurs  gniivemcmens  de  l'éternelle 
vérité,  que  le  monde  était  assez  vaste  {>our  tous  ses  habiians;  que  c'était 
lin  champ  ouvert  aux  efl'orls  de  l’Iiomme  , un  clmmu  qui  uBrait  la  plus 
S'Ace  et  1a  CDeilleiire  récompense  de  scs  tnivaui.  • Il  a ajouté  qu'on  u# 
puiivait  pas  s'aUendreà  ce  que  les  étrHiigei's  adoptassent  iinnicdwteroent 
1rs  ssgvs  exemples  dc  rAnelclerre , mais  qu'il  ai'nit  lieu  de  croire  qu'imc 
politique  frauche  et  lihériKe  4 l’égard  du  commerce  se  dévclop{Miil  dans 
tout  le  mouJe  J que  les  anciens  préjugés  se  dissipaient , et  que  les  en- 
traves apportées  au  commerce  disparaissaient  les  * nés  après  les  autres. 

On  a passé  ensuite  dans  la  salle  de  l»nquet.  Après  Tes  tcails  4 la  fa- 
inillc  royale  , le  maire  a proposé  les  santés  des  deux  miniilres.  D’autres 
toasts  uut  été  {lorles  \ après  quoi , les  convives  se  sont  séparés. 

Pendant  la  journée  les  cloches  ont  sonné,  dos  .salves  d'artillcrla  ont 
été  tirées  , les  navires  ■‘laient  paroisés , et  les  éiUhces  publics  décorés 
dc  drapeaux. 

— Vne  lettre  de  Fcmamhonc,  du  79  septembre,  reçue  par  la  voie 
d'11;)li&x  , porte  ce  qui  suit  : 

« l<nrd  lloi  bmiic  rst  arrivé  Ici  de  Bahia  , umedi  dernier,  mais  il  n’est 
pas  encore  descendu  4 terre  ^ il  est  atteint , aiusi  que  plusieurs  hommes 
tir  »MU  é<|uipagc , de  la  itetite-vérolti.  Cette  place  jouit  nuinleiiant  d'une 
parfaite  tranquillité.  » 

— Voici  l'extrait  d'une  lettre  de  la  Havane , du  4 oclohre  : 

■ Toute  la  garnison  du  fort  de  Vera-Crux  est  arrivée  ici,  malade  du 
scorbut  i elle  n'a  laissé  derrière  elle  qu'un  petit  renfort , envoyé  de  la 
Havane.  Des  propositions  ont  été  faites  pour  termiuer  les  diH'érrnds entre 
celle  forteresse  cl  le  gouverneur  ineiicain  . et  nous  ne  sommes  (MS  saus 
espoir  de  voir  promptement  notre  cmnmerce  se  rétablir  avec  cette  partie 
de  l'Amérique. 

— Le  Courier  te  dit  autorisé  4 démentir  le  bruit,  répété  d'après  un 
journal  d'Edimlmurg  , que  le  major  Laine  allait  partir  avec  deux  accrA- 
taires  et  Mite  hommes , pour  explorer  le  Niger. 

— Il  va  paraître  incessamment  4 Londres  une  traduction  du  Cil  BUu 
de  la  réyolutùM,  de  H.  Picard. 

P.  S.  Oo  a reçu  e«  soir , par  voie  extraordinatre , les  journaux  an* 
glais  du  i5. 

On  lit  dans  le  JHIomiftg-Chronicle  un  article  ainsi  conçu  : 

SirCharles  Stuart  doit  quitter  Londres  dans  une  quinuine  de  jours , 
peur  remplir  une  mission  spéciale  près  dft  Muveroement  du  BTéiiL 
S.  &c.  doit  a lier  4 Lisbonne  en  se  rendant  4 Hio , pour  faire  au  roi  de 
Portujnl  uns  communication  importante  de  la  part  du  roi  d’Angleterre. 

S.  n.  B.  doit , dans  te  cours  de  cette  semaine  , visiter  tour  4 tour  lu 
théâtres  de  U capitale. 

Voici  le  cours  des  l<Mids  publics.  — Consolidés  p4  7/8  > — ^ pour  la 
liquidation  du  18  — Mrxieaiiis,  8i  pour  la  lin  du  mois.  — Colombiens, 
93  if-i  ex-dividende.  — Pcruvietis,  84- 

Rentes  franoiises , io3-  — Russes , 96.  — Peu  de  mouvemenl  sur  les 
valeurs  <(cs  reines. 

ALLEMAGNE.  — Franefori , ts  janvier. 

( Par  voie  extraordinaire)  (1). 

Enfin  VOlrservaieur  autrichien  publie,  dans  son  numéro  du  8 janvier, 
qii.-lqties  dcinils  Je  ConsUiiiinople  , des  ti  et  i4  décembre  dernier.  Le 
convoi  russe  Minzaky  avant  reçu  la  nouvelle  de  réracuatioo  des  prioci* 


(1)  Le  courrier  ordinaire  de  Francfort  noos  a manqué  aujourd'hui. 


paulés , a déployé  le  caractère  de  chargé  dV/TiîreS , et  le  1 1 , U a d&  rr- 
iiM-ttre  au  rriis-elTeDdi  ses  lettres  Je  créance. 

Il  V a eu  de  grands  chaneemens  parmi  les  chefs  supérieurs  des  arméei 
ottomanes.  1-e  léraskier  deiioinélie  n remplacé  Mehemct-Rcdscbih,  paclis 
dans  le  gouvernement  de  Middin.  I.e  commaudemeiit  de  celte  forlcresse 
a été  contié  4 Ibrahim-Pacha  , gouverneur  dc  Salonique.  Ce  dernier  tsi 
remplacé  par  Orner  Vrionc,  jusqu'ici  |iacha  deJauina.L'Oâservn/eurdomt^ 
cusuitc  des  détails  déjà  connus  sur  les  opérations  de  l'escadre  égyptienne 
qui  a considérablement  souffei't  par  Suite  d’une  violente  tempête  qui  l's 
assaillie  dans  les  eaux  «le  Marmarissa. 

Il  V a maintenant  une  assez  forte  quantité  de  numeroire  4 Francfort, 
de  nunière  que  les  allaires  n'éprouvent  plus  d'interruption  par  la  man- 
qua d’espèces,  ainsi  que  cela  a eu  lieu  dans  U première  quinzaine  de 
décembre.  I.'escomptc  a baissa  jusqu'4  quatre  et  demi  pour  cent.  Le 
taux  «les  papiers  d'èul  est  4 la  liaussc.  Les  métalliques  d^Autriche  sont 
montés  jusqu’4  9S  i/x  ; les  obligations  |tarlirllrs  4 179  3/4  ; les  lots  du 
premier  emprunt Soibschild,  4 i5i  ; l«:s  actions  de  la  bna«iuo  de  Vieiiae, 
kilo. 

L'cni(iercur  de  Russie  a nommé  le  conseillcr-d'ctat  Kaisarnw  minit- 
ire provisoire  du  commerce  et  des  manufactures.  11  remplace  le  cob- 
seiller  intime  Muarovr , qui  a douué  sa  démission.  Tout  ae  qui  concerue 
le  commerce  «le  U Russie  restera  nranmnins  «ians  les  alirihutinns  «lu  mi- 
nistre «les  finances,  le  chevalier  Je  Cancra. 

L’impératrice  EUaalMtlh  . épouse  dc  l'empereur  AlcxaitHin,  qui  a été 
’ inenl  malade  , est  entrée  maintenant  dans  un  <^tat  decon- 
permet  d'espérer  la  prompt  rétablissement  dc  U saute 


ANNONCES. 

puKfie  cliez  le  libioirc  Guillaume  , rue  Hautefeuille,  n*  i4  . la 
tr«nsièine  livrats«în  des  Oé'uores  de  Marie-Joseph  Chdnier.  Elle  reuferme 
le  tableau  hisUtrufue  et unairliijtie  delalitlèraUirrJ’rançai^  depuis  >78^ 
dans  lequel  ont  clé  imprimés  trois  morceaux  ini-dils  jiisqu'4  ce  jour.  Les 
deux  premiers  sont  placés  «Innt  le  rouraal  «lu  second  chapitre  , I'iid  4 
l'article  momie  \ l'autre  4 l’article  législation  et  le  troisième  inorcnui , 
qui  renferme  l'analyse  du  théâtre  de  M.  Pieyre,  termine  fort  heunutse- 
ment  le  onzième  chapitre,  r'esl-k-dire  celui  qui  Irutlc  de  la  mniéilie. 

Cctlr  intcrrssanle  livraison  contient  encon;  Jci  nulangct  et  quclquei 
fragmens  philosophiques  et  liuêrtiires , qui  dotment  une  haute  idéè-dc 
l'ouvrage  dont  ils  eiisicm  fait  partie  si  U m«irt  n’arail  enlevé  i'aiileui 
dans  le  milieu  de  sa  carrière.  Nous  avons  remarqué  aussi  deux  le- 
çons qu’il  lit  CD  iBoG  4 l'.Alhénéc  ; ruiie  sur  les  poclcs  franrAia  JeiinU  le 
règne  dc  Philippe  de  Valois  jusqu'4  la  lin  «lu  règne  de  lo)uis  X I { l'aiitrc 
sur  les  liisloricus  français  d^uu  1«:3  cummeucemous  de  la  luoiiarchie 
jusqu'au  règne  de  Louis  XU. 

— Iji  traJuctitm  des  OEuvresde  tant  Brrnn  , imprimée  dans  tant  «le 
formats,  s'arrêtait  4 la  IragtHJie  de  Marina  Fnliem , dans  la  première 
édition  in-ii.  Celte  édition  vient  d’élre  ootnpieiée  |Mr  U publicatioD  de 
dix  nouveaux  volumes  «rfi/ruo/vs  iiiédtirs,  <]ui  comprennent  tout  ce  qiir 
le  p«>ète  avait  com(>osé  depuis  i8'ii  jusqu'à  sa  mort.  t)ii  remanpie  ilaiis 
les  nnuv««ux  v«>liiini‘s  h's  treize  «Icrniecs  chants  de  l’OiJyssée  satinque 
de  Dan  Juan  , «lont  le  «rominen taire  srmiile  dc^'oir  être  les  Conversations 
si  riches  «i'auecdolc:»  et  Je  notes  littéraires.  A Don  Junn  succéda  le  Ciel 
alla  Teire , mvslêre  égnl  4 celui  dc  C«ira  , |xir  l'énergia  du  style  et  «l'i 
pensées , mais  d'iiu  ellet  plus  moral.  Les  nouvcsiit  volumes  c«vutienncnt 
aussi  0‘enter,  les  Dcuà'  Fntcari,  Sanùinnpnte , et  le  drame  tout  ro- 
mantique dc  la  Mélttntoiyihnsr  du  fins.w , qui  «Mt  4 U fois  une  imiutiim 
du  Fuust  de  Goethe,  et  du  Manfivd  de  loni  Üyron  lui-méme.  Ho  der- 
nier |MK‘me  qu'on  trouve  dans  le  huitième  volume,  ne  roérilr  pas  moins 
d'être  remarqué)  c'estr/i/e.  owChristian  et  tes  compagnons , qui  nip- 
|H-llc  la  vcit'c  du  Corsaire , et  nous  transporte  dans  les  sites  si  poétiq4<4 
des  lies  dc  la  mer^u  Sud.  Toula  été  dit  sur  le  genre  de  loni  Byron  ; 
Ses  «Icfauls  et  ses  beautés  sont  d'un  ordre  4 part)  et  son  génie,  qui  élunoe 
toujours  même  pir  ses  écarts,  est  un  riche  su  et  detiides  pour  «un 
jeunes  poètes,  Prix  : 3 fr.  3o  c.  le  volume  . et  3 fr.  franc  de  port. 

A Paris,  chez  Ladvueat,  libraire,  au  PaUis-Royai,  galerie  de  bots, 
n**  19$  et  196. 

— VAlmanach  det  uS.ooo  adresse  de  Paris  est  publié.  0:t  ouvrage 
indispensable  est  épuisé  , cbaqur  année  , avant  1a  fm  dc  janvier  ) il  ren- 
ferme , outre  les  73.000  adresses,  les  titres,  les  qualités  des  personnes 
et  les  désignation.s  des  ouvrages  des  gens  dc  1x1111*3 , dès  savans , des 
peiulres  qui  habitent  1a  capitale.  — L'Aimaaacli  des  adresses  des  corn- 
merrans  , qni  forme  le  tome  second  .paraîtra  sous  peu  de  jours.  Pnz 
dei'Almanach  des  a5, 000  adresses , S fr.  5o  c. 

Chez  l'éditeur  C.  L,  F.  Panckoiikc,  rue  des  Poiflevins , n*  i4- 

V Indicateur  des  rues  de  Paris,  chez  le  même.  Prix  : 3 fr. 

Ces  ouvrages  sc  trouvent  aussi  ches  Moogic  aîné  « libraire  , beulevarJ 
des  Italiens  , o*  10 


BOURSE  DE  PARIS,  du  17  janvier. 


C<7wrs  des  Effets  publics. 
Bentes.  — Ciuqp.  100  cons. . louis, 
du  33  sept.  iSxâ-*'*'  t«w^  7*’  7«>* 
107*  y5*  70* 

Fin  cchtranl , ouvert  4 - . 107*  90* 

— plus  haut 103*  <)o' 

plus  bas 107*  83' 


— iermé. 

A prime  (în  courant.  ■ 

—plus haut  io3*  10* dont 
— pins  lias.  io3*  S'doiil 
A prime  lin  prochain.. 
— phubaut  100'  8i<  dont 
—plus  bas.  io3*  75*  dont 
DiH . du  comp.  Qo  du  mois 

— plus  has 

Rep.  d'un  mois  4 l'autre, 
—plus  boj 


17'  90* 


(û*  1087*  Sd 
n’So*  1970' 


Emprunt  de  iSxS.. 

R.  de  liq.  Ech.  iSxS.  toi*  83* 
Id.  i8j5. 

An.  4 4 P- 0/0.......  1090' 

Act.  delà  haiiq.... 

,g5-f  5o* 

Obi.  tic  UVil.  dc  Paris.-.  iSgi'So' 
Rentes.  Jd.  ioo*3o‘ 

Act.  des  4 canaux,  omnium. 

Canal  de  Roiirgogne.... 

Caisse  hypothécaire »* 

tonds  étrangers. 

Rent.  dcNaplits,  5 p.  0/0.. 

Id.  français...  00*  33* 


..88'8«)‘ 


Id.  français...  90*  33* 
Obligations  de  Naples..  > 

Oblig.  de  Sicile... 

►*  5o*  1 1 R.  il'kspagne...  17  “Sfi 

45*  Il  Lmp.  royal  d'Esp.  35  7/8  56 

BULLCriN  DECOMMLRCE,  N’  U 


l)r  l'imptimnic  dc  CHAIGIVIFAU  fib  aln^  , rue  de  Ia  Mpontic  , n*  ii  , i Poiis. 


N“  19. 


Mercredi  iq  Jantit'f  lia5,  de  U Lime  le  i*L 


riicde  U Uomuii 
tt»  II. 


JOURNAL  DE  PAR 

ET  DES  DEPARTEMEHS, 


^ 0BSF.nVAT10^S  Mt-rrEOIlOUXilVUKS  FAITES  A L’OBSERVATOIRE  ROYAL,  Lf.  18  Jà-mia  i8s5.  || 

Le%‘ertlu  Soleil,  y h in. 

Caurèt*^,  4 h.  i4  m ^ 

l.ev.deta  Lune,  yh.îom  dnm. 
Coucher,  5 h.  3 in.  du  s. 
Temps  motvn  à miiii  vrai, 

oh.  Il  N»,  y s 

Unut.  de  le  n». , le  1 8 janvier. 

Èpogui:^ 

ou  Joua. 

TULHMOMii  1 AS. 

BAiio.MÈrniE 

ÉTAT  DU  CltU. 

CEMIOHAOE. 

eXaum! 

KlTAlQLE.  1 AMCIX.V. 

A 7 h.  3/4  du  10. 

A midi , . 

A 3 h.  du  soir... 
s m.  i3c.  eu  p»f 

o*,J  au-dessiis  de  0 
4'.5  au-desstU  de  e 
ir,3  aa-douusdr  a 
s haut  i X m.  56  c.  «n  j 

O'.u 

5*,6 
1*,Ü 
■ys  lu. 

1 38  p.  o'oo  , Sud. 
yjj  mil.,bo|  17  p.  in'io  SiHlforl. 
ySi  iiiil.,i4  ! 17  P-  9 00  Idi-m. 
ùau-dessus  d«i  iÿ>9,  ■ lu.  76c.  Elle  c 

Nuageux  fbrouilUrd.I 

CiHivvrl- 

Pluk. 

Uit  hier  « 1 m . 81c 

PARIS,  i8/'<i/*Wrr.  j 

Roia  repi  en  «tiJIiuice  |k»rûcuii6re  M.  le  marqiiu  <2t‘ 
thilUer , Ai.  wf  Ftfaiol  , rartnicr  prAnlintc  d*  U wwr  laeyste  ém  \ 
Pau  \ H.  Péton  t fuatrr  u Elbettf , otembre  de  1a  cbamwa  de# 
lirputés,  et  M.  le  mAréchal>de-€aaip  Piijoel  du  Uott^uy,  com- 
DiandADV  U su^iivTsioo  tb**  Ardennes. 

M.  le  comte  de  Uomades,  lieutenaopcéndnil,  pairdcp^rancr, 
a été  égalument  admis  |>ar  2».  M.  ta  anuieoee  potiicultère.  , 

MM-  les  ambassadeurs  et  ministres  des  puusAOoes  étrangères 
ont  présenté  leurs  hoaiaisges  au  Roi.  LL.  ËEse.  ont  été  intro' 
duites  par  VI.  le  baron  de  Lalive,  et  conduite*  su  pied  du  | 
Uôue  par  M-  le  baron  de  UsmoSf  mioUtre  drs  sITtires  étran- 
gères. Elles  ont  ensuite  fait  leur  cour  A Mgr  le  Dsophia  et  A 
sudsme  la  Dauphine. 

M.  te  duc  de  Doadeaurille , ministre  de  la  maiaoa  du  Roi,  a 
Iraeailté  près  de  iroia  heures  av*!C  S.  AI. 

M.  le  comte  de  Villèle , nrésident  du  cooseil  des  ministres  , 
s’est  rendu  ég^tlcmml  aupr^  du  Rot,  dans  rsprès'midi. 

51.  rambassaJeur  d'Espo^e  a été  reçu  eu  audience  particu- 
lière du  Hoi. 

M.  le  comte  de  Cossé-Brissac , preaiirr  maître  d'hAtel  de 
S.  5J. , est  ^tarti  hier  pour  sa  campagoc , où  il  doit  rester  une 
^saioc  de  |Ours. 

— On  apprend  de  Brest  que  AI.  Oyde  de  NenTilic  » amb.is- 

sadetir  de  branre  en  Portugal , est  arrivé  dans  ce  port,  sur  U 
fre'gate  doit  èli'c  demain  soir  à Paiis. 

Le  conseil  général  des  hospices  de  Paris  aput  décidé  dans 
«ca  scauues  4m  acÿ  décembre  sS«4el  5 isawr . t8iA , *or  la  pco- 
posision  de  radiniuitiraûon  de  U compjignie  d'assiiranrc  mo- 
tuelic  contra  l'incendie  pour  Paria,  que  9,000  fr.  environ  è 
prendre  lur  les  fonds  versés  k la  caisse  des  hospices  par  cette 
association,  suivant  les  aiaïutset  provenant  du  dixième  do4  pro- 
duits dus  |»oIic«s  d'auuraacc  pour  18a)  et  i8a4«  seraient  des- 
tinés à des  disiributioas  extraordinaires  de  combmtibles  aux 
indigens.nne  somme  de  9,0818*.  Accent. , vient d'èlre  employée 
en  achat  dutoticts  qui  seront  distribués  dans  le  osursde  janvier, 
présent  mois,  aux  mdigena  par  les  soins  de  MM.  les  adminis- 
tra leurs  des  dooae  bureaux  de  chanté,  au  nom  de  la  compagnie 
d’assurance  mulucllc. 

— R y aura  , le  sy  de  ce  mois , un  exercice  A llnstitut  royal 
des  Sourds-AlueU. 

»rarmi  lea  peintre  qui  viennent  de  sc  mettre  sur  les  rangs 
pour  la  place  qui  vaque  A rinslunt,  dans  l'Académie  des  beaux- 
arts  . on  distiogoo  avec  intérél  51.  Bcrgrret , auteur  d'on  grand 
nombre  d'ouvrage# , dont  pîu*ieun , notamment  les  honneurs 
rendus  à Raphaël  1 1 //enri  IF' exposé  wr  ton  Ht  de  mort , ont 
obteon  les  plus  honornbles  suflTrages.  Ou  sait  qne  le  dernier  de 
CCS  ublraux  vient  d'ètre  acheté  par  S.  .M.  Quant  an  premier, il 
a été  jugé  digne  des  hounetirs  de  la  gravure  ; et  les  artistes  le 
cronaidèreoi  géorraLment  comme  une  des  produciiotu  remat- 
quablei  de  l'ccoie  moderne. 


— Ün  prix  -de  5,noo  frxocs  dok  èiredfi'einé  |«r  li*  miuîsii'e 

U eanre  à la  |«rso«me  ipti  piésenicra  , avAnl  to  1*'  juillet 

jî*û..Uaiu  ».  U «ubaulseu  la  plus  rcsisuuie  au  tir  du  fusil. 

5IM.  Ica  hbricaos  trouvoroni  dans  on  des  prochains  numéros 
|v  tiotra  Bulletin  de  Commerce  les  condition»  de  ce  concours. 

Madame  la  baronne  de  Lsrilléo»,  fille  de  M.  le  garde- 
dns-sceaux , a eu  rhonmor  d’éire  présentée  au  Roi  par  madame 
U marquise  de  Moutbel  et  par  tuûadaiDe  U vicomtesse  de  Pey- 
rwuiet. 

— Dn  9 au  i5  do  ce  mois, dix  paqnebots  sont  entré*  A CataU, 
avec  ax5  passagers  *,  il  en  est  sorti  douze , avec  Soi  idem. 

Parmi  cea  vorageurs  on  a remarqué  : 

jilfaet  en  jin^eteire.  — > Le  comte  de  Harrowby,  président 
<1«  ronseil  de  S.  M.B.',  veruuitde  Paris;  M.d'AudiMtd,  atuebéà 
l'ambassade  de  France  à Londres;  le  comte  d'Allcyrie,  secrétaire 
do  légation  autrichienne,  chargé  de  dépêches  pour  le  prince  d Es- 
U*rbi>zy,  ambassadeur  d^Autriche  en  ÀngWterre;  M.  K-'aproih, 
prolVsteur.  chargé  de  dépécbet  pour  le  raîr»i»tre  de  Pmaie  A 
l.o>Hltes;  le  marquia  de  VVorcester  et  milord  Binglum,  venant 
rnlrmcDt  de  Paris}  lord  Ëixkine,  venant  de  Heileeardc;  sir 
Toonuis  (iochrane,  gouveroeur  de  l'îlo  de  Nevrfound^lànd , ve- 
aatttduTouis;ei)e  révérend  Wnisb , auuAuier  de  l'ambassade 
d'Augletn TC  A Constantinople. 

penant  <C .Angleterre,  ^ Le  comte  de  Karolje,  chargé  de 
dépèvhrs  pour  la  légation  aqiriehienne  à Paris,  et  le  duc  de 
• Suaspu-i  seï,  sc  rendant  auui  dans  celle  capitale. 

•p  Le  DuUctin  dt's  Lois,  n**  tS,qui  a paru  an}o0rd'hui, 
une  ordotmaoce  dn  Roi  auteriaan*  la  mnsiructton  , 
dans  U ville  de  Lyon,  d’un  nouveau  pont  snr  le  RUAue , qui , 
d'après  le  vorn  du  conseil  municipal,  prendra  le  nom  de  xont 
de  Chat  tes  X. 

— . MM.  les  élèves  en  droit  de  l’Ecole  de  Toulonse  ont  donné 
mm  pretiTO  éclaunie  de  leur  hno  esprit  et  de  leurs  seniimens 
tiour  rai^mte  faotille  de  nos  Rois.  Ils  viennent  de  faire  i-el«- 
urer,  dstis  l'églUe  de  la  Dalbade , pour  S.  M.  Louis  ÀVIll,  un 
servies  solennoi  en  ntustque,  et  scuompagné  de  loulo  U poni|ie 
conren.iblo.  L«s  principales  anloriiés  au  département  et  delà 
ville  sc  fOiit  empressées  d'y  assister,  et  M.  le  cardinal  arche- 
vêque de  Toulouse  s'est  rendu  aux  vœux  des  étudiant,  rn  fai- 
lauiJul-mènw  les  dernières  absoutes. 

^Le  iS*  régiment  de  ligne,  le  dernier  de  ceux  qui  rentrent 
en  France,  est  |Mtrù  le  la  de  Bayonne  pour  Bordeaux. 

— Lea  nommés  Bénazei,  Lande)  ci  Huchamp,  enifdoyés  de- 
puis quelque  tempa  dans  la  poKce  subalterne  de  llordeaux , aou(H 
çonnés  d'avoir  favorisé  des  vola  nocturnea,  ont  été  arrèléaci  mia 
au  aeeret. 

— M.  de  Ferrand-Puginier,  de  retour  de  Paris,  a repria, 
en  qualité  de  recicur , U direction  de  l'Académie  de  Toulouse. 

— On  lit  dans  un  de  no*  journaux  une  lettre  de  Dreux  , en 
I date  du  14 , qui  contient  lea  détai  s suivaiis  : 


Le  prix  du'  Journal  est  de  1 8 fr.  pour  iraia  mois , 36  fr.  pour  six  ; ci 
y»  fr.  pour  Kstmié*.  — Avec  le  Pultt^in  de  Commerce  , il  est  de  il  fr. , 
4 4 fr.  et  IftS  fr.  On  ne  s’abonue  point  séjurêtaent  an  Bulletin.  Les  letlros 
doivent  être  agrnnchies  , et  adressées  à rsdmiuislration  du  Journel  de 
Paris , rue  do  U Mounaie  ,0.11. 


FEUILLETON  DU  19  isavisa. 


AcAOéniC  tovALi  de  MDSiQtx.  — Tanrc.  7.éiDire  et  Azor. 
'l'HgATat-FssecsiS.—  Le  îllah  k bonnes  fortunes,  les  Fausscsconfidcnces. 
Oeraa-CnHit)*^*.  — Koi  René,  Léocadie. 

'rtiÉSTSK  ao*sL  DE  lHJdeov.  — L'Lofaiit  trouvé  , Ir£ai'îiicr  de  Séville, 
q néATaB  na  MsosaiE.  aurnESSK  ne  Bessi.  ~ L'Kligiblc,  l'iléritièro, 
Vaicl,  Coraiv. 

Vaynaviua.  — La  Maison  dePLiMnee , les  Deux  Gmsins , nu  Femme 
se  marie, 

VaaiSTes.  —la*  lifearuige  , la  t'*  iTp.  daCompignon  d'iafortune  , Victo- 
ria. leG>n«crit. 

CaiXTC-  — FaoTao  , la  KoUe,  le  lliioeeu. 


Aauaeo.  — La  Fib  banni , le  E)cui] , le  Coq  , Cliambre  à louer. 

Posta  SsDiT-MsaTiN.  — Ûiloa  de  Cretune , les  lonoceas , l’Ecole. 

Os^uc  OltVfiqds,  de  MM.  Fraucoui.  — Maseppa,  lé  jeune  Grec, 
Rognolet , Bastirn  , le  Groirsqiie. 

TRfATae  de  M.  Comte.  — Le  Bailli  de  Pantin , IcsSoursde  lait,  l’Esea- 
pede , b Chaumière  béarnaise. 

TnfATSEMo^T'PilL’(AS5l.  — liamlet,  le  Tournoi,  le  Grenadier  deFan- 
ch  on. 

TiifATSE  d'Eleves.  — Le  Protégé  de  tout  le  monde,  le  Déserteur,  l'Ecole 
du  Scandele. 

Dioran»  , boulevard  Saiut.Martin.  — Le  Port  Sninte-Hahe,  l’Abbaye 
de  Roslyn.  — Tous  les  jours , depuis  dix  heures  jusqu’A  qtMtre. 

Omhrts  cAinwVs  de  Séraphin,  Palais-Royal,  n*  111.—  Tous  les  soirs,  fc 
sept  heures , MarioncUes , Feux  arahesques,  Ombres  chinoises,  etc. 

Les  PaiHiramas  de  iVaph , Btme  cl  AtnUerdent  sottt  ooverc»  tous  les 
jours  au  public  , passage  des  Panoniinas,  boulevard  Montmartre. 

Cemponium,  ou  Improvitateur  musuat,  cour  de»  Foolaieos,  ■*  1*', 
■ncion  local  de  N.  Pape. Séance  tous  les  jours  è deux  heures  cl  w 
huit  hetires  dn  soir  (le  dimanche  soir  cxccptêj.  — Entrée  : 1 fr.  et  3 fr. 

Le  salon  d’exposition  du  Fouite  Aumafii , trouvé  près  Morct.  déperte- 
meut  de  .Seine*ct-Marne,  est  ouvert  tous  Us  jours,  de  neuf  heures  du 
auliu  à cinq  heurm  du  soir,  boulevard  des  Capucines,  a"  i5. 


• Un  prof>rV(ftJ  e mamifarlHrW  J4»9  «iivirom  de  celle  ville 
avk^t  é|toii>T*  une  dAfnt;  de  Itouen  c|iii  avail  de  &Oi>  iM-etuier  ma 
nagr  ut»«  Hile  iégiiime  cl  du»  enl'ant  i|u’oi)  dit  .-idiiiiériti».  Ouv* 
ri  èikiit  exclu»  par  U loi , la  icune  Hlle  ae  trouva  liénli^iv:  d’une 
fortune  d«  ^00,000  franc».  En  cal  de  décès  de  celle  eof^totf  la 
foriime  paMiù  aur  la  tôle  de  la  mère  ; il  parait  même  que  le 
pûii-l  .ivail  ainsi  ordonné  nar  teaUmenl.CeiU^uiifant  élaîi  depuis 
a<.M.'xloiig-iempa  cachée  à tous  les  regarda.  Un  ouvrier  ayant  en 
du»  dilKruliés  avec  le  manufacturier^  üt  <lea  révélaiiuuaè  U ius-. 
lire,  l.c  procureur  du  Bui  et  le  juge  dlnairuction , accompagnés 
d'nn  iiiédrcin,  se  transporlèreai , à ueul  heures  du  matin,  au 
cliàirau  hahiié  par  la  mère  et  par  le  beau-pèie.  Ilsdemandèient 
i voir  leuia  enfans;  la  trière  répondit  qn'iU  éuiPiit  enco-e  con- 
ehés;  lus  magistrats  sc  Hrent  conduite  à U chambre  des  entansj 
On  alla  d ai»ird  i céllu  de  la  (ille  aînée  qui  était  levée  \ on  dc- 
niati'la  'a  plus  jeane , la  mère  répondit  «{u’elle  cuucluit  dans  lu 
Dn-me  lit  «tue  l'Ninéc.  Un  lui  Ht  remarquer  que  cela  n'était  pas 
poa»iblu , le  lit  étant  trop  petit.  Ou  insista  pour  voir  It^  autre» 
cbambi'us  { on  ica  ouvrit  tontes , l'une  après  l’autre  \ maiii  cqiiime 
la  tiièie  en  j>aasait  une  , on  lui  en  demanda  l'entrée  \ elle  feignit 
d*i'Davoir  |>erdulaclé,  qir'ellt  trouva  un  inslaui  après  deas  sa 
pOl'IlC. 

•La  porte  s’ouvre,  un  odeur  infcrlesort  de  cette  chambre.  On 
y pénètre  cependant , et  l'on  y trouve  une  jeune  fille  de  l'àgu 
n environ  tieiic  ans,  |>âle , desséchée  , n’ayatit  que  la  peau  sur 
les  os,  rongée  par  la  vermine,  ciendite  sur  un  msuvai»  grabit 
plaié  au'dessnus  d’une  croisée  dont  plu^ieills  c.i<reaux  ctaieni 
«■Misés,  n'syani  {»ur  se  couvrir  qu'une  mauvaise  couverture  en 
bnubcMUK  , et  en  guise  de  draps  deux  mauvais  lurclinnrl  1 a mal*.  ■ 
èi'.nreusc  était  U depuis  mois.  (Ütaqne  jour , le  m.iti«,  on  lui 
jetait  uu  morceau  clepninà  pci - e !.ulli«iinl  |>our  apaiser  sn  f <i>n  ; 

eadéclMréavnii-  été  obligée  |itu-.i<'iirs  fois  de  boii  c de  son  ui  ine; 
«Ueii’avaii  j)ms  docln  misr  ni  de  vêtement.  Il  p irait  qne  l’cvistence 
<l<  cette euft ut ét-d;  ig  >0  < c dei  doim*sii>{iieiacinuis delà  inaisuii. 
On  rapporte  «ptn  la  « uiiin  ère  fut  ellriiyi^,  un  stiii  , en  voyant 
entrer  t ricipiLiinnicni  une  petite  toute  dégnentllée  , qui  sc  jeta 
d'un  air  aH'jiné  s<>r  un  muiieau  de  pain  , qu'elle  em(wirla  avec 
une  viie^i-  it'ile  cpi'nn  ne  put  sav-ur  où  elle  s’elail  leiirér.  0*< 
avait . ce  jniir  là  , onidié  de  lui  iloiiiier  sa  rviion  de  pain  } mais 
lii-uieiiteineul  un  avnil  aussi  iHiblië  de  futinrr  U porlp. 

« f a mère  et  su  • mjii  i sunt  tenu»  mi  secret  le  pltii  strict.  •> 

.0  Ou  réclame  puni'  (inc  rainitle  cocnposifc  de  père  , oièreel  deux  en- 
cans cil  lias  ége  , le  secmini  des  personnes  rharilaldcs  j cett»  faimlle,  dans 
use chnmKre garnie,  au  qnairièinr,  chambre u*  lu,  rue  rerrêc,  n*'i,  uivs 
celle  de  In  Harpe  , est  dans  lu  plus  aliretise  misère , sans  vélemcns  d’au- 
4'uu*  espèce,  smqs  socours  du  qui  que  ce  soit. 

QUELQUES  RÉFLEXIONS. 

— Les  trois  pouvoirs,  dites-vous  raas cesse.  Quelle  erreur  î 
I e mot  pouvoir  n'a  |>oini  de  pluriel. 

— Vous  dites  toiijonrs  la  r«stonration  <*u  u6r\r.  l*our  être 
jiivliis  , dites  doue  la  roitituiaùvn  de  la  France. 

— l a rrsimir.’Uion  tsi  une  grande  indemnité  n.viionale  dont 
ch  <ri«n  a sa  part , Qièmc  ceux  >|ui  en  avaient  une  dans  l.v  revo- 
luiiou. 

— La  révolution  a commencé  le  jour  où  l’opiiiton  extérieure  a 
dominé  le  tr6ne.  Il  ri’y  a donc  qu'un  muyeo  d'aniiuiicer  qu'elle 
cit  litiie.  Un  ne  recule  d'un  trône  quu  sur  un  écliafaud. 

~ M'rabeau , quand  il  voulut  rommeneer  la  seconde  partie 
de  son  rôle,  oublia  une  chose  , c'est  ene  la  nwiiii  qtii  a dciuil 
I»  e't  |>as  cellu  (|ui  peut  reronAtniiie.  Kiitro  l'aiiar*  hie  d'alur»  et 
la  inyaiiiê  d'aujourd'hui , il  fallait  une  diriainrc  niililHÎre.  I.a 
« riliqn»  renverse,  l.v  conqtiète  rtdève.  ri  la  monarrliie  consv- 
1 de.  A,'r<>s  la  plume  des  riKyclopéJi>ie$ , il  fallait  ré|)ée  de 
Bvmapaite,  avant  d'uLictiir  le  sceptre  ues  Bi>uibon». 


THÉÂTRE  DE  S.  A.  R.  MAD,tr<lF.. 

P'aiel,  o«  le  PrtU-FUssruA  gntntl  homme , vaudarilU-parade. 

Déjà  qiialqiiM  rcateur»  htimorlrtcsprélrinlnient  que  ce  sprflaclfsUiiit 
sc  vouer  nu  m,iri*'autttffe  et  toinOrr  dans  la  comédie  k l'«tau  rose  j jl  ne 
pnuvail  mieux  leur  iVjKtndre  qnc  par  une  Tulie. 

Tout  le  niinide  eonnaîl  rr  fumeux  Vatrl , ciiisia(er.éioérite  du  siéde  de 
iMtuis  XIV,  qui . te  crojaat  désliuuoré  parce  que  la  marée  s'èUil  fnit  at- 
tendre k un  diucr  que  duoiiait  le  gnmd  Coudé  k Chniilillv.  ue  voulut 
ixiinl  survi'TC  k rel  aS'reux  iiMlheur.  Rico  neniatiqiie  k sa  gloire  : M'^de 
Oévignè  sVst  rliergée  de  riramoitnliKer,  cl  a fais  sou  omî»ou  luuébre, 
comme  rlic  avait  fiiil' celle  de  Turenuc. 

Vatel , dascmilatU  de  ec  ruisiairr  fameux , et  mallrc-d'bdtcl  cbe*  un 
amltassadrur,  ii'esl  pas  tunins  eulhoiisiasie  de  son  nrt.  Rien  de  plus 
plaisant  que  U mvilé  et  rtmportauceavec  laquelle  il  parle  k scs  chefs, 
sotis-rlieis  et  ailles;  on  dirait  d’un  général  Ciisanl  uue  allorutioii  » scs 
èmiipcs.  Il  voudrait  que  l'on  apprit  U cuiviiic  p»r  pi-incipet.  Commrul 
voulez  vous,  dil-ü,  qu'ou  forme  de  jeunes  cuiiinicres,  tant  qu'il  n*j 
aura  pas  de  Cofltcrvnfoire*  [kiis  un  autre  moment,  ü regrette  que  son 
filf , cuisinier  sons  ses  ordres , oégliec  ses  étude$,  jmutc  qu’il  lui  trouve 
de  la  ueive,  do  style . du  génie  meme.  Cependant  ii  lui  ixprocbt  de 
n'avoir  pas  trouvé  de  shéanei  plut  en  nip(*ort  avec  les  mirurs  du  siècle . 
«I  da  savoir  pus  cherché  drs  tilées-ntères. 

Vatrl  a bien  mi  antre  reproche  » faire  à son  rUCéjiar.  I.'impnirlrnt  a 
manqué  la  veille  unv  béchameHe.  Son  inÔcxdile  |>cre . Rrutuv  de  lu  cui 
sine,  n'a  point  pardotiné  k <.«sar,  qu'il  a renvoyé  avec  indignation-  Le 
iMona  luiasma  s'en  cvbsoU  J^çilentcni  | U aura  le  bonheur  de  dlucr  avec 


— Aqnp,ûnc.  fille  ilc  Cerm.vtiîctts . fui  nièrr»  ilc  Néron.  Fille 
«le  l.OulS  AN  I , lu  blx'ité  1111.11114  iîuli<-!i[iirt  i I*. 

— lu  buMiict,  ni  le  cusque,  nu  vuiit  a la  hbortc.  Sm  bcMUlé 
n’ccldie  (juu  »uus  uuc  cuuroiine. 

— Gloire  cl  amour  au  monarque  qui  nous  « pnrlé  tles  fit.votn 
du  souvcrMti)  i il  y a douze  aus, ou  ou  imu»  parlait  quu  des  nôiiri. 

>—  Il  y a eu,  dans  Is  révolution  , plus  de  ertmes  <|iie  de  cri* 

nttiiclF. 

— On  peut  douter,  après  avoir  lu  niisloire  de  no're  révota. 
lion  , si  les  ilatteuis  ne  sotii  pas  plu»  dangereux  pour  lus  {>cUj4ei 
qui;  lus  liratis. 

— Toute  révolution  parcourt  un  crtvle  ioév  tlable  ; l'oliga-cliia 
produit  ranat'i-bie  , raïuiixhie  enfante  le  «k^vpolisnie  , lo  >ie«|M>- 
tisnic  iKtt  il  de  :ui-mèmi- , et  alors  , ou  l'étal  (»cril  a vue  lui , tu 
il  retourne  à U iiiOiiMichie. 

— Il  n’y  a p'us  qu’un  machiavélisme  possible,  la  Irannr  loi. 
E'ic  attinpcra  tout  le  niomb*  \ car  pcr^otiuc  n’cii  a , par  cuusé* 
<|uent,  |x-rsoiinc  o’en  suppose. 

— Contre  la  fiîblesse  des  hommes , il  y a un  remède  dans  c« 
siècle  , c'est  la  fur«.e  des  choses. 

— * Ou  nu  fait  üc  auiiics  h.n)iiUécs  que  rcHoa  des  contctrfio* 
rains.  La  |K>»téri(é  veut  voir  ies  hommes  à nu.  De  môme  , Ihif’ 
loiru  (lu  temps  est  toujours  ca  costume , uos  peliLs-uevcui  U 
dcsliabiltrroiit. 

— C'est  une  choso  biea  commode  pour  ccrt-iîiics  gansant 
IVsprit  d«  parti , car  il  les  dispuise  de  l'c^piit.  Voy**»  le»  bri.ifl 
rcpuiations  1*4110$  pir  les  joiiniaiix  dev  Lu  tiuiis.  Leur  iKjliii>|T)« 
serait  bicu  }.i  cliovu  la  plu»  niUcrublc  de  ce  luouiie  , s'il»  bc  bi* 
saiciil  pas  du  la  liitt  rature. 

COUR  RO\ALE  DE.  RAHIS. 

(Cliambrc  des  appels  de  jtulice  corrccliuancdte.  ) 

Affaire  Houmage, 

H.  le  président  procéda  k raiiiliiion  des  Léinoiiu,  qui  uo  donne  aiic'  a 
résulut  qui  ue  soit  cciiou  pur  les  premiers  dcljats. 

La  dép«>siliun  de  SI.  Gutilcboul,  soiiiinansle , si  «rnpurtsnic  en  <v 
qii'cllt  eudditSMÎl  une  Itouniage  avait  pris  pour  éviter  Rmucs  K*  pre;ciK 
iiallcr  aux  lieux  «raisancc  , ■ été  runiuniic  à la  prcinièi'e.  Jl  a vu  liaMi 
ayant  uo  sac  k la  inamet  pamiMant  alietidre  avec  inipaticncc.  Sur  la  «le* 
iiiande  faila  du  lieu  nü  cUit  Ruuoiuge,  il  culcnilit  le  ténioua  l'ouruuv 
dire  avec  uu  geste  - Il  est  U. 

Le  icnioiii  ajoute  qu'il  comprit  que  Roiimage  était  aux  lieux  d'aisanr'*. 

La  déposition  de  .Vl'^  Aoircau , cutendue  à U (iu  des  drluas 
les  premiers  juges,  a prcsciué  plus  d*iin{Mirt;inru.  Celle  daine  ca 
miere  iusiaiire  uu  préu  peis  serraeiit  éiaut  cutendue  en  vertu  du  pou- 
voir <iiscréliuunaireite.M  ic  présideul.  Elle  derUra  avoir  vu  Baiiè»  nitttf 
dam  b maison  de  Ruumage  jeune  suas  qu'd  fût  acconipagou  de  lUmnn^F 
n!aé. 

Cette  déposition  , aujourd’hui  faite  sous  b fui  du  senacut , était  fivt 
impuriiintc. 

M***  Noireau  est  dans  un  clxl  de  grossesse  très-avancéu.  Elle  par/i 
très-émue,  et  pjrie  d'uuc  voix  tn-s-lMSse. 

.M.  le  présideut.  — Je  cuiirois  votre  einliarrat,  augmenté  sans  tloi>*e 

1i.ir  vuti'u  pusilioii.  Ujus  vous  sentez  rimpurtauce  de  votre  dé|K>sitii>r 
I est  uécc»»airc  «lue  uuu»  i'eiileudiims  bien. 
l.R  témoin-  — ■ J'étais  dativ  mou  saluii;  j’euicndis  qucbpi'un  iMrclir 
djns  le  vestibule;  croyant  qu’un  vviMit  uu  bureau  , j’uilui  jusqii'k  h 
|K>rla  , et  jv  vis  dniis  l'cscalicr  un  {>ctil  monsieur  habillé  do  iiuir,  cl  qui 
portail  des  tsrsiclas. 

M.  le  président.  — Von-«  di^qioaitiim  a été  fi>rt  contestée,  et  demi 
t’élrc.  elle  est  très-îmjwrtinte;  car,  si  vous  avez  vu  en  elict  M- 
arriver  seul  chez  Ruumage  jeune , relie  di^aratioo  serait  lrés-lûrtc<« 
bvctir  de  l'accusé.  Je  l'ai  examiuée  aussi  avec  beaucoup  «Je  soin  J'*> 
visité  moi-méiiie  les  lieux  avec  une  scrupuleuse  exactitude . et  j'ai  re- 
marqué qu'il  était  imun.vsilile  , d'upre»  le»  luealitcs  , que  de  rendruil  o» 
vous  éliex  on  vU  qu«.dqu'uu  dans  io  vestibule.  L'est  cependant  ce  q>-> 
j'oo  vous  a fait  dire  dans  Ica  nulej  stétK^rapliices  ; et  je  crois  d'suunt 


I Manette,  que  son  père  a dédaigni'e  pour  hni , ne  voulant  pn»  allier  m 
I notnhililé  gastmiioroique  » une  etiiuniêre  tnM>geoise- 
I Cei»cndatil  Vatel  rst  chaigé , pour  le  jour  même , d’un  dtucr  d'appad 
I qui  doit  mettre  le  cufublc  à sa  répiuation.  Le  service  est  préparé;  •»*'*“ 
j tout  k coup  l'on  apprend  que  le  trente-deuxième  pbt  va  manquer  Vaid 
I H dé»e«père  , et  pvut-ctre  va-t-il  imiter  son  aïeul.  Ilcurrusvinent  1'»'*  ' 

I teiMiani  a Suiqdéé  k ce  déficit  par  uii  pUt  qu'H  pr«M»arc  M.inetlv , et  il  ** 
î trouve  que  c est  le  pudtUng  n la  Chipolntn  , doiitAa  recette  s’elail 
; due  dans  les  aniioLs  de  la  gasiroiioniîe.'ll  a enlevé  tnui  W siiO'r»j(i'^< 
et  un  connaisseur.  r»mhasssdrur  d'Angleterre , y est  revenu  juufui 
iruis  fou.  Au  niomrtit  où  \ alcl  croft  que  tout  est  |*er«lii , et  niéiiiz 
l'honneur,  on  vient  le  fvliciter  «u  nom  des  illiistriai  cuiivivca.  C«  trioor 
pht,  il  le  doit  k Manrile;  aus'-i  ne  rcfusc-t-i]  plus  de  l'iiuir  a son  lib- 
qui  est  nommé  cuisinier  de  l’aml»asxadein‘  de  üancninn-k  ; inrits,  avant 
sc  sétinrer  de  lui  , il  lui  adresse  cette  louchante  cxhncUtioii  : 

a .Nlon  fiU , le  LÉiDcniBrck  est  bien  en  arriére  daus  In  science  culinaire; 

« fais-y  germer  1rs  Ihuiiius  ductriacS.  Suis  sage  daus  le»  assAiaaime’ 

• mens  , sois  modéré  dnn»  les  épices , et  surtout  ne  porte  jainau  b j 
a poivra  jiuqu'aii  farwilisine.  * I 

('et  ouvrage  a (dilerni  du  siiccè*  ; l>«Mucotip  de  sot-nesunt  fait  t*r«  . 
VauditoiiT  , et  il  produira  ploa  d'clTet  eucora  quand  il  aura  èlàdég»g< 
de  quelques  longueurs. 

1 1 n’y  a goèr#  que  deux  n'Ir»  dans  U pièce  ; ils  ont  été  j«>ués  tvcf  ul«d  | 
par  Bernard-Léna  rt  Legrand. 

Malgré  rnpjM»siti«in  dr  qnriqucx  sjirctaleurs  qui  ont  niontré  de  b 
guciir  pour  certaine»  pbis.inlcrirs  ou  gros  sr/,  le  puldir . en  géacral.a 
^tai'ii  saii»f:iit  du  repas  «|ii 'on  lui  avait  servi,  cl  eu  a uekuaixdé  Us  sutcuch  1 
qui  août  UM.  Scribe  et  Mozércs.  ^ 
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fJiit  qne  c'ctl  anr  erreur,  quVlIri  ue  «ont  (vu  d’arcorJ  avac  let  nates 
il'iiiidicuri'. 

M**  Ntiircftit.  — C'rit  dan^s  l'cscAlier  que  j'ai  ru  cette  pcrionue.  Je-  If^ 
vue  de  côté  » ci  je  cruts  quelte  s'est  relOMriiév  (kmii'  mv  reprdvr^  mais  jc 
ue  puis  rafllrmer. 

M.  lo  préaident.  — Je  vous  ferai  deui  nt'servalinni  : vniuétiez,  are* 
vous  dit . k travailler  aur  votre  canapé.  Kicii  u’oplique  la  curiosité  qui 
vous  a fait  lorlir  sur  le  palier  pour  regarder  dans  l'escalier-  Kiur  cela 
vous  n' aviez  pas  besoin  de  vous  lever,  car  de  votre  eunapé,  vous  pouviaa 
lUifaitcmeat  voirce  qui  se  passait  dans  le  bureau. 

Lelèiuoii>.-~JecrojaU  qu'ou  vcuail  au  bureau.  Il  était  naturel  que 
je  me  levasse  pour  répondre. 

M.  le  prcsidrul.  — SJ,  k chaque  persotme  qui  arrive , vous  vous  déran- 
gez ainsi  , vous  devez  avoir  Icrrinlcmont  ne  la  hrsogne.  nu  bien  {je 
vous  en  dcmiiude pardon),  c'est  une  Curk^ité  bien  étrange. 

I)e  votre  canapé  , à l'endmil  où  vous  avez  été,  il  v a vingt  pieds  au 
moins , i>ca<!aiit  le  temps  qu'il  vous  a falln  |M>nr  arriver , la  peiaoiiue  « 
dù  «irc  liors  dévot  revue,  arrivée  au  haut  de  l’esraltcr? 

Le  lémuiu.  — Ce  mousieur  a saus  Joute  marche  doucement. 

Ix  téaioin  cmifruulve  k Itanès  le  racumiail. 

M le  }wésideut.  — Bancs  êtail-iiscul  ? 

Le  léRiuin.  — (/est  ce  que  je  ne  puis  ^vas  dira. 

U.  la  président.  » Ainti  dune,  en  admettant  Uvérité  de  votre  (t<*po-‘| 
sition.  elle  est  peu  concluante  pour  U éause  ,car  il  est  possible  que  Kvues 
fût  précédé quelqu'un.  Gumneot  s«  fait-il,  niadainc,  que  sachant  des 
faits  qoi  pouvaient  cire  d'un  grand  inUrél  |iour  l’accusé  , vous  ne  vous 
soyez  puempn^uée  de  les  dévoiler  k U justice?  Votre  d«|M>ntiun  en  sonllrv 
et  ayant  été  si  dilHcde  à obleuir,  ayant  été  exhumée  avec  pompe  , étant 
entourée  de  tant  de  misgrs  (je  me  sers  d'une  exprc-ssiuii  huiméte y , je 
De  sais  jusqu'k  quel  jMiiiit  ou  doit  y ajouter  foi. 

M'  lleiiDcquin.  — Je  dentaude  k &!-  le  président  la  permission , 

M.  le  président.  — Laissez-mni  nmduire  K-s  débats  quand j'Murai  Gui 
avec  le  témoin,  vous  ferez  toutes  le.i  iaterpclUuous  que  vous  jugerez 
convcnabledansrintérét  de  U dèrvusu. 

M*  Petit  d'ilauterivc. — Jt  me  permettrni  de  faire  observer  à M.  le 
«résident,  dont  nous  recunivtiiioii»  l'itnjuriûililé,  qu«  La  lui  nous  donne 
la  facilite  de  fairo  lotilr  espèce  d'observation. 

M.  le  président.—  Les  pouvoirs  que  j'ai  rrrns  du  Roi  me  donnent  aussi 
La  faculté  de  conduire  me*  délwL» comme  je  le  sciniilerei  lam.  Je  ocsoiif- 
friiai  pas  que  vous  iii'iiilerriHiipicz.  Ainsi  gardez  le  adcuce  i si  j'outre- 
pa«se  mes  pmivoirz  vous  in ■«•ruserez. 

M*  Petit  d'ilaiiterive.  — Je  deiuaiidc  mention  de  ce  fait  au  proeê-s- 
verlul  Je  Paudienco. 

M.  le  président.  —Ecrives,  gr*-Bicr,  que  le  président  n'e  pei  voulu 
SouUVir  qu'ou  riiiterronipil  pcmlaul  qu'il  inlerrtq:<’ail  un  témoin. 

SI*  Petit  d'IUulerivu.  — iiiir  une  question  que  H.  le  president  adres- 
Suii  k un  temoiu. 

M.  U'  président  au  léraom.  — (^uriques  jours  avant  de  Caire  votre  dé- 
position, ne  voua  êtes-vous  pas  iiilioduile  dans  l'audience  du  tribunal  de 
pmnirre  iiiilancv  avec  l'as>igmitinn  Honn<'r  à votre  rnisiniére? 

Le  ti  rooin.  — Oui , monsieur  ; mais  quelle  importance t 

kl-  le  president.  — Pardunnez-miu  , c'est  tres-inqmrtaol  ; on  a an- 
noRce,  rooniio  |Mr  fonne  de  prruraisoa  . des  témoignages  . des  révéla- 
tions d'une  haute  iinportanrc.  Os  revéialinns  sont  lot  vûtres  , rt  1rs 
TotreJ  srvilcmrnt-  \ ou*  êtes  la  cheville  ouvrière  de  la  défense  de  Tac- 
c.isé.  Ou  ft  prétendu  que  votre  timidité  vous  avait  rmpéclice  de  jiarler 
plu»  lût  devant  la  juaiiee^  cr|*oiidani  votre  timidité  niions  a pat  empêchée 
«l'entrer  au  tniiuuai  avec  une  assignation  donnée  à voire  cuisinière. 

Vous  avez  aussi  riitendu  la  txiriière  répondre  oui  à U personne  qui  lut 
demamiait  par  U fenélre  si  Huum-ige  était  sorti?  Cependant  de  votre 
zi^Moiif  ne  {wnviez  pus  l'eitleniirv. 

^FTfmoin.  — Je  traversais  le  salon , et  j'ai  entendu, 
m.  le  président.— Vous  avez  aussi  rencontré  le  jeune  séminariste,  cl 
TOUS  lui  avez  |nrlè.  Il  parait  que  vous  étiez  ce  jour-là  roinme  la  itortière 
de  la  maison.  ZbuTitciiaiit  que  la  drpositîuu  est  tcrinîuér , les  défenseurs 
|H>iivcut  présenter  leurs  observations. 

M*  Hcimrf|uin.  — ^ous  voulions  zciilement  faire  observer  que  le  té- 
moié  n'ctait  venu  au  tribunal  que  pour  rrconnallre  M.  Bancs , cl  r'e»t  tiu 
fait  qu’il  a fait  cniislaii-r  lui  mi'vne  |iar  zrs  iuterprllaliont  au  Unioni. 

M.  Je  prcsidrul.— Vous  voyez  donc  qu'il  n'éiait  ncersuire  de  m'in- 
terrompre. Vous  drvrt  voir  aussi  que  si  le  témoin  avait  plus  tût  paru  de- 
vant la  justice,  ou  aurait  peu  suspecté  suit  témoignage,  et  qu'on  ne 
l'aurait  pas  considéré  comme  uu  tcoioiu  oomplaiMut.  On  aurait  dû 


atiizi  ne  pas  donner  à cette  uame  b qualité  de  priv|>rîrlairr  , qu'elle  n'a 
|ia». 

Vvdamc  , dit  M.  le  pré.sident  , eu  s'ot) restant  an  témoin  . je  suis  fâché, 
dnu»  b |Hisiiiam  où  vous  étvz , de  voua  avoir  cause  de  i'émution  ^ inuis 
'était  mon  devoir. 

M.  le  président  fait  porter  le  déliai  sur  U m.vnièrc  |>tm  exacte  avec 
laquellvlcs  liTrcz  de  Kouinagc  étaient  tenus,  il  b rapproche  de  la  minu- 
tieuse prècautionavec laquelle  les  plus  prlilei  ilrpeusvs,  lidlesquc  l'achat 
d'un  oranger,  ligurcnl  dans  b journée  du  17  juillet,  et  ertte  puérile  exac- 
titude qui  fabait  inscrire  à llouoiage  sur  son  carnet  : Payé  uo  franc*  k 
M**  Rournngc , pour  une  robe  qui  ne  me  plaît  pas. 

U le  présiik-nl  fait  remarquer  k Uoumage  les  nomhreuseï  ralurct  et 

fretlages  qui  défigurent  les  livrez  de  son  frère.  Si  votre  frere  est  en  fail- 
ite,  ajoute-t-il,  ci  qu'il  ail  ail'airc  à des  créanciers  peu  coHiplaisaos  , le 
ministère  public  ne  pourra  jms  trouver  cela  très-légal. 

M.  Leroy,  députe,  répète  sa  première  déjiositinn  , dam  bquellc  il 
dérbre  avoir  toujours  connu  Rouiiiage  pour  un  hoiiuêle  homme  , ainsi 

3ueBauès.  Il  pense  que  zi  Roumage  est  coupable  , il  ne  l'a  |mS  été  de 
essciu  prémédité  , et  que  c'est  un  amour-propre  nml  enieudu  qui  lui  {a 
suggéré  inopiiicmi-ut  le  désir  de  s'approprier  lesobligaliosiS , dan*  l'iin- 
piusibiiitti  où  il  était  de  1rs  («ver. 

M.  Irprésident.  — Ainsi,  seluu  voir*«pitu«>n-,  nom  zv'onsli  pronon- 
cer entre  deux  très-homiétcz  gens. 

Le  témoin  G)lin  . comme  en  premièrr  instznce  , parle  des  ioa,ooo  (rt 
empruntés  pour  s|>«cub>i»m  sur  b loterie. 

Aon  mage  nie  ce  fait. 

Le  déliât  |*>rle  ensuite  sur  les  opérations  commerciales  de  b maison 
Roumacc  frères. 

L'audiliou  des  témoins  sera  continuée  demain. 

Les  pUiduiericB  ne  oominciiccront  qu 'après-demain. 


NUUVELLKS  tXTElU  EU  R ES» 


ANGLETERRE.  — i5 /onWer. 

( PareODtimiation.  ) 

— Le  Times  dit  que  le  liruit  cmin  que  lir  Œailes  Stuart  cal  sur  I 
point  de  partir  Four  Lisbonne  , nù  il  «lui! , k ce  qu’on  croit , cngagri'  le 
mi  de  Portugal  k reconnaître  ^iûdé{M^D■iallce  du  Bré.vil.  >1.  Càiming  , 
ajoute  le  Times,  a fait  un  choix  judicieux  en  celte  occasion.  Sir  (Juirlci 
hiuarl  était  noire  ambassadeur  à Lisbonne  durant  la  plus  grande  partie 
de  la  guerre  de  b Péninsule  -,  il  connaît  1rs  phnri|«aiix  personnages  de 
ce  pays*  et  les  membres  les  plus  iullurns  des  divers  iiartiSi  en  outre.  <1 
rendit  de*  senrtres  imjiorteiis  au  gouveriicnieut , et  u eut  lo  bonheur  de 
ae  feire  estimer  de  tout  le  niondc- 

— Les  journaux  des  comtés  f proTÎneez  ) ne  p.vraiszenl  j>as  aussi  tran- 
quilles que  ccruiiiicz  feuilb-s  de  I/indrt^  sur  1»  rvronnaisvanre  de  quel- 
ijiie* états  de  l'Amérique  méridiounle  j>ar  l'Angleterre.  O m m fort  bien, 
ait  W'JtMinitil  tle  lAteds,  si  celte  mesure  uc  nous  liroiiillc  pas  avec  lez 
piiiz.*auces  européenne*.  (.«  fourier  Je  ZiWryioo/  dit  auMÎ  : Il  reste  k 
savoir  coiniurni  Celte  dclcrmination  Sera  prise  )>ar  les  puissances  couli- 
nccxtalcs  ; mais  après  tout , ajoiitc-t-ii  avec  une  assurance  aScelèe  , c'eaC 
une  cunsiilératiou  dont  l'Angleterre  doit  fort  peu  *c  soucier.  Notre  gou- 
vernement lie  leur  n-t-il  [misJiI  qu'il  ue  aeniil  point  iiiflurneé  par  leur* 
congrès  et  li-iirs  délihéralionz , et  qu'il  soivrail  b marche  que  lui  Ira- 
çairnl  b jusiirc , l'honneur  et  ses  propres  intérêts.  La  prrs|ieeiive  que 
cetévchemeuloiirc  k rAugleteiTe  est  vraiment  sublime  : Notre  commerce 
et  uns  luamihiclurrs  vont  obleuir  des  avantages  auxquels  «les  siècica  ue 
|H)urrout  opjKiscr  de  limites. 

— Tu  jourusl  de  Dublin  d'avanl-hier  dit  qu'il  devait  être  fait  le  imbue 
jour,  dans  une  atsrtublre  de  l'assm-ution  ralhoiiqiir,  une  motion  {wur 
que  MM.  O'Cù'Buell  et  Miiel  ruszriil  envoyés  k Lonilrcs,  afin  d'assister 
k l'ouverture  de  la  scs  don  du  iwrlrmeiit , le  3 févriar,  at  demander  k 
éire  entendus  k b barre  de  b cliainbre  des  couimuiics,  sur  la  qucsiioa 
gciiérzb  de  l'einaucipation  des  catholiques. 

ALLEM.\GNE.  — />u«»yî»if , ij  joai-iei* 

! Lu  nombreuse  promotion  que  vient  île  {aire  l'empereur  rie  Riissit , 

! pariui  1rs  ofliriers  grtiéraua  de  ses  armées , a lixé  i'altrnlion  publique  à 
; \ icnue.Un  remarque  entre  auli-es  nomiualiuuz  celle  du  général  'Palitz- 
j cbetl'au  minisière  de  U giierre, qu'il  dirigeait  drjsi  depuis  lung- temps; 
|l  du  général  3Vüiuo(l',  chef  du  premier  cuqia  d'inlanterie , au  Cdmmande- 


NOUVEI  LES  DES  'niEATRES. 

— Î.C  eoncerl  donne  par  M.  Camille  Petit  chez  M”*  Cre-sp-BeyrrMcr 
est  l'un  des  tdus  agrèaldrs  d«  ceux  aiixqtiel.s  j'ai  assisté  depuis  le  coin- 
meneruicnt  «le  l'hiver,  en  raison  de  la  vnricléul  diirhoix  des  niort^eatix. 
M Omiile  Petit  est  un  pi-miste  luen  jeune  eitrore,  niaisiiui  me  |wra!t 
dr>(iné  k prendre  proinptenuml  place  k.cû(ù  de  Moschtdéi.  Pour  justifier 
cet  éloge  , qui  ne  juiniilra  exagéré  qu'à  ceux  nui  ue  l'ont  pas  eutenrlu  , je 
dirai  que  le  rleliutant  k un  beau  style,  qu'il  phrase  bien . et  qu'il  i-ft 
doué  rViinc  qualité  bien  rare,  celle  de  lier  cuscuibie  les  iiolcs  de  son 
cbvicr.  Il  avait  réuni  rlaiis  une  partie  de  ssm  concei'io  loalez  lez  dilB- 
eultés  imaginaldcs , et  il  les  a sunnnnlées  avec  une  facilité  surprenante. 
Ce  jeune  homme . par  suite  d’une  urgauisaliou  {Mi  ticiilière,  exécute  1rs 
dixièmes  avec  autant  d'flisaiire  que  les  octaves,  cl  l'on  conçoit  emnhien 
ce  irait  presque  impossible  ajoute  au  brilbul  de  sou  exécution.  M.  (Ca- 
mille PrliU'd  èlese  dvM.  Zimmermami  et  de  M'**  Monlgeroiill. 

M beriol  li  a pas  eurorv  toute  b réputation  qu'il  mérite . et  qui  l'at- 
tend : ce  charmant  violon  a une  grâce  incipriuiAble  , et  s'il  eoiiliuua  k 
. fsint  les  luémrs  progrès  que  uoiiz  avniu  remarqués  an  lui  depuis  un  an  , 
i'nsp  lui  prédire  qu'avant  peu  son  nom  sur  l'afliche  sufCra  j>our  attirer 
b ftmh'.  M.  Petit  aillé,  qui  était  il  v a tx-u  de  temps  jm-micr  cor  de 
l'orciicstre  du  ihéilrc  Feydraii  . et  M.  Reicliinann  , élève  de  M.  l)rl- 
cmibre,  ont  cxixuté  une  syinplmiie  coneeriaiite  jioiir  cor  rt  basson. 
M.  Kcirimiaitn  jonc  juste  ; il  a iiiiegrsurle  sûn-lé , cl  il  (Misse  fHi  ilcmrnt 
«les  notes  bosse*  aux  tons  les  plus  élesés.  I>c  beau  talent  de  M.  Petit 
^AÎné  est  rouiiu  et  Mpfirécié  «lepnis  hsng-tsmips  ; «m  s'aecorxk  k le  rccon- 
niitre  corainc  uu  héritier  en  ligue  directe  de  Uoinnich  et  de  Frédéric 
Duvernov. 

Un  m'accusait  dcniièrcmeut  d«  m'clrc  mooirc  trop  sévère  dans  le 


compte  que  j'ai  rendu  ilrruièrempnl  d'un  concert  donné  rua  de  Gléry. 
; Lrs  rhiges  que  jc  disiiihur  aujourd'hui  k des  antsUs  qui  tes  mériteul , 
I,  prouvent  que  si  j'ki  l'orciile  drlicate  et  le  gui'it  dillicilc . jc  me  plais  ee- 
(M-ndimi  k reailrrjnstire.  Je  n'ai  jamais  aimé  les  cnnipliqteiis  cuiuassc, 

1 et  je  pense  avec  Alceste  que  b louange  prodiguée 
I k des  rrgais  (>cu  clicrz 

Dès  qu’on  voit  qu'on  noua  mêle  avec  Inut  l'univers.  - 
’ — Itfaurppa  fourmi  au  (ùr<|uedjlvn«pique  une  carrière  gbriauir  ; b 

Buri'ès  de  ce  iiiiiuodrame  |>ou>iiiL-ii  ^(re  douteux,  loraqii'a  i'iuterét  du 
I ziijcl  se  joigmiit  tant  d'arcc*soires  qui  rriitieiit  ce  spectacle  ruçidvxjtliis 
■ Iirilbiis  qui  aient  éléoflert»  depuis  luug-leiiips.  Lu  repre-entatiou  i>cut 
faire  juger  du  soin  avec  lequel  il  est  mis  k b wène  : les  jeux  pUi  cs 
. au  prcmierartc , 1rs  exercices  siirprenan*  diijemtf  Grec  uu  Imisieino 
il  acte  , un  iwi  fort  original  de  lanciers  . un  liullrl  bien  dessiné  et  Piuren- 
' die  du  château  sont  des  détails  duut  t’uiil  seul  peut  faire  upprccicr  le 
' mérite. 

— £’J?MmponB«<i  que  l’on  vient  d'ouvrir  danJ  le  nouvrau  (Mssagr  de 
rOpéni.  présente  les  vues  fort  bien  dessinée.«  de  plusictirs  capitale.^. 
T'Enmpurama  est  un  optique  établi  sur  des  procédés  nouveaux , et  q«  l 
«mis  panitiseiu .avantageux}  Car  l'ceil.  au  lieu  de  ne  parcourir  qu'une 
i ligne  droite  comme  par  1rs  procédés  or.linairea,  peut  dialîngrr  fr*  ni - 
I jets  sili.cs  sur  lez  deux  tiers  et  même  lez  troisquarts  du  cercle  : ou  tmime 
I presque  Autuur  du  point  sur  lequel  on  ic  trouve  placé.  .Vous  avons  cuti- 
I sidéré  avec  plaisir  1rs  vues  de  Sbinl-PélerslMitirg , de  .Musrow,  la  ville  de 
j Heii!eU>erç  , sur  le  Xcckrr,  le  Passage  du  Sund  , euiro  la  Suisle  et  le 
j Dancmsjx-k  cl  l'églize  du  Sauit-Etieniie,  k Vieoor  avec  la  lotir,  l'une  des 
I plus  élevées  de  l’Europe , puisi|u'elle  n’a  pus  moins  d*  quatre  cent 
c luixantc  cl  quatorze  pieds  dcbaulcur.  Lejour  est  différent  pour  chacun 
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ment  âc  ia  impérlnle,  tl  du  gcnéral  Pkskeffilh , (pii  k etc  ëlevé 

au  uoste  «Vailjudant'génëral  de  l'empereur. 

il  V a en  outre  dix>sept  niajora-géuéraux  qui  ont  ëta  promuf  au  grade 
de  liciUeuant'géiiëral.etoaiecolouvls  àcelui  de  major-général.  D'autres 
pruiHoiioiif  luit  aussi  eu  lieu  parmi  les  oQieiers  supérieurs  et  aulrcs  de  la 
garde  inipêruile , de  t'ariillurie  et  des  régtmen.<  de  U ligne. 

Ot>  remarque  que  le  prince  Üci'vUt  de  Tolly.  lils  unique  du  feu  fcld- 
marériial , et  Viidjudant  d'sUe  lie  l’eitrpercur,  cnlouel  de  Schepping,  ont 
reçu  , d'aprùa  leur  dematide  . leur  démission  du  service  russe. 

flans  1a  miit  du  oo  ou  si  décnnlire  dernier,  ou  a ressenti  li  Carlscrooc 
( Suède j une  tempête  U'rrdilej  et  telle  que,  de  mémoire  d'honimo , on 
ne  se  snuvicnt  pus  d’en  avoir  vu  de  pareille.  Vers  dix  Ueures  du  soir, 
il  s'éleva  un  vent  de  sud-ouest  qui  se  lit  sentir  avec  une  extrême  viu- 
leoce  Jusqu'^  quatre  heures  du  matin.  Dam  U ville,  nu  nomhre  consi 
déralHc  de  toits  , de  cheminées  et  de  fenêtres  a été  détruit.  Le  veat 
a renversé  des  Imutiques  et  des  mngMins,  enlevé  les  (wots,  et  arraché 
de  leurs  ancres  les  halimeiis  qui  étaient  dans  la  rade.  L'église  de  l'ami- 
nuté  a IcUeinent  souffert,  qu’on  ne  peut  plus  y célébrer  le  service 
divin. 

Des  lettres  de  Smyme,  du  y décembre  dernier,  annoncent  qoe  les 
affaires  des  Graej  en  Epiro  continuent  k bien  aller.  Omer-Pacha  , com- 
mandant d’un  corps  turc  d’environ  trois  mille  hommes , a battu  m r*- 
irsiu  pour  se  porter  sur  Arta,  où  l’on  croyait  qu'il  congédierait  son 
monde , attennu  que  depuis  h>ng<é«mps  il  ne  pu  payer  k ses  soldats  an 
sou  de  leur  suide.  Pendant  Pal^ncc  du  prince  Maurocordato  , qui  aSI 
au  grand  quartier  général  do  Missolotiglii , c'est  Dostaris  qui  curainandc 
les  troupes  qui  sont  mainleiiant  en  position  à Carvansara.  Le  séruskier 
Derwisui'Pitcha  . coiuinaniUut  l'année  uUomane  de  Thessalic , s’csi  ré- 
fugié avec  les  débris  de  retle  armée  aux  «tiviruns  d’Almarn  , où  il  atiriid 
des  renforts  qu'il  a en  \-aia  sollicités  dcpiiiü  plus  de  six  mois.  Lu  siège 
de  Paints  conliniiail  avec  activité , et  teut  laisaît  présumer  <|ur  cetto 
filâce  importante  ne  tarderait  pas  k tomber  au  pouvoir  des  Hellènes. 

l.a  commission  spéciale  ciiai^écde  la  révision  du  réglement  de  la  na- 
vigation du  Wéser  va  se  réunir  k Bi'énic.  Cette  opération  est  d'aiiUnt 
plus  urgente , que  la  conveotion  couclue  k Minden  eiiire  les  plêuipo- 
tenliaires  des  goiivernenieos  intéressés  renferme  {diisieurs  dispositions 
qui  sont  lrés-prt)udiciables  au  cctnnerce,  et  oauaent  des  entraves  k la 
navigation  du  NVésor.  (feuillts  allcma/idei.) 

SXISSÏ..  Zurich , i5  janvier. 

Il  ne  paraît  pas  qtie  de  nouvelles  instances  puissent  rien  cliangcr  k la 
détermination  des  gouvcrncnicus  cantnunaux,  qui  ont  refusé  de  parti- 
ciper an  service  capitulé  du  roi  de  ^aples.  Dans  la  presque  im|Kissibililé 
d'entretenir  au  c<>in{ilrt  teum  régimens  aclucllcmeut  csipiliilés  en  France 
et  «lans  bi  Belgique,  ils  pcrsisUnil  k |icuS4'rqiM  M serait  compniinctlrc 
ceux-ci  que  de  preuilrv  UcS  engageineus  ultérieurs.  C'est  du  moinfralnsi 
que  s'esi  expliqué  ncire  gouTcrncment , en  réponse  k la  nouvrlle  cîrcu- 
lairc  du  gouvernement  directorial.  (Genelte  de  Lausanne.) 

ESPAGNE. Codûr , 3i  décembre, 

M.  de  Montmort,  sous-intendant  militaire  , a fait  publier  et  afficher 
que  les  personnes  qui  voudront  faire  l'entreprisi* . au  rabais , <lcs  four- 
nit res  nécessaires  au  srn'rce  de  Hi^tital  tOililaire  français  de  cetto 

SUce , pendant  le  courant  de  l'année  inj5,  dcvro.nt  lui  renieltre  dans 
eux  jours  leurs  soumissions,  après  quoi  ratijudicalion  sera  faite  «n 
Cireur  de  celui  qui  aura  |M-n|>osé  1rs  conditions  1rs  pbii  favurablns. 

On  est  sans  n«nivclles  des  A Igcricns  ; s'il  faut  s en  i ipportcr  cepen- 
dant k des  lettres  cit  l'autre  ciVié  du  détroit , cette  régcuce , ainsi  que 
d'autres,  se  coaliseraient  pour  faire  partie  de  ia  prochaine  cumpagne 
contre  les  Grecs. 

On  atlond  dans  h Basse-Andaluusie  plusieurs  régimens  de  milices 
pravmciales.  <^>naul  k nous,  sous  sommes  parfaitement  traiiquiUes;  la 
garnison  franraise  obserre  une  discipline  sans  pareille  : aussi  nous  voyons 
un  ami  dans  b personne  do  chAqux  militaire  de  cette  nation. 

On  annonce  qu'un  nombre  asses  coBsidénbte  d'employés  d'admlnis 
tratioB  des  vivres  sont  vn  routt  pour  ceUe  destitution  , ainsi  que  plu- 
sisurs  corapigaRS  d’snillerie. 


HH'indIcatîon  «ommaire  de  Imitri  les  décitions  ^tiiltciiurcs  et  dispositioui 
P legislatives  analogues;  plus,  vingt  ou  viugl-cinq  mille  notices  d'am'ti , 

Il  avec  renvois  aux  trois  principaux  rccueiU  de  jurisprudence.  (iKoo*i8il  | 
Prix  : a4  fr. 

A Paris,  au  bureau  de  l'administration  du  Recueil  général  det  luii  et 
des  arrêts,  rue  de  Seinc-Saiiil -Germain  , ti®  G6. 

/liitoire  impartiale  des  Révoluli:>ns  de  Finnce  depuis  ht  mort  de 
i^miii  Xy,  contenant  les  muscs  et  les  motifs  qui  ont  dirigé  tous  les  jar. 
tis  et  tous  les  chefs  de  factions , conspinilions,  iiisurrcr lions,  etc.  ; avec 
«les  Anecdote»  seci  êtes  sur  ia  Cour,  le  Clergé,  la  N'oblcsAe,  les  ParlrmcDS, 
et  sur  les  lioiniDcs  devcuus  célèbres  per  leur»  vertus,  leurs  (alctis , ieun 
erreurs  ou  brurs  crimes,  sous  les  guuverncmcns  qui  se  sont  succédés  jus- 
qu'en avec  des  tableaux;  par  L.  Prudliorame  père.  Douxe  volumes 
>11-13 , dti  3^  k 53o  |ttgcs,  imprimes  sur  papier  fiu.  Prix,  brochés  : 4dfr. 
Chaque  volume  a une  table  des  matières. 

Cet  ouvrage  étant  terminé,  filM.  les  Souscripteurs  sont  pries  de  faire 
mirer  le  tome  XII*  et  dernier. 

A Paris,  k la  11  librairie  de  NT'*  Priidhorame,  rue  Ncuve-Saiut-Au- 
giistin,  q''34;  rue  des  Marais , u*  i8,  faubourg  Saiul-Gcrniaia. 

— {Vous  recommandons  aux  négociaiis  mi  ouvrage  qui  se  distinKiK 
de  crut  il  a même  genre  par  une  extrême  siniplicitc;  il  est  intitulé  : U% 
Parties  daublet  rwluiies  A leur  plus  simple  expression.  Lw  méthode  de 
M.  Drouet,  rue  du  Temple,  m*  w,  offre  tous  les  avantages  d'une conp- 
lahilité  perfectionnée;  elle  est  d'une  élude  facile,  cl  ello  abi-èga  eoosi- 
dérahlemcnt  1«  travail.  Un  volume  îii-8*.  Prix  : 5 fr. 

A Péris,  elles  L.  Trésous,  tnercliand  de  canes  géographiques  sur 
Ijtle , rue  nux  Ours,  n*  6.  ^ 

— Nous  annonçons  avec  plaisir  k MM.  1rs  souscripteurs  k ta  Bible  de  I 
yence , qnc  cette  belle  entreprise  vient  d'être  terni iuée.  lai  troisicineM 
dernière  |uirlie  de  l'allas,  contenant  onze  planches  qui  reaüvicnt  k |>U'  | 
blicr,  rient  de  paraître.  Ces  planrlics  sont  de  ta  plus  grande  iicealé  et 
répoudeul  k rvnsemide  de  tout  l'ouvrage. 

A dater  du  i*'  avril , chaque  volume  sera  de  i fr.  de  plus. 

35  Vol.  in-K*  et  Allas.  A Paris,  chez  )li-quignoo  junior,  libraire  de 
la  Faculté  de  Théologie,  rue  des  Grands-Augustiiis,  n"  q.  Cbct  BuiUr 
père  ol  romp. , rue  de»  Saint-Pères  , n*  lo. 

— Izi  pr<  mièmédibuii  iiv-8*  de  T Plrangère  , de  M.  le  vienmir  d'Ar- 
lincourl,  e&Ucfl^  Tpniw  ; la  seconde , i<i-i3 , est  en  vente  rhec  Kéclicl 
aîné,  libraiffT  dtf  VugusUas,  u”  5j.  Prix  : 6 fr.  et  7 fr.  5o  cent 
franc  de  — ■"  * 


ANNONCES. 

Ijbs  etnq  Codes  annotés  , pari.  B.  Sirey , avocat  aux  conseils  du  Boi 
c(  I la  cour  de  cassation  , auteur  du  Brcueil  génind  des  lois  il 
Un  tré»-gn>t  volume  i»-4*  sur  trois  culoimos , petit  texte  , gramle  juslt- 
ficalion  , caractères  oeufs  de  Didot  ; contenant  le  texte  des  Cinq  Codés , 


pnr  M.  H 


La  Coneod^exi^ftf^e , nnr  M.  Hugue  Milbol , auteur  d'un  oufnq;e 
récom|kpnsé  |«ar  l’^Aoatfe'mc  franraise  { Damis),  cl  d'une  critique  ioge- 
nii'iise  drs  roiiiaus,  intitulée  le  J rouùwlour  en  démence.  Uu  vol.  iu-n. 
Prix  3 Ir. 

A Paris , cliel  M.irc  , rue  Rsim-aii , u*  1 1 . 

Cet  ouvrage , écrit  dans  des  principes  d'une  «ninc  pliilosophie . r.*!!» 
ferme  des  proposition-<  tiês-ciinetiiri , et  l'édition  est  proque  épui»«T. 

Ces  ouvrages  se  trouveut  aussi  clics  Motigic  aîné  , libruirv! , IwuUvaid 
des  Italiens  , n*  10, 


BOUnSL  DE  Paris  , du  |8  Jauvlci-. 


Cours  des  Effets  publics. 
Rentes.  —Cinq  i>.  loo  cons. , joui», 
du  33  sctit.  i8-j4-*-’  tua'  65*  (io* 

103'  65* 

Fin  courant , otiverl  k . . 

— pins  haut 

— plu»  luis 

— leniié 

A prune  fin  courant. . 

—plus haut  io3'  00*  dont 
—plus  bas.  io3'9S*dout 
A prime  (lu  procliaiu.. 

—plus  haut  loo'  8o*  dont 
— plus  bas.  to.3*  ;o*  dont 
Uilf.ducomp.  fiudumuit 

— plus  bas • 

Rcp.  d'un  mois  k l'autre. 

—plus  bas 


loa'  80* 
ma*  80» 

103*  75* 
toa'  75* 


i5* 


' 85‘ 


Einpn.nldr  iSaS.... 
n.  UC  hq.  Lch.  i8v5. 

Id.  i8a5.  •«  >* 

An.  k 4 P-  0/0 1087'  5o* 

Aét.  de  la  Uanq....  i(|65' 

Ohl.  de  U VU.  de  Paris...  (3^'  * 
Rentes.  Id.  •'  •' 

Act.  des  4 csa., omnium.  i33a'5o' 
Canal  de  Bourgogne.... 

Canal  d'Aire  k la  Bassèc... 

Caisse  hypothécaire....  >' 
Ponds  étrangers. 
tient,  de  Naples,  5 p.  n/o....  88*  Su' 
Id.  français...  90'  uS* 

ObligaltoDS  de  Naples...  o4 
Oldig.  de  Sicile... 
fl.  dïsi>sgne...i7^4 
Emp.  royal  d'Esp.  35  7/8 


BULLETIN  UE  COMMERCE,  N*  i5. 


de  ces  tableaux;  Is  netleté  des  objets  est  remarquable,  et  les  effets  de 
mer  sont  rendus  avec  lina  grandr  fidélité.  Nous  ne  rioiitonipas  que  l'sn- 
tenr  , M.  Subi*  ne  recueille  k Paris  autant  de  itifl'rages  qua  dans  les  dif- 
Jerentes  villes  où  son  Europorama  n Aéjk  été  ex^msé. 

ART  MUSICAL. 

Mêlnplaste  , on  Ixeons  analytiques  de  Muùque  daprès  ta  utéthvde  de 

P.  Galin  ; dédiés  M'  H.  M.  Berton.  chevalier  de  la  Légion-d'llonncur, 

nu-mbre  de  Vfnsliliit  , professeur  à l'Ecole  royala  de  musique,  «!«:. 

Par  E.  Juc,  élève  et  coll^ua  de  l'inventeur  (ij. 

Uti  ouvrage  de  musique  qui . comme  CeUiî-ci . |wrait  sous  les  auspices 
dr  noirr  t««'chini  modcnie . de  fauteur  des  chanU  les  plus  purs , les  plas 
toiirliaiis  et  1rs  plus  ciietgiqucs  île  notre  scène  acUicHr  , semble  cont. 
mander  p.vr  cela  seul  l'acriieil  le  plus  favorable.  M.  Juc,  en  publiant 
.sou  .Mèloplasie  , 11c  s'rsl  pas  rr|>osé  sur  le  sticct's  que  semblait  lui  pro- 
meltre  rj*ppiii  d'im  |wrcil  nom.  Tout  aunoncc  que  Son  ouvrage  est  fait 
eu  consi-uuirc;  qu'il  ■ long-temps  et  profondément  médite  Sur  les  leçoiii 
dv  (eu  Galiii , dont  ib*  |wrlagé  avec  uii  de  ses  collègues  actuels  les  der- 

/i)  l u volume  in-4*.  Prix:  lofiancs. 

1 D pii-ioiêre  livraison  est  en  vente;  elle  roiitieiit  toute  la  théorie  mil* 
skaic  l.a  seconde  et  deruière  , cum|UT»aut  tout  ce  qui  est  relatif  k La 
mouiv  , paraîtra  d'ici  k un  mois  , au  plus  lard. 

A Phus.  clir*  raiiU-iir.  rue  de  Seiiio,  n*3i;  et  rhex  les  principaux  | 
marebaud»  de  uiuoque  cl  bbiaircs  üt-  l'aril  et  des  dcpxrleineiis. 


fl  niers  travaux , mais  dont  il  parait  seul  avoir  recueilli  l’héritage , pat  h 
I soin  qu’il  a misk  le  cultiver  et  k l'embellir.  La  clarté  qn’Ua  su  réjiaudrc 
' sur  nes  définitions  encore  restées  oliKures , l'ingénieux  emploi  de  «a- 
blcaux  de  son  invention,  qui  font  embrasser  d’un  seul  coiip-d'tril  les 
principes  de  la  science,  sont  le  résiilui  des perfccliotmcmeiu  qu’il  s'est 
appliqué  k ajouter  au  Méloplastc  primitif,  fl  s rcs|>ccté  religieusement 
les  pnocipea  de  son  maître , mais  il  les  a étendus  et  mis  k la  portée  de 
toutes  lis  {lersoonvt  qui  voudront  s'occuper  il«  mu.iiqu«  d'une  sMoière 
profitable.  On  pent  indiquer  avec  couhancc  l'usage  de  ces  moven», 
non-seulement  aux  élève»  qui  désirent  étudier  d'après  cette  mélhodv, 
mais  «ncorc  aux  inslrunieutistes  et  amateurs  de  chiml  qui . ayant  passe 
Icgèrcmciit  sur  les  pritici|>rs  Ixndsmrntaux  de  l'art  qu'il»  cultivent,  soûl 
parvenus  longucincnt,  joir  l'iiabitude  et  la  routine  , k lire  ou  k exéeiilT 
des  choses  dont  ils  seraient  fort  embarrassés  de  trouver  la  ratson.  Telles 
goût  la  théorie  «les  clés , la  gcuéralion  des  dièzes  et  des  liérools  . et  /•* 
sphère  harmonique ,'n  l'aiil#  de  Uqiicllt  un  amateur  |>eul  faire  uii  o.xon»- 
pagneinent  sur  un  air  noté  . dan»  quelque  ton  que  cc  sort.  C>t  oiivrtg® 
i,c  sera  pas  non  plu»  inutile  aux  professeur»  ordinaire.»  qui  seront 
de  simplifier  leurs  leçons , et  le  plus  bel  éloge  qu’on  jKiurrait  en  W'W 
gérait  encore  fort  juste. 

Jndocti  discnnl , et  nment  meminisse  per.tii 
Nous  averlisson»  Us  personnes  qui  désireraient  •nteodre  le  profes-scur 
lui-inêuir  , qne  M,  Jue  a ouvert  de  nouveaux  cours  rue  de  Seine.  n*3i, 
et  rue  Mandar,  ii*  3.  Les  cour»  particuliers  pour  les  dames  sont  rue  de 
Seine , et  rue  Saint-llunoré  , u"  555.  


Uv  rimpiimnir  Je  CHAIGMF.AC  lils  aîné,  rue  Je  la  Monnnio  , o* 


1 1 , à F.11  is. 


j CuiOÿli.' 


N*  20. 


Jeudi  20  Janvier  i8a6,  de  la  Lune  le  s: 


ti-e  lie  1-t  Monnaie, 
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OBSEISVATIONS  HÉTeüllULÜGlyOE.S  FAITES  A U'OBBHIVATOmE  IIÜYAL,  U 19  ii«Yi£â  i8i5. 


Lever  *iu  Solril , 7 h.  in. 
Coucher,  4 li-  ^5  in 
Je  la  tune , * li.iîJ  m.  dn  ni- 
Coucher,  6 il  i»  in.  «lu  » 
Tewps  moyen  à miili  vi'ji, 
i 0 il  *M  in.  3^  i. 

Êfeuil-  Je  ta  riv. , le  ig  janvic 


EpoyiiES 

ou  JOUR. 


TliEnUOMÈTRE. 


CB<rrtCR40E. 


A -il.  «/i.liin 


3', 5 eu-<lcuiia  de  o 


A midi ...I  *ii*<ic»sui  de  o 

A 3 h- du  soir...  I 5*,.>aa-de33usdü  O 


BAIIOMÈTRE 


fiS  j “.^1)  *i.il  .Jy»  >7  p. 

3* *74unMl-.‘aE;-j7  P S oo 
I 74oinil,,g(it37  P 8’u8 


S.  U. 
Idrm. 
Idem. 


ÉTAT  OU  CIEL. 


.NiUMetit.lirontUard. 
Quelij.  ifotiltci  d'eeu. 
Nuageux. 


1 p«js  keul  j 3 in.  Sa  c.  en  pays  fav.  Ct  au-<li'*iiui  de  1719,  i m.  71  c.  Elle  «lait  hier  à t m.  yGc 


PAK1>.  iQ|«nW«F.  I 

‘ DaM  Umetindr  , I.Fa.  AA.  RK.  Mgr  le  üuu  , mAdxrac  la  dti- 
rlinsse  rt  m.*idemui*(;lUi  d'(.)i']<‘aiu  sc  »onl  rendus  supiès  du  Hoi 
ainsi  qu'auprès  des  |>riuces  et  |>iiucc>se8  de  la  ramillo  royale. 

A uee  licnre,  les  uiinistres  se  sont  useinblts  sous  la  prési- 
deticc  du  Itoi.  La  sé.<i)re  .1  duré  josqu'à  trois  heures  rC  demie. 

S.  A.  K.  mad.xnie  U Dauphine  a pris  l’exercice  du  chcrel,  au 
bois  de  Boulogne. 

Mgr  le  duc  de  BorJuaux  «t  Ma<lcnu)iselle  sont  allés  promener 
à Bagatelle. 

— Hier,  avant  la  messe,  S.  Esc.  M.  le  comte  de  la  Puebla 
del  Maestre  a présente  .lu  Boi , en  audience  particulière,’  les 
kitt'es  de  créance,  qui  lui  ont  été  adicssées  par  $.  M.  CatoH* 
que  , pour  résider  à U cour  de  France  en  qoaHlé  d’arabassa- 
...  , . 

M.  James  Brr  wn,  envoyé  extrsorüin.3ire  et  ministre  ph'nipo- 
leutiaire  des  Eiais-Uiiis,  a présenté  an  Roi , en  audience  par- 
tUulieri*.  I*  1«  ré|ioi<sc  à la  noiilicaiion  de  mort  de  S.  M. 
Loois  XVUl’,  a”  1rs  nouvelles  lettres  de  créance  qui  le  confir- 
ment dans  sa  qualité  d’euvoyé  extraordinaire  et  minuire  pléni- 
potentiairr. 

Letu  e de  S.  M.  Cfutrles  X à MM.  lee  Evéquet. 

• Moni  l'cvèque , 

« Aux  approchrs  de  ce  jour  funèbre  qui  nous  rappelle  de  si 
déoblrans  sx  uvroirs , et  qu'il  a été  si  juato  de  eonaacrer  Ad'au* 
iinrllfs  expiations,  lions  avons  besoin  qiio  la  douleur  pulilique 
vienne  encore  soulager  noire  duuli-ur,  cl  que  nos  peuples  vicn- 
DCDtré|>andre  aveu  nous  leurs  prières  aux  pieds  des  saints  autels. 
^'ut^e  iiurntion  est  donc  qui]  soit  célébré  un  service  loknoel 
dans  tcuiics  les  églises  du  royaume , le  vendredi  si  de  ce  mois. 
Selon  l’nsagr , >ousy  inviicirx  les  anloriU'S  civiles  et  militaires. 
Nc<i«  voiiloMi  qiiM  voui  fis»iet  lire  en  chaire  le  Testament  où  le 
îlni>.Mni-iyrs'e.>t  mootie  li  chrétienmmeiit  soumis  aux  volo'>lé.s 
du  ciel , si  ici'iiir  | oiir  sa  iamiie  et  scs  sujets,  si  magnanitue 
eiisors  sesrmirmis. 

• Lu  prsseiite  n einnt  h au're  fin,  noos  prions  Dieu  qu’il  vous 
ait  eu  sa  sainte  et  diane  garde. 

■ Au  cUèteau  des  Tuileries,  le  q janvier  i6i5. 

a CHARLES. 

■ Dxoïs,  évêque  d'Hermopolis.  • 

•V  Vendredi  prochain,  9i  janvier, sera  célébré, è dix  heures 
du  malin  , dans  IVglisc  mélmpolitaiiie , le  lervice  aiiituel  pour 
S.  M.  Louis Wï. 

Mgr  l’archevêque  de  Pniis  rflîcicra  poniificali  meni. 


CS  travaux  de  la  chapelle  construite  dans  la  rue  d'Anjou , 
et  cé^isacTée  à la  mémoire  des  royales  vicliiues  de  la  révolution  , 
ont  ro  pour  objet,  dans  l'année  qui  vient  de  finir,  l'achèvcmeat 
de  plusieurs  ouvrages  intérieurs , et  les  omemuns  dont  la  Kulp- 
lure  doit  l'enrichir. 

l.e  dème  cil  ii-rminé  ; les  rosaces  saillantes  qui  garnissent  tes 
panneaux  sont  d’un  travail ex^is  et  léger.  Les  angles,  sur  les- 
quels rejrose  celte  élégante  voûte , sont  ornés  de  sujets  tirés  des 
saintes  érrilures , et  ont  été  traités  avec  beaucoup  de  soin.  H 
reste  matntenaut  è exécuter  un  grand  sujet,  représumant  la 
translaüon  des  préiinux  restes  des  victimes  royales.  Ce  relief 
occupera  tout  renublemexil  ^ U fera  face  à l'ante). 

Les  stators  de  Louis  XVI  et  de  Marie-Autoioette  seront  pla- 
cées k rentrée  du  la  chapelle  souterraine , au-dvssos  du  double 
escalier  qui  occupe  les  côtés. 

Le  niaiiru-antei  est  décoré  de  plusieurs  ornemeni  en  bronze 
doré,  oui  rrluussent  la  biancheiu*  du  mubro.  Ün  auiic  autel , 
CO  marbre  blanc  ut  noir,  a été  placé  dans  la  chapelle  souterraine 
■u-dt'ASus  même  de  U fosse  où  reposait  la  dépouille  mqrlelté  du 
ioi*mart)T.  Ceslen  f4cede  cet  autel  qu'une  seconde  statue  de 
ce  mo«isn|Ufl  doit  être  placée.  Ce  souterrain  sera  édirréjourci 
nuit.  Ihms  lus  deux  massifs  qui  supportent  la  rouie  prr cédant 
le  petit  BNUclusiru  souterrain  , ont  etî  déposés  les  ossemens  des 
vicfinnsqne  t enfermait  rancicn  cimciicrede  la  Madcîeinr. 

Darsin  p.Triie  cxltricure , onargnlcraent  travaiHé  aurdilTm 
rens  nsotcuaux  du  sculpture.  Le  cénotaphe  de  rsiigledruit  de  la 
f<fadJ>v*  frusqnr  fim;  le  frunlou  dn  premier  poruil  est  com* 
meocé.  Une  croix  greci]Ue  et  dus  auges,  co  feront  l'orncmcDr. 

L’etiliée  par  Is  me  de  la  Madeleine  a été  agrandie,  par  la 
dcmolilioii  du  bAtimeol  de  droite;  les  murs  de  clôture  sont  coti- 
•tmilsrl  raccordés  avec  ceux  déjà  existant. 

^uniqiir  ce  monument  lie  soit  point  eiulèrement  nchevé  , 
raniiivnsMÎre  du  ai  jnovlery  luia  célébré,  comme  l'aonéu  pté- 
cédutilu. 

— Lf  Roi  ay*iil  été  satisfait  des  beaux  ouvrages  de  lapisiriie 
qui  fAisaieiit  partie  de  la  dernièic  exposition,  a daigné  faite 
irnu'iire  (>ar  Ni.  le  duc  de  Luxembourg,  une  gratificaiiou  de 
6"0  fr.  aux  mivTiurv.  doui  les  progrès out  plus  pHriiculiéremunt 
contribué  à ta  purfeciion  de  crs  étoooaolcs  traductions  de  la 
peinture. 

— Le  16  de  CO  mois , M.  Flamand-(Wtry  a été  admis  à pré- 
senter à Mgr  le  Dauphin  le  volume  intitulé:  Cause  cvlcoie  , 
renfcrniaiU  le  fH-éris  historique  des  faits  énoncés  dans  le  tur  xùs 
intenté  p;if  la  ville  de  Liéfje  , rnUtivement  au  cœur  de  Grétiy. 
S.  A.  R.  a accueilli  cci  liomniagu  avec  iniérêl. 


I.c  prix  du  Journal  est  de  18  fr.  ;»our  trois  mnîs , 56  fr.  (votir  six , et 
"3  fr.  pour  l'ainiêc.  — .avec  le  Hullctin  Je  Commerce  , il  est  de  33  fr. , 
44  fr.  «I  88  fr.  Ou  ne  s’almmie  point  sêprirèinent  au  fiullelin-  Les  lettres 
<U>ivenl  être  MSVnmdiic.v  , et  adressées  à l'adnitaistralioii  du  Joumat  Je 
Paris  , n>«  de  U Moiinnic  , ti.  1 1 . 

FEÜILLB'rON  ou  19  jxxviik. 


THisvRC-FasvcsiS.  — ■ Ccrninnirns,  la  Revanche. 

C>rvBA-Ct>M'OL'E- — Les  Deux  Mousqueuiix-s. 

TMévTRF,  aOTAl.iTAUfc.v.  — H MatriimMiio  segreto  (leMeriace  secret). 

Tméats»  AotiL  Ht  i.’Ootox.  — L’Atijoinl  cl  l’Avoué,  la  r'élc  de  .Mo- 
lière , lloliin  des  Bois. 

Thkatxx  or  Maoame.  DurjiFAsa  ox  RrriRt.  — Le  Bal  cluunjvêtre,  la 
Haine  d'une  fcinme.  NaIcI,  f'nnily. 

VaUOEVIll*.  — Le  Marin,  le»  IVux  Cousins , rinsoueianl, 

VAMêvKS.  — Ix  Grenadier,  le  Convpngnon  , Victoriu,  l'Ours  cl  le 
IHiclia. 

Gaifti.  — Le  Fruit  défendu  , une  Heure  à Calais,  le  flaruL-au. 

AusiOD  — I.»  Fille  de  )h  n.iture  , le  Fih  luinni. 

PoxTK  SaINT-M*RTiv.  — l.4ii  l>én,>firc  des  iiicrmlics  du  Bour. ) Le 
Bourgmestre,  la  1"  de»  Marrltandcsde  modes  , les  Alcidcs. 

CisQUV.  OLVMfiQUF  . «le  MM.  Francoui.  — .Mazepp , le  Jt'iiue  Grec, 
M.  p!*ul . 1rs  lieux  Chinois  , le  Grotesque,  le  Pr««l  Crispiii. 

TniATtr  de  M.  Cnvrr.  — Si'niire  de  M.  Comte,  le»  Su-urs  de  lait,  le 
Lutin  , le  Maître  d i^ritufc. 


Théâtre  Most-Parnaui.  — Célestinc  et  Faldoni,  le  Tournois,  le  Bai- 
serait porteur 

Tmsatse  D'bt.tVEX.  — L'.\vcuj'le  de  Uoiitiaorency , BriUiiuicuj,  U 
Haine  d une  femme. 

Dioemmm  , boulevard  Sainl-Marlin.  — Le  Port  Sainte-Marie,  PAbbaye 
deRosIvo.  — Tous  les  jours,  depuis  dix  heurej  jusqu’à  quatre. 

OMôm  cflLMOi'ses  de  Palais-Royal,  n®  I3t. Ton»  1rs  soirs  à 

Sept  heun-s , Marionette» , Feux  nraltesques,  Ombres  chitioises , cle^ 

Le»  l’aiionimas  de  Vaple , A ime  cl  .4mitcrJnm  sont  ouverts  Unis  les 
jours  BU  public  , passage  des  Paunniina».  iKiulevard  Montmartre. 

Coteftonium , ou  JntpnnHStiieur  muMt  al,  cour  des  Fontaines,  a»  1*' 
«nrifii  loraldc  M Pej»e.  — .Séance  tout  les  iourz  à deux  heures  et  à 
huit  heures  «lu  »otr  fie  dimanebc  »oir  vxrcpiéj.^-.  Entrée  ; 3 fr.  et  3 fr. 

Le  salon  d’exposilîon  «lu  Possilc  humain  , trouvé  pré»  Morct , départe- 
nwül  «te  Seme- et -Marne.  »l ouvert  tous  les  jours,  de  neuf  heures  du 
matin  ù cinq  iicitre»  «lu  soir,  lK»ul«n‘ai«l  des  Capucines , ii«  i5. 


THf  ATRK  DES  VARIÊTÉ.S. 

I Compagnon  «r«;j/ôrfi/Ae , vaudeville  en  un  acte. 

Encore  un  ourle  qui  met  se»  neveux  à l'épreuve  pour  s'asjurer  de 
leurs  seutiBien»  à son  égard  ! Vous  verrei  que  les  oncle»  voudront  bien- 
tôt. ciYinnie  1rs  anums  délicats  , être  aimés  pour  eux-mémrs. 

Brue«i  et  Jules  , nu  lieu  de  Suivre  à Pans  leurs  cours  de  droit  «I  de 
I médecine  , eut  dé|»eu<ié  en  plaisii-s  l'arjenl  que  leur  a envové  leur  oncle 
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— On  so  Mpfirîîc  qre,  psr  nrrAl  U rorr  J’-issUscs  Jn  «lé- 

|>.4i  icnifi.t  ür  Ift  \ inm»  f «.'n  dalc  lin  >4  (IrrcHibre 

Ci^u*  IirÎs  B\ak  viv  iamlaDinù  à U I leinc  capitMle,  |iüui-  cotii|>ii-  | 

cit«*  d aiientat  coittie  la  sùr«lë  iulerieurc  du  royauoir. 

P;<r  ordoanaucn,  en  date  de  ce  jour,  le  Rüi  a daignd , lur  la 
fr  >poaulon  de  M.  le  garde-dei-sceaux,  cominuer  cette  peine 
en  vingt  aiinéit  d’empi  isomxemenl. 

~ Le»  olxsèquR»  de  M.  le  comte  Feinnd,  pair  de  France, 
commandeur  de  TOrJre  du  Saini-I^niii  et  nii-mlire  de  l'Aca- 
(Icmie  française,  ont  eu  lieu  aujourd'hui  à l’i'gliac  de  Saint'' 
Sidpiie. 

l.u  corU’gR  nombreux  qui  arenmpagnait  la  dépoiiiUe  mor» 
t<  ilf  du  n«  ble  pair,  avaii  à sa  téie  une  dépuiatîou  de  la  chambre 
des  pair»  et  une  aune  de  rAca<léiiiie. 

Après  la  irtcisi*,  lu  convoi  a'usi  dirigé  vert  louimeiière  de  Pic« 
pus,  sous  l'esiorte  de  la  T*  com[>aguie  des  fusiliers  sédontairea 
ei  d itti  balaillûii  de  troupes  de  ligne. 

I.rj  linutieurs uiilitaiiRs  ont  été  rendus  è l'illustre  défunt. 

M.  ^'^l2cluain,  l'un  des  xneoibit»  de  la  dépuidlion  de  rAca* 
déniie,  a,  dans  un  discours  improvûé,  jcié  quelques  Qeurs 
sur  la  tombe  de  son  cedèeiie , dont  il  a ranpelé  le  tèle  et  U hons- 
t.ime  dans  les  travaux  lit  tara,  rus  de  l’Académie,  malgré  sou 
grand  âge  cl  ses  iiiHriuitcs. 

— Parmi  les  personnes  que  le  Roi  a reçues  en  audience  parti» 
cu'ière  le  i5  ixnii  aiit , nous  avons  omis  de  nommer  IVI.  le  comte 
d?  Vanbais,  liculeuant  général  des  armées  du  Roi,  pair, de 
France. 

^ La  dn«  et  la  durhease  do  Sommerset  sont  arrivés,  hier,  à 
Pai'is,  avec  leur  famillo  ut  leur  sulitr,  et  sont  descendus  à l'hô' 
tel  Mrurice. 

— M.  ClémoM  , prnfu««eur  de  c-liimic  iiidu'lriidle  au  Conser- 
YiUoirc  rov'*!  de«  a<is  ei  m«tifrs,  roinmeniri-a  jeudi,  à huit 
heures  |MV(t*>cs  du  soir,  Texp'is  >'mn  de  sa  théorie  de  la  puis- 
laiire  niécaoiqur  i!u  Tua,  qui  omhras«e  tou»  les  »y*  ème*  possible» 
de  niiictiine*  à \aj>uiir.  tieile  théorie  est  en  ce  juomeni  d un  nès- 
grnnd  inlérèl , paice  qut*  l'ei  inat  bines  rommem  ent  è sc  rauhi* 
plier  un  l'raticc , et  <(u‘clies  auront  une  trèa-giaiide  iuiluciico 
sur  sa  pru'prriié  publnju**. 

» L>nirérdu  lûizir  est  maiiitonant  |>ei  mise  an  public;  mais 
il  ne  peut  péncir<-r  au-<lc!à  du  premier  ve»tibu!u,oct  U{>é  par  le 
min  U«nd  de  meublrs. 

La  partie  iméfi*  tue  n’clTre  qii'une  vaste  enceinte , encombrée 
du  déinis  de  cioi»uu'>  ut  du  loiliii  e , noiruts  p-r  In  tlaiume.  I.us 
m.sgasiMS  qui  gnifiissaicnt  Cet  espace  , ct'iunt  cniraitie  adossés 
aux  b'ins  Chinois  et  k l'hôtul  de  iM.  le  duc  déliassa,  qui  ont 
ro  ru  le  plu»  graud  danger. 

. Le  temps  ai'coi  dû  à divers  marchands  pour  étaler  et  vendre 
SUT  te  leirc-piain  du  Puni-  Neuf  et  sur  la  place  du  Chèlclet  étant 
utainlenanl  passé,  on  sient  d'un  faite  disparaître  toutes  lus 
l'cbopes  et  houliques  qui  y avaient  été  coastruilrs  depuia  un 
uioU. 

— I.a  représentntion  qui  , d’après  les  intentions  bienr.ti- 
santus  de  Ü.  M , devait  éiiu  donnée  è l'Ofrf'rA,  mardi  i8  du 
ce  mois  • au  bénéfice  ders  incendiés  du  Hazi»r,  est  remise  au 
mardi  Ce  délai  a été  pigé  nécessaire  pour  rendre  celle  ref>ré-> 
ai-ntnli>'n  plus  brillante,  ri  par  cousé<|ucnt  plus  prjliiable  à 
ceux  HUXqiieU  ellecsidesltnéc. 

— S.  F.vc.  le  ministre  de  Vinlcricur  a récemment  hifnrmé 

M.  le  préfet  de  la  Seine-lnfi-rieurc  que,  sur  sa  pro|>osi»ion  • i U 
dcniamie  du  conseil  municipal  du  nâvre,  .S.  M.  a daigné  prr- 
uietire  que  deux  des  principales  rues  du  quartier  iicul  nri-smi 
le*  noms  de  Chat  fes  A et  de  Coio/ine,  en  mémoTcde  (avène- 
ment  du  Roi  régnant , ci  du  »■  jour  qiir  .S.  A.  II.  , dtt- 

chrssr  de  Hciri . a f-«il  d-uis  «cite  * ille  an  moi*  de  juiilut  iler  icr. 
Lus  habitant  du  llàvre,  qui  doivent  la  grande  prospérité  du 


Dupré , r«rrenu  nouvrUemcot  d'Amérique  à Dordcauv.  Eiu  v«ia  il*  lui 
ont  écrit  pour  £sirr  h m ^énérnsitiV  un  nouvel  apjHil  de  fuiula  ; leur* 
lettres  sont  nulécs  sans  réponse  , et  leurs  crèauuu-rs  les  ont  iâtt  placer 
■ Samic  Pi'iagie. 

BiCKT'i  lotir  chambre  s'augmente  d*un  nouveau  compnf;rjon 
iune.  qui  coulie  h l^rnost  que  c'est  te  richti  Dupré  qui , mus  «ucuhi!  pi- 
tié , l'a  rail  arrélcr  pour  uar  lumnir  très-modîijue.  Quoique  se  cnnaul 
aliandonae  de  son  oncle,  le  jeune  liomine  prend  vivcmcnl  parti  jM>ur  lut, 
tiaitc  de  calomniateur  celui  qui  lui  a imputé  un  pareil  Irait , et  va  meme 
jusqu'à  le  provixpier  eu  duel,  t/iucomni  ue  r<'culc  nns  ; et , comme  nu 
ne  <c  bet  point  à Sainte-Pélagie,  il  dépose  au  gi'vlie  le  moulant  du  lu 
somme  que  doit  sou  adicruirc  , aliu  de  procurer  à Ernest  le  plaisir  de 
su  couper  la  gorge  avec  lui. 

L'étourdi  Jules  voudrait  bien  obtenir  à son  tour  un  pareil  avAiilagc  . 
et  avoir  une  bonne  qiiercllr  avec  un  homme  qui  mène  1rs  alTaircs  si 
rondement.  Esedlente  nrcMion  ! l'ineonnn  a lémoigtté  quelques  snup- 

5 uns  sur  U vertu  d'Amélie  de  Séuangiu , jeuue  veuve  aimée  d'Kmcst. 

ulcs  en  prolite  pour  le  pruvuquer  à son  .tour,  et  se  faire  aussi  le  ven- 
geur de  son  onrle.  Mais  ecl  onrle  rliéri , on  l'a  sans  doiilr  déjà  reconnu 
tlins  le  prétendu  com^atguou  d'iitforimte  des  deux  jeunes  gens,  qui . 
ii’élant  point  connu  d eux  , avait  voulu  te.s  étudier  de  près.  Témoin  de 
Ja  générosité  d'Amélie , qui  veut  consarrer  le  gain  d’un  procès  à la  dé- 
livrance de»  deux  irmies  gens  . Dupré  ne  reparaît  que  }>our  embrasser 
au.s  nev  eux  ol  unir  le*  deux  amans. 

Kim  (le  nmtvcnu  «uis  le  soleil , et  certes  l'anul  rse  de  ectte  intrigue  ne 
frra  pas  mentir  le  proverbe;  mais  ator*  il  fAiit  convenir  que  les  auteurs 
ont  hut  preuve  de  Isirnt  cl  d’adresse,  jMiisqu'en  dépit  «l’un  fun«l  bien 
rnunii , ils  ont  su  réussir  , grâces  à de»  détails  sfi.ij^uçjs,  ot  à de  jolis 
ciiuplels  parmi  let<|uclsj‘»i  remarqué  celui  Q : 


cnmmcrri*  et  h;ur  pvi  t .i  î.i  rcslmir.itînit  «lu  bi  monarcbii*  U'gi- 
tiniu  rt  » riieuiciisu  jtdx  q>i'u!iu  iiuua  a lU'uliu*  , Vimi-u>  t dan» 
ccltu  faveur  unu  iuHtvudc  prvtivu  du  la  protection  «iié«-|.ile  qnc 
nos  Rois  ont  loujotirs  R<  curJée  à leur  vdic  dupui»  l'époque  où 
[‘ratiçois  1*'  vint  hii-tuème  présider  à sa  fjiidntioo. 

— (.es  militaire.*  nonvRllcniRiit  rentrés  dans  leurs  f vers  ne 
pouvaient , lurs  des  tcvéc*  préecdcnlu»  , se  pi-oposer  pour  servir 
coRiine  leinpUçans,  qu'autani  qu’ils  étaient  dans  le  cas  de  jut- 
üiier  d'un  o-iidicai  du  boimos  viui-t  mceuis,  qui  ne  ivouvili 
leur  être  délivré  qu'aprè*  imu  résidunce  du  six  moi.*  dans  la  c^ox- 
muneoù  ils  réclamaieiit  eu  ceitiUcit.  Une  iiarcille  cxieiisi«/4t 
paru  trop  rigoucRUSu.  et  .S.  Exc.  lu  ministre  ue  la  giiuiTu  a adopté 
pour  la  cIauu  de  i8t4  l*'*  disposition*  SLiîvaiiiu»  : i**  lorsqii'na 
milita  ce  libéré  su  ptéaetituiA  |K>ur  siTvir  comme  rempKiçaiU, 
dans  lus  trois  moi»  qui  sui,vronl  la  d,-lv  du  jour  de  sou  c>>r>gc  , ce 
coogé  lui  serv  ira  de  certilic-il  de  botuie  vie;  3*  s'il  se  présente 
aptes  Ica  trois  mois,  ut  avant  l'expiration  du  sixième  , il  devra 
BU  munir,  près  d«'s  autorités  locales  , d'tin  certificat  de  bonne 
vie  , qui  lui  sera  délivré  s'il  s'usl  bien  conduit , quoiriu'il  m*  jus- 
tUie  pas  de  six  moi*  de  résiJoMcedans  la  commune;  5'  après  six 
mois,  lus  luiliiaires  libéréé  ne  seront  admis  à rumplAccr  les 
jeuors  soldats  qu'autani  qu'ils  ptxïdtiiront  lus  certificats  exigés 
desrcmpbçAMS  un  gcnéral. 

»“  La  vuuvf  de  l’aulunr  du  potimu  de  la  Pitié , vivement  trtu- 
rhéede  réciai.vute  ju-tice  que  M.  Villem.iiii  a rendue  au  b<-<n 
cara*  tè'U  de  co  vertueux  poète , dans  son  dbt'otirs  au  Roi , s'csl 
cinpi  i-ssée  de  luiodtlr  un  buste  de  nolie  Uetilie. 

— La  cmir  d’iissive»  séant  à Sainl-Mibiul  (M«*nse)  a rendu 
un  Airêi  de  mon,  le  7 janviir.  contre  J.*.in  Petit,  Agé  du  6.^ 
ans , propiié'ait  r et  cullivatuui'  à Revi^uv,  lu>,u  1 a clé  cokvaWu 
d'avoir,  i^cndant  U nuit  du  ç)  au  lo  luillut  dernier  , mi*  volun- 
tairunient  le  fuu  à une  gr.Aogu  qui  lui  appn  tient , dart*  l*  com* 
niiine  de  Ih.ibant,  dans  lu  d«;-Sutn  de  préjudicier  à la  compagnie 
d’assurances  géuéialus  qui  l'avait  assiir*  c. 

•»  I,a  cour  d'a<.*i<R*  de  l.iégu  doit  ùientôi  s'occuper  d'u  e 
afl'alru  capitale  qui  olTre  dus  circonstances  f ri  extranrdiuaijc*. 

1'  s'agit  d'un  nnmni'  Iluusdcn  qui  s’ust  dénoncu  lui-tin'  me  comme 
auteur  d'un  vol  avec  ufTraulion  . commu,  dans  U unit  du  ac  au 
31  septembre  |Kir  deux  in  liviJus  chus  b*  cuié  de  Ulércl. 

(lonfronté  dupuis  avec  le  pasieur  cl  *a  dooiu^tiquc , il  n'a  poiot 
été  reconnu  p.vr  eux  , pour  être  fun  de»  «Imix  bi  igainis  qu'il-  ont  ' 
vus.  I.ui  seul  »'accus-,  et  aucun  des  nombreux  tcmoiitscittemius 
ne  dépose  rien  à sa  «.h.irgc. 

C'cat  un  anuien  m liiaire  <|ul  a servi  dans  lu*  chasseurs  de  la 
gflrüu.  Sun  «ir  yi  *on  langage  ordinaire  ii'amioncenl  amuil 
sjmptAnie  «lo  foliu.  Il  a «léatiin  iiiis  été  blcavo  à la  lètu  n I*  lia" 
taille  de  Hadaioz  . ut  » été  tréiianc  à U suite  de  tiouvelles  bles- 
sure* reçues  è Lcipsiuk.  Eri  i8i5,  il  avait  rupii*  du  service  dans 
l’armée  du»  Pavs-Ba» , et  fut  réf  •rmé  pourc.-msc  du  v«Tiigus. 

Lu  vol  dont  lliMisdun  s'accuse  réiiniss.ml  c cinq  cin*ousisn- 
res  <]ui,  anx  turnius  du  larl’cle  58i,  eiiir.iinunt  ta  mort,  U 
gravité  de  la  peine  et  le  «lùf.nil  du  lémo'g«iag<»8  inr.tdpatifi, 
uonroureiil  à répandre  un  grand  int  rèl  sur  lu  suri  du  cet  honinte 
qui  s'obstine  à être  son  unique  aciu  aicur. 

^,>41.  ^ I.C  public  est  prévenu  que  les  Inircaux  de  rtoregisircnimt 
des  actes  Sous  scing*-priv«r*.  des  iléclanition*  de  succflssinii»  , et  ceux  d*  1 
U dir.'Cliuii  de  rmirt^istrutnent  du  dcparteincnt  de  la  Seine,  srruut 
trausTérès  et  établis  «Uns  U tnuisnn  rue  8uml-Jo*iq>h  , n*  6,  à I*aris,  à 
partir  do  34  janvier  pckiseut  mois. 

Nos  l«x'lcnrs  spprenilronl  uns  t1«uto  avec  plaisir  que  le  libraire 
Arlbn*  Bertrand,  éditeur  dn  /‘orage  lî  (a  Coionbit,  de  M.  Mollien, 
va  publier  celui  de  M ic  capilaiue  llill,  /«il.  |Mr  ordre  du  guuvenir- 
menl  BtigUi*,  au  Chili,  an  Puroii,  an  Mexique,  priiJant  Irsannrus  iHiU. 

31  et  33.  Ce  Yo)egc,  vivement  atu-ndu , oc  peut  manquer  d'avoir  du 
succès. 


Air:  f'audtivUlt^de  la  Petite  Sœur. 

Du  lalmiireur  que  l'humble  chmnp 
Pènisc  i»r  l'onde  eu  fnriu, 

FU  que  rasile  du  marchand 
Soit  ravagé  par  l'inccmlie. 

Princes  , ainets,  avec  ardeur. 

Accourent  d'uno  aine  impiièlR{ 

Chez  nous . en  tout  tcm|M,  au  mulbrur 
i.'lMimauiVé  paxa  s.3  dette. 

Lorsqu’un  r«'lc  me  {uraîtra  un  peu  hnsArdé , jelu  conficnii  « P •«qiuer- 
GavAudan  : rien  ne  |Kri»lite  untiv  bs  in>«in*  de  uct  acteur,  il  iv|k»u>I  du 
tout  ec  que  l'on  runlie  à son  zî'le  al  à son  inlelligcnue.  Le  piTvonnageOO 
Diipré,  cheville  ouvrière  de  l.v  pièce,  et  qui  rap|>clait  tant  d'autre*  un* 
elrs,  a paru  uunve.vu  de  chideiir  cl  <ie  ilétnl , cl  /u  Cout/utfinait 
t tttr,  qui  ne  pi'iivail  trouver  un  plu*  digne inlcrjirc-tc.  n’a  renrunlre  q"* 
ilesaiiits  dans  l.i  svlltf-  L'ouvrage  est  joué,  avec  \iu  euscinblr  qui  n -v  nrii 
d'clomiAiii  à ce  ibràire . iwrikîsquiur  Gav.vndaji , Vcniet , ' irlnr.ChiiT 
ut  M”*  Félicie,  dont  la<lmiiii»lratioQ  a Lien  lait  de  rctiouveier  letigi' 
gcmeiit. 

I.A'*  aiilcur* , demandé*  avec  enipressimcnt , sont  MM.  Tliéaulou  r* 
An-ago. 

NOUVELLES  HE,S  TUCaTRF.S. 

— I..H  représuntalion  au  hénélicc  de  Lucninlc  avait  Attiré  avant  hier  à 
l'Oclèon  un  l>rilUnl  couumii’s  «le  .sjiurUileur*.  A en  jugiTjwr  l«*»pp*' 
rcncu»  . la  iTcettc  b été  *atisf«[*.inte.  Q.ianI  aux  pièces  d««nt  lu 
se  comjMisail , aiirune  «l’elle*  ii'.ivail  j>our  le  piiluic  le  ruérile  du  b n<A‘‘ 
veaiitc.  Non»  nous  hoi  uiTun*  à dire  qu'i'ili-»  n'ont  pa*  *Hc  jouè‘** 
tout  t’enscinble  ipi’ou  autait  pu  désirer,  et  que  lu  séaucc  a paru  ou  J**’**  ^ 
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CIIAMl;!’,E  DES  UÉPETES. 

On/n‘  liu  jiiur  tfu  ta  fonvicr. 

A QiUli , s^aiirv  iMiItliVino. 

Rjp{iorl  de  la  rommiMion  drs  ( Feuillelnu  n*  il  rl  i4>) 

Tir.icc  au  i^rt  de  lu  };rande  dé^iuuiiou  qui  doit  as^iisUr  au  >«rvtce  fu- 
nùlire  an  'ai  jan>ier. 

Le  ritiqiiicine  bureau  a nouimc  M.  de  Vérigny  ^K»ur  la  coininiuion 
«1p4  douaiii:»- 


coun  royale  de  paris. 

(Chambre  de»  ap|tels  tic  police  correcliumtclie.  ) 

.4ffiùn  Houmi\/’e. 

I.'aiiditiou  des  témoins  a coiiltmié  dans  l'amiienee  de  re  jmir^  «die  na 
fait  coiimdln;  aucun  f>.u  qui  n'sil  été  loagueiiteiit  déluille  (Uns  le  pre* 
micT  prcK'é». 

Les  imcrpcIUtions  les  plus  itn]iorUales  Uite»  )i  Rouinsge  concernent 
l'cqténtlian  de  loterie  qo’d  "s’ait  au  sieur  Aguado,  et  cc«  pUces 

ii’a^cnsdc  chanj;c  qu'il  disait  pouTuir  faire  obteuîr  mu^ennaitl  aiM  h 7Ù0 
linlle  franc». 

noumage  u'a  oppose  k rei  témoignages  que  des  dén^alions. 

M.  1«  prôsidcat  a cAmitré  au  prérciiu  Pacte  de  société  qu'il  avait  possé 
avec  un  nomme  Carun-\  eniou , ancien  [icrruquier  poursuivi  puur  délit 
d'escroquerif.  Cette  société  avait  eu  |»üurul>jet  de  fiiire  obtenir  les  places 
d'agent  de  change.  ^ 

L«  reste  de  l'audience  a été  consacré  à PaudivuMucS  témoins  i dé* 
charge. 


TIIIBV.NAL  DE  PIlEllIÈllE  I.ASTAACE. 

Audieuee  du  19  janvier. 
de  la  succetsioH  de  de  J^<iùi/-«$'aui>rur. 

La  première chamhre  du  tribunal,  présidée ^>ar  M.  Moreau,  a rendu 
le  jugement  suivant'; 

bu  «e  qui  louclic  Ir  premier  chef  de  demande  de  U partie  de  B»iir|piin 

SM***  Marliaui j , tendant  an  jiaiement  de  la  somme  de  *joo,otvo  fr.  (•our 
c moulant  de  la  dot  qui  lui  avait  été  cousiituéc  |Nir  la  dame  de  Sriiil- 
Sauveur ; 

Allendii  que,  par  le  lUintrat  dr  mariage  de  la  partie  de  Boiirgain  . en 
date  du  lü  messidor  an  3,  la  dame  de  Soiiit  Sauveur  lui  a fait  iiouali»ii 
rntrevifs  de  la  somme  de  'joo.oou  livres  à prendre  dans  celle  dc.'<oo,ooo 
Lvres,  Capital  dà  à ladite  dnmc  de  Saoit-Nauveur  |>ar  les  intérciirs  an 
bureau  de  corr^toiidaiicr , affivant  obligation  passée  devant  nolainrs  li 
pans,  le ‘i?  iliETéal  an  3,  Il  l'appui  de  laquelle  ol  bgation  Icsdits  inté- 
ressés avaient  fourui  ueuf  billets  au  (lorlcar,  dont  tr«iii  dr  3o,uoo  livres 
et  si«  de  9.S>,ooo  livres  rltaruu,  et  que  la  seule  obligation  qu'ait  roiilrac- 
tec  la  dôme  de  Sainl-Sii'-vuur  envers  la  |»artic  de  Boiirgain  por  celle 
donation  , a été  de  lui  remettre  «iii^dialioil  de  ladite  oiihgalion  et  jHuir 
aoo.ooo  livres  dcsdils  biilrls; 

Attendu  que  biiu  qu'il  suit  établi  au  prorèa  que  la  dnme  de  Saint- 
Sauveur  Dit  coulmclc  Cliver*  la  (Niriie  de  iloiirgain  l'cngngrmeiit , soit  de* 
lui  paver  {verHonnellemcnt,  soit  de  lui  garantir  te  paiement  dra  'ioo, 000  li- 
vres, a prendre  duos  les  3oo,ouo  livres  assignats,  montant  de  Pobliga- 
tioo  du -ja  llorràl  au  3 : il  résulte,  au  ronlruire.  des  diUrrrutcs  (vèeei 
itiveotorûvs.  après  le  ut'césde  U dame  de  Saint-Sauveur,  et  notamment 
(les  3*.  4'  et  <3*  picees  de  U cote  trente- trois  dudit  iuventaire,  que  .soit 
«Imus  les  qnitlnncrs  qu'elle  v’est  fait  dunnrr|iar  l.i  |Miriicde  H•>urgnln  , de 
U |K>i'lion  rrveuant  à cette  dernière,  dans  les  iiitérèl.s  de  l'uldigalt.ni  d«- 
5oo,iii>n  livres,  soit  dans  1 s ilrcliargrs  qu'elle  sVst  lâil  remettre  de  \ 
naitir  drsbillrls  fournis  |inr  les  intéressrji,  au  bureau  ilerorrrsjmiMleiire, 
a Pappui  lie  ladite  otdigation,  elle  a rnusUmment  stipulé  qu'rllc  ii'en- 
tendait  sc  soumettre  à aucune  garantie,  ni  recours  quclcotir|ue  rrlalivr-  . 
rocnl  au  iMÎemcnt  de  bulite  obligation  : 

^tlriiuu  eufm,  qu'il  est  coiislaiit , eu  lâit , qoale  1 1 janvier  ifit  1 , la 
dame  de  Suint-  Sauvour  et  U («nrlic  de  Bnurgnin,  procédant  l'une  comme 
créaneiére  originaire  de  1a  somme  totala  3oo,ooo  livii'S  nv.dgnals,  mon- 
tant lie  rnbligalion  du  11  tinréal  an  .3  , n^luite  d'après  Perhclln  de  dé- 
prtViaiion,  4 celle  dca3,oooJiv.;  Pmitiv  rnminerrémicicre  demm.oon  liv. 
avstguaU,  à prendre  dans  ladite  oldigalion  , mil  cédé  cl  transporte  In- 
dite créance  au  üitniv  lUosscville , fils  de  Pun  des  iotércssé.s  nu  buru.'in  de 
r.irrcapoiulaDce , nioyennaul  ia  somme  d«  0,3*5  fraitr»  {«véc  à chacune 
d'elles  daui  la  proportion  de  icuri  droits  ^ 


El  que,  dans  rel  état,  il  u'cslste  .vurun  motif  qin  puisse  légitimer  le 
chef  lie  demande  de  la  |Mi'lieile  Ronrgaiii  contre  les  Icg.itaiixs  univei'sris 
de  la  daine  de  Saitil-S.u-veur,  à lin  de  piienienl  d'une  sittiime  de 
iuo.ocw  francs  qu’elle  allègue  lui  avoir  Àé  cunstiluéo  en  dot  par  la 
dame  de  Saint  Siiuvcur. 

En  ce  qni  touche  le  deuxième  chef  de  demande  de  la  partie  de  Bour- 
gsin  . Umüanl  4 ce  que  les  légataires  universels  de  La  dame  de  Sainl-.Sau- 
veiir  soient  tenus  de  lui  communiquer  le»  notes  cl  p'iqucts  trouves  après 
le  décès  de  la  dame  de  Saint-Sauveur,  on  qu'ils  soient  coudanirns  a lui 
{N^vr  une  soraiiie  de  3o,ooo  francs  li  titres  de  dutnmugcs  et  intén'la 

Attendu  que  la  iiartie  de  Buurgaiti  ne  procède  pas  dans  la  cnnsc  romino 
prétendant  avoir  «les  droits  dans  U succession  de  la  dame  de  Saint  Sau- 
veur en  qualité  d'héntière  de  cette  dernière  ; 

Alir-miu  qu'elle  n'adininistre  aucune  preuve  dr  l'existence  de  note* 
et  [lapiers  couienant  quelque  chose  qni  puisée  l’intèresser  |M-i-soouclic- 
mrnt  , et  que  le  canirlère  quVIle  donne  ii  cens  dont  elle  dvniatide  la 
conimimicalion  serait  un  ubsiacle  à ce  qu'il»  puissent  lui  être  coiumu- 
nUpié»  i 

Qi.'ainii  ladite  jurlie  de  Rourgiiin  est . sous  tou»  1rs  rapports . sans 
titre , sans  qualité  et  sans  droit  pour  demander  une  |ureilie  commu  • 
nication. 

Kn  ce  qui  tonche  la  demande  des  parties  de  Gairul  ( MM.  IVséze  et 
dr  bellcti'ux  ) , k fin  de  siipprrs.<ioti  du  mémoire  imprimé . et  publié  au 
prorcs  par  la  partie  de  Bourgain  ^ 

• Et  k lin  d'imprvsaion  et  aiiirhn  dn  jitgemenl  : 

AUeudii  que , si  U loi  laisse  aux  parties  touti*  la  UlitiiHc  que  le  be- 
soin de  l'attaque  et  de  la  défense  peut  nrcessilrr , elle  réprime  avec 
sévérité  h*»  écarts  dans  lesquels  la  passum  fk-iil  les  entraîner  ; 

Attendu  que  presque  tonies  les  pages  du  Mémoire  publié  par  la  porttn 
de  Boiirgain  , et  notuinineni  rciordr  dudit  mémoire,  la  fin  du  deuxième 
I ai  ucs  de  U page  7.  ht  jiage  1 1 tout  entière . et  les  deux  aliaees  de<  ne;  es 
34  ol  35 . ronticnuriit  de»  imputations  qui  sont  tout  4 U fois  inju.  i u.CS 
cl  caioniaieuseSi 

<^ue  ces  imputations  sont  d'autant  plus  rondamoablrs,  rju'iiidéprn- 
damment  du  défunt  dr  preuves,  eilrs  sont  pour  la  majeure  parité  eiilté- 
rcmrnt  étrangères  à la  nature  et  k l'ohjrt  de  l’artôvti  intentée  {Aar  U 
porlic  de  BourgMir  , et  qu'eu  les  dirigraul  plus  pariiculièirmrnl  contre 
t'un  des  légataires  de  ladite  dante  de  Samt-I>anv«‘iir , elle  srmbir  avoir 
fondé  des  espérances  sur  le  nom  et  la  position  sociale  dr  re  iégataire  ; 

l-e  iribniul , statuant  sur  les  drtnaude»  et  eonrluvions  re.«j>ectives  des 
parties,  déboule  la  jiarlie  de  Bourgain  des  demandes  par  elle  formées 
ronirc  Ira  [Mrlii-s  de  f biiral  ; 

Ordnnur  la  8upprc«sioii  du  Mémoire  avant  pour  titre  : • Mémoire  pour 
M*”*  la  comtesse  dr  .Miilîani,  contre  M le  comte  l)e.sète,  pair  de  l’iance, 
premier  pré  sidrnl  de  la  cour  de  cassation  , et  M.  Bcllctrux  > , commen- 
çant par  CCS  mots  : 

■ Je  suis  à l'abri  \ » 

Pmtssaril  par  ceux  ci  ; « d'un  beau  îmir  de  sa  vie.  Signé,  comtesse 

; MaHùiai.  a 

I Auto  ise  1rs  parties  de  Oairal  k faire  imprimer  et  afficher  le  présent 
jngi'nieiit  au  nombre  de  ccnl  exemplaires,  aux  fiais  de  la  jwrtic  de 
I ituiirgain  ; 

I Cuiulamuc  rette  deruière  aux  dépens. 


N'aJOL  EI.LKS  K\'n.Rlb:ijUES. 


Ayj'M  \(»  NE.  — -Vi((em//cqf.  i5  dereml^. 

I Qirrvspondance  parlirulièrc.  ) 

C'rst  anjoiird'Itui  (|iie  I»  diète  germanique  a dû  repmulre  le  cours  de 
scsftravauT.  I.r  prvsu'cnl  de  cette  asscmbli-e , le  lionm  de  .Mmiicli 
* BrUiiighaiiiru  , mini.<trn  >rAutriche , est  altcitilu  à Fraïu'.furt  sous  peu. 
Il  a rtc  devancé  dans  celle  ville  par  lecotiseilicr  de  logaliuDaulrichieuue, 
le  chrtaher  de  \\  risscmlirrg. 

Ou  pretrud  Mvoirqiie  le  liaron  .Miinich-Ik'Ilinghauscn  n diMconumi- 
nicatious  iio|ioi'tAates  à faire  ù bi  liiétu  de  couccrl  avec  M.  Aagler,  mi- 
nistre |>(rni|M)tciitiairc  de  Prus.vc. 

La  coniniisvion  militaiie  instituiVp.-ir  ta  diète  rl'pn'-idèe  parle  géné- 
ral aulru'bini  Lingfium  , va  cgalumifiit  ronliiliicr  sts.dcliiKU'Jlious  et 
rcdmililcr  d'activilc  puni'  ce  qui  concerne  rurmee  de  la  confédération  et 
riqqiiwisionm'mi-iit , ainsi  qnr  rariui'irirnt  des  foiirrevvcs.  On  nr  sait 
pas  SI  Cl-iic  lois,  lu  dicte  pnM'cdcra  au  clioiv  d'un  gcnérali-ssiiiie , et  si  co 
jHMtr  iniportunt  Scia  coidic  à un  général  autrichifn  , pnusieD  on  ba- 
varois. 


Longne.  Reste  mainten.inl  4 savoir  insqu'â  quel  point' ces  représentations 
è liénetico.  qui  n'oul  [us  pour  objet  de  soulager  rbiimaiiitè.  doivent 
intércsver  les  amrs  sensibles,  ou  jmrter  préjiniicc  aux  hommr.s  qui  sont 
Téritablrinetil  nécessitcuv.  (Test  ce  que  nous  nous  propo.son.s  «rrxantiocr 
lora<|iie  les  circoiislanrrs  politiques  kisscronl  nu  ^tcu  plus  de  luai'ga  k 
ce»  sortes  de  di»cujsnms. 


LriTERATCRE. 

Jean  Perihus  , 011  les  Iiourçrt>is  Je  Paris  il  y a Jeter  cent  tf'iaranlc  ans , 
histoire  iiicdile  trouvée  dans -le  trésor  des  chartes  de  U maison  do 
hliUrslrttcs  (i). 

Le  sévère  IV’ilcau  n'aim.vit  pas  les  rom.vn»  historiques;  il  est  vrai  que 
de  son  icnqis  i'ignonince  et  le  mauvais  guiit  domiuaienl  pnisquc  tooles 
1rs  classes  dr  U société , qui  admiraient  les  ouvrage»  atisiircles  <|ue  ce 
célèbre  critique  attaquait  avec  toute  la  piiissHiire  de  son  talent.  Honoré 
d'L’rfé,  Lnralprenèilr , M"*  de  Sciiilérv , iuondairiit  le  l’amasse  français 
xl'unc  furie  de  productions  marquées  au  coin  du  ridicule  , 

El  sous  des  iioDis  romains,  faisant  notre  portrait, 

Peignaient  (.aton  galant  et  Brutus  damcrrl. 

Aujourd’hui  d'heureux  changemens  piraissent  devoir  absoudee  les 
fomaiicicrs  qui  contiuiirnt  à suivre  ce  système  ; Je  genre  historique  s'esi 

(O  Trois  vidiimcs  in-  ta.  Prix  : 0 fr. 

A Pans . rbex  Lksvi  et  Lncarst , libraires , quai  des  Angnstins , n"  3 ; 
Leeoiutc  et  iJtircy.  même  quai  ; 

El  clicx  Mongic  aine,  libéairc  , boulevard  dcsdlaltcns,  a'  to. 


mvinlettu  . malgré  toutes  les  critiques,  parce  que  1rs  auteurs  modernes 
n'inrcnli-nt  phis  des  ('-pisodrs , des  car.ictcrrs  hors  de  nature  comme  au* 
Ircfois,  et  «ni  il»  s'appliquent  à peindiT.  leurs  héi-o»  avec  des  rouIriirsTraH  S 
cl  semblal'les  li  ernes  etc  l'hisloirc.  Sous  ce  rapport . YValtcr  Scott  mérite 
une  mention  teinte  ivartirubcrc , cl  Hespréanx lui  nu'mc  eût  rciuln  jus- 
tice è'son  taii-iii  et  l n vaste  érudition.  <.lio  semble  souvml  lui  avoir 
prêté  sa  plume  Les  sucrés  curojM-m.v,  que  l'auteur  ccossaisa  ulitcniil, 
justifiriit  coiDpIcirmrnl  l'beuvrusc  hardiesse  avec  laquelle  il  n été  pren- 
dre , dans  les  fastes  bistoriques  , des  sujets  qui , fécondés  lur  son  ini»- 
ginaliun  , sont  devemis  des  tK-»ors  précieux.  La  route  quo  iVaher  Scott 
a pari'onriic  , en  conquérant,  semtila  d’abord  couverte  do  ilcurs,  iiuiis 
qu'oo  ne  s'y  flcpa*!  il  faut  encore  une  main  habile  pour  savoir  les  choi- 
sir ; ce  clu'inin  n’est  pas  toujours  si  facile  A suit  re  qu'on  le  jieiise,  qiinud 
on  a p<iS  bien  cniivulté  son  esprit  et  «es  force»  1)  serait  (adieux  d«i  voir 
un  écrivain,  spirituel  cl  élégant,  s'élancer  sans  fruit  daus  ce  sentier 
dangereux  pour  u'y  gagner  ni  réputation  . ni  proiil. 

Cette  dernü-re  réficxiuu  nous  ramène  tout  iiBlurcUemcnt  à Jean  Per- 
ihus , ouvrage  remarquable  suus  le  rap^Mirt  du  slvlc,  mais  qui,  nous 
le  craignons  , n'obtiendra  jamais  le  sucrés  auquel  sou  litre  amliitieux 
pani't  vouloir  prétendre.  Les  évéïiemetis  qui  le  composent  n'ont  qu'mi 
iiilènrt  incJiecre  ; les  faits  sont  entassés  sans  ordre,  sans  liaison  , cl  In 

I nrlic  historique  est  ce  qu'il  y a de  plus  mal  rhoisi,  au  milieu  «le  tmiv 
es  grands  intérêts  pubii(|ues  qui  agitaient  l'intérieur  de  ta  France  à 
I cette  époque  l'unc.itc. 

L’auteur  »-  1-il  bien  compris  tous  les  engagenien»  qu'il  contractait  aven 
scs  lecteurs,  lorsqu'il  leur  fait  espérer  le  tablrnu  de  ce  qui  se  p.vs.«ait  ^ 
1 Pari»  il  y a deux  veut  «luarante  aus  ? Quoi  vous  nviex  k votre  disposi- 
tion tous  le»  crime»  de  U ligue  , les  fureurs  populaires  de  la  ficl^ua 


Au  itu  dernier  courrier  de  Vienne  , le  liniit  circulait  <juM  y 

incr.u»>iimenl  une  nouvelle proniuiiou  dans  (armée auti'iclucaae, 
rl  que  lu  plupart  des  officiers  qui  eu  seraient  l'ulijet , iraient  Taire  paitie 
(lu  rordna  établi  dans  la  Hiikoniue,  la  TransyWavtc  cl  le  Baiinal  de 
Temcswai* , provinces  suisincs  du  temtoire  ottoman 
Pruu;fort,  i4  janvkr. 

Jamais  ii  aucune  ép<>que  les  relations  diploraaliqucs  de  la  Hussic  avec 
Ifs  autres  puis;>aiices  oc  l'Europe  u'out  eiv  aussi  actives  que  depuis 
quelque  l<-iups.  Ou  a vu  |>assvr  ù Beiliii,  du  lo  au  1 1 de  ce  mois,  jus- 
qu'à cinq  courriers  russes,  {airiui  lesquels  on  a remarqué  iiii  uCicicr 
DominéSirkow,  venant  de  l’étershourg,  cl  sc  rendant  a F^ris  avec  des 
ilépéclies  de  la  rliaiicelleric  des  alTairei  éirungcrcs  russes. 

Le  nicme  jour,  le  courrier  de  cabinet  aiijtlms  Lucbford  a aussi  traversé 
Berlin,  vcusiil  de  Londres,  et  se  reuiUut  en  toute  diligence  à Pé- 
lersboiirg. 

On  apprend  de  («nsiautiiiople  que  le  Gi^nd-Tiirc  a envoyé  au  paclia 
vice-roi  «l'Eeyptc  de  ricliu-s  présciia,  pour  l'engager,  mm-seiilenient  a 
coopérer  à u nouvelle  camjwqnii  quon  projette,  mais  à iiugmeiiter 
meure  les  Torces  de  terre  et  de  nu-r  dcstiiié<‘s  à agir  contre  1rs  Grues. 
On  sait  d'ailleurs  qu'lliraliim-l*acba  a reçu  l'ordre  lunncl  de  ne  jus  sus- 
pendre scs  upératioos  jiisqirnn  printemps  lU'ocliain,  mais  du  prvditer 
dé  premier  bon  temps  et  des  veuts  favorables  pour  retourner  raiit  1rs 
parages  Je  Candie  , et  exécuter  un  débarqneuieiil  en  Moire.  Ilestc  i<  .sa- 
voir si  Ibi'nliinv-IWIta  rit  dis|>oié  à cntirtr  de  nouvrllrs  rbnncr.s.  Ivi 
flotte  grecque  ne  paraît  plus  craimlru  ses cvpéilil ions,  r.ir  flb>  n\i 
qu’une  petite  division  de  bjikitlkcns  icgvrs  en  station  dans  le  goirviFi' 
Maeri. 

Un  sait  <^iiac'e«t  le  renouvellement  du  conseil  cvéciitir  de  la  Gi'i'cr, 
qui  n nccasumé  une  scission  eu  Morve.  Les  anciens  incuibrcs  «le  ce  con- 
seil ont  etc  renouvcics,  à l'excciniou  d'un  seul,  qui  avait  volontaire- 
ment ix'iionrc  à la  candidature.  Ils  apjau-lirnncnt  tons  nu  jnrli  des  pri- 
mats otaupani  démocratique.  Un  grand mécontcnlcinrnls‘c.st  munaluatû 
parmi  les  elirfs  militaires  qui  avaitml  espéré  que  plusieurs  dca  leurs  s«- 
lairnt  appelés  k Taire  {larlie  du  rnnscil  Colocolnmi  et  ti-  bey  de  .Uaina 
( Mniiro-ilicliali),  oui  rni  le  moment  Tarmstldo  pour  Taire  valoir  d'aii' 
cicunes  prétentions  et  s'emparer  des  aUâîrrs.  Ils  ont  osé  lever  i’étcndari 
de  la  révolte  en  se  roiwtani  mnlires  de  'J'ripidiix.1.  c)  Taisniit  mine  de  s« 
porter  rapidement  sur  iNapMi  de  Itminiiic;  maiste  goiivcnicmenl  grec  a 
«il,  dans  celle  CMTOn$t»nre  rriliquc,  déployer  une  énergie  peu  coumnme. 
Il  a Tait  mnrt-ber  un  corps  d'armée,  qui  a mm  si-ulemeiit  réoccopc  Tri- 
jKiliiu,  mais  a taill;  en  pièces  les  tnuijN’S  de  CuliKolmiit  dout  le  lits  a 
été  tué  dans  eette  ndairc  Un  disait  n Hydra  que  ce  chef  rebelle , s'ctail 
laissé  girgiier  pir  in  Porte,  mii  lui  avait  lait  seciêteincnt  promettre 
qu'i’lle  i'tl.-vuMit  M i«  dmiiité  tVluvîp*»»lar. 

Un  Uàtimcul  rliarge  de  munitions  de  guerre  rl  portant  une  (larlie  de 
l'emprunt  eonriii  .k  Liuiilri'S  pmr  le  compte  des  Grecs,  est  lirurciisenicnt 
arrivé  à .\ap»li  de  Kom.mie  il  avait  à iKird  quarante  jeunes  gens  des 
premières  TainiUes  dv  rAiigtelerrc , qui  vienuent  coinbattru  sous  les 
urM|»eaux  de*  Hellcncs. 

Le  premier  et  le  jiliis  anrian  .unirai  de  U innrim*  danoise,  Jennn  Peter 
V\'lengel,  est  mort  à CojHTiiliague,  Iv  A tlécembre , à l'Age  de  près  de 
quatrè-vingt-iiix  auS.  {Fcmürs  ailemandci) 

A^^O^CES. 

FntttiVv  lU  Sitn-iUe,  ou  tes  Fiy^nç4iis  /U  tout  les  rvmgi,  roman  his- 
torique . par  un  inv-dide  . auteur  des  toiiirs  d'uH  Fnin^-ais.  Quatre  vo- 
Iiimea  111-12  avoc  figuras. 

A Paris , elles  Seller . libratuc  , Cour  des  Foulaind , n*  cl  Ik-launay, 
Idirairr  , au  Palais-Hoval , galeries  de  bois. 

De  l'intérét,  Un  mouvcmciii,  des  laldeimx  variés,  feront  distinguer 
ave.:  avantage  de  In  foule  des  romans  ccl  ouvrage  sur  lequel  nous  ro 
viendrons. 

Les  FisUsiludeS  , ou  Fugèneet  yturvlic,  ouvrage  dediéà  hv  jeune.sse , 
avec  un  gratvl  nombre  de  noirs  pour  son  instructionj  par  J. •II.  p'icclié, 
a iteur  de  t Enfant  des  Tours  de  LYctrv-Ùnmc , cl  de  plusieurs  ouvrages 
littéraires.  Deux  volumes  In-i2  , o;nés  de  deux  figures  et  d'une  jolie 
couverture  tmpriiiiée.  Prix  ; 6 fr. . et  7 fr.  5o  e.  fnitie  de  |>ort. 

A Paris,  elles  Auguste  Iml>«rt , libraire,  rue  Guénégaud,  n*  19,  près 
de  la  Monnaie. 

— Les  amateurs  delà  poésie  ne  linait  pas  vins  intérêt  un  petit  volmne 
rtufcrmnui  les  Ot/es  Je  üi.  lldiHiar.l  fL  -tAglemont , qui  vient  de  {Miultre 
ch*  Jt  J.  f^  Bb'sve , libraire,  cour  du  f^onimci-ca,  n"  7,  faubourg  Saint- 
Gvrmaiu.  Prix  : 3 Tr. 


Th^sês  de  PtùltifOphk , eomprenaul  lu  lyOgiqiie,  la  Métapliysique  cl  L 
Murale,  pinir  préparer  les  jeunes  gens  '1  revamcii  de  bachelier  ès-letlrrs 
et  vu  concours  des  colleges  royaux,  Deuxième  édition;  pur  Edmc  Po- 
nt lie.  Un  vol.  in-8*.  Prix  : G Tr. , et  G Tr.  5o  c.  Tranc  de  port. 

A Paris,  ebet  l’éditeur,  rue  de  l'Ecole-dt-Médeciiic , ii*  4- 

Jeanne  et  Isabelle , ou  la  cour  de  Henri  IF",  roi  de  Léon  , sujet  tiré  de 
l'îiistoire  d'Espagne,  au  quinsième  siècle,  par  M***  Guénard  , barimur 
de  Méré.  Trois  volumes  in-is.  Prix  : 7 Tr.  â»  c. , et  9 Tr.  frauc  de  (>orl. 

A Fai'i^ , elict  .Massun,  Ubrniix',  rue  IbiuteTeuiltc,  u*'  i4 

— Ou  vient  de  mettre  eu  vente , à la  librairie  aationalo  et  étrangère , 
rue  des  Pelites-Ficurùis,  u»  «7  , le  L'oroge  sle  loni  Hyron  en  Corse  et 
rn  Sartlittgne  en  i8*Jt.  Ce  petit  volume,  qui  est  écrit  avec  TnciViti. 
rL-iiTenno  des  nouvelles  jariiculai-ités  sur  lord  llyiMii  , et  mérita  , .lai 
tous  les  rapports , do  liure  suite  aux  dillcrous  ouvrages  publiés  sut  e« 
poète  célèbre.  Un  vol.  iu-12.  Piix  : 3 Tr. 

— Le  libraire  Urbain  Cmcl , plaeu  Saint-Audré-dos-ArtS  . u*’  5o,  vient 
de  faire  paiaUre  une  édition  nouvelle  des  ouviages  de  M.  Adrim  de 
Sarraciii.  C«a  coules  et  nouvelles,  qui  rclraceut  avec  une  spirituelle 
lidrlilv  les  travers  dv  U société,  fareiil  arcueillis,  lors  dv  leur  publi- 
calioii,  avec  Iv  plus  vif  intérêt.  Depuis  long-temps  ils  vlaicut  deveiias 
loi'l  laicf  ; c'est  une  heureuse  idée  que  celle  de  les  publier  atijounfhtu, 
eutoiina  de  Unit  le  prestige  de  la  tytmgrapliie  et  de  la  gravure.  11  est 
tirii  dv  Irelutv  plus  altrayaiUe  que  c«’lic  «les  ouvrages  du  Ù.  de  Scirraun. 
fies  tableaux  se  disiiitgiieiil  loiijinirs  imrln  Itiirsse  des  aperçus,  la  gréce, 
la  Qcxiiiilité  du  style  et  la  vérité  tius  personnages.  L'ouvrage  entier 
Tonue  six  volumes.  I.es  treis  pixunk't*s  sont  ru  vente.  Ils  vunlienncut 
Eni\/inic , un  voliu^ , et  Cnmvenfenii/,  deux  volumes.  Les  trois  der- 
iiior*  volumes  j>.iWlu»nl  le  j*'  février.  .M.  Adrien  de  Surrozin  a revu 
celle  éiliiimi , et  l'a  enrichie  d'uo  vuhtine  de  coules  et  nouvelles  ilté- 
liilcs.  Les  gravures  sont  de  !,«fèvre,  d'après  Dévéria.  Le  texte  «t  im- 
primé ]»r  Tastu,  sur  papier  vcUa  cavalier.  Format  in- 18.  Prix  de 
chaque  voliune  : 5 francs. 

almanach  des  fabricant  en  matières  d or,  dargent  et  autres  métaux , 
aver  lii  description  des  poiiirous  de  la  Tabruiiie;  par  J. -A.  Azur. 

Got  ouvrage  est  consiJénililemrnl  augmciilé  par  la  publicattun  dci 
pninrous,  et  devient  jvir  celle  améliuretton  Irés-iililu  et  même  indisperi- 
nMe  pour  la  fahviqiieet  le  roinmeree de  celle  partie.  Prix  : 5 Tr.  broehé, 
et  cariuiiné  à la  Bradel , G Tr. 

A P.ir*s.  AU  biii^y.m  des  ouvriers  orR-vreJ,  jimillicrs,  bijoutiers  , quai 
de  In  ML-gisviiqg^^”  jgtL  près  la  place  du  (diAteirt. 

Ces  oiivrag^w  ti'oJaJgit  aussi  chez  Slungie  aîné  , libraire  , b«»«lwsrd 
I d«i  Italiens  Ê* 

I iv  musique! 

[ /,c  Semmeil  <f , noeliirnc  i deux  voix , paroles  de  M.  l'Ibr- 

I mite,  inu.iqiie  de  ^f.  ConsUntiri  Longuet.  Prix  ; 3 Tr. 

I A Paris,  elirz  Jouve  , marcliund  de  musique,  an  l’alais-noval.  a'q6 . 

: pre»  le  jxjsiage  du  Perron. 

I Ce  uoclunie  ne  jHriil  qu'ajoiilrr  k la  n-putalioii  de  M.  Constantin 
Lotigiivt , déjà  coiiiiit  nvAiitagfiiscnu-nl  pnr  tliuerco*  nio  rceaiix  de  mu- 
I aique,  entre  nnlivs  jvir  ceux  qui  août  intitules  : la  Julra/jfe , ctMamere, 

I est  re  ainsi  qu'on  oublie? 

ÜOUIISE  D£  PAULS,  du  19  jauvu-r. 


Cours  des  Effets  publics. 
Sentes.  — Uiiuj  p.  lovi  cous.,  jouis. 

du  33  S4'pt.  ié'i4- 103^  7J‘  80* 
’ loi»  -rSf 

Fin  courant , ouvert  a . . i«»3*  90» 

— plus  haut 103*  90* 

— phu  h"« lOi*  îtî' 

— lermc lOj'  8J‘ 

A prime  lin  coiiraiit.  . <•* 

-^luj  haut  IO.V  5'dntil  a*  a' 
—plus  lias.  lOj'  B<lUmt  a^  a* 
A prime  lin  prnclidiii..  **  a* 
— plii.sluiut  luj'  85*  dont  al  a* 
—plus  bas.  lo3‘ dont  a'  a' 
Dhl.ducoinpliiiduniois  »'  10* 

— -jiIiisIhis a'  a* 

n«p  d’un  mmskriuilrc.  5o‘ 
— timt  lois a'  45* 


I Emprunt  de  1833 ». 

I K.  uc  liq.  Ech.  iSxâ.  loi'oo*  io3^ 
IcL  1875.  a>  a* 

|An.à4p.o/o 1087*’ 5o* 

' Acl.  Je  M Hanq....  icgiu^Su'  ipGo' 
Old.deta3il.  Je  Paris..  f4oo' 
Rentes.  Id.  loo^Jo* 

Ac(.  lies  4 can., «milium.  1335'  •* 
Canal  de  bourgogne.... 

Caisse  hypotliecdire a' 

f'ûtuis  élin/tger». 

Reut.  Je  ^Aples.  5 p.  0/0....  88' 4*** 
8H' 55' 20*  88' 

Td.  Tranrais... 

Oliligatioiis  de  NajileS... 

Ohlig,  de  Sicile... 


' 5o*  1 1 R.  dT-spiigiie...  17  i/j  17 
' 45'  |J  Emp.  royal  d'£sj>.  5G  So  ifi  56 

HULLETD^  UECOM.<iLERCE.  N*  i6i 


des  iVrise,  le  caractère  brilLml  de  Guisc-lc-Balafré,  que  Walier-Scolt 
Il 'aurait  jios  oublié  ; In  férocité  hirlausc  de  Ihi.ssv  Lcclcr,  la  Tcrmeté  hé- 
rniqiic  du  président  du  Hirlay , la  bravoure  et  l'admiruble  boulé  du  roi 
de  ixAvarra,  la  criminrUc  publique  de  l'amluissnilcur  d'Espagne,  du  lé- 
gat . et . rnlîn , des  faits  cxtrcincmcnl  curieux  qui  pouviitent  se  ratla* 
rhrr , par  comparaison  , k la  rcvnliition  Trincaise , irailatiou  horrible  et 
suiglante  de  ia  ligue  , et  au  lieu  de  profiter  de  ces  doctimens,  vous  avex 
cherché  à jeUir  tout  l'intérét  de  votre  narralion  sur  des  persnnuages 
«diseurs  qui  ne  pnivenl  pUire , ni  attacher , parce  qu'on  attend  toujours 
que  les  hi-ros  priiicijuux  de  votre  drame  p.'iraissent  sur  U .scèue 

L'auteur  me  réjioadrn  sans  doute  qu'il  u'a  jwint  choisi  les  évcnemciis 
de  «ou  ouvrage  , piiiwjiic  r'est  une  vieille  cbioutque  qu'il  a découverte 
d «IIS  le  chai'tricr  de  la  Ixironnic  de  Mallesieilcs  , mais  comme  , depuis 
long  temps  , ou  sait  à quoi  s'en  tenir  sur  l'aulhetilicité  des  nuiniiscriu 
trouvés  pir  lia.«ai-d  , celte  rnismi  U u'esl  d'aucun  poids  à mes  yeux,  et 
in<-«  mnarqiies  snbstsleiit  loiijimrs. 

Tout  en  Taisaul . o*mme  on  le  v«iil , une  |Mrl  très-ètondiic  à la  cri- 
tM|<ii* , jo  UC  veux  repnidarit  pis  qu'oii  me  taxe  d'injustice  , en  reru!>.iMt 
ù t'aulciir  «le  Jean  Pt-rüins  les  éhigi'S  qu’il  mérite.  Si  lu  raniclèni  «le  s«m 
hérof  m'a  pain  Tiitdi' , obscur,  indécis  et  pi'U  propre  à «rouHuire  un 
parii , .si  le  (ubivjii  d'une  faction  populaire  qui  vent  «lunner  des  lois  à 
son  soiivcram  . aifraueliir  les  commiiites  cl  dominer  U force  Brinéc,  m'a 
semblé  miirux  cl  irvnll.inl  ; si  l'auteur  a en  lorl  <k  nous  parler  du  goii- 
veriK  m ci*  irpirscnlatiT  à une  époque  <*ii  r«m  ii'y  songeait  guère,  si  le 
ndc  que  jmir  le  j>crr  Jean  . d'almal  oithcliqiie  , ensuite  Ilugueiiut , et 
prêi  à jK.tir  aller  svxassiiirr  le  {>apa,  est  itnmural  et  ai>)iirde , il 


jt  faut  louer  ia  noblesse  chevaleresque  du  jeune  Charles  Devilliers , ses 
I ammira,  s»  gcnéreific  protection  pour  les  malheureux  que  les  ligueurs 
mofsacraieDt  jnsi^ue  dan»  les  temples  du  Sciguenr;  il  ue  faut  |*s  ou- 
blier iiou  plus  l apparition,  trop  {»a»sagii-c  daos  le  roiusu  , de  Liic- 
Gasric,  devio  coiirtisan  . qui  sert  les  projets  de  Catherine  de  Médtns 
avec  un  dévouement  si  singulier,  qu'il  n'ompl«iie  son  art  magique  que 
pour  cmiM'H-ber  des  con<lamui«ttons  et  des  ssvMijinaix.  La  gshé  philoso- 
phique «îc  ce  personnage,  l’origiDalité  de  sa  position,  méritaient  plus  d«  - 
«lévcloppcmens , et  promeUaicul  des  situatioiu  fort  piquantes.  Pourquoi 
l’auteur  a-l-il  négligé  les  ressources  que  lui  offrait  la  crôaliwti  de  c* 
caractère  singiilier? 

Si  nous  avons  nltarhé  une  imponanre  peut-être  trop  sérieuse  à U cri- 
tique de  ce  roman,  c’est  qu'il  e«t  écrit,  comme  nous  l'avons  di'-jk  dit  - 
d’une  manière  très-remarquablt;  ce  qui  fait  regn’ltcr  qu'on  y trouve  Ici  . 
défauts  que  nous  avon.i  signalés.  En  n'^umé,  cependant  Jean  Perlfui.^ 
sera  lu  avec  plaisir  par  les  admirateurs  de  >V aller  Scott;  ils  sauront  çti  'e 
l'niiirur  d'avoir  marché  sur  les  traces  de  ce  grand  modèle  , et  convien- 
dront iiue  s'il  s'en  est  tenu,  celte  fois,  k une  distance  assez  éloignéc.on 
a lieu  «fcsjkirrr  que,  tlans  iiii  second  ouvrage,  il  s.nira  s’en  rapproch«-t 
davautage.  Sir  \V«lter  Scott  l'on  ne  peut  trop  le  ré|iéler  k s<3liln^la^«^f'*^ 
t'atUflic  moins  à peindre  les  événemens  que  les  caractères  des  pcrj*»i«- 

iiagcs  «Icréjtoqiie  «*ii  il  place  ses  lîctiimi.  Vous  avons  vu  siuxessnement 

jiaraitrc,  Sous  scs  piuccmtx  habiles,  les  grandes  ligures  de  RiobardConu'- 
dc-Lu>1i,  «le  l.ouis  XI , d'Elisalwlli,  de  l^cycesier  et  de  M rie  Stuart . 
tclbi*  que  l imagination  nous  les  rrprescuic.  Un  historien  ne  P** 
mieux  ; j'en  coiinats  qui  ne  font  |*as  aussi  bien.  A.  L. 


J'i“  I :m(iiiituilc  de  (JH  \Ui.Mli,AU  fils  .liiic  , rtte  de  In  Moniiaii-  , tf  it  , à Paij», 
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Pluie  fine,  brouillard 
Quelques  ccbùrcies. 
Quciq.  gouttes  d'eau, 
lait  hier  1 m.  73  e 

A cause  de  la  cérémonie ‘fanèbre  de  ce  jour  ^ 
Le  Journal  uo  paraîtra  pas  demain  same^  aa 
janvier» 

YLNGT  ET  UN  JANVIER. 

En  acqDitUnt,  cette  année,  le  tribut  religieaxqne  nous  a?om  ' 
coutume  <k  payer  aux  triâtes  touTenirs  ramenés  par  ce  foo**»  ' 
nous  éprouvons  un  seniiineut  nouveau,  qui  est  plutôt  une  coo- 
solntion  qu’un  regret , quoiqu'il  ait  ajouté  aux  Urniei  déji  ver- 
sées sur  l'augusto  famille  de  nos  Rois.  Un  autre  Boorbon  nous  a 
rléjravi;  mauila  péri  sur  son  trône  ,dana  le  palais  de  ses  pères, 
au  milieu  de  sa  gloire , environné  de  notre  amonr  ; Il  a mootré  j 

Îiu’un  Boorbon  était  aussi  grand  dans  le  boohrur  que  dans  l’in* 
ortnne,  ce  qui  est  bien  rare  parmi  les  hommes  ! 

La  mort  paisible  et  touchante  de  Louis  XVIII,â  trente  ans 
du  jour,  et  a cent  pas  de  la  place  où  fnt  consommé  l'aisasainat 
de  Lcniis  XVl , e«t  uue  grande  consolation  nationale , une  grave 
leçon  historique  ^disons  plus,  c'est  une  expiatiuo  à jamais  hono- 
rable pour  le  caractère  français. 

Quand  on  a vu  un  peuple  entier,  si  dignement  représenté 
par  la  population  de  Paris,  suspendu  pendant  quatre  jours  et 
quatre  niuts  aux  grilles  dn  palau  pour  épier  les  hieurt  d'i*sf>é- 
rsRce  que  le  courage  d’un  ansusle  malade  diinnaii  à chaque 
instant*,  quand  on  a vu  conler  les  pleurs  sincères  qu'une  perla 
si  grande  a coûtés  à U France , on  se  rapftelle  avec  une  stM'te 
d'oreucil  que  le  môme  peuple,  trente  années  auparavant,  forcé 
de  dévorer  scs  larmes,  ooudamnait  >»ar  son  sifeiKe  les  bour- 
reaux ée  snn  roi  ^ on  se  souvient  de  la  touchautc  confiance  de 
l/ouis  \\  1 , qui , du  h^ut  de  son  dernier  trône , voulait  en  ap- 
peler au  peuple  pour  josti&cr  la  France  plutôt  encore  que  lui* 
même. 

Si  les  Bourbons  furent  grands  dans  leur  martyre  comme  dans 
leur  prtM|M*rilé,  la  France  lut  fidèle  A Irnr  malheur  romme  A 
leur  forlutie;  le  iGsoptembrc  i8a4  " t^^^ph'té.  devant  Vht^toîre, 
U jnstiticaiion  du  peuple  français,  s'il  en  était  besoin.  T^nt  de 
lamies  versées  par  une  nation  tout  entière  sur  U tombe  d'uu 
roi , mort  daus  son  palais , font  retomber  sur  la  tèio  de  cpiclqut  s 
assassins  le  sang  de  ctdui  qui  moorut  hors  des  Tuileiics. 

Et  celte  apologie  de  la  France  ,«pietle  leçon  n'oITre-t'cUe  pis 
en  même  temps  A tous  tes  peuples  ! Ils  ont  appris , dans  l'espire 
de  trente  ans,  que  1a  hache  des  bourreaux  , que  l'épée  de  la 
conquête,  que  le  Mignard  d'un  assassin  ne  pouvaient  rien  contre 
une  tige  immortelle , dont  chaque  rameau  laissait , après  lui , 
dans  SS  chute, des  rejetons  nouveaux.  Une  sève  divine  t anime,  Is 
péuèire  et  la  vivifie;  les  fureurs  de  la  convention,  la  gloire  même 
de  Tenipiro  et  ta  sceb-raiossc  de  l<o«ivcl , tout  a péri  devant  une 
race  impérissable.  La  France  en  a fait  rexpéneoce,  ponr  son 
L'uhrur  ; puissent  toutes  les  nattons  apprendre  par  son  exem- 
ple, ce  qu'il  y a du  fécond  dans  le  primipede  la  légitimité  ! 


^ UARlü,  39  janvier . 

jl  nuiin,  V.  le  duc  de  Dondeauvilie,  ministre  de  la  maison 
du  Roi , a iravaiilé  avec  S.  M. 

I Lu  Roi  a reçu  en  audience  partienUère , fmdaiiie  Hcrminie  de 
Burdiu;  M.  le  lieutenant-général  comte  Maurice  Mathieu,  pair 
] de  France  ; M.  le  comte  de  Outel-Bajac , directi’ur*général  des 
’ douanes;  M.  le  lieutenant-général  baroa  Uanuel;  M.  le  maré- 
I chal-d^amp  Rrwbetl,  commandant  le  département  de  la 
Haalo-Ssôue,  et  M.  de  Riguj  , capitaine  de  vaiaseau. 

M.  n'est  pas  sortie. 

Mgr  le  Dauphin  est  allé  k Saint-Germain-eo-Laye , et  ma- 
dame U Dauphine  A Villeneuve-l'Etang. 

[ **!!•  ^*  vient  dedéciderque,  pendantlea  audiences  générales, 

les  évêques  seront  admis , comme  le  sont  les  archevêques , les 
personnaps  les  phis  distingués  et  les  principaux  fonctionnait  os, 
dans  la  salle  du  Trône.  Cette  décision  a eu  lieu  d’après  uue  récla- 
mation des  évêques  qui,  d’après  un  nouvean  reglement  sur  le 
cérémonial  de  la  cour,  resisient  dans  un  salon  voisin  de  1a  salle 
du  Trôoe , avec  les  membres  du  consistoire  et  les  fouciiounaires. 

Une  ordonnance  du  Roi  du  la  de  ce  mois  a ponr  objet 
d'enoooragur  U production  ot  reograis  des  bestiaux  dans  les 
pays  de  cttUure  , et  en  même  temps  de  ramener  i un  taux  mo- 
déré le  prix  de  U viande  dans  P.iri?.  Celte  ordonnance,  com- 

Snée  «te  dix-huit  articl«2S,  est  insérée  eu  entier  daus  notre 
uttetin  de  Commerce. 

— Al.  le  chevalier  de  Ronnemaison  , directeur  de  la  galerie 
de  $.  A,»  n.  Madame  f duchesse  de  Bcrri,  vient  d’être  nommé 
com-u-vueur  des  tablosiasMle-inAdiuria  Dauphine. 

— ■ M.  Dausse  est  nommé  chef  du  personnel  i la  direction  gé- 
nérale des  douanes,  en  remplaccmcat  de  M.  Tsrbé  dcsüablous, 
admis  à U retraite  après  lente  ans  do  service. 

— M.  rarchevèque  de  Paris  a nommé  M.  Tabbé  Queniia  au 
csnoiiicat  vacant  p.ir  U nioil  de  M.  l abbé  Ariiaioo. 

“ L'appaiiiion  des  monnaies  à l'efligie  de  Charict  X , et  an 
millésime  de  qu'on  es|>érail  pour  le  i"  janvier,  a été 

lelaidce  par  le  concours  ouvert  |ionr  la  gravuni  de  la  lAin  du 
Roi.  Les  trois  conctirrcns  {huit  ou  neuf  ont  été  écartés  ) sont 
obligés  de  rrtouchfT  leur  ouvrage. 

~ M.  Dumas,  proviseur  du  Collège  royal  de  Charlemagne, 
* bureau  de  charité  du  g*  arroodissemciit,  au  uom  dus 

élèves , des  professeurs  et  des  fonciionoaires  du  collège , une 
somme  de  887  francs  pour  le  soulagement  des  pauvres. 

— L'audience  de  la  cour  royale  (chambre  des  apfiels  de  |k>- 
iM*e  oorreciionnetlc  ) , a été  aujouid'liui  consarreu  aux  plaiduit:- 
ries.  M'  ficnnequin  a présenté  U défense  dcLircuséRoumagc. 
L'arrêt  ne  sera  rendu  probablement  que  samedi. 

— M.  Lenoury,  colonel  au  5*  régiment  de  chasseurs  A cheval, 
rommamleiir  de  l'Ordre  royal  de  la  Légiou-d  Honneur,  est  mort 
avant-birr  A Paris. 


FEUILLETON  np  xt  jantii*. 


( BelAidie  A tcAu  les  ilicâtm.  ) 


Styectaclri  du  al  janvier, 

Ovias-CôM'QCE.  — LéocaiU* 

TaiiTst  hoiAL  et  l'OdAov.  — L'Enfaol  trouvé , Robin  «1rs  Bois. 

TaisTsc  ot  Mausmk,  ouenrasa  01  BxaRi-  — LTUigible,  Coraly,  la 
Ruine  «func  femme.  ValeJ. 

VsUOtTiLLi.  — La  Snreièra  des  Vosges , Julien  , les  Habits  d'trmpnmt. 

V*atlTits.  — {.éncatlie,  \ictorin , leCoimugnoo,  le  Volet. 

GtitTÉ.  — La  Faussejmnte,  U folle,  le  Itameau. 

{HirTt  SsiffT-MâSTia.  — Les  Marrliandes  de  modes,  l’Ecole  du  scandale. 

PsqvK  OLTvetQua,  ne  MM.  Franconi.  — Max«q>p,  le  jeune  Grec, 
|e  Grotesque. 

THFSTfK  Movr-Psaxsast.— Thihnut  Jusiitie,  Réenlus,  lcProt«‘-gê. 

T^uvax  B’EtX'TS.  — l.èonide , te  Tournois . te  foiser  au  porteur. 

. boulevard  SaiiU-Martin.  — !..«  Port  Sainte-Marie . l’Abbaye 
HeRosIyn.  **  Tous  les  jours,  diqniis  dix  lieurea  jusqn'A  quatre. 

0a«Arv>  cÀi'Mi.ie.'  tir  .Séraphin,  Pnlais-Royal.  n*  m.  -JTouS  les  soirs,  A 
fapt heures,  Uarioocltcs , Feux  arabesques,  Ombres  vhinoUes,  etc. 


Le  salon  d’exposition  du  FostUe  hunutin  , trouvé  près  Morct.  départa- 
metu  de  l^ioe-at-Marna,  «si  ouvert  tous  les  Jours,  de  neuf  beuns  du 
malin  A cinq  heures  du  soir,  boulevard  des  upucincs,  n**  i5. 


MODES. 

A U représematioo  donnée  sur  le  théAlrc  de  Madame  , duchesse  de 
Oerri . au  profit  d«»  ineendiés  du  Raur , les  coifltires  blanches  êuieat 
}>enucotip  plus  nninbreuses  que  les  (^oil^ures  toutes  noires.  Les  chapeaux 
de  velours  noir  étaient  ombragés  d'une  greode  quantité  de  phiincs  blan- 
ches ■,  sur  les  cba(»eaux  de  satin , c'euient  dn  marabouts  blancs , ou  un 
{dumet  de  plumes  renouées.  Pour  former  un  plumet , on  met  deux  et 
même  trois  brins  de  plumes  d'aulntebe  les  uns  au  bout  des  autres  * 
iTVclqucfoi.%  ce  sont  aileniativrmeiit  des  barbes  de  plumes  d’autruche  et 
des  duveu  de  marabout.  Un  plumet  de  piumet  renouées  se  porte  seul. 

üuclqucs  merveilleuses  raUttent  sur  une  pèlerine  de  cninchilla  un 
collet  à la  chevalière,  en  blonde  noire. 

Les  jeunes  personnes  vêtue*  de  blanc  ont  toutes,  encore,  une  ceinture 
noire  et  un  petit  sautoir  gris  lilas , ou  noir  et  lilas  ombré. 

En  tilbury  , comme  eu  ealéehA  un  élégant  doit  avoir  une  redingote 
d'nhwga  blanc-roux  . doublée  delhfburs  pareil,  ei garnie 
de  Mtges  boutons  en  jais  noir.  ■ ^ ’ 


••Le  prcxlnît  Pi  la  vente  des  meubles  sains  snr^f.  Ourrnrd  , ' 
à Ir  re«(uèie  de  M.  Sëguin  , s'esl  élev^  k la  somnie  de  (ioo  francs. 
Un  gland  «oocour»  d'aoiatfun  »’y  était  |irc»coté. 

— M.  Année  y condamné  i un  mois  de  prison  jiour  un  article 
sur  les  Tobhtt^s romaines , inséré  dans  le  Merctuetiu  dix-neu-- 
vièff4e  siècie^  s'e>t  constitué  prisoQnicrdiinaai.be  dernier  à Sainte- 
Pé.agie  f où  il  doit  subir  son  jugement. 

— Un  cabriolet  a renversé  avant-hier,  i six  heures  du  soir , 
une  femme  âgée  d’environ  quarante  ans,  en  sortant  du  passage 
Krjdeau  , et  la  loue  lui  a passé  sur  le  cou.  Tous  les  secours  de 
i'ai'i  ont  aussitôt  été  prodigués  A cf'lte  malhcumise.  cl  l'on  espère 
quVilc  ne  mourra  pas  des  sttiics  de  ce  drplorable  arcidrnt. 

I.a  veille,  nu  niéoie  endroit , le  correcteur  d'imprimeiie  du 
Drnpeau  blanc  a été  renversé  par  un  cabriolet.  Un  de  scs  pieds 
a été  éci  a é , uue  de  ses  mains  foulée. 

— Le  Gymnase  normal  militaire  fondé  et  diiigé  par  M.  le 
colonel  Antoios  n'est  plus  une  de  res  iusiiiiitions  secondaires 
qiit  le  public  s«  contente  d’boDorcr  d’uoe  froide  estime.  Les 
heureux  résultats  obtenus  par  cet  habile  directeur  sont  mainte- 
nant hrconiestablaa.  Une  commission  S|>éeiale  a été  nonsmée 
pour  r xaminer  en  détail  les  opérations  de  M.  Amr>roa,  et  donner 
au  Gymnase  une  organiaatioo  definitive.  A cet  efiet,  meraedi 
dei  tuer  • M.  Aniorot  a féit  exécuter  à ses  élèves , en  présence  de 
ta  commission , quelques-uns  des  nombreux  exercices  auxquels 
it  les  dresse. 

Noua  avoua  applaudi  aux  moyens  ingénieux  par  lesquels  M.  le 
colonel  directeur  est  parvoun  a développer  chex  des  hommes , 
d’une  conitiiution  faible  eu  apparence,  une  souplesse  et  une 
lbr>^  musculaire  étonnantes. 

Puisque  Fow  s’occupe  du  Cymn.*»»?,  espérons  que  ta  garnison 
de  Paris  ne  jimTi  pas  toujours  seule  des  avantages  d'une  édu- 
caiioii  si  |>rccietise  . et  (pie  pliibiviirs  de  nos  graiules  villes  de- 
vroiil  à M.  le  roloxcl  Auioros  d>  s établissemeus  formés  à l'ins- 
tar de  celui  de  la  rapilale. 

— Les  journaux  anglais  du  17  ne  sont  point  arrivés  i la 
poste. 

— Deux  statues,  d'un  beau  caractère,  représtnlanl  Saint- 
Pien-e  ci  b«iiit-Panl,  de  la  ceniposition  de  >1.  Bra,  viennent 
d’t'ire  placét'S,  par  le  conseil  muMtcipal  de  Lille,  dans  l'ég  ise 
Aniiit-Mautlce.  Le  conseil  a,  de  plus,  dérerné  une  mi-daille  d'or 
è l'auteur,  k q»i  $,  M.  a depuis  accordé  la  décoratiou  de  la 
l.égioit-d'Honnenr. 

~ La  première  chambre  du  tribunal  civil  de  Bordeaux  vient 
de  cendre  un  jl•gemrnl  qui  prouve  combien  U droit  de  prop'iéié 
Ctt  protégé  par  nos  iiistituiions  monarchiques.  Penuant  que 
M.  le  chevalier  Duperrier  de  Lanant  rrmpbuail  Ica  fisnctions 
de  maire  de  U rommtinv  de  Lamarquo , >1  crut  pouvoir  impuuT 
i M.  Pignegiiy  un  prétendu  impiéirment  sur  la  voie  publique  ; 
agissant  en  vertu  de  certains  mrèlés  qui,  depuis,  ont  été  annulés 
f>.ir  rauiorité  sup<‘rif‘Ure , il  le  tran«|iorta  stir  la  propriété  de 
M.  Pignrgny  , avec  des  ouvriers,  y fit  délniire  des  clôtures  et 
abattre  HiilîTenv  a'brca.  Après  plusieura  années  de  prcM-éilnrcs  , 
a«>it  admii-iiirativea , soit  judiciaires,  dont  le  résultat  fut  (|u’il 
n'avail  |MS  étécommia  d'empiétement,  et  cpie  lea  entreprises  de 
M.  le  maire  étaient  des  actes  arbilrairea  et  vcxatoires  , M.  IM- 
gnegoy  a formé  une  demande  co  dommages-intérêts  ; cette 
demande  a été  ac<  ueillie  par  le  tribunal,  qui  a condamné  M.  le 
maire,  en  sa  qualité,  à 6,i6oft  . de  dommages-intérêts,  au  paie- 
ment des  frais  Je  deux  rapports  d'ex|>eris  et  aux  dépens. 

— Par  ordonnance  du  Roi,  M.  Vallerand  de  f.afo«se  , tubv- 
littil  à (Châlons-sur-Marne,  vient  d'ètre  nommé  procureur  du 
Roi  à Arcis-sur-Aube. 

— M.  François-Augustin  Cunt , né  i Bemières,  arronéissc- 
iitenl  de  Falaise  ( Calvados  ) a formé  nne  d>  mande  tendante  è 
être  autorisé  è changer  son  nom  de  famille  pour  y subslitucr 
celui  de  Desmonts , que  portait  ton  aïeule  paternèlie. 

— Après  avoir  donné  trente  représentations  a M«raeille, 
Prriet  est  parti  de  cette  ville  . le  to  de  ce  mois,  |>o»r  'l'oulon  , 
chargé  d’or  et  de  couronnes.  Il  se  rendra  eusuite  i Lyon,  où 
il  est  alieiidu. 

— MM.  André-Jean  Sonillarl  et  comp. , viennent  de  monter, 
à Arras  , une  usine  constdérab'r  qui  a pour  objet  la  montuie  du 
blé , par  des  procédés  dits  A l'Anglaise.  Toutes  les  m.'icbmes  qui 
composent  cette  usine  sont  frauçai-es  et  sortent  de  la  fonderie 
et  des  ateliers  de  MM.  Halleite^TuurnrlIe  et  comp.,  situés  1 
A'raa,  etdanv  lesquels  il  n'existe  aucun  ouvrier  anglais.  Ou  as- 
sure que  le  fini , la  précision  , et  surtout  la  solidité  de  ces  ma- 
chines , éga'cnt  au  moins  tout  cc  que  l'un  adniii  c en  ce  geure  en 
Angleterre. 

^ M.  (^lelain  , irune  Franç.<is  , enseigne  de  vaisseau  , com- 
mandant la  Jacinthe,  a donné,  le  6 de  ce  mois,  devant  le  port 
' de  Barrclonne,  un  de  ces  exemples  de  courage  cl  d'humnniié 
que  nos  marins  renouvellent  ai  souvent.  Une  barque  déjA  dé- 
mâtée , venant  de  Roses , chavire  en  arrivant  h la  l>arrc  , par 
la  secousse  que  lui  fait  éprouver  une  lame  d'eau  qui  la  couvre. 
Les  goélettes  fiançaises  mettent  siir-lc  champ  leurs  embarqua- 
tions  A la  mer^  accompagné  de  .quelques  matelots  et  malgré 
qu'on  lut  fait  sur  le  danger  au'{nci  il 

*’•  ■ jetie  dans  1111  c.viiut  , prend  le 

gonvi*m.-)il , cl  dii  ig.tou  frêle  esquif  vers  U barque  cliaïiréej 


J A cliaque  Instanl  il  JUparaît  tous  b-s  wgnes  : los  m.nrins  (mt- 
mêmes  b*  rroteol  du , qu>ind  il  leparait  [>r  rs  «les  m .Iln'uu'ux 

nAiiliitg^.  Au  péii  Jesaviu,  il  VU  sauve  deux  ; laai»  vainement 
il  cherche  le  troisième.  Alorv,  |>eriJaut  ruvjfoir  de  le  retrouvt  r , 
il  veut  du  moins  ramerrer  le  bntc.iti  ensablé  ; le  succès  couronne 
celle  enti «prise  b.irdie;c«*  baieiui  v-t  condiii l »i  terre,  .nux  rrii 
d'admiration  d(ts  L«p‘guoIs  rss^cinblés  s»r  le  rivage.  .Mais  M. 
CaieLin,  trouvant  seul  son  action  toute  siin|  ilc  , se  dérobe  aux 
applaudivscmeus  du  peuple  vu  se  Giïaiil  desccncln;  n son  b^rii, 
et  ordonnant  à ses  mstrlois  de  ü«'harqutT  les  t>auri‘agé:i.  M.  le 
lieuteoaut-général  Ru>set  est  allé  le  li.‘uüvmaiii  coniplitnenterle 
jeune  enseigne,  sur  un  acte  de  dérouemeai  qui  lionorn  la  na- 
rine française.  D'une  voix  unatiiiue.  h~>  €.1141808  divalent  : Far- 
luut  où  il  y a uue  bonne  action  à ou  de  In  gloiru  à acqué- 
tir,  on  est  toujours  sûr  de  trouver  des  FranÇ.iis. 

Ce  môme  jour,  les  cnloti'-b  des  ditlercns  rs'gimcns  français 
donnaient  un  dltier  aux  ofliciers  dv  marine  ; tous  ces  brav  es  uut 
bu  avec  enibousiasme  à la  sauté  de  riiitrépide  Caiebtio. 

— Notre  cone$|>ondant  «bAugsbou  g nous  m.tndc  : ■ M.  Strai- 
fi>r<J-Caimirig , ambassadeur  ex  raordinaire  aupi  è-  de*  la  cour  de 
Russie,  a eu,  le  6 iauvier,  une  dvmiète  rnnférctictt  avec  le 
prince  de  MeUeriiicb,  et , le  7 , il  a quitté  Vienne  p^ur  se  rea- 
die  A Pélcnboiirg.  Des  cou<riers  exiraordinaiica  ont  élésutecs- 
siveinent  expédies  |>our  Keiljii , Loudics  et  Paris.  » 

Un  courrier  de  eabitiei  russe,  porteur  de  dépèclica  pour  l'un- 
bassadeur  de  ra  nation  auprès  du  roi  de  H •llande  r-  est  arrivé  A 
Bruxelles  le  16  janvier  , et  bientôt  apiès  il  s’est  remia  ea  route 
pour  se  rendre  a Londres. 

— On  lit  dans  f Étoile  de  ce  soir , ce  qui  suit  : 

« Nous  recevons,  par  voie  cxitaotdiuaiie,  les  juurtiaiix  arghis 
du  18,  (pli  avaient  m.u(|ué  par  la  vbiv  orJinait  v. 

« I.cs  3 pour  ccut  consulidvs  éiatcnt  à une  bciirv  à 93  7/B  (ex- 
dividende).  ' 

« Des  lettres  atrivées  de  Paris  à Londres  annoncent  le  pro- 
chain retour  en  Airglvlerre  du  prince  Léopold. 

a Nous  ne  trotivous,  dans  les  jonrn.vux  que  noua  avons  sr.rts 
les  yeux,  d'anirc  nouvcMo  qui  mérite  quclipie  attentinn  , 'tue 
celle  de  la  d<  faite  de  Ganicrac  par  R<>liv.ir;  mais  crue  n(^incîl«‘, 
ne  repnsâHt  que  sur  le  iap|>uit  d’un  capitaiuc  dv  bÀtimeoi, 
parait  devoir  aUi-tKlre  une  cmifjrmaiioM. 

•>  A diTaul  d’évéïiemcns  plu»  i np  irians , la  curirMÎlé  se  porta 
sur  le  procès  en  cononsalion  cnuttnrlle , intenté  au  célèbre  ar- 
tt-ur  Kean  , par  un  M.  Gcx.  Touice(jue  Londres  rvoforrae  da 
comédiens  A'sislail  A l’audicnre , soit  en  qualité  de  téni*<ins,  so  t 
comme  specl.vteurs  ; K<-an  a été  déclare  voupablv  ^ couJntnné 
A 800  liv.  St.  ( ao,ooo  IV.  ) de  dommages-iiitéièi*.  • 

^ Nous  recevons  égaWmaut  par  voie  cxiraordiii»ttrv  la  OuzeM 
Je  Madrid  du  i3  : 

uit  mre fi  ani^aise  d'Espagne. 

I.e  génér.vt  en  chef  de  i'ctsi-ma'er , par  une  lelire  du  3i  dé- 
rembm  dernier,  a fa«t  connaître  au  nonisiie  de  la  guiMre  de 
M.  M . C.  , quv  le  général  en  riii  f d«  S.  M . T.  C.  désirerait  faire 
tnfrrerdans  la  (iaznUc  de  Madrid  la  note  stnv.vnte,  laquelle 
ayantélé  communiquée  {«réalablvmeut  au  gouvprnem«-nt  de5.  M. 
l«t  mi  de  France  , S.  Exc.  le  inaïquis  dv  Clemiont-Tonneire, 
ministre  de  la  guerre,  a ré|>otulii  que  l'on  ne  négtigoraii  rien 
pour  satisfaire  uux  réclamationv  des  fniiruiveurs  c^pagi.ol»  : 

■ Le  lientenaiii-^énéral  vicomte  Digeoii , commandant  en 
chef  l’armée  française  en  Elspague,  ayant  éic  iuf  >rmë  que  des 
agvus  d'airaires  français  om  écrit  des  circulaire*  A divers  Ibur- 
nisseors  espagnols  de  t'armée  des  Pyrénées,  dans  b)»(|uclles ils 
ont  eu  l'audace  d'insinuer  que  1rs  réclamuions  de  ces  fournil- 
setirs  dcvaivni  être  considt'rccs  comme  niitles  . s'ils  n'avaient  un 
agent  A Toulouse  pour  y suivre  la  liquidation  de  leuis  errances, 
déclaré  que  cette  aiscriioii  est  f.iusso  , et  que  le  gouvcrnenieiit 
fiançais  ne  prétend  léser  eu  rivu  les  intérêts  des  susdits  four- 
nisseurs. 

a C'est  pourquoi  ils  ne  doivent  pas  consentir  à faire  le  moin- 
dn*  sacrifice  sur  Ir  moniaitl  de  leurs  créanres,  p*rce  que,  dès 
qu'elles  seront  rtconuuvs  li'gitimcs,  elles  serout  acquittées  in- 
tégi-alemeut. 

• Auquar  icr-général  de  Toulouse,  leSt  décembre  xfrth- 

« le  chef  dv  1 «lat-mvior,  comte  A/ernodivr.  ■ 

— Nouv  avons,  dans  les  premi-rs  jours  de  ce  mois,  divlril'»^ 

A nos  abooiiét  le  pro«|>er(us  J'uiiv  cutivpiise  nouvelle  de  petites 
rne>i<T^en‘ei  dans  Pa>is  , pour  K?  trHn*|>ort  des  efl'ets  et  inar- 
chandi»es  d un  quartier  dans  un  autre.  Avant  de  tntrivr  de  col 
étabhssrmcni , noiu  avons  voulu  .ipprcndre  dv  rex]>crieiice  s'd 
justifierait  nos  éloges  ou  app<*l'erait  uns  ob'.f-rvaiioiis.  Nous  n<  Ui 
puisons  à dire  <juv  celle  épreuve  lui  a été  toute  lavorabl'’- 
Les  voilure*  parient  et  arrivent  à heures  fixes;  le  son  du 
cor  annonce  leur  pasMgv;  ciliés  smii  bien  suspendues,  bien 
aitrlées.  rt  I(*s  eilets  y sont  à l'abri  du  mauvais  temji*. 
tarif,  (Kvur  livuics  lc.s  uistancos , c»t  de  trente  centimes  )Ui'|U  ( 
viogt-rinq  livi  es , vl  vii.gi-cinq  |»ar  aboiitu'meot  j pour  chaque 
article  de  vltigl-clnq  Ivi  vs  juMpi'A  rent . quaraulv  cinq  evu*’ 
limes,  et  qu  laitiv  par  abormciMeni  ; pour  clnque  article  de 
renl  livre»  jusqnS  dmx  venu,  cinipianlciin')  ( vtitinies.ei  ci»* 
(pianté  par  .‘vboimt'nirnl  ; eufin  la  lompagitic  (*si  ri‘<|»oiiS4ble  d** 

I4  valeur  des  olqris  Juiujvs  .sur  ié<  épKsér.  Celle  cnirrprise  ttoo* 
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f>nr.iit  »r«n«  évMwifo,  cl  1p  jmrès  »,i*  no>.%  scmhlc  pas 

«iouKMiit , ji , iuu(  jj'ii  ir  à Ir  «-roîrr* , oi»  cojiuimt*  tir 

lr*>uvj*r , dans  i établi»s<*Mii*iu  diu  patite^  niexsa^'’! ies  , ic^u!arité 
«-*1  cétvrilé.  Le  si«*"c  du  IVnirepii  e Cit  i 1 liùicl  du  Laroche* 
f^ucaulü  , rne  de  N‘ine,  n"  la. 

— M.  Oblin  , graveur  du  Iloi , quai  de»  Orfèvres,  n»  56,  vient  de  faire 
tvtraUre  iiu  Ltiste  do  S.  Otaries  X , d après  le  modèle  esëcute  jvtr 
M .Mil  haut , graveurde  1a  monnaie  de  Franco.  Ce  bujte,  d’ime  res.*ein- 
htanre  fnippaiito,  est  remarquable  jwr  l'aspect  cl  le  lini  de  l'evècutiou. 
Ou  trouve  suivi  ce  buste  cbes  M.  Susse,  papetier  de  feu  Mgr  le  duc  de 
Iterri  , passage  des  raiioraiiiat , □"  j. 

l/*  buste  de  feu  Louis  XVIII , faisant  pendant  li  celui  de  S.  M-  Cbar- 
L’.v  X , tmvs  deux  fuiu  par  le  même  graveur,  se  trouve  aussi  clici  les 
iiiciiu.4  (i).  Co  Sont  de  cliarmantes  ctrciincs  monarchiques. 

UIllECnOtV  GÉNÉn.\LE  DES  POSTES. 

riusiciirs  jH-rtoeincssc  sont  plaintes  de  quelques  irréguL«  ilès  dans  le 
Service  de  Paris. 

Jllli^  ont  allrgnê  mic  des  lettres  jetées  dans  1rs  Iwtlos  li  cinq  heures  du 
■oir  /rs  /nui't  ouvrables , et  après  un»!  lieurc  |«s  thmanches  ef ÿiVci  , 
u'uvAÎ»  ul  été  reiiii'ies  que  le  lendemain  malin  à outc  licures. 

I>s  allcgatiuns  sout  vraies^  mais  les  plaiutcs  qu'elles  occasionnent  mt; 
•ont  fondées. 

Le  public  est  nrié  de  »e  rappeler  que  le  tableau  des  heures  de  l»rvre  « 
du  dUtribution  dans  Paris,  aflirbé  au-dessus  iVs  bnilcs  a'ix  lellrcscta- 
blies  dans  les  dill'érens  quartiers  <le  la  capiialo,  indiquent  que  les  quar- 
tiers de  petite  banlieue,  o'rit'li-dirv . voi*  ns  des  Inrrièrva  ont  une  dis* 
triliutloo  de  moins  que  les  autres  quartiers  de  la  ville. 

U suit  de  là  que  les  lettres  destinées  à ces  qiMrtiei  s , mises  aux  Wtrs. 
passé  Imis  benrrs  dn  soir,  ne  sont  distribuées  que  le  leiidemuiii  matin  , 
de  ncafà  ouïe  heures.  Le  pulilic  est  aussi  prié  de  se  rapjicler  que,  par 
cxcepiion , les  deux  dernières  dutributions  u'onl  pas  lieu  U-s  diMtnnrnes 
ef_feles , ce  qui  evniique  pourquoi  une  lettre  jetée  ces  jours-là  dans  les- 
boîte»  , après  une  heure  du  soir  , n'est  ^mnee  que  le  lemlcmain  nialin. 

l.,es  pbiiDiei  dont  on  vient  de  pirlcr  n'niitdoac  rien  de  rccL  Le  ser- 
vice s’ciéciile  avec  toute  U régularité  jmssible  et  les  promesses  faites  par 
U «Üreclion  générale  dm  postes  soûl  remplies  arec  hdclilé.  Le.s  person- 
nes k qui  U ini|M>rte  qu'une  lettre  parvîrnne  k une  beuni  déterminée  , 
doivent , avant  de  U jeter  dans  la  boite . s'assurer  si  l'beurc  à biqurllr 
elles  la  incttciit,  se  rencunlre  avec  lu  distribiitiou  corrca}tnnd.mle  à 
Tiieure  de  la  levée,  l’c  qm  est  fw  ilek  côouailic  en  r»;ÿar»bi«t  le  (aideau 
afUché  au-desius  de  cbaqiis  bo!te.  j 

Cl]  S MURE  DES  PAULS  i 

üiiii/  ee  Ju  to  jamuer.  | 

La  cliambrc  s'est  réunie  à midi  dans  les  bureaut  cl  à une  heure  eu  I 
assemblée  gêueralr.  { 

A l'ouverture  do  U séance,  il  a été  procédé  au  tirage  au  sort  de  ta 
grande  députaiioD  pour  la  rérétnnuie  fniièbre  de  Snitii-Denis.  Celle  dé- 
putation se  compose  avec  lu  btirntu  et  le  grand  réferrndairr,  de  M>1.  le 
dur  de  Massa,  lecomle  Lccoulrnli , le  vicoinle  de  ViUeinaiiiv,  lecomlo 
d'Argmtt.  leeonrtr  d’Arjtrton,  le  due  detiisirie*,  le  comte  {kimpms , 
K*  coolie  d'Aiilidiamp  . le  rumte  de  Saint-Roman  , le  comte  de  Diirrorl  , 
le  raarqnisde  Bonnav,  le  duc  de  Valcntitvuis,  le  baron  Dubrelon.  te  duc 
de  Maillé,  le  coinlr  lie  t^niladcs , le  duc  de  Larochcfuncaubl , U'  comte 
Siméun  , loduc  de  Valm^,  le  prince  de  Pois  et  le  marquis  de  LLiiipicrre. 

1^  chambre  a ensuite  prononcé,  dans  les  formes  du  réglement , l'a'l* 
niivsioQ  de  M.  le  comte  Davoasl,  dutil  Ica  titres  avaient  etc  veniies 
à la  dernière  séance. 

M.  le  fomte  P<»r«alis  a pr.inoncé  l'éloge  funèbre  de  feu  .M.  le  marquis 
de  MalloviUe,  décédé  le 'JJ  novembre  dernier. 

Lue  Comaiiàsiou  de  cinq  loeinbrcs  a été  noinince  pour  l'cxanicu  des 
drtji  projets  de  lui  prèsi-nlèa  dans  la  dernière  séance,  rt  rclalifsauv 
empruuli  des  villes  du  ilàvre  et  de  Laval,  et  aux  nulorisalions  di'man- 
dV<-s  pour  1rs  déparicmrns  de  la  Uarne  et  de  l'Oise  , de  s'imposer  rx- 
Inoruinairrment  pour  sulivcnirà  diverses  dépensés.  Otte  cummisaion 
se  compose  de  .MM.  le  comte  de  Kcrgnrlaj  , le  wHnte  «El arars  , le  comte 
de  CourUrvel , le  cumte  de  Vogué  . et  le’  comte  Lcuouleulx. 

La  séame  s'est  terminée  par  divers  raïqmti^an  nom  dn  comité  îles 
pétitiuns  , par  .MM.  le  duc  de  la  Furco  et  le  marquis  de  Range. 

Il  o'sra  |>oiu(  de  séance  indiquée. 

CHAMBRE  DES  DÉPt'TÊS. 

Séance  Ju  Jo  janvier. 

PHI.SiPP.vr.K  D£  M.  mVEZ. 

La  siaoce.  indiquée  pour  midi,  est  ouverte  à près  de  deux  heures, 
l'a  des  sccrélairas  fait  lecture  du  pruccs-verhal  de  la  dernière  séance^ 
la  rédaction  eu  est  adoptée. 

L'ordre  du  jour  est  le  rapport  de  1a  commission  des  pétitions.  * 

Voici  les  princiimles,  otir  lesquelles  MM.de  Cunay,  Darccvillc  et, 
Coupigny  font  k rapport. 

Le  sieur  Marié-  Diiplan  , ofllcier  amputé  , à Paris  , demanda  l'iuter- 
vMlioii  de  la  chambre  auprès  du  Roi  pour  faire  obtenir  aux  membres 
dr  U Légiim  d’Hotiiteur  le  paiement  du  restant  de  leur  irailcmcnl  arriéré 
depuis  i8i4  jusqu'en  i8i0. 

La  commission  propose , et  la  chambre  adopte , l'nnlre  du  jour. 

L«  akur  Pibou  demande  la  supprrs.sioii  des  impôts  indirects  : il  pro- 
pose trois  innvens  de  remplacer  c#i  impiMs. 

Ces  moyens  sont  la  suiqiresaîoit  de  toutes  les  chambres  d'BSStirsncrs 
pour  n’eu  former  qu'utie  soûle,  au  profit  du  ganvemement^  d’établir  un 
(uipél  sur  tous  les  culumbirrs,  et  sur  tous  les  paysayaut  descolombier.<, 
(—  Onlre  du  jour. 

Lcsieur  Heoaud , à Paris  , demande  1a  révision  de  la  loi  SOT  les  pa- 
l»nies.  — Renvoi  au  ministre  des  finances. 

Le  sieur  Martin , à Lvon . demande  des  dispositions  of^niquet  pour 
étslilir  la  biéraixhie  delà  noblesse.  — Ordre  du  jour. 

Le.sieiir  Sansnu  de  Rovère,  à Limogea,  prési'iitc  des  observations  sur 
le  projet  de  toi  riddlif  a riuiieniuiie  à accorder  aux  anciens  propriétaii  es 

(i)  Buste  de  h.  M.  CUarUs  X.  Prix;  vu  fr. 

].oius  XV 112 , (>ufr. 


Il  do  bient-funds  roDfisqui's  et  vcmlus  au  |m*fii  »b-  l'état,  cti  exiV ulioii  de,i» 
j luis  sur  Ic-s  émigrés.  — Rrnvm  à la  coiitiiiis'iiuii  chargée  «le  rexamen  du 
•i  projet  de  b>i  rrlatifà  rrttc  indemnité. 

I Le  siviir  Bartholomée,  à Stfasliourg,  se  pLiiiit  des  vesattons  que  l'mi 
j éprouve  de  U |»«rt  des  employés  des  contributions  indirectes  et  propose 
( des  moyens  pour  les  faire  ccMcr.  — Ordre  du  jour. 

Le  sieur  Alieilte,  négociaiil,  à Paris,  demande  une  angincniation  à 
la  sommcalloiiée  pour  arcours  aux  colons  de  SAint-Uumiogue.—  Keiivut 
au  ministre  de  l'iulèricur  et  à U cutiimissiou  du  budjet. 

Divers  Itabiuns  deGrasac  (Var;  demauilenl  une  loi  qni  leur  permette 
de  chasser  dans  rriiceiu’.e  de  Icura  propifètes  , sans  qu'ils  aient  bcsoia 
de  prcoilre  des  permis  de  chasse. 

La  cominUsinu  cx|M>sc  que  les  pétitionnaires  étendeul  retir  préteiiliivn 
jusqu'à  de»  calunts  enlmivèe.»  de  quelques  murccaux  de  (ci  re  i il  faut 
cxiimiuer  cette  question  à fond  ; c'e»t  pourquoi  «die  demande  te  dépôt  au 
bnnati  de»  rciiscigncnicu*,  et  l'ênvoi  d’une  copie  au  minuire  de  l'inté- 
nrnr.  — Adopté. 

Le  iirtir  Ik-i  iurd  , à P.irii , pré.vcutr  de»  observaiious  sur  le  projet  vie 
loi  relatif  à l'indcinnitc  à jccardt-raux  anciens  pruprirltircs.d>s  tnens- 
fouds  conlisquéi  et  vt-iidus  au  piMÜt  de  l'ctat  , eu  cxc-culton  des  lois  s-ur 
les  émigrés.  " 

La  rommission  propose  le  renvoi  à I#  commission  chargée  de  l’cxamrn 
da  pnij<-l  de  lui  relatif  à ci>Ùe  imlemnité. 

M.  Casimir  Prmrr  vmidrail  avoir  des  détails  et  demande  un  nouvravi 
rapport , celui-ci  étant  trupsuccinrt. 

La  pruposiliiin  de  M.  CÎisiniir  Perrier  est  rejctcc.  et  le  renvoi  rsC 
adopte. 

Lcsieur  rilcrmillier  , à Paris,  présente  qn<-|qucs  ré'fit-xinns,  sur  les 
décorations  de  Sainl-Louis  et  de  la  l-égioti-o'ilnimeiir.  Il  fait  observer 
que  le  rulun  de  1*  croix  de  Üaiut-LnuU  est  coufoutlu  avec  celui  de  l'é- 
toile de  La  Léginti*d'Hoiin«ur. 

La  commission  fait  obseivcr  qu'il  o'v  a eniiftision  que  quand  on  ne 
se  conforme  |ms  aux  règleiueiis.qui  veulent  «pie  le  rviban  ne  ae  porte  pas 
seul^  le  pétitionnaire  voudrait  que  tout  cbevalrer  de  Snul-l^ouis  A'il  de 
droit  chevalier  il«  la  Légion-d'llonjieur.  Sur  cotte q^rtic, la  comniiasian, 
propose  l’ordre  du  jour. 

Le  pétitionnaire  demande  de  plus  des  {vensiems  et  des  secours  pour  1rs 
chevaliers  de  Samt-Louis.  Sur  cette  iiariie . la  ro«imiis>ion  piMpo»  le 
renvoi  aux  ministres  de  la  guerre  et  des  Cnancvs. 

M.  Mecbin  s'y  op^xiar,  et  deuiaiule  l'onlrr  dn  jour  sur  les  deux  {larties, 
mais  les  conclusions  de  la  commission  sont  adoptées. 

Le  sieur  Resl,  maire  de  üior  (McnrtheL  demande  que  » commune 
pinssr  être  relnlcgréc  dans  les  droits  qu'elle  avait  acquis  de  l'aiiciennn 
(Mroonie  de  Fmestiange,  on  du  iiiuins  qu'elle  soit  dispensée  de  |iovvr 
toute  redevance.  — Renvoi  a*,  ministre  de  l'intcneur. 

Le  sirnr  d'Aurel , à In  Gnssa  (Aude),  dcaunde  que  1rs  r.  »>tiT«  de 
l'ctat  civil  soient  rendus  au  clergé. 

1!  demande  encore  , dans  une  autre  pi^itmn  . que  chaque  propriétaire 
j puisse  chasser  sur  si-s  propriétés  sans  permis  de  port  d'aivnes. 

' I Sur  U première  partie,  ta  commission  produise  le  renvoi  aux  niinUtms 
Il  de  la  justice  et  drs  atUircs  «iTlésiasiiques , ainsi  que  k d<q>ôt  au  bureau 
Il  de«  rrnseigncnu.-iis. 

M.  Uiicliiu  domaiide  aussitAt  la  iiandry  il  fcliiùle  U cuiniiiission  d'-i» 
i|  voir  fait  un  rapport  aussi  dèliitlé,  et  d'avoir  rruiicht-mciit  exprinié 
Il  son  opinion  ^ m.>is  il  rt'ganle  U qurstiun  comme  étant  d’une  im|H>r- 
' Unre  majeure..  Pour  lui  , il  sc  dreUre  d'asance  cünime  opptisanl  à 
toute  mesure  qui  btulrail  à rea»lrc  an  rb  rgé  l'état  civil.  ■ Je  suia 
|>erMta«lé . dit  il,  que  telle  personne  qui,  en  ce  inomenl.  pencKo 
jaïur  celte  mciiire,  clwiigcra  «l'i.léc , à cet  i^ard  , quand  cctle  ailuirw 
sera  traitée  devont  1-!S  riMinhres.  la  législation  arluellc  e»t  sage  »or  cetUs 
m.ilièi'c,  qmiiipi'ellc  biise  encore  à délirer.  On  rtcoiinaîtra  que  la  légis- 
Lition,  telle  iju'ellr  existait  en  17^0,  est  incnnqutililvavec  l'ordiv;  actuel 
de  la  KK'iété,  la  religion  ne  p*.il  ni  ôter  ni  donner  Eclat  civili  elle  ne  duii 
iiitersenir  que  ^aiur  constater  l’état  d'un  enfant  dans  la  coibmuotmi  oit 
I «esiMireiis  I associent,  un  pmr  bénir  lus  époques  les  plus  iin|>ortaule4 
• de  M vie, 

I La  religion  ne  peut  contraindre  p.*rsonne , et  elle  contrni,ndrail  si  r1i« 

i obligeait  le»  |urrii$  dans  Imites  le*  nccasions.  Personne  ne  iieiu  mhi-a 
sans  èlrn  citoyen  et  sujet , mais  on  naît  sans  ap{Mrieuir  à telle  ou  tella 
I rriiginif  lai  lui  civile  et  la  loi  religieuse  sont  souvent  on  eonlravculien. 
Parixomplc  , L toi  civile  n'adineJ  jamais  la  dissislntmo  du  mari  ge,  et 
la  loi  religieuse  l’admet  dans  iin  cas  que  ta  pudeur  mVnipèrhe  de  citer. 

! IVaiileiirs  , il  y a mille  inconvéniens  qui  eiit|>ècbeui  d'assujvUr  le  civil 
■uxeli^icMX.  ' 

j Fn  loralciir  nip}«rlle  que  François  I",  par  «ne  ordonnance  «le  i55g, 

I II*  vit  obligé  de  faire  examiner  par  des  uoliitres  les  actes  de  l'êiat  civil 
^ teints  {uir  le  clergé  , et  il  demande  si  le  cierge  né  Inmverail  pasd'iocoii- 
I véniens  dan<  un  pareil  ex.imitU  (>ar  les  magistrats  ois  ils. 

I 1.4  Iniito  société  , dit-il  en  terniinanl,  a clé  ealrahtéc  i à U Gn  du 
j siècle  dernier , aux  innovations  , et  s'est  livrée  avec  anlenr  à eo  ranuve- 
mim»  i mai»  elle  se  livre,  avec  encore  plus  d'arikur  aujourd'hui,  ver* 
l'ancien  r«'-gimc,  et  on  ne  j»eol  prévoir  quand  elle  s'anviera  daus  celte 
iiiartbc  réintgradr. 

Puiir  ne  rien  précipiter , l'orateur  s'o|>pose  tu  reiivnt , et  rlensande 
l’ordre  du  jour. 

Licite  pro|n>9ition  est  appuyée  ; nuis  une  faible  majorité  ae  pconoaca 
contre  sou  adoption , et  le  renvoi  proposé  par  la  commission  oblieiil  la 
préférenre. 

Su^ la  seconde  partie  de  la  pétition,  U eointniisiun  propos*  et  U 
chambre  adopte  le  dépôt  au  hnresm  dos  renseignemens. 

M.  l’cprésidcnt  annonce  qu’il  a icru  de  M.  le  grand-maître  des  céré- 
monie une  Irttrb  dont  il  donne  lecture.  — .M.  te  grand-maître  des  céré- 
monies y annonce  que  S.  U.  verra  avec  plaisir  une  députatidn  de  U 
chaïubrc  assister  à la  cérémonie  funèbre  qui  doit  avoir  lieu  demain  à 
Saint-Denis. 

M.  le  président  lire  nu  sort  cette  granile  députation. 

Les  noms  sutvan»  sortent  da  l'ume  ; 

MM.  De  Riaucoiirt,  Marchaud,  Colin  de  Cluiranrav , de  Rivamla, 
Sanot-Ragiicnault , delà  Broudlerie,  de  Rouchcrolle.  Jaiikowits,  Prv- 
vcrainl  de  la  RoiitrcHc  , CarreUt  de  Loisy,  d'Harcourt,  comte  Dupont  , 
de  Candonnet , de  A'and'ieuvre . chèvaliêr  |>obm*rg,  de  Mirandol , de 
Cèiiimont,  La  R'erec  , Durand ■ üurcpaii c , Dtuaui-Dckour  , Dnpota 
( Seine). 


Ihfii  nttUiit  A l'urJiV  tUi  jour  . U pi-orliainc  séance  pu)iili(iic  n'aiira 
Iu*ii  que  merci't'tii  ptf>cii4tu  , {nmr  un  rappotltle  U cominissinii  tics  p<- 
liliuns. 

S'il  survenait  une  cîrctiaslaurr  qui  rvigrAt  plus  t6t  1a  réiiaion  «le 
MM.  les  députés  , ib  sereieut  avertis  à dunncile. 

Séance  levée  k truis  heures  un  quart. 


N ü U \ f. (. b K EX r E R 1 E U K E S. 


SUÈDE.  — - Stôciéiolm  , 3 janvier. 

(Cum-spondiincc  particulière.  ) 

Le  Courier  de  Londres , tla  tj  décembre,  rcrieiit  sur  l'ancienne  table 
de  l’intention  qu'aiimit  le  roi  d’abdiquer  eu  faveur  du  prince  sou  Ab. 
Le  roi,  sans  doute,  ne  peut  que  se  trouver  heureux  de  voir  dans  le  prince 
royal  les  qualités  qui  protnettent  k nos  neveux  un  ponveroement  «icUirc 
et  paternel.  Mais  il  n'est  ni  n’a  jamais  été  question  u’un  projet  qui , pour 
la  première  fois,  nous  nionlrenit  S.  A.  R.  d’un  sentiment  op|>oié  k celui 
du  roi  aem  pére. 

Le  nouveau  tarif  «1rs  douanes  permet  riroporUtion  de  beaucoup  d’nr« 
tici«»  qui  claicnt  prohibés , et  diminue  les  aroits  d'entrée  sur  plusieurs 
de  ceux  qui  déjà  étaient  admis.  En  général , ce  tarif  est  conçu  dans  un 
systèrçe  beaucoup  moins  restrictif  que  l'arKien.  On  remarque  qu'il  fa* 
Ttii’isc  l'introduction  d'uu  grand*  nonihre  de  produits  «be  l'iiuJuslrie 
française. 

ALLEMAGNE.  — Francfort,  i5  jam-ter. 

Des  lettres  de  commerce  de  Trieste  et  de  Venise  annoncent  qu'un 
nouveau  combat  naval  a eu  lieu  clans  tes  oaux  du  colfe  de  .Macri,  entre 
une  division  de  l’escadre  égyptienne  et  la  Houille  d'observation  des 
Grecs,  dans  lequel  1a  première , après  avoir  « prouvé  une  perte  considé- 
rable , a cinglé  pour  regagner  Alexandrie,  quoique  vivemeut  lanirsiiivie 
par  les  Hellcnes. 

Le  pasetge  de  courriers  russes  per  Berlin , se  rendant  k diverses  desti» 
Mtious , M cUicontinne  pas.  On  a vu,  le  la  janvier,  le  capitaine  Bulmu, 
vetMut  avec  des  dépêches  de  Pétershourg  et  se  rendant  k Paris,  et  le 
chasseur  Grégorjeii , venant  aiiMi  de  Pétersliourg  et  se  rencdanl  k Lon- 
dres . traverser  eu  toute  diligence  la  capitale  de  la  Prusse. 

Un  Iniilé  de  délimitation  et  de  démarcation  des  frontières  vient  d'être 
conclu  entre  le  mi  Georges  iV,  comme  souverain  du  Hanovre,  et  le  duc 
régnant  de  Brunswick. 

Toutes  les  nouvelles  qui  nous  sont  panrcniies  dirpuis  quelques  jours , 
donnent  des  détails  attiigeaus  sur  1rs  ravages  occasionés  par  les  ouragans 
durant  ta  dernière  dixaine  du  mois  de  di-cemln-e.  Pendant  tout  ce  temps, 
on  était  sur  le  qui  vive  le  long  des  cètes  de  la  mer  Baltique.  Las  vents 
étaient  tellement  violens , qu'en  Livonie , en  Esthonie , on  craignait  les 
plus  grands  malheurs,  et  qn‘k  Pétersbourg  <m  t'attendait  k de  nmireaiix 
uébordemens  de  la  Newa,  et  par  conséqueut  à de  nouvelles  inondations, 
qui  heiircuseinenl  n'ont  pas  eu  lieu.  ; 

D'après  1rs  dernières  nouvvlles  de  Cuxhavc , il  n'est  roalheurciiscmciil 
plus  pos-slblc  de  douter  «pie  le  vaisseau  le Stesiern,  qui  avait  heureuse* 
mrnt  résisté  aux  plus  vuiienlcs  tempêtes  depuis  le  mois  d'octobre , n'ait 
été  arraché  de  ses  ancres  et  submergé  , dans  U nuit  du  ^6  au  du  mois 
dernier,  avec  son  équipage.  L«  7,  on  s’est  rendu  k sa  station,  et  lersqne 
les  rauT  étaient  basses,  T'on  a aperçu  le  mflt  de  la  grande  voile  qui  en 
dépassait  de  5 à 6 pieds  la  surface.  On  a trouvé  aussi  la  bouée  de  1 ancre . 
k laijuelle  la  chaîne  tenait  encore. 

On  écrit  de  Berlin  que  le  cbkieau  de  Kepenick  est  mlicrcmant  éva- 
cué. Lc5i  décembre,  il  est  parti  plusieurs  voitures  pour  transporter 
dans  diirércntcs  forteresses  les  étuilians  arrêtés.  On  a , dit-on  , lais.se  lu 
choix  k la  majeure  mrtie  d'entre  eux , cl  on  leur  a permis  de  choisir 
celles  qui  sont  dans  le  voisinage  de  leurs  familles. 

Le  profeaseur  français,  M.  Cousin , continuant  toujours  k être  malade, 
le  cours  dft  son  interrogatoire  a été  suspendu. 

SUISSE.  — Sduijffluyuse , 9 janvier. 

C’est  le  conseil  d'éUt  du  canton  de  Lucerne,  qui  k dater  du  1*' jan- 
vier prochain , exereera  les  fonctions  du  gouvernement  eenlraldc  la 
Suisse.  Le  canton  de  Lueerue  sera  canton  directorial.  La  remise  du  di- 
rectoire fëtlérol  de  Iapai*tUn  gouvernemeiU  de  Berne,  k ceiui-dc  Lu- 
cerne, SC  fera  svbc  les  solennités  acroutumées. 

Les  Qiinislres  étrangers,  accrédités  prîss  la  confédération  suisac,  qui 
résident  btbiluellcmcnl  k Berne,  resteront  dans  «cita  dernière  ville,  et 
se  rendront  seulement  de  temps  k autre  k Lucerne. 

Mgr  Nassali , nonce  du  saint-sii^c  près  U Suisse , qui  était  absent  de- 
puis dix-huit  mois  de  notre  poyx  pour  suivre  les  négociations  dont  il 
était  chaîné  auprès  du  gnuveroement  des  Pays-Bas,  n'a  passé  , lors  de 
son  retour  k Lucerne,  que  deux  fois  vingt-quatre  heures  dans  cette 
ville.  Le  troisième  jour  après  son  arrivée , fl  aesl  remis  en  route  , et  le 

3iialrième  jour,  tlae  trouvait  d^k  sur  les  frontières  de  U Lomberdie, 
'oh  il  a coutinué  ton  voyage,  sans  inteimplioD , à Rome.  C’est 
M.  l'Ahbals  Ghini  qui  contintie  k soigner  toutea  les  adTaircs  de  la  non- 
ciature papale  en  Suisse. 

Nous  eononçqps  avec  pbisir  que  les  divers  souveraetnens  cantonnsux 
de  la  Suisse  continuent  a s'occuper , avec  la  plus  grande  activité , «le  l'é- 
tablissement de  nouvelles  rouies  de  communication.  Le  canton  des 
Grisons  se  distingua  particulièrement  k cet  égard.  Indépendamment  des 
deux  grandes  roules  k travers  le  mont  Bernardin  et  le  hplagcr,  où  pas- 
sent aussi  eu  hiver  les  diligenees  , d'autres  routes  ont  été  construites  de 
Coirc  , dans  la  vallée  de  Tevetset  k Cbiavenna,  k Tirano.  Une  nouvelle 
route  conduit  maintenant  de  la  même  ville  k Seinl-Manrice.  Le  canton  de 
Saint-Gan  fait  construire  une  nouvelle  route  par  le  paysde  Toecenhourg. 
Le  gouvernement  de  Zurich  fait  établir  une  grande  route  a Lucerne, 
derrière  le  motU  Aibi  { cllu  est  construite  dans  la  plaine  , et  évite  entiè- 
rement les  montagnes.  Le  canton  de  Schwits  n'est  pas  resté  inactif.  Une 
route  praticable  pour  toute  espèce  de  voitures,  eutre  Arth  et  Kussnach 
vient  d'être  achevée.  Elle  sera  continué  jusqu’à  Lucerne.  Une  autre 
route  semblable  s'établit  entre  Zug  et  Arth  , de  manière  que  las  voya- 
gturs  pourront  visiter  désormais  ces  belles  contrées  dans  des  voitures 
commodes.  Dans  le  cauton  d'Unterwalde , 'on  travaille  toujours  k la 


DOuiollv  roule  de  rommniiicatioii  h travers  le  mont  Bfimig  , pour  mul- 
tiplier les  ruppui'ts  cotre  re  canton  et  l'Oberlami  beruois.  Il  est  nud- 
heureux  que  les  cantons  d'Uri  et  de  Tesiu  ne  puissent  pas  tomber  d'ac- 
cord sur  leurs  intérêts  respectifs  afin  de  faire  travailler  k l'achêveinci.l 
de  la  roule  du  Saint-Guthard.  Une  noiiv«*lte  et  belle  grande  route  de 
Berne  k Lviccrnc  , par  Sursis  , Hutwyl  et  Suroiswahl , vient  d’être  ter- 
miuée. 

ESPAGNE.  — Af«rrfrirf,  so  janvier. 

S.  M. , par  un  décret  du  7 du  courant,  ordonne  que  les  officiers  qui 
n’ont  ras  été  compris  d-vtis  In  nouvelle  organisation  «le  Farinée,  recevrooi 
itmuéuûilemeiit  un  mois  d'appointement  pour  se  rendre  cbex  eux. 

Par  ce  même  décret , la  plus  grande  exactitude  est  recommandée  a\ii 
intcMidaiiS  des  provinces  «Uns  le  pnicment  des  trailem«ms  alloiiés  k 1:^ 
officiers.  Pour  éviter  les  frais  d'administration , quel  qne  soit  leur  r» ca- 
bre dans  un  même  cmlroii , ib  ne  seront  temiJ  de  se  choisir  un  offic/er 
paveur  , qu'autaut  qu'ils  le  désireront  eux-mêmes. 

Le  roi  a accordé  une  jiension  de  6,(»o  réau:^  (i,65o  fr.  àncuprés) 
aux  (>èrr  et  mère  de  M.  Ban-io,  curé  d’un  village  de  l'évêché  de  Burgos, 
mort  dans  les  noyades  de  la  Corogne. 

Par  un  autre  décret , le  roi  a rendu  k la  ville  de  TariOb , nn  droit  d'oc- 
Iroiasses  considérable  pour  l'aider  à se  remettre  des  pertes  qu'elle  a 
éprouvées  , par  suite  «Je  l'invuion  des  cunstilutionnels  , le  3 août 
dernier. 

Par  uD  décret  du  iB  décembre,  le  roi  confînne  lescmploi.v  conférés 
par  les  viccs-rois  de  nos  Amériques , jusqu'au  jour  que  )a  constitulion 
y*  été  puhiié«;  : S-  M.  confirme  également  les  emplois  railitatrca  que  les 
mêmes  ont  conférés  dtqmis  celle  «rjMtque. 

Les  droit*  proveuans  des  successions  des  majorais  pourront  être  payés 
k l'avenir,  en  luins  royaux,  (Gazettede  Madrid.} 

MM.  l,arrumbide , Viflagomei , Marin  et  Pnig  , cunsriltef»  de  Csi- 
tilic  , exclus  mi  commencement  de  l'année  dernière , ont  <léjk  été  re- 
placés ^ les  trois  premiers  avaient  coopéré  k la  furinalion  du  iiuiivcau 
plan  d'instrucliou  publique  { le  dernier  est  un  des  magistrats  les  plus 
anciens  de  la  nation. 

M.  ik'rmudex  obtient  chaque  jour,  k l'Bidc  de  M.  Ugarte , un  ascen- 
dant plus  prononcé  sur  scs  collègues.  S.  M.  ne  donne  plus  aucune  au- 
«iicnce  particulière  depuis  «jiielquiis  jours , elle  renvoie  k M.  Zca  toutes 
les  deinaiiilcs  qui  lui  sout  adressée*. 

M**  Krro,  rlonl  l’éi>*»iix  , ex-«nin«slr<*  des  finaaees  , continue  toujours' 
d’élre  exile  \ d , s’est  présciiièe  «le  noiiveaii  k S.  M.  {>our  oblti- 

nir  qu'il  Jjsÿjoit  piÿruis  de  rcvvuir  ici.  Le  roi  lui  a répondu  que  celle 
|ienni*si<Oui  a^^M  accordtlc  j mais  que  le  inoiaciit  n’en  était 
[las  entmlS^lùVè. 

Le  s'occupe  en  re  moment  d’un  projet  do  rhange- 

I meut  de*  sin(^U0>^iclqucS  coim  de  justice  du  royaume  . dans  l'inlen- 
j lion  «le  Ciciliter  aux  habiiaiis  des  proviners  du  ressort  de  ces  Irihuiraux 
U gcstiiin  tle  leurs  allàires  coTitculieiiscs.  Dans  ces  eli.ingcmens  août 
comprises  les  cours  de  Navarre,  de  Caaères  et  de  Ibireclnunc.  On  veut 
transférer  la  première  k ülitu , la  seconde  k Mérida  , et  la  Iroisième  k 
Rcus. 

(Kitmit  d'uiie  lettre  particulière.  ) 

Le  parti  modéré  est  sur  le  point  d'obtenir  lout-k-fait  le  desaiis;  fl  e*t 
certain  que  le  gmivcrnemcnl  iut-niême  s étant  engagé , pir  «leux  arliclel 
secrets  an  dernier  traité  d'occiipnium , k publier  une  nouvelle  amnistie, 
k reconnaître  l«*s  capilulatious  uites  entre  les  gitiéraux  espagnols  et  les 
généraux  français,  et  h coroproodre  dans  la  première  les  imctens  afran- 
eesadni,  fl  devient  nécessaire  qiic  rinfluence  du  parti  exalté  cesse  de  se 
faire  sentir  dans  nos  affaires.  Four  ce  qui  regarde  le»  pLiccs  occupées 
]Mr  le.*  Français,  dejk  tous  les  détenus  pour  des  opinion*  ou  des  Qiits 
politiques,  antèricunt  k l'entrée  du  l'armée  franç.-tise  en  Espagne,  ont 
été  mis  en  liberté,  et , dans  le  reste  de  U Péninsule,  on  a cgalcmctir*' 
élnrçi  toutes  les  personnes  détciiuos  pour  opinion  , contre  Icqucllrs  il 
nu  s'est  pi*  élevé  de  réchmaliims,  soit  rclativcmcut  k des  dommages 
particuliers  , soit  concernaril  leur  couduile  politique. 

Il  circule  ici  «les  copies  de  In  représentation  laite  par  l'évêque  de 
SlechoBCon  au  commencement  de  l'année  dernière.  Ou  remanruc  , dans 
celle  pièce,  que  les  signataires  proposent  k S.  M C.  de  suivre  Vcxemple 
de  S.  M.  Louis  XYUl.  eu  accordant  une  amnistie  gcoéraie  et  uns  ret- 
triction. 

Dans  le  discours  que  M.  le  président  «lu  coiucil  de  Castille  a prononcé 
au  commencement  de  ccUc  année,  selon  l'us.*»ge,  00  remarque  qi  e 
H.  de  Vilirla  a répété pbisieurs  fois  les  mots  d'union  , oubli  et  pardon. 
Ce  discours  accrédite  encore  le  bruit  d'une  prochaine  amnistie. 

On  assure  que  le  prince  Maxtmili<m  n'epargne  aucuue  occasion  d'rn 
faire  sentir  k S.  M.  fa  nécessité  et  les  avantages.  S.  A.  K.  , après  avoir 
parcouru  tout  ce  qu'il  y a de  remarquable  dans  notre  capitale,  va  k 
: présent  presque  tous  les  soirs  au  théâtre  avec  le  roi  et  les  princes  : ce 
sont  toujours  des  spectacles  et  des  danses  nationales  que  l'on  y doitsc. 


BOURSE  DE  Paris  , du  xo  janvier. 


Court  des  Effets  publiet, 
Jlentas.  — Ciuqp.  too  eons. , jouis, 
du  iept.  lésé. — lo'i'yS*  8o* 
1 M*  75*  Bo* 

Tin  courant , ouvert  k . . lu?'  90* 

— plus  haut a'  >* 

~ plus  Iws 

— fermé »'  ■* 

A prime  An  courant.  . ■'  a* 

^pliuhsul  io3' to*dont  a'  a* 

wapitis  bas.  io3'  a*dont  a'  a* 

A prime  fin  prochain..  a* 

.^pliis  haut  loj' 70*  <iont  a'  a* 

-plus  bas.  io3'oj*doiit  a'  a< 

Ditr.ducomp.findumois  a' ?o* 

— plus  bas a'  i5* 

Rep.  d'uti  mois  k lettre.  a'  5o* 

—plus  bas a*  45* 


Emprunt  de  i8?3....  a. 

R.  de  liq.  Ecb.  i8?5.  10?' 

In.  i8a5.  85* 


An.  k 4 p.  0/0.... 

Act.  de  la  Baiiq....  i^>o'  a« 
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Obi.  de  la  Vil.  de  Paris.,  i4oo' 
Rentes.  Id. 

Act.  des  4 can.,  omnium.  r?s?'5o* 
Caual  de  Bourgogne.... 

Caisse  bypolbécaire....  a' 
ronds  étrangwrt. 

Relit,  de  Naples.  5 p.  0/0. ,..  8ê'?3* 
88f»8'io«i3* 

Id.  français.. .90'  ?o* 

Obligations  «le  Naples. .. 

Oblie.  de  Sicile-.. 

R.  d'Espagne...  17 
Emp.  royal  d’Rsp.  56  1/6  i/4 


BULLFriN  DE  COMMERCE,  N*  17 


De  rimprimerie  de  CHdlGNlEAU  61s  aiuê  , rue  de  la  Moaniic  , o*  ji , à Paris, 


N'*  aa  et  ai.  Samedi  aa  et  Diniandie  »5  JaHvier  i8aS,  de  1*  Ijine  le  5. 


JOURNAL  DE  PARIS 


«'â»oinrt 
U MoniiMe, 


RT  PES  DÉPARTEMBMS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAIR* 


OBv^EnVATIOWS  MÉTfcOKQLOGKjUES  FAITES  A L'OBSERVATOIRE  ROYAL,  t*  m JAimu  itoS. 


Époyuts 


tevtntu  Sohil.  7 h . !Vj 


TIIERMOMfrrRB. 


BAROMÈTRE 


VENT. 


ARCIEN. 


7^4  mil.  I 37  P 
Elan  ‘Hctiiis  de  VJ 


PARIS, 

Hmt,  l»  Rot  a ttrfttd  I l’office  funèbre  Mtî  e éié  rélt-brë  ac 
chiteeu  Je»  Tuiiericf , à rocca«iou  de  rAnuivorMÜu  du  ai 

S.  M.  a reai  en  auilienre  particulière  M.  de  Sainte>Marie  , 
députe  de  i«  Nièvre^  M.  Oiigas  do  Varcone»,  député  de  la 
Loire  ; M.  le  générât  comic  d'Astorg,  aide-dc-camp  do  S.  A.  R. 
Mgr  le  dne  de  Bordeaux  ; M.  io  comte  d«  Margucryo , marèclial- 
de^amp;  M.  le  oonue  Jules  deCbahnIbnt , et  M.  d«  Kcrlcrec, 
eapitame  de  xauseau,  major  de  U marine  de  Brest. 

LL.AA.br.  >'gr  io  Dauphin  et  madame  la  Dauphine  sont 
«lléa  daM  U maÜBce  à Saint-Denis,  pour  assister  à U cérémonie 
fonèbre  de  re  jour. 

Aujourdltui , S.  M.  s reço  eo  soHIencc  particulière  M.  le 
cardinal  de  la  Farr . M.  le  corate  Uunihert  de  Si**m.iisoiis, 
■oanubre  de  la  chambre  des députca,  M.  de  Straforello , mem- 
bre de  la  même  chambre  , et  üi . le  comte  Jœepli  de  la  Orange , 
beuleoant-général. 

A mî^  et  demie  , M.  le  vicomte  de  la  Rochefoucauld  , ayant 
le  département  dea  beaux- aria,  manufactures  et  tbrll'cs  du 
mioUièie  de  la  maison  da  Roi,  est  venu  travailler  pendant  une 
beore  avec  S.  M. 

RI.  Ravrio  a été  admis  à présenter  su  Roi  un  bime  de  S.  M. , 
et  M.  Rurhxiiel , un  nouveau  buste  de  Mgr  le  Dauphin- 

Dam  ta  matinée  , Mgr  le  Dauphin  a n'^:u  en  audience  parti- 
entière  M.  Jules  Man  s^ab 

^>lWb  in  est  porii  A mid*  pour  Saial-Oond.  ■ 

Afudcune , diicbessc  de  Bciri  , est  allru  à deux  heures  rendre 
sisiieà  S.  A.  H.  raadatne  la  duchesse  d'Orlrar». 

— Le  servire  à Saînt-Denis  a en  lien  hier  à onse  heiKi  s. 
M.  révévjue  d'F.vrciix  a uHitié.  LL.  AA.  lUt.  Mgr  le  Dauphin . 
Biaitemc  la  Oanpinne.  1rs  grandes  déj  iHaiioiis  de  U chamhrc  des 
pair*,  de  b ihui  bre  des  députes  , le*  maréch.*iix  et  tine  députa- 
lion  des  autorités  du  üé|Mrtement  de  U Seine  y ont  a«a"te.  La 
messe  eu  mud'|tic  qui  a été  exécuire  est  de  la  cuni{MHition  de 
Al.  Plantade  |>cie.  t.et  sriiste  en  a dnigé  Uii-méme  l’exécution. 
Entre  sutres  morceaux  dignes  d’étre  cités , ou  a reoiaique  h 
Pie  Jéius. 

— L’anniversaire  de  U mort  de  S.  M.  I.ouisXV[  a été  célé- 
bré hier  dans  IVglûc  mélrO|K>Itlainc  de  Noire  Dame. 

l’archevêque  de  Paris  s officié  poniilicalement  .et  M.  de 
l.eUis,  graml-vfcaire  de  cette  niétro|>ole,  a domié  lecture  de 
Tadmirahle  lesian^cnt  du  Roi-Mariyr. 

M.  le  préfet  de  U Seine  et  M.  !<■  {Méfct  de  pulii  e ont  assisté  à 
cotte  cérémonie  funèbre  , ainsi  qtie  M.\I.  les  maires  de  la  capi- 
tale cH  les  dépuiaiions  des  rour*  suprêmes  , des  tribunaux  et  des 
difléreutes  administrations.  • 


1 IJià  n^hreux  éiai-major  de  toutes  armes , dans  lequel  on  re- 
' 1tiart|aaiiplaficursol!lciers-généraax,décoré*de*  grands  cordon* 
de*  ordres  de  S.  M. , occu|*s<t  une  partie  du  chœur. 

La  nmse  en  muiique  a été  dirigé*  par  M.  Dcsvtgnea , maître 
de  musique  k Notre-Dame.  On  a eu  l heureuse  idée  d'adapter 
phisieors  verseu  A une  partie  de  la  marche  funèbre  , ai  avenu- 
gi  U eut  Ont  connu**. 

La  même  cérémonie  a eu  lieu  dans  les  diiTérenles  paroisses  de 
Paris.  La  garde  nationale  a fourni  des  déucbrmens  dans  loutea 
Cl*  iMiroisses,  avec  le  sèle  dont  elle  atant  de  fois  donné  dea  preuves. 
Harunt  In  It'ciure  du  icsiamcnt  du  vertueux  Louis  XVI  a excité 
le  plus  profund  atiendtisscmeiit. 

— Le  même  jour.  MM.  IrsofEcicrs  de  la  seconde  légion  delà 
garde  nationale  de  Paris,  commandée  par  M.  te  chevalier  VÜ- 
|oi  , ont  Ciii  réiebrer  , A l'église  S>aini-Boch,  an  service  auquel 
ils  ont  assisté  en  wr|*8  jsoiir  célébrer  Io  douloureux  anniversaire 
de  la  mort  du  Roi-Martyr. 

— La  commémoration  expiatoire  du  *i  janvier  a été  oéUfarée 
vcmlè*<y  dans  les  deux  temples  de  l’église  réformée. 

— i.e  service  anniversaire  de  la  mort  de  Louis  XVI  a anssi  été 
eéUbré  hier  veiulrt'ili  dans  te  temple  Israélite  de  la  rue  Noire- 
D.imc  de  Naiarelli.  Le  testament  de  l’infortuné  monarque  a été 
lu  par  ftl.  le  gr«nd-rabbin,  chevalier  de  Cologne.  I.eimembree 
dra  conai^ires  et  des  autres  sdniiniitraiions  UraëlitetasMslsienC 
à ce  service  , qui  avait  attire  noe  grande  sfQuencr. 

— t-e  tft  de  ce  mois,  M.  le  manpiis  Je  Grimsldi , fuaréebal- 
de  • ramp,  a eu  l’honneur  d'être  reçu  par  S.  M.  en  audirnee 
p«riicuhèrc. 

— Il  a clé  vnsç  de  nonvf.su  , ihi*  M.  Chapcllicr.  notaire. 

Imeml'fi-  cl  trésorier  de  la  l•onl^^i*sion  du  moiiuracni  à n iger  k 
la  metvoire  d#  S.  A.  IL  Mgr  If  duc  de  Berri , par  M.  Vairon, 
cuirassier  ali  premier  régimrnl  de  la  garde,  pour  sa  aouscrin- 
t'tai , une  somme  dcîq  Ir.  ao  c.  . provenant  d iiA»  prime  qu’iU 
reçtiu  pour  tm  nouvel  cngagcmciii  de  deux  années, qu  il  victit 
de  couiiactrr  après  vingt -*l»nx  an»  de  service. 

— L.V  c*mr  foynle  ( chambre  des  appels  de  police  corrretion- 
ncllc  ) a ronsaeVé  raudienre  Hc  en  jour  à entendre  la  pUi- 
duiciie  de  M*  Gauthier- .Ménars  dans  l'intérêt  des  sîcors  Banês 
Cl  ChauU’t , plaigitans.  Après  le  réquisitoire  de  M.  Bayrnx, 
avorai-gf uéral , tpii  a ronciti  rmitrn  le  sieur  Rnumage  à la 
COI  ïamaiion  du  jugenvent  do  prirmôrc  instance,  M*  (Imncquin 
a répliqué.  La  rour  est  oniréc  à quatre  heures  n demie  dan» 
la  chambre  de  m?»  délibérati<*ns.  Après  une  deiri-heure  du  de- 
libcraiion  . elle  a rendu  tin  arrêt  roiiiinuatif  de  U irntencc  des 
ptrmiiT*  juges , rnis  l'appellation  an  néant , et  condamné  Rou- 
t;  mage  aux  fraie. 


FEUILLETON  ea  *3  /savita. 

AcAuéaix  aoTAUt  oc  Moaiqoa.  — TèPlnsaqun , les  Dnn  Salem , Nina. 

TaCàTaC-Faaacais.  — Andromaque,  1«  Qrtmdcur. 

Ovrâa-CbaiH}cc.  — Montaoo , Ambroise,  les  Toitures  versées. 

TMiaraa  aoTAi.  N L'Ooioii.  — Manlius,  les  Doux  Anglais,  Raoul  de 
Créqui. 

TaÉATaa  oc  UsnAMC,  oaenexsx  oc  Rvcai.  — La  Veuve  du  Soldat, 
U Haine  d'une  femioe,  Tnlcl,  Coraty 

3‘at'ocviu.i.  — Les  Deux  Ofltciers , les  Deux  cousins,  Julien. 

VaattTta.  — lai  Famille,  1e  Valet,  le  Compagnoo,  Pique-assiette. 

GsiXTé.  — Le  Fils  proscrit , U Folle , Minuit. 

A'iaico.  — Le  propriétaire,  la  Soldat  et  le  Perruquier,  les  Eircnncs  b 
la  IbUe.  le  PiU  banni. 

PotTE  Ssiirr-MasTiii.  — Milon  , le  Déserteur,  l'Ecole  du  scandale. 

CnvOUC  OlimciqoC.  de  M.M.  Fiancom.  — L'Attaque  du  Convoi,  la 
Diligence , le  jaune  Grac , Baslien . le  Groioqitc. 

TwbvTxc  de  M.  Comtc.  — La  Poupée  parlante,  les  Petits  Auvergnats. 
Séliko.  les  Soeurs  de  lait. 

TNèATas  Movr-pALVAsn.  — Céfestine,  l'Avocat. 

TstAVUE  D'EtRvni.  — Le  Dést-rtcur,  l'Aoneau  de  Cygès,  la  Jtiretiiae 
de  la  Mariée 


TrXatix  du  Tifxavn.  — Le  Médecin  malgré  loi,  Femme  k vendre,  me* 
Derniers  vingl-eous. 

OiommM,  bealemrd  Saint-Martin.  — Le  Port  Sainte  Marie, -l'Abbaye 
de  Rosira.  — Tous  les  jour* , depuis  dit  hetires  jusquT  quatre. 

Omênrs  eJioRMsaf  Je  Sérapkim,  Palais-Royal,  n®  131.  — Tous  leseoirs,  k 
sept  heures , Manoneties , Feux  erabesqiies.  Ombres  ebiooises , etc. 

OMMomaia,  Palais-Rfqal,  galerievitrée,  n*3(,  deiiuis  six  heuraadn 
soir  jusqu'il  ente.  Prix  : 1 fr.  5o  e. 

Les  Panoramas  de  fifeple  , Home  et  jJmsientttm  sont  ouverts  tous  tas 
jonri  au  public  . passage  des  Panoramas,  boulevard  Montmartre. 

Le  salon  d exposition  du  Fouite  humain , trouvé  près  Morct.  départe- 
ment  Hc  Seme-et-Mame,  est  ouvert  tous  les  jours,  de  neuCkeures  du 
maiiu  k cinq  heure*  du  soir,  boulevard  des  Capucines , n*  i5. 

CDMspom'Mnt,  ou  Impm¥Îsu(eur  musical,  cour  des  Fontaine*,  n* 
ancien  local  de  N.  Pajie.  — Séance  lotu  Ica  jour*  k deux  heures  et 
huit  heures  du  soir  (le  dimanche  soir  excepté).  — Entrée  : 3 fr.  et  5 fr. 

Wauxhall.  — Grande  fête , Ksi  k grand  orchestre. 

iJalie , boulevead  de*  Italiens  , passage  de  l'Opén.  — Bal , physiqo* 
amusante. 

Salon  Je  Mars  <f  AiWr,  rue  du  Bac,  n*  y5 , faubourg  Sairtl-GermAia.  — 
Ibl  les  dinianchrs  et  fêtes. 


> 


t—  Le*  faux  de  îa  rivière  J’Ourcq  out  îiiiroJuîti  5 iUi*$  It»  j 
»ou\TMU  cvtiat  le  i5  Je  ce  moii  «i  vont  .irrivi«cs  ji'iidt  «Icrtiit  r an  , 
hM»>iii  lie  U Vilicth*.  Ju''|ii‘à  ce  moment.  Ce  Lit-sin  ri  le  caii-I  ^ 
Saiiit'Deais  n'avaieot  él«  alimeutéa  que  (>ai-  le»  vaux  de  la  BiU- 
Trounff. 

l » naTÎ^atton  qui  n’avait  lieu  que  depuis  CLije  jusqu'à  Paris, 

. potfrp  èire  bicntôioiivcrtesur  toute  In  ligne  du  canal  de  l'Onrca, 
dr^is  Mareuil  juiqu'à  la  Villetie.  Le  dévelo|'pemenl  esiae 
96,000  mètre»,  environ  licnc». 

— Mgr  le  Uaupliia  a «taignè  {rrendre  cinq  actions  pour  l'èta> 
blissemnit  d’une  <*‘Cole  de  bieiifaisame  d’arts  et  méiicr»,  que 
àJ.Sagel  se  propose  de  former  à Boideanx. 

— ^t.  le  priiii'c  de  TftUcyraiid  a fait  r«-niottre  à M,  le  baron 
1^i*ordÎKr  , maire  du  piemîer  *m>ndiv«ement  de  Pnri»,  la 
a^miTir  de  mille  francs,  )K)m'  être  distribuée  |iar  le  Lurc-<u  de 
olinrilé  aux  pauvres  de  l'ai  rondiuemctil. 

— Sept  rt-gimensroiit  lentrësen  [''rance  par  Bayonne  : ce  sont 
le#  îir  ' **  i.lia>seiu's  à « lioval , »e  rendant  à Commcrcy, 
LiroogV»  rt  ^iiol , cl  b s 1 V,  aa*  et  aS*  de  ligne,  quionl  |>om‘ 
gnrniboii  Bordeaux,  Toulouse,  Tours  et  la  Roi  liclle.  Tontec»  ic- 
fimeus,  à Texception  du  aa%  ont  passé  par  Bordeaux. 

Parmi  les  généraux  rentrant  d’Kspagnu , se  trouvent  MM.  les 
lienlcnaos-généraux  Potssac-f>atour,  comte  d’ürsny,  et  MM.  les 
suarécliaiix~de>canip  Meynadier , clicf  de  l'état  ni^jor-général  ; 

M icci , de  l'artiUeiie  ; Ji>annèa , de  U cavalerie  ; Ucspru'smons , N 
Uroussier,  comte  d'Adbémar,  lîapaiel,  Saini-Alichef,  de  l'in- 
fatiterie  \ M.  VollanJ,  inlcndaui  en  chef,  et  quelques  sous-io- 
iendans  nnlitaires. 

— L'Ailiéoée  de  médecine  da  l’arii,  institution  qui  s'est 
élevée  au  rnilieti  des  opinions  les  plus  divergentes  , et  nui  sut 
toujouisrêBUter  à l'ei-prii  de^ysième,  nlin  de  mnrclier  liilèfemenl 
aict  U Sfience  , a ouvert,  |vnnr  rannée  iSaS  . iiu  cnucnwrs  sur  la 
quustiou  que  voici  : > F.Uiblir  sur  des  {dits  prrsitifs  lw«  lappu'lv 
« anauiuttipies  , I hysinl(igi<>U-»  cl  palbnhgi  |Ues  , qui  u\i»tenl 
• ciitie  la  peau  ctl'-s  ui<  mbraues  wuqurusc>.  > Ce  prix  est  de 
5oo  (c. 

— On  lit  dans  le  Joarnol  de  Tuiilauxe  du  17  janvier  : 

••  M.  Volliiinl  , iiilenJaiil  en  cbef  île  r.-irtnée  franç.ii'.c  cn 
F.vp.'gue,  est  arriva*  à T>’U'oovc,  h i’clTei  de  liqu'd  r Icsilcpcinos 
<Je  rarnièe,  ipi'il  » adininistrêc  |H-ii>l.iiit  l'aniK^  1814*  * 

' D'nii  autre  tôié,  TAV/io  du  J/id<,  jourua)  de  la  même  ville , 
l'Ounenl  ce  qui  suit  : 

- M.  1 iMiendanl  militaire  Reynaud  , venant  de  M;«drid,  est  Ij 

xrrivé  dans  uotre  «tllo  f>o;ir  s’nern|HT  de  la  liipiidaliou  d’une 
partie  des  compte*  de  l’ariiiée  d'E*pagnc  de  Ci  lie  aJtiii 

nistraiion  n’.v  rien  de  commun  avec  celle  de  MM.  Ou'r.ird  et 
Tourion,  éiiiblie  précedemmenl  dans  notre  ville  ci  qui  u’y  uxi.lc 
plus  aujonrJ  hui.  « 

— I.a  soascription  pour  la  statue  de  t-onisXVI,qiil  doit  être 
érigée  à Bordeaux , s élevait , au  14  janvier,  à 36,064  fr.  ?5  c.  ^ 
et  les  votes  du  conKcit-géiiéral , du  coineil  tntinii  ipal  de  Bor- 
deaux , rt  des  roiiseils  nniiiicipaux  <lu  dcparteuicut,  s fr. 

3y  c.  —Total  général , 1 3o,55a  fi . (h  r.  ’ , 

— fifîcho  du  yard  aunome  que  M le  baron  BUnquari 
de  Bailli-ul,  isrucureur- généra!  jire»  U cour  roy:f1e  Je  Douai, 
vient  4'obienir  sa  retraite. 

— M.  le  comiV  de  Laotivy,  ptéfet  de  U Corse,  vient  d'adres- 
ter  aux  sous>prrfelsci  m*i^c^  de  ce  dép.iricment  une  circubvirr 
où  il  se  plaint  de  ce  que  de  nnnibreux  asRa.«sinats  contiiiuciiiày 
être  commis,  par  suite  de  la  runesteUabiiu  Vc'vnlractce  |uir  les 
babitans  d'avoir  ionj>iurssur  eux  des  armes  prohibées, notamment 
des  slyleis.  il  les  invite,  en  conséquence,  à prendre  des  me- 
tures  imitr  que  les  armes  pmliibées,  particn'ièrcincnt  b*s  sit- 
lels,  soteitlsaiRÎs  sur  toutes  {>«rsonnc«  qui  «e  |termrui.ti<-i)l  d'en 
porter,  ei  cmi*  1rs  ücliiKiuaiis  soient  de  suitodéléiés  aux  tribu- 
naux, à l’elTet  d'étre  |xiursuivis  {voiir  recevoir  l'apidicoiion  dei 
peines  prononcées  par  la  déclar;«iion  du  Rot  eu  dote  du  a'J 
mars  1738,  qui  est  toujours  m vigueur. 

— Un  afrrcux  rvémuuent , fruit  du  libertinage  ri  de  llncon- 
duiic , vient  d'avoir  lieu  i Tonlouvr.  Voici  les  détails  «pie  donne, 

4 ce  sujet,  le  ioumal  de  celte  villei 

• Le  nommé  Tiiboulct , Agé  de4j.'tns,  vivait  m roncnliî- 
nage  avec  U femme  Rouiil , dite  Stuigèno , do;it  lu  mari  subit 
depui-  ({uclqnrt  années  la  |>riiii-  drs  travaux  forcés.  I.'immoinlilé 
avait  formé  celte  union  ; elle  devait  avoir  une  6u  digne  de  son 
priuci|>e  j l'enfant  qui  en  était  l«  fruit , était  âgé  de  dix-huit 
mois , èt  avait  un  fièrc  utérin,  ne  pliiNiruis  années  auparavant. 
L'un  rt  l'autre  étaient  dcolincs  à périr  par  uuciime  ei  dune 
doub'e  mort. 

• Tribouict , menacé,  dilH)n  , du  retour  prochain  de  Rouzil, 
vend  son  mobilier  et  aonge  à ira<>sportcr  ailleurs  son  domicile 
et  son  industrie;  il  était  coi|>orieur.  Celle  qui  avait  pai  lagé  long- 
tomps  sa  passion  adultère , refuse  de  Ir  suivre.  Elle  louflraît  et  se 
plaignait  liAnlrni''nt  d éircsous  la  dépendance  d’un  bOQirae  brû- 
lai Pt  iiittaitable.  Furieux  de  ce  qu'il  regarde  comme  un  témoi- 
gnage de  mé]>ri<  et  de  hainr  , il  se  rend  1 liez  elle,  nant  rien  ma- 
nifester de  S4’B  îtitcnlions,  sr  iiv  n*  |K>ur  la  derniè*  r fois  aux  excès 
qui  l'ont  perdu , étrangle  d'abord  la  malheiireusp , à l'aide  d'mi 
niQuehuir  qnj  « été  trouvé  au  cnn  de  U vfciinie,  assomme  ensniie 
le» deux  enficS,  le»  place  avec  Irnr  mèrr  sur  iin  lit  <pii  devient 
bini.-M  U (troio  de'flainmrs-  Il  s'y  était  mis  Ini-inéme , aprè» 
avoir  mi»  le  feu  j ai  dessous  : il  ne  unbi  pas  à cire  cloulT,*  par 


la  fii.m'-.  Au  bout  (In  qnalqnp  temps,  les  qiiatie  cadavres  él.jîmt 
en  lit  l eiuenl  im'cnnic'-ivsable*  . 

,*•  l.a  |K>lice , prctciuie.i  leinpv,  arilv.t  avser  lût  |»our  cm|u‘- 
cbcrqne  la  niai«uii  ne  iVil  consuiuée.  Aoi'ZU  U>-ures  du  matin, 
elle  av.iii  été  {»rcvenuc  «jue  le  fin  venait  du  se  inauifeater  au  n“  1 1 
du  la  me  d’Angoulcme.  Ou  parvient  au  quatrième  éi^tge;  on  |)é- 
nét*c  de  force  dan»  rapparieincnt , et  le  preiaicr  objet  qui  te 
presonte  e»t  j«  fcinmu  Kouzil,  ciendue  sur  le  cniTcati , le»  pieil» 
du  côté  de  la  poi  ie  , cl  la  léie  stir  le  Ut , qui  brûlait  cncoie.  L*» 
jRinbe*  et  le  l ôté  gauclie  fioriaicnt  du  foi  le*  empreintes  de  biù- 
lu'C.  Tnbüulcl  avait  la  jjmbc  div*iic  étendue  sur  le  lit , et  l’auire 
|M’iidante.  ün  ne  put  qu’avec  (tcitie  éteindre  la  flamme  qui  sc- 
iait attachée  à toutes  le»  pailie»  de  son  b.ibillrm ■*■>(.  Les  cor  s 
des  deux  cnfjMS oui  Lissé  «jicrcevoîr , nvilgré  lus  tav.igosdu  f u, 
reniprciiile  des  coups  qu'il*  îiv..icnt  rrçu«.  Le»  quatre  cidatn-s 
ont  été  d’abord  transportés  à la  mjtric , et  ca>uiie  ioburaés.  * 

— Un  événement  ntalhcureux  vient  d'avoir  lieu  dans  U com- 
niiiiic  de  Saint- Amaiid-du  Nergt  (Dordogne.) 

D«ns  le  mois  de  septembre  deinicr,  ie nommé  Jean  Char- 
bonuier , veuani  de  faire  pacager  »c»  bestiaux,  rencontra  à 
l'cnirceda  sou  village,  son  chien  qui  lui  sauin  au  visage.  S-<up- 
çonmini  que  cet  anim  d était  vitragé  , U le  ssivit  à travers  corps 
cl  ajvpela  du  sec  ‘U  *.  Plusieurs  personne»  accoururent  et  l'oa 
iwi'viijt  enfin  à merle  chien  entre  ses  bras;  mais  malheureuse- 
ment  Cha>bonnier  avait  été  iiiofdn  aux  deux  mains.  On  lui  ad- 
miulstra  de  suite  les  remèdes  dusage,  et  trois  mois  s'étaicol 
déjà  écoulés  sans  qu'il  eût  éprouvé  le  moindre  symptôme  d'hy- 
di'onhubie,  lorsque,  le  1*' du  courant , il  conimonçà  à ressentir 
quelque»  douU-urs  qui  augmentèrent  progressivemei4.  I*eu  «le 
jours  a|»rès , il  di’vini  fuiieux,  et  cnüu  il  a expiré  le  7 dans  de» 
convulsion»  bonible». 

La  i?onnai»‘nis»ance  de  ce  funest'i  événement  engagera  sam 
d uic  les  maire»  à icdoubU'C  du  surveillance  laiivumeiu  à 
l'exécuinm  des  arrêtes  de»  jircfuis , coucemanl  les  chiens  Co- 
r.igésou  soupçonitcs  tel». 

— Du  4 *6  janvier,  il  c»l  entré  à lîoub’gtic  six  paqnrLoli 

avec  107  pn»»,igcr«  ; il  ni  est  surli  six  avec  i8>  itieni. 

Sr  sont  embarqués  dan*  ce  port  |>our  sc  rundru  on  Aiig'r- 
Icrre  ; 

Lu  mn;or  - général  C-ramîjiç,  le  lieuicn.inl  - p«n»rr.i!  lir 
Walker,  M.  Sber,  n>n»n)  du#  r.i:*ts-Uiiis  d’.4nipriqu«-  s:ii  .An- 
gh'iertc,  venant  de  Pdiit,  cl  le  licutcuant-géucral  Pcacoïkc, 
venaot  de  Dieppe. 

— Ua  QOiivcMU  mode  de  souicripliou  vient  d’élre  ouvert  ptnir  Paris 
Vt  le»  dépai'lriiiens  cil  furcui' des  jvimc»  gens  HpjwU'»  A fiirv:  |Mirti«r  «la 
contingent  dr  tio,(Nin  hoiRiiies.  la.'»  prospectus  de  cct  êtalilisseinant  in* 
iJiqucnl  les  avauugc»  qu'il  para'it  présenter  sur  lu»  hnui'scs  génèr.ili’», 
euuimiiiie»,  iMrticulièri'smiliuiii'c»,  de  Lmille  , etc.  Il  nlVre  . v est-il dit, 
sécurité  paruite  dau»  1«  v«raum«iil , célérité  eiilière  «(ans  1rs  |«ticRic)is 
A effeclucr,  et  lot  rèsului»  l<<  uliis  beurvux  pour  les  •oii»cr«ptei»r«. 

.S’sdressoi'  ^Hvur  de  pbts  ample»  rcufcigncmeus,  et  cuacnunrk  laaous- 
cripiioQ  , cIk>*  M.  Chevrier,  nouirc  royal , rue  \ ivieunc , u**  n-i, 

— Les  cours  de  musique  de  M.  Pastoii.jprorcsMtir  Je  viuitm  et  d'bar 
moitié  , rue  de  8eine.Saiiil'(>crm.viu  , u*  ai , »<nil  constamment  sui^v, 
et  le»  pmgrva  des  eUves  placent  son  école  au  premier  nmg  des  étabbwe- 
nicii»  musicaux  de  la  capitale.  Cc^vondanl  cct lialiile  prufessirur,  crovant 
o'avoir  pCbit  eucoro  assez  fvit  pour  l'art,  et  désirant  «fconomiscr  le  u'inp» 
du  l'iiistruclion  , s'est  ajipliqiié  A reclierctier  le»  moyens  de  concilier  la 
durée  d'un  «ours  avM  le»  occiiiialious  d«m  élèves^  aiii»' , au  i * révriiT 
prociwin,  il  ouvrira  un  cmirs  élriiicDiaire  de  litnt  m/tis,  consacré  « l’en- 
Buigiiemcot  dv  la  lliciiriv  musicale,  et  un  aulru  cours  piniiqtic  pormvnvol. 
oit  cliBcuu  pourra , à volonté,  venir  es>i-culcr  dus  niurceaus  de  chant, 
selon  ses  moyens . sans  être  astreint  à une  régularité  gihiaiilc,  et  sani 
crsîndre  que  quelque  iiilcrruptioiis  imisviil  aux  leçons  reçues  proce- 
demment. 

Cette  heureuse  innovation  présente  des  avantage*  réels  que  le  pohlic 
saura  apprécier  comme  il  appnjcic  juslemciit  le  ulcnt  de  M.  Pastuii. 


Deux  journaux  d’opposition  (te  Courrier  et  le  Journal  de 
Commet  ce  J rendent  hommage  à la  sagesse  d«  Cordonnance 
t'oy  alc  sur  le  commerce  delà  ttousheiie.  Nous  les  féliciioos  de 
cet  acte  de  borne  fui,  et  non»  serons  loti  jours  empressés  de 
signaler  tout  aveit smiblable  de  leur  part,  qnoi«ju'ils s'eu  mou*' 
ireni  fort  éronomrs. 

yuMit  au  Coustiittüotwel , il  n’a  pu  voir  qu'avec  effroi  ccne 
brèche  ouverte  dans  le  mouojio'c,  lui  qui  biil  njtiDOjio’e  de» 
ojéiiion»  b viiapartisies . et  tpii  rcdouti*  , aveu  raison,  q>te  son 
privilège  pib  issf  bientôt  **n  France  , comme  tous  le»  privilège» 
illégaux  ut  nnll-EraoçaU,  Il  n'y  aura  pas  Imsoin  . (>onr  ruinur  lo 
»»«*n  . d'ordonnanro  ruy  de  ; nous  lui  niédi  -ons  qn’.iprè»  le  #arre 
do  Charles  A , le»  ncti'ins  du  genre  «le  commerce  qu’il  exploit*-*, 
avec  une  nio  gne  lom  nristocTaiÎ4|u«' , seront  ri-duites  à h'or 
juste  valeur.  JusqMOi'là  , c'est  son  atl'aire  du  soutenir  U csiuc 
du  moMopotr. 

Lo  |H>,iulaiiun  de  Piiiî»  n'«n  joge  pas  ainsi;  elle  vicnt  tl’sc- 
cueitüravec  un  vif  seiiiimi'iii  de  reconnaistanri!  la  racsorcqni. 

SMI  al>r>tj,sant  un  pr’VÎbgt*  earlnsif,  lui  |Momtt,  parlaconruv- 
lence  «le» vendeurs,  b*  l'iiliais  de  ta  ■vaidiHndise.eii  même  lem|«s 
que  la  qu.vliié  en  est  toujours  garantie  p-ir  la  sui  vx'illance  aJmi- 
itisiraiive, 

Non»  «pii  c«*n«itill'ins  moins  b*s  intérêts  privés  qii«*  rintéirt 
général,  il  y b»ng*t«Mn;«  «pie  i»mi»  lécbiinions  ’ nu  nom  ilesh#* 
hilaps  de  F.uit , eoutte  u«i  m jjiujwIc  créé  par  celle  lévoluiiun 
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ifiii  .-tyali  ftnnorwv  rjnVt’c  rniKiii  aux 

privilèges,  ei  qui  a léguô , nu  coiiirnire , A in  ruatauratioii,  des 
pri^n.  ges  qm*  ce  iin-mièr  acte  de  juitice  doit  avertir  du  son 
mervé  i loua  les  nwnopo  es  onéreux  pour  le  peuple.  Le  ai 
aoùi  denner , nous  nvoin  cncora  rccoiumniidé  s|)écinlemeiit 
à oos  lecieurs  un  Mémoire  sur  celle  mniièro  * Torl  bien  ré> 
digé  (i),  Cl  qui  mitVrmail  des  idées  saiues,  que  nous  voyons 
avec  plaisir  consaa’cca  par  l'espril  de  i'ortlonuaiice  rendue  sur 
le  rapport  de  M.  le  mioulte  de  l'imérieur. 

Il  Cil  juiie,au  reaie  , d observer  combien  Jadminislration  , 
louioura  paicruclle  dans  sa  juiiice  , a’est  appliquée  à rendre 
It^e,  même  pour  les  piiviiégiés,  la  transition  du  régime  du  jj 
m«>ao|K>lu  à celui  de  la  connirrcuce,  eti  éublissnnl  une  graüa-  M 
lion  ptesqnc  insensib'e  |x>ur  b uis  înicn^U,  et  cepeudaut  rlli- 
cace  i>oiir  rintéièl  public.  'IVl  csi  le  pri-blcrnw  résolu  j»nr  l'ur- 
doniiance  du  la  janvier  sur  le  comineice  de  la  bmu'hcrie.  De 
tels  actes,  dielcs  (>ar  une  jusiice  t^Liiëe  pour  les  besoius  po- 
sitifs de  la  (topuLiion,  et  |tar  une  bienvciliance  evrême  puur 
des  roiivenance»  pariirultèrej  sarriHéirs  au  bi>'n  public,  sonl 
les  réponses  les  plu«  éloquentes  que  ra>lmiui>tr.iliou  puisse;  op- 
poser aux  c-itomuies  <|uo!idiem<e(  des  jonriiaux  de  parti.  Le 
peU|i|e  apprend  abisi  quels  sont  ses  amis  'es  plus  sincères , des 
■dminivirsteurs  qui  s'appliquent  A opéter  son  bien--èire,  |>ar 
des  édits  roiiformes  i lespnt  de  la  vi-aic  lrb«Tlé,  ou  des  pré- 
iciidus  libéraux  qui  s'éveituenl  à défendre  tous  les  privilèges 
Ojipressifs  |M>ur  ie  véritable  inicrêl  popnltiire. 

Ccl  avle  seul  peut  servir  à bien  apprécier  U diirérencc  di'S 
procédés  de  la  resianratioii  et  des  routines  rcvolu>i»iinflircs.  La 
révoInlioD , tont  en  proclamant  des  prioci^rfts  philantropiques  cl 
des  doctrines  fort  libérales , a coiisiiliié  en  braiice  no  grand 
nombre  d'abus,  aQX(|uels  li restauration  n'a  pu,  en  dix  nnnéei, 
porter  encore  un  remède  complet.  Et  re  qu'il  y a de  plus  étrang'*, 
c’est  que.  chaque  jour,  les  ét-iivaiiis  jurés  de  ta  révolution  n'ot- 
tauucut  la  légitimité,  quVn  lui  reproch.ini  les  t<'rts  mêmes  de 
la  longue  auarebiti  qu’ils  drii-n  lent . et  tes  dca.-utres  qu’elle  a 
laissés  ajirèv  die-  La  plupart  des  instiiutions  ou  des  âmes  qui 
fouriiiS'CDl  Cl)  encteUiiqiic  matin  un  texte  aux  duciacu.itioos  Je 
cea  écriva'.us,  sont  iTui-gi'.c  réroliitionnaii  e. 

A>n»i,  quand  l’état,  pour  >outagL-i'  les  contribuables,  croit 
pouvoir  ibminiier  les  imérêti  du  sa  dette , en  ne  mi'U>çaui  Vs 
rentiiis  que  du  rrmbuui'SuniLMit  de  It-iir  rapiul  augmenté  de 
moitié;  quand  te  gouvernement,  dans  l'iut.rèlüc  la  ptopriélé 
en  général,  cl  de  tous  les  propriélnires  sans  exception,  veut 
relever  le  crédit  du  sol  par  un  acte  du  justice  qui  doublera  la 
forliiiiv  fo  >cièic,  et  1rs  revenus  indirects  de  la  France  - c'est 
alors  '|uc  les  organes  du  l'ofiposition  viennent  reproeber  au 
ponveir  supi'èmu  de  romuaencer  l'rcuvre  des  réparatimiv  par 
tulle  mcsuiu  ou  par  telle  autre,  même  au  pcolii  public,  ut 
l'aa  (.-usent  du  ne  |>as  (loi  ter  eu  itaêmu  temps  uh  lenieJc  inqvos- 
sible  à taiild’auties  iiab>rtuaacs  c-iu*éi-s  p.vreette  révolution  «{u'ils 
|vréeoni>-cnt  l»iis  les  m.ilins  dans  leurs  leuiltes. 

t.’c't  fort  bien  de  leur  pvrt  sans  doute,  de  confc'ser  tout  le 
m-d  fait  par  ranaicbie  et  p.vr  le  dc'jKUi'U.e  i c’evt  un«  insigne 
luauvabc  foi  d’HCeuser  U re>i«i»ratioi»  de  u’avnir  pu  lu  réparer 
«meore  tout  entier,  surtout  iiuaiid  on  l'.i  imeriompuc  par  un 
drame  cti  trois  actes  rpii  a codlé  deux  n iHi-rds  aux  «|M-el.-iienrs. 
Faites  toutes  les  plinsi-s  du  monde,  intiliipliez  toutes  lesealom' 
nies , ameutez  toutes  Ica  pajisi^ns  : le  lenq»s  est  pas«é  où  cela 

i>ouV4tt  avoir  quelque  danger;  cl  qiHind  ir  peiip'e,  heureux  de 
a paix  de  l-i  l'rrince au-le«l.ius  et  au  dubois,  rendu  à tes  t> avaux 
«t  À sa  sécurité,  paieia  bon  itiar(h<f  son  repos,  ton  pain  et  sa 
viRtiJe , il  comparera  , avec  son  bon  sms  naturel , vos  déelaina-  ' 
ttoDS  et  les  actui  du  pouvoir,  et  jugera  s.int  p-h<e  que  le*  ordon- 
nances rovatn  sur  les  boulangers  ut  mit  tes  iMimln-rs  Violent  un 
peu  mieux  que  les  massacics  du  la  t-ottu-uUou  et  iuscunsi-riplious 
de  feuipirc. 

XI  QC  Lut  pas  s'ciontier  d’apprendre  que  l’anniversaire  <Iti  ii 
janvier,  salué  par  te  deuil  de  Ih  I-’i  anee  , ait  été  consacré  , celle 
aanée  , p'r  un  nouvel  ai  te  t|u  clémmre  du  Roi.  Il  est  dans  le 
roeur  des  Bourbons  de  toujours  pardonner;  cs|>érons,  croyons 
même  que  lu  moment  est  venu  où  ils  n'auront  plus  besoin 
d’cxcrc'<-r  celte  vertu,  si  douee  |v>ur  eux,  mais  que  nous  aime- 
rons mieux  voir  réduite  à rinariimi  par  l’unaniinité  des  sen- 
uicm  liât  on.vux.  L’cx-colom-1  (taurbais , condamné  rérritimna 
k mort  {tar  la  cour  d'asaises  de  Hoitiers , vient  de  recevoir  du 
Roi  une  commutation  de  peine,  qui  n'enirAioa  ni  flétrissure, 
ni  espofition,  peine  pim  «ruelle  peut'£tre  que  la  mot  l , p«rcn 

3u'oa  en  levient.  Cet  actu  du  elémence  doulde  de  prix  par  sa 
aie  même  , et  par  la  réseive  que  le  Hol  a daigné  faire  on  fa- 
ar(*wr  d’un  coudamtié  qui  avait  appartenu  à l'armé»»  feançai'e. 
N • *us  sommet  heun-uxde  publierquc  Mgr  le  gardr-«les-*cpaux, 
•iir  le  r»pi>ori  du  qui  rordonuauce  a été  rendue , a fait  valoir  au* 
|)W«s  de  5.  M.  tous  les  motifs  pro|ire'  à obtenir  ce  n-AiiUal  . et  le 
jniuitire  était  *Cir  d'ètre  entendu,  eu  parlant  au  cœur  du  lloî  de 
J lionnenr  Je  runif  rmc  fiançai*. 

Voilà  encore  une  réj»<>n‘r  «'claianle  a»ix  dérl-smalions  du 


Coutrif!',  qui  ne  doute  pas  do  tèlr  de  M.  !r  ^.,rj.r-drl. 
sceaux,  qnu/îii  il  s'a^il  de  nvoctxiion.  6Vur/(#.v  a ia)>oii 
s'il  s’agit  Ue  la  révocation  d'agens  ii/fiiUdi  s à leuis  devoirs  et  aux 
ioteVeïs  putdics.  Ce  nouvel  t-x»-mplu  lui  apprendiu  iieUL-èliu  a 
ne  pas  douter  au%si,  qtuud  il  s’agit  de  lIciucucc  , au  zèU  d uu 
ministre  «piîji  sufCvainmenl  explitmé  le  passé,  et  giiiaoti  l'ave- 
utr,  quand  il  a prononcé  d«!Viiot  U noble  assciulilèc  des  pairs 
cette  phrase,  qui  miferine  touius  le*  obligations  , tome  la  doc- 
trine d’une  aduiiiiislrstion  juste  et  pateruelle,  vigi!a«lc  ut  répa- 
ratrice : La  sévci  ité  nrcessniie  est  cert>iin>  tvent  un  devoir  f C irt‘ 
didgence  est  un  devoir  eile-niëme , quand  la  sévérité  u'esl  plus 
néinssaire  (i).  \oi!à  de  belles  paroles;  n-ais  dans  U bouche 
d'un  ami  du  la  légilimité . d'un  iidtii>tte  du  ilui , elles  sonl  siiivi«*$ 
par  dos  actes  qui  les  roi>Hrmeiit  ; dan»  la  lévulmiou  , ou  faisait 
du  bulles  harangues  philantropiques  couCanuées  |>ai'  des  pio>- 
crijiiious. 

Quant  siix  révoeatio  is  auxquelles  le  Cowiier  fait  allusion , 
nou-v  nous  cunteuteruns  de  lui  dire  , qn'il  (si  arrivé  souvent  que 
lorsipté  lu  ministre  de  U justice  icmpli>-i-iit  un  devoir  «nveis 
le  Rut  cl  la  société,  en  pr0|>08aul  la  dmtilulioii  d’un  agent  tnü- 
dule,  le  niiiiisliedc  grâce,  car  c'est  une  desus  attributions, 
voulait.  bitmqucUpicfois  s'abstenir  d'en  expU<p>cr  les  causes,  dans 
lé  iVoniteuc  , |w»r  ccl  esprit  tiimlulgence  qui  accompagne  U 
snviitc,  ut  cela  même  eo  déidl  des  récUiuuûubs  calomnieuses 
du  Court  ier. 


Nous  venons  de  montrer  uonimcMil  r.tdmiuistratIon  saiisfatsaic 
avix  intëiêts  réel*  dn  |>eup!e  «ju’on  raucii«.iil  vie  négliger,  et  à 
une  iiidulgunco  hotun-abtu  qu'on  lui  lx»proch>it  (Je  méconnaltru. 
Des  accusations  «u»*i  multipliées  et  aussi  fausscS  susontckvéca 
souvent  contre  lemépiis<|n'ellepaiaissaii.'ifluctei  j.cur  les  luiircs. 
Nous  n’examinons  pas  si  le  ruprucliu  venait  d'aucieus  Censeurs  M ta* 
chéià  b |>olice  impériale,  et  qui  prosriivaieiit.<lors  toitics  lu*  idée* 
saines  et  utile»;  réjioiidous  encore  par  un  fait  à une  asicrliors 
r.iu*se.  C’e.'t  la  iroi'ième  fois  pour  aujourd'hui;  uuus  verrous 
qui  SC  lassera  de  In  caluinnic  ou  du  la  vétilc. 

I.a  révoluiiio)  avait  dclruit  in  hiblintbè«|ne  du  I Université  do 
Pnrb,  cotnnie  isiil  «l'autres él .hüssrmiuis  iilile!i.  A l’époquede  In 
iéo/gani‘at-on  de  rensuigncnji'ul  , une  novivelh*  b oliut)û-<pi«v 
avait  été  form<kî  dus  dubris  «le  l ancienDC  , et  placée  d.ins  hn.  b.s- 
linicns  du  c<d“«-gu  de  Louis-lc-Orand , où  cHe  nrstaît  igitorr.;  du 
public  et  iiiaccussib'c  aux  jeum-s  cindiaos  srrits  dus  colU'g>*i. 
S.  Exr.  .M.  le  miiiivire  des  aflairus  ecclesiastiques  et  de  riiistruc- 
lion,  viuiu  du  rendre  cet  e bibliothèuue  à sa  dusthintiori  ptun:- 
live  , eu  ordoniiAnt  (|ii'elle  sciait  placée  dans  la  miivon  de 
Sm-bonue  où  siègent  tes  faculté*.  ( ette  translaltoii  est  Jej  t «l'Ifuc- 
luée,  et  a'ij«v»vd'hiii  ,’b  jeimcssu  siudintn*  |»eut,  ihvns  le.iuèins 
locr^l,  l’bisrruire  aux  savante*  Je«;o'i*  de  uo>  inndoscu  s les 'plus 
h.xbd'  S . et  inédilur  le*  chefs-d'œuvre  des  plu*  b -aux  génie*  «lo 
ranliqiiité  et  dt-s  (uiupf  moJururs.  Une  division  partieiilièiv  d«s. 
D itc  hib)io!hèque|  e*!  nflectûe  à la  iltéülngi«*;  aiusi  b rcHgioti 
et  lus  lutmisoiii  également  à runiurc'er  S.  Exe.  du  cK  important 
biunfiii.  Nmt*  nu  g « «nti-'Sans  point  du  reste  nu  Conullutionrul 
et  .111  L'oirrrrcr.  que  l.i  jeune  se  iroiive  l.à  i«M  rv  nmès historiques 
à r.iidu  «lesqu -Is  ou  veut  lui  désappren  Ire  t hist  ùi-tt  , ni  même 
les  Of.itvres  comtdrics  de  Voltaire.  Mais  la  flentunîe^  cl  la 
Sirvle  de  Louis  \Jf  n’y  manqurr«ml  jms.  La  hlblîolhè<|ue  Ju 
« ollégu  «J«;  l oiMS-lu-(.’»r.ind , ru,t.«uréo  par  M.  ) évêque  d lier— 
ninpoiis,  sera  digne  de  sun  oiigîoe  et  du  son  DOUve.itt  protecteur. 
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(l)  Itéjtetifnis  sur  le  (nmmeive  des  bestiaux , par  l’aul  Midlani,  culli* 

uateur;  pré* \*lo;;uu< 

A l’aris,  cb-’*  Umussmv,  imprimcnr-lihralro , rue  des  Gnuul*-.\iigM*- 
lius , n”  ir»;  • , . 

tl  chci  iînn-te  sbé,  lilnüre  , l»ourcvar«l  des  Itali«:ii5,  u’  lo. 


A^CL^T^.[UlE  — Lotutres , i8  janvier. 

( rarcontim  ation.  } 

Fnmh  publies.  — Actions  de  U Banque,  ooo  O/O.  — Trois  potir  cent 
réduits,  oi  5/S.  — Trois  jujur  rcnl  c«ui«oliit«» , p"!  j,8.  — Idem  en 
compte , ’y4  l 'L  — Trois  «-t  demi  imur  ceiil , 'iw*  n,  o — Trois  et  deiwi 
pour  cent  reiluiU,  loo  7.  S.  — Quivirc  pour  cciit^,  toO  7/8.  — Cinq 
pour  renl  esjvagiioU  (>Si8)  , *0  l/a.  — Idem  ( »8*3) , 00  0/0. 

— Il  est  arrivé  d«!ux  «carriers  de  cabiocisau  hurssau  dosaflàires  élran- 

fèrt*  , l'uiJ  venant  «le  Paris  , ave«;  des  dépèclies  de  lortl  Granville  , et 
autre  de  Vienne  , avec  des  dépvchi-s  de  s»r  Henry  Wellc-dcy. 

On  a tuCM  des  dêpéclies  «le  Multudu  marqois  de  lUslings.  Elles  ao- 
BOBccul  que  )'em(>vicur  de  Jtaroc,  anoait  uDecs;>éditi(>Q  destiiicc  à i^ir 
Contre  les  Sardes. 

^ I.cs)(Ktriuux  aniérk-AÎn.s  , jusqu'au  ni  dif  mois  dernier , ne  con- 
tiennent point,  conirc  notre  alleuie,  la  conclusion  de  U correspon- 
ditnee  entre  rvotre  gouTurnement  et  celui  des  Elat**Unis,  relativement  k 
tn  traite  des  noirs.  Les  débbératinns  du  congrès  n'oITrent  rien  d'un  in* 
liTth  général- 
ises journaux  de  Baltimore,  disent  que  l'agent  du  ffouvern«*menl  Mesj- 
caina  conclu  uii  luarcbé  avec  deux  cuusirucleurs  de  cctlo  ville,  pour 
deux  fcL^alcs,  (Courier-i 

t;,,  joiinul  de  >cw-Yorck  dît  quetnndamc  Ilurhide  est  k la  Nou- 

vcllsuOrluins  . et  qu'elle  a rinlenüoii  de  sc  fixer  aux  Etats-Unis. 

— On  lilce  qui  suit  dans  un  journal  de  New-Yonli  : 

■ Le  bâtiment  .y/isono  , venudr  Laguira  à Bnltimore,  en  treize  jours, 
rappoitc  qu’uu  brick  de  guerre  français  y était  arrivé  pour  dcnwiuU  r 

(s)  Ducoiirs  pi-ônoueé  |ar  M.  le  garcla-drs- sceaux  co  apporUol  à U 
cbaïubre  des  pan  s le  projet  de  lui  cuoti'c  le  sacrilège. 


cntà(f»ctioo  d'une  installe  faite  à ou  tiitrcbilimentde  gonre  de  la  mdnie 
uatioo.  La  correUe  colombienne  ye»*iutla , croisant  b la  hauteur  de 
Oriha^ène,  remontra  le  brick  de  guerre  français  la  GatelU , allant  à la 
Uarliiiiquc.  Le  capitaine  ()c  U corvette  colombienne  , |ioussé  i^ar  un 
motif  iitcxjdicable , ordonna  au  capitaine  de  la  Casellt  no  se  rendre  à 
son  Imnl  avi-c  scs  papiers,  k quoi  celui-ci  acquiesça  sans  la  moindre  ré- 
sistance, quoiqu'il  commandai  un  bâtiment  d'égale  force.  A.  son  arrivée 
à la  Martinique  il  a cte  destitué.  Une  tJotte  française  était  attendu  â 
Uguin,  , pour  approfondir  celte  alTairc.  • 

— Il  est  arrivé  des  jouraatii  de  Eihia  jusqu'au  3i  novembre  dernier. 
Le  bruit  que  des  commissaires  anglais,  aulricliieii  et  {wrlugais  étaieut 
‘ Sur  le  point  de  se  rendre  au  Brésil  (>our  y uégocier  la  reconnaissance  de 
ton  ioaépendance.  était  parvenu  dans  cette  province. 

D'epris  ce  que  disent  cas  joiiriMux,  il  paialt  que  l'empereur  du  Brésil 
a juge  nécessaire  d'avoir  recours  k des  mesures  de  rigueur  à l'égard  de 
la  prcpviuce  de  Ceera.  F.u  vertu  des  ordres  de  S.  U.,  des  poursuites  ont 
dûéure  coipmeocées  a contre  Mnnocl  Corvaiho  Paet  da  Andrade  , chef 
< de  la  coupable  rébellion  de  celle  province,  lequel  s'est  évadé  de  U 
« prison,  ainsi  qoe  quelques-uns  de  ses  partisans,  k l'entrée  des  trou- 
■ pes  impériales.  » O'autres  mesures  ont  ctf  prises  pour  le  maintien  de 
Ja  trauquillilé. 

— Desavis  de  Marieqdu  l6,  «id'Alvanido  jusqu'au  >4  Qovembre 
portent  que  les  autorités  de  Vcn-Cmt  ont  adressé  k runion  mexicaine 
un  manlTeite  pour  drmntider  l'expulsion  des  Espagnols  du  fonde  Sniné- 
Juande  l/lloa  al  des  foif  ilioatious  sur  la  cuite.  Le  général  mexicain  Hin- 
Cooa  pris  posaession,  le.io  oovcmiire  de  l’ilc  des  &crilicios,ct  construit 
des  bstterieaifin  de  SC  maintenir  dans  ce  poste. 

— Hier,  il  y a eu  k la  (averneda  la  couronne  et  l'aorre  une  nombreuse 
réuniondescatholiqiiiai  qui  réaidenc  k Londres.  Plusieurs  proti»taus  d'un 
rang  élevé  éuieal  présciis. 

Ou  1 g janvier. 

Fonds /tuNics.  — Actions  de  la  Banque  s3i  o/o.  —Trois  pour  cenlri- 

duitf,  94  3/4. — Trois  Mur  cent  oonsolkhis,  94  7/8 Idem  en  compte, 

94  t/Ü-  — Trois  et  déni  pourcent,  101  t/i.  Idem  réduits,  101.  — 
Quatre  pour  cent,  io5  7/8.  — Ciuq  pour  cent  espegnoU  f i8tB)  ao  i/s. 
•—  Idem  ( I BvS  ) 000  0/0. 

— U s'eit  fait  peu  d'adàire*  ce  malin  dans  nos  fonds.  Le  prix  des  con- 
solidés «St  n.*4té  a 94  t/8  i/i  pour  le  compte  de  février. 

Las  fonds  Jv  l'Amérique  méridionale  uut  éprouvé  une  fotte  baisse.  Les 
beus  mcxrcatns  sont  tombés  de  84  k 81.  Ceux  de  Colombie  sont  aussi 
beaucoup  plus  bas.  On  attribue  cette  baiase  k la  nouvelle , contenue  dans 
des  leUrea  de  Venexuala  du  7 décemlire  , que  ht  loi  martiale  avait  été 
proclamée  k Colombie.  Les  actions  des  mines  ont  éprouvé  aussi  une  baisse 
ccnaitlérable.  ( Courier.  ) 

— Nous  ne  pouvons  concevoir,  dit  plus  loin  le  même  joanial , ce  qui 
a pu  (jonoer  lieu  an  bruit  qu'on  a réjModu  que  la  loi  martiale  avait  été 

Koclaméo  k Colombie.  Les  lettres  ae  la  Guayra,  dn  7 décembre,  et  de 
gota  , du  19  octobre , gardant  un  profond  silence  sur  un  événement 
•usfi  ramarqiuble. 

— Le  bruit  courait  hier  dans  la  Cté  , parmi  Us  personnes  qui  passent 

PD  r fire  bien  informées,  que  lu  Turcs  ont  accepté  U médiation  de 
Autriche  peur  régler  leurs didéreéds  avec  les  Grecs.  (Star.) 

—•  Lord  Liverpool  éi  X.  Couning  sont  de  repMir  k Londres, 

— Le  Times  parle  du  bruit  répandu  que  notre  gouvernement  ■ reen 
des  dépêches  de  la  Hollande , anoonrani  que  le  rot  des  Pavs-Bas  est  dé- 
terminé k reconnaître  les  éuudu  Mexiqueet  derAmériqué  méridionale. 

11  ditanssi  qu'on  a reçu  des  lettres  ds  notre  ambassadeur  k Paris  . qui 
indiquent  una  disposition  semblable  de  la  part  de  1a  France. 

Nous  pouvons  assurer  que  la  gouvernement  n'a  reçu  aucune  oommn- 
aication  de  oette  nature , soit  de  1a  France  , soit  de  ^ Hollande. 

(Star.) 

— Nous  avons  reçu  le  CoJombimno  (joornal  de  Caracas),  du  1**  du 
mois  derniar,  et  le  Êngota  (^onstitueinnal , du  7 octobre,  lis  ne  con- 
tiennent aucitqe  nuarellc  politique  de  quelque  iaiétéi.LeCoHsÜtueional 
donne  1m  détails  ds  1a  ccrémoma  de  la  préseutation  du  commissaire  des 
Pays-Bas,  M.  deQuartel,  au  vice -président  de  la  république  colom- 
bienue , qui  a eu  lieu  le  39  septembre.  Le  discours  cTe  M.  de  Quurtel 
exprima,  dit  lé  CnnsSitucionai , le  vif  désir  qu'éprouve  le  roi  de.v  Pays- 
Bas  de  snivre  l'exenapie  de  l'.Angleterre , en  élaldiasanl  des  ndaiious 
commerciale*  «rve  les  nouveUes  républiquai  de  l'Amérique. 

(Courier.) 

— Noos  avons  déjk  parié  de  l'arrivée  k Liverpool  d'un  bâtiment  venant 
de  Buenoe-Ayres  , qui  avait  apporté  la  nouvelle  d'une  seconde  lieuille 
entre  Canterac  et  Bolivar , laquelle  se  ee.aH  terminée  en  Cireur  de  ce 
dernier. 

SuivMt  une  lettre  de  Sent-Iago  du  7 octobre,  il  parait  que  cette  der- 
nière bataille  aurait  été  aanelant«.  6n  porte  les  pertes  de  Bolivar  k 
4,000  hommes , et  ceUea  de  Canterac  k 6,300 , ee  qui  a boioin  de  cqp* 
firmalion.  Céatenc  avait  déclaré  avant  le  combat  qu’il  ne  ferait  point 
de  quartier  (la  guerre  a muerve),  et  Bolivar  prit  une  semblable  ^ter- 
miaatioQ. 

— Le  gouvernemnit  a reçu  des  dépêches  du  fort  Cape-Coast  (A  friqim) 
en  daU  du  octobre.  Les  Ashantées , en  se  retirant  vers  Coomnssie , 
traicht  ravagé  le  pays  , et  réduit  plusieurs  peuplades  alliées  de  l'Aagte- 
terre  k la  plus  grande  détresse.  Le  colonel  Qraal,  qui  eommanife  k 
Cape-Coast , leur  avait  fait  parvenir  du  rit , dont  il  lut  éuit  arrivé  nne 
grande  quantité  de  Sierra-Lmne.  La^raade  sécheresse  faiseit  beaucoup 
SoulTrir  la  garnison  anglaise. 

— On  écrèt  de  PlitUdrlpliie,  en  date  du  V3  décembre  : 

V La  navire  français  la  Calypso , allant  de  Saiol-Doraiague  au  Hâvre , 
avec  une  cai^Uoii  de  sucre  et  de  café , * été  amené  k Key-West , le  >4 
du  mois  dernier,  par  1a  goëlette  das  Eiata-Unts  le  Beugle,  et  la  goéleUe 
anglaise  ie  I.^n.  La  Calypeo  avait  été  prise  par  des  pirates , qui  masaa- 
crerent  la  moitié  de  son  équipage  ; l'antre  moitié  se  jeta  k la  mer , et  mt 
pervcimc  k se  sauver  k la  nage.  L'équipage  que  les  pirates  avaient  laissé 
a bord  a été  pris , et  amené  avec  lu  Cafypso.  \ 


— Le  Mpitaine  Franklin  doit  partir  sous  pea  de  lotir*  avec  rerpé.ii. 
tion  dcsliiù^  pour  l'embouchure  de  1a  rh'tère  Macueuxic.  Il  s'ein^ 
quera  k Liverpool  pour  New-Yorck  , d’oli  il  se  rendra  k Kinaaton  -«-■ 
le  haut  Canada.  ' * 

ALLEMAGNE.  — Augsbourg,  vj  junvie^. 

(Correspondance  particulière.) 

Nous  s^enona  que  des  ordres  ont  été  expédiés  de  Pétenheunt  paé 
l'amiral  Muller,  ministre  do  1a  narine , k l’amirauté  de  Cronstadt” 
que  lajiotte  de  guerre  de  la  Baltique,  sutionnée  dans  la  rade  dé  c«te 
ville,  soit  remise  le  plus  tét  possible  eu  bon  éut.  Les  dommages  aae 
l'inondalion  acautésauxbâtimens  de  cette  flotte  sont  coosidérablM , ^ il 
en  coûtera  beaucoupd'aigenl  pourréparer  les  avariesqu’Us  ootéprouvéci, 
C'est  le  chef  de  rctat-major-géuéral  de  l’empereur  Alexandre  H.  lé 
Diebitscb , qui  est  chargé  de  surveiller  les  travaux.  ‘ 

On  vient  de  publier  k Pélersbourg  un  Urif  de  douanea  supptémeo 
taire  russe.  Il  renferme  de  nouvelles  prohibitions  et  d«s  augraeutatioas 
des  droits  d’entrée. 

Un  courrier  extraordinaire,  arrivé  k Vienne  dans  la  nuit  dn  14  au  |. 
janvier,  a apporté  au  prince  de  Mettexaich  1a  triste  nouvelle  de  la  mort 

du  roi  Ferdinand  des  Deux-üiciles.Lacour  s'est  empreasée  de  prendre  le 

deuil  muir  ce  souverain  qui  est  uni  par  les  liens  les  âus  étroits  de  famille 
et  d'aliciaco  k U dynastie  autriebieone.  Ou  a aussi  coolrcmaodé  tonies 
les  l?tes  qui  devaient  avoir  lieu  k la  cour,  et  qui  avaient  ritmirncç  dés 
le  1 1 janvier. 

Le  gouvernement  autrichien  a fnilpablier  officiellement  le  traité  suo- 
plèmenuire  sur  1a  navigation  dfe  l'Elbe , rendu  k Hambourg , par  Im 
cumruissaires  délégués  parles  divers  souverainsde  l'Allemarae  inié- 
rra^és  dans  la  navigation  d«  ce  fleuve.  Celle  convention  sera  «xéc*itée 
dan»  le  royaume  de  Bohême,  pour  tout  ce  qui  concerne  les  transporu 
drs  maixhandises  expédiées  sur  l'Ellie.  Des  insirucUons  perticubè^m 
ont  été  trnusmisM^iébl^eJIirt  aux  antiirités  locales  en  Bobéme,  ainsi 

au’auxroi»islrc|^!erédite^iar  l'empereur  d'Autriche  auprès  des  rou 
e Saie,  de  et  dÿMl^Ovre.  La  légation  autricbieime  a reça  une 

ampliaiion  des  ivbe*vnstrnc(io7xs.  ^ 

A des  bruiU  tflHhan  myké»  généralement  accrédités  même  pomi  la 
«mmercc.  ont  SucmBiLWilk  coup  das  brniu  d’une  nature  plus  paci- 
fique ; aussi . le  lo  jnuvier , le  cour»  de  change  de  Vienne  a repris  eûàl* 
que  f-rccu-.  Les  niéulliqiics,  qui  depuis  long-Umps  n’avnieni  pu  Icle- 
ver  au-dessus  de  pS,  sont  rcmonlés  au  Uux  de  près  do  gri.  Les  actioos 
de  1a  Mxique  de  v ieoiic  sont  montés  k 1 168. 

Fnnçfori,  fj  junvter. 

fine  grande  promotion  vient  d'avoir  lieu  parmi  les  vice-amiraut 
contre-amiraux  et  autres  officiers  de  la  marine  danoise.  On  ramarnuele 
vice-amiral  Lûtkcr,  qui  a été  élevé  au  grade  d'amiral.  ^ 

Le  3 janvier,  Copenhague  a été  dans  les  plus  vives  alarmes,  la  mer 
séUnt  éleveea  une  hauteur  extraordinaire  vers  la  partie  Mérùiiooale 
de  celte  capimlc,  et  déjà  elle  menaçait  de  ffiire  une  irruption  par  les 
canaux . lorsqu  heureusement  elle  est  tomliéc  Subilenieot. 

L'Cléserva/ei/r  nutrichieu  continue  de  donner  de»  onuretles  très  dé- 
favoraUe,  aux  Grec»  J^is  on  sait  depuis  long- tempe  i q,»i 
sur  les  nouvelles  «le  Grèce  et  de  Turquie  publiées  par  ce  murnal  siii 
vanl  lui , les  Grecs  n'aurtienl  ohtemi  ancun  avanUge  en  Entre,  et  doivaol 
s estimer  beureux  de  ne  pas  aveir  été  atuqués  par  Omer-Vriooe  L’ne 
guerre  civile  sangUnte  a éeUté  en  Horée , et  ne  doit  son  origine  tn'aiix 
tcntativea  du  parti  démocratique  pour  se  perpétuer  au  pouvoir,  ciloco- 
ironi  éUit  en  marche , avec  6,000  hommes , contre  les  troupes  du  son- 

vemeiHent,  pour  venger  la  défaite  et  la  mort  de  son  fils.  * “ 

If  ministre  pnissieo , M.  de  Nagler,  sa  Ironve  encore  k Vienne  Oa 
croît  que  U mission . qui  est  relative  k quelques  affaires  concernant  ^ 
conféileration  germanique , ainsi  nue  dos  améliorations  dans  les  rapports 
dosâtes  entre  l’Auinche  et  la  Prusse,  sera  terminée  sous  peu 
LeioMrcur  Alexandre  vonlant  témoigner  sa  salisfKtiuo  particulière 
aux  diplomates  russes,  atuchés  soit  comme  conseillers  d'ambassade 
wil  comme  secréuires  de  légatioo  k l’ambassadeur,  près  U cour  de 
Londres  ( M.  de  Liswen).  leur  a aceonlè.  en  partie  des  promotions  cl 
eu  partia  des  dècoralioos.  Ils  ont  déployé,  dit-on,  la  plus  grande  activité 
•°2.  **  l’Angleterre  au  sujet  de  1 appUnissemeat  des 

différends  entre  la  Kusaie  et  la  Porte  , aplanissement  qni  a été  opéfé, 
principalement  par  les  soins  du  gouvcracment  anglais  et  par  l’imer- 
médiaire  de  son  smlMssadeur  près  la  Porte  (lord  Slnngford^ 

La  rentrée  de  U diète  germanique  e été  retardée  et  n'a  pu  eu  lieu  le 
^,k  cause  de  ral>seQce  prolongée  des  ministres  d’Autriche  et  de  Russie. 
On  croit  néanmoins  que  cotte  aescmbléa  reprendra  su  f4anc«  avant  la 
Oo  (lu  mots. 

Le  roi  de  W urtsmberg  vient  d'ordonaar  une  levée  de  S.yvS  hommes 
ponr  compléter  ses  troupu.  ( Feuilles mllemandes.  ) 


BOURSE  DE  paris,  du  33  janvier. 


Ctmn  des  EJfeis  publies, 
Hentei,  — Ciuqp.  km  cons. , Jouis, 
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— fermé 
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ySyniil-.u  38  P «j'54  Idem. 

Itau  Jessusde  1719,  i m.  88c.  Elle  e 

Giiiverl,  brouillard.  ' 
Idom.  . 

(deoi. 

Lait  hier  à 1 ni.  81  c I 

PARn«  ^janvier. 

Dans  la  matinée,  M.  le  b-iron  de  Dama»,  mÎDÎstre  dea 
air>i)re«  éirançirrs,  rat  venu  trsvaillrr  avoc  k*  Roi. 

S.  M. , a|Mita  avoir  euiendii  U me^se  dans  la  chapelle  Ju  cht> 
tr«0  , a icçu  lei  h-  mm«p**a  dus  |>rîncrs  cl  princesses  de  la  fs* 
nuUo  royale,  des  d gniiairca,  d«^  ministres , (1rs  maréchaur  et 
lieatcnans'céncraux,  des  pniis  , des  députés,  de  M.  le  chance* 
lirr,  de  M.  le  prim«  de  'l'allt  yr.iiid . de  MM.  Ica  ambAMsücura 
e et  des  U<-ut>SiiiIr».  <>MrctDsr>|uait  aussi , dans  celte 
idcepinMi  t M.  lu  rAslocd  du  régitm'iii  dcsi-srabinicrs. 

l.cs  niC'mei  récrpliotts  ont  «a  lieu  clirs  M^r  h*  Dauphin  rt 
incarne  la  Dauphine. 

A une  houir  , il  y a ou  t-onscil  des  miiiîsird.  Le  Rui  a présidé 
la  adaoce  , qui  s’est  icimiuce  à quatre  heures. 

~$.  A.  n.  m-T'I.mic  la  I)'iti|diiiH; , dont  la  hiciifilssnce  cal 
inépuisable  , a fait  iiietlic  a In  disposiiiou  de  .M.  Ameiiu  . ndmi- 
uistralcur  de  chanté  du  deiivicmr  arrondissenieul,  plusieurs 
voîca  de  bois  k biùlor  |iour  clic  distribuées  , par  lui,  aiu  iu- 
digv«>a  du  son  quartiei . 

Samedi , aiM-é^  I»  moue  , M.  AlissandeChazrt . a eu  l'hoo- 
noos  d'6i<e  reçu  p-vr  le  lh<i  , eu  aittiienee  particulière. 

— D’a|>iès  uru'  ili'ciiiun  de  S.  f'.xc.  le  mitustru  do  in  m.irlnc  (*l 
roloiiics,  les  hniiniriis  du  Ih>i  doivout  être  munis  d'tiu  |mi' 

v-llr*n  hiani* , rcufernié  d.ii*s  uii  c.  die  I>Umi  dont  In  l.irgourtsl 
éf^le  au  sisiènm  du  gniml.Tiii,  et  qui,  cunt  hissé  au  mit  de 
stiiaaine,  mdii|Mora  que  lu  bnlmiunl  demaudu  un  pilote.  Ce 
signai  Kra  coni|»rîs,  nofl*srnf<*mrnt  dans  1rs  fiorta  et  sur' tes' 
rA'es  de  Franco  . mai»  encore  eu  pjys  rtianger,  puiKiue  l Ar.- 
gl«iorru,lc  Poi'iiig.d,  1rs  Pn>s-Hns,  la  S.irü.itgne  et  fa  Hiissiu 
wsit  un  ^Mivillon  d»ns  ce  geiiir  |*our  designer  le  môme  signal. 
Los  uavV  s du  c^mtnerci'  fineçais  sont  autorisés  à faire  tuage 
Ui^W*  pavillon  |*our  'o  môme  ohjel. 

— M.  îr  pr»  frt  ’o  l-i  ScirH»  vont  d«‘  faiie  plaorr  dans  1rs  mai- 
ries  cl  U'iicos  de  paiv  d<)ii/.o  |>iomièt«'«  i-]>iuu>os  du  hii'tu  du 
Roi,  rxécntr  I ar  >t.  Ui  a.  Ce  Loait  li  «s.mI  , (|ui  obtint  au  .S.ilon 
rass«‘nliniei>t  des  nitistrs  , 1 1 dont  la  ^•e,>clllhl.^fll•l•  noble  et  « x- 
pie>sivc  valut  à $•'»  auteur  le*  pins  riign^los  sui1r.4ges , 11  est  p.vs 
d'un  prix  plus  c'.cvé  que  tous  ceux  •jiii  oui  paru  pi  écéJiTUuieni. 

Cebuvtu*  de  gi.inuc  | eojH>rl|oii,  levèiii  dos  lusigtirs  ruraux  , 
auxquels  l'ariistt*  a donné  mute  U richorse  cl  toute  la  s.iillie  né** 
cosMirca  pour  qii'i's  produisent  leur  otlet,  se  vomi  ainsi  qu'il 
a dl  : _ 

K|  mive  première  ru  plâtre , i5o  fi . t épr(  use  second»*  iJrm , 
i3ofr.  ; hu’le  ni  marbr»? , .i.*»oo  fr.  ; buste  on  bronze,  i.-'ioofr. 

Ao/rt.  I es  personnes  «pii  v«>n  h«inl  so  pnmii  er  ce  buste  . »le- 
srront  écrite è l'auteur  , luudebêvros,  n*  d , pics  de  la  Croix* 
Rooge. 


L Atari.  iTve  «le»  Waux  arts  de  rinsiitut  a prneedé  aujour- 
j “s'i  * *■*  I’**®”  vscaüte  dans  sou  sein  par  la  mort 

de  AL  larvhiteéte  Poyei.  Nous  avons  lait  connaître  dans  un 
NuiActo  |>récédeiji  les  c«ndidau  de  la  section  d'archili  ctorc  et 
cou*  de  1 Académie.  Il  y a eu  ciinj  tours  de  scrutin.  Au  premier 
lour^l  sur  Ircnie-denx  volans  , M.  Peyre  a obtenu  muf  voix  ; 
M.  Mohiioi,  huit;  M.  Dehret,  sept;  M.  Maiois,  quaire^ 

I.  I.ej»ére,  trois,  et  M.  LeLas,  deux.  Les  irols  tours  aiiivaos 
oui  doiHié  des  rcsuluis  divers  en  faveur  des  mômes  esndidau; 
eiiba,  M cluquièuie  tour,  M.  Del.rcl  a réuui  dix-huit  suffragea, 
et  a éfvélu  membre  de  l'Académie. 

•»»»,!« collèges  royaux  de  Pari*  célèbirni  li Saint- 
Ch.»ricmsgne  par  un  déjeuner, ‘auquel  assistent  MM.  le*  fonc- 
liotiaaires , et  les  élèves  qui , dans  leor*  classes  resperlisos , ont 
obtenu  la  p-emière  phicro.  I »*s  élèves  du  collège  royal  de  Louis- 
le-Gésod  ont  dom*ndé  au  prn«iH*ur  que  la  somme  doMinée  à 
crue  feic  fût  employée  à secourir  les  inalliriin  ux  iucemliét  du 
R.'»ar.  Ceiu*  d«‘inandr  lionui,ihle  a ém  accueillie  av«H*  empres- 
sement |»ar  ,M.  le  proviseur.  C«*  fonctionnaire  en  a référé  à .M.  )«• 
ni.imtro  de  I insirtuiion  publique.  >.  Kxc..  ne  voulant  pas  priver 
1rs  élèves  de  crtie  réunion , (tai  est  le  prix  de  leur  travail , a au* 
l<>ria«..M.  le  provisrurà  piendresur  la  somme  destinée  .à  ce  ban- 
qnet  dr  quoi  remplir  g«  néreutcmeol  rintviitioa  hicnfaisanie  de 
relie  j*-une«ac  stmlieiive. 

— -M.  le  prince  Je  \ olkonsVy , géuéi  atd'infanlrrle,  ambassadeur 
eXlr*«M>iinaiie  Je  S.  .M.  l'einpcri  nr  de  lûmes  l»^  niisvies;  M.  le 
çt>le.r4  de  Mansouroll  , aKle-de-vamp  de  S.  M.  j M.  de  Réad  , 
e.ipîtann*  niix  hiissiird*  de  la  garde;  M.  Marty,  serrél-irc  |wr- 
li«  •■Ii.*t  «h*  .M.  l'ainh  issadiui  ; le  lieutenant  Sisknlf,  »t  une  siiiie 
nofiiljn  use,  sont  sriiv«*s  à Paris,  où  ils  sont  di*sc(*iidus  .au  gr.iml 
liô'el  d Artois,  rue  d'Artois. 

— I .1  f .ntai  u*  rpii  ornait  la  place  Saini-Sidpico  a été  Mip- 
piiitiei*  fl  lephtoe  dans  le  grand  carré  du  marché  S.nni- 
('•einnnn. 

(^).i(nqnp  de  lic«-bnu  g iil,  ce  monument  était  d'une  dim«*n- 
Miiii  t.«p  |»e«ile  |K)ur  èlie  en  h.-uniotiie  ave-e  la  belle  f4Ç.idc  de 
I »-g  ise  ,1e  .‘s.niii-îxiil|.it  r.  Il  est  niHii<i«*naiit  plus  conveiiali  eineni 
plaie,  au  et-nticdn  nouve.n»  n,;,n  hé.  I.e  h.«s  iu,  de  forme  cir- 
itii.|irf  es!  peu  élevé  , ce  (|iii  en  rendra  Tus-ige  plus  facile. 

Le  le  foni.«iup,  ne  sera  pourvue  d’eau  que  dans  queh|ue 
temps.  Il  est  A préfumi-r  (|u'à  relie  epo<Mie,  on  verra  <li«pa* 
raille  les  ém  r.m  s paraphit«-s  «pii  emomhrcni  «*»tte  place.  >c 
q e,  »i  elle  e*t  tle-litiée  au  mmiur*, ce  «pii  s’y  l.iit  sciitilii* 
ment  , on  y élew  ra  des  bouli«pn-s  légulières , et  d'um*  < 01. - 
Imrtinri  qui  1 i*j>ntuJe  à | , legain  «•  du  marché  le  plus  e immojr- , 
etlimdcs  pu*  piOptesde  ceux  qui  uruenl  aujouij'luii  la  ra- 
piUilc. 


Le  prix  do  Journal  est  de  18  fr.  pmr  trois  mois,  36  fr.  pour  six,  et 
^ fr.  pour  ranaée.  — Avec  le  /tulfètin  dt  Commtret , ü est  do  la  fr. , 
H fr.  et  88  fr.On  ne  «’almnne  point  sèperémentau  liulletin.  Les  lelU*e* 
éotvcBl  être  affraocbics , et  adressées  à radmintstnlion  du  Journal  da 
Paris , me  de  U Uonnsie , u . 1 1 . 


FblMLLETON  ou  «4  jsxviir. 

Tl*isTRr-FssRr.AlS.  — l.'Eshicalîno,  le  Mari  et  l'Amant. 

Onias-CbMiQt'l.  ” Le  Mulelicr,  Je  Délire , les  Deux  Mousquetaires. 

TllisTBS  lOYSL  ITATIEX.  — Oleüo  (Ollicllo). 

Taisvsr.  aovsi.  ot  u’Opéov.  — Uoe  Journée  ii  Versailles,  la  Fêle  de 
Molière , Robin. 

Tnésm  ou  Msusmk,  ducres.*!  or  Rmai. — Michel  et  Giristino, 
rEcarté,  U Haine  d'une  femme,  Valcl 

VkC0Evu.LV.  — La  Route  de  Poissy.  les  Deux  Cousins,  les  Deux  Edmon. 

ViSiRtsS.  — * Catherine,  le  Valet,  le  Compagnon. 

Outré.  — Les  Dedh  Lucas,  le  Paysan  picard  , le  Ramenii. 

Aasteo.  — Le  propriétaire,  le  ftlîiri  sonfident,  le  Concert  de  village, 
le  Fils  banni. 

potTl  SsIRT-MsRTie.  — Les  Marchandes  de  modes,  l'Ecole  du  scandale, 
la  Petite  Somnambule. 

OLTMRiOfL.  de  MM-  Fnmeoni.  — Hazepps , le  jeune  Grec, 
E.  Püul , le  Campagnard . le  Grotesque. 

jgimrdc  M.  CouTF.  —La  Fée,  Misianflôte,  tes  Petits  Manuulenrs, 
W Maître  d'écrtlure. 


■ ■'  ' g— 

t TtiJvTRt  Hott-Pa^vassc.  — Edouard  en  Ecosse,  la  Leçon  d’Amour, 

I Biaise  et  Baliet. 

Vréatxe  d'Eleves.  — La  Belle  au  bois  , le  Désertmir,  ta  Jarreliéru  de 
1a  llariiic. 

Diarwmra,  boidevard  Sainl-Martin.  — Le  Port  Sainte-Marie,  l'Abbay* 
de  Roslvn.  — Tous  les  jours,  depuis  dix  heures  jusqu'à  quatre. 

Ombras  ehittoisas  de  itmpkim,  Pabus-Royal,  n*  111.  — Tout  hâ  soirs,  à 
sepi  heures , Marionelles , Feux  aniheM|ucs,  Ombres  chinoises , etc. 

CosnMwao.  Palais-Royal,  galerie  vitrée.  n«3i,  depuis  six  heures  du 
soir  jusqu’à  oiisc.  Pnx  : 1 fr.  5o  e. 

Les  panoramas  de  IVapfe , Pome  et  Amsltnlam  sont  ouverts  tous  les 
joors  au  public  , passage  de*  Panoramas,  Imidevard  àlnntmartre. 

Le  salon  d exposttioii  du  FossUt  humain,  tmiivc  près  Moret,  départe- 
ment (le  Seine  el-Manie,  est  ouvert  tous  les  jours,  de  oeuf  heures  du 
Diatiii  à cinq  heures  du  soir,  houIevAnl  des  Capucines,  n”  i5. 

Componium,  ou  Improvisateur  musical,  cour  des  Fontaines,  n*  t«* 
siicicu  local  de  M.  Pape.  — Séance  tous  les  jours  à deux  heures  et . 
huit  heures  du  soir  (le  dimanche  soir  excepté).  — En'trée  : 3 fr.  et  3 & 


NOtrVELLES  DES  THEATRES. 

—'Une  activité  remarquable  a été  imprimée  à toutes  les  brioches  dvi 
service  de  l’Aiiadémie  royale  d#  Musique.  Im  Belle  au  bois  dormant . 
opéra  en  trois  actes , et  dont  on  attend  la  prochaine  apparition  , aura  été 
(chose  iuoiiie  «laiis  l'empire  des  nuebiDes)  monté  dans  l’espace  «J'un 
nais.  Cet  ouvrage  sera  suivi  <l'^r.aide,  clief-d’ixuvrc  de  notre  scène 


— Les  flores  Baudouin  puVli**ron<  » îetiJi  proiLsîn  , i Pni'n  , 
♦I  à Hnixclles  , la  druxième  dditi«»o  d«?  tuisioire  tir  IVajto 
léon  el  de  ta  gi-anJe  uiiiiée , par  M.  ic  géiii'rnldL‘S<*gui, 

— On  le  rappelle. que  (>ar  l'imprudence  des  couJueleurs  de 
la  diligence  de  Bayonuu  s Doideaux  , dite  Jumelle,  M.  le  majnr 
Ji-Auiiiuy  commaiidant  lu  dépôt  du  5*  régiment  d'ioranirriu 
Irgêi  U , leçui  mie  bluMUrc  exirémemciit  grave  , mais  qui , heu- 
xeuaemcni,  laisse  niaiiilefiant  |>eQ  d'inqUÎeiude  |Kinr  scs  jours. 

l.e  iribiinal  de  police  correctionnelle  de  Moiii'de-'Mcrsan  a 

Srotionié.  le  t5  jauvier,  sur  celle  déploraitle  alTatre.  !.•«  ron- 
uctrut-  MoDleil  et  *c  poelillun  G<ibai  oui  élé  condamnés  chacun 
A un  mois  dVtuprt^onnenn-nt , ^5  fr.  d’-m^'iidc  et  aux  di*(>cns. 
Ils  ont  elé  cnudHmMéaeDOutie  à 5,con  fr.  de doramagos-intéi'éts 
envers  M.  le  major  JcâimÎH.  Le  même  )ug' ment  déclare  les 
lieiirs  Toulouse  et  compagnie,  pr«>|itiéui(es  des  Jumelles, 
l'iiilcoirnt  rcs|KHisables  du  |iaieiueui  dos  dommagcS'iulerélt  ei 
de  tous  1rs  dépens. 

— Kar  juecmeni  du  1 5 de  ce  mois  , le  iribnnal  correctionnel 
de  Châlons  ( Marne)  a condamné  la  Irmiue  Vuirj  k deux  années 
d'empriaouitemeiil  cl  5oo  francs  d'amende,  pour  offentet  pu- 
bliques envers  le  Koi , ot  outrages  envers  la  rcbgiun. 

— Le  conseil  municipal  de  h comniune  de  Seîgnosse  , ar- 
roudivscmeui  de  Dax,  a voté  une  sonime  de  fr.  pour 
cniicourir  à Térectiou  du  moiiuoK'ut  à élever  aux  uublet  victimes 
de  Qu’bcron. 

— Le  même  conseil  municipal  vient  de  destiner  une  somme 
de  3oo  fr.  |uu  au  , |>«u>iafit  dix  «urées , à l’entretien  d'u  ■ }euoe 
bornme  qui  sedeiii»crn  a r<-i-ii  i-ccl.  siasiiqee  , et  sera  choisi  par 
bl^r  l'cvèijuc  du  dioeève  d'ôirc,  pour  êlic  élevé  dans  sou  sé- 
niiuairr. 

— liti  li.«lt’au  « vai'4'ur  ron«iriiil  à Dirpprdah'  fera  deux  fois 
pal'  jour  le  vttyagi*  de  Bnuen  à Lihe-uf,  >t  eJlfcluera,  eu  mniii.v 
de  quatie  heures,  K:  irajiU  de  l'ai  ci  ct  du  retour.  Les  h.«hitans 
d'RIheuf  y trouveront  l'avantage  de  pmivt.ir  |»atiir  apres  te 
drifuner,  de  paner  uiir  partie  de  1a  j unn^  i Rqiiiui  , et  de 
retnui  Net  «liner  t liex  enx.  Ce  bateau  est  |i.vvic  le  ao  d«  cc  mois 
à Ib-uert.  ^a  coMMi Ut-lion  allm>g>e,  et  sa  loroïc  élégaiiiu , ont 
«ttiié  iri  regards  des  rut  ifox.  On  va  le  coiidnlleà  Paris, ot'i  la 
in.ivhine,  qui  est  toute  prête,  y sera  ■ü.tpli-e,  et  il  cotmucncera 
ooii  sei  vici:  ti>eesiBQiineut. 

— Le  5 de  ce  mois,  Iq  nommé  J.ijtrpU  RarrooMlet,  de  la 
commune  d F.vres , dépvrleinent  du  Gers,  voulut  travaiorr 
PAdoor,  préi  la  ville  d'Aire,  «lans  U voilure  bouvière  qu'il 
conduisait , et  dans  uu  lieu  ijui  lui  parut  guéablc.  Ce  Diallu'ii- 
reui  a été  victime  deaon  impiuilence}  la  voiture  eilesiM%uf> 
dont  ellu  était  atlelce  o<il  été  entralués,  tveclui , par  les  cou-- 
lam. 


Le  nom  de  M.  de  L-illy-Toleiidnl  a traversé  notrç  longue 
révolution  , entouré  du  re>pert  de  tous  les  parti* , de  lotu  les 
hommes  qui  savent  apprécier  les  vertus  privées  et  le  courage 
politirpie.  Aprèr  iroriie*c1iiq  ans,  il  appartenait  au  Constilu- 
tionm  t d'essayer  de  flétrir  un  des  cara<  1ère»  les  plus  )lono^ab!e^ 
des  tcmt>s  modem»-*.  Tels  sont,  tous  la  plume  des  écrivains 
du  jbérali!>me,  liH  bienftilv  «le  ratio  Khcrté  , qu'un  jeune  dis- 
ciple de  M-  de  Lally-l'oIcndHi  a nommé  Ut  plus  vitaJe  de  toutes 
les  libetiê^  consacrées  par  la  Charte,  explosion  que  ce  ieune 
éciûvaiii  doit  regretter  vtvemeut,  le  jour  où  il  voit  que  celle  li- 
berté devient  un  iiutrument  d'outrage  contre  un  de  sus  plus 
honorubius  patrons. 

<^uel  est  le  «-rime  de  M.  de  Lally  ? de  penser  en  i8a5  ce  qu’il 
écrivait  en  1707,  et  de  n-péicr  aujourd’hui  eu  faveur  de  l’émi- 
graiion  ce  qu'ij  osait  iniptimer  à une  cpoipte  où  il  y avait  j>lus 


lie  danger  pour  U vi'rîtu  qu'îl  u'y  en  a auioui  d'hui  pctir  lis  mm- 
sniigi's  du  Cvusîilutiunud.  ^ •u»  rendrons  un  Cirniple  dél.îUé 
«iu  l’ouvrage  reinaiq'r;*b'u  qui  vient  d'èiie  rciuq  ri  oc  avec  {'«■:>• 
iOii*aiion  du  noble  p.iir  (1).  G'Ulcntous.iicus  sujoutJ’hui  «le 
faire  remarquer  que  le  Conyltlutionucl  ne  paidonne  à aunmt; 
de*  belles  n'uutatious  de  1 1 flu  du  dix-huîticnie  sièele  \ le  iiüiii 
de  .M.  de;  Lally*']'n!i'ud.d  ne  dev.vît  p.vs  plus  trouver  grâce  de  vau  c 
lut  qiic  lu  nom  de  M.  Roy«;r*Coll.>rd  el  «l'atilr»  s non  rnoios  lumo- 
r.ibles  »i  souvent  uuirsges  dans  les  munies  coluuncs. 


A quoiscr«'duisent  toute*  les  déclamations  du  Consiitnlionrrl 
s*ir  la  démarcha  du  l'Angletei  rc , n-lativement  aux  étals  du 
l'Aitiéri  jue  du  Sud?  k leproclikT  au  ^ou • crncmeul  fr.mçd*  de 
u'ttvoir  pas  précé  ié  la  (ivamli;  iiret.igne  dans  celle  o«cas<on. 
Laisvonslii  toute»  Ici  questions  de  prirn  ipes  «|ui  ruîneraieni,  p r 
leur  base,  les  reproch'-s du  C'oT>/('/u/iun/t<7;  coriseiiiou*  à n'ex  t- 
mincr  avec  lui  que  la  question  d*’  fait.  La  «jU'-siioit  du  In  rec  ui- 
' iiiiissniire  «le*  pioviiict  s auii'ricaines,  est  puicmcnt  mariiitne  \ 
à qtti  app*r  eii.v>l-}l  de  la  ié*oudi«>  d'abuiti.'’  » qmc  puiss-nnce  pre*. 
poiidcrantu  sur  nier.  Mais  pourquoi  la  Frai  ce,  dii<vnl*il*, 
n'a-l*elle  p .S  rivalué  dès  long-tmnpi  la  m«rinc  a'iglaisc  ? C’ea 
encore  la  révolution  <|ui  v.v  uuii*  fjiiniir  U i‘é|K>ii'C. 

La  Fr.vnce  avait  imc  marine  pui*sante  sous  le  règne  «le 
Louis  XVI.  La  preuve  est  d-us  rex|»édiiion  dont  M.  de  Lu- 
favette  recueille  aniomd'Uui  les  honneurs  qui  .vppariieniirni  â 
!n  France  des  R -nibons.  C’-mmeut  a péri  c«  ltu  nurHue  ? si  ce 
nVst  |var  ta  slu|ndc  jrolitique  de  celte  rcvolniiun  «|ui  sVeriaîi  : 
l*ctisseiit  les  colonies  , plutôt  <Juu‘t  pri/u'i/*e  ! \ qui  donc  doit 
èlie  renvi.yé  le  f >rl  d«*  l.i  pn'éiniitcncc  luviiltine  -fe  I A-igle- 
; lein-?  Les  rcrivatus  de  lopp«i*itiuu  ne  non*  ont  pas  épvtgiu*  dos 
ar'ieles.  même  Je*  vauilcvili»  s , dans  te-qni;is  il.v  loumnieiii  «*n 
liJii  ule  ta  prèoi  cnpatioii  des  }i«vinm«‘s  (|ui  ne  voyaient  dans  Imis 
iiiM  unrtheiirs  que  la  faute  de  f'oluute  ci  i/ey/uu>5e<m.  O n'«»st 
I as  le  it<iiriih  , c'est  l'odiMix  <|ui  doit  s'ailacln  r aux  hoinim*s 
doi.l  toute  )'ci«Hpn-urc  •’exi  ree  à mius  prouver  «pie  le»  dciasites 
accumulés  sur  la  France  sont  la  faute  de  ta  t atauration . 

La  conipaiaisoii  de  n«vtrc  sIuiMiion  m.viitiine  en  1776  et  en 
iRll  «*st  line  tcpmise  snnisinlc  à cette  aecus.ititm  «le  maii«.d!*« 
foi,  t 'esta  'a  re*t.»uiati>»ti  que  notre  marine  d'ut  a>i  c»»nt<.iii«» 
iVsiinic  que  te  p.vvdK>n  fniiiç-ds  vient  de  rcc.on'fU«'rir  Jaii*  plit- 
sietits  ivai  rtgt's.  {tous  nous  engagions  hier  à prouver  «lue  tons  Icc 
re|>T(K  lies  de  l'oppoailion  contre  h-s  clio»es  actuel  les  ti  «ccu*aicitt 
au  fond  <|iU’  les  a*iivr>s  «le  la  rcv«dtilion  <|ui  lui  est  »î  chère  , 
voilà  encore  une  appliealîon  «le  cette  véiilé.  La  marine  franç  i»a 
a été  dciruiic  par  ta  nho'iiimit.  La  icsiauriiiion  ctmimeiice  k l.i 
relever  anssi  promptcnienl  qu’il  c>l  |»e«inii  «le  reercer  une  ma- 
rine. Les  d>-clain.-iliuiis  «In  Cunsfirutionnrl  tombent  doue  â f.*ox  , 
el  ilnivent  être  r«-t'uquées  «■ontic  w-s  p i.<cijvs  et  ses  ami«.  Notit 
exprimons  ce  f<il  , sans  phra<cs,  suis  auiuitu  rc,  saii»  decla- 
lualions.  Que  ré|>onJ-il  à cela  ? 


Il  CSC  consolant  de  voir  le  Con'tiiutionue!  r.'dnil  k prmid  o 
U dchuisc  des  saintes  teliiiues  d'une  ég'is-»  c«mlic  l'évèque  «iii 
dir>cè'C,  qui  avait  mi  (wiivoir  vénllri-  i<•ul•  auih  u'-cvié.  Le  rëlt* 
religieux  que  ce  jnurnal  déploie  d.vi'i  celte  circon>t  *«»ce  est  lout- 
â-lriit  édifiant.  Je  ne  sais  quel  jtoèle  nous  a fa  t voir  SaUn  <on— 
damné  à gii.-uacer  les  louange,  de  Dieu. 

Il  y a dans  cefle  étrange  « irconsunce  phts-cits  révélaiîou# 
qu'il  ne  faut  pas  n«'*t  <ger.  !«•  premicrc.  c'e»i  qu<’  h Constitu- 
tionnel a reconnu  parce  f-«it  que  h**  allecti«vns  et  ’ci  rrovances 
religieuses  euienl  beaucoup  plus  profoinJes  Jau»  le  peuple  qu'il 


(i)  Défense  des  émigrés  /m»çnis , adressée  en  1707  au  peuple  fron^ 
fats;  par  T.  G.  de  Lally >TelciuUl.  Nouvelle  étUixon  , précéiiée  durs 
avant- propos , etc. 

A Pucii , chvx  Lk-bunay,  libraire,  au  r«iais-HoyaI. 


Ivriquc  , pour  U reprise  duquel  l'admiuistnitioo  préperr  , dlt*on,  des 
décorations  et  des  ectsUuues  auslessus  de  tout  ce  qui  a été  vu  jusi]u’à 
ceiour. 

La  pièce  du  sure  , dont  t'eiéculion  a été  oondéc  â MM.  ^umot , An- 
cclnt  el  Guiraud  , pour  les  paroles . et  â MM.  Leaueur , Berlou  et  RovcL 
dieu  pour  la  musique,  sera  cnsuKrniiseli  b irèiie  : nous  savous  que  rien 
ne  sera  épargne  |toiir  que  cet  ouvrage  soit  digne  de  b circousUiMe. 

Le  procès  est  jugé  em  dernier  ressort  , relativement  ans  reprémnéa* 
tions  du  dimanebe  ; «elles  qui  ont  été  données  depuis  le  1*'  du  lOtiia  . 
ont  produit  chacune  cinq  ou  six  mille  franc» , «t  les  recetice  paniasent 
devoir  encore  aitgmeuter. 

Le  concert  que  l'on  préMre . mardi  nrochain  , au  hénéfioe  des  incen 
diés  du  flatar,  sera  soivi  du  ballet  de  Xémire  et  .fu>r,  qui  üétidement 
a pris  faveur  : on  entendra  dans  le  concert  M*'*  l’asta  et  ^rliialtelt, 
MM.  Dabadie  , Adolplie  N«'urril  , Rjillot , Tuluu  et  Icjetine  Lilil  : «vu 
assure  que  radministnition  n'a  rien  néglige  (vour  que  cette  bonite otuvre 
fût  b plus  productive  pucsilde. 

— Vb  secident  aOrrux  , mai»  qu'il  était  impossible  de  préT«*«r , a d- 
gnaU  U dernièri*  rrprèseiUation  â l'Acaiiémie  royale  de  Musique,  ün 
ouvrier,  nouveilemcnt  employé  aux  cabirifcrcs , n«  contiaisssit  pes  les 
localilé*{  les  foiimretix  lotit  situé»  dans  une  cave  atipréa  de  celle  où  se 
trouve  le  puits  qui  alimente  iiu  p«'inpcs-  Ce  puiu  est  creusé  â rn«e*terre|  I 
on  n'a  pu  y poser  de  garde-fruis . j»rvr  qtie  le»  tuyaux  qui  y puisent  l’ean  ! 
en  gariiisscnl  les  bords.  Quoique  In  rave  fût  «flairée,  re  tnalbeureiix  | 
ouvrier  ne  vit  point  que  le  puits  était  sous  se*  pu»,  el  il  y tonib.i.  K peine  1 
<e  malbeur  eet'il  ronntr,  qu'un  iiurrier  macliiniste  , nommé  Mateiieiul . I 
se  fau  «narher  par  une  corde  passée  autour  de  sou  corps  , et  prodant  | 
qu'ua  débbéroii  sur  l«s  moyens  d«  saiiviH-  cat  mforiUDc,  lcscaiiwad«s 


do  Marchand  le  descendent  dans  ce  gouifrr.  !1  pénètre  dans  le  poils, 
parvient  è saisir  le  noyé  . l'altarlie  à la  corde  , et  le  retire  avec  uue  force 
et  un  conr«gr  d'autant  plu»  remarquable , que  , par  un  eifcl  de  ta  pré- 
ripitatioo  bien  naturelle  avec  b']nclle  ou  cherchait  â porter  seeonr»  au 
nialheurenr  qui  périssait , b corde  psséc  autour  du  covps  de  Marcbaiid 
n'était  fixée  que  par  un  n<ciid  CoiUnnt  qui  faillit  l'étonfferen  rcmootatit , 
et  qu'ainsi  il  lui  a fallu  une  voloirié  plus  qu'hiuiiaine  pour  achever  non 
entreprise.  Aussi , toraqu'il  fut  parvenu  au  bord  du  pntls  a*-ec  son  bo* 
noralilc  fardeau  , il  avait  lui-méme  [Kfrdu  presque  enliérrmrnt  romtais- 
tanco.  Malbcurcii«cincmt  le  pauvre  ouvrier  avait  été  froissé  dans  s.-i  cbnt«i 
sa  létc  avait  porté , b |Md(rinc  avait  lieiiiu*oup  •oiiiriTi , de*  vaisseaux 
I oviiirot  été  rompus,  et  il  est  mort  aujourd'hui  à l'hospicc  de  U (<h  rite. 
I l.'adiiiinislnilirin  s'cit  empressée  d'olTrirsur'le  champ  une  réro>npen.t« 
f à Mnrchand  ; non»  ne  sAtii'ions  lui  payer  un  Iriluit  trop  grand  d'élo^o*  : 

' rettr  iiclion  est  «l'aulant  plus  hrlle  qu'il  v allait  de  sa  vio  , «l  qu'il  cou* 
tiaissail  toute  l'étrndu*  (lu  dsii^i-r  ampicl  il  s'ctpi*;iit. 

— N«m  seulement  Talma  cl  Martin  joueront  -bn»  U repré*enlalion  «le 

M**  Belmont . mais  on  verra  aussi  M***’  Bru»  , Pauline  GeoÜiw,  Lo* 
pniulre,  etc.  Cette  rrprcseouiioa  est  fixée  au  10  février.  Ou  prépare 
jH'ur  ce  jour  le  Pensionna/.  • 

— Tandis  qu’on  répète  à l’Odéon  les  Pmitruis  au  /tûvn7 , dont  b mu- 
sique est  crllr  «1rs  l'isitnnilines  , un  s'ot  cuji.-  BU»*î  .S  l'np'ni'Coinique 
d'nhe  pièce  sur  le  m.’me  sujet,  et  avec  la'meine  miisi(|u.'. 

— Ijb  Capitniue  iletronde,  arnitigr  eu  opéra  , duit  ctre  joué  sous  peu 
dejtmrs.  i 

— Quelques  rliangoinnu  heureux  ont  été  faits  â f'alcl , et  ont  valu  1 
b pièce  ntl  siurès  non  contesté.  Birnar<l-Léoii  a pris  nn  rottunie  plus 
coureusble  à sou  réle  , siosi  que  M.  ruituniUiil,  «jui  ^Mcaii  d'alwi'a  eq 


s 


U ri0*vriiîi  Jt*  1«  ci'Ojrr  ; lit  cVit  <{U  il  &cnl  li*  bctoin 

<Jc  dulinor  a »on  op|iûs|iioti  un  »«rni«  ic^ig'eux  uui  la  rende 
Xnoit»  su»|«  t le  «<»:  I••l  lr•ul8  doni  il  »cut  &ui|. rendre  la  bonne 
foi  . \ojon»  eiitore  d ut  rei  hieîdcnt  la  déinmiairaiioii  de  l im- 
|>ui&saiice  où  se  Ir-  uve  reJuite  une  cotcri--,  t^ui . du  culle  de  lu 
raison  I C5l  foreêc  il  en  veiiîr  k la  défense  des  icll(|uei  d'uue  iia* 
i-uisse  de  eamj.asne,  yuel  c clmle  1 quel  désaveu  ! Quind  le* 
c^sjirlts  foils  du  (jijttiLtuliofwcl  en  soiil  là^  nous  ponvoiis  ro- 
gartier  J.i  cau:>e  religieuse  ei  monai  chique  comme  inoraiihaule 
m ;nmaU.  Celle  piTu\e  oc  nous  élail  nas  mceMaire;  maU  elle 
n*csi  |»ns  de  trop  pour  1rs  Irrieurs  àüConititutionnei , qui  doi- 
vtMii  juger,  par  son  laiigfçe  d'xujourd’itui , «“onibi-  u il  y «rail 
d‘ini|M’»(Uic  Cl  do^  di'cepiiou  dans  sei  |>i-oiucs»c*  ei  dans  ses 
mtuiHcus  depuis  dix  atii. 

NÜU  VKLLEi»  E \ 1 PU  l £C  U tS. 


ANGLCTLnnE  — Loiitim,  20  jnm-ier. 


FnnAi  fiubUet.  — Actions  de  U Daiiqur  , a'îi  i/a.  -»Trois  pour  cent 
rèduiu  . y4  3/4-  — Trou  pour  ccol  consolidés , 9%  7»^,  — itiâm  en 
compte,  yi  i/4.  ~Trois  et  demi  pour  cent . 101  o/o.  — Trois  ci 
pour  cent  réduits,  lui  0/0.  — (Jtidlre  pour  cent,  1060/0.  — Cinq 
pour  ccut  es^wgtivlj  (i8i8),  au5/4.  — ide/a  (iSiî/,  00  0/0. 

— llcontintie  de  r.^gner  heaiicoup  d'actÎTité  à la  Bourse  des  fomls 
anglais.  LescoDSolidè»  (wur  février  sont  ^ yi  ir8  , i/( 

Les  opérations  sont  peu  étendues  a la  Bourse  des  fonds  ûtniiiflcrs. 
l«vs  (liit'iualMitu  dans  les  bons  mesu-jiiiis  uni  cté  d'eaviron  un  cl  aemi 
pour  ccDi.  A deux  heures  , ils  élaicnl  à 8i  , et  ceus  de  Coloinine  à 
yi  i/a. 

Les  rentes  de  France  sont  à io33/^.  Les  actions  des  mines  sont  tou- 
jours  à U iiaisse. 

•»  Ucs  lettres  du  Mesique  du  3 novembre  , adressées  k des  personnes  de 
la  Cité,  portent  qu’il  y résne  une  parfaite  traiiqinllitc , et  que  nos 
marchandises  s'y  rcudeiit  à drs  pris  avantageux.  (dMrÙT) 

— Le  Couritrr  dit  aujourd'hui  , k pm^KM  derAmérique  méridionale  : 
m l.'Aii^lelcrro  a-t-elle  agi  li  l'iusii  des  autres  puks«auce.<i  de  l'Kuroiie  ? 
A-t-ellc  p.iru  s'opiMiser  MUS  éUits  ind«^endan<  de  rAmériqueméridio- 
ii.sle  . taudis  ou ’eUe  U prt'paniil  é 1rs  reconnaître  ? Non.  Lt  mandic  des 
oiinistres  atislais  a ctefriiiKlio  et  ouverte  Ils  p'out  jamais  caclié  à la 
nt^rc-^wiric' le»  sentimeus  qu’ils  avuucut  ainoard'bui.  Voici  quel  a été 
leur  t.ingage  ; n Le  cours  des  evénemens  a fait  de  vos  oncienues  coli>> 
a nies  des  nations  iiidiqiemUiitvs.  Il  ii’est  pat  eu  votre  pnivoir  de  les 
a faire  rentrer  dan*  leur  aueietine  ponikm.  Cédex  donc  ii  des  rircons* 
« tances  auxquelles  vous  ne  {Kiuvet  rien  oppttef  , et,  eu  étant  le  pre- 
a mierélat  européen  à les  recoonaitre , oMein-x  pour  vous-mêmes  des 
« avantages  , qu’il  n’est  point  probable  que  vous  pitissicx  oblrnir  p«r 
« la  fim-o  des  armes.  « L fcltpague  a refuné  d*ag>r  ainsi  j et  l’Aiiglettfi» 
a simpLeiseul  nsrouuu  e«qne  la  France  ne  peut  désapprouver. 

» t^oiquc  notre  gonvcrnciDoiit . di|  la  même  feuille,  u'ait  point 
reçu  , comme  on  l’a  insinué , d’avis  ofHeicI  de  la  reconnaissance  de  l iu- 
deprudanea  de  r.\mériquo  méndtonale  |iar  S.  M.  le  roi  des  Fars-Dns, 
il  y a {icii  de  doute,  selon  nous,  qu'une  pareille  mesure  sera  en  efl'ct 
adoplL-e.  D'apK'S  les  expressions  du  discourt  que  M.  dr  Ouarlel,  rom- 
^i.si«ire  de»  l’.iys  lins , a adressé  au  vicc>présiJcul  de  (^uiombic , il  est 
huiurri  de  conclure  que  riaieution  de  suu  gouvcrueiucul  est  d'imiter 
en  tout  point  l'exemple  de  l'Angleterre. 

— Il  Cil  arrivé  des  journaux  de  Nrwr-Yorrk  jusqu’au  "ïS  du  mois  der- 
nier. lU  conticunent  |>cn  de  nouvelles  remarquables.  M.  Ilavnc  a fait 
foa  rapport  dans  le  scuat , sur  un  bill  dont  1 objet  cil  d'accorder  au 
général  Ijifarette  une  rccompetise  de  deux  cent  mille  dollars,  pour  les 
•«■rvires  qu'il  a rcudus  et  les  iié|>euacs  auxqueilci  il  a été  cx^Miic  durant 
la  révolution  américaine.  Lcaiieux  premières  lectures  deçà  bill  ont  ru 
lieu  d'un  couscuieuieiit  unanime  , cl  .M.  llayue  a annoncé  qu'il  ferait  la 
motion  de  m troisième  lecture  le  loiidcmuiu. 

Un  autre  ineuibre , .M.  Wliipple . a demandé  que  le  président  des 
Etals  Uui»  fdt  invité  li  commuiiiqiirr  à la  cliainbre  tous  les  renseigne- 
mens  qu'il  peut  avoir  en  sa  pisscision  l'EUtivrment  aux  iiitciitious  des 
puissances  alliées  de  l'Lurupc  pour  aider  l’Espagne  à recouvrer  ses  an- 
cieuiies  colonies  de  l'Améiique. 


Le  résultat  de»  «^celions  pour  la  nrétidencc  a été  soumit  au  consrè». 
'•«  • «•»  toi  voitj  M.  Adams,  Üx  ; M,  Crawford,'  41  ; 

et  .T|.  Clay,  S;.  Aucun  des  candidats  pour  la  jircaideHce  n'atniit  obtenu 
les  deux  tiers  de  la  totalité  des  voles , le  anuroaii  prétideiit  sem  nommé 
p«r  1a  chainbre  des  représentans.  Li-s  journaux  dém<Kratiqncs , dit  le 
Couner,  font  de  grands  cllbrts  pour  faire  itmilicr  Iv  cboix  sur  le  gcucral 
Jackson,  qui  a eu  le  plus  de  sutlrageS.  Mais  si  ce  princijie  était  neces- 
saire pour  délenniiier  la  question  . k quoi  servirait  le  iwuvoir.  dont 
I exercice  est  réservé  , dans  de  pareils  cas , à la  clismbrc  de»  twreseu- 
taus  {Mf  la  coustitulio»  ? ‘ 

— Un  journal  de  Boston  contient  l’article  suivant  t 

• On  dît  que  dus  capitalistes  anglais  ont  otiert  de  fournir  à Hutli  un 
emprunt  d«.d<*uxc  millnnsdc  dollars  , pnir  traiter  de  son  indépi'irdance 
avec  la  France,  et  l'on  ajoute  que  U s nègoctaliims  devaient  être  renou- 
q«i  cioigrcnl  k llaili  sont  obligées  de  faire  un  ser  • 
vice  miliuiie,  et  il  ne  leur  est  jKjînt  permis  de  s'absenter  de  l'ile.  Une 
lellrede  Saiiil-Barthéleini , du  i5  novembre,  coulînné  le  rapport  que 
Im  troupes  arrivées  dcniièrrmeut  de  France  dans  les  Amillc»  . éUictit 
(leaüuées  k relever  les  gariiisons  de  L Guadeloupe  et  de  1a  .Mnrliniqtie , 
cl  nou  k attaquer  Haiti.  1^;  gouvernement  de  la  Guadeloutic  a publié 
une  procUmalion , qui  permet  l'iiiiporution  de  5,ooo  Unis  de  fanne.  » 

— On  c«instniil  mumlenanl  dans  le»  divers  ebantiersde  Québec  une 
Vingtaine  de  iMliimcns  dont  le»  diioensions  sont  k peu  pris  senibiables  k 
celles  du  CoituHluu,  arriw  il  y a quelques  lemp,  en  Angleb  rre.  0*s 
consiructlou»  occupent  un  grand  nombre  d’ouvrier». 

* reçu  des  leltir»  de  Giliralur  du  v janvier.  Elles  donnent  des 
déUils  qui  eviiliqucnl  l'abrine  que  {laraissail  avoir  causée  au  gouveme- 
nirnl  eipagiinl  i’;*pjwmion , devant  Alicante , d’un  grand  nombre  »’« 
batimcn»  qu’ou  disait  rempÜa  de  coiisiïlulioiiocls.  11  parait  que  celle 
llollc  n élattaiiirc  chose  q.iedcs  coiUrebamlicrs  qui  altcodaicnt  un  mo- 
meiil  favorable  pour  débarquer  leurs  caq;ai»oris. 

Une  lellrc  parficulicre  de  Paris  dit  que  le  général  Livron  partit  de 
France,  üya  environ  trois  mois  , avec  un  grand  nombre  d’nfiiciera  à 
drmi-solile  , pour  m rendre  en  Egvple.  Leur  intention  élail  d'calrerau 
service  du  pacha  d l^yple  , cl  de  lui  fournir  le»  moyen»  d’oivaniser  sou 
arince  d «près  le  système  européer 


ALLEMAGNE.  — fjeiptitk  ( Saxe),  janvier. 

( Corrrsponcbnce  |wrticuiicro.  ) 

Notre  pouverncmeiit  s’occupe  co  ce  moment  à prendre  des  mrsun» 
(>our  améliorer  la  siltuUion  de  notre  Université.  Cet  ctaMisaeinuut  d'iiis- 
linrtion  publique,  le  premier  deloule  l’Allemagne,  est  ceiienibiiUmiiius 
In^urnle  qu'aulrcfois  pr  les  étrangers  . et  sous  ce  rapport  il  ii'csl  pci 
iiiàsi  favorise  que  d’autre»  iinireraitcs,  iclics  que  GcUiugue , Ibllc  cl 
IkTiin.  ° 

Parmi  les  étrauger*  de  di.»iinction  qui  vont  p«»er.  l'biver  dans  dolre 
ville  , ou  remarque  le  cumlc  Ibrradi,  père  de  b priiirc*i«  de  Lieuuiit, 
éjiousc  du  ro»  de  Prusse. 

Le  commerce  continue  k reeevoir  le»  nmiTclIcs  les  plu.»  aflligcaules  de 
b Prusse  qrieniale.  Dennis  le 3 janvier»  le»  ouragan» ont  rccommmré 
|f»«c  MM  violence  fnoiiiê.  fl»  ont  causé  de  grands  deusires.  Plusieurs 
rucsile  kamigsbera  étaii*ut  innmlées-  Pillan  , cl  beaucoup  d'autres  rom- 
muucs.  aiusi  que  lespace  quj  comprend  b route  de  k>uiug»bcrg  k lle- 
mel , claieut  cuiitrenicni  sons  1 eau  au  dé|Mi't  du  denùvr  courrier. 
Francfort,  |8  ;'<i«oitr. 

On  écrit  d'Aiigsbonrg . du  8 janvier  : Il  v a Imis  an»  qu'uu  perliir- 
bateuj-de  l’ordre  public  se  permit,  dutii  notre  ville  , de  blesser  idiisicurs 
jeûné»  |*er»unne8  , ce  qui  alors  lilgraud  bruit.  Uvpiii»  doiue  jours  itu 
tnoifsirv  beaucoup  plus  épouvantable  commet  ici  scs  excès  lli<'0  mis, 
^ oDvelo|ipë  d’un  brge  mauti-aii  et  la  tête  convcrlc  d'un  Umnet  de  pélisso 
t eel  hommc^rcouri , le  soir,  les  rues  de  notre  ville,  enlève  dans  Z’t  lira» 
1 le»  jeunes  fillrsqu'il  |»eui  atira|>er.  lis  mord  et  les  piuro  et  leur  rend 
I ensuite  leur  liberté,  Avanidiier  soir  , une  jciiQc  piTsoniui  de  b répuia- 
I lion  la  plus  bonorablc  a été  atteinte  par  ce  scélérat  tout  près  de  la  lU'fte 
de  sa  Biai»<Mi  cl  en  a elé  luallrailèe  de  b manière  b plus  révolbiiite. 

*”!•*  iufortiinéo»  »e  Irouveut  déj.’i  dans  l'hôpital  deuolrc 

ville.  La  pi.lii  u emploie  tous  I»  moyens  jantr  se  meure  snr  b»  trace»  de 
I ca  monstre  et  sans  doute  son  acli»  ilé  y |>arvipndra. 
j Ou  mande  de  Mein«*l  k b ilatc  du  xi  décembre  , cc  qui  suit  : 

a Ou  ne  peut  traverser  en  cc  momrni  , k cause  du  dclmrdcmenl  de 
la  mer , la  langue  dc  terre  , dite  de  Cmirlaade , entre  k'iMiislieig  et 
j .Mcmcl , sou»  courir  le  plu»  grand  danger.  Il  y t anjoiird’bni  huit  jour» 


rube  dc  chambre , et  n’cndosæ  l'Iiahit  de  cércinunic  qu’au  moment  du 
gcrvice. 

Vatel  et  M.  César,  respcclanl  plus  l'intention  de  l'auteur,  ne  sont 
plus  sortis  de»  bornes  de  fenrrête. 

M”*  Manette,  cumme  le  jour  de  la  première  représenlaltoo,  ne  mé- 
rite que  des  éloges. 

En  uu  mot , I ouvrage  peut  maintenant  figurer  sur  l'alTidie  du  théâtre 
^adtimeavec  Ics  jolies  pièces  qu’on  y représente. 

— Philippe  Pt  Joly  éunt  malaies,  Us  Trois  l/>rrains  sout  rrtardés, 
et  ont  céda  le  pas  k KeUljr,  qu'on  doit  jouer  su  Vaudoviiie  dans  les  pre- 
jniers  jours  de  b semaine  prodiaiae. 

—On  vient  de  rerevoir  an  Vaudeville  taSomaarnbule  mariée,  Juiiclle, 
Clarisse,  ou  la  .Vélancnlir. 

— />  Baril  oT olises  sera,  dit-on  , od'crl  mardi  oux  A'ariétéS. 

— Oa  aunonce  AJonsieur  Blaisnt  pour  mardi  h b Gaieté  ; cette  pièce 
sera  suivie  de  Six  mois  de  constance , autre  Vaudeville. 

— Lb  représetiUlion  donnée  an  théâtre  dc  la  Porte  Saint-Martin  , au  ' 
héiiêlke  des  incendiés  du  Bn^ar,  a rrpondn  dignoincni  aux  iritcnlinns 
^enfaisaotes  des  directeur»,  rar  la  recette  était  considérable.  Le  lialli*i 
lia  Mnn-handes  de  modes , rrpi  «r*enlé  il  y n plu»  de  quaniiile  an»  .*kir  les 
théâtres  Forains  et  sur  ceux  des  l>nolev'nrtl>.  et  qui  avait  cté  repris  }>mir 
crlte  eirenustniu-e , a iwm  pivsque  nouveau.  On  s'rst  beanemip  amusé 
des  iBtrigucs  de»  mocfislcs  avec  drs  olliciers.  Ton»  ce»  Jeuds  iMiuTinciil 
hre  vrais  aiilrcfoi»)  mais  aiijnimniui  tout  est  changé.  Depuis  que  ces 
dnses  sont  devenues  des  actives  modsstes , elles  missent  pénétrées  dp 
laate  U déguité  de  l'etal  qu'elle»  civrcoot,  et  leiu'  cguduiic  e^  vrsimvnt 


f édiRante.  Jadis  elle»  rcrevaieot , dit-on  „dos  rndilaircn  dans  leur»  bt>u- 
I tique»;  dc  no.s  imirv,  l’entrée  de  leur»  magasins  est  interdite  k tout 
;j  homme  qui  n’acricle  pas  ; dbs  rideaux  épais  ne  perwetleut  mêiiie  10»  k 
fl  P»il  curieux  d’y  pénétrer,  Nous  devons  le  dire , I«  laillet  des  .Vnr- 
akaadrs  de  nirdèt  donnefail  une  idée  bien  faiiavr  des  artistes  mmltsie» 
desiMTtra  éjmque  , don!  le»  mneiirs  sont  si  régnlièrrs,  que  l’on  assure  , 
«l  Bans  n avons  j^bs  de  peine  k le  croire,  qu'une  de  «-es  demoisrlb-s  de 
b me  \ hrirnne  » est  mise  sur  le»  rangs  pour  passer  rosière  k b i>rcnucrr 
pronioliou. 

V.MllÉTÊS, 

— Eh  quoi  ! pour  la  somme  dc  rî  francs,  je  vais  devenir  savant  ... 
de  société  ? N’est  -ee  doue  pas  déjk  quelque  rliose  que  d'étre  savant  dan* 
le  monda , de  savoir  se  rendre  agnUble  k tou»  , dc  s'instruire  dans  l’art 
si  difficile  d’amuser  un  cercle  nombraux  , d’apprendre  k exécuter  ces 
tours  de  carte  et  de  physique  amusaiile,  oui  oui  le  double  avantage 
d'abaorWr  Paitenlion  ries  tuteurs  et  de»  pere»,  cl  d'cvciilcr  celle  des 
jeune»  riUcs?  Que  d’Iiommes  ont  fait  leur  chcmiii,  grire  k quelques 
succès  dc  Mions!  Que  peut-nu , en  cflet,  refuser  k celui  qui  pos.védc 
l’heurcui  don  de  faire  agrcablemcnl  passer  le  temps?  Je  connais  un  mon- 
sieur qui  doit  son  avancement  au  talent  avec  lequel  il  jniiait  des  cha- 
rades. Je  me  rends  k ces  raisons;  j'irat  donc  chra  Barba,  et  j’nqhèterai 
U Savstntde  w»ci«r/e  (t).  Certex  c’est  bien  le  cas  de  dire  avec  Potier  : a 11 


(t)  Ae  Savant  de  iociété,  quatre  ndumes.  Prix  : fs  fr.  cl  16  fr.  franc 
dc  port  - Qiiatricnie  édition , avec  gravures  et  pboohes. 

A Paris  . clicx  Barba  , libraire,  au  PaUis-ltuyal,  gaWie  du  Théâtrv- 
Fran^aii; 


% 


uur  l«  floH  ro»l  tiilevi  M.  MilUr , nég^rîanl'de  KieuUberg  , «tcc  peu 
s ll<>u  , voiture  et  quatre  clievau*  , «us  qu’il  y efll  moyeu  de  les  snu* 

ter.  (Voyci  li-s  détails  po.Mérieiir»  à l’orticle  ir»p<icA  j 

Sitiraiil  ee  qu'on  apprend  de  Pélersbourg , les  é](lises  de  cette  ctpiule 
nedosemi>lit*rnt  pas  le  petit  peuple  ro^^ardad  sérieusement  In  dern^re 
inoailalitm  t;uinmc  le  précurseur  tl  une  autre  cabmilé  Aussi , les  prtevos 

les  plus  rci-**eiile#  , sont  chaque  jour  adirsiées  au  ciel.  ,,  , n. 

Lei  éleclioiis.  tant  dan<  la  Rivière  que  dans  le  grand'rtuchc  «le  «*®de  , 
iHiur  les  fbainhroj  des  «léputésde  c«l  pays  continuent  avccaclÏTilé  , et 
«ont  det  plus  wlisr.iismiles.  ( FciiUh's  allciiumttt:».  ) 


SUISSK.  — «yc/m^ioufe,  i?/"' 


l.e  baron  de  Scbranl,  ministre  plénipotentiaire  du  cabinet  de  \ lenne 
a fait  connaître  officiellement  aux  jîo.:vemcmeus  des  cantons  des  Gri^iu 
rl  du  Tesiu.  que  les  cours  d’Aulriclie  et  de  Sardaigne  avaient  ntihele 
traité  conclu  le  40  mai  iSï4.  entre  leurs  plénipotentiaires,  traité  auquri 
les  deux  cantons  eu  question  ont  fonuellemcnl  accédé  . et  que  l«s  raltû* 
cations  ont  été  échangées  , de  manière  que  rien  n’einpécliail  plus  U mise 
à exécution  de  celte  coiivcnliou,  dont  les slipulatioiis  portent  que  les 
deux  mules  dit  mont  Bcmardin  et  du  Spluger  seront  cuiièrcmenl  ache- 
vées^ savoir , U première  per  les  soins  du  gmiveriiemcnl  sanie , clU 
Mcuiule  per  les  soina  alu  gouvcmemeU  eulrâcliient  et  portées  au  degrIT 
de  perrectioii , dont  elles  sont  siiscrplihlcs. 

Le  nouvel  êvéqiie  de  Sauil-Oall  {M.  d«  Buol-Scliauenstdn  . euroi’mo 
temps  évêque  do  Coiro  ) , vient  il'adrcsscr  une  lettre  piMor.ile  au  rlc-i-gé 
de  son  uouvcBu  di«>cèse.  Elle  reufenno  plusieurs  dispositions  sur  l orga- 
nisation de  l'évêché,  ainsi  que  sur  les  devoirs  que  le  clergé  aura  » 


remplir 


Dans  l'évêché  deSainlGall  de  même  que  dans  celui  de  Coirc  , ou  a 
fait  publier  officiellement  le  commencement  du  jubilé  , eu  iuvilaiit  ceux 
qui  poun'ont  faire  le  vorage  de  Rome , a s’v  rendre. 

(CifitUe  de  Lotnanne.) 


ESPAGME.  — Madrid,  »3  lartvier. 


Un  décret 
œrnemml 


l du  ro! , rendu  par  suite  d’une  conlultation  adressée  au  goo 
par  l’iutandanl-général  de  Catalogne.  Iciidaut  i savoir  ail 
. J_.  Im*  M>tnniiii«  fnrrén  trvéi 


doit  aslmetlre  eu  paiement  des  coiitribuliona  les  einpniuls  forcés  levés 
en  i8aS  par  les  ngeiis  du  gonveruemout  das  cortis  , porte  que  les  bons 
donués  par  Irsdiu  agens  pruveoans  de  ces  emprunts  ou  «Ici  foumiturca 
fiiitas  eu  nature  , doivent  être  admis,  par  l«a  receveurs  générant  «les 

Smvinces  .eonformément  k eo  qni  a été  ordonné  j*ar  décret  de  u régence 
U 3 ociidm; 


On  fait  gmnil  bruit  Je  qnolqws  cmiJamnalions  » U peine  cipit;de 
prononcées  cts  jours  dei-«iers  contre  des  voleurs  de  grande  iioue 
Vucbiucs-iins  de  cei  luisérahlrsovaient  tenu  dans  leur  prison  des  propos 
séditieux  qui  ont  donné  lieu  à des  procès  secondaires  qui  nom  exercé 
tmeune  inlluence  «ur  leur  coiidamoatiou  ; mai*  l’esprit  de  parti . qni  se 
phU  à tout  «Ivit.'Uurer,  n répmJu , en  dépit  du  jiiBcmeiil  aulhenlique 
qtii  énonce  les  bits  imputéi  aux  <y>mlamnés , qu'ils  l'étaient  pour  des 
crimes  politiques.  Ces  exemples  ne  sont  malheureusemimt  que  trop  né- 


e . 


ressaires  ivtrmt  nous,  car  i 


1 routes  sont  infestées  de  vnlenrs,  et  U 


diligence  «le  Sbidrid  k Cadix  ayanléléatUquée  ces  jours  derniers  dans  les 
plaines  de  la  Manche,  et  Ica  voyageurs  s'elanl  défendus,  un  i^flicier  su- 
périeur franrais,  qui  était  du  no^ire  de  ceux-ci,  a été  tué  dans  cette 
attaque.  , , • 

On  a conduit  avant-hier  d’un  vill-ige  voisin  dans  nos  prisons  un  grand 
nombre  «le  personnes  qui  s’éUicnt  révoltées  contre  l’aulorité  . perce  que 
crilc-ci  exigeait  le  paiement  de  l'arriéré  des  contributions  du  temps  de 
laconstitiilion.  . . j 

La  quB'tion  de  l’amnistie  n’est  pM  encore  décidée  ; mms  les  deux  dif- 
llculléa  neroubml  pbisnujourd'huisur  le  fond , clics  naisaent  du  nom- 
bre de  iHTSonnes  que  roij-vcut  en  excepter. 

Le  qitairiémo  batxîlhm  des  volonuires  royali.stes  de  notre  ville  se 
iroiive  déi»  com|«létement  armé  cl  équipé;  on  assure  qu’il  doit  être  passé 
en  revno  lei5  du  couruU  , parle  BiiDÎsire  de  la  gucri-e  , colooal  général 
des  volontaires  royalistes  «te  Madrid. 


J,«r  «*ulléa^0iÿit»i/\‘l<  Ségovie,  jadis  destiné  exrinsivement  pour  l'arma 
lie  riirtil^Vi  *»oU  d’nprès  le  nouveau  |>iati  l'est  ncluollement  {tour 


ù’s  écoles  puNiqiios  de  Sarragosse  ont  été  ouvertes  le  Le  iiomWe 


des  élèves  qui  s’j  sont  trouvés  présens  allait  aii-dclii  de  mille.  Huit  ceols 
d'entre  eux  se  sont  eonfeiséi  et  ont  communié  le  même  jour;  mais  une 
chose  remarquable  k ecHc  cérémonie , c’est  que  les  dinéreus  disrcMirs 
qui  y ont  été  {icouoncéi  , l’ont  été  dans  les  mêmes  chaires  qui  avaient 
serviaiix  oratenvs  dos  loges  maeojiiques. 


4le  rurtiUMP,  mais  d apres 
toute.s  ll-^nmçf^  tlot^uvrir  le 
It-gc  i»arlis^^ci  pour 


40  du  courant  ; les  directeurs  de  cc  col- 
rcndi'ck  leur  p«)ste. 


\ 


(F.xlniil  d’une  lettre  particulière.  ) 


Le  prince  Maximilieit  de  Saxe  , uprèsavoir  visité  tout  ce  qu’il  y a de 


eiu-ieiix  Hans  notre  capitale  , visite  maintenant  les  villes  cl  les  villages  | 
des  environs.  S.  .M.  Va  aceompi»gné  hier  k Foncsrrel,  distant  d’une  | 
lieue  d’ici.  Le  curé  de  ce  bourg  est  venu  au-devant  des  augustes  yoya-  ^ 

feurs,  auxquels  il  a mont  ns  sa  paroisse.  S.  .U.,  au  moment  de  le  quitter,  ! 

a salué  de  U dignitdd’évique  de  Zamora.  M.  le  curé  a ré|Kmdu  en 
fusant  l'évêché  , et  «n  s’esrusant  sur  stm  peu  de  force  ; mais  le  roi  lui  a 
dit  : J'em  «r  bien  moins  , et  /e  porte  nn/avdeau  bien  plus  lourd  , et  que 
peu  de  neitonnéS  m'aident  à porter.  Alors  il  »’est  adressé  au  pnnea 
iLiKiinilien  , qui  lui  a promis  de  s'intéresser  pour  lui  euprès  de  S.  M- 
L'orgai.isation  de  l’armée  occupe  très*i»(«rticuhèrcmcnl  rallentiou.du 
courcrnemnil . et  S.  M.  elle -même,  non-seulcroenl  y donne  tous  ses 
soins  , msis  même  y applique  do  grande»  sommia  tirées  des  fonds  de  sa 
cassette.  C’est  ainsi  quelle  vient  de  destiner  Iloo.ooo  réaiix  (ano.ooo  fr- 
M peu  près)  pour  la  monture,  harnaclirmcnt  et  énuipcineiit  d’un  régi- 
ifiîmt  de  eiurassicr.v,  dont  l'organisation  vient  de  se  commencer  k 

Éc  nouveau  plan  pour  le*  coumUts  de  commerce  r.spagnol  dans  1rs 
pays  étrangers  a reeu  la  sanction  de  S.  M.  Une  partie  de  ceux  qui  exU- 
tai«nl  anlrcfuis  a été  siippritiiév.  et  l'on  a augmenté  les  appointemens  de 
•eux  qui  ont  été  conicrv'ês. 


AK>ONCES. 

Essai  sur  les  contlnÊefions  rurales  economiques  . par  M.  le  vicomte  dci 
Morel- Vindé,  pair  de  France.  Un  volume  tn-feliu,  arec  les  plans  litbo- 
grapbirâ. 

A Paris,  chci  M**  Hiixard.  me  de  rEpérun-Saint-AncIré-dcs  Arts  , 
n*  7 , et  elles  M.  Ziissou,  architreta,  rue  N'euve-dc-Seine  , n*  79. 

Un  v«‘ud  les  parti»*»  s«'*paiér»  si  011  le  désire. 

Pendant  que  U rapiulea'rinl>e)lil  des  immumeus  miles  ou  de  inuisolflt 
agréai. 1rs,  peudaut  qu'on  voit  s’y  « lever,  comme  parenrhaiitcuicnt  dos 
quartiers  tout  entier»,  La  même  inip«ilsion  se  fait  sentir  dans  110»  rampa- 
gnu»  , et  il  u’v  apas  un  voyageur,  i|iii  iic  rcinanpic  , avoc  quille  aclivilc 
011  comlrnit  de  toutes  parts. 

Dans  ce  besoin  actuel  «le  uo(r«  éU(  social , il  était  d’un  grande  utilité 
d’imliqiier,  surtout  aux  habilniis  «Ica  champs , les  moyens  les  plu»  ôco- 
iinmiqnes  d'établir  les  meilleure.»  constructions  rurales,  an  moindre  prix 
nissildr.  tj’est  celle  tâ>  I e une  vient  de  remplir  avec  succès  .M.  Morel  do 
Vindé.  L'ouvrage  qu'il  publie  sous  le  litre  imxlesie,  lï'Essni  sur  (es  von*- 
:ru  -lio:is  r.ri»</ea  économiques , indique,  k toiites  le»  rhisses  de  le  snciétê, 
la  moven  de  faire  de  Ihuis  éiablis&enieiit  k peu  de  frai»;  nous  cmyntis 
qu'il  ('si  de  l’intérjt  doa  pro|M-iétaires  de  biens  ruraux  de  consulter  cet 
ouvra_{e. 

Qu  vient  de  incltrv  ru  venir,  rhez  Le  Norinaïul,  nie  de  Seinr,  n**  B, 

les  Leçons  ilaliriinet  de  liUéraliirc  et  de  morale,  ou  llenieil , eu  pro.»« 
et  CA  vers,  des  plus  l>cau<  moreiMUX  de»  auteur»  l«»  pliil  cUiinci  qui 
ont  wril  en  ccUe  langne,  sur  le  plan  de»  feciM«syrainr«/i<as , préc.-dées 


d'un  eoiip-d'«cil  sur  ta  littérature  italicnue,  par  M.  ^url , clunalier  de 

rUni 


la  Légion-d'Hoiioeur,  inspecteur  général  deTUnirersité  royale  . a vuL 
in  8*.  Prix  : la  fr.  et  i5  fr.  par  la  poste. 

TtaductioH  abrogée  de  la  Sloriapitlorica  délia  ilalia,  de  l'ablic  l^nxi, 
mi Histoire  drs  principaux  peintres  des  Ecoles  d’Italie;  avec  des  notes  çC 
quatre-vingt  gravures  de  lahlraiix  peu  connus  . dos  meilleurs  maîtres  , 
choisis  dans  les  collcctious  p'irliciibcnM  de  Paris  et  de  Londres.  Un  vo- 
lume in-8«.  Prix  broché  •-  -î«i  fr. , et  ai  fr.  franc  de  port. 

A Paris  , chei  Rey  et  Gravier,  libraires  , quai  de»  Augiiitins , b*  55. 

Lm  Mamtta  de  Sainte-Pélagie,  ou  MomuS  en  prison  ; Reeuoil  de  chan- 
sons et  de  poésies  do  MM  Béroiiger , Jouy , ^lagalnn . Amédée  de  Bast , 
Cliarlrs  Gillé  , A.  l-agxnle , Eiig.  de  Honglave , de  Vilhrs,  Eue.  rte 
Bradel,  etc.,  etc.  Un  vol.  in-t8sur  papier  gnnd-rstsin , orné  aune 
jolie  gravure.  Prix  : 3 fr. , et  5 fr.  5o  c.  franc  de  port. 

A Paris,  chex  réditenr,  rue  d«  Grcnellc-Saint-Gennain  , n*  3B  ; 
Vcmarel  cl  Tenon  , rue  Hautefeuille , n*  3o  , et  Ponthieu  , au  Palais- 
Royal. 

Les  ouvrages  se  trouvent  auui  ebet  Mongla  atné  , libraire , beulcrard 
des  Italiens , n*  te 


fiiudrail  n’avoir  pM  1»  francs  dans  sa  poche  cour  ne  pas  s’empresser  de 
faire,  k ce  prix , une  provision  de  acitoce  et  a'amabîlitê. 


Cyparisse  (>).  fils  de  Trlèphe,  pleurant  la  mort  de  son  jeune  cerf 

qu'il  a'^eii  le  malheur  de  tuer  k U chasse  , est  le  sujet  d’un  uLJeau 
eliarmant,  peint  k Rome,  par  M.  \iDcbon,  que  plusteura  autres  »ro- 
ductioos,  et  surtout  la  belle  fresque  qu'il  a exécutée  k Saint-3ul(Uoa, 
rocommaudent  encore  aux  amateur».  Ce  sujet  gracieux  vient  d'être  $nvé 
par  M.  Adolphe  Carron,  élève  de  H.  Berwick.  En  l’examinant  avi*  al- 
tentroM.  ou  reconnaît  la  belle  croie  k laquelle  cejeuneélèvea  été  formé. 
Le»  tailles  d«  la  ligure  nue  sont  pai  failcinent  enlenHiies.  Le  burm  de 
M.  t'jirmn  est  large,  et  celle  première  gravure  donne  lieu  de  croire 
qu'il  marchera  sur  1rs  trares  de  son  maître. 

L.»  troisième  livraison  de»  i^llres  sur  la  Suisse  fi)  vient  d’être  pu* 

kliée  : la  description  des  gorges  de  Moutiers,  les  détails  que  l’auteur 
donne  »ur  l’histoire  de  ce  twys  et  sur  les  mmur»  de  ses  habitan»  , inlé 
retient  d’autant  plu»  qu’i!» 'sont  empreints  de  celle  vérité  locale  qui 


(t)  Pris  avec  la  lettre,  t6  fr.;  avant  la  lettre, 3'i  fr.;  avant  la  lettre  sur 
«auier  de  Cliiiic,  5o  fr.  . , „ „ 

A Pari»,  chex  Cluillou-Potrclle , marchand  desumpes,  rue  Saint- 
Honoré  , n*  t4o. 


prouve  que  l'homme  de  lettres,  einsi  que  le  voyageur  ont  tnvaiilé  d’apt'ox 
nature.  I,e  crayon  fidèle  de  M.  Villeneuve  a trouvé  , danscette  partie  de 
l'ancien  évêché  de  Bêle  , des  sites  propres  k faire  briller  mq  taleul.  Les 

Slanches  qui  représentent  rentrcc  des  gorges  de  Moutiers,  le  Martinet 
e Roche  cl  une  verrerie  de  ce  village,  mériteraient  d’être  encadrées  i 
leur  exécution  parfaite  n’étonnera  plus  quand  on  saura  qa’elles  sortent 
des  presses  litbogrnphique»  de  31.  G.  Engejmann.  Le  soin  avec  lequel 
celle  belle  entreprise  est  rontinnév , est  vraiment  remarquable , et  non» 
donnonsk  cette  livraison  les  mêmes  éloges  qu'k  celles  qui  l’ont  précéder. 


(1)  Pi-ii  : 10  fr. 

A Pari» , chei  G-  Engclmanu  , rue  de  Lnuis-le-Grand  , n*  17. 
Et  chr»  Mongir  aloé,  libraire  , boulevard  des  halieus , n*  10. 


— M.Ponchanl,  du  ihivMre  roval  de  l'0{>éra.Comiqiie,  de  la  chapelle 
et  de  la  musique  particulière  diilRoi , et  professeur  de  chant  k l’I^alc 
royale  de  Musique,  a cooru  le  projet  d'étaidir  dm  lui  une  classe  de 
chant  k l'instar  de  relie  qu’il  lient  a l’Eco'e  royale.  Cette  classe  se  cum- 
piisera  d'élèves  en  chef  et  d'élèves  auditeurs.  Les  premiers  recevront 
'chaciiQ  et  en  particulier  une  luçon  sur  de»  morceaux  chuisis  , et  proli- 
•eront , pendant  1a  durée  de  la  cla&sc  , des  préceptes  et  exemples  repro- 
duits pour  les  autres  leçons.  Lcsav.intsges  que  Ton  obtient  «le  ce  mode 
d'enseignemcutaont  trop  connus  pour  qu'il  soit  néc«»Mire  d'insister  sur 
le  bien  qui  peut  en  résulter.  M.  Poochard  consarrera  k cette  classe  , qui 
doit  ouvrir  le  -il  février  proctiain , trois  jours  dans  U semaine;  deux  de 
ces  jour»  serml  réservé»  pour  les  dames  . et  le  tromeme  pour  les  hom- 
mes. Ce  projet  nous  panul  prupre  » pmpagrr  le  godl  de  la  bonne  musi- 


que , cl  personne  ne  pouvait  le  diriger  aussi  bien  «juc  celui  qui , chaque 


jour , joint  l'exemple  mu  précepte,  et  dont  l'cxccIlentc  mctbo«le  est  si 
bien  uppréciée.  La  souscription  est  ouverte  chez  M.  Pouchanl , rue 
Moiiilmarti'e , n*  179. 


Ti-  Vinipi  ixteiic  (ic  C11M<>M1''AU  ÜU  aine,  rite  «le  Ia  Moimaiu  , 11'  n,  à Paris. 


>'•  i5. 


Mardi  aS  Janvier  i8aS,  de  la  l.une  le  7. 


Oi*  t'AMUKI 

nie  de  U Monoaie 

U*  I f. 


JOURNAL  DE  PAR®|fi 

BT  DBS  DÉPARTEMEHS, 

POLITIQUE,  COMMERCUL  ET  LITTÉRAIRE. 

0B:>EUVaT1O>S  MÊTEOEÜLÜGIQÜES  faites  a fOflSERVATUmE  nUYAL.  ht  i\  JâvviEH  I8x5. 


Lever  Aa  Soleil,  7 h.  39  m. 
Coucher,  4 h.  o3  m. 

Èl'OQliES 

THElîMOMÈ'lHE. 

UAIIOMËTUt 

VENT. 

ËTAT  DU  CIEL. 

ou  joea 

CR.XTIGBAIIS..  ja8<ie*(' 

SISTR'Jltr  AtURU 

Coucher,  1 1 h.  3i  in.  du  s. 
Tesnpa  reoveu  à midi  vrai, 
oh.'ta  m.  44  a. 

- II.  l/a  du  m. 
A midi 

A 3 II  du  soir... 

Q ',S  au-drssou»  tic  0 0 ,(i  mil.,7  » aS  p,  0 ÿo 

0 ,1  au-dessous  de 0 0,1  ;jt)mil.,aH  aS  p.  otiv 

o',o  au-dwaotiade  0 0 ,0  | yib  iiiil.,dn  ' 28  p o'4o 

Idein . 

N.O. 

Pluie  liuc,  brouilLurd 
Couvert,  biouilUrd. 
Idem. 

1t,  d*  (a  nV. , le  a4  janvier,  3 m.  iS  e.  eil  paya  haut , 1 in.  St  c.  en  pajy  1ms.  Eiaii->icsiut  d<-  t m,  8t  Elle  âuit  hier  à t 


PAKiS,  2^  iOnvier.  )j 

mtt  »oîr , S.  Exc.  V m.in|uis  de  Clcrmonl-Tohiîbrre  ei( 
vreou  ti svatilur  atet:  le  Hui. 

M.  le  viuonue  de  U Uochefoutaulii  e$l  venu  é^jalcmt-iil  tra- 
veiÜer  avec  S.  M- 

Ce  oiatio , S.  .M.  a reçu,  en  audience  p.irtieitlicre , le 
contre-amiral  oomie  d'Augier  et  M.  lu  comte  Dégon  de  la  Roii- 
, capttaii-e  de  vaisseau. 

”X,e  Roi  a rij^u  égalemenl,  en  audience  pariieutière,  M.  le  duc 
de  taTivmouille. 

M.  le  duc  du  la  Vanguijoa  e$t  venu,  à midi,  faire  sa  cour  au 
Roi. 

Msdame^  duebesic  de  Berri , cat  partie  i-e  matin  pour  Rosny. 

Mgr  I.  duc  de  Bordeaux  et  Mademoiselh  devaient  faire  leur 
promenade  accoutumée,  mata  on  rhume  léger  a lait  cooire- 
mander  U nr  8*ntie. 

LL.  EExc.  le  ministre  des  alTairea  «trai'{^êres  et  le  président 
da  cooaeildea  tniaistrua,  sont  venus  le  soir  travailler  aveu  le 
Koi. 

— Madame  la  duchesie  de  Berri  a promis  A M.  le  comte 
d«  Brancas  , aotu-prrfet  de  Dieppe,  tpi'ellu  viendrait  y passer 
la  saison  dusbaina,  sous  le  nom  de  comtesse  de  R«fuy. 

— Le  Roi  a reçu , en  audieneo  panlcoKéw  , M.  te  baron  do 
Lagay,  ra.Tire  de  la  Ferld-sous-Jouarrr. 

— Mad.vtne  la  duchesie  d'Anmorit  est  très-malade  deptiis 
quelques  jours. 

~ On  noos  mande  sur  Reims  ce  oui  suit  : 

—%  Quelles  que  soient  l’ardeur  et  U sincérité  des  aentimcni 
qui  édaieot  itartoui  en  France  pour  le  Monaripie  bien-aimé  qui 
a rallié  si  nrureusemeiit  autour  de  lui  io£  les  partis  et 
toutes  les  opinions  , on  pourrait,  à voir  en  ce  mooieiit  la 
ville  de  R- ma,  (leitser  que  nulle  part  ramour,  l'enthou- 
si.isnie,  itaspirés  par  Lliarle»  nç  sc  iiianifralrnt  k si  liant  point, 
il  aenihie  que  nioiineiir  réservé  à cc'le  eité  lldèlc,  de  |Hn>aéJer 
la  première  dmas  sc-i  nuira  Toint  du  >cigueur,  cl  de  servir  de 
preniirr  Icmoiii  à l'angii'ic  «onsccr.viien  de  sottiHiiire,  ait  donné 
un  nouveau  drgié  de  force  à son  royalisme.  Tonte  l'attention , 
touics  les  idées  de  scs  Iiabiians  sc  lisent  snr  Timposanie  cérc- 
mooie 
poil 


séjiSui'.  On  (lirait  qtiu  respoii*  <tul  de  posséder  bientôt  p.inni  eux 
le  prince  <|ui  passe , à si  juste  litre , pour  un  modèle  de  courtoisie 
•:t  de  grnre  chcvalerrsqiir , exerce  déjà  tur  les  flltémoi»  itt  e iu- 
iliience  anticipée,  et  «|u'ils  veulent  pTiViuci'  qu'ils  sont  dignes 
de  cette  faveur  par  leur  urbanité,  aussi  bieiKjii  ils  le  furent  tou- 
jours par  leurs  seulimens  lionurablcs  et  leur  inébranlable  fidé- 
lité. ■ , 

— L.1  première  fols  que,  depuis  jon  avénemi'iii  au  iriWe, 
S.  M.  Llurles  X alla  chaüsej  dans  les  eiiviiuns  de  \ era  dl  es , les 
I liabit.nns  de  cet(«‘.  ville  a«  coururent  eu  foule  au  grand  Tri, 'mou  , 
où  le  Uni  était  desceiiilii , cl  luroiii  admis  pendant  U:  rejas  à 
ciiculcr  autour  de  la  table.  Ui.*j  dame  crut  tiouver  un  moyen 
de  voir'mieux  S.  M. , en  se  précipitant  dans  un  salon  réservé. 
Mail  à peine  j fut-clIc  unlrée  , que  la  {>oriC  si!  eeft'i’rna  sur  elle. 
Depuis  long-temps  elle  attendait  seule  en  ce  lieu  , quand  deux 
personiK’v  . en  cosuinie  de  chasse  , panirtuit  h 1a  porie  oj  posée. 
J*-  urmJ/niiAic'f  ,dil  elle  à l'un  de  cescliassetirs,  voit  CIkxtIcsX. 
— f'vus  oh'es  étrf  snti' faite f lui  réj»ond-il,  en  lui  donnant  ta 
maiu.  il  lui  Gt  alors  traverser  plusieurs  salons  \ puis  élaot  arrhrd 
dans  te  «lernicr  1 ydei,  dit-il  i la  compagnie  qui  s'y  trouvait , 
uve  daim  qui  dèsiia  voir  te  Hoi,  Tout  lu  mostae  •«Jive  aussi- 
tôt , «t  la  (lame , troublée  , roconaait  qne  c’est  le  Rdnui-raémc 
«jiii , avec  una bouté,  une  gr&ce  inimitable,  a daigué  lui  servir 


oie  qui  se  préftaie.  JX*  même,  tout  s'y  rapporte , et  il  nVst 
d'^cmple  d'an  sèle  égal  à celui  avec  lequel  chacun  aVm- 
pi  esse  de  contribuer,  autant  qu’il  est  en  lui , aux  honn«  urs  de  la 
' eption.magnifique  qu'on  se  propose  de  faire  à rilluslte  voya- 
it*, comme  à sa  noble  escor'r.  C<*iic  agréable  préoccupation 
_cs  c>|M'its  ré|>And  fiir  toutes  les  rrlatioos  un  charme  nouveau , 
et  double  pour  le»  é'rawgcrs  (|ui  nhondriit  ((.uis  la  ville , afin  de 
visiter  les  trav.inx  pn-paratoires  do  sacre,  les  p’aisirs  de  leur 


s: 


— M.  rnbl>é  de  Rauxnn  est  nommé , dll-oii  , aumônier  de 
l’Eeolc  de  cavalrrie  , transférée  d«  Vet^aille»  à S.vumur. 

~ O'i  amiouce  que  M.  le  marquis  de  Ucllevnc , vient-d'étre 
n >miiié  im>peclrur  des  beaux-arts  , au  ministère  de  l'iiitérieu*. 

— On  (roit  que  travail  conrernant  la  nouvelle  O'ganisa- 
limi  des  subsistances  militaires  va  paraître  incessamment.  Les 
employés  de  celle  .'idmiiiisiraiioii  st'ront , dit-ou  , assimilés,  aux 
otheiers  et  aous-oUit  irts  de  rarniéc.  Il  y aura  huit  admiinsli  a- 
tcQi's  avec  lu  rang  de  ctdouei  « viugv  avec  celui  de  ('ll•»i  de  (>a<> 
tailloii.  I.**  reste  sera  (>artagé  cotre  le  grade  de  c.vpitiiim‘ . li'  u- 
tetiaiit  et  nii'nie  sergent.  Du  reale  on  ne  cruii  pas  que  relie 
nouvelle  liispodtion  apjtorte  aucun  clmiigcmeui  dans  le  mode 
aeluel  des  subsiil.inces  militaires. 

— Le  procès  d'Auguilc  Pap.ivoiiie  doit  être  {-orté  )»  mi'i*credi 
aS  février  devant  la  première  section  de  la  cour  d'assises  , pré- 
sidéi^  (>ar  M.  Hardouin.  Soixante  témoins  seront  entendus , nt 
M.  le  vicomte  de  Reyionnui,  avocat-général , portera  la  parole. 

— M.  Caron , de  Vernoo  , nous  écrit  pour  réclamer  contre  h a 
as.«eriions  , qu'il  tiûmme  catomnietiscs  , dant  il  a été  i'uhjrl 
dans  les  débats  de  ranâiro  Roiimage.  Les  rapports  qu'il  .n 
eus  avec  ce  condamné  n'ont  été,  dit-il,  que  de  quelques  itis- 
tans.  On  s’est  tiompê  eu  le  désignant  comme  auteur  de  nou- 
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Acaoruiz  apTXLK  oR  McaïQi'R-  — (Au  bcncficc  des  incctuUéadu  Rasai). 
Grand  concert . Ccadrillon. 

Tiieatss-Frakcais.  — Germanirus,  rourceaiigaae. 

OFéaa-CbMiQCE.  — L«  Concert  à U enur,  Léocadie. 

THRATfcB  aoVAl.  tTALIXX.  — La  Gbiaa  Udn»  (U  Pic  voleuse). 

1-HéATBC  aoTAt  DR  c’üoRoa.  — Fiisipie  , Zvmirr  Gt  Aa<ir. 

TjiàATRR  DR  Madame  , oiicarssa  at  URaai.  — l.’Krarté . Coraly,  la  Haine 
d'une  feimne,  Vatt-l 

V at'DKviLLE.  — GaspirJ  TAvisêi  les  Dcui  Cousins,  rau  Fi-mmn  se  marie. 

A'Aaiârâl.  — Sans  Tambour,  le  Vnlct,  le  Gimpagnou,  le  Cutiscril. 

GsitTr.  — La  Fermière,  laPeiuiou  , le  Rameau. 

AmiocU-  — Le  Soldat  et  le  Perruquier,  la  i'»  rendes  Deu»  Ecots , pro- 
h’gue,  et  la  I"  rcp.  ü’ Albert , ou  le  Rêve  cl  le  nèveil , mcl. 

Pnai  r.  SAlMT-MvaTl,^ . — Les  iLirchanJcs  de  modes,  l'Ecole  du  scandale, 
les  Comédiens. 

CiBoev  UtvuriquE,  de  MM.  Frauconi.  — Maieppa , le  jeune  Grec, 
M-  Paul , le  Gnurvpie. 

ITirjvThR  de  M.  Comte.  — Le  Raiili  de  I^Dlio , les  Sœurs  de  lait , le 
Lutin  iTAsniêrca,  le  Petit  Don  Quichotte. 

TiiLathr  Most-PasbASSe,  — Clémence  cl  Walüeraar,  Femme  à vendre, 
l’Aracal  et  le  Mwlecin. 


Tiii'aTHR  o'ELtVRS.  L'uuueau  de  Gigès,  Méropc,  la  Huina  d'uno 
Femme, 

Diormmm  , boulirvard  Saint-Martin.  ->•  Le  Port  Sainlir-Marie,  l'.Abbaye 
de  Roslvn.  — Tous  les  jours  , depuis  dix  heures  jusqu'à  quatre. 

Omènra  eàiAroiset  Je  Sémphim,  PalAis-Rnyal,  n»  13? . — Tous  les  soirs,  à 
sept  heures , Marionettev , Feux  anihesques,  Omiircs  chinoises , etc. 

Co*marama . Palais-Royal,  galerie  vitrée,  u*3i  , depuis  six  heures  do 
soir  jusqu'à  oose.  Prix  : 1 fr.  5o  c. 

Les  Panoramas  de  iVnp/e,  Home  et  Amstcràem  sont  ouverts  tous  les 
jours  au  public  , passage  des  Panoramas,  boulevard  Montmartre. 

Le  salua  dVxpotUioo  du  Foiüle  AwiMm , trouvé  près  Morel , départe- 
ment de  Seine- cl- Marne,  est  ouvert  tous  les^ours,  de  neuf  heures  du 
■aatiD  à cinq  heures  du  aoir,  boulevard  des  Capucines , o*  i5. 

Campenium,  ou  tmpnvisafeur  musical,  cour  des  Fontaines,  n*  i*', 
ancien  local  de  M.  Pape.  — Séance  tous  les  jours  à deux  heures  et  à 
huit  heures  du  soir  (le  dimanche  soir  cicepté).  — Entrée  : 3 fr.  et  3 fr. 


I — Dimnoche  dernier,  le  théâtre  de  Fcmiaineblcau  a donné  une  re- 
I présentation  composée  de  quatre  vaudevilles.  .M.  Léon,  dont  nousavon» 
ac]à  parlé  avantageusement , justihe  de  plus  en  plus  l'cloge  que  nous 
avons  fait  de  son  jeu.  Il  est  juste  dédire  qu'il  a été  fort  bien  secondé  par 
M“**  Lambert  cl  Vanny.  M“*  Lambert  aborde  Irés-fraiicheuieut  les  nMea 
que  M**  Théodore  B créés  avec  tant  da  talent.  Le  public  lui  a prouvé 


Di**  It  ilit  nmU  Je  J>'(emUrr>  Aiumnceui 

qu'uti  y p-iiie  ci'tme  npiiùuii  Jrs  nu  jiAi  lennnit  ung'ioi 

|H>ur  olitiMi’r  im  <ir<H>inn);ig-'mi-i»l  üi-s  pvrU's  4|tte  leur  ont  I4U 
•ubir  rintmrt'clion  nègres.  « 

1)«9  nou*  ellei  de  l'Inde , en  d«tc  du  aC  juillut  « anooiicenl  que 
leAArméei  «nglai^c*  ont  hrAuioiiptotiflui  t à Biingoon,  que  (uutea 
)esoj>^r«iions  ont  ètn  iiisjteiiduef , et  que  lu  roi  U*Avh  nvaii  in- 
ter lit  toute  comniunicalioti  nvre  l’aruiéc  a*-glaisc,  d>'clnraat 
<fiic  tout  individu  porteur  de  propoaitloni  quelconque*  kt«1i  mis 
à mort. 

Le  «Sitn  atmooce  que  les  catholiques  de  Nuw-Casile  et  des 
rontiTM  vouifies  se  sont  déiermiors  à f-  nrirr  une  société  sous  la. 
titre  d'assonaliun  catholique  des  romiés  de  X->rtt>umberUii’l , dt‘ 
DiirLam  et  de-  Ntw-Cnsilc-siir-Tinc  , dans  U;  Imi  d’uhtonir  , 
par  ions  les  moyens  légaut,  U nstauraiion  de  Itttra  droitscoiis- 
litlitioliiiels.  ^ 

Lue  école  piotc't^nip  du  comte  île  lémrr  « k a été  1*  proie  des 
fl  iTurocs  , ainsi  •{ite  tuiis  tes  livres  et  autres  < hjets  (|iii  t'y  tro»- 
SMirtit.  I e (’o«/7>r  attribue  rc  f-ii  aux  caihotiqnes , ci  en  f-rcud 
occKAton  pour  reuou«eli-r  ses  dcclaniatious  au-Oiilumécs  (a). 

l.e  aunonci*  qu  il  a dt;i  r(’0*eigncmen<  cerialn»  sur 

ce  tpii  iVsi  passé  deruiùrcmriu  eu  Clrèic.  l/airnirti  relalivt' 
ou  uU  du  C'iolocatroni , dit-il.  se  réduit  à Ibri  p«-u  üe<ho»n  , 
et  ne  val.il  pas  la  peine  que  les  riiiirniis  des  Irrccs  (|i;>s- 
sriit  à r*narchie.  i c f-il  est  <|iie  ce  jeune  têméraue  , vou- 
lant rétablir  linllitence  de  soii  juTe  |var  un  c iip  de  main, 
m>rcha  rontre  le  gonvrrncmeiii  a la  tétc  de  riuelqnes  troupes 
4|u'il  avait  même  lai-sées  d.iti8  rignuiaiii-e  de  scs  desseins; 
mais  le  lendemain  de  son  dé|wiri,  les  soldats  ayant  été  i><foi- 
XQ^  de  ses  cuap;ibl«s  proicts , lo  niasi^crérenl et  tout  t'entra 
dans  l'ordre,  (.'est  à S-la  que  s'est  bornée  reüe  prél<-ndue 
guerre  rivile  dont  les  feuilles  vendues  au  Croissant  ont  fpdt 
tant  de  bntir. 

— Notre  correspondant  de  Nurembng  écrit  qu'au  dépari  du 
dernier  nnirrier  le  bi  uit  éiait  géHéralcux-nl  Ai  rrédilé  à Coif.ni 
rpie  le  gniiverneroenl  (Iitc  avait  ircn,  par  des  açens  secrets, 
la  iiomeÜe  d’Alcvaiidrie  que  le  pat  hn  vn-e-rui  d Kgypie  éi.nl 
disposé  à garder  U ncuii  alité  dans  le  cas  où  la  Porte  |H>rMi>irr.il 
dans  la  révolution  de  leuter  uue  cinrplièoie  canii.agiie  conlic 
|«rs  Hellènes. 

MIM5TKIIE  DE  LA  .MAIUAE  LT  DES  COI.OMES. 

^vis. 

La  -2t  février  prochain  , à rheure  de  midi , il  sera  procédé , au 
ièr«  de  la  tivarine  (rue  Royale),  « radjudicatinu  , par  lUMunissioni  rarlir- 
técis  , de  ta  fmimiSnre  géMèraù  desconveriiires  ««  laine,  n4o«sft.ii-ss  an 
aervice  de  U marioc  et  drs  roLuiies , pcmlant  trois  anai*es  à cani|>ier  du 
»•' juin  idj5. 

Les  fihrirans  patentés  seront  seuls  admis  à cette  adjudication.' 

Lee  échaniilluus  des  couvertures  à fournir , et  le  cahier  des  charecs, 
aoot  déposés  au  niiriislèrr  (bureau  des  appcnvismuneinmi  ) , où  Tnn 
■aoumi  on  pmidre  cnnuai-uance  tous  les  jours , de  umli  à quaii  e heure, , 
les  diinaiK'iici  cl  rèlrs  csccptés. 

U'wénMiiaiie  du  l>Hrrnii  det  longitutU-s  pour  18 15  |»rc«ente  |r, 
dét.iiUsuivanssiirln  |>opulation  d»  l^aris  et  5iirs,i  lontonimaiioii ; 

Ls'  oombre  des  lini,satices  à Pnris,  qui  n'avvil  rlé  sni  1820 
quede  %.f,858  ^ fin  1831  , du  a5,i5(i;  eu  1822,  du  20,880,  s'e»^ 
eluvé  en  182^  à 27.07^  \ mais  aussi  1rs  «ierci  qm  ne  ir  inouiaienl 
rn  1820  qn’à  22. 4^1  ; en  1821  ^ à 22.917  ; en  1822,  à 2.1. 2.82,  lu» 
•oui  |»oilOa«  > l82Sà  24.5  >0.  i a {lApdlaiion  de  l'uris  s'èu  donc 
»errtir  , en  tSio,de  2,Vj)  indivi  hu  ; un  i8-si  , du  2,3V);  rn 
1822,  de  5!k)8  , et  ni  i^aS,  de  2,?;o.  Total , rn  qu:iltc*  ans, 
io,8ji  individus. 

(2)  On  a TU  rnmiÙL'n  1rs  ratholiqurs  ont  l'-té  étrangers  • tous  1rs  mou- 
vemeos  d’infiirrec*tiun  ou  Irlande.  Il  n'csl  doue  pniiii  cUir,  siRun  («our 
le  CfMirirr,  que  ce  soient  les  catholiques  qui  aicul  incendié  celle  écidc- 


n ti  -li  ton]  iir«  im  pr*?i  pl  is  du  garrou»  qtiu  du  (il!u  - ; m.ii‘  h 
didétuitvu  , qi>i  .vvail  nu  un  i8-m>  de  ^'|8  ut' i-ii  1H21  d>- (ù'i.j, -1  u-l 
rédiiiu-  un  »l>22  m -/<•« . tur  mi  plus  gruiirl  u'Uiibie  «(r  iMÎ,aat4i  u t 
elle  s est  relcvuu  un  i8»"»;'i 

Ou  compte  sur  lu  mmibiu  liu  déi  è* , uit  , i5.27^  à duini- 
l'itu  ^ 8||27  aux  InSpil.iiix  ; ü(i<  nitlilaîtrv  : 72dtini  U*>  i.ri-uMiv  . cl 
2(17  dri>os(*s  à U Moigiiu.  Les  piO|>ortiiiit»  sont  à pm  prc,  h-v 
mûntu»  que  duos  les  uiiiiévs  pr.cedentcv,  bots  qti  il  U'iinoii 
iiioinv  du  militaires  sur  un  plus  grand  11 -mlur  iie  déiè  • Lus 
décès  pat  àgus,  on  187.I,  n oM  pu  èiiu  ut  ne  tciont 

indiques  que  d-ms  r.luiiii.viiè  du  l'aimér  pi Oi  li.iiiiu.  Il  v n u*i 
1 ,5oq  en  fans  n.oi  Is-tirs  un  182^ . iloiil  B 17  g u rous  c btij  II  Ho*. 

. •'  » a uit  . en  18  ».L  (i,>8  1 u'ariagus  ciiiri- {*.«ir:  ui.v  ut  lillo»  » 
îîaeutiu  g irçniiv  ut  vuiivus  ; b8  • uMiro  t uu(»  ut  liih-.s  , rt  212 
eulie  pt  vuuvc*.  Tol.il  , 7,5of. 

La  ron.'iommalion  du  l*ai  is , un  iRi^ . » été  . cii  hoi^Mips  . de 
qiS.qfid  but  loliiiTS  du  \iu;  .îi.jifv  buiinhlr'S  dVau-du-vie  ; 

I t,4Ü5'liu»:tol:lrc.''  du  cidre  ut  jniiru;  hu»  lu|,u-«*s  du  vi- 

iiaigiu;  iVi.r-bq  Im*i  ln|i|ii*s  du  hifir.  On  a Ixi  du  pins  '111  cii 
i8?2,  77,4^5  liuiloliiius  du  \iii.  ut  8 fis?  hrttohtfcs  d eau- 
de-vie V mai.  la  convonunattnii  de  hi  biéu*  -a  ulé  innîiidro  d<* 
46,690  lipcl-jlitiC'.  Ou  avait  cousopimc  un  iL.’2,  S,i<j6,i.i<i 
dumi-lHlogi .«mmrs  on  livius  du  |-aiviii  ; L consommation  dé 
182S  n’a  ùié  r|uu  de  5S6.717  litres  ; lu  dilléruiiru  rat  enorinr, 

Kll  comusiîbles  t la  consomination  de  182%  a été  du  7IL018 
bmiifv;  vai bcs  t 74,c9(Wu»ux ; S63,n48  niunious -,  l^,Sfi2 

pofcs  et  s.tngliui-s  , outre  2.orK),(’»S8  liilégramincs  de  viande  .i  U 
in.iin  ; 6 0 474  kilogr^iinnes  d'^bats  et  Î!u>ucs  , ut  t. SS  1,781  ki* 
logratiiiiiuv  du  fromaço»  secs,  l!  a été  vumiii  jiour  4.027,  ujfi  IV. 
de  miiéis  889,- 65  fi.  d’huitres;  547,191  l'Oj.soii  d'eau 

douce  i 8.037.875  fr.  ele  vylaillus  él  gibieisî  8.465,824  ff-  d* 
beurre  f et  5,8'i7.i48  fi.  «l'utufi. 

La  consomiD.'ilioa  dev  graLiS  ut  Liiiics  u,t  loujuurs  évaluée  à 
environ  i.5oo  sacs  par  jntir.  I.a  tunle  du  foin  s'est  montée  h 
9.026.914  bntius,  du  la  p.?illr  à 1 5, 78^,260  boites  , et  de  r.ivnu’V 
a i,io8,o58  lu'cioliirus.  L'ct  pluv  rpie  dans  lc>  aiuives  piétiû- 
dunius. 


N O Ü V K !.  L F.b  E \ T F.  M R L 11  R S. 


A b'CI.ETf.lUtE-  — f.ondrrs,  ^x^  fnut'icr. 

P«mh  (Hihltn.  — Arlmnvdu  l«  EUnqur,  2*2  »,*i.  —Trois  |ionr  cent 
réduits  . çi  7/8.  — Trots  pour  ecnl  cousolides  , q|  o.o-  — idem  eh 
roiiipie.  pi  1/4.  — i lois  rt  drim  pour  cunt , (MKi  0/0  — Trois  ri  Hi-mi 
jrour  euHt  réduits,  toi  1/8.  — Vu-tre  pour  renl  , lofi  — Cinq 
[nïiie’^iimS|i»qiHilv  (iHifr  > , ->o  1.2.  — idoia  ( iHaâ^,  00  o/e. 

— Il  nu  s'est  ptssé  rien  de  rutiuvrquable  k In  Ilourvu  .les  Innds  .m^ku». 
I.us  consolidés  puir  février  om  «niverl  à q-i  t/j . et  ruriiiè  k pi  5/K. 

Les  fonds  du  l'Aincrique  mcridionulr  ont  epronré  une  luissa  cOnsû. 
déraidu  , ocrasionnoe  par  U nmnuilu  rerue  du  Nnsv-YorrV  , du  la  d, : «a 
tntHlu  de  Hhticar.  Les  tmus  tnrtieniiis  vml  tmubés  à 79  1/3 , cl  cens  it* 
t^oloüibje.  4 89  i/r  U V n ru  ensuite  une  n'-nction  de  2 pour  cent,  celle 
nouvelle  étant  regarduc  comme  faiis^r  dm»  tu  Cité.  La  plupart  dus  »e> 
lions  des  iiimrs  ont  aussi  baissé. 

— yi.  (janiiinji;  » trivaïUu  ce  malin  su  tHircaii  drs  uOâtius  élrmigcr**. 

— Tous  les  jonruauv  publient  l.v  nouvelte  suKranle  ; 

« ^uvf.Yor^•ll , 2i  decembr.-* , à lÜv  Itruros. 

• Noua  veuonv  du  iveevoir  de  lioütnn  , imu  lettre  qui  contrent  dus 
nouvullu»  réi'oiile»  u|  impuiUliilcü  d«  l'Aincrique  lucndionale.  En  voici 
U copie 

• rauanu,  aoorlubiu, 

• ^'ld  doiilr  qnv  vous  devez  déjà  être  informé  de  In  Imtaillc  sanglant* 
uiilri'  lus  r.S|<auii<>ls  et  tu\  (kd.iinbiens^  elle  a étr  lierre  le  17  «le  rc  m-ais, 
pris  de  Truxillu.  Il  (malt  rrpcu>lani  que  |c  résultat  du  rette  aflairc  ii'u 
pis  été  *us«i  d«-s.»lrr«iK  pour  le*  Loluinbinia  qiioii  l'avait  annoncé  d'n- 
Irool.  Iji  giruLlle  f.iberltulina . arrivé»  du  GunriMiu.  a apporté  de  m>u 
veaux  deUnb.  Il  r»(  vrrUin  qu'on  s’ust  lialtu  avec  acharuement.  Bolivar 


aaaaaa  iti  if  , 

Moi,  leur  livror  utacor  ma  vie  et  inos  oiivmges  î 
Me»  vers  oivl  à iiuiii  nom  «HKiquis  a>sex  d'oulragrs. 

Il  me  semble . au  contraire , que  les  ven  de  ce  poète  ont  romjiiii  A *om 
Tunm  asset  dapptaudissemeiis , vt  que,  tout  Ivicu  rwnstclùré.  il  n'a  pe« 
lmp  perdu  tou  temps  un  /funrol  au  public  son  iX  et  son  ftesqur, 

^'4von«-nnus  pas  loué  la  première  de  ces  tragédies  eoinine  un  oiivrajfe 
original,  et  1a  seenode  ciitiime  si  nous  ne  coiinaîtsions  pns  ls  rupcode 
Schiller?  A'èmio  , sans  doute , a été  moins  hcurcuv  : mais  à qui  la  fanlu? 
Mos  juunui  poète*  tHniienl-ilt  le  privilège  de  ne  jamais  hmu.-hur,  du  t>« 
j imaif  faire  il’.è/ejrnWru  et  d'//gèsi7os  .*  Il  su  |>etiique,  grâce  à la  perfuc- 
tilùlité  du  siècle,  toute»  lus  tragédius  uouvcllr.s  ne  snieut  birnimplus 
ur  des  uher»-d'iuuvrp.  ITn  jour  peul-éli-e  on  verra  dus  jroétrt,  pliant 
es  leur  début . sous  le  fais  des  euiH-onur*.  n'avoir  plus  itusoin  «le  s'oc- 
cuper de  leur  gloire,  ul  eiifonrer  k vingt  ans  du  premier  coup  lus  pirtes 
a ndémiquea.  En  aticndaut . nous  csliniims  nuu  tous  uuiivqiii  rproiivviit. 
au  snéniu  litre,  te  glorieux  déconniguniPiit  ne  M.  Ancriot  n oui  ni  furtiu 
ieun  *wiies  ni  fait  «fus  uu.-us  Itrtmpiti/n  ■ 

Monsieur,  la  poésie  à lus  licences....  m >Ss 
Çc)le-ei  ^»aMV  un  |>eu  le*  borne»  que  j’v  mets, 
les  fflhulisiè'  fmirniceltc  aim':c  luur  eontiimuiit.  Il  suffit  du  nom - 
mrr  ivi  MM.  U Badlv.  A.-V.  Arnaidl  rt  Victoria  raUre.  nn.u  priuoelire 
dus  p*ni»èus  philosophique»  rxponiéi'S  en  Ih-oi.x  vers.  M'I.  Juat  ii  Geu- 
joul . de  Strsissari , Kignud , o>il  fourni  aussi  oiK-iquu»  fables  qui  ont  leur 
nriv.  l'n  dèbiiîani.jcrrii*.  M.  Ev.irt*v  BotdavP*ty,  eu  a pr.«dnit  une 
îviirueeuK  qui  n'aimunl  jw»  b**  lumières,  ellcest  iulitidèu  le  f^rr  luisant 
fllr  Crapnud . ul  }u  u’ai  |«ns  1-«“Soin  «lu  «lire  quels  sont  cuui  que  lu  poèlu  } 
S blorraUiuenl  voulu  puic.lre  dans  1;«  personne  «lu  mpaM«l.  Mai^  iu  pru-  j 


[ tuiapa  desapnilv.ius  pr.‘»eus.  passé»  ut  futurs.  u‘e<t  le  PapUhn >\t  M,  L* 
' hillàul  dus  i.à,ierr«>l»-  Ce  |i*pillon  éUil  ttislu  cl  aXÜgè  . 

1-^  Lu  g^Lat  anr  Irsllmirs  nvait  trop  Vidtigé, 
r.t  II!  Iiutpiuiii  o.iilurt  de?  Ik-JIcs 
Avait  usé,  Huiri . dèridnié  scs  aîli’«. 

IV  b«*iil«'  cl  de  douluiir  tl'ùlre  4 eu  point  ctiangi-. 

Il  sVitfiut  un  m^lin  loin  «les  tTgai.l»  du  PI  au  . 
fUd.vsf  5'd  ‘e  fût  muuagù. 

Il  J«s  incrilurait  rn'-oru! 

Voit»,  j’espéru,  imugrandc  luenn  bien  gaUiurimnl  donnée.  OM^qiri-n/. 
on  tout  lu  prix  de  rr  frriiuenl  eontttet  «/«  Mies  . ul  du  s'ilsejitt  mênaev, 
itlcs  me’ntemit  enrant  • Ah  ) M.  I.e  Filleul  dus  tiiiarrol»  . q*ue  les  l»rfle« 
«;l  I;-»  papillons  vont  viui»  devoir  de  rec<'ima«ssanee  î et  que  v«uii  méritez 
ftefrnt/rrs  repnnh  |»our  eut  aimablu  avis  f En  véiHlé , votre  fal<lu  «lu 
Claitd avmir  panra  pnun  rnu  est  bieft  légère  oupres  de  voire  Papillon. 

Faole  de  ptw«.  je  ne  puis  citer  l'harmonirii.s*  liallaile  de  M.  H,  L. 
Guérin  , eommuixant  par  eu  vers  : 

Débris  errant  de  Ploernirl  troliîe  .... 
et  je  «lis  forcé  d’en  v*  lir  saits  transition  aux  Âdiru.x  nuv  nmarnti/fuet 
du  M.  Ilyacinlliu  Mord,  lamais  on  n'a  mieux  dit  leur  fait  à en  éternels 
ennemis  des  Mtu'-s  M.  Hvacinthe  âbirul  est  vérital  lement  nu  Hercule 
littéraire:  ilpfuirsiiit  lusr.)manliquci  j ronps<ie  mnvsnr.  Quelles  r.ii»«>us, 
qtirlLs  poétique»  valeiii  «les  slaucrsroinnie  celles  ci  ? 

Ilatis  lus  fruit*  de  votre  «léiiie, 

I.U  jntir,  la  nuit.  ciunpLisua  vous  : 

Yloi , j'uime  pt'u  la  roni|>3giiic 
Des  spectres  ul  des  loups-garoux. 


N*  26.  Meri’ii«‘»!i  2Î  Janvier  l32Ô,  «le  la  Liir.e  le  fi. 
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ÜBSK«VAT^(>^S  MKTÙüKOLur.IgÜl.S  PAllIS  A L\)l«ERVATOmE  ROYAL,  Lt  rî  JA’rvit»  i8r 


Svteû,  7 !i.  ‘iS  m. 
CrHicbar,  4 L.  m 
^ev.iîetn  Ldiae,  g h.  49m. «In  m. 
Ontchtr,  00  ti  no  m.  fin  h. 
Tcnipt  moyen  à fni'li  vrA>, 
oîi  rj 

Uaut.  Je  /<t  nv.  , le  J.i  janvier 
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1 CESTtCaSDC.  1 

Ieéauis'I 

VLrRIQCT.  1 AVCtElf. 

PARIS,  >5  jtint'if' . 

Aviourd  hui  <lnn»  la  mntihiif , lu  Uni  Hcvaîi  punir  pour  Sain'* 
nerfnaia‘en>L«j(*|  ma  t le  manvais  tcm|M  « Uti  coutrfianaHdcr 
tottalim  prcpartiirs  de  ci«j»ari  ; Ms**  le  D.nipiiiii  «t  «Ué  aetii  i 
S:<iut*(àcntiain , où  S.  A.  IL  Apiis  rtxercicu  de  la  eiiii»ac> 

^ Nona  avons  annoncû  tiant  le  temps  le  désaalrc  que  1rs  pluies 
eôtilianrllrsüe  rcUe  année  ont  causé  à Amboise,  le  i5  décembre 
(Irt-nier,  par  la  ibùte  dune  lcrrassu  appartenant  k U maison 
d'Orhatts.  iili.  AA.  RK.  Mgr  et  mademoiselle  d'Orléans  ont 
lait  «listiihner  a,6v5  francs  en  ir»drnirin«  des  jserles  de  mobilier 
•m'ont  laites  ceux  qoi  oot  été  atteints  |iar  ledit  tlrSAStie. 

iX.  AA.  UR^ont»  en  outre,  acbetâ  7,600  frmirs  le  terrain 
fticombré,  rt  y fout  faire  1rs  réparations  nécewaircs  potir  qu'un 
pareil  désastre  ne  se  rcnoiiveUe  pas. 

-ni.  Moliior,  Vnn  des  fils  du  ni.ir«Vhnl,  vient  d'élre  nommé 
sous  préfet  de  ^atllle>Mcllehoutd  (Marne). 

~ Il  est  (iiinsiioii  d’nn  trst.'imunt  peliPqiiC  qu'on  dit  avoir  été 
fait  parîi.M.  Lou*s  XMll. 

Le  conjfil  deguirrr  pcimanrnldc  la  première  division 
miliiaire,  Condamné  avanl*1ncr  , k trois  ans  de  travaux 
ptiblic* , lu  M»rni  c , tapum -pompier  , coupable  de  dé- 

set l'on  . *'t  à six  iiioi»  de  piisoii  , le  nommé  René  , soldat  an 
5R*  réginM-iii  de  ligoo , r«mv.-itnui  d'avoir  sendu  A n prnill 
des  tTieis  d'cquipcmnit  .*ippartet>ant  nii  corps. 

— La  f.-çadede  la  nouvrllr  église  de  Notre-Dame-de-Donne- 
KouseLe  e»l  ri.lièrciocMl  arliever. 

Li>  imiiail  rst  O ué  de  Jeux  «oloiiiics  d’ordre  i)orû|ne,  sont  — 
naiil  l'cc'lablenienl  et  la  |*-riîe  runlrauie  «pii  forme  ve^lfbii'e. 
i.a  localilé  ne  permettait  pas  »n  plot  grand  dcvelonpemeni. 

Celle  t>ariie  du  l’église , qui  Ibrme  à |>eu  près  le  tiers  de  sa 
profoudeur,  est  actuelle  mont  fiTiné«î  | ar  un  mur  prnvimirc, 
tini  KTa  supprime  ipiand  l'édifire  rera  emieremetu  omsinii». 

On  acicre  <|m‘  le  suis  ire  divin  si*ra  rrh  bré  dans  celle  iioiivid'e  | 
partie  peur  !e  U-tei*  tir  U lViiUMc»cc,{cfiM  quoi»  puivr  «•oniiuiifr  î 
1rs  iia'aux,  fl  s'c‘UU|ur  de  l.s  cvn*iiTîciiou  «pd  doit  comp'«tcr 
cet  cdilue.  ....  -, 

La  • oMVfHc  rgU-e  sera  p-»rf'ii»mpHl«  lairre.  L le  aura , f»un  e 
la  ncl  piim^pate,  d«iix  uel*  lairiai.s,  rt  aii-.leU  de  rclle'-ii, 
un  espace  assex  profond  |>our  le  plairmeiit  de  plmirurt  nu’c's. 

— On  a placé  aux  deux  extrémités  dé  ni6tel-de-Ville  des 
échafaudages,  à l'eRel  do  supprimer  lit  goutiêres  saillaiilei  et 
lus  pierre* qui  sont  en  grand  nombre.  Elles  doivent  être 

remplacées  par  des  conduits  adossés  à la  fsMiln. 

• Celte  nu  sure , qui  s'exécute  dcptiis  qnefi|uc  temps  d.'ins  tous 


, les  a ruiMb»  fm'-r»a,  fMévûmdra  Ici  fa«hfitx  a«riilen«  que  du 
|airu>IU‘v 'nd:'i‘«  cr.iiniJru,  à c <U5c  de  leur  vétusté  et 

dans  1rs  ni' <inun*  dorages. 

. 'V*  Avant’ birr , un  enfant  de  treize  ans.  e>i  apprenlissago 
ibfSi  nu  tourneur  de  la  rue  $ai»tc-Avoic  , a nii«  lin  à les  )Ours. 
Son  mtdire  lui  avait  fait  qtiebpiet  reproches  : dans  «on  afflic- 
tion, ilnioiita  vrrs  trois  beare»  dans  l'apiiarteraettL  de  sa  taule 
qui  était  sortie  , le  coucha  après  avoir  alluuié  du  charbon  ^ et 
|»érit  ainsi , viciime  d’une  susceptibilité  bien  rare  à cet  igc. 

~ Uq  vol  a été  rommis  aujourd'hui  sur  la  plare  du  Palais  de 
Juilicè  avec  une  adresse  et  une  aud-ice  dont  sans  dmitu  il  y a peu 
d’uXumptu'.  Neuf  malfaiieurs  étaient  attaches  au  entrai'.  X)n  ia- 
liiviihi  fort  bien  mis,  s'arrête  |*oor  les  regarder;  dcj.s,  |jrnt- 
èire,  il  comuiencdl  à s'apitoyer  sur  lu  tri«te  sort  d<*  eut  mal- 
heureux, lorsqu'il  seul  uite  main  t lrntigèir  s'iiiirmluire  daas 
sa  poche  ; il  y |K»te  aus'itAt  U sienne  un  déioui-iiaui  l.s  Ci-ic  , et 
en  mèini'  temps  qu'il  acquicil  la  cfrtitn«le  quu  sou  mouchoir 
vient  fie  loi  être  volé  , sa  montre  lui  est  enlevée. 

Les  auteurs  «lu  relie  double  litouicric  n om  pas  été  arrêté*. 

— I.rs  niathenieux  iticendîés  «le  Ronrmont  (sur  Oisr),  à huit 
lirues  de  Paris,  réclament  Iji  pitié  des  âmes  cliarltabifS.  Qua* 
tonte  m'ôsons  ont  été  réduites  en  cimdre;  il  ne  leur  reste  qoe 
braucoui»  d'enfAns , sans  pain , sans  vètemens , sans  asile.  Une 
souseiinüon  e>i  mivrrle  chez  M.  Damaisun  , notaire,  rue  Basse* 
Poil  -Saint  Don'*,  U*  10,  et  en  l’rgliie  de  Saiat-Vincttnt'dc* 
P.-uile,  lUo  Moniholon.  quartier  Poissoanière. 

-*•  U est  entré  dans  le  |>ori  de  Cal:  is,  du  1 1 au  16  de  reroo  s, 
d'V  intqiiubots  avec  paMageis;  il  eu  est  sorti  ousu  avec 
aSt)  Ou  y a remafplé  le*  vey.igrurs  t«I«siis  ; 

j4l!am  rn  yftigleterrd.  —■  M.  GiigouruR,  courrier  rn«*e, 
charge  de  dépèf  hes , vrnaul  Je  Saini-Pétrrsboui  g ; M.  Grant, 
numbre  du  parlement  ançUis,  venant  de  Paiisi  lorfl  William 
hendnik,  l'eu'ee.nrit-géntT.il  «ii  service  de  S.  M.  IL.  veuanv 
du  P.'ri'  ; ,M.  0 , lieu'euat'l-génrral  au  service  «le  S.  M.  IL, 

venam  de  Paii»;  M.  Floberl  S(é>ei>s,  secrétaiic  houoraiir  Un 
1 r siiint  de  I nnilrcf , venant  de  P.«ri*  ; Kelajeit,  rourriet  russ«) 
du  ealtinrt . venant  du  royaume  de*  P.-ys-llas. 

f' eimnt  tf  yfngtet^rrr.^  fil.  Reiianl,  courrier  de  cabinet  de 
S.  AL  T.  et  R.  A.  . porteur  de  «h'péebe.v  prnr  Paris  et  Vienne; 

I M.  IK Lu»,  Angl.»i  , couirier  «lu  rahinei  du  S.  M.  B. , ailanl  a 
l*.«r'a;  .M.  le  bai-'Ui  Maniii  du  L»  IGsiiüe,  M.  Degouriül',  eon- 
seilhT-il'éiiit  «le  l'empereur  de  Ru  sic . et  pivfessunr  de  l'Uui* 
vcrviiû  fie  S-nut*réiershoii< g . allant  i Paris;  M.  le  capiiaieo 
( atluart,  anlc-de  c.vmpflu  ducdi'  Wellington.  alLntà  P.'iî-. 
~ Veas  ta  lin  du  mois  de  novembre  dernier,  un  délschrmei<t 


FEUILLETON  du  a6  uxtirr. 

ACADEUIK  ROT*t.r.  DE  .Miiviocr  . — 't  arare . 'Aémirc  et  A«sr. 
Tn**T«r-Fa»vc*l5.  — L'Avaru,  le  Yle.lcfin  mal;.;ré  lu'. 

Ovias-COM’Ql'X.  — Tmc  lU’itre  de  Mariage  , la  Neige. 

TliéâTat  *01*1.  01  CÜDÉoa.  -*  L'Eafsot  trouvé,  .Sltakespearv  amoureux, 

THésTiIr  fis  Manant,  nieii««i  M Bviat.  — L»  Veuve  du  Soldai , U 
Haine  d'une  Femme,  Valrl  .Coralv. 

V àtoiviLLE.  — U Marin  , Im  Uwx  TA^nnnv.  h-v  IlaV  lU  d emynint. 
\»tifTtv.  — AnsMine.  le  Vah  t.  lu  C.»ninn|;uon.  Tlulraul. 

GnfT*.—  U r*dc  RUiiot.  La  Tante  ella  .V«icc  . le  Hameau. 

AUt-cu  — LeDonUc  Eiilév.*mcfit,  le.vDciiv  Kri'is,  Allwvi. 
pn«TE  SvivT  — Les  Marcliantleâ  de  mode»,  l Ecole  flu  ses  niale, 

le»  Alcide*.  ,,  , . — • 

Oaoir  vrt.ïMViOor , «le  MM.  Francoui.  — Murppa  . le  jeune  Grec , 
H Pacl , l«  Grotesque.  i 

acadLyhe  noYALK  de  mlsioi’E 

Concert  mn  bénéfice  Jet  incenJiés  du  Bazfir.  j 

U bicaf»i.*ance  rovolc  c«  ingénieuse  dans  U manière  de  s'exercer  j ! 
rlle  se  jmUimhe;  c'est  ainsi  que  nos  pntices  ne  sc  sont  pv  conteulés  de 
«enlr  indivifluellemriit  au  serours  de»  iocendic*  du  Basar.  le  Hoca  cn- 
aee  voulu  qu’un  rnurcrl  k leur  liénéticc  fût  donné  iltns  la  salle  de 
ropéra  1 « public  a rci-mdn  k eel  appel  avec  d’autant  plus  d cmpics-  1 
jement  qn»  le  «nertarle  était  compose  de  manière  k piqnrr  la  curiosité, 
le  concert  olir-il  riHaismu  dappUndir  aux  ulcus  de  M«*  Pwla,. 


d’Adolphe  Nourrit . nalMulie,  Tulmt,  du  jomie'LiUt.  Je  regrette  Lieu 
jinrèrenirnt  que  le  défaut  d’ospare  ne  me  [lertnelle  |»as  de  parler  avec 
détail  d’un  concerto  de  trombonne,  exécuté  avec  un  rare  talent  por 
YI.  Vanbnmrtj  il  est  itn^mviibie  de  concevoir  comment  cet  hahile  mii- 
sicion  est  ]Lirvi  nii  k surmonter  le»  diOîcultéS  que  présente  un  p-ireil 
instrument,  et  k jourr  un  roncerto  avec  des  radtnecs,  des  detni-tons 
et  des  tiallcric*  ainsi  qu'on  pourrait  le  faire  sur  le  cor. 

Ln  recette  s’est  élevée  k d.oou  frauci , vans  compter  les  bienfaits  du 
Roi , et  l'on  sait  que  celle  uoMc  portiim  «In  béndiee  RMoquera  pas 
aux  mnlhetircu». 

I TULATRF.  de  L’AMBIGU  - comique. 

Pirmièif*  n'pfrtcolniK»n  iVyflbert , nu  le  tléve  et  ta  Béveil , mélodrame 
I en  deux  acte*,  précédé  d’un  k-pi'opo»  enunicte,  mélé  de  couplet*. 

I Parolra  (le  MM.  Benjamin  et  Melc'i  r , omsique  de  M.  Amédée. 

I (Vt  li-pro;>ns  , qui  a pour  litre  let  Deux  Eeott,  est  un  prologue  dont 
I le  luit  est  dV-xpliquer  et  de  juttiHer  certaines  hardiesses  du  mélodrame 
I nouveau.  Ou  y dévoile  d’une  manière  assez  plaisaotc  U lactique  des  cU- 
I quriir* . nu  chevalier»  du  lustre , développée  avec  licaucuup  de  franchise 
, par  leur  digne  chef  H'iimemam.  Le  jour  même  de  la  première  reprA' 
senlation  il’iine  pièce  nouvelle , les  deux  auteurs  cHnent  chex  un  restau- 
I râleur  voisiu  dn  ihéiltre  ; il»  y rencnnlrenl  un  peintre  rn  décors  et  un 
’l  musicien  , qui . après  avoir  de  leur  ciNté  fait  un  ample  repas , sc  promet- 
,t  lent  de  silfler  la  pièce  iiniivellc.  Les  auteurs , {Httir  changer  leur*  dispo- 
L sillons  hoftilv*  . (Mimt  leur  écot , et  les  deux  tapageurs  promettent  de 
snnienir  l'oiivragr.  No.is  verrous  tout  k l'Lrure  quel  efleta  produit  c* 
Sk.riücc  lutciesse. 


a 


mriM*  royale,  sotis  ti*s  nrjîrrj  «le  M.  î-ntiof^nc’.  ri  «le*-  ; 
linr  |>c<iT  U Marlit>(«|ti«' , fut  o!>U^é , |mi'  le  iiinu^n  s leiii|>«  , «le 
j'vU.hrr  dam  lu  |>ori  du  Uouircs,  l't  d'y  scjourm-i*  iiti’.'lciix* 
ailii  do  taire  au  Làlitncni  auquel  il  *e  trouvait , lea  ré- 
par.«ito«<anécrssaires  pour  qu'il  put  cnniinucr  $a  route  en  sûreté. 

1.  «iirtvéo  de  ce  irani|«ort , à Douvres , aurait  causé  les  plus 
grnixis  eiiibai  rns  à l';ig(;nt  cniiiul»ii<!  de  ^ «Uns  ce  port 

surtout,  {'))  ce  qu'il  a<.r»it  trouvé  la  p'us  gran«lu  diiliculté  à div- 
tribi  «T,  dons  un  rwva  étraugrr,  lus  lo^umrns  uécessiiirus  à ce 
«ItMai  lu'uieiit . si  le  )Ua;or  T>iylor , romiiuuuUut  U garnison 
du  l'Iiôirau  cil*  Diunies , ti'«itui( , av*-!:  une  dûlicaifsse  et  uu  »ii  - 
pieit-rMi'  iit  terii  r>|Ual)l<u  , sccueilii  ces  frauç-ii*  ilnus 

Je»  « a.-eiiH's  du  tlu'ileau  l>-rl  • dont  la  gvidu  lui  ét«ii  ro«<üùe. 
PcM'Um  l- ni  U’  (i*iii|is  du  S'-jour  d«  ce>t>uitpus  k DuUMes,qiii 
n «lui  é près  d'iiii  iiixia  , li;<  sl(i-iitiOi>a  et  les  soins  Us  plus  pitrli* 
niiici^  oiti  i-té  i'OiisiMtniiieiii  'Iniiiics  par  le  maior  Taylor  à res 
]''isi<çnis;  tes  Jertûer»  ont  ié|>niu!u  cnmnu;  ils  le  dcvaiml  à un 
Ici  Ai'<  ucil.  vu  RiaitUi  iiaui  la  plus  stut  te  discipline  et  en  lennnt 
une  c>-udni'e  exeni|ijaire , de  sorte  que  la  plus  grande  liarmo- 
i,ic  a coiistainiuviit  régné  cuire  eux  et  la  garuisoa  augUi*a  de 
J)''uvres. 

— I.es  j>uirnaux  angUis  ajatil  manqué  par  voie  ordinaire  « 
nous  empruntons  <|ui*lquca  nouveaux  détails  à ceux  que  nous 
avons  reçus  par  «ourner. 

t)»-9  '(‘Urcsde^ibrallar  annoncent  que  les  demandes  de  rotoni 
aiipIsU  oui  p'is  une  grande  importance  p>ir  I assurance  qui  a été 
doriiji'e  quu  le  g-nitcu^nicnt  espagnol  lerait  |.i  prohibition  qu’il 
avait  pon  tée  sut  crs  denrtW,  qui , k l'nvenir  entrctoui  librement 
eu  R-p-vg-'c  au  moyen  de  sînipItHi  «friuis  d'entn-e. 

Rien  ii'eai  • bfU'gé  sur  ce  qiiî  a été  dit  prcct'dpu'menl  au  sujet 
. de  riatroduriioM  'T'-s  !)l«'s  eti  Kvp.tguc- Ceu\  de  S'eilit  comiuoc- 
lont  à p.«(«*r  V droit  de  io  a ».  p.«p  mcttire  ( qiuitler ). 

-M.  Hotsebüd , de  l.rmilrrs.  fiit  piiblier  pir  la  >i>indu  Cawu'r 
aiigUia,  «p''il  n’a  au' un  i-  terèt  cl  atuun  ra;<p'itl  dans  (X>juisc 
j'iillvclsn  À l'cvploit  itioii  de*  niiiies  du  jt^ys  de  (>alb*s. 

j4vit.  — S.  Eio.  U>  mic.islrc  de  la  guerre,  vcnuttl  d'adoptrr  un  noii- 
voAu  inofte  lie  shakos , n'diciiiè  qu’une  tiomciUf  rournitiire  \1«  vingt 
nulle  de  ces  kh-iko-.  s -rail  niive  en  adjudication  sur  souinUsioos  caclic- 
tée<  , Qui  aeroiil  ouvertes  eu  s^auev  publique , k sou  miu«>li'ie , le  II  fé* 
rr.ei  prochain. 

I.cs  r.d.rir,*iu , qui  vout  «Ions  U-  cas  de  ciuicourir  k celte  adjudication  , 
puunYuit  Voir  iÎniik  h’s  l•url'allv  de  M.  le  l•■uvn  tic  Joinville.  iutcRiiulit 
militiuro,  rue  de  \ eriitiul,  u*  58,  deux  shakos  du  uouveau  motlèia,  l'un 
fRciutê  clgirni . et  l'autre  en  parties  dclachres  et  non  «nrerti  assemblées, 
l'i  ils  T prenilruui  coniuusssuce  du  cahier  des  ch.-u^ês  poui*  l'adjudira* 
itun  de  cette  fourniture. 

Ilepuis  plusieurs  mois , nous  sommes  inuudds  d'eau  et  de  rrMovaîs 
rontans;  j’eo  circpiejvourtuul  quelques -nus,  tels  que /es  Tr/>itSou(^''t», 
p»r  l'auteur  de  iJurT’utnta  Aunoruti  de  Friiriérique . pir  M“*  Armaado 
tlolaud  . «rt  i«vi«  /’/,  «pti  vicut  d*  paraître  chea  Mute,  libraire,  rue 
Rsinwu.  U*  II,  à r«rîs. 

L O TR  n I R ROYU.Ft  DF.  1'^  ANC  R. 
lie  Pmis  ^ liit  a5  jarnder. 

78.  — 5?.  (îj).  — — 5j. 


j4u  HèdaK  (eur  du  Journal  d«^  Pan*. 


Monsieur , 


Lyon  , 'io  j.invi«r. 


Nous  avons  lu  avec  surprise , dont  le  oumi^ro  du  /^janvier  du  Jouf-nnl 
du  Canmerce , l'eiinonce  d'un  acte  de  sivciéle  nyant  pour  ut'jel  « la  ru- 
monte  sur  lu  oours  «lu  Hh«^u<.■  de.4  b.vteaus  uhtirgéa,  à l'aide  rie  bateaux 
runorqueurs  mus  au  moyen  ü'uu  sjtièrnc  de  treuils  doubles , luis  eu 
aciîOM  |Mr  dos  machines  à vejkCKr  et  agiss  uit  sur  des  |M>iuls  lises.  » 

Nous  entyous  devoir  pr^veuir  kIM-  lirs  inléres-^é-s  et  le  public  que , 
p«>sses9ciirs  drpms  idiy,  d’un  hrevot  d’iiiventiou  qui  cumprend  luutc 
eagVc  de  système  de  remorque  ù pnîiile.*  fiscs  |mi'  le  moyeu  du  lu  uu- 
rltftie  k feu , système  dont  tmus  avons  «lèjj  fait  en  1818  l'appUcAlioti  sur 
1-v  .Seine,  uous  sumiiies  dans  ruuentiun  de  Cslrc  valoir  nos  droits  , ou 


nou.1  opposant  à tout  èl;diliss‘*Rient  qui  pourntît  T porter  .•vtleînfe  , «l’au- 
Ixtit  plus  qu'cii  ce-  monii-ul  mJ-iut!  Uuitr;  les  sont  prises  ^wnr 

bèlablis>emetil  itc  notre  système  sur  le  Itln'uie. 

Yeiiitb^s  , m«)it sieur,  eu  iusér.iul  cette  note  dans  v«'ire  joiirnul,  aoiV-iT 
rassiirHiurc  «le  ta  considéraliuiiilislingucc  avec  laque  lit-  itniis  :tv«>ns  nioii- 
ueur  d'être , etc.  !UoxTCOX.viP:it  cl  k>.\v  lit. 


CHAMBnE  1U:S  PAIRS. 

Jieance  du  13  janvier. 

Î.A  chambre  a'est  rôunie  à une  lu-ure. 

A rouvcrlure  du  U séance,  il  a êtè  procédé  à In  réception  du  M.  U 
comte  Uaroust,  dont  l’a<lnilssu>n  avait  été  prouonccu  suiiiedi  dernier,  et 
à U vvixticatiun  des  litres  de  M.  le  ch«rvaiit-i*  de  .Miluvillu  , pivitiicryn-'-- 
sideiit  de.  la  cour  royale  d'Amiens,  ap|>elé  à succéder  m lu  yMino  de  li-a 
.M.  de  yistcvillc , dé<ie4lé  le  S9  unvembre  dernier. 

M.  le  comte  (.liaptal  a ensuite  fait  le  rapport  du  projt^t  de  loi  reliiif 
aux  de  i’I-ist  et  k la  mine  de  »ei  geuiiue  de  > ic.  Lu  discus»ioa 

s'ouvrira  samedi  sur  co  projet. 

La  seviuce  s'est  lerraîiiéc  |nr  divers  rapports  faits,  ou  nom  du  comilé 
i des  pétilioas , par  .>IU.  le  comte  de  Uix-lcuil,  le  martjuis  d'Orvillicrs  n 
I Iv  Comte  de  la  Villcgonihicr. 

La  chambre  a onlijmié  l'impressiou  du  rapport  fait  ivtr  M.  le  roinir 
d'Orvillirri  sur  l’uoedc  ces  {«ctilious,  ayant  pour  Lut  la  sup]>ritB<i(>a 
d’une  marre  située  tiatu  U pêpiuiîTC  du  Liitcinhoiirg  , cl  dopt  loexlis- 
laisuns  fétides  peuvent  mure  k 1a  saluhrilv  des  qunrtî<*rs  enviroiiiuiit. 
La  yélitioQ  et  le  rapport  oui  été  renvoyés  au  ntiuisUX!  de  l'iulêrivur. 

Il  u'y  a pas  de  scauce  iudi(|ué«  uvaiit  samedi. 

CMASIBIIE  DES  DÉPUTES. 

Or  -Ve  </•«  jour  du  men:rc./i  uti  janvier  1 8^5 . 

A midi,  s^itcc  publique. 

ileuourrUcaiiiul  des  bureaux. 

K.qq>ort  de  U cninucsaiun  lies  p-litiunf.  'F-iuill.-tou  n"  \ii.) 

Hap[Mrt  du  («««.[uicino  bureau  sur  1rs  pouvoir*  rir  M,  Ijclpil. 

_i_a— * 

— Ou  lit  dans  le  Cwtstilutioniiel  de  eu  jour  une  lelTc  »tg»i*e 
p.xr /e  .ÿo/i'tot/e  rfcj /'O-vÿri  , «pu  aurait  quelque  mci  tlv;  de  p'nv 
que  eolui  du  sty  le , St  l uuleur  i'av.xil  publh-e  il  v a douz^«n>.  Il 
V avirait  eu  alors  du  I à-i.ioj*os  ri  «lu  courage  à s'exf»rii»>or  aipui. 
jSuiis  fltiemlroiis , pour  y répondre,  que /«  Constitu’ionnfil  ait  ! 
lépondit  Ini-oiéii.e  à nos  objcrvatiuiis  sur  la  marii  c rt.xuç:iitr,  ; 
^Ul  1rs  ; uu-uis  de  sa  mine  , et  sui  U‘  t«  iniii  et  les  rm)V'*t  s mWs*  j 
sait  es  |«our  lui  rendre  Li  gloiie  «lu'elln  nu  «utmtie*|ue  .««ms  le 
gcmvrr.  cmo;it  des  IbMiilmn*.  Pc/issnil  les  plufiii  quua  j 

princip*- , «lisait  la  rév«»  uli  m irmirpltaiite.  Pet  issent  1rs  p'in-  | 
cîpn  (smloHl  « elui  du  la  légidinite}  ^'plutôt  qtiunr  pucoU-^p 
dit  aiijo  (iii'bui  la  lévoiuliuii  vaincue. 

— Les  ég.xt«U  pn’tfigués  à M.'t’oiisin  par  1rs  attt'  rli«^s  jirm- 
sicunes  proi.  v ut  at>ex  cttiuLieu  i'iiiit-rveniinii  du  g'uivei m meoi 
fiaiiç.iis  eu  sa  r.iveitr  s'i  si  muntice  «t  livc  et  puia-«nte.  On  el«  - 
sait  s y aileiidre,  cl  certes,  'a  plus  dütii-c  rêfoiujiciifc  que  !-•  g«> 
vernement  pui-sc  rerevoir  de  ses  suins  dai.s  uuci  alliii-o  scm- 
blabli» , c’est  d'iijiprendie  i|uu  lotis  ’c  grief-  reproeliés  a « e «,xva»il 
pr>  fcs-icur  s'évBiiuuis<-oiil  ilcra-a  se->  exi'lieali.uts , et  de  l«*  voir 
'ni-mème  courir  aii-d«-v  nt  d'une  |n«iilii  ati«'>ii  coinplère.  Tout 
aunoiiitc  que  Al.  Ouiisin  sent  bi«u.lûl  r4-ruitt  à son  Roi  et  à si>n 
pays.  Nous  ne  savons  trop  cou, meut  1ns  ftailies  «riippruitàm 

i pi  eu'iioiii  la  ebo  e.  C'e.-l  uiir  double  c.vlAniité  pour  elles , d'avoir 
, * louer  ito  bieiifail  (lu  guuv  ei  neiuenl  , et  à i‘ay«  1 de  U lîsU-  de 
I leur*  aib‘pii-5  un  lirm.nie  honorabk , «{ai  lient  a cœur  de  so  pts- 
liü» T pleiiieimrot  d'avoir  jora.iis  parlietpc  à leurs  inirgues. 

— L'anglomanie  s'«  l emparée  de  tou.«  nos  é«  r vains  d’-'jipo 
siituit.  Au  li'-ii  des  décl  tinaiiuiis , ttuldefois  reb.<t  lu’s  pireiiv, 
cumre  er. s fiers  />  r.uts  des  m-is  , ee  sont  aujourd'hui  dos  cris 
d’i«Jmirati«m,.sur  U proLnide  imlilique,  îor  le  p.itri«>li4nut , sv<r 
la  loyauté  des  Anglais.  N-tiex  hteii  <|uo  tout  cola  C'i  impriiiuLlani 
V*  ntèines  fc'iiih's , ut  sans  dutitc  écrit  pur  tes  inèmes  plmnrs 
'jui  .diirnt«t  Uuitf  la  |iériode«le  rcnqtin!',  nous  épuuvatiiaientde 
celte  Angleterre  conlic  l.tquoHc  un  ne  trouvait  pas  as->ex  d'iu- 


srèuc  SC  pnvv?  en  Nonnan«)ic . an  qiiiiuièms  siècle  : Orauvillc  , 
jiégurianl , était  i'.i«torié  d'uu  ami  qui , eu  uuuirnut , l'a  mxniiiù  tuteur 
do  (?irnlitic  m tille  ; cil;  devait  cpuuvt-r  .\lhert , Gis  de  Granville  ; c;  tt« 
uninu  avait  été  rêaidiie  par  les  deux  pères , et  les  vul»ns  «'.«imatciil 
déjk.  )1ais  A lherl  a disparu  depuis  six  eus  i il  est  pirli  avec  uuc  rniv.ii  • 
9'>n  de  grand  prix  pour  le  compte  des  deux  assisciés  : on  croit  qu'il  l'a 
vendue  et  Uvre*  (1  un  corsaire  , U l’uo  n'a  pis  entendu  parler  de  lui  de-, 
puis  ce  temps. 

Darhy,  autre  associé  do  Granville,  olTr<!  de  le  faire  sortir,  ainsi  que 
Garolnie,  de  l'état  malheureiiv  iM«quel  ils  uni  été  réiluits  |Mrln  pciio  Je 
reltc  corgaisnii;  il  us  ilcmaudc  pnitr  récompense  que  lu  niaiii  de  la  jeune 
puuille.  qni  »e  résigmi  avec  «l«ulb-ur  » ce  in.xr;.-ige,  iwrce  qu’clUj  croit 
qii  Alliert  rat  mort  aipsique  Dur  *v  CQ  a i*vp«uiHu  le  i>r«it.  Cà*pcad!>ul 
A lhert  est  vivant  ; r'i'Sl  le  iraUre  Dnrbv  qui  s'eUil  eulriidti  avec  uti  cor- 
saire anglais , sou  com{K.triul« , pour  faire  eulrvitr  b carg.usun  cuntiêe 
au  jeune  Albert  : ce  dernier  a fut  un  r«vyae«  en  Amcr.quc , vt  il  revient 
Avec  iio  rotli-e  rempli  d'or,  qu’il  a suuve  u un  oaufrigc  essuyé  p.vtque 
en  rue  de  la  maison  de  itnn  pi-n-. 

Ali  moment  mémo  où  Candine  est  sur  le  point  de  si){ner  son  eootrat 
de  pianege  , Albert  parull , Iv  saisit  et  dt-rliire.  Dans  L nromîrr  mn- 
ineiit  personne  iic  le  rcruuimtl  ; mais  tkirbr  «lui  sait  quel  est  son  t-n- 
nriai , et  nui  ne  vent  pas  lui  c«b!er  Caridinc,  f-iii  mettre  le  fe«i  k U m.ii- 
sun  - il  es|>èrc  pr<xiiier  du  Irnublc  que  causera  l'im-rndie.  pour  s’emparer 
rie  In  jeune  prrstmue.  Albert . plus  prompt , rnlorc  sa  maliri'ase;  iLrliy 
veut  1»  lui  ravir.  Un  c»ifnl*.il  «euqai^e^  .Albert  lire  un  coup  de  pistolet 
sur  s«n  riv.d  , et  il  croit  avnir  alto  ot  rt  tué  son  pér«*  ; celle  mort  n'cvt 
qu'un  rdf*.  L«  cauchenurc  personui^é  s'cM  eiu|taré  d'Albert,  et  l'a 


plongé  d.TDS  un  sommeil  prof«'B«l.  A son  revril,  il  appreod  que  riuceti- 
(lio.  ie  coup  de  (HSloiet  ci  le  parricide  involouUire  suut  des  chiraèrcf, 
cl  il  se  tixu,red«nis  les  bras  de  son  père  et  de  Sa  maîtresse.  DaHiy  et  sua 
complice  siiot  arrêtes. 

Les  auteurs  ont  poiisséltx>p  loin  rîinilation  de  la  vérité.  C’est  un  smifte 
qtt’iG  mettaient  rn  si'ènc,  et  ils  oui  jeté  un  peu  de  c«)ufiisî.>n  dans  l'ac- 
ticm  ; ilcst  dilfK-ilc  de  préciser  rin>tMiii  ou  Albert  est  so-is  l'iullurnra 
du  aommcif  : eu  le  royattl  man-ber  , ajt'f»  tn  rctilrudaiil  parler  de  U 
même  mamère  qu'il  |c  Gil  étant  éveillé,  l'c  si>eclaU-iir  a besoin  de  se 
répéter  k chaque  instant , «pl’uu  rêve  seul  agile  le  personuagi*  priuripat. 

A part  ce  «léOiiil , qui  était  celui  du  sujet,  il  Gut  conveuir  «juc  cet  ou- 
vrage ftonne  par  sa  bitaiTerie  ; certes  , vnib’i  du  noiivi-au  , et  celte  qu»- 
lilé  «luit  faire  tout  excuser  au  Isoailcr.irJ.  L'adtniuiitraliuii  a fût  de 
grandes  dcj>«ntef  pour  monter  ce  nti-ltMlMiiie. 

Le  second  acte  surtout  c«i  tont-k-fait  n-manpiahlr  j lea  rJiaugcfiicnS 
de  «Icccraiiuns  sr  sucrèdcnl , et  lu  tbi-àtr»  « st  marliiiu- jusqu'aa  pi-cmier 
plao.Ün  tableau  fait  proniptrmrnl  pUrc  à uii  autre  j un  |tc(it  Cuuie  qu> 
traverse  l,v  srùiio  taus  qu’un  aperçoive  comnuiul  U est  suspendu  «IxQ* 
airs,  les  démons  de  la  nuit  , «le»  nymphes,  le  cniich«*in*rr . l’inccn.Iic 
occu;»cnt  le  s|»iruteiu-  qui  n’a  jw*  lé  temps  de  rcJéchir  sur  1*  vreiscin- 
bbiiice  dr«  inoya-iis  empluv«'s. 

kai  un  mol , la  mise  en  scène  du  rt  di  flewil e»l  aussi  hnlbuia 
qneso'gai'e  «luns  tous  s.*s  Jetads,  cl,  ilau»  un  siècle  oii  l'on  veut  d'abcèd 
que  Irv  ynix  soirni  MlisfaiK,  nul  doute  que  le  iiiéliulrauic  i«ouvi.-a<t 
n'ivbliciiae  un  de  ce»  sue«:ès  d'argent  qui  pi-.u-urent  an  caissier  les  n’vrs 
li-s  plu»  agréables.  Sr  rèponils  q«ic  eeliii-«-i  aura  pour  lui  tout  1*  ehssme 
«{«•  kl  rccililé,  Frodi-ric  , qui  jouait  l«-  rôle  d'Albert,  mérite  «Irtè^^»! 
CI  les  Auteurs  lui  doivent  des  remen  irmens. 


J 


I 


jiirM  , clans  îc  «Hcttoniwiire  ilc  la  j>olî»o.  D.'pnis  plu»î.  un  an- 
l•4'L•£  i.uit»  a\  iuiis  su  tnt'nivs  ^cricnitu , li<lc!«  s i*  ciitri'lrtiii  un 
fMitlmoui  du  jaluusiu  uati  ccinit'u  un  )»vii,«!u  Hnijitel  ils  ne 
paiüoiinaiuiit  pa<«3  « ovp(  ralir.ii  |niU»aiiln  à In  rcsutii  nilon  do  U 
^jna-  tic  l«-g  lime.  Lf*  piiinplili  ts  , lus  jmuiiai.x  , lua  snuduvillcs 
aiiii-b<ilaimi>p>us  suuuédiiieiK  avec  rapidilü.  Mais  à peine  une 
dt'tiiarrhe,  plus  oii  iiioms  duci«ivti  encore,  cidoni  le*  résultats 
ne  soûl  eucoïc  Lî«‘u  claiis  jiour  personne,  |ms  même  f»our 
srs  auteurs,  semble  anuoneur  tjuc  i’Augleleirr  se  sépare  de 
1 alliance  générale , et  attaejue  le  principe  inâme  doiu  U défi  use 
lui  a valu  tant  de  gloii-u,  nos  écrivains  d'opiiosition  n'ont  plus 
aises  d'enreus  pour  la  aagr^ie  cl  pour  la  gloire  bi  itannicpn's. 
V..un  vi  irua  qu  iU  dél*  rnuoi.i  quul<|ue  sl^iue  de  noire  Musée  , 
onbluT,  eu  i8i5.  |Miur  la  déoiinm' an  gnuverMciiit'iit  anglais, 
alla  cpi'il  la  réeiaiue  ; cl  vous  1rs  cnti-n'^r>  t cri*  r ci  uUX*  lu  g-  tt- 
veiii'^ineul  IVançats,  s'il  ue  seul  pas  la  icudrc  à nos  cliurs 
Touilis. 


Pes  Stymftu^es  nniionales , et  paiticulièitmetit  Jr-  rtUa  des 
Jiois -le  t'mnce , par  Legrand  d*Au»«y , d«i  l'insiiitil  ^ suivi 
dus  t'unèraith-s  tL-s  roi* , reines  , piincrs  et  p'inctsses  de  la 
monarcfu’e J'rançoise  . depuis  son  orif^tue  jusqu-  « et  y compris 
celtes  de  iMuis  X^'UI;  par  M.  de  Iloipu  fort , uivmLic  Je  l.i 
boc'élü  des  ajtti«|iiaii’es  do  l*aris  , clr.  (i). 

Cet  ouvrage,  cpiu  lV>n  publie  aujoui-J’litit,  acaît  l'ié  composé, 
sons  la  ronne  d'uu  Dicnioire  , mr  M.  Lrgiand  d’Aiissy,  1 l'ii  dus 
niurubrus  lus  plus  disiiugurs  de  l’Insiilut , et  connu  par  de  sa- 
vantes lecheiclics  sur  i<s  Oanlois  et  lui  Lrancs.  Il  contient  les 
déiaîK  les  plus  insti  ticiifs  sur  les  scpultures  'les  Dations  antî  (tics 
de  l'Asie  et  del  Kuiope.  A(>rês  ce  préliminaire , l'aut  «r  divise 
en  S X Âges  lus  sépultuies  ii«(ionarus et  sa  dii$ur>aUon,  tnté- 
russante  |»ar  le  8u|cl  en  liii-ntùme,  su|*pli'e  en  ((uelqnes  p-duia 
au  déf.nit  de  Jocnir.ens>éciits  sur  lus  pnitiurs  lumps  de  notre 
liistoirr.  11  conduit  son  travail  drpuls  i'rp.'xjne  nu  nos  pèru>, 
encore  sauvages  , iivaiunt  de*  fli^uhes  nrmeustl’os  pointus  et  dus 
luicbus  de  pierres,  pisqnVt  U lin  du  ilix-liuiliêmc  sièrlu. 

Une  r-iiiaripielii'ioiiqne  irês-ruricuse  résulte  du»  f.<it8  raron- 
l«‘S  par  M.  Legrand  d’Aus'-y  rt  r*'|iond  à plu  ienrs  (jncslions  que 
l’on  a reiionvclécs  irès-s-cmvent.  Cummenl  se  fait-il  que  celles  de» 
lioides  barbare*  qui  sont  venues,  [icnd^ui  pliiiiuurs  siècles, 
piller  , non— euloment  les  (Lai.les,  mais  toute  l'F.'irope  , cl  qui 
•ont  r -lourni^s  dans  leers  déserts  chargées  dus  rii  lie  ses  de>  na- 
lioQS  vaincues,  soient  rofléus  junivies?  Qg*oill-«liei  f.til  de  ce» 
inooctraiix  de  pii'rreii«M,  duce*  mânes  incAlcuiablus  d'or  et 
d'arguiit  moniioy<  s,  de  tous  cet  ouvrages  pins  (trécîutix  encore 
p>r  leur  travail  et  leurs  oniuiuuns  que  par  leur  tiuuiùre  ? ji 
Avec  tant  du  moyens  de  prospérité,  il  e*l  natntcl  de  (lenser  |j 
qu'elles  auront  chai»gé  leurs  immensus  savanes  un  leircscul-  ' 
tivées;  <{ne  sur  lus  herbaget  où  éU'uni  leurs  lente*,  leur*  ordoui  j| 
et  leurs  ch-rriots  errant,  sc  sont  élevées  des  villes  supetbi-s;  j 
e.’ûn , que  do  toutes  les  parties  do  l'iiidc , de  b IVr^e  cl  de  t'A*'n  ; 
iiiiiieuro,  rindiisirit!  et  lus  arts,  lu  luxe  ul  le  comniurre.  ont  volé  | 
dans  ces  contréra,  où  se  trouvai  nt  tout  à roii;i  réiiuîs  tes  trésors  ^ 
de  tant  de  siccl<  s ul  de  tant  de  iiAiion«.  Eli  bien  ! si  l'on  puns.vii  ! 
ainsi , l'ou  serait  dans  une  grande  cireur  : le*  brigands  cro,»ii'rs 
qui  ont  r-<vi  ces  trésor*  en  ignorunt  te  véritable  luagu.  rendant 
b'iir  vie,  ils  en  cmploirnt  une  partie  un  ûn.emuns  cl  en  jiaiuri'. 

A leur  mort , tout  est  uafuiii  dans  U terre  arre  eux , nitii  qu’iU 
t eu  état  de  sc  pi^éseiiter  mAgni{i<|uumeni  dans  l'autre 

monde  ; et  leur  postérité , totijonrs  nnmauc , loujonrs  pauvre  ul 
sans  propciélés  , quoique  leur*  i-êres  aient  épuisé  1 F.uii)|>e , con- 
tinue d'bsbitrr  sous  des  tentes , et  d'y  vivie  avec  de  bi  cli..ir  de 
cheval  et  du  lait  de  jtimciil.  }i 

La  Tartarie  oü'ic  aujourd'hui  des  preuves  nombreuses  de  ces  i 
fa^ts  dans  une  îi.iiuité  de  buttes  et  de  mnnlicuius  factice*,  for-  | 
im'*»  de  sépultures.  Quand  ou  les  fouille,  on  y trouve,  non- 
seulement  des  squéleile* , des  ornuinuns , «les  os  et  dus  h niais  j 
du  cbevaux  , mais  rnioru  d'immenses  tiésors  eu  moiiuaie  an-  I 
rietiijc  . en  jovaiix  , vaves  arniUres  et  piurfrius.  Souvent  lus  Sib<  - i 
riuDs  sont  vrint*  piller  rus  sépultures  ; mais  ils  ont  payé  de  leur 
vie  celle  violation  loutus  les  fois  qu'ils  ont  été  siirjnis  par  tus  ; 
Tariare*,  l'un  des  peujdes  de. la  terre  qui  respecte  le  pUts  la 
Cendre  de  ses  aïuiix. 

Le  sol  de  rEuiope  est  rempli  de  pareillrs  sépultures-  CV*t 
su*  tout  celle  d'Alanc,  roi  dus  <»o  lu,  qui  rnnliunt  d inimen>es  | 
riuhe-ses  ; mais  quel  niovcn  atroce  autant  que  hardi  son 
armée  emp!oy.a  pour  que  reltn  sépnlinrc  ne  fût  pas  pillée  par  i 
le-  habiians  du  part  np«ès  la  retraite!  Kn  4>0*  1^*  («oihs,  ay-mt  | 
)>erdu  leur  roi  en  II 'lie,  prè»  du  Cosenza,  détournent  In  ri-  | 
vière;  qiimd  le  lit  e>t  à suc,  ils  emploient  loi  prisonnier*  qui 
tout  un  leur  pouvoir  Â y ceusur  une  fosse,  dans  Uqiioliu  ils 
dépo^uni  le  tombeau  du  prince  avec  lut  dépouilles  des  Oaules 
et  de  l'Iiall  '.  Enlin,  ta  rivière  est  réinhtie  dans  ton  cours;  puis, 
p -ur  uiu|-éclier  qu'aocun  dus  travailleurs  puisse  jamais  donner 
dus  reiiK'ig'iomens  sur  nu  Heu  fj't  îl*  veulent  lni‘scr  ignoré  , cl 
rn  qu*  Ique  sor'-e  iiilr"uv*b1e , iis  lus  rg<irgeni  tou*. 

Le»  rechcruhei  ufmibreii'cs  et  l'énidilion  sont  présentées  avec 

(i).  L'u  vuliunr  in-S®. 

A r’ari»,  chus  J-  Lsnaux,  libraire , rue  dos  Noyers , d“  40; 

Ll  ebet  iHongiu  alu^ , libraire  , boiikrard  dus  Italiens,  it'  lo. 


lu  tvlent  Je  l’euivaju  cl  de  l'IiomBic  du  g-'jtt  pvr  M.  f egr.inJ 
d Aus>y  , ci  tuiil  du  son  traviiit  i'uiivr,<gu  lu  plus  i-oinplui  et  le 
(tins  litiiiiuunx  qui  existe  sur  lu»sé|Hi]iuiu«  nationale.*.  Ce  tavapt 
anieur  (>aiie  d ni.e  tnanîére  assez  éluiidtie  de  la  sépnltoie  ruy.de 
d*-’  S.vu»l-(jernnin-des-Prè«  ; mais  là  tu  termine  l.i  tàube  qu'il 
s'ulait  imposée.  Aün  du  ne  l ien  bisMT  à désiier,  M.  de  Iluqiiefoi  i 
a cni  devoir  ajou'ur.  i*  une  Notice  détaillée  sur  les  sépultures 
de  Saint-Dunit;  a”  la  S|>oliaiion  en  179!! ; ranriun  oidre  des 
tombeaux;  3®  unTaLlrau  iiidiquant  Ions  le*  priiiresul  pursou- 
nage»  iitiiiimés  i Saint-Denis  avant  In  révolution  ; 4*  tn'  Tablcitu 
indi(|iiaiit  le  jour  du  la  niot  l,  le  lien  du  li  B''puliure,  et  des 
dut  ails  cui  iuuK  sur  tes  lombuaiix  du  t>*u-  i<s  l'en*  du  Franue,  de- 
puis PI  lararnond  jusqu  à Louis  WIII;  5*  un  Hésumé  général 
«les  ccrémoi.ii's  observées  aux  obsèques  «1rs  rois  d«  l' rance,* 
6"’ les  dci.iils  du  celtrs  du  Henri  IV,  1 ouïs  Xlll , Louis  XIV,  de 
Marie  lurzitska,  énon-o  de  louis  X\  j du  l.uuis  XV,  de 
1#ouis  X\I,  Pt  de  Niaric  Aiiioiiicttc,  un  iStS;  du  duc  du 
llurn,  et  de  Louis  W'UI,  avec  les  circoi.st.iDi'PS  de  la  mort 
de  ce  i-nijci'.  J.  D. 


NUUVKLLES  R .XTF.Ïl  I RD  R ES. 


AI.LRMAGIVE.  — J^rançforl , ao  jant-ier. 

La  diète  gurmauiqnc  a ip|iiii  aujourd'hui  le  cour*  de  ici 
séances,  sous  la  prési.iciiue  i-ruvisoire  de  IM.  Carlowiiz,  n*i- 
oistre  p!éni()Otu[iiiaiie  du  loî  Jo  Saxe.  S.  Rxr.  avait  rurn  à ict 
clFui  dus  (>lums-ponv«.irs  du  préside.  i «Je  uutie  asM-robléu,  le 
baron  Miiiicli  du  üclüiighauscii , niiuUuo  d Aulriihc  ,•  qui  est 
enroru  à Vlumic. 

!-c  r«>i  du  ]b  lisse  a Adresse  à la  n'guucc  de  DnsfclHorlï  une 
leilic  dont  voici  la  (ndurtiin  ; • Je  prends  la  part  la  plus 
vive  aux  nia'huurs  qu'a  cssuyi's,  d'après  le  raj  pori  des  jour- 
naux du  novembre  ilern'cr  , une  («ai  tic  de  rarH;ndi*seuicnt  do 
l)m«cl<iortr,  cl  j'atlcudi'ai  lus  pro|>o*it!ons  qnv  f«  l'ont,  à U 
dem;»iide  delà  léguncc,  lus  ininiiiros  du  Itméricur  et  dus 
tinaniut,  |>onr  .idon  tr  , .vntaiit  q''c  (vossib'o  . lus  suites  Je  ces 
Jés.isirci.  ALii*  je  rccoiiuais,  avec  tmc  sarsf.iction  tonie  pai- 
ticnlièrR  , le  zèle  honnrablu  qu'ont  montré  les  autorités  cl  les 
.'lutrus  Iialuiaits.  <{ut , ilans  ces  malhcuruu*es  i.ircousi.-im-us,  ont 
mis  tant  d'.iciiviié  asurutnir  les  infoitimés  . et  je  prie  la  r-- 
gein  e de  faire  « onini're  , p.ir  la  voie  dus  feuillus  olluiulles  , ma 
saliafaclioii  à rct  égard. 

BurÜn  , lu  5 jauviir  i8l5.  S’gné  , Fivdàric  (ruil/nunte. 

<•  l.c  g')u*erticmuiit  pio»i*oii*u  de  la  (îiècu  a fait  putiliur  uno 
dévia  ta -ion  drtlée  dr  Xapo'i  de  lioiwatii»,  lu  t4/dâ  ocicbue  1824 
doiU  voiri  l.'Xtu  : 

• Lu  piv*iilciii  r|u  corps  « x ‘cotif,  considi'raol  qoe  le  gouvur- 
ncmunt  gtera  (ii-îs  les  luusuiei  ncrusiairus  |>otu'  tüimur  le  blo- 
cus régiibur  dus  plans  qui  .«ont  uim'Iivu  oci'Upéus  p-r  l'ennumi 
«lu  l.T  ii.vtinii  givu«(iii*  ; uumidt-rant  en  outre  que  ce  gouverne- 
meni  a «le-tiné  iiiu*  f-rue  iia*a'c  ruguüinr  |>our  cerner  «droiie- 
mu«t  lut  uh.iiuAux  d«;  P.iii.vt  cl  du  Lc{>*ute  , |•nb!ie  ce  qui  suit  : 

Alt.  !■'.  Il  est  di  burdii  à tonte  espèce  du  b.àliiiiunt . qucl<|ito 
pavillon  qu'il  ]Ki-  ic,  d'entm*  dans  us  châteaux tie  l^alras  Cld% 
Lépanlu. 

9.  Apte*  la  prAtmi'gatioii  «le  U pn’sente  protbimiiion , le 
conimandaiil  de  ta  division  nav.ile  gn'ninu,  nu  tout  ca|>i(aino 
de  vaisMMu  sous  sus  oiiln  »,  *er.v  icun  du  uufind'r^.  (tour  la  pre- 
mière f‘i.«,  h t «lit  bâlimeiit  qui  su  diiigu  vers  lus  plarcs  blo- 
«piécs , cl  dont  ii'ert  prouvé  qnu  la  cargni.*<n>  n'ust  p)int  u«ie 
pru(>ricl«i  tunp'C  , d'untr  r «Uns  lu*dtlci  p!a«  us;  il  lui  délivn  ra 
un  ucriillral  (»-r  éurit  «piM  a été  somme  «lu  r-  hrmsscr  chemin. 
Mais  U devra  arictiret  iradtiiru  devant  le  iribiliial  uomptUent 
ceux  dut  b.itimoiis  qui  su  truuvuraiuiil  là  apici  un  tuimc  tulle- 
ment  povi'r'uurâ  la  |i«nmulg->liou  du  U |irusenle  proclamation, 
que  l'oii  d'rivp  fiif’SMmui  (juils  Oi.tuu  uonnaissancu  du  blocus. 

5.  Tnti*  Iti  bà'lmuns  (Kiit-ini  p.vvillim  nuiiiic  <iut  se  trouvent 
«bm»  les  d«itx  di'u*  places  b'o«|iu' us  pi-tivuni  en  s<«riir  librcmunt 
(buis  lu  d.-l  <i  du  trois  lenuinus  à uompicr  du  jour  de  l'appariiion 
de  bi  divi>i-vii  n.v*;ilu  giercpn*  devant  rus  pUicSvtuais  sans  «‘ni- 
I (lortur  (lu*  |)  oprieiés  iiiritnus.  (.'eux  «pii  sortiraient  plus  t.vrd  , 

I après  l'espiraiton  «lu  ce  delai , S'-roul  ég  ileuieiil  arrèiés,  Ct  Ira- 
^ diilts  devant  te  tribunal  i-ompulrnt. 

I e Le  ininiitic  de  la  m.iri"C  est  chargé  de  faire  imprimer  et 
! pnbliurla  pré-cnle  proc'.vm  «tion  pariuiit  où  besoin. sefa. 
i On  a iné  le  9 jaRviir,  prè»  de  la  inatsoii  de  clinsac  deTem- 
!*pcll>erg.(  Prusse  ),  d.«t>i  u»e  possession  appartenant  au  comto 
' de  H.irJt-mhurc,  un  gi-tntid  aigle  «pii , temnl  un  héron  dans  scs 
sprres,  a'élail  ali*Un  dans  une  (irairie  entre  la  furet  de  1a  Spréu. 
1 avait  sept  pieds  deux  pouces  denvergiirc;  la  grosseur  du  ses 
Os  a prouvé  que  ret  oiseau , dont  la  présence  eu  Prusse  est  dé)à 
trè*-rem;<r«tuablu,  .waii  alluint  un  àg«  fort  avancé. 

Suivant  des  luitres  de  Trieste,  I utat  dans  luquel  se  irouvo 
l'escadre  égypiiciine  «««t  tel,  qn'c'le  est  hort  d'état  d'enlre- 
preiidre  pumi.mi  uct  hyver  une  n uivene  expédition  , quoiqua 
des  ordres  |»r*eim*  du  Coostaniinople  pre*uriveni  in«[irrieusc- 
ment  A Ibrahim-Pacha  d'opérer  uu  dcbuiqucmeut  sur  la  cèlo 
du  Pélo(»imè--u.  ^ 

Ju-qulf  i quelques-uns  di*s  niioîsires  étrangers,  accrédités  A 
StociiholDJ,  avaient  joui,  d'.qnès  des  conveotions  particulières, 


iJi-  h frnniUbc  .îra  pour  lr<  objet»  cl  Icâ  marcbariilic» 

iu  (-es<iiiie«  niix  bc»iiii>s  lie  icur$  maison»  pnni«  (le|>tkU  l;i  nou- 
st'llp  organi'Hticii  du  laril',  niirt^c  en  vigueur, depuis  le  r*  jan- 
sierdptx'lle  -iiuêc,  le  roi  Clnilw-I«*.m  n . pnr  une  fnveur  par- 
lieuticre  . .éieiulu  relit*  frAiii  liixc  ù lotis  les  minislt05  el  chef* 
de  lêgalioit  arri'fdilé»  îi!i|nès  lie  S.  M.  suédoise. 

I^i.riui  l:*^  •lê|•ull‘^  èins  peur  l.i  uomelîe  eU.imhre  de»  dépU“ 
lé»  du  roTayme  de  liavière  , un  dislii'guc  M.  le  colulè  «le  S«nlen 
(nomnt''  p-n  Ii*s  pr  »|»rié!airc»  de  bîei-s  nobI«*»  «lu  cercle  «lu 
ll-iiit -.Vb'iit  ) eoiniii  par  heaiicoup  U’uu\r.tgca  stir  IVcOiiomie 
pnljliipie  ; *M.  Ilaebr  , hait:  gui'nisiiire  I maire  ) de  Wnrihnurg , 
ancien  prol'e*««’ur  de  droit  à 1 Uiiiversilé  dc^iTli*  ville;  M.  fie 
UcKZot'Slornau,  ancien  miiM'lce  des  linanres  du  grand  «inché 
«le  Fr.»nrl‘Mi*,  M.  de  HmlisifUen,  inembie  de  la  ç- ur  d’appel 
de  Muiiii'li. 

On  mande  de  Pêiersbottrg  , à la  date  du  5 janvier  ; - L'em- 
pereur n accordé  au  gi'tiéral  IMiioradowlsrb  j gtinvcreeur  niill- 
laiie  de  U capiialo,  une  gralüicaiion  «le  ciiifjuanle  mîl-e  roubles 
en  argunl , en  léinoigiiage  de  sa  Satiifacliou  pour  la  coudiiite  ' 
tenue  par  5.  K.xc.  lors  de  rinotidaliou  du  19  novembre. 

■ La  princesse  Calbcrii.e  Soluikow  , et  madame  de  Ibnikcu- 
dorf  ont  « le  dèroiées  par  S.  M.  L de  l'ordre  de  Si>iuie4.atl«e- 
l iue  de  ta  «ierntért*  ula»e.  • 

Ou  assure  «pi’ou  vient  tle  ii-rminer  en  Al!cm'‘gn«  un  oionil- 
meiii  m.»gnili‘p»o  on  ni  nlue  bt.ine  , eu  l liomn  tir  du  1 bef  grfte 
Marco  ilu7.%ai  !>' ; ce  bérn»  Y e»l  rrpreseelo  eu  b.i'-ielii’f 'lait»  t«*> 
priiicip.iix  comltatï  où  il  0 ligure.  Ce  inu  nmem  doit  it le  i 
■ainmeiil  expêdiû  pour  la  (it«ne. 

Le»  frères  Hoib'ehild,  île  > lamie  » « iil  donné  l i somme  do 
dix  mille  roubles  t*i»  faveur  de»  »ir|imesde  l'iucmilalÛMi  «le  Pô* 
tcTfilKiurg.  (I-cuUhi  nl/cmtittifrs  ) 

SUISSE- — Schaffltotuf,  ai  jnitvicr. 

I e gouvcrnemenl  de  Luccrue  a reçu  la  noldii'aliot»  ofïiciclîf 
<|UC  sa  laiiitetti  a raliflél.»  convcnliue  conclue  entre  son  tUéiiipn- 
teniiaire  et  le  goinoruemenl  lui  ernoia  , j»nnrim«‘  iiouvelln  eapi- 
lulatioii  O |.i  garde  niii-»c  papal- . ♦ cil«^  entu  cnlîuo  «pji  »a 
recevoir  roainli  n.«ui  son  exénitinn . est  irèf-tléwidlcr.  Klie  •••n  • 
foi  me  riiopi  t»le-liuii  ariicb  ».  On  y reniai  «|«i*  lu  suivaut  ; a .Sa 
laimete  a ’c  «fr«-il  «le  liei’Mri«*r  «a  g ide  su»ss«?  et  de  la  teuvoj-«-r  | 
dans  »es  fo)ci-s,  »i  eela  lui  «onvicnl  , eu  faisant  cumiaitre  iiut.s  | 
moisaupMaTanl  s«<ircisiou  au  goincrneroeni  de  l.ucernc,  ei  «-n 
b«i«anl  payer  «t»x  tronpi-»  'iccneirei  leur  solde  pour  un  mois  * 
»P.nn«’çllc»  puis‘etii  reiourner  «•onvrnsbîctvent  dan»  b in  » foyer». 

.v|.  Vaiigh*n  ♦ inini-|fe  plcnijiotcmialru  d’«\ug'c«i rnt  en 
SuLse.«|iii  réside  bahiiiie'lriimrl  à IV  rur , c*l  arrivé  b*  t.i  «'e 
ce  mois  au  suir  à I.nrerue,  accompagné  d«î  S'il!  »<*rr«‘ta«r«;  de 
irgaticn  . M.  Pag«n.  Le  •emlemaîn  de  s-m  ai  rivée  , il  a (ait  une 
viviic  à M.  Tavoyer  régnant  Amtbyn  . président  actiud  «In  pon- 
vrrminoKl  «lu  c;M«lon-dir«:cicur.  Vu  lui  annneçanl  «pi'U  ayaii  j 
obtpvu  de  la  cour  de  [.Oudics  tni  congé  de  troi»  mois,  pjiir  se  1 
ren  ’re  dan»  sa  pairie  cl  <|iic  'I.  P*'g*n,  ']u’il  pr«senie  à . 
S F.\«-.  , remplira  '■n  A(t«*n<)ant  )«*«  fuucliousiie  iliarg**  d'afllere». 

(Jn-pprend  h riusiaui  ejne  'L  Vaughau  a f.iii  « u in«‘ni«'  ictops 
au 'g'  uv  crni'menl  «fn  canton- i!î»ccteiir  , pour  la  cnnf‘'*lei.«tloif 
misse  , l’ouverture  ^tie  sa  cour  avait  reconnu  l«*»ét»i»de 
iim* , I oloiiihie  et  Üuenov-Ayre.  On  croit  ipn*  le  gouvernement 
«w.  t urerne  fcM  une  cotTinmnwation  k cet  eg-nd  aux  viiigi— Jeux 
■ftr.i'jn»  de  1*  Suis-e. 

M,  Vaughan  na  »é[ourné  à Luerrne  1^111»  pisqu’aii  -6  «lu  ce 
m d'i  il  Ml  rcioHMié  a Ibrne,  doit  '!  ne  lardera  pas  a niioilre 
en  «mue  p.vr  l.•é^'lflo<•e  jK-urse  ren*fr«  eu  AncVcrio, 

Ou  a répandu  avec  profu-îon  dans  In  Suiss*»  ori«  ul..le,  nu 
pampblct  injurieux  con'rn  le-s  aitloriiés  du  « • ton  d Ap|*euxcll 
(Kho  b-s  cxiérietirs.  ) l e gouveruem»  ni  de  « ecani-m  fmt  des 
iTcbeerIre»  jK>u»  «lécuuvHr  l'aulenr  de  ect  ••crit  (lil)am-«l  iie 
( (iazfitt/!  «/e  Lausanne.  ) 

Berne,  19  /aJi««t>r. 

Un  événement  Jéjilorahle  a eu  lieu  d.tns  no»  mvntagne». 
Deniièrcmcnt,  quatre  bomines  do  l.a  cotnmnnc  de  la  l.enk» 
formèrent  le  projet  d'alb  r en  Vnll.nis  en  traversant  le  Ravylbe’g, 
pour  y faire  provision  «IVaii-ib'-vie.  dis  y arrivèr«*nl  benn  usi- 
tvenl',  mais  la  n«igeqni  tomba  dan»  la  nuit  rendit  preMpte  leur 
retour  impossible.  P»  bravèrent  tependam  ce  danger  , «i  nr- 
rivcreni  au  »omra«'l  de  la  montagne.  ^ .... 

r«rvcnn»  au  pa«sag-  datigcicnx  nppclbl  le  Coin  teerihlc,  ils 
ir  lissvrdciil  sur  un  petit  p«M  «lui  léiinil  «leux  p' iule»  de  ra- 
cher»,  i.â  , rmi  d\  ux  , jeune  homniede  vii<gt-iM»i»  a«i» . j«erd 
t tti  à coup  I»  tète,  gliss'»  et  tombe  «Li  * I atlreux  piéTÎjviee  qui 
s’buvi  c sous  SOS  pieds.  Uu  peut  lom  eau  d*c»ii*He-v  ie  qu’il  nvii'l  ^ 
atuidn*  lur  sa  tète,  aicélèie  ^a^bllle,  et  scs  malln-urcux  com* 
pagnor»  le  voiei  i rouler  «le  tecber  en  rn«bcr  , sau»  jvonvon  lui 
duinier  «lu  secoure,  « epembant  i's  c««uieul  au  viUng«:  voîsi«i  de 
p.vlu'iiried  , demaiidcol  dusrc'ur»,  01,  gui 'és  j ap  «les  Jîam- 
bleaiix  , remnnleni  all-^ic«u  l.i  müniag«'Cî  ma'#  un«  neige  épaisse 
et  l’obsiurhé  renient  leurs  efl'm  I»  infructueux,  le  lendemain, 
iU'rei«^unicnt  ; vingt  hommes  l*  » acctimpagneni;  ils  dc'cemlcni 
aii  fjiid  «bi  piécipice  , lersqee  tout  à coup , une  avilanibe  terri* 
b’c  SC  piécij»iie  sur  quatre  d'entr»-  eux;  néanmoins,  à l’aide  do 
leur»  hAions  feiré»  q'i’ilv  plantent  dnn»  la  leire  , Ms  ré»i»'ot«l  ; j 
i 4Talaiirh  " pave  sm-dc^sus  «!«•  b urs  lèles,  cl  ils  aticigneiit  e.  lm  l 


l’inforlnné  jeune  homme.  Ce  u'i'iaîi  pUt»  qu’un  cajarre  hor/t* 
btcoirni  mutilé  et  cou»«tI  de  bles*tirc». 

ITALIE.  — AVrp/cj,  9 jasmer. 

Notre  gaxcllca  publié  hier  le  programme  dr»  ce'rémouici  qui 
auront  1Î«mi  (xmi-  b s fiinéraines  «lu  iéifroi.  Ou  reniAnpie  «pit! 
fuimée  autrivliicono  fournira  au  corn'go  royal  deux  baiailloirs 
île  gteiia«iier«,  ijuaire  rseadiN}ii»  dr  hti8*ards  et  deux  haUeries 
il'arllHei  ie , onliedix  b.ilitillon»  cl  deux  ccadron»  qui  fom>e- 
nml  fa  h.vie  d.iiis  la  rue  ücTulcJc  jusqu'à  l’église  b.-iiDt-r«.-r* 
dinanil. 

Le  corps  du  fi'U  roi  , api  ès  avoir  été  embaumé  y a été  dépoté 
d.ins  uiitt  iiioe  d’argent. 

Ou  v’eui  dcpublii't  le  iest.iment. du  défunt  monarque'.  S-  M. 
reronvmaiMie  h ion  lils  le  toi  François  I**  de  priiiégcr  avec  fer- 
veur I.1  religion  c.viholii|tie , et  d'aimer  scs  sujets  comme  «ci 
propres  k-i.faiis.  F.ib*  ordonne  qti’M  s«‘ra  célébré  un  graml  nombre 
de  ines-es , ta»l  la  eapitnie  «jtic  datis  le»  anfros  du 

roysiuee  «pi’elh^  a eu  ori-.iiiori  de  visiter.  Elle  aug«iM*n’e  les  rc- 
veiMi-s  «bat  jouit  ü.  A.  IL  le  ]>îiiire  de  Salcine  , et  assigne  un 
aemiis-einriit  a«»p*  coii»idérat»le  attx  apan.'igrs  de  S.  A.  bi  dn- 
elu-Me  «le  Floridia , épouse  du  .S.  .M.  Enfin , Je  r«d  F«Tdimintl 
l.ti*Fe  « Il  iéfp«»'^iHg«*  «le  son  andtié  «b»rr«  ob.els  précieux  à drs 
pennutn  s^MqThél'us  il  est  *itn«  bé  j*ar  de#  lien* de  famille,  u-tlei 
«j'ii'.S.  M ^»i'eii^e^d^S.'tr>laig«:e  et  S.  A.  n.  mnlarneU  dnchcssc 
«i  Oi  ^ ^ l''fiiiiles  ita/icnnet.J 

MODES. 

Toutes  le»  coifrurcs,  soit  celle»  qu’arrange  un  Artiste  en  cheveiiT.soit 
cclirs  qui  tout  <1  favanre  piéparres  [vir  les  m.ircbaades  de  modes , rat 
nne  ampleur  l'einarqnahlc^  jamais  b;s  clieveux  ne  sont  trop  ci'épés,  trop 
boiirsoutlés  snr  les  tempes  j mais  ce  sont  surtout  les  turbans  dont  le  m- 
bimr  est  considériilitc. 

Les  turlvaiis  le»  plus  habillés  sc  font  en  velours  noir  et  en  drap  d'ork 
laides  rairs  noire».  Le -velours  ue  furtne  que  la  inoitiéde  U tm-*adeèa 
Turban,  l'nutre  moitié',  .i^isi  «pic  U calotiu , sont  ta  «fmp  d'or.  Ajoutes 
un  plumet  lisse , noir,  et  uu  autre  eu  or  pa-tVuu’uté. 

Nur  qiirlqiirs  lorpies  de  velours  noir,  «les  marai  nuts  noirs  et  bLanrt 
•ont  desposé*»  en  étoile. 

On  voit  sur  le#  coillurcsen  cbevriix,  beaucoup  «le  ginrUttdesà  feuil- 
lages en  or,  avec  friiiis  nu  graines  «l’un  noir  bruiicé. 

{..Vit  loi.j<mrs  une  cuorinc  msetle  «IVltjÜé  qiu*  1rs  nuvlijdrs  emploient 
|inur  r*rnrr  leurs  cliapesiix  drini-liabilbji  i mais  au  beu  du  la  nUccrau 
i-;s  de  la  forme , clics  la  inelleut  tout  au  haut , et  «'naiinchcnt  les  hoiiU 
sur  le#  ci’li's. 

81-r  la  forme  de  quelques  chapeaux  de  fantaisie  . eu  gros  de  Xaplr», 
est  |Kwée  de  biais,  unu  riMironvie  faite  de  rubans  «b*  deux  cotilmrscor- 
deli's.  Quatre  rosuUcs  , égaiemcitt  m rubans,  (igurent  i«*»  ÜciirS  de  b 
courutme. 


ANMJ.NCE8. 

Ceux  qui  n'ont  pas  lu  f üi.^loire  îles  tticf  tle  ùnur^n^.tc  , rn  8 vok 
in-R*  Ou  en  ''j  vol.  iii- 17  , peuvont  s'eu  éviter  la.peiae  «:n  se  procnr«a- 
l'oiivrage  «pii  ?u:at  de  paraître  ; il  osi  intiliiic  é Kè%a>eè  thtf 

'gxe,  avant  cl  depuis  l'invasiou  «les  R<vinums.  — Ses  rois  — 8rt 
diiC-,  — Son  gouvernement  comme  proviuro  et  pa)#  «l'étal.  Ses  lois.' 

— Ses  minus.  — Ses  usages.  — Ses  fêtes  singulières.  Scs  im>nutn«u«. 

— Ix*  gnuJd»  iinminrs  qui  l'ont  illiistrée  ; j»r  P. -J.  Dufec^de  rYoow), 
jiiriscoiiiulte;  3 vol.  in*i8  , formant  plus  «le  800  p-vges  , imprimé»  p>r 
l’iiiard  , Cl  orne#  «funo  rarl»;  «'t  d'une  gravure  pjc  Couché  tils.  Pni  - 
y francs. 

A Pans,  c'licE  Maurice , bbrsire.éditctir  , rue  des  Maü)urius-S«iir.t- 
J»C"ues,  n"  t. 

(r«^sl  vruiment  rhistoirt!  la  plus  coinpléir  que  nous  oyons  de  1a  Bour- 
gogne j rauteiira  an , avec  le  plus  grami  tnlunt,  hiîre  de  son  ouvrag-  It 
plus  parfait  diorama  liltémiro. 

Chnnt  sacré  sur  la  rouft^e  Sainte-Cenevière  , par  Charles  Grenier. 
Prix  I V fc.  5o  cent. 

A Paris , chez  Pontbioii , iibnire  , Pnlais-ltoyal. 

Ktaléi  la  ifiie^liûn  sur  l'eJ^fflnUatioa  tie  la  mine  de  sel  gemme.  In-^. 
Prix  : iTr.  5o  e. , cl  1 fr.  Ko  c.  franc  de  port. 

A Pari» , chez  A.  Egron  , rue  «les  Novers , n* 

ouvrages  SC  trouvent  aussi  chet  Slongie  atné  , libraire  , baulerard 
de»  Italiens , n*  10 


BOim.RE  DE  PARLS,  du  i5  janvier. 


Cemn  des  Effets  pulties. 
Rentes.  — riiiffn,  loo  wn». . joui 
du  33  sept.  1034-  103^  lo-  I.! 

io3*3<v«i3« 

Fin  coiinant . ouvert  à ■ . i>>3'  t.! 

— plu#  h.vul 10  >•  31V* 

— plus  bas IO.V  r5‘ 

— h'rmé to5'  3«>* 

A prime  lin  com-aut.  . ■*  »* 

— phisluul  loAtôo-idont  •'  »* 

— piiisikaa.  io5‘33‘do««l  »* 

A prunu  On  procliitiii..  •'  >* 

— -pbislwit  i«y  95*  «lont  »*  »* 
— plus  bas.  lo4'  «>*i!out  *•  ■* 
Diii.flocomp.liuduinois  >' 

— plu»  bas » 

Rep  il'tui  mois  à t autre.  r*  $3* 
~plu»  Iw»  . . , . ■*  5o* 


' Empriintilc  iSiA.,.,  •' 

Ê.  oe  lin.  Ech.  1K35.  103'  103* i* 
la.  iK-iâ. 

An.à  j p.  o/» lo^d 

A cl.  «le  M Haiiq.. ..  lUTY^'io' 

ObI.de  L\  il.  «ie  Parf»  ..  «59;^*' 
Rentes.  Id. 

Art.  des  i can.,  (le  jouissance.-  - 
(jinal  d'Aircà  la  Üussée... 

Canal  «le  Üoiirgirvgne.... 

Caisse  hvq>o(liécaire.... 

t<v*d»  élnangers. 

Reiii.  dc.^a}»l>■s,  5 p.  0/0...  - 88* 4** 

l«l.  frauçai».. 9®* 

Obligalioris  «le  Napic*-.. 

Oblig. de  Sii^iie... 

R d'hspagiie  ..  17 
bn>p.  royal  «t'Esp.  5f35/8 


miU.ETl.N  DE  COMMERCE.  M* ’<* 


Lie  1 iiupi iiiiciic  Uc  Cil Al(.iNIL*VÜ  fil*  ttiiiii  » luc  tic  U .Munnajc  , n •*  > À Pariî. 


Jeudi  27  Janvier  i8a5,'de  ta  t^une  le  ÿ 


<»•&  àBormi 
rue  de  U MoaueTei 

D*  11. 


JOURNAL  DE  PARIS 

ET  DBS  DÉPARTEMKMS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTERAIRE. 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  A L’OBSERVATOIRE  ROYAL,  le  iC  jaivier  i8iS. 


U^J^Soleii^iU.iGnu  ÉPOQUES  THÉlOiO.MÉTRi.  BAROMÈTRE  Ftat  mi  nri 

Bli  inlIB  “ -* 

£ev,difI*É««,iol.,.5m.dum.  ogmcEADi.  ■i-TiuqL-r.  | A-fctw. 

Omr^rr  nfr  h S8  m.  Hii  s.  A " U..i/t  du  m.  9*,3  eu-iteMoue  ue  0 I i*,8  [ ~t>o  inil..“t>  | ’iü  ji.  1 <1,  O.  N.  O-  Beimcii  l,  lirouiUerd 

Tempe  •ave»  ù miJî  rrti , A ^*,3su-<lcuue  deej  S*. 4 ' 763  mil  ,<>S  : tM  |>  1 iy>  (Hipst.  UicI  voilé. 

ob.i3m.9i.  I A 3S  i/4  du  > ô'*,e »u*iici4ii»  de  o j e",4  *7^1  nui  .iji  'ad  p.  i’m  Meni.  Idem. 

Héutt.  de  Im  nv. , lelS  janfict*,  a m.  8 c.  «u  utrs  baul , a ui.  5*  o.  en  p«  b«j.  Etau-dcmii  de  1719 , 1 m 71  c Elle*  cUit  hier  à 1 m.  7Se 


l’AUl^a  iGy'iUiyier»  | «Iffoatrir  te  in|«p>irl  ci 

A.*>«nl1liii*Mli«li™rr.Md.  m;...l»  n.d  . n,  W.Wl.!0oo- 1 R""!'’  1"  <1«  o.ux  ou  i.lu.R'ur.  loi.i  oonuu. 

'icil  Ûm  mi.ii.n<-(.  I . H...I.CP , » L.|,uU..  . «.»ie  Mgr  le  U,.u-  1 l'en"!  >'l  Frcjel  .01.1  nomn>vsremmiu.iie.  ™ur  rcodio 

l.Wn.tV.t  lenni..aeenlreH.nxel  l.ei.  lien  '*■  "''>>'^■1.  '*;'f  bal»lIlon  «u  corp. 

S.  A.  R.  mad.nu-  I.  U.u|d,i.ic  e.l  all.e  «•  momem',  i S.lm-  | '^7*'  I, * .•‘'''“S'”  «ur  im  moyen  e,-oiio- 

• • 9 {' mniuti  <|ui»c  iHCAenlu  de  lui'mume  (tour  I élnbnMcnicnt  des  pa* 


IiIffOQirir  te  inpp'irl  ci  te  nombre  Jes  aoui  hnnnoiiiqun  grevee 
maiduiM  |>er  l.i  rorviileiirc  Ue  diux  ou  plutiouri  ions  Uonoéi* 
I MYlJ  iVoKj  t'i  rrcsnv)  sont  nommvi rommiuairvs  pour  rcndio 
I r«»plc  <le  CO  irkvail.  M.  Richard,  ch«-f  de  batiilfon  «u  corpe 


CIouU. 

^ I^n  de  le  ccrJmnnie  du  Mcro , d'<nt  1c  jour  luvparnlt  [mt 
UéfiniÜEcmeiil  arrèic,  le  Roi  rcslura  k Reims  pl-.ii'K>ng*iein|.i 
qu'on  ne  l'EVuit  d'ebori  annonce.  S.  M.  arriva  ra  tiens  ccUu  riüe 
U veille  du  secte  \ le  lenUi  mein , epi  ès  la  urrvmoiiie , qui  durer* 
prêt  de  cîn(|  heiirrs , il  y mui  a , où  S.  .M. , .isei»c  «cule  à tiuo 
ubU  plus  rierre  «pie  les  «uîres,  sera  servie  inr  ses  gr.mili- 
olficiers.  I e troiiièine  jonr,  icioo  la  ronlump  de  ses  prédéces- 
seurs, le  Roi  SC  reti  Ira  * dictai  à I abhiyc  de  Saim-Ruiiiy,  ,pour 
J rendre  grâies  à Dieu,  et  prier  lur  le  (ombeaii  du  saint  dont 
cette  antique  haii(i«)uc  |H>iie  le  nom  ^ de  la  S.  M.  rctoiirtiera  à 
CoDipiêgnc , et  retiendra  rruuitc  à i*aris. 

— Les  travaux  préparatoires  |>otir  le  (acte,  mmniencés  d.ini  ! 
U cathêdraW  du  Reims  dès  le  -17  démiibic  dcrulei  ,oul  redoublé  I 
d'activité  depuis «[ucl>|ue  temps. 

1 es  charpentes  de  1 lutéi  irur  de  1 église , sur  les<pie>)  *s  doivent 
|C  constiuire  deux  étages  de  tiibuma  «tans  tout  le  |Kmrium’  «Je 
ce  vatic  édilitc,  déjà  levées  en  parlù*.  Les  oh-ots  de  me- 
nuisnir  avanreni  rgslrmeci , et  l’oii  iTi’pare  réch.'tiaiid.ige  pour 
le  décors  de  la  voûte . qui  doit  coïncider  a U fois  ,xvvc  la  richesse 
«Ica  dupoailioiu  (tour  la  sotènnilé  du  sacre  et  l’ensemble  du  mo- 
nument ajirès  la  céiénionie. 

roiislimiions  en  « liarpcnic  pour  h*  înlié  sur  leri'uet  s'élè- 
vera le  Irôi  e «Je  S.  M.  ; «elles  |>oni  le  |H'rclie  en  .TViint  du  p >r- 
lail,  la  vaste  gat«-iie  «pii  doit  ronJu'ie  au  palais  de  r.Vrthe- 
vèchc,  cl  le  |<or  iqiic  «pii  st  i.i  elevé  au-devant  d<*  la  f.içtdc 
|)rinci{n«Iu  , fc  pr<  parent  atee  non  moins  il'nclivil<\ 

Au  milieu  de  ces  iiiimr-ii«es  préparatif',  ou  remarque  l«'s 
sages  préi auiions  ipii  ont  été  pii«es  |>onr  U roMseiv.«linn  «1rs 
o))|Clt  précieux  d«*  la  i:.»thédiale.  O.i  a r••c^^v^■rl  lo*'S  )i*s  au- 
tels , l’oiguc  , liS  bi  AUX  d.il.igi’s  i-ii  maibic  et  b-s  In  l’et  gi  illes 
des  cIi.i(K?rc«. 

L'ordre  le  plus  p.  1 Lit  t(  g>>e  iI.ii'S  tons  lot  aieliers  , et  l.t  ville 
de  Reims  jouit  d«-|à  de  I liCiii  ose  tnllnei  ce  «iil  sai  1 e , p.<i'  le  sé- 
iour  du  grand  nuiuhre  «i'oiitriers  eu  tous  genres  orciijM’S  aux 
travaux  «(u'exigti  relie  lolrnuité. 

^ S.  Ëxc.  le  ministre  de  la  marine  a .idresiéâ  l'.\«  ailénne  des 
sciences  U04I  U'itr«rde3I.  Ketiii  de  Laveal,  (lui  rroit  avoii  «lécou- 
verl  une  nouvelle  méthode  j«Ai,r  coiiseiver  re.vii  douce  à l.i  mer. 
Dans  la  léantT  d hier  , MM.  'rin-na|-d  et  de  Ro8««d  ont  ét«*  ih.v- 
prs  ü'rxaniiiirr  rc  proféd»^  M.  I*a*d  (iorpieuî  a .sdiesvéà  l'Ai  a- 
tlcibie  uu  mémoire  sur  UmU  cxpciicnce  ü'.vcuusti<pi<-  pcopre  à 


' miquu  iptitc  |>résenlu  de  lui*mème  (tour  rétnbHMcnient  des  pa- 
ralsmnnres.  AI.M.  Arago  rt  (iirard  h-ront  un  ra|V|vorl  à cesujét.' 
I M.  «Moiuau  de  Joiinèsa  comitnini«pié  des  th'iails  sur  deux  trem- 
Uvnuuis  de  teirc '|iii  ont  lu  lieu  aux  Aniilles,  le  5o  octobre  et 
le  So  novembre  derniers. 


— Par  ordonnance  du  Roi , en  date  du  6 de  ce  m«>is  . M.  Mo- 
reau a éléuomrné  notaire  à Paris,  en  remplacement  de  M.  LIaer- 
beUe  ,détnissiorin.vire.  M.  l.herbeite  . a-n  se  retirant  d'uiic com- 
pagnie dont  U fut  l'cxi-mple  et  riionncur,  eini>ort(>  les  regrets 
dt-  sa  nombreuse  ilieiilrtlc , et  cousei  ve  rcsiimc  de  tous  les  gens 
do  bicn> 

— par  otalonn.niice  de  S.  M.,  eu  date  du  tq  janvier  iBa5  , 
.M.  Acrard  . nrit.iiie  au  ilàvre,  .v  été  iiunimt-  nuiaire  à Rouen  , 
ru  rCmp|acenn*nt  de  M.  Delacroix  , dénaissîonnaire. 

_ {SI.  Ani  elle  , nvo«'at  à la  cour  r«>vale  . est  nonimé'  «uppléant 
dulngi'  de  paix  du  troisième  anODUls:.<iiient  de  l'.iut. 

— S'il  faut  en  croire  l'ICcho  du  Midi  , liientôl  il  sa  ra  présenté 


aux  uhambres  un  C'o«/e  militaire.  Oia  assui  c,  dit-il > que  «I  après 
1.1  nouvt'llc  loi , les  cnmeili  de  guerre  pi-rmancns  de  uivi  ion  qui 


I sont  à la  numiiiation  des  lirtiienans-griicraux  , et  stijeu  k de  fré- 
I «pai'iiiis  iiiiit.slioiis . sciaient  Kinplaccs  p«r  di-s  inbiiiiaiix  milt- 
taicrvdout  le  président  cl  le  lapporicur  jouiraivQi,daiasclui{U«s 
division  . du  privlléga;  du  l'inamovibilité:  les  piges  et  ntiiuieniieiit 
«rètre  pris  paiml  h*s  «‘fliciers  et  soiis-olliders , mais  leur  nonii> 
nation  tae  srrvlt  ronmic  ipr.vii  moment  du  jugement.  Un  Njoiile 
< P III  lia*  • «Mlle  cotti'Mipéi  ii'iiic  m |itaiie.srrait  char  g ce  aie  la  révis’nn 
drs  jiici'UM'ns  ; les  la.tÜu'i  i*s  ani  ncliv  lté  SiTdient  seuls  appelés  k 
remplir  des  fctaiciious  judiciaires. 

— M.  le  line  Mailiieii  de  Montmonmey  est  navmmé  rappor- 
ii'iir  «11-  l«  loi  ‘iir  les  coiiiimui.vuiés  religieuses,  et  fera  , dît-oti  , 
•nia  t;ip|>Oi  I i.inu-di. 

M.  llinTMi'  lit'  l'ummeusi'  n été  nommé  r.ipporicur  de  U 
cnnitiii><>inii  d"  t.a  Ini  Mir  lev  leiiles. 

0-1  dit  t;iie  U « ommissiuii  a adopté  le  projet  du  gonTcrr-cmonl 
à rnnniaiiiailé. 

Uia  c roit  «pic  1.1  commission  pour  rindeinuité  nommcrademaiii 
0(1  aprév-deiii.iin  son  rapporteur. 

— NI.  le  marécli.tl  , due  «rAlbiiféra,  e*l  dangereusement 

malade. 

— l ,1  bourse  générale  , onverle  pvr  M'  J.  (1.  ^ mberl  , .iiiX 
jeunes  g«'ns  ale  i<«  cLsse  ü(*  187  { , a dé|i  reçu  un  tiers  de  iniis- 
K’riptioiis  dn  plus 'lue  L'a  annees  précédentes  è p.ireille  cpoipic. 


FEUILLETON  ou  97  jsxtier. 


THÉÂTRE  DE  LA  C.UETÊ. 

Jilatuit,  ou  la  Ixeond" amour,  vaudeville  en  un  ecle. 


TMiam-FirveilS:  — Le  t^égalaire,  rFpreiive  oranrcUc. 

Oréu-C6MiOt  X- Adolphe  et  Clon,  le  1'ablcen  ^isrlent,  1rs  Drux 
MmiKfucUire*. 

TncATar. aoTAL  italif.v.  — Tanrrcdi  (Tuncrèslr). 

l'HitàTaE  aoXAL  Dt  l'OoIOX.  — La  Fête  «le  Molière,  le  Bourgeois  g«m- 
lillioBiime. 

TneaTRa  oe  MsnaNr.  pvcxrsst  n*  Braai.  — (.Sprriarle  demaniU’.)  Le 
Coâflfnr  cl  le  Pernaqnier,  nièrilairr,  la  Haine  d'une  Femme,  le  Nou- 
veau Poupciaiigaac. 

VaUDCTlLLE.» 

VaRitTts.  — La  Neige,  les  Deux  Pr«*eeplcur»,  k Compagnon,  Us  An- 
glaises. 

Gailtc.  — Les  Roses . RUiuU,  le  Raaneaaa. 

AHXtCU.  — Le  Double  Eialivement,  les  Deux  I->«tS.  Allterl. 

Pi'XTI  .S*(XT-MASTia.  — Les  Msrchnndcs  de  modes,  l'Ecole  alu  seandsic, 
Milou. 

CiAQi;i  OLTSivtouP,  de  MM.  FrauconL  — Maaeppa , le  jeune  Grec, 
Rognolet,  M.  lUial,  le  Gnna-sqaae. 

TufATAR  de  M.  Comte.  — Séance  de  M.  Comte,  les  Peux  trompettes, 
Les  Maître  al'Kerilure,  le  Petit  Clerc. 

TfiLvTRi:  Mo.vT-rARiAS.si.  — Le  Déserteur,  la  Jsrelière , le  Sol«lal  la- 
boureur. 

TniaTar  o'El.r.vu.  — Le  Tournois , Clcnieuce  et  Waldeinar,  la  Mort  et 
le  Bûcheron. 


Hatbiirin  s pmmU  la  main  de  Rose  , sa  Rllr,  k Blaicnt , fils  de  la  mère 
Rabaud  . nécliante  bavarde  j \l  a ineme  signé  un  dédit.  Mais  Rose  aimn 
Piaul , iieveia  de  l'Iioinas , et , selon  la  régla:  iuvariable , elle  déleste  son 
fiatur,  (pli  s’adresse  à son  rival  pour  apprcudie  la  manière  de  plaire  aux 
rdics.  Paaal  profatc  de  celte  oreasioai , et  répète  avec  Rose  une  scène  d'a- 


moiir  eaa  naèseiaee  même  de  Blaizot,  qui  se  promet  bien  de  pronier  de 
U leçon.  LencndAnt  l'iiomas , qui  devine  aine  M™'  Rabaud  ne  tient  au- 
tant & cunelure  ce  mariage  que  |Mixc  qu'elle  espère  que  Maihurin  ea- 
guera  un  procès  qu'il  soutient , vient  anonneer  la  celui-ci  nia'il  a penlii. 
La  ruse  produit  son  elTet  ; Rabaud  prnpose  alors  de  déchirer  le  dé 


dit , ce  qui  est  accepté.  HÙitburiD  , au  voulraire,  a obtenu  gain  do  cause, 
et  les  amans  sout  uai.s. 

Cette  pièce  est  taillée  sur  le  |«atron  des  anciens  raudevitlcs  , et  Blai- 
tôt  rappelle  .Vieoise. 

Le  naturel  c.st  cependant  un  qualité  si  précieuse , qua  et  vaudeville  n 
été  appUiuilt  même  par  les  personnes  qui  sc  rappelaient  le  Traité  nul, 
l’un  des  plus  jolis  npétas  du  ré(>ertoire  du  théâtre  myal  de  Fcv'dran. 

Les  auteurs  ont  été  demaudés  : niais  l’acteur , qui  avait  représenté 
Paul , n'uyant  pas  fait  entendre  leurs  noms  plus  disliiietement  que  sem 

ràMc.  U nous  est  impossible  de  lc.s  faire  passer  à la  postérité du 

lendemain.  Tl  est  doue  convemi’qne  nous  ne  leseuniiaissouspas.  Nons 
leur  ronseillnns  cejiendani  de  confier,  â r«Tvnir,  le  rôle  al’une  «utro 
Rose,  la  quelque  antre  actrice  dont  te  ph^-sique  soit  un  peu  mieux  d'ac- 
eorü  avec  ee  joli  nom , et  pour  nous  servir  d iinc  phrase , d'un  dicton  d« 
M.  Thomas,  nous  ne  nommons p«rsonn<7 
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— î.«  jonriianT  m»jî..u  du  ai,  quî  Inrr,  | 

«ont  Arrrivé»  aujotird'Uui , oitis  ils  ne  cooiionnriu  rien  de  jiliis  ! 
ijue  les  divers  exirails  cju'ea  a déji  doni)^  le  Jvurnal  de  Paiis. 

— I.e  Roi  d'Espagne  a conféré  le, collier  do  la  Toûoo^d'Or  à 
lU.  le  duc  de  Noailles. 

Roanisge  s\‘tt  pourvu  on  ratsation. 

— > On'  Doui  mande  de  Pod(oÎm  , ce  i8  janvier  : 

a Malgré  le  renver«pfnent  du  bureau  proi^isnire , M-  Lameth 
n*a  repcndant  obtenu  que  ii5  rois.  ( La  majonté  absolue  devait 
^trr  du  laa.l  • 

a Aujuuiaimi,  iln'oivianqné  é M.  Lebeau,  candidat  royaliste, 
qui  a réuni  1 17  voix , que  5 votes  pour  enlever  la  majoriié. 

N' ns  atleiidons  le  résultat  du  oallouge  qui  doit  avoir  lieu 
aujourd'hui.  * 

^ 1!  a paru  dcrnièremiDl  dans  le  Constitutionnel  une  lettre 
anmiymu  liar.s  laquelle  on  disait  que  M.  de  Piiymaurin  est  ac> 
qnéreur  de  biuu«  nalionaux,  «t  on  lui  coniestait  ses  leitrea  de 
roblessp.  L'honorabl»*  députe  a répondu  à celle  lettre.  U déclare 
qu'il  a acheté  les  deux  tiers  de  la  maison  de  VAcadéaue  des 
aciencis  de  Toulouse,  mais  avec  le  coosentcioent  des  acodé' 
miciens  encore  exisians.  Quant  au  litre  de  baron,  et  titre  fut 
conféré  à son  grand-père  iwr  Louis  AV  , et  les  lettres-pateatea 
ont  été  enregistrées  au  parlement  de  Toulouse. 

Un  pari  aaaex  ainguUer  a eu  Heu  dimanche.  Le  aouflleur 
de  l'un  de  dm  théâtres  secondairea  avait  parié  qu'il  porterait , 
en  trois  heures,  une  fnimne,  sur  set  épaules,  depuis  U barrière 
de  la  Chapelle  jusqu'à  Saint-Denis-  Il  a complètement  gagné  la 
cageuie,  car  cet  rspacea  été  franchi  en  une  heure  et  demie,  à 
a»  gr.vnde  latisfaci  o-i  de  U demoiselle  qui , ti 'étant  pas  très-lé- 
gère, tro  vait  c«Uu  inanièi-e  de  vovagor  asaes  gênante. 

— le  premier  bataillon  du  53*  r>‘gimcni  di  Hjne  a qaitté 

Toulouse  , le  xa  jauvier,  pour  sc  rendre  à Fiiris.  ' 

— Le  12  de  ce  mois,  un  çendaime  , À la  résidrnre  de  Ton-  ^ 
ronvre,  arrotidlsscnit'ui  di*  Moilagne,  est  mort  attaqué  d'hy-  ; 
dtophobic.  Colle  maladie  lui  avaii  été  occasionée  par  la  luor-  ' 
sure  d'oii  chien. 

— F.iicorrun  exemple  diidang'  rde  laisser  desarmesi  feu  char- 

férsà  !a  portée  de«  rnfan».  l.ctU  dcM.  Villencuvi*.  maire  de  St-  ' 
>r;<y , Agé  de  <lix  an« . s’amnsaii , l«  19  de  ce  moii , avec  deux 
attires  eiifans.  Il  apeiçoille  fusil  du  jntdinier,  s'en  saisît,  et,  | 
le  trouvant  trop  lourd,  le  traîne  en  lenanlie  canon  ^ à l'insUnt 
le  fusil  part , loi  coupe  l'ar  ère  crurale , et  lui  casse  la  ciiiua  en 
deux  endroits.  On  couii  è Valence «hcrcher  les  hommes  de  l’art,  ' 
nais  l'enfsDt  était  mort  avant  leur  arrivée. 

—On  écrit  de  Vervini  : '* 

«La  malheureuse  commune  de  L.irrdouT.y-Ia-YilIc  , 
tneni  de  l'Aisne  , arrondissement  do  Verviiis  , ne  cesse  d'ùnc  le 
théâtre  d'inecndie«  qui  U dévoient. 

> Vingt  incendies  attribuées  à In  malveillance  avaient  eu  lieu 
slcpiiis  i8i5  jusqu'en  1820,  ils  ont  attirés  sur  les  antonrs  de  ces 
crimes  huit  condamnntions  à la  peine  capitale  \ mais  rcs  leiit- 
hles  exemples  n’ont  pas  diminué  l'audace  drs  malvcillans  -,  dé- 
puta 18x0 , qiiaiortu  nourcanx  incendies  ont  éclaté  ilans  cette 
commune  ; la  nuit  du  a au  Sdeevtnois  , le  feu  a été  mis  en  deux 
endroits  à la  fuît;  U nuit  du  5 au  6,  une  grange  rera|dic  de  ré- 
coltes fut  encore  incendiée  , «i  Icfru  éi.tii  à {M'ihc  é(<'ini  qti'une 
meule  de  blé,  située  è une  demi-lieoe  de  là  , devint  U pr  -ie 
dra  fl iiniucs^  enfin  , la  nuit  du  i6  au  17,  le  fen  fut  mis  à un 
hameau  , et  en  même  tem|ia  au  centre  de  c**tie  rommmie. 
Toutes  laa  aitparencet  font  croire  que  le  but  des  incendiaires 
était  d’attirer  les  habitaiis  et  les  secours  vers  ce  hameau  , pour 
livrer  la  commune  à une  ruine  plus  ccrl.tine. 

• habitans  sont  dans  iinu  consternation  qu’on  ne  peut 
décrire  , ils  espèrent  que  le  goiivemcment  prendra  des  mesm-cs 
énergiques  pour  arrêter  le  tours  de  pareilles  calamiiés.  • 

— f.a  religion  clirélianne  a mis  en  honneur  riiospilalitéquî 
a été  de  toui  temps  pratiquée  à Horur.  Dès  le*  premiers  siècles 
du  rlu  isiiaiiisme , ou  y fonda  un  lio<pice  pour  les  pi’-lcrln* , et 
les  danu  s illustres  alluieet  T rervir.  En  154R.  fut  éubtie  l'arrlii- 
confrérie  de  la  Sainte-Trinité  , |»otir  les  pcii-rins  et  les  mnrn- 
lesrons  , qni  s'eai  toujours  distinguée  par  sa  charité.  Le  oi.dé> 
sombre  dernier , 00  a tout  dis[v>se  pour  recevoir  les  pélermscpre 
le  jubilé  atiirsii  à Rome  ; un  bâtiment  a cto  préparé  pour  les 
femmes.  La  priniesse  Uorin-P.imphili  s'est  cons.vcrée  à leur 
donner  des  soins,  et  la  prliicesyc  l.ouisc-(lhai-loiie  de  Luc<|ties 
a vou'u  se  joindre  aux  suems.  Plus  de  huit  cenu  confières  sont 
charges  de  diverses  lonciiuns.  Le  it)  décembre,  le  prince  de 
Liirques  a ric  reçu  parmi  eux.  S.  Â.  R.  s'était  déjà  iiitcriie  en 
1816  j mAvs  elle  a voulu  prendre  l'habit  avectouies  les  personnes 
de  s.n  maison.  M.  le  cardinal  (iah  ffi,  protecteur  de  rétablisse- 
ment, était  présent  avec  les  gardieos  et  les  fièresdans  leur 
coaiumc , et  a prononcé  en  cette  occasion  un  discours  touchant 
où  il  a relevé  l'humilité  et  U piété  du  prince. 

— Mons  avoua  dit  qu'un  Liégeoi* . nommé  llimsdens  , qai  a 
aervi  dana  fa  garde  impériale  de  Napoléon  , s'était  accuse  lui- 
même  d’un  vofavec  les  circonstances  1rs  plus  graves,  sans  qu'il 
fèl  reconnu  par  le  curé  et  b>  servante  de  la  maison  on  le  vol  avait 
■été  commis  Celte  cause  singulière  a été  jugée  lu  22  janvier  par 
la  cour  d'assises  de  Liège  ^ llcusiieos  a été  acquitté-  Le  président 


lui  a adressé  les  paroles  Mnv.mlest  « Tfeu  dena,  vous  nver.  mc- 
« lilé  por  vos  aveux  téinêrirrcs  riiumili.i(' m du  lVprrii\u  r|>>«> 
« voui>  viTitez  di*  subir  ; tà<  hi*r..  p.ir  tmu  s i«  régulière  et  ial»o- 
■ rieuse,  (l'utrectT  I impression  fâcheuse  que  vous  avr?.  prodiii i«î 
a tur  l'opinion,  eide  vous  ruiidrc  digne  de  J'eilime  publique.  •• 

— Le  capitaine  d'une  frégate  anglaise , qui  est  entrée  dan* 
la  rade  de  Missol»ngliie , a annnne-é  que  la  flotte  grecque  a 
r*raporté,-le  3décen*bic,  ut»c  nouvelle  victoire  sur  1’c‘scaJre 
ëgy|)lienne , sur  les  têtes  de  file  de  ( rèta , et  que  l'amiral 
Miaoulis  \ocos  a emoyé , à la  suite  de  cette  victoire,  à N-TupliV, 
où  ils  sont  sriivrt . dotixe  gi-aiids  hà(imer>s  de  transjtort  . prir- 
tanl  trois  n<ille  soldais  nègr"i,  di>«iplttiâ  à l'eut  op<cni>c, 
quatre  cents  chevaux  arabes  entiers , et  une  quaiuiié  consitlê 
rabie  de  denrées  de  toute  espèce.  Les  débris  oe  l'escadre  égTp- 
tienne  ont  été  poursuivis  jusqu'en  vue  d'Alexandrie. 

— L’association  paternelle  des  chevalier*  de  l'ordre  roval  elmiliuire 
de  Scûnl.Loms  et  du  Mcrile  militaire , fera  célébrer  vendredi  28  janvît-r 
courant , â midi  précis , daiu  l'église  de  Raint-Roch  , la  service  SùlunncI 
qu’elle  a fondé  pour  S.  M.  Louis  XVL 

Mgr.  i'ardicvéquc  de  Desaneon  officiera,  awisté  d’eeelétiaxti'qiies  dé- 
corés de  l’ordre 'royal  et  miJiUirc  de  Sanil-Louis  , ou  de  divers  ordro* 
rovBiix. 

les  gvamis-envix , cnnimaïulcurs,  chevaliers  de  l’ordre  de  Saint - 
Louis,  et  de  tous  autres  ordres  français  et  élrangcia,  tes  officiers  de  tous 
crades  et  de  toutes  armes,  ainsi  que  cens  de  U garde  iislioualc  ri 
U.M.  les  volontaires  royaux,  sont  invités  à assiitvi  â celle  cérétuonic. 

La  quête  sera  faite  par  M***  la  coiatess*  de  BeUissan  , la  comtesse  de 
Bourmoiit,  et  la  marquise  de  Loménir. 

Les  pci-sooiies  qni  ne  pourront  assister  à cette  cérémonie,  sont  priées 
de  remettre  leur  ofl'ranne  à l’uue  de  CeS  daiiiRS , ou  au  sucrétaruit  de 
l’aSKKiahon  , rue  Neiivc-Saint-Rocli , n"  4^ , v*ù  se  délivçeut  de*  billets 
d'iuvitation  poar  les  James. 

Lcrloiine  ne  scia  admis  dans  rcnrclnte  qu'en  deuil , et  les  miblaii'cs 
en  unifanna,  crêpe  au  bras  et  ù l'éjiée. 

— -MM.  de  Rothschild  frères,  hmiquiers,  me  d'Artois,  n*  9,  ont 
LlMinucur  d'inforiBcr  les  pot-leurs d'ohligntioni  métuliiques  d'.Aulrirhe, 
dont  les  iméréts  sont  pnyaldesen  francs,  qu’ils  |vaieri'iJt,  à bureau  oa- 
vert  cl  saus  fian , le  coupon  échu  le  lâ  courant. 

— Le  comité  de  la  Société  des  amis  des  arts  a l'honneur  de  prérmir  le 
public  que  son  «t|Misilion  aura  lieu  à couiptcr  du  1**  février  prochain  , 
dans  le  local  ordinaire  du  Louvre. 

Le  Salon  sera  ouvert  les  manli , jeudi  et  s-imedi , depuis  onze  heures 
du  matin  jusqu'à  quatre  du  soir. 

On  entrera  par  u grille  du  gouverneur,  sous  le  portique  de  la  r<*a 
du  Coq. 

Le  Journal  des  Dchats  continue  de  irnîler,  avec  ce  ton  g-a- 
cieux  cl  légiT  qu'on  lui  conn.iit,  lé  qiirs  ioti  Jus  înücni  i)<és. 
C'crI,  pour  lui,  une  coatcc  inlariss.«blc  du  rhannauius  pLiisap- 
ieii>‘S.  Ce  malin , il  rcclanic , <iu  nom  des  aucieits  i-cligicTtx  ut 
reiig'cuset,  une  augnieniAiioij  de  tr-iiiuincnt , ri , <iti  lieu  de 
présenter  cette  réclamation  avec  le  tou  de  dignité  qui  cnnvictit 
à l'àge,  à l'infortune  cl  an  caractère  de  ces  iiitrrcssame*  vic- 
t-mes,  c'est  avec  dra  l.ax's  et  des  .vntiitièscs  qn'il  élûrn  vei*  le 
trône  les  vueax  delà  religion,  delà  vieltlusse  cl  du  iiiaMirnr.  U 
faut  être  bien  malbuurrusrmcut  Joué  |Kiur  ne  liouvrr  (pie  de 
resprit  à faire  aur  de  pHieits  aii|ets.  Nous  plaignons  le  7ou*vui/ 
des  Débats  de  celle  triste  gaieté  ; si  rliu  est  fraticlie  , c'est  JOt- 
tisr;  si  elle  est  ironique,  cest  ciiianié. 

Du  reste  , ce  joarnal  a tout-â'f.4it  adopté  tes  allure^  dus  jonr- 
naux  du  lib  ralisme.  Il  prèrhe  1rs  doctrines  de  la  rcvoiolioD  , 
et  c’rsl  à la  rcsiauraiioii  qn'il  reproche  W*  dûnuenicnl  des  re- 
ligieux , dépouilles  il  y a ttetiln  ans.  Voilà  la  tactique  du  l’up- 
poi'tion  hétérogène  qui  a'eai  f rm<'-e , à la  hâte  , dans  le  dé- 
sordre d'une  dernute,  d'clémens  si  contraires  cnim  eux,  qu'il 
est  impo  kihlr  d'en  voir  sortir  autre  «Itose  que  des  couiradir- 
lions  révoltanier.  D'un  rôlé.  l'apologie  de  tous  les  princi|ses  de 
la  révolution;  du  l'autre,  la  rép'uhntioa  de  ses  oeuvres;  et 
comme  U faut  s’accorder  cependant  unniru  l’ennemi  commun, 
qui  est  la  restauration,  les  orgsiics  de  cette  association  moin- 
tnieuse  rejetrnt  loiiies  les  faiitcv  et  tous  les  crimes  des  Irrnte 
années  d’inlerrèenc  sur  le  gouverncinrut  répnrnicur  de  la  dy- 
uaMir  légiliiuc  ! Quelle  üigénieusecombiriaisou  ! queccU  prouve 
de  génie  l 

Le  Journal  des  Dchots^  comme  appirtenant  anx'deiix  oppo- 
sili<ms,  à l’unn  (>ai‘  les  cho.-ev.  à Lanlio  par  les  hommes,  est 
at.éria lumen I i hii  gé  du  faire  marrln-r  du  li  Oit  les  ilrnx  ayslèmcs. 
Voilà  un  beau  rôle,  biro  convenable  pour  un  jourmil  qui  doit 
son  rxistencp  seulement  à la  justice  de  la  ruslaunilion  et  eux 
bontés  du  fru  roi.  Le  Journal  des  Dchats  veul-il  iioua  expli- 
quer crnimunt  dus  nropriél.iiruB  r|ui  jonissuni , par  orilounnncc 
royale,  du  bienfait  a'unc  n-stitution  intégrale , peuvent  l’élrvrr  . 
aver  tant  de  (uiivion  contre  le  principe  d'unu  imdemnilè  par^ 
tieUe,  un  faveur  d'autres  pioj  riélaires,  spoliés  bien  avant  riii^ 
et  plus  ciuillcoieni  ? 

CHAMBRE  DLS  DÉPUTES. 

Séance  du  lG  jntii'ier. 
anf.siDricc  di  it.  kavxz. 

La  séance  est  ouverte  à une  lieuiT  et  demie. 

Un  du  MM.  les  srcrélairra  fait  li'clucr  du  procés-verlmi  de  la  dernli^e 
séance;  la  rédaction  en  est  suloplca 

M.  le  président  procède  , par  b voie  du  sort , au  rraovvollcreenl  én 
bureaux. 


M.  Hvde  (la  ?Tc«iville , pr^ienl , *tl  admii  *a  lemifnl. 

Apnéa  celle  operation  , l'nrJca  dii  jour  appcHu  i la  irklninc  WM-  les 
rapporteurs  de  la  comniùsiou  pétitious.  août  MM.  Batire , Fou- 
quet-Loug,  llocquart,  Ulin  de  Bourdon. 

Au  iioiubra  de»  pirliliuiw  dont  ils  fout  le  rapport , on  remarque  celle» 
qui  suivent  : 

Le  sivur  Lepayeii,propriéUireà  Jouy-aux-Archee  (Moselle),  demande 
que  le*  trou  commuix» , Jouyaux-Arebes,  Coruy  et  Ary,  soient  deU' 
cnées  du  canton  de  Gurte , et  réunie»  li  «m  de»  arrondissement  de  justice 
de  paix  de  U ville  de  McU.  Renvoi  au  ministre  de  rintérieur. 

Le  siuur  Comede  lils , avocat  à Cahors , demande  que  toute  transmis- 
sion faite  au  iitfne  directe  ne  Suit  uassii'le  que  du  droit  ordiuairt  d'en- 
rryisirrnieni  d'un  pour  cent.  — Renvoi  au  mmUtre  du»  iioancet , el 
Jepi'it  au  bureau  des  reii<ei|^n<'incus. 

Le  sieur  iHilien  , pnipriéiain;  à Romy  (Oise),  deman  'e  iju'il  soit 
ilatné  par  une  toi,  que  loua  les  enrnnivd'iine  maiaun  , lorsque  I un  derix 
sera  au  Srers  ice  du  gomemement , ou  remplacé , aenml  uxempts  de  ser- 
vice. — Renvui  au  miaislra  de  la  gtienre  , el  (Ic^mU  au  bureau  des  rca  • 
fcigncmens. 

Ce  sieur  B>>nct , i rnulct  f Pyrénées-Orientale»)  , présente  qoelquee 
réflexions  sur  le  projet  de  loi  Coiicemant  l'indciimué  li  acrorder  .aux 
émig^.— -RfUivui  à U c(MuniU»k>n  cbargée  dy  rexamea  du  projet  de  loidl 
rrUlîi  à l'indemnité  des  tigrés. 

P Les  béritiers  des  fermiert-généniuv  , é Part»  , dcmandenl  que  les  in 
demaités  auxquelles  le»  fenmers-généniiix  ont  de»  droit»  , soient  bâtée* 
sur  Les  lùcDS  de  la  compagnie,  vendus  par  la  nation.  — Renvoi  à la 
même  commission. 

Cesbroii-DeMranees  . à Cliolel  , demande  ^ avoir  part  k l'indeninité , 
à raison  des  pertes  qu'il  a faites  Hans  la  révolutioo.  — Ordre  du  jonf . 

Le  dame  veuve  Gorin  de  U Mioutsay  , k Paris  , présente  quelques  ré- 
flïiioojSsur  la  loi  d'indemnité  k accnnler  aux  émigrés, — Ordre  du  jour 

Le  sieur  Bellcléte  , huissier  k Manlgné-Briaiid  (Mainc  cl-Loire; , pro- 
pose la  créatioti  d'hut»»itrs-juré»-priscurs  pour  les  ventes  et  prisées  dirs 
sneubles  avec  caulionormeul.  — Ordre  du  jour. 

Le  sieur  Burddot  . ancten  notaire  à Grandrillc  (Manche),  demande 


que  la  chambre  décerne  au  feu  roi  le  titre  du  Louis  X Vlll  le  sage,  bien- 
aimé  , roi  de  France  et  Je  Navarre.  La  commission  rend  justice  aux 
seaiiinens  du  péiiiioiioaire.  maisn’adoptr  jm  ta  proposition.  Louis \V  Ilf 
fut  salué  du  nom  de  Louit-ie-/)csinf , et  elle  ne  voit  |ms  do  raison  pour 
revenir  sur  ce  premier  surnom  que  l'ciithmitiasme  français  a consacre  | 
elle  pro|K>sc  donc  et  la  chambre  adopte  l’onlrc  du  jour 

La  dame  Francisque  T,e|tnys  . k Vicniir  (AiUncbe) , drnniide  une  loi 
qui  accorde  uu  suppléiiieiu  de  rnkiit  de  dix  millious,  pour  payer  le  res- 
tant des  dette*  des  princes  a l'éiraiiger. 

commission  prtip<isc  le  renvoi  au  niinislrr  des  iîiiancc^  , avec  le  re- 
gret de  ne  pouvoir  proposer  le  renvoi  au  miuulrede  la  maison  du  Roi 

M.  Foucaud  n'adople  |issre  renvoi  ; rien  ne  justifie  les  prélentmns  de 
U iiélitiiinuaire,  et  scluii  Im  , il  est  indigne  de  tiqqiosec  que  nos  princes 
ent  laissé  des  délies  à retraiiger;  il  croit  qu'il  est  de  la  dignité  do  la 
chambre  de  psscr  k l'ordre  (lu  jour. 

L'ordre  du  jour  est  adupié. 

Le  sieur  Rciny , à Pari»,  propose  un  projet  ronrrrnant  Padmission 
tle.s  pétitions  qui  sont  présentées  à la  chambre.  — Ordre  du  jour. 

Li*  sieur  Dervi'hitigiievoisin,  k Gurmi  (Vienne)',  demande  une  pension 
pour  bi  somme  de  {o,ono  fnmes  qui  a été  prêtée  pnr  un  de  ses  ancêtres 
au  roi  Louis  XIII.  — Ordre  du  jour. 

Le  sieur  Aimable  Uotichcr.  k Miimrrs,  demaude  que.  dans  la  loi 
.d'indemnité,  ou  ajoute  un  article  pour  les  liApiUiix  dont  les  biens  ont 
été  vcodus.  — Rfiivni  k U cuiamission  chargée  do  l'evamco  du  projet  de 
lui  relatif  k l'indemnité.  * 

La  veuve  LehUnc  d'Fguilly,  k Paris  , presente  des  observations  sur  la 
loi  d'indemuilé  an  luveur  des  veuve»  que  les  époux  ont  insiituéei  léga- 
taires iiuiverscllcs  de  leurs  biens  pretens  elk  venir.  — Renvoi  k la  même 
ooianiisston. 

Des  négocians  émigré*,  à Marseille , demandent  k être  assimilés  aux 
émigrés  propriétaires  d'immeuble».  — Renvoi  à la  même  commission. 

U.  Derccliingnevoisin  demande  une  lui  sur  le»  jicrmisdc  port -d'armes, 
do«t  il  envoie  le  projet,  — ■ Renvoi  au  bureau  des  rcnscigneniens. 

Le  même  présente  quelques  réllexions  sur  ramé:ioratiou  des  lieras.  — 
Même  renvou 

Le  même  adresse  des  observations  sur  les  contributions  mobilières  et 
de»  portes  et  fenêtres.  — Même  rmvoi. 

Le  mêmi*  propose  des  moyens  pour  faire  terminer  le  cadastre. 

La  commission  propose  le  même  reuvot  ; mais  on  demande  l’ordre  du 
jour.  — Cette  dernière  proposition  est  rejetée , et  le  renvoi  est  adopté. 

Le  même  présente  un  mémoire  sur  les  améliorations  qu'il  y aurait  k 
faire  dans  les  roinitiunes  rurale».  — Même  renvoi. 

Le  sieur  ApITel , avocat  s Paris,  présente  uneoliservalion  surir  pre- 
mier article  du  projet  de  loi  d'indeniiiîté.  '>-*  Renvoi  k la  commission 
ebargée  de  l'examen  du  promut  de  loi  relatif  à riudcmnilé  dr»  émigrés. 

1.C  marquis  de  V ieiine  . a Paris . demande  k être  indemnisé  pour  les 
renies  qu'il  a perdues  par  la  cviiriscation.  ■»-  Même  renvoi. 

Le  marquis Viiion-de-Sainl-Gcorges , k OrléoiiS , demande  qnc  les  ren- 
liirfs  soient  indemnisés  comme  Je»  émigrés.  — Même  renvoi. 

M.  («sbroii-Lavau  , k Gliolct,  deniandc  que  ceux  qui  sont,  romme 
lui , ruinés  par  la  guerre  de  la  Vendée  , soient  compris  dan.»  la  liste  de 
reuxqui  mil  droit  k riudeinnité  — La  cnmmi*»inii  propose  l'ordre  du 
jour , roui*  on  réclame  le  renvoi  à la-commission  chargée  de  rexamen  du 
projet  de  loi  reUtifk  l'iiidemuilé.  — L'ordre  dit  jour  est  adopté. 

Le  sieur  Chabicres,  rointe  de  Cliannr*,  k Romans,  denuude  que  les 
nneiens magistrats  qui,  en  «7f>o.  ont  refusé  le  remhoiirsciaent  de  leur» 
clvurge»  , tie  soient  pas  oubln»  dans  le  pr.i^ag.;  de  l'indeinnitc  — Ordre 
du  jour , nltendu  qu'ils  ont  été  compris  parmi  les  créanciers  dr  rétal. 

Des  religieuses  d'Autiin,  deniaudcnt  une  migmenuiiun  k U fuihle 
pensioa  qu'on  leur  donne. 

I.U  coiumisvion  priqiosc  le  renvoi  au  ministre  des  alTaires  ecclésws 
timics. 

n.  de  Fontenay  sppelle  l'attention  de  la  la  chambre  sur  la  positiun 
Rnlhcomtse  de»  am'Viiiu's  religieuse.»;  rien  n'a  changé  pour  elle-'f“* 
leur  misère  croissante.  Leurs  droits  sont  inrontrstabics; 
tnoiifde  plus  qui  milite  eu  leur  faveur.  Il  projiosc  ® 

Toi  au  ministre  des  afliiire»  ecclésiastiques,  le  jç^  , "‘«nistro  de 
ruilérieur  et  k U couuaissioo  chargée  de  l'e*'  budget. 


M.  Golland  appiiîs  éètU  lécoivie  proposition  qui  est  ado^ilée,  k la 
ptesque  unauimité. 

Plusieurs  mimihre*  de  la  Légimi-d'Honneur  réclament  le  payement  de 
leur  arriéré.  — l.a  commission  praimse  l'ordre  du  jour. 

M.  le  général  Foy  s'y  ojqMise;  rc  ii'mI  |vas,  dit-il,  au  moment  du 
splendide  festin  de  rindemiiité  ( miirniurcs) . qu'il  eonvîrnt  d’ecarlcr 
{ûr  l'ordre  du  jour  la  juste  réclamation  desraalheurriix  soldat* , qui  ont 
porté  au  b>in  la  gloire  du  nom  français.  Celte  dette  est  au  moins  aussi 
Mcrco  que  celle  des  émigrés.  Elle  est  consacive  (lor  la  Charte  qui  l'a  ga- 
rantie. 'f  aut  que  les  linances  de  l'état  ont  été  obérée.»,  cr»  htmimrs  sc 
sont  fait  un  devoir  d'un  saerificr , que  leur  tmpusail  le  bien  de  In  jiatne. 


lujuurd'bui , qiu 


le  goiivcrncnient  nmis  amiom  e que  sesiiiiaiices 
Sont  dan»  une  siluahon  Ihii  issaiite,  rien  ne  peut  reinrder  le  jvnieninii 
d'une  dette  aussi  légitime.  Ce  ne  sont  pas  6ik)  fr.  environ  , |vir  i(q;ton- 
naire,  qui  pourront  rm|>êrhrr  le  surcés  de  la  lut  propo<»êv.  Je  le  répète , 
la  Charte  a garanti  ce  paiement . et  Ce  n'est  |ms,  n b veille  du  jour  «Wi  In 
Ilot  va  jurer  de  nouveau  le  maintien  dr  ce  |Mcte  sacré,  que  la  rhambru 

Ïasscra  k l'oidre  du  jour  sur  une  pelilUm  qui  en  druiandc  l'exécutton. 
e demande  donc  le  renvoi  -vu  prisident  du  cimsdl  des  iniiiistiv*». 

M.  le  pn^ideut  du  conseil  parle  d’aI>oril  d'une  vois  si  faible,  que  ses 
^premières  {«rôles  nous  échappent. 

Wl  L’orateiir'qiii  descend  de  cette  tribune  , dit  S.  Exc. , vons  a Mrlé  du 
••plendide  festin  qui  allait  être  offert  k une  classe  de  citoyens.  Il  raroitera 
«ujs  doute  , en  comparent  les  réparations  ollrrtr»  k cette  classe  do 
citoyens  dont  il  a plaidé  b cause , que  es  s{]lendidc  festin  a clé  du  moins 
>crvi  bien  lard. 

En  i8uo , une  somme  de  francs  fut  votée  par  la  cbambro 

pour  être  alTcclée  k U dotation  de  l'ordie  royal  de  la  Légion-d'Honneur. 
Au  moyen  do  ce  supplément , tou»  les  légioimaires  reçoivent , depuis 
celte  éf^ue,  la  totalité  de  leur  traitemeul.  Ils  uc  l'ont  pas  reçue,  dit- 
on  , pendant  quelques  année»;  et  quelles  •'Uiiiées,  mraueurs?  celtes 
{icndaut  losquetles  il  était  imuossilde  à l’état  de  *iil  venir  k toutes  ses 
charges  ; de  sorte  que  lorsque  la  loi  (et  j'iavnniie  ici  U franchise  de  l'ho- 
noraule  onileur  auquel  je  succède),  lor«qiie  (a  loi  a été  adojvti^  {vsr  les 
etmmbiTS  , elle  l'a  été  avec  cette  intention  , qu'au  moyen  de  ertte  sub- 
vention annuelle  francs,  qui  eninpiétail  U dotation  , toutes 

les  rccbmatioiis  antérieures  seraient  anéanlirs.  L»  lui  tout  entière  porte 
l'eiiipreinte  de  rette  vulonté-  C'est  une  véritable  transaction  ; elle  porte 
avec  clic  l'exlinctiun  de  toute»  réclamaiion»  pour  le  passé.  Les  cxlinc- 
lica»  survenues  poimi  les  membres  de  la  Ivègmn-d'Hoiincirr  Ibiimirunt 
k )‘«ccroi>semeiil  de  la  |vrn«ion  des  ofliciers  de  cet  ordre , jusqu'à  ce 
qu'au  moyen  de  ce»  extinctions  , il  soit  pourvu  au  pjîeioeut  iiiti^rel  de 
leur  irailcnicut. 

X'ouloir  faire  de  cette  disposition  une  vote  ouverte  bAx  réclamations 
sur  le  passé  serait  imr  injustice,  el  je  suis  véritablcmi-nt  fai  lié  de  voir 
qec  rhonoralib'  prcopiiumt  ait  tiré  perli  de  la  reebmation  sur  laquelle 
la  cbuiiibre  osl  appeler  à pi-omincer  en  ce  moment  pour  avoir  dit  des 
cJioscs  qui , j'en  suis  stir,  expriiiirnt  insi  sa  pensée  rrlativemcut  k un 
nitfra  acte  de  justice  qui  est  veau  , il  faut  en  couvonir , bien  long  temps 
après  ci'lui  qu'il  réclamait  dans  son  opinion.  Je  ne  le  ertH>  pas  funile  , 
et  je  le  crois  en  opposition  directe  avec  l'e.sprit  entier  de  la  lut  rendue 
en  ifbo. 

Ijb  chambre , après  ce  discours , est  coiisullêe  parion  président , et  »» 
{iTonoiice  p<u.r  l'ordre  du  jour. 

Le  sieur  Gniubier.  k l'aria,  demande  b priorité  {vour  les  rentiers, 
sur  les  émigrés  , dans  le  {tarlsge  de  riudrmtiitè.  ^ La  commission  pro- 
pose l’ordre  du  jour. 

U.  Benjamin  Couslant.  — Le  moment  n'est  pas  eocore  venu  d'exami- 
ner le  pi'iiici|>u  du  pn'jet  de  loi  rrbt  f k rindemnilé  îles  émigrés  ; aussi 
je  lie  veux  pas  outrer  «bus  le  fond  de  la  qiiesiitm  : seulemeitt  je  pren- 
drai U permission  de  vous  faire  reiuanptcr  que  la  coinini*sioii  des  |»éti- 
tions  vuu»  a proposé  , et  que  vous  avex,  sans  di»cussicm  , prononcé  le 
renvoi  k la  coinmUsion  ctvargée  do  l'examen  de  ee  projet  de  lot , toutes 
les  pétitions  qui  y étaient  relatirci  Pourquoi  donc  excepteriez-vous 
celle-ci,  et  ne  pronourerirz  vous  {«s  le  meme  renvoi?  Je  a'examino 
{«»  b question  que  celle  {sélition  soub-ve  ; uiiùs  je  crois  qu'elle  est  liée 
au  projet  de  loi.  bn  rfict , s'il  est  vrai  qu'en  primqie  vous  voulez  indem- 
niser des  perles  que  la  révolution  a ocrnuiaores , 1»  rrcUmiilion  des  ren- 
tiers doit  être  également  accueillie;  ils  onl  n<is*i  dr»  droits  k vulce  in- 
térêt, et  il  est  cuir  que  la  eummission  doit  le»  f:mv  valoir  , et  modilier 
la  loi  en  conséquence.  J'iiuisW  donc  sur  le  renvoi  k lu  <miumis*ion,  d'au- 
tant plus  qnc  je  ne  pufs  lue  dissimuler  que  les  droits  dirs  rentiers  sont 
îtH'ontesiamcs. 

Remarques,  messienr».  que  je  ne  prèjiige  rien  sur  In  loi.  Je  pente 
arec  vous  que  toute  cnaliscntion  est  oiiieusc;  ni,-iis  si  vous  voulez  fennor 
Icspùici  de  lu  revolulioo  , oceupcx-voi  • aussi  des  iviuiers  , car  leurs 
pUics  ne  sont  pq»  fermées  ; ils  oui  soulfcrt  nulaiil  que  1rs  hommes  que 
vims  voulez  secourir  en  ce  moment  ; ils  onl  été  réduits  au  tiers  de  leurs 
fortunes  ; ils  onl  supporte  les  réquisitions , la  perle  des  atMgiialt  ; etibii , 
j ils  ont  partagé  tous  les  malhcura  des  boainits  qui  smit  restés  en  France; 
Pur  b toi  nroiursér , umi-sculcineiii  ils  ne  seront  im*  payes,  m.'iis  encore  ils 
{«lieront  iSniicmnité  des  émigrés.  (Mumnires.)  Oui , messieurs,  iudemni- 
sez  tou»  ceux  qui  ont  soutlcrt  {lendau»  b révulutinii.  on  n’iiirt.un niiez  |ier- 
s mne;  c.xr  aiiKx-meut  il  est  (^vident  que  les  homme»  resté» en  France  {Hie- 
roat  tous  les  malheurs  de  la  révolution , et  portei  oui  seuls  le  fardrau  de 
l'indemnité  pro{»os>.e.  D»us  une  chambre  où  les  rentiers  ne  constituent 
|ta«  b majoi'.lé  , il  est  legal  de  venir  au  secours  des  rentier.»  : demandez 
oonc  le  reinoià  racumimssion  chargée  de  l'casmcn  de  la  loi;  elle  verra 
s'il  convicul  de  modilier  une  loi  qui  ouvre  la  poric*  toutes  le»  réclama 
lions,  qui  ne  donne  des  espérances  qu’k  uo«rlas*c  d’individu»,  et  sur 
bqiielh)  tout  le  monde  »e  rue  avec  une  •iq'ôrc  de  fureur.  (Nouveaux  imir- 
mures.)  Remarquez . messieurs . «ju'd  ue  suffit  |m*  de  dire  nue  les  rentiers 
onl  encouru  la  di^héancr;  il  v««  trente-six  an»  que  le  malheur  que  von» 
voulez  réparer  est  arz«*^-  «■»  * «1  >'  « prescription  pour  le»  uns , il  y a éga- 
lemrnl  pri-sctjp**'’'  le»aulTci.  11  faut  indemniser  tout  le  monde, 
0,1  per*o*^' J*  ré{»cle , et  il  ne  faut  re»s  do  privHégiés  pécuniaires. 

iirVê  rapporteur  explique  pourquoi  il  a prO|»»é  l’ordre  du  jour  ; c'est 
q'uu  U pétition  dos  nmtiers,  telle  ju»te  qii  clic  peut  poratire  , est  étran- 
gère au  projet  de  loi  rebuf  à l'iudcramté  des  émigrés. 

M.  Casimir  Perlier  rappelle  <nie  , (bus  son  discours  k l'ouverture  des 
chambres  , le  Rui  a promu  de  Uriner  toutes  le»  plaies  de  la  révolution  ; 
cette  promesse  regarde  tous  les  intérêts  blessés  ; s'il  a plu  au  minis- 
tère de  circonscrire  U pensée  royale  , la  chambre  peut  être  d’un  avis 


i rim  uVil  prgngêpar  la  loi  propoire;  b chambre  doit  donc 
ctiiminer  toutes  les  plaintes  qui  li>i  sout.  prc'Seutécs.  La  loi  parle  d au 
niiUianl  qui  serait  mis  ii  la  ilisposiliuii  des  iiiiiiistrea,  et  les  mimsires  ne 
veulent  le  réparttr  que  sur  une  riatse  ; mais  cette  répartilui»  peut  être 
inodUiée  par  la  chambre  ; clic  peut  dcmamlvr  que  quinac  ou  vingt  fa* 
milles  ne  suient  pas  prii  ilégiée»  , cl  que  celle  répartilioit  soit  plus  éten- 
due ; il  appuis  en  consiqucncc  le  reuvui. 

M,  de  Berbis.  — La  cuwimission  est  partie d*un  principe  loualilej  elle 
a reoTove  k la  coiDinissicm  chargée  de  Pexameu  de  la  loi  d'indemiiilé 
tontes  Tes  pétitions  qqi  étaient  relaiire»i  nuis  celle  des  rentiers  nV  a 
aucun  rapport.  Il  eM  étiJcnl  que  beaucoup  de  personnes  ont  .«outlcrt 
par  les  rciitbourscniens  et  assignais,  j»tr  le  maxiiiiutn  , par  La  réiluctioii 
des  rentes  , par  les  réquisitiuusj  elles  u'aunieiil  qu'à  detnaïuier,  toutes, 
la  priorité^  et  il  faHclrsil  toutes  les  rembourser,  si  l'on  voiiUit  cicatriser 
toutes  les  plaies.  Mais . coimiic  les  lîuances  ne  le  permelleul  ps , il  n 
ThIIu  distinguer  prniî  tout  les  maux  CAiisés  |uir  la  revululioii,  ceux  qui 
ini|Mrtaicnt  le  plus  à ruidi  e social.  Or.  la  plus  grande  calamité  , dans  un 
état,  est  d'ebrauler  U propriété  ruocière I celte  plaie  N donc  étécchu 
qu’on  n pensé  M cicatriser  p.ir  priorité.  Lu  «livi , la  société  ne  peut  sub- 
sister quand  on  viole  la  propriété  ; réparer  ce  maibciir  , c'est  rendre  une 
justice  à l'urdrc  s>xiai.  Considérant  que  U pétition  des  rentiers  n'a  pas 
de  rapport  avec  la  loi  d'indcrmtilé,  j'appuie  l'ordre  du  jour. 

M.  MécUîu.  — J'ai  peioe  à comprcuilic  ce  que  vient  de  dire  l'oratciir 
auquel  je  succède  à cclUi  tribune.  Lli  quoi  ! messieurs,  il  u>  aurait,  eu 
nduptaiil  les  priuci^Mts  émis  pu*  ccl  orateur  , il  n'v  aurait  de  irrs|>iviablcs 
que  les  propriclés  lerrilorules  j et , dimt  l'im|io»idiililc  de  r«qi.vrer  l«ms 
les  maux  qu'a  causés  la  révolu tion,  il  iic  raudrailcu  réparer  qii'uu  seul. 

( Viveagiuiion  d.tus  rassemblée.} 

M.  de  Üerbis.  Ju  u'ai  pas  dit  un  mot  ile  cela. 

M.  Mécliiii.  — Lb  quoi oiessicurt,  ne  soiit-clles  donc  p-vs  respecta- 
bles les  propriétés  des  capitalistes , des  uégi>ciaus  , des  anni>teiirs  ; ne 
sunl-cllcs  p>is  respectables  les  pmpriélés  de  ceux  qui  les  avaient  don- 
nées pour  pas  er  leurs  chaivcs  i ne  soiil-cllus  pj.s  respectables  Icspm- 

Iiriclcs  de  ccj  rentiers  <{iii  n eu  avaient  d'autre»  que  leurs  iviiles , et  que 
i révobiliou  a ruiués  7 On  veut  aujuurd'liui  les  exclure  de  toute  esp«c 
de  récUmatioii  ! Je  uc  vous  pas  abuser  des  mumeiis  de  cette  clinralire  ; 
mais  je  sui>  coiitéut  tl’avuir  rcuipli  mon  but  et  accompli  un  devuir , en 
iii'élcvanl  avec  bu-,;*  contre  des  ckceplimis  que  M-  de  Herlds  et  œtie 
rhainbre  tout  entière  desavmicut  (agitation  j,  cl  qui  ont  écbap^ié  sans 
ümitc  à son  inipruvii«ali<iu. 

Jl.  de  ]\Lirligii.u'.  — .^vant  île  liomior  quelques  courtes  ctplications 
pour  justifier  les  cmiclusimis  prises  pir  votre  cumniission  «les  pétitions, 
JC  eruit  tlevoir  rapjK'ler  r>iUuution  «le  la  chambre  sur  les  reproches  j 
adressés  aux  psrolus  de  r«irJlcur  auquel  répondait  le  préopioaiil.  M.  d« 
Berhis  a été  bn:n  mal  omipris , tl  |ur.dl . par  lui.  (Jui  de  nous  |>ouvjît 
«voir  l'<‘■t^allge  idi^e  de  soutenir  que  toutes  1rs  propriétés  ne  sont  pas 
Ricrées?  qui  pourrait  prêt  cm)  rc  qu'il  n'j  a que  U propriété  immobilière 
à l iquelic  la  société  doive  une  garantie.  Certes  une  seinbUlde  hérésie 
n'i'Sl  rnlrce  ni  lUns  reiprti . ni  «laus  le  «xeiir  d'aucun  de  nous,  tju'a  t>on 
«lit , messieurs?  L'iic  vérité  |iSsiii>\t  ; c'ol  que  la  propriété  iitiimdniièrc 
■■l.-iit  relie  diuit  la  \ioliUivm  uÜ'rait  uécessaircmeiit  ic  plus  de  dangers, 
parce  que  cette  vml  ilion  laiss.iit  nne  tiacc  profotide  et  loujiiiirs  siiiisis- 

t.inle.  Vin  n'a  r.ui  que  re|mvluire  des  argumcii»  émis  devant 

vous.  Ou  ii'a  donc  pas  raison  dire  que , dans  un  mnlheur  général , liml 
Iv  monde  a ég.'ilcmcot  droit  aux  secours.  Ou  a di\  il'abortl  songer  à ceux 
qui  11 'avaient  }vis  seidcjiieiil  i^xsuyé  une  Imoquaroute , mais  ({iii  uvaicut  à 
!s  fois  subi  une  liunquetoute  et  une  cixiü.scalion.  ; 

•.'est  là  ce  que  nous  avmi»  iléjà  eu  rimuiicor  de  dire  à la  elumbre.  Ün  1 
a dû  d’alK>i\l  |*ensrr  à riqiorerlrs  mauxirs  pliisgraves  dans  Icuroriginc,  | 
les  plus  riinestes  «laiis  leurs  conséquences.  Cc«  m.vux , nous  les  avons  j 
trouvés  daiia  le  {«ssage  de  la  propriété  de  ruii,  dans  les  maint  de  l'antre 
|m  suite  d'une  CindWatinn  politique.  Voila  ce  que  nous  avnus  trouvé , 
ce  que  tnuk  le»  rucurs  resiciilvnt , ce  que  tous  les  esprits  rrcoumiiuent 
avec  nous. 

M iinienaiil , quelle  élmt  l-i  question  qui  se  présentait  k lu  commis- 
sion? Dans  cette  Séance,  la  ehandirv  avait  renroTê  à la  ct-inoiissinn 
chaigée  de  i'evatuen  de  U loi  a’indeniiiit'é,  im  tres-graud  nombre  de  pé- 
titions (}iii  BvairnI  rapp««rt  nu  genre  d'indrtnnilé  pixipnsé,  l'iic  pétition 
se  présente  , dans  hqncllf^  le  petilionnaire  ( rentier  prolwbleim'ul } . de- 
mande la  priorité  »n  laveur  «Im  rentiers.  Oti  r<*priH‘lieà  la  cmiimissinns 
lies  pétitions  de  ne  pas  propuvrr  le  renvoi  «ruiic  scinldalile  priiUon  à 
la  rominission  «le  la  ini  d imirmuilé.  Klle  oe  le  |muvait  pns  , messieurs, 
par  une  raissm  toute  n.vtiirrllc.  i-a  emmnMaiou  d«  U loi  d’indemnité  n'a 
UU.S  été  ch.ii*gée  d'e  > uniuer  quels  sont  les  malbcurs  de  lu  révolution  pour 
lesquels  le  gouvernement  vous  pr«>posc  un  remède.  Sa  mission  était 
tracée  par  la  nature  de  ses  roncltons  , [>ar  1a  uature  du  projet  de  loi 
présenté  par  le  guuvernciiient.  K.-!  missiuu  émit  toute  spéciale  ^ il  c'est 
pas  en  lou  pouvoir  de  la  dépasser.  Il  s'agit  dans  la  loi  qui  lui  est  sou- 
mise , d'irufcnmiscr  les  propriétaires  confisqués  ; toutes  les  propositions 

a III  rentrent  dans  ce  genre  d'indemnité  sont  de  son  ressort,  et  «'lie  rentre 
an  sa  imision  sjHicialc  en  les  ruminant;  mais  s'il  s'agit  de  faire sulis- 
lilacr  une  aulra  classe  de  malheureux  aux  propriétaires  d’imnmibles 
coiilisquci  , elle  n'n  plus  de  caractère  pour  examiner  une  parcillt  pro- 
position; on  ne  peut  «lune  lui  renvojer  des  propositions  de  cette  iialnrc. 
J'appuie  l'ordre  du  jour 

La  eliatohre  adopte  les  conclusions  de  la  commission  à uue  grande  j 
majorité. 

M.  le  rapporteur  de  la  commission  des  pititioiis  continue  son  rapport 
sur  plusieurs  réclamalions  de  peu  d'inlérét. 

La  chamlirc  renvoie  encore  a la  commission , chargée  de  l'examen  de 
la  loi  des  indcmmlés,  plusîcuri  pctilioas  présentant  des  réflexions  sur 
çette  loi. 

M-  le  miniilrc  des  finances  pré»«mii 
tendant  à autoriser  I 
avec  le  domaine  de  , 

Ce  projet  sera  examiné  samedi  dans  les  bureaux 
M-  le  minnire  «le  l'intérieur  présente  à la  chambre  un  p»->{  relatif 
aux  «Ivoiis  de  pé-age  et  de  loiiMge  à percevoir  sur  divers  caaa>.. 
nvières  navigables.  • 

Ce  proji'i  sera  également  examiné  sam«<li  dans  les  bureaux.  ^ 

M.  le  rapporteur  du  cinquième  bureau  fait  le  rapport  sur  l'élection 


de  M.  T>«1p!l . nommé  par  le  collège  d'arrondiasemant  de  Bw-gerac  (Dor 
dogi>c).  Les  upéralioustlcce  collège  ont  été  régulières  ; M.  Uclpit  a ob- 
Irud  la  majonté  des  suii'rages,  il  est  âgé  de  plus  de  quarante  ans,  il  fi^ar- 
nil  cinq  cotes  de  conlribuliims  foncières  attestant  «tu'  il  paie  t,o.(K  fr. 
iB  ceiit.  L'n  examen  approfondi  de  ces  cotes  a excite  r-|uelques  ditcos- 
sious  dans  rassemblée.  Elles  ont  «u  p«Hir  résultat  de  prouver  qu'une 
somme  de  3a  fr.  tS  C.  n’était  pas  récllcincnl  payée  par  DI.  Dciptl;  mds^ 
comme  il  reste  encore  payant  t,oi6  fr.  iB  c.  , ce  qui  est  supérieur  se 
taux  exigé  , la  commission  propose  l'admissioni  do  M.  l^elpit. 

.M.  Dcipit  est  admis  et  prochnné  député. 

La  siiaace  e-st  levée. 

Le  jour  de  la  prochaine  séance  n’est  pas  indiqué. 

La  ciiarahre  se  réunira  sr.  uedi  dans  les  bureaux  pour  l'examen  des 
deux  lois  (>ré5i-ii<('t’v  anjnurd'hui. 
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Exlmil  du  jauniiil  dr  Pfdliuiclfthie  .Mercantile  A«lvcr- 
User  «Vu  i6dècvml/icdemt»r. 

Les  journaux  de  Norfolk,  re^u»  par  la  «lemière  malle , contiennent 
l'avis  suivant,  comiuuniqiié  par  le  capitaine  Wilcox  , du  sloop  ,4fer- 
Doin'ttgh , qui  est  arrivé  ici  samedi  «le  ?wiBt-.\ogitaUn  t * 

Le  iG  novembre,  à minuit , dans  suti  voyage  de  Saint-Marc  à Saint- 
Augiisim,  se  trouvant  par  les  viiigl-qualre  degrés  Ireise  minutes  de 
longi tinte  et  qiuilre-vingt-dcux  de  (ougitudr , le  captlaUic  Wilcox  a été 
alKiixié  par  la  chaloiqw  «le  U goélette  de  guerre  des  Etats-L'nis  Terrirr, 
cninmaudé  par  le  beuleuanl  Paint,  qui  l'a  informé  qu'il  avait  sout  sou 
ct«:<>rlB  le  tuvire  fraiirais  Vtdj'fiut,  chargé  «le  café  qu'il  avait  repris  d'üii 
pirate  cinq  jours  avant , cl  qu  il  conduisaét  à l'ile  Thompson. 

/m  Ca^rpso  a\eii  été  captui*ca  par  les  piratas  sur  la  cûte  sud  de  l'ile  de 
Cube,  près  le  cap  Saiiit-Ptnlip|M-. 

L»rsqiic  le  7'cmer  s'en  est  emparé , les  pirates  ont  dierrhé  à se  sauver 
dans  la  chaloupe  , mais  bcureusenieut  ils  ti’unl  nii  y paivenir. 

1^  livutrnaiit  Pains  a ajouté  que  le  i*'  novembre  , travers  le  cap  Saint* 
Antoine,  il  avait  cliassé  iiti  bateau  nou  ponté,  plein  'riiommev  , et  s’en 
était  emparé  , mais  que  la  majeure  (larliu  de  ces  hommes  s'était  .vauvée 
H terre  à lu  nage  , et  qu'il  n'en  était  resté  que  deux  à hord  , un  rieillarU 
cl  «m  mousse , qui  oui  «Jrciurc  être  prUjnniers  des  pirates. 

SL  ^1)E.  — SU)cUiolui , 7 ftimner. 

(Cor.'esponiloiicv  partioitlièrc.  } 

Plnsieiirs  journaux  ont  public  lcines«uge  adressé  l'année  dernière  pur 
le  roi  au  storlbiiig  minvrgicn,  cl  par  loq«ieI  ,S.  M,  pro|)oie  d’abroger 
celte  diposition  «Je  l.v  consiitiilKui,  qui  limite  le  trra|H  que  le  vicc-ivm 
|>ctiL  ftiiuurUemrnt  passer  hors  de  Norwége.  Il  est  dit  dans  ce  mcssa*e 
que  l’iiérilier  «lu  tronc  apjwitenant  «f^alcincnl  nux  «leux  nations,  qu^il 
ne  serait  ni  ju-sic,  ni  conv.ivahlo  quo  S.  A.  IL  ne  pût  résider  que  trois 
mois  de  l'auncc  en  Ivucdo.  cl  qu'il  en  résulterait  que  sa  nomination  k L> 
vice-royauté  de  Nnrwcgc  éprouverait  «les  obstacles,  on  serait  sujette  à 
fie  rr«'-t|iientcs  révoealions,  .v  inoinv  du  cliangi-menl  sir.stlil  , lequel , d’a- 
près la  constitution  , uc  (leiit  être  mis  eu  «létilièr.vtion  <|ue  par  le  xtor- 
thiug  qui  doit  Siiccétlrr  à relui  «laiis  lequel  cette  proposition  a été  faite. 
Ce  message  est  «lu  sB  juillet,  et  cxpliiuie  suUisamuieiit  ronbmnauce  de 
révocation  puhlii'-e  trois  mois  plus  tarJ. 

I.d  frandnsr  >lout  jouissent  les  miiiistt'cs  étrangers  sur  les  objets  qu’iU 
|«>iir  leurs  niaisouS  émit  évalués, pour  quelques  missinns , par 
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des  finances  présente  à la  chambre  un  projet  «le  loi 
r U villa  de  Loudun  ('Vùhiqbj  j contracter  uu  échange 
iC  l'élat , applicable  à U tnaiSw  d'arrél  de  celte  ville. 


prim-iive  de  réciprocité , à une  somme  fixe  et  aiioucllé.  D'après  le  nôu-. 
veau  tan  des  douanes,  ors  missions,  j4Hiiront  doréunvatit , conime  les 
autres,  d'une  frapcliisc  illimitée. 

11  résulte  du  compte  rendu  par  la  direclion  générale  des«louane«, 

3 ne,  dans  l'année  iBi3.  no»  ex(Mirta(ions  ont  etredé  nos  importatiims 
’unr  valeur  «le  (rois  millions  de  inar«-i  d'ilamlvoiirg, 

La  culture  fait  des  progrès  tels,  qu'm  iH>5  le  gouvarnrmerit  da 
Maliiioea  seul  exporté  ’jjo.ooo  louncaux  de  blé  cl  36o,ooo  pintes  «l'es- 
prit <lc  grain. 


ANNONCE.B. 

Uni , suivie  de  /«i  T'ornée  de  /jiuis  Xt'ltt ; jiar.G.  Bertrand , 


K/dirv  au 
typographe. 

A Paris,  chez  Ponihieu  etI,advocat.  libraires,  Palais-floval. 
eVue  rpîirc,  ngréce  |«ir  S.  M.  avti:  bonté  se  recomnwin«fc  au  public  , 
par  une  éiiunicratioii , suivie  de  tous  les  beaux  fiiits  qui  ont  illiutré  un 
prince  (imi  de»  leltres  cl  «les  art».  Animé  par  l'amour  que  tous  Ica  Fraii- 
ç.vis  doivent  à Ce  roi  bicnfiiisunl,  l'auteur  décrit  quelqiiefois  aea  senti- 
mens  avec  un  culraîneineiil  produit  porle  «Mur,  et  qui  doit  plaira  à ceux 
qui  aiment  le»  lieuuxvcrt. 


BOURSE  DE  PA 
Cours  «fer  Effets  pubties. 
Rrntes.  — ( iiiq  p.  loo  cona. . jouis, 
du  SI  s«*i)t.  idij.  — io7d 

iu3' i5* 

Fin  coiii'aiit , ouvert  4 . . >o3^ 

— plus  haut loV  -JO* 

pins  1ms io5*  lo* 

— lcrmé i«»3f  i5* 

A prime  lin  connant.  . 

— plusIiMiii  10.3' .vo*<!ont  ■'  •* 
»pliiii  lias.  io3' 'j5*iloiit 

.3  |irimr  fin  prorham..  •'  ►* 

— plus  luKit  lo  •' <>S*  dont  *• 

— plus  bas.  io3' B«>*  dont  »*  •* 
Ditl.  durntnp.  findumois 

— pbisU'ts »« 

llvp.  d'un  mois  à l'autre.  4^* 

“ «lu»  bus  ....  V*  ■« 

Bill. 


RIS  , du  7(}  janvier. 

Empriintde  tB23  ... 

R.  Oe  liq.  £ch.  iB-jS. 

. M.  i8i5. 

An.à4  p.o/o 1090* 

Act.  delà  Hanq...  «5177^  5«v*  iqBo* 
Ohl.  de  la  Vil.  de  Paris., . i4oo'  ■' 
Rrntci-  Id. 

AcI.  des  4 can..  «le  jouissance 

Omnium.  taÔi'-jS*  ii3j' 

5o< 

Caisse  hipothi'raire.... 

Eotuis  tfhUAgers. 

Rcut.  de -Naples,  .3  p.  o/o. ...  88'  g»* 

l«l.  français goi 

Obligations  de  Naples-.  - 
üblic,  de  Sicile... 

R.  d'Espagne...  1734 
Enip,  royal  d’Esp.  56  5/S  i/i  5/8  i/j 
.I.ETIN  DECOM-MERCF..  N- ni 


Dr  rirnpi iiticiir  üc  CHi\I(«XlRAU  llls  alité)  ruo  de  la  MoDn«- 


0**  1 1 , à IWi». 


S'  ?8 


Vi'iidrcdi  aS  Janvier  l8s5,  Jt  la  Lunq  k,  10.' 


JOURNAL  DE  PARIS 

ET  DES  DEPARTKMEISS, 


Oli  li  AMüflt 
rued*  I*  MvDiiaiCi 


POLITIQUE,  COMMSaCJAL  ET  LITTÉRAIRE. 


OBSERVATIONS  UÊT^OHOLOGIQUES  FAITES  A L'OBSERTATOIRE  ROYAL,  li  37  uifvm  t 


i^¥trASoM/,2^i  'iâ  in 

, CMtrAc^p,  ( II.  ;<6  in 

Amr«,  ioIi  jGin.Hiin 
Cmchéf.  I h 4<)  m riii  ni. 
Ï0«»p«  moTon  à nn.li 

oh-’ 


Éi-oyuis 

BARO-MEIRB 

VENT- 

DO  JQOE. 

civnoiaoe. 

MtsoKÎ 

MfrTRIQtlE.  t AVCIIN, 

A 7 II-  i/t  du  m. 

■A  mltli  ; 

A 3 II  (lu  sair  . 

1 .3  au-deséu*  de  0 

2 .^Au-dessus  de  n 

«foMits  de  U 

t“,o 

'J.-' 

4 ,v 

7IÎ4  md-.7î  1 3S  p. 

;(ij  mil  ,7*1 1 p.  3 éS 
7d»^iil.,ui  1 ad  ^ 3'4o 

i>.  fe. 

Idem 

Idem. 

Béut.  de  :*  ne.  , le  *17  janvier,  i 10.  7 c vu  hâUlj  t tù.  So  C.  00  A<  au-dc*9u»  dv  1719,  t m.  70  C-  t lie  éUit  hier 


P.\R1.>,  s7 

iKaroDir.  M.  W —mni*  4e  Ctcnwtmi«Tim»rrre , niMéorfeikr 
U , e>t  tchu  ovec.le  Rw. 

S.  #1 . a M fine  soii  ée  t|ue  maüimn  U Uauphîtit  4 don* 

héc  , et  qui  bVs(  |ttok>ngr«  jMc|u*a  onxi*  livrtre». 

Anioiiru’bni , ie  Ruier-lallv,  «o«x  Mgr  te  Danphin  , cKauef 
âaiic  le*  «iivimiii  Je  VvrsaiUtiia  S.  M.  ouilJe  retour  à quatre 
iMiires  et  Jcinie. 

LL.  AA.  RH.  les  enfans  de  Fraoce,  doot  rtitdltpcxition  est 
aciuellemeni  Jisripée,  ont  lepiis  euiousd'hai  ksurt  promeaaJcs 
orJinain:*. 

Hier.  Tors  minuit . Ir  fusil  d’un  soldat  misse,  en  fsetiou 
aiiprè»  de  l.t  rh.*|aellf‘  du  cliileau , est  parti  au  repos . entre  te* 
Btaios,  an  motiieui  où  il  rccoaeaiaiait  une  ronde.  Cette  eaplo* 
uoQ  a causé  «|Ur|qso  atrric,  matSf  «lu  reste,  n’a  eu  aucuoe  suite 
faciieiue. 

— Dans  les  derniers  )oars  de  iBs4 1 ttn  incendia  a dérord  trois 
00  quatre  petites  maisons  de  fieiirrous  d'Ajr,  qooùine  les  semur* 
aient  été  iitonqiia  et  cÆcacc».  Le  Roi , sur  le  rapport  de  S.  Etc. 
Elgr  ie  duc  de  UnudcauviHc,  lainitire  de  sa  maison , a daigne 
faire  mettre,  sur  les  ^nds  de  U liste  dvile.  trois  ceuts  francs 
A la  dispo.sition  du  maiir.  Cette  rnjrHie  targesae,  si  promptement 
et  ai  gracieusement  ré|iaodoe , a vieemciit  ému  toute  la  sille 
d’Aj,  cl  J ■ cicité  la  plus  profonde  reconnaiaseoce. 

»S.  A.  R.  Mgr  le  Dauphin  a fait  remettre , par  M.  le  lieu- 
teiiant'gcucral  comte  A illaile.  ativ  atiior'ié*  de  la  ville  de  IMfta, 
la  aooseuc  de  Sun  (r..  -fwssr  eautfüwsr  a r«cqnMl1on  ct/à  U ré- 
p.Traiioii  de  l'a»*c(vnnc  cgliie  rie  la  Vi^iuliot>. 

— Le  1 5 fvvj  iiT , tombant  celle  année  le  direanclic  gras  , il  j 
a été  dreidé  <|iae  ce  rutiesie  anniversaire  serait  devamé  d'un  ' 
jour  . et  célt'bré  ]isr  conséquent  le  t.imeJt  la. 

« M.  Rosio , pii-mler  rca'|Mctir  du  Roi , vient  de  icrminrr, 
aVee  lotite  la  <u|>ér)(Hiié  de  son  lalr*nt.  le  nouveau  tm.«le  d** 
S.  M.  (.liarli'P  X cri  grand  coutume.  H va  être  exécuté  ers  mArhre 
|»oiir  la  cliamhre  île»  Jênties.  M.  la  |>réfei  de  la  Siine  en  a f<iil 
prciijic  vingt  épreuves  de  (e  buste,  iloiiu*  de  celui  que  M.  Valois 
a «xéruté , et  dotise  de  ei-tni  exécuté  i>ar  M . Bra  . pour  décorer 
les  princifiales  salles  de  1 HdieUde*  Ville , des  tribunaux  et  des 
raairics  Je  Paris. 

— On  assure  que  la  présentation  du  budget  de  )8x6  et  de  la 
loi  de*  comptes  définiis  de  iHxS  est  retardée  jusqu’à  ce  que  le 
gouvernement  ait  pris  un  parti  sur  le  rapport  de  la  commission 
rhargee  <rexamini-.r  la  C'iraptabilhé  et  les  fourniture  de  l’armée 
«Espagne. 

Le  scrutin  du  b.-iUoiage  du  x6  de  ce  mois . an  collège  clec- 
toral  de  rarrondU.«emcnt  de  Pontoise,  a donné  le  résultat  que 
voici  : vqi.vii»,  *5».  M.  I.rlw.'iu,  avocat-gcnéinl  h la  cour  royale  de 
Paris  a obtenu  1 17  »ulTr.igcs  ; .M.  Atcxsndic  de  Lamelh  en  « 
obtenu  t i5.  M.  Lebcau  a été  prnri.-.mv  député. 


La  Santé  de  madame  la  duchesse  d'Aumooi  s'améliore  de 
^r  «n  jour. 

' L’éiat  de  la  samé  de  M.  le  maréchal  dtic  d’Aibnféra  est 
ideeMiisfabaiit , et  l'on  Mt  rassuré  sur  les  ré»utuu  de  sa  au'* 
iadic. 

— M.  ('.olliiMl,  ordonn.i(etr*général.  membre  de  la  cora- 
niUsioit  adminisiralhe  des  hôpitaux  et  hospices  civils  de  P«ris, 
chevalier  de  U Lrgion-d'Honneur,  vient  de  mourir,  i Pàge  de 
quarante'Sept  ans,  et  à 1e  suite  d'une  longue  et  pénible  maladie* 

M.  Anvray,  previsear  du  eoltége  royal  de  Henri  IV,  a versé 
a«  bureau  de  cbarilé  do  domièroe  arrondUicment.  une  •*rome 
de  t,3oi  fr.  65  cçnt. , produit  d’une  collecte  pour  les  {Muvres  « 
an  nom  des  fonctionnaire*,  des  professeurs , des  élèves  internes 
et  de  presque  tous  les  élèves  externes  dudit  collège* 

— On  a jalonné  la  me  qui  doit  s’ouvrir  en  face  de  celle  de 
Venudour.  sur  remplacement  occupé  par  l*hôtel  du  ministère 
dm  ftnanres,  dans  la  rua  Nenve*dca-Pelits*0)*raps. 

Otie  nouvelle  rue  débouchera  dans  ta  rue  Neuve^SainUAu** 
gusdn , par  U maison  n*  15).  Déjà  1a  partie  latérale  de  l’anden 
l)ô«rl  du  niiiiistèrc  des  finances  est  en  démolition. 

Ou  a egalement  ooromeocé  A démolir  1a  partie  intérieure  du 
petit  .hôtel  Lambert,  qui  donne  dans  Is  rtie  de  Gailloii , et-qui 
probablement  amu  jour  dana  la  rue  projetée. 

— Par  ordonnance  du  Roi , readoe  le  i5  décembre  •M. 
M.  Claudc'l-oiiis  Herrod  , Kcencié  en  drmt , o-devant  clêro 
deôl*  l.onveaii,  notaire i Paris  , a éié  noBuaé  notaire  è Lyon, 
.e^rem}dacema»t  de  M*  CerrtHe,  démiseioneaiTr. 

M.  le  p’éfcl  du  département  de  la  Gironde  a rrço  « le  si 
de  ce  rouis,  une  lettre  de  5.  G.  Mgr  le  garde^cS'SceaUx , ainsi 
conçue  : 

« Mnnslrftr  le  préfet , j’ai  l'honneur  de  vous  envoyer  une 
•omtne  de  mille  francs,  pour  contribuer  è réreetion  de  In  staliio 
(le  Louis  XVI.  l.’oiTr^nde  d’un  Bordelais , dont  le  jièni  a payé 
r*e  sa  tète  l’aiiachement  qu'il  avait  fait  éclater  pour  ce  malheu- 
reux prince.  »eia  bien  accueillie  , je  l'espère,  par  la  commis- 
sion d’exécution  que  vous  |»rcsides. 

« Ruceves,  monsieur  le  préfet,  l'atstirant^  de  ma  considéra-* 
lion  la  plus  distinguée. 

• Le  garde*  des-Koaux,  miaislre  sccréiauc'detat 
de  b justice , 

• Signé,  comte  pi  PsTaonnET.  • 

*—  /e  Conttituthnnel  a été  fort  mal  inatrnit  lorsque  , dans  «a 
feuille  dn  ai  di>  ce  mois*  il  a rendu  compte  d'une  nréteiidnr 
iujurrociion  qui  aumil  eu  lien  de  la  part  des  habilana  de  Jaalons, 
arrondissimirni  de  Chitons-siir-Marne  , è l'occasioo  dcrenlèie-* 
ment  de  la  châsse  de  Saifil-Sébastien  , ordonné  par  M.  l'évèqnr, 
ri  d«  pirorsuitei  exercées  à celle  occasion  par  le  minivière  pu- 
blic. Vi»>ttrrrction  a été  ri  peu  ardenir,  que  M.  l'évèque  n 
, oélebré  la  messe  |Ktntiticalcment  dans  l'église  de  Jüalons,  à la 
j glande  saliiladioii  de  tous  les  lubitaui. 


Le  prix  du  Jeuranl  est  de  r8  fr.  i>our  trois  mot* , A6  fr.  pour  six  . et 
7a  fr.  pour  l'année.  — Avec  le  BiJleiüt  de  Coinmene  , il  est  de  ai  fr.  , 
fr.  et  R8  fr.  Ou  ne  s'abonne  point  séporênient  au  Bmlhtin.  l.«s  lettre* 
doivent  être  alTnincbic.*  , et  nilreasêc*  « radministrotion  do  Journal  Je 
, rtis  do  la  monnaie  , n.  11. 


FEUILLETON  ou  xft  /**vi*s. 


Ac*nkUir  aOTALV  nt  MüSIQCF.  — I..a  Ve.*lale,  Aline. 

1 Ha*TRË*  FasicAt*.  — Germsnicu*.  Ic>  Fan  tse*  confidcnrei. 
Oeéfta-CûMiQue. Lcocadie,  le  muiletier. 

TiiRAvae  ROVAk  de  i.'OiiSo*.  — Onhriclle  de  Verev.  Richard. 

TuéArae  de  ll*nANi,  occhvmp  de  Henai.  — La  Mansarde  des  Artistes  , 
U Haine  <ruiie  Pcinnie.  Vatel.  Ciiraly. 

V*ci»Rvii.i.r.  — Le  N«cr»SHire  cl  le  Superflu  , U i'*  rep.  de  Kettly,  le 
Retour  à !;«  Ferme, 

VAMETfcS.  — Le  Grciudirr,  Tliihaiil,  le  Conwtegnon,  TAocordée. 
Gaiete.  — L'Amour  à l'iuii'lnise,  BUisut,  le  ftamesau. 

AilRtCU . — Lri  Ifii.ssards,  les  lieu*  1-^ols  , Allicrt. 
posTv  .S,!**  >lAMTtK.  ^ Les  Mar^audqi  de  rnodes,  l'Eoole  du  scandale, 
lesAlcfdca.  ' 


CtaqoR  OiTurtQCX , de  MM.  Franeoni.  ~Illaxeppa,  llnmaeckl,  U.  Paul, 

k Grotesque. 

TaFATnr  dr  M.  Comtc.  — La  Fée  MistenOétc,  les  Petits  Maraudenrs, 
la  Partie  d'Honneur,  la  Vsuilé  piiuîe. 

TaéATHB  Mo*T-P*kMASSB.  L'Ëcclc  dn  Scandale,  k Jarretièra,  U 
Haine  d'une  Femme. 

TflSATRE  n'Ut.EVE.s.  Tliibsul  et  Justine , Fiesque , Aladin. 

Üiommo  . boulevard  Saiitt-Marlin.  — Le  Port  Sainte-marie,  PAbbaje 
de  Rosivn.  — Tous  les  jours  , depuis  dis  heures  jusqu'à  quatre. 

Omiirv.i  chinoises  de  SdrapMn,  Palais-Royal,  n*  î’ji  . — Tons  les  soirs,  k 
sept  heures , Marioneites , Feus  nrabesques,  Ombres  chinoises , etc. 

Cosmoromo,  PiiUiS'Roy.nl,  galerie  vitrée,  n*3i,  depuis  six  heures  do 
soir  jusnu'li  mue.  Prix  ; 1 fr.  5o  c. 

Le  aalo.i  d'cxposiiiou  du  Fossile  httmaln,  trouvé  prés  Horet.  déparie- 
meut  He  Seme-et-Hsme.  m ouvert  tous  le*  jours,  de  oeuf  heures  du 
matin  à cinq  heurts  du  soir,  boulevard  des  Qipucines , n*  t5. 

i^mponium , ou  /mprT)«*iM/ewr  musical,  cour  îles  Fontaines,  n*  s*', 
ancien  local  de  91.  Pape.  — Séance  tous  les  jours  à deux  heures  et  h 
huit  heures  dn  soir  (le  dimanche  soir  excepté).  — Entrée  : x fr.  et  3 fr. 

£i/mpor<uaa,  passage  de  l'Opéra,  ptaleri*  du  Baromètre,  n*  3i.  —Tour 
les  jours  depuis  dix  heures  Jn  matin,  jusqu  a dix  heures  du  soir. 
Prix  d’cotrèc  : a fr.  Les  eulâns  paieront  moitié. 


— Te  convil  TnrT>irîpjkI«ît'  la  rîlltf  Mont-tV-Marn^n  n vol^ 

«Il  bli'Iget  (le  i8vi5  , une  KCininc  de  3<k)  fr.  pour  mntiihuci  » 
JVreciion  <l'un  monuiuent  à la  mémoire  do  Vim'eni  de 

l'aille,  sur  le  lieu  qui  a vu  oailrc  cc  aalni  apôire  de  U biuu- 
faitM>  ce. 

— Le  <)  de  ce  mois , uo  incendie  a éclaté  dan^  la  QalaoB  de  la 
dame  veuve  (icnin  , à Siaeiuont,  niaiiie  d llannonville.  Le» 
recoin*  ‘c*  |>hi«  em{>rc*aé«  ont  été  poMcs  par  Ira  babiiaiu  du  vil* 
1:>^<',  qui,  ajiréa  iinehe»re  de  travail , Mut  parvenus  i se  rendre 
fiixines  du  feu.  La  niHÎ  on  élail  tssutée  p^r  U coui|>«giiie  du 
Phûiiv, 

I e j4  • don^  maisons  ont  i*nrure  été  détinitrv  par  le  f<ni  dans 
].«  cotiiiiiunc  <!•*  Jc,indc!j£4f.  Toiiicsdeut  éuioi'l  assuréi's.  Lue 
{•■‘(’miè-e  évaluatfoii  fdi  monter  la  |>crie  à lo.iGofr. 

II  Ile  iKxiaesi  paiveuu  aucun  reusutgnemwil  sur  les  causes  de 
CCS  in<  endios. 

— Ln  nouvel  îneendio  vient  do  conaumer  en  doux  heures 
(depuis  neuf  jtisijil’à  onze , le  i.(  janvier)  , clans  la  coiutnunc  de 
jeanilelize  jirès  ConAans , la  maison  , ciii(|  ateliers,  tous  lus  ou-> 
tils,  TTfaciiines,  bois  de  mnairuclioD , etc.,  du  sieur  Antoine, 
nn  caiiK'icii  : une  ojaison  voisine  a clé  aussi  fortemenl  «ndom 
mn^ée.  ( et  liomme,  conuu  par  beaucoup  de  travaux  utiles,  eei 
fsére  tic  six  enUnr. 

— D.tns  la  nuit  du  i5  au  i6  do  cc  movi,  mi  înoendic  s'esi 
manire>lé  dans  les  ateliiTs  du  M.  (lusques,  f.>bricant  à tev 
aoeniTs  les  plus  promp’S  ont  été  |>0f  tés , mais  les  H • mines  avaient 
déjà  g'i|;né  les  sonimiiés  de  cette  partie  di  S badmens  avec  une 
telle  violence  qo‘il  a été  impn»»ihic de  les  s.iuvor.  Ils  ont  été 
eiitiêioiiiom  cotisnmi'v  avec  e qn’iU  lOnfermaicnt.  Peedaut 
tout  le  tcin-4  que  riiir(Mnn>‘  a j.i'é->ritté  quelque  danger,  b* 
|Mélo> . le  tnaiic , le  dn-f  de  batsülnn  du  I'*  rcg'mrnt  de  ligne, 
ro:iiman<lai>t  de  la  place  , la  geiid  «•  tntri  ic , b s oAîcicrs  du  |>o  ■ 
lice  «’oiit  rcs-é  d«  gnidrr  et  il’cncoot.igiT  le  zê'«  des  iravaiU 
leurs.  ()n  doit  1rs  (du*  grands  élr>gi>s  ü rcmpresseni^Mt  qu'ont 
montré  lous  Ivt  mlliiaircs  du  5^*  ut  du  üép6l  du  i^'  de  lig'-c, 
depuis  peu  a<rivé  a Pau. 

I e*  pi>m|d<'r*ci  un  gi  «nd  nombre  de  citoyens, on*  f.iii  preuve 
ansti  du  pins  g<a  d drcniicmenl.  CVsl  i l'effic^rité  ne  tant 
d * Ain  is  iciiiiis  qu'oii  a dû  la  coiiscrvaitoii  de  la  maison  coniigise, 
babil  e ;vr  la  lamille  Husijues.  Heureusement  p(;ur  cilesa  pro- 
priété était  as>urci*. 

— Sir  Charles  Ibigni  , amhassad<’UT  britannique  auprès  du 
roi  des  Pay>«-Kas  a quitté  Uruxulics,  le  aa  jauvier  pour  re-' 
lourocr  é Loodies. 

— M.  Nazaile,  arrhevèq-ie  de  Tyr,  et  nonre  en  Suisse , vient 
d*arriv*T  à Rome.  Ce  prélat  avait  été  envoyé  k Rnixclles  pour 
essayer  d'y  conclure  un  oomordxt  en  faveur  des  églises  belges.  Il 
parait  qtie  ta  mission  it*«  pat  été  lienn^o  c.  lue  guavern^miciit 
des  P.<ys-llas  a fa't , d't-oii,  d-s  demandes  qui  a'ont  pi)  èice 
arcueiltM'S.  (!et>endaul  li*a  ralbuliqu>*s  do  i o royatinic  ti'om  plus 
que  deux  évéqtU'S  àg  's  ou  intlriiies,'  tous  les  suiioa  sièges  »ont 
vaesns. 

— De»  lettres  de  Rome  annoncent  que  l'envoyé  de  Colombie 
éy.iit  loujou  s à Bologne,  et  u'avaii  i>u  «■bleuir  de  réponse  de 
S.  S.  On  («ensail  tnème  que , d'après  dos  .'irraugemetis  i.miVraox, 
et  les  disposili'X'S  lOU'os  bionvetUatiles  du  |>ape  è iVgnrd  du  roi 
d'F.'pagiiO  , cet  envoyé  devait  bieniAl  letourner  aiit>iès  de  »os 
rommeiiaus , sans  avoir  rempli  en  aucune  mantûru  rulqui  du  sa 
uiission. 

— F.n  rapportant  des  ob'ervaiions  »iir  l’emploi  «le  l’émétique 

dans  les  l'Iiurnaiisines , r«>cueillt(>s  a l’Iiéjtital  de  la  pii-on  d'étal 
de  N,  vr-Yorck  , la  Gmette  fie  Saiitr  cite  d«-ux  mnl,«de« , dont 
l'un  a |>ri«,  dans  Tespafe  de  sCjil  jour»,  Heur  cent  quatanfe- 
deu.r  d éoiéiitpie  , et  i'auirt! , en  neuf  jouis.  Vois  cent 


f^rnitis.  Cc  qu’î*  v a J«*  plus  surprenant»  c'rsi 
.pi'apiéo  un  Uaiieincnt  si  curigi.pio  « tes  mitla'lc-.  ont  vté  cuui- 
p'cUciuuiit  gu«*ri  . San»  «loulu  iua  estomacs  vim  rivZ'ns  soûl  d'une 
aUiie  iiiiliiM-  <|ue  les  iiOtlrS. 

— M.  le  docteur  Vignes,  l’un  des  médecins  miliUiir«s  les  plus  distin- 
sués . vient  de  mettre  au  jour  un  Traité  compicl  de  la  djf.i*r/i{erii  et  île 
la  d'arrhée  (i).  où  le*  espéees',  les  variél«-s  et  les  Iraitemcn*  «le  crs  nw- 
tailitts  sont  décrits  avec  uu  soin  tout  particulier , et  tbnifé  , nuo  sur  de* 
principes  ragtic* , mtiis  Lien  sur  des  faits  recueillis  dmis  les  lidpiuiiK 
inditaires,  les  camps  et  la  pratique  «:tvile. 

(À‘l  ouvrage  . qut  jojut  au  grand  iiicrilc  d’élre  au  niveau  <Ic«  counat*- 
sauces  actuelle*  , celui  de.rculérmrr  une  foule  de  princi{>e*  importrr.t 
consignés  dans  les  auteurs , ne  |Mut  iiuuijurf  Je  Uirc  beaucoup  «nioii- 
uour  à l’écrivain  qui  l'a  enirepns, 

Le*  pnilicieus  y vcrrooi  avec  plaisir  que  si  >M-  le  docteur  Vignes  a mi 
oicttre  à conli'tintlioii  le*  niées  looiluTnentaics  des  luniiei  ttos  solidiUes, 
H a eu  aussi  le  buu  e>.pril  de  ne  pas  d<.-d:iigucr  les  théorie*  huraomle*  et 
la  graude  capelieuce  des  aucieus  , qui  trés-souveul  s'est  trouvée  d'ac- 
cord avec  la  siemie. 

— Le  libraire  Pcytieu*,  galerie  de  rOrme  , ti  «l  i3,  vient  de 
publier , sous  le  litre  de  Ihinoratna  , ou  ÿpieiléae  hislorùiue  et  aueeda- 
iu^ue  utr  ehaque  partie  du  corps  humuin , uu  cu<>riuant  vulnme  io<  tÜ  . 
qui  joint  HU  ménie  d'une  cxccutioH  |»irfeite  , sous  le  raïqu^rl  tvpogrs* 
phiquB,  les  agrémi/us  d'une  lecture  amusante  et  variée.  Lcsoun'n*,  les 
yeux  , les  soureiU , i«.>s  «noiiMarhes , le  ca-tir,  les  pieds  , la  tête,  cha«p«e 

E>rù«  de  uous-mémos,  forme  un  chapitre  d'anecdote*  varices  et  clioisin. 

e tres-joliea  vigueUcs,  dessinées  pur  Deveria  ol  gravées  par  d'halnlas 
artistes,  ornyot  vueure  ce  volume  (du  prix  de  5 franc*;,  que  nous  re- 
cjinniaiiduns  à toutes  les  hiLlioilniques  des  gens  de  godt. 

— M.  Edouard  J UC , collvgiia  et  siicG4i*seur  <Jc  feu  Oalin  , ouvrira  par 
troi*  t.auca*  publiques  et  gialuiU’S , deux  nouveaiix  cour*  anaiytnfur»  de 
musique^  savoir:  rue  de  Seine  Siiut-Gerjiiaîu , n*  i*.  IkHvI  Leniclic- 
fouta.dt,  le  inarai  i*'  iV*vrier,  à sept  lieures  du  toirj  cl  rnu  ILiinbir , 
U* 3,  U vendredi  4 février,  è huit  heures  «lu  s*nr.  (iev  cours  comprea- 
«iront  lu  inciudiu  ut  i’Jiarmuuie.  l'rix  du  Coui* complot  : lû  fr.  pirmois, 
ou  6tJ  fr.  par  alsonncinvut  pour  L-s  six  mois.  ^Mèine  prix  que  par  le  psué 
pour  uu  cours  de  meloplasie  seulcmcot.) 


j4u  JicJaKlctir  du  Journal  de  P-*ri«. 


Mousicur, 


Tut  U , -4(  jauTÎer. 


Votre  ^umé^l)  du  19  janvier,  qui  rend  compte  de  l’«3uvragc  de  M.  /ue, 
sur  le  Mclopiaile,  reiifenne  une  erreur  inaténelic,  qui  peut  porter 
atteinte  4 ma  fortuue  ludustrielle , eu  égaraut  l’opinion  publiqiie  sur 
uu  hiil  «iuportaul. 

> oiu  biiivs  considérer  M due  rnmine  aacicn  colii-gue  de  H.  Galio  . 
et  comme  dépasitaire  tlo  je  ne  sais  quella  révèlatiou  cnnlidetitielle  vur 
ta  méthode.  Il  rit  vmi  que  M.  Jue,  daus  s.v  prélâce  , u'u  pis  craint  de 
présenter  ces  faits  comme  véritable*  ; mais  le  tint  cxsiM  esl  qu’il  a suivi 
deux  ou  trois  moi»  seulemeul  les  cours  de  M.  Gatin  ; quM  ii’a  pniiit  «‘ii 
de  rapjMirts  iulime*  avec  lui,  et  qu'il  o'a  jamais  été  rha«*gé  mèine  d’iine 
siiiiplr  leçon  lorsque  cc  prolésseiir,  daus  sa  maladie , fut  force  «je  s'ad- 
joiodre  comme  aide*  quelqiics-uue  du  ses  cieves,  M.\l.  Luiuoiae  et 
Giiérurd. 

J'aurais  pu  , comme  un  autre , prendre  le  titre  de  collègue  dr  M Ga- 
lin  J mais  j ai  préféré  lu'appmprirr  ses  principes . former  «4rs  «•lèves,  ot 
présenter  au  public  le  tableau  complet  de  sa  nietinidr  , dont  av  mort 
prématurée  noua  a privés.  Voua  avra  rendu  un  compte  fayitraMc  da 
mes  premières  livraisons,  qui  uut  para  trois  mois  uvaul  l'ousnigeda- 
M.  J ne. 

J'ai  l'honneur  d'étre , «le.  Cj).  Uk  Gxslix. 


M.  ( annitig  se  scraîl-il  trompèPaur.ih  fi  tuai  pris  «on  tcBp*? 
Le  M Kivcnu-.MinMic  seraii-ii  cni|.«%r*é,  par  un  rnlr.’lticuie  l 
inévitable,  dans  |<^  mouvenu*'  t ipii  a op>'ré,  (]<-pins  dix  aii«, 
tant  de  mit-  des  dans  lu  mnndo  anciuii  ? I **s  p>é  lictions  » les 
péraiicos  et  lev  louanges  des  éunvai.is  <ln  l’oiiposiiion  aur.iiun(« 


(1)  Un  fort  vol.  iii-8*.  Prix  : 6 fr  , et  7 fr,  iS  c.  fianc  dv  |wii. 
A Paris,  elle*  l'edileur  , rua  de  <'».coie  dr^)cdcctiie,  n*  4- 


NOüVELLrS  DES  THEATRES. 

—Nous  ramarquouiavcc  peiue  ce  qui  se  (Msseau  (héàtrc-FmoçaMi , doot 
la  ruarrlie  lente  , emluirrai>ée  , «ut  egalement  prcjiidiriaUla  aux  iiiU'réls 
«ie  Tari  , à roLit  des  auteurs  vtvatit  , et  même  aux  intérêts  de»  »ociéUii> 
res.  Coinineut  Se  fait'il  qii’è  ce  théAtre  , qui  compie  irente-qiiairc  ac- 
teurs al  aciriccs  , on  ne  piiiasc  pas  , on  ne  veuille  pas  mcmlcr  un  plu* 
grand  nombre  d'ouvrages  nemvenux.  Les  KKiétaires  cnvvcnt-ils  «ii>«o 
que  les  honlés  du  Roi  et  le  titre  «le  Jhédt/v-fiiarŸais  , ne  leur  imitosent 
aucune  obligation  ? Déposilalte  du  réptrrtoire  de  un*  gramls  ninltre*,  la 
première  scène  fmnçatse,  na  dni(*rliu  pas  être  aussi  otiveiye  aux  jecoea 
auteur*  , et  res  derniers  scront-ilsdnitc  toirjours  obligés  «le  porter  leurs 
ouvrages  au  second  ihéAtro  f Depuis  plus  de  sept  mois  , on  u a numté  au 
Tkéèiro- Français  qu’une  seule  tragédie  et  quatre  comédie.*,  ru  tout  dix- 
sept  arles,  (piifr>rmcnt  eoviron  .six  mill»  cinq  cents  vers,  qui,  divisés  par 
deux  Cent  dix  jours  et  par  le  nombre  des  trenl«w|ualre  acteurs  , don- 
nent  euvirvn  trois  quarts  de  vers  juir  jour  è apun-ndre  è chacun  d’eux. 
Quels  riions  ! les  cuilfres  sont  Iveaucoiip  plus  rfoquen.v  que  les  pendes  , 
et  ce  résultat  tout  arithmétique , peiitscnrirà  faire  apprécier  le  zèle  et 
l'dctlvité  que  dépl(>yeiit  les  coinédieus  fraurais. 

— Fa  opposition  è cc  tnblran  , jetons  le*  veux  sur  le  théèlre  Feydnn,  I 
Deput.s  r»'po«)k.c  «le  Pèquos  ifraj , mois  y remarquons  une  acHiviWf  jfro- 
digii'use;  lr»  tiouvoauléa  et  les  nunisra  t'r  succisiem  rapideimuit;  Mtssi 
la  Caisse  est  dao-s  r.lal  le  plus  pios(>èrr.  Lu  iKii,  le  thi-àtre  Feydeau  a 
enraissc  yoit.fKVO  fiaurs,  grâces  k de*  C'rrnu»tar»c«<i  puiïculicre.s,  et 
surtout  à la  présence  îles  etrangers  qui  aflectiuniuvieiit  ec  spectacle.  Il 
c^<t  certain  que  «bvaa  le  cour*  de  celle  année  tbrètmlr  la  rrceltc  sVIevera 
à plus  de  b«o,ooo  fnsoc*.  \ oiU  les  rCMjluts  obtenus  par  une  adBiiuù>- 


tration  ferme  at  active.  Pourquoi  n’rn  scrail-il  ps  de  même  au  TliéAtr»' 
Fnnç  ils  ? Certes  ce  ne  sont  pas  les  élcniciu  dn  suacés  qui  manquent, 

— La  reiilrce  de  Huet  |K«rtc  maint  rnani  In  irunpe  de  Feydeau  an  grand 
complet  : cet  acteur  a rej^Hiru  hier  dans  Vue  Heure  de  J/<m'«ige  et  /«s 
Aeige , que  l'ou  jouait  pour  la  centième  fois.  Accueilli  k son  entrée  par 
une  triple  saiTC  d’applaudisscmrns , nnrt  a témoigné  , jMr  une  profonde 
inclination,  combien  il  était  srnsiiilc  nnx  houlrSilupublic.il  n'a  pa* 

I lardé  k Ica  justifier  jiar  l'originalité  piqiumlr.  avec  laqueilo  il  a joue  1« 

I ride  du  priiioc  dr  Nvulmurg  uan»  l'opéra  de  la  Aeige.  Cet  ouvrage,  qut 
riavail  pas  clé  reproMuté  depuis  long  temps,  a été  revu  avec  un  nouveau 
pUtsir. 

— (i’tfst  jeudi  prochain  , 3 février, 'qnc  s«ir»  donnée  la  représcotatiofl 
au  hénciicc  «le  n * Dclmont.  La  compositiim  du  sp<?ct.vcle  e.st  aussi  hrii- 
lantc  que  variée,  thr  dmiit  que  U bénéficiaire  ne  «.ompic  p«is  sur  Is  mé- 
moire Hui  sprrwleurs  ; elle  a tort}  scs  Scrvicuane  seul  [ms  du  nomlire da 
ceux  qu’on  oublie. 

— Nous  avions  raison  de  «liro  il  y a deux  joui**  que  la  htenfaisancs 
royale  »<  midtinbait  p«)nr  venir  au  secours  «les  muniruretix  : nous  anm* 
la  satisGctiou  (l’aunoiiccr  aiijuiir«ni<ii  un. nouvel  acte  «le  c«Hte  auguste 
hi>ntc.  Lundi  prochain,  sen«  donnée,  an  theàlre  Italien,  U soirée  au 
bénéfice  des  iin-etidiès  c'«i  fli/ar;  elle  se  emiqcnsera  dn  prrnitcrartt 
del  ftartderr  di  SirigUti,  qui  u'a  (wts  ûlr  rcpri.Benlé  «lupnis  qiiiuie 
mois;  on  nous  promet  eusnilc  un  coaccrt  , «Uns  lirqnrl  on  eriteiulni 
M”'  .MiH-h  . pianiste  rvnoininér , et  M.  Vaul>aroii , dont  le  conrerto  «le 
(ronilKinne  a enlevé  tons  l«-«  suO rages  demiemurnt  à l'Opéra.  M**  Pasta 
«loii  ensntle  rlianlcr  l.i  Aiaa  tie  P.iésiello  ; cl  la  *<l•réc  srm  terminée  psr 
le  joli  ballet  dé  I.i  Sats’ante  funti/ié-- , «lausé  par  le»  promicrs  sujet»  d« 


> 


rnrprtf  une  f*.is  p<irtr  miilhMirAnx  i liosci  el  «ni  perionues 
(|in  en  cli*vemH!«  l'rhjet  ? Les  |>eitjiJes  d'Amérique  5C- 

r<tieni-î<s  •'tspusi's  ii  j>ruli(t‘i' lie  l'expéiiorcc  des  nations  ü’Bu- 
ro|>e?  Voilà,  la  grande  quc*t<on  qui  s'agile  Auji>uid  Imi  eniii^ 
LaiitcTMc  et  Uoh^ar  , d'une  maii  ère  Luaitroup  plus  (iécisite 
quVulre  le  Jownnl  drx  l^cbuts  et  Li  QuotUii>'ntie. 

Le  Consùtiitiotinfl  avait  déployé  dans  sou  début  de  ce  oiRtin, 
snesnleimiié  qui  nn*  t'HUait  croire  d’evanev  à des  développcraens 
profonds  et  luiiiiueux.  J'as  du  (ont,  je  n'at  troDTd,dAtis  son 
ariklc  qu'im  sseu  , mal  d^simulé,  des  revers  dont  In  enute  qu'il 
«drclinonc  aurait  été  nÜlgéi}  recemmeot , au  P<'rau , et  uue 
dcclauiation  usée  contre  le»  j<n>rriaitt  de  la  part  desquels  il  re 
doute  des  t-xplii-nlions  fr»iirltc«  et  ceruinet  Mir  IVlal  fcél  des 
alliiire»  du  u»eau-.Monde.  //  u'eslpas  tout-tx  fuit  liitfWSiible  , 
dii-iJ,  (jtie  /e  p!us  fait  et  te  plxn  Aa/u/e  tjnouve  wi  reve/ï. 
Voilà  nu  aveu  $nffi>iar«t  pour  quiconque  sad  li>e/e  Comlitufionnct. 
Quant  aux  déclamniion»  d U'.ige  coutte  lus  jonruaiix  royalistes  , 
cklea  veulent  dire  en  ce  moiueiit  au  public  ; ••  ])eiies>vous  du  cea 
«t  fuiiilli'a  (|ui  n'ont  jamais  voulu  tous  tromper,  comme  nous. 

K Cett  lions  qui  voiiv  avions  annoncé  , avant  les  rircüous , que 
■ le  parti  lit  é al  aurait  l,i  majoriié  ^ nous  qui  vous  avions  prédit , 

• avant  la  guene  d’Espagiic , que  rarinéc  liauçaise  serait  hal- 
a lue  j nous  enlin  ipii  vous  avertissont  aii)o«ird  itui  que  rAngIt» 

« t>  irusc  met  en  hosLililé  avec  la  s^întc-allianee,  et  que  la  cau-e 

• des  gouvevnemcna  et  du  <^>mimTee  d'Enro|>e  est  perdue  en 

• Améi'i(|iie.  IrcT'Vons  croire  ceux  qui  vous  av.iicul  amio»cé  en 

• t8t3  que  la  gu-rre  d'K'pagne  serait  g’orVu»**  pour  l<i  !■' rance, 

« et  cti  i8i4<  qtic  l<-s  élections  produiraienl  uue  majorité  rura- 

• liste?  Jugez , en  i8a5  , qui  d'eux  ou  de  nous  , peut  vous  dire 

• la  véôlé.  ■ 

Noua  vouons  de  traduire  les  décbimalioat  du  Constitufionnel, 
eu  I, lissant,  comme  lui,  au  puUic,  lesoiM  de  juger  , quel  jour- 
nal, du  sien  ou  du  nô:re , l'esi  montré , depuis  d x ans,  le  nii>  ux 
informé  du  véi'iuble  état  d' a choses , et  le  l’Iav  soigiteuxdc  pi  é- 
Sprver  les  1 ctcit's , du  danger  des  illitvtons  de  parti. 

A tout  cela  le  Consututionnrt  a imaginé  de  donner  une  expli- 
Caltou  tingiilière  ; Cest  une  intrigue  cuntte  M-  Canningy  dit-iL 
Vous  verrez  qui  les  ennemis  du  M.  Caunii*g  auront  eu  le  temps , 
depuis  quinze  |Otu  s , d'avei  tir  Canterac  qti  il  était  à prr>{>m  de 
hattie  rtolivardans  ce  ni  imeut  niénie,  et  d'rxpé  lî»-r  par  le  retour 
de  l'aviso  une  victoire  [vo-t  ié|>onse  à l'acte  de  rcconnaissaisce 
provoqué  pairie  niiiiîstte!  !<’tnveitlion  est  heureuse.  Mais,  dsna 
fc  cas,  te  Constitutionnel  jtretendr  il  que  M.  Canning  est 
battu  avec  Uolivar.  Nous  plaignoii»  cet  homme  d élai  du  s être 
mis  dans  le  cas  de  subir  les  a(>ologint  d un  délenaeur  ausvi 
PiHladrnit.  Nous  sunimes  bien  (vrrsuHJéa  qu'il  est  le  premier  à 
s'en  plaindre  , et  qu'au  nombre  des  inconvéuiens  de  la  dematche 
qu'il  vient  de  fiiire.  I lioiinrable  M.  Onning  compte  surtout  les 
éWvges  de*  |fmrnsoz  d'oppovilion  du  cnntit>eiil. 

Lti  (Quotidienne  n ei<vi«ngé  la  qu<süon  avec  plus  de  boutto 
foi  II  de  bon  sens.  Nous  IVn  féticiions.  Mais  d'où  vient 

au'en  r.o5anl  ressoriir  tous  les  îoconvéïiieMS  publics  et  privés 
« r.vrte  du  ininiatêie  anglsi^,  elle  évite  «le  reiulre  nnm 
mage  à ta  |iohiiquc  prmJenie  du  gouvernement  du  Boi  de 
bianie , qui  avait  r*  çii  en  injniea  le  contre- coup  des  élogr-* 
ptodiguea  a M.  C^iming  par  le»  feuilles  libéi  ale«?  'If  a t-ii , dans 
re<ie  réticence,  rimpaitinlité  qu'elle  uoua  a promise  <b'piiïs 
qmdqties  joues?  (.'oiiinieut  n'a-t-e'le  pas  saisi  arec  euq»n*«sr* 
ment  cei'e  o»  c.«aion  de  prouver  qu'elle  était  étiangè'c  aux  ni.v- 
mxuvn-a  de  ro{i|Ki  iiion  tibéra'c,  qni,  d.ita  U dén-arrhe.  dit 
cabiiiel  anglai«,  n'nvail  trnuvéqu'nn  texte  de  n proclies  rmi're 
h*  miiiisière  fianc-«is?  Si  le  cabinet  de  Saint  Janu  s a e»!  irivnvfU' , 
il  y avait  donc  à iéliciirr  le  raliinet  des  Tudeiies  de  s'élre  nb- 
renii  ? De  tel»  aveux  <>oni-il»  deveiitis  trop  pénibles  pour  ht 
(Quotidienne?  C'est  Ir  Hoi  qui  fnit  la  gxi»t  m rt  la  pttfx , d’aprù-* 
la  (.b  •ru»,  et  p»r  couséqueiii  le  Bol  qui  f-il  ou  ne  f-il  pas  de 
traîira.  Nous  ne  pouvons  eocoie  uni'i  tésoudre  à cruire  que  la 


(Quotidienne  soit  com|.romîae  par  des  cng.igcmcns  sorrele  avee 
I u|qiOsitioii  libérale  jusqu'au  l>oin(  de  iiieroiinnhi'c  le*  devoits 
que  ce  prim  îpe  lui  iniiios;iii.  Aliiis  qu'elle  se  bàie  donc  de  doiiuer 
de*#  garüuiie»  l'écdea  de  son  retour  aux  bouoes  docitines  ! 

Quant  «U  Journal  des  Débats  qui  s'était  fnit  si  subitement 
anglomane  , nous  ne  sommes  pa»  éionuës , depuis  phisieufs 
jours  , de  lu  voir  exécuter  une  savante  le^raiic.  Le  voilà  rc- 
lombë  du  giand-livre  poliii«|ue  des  deux  mondes , sur  le  grand- 
litre  de  nuire  dette  publique.  M.iis  scs  calculs  ni>ancîcrsuc  sout 
pus  plus  clairs  une  scs  calculs  diploinaiiqni-s.  Nous  y revieo- 
droni  , quand  il  eu  sera  icmiis  , c’est-â-ülic  a pi  es  le  rapport 
<te  la  comn>i«sion  , documuut  iudtspmis>ib!c  dans  celte  discus- 
sion importante. 

Pour  toute  ré|>on<e  à scs  divagatio'>s  de  la  dernière  quinzaine 
sur  les  alfaiics  d Amci'lquc,  uoti'  le  renvosona  à sou  silence 
d'aujourd'hui , ut  à ses  piioles  du  3o  octobre  i8r5.  Les  voictr 
« Cei laines  iiersouneB  atfirment  n<>r  exempte  qnu  l’Angleterre 

• a ivroiiiiu  1 itidépendaoce  tirs  colonies  csp-^jgnolus , et  a mèoïc 
« notifi*  celte  rcconiiaUsance  à toutes  les  pnissanrc*  européert-' 

• lies.  D'nb’.-rd  , cela  u’ust  pa«.  l^e  oiinistcre  auglais  , après  de 
••  longues  délibératioits  , a pu  leconnaitre  la  néressiié  d'avoir 
« des  «gens  dans  les  piiiikipaiiz  (xiris  de  1 Amérique  C'p^vgnole 
a irour  protéger  lu  cunicnerce  liès-etciidu  qu  J font  des  sajetf 

• brilaniiiquus.  Mais,  voubint  en  même  temps  éviter  re  qui 

• pourrait  être  interprété  comme  une  reconnaissanm  des  états 

• nidé|tendanres  defocio,  le  ministère  anglais  a cmpluyc  dans 

• Irfc  lettres  de  cié.iiire  , données  à scs  sgens  , celle  fotmule  ; 

• j4ux  ffcrsonnâs  üjaut  poui'oir  et  autonlé  à Mtxico,  A 

• Buenos‘^yres  , etv.  , etc.  ■ 

• Clommeiii  pourraii-oii  criure  que  l’Angle’crre  ’raneberaît 

■ tout  à coup  UMC  qtirsiion  de  cette  im|ior|jiite , lorsque  l'ad» 
t m'ss^ion  fui  iiielle  au  rairg  de  puis  ances  de  cinq  à six  nouveaux 

• états,  renfermant  dix-»epl  mdli<-ns  iThabiiain  , serait  un  evé- 

■ m-meal  qui  cb.vngeisit  considérablement  le  {voids  de  la  ba» 
« lance  politique  enne  les  na  tiens?  Il  faut  dite  tout-à  faitétran- 

• ' gee aux affuites,  ignotnr  l intime  liaison  de  tout  les  c.iAf«etr, 

■ fh‘Ur  croit e qn  un  étal  x'oudt  ait  prtmoncnr  seul  sur  une  ques» 
« tion  qui  les  tutèiesse  tous , qui  S'-raceitai'.enie-nt  t objet  d’une 

• disetission  Solennelle , commune,  et  dam  htqnr.Ue  l Lspagtte 

• Je^ra  éOe  nécessnitement  consullce  Ut  pi  cmiéee,  » 

llien  n'est  changé  dc|mis  celte  époque;  nous  a'inous  à lé 
I pen  cr  emote  , malgré  !•  s fl.ittciirs  maladroits  de  M.  Canning. 
il  T a eu  qin  1 pirs  f rtnalilés  de  plus  ; le  fond  dcv  vheses  est  le 
m^inc.  Ou  , s’il  on  i t.ii»  auiicnienl,  ce  <;ue  nuits  p<T>istniis  a ne 
pas  «roiie  , sur  qui  eu  rciumbrraient  le  tort  cl  le  d«ng'‘r  ? si  ce 
ii'csl  ttir  cnix  qui  aiiraicMi  précipité  , avant  la  décision  des  falu , 
la  solution  de  priiu  ipev  qui  ne  peuvent  i cc^voir  que  de  ces  fitite 
eux-nièuies,  un  iriompliK  complet  et  assuré. 


NÜU\  ELLES  F.XTF.RIELUES. 


A^C!.El'bRRE  — ïxnulees , of  \aevxer. 

FnmU  (luhlicf.  — Aciionv  de  U Banque  , s‘^'3  o/o.  —Trois  pour  can* 
réihiili , qS  e/o.  — Trois  jxnir  cent  consolide»,  gt  t,f  — Idem  «n 
compte,  943,8.  — Trois  cl  demi  )>oiir  cent , tôt  i/4<  ~ Trois  cl  derui 
pour  crwl  réduits,  lor  1 /4-  — (,»u»lre  pour  cent , loG  1/8.  — Cinq 
pour  ccDl  opaguols  (1S18  ) , XI  i/a.  — it/rm  ( 1 8'i5y , if  i/X« 

— On  crutiniic  de  faire  très  peu  d'opérations  dans  les  fonds  anglais. 
Lti  consolidés  pour  février  s>»ni  restés  re  matin  à ni  3/8.  l.cs  IhirUta- 
tioos  «laits  les  fuuJs  éiranijcrs  ii'oot  poiulétéde  plus  d'nn  demi  pour 
ceut.  Les  bons  inriiraiiis  sont  à 81  .VÎ . ceux  de  (.olandaic  à 91  , cl  ceux 
du  Brésil  à 88  i/s.  L'emprunt  de  France  «si  à i4  3/4  P''Hir  esnt  d* 
prime;  1rs  rvoics  sont  à io5  1 4- 

— Hier  le  lord  chancelier  a eu  une  audience  dr  ?.  M. 

Del  lettre*  d'Fspagnc  disent  quo  les  Français  s'occtipeal  arec  beau- 


r.Acailénie  royolc.  Nous  appUinüssons  auzéir  que les'aciciirs  «In  ihèàlre  (] 
Italieu  , lit  les  itanseurs  de  l'Upéra  ont  montré  dans  celle  cirrofistaucc.  !< 
I.Vmuri-sseinent  avec  lequel  iU  o it  oUert  de  concourir  à celte  oeuvre  cba-  1 
mahU  leur  fait  hooiiriir.  N'outiiîons  pas  de  dire  que  le  prit  des  pUies  1 
ne  Sera  pis  an^mentê.  wllc  Louvois  ue  (wnirra  cenainritn  n'  |vav  cou*  ! 
tenir  loiitcs  les  persouncs  «jni  vendront  jouir  du  double  plaisir  dr  pasu-r 
une  soirée  agréaiile  et  de  ijire  une  bonne  ortion. 

— Dans  levnoment  même  ou  quelques  journaux  enni  inforniés,  an- 
nonçaient qu'une  indisposition  retenait  Joly  éloigne  dr  ta  Scène;  cri 
artciir  jouait  au  VtiudcviUe  les  Ü>ci«x  jldieond  et  Itt  Houle  de  Pois\Y,  avec  i 
cette  vrrve  et  ce  ulrnl  de  r«>niédicD,  qui  lui  ont  valu  une  ju>to  ré- 
putation. Nous  souhaitons  qnelc  théâtre  de  U rue  de  Chartria  conserve 
loTig-icmps  rel  acteur  1 c'rst  siirluut , loi  s«{iie  nous  avons  vu  jouer  ses 
ri'Irs  o.f  (]*ai|irrs  que  lui,  que  nous  avun»  rreonuu  ci>mbo-u  il  serait 
4‘^ile  du  le  remplacer. 

f—  1.0  Hameau  fait  toujours  de  l'ftn;rnl  au  théâtre  de  la  Gaieté.  Ce- 
pf^iilüiit,  trois, vauilrv'llus  sont  prûts  à le  soultMiir.  De  ce  nombre,  on 
cilr  Hùatvaxsci  lanffues.  L.e  principal  rvMe  de  U pièce  sert  joiié  per  une 
frinme. 

— /e  Rii>aJeH  Taie,  et  les  Fissures  de  rire  . sont  les  premiers  vuude- 
villes  iioiivraux  que  joiiern  l'Arnhicn. 

l’n  jeune  pr«*mi«n , nommé  Üavenne,  a débuté  avec  sucrés  à ce  théâtre 
pnr  le  t.Mo  de  Jusl'oio  , du  Fils  banni.  Ce  j«*rur  homme,  élève  du  Cou- 
servatoiiT , devinulra  un  sujet  précieux  jHiur  rndoiiuislratîon. 

•^Jeckn  Ml  en  pleine  n-pétition  îi  la  P’jrir  Saint-Marliii.  Mazurler 
oucra  (laiu  celle  p'èce  un  rùle  desingr. 


F.iècutinH  miUsaiie,  rainiodrame  en  un  *cte , seca  représenté  sous 
peu  de  jours  BU  Cirque.  ^ 

, L'arlcur  Bocegr,  que  l'on  a applaudi  à l'Odéoo , se  troitrc  eo  ce 
inoroeni  à AtT.i»,  ou  U ajouéavec  succès  te  Tartuffe,  te  Tjran  domr*- 
Jiyri*,  (Fente  des  J'ieilÂjn/i . /«  Fausses  infidètUès , etc. , etc.  Nous 
vecona  avec  lulérél  ce*  excursions  que  leaacte'ui  » de  la  capitale  font  dan» 
l.‘s"  provinces  i 1* premier  ettat  de  re*  poiirses  .•*«  de  ranimer  le  goût  de 
i la  bonne  romedie,  qui  dupua  quelques  années  srarl  dù  céder  le  pas  au 
tnélodramc. 

— /yi  Folle  pour  rire  . pièce  que  font  vaiftir  Ir  lalrnt  dr  Adniphr, 
la  geniilirsse  de  Goncibiis  cl  la  gaieté  de  Boiill'é , vient  d'èlrx  jouée  avec 
liràuconp  de  succès  i Toulouse. 

ANNONCES. 

Ij$  Pénitent  de  Lareuit , roman  historiq^ue  , tiré  d'un  man usent  inédit 
' du  septièric  siècle,  trouvé  à Kpinal  cl  publié  jwr  .M.  de  Clugiiy.  Deux 
volumes  in-ii.  omé*  dé  jolies  gravure».  Prix  : 5 fr. 

A Paris  , chez  Téditeur,  nir  Saint-àlurri , D"  44,  «1  chex  Pigoroau, 
place  Saiot-Gertnain-rAuxerrois. 

Tes  F.trrnnes  à lu  Nulle , comédie  grivoise  en  un  acte , mélée  de  cou- 
plrl*  ; par  M.U.  Carmouche  et  Frédéric  de  Courcy.  Représentée  Sur  U 
théâtre  de  r.Ambigu-Comique  U 5o  décembre  iduf.  Pnx  ; 1 fr.  iS  c. , 
et  J fr.  5o  c.  franc' de  port.  _ 

A fhirU,  chez  Bouquin  de  la  Souche , libraire , boulevard  Saius- 
Hartiu  , n"  3.  I 

Ces  ouvrages  m trouvent  ausst  chez  Hongie  aîné  , libraire  , boulevxrd 
I des  lulietis , n*  le. 
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roi>p  il'Artiiriti  Ji  fortlRpr  toiilcs  lcs^*îtîoD<  milit.ikrct  environs  de 
plus  drSoo  liofnmra  son!  «tuplo^és  cliaqiic  jour  ù rn  travaux. 

( Slar.  ) 

— On  a reçu  drs  lettres  de  Rahia  jusqirà  U date  «lu  7g  niivemiirr  , 
^poutie  & kquelie  cette  ville  |Kiraisiail  assez  lr.'t::ouiUe.  Ikiix  des  oflicirrs 
impliqués  dans  l'assosainat  du  gouremeiir  s'éTiient  réfugiés  aux  Etats- 
tJois.  Joseph  Antonio  était  sur  le  point  da  s'cmbarqu<rr , arec  soo  iia- 
taiilon,  pour  Fcmainlwuc;  et  les  troupes,  «n  numnre  d'euviroo  55n 
hoininrs,  j compris t|u<'l(|«ies  officiers,  seluieiil  rtiroltécs. 

— La  corvette  fn  Sitn/iarn  est  arrivée  ii  PoiiMBOulh  , venant  «i«  la  sla- 
(inu  lies  Imlr»  nccidenliilrs.  ElU  «i  apporte  «les  dépêchés  de  M.  Harver. 
cotiimtsiâiira  «le  S.  M-  ii  .Mexico,  cl  de  .Morier,  qui  était  en  route  pour 
cette  capitale.  Il  avait  élé  reçu  à Vera-Crus  Avec  les  honneurs  railitaircs 
dns  à son  rong.  .M.  flarvi-r,  (pi'il  doit  lemplacer.  sera  prol»il>IuiiieiU<ttf 
retour  rlans  un  on  deux  moiv.  Les  nouvi-!!«-s  «lu  Mexique  vont  favurahlrs 
su  commerce  Depuis  la  mort  d'Jliirlnde . il  n'  v a eu  aneun  svmptdniv 
de  divisions  iatestincs,  et  l'avrair  se  montre  nous  nn  avprei  rassunat. 
I.e  fort  de  Sun-Juan  de  L'ilua  tenait  toujours,  et  l'on  v faisait  même 
dca  préparatifs  pour  lioioharder  1a  ville  «le  Vem-Cria.  Le  ei-<lrvsat  ca- 
piUinc'général  de  .MexiciO,  le  Maur,  résidait  dans  ce  fort  comme  gou- 
verneur. U est  eiitiércmeot  déuiur  4 U cause  royale,  lu-i  lienteiuml^mi- 
▼erneur,  colonel  .\ulonio  Balvu , s'était  embarque  eoromc  passager  sur 
Je  Surijui/H  pour  »e  rendre  à U Havani^j  ou  le  croyait  chargé  d'iitie  mis- 
sion importante , un  convoi  pour  porter  des  secours  nu  fort  de  San -Juan 
de  Ulina  ayant  Hd  partir  peu  aiitcv  sou  arrivée.  Ln  garnison  se  cotapo- 
aaii,  dit-oo , de  sept  ceuls  homiues,  înJiqHmdnmincnt  de  rcniincs,  rrrn- 
CiDS  et  de  domcstiqoes^qiù  souil'raieol  beaucoup  du  manque  d<r  yirres 
frais;  il  u’on  arrivait  de  la  Havane  que  tous  les  quatre  mms,  cl  Ic'pois- 
>on  qu'on  prenait  dans  1rs  roebers  qui  cnloiireDl  celle  forteresse,  était  Iv 
•enle  nourriture  saine  qu'on  pdl  se  procurer.  1-es  K«|Mguols  n'unI 
qu'une  seule  frégate  dans  ces  parages;  eUu  suri  au  irnosporl  des  viv*VB 
ponr  U forteretse. 

AeJwriAam  a apporté  eu  Aoglctenx  environ  vSo.ooo  dollars,  c)  too 
aurons  de  riKhcniilc,  pou»  le  coiapte  de  i«ég«)clau.x. 

~ Il  paraît  que  raxancitlmn  calliuiiqiie  de  DtiMln  cet  décidée  à eu 
voyer  MM.  Shiell  et  O’Coonell  h Londres , imur  plaider  k la  l«JTe  de  la 
chambre  des  Oommune»  la  cause  des  cathul^ncs  d'Irlande. 

On  a Isincà  k Maplrs , le  9 jnnvior , un  nouveau  vnisscaii  de  ligne. 
L'activité  aven  laqiieUe  ou  s'rKXiipe  de  la  marine  de  ce  royaume,  bi 
.mellni  bianu'il  à même  da  uc  plus  eraindre  les  iusultn  des  pirates  afei- 
cain  qui  fieunoat  ravager  ses  c«>tcs.  Ce  uonveau  vaisseau  s‘up|>elle*/e 
fVanv. 

SAXE.  — Dmde,  at  janvwr. 

( Corruspondancc  particulière. } 

La  foire  de  nouvel  an , qui  était  autrefois  très-brillante  k Lcîpirdi , 
ne  peut  être  envisagée  cctie  année  que  comme  un  simple  marché;  car 
on  n'y  a presque  nas  vu  d'étrangers  ; et  les  nombreux  marclianils  Pplo* 
nais , russes  et  galliciens  qui  avaient,  «laits  les  années  précé«lentes , Tlia- 
bitude  de  fréqueiitcr  cetls  foire  . n'y  sont  pas  venus  eelte  fois,  ^ous 
Bavons  que  In  Foinnais  et  t«»  Russes  n'ont  pas  jugé  à pn^pos  de  faire  ce 
▼orage,  parce  qu'ils  ont  craint  daue  |>otiTciir  posscr,  uv<rc  li-s  marchamiises 
qa'ik  acnèteraioel,  le»  frooUircs  de  leur  pays,  ou  d’élre  du  moins  nssu- 
yetis  k de  fortes  inxcs. 

Perauiine  a'a  acheté  des  fabricaU  étraugars  ; même  ceux  de  l'Angle- 
terre n’étaient  pas  ix^ehcrchés.  Les  Anglais  ont  pris  anjoiird'hui  l'halii- 
Itide  d'esTorer  leur*  commia-vovageurs  chez  les  mareliaiids  cux-mémc-s , 
•t  de  leur  faire  passer  leurs  marchand >s«»  k leur  domicile,  sans  c«jni^ter 
de  frais  de  transport  < ces  niarchands  ne  sc  soticicDt  donc  pl-.is  de  s ap- 
provisionner k Leipsick  en  marchandises  anglsiscj.  C'est  ce  qui  a lieu 
aujourd'hui , tant  «u  Saxe  que  dans  toute»  les  provinoes  voisimu  de  1a 
Prusse. 

Les  prix  des  «Icnrées  eolomalc»  ont  nouvellctaenl  baissé  k Leipsick  , 
et  se  trouvent  k un  taux  très-bas  H fuit  néanmoins  en  excepter  l'in- 
digo , dont  les  prix  ont  considéralilemenl  Imossé  depuis  quelque  temps. 

Le  minisire  «tes  conférences  de  S.  M.  le  roi  de  Saxe  , le  eomle  de  létw 
hiuthal-KiEaigsbruck , qui  jouissait  d’iioc  grande  considéraliou , vient 
de  monnr. 

ALLEM.AGXE.  — Fran^orl , 7 t jo/w'ier. 

TJncnouvelle  promotion  a eu  lieu  Hans  la  marine  russe,  et  nolammont 

Îareii  les  capitaines  de  seconde  elivse  et  les  capitaines-lienteiians  des 
ottea  de  guerre  de  la  liiltiqtie  et  de  la  Mer-Xoire. 

Le  ministre  de  France  , près  la  cour  de  Wurtemberg,  a fait  célébrer, 
le  01  de  ce  mois,  dans  l'éulise  calheliiiiie  «le  Stiillgardt , une  fête  fu- 
nèbre en  l'honneur  de  feu  le  roi  Louis  X VIII , qui  n'avail  pu  être  célé- 
brée jiisqii'k  présent  k cause  de  l'ahsencc  du  ministre.  Elle  b élé  réunie 
k la  bîle  funèbre  ^wur  feu  Louis  XVI.  Les  ministres  de  Wurtemberg, 
les  membres  du  corps  diplomatique  et  beaucoup  d’autres  peraonnes  Qf 
distioetion  ont  assisté  k cette  fête. 

Nous  venons  de  rccevuir  le  numéro  diad'pecbtfeur  oriental  du  4 
i4  décembre.  En  voici  un  extrait  : 

• Syrie , le  8 décembre. 

■ U discorde  afflige  U Morée. 

« .A  peu  do  distance  de  PMiras,  U y a eu  une  action  meurtrière  dans  tm 
village,  entre  Grecs  et  Grecs  Paiio,  fils  de  Gdoeotroni,  a été  tué  k Ia 
première  iloeharge,  arec  soixante  bonimesde.son  curps.  (r«sl  un  nommé 
V as.sn  qui  Itji  a porté  le  coup  mortel.  Cette  catasU'opbc  enl  lieu  k la  suite 
d'.icles  qu'avait  eiurcés  I*ano,  et  que  l'un  traitait  de  despotiques;  en 
eflVt,  il  «ils  jusqu’à  tuer  liii-niéme  im  prêtre  d'un  coup  «le  pistolet;  évé- 
nement qui  dérida  aiissilAt  Ir  peuple  k se  révolter  contre  ce  chef,  et  à le 
traiter  comme  un  tyran.  Colocotrooipère  a été  navré  de  la  perte  de  son 
fili,  eta  juré  d’en  tirer  une  vençtumcoédatanle.  I,c  général  Dclivani  s'ot  , 
joint  k lui,  et  cuujoiuicinent  ils  ont  fait  répandre  une  circulaire,  par 
1»«|ur]le  ils  accusent  le  gouvernement  comme  il  lenr  plaît,  cl  tic.b«ml  de  ' 
le  reodremlicux,  tout  en  cherchant  à jusiiücr  leur  propre  conduite.  Le 

iouveruementa,  tout  récemment,  dans  les  premier»  jours  de  décembre, 
lit  miirefier  un  cnrps  de  linupes  eoiilrc  Colocotroni , qui  prétendait, 
«litre  autres,  dans  sa  proclamation  , que  **«  o'étail  pas  à des  étrangers, 
mai»  à de»  Moraite»  à coi*iman«ler  dans  U Murée. 

•«  Daus  ce  premier  choc , environ  5oo  linroine»  ont  péri  du  câlc  du  ' 
général  Colocotroni , al  les  troupes  du  gouvernement , d'après  les  pre-  J 


miers  rapporli.  n'oni  en  que  i5o  morts.  File»  tf  sont  emparées  de  Bj- 
)>cliua  , qnv  l'on  regarde  comme  unr  prisonnière  impnrUuile. 

■ 1.0  bruit  rotin  ici  que  Colocotroni  manlte  sur  Tairas,  {Miur  te  join- 
dre à Jussiif-Facha  , et  iàirc  c-xusc  commune  avec  lui  contre  le  gnuver- 
nciiu'iit  «le  U Grgce;  mais  je  n'ajoute  pas  foi  k cette  nouvelle  . parce  qu«9 
si  elle  était  vraie  , tes  avis  si  frais  que  j ai  de  Napoli , et  que  vous  pouveM 
regarder  comme  ceruiiiis,  en  auraient  fait  mention. 

M Tetro-bey  uc  s'est  pas  encore  oiivcrlcment  déclaré;  il  cnnlitiuc  dA 
se  tenir  sur  ses  gardes.  Jamais  les  Tk-llcnes  , selon  moi,  ii'ont  été  dania 
une  posiliun  plus  critique,  plus  prapre  k faire  présager  leur  ruine. 

n il  est  arrivé  dans  le  port  de  (ilc  cinq  à six  b.llinicns  ipsanotes , qui 
coinuieriecnt  k désanner. 

•>  A bsiiitede  la  icmpélequi  dispersa  les  Ilotlr»  égyptienne  et  grecque 
liant  le  eaux  de  la  Crète  , il  y a ru  cinq  a six  transports  qui  sivnu«>ml>d« 
BU  pouvoir  des  insiirj-s , parmi  lesquels  deux  navires  mallois  , deux  no- 
IricbieiiS  et  un  cspognnl,  l es  Grecs  ont  «iébarqué  à Hydra  plus  de  M«> 
chevaux  et  qtielque» centaines  de  prisonniers  turcs. 

• D'après  une  lettre  de  la  Canèe,  sons  la  date  du  >0  novembra,  tout 
était  parLiiifnnenl  IranqiiUlc  co  Crète;  deux  accidcns  de  peste  avaient 
tfuJftirà^SsCanée.  » 

J&r»  rMp'la  iieiivelle  que  U peste  a beiirruMinml  cessé  à Bucharest. 
aimiao^.  dans  celte  capitale  de  la  Vnlachie  que  le  sératLit*  de  Ko- 
mnxrlKb-F.-ulia  , a vlè  bût  pnsounier  |iar  les  lrou;>es  grecques 
et^fty.ejt«iTi/el  Larissc.  f J*èui7/es  <i//e/M«nitos.J 

' ESIWG.NE.  — .Veu/rûJ,  ly  jtuttHtr, 

DisfriliulioM  fie  Farmét  frttncaite  en  fspngne. 

Cadix  ; 9*  l«^cr,  i5*,  oo*.  54»,  M»,  !v6*  de  ligne;  i4*  cbasseora  h 
TheViil;  huit  eompngnio  d'artillerie,  dont  une  k ebeval;  deux  détoelie 
mens  d'ouvriers  d'artillerie , deux  coinjvignies  du  train , lu  3*  escadron 
du  même,  «leux  rompagnies  de  sapeurs,  une  denii-conipvgnie  de  mi- 
nciirv  , un  détMcIiemeul  de  gendarmerie,  et  un  autre  du  Ixvu  d’équi- 
pages. 

C>-llc  divisoUi  est  commandée  per  le  vicomte  Gtidin. 

Biinrelonue  : I"  l«^cr,  it>»,  lÜ',  ly»,  4i*  de  ligoo  ; 3*  chass«nirs  à dm- 
val , six  cnmjMgnie  dtirliUerie  k pied,  un  détaeliemunt  de  la  4*  eompa- 
raic  d’ouvriers,  une  compagnie  liu  4*  esendmo  du  train  d’artillrrie,  une 
lirigade  de  mulets  de  liits,  deux  couipaguies  de  sapeurs , Cl  un  detx- 
cbemriit  de  gendnriiu  ■ ie . 

Celle  diviiioii  doit  fniirnir  nn  délarlicinent  k Caniuiui , et  un  détache- 
ment de  deux  cents  hoiumcsà  d’Ostalrik. 

FigueraS  : 4*  de  ligue,  trois  compagnies  du  d'artillerie  à pied,  cl 
un  «Ictachemcnt  de  vingt-cinq  sapeurs.  Lcclicf  de  luitaïUuu  Thomas  com- 
niaiulu  l'cltc  place. 

Seii-d’LTgcl  ; un  iMtaîllon  du  19*  léger,  et  une  cnmpngnie  du  5*  «l'ar- 
tillrrie  kpied.  Coimoandnnt  de  cette  place  , le  capitaine  Hog<ir-de-Saiut- 
Jcaii. 

.Sarragossc  ; it«,  t»*  de  ligne,  deux  «wtdrons  de  chasseurs  de  U 
Charente,  et  une  denii-lKiUerie  d'artillerie  k pied.  Le  général  Arbaod- 
Jonques  roniiiiaiidc  Siirragosse. 

Panipelune  ; ti*.  p*  de  ligne,  six  eompngiiie»  d’anillcric  k pied,  quinte 
ouvriers,  un  délarhemeiu  du  train,  uni:  reinpagnie  de  upeiir»  et  uue 
dcini-eompagnie  de  ntiaeurs.  Le  prince  de  Umgiie  commande  k ISim- 
pcIuiK'. 

Saint-Svl  nstirn  ; 3*  h'-grr,  imo  compagnie  d'artillerie  à pied  , un  dé- 
laeluimrnt  d'ouvrier»  et  vnigl-cinq  sapeurs.  Lecbefde  bataillon  Duples- 
sis cmnmaiide  Sainl-Selunstii-n. 

Santogtia  ; 'ii'  de  ligue,  l mis  compagnie»  do  8*  d'artillerie  k pied.  Le 
lieutenant-colonel  Boutitcr  conimande  Santogna. 

• Coiivgne  : 5*  léger,  3y*  de  ligne  cl  quatre  compagnies  d'artiileric  k 
pied.  Coinmaailanl , le  général  Tissot. 

Madrid  ; l*'  suisse  Bh'ulrr,  et  Kinx,  quarante  chevaux  «lu  travA 
d'équinagfs  Commandant,  le  général  Loyére ; comiuandaot  de  place, 
le  ciief  de  ImtaiHon  FlAiiiand. 

Division  de  r4.teni'e  k Vitiona  ; 1'*  de  ligne,  k Vittoria;  un  itaiailloa 
du  »*  de  ligne,  k Santogiu;  un  autre  Iwiaillon  du  même  , k Tolosa;  un 
détaebcmeiit  de  gendanneric  k Vittnria  ; le  k cheval , dans  la  mémo 
ville,  fournissant  des  délachemcn»  ju.»qn’k  Irun;  une  demi-beltcne 
d'artillerie  et  une  compagniedii  train  partagée»  entre  Vitlorûi  ctTolcba. 
Commandant,  le  général  Ordonnean.  (Cautlê  de  Madrid.) 

Un  rapport  a été  Ciit  k S.  M.  snr  la  suppression  des  commissions  per- 
manentr»  et  des  juntes  de  puridcation.  ^tlc  mesure , quoique  rédamée 
par  les  membres  les  plus  iiifluens  du  corps  diplomatique , M plus  pnrti- 
culièrcmrtit  par  le  eîiurKé  d'aUaires  de  r rance  , cl  quoique  égaiemiml 
appuyée  par  une  [Mirlieciu  mimstcre  . éprouve  cepenoanl  une  si  grande 
opposition  par  l'autre  partie  de  ce  même  ministère  et  par  le  parti  exalté, 
qu  il  est  k craindre  que , malgré  son  importance  et  son  utinté , elle  ne 
soit  rendue  impossible,  ou  du  moins  dilférée  pour  long-temps. 
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PAR!’, 

l e Roi  n i-(  çn  un  -ti)  iluiire  par  tcn)  ère  M.  )r  niatr|i4ié  île  l« 
RomièrUf  M.  1>*  mArrpit»  de  t'orbiuHlr«-J^Ri'U'f«Mii«eillcr- 
d'ctiit;  M.  le  eomtc  d'iiiîi-cmirt»  vicouiiu  de  (Jiirsay,  pit- 
ict  de  U Vendée,  et  M.  liydc  de  Neiirille,  ambaMadeur  prêt  la 
cour  de  Liabomie , tous  membrei  de  U chambre  det  déiiuldi. 

5.  M.  a également  admisrn  audience  particulière  M.Guiliier, 
préfet  apo$tuli<pic  à Cuyenne. 

Le  Hoi  a envoyé  o>inplimpnter  M.  le  marquis  doWnlsh- 
Serrant,  et  savoir  des  Doiivelies  de  madame  la  marquise  de 
Watsh«S<Trant , «pii  est  accouchée  d'un  garçon. 

Veis  une  lipiire  ^ $.  M,  est  montée  en  voiture  avec  Mgr  ic 
D.Mipliin  . M.  lo  rapiiaine  d«*s  gardes*  et  M.  le  pi-cmier  gen- 
tillionime  pour  aller  visiter  l'Ecoic  |»oWlei  Unique. 

i>,  A.  B.  madame  la  Dauphine  est  allée  h Villeneuvcd'Elang. 
"\m  enfans  du  ('lanrc  sc  sont  promi'uéa  à Ragaicite. 

Dans  l'apiès-ntidi,  M.  ic  priîaideiit  du  conseil  des  ministres 
est  venu  trnvaiUtT  avec  le  ftoî. 

— Dem.lin}  un  grand  dîner  diplomatique  sera  donné,  an 
nom  du  Roi , par  M.  le  comte  de  Cossé  Urissac , premier  nudité- 
d’I  ôlel  de  S.  Si. 

— M.'  de  Brlval , secrétaire  d'amhauadc  è Naples  , est  parti 

lii«T  pniir  se  rendre  dans  cette  capitale.  Il  est,  dit-on , chargé 
de  porter  è M.  ie  duc  de  lilacas,  ambassadeur  de  b'iancc,  (es 
nciivellus  lettres  de  créance  qii  raccrédiicul  auptès  de  Ü.  M. 
IVançois  I".  j 

— Le  Roi,  inr  le  rnp|)Ort  qni  lui  a été  fait  par  M.  le  due  de  | 
Doudrauville.miiiisiredcsa  maison,  do  ladentandede  l'Acadi^ie  ' 
fi  ai'çaise  en  fav«*ur  des  dese»*ndiins  ftcCenteille,  vient  «le  fiHider 
sme  penjfon  de  daux  mille  fram-s  , et  «lo  décider  que  cette  paji- 
s:ûn  sera  payée  entre  les  mains  d«:  M.  U*  secr«'tairc-'perpétiiel  de 
l'Académie  franç-iise,  laissant  à rAcadéniic  l«;soin  de  topartir  ce 
don  de  la  mundirenre  royale,  entre  1rs  drsrendans  de  Eirrre 
Cornrillr,  dont  la  position  lui  paratlia  plus  spécialement  mériter 
1rs  bienhiiis  d»S.  M. 

«liooneur  nu  Roi  protecteur  des  arts , drs  lettres  et  du  malheur  ! 

— Par  ordonnance  de  5.  M. , sont  nommés  : 

Mgr  Claude-Louis  du  Losqiien  . cvé«|ue  de  Roanvais,  à 
révCxiie  du  Rennes,  vacant  par  le  décès  de  Mgr  l hailus do 
Mannay; 

1**  .>1.  rabbé  rrutrier , curé  dej  la  paroisse  de  la  Madeleine 
«le  Paris  , k l'évèché  de  Re.vuvaia , en  remplacement  de  Mgr  de 
Lesquen , nommé  à l'évêché  de  Renucs. 

~ t.a  bonté  des  Bourbons , loujours  inépuisable , ne  fut  jamais 
sourde  à la  voix  du  malheur  : aux  secours  que  LL.  AA.  RR.  ma- 


domc  la  l)r«upitine , Mgr  le  D.iuphîn  et  Mgr  le  duc  de  B'Hirbon 
on^déjà  aucoiüi'-s  aux  malheureux  incendies  de  Villors-le-Sec  « 
mgrUme  la  duchesse  de  Hcrri , toujours  emprersée  du  jouir  du 
bcidu’iir  d adoucir  riiiforlunc,  a joint  une  somme  de  5uo  francr 
<|u'eSlo  a fniiii'lrfssor  à M.  lu  «’omtu  de  Milon,  {ir«srt't  du  üouhd. 
pour  èirc  piiruilleromit  distribuée  aux  victimes  du  liuccadiequi 
a ravagé  celte  commune. 

— Madame  U Dauphine  vient  d'exercer  envers  Fi'glisc  pa- 
roissiale de  bi  Plaine  (llanies-Alpcs)  un  de  ces  actes  de  pieuse 
bienfaisance  si  naturels  aux  Bourbons.  Cette  église  était  trop 
pauvre  Mur  se  procurer  divers  objets  nécessaires  aux  cérémo- 
nies reli^cuses.  S.  A.  R.  en  syant  été  infurmée , s'est  cmr 

fircvéo  draccoider  une  somme  de  5oo  francs  pour  les  dé{>ensua 
es  (dus  nécessaires.  Le  jour  des  Rois,  après  le  prAne,  lethabi- 
lans  de  la  plaine  , réunis  à leur  cstltnable  pasteur,  ont  adressé 
au  (i<'l  les  pi-ièruv  1rs  plus  ardentes  pour  madame  la  Dauphine, 
|)our  le  Monan|uc  <-]i«frj  et  toute  sa  famille. 

— L’ébouirmentd'un  énorme  rocher  ayant  détruit  1rs  maisons 
de  phiiieurs  h.vbiians  de  la  ville  d'Amhoise,  LL.  AA.  RR.  Mgr 
et  mademoiselle  d'Orléans , d’après  l'eslimaiion  , faite  par  M.  le 
maii  9 du  Celte  ville , des  ]>erles  que  cet  accident  avait  occasion- 
nées , viennent  de.  faire  remettre  à ceux  qol  les  ont  éprouvées  , 
non-srulemcnt  le  montant  de  leurs  pmnrtétés , mai*  ettcorc 
celai  de  leur  mobilier.  Par  cet  acte  de  btenfaivance,  LL.  AA.  RR. 
ont  leiiré  de  la  mUère  quatorze  familles  indigentes. 

^ Tous  l«rs  artistes  «lui  ont  reçu  la  décoration  des  mains  de 
S.  M, , ont  dîné  svant-nier  cliex  S.  Exc.  le  mlnisli  e de  la  mai- 
■OQ  an  Roi. 

— «L'annsmee  fiite-,  il  T a qn^'lques  jours,  parplosienrs 
I naux,  de  «Iianscmens  inqtoriana  Hans  lu  conqr  isilion  du  p*  r- 
sunnul  du  servi. e des  subsislaoces  de  la  guerre,  est  etiticre- 
ment  «lénuée  de  fondement. 

— Le  a»-rvice  solennel  que  ravsociation  paternelle  drs  ch*-va- 
l!rr«  de  Saint-Louis  «’t  du  Mérite-Militaire  fait  célébrer  cha«|ue 
année , pour  le  repos  «le  l’ànie  de  S.  M.  L«>tii*  WI,  s eu  heu 
su'piir*rnni  è réglise  paroissiale  de  Sainl-Rocli. 

Mgr  IVrclievê(]ue  de  Uesanron  a o(lici«>  pontificalemcnt,  as- 
sisté de  plusieurs  ecclésiastiqm's  décorés  de  le  croix  de  Saint- 
Louis. 

Après  l'Evangile,  on  a donné  lecture  de  l'ailmirsble  testament 
du  Roi-Martyr. 

Un  cr.md  nombre  de  gran«rcroit  rommandonr'  et  de  eheva- 
Itrrs  de  l’Ordre  du  Snini-l.ouis  et  |de  la  Légion -rrilannrnr  i 
as-isléà  CA‘tr<*  pieuse  céréniouie  ; la  princi{wile  uuf  était  on  upre 
par  ha  personnes  invitées,  cl  toutes  en  costume  du  deuil.  Liu 


FEUILLETON  t>p  ap  SAXVna. 

ACAHéitiE  «OVALE  DE  MosiQUE.  — Bal  masqué. 

TatATax-PaARÇAis.  — Le  TariulTc  de  Mtrurs,  la  Ilrvanche. 
Orm-CtmtQUK.  — La  Jeune  Prude , Emma , les  Mousquetaires. 

Tiiéatse  BOYAblTALlE.v.  — La  Cenurcotola  ( GinJnUen.  ) 
tlfEATai  aoYAL  01  L'OoéON.  — La  Fête  de  Molicrc,  le  Doiirgrois  gen- 
tilhomme. 

Thiatse  oe  Madame.  dcchess<  de  Besm.  — Les  Mémoires  d'un  colo- 
nel . la  Haine  d’une  Femme . Valel  C«>raly. 

VÉtiDSViu.B.  — Route  de  Pnissy,  Kculv.tes  Deux  Cousins.  : 

Gaietb.  — Félix  et  Roiter,  BlaUm,  le  Kaineau.  . 

AxtiCV.  — Adica  1a  Oisussée-d'Anlin  , les  Deux  Ecots,  Albert.  I 

thCatue  du  VAUDEVILIX. 

KtUly,  ou  tt  Retour  en  Puisse,  vniuleville  ci»  un  acte  , par  MM.  Duvert 
et  Paulin. 

Le  17  janvier,  on  reprêsentml  au  Thrilre-FranMis  rj-'prrm'r  non- 
velUAe  Marivaux  . CJ  le  -iH Jamier.  on  a j'»né  ;m  tliriircdii  Vaudeville 
*iuc  nouvelle  épreme  de  1 A’/nrwor  noutt  Uf , revue  , toiTtgce  et  ang- 
meolée  de  quelques  cOiqilels.  Celte  secouile  êdilirii  n été  prewnlée  sous 
le  nom  de  hcUjr  r la  seule  analyse  de  celte  iiuiuiiou  servira  à rims- 
talcr  l’origine. 

Kelltv,  jeune . jolie  et  qin  possède  toutes  les  qualités . est  fille  du 
WsvB  càiwi-al  Fi-untï  , «lui  n quitte  le  service.  Il  croit  avoir  n-marqué 
que  Ketn>  aime  Riilly,  fils  de  M"*  Veroer  . aiilicrgisle  : pre««<^  par  1rs 
«ollicilallôns  «le  ec  jeune  homme  un  peu  simple  . il  sr  déciilc  à |>i-«p«»scr 
k cette  méchaale  fciamc  d’miir  leurs  enfaus.  M**  Vemer  diVlaie  que 


Rclllv  est  trop  jMiuvrepour  Ruilr.  et  que  remariage  ne  «urait  avoir 
lieu,  hur  ces  eiitrvrailcs , on  voit  arriver  Semuville  , jtninr  peintre  fraii- 

Snis  . qui  a déjà  lialiitô  la  Suisse  |M'n<lnnt  quelqxie  temps.  Pour  lever  les 
ilBcullés  qui  paraissent  8'epl>o,er  au  mari.ige  de  Krltly,  il  pm|a»*r  de 
la  doter  j mais  elle  refuse,  et  Vou  découvre  alors  que  depuis  fong- temps 
elle  aime  Scnneville,  qui  IV^xiiise,  bien  ccr^in  d’t-lre  licurmix  avec 
celle  qui  lui  a eonu^rvé  sa  foi , même  saus  espoir  d’élre  payée  du  retour. 
Un  «HUieoit  lo  désappoiiilement  de  Riilly. 

Mais  comiucut  terminer  une  pière  MMiildablr?  Eli  vile,  se  soal  dit 
les  auti’in's  , .sen oiis-nons  ihi  petit  ebeeur  de  RtJ*in  tirs  hoi.\  , il  c»t  à la 
molle.  Ounitieu  il  est  agi-énldc  rt  surtout  eommoile  de  euinposcr  un  saii- 
deville  final  sur  un  nir  terminé  p-ir  Inxiala  , tralafa  , tralnln  ! Rsrn'-, 
[bidet  . IVsroulairies , Desaiiuiers  et  Seribe.  se  doDunient  la  peine  de  li- 
mer les  Heruiers  roiipicts  ; ils  n'y  outeiidnienl  ririi  : nous  seimiirs  bien 

f'Iiisiidroits  Ibns  noire  ouvrage  , Kiitly  rbitiite  m«u  ni.ilheur  sur  le  re- 
rniu  Inilitin,  Iralnla,  /ro/<ih« . Seniieville  exprime  son  raxissemeut  sur 
le  refrain  Irultila,  Imhtth.  ; la  mère  t’eruer  csliale  t-i  colère  sur 

le  refrain  trolnla.  tnihiln,  tnthtla:  Ketllv,  pour  peindre  Si'O  ivresse,  *e 
sert  «lu  rrrraiii  trolatn,  tfmhsttt  tttiliflfi  : Ab  ! mon  Dieu  , que  Irrlnla 
veut  dire  de  cl«o.««s  ’ Il  est  prr&qiic  aussi  expressif  que  Ileltnrn  ou  auot 
qix'rn  en  liisr. 

L’miriguc  «le  trire  pvliie  piêrc  senlimeuLifc  a,  comme  011  le  voil  , 
toute  la  siinplieité  des  mo-urs  «lu  (mvs  oîi  se  passe  l'.rction.  Pour  l'sitor 
' un  excès  , les  iuitciirs  sont  |i>nil  ••  - «lans  un  aul  rr.  Ou  a rcpriK*hé  ipiol- 
! qiiefois  iiiix  faiseur*  de  vaudeville*  «ie  prixligucr  l’esprit , et  dVn  d«>un.-é 
à un  valet  autant  ipi'j  son  maître-  Clertes  . les  auteurs  de  Ke/fir  ne  doi- 
I vent  pas  ciicourir  eu  reproche  ; on  ilev  r.nt  plutôt  leur  rappeler  ce  vers  f 
I Kl  de  |tciir  «le  lulms . vous  bannisseï  l'usage. 

[’.  .1  ''.'OO 
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cnnrfTTt  ru*  tl*'  G>]v!c<  gMTtiuaii  le»  ait're»  partît^  Je 
Pigii»**,  rntlèrcmi.‘nl  Icudne  eu  uoir  et  oinkicdr»  « uistuus  uux 
«inirs  de  Fi-«biT. 

Au  rentre  du  chœur  s’élevait  un  superhu  ratafalqtic,  sor* 
ironiè  fi'un  daisf  et  décoré  des  iusignes  de  U loyauté  cQUverts 
d‘u’1  « répe. 

l.a  qoèie  a nn  lieu  après  la  lecture  du  lo<ianient  et  à t'issue 
de  la  niraM*.  Mi-sdimrs  la  comtesse  de  BuIIpxuu  , la  cnmirase 
di*  Bout  10*^01 , la  mar(|ui5C  de  I om«hjie , ont  reniuli  « ette  hono- 
r.»blf  ei  niîssioii , assisié^s  d'un  niembr«*  u**  ravsnrîaiion. 

(^Ite  crn'mnnîe , qui  avait  ailiié  un  grand  iionihscdu  lldèles, 
s'est  lermiuvi' Â deux  heures. 

— ''ar  ordj>miaiM'e  royale  , rn  date  du  aadrremhre  dernier  , 
M.  AlfrcJ  OAuhree  a été  uominé  <v>iii-(ier  d»*  i::oinmMTe  tirés  la 
Bourse  lie  Harrs,  eu  lemplacemcut  Je  M.  Vai'iiicr,  démission-* 
jisite, 

L'sutorllpa  f.iit  saisir  chi-x  les  sieurs  Besson  et  Paasolt 
tuari-haiidi,  nie  (jticiin-Boisse.au,  ri*  4‘t  plusieurs  iabaiiè>es  à 
double  fonil , rr|M-éseiiUii( , les  unes  des  deS'îns  ob|cêiics  , les  ; 
autres  TeBigie  du  Bonaparte,  l^es  sieurs  Bessou  et  Patsot  out  été 
ttriéiés. 

— I.C  7*  régiment  de  ligne , fort  de  douze  renis  hommcâ,  a | 
«piiilé  hier  Palis  |»our  aller  tenir  garnison  à Strasbourg. 

Anioiird'hui,  au  mooieni  de  U parade,  le  cheval  attelé  au 
cabiiolei  di'.M.  le  comte  de  LatounMauBourg , oûicier  supéiicur  ' 
des  g<rdrs-du-<:oij>s.  a été  trilement  elbayé  du  biuit  des  tam- 
tiours  , qu'il  s'eut  précipité  , h ir.ivers  U cour,  dans  les  chaines  ‘ 
qui  U coiipeni  ; il  a brisé  tons  les  nlisiaclcs , sans  avoir . ni  lui , 
«i  la  voilure,  i>î  h*  donicvliqiic  r;ui  était  di'danv,  éprouvé  le 
in«n>-dre  nccideni.  H a été  hcnre'’ceiiM‘iil  ariélé  parb*s  iiti’ilain’S 
du  poaie  m f rce  de  la  me  de  i Kr  ljellc , oû  il  metiAçait  ég  itc- 
«nt'oi  de  Su  juter. 

— Une  leiire  de  Rorhefnri , du  id  de  ce  mois , annonce  que 
I«k  ftvg.iii-s  de  S.  M.  /'<  Ci/cé  cl  T./^rér/iujc  »o<it  an  liées  ilans 
rc*  (Hii'l , vc’-aiii  lie  Cn  lix,  et  ayant  à leurs  liord*  des  ini  il^iire» 
qui  ont  i rçu  leur  « ©ngé.  1^  pren.iùrc  df  re»  l'régates  va  à Tou- 
luu , et  la  sc-t-oiidi*  cs< , dii-ou,  dotinre  |K)ur  la  staiiou  de  Cadra. 

— Aîadame  la  4>iiucc«<.n  de  Souvainfl',  venant  de  Meta,  et 
a larit  à P.tris,  a liasse  (ur  Maiiry  dans  la  nnît  du  aa  au  ai.  L*  a4, 
M.  liuanrd  , courrier  d Auuiche , allant  Je  Paris  à Yieonu  , a 
égalemeai  passi-  par  celle  ville. 

~ M.  le  soos-it»te«dant  militaire  Verdun,  qui  aervail  eo  cetie 
qualité  à l'nraiér  française  en  Espagne,  vient  d’arriver  à Tou- 
louse. D(*s  lettres  de  service  l'atlai  beat  i U liquidalioa  des  dé* 
penses  de  l’armée. 

— Le  55*  de  ligne  a quiité  Toulouse,  emportant  avec  lui  dea 
regrejs  que  ptstilie  la  discipline  qui  y a coitstaïuoreol  *ég^  cl 
J esprit  qui  i'aoinie. 

— I.c5*  balaillni  dn  aa*  du  Ugnn  est  arrivé  dans  la  même 
ville , ru  II  tram  d'E«pagnr  \ lu  a*  b u «illon  a lai-aé  quniru  n>m* 
pag  ’yi  à Taibc^,  et  tes  autres  quatre  coui|>agriies oui  été  din- 
g CS  dirccleoient  sur  Fuix. 

— M.  de  l.avoyric,  colonel  de  ht  <5*  légion  de  gundvrmerie , 
«Il  arrivé  é Moiitauban  pour  y prendra  ie  romniaudoment  de 
la  «ubdiviiiou  , en  l'absence  de  Ni.  le  général  duc  de  Lsfurcc  , 
qui  siégi*  en  ce  moment  à la  chambre  des  pairs. 

— Le  17  courant,  MM.  les  jurés  du  déparieroeni  du  Tarn, 
séant  k .Alby,  soui  la  {vrésidenre  de  M.  Suiti-s  de  Lol'iiiib.irs, 
mmseiller  à la  ronr  royale  du  Toulouse . oui  inauguré  so'cnnel* 
lemc/it,  daiii  la  salle  de  leurs  délibéiatioiu,  le  buste^e  S.  M. 
L'barlea  S. 

M.  le  chevalier  d’Areza , a«i  nom  de  V.  lus  jurés , a prononcé, 
dans  cette  orcastun , un  dis<our«  qui  a viveniunt  ému  tons  les 
andiietirs,  et  qui  se  teruiiue  par  cette  cshuriatiim  vraiment 
franc  i-.e  : 

••  r esanna-nons  donc  tous  autour  de  cc  prince  qui  «si 
« nolie  père  cominnn  ; nbinri'ns  en  sa  pr«^cnce  lou  es  no*  divi- 
■ sioiK;  li'ayom  qn'uii  même  amour  |> -ur  II  >(re  Roi,p<  mme  il 
« n'a  qu'un  même  cœur  [»our  ses  sujets.  Il  e«i  si  doux  d'aimer  et 
d'èlrc  aimé  1 « Cédons  à un  seniiroeni  ai  bien  fait  |iour  des  uururs 
français; • etsie aavex-  vous  p >s , messieurs , que  ai  en  Francu  la 
g'o're  a a des  autels,  ramour  de  nosroisa  toujours  eu  son  culte.» 

— On  écrit  dn  Rome  que  le  célèbre  peintre  (iuérin,  dàqc- 
teur  de  FEcole  française , e«t  dangi'reiisumuQt  mnUde. 

— Un  piivilége  de  neuf  annépt  vient  d'èiro  accordé  par  lu 

roi  de  Sardaigne  an  comte  Pierre  Disrnn'.i  et  à Jean-Fran^vi* 
Wuy,  pont-  iiiirmluirc  dans  leurs  distilleries  l'apparitiJ  coiuiu 
sous  le  nom  de  Orrvsnr.  | 

— On  Ht  daus  f lîtoitcM  qui  suit  : 

« ^’os  dernières  nouvulTus  du  .Mexique  sont  du  a novembre. 

A nette  époque,  les  toi- disant  répubuc>ins  coHiimiaicut  k se 
dûuhiicr  entre  rnx.  Ils  ont  été  battus  dans  tes  provinces  di-  Ta* 
basco  et  d'Yuratan.  qui  c .irelicnuetii  des  rel.<lioiis  coinmct- 
vial««  avec  1a  tiavane. 

— De<  nouvelles  de  la  terre-ferme  annoncent  aussi  que  U 
pltti  sanglâD te  anarchie  exerce  ses  fureurs  à Ctusiiioalaut  Cfii.>pa. 

— Il  est  aucone  parvenu  au  gouvernement  de*  dépûrhes  de 
Callao , cUt««e  du  17  septembre.  Elles  tout  du  la  teneur  la  plus 


sAii.r.iisaulo.  Ls  |o:<rUoii  Ju  vice-roi  et  Je  Caiitc*  *c  , rt  l.i  «or- 
tie «le  Lima  , lu  ioiir  |.réccdeM , «rniie  rtilonm-  «lu  1 avjh-i  ie , qui 

|HU'i<*  sur  l<-  ll.tiiC  du  M'bfllc  llo  iv;<r,  aniié  dans  cei'c  {>o>i* 
linii  |(Ai' 1rs  iirfbdes  mAi.teiiVies  de  C^uiurac,  tout  prouiciiail 
aux  arme»  du  roi  un  (riom|ilie  comnl  I. 

Le  géuérat  R.iiniri  z venait  d’euluver  aux  insurgés  5(>o  pri- 
sonniers , dut  neines  , dus  chevaux  , • tu. 

l.us  l'oitimotixns  sfiiit  si  vio'uti'us  d.ins  le  I hili . qu'il  est  im- 
pos.*ih!u  qu'avjiit  un  au  il  u'y  ait  pas  une  réacliwu  d.nu  <eite 
Con:réu. 

Lus  lidûVs  ruvalivle*  de  U ioi*di»ani  ré|>ubli-|tie  de  lontb'a  , 
iro  liinl  rexuiiqde  de  cet  inJonijtiab  C'  giietH/tu  di:  U Péttiusule 
<|tii  ont  Init  tant  de  mai  à llnonsp.u  lu , oui  urg.rnivé,  »otis  tua 
ordres  de  Citr-eros  < l de  Hamiit’*,  des  pariis  qui  jMïrie..i  U tui*- 
icur  jusque  smis  1rs  unir»  de  U rac<i«. 

1 us  Pa^tusos  oui  le veun  corps  cousidi‘r.>b'e  qui  inarv.hu  contre 
les  Culouibicus. 

— On  voit,  «lit  la  GuZrMt*  (U  Madiid,  combien  ît  fuit  se  mé- 
I fier  de<  r>  laiions  tncnsO'  gèi'us  du  certains  pApiurs  piildict.  Klles 

ont  p vur  ühjui  de  inuiiper  les  c'pri's  uré-lu’us  ut  faib'cs  , et  de 
leur  fnire  croire  a la  solidité  d’unipruiris  rcpub'iuain*.  » 

— CJu  vient  de  mcllrc  en  vente  chez  les  lihrAiresdii  l’alaiS'Hoy'nl  nn  ««• 
cucildeapocvH-s  dc.V.  de  Villcliois,  dans  lequel  llgmc  |iriacipaicni<:til  une 
clé^ie  veudérnne,  ayant  {>ogr  titre  ta  â/ère  ehiélieane.  Il  t'H  duflit-ile 
d'ei  primer  eu  vers  plti«gracieuv  cl  plus  purs  des  sentimens  plus  nobles  et 
plus  touclians.  Nous  iuviloas  les  personnes  qui  aiment  à trouver  dans 
un  ouvrage  le  mérite  asvci  mre  u iutéresscr  l’esprit  en  salislaiuVnt  le 
eirur,  k se  pruenrvr  ce  rociiril,  sur  lequel  nous  nous  pr<q>ovi>iis  d«  re- 
venir inressuinineul , Ou  reste,  si  rcilc  p:il>licatiixi  est  une  i*oiiue  for- 
tune pouf  les  gens  <le  guèi , elle  en  est  une  aussi  pour  les  lujllieumix, 
car  I oiirnige  sc  vend  au  proül  des  incendies  du  KiiKar.  Il  y a là , de  la 
p>srt  de  railleur,  autant  île  luoJeMie  que  de  ^''iiéro^ité , en  ce  sens  que, 
(vntirclrc  vumlu,  sou  livre  u'uvail  pus  besoin  Je  motifs  cUMugers  à son 
propre  ménie. 

— Htcviciirs  pnipriélairet  k Rrimi  fiml , avec  une  activité  iiiraiigaMr, 
des  «lispositioiis  nouvelles  dons  leurs  maisons,  afiu  de  loger  les  étmu- 
gi-n  qui  alTIucniot  duns  cette  ville  p»ur  assister  ji  U soleniiilé  du  «acre. 
Un  ivnivrquc  surtout  le  grand  hôtel  du  Moulinet,  oti  MM.  (lueitte  et 
Cooimaiuioiid  font  tous  lespré|>anilif»  nécessaires  pour  recevoir  1rs  [»er- 
itmnaues  les  plus  distingués,  lie  cet  hôtel , Irès-vaste,  sit>  s eu  fsee  de  la 
cathéJndoet  de  t'atvhcvèché,  on  verra  délîK'r  et  se  déployer  dans  toute 
son  étendue  le  cortège.  Enlin,  [jour  ne  neu  Lvisser  à désirer,  un  n»lau- 
rant  et  un  enté  sont  altaciics  li  cet  élahlissenienl.  5i  môme  qiiulqu’ua 
veut  louer  l'hùivl  en  totalité , il  peut  s’adresser  an  cafe  d'Orsai  et  au  café 
des,  Isaiits  Chinois , à ihiris. 

— • Les  lilmirei  Lecninla  et  Oiir^  , quai  des  Aiignitins,  n**  {q,  vien- 
nent de  mettre  en  vente  la  prcmtèrvbollecliou  qu'ils  cnlrcprenuent  tira 
I CJtfc'uvres  de  9t^  de  Cenlii.  Cette  livraison  est  oomposév  de  six  vulunics. 
1.4U  quatre  premiers  comvcimeut /y<èè/e  r(  T/teodnrc  , l'un  des  hvrea  uU 
M*'*de  Genlis  a la  mieux  développé  le  système  de  cette  éducaiiou  snge , 
a|ipuvée  sur  les  imniiiuhics  principes  de  U morale  et  du  I*  religion  , «t 
qu  clic  aa  veut  confier  qu'é  la  tendisse  éclairée  «Im  [wreos.'  I.es  doux 
autres  volumes  sont  «eux  qiia  M*-*  de  Genlis  a cimsacrés  à retracer  les 
vertus  iDodcsies  et  la  rcpculir  touchnut  de  ;?/***  de  ta  f 'alUènr  i). 

— Tl  pvralt  en  ce  moment  une  très-Uelh:  niêdaillc  représentant  M**  <l« 
Genlis,  par  M.  Poiivr.cr,  jeune  artiste  déjà  connu  av.uit.');.{eii.*cmcnt  |Mr 
les  inedailies  du  MM.  lic  Frcyssinmis,  bri'ÿiirt.  etc.  Itaus  (ylle  ei,  les 
traits  de  celle  femme  célèbre  sont  rrpr*>diiitJ  avoc  une  rare  ndélité. 

Celle  médaille , du  utodule  da  dix-huit  lignes , se  vend  5 fr.  en  brontf , 
et  iti  fr.  en  argent. 

A Paris , clics  I,a<ivocat,  éditeur  des  9ïdm'n'res  de  de  Cenlis , 
Palais  lluyal , gulcrics  de  buis  ; et  ches  l'auteur,  rue  do  IMdéon  , n*  3o. 

— Jusqu'à  ce  jour,  le  luxe  ilc  la  typngra|>1ne  moderne  semblait 

u’avoir  existé  que  pour  émbrilir  et  propager  Ira  cheb  d’icuvre  des 
leitnss  et  des  scicuces  ; une  nouvelle  cnleeprise  le  consacre  à un 
usage  plu*  utile,  à un  but  plus  élevé.  rrligiruse , 

ou  Collection  des  meiüeurs  tù-res  de  piiélé  et  île  mo;n/e(a),  dirigée 

Car  M.  l'abbé  LahoiidcrTC,  peut  ètru  mise  au-dessus  de  tout  ce  que 
■ Franre  possède  de  magnifiques  ouvrages.  U.  l'abbé  Lalmiiderie 
a apporté  les  Soins  1rs  plus  éclairés  dans  le  choix  si  important  des 
ouvrages  qui  com[*nsrnt  la  Bildinlhèifue  rvh’giVtise.  Celte  liellc  publica- 
tion rrprouuilct  multiplie  des  ouvrages  précieux  sous  le  douille  rapport 
religieux  et  littéraire,  dont  quelques-uns  étaient  d'une  extrême  rareté. 
Elle  nnimcni,  en  l'alimcnuoi , la  vérilalda  piété,  par  des  instructions 
dans  lesquelles  on  ue  trouve  pns  moins  de  solidité  que  d'onction,  (.^te 
m iguibnuc  collection , qui  réunit  en  un  faiscoau  les  écrivains  crlèlurs 
dans  la  littérature  , et  chers  à la  rcligtun  , tuU  que  MallcbrancKe  , La- 
harpe  . Oesrarics,  Corneille  , saint  Augustin  , saint  François  «le  ivnlcs  , 
Massilhm  , Rossuel , Fcuélon  , etc.,  etc. , ne  pouvait  manquer  d’ètro ac- 
cueillie avec  empressement.  Le  premier  volume  a paru  ; il  ronlient  la 
Psautier,  [lar  L.ihaq>e.  Rien  n’ugale  1a  riciirsse<ie  l'édition.  Elle  aura 
ciaquanlc  vohiinrj , iiapritnés  par  Uiqnoiit  sur  papier  vélin  cavalier 
d’Annnnay.  M.  l'abhé  Laboiiderio  a été  admis  à l'hotiocur  de  présenter 
le  prauiiur  volume  à S.  M.  et  à Mgr  le  Dauphio. 

CHAMBRE  DES  DfiPUTÉS. 

Ordre  du  ynir  du  samedi  îq  janvier. 

Réunion  ihins  las  bureaux  pour  la  nniniuation  de»  prcsldens  et  se- 
arèlaires. 

(1)  Les  Oè.'Muresrfe  JW"»  rfe  Ce«//»  fonoemat  84  volumes  in-17.  Rnc* 
paraîtront  an  quniorw  livraisons  composées  cliamiic  de  6 volumes  qui 
seninl  ornés  de  eouverlitres  imprimées  ; U pfcmiére  livraison  a paru  (e 
1.1  janvier . la  Heuvième  paralini  le  10  ferrirr.  Prix  Je  chaque  livraison  ; 
Il  fr. . et  r(î  fr  5n  e.  fninc  de  f«'rt.  Cltoqiie  ouvrage  se  vcadra  séparé, 
ment  à raison  de  a fr.  5o  e.  le  volume, 
fl)  Prix  7 fr.  5o  eent. 

A Paris  , cûe(  Gnsiclia  , rue  de  Seine,  a*  14. 
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iVominatittiu  (]ei  , t*  pour  le  proj<  ( tW  loi  l'eUlifÀ  uu  IJ 

«iij4tM|r«uli  e la  l'iltc  de  l.miduii  Ql  le  domaine  de  l’cUit  ; 

•i“  Four  1«  j»j‘ujrl  de  li>i  ».tr  la  au^Muiiiou  teiM^>umirv  dam  ceruiaei 
l(K«litf!i,  de  U prri'epliuii  du  droit  de  nuvigaliou  et  du  demi-druit  de 

t.moMPj 

3*  rour  io  rcDouvellcmeut  de  U commisiiou  des  pclitioos. 

COUIl  DK  CA8SATIO!H. 

La  cour  de  caïutiou  a rejeté  aujourd'iiui  te  pourroi  du  noinm^IlAmu, 
condaniué  b inoii  par  la  cour  dassiacs  du  la  bvine  , pour  crime  d'emi»- 
ihjo  de  fausse  laiouiuiie. 

La  mdme  cour  s'occupera  demain  du  pourvoi  Tonné,  contre  lc>Uge* 
meut  <riueum|H.'ience  du  tribunal  de  prcimere  iu>Uiice  , par  les  déportés 
de  la  Martinique. 

— Ln  dumoisillc  G***,  demeurant  à Poitiers,  était  arrivée  jtisqu'i 
l'Igr  de  qiiflianlc  cin<f  ans  sans  a\oii  voulu  %r  marhTi  les  prétcodaus  à 
s«  iiiaiu  tic  lumiqiiaicut  cependant  G'**  était  riche.  Parmi  eus 

derniers,  sc  trouvaient  deux  jeunes  gens  dr  Poitiers,  les  sieurs  Aristide 
Ikoiig'Hon  et  NV asiugl^ion Clément , qui  couvnilAicml,  nuis  en  vain  , la 
nrhe  dot  de  M'**  G*  Ils  invcntêrint , pour  sc  1 approprier,  un  niorcn 
qui  leur  réussit  niicKT  quvdr.s  propositions  de  mariage,  morens  pour 
tant  Si  puissans  d'urdinaîre  sur  les  ilemoiselles  majeures.  Lu  sicnr  Clé- 
ment vutreiint  souvent  la  demoîselle  G'**  de  moyens  inraillibtcs  de  ga- 
gner k la  loterie.  Kn  trois  timges  , on  devait  centupler  Si-:s  TuudSi  c'rlait 
un  secret  infaillilde,  «levant  le>|^uel  devait  iiâlir  l'astre  de  Catglioslro.  Un? 
asjocialiun  et  une  niivc  «le  Tonds  étsieut  Tuiles,  à l'entendre , par  lui  et 
ion  aiui  lirougninn  ; la  difTicuité  était  seulement  de  pouvoir  v admettre 
uu  tiers.  11  espérait  cependant  v Taire  consentir  son  ami , s'illui  nrêseo- 
tait  pourassocicesoi»  ejiouse.  tTuc  entrevue  rut  lieu.  Ladcnioiscllc  0*** 
élu'ia  le  contrat , mais  elle  snccoml>a  dev.mt  i‘ap|>it  que  lui  présentaient 
les  hénélices  prêtcmlus  de  l'associntiou.  ürougniori  léignit  une  vcnlente 
colère  de  voir  son  secret  divulgue  { il  finit  s'apaiser , et  consentit  à 
rcc<*voir  la  demoiselle  G***  en  tiers  dans  leur  association.  Un  sac  cuulo- 
n»ut  11,000  fr.  eu  or  fut  remit  une  première  fois  par  cette  dernière  aux 
Bsicsciés  ; puis,  en  deux  autres  verscim-ns  Ircs-rapprocliés , elle  com- 
pléta une  somme  de  itt.ooo  fr.  A u lieu  de  mettre  1 urgent  a la  loterie  , 
ckoagoion  et  Clément  le  mirent  dans  leur  |>oclie;  et , à la  pbee  du  gros 
kn  quelle  evpt'-rait  g.igner , U demoiselle  G*^**  apprit  lu  fïlcheusc  nouvelle 
que  les  calcuU  avaient  mauq  né  , et  que  l'argcut  était  perdu. 

FJlr  rendit  plainte  en  cseroqiicric  ; acquittés  par  le  tribunal  de  police 
correcliouiiellr  , lirougnion  et  Clément  Tiirrut  condamnes  à deux  ans  de 
prison  par  kn  cour  rurale.  Ils  te  sont  (>ourviis  eu  rassation  , soutenant 

3ue  les  mamruvres  nu'iii  avaient  niiplovées  uVtairnl  jmi  de  lu  uaturr 
t celles  riue  punit  Vsrlicle  ioJ  du  OhIc  pénal  La  cour,  cunsidrnint 

3 ne  rarlicle  , eu  purlaiit  de  tuanieuvres  Iraiiduleuses  . n'avuit  |k)S 
rfini  U nature  de  ces  inameuvret , et  laissé  par  Ik  aux  juges  la  faculté 
d'upprécicr  U criuiinalilé  de  ect  niuntxuvi'es , a rejeté  lo  pourvoi. 

VOVAGL.S. 

Sernes  de  la  Pfature  tous  les  Troviques  y par  M.  rerdiuaiid 
Denis  (i). 

T.,»  plupart  des  voyagrurs  tu;  mani^Deot  jamais  de  rarontrr  ù 
lein » -lectanirs  le*  dangers  rt  Irr  faiigttrs  ijri'ils  ont  éprouvés^ 
C'-inruent  iU  n'oiit  p«^tr->uvé  d«'  glie  au  drsrrt  , pas  ni^mc  une 
Oiiîisj  avec  rjnrl  courage  il*  ont  conibatin  les  hyènes,  et  par 
quels  nré»ens  l«»ur  adrrvur  ciiiop^cnuo  n su  capter  ta  bienveil* 
lunetî  d'un  roi  Je  U Cnfierie  ou  ih’s  1!  •l'entoij.  Q*io  «ait  o i de 
n'us  lorsque  rcii  a lu  de  leilea  ici  iiionn?  Rien , ou  |>resqtir  rirti. 
Ou»  n tenu  quclquei  diSTtiptions,  *c  nom  de  queUiursp'U- 
plades , et  voilà  tout.  Ci*  iiVil  |mm  ainsi  t^iie  voyage  NI.  Cerdt- 
tiand  Dt'rvis  \ il  s'est  oublié  lui-mènie  fwiir  trislruit  e ses  b'cleuis  ; 
il  n ob'rrvê  les  nteenrs , 1rs  irènci-  de  U nature  , la  lîtiéra  turc  des 
peuplade*  <|u'il  a stsitée»,  et  il  montre  partout  le  pai  li  que  le* 
artistes  et  le*  écrivain*  en  peuvent  tirer  pour  produire  du  iiou* 
veaux  elTets  parnii  nous. 

Il  jette  dtbo.'d  uu  coup  d'oeil  général  sur  le*  scène*  et  le* 
riTei*  du  climat  de*  tropiques,  explique  pouiqnoi  ces  peuples 
sont  portés  à la  poésie  , il  décrit  lus  végétaux  , et  groupe  .iit 
tour  de  se«  ohsersaliont  ci-llus  dt*s  voragetirs  <pti  l'nnl  }trécé«lé  , 
«n  prenant  d.«ns  leurs  ouvrage*  ce  qui  se  ra*iache  à l’i.ire  tnèiu 
dit*iun,  Tat)i6(i  assis!  sur  rivagr>*  de  l'Océ.an  , il  peint  1rs 
sensation*  qu'ils  iixpirrni , et  le*  pTnntra  marines  que  rep'lteul 
ou  caresaent  les  ll<>t«  ; tantôt  il  erre  d n«  les  f «rôts  «<u  Nt.uveau- 
M <ode  ou  surir*  bords  «le  scs  lb‘UV(*.s  tmoicmcs.  Mais  au  miÜtu 
de  celte  niagiiilicem-e  , il  regrette  1 F.iimpe , et  noire  émutiou 
r*}>oiid  k la  sienne  par  une  conséqurnec  de  rct  amour  de  U 
itatrie  <|u'mic  p’iis«a»ice  soni-lundle  a mis  dans  no*  âmes, 
hl.  Dents  SC  tend  intui  prèle  de  railachemeut  de  1 Indien  {lour 
le  sol  qui  l'a  vunstiie. 

Que  «lire  à ce  pauvre  Indien  que  l'on  a arr»e3sé  de  scs  forêt-  ? 
Qitand  il  regarde  d’un  œil  inüiirérroi  Ira  cdiriee*  dr  vos  cités  , 
lui  persuaderez-vous  qu'il  doit  les  préférer  à ces  rabanes  qu'il 
élevait  «tans  l'endroit  le  plus  liaoi  de  1a  sobiixb'?  • Mrs  palmiers 
■ aont  b’on  plus  beaux  que  vus  cnionnes,  s'é^rie-t-il , et  'a  na- 
■ iiirr  les  a élevés  parinul  |>our  ombrager  mon  linliitation.  3e 
■ pois  transporter  avec  moi  mon  toit  de  tcuiHage.  n ces  d«Nme.s 
• d«sîvriil  rester  éliTnellemei.t  dans  le  môme  lieu.  Que  les 
a purupéens  sont  insriuié*  ! 1/oigin’il  leslixe  à U im'-ine  place 
a pnnr  le  r- sir  de.  leur  existence,  ^e  b*  voiciit-il*  pas  comme 
a moi , tous  les  êtres  «ont  dnslinés  à rrrrr  sans  resxe  ? J aime 
M bien  iiiirnx  iniiler  l'hôte  d *s  furets  ou  l'bab  tant  de  l'air.  Le 
a cerf  ne  reste  pas  sans  ces<'e  dans  lu  inèute  (làtiirage,  roi-eau 


- ne  chante  pas  loiijoun  au  sommet  des  mêmes  arbres  ; mais 

- leur  rapidité  leur  fût  trouver  partout  l'avilc  «{u’ils  dési- 

n rent " Ce  qu'ii  dit,  ce  uV-l  [voiiit  la  prrme  d'un  vain 

raprire;  c'e-t  rtx|ires»iou  d'uii  seutimvut  qui  lui  corumande 
plus  impérieusement  que  tous  les  auttes;  il  eu  Jontie  bientôt 
une  funeste  preuve  : si  «n  v«mii  le  contraindre  à demeurer  lolu 
d«i  ses  d«iscrU,  snn  corps  s’-vlTaiblit , ses  regards  dcvieimeut 
langtiissans  , sa  voix  est  '.aouraiitc , chacun  de  ses  soupirs  est  une 
accusation. 

Cette  citation  peut  donner  une  itlée  du  stvlv  de  M.  Ferdinand 
Denis;  il  est  éb-gant,  banniMiieiix  et  brillaur.  Le  jeuue  voya- 
gt'ur  observe  autu  la  musique , les  dai>ses  , les  jeux  de  l'Amé- 
ricain  cl  de  l'Africain,  entre  lesquels  il  a éiaLli  un  parallèle 
jiiilicietix  et  pitjuanl.  Des  épisodes  pleins  d'iutérèt  répandent 
d I ebarme  , de  la  variété  et  une  teinte  mél.mcolique  sur  cel 
ouvrago,  qui  a déjà  sa  pisce  dans  U bibüuihèque  des  savant, 
des  altistes  et  des  liilérateurs ; mais  il  sera  dévoré  par  les  gens 
du  monde,  et  .siuC'>ut  les  Teinmes.  Klles  trouveront,  d.vus  lea 
Hvèites  Je  la  'laiwe  sou*  les  Tropiques , le  genre  d'irtstrucliott 
qu'elles  aime  t,  vue  |>cinUire  fidèle  de  niootirs  nouvelh-s  pour 
d''S  descriptions  auimées.  Llles  pleuieront  en  li-ani  l'épi- 
sc^e  du  Canioéu*.  C'est  là  qu'elles  verront  le  pbu  grand  poeie 
dS'  l’oriiig-tl  , entraîné  d'abord  p^r  l'amour,  luttaut  ensuite 
contre  tous  les  genres  d'infortune  , en  même  temps  qu'il  donna 
n son  it>gra(e  patrie  lotis  les  gentes  de  gloire.  Klles  verront  t-nKn 
Camnéns  mourant  ab.viidorii>é  dans  uu  hôpital.  Ëlh**  auront  le 
cernr  dérbiré,  eu  nssistanl  s ses  derniers  imlaiis,  si  bien  Jé<.riia 
par  M.  I‘'erdînand  Denis.  En  résumé,  l'ouvrage  de  ce  jeune 
c«rlvain,  à quelcpics  taches  près,  iiUTÎtc  le  succès  qu'il  a ob- 
tenu. 


NOUVELLES  E XTEll  I Eli  R ES. 


(i)  Uu  fort  vobime  in-9*.  Prix  6 fr.,  et  7 fr.  5o  c,  franc  de  port. 
APahs,  chcrJaneietCotelle, libraires, me S'euve-«le*  Prtiia-Champa j 
kl  ch«u  Mong'e  aïoé , libraire  , bouU>-ard  des  lulieiis,  n*  10. 


ANGLEl'bllKE  — to/ulres,  a5  jamieT. 

Fonds  pullics.  — Féic  à U Banque. 

— Il  ac  f.nl  tiès-pt'U  d'an*iiir«'S  dans  nos  fonds.  I et  consolidé* 

imur  compte  out  ouvert  ce  niaiiu  à ; à doux  heures , ils  étaient 
I 9l  '/"S. 

L«*t  fonds  de  i'AméH(|uc  méridionale  restent  à lonn  taux. 
Les  bons  mexîcaius  sont  a di  S/R,  et  ceux  de  Colombie  à 90  3/4- 
LVnipiui't  br<sili«*ti  de  M.  RctlucbilJ  a été  émis  à 85;  il  por* 
tait  à dei.x  heures  uoc  piimc  de  3 t/s  |iour  cent,  après  avoir 
été  à 5. 

Il  a paru  de  nouvelles  actions  ; rc  sont  celles  de  la  eompagni* 
dri  mines  de  Pasro.  F.llov  p-  rient  u^e  prime  de  17  à ao.  Oit 
fait  peu  de  chose  dans  les  autres  actions  de  ce  genre. 

L — - annonço  s avec  regret  que  le  roi  a éprouvé  une  légère 

Aftiffée  de  goutte. 

I — Le  prince  de  Polignac,  ambassadeur  de  France,  a travaillé 
I hier  avec  M.  Catini<ig  .>□  ininivlère  des  afTairei  étrangères. 

— Il  ext  ai  rivé  des  g.izcites  du  Madras  jusqiraii  17  se[)tembre, 
cl  «b*  C^vlciiiia,  jiisipraii  20  août,  [,'aiuciu  su  vaut  est  extrait  d* 
la  éLszefte  </r  CufeutUt  du  5 aoôt  : 

<•  ()n  n«*  doit  point  s'aitcRilre  à avoT  dans  ce  moment  de* 
nouvelles  im))ot-iaiiiesd«!  la  fioiuièie  orientale,  ttos  troupes  ayant 
pris  «les  positions  (Hinven-blcs,  où  clics  resteront  jusqu'à  la  û« 
de  U saison  des  pbilc«.  Rangoon  est  la  tcu!e  place  d'où  >1  peut 
arriver  quelques  avîi  iniércssans,  et  on  en  attend  bientôt  fr.ar  un 
bàîioienl  «pu  dcii  s'êire  mis  en  roule.  ■« 

Nous  sommes  stirpHs  , observe  le  Cott/Ar,  que  le  gouverne- 
rornt  soit  toujours  xans  avis  ofiirirU  de  l'ati.vipic  des  Birmsu* 
conlr*'  l«*s  foiccs  de  sir  Arcliibcld-Campbell , à Rangoon. 

I » Dcsietiics  tir  Calcmla  , reçues  en  même  temps  que  rea 
journaux,  jiortriit  (|iie  le  prince  de  Lanarwaddy . ct.sii  arrivé 
à Danndao  avec  10,000  liomm'  s , et  «|u'il  ebrrrbait  à faire  lever 
le  pays  Cl)  Itiasse  contre  doux.  Sou  but  élail  de  f.tiro  une  attaipie 
gcticrale  sur  lus  lignes  anglaises,  et  lu  c<»n)mandaat  Birman  , 
qui  avait  d>rig«'  le»  opérations  d«r  U guciTi- jusqu’à  son  arrivée, 
avait  été  chargé  de  b-rs  et  jeté  dans  un  cachot , pour  avoir 
voulu  dUsuad«;r  le  prince  d’agir  ollénsivement , avant  la  fin 
du  la  saisou  «ie->  pluies.  On  dit  aussi  que  le  roi  d'Ava  avait 
I (fiiitié  IA  capitale  , et  qu’il  ocriqiaii  uu  rnmp  foriné  dans  li-s 
I hautes  pror  ÎMcrs.  l.es  Kinnans  d après  les  rapports  des  prîsoii- 
; nier*  . éprouvent  un  grand  besoin  de  vivres,  et  pusissenl  |>eu 
; di«|>osps  à marcher  a la  icDconire  de  nos  irou|H:s  , depuis  la 
j preuve  qu'ils  ont  acquise  de  leur  bravoure.  (Star.) 

— Le  Courier rfc  f»/«i,«^u'  cite  des  lettres  de  l'Amérique  mé- 
ridionale , rt-çuei  par  la  voie  des  Antilles,  qui  aDitonccnt  que  la 
loi  martiale  a été  proclamée  dans  toute  la  république  de  Co- 
lombie. 

— On  parle  d'une  promotion  qui  aurait  lieu  nrobablcmeut  le 
jour  de  U Saint  (’rcorge* , dans  la  marine  et  Varmér.  On  dit 
aussi  qu’on  augmentera  de  deux  compagnies  rb.irpir  régiment  ; 
la  cavalerie  rcccnra-t  une  augmentation  analogue.  On  ucnvi-na 
plus  de  rrgiinens  entiers  dans  les  colonies  ou  en  g.iniison  à l'é- 
tranger ; il  o'eu  serait  détaché  que  les  trois  ciuqu  entes. 

(Star.) 

— Ua  bâtiment  arrivé  de  Démértri  a apporté  de*  jouruatne 
{]  de  celle  colonie  jusqu'au  10  du  mou  dernier.  D*  ne  cootienneDt 


rtpn  (l’important.  î.fl  CUi'OnicIe  du  af)  nov(»mbre  (Ut  que  des 
v<ig.ibond^  avaient  cherrlit*  à mrltrr  te  feu  aux  mag-isins,  pour 
ec  livrer  ensuite  an  pillage.  Des  mesores  prise»  » t«!mp»  ont 
dc^uc  celle  teMtaiive.  l.«  niÉme  feuille  annonce,  d'apiés  des 
avis  de  U Marlini(|ue , (ju'il  était  a*  nvé  dernièrement  dan»  reite 
lie  deux  brick»,  armes  cliactin  de  six  canon» , avec  de»  cargaisons 
d'esclaves  africains  , dont  ou  |K>rtc'  te  nombre  à fioo , qui  y ont 
été  vendu». 

ALI.F.'UAGffF.-  — lYuremberg , ^nvier. 

( Correspondance  paiiicutière.) 

Le  commerce  a rc^a  des  nouvelles  n-cenles  de  Trie»ie  drsqueHei  il 
rêsiitteque  !e»  affaires  iiil^rieiircs  en  M<»ré«  rommencenl  à prendre  m»c 
tournure  plus  favoraltie,  grâces  à l'énergip  qu'à  déployée  le  gouverncmcol 
grce-  «pii  est  parvenu  ii  faire  rentrer  les  ehel»  insurges  dan»  rol»êi*»aiuT, 

Sir  suite  de»  mesures  vigourcosu»  qu’il  a sundupter  en  lemn»  opporinn. 

O ajouta  que  Cclocotroni,  lui*raéme.  s'est  déterminé  à Mire  de  nou* 
v.4»u  ta  soumuuon  eu  dociiiaut  au  gouveruement  des  de  sa  »iii- 

cérilé- 

Quanti  l’escadre  égyptienne,  commandée  par  l’amiral  Ihrahiin,  il  est 
ccruiii  c|u'elle  u’a  n[>créaucua  débarquianenl  «u  Moréc,  ainsi  que  la  nou- 
vellc  «m  a circiité  k Constantinople.  Cette  escadre  a terminé  scs  destins 
le  3 décembre,  dans  les  caui  «le  Cuiidie  et  de  nh«>ilrs , et  rotiiino  l'a 
déjà  annoncé  s«*s  débris  out  fiait  voile  pour  retourner  à Aletanürie. 

Uu  SC  pbint  tieaiicoupdnnsno»  conto-es  des  nimvrlb"«  enlnisrJ  que  le 
commerce  des  grains  a e[>couvci8  ilermèrement,  tant  dtms  lu  Priis«c  rlié- 
naneque  dans  lu  Mvaumede  Hollande. 

Les  longues  détiberations  «|ui  ont  eu  lieu  k Itcrlin  pnir  {eirvenir  k 
rétablissement  d'une  iMtiqiie  oalioiiale  dons  relie  capitale  de  U Prusse 
ii’onl  pnHluit  aueiiu  résultal.  ’J'onl  est  pruvisoimneiit  suspendu.  I.e 
luiiquier  iMlunitm  llothschild , qui  a priÿ  une jyirl  très-active  k cca  dé* 
liliérations , a quitté  Berlin  pour  reluurner  k Francfort. 

Les  élections  j*our  Ja  cbambre  de»  député» , dans  te  grand-duclié  de 
Rsde  . touchent  à leur  bn.  Il  y a eu  pr«wquc  partout  de  nouveaux  dé 
fintés  d'éliis.  Le»  nomioatious  les  plus  reni4n|uaUli'S  sont  ccll4r<i  de  i’imi- 
versité  de  Mcidclberg , qui  a élu  son  ciiraieui' , M F itcUch , et  du  district 
de  Hcidelt'eiy,  qui  sera  fcpréseiilc  por  le  pn>f«îsscur  Zacliaric  C’est  un 
publiciste  d’ime  grande  érudition  , et  qui , de  tou»  Icinp» , a’esl  montré 
un  auiagoniste  décidé  de»  opinions  démurratiques.  Ou  croit  qu'il  jouera 
un  certain  Mie  «tans  la  chambre  où  il  est  appelé  k Sn^er. 

IVapre»  des  lettres  d’tlcnnansla<U  (Transylvanie} , les  tmuMeS  qui  ! 
ont  éclaté  en  Bosnie  ont  pris  drpuî.»  quelque  temps  uu  cnraflére  aéneuv. 
Il  jurait  que  les  Turcs  uc  vculeitl  pits  sVn  im'drr.  Les  Serrieiu,  mécmi* 
icn»  des  prétentions  de  la  Forte , sont  toujours  sur  leur  garde , et.se 
liruiKuit  sur  une  défensive  mcnacoiitc , qu  encourage  encore  l’cnci^ic 
bien  coiiauc  de  leur  prince  .MiUisch. 

Fmnç/ori , o5  janvier. 

Ou  mande  de  Stockholm  , h la  date  du  ii  janvier  : 

M !.,«  Inron  de  Lagcrlieim  , qui  cU  depuis  |>cu  de  retour  d’un  voyage 
qu'il  o fait  à Vienne  . a été  élevé  au  poste  de  jirefflicr  secrétaire  du  ca- 
binet de  S.  .11.  suédotte. 

« üo  marchand , nommé  Kcimier , vient  d'obtenir  du  gouvcmcn>eni 
un  nrivilége  pour  retaljlisseincitt , peudaut  quinlc  an.» , d'une  jtoste  k 
pkc«1  «laus  cette  capitale.  ■ 

Le  a et  le  5 janvier,  on  a eu  fc  Pillau . arrondissenunt  de  Kœnigsberg, 
un  violent  ouragan  de  l'eu-sud-uucst.  Les  eaux  se  sont  élevée»  k gnnule 
liiuteiiri  cll«  ont  couvert  les  ouvrage»  do  port , et  causé  de»  dommages 
r*»nsidéi-able».  Le  5,  clic»  ont  atteint  la  hauteur  etlraordioaire  de  ouïe 
|>«cds  six  pouce» , et  submergé  les  parties  basses  de  la  ville  cl  «le  la  for- 
teresse. riUQs  U DuU  du  6,  ily  a eu  une  nouvelle  tempête , mai»  le  veut 
n'élail  plu»  aus»i  violent. 

Voiei  la  eonlinnntion  des  nouvelle*  publiée»  p.tr  le  Soecialrtirariental. 
Le  novembre  a été , k Srayme , nu  jour  de  deuil  j»our  lesFninrais 
qui  ont  honoré  U memuire  de  Ia»u>s  XVIII.  l,a  gt^ilcUc  t Amnfanthe 
était  dan»  le  jiort  de  cette  ville.  Tmi»  tes  vice-consul»  étranger»  se  .sont 
r«n<lqg  au«rvicc  funèlirc.  Le  vicaire  capitulaire  a ulDcié,  oMisté  du 
clergé  catlu)li«|uc  de  l’îlc  «le  Rcio. 

A In  suite  de  l'arrivée  d’oircL»  pestiféré»  venant  de  Cbiistantiuople  , la 
peste  avait  éclaté  ici.  aucommencciixtit  de  ce  mois  , nuis  daus  uii'jiiar- 
ticr  turc  fort  i»<jlc.  P.sr  u»  motif  d'humanité  et  <l<^  ».»lu1vrité  générale  , 
aussi  reinar<|unblv  que  digne  d’éloges , le  jwrlia  a emj>éché  aiissiMt  toute 
commuoicalion  eutrr  le  lieu  iiiieetéct  le  «v*te  de  Lville.  Une  mosur.- 
aussi  sage,  imijouri  cfTicacc  . a tmmjiuni.'ic  tout  le  monde.  Quatre  jht- 
sonne»  seulement  étaient  aUeintesdii  mal.  Ce  qui  imu»  rassurait  aussi 
contre  les  prugi-ésdc  la  contagion,  c’est  que  nous  étions  entrés  en  Inver, 
et  qu'ordiiiaircment  le  Iléau  ne  se  proj«gc  ici  que  lorsqu'il  nous  est  ap- 
porté d'Lgyple,  et  non  quand  il  nous  vient  de  Consuntinoplc. 

Kn  efi'el  i grâces  k U saison  et  aux  sages  mesures  de  précaution  qui  ont 
été  prises  , la  contagion  u'a  fait  anrnn  progrès. 

On  raaude  de  Chismé , en  date  du  8 décemlire , co  qui  suit  : 

« Il  y a quelques  jour»,  les  insulaires  insurgés  out  fait  inopinément 
une  descente  à Lijri.ila . village  grco , situé  i>  six  milles  d’ici.  terreur 
s'est  eta|uirrée  des  habitant  qni  ont  pris  la  fuite.  Les  iniulaiivs  ont  en- 
levé tout  ce  qu'il*  oui  Ironvè.  et  principalement  une  gramle  qumUilé 
de  raisins  secs  , après  quoi  ils  ont  remis  k la  voile.  L'ng.»  du  lieu,  ciui , 
n'arait  aucunes  forces  k leur  opposer,  a été  obligé  de  Sc  retirer  dans  l'in- 
téneiir  fie*  terres. 

L'aminil  auli  ichien  Accurti  s'était  rendu  , U 8 novcrnlire  , avec  le 
vuiiscau  rasé  la  Belhne , k Napcli  de  Romanie,  pour  dcmamler  au 

Eouvernement  grec  des  imlcmnités  qu’il  |csigea  daus  les  quarautc-huit 
cure».  Ce  dêl-si  expiré  , M.  Accurti  bl  partir  immédiatement  deux  em- 
barcation» pour  »‘c«ij*rer  du  mislic  qui  se  trouvait  k proximité.  Les 
Grec»  font  fen  sur  les  Autrichien»  ; deux  matclois  sont  blessiis  griève- 
ment ; mais  1rs  .*1111x0»  sauleul  k l'aboriUge  et  s'emparent  aussitdb  du 
mislic  , dont  l’cquijKige  se  sauve  k terre.  Le»  AulricTiicns  emmènent  le 
mistie  ■.  mai»  comme  ce  gage  était  loin  d'équivaloir  k U valeur  des  in- 
demnité» duc»  jnr  les  Grecs  , K.  Accurti  s'est  aussi  mU  provisoiruoent 
«m  pfisscvion  d'un  brick  de  guerre  grec  , après  en  avoir  fait  délwrquer 
tout  l'équipage  ; et  c'e.st  avec  ces  deux  prise»  que  fc*  amiral  est  entré 
dan»  le  jwrl  de  Smyrue. 


I.’élccleiir  de  Hcste-Caîîol  a rendu,  le  aa  décembre  «Icmicr.  une 
ordouiinnce  j)orUuit  que,  pouf  fjéililer  aux  indigcii»  bi  guci'i»oii  de  leurs 
maladies,  et  l«>  Iraîleinml  de  leurs  infirmités . ou  doit  établir  des  hôpi. 
taux  duu»  le»  provinces  oü  il  n'y  en  a {«oint , et  améliorer  ceux  qui  evi«- 
teiit.  Four  l'oui'niraux  frais  de  ces  étabbssciueiis , tout  homme  , avant 
de  se  marier,  doit  jiayerk  la  caisse cIc  l'Iiépilal  de  u province  une  somme 
fixé«  par  un  tarif,  cl  graduée  suivant  le»  düJcretUc»  classe»,  depuis 
3o  éciis  jusqu'à  8 uros.  Il  est  défendu  aux  ecclésiastiques  de  loiilcs  Ir» 
conf«‘$»ions  de  célébrer  aucun  mariage  avant  d'avoir  la  qiiittnuce  de  ccUi* 
somme  dans  le»  m:iiii».  Il»  doivcul  adresser  tous  le»  trois  mois,  à la 
dirrclioii  de  l'hèpital , un  relevé  de  tous  le»  mariages , et  y joindre  les 
^ quittance». 

l^s  négociation»  ciilamées  .1  Stuttgard  entre  le»  plénipotentiaires  de» 
état»  de  r.AMcniague  méridionale,  pour  parvenir  à raniélioratioii  «lu 
système  eomnirrrial , continue  toujmir».  On  .»c  fUtte  qu'elles  auront 
uur  iieiireiisc  issue. 

On  assure  que  le  jMciia  vice-i'ui  d'Egypte  songe  sérieusement  k tra- 
vailler pour  son  compte  en  se  df'clariinl  iodé]>en<laiit  «le  la  Forte , et 
«ju'il  a pi  i»  ^ M solde  une  foule  d'oflicicrs  étranger»  . jwnnt  iesqueU  ou 
rcniajAuv  l^•s*■^*né^Jllx  français  Boyer  cl  Licron , qui , k ce  qu  on  dit , 
\«ul|Hco(ij^>^'{i  relever  lo-trénc  des  soudans  d'Egvptc. 

(FeuiUrs  alle}Matuivs.) 

'^î.ffJ^ESPAOXK.  — .Wif.MJ,  17  /«,w>r. 

( Extrait  «l'une  lettre  parliculiîm.  ) 

On  AUure  que  le  chargé  d'allâircs  de  France  a remis  une  note  k notre 
gouvernement , en  lui  annonçant  que  relui  de  S.  .M.  T.  C.  av'ait  jugé 
néce.siaire  d’eiivover  un  consul -gcnéral  k l'ild  de  kluiiiila  , jxjiir  y pru  . 
léger  les  inlérèls  du  commerce  francai». 

M.  7,1.'»,  notre  premier  niiuistrc  s'occu^ve  de  plusieurs  projet»  d'amé- 
lioralioii,  qui  avaient  été  ébauchés  jiarson  prédécesseur,  M.  le  cninte 
d’OflalM  ; ^rmi  ceux-ci  il  s'en  Inmve  une  très-inijwrtaQl,  tendant  k 
ouvrir  deux  i;aiiaux,  qui  de  la  rivière  de  l.,ozo\a,  M'i-*crail  «les  eaux 
d'arrosemeut  sur  imites  les  terr«;s  «les  envirunsde  cette  rapilatc.  M.  7.ea 
a créé  une  Junte,  k laquelle  sont  adjoint»  pliisicnri  iiigéaieurs  hvdraii- 
iiquesj  elle  sera  chargée  de  faire  un  rapjwrl  Mir  d<x»  iiropisiiim'i»  pi>.-. 
semées  l'année  dernière  pour  la  eonstnirtion  de  ces  rnnaux,  par  une 
comjMignic  hollaudaise , conjointement  a»  ce  le  cmiite  de  filaliarrii»  , fiK 
du  ceb'bre  ministre  de»  liuaiices  de  ce  nom. Cette  juulv  a dvjk  coinmeuvé 
k tenir  SCI  séaiicv».  ^ 

S.  AL  est  nUicieinrut  rélnblie  de  ses  .atta'itics  de  gnuttC4  rn.ds  non» 
avons  «leux  p«*iiiccs , fils  de  don  Carlos  , nsic»  clangrrijiHrini-nt  mabulc». 

Chaque  jour  de  nouvelle»  modilimtinnt  sont  apportée»  au  système, 
peut  être  un  peu  trop  rigoiiiviix  de  notre  |H>licc  : clic  fait  prévenir 
maintenant  tes  fumllf»  de»  personnre  qui  Avaient  été  fnrc'c>  «le  sortir 
de  Abidrid  , par  suite  des  dnTct»  royaux  , ronrernant  les  ex-voloataire» 
nationaux  et  les  cx-ernpioyés  coiistitulioniiels,  que  ces  individu»  peuvcul 
rentrer  chez  eux . s.nH»  craindri*  aiicnne  erjK'ce  de  poursuite. 

De  son  oité,  le  président  du  conseil  de  Castille  tient  la  main  , k ce  qu:^ 
U police  lie  l'immisce  v>uH«rn>cnt  dans  ce  qui  sort  de  scs  allributious  rl  k 
ce  qu'elle  agisse  couformémciil  aux  lois  et  ordnunancc». 

1-e  général  francai»  , nimniniubul  les  deux  corjM  suisses  qui  sont  ici, 
a curoyé  un  f>irt  «lélachcmeiu  k la  |K>iirsiiilo  de»  tulcurs  qui  infvflcnt 
tonies  les  approches  de  notre  capitale. 

Dca  bruit»  de  dill'crculcs  cs|»ôce»  rimilcnl  ici  sur  le  Fortugal  : on 
Mlle  de  débarquement  do  troniiej  anglaises»  k Forlo  at  k Lislionne;  niait 
les  nouvelir»  que  nous  ivccvon»  de  ces  villc4>par  le  roiirier  d'aujour- 
ü'Iiui , gard.'«t  un  siieiin;  absolu  sur  ce  préleudu  ilélurquciocnl  et  sur 
les  r-sisons  liui  piriivcut  l'avoir  motivé. 

L'ainniitieptiall  éprouver  quelque  opposition  nu  conseil  deCaslilIc, 
non  sur  b-  fond  , mais  sur  l'éjK>i|uc  de  sa  publication  , que  le  conseil 
prétend  être  maintenant  pnimatnréc. 

L'ni^ni»ation  de  la  garde  roynlo , qni  déjà  se  compose  de  forces  trèS- 
re^peclubles  , sc  continue  avec  une  grande  activité  ; celle  du  réginirnl 
d«xs  cuirassiei'8  , qui  se  forme  k Iségovio,  doit  être  , assurc-t-on  , j>ou»*ec 
avec  tant  de  sélc  . que  cc  corps  pourra  faire  le  service  auprès  du  rui  au 
comtiiencenicut  de  mars  procnain. 

Le  ministre  Crut  s'occupe  k faire  de»  recherches  pour  ilécouvrir  se» 
caiomniAteursj  et  il  est  certain  que  si  cet  cx-miniitre  y jMrvicut,  il  t a 
tout  k craindre  pour  eux  , d'après  IcS  regrets  que  S.  M.  témoigne  piibli- 
qui-meiit  sur  les  mauvais  traitemrns  dont  M.  (’nix  n été  iniitstcmenl 
victime  pendant  six  mots.  C'est  k la  fermeté  et  k la  justice  de  M . Ci»  - 
ternes,  procorciir-gènéra!  nu  conseil  suprême  de  la  gurrr*!,  que  H.  Criix 
est  redevable  de  U liberté  dont  il  jouit  maintenant.  Cet  intègre  magis- 
tral a fait  pirveuir  la  vvriLé  aux  oreilles  de  S.  M.,  sans  crainuro  le»  in- 
trigues ni  les  menaces  des  ennemis  de  l'ex-ministre. 

1,0  bru  t i'èUint  répandu  que  les  autorités  supérieures  de  Catah^ito 
allaient  être  forcées  de  quitter  Bitrcelnime , le  goiivcmcmcDt  a cru  devoir 
démentir  offieiellcmcnt  cc  bruit  par  la  voie  des  journaux. 
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De  rimprinieiie  de  CH(il(jNir,AU  fils  aîné  , rue  de  I*t  Moannîo  , n*  1 1 , a Paris. 


THUKHOMÉtni. 


tPOQOEM 


K oureinte,  Sir*,  conucr^  RUt  Istlrtss  tlÀ$  lesle«n|H  les 
pf|Éta<Hens , fui  niusirée  par  les  preui^s  éludes  de  Henri  IV, 
rcloqiieno*  du  erand  Dumet.  Au  miKeude  nos  troubles 
elle  devint  l^le  desscieivces.  L’Ecole  poijteeh»ii|ae 
lutfDsdée  ; des  aavans,  dont  la  retlomttée  retMtdissaU  TEurope  , 
I*  fièrent  de  leur  gloire  « et  foa  en  vit  soriir  de*  élève*  ^nt 
égi|èi»H(  Imn  imdires. 

*%ie  seule  sdeone  perar  redoutable , elle  fat  oubliée  ; comme 
el  61  r rance  n^avait  }asiais  eu  de  Roi  ! comme  si  le*  jeunes  Fran- 
çail  tt*ava^t  fias  eu  d'afeux  ! Aucua  professeur  ne  vint  bmr 
racontar  les  bemuc  fait*  de  notre  histoit*.  Destinés  à servir  leor 

F strie,  en  caaipMit  de  leur  apprwdre  commeatk*  Bourbons 
aVMCBt  «ked*. 

_ • Ib  ipparveiiafc  • eotre  asfosie  frère  do  réparer  eet  oubli  : 
rignp’éeuappait  iaehauieMgesase;  et  cette  Eeolo  eirt  l’honneur 
d'ottv^  MUr  la  inemt^  fois  eu  Frtuee  un  cours  spécial  d*hU> 

toir*  de  Fr«nee> 

a R^ves,  Sire , ce  deruiso  hommage  rendu  à la  mémoire 
dtin  fokedoRt  rtn»  ooatieaeale  règne.  Je  s’ajonirrai  riea  à 
celle  piQNée  louchante  que  k France  a reencilbe  de  la  bouebe 
de  Vi>ère  Majesté;  en  k recevnni  dans  cette  eneeintc,  Sire  , je 
cherebe  vainoment  des  expretaioiHi  digne*  de  notre  allégresse , 
je  n'ed  pni*  irouvir  ^up  daa*  ce  cri  aon  cceur  vraiment  frati- 
çaia  : r(v$  tê  HoUintmtà  jamms  /et  Bourbons  .'  a 
Le  Roi  a répoâdu  : 

■ Je  reçois  avec  plaisir  Veapreastoo  des  seniimen*  d«  l’Ecole 
• pQjitçchaiqne  et  des  vôtres  en  particulier.  Celle  Ecole  est 
c GOdiMn  du  moB'ie  eaUer,  cl  je  pe  m'étoonc  p«idc*  suorès  dr*. 
« éîèvS\'  puisqu'ils  (ùfrt  dirigé  'dans  leurs  études  per  des 
a komnses  sumi  sdvsni.  V'ous  ponm  oocnpler,  tntuateui'S,  je  '*'■ 

« dirai  pat  seulcmeui  sur  ma  prolrciion , mats  sur  louie  ma  rv> 

* eonnaiMance.  Coolindea  de  former  avec  lète  de  bons  et  Üdtfos 
< Français,  des  hommes  éclairés  dont  la  gloire  rr|*tllisse  sur’ 
« eetle  école  ,,ct  contribue  k la  prO'périté  de  U France.  « 

5.  M.  • après  S'èire  fait  présenter  les  fouctnmnnires  «lainhia- 
trurs  et  professeurs , anquels  elle  s daigné  adresser  les  paroU**> 
les  plus  graci  uses , a été  conduite  i U ^spelle  , où  elle  a été 
rerae  par  Mgr  l'archevèquc. 

Eu  sortant  de  la  chapelle , le  Roi  est  entré  dans  1a  salle  de 
dcMtn.  Il  a examiné  aveciniérèt,  el  peudanl  asaes  loog-ieos|is, 
le*  divers  travaux  graphiiiues , exécuiés  par  les  élèves  , et  s’est 
arriid  quelques  instans  près  de  plusieurs  de  res  jeunes  gens  qui 
dessifunent  son  buste  et  celui  de  Mgr  Je  Dauphin. 

S.  M.  s’est  rendue  euuiic  anx  hboraioires  de  chimie,  et,  rn 


traversant  ta  cour  urinci|iatc,  a jeté  les  yeux  sur  le  Viniehèii- 
ment  des  élèiTs  dont  mules  les  fenélres  étaient  pavoisées  de 
drapeaux  blancs.  Au  mi <160  de  la  façade  s'élevait  le  buste  du 


Roi , au>desaous  duquel  on  lisait  l’inscription  suivante  : 
Fnnpiis , couronnons-lc  d’iin  quadruple  laurier  , 

(k  Roi  que  U Destin  ne  puti»nnis*lwure  j 
L'artuée  en  lui  retrouve  im  ancien  rlicvelier, 

L'^lUa  saint  Louis , les  arts  Fran^-ois  pt'sieicr, 

Et  le  peuple  sus  Banri  qaeire. 


bMûmêO,  dachawe  de  tkarid  «Mamvéa  dans  f apr I*  midi  d«‘ 
ifoeny. 

Voici  le* détail*  de  la  visite  dont  la  Roi , acoompagné  de 
Mgr  le  Dauphin , a daigné  honorer  hiev  l'Ecole  polytheciiique. 

Ll.«  EExr.  le*  minUtres  de  linlérieor,  de  1a  guerre  etmela 
marine,  ainsi  que  Mgr  l'archevêque  de  l*arii , avaient  précédé 
9t  M.,  qui  a aié  riçiie,  è soiiamvée,  par  M.  le  lieute«iani« 
gén*ral  comte  de  Itordemonle , gouverneur  et  &1.  le  général 
«icomte  Pail  hou  , soua-gonvmieur  de  l'Ecolr. 

M.  le  gouverneur  a eu  l’houneur  d'adreÿser  aè  Roi  le  discours 
•nivsat . 

« Stax  : • 

• Je  viens  mettre  aux  pieds  do  Votre  Majesté  les  hommage* 
de  cette  Ecole.  Jour  heureux!  Epoque  glorieuse!  La  vue  de 
àwre  ^ aurpaasc  notre  espérance  et  oomble  nos  vœox. 

• Avec  qusdle  joie , Sire , l'Ecole  polTlhecntque  voit  auprès  de 
Voire  bk>i«*(é  son  royal  protecteur  1 (^en’a>t«elle  pu  lecboisir 
poer  être  rieleriirète  de  son  amour;  Encore  en  cemoamni, 
eUe  voudrait  pouvoir  lui  dire  : Frince,  daignes  parler  pour 
aon*  ; eifret  notre  rcoonnaisaence  à votre  auguste  père  ! H 
s'y  a que  Ivs  paroles  d'un  fils  bten^eimé  qui  puÎMcnt  exprimer 
raoumr  de  vos  autre*  enfaua  ^ue  Votre  Majesté  pardemne  ce 
darenr  mou  inspiré  par  vos  btenfaita,  il  échappe  k 1*  reooo< 
naissance.  Et  cooonent  ne  rmmb*je  pae  prononcé , forsqne 
pmoot  le  peuple  vlhis  dmtae  te  nom  de  père  ? 


N*  00. 


es  s’*»oeet 
<lr  la  Monu«!e, 

»•  n. 
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ÉTAT  DD  CtlL. 


- FARIY,  S9^efor. 

’ AMne  heum  >'  le  Hoî  et  sx  fiiniJlp  ont  eniendu  h mosse  à 
I»  chnnlb*  àts  chAtMiu  ; peu  tHnstan*  après , B.  te 
éwnm^Je  Wolkoukk»,  ;4vntier  srde*de4»mqf  et  MViÿd  («tiû'- 
erdfeatre  de  S-  f empereur  de  Rns»ie,  a été  nifo  ovon  èGHt  |e 
^rémonial  nalte'  à la  cour. 

M.  le  beroD  de  talivu  et  M.  de  Viviers  «rmitni  été  chercher 
S.  Kxc. , à sou  hôtel , dans  le*  voilures  de  la  cour.  Le  ^téjm 
était  de  trois  veiinres  aidées  de  hnii  cheveux , suivie*  de  cem 
ég  généré!  Vfolltouiki.  S.  Exe.,  eooompagnée  du  maréchal  doe  de 
Reggio,  du  baron  de  Lalive  el  de  M.  de  Vivien , était  dans  la 
la  première  ; dana  les  autres  se  trouvaient  bs  secrétaire  d'am^ 
bassade,  le*  aides'de~ramp  du  général  et  phtaieur*  eSci«r»* 
•qpi  rieurs  de  m naikm. 

êl.  le  marquia  deUicux^Srésé  et  M.  le  baron  de  SaiiU^Félix 
est  reçu  , au  bas  de  l'escalier  d*honneor.  S,  Exc. , qui . après 
avoir  été  introluiie  dan*  b salle  du  Trône , a présenté  à S.  M. 
Cbarlea  X se*  lettrea  de  créance  et  U letire  autographe  de  son 
souverain , par  laquelle  ü félicite  le  Roi  aur  son  avènement  au 
trône. 

' 6.  Exc. le  général  Wolkonski  est  allé  ensuite  faite  sa  uMir  i 
Mgr  le  Dauphitt  et  è madame  la  Dauphine , et  a été  reconduit 
i son  hôiel  avec  le  même  cérémonial. 

Le  Roi  a reçu  eusuîie  en  audience  particulière  M.  ta  comte 
le  Brigode , pair  de  France  ; Bd.  le  martiUM  de  Douthitiiera  > et 
M.  Chorié , membre  de  la  chambre  des  dé|>utéa. 

ôlgr  le  Dauphin  et  madame  la  Dauphine  cont  allés  ensemble 


FSDTLLCTON  00  Se  laavtfa. 

AcméatK  sotalx  OB  HosiQOt.  ->  Flore  et  Xéphîrt,  les  Prétendus,  le 
Raie  iBcoasunt. 

Tat*Taa-Fa*ac*is.  — Eudoce  etCymodoeée,  U MsUde  imagmatre. 

OaéM'CôntQUK.  •'kfonuao  et  Stcpbauie,  les  Deux  HousquelairM , les 
Reodci.vous  Itoureeois. 

Tibni  soTst.  01  L'Ooéow.  — Le  Voyage  k Dieppe,  la  Pie. 

TsisTii  Dt  HàOAua,  euctiosa  ea  Bnai.  — Conly,  Vaiel,  la  mme 
d’une  Femasc . le  Baiser  au  porteur. 

Vaemmu.— > 1.e  Retour  k le  remt,  Kettiv,  les  Deux  Cousins. 

TaaiÉTd*. L'Hofome  de  soixante  ses,  Victorin,  leCenpagnoo,  la 

Qu^. 

GsotA.^ Viacent  deftnle,  Isabelle,  1a  Chapelle  de* Bols. 

Ansioo.  — Le  Garçon  de  nèce.  la  Petit*  Bohétaicme,  le  PMtde  Kefal. 

Paeri  Sanrr.MasTia.  — Les  Marchandes  démodés,  Milra,  la  M*as*rde. 

CMQOsOtTimqot,  de  MM.  Francont.  — Kléber,  les  Hussards,  MeU 
aïoth,  le  Grotesque. 

Tktant  de  M.  Coarx.  — Béance  de  H.  Comte,  le  Bailli  de  Pantin, 
hsPetiU  Maraudeurs , les  Soeu»  de  lait 

Yvéam  MovT'Paaasass.  — Le  Calife , h Jarretière. 

IibTM  d’Elxvis.  — Les  Etourdis,  Régitlus,  rAvocai  cl  le  Médecin. 


TakalM  nn  TsBanas.  — Cèlcstio*  éi  Faldonl , l*Habitaoi  de  la  Guad«.  ' 
loupe. 

Aianeme , boulevard  Saiot.Msrtia.  — Le  Port  Sainl^-lbrie,  l'ANbev* 
dcRoslyn.  -«Tous  les  jours,  depuis  dix  heures  jusqo'k  quatre. 

Oasères  cAsnoises  dlr  jympAûf , Palais-Royal,  n*  1 3 1 . — Tout  les  Mirs,  k 
sept  heures . Harionettes , Feux  anbes^nes,  Ombres  cbtnotiei , etc. 

CoMMomaM,  PaUWBoyel,  feUrt* vitrée,  u'3i,  depuis  «is  heeresdu  - 
soir  jnsqu’k  onxe.  Pnx  : 1 fr.  5o  c. 

Le  mlon  n’eSpontion  du  FossUe  humai»,  tromt  près  Morct,  déporte*  ■ 
ment  de  Beine-*t -Marne,  e*t  ouvert  tous  I«*  jours,  de  neuf  heures  du 

' malin  k cinq  heures  du  soir,  boulevard  des (^pucincs,  n”  i5. 

Camp^uium , ou  tmprwùulmir  musical , cour  des  Fontaines,  n*  i*', 
•Ueien  local  de  M.  Pape.  — Séance  tous  Us  jours  k deux  heures  et  k 
bnil  heures  du  mir  (U  dimanche  soir  excepté).  — Entrée  : * fr.  M Sfr. 

Muroporum»,  passée*  de  rOpéra,  gaUrie  du  Baroseètra,  n*  Ss.  — Teva 
les  jeun  depois  dix  henres  du  matin,  jusqu’k  dix  heure*  du  soir, 
prix  d’entré*  : a fr.  Les  etifans  paieront  oiohi*.  * 


th'amxhnil.  — Bal  masqué  et  non  masqué. 

Jo/eM  de  Mers  ^tkiuer,  rue  du  Bac,  u*  jS , faubourg  Saini-Geneain. 
fiat  les  dtmanelK*  al  Allas. 


s.  M tt  parronrti^t  IfibArxlnirei  fn  lefaiiimt  reudrf  CAmpl<!, 
fuM  M.  ’l'iién<i'H«  <1m  ttiiiripttlsüoui  chimiqati»  dont  les  élève* 
*'oi:c»|i«'eiii.  Dans  ruD  de  ces  laboratoires , le  Roi  ayarit  daigné 
ti  acer  son  nom  sur  uok  tablette  de  verre , celle  signature  auto* 
guiplicy  a été  immédialemeni  gravée  au  moyen  de  l'acide  ftuo- 
tique.  Ainsi  rfU-oIe  polyihcrnique  conservera  un  monuroeut 
pr.Ofiix  de  toutes  les  mac'^ues  de  bonté  doittw..  M.  l'a  Upnprée. 

Le  R'-if  apres  avoir  visité  la  nibliotkèqiie , a passé  en  revue  , 
1rs  drux  divisions.  Pendant  que  $.  M.  ae  retirait  « les  clèvea 
fiicnt  éclater  leur  cntliousiasme  par  les  plus  éaeigiqucs  accla- 
mations. Le  Roi,  revenant  al'^rssur  ses  pas,  oriionua  «pi’onleur 
n romprt'  les  rangs  afi  i d'en  être  environné.  Ao-'ilôi  1rs  élève* 
•e  sont  précipites  vers  loi  aux  cris  de  viVe  Ut  Hoi , au  milien 
fk‘s({ueU  on  entendit  S.  M.  prononcer  A plusieurs  reprises  et 
d’onevi'ix  roiue  : Fenezmttsamts , tijtprocitet  mes  enjans.  U 
fofait  im|tos«ibl«  dr  «iécrii  e I ellét  de  cetto  scène  tnui  hante. 

Awut  (le  sortir  , le  Roi  k'éUnt  afserçu  que  M.  Dulong  , pro- 
fesseur de  |>lly^ique•  n'avait  pas  la  croix  d’honneur,  a daigné 
lui  en  reinetire  une  de  sa  main.  S.  M.  a ensuite  accorlé  une 
demi  b tirsc  an  jeane  Hugueou , fils  d'un  capitaine. d'anillrrie 
mon  à l'armé»,  et  R a promis  des  marf|ues  de  sa  bieuveiUaiice  I 
è M.  t'abbé  Martin  de  Nuirlieo , aumànier  de  1 Ecole. 

S.  M.  est  ensniic  reuiontée  en  voilure  aux  ctia  prolongéftde 
vil"  le  lioi , vtVe  le  Dauphin , vive  madame  la  Dauphine,  vive  i 
la  famille  royale  ! 1 

— l.et  souscriptions  pour  le  monument  à élever  aux  victimes 
d«  Quiberon  , coniinoeol  avec  une  suite  et  une  abondance  qui 
pourraient  panilirv  extraordinaires,  si  l'on  ne  savait  combien  , 
dans  cette  noble  Kraiice  , les  idées  généreuses  trouveoi  d’aci^s 
dans  le*  oueurt , et  avre  quelle  religieuse  attention  an  ap(sel  *ux 
sentittietts  ctevés  et  monarrUiqnes  ust  toujotirs  entendu. 

On  nom  commui  i<j\iu  la  liste  suivante  des  aou«criptioDS  faites 
depnis  noue  d*  rn'èru  (lublication  , et  noue  oniu  empressons  de 
faire  coiiiiAliro  ces  nombreox  hommages  reudus  par  les  (‘'ran- 
Ç.4Î*  de  toutes  • Us-es  et  de  tous  langs  avu  pieux  et  lourha»*  sou- 
venirs de  douteur  et  de  fidelité  que  réveille  le  nom  de  (^i- 
bcioii. 

Triùunaux. 

I.a  cour  de  caMAiion,  la  cour  rüyale  de  Caen,  divers  tribunaux 
de  première  instance , plusieurs  |uiices  de  |>aix. 

Marine, 

î.a  mnrii;e  de  Toulon , de  Brest  et  de  Lorient. 

L'aduiiiii>l'aiint)  cculiale  du  niioUlère  delà  marine,  IwoSl- 
ciers  su[iérieais. 

• Militaires. 

S.  Exc  le  miidslre  de  la  guerre,  burean  du  ministère  d'-  la 
guerre , le  iq*  Je  ligne  , les  ibas^eurs  de  l’Arriégc , Ici  gardes  à 
pii*d  dti  corps  dn  Roi,  le  6*  de  ligne  • lo  (3*  de  t;ha«seurv , 1 c 
4*  d«  ligi  e,  le  6*  it'îtifanierir  de  la  g.irde  myale  , le  i*'  régiincni 
de  gietiadiers  de  U garde  royale , l<s  ai*  cl  4 >*  de  ligue , les 
7*  ut  ro*  (1  visions  militaires. 

Filles. 

Les  ville*  d'OrIcan*,  de  Sedio  , de  Vercel , Cahon , Poiiier* 
et  Oman*. 

Li  s évùques  de  Meaux , de  Langres  et  de  Grenoble. 

DéiMiru-mtus. 

T. e  Fiiiisiè-e,  la  Marne,  l.t  Manch'’,  l.i  Somme  , le  Bas  Rhin, 
les  Pyrénées-ürieiilales , la  Vienne  , le  Lot , lefîord  , U Scine- 
et-\Iarne,  le  Calvados,  la  Meuse,  le  Douhs,  rAulx*,  l'Indre- 
ei-LoIte,  l.ot-ei-Garoi«ne , la  DiAme,  Sciue-ri-Oi  «et  Seine. 

Plosieuri  grands  dignitaires. 

— M.  Charles  Pongens  » membre  de  riuiiitut  et  de*  prioci- 
pile*  Académie*  de  l'Euro^,  a eu  l'honneur  de  jvréseiiier  au 
Roi,  en  audience  particulière,  son  Aixhcologie  ftanfoise. 
S.  M.  a daigné  é«outer,  avec  une  faveur  de  pivdileclion , les 
détails  que  ce  laborieux  académicien,  A qui  nous  devons  aussi 
tant  d’ouvrages  agréables,  lui  a snnmî»  sur  son  Trésor  des  ori- 
gines et  Dictionnaire  erammaticnl  raisonné  de  la  langue  fran- 
Çfiiie , auquel  il  travail  c depuis  qaaranie-icpl  ans. 

— Par  decision  du  a6  ianvicr.  le  Roi  a réuhli  sur  le  radro 
des  of^ers-généraux  de  i armée  M.  lo  baron  Lejeune,  maitf- 
chal-de-camp  au  corps  royal  d'eiat-major , qui  avait  été  compris 
dans  la  liste  des  généraux  dernière  ment  mis  A la  retraite. 

— 3.  A.  R.  madame  la  Dauphine,  si  jni’ement  appelée  l.i 
itière  de*  pauvret , vient  d'accordrr  une  somme  de  xoo  fr.  A la 
eomrminaulé  de*  sœuti  de  la  loiséiicorde , de  Rouen,  fondée 
soa*  A*  protection. 

— L'Aristarque  tVIève  contre  la  dérision  en  vertu  de  la- 

Jpielle  on  devancera  d'on  }oiir,  rette  année,  randîvrrvtire  do  i5 
éviter.  Nous  ne  répondrons  >(u'un  mol  i son  article  : Celte 
mesure  est  une  décisiou  royale. 

Oo  dit  qu'il  est  question  de  nommer,  dans  le  corps  royal 
d'état-raajor  , <leux  lieiiienaos  généraux  de  plut  et  quatre  me- 
réekaux-de-ramp.  Si  ces  nominations  ont  lien  , ajonie-t-on  , ce* 
oléciers-géivéraux  seront  chargé*  de  réunir  h-*  divers  officiers  \ 
d’état-\nai>  r en  disponibiliiè,  et  de  les  rmplover  , soit  à la  levée 
des  plan*  de  rcriaiiH'i  {losiliou*  du  oos  frunlièiiM,  suit  à celui 
de*  plate*  forte». 


1 — Aujourd'huî , U Sjînl-Clïailomsffne  a été  célébrée  d.ins  le 

Collège  de  Ixiuis-le-Gr.md  . jnr  un  dcjeuiier  fort  g;ir , quoiqiin 
frngal , puisque  la  plus  grAnde  p.<rtic  des  fonds  réserves  pour  le 
banquet  av^ii  «lé  consacrée  aux  iucendiés  du  B-ixar.  .M.  le  pro- 
viseur, et  M.M.  les  professeurs  de  rhétorique  et  de  philosophie  , 
ont  tucccsaivemuut  proposé  la  santé  du  Koi , de  LIi.  AA.  RR. 

Mgr  le  Dauphin  , Riadatoe  la  Dauphine  , et  Mgr  le  duc  de  Bor- 
deaux. Ce*  santés  ont  été  amirillic.s  avec  uii  eiithmisi.v.vme  JitU- 
cilc  A décrire.  La  santé  do  3.  Exr.  M.  1«  ministre  de  l'instniciioa 
publique  et  des  alTaires  eccléiiasitques,  que  le  cullége  de  1 oui*- 
le-Grand  s'honore  de  compter  parmi  scs  anciens  élèves , a été 
reçue  avec  acclamation  par  cette  jeimeaie  studieuse  et  recon- 
naissante. 

Les  élèves  de  I.oui*-lu-Grand  pourraient-ils  ne  pas  montrer 
ces  louab'cs  dhposiiions  , eux  qui , I.a  veille  encore  , se  trouvant 
sur  le  passage  de  S.  M.  dans  la  place  Sainte-Geneviève  , ont 
trçu  les  plus  loiirhsnics  marques  u’intéi  èi  du  Charles  X , qui  a 
daicné  h-ur  accorder  un  jour  de  cotisé. 

Lue  ciiTonsiante  a encore  njouté  a la  satisGciion  qui  prési- 
dait à cette  fête  de  famille.  Au  vorlir  du  b.-mquet , .M.  ic  | rovî  - 
M!ur  a reçu  le  décret  pnr  lequel  S.  M.  Ferdinand  Vil  lui  accorde  ' 
U déroraiion  de  l’ordre  de  Ch.'irlei  111,  en  récompense  de  ici 
anciens  sert  ices  dans  les  armées  espag'  ole» . Tuus  le^  professeur* 
l'ont  félicité  avec  joie  d'une  distinction  qui  honore  le  collegede 
Louis-le-firand  dans  la  pei  sonne  de  sou  pruinicr  finclionnairr. 

— Madame  la  princesse  de  SouvarofT  est  arrivée  A Paris. 

— I.a  gnëlcl'edu  Roi  , In  fauvette,  venmt  d'K<pagne,  est 
entrée  A Pori-Veodre , où  elle  a été  admise  à subir  ta  (p*araa- 
taiue  d'obaei'vation  prescrite  par  leafcgiemensianit.-iircs. 

— Le  tribunal  de  poHce  rorreriionucHe,  séant  à Perpignan  , 
a condamné,  le  i8  de  ce  mois,  K*  sieur  ( amb-’ulin  , convatneu 
d'u'Ure  habïiueRe  -,  h une  a nende  de  trente  triillc francs  et  aux 
dépens.  Ce  premier  exemple  d’une  iuste  sévérité,  dît  le  .ycMn  nTi/  a 
de  Perpignan , a déjà  produit  d’iuur'-ux  cir«'it,  cl  bicmAi, 
grâce  au  zè!e  infitigable  de  .M.  le  procuieur  du  Roi  pour  tout 
ce  qui  intéresse  le  bieu  public , le  déparlement  des  Pminérs- 
Oiiciitales,  n'aura  plus  A d<’plorer , dans  trjn  chef-lieu  et  soa 
premier  arrondissciuenl , les  ravages  de  rusure. 

— Un  soldat  du  5*  régiment  d'iufanierie  de  ligne,  étant  de 
garde  au  |>03ic  de  l'Iiôtel  du  la  .Monnaie , à Perpignan  , le  (6  d« 
ce  mois , et  placé  en  faction  vers  huit  lieiircs  du  sriir , a eu  le 
malheur  de  louil^rdans  le  fitsé  qui  entoure  cet  édifice,  et  est 
resté  mort  sur  le  cou|>.  Ce  fossé  borde  le  chemin  do  l esplanade, 

A fleur  de  terre  et  »ADs  aucun  moyen  de  garantir  d'une  i hùte. 

Le  fautionnaire  l'igunr.(il  sans  doute,  et  se  sera  approdié  du 
bAtimcnt , sans  pr>  caïuicn.  H est  ronslaul  du  muit.s  que  sa  mort 
u'a  pas  été  occasionnée  p,ir  la  violence. 

— On  lit  dans  la  (iazelte  ani^rselle  de  Lyon  : 

« Quelfjuea  boulangers  arrivés  à Lyon  depuis  pend»  lemp* 
ont  été  iradiiiis,  ce*  jours  derniers  , devant  le  liibunal  de  potiee 
coiTOBrionnc-lle , comme  pré'veuns  d’Avoir  i lu  relié  à former  une 
co«lî:ioD  prohibée  (Mr  la  loi  : plusirurs  d'entre  cuxonl  été  ac- 
ijuitiés  et  les  autres  ont  été  coodamttés  à quelijues  mois  d'en^ 
prisonnenicol.  ■ 

— Le  SX  de  ce  mois,  on  a rc.csenii  è Mar<eille,  vers  une 
heure  du  matin  ^ tme  légère  secousse  do  tremblement  de  terre. 

— Ls  Caiue  de  prévoytnce  étaSlie  ‘Icpiii*  iHtix  en  faveur  des  jeunes 
getiv  apprléi  au  rccrulrti^nt  de  l’armée , se  recommande  au  puMic^  elle 
oRre  des  résiiluls  certains . garatiliH  par  un  cautiminemeal. 

Ses  bureaux  SunI,  A Pans,  rue  des  Quatre-Fds,  u*  iS,  au  Marais. 

— Lei-persotnies  qui  ont  souscrit  A U lümirie  de  M«quignon-HAv-'>r<l 
«St  Boistc  péra,  rue  ae»  Saints  Pèies,  n*  lo.poui  la*  ouvrages  suivaasi 

Bible  de  f'ence,  ‘iS  vol.  iu-8*,  et  allas, 

Bible,  traduction  oouvclle  , Mr  Gcuoude;  xx  vol  et  une  utile  ; 

Dii:lii>niiiiire historique  de  Filler,  i3  vol.  in-S"; 

Z)(ction/r<i/mT0asro?rçue de MontAijeon  , i5  vol.  in-iX  i 

(BCuvrvs  corrtpfites  de  Jtfaxsiilon,  iVrol.  ia-8*ou  i5  vol.  in-iX;  ' J 

sont  priées,  ces  ouvrages  ètanl  eiuicremrnt  tenninés,  de  vouloir  hîert 
retirer  les  volumes  qui  leur  manquent , d’ici  au  i*'  avril  prochain , au 
• plus  tard. 

Les  mêmes  libraires  continuent  exactement  U puhliml landes  Œuvres 
compfètes  de  Bourdaloue , i6  vol.  papier* d'Anouay  satioé,  ou 

lé  vol-  in- IX- 

Le  Dictionnaire  des  Sciencits  eeclésiaslitptes,  par  Richard  et  Giraud. 

Les  vioxt  nrcmiers  volumes  soM  eu  vente. 

La  Bibliothèque  choide  des  pêtrs  de  TA’gf/se  , grecque  et  latine  , par 
M'  N.  S.  GuUlon.  x5  vol.  10-8“,  dont  les  quatre  premiers  sont  en  vcn:e, 

La  troisième  livraison  paraîtra  lu  lo  février  pistchaia  j cUe  sera , atusi 
que  les  suivantes , eompusée  de  deat  volumes. 

Le  suppléiiiriit  au  Diclûrnuaice  historique , de  Fiilcr,  ayant  éli  rel.sr- 
dc  pour  y rnmpreiidro  tous  les  personnages  marquaus  morts  en  . 

! yMiuitra  cgidcinrnt  au  t*'  avni  procbniii.  Prix  des  deux  vol-  in-8“  : >4  fr  . 


L»  7ourna/  des  Dubats  vient  d'adopter  une  f.*imu)e  «oti.s 
vrllepourla  publituilion  d«*  scs  artlvltr*.  Ce  siut  m.-uiit('iiaQt  dc4 
luttics  signée*  d'un  iv'm  bien  cher  niix  propi  iélaiict  de  jour- 
nal : Tn  Il  v a d.nn*  le  choix  dcr*?U«  signolore  au-s 

tant  d'espéranrc  qnc  de  regret.  On  dirait  que  re*  messimr* 

’ essaxrnl  de  donner  aux  niit.isucs  un  échaMilInr»  de  leur  «avoir- 
• f ire  ; ou  (tcnt  ing-r  sur  l'étiqmn'C  de  ce  qii  il  y a dans,  le  fond' 
1 «le  leur  sac.  M.ai*,  il  f.viit  , on  vé>  itc  , que  les  niitii>ltC4  «In  Rbt 
j tr'bs'chn'tien  , du  Rvî  Irgitime , du  Roi  qtic  lu  Fraute  urféiiVé 


à 
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vlngl  citq  nnt , loiffjtl  liîti»  m.il  avUéa  J. ‘ ne  j>fl»elioî»îr  pAur  oi  - 
jiiiii.-»  ullli'i»!»  k'S  érrivamft  rpit  vamcni  l>ùleix)l,  <|tii  aJnp’i*itt  In 
tuiiès , t‘l  rjnî  rt'j:ou«»ciil  /w  éf/ii^rrs  ! Pationce.  On  Toii  htcn  te 
Journal lUs  Dchiiis  entôlcr,  jM)ur  )oui»r  dam  la  troupe  le  rôle  de 
ftuancitt,  I HJi  de»  «TviieiirB  <juc  Üotiaparte  avait  gratifiés 
nrtinn  Kirrr  journal  même,  v lolrmmet'.i  ravi  às«'ipro]irié^ 
«■m  ! On  voit  bl«-n  «-^s  mêinci  pr<'priéiniii.'s  lournrr  coiitm  le 
gaiiremrment  du  Rot  le  bîfnf.iii  (pi  ils  ont  leçn  du  Roi  ! Pour- 
<|i)Oi  UC  Vvrfaii-on  pas  un  niinistère  royaliste  rendre  sa  coiilianct* 
au  ynu(n<i/  des  Dtbnis?  Pour  c«la  les  ministres  n’ont  rju'à  se 
faire  espiils  faits  connnc  1rs  rédacicnrs  d«“  ce  journal,  et  ils 
s -Mmui  accommoder  la  religion  atre  Didcrct , 'a  légi limité  n»cr 
les  cm  U»  cl  la  rosisiiraiion  asec  1 iupr-tiindc. 

Le  iinniftnif!/  dos  dans  son  cpl'iv'lc  ce  jeur,  «iippo  f, 

pir  ptililcsse  sans  dniilr,  (ju«*  le  JvUirnl  des  IhJmls  ff-nv  h- 
l^u\err,fin:r:it  du  Hvi.  (ionnurnt  a-t-il  pu  se  lai-S'-r  «idouir 
ainsi  |>ar  ta  iaiiatue  et  U*  ■ Uailaiaiiisuie  > c ers  messieurs?  Lu 
Journal  d>  $ Délmls  ne gdnn  pcrs(»niic . 1 1 so  iroxjvc  su  contraire 
lui-roénu;  fort  ffdnè  de  la  sliiiition  dans  laqnullc  il  est  tosnbé 
pir  une  fau^e  tu-mmcHe.  nédiilt  à donltlur  le  (.ourrier  fmn- 
ftnV,  et  à irijtJer  le  Consthutionnel,  il  a perdu  U conntnre 
d'une  (lisse  de  li-clcurs,  sans  gagner  cidln  d'aucune  antre.  De 
là  relie  aigreur  qui  p<  rcu  dans  toutes  ses  coIoducs.  Le  senti- 
ment péninlc  de  sa  position  se  révèle  par  racimoniu  do  si-g  pv- 
rolcf.  aP 'I'.  I<.  nous  a dit  dès  long  tem(vi  qu’i/  y avait  tie  far- 
gmt  au  fond  de  limier  1rs  de  re  w«»r(/e.  La  caivM*  des 

Vèt-ais  serait-elle  sur  lu  point  Je  ne  plus  {.vire  partie  do  ces 
cîio-es-là  ? 

Cest  à tort  que  le  mhiisténrl  reconnnli  un  antre  Msrdocljée 
dsm  quelcin’iin  dos  rollaboratetirs  du  Jfwnttl  des  flrhais.  11 
s'rst  trompé  de  nom,  et  de  piè«:c.  Ce  «Vsl  |>Sf  dans  Es*her , 
c'est  dans  AihttVw.  qull  Liut  chcrrluT  {Knir  nio<lidu  un  rôle  de 
Msilisn  , (pii  te  fiont  ceint  d'une  mit  te  ètitvtgè>m  , dcse/teai 
dès  nutrls  du  vui  Dieu , prête  sou  minhtète  à liant , et  plus 
rticchant  qit\4t!t4tlie , v whait  nneamirte  Dieu  qu'il  a quitté. 
Le  Journal  tics,  Uéïats  a au  tté  la  cause  du  Roi  \ rnais  il  no 
n tisiira  pas  micuK  ipic  Mailiaii  * îancantirt  quand  bien  même 
il  eniptuntoraif  an  C’o'islifulio/i/to/ sa  p'iimc  , et  aox  crieura  du 
lUuis  de  juin  K-ui  s parapluies. 


Les  pétitions  plcnvnt  con  re  la  lot  d>.8  indemnités,  comme  j 
en  tSso  |>ourram:icnne  foi  d clui  lion  ut  pour  lu  rappui  des  bannis,  j 
Le  succès  des  ui>u(  présage  celui  dus  aiHics.  Uontre  les  mêmes  . 
mtnoeusrus,  oo  déploiera  la  même  ferme  é.  Mais  nom  ne  p'xi- 
vons  nous  emj»ê»:fier  de  fsire  mnarquor  l’iMconvenance  d'nn  I 
pareil  moTcn  dans  Li  (tnesiion  qui  s’agite,  cl  |,i  maladresse  «le  • 
ceux  qui  rem|ilntcnl.  Fib  quoi  ! eVst  aliii  de  vendic  I iiuU  mniie  -, 
p<m<-  confiscations  impopufaiiroulimp'aliriiblc,  «|uc  tus  meneurs  | 
de  l’oppusiiiou  lib  ralu  suscitent  de  tous  les  coins  du  royaume  | 
des  pétiiioris  tendantes  à rcclamcr  une  indemnité  pour  les 
inalbcnr»  occasionnes  par  (jnebpje  autre  ciime  do  U révrln- 
tioii  ! Singulière  lacticpie  ! Ltiango  nécessité  ! \ uiU  donc  les 
a^oca's  lie  la  r^voltilion  qui  ap|>clT"nt  de  t»iites  parts  des  actes 
d'svcusatlon  contre  leur  clienlu  ! On  nous  éinlc  avec  orgueil  le 
luxe  de»  fuites , de*  nreurs,  des  crimes  dont  elle  fut  coupable  ! 
test  une  enquête  d'oifi  e,  provoquée  par  •«»  d.  fenscurs  eiix- 
ti'êmes,  rt . grâce  à eut,  nous  allons  savoir  bientôt , iusr|ir;m' 
dernier  ecmime  , jiisqu’À  la  dernicre  larme  , ce  que  retle  révo- 
lution a I aiMc  de  misé’ CS,  et  a fait  de  malbetireiix  ! I,cs  eitoyeus 
Ti'-pcclaicnl  toubli  comm  indé  par  1a  Ctinrlc  ^ h quelle*  pt  ’ines 
allons'iiona  devoir  Lioveutaire  de  toutes  les  calsimit'S  de  ces  ^ 
trente  années? 

(les  meisi«ura,  de|«iîa  qii''ils  sont  entrés  dans  le  nouvc.iti 
règne,  éprouvent-il»  le  charme  dont  madame  de  (Jenlis  t»nn»  a 
décru  les  effets  sur  les  vnyageius  qtii  eiiirdent  dans  le  ftata-s 
d'*  Li  vérité,  où  chacun  du  tout  liant  ce  qu'il  pense,  tnème  sans  j 
le  vouloir.  Si  de  tels  aveux  ne  sont  ()im  déii^ioti  de  l<  |«^rt  di*  < 
reut  rjui  les  font,  ro  M>nt  des  hninmes  à plaindre*,  si  Ic'ir  j 
coiiri'Siion  rst  sincère,  d'où^ient  nne  leur  repentir  ne  remonte  | 

fas  jusqu’aux  principes  dont  ils  déplorent  les  consérpienees  ? 
'eulHSn  juMÎIier  les  causes  dont  on  condamne  les  efT'ts  ? Il  faut 
rhoi»ii-  rn'rc  une  fQiiver*ion  complète  à la  monarchie . on  l’im- 
|iénttenre  li  a'e  dans  la  révolution.  Nous  craiguous  bien  que  le 
choix  du  Courrier  ne  soit  fait,  sana  retour. 


L'éloge  d*nn  acte  du  pouvoir  écorebe  les  lèvres  du  Constitn- 
ti'tnnel.  Il  dédaniait  contre  bs  privilèges  ; un  prî*i!«*ge  est  aboli 
d*iii  riniérèi  du  peuple  ; pensez-vous  qu'il  va  féliciter  l'admi- 
nisiraiion  ? Non  \ car  1rs  bonebers  , dii-jl , avaient  te  dioit  de 
penser  que  leur  pn'vilrge  était  drsvnu  une  propnvté.  C>r,  comme 
te  Conslitutioniiet  est  fort  dévoué  aux  intérêts  de  1»  prop’iélé , 
•Inti  qu'il  nous  le  prouve  en  dcfenilant  contre  la  loi  ücs  indem- 
nités le  principe  de  la  confiscation  , vous  comprend  qu’il  ré- 
clame, en  faVeur  du  monoftole  (pie  le  g''iivcrneTnent  vient  de 
détruire,  et  qn’il  regarde  comme  une piop'icté  acquise.  (^i:c'l« 
idgiqne  ! «juelle  bonne  foi  î 

Au-si  , (l'un  ioiir  à l'aiiire,  te  Consiifuiiounet  passe  de  Tat- 
hqnc  c-  ntre  le  privilège  à la  dt  f.*n*c  du  niom>|»ele  . parce  (pi'eii 
enai,  son  ruéli'  r nV»i  |ms  de  d*f**nJrc  ce  qui  est  bien,  d’alia- 
qoer  ce  qui  est  mal,  et  du  servii  le.s  véril-iHes  inléièlsdii  p(*uple  ; 
«nais  de  combattre  sana  cesse  le  pouvoir,  qu’il  fasse  mal  ou 
bteo.  CcU  éuU  clair,  cela  dcvicul  évident.  Et  use  opposition 


I esptTOr.nii  Kuissir  p*.i-  de  acmbliblcs  morcn< . sons  un  prière  qui, 

I au  nremi'  r rang  des  ici  lus  de  U noyauté,  pla<*e  In  loyauté,  dont 
1 il  donne  l'exemple  i tous,  avec  la  imble  eoi>ft.vncc  que  cet 
I exemple  sera  suivi  par  des  Français!  On  serait  bien  viie  d'ac- 
f cord , si  l'ou  était  de  l>omie  f .i  ; niais.  |>our  qiiieonriue  ex^mfi’e 
! sans  passion  les  imoiisé<|in'ncea  méJiiée*  et  les  conlradieSKs^s 
I volontaires  du  Jouinal  des  Débats  et  du  Constilulionuef , il  fuit 
I désespéier  de  runaiiimilé  en  France  *,  du  r(*sic,  il  ne  Ihul  pjs 
I craimbe  <pie  , d-vn*  re  pays  de  fam  lii-e  . nne  opposition  si  meu- 
I teu«c  dans  ses  moyens  et  dans  ses  alliances  icdevicunu  |aiD.iil 
dangeremc.  

UUMBnt  DES  P.AIRS. 

Séettee  du  ■Jp  jiitftnrr. 

La  rltainbre  s'esl  rèiiDic  à unrheuri*. 

A rouvcrtiirn  de  U scMiirc , elle  n proiinne.’  r.-ulmivsinn  de  M.  U nsar 
qui»  de  MalcvJld  , doul  les  titre*  svaiciit  etc  vcriUé*  * U deruitre 

f*  5.'hll.  c.  4 

I Dent  rapports  ont  clé  fsiia,  l'iin  |»ai  M-  duc  \Jnlhwnj  de  SJont- 
I mnrency  , suc  le  pci>j<-l  de  loi  rcLtil  aux  eouimumut*-*  n^hiiiaitsc*  4e 
I remmea  i l’uutrc  |h»r  .M-  le  ci>u>(v  de  Drt^U'uil,  sur  le  projet  de  lui  re- 
I labt  ou  sarrilégc. 

La  discussion  s’ouvrira  jeudi  , sur  le  premier  de  ces  pivl,*ts. 

La  discussion  cVst  ensuite  ouverte  sur  le*prpjct  de  loi  relatif  aux  sa- 
lines de  l'cit  et  à U mine  de  sel  gcimiie,  dé<r(uivrrie  h \ ir. 

La  rluuiibrea  successivrmeni  entendu  MU.  le  marquis  de  (ViatselouT, 
le  marquis  de  Pange , la  comte  de  Saint*  ituman  , le  marquis  de  Coislm , 
le  duc  de  Chuisenl  et  le  comte  ile  lo  Villecoutier. 

L’iinpressiou  de  lr<in  discour»  a été  nrUoiiuèe  et  la  suite  de  U <lteru%- 
siou  remisa  « lundi. 

cn.vMm\E  m:s  dêpetLs. 

f v9  jnnvier.  ) 

nmousTtleinent  des  bureau  r. 

r*  bureau.  Kl  le  comtode  Gratinm  . président;  M.  Durand  d'K^ 
eoiir , senctaire.  — î',  M.  le  comte  de  fluxoïir , président;  M.  de  Ilots- 
Jourdan,  seerrtoiro. — 3*,  M le  comte  de  Mui.>*-irt , pré'*(dent;  M.  le 
comte  de  Bertliicr , secrétaitc.  — 4* , M.  llugicr  de  Clieacau,  présidant; 
M.  le  vicomte  Armand  d’Altaiicoitr , .«vc rétaire.  —5',  ^1.  drignoi»  d’.\u- 
soirc,  prvnident  ; M.  le  vicomte  lUrn  de  itmirdon,  wréiaire.  — fr.  M.  le 
ccmlc  do  Paint  Martial . président  ; M Lerlerc  Leon  , secrétaire.  — 7*, 
j Kl-  le  comte  d’Eliuligiié  de  .M.iineuf,  president  ; M.  le  etnnle  de  (’our- 
1 tivoD  , iccrélairc.  — M.  le  vicomte  «le  Saintinar  , president  ; >1.  la 
! conile  de  K aloii , aiert  l.iirc.  — 9*.  .M.  le  liaron  de  l'Orjue  , president  | 

. Kl.  Bart'iS,  secrétaire. 

iCommisitou  pour  f échange  entre  la  cille  de  Jjuidiin  et  le  domaine 
• de  fétat. 

* J"  bwnau . KL  Di‘uuel  de  Love  tire.  — o* . M.  de  (lois  Jdurilan.  — !»•» 

! M.  Cr^oic.  — 4*.  M,  de  Miculle.  — ô',  M.  deOevstc.  —b*.  M.  Iccmnl* 

' nôstal  de  H«'*l.  —7*.  M.  da  Curur  — •'P,  M.  le  cornu  Duhamel.  — 
9*,  M.  IC  comte  de  .Mélartic. 

iCvmmiitiori  des  pdtiliani. 

1*'  bureau  . 'I.  le  comte  de  Bruvrrrs  fÜinlabrr.  — 1'.  M le  comte  dé 
' Q.iifiscnma»  — i'i*.  M.  leioiiite  dêUI-viigy  — l*.  M.  le  comte  de  nochc’- 
I iiljtlle.  —5',  M Ir  cotnic  de  Caumont  U bVree.  — &,  M.  le  marquis  de 
, roiieault.  — M.  le  vicomte  d'Har.ourl.  —8*,  M.  le  vicouite  Sainte^ 
Marie.— 9',  jfl.  le  comte  d'Ërceviile. 

Commiiùon  chargée  de  f ernwirn  «/«  projet  de  hi  relat  '-f  à la  rufitemsieh 
/CMiponairv , dans  e-iiainel  xalité , de  la  perception  du  divil  de  navi- 
gnlùui  rl  du  demi-ditHl  de  tonnage. 

I"  biiranii , M.  OvfTinv-Spins.  — u*.  M.  Foiiqiirr-L«iug.  — tê- 

!:  vcaque.  — i*.  M.  le  marquis  de  Plaiielli  Je  la  \ aU'ltc.  — 5* , M.  (ir  0«  r- 
gevin  — (i(,M  FK-m «aux dt:D>dicrnc.  — 7*,  M. Uet ciiliêrc.— 8',  M.  Gaur- 
ticr.  —<y,  M.  Lcmoiiic-Dcsiiiarcs. 

coin  DE  C.VSSATIOÎV. 

^ffuirvdrt  déportés  de  la  .^/arti-iiqua. 

On  sr  rappelle  qu'une  plainte  en  calomniefutiiirigèc.parlesdépor- 
le»  de  in  Jl4rUi.iquo  . contre  les  édilenn  r(MpnnMblrs  du  .’Hnnitrur  et 

i'  du  IJmprna  ida/H-.a  roeniiioa  d'une  lettre  insérée  dans  ces  journaux 
1 par  MM.  de  t!acq«ei»v,  Valiuenicr  et  rte  Maimv.  Cr(  derniers  avaient  été 
; i-galumeiit  mis  eu  enuse.  Le  tribunal  de  policn  eorrcctiouneUo  , coniklr- 
i ram  «u.f  les  «li-iix  di  riiiers  provenus  étant  conseillers  it  la  cour  royale 
I de  la  vLrtitiiqiie  u’avaienl  |>oitil  été  mis  eu  cause  rêgiiliéremcnl , et  assi- 
I gués  deps  ir.s  focuii-s  , pcomun  a la  nullité  de  la  prociducc.  Sur  l'appel 
I d««  tié|ioi’ies  . i i'imir  involc  coiitîniia  ce  jngi'inciit. 

I L4;  siciir  hriclié  , l'un  des  déportés , s'est  pmtrvu  rn  catsaliun  cautre 
cet  «rrét 

l Ou  s;iil  que.  depuis  répoquo  où  il  fut  rendu,  la  rlémcncc  inépuisable 
' du  in''nai(pK-  s'esi  élriiditc  sur  (uus  1rs  dc|>urté<.  Leur  |H>urv<.n  devemût 
! (loue  à peu  près  sans  objet  i aussi  l>amlwi't,  leur  avocat,  s'vsl-il 
I burué  ê dii'*  : 

Klossieurs, 

Iji  voix  des  aiipptinns  c«t  parvenue  juMu'au  Irine  : la  clémence  et  N 
.justice  du  nionai*quc  se  sont  sigmdérs  en  laveur  de  tous  ici  dé^iortés  de 
■la  Martinique.  Le  mérite  n'en  appartient  certainement  pas  à celui  qui 
j s'élail  couvJicré  à leur  défense,  ^ou*  nous  sommet  empressés  d’en  n-s- 
I litner  le  bicnbiit  au  prince  auguste  qui , sans  anciiue  eollieitniion  Je 
notre  |«rt . et  mû  parV  seul  sentiment  de  son  noble  ei*?tr.  sVuil  întê- 
ressé  »ii  sort  dos  inolhciireiiT  dé|>ones.  N('iis  l'avons  restitué  au  Roi 
I fui-mènie  . dont  rinépiiisabie  bonté  a devancé  le  recoars  «n  grâce. 

I Aujourd'hui  que  le  auccè»  a ronronné  les  eftort»  des  (iéfensenr*  des 
dépe^ru^s.  il  nous  siérait  bien  mal  de  ünre  entendre  d'tuitras  accena  que 
I ceux  de  in  reconnaissance.  Il  v aui*ait  ingraitltule  de  noire  port  à de  pas 
j nuirtie  justice  à ce  ministre  bianvailLiui  el  *age  qui  s'e»l  ivode,  d*cs 
j cette  circonsUDce.  l’organe  des  volontés  du  mousrque,  et  qui  a réjout 
I tous  les  amis  de  rbnmaaité. 


!>0urr{oes  nool  iu»»i  onbUer  U hi©t«  chambré , qui  a daigné  o«  pas  | 
repuaaMr  lliumUesup^v|tM  d«s  déport^? 

^ Mtf«  fwooaàioce  ««  doit 

«irconamoeeft,  nous  auHool  <âit  avec  joie  \ abandoo  do  notre  • 

s'il  ne  nous  fo«rm»ai»  l*occaiioi»  de  témoigner  notee  recoauaissaocc  , 
et  d’achavar  nue  >ual iJficaiioD  morale  déjl  si  aeancee.  «--mîtté 

UamtaMUl»  dH  CO  Icrminanl  l'aTOcai.  nmre  mondât  est  t*™» 
Passe  le  ciel  auc  dobi  o'svions  plus  ï courir  de  cam^  semte  d auUnt 

îw u?d.5:iA“>«. f*"«*  ti-x»»-  '}  cu.i,r.cilc  d.  c--" 

U p.»  d’il»  çiidé  p.r  1. prof»«d  do  d,. 

qui  oot  «d  ondléM  por  h »*«».  do  ~ 

«lo<  «oittr  d«»ol  dM  irilKttoiu»  fnaau,  oi  dnYool  la  praoiièra  toto 
Hia £ l’élot,  d. oa  qualiooi qui  tounnoowoi tou» 

Sijaoioi»  ou  al  réduit i héoiur,  on  oe  déporter» 
brdluil  dé  rAfriquo  né  roérront  pin.  la  rotor  d»  rror  P"  ““ 

tréfic  éujoord’liui  illéqéi  rt  toujours  odieux  , la  nrércr  axaieot  été  tréor- 

^'îftttre  de°Fràncê?nôo»  le  aron».  ne  Ber»  plue  uoepriioll  pour  eux, 

"il  aôr*aTejelé  ie  pourvoi  et  tnaioteou l’a^  qui 

oal  eorréctiooaal  incoapéééut  pour  jujer  da  meotlita  d un»  cour 

rafale.  ' - • 

NULlVEI.LF.$  F.XTF.lilELIlES. 

ANGLETEURK.  — iooJi»» , iS  /omoer. 

foodr  puWie».  — Aotioiudé  la  Relique , ?^»/»'  — I'”'* 
ééduita.  p(  lÀ.  — Tito»  pour  i^  eonaolidé».  oi  *'*:,Ci.*r3  ' : 
eoinnle.  o4  1/8.  — Troi»  et  deioi  pour  oent . ooo  oo/.  — Tinie  e»  d™i 
pouroaot  téduiu.  toi  o/o.  — Qualr»  pour  o~l , iii«  i/*-  — »-*“q 
pour  emt  aspagnola  (ibi#)  p o/<>*  ”•  ioea»  ( id'sSji  i oo  o/o» 

— Las  eoaaolidlés  ont  éprouré  ce  roaiia  une  légère  hauaio.  11?  étaient 

m e - é _1  . lO  I»  au....o.xla  il  n’eoa»  fail  MU  fl’aluires. 


mgé  les  babiuns  de  ces  contrées  k sa  pronoocer  momantBoénent 
Ufe  le  eouTememenl  grec  ; cnr  il  est  dificilc  k croire , ainsi  gu’on  le 
itient  ™ c’est  à cause  de  U réélection  des  anciens  mambrei  du 


à dsus  heures  a gi  i/8  , pour  le  oomple.  U s est  ütl  peu  d o&ires. 

Les  bons  maaKtinsnui  s’cUirnl  faiU  k 8o  i/<  , oot  monté  eusuite  k 
S 1 1 oeu*  de  Colombie , après  avoir  été  au-dcssoin  de  90 . s«  sout  éleTcs 
Bussi  k 90  l/a  L'emprunt  brésilien  eat  k 3 i/4  poiv^«ut  de^pi 


Biaaicttns  qui 

■ rea  avoir  aie  au-ac*vu»i»  <i«  ^ > 

eusti  a oo  i/ui.  Airésiliaii  eat  k 3 i/4  pour  ceut  de  prime.  Un 

a'oceupepeu  de#  fondsdu  conlioeirt-  Lee  bons  ci  Espegoe  sont  a ai  il  om- 

^Qt  de  France  est  1 4 i/a  pour  centde  prune  iles  nruies  sont  k io3 

Les  actioiu  des  compagniaa.  dot  mioea  sont  généralement  k U baiaM. 
L’attaque  do  goutte  que  le  roi  a éprouvée  avaat  augmenté , on 
craint  que  S.  M.  no  puUio  point  faire  rouvartnre  de  1a  session  d|i  par- 
lameot , an  personne, 

— n etreuir , du  1e  Cburfar,  des  broila  vagues  au  snjet  d'iiw  aoç- 
mentation  projetée  de  notre  force  militaire.  Nous  crorons  an  aOat  qu  1» 

ipTapaadedouiaquoriDieolloodugonveruameni  est  d aognirater  notto 
arméM  apjirenons  queoette  augmentation  , y oompna  les  «nq 

miHa  hamme»  néceasaires  pour  le  service  des  Iodes  , ne  s«va  pas  de 
moite  de  qiiioM  mille  honamea. 

I—  On  a reçu  des  joumau*  de  Kaw-Yoreh  joaqu’au  t • du  çoumat.  Ps 
démentant  CnouvelU  de  la  défaite  da  Bolivar  . Insérée  quelques  jours 
auparavant  dans  U D’après  des  aw  postérieurs  k U 

data  da  k Ultra  insérée  dans  ce  journal , il  paraîtrait  an  coniraira  ou  u 
T evaii  au  des  «iouii^ncef  k l’occasion  d'avantages  obteniu  par  Bolivar.  ! 
TuuUfais , col  dernier#  renseignemans  n’ont  aucua  caractère  otMicI  ^ üs 
ont  éU  epporUs  k Cartliiwine  par  trois  personnes  , dil-oa  , qui  avaient 
quitté  Pm^a  Ic  a 1 Octobre , et  traoaims  aux  Euu-Unts  par  une  autre 
mrsoone. 

La  bill  wlaiif  k la  récompense  offerte  au  général  Lafateiie  per  les 
£ut»*Uois  a oMsé  k l'uoaoimité  dans  U chambre  des  rcpréseeliins  et 
la  sénat.  U oc  lui  manquutt  plus  que  U signature  du  président. 
Plusieurs  quealions  imporuiitcs  occupent  rattcotion  du  congtvs.  Un 
iowraal  parie  lie  l'adoption  d’un  biU  qui  rendrait  les  autorités  loaale#  de 
Cuba  reumnsshles  dca  piraierita  commlsea  par  des  bitimetu  ant^  rtsns 
oatta  lie;  Le  ooiigrêa  pstfsli  déterminé  k extirper  eutièreinent  h piin- 

s’aUend  génlnlemaot  k ce  que  le  général  lackeon  sera  éln  préat- 
dent^es  EiaU-Unis. 

»—  On  perla , dit  le  S/ar,  d’una  expédition  eompoaéa  de  taois  frégatca 
esoacocliT;  mil  arment  au  Férol , mais  dont  k destination  est  «noora 
M (i^ret.  de  peut  être  destinée  pour  porter  des  secoura  an  fort  da 
flant-Juan  da  Olioa  , ou  seulsment  pour  k Havane.  La  position  dange- 
rettsa  dans  kquclle  k système  suivi  par  l’Espagne  commence  k pkecr 
«atta  lie  aamhlacak  justiber  catta  daroiàre  supposition. 

~ Las  créanciers  da  k maison  de  banque  Marsh , Straeev  « t»m- 
Mmia , sa  sont  «semblés  k acmainc  dernière  j mais,  afin  de  W don- 
n«  1e  temps  d’cxaimoer  1e  travail  volumineux  présenté  par  M.  W*kio- 
•ao , syndic  ^ ^ 

rail  de  nouvmu . pour  statner  suc  k faillite  de  kdiU  mai«n , k 18  R- 


Iruii;  at  pnrveuu , l ce  qu'il  pic.!l , I u jiistifier  Ja  uuputeluiM 
oJieutaqPen  ev.it  répeudiiM  contre  lui  eu  siiiel  Ae  se.  l...*.iit  evec 
IbrJiim.&chii  1 il  i'«l  ntlecbé  en  meme  teio|ié  i Aémon  ce.  nu  il  Cuti 
élrenier  eux  projeli  li'insurreciion  de  tou  lib  , ci  il  » oblenu  le  iicullé 
de  vivre  iremuiillcmcnt  eu  Murée , m.i.  Muilemout  comme  «impie  i»r- 
liculier.  Cepemdéut  loiitc  méO.uee  i l'eard  de  ce  elief  u ai  pe.  eutié- 
remeot  disvipée.  et  M eit  .ueveillé  de  prît.  Quant  é l^uru-Midieli.  on 
>eit  eujourd'hui  que  pendent  la  deruicre  troubla , il  e iniu  nne  con- 
duite iije  et  maiirér,  « qn'il  n’e  pu  bit  une  uni.  dénmcclie  qui 

'“u'piî'nciMl  fa?™de'’rineoiTeclioo  n'éuil  pu  du  cité  tb  l'ripolna . 
.lui  qu'on  Tevuit  ennoncé  d'.boed  j meie  en  Aradm  et  dens  le  noid- 
ouat  de  le  Morée.  On  ne  eonnek  pee  oieoro  5)^^ 

I 

contre  l 

soutient,  que  Cvmu 

conseil  exécutif.  On  soupçonne  que  ce  sont  quelques  agms  élraiigen, 
et  eeisMnt  dans  niilérél  de  U Porte,  qui  sont  parvenus  a exciter  1« 
habiMos  Mais  ceS  dernier#  sont  promptement  rentrés  dans  robéïsm 
lance , mns  qu’on  ait  eu  licsoio  de  foire  occuper  milUaireraont  les  dis- 
tricts où  k rébellion  avait  éclaté.  , , , 

On  parkit  bmucoup  de  nouveaux  combats  qui  ont  été  livr«  près  de 
rik  de  ^Sdiképitre  les  Grecs  et  le#  Turcs  i mais  rien  d'oflîctel  n'a  en- 
core étifiibliénfa:  uoire  gouveruenieiit.  _ . , a 

L u a*4«  reçu  commerce  porte  que  la  division  de  la  dolta  éevp- 

tiiiuiic  qiti  so  irum/t  ,»depuis  le  conliat  naval  du  i3  novemlira , dans 
Ifi  portx  de  Cvùtba  . avant  reru  l'ordre  d’en  sortir  pbur  opérer  sa  jonc- 
limi  «Véic^rsbun-l’acha,  et ‘quitter  en  con^uencc  » station,  a été 
attaqncc  par  le*  hAiiiiicns  do  guorra  grecs  qui  se  trouvaient  en  croisière 
devant  rite  de  Candie , cl  a éprouvé  une  défaito  complète. 

Les  lettres  directes  de  Cousiaatinople,d«  damiers  jours  de  décembre, 
qui  sont  arrivées  k Viciino . anuuocent  que  1«  préparatifs  da  guerre 
matra  les  Grec#  aoal  poussés  avec  activité } qu'on  veut  faire  partir  d« 
DouTèsux  corps  pour  la  I hessalio;  que  Us  travaux  dans  rantenal  mari- 
lima  da  Constantinople  sa  poumiivanl , et  qu’on  coustniit  de  nouveau 
des  chaloupes  canounicres , dont  on  croit  pouvoir  retirer  un  grand  avan- 
tage une  nouvelk  campagne  marititne.  La  rapitan-pacba  n'avnil 
pas  encore  été  rempkcéi  néanmoins  il  était  toujours  question  cia-^ii 
confier  uua  autre  pkee.  La  jieste  cootinnail  ses  ravages  k Consiim- 
tinuule, 

ALLEMâGNC.  — frantjort . a4  tamaer. 

Lceorata  de  Laferounavs.  amJiassadeurde  France  auprès  de  l'empereur 
de  Russie  , «t  arrivé  k V ienuc  U 1 7 de  ce  mois , venant  de  Paris 

D’après  un  état  imblié  à Cojicnliiiguc , lO.Sog  Utimens  ont  traversé 
le  Sunn  pendant  faonée  td.i4  : «voir  : Si  fraurais  , 167  américaiai  , 
35  de  Brème , v56  danois , 3,34a  auckis  . 79  hambouraeoU,  358  bano- 
rrieiij,  1 15  liilmrkois  ,556  mocklcnl>«>urgeoi*i  «uo  Imllandais , 71 1 ner- 
wégivni,  5o  eldeaimut^cois,  x.oSo  pmsaiens,  5 portugais  , Syt  russ« , 
at  t,3o4  suédois, 

Plusieurs  de  nos  feuille.4  publient  des  détails  r.dMiveraent  k k rébel- 
lion de  Coiocatroui , Hüiiroraielielî  , tangos  . etc.  contre  le  gouveme- 
ment  grec.  (Vnvex  k leitre  de  Vianne.  Ell«  inoonreat  aiisoi  que  le 
pniicc  Maoeracôrdalo  0 entamé  des  négociations  avec  Omer-Unam  . cl 
que  CO  denaier  a même  fait  cette  fuis . les  premières  avances , attendu 
qu'il  avait  été  iufornié  par  ses  ageus , que  la  Porte  vaut  l'éloigner  k U>u| 
prix  de  l’Allianie , et  qu’il  eût  k se  tenir  sur  s«  gardes  , les  T tire#  avaat 
riutcntion  de  s'ompnrvr  de  sa  pe/sonnv.  On  croit  que  le  résultat  de  cet'e 
négociation  sera  U iieutrilité  dé  r.klbaoie  dans  k guerre  entre  les  lld- 
linm  et  les  Ottomans. 

Le  Sfffctoteuf  oriental  , dans  son  numéro  du  i4  décembre , lettv  leu 
et  flamme  contre  le  .fotirruti  des  Débats  et  le  Omstitutionnel  du  5 octdhre 
dernier,  pour  avoir  annoncé  k d«lructioii  de  l'ascadra  ottoroasia  dan* 
les  parage*  de  Samos.  Le  lOiirnalisle  de  Smyme  , après  avoir  fait  l’clogc 
delà  bonne  discipline  qu'ont  observée  90,000  Turesen  quittant  Echelle* 
^euve  , pour  reioiimer  dans  leurs  foyers  , termine  son  article  en  a'ci- 
primant  ainsi  qu'il  suit  : 

. . . . ■ Les  libéraux  sont  pour  les  Bellèoes,  parce  qu  ils  ne  révent 
toujours  qn'iodépeudauce  , aUranchissement , rréolution.  «ns  faire 
nuUemeot  aUeotion  aux  temps , suxiioiun*«  et  aux  choses. 

Les  hommes  snges , modérés , 1«  partÎMns  de  U légitimité 

•t  du  bon  ordre,  cesTéritaldeacoloonu  de  l’ordre  social  , sout  anssi 
'"  isé  une  idée  fauMe,  celle  que  les 

qu'ils  tolèrent  tous  les  cultes  et 

qu’ils  ne  font  la  guerre  aux  Grecs  , non  perce  qu’iU  sont  ohrétiens, 
mais  uniquement  k cause  de  leur  rébellion.  * 

On  reMrque  que  c’at  Iti  première  fois  que  le  Speeiaieur  de  Sm^mr, 
qui  est  écrit  sous  l'auterité  au  pacha  de  cette  viUa  , a publié  un  article 
semi-ofBciri  de  k nnlore  de  celui  ddtat  nous  vsnons  de  douaer  un 
(Feuillet  aHemandes.) 


rait  de  nouvmu  • >f*iner 

^ tromper  U vigiknce  de  s«  associés  et  de  ses  com- 


m» T dm  so»««  inscrites  un  jour  dlsrairtUmknt  le  lendemnin . sans 
ipia  r«4  le  {dus  exercé  pèt  s’aperiwvoir  daucune  fraude. 

AUTWCHE.  — rteuM , 19  jmiWer. 

( Correspondance  pnrticulière.  ) 

Nous  svons  reçu  des  nouvelles  do  U Moréc  qui  vont  jusqu’ao  18  dé- 
cembre: elles  BOUS  informent  que  U tranquiUué  est  enlièremrnit  réta- 
bile  dxné  a uev* . ei  que , d'epré»  la  luaure»  énerjiqua  Fj***  ï-v  *• 
*.“ve^wl,l  ieiléu."  luué  lî»  méeuaieu.  « roui  «.umi.  Coloeo- 


(t)  Veja  /wmul  Je  Ptrit  du  xj  jeuxlci , ComipoeJaeca  Je  Ka 


BOURSE  DE  PARIS , du  ig  janvier. 

mtdc  lEaS... 


Cours  des  Effets  puUiee. 
Eentes.  —Cinq  p.  100  con*. . jouis, 
du  ’J7  sept.  iX'd4-  •“  ioy4o*  4^* 
io3' 5o*  45*  5o* 

Fia  courant,  ouvert  à . . iu5'  45* 

— plus  haut io3'  5u* 

— plus  b« io3'  l5* 

— fermé . io3*  g5« 

A prime  fin  courant.  ■ •* 

— ^usbaulio4'xo*dont  ** 

—plus  bu.  io4'  ■*doiit  •* 

A primelioprocliain..  »* 

—plus  haut  iOV  dont 
—MUS  bas.  io4*3o*dont 
D w . du  comp . fin  du  «ois 

— plus  bas 

Rep.  d'un  mois  k l'autre.  •[  45* 


•r 


— ^us  hw >'  4o« 


«npramni 

R.  de  iiq.  Ecb.  i8a5. 

la. 


.3,7' St  ■ 


101*  5* 
8x5. 

p.0/0.... 

Acl.  delà  Ûauq...  igA)^ 

Old.  de  la  Vil.  de  Paris... 

Canal  do  Bourgogne.. .. 

Bentas.  * fd. 

Act.  des  4 cao.edcjouisMnce.... 
Omnium.  ti3i'  5o* 

Caisse  brpotbécaire.... 

ronds  «rrangers. 

Reut.  deNaples,5p.n/o.  80^  35* 
to'  35*  3? 

Obngslious  de  Napl«..^ 

Obligé  de  Sicile... 

R.  dTjpegne...  17  i/4 
Kmp.  royal  d’Esp.  56  5/8 


BULl.mN  DÇ COMMERCE.  N*i< 


Do  l'impiiinciif  de  CHAIGMEAC  fili  «Ino , rue  de  la  Mvnuie  , n*  i> , » Paris. 


e«  V4»oincv 
nt«<le  U llonuafe, 
n*  Ji. 


JOURNAL  OE  PARIS 

KT  DES  DEPAItEMKSS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  BT  LITTÉRAIRE. 


OBSEnVATIOKS  HtT&OROlOGIQUES  FAITE.S  A l'CMsiRVATOIRE  ROYAL,  U 3o  itiS. 


£RCH>UI  s 

HAUUMtTRK 

VENT. 

Etat  ou  ciel. 

OU  JOl'k. 

MLTaïqUX.  f 4EICIB.V. 

A 7 h.  1/4  du  m. 

A midi 

A 3 h du  Soir.. 

aii.desM>MS  de  0 t ',0 

1 M'ait-dasAiis  de  0 « .9 

o',7  4u  dssAs<is  de  0 u',J 

774  mil.,'j4 1 37  p.  7'36 
774  mil  .10  37  p.  7 -lo 
7731ml. .16  a-  p,  6'76 

Nord. 

KIoni. 

liJviiiJ 

Couvert,  brouillard. 
Idem. 

Idem. 

Sotnl,  ; h.  m. 

Caur^r,  4 ii.  {•>  m 

I h.  19  m.  cJn  s. 

Comcfur,  4 h 5o  111.  du  m. 
moyen  il  midi  rrai, 

O h.  i3iii.  t. 

Mmit.  th  la  riv. , lu5o  joaTler,  3 m.  17  c.  en  p«js  iwiit  ^ 1 in.(So  c.  «u  pafsbtl.  Klaii-t]«isu«clv  1719,  1 in.  Soc.  Elle  éUit  hier  à 1 ta.  70c. 


PAnn,  Z^iivnfie^. 

■ H*rr  hn  «oir,  «Tant  r<>n)r<',  .\J.  le  vliaMeÜcr  4e  Fi'ance  a 

2>.  m. 

Aa|e«r4'i«iA  «t*  W AwW  I 

1a  ch«fieUo  4u  chiicAu , tr  Roi  « rrçii  (e«  b'iriaiA^s  gnii4^ 
nombre  de  ner»oiii»ci  de  dUiiiicuon.  parmi  tec<|n«*cs  on  remar- 
Lf  . EEsie.  le  nonce  thi  S«inC>Sirge  et  r«mbA«Mid«Qr 
ifEepagne*  )e  |triace  de  TAUejrand,  S.  G.  le  cluiocelier  de 
France , Im  niunlrce  » le*  nurécluux , beanooup  de  p«ir«  et  de 
dépotéf. 

I c Roi  cl  LL.  AA.  RR.  ont  «tgnd  te  centrât  de  oMiiAKe  de 
U.  le  comte  d‘Av«raj  avec  madenionelle  de  Moricutarl. 

LL.  AA.  RR.  ont  reçn,  aprdeS.  M. 

A nne  hvere  et  demie,  ie  Roi  « prendé  Je  eonaeildea  mi- 
i4Mie*. 

Mûéame , dnctieji  c de  Orrrî , a donné  Une  «cirée  que  te  Roi 
A boDorée  de  Mi  |tré«enci*. 

•—LL.  AA.  RR.  Mer  le  DaopAin,  tnadAine  la  Dei^ine.  et 
IfmAmie , dncheMe  de  Beiri , ont  envoyé  co«n|4ia»eitCrr  Al.  le 
letrqnU  lie  WaUh-$rrr«nl . et  «avoir  dc«  nmiwllea  de  tmJaiiw 
la  martfuise  de  W«Uh*l>eirnnt , à roceA«ion  de  In  UAiMOBce 
d'uB  6U. 

—Une  dépêche  tclé^ranhiqae  annonce  que  M.  b l»aroit  ('ha- 
baod'Latour , prâ>d<*iit  du  ôallcffr  éircioral  de  &ilnt-Ujrpnli.te , 
da^nemmt  du  Gard , a été  élu  déimté  à 1a  malorité  de  itAvoÎz 
rar  votin*. 

— M.  de  nr<<n$ea  . aov*>prrl*t  de  Polîgnj,  avartl  mit  «oaa  lc« 

^Qxde  M.lr  d<rvdel)oudi’AB«inr,minUi«ed«lamA'aoBdn  Roi, 
Ja  péawbtr  de  Oebi*  Rictivgaaa  , cooaiw-Rei’iiuwj»  du  yi  - 

néial , iidètr  . mort  peur  «00  piim-e , S.  Exc.  ayant  pria  Ica  or- 
étw  de  S.  M.  « a'r«l  emprc««re  d'anonneer  A ce  maxikiral  que 
ici  iabirluné  jonirait  à favenir  d une  peocion  de  Suo  fr.  aur 
U liaic  civile. 

^Aüiai.  «Il  moment  où  t«  roeonn.iÎM«nrp  royale  et  naiîonale  v.*i 
1%»prà  Arboi*,  U véritable  pairie  dePicliegrn,  un  monument 
ü la  Gdéliié  , «U  dévouement , à riintiiienr  mdiiaire,  la  munili- 
a-nre  my«lc  y ajoute  encore,  en  auuianiâ  leitc  famiÜo  rcvoin* 
mandablv  de  nouveaux  «ccour». 

— PmdaBi  la  «econde  qiiin»Mine  de  janvier  , le  prodnit  de  I» 
lonacrinaion  ouverte  chrx  M*  Poiron,  soLviie,  en  faveur  de« 
incendié*  du  B«sar  a été  do  5,748.  La  compagnie  de  AIM.  le* 
«vevéià  la  cour  rojaledePartaeaiau  nombre  deaaouKrîpirura. 

— Ce»t  an  bc»éfîee  de*  Vendéen*  blesaé*  on  infirme* , et  non 
dn  incendioa  dit  batar.  comme  nous  l*«von*  dit  par  errrnr  , 
qae  ae  vend  le  ivcneil  de  poéaici  publié  |iar  M.  de  Viltebni* , 
et  dam  lequel  on  a «urtom  remarqué  l'élégie  pleine  de  créée 
cl  de  «entiment  ayant  pour  titre  /«  Afère  cArntiefine  (1).  Non* 


(1)  Prix  : I fr. 

A Pari*,  chex  fiarb«ct  Dclautur.  au  PalaU-Rovali 

El  ches  nongie  alité , libraire  , boulevard  de*  luiiens,  n*  10. 


bi  |>ro|)ni-)i'*  de  revenir  *ur  CCI  ouvrage,  é pmpn*  duquel  le 
seul  repi-m  lie  t|n'oii  puiaae  faire  à Tauiciir  est  ItjMiéveic. 

1.C  Roi  avant  été  îafiMBié  de  la  détreaae  urgente  où  ae 
iM^ilicrit  le*  Iiabilanade  la  paroisse  de  Mniaod  (Jnrtj  a daigné 
féi^Arcorder  nn  accours  de  600  fr. 

— M.  le  licBtenaoi'géuéral  d'Aniheturd  vient  d'élreremi» 
en  BCiivité. 

— Sur  la  proi  oaiiion  de  M.  le  nBMiatredcsafiaîressltrangérc*. 
$.  KT.  a nommé  M' H.  N.  Hovy,  oDoiiii  de  S.  M.  b roi  des  Pays- 
Rmi  a Bordeaux , dievalier  de  la  Légion-tTHonneor. 

-*•  I e*  eedéaiaati^ue*  dialingné*  voolourrrr  de*  conférence* 
re  igieitaes  poer  rinttrtietîoii  de*  jeune*  gen* , dan*  téglise 
ba*M  de  SainCe*Geneviéve.  Elle*  anroptliea  lom  le*  dimanclies, 
é i^ox  beni  o*  et  demie.  Ce  cour»  P‘ra  terminé  par  une  pelile 
raRpiûte , dan*  la  aein«ine  do  la  passion.  Le*  crdéviaatiiiue*  qui 
y nvvoldemni  sont  MM.  Martin  de  Noirlien  , *uroAni<  r Je  TE- 
ooiBpolyterhniqne  \ cio  Salints,  aaniAnier  du  collège  de  Henii  IV, 
et  l]iuBi«r*aU , amnAoierdu  collège  de  Sainl-Loui*. 

>^Par  ordonnance  du  Rot  en  date  du  1*'  dcVemhre  1834, 
M.  CtHiitaniin  Desinotiea  a été  nommé  notaire  A Lille,  en  n-m 
plaeemeni  de  feu  AI*  Guinbel , dont  il  était  le  premier  clerr , et 
certificrfienr  par  arrêté  de  S.  Exc.  le  miDUlre*accrétaire  dVtat 
dOs  liiianc  c* , en  date  du  a*  de  ce  moi*. 

» Pendant  «yae  le»  phynologhte*  cherchent  A expUqnrr  In 
eH*i*  de  i'aatpuncUire,  et  qnc  Ira  méJ(dii»«praticH*ns  s'applî' 
queat  4 opposer  ce  remède  A dilTérenies  maUdies  m rvimses  et 
laBamBatoirc*,  nous  r»ou*  empressons  de  tignalcr  nue  cnic 
vrahncrti  fiur|ireaaiite , A l'aide  du  celte  opératioi*.  Une  jeune 
if>ui>ff>fnit.  aveugle  daput*  ciiu|  mois,  vient  de  recouvrer 
ta  vue  à lascoonde  ap^tcatloo  de<  aigniHrv.  thr  gr.w»l  wwvniirw 
de  médecins  et  de  ruricux  s'emivresaritt  de  vtsiirr  ee<le  miil.ide  . 
à niApilal  Ratnt-Louis.  où  MM.  J.  Cloqiiet  et  ManiT  b>nt  l'on  • 
(Virrrmment  des  expériences  sur  «c  moyeu  renouvelé  ctfü  l.hi . 
eai«.  Gn  attend  avec  impatience  le,  Iravatix  de  rea  médiTins,  ei 
le  rapport  des  commissaires  désignés  |Mf  rAcadéinie  «b’S  sciRne**», 
pour  èiro  fixé  sur  l'empiqi  de  ce  moyen  ihéra|ietiiiqne. 

— M.  le  duc  de  San'Fcruaodo  fesl  arrivé  le  a4  A Toulonse , 
venant  de  Paria.  S.  Exe.  accompagne  son  époutc,  qui  doit, 
dit-on , aéiourner  quelque*  mors  dans  cette  ville. 

—Ub détachement  des  i**et  a*  compagnies  du  train  des  équi> 
pges  otiliiairc  rentrant  d'Eapagoe,  u{ri;;iy  de  Bayonne  sur 
BOtre  ville  J ést  arrivé  \ et  ap*  As  y avoir  déposé  des  rai»ion«  chai* 

Sé*  d*efi«U  de*  hêpitemt . «e*  arihives  de  rinicndance  «t  ce]|>* 
itgrand  prévAt , ainai  que  de  la  comptabilité  des  vivrrs , • ré* 
irogradé  aur  Tarbe* , ou  4 est  arrivé  ce*  jours  derniers. 

— Par  mile  des  ramiortsde  AL  1c  lieuleoanl-génér.il  inaper- 
lenr  «ranillerie,  *5  nomme#  de  cetlc  arme,  apitartenant.  soit 
au  8*  régiment  en  garnison  A Tonlonsc , soit  aux  diflérenies  coin* 
psgtiies  d’ouvrierMin  ce  i'or|i«  qni  n’ouï  h««  h-s  qualités  requises 

IV  iir  le  sctTi«e  de  celle  4>rme  , ims^ci.i  d<ms  )e  ai*  tVgin>eni  de 
Igue. 


FEUflABTCKf  #v  Si  raann. 


TsésTia'FaaaçaiS.  — La  Philosophe  marié,  les Dcax Frères. 
OrcSàXZÛirqL'E.  — Léocadir. 

TniATSR  ROYAL  ITALIXV.  -»  ( Au  bénéfice  des  ioceadié*  du  Bsnr.)  Il 
Ibrbirre  di  Siviglia  , Nina  posu  persmorv  , U Servante  jtistilîèe. 
Ta*ATia  aoTAL  ox  b'UoSoa.  — L'tofAnl  trouvé,  ShakcApcarc  omoti- 
rciit.  Unbin. 

THiATHK  Dt  MânABt,  DCénrw  ot  Bvaat.  — (Spectacle  demandé.)  Mi* 
chel  et  Christine,  Valcl.  la  Fhiiic  cT  une  Feinmc,  le  Nourenu  Pour* 
ceaiignac, 

ViCatVitXZ..—  Alfrcil . Kcitly,  les  Deux  Cmisins. 

YsaitTés.  — Le  Ci  dcvnnt  Jeune  Ifoimoc,  le  Valet,  le  Compagnon, 
rOorset  IcracliA. 

Gaiet*.  — La  Folle , Blaizot , le  Rameau. 

Abmgc.  — All'Cit , les  Druv  Ecnls , le*  Etrenoes. 

PotTS  SATNT-MARTia.  — Lo*  Marchande* dc  modes,  Milan,  rScolo. 
CnQOX ULTtrrtoc*  . de  MM.  Frauconi.  — Alaseppa , M.  Paul,  le  &Uet 

équestre,  l«  Gnursqiic. 

TvrATRF.  dc  M.  CnuTE.  — St-anee  de  M.  Comte,  les  Petit*  Auvergnats, 
Svliko , le  Petit  Qiaperou  rouge. 


TiryATSS  Mo.vT.PamAmt.  — CIceienec  et  Waldemar,  le  Calile,  les 
Ouvrier*. 

Tiii  ATix  o'Elcves.  — Femme  It  vendre , Ataiéev  l'Avocat  et  le  Médecin. 

UiifmmM  , Iwulevard  ikaint-Martin.  — Le  Port  Bninte^MaiSc,  PAbbaye 
de  Roshm.  — Tous  le*  jours , depuis  dis  heure*  jusqu'à  quatre. 

Ovibrvs  cAMOtses  Je  Aérufthin,  PalaîS'Royal,  ii*  ri  1 . —Tou*  les  soirs,  à 
sept  heures , Marionettes . Feux  arabeaqiies,  Omhrcs  ehtnoiscs , etc. 

CbsMionutui,  Pilais.Roysl,  galcrievitrée,  n' 3i , depuis  six  heures  du 
soir  jusqu'à  ontc.  Prix  : i fr.  5o  c. 

Le  mloii  «t'esposilion  du  FouUe  kummin , trouvé  près  Morct . déporte- 
ment  de  Seiiie-et.X'ame,  cit  ouvert  tous  les  jours,  de  neuf  heures  du 
matin  à cinq  heures  du  soir,  Iwulcvard  des  Canueiues , 11*  i5. 

Componium , ou  imprwunleur  musical,  cour  de*  Fontaines,  n*  i*', 
ancien  local  de  M.  Pape.  ; — Séance  tous  les  jours  à deux  lieurc*  et  à 
huit  heures  du  soir  (le  dimanche  soir  excepté;.  — Entrée  : 1 fr.  et  5 fr. 

£uro/mniw<i , passage  de  rO|iéra,  galerie  du  Uoromètre.  n*  3i . — Tons 
les  jours  depuis  dix  heures  du  matin,  jusqu'à  dix  heures  du  amr. 
Prix  d'entrée  : 3 fr.  L«s  enfan*  poieront  moitié. 

Le*  Panoramas  de  ’lfap'.es , Home  et  ÂmsierJam  sent  ouverts  tou*  le* 

I jours  au  public  , [nàssage  det  Panoramas.  Iraulevard  klonlinartre. 


ff’éuxhmU.  — Bal  masqué  et  non  masqué. 


É 


~ 0(1  l 'iiu  mi>  Jv  (S<:  Col  b- il  (Sciüe-tt'O'si),  a8  : 

— I r n.ui  > htf  aux  gr.iina  , <l«'|<uia  Ioi>g-tenijiS  »ui»pi  îiiic . a ihü 
CMaou  dU)<<uui'lmi  SOU&  It‘s(ilua  heuieux  aii«|  ucs  IMua  dc  iuosais 
<le  l(tû  ont  ctô  vciiHu<.  LcconcuUk'a  vie»  vcmleui'S  eiduanvlicleurs 

cocuidérable.  Dès  uuu  heure  Je  l'ainèi-ntiJi  toute  Tavome 

Alt  l’Iê  enlevée  J un  |;'anü  nombre  de  nirieuv  Juni  ait  i la  re* 
nais- H lire  Je  ce  maiché  l*a|)|Mreuce  d'une  véi  il«ble  fitu  , et  l on 
rloii  jir^açi  r que  les  mnrcliéü  sui^niis  st'ront  rncoiv  mieux  ap- 
p’0^i«iouué>.  Toutes  Ici  touici  sont  hellrs^  ui<  gianJ  ap|>roTi- 
si''iiiienienl  pinil  se  par  la  Seine,  et  In  proteol  OM  ACCcplée 
)ur  li'i  aiituriléi  , U frai  cliise  des  droits  du  plncu  pi‘iidMi>t  |ilu- 
â cnrs  atim  ei , assmciU  l'exiiteiue  d’une  tvuiiiun  au»si  tivauta-* 

C MU  ( UiUMU'l  l'C< 

■ Le  i-i‘iMh'ii4«  ineiii  est  dû  piinc'pniuQient  au  xà!c  nu  M.  UuU 
luiitiam  , ituiri'  nchiçl-  » 

(.)ii  '.il  ilaiis  f ^^niiutaifw  i/vnlonnuis  du  «7  coursni  : 

• '•  mai  n,  À qiiAtiv  heiirfs  , le  batenu  de  |iéche  II*  4’ « 

ei  (rant  dans  le  |ioii  , a lom  lH*  sur  le  haiic  (pil  est  au  pieu  de  U 
)et(  U ‘il*  i Ouest  t la  mer  riait  asseï  foi  lu  , et  birniôl  il  fut  rem- 
pli p.ir  'Ck  IdiiK'i  qui  te  < ouvraient  à cliaiptc  instant.  L'êt)ui(><>gc 
di'ni.'inda  du  iccouta.  Fiatiçoi»  l.énuiez  et  Angnerny,  pilule», 
av-uit  «lé  avertis,  lu  mMiitunt  de  suiie  nu  buui  du  port.  tU  y 
•*ott'èT«*»fi  pbi  irfin  nixrin»i|Ui  avaîoni  éicattiréa  |iar  Waqii» 
au  •(•couis;  ils  lus eiig.igèicni  à »e  iniitdre  à eux  pour  ai-cotinr 
li-urs  vkintiraijeii , inais  il»  s’y  r«  ruvérenl.  A foire  d’inilsnres , 
iJa  déei  enfin  Ici  uomau’a  Jilict , Fr.-iLÇoii  Germo  , rratt- 

yoii  l.amAii  ei  l.ciuuine^  et  , avec  lenr  se< ours , iU  raiiicieni 
)us*|ii'au  |>è«-lMMr  , cl  pa  viui eut  à asnver  trois  bnmuie» , d <nt 
lin  était  SMiis  rOnnAtS'anre-  Ciii(|  antres  étaient  di«parns  ious 
b>»  flots.  Sans  le  mnn  ei.t  triiii  crtiuidc  «pli  avait  régné  ptirini 
le>  marins  avant  J'eotrrr  il.tn»  lu  baUrutt  |Mlule  , ou  vûl  p«ut- 
éiie  » me  tout  l'c<pii]>.>g«‘.  • 

— Ü«  jeune  tu  gueiarii  d«  l.von  vient  de  »e  ixiieîiler  à Vienne 
dilue  n.iinietr*  huirble.  A|n«v  s'ètiu  l'ait  plu»ieurs  Idessueev 
grave*,  (.-«11*  être  tn«tirdes,  il  a it*furé  ioiiic  rsii^ee  de  nourri 
litre , et  e 1 moi  t mu  b -at  'la  •piaramc-linît  lieuvea  dHiia d'iiutri- 
h'ea  suuiri ances.  O I ne  sait  à iiu«d  motif  aitriha»*r  relacufvde 
dékvap'd  , •'«r  sm  f tliioc  et  iit  iLi.a  un  étal  briJaut.  Ou  suppose 
r|u*il  él.ill  atiiMiil  du  apIcRii , iii.vlM'Iie  lieiu-t-uvemenl  plus  i*oni> 
tnuiie  sur  le»  liords  de  'a  Tainui*  que  >ur  veux  de  lu  b«me  et  du 
liliûne. 

— Tn  legeinei.t  est  disposé  dans  la  pri«ovi  miKlinre  <lr  Perpi* 

giMi.p  uey  rfifvoiv 'I.  i sAif>-iniei><lHtit  ■lîlitaire  , eiti- 

plovû  ei-o-UimiMit  a la  ■'veo-.fUrgeil , qui  doit  èlie  jugé  par  tiii 
coiiu  il  «le  gncire,  tonroriiiétne:it  à une  dtkisiuu  de  S.  Exc,  le 
ni'iii-tird'?  la  guerre. 

' La  vronrle  édition  «la  r//t»rmW  «éé  H ttê  /<r  gnuitiê  amée 

Pm/mée  iHia  -par  le  Kênt'ed  romta  <l«i  Ségtir,  a ^ru  jrmfi'Acr- 
ni<-r  rher  les  rorc»  Baiulonin  , rue  •!«  \ »M||rirarrl . n'  :i6,  r(  dej»  il  en  a 
eié  r«*n.-l«i  |dnt  ilc  qtiairr  mille  cxempUircs.  Cet  ouvrage,  dans  lequel 
SI  deSégnr  .-.ppreei#  avec  mif  UTér.i  imparlialité  la  eomluite , le  c«rac- 
tur.i  (le  .Niipoloun , et  ricipoeiaiire  des  rvencmetis  qui  hütéreut  s.'t  cliute, 
tf  oMemi  lu. plus  lirillaiit  suecê».  Il  a *lé  aeeucilli  p.r  le  jii:;rmrrU  f^vu-  . 
esMa  r(«s  hommes  Je  tous  les  p rlii  , et  Irutire  place  Hans  toutes  les  | 
bibltothèqurs.  0»e  ilenvièmr  édition  est  enrichio  d’une  carte  et  de  |j 
quatre  porir.iii*»vprés«nUmt  IVropcrBur  Al  •;  vndro . Mapoléon.  Murat  et  j' 
le  lnMr^'rh;(l  Nrr.  qui  njrrrni  to.is  uiit  grande  ressemiJance.  Pria  : i.SCr,,  || 
et  loqiinirr  poriiaits,  u fr.  5oc.  |i 

I.C4  mêmes  tit.inim  pul  IieiisU  secomle  édition  de  In  éV>m*.«/vifff/<iace  | 
We  i'iri  Jtyn>»  «teer  itn  u/ni , romprcionl  en  outre  les  l<•(trl*s  i(tr-<liles  i 
n mère  , dit  l’Ofiujpil  . de  rKspuj^iie,  de  la  Turqiêe  et  do  la  Or*>*e- 
(JfVle  rnrraspon  hnre  , rceiiedlrv  par  M.  DaIU»  , lient  lieu  des  M.  muires 
de  lord  livrio  , anûiMilt*  parsa  finiHle,  «I  complète  les  édiliona  d«  ses 
ftirvres.  trois  volooiet  in-is  , avec  gmviircj.  l'ris  9 ir. 

rVitise  (/c  d'un  intérêt  tout  partieidiar  pour  lei  jeunes 

5 ns  de  la  classe  de  iK-j-^ . qui  »pp  irtiennenlaii  dépertrnteiU  de  la  Seii*. 
'■voir  eoimaissunce  dr  U Uumst  palemcllo,  dans  liiquutlc  les  parais 

— JU.J  1 . fr.T---'"  ■ 


versent  eux  mêmes  «d  l'étude  de  M'  Petit . notaîi-e,  rt\c  fi*ùnt  tfoooré  , 
11*  sçÿo , prés  Saiul-Roeb , et  dont  U détivranve  iuU>i3*»Ie  s«  f.dt  cucure 
enirc  les  imérestes,  et  Uns  le  luuiudre  reurd  sussit  d(  lu  révision  ler- 
iittare;  le  tout  sous  la  surveillance,  et  la  convicliua  <lci  aouscripleurs 
eux-tnéincs. 

M\l.  Grenlerfréran,  même  maisos,  rue  Saint-Honoré , n*  *>90,  sont 
cbargêi  de  i'airc  connaître  les  bases  sur  lesquelles  repose  1a  souicriptiod 
et  reçoivent  les  sigoatures. 

M.  Genesto,  chirurgiCD-denliste,  eprés  un  loar  séjour  qu’il  a fait 
Il  U cour  d'Evpegnc.  uii  la  iMutille  royale  l'iiuoora  d’iino  bienveilian'. e 
et  d'une  prolvciiiju  particulières  , de  retour  eu  Fr-nico,  vient  d'ouvrir 
un  csliiiiet  à Piiris,  rue  Saiul-Tlintnas  du-Louvre,  11*  ip.  Nous  croyou» 
être  utiles  è nos  lecteurs  eu  leur  signalant  réUiMisscniciit  de  ccl  lu- 
lûlc  opérateur,  verse  duns  toutes  les  [wrlics  de  l'art  odoucnlgiquc. 

— Aoiis  reconimaudousà  nos  abonnés. dans cettu  saison  des  rhumes, 
1e  véritable  (>ète  de  LUilmc  . coinpotee  iwr  J.  A.  IWn:ird  , phann.veicn  , 
rue  Vivienne  , a*  19.  Voyes  notre  de  Commerce , du  lô  de  ce 

luoii. 


Nous  J oinAns  ci-dessous  rcxiraîi  d'une  lutirc  Aiïn^ssi*#  au 
• «•’ncluni  dr  l'itit  des  jouniauv  >pii  ont  ru  dit  coniptu  de  la  pro- 
t-édinu  insii'iii’C  |»ar  !e  '.>ge  d't>(»tiUi'llon  du  irbunel  üc  Dieux, 
coiiln^  nn*  mère,  piivc'iu**  d avoir  exercé  dr  tnativai»  iraite- 
■tuMis  »tir  Im  pofoiipe  de  aa  ü'ic , é^-r' Je  irrîie  ati».  Crtie  l<  Ure 
est  du  second  n>.aii  de  celle  dame  , beau-père  do  iViirant , que 
ta  sévvnté  drs  foi  mr«  judiii.iiirs  aimpiiqiii'e  dans  la  prncedtirr, 
i>»Mis  ci-utve  ltM|u*l  fiitsliiiiuion  n'a  piuduil  , à c*  *|U.*il  pafait, 
aiicui  c ( h.irg"  , et  <nn , du  rei'  le , «)  tiens  en  • riVoii»  utftre  c*'r* 
rc«{Miinlaticr  pariiiu.iéiu , e»i  géecrj)<  iin-nl  euimé  dans  lit  im}s. 

M“'  A*”,  ma  reinme,  avait  épousé  en  premières  noces,  au  m«n‘s  «l'auét 
iRo.l,  M.  E***,  faliricaiil  à Itouriiinn  moi»  tic  acptemhre  iKn6,  Kdoiiarrl 
ut  E»lolme,  juineauv,  sont  ix-sde  ce  mariage  légitime  ; en  1810,  M**  E’** 
est  dcvuuiic  nicrv  d'nn  iroisicme  cnUul  prciiomuic  llippnlytc^  cuUn,  an 
i8ii.au  mois  de  uovvinlirc,  elle  a donne  le  jour  à Adcle. 

M.  E*'*  esi  iIccéaJé  à lldiu-n.  intOitat,  lu  7 aoiH  i8ci{  je  me  Suis  dli 
è SH  veuve  en  iBiôj  jnr  une  déliiiéralimt  préaUhle  du  conseil  de  faiiiiltc, 
inA  fvinine  avait  élc  conservée  dans  la  lulvüc  de  sus  qunlrc  eufan» , ol  je 
lui  avais  été  donné  pour  m>luleur. 

En  s8i8, ayant  ai  quisbi  lîIxturo'd'A***,  nous  durnrs  venir  hahitarce 
pays^  nous  qiiitlèmcs  donc  l<n«ieu  , avec  les  enhins  de  mou  é|M»uM  , al 
iiulammenl  avec  Adèle,  cette  jcuue  personue  que  voire  exlmit  a sigualoa 
coiiimu  une  vicUiiie  des  iiiaiivaia  traiternens  et  de  la  cupiJtlè  de  sa  mûre. 

Peu  après  mou  mariage,  j'nrais  eu  occasion  plusieurs  fois  de  remarquer 
ipi'AdcIe,  née  avec  uin*  lieureuse  phy.»ionomie , beaucoup  d'esprit  et  d« 
vivarilé , n'rtAil  pas  donée  de  ce  caractère  gniciciic , de  celle  humeur 
agréalile,  que  l’ou  rmcontre  ordioaimncfU  ches  les  cniHiis  de  San  ige{ 
je  in'élaia  aperçu  m’itnc  qu’elle  inaiiqiiail  de  docililé  , et  que  trop  sou- 
vent die  i'.dlrjiu-hi»s.a>t  du  rcsi>ccict  de  la  souimssùm  du»  à M mero. 

11  s’est  agi  de  donner  au  eueiir  de  celte  flofant  une  aulrn  dir<Ætion , et 
suriuiit  de  la  maiiiicnir  ilnn.*  la  ligne  de  sca  devoir*  i lUuis  hèloa  ! tous 
ctTorts  furent  inutiles  : Adèlo  se  montra  rdwlleaux  reinontnmrrs  et  in- 
sensible à toutes  les  punitions  ; elle  se  roidil  peu  k peu  contre  rniitorilé 
de  SS*  mère;  elle  devint  Ifmidcusc,  siuvagc,  et  ne  voulut  pins  s'occuper 
d'aucun  soin  , pas  même  de  sa  t4>dctle;  sa  n>crr  ne  drvnii  pss  céder; 
elle  était  furie  de  i»  consrieiK'c  et  de  son  i-ipcrience.  A délu  se  ht  uil 
malin  plaisir  de  sa  niq*l<gence  et  de  sa  mnlpiupreic  ; que  dis-je.  die 
avait  le  courage  «le  r>.'Sler  d>;s  jour*  entier»  dans  une  ctiaadirii  qii’uUe 
avait  elie-mcme  rendue  inliahiiahlc  ; r'est  dans  celle  chambrée , voisiSh 
de  celles  de  sa  a>eur  et  de  son  frère  aîné , chambre  érinirée  pjr  un« 
emisée  ouvrant  sans  ohstacle  sur  la  jninripalc  entrée  dr  uiuii  élaldisse* 
ment  . chambre  duot  U porte  n'était  garnie  que  d'iiur  mauvaise  serriira 
ne  pouvant  fermer;  cVst  dans  celle  chainhiv,  d’où  Ailète  enfin  ^miivaiC 
aortir  à son  grc , que  1m  justice , conduite  p«rdr  faux  ivipp.>ris , a trouvé 
celle  jeune  hile , si  coupable  aux  yeux  de  tout  père  de  famille  impartial, 
St  mtérruante  aui  yeux  des  persounrs  pussioniuca  ou  mal  informées. 

(>nl.  monsieur . eVst  à la  suite  d’imc  «léunnciation  q«d  , je  l’espèrr , 
ur  rrslera  jias  intpun<e,  que  M.  le  procureur  du  (toi , M'  le  juge  d’ius- 
truriinn  «ie  flreuv  , et  un  piqitel  de  gendarmerie  , sont  arrive^  «h»o»  mott 
Homieik  la  mar«fi  11  du  courunt,  «le  grand  iivatin. 

Juges  de  ni»  surprise  , de  m»  douleur  . et  d«  celles  de  nw  fcuiroe  I 
Après  une  louguc  mlbriiMliOii , dans  laquelle  a priruipalcmeul  figuré  la 


NOiTVEî.i.rs  ncs  THEAmr5. 

— Il  n'est  question  aiiTtiéJlre  Fr.nuçMÎs  que  d’un  nouveau  projet . qii' 
aurait  été  anumi»  à r»ulorilé  p.ir  nu  des  sikcietoires . Il  s'azîr.iit  «Mm  ét»- 
hltssemenl  Ae_fntje  on  de  jrto.ii,  aec'rdés  chaque  jour , «lit ns  la  pr>p«ir- 
lion  des  parts , è tiuil  soeiéiairv  qui  jouerait  «Uns  ta  rrpréseuiaiioa. 
Ceux  des  e«>méiltrns  qui  nul  vu  ce  projet  le  regardent  roinniC  un  tnnven 
■ près  adr  de  tirer  leur  société  >le  rengnurdisaemerit  nii  elle  m inrq. 
bée.  lis  consentent  à avoir  des  fèuar . mais  sur  quels  fomts  celte  indem- 
BsSé  jounsalière  srra-l  elle  nréfevéc  ? lia  ne  vouilrwietit  pus  que  ce  fût  stiir 
Id  rvcétiex.  EMpérnm  que  nnitr>rite  , loujtvtira  e»oprrss*v  à faire  le  bien, 
■idcri  la  Coméflie  fninratje  è lever  un  ai  petit  of'SiHrIe , et  que  nous  nt 
aanuis  phia  rrtndamnés  a voir  xana  rvMe  sur  l'aftirlie  l'iucviUbic  tÂ- 
gataire. 

i«s  habilans  du  fauhount  Saint-Germain  ont  éprouvé  avant-hier  jeudi 
un  dé^appoinUrteH/  htifjitrl  lu  linniie  aditiintslraiion  du  second  Thi'éire* 
Frtturai»  ne  Us  arail  point  arcoutiimé*.  Au  moment  oii  ils  se  rendaient 
en  taule  ( le  mut  n'a  rien  «l'esagéré  ) à iinr  n'pn'sentation  du  fi/rntgeais 
Cevri/Ar«w»re , qui  pri«m«'liail  d’être  irca-lirillente . une  malheiiivusa 
Iwndc,  pHeée  fc  la  haie  sur  le»  aflirlies . les  a renvi'vés  rliMcun  chet  eux 
r..  t «via 'Il  U ■luiin  annonrait  rr//?VAe  par  i/rJ/fpprt/ioit  suMte  De  Imites 
l«s  iivlitpos'tiona  du  moment,  ce'lcdu  publie  n'a  pas  été  lo  moindre 
On  du  aiiiunnj  hiii  que  Ir  Mitteur  du  lh«4ire , nSivaul  pu  livrer ii  nmiiv 
jooÉa  bl  Mnbit*  qu’tl  drvsil  fmiruir  pour  la  cérémonii',  c*t  l'unique  «miiv* 
«le  cet  iiu-ideut.  y*l  eu  e*i  juisi.  l'ailminnitniliori  va  nêremc*ii  fniiv  en 
fnéte  qti  il  prniiie  mieux  ses  mi-sores.S  l'avenir . et  l'on  jieiii,  pntir  cet  le 
préSMation  X'cn  rapporter  è -M  ib-manl . qui  a*«  point  sons  doute  pour 
ses  iMilIcori  Li  comp'lais.niee  de  M.  Jourdain. 

II  •FV*rtiCBt  à la  bouae  foi  du  J^rmhiM  .Mèofr  J*«ttribtier  e«  poiif 


désordre  i l'administration  supérieure  , Uquelle  ue  pouvait  v être,  rt 
u'y  éuit  en  cflVt  pour  rim-  Mais  mi'imjmrte  au  Jour/uJ  dêt  Ddi>aU 
uiitf  erreur  ou  une  ralomnic  dr  plus  r 

— Après  une  absence  «le  quatre  à cinq  mni.s,  F.ric-Brmard  vient  d» 
fairt  sa  miirét  è l'Oiléon  par  le  n’iie  de  Fnvel  (rie  Cabne/Ie  lUJ'érgi'-}' 
l/'asscmblée  était  pen  iiunilHreii.se.  Ln  allaqiira  «!c  nerfs  et  le<  hoquet» 
d'une  fcmiitr  VAp«}riM|s« , qui  meurt  en  «anvant  dans  un  vase  le  creur  <1* 
son  amant , comim-noeiit  è Inipircrnii  public  plus  de  dégoftt  que  rl’i»- 
lérêt  ; mais  r.ric-ltcruardprrs^mm  licmi-nt  a été.  birti  accueilli . cl  on  lui 
«loii  la  JnsiH'e  de  dire  «pi  il  n'a  rien  épvi-gné  pour  justifier  h hienvi-d- 
laiire  de  s«m  audîtnirc.  I.p  (tersonnage  de  Favcl  reprudiml  n'esi  pas  «U 
«reui  qui  ctHivieitnciU  le  mieux  à son  geiii^  île  l.ilcnt.  Les  sombres  riï«-lJ 
aie  la  jiiluiisie  se  pognrut  «liincilcmeiit  sur  un  vi.sagi*  où  brille  U plu* 
lielle  santé  . «•!  il  î;iul  avouer  <{.ie  ses  accès  du  furi'iir  uni  produit  peu  <!• 
serisatiuii.  M'‘*  Dupont,  qui  jou«H  le  rùle  «le  Gahriellc,  a fait  mitti 
heaiicotip  d'etforU  en  pure  perle.  En  un  m-»t . et  nous  semmes  loin  Je 
muas  rh  plaindre,  la  riprésentaiinn  a étai  il'Ktie  exiribm*  froideur. 

Prrrier,  nui  avait  plusicaars  fuis  janié,  è Rouen , le  d/«oAet^»coPr  (TWI*»** 
rvM.r , «le  ül  Alcxniuirc  Uuv.vl , et  qui , suivant  rexprvision  reçue,  Y 
arail  eu  de  l'agrimeait , vieiil  de  s’y  luLsartlcr  k l'Od«M)ii . oii  le  voisinaK'l» 
«le  Talms,  que  tout  le  monde  a ru  liaus  re  rAJe,  scmbUil  mialre  !'«• 
preuve  pbi»  «langerriisiv  la*  ptiUâc,  fort  l««-m.mw*nient , «’est  pnsTcm» 
a evltv  rcprés«*nlalu>n  duus  riiit«*ultnn  «le  conijvirer  les  deux  aeteius. 
Perrier»  moniré  de  |■.^plonIh  , «je  l‘<isiuranav  et  «lu  f.-u  ; il  n«  lui  en  è 
pns  fnllii  davantage  partir  obtenir  de  iiombra*ui  .ippl-VKlisM'in  ^ns.  Aves 
une  ela.vb*ur  aiiieut  graduée  . avec  iin  débit  plus  tla*\ilil«  et  nue  '"S  Iptc . 
il  n'auraii  hen  laissé  è désirer,  mai-*  al.vrs  rernvr  «4t  «té  iia  MCleot  J<A 
praiDjer  ordre , et  d u'e»t  qu'au  moud  théltrt. 


I 


lattlx'uroiiw  ntle.  mon  rpoote  et  mni  itoni  ct^  rtJu«^  d«  lutlre  éuldi»- 
le  1 3 janvier  au  loir , rt  eomiuiu  dans  la  m^tisun  ti'»rrct  dr  Üreux- 
t;,:|y;uJaut.  RrâixsA  l’ituinatiité  Irjuj^c  d'iuslrtiction,  j'ai  recouvré 
HM  iiberté  tiés  le  i3  , vu  l'etat  iiuiladir uii  je  luc  ImiTais  ; qiianl  à ma 
fÿianr,  «lie  cacore  sont  les  «crruux;  mais,  ainsi  que  moi,  elle 

«jiliéredesoo  iiiuatcnic.  «l  uu.is  c>pPioiis  que  In  portes  dr  m prison 
Tuati’onfrir  inccssuinincul.  Déjà  les  ib»^  sirati  lutégres,  saisis  (la  c«Ue 
aUuire , oui  acquis  la  certiiude  que  celle  iiiforlnoce  uièrc  avail  bleu  élé 
IVpouie  ueM.  K'**i  que  ses  quati-«  enfans  soûl  loua  l^iiiiites  j qu’Adclc 
D «(«il  p^s  plus  de  druils  que  sl-s  doua  frères  cl  » su*ur  ; qu'cn'iu , I -ur 
|:crc,  en  mounint , n'a  fait  aucutiei  dispositions,  et  particulièrement 
ci-ilasiJoiil  l’absurdité  trauspiin  (Uns  votre  cxtrail. 

Je  »r  liois  (tu  terminer  ces  deUits , mih  vous  dire  qu'il  n'evisic 
aiiCbu  eufanl  de  mon  ra>iriaqe,  r’.  que  nous  n'babitniis  point  de  (diilcau, 
coininroii  l'a  tuiimie  Irès-mcciiaminent  lUits  la  Icitrcdonl  vous  arex 
rmdu  roiiiulc,  mais  tout  siiupirment  l'aiicicu  Kqjeasem  duci-devaul 
coociéqie  du  rbàtvsu  d'Aulu^v  soiis-Crrcv. 

Lr>  cunles  , lainiiuiirs,  nictlcrs  pit-paraloircj  , ainsi  qnr  1rs  métiers  à 
filrr  le  ciilnii , occultent  tout  riiitériciir  de  cct  ancien  cliùtcnii. 

rleiD  de  rontiauce  en  votre  ûn|»;triiatitê , ut  en  alieudanl  la  déclaration 
que  je  rcclaïue  de  vous,  j'ai  l'houueur  d'ètre,  etc. 

Signé,  D***. 


Qncl  |iri»6i  le  Journal  du  rw«»f»rrce  cspère-l-tl  des  récri  I 
miu.-)linn«  qa’ü  ■çs-ijiie  dliilro  luire  dans  nos  usages  pHi  'iTueii  î 
laîns?  Est-re  U le  respccl  pour  U (dinte  dont  il  ae  fait 
d’itonnem  ? Sied-il  bien  à rojijioaiiioM  de  re»su*cil<  r aujonr- 
d'Iiui  le»  soiiveiiiia  de  nos  longue^  >ns , et  iirvvoit'cHc  à ' 

Îu<  rC'teiatt  rav.-intage , ci  ion  onsrail  M'tle  rnt-rlère  de  a<-an«  I 
«1rs  ()ol4i<|<i<’C?  main  , |>u(ir  peu  '|u’ei)v  ait  tom-lié  mix 

e»«  tiemens  de  ces  lieii'c  année» , o^e  t lii'icher  d ms  la  .ifuniteur 
des  al'udous  contre  un  adv«  i-satie , sans  avoir  â r aindrr  que 
reluiri  re<otiri  e le  rc^uillrl.  Il  y <1  dt»  tables  si  Lieu  faites  , iju'elles 
rrnvuictit  pisie  à U (laee  fula'e. 

Vmis  (jni  défeiidex  la  licenfc  conirr  I autorité  palpr*-eUe  du  i 
|pè?ie  légitime  . apiès  avoir  délendii  le  dr»|wv<i<me  d'mi  u-ui)Mt- 
irur  C'iMtcr  b-s  libi-rtrs  du  pfitpie;  vous,  b rons  iin|>éii.vii , 
qui  irjiou  sez  1rs  Laiot>s  cbtétieii»  ^ vnns  <pii,  dr*  bureaux  d'es- 
prit ptiLlir,  avez  piscé  dmis  le»  biirç-<uxde  gaaetlet  lihératrs  ; 
par  prudei'Ci'  pei  sniiitri  e , si  er  nVsl  |iar  amour  de  la  p ix 
pibluinu,  frrnieï  , feniiex  cri  ablate  de  f'-mords,  de  l•'«»•rt• 
et  de  r«'|>ro<'br»  . ai  vous  ne  voiilr’X  pvs  (pt'il  soit  uuv«-rt  (Miur  ! 
tout  le  monde.  l.a  •agesae  mT.de  ir  sent  ; U l'rance  en  n } 
besoin  ^rt  qui  de  vn  *«»>i»î  dire  , la  m:iin  sur  U cun*i  ie».ce  , qu’il  j 
t/v  a pas  i-<t>'rél  ? llé|iondr>.'X  vous  i|nVlraMger»  aiix  a(T.«iic 
|iublique«.  «oi|4  ii'avez  rien  fdl.  5>>y<-a  justes  au  inniiis.  et  d ' 
ni;iudec-voMi  re  qiii*  VOUS  anrirx  |>ti  fat  e.  E'miiib  est  un  biei.faii 
public  : I sl-cc  à l'op|M>ïition  actuelle  qu'il  convient  du  lu  viul»  i ? 


UTTKIU  IMUv- 

Odei  , pnr  Kdoiird  d'Anglcnionl  fi). 

On  dit  qn«  et  recueil  est  un  b«llon  d'esmi  ; dans  ce  cas . souhaitons 
an  jeune  poète  que  les  vents  lui  toieiit  légers,  et  que  les  nuage»  d»  U ' 
rruique  ne  viennent  {•oint  rembrunir  1rs  cieux  oit  il  prend  son  essor.  | 
I.e  genre  lyrique  proprement  dît , l’oilc  è strophes  rt-gulièrca , a aujour- 
tl'hut  Si  peu  de  cuiirs , qu'il  faut  être  en  quelque  sorte  doué  d'une  <>rg«'  ' 
mmiioo  toute  perliculière  pnurnsrr  l'y  essayer,  il  ii'y  t [>cut  être  pa» 
dtn  . Pari»  qimue  nersoimes  qui  aiment  les  ailes. 

Je  ernit  que  M.  d'AugIcmiont  ne  s'est  |vii>  dissimulé  cet  inconvénient) 
Us  sifniiea  »oot  coorlc» , rapides , et  sarices  de  rrthme  aussi  bien  que 
sujets.  A une  ode  solcpuelle  Sur  U décadence  de  f'enit»  s ceède  un 
petit  ehanl  d'amour  iiilitulé  le  Baisei'i  des  vers  où  le  |>üéle  nous  parla 
ce  la  niiil  et  de  ses  plus  doux  mvslèrrs  siiireul  de  prw  le  ternble  üé- 
BUlre  A'Ipiutnt  ou  de  Psnm  eulin , de  galans  couplets  sur  les  lalcus  de 
Jn  foUire  J-Umnnee , que  les  soins  assidus  de  M.  d'Anglemonl  n'ont  pns 
«rteiirr  toocliée.  Sont  justement  places  entre  une  ode  héroïque  sur  /<■ 
6nree  sortant  do  scs  ruiues  , et  une  autre  ode  d'uu  rytlnoc  encore  plus 

(i)  Un  vol.  in- 16.  Pria  i 3 fr. 

A Paria  , ch«  Blosse  , libraire  , cour  du  f!ommerre , n*  y , F-  S.  G 

£t  dua  Moogie  , libraire , boulevard  des  llalicoa , n*  lo. 


Iitoposaol  sur  te  Siège  Je  Lyon  en  i-qS.  C(Hte  variété  de  tons,  celte 
apparente  couruaion  tic  sujet»,  ii’csl  doue  qu’un  aritlice  fort  bien  ima- 
giné et  três-loiiabln.  Les  aticieiis,  d'adlcur»  , rrroinmaiidaieot  aussi  ce 
procédé  : Juctiiufum  nthU  at,  ai*i  <fuoJ  rificit  varielas , a dit  un  cla»- 
sique. 

Uu  reste  , on  peut  dire,  s U louange  de  M.  d'AnKtcmoiil,  qu'il  chante 
•ur  tous  les  tons  avec  un  égal  plaisir  : toutes  scsmcs  sont  tcritvs  avec 
chaleur  J aon  imagination  saisit  rapideincnt  las  rapiKiris  les  pluséloi- 
jn>és  , et  les  présente  sous  un  jour  (^nsUmmuU  jioelique  et  quelque- 
l'uia  nouveau  j il  sait  l'art  de  dire  Iseaiteoup  en  peu  de  mots,  de  ue  pas 
épuiser  son  sujet  , de  laisser  quelque  chose  a faire  à la  pensée  Jn  loc* 
leur  , et,  ce  qui  est  Us  grand  secret  des  poètes  tyriquos,  do  cacher  un 
luxlru  réel , sous  un  désordre  «p|Mreul- Nous  voudrtous  , è l'appui  de 
cra  éloges . pouvoir  citer  qiu  |que.V  pasioges  des  ode*  sur  l'BxL'feHce  dm 
Dieu  , sur  la  Pui$^Hce  Je  ChanHonie  et  sur  la  Deslinèe  Jii  pnete-  H J 
a dans  les  mouvcinens  et  dans  les  etpressions  même»  d«  eitte  dernicre 
ode  . quelques  imitations  qui  fout  honneur  au  godt  de  l'auteur.  Noua 
•n  disons  autant  de  aon  oile  Sur  la  Crree . dont  le  début  rappelé  uti« 
des  plus  liellcs  cotiqnraisons  de  Inrd  Rrron.  Le  petit  jioeme  intitulé  f«t 
CAosscf/riJcx  .Y//’es,  est  imité  de  Schiller,  au  dcanipnent  près.  EnGo  , 
On  reconnaît  que  le  jeune  porte , se  déliant  de  ses  forces  , s’essuie  encore 
Sur  le(  trace»  des  maîtres,  et  c'esi  ce  que  ses  amis  loueront  le  plu»  eu  lui. 

Pnlitiqurrnem  lurUnt,  Ü y a quelque  chose  è raprendre  dam  les  ode* 
de  il.  d'Angleinout.  11  n«ut  menace,  je  ne  sais  trop  sur  la  foi  de  quel* 
iprésnge» , de  la  vengeance  des  llaitiens  , si  nous  ne  nous  hütoos , dit-ll  » 
d'aller  le»  oicUre  k la  raison  . et  de  détourner  ectle  temi>éte  pvr  noir« 
èonquête.  Dans  son  ode  sur  f'enise , il  est  bien  aiurcmeni  audaioeuz;  il 
ne  voit  plus  . daus  celte  cité  jadis  reine  des  mers,  que  des  escliive»  et 
des  irniiis  : cette  od«  doit  iiéce,»:iimncDt  brouiller  M d'Auglemoat 
avec  fa  maison  d'Auirielie.  Nous  pourrions  aussi  chicSBcr  uolre  auteur 
sur  les  épithètes  dont  il  gratifie  tes  Sluaris  au  tombeau  , k propos  ds 
lord  Byron.  Louer  les  uocles  aux  détH-ns  des  rois  est  iiu  Ucu-conimua 
d'éloquence  qu'il  but  taisser  aux  èculiers-  * 

En  résumé , M d'Au^leruonlesl  dans  b Smne  voie.  Ses  odes  laissent 
encore  beaucoup  k désirer , «ans  doute , sous  le  rapport  de  IVothou- 
■iasme  lyrique  «t  <lc  L>  justesse  de  l'cxpr«S»i(>n;  mais  on  n'y  retrouve 
dù  moins  aucune  Inico  de  cc  faux  goét . qui  étend  aiijoiinl'huî  ses  ra- 
vages daus  ht  pliqiaii  des  rompositions  liltératres.  (^ue.  U.  H'AnglcinunC 
couliniie,  mais  qu'il  soit  sévvre  juiur  lui-mcinc;  qu'il  te  délie  autant 
de  rea  censeurs  timides  , toujours  prêts  k comiamuer  une  expre»sioa 
neuve  et  hardie , que  dr  C(^  ami»  dangereux  qvii  proJigucut  avec  em- 
pcessement  des  loitaugrs  outrées  aux  pcns>-rs  communes  , eus  ver»  lan- 
')  guissBiu,  cl  qui  IM  cachent,  cominu  le  dit  Horace  • tous  la  peau  dt» 
t renard.  B.  L. 


NOUVELLES  E XTEU 1 EU  R ES. 


ANGLETEURE  Londres , faneler. 

Fonds  pultlics.  — > Actions  de  la  Danqiic,  3/{.  —Trois  jxiur  vrai 
I réduits,  ^ 1/4,  — ‘l'rm»  pour  cent  consolidés,  93  3.8  — Idens  «n 
pm , p3  i/u.  ~ U’rota  «t  demi  p»>»ir  omit , 00*  00/'.  •—  1'rot»  «t  desni 
pour  cent  rédu.is,  ini  ^ 8.  — [a>ur  cent , io3  3/4-  — Ciu^ 

puur  cent  c>paguui»  i,iSio  ) , bi  3.  4*  ~ Idem  ( i8'i3i , 00  0/0. 

Les  consolidés  sont  (umhc«co  maliu  d«  94  k p3  5/8.  Il  »'*st  fait  dtt 
Blîsires  ronsideraMci. 

Le»  ibmis  de  l'Amérique  méridionale  rcslciil  k leur  prix.  I.et  bon* 
ineiicainssoot  à 80  3/4,  et  chut  dcfioluinbic  k «jo.  Il  s'est  fait  peu  d'opé» 
rations. 

Les  fouils  du  eontin^'ul  sont  dans  la  ilngnalioa.  L'emprunt  de  Fctito# 
est  B 1 4 3/4  pour  cent  d«  prime  j le»  bon»  (l'Espagoe  sont  k 3 1 3/4* 

— Il  a été  tenu  hier,  au  minislcre  des  aGaîrcs  élrangcrca,  un  conseil 
de  cabinet  auquel  ont  asaislé  la  plupart  des  ministres.  Les  délllsénitiotlS 
ont  diii'é  d(q>ui»  Jeux  heures  jiLsqu  à cinq, 

— Ni»v  joiiriiaiiT  n'offrrnt  rien  dr  bien  remarquable.  Le  Courier  fait 
Iqui'S  lélb-xioiit  sur  la  mesure  rércnle  du  cabinet  xnglait  k l'égard  d* 

rXniéiiqi'e  im-ridionalr.  « i»i  Fiirdiuâiid  . dit-il . avait  pu  te  décider  h 
devancer  le»  aiiln-s  puissances  de  l'Europe  dans  une  allairc  (1a  rrenn- 
tuissance  des  nouvelle»  réjuildiqncH  ) oii  il  ne  lui  restera  plus  qu'k  lès 
suivre  , le  gourernemeut  fiançais aurati  pu  agir  simultanêmrDl  avec  lui  ( 
ruais  noua  ne  voyous  coiiliurul  la  France  aurait  pu  décemment 
b«M«r  derrière. 


— En  aiiendani  l'époque  où  elle  pourra  rrcommencer  k Paris  ses  brib 
Lns  déliiit» . M*'  Lagardère  (larcourt  le»  dè|iarlcmvns  Je  l'Ouest,  où 
elle  ul  tient  cbaqur  jour  de  nouveaux  »uccèa.  Celle  jeune  et  jolie  ai  lrire, 
qui  soiitieol  dignement , jiar  ses  grâces  , la  répiilatioii  des  lyonnaise», 
e»i  en  ce  mumeut  k Sëdun  , avec  sou  mari , qui  est  en  même  tejnp.(  son  ' 
|nide  et  son  maître.  Elle  y a joué  avec  un  talent  très-remarquable  la 
nnvelane  des  Trots  Sultanes  , l’Araminte  de»  Fausses  ran/tdences , la 
t’ausse  yignèi  , la  Jeune  femme  co/éne  , en  un  mot , tous  les  rôle»  d'é- 
fVriive  de  l'emploi  de»  jeunes  coqurllrs 
Ennoiis  rendant  compte  de  ce» laits,  notre  correspondant ehampenois 
nous  parle  d'un  petit  ineideni  qui  a singulièreinevl  terminé  il  y a quel- 
ques jour»  l»repr*'»etttatiou  d‘Ot/«ef/o,  tragédie.  Au  moment  où  le  terri-' 
hle  Maure  i>rdoiincâ  m fuminc  de  faire  se»  dariùères  pricrea  , plusieurs 
dame»  (Jcia  ville  sa  sont  évanouies,  «t  l'un  a lait,  ndUr  les  emporter  hors 
(le  la  aalie  , un  bruit  qui  a iutcrrtuupu  le  spcciaclo)  cnlin  la  scéae  fatale 
mil  rens'is  son  cour»,  le  coup  de  (Miignarn  avail  été  donné  . èidclmone 
rradMt  U*  (icriucr  soupir;  bref,  tout  allait  le  mieux  du  monde,  lorsqu'on 
> vil  arriver  un  jeune  L<>rcdAi>  » iéDaot  respectueusement  à la  main  qa 
tonne  rêtiiliriinc  cl  [K>rü«nt,  en  même  temps.  »ur  U trie  noc  casijucite 
iVfrutre.gri3.  ceminc  celle  de  M.  Rifilaid  Cette  inactvertance  de  l'ac- 
trar.  quiXatia  doute  est  suict  aux  rhumes,  fl  dont  il  faut  louer  V»  sages 
brécaulmn»,  a excité  «Uns  le  public  un  j»cu  plu»  de  gaieté  que  l'on  n’en 
ârvxii  «ttrndn:  du  dénouement  le  plu»  Ir.gique,  et  le»  pbilosopbq» 
rtampetioi»  ont  eu  occasion  de  reconnaître  eouibien  «m  mute  rhoac.  il  y 
apru  de  drtlance  entre  lé  sublime  et  1e  ridicule.  Un  jeune  dessinateur 
ir  Sedou  doit , dit-on  , lithographier  celte  petite  aventure , qu’<»i»  prend 
dans  la  ville  pour  un  événement. 

U ftvmifCt  tki  louécê , Ué  btUeli  que  I'od  chert.'h(  k »é  pi  9; 


cer<*rà  l'avaner  . tout  nous  fait  espérer  que  le  spertarlc  donqê  ce  soir 
au  ihrâlrv  llabeu  . au  WnéGre  des  inunidiés  du  Bazar  . sera  des  phra 
hrilbns.  Iji  hicofaisaucé  royale  ne  peut  manquer  d'être  encoir  «ne  foi* 
•ècondée  pr  reMipri'S.»emcnl  du  piihlir.  Ih-iircuv  accord,!  H suffit  *a 
Çraorc  d'un  auguste  vxetii pie  rjarrer  le  hicn. 

iM.  Alexandre  Bniicher  s'eai  .qmpn-ssé  .d'ç^rir  aux  directeurs  d** 
Tarieiês  , po«ir  U r<-[>ri':scutation  uu  liériéficé  ^s  tiueuilié*  du  Ibitar  » 
son  fvU  , (fui  doit  rtociilei'  un  mncerio  dn  violun  O jeune  Immoie  . 
qui  n'rst  âgé  <;iie  de  seixe  ans  , «si , dit-on  , par  »un  talent , W digOi* 
élév*  da  son  jicre. 

variété*;. 

L'immense  ville  de  Moscou  est  parmi  les  capitales  l'une  de  celle»  qui 
présente  k l'tril  étonné  l'aSpect  le  plus  pillnresque  et  le  spectacle  le  •!«• 
im]Mis.inl  <>»  pxrjimides,  ces  coupole»  d'or  rciraccnt  Constantinople  et 
scs  minarcLs,  et  iransporlcni  le  voyag^L-ur  en  Orient,  tsndi»  que  la  vue 
de  doclicrs  nombreux  , d'édinee»  d’afchilerlure  européenne  , et  de  cro^ 
-LnUantes.  èUneès  dans  le»  airs,  rappellent  une  ville  chri tienne.  M.  Cj»- 
dolle,  priniri!  froncHis.  k qui  un  I«^ng  séjour  k Moscou  a permis  d’étudîer 
I les  délnd»  de  rtstle  nté  remarqiuiblc . aient  de  publier  U prifinièr*  K- 
vralsnn  de  vues  choisies  parmi  les  plut  IntèresMOlc»  (1),  Elle  contient 
une  partie  (|e  Vmtérirur  Je  la  ville , la  vue  du  Crcmlin  et  celte  du  Poùt 

fl)  Vue»  de  Moseo‘1 . dédiées  k S ,M  rcmper>:ur  Alctamlr*  , par  C»- 
deile.  Tnx  de  chacun*  de»  deux  prcmièru»  livraiaoiu  , *4  fr.  i prix  d« 
U troisième  , 3^  fr.  . r, 

A Paris . ehex  l'auteur . rue  BelUfoad  ^ a*  39  | Cl  cb«*  CbMll9U-P9* 
treU* , r*«  Saiol'HpûOTé  ^ tj* 


• Quant  à rAnçletrrre  , il  ii'y  avail  rien  qui  Jt'it  enilwrrvser  sa  fwir- 
div.  KIte  ùiail  parfaitcmcnl  ciétacliée  (le  U politic^uc  cutopécnne  sur  cette 
l^r-indc  qiicstiiin  \ cl , rummc  nous  l'nvous  déju  dit , sa  |MuitiaTi  iudé- 
fiemlaule  lui  pîi'incltait  ffojfir  latis  détours.  I.a  marche  qu’elle  « adoptée 
peut  être  optnisêc  aux  priacip<ts  de  U saintc>alliaac«  { mais  qu'en  pculdl 
résulter?  tlJc  n'n  janinis  professé  ouvcrteroenl  ces  priocipes,  cl,  cer- 
lainctncTU , k t époque  oh'ü  fut  nécessaire  de  déclarer  explicitement 
quels  ctaienl  ses  seuliniens  à l'cgord  de  res  principes , elle  ne  balanr^a 
pas  tt  faire  cettu  dt-claralion  de  la  maïuéi-e  U plus  directe  cl  la  plus  posi- 
live.  Nous  savons  nu'iu)  prnl  nllégiiei'  qu'd  existe  parfois  une  «JilTcmice 
impnriatiic  entre  1 aveu  d'unr  iuieiilum  cl  rnccoinpiisscmenl  de  celle 
îulonliou.  Quels  pcuteiii  cire  les  résullals  de  celte  dillércncc?  c’est  une 
question  qitc  umit  ne  soiimieS  [>oirU  en  étal  de  décider. 

->l)ei  lettres  de  Meeiro  du  17  nqvemhnj , reçues  |»r  U vole  de  ^cn- 
Torck  , annouernt  t|ue  .M.  Mûrier  était  arrivé  daus  celte  capitale. 

— Voici  im  jeu  de  mots  du  Sfnri  * fin  dit  que  les  ccmqwpnicJ  du 
gat  sont  convenues  de  |wrln;4rr  entre  clict  les  priuei}Mli'S  vUir«  du  Ciiii- 
tinent,  en  sorte  qu'il  appartiendra  bicoldt  ii  nus  comj^i^lcs  d'cdaîrer 
toute  l'£urope.  » ' . 

. PRÜSSK.  — FltHin  , fc  tt  /onvifS  Kl 

(Correspondance  particulière. 

Oa  parle  depm.*  plusieurs  jours  de  ouclqiies  chnngehm«*«fni  doircnl 
avoir  lieu  parmi  Ir  personnel  des  mcmiircs  de  noire  caluaet.  'f 

Ou  dit  aussi  que  uni  r>ipporls  Cüiiimci'è'miiT  dvccla  llttsMC  smuil  rc* 
glés sous  peu.  * 

Diverses  urupositu-ns  ont  di\  être  fiitca  à notre  goiivorucment  pour 
introduire  dans  le  gisiud-tluclié  du  lUs-  Kliiii , où  les  eisdes  et  la  législa- 
tion sont  eucorn  rii  vigueur,  les  codes  cl  li*s  formes  de  priKéduro  usi- 
tés dans  les  attires  provinces  de  la  ntonareliic.  Ou  a picleiidu  que  tn 
ministre  do  U joslice,  M.  de  Kirrlietseu , partageuit  eet  avis,  et  quo 
d'aprè.t  l'opinion  du  mi  il  a été  déeido  qu'il  ne  serait  fait  aucun  riiangc- 
meiil  ^iis  rurdre  judiciaire  et  la  l«'gi.4olion  du  graiid  duciié  du  Uas- 
Rhin  jusqu'à  ce  que  los  états  proviiiciaitx  do  ce  (injs  aient  donné  tciir 
avis  k rel  égaril.  Or,  il  est  à présiiiucrque  cctic  assemidec  se  priinoncera 
pour  le  maintien  des  lustilutiimi  actuelles,  aUcudu  qu'elles  y sont  on 
grande  fivciir.  On  srnildc  même  à Brrliu  avoir  pr«nru  la  cIiom*.  ear  tvn» 
savons  que  lo  Irtluinal  de  cassation,  qui  y siège  (Muir  les  provinces  de 
Rhénanes . a reçu  rassumurc  qu'il  restera  en  activité. 

PAYS-D-\i*.  — jnm-ier. 

On  a annoncé  quo  te  chevalier  Vauderfosae , goiivci'ueiir  de  la  provinoe 
du  llainaiil  , était  de  retour  de  Pitrii , oU  il  avait  été  chargé  d'une  mis- 
sion de  1a  pirt  du  gnuvcriicfncut.  lien  est  de  mémo  de  M.  ^elS(:he^ , ré- 
férendaire an  drjwrlrmeDt  de  l'indtislrie  iialiouale  et  des  colonies  , qui 
■fait  (Hé  chargé  de  la  même  mission.  Il  parait  que  ces  messieurs  ont  eu 
ers  joui's  deraiers  imc  longue  audience  du  roi. 

U Angleterre  a (mvmé  d(»  rousoU  Auprès  de  In  réivildiqiie  de  Colom- 
liic;  un  coniinissdrc  de  notre  gouvrrnciacnl  , M.  Qiinrlrl , y est  éga- 
lemrnt  arrivé.  f//Om(7<*.7 

On  Se  npp'ltc  li  défense  faite  par  le  gouv.  rncmcnt  fmnraisa  sir  H. 
Wilson , de  revenir  en  France  avec  sa  famille.  Crt  ancien  gihiéml  anglais 
a,  depuis  quelques  mois,  résidé  k Uruxrllcs.  et  voulant  aciiirlleairDt 
retouruer  «lAiis  sa  jMlrie  , |Mr  la  vole  de  Calais,  afin  de  profiler  de  la 
aarigniieii  des  hatemix  à va()ciir,  il  s’était  ailressé  au  caliiucl  de  Fhiris 
pour  oliten>r  L perniiaiioD  de  traverser  le  territoire  fraarnis  et  de  s'rni- 
Mrqner  k Olais,  ('etto  demande,  quoique  appuyée . dit- on  , par  un 


uersonniige  diplomatique  anglais,  lui  a été  refusée,  tn  coiiséi(uciic«  , sir 
Robert  Wilson  a été  oldicé  d'ailrr  avec  scs  deux  Rlles  à Ostuode  , uh  il 
attend  un  lem|Ki  fuvoralde  pour  se  rendre  n Londres. 


Ia'  prîiicr  Frédéric  , second  lils  du  mi . est  pni  ti  araot-hier  p(mr  Se 
rendre  k fterliii.  l/ahsimec  de  S-  A.  U.  acn  de  six  semaines. 

Une  femme , nommée  Annc-àlahc  mu  Nioiivrenhiiy.*e  , née  m 17I7  , 
et  habitant  drpuu  io  ans  la  commune  de  Deerlyck,  et  déjà  cinq  lois 
Tciiru.  tt  cuitiniclè  1111  sixième  mariage,  il  y n cinq  mois.  KJle  avait 
atteint  *A  aoixaiitc-dix-liuilième  année.  (Joumnl  tir  ta  Hrl^uiuf.) 

ESPAGNE.  — Hatiritl , vo  ymvrier. 

(Extrait  d’une  lettre  particulière.  ) 

M.  Boti-le-f^omle  , durgé  d'afraires  do  Kr:ince . a reçu,  dimanche  ifi 
du  Colorant,  des  dcpéchci  du  chaîné  d'aHHircs  de  France  à Lisbonke, 
qui  lui  oui  été  ti'an.tniises  |s>r  un  courrier  du  cabinet  envoyé  à notre 
gouveruenieiit.  Quoique  rien  n'ait  transpiré  sur  la  contenu  de  cca  dé- 


pêches , l'empresscmont  de  M.  Boii-lo-Conite  k les  «xpéiUer  pour  Psr'.t 
|mrto  à croire  qu'elles  étaient  d’iiuc  nature  importante. 

Les  courriers  qui  Sc  succèdent  du  Portugal  enlrelienumt  les  broits, 
plus  absurdes  les  uns  que  les  autres,  qui  depuis  quinte  jours  cirruient 
ici  sur  ce  royaume. 

Il  parait  que  le  rhargë  d'alTaires  de  France  a fait  rntcmlrc  k M.  Zea 
qu'outre  U nécessité  absolue  de  la  publication  d'utie  amnislM!  pleine  et 
entière  . il  était  convenable  de  supprimer  les  commissions  permanentes 
et  les  junt(»  de  purification , et  de  faire  rentrer  les  trihunaut  dans  b 
plénitiidi'  de  leiirs  droits , et  les  crimined.s  dans  le  rcxxorl  de  leurs  juges 
habituels. 

M.  Zea  , qui  porsonnellement  est  opposé  aux  commissmns  militaires, 
et  qui  met  tout  eu  ceuvre  pour  donner  u l.v  masse  de  toute  l’administra, 
lion  une  empreinte  de  modcralïon  capable  de  concilier  tous  les  esprits , 
srniAUt  peut-être  que  des  inconvénieps  encore  trop  grave»4*opposeui  à 
la  suppression  demaiulée  par  M.  llois-le-Cumtc , uc  cherche  pns  moias 
à obtenir  le  même  résultat,  en  faisant. faire  des  cliaugemcns  dan.s  le  per- 
sonnel des  comraissioi»  dont  les  jiigcmens  ont  porté  quelquefois  l'eni- 
prciiited'uuc  sévétilé  oiilréa  , peu  pmpru  n (filmer  l'état  d'irrilaliou  des 
esprits. 

Si  l'on  en  croit  loa  bruits  qui  circulent  depuis  hier,  des  Jounuux 
ont  grand  tort  de  s'élever  contre  votre  ministère  , en  raccusaiii  de  né- 
gliger les  intérêts  comnicrci.aux  de  la  France  daus  nos  An  ériqueai  car 
on  assure  que  votre  goiivernoaicut  vient  de  conclure  , avec  le  ndtre , un 
traité  de  commercit.  d’après  lequel  de  grmds  a\*auUigva  seraient  assurés 
H l'induslrie  ftnnr.ii.sc.'au  moyen  d'uuc  iinénulioii  des  droits 

d’îinpnrtatinii  qui  M'rul  fjilc  pour  ro)  uxurchandisos , tant  k la  llarani-, 
que  dans  tous  Ic.s  pirts  de  rAmcnqiic,  qui  se  coiiserveut  sous  l'em- 
pire de  la  tnéirtipolc. 


àhfrrttHmirun  fu'nint*  tir  leltrrs , ouvrage  anecdotique , CiiMat  sniir 
aux  Mémoires  sur  la  révolution  française.  IJn  volmtic  itt-8* , papier  (in. 
Prix  : J fr.  et  6 fr.  5o  c.  franc  de  port. 

A Paris,  chex  l’auteur,  rue  Mmitmarlir  , u*  >3.  et  citez  la.s  librairrs 
Vernarel  cl  Tciiob  , nie  Maiiufotiillc  , n*  3oj  Eymcry,  rue  .kL-izinuc  . 
U*  3o.  et  Poiithieu  . au  Pjlais-Hov.il. 

f.es  . pjr  M.  .kugiitte  Rilnjonr.  Prix  : t fr.  So^' 

S Pans,  clirz  PcTl'euv  , libraire,  galerie  Delorme;  Poiiihicu,  au 
Palais- Royal , rl  Udnm.  qhai  .Mntnqiiais,  ii»  i3. 

(ia  peut  ouvrage  a déj.'i  inêrilé  h»  éloges  (U  pliisieort  liltératnirs  dn 
plus  ilisliugtiés.  M Auguste  Ikmjour  donne  les  |4us  belles  rspérancs, 
aveu  du  soin  cl  de  la  régiiUhté . qtvalîlés  sciilrs  qui  manqiioul  aux  non- 
breitsrs  ItcAutés  de  sou  ouvr.ige,  il  ne  laûsera  rien  k iléairer  daus  qiirb 
ques  annéoi  pour  la  poésie. 

F.s$hîs  Ats/onV/ues  sur  Ir  Hotirrgite . par  M.  lo  liardki  de  Gaujal.  Us 
Ÿul.  tu-K*.  Prix  : ti  fr. , cl  7 fr.  .^o  c.  l'ranr  de  pm’t. 

A Ihiris . ch-jz  Igonelte , libmire  au  PabtLs-lioyal , gnlene  dfs  Buns 
Enfiins . fr’  ij(3. 

1.0  plus  grand  éloge  que  nous  puissions  faire  de  col  ouvrago , c'e<( 
d'iippmtdrc  au  public  que  Pliistitut  de  France,  amdémie  mvale  de» 
incriplions  »H  Iwlles-lrUii-a . a,  tUu«  S'i  séance  publique  du  3ô  juilirl 
(8'i|  , divontc  a son  auteur  uue  uiedaillu  'l'or,  et  que  le  R-.i  a daigné 
en  agréer  la  dédicace. 

%Vir  Jncl-,  O»  le  JYoïit’r/tu  Frtlftlitlr , |Mr  Gilbert,  aiitenr  d'.Wsvu.  Tnûs 
Ti'lanies  ir-i'i  , orniU  de  ligun.-s.  Prix  : 7 fr,  5o  cent. , et  9 fr.  fraucs  l'e 
port. 

A Paris  , chi't  Vernarel  et  Tenon  , me  Hautefnillc  , n*  3o. 

(.'0  ruinai! , dont  le  stvic  est  simple  (H  naturel . sc  distingue  encore 
par  riulcrêl  du  fond  et  la  gaieté  a|>irituolle  drs  détails.  L'auleur'’lMus 
point  les  mreiirx  rontrmporaiucs , et  le  litm  de  b scène  n'rst  ni  rEco»c, 
ni  la  Norwége.  L'on  voit  |iar  Ikqnc  cet  ourrage  ii'a  rien  de  roniantique. 

/.rtfiyts  $tir  r FiiuctUintf , écrite*  en  octobre  et  en  ilécombrc  iHsS  dans 
sa  prison  , par  le  publiciste  G.  J.  R.  Rminiu  , sur  l’cducAiioii  de  im  (îllc. 
ITn  volume  in- ri , orné  du  portrait  de  l'auteur.  Pris  : 3 fr , et  4 fr.  frai  e 
de  port, 

A Paris . clicz  les  même»  libraires. 

Nous  croyoTit  pouvoir  prcdii^  un  grand  succès  k cet  ouvrage.  I.es 
a|K-rçua  en  sont  toujours  jiidiricut  et  qiiolquefois  iionveaiix.  I.es  parens 
et  le»  enfins  lircrunl  nu  égal  fruit  de  sa  lecture. 

('■et  ouvrages  Se  trouvent  ausei  chox  Uougie  aîné  ■ libraire  , boulrrard 
des  Italiens  , d*  10 


de  pierre.  C«i  planches  auxquelles  leur  grande  dimension  perart 
d'embrasser  une  luulc  d'objets , sont  rcm-irquab!es  par  leur  dtstnnulion 
bien  entendue,  cl  par  le  6nj  de  l'czéeution  : les  détails  sent  très- 
piquAua. 

Le  texte  qui  accampogne  ces  vues  le  distingue  par  une  qualité  pré- 
cieuse , car  U sert  ■ mieux  faire  comprendre  les  gravures  ; il  prouve 
aussi  que  M.  Cadolle  manie  également  bien  la  plume  et  le  eraron.  La 
partie  typographique  ■ été  exécutée  ]>ar  M.  Pinani , qui  en  peu  de  terrps 
B su  se  placer  k coté  des  Didoi  : eet  éfoge  peut  suflirc  pour  rwotnpcnsede 


ses  efforta.  Les  belles  vues  de  Mokou  ont  été  liihognipliiccs  par  M.  En- 
gelman  . auquel  nous  nous  platsona  à rendre  iuitiee  dans  cette  circons- 
tance. Tout  ae  réunit  pour  assurer  le  succès  aune  entreprise  qui  se 


commande  , autant  par  l'intérêt  du  sujet  , qiia  |>ar  la  perfection  de  cba- 
«une  de  scS  partiel. 

^ue  gé/i^mle  du  B/onl-Bltu>c  (t),  prise  au-dessus  de  Salicncbcs  ; 
par  Villeneuvo. 

Pour  jtislifier  les  éloges  que  nous  avons  donnés  aux  ouvrages  sortis  des 
prestes  lithographiques  de  M.  Engelraan  , il  vient  encore  de  faire  pa- 
raître une  vue  générale  du  Mont-Blanc.  Ce  paysage  le  plus  grand  qui  ait 
jamais  rlr  lithographié,  se  recommande  par  une  grande  fidélité  et  par  la 
grioe  (les  détails  qui,  quoique'  nombreux  ne  sont  Dullement  confus.  Il 


(0  Prix  : Il  fr.  sur  popicr  blanc  et  t5  fr.  sur  papier  de  Chine. 
A Paris  , chez  Eugelmann , me  Louis-le-Grand , n”  17. 


était  bien  difficile  d'enfermer  dans  iiu  seul  cadre,  l'aspect  général  <le  re 
paysage  oui  offre  dans  lut  plans  inférinirs  les  aeèaes  d'une  riche  cam- 
(lagnc  et  (l'tmvillngr,  puis  les  lignes  end  11  lentes  des  montagnes  ciiltivres 
qui  conduisent  i'ieil  |tar  une  gra.laiiim  bien  obécrvce  jusqu’au  sommet 
le  plus  clerc  de  l'F.iirope  , sèyour  des  glaces  élc^rmrlliii.  Celte  plnnrhe 
prouve  re  nue  l'on  ne  ’uiniit  pas  enonre  assez,  c'est  que  la  pierre  rem- 
place compli'tcnimt  le  cuivre,  et  que  la  lithographie  peut  rcpréMiitrr 
le*  Vues  les  plus  étendues  , niissi  bieti  que  èn  gntvare  («r  les  pmréH^ 
ordinaires.  Jeu'onblierai  de  dire  que  \1.  Eiigcliiiann  [wiur  mettre  cette 

firoiluclioD  dans  1rs  mains  d'un  plus  grand  riumhrc  d'anmteurs,  en  a luié 
0 prisk  un  taux  ftiferîeiirk  la  beauté  du  travail. 


/>!  Driix  Bfr  -içurlairrs  , ou  la  Koltr  de  r/mnèn?, -opéra <omîqiie  en 
un  acte , (tamles  de  .MM.  J.-C.  Vial  rl  Justin  (iensnul,  musique  do 
M.  Dertou,  représente  sur  le  théâtre  de  rOperu-Comique  , pnr  lecomt-- 
diciii  ordinaires  du  Roi , le  il  décembre  idj^.  Prix  : 1 fr  et  1 fr.  i5  r. 
franc  de  port. 

A Paris,  chez  Bouquin  de  U StUfchc,  libraire,  boulevard  Saiot-Mnr- 
lin,  n"  3. 

Delphine  nu  Ctam,  ou /« de  Ban-ehnnr,  parM*'  Belzy  R. 
Iradiirli'iir  dos  AViiVs  du  Sort,  d'.kiigustr  l.tifiuitaiiic  , et  des  /ïùnM.r , c|o 
M"**  Pichicr.  Tixiisvtdumes  in-ia,  Prix  : 8 fr. 

A Paris,  chez  Liigan . lüiraire . passage  du  Caire,  ii*  m;  et  clic« 
Lecoinlc  et  Diirry  , Pigoreaii,  et  llouqiiiii  de  1j  Souche,  lilirtiinrs. 


De  1 impiimrite  de  CftAKi^IF.AtJ  (fis  xiité  , nie  de  la  Muannie  , n”  1 > , ^ Pa* 


DS. 


Uafdi  i"  l’üvider  iSaSj  dt  U Lune  le  l<(- 


r^edeb  Monaait, 


JOURNAL  DE  PAU 
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OOSERVATIOIVS  MtTÉOROLOGIQDES  PAfTÉ^  A L'OB5ERVAT01KE  HOYAL,  L|  3i  jabtiu  iSbS. 


SrOQDES 

TiunvuMÈrnK. 

BAiiOMt'.Tne 

VENT 

Etat  uu  au.. 

00  JOUR. 

CS-mORADC.  . 

RéAim. 

MfTaïQDK.  I AVaEN. 

A 7 h.  1/4  du  m. 

A Midi.... 

A s h du  soir*. 

t^,6s«»*4iessus  de  0 
6*,3  att-<Wasus  de  0 
0 ‘,6 au  dessus  des 

5m> 

5‘,5 

773mil,.7x  l'jd  p.  7'oo 
77!  mil  ,o8|v8  P 7<J0 
775ii«rl  ,IÜ  18  P 0*78 

\i.  tl. 
Sud 

Idem. 

Couvert,  brouillard. 
Pluie,  hrcHiiilard. 
Pluiefanc,  brouillard 

Ltv«rduSoUH,T\\.  19  m. 

Coucher,  i k.41  m. 

/0  B b.  St  m.  du  B. 

ComcÀtr,  S fa.  38  n.  du  m. 

Ttm|x  mojrM  k midi  vrai, 

O fa.  iSm.  58  » 

ir«ul.  le  Si  janvier,  t m.6c.  rm  m.4g  c.  cufBjribe».  n 


t •«]*•#■!•  ili:  1719,  I m.  (19e.  LUo  était  faiei 


£tt  quiUnut  nU<<*  g ileric , oh  ciitui  dont  im  viHirnd  vritibuic* 
Aujotmllml  « !c  Roi  devait  aller  à la  rfiooM  t ***ta  le  manvaia  gaJ<-ui«Mu  gai  ni  <lr  mngaaida  t on  uéronvre  , « la  gauche  dr  rr 
leapa  a fait  conirematidcr  cette  141110  , oi  S.  M.  it'eal  |wia  %*^faufa2«  ia  accoiitli;  g.ileri«  par  Inqm'Mr  on  debuuclie  daui  U 
nie  Viti«»no,  |*r»Hqii»  en  Tncc  de  U dernière  arrade  duhèii- 


LL.  EExr.  Mgr  le  pnl'iJrnl  du  con<eil  drs  nnitUtnp , et  M.  le 
duc  deUoudeauville.  minisiie  de  ta  maiaon  dn  Hoi  * out  travalilû 
anenooivemem  , d«ii»  I i^ri**inidi , avec  S.  M. 

A Muf  da  malin , &l|r  le  Dau|.hin  rit  allé  clutacr  daua 

Ica  boit  de«  euviron»  de  N'ersaiflea. 

~ Dans  l'atirroblée  grâèrale  dea  aciionnairea  de  U Rarume 
de  France  « tenue  le  ><)  lanvier  dernier  ^ aprèi  le  onmpte  rrnau , 
MDOSi  du  conaril'géiirral  delà  Banque,  par  M.  le  duc  de  fiaeic, 
gouremeur  et  le  rapuori  de  MM.  les  ccnscura  dn  cct  «rlablûne- 
Ment,  fait  par  M.  Oolrequiii , il  a êid  procédé  aux  nomioa- 
«iofia  d'ufi*ge. 

L’oMomblre  générale  a réélu  crnintr  pour  trois  ant , M.  Oo* 
Ueqnio.  Elle  a nommé  cefuenr|iour  nn  an,  M.  Chceals,  m 
remplacement  de  M.  Martin  d'André^  démdi|»ionnaire;  enfin, 
(dW  a réélu  régen»,  pour  cinq*ona,  MM.  iMallet,  Lftlfiitu  et 
CoUier. 

(iS'oo*  feron» cotmalire,  dana  noire  Bulletin  de  Commerce, 
)« pièce*  indiquées  vi^e?a-  s,  ainsi  que  le  rrsulut  de*  opera- 
tions de  la  Banque , |im>laul  les  deux  semesrres  du  tSt^*  ) 

^ Par  ordouDâuce  du  Roi  en  date  du  6 de  ce  mois  , M.  («ulL 
fmr.  de  L;on,  a été  nommé  notaire  à Faris,  eu  reoiulai-omenC 
de  M*  P«a*en,  démUfioiinaire , que  ledéjiéiiaarioeuide  sa  santé 

• M oeol  Hétermmcr  k abondonnrr  une  carrière  quH  t bonora* 
bieneni  remplie  {Modant  i|uitiae  années. 

— M.  le  prclct  de  fiolit-e  vient  de  faii'C  alHcbrr  dans  l’aris 
l'ordonnance  de  5.  M.  relative  à la  profession  de  boucher  d«us 
la  capitale. 

• — l.a  galrric  couverte  nui  doit  établir  uuo  nouvelle  eommii* 
nicaiion  de  U rue  Neitvo-des-PeiîU-Lhamps  à la  rue  \ ivirnne , 
avance  rapidement.  Les  travaux  déjà  exécutés  donnent  une 
idée  favorable  de  I ensemble  qu'offriia  ce  passage  à la  fuis  coni> 
mode  rt  agréable. 

Sa  comiuo'iitr  r'snite  du  fréquent  mnrours  ries  piétons  qui, 
4*1»  quitiant  le  l’alaîs-Kovnl , sc  reitHciti  dam  le  «{uariier  de  la 
Chaiu*ce>d'Aiiiin  , et  vice  veisa,  rt  qui  rarement  Irouveiit 
rentrée  de  la  rue  \ isirnne  , du  côté  du  perron  , libre  du  tout 
«mbatraa  .à  cause  des  voilures  qui  almniiunt  dans  cet  endroit. 

Il  sera  donc  fott  utile  aux  piétons  de  se  trouver  à rexirénilté 
de  la  me  Vivicnne  sans  courir  aucun  risque  , et  ni  parcourant 
un  espace  de  rhrmin  fort  agréable  , qui  leur  {>araiira  une  con- 
tinuaiioa  des  galeries  du  P«lHis-Royal. 

Le  bitiroent  qui  donne  d.ins  la  rue  Nruve>des-'Pclils-4.ihamps 
a été  joint  à relui  dn  fond  de  la  première  cour , au  moyen  d un 
dème  vitré;  les  cètés , indé|>eiMlsinmient  des  esr.<lieis  |KMir  le 
service  des  bàtimrns,  sont  occupés  par  des  magasins  avec  tnge- 
meni.  En  quittant  crt  c cour  vitrée,  on  arrive  à un  grand  ver- 
tdmJc  précédant  la  primipnle  g.ilrricoti  se  tronvenl  vingt-deux 
Jnagasm*  de  grunle  (iiinen«.ioii  avre  «-nlresol  et  nu  étage  au- 
dessus  de  ceux  ü.  Ces  mng.isiiis  su  ont  lui  t bien  cdaiiès. 


ment  du  Trésor  royal.  Cette  gslorie  , égalemeitt  couverte  , « 
nnisi  des  magasins  des  deux  cètés  n«ce  legetueni. 

Crttc  eonsiniciion  ne  peut  manquer  d attirer  raltcntinn  du 

Ciildic,  et  sa  |m»iiiou  fait  espérrr  aux  |>ruju'îéliiirrs  un  résultat 
ciireux  «le  cette  ini|>ortanle  entr«|ui>e. 

~ Notre  correqionJant  «fAugsbourg  nous  mande:  • Nonsaji* 
premns  de  Cuiisi.'intioople  que  le  ditan  coutitiue  à t<#uir  fré- 
quomm-'ut  des  réunions  cxiraordiuaires  dans  leaq<-e'les  on  s'oc- 
cupe tout  à U fois  des  allairrs  intérieures  du  l’empire  et  des  rap- 
porudttgonwmementoitomau  arec  les  puissances  étrangère  .Ou 
V délibèm  tuosi  sur  loa  masures  exiraonltnalios  k adopter  dans 
fri  cirroustances  actuelles,  l.a  destitution  de  ptndcurs  pachaa  a 
é<é  ptahUéa,  mais  il  ne  paraissait  pas  que  leurs  succcoseurs  fus- 
Miil  plna  habiles  que  ceux  qu'on  a éloignés. 

— Ou  écrit  de  I .yoo  le  s8  janvier  : 

• Asaui-lticr^  im  rboulcmcnt  s'est  maiiifoaté  , veis  les  trois 
heures  aprts-mnli , d.ms  un  |mits  que  l'oo  crcusi*  w riios|>it-e  de 
rAaii<|uai)le.  Surciuq  ouvriers  on  seul  a été  retiré  sain  et  sauf, 
trois  ont  été  |dns  on  moins  grièvement  nlteiiits , et  1 'éiani|i«ur 
•été  retiré  mort.  On  assure  que  cette  accident  n'est  point  le  frui  t 
do  l'imprudence , et  qu'une  source , avAiii  brisé  la  digue  trop  fai’* 
bW  que  lui  opposait  ta  terre  k iravcis  laquelle  elle  filirait  dans  l« 
ptlita,  aaeulê  cau>ôce  realbcur. 

— Le  relevé  général  des  actes  de  Tétât  citil,  k Marseille  • 
pendant  Tannée  i8a4,  présente  tes  résultats  niivan*  : Nau* 
tances,  4*8(4;  décès,  J.fjoy;  mariages  967.  Le  itombrc  des 
naissances  a excédé  de  C07  relui  des  décès. 

— L'cvéïiemeut  siiivaiii , ai  1 ivé  près  de  Vaueoti leurs  (IMeusr', 
prouve  combien  il  inuioitc  ()uu  Us  cliasseuis  soient  alletitif*  a 
dfM.irmer  leurs  fu*ils  dam  lt*s  momrns  de  relâche.  I a i>ci|te  f.c 
.vorivaiit  les  battues  aux  lonpt,  il  en  fut  fait  une,  tu  v3  do  c-e 
mois,  dans  U forêt  de  U'gny-U-‘SalIe.  Un  fort  marcassin,  qui 
se  tiouva  dan*  Tenceinln.  fut  iné ; les  chasseurs  se  réunirent 
autour  de  e«*  j•  tlDC  sanglier  pendant  qu'on  Touvrall.  Alors  le 
ftuil  de  l'un  d'entre  eux . «jiToti  n'avait  pas  rnis  au  repos,  partit  : 
nn  lingot  de  fei',  dont  il  était  chargé,  emjioria  une  partie  des 
chairs  de  U rni*se  «lu  sieur  Anbriot,  «C  lut  ondommagea  tulle* 
ment  le  périnée  qu’on  désespère  de  la  vie. 

— Les  sllichcs  île  Itcatieoup  de  bourses  couvrent,  su  moment  du  ti- 
race  , les  murs  de  b capitale  I.a  première  de  toutes  ces  crèatioist  rst 
rcllir  qui  a été  fondée  ni  18»  par  Xl*  J.  G.  Ymbert , ancien  chef  de  bu- 
reau au  ministère  de  la  guerre  ; qui  reçoit  aunurllrmen  cinq  k six  mille 
soiismptions . ri  dont  1rs  asanlnccs  , nppiiyés sur  Irsiriive  «le  deux  suc* 
cèt , sont  rncorc  demontrés  |nr  1rs  comptes  dt  liquidation  qui  ont  rtc 
reuiliis  publics.  On  sait  «l’ailirurs  que  fa  Ixuirse  {{ènénile  agit  sous  ti 
sursrilUuce  d’un  ronsni  rompisse  de  consedlrrs-d’éUI  cl  de  lieutcuans- 
gènrraiit.  Les  souscrqiliniis  y .itlliinu  de  toutes  parts  eu  plus  gramlr 
almiiiUncr  «pir  1rs  années  prééciienirs  .'t 


fl  On  souscrit,  k Paris , c 
uu  de  Uicbcbuu  , n"  ÿj. 


TcUidc  de  M’  HtaiiK'-GUligny  , natairr  , 


FEUILLETON  oc  i«  pivstitm. 


ACsoâutE  noTALE  DE  Mcviqve.  (par extraordinaire. } Grand  concert, 

Psyché. 

TnoaTar-FaAKrtAis.  — f AultéiiCTicc  des  incendiés  du  Riur.}  Germaui- 
eus  , le  Mari  îi  bonnes  forlutics. 

OrsAA-CômQl^E.  — Jrautmt  rt  Colin  , Paul  et  Virginie. 

TaxATaE  xoVAt  rTAI.iE.v.  — Ln  CcnerenloU  ( Ccndnllon.  ) 

TaiAVae  novsL  ur  l'UdEo.v.  — l.a  i"  rep.  dcTOiqdieliti  de  Dclhlccni, 
les  l>cux  Anglais. 

TitéATRE  DE  Madame  . ni;cHi.vsF  de  ntr.ai.  — (faitectacle  ilemaiiüé}.  La 
Loge  du  Portier,  la  Haine  d'mie  Femme  , Vaivl , Cnraly. 

Vaudeville.  — L.i.’vnriére,  Kettir,  les  Deux  Cousins. 

Variât és.  — Ix  Grenadier,  b 1'*  rep.  du  Ibrtl  d'olives , le  précepteur, 
les  Farcc.s. 

OsiCTr . — !j>  Folle , hl.iizol . le  Rameau. 

AüS'ct  . — S'anisb*  , All'cil.  les  Leux  Lcots. 

P •BT*  SAivT-MkRTiri.  — LcsMsirbandes  de  modes,  les  Alcides,  TEcols. 

C**oi  V Oltwpioue  . de  .MM.  Kraiiroui.  — Mjxej»jvi  ^ Rognulcl,  lejenua 
Basii«>n  , les  Doux  Gliiii.»:* . !>*  (•r.i«r«que. 


Théâtre  de  M.  Comte.  — Le  Lutin  , TAmi  des  eofans,  les  S«urs , le 
Petit  Chaperon  rouge. 

Théâtre  Moxt-Par.vame.—  t.c  Médecin  tnalgré  lui , le  Calilc,  Vielorin. 

TbE-ATHR  n'Ei.EVRs.—  Célesliue  et  Faliloni , TÎtilmut  et  Justine,  l'Avocat 
elle  Médecin. 

Diorama  , boulevard  Saint-Martin.  — Le  Port  Sainte-Mario,  l’Abbaye 
de  Roslrn.  — Tous  les  jours , depuis  dix  heures  jusqu’à  quatre. 

Ombres  chîMiises  de  Séraphin,  Polau-Roynl,  n*  fit.  — Tons  les  soin,  k 
sept  heures , Marionctles , Feux  arabesques.  Ombres  cliiooises , etc. 

Cosmonuiiit,  Palais-Royal,  galerie  vitrée,  n*3i,  depuis  six  Heures  du 
soir  jtuqu’à  onze.  Pnx  : 1 fr.  5o  c. 

Le  salon  n'exposition  du  Fossile  Iwmnin , trouvé  près  Muret . departe- 
ment de  Sctiie-cl-Manie,  rst  ouvert  tous  les  jours,  de  neuf  licurcs  du 
nulin  à cinq  liciire*  dn  soir,  houloani  des  Capucines,  n*  t5. 

Compomum , 011  imprwiuitvnr  musical,  cour  des  Fontatnes,  n*  i*', 
ancien  local  de  M.  Pape.  — Séance  toiu  les  jours  à deux  heures  et  à 
huit  heures  du  soir  (k  dimanche  soir  excepté).  — Entrée  : a fr.  et  3 Ir 

Europortuno,  passage  de  l’Opéra,  galerie  du  Baromètre,  n*  St.  — Tous 
les  jours  depuis  dix  heuras  du  matin,  jusqu’à  dix  heures  du  soir. 
Prix  d'entrée  : a fr.  Le*  ciifans  paieront  moitié. 

Les  Panoramas  de  JV^ples , Âtme  et  ylmstertlnm  sont  ouverts  tous  les 
jours  au  public  , poss-ige  des  Panoramas,  Itoulcvanl  Monlmarlre 


m 

L*4.lmîoî<livlîf>nicl*Ci»î3î»  îïrj<-Mli/o*îrf,  ♦n  ronr.-vfpjsnl  r>i?wmU.fe 
?iu*r*l«  <1rï  ncnft>jnni(Ttf3  pMir  If  »•'  mnr*  procluin , onnonis'  qn’«l  ter» 
"rocèdé,  le  mrnio  jr>ur , an  tirage  îiidicalif  dci obligations  de  bi  preiniira 
Série  . qui  geroiii  l'a.-mlKXirsce*.  ^ 

i/üiperçu  de  la  siliiiitioii  de  ccl  *i»Misi<Tmeot  ioléressaDt  donne  pour  | 
rcsultat  que  l'aciminiatration  • btil  anr  les  béoéüccs , uue  ré -di^e  Je  ‘ 
Tr.  ^5  e. , iiprès  avoir  payo  six  pour  cciil  à scs  iictionouires  pour 
leJividendc  livede  «804. 

I.f  nniiibre  des  crédits-eiilurisés  au  5i  décembre  sVlcvail  it  481  «mou- 
'lani  1 o.pQ  I ,Jvo  Ir.  Les  J«m:ind<-s  conliiiucnl  , cl  >1  j ru  a pour  pl-is  de 
i)  miiiion»  eu  vériltcetion  auprès  «les  cbambres  de  garauiius  ou  soumises 
a ri-aanico  des  buiXMUt  du  comilc  du  coutvutieiix. 

I.J  oiis>e  bypothcc-iire  Ali're  un  phccmenl  des  plus  solides  ttne  l'on 
piiikss  désirer^  loules  scsopcMlions  KposeiiL  sur  des  Lieiis-romis  d'uue 
valeur  double,  (rantulic  pui  des  vliatubrcs  d«>a4  les  membres  Aiurnis* 
•.-ut  un  esutiunuvmcul. 

— Aux  approches  du  tirage  dc  U classe  de  rappelle  ii  l*at< 

teution  d<»  lainillcs  la  hour^e  eummunt  ^^neru/«  auverie  p>ur  tous  les  [ 
«tépertmens  , pir  ^IM.  Alphimie  Boiviit  et  compagnie,  demouraiil  à 
4*aris,  nt«  «l’Artois,  n»  to. 

C*« i«  bourse  Se  rccoouuaode  par  b»  rlarté  dc  ses  statuts,  par  le  chois 
«le  ses  correspan«lans  qui  sont  esrlnsivemeul  des  «solaires  , psr  la  sdnrié 
qu’un  y trouve  pour  le  dtoAt  •<  la  rrpariiliou  des  fonds , et  pardrs  uvatft*- 
lagsi  ^rlictilirrs  qui  la  tout  dislingiier  de  toutes  les  auli-cs  bourses. 

Od  souscril  à Fan»  , en  IVliule  de  M*  tilairvl,  oolairo  , boulevard 
Italien,  u“  18  i cl  duu«  les  départemeiis  , clies  les  uutaiivs  corn.'Siraa- 
dans  de  la  «uainpaguie. 

— - L'auteur  du  TabUau  Jîfurali/  la  chambrt  d*s  vient 

d’eugmenter  sa  collcclioo  on  Iaimui  paraître  celte  année  U cuambre  des 
«léputés  de  i6i5  ( dite  des /r/rmurop/es)}  celte  double  dCnuminalioa 
sert  h b>  distinguer  dc  crilc  des  représrutans  des  eciu  jours , qui  ■ csistè 
aussi  en  i8i5,  et  q^uc  l'iuiteur  lit  pamttre  en  t8-jo.  li  prouve  , en  p«i- 
Wiant  celle  Doiiv«*ne  chambre , l’intcniion  de  remplir  la  promesse  qu’il 
a fnitt  dcro«iiplrter,  par  suite  , Li  cull«N:lion  de  toutes  l«tt  cliain lires  qui . 
ont  uisic.  L’siileiir  lait  rrmarqurr  que  tes  députés  <f«ii  frait  partie  «le la 
ulisml  rcactiu'Ue  sont  indiqués  par  un  usicrisque  dans  U liste  alphabA* 
tiriue , cl  sont  au  nombre  «>  rciit  vingt. 

Il  vient  démettre  ri'alctiirni  en  vente  le  Tnhlettu  fit  la  stniondt 
uyaDl  eu  lu  soin  «l'r  ajouter  les  dcpiilés  uoitvellcmciil  élus,  et  d'r  faire 
lus  cliaiiycmcua  qui  hd  «Jol  paru  ueceiSaircA  pour  le  rc0ilrcp4rraiieini.'iit 
evacl. 

Os  driiv  tdilraiin  se  vendent  , 1 fr.  cbaquo  . ehcA’aiiteur, , rue  5t- 
Idarc,  n-*  17  i Itelitunay,  Pnnihieu,  Dentn,  iVlit,  FaUts-Hoyai,  et 
ÿlarimel , r«iu  du  tâ«q-Siiiut-Hoiioré- 

M 'Vepr>miit:è«ie  I.rmtrrcier  fait  pnniilni . chrs  le  libraire  iTluiin 
Cansl,  U seconde  pirlie  ilesCAnN/i  Ad/tj/qnes  cUs  nifintaftnanii  t!  mnte- 
tu! A {•rte*  - <<'  .lino  les  premiers,  rcs  cbaiits  héroïqnrs  se  recoinmnndonl 

IKii  l'vlcvatiiiii , la  t«rili|i->s<'  «le  la  pensée,  et  par  la  richesse  de  la  poésie.  ! 
.'autour  a ilonui  uu  umivrl  allr.iit  à snu  ouvrage  eu  v ajout-tnt  /«»  trA«jai- 
AOMt  et  tlt  f Aialit  etde  la  à/oi'ëc.  Celte  accorule 

]iai  tic  , plus  simple  , «uuitii  l>rilini.!v  , n'est  p:ii  oioins  originale  «|oe  l>  I 
uTi-iiiirrv.  C’ett  «laiis  les  rliansciii  pop>iLures  que  se  p.^int  (e  caraet«  re  , | 
le  tuord  li’iine  nnliou  , « nn»  jeunes  jioi'-Ids  tronv<  roni  euenre  de  belles 
in«piriiii«ii)s  <t.in«  «o*  «-«Biis  d'une  lnler.iture  viciée  et  rnergique.  Les 
fh/wu  hsh-nïquPt  rltt  Mo/tlu^naiiit  ot  ’ni.itlatt  ÿract  se  wtidotil  4 fr.  A 
Farta,  pLice  i^uitit'An‘lrè>dts -Arts  , 


C11.AMUHL  i:i.S  FAlUS 

d'éiuvre  «M  janvier. 

J rt  rhniuhre  sV.t  rcu'iic  à um?  béor#*. 

& ronvcili.te  J«  Il  eu,  U a é»é  procédé  ii  la  ri^réplimi  de 
M-  le  ttinrqiiii  J«>  ÎMali'Villi’,  dont  l^■dnl^^siou  avait  clé  pit)- 
l(•■ll«  CO  •aiii*  li. 

M.  le  uiiinli*  d F.:o*r«  a fiit  li*  r.t|ip^rl  «lo  «Iruy  iirojctj  d«?  loi 
rt-'utilv.  l ui»  à des  ini.-rt'iiioiM  cxiiv«>i«liiiaiit*s  voiôe-  par  deux 
(l<^l>  >rtfîniciM  |ioui  di-s  «b'puMcs  loc.tles , l'Aiilre  aux  viupruni.s 
ib  « viüi-s  ü’i  liAt  ro  et  «le  t av.il. 

l.«  ilurU'ion  ft  CIC  tr|oi«c -U'  li*  pr  jet  di)  loi  ici*  if.tux  sa- 

liiius  (Ir  l'est  i-i  à Lt  «uiiic  «le  »c‘  g'-*«.tiic  «le  Vie. 

L*  cliatiiiiM-  a i-n» rue  ciuc.idii  .MM.  le  comie  Ilof.  I<*  n.i  isire 
de»  liiiiiiircs,  U- mni«piis  tîo  Maib  -is,  eiLreumtu  Cltapto),  rop- ■ 


TlIK.'tTWC  Rf)YAL  mURN. 


( /Te/ird«eAt(t.'cwi  <if<  ùt./éJÎLe  tin  itctiuliJt  <é.r  Bat^ir.)  ! 

Aiijourtl’huî  avait  «léj'i  fuit  pl.wr  U daouiii , au  nimncttt  011  cotte  re- 
pr>>«eiitAiiou  a éic  tcrn<iiii-a  - fnreo  u«us  est  donc  l'e  mollit*  «Uns  u>>ire  * 
roKipto  rendu  autant  du  prt<ipilj!i.Mi  que  les  n<>mbr,-;i(  sperlat<'ur«  en 
•pjMirtaicut  à rog»gn«*r  limf*  «jViiiiMircs.  I.i*  prudnit  nol  d«-  reUc  .suirrr  a 
éli*  «lu  phisir  pour  Us  assistsiis  et  mv  nulle  l'ranrs  pour  les  hiremiii-s  — 
l.e  premier  art*  du  BaH/ienle  a «le  fort  ujipbimli  ainsi  que  iu“* 

Ciuli  i-l  Bisrdo^ni. 

M”*  Mnek  , éli-ve  «le  M.  Horg  , atiié  . nirritc  1rs  cnco.:raqrmons  qii'rllc 
a reriis  ; nous  dirons  un  aolrcf  jour  potirquni.  l.a  de  F-l'■si.‘j|o  , 

cous  t»«  traits  «le  M"**  Pasla  . est  toujours  joinio.  — l.<*jo!i  liallrt  «!e /n 
Srrvrtnle  ju^lifire  , riatisé  par  les  pr-miert  ani»l.*«  do  fl  ipéni  . a retenu 
lotîtes  1rs  liâmes  dans  U aulh' jusqu'il  In  chiitr  du  rideau. 

Il  aérait  dinirile  à mi  iii.iliii-iiiatK-irn  de  trouver  ime  autre  rnrmulc 
p.>ur  rendre  un  eoinpln  plus  .-il.r-gé  «le  rettr  »oin'*e-  i.o  deuil  de  In 
leur  ne  tirrnifttoit  p»s  ii  nos  priiirrs  d'o«-rrj>rr  li-iir.s  loges  ; mais  le 
«-•issiei*  lin  ibfAire  Itdlien  .«’aprrrevra  ileiu.iiii  qiir  l'tm  «loti  loitjtiurs 
compter  sur  leurs  pri-senccs  1 ’rsqu'il  s'agit  de  secourir  les  mjlheureuk. 


«OÜVt  LU'S  ULS  THE\TRi  S. 


— C'e«t  aujourd'hui  m u-. U «|iie  dml  av*iir  lieu  , j«  l’Op  r.i , le  eonrerl 
au  iH'-néf'u'r  lie  M.  Tuimi  ; jr.ioirs  .irlisie  ii'a  pn-sonl.^  |il  i>  .ne  litres  jiotir 
jtiotifaer  c«-Ho  fîiveur;  «««uis  ii'vui  lions  jvn  que  rr  \«nu>r»o  a snuveni  oui- 
p|;uv  «isii  iie.iu  laletit  pO'îr  voiim-  ou  >pfours  «U-s  iiiili.ieus , et  dt-m’éro- 
in«*ni  ciieorc , il  a mm*  «louv  luu  daus  des  1 onrorts  donnes  nu  liénélit’e 
dvs  iMicndié»  du  liuiar.  ^ous  ne  doutons  |>as  qu'tl  u'eii  retmive  la  ré 


pofléur 'le  ).i  commission , *prii  quoi  I*  Jîsciusion  i;i?n^r*1e  * 

t-ic  f-*rnipc. 

La  ilclibéialloo  ep'suite  établie  sur  divers  *mcn<(emei>$ 

I r'>jK>si*B|».ir  t*  euninriiuioa,  et  par  MVI.  le  mni  quis  de  .Marbois, 
le  «nisiietltiSitnt'Koman,  le  marquis  dr  Coa  lin  elle  marquis 
de  (,’basseloup.  t>»  divers  atncmiemciis  oui  été  écartés  après 
une*  di»  «siion  dans  laquelle  ont  été  cuietidus  M.M.  le  barooCti- 
V i«*i* . le  dh  cciciir  des  ponts  et  r Lau*st'ci  et  des  luîiics  , commi-- 
v.»!i'c  du  j{oi , cl  MM.  le  comte  deToumou  ci  le  comt>*  Porialj«, 

L«*pr<'jet  a eii'iiîte  été  adujit.-  au  scruliii , â la  tuajoiiié  da 
i4^  voix  contre  ‘i'i. 

Il  II  y a pas  d<*  séance  iiuliqurc  avant  jeudi. 

C'était  trop  de  m'-Uic  pour  la  jni«?  du  Courrî/rr  françah  rl 
pour  U gloiiq  du  Constiiutionuel , d'avoir  à citer  driiis  une 
même  semaine  uu  fnU  qui  pr.-iivàl  le  rétoblts«aem«*nt  des  titvitâ 
fcodiinjt,  Cl  U I îiuîrc  qui  révélât  que  des  txruxpr  pt-fur/s  et, vient 
titipOM'S,  par  buceà  dci  rcligi*  uses.  Ma  heuiriivcnM'iit  «-esdnix 
ii«.'uvcllcs  éijiient  deux  nnnismige» . M le  démenti  itous  eu  e>t 
venu  dc  U iMirt  des  pn  stmne**  n'i'incx  dans  i'iiiU'rèl  dcsqiielii-t 
ces  deux  )out  11  >ux  avaietit  piiblté  leurs  fahrir'aiiotis. 

Vnii  ici*  que /eJlo/Ntcii/' nous  a))(iicud  sut  )c  réiildu  Courn'êf 
fiai.çiis  r 

On  écrit  de  toiviil  sous  la  date  du  a3  du  et  mois. 

• Je  crois  «Jeviiir  vous  reudre  compte  des  renseigneniens  que  jM 
été  pruudre  lAot-iuème  sur  les  lieux  , après  avoir  lu  Cvurritr  rmneaii 
(lu  8 de  ce  iiioU.  Ce  journal  reproche  à l'aulorilcdi»  m4murcs  violeiilrs 
«mpluveci  dans  un  cuiivvnt  ite  fcinmcsà  Laval . contre  «me  jeune  t rajusta 
qui  ciicrvhait  à Se  Miustrairc  aux  vwux  clcrnels  qui  lui  avniriit  etc  iiR* 
posùi.  />  Cnwcn’cr  cite  une  lettre  «le  hi  religieuse  oppruuée.  L’ne  tante  à 
la  {licite  cette  lellre  oUit  adressée  aurait  ajuutc  ce»  mots:  » l.’n  an  «mi 
H (Jciis  après  être  cutrèa  ealconimuoauté,  la  rurltue  a'échnppa , t'o»  riw 
« Uiiirua  clii*a  suu  péri-,  liabiUiit  «le  ht  csiuqMgue  et  lrù.<  simple,  qui 
« cul  lu  faiblesse  «le  la  rniilrc  aux  grudaniH-.s  , émissaires  d«-4  dainr*, 
a «pli  viiireiil  la  chercher  ; iiamedi-itemeiit  après  sou  retour  a La  com- 
a imiiMiitc,  ces  darm«  la  dirent  morte  , ce  «pii  a duré  plosictirsaniu'cs , 
• jusqu'à  ce  jmir  où  celle  lettre  «u  revéU  In  fausselc.  Qii'est-elle  de* 
a vemiepvfiàaiil  cet«Mn]>s?  > 

« Ce  rccil  est  to-il-à  l«it  inexact.  Voici  ce  qui  ikmis  a été  rarnnlê  par 
la  supérieure,  pur  l'anniùnicr  et  pur  la  siciu*  ueuoiil  cilu-tnéme  dont  U 
C’uKoier  dénonce  la  captivité. 

• La  sivur  fk-uobt  est  professe.  Depuis  huit  ans  elle  s'est  voloutaire* 

ment  eufcriuée  dans  le  couvent  de  Lar.ii.  Elh*  est  Agée  d'environ  qua- 
raulc  ans.  S«in  père  su  nomme  Marrctieux  cl  liabite  le  village  de  Samt- 
Aiibin,  il  quelques  lieues  Je  Hernies.  Deux  ans  après  s'élre  faite  religieuse, 
La  Mur  B •uoitl.  «lans  un  moment  de  mccimlentemeut,  sortit  «ni  clfct  uns 
eu  avoir  pr«*vrnti  U supérieure.  On  ne  U rechei  ciia  nutlcmcnl.  L*i  scL-iir 
ilenout  lut  Inniver  son  pere.  Il  vint  avec  cite  supplier  la  supérieure 
d'oiihlier  ce  qui  s’ôtait  pi»»é.  La  sœur  Benoist  obtint  dc  re  ntrer  au  cou* 
ven:.  fUlu  «.,t  dans  imc  cour  extérieure  où  elle  dirige  des  travaux  dc  la 
m iimn.  £lle  est  libre.  Ou  l'a  eug^igée  devant  ncm.«  à rctniirurr  dans  is 
iiiuniie,  si  cria  lui  convenait,  bile  >1  versé  des  hu-mt-s  en  dis.*»ni  : • Je  sms 
■ nia  volonté  cl  celle  de  ms  famille.  Je  prri'cre  U mort  k ce  qui  m'est 
« piiiposé.  Je  sais  que  je  suis  vive.  Je  me  corrigerai.  • ^ 

« ^nua  ii'élioiis  |i»s  attendus  dans  U communauté;  nous  avens  trouva 
1a  siTur  Henoiit  tru»*hicu  vêtue.  figure  auiiourait  U santé  et  le  con* 
trntemenl.  I41  »<i*ur  Hciioiat  nous  a assuré  que  m Untu  Ijitigotliére 
n*av«i(  pu  écrire  U note  qu'on  lui  prête  al  que  cette  m>lv  serait  une  uoire 
eaiuitiiiie.  • 

P-n-soi'S  ait  Const.tuU'onriel.  C'esteiicor*'  te  t’t/onitf'Ut  qui  nous 
funi'bil  la  iC|Kmsc  : 

On  noos  écrit  de  Alnrseille,  sous  la  Haie  du  11  de  cc  mois  ; 

• S'il  faut  an  croire  une  lettre  insérée  d.m.«  le  (-oftttiOi.iannel  H l* 
Cobr/sir  «lu  i3  dc  ce  luois,  la  ctimumue  (l'.Aulmgur  gémirait  amis  un 
régime  «ippressif.  ses  hnbilans  serment  attarhes  .t  la  glèbe  «q  1rs  itiagis. 
iMli  se  lig«irrairiil  arec  les  aurieiK  seigneurs  |Kiur  faire  revivre  et 
tri.'mphrr  toutes  les  prrlciitinils  de  la  fèodalilr. 

« (^iii  a P I fnuriiu  iiiatiiuv  à loiilct  res  d.Vlainalions?  T.'nc  disriistioa 

3ui  s’esKnig.iqée , au  suji-t  rin  rexploitatioii«)'nii  four,  entre  la  comimme 
’-Aultagnu  et  uit  propnt^inre  dc  crt.'v  commune  qui  n'en  a jamaii  été  It 
ioigneur  ; 


eoinjM-nse.  La  coinpn.silinn  dn  speelacle  est  d'nilletirs  tnul'à-fait  propre 
M «limulrr  la  curiosité,  puisqu'on  cnleiidr.i . d»u«  le  eoticcri , 11'^*  l’as!», 
('ii)ti , MM.  L»-v.i«<rur,  Datiadie  cl  A'Iolphr  «Vmirrit  ; M'**  De  {Icllr.villr . 
MM  ’J'ubui  et  Tolbrcque.  Cc  coiH-rri  sera  «uivi  «bi  l'jillel  «le  Psyebtt 
daiH  b nuel  l’a.'!  f«-ra  ao  rentrée  iieir  le  r.'lr  de  JUqdiire . cl  qui  oii'rira 
la  r,-tim<>u  piqiuiutr  dc  Legslbds , .^oblct  et  Montcssii. 

— Kn  mu'aiit  compte  , il  v a un  mois  «uvirou  , «i'uu  nmcei'l 
li*q:  el  M***  Oniôga  avril  él«*  fort  nppLudi  , fions  avons  dit  que  crfie 
cantatrice , douée  d'uii  fort  licau  rcutre-stito,  nous  paraiS'ail  «ieridr 
pi'.Hltiire  de  l'eili-l  au  ilu-àtre.  \o«««  appri'iion*  que  l'auUirilé  qui  ’ 
liiclic  à réunir  Ions  les  «iijels  qui  p«*uvi  ni  nndre  une  troupe  coinplrtr, 
V - lit  d'ordtiiiiicr  (|iie  ^1-"-*  Conieg.i  denutera  iuv-ri-(*«*«l<  nu  tbéAire  It*' 
lien;  non*  ji»i(rrim.«  alors  vr*i'ib«ir  si  nos  r<|KTHurrs  l'Uieul  Amdées. 

— l.e  /’  ■)'sû>tuiei  sera  joué. i f()péi-a-Comiqui’  le  jeudi  gros.  lofcSTirr- 
Vit»  l«*  Mirrne  temjn  pini'lroiil  h ftMéun  ht  l'etr.içai^  an  sèrttd.  I r« 
«leux  plères  s««ut  iiiiiters  «les  f'«ij/.f«diMes , di'iit  «m  .1  conservé  tous  Ls 
lum-.-rtuix  «le  imisiqu»-.  /.«*.«  Fmrtraii  tut  Atriail  ont  «b-j«  elé  reprcscoU* 
à l.vnn  , oii  iU  o«it  rri-*«  «ni  fort  bon  arrued. 

— M IVrvrl  .-  «•.iinfn-*u«'é  «i-.s  «b'huis  lii«-r  au  l!u’-âlre  du  A'a:ide\ill<t . 

pnr  b*  r«'»l-.'  il* A Uc  d «U- 1 « j*;»-*.»*  «U*  ce  iioni  (ic  jeune  «lébot.-iul,  doiiè  d «m 
(•hysiqiic  fort  ngr.'able,  est  un  sujet  i»r.-rVu«  po*ir  l'emploi  *Us  anio-'- 
r«*iiv.  Sou  jeu  a du  iintnn*l  cl  «b*  h grâ>  e , «-'«-sj  le  pi:iil  esscfll'^  -. 
I.'babilu«'.*  «]i*  1 1 «•.‘•iif  lui  il'«nn«-v.i  biru*.  '>l  l'.ip,>loioi>  né«*i.*  s*-sirr. 
publie  Ici  a Iriuoigii.-  sa  smisfirliiui  |mi-  de  n iiiibre.:\  uj  >|d.uHb**^ 
ment,  \ruis  le  -mivrons  .i.nui  le  rours  île  «c.tb'-buls.  . 

~ /e /*«'»"'«•/ /e /fe»*ei'/  f^il  for«-ur  à l' N m‘ i ;»i  : le  eaiifbe*ni.ir  • 
snmnnmbnliiitie  ru  at  lioii . loin  «l’elir.mu- . i*tiii*e!Hrb-V{iie  «,>  ’r  b fou'r. 
(.Vit  à qui  voudra  risquer  une  iasmo-tK'  : les  riches  q*’’  P*' 


t VoÎM  le  /«it  en  peu  Je  inotl  ; 

. f[  ^ a aun^ee  que  ia  Tiite  (l'Au)i«('iie  ayunt  besnm  it’iuie 

iujinBfi»s«*  cyu*iUiTal<lc,  IVrapniui»  d'«m  prupriétiii^  Je  celte  com- 
ladBei  et  jwtttnenl  Je  celte  »ominc  , elle  contructA  Pi  i^Agcmenl  de 
^ire  cuire  le  pain  de  lni>«  ws  habitans  au  four  du  préteur^  liiiite  de  quoi, 
•bi'i’ic  luih(l>,til  sérail  oblige  de  payer  une  somme  déterminée. 

< CeUeol'ii^liona  sultsitlc  Jusqu'à  la  rcvolulion. 
w Lorsquel  ordra  comiiir-iieA  À SC  rctiblir  en  France,  U Iviieuterumt- 

féflérsl  ÜumuT,  pruprieuircde  cc  four,  revendiqua  scs  droits , et,  en 
IB  10,  sous  U ifruvtrnemrui  rtZ/Hitlicfiin , iotcrrml  un  arrête  du  cou- 
iraiiunati  Cliarles  t)elarroix.  alors  préfet  des  Roucbes^lu-BhiWe , qui 
«rueillit  U dcmatt-le  du  général  Dumuy  et  réublil  U baualjlé  de  sou 
finir,  atlrtidu  qu'elle  n'avait  ^»inl  une  origine  féodale. 

( f>t  état  de  choses  a sul>sifté  sous  Icgixtvernrmeni  iiniiérial  et  peu-  I, 
Jxiit  i'aJininîslniCion  du  runventionuul  '1  hilMude-ui. 

m Cesl  depuis  la  restauration  seolenimt , que  quclquos  habitans  d'Au- 
luÿue  vni  élevé  des  rrrlaniatimis  k c«  siijtrt. 

■ Ces  nkiamations  ont  fait  nailre  uu  procès  qui  est  artucilrincnt  sou- 
missii  inlHinal  de  première  insuuce  de  M-u'sriIlr.  t,a  commune  a solli- 
cité l'aiilorlsalûm  iitxesisaire  jsour  interveuir  dans  riusiaucc  ; ainsi  l'au- 
toriU  judiciaire  est  ap|>rlre  a sUlner  sur  ces  dcliats. 

c Voilà  toute  la  vérité.  Juges  maliiUiiunt  de  la  bonne  foi  du  Ctwmer 
tt  du  Comiilulionfief,  qui  lUelaianrqihoSGUt  hardiment  eu  une  redevnnen  i 
fcodale , mie  rélriliution  res|»cctce  et  maintenue  par  les  gouvernemcni 
reToluliunmircs  cux-incmcs.  ■ 

Il  est  fâclieiix  pour  le  Consfj/ufto/tnc/  et  le  Courrier  qno  res  i 
deux  ex|ilications  toute*  simple*  tutnent  la  ihéKTÎtfuc  nti'iti  I 
aTAÎcnl  pri’p-iiécfiir  les  droits  féodaux  et  sur  Nous 

les  remercions  loQtrrois  de  pimnror  sans  ce»sc  à l'amorité,  par 
leois  iiopostuies,  rnecastou  de  faiie  éclater  U nuuraisc  foi 
dure  paieitle  op(K>*ition. 


Avis  au  rommerre  français  : Une  caloomie  odieuse  a clé  pu- 
blié par  le  Jvurnal  des  Débats  du  5o  janvier.  Il  suffit , pour  la 
repousser,  tl**  |',iito  voir  qu'elle  psi  fondée  îiir  une  inijiOîtiUf 
|r<.«s'êre  ; couimrrçai<*  fiançais,  oegorians  de  HordcAUY  sur- 
iwot,  lisez,  Cl  appreiioz  à comiaitre  la  rttauv,  ise  fd  des  bomnirs 
quisc  préloniienl  appelé»  à di-fenclrc  vos  intcidt*  uottlrc  le  guu- 
ViTiii-mcot  pat'Triei  du  Roi  ! i 

Aprèt  ses  di-e)am  liions  li.ibilm-llps  $tir  It  rontparAtsor»  de  la 

fioliliqiie  de  .Sat'il-Jamp»  avec  des  TtiHeriP»  , le  loiil  |»otir 

r plus  g'acid  Itnnmntr  de  rAi'glrP  rn* , ([tMconiple  sans  d aile 
rinr’quc  coin  spond.uit  privé  < ans  le»  lan^t  des  rédacteurs  tin 
Jvurnal  des  Débats,  raiiJcur  d’mi  niil»le>ur  la  loi  présentée 
rfci*n»mriU  à la  rb.unhredes  pair»  cvuti  e les  C’iines  drpirolerieet 
dci(ifo//c»/<?,  déiintii  L*  au  comnirire  fr«nç.ii»,  tomme  dcslrnciif 
(Tune  de  ses  hrsiictics  les  plus  intiioriaiiics  , un  article  qu'il  lui 
pUit  tic  citer  aiini  : 

■ Les  vaisseaux  utieif'nnnl  avre  des  papiers  de  deux  ou  plu 
• strurf  pufstrt//cc.»,  scfont  censés  exett-er  lu  piratnir.  » 

l.p  louinalisle  a eiicadic  cette  cit<>lioii  dan»  drs  ctiidrmels  . 
éonmc  pour  garantir  rcxacliliide  du  texte,  rt  de  là,  glandes 
aUrmes  inspirées  au  rommeree  de  Bordeaux  , tjui , pour  négo- 
ri'r  avenll-ïii,  r i obligé  de  »e  pourvoir  à >.iiiil*’riiomas  do 
'spicis  simulés.  Danois  ou  an  rr».  Jlone  , suivant  le  journa' 
isfc.  liordefnix  va  perdie , par  fejet  de  cette,  mesure  , i5  à 
■ 8 millions  par  an. 

(^>iicl  IcTieiir , n'éme  le  p’us  C"Jurct  dan*  l'opivosiiion  an  «ou- 
vernement,  osecail  imaginer  que  le  Juurual  des  Débats  a fondé 
une  pareille  ami-alion  sur  le  plus  grossier  mi'nsonge , c'csl-à- 
dlrc  sur  l’altération  volouiairu  du  texte  de  rartie  e de  loi  au- 
quel il  r.llai-lie  le  texte  de  *a  dénonciation?  'I  elle  est  eepeudaiil 
I»  véiité,  r|u*aucun  bnmnie  honiiétu  M'oserait  supposer.  O-i  virtil 
de  lire  l'ariirlc  du  piojei  tel  que  le  rap|>orlP  le  Jimrnal  des  Dè‘ 
bats,  pour  en  eflrayer  le  conirrrrtc  baiiç»i«.  \ oici  eei  nrticle  , 
tri  qu'il  ■ été  |<ru|>osé  par  le  g'juveiitrineul  à la  chsinbro  des 
{•sir*  ; 

t Kti  déilaié  pi/ato,  tout  comraatidani  d'un  navire  ou  bâti- 


ont  les  nerfs  les  plus  délimts>  sont  celles  qui  muiitrenl  le  plus  d'em-  | 

r sèment  pour  s'esjvoscr  nu  danger.  Quelle  excellente  s^xirulatioii  î j 
dirceuuirs  de  l'Andiigu  peuveut  liisscr  repiBer  la  mémoire  de  leurs  ' 
penS'iinnairu»  -,  le  /ïev-c  et  le  /fékrd  fcrool  lung-teinps  encore  recette 
c<  niplète. 

~f>n  vient  de  lire  au  théâtre  des  Variétés  une  pièce  intitulée  ; f.e 
Aeni^rirtire , dont  lu  rùle  principal  sera  joué  par  Puiier.  Ccl  ouvrage, 
qu'on  dit  fort  original  , a tihtenu  un  lotir  de  faveur. 

Le  premier  mclodramc  qui  sera  jnuéù  iWmbigii-f'rtmiquo  , a pour 
t'tre  : I.a  tulie  F.sptt^uole.  Il  ii'y  * ni  tyran,  ni  viclimi;,,iii  iucendir,  mais 
bumcoiip  de  gaieté. 

— |,d  résiiltau  qui  parlent  aiix  veut  mil  nu  gmud  avantage,  relui 
de  fiser  les  idées  en  un  iiislanl.  IVous  l'avoiiH  épnuivè  «n  parrourant  le 
f'f^rtoire  uenèml  des  pièces  /ondes  depuis  le  i"  jauywr  jusqu  Mt  !îi 
drr?*<MArp  (i).  l.'aiilrur  de  ce  tnliUait , qui  ruulteol  sur  deus  cn- 
Icmars  k-s  titres  des  ouvngc» , ks  noms  des  auteurs  et  hi  date  de»  repré- 
»cnl«lious  , iii;  sVst  pis  borné  à r.ipjiek-r  ce»  détails  eu  rliillrcs , il  a su  , 
et  reries  ce  n'e«t  pns  un  faible  mérite  . joindre  à chaque  titre  une  nin* 
Irtc  rédigée  en  quelques  mois  , et  qui  suŒt  pour  donner  une  juste  idée 
‘le  l'ouvmgr  et  «le  son  sort.  La  concision  îles  jugemens  est  cg»le  k l'im- 
psriwktc,  quotité  peut-être  plus  rare  aujourd'hui  que  dans  aucun  temps. 

— C’est  une  Ixmue  fortune  (lonr  les  snlons  que  l'annonre  de  m- 
“^ucestKMivelle*  de  M.  l.omliert  .(.Amitié et  /'iv/es-fn  (»;.  qui  viennent 


a mcnl  lie  mer  ausié  , et  porieiir  de  eommlalon»  déüvrcei  pir 
B deux  ou  pliitietirs  puisaancr»  dîllcrcntes.  ■ 

Ainsi  U suppression  d'un  mot,  d’un  lenl , mais  d’un  mol  essen- 
tiel . hdtimenl  de  mer  iRMf. , a servi  de  prclextc  au  Journal  des 
Débats  poot  élever  conire  le  gouverncmeol  du  Roi  une  odieuse 
aertisatioD  , et  pour  répandre  dans  une  classe  nombreuse  de 
commerças  des  alarmes  trompeuses-,  s moins,  ce  qui  est  pré> 
sumablc  , que  le»  negocinns  de  Bordeaux  , accoutumés , comme 
iiou» , à Muqtrendrr  le  Journal  des  Débats  en  ralomnie  flagrante, 
n'aient  imngiaé,  comme  nous  aussi , de  iccoinir  au  texte  du 
projet  de  loi , cl  n'aient  reconnu  le  mensonge  «lu  jonrnnlisie 
<|tii  applique  aux  bdtitnens  de  commeice  une  diqtosttion  de 
ligueur  exclusivcniriit  proposée  conire  les  vaisseaux  armé.f. 

l.’est  un  exemple,  »ur  mille,  de  la  bonne  foi  des  adversaire* 
du  pouvoir.  Encore  une  fuis , nous  les  remercions  de  nous  fbur« 
nir  ans  cesae  l’occasion  de  la  lai  c éclater. 

Remarquons  à ce  sojet  qii«  la  dis|>osilion  même  du  projet  do 
b)i,  prepoiue  contre  les  vaùseaux  atyncs , est  fi  Jèlemeni  trans> 
portée  dans  la  législation  actuelle  de  l'article  5 du  titre  IX  de 
roidqonanf-e  de  i6Hi,  qui  faivaii  loi  sur  la  malièro  avant  la  ré« 
vo^iiion.  Ajoutons  que  la  législation  anglaiae,  conforme  à 
cellc'ci  sur  le  princi(>e  , est  beaucoup  plus  sévère  dans  l'appli* 
eaiion  , puisqiielle  étend  à l'équipage  entier  la  dénomination 
et  le.»  peine»  que  la  loi  proposée  limite  an  commandant  du 
navue.  INJai»  telle  est  l'haitiiude  des  écrivains  qui  nous  sont 
oppoiés  par  des  partis  ou  par  des  eoirrins  5 juger  tout  sans  rien 
examiner  5 détider  «an»  coonaitre  ; parler  aaDS_réflecbîr  I Que 
leur  imfvorie  ? ils  excitent  des  passions , ils  est  essenl  des  mécoii' 
tciitriuens , ils  ont  satisfait  à leur  amour-propre  cl  à leur  ini- 
mitié \ leur  tkclie  est  remplie . ils  ont  gagné  leur  salaire.  Heu- 
reusemeni , la  France  ne  se  laisse  plus  gouverner  par  des  |V«»- 
sioni  -,  les  ambitions  trompées  , et  les  vanités  déchues  ont  {>ea 
de  crédit  »ur  ton  opinion  j uHc  reconnaît  la  haine  à travers  lo 
mensonge  : et , sous  le  règne  de  Charles  X , il  n'y  a plu»  moyeu 
d exercer  d influence  sur  elle  que  par  la  justice  et  la  vérité , qui 
sont  les  arine»  lus  jditv  sûres , et  les  sppuii  les  plus  solides  da 
p'Mi  voir. 


NüU\  ELLES  EXTERIEURES. 


ANGLETblUlE.  » £e/ufnri,  »8  jamiier. 

Fiiiidi  putdics  — Actions  de  U Banque,  aili  i/*. — Trois  pour  cent 
retluits , q1  5.8. — Trois  pour  reot  consolides,  ^5  5,8.  — Idem  en 
compte . p5  3/4.  — Trois  et  demi  pour  cent , 000  00/.  — Trois  et  demi 
' pmir  ers*  rériuiU,  let  0 0.  — QiiMre  pour  ecnl,  106  o/e.  — Cùu| 
j»wr  cent  cvpiguoU  (1818),  ai  7/8.  — /rfcffi  ( tSa3) , 00  0/0. 

— I.e.  afiiiit  es  ont  été  peu  étendues  ce  matin  dans  nos  fonds. 
Le»  consolidts  ont  ouvert  à 5/H  Cl  monté  à rj3  3/4- 

C est  atiioiird'bui  qu'a  lieu  je  réglement  à la  Bourse  des  fond* 

I étranger».  Les  piiiKipalesopératioiis  sesont  faites  dans  le»  bous 
mcxit-aiiis  et  rolombiens  , qui  ont  monté , les  premiers  à 81  1/8, 
Cl  le*  derniers  à fjo  i/.j.  I.e»  bons  d'Espagne  ont  éprouvé  aussi 
line  amélioraiion  ; à deux  heures  ils  étaient  à aa  5/^. 

Les  ariions  des  mines  sont  géticralcmenl  à la  baivse. 

— Aujonrd’huj , k une  heure,  il  a été  tenu  un  conseil  do 
cah'nel  au  ininisière  des  allaircs  étrangères  ; tous  les  miuistrev 
de  i-AbHict  qui  »c  trouvent  à Londres,  ainsi  que  le  locd  chance- 
lier , y ont  as»iié. 

I — De»  lettre»  du  Porl-au-Prinec  du  4 décembre  , parlent  do 
nouvfUe»  alarmes  qui  V avaient  cto  oxritce»  par  la  qtiesûun 
r iaiive  à la  France;  011  craignait  que  l'ordre  ne  fût  donné 
de  renvoyer  tous  les  bàiimens  français  cl  plusieurs  négociant 
de  la  même  nation  qui  s’élaieol  étublis  dan*  rette  colonie- 

(Star.) 

— Le  bruit  court  généralement,  dit  lé  Times , que  lord  Com- 


ci'i'lrq  publiées  chez  Frcv,snnl  dignv*  de  leurs  sreurs  sloces}  tnemo 
grâce  , meme  mélodie.  Aoiis  ne  pouvons  trouver  d’csprevsiooa  qui  ré  ■ 

(toodcnl  Hiieux  à notre  idée  pour  |>elailrc  la  pUUir  qii’elka  nous  oui 
ait  épiuuver. 


MODES. 

A la  briitanie  repréarnlation  donnée  à l’Opéra  jxvur  le»  incendié»  du 
Baznr.  les  |mmie»  «m  fiihus  de  blonde  biauebe  étaient  co  grand  nombr* 
a»ir  ii'9  r»be»  habillées,  de  velours  noir.  .Autour  de  réchaocrurc  deces 
mbr.v,  qui  laissait  le»  rpaulrs  et  le  doS  plus  à nud  que  la  gorge,  il  j 
avait  une  gnrniliire  de  bloudc  blanche.  Au  corsage  carré  d'une  robe  de 
rniiM!  blanc  , était allarbcc  une  demi-guim|)edc  tulle  brodé.  Bonnoiobr* 
dr  longue»  et  larges  paUtinr»  co  fnurrure  , et  de  manteaux. 

Le  licur  Clonnet  , coiffeur , rue  Sainl-Dcni» , n®  «6 , vient  d'inven- 
ter de»  perruques  dite»  A Couronne , qui , sans  aucun  ressort  ni  pre*- 
siun  , laissent  le  front  libre  au  degré  que  les  peraonou  désirent. 

Comme  étant  inventeur  des  tour»  en  cheveux  de  friture  élemelle, 
il  prie  le»  dame»  de  ne  point  confondre  les  siens  avre  de»  essais  sans  »o- 
liciîté  qui  .pour  nuire  k sa  découverte  , sont  revêtus  de  noms  autres 
que  le  sien.  Pour  éviter  louta  mauvaise  cotUrelaçoo , son  seul  dépét  est 
à son  magasin  où  il  vend  avec  garantie. 


(i)  A Pari»,  chez  Frey,  éditeur  <U  musique,  pl*c*  de*  Victoire*, 


(')  A Paris  , chez  Ponîhieu  , au  Palais-Rov»! 
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Vriniro  « part'w  ponr  rcnip’a'f  ‘'r  Elw.irJ 
commin^ant  de.  f.rcc.  da...  Vlndc.  Il  paraît  •|iic  lord  Amliorst 
ciioi*r*era  le  posie  de  gouVcrncur-géneiai. 

— L»s»cm>)]ê«  naiioi'ule  «oiulituaulc  des  provincci*ïiiiî«  de 


l ADidricmo  centrale , a rendu  un  decret  dont  1 ob;ol  eu  de  lavo 
riwr  la  coloiiiwlibn  •irangèro  dans  celle  parue  de  I Ameiique. 
Ce  décret,  qui  contient  vingt-huit  arlicle.^  jÆi le  que  tou.  le. 


étranger,  qui  vou  iront  .'établi,  d.iulline  de.  proïii.cc.-tuue» 
de  l'Anirriqtie  ccnliale,  coniprcnanl  ^ preeut  Clu.pa  , 
rita  , Nicarasua  , H n.dura.  , San-S  dvader  , (ruat.nala  .1  t^e- 
aeltinanco.  i.ourront  le  faire  à de.  condiliona  Irea-favoraWes 
pour  oui.  Il  leur  «ira  pcraiii,  entre  auire.  .avantage.  , d exi  rcer 
librement  telle  nrofeion  ou  ocrunalion  qu  il  leur  phura  iten- 
uepreitdre,  aana  en  exrrplcr  l'i  xploi|alion  des  minci , imi»i|ue 
lealoU qui  cxuln.vieni  le.  étranger,  de  ce  conimeree  .oui  lu.un- 
tenanl  abolies.  Tout  nouvel  élabli.>emeiit,  fnr.mi  de  l.i  reuiiu... 
de  di«  famille,  au  moina,  .era  cieuipl  pendant  viiigl  an.  .le 
c«itràbnti<i«>et  impéu.  L'article  07  porte  defenae  dintroduiiv, 
da  dehors  dans  Ira  nouveaux  établi.Kmens  forraea  daea  c a 
provineea,  des  oaclaveedo  tel  »ge  ou  texe  que  ce  aoit,  ert  cs- 
•laees  devenant  libret  par  le  fait  mime  de  leur  admission  dans 

un  desnonveaux  établiiaemeuj. 

— üee  lottroe  do  Bueiio.-Ajre.,  mi  date  du  18  nctnhrn , an- 
«loncent  qnc  le  roi  de  la  Noiivellr-Zél.  ..de  v élo..  a.  .r>é  , el 
em'il  devMt  partir  peu  après  pour  l Angleterre.  Ou  crnii  que 
1 ob)et  de  son  vciy.ge  cil  de  u pr  « UI  et  des  ai  m.'.  el  de.  inu- 

■It*™*-  ..  . , ■ 

P.  S.  Noua  recevons  par  voie  extra ordinane  le»  jourtiaus  an- 

^ Il  s>5irut*peu  d’.liVairea  Han.  le.  lOnsoUJês  qni  émicnl  i deux 
heure,  i 9Î  1/1,  ■/«  ponr  février.  — Il  .'eil  fait.  «“  'on- 
traite , de  erande»  opération.  d.vn.  le.  foudi 
xileuix  de  rAmériipie  du  and  ont  monté,  bons  uiejpiUlx»|, 
3/è,  colombK'n.  9<  1/1.  . fc*,  e ? ' 

_ Jj,  OÙAa  annoiiee  que  le.  coniolidés  éUienl  IfÇéa 
ttu'à  93,  lur  lea  erainte.  exprimée,  rtdalivemenl  a »®milu^ 
une  iTendrail  la  Rouie  par  aoile  de  la  reeonu.iwnee'Be»JJar 
râneleterre . de.  cnlonies  de  l Amérique  du  Sud  -,  niai,  que  de. 
nerMPlica  hablinéo.  à avoir  une  ™.iioiis.auee  nniieipec  Un  Ui.- 
niira  de  la  couronne,  en  Angteleete , ayant  auuro  ipie  ce  dis- 
coura  dUaipeixil  enurjdèletnenl  rca  craintes , les  fond.  11  avaient 
A rornoiiicr. 

ALlatMAGN£. î5/o»*W«rr. 

(LitUrc  |»niculi^rr.) 

0.1  I reqiidci  leilr  a de\ieiii>e,  <pii 


niére  tvoiiive  que  lea  négociation,  dont  est  cluirge  itl.  de  .N.i- 
gh  r.  oiini.lrc  de  l'rume,  ne  .0..I  pa.  coroie  leiin.nee.  , cl 
que  ce  dlploniaie  , armi  que  h b.io.i  de  Mu.uli  Irellioghiu- 
■en,  préai.lenl  de  la  diéle  gcrmui.n|Ue  , ne  |».lirnlit  gui.e, 
partir  pou.  I raocfort  nvaol  ja  m>re*rier.  ,1™’ 


dont  le  fils  a été  tué  dam  une  air.irc  entre  lea  Irpnpe.  dit  giw- 
verueincul  grcr.  Ces  (léiftila  Boni  déjA  connus  cl  uont'cnt  en  ce 

moimini  RXièrüi  d’iiUprôt.  , . 

Le  cabiiici  de  Copenhague  UBt  cnlre  en  negociaUoas  avec  le 
divan  iiour  oblentr  enlin  la  cûBBatioii  dotoul^  leBOotravea  ap- 
mriées  jusqu  ici  à la  libre  navigation  dans  \a  Mer-Noire,  des 
uàlimcDS  de  comnterce danois , <wi  t y reodentpar  le  oosfwerr. 
\U  Clanswiti,  chargé  d’affaires  du  roi  de  üaneniarw  anr^  de 
1,1  Porte , a en  à cet  effet  une  longue  conférence  avec  le  rns- 
effendi , à la  suite  de  laquelle  il  a expédié  des  dépêches  i Co- 

* Voici  ce  qui  a été  publié  à CoasUnlinople  le  a5  décembre 
dernier  , ce  qui  s’est  passé  en  Morée  t » Le  gouvcroeoieiit  de 
Na|K)H  de  Rouwioie  a réussi,  partie  par  la  force  , Mrüe  par  la 
itersuasiou  , i rétablir  momenlanéioeni  la  tranquilitié  daos  le 
|»élo|.oiicâe.  Il  piraîl  qnily  a mainleiwint  dan*  celle  province 
trois  partis  : l un , à la  téie  iln<iuul  fst  Maorocordato  , veut  le 
mcUi  e sons  la  pi-olcclion  de  I Anglelerri-  \ le  second  , dont  ou 
croit  chef  Warwaki , qui  cmiçra  d ji'i  s Tnganrog  au  commea- 
cemctbi  de  la  révolution , ma»  qui  est  revenu  depuis  pen  en 
Grèce,  est  d'avis  de  dem-iniUrdu  sccoursâ  la  Uuuie,  «l câlin 
le  troisième,  sous  l’influence  de  Colocotronî  , sc  dédatc  aisn 
onvcrtrmciii  pour  U l’orie.  L'es  partis  s'attaquent  mutuelle- 
rocni  d<t  toutes  les  m.uiiè/c*  |iossibles  , et  il  cvi  facîlede  jueer 
tnv  cette  lutte,  qu’on  ne  pcnlcucore  sa  üer  A Lt  tranqnllUié 
ipû  semble  régiui  maiuicuant.  W'arwaki  a surloul  laocé  une 
ptinmie  de  djbcorde , en  prâci»d.mt  que  le  gouvcr.tciucouii»- 
vait  renvO|cr  l«s  subsides  d’emprunt  arrivés  do  J’Auglelerre, 
’ rigageail  à avniict  r une  pareille  aointae,  sans 
oni  ron*ein.i,  pi-ui-ètc  par  ruse,  d’sdopter 


auqmd  cas  il  s’i'ng 
ititérèli.  Loloculio 


celle  propoèiiion;  mats  les  meutbres  du  gomeniemcnt  soup- 
çonnant qu’e'le  caclidi  un  piège,  rcjeièreut  celte  offre.  War- 
waki  doit  môme  avoir  été  mts  depuis  eu  surveillanco  A Ns- 
poli  de  Romanie. 


Jouvenl  «vec  M.  le  prince  de  M«iUun»ch,ru  qui  prouve  que 
la  mission  «lui  bi  est  ronliée  osi  d’une  c«tU«mc  impori.niéè.  Uu 
•Bsuie  ttênt^lcttieni  quelle  est  relative  A pluiieur*  allairei  coii- 
ceriMnt  la  confédération  gerniamque  el  à quelques  iii>uve.»nx 
{irojcls  qui  dwivowl  être  soiituiv  A la  dièle,  au  n.ini  de  l Autriche 

et  de  la  Vnitse.  ,,  , . ...  n»i. 

Nous  avions  toujours  espère  U prorhainc  arrivée  * .M4)ei»oe 
et  A Francfort  dr  grandes  provisions  dn  de  rocs  tolom..l|n,  q u 
se  irouToni  sur  Ici  bateaux  retenus  m H .lhin  le  , par  I.«  nue 
extraordinaire  dit  Rhin  , el  qui  devai  ni  partir  |VMir  leur  tlcv- 
tinalion  ultérieure,  dès  qu  - le  luni|n  hr  r>- rmcttraii.  Lcx  b«- 
leauY  claieut  sur  le  poiui  de  remni.ier  le  Hhtu  * l«irt*qu  ds  ont 
reçu  l'ordre  de  rester  j»cndaiU  tout  l hiver  en  Hollande.  Ou  sait 
que  celle  mesxire  ii’a  été  prise  «pte  d.ms  l intérêt  des  nego 
chus  hollandair,  qui  ont  encore  de  nombreuses  pioviMOus  de 
denrée*  coloniales  en  dé|)ôi,  dans  le*  per  is  du  Hxut  et  «lu  Moj-cii- 
Rbiii  , et  qui  se  flaUeni  de  |>oiiToir  les  vendre  a des  pnx  plus 
Mev^,  parce  quA  cause  du  manque  de  nouveaux  iransppris  , ii 
cés  iâenréos  dolveai  néccssairemcnl  hausser.  On  est  generale-  I 
mcnl  irta-mécoolvM  . en  Allemagne  , de  ce.  miaurc. , .lUq.lue. 
du  coiuentemeut  tacite  du  gouvernetnenlile.  Faja-J.u.  . 

Frtuir/ori , sfr  janvier. 

On  ni.-mle  de  Pétersbourg,  A la  date  du  u janvier,  que  la 
dernîèru  inondation  a causé  de  grands  ravages  sur  toute  U cAie 
<lu  golle  do  Finlande.  A Vibourg  . l'eau  s'est  élovtu-  a d ruae 

tieds  dans  le  port  et  a presque  Mjhtnergé  h-s  deux  ruih  aug*. 

.a  qierie  prîovipalc  du  cmnniercoa  potte  sur  le  sel,  l<  t.utue, 
ha  'ben  de  cen.u-neliou  el  de  . li.mlf  igc  , 01  q.i.  lqiic  nrodiic- 
tioiii  indigène..  L’em.  él.vii  pervnmic  jiuqu'ai.  |mnt  dii  cl.a- 
fc-an,  cto.,  nnl'a  ...ivé  qii'en  y jd.çanl  de.  ciuon.  el  jiil.c. 
-oWct*  peaaws  ,ponr  «opècuer  les  flol«,  <lonl  1«  vto.encr  était  ex 
trème.dclesmileveroide  l’emporter.  Prestme  tout  lesironu.à 
dhcoroMics  s U ronde,  ont  été  détruit*  ou  roitemci.t  emlom- 

mtttiehitn  vient  de  publier,  snm  la  diiic  du 
xS-^'ernthre  et  4 deuils  de  Consiaulmople 

relatifs  il’cscadre  égyplimm:  ri  aux  dissensions  iniestuu's  qm 
ont  échu*  eu  Woiée,  p»r  suite  de  la  rébellion  de  Colocoirom  , 


Il  doit  y avoir  eu  , prèa  de  Spiualonga , entre  les  Grecs  et 
un«  divLioii  de  la  fl-*t«e  liirque-égvplu'nne , qui  aéliit  portée 
IA  apiès  les  cvriteruens  du  novembre,  nu  uouvoau  com- 
bat, où  les  turc*  ont  étu  h.iitn*. 

O"  annonce  qu'un  corps  de  iroiqK*.  de  l'artnt^»  russe  va  être 
désigné  pour  fauu  le,*  travaux  ord-ninéa  par  l'einivereur  |»ur 
donner  une  autre  dirertion  au  lit  de  la  Netva  , afin  depré-errer 
IVtcTxboorg  des  arcidens  dont  mile  cajiilale  est  sans  C4*s*c  me- 
uarèi*  , tant  i««r  I*  crue  des  eaux  que  p.ir  la  rupture  de*  glace». 

L éh  rliuirdtî  Hi“«so  (iahnel  a snpprinié  les  rh.imbres  de*  üuan- 
CCS  «lu  Maiboors  cl  de  J’iildc  ; la  premièn*  est  l'éunic,  ain»i 
que  le  rende  di*  iU  r-'h  l I . 'pu  p.iriie  de  la  iecoiidr,  à la 

rhaïuhre  dos  lîiianro'*  de  C><s»el,  el  le  reste  de  la  scroiide 
clinmbre  A celle  de  ILnau.  (/*cu/7/e* <i//e/namùi.) 

POlVrü(L\L.—  fùbomte , tSjanvk-r. 

>'olre  gaxeUf  d'hier  ronliciit  un  drcjot  portant  cti  siihst.snrc  : 

€ Li  centret-aiidedc  dciuves  colooiolc*  cl  d«  mnrchamlisMdc  l’^vir 
a’eUnt  faite  dan*  de»  l«aimcn»  île  caIioIiirc  cl  *ntr«  . qui  or  viemron 
pua  en  rfn»itc  ligne  des  |»i  ts  désignés  {wr  1rs  lois,  j’onlonne  cc  qui  sm» 
t 1“  KslTnaintPimc,  b Icgishtion  nclncUr  qui  drfead  l’iippc^U»* 
de  ileuréc*  colouinles  et  de  marchandisr*  d'Asie , qui  iran  iverticiii  pa* 
en  Portugal  sotispiviUon  {Hirtngaisj 

• la»  prvhiUilion  s'ctaml  même  à celni-C»,  »i  les  LiUiincns  éUiot 
d’une  gruintrur  moindre  de  qitilru-vingls  toancjirv; 

• 3»  Scruul  rrpcinbht  mimi.s  don»  les  p<ift»  du  niy.vtime,  le»  navir 
Éfraiï^’crs  d'une  capacité  siqwrieure  à quatre-vingt»  ipmicon*  , chanfc» 
des  susdites  niaixltaudiicè , quel  que  soit  l'rndroil  d’ois  ils  victidrc**'i  • 
mnis  «idemeni  pour  le»  *lc|io»er  don*  Ici  eolrrpiU* , taudis  qu’il*  »«  *»' 
dmdxmt.  et  le»  réexporter  ensuite} 

« Tout  unvirc  |Kirtiic:«i«  ou  etranger  qui  *cralt  trouvé  dan* 
ports  du  ruvaiimc  ou  en  pleine  mer,  ù une  HisUnec  de*  cèle»  moimltv 
de  iroL*  licûc*  , chargé  de*  in.iirbamli»e>  ei-deisii»  énoncée» , sera , par 
ce  »cid  fail.conrisqtic,  Idtiinent  et  caigai«m.i  moins  qu’il  ne  prouve,  p*f 
de*  pièces  auilumliquc*.  qu'il  c*i  destiné  pour  im  nuire  ropunic,  et  qur 
le  temps  cotilmirc  la  contraint  à suivre  cette  direction , 

■ 5»  Ce  dérret  âcra  mi*  eu  vigueur,  pour  le*  navire*  porlugai*. 
inoisetdeiiiinprét*.'*  date  , et  Ifois  imii» après |K>iir  1rs  navires  élraugeo- 
AlfcitCi  le  Ojaiivier  tHuS,  Signé  Je  la  main  Jurvi. 

IMJdîSÊ  UE  l’.tRlS,  du  5i  janvier. 

Kmpniiildc  iSm....  i5* 

II.  lu'  hq.  Eeh.  iS-jS.  lot*  lo' 
lil.  iSi5,  loi^ 

,tn.  .'i  4 p.  o/.»,,..  loqo' 

-tct.  lie  la  ibiiq...  '97^^  7^ 

Old  de  L\  il.  Ile  Palis.  . >397'^ 
Rentes.  IJ. 

.\ct.  de*  i r.vn.. lie  jouissance--.' 

7 (àinuiimt  Jo' 

I ('.'uinlilc  Bourgogne. 

i (-.lisse  hypulliéciiire.... 

J-onJ.1  élrangerc 
r Relit  de^aple*,5p.o/o■ 

I R8‘  7j‘ 

I niiligiituMis  de  Naples.  - 
I Oldig.  de  Sicile... 

’ R.  d’Ksiugiie... 

J j l.iiip  ruyal  d'Psp.  56  3/4  5/S 


Ca/ffs  Jrs  Effets 
Hi-nJps.  — ( niq  P-  too  cons. . joui 
du  V*  Scj't . I ît  »4 . — ii*3'  i.i'  I 
io5'  1 j*  'm*  IJ'  ‘II»'  I J'  lo* 
Fin  cour.iul , Ouvert  à . • ^ 

— plus  h.viit . ||►'‘'  3 

^ plus  tmS 

— ît-rmé 

.A  prime  lin  coiM'aul. 

— pliihliniil  ■'  a^ilout 

— piiislm..  »*  »‘doil 

A prime  f«i»  nroeliaiu, 

— pitii  haut  loi'  5'  ihuit 
—plus  i>as  I u3' ç)0' dont 
Diil.dii  rninp.  tinilumois 

— pliii  has 

Reji  d'un  mois  l'iititix 
— |dua  L.1S 
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BULLETIN  ÜE  COMMERCE,  N*  *5 


De  fimpi.menc  de  CHAIGMEAU  lil.  aine  , rue  Je  la  .Moimaie 


' 1 1 , A Psrit. 


N"  S"  M('rcrc(!i  3 Février  iSs5,  dt  I»  I.m.e  le  i5.  ^ 


-ÏF  jOURîNAL  de  paris 

ET  DES  DÊPARTEMEHS,  K .r  ^ 

polu'iquf.,  commercial  et  litïér-aire. 

I tïtsrnv.vTioivs  MÆTt:oi’.OLor.iQnr,s  rtiTts  a l’OKSIiivatoii’.e  r.ovA]..  n *•■  .8^5, 

j h.  m Êl'OV*Urî^  1 Ht.Hll' ‘iUrUÏE.  bAHO.MfelHE  VENT  ÉTAT  ÜU  CIEL. 

-U».  m-TioiiApÀ.  .LU»*  .iTmgL't  'r~n5^.  ___  ^ 

Couc/i«r.  6 h i~  m.  tlu  II*.  A 7 li.  i,4  »‘j  oi’»»U'<  «l«-  o •'',0  7V'' >nil- rj<  1 iS  ji.  5'S8  S.  O (.vnivvrl,  brouilUirAJ. 

0t  il  ittidi  vr«i , A inull r 5*.t»*u-it*.'»ui  tb*  0 4'’.S  7A1  ntil..?i4  vS  |>-  4’"’  jElpin.  KIrHi. 

ol»  A 5 11- «lu  »oir..  I «W  U 5*,1  i>i  ïS  |»  .»  j«i  lu«m  I«lem. 

Aorr.  iuftv. , le  fvinifr,  a »n.  u r.  eu  |»-j»  haut , a m «5  c.  et»  jwvs  1>m.  Et  «^«-«le<iii»  «le  1 ^ ‘y  , « m.  tîj  c.  Elle  eUii  Kier  4 1 lu.  (*9 C. 


PARI'',  i*' ftvn'rr.  . 

Hkr«0|î«  »T»nt  l'ordiC)  M.  le  (.U-vOceM^ir  dc-rrMiceri^  «cMV 
M- 

AujourtTltul , à ouïr  î»enr«-»,  le  Ro»  «*l  fn  fantüle  otil  cuieridu 


U (ju*',  frndniil  «Ifiis  mob  , tl  »’i.h»ii«'iKlrflîl  de  preiiUre  p.yt  h «n- 

(I  L-uii*  (:rt>  utOfii*’  publiijue.  Ce  n cét  qu  .iu  houtdu  {ireiiiicr  mois 
»pii?  S’ M.  lei  bunuuiiges  d«^  cotidol«uucei  dca  jircmiers 

I IVini. 

I Le  priiuf  I ^i(Iinarnl,  lil<  ain<S  dn  roi  , t*l  {tètO  ilc  M<iAame  , 


, * . , » Il  J I-.  Le  nrmif  I eidmariu,  un  aine  an  roi  , fl  itetr  UC  iE/finamo 

dw  (itirs  esl  verni , i la  <Éte  de.  duehe«e  de  IWm  , -lui  a p«i  lé  in..iu  ui  le  litre  de  d„«-dc  ?loio 
I,.,.  I .l-lmiplalif  »pi..ctluit!<-Jui-ilL-C»l-lm'. 


memiM’es  du  limeau.  priurnter  au  IW.i , !«•  jirojel  «le  loi  relatif  jj 
aux  uliue»  U«?  le*!  cl  a !a  niiue  de  .cl  f;vmme  de  \ ic , adopte  || 

iLu*  Ia  . il 

A midi  * I»  cui  J«  «itpiymati<|ue  a été  immdult  par  M - le  l>aiv»u  | 


— Une  orJunnance  du  Ro» , du  C ianvier , établît  imr  RourSR 
de  vomou-ne  dans  la  ville  d'Atigcrs. 

—NI.  IViuoi,  l'un  de  n»5  |»ay-ag'sl<’«  les  plus  disi'ngur.,  a eu 


«t  a |•ré>'•|^tô  SCI  lionimaprs  *u  Hoi.  M.Nl-  l«M  aniha-sadcurs  onl  ||  BmtI  , la  Oillcriiou  des  dessins  cl  <Toq»û*  «|«'d  a 

eii*oilt»  fait ’ciir  cour  à 1.1.,.  AA.  RR.  ^ ^ li  rpcucirtis  dans  s»ui  voyage  ru  l*xü»e  pendom  Irlé  d*  rnier, 

S.  M.  * F'Ç'*  *■”  au<liriice  particulién*  MM.  Ffiilner . év^nu»;  1 es-!miu*iil  ecUe  (.|■«•cil■-llH‘  rollcetii»» avec  iiu  vif 

d»‘  Ücauvaisî  I «Ii1>«î 'I  li»»s«:i.  |ui‘diraleur  ordinaiie  du  R«»i  t U*  ii  îittéiV  t et  rti  léiiiuignAfit  sa  «adifaclioii  à Vau'rur  dau.  te.  Irnue. 
cUevAlii  r Carrtèie  , s.»us-pr«  f'  l d'Ablimülr  j M . le  iviiiie  de  |]  iIaupims,  h laiu«é  êc!iapj.c*r  «ju  niuet  «|ui  «lê- 

WiAn.c , coloia  1.  M . )i‘  vicomte  de  i.jirOcUi-1  -ucauld  , cliargé  du  ij  ifeHiMi»  *sc  i-l  la  ttWcié  <!c  sou  goût,  dans  mi  Art  «|uVIlc- 


S M.  « I 

de  ÜCAUVai 


déj»arlnn«ml  iJrs  beaux  art» , a tiiivnillé  akt  S.  M-  [ 

A midi  ri  demi,  Mgr  le.  O.njpliiii  est  allé  iImsut  dans  la  ‘ 


mfniL  ruUivi*  avec  suciè*. 

— l’srtiii  1rs  iiriiubn  usps  nrcwsatio»».s  dr  vuÎi-a  »!«'  fait  qui  oc* 


forêt  de  SaioMlcrimi.i,  fl  mo.i,nu:  |.i  D.iiplnim  ci  l,,  audiomc  «lu  tril.iinalde  ,h,Iuc  eorrec- 

VUlcneuvc-1 1-tang  ; 1«  * rufam  de  Piaiir,-  ne  snrii  p ,s  sorin.  M Hj»,,.,.,*,.  , {{  ,Vu  trouvr  hemcuvetornl  lu.-n  peu  qui  ortfCul 

»M.  Pardessus  a *‘ti»  nommé  rapfVüilrur  de  la  ccuinii*siDii  i|  cotitrelr.  Arcmrs  îe.s  j-nuivc*  dune  (rrorilé  au'sI  irvotlautr 


chAtfiV  de  l'cxarntui  «lu  projet  du  lui  .ur  l'îmleiniuié. 


que  ««lie  qui  «oiidilisil  Aiijmird  lniî  sur  les  banr»  le  noninié 


— On  *e  rappelle  quuuAmH  de  la  tour  aerass;.liviii.rlpar.ni»c  I>uii-mJ . onvri.*r  «orroyeur.  (..q  individu  rrvei.s.t  «l»us  nn  eut 
medeLisiondel.-.cm»f  rmAl.-de  Rouen,  ont  seiiuk- la  procédure  | dune  des  guinpiiettes  d«'  U hsmere.  H ro*jd«>y4  en 

•inresqni  onl  été  misr.euus-ge  p-i,d«ol  plu-  !,  I«îsan»  u.i  pauvre  ouvrier  cari. -leur  *pn  pAsssil  tranquPlemPut 
-ol.lculrdrs).ier«qide!’oid.edc.SAi».t.I,«>»iii:  clifinm.  L..e  difCUMion  »ens»ge  , quelque*  propo»  .ont 


tidalive  üux  maiiucBvres  «jUi  onl  été  misr*  eu  usuge  p •iuIaoI  fitu- 
Xiriits  aniict'»  j»OUi-  oLlcuir  des  )uer«qi  de  l'oidi  e dc.S«jiit-I,*>»iii 

*t  de  U Lé|f»«m-d’Hon««*f.  CiiiqUMÜvidu.Aonlfeuvojt»  devAOt 

je  liilmnal  (Ot  ireiionmd  d»^  Uui.eii  , unis  te  oit  d'enlir  eux  <}ui* 
v«'Ut  «rAli.'r'l  foniparaUrc  (J«'vaiiI  la  cour  d attises  de  Paris.  Cv 
Aoiil  le  .«eur  MassV(  c .♦employé  au  mini.Jie  «le  U gueria  , lui- 
jeaii  de*  tlécmatûios  • .'uriis**  «le*  s'«'-ir«»  laissé  cori-<»mpri'  , i-t  l«‘s 
sieurs  PetL-ril  de  He'.mmiiil  et  Sioi,  tille-,  ageii»  <l'airaiict,arc«isesd«* 
Paviiii  cHHfüWJpu.  I J seroj.i  rnis  eu  juj;rm«'ul  Inmli  pnH:hiiii  7 
février. 


<*«  l)»i«k  , J)'uiau«i  u:  prekipili*  sur  sou  Adveisaire  , te  ti  n-AMe  , 
' et . lôf  VaiUt.atvi  le  ne*  avr^r  ms  denU  , il  J«  lui  conpe  et  lui  dr> 
I chlro  fa  lèvre.  Le  iiilimial  a r^jndamnè  Dunaud  à six  mois 
I d eiiqjiiKuinrwem  «’l  -L®  k.  de  elomm-age-s  iniriéti  e»»*ei-s  sa 
I m..'!i<‘ur«-ti.e  vidiine. 


sie:rursPrtLTildeHe'.mmiulelSioi,tillc-,ageii»<l'airaiict,arc«isesd«*  Il  — Ia  petit.»  «onimipie  d’Argut- Ptqnu  ( Arrondi‘se’m»'nf  «In 
jl'aviiii  ciHfüWJpu.  I J seroj.l  rnis  eu  juj;rm«'Ul  Inmli  pnH:hiiii  7 ' S-inu-liaudr-n.*  ),  l'uue  ele*s  plus  puis  r»-*  el«s  Puvnees  , recons - 
février.  !'  ttiiiten  ee  mou*ent  '.m  «'ulise  , imemiiée  eu  i8it|  conime  j.i 

Lot  au ‘res  a fljiret  «spilabvi  d«*  reitr  jir«*mière  s<  S‘iou  sri  l'ul  . | u«.>p-ii  ■ p.»«  lie  du  v lllage.  I.  puises  p.»r  let  ftarrilierj  ItM  jdus  oui  - 
]a  esme  «lu  lie.nimé  I a«l«  mv . ;u  ruse  d«*  voli*t  J«*  I .il  envers  *.«  , n n\  . 1«  - Il  i>ii.i-.s  ont  in»  n'jué  . |‘Oin  ]miivoii  sc  pio«‘iim  unis 
juére  . Cl  des  ijo«».Q»é,v  Roiirçeoit . Si'giiant  et  C».  I v,ii.v«' , acAUsc.s  <|  1 lie , l’Augii'ic  bieurds  .«uf  d«' !>■  A.  H.iu.ndamela  U.tupliine, 
lie  vol  d«;  nuit , pi«r  «■uinpl»»  ilc  « l .«vit  l»l«  S'Uiesgvavet.  [ qit' .n  «1- ‘cm-  I îi  « p .rv.  ui«  jiuur  iti  objet  une  tomme  de  jiKtli, 

— St.  le  tonne  «b*  .Nodlfp*,  il.  jmlé  du  d«-pirteni«'n i ele  h j a M.  le  riiev.«licr  'Pt iiicauJ-Lalour , K’us-préf-l  de  lamuidii- 
M«  urthe  , vieil l de  f.«ire  p.n  ' ehir  , « .M.  te  ( M iri  «]»•  « e d«'rMr;c*  “emenl. 

nju-nl . un«-  sc'mnie  «le  A.Sfia  fr. , pour  Uquelb'  S M.  » ilaigiié  d j,yj  tî*ai»  sur  les  dirris  svstèmrs  d’artillei  ie  vont  èln*  i’aîl» 
«CMu  rli  e au  momuueiii  qui  vei  a rievr  h N.«mi , à la  itiéniune  J eu  gra-ul . «l’apti-s  l<-s  ordres  Je  S.  l-xe.  le  inini'  tre  di*  la  gun  nr , 
de  StanisLs.  li  p.vr  ie»  u'giniens  de  « «ute  .ai  »»■«•  en  g,.nii,on  à ’r«»iil(>UEe.  I’'.u  «;on  - 

— Le*  obsèques  du  roi  de  Napl<‘S  onl  e*t  H«-u  |«*  1 A janvici'  Il  S ‘qu«'in  «• . «llvri  s «i.-iai  Inuiu'Us  il*-'  M « i 5"  » c,;*t«.«*ns  «i  .»nid«  1 «i* 

.'(tec  benUiMqt  «le  |•OTMJ'^.  i!  v pi«  d «q  - i li«‘v»l,  ||*I  maul  eti  un  loul  de  ii>«|  soi',-rdb«  irrn 

Le  rm  Liaiiçju  i ' c»l  rcvi-uu  .i  ^iJpl«s  k i5,  Il  a déi  l.ifé  »'  et  soldais  «q  u«mi|  uflteu-rs , mit  quitté  l eti  vùU',  le  j..mi«  r ^ 


FEUILLETON  00  3 r^vRiim. 

AeiDimt  xovAijt  ox  Muxioi’t.  — Le*  Ihvwlère* , Ceodrillop. 

'l'nATtt-FAANCAis.  — Le  ]’hilosA{>be  sans  le  sAvoir,  la  Nièce  suppoié», 

Oetiu-C6H«0t-'E-  — Léocadie. 

Tuéatax  auV  al  dx  l'OubOh.  — La  Fclc  de  Molière.  Sbnkespnre,  Robin. 

TtiilATAt  OR  MAnsiic.  otrcHrtSR  or.  UAeai.  — > toi  loige  du  Portier,  U 
HAtiir  d'tiuo  Fvuimc  , Partie  rt  rcvanrlie  . le  Coilicur  cl  le  Perruquier. 

VsLDk'VUj.1.  — Ma  Kvniitie  te  iiutrii’.  Kettly,  le*  Deux  < «uitint. 

,\AaitTrs.  — 'Au  liénélire  de»  ÎDcrndis**  du  Riur  ) Le  Cinsniu-r  de  Buf* 
fou,  le  Haril  d'olives , le  ('onq«a;;ii«tii . mie  Heure  «le  |»n$on.  1 

Gsirrv.  — La  Fcnnicrc,  Rtnisot.  k lUnieati. 

AvaiCU.  — Le  Cu<{  «U’  vilUge , les  Dent  là  nl*.  AH>ert. 

PovTR  SAurr-MtATiA.  — Miloii , l'Krole,  U»  L*rè«x-jJi  l'épreuve. 

Ciu*tc  Oi.meioL'P , de  MM.  Fiviieonx.  — Marrpivi . le  Soldat  labou- 
reur, l'Hemme  cl  le  tbeval  tauvas/r.  rlievanv  «iirisr*.  le  Grme*qiie. 

Talatj.f  de  \l.  (AiUTr..  — Le*  Deux  ïr\»n»pellc»  , le  ïlaiire  d'écrit u»x* , 
le*  Sceurs,  lePatii  (.li-n-, 

TarjiTiic  Mo>t  I’aunassC-—  Le  Colife,  Cèlettinv  et  Faldoiii . le  Dragon 
(le  vertu. 

TarATar.  nTirvi*.  — L^*  Iiv-ou  «rninour,  Marie  Stuart,  le  (^life 

^oTiinx  . Lo'dovurd  Sxiui-.Martiii . — Le  Port  Suiule-Martc,  l'Abbavc 
ée  ilo.slyu.  — Tt'u.'  IcAjour»  , depuis  dix  lieiii-es  jusqu'à  qnatw. 

Omhrvi  chi’:i  i)C‘  >'c  l':dai»-Royal.  n*  ».>i.  — Tou*  le* soir*,  à 

sept  l.eur.-v,  ^lai-ion<Hlci . Feux  araoesque*.  Ombres  cbiiioises,  etc. 


EHrvpormmti,  piASSan  de  l'üpéra,  gMlccie  du  Rironvètre,  n*  3i.  — Toul 
lcsj.vurs  depuis  dix  heure»  du  malin,  j>i«pi*â  dix  heure*  Ju  auir. 
W*  j’nslree  : 1 fr.  Le*  ctifant  p.ieninl  nm>lia. 

Le*  pMonmMf  d«  tfmplet , Acwne  et  aotvl  oureiis  tous  l«* 

j«*ur*  au  iKihlie  . pa*sa|çe  des  Panoramas,  boulevard  Montiuarire. 
OMmooaoM,  PaUis-noyal,  galcrievîtrêe,  u*5i,  depuis  *i«  h»um  du 
soir  jHsqv^  oiitc.  Prit  - I fr.  5o  c. 

THRaTHE  royal  DK  l.’ODÉON. 

E Orphelin  Je  BeOJéem,  tragédie  en  cinq  actes. 

.Otte  pivcresl  un  épissHle  du  matsacrc  de*  innucem. 

Hv-rorJe,  dit  le  Grand  cl  l'AKalonite . celui  dont  Auguste  disait  : il 
vaut  mieux  être  son  pourceau  que  son  fila , avait  une  telle  crainte  du  Mes- 
sie , qur  pour  frapper  pins  sûremimt  cet  «mvoyé  de  Dieu  , mjstéricusa- 
mrnt  né  «Ions  Bctnlérni  , il  onlonna  un  massacre  général  de*  petits  eis- 
eufatu.  Heureusement  Marie  et  Jose|»h  en  furent  avertis  par  un  ange  dit 
aeiciieiir,  cl  ils  partirent  aussiuV  pour  l'Egypte,  où  l'augiute  eufimt  fut 
à I abri  de  celle  Mnglaule  p«'iiscrtpiion.  Désespéré  d'avoir  niauqué  SA 
proie,  l'iaGmcroi  «les  Juifs  se  livra  à dr*  mouvemcii*  de  fureur  qui  dé« 
générèrent  hienlèt  en  une  frénésie  incurable,  et  il  mourut  dans  d'affrcua 
tourmens. 

Nepoiivimt  placer  sur  un  théâtre  profiine  dM  personnages  anssi  Meré* 
que  la  Mère  et  le  Fils  de  Dira  . l'auteur  de  la  pièce  a cru  pouvoir  a«  per- 
mettre d’inventer  un  sujet  à pirt  pmir  le  lier  au  grand  événement  qi»e 
nous  venona  da  racoaur.  Ce  serait  peut-être  le  cas  de  rappeler  ces  ver»  . 


2 

»ccntnp«gaint  le  mUri«l  k IVflet  de  fitre  de<  exp^ileneet  tar 
une  cetuine  «leudue  (te  terrain.  Cea  déUcheraeii*  doivent  iui- 
vre  un  itinéraire  fixé;  iU  se  rendent  d'abord  à SaÎDl-Lys  et 
Sainte-Foi»  arriveront  dan»  le  dc^paricment  da  Ger»,  et  seront 
é Condom  ei  LectourelesS,  6 et  7 de  février;  on  pmae  que  vers 
)a  f»  ils  seront  de  retour  à Toulouse,  M.  le  ma«ethaWe-canip 
vicomte  l.cvaueur,  conimandanl  VCcnIe  DHltlaii'c  de  Toulouse, 
assistera  lui  même  k ces  essais^  la  présence  et  les  Inmtérrs  de  ce 
rvspeciablcnfllcier-gcnéral  seront  un  motif  de  plos  d^érou1*Uoo 
pour  les  ntililaires  (le  l'annc. 

Eu  reiidsiii  compte  dint  le  mois  d'octobre  dernier , des  per* 
fectioimemens  introduit»  dans  noire  sys'étne  ü'ailillcrie,  des 
f^raïuirs  et  imporinntei  modifications  apport(‘es  an  système 
Gnboval  (Taprès  le  uonvesn  pocëdé  aurais,  inodiü)  (mt  noire 
comité  d’artillerie  , nona  dîmes  que  pendant  l'Auiomiic  dernière 
déià  des  es>-aU  sur  ces  divers  syslèntes  avaient  été  faits  au  Pol)'* 
§0'ie  de  Toulouse,  avec  un  lèlc  , une  éaïulnùou  et  une  supério- 
rité de  corin.^issances  qui  font  1«  plus  grand  lionneur  aux  régi- 
mens  d'artillerie  que  nous  avons  en  ganiison  dans  nos  murs , 
ainsi  (fu'è  leurs  dignes  chefs.  Nul  dotiie  que  les  eassis  qui  vont 
éin*  faits  auioartrbui  » en  grand,  ne  confirment  le  |aaeinent 
qu’on  a déjà  porté  sur  les  immenses  avantages  qu'offre  Te  noo* 
Venu  syi>iime  adopté,  pr*  férabic  au  système  anglais  , tel  qu’il  est 
e*  u«sgc  chas  nos  voisins , ayant  été  heureuieiOent  modifié  par 
in  membccs  de  notre  comité  d'arlillerie. 

(Echo  du  Midi.  J 


CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS. 

M.  de  Creusé  est  riommé  rapporteur  |>our  le  projet  de  loi  re- 
Uiif  a la  ville  de  Lotidun  , al  f ra  son.  rapport  probablemenl 
veudirdi  ou  same<li. 

I a corunnuion  ihargée  de  l'oxanen  du  projet  de  loi  relatif  s 
la -suspeniiou  tMb)>oraire  4u  droit  Je  uavig.ilioo  u'a  point  eu- 
e^e  uomtué  Ss»n  rap|iorieur. 


. A dent  colonnes  du  Con.tüiuiioiinei , le  Moniteur  a répondu 
par  drut  ligue?.  1;  r«t  viai  que  les  deux  colonnes  contenaient 
dix  ou  douze  calomnies,  par  tuppoutiun  , i>ouvel]e  es|>è(-e  in- 
rotnme  k Uasite  . ou  à son  digue  sucresscur  le  Journal  des 
Iféhats,  tandis  nue  les  d>  ux  ligues  du  Moniieur  expKment  f»r- 
titvllrnu-'nt  un  fut  qui  mine  la  supposition  sur  laquelle  rej<o- 
Sairui  l>  a <icux  rol<  nuei  ; 

• ho  \jomtHuiionnel t dit  le  Moniteur^  s'csi -préparer dans  un 

• aMM-lt.-  de  ce  jour,  drus  |irc>oUatus  dé»H|imtfiteHieiu.  U awi'o 
■ que  leron>p|e  rendu  |iar  la  « ommi-sion  ü enquête  ne  sera  point 
•>  ciHii  U lin  public  : i’tmprrs«io«  en  est  presque  lerminée , et  il 

• s«T-«  diitribuB  aux  rliambres  sous  |»eu  de  jours.-  Il  aernse 
•>  M.  le  ■•réiMleni  du  c«<n?eii  des  conséquences  ouéretsaes  du 
••  mardté  OuvrarJ  : le  compte  rendu  foiirni'a  U preute  d<-t 
« rfTurU  conslaiis  de  re  ministre  |>«ur  fwire  CMsar  ce  marché. 
•>  Mais  qu*im{)oric  nn  Constituùonnel?  de  ces  ca'.oinuies,  il 

• rcAicra  toujours  «niclqne  < liosr.  •• 

Sun»  doule^far  il  en  resiera  de  U honte  pour  leurs  autours. 
Mais  un  dénieuti  de  plus  donné  aux  assrriîons  du  ConstUu- 
ùounel  M'étonne  pas  le  public,  (./est  à force  d'en  .isoir  subi  un 
si  grand  nombre,  ipie  ce  journal  a |KT-Iu  toia!rm'*nt  la  confiance 
dos  l••^t<-Mrs  qui , en  lii’pit  de  leurs  o,-iiiious  , el  i|ueU|ur  passion 
qni  les  aveugle,  veulent  an  moins  èiro  tenus  au  «ourant  de»  fait* 
|>'n'iiirs  dont  la  connais  aure  inqiorte  a leurs  intérêt*.  Qui  rail 
a cmibiei»  de  dé*ajipoiiiiOinens  se  sont  exposés  les  sp'XiiiNiexrs 
qui  ont  fjndé  leurs  Opt'rjliuiiS  sur  'es  a-iiiranret  du  CottsliUi' 
lionne^?  La  Praiire  »e  la**e  dei  mots,  et  l’e-prit  du  paitj  lui- 
même  ro|>out»e  les  itlunou*. 


Toutes  loi  inductions  de  ce  jodmal  sur  letames  qpti  anralei.t 
pu  eni|>èclier  la  publication  du  rapport  de  l<cQmmisaion  d'en- 
qnète  , re'alive  ’aux  fournitures  de  d’Espane,  tombent  de* 
vant  le  simple  fait  de  l’impression  et  de  1 diotribution  de 
ce  rapport.  Les  hypothèses  calomnieuses  que  9 Constituiionn^ 
faisait  aboutir  jusqu'à  M.  le  président  du  'onseil , périsienl 
devant  l'assurance  donnte  que  la  corresisodance  de  ce  mi* 
oisire  a tendu  constamment  à la  résiliation  de man:hés  dont  il 
s’figii.  C'est  aioû  que  Ir.  Constitutionnel  sccae  toujours  sacs 
preuves  ; c'est  ainsi  que  le  gouvenicmenl  ré|>«id  toujouis  par 
des  faits.  Quand  ces  ccrivalhs  soroni-ils  Us  du»  pareil  métier? 
Nous  les  avertissons  que  leurs  lecteurs  sont  Usd'uue  crédulité 
tant  de  fois  iromjtée  |>ar  eux. 


Les  journsiix  ennemis  ont  épuisé  leurs  cartons;  comme  II 
n'en  est  pas  sorti  une  arciisaiioii  «pn  n'aii  rcucontré  nri  démon  i, 
tes  voiU  qui  retombent  dans  des  lîeux-comiiiuos  sur  ré(|uil.Lre 
des  puissances  el  sur  celui  des  pmiviùis.  Lu  de  ces  malin»,  lo 
Journal  du  Commerce  ii<>us  a donné  naïromoni , comme  tirée 
du  fond  de  sut)  |>ortrri:uille,  uue  noêesur  ta  siiuttion  respec- 
tive des  cabinets , dans  i^quelle  U conseillait  à la  France  de  son* 
tenir  loscorlè<.  L'svis  étail.unjrou  laidif;  car  où  sont  les  cortri? 
Elles  oui  été  plus  pr  mptes  à fuir  que  le  Journal  du  Commei ce 
Ml-  SCSI  montré  diligent  à rédig  r son  manifeste. 

Le  Court  ter  français  t à son  tour,  public  une  millième  varît-  | 
lion  sur  ce  thème  f>vori  : ■ La  révolution  avait  renveisé  la  uo- 

• L'essc  et  le  clergé,  avec  le  tiùue;  î)  rit  bi>'D  singulier  que 

■ la  restauration  du  ii6.ie  remet  e eu  bonucur  la  religion  et 

• l’a'istocraiti!  l/galo.  ••  Pav'OJis. 

Le  Journal des  Drhals  e<i  mieux  avt*é.  1.0  ré.lacioura  retrouvé 
une  note  dans  la'piellegn  |<roir.«ic  coni'v  I s attributions  niitiii* 

■ értellei  , eu  pro|>o»aiil  uue  notivelle  Jiairihntioii  do  lrav.)il.  Oa 
dirait  un  piésideut  <ln  cous<  il , qui  veut  organiser  un  ministère 
uonvesn.  Par  exemple  , convieic-il  bien  , demaode  le  Journal  1 
des  Débuts , t que  M.  le  g.irde-dei-scrant  présidé  la  r uirJe 

« cassation  , comme  la  présiddt  xnirofuii  le  grand-jngePN'est- 

• re  pas  au  ctinuce/icr  do  ['rance  à remplirrcile  misnmi  ? • 

Lo  praud-juge , i<>ui  l’intei  règne  , ne  pnWidall  pa,  ia  cour  de 

cavsaiioM,  en  cette  ipi.-dité  , mats  comnte  miiti»ire  de  la  jnsiice. 

Le  gardc-des-scoaux , sous  la  monarchie,  oo  la  préside  iui*  I 
mèniC,  qu’on  qualité  de  roinisire  sorrétairt*  d'état  au  même  dé-  I 

Iiarteineni.  H y a imo  grande  distinction  à faire  ciiiro  lei  attri*  ^ 
lutlnns  (iu  luinistte  do  |a  justice  et  colles  du  gai  demies-sceaux  ; 
elles  sont  csienticllement  distinctes , qunique  réunira  daiis  las 
mémos  mains.  Aux  aitiibu'ionsdn  chaucclirrde  Fr.mce , digai- 
tairo  do  royaume  , est  aitarhée  1a  présidonc.o  |m*i  manente  de 
la  tJimib'e  dos  pairs;  et  dans  une  monaïuhie  représcxlaiire, 
i!  ja  iiicompatibdiié  furmelle,  entre  le  caraciri'e  de  président  à 
viu  d’u'-e  aS'Cmhlée  Irgis'alivc , el  celui  d>‘  président  d uoe  cour 
judicia  ro.  Journal  des  Débats  a é'ahlj  Iui-m6mn  relie  dît* 
tiiiLtion.  Des  ordonnaucos  royales  oni  fixé  le*  Aiirihiutniis  n<i- 
nistéi  îcllcs , et  nous  necmnaisaons  eiicoiedc  recUmatiou  sur 
colle  matière,  que  relie  dont  \e  Jounta!  des  Délmts  itoumionne 
aujouid  hui  la  troisièn<o  édition  . dans  une  Note , (ravcslie  ea 
leilre  , datée  de  Brivr-la-Gaillardo. 

Notie  res|iect  pour  la  coiir  souvt'raîne  nous  aurait  interdit 
d'ailleurs  txuie  diHUSvion  »ur  ce  su.et  ; car  nous  ne  pcn*niis  pu 
! que  la  qualilr  de  sou  pr.-s>dent , quel  qu'il  suit , pnis»e  iitfiueucor 
I j.im.iis,  en  anruiie  manière,  scs  savantes  dvlii>érations.  Noos 
ti'avons  vu  dans  l'usage  légal  roitlre  Icquol  s'élèto  le  Journal 
des  Dé' als  , qu'un  svinplùmi*  honor-b>  do  rntliaiico  ile  la  juv* 
lice  avec  In  roy.-iuié;  et  quand  la  Charte  dit  : toute  justice 
émane  du  Hoi , nous  tio  craignons  pa,  quelle  soit  ixMitrodtia 
p.nr  ta  présence  d'un  miiiitlre  du  Roi,  dans  le  sauclu.)tre  le  plu* 
élevé  UC  !a  justico. 


■ Et  de  vos  fictions  le  mélange  oonpahU 
• HéiDC  à la  vérité  donne  l'Hir  de  là  fnblr.  • 

Mais  les  iotentions  de  l'auteur  sont  évidemment  pures , et  il  ne  s'aqit 
plus  mainunant  que  de  le  juger  sur  l'cxéeutioa.  Voici  U fable  qu'il  a 
conçue  : 

Issachar,  (Us  du  rerluciis  Alcyme,  patri.vrche  de  Bethléem  , devait 
épotiior  Rachcl , lille  d'uu  lévite^  mais , dans  le  dessein  ü'^;uerir  Je  U 

tloire,  U s'est  rangé  sous  les  drapemiz  d'IléroHe,  doul  l»  vnlcuç 
« férocité  . et , H*  retour  dans  *cs  fovers . il  ue  peut  obleiiir  la  iiuiu  qui 
lui  est  promiie.  Le  itère  île  Radiol  refuse  de  s'allier  avec  un  defetiscnr 
de  1a  ivraoni* , et  Kachel  épouse  Jonathas.  Isuiclior.  fiirietix,  s'éloigne 
d'abonl  da  Bclhlèem  -,  mais , poussé  par  1a  jalousie,  il  y revient  sccréte- 
mcat.  et  il  akaassine  son  rival.  Bui-pri»  par  sou  pérr  au  iDometil  de  ce 
erisne , ü en  est  jualeteenl  maudit  ; , de  quoique  faveur  qu’il  jonisM 

à le  cour  d'Hcrode , qui  l'a  fait  ton  ministre  , il  dmneurv  eu  proie  aux 
remords. 

C'est  alors  que  rAsealoniir . tounoanté  lui-mème  par  la  crainte  du 
àlestic,  ordouoe  cetio  cll'nnable  boucherie  dont  uniiaa  parlé  saint  Ma- 
thieu. Tous  lea  ciifan»  miiles  qui  ont  moins  de  deux  ans  doivent  être 
• mpUoyablenieiit  égorgés,  el  c'esl  le  firouche  IsMcliar  qui  doit  vcillrr  k 
Feeéculioa  de  Cette  mvJure.  Rarhel,  qui  a un  jeune  hls,  nnniiné 
Eliaeio,  ponrrail  espérer  dr  le  sauver  si  elle  coiisenUaii  à écouter  favo- 
rablemenl  le  miiiialre  deU  tvrannie;  mius,  ptoeôe  dans  la  nicme  situa- 
tiotsqu'AodronMqite,  elle  refuse  arec  horreur  la  main  du  meurtrier  de 
son  épows,  cl  l'S  ^Ttr , dans  un  aceé*  de  rage,  jure  qu’LIiariu  sera  sa 
■romière  victime.  Par  bonheur . cet  enfant  a été  mis  saiu  la  prnia.MH»n 
d'Aleyme,  qni,  non  eonleiit  d'apaiser  la  fureur  «fssaihar . tnn  fils, 
fiait  U déwuier  à prendre,  coatre  Hcrode,  la  dcTcuss  des  iouoccM. 


I Mais  U police  secrète  du  tyran  a constamment  les  jeux  eiiverls  xir 
il  l'amant  de  Rachel.  Les  desseins  de  cetui-ri  sont  prevemis , et  Is*a<4)ar, 

I frap^iéà  mort  par  un  agent  d'tléroile , vient  expirer  aux  pieds  de  Rachel, 
dnoi  il  a liciireuscmenl  sauvé  le  ûls,  (crqui  par  jtaretithése  semble  ea 
opposition  avocces  {«mies  proiihéliqiics  de  Jérciniv  : On  a otifà  iTame 
un  fri,  une  lamenlti/ion  , des  [daintvs  et  un  gro-nd  gémiMtement  t ftnchd 
pleurant  ses  en^'a/ts  et  nayunt  point  voulu  être  eintsntèr  de  ce  i^nils  ne 
sont  plus  ).  Kniiii  le  uiassarre  s'exécute;  et  le  roi  dcsjtiifs  sc  cruit assuré 
du  triomphe,  lorsqu’on  vient  ini  apprendre  In Juileen  F.gs'pte.  Chai^ 
des  imprécations  générales,  llcro..'v  ap|tctlr  la  mort  comme  nn  bieaf>d  i 
mais  pour  un  jereil  monstre,  oticflcl,  c'edt  été  un  trop  hei'r.itix  sort, 
et.  dans  l'excès  des  Imirmens  fluxqiiclssoii  ame  et  son  ruiqKi  août  livrùs, 
il  lui  reste  encore  à nrdouuer  da  nouvelles  presci  ipuons. 

la  représentation  de  celle  pièee  a été  si  orageuse  que  ooiisnegam*’ 
tissims  [ms  rexactilude  de  notre  analvsc,  tlaits  laquelle  noi»savuti»  ha- 
tsrüeplu»  d’une  conjecture,  (.luelqties  lirades  lurii  versilircs.  quriquek 
beaux  mou  veineiis  de  strie,  u’mit  pu  desamier  l'excessive  sévérité  ilu  }"»• 
hlic , moins  provoquée  |»ciil-élre  |>ar  Iv.)  nr»mbreux  dêfaul»  de  rouvmge, 
UC  par  lezilc  iocoiisidéré  des  cUqueurs.  Vue  espèce  de  eutnluit  à couj«s 
e (uiiiigs  s'esl  engagé  <lans  le  parlenx’ , et  l.*s  fuyards , traversant  l'er- 
cheslre,  ont  escaladé  le*  rsiiqN-s  du  lliéàlrc  Cci  >iui4lr:U  , siir'CUt  vers 
la  lin  du  «tond  acte . u’a  hcumisenjrnt  inlefr»>iup  i lo  tarie  q«» 
pour  quelques  tiiiu'iles  ; mai*  les  tmiv  aulivs  m ies , bvres  aux  railliTie» 
di-s  vainqueurs,  n'oui  plus  présenté  que  ra|<pireiire il'una  hurlrsp** 
ptrodie. 

ünecireoiisianee  malheuretise  a . eu  outre,  rontrilméliU  triste  diS- 
tinér  de  r<>rphelin.  l.e  jeune  Lli.irin  , au  moment  de  jMr.iiirc-  • 
uue  tcéuc  uù  sa  prcseuce  était  îudiqKiuabL’ , s'esi  blessé  « b 


I 


SUR  L'ACUPURCTLRE. 

Après  la  g^slro-riii^rite  t-t  les  Mi'gHiics , la  mvdfcîiir  nnui 
tpi>orl«'  aujourd'hui  iin«  rèserie  renouvrléc  dra  J>ijx>onis.  C'eat 
la  |)iijdr«  avec  une  aiguille,  ou  l’acuoituc/ure  oui  eal  au)our> 
d'hoi  la  queue  du  chien  d Alcibiade.  Le  Japon  l'a  reçue  de  la 
Chine  , U Lliiiie  Fa  reçue  de  la  Corée  , et  pcui^èire  i{ue  la  C<K 
rée  Fa  reçue  de  la  Tariaiie , où , selon  toute  probabilité,  tant  de 
beaui  sécréta , touchant  1a  uiédeciiic  de  l’homme  et  celle  dea 
aoimaui , aoiit  encore  e^^c^ulia.  On  a voulu  , dana  cea  derniera 
trmpa.queia  tnédcciiie  grecque  d'Aleiandrie  ait  pénétré  |us* 
quVn Chine,  par  la  voie  de  CeTluQ,  et  que  ce  voit  par  là  que  lea 
nié>in'iiis  chiuuis  aient  appi  ia  I art  d<*  deviner  par  le  jm>uU  U na- 
luit*  el  te  Sh  gc  des  lUitladica  ^ à la  bonne  heure  ; mais  il  eit  crr> 
tain  que  l'idée  de  guérV  |>ar  des  piqûres  n’csi  ni  d'origine 

frciqne,t)i  d'origine  africaii.e  *,  e est  une  iJt-e  tout  oiieiitalc. 

I larrtll  que  h*a  Urahmiua  ne  Font  |>a>  ignorée  ; maîa  c'est  i<u 
Jrf|ton  <|uc  Font  remontrée  d’abor.l  les  voyiie<-nrs  rûropi'eni 
Krmpfer  etTcu-IUi^tie:  Fun  Danois,  l'autre  Doilandais  \ nous 
sj.<uu'ruaa  le  Suédois  Tlientherg , teqiu-l  le  trouvait  au  J<ipon  , 
il  J a juste  cinqu-<ot«  au«.  Ces  trois  écrivains  s’accorUcot  »ur  les 
Lenreux  effet-  du  l'acupuncture  dans  un  asses  grand  nombre  de 
mailaüics;  mais  spécialement  dsns  une  sorte  deeolique  très- 
douloareua*!,  appelée  senki,  qu’oecasionne  aux  indigcucs  Fusage 
immodéré  du  saAAi  , cVn-i-dire  d'une  espèce  de  bterie  ou  de 
f«ux  vio  Fait  avec  le  liz;  maladie  fort  étrange,  qui  n'épargne 
pas  les  Européens,  ut  (pù  Uis-c  après  elle  ou  Ihydropisie  , ou  ' 
des  ophiha’fnirs  rrlwllei , ou  des  c.  gorgemrns  glandulaires,  ou 
des  tumeura  qui  te  forment  dans  tous  lc«  |>oinis  de  l’or^u'tfaitoii , 
uoiammeut  de  ces*  tumeurs  que  l'on  voit  si  souvent  en  Egvpte , ci 
<|U(:  Volriey  attribuait  à reau*Jr-T>  de  Dalles-  Outre  le  icnki.  que 
I on  preiioraii  ici  pour  une  gasiritr  ou  p<-ur  une  cniéi  ile,  ou  pmr 
uue  gaslro-enuViie , et  |>uur  lequel  on  ferait  mordre  deux  ou 
tioiv  coDtaiocs  de  sangsues  , bi'aucoup  d'autres  affections  ao(>o> 
reuses,  fOnvulsivrs,  infliinmiaioircu  , même  le  cholern^morhtu , 
si  r- dotilables , sont  (laiiccs  à coup  d'aiguillea  , et  les  malades 
promptement  tirés  d’al1aii*e.  Te  -Rhyne,  qui  voyait  les  douleurs 
les  plus  vives  céder  , comme  par  eiicn.micmcnt , ■ ce  singu‘ipr 
piocrdé,  eo  conçut  un  enthousiasme  qui  lespire  dans  toutes 
les  paroles. 

L aiguille  dont  il  s'.<gil  est  une  tîgc  d'or  on  d'argent  tiès-pur. 
Psr  l’uuc  de  ses  cx  rmuités,  elle  est  très-ûoe  et  iros-déltéi-  : 
clic  l'est  un  peu  moins  par  Fautie,  laquche  e>t  lottrncc  sur  rllc- 
mêma  en  forme  de  spirale,  atln  qti'^yanl  pt  isr  sur  elle,  les  doigts 
qui  la  nunieut  la  fissent  entrer  daii«  les  chois,  en  lui  ini|iri- 
ntaiil  le  mouvement  graduel  et  ménagé  d'm  c sim|ile  vis.  Qnel 
qiieloisle  raédcc'io*pHfu<nrr,  qne  l’on  appelle  fm Hutte , empluie, 
iiour  la  faire  |>éDutrcr,  un  petit  roail'ct  de  mnie  pôl  e on  d‘* 
Dois  pesant  et  comme . à cau»c  de  sa  lénuité , faiguilic  fléchirait 
ais'-ment , Vartivir,  à qui  l’auiorilé  du  prince  acc<>rde  le  privilège 
de  la  prép.ircr,lui  duuae,|»ari4  trempe,  uuc  solidité  et  uue  résu* 
t-^nce  Convenables. 

Mais  à quelle  profondeur  la  fiît-on  pénétrer  danv  les  organes 
du  malade.^  I .'aiguille  étam  en  géiiétKl  longue  de  quatre  à cinq 
p-uc>s,  cette  i>r«)lr  ndrur  varie  d'un  demi-^miice  à un  , deux  et 
t(«>is  |H)uccs.  Il  e>l  uiémc  pns-ihic  que,  dans  certains  cas.  ou 
enfo  ce  Fiiislrllinenl  ll■ul  entier,  puis<|u’on  va  , dit-on  , cher- 
clicr  jusqu'au  fœtus  lui-inéme,  lors(|tie,  par  la  grAiideur,la 
furce,  le  na-mbic  et  la  rapidité  de  scs  moiivc’uemt , il  cause  à la 
mère  «les  duiiiettrs  trop  violcntt  i cl  trop  d<ngereU'es.  Lea  val» 
si-anx,  les  iicrf' , les  vipères,  le  cœur  lîii-mêmc.  tout  est  peieé, 
et  |ieri é impiiHcment.  On  y lais-c  séjouin^r  l'aiguille  depuis 
de>’X  ju.«qii’à  trente  revpir.'itions. 

Et  quelles  vues  se  pio|>osei>l  les  fatitnttes?  Comme  tous  les 
médecins  du  moMilc  , ils  aginseiit  d’après  des  peul>èlre  ou  d<‘ 
p-irei  hypothësos.  Ils  aup|K>iient  que  le  mal  «{u’ils  tentent  de 
gm-rir,  snrtoiu  dans  le  seuki,  cal  catt*c  par  des  vents  qui  se 


(ormeat  dsos  Véconemle,  c(  qui,  le  nicli.mt  dans  le  tissu  des 
parties  vivatiies,  y exercent  par  leur  etpaosioo  des  tîrailleoieiis , 
des  extractions  doû  naissent  les  douleurs,  et  que  tout  se  réduit 
i leur  ouvrir  une  issue  qui  leur  permette  de  s'échapper.-  Ua 
dirait  que  ces  médecins  ont  clé  formés  A Fécole  des  pntumn- 
ti/iues. 

El  comment  expliquons-nous  en  Europe  Faction  favorable  de 
l'acupuncture  ? Cette  action  étant  constatée  p»r  l'rxpéricncr , 
les  docteurs  d'Euro]  e n'ont  garde  de  la  nier  ; autrement  ils  n'y 
m.inqueraienl  pas  ; mais  iU  Fassimilcnt  à l'action  des  ventouses, 
des  sinapismes  et  des  vésicatoire*.  Mon  que  ces  irrltans  crèvenc 
li‘S  outres  d'F^ile,  seulement  ils  changent  tes  conditions  actuelles 
du  système  sensitif , et,  par  ce  changement , ils  rompent  une 
trame  maladive  toute  formée,  pour  v substituer  une  maladie 
légère  . sii|>crficielle , momentanée.  Qui  est-ce  qui  raisonne  lo 
m'cux  ? Mais  si  le  m.iladi-  guéi  it  des  deux  parts  , a quoi  bon  dis- 
puter^ Les  Ostiakes  de  l'Uhy  se  piquent  de  la  même  manière, 
SC  guérissent  de  la  môme  manière,  et  ne  dissertent  pas.  I c ta- 
touage, si  usité  presepte  partout , même  chea  les  p<  u|dtrs  civi- 
lisés, h'a  |>eui^irc  pas  d'autre  «rietue  qu'une  pareille  expé- 
rience -,  aeulcmeiit  d un  remède  excclleat  on  a fait  uu  oraetuenC 
fort  ridicule. 

Du  rrsie  , ce  remède  n'eat  pas  absolument  nouveau  parmi 
nous.  On  1 a mis  en  essai  eu  Angleterre  el  en  il'dlande,  aepuU 
vingt  i trente  ans  ; ou  le  pratique  à Palis  de[>uis  quelques  an- 
nées. Aujourd'hui  les  tètes  en  lournrni.  Serait-il  vrai  que  dca 
aisuilles  de  inétaux  dith  rens  prtiluiaisscrit  des  phenomènes 
galvaniques?  Eu  rasd'afHrnialive,qu'eit  com;Iu>e?  Autre  ques- 
tion plus  impori.inte  ; L'acupuociure  gnrrira-t  elle  toutes  lea 
maladieiconire  lesquelles  on  l'emploie? 

Ilippocntc  dit  oui , mais  Callien  dît  non  , 

OU  plutôt  c'cit  la  nature  elle-même,  c’est  le  f.iii  qui  tient  co 
langage  conirsdicloiri'-  L'organisiiiion  de  l'homme  est  si  variée, 
qu'a  I exemple  Je  tous  les  reiiiè-.lcs  cnrtnu* , l'acupuncture  aura 
sa  lionne  et  sa  mauvaise  fortune  , ses  succès  et  ses  revers.  Qnel- 
qtiefuis  elle  est  f«  rt  innoccote  ; quelquefun  elle  suscite  des  ac- 
riJeus  rrdouiabici.  Le  bien  h*  mal , il  faut  apprendre  à tout 
limiter.  Belle  qiusùoa  à r<  soude  c |>ourl‘Acadéuiit  royale  de  uté- 
ilei  ine  ! 


NOUVELLES  E X TEK  J EU  RES. 


AN(jL£TI,Rr\E.  — Lendrti , sg  f/ttn-ier. 

.{  Par  coolimiatioo,  y -- • 

--  Le  Moinirg-Ch/x>nicfe  nous  informe  aujourd'hut  que 
• S.  M.  a clé  uu  peu  iudis|>osée  ces  jours  dernici's , non  paa 
d'une  légère  attaque  de  goût  e , comme  Font  dit  quelques  au- 
tres joiiriianx , ruais  par  iiii'e  d un  gonflcntenl  dans  les  rxlrc- 
mités  inférieures,  que  ses  méileeius  aliriburnt  au  matiquo 
d't  xertire  joumnlier  , dont  S.  M.  jouissait  lors  de  sa  résidence 
à l'hiTmitagr  royal.  Ou  espère  cepciid ml , ajoute  le  Chronicle  , 
que  CCS  gaufleuieiis  su  réduiront  par  degrt-s  , cl  (|ii«  S.  M. 
pt.urra  ouvrir  le  porh  ment,  eti  p^rsoimr.  » 

11  n'y  a pas  un  mol  de  vr.vi  dans  ce  r.«pp.-rl.  Le  roi  a eu  une 
attaque  de  goutte  assrx  forte  au  coude  et  an  (mignet , et  l'on 
erairu  qii'el  e i.e  l'einpèche  d'ouvrir  la  s«‘ssioii  ^ mais,  A l'ex- 
eepiiuii  de  la  douleur  qu'elle  a oecAsiouuce  , ceito  attaque  u'o 
présenté  auiiiu  syniptôiitc  inquiéiatii.  ( Cowier.) 

— Il  a été  cxnivoqué  un  ronveil  de  cahitiet  qui  doit  s'ai.-em- 
bler  , à doux  h*  urcs , au  ministère  des  alTaires  éti  angeres. 

— Nouvaommci  assez  cnibarraiséa , dit  le  Courier,  de  enm- 
ptendre  la  marche  suivie  par  certains  jouinvux  de  Paris,  sur 
H mesure  qui  a été  a«iopiéo  par  ootie  gouvernrmenl , à l’égard 
de  la  Colombie  et  du  Mexique.  Ces  journaux  coovertisaeiit  A 


rlans  una  coitlisvc.  ce  qui  a laissé  la  scène  ride , prinlAnl  un  demi-qusrl 
«'tjcurr,  au  grand  rrgi^;t  de  ia  {uuvi'<j./nère,  dont  ia  situation  devenait  I 
•in,i  doiililemcHt  rritiqiie.  | 

Fai ilernrcrcanalyse, cette  tragédie  est  ou  Ouvrage  dr*  plu»  m»l  conçu», 
oui'ùiièrcidu  siijcl  n'est  ouiicmcnl  geadut',  nt  où  t'onperle  trop  iKnivriit 
Su  lieu  ci'iigtr  j ro.iis  il  y aurait  de  l'iiijusiici'  4 n«  p»i  reconnsItiT  le  talent 
oa  peu  lirtil  d'un  jeune  poète  , qui  ne  inari<|ue , m (le  force  dans  U pen 
sé«  , ni  de  grandeur  dan»  l'expression. 

l-e  nom  de  Fauteur  ii'a  |mint  été  livré  aupnhlir,  qui  n'a  pas  , à la 
Vérité  , liiit  de  grandi  cflorts  pOur  le  coan.vitrc. 

TIIEaTHE  des  VAlUÉTÉS, 

J*renjière  rcprénmjation  (ht  Bariitfotii'es,  jwr  Mil,  Mcleav  ille  el  Brazicr. 

La  scène  rat  placée  dans  un  village  sur  Ica  liords  do  FOder,  auprès  du 
chkmp  de  Uitallle  où  comiuineni  le»  anuces  russe  et  prussienne.  Le 
cnrp«  prnasien  a été  mis  en  démutc . et  Frédéric  1 1 . «n  attendant  Feûct 
des  ordres  qu'il  a d«nnéa  pour  reprendre  r<>ircnsivc.  est  )wie\erxu  . n«m 
xvnsfteinc  et  sous  les  lialntsd'un  stniplc  i>{!icier,  dan»  ce  < »ntnn , où  les 
hsUiianv  sont  indignés  d'un  jiigcineiit  rendu  la  veille  pnr  Gob-',(Cooni , le 
j>lus  Sot  des  juges  du  toiillage,  qui . par  m stupidité,  a ruiné  Frreinann. 
tic  dernier  avait , tS  v a plusieurs  anuées,  cnnîié  un  baril  eT o/ivci , dan» 
lequel  il  avait  placé  cent  ^)iéccsd'or,  fruit  de  ses  écnnomics.  el  qu’il 
n'v  a plu»  retrouvée»  InrSqu  on  lui  rendit  son  Iwnl  Frccinaim  seul  n-con- 
nsll  le  roi  ; it  écoute  ce  qu'il  dit  k un  pa^^e , el  court,  au  péril  .le  ,»rs 
)<*vin,  p<»rtrr  un  unlre  îmiHirlant  d'où  dé}>eud  le  salut  de  l'armée.  Pen- 
dant ceiemnx,  Frédéric  samuse  aux  dépens  deGob-Zoom;  il  fait  re- 
C(<Oimencer  le  procès,  et  charge,  au  nom  du  roi,  le  jeune  Péters^  neveu 
OeFragmaon,  ûc  prouancer  daosccUcaflairc.  Pélerj  fait  remarquer  que 


le  dépoaitnire , avant  rendu  des  olives  fraiches  au  lieu  de  (viles  qui  lut 
avaient  été  remises,  doit  nécc»«sîrrmcnl  avoir  vide  le  Ijaril  pour^'vfu- 
pnrer  des  |>ict:es  d'or.  I.e  coiq»al>le  est  rondamiic  k une  forte  amcnile; 
Freomanu,  qui  a réussi  dans  son  eut  reprise  rl  servi  lui-iniuve  de  guide  à 
U gurdv  (Ju  roi , <»btient  une  jienaion  et  une  place  i le  rt»i  dote  l»riWe  et  le 
nevéïj  «le  ce  i>rave  Itomme  ; et  quant  au  juge  Gob-7«om  , on  ne  sait  s'il 
doit  allci’  exercer  s(»n  esprit  et  ion  impartialité  Sur  quelque  autre  point 
du  rovaiime- 

Cetlc  (fTinde  figure  hiainjqiie  de  Frédéric  II  • toujours  cté  repré- 
sentée , dans  Fliistoire  et  sur  la  scène , sous  le»  trait»  d'oc  vainqueur  ; 
c'est  doitc  une  idée  heureuse  que  de  l'avoir  inoutn-e  cbn»  une  siluation 
diflérenie.  l.e  caractère  de  Frédéric,  loin  de  |>erdrc  à celle  épreuve, 
J gagne  encore  : on  aime  k voir  qu'uu  roi , au  moment  même  ou  les  in- 
térêts le»  plus  chers  sont  mil  en  question  , t»’.»ccupe  encore  de  rendre 
jnsliec  à ses  sujet»  fulèles.  Nmis  n'avions  p-vs  liesoin  de  nous  tran»{K>rler 
sur  les  Imrds  de  l'Oder  pour  trouver  une  oonvelle  pi-«uvc  d'un  aussi  bel 
€xemp\e  > /i  Ixm  enlmdtMr,  salut.... 

Le]eu  des  acteurs . auxiliaire  pnissant , n'a  pas  peu  conirthué  au  suc- 
cès; Lepeinire  rcprirsentait  Fré<lcricj  Bosquier-Gavaudan  a prélé  au 
rôle  du  vieux  soldat . son  intelligencf  et  sa  chaleur . et  Brunet  a excité  le 
rire  le  plu*  franc  , sous  le»  traits  du  juge  de  village  Grdr-’/.oom  : il  y an- 
’ rait  de  rinjiisliee  k ne  ]>as  faire  U mention  la  plus  houomMe  de  nmuanlc 
I Jenny-Vei'lpré,  si  justement  appbndir  dan»  lerAle  de  Pélers. 

Za  Itaril  d’oln-rs  a doue  reçu  Facrvieil  le  plus  favorable  , ef<>e  juge- 
ment ne  craiat  pas  la  rcvision.  ^ùns  le  secours  tle  U sténographie , nous 
nepouTTtoos  nqjportcr  fidèlement  lecouplcisuivaotqwiaéié redemandé, 

et  qui  eti  elmté  par  Péten  à Fiaiunl  ou  U Tient  de  receroir  uoe  p>èe« 

d'or. 
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Icnr  gnS  erito  mesure  en  nnc  AtiAqne  contre  lee  oiinUtres  fran- 
çMiii , I oramci  l'it  ik‘|K:iitlait  dVov  d'cmiiécher  ce  que  avona  fiiit , 
(■U  raâote  de  noua  devancer,  'l'out  nous  porto  à croire  que  la 
France  ne  lirdeia  pas  à >uivrc  noire  exemple  ^ mais  il  ne  peut 
point  y avoir  de  précipitation.  l«ei  Euts  Unis  nous  précédèrent 
de  près  de  deux  ans  ; répandant  aucune  (lersonne  raisonnable 
ne  songea  è faire  de  crue  circonstance  un  sujet  de  reproche 
contre  les  ministres  de  S.  M.  , dont  le<  enquêtes  préliminaires 
élateiit,  sous  tou*  les  rapports  , de  uaiure  à coacluin;  à rer^oi 
vient  d’èlro  fait.  Si.  toutefois,  ces  prêraiiiions  furent  jugees 
nécessaires  par  noire  goiivcniemeut , on  peut  aisément  coo* 
ceveir  que  ia  France,  d'apiès  sa  iMuiiion  particulière  et  ses 
engagemens  anlérieu  s , trouve  qu'il  est  de  son  devoir  d'user 
de  précautions  encore  plus  grandes. 

~ Dco  lettres  de  Macao  annoncent  que  le  brick  Temtrario 
y était  arrivé  de  Lisbonne,  av<c  des  ilepéclies  j>wur  l'cx-gon- 
verneur,  qui  avait  éié  incarcéré  par  lus  coiistiiuiionueU  du  Ma- 
cao , et  pour  Aniaga  , membre  du  aonvean  gouvefuement , 
liuincenant  dans  celte  |iiace.  Atissiiôt  aj>rëi  la  récepiton  de  cea 
dé|»ècbes,  annonçant  qoe  le  roi  avait  rétabli  l'ancim  gouver- 
nement, tous  les  pii^onniera  déienus  pour  délits  politiques 
avaient  éto  , co*  forinément  aax  iostruclions  irausniis*  ■ au  nom 
du  roi  de  Portug.vl  , mis  eu  libeil«'^ , et  tout  ct.ut  rentré  dans 
i'ordre  le  plus  parfait. 

— Quoique  lu gomerncnient  n'»ii  piiintr  çiide «Ivps^cltns  ré- 
centes de  I liide , un  oHii  iur  arrivé  ces  jours  deriiie*  s de  NUdra* 
a communiqué  des  détails  intéressans  concernant  la  gmuTe  dt-s 
Birmans,  ni  les  opinions  sur  ce  point  d'ofliciers expérimentés 
qui  servent  dans  ru  pays.  Il  n'<  xi«ti‘  d uis  l in  le  aucun  doutu  stu* 
le  résulUt  du  la  gu  ri  i ; mais  le  nombre  du  petiisgouverucunens 
de  ce  pays , qui  su  reposent  eniièrement  sur  l'appui  dn  l'Angle 
terre  pour  leur  tranquillité  et  l.t  [laisible  possession  de  leur  ter- 
ri toiix'lcgiiime,  i'<Hid  absolunittui  nécessaire  qii-  nous  puis-ions, 
daiia  un  inumerti  qiie'couqnc,  angnicutcr  le  ii'inibrc  des  troupes 
angi  d-es,  force  beaucoup  p'us  formidable  <|u-*  l'arméo  in^ligènv. 
Il  est  iinporl.-Mit  jus'i  «luc  la  digoiié  de  I Angleterre,  ou  de  ses 
allies  d«  s ludes  or'ciitalei , ne  suit  point  violée  impuuéiuenl. 

Cu»i  une  erreur  « o iiinuue  de  su, -poser  qm* , dans  nos  ditlu* 
rends  avec  les  puissances  i<.digenes  de  l'I  -de,  l'objet  de  nos 
opécMiiuMs  soit  u>'u  cuiic|uête  de  tunîtoire.  Dans  lo  montent  ac- 
tuel, où  l’ou  juge  il  piopos  de  lever  de  nouvelles  troupes , |x>tir 
suivre  nos  0|-éraiiniiv  mtlii.iiiei  contre  les  llirmans  , on  s'écrie 
de  lonies  |M«is  ; Qu'a  be.-oiit  l'AMgIeicrre  d'niigmeuier  son  ter- 
ritoire dans  riujL^  Elle  cti  |K>ssèJc  déjà  beaucoup  plus  qii  on  ne 
pont  admiMi-l'cr  p'iir  son  .wniuagc  rôeL  Mais  ceux  «|ui  naileot 
aitisi  perdent  de  ^tie  t;i  causa  ré*«dlv  de  nos  currrev  dansl'K^ti, 

l’armi  les  |.ciiiS  étiiu  de  la  Pi-niiuule  indienne  , il  en  «si  qoi 
Oist  nclielé  et  nbiemi  niiierveiitîon  dn  gouvernement  anglais 
dans  les  Indes  Orientales,  pour  les  protéger  des  agressions  de 
leurs  voiains  plu»  piiissatis.  l>uiir<o»iüaucc  esMellceii  la  jusiieu, 
l'autilié  cl  la  pioto  tiou  du  pavillo-t  anglvis , que  nous  tommes 
regardés  comme  les  crmservatcurs  de  ia  paix , les  g.irans  de 
traités  cuire  diirTeuicspu-ssHiices,  u.-irmi  lesquelles,  ssns  (lu 
lerveqtioii  des  .tiiglais . la  guerre  et  is  désolation  eussent  r<'g>ié. 
Pour  ui.*iiM  tenir  cettn  au  tomé  ,si  salulaii  e à iius  propres  intétètv, 
et  ai  a*anU4g>‘UU!  mix  [tuissaiices  inJigèues,  il  est  absoluntrnl 
nécessaire  q e le  nom  du  la  Ornude-Bielag  >c  soit  respecté  . et 
que  les  pui>saiH'e<  éluïgnéei  du  siège  du  g -uvertiemenl , soient 
Siiaiérienemeni  cuuvaiiicuosde  la  faculté  que  nous  nvons  dc  ven- 
ger avec  dot  troupes  anglaises,  louio  invuUe  Cii'a  au  pavillon 
anglais. 

Les  troupes  llirmaurs  sont , à ec  qu'il  paraît , en  partie  com- 
poser» d'espèce*  de  tuiliers,  qui.  quoique  peu  fonnîdahlcs  en 
Lataillos  r«Mg<‘es,oui  donné  de»  rxeinpli-sextraoniinairet  de 
coiimg*  dans  des  eslaeades , où  rci  tioujtea  se  sont  laissées  tailler 
eu  pièces  sans  Songer  à sc  ren  li  e ou  à witr  propre  salut. 


ALLEMAGNE.  — Fmnc/ôrl , ay  /miWér. 

Si  nous  pouvons  ajouter  foi  aux  lettres  qui  nousporvieancQt  dsVeniie 
cl  de  Trieste,  et  qui  sont  adressées  {tnr  des  négociant  connus  à leurs 
eorrcspomlans  de  r Allemagne  tnéridiuoale  , la  nouvelle  expéiUlion  d'I- 
brahim-Pacha  a eu  le  sort  de  la  précédente.  Battu  par  les  Grecs , tl  « 
perdu  beaucoup  de  bàiimcns  de  cuerre  et  de  transport  de  sa  flotte , et 
s'est  enfui  vers  l’Egypte.  Tout  uuer  est  passé  ea  Morée,  ctoa  n'j 
cnin;  plus  rien  des  opérations  des  I^rcs  ou  des  Egyptiens. 

Le  fameux  avocat  HolTinaan  , de  Darmstadt , qui  était  arrêté  comtte 
prévcmi  de  menées  démagogiques , a été  tianlféré , il  y a quelques  jours , 
a Wetslar,  oii  un  capitaine  prusstan,  venu  de  Mayence,  s’csl  emparé  de 
in  perionne  pour  l'cacortcr  juSqu'à  Berlin. 

Üne  lettre  particulière  , écrite  de  Uiissie , et  publiée  pir  le  Borva- 
Ae//e , journar  de  Hambourg , porte  à (rois  mille  le  nombre  d’individus 
qui  ont  péri  è Pétersbourglor»  de  rinuuiidaüon  du  19  novembre  der- 
nier. 

On  fl  ouvert  à Smymc , au  moyen  de  aouscriptûms,  un  üiéâlre  iuUeo, 
oii  l'ou  a débuté  en  jouant  ta  Daafi  yendicativa.  C’est  une  choac  fort 
curieuse , que  de  voir  de  graves  musulmans  s'ériger  eu  diUUanti. 

L’eiubassadcur  briuuniquc  auprès  du  roi  de  Suède , sir  Benjanni 
Bloomfield , a reçu  per  un  courrier  l'agréable  nouvelle  que  ion  souverstu 
l'avait  élevé  à U dignité  de  lord  et  pair  du  royaume  d'Ecosse. 

Suivant  des  lettres  de  Constantinople  d’une  date  récente,  le  chargé 
«rafllitres  russes  Minxakv,  à Constantrouple , n’a  pus  sur  l'oaprit  du  reiss- 
e/Tendi  toute  riufliieoce  qu'on  lui  evaitd  abord  supposée,  à cause  des  Hifi- 
cullés  qui  resleut  encore  à «pplauir  pour  parvenir  à arranger  les  choses 
à raiiitoble.  (ftuilUt  atlaaumdes.) 


PIÉMONT.  — Turin , "iS  janvier. 

Noire  gouvernement  vient  de  faire  publier  le  traité  conclu  en  son  neii 
à Coustantinoploper  l'ambassadeur  britannique,  lord  Stnugfort , le  t5 
cKTlobre  dernier.  Voici  le  texte  de  deux  notes  que  A.  G a adressées  à cet 
égard  au  comte  de  l.atuur,  niiiiistro  des  relations  extérieures , la  piv- 
miére  datée  do  Coaslautinopic  le  aé  août , cl  l'autre  le  ^5 octobre. 

Le  soussigné  ainluisisdeur,  etc.  , a l'honneur  d'iufurmer  M.  le  eointe 
de  Latour,  ministre  d'état  cl  des  rvlaliuns  extérieures  de  S.  hf.  sirde, 
que,  par  une  déclaration  oOîcielle,  adressée  aujourd'hui  au  snusdgur, 
le  gouvernement  ottoman  9 formellement  reconnu  qse  tout  objet  quel- 
conque de  propriété  turque , 4tn|>orlé  dans  les  états  du  ,*«àrdaignc , Kn 
assuiéti,  dstis  l'iiitéi'icurdesilits  états,  aujnjment  des  mêmes  dn>ii«el 
rmpotsqui  Sont  ou  qui  seront  perçus  Sur  les  objets  de  La  propriété  fin 
sujets  des  autres  pnissoncci  qui  ont  des  traités  de  commerce  avec  la  cour 
royale  de  Turin. 

0 Le  soussigné  amlmssnlcur  , etc.  , a l'honneur  d’informer  H-  l« 
comte  de  Latour  , que  simullonément  avec  la  signatiiredu  traité  d'ami- 
tié, de  commerce  et  de  navigation,  conclu  aujourd'hui  *j5  octobre,  eutn 
la  cour  royale  de  Turin  , et  S.  M.  I.  le  sultan  Mahmoud  II , U subliioc 
Porte  a forinellement  accordé  au  pavillon  Mnlc  , par  iinacte  émané  «uf 
hoc  , le  libre  passage  * la  Mer-Noirv  , aiusi  qu'il  est  acordé  à d'auim 
pavillons,  sou»  la  coudition  expresse  que  les  bitiinens  de  propriété  mois 
d uu  pniUmi  l'irHOÿtr  (mur 
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Airdu  Corrnivo/. 

Ça  peut  m'servir  un  jour  à rreconnatire  . 

, C'bou  Frédéric  qui  ii'vient  jamais  ici  i 
J’ipig'  qu'à  nos  yeux  s'il  venait  à paraître , 

Rurc'ie  pièce  Ui , j'dirais  bien  vit'  ; c'est  lui. 

7«mi!  nu'  les  rois  sont  heureux  sur  U terre  , 

L'or  et  l’argent  reproduisent  leurs  traits  ' 

Et  les  gens  mthnes  qui  leur  déclar'nl  la  guerre 
N’  sunl  pas  lâchés  a'  posséder  leurs  portraits. 

LriTÉRATURE  DRAMATIQUE. 

I>a  srplièmc  livraison  de  ta  Bibliothèque  dmmalùfue  vient  d'elre  mise 
en  vente  par  M**  DnlHt-Butscheii  (i)-  Elle  se  compose  de  deux  volume# 
in-À*,  dont  l'un  rst  le  tome  premier  du  théâtre  de  Beaumarchais , et 
l'autre  le  tomr  srroiid  de  celui  de  Mercier.  Eugénie , tes  lèeux  yfmis, 
le  Bofiierde  Ar*-i/le,  riudigent,  la  Drauefle  du  tùitaigrier,  rj/abitant 
de  la  Cuadehupe , et  ta  A/aison  de  JMoUère  i telles  sont  les  pièces  de 
théàlf«  comprises  dans  ces  deux  volumes.  Ün  y trouve,  à la  fin  do  cha. 
eunc  d’elles,  outre  des  notices  bistoriques  fort  curieuses,  nn  examen  lit- 

fij  Deux  volumes  in-8*,  enrichis  du  portait  de  Beaumarchais.  Prix  : 
8 ir.  5i>  c.  le  volume  papier  superflu  d'Anoonay,  et  7o  fr.  eu  grand- 
nisin  vélin.  A quelque  époque  que  l’on  sousertvo,  on  n’est  pas  tenu  de 
■rendre  ii  la  fois  toutes  les  livraisons  arriérées. 

On  souscrit,  à Paris,  chet  M"*  Daho-BuUchert , libraire-éditeur, 
rue  du  Pot-do-Fer.  n*  i4- 


léraire  et  critique  où  sont  comprises  les  opinious  de  La  Harpe , Gcoffri  v. 
et  même  des  critiques  vivios , tels  que  MM.  Petitot,  Duviquet , et  autrtf- 
Le  teste  des  mêmes  pièces  en  d'aillRiirs  accompagné  d'annotations  et  ce 
remarques  dont  un  grand  nomhite  nous  ont  paru  curieuses  et  niqiianirs- 
Ce  travail  littéraire,  auquel  coopèrent , avec  MM.  Cliarics  Nodier et 
peintre , MM.  Léon  Thiessé , I-esourd , Castel , cl  autres  gens  de  lettre*, 
ne  contrihucr*  pas  peu  à assurer  à la  magnifique  collection  de  M*®*  D*'* 
le  succrà  qu'elle  n riroit  d'attendre  d'un  public  éclairé. 

Sa  belle  tfxérnlioti  lT(w>j.|-:iphiquc  Sufliniil  seule  pour  lo  lui 
Imprimée  par  .MM.  Firiniii  Did.n  , sur  papier  superfin  irAiinoofly,  rilr 
est  enrichie  de  iiiper])cs  portraits  gravés  |Kir  les  meilleurs  artistes  de  m 
capitale,  sur  les  dessins  de  MM.Devéna,  Mêhu  et  Huties,et  1'“^ 
dirreiion  de  M.  Couché.  De  plus  , on  y voit , à la  fin  de  chaque  pié^''.’ 
do  tiès-jplis  fleurons  gravés  sur  bois  j»ar  M-  Thompum.  Enfin  . rieu  *'* 
vie  épargné  pour  que  cette  collection  , aussi  utile  qu'intéressante  , *9^ 
époque  dans  la  librairie,  comme  dans  la  litténliire  française. 


ANNONCES. 

— On  vient  de  mettre  en  vente  . chex  les  marchands  de  noiivcaiiic*- 
une  EffiUr  à M,  te  baron  Gros  .«unes  iieintui'et  à la  coupole  deAam<c' 
CefKfi'fétv;  par  M.  René  TailUndiL-r.  rlipvalirrde  la  Légitm-d'Huniu’U'' 
capitaine  de  grenadiers  à la  lo*  U-giou  de  I»  garde  nalioiMle. 

De  bous  scntiineus , tsprunés  en  Ikuis  vers,  font  rnnarqurr 
crdlre  parmi  les  poésies  qui  oui  clé  inspirées  jxir  le  ebef-d'iru'ie  ' 
N.  le  baron  Gros. 


De  l'ipqpriipetie  de  CU^IC^IÜEAU  fiU  idné , rue  de  U AluaDotc  , n”  ii  , è Paris- 
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i Ao/ei/,  7 h.  16  ni. 

Cosaher,  4 h 4Â  m. 
/jifi-ÀmIa  /-Moe,  5 il.  tSin.duS. 
Couther,  6 li.  48  m.  du  m. 
Traipa  moyen  à midi  vrai , 
oh'i4m.  ta». 

ftiNé.  de  la  riv. . le  -i  février,  « 

ElHJtéUES 
nu  joca. 

iiihiiMUHÈrmE." 

BAIlOMÉnilE 

VENT 

Etat  do  ciel. 

cerricKADK.  jaaavx. 

MiYtiQva.  1 axciica. 

A 7 h.  i/.l  du  ro. 

A midi 

A 11.  lin  soir., 
tu.  97  c.  en  |Hjs 

o*.9au*tiessLis  de  u | o',7 

5 .naii-dvssus  de  0 I 4*,o 

6^.0  au  dcflsut  de  0 { 4*,8 

■aïK  , 'J  n.  40  e.  en  paysbos.  & 

“tloniil  .dS  afi  p.  .v'5o 
77a  md  88  38  p.  578 

76911111  ,64  38  |).  ü'io 

aii.Jei»iisde  1719,  1 m. 

S.o. 

Idrirt. 

«.  N.O. 

)0  c.  Elle  êtJ 

Légers  nuages,  br. 
Nuageux. 

Idem. 

it  Lier  à 1 m.û5e 

PARH,  » fevrier.  ’ 

tficr  M voir,  «vAnt  r<krdr«,  M.  lu  c]«  smsoil  des 

miiiuirM  tenu  iraeaiitei’ Aveu  M. 

Aoiourd istti  f&ie  de  U Parilicaiton  de  U Virr^e  , 'e  Rri.Mf>r!e 
Diephin , mAditroe  Ij  D^upltbic  ei  Afttiinnut , üuiliu*»e  d»  iVrii 
ont  mislé,  à dii  heures  et  drniie,  à la  me>>se  en  musi«|ne  » 
cismêeÀ  1a  ehuM-llo  du  château.  ^ 

A onse  Itcuri-s  et  demie,  S.  M.  a |ii(-sld«  le  cousuU  des  lul* 
tiuirrs,  qui  a duré  iu»f|u’à  qiimrc  heuiei,  , 

11  y fl  rusermun,sé|>icielaAlut,sux<juelsleRoiet  LL.  AA.  RR. 
ont  «tsiaté. 

Lis  eiiffloa  de  Fiance , nul  dopnis  samedi  gardaient l'apparle- 
RiAOli  soulallcs  h liegfllclle,  à midi  cl  demie. 

» Madame  U roiutessn  de  Saint*  Didier  • eu  riienneur 
ti((re  reçue  , hier,  un  audienco  puriieuliére  par  S.  M. 

— M.  W maréchal  duc  de  Reggio , vient  rlViitoriser  les  coto- 
BcUdes  Irgions  du  In  gaido  nalioiiAie  de  Paris  , k oinrir  dans 
leurs  WgiiMia  rc«|iei:utes , des  collectes  pour  venir  au  secours  des 
ioceodiés  «lu  bazar.  M.  le  tuaior- g*'uér.il  duc  de  Llcrnmnl** 
Tonnerre,  en  donnant  connaissance  de  rette  rnttsure , invi'e 
ItlM.  les  col<n»eU  à autoriser  l'arecpiadun  de<  (loin  ipit  serairni 
oiïerls  }>our  uii  niniif  aussi  louable.  Nous  ne  dotitous  |ia«  que  la 
giriie  ii.'itionale  de  Paris  ne  satsi'M  arre  cmpicaaemeni  «eue 
lumvvüc  (M^asioade  signaler  aa  bienfalsaiice. 

— LccoiiservUenr  du  Muaée  roral  du  Luxembourg  a Thon- 
tirur  de  I revenir  h;  public  r|ne  ce  Mnsée  est  femsd  iusqtl’4 
nouvel  ordre , à cause  de  rairaogrménl  dea  nouveaux  tableaux, 

~ Dans  la  aéanee  eatnMmHnairu  tenue  le  mardi  1**  février , 
par rAcadémir  française,  M.  l.emercier,  de  rette  Académie  . a 
Jjil  humtnagr  de  la  seconde  partie  de  ses  C/tanis  AeV-uff/ucs  drs 
montoenardi  tf  ntatehu gtves ^ et  M.  .Mollevaul , de  l'.^radémic 
dt»  io»cî ijilions  et  bellna-telirrs,  de  «es  CfianU  jnerr.»:  M-  Auger 
a lo  une  lioüce  lùstorique  et  liUrraii^  sur  la  comtesse  tf/'^senr- 
baguas,  de  Molière  : M.  Lava , une  Notice  sur  S<do/t,  consitlrrc 
oiuiitic  tégislau-nr , rxtraiio  de  son  Histoire  (inètaire  de  la 
iitree,  et  une  anire  Nottee  sur  Pittarus  de  Mithyli'nr  ^ M.  |i> 
romie  Parti  , ft  lu  une  Eplirc  eu  vers  sur  la  nature  Ha  /'/lommr. 

— La  (i  azelte^e  Lisbonne  ,ilu  si'iaiiviLT.  est  arrivée  en  soir 
à Paris,  par  «oie  extraordinaire  \ elle  aiiuonco  «pie  le  ministre 
portugais  vieot  d'être  changé. 

Parini  les  nouvcUua  nominations,  os  remsrqtie  cclh  s «{ai  sui- 
vciU  : 

tes  ininialirps  de  la  guerto  et  de  la  marine  que  remplissait 
AI.  le  comte  de  Subserra  , ont  été  divisés  : M.  Joaquim  Josié 
Terres  a été  nommé  ministre  de  la  marine  et  d'outre-mer  *,  le 
romie  F/auscisco  de  Itorbacèus  a été  nommé  ministre  de  la 
gurnT. 


Jk„Silvrsire  Piitheiro  Ferreira  a été  chargé  par  intérim  da 
futftistèiu  d<-t  alKiirfs  éirangèrcs , un  runipUi  ement  de  AI.  le 
burqiiii  de  Palmella. 

AL  le  ( nmte  de  Povoa  a été  remplacé  au  minisieri:  des  Gnancea 
par  M.  José  Joaqiiim  d'Almeida  du  AianjoCmie-i  de  Lacerda. 

M.  le  m.n<|uiv  de  PsImcUa  est  tioinmé  amli4*s.ideur  de  Purtu- 
gal  en  France,  «’t  grand'eroix  de  l'Ordiedn  CliriM. 

Le  «ointu  dc>ub>crra  est  iiciume  amhas<a>lrur  de  Portugal 
un  A«'g'cti.'rie,  et  chovalier  de  la  Tour  et  du  riüpée. 

— I.«>»  chapelles  qui  régnent  tout  amour  du  «hueur  de  l'é- 
glbc  métropolitaine,  auni  successivement /eiiann'es.  Celle  qui 
est  à U gambe di*  U rhapellc  de  la  Vierge,  vient  d'étiv  entiète* 
ment  réparée;  elli*  est  fermée  par  une  grille  en  fur.  l-e  paraiM-^ 
est  refait  à neuf,  et  l'autel,  en  marbre  rouge  antique , cat  un  Kar> 
mnixiu,  pour  le  style  ut  les  accessoires,  avec  les  orurmena  qui 
dévorent  la  voûte  de  celte  cli.'ipclle.  Ou  doit  y placer  plusiuurs 
giauds  ubluauv. 

-*  Du  i3  au  oq  janvier,  ont  passé  à Calais  ; 

Allttnt  en  Anf'lcterre.  — Sir  Charles  b.agoi , .vmhassadenr  de 
S.  M.  B.  dans  le  royaume  d(^  Pars  Bia.  venant  de  ce  pays;  le 
(XMnta  Mandelaloh  , ministre  de  AVurt*-ml>crg  en  Anqh'U*rre , 
venant  de  P.<ris  ; le  comte  de  Bouibou>Couli , et  le  comte 
d'Ëeiraiguca,  venant  aussi  dé  Paris. 

f^enOHt  dAntleterrt.  — M.  Robert  Gordon , aciTéiairc  dd 
VtMnbASsade  an^aiic  i Vienne,  a’j  reudant  ea  courrier;  le 
prinee  i-oeie  Eustache  Sapiéha , allant  dam  le  rorauiuè  des  Payv 
^fial  i «lu>Tatirr  Roade , conauLgéoéral  aoglaia  4 Ttuiia , y aliaiit 
avpc'flvs  dépCchea. 

Pendant  le  même  temps,  il  est  entré  i Calais  dix  paquebots 
avec  i59  passagers;  il  «11  est  sorti  onae  avec  ai4  «dem. 

— Le  indu  mois  dernier.  M.  Jean  (jodefroi  de  Secondât, 
baron  àe  Poquefoi  l , chev  alier  «le  rnrdre  de  Svinl- Louis , e*t 
mort  dans  son  rh&tcau  du  Saint-Marcel  , pi  ûs  Agen  , à l'Âge  de 
qiinire-vingi-troivan»;  Il  était  entré  au  service  k ï'AgV  de  quinze 
an.v,  ut  .sVnciaii  relîié,  en  178/j,  .nvuelc  giade  de  chef  d' esca- 
dron. ,M.  le  baron  de  Roquefort  était  lu  clnT  de  la  brsiicfie 
aim'e  de  rillntire  famillu  de  SecomLu-Montvsfjuien , il  laia>e  un 
Hit  et  H«*ux  HÎIus. 

*—  Les  muiiors  ne  sont  p.is  poursuivis  en  ce  moment  avec 
nmins  d'activité  à Biux'dfos  (jiren  France.  Les  ac«*llés  vieonent 
d'ètremia,  dans  culte  ville,  chez  sejvt  prévenus  d'usure  babi- 
tueUv,  et  une  ucnt.Tinu  d'autres  sont  impliqués dnus  de  sembla- 
bles aGaires. 

— Dans  l'assernhii^e  grnènile  des  actionnaires  de  la  rnin|iagnie  des 
qiialrr  caimuv,  tonne  le  39  janvier  derriicrr,  après  l«  compte  reudn  uu 
I uom  diicoascil  d'adiiiiuiilraiiun  par  M.  César  de  I.s^KiuoiiBe , président, 


Le  prix  «lu  Journal  est  de  18  fr.  nonr  trois  mots;  56  fr.  pour  six  . et  | 
7s  fr.  pour  l’aourc.  — Avih:  le  BulMi.i  de  Coinuterec,  il  est  de  sa  IV. , [ 
n fr.  et  H8  fr.  On  no  s'nlKmoc  point  séparrmctil  an  HiiHedn.  l.cs  Irltir»  i 
doivenlêtrc  alTranrliifS.  et  adressées  à l'adminUUutioa  du  Journal  de  . 
J’anj.  nie  de  la  Moutwic , n"  11.  | 


FKUILLRTON  00  5 rivcirR.  ! 

Ti»i*Tiir-F>u'!f*i*.  — LcTatufle  de  Mtriirs,  Guerre  ouverte. 
0?rBà-rô«'QCK- — I..*  Délire,  laNe'gc.  t 

Tiiiatiie  aov  al  italu.v.  — Mofu*  iu  Keiilo  ( Moiie  en  Egypic.  ) /i 

T'iâsTRS  LOYAL  I)X  i.’Ow4i»Y.  — L*i;c.»lc  (Icv  Maà* . Iv  HoMige.u*  gemd-  l 
horouir.  . „ , .v  • Il 

TH#*Tr.vov;  ^1apa«e.  ntf.np«s  dk  Braai.  — M rjrdif.  me*  Demirrs  I 
\in;;t  sous,  U i'*  irp.  de  h yuamiimiiie.  le*  Femmes  rotmintlques. 
VtiuÊsu.ui.  — 1.0  stirm  . Krlilv.  Ir»  Deux  t.misiii*. 

ViSjf.TK*.  — l.evieillanl,  le  Valet,  le  Baril  d'ulivci.  leCunn«g!ioii. 
Fanfmi  LiTul«i>r,  BLizot.  le  lUmeau. 

WS'Clî.  — l-i*  tÀintert  de  villu;;e , le»  l>rtt»  EcutS,  Vll'i  it. 

PosTF  .Saivt-M»i»tia  - Le*  VîiUrliande»  du  modes  . Vlilon  , 1 F.rolc. 

O'-Oi  P OLVMf'iCV,  de  MNl.  Ennicimi.  — Vlaiq»j«a,  le  Cuii'.Yihier , 
M.p.ud.  l.-Phemx.  L GtoiM.iiM'. 

Tm  rtf.F  lie  M.  CoviTl . •—  Le  Bmlli  «te  Pantin  . le.»  Svnrs.  1 \im  desEn* 

fîin».  U to.nu*ilé  punie. 

?cvAT«r  Mont  P.*Rvass»  — Ln  U-eii  d'amour,  M.irir  Shwrt,  le  L'iagon 
«Jrvertv.  ^ 


TnLstbS  u'Elkvks.  — Célestine  et  Fnldnoi , le  Calife,  la  Jarretière. 
Üiorama  . lionlirvard  Saint- Marlm.  — Le  Port  Saitilc-M»ric,  i‘Abl»yc 
de  Itoslvn.  — 'J'o«s  les  jours  , depuis  iliv  hvuresjiisqu'Ji  quatre. 
Omètrs  ch'noises  de  Semfdiin,  l^ulais-Ruyal,  n*  fJl . — Tous  les  soirs,  à 
Sept  heures , VUrionclIe» . V’eux  antliesques,  Onilircs  chitioise»,  etc. 
/îurufiontma , passage  de  rU;>ciu , galerie  du  Baromètre,  n"  5i.  — Tout 
Ur> jours  depuis  dix  heures  du  matin,  jusqu'à  dis  heures  du  soir. 
Prix  d'mlree  : '3  fr-  Le»  ciiftius  paieroiil  moitié. 

Lus  l’anurtiiniiB  de  yapie» , Home  cl  Amslenlnm  sont  ouverts  tous  les 
jours  au  ptd'iie  , |MS«n^c  de»  Paitor.tmas,  lioulevard  Uoiitmartre. 
rdsnmrVT/nn.  PaLis  Royal,  galerie vîlrre,  11*  3i  , depuis  six  heiiras  du 
Stiir  jusqu'à  OU7C.  Prix  : 1 fr.  5o  c. 

Le  .«don  .IVvjmsilioii  du  fossile  himnin  . trouvé  près  Muret . départe- 
ment de  Seinc  cl -Manie,  est  ouvert  tou*  les^ouv*.  da  ueuf  lieures  do 
matin  il  cinq  heures  du  soir,  iKnilevatil  des  Capuriues , n*  i5. 


j NOUVELLES  DES  THEATRES. 

I ^ (.V»l  nujntii'ii'lmi . siiilout,  que  nous  rrj;rclli.ns  que  te  drfanl  de 
I place  uumulili^ede  rendre  compte  euquriqiie»  ligm  s du  concert  donne 
;t  au  hcnélie.!  de  M.  Tiilou.  Lx  mette  s’esi  clcxée  à près  de  5 mille  fraiir*. 
j U'hénèl'iciaire  a enthanlé  rassrinldée.  Lurqu'ou  u’a  [wsciilviulu  M.Tu- 
{ lôu.  on  ne  cnnnail  jui*  tonie»  le*  iTssimrees  que  la  thllc  peut  oflVii, 
' M"*  de  Bi'lleville  , jeune  pianiste  . a fait  nrenvé  «l’un  l.ilrnl  tuul-à-/iiil 
rainanpiaMc;  il  e*t  i*np.i>*sil>le  de  joindre  à 1111e  exécution  pins  hnl- 


d W rupporl4*>MBI.lr(,ceuMars  à*  c«i  cteUiMemcui,  fiût  p«r  M.CoUut, 
il  « cU  udiitutioas  «l'uMge- 

i.'M*waUy*  a HMIu  a<lmioisirateun  pour  citia  aui  MM.  C^i*de  La- 
faaouâe.  iacques^fiittc  et  Lrmerciar  oe  ^ervilloÿ  elle  a rëéiu  eeiueur 
|wur  troia  asi  M.  IJtlHrugC'Duwéotl. 

— On  Tient  de  ptthliar  le  Prtelê  hisloriqv*  rfe»  faits  éneneés  âansÎ€ 

Î'Wr«  iiUenlii  d Jf.  flamand  Cfvt/y,  hat>eu  tfe  noir*  ctiébiii  G(dHJ‘,pcr 
a t>iUm  Ha  tiéga.  Ce  prècii.  rédijjé  et  putdi^  pnr  M.  Flamand  Gn  lrr 
tfii-in^rne , est  Orné  de  diRi‘reiites  vues  par  des  artistes  distin);u<a.  d'un 
ht'aii  portrait  de  Grctfy,  d'après  Isabey,  et  de fac  timile  (j).  L’auteut  a 
été  a:lfnta  à présenter  lui-méiiiec«t  ouvra|{e  nu  Ilui  cl  i U {àmillè  royale  , 
«I  en  a refu  unaoeneil  liieiiveillant. 

— Voici  In  lia  te  des  élalous  approuvés  pourJn  anUonde  (8a5,  au  Wru 
do  \ irodnv  : 

Itaiiitfow,  issu  de  Ifuison  et  d*/rts,  ^r  Ürush,  etc. , etc.,  etc.  Claudt, 
issu  à'Iiaphasar^  et  deZ.«yi//>ca//e,  ^rRubaus,  etc. , etc. , etc.  Thoni- 
ton  aîné  I ûau  de  ThonUoa  al  de  la  BaHe.  ( Ce  dernier  n'est  que  de 
dcmi-«eoj.) 

Lm  monio  commencera  le  i5  février  courant.  Pour  voir  les  étalons, 

ÎtwtMltre  les  reuseigttemem  et  coq  Üiioos,  s'odreeser  nu  huras  de  Vîro- 
Bv,  ou  11  Paris,  rue  de  Charuune,  n<*  t(î5,  pour  les  coudlüoas  sculctnebl. 
— La  aouecrIpUon  ouverte  rue  et  passage  i^unier,  a*  23,  en  faveur 
^s  jeiinei  cens  appelés  à Paris  et  dsus  les  départemenv  b concourir  au 
(ir.> je  pour  U recrutement  de  l'armér . olitient  le  succès  que  devait  atteu- 
drt  cet  ctablissament . dont  les  réndtau  sont  estraordioairement  Crvo- 
fahlba  pour  les  souscripteurs  , auxquels  11  présente  des  avantagea  no> 
ioim,  parité  dans  ici  Tcrsomens.  et  célérité  dans  Icspaiesncu.s. 


Croyra-TotH  «o‘iin  ^livaiit  de  l’opisosition  veniile  per'Ve  fn 
de  Si  a*«riic'es  ? re  Sri  ail  tjM  Un-îf»  fait  b In  Frnncr  et  à U poa- 
(érlié.  N'eo  rrovi  ï mcm.  Avnnl-hirr /<*  Constifntioa*ial  {rvail 
donnât  le  moi  «F, ordre;  il  s'agî*«i<il  dp  prouver  tjtie  le  mitit'tère 
Avait  imcrèt  à l‘mprcl*rt' In  |.tib'ic.<iioit  du  travAil  de  la  crmim^t 
siuv  dVnqt>«‘te  juur  'ea  »nl>s  fa.  rc'  tie  l'armén  d F.sp.ngur.  Vi'c  . 
toQ«  les  SI*  >uni  tins  n I œuvre,  et  ont  pré|<aiê  des  nni- 

|di6cniîons  nttr  le  tliriiir  t'o'Tiii  par  le  Mialt  e.  Vuii-t  le  Journal 
du  l'vtnmrtcai  «pii  |uiblie  atiiourd'Iiiii  lu  sicnor.  M-i-lioiireuse- 
|ii«*t>t  /«  Moniteur  n«sit  Uil  Mv<rir,  liirr,  que  U*  l|nvnil  , «lumi 

rréléi  dn’l  mis  n liml-  x , était  imtirimc  , «l  nllail  üir<*  r«‘utlu  p 
lie  p.11' tnilrcdu  ii*i'n»-ér.-.  Qu’inii  Oi'ie  nu  juuriinlia  e?  son  ai  tu-1r 
é.alt  piX'l  ;sl  f->ut  i|ii'i1  iJ.irnisHP , tnuf nie  fnire suivie  p<r  anr  note, 
sfiii  nsitnu'cr  «|uc  le  Monilenr  n denirnti  lOtilre  .jue  r^riif  le  ro.  • 
li<  «il . I a heUr  ta  iir|ii<-  ! \’o.U  hit-n  «le  quoi  releti-r  le  riod'u  d'u’ic 
0|>posi  ion.  Un  meusai  gc  ' Si  d>  biié  ; un  l'amp  ilie ; tiii  démr-ni 
vel  intervenu;  s..!t.  iimî»  i'  ne  Inut  pis  per.iru  l'nnipliticnlto 
0«  ta  piihiierrt,  qiiiue  * y iiûuJrr  le  d menti,  l.‘aiuoitr-p- 0|»re 
fiaiiteiir  «nnsulern  pe  ui  •i*op|tA«nut.  V^lâ-oncuio  tio^  lt'Ç'n 
donutse  aux  !«t-leiiis  do  bonne  fui. 


Où  ou  sommes  no*'»?  jusqu’à  quft  pni-.i  In  pnssî  us  peut  elle 
av.-nglrr  [p-s  homiurs?  I.'e<|  rit  «lnj»Hrt-  l*»ur  f it  d'Uie  |w»nlr«* 
d«llér<  ment  IVspri.  ? Leur  ll-nur,  l••ur  d<*i-il  , lesir  nnibiii'»!» , 
Irsir  r.i*i*se»-l  loill-v-f.iit  |>  méniolrr  ? Vnt‘  î le  Journal 

dès  JhJmts  (le  Jnurnnl  r!e%  DchiVs*')  qui  se  innqiie  nver  sa 
grirc  urdienire  d'iiu  i.iiliU- is  e «-siriigtiol,  ntiteur  d'une  nfuta- 
tioH  de  toutes  leu  ra(  minrs  |iuhlici-a  roiiMC  son  pay.»  p*r  1rs 
üiéciies  gena  dont  ta  |du'*>e  e>  lé*  mit  / r-mhousiasme  dft  ^oufcj 
$f  pidripitonl  nngukm  dans  jnntles  <U  nos  iofHnts  Ca)  î 
Saves-fous  qui  met  le  loumali'te  ni  botnie  Iiuimpui,  rVil 
«pte  M.  Hermo*illa  , nu  leur  dti  mninfisle  es|>ngii'>i , a r.  çii,  selon 
lui  , ri  *<i  n»i  te  imm  s ilr  (e'itsioii  |W‘Uf  sun  •ivf  . Qnelie  inmiifi* 
«•  nre  ! a’evrie  'e  Journal  drs  PrboU , com  ne  t|Mfî'Oi'un  n «pii 


f»)  Un  vnlutnr  grand  In-8*.  Prit  . j fr  ot  fi  fr.  fr.inc  Je  pon, 
A Paris,  chea  rVimiuay,  libraire,  au  P>il.>i*-Rnj.<li 
Bl  ahra  Mongic  , liUra«rc,  Itouierard  dm  Italiens,  n*  lO. 
(*)  Journal  Hat  Débats  de  mai  i8j3. 


l'etiu  sicndiait  à la  Loiicbe.  CitéJ  fnllle  ftor.ci  par  un  i i{  est 
vrai  que  cela  ne  vaut  pa»  cintf  mille  francs  piu  tuoisi  le  Jv*u- 
naf  des  Débats  nous  cumpretiü. 

Eu  rrvnriclie,  la  br.>chure  de  M.  Hcrmasilta  vaul  peut  ètrr 
mieux  ne  valaieul  alors  tes  article»  ministériels  du  Journal 
dc'  Ifcoats,  dans  le'(|ucls  il  nous  annonçait  que /a^uerreiT^f- 
pttflne  natà'ait  pas  lieu , et  puis , que  cette  guerre  serait  fatale 
à in  dynastie;  qae  sni»>je?  enün,iani  de  D«-lles  chose» «lai* 
meut  imnaynbles;  le  toai  coiirouné  par  ou  magnifique  ëlugede 
OiHcm'  1 

(;c  cher  Journal  tb  s Débats  I il  a bien  raison  de  se  moquer 
d’uK  lioundie  r>spng.iol  qui  se  coirentc  d'u>*e  m^tiie  priisiou , 
pour  recom|iense  d'un  uavatl  fort  reutarquahli;  ( Cela  n'esl  pis 
ju'tc , rn  vérité,  et  l’on  ti’n  p»‘  a«c-x  leut»  compte  n .M.H  -rmo- 
silU  de  In  cruelle  Héce.<»i(é  où  il  »V*t  trouve  de  llr«‘,  puir  1-s 
réfub-r,  les  article»  du  Jomniit  i/e>  Dcbnts  '■  La  Lécliü  et  .it  ludc; 
elle  mérita  l aiiciix  , s.ktis  doute  ! 


CIJ\MB  DtS  PAIUS. 

(Addition  b U séaueo  du  samedi  apJauTler.) 
ttappori  fait  « /«I  chambre  par  M.  te  comte  de  Bretet.U . mu  mon  dune 
(OT$uiûSiion  Spéciale  (l)  eknr^ée  de  texuman  du  projet  d»  hn  rmlat^ 
au  sttcrilcge.  — InipriinL-  ;nr  ordre  de  Li  cliaiuLre. 

Nidilrs  pairs , un  pnqcl  de  loi  sur  le  sacrilège  s nus  a été  prdseotr , sa 
nom  du  Boi  três-chretien  , pour  assurer  m la  religion  des  garaolics  que 
1rs  lois  exislniUcs  lui  rcfiiseut. 

Orx«m«  de  la  connui.ssion  que  toils  nvex  clmrgvc  de  £nire  rrtamrii  Je 
ce  projet , je  vais  «voir  riiouiiciir  de  vous  soumeUre  la  résultat  de  sua 
travail. 

Une  loi  pénnie  doit  bien  caraetérlacr  le  crime  qu’elle  est  dcUtn..éii 
p-inir  i rien  ii'y  doit  éi  re  laissé  b l'aroitrairc  , et  Itrs  circiHtsUocés  stù* 
nu  mtes  ou  ag'.fVnvtmtrv  , «loivaot  être  niitml  que  possilde  iiidûpiérs. 

Vouloir  qii>*  tous  les  cas  d'ollrntes  soirui  prévus , serait  ctigrr  riia- 
possible  ; rrspénence  ne  l'n  que  trop  prouvé  : le  pn>jri , »niim-s  nus  Jé> 
Iiitèrailou»  de  vos  »cigocuri«*s , semlue  réunir  le»  conditions  ci  drs»DS 
et{ai»ées  ; en  v(lél , le  litre  indique  le  crùtie  le  plus  o<«ieux  b ta  rrligtM 
callioliqiie  , et  la  loi , ainsi  que  je  rais  essayer  «le  1»  pnvuver,  ne  perawt 
point  de  craindre  U r><ndnrun»iinn  de  Pinnoceuce  , ni  t'acqDÎUemrat 
mnlheiiriiu.semi  nt  trop  fréquaiil  du  eniipablr. 

tênalrv  titres  divisent  le  projet  de  loi  : le  sacrilège , lov-d  acfom|wp»i 
de  snerdege , les  iléliu  commis  dans  les  édillres  ou  sur  les  objets coa* 
sacrés  b la  religion,  et  enfin  les  dbpositione  générales  applicables  sut 
cuites  légalement  éUiblis  en  France , ou  qui  cunccnicnl  les  autres  <lis- 
pO'itiotiB  auxquelles  il  fi'est  p«'int  dérogé. 

L'urticle  i"  attache  U déDoimnalioii  de  sacrilège  b la  profinslion  d<s 
rases  sacrés  rl  des  hosties  consacrées  : cette  disposition  supjdéera  au*- 
leneede  nos  lois  pénales.  Serait-il  donc  possible  d'admittire  que,  «bus 
«»oe  naiioii  «atbuiique,  une  loi  pn»p.>»ée  avec  riolenlimi  de  metlr*  Pb 
aux  vols  a.enléges,  derentissi  frequens,  se  taise  sur  lux  crime  bicaliluS 
grand  aticare  , relui  qo'il  est  permis  d'appL’lcr  attculat  drieide-  Coef- 
ebera  l-on  b prouver  rinulible  de  la  punition  psr  r.sh^cnci;  du  crinvrî 
Les  cx.;mplcs  du  s icrllége  simples  sont  lieurciisciiicut  très  rsrcs.  crU 
Tra! , mais  il  eu  existe  ; et  s’ils  ii'nnt  pns  été  légslumcnl  eon«talés  et  in* 
duils  devant  les  tribimaux  , c'est  que  les  autorités  rivites  et  ecclésiasli- 
qiirs,  sachunt  bien  que  nos  Codes  ne  prommçaieitl  aucune  peine  contre 
rescrime.s,  ont,  avec  raison,  pensikqu'il  eût  été  plus  daiigeieui  qii'n"!* 
d’eu  constater  juridtquenienl  l’eiisleii'  C.  puisque  l*«i-quiUemcat  da 
coupable  II ‘aurait  été  qu’un  scaiid.ile  de  plus. 

c'est  pur  celle  raison  que , «*«ns  les  pmccs-verliaux  qui  se  trouvent  s ‘ 
njiriisfère  de  l’intérieur,  il  n'a  été  question  que  des  vf>l«  sacrilèges  ; ni»ii 
il  e«t  bien  prouvé,  pur  les  rapports  oflîcicl  s des  préfets  et  des  nwires,  qu* 
dos  pmfimalioDS,  acenmp^^nres  de  vols  sacriln^,  et  auxquriles  l’art  4 
du  projet  de  loi  serai:  appltcdde,  ont  été  roniinises  en  iK-ji  et  i8j4  : 

A Bisclioüiseim  , dcp-ru  iiumt  du  His-Rbtn . «ui  les  vase*  sacrés  fut 
volés  «I  les  saintes  hosties  jeives  derrière  IVglise; 


(i)  Tclte  commission  était  compo.iée  de  MM  le  rnniie  Porlebs.  j* 
m«rr|ui*dF  Koaaiil  o.  le  marquis  ««  Rivière,  le  eomlo  de  D.aieuilri  • 
marquis  Je  Pu»lnixt. 


lanta,  plus  d’aplomb  ci  d«  llVsté.  Kilo  était , au  r*s<e  , a«]mirahleincnl 
setoodér  pur  un  inttrumeui  exu-idluut  'lorti  de»  ateliers  de  MH.  Lrard  . 
•t  dont  iMhafqvernroi  est  établi  p.run  muiveuii p«'océdé.  ^«HIS  saisi- 
TOtts  in  premierc  occasion  de  parl.-r  iivi'c  plu»  de  dt-iails  de  la  jeune  vir- 
tuose, éi  du  perfeetiounemeut  fors  rciiijri{uul>lQ  de  cas  facteurs  cé* 
WVIMI. 

Le  joli  ballet  «te  Psyché,  dans  Irquet  Kuul  a fait  si  r.-mrée  p.sr  le  r.'do 
de  7,fA;jbire  , a diguenirat  terminé  U soirée.  Ko  écoulaul  fouverliirc  d<i 
baHcl  de  Prv^ert>ine , nous  rcgrctUoi.a  que  cctia  liel'e  comp>»iiH>u  uUo- 
r.'gmphique  ne  lêi  pas  au  courent  du  rcprrtoirc. 

— • Une  indisposition  de  JLiriiu  a fèit  ajourner  nu  rrnrdi . It  b vrier.  I.i 
rrorésenutioD,  au  bénéfice  de  iLdmout,  <|ui  dcratl  «voir  Uuu  cvi 
•eir  jeudi. 

— Il  n’y  a qu’une  voix  dans  le  publie  pnur  tvmdre  li'-inoignn^e  de 
Inintelligence  av.'O  luipieiic  Sam->o«i,  «lu  second  llu^llrr,  ticul  de  jourr 
Ar  Bouf)[r>'i*  ^rnliVtnmmci  nia>5,  en  même  temps , ou  rt'prtvclie  b 
<r.*l  acteur  spirituel  et  fin  de  n'avoir  [>>is  «bumé  a M.  Joi.ri’ain  l'air 
de  bonhoNiii:  qt'v  ccbii'ci  doit  aouserviT  jusque  dau»  le»  plu* 
jinuAécs  de  son  ailiotsr  propiv.  SaiiisOti  a de  la  gmi-tr  >uiis  doute,  mais 
elb*  pourrnil  être  plus  roiuimmicativc.  Le  boergroi*  geulilbuniiae  est 
un  lie  ce»  é|ri-i.  invi»p«b|ç%  de  n llesion  , dont  la  béiis.-  est  tout  en  dc- 
hora.  Il  m trop  ai.»é  Je  voir,  d’u!llriir<.  que  l'acieur  ii'a  [ws , e6iii:nc 
Il  luiiribvin,  le  «irfiiit  «i’unc  r«i:i  <s»rc  cn<bilité.  or.  c’est  en  quoi  Pré- 
»illc  et  Ibcgitnn  i-tnieul  4di»iiMt>It-«.  A letirgu:.  harie  natiireH.- , .i  l’.-x 
prcT>ioii  de  leur  regard,  au  j .•  de  leur  j)Sy»k»muiiic,  il  était  prKque 
iHi|»«\s«ible  «te  ue  p««  rerminallre  qii'il»  s idrnlit’'.virii1  ».»ii»  r.'servc  avec 
L’ pcrvMnagc,  m point  «U  s'y  £urt  cua  luème*  Ulustoii. 


(1  Rtl  reste,  bs  représentation  du  jîoi«r,îeoM  gea/i/Aooime a été  h'”' 

If  c-ieillie  pir  le*  habitués  de  TOdéon  , et  il  y a lion  denmire  que  le*  ft^‘ 
: de  caslume  qu’elir  a coûté  b l’adminislratinn  sont  da  l'argenl  pl*fé  • 
gros  iutérèts.  i'I  servons  néanmoins  q«io  la  table  du  bourgeois,  au  fi”* 
trièiite  acte , a ;»ani  un  peu  étroite  et  mi  peu  mcsqiiinp  pouf  l*" ^ 
tout- à fin!  inaftisfifue  que  cvt  .b  mpbylr*on  de  U me  Sainl-I^cju* 
donner  b lu  mai^tiiae  lloriiuôiic.  Le  «locn'er  de  sms  ronrtiors  decli»'« 
ne  »e  eontcnlcrail  pas  d’un  |Mrvil  serrire  p*>iir  recevoir  b dèjeiioi’t^ 
plus  modeste  des  grisettes. 

— M.  Iloriiard  , «lircelfur  du  ibéilre  rov.’l  de  l'Otlcon , iioi:*  ri*rd 
j lellrv  snirwuU*.  au  .si.jct  «le*  rixeS  i|iii  ont  imiii  lé  la  pr,-mi«Ta  rcpix.sf 
talion  de  rttrpheÜH  de  ÜcU.lévin,  (\u)Ci  noire  .Vuiiu  ru  «Tbu-t.) 

<1  Mtm*ieur, 

• I a aciote  waudaleiise  cfnî  a en  lien  hier  b l'Odéoo,  pendant  1* 
«tiérc  leprésenlution  t\t  rthphelin  de  Bethléem  , nccc'.«ite  «le  m»  I"*” 
r<  • diition  aiiivantr  ; 

* rnnsuléraiK  qu’un  .sucera  drnn«aliqnc  n'r»l  honorable  jwnc 
leur»  et  ba  acteur*,  et  lueralil  jmiir  une  arlniiiiisinMiiui  lliéàtrabj. 

I tant  «pu*  r«-  siicci's  rit  snitctiuiiiie  parle  publie  pa*aiil,  eu  gciiei^b  *•'* 

I |K>r  les  J «'fl.'ur*  lie  I ilb't*  gnUi'a, 

i • A oalvTile  ec  jour  (•*  jiuis  i.'r) , Ions  les  billots  de  faveur.  « 1 . ***r 
[ Itoo  «le  c«'ux  «lo  »«  rs  ir«*.  sont  .Ht  ppamis. 

I ■ J'ai  rbuuncur  «i'ètr e;!*.  Hrs'***’*- 

de  Bethlémn  .i  été  r.-l'i'é  «bi  répertoire  «le  J’ibb'''”  ^ 
1 n^  p'*.'t  qii.’  lobeil.  r M Ü-  ra-T.-.l  Jt  (•«•no  iTnc'j.u*  Je  l^^■fo^c«*C‘^  jrn'f 

j|  pulJic. 


s 


A Marte]  . éé{ttrlMueBldu  Loi  , où  l«l  ru«t  MCrét  furent  raie»,  le* 
ImSOm  c<ui.<arrrr«  ftMjléc*  aui  pieJa  ; 

tnUu,  à Tour* . «léparteiaeat  dTuUre-et-Loire,  où  «Jeu*  oueriers  ont 
a«aie  cùt4|uaiiic  tiu«lie*  couMcive* , reuCtriiMèa»  ilaiis  le  uiiit-tnltutrc  • 
c|u’il*  out  Toie  «pré*  avoir  freclnré  le  Ubrruarle. 

l/ouLre*  t'icmplc*  N peu  pré*  «cwliUltlet , cl  >1ruil  Ict  dneumen*  w 
truiivcnl  égalcnuriil  an  m«i>i»tere  de  l'iiiterieur,  aiiraicot  été  rappoi'lél 
tei,  au*  la  Ciuiiite  «Le  làti^uor  raltcDtton  de  vu*  Sei|tReunrt. 

^wel  incouveniem , au  surplus,  à prévitir  un  rritno.  si  «elte  pre- 
votwkce  val , eviume  nous  le  peiisoas,  un  movrii  de  l'cmpdchcr? 

^ur<|u«M  ne  pas  rendre  notre  lêjialaliou  plus  morale  , plus  conpiete 
et  ^us  rcli|pouse.' 

^nruiim  ne  pus  payerè  la  rciij;ioa  de  rùUil  le  triliut  d'iicwnniages  qui 
lui  c*t  tiù  { 

El,  co(«n,  pourquoi  risquer,  par  le  silnicc  de  U loi,  U'cnliarJir  le*  mat* 
fintMn  , pcnt-clro  ni<j«oe  tic  1«»  purterà  de  nouvellus  et  plusontniuciles 
|m>6uialioos  .* 

INmr  |tt>r>*ctiir  à faire  r.'sjMXter  Iiqs  InU.  oommrneons  par  f^ire  rrs- 
pecter  la  n.'li)(>oR;  aciordoDS  lui  tn'iue  U pmtcrtioti  «iii'elle  rci-lamei 
donnons  au*  trdmnau*  1rs  movens  dé  venjjrr  la  sociéto  , lorsqu'elle  nst 
atbuinàe,  dans  l’ot>jet  de  sn  eéncralMMi,  et  ne  rraii^nons  point  d'aeouer 
nnr  Ir  plus  ^nmd  des  crirnt^  est,  sa  us  aucune  exerption , cc4ui  déftui  par 
I article  t*»  dn  juiijefde  loi. 

L urlicle  i déclare  pn^fanalion,  toute  voie  «le  fait  rorninise  Tolontaire- 
iDcnt , et  |>.tr  tiaine , ou  mépris  da  la  religion , sur  les  yases  sacrés  , ou 
sur  le*  hosties  ronsacrées. 

Remarques l)im,  messieurs,  que  1a  preiiyc  de  U Toloolé,  jointe  a la 
haine  ou  au  mt'-pris  de  la  religion,  su)>pose  en  quelque  sorte,  la  pnMi- 
ctié,  et  ne  permet  pas  de  retimiirr  l'application  fréquenle  de  U |>eine 
encourue  par  la  non  nrnraoation.  Crainilni't-on . au  contraire,  ralisolu-  || 
lion,  souvent  scan>laleuse  et  tou  ours  luneste.  des  cotipahlci?  Votre  ( 
commission  nele|«‘u«c  pas;  car  l'homme  asse* «vidacieu*  et  asscx  cri-  J| 
minci  pour  outrager  la  religion  de  l'état  danscc  qu'elle  a de  plus  sacré  , 
reeherrlirni  , pJutAl  qu'il  n'evitera , les  lémoins,  pour  salislairc  sa  ra^e 
insensée , et  si*  pc^rter  à l’altentat  le  plus  mlieuv. 

Votre  enmm^tdon  vous  proposera  même  d'admettre  la  pulilîcilé 
Comme  circoo'lancc  i»ém*r*trc  pour  rnpplicniion  de»  peines.  Les  juré* 
ne  pmirroiit  pas , alors , se  méprendre  suc  les  ninlifs  uni.  av«K  de  telles 
circonstances , auront  inspiré  une  action  aussi  crintineU'*. 

I,c  projet  de  loi  qui  t«*iis  fut  pnjscnté  ilans  la  dernière  scnlon  était 
ineninplet , et  s'il  pirais«»il  satisfaire  au*  Wsoins  les  plus  reconnus  cl 
les  plus  Irêquetiv,  >l  laissait  «ulisisier  une  trop  grande  I «rime,  et  ne  t on- 
«iliail  }as  , comme  le  nouveau  projet , les  micrcis  de  la  religion  et  de  la 
justice. 

Tour  ne  laissor  aucun  doute  stir  l-v  consécration  des  Saintes  espères  et 
des  vases  s^icrés , dunnrr  sstisCirtimi  à ’a  jiistire . ej  remédier  rn  même 
uitr,  il  était  iiidisjMrnsalde  que  intoidé- 
. à quels  siracs  et  par  qiiflle  prauve  I -g*tr, 

L coujcrrotiou  scruit  l'econnuo  : rarticle  5 les  Muiiqoe  cLurrmem. 

n J B preuve  h-gale  de  la  nonsécraiion  du  rilmire.  du  i'iisteiisiiir.  de  la 
patène  et  du  calice,  lorsqu’au  luomciitdu  crime,  iis  sont crnplovùa aux 
cercn<oni«:S  de  la  religion 


'*  o-iiit  notre  adhi^lonaii  litre  T"  du  projet  de  lot , aveoramcndi  ment  que 
i(  je  yirns  d’avoir  l’Iuiimeur  de  vous  soumettre,  et  qui  a |>«ur  Lut  do 
I mieux  graduer  les  (vrines,  sans  rien  diminuer  à celU  eocoiinie  par  Ja 
j pralanation  des  hosties  consacrées  L'honucurdc  notre  législation  exige 
I qu'une  |>eiricsoit  (ironancée  contre  ce  crime,  dût-elle  même,  romme 
L nu  l’a  déjà  «lit , et  comme  on  pourra  le  réjielcr  encore,  n'èlrc  jamais  né- 
ctasaire,  et  lu;  jamaù  i‘ecevvir  son  application. 

Le*  rircurils  des  ordonnances,  arrêts,  édits  et  déclarations , ainsi  que 
les  traités  de  la  justice  criminelle  , mettent  arec  raison  le  sacrilège  «ii 
premier  rang  des  cHiurs.  On  y voit  qu'un  jeune  homme  de  Pieardic  fut 
cnocbainé.  rn  i5o3,  à avoir  le  |x>ing  coupé  et  à être  brûlé  vif,  |>our 
avoir  arraché  rhuitic  qu'uu  prêtre , qui  ccléhrait  la  masse,  avait  cou- 
aarree  ; 

f^u'un  nomme  Dufour,  |M>itr  avoir  arraché  do  même  et  brisé  iinn 
hostie  consaerce,  fut  conruinné , en  i5M6.  h avoir  lé  poing  coupé,  et 
être  cn.vuitc  peudii  ; cnliii,  qu'un  hoinnicful.cn  t6^o,ious  ir  règne 
de  l.ouis  XI  \ , roudariméau  même  supplice,  pour  avoir  tirC  l'épée  contre 
la  saiotr  luHlie  , dans  l'eglisc  de  Xolre  Dame  de  Paris. 

D«  lont  temps . comme  vous  le  vojex , le  crime  du  snoriléqe  au  pre- 
mier chef  fut  trés-sévèreiiient  puni  . partout  l'on  reronnalt  l'horreur 
qu'il  insinra  toujonrs  ; et  «rticnre  une  lois , Biessienrs , il  aeniil  iucousé- 
qu  -nt  et  lieu  convetHitde  d'appliquer  au  wcnlégr  simple  la  même  peine 
qVau  éof  sacrilège . ou  de  faire  une  loi  pour  réprimer  le  second  criuie , 
sans  farter  du  premier. 

Votre  roinniissioii  ayant  reconnu  que  les  titres  TI  et  III  du  projet  da 
loi  n'étaient  pour  ainsi  dire  que  la  réfiétition  d’un  projet  dej^  .«pprouvâ 
par  vos  seigneuries,  elle  ne  pense  pis  que  rcs  deux  titres,  d ailleurs 
trLi-rlairemcnt  présentés,  puissent  ilonner  lieu  à de  nouvelles  ulijec- 
lions  ; et  que.  ponrrni-jr  . au  surplus,  ajouter  au  rapport , au.s.%i  complet 
que  lumineux  , qui  Tt>ns  fut  tait  dans  là  dernicre  sessinu  , par  le  nobla 
jMir  que  votre  commission  avait  ehoisi  pour  organe. 

Vous  nvet  tous  n-cotinii  l iirgcnlc  necossilé  de  mettre  un  terme  à ces 
volsa-vcrdéges , dont  le  uoinhrr  s'accroît  tous  les  ans  , puisqu'il  résulte, 
«les  rcnncigiiemeiâi  trrS'exarl*  recueilli*  par  votre  commission,  que,  de- 
puis le  mois  de  mai  i8ii  jusqu'h  ce  jour,  5Ô8  vols  sacrilèges  ont  été 
coimiiis  en  France  , aver  des  cirrmislaiice*  plus  ou  moins  ;,^gravantet._ 
Vous  Bvex  également  reconnu  cnmhirn  il  importe  il*  ne  plus  consi- 
dérer ces  vols  comme  des  vols  ordinaires,  et  de  remplir  enfin  celte 
grande  lacune  de  noire  (iode  |>éiial  ; mais,  pour  rendre  poasilda  l'ap- 
plic.vlion  des  fieincf  p>rtées  dans  les  articles  S et  7 du  projet  de  hu 
sente , voire  cummissuni  vous  pro|Mse , messieurs  , de  décider  par  l'ar- 
ti  1 ■ 5 de  ce  projet , que  les  édiliccs  consacrés  à l'cxrrcice  de  la  rcligjon 
_ de  l'élal , seront  compris  au  uoiuhre  des  cdi&ccJ  éiioucci  daus  l'art. 
i du  Co«le  |>ènal. 

1 Cette  «h<p*idlion , en  rnppclsnt  aux  catholique#  une  vérité  bien  con- 
lante  , celle  de  la  présence  réelle , fera  cesser  le  dissentiment  «Us  tri- 


leaipi  B « daiigéri  de  iiinpuuile , il  était  in.Iiqiensalde  que  In  loi  dé-  |j  lumaux  . dont  les  uns  hawicut  leurs  iléeision»  sur  le  Code  pénal  de  lyui, 
rl.rîl,  d'imcma  lièrc  pr.-ciss- , a quels  signes  et  par  quille  pranve  1 -gale,  , q'd.  selon  le  paragraphe  « «le  l'article  i5  du  litre  11  de  la  smioo  11 , 

I-  « " q«iaiiiie  >1*  lieux  haUités , les  édiliccs  publics  ; et  le*  autres , sur  celui 

ae  iHio,  qui  se  lait  sur  cette  circonsunre. 

V'otro  comniissiou  croit  «*galciiiciil  qu’il  conviendrait  de  donner  h la 
Il  rqlijjioa  , «Un»  l'article  3 du  projet  de  hvi , les  titres  qui  lui  ont  de  tous 
li  y a égalenu-iil  preuve  h^ale  «le  la  consécration  de  roslenimr  et  dn  ^ temps  ap|»artcnu,  et  que  r*rii«le  6 diilatiharie  a du  nouveau  rccooDwi. 
lioire , lorsqu'ils  sont  renfermé»  dan»  le  laUeruaclc  de  rri{Ii»c;  man  i(  On  o!  sorvrni  pent  êtrr  . comme  un  noMc  pair  le  remarqua  dan»  la 
tendu  qu'il  a été  recunuu  que  daus  un  tres-grami  niunbre  d'église»,  et  j,  «lernièrc ' “ - -* im....  a 


Ju  I 


uqneilaus  un  tres-grami  niunbre d égh 
Paru,  les  vaves  Sacrés  étaient  reiirermés.  pen<lanl  U nuit, 

- dan»  un  laliernacle  dtsposéà  cet  effet  dan»  losancrislie»  , votre  coinini»  , ^ 

SioA  vous  pr.qmse,  incs*i*uri.  d'ajouter  ce»  mol»  -.  nu  tiitns  ceint  <ie  In  i,  ne  voiu  proposer.i  ccjieudant  aucun  ainendemcnl  sur  cri  article  . pires 
$ittrit1ie,  à la  lin  du  troisième  (uiragniplie  de  rarticle  5 «lu  projet  de  l«u.  ~ - l-  .i.-  1 ->  .....  a a. 

Apre»  avoir  défini  le  mine . précise  le»  nioy  en»  de  le  prouver,  d res- 
tait a indiquer  Ici  peîucsqui  «'raient  eDC«Miruc»  par  sou  auteur  : l'art.  » ' 
pruoniice  la  peine  de  mort  jmiir  U pniranaliim  de»  vases  sacrés,  et  la 
peine  dn  parricide  pour  la  profanali'^n  des  hosties  coosacrccs- 

Votre  comuiisiion  a jKUsé  , messieurs,  qu'il  convenait  détauhr  une  ^ 
différence  entre  la  profaualioti  d«r»  va*c»  ssenW  recifei  inant  le»  sainte» 
hostie»  . et  L»  prof.in  «tion  «le  ceuf  coiiawré»  do  même  , mai*  ne  reofer- 
BI4BI  point , eu  moment  <lu  crime  , les  hojiies  cousocrées.  Cette  grada- 
tion , que  la  justice  srmide  réclamer , fera  encorctiiirux  ressortir  l'éoor- 
jnilé  «lu  crime  . auquel  l*  projet  de  loi  applique  la  plu»  graalc  psioc 
quels  législation  actuelle  ait  instituée. 

Parce»  motif»  . votre  e«>mmis»ion  a eru  «levoir  subdiviser  en  lr«»i»  ar- 
lielc»  dilicnrns  l'article  4 du  projet  de  loi  , cl  vous  profKiacr  coiiiiue 
amendement  h cet  article  . 


session  , qu'il  serait  juste  de  mixlifier  rarticle  8 , qui  prononça 
la  peine  de»  Irav.iux  forcés  & temps  pour  le  vol  d'im  vaie  sacré  , CkUnma 
pour  le  vol  d'une  nap|>c  ou  d'uii  liamidrau  d'autel.  Votre  caminissîoii 
ne  vous  prnp>»,»er.i  ccjieud 
qu'tlie  pense  que  In  litiri-e  «le  la  peine  nVient  )>ns  déterminée  pr  ledit 
article , qui  laisse  il'adU’iirs  une  asaex  graade  Utiturlc  au*  Irihuuaux  , on 
«toit  s'en  rapiiorter  à leur  justice  pnui’  User  la  durée  , eu  nisou  des  cir- 
coustanrci  plus  ou  maiu#  aggravauie»  du  vol  commis. 

la»  durée  des  tnvaux  forces  U temps  ne  peut , d est  vrai , aux  termes 
de  rarticle  19  «lu  foule  , être  moindre  de  riuq  ans  ; mai» . cmiirae  il  est 
dcvcau-nltis  qiicjaurus  indispensable  de  faire  respecter  Inul  ce  qui  est 
destiné  a la  céléuratinn  des  cérémonies  de  la  religion  de  l’état  . ou  des 
culte»  légaleiiieiit  établi»  en  Franre  , votre  eoniiiiissiou  est  d’avis  qu'il 
I ue  soit  rien  changé  h la  rédncti«>n  de  i'.irtirlo  8, 
j I.cs  articles  10,  11  , 19  et  >5  du  projet  de  loi  soumis  h vos  dchbént- 
tiius  , étant  1a  copte  exacte  des  articles  5 , (i , 7 et  8 du  projet  de  loi , 
( amcnidé  et  npprnufé  par  vus  seigneuries  dan»  la  «lerniêr*  session  , volro 
, Cl  mniissiun  »e  hurvo  à v tui  en  propus«-r  l'aduplioi  . 

I.'arlicle  «57  «lu  Co«le  pénal , dont  f*il  menli«jn  l’urticlc  rs  «lu  projet 
I le  ras  uii  les  niouiitncn»,  stuliies  ou  nuircn 


la  pciuft  dv»  travaux  forcésà  lierpéluilé  , pour  la  profanation  de»  rase*  I j «le  loi , ne  previivanl  pas  , . , ... 

sacrés  , lorsque  ce»  vases  UC  reufcrmeroiil  imiiil,  au  moment  do  crim. , objets  qui  viendraient  n être  «léiru.H,  alaillu»,  mutiles  ou  dégradé», 
l«  hotliv»  consaerres  , et  lorsque  la  profanation  aura  été  commise  pu-  , I raient_con»nrir5  a^  la  lel.gum  de  l étal , ou  auv  euHev  légniement  éta- 


bliquemetlt. 

La  pi'inc  «le  mort  , pour  l'i  profanation  d«'»  v*»c<  sacrés . lorsque  ce# 
vases  rcufcnneronl , nii  niomcul  du  crime,  le#  hosties  consncrée»  , et 
li'fique  la  profanation  aura  été  commise  de  même  publiqurmenl. 

Eitltii.  1«  peine  du  pirrieiile  , pour  la  profai|Bti«m  de»  saînie»  hostie# , 
setilciucul  lorsque  rcs  honliesaunmt  été  publirtueinrnt  oiiteagée»,  alan- 
<1«mnaul  du  reste  au  tourment  de»  remonl#  , l homme  a^ei  dénatueé 
pour  avoir  voloutairemcut , mais  sans  publicité , «Tierché  à outrager  son 
Ibeii. 

Le«  deu*  première»  peine»  Semblent  ne  donner  lieu  » aucune  objrc- 
»toD  . puisque  dans  la  «lenittfe  session  , v<*s  seigneurie»  avajcnt  été  d «vit 
de  l«-i  appliquer  à de#  rrinii'S  inniii#  «xlieux  ; je  veux  dire  aux  vols  com- 
mis avec  des  circonstances  moins  pj^ravaote»,  dans  un  éiUliea  cnnwré 
» l’exercice  de  la  rrliginn  de  l'cUt , ou  «l'un  culte  légalement  eUbli  en 
Franee.  , . . 1 

tenant  à la  peine  «lu  parricide,  l'article  du  almpitre  I"  du  Ikule 

pm.vl  rend  son  application  jiifle  et  imli#pen».vble.  piii»qu’i|  s'agit  «le  pu- 
0<r  an  allentat  puis  grand  eoeorc  que  leparficiik.  L«  justice. «l'ailleurs 
lie  perserU-elle  1»*  «’c  propiriioiincr  ««tant  qu*  possifdo  U peine  mi 
erim'-;  et  rwumr,  dan*  cette  eireousianee.  la  rii.sprofmrtion  est  «mrore 
1 leowmensiiral'le,  m»  a dû  nécessairctnmil  propiser  le  plu»  grand  «ks 
clièiimens.  , , , 

la-  but  «runeloi  p-nale  étant  «le  prév«n»ir  Irenme.  pbiseneorc  qii*  «le 
le  punir.  >1  est  .le  iM'im  dev««ir,  messieuri,  «la  r.-ch«rrher 
i»d’i.'\^»»roi‘ l'horreur  qu  «I  mérite 


eo'i'unr. 


Une  juste  scvcrilé  est  un  devoir,  n’hesnotu  pa«  k le  ratnplir,  on  doa- 


hlis  en  France,  il  devenait  ii«ice#aaîre  d'en  f.ürc  le  sujet  «i'iin  ortirle  , 
comme  d'aiigmi  nter  le»  jK-ine»  eu  prnp.rlion  de»  ds-bi»;  du  lieu  où  ils 
scr-iirnt  romiuis,  et  du  respect  dû  a tout  ce  qni  nppirticnl  à cet  cutlei. 

< Far  ces  im^mr#  raison* , l‘,*irli<‘lc  ftf)  dt<  Code  pénal  ne  1*0111  ait  ni  un 
j il«-vail  êlro  a|qdiqiiê  aux  outra-gr#  A la  pudeur,  aux  désordri'S  commis 
! lUii#  rioterieur  tumme  h l'extérieur  des  édifices  consacrés  aux  cultes, 
aux  dégradaliiui#  nieiitiomires  «laus  l'artiidi-  11  du  projet  de  loi,  oott 
' plus  qu'aux  edils  piévix»  |>ar  rarlicle  4oi  du  mcme«  «>dr. 
ij-  Lclilrej  ne  eonlieot  «pie  «îenx  article*,  dont  le  premier  applique  aux 
J cultes,  leg'ak'mciit  établis  en  Fraucc,  le»  dispositions  de»  ariicl«-e  S et 
|1  suivans,  jusqu'à  1.^  inclusivement , cl  le  dernier  confirme  toutes  les  dis- 
positions austpiellrs  il  n'est  jioint  ch-rogé  par  le  projet  de  loi;  mai#  al- 
Iciidu  que  l'arliele  i4  n'a  été  fait  que  pour  éviter  le#  répétition»  qui  sn 
trouvaient  daixli!#  huit  article»  du  projet  de  loi  présenté  en  iSaf.  votre 
eonmiisaion  est  d'avis  qu'il  coaviendrait  mieux  de  faire  l'énuroération 
des  articles,  que  de  so  borner  à i'indieation  dr*  titres. 

Fn  résumé , messieurs . l'utilité  de  U loi  présentée  nous  semble  impos- 
sif  le  à ronlestcr  ; des  faits  nombreux  et  prouvés  n-ndaient  urgente  sa 
proposition  i les  vrais  amis  de  la  religion  et  de  l’oriire  puldic  vous  de- 
; rnandenl  voire  adhésion  . H raitcndmt  avec  confiance  : si  quelqn«»-iin« 
' trouveul  celle  loi  luciiuiplètc  ; qu'ils  veulent  bien  se  rap|Milcr.  ainsi 
I qu'un  orateur  l'a  dit  à cette  tribune,  ■ qu'il  «si  raremnil  donué  à 

I'  • rh'-mme  de  produire  rien  de  complet.  • 

D'aillrurs , mesdeutà , tes  lois  des  «8  iiovembir  181 4 et  #5  mar»  i8iv  . 
et  Licra.nte.tc  U pciucqu  il  rtoit  • jointe*  à celle  qui  n«ius  «veupe,  compléleivul  eu  quelque  sort*  cotUs 
[j  partie  importante  de  ni>tn*  légisLitiuii. 

y En  conséquence,  et  d'après  les  mot  ifs  que , par  mon  organe,  allé  yieot 


4 


»lf  vmis  soiimpllrr  , T0ti'ccon>mî«iirtn  a l'honnnir  Je  proposer  k vos  leî- 
((uriirir*  d'approtivri'  le  de  lui  ««r  le  saerilèçc  avec  le*  anierule- 

iiicin  que  je  viens  «l'avoir  riionnc(»c  de  von»  proposer. 


CHAMHKK  DE.S  DÉPUTÉS. 

( 1 Jévriei'. } 

La  commission  ctar^ée  Je  Tetamen  du  projet  de  loi  relatif  à la  sji»  • 
pension  tempoi'aire  liu  droit  de  iiavtg:il'oii  e>  siispi'ii.sinn  du  iltuit  do 
tonMgc.a  uommf  M (îautier  pour  en  faite  le  rapjHirt.  Ln  conimiiiiioii 
t'assemblera  le  4 jwor  entemlre  la  leetnre  ilii  nipp«iii. 

La  commissiou  tleilmumei  n'a  pos  encore  nuniim^  son  rapporlenr. 


LITTÉRATURE  RELIGIEUSE. 

'J'raiiuclion  de  la  Bible , par  M.  «1®  Genond®. 
Comment,  apres  laTii  üt»  sièilr*  d'illtistratîon  Jnn*  ton»  le» 
KOnre.»  de  lllit'iatnre  \ comment , |iarmi  tant  de  Iriser»  que  pos- 
sède In  l»ngne  ciii-0|»èenne  \ comment,  après  tant  d’eflorLs  tcnl»:» 
par  tant  d nomme»  pit  ux  et  ëriulii»  . manqn.ait-il  enemti  à notre 
Jangne  nne  bonne  iraduclioti  des  livres  sainis,  de  ce»  livres, 
l’éternel  IicriiNge  des  génération»  cbrclirnuM  , de  m livre»  qnl 
consolent  le  fi  Icle , conrondrnl  l'inrrcJuIe , cl  ravissent  dune 
sainte  admiration  let  pins  beaux  {•éiiies  «te  lon.s  le»  Ages?  l'.'e»! 
qu'au  nombre  de.siEiivjcs  les  idiis  «liftiriles  de  lV«j.rii.on  doit 

t lacer  une  traduction  véiîiable,  et  qm;  p!n»  l'«.riginfc|  e»l  mi- 
limo,  pin»  la  copie  risque  dr  rester  îiiromplèie  ; i;'esi  qu’il  r»i 
rare  qu’un  Imminu  d’nn  vrai  génie , faisant  une  gémTcuje  abné- 
gation de  soi-nièmo,  consente  à en»**velir  tontes  les  i-ii  lic.*»e»  do 
son  imagination  dans  nne  eMtreprrce  od  te  comble  du  sucrés 
sera  de  se  faite  onblirr  |ui-mf'mn , «-il  toutes  les  fjuie»  re»icix>rtt 
imputées  à sa  faiblesse,  toutes  les  boguiés  nuribuétrs  à son  mo- 
dèle. 

îieni  voIiimM  de  cette  nouvelle  7Vyî  ^’octiün  de  la  Bible  ont 
été  uopiiis  qneU|urs  atinées  sturcssivement  publiés;  ce  sont 
tous  les  livres  fioétiques , ceux-là  mêmes  con're  lesquels  tous  les 
tradiK’inirs  avaient  complctcmenl  échoué  jusqn'ici.  Ils  ont 
réuni  les  stilfrage»  du  petit  iioinbru  U’Iioiumes  qui , au  milieu 
dos  orages  |M>(itiques,  conservent  encore  le  précieux  üénét  du 
godi  et  des  doctrines  liitéraires  ; et  A peine  la  Featicc  so  doulc- 
t-vlle  qn'nlle  p«'s<ède  rnlin  Tonvrage  qui  lui  manquait  cncote, 
une  traduction  üilètc.  pure,  clcgaule,  poétiquo,  du  livre  oltr- 
nrl , univei'ici , devant  lequel  toutes  les  langues  du  mondo  ont 
pâli. 

Déjà  de  dignes  ap|4'ccialcnrs  dn  talent  de  M.fîctiouilo.  pat  mi 
lesquels  on  a remarqué  M.  de  Cliàfranbriand  et  M.  l'abbé  de  la 
M entiai» , ont  Mscccssivenieiil  |)nrlé  des  lia  luetions  de  Job,  de» 
r'''iis  ptophètes  d Iseio  ; nous  ne  parlerons  aniourd'lini  que  «les 
Livres  sapientiaux e\  de»  Psaumes  dont  so  compose  la  premlèie 
livraison  de  rétliiion  coniplèle  de  la  Bible,  qui  pamii  mai|i- 
Irnarit  (i).  ^ 

rio-ispic  répélerotiS  pas  rc  «pii  a été  dit  par  «l*»  [tiges  si  écl.tt 
ré>  sur  la  iideliic  «le  l.a  voi>ion  de  AJ.  de  (îonoiide,  sur  la  pro* 

Ini  té  des  expre-sioiii , In  sagneilé  svre  lai|UcUe.  il  s rrchercUé 
e.  sens  des  iMMagc»  obscurs  p«i  mi  les  divct'Mn  opiidon»  des  iii- 
trrpièie».  N«>iis  non-,  buruetons  A Gin*  nmarquer  l’»-i«*rgic  . la 
r:i|i  dité , la  llexibtiilé  , la  po«'sie  e«  (in  du  son  sljlc,  qualité  qu’il 
fiüoil  SOI»  dulito  Kuiuir  à mi  (tè>-lMUt  >legeé  |Kmr  l'aire  passer 
d.nns  l.a  langue  ftaoç.dse  , !>i  pb»  régulière  des  bittguet  niwtei  cics , 
ces  iniag«'s  li.iidi(M  . si  riuiilièivt  à la  t>oési«!  oi  ienla'e  , ees  tours 
pressé* , CCS  teansiliMiis  bi  ii<qti<’«  . ees  pensées  pour  aul^i  dire  en 
tôt  seul  mm  , «•.•r.vctiic  de  la  iioésîc  «b-s  pretnier*  Age»,  et  stuTojii 
de  I.»  siibiitiM*  (Kn^ic  des  Ib-breux.  Il  y n |e-ii  «le  i baiâlirs  , >l  y 
a pen  de  vi'r-rl»  dan»  Ic»<|tieb  ce  tnéiitc  ne  se  fasse  seulir  d’uNt* 
m.mière  Irès-rcniarqn  ible.  P«mr  e.i  jug«T  et»r«>re  mi<'ux  . qu’nn 
rnmpMa>  iou-<'»  i«‘»  autres  version»  si  pèles , «1  obscui  n ou  si  ti  al* 
iniMie*.,  à 'a  ir.idiH'  imi  iioiivelle! 

l''«'dicilona  M.  de  Genon  lc  d'avoir  sci)ti  assr*z  viremeut  ces 
bcaniéa  |K»nr  les  nv<*ir  rendues  avec  succè*.  L’clicitoiis  la  litté- 
rature française  , «|ui  cumpie  Un  bel  ouvrage  de  plus , et  un  ou- 
vrage nércs>«Aiie.  A.  M. 


N O IJ  V K {.  L K$  F.  \ T F.  R I F.  U UES. 


AUTRICIIK.  — /^vNJtc  , 'iS  janvier.  s 

( Lettre  jarticulïére.  ) 

Nous  venons  «le  recevoir,  par  vote  cilovordinnüre , des  lettres  «le  C«NS- 
(aiitinnple  «In  4 jnnvrrr.  Ln  Porte  avait  reçu  , A cette  é^voqiie . l'nvil  «le 
l'arrivée  d'IbrabimdWba  avec  la  Hotte  Inreo-ég^pticmic  nu  porlGnmlitU 
Je  Siidn  ; clic  a communiqué  cette  nonvclla  au  corps  ihnlomatiipic.  Il 
ntsuheJe  rapports  jwrvemis  au  Jivnt>,<pio  les  IdUitneni  Je  guerre  givci 
qui  se  irBuvnicnt  «ux  enux  de  Candie  sont  tous  rentrés  «Isns  les  {torts 
arecs,  les  Turcs  éUiil  ainsi  restés  nioincnlanémeui  maîtres  de  In  mer. 
^■S  bieiiti'it  un  a appris  que  les  vaisscmit  grecs  étaient  de  nnuvenu  sortis 
du  port  J'iljdra  pour  «lier  se  raUi«T  à la  (lotlo  de  l’amiral  Miaulîs,  qui , 
de  celte  manière , ayant  roru  tous  les  renforts  qn'on  a pu  im  douncr , a 


ft)  Prix  de  l'«*dition  : no  francs. 

.A  I*nr;s , chci  Üondey-Diiprc  . libraire  , rue  de  Richelieu  , n«  6-v  ; 
Vit  cher  Mmigie  aîné,  libraire  , boulevard  des  Italiens,  n-  to. 


fait  voile  sur-le  cliamp  pour  les  eaux  de  Candie,  o'u  il  était  en  prcscup» 
do  l’cscadro  «égyptienne  commandée  par  l’iuniral  Ibrahim. 

On  assurait  uéncralcmenl  n Cousiantiiioplc  que  le  commandent  en 
rbcf  s’itrcupail  M Soda  des  préparatifs  n»iccs$aires  pour  sou  cx;>éditioit 
contre  Ln  Murée . qui  serait  eutrrpnsc  le  plus  tôt  ^«ossibic.  Mais  il  pa- 
rait qu’il  sera  obligé  Je  livrer  d abord  un  nouveau  combat  naval  m la 
rinlte  de  .Mlaulis,  et  que  le  r«isulut  de  ce  combat  décidera  tout-4-léit 
la  question. 

I/OI^sen-a/ewr  au/tï'rAi>«  ne  manque  pas  d’annoncer  k scs  lecteurs 
l'arrivce  «nbrabim-Parha  à Sudn , 1rs  préparatifs  uout*  le  débarqueMcat 
en  Murée  et  lu  retour  des  IWLtinums  grecs  ilaos  leurs  ports  respectif). 
Mais  il  ne  juge  pas  à pr«*pos  de  donner  des  détails  sur  le  combat  naval 
qui  a eu  lieu  dans  ees  memes  parages  de  Candie  quelques  jours  avant  la 
sortie  dTiirabim-Paclia  du  gullè  «le  >lacri , et  sur  la  destruction  d'uor 
|>arlic  de  t’esendre  égyptienne  qui  s'éuil  précédenimx'nt  rasscmoléc  à 
Ondie.  Ces  détails,  n'étant  favorables  qunux  grecs,  sont  passés  sons 
silence.  Alais , en  revanche,  l'Oôsefvn/eur  fait  un  Ublenu  tres-rembruai 
«tes  tmubles  et  de  la  guerre  civile  en  Murée , et  eugère  , non-seolemnit 
tout  ce  nui  s'y  est  jiaasé  , mais  c«>nfond  des  faits  uneiens  et  nouveaus, 
en  se  luisant  calicrcnicnt  sur  1rs  résultats  de  ces  troubles  ; car  nous 
siivuiis  nnr  voie  directe  que  les  forces  qiia  U gouTcrneiiient  grec  avait 
fait  1 icTm  ela  Livadie  et  de  >'«grepont  ont  teJbnncnt  impose  aux  mè- 
cojAUf . qi7>lne  sont  promptement  .vuumis , et  que  les  allaires  ont  prit 
kne  tout  autre  loumiirc  dans  le  rélo|>nnèse. 
,.».j^^LE.MAGNE.  — /'nufç/ôrf,  tH  janrier. 

Le’^rift^gé  de  eomn'iers  pir  Berliu  est  toujours  trùa-NCtif.  Uu  a3  au 
'i.(  de  ce  mois,  le  courrier  uu  caUiuet  aulrichtcu  Scliiller  cat  arrivé dsnt 
relie  capitale  Je  ta  l’russe  , et  uu  clmsscur  russe  t'a  traversé  venant  de 
réiertlxiurg  . avec  des  déjiéches  , cl  se  rendant  A Bruxelles. 

On  écrit  de  Stockholm  , A U date  du  >4  janvier  t • Un  violent  oura- 
gan a aussi  causé  de  grands  rarsges  A Maîmoé.  l’Iiuicur*  vaisseau  qai 
éuieiii  daxts  le  fM>rt . ont  échuiivs , d'atitres  ont  été  euglontis.  • 

Le  dnc  de  Hildliourghnusim  , i'uti  des  souverains  membres  delà  cnn. 
fédération  germanique  , a remiu  le  janvier , utte  onionivaucc  assez  sin- 
gulière , et  d’après  laquelte  cetix  de  scs  sujets  qui  hoivent  une  lasse  Je 
4»fé , sont  condamnes  à uno  «imcnde  de  six  marcs  d’argcut  ; ceux  qui  ni 
font  le  trafic  payeront  viugl  éeiis:  lesauliei^isles  qui  donnent  du  café 
ou  qui  eu  botvi'iil , six  nnrex;  le»  maîtres  q«ii  en  dunncroiit  ù (eurr 
Ji>mrsli(jiics  , six  marcs  ^ lu  vaisselle  » rafé  doit  étni  cotilis«|uée  ; retii 
qui  feru^t  etiirer  dans  le  \uiys  du  csifc  iMrcmilrelMiiide  , seiunl  ex]««»sés 
prnilaiii  detix  licurci  au  carcan.  Les  uénoiicia’eimi  seront  graiiürs  du 
tiers  de  ruiiicnde.  Celle  onloiiuanco  a causé  beoucuiqi  de  sensation 
(virmi  l«fs  babiiaiis  du  duché.  (Feuilles  aUemaudes.) 

ITALIE.  — Florence  , ai  janvier. 

D'après  des  détails  que  nous  recevons  direcicuient  de  Corfou,  les  vaîf- 
se-in;KS|  e tîntes  qi.i  Ibiqi  tient  Palra- , mlpresq.  e inusabatidoimécespa- 
rages  {Kuir  »e  rendre  dans  les  eaux  de  (iorom  et  ^Imlbn  , places  qui  ne 
pourent  larder  m se  rendre.  Il  u'est  resté  que  trois  bûtiinens  grecs  «le- 
vant Tairas  , (jui  n'est  ]mv  non  pbis  trvs-éiroilement  cernée  du  c<Hé  de 
terre.  Il  jv«n>U  que  les  Hellènes  «ml  susp.nidu  sur  tous  les  jHiinls  les 
o|>èralions  de  guerre , à muse  «le  la  feriiittiitaiion  «pii  i^*giic  dans  les  es- 
prit»  de|i«ns  les  di-ntièivs  élt'Clions.  Le  g<Htvvrncmrul  qui  songe  sénev- 
seuii-iit  U n-niédier  A ccl  iuvëuieiit , n donné  des  ordres  pour  la  promjtle 
r.'imiim  d’un  congrès  générui , formé  detoiu  les  cliefs  miliuirr.s  rt  civil*, 
afin  d'étouil'er  tout  germe  de  Jiscurde.  (Cnicllc  de  Florence.) 


ANXONCE5. 

Ftuile.n  preenoes  sur  F~irgile,  ou  Recueil  «le  tous  le»  pnsviges  de»  poCles 
gre<’à  , imités  lians  It-s  Riicol<qiirs,  les  Gcorgiqnes  et  rKnéiile,  avirc  le 
texte  latm  et  «les  rapproetiumens  littéraires;  par  K.  G.  l^icIiboIT,  pro- 
fesseur de  belles-lettres.  ré|>élitcur  A rirtslitutiun  Massin.  l’rii , brwhc, 
1)  fr.,  et  7 fr.  6o  cent,  franc  «le  jwrt. 

A Pans,  chez  Aiig.  IVlalaiii  , imprimeur-libraire,  rue  des  Mallm- 
rins-S«iiiit-JiK;>|ucs  , u"  5,  et  chez  TicuUel  cl  Wuitr , libraires,  rue  ilc 
Iknirbmi , n*  l“. 

(Test  av«x  empressement  que  nous  annonçons  ,cct  ouvrage , doot  le 
siicri-s  ne  saurait  être  cunlesié  ; cor  , mitre  qu'il  manquuit  lolaJeiMciit . 
l’auteur  y n fait  preuve  d'un  profonde  érudilion  , et  il  n-uJ  un  vm- 
tablo  service  à tontes  les  jierstmne»  qui  s'nccu{H‘iit  de  Tétude  de  b 
langue  grectiue  , et  surtout  à .M.M.  les  prufesscurs  auxquels  il  derient 
iii>dq>eiunbftf. 

Le  premier  volume,  contenant  les  six  premiers  livre»  de  l'Enéide, 
vient  d'étfo  mis  en  vente. 

— On  viimt  de  mettre  en  vente  chez  le  libraire  Ponthieii  , au  Pïitais- 
R«nn1 , un  ]i«til  ouvrage  intitulé  la  Huile  de  Patidorv , macdJoin*  phi- 
li)S''plùfpie  , aneedotiffue  et  mnrale.  Prix  : x fr. 

Ce» ouvrages  se  trouvent  aussi  chc»  Mougic  aîné  . libraire , boulevard 
di-s  It'liens  , n"  lo, 

BOURSE  DE  PMUS,  dn  j févn 


Cours  des  Effets  publies. 
ffvnle\.  —Ciu'ip.  MK)  c«jjj». . jouis, 
«lu  11  seul.  i,Si4.  — loV  .tu»  ;»5* 
io3'4«*o5'  4o'  33'  4o* 

Fin  courant , ouvert  A . . loj*  -o' 
— - pin»  haut . lo.î*  ^.'i' 

— plus  lias ...  loj'  (>i* 

— lènné io5*  yj* 

A prime  lin  courant.  . 

— plu»  Imul  io4' i.'i'iiuiit  >' 

— pl«»s  l»s.  io4*  3' dont  »*  ■* 

A prime  fin  |>rodiuiu..  »* 

— plusliMiit  a'  «•‘dont  k‘  ■* 

—{dus  lias.  fc*  n«  d«ml  ■'  •* 

Uitf.ibiroii  p.findumois  n'  5«»° 

— plus  l as  - , «.f  43* 

Rr|i.  «riin  imus  N Taulre.  r*  »* 

— plus  bas  »• 


Empruiii  de 

K.  (IC  liq-  Erli.  iAi3-  loi'  •* 
Jd  nom.  i8i5.  •* 

An.  i 4 P o/«»....  logof 
Aci.  dota  ^iiq...  içÿi^' 

Üld.  de  la  Vil.  (le  Pal  is...  i4«w' 
Henk«.  Iil. 

.Act.  des  4 ean.,dr  jouisMiicr  ... 
Omnium.  iim'So* 
flânai  lie  B*»«rgfigne.... 

Caisse  liypothéeaire.... 

Fonds  etrangers. 

Rciit.  «b‘.Aaplea,5p.n,u.  Sd*  Jj'p 

Id.  fniii^ais 9«i* 

OKIigatùuis  «le  AuplM.  .. 
(jldig.de  Sicile... 

U «lT.«p«gnc...i;  i/4 

trop  royal  «l'E »p.  iti  3/4  yi'd  3/» 

.ETLv  I)ecümmkr/::f.  n*  97 


Pc  l*iiii|u imri ie  do  CilAlGMFAU  ülj  aîné  , rue  tic  la  Munnaic  . n'  1 1 , .à  Pai*>. 
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vrnaredi  4 i-cvrier  ïBas;  de  i«  bute  le  17: 
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KT  DES  DÉPARTEMEHS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAIRE. 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  A L’OBSEKVATOItlE  KOYAL,  lk  S rt.vRtJn'r^5^ 


lg\<^dtiSolril,  7 II  i4  ^n• 
Qfkchir,  4 h . m 
4e  .'d  Z4i«r , 6 h . 4o  m . du  «. 
Cottcker,  7 h.  «5  m.  du  m. 
Teuip*  iHi>Ten  ii  niiiii  vrai, 

O U i4  ni.  i8f. 


ÉPOQUES 


i m BMOMfelRE. 

«diml 


cynTicam» 

A 7I1.  1/4  du  m.  I Vi*,8  Ru-ilc^a  de  O 


A midi I tn  .Hau-dnttis  dp  a 

ASh.du  «oir...{  iti'i.'î  «d  de*«utde  O 
Haut,  l/e  tm  riv. , le  ^ rèerier,  9 m.  7 e.  rn  {nf«  bant  ; y ni 


B.\RO.MÉl'RS 

MITIUQUI.  I AYQEII. 


Ÿ%4  i 75*VmTl  ,YO  97  p.  m'iÏ  SOt.-furt. 
d".li  '7j5niîl  ,y(  97  P Idem. 


•*.4 


0 mil.  RS  tj  p. 


I.lriii 


ÉTAT  DU  CISI» 


Couvert. 

Idem. 

Qtiriq.  gouUei  d'eau 


C.  «n  ptjiba*.  Klau*deitui  de  i;i9,  1 ra.  70  e.  Uie  4Utl  bicr  « 1 m.Ôoe. 


I PA  RI.S , 5 fevrier, 

f Ce  matin  „ à Ruît  beurea  un  le  Hoî , Mgr  le  Deu*- 

|ibincl  matlamo  U Dauphine  ont  utileodu  U aiee^u  à U ch«> 
mUc  da  chAteau.  ^ 

1 neuriicuroe  itn  nnart  ,S.  M.  et  aon  angualn  flh  atol  illde 
à la  chatte  dans  lot  ooia  de» environ!  de  VeiMillaa. 

A dix  iicurea  et  demie,  madame  la  Dauphine  eat  allée  k «a 
smison  du  caitii>agne  de  VilIenenvc-rRlang. 

Le»  enfan»  deTiance  ne  aont  point  aortU  et  ont  paeed  la 
joirude  prêe  de  leur  mère. 

_ IX.  AA.  RR.  Mgr  le  duc  et  madame  la  dacbcstcd'Orlénn» 
feront  célêbrrr.  demain  4 > un  service  funèbre  pour  le  repoe  de 
i'ame  de  S.  M.  le  roi  des  Dcnx-Siriles. 

Cc(ii>  (vréniouiu  aura  lieu  à midi  dans  l'église  paroUstalo  de 
Saint-Rucli.  l.I.»  A^\<  7 nssisteront  dans  une  tribune . aioai  que 
dJüJame^  diichc  se  de  Bcrri. 

L’églisn  a été  entièrement  tendue  en  noir.  Le  catafalque,  orné 
de  draperies  magniiiques  et  décoré  des  armes  de  l'auguste  dé* 
furit , est  placé  dan*  ie  clueur  sous  un  riche  baldaquin. 

Do  orcUolrc  nombieus  a fait  aujonrd'lmi  la  répeiitiou  de  1a 
messe  en  mtuiqnc  qui  do  l être  exé.utce  demain. 

•»  Par  ordonnance  du  Roi , du  6 janvier  i8i5 . M.  rraliiaet. 
ancien  a%oué,  à OrlcAnsi  a été  nommé  aux  mèoV'S  fonctions 
près  le  tribunal  de  prcinièro  iattanec  du  ta  Seine , eu  rempUc«>* 
DiCDt  do  M.  Can-on  , avoué  démiMioiinaire. 

Une  or  lounaore  du  Roi  ap|teUc  k raciivité  ta, 000  jeune» 
soldats  de  la  cUiae  do  i8e5. 

Cuit  le  premier  appel  fait  sur  ccUo  elasie  , qui  est  diapo* 
nible  di'puts  pus  d’un  an. 

départs  de  ces  jeunes  gens  auront  lieu  vers  la  Irn  do  Ce 

mob. 

— Le  »9 janvier  dernier,  1 dix  heures  du  soir,  M.  Dupleix* 
vieillard  octogénaire,  oncle  de  M.  Dupleix  de  Mésj,  ancien 
direct!  ur-gém  ral  des|>o«ira,  a été  renvrité  par  un  cabriolet 
dans  la  rue  Nenw-iles-Prliis-Champs,  pré»  le  corps-dr-girdr 
du  U B*inqiie  de  Praiicc  , et  rapporté  elie*  lui , ayant  In  jambe 
droite  cassée,  mic  furie  contusion  k I.1  jsiubc  gaucho  et  à Li  tète. 

Lu  cabrinlul  n'a  point  vie  arrête*. 

— On  écrit  de  LisIronne  , ao  j.->nvier  : 

• Le  changement  du  ministère  a surpris  ici  tout  le  monde. 
Ceux  qui  s'aiiendalenlà  voir  triompher  le  système  angUis  ont  été 
tiès*<*lounés  de  ce  résultat.  Il  paraît  que  le  roi , pousse  dansdeux 
sens  lout'à'fait  opposés  |iar  (leuxmini.stres , dont  rua  paraiscail 
incliné  ver*  la  Franee  , et  l'autre  ver»  rAnglctcrre  , s'csl  décidé 
à mettre  lin  è celte  div'uinu  en  changeant  tout  son  miuis* 
1ère. 


Le  ministère  qui  vieut  de  se  former , se  compose  d'hommos 

Ini  uc:  vont  |»« , cumtuc  on  |>ourrai  lie  supposer , sousVinfluencc 
n cabinet  du  l.oudies.  Ainsi,  ce  chaugemcnl  est  plulAl  une 
preuve  de  la  modération  du  roi , et  de  sou  désir  de  mettre  de 
l’tinité  dan*  l'action  de  sou  gouvernement,  que  le  triomphe  du 
(Système  fioliltquo  d'un  au're  c;,biact.  t n preuve  ta  plu*  frap> 
'pente  de  ce  que  je  vou»  dis  ici,  est  l’cavoi  de  M.  le  comte  de  Pal- 
mcila,  à P„re,  et  de  M.  le  comte  de  Subserra,  à t.ondics.  Le 

Irrcmicr  est  tris*pvriisau  des  idées  aegiatses  , et  le  sc*cond  tout- 
i-fait  aluchè  à la  France. 

— Dans  la  nuit  du  q au  zo  octobre  1814  , la  gabirre  du  Roi 
h Bayonnais  fut  aisaiilic  par  une  violente  icmj>èiv  i|iii  la  mit 
dam  une  posiiion  extrêmement  cniique. 

La  fofee  du  veut  avait  déferlé  la  grande  voile,  et  il  était 
devenu  impossible  de  la  carguer , re  qui , dans  cet  état , cora- 
promcu.Yit  le* salut  du  bâtiment  cl  celui  de  l'éimipagc.  Un  jeune 
marin  nommé  r.vgès  (llernard)  s'clança  sur  la  grande  vergue, 
qui  â chaque  instant  menaçait  de  tomber,  et  pat  vint  à urtfoucer 
la  voile  avec  aon  couteau.  Celle  action  courageuse  ci  haréio 
sauva  h finypnnais  d'mie  perte  inévitable. 

Lt*  ministre  de  la  marine  ayant  porté  ee  trait  do  courage  et  de 
dévouement  à la  comiaissance  du  Roi , S.  M.  a daigné.  (Kir  une 
ordonnance  du  iq  j-mvier  dcrnii-r,  nommer  ie  sieur  Pagès  che.- 
valler  de  Tordre  loyal  de  la  Légion-d'Hooueur. 

— On  Ut  dans  fOracIc  de  Kruxelles  , sous  la  date  du  Si  jan- 
vier : 

« Ou  mande  des  frontières  de  France  qii’nne  commission 
d'oihiier»  supérieurs  du  génie  et  de  Tarullerie  doit  inspecter, 
dans  le  cniiraut  du  mois  de  murs  prochain , toiilcs  les  places  mi- 
litiitre*  sur  la  frontière  du  nord  depuis  Dunkerque  jusqu’à 
Sir^slMUtg.  Elle  sera  chargée  d'examiner  l'état  des  foiiificaûons 
4e  toutes  iesviUes  de  guerre,  les  élablissemens  d'artillerie,  le 
matériel  do  cette  armi',  les  arsenaux,  les  msgaaiiis  d'npprovi- 
sioriocmeiit , et  d'en  n*ndro  un  compte  detaisfé  au  oumatre  de 
U guern*.  • 

— I.n  nolile  e.vosc  des  Grecs  enflamme  tous  les  cœurs  et  tons 
le»  esjuirs  géu-reux,  dit  le  Journal  du  la  BeJf^'que\  deux  j*  une» 
gens  de  lli  iixvllus  , distingués  p.Tr  leurs  connaissAucea,  Tcléva- 
lion  <*e  leurs  leniimens  cl  leur  bonne  conduit*’,  vout  partis,  avec 
le  |>ro|*  t de  se  latig'T  si.us  les  drapeaux  de  la  Croix. 

— Nous  nous  emnressoDS  de  rcclihrr  une  erreur  qui  s'est  glissée  dans 
Tartirlc  de  noire  Numéro  d'hier,  sur  tn  TrntUtetion  de  ht  Bible,  (mr 
M.  Eugène  de  Gcnmidc.  (kt  ouvrage , dont  le  dernier  volume , cotiLe» 
nant  les  Tables , n pam  il  j a qtic!((iirs  mois , (Sl  •ctiicllement  coin|>l<‘t , 
en  vingi'trois  volûincs  in-8*.  panier  fin  , et  ne  m vend  que  ii5  l'rancs. 

A Paris,  elles  le»  liliratrcs  IXnidry'Dnpré  père  «t  fds , rua  Saint  Louis, 
D*  4d,  au -MArais,  cl  rue  de  Itk'iieliru.  n”ti^. 

I Nous  lèrmts  rciiuirqurr  que  le  prix  do  1 lO  francs  est  celui  de  U sous- 


Le  pris  du  Journal  est  de  iR  fr.  ponr  trois  mois;  36  fr.  pour  six  , cl 

79  fr.  pour  l'année.  — Avec  le  BuÙeUn  de  0»m*»nvr».  il  est  de  yy  fr. . 

44  fr.  et  RS  fr.  <tn  m*  s'alKmnc  j»oinl  «quiritnent  au  Hullelin.  Ij>»  lellies 

doivent  être  nlfninrlHcs,  et  ndrc-vsccs  à radministniliun  du  Journal  de 

Paris,  rue  de  la  Hoiiiuic,  u"  11. 

FEU7U,ETO>  DU  4 rivsira. 

AcsdSsiic  aovaLf  oxMiiSiqur.  — Fcman»!  Gorle»,  7>mirccl  Amr. 

TH<»Tae-K»*»o*»S.  — GennniiiniS,  le  Malade  imaguuiirc. 

OMtA-CpUlQtK.  — 

TmIstak  ROTS»,  ov.  rOumiN.  — Le»  Deux  Minages,  Rol.iu. 

Tmatrv  r.  Msiismk,  MTvrtsa  OK  Biuai.  — L’Intérieur  iTun  DuiTau, 
ws  Üéiiièitfigemen».  la  Quarantaine , \ alel. 

V*Uoi:vii.t.E._  1,0  Mort  vivant.  In  t"  ri*p.  du  Portrait  du  Gniml  Turc, 
Ivs  Doux  Cnusiuf. 

\*AlâTKS.  ~ l-a  Neige.  le  Baril  d’oUves,  leCoinpagnoii. 

GâiKTV.  — l.i  Folie.  Itii**s«-t . le  l'mmvau. 

AviniCD.  l.e  Dcfil . Il  » IVux  l'!r>ts,  .AU’crl.  _ 

Porte  .RAlst  >U'‘T.*».  — M.luu,  l-  IV-MTlfur,  I fj’i'Ir- 

O*0UR  Ui.V’iPQt*.  'k  'Ml-  Ftyiu-oiu  — 'la^-ppv . le  Cuirasiicv, 
rilumc.ie cl  Ir  ( lirval  •auvage^.  le  Phénix,  le  Oruicsqiu*. 

TnÉAThV  de  M O’viTr.  — L * Su*i.rs,  le  Lulm,  la  Cunujtlé  piinii*.  le 
Petit  Don  Quichetlr 

TniATM-  'l'o.T  PafeXiSir  — U Croix  d'Ilouncur.  Fiesque.  1c  Dragon  » 
Jevcrtn  ^ 


Tnf  ATA*  o’Etr.vns.  — CU-mcnce  cl  Vahleroar.  le  Qdife  , Conily. 

Diorama  , Loiilcvard  SMinl-Marliii.  — Le  Port  Saiiiia-Marie.  l’Abbaye 
de  Hoatvn.  — Tous  les  jours . depuis  dix  bvtircs  jusqu’à  quatre. 

Otabrrs  câinM5<*«  Ae  Sètayhin,  Palai»-ilo\a|,  n*  1 s 1 . — Tous  les  Mire,  «1 
sept  heures , MarioneUev , Feux  snihcsques.  Ombres  chiooisos , etc. 

Eutvporama,  (MMtage  de  l'Upcrn,  galerie  du  Ikiromèlre.  n*  3t.  — Tout 
les  jours  depuis  dix  heures  du  nutiu,  jusqu’à  dix  heures  du  soir. 
Prix  d'entrea  : Y fr.  Les  enfaus  paieront  moitié. 

Li'v  PsiioïKinas  «le  pinples , K-'yme  et  Amsleritaai  sont  ouverts  tous  les 
jour»  au  public  , passage  des  raiioinmas,  boulevard  Montmartre. 

Cosmnrama,  PaiaiS'Itovii'l , galerie  vitrée,  n*3i,  depuis  six  heures  du 
soir  josiiu'à  onse.  Prix  • 1 fr.  5o  c. 

Le  salon  «l'exposition  du  Fosiiïe  humain,  trouve  près  Morel , dépnrle- 
meni  de  Seine- et -Marne,  est  ouvert  tous  leHoura,  de  neul  heures  du 
matin  à cinq  heures  du  soir,  boulevard  des  faputiiie*,  n*  i5. 

Comvomtcn  ou  Inqimvisateur  m«/.ui'a/.  cour  des  Fontaines,  u"  1*'. 
ancien  local  de  M.  Pape.  — Séaiu-i-  tous  les  jours  à deux  hcuir*  et  à 
huit  heiirei  «lu  soir  (le  diman<'he  soir  excepté;.  — Entrée  : Y fr.  et  3 fr 


PremièiT  reprrMnUlion  de  la  IJunmntaine . vaiidcvillo  en  un  acte, 
de  MM.Rcfdiecl  Magère. 

TI  T n trente  ans  environ  , on  joua  .sur  le  théâirc  d'Audinol  une  picre 
qui  avait  pour  titre  l'F.nmtiê.  On  y voy.vil  un  vovag«-ur  afiàmc,  qui , 
(H>ur  f.nrc  un  l«n  repas  Jyii»  une  aulierge  , ne  trouvait  pas  de  incillpv>r 
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, et  <fUê  1*00  fttim  4*oQTI^  pîr  Ifmiten  de  deux  ou 
^uotre  vbluiiKS,  pour  ta  plue  gnode  faciliU  des  acquéreurs. 

Au  HèâaUcur  du  Jourual  do  F«ri«. 

Paris , U férrier. 


Hoorieur , 

J*ni  lu  , daos  votre  feuille  do  i8  jaoTÎer  dernier  une  lettre  de  M.  de 
Geslia , dans  laquelle  U dénature  des  faits  que  l'mtérét  de  la  justice  cl 
de  In  vérité  m’cugage  à rcublir. 

M.  Jiie,  dès  l'aouée  i8;io,  avait  suivi  un  cours  de  M.  Geliu,  itivea- 
leur  de  la  méthode  du  mélo|ilasl«.  Euavril  i H-as  , par  mon  intormediaire 
■t  en  ma  présence,  U fut  convenu  que  M.  Galio  scceplait  M.  Jue  pour 
ton  associé  à Nantes,  uii  on  lui  deniaudoil  un  professeur  formé  par  Ses 
soins;  qu’eu  attendant  le  moment  de  son  départ , il  suivrait  uu  second 
<ours.  et  qii'ü  ferait  lui-méine  un  cours  particulier,  pour  la  direction 
daqueliln^ul  de  M.  Galin.tanl  écrites  que  dictées.  taiilC!»  les  notes 
et  iuslructioni  désiralilcs.  Ce  cours  était  à sou  ciuquièitie  mois  lorsque 
M.  Galio  uous  fut  eulevé- 

Ce  n’est  donc  pas  à toit  que  M.  Jue  prend  le  titre  d'élève  et  de  col* 
***  UC  de  U.  Galio,  titre^qu'u  doit  è l’es  tiinc  que  ses  talent  avaieut  inspirée 
« re  dernier 

Patiends,  monsieur,  de  votre  justice,  l'insertion  de  cette  lettre,  et 
■nus  prie  d'agréer,  etc. 

Gv^asno,  et  collègue  de  X.  Gelîn. 


ClUMBRE  UES  PAIRS. 

<f/«vrce  du  5 fivritr. 

La  chambre  s*ett  réunie  à une  heure. 

A ronvenure  de  In  séance,  M.  le  marquis  d'Orvillieri  ■ &it  le  rapport 
du  projet  de  loi  relatif  k divers  échanges  intéressant  le  domatue  ne  U 
couronne. 

M.  le  duc  de  Puite  prononcé  l’éloge  funèbre  de  M.  le  duc  de  Noaillee, 
décédé  le  *j6  octobre  uernier. 

La  discussion  s'est  emuite  ouverte  sur  le  projet  relatif  aux  commu- 
nautés rrligieuses  de  feminei. 

Lo  chambre  a euienüii  suceritiremaut  contre  le  projet  de  lot  MM.  le 
merquii  de  CalcUn  et  le  comte  S.méon , et  pour  le  projet , M.  le  duc  de 
Üarbonne  et  le  président  du  cotueil  des  ininliUes. 

La  disaussiou  Koutioncru  driiiaia. 


r.H.AMBRE  DES  UÊPDTftS. 

0/v/re  du  jour  du  vendrtdi  4 Jéuner. 

A miilt , séauee  publique. 

Rapport  de  U cummission  des  pétitions  (feuilleton  u*  ipj. 
l^mniiinicaiioD  des  iiiinistres. 

-Hap|t>'r<  de  la  comniiition  chargée  de  l'examen  du  projet  de  loi  relatif 
1 r«.ehatige  ealre  ta  vinède  Lomluo  et  1e  domaine  de  l’étal. 


J’ai  rlirrehé  Ioi>g'iern|>s  , dans  un  article  de  M'  T.  T<. , nir 
Un  livre  du  M.  Si  giiiii  , r-Litif  au  piojet  de  lui  d’indcninttr  , 
quelque  ri'lli'xion  ipii  pili  fsiur<>tr  nmiière  à une  répliaue.  Il  q'v 
a lien  j ru  tout  qiMtrv  toluiiiies  itdes  de  f>ils  et  tic  caI<  uIs  , qni 
pi  autrui  que  le  rrd.tclrur  n'a  pis  nume  lu  ruutrage  dont  il  mul 
lonipir.  Mi'Ui  i'S|>érDiia  «Ju'it  rximirnTe  dans  quelques  jour»  avec 
idns  d'eiteoiian  ii.ic  hna-h.iru  a niMiiirér  âuiis  t-e  litre  : le  <Setv0> 
de  IJ.  Fiv\’à^ , poi'f  lairr  suite  nu  Sr-net  Sf-  lUf'non  ; iii-6», 
a Pai'tS  , clirx  In  libr>iir(*-èdi:tiur  des  Vtclimes  clvWces. 

~ Que  M.  (‘ouatit  soit  mis  en  liberté  par  le  goiivrrnemenl 
prtisùeu  , SAn.s  tpi  uu  pui  »' mécuniiAll>e  quelle  iiitlui-nre  l'in- 
irr'eiilioti  du  guuvrrnumrm  frmiç.ii»  a «xerrèe  en  sa  feveurj 
«pi'imenrdouMAiiie  lo^alc  eit  iininaiH  puiu'  président  ti'nu  cn‘]rge 
élei-ioral  un  ltom>r<«b^u  jirraoim.igt-  . Mprierteiiaitt  a la  iriigiun 
pruie  Ut. le , et  qn  il  s<>ii  élu  di'puiù  , avi-v  l'appui  di'S  amit  du 
goiiven-eiiiriil,  eioyn-vous  que  /r  Constituduimel  t.s  saisir 
rt-tie  Hnitbie  oceisiiui  tic  rendre  liouiu.isr  à la  justiro  , e l'équiié 
(lu  redmiui'lrslion  , qui  prmége  an-drnnr't  tous  tet  sii;fîls  dn 
Ro',  quullr  que  soit  t«'urnpï>ii»  i fioliliqnr.  et  qui  d stingne,  aii- 
dedaii*,  p.ii  sn  cunliaiire,  tous  les  8tij>-(«  iidèVs  , a qurttpie 
eoiumiiiitoii  qu'ils  <«|ip  iriieuiiRrif.  lieu  coûterait  r q>  au  Cu/iS‘ 


(It  tivunel  d'afotier  d#  lels  actet  •,  il  vaut  bien  mieux  nUer  cher- 
cher dans  les  carions  drs  Quakes  d’Aménquu^  une  déclatsiedco 
sur  le  rontturree  des  escUves,  à l’iiide  de  laquelle  ou  rejette  en- 
coicsur  le  gouvcrHCment  français  les  excès  commis  par  au  rui 
d'Aüiqney  tioirimô  Brvauwaia.  Voilà  comme  le  Constitutionnel 
enietirl  la  responsabilité  di»  ministres  du  rot  de  France. 

» Z'sm^/onuiRie continue  aes  progrès  parmi  dm  écrivains, 
El  ils  nont  parlent  d’inUuence  exenée  (lu  dehors  anr  les  con- 
seils du  Roi  ! Les  mêmes  plumes  qui  iràreut  chaque  ra»iiu  l'é- 
logR  des  miuUires  de  la  Ci raii Je-Bretagne , oeent  reproduire 
du»  accusdtiotis  de  complaisance  pour  l'étranger  contre  des  mi- 
nistres fniDçaist  qui  s’assemblent  en  conseil  sous  la  présidence  du 
Roi,  et  en  présence  de  Mgr  le  Dauphin!  Le  France  voulait 
oublier;  mais  on  la  force  tle  se  souvenir.  Est-ce  bien  auxor- 

§anrs  du  l'opposition  qui  s'esi  formée  demiis  i8i4  » cou  ire  ia 
voasiie  à laquelle  nous  devons  la  paix  et  la  liberté  , tnconuues 
I au  pays  , duiani  son  absence  ; est-ce  bien  à ces  organes  , lii- 
' tous-nous  , d élerrr  contre  qui  que  ce  soit  le  reproche  de  de- 
fi  i-rtice  , de  se  viUlô  inêute  j>our  IVlr.iiig»*r?  N'ont  ils  pas  de- 
TuanJé  à Vétrauger  u t roi , uirtont  uu  roi  qui  ne  fiii  p.is  frau- 
çaisy  comme  si  lu  plus  beau  privilège,  la  plus  chère  liburté 
d'un  penpte.  n’était  pas  d’itre  gouverné  p.ir  une  tljnasitc  iiatio- 
oalu  ^N.^guèrea  encore,  n’appvUifuit-iUpjsàlcitr  secours  toutes 
les  révoiius  éti-augères  ? Au|<iurd'bui , irinsiiUctit-ils  pa»  à la 
FtaiKre  , ait  dodi  du  la  Graude-Bretagne?  On  voulait  abolir 
toutes  ces  récritniodiiou»  ; mais  il  est  im|>06sible  de  suppt^ier 
an  silencu des drclsniations  au:sicih>oi>iiei)Sc.«coiitro  lesconsrds 
d'un  Roi , qui  t^sL  lu  iiiuJèlc,  comme  il  est  Ir  (-h>-f  des  l'rai.çais. 
Si  /•  Conitituiiotinel  l'ignore  , |'Eui-0[.e  !e  sait  hien. 

— ^’oobiiont  pas  dans  ccUe  revue  de  qiiet<pies  jonrnvtix, 
une  ré|K)i  se  a fAiist>trijw  qui  nous  eu  a 1 •urui  lu'i-iuÔHje  la 
tédat-iioN.  Il  y a (wii  du  jours  que  M.  de  la  BourJoanave  ayant 
l'U  s se  déleu'Iie  contre  une  inaimialioii  de  je  ncsaioqiirl  jour- 
mhI  , fAtisluifjue  n'o|>|>o»a  en  fateur  de  fhotton*hIr  dépulê, 
(^ii'uii  déinenti,  sans  plus  Ce  laconisme  p.'uu.  étrange  dans  un 
journal  qui  provoque  rha<|uu  jour  de  la  part  du  ministèra , des 
etpliraiiuiis  sur  ceci , im  (>;la.  (Quelle  fut  sa  réjdttjue  ? La  voici  : 
■ Du  journal  lDini^téliel  A l air  de  irouvcrrt>>nnani  rpie  nous 
■ D ‘US  soio>  s b>>rnés  à dtmrntii  hier,  au  rtom  de  M.  le  comte 
■ de  la  Bourdoniiayc  , des  intentions  prêtées  à utri  honorable 
» député  p«rn>i  juur>>al  étranger.  Mou»  sommes  bien>aises  d’ap- 
■ prendre  à l'org.me  du  miuiatère  que  c’est  à la  tiibuiie  qo'ua 
« député  doit  (n>mntc  dus  motifs  de  s(jn  opinion  , et  i|M'une  dé- 
« neg.aioo  lui  suflit  pour  i ejtousser  une  asseï  l'on  , sans  fonde* 
« ment . d'uti  jouM'al.  » 

A cela,  noti-s  n'opposerons  plus  qu’une  objection  modeste. 
Comment  un  ürf>iii«,  qin  aurait  t'Ivuniirur  d'èin*  minisirc  du 
Ilui  , ne  jouii'aii-il  |ms  ,iu\si  du  privilège  que  ri'cl.imu  un  autre 
dcpiilé  , quitnd  mùiiiu  celui-ci  aurait  I avantage  d'è.i  e | reprié- 
t.tirr-rédactriir  d'un  jouriial?  La  tribune  ii'tul-cile  pa»  Hu»*i  le 
seul  trri  aiii  drs  mxiidaiaires  du  l’autorité  royale,  de  et  ux  surtout 
t]ui  ne  sont  jnmais  descendus  per  onriellunK-iit  dans  lu  lire  des 
journaux.  L' Arisiarque  vouJr<*  b en  nous  pemtctlru  de  lui  tap* 
i>rlurqticl<{nrfi>is  sa  phrase  solennelle  , quand  il  lui  anivera  de 
demander  «les  choses  dont  mi  nu  doit  reitdix  compte  qu'au  Roi , 
•t,  s'il  le  pcriuet,  aux  chaitihre.*. 


HISTOIRF. 

flistoire  de  .Vopo/em  rt  de  la  g' a/ide  armée,  pe’id'wt  Fannce 
i8iS  , par  M.  le  génér.vl  comte  de  Srgm-  (i  J. 

Voici  une  grande  «i  mémorable  proJuciiott.  La  plupart  dei 

(i)  D«ui  vol.  in-8*.  Prit  ! t5  fr.,  al  tj  fr.  5o  ccnl.,  ivcc  un  cabiw 
de  porlraili. 

A fans , cites  les  frères  Baudouin . me  de  Vaugiranl , n*  3d  ; 

Et  chci  M«ingie  , libraire , boulcvanl  des  lulieus,  a*  ru. 


■soyeo , pour  meure  en  fuite  ceux  dont  U mijvuiiaîi  le  «llnrr,  que  de  va 
Ikire  {'■kser  pour  enragé.  Cette  pièce  n'était  clie-méine  que  U copie  d'un 
proverbe  joué  il  y a plus  de  quarante  an»  dans  le»  sahuii , et  qui,  pnr 
ano  nri;;t»atité  , inénta  l'honneur  d'élre  Irnduil  en  alloinnnd  et  eu  un- 
Les  auteurs  de  /<i  (>/nreiTAM(ne ont  substitué  Jt  un  enraeè  un  pré-  ! 
tendu  pestiféré  . qai  veut  enlrv-vr,  n«v<  nn  dtnrr,  niai»  une  jolie  femme, 
yaqui  i^st  plus  romique  et  surtout  plus  conforme  à no«  tiuriirs.  | 

I.»  scène  est  su  llsvre.  Gahri>*i  de  Révanne.»  avait  <lâ  épouser  une  , 
jeune  personne  . M*'  de  Créer  ; mais  il  s’est  Iwitti  p-vur  clh* . et . nyant  : 
(SI  te  malheur  de  blesser  dangereiisemeiit  sou  adversaire,  il  sVvpJtrie-  j> 
Oniiite  aonées  après,  il  revient  e.u  Fraiire  aree  iitie  brillante  furiune; 
il  reiroiive  «le  Créer , qui  est  restée  veuve,  mais  qtn,  pour  éviter  ' 
les  suites  d'un  pnvrès  douteux , doit  le  jour  m<'mc  se  rrm.«rier  are«.'  un  .] 
de  ses  camarades  de  collège.  Juuatbas,  oégr>«;iant  au  H.'lvre.  et  qui,  il 
dans  son  vtifanre.  était  toiijutirs  sa  victime.  O dernier  l'invite  à sa  lincc, 
m»«t  il  appreud  bii  iitAt,  bou  sans  crainte,  que  sa  future  et  lui  se  cua-  I 
ftaisMnI.  I 

ilémiinr»  ne  jieut  «uppnrtt'r  l'idée  que  In  femme  qu'il  a le  plus  aimie, 
devienne  uue  seconde  luis  l’épouse  li'iinc  aulne  : il  fetut  d’être  arrivé  de 
9«nyroe  sur  un  htlimcnl  grec  ; il  en  fuit  1»  rnnlidenre  au  «toeteur  l.a-  t 
renclle  . ami  de  U mui.mn  , puis  il  oit're  sn  main  à la  inarire  |»»ur  la 
«nnduirr  k raiilri.  Mii*  Lwcnetle  n'n  pas  {Tirdé  le  serrrt  qui  lui  avait  , 
été  ronflé  : rhjcun  croit  que  Ri  v.trmes  rsiprsliférr . et  rumine  il  a toiietiè  | 
ia  irtaiti  «(e  'l’“*  t’e  (îrêcy  , on  ne  tr.utre  «l'autre  tnoveu  pour  éviter  que  « 
la  ronta'.'é'n  ne  sr  propajjc . que  de  lus  riifermrr,  et,  pour  qu'il.»  n'aiont  | 
au#a>na  romiminiaatfoA  jt  AC  le  Julior*  , uu  ir»  nm<hiuuc  à Uire  rti'om-  | 

Lie  ta  q«wrxAUHSe  J 


M**  de  Créer  se  montre  d'ahord  fort  couiroucce  dn  moven  que  Ré- 
vnnnes  a employé  pour  »«  rapprocher  d'elle  et  pour  ohicriir  sa  mairt; 
mais  ce»  tort»  ne  smii-iU  pi»  «le  ceux  qu’une  femme  pardonne  ? elle 
pnisc  donc  , rt  consent  k s’unir  k lui.  <’.e  u’r.U  qu’afor»  qu’im  apprend 
ii'au  lie.u  de  venirileSmvme  sur  un  Kîtîment  siisperi . Révonne»  arrive 
c P.iri» , par  la  voiture  dite  des  Jumellrs  , et  qu'il  a même  fait  la  mute 
avec  la  Iciume  «iu  docteur,  circoaslaoce  qui  parait  plaire  peu  k ce  der- 
nier. 

Encore  un  joli  tableau  que  le  Gymnase  s-irnl  de  placer  «lan»  .«e  çs* 
lerie.  l/ulée  première  «le  C«-t  ouvrajja  n'apparl«etu  donc  pt»  au»  auteur»  : 
mais  ce  qui  est  inrnnirMaliteincDt  leur  pnqwiélé , e'ust  le  iitêrile  d'avoir 
rajcuui  et  embelli  une  dt'uiièe  connue.  , 

Non»  suruns  occasion  de  parler  de  nouveau  de  la  Qiintxafcine,  ef  <1® 
rendre  ju.stii^e  a dut  détails  (deins  de  grlce  «*l  d'espeit.  iLm»  lo  rauJc' 
ville  iinai,  le»  auteur«  HiseiU , «n  s'sdrc-'sautaup-.ricrre , qii'k  p«'<’p'**«l® 
rcprcsenl.’ilions,  ils  t'alvonnernienl  bien  k la  qinranlamc.  U»  sont  lmp 
modeste»;  aou»  parions  pour  la  «‘cntaine,  r^,  dans  trois  moi»  , 1«?  r*'*' 
ticr  nous  appremira  que  non»  ayons  g''gué. 

Eiirtni  le»  c(<u|>lc|«  qui  ont  «*té  appL-tuiii.»,  ut  oous  en  aTO«ifiO'»ipi«’l*h'* 
sieurs,  nous  avons  remarqué  caiui-ui  : 

Air  : 

A r<n»lilut , ils  «imt  f'imcux; 

I.à.  de  l'mprM  on  fait  U iunqtia; 

5‘il<  «ont  quarxDl.'.  on  se  nt  d'euv  ; 

Ou  II.'»  (Inlte,  lie-  i|n  il  ra  ui'iu'pie. 


lournanx  en  MVaioit  phklU  )c  tucc^i  ; nont  irnvoni  pour  U cnn»-  r 
UW-  Li»  première  editiuu  « éln  enlevée  avec  une  avidité  bien 
rare , el  U dn«aième , Urée  à »ix  mtite  exemptaires  par  la  pré- 
varauce  de»  frèrea  Riudjuta  , ne  anlbidéjà  plui  kUT  demandes 

J|u'i  leur  ariiveiit  de  nua  ptoviacci  et  dca  («aja  ctraogera.  Cette 
lise  Je  et  miracutiniw  campagne  de  Mo^cuu  iilieodau  ud  histo- 
rien. Lea  plus  préaotnpiueux  d entre  nous  n’uaaient  que  le  pro- 
ph<-ltaer.  Il  était  datu  nos  rangs  : e’eat  M.  le  général  comte  de 
ÿéger. 

Lea  acQsatioiu  produite»  par  U lecture  de  cet  ouvrage  sont 
p«ofoode»  et  diverses  ^ elle  a enlevé  les  applaudisaemeua  nna- 
nioiea  de  ceux  qui  n'ont  été  que  aftectaieur»  |muHs  des  auccèa 
et  dea  grands  revers  qui  ont  reudu  cette  entreprise  si  célèbre  ; 
nas  elfe  produit  dcji  de#  mécoutetia,  d’amèirs  criiiqui:s,  d’à- 
pr»-$  conirad.cüona  parmi  l’élite  qui  a pria  |»ai  t i cette  lutte  ler- 
nblc^imia  uuteudu  aldlor  le  boulet  luase  ^ (Uirmi  quelque  •uoi 
de  CCS  Dr.ivcs  qui  étaient  acu-ura  dans  cc  grand  diamc.  M.  de 
Si'»ur  a-t-il  pr«Wu  cea  dillérences  du  jiigiMut-us  iursqu'il  a n-aotu 
de  cuu/er  en  btoftse  lc>  illiistrea  capiutinea  qu'ii  itliidi  expaver 
aux  jeux  de  la  )>Oiiiérité?  Songeaii-U  q«te  de  vive»  afTeclion»  , | 
que  Je  louables  regrets  iravrsiissaient  encore  quelques  unes  du« 
réputations  que  sou  impartialité enlrrprcnaii  de  rueltrc  à nu? 
Avail-Ü  réfléchi  qn'autour  des  héros  auxquels  il  avait  à distri  ' 
huer  la  louange,  et«  mieux  que  cela,  à rendre  la  justice,  ae 
groupent  encore  d'ardentea  animosités,  de  vieilles  haines  et  de 
sombre»  ialousies  ? L'spparitiun  du  bel  otivr*ge  de  M . de  S<*gur, 
su  milieu  de  ces  scDtiniens  assoupis,  les  a c.mme  réveillr»  en 
sursaut  ; ils  cnmn>encent  à gronder  autour  de  cette  vérité  qu'il 
a tourjgeucemenl  lancée  dan*  eu  siècle  roniemporain.  Celui-ci  ' 
ne  lui  pardonnera  point  d'avoir  amassé  Ions  tes  Isurier*  de  cette 
campagne  stirnne  seule  tète;  celui-là,  d'avoir  légué  pour  iiniqiif 
héritage  à la  mémoire  d’un  général  fameux  une  répntaiinn 
d'areugle  et  inutile  icniérité  -,  rei  autre  enfla  d'avoir  osé  ne  trou- 
ver plus  qu'un  /lomnie  dans  l'immense  purvonu>ge  qui  domine 
toute  celle  srèn*.  et  de  le  présen>er  c'nnine  èiant  parvenu  è 
celle  époque  du  dccadence  où  le  héros  s'rsuinouit. 

Voili  dans  quel  éiatde  fernieniatinn  I histoiie  de  M.  de  .Sé- 
gur  vient  de  n*etirr  les  opinions  des  compagnons  d'aj  mr‘S , aux- 
UL'li  il  A si  noblement  dédié  son  ouvrage.  J’rnirnds  dire  que 
es  plumes  sonid'  js  laillévs  |K>ur  relever  des  eloirus  ailaqin'rs, 
jour  fAbaisscr  dus  rciiummécs  rendues  trop  c.  lèbres , et  q-ie  ces 
deux  beaux  volumes  vont  un  pnxlairc  des  milliers  , qui  livre 
roni  i une  eonirover^c  publique  et  sniméi-  un  snict  dnni  le  j lu* 
comUmuable  oubli  ftisait  u> jà  sa  pro'c.  Hi'iireiix  l'bistorlcn 
dont  lus  écrits  sèment  ainsi , dès  leur  naii>aore  , d'Iinnorrihtus 
divisions  et  de  salutaires  di»cordes  ; qui  créent  subiiemuni  un 
fAté  droit  jioitr  les  eensurer  , un  rÀie  gauche  pour  lu»  coutre- 
dire  , ci  un  milieu  pour  les  a,>|>roiivei'  ! 

Quoi  qu’il  en  soit , il  v a long-temps  quêtions  n’avjons  vu 
îeiemple  d'une  f rlune  filirraire  au*vi  prompte,  aussi  inslan- 
tanée  que  celle  de  la  Ctxmpngne  dr  i8ix.  Chose  incrovabh*  ! on 
en  peut  jngur  lien  qu’aux  Aigues  extérieurs  qui  lui  servent  d'rx- 
piesAion  f on  voit , dans  P.«ris,  cimilur  dus  lib  aires  qui  vont 
« herthor , ivar  cargaison  , che*  les  fi  ères  B.suüoiiin  , les  Jeux  vo- 
luniei  de  M.  de  Sé'gur.  Une  foule  de  gens,  noble»  , roturiers  . 
nsgis  rata,  repMtsnt  le  prumiei- volume  aux  intpiiidcns  amis 
qui  l'ont  prèle,  traversent  les  cairrruurs  à la  rrrherriie  du 
di'uviènie  volume  qui  a d>'}è  passé  dans  des  mains  plus  •■mjtres- 
sée  ; la  comnUisance  et  l'avi  fllé  déparviUeot  à l’envi  lus  dunx 
t >mus  de  cu  uuau  morcciu  d liisloiri'.  Woi même,  que  ma  qoa- 
liié  de  juge  ilcrrait  mettre  à l'abri  de  res  pcilicsadscrsiié’s,  jVerit 
eu  regarJ  du  plumier  volume,  ignorant  les  destinées  du  second 
qu>-  )'iiQ|K>i  («mite  m'a  arraché. 

Aurai-je  ivi  a^sez  de  place  ut  de  courage  ponr  atlmter  an  si 
beau  sucrés  par  1rs  ji'qiirus  Je  la  critique  littéraire. 

In  tel  talent  que  celui  de  M.  de  Sn-gur  ne  saurait  s’alar- 


mer de  quelques  criiiquei  ; ie  bUmeral  donc,  dans  ion 
sijle  et  dans  sa  diction  , une  voionié  consiaute  de  produire  de 
reflet  \ il  viae  aux  comjvsraisons,  aux  image»  foties  ou  brillante  j 
souvent  il  les  rciicoolre;  mais  il  résulte  de  cette  rechercUc  même 
une  allure  quêteuse  de  vigueur  et  d'énergie,  qui  contraint  la 
marche  de  l’auteur.  Le  qu  il  y a d’admirsbte  dans  nos  grands 
historiens , c’est  que  le  irsit  vigoureux  , celui  qui  Burine,  arrive 
de  lui-mùme.  On  sent  que  s'il  u'j  était  pas,  il  iersit  lacune. 
Cbex  M.  de  Ségur,  il  y a luxe  et  sursbondauce.  De  U pruvîen* 
neut  les  tournures  ambiliruses,  jvénibtcj,  et  quelquefois  même 
di-s  incorrections.  J'en  trouve  une  dans  la  première  plirave  de 
M.  de  Ségur.  Il  commence  ainsi  : a Depuis  I intervalle 

« entre  lu  Hhio  et  le  Niémen  était  franchi , et  ces  deux  Üeuvt 
a devenus  rivaux,  a II  est  évident  que  ce  ciait  ne  iieut  pas  avoir 
|K>tir  nomiiiat'f  les  deux  fleuves  ilrvenus  tivaux.  (Je  sont  là  des 
tacbes  que  font  disparaitie  du  nonvcHes  édiiious,  et  ecs  heu- 
rcu'es  ocravious  de  revoir  et  de  conigrr  ne  ssaraiuni  faillir  à 
M.  de  Ségur.  (\) 


NOUVELLES  EXTEftIEURES. 

ANGLETERRE  — Letulm  , 3i  janvitr. 

Fonds  pullics-  — Fête  à U flanque. 

••  La  Bonne  étant  fermée,  il  s'est  réuni  un  grand  rtombre 
de  spéculateurs  à U Botir*u  rovale  , et  il  s'est  fait  beauevap 
d’all'airusdatis  Icsconiolidésà  5,$.  A deux  heures , ils  étaient 
à qV  3/'8. 

On  spécule  pen  sur  les  fonds  du  continent.  L'cmpronl  de 
Frsoce  est  à i4  3/4  i>ouu  rent  de  prime  ; les  bons  d'êlspagne 
sont  à aa  3/4-  l>es  fuiid«  de  l'Améi  ique  méridionale  restent  à 
leurs  prix  ; lus  bons  mrxiuains  sont  à environ  Bi  \ ceux  de  Co- 
lombie à 90  3/1  ^ IrropriKit  du  Brésil  e->l  à 5 ly}  pour  cent 
de  prime.  11  y a beaucoup  d'activité  dans  tes  sctious  descom- 
pagtiiev  des  mines. 

— On  tic  s tii  (•oint  encore  si  l'ét  it  de  Is  santé  de  S.  M.  lut 

crmeltra  d'ouvrir  la  session  du  p.vrlcuiciii  cu  personne  .jeudi 

iouranl. 

L’adresse  dans  la  chambre  des  communes  sera  proposée  par 
loril  FrancI*  I evisoii-Iiowur,  et  apjmjée  pir  M.  Mumiiig. 

Dans  la  chambre  de*  pairs,  elle  sera  proposée  jiar  lord  Dud- 
ley, ut  apjmyée  jinr  lord  Gorf. 

— llii  V et  samedi , il  y a en  au  miiilsière  des  attairci  étran- 
gères drsconieila  de  c.>biiict.  M.  Canuing  ti'a  point  asvinté  à celui 
fi'lrer.  Un  autre  conseil  de  cabinet  est  couvo<|ué  pour  «ujuur- 
d liai  au  même  miniatèic. 

— — Un  jmirn.v!  du  m ilin,  dît  le  Courier,  detn.vndo  arec  brau- 
rotip  de  gravité  si  d<-s  oidres  ont  été  expédiés  ou  non  . pour  rap- 
|x;lur  loid  Cliarles  Somerset  de  son  poviu  de  gonverneur  cl  com- 
m’udaiii  eu  thufau  t apdcBonnr-K-piTaiHe?  Non*  réjKtndous 
(|uu  sa  seigneurie  n'a  pas  été  cl  ne  aura  po  ut  rap,>«lée. 

— Nous  avons  entendu  dire,  observe  le  Times,  et  nons  sommes 
dis|>osét  à croire  que  les  ministres  oui  l'intenlion  du  pr -p  iscr 
sous  peu  <|uutque*  i»e«ures  législatives  pour  reuvurter  l'asocia- 
tion  catholique  d Irlande.  C'est  U'iC  «pieftion  grive , et  bous  un 
lAïuioui  dire  qu'une  paicilie  rrsniutinn  du  gouveroement  doive 
être  positivr  meut  blâmée.  La  diftirullé  dans  cc  cas,  comme 
dans  tous  ceux  de  ce  Bcuru,  sera  de  savnîr  comment  pot  ter  re- 
ntèdu  au  m-»l  *.ins  undomni.igur  d’antrev  pnriius  , c.)mmunl  faire 
cesser  la  saiisriip’lon  dite  catholique , «ans  nuire  à d'autres con- 
, iriliiitinns  volonUÎres  inspirées  par  la  bienveillance,  Nous  avons 
i depuis  long-iemps  prévenu  cetassociés  qu'un  di  S premiers  fiuits 
I de  leur  violenee  serait  de  suggérer  et  même  de  justiflur,  dans 
! certains  espriu,  quelque  nouvel  enipièlumcul  sur  les  droits  et  les 
i libertés  de  la  nation. 


Cet  UM^r  nr  para'l  nei>r  : 

Ils  cm  clmie  (ra  me  met  un  priur) 

Pluv  d'evprit  . s'ils  sont  trriite-nuuf, 

Que  lorsqu'ils  tout  U qiiarsiilatne. 

THÉÂTRE  DE5  VARIÉTÉS. 

JUpr^srnfalina  nu  bcuêftce  des  incendias  du  Baxnr. 

, H f a (ont  Itênéflrr  à s<sistrr  à ers  représentations  à Ivènêfice  ; car  de 
, l'»utes  ccllui  qui  nnt  été  données  , il  n'v  rn  a pas  un*  qui , par  la  mm-  ] 

I ^iiu>n  piquante  , n'ait  atteint  le  but  que  l’on  sr  proposait,  loi  s.ille  des  . 

1 Vanei-#  était  lolalcmunt  remjvbe  , et  , rn  raison  lie  JangmrnlAlion  du  j 
y pris  Jes  plaruft  . je  ne  serais  pas  étonué  que  la  recelle  u'ail  approrhe  de  I 
rvnq  raille  francs.  It 

ffne  tttrurc  de  primm  aurait  fait  pliu  de  plaisir  si  la  pièce  eêl  êtêjmièe 
•ver  plus  HViisciohle  : Vemrl  n'a  pas  été  uicn  semmiéj  les  actrices  ne  j 
vvudroBl-clIaiv  jamais  cesser  de  jouer  1rs  rAtrs  d'ingénues  qu'enes  ont  |i 
éutdis  quelque  vin^t  ans  aujuruvaiU  ? N'v  a-l-il  doue  au  théâtre  des  ,] 

V«c.ètésni  miroir.  Ai  régisseur  ? Avis  à mademoiselle La  scène  de! 

àlflnuuriel,  exéetilée  jiar  Masiirier  et  Alexis,  a brniicoiip  diverti  l'asscm-  ] 
l^èe.  Le  jeune  Boucher  aurait  été  plu»  applaudi  s'il  ii'av  ail  jnv  hasar.lé  | 
ê(S  traits  jpIus  btearrrtqneTnelo«iieav.  Mais  lesapplHudissemcns  les  plus  | 
aviumes  ont  éclaté  lorsque  M.  Tuloua  jom-  ces  variatious  si  originales  | 
.'frl'atr:  Crenudiur  tpie  tu  m'aX/(i(irs  i ccrles,  le  beu  de  la  venu  élail  ;. 
‘ eaehoisi.  Nous  remarquons  que  c'est  U irvisii-Rie  fuisque.  M.  Tulou  !■ 
î*«aa  1>enéfice  des  inceodiésou  Dazar.  i| 

I U secoude  riqu’useuialioa  du  Baril  Juliees  s fait  plaisir,  et  PiHier  s l| 


terminé  la  soirée  par  le  nMe  du  cuisinier  de  Bufl'on.  Il  n'a  pas  cessé  d'y 
exciter  ce  rire  locxtinguilde  . le  premier  pent*être  de  tous  ms  htcus,  et 
que.  pour  reltc  raison,  les  dieux,  s'il  faut  en  croire  Koniûrr,  s’éinicut 
réservé.  Nrtus  smunics  plus  fortunés  qui-  les  couteinjiontins  du  iiriBCs 
des  poètes . car  011  |ieul  aujourd'hui , [tour  une  somme  bien  inodiqur  , 
devenir  [K-udant  uue  bciiru  aussi  heureux  que  les  bahilana  de  lYJIympc. 


NOUVELLES  DES  THEATRE.*^. 

— La  rentrée  de  W‘*  Mars  était  depuis  long-temps  anrndtie.  Enfin  , 
cette  actrice  si  justeiiiciit  aimée  du  public , qui  lui  sera  toujours  fidèle , 
a reparu  araiit-bÙT  mercredi , cl  les  chevaliers  franrais , qui  s'clnicut 
portes  en  foule  au  (hûâlre  pour  lui  faire  une  réception  digne  d'elle , ont 
surjiassé , daus  celte  circousunce , tout  ce  qu’on  pouvait  attendre  de  leur 
galanterie.  CeSI  nsses  dire  qu’au  lever  du  rideau , lorsqu'on  a vu  Tin- 
lerussaiite  Vktorine  s'essuyant  les  veux  arec  un  moitclioir  pour  cacher 
les  traces  d'uii  chagrin  récent , le  plus  vif  cuthnusinsmo  s'est  emparé  de 
tout  Tandiloire , et  a fait  retentir  u salle  de  trois  valves  d'appUudî*<e- 
rnens.  lâtcorc  seinidait-il  qm-  ce  o'cu  fût  point  assez  pour  exprimer  le 
tendre  {nUTêl  dont  tous  les  ccrurs  si*  scniAinii  pénétrés. 

Du  reste,  l.v  représentation  du  Philosophe  sans  fe  snuoir  n'a  rien  offert 
de  pariiciiliiTement  remurquable.  Le  jeu  de  .M***  Mars  , Hans  lu  riMe  de 
Vicinrine , tious  a dvptiis  long-temps  accoutumés  à l'idve  «le  L per- 
fection. 

— On  aiiiionce  au  Cirque  U prochains  reprrvrntation  de  T Fiécution 
miliiam  ou  les  Deux  Frères , pièce  «ians  Uquclie  uncblea  1 1 ’ vcUcvunt 
dressé  doit , dit-oa , jouer  un  graad  rOlc. 


3 


_l!n  iour,.»l  Je  DulJii.  «pi«'rlo  qV,  a>«  ■■■'f  ^ 

l„cu«  q..i  a e,i  lieu , mardi  M.r,  au  ihrnlrc  >1“  ' '•  P 'J'” 

_•  ..  /iii.a  norsonno  hfiireusomenl  fiil  péri,  i c 


niciise  »jui  a eu  lieu, mardi  soir,  »u  iiMert  •,  ^*1;  jg 

«e.l  éctouice  sana  <ii.e  peraonne  liriireusemem  ail  p,=r'-  I Ç 

iroablc  «.ait  dlJ  «cilc  par  la  propoamou  imc  ül 

Jecrrurr  Ireia  aaUra  d applauJ.aac.Tie...  au  bra.r  ü Connell. 


UtfwniLT  '.'••C»  U — 

ALLEMAONE.  — IViirrmùerg,  ig  janvier. 

(Ormpendencc  parliciiliirc.  ) _ 

Noua  ap|„enona.Je  Beilln  que  't'/"*,'' y™*'''',  “"'e 
rjlti'mruir'n  aa.iafaila  du  ré.u'lal  Je  JelilKralio.i'  f' 
pro.imiaox  .lu  Hi  anJenilmm  R,  de  la  A 

Sc  Poméranie.  Auaai  ral-  il  .p.esi  on  de  réunir  inceaianio  col  Ira 
aiarniblir.  de.  aulrr.  p.oiinr,-a  Je  la 
ralcmcnl  pemi.iJé  que... 

au  but  de  leu.  ina.i.n.ion  , un  peu.  a ...tendre  a 1 
dea  é.aU-g.M.éra..x  .1..  rovaume  Je  Pmaae , <|U.  a ele  d.lb  ru 
dcpi.ia  .8.4  par  dea  mcll'a  pnremenl  poht.quc.  Uija  3.  TO 
priaiennc  .ie...  de  eo...o.,..,  r Ira  é.al<  l•'“Vv""^/.'ÎLrVoè  1 
aie,  ducom.é  de  Cla.ael  deU  Haut.-  ... -arc.  f 

Les  rspîwrts  de  K<»:nis*hrrg  ei  d «mres  pomis  de  L Hnts  r 
orieniMe^,  p.irvemis  rér.-nHneul  » «‘  Hm,  font  **  ""•*  *!*^ 
peu  Lus  inoud«tioiis  çnmiimrnl  • y 

î^un  de  drcAîs.  Toutes  les  loii.rèes  h:.sse5  !c  long  des 
,00^ encore  M.b.nr.g.Sea.  l.e  s.,..ver..rn.on.  a "7 
donticr  a...  auluri.e.  local.-.  Je  faire  d..U.bue.  Je.  ..cour, 
ccox  lia.  I.abitana  .p.i  o>.i  le  plu.  aenller..  ,.,;,ajcr. 

On  a reç.il'avia  que 

nièrenientd.i.lo..licr-s.:n.-r.l  de  Mulu low 

porteur  de  .lépfehei  d’une  hante  imp'rta..rc . a-lt.  aacca  a cm 

pereur  , général  en  clicl  de  1 arm-  e .lue  de  Oiira  . -«..r 

‘ iraprùfce  ....on  nou.man.le  de 

la  chambre  Jea  d.ipméa , co.  lnu.ent  a obtenir 

général,  le.  choix  m.u  Iti 


.•fit  «vane.-  i.nqnl  Sal.a , où  il  a mia  eu  déroule  tu...  le.  Iralue. , Jod. 
la  cb.-r  lui-méine  cal  n.m(.é  ...  l»i.iv.;.c  dea  ...)«l.ilel.  1)  uo 
la  vdli-  .le  Me.idüia  un.  des  uniic.|Klles  Cllé*  composant  la  confcdéralion 
l'.bérale  .1..  Hi.-.le  la-PlaU , a aécoué  le  joug  de  indé^ndanea , et  a pro- 
cU..ié  Fer.li.umd  V II.  Celte  impotunle  .lourcllo  a plonge  Bi.enoa  Aj.-aa 
j dana  ù.  pliiB  grande  coiistemalion. 


(Extrait  d’une  lettre  parlioulière.  ) 


la.  manière  .lont  ...1  «r.il  iualrnil  la  p.ocèdure  de  I ex-n..nutre  Crol , 
avant  été  dèmuolcéevicieun:  I«r  M.  Cialerna. . nroe.ireur.généml  an 
eonaeil  supr.’-.i.e  .le  U guerre , qui  a prooxe  a h.  M.  qu  ou  araitenfreoit 


eonaeil  su..r.’-.i.e  .le  U guerre , q...  a prooxe  a ta.  m.  qu  ou  ar..ienireo.t 
toutes  Ica  loi.  i l’égard  du  gé.iérol  C.-..X,  a obtenu  un.  déeu.on  po,,- 
tire  noue  nue  celle  procé.l..re  soit  de  nouveau  inltru.te  en  donnant  tonie 
la  btiiuHenée.sa.irc  à M.  Ceux  pour  rèclao.er,  parlout  ou  il  le  croira 
eonvenal.le,  toutes  les  piéoea  et  tous  les  doeume.u  qu  .1  c.-o.r.  .il.les  i sa 
..  .V  r-.  ca.:.u  ;..ii.arfl  n«.i,i-^irc.  uo  ar*nd  lour  sur  I>«ucoud 


cotivciwlilp.  loules  JCJ  pièces  cl  lou»  ..  . - 

j„,uric«lion.  Ce  procès  jeucre,  «ul-4lrc  . uo  gr.nd.our  sur^ucoup 
I d'inlriBuet  polit uiues.  Psr  suilr  de  celle  duposiliou  , le  géncnl  Oismlsu, 
! ..a  ien..;^..is«  ^1.  nrison.  mais  oui  potivail  coinmuoiquer  avec  ceux 


d inirieuet  pohtuiues.  l'sr  suue  ne  ..«sac  „ ,...-.....0, 

uni  Mt  louiuurs  eu  prison,  mais  qui  potivuil  communiquer  avec  ceux 
qui  «naiciil  le  voir,  vienl  detre  misd.;  nmireau  au  secret, 

' • e nrocureur-giiiérJ  du;tnlm.«l  criimnel , . prc«nle  de  nouTcUr* 
-l'a.:...,.  ,U«.  l’aliàire  des  ex-r^culors  de  flU.tnd , dont  plusicun 


■ Le  procureur-giiiéral  du;trilmi«t  criimnei , a prc«me  ue  uourcua 
conclusions  dans  r.tlàire  des  ex-r^g.dors  de  Ma-ind,  dm,  plusicun 
ioeidens  ,«,ruisie..l  avoir  aggrsvè  fortemçol  le  fmi.l , car  .Uoncluti 
a _ I-. .la.  aaiiiaien  ntl  Jl  dt'inamiait  contre  eus  suian- 


cénéral.  Les  choix  sont  lomuv.  ...  „ .-ni -1  i 

aussi  inairnius  qil’i  clairih,  i-t  doi.l  I allachenirn 
h.  conall  ...ion  eal  connu.  I o 


la  comlrmion  est  comiu.  1 Q . uai,-,„i„-«a 

«Mire  autres  dUli.iRüê  , cm  il  a du  niembre  < « 
le  célèbre  f..hiiraui  .I  lirMi  limM.Ui  de  Mmndi.  Çe  * 

causé  une  gcuinle  salialuclion  dui.a  toiil  le  iwapnic  de  Banere. 
l'mnrfon,  Q9yrtm-i«T. 


U ml  Je  Prusse  rien,  .lecnroqurr  es  t 

sic  . du  coraté  de  l'.lnu  el  .le  !..  Haule-Us»!e.  Ils  se 
lao.  S M.  a fuit  eoinmilre  1 M.  .1.:  bel,u.nl>erg  . " h j 

némi  pria  .1.  celle  a.KU.I.lée  , que  les  éuu  !“'7  H 

Je  b.  .«r.  du  gourer, .eue,,,  k dunnrr  leur  «v»  ...r  le  luosle  d o,  sj...-  ^ 

pnr.i;ulièru  , dool  celle  us.e.nl.li.  «ru  su.cepnbl. , d «p.  es  les  local...- 
Iles  mstrue.ira,.  ullérieures  le.,r  jjimeudrom  i eel  *1!»™ 
uvpri.  uae^d^isi^^de  S. 


U.préi  une  décision  df  «S,  M.  len,,>,'rr»rociVüM.o. 

,er„e‘.e„t  .leu  f-’inem  de  f J !t~îuTf":r- 

^::Lir«  .i.  i»  . do., , 


malow , gi»«»emfut‘-aé 
ctre  lU.iilitCUUMl  ètaldis 


iaeidens  i«»misiei>l  avoir  aggrsvt  ionimiu*  ’ 

luiilaiisdc  «lércsuu  lieu  de  quatre  qu  il  dnnundait  routre  eus  sujur.- 
«„f  déplus,  il  n’accorde  pas  aux  rx-rcgidors  la  lacuUc  de  luclHtrr 
cette  We.  à nvisoti  de  <,ooo  di.cas  0.“«  fr.  « peu  pref)  par  année. 

cojiinlcilluleiirnccortlaildaassespiviji.erMcurKluBions. 

î c nmivraii  réglcmcut  quv  concerne  le  prrsonuel  des  emphyés  dt  b 
direction  géiu  r-lr  des  dmwtics  a élccovoyc,  p-ur  être  mis  a eséculifu 

au  directeur  dcrclle  partie.  r i • 

U-m.K**le  noi.ve.vu  rét-lrtncnl  sur  les  consulMS , on  a tint  çlttswori 
n.iininatimis  ••  M.  Li-rrr Français , ii.nturnli*é  espagml , a rie  no«a« 
3M  cons, dsl  de  Giluviltar.  qni  de  tout  temps  a été  nn  des  plus  consulta. 
Ides,  mais  que  les  circonslanccs  politiques  rendent  encore  bien  plus 

Idcr  le  bruit  invraiscmbUblo  que  le  chargéd'if- 
faires  dc^mnee  avait  demandé  deux  couvenw,  pour  loger  6,o« 
hommes  d«  troupes  franraisrs.  qui  reviendratciil  dan*  notre  capiUir  i 
c’est  pour  U sccimle  fois  que  cc  bruit  circule  dans  le  PuLbe. 

Dci.t  i»nt.-.iUons  !e  grenadins  de  nduct*  provinciales,  forinniit  <t  peu 
près  i.Üoo  homm.M  . s-, ni  arrivés  pmir  l.-nir  gnmisoft  d..i.i  notre  ville 
CCS  irmim-s  . quoique  Uisiml  p-vtie  de  U ligne , soûl  «a  général . raia- 
nosecs  d eufaos  Je  lainillcs  on  d lninmes  nurié* , U-mml  tous  k qaclqas 
chose,  et  jj-y  celle  raison , oflraut  plus  de  g-raulics  pour  le  iujiuucii.i( 

**  Esccberwsc  constante  que  nous  eprourpn*  cause  une  grande  dis^U 
^Dli/ant.  umi-seolcmcnt  se  fait  srmtir  duns  les  proriuccs  mcruliooilrt. 
^uni«&tre  occ.vdonne  de  grand*  dommage*  « 1 agnculluro  dans  U*  pro- 
vjj^slâUiiiu  el  de  Navarre. 

j //TiH , ï 8 jttnvier. 

oâ’ifllre.  de  M.i.lri.l , du  o(  Je  ce  mois . annoncent  qu’i  1.  snile  d'a» 
'cimsell  des  ...inislres  présidé  pc  le  ml , on  a rémln  de  prolealer  eoem 
la  rea,.l„.ion  q„c  vien.  de  pren.Ire  le  g.M.snmen..-,,.  ? ■ J'  '"‘T 

naître  rindéncudance  de*  républiques  du  Mexique.  dcLolomlnart^ 
BuenovAvres.  Ou  a remarqué  nue , depuis  quelques  joura . le  cbarj* 
d’aflairas  d’a\iiglctci  re  n’awisie  plusaux  r.prescnUlioiif  de  L cxjur. 

Dca  leure.  de  CaJia  . du  .9  «nnoncenl  que  le  l,e,.l.-n|ml-^ml 
vicomle  Gndln  élalt  arriei  la  eeille  ,lana  celle  place . que  ' 1"“ 
la  garnison  f.-ançais.  Jeveil  en  élre  instro.le  a l ordre . el  le  antloa*- 

“ L’IotmllTmiliuir^'fm..™  fait  «avoir  '•  l'r"“rité  "roS”^' 
l’aveniraneonc  arre.Ulion  d’individu,  ne  ponrm.l  avoir  «“"T 
nréalabie  elle  c..  fût  inalroUe . sans  doole  p.or  savoir  • .1  TA  1..^ 
Lm.-si.iu.,  el  par  là  évUor  les  en,prlso..,ir...ens  el  lu.-sée.d..^  I«a 
îql“doo“d.‘i8“'-  f/nrùc.renr.1.  Bem/emcr.) 


L>,mi,ers,jre  .lo  conmn.,en.™^^^  j,  ,,  p„, 


le'li,,..,-,L,.  général  e.,ra|v  d.l.oim^^^^^ 


ESPAGNE.  — Hfiulrid . a5  janvior. 
(r.rtrait  du  Nvmorial  ïiaràtlnii.) 


prendm  le  deuil  Ponda"!  de  la  non- 

Mgrdon  IgnnnoGidolmo,  pi*.Inl  \ crJinal , dans 

eia..ûeà  «arin,l , a rr"’ ’roieJo- 


annonces. 

Ira  Fmi's  rfe  rrnlrr.,L-n,ral.... prêrédé  de  ingesse  , 

Aù-es  .le  l .’«,»g.n«l.»n  Ia  science  d.s  pr.nc.pes  est  le  seul  *‘nJ«  >«  “ 
noire  mrr.èrr . relie  sr.rnee  es.  nf.  essa.re  ...  .hploi^.e  e.  ma.»  « 
ma  •islra.  , an  .«rlieolier  an'-me  l..nt  mmme  . 1 l.nmn..  pnHic . » | 

pn,rr  lire  vérlLble , elle  doil  .„pl»rl.-r  lonles  les  conléq.  ençil  ^ 
Kcrraiion  du  pbvsique  ni  du  rnmal  Telles  sont  les  vues 
nue  nous  .nnourim*.  cl  auvqnellvs  ’antcur  a su  «llaclier  un  ’ 

3;  LpiLrle  i lo’nte,  1rs  cU...  J.  1.  me.a..  Un  volume  m-8..  Hn. 

^ ACi.eliex  Bossaose  pire,  me  .le  Bicbrlic»  , n-üo,  elebmOn- 

-*';-.-s^^Æi3;:.^i!i:::r:iLnLn.dea.m^ 


BOUHSB  I>E  PAIU8,  du  3 février. 


îrr  , mèlcéque  d.  Tnlede. 

LEL«gnejn,.U  de^la  ».  eégi- 

L ‘^8*ViÇ,oL.iera  rt  déni  eompaeniei  de  mpenO  « 


-rinq  p.  mo  cons  ^j^o.dl. 
dus-,  sept.  ."Vf  -mv'.-div  ,vo' 


«i'an  no.n.v..l  d'‘'>v.  .n.iér«».v>‘  «’S»»-  ‘ | 

A mnj.irx.  .m.oceénéral  de  l’Avagon  , aj-anl  renvésenlé 


Aaenj.irx-  ..  . „„ -.„a—l  de  rAracnn  , axanl  représenté 

Le  eomle  .n-jf  ’S»'  - "P'‘“'Te'Keî  offie'.L  Jaee  .te  perler 

an  m,  r.nr  ..Insirors  Kvavvanx,  çbef.e 

en  public  des  dïv"”''"”;.'-'^'* 'L,,  „.„dre  ....  décret  qui  défend  à 

„c....-,.t  r.v-nh,t,nn,,.,,.o  ,S  > Eviei.  m le.  mnstitn- 


el-.  famdle  ros.l.  m rendra  le  ma,,  prochain  à Aranjnrx . avec 


Totilo  Ifimuic  .v..-.--  -- 


to^SS-  V 55»  4o*  55‘  <o« 
Fmcouixiit.uuvert-^  • • !•,>  7^ 
plu.V  IrtUl ••’j' 

— plus  Ims 7 

— terme ^ 

A prime  fin  cour-vol. . » 

— plushaul  ioi'xo»doiit 
— -plusbes.  loV  to'donl  • 

.A  prime  üu  prorbam..  • 

— plus  beul  to.i' 8<*‘ diMil  •'  » 

— plus  IwS.  loi' 7** ",  m- 

Dul.ducoinp.liumimoi*  • 

. — pins  las  ^ 

I Bep-  *t’uu  m.vis  à l’autre.  ••  • 

I —plus  lies.  - • “ 


B.  uc  liq.  Erli.  iR’i3.  "J  •* 

l«t.  Mom.  i8x5.  ■ 

An.  i 4 p.  0/0....  ^ 

Art,  dol»  Bnuq...  »91)0 

Oi.l  dd-Ail  .U  r..rls...tV"' 

(lentes.  Id- 

Ail.«ic«4c»»-.drit»us«iier  ■ 

Oiiiitiiim,  “* 

Cvn.4l  de  Bourgogne.... 

OiUsc  bvpolliétyiic..-. 

■>VwtA  è'riwqtv»’-  


H Bcnt  dcNaplcS.ip  O/'»’”  ^ ' 


7^'  , , 

Olligntiiuis  de  NaVpl''»  - 
01  l'X  de  Sirile.-- 
K.  d’bîiTiogne...  »;  '.  'i 

I kinp.  ri>>dtl  d'Esp-..  5/ 5u  ,/ 


BUI.I.ETI,'  UECOMtlElVÆ.  "•’-’i 


rr  r,d,i.Mmrrie  Je  CIUIGMF-UJ  hh  -xiné  , me  do  U Mo.nnit-  . t."  L , a Pani- 


/ 


•4-^si  on  temps  «Il  1«s  kbovJent  ii««s  U»l^U>et{wW  pl^i  || 

’ 4i^Eiin;pS7  tt  surféo^  i faut*  d*emp)ot,  dini  ud  l«m)M  où  U 

5 -tété  fenewr*  « nous  poDsons  qu’on  oe  siMirail  trop 

oonnrtiic  U coaipegèM  «i'oMunac*  «les  cmnccsiwpothecâires, 

I*  è Pim.  ru«  de  S«roje,  B*  5,  bubourg  âeÎDL'Cecfàaü). 

. C«t  4tsULiseni«it.  atileb  toutes  les  clftsses  <1*  U société,  présente 
-d*mi  K>té  MIS  CMpiiaUsles  1rs  «loveos  de  plecer  leurs  fotids  soit  » ciwq 
pour  c«ot  é terne,  soit  eu  mus  risques  a>  périls,  et  i l'alm  de 

'toas  les  évépciaeiU,  et  euxpropi  icuires  d'irBineublesdc  toutes  les  per- 
tWts  dis  nspawmrvm  ftoffité  de  M procurer  les  fonds  dont  Ils  ont  besoin. 

Bien  ne  praHwtlâe«tf  son  iiimté  que  U promptitude  avec  bqnelle 
■on  Iblidsmêtel , devant  garantir  les  assurances , a «té  fait  et  déposé , 
Ainsi  qne  lesdeinradcs  irmllipltèrsqui  lui  arrivent  chaque  Jour  des  dé- 
pertemcits  pour  emprunter  «Tesefeods  k Paris  sur  hypotheque,  et  les 
qui  lui  sont  biites  en  pas#  »ira«gcr«  poiu-  placer  » Frauce,  sur 
^polhéque,  avec  l'assuninoc  de  b coiupegnie. 

— De  tous  les  écrits  qu’a  fait  naître  la  lutte  des  Grres  contre  les  Turcs, 
•ucua  ne  nous  a paru  plus  complet , plus  impartial  et  plus  exact  que 
«elBi  publié  Sons  to  litre  A*  Ai/moirrs  suri»  Grice , açeoif^t^néi  de 
f\ntt  F*T  Raebaud,  ancien  officier  supê 

ncur  au  corps  des  Pliilbcllêucs  Cet  important  ouvrage,  dou*  nous  nous 
aeopoaORi  a*  rendre  compte  . est  précédé  d’utc  introdiicliou  fort  bien 
ftite,  par  ü.  Alph.  fUlibc  , «I  torme  deux  gros  volumes  in-8*.  (i). 

Sous  te  titre  de  Calendrier  franta'u,  uu  yérittdile  Almanach pomr 
sBij , un  vieot  de  utildier  un  volunSa  iu-«B  qui  ne  peut  manquer  d'exet- 
eer  U curiosilé.  Lauieur>  M.  le  docteur  Drmersau , j a réuni  tous  Ica 
Moooslica  qui  indiquent  t’approche  du  beau  ou  du  mauvais  temps, 
riodaeetMia , jour  par  Jour,  de  tous  les  pliénoniénrs  des  astreS,  des  ma- 
isKlics  de  ctwque  mois,  avec  l’indicaiion  dçs  soins  hygiéniques  h leur 
opposer,  l'etpliculion  de  tous  les  pbcnomènéiciaietcoiali^iques,  etc.,  etc. 
Bous  recommaadéos  ce  petit  volume  k uoe  lecteuK».  L'o  volume  m-  id. 
"Prix  : a fr.  5o  c. , et  3 fr  frauc  de  port. 

A Paris,  chez  Prisan,  libraire  , rue  Je  TArbre-Sec,  n*  03- 
— Le  Co-iNOnuniidc  firvrieroFi’e  une  extrême  variété  de  sujets  Irès-cn- 
râeux  ' l-'aspccCdc  b Porie,  dite  A'u  pr  A' «y , 1a  plus  forte  de  1a grande 
«suraillpdc  la  Cbine.  krendroitoii  le  /é'i>M|i;t>lravrrsr  la  plus  luiute  ciinine 
des  miiotugitet  Je  Tanarici  la  graude  ville  de  Henin,  en  TVi^ritrà,  ville 
■ueioane  cl  Dvuvellcmetil  connue  dans  riuléneur  de"X Afrxi^ue et  le 
vaste  pjataiiu  de  la  fiuAdit  , sur  le  chemin  de  Flaicala,  a Hesicc , où 
4M  la  ceUlire  PrivimiW*  de  Choctda , sr.  «uioent  sacré  et  colossal  des 
foïiètfun,  la  seul  peut  être  qui  sml  reste  de  toute  l'Amérioue après  b 
oosquéte.  Parmi  IcS  rues  d'Europe,  nous  eu  citerous  une  seule , et  c’est 
la  grande  place  et  le  chiie^ii  royal  de  Tuitn,  où  U régularité,  l>i  simé- 
trie  et  l'el^apce  éiÜlit-es  peut  donner  une  idée  de  w beauté  da  celle 
«■pitale , une  des  plus  jolies  et  U plus  régulière  sans  doute  de  l’Europe. 


rf/u  ïldtUti  leur  du  Juuruel  da  Pari*. 

Paris  , 3 février. 

ttuDHeur, 

M.  Jne  e fait  ioaércr  dans  votre  Numéro  du  19  janvier , un  article  daue 
Uq«cl  y suis  clairement  désÎKiié,  et  qtil  serait  de  nature  k porter  aS- 
teiute  a#ta  fui  lune  industrialia,  si  les  uusms  allégations  qu'il  cooUOBl 
ki'ciairnt  an  plulél  deitisniirs. 

Voici  les  rails,  tels  qu'ils  seraient  attestée  au  besoin,  par  toutes  les 
personnes  qui  ont  eonuii  M.  Galin.  pendant  la  licmîcix  aniiév  de  sa  vie. 

I>ii  mois  avant  sa  mort , M.  Gnlin  . insenteiir  du  mi-InpUstc , et  dont 
l’avais  été  l'èléve  depiiii  dent  ans . voulut  bien  me  choisir  pour  son  ctd- 
Idgue . et  m'associrr  k ses  travaux.  Pendant  aa  drruièrc  maladie , U s'ad- 
joignit en  outre  U.  Guénird.  M.  Guérard  et  moi , nous  fdinet . ii  l’exclu- 
sien  de  tout  autre,  chargés  de  b direeiiou  de  ses  écides,  ri  du  soiu  de  le 
nmplaoer  daus  scs  cours.  Après  sa  mon,  seuls  aussi  nous  lui  succé- 
«lArnes  itnmédialrment  dnus  les  deux  écoles  qu’il  avait  fondées  k Pans. 
MienlAi . M.  Guérard  dont  b sanie  s'aûaiblissait,  rcoun^a  tout  ô bit  k 
i'ensrigQcment. 

due,  lui  qui  .'intitula  la  collègue  de  M Galin , et  ne  craint 
pas  de  se  pruentar  comnuf  ayant  muI  rew-ueiUi  son  héritage , voici  quels 
aoni  su  üulécédciu  11  avuil  suivi  dans  le  courant  de  l'onnra  précé«leutr. 


et  pendaBl  qii  Jqttes  omis  latileOMnl , let  l«ç«Ai  de  W.  Culln , arae  l». 
quel  il  n'a  jamaiv  eu  «TalUrurs , de  rapports  Httimrs  ü'aucuue  cnpéne  Jl 
ne  reparut  niéiue  Jhds  l'ccole , que  pendant  1a  mabdie  de  ce  dernier;  >1 
V remit  assister  aux  leçons  de  M.  Gurran)  { k aucune  époque  on  ne  i'v  lit 
iigiircr  autramaut  qu«  cuminc  élève,  et  piis  même  une  seule  lots,  il  o'y 
fut  elisrgé.ptir  M.  Gabn,  du  soin  d’uuc  simple  leçon. 

Agrées , etc. 

Autd  Lmduvt,  prufessenr  à l'Ecole  roy-ale  des  ponts  et 
chsnsaeca,  aucicn  uolléga  «t  suaoaaaasirsioAa.Geba 


CHAMBRE  l)E5  PAlKS. 


(t)  Prix  : iS  fr. , et  18  fr.  .3oceot.  fniuc  de  port. 

A Paris,  clu«  Touruacbon-Molin , libraire,  nia  Saint-Audré-des- 

Arts,  n*  43- 


SdttACe  du  4 fet'rier. 

La  chambra  s’est  réunie  k un«  heure. 

A rouvertnre  dr  U séance,  il  n été  procédé  k la  vérlfioatiun  des 
de  kl.  la  duc  de  Faltrc , appclléh  succéder  k b pairie  de  feu  .M.  le  mira- 
ehal  diM  de  Fehre , décédé  le  ^Bocluhre  1818. 

Ls  discussion  a eusuité  été  reprise  sur  le  projet  d«-  loi  reUtifaux  roia- 
niufuulés  l'vligicukcs  de  feusniea. 

Lu  cirsmbrc  a euluiido  contre  le  projet,  M.  U comte  Lao|uia.ii«,  et 
.\l.  le  comte  Coroiideli  et  pour  U projet , M.  le  vicumte  de  Bouald  , et 
M.  le  minislrc  des  alluîre*  wciésiasti(|iie*. 

Le  discussion  continuera  denuin. 


CHiMUllE  DES  DÉPITTÉS. 
ifanee  du  4 /étuier. 
rafsioLvoE  Dt  V raiu. 


A nue  heure  et  un  quart , M le  président  moule  au  Ibutenil } qmasc 
dvputcs  seulement  sont  prc»eus. 

A nue  heure  cl  drimu . b .xvnnce  est  ouveru.  Un  dos  aaeréUira  hii 
lectui'ii  du  procês-scibel  delà  ilcruière  séaiica  ^ la  rudoulion  en  êm 
udi.ptée. , 

Lorilrc  du  jour  appelle  k 1»  tribune  MM.  les  rapporteurs  de  la  cem. 
inivsion  des  pélitioos. 

Al.  Baiire  fait  le  rapport  des  pétitions  suivantes  : 

La  dntiic  veuve  Alana  , k Lyon  . demande  riulcrvention  du  b r.Kaml  n 
pour  être  itideinoisée  «les  perte»  qu’elia  a Ikiles  k l'époque  du  siège  de 
Lyon.  — Urdre  du  jour. 

Le  sieur  Fournier  rilêriticr  rcprodqit  4 pétilinn  qu’il  a préaeota 
en  et  i8j3  , dans  laquelle  il  dcinaurljit  k être  ■adeiiiiii»é  deS  p«(«s 
ou’il  a essuyées  k iwint  Duminpiie,  ainsi  aue  le  piiemeiit  il'nne  pensioa 
lie  Sou  francs  par  mois  qué  le  roi  Louis  \Vl  lui  avait  osuordca. 

La  commission  n,Tvpasa  l’ordre  du  jour 

M.  laMiey  de  l’umpiéres  est  d’un  avis  oppnséi  ^ fonde  sur  l’igi 
arnocé  du  pétitrunnaire . et  demande  le  rrov»i  au  luiiiisli-e  de  l'ioténeur, 
qui  verra,  dans  su  sagesse , s'd  ne  convtcul  pis  d'ajnuter  k sa  pension. 

M.  de  HoncherollecouDaU  binBlhrumiseiKisil'on  des  aiicirtiscubsas 
de  &ml-Domingiic . victimes  de  la  rcvolutnm  qui  uous  a fiiii  perdii* 
celle  coluiiiei  loulefois,  il  pensa  que  le  inoinenl  u'est  pas  venu  île  re|M- 
rer  d’uussi  gniiids  niulheiir»i  e’est  piurnuni  il  appuie  Tordre  du  jour. 

XI.  le  rapporteur  ajimie  qna  Ici  niallicurs  011  pétiikmtiaire  ne  pnv 
vionnent  pas  seulrinuiil  de  la  f.ertc  de  iwiot-Domiugue , uiais  enrorv  et 
pin  bit  de  U perle  d'un  procès;  U chambre  11*  |Hmt  entrer  dans  de  pa- 
reilles cotisideinlînus.  Si  le  pétiliuunaire  eu  kgoeta  beustn  de  seconn. 
ce  o’est  pas  par  une  |Kiitian  adreoséa  à Jn  chambre  qu'il  doh  le*  récb' 
mer,  mais  bien  auprès  des  aiilolités  coinpélciiles;  aussi  la  coinmisMoa, 
bien  malgré  elle , n'i-si  s iie  dans  la  nécessité  dr  proposer  Tordra  du  jour, 
cl  persiste  dans  ses  coitrlnsious. 

L'ordre  du  jour  est  mis  aux  «ois  et  adopté. 

Le  inariiuis  de  i.ust^ii.in,  k Xainlrailli-s  ( lA>t-ct  Garonne  ) , demaiule 
que  Ton  ciiinpn'iinc  dans  la  loi  d'indemnité  1rs' propriétaires  de  péagri 
acquis  k litre  légiliiac  et  ouéreiix.  La  cuiuniissiou  pro[His«  Tordre  du 
jour. 

.M.  de  la  B-iissière  l’y  oppose , et  se  fonde  sur  un  précédent , noe 
seinbbbla  pétition  ayatii  «te  rvovuyéc  au  ininialrv  des  Unaoccs;  d de- 
mande le  même  renvoi. 

Al.  le  rapporteur  pense  qne  lecns  n'est  nai  lemhbblr  , car  le  pétitun- 
naire  demande  une  asaimSbiinn  ; s'il  rilt  seulement  demandé  use  in- 
ilcmnilé  |wrtieuiwra  pour  les  uerlM  qn’il  éooncc  . la  eummissiou  deiK 

I propose  l'ordre  du  jour  ; «Ile  persiste  dojic  dans  ses  conciustans. 

ics  sont  adoptées. 


Gî, 


un  loreks  k ee  vaudavillr-pnr.ido,  al  lenJu  l’auditoire  peu  difficile  sur 
1*  geare  des  pbiMnterics  doni  il  o.«l  rempli.  Cepcnüaul  quelques  mau- 
vais j«nl  de  mots,  que  les  auteurs  feronc  liicn  de  supprimer . ont  excité 
la  nniuvaisr  hnmoiir  de  pluiicuri  q«cciBlciirs  moius  toléraas;  il  an  est 
- résulté  an  dénouement  une  petite  oppi>*ition  qui  u'a  («s  laissé  da  taire 
•ssax  brnyammetit  enlendie  «es  prolesiations. 

La  réussite  , néanmoins , a él«  cmulatée  par  U proclamation  du  nom 
des  lutenrx,  Mkf.  Diivirt  et  Nicole. 

1.4  couplet  siihdiit , qui  fait  partir  du  vaudevilla  Roal,  a été  viionaot 
gppkaudi  I 

AlX  : 

SiTiin  atàa*tu}  de  Ton  k Tntiire  {aMe  , 

(ttr  k Tcnran  su  lyre  «i  ars  aurers 
lleruld,  Aubert,  soutiens  de  notre  écalé. 

Fils  de  (vretry,  sovez  toujours  Français 
Restes  amis , restes  dans  ta  patrie  ; 

Ll  si  b ttloira  a dri  attraits  pour  vous. 

Ah!  «'allez  pa«^  car  c'c«t  une  folie, 

Chercharailltiui'f  ca  qu'on  trouva  chez  nons. 

FmlenaT.  qui  a joué  le  valet  avt^  intelligence , et  l.rpeinire  jeune, 
dont  la  chaleur , quoique  parfoi»  un  peu  entrée  , a fait  e\cti>«‘r  Tinvrai- 
•«mhlnaea  du  rkl«  da  danob,  ont  contribué  tous  deux  k dérider  ce  |>rlit 
«ucetrs  de  rariMval. 

NOüVEl.l.Fi;  DTS  THEATRF.A. 

On  a snçtt  au  Théètre  Français  onr  lri||Adir  inlibilrf  Pnvid,  al  «n 
aaooAii  Thskuw  un  opéra  , qui  a pour  titra  iauti  .V/l,  dont  b musique 


ait  parodiée  sur  des  morceaui  de  Mourt.  Ces  dcax  ouvrages  snot  d<s* 
linés  k être  joués  k l'époque  du  sacre  de  8.  M.  La  mise  eu  scane  de  /)aeJ 
doit,  dit-on,  coûter  plus  do  zo  raille  francs. 

—•  Le  10  de  ce  mois,  veille  de  TauniverSuîre  Je  b nalisance  d#  Ur-'- 
Iry.  on  jouera,  sur  le  ihéélre  du  lUvrc,  une  pièce  iutiluUe  : Cnlr/ 
dans  t'ulrmpC. 

Nul  doute  que  le  ihi’kire  royal  de  TOpcrt-Comiqiic  et  TOJéon  n* 
composent  iin  spectacle  k cctic  occasion. 

— A Tlnstardo  Metz  et  de  Nancy,  b ville  d'Atigors  et  celle  d’ Amis"' 
doivent  avoir  un  théâtre  sitlcnUirê. 

Voici  la  nomeucUlnrr.  «tes  directeurs.  {Ceux  «lont  le*  n.>in«  sont  *r- 
compagnès  d’uuc  astérique,  u'ciilrciiiut  en  foucliou*  qu’au  mois  d'arrd 
protnainb 

.MM.  Jiiugirr . k Lyon  ; Prat . k Bordeaux  ; Chapns,  k UarsriUet  Mofcl. 
k Roufi»;  Colligni.M  (mlministraleur ) , au  lUvre;  David,  k ToiJou**} 
Fleuri  * , à Munttwllirr  ; Bon/  i^ors , k Nanlt* i de  Cooiielx-rt , a Stras- 
bourg; (ioniin  rlqricourt  *,  k Lille,  B«inarJ  *,  k Toulon;  J<«cpb 
Jacot , k Brt'Sl  ; Paysas'  * , k Metz;  Kir  Salomuii  * , k N'anci  ; Ôtaiibu» 
k Orl.hins;  Pé^ebcl,  k ('altis;  blokleil.  k Boulogne;  Caste.  kPaq'** 
gnan  ; Robilioii . k A t-rsailb-s k .4  miens  ; « .^ng/irs. 

Las  directeurs  d'arrondisncrami  sont  MM.  Diipré-Nvon  au  i", 
rmir  au  7 , >*nlniné  «u  5*.  Gaiitro  an  4«,  Clëmcal  au  '5*,  Pépia  •“ 
Julien  nu  ç*.  Léfin  Barbcrraii  au  8 . M.iijlart  an  t>*  (le  10*  est  suppaiv^' 
rt  réimi  an  5’).  ÎUnaii.l  an  1 1*,  iTIbrinavilIp  * au  iz*.  Branval  au  >3% 
LitiNnt  un  il*.  Frailm  au  i5',  itrideu  nu  iG*,  Comcl- Marnlo au  i?'*  '* 
Ihiinanbnl  * nn  18», 

l.fi  dlrcrteur*  lU't  iroiijVMutnlnihntcs  nr  sont  pu  encore  muoigé*. 
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«*rur  , utci«n  Umicur  , 4émennnl  ^ Drutellpf  . ^«jnan.lr  i 
jirc  inticiiiouc  «Ict  cuin  qu'on  lui  u i-uiiriM]nr«  à Gtvfl  |MHir  »usr  i]'c-  l| 
■«•(MM.  ....  Il 

^ «owiTUMion  |iiMpo»e  l'wrdre  «lu  jour,  qui  e«t  ailttptf  viiti  réolama<  ( 

(MO-  I, 

Ixiieut  (.aclkonBT  J*  l>  Condainiiw,  ck^alirr  de  S«<nl>Lou;s , à Au-  l| 
nilaa  (Génial^ , i^«'Uhm»  o»ntr«  pluaioun  dtspoaiiiuni  du  projei  de  lui  j 
(,J^f  aus  iadcnuil«»M  acvonl«r  aux  émigr^ÿ 


M.  le  r^pporlenr  ri-ponJ  que  lu  pi'titMimwire  ne 
drssiK. 


i la- 

ie président  deii-c  d 


riusicurs  (Irputi^  purietit  de  leim  |d«ces 
qn'oa  s'explique  à la  uihune. 

M.  I^iel,  «le  *J  pljce,  inxoqne  l orilfe  dti  )uiir.  Cetie  demande 


appiijh 

L'ordre  du  jeur,  mi*  aiie  *f»l\  , est  .ndo^- 


Le  »i«tir  b'elii  SuLri-rim- , 


U pfopow  1«  ™|»oi  > !•  ç«.r.mi*>ioo  ch.ru^  d.  n I dt  (■«nicle  ; du  proirl  de  loi  d’ii 

dü  de  loi  rclaur  a I uKunniti  des  émi||rês.  La  cliamhre  adopte  ||  d'indciniiile. 


h . démail  lé  une  nom  ellé  i Af.>ar’{sn 
’in<len^iia<'  — Riiitoi  à U LOl^rmssi<»t 


ce  r«n»oi,  «I  prend  un*  semblable  délermiiuiUon  sur  l«rs  j»élîtioin  sui-  ],  ty«ue  XJavme  de  l»MVt«';;«tf.  1.  K«nîe*«>T . |iréseiiir  d.*s  ohi.ens(>-n.s 
••(II**'  ' sur  l'cktmsodes  mulifs  «lu  irrrjel  de  li'i  frlatil  « I rli'U'iiifnlr  IJ  wtuirsii 

U aienr  Daiwsi,  A Pane , demande  k èin  compris  d»ni  l indamnité.  . k,  (ùei.s  fussenl  reu.lus  ci»  nminr  aus  éioittros. 

*^héntMe  ayant  été  coDÜsqur  et  veudu  |H»ur  cause  de  dihcrtum  oou»  JJ  La  «wniinission  a nenu  que  wUc  deuwmlc  uc  i.nilmil  pajil-ua^f  P*‘'- 

U régime  de  la  l-onveuiK» l „r,jle  du  jo.  r. 

Le  twur  Barvn  «le  Farm.Hun  . a Bourlmn-Lanrr,  reclame  contre  plu-  { y ,1c  C^u;<nt Je  ii'ai  jm  parla  (er  l'npiiiuui  «le  In  m-f.-niédo  voir,- 
sieurs  diMmiiiioui  de  L»  U d «udemmle . et  paru.:ui.cae,m'nt  contre  U»  * pn„,„di5i.^ur  lit  iH‘tili*»o  de  >1.  Ir  i\huJc  )l.ni»n«Mic  l'u>s«-}t(ir . iurto-.j 
•lesiires  a eséention  qu  elle  reuftnue.  . (■.d'apri'-sTuSprcc,'«iciis,uirii'sauir.?m;lMion*quii«»aieni(r.ii!âi'ii»- 

Le  sieur  Aubert , a Paru , présente  «icj  oliscrvutions  sur  les  articles  3 îj  d^mnitédes/iuigivs. 
et  I du  projet  de  loi  relatif  au»  iiidcinuilé».  ||  l.'iiuleiiimi*  ne  peut  être  rceardérque  rummr  unr  reslHulion  équi««* 

M le  rapporteur  propose  k même  renvoi  sur  I-  pclitntn  dont  U leni-itr  |j  |^„iç  i Poj,jel  IVniiurea  été  prive  ^ il  est  dmu:  p«»ru.t*  «k  peiut  r 
' « I.  w . . n /ir.  1 . I é'  <;  que  si  cette  reslilulioi)  pauTail  «tie  ùile  rn  naU‘r«\  elle  1q  s.  rait,  uius- 

U Sieur  Fcl.t  Mercier,  i Ro.tfiçmonl  (Douhi).  signale  iioo  lacune  fi  ' ^ j dili.  rentes  époques.  Ion  a rendu  eux  r«H^re^  «les  I ni»  rlaulns 

qu'il  dit  uiistcr  dans  le  projet  «le  loi  diu  iiidrinnilvs  , rerjtiveiueni  aiiv  ; I ort^pnétc^  qui  n'claieat  pu»  vendus , anui,  *i  l'«*P  pii-scnlail  au  f|«viwr- 

soiiimcs  que  le«  eni’grés  auraient  Proues  «lcS’di:tentcur» ''«•  L-ur*  • - . ’ . i . . . . 

pour  en  nitificr  tes  ventes. 

Hais  M.  de  Courlivron  présente  «les  o 

insode  l'or«tr«f  du  jour,  inoiivé  sur  ce  que  m cii.itnt>ro  ne  peut  s occuper  m , 
des  conventions  particulières  qui  ont  eu  lieu  Je  gre  à grc  entre  In  cnii>  I | 
grés  4*t  les  acquéreurs  de  leurs  prophètes.  ^ , 

M le  rapportriir  i-a|qielle  qu'uuo  pétition  scnliLsUr  , 


, . , , . . api>»  une  d-s 

cossion  sofcniiclle,  a clé.  dans  une  des  d«‘rniéri‘s  séomres.  renvoyée  à ‘I 
Il  coiamis>i«>u  clisrçt^  de  resamrii  du  projet  de  loi  rcUlifà  l'iiKlcniuité.  Il 
L>  commi&stou , d après  ce  précédeut , c'a  |uis  cru  devoir  prujiu>cr  i; 
datilrcs  couciiisiuns  ; «île  j persiste.  | 

L’«M*dre  du  juur , mis  aui  VOI.V,  «:sl  rejeté  , et  le  renvoi  adopte.  ; 

La  sieurGciteslas,  » Uurdeauv  , drmaude  que  les  sous  uAiciers  et  s«sL 
dais  qui  ont  suivi  leurs  ciirfs  dans  l’émigralion  , ^«hieipenl  aux  liiea- 
bits  Je  l'iodemnilé.  — Renv«ii  au  minislr,;  de  la  giieree. 

cliambre  posseï  l'ordre  du  jour  sur  les  Irais  pétitions  suivantes  ; 

Le  sieur  Poliier,  ancicu  iioUire,  à Maiiteud  (Oise) , d»maiide  que  Ici 
propriétaires  de  rentes  fuucières,  qualifiées  renies  scij^ucuiislcs,  pir:i> 
c penl  aii«  indemuiléa. 

La  dama  veuve  Dnhcrnet  de  Mondano-Mshtc . 1»  Saint-ncrmoi 
Lave,  demande,  quoique  n'svant 
auiie  de  Im  rnndninriaiioa  de  son 
ynsjel  de  k»i  d’indemnité  lui  eat  ajq>plioiMc. 

Le  marquis  de  Hednn  , h IHiris,  prr.scutc  un  amendement  au  projet  de 
loi  sur  t'mdrmuilé,  relaliremoul  aux  erèauriers  des  éuiîgrès  qui  |iour. 
raient  V avoir  droit. 

M.  Fixiqiiter-Lung  succède  à M-  Bazire,  et  fait  le  mptiort  de*  pétitions 
auivantea  : 

Le  sieur  «le  Cbarlencl  présente  plusieurs  dispositions  additinnclles  nu 
projet  de  loi  snr  rin<lrnmiié , relativement  aux  drotU  «les  créanc>ers  des 
«ini)|rés  dont  les  ayanl*cant«  ne  se  pré»ent.>raieut  pis  liani  les  délais  dé 
terminés.—  Renv«ii  à la  ronunissioii  «riinlemnilé. 


crois  pas  que  U loi  proposée  puisse  cUéindrr 

Je  «icmande  donc  le  renvoi  k U commissma  d'intliMonité. 

M.  Uazire,  — Lu  cuimmssiou  a pnqmsé  l'urrtre  du  jour  pir  rcsp«-t 
pour  U Charte,  elle  n pense  qu'on  tie  dcv.«il  pas  toi>e[icr  au  pu  le  mh;;*]. 
Autreiuenl,  ce  scr.iil  jeter  le  trouble  «Uns  l'td.il  ;c"c»t  prul'Clre  ui'liue  iri 
i’ocresion  de  pmuiverau  gouverncmrut  noire  salislmtioi»  de  rc  que, 
dans  k projet  de  l«ii,  il  a su  reiprcter  tVpi'it  et  la  lettre  de  in  (dsorte. 
J'âjipuie  donc  l'ortlre  du  jour. 

Sx.  Cadniir  Perricr.  — l.c  rappoileur  a dit  que  b eouiiumviuu  propo- 
sait l'ordre  du  jour,  ai’nndii  que  b pétition  ne  iviiii.>it  |us  «lii;n  !«’  pro- 
jet de  Im  rebtifé  riiuleuimle , s'il  i eût  pirqwiv»:,  put  c que  l«- pi-ttiiuâ- 
. iiaire  r»it  mie  ilcuKiiidr  coût  mire  à b Cb:<i  te,  rr  «émit  dilicri  iil,  «1  nous 
seri«uis  «raccord , cl.  en  efiVt , r'esi  ce  ^u'niir.iil  dA  fiin*  la  ouuin-ssion; 


i elle  eitl  «IA  prop>'»er  l’onlre  du  jour  eu  1 


Won,lmm.Mah,c  . à .‘«.nt-l.eimain  ci.-  jj  |.,  i^harte  est  iiivi«.Uble . n qu'Hle  ne 

fcr.lii  qu.  Hu  n.olMl;fr  co,ir, „ mVppoi  i l o„l, 


iimtivant  sur  ce  que  le  tevlc  ti-t 
' "i  ne  jieul  étee 
'ordre  du  jotu' 

. . . _ . . . _ . . lire». J 

f .'ordre  du  jour,  mis  .lux  voit , est  adopté. 

Le  sieur  de  Onuv  de  Saint-Hurlian . a Pietinnc'*  (Gen),  di-mimie 
que  le»  héritiers  diî  sieur  de  Lnrnicbe  Kou»s«:rirs  soient  rompris  «bo» 
iindemuité.  pour  b valriir  d'imé  loaivm  veniliie  pur  ledit  sii'jir  «le 
; Larroebr  avant  son  atécutinn  . et  dont  le  pnx  a él«>  versé  pi'sttinjuia- 
meut  dan»  1«m  rais*c«  du  ou  vira  cm  eut  p>r  l'acquereur.  — ilcuvoi  à b 
I eamrmssion  de  rimleuiuilé. 

t - M.  le  Riinii|r<'  d»«  lininKe,  monte  à U ttl.V  uj’r  , «;1  présente  un  piiijex 
‘ de  lot , adopte  diqi  par  b rhnmbre  «les  purs  , et  rvlnif  i b mine  de  sel 


L<^«iaur  r«9mioQ  , au  Pont -dc-Bcau voisin  ( béro) , demande  b être  ••  aete  à . E 

indemnisé  pour  le  veraenicnt  d'assiqnatt  rovaiitqne,  ronroimémenl  b jj 


b im  du  x-j  niassubu'  an  3 , il  a été  forcé  da  àîr«  cHvs  l«  receve >0-  de  * 
district.  — Ordre  du  jour. 

Le  sieur  >leiie«trier,  à Vesoul  'Ibiite  SaAnc),  demande  que  le»  i.idein- 
Bises  Kiient  tenus  de  reiiilK>urseranxdèlcnt>-iir»«l«.  Icuri  liienslcsiiontim'S 
qu'ils  en  ont  r«r«;ucs  jmr  voies  de  conciliation.  — Renvoi  à I.1  commis- 
Sioo  d'indemiiilé. 

lo'sL'ur  ndmat  de  b RiOiière,  anrîcn  magisirata  PiSel  (Corrèzeî , 
pr.ipoae  , «lais»  rimérvl  «1rs  émicr«b,  quelque»  modilicalioiu  a»  projet  «le 
H»  tendant  à les  iuiicniiiiser.  irilemandc  entre  antrt'S  dusses  que  le»  in 
terèti  leur  s«»itfut  payés  n dater  «lu  jour  «Je  la  rente  de  leurs  lucui.  f Rire 
général.) — Hémc  renvoi. 

I-e  sieur  >)e  Cilmn , nuire  «le  C-nl  (liie-et-Vîlaiuel , réebine  conire 
l'év.J  uiton  adoptée  pnir  Imisu  de  i'nidemuitc  à accoidvr  aux  éinigrcs.— 
Jléine  renvi 


pro}c»  sera  renvnvé  a IVvvmeo  de»  bumuv, 

]j  M.  le  uiii»i*tre  de  ribicrienr  préseote  un  jimpu  de  loi  icinliml  i Oxar 
I;  une  noiireileciiwuiscr.plion  ekcmrale  «lu  de|  n’iemrnt  ik'«  Vo»gea. 

Il  en  e«i  «lounc  acte  k .S.  l'jcc.,  le  projal  mi'u  rea»«>y«:  ^ i'i-xaurvn  «Ica 

I Inneaiix. 

I I 31  t ’reusi-  fait  un  rrpjMTl  au  nom  «le  b c«unniJ«''on  «•bnipéc  «le  l'rsi  • 
}'  nien  du  pr«>jrt  de  bu  r«  lalif  » «in  éeb.in^.'c  «-nire  la  ville  «le  (.otultin  et  le 

domaine  de  l'rlaf } il  en  propo«c  l'adop  io  l. 

Ce  rnj«p-'rt  s«n*  impiimée,  et  b «liscnssinn  anr*  !iew  en  », semblée 
g.nérok. 

31.  («autlner.  npportcor.dii  projet  de  Un  rebiffa  h •ii«p?nsion  icen- 
porauf.  dan»  en  tames  localit«-«,  «le  b percrpimii  du  «Iroil  de  ruvigaticiD 
et  «lu  demi-droit  de  tounng«. , e«i  propise  l'mloptioti. 

Ce  rappTi  icr.i  lAiprnué,  et  la  (Üm:us.>iuu  a'..r.>  beu  en  uasciulike  gé- 
nérale. 

Snr  b pr«-,'«»ilion  «le  M le  prc»id<-nf.  U rhamkee  déciale  qn’il  q 


U lKur  J„  Ci  tcy,  offincr  «i.l.,  r,riir  . .«.m  (lonnc) , i cni.iD.V  que . | .....  ^nuinn  ,1.».  I™  kur.nux,  hindi  proeh.„n,  lUM.r  ,1..  de. 

i,m  U lu.  d’.«duniuil«  l«.  conim»  J.  n-nlc  wu  nl  .unu.h-,  .i.x  li.cn.-  , |n,„rt.co,i,  p,r  le,  mii.i.lm.  il.n.  I.  .(.ne.  .Iccujd.iri  M qu. 

Içnil..  et  qu«  U l.uu.J.l.im  Je  co  dernier,  ,m,  f.ilc,  »n.  dlsliuctlon  . ,i  .i^rci.nir.  en  «e.inn,  nuMiqi...  |u..,r  1»  di.cu*,u.. 

«1  après  le  revenu  de  I7c)f».  — Sli’nie  renvoi.  l;  ■ . , , i . . . i . . ..a.  * 

Leikéritiers  Uassicr-lksbrosse»  ileinandcot  à rentrer  dans  b posaes- 


lion  d'une  maison  confisquée  lors  de  r«migratinn  de  leur  père,  et  qi 
(fl  occupée  aûjoiird'buï  par  les  bureaux  de  la  son»-préf«rclun  et  le»  Irl- 
bunaui  lie  Conbden». 

Le  Commission  pnqiose  le  renvoi  au  ministre  des  finances. 

M.  de  Karhis  peuae  que  celté  pélilioa  sa  rattache  é U loi  «i'iodeinnité, 
(I  qn'il  q’v  a aucun  iurz>tivéiiient  è b renvoyer  également  à la  coiiviiiissioii 
tbargée  <fe  l'cumcu  de  ce  projet  de  loi  j U couclul  an  cooaéqueuee  au 
douille  rcuv«ii- 

M 1a  rapporteur  soutient  que  rarticle^  de  U loi  du  5 «Icccmbr#  i8i6 
est  appiicable  è b récbinalioa  du  pctiliooaaire . qui  doit  réclamer  le 
btoéfice  de  cctlc  loi  auprès  do  <pii  «le  droit  ; c'esi  râurquoi  la  commis- 
sienaow  «Javoiren  accorder  le  renvoi  au  ministre  <3cs  huaners. 

F«rs(inne  ncanwmns  oc  s'r  opposant,  U chambra  adopte  le  doubla 
renvoi  proposé  lier  M.dc  Dcrbi». 

Le  sieur  Guillot  le  jeune,  è Bar-tr-Ouc,  propose  d'èiablir  plusieurs 
éatéfpirwa  dans  b répartitbn  des  iademnilési  il  voudrait  quo,  «bus  les 
(laties  qui  ne  tcmnl  pas  >n<lcinnisé<s  , on  comprit  les  éimgrês  qui  ont 
orcupèdes  cmplois-lucntifs  , soit  sons  l'einpire,  soit  depuis  la  restau- 
saiion. Renvoyé  b la  commission  d’indemnité, 

Le  sieur  Âliillot , propriétaire  » Boxas  (Gironde),  preposc  d'établir 
au  impAt  pour  indroiniiar  les  émigrés.  — Ordre  du  jour. 

Le  sieur  Fraisecix  de  Veyvialle  , prêtre  à Saint- Léonard  (Ibute- 
VietiBc),  demande  que  1rs  émigrés  propriétaires  de  birns-femds  ne 
wlaot  pM  loi  seuls  indrinaiiu-s , et  qu'oti  leur  assimile  ceux  qui  ont 
pfidu  traiirres  biens.  — I.,a  coiomissiou  i.nuKiscT’onlre  di>  jour. 

31. 1 «siniir-Rrrrier  «lciuaD«Je  (de  sa  place;  de  queb  luen»  veut  parler 
bpétitioiiiiairc. 


de»  deux  pmjets  de  loi  dont  Ü vient  d'étre  fait  1«  rapport  pat  les  « 
missious  chargées  «la  k'ur  exani«*n,  ^ 

Seance  levée  L trois  lieurc»  nu  qu»r(. 

CMYLIISI  TL.  — Lin  ERATCnr. 

///'.t/«)(«vt  r«imn/'»r  la  fordniio'i  r/<r  Jlofjie  juufuii  f'vln- 

i'fti.if/tiant  Je  rrnijiittf  (*)•  l'-fv  Aii^.  l^oitsuii  » piofuss'itr 
' (iVistuira  au  college  ro^-il  de  Henri  1\  . 

I/aiiifiir  de  eet  ouvrage  éminemmeut  classique  est  nn  de  non 
plut  habiles  prufesMUirs.  Se»  élève»  ont  moisionné  presque  toutes 
les  palmes  su  rnncoiir»  g«'néral  ds  i8/4>  I <|‘d  diMingue  liono- 
rslilemeni  M.  Puîrsoii  tl«'  presque  tous  ses  dévancti  rs , c'r.st  «(u'il 
ii'a  point  écrit  d'après  le«  coinpilalcnrs  : il  a voulu  puiser  aux 
louicc» , cl,  s'il  lui  en  a coûté  tic  pénibles  eir«»rli , ti  s'en  ironvo 
bien  payé  aujnurd  hui  par  U satisbciion  iiii/inc  d'avoir  rec(iit«j 
nn  gr3ud  nombre  irAirciirt.  Lsissani  à la  p'upirtde  rtoi  histo- 
heos  modernes  les««rncmeni  ambiiiinix  du  style,  il  est  sobre 
de  réflexions  et  »e  rmi'cntc  de  dira  le  plus  suectnctement  po.«»'- 
b'e  tout  ce  qn'it  fuit  dire.  Aussi  j a-i-it  presque  autant  Hc  faits 
que  dt‘  mots  dan»  son  ouvrage , qui  puni  tant  ii«  bisse  pas  d’èiro 
volumineux  , rien  d’e.ssrniicl  ii’y  étant  omis. 

(O  Tome  1",  cnnteniBt  Thistoirc  de  Rome  , depuis  sa  fonrlatinn  jus- 
qu’à b fit»  de  b »econ«le  guerre  punique.  Prix  , 7 fr  5o  cent. 

A Paris  , chez  lauiis  Cob».  iiDraire , rur  Dauphine,  n*  3s  { 

El  dics  Mongic  aiué,  lilmire  , b«»ulcvard  des  Italiens,  n*  jo. 


, C'.oiHjic 


Ci*t  aunmnrnt  nn  de*  lirrcs  les  jdns  pleins  el  le*  plo*  sabs- 
Uiiliel*  f|iie  liens  coitnniuiou* . rt  pcnt-fiire  neo  Avom-noiis 
|MS  <|ai  aient  été  faits  plas  en  conscienrc.  C'est  Mse?.  dire  que 
iMW*  lien  recoiiimandons  pas  In  lectarc  «ni  horamea  de  parti 
qui  rhvrclioiti  partout  le  scandale  des  allusions.  Ccuvln  nu  fer- 
raient darit  1rs  |iigcmcns  de  l'.'iu’eur  que  les  marque*  d'un  sens 
droit  et  sdr.  fort  peu  r^^pniib'e  avec  le  genre  d'esprit  qu’il 
. faut  pour  émoutoir  et  envenimer  les  p.is.siotis.  Mais,  par  celte 
même  raison,  nous  appliuj|ii-ons  aux  pères  de  famille  oi  anx 
maîtres  qui  meitroni  letnr  hisloire  romaine  dans  la  main  de^ 
jeune*  gen^  ; et  nous  ne  distimnlnns  même  pas  l'espoir  que  nous 
avons  lie  la  voir  birniAl  aiioptei-  par  le  corps  ruspcrlable  qui 
dirige  I insli  iielion  publique. 


NÜUVEI-LRS  EXTERIEURE 


ANGLCTtilRC.  — l.oiiritvs,  fivtitr. 

Poiui*  ^bhfs.  — AcluMi»  il*  la  Banque , -ii^4  o/o.  — Tri 
réduits , pl  3/8.  Trois  poitv  c«nt  consolidés  , p3  i/a. 
compte.  p3  3/K. — Trois  et  «leini  poui' ceni . loi  t/8. —'Trois  et  «iciui 
• pour  cent  réduits,  loi  i/8.  — (^liwlre  j>our  roil,  lod  o/o-  — Ciuq 
potii'  r*ni  ctjw^iiois  (l8t8  j , ai  l/t.  — Jifi-m  ( i8i3),  oo  o/n 

— Les  consolidés  |»oiir  le  compte  de  février  onl  ouvert  c* 
matin  à q3  1/2 , niais  eiisulic  ils  ont  été  ollèrts  h q3  5/8  ; à deux 
Itenres,  iis  sont  reiemis  à 3/4<  Les  opérations  ont  élu  |>eu 
«tendues  à la  Hotg  se  des  fonds  étrangers , et  il  y a en  ^lett  de  v.i- 
riaiiou  dan*  le  cours  des  ctrels  de  l'Amrriqiie  nicridiotiale.  Les 
bons  meafcaitis  sont  à St  i/K.  et  renx  de  Colombie  à pi  j l’em- 
prunt brésilien  porte  une  ptinte  de  4 i/4  cent.  Les  fonds 
du  Ctmtiiieiu  sont  stables.  Les  rentes  françaises  .sont  à io5  1/3} 
les  bons  d Espagne  sont  du  31  t/3  à sa.  Les  actions  des  mines 
ont  loujotii*  une  tendance  à lu  baisse. 

— 1. 'adresse  dans  In  rhambre  de*  communes  sera  apptivée  par 
M.  i’sidcrman  'f  liompson  ^ et  non  M-  [''leming  tomme  noua 
l’afont  annoncé  hier. 

Le  rnniiu  l.iverjRicI  tlonijera  un  grand  lîlticr  demain  à plu- 
sieurs 1^111*,  à Filé-llouse.  M.  (’aiining  en  doiiiicia  un  aust'i  i 
des  meiiibi'cs  du  la  cluniliu  du«  coiumuncs.  à ((Inncrstin* 
Loiigc.  ( Courier.) 

— . La  mis'inn  de  sir  Lliarlcs  Smart  à Lisbonne,  en  premier 
Heu,  et  cimiitciin  Rrésll,  produira  nrobablcment  les  ré«iiluu 
les  (dus  im|*ortaus.  Les  néguetans  de  la  cité  |Mraissaicnt  prendre 
un  vif  iiiirrâi  à crttu  inis<’iun.  Ou  croit  i|uc  sir  Clurics  Slnari 
partira  an-silôt  ipiu  la  fix-gaie/n  ’J'ltrtiswvK  pvôie  ■ le  recevoir. 
Oti  fait  A bord  (le  c-tiu  frégate  les  dis|tositious  que*  comporte 
une  pareille  ambassade.  (Sutr.) 

— Des  lettres  dr  Madrid  du  a3  du  moi*  passé  , reçues  par  rx.> 
près,  poi  trnt  (}uu  la  déterminaliou  de  rAn^rtenc  de  recoit- 
nnltru  1 iiidépeiidancu  d>  s états  ilu  rAméi  iquo  méridionale  , en 
ronclii<mi  avec  ctix  des  traite*  du  comincreu  , avait  été  connue 
otiîcisdicnient  (lu  rabiiiel  de  Madrid.  On  a paru  étoiuiéquc  t'Aii* 
glott'i'i'c  fit  cctic  déni  -relie  , lUi  s'en  i*ap)torlant  A des  ruiisrignc* 
niciisti  ci-impaiTiiiis  sur  la  situ>ni<m  ircllf  des  états  en  tpiustion, 
et  qu’elle  cboisil,  fiour  sc  dridairr  01  faveur  des  insui^és,  lu 
iiioineiit  où  la  fnr>ut>e  i-onimcnçati  A sc  loontrer  favorable  A la 
mèic-|>alitr.  (^o-s  IiuIit.s  ajuutcnt  >pj'im  miihassAdt-ur  a «lé 
tioinnié  pour  se  rriidic  iriMiirdiaicmeiit  en  Angleterre,  où  il 
est  cbnrgé  d'une  mission 'spéciale.  Cette  nomination , dit  le 
Slar,  peut  être  regardée  comme  une  preuve  que  l'E'>|>agiic  a 
recours  À la  diniomaiic  seule  (>our  liVrIier  de  faire  révo<|ucr  la 
déicrininalion  dn  miiiistére  oug*ais.  Cette  noitvulie  a lait  monter 
bier  1rs  bons  J'E*p.igiiu  tlu  près  «ruii  pour  cent. 

— I.'aclenv  (xcau  , dniil  1a  prcsenix*  coiiliiiuc  d’rxcitcr  au 
tlH'àirr  du  Diury>l.auu  des  rcèm-s  tuniu' tueuses,  a annoncé  hier 
soir  «pi’il  lie  re|«ara1trait  plus  sur  «u<  uti  théAirc  anelais  A l'expi* 
ration  dus  tingl  rcprt'scnt.atious  qu'il  s’rst  «ug-igc  A donner.  Le 
Courier  trome  <pic  cette  incntrc  «>1  insolente  do  U part  d'un 
hotnine  qui  doit  sou  existence  à In  f.iicur  publique. 

ALLEMAGNE.  — Franefon , 3o  /nm’isr. 

Le  roi  MaximilieO'Joseph  a Doiiimé  le  rcld-roaréclial  prince  de  Weede 
aux  fonctions  de  premier  président  du  séuat  de  Bavière  pendant  la  troi- 
sième sessien  des  chambres. 

Lc>  grancl'due  de  Bade  a , por  une  ordoniiaiicc  du  17  de  ce. mois , |ni- 
bbé  Ir  niL-mo  jour  à (àirUrunc  , convoqué  pour  le  ai  février  pmcbain 
)ea  chambres  du  gnind-dncbé.  I..cur  session  durera  deux  mois  , terme 
fixé  par  roidoimaucc  du  grand-duc. 

Ou  vieut  de  mettre  en  loterie  , A Munich  , sous  U direction  des  ma* 

fisirats  de  celle  ville  , la  célèbre  galerie  de  tableaux  de  la  Malmaison. 
>iic  loterie  est  composée  de  vingt*dcux  mille  billets,  qui  coûtent  cha- 
cun ta  franeii. 

Les  pmniolions  dans  les  krmees  russ  s continuent.  On  reroarque 
entre  autres  le  major-général  baron  d'Osten-Sacken , quia  été  nommé 
chef  de  brigade  de  U ileuxième  division  des  llulans. 

On  a reçu  A Stockholm  , au  19  janvier,  U nouvelle  que  Christioiistad 
(Nortvege)*  couru  de  grands  dangers,  les  eaux  s'eUnt  élevées  A une 
telle  h-iuteur,  que  la  ville  a été  pciinant  quelque  temps  entourée  par  le* 
flots.  Lu  forteresse  a surtout  beaucoup  soulTerl. 

L'empereur  d'Autriche  vient  de  nouvrau  de  faire  une  nombreuse 
promolioo  dans  son  armée. 


innonce  que  le  prince  grec  Maiiroeordato  , qui  s'éult  avaaeé  jai- 
frontiéres  de  l'Kpire,  a dcfînitivemvnt  conclu  un  traité  hk 


Le  lientcnant-groéral  de  Jomini  , l'on  des  aJjudaii*  de  IVmpeixnr 
de  Russie , est  arrivé  de  Pétersbourg  à Btrliu.  Ou  ignore  si  son  voriep 
a un  but  politique.  ^ ^ 

On  a publié  à Pétershourg  ee  qui  suit  : ■ Les  IrouM  ollonunesarat 
entièrement  évamic  la  Moldavie  , le  conseiller  d’état  Minsiaki  a raaiu  m 
ress-dlendi  les  lettres  de  créance  par  lesquelles  il  est  établi  Chargé  ({'sf- 
faires  de  S M.  rem|>ereur  de  temte*  les  Hussiet  près  U Porte. 

Nous  apprenons  néanmoins  que  malgré  cette  publication  oScielle  il 
n'y  aura,  quant  à présent,  aucun  changement  dans  1a  position d«tn>it- 
M russes,  M trouvant  dans  le  voisinage  des  frontières  delà  Tanniie. 
C'est  au  printemps  proebain  que  cette  position  sera  probabioMt 
changée. 

On  annonce  q 

qu'aux  frontières  de  l’Kpire,  a aenmuveiRvni  conctu  un  traité  hk 
Umer-Vrionc,  qui  a été  précédé  d’une  suspeimon  d'armes.  Il  en  résulte 

Îiie  les  Albanais  garderont  à l’avenir  la  oeulralilédanaU  lulteenirvks 
urca  et  les  HcUàiies.  (Fauiües  «rf/omoodes.  ) 

ANNONCES. 

Ark'f/i*  mèdienlejraneaise  et  *ffm/igér«et  Jotumat  ileclimqne  éerUà. 
trI-Viru  et  lie  In  Citarite  ele  Paris,  par  une  réunion  de  professeurs  lUs 
Focullée  de  médreine,  de  médecins  cl  «le  cliiniiq;iettsdes  lièpi taux  civils 
'et  militaires  , de  mamhres  de  l’.Académie  ro\ale  denicdeciuc.  Üeusicae 
année  (i). 

Les  résiillats  liriirmx  qiio  devait  produiiv  la  nuhlieatioa  de  Is  Cli- 
nique vies  prindpjiix  hi'ipilaux  de  Paris,  sc  sont  «léja  réalisés  parlvùle 
et  il'  cmicouns  des  prorviseurs  et  des  médecins  des  diverses  écolci,  Ea 
réiinisMut  dans  un  seul  journal  les  faits  mimbreus  olocrvés  dans  é* 
grands  vtaliUiscmens,  nu  peut  parvenir  à apprécier  les  nouvelles  opi* 
nions  dans  ce  qu’elles  mit  de  vrai,  et  A |H-rlectiomicr  la  médecine -pn- 
tiqiir  sans  se  perdre  dans  de  vaines  théories.  Sous  ce  rapport , la 
méilicale  oûre  im  grnud  intérêt  pour  tous  les  praticiens.  Il  suffira  d’in- 
diquer ici  les  principides  divisions  de  ce  jouriial  cl  les  noms  des  aiitrurs 

3m  T ont  inséré  les  travaux  le*  plu*  importaiis.  i*  Mémoires  et  CVintfW 
è*  Ad/ri/m/x*,  iKir  MM.  Lacnnec,  Récamier,  Cayol , Fiscau,  Drlpreli, 
Hallv,  Bavic , Alarliuot,  etc.}  a*  Ânalrsedes  principaux  ouvrages ,\»f 
.MM.  A iidral,  Aiidrieus,r)iigé*,Diqvui, Ikuisquci,  UesUndes,  B«rar(l,fte.j 
3^  Médecine  ètmngira , renfcriuaul  l'extrait  des  juurnaux  HlleiBsods, 
italiens , anglais,  etc. , par  .MM.  Rellanj'cr,  IUIIt,  ctr.  j 4* 
cunlenaul  les  séances  de  ITiislilul  et  de T.Aradémie  royulc  de  niéiluiine} 
5“  Notices  VilfHngraphiyues  %\\t  toiM  les  livre*  de  moindre  iinjiortaucr. 

Ainsi  les  tras'aux  nombreux  et  variés  sout  chuiê*  avec  inclliode,  et 
présentent  rciuemblc  le  plus  complet. 

OFuvirs  complètes  de  Foliaire  (viogt-qoatriàme  et  viugt-cloquibne 
lirrai.sons}. 

Ces  deux  livraisons  contiennent  le  tome  I des  Mélanges  liisloriqiKs, 
le  (unie  1 des  Mélanges  littéraires  . 1«  tome  IV  de  la  Philosophie,  et  h 
tome  IV  de  la  Correspondance  generale.  Prix  de  choque  volume  in-d*. 
papier  siiperlln  satiné  ; 5 francs. 

Un  souscrit , A Paris , chex  Dupont , liHrairo-éditetir  des  Œuvres eooh 
olèies  de  J.- J.  Rousseau,  et  de*  (JFuvres  de  Racine,  rue  du  Buiilof, 
liûlel  des  Fermes  , n*  -j4  î et  diei  Bosiaoge  ^>èrc , libraire , ru*  de  Hkm- 
lieu , n*  60. 

— On  vient  demeure  en  vente , chci  .Arthut-Bertrand  , libraire , ruf 
Ibmtcfeuill*  , n*  ï3  , le  Fojrage  au  Chili,  au  Pérou  et  au  Mexiijurpee- 
dans  les  années  18a  t , i8aa  et  i8a3 , par  le  capitaine  Hall , eiitrrpntpvt^ 
ordre  du  gouvernemeot.«nglai*.  Deux  vol.  in-IP  ornés  de  la  carte  dec* 
pavs. 

INous  reviendrons  hireJfamment  sur  cet  ouvrage  important , et  qur 
les  «irconstauces  actuelles  reudeiit  intéressant. 

Traité  de  t.,écupumctare,  ou  Zin-King  îles  t?Ajno(s  et  Japonnais  \ <w; 
vrage  destiné  à faire  conuatirc  la  valeur  médicale  de  cet  te  opération , rt  1 
donner  les  documens  nécessaires  }wur  la  pratiquer  } |uir  James 
Chorcbill,  membre  du  collège  royal  des  cliirurgicns  de  Londres;  tnd)U| 
de  l'anglais  par  M'  R.  Chnrbonriivr,  docteur  eu  médecine  de  la  faculté 
de  l*nris.  Un  volume  in  8*.  Prix  ; t fr.  5o  c. , cl  1 fr,  c.  franc  de 
A l*aris,  che*  Crcvol,  libraire,  rue  de  l'Ecolc-de* .Médecine,  a” J' 
près  relie  de  la  Harpe. 

Ce*  ouvrages  sc  trouvent  aussi  cbet  Mungic  atné  , libraire , beuUvsm 
des  Italiens  , u*  i~ 


{*)  iM  Revue  médicale  paraît  chaque  mois,  par  cahier  de  »o  A M fvt*'  ' 
Ici,  et  forme  cliaquc  année  q iatrc  volumes,  ornés  de  planche*  lith(^^' 
phnes.  Le  pnx  de  rubonnnnciit  est  de  uy  fr.  par  aa,  cl  de  5a  fr. 
port. 

On  s'abonne,  A Paris , chez  Gabon  et  compagnie;  à Montpellier . ca^ 
les  memes  libi'aircs , Grande  rue , cl  chez  tous  les  libraire*  de  Franc*  ri 
de  l'étningcr. 

BUGRSB  DE  PARIS,  du  4 février. 


Cours  des  Effets  publics. 
Mentes.  — Cinq  u.  100  cons. , jouis, 
du  vil  sept.  im4-  — »o3*5o*  (îo* 
io3' 65*  70* 

Fin  courant , ouvert  h . . n*5'  90* 

— plus  haut  . . iti4*  »* 

— plus  bus io5‘  8:>* 

— îciiné . io3^  95* 

A prime  fin  connut,  . ** 

— pliishaiU  io4'4<'*dont  »'  •* 

—plus  lias.  io4*u5*Honl  •• 

A prime  fiu  prochain..  •* 

— plus  haut  tro'  ••  ilont  »* 

—plu*  bas.  loi' 85*  dont  »'  ■>* 

Dilt . riiicomp.  lindumois  4<>^ 

— plus  ha* 35* 

Rrp-  d'un  moi*  A i'iuilre.  >■'  43* 

— plu*  bas  . . •'  Jo° 


Empnmtde  1833.... 

H.  de  Uq.  Eeh.  i8x5.  »o»'  '•*  ’ 
Id.  nom.  iBsA.  * 

An.  à 4 P- o/u....  •* 

Act.  delà  Haiiq...  1990^  ■* 
01d.de  laVil  de  Paris...  '?97  ^ 
Rcnirt.  Id. 

Art.  de*  4 can.,dejouisae®‘^‘^'’" 
Oiunitim.  a* 

Canal  de  Boutx'ognr..- 

88‘  95*89'  88'  90*95*89' 

Id.  français 9®' 

Obligations  de  Naple*--- 
Ohlig,  de  Sicile... 

U.  d'fcspagne...  ij  l/4  _ 

Emp.  roval  d’Esp.  . 57  5?  */" 


BULlFriN  DE  COMMERCE. 


Di*  I imprimerie  de  CHAÎGNIEAU  fiU  «Iné  , rge  de  la  Moaoaie  , n*  t » , A Put», 


rufde  U Moimaie, 


Niia^ftux,  ucige. 
Bc4U  Ctrl. 
?iuagr«(X. 


PARIi,  S février.  | 

Hier  »oîr  , «Tanl  Toi  dre  , M.  le  roarfjais  cl»*  ClcTmonl«ToTi- 
nrtre,  nnniitrc  du  In  gnerre  , e»l  »»  nu  «raTniltcr  a»ec  S.  M. 

Ce  m*lin , k neuf  lii'.m't'fl,  le  ftr»i  devait  partir  ftour  l-a  cIi-imc  ; 
maû  M>  * doritit^  conlrr-ortire  , et  a cnien du  l.t  meuc,  i onze 
hettres,  i le  clinpetle  du  chàteao , avec  Mgr  le  Üaupbia  et  ma> 
dame  la  Dnu|>liin<’. 

A midi  et  ôetnie  , S.  A.  R.  Mgr  le  dac  de  UarJenux  rat  alld4 

Üacalcrr.  Motiemotteltn  n’eu  paa  lorhc. 

Dam  r«près-mid> , Exc.  M.  le  comte  de  Villclu,  préaident 
du  lonteil  dca  ministreat  a travaillé  avec  le  Roi. 

_ Hier,  Avant  h me»*<* , 5.  Etc.  le  prince  de  Caatc!*Cieala  , 
qui  avait  (Ic^jib  fait,  le  i5  ianvier  dernier , mm  coinmitntcadon 
c-.n^ridcnucllcau  Roi,  de  la  pnrt  dr  S.  M.  le  roi  drs  Dcax-6icilc<, 
à l’occasioQ  de  U mort  do  2>.  M.  Eerdiiinud , a présenté  au  Kui) 
tnaodieiic»’  pnrtituliére, 

i*  La  lettre  ollicirllo  do  notification  de  re  doulonrcux  cré- 
nrtnenl; 

s*  tes  lettres  de  créance,  qui  l’accrédilcnt  d<*  nonvcaii  en 
qualité  d’ambasssüt-ur  rxir.^orüioaire  pièt  U rour  du  1-Vance. 

S. Ex.  a été  cmidiiTie  àmaudicncrvpar  M.  ieharon  de  Lalive, 
inircdMCteur  «les  au  b.i*»ndeiirs,  et  M.  de  Vivii'rs,  sevréuire  du  ' 
Roi  i la  conduite  des  ambavaadrur*.  * 

~ M.  le  ntiuistre  des  alTaiius  erclésia^liques  ayant  Liit  savoir 
à M.  Farcltevèque  de  Paris  nue  le  Roi  souhaitait  nue  lanni** 
vciiaire  de  la  mort  de  Mgr  h*  uuc  de  Uerri  fût  célébré  le  samedi 
ti.au  lien  du  ditnanrlip  lî , le  prélat  a écrit  .à  M''!,  icscitrésdu 
diorèsepour  les  ««igagerà  »e  confoi  mer  i re  désir  de  S.  M..  ponr 
toutes  les  moscsci  pnêrcs<|ui  auraiuiitlicu  dans  leurs  église*,  i 
l'ocrasion  de  te  tii»ic  anniversaire. 

L;i  jiUre  d^iumAiiierordinairR  du  Roi . qui  avait  été  sup~ 

prmée  il  y « quflqu«'i  annéi  i,  vintl  U’ètre  réuhU«r.  S.  M.  y a 
i>oiuoié  M-  Tabbé  trKs(>arl>i*  , un  «le  ses  aumAniers  «le  t^mrlier. 
M.  labbr*  d«''>aml«uiy  icmplarc  M.  labhé  d'E»parbè%  , e**  ret  e 
dernière  .pinlité.  M.  de  îtainhucrv  était  préié  liimaieni  aunuj' 
ruer  du  A/o« ««>«»»  ; cVst  hii  qui  «loil  être  «hatgé  du  détail  d«  i 
cérémonies  r»  hgi’  uses  pour  le  -arfc. 

— M.  Icrlievalierdei.oitcro'lesvîenl  d«?  reerrnir  «lu  salnt-pèie 
une  lettre  infiniment  hotiornh)e.  Le  digne  chef  de  IV-glise  y 
donne  des  éloge*  iLUrura  aux  imngi-s  iH>é(i«|nes  et  religinises  «pii 
disliagucitUoua  les  ouvr>*gesdc  M . deLoizrrodes , cl  nuiaiiimeut 
SOD  poème  des  hinéraillcs  de  S.  M-  Louis  X^  III. 

— L'inscription  de  faux  contre  le  tcslamenl  mjslùjue  aliiibné 
i>  M.fVorUy  , sera  plaidée  lundi  7 fêviicr,  dcs.tui  In  cuiir  ioy«lu 
réanii*  cti  audience  solennelle  , par  M*  Dupin  aine  |>our  rheri* 
liéredu  snng  , centre  les  p*  rsonn»*«  «pii  su  pn  teiuleht  légataires, 
et  qui  seront  défendues  par  M*’Tiipicr  cl  Uconc<|ui«i. 


Li'franc  de  SAiitt^Mariio , prefcsscur  agrégé  4 la  Fa- 
cult«l,  membre  titulaire  de  l'Académie  royale  de  médecine  • 
vient  d’être  nommé,  i runaoimité,  cUirurgieu  «o  aecood  de 
l’hApiial  de  la  Pitié. 

~ M.  IllonJcl . fils  de  Tancicn  profeaaeur  de  l’Académie  d’ar* 
cUiiei-.lnrc,  a qui  l’on  doit  entre  autres  (iroduclions  le  nouveau 


maiché  S.-)int-(.««*rmain  , l'uu  dea  plus  beaux  de  la  capitale,  vient 
d'être  enlevé,  dans  unàcc  peu  avancé , à ses  nomureux  amis , 
qui  appréciaient  scs  qualités  et  scs  ulcns  distingués. 


•—  On  vient  de  mettre  à découvert  le  portail  septentrional  do 
l'église  métropolitaine  de  Paris,  à la  restauration  auquel  on  ira* 
vaiilait  depuis  l'été  deruter.  On  peut  ■ciucllement  joger  de 
l’ensemble  de  cette  restauration  depuis  que  les  échafauds  ont  été 
retirés,  'rouies  les  petites  figures  et  les  ornemens  qui  décorent 
les  contours  des  aiceaiix  de  la  voussure  du  portail , et  du  tympan 
BU-(les»us  de  la  porte  , ont  été  restaurés  avec  le  plus  grand  soin , 
aind  qnc  ceux  des  Lu  es  latérales  au  dehors.  La  scrupuleuse  al- 
letitiun  que  l'on  a mise  à rétablir  ce  quel  injure  du  temps , ou  lo 
vandalisme  révolutionnaire  .avait  détruit , peut  donner  une  juste 
idée  ds*  l'étflt  futur  dans  lequel  ce  superbe  monument  se  trou- 
vera. lors<|u'it  aur.i  rrç’i  le  «^mplément  des  réparations  dont  il 
a le  plus  urgent  besoin.  Pour  compléter  ta  décorîKion  du  portail, 
dont  il  s’agit,  il  manque  encore  «sur  les  faces  latérales . douxo 
Statues  en  |)ierre,  dont  les  modèles  en  plâtre , faits  depuis  queN 


que  temps,  p.ir  M.  Ciaulr,  statuaire,  donnent  lien  d'es^rcr 

3ti’rl!es  sei-ont  vraisemblablement  exéentées  et  mises  en  place  , 
ar.s  le  cours  dc  la  camp.tgne  prochaine  ou  de  la  snivantè.  Ou  a 


eu  le  bon  esprit  de  racrorder  le  ton  des  restaurations  nouvelle* 
aveccfhii  q<te|«  monument  a reçu  des  siècles,  en  y appliquant 
la  même  tejfite  à riiuilc , de  sorte  qu'il  nc  résulte  aucune  dis- 
parate dan*  ren*cmbln  de  ce  riihe  pnrldl,  aujourd'hui  rétabli 
(Lsiis  son  état  primitif.  Ces  trnraiix  ont  été  exécutés  sniia  la  di- 
rec  ion  de  M.  (ùodJc,  architecte  des  temples  de  la  capitale. 

Qumt  k riuicfienr  dc  re  temple,  auruni  des  travaux  pro- 
I ;«‘tes  n«uveli<  metil , pour  ses  embullissemena , n'ont  éiérom- 
I meni-es , rontiiie  l'un  des  précedrns  ?luméros  de  ce  journal 
l*vait  préinauii'émeet  annoncé.  Ln  nouvelle  chrpelle  de  U 
Vierg-  . silure  au  rond-point  «le  l'église  , a été  érigée  et  décorée 
en  iH«>7  et  i8o9.  et  les  embellIssemcDs  des  rhapellcs  voi^iuee 
non  oncoi'C  terminés,  ont  été  exéaiiés  les  années  suivantes. 
Mais  on  devra  bicutôl , à la  pieuse  sollicitude  du  digne  prélat  , 
auquel  l'administration  du  diocèse  rst  confiée,  le  réiablissemeut 
du  loiitus  Ic«  autres  chspelh-s,  pour  le«]uel  le  gouverncuicnt 
vient  d'ar«v)r«lcr  une  somme  de  deux  cent  mille  francs.  Afin  de 
prendre  une  conuaissance  exacte  dc  Turgence  do  ces  travaux  , 
M.  le  préfet  dv  la  S«?mi' , s’est  rendu  eu  janvier  dernier  à l'église 
métropolitaine,  qu'il  a visitée  dans  tous  ses  détails  avec  Mgrl'ar- 


l.e  prix  d«i  lonmal  est  «ic  18  fr.  no««r  trois  mois;  36  fr.  pour  su  , cl  I 
“t  fr.'pour  l’aunco.  — Avec  le  fluilelin  de  Conueeive,  il  est  dc  -ij  fr. , I 
44  fr.  et  fr.  On  ne  s’alu'ime  poinl  sr|MrénM:nl  au  ItuUelin.  Les  Icllrei  ' 
doiv«*t  èira  nflranchwa,  cl  adressées  à l'a»liDjnislnilion  du  Journai  de 
Parti,  rue  de  la  Hounaie , n*  1 « • 

FEUILLETON  ou  6 rf.vMra. 

AciDiïUE  Rovu.t  ot  Musiqcx.— Iji  S«  rvanlo  jiislifièe,  AnBrriijp.  .Mine.* 
ltÉkTxr.FRa«'-»l».  -•  Le  Tartufié  «le  M«ur»,  le  Boi  bicr  de  Séville. 
OfÉM-CôulQIi»  J „ , O L 

TaiàTac  aoYSL  nr  l.■Üt>lOS.  --  La  fete  de  Molière,  Ambroise,  Sluikcs- 
neare.les  ltévcri«.  ,,  , , 

ÎNtATax  DR  , oiicarvit  or  Braai.  — {.^jat  Uele  demaudèO  Le 

CoiiTcur  et  le  rcrriu|uier,  K-s  A«!ieux  au  cuiuptoir . u Jlaine  d'une 
Fcm«ne,  la  Loge  «lu  portier.  „ 1 1 t 

V*tüBVMX».—  Les  Deux  Coiisms,  Krltlv.  le  Portrait  du  tjranil-Tun:. 
VssiKTra.  — Niuetlc,  le  Prcceplcor,  le  bord  d'olives,  le  (iimpngnon. 
Gsirré  — l.'lbritage,  1.1  l'eusion.  blnixot . l'aoli. 

*«IICU.  — Cœl.i».l«M.ricm,f.,|.-l,kF.l>l»am. 

PrttvF  SswT  M»aTi*«  — Les  Man  hsndes  «Je  modes,  les  Akules,  ll:,cole, 
U Petite  S«»mnamliulc.  . , „ . _ 

CisoixOl.tMeiottS.«lcMM  Franeoni  — Iji  Femme  magrwmmc.  Tanfs, 
le  Cuirassier,  le)  Deu»  CbtH<‘i« . le  ürwevque.  Cjinoux  «iressés. 


Tru’*raR  de  M.  Costte.  — Le  Ikiilli  de  Pantin , ks  Petits  Auvergfiats . 
le  Ltiiiti.  laCiiriusilc  punte. 

Tiiuthr  MosT'Psavssise.  — Vincent  de  Paulc  , U Veuve  du  Soldat. 

Thi  STsr  d'Ll&vfs.  — - L'Ecole  <ks  Vieillnrds,  la  Jarretière,  le  Calife. 

TnrxTnt.  des  TuMiMts.  — La  tk-llcau  Imus.  le  lU'agon  devenu  . Vatol. 

Ûiorema  , Imulrvard  Sainl-.MRrtiii.  — Le  Port  Sainto-Hsrie,  l’Abbaye 
dc  Koklvn.  — Tuus  les  j«>urs . depuis  dix  brures  jusqu'à  quatre. 

O'ebres  ehutoisei  dr  Armphin,  Palais-Huyal,  n*  i-ii.  —Tous  les  soin,  a 
sept  heures , Marionclles . Feux  aral>ej(|iics,  Ombres  chÎDoiseï , etc. 

Kurftpotwna , passage  de  rÔ[)éra.  galeriv  du  Baromètre,  n*  3i . — Tool 
les  jours  tiepuii  dix  hcon»  du  matin,  jusqu'à  dix  lieuna  da  soir, 
prix  dViitrce  1 “X  fr.  Les  eitfaus  paieront  moitié. 

l«  pBiioi-amas  de  Nmpln  , litme  et  Amstvrdam  sont  ouverts  loua  ks 
jours  ao  pid'lie  , passage  des  Panoramas,  Itoulevanl  Montmartre. 

CojmoiaAtirt,  I'aLi»-H<'Vsi , galerie  vitrée,  u*3i,  depuis  six  heures  du 
soir  jusqu'à  onre.  Pris  1 fr.  5o  c. 

Le  snlon  «I* exposition  du  PVi.oi/e  humain,  trouvé  près  Morel,  départe- 
nient  de  S«niie  i-t-Mariiu,  est  ouvert  tous  1rs  j«iiirs.  de  neuf  heures  du 
mulin  à cinq  licurrs  du  s«>ir,  bouh-vBid  des  Capiicmrs , n*  i5. 

f^'aux/utll.  — B«l  masqué  et  non  ma5«|ué. 

Idahe , boulevacrl  des  Italiens , pssagr  de  rOjH-ra.  — Bal  maïqué  et 
non  masqué. 

iTfl/on  dr  Main  d'hiver,  rue  du  Bac.  n*  yS.  iâiibourg  Saint. Germain.  — 
Bilde  mil  (larv  et  masqué. 


Dimanche  6 Février  i8a5,  de  ia  Lune  le  19. 

JÔÜRIVAL  DE  PARI! 


ET  DES  DÉPARTEMEÿS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAIR 


I lever  du  Soleil , J h.  ti  m. 

Ckmeher,  4 h 49 
I Le¥.d$luLu>ie,çth.'i-  m.dnê. 

I Coucher,  8 li.  4 «n.  du  m. 
Temps  mtijeh  à luuli  tiui, 

O II.  i4  ai.  s 


OBSEnVATIONS  MÉTÉOriOLOGUJÜES  FAITF.S  A L’OBSEIl V ATOIHE  ROYAL.  Ll  5 rÉ,«i«A 
'.7  11.  Il  m.  i ÉrÔÿÜÊs  I TIIEUMUJIÈTRE.  i BAROMÈTRE  1 I ^ 


*°*-'*-  CRVTICRADK.  [■éADM*  MyTRlQUlI.  i AHaXW.  j 

A 7 11.  1/4  du  III.  j a“'o  au-df>viMS  de  O j f",6  • j.îJ mil  .jo  «y  p.  R tâv  N.  O, 

A ididi { I . 0 .111  dessus  deol  o'.K  ;.Vj  luil.  «a>  77  p 966  Idem. 

.A  3 b du  soir. , . j 7“,d  au-dt-ssiis  de  o ] 2*,y  yid- 4b  ^7  P p’b«v  O.  A.  O. 


Beat. rie  la  liv. , le  5 février,  2 ru.  3y  e.  en  pays  haut , a m.  80  c.  eu  pays  baj.  Et  e[i-«l>is»us<le  1719,  a lu.  «>o«.  bile  était  hier  à t m.  70e 


i 

^erèqiie  de  Parîi*  H est  ^ dAircr  ({tie  cc4  emhet1I«$emens,  qnt 

•eroiii  cciriliés  k plusieurs  architecicSf  soient  en  listnionte  atrcc 
le  •tjle  du  monumeot,  et  que  celte  «ssociaiion  de  talenSf  ne 
iaiste  rien  à désirer  tous  le  rapport  des  convenances , en  se  pé- 
nélrant  bien  de  la  pensée  de  rarcbiiecie  qui  en  a été  rordon* 
natrur,  et  dont  HsLT'iouin-Mnnsart-et  Robert  de  Ootte  , ar«'hi- 
tec>es  imbus  de  i’ahiijMtnle  de  leur  siècle  pour  le  style  gothique, 
ont  malheureusement  dénaturé  le  système  d'architeciure  dans 
la  décoration  du  choeur  «facette  basilique,  qui  pr-^nle  un  cou' 
Iraste  cluK]uant  aveu  4e  caractère  général  de  l'édtiiee* 

— On  nous  matiile  de  la  Coropne , le  19  'pnricr  i8a5  ; 

«Au  milieu  des  trnils  'onriia'ieisdprinépuisablebnnlédcS.  M., 
lien  e<-t  c<)>eiHlaiit  (pii  mériient  d’ètrc  ei>c(>lr  plus  particulière- 
ment  distingués.  On  seraniK-IIeh*  nMlhrimnix  arridçnl»rn'vé  èla 
Cor><gne,  p.<r8U'iu  duquel  dix-huit  militaires  rratiçaisIcUa  virèrent 
dans  une  l>arque,en  allaul  relever  un  poste,  et  te  noyèrent. 
Dans  ce  nombre  «e  trouvait  un  jeune  leigent  du  5*  'ég'-r,  nommé 
M.  de  Hrnvèro , dont  la  famille  a tout  perdu  dans  la  révolution. 
11  joMM*iii  d'un  secouru  provi>oire  de  xoo  franco  nir  la  cassette 
du  Roi, ainsi  que  son  frère , adjudaiii-sous-olBrier  dans  le  même 
cc-rp*.  A sa  mort,  M.  de  HiUet,  colonel  du  5»  léger,  s’adressa 
à M.  le  due  de  Doudeativille  , cl  le  pria  de  vouloir  bien  demander 
è S.  M.  de  rendre  réversible  sur  la  tète  du  frère  aine  le  secours 
dont  jouissait  celui  qui  veo.'iit  do  périr.  Le  Roi  a iioti-seulcmeot 
accueilli  favorablement  cctle  demande,  mais  sa  borné  a même 
été  bien  au-delà,  puisaue  S.  M.  vient  d'accorder  A M.  de  Oruyèru 
alnéune  |M>nuon  viagère  de  4oo  ftanrs,  en  renipracenient  du  se- 
cours provisoire  de  aoo  franes  dont  il  jouissait. 

••  lies  riis  bien  sincères  de  v/Vr  le  Hoi  ! partis  de  tous  le* 
rangs  du  légîmei  i,  ont  accueilli  la  Wture  de  la  lettre  de 
M.feduc  dr  Uoudctuville,  qui  auoouçait  celte  nouvelle  faveur 

de  S.  M.  - 

— lèu  ao  «U  îi  janvier,  il  est  entré  dans  le  port  de  Boulogne 
cinq  paquebots  avec  ttii  passagers  ; il  eu  est  Soi  li  quatre  avec 
187  idem. 

— D.ins  la  unît  du  5i  janvier  au  t*'  février  , le  navire  la  lionne 
Société,  de  sr^ixanle  lonni'nnx,  capit-tine  Levasseur  , le  ren- 
dant de  Caen  à |)<mker<pie  sur  son  Ic't , a éi  boiié  »ur  la  côte 
d'Audi esetli-s  , piè^  boiilogi.u*,  réqiilpfige  est  sauvé  , et  on  es- 
père rend  iiierlr  n.-ivire. 

— Uur  lièvre  putride,  m:d!gnc  léguait  au  scuiinaircdeTroyet 

depuis  environ  ipiinze  joms,  et  p'u<-ieu>s  élèves  en  étaicut  ai- 
1eiul«.  Rour  pi  eseuir  U rnntagioii  et  <es  1 v Imilnblcs  eifett , les 
aiipérieius  de  l'éiabli'Sement  u'ont  bésité  , d'.< près  t'agis 

des  méderins,  À Mispei.die  le  cours  des  études,  cl  .s  renvoyiT 
dans  Icin  s familloa  1rs  elc«t*«  <|ui  n'étaiuut  J>as  nliléa.  Les  ' 

He  celle  mesure  nul  • té  ; dè»  |e  >ui  lendemain  une  amé- 

liorailon  sc-silile  a été  j-riu.triiuèe  dans  l’état  dfs  tualailes.  Les 
tioiivrlles  reçues  deS  jeunes  gein  rnilrés  ibiiK  b-lirs  f •lli'lles  «Ont 
des  plus  sahir.d».intes , «H  tout  f,|Uoipércr  la  pi<  nipie  guérison 
des  m.'diiJes. 

— Ces  jonrs  derniers  . M.  Martin  , souv-éronome  de  riiofiiii-e 
de  U Cberité  , A M-irs*  ille,  meui  t subilrrnenl  , et  laisse  dans 
rétab'LM*oient  fin  viril  ami , dmit  il  rirfit  en  qiielquo  sorte  et 
l'appui  et  le  coiisola'eur.  jnur  des  obsèipies  , 1 ,anii , an  dése»* 
poir  , demande  aux  chefs  dr  l'hospirr  , ta  (ri>tc  faveur  d‘a<  corn- 
pjguer  les  lestes  de  celui  qu'il  vient  de  iienlie.  On  la  lui  ac- 
corde. Arrivé  au  ihampdr  riqios  et  sur  le  IkikI  do  la  fus<r  «pii 
attend  son  ami  ; salai  salis  «loiiir  , au  mon  rnt  d'une  sé|>ni'alioo 
éientrile  , |wr  une  érnolîtHi  vinlenle  , il  tninbr  ei  d>-tin  iirrsADS 
vie.  Soinmps  a été  trNns|iurté  ■ ta  t ha|valle  de  l'iJàlrl  Dieu. 

— Ti'"ii  jeune*  voleurs  , dont  le  plu*  Agé  u'a  p.s*  quiuar  ans , 
vieunenl  d'ètre  artèlé  A l'ripignan  , et  livrés  à la  jiuiicep  ir  le 
coBtuiasaire  de  pobco de  celle  vire.  Us  fiisaicut  p.iittu  dune 


NODVELLI'S  DES  THEATRES. 

•—  Les  fabriraleurs  He  nmivi’lles  incHenl  depuis  quelque  letnps  sur  le 
lapis  un  projet  He  ThétUrt;  Cmumc  si  le  sjwcUcle  du  fau- 

bourg  .Sainl-Cennain  avait  iiiériieHe  perdre  ce  lilre.  (ielle  idêeiri-sl  en- 
core entrée , aans  doute . que  dans  riiu;»giunli(>n  de  qttriqiies  nVeurs,  et 
iiotia  ne  pensons  pas  quVIle  trouve  beauronp  de  |mrlisvua.  Kii  eliet . si  de 
l'autre  ctUc  de  lu  Seine  , dans  im  quartier  conVidèraMe  , qui  o$l  privé  de 
tout  autre  étaldiasemeiit  dr>tm.iiiq(ie  , l’OiiiMm  secroil  obligé  d‘ap|>cler 
l'opémau  secours  du  fénrrtnirede  la  romedie  fnsni'aue  , qu'vspéreniit- 
ou  d'un  antre  1 ItéAln;  rroiiçais  Jsiis  la  |>ortie  de  Pans  qui  |M>«sèd<'  le 
piua  de  apticlacies  , et  à la  [Kuir  d’une  vite  oii  rc  uu-rne  réperiurrc  est 
«irrité  par  des  lalens  icis  «iiir  1'almn , M'*'  hurliisituis,  M"*  Mars, 
Lcvtrt,  Damas,  Lafoii.  Mourose  et  autres? 

Une  eonipaniisou  de  talcns  que  les  nrteur*  de  l'Odéon  { les  meillnirs , 
sans  doute,  qu'on  ait  pu  choisir)  stipporledl  si  dilltrlleinent  à une  dis- 
tance respectueuse  do  leurs  maUr«*s.  s«qq>o.sc-t>on  qu'ils  la  siipivorteroiit 
mieux  dans  le  ViiisiuRge  de  Ces  dangereux  coucurreijs?  Il  sentit  absurde 
«le  le  {H-iiscr.  Eli  ! d'ailleurs , qui  ne  voit  que , dans  le  ras  uii  l'Ottéon 
rtssenil  d’étr*  second  tlirwliv-r  i-iiieiiis . ceux  de  ses  acleuri  qui  eut  le 
plus  de  mérite,  Perrier,  SS.imsuii,  l);tvid,  l^irargue,  xemienl  nussitèt 
arrêtés  au  |Muage  dans  la  rue  dr  Rirlielieii , et  ne  l-iisseraieiil , |t<)ur 
fonder  le  nuuvcau  lluiAlrc,  que  te  cnp-.tl  iHiO-luitm  de  leur  Sorielé  .' 

En  quoi  donc,  ait  surplus,  le  ihcAtr,*  roval  de  l'Odéon  nuruit-il  mérité 
aa  dérhéauce?  Pluaieurs  tmgi'nlies  uiii.vello*.  dit  ou,  er  un  bnii  luenUre 
de  eonicdtcs , y ont  clé  joutes  sans  Succès.  Utea  de  plus  vrai , nuilUeu 


bnn^*  d'onfant,  du  même  Age  A peu  près  , qni  rommett.iîent 
iloptits  quelque  temps  du  nonibn-ux  larcins  , Juiit  les  mars  liaiuls 
qui  étalent  sut*  les  places  pubiiquca  se  teaseutaieut  plus  pnrù- 
lulièixmiunl, 

— VI.  ('.inrcariin  , ancien  député  de  la  C6te-d‘Or , vient  de 
mourir  à Montpellier. 

— Sir  Robert  Wilson,  après  avoir  séjourné  vingt  jours  i 
Osiciiéo,  vient  «Je  s'y  uiubarquer  (tour  retourner  à Loi^drrs  .lU'C 
ses  deux  biles. 

LOTKRIE  ROYALE  DE  FRANCE. 

"Tii  age  fie  Paris , </«  5 février. 

10.  — a6.  — ““  5a,  — 81). 

CIIAAIBRE  DE.S  PAIRS. 

SéenCe  du  5 février. 

La  chambre  s'est  réunie  à uiiu  heure. 

Eie  a profioiii'é  l'admission  de  M.  le  duc  du  Fultre  dont  les 
litres  avaient  clé  vérifiés  hii  r. 

I.a  (iiveussion  a ensuite  été  repris*  sur  le  projet  de  loi  relsiif 
aux  comniuiiautéa  ruiigiunses  de  frmoiesw  La  chambr*  a ro- 
core  riitemiii,  sur  reiiscmble  du  projet , M le  vicomte  Laine, 
après  quoi , la  clôture  a été  prononcée , et  AI . le  duc  Mathira 
«le  Xloiitmorcncy,  rapfiortcur  de  la  commission,  a fait  le  ré*tiiié 
delà  di^^U5•i<*fl  g-'néralc. 

L<  d.-libéraiiori  k’est  eutiiiic  établie  sur  lus  articles.  I.'art.  1" 
n’a  duuné  lieu  A aucune  dilb.  ulié,  et  a été  adopté  saus  du* 
cussiou. 

.M.  le  baron  Pasqnier  a proposé  sur  rariitlu  9 un  ameji'li-m<-iit 
dont  il  a d«'veloppe  les  moiifi,  à rocca»iutt  du«{Ur|  ont  été  rii- 
trii«lus  M.  le  comte  Porialiv  et  M.  le  président  du  ronsi'il  drt 
m ni«tre‘.  La  rédaction  de  ccl  auieudruietil  ayant  doiiité  lira 
à «ineique  «]iscus*ioo  , et  l'Iu'iife  étant  avancée,  la  suite  de  U 
délibération  a été  renvoyée  à lundi. 

La  chanibie  s* est  séparée  à six  hciuei. 


On  annonce  larriiée  de  M.  de  MriiornîcU  à Parts,  anoto- 
ment  où  I ou  y verrait  réunis  la  plupvri  d«*s  ambassadeurs  ci- 
Iraordinaires , enviwés  par  les  divcr.ve*  puissances  |Mur  asiisi'r 
au  sacre  de  S.  M.  Ou  ne  jwut  douter  m clTct  que  U tilua'ina 
des  cho>es  e«i  Ecirop«* , ne  rende  une  réunion  de  co  genre  fort 
lniére.-sante.  Mais  elle  doit  oll't  ir  en  même  temps  A tous  îesamii 
de  la  i^ix  une  nouvelle  preuve  des  Hlbrta  que  les  gniiveranuicui 
d'Europe  ne  cesseront  de  faire  pour  le  luaintieii  de  1 harmnate 
générale  aussi  bien  que  fwur  rc'iii  de  L p-tix  inléii'-ure  drs 
états.  C’i'Si  aussi  un  iperUcIn  flatteur  pour  la  dignité  nalO’ 
nale  , de  voir  les  dépositaires  des  pensées  de  touii-s  les  puis- 
sances considérables,  clmUîr,  pour  le  litni  de  leur  réunion,  h 
Capitale  de  l'ranre,  et , pour  é|X>qiic  du  rendex-voui , celle  ée 
la  solennité  du  sa«  n*. 

Rassemblés  BOUS  de  teU  auspices,  comment  des  hotncn«> 
d'état  ne  se  moutreraîent-il*  pas  pcitéirésdci'espiil  de  paix<]iii 
préside  A celte  grande  fête  de  la  religi.m  et  de  la  royauté?  b* 
sacre  de  Clinrles  X,  dans  ta  ralliédrale  de  Hi-ims,  à ircnic- 
six  an*  du  jour  de  l'onvcrrure des  étais  généraux,  eu  Fr»nce,rvl 
lc|>liisbcau  triumphe  de  la  légitinulé.  Les  {vimées  qui  se  soit 
l'-i'oiilées  entre  tes  deux  mois  de  maiiont  remp'ie»  d'insirurtions 
sévère*  pour  tout  le  momie  ^personne  ne  songe  A rocotniDencrr 
des  exp'T  eiicPS  toutes  faitesyon  sait  ce  que  vaut  la  liberté,  selou 
la  révotuiton  . et  la  gloire,  selon  l'usurpation.  La  (vatx  e»l  U'' 
besoin  européen  , et  les  gouvernemons  comme  1rs  |>eupîrs  s-iven* 
qu'ello  Cri  tiit  des  fruits  de  la  légitimité.  Le  jour  liu  sacre  d’ou 


rcustmicjil  { mais  mfin  ces  tragédies  et  ces  rouvcdics  y ont  été  rsort» 
scnt<ies  ilniM  un  court  e«|>»ce  de  teinpv  ; il  ne  dcpciniait  pos  de  l'Oué'S 
qiiVIlcs  liissciit  meilleures , et  l'on  soit  que  les  m^ijvaiscs  pièces  ilonncat 
tout  autnnt  de  peine  aux  acteurs  qn«  tus  chvfa  d'truvre  de  I*  *cè*>^- 
> L’adminutralmn  de  rodrnn  a donc  nu  moins  fait  preuve  de  zèle  eu  d< 
refusant  aucun  ouvragu  dij'iie  d'attrntion.  Ce  /.èle  même  , >pioi  qnO»rt 
dise,  ii'a  tmijourx  ête  iufructuuux.  On  sait  que  le  brilhiiit  sorvH 
lie  Fiesque  o'.v  pis  laisvé  de  pnrtrr  ombrage  celte  tiiuée  au  prtw»*;'’ 
Tbtdire-  Français , qui , A rexreplion  du  Hturi  à bonnes  fortunes , »» 
imnit«^,  de  sou  côté,  aucune  nouvesulû  digue  do  remarque. 

Ce  q«i'il  v ■ de  positif  et  d'iricouteslnblc,  c’aSt  que  tout  en 
sa  trmipé  et  scs  soins  entre  deux  genres  U>«u-à-l»ic  dilfcrent  (l’am''''* 
rûpcrt«'irc  cl  r<»p«'ni  ) , I.1  dirertion  «le  rOdcèm  a monté  va  six  moi*  pl’|* 
«le  tragédies  «*l  decomedirs  nouveflrs  que  n'en  avait  n jirésciilé  dep“** 
priu  d'uti  an  le  Tli«;j«trtf-Franrai*.  (^ii'itn  lui  apporte  encore  quelque* 
pièces  comme  Fiesque  el  /es  Fepiet  shUieimes,  ut  loii  verra  Si  «11* 
gligera  cette  source  d'nboudanlua  recettes. 

Soyons  justes  n«snnmoins.  il  n'est  |ws  maladroit  de  mellre 
ru  av^nt  «les  projet  |uvrciU  à celui  que  nous  venons  de  coiplwltre.  L 
nn  moyen  de  tenir  rn  ludeine  le*  sdmiiiistratioiu  ibéAtniIes  qui  ^ 
ebcrairiit  *lr  leur  activ  ité.  Si  réMlb-ntent , ce  «inc  nous  soinines  loin  d« 
croire,  l*Od«n>u  s'iiTÛait  de  sarrdirr  « des  cuaulfiirs  Lv  |«rti«^  L pbi» 
reroinmnndalde  de  va  lrom>r  , c'cit-A-Hirc  celle  uni  est  dcsiàiér  à •«»'  * 
tenir  riionnnir  «le  la  l^J^.•^lie  cl  de  la  ctvmédie.  il  ser.i  to«t-à-f"d 
que  Je  pnhbc  lui  en  trttioij^iiAt  son  niév'Oiitm'.cincut,  cl  nous  scriv**"* 
pmnieri  .i  crier  tulle  sur  la  dirrriion. 
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B .uib^n  M!  donc  V premier  «ir«  iour«  *Vune  longue  p»ÎT  ponr  le 
inowle.  l.i»t  c !«•  (iitcour^  du  i-oi  d'Ang'elenc,  «jui  rentt  r»c  loul(  S 
les  «rt{MTai(i:c«  iou|Mbi«-»  d<-9  ennemis  di*  U |mïx  |niblii|ue. 

^ous  ne  compieiions  rîun  i ninmru''  bclUqu  u»e  qui  tVtl 
empsr<*e  «ie  veruin*  jouiHAtix  allant  t-U'-rchcr  en  H<M-iugal , 
en  Afivjue  , «ti  (ji«ce  el  ea  Aniéri<|ue  , tous  Ici  aujett  d'aiar* 
jne«qinlt  peuvent  tupitoter.  Vains  etlorti!  folles  déceptions! 
(^)usml  la  psix  ne  seiaii  garantie , «n  tui-opc,  que  par  les 
Vieux  qu’au  parti  semble  former  pour  la  guerre  , ou  pour* 
rjil  fir«  assure  d'en  }»uir  encire  b>ui;'lein|.rt.  Les  bu-ireuses  in** 
dmrt'tions  d«  nos  adrersaitrs  nnt  été  si  sousciit  udles  aux  in-* 
ternis  qu'ils  voul^u’hi  afT.iib’ir.  Hemeri  ions  1 t de  nous  ap~ 
|.remirc  aujoiml'hui  «ui  ils  vcuU'ia  la  guern- , < eta  nous  assure  la 
pais.  Mai»  en  tSa'^,  iln  ne  voulaient  pas  de  L gnci  re  d Espagne  ? 
Aosti  x*tn-lle  eu  lieu!  S ils  sont  coiiaéqueus  dans  leur  voeux  , 
lEuri  pe  le  scia  dans  »a  p<diti(|ue. 


Le  Journal'  Jrs  Drhats  en  est  nux  expédien»*  c-:r  peul-ou 
qn<lifi«r  d'nii  autre  nom  eft  s diTlaniatious  u*rcs  contre  cer*- 
laines  pubbcatioiu  des  g*xrttes  é-rar<gérés.  Col  une  lactique 
oommooe  d'allrr  rlicrcber  pa>  tout  des  sujets  de  reprinbe  con- 
tre l’admiiiisiration.  Le  ji'U  nal  rt'Cnile  dan»  les  qiialro  mina  du 
tnonde,  et  itui|iie  dans  les  peuplades  b>rb.vre$  Je  l'Afrique, 
des  accusations  contre  U Frauce.  Quelle  joie  |»<>ut  les  natinns  ri- 
vales de  la  nôtre,  ^iiand  elles  voient  ce  journal  exploiter  con- 
tre sa  |Mtrie.  disons  mieux,  contre  notre  (miik'!  , toutes  les  cir- 
cousianres  étrangère»!  Fa»  une  ligne,  s'il  faut  l'cn  croi  e.  ne 
s'imprime  i réirangt-r.  qui  uu  soit  dictée  par  le  oiinislèn;  fran* 
çsis,  môme  les  accusvnuus  cnuire  son  système  ! Vous  verrez 

3uec’e*l  I onr  mieux  caeber  son  jeu  qu'il  se  fait  attaquer  par 
e>  fi-uillus  étrAiigéres.  La  belle  iuv<  til>on  ' Comnir  eda  nous 
donoe  un<'  banie  idée  de  la  Science  fiolilique  de»  boiumcs  du 
Journal  (1rs  Ih  bais  \ 

Mais  celte  accit»alîoii  reufr*nic  un  aveu  dont  il  faot  prendre 
acte  ‘oigiieuseniiriit . üi  l'on  doit  soiipçoimer  d>-  comptii  ilc*  im-r 
cciiaire  tons  b-s  jotimniix  étrangers  dans  lesquels  le  iiiinistéi  c 
frat»^ais  n'ttsi  pas  miir-igé,  rouinte  d.vns  cette  leitille  émlnem- 
inei't  frai  ç.ii«e  , il  en  r<  suite  iju'on  dod  ««ip|iosei  avec  bien  p‘ui 
de  foi>dcmeut  que  In  minî'létfi  an^l.iiv  paie  hu  ••.nd'iiUi  le 
journal  dont  tes  culoiinrs  sont  remplies  d'adntiraiiori  pmir  sa 
politique.  C<*st  U conséquence  lO'Pe  simple  dev  a eiisatiaiis 
du  Journal  et  i>nbals\  c'est  un  a»eu  de  s-'f  érrivaiua  : mut» 
ii'iu  avions  pas  bi  soin  ; nons  savions  que  t ardent  minis- 
tcr'd  ct-iit  mii»|>enMblc  aux  Pciats  ; m.>is  , *o  vêiité, 
nous  regrettons  ^ pour  leur  lionnenr.  !r  temps  on  H»  iir  recr- 
Vaieiil  du  moins  que  l'«rgent  d'on  ministie  ri'4>>ç.i's.  On  ne 
Ironvcrail  (vas  à Lundi  es  une  ffoille , même  d’'«p|r>»ilion  . dan» 
Uqurllo  on  mnsenth  à f dre  l’clege  <ln  gmi»cj  tienieiil  de  Frauce 
aux  dépens  des  mtiii>trrs  de  l.v  Oratide-ibclagnc. 

C'est  un  aprri.-iclc  dmiUnii  eux  |»our  totuc  ame  f.  ança’ve , <l<‘ 
voir  qu’au  moment  où  un  Ri»i  générviix  appelle  auiouc  de  son 
IrÔDC  lotts  1rs  Français  sams  distinction  Je  p r(i , pniirvii  qulls 
soirut  |iéi»étré*  d'un  amour  ég^l  {»onr  le  fl«»i  ei  {tuiir  U ^'ranee  \ 
au  moment  où  la  ^bére  d’un  botnbon  a r llié  aou«  le  drapeau 
français  toutes  le»  lÜilslrationi , tous  ics  dévuuemens;  cest  un 
lrî»te  spcelai  le,  de  voir  »r  f <rmcr.  dam  un  coin  , è l’éir.irl , hors 
des  ebambi l's , burs  de  l’armée,  hors  de  i.v  so' iété  naiiomite, 
n^>e  |M*liie  coterie  imliiique  tpii  , |>onr  ôti  e qitciquc  i bnsc  , S est 
ronil  tuee  en  faction  éirangère.  Ilepons  ce  de  ptrloui  , en 
l’iancr,  elle  a p.»*é  la  mer;  elb*  sVvl  faiip  anglai  s et  atnéti- 
«inc.  Au  moins  . nous  avons  la  imns  dation  de  p-n»ej  que  , dans 
le  pai  ti  monsM  bique,  qui  est  le  pari)  nst'un.d,  on  n’a  (voii.t  vu  , 
quelles  que  futs-yit  1rs  div>r^ct<ies  d’epiidon  sur  dilTërrna 
^■inu  . se  fiirnuT  de  coteiie  qnnii  piii  apjK'ler  nr»'*  ou  asia- 
tique. Trotivivi-on  dans  les  feuilles  royalties  des  a|>nlogie«  per- 
|•cluclles  Je  M.  de  NcsacIroJe , de»  romi»aiaisons  i qnrieuses 
fOor  notre  pays  entre  la  |H>lili«pte  de  Saînl-FctcislKMi'g  et  c«ltc 
des  Tii'leriifs  ? Le»  loy-tlisic»  de  Fraiire  sont  i’r.inç<is^  leurs 
adversaires,  lotir  à loi  r Ksp.igin.ls,  ^i4j•l.l•l.lin» , Grec»,  Fié- 
ïuoniai»,  'irxî'ains , sont  A gais  aujourd’luiî.  Hap|»i*lei-vous 
leurs  di'cl  iiMlioii»  en  18  4 et  en  i8tS,  quaiMl  rAnglelcric  n’é- 
tait à leurs  yeux  enmpSee  de  la  losliiiralion  du  irôno 

irgi tinte.  Il  ii  y av.nt  pas  as  cA  d injiirc»  alors,  d.vm  leur  diction- 
tiaire  , cniiirc  la  Grande-Biriague.  Les  voitn  ! et  re  n'est  pas 
ti‘a"joard‘liui  ! ÔLinit  mort  iHMuîonnaire  de  létranger  ! 

Demandons  repeml.4nt  nu  Journal  Jes  Dêhiits  eomnumt  il  ac- 
corde s<m  admiialinn  d'atijour  l'hui  pour  la  poütitpie  Ntiglaîsc 
avec  certain  disc'  iirs  prononcé , ou  pour  mieux  dire , lu  à la 
trilmiie  di-  la  cb  'unbre  des  députés  par  M . de  < bâleaubi  iaiil , CU 
avril  0(1  mai  i6a^,  discours  où  l’on  rt'tidHii  bomuiagc  à la  sa- 
grsic  d’un  grand  monarque  , qui  voulait  U paix , qui  la  voulait 
fwtlrmeni,  à U tète  de  800  mille  homme»?  Celte  eunlradiclion 
cotre  le  Journal  des  DebaU  et  sou  meilleur  écrivain,  mérite 
bien  une  cxpliraiion. 

En  est-il  besoin  cependant  pour  les  hommes  de  lionne  fbi 
qni  voient  les  mêmes  écrivains,  d.-tus  re.s{iace  ds  dix  aiméea, 
attaquer  l’A nglelci  re  quand  e'.le  défendait  le  (trincipc  de  la 
irgitimiié  , r(  chanter  sa  g'oirc,  quand  elle  p.irnîi  à Irui'S  yeux 
rrronnaitre  lu  priiicipir  des  révolutions  ? Cela  est  contradictoire 
de  leur  part,  il  est  vrai , mais  cela  o'ust  pas  iucuosequeut. 


NOUVELLES  E .\TF.R  I EU  R ES. 


AêlGLEltCtiHE  ^ Lnndrtf , Z Jirvrier. 

Fonds  publics.  — Trois  pour  cent  consolidés  q3  3/4.  — Bons  du 
Hciique , 80  3/S  i de  Colombie , 90  3/4. 

~ Le  roi  se  trouvant  hors  d'clal  d’ouvrir  la  session  du  [wirlcmctit  ru 
nonuc , S.  M.  a délégué  le  lord  rhancrlicr,  i'nrclir»  étptt-  de  Cnnloi  - 
ry,  cl  les  lords  Harruwby,  ^Veslmu^bn>d  et  Sbuflcsbury  pour  b re- 
présenter. 

L’buissier  à verge  noir  ayant  sommé  U cliamitra  dev  commoncs  de  se 
landre  à 1a  barre  de  b ebajubre  tics  pairs , ie  lord  chancelier  a pronoucé 
le  discourt  suivant  ; 

■ Milords  et  Messieurs, 

a Nous  avons  ordre  de  8.  M.  de  vous  exprimer  la  sali..nictiou  qu’elle 
reroil  de  la  coatinuatioii  et  de  l'accroisscmeul  procreasif  de  I»  prosud- 
l ité  [tublique , sur  bquelic  S.  M.  vous  a félicités  é rouvcrlurc  de  b ucr* 
oicrc  session  du  paricneol. 

, • Il  n'y  eut  jamais  de  période  dans  rhistoire  de  ce  fMTS , où  tous  les 
grHlul»|intéi‘éu  de  U ualiuo  fussent  i b fois  dans  iioe  siluatioo  aussi  pm»* 
|>érc,  et  où  le  coutealemcnt  et  la  satisfaction  fusseut  plus  géacraiviuciit 
répandus  dans  toutes  les  classes  du  peuple  bi  iuiiuiique- 

« Ce  n'est  pas  une  légère  addition  a la  satisfaction  de  S.  M.  de  voir 
rirbinde  jurlicipcr  h la  prospérité  générale- 

a Les  excès  ,jwur  U répression  desquels  des  pouvoirs  extraordinaires 
furent  confiés  k S.  M. , ont  cessé  k un  tel  point,  que  l'on  peut  y trouver 
russiimnce  qu’il  sera  {Missible  de  suspendre  rexcrcicc  de  ce  pouvoir  dans 
b plupart  des  districts  jusqu'ici  les  plus  agités. 

■ L'industrie  et  les  entreprises  commerciales  l'éleodcul  dans  cette 
partie  du  royaiirae*iini. 

• On  n'eu  doit  donc  que  plus  regretter  qu'il  existe  en  Irlande  desassc- 
ciaiious  qui  ont  adopté  des  incsures  incompatibles  avec  lospHt  de  Lt 
constitution  , et  qui.  en  excitant  des  alarmes  et  en  exaspérant  les  ani- 
uiosilés , lotil  propres  k compromettre  U paix  de  b société,  et  k retarder 
le  couix  des  amébunitioas  nationale». 

• 8.  M- compte  sur  votre  sagesse  pour  aviser,  sans  délai  I aux  moyens 
d'appliquer  un  remède  kee  mal. 

« S.  M.  vous  n-comiiisudc  en  outre  le  rcnouvellemetil  de»  enquête» 
ordonnées  daus  b session  deruicre  sur  l'étal  de  l’Irlanrlc. 

« S.  M.  B vu  avec  regret  rinterruplioii  de  la  (ranquiliilé  dans  l’Inde  , 
(Mr  suite  de  l'agression  non  provoquée  et  Je»  préleiilions  extravagaiitca 
des  Birman»  , qui  ont  rendu  inévitaldesdes  hostilités  contre  CCI  état. 

• Il  est  toutefois  satisfaisant  de  trouver  qu'aucune  autre  puissance  du 
pays  n'a  manifesté  de  dispositions  hostiles  , rl  que  U bravonre  et  la 
Iwiioc  contenance  des  Uoiiprs  déjà  employées  contre  l'enneoii  , olfreDt 
b per»|i«ctire  la  plu»  favorable  de  l'heureuse  fin  de  celle  querelle.  • 

« Messieurs  de  la  chnnibre  des  communes  ; 

I a S.  M-  lions  ordonne  de  vous  informer  que  l'aperçu  des  dépenses  pour 
celte  aiiDce  Sera  iiii  i-saumnieul  mis  sons  vos  veux. 

• La  titiinlion  du»  pussi-ssions  de  S,  M.  dans  l'Inde  , et  des  circons* 

I tatir.es  ivUtives  k d'autres  |>anirs  des  |>osse«4iaa»  étrangères  du  S.  .M. , 

renJrvmt  imli»i>ciiMblc  quelque  aiignii'iilation  dans  son  clahbssrmciiC 
miliuire.  8-  kl-  a ecpeuJnnt  le  sincère  plaisir  de  croire  que,  maigre 
rocei  oissemcni  des  dépetiscs  occa>i«Hiuie»  par  cette  tugmenialion  , tels 
sont  U couiliiiun  liorissantc  eiraccroissciiKut  prugressifiiurevenu  ,qu'il 
sera  en  votre  {wiivoir,  sans  aneclcr  le  crédit  puIJic  , Je  donner  des  faci- 
lués  aJditmnucIb'v  à •'tndiisirie  nationale  , et  de  ftirc  une  réduction 
ultcricure  dans  les  cliargci  du  jK'upte. 

« MilorJs  et  Messieurs, 

• S.  M.  nous  eommanJe  de  vous  informer  qu'elle  cnoUnue  à recevoir 
de  scs  alliés , et  géneraienent  de  tous  les  princes  cl  éuu , des  assiiranci*» 
de  leur  désir  conviant  de  maintenir  et  de  cultiver  le»  rcblious  de  paix 
avec  8,  M.  , et  tes  uns  avec  les  autres , cl  que  c'rst  le  but  de  tous  IvS 
eÜbrts  de  8.  M.  de  cttuserver  lu  tranquillité  géuéruie. 

« Les  uégiveiatioos  qui , pendant  long-temps  , ont  été  toivies  k Cons- 
tantinople per  ramitassadenr  do  S.  M.  mire  i'ciiqtercur  de  Russie  cl  U 
Porte  ottomane  ont  été  conduites  k un  terme  amiral . 

• S.  M.  a ordonné  de  raeltre  sous  vn»  yeux  copie  drs  amngemens  qui 
ont  été  pris  avec  les  royaunics  de  nmiemnrrk  et  d'IUinn  rc  .pour  laciu- 
ler  les  rebtious  comnicrriales  cuire  ces  étals  et  ie  rovaume  uni. 

Il  Un  traité  quia  pour  objet  la  siippression  totale  de  b traite  des  nègres 
a été  conclu  entre  8.  M.  et  le  roide^uéde.  lien  sera  mis  copie  »uu»  vos 
veux , dès  que  1rs  latilications  en  anrmil  etc  échangées. 

M t^uel.qnes  difficniiés  se  sont  élevée»  au  siiji-t  de  b ratHlrolion  du 
traité  relatif  au  même  objet,  qui  a été  négoeiû  cotre  S M.  et  les  Etats- 
Unis  d'Amérique.  8.  M.  evpèro  iiéanmoin»  que  ca  difEciiilc»  n’cni[>é- 
cherenl  {ta»  b conclusion  d un  arrangement  aua.si  désirable. 

a Llonrorinémeiit  aux  dédHralions  qui  out  été  faïu-s  k pliisioiirs^pe- 
prises  BU  nom  de  8.  M.  , rllo  a pris  des  mcsuivs  pour  coulirmcr  por  <Ics 
traités  1rs  relations  coiutncrCHues  déjà  lubsislanl  cuire  ce  royaume  «t 
CCS  contrées  de  rAmérti|iic  qui  paraissaient  avoir  cmisoninté  leur  svjio' 
ration  de  l'F.s{>agne.  Aussitèit  que  ces  traité»  seront  conclus,  8.  M.  a 
donné  des  ordre.v  pour  qu'ils  fussent  mis  sous  vos  veux. 

•r  8.  M.  nous  onloime  de  ne  point  terminer,  San»  vous  féliciter  snr  les 
progrès  do  notre  agrirullure  , fondrinenl  solide  de  notre  prospès'ité  na- 
tionale, «t  tans  VOUS  informer  des  avantages  qu'à  recueillis  U*  commerce, 
de  la  Suppression  de  certaines  restrictiou»  peu  convenable». 

■ S.  M.  vous  rocomiiiande  de  coutinuc»  autant  que  possible  k ahulir 
d«  sembbhles  rcsiricuons , et  elle  nous  oi-doiine  de  vous  assur,'r  (|uo 
TOUS  pouTCX  cumplar  sur  sa  coopération  cordiale  pour  favoriser  et  éten- 
dre le  commerce , qui , en  même  temps  que , giacr  à la  Providence  , il 
est  la  source  capitale  de  la  fon-e  et  de  Is  puissance  de  ce  pays,  contribue 
Don  moins  au  liunheur  et  k U civilisation  du  genre  humain-  • 

— La  visite  des  loqlcrraint  de  Weslmiiisrrr,  en  usage  depuiH  la 
conipiraliou  des  imudrcs,  avait  été  faite  le  matin  par  le  graud-cluiu- 
bclUo  lord  Gwyrfyr  en  jversonne. 


L*  ra«DÎ«r«  «Tcesslvctncnt  vague  Jont  » rxjvtme  le  discours  de  la 
coHronnc  ii  l'égertl  des  nouveaux  4laU  de  rAméi-iqiie  méridionale , st  le 
Boiu  «xlr^iMCineni  remarquable  avec  lequel  on  a évité  le  mot  d*>n«//oen- 
UoMce , ui(t  eu  pour  cflet  de  fairo  Itaisaer  aur-le^ltamp  Ici  bous  du  Meai*  ' 
qite  «t  de  Colombie. 

ALLEMAGNE.  — ^ugtbourg,  i^yî^'er. 

(ConvsQundaace  particulière.  ) 

Nous  avons  sous  les  jenv  des  lettres  de  Semlin,  qui  annoncent 
qtio  les  troupes  ouomanes  en  TKessalic  sont  dans  ua  étal  pi* 
lojable.  La  majeure  |>artiu  a ahandoiine  ses  drapeaux  cl  s'est 
répandue  dans  la  Macédoine  , où  elle  se  livre  aux  excès  les  plus 
révoltanSf  ne  vivaul  que  de  rs|iiue  et  de  pillage.  Les  habiians 
de  cette  province»  n’éiant  pas  armés  comme  ceux  d«  ia  Thés* 
salie,  ne  peuvent  op|>o«er  ancmic  rétisiance  à la  rapacité  des 
soldais  turcs,  ci  on  voit  avec  la  plus  grande  surprise  que  les 
pachas  et  autres  cominandans  ne  prennent  nurmie  mesnie  pour 
metlre  un  terme  à ces  dé»ordres , ce  qui  e>t  cau>c  qu'un  nombre 
considérable  de  Marédoniens  a quiité  ses  l'oyerspQur  aller  cher* 
*cber  un  rrruee  dans  les  tnonUigues. 

On  a reçu  Iv  nouvelle  que  c'en  sur  lea  côtes  de  la  Thessalic., 
où  Dei'wisch  Pacha  s’éiaii  porté  pour  repousser  un  gros  déta* 
ebement  grec  qui  av^ii  opéré  un  drbnrijitcmenl  atiptès  de  Volo, 
que  ce  chef  de  rarmee.  otloinane  eu  Thessalîe  e»t  tombé  au 
pouvoir  dc>s  Hcllèuts. 

Désordres  rigotireu^,  aptwrtés  de  (!fln<taniiiiople  par  des 
Tartares  , presetivent,  dans  le  plus  bief  dél;«i  , une  levée  cou- 
’siüérabt»  ilans  les  pachaliks  de  Nisss,  Belgr.ide,  Hosniu  et 
WiJdin.  On  |»oiic  le  nombre  d'hommes  que  lu  Porte  veut  réu* 
nir  sous  les  armes  à plus  de  cent  mille. 

l'rancjort , ai  janvier. 

Le  jooinal  rrniiMis  du  celte  ville  public  l'aitlclc  suivaut,  qui 
pdralt  èiic  scmi-oilicicl  t 

X La  Journal  ilet  Vvbals  contient,  dans  son  outnero  du  6 
iauvier,mi  article  tiré  du  C'oumer  du  lias-lihin ^ cl  daté  de 
Mannheim  . d.ms  letptel  ou  avance  •*  <pic  l'évèquc  de  Spire  avait 
■ r.'tppelé  les  éludl.ins  en  théologie  du  séniin:tiie  de  Mayence, 
« paice  que  \‘>  s t-cdriMsi>qm  s élevés  dans  ce  térainaire  s'ét aient 
« opposi'ü  avec  le  plus  d'encrgic  à la  icutdou  des  écoles  calho 
<•  li<iuas  et  protcsiautes,  qu'on  avait  commencée  depuis  <^U(d* 
« ques  auiiéus  dans  le  diocusH  de  Spire.  U Dans  tout  ccl  article, 
il  n'y  a de  vrai  que  le  simple  fait  du  rappel  des  élèves , fondé 
sur  «les  motifs  imporians , mais  autres  que  ceux  que  ledit  article 
veut  pcrsunilor  au  publie , et  qui  outragent  à la  fois  et  l'évéque 
et  son  clergé.  Le  clergé  «le  la  ville  de  Spire  déclare  donc  que 
cct  article,  absolumoiii  fanx.  n'a  nu  provenir  que  d'un  homme 
qui  ignore  absnltimcni  i'éi.-i(  des  cfiuses,  ou  i|tti . s'il  lu  connaît, 
a eu  VaiiUacc  de  tromper  le  public  par  uuc  calomnie  aussi  au- 
SUrde  «pic  iiJicnte.  • 

On  mande  de  StockliJm  , su  «lato  du  si  i.invîer  : 

« Le  major  de  hussards , baron  d B-seu  , a été  nommé  Puo 
des  ajmlaus  du  roi. 

O Oii  ^iiuirti-ce  «pie  le  félèbre  romancif^r  Walier-Scoli  , vien- 
dra .-lU  printemps  prochain  visiter  la  Suède  et  la  Norwégc.  0'« 
Assure  <|iiï|  travaiilcen  ce  monunit  A un  notivc.vu  roninii  , dont 
le  sujel  est  pris  dans  l'Iiisiuiie  de  la  ScAndinavic. 

- Le  prcinirr  numéro  d'une  nouvelle  lemllc  inlilnh^e  ; le  Té- 
lêgrnphe , a à |>cinc  paru  à Goicmbourg , que  le  cbaiindier  de 
la  cour  a porto  urtc  plainte  eu  justice,  contre  le  réiiacteur de 
ee  journal.  - 

On  annonce  de  Daim.sl.idt  que  la  eommi»«ion  centrale  de 
, Mayrnre  ay.viit  d'Uii-andé  au  gouveruenirnt  de  Ib'isc-Dariusiadt 
que  M . lb)nni.inn  , avocat  au  inbmui'  .niliipie  de  ce  |M»vs  , fût 
lim*  au  gtmvt-j  ncnienl  prussien  , cct«c  «letnanili;  a été  rt'iivryéi* 
à ce  tiihuna' , qui  était  MÎ-i  :ti  proci-*  contre  le  prévenu,  arrêté 
depuis  U Hu  lie  i’eti;  Jcniicr,  .v  la  rétpiisiiion  de  la  commission 
centrale.  Le  tribunal  aulique  a ordonné  l'extradition , parce  que 
le  gouvcrneriicnt  prussien  etaiwiaiiti  de  toutes  les  pièces  et  actes 
servant  .au  complément  de  l'iustniclion,  dont  la  comoianicalion 
et  l'cDVisi  à Darmstadt  auraient  été  Assuieitis  A de  grandes  dilE- 
cullés.  M.  ilotrmann,  se  ron(l.vnt  sur  le  piincipc , que  nul  ne 
peut  être  distrait  à son  juge  naturel , a interjeté  appel  de  celte 
décision  par*di-vant  la  haute-cour  d'appel  du  giand'duclié. 

Une  coloiùe  de  pauvres  a clé  organisée  à Frédericksgnb,  piès 
d'Altona  , à 1 inst.Ar  de  celles  f<>rmccs  en  Hollande.  C'est  la  pre* 
-^ière  «pi’on  (lit  éiab'ie  en  Allemagne.  Elle  est  dans  un  étal 
pirPait  «le  prospérité  , et  confirme  le  principe  déjà  reconnu  q«ïc 
loisqu'uii  |i;>yv  .a  «lu  icrr;*iii  .à  «iis^ioser,  celte  manière  de  pour- 
voii  il  I «•xisieiM  i*  «b’s  p.ntvrrs  «-st  la  mcillcuro. 

Ou  a appi  is  «pi'il  s'etait  formé  en  i6xi  , à rUnivcrsilé  d Icna  , 
par  dus  Sf'Mncns  1rs  plus  solennels,  entre  les  associations  des 
étudi.Aus , une  réiiinun  «le  jeunes  gens  exaltés , ayant  un  but  tout 
dilférent  île  ctdtii  <l<  s autres  n'socialiona  aradéinîqU'-s.  Chaque 
mrntlire  «le  celle  ronft'déiaiion  «'ouvrait,  en  forme,  de  creix,  la 
pi-..ni  du  bras  tlroii . au  moren  d'uucotilean  partictiUor.  Le  sang 
<|ui  <'u  j;>illivsait  leur  servait  à jnsrrire  leur  uom  sur  une  liste 
ipj'av.i't  le  gr^nd-nialirc  de  Tordre.  On  ne  recevait  que  des 
jeunes  gens  qui  ne  faisaient  p.as  partie  de  Tassoclalion  diie 
l.andsmannKcltcff . L'.a»ociniitm  «les  étudiacs  même  resta  c'Uan- 
gère  à ce  nouvcT ordre.  Ce  fanic'imc  s’est  ané.anti  par  sa  propre 


fiiblessc , sans  qiul  en  soit  résulté  ni  avantage  ni  lactnvéoîcnt 
pour  pei-soDoe. 

On  assure  que  lepadut  vîrc-roi  d'Egyplc  asolitcilddii  grand* 
seignenr  1 aototisaiiun  de  battre  de  la  monnaie  d'or,  mais  qu’il 
a esauyé  un  refus. 

Le  commerce  a reçu  la  nouvelle  <rne  le  bey  de  Tunis  a fait 
subir  à la  monnaie  de  son  pays  use  altération  d’un  huitièmo  de 
sa  valeur. 

Lu  b.Àtirtieni  espagnol,  pris  par  les  Grecs  dans  une  des  der* 
nières  afl'dircs  qu'ils  ont  eues  avec  les  Turcs,  a été  conduit  à 
Malte,  où  Ton  aécidera  de  son  sort  à 1a  Un  de  la  guerre. 

( Feuiilss  flamandes.) 

IT.\LTE.  — Rome,  t5  janvier. 


Des  U'tiies  d’Ancône  |K>ricDl  qu'un  bâtiment  entré  dani  le 
port  di*  cetio  ville,  et  qui  a quitté  les  parage*  ioniens  le  ii 
innvier , a apporté  des  lettres  de  Missolungbi , qni  annoncent 
«pic  Ir  gouvernement  grec  est  p.irvciiu  à mettre  nn  aux  dissen* 
lions  itiiestines  qui  ont  troublé  U iranquillité  publicpic  en  Mo* 
i re , et  i|uc  tout  y «*st  rét.vblie  sur  l'ancien  pied.  Ces  lettres  nr 
fiivairiil  nullement  mention  d'une  prétriiduc  descente  que  lt*s 
tur«'0*é^ypiicns  auraient  0|)érée  sur  les  côirs  du  Péloponèse. 

(Journaux  italiens.) 



Jb  AN.NONCES. 

f^n¥mj  des  lois  et  arrêts  , eoncemant  les  émigrés . dépotiêf. 
cSi^^t^f^nhe‘s,  leurs  hèritiars,  créauciar*  et  ayant*caus«w,  depuis  ITOI  îu»' 
qu*crrvKv5 , stin:  lablci  clirouologiqtie  cl  aoiilyliquc  ^ par  MM.  lailun- 
(lier  cl  Miuilgjlvy  , avucals  aux  conseils  «lu  Roi  «rt  à la  cour  de  caaaatiua 
Deux  Tuliimc»  in-H*.  Prix  : 6 fr.  le  volume,  et  7 fr.  75  ceat.  frauc  de 
)K>rt. 

A Parie,  chat  Pirhard  , libraira , quai  Cnuti , n*  ^ Lennrmand , rue 
«le  Seine  . n*  8 ^ Cltarlat  Bérh«^t  , quai  des  Augnitins  , n*  Sjj  rt  Delan- 
oay,  galerie  de  bois,  Paiais-Rnyal. 

tà'l  Duvr.«gn . qui  vient  du  |Kirâilre  clice  les  nrlacipaiix  libraires  de  U 
r>(  d'iiitc  uhlilr  iii<->inti",labte  dans  lescircunslauces  artnclln, 
1 cl  doit  l'tuilcr  vivement  ta  riii  iosile  publique.  Nouaavims  rtrcoiilra  d»nt 
I erllc  eiillcclion  une  gramle  cxaciitudc,  cl  nous  jkiuvous  assurer  quelle 
rc  en  oulrr  un  gmul  îulér^l  historique. 


yllnuinnch  de  ia  maginii-aliire fi-ancni^r,  ou  Annuaire  général  de  Mil 
les  menibivs  de  l'ordre  jndiciaii'e  et  adminislratir  pour  idaS  , publie  pir 
Paul  Gri-vais  . vient  de  Mraitrr.  Ol  ouvmjjc  est  composé  de  «ICux  divi- 
■luns  • I"  l*aris , -i*  les  «lèy-vrlcmcns  de  la  f mnec.  Prix  : 7 fr.  5o  c , «H 
10  fr.  franc  de  jicrt. 

A l*aris,  an  biircmi  de  IVdileur,  me  Grangcniax-BeUcS , b”  i*,  et  chrX 
tous  les  libraires  de  Paris  et  des  dé{>artemeu.v. 


—On  Tient  «Ir  melirc  co  renie  T Atnw/Mch  dex  adresser  de  tous  /«««• 
mercatu  de  Pari.*  pour  l'amiée  i>ti3,  divise  par  ordre  alphabéliqued'étall 
et  de  noms,  et  contenant  dr.adéiails  sur  Icronimcrcc  des  négociaos,  ban* 
qu'cra  , ngeits  (i'ailaires  . lil<rairos  . rommissioiinnirrs  de  roiilngcs  cl  «ai 
marchaniiisct  de  tous  genres,  de  Paris,  et  indiquant  tous  Icsconimcr^m 
compris  sur  ia  liste  des  éligüdcs  .et  luus  les  «icetcura  faisnol  partie  «les 
ColL'gcs  clr-rKuaux  (te  Paris.  Ccl  ouvrage  , utile  aux  rommerçans,  Tothk 
le  srcorid  volume  de  1' .-flntanoch  drs  i'j,\'\madnisie$  tle  Parit , et  en  (M 
I(!  romple.nieiit.  Il  pvr.'iit  depuis  huit  années  avec  un  succi-s  qu'atsiire  ti>i> 
ulililé.  Prix  ; 5 fr,  60  e. 

[|  A l*ai*is,  chex  Tédiicur  C.  L.  F.  Pandumeke , me  des  Puitevins,  u*  fb 

— Il  vient  lie  parallrc  cite  t le  libraire  Hinet , rue  llautcfcuiUr,  un  M»- 
mttrl  r/ii‘V»nj7fie  et /intliipie  du  l/riinei4r,  ou  Ton  de  faire  tontes  sortes  de 
bières;  cunteruint  tous  les  pnx'èdcs  de  ret  art,  suivi  iTiin  exposédev 
allémiions  frauduleuses  de  la  luercel  «les  moyens  de  les  découvrir;  par 
Acctim  , et  traduit  de  Inngl.iis  par  M.  RiilauU,  rx-règis.sotir des  poudm 
et  s.Tlj>étres.  l'n  vol.  ii»-i«,  Prix  : a fr.  .'io  c , et  3 fr.  franc  de  port. 

Clic-x  le  même  libraire  : Troisième  édition  vnliéretiioot  refondue  du 
Jtfrinuel  du  CuLii/iier  et  de  la  C'fditnièrt , à Tusage  de  la  ville  cl  de  la 
cauipagnc,  comenaiit  les  recettes  les  plus  simples  pour  faire  bonneebérr 
avec  «k'onomie.  Ainsi  que  les  mrilleurs  prmèdés  pciur  la  pâtisserie  e« 
Toflice  ; pi-écédé  de  la  dis-secltion  des  viandes , Suivi  de  la  maiiiérr  de 
ennserver  les  snbshinccs  alimrnlaires  et  d'un  traité  sur  les  vins; 
Canlelli.  Un  gros  vol.  in- 18  uroé  de  figures.  Prix  : a fr.  Soc. , et  3fr.  aj  i"- 
fnne  de  port. 

Ces  ouvrages  se  trouvent  aussi  chrt  Mongie  aîné , libraire',  bealerapl 
des  Italiens  , n*  10. 


BOURSE  DE  PARIS . du  5 févri 


Coups  des  Effets  publies. 
Rentes.  — L'inqp.  too cons.,  jouit, 
«lu  ai  sepi.  i»-j4.  — itô' 70*  80* 
io3^  rj'  do*  'Ù'  8o*  75*  71J* 

Fin  cnui.int . ouvert  à . lof'  «* 

— plus  haut loÙ  lo* 

— plus  lias iu3*  ÿo' 

— Jermé lot' 

A ]irame  lin  eoiii'ant. . •* 

— plushaiu  to4*  (o*«lonl  a'  ■< 
— pliisiois.  ioi'*i5*dont  »*  a< 
A prime  fin  nrocJiauj..  •'  •* 

—plu*  haut  loi'  >>' dont  ■' 

— plus  lias.  ioV8ô'donl  »•  »' 

Uid.d  U roiMp.  hndiiriiois  a'  3o' 

— plus  ktv »'  i5* 

Rep  d'un  mois  à l'autre.  e’  5o* 
—plut  bas  . . a'  4^* 


Emprunt  do  t8x5. ...  ■* 

R.  de  liq.  au  port.  ■'  •* 

Id.  nom.  a* 

An'.à4  p.0/0.,..  ■' 

Act.  delà  banq...  IQQO*  •* 

01.l..lcUVil,.lfl'.m-  '<»>'  ‘ 

Rentes.  Id. 

An.  des  4 cap  . de  jonissanee  '• 
Omnium,  iiô5' liSa' 5o* 

Canal  de  Bourgogne.... 

Ponds  eïm»^rs- 
Rciit.  deNapIcs,  5p.  n/o.  89^  W* 

'JO'  . , ,f  , 

Id , franrais 90*  5n*  Jo*  t“ 

Ohltgalioiis  de  N'^ipleS.  . 

Oiilie.  de  Sicile... 

H.  d’r  spagne... 

Kmp.  royal  d'Esp. -.  57  i/4  5“ 


BULLETIN  DECOMMEItCR.  W 


De  i'impnmeric  «le  CllAlGNlBAU  (iis  .iiné  , rpr  «le  b Muot«aic  , n' 


, à Pu.il. 


N*  58. 


Lundi  7 Février  i2a5,  de  U Lune  le  ao. 


ocsAfeoim 
nie  de  b Monnaie, 


JOURNAL  DE  PARI^ 

ET  DES  DÊPARTEMENS, 


I'  OBStnVilTlONS  MÉTêOBOLOGIQÜES  FAITIiS  A L'OBSERVATOIRE  ROTAL,  u 6 rlrtiM  i8j5.  | 

) Le*rerdM  Soleil,  n U lom. 

[ CbweAer,  4 h - Ai  m. 

Lee.  de  la  Luae,  lo  h.  49»t-dnS. 
Coucher,  8 h.  sH  ro.  du  m. 
Tem{vs  moyen  k midi  vrai, 
oh  1 4 m . 3o s 

Haut,  de  la  m». , le  6 février,  a 

tPÜOUia 

00  JOOK. 

TllUIMOMÈ'IRE. 
cfxticrade.  iaéaov. 

BAROMETRE  _ 

■ ÉTSIQOE.  1 aRCrCK. 

Etat  du  ciel. 

A 7 s.  l/IJu-. 

A midi 

A 3 h du  soir... 
m.  3-  c.  en  (wy  t 

o*,5  au-dessus  de  o I o',4 
3* .()  au-dessus  deol  a*,0 
au  rtesAiis  de  o I a ,0 
>aut  , a ni  Ho  c.  eu  pays  ho*.  £ 

yj  j iail.,4d  ; a;  p.  lo'jjo,  N.O. 
yJH  mil.,54  "îH  p.  o’a8'  Idem. 

iH  P 4'*'*'  Idem. 

Nu-dffsus  de  1719,  X m.  oo  c.  Elle  éU 

.N  uege  ux , brou  il  lar  J . 
Couvert.  1 

Idem. 

U hier  À 1 m . 70  C | 

FARI^,  Sfévrtwr.  j 

Ui«ran«ntr,  avant  l'otüie,  M.  le  cUaticvlicr  «le  Traace  est  i 
vena  Iravaillvr  avec  $.  M.  ! 

O matin , ^ onze  lieurct . le  Roi  a reçu  en  audience  partiç0~  I 
lière  M.  le  pnnee  rrgnant  de  Ileua.O'Greiz.  '^^1 

A mUJi , le  Roi,  Mgr  le  Dauphin  et  mad^mr  U Danphine,  onr  I 
entendu  une  meuc  clianire  en  mu«ic|iie  à l.i  chapelle  du  l'IiAteau,  j 

Une  grande  affluence  de  personnes  de  dislinrtion  a'etait  rcunTu  ' 
dans  les  divers  salons  pour  faire  leur  cour  au  Roi.  On  T remar- 
quait I.L.  EKxc.  le  nonce  du  nnpe,  les  arnhassadeurs  d'Espagne 
et  de  Naples,  le  prince  de Taliv^rand  , le  rhancrlierdc  France, 
les  mioistru  , les  maréchaux  , et  un  grand  nombre  de  pairs  et 
de  députés.  ' 

S.  .«f . a honoré  de  sa  signature  le  contrai  de  mart.sge  de  M.  de 
Thilorier,  cntonel  du  7 1*  régiment  de  ligne , avec  mademoiselle 
Clémentine  de  Lan'arth'er;  celui  de  ^f.  de  Bougiinvil'c',  rhrf 
d'escadron  au  s*  de  cuirassiers  , avec  mideinoisetle  Josépliiiie 
rie  Uoisstère  ; et  celui  de  M.  le  comte  Forget , chef  d'e«<:a<Uon  , 
maréchal-dee-logiidcB  g-trdes-dU'Corps,  avec  mademoiselle  Vir- 
ginie Talairac. 

Mgr  le  D.<U|ihm  et  mad.inie  la  Dauphine  ont  reçu  les  mêmes 
personne»  que  S.  M. 

S.  A.  R.  Mmlime , duchesse  de  Berri  n'a  poiiilreçu,  à cause 
d’une  légère  indi»po«iiion. 

Une  réunion  n>  «'ibrruve  des  enfans,  apparlen.snl  i dos  fa- 
Inities  aisées,  et  «mi  contribuent  par  leurs  épargnes  à reiitretien 
des  oipheltncs,  dites  de  Saint-André,  et  >pii  sont  août  la  nro* 
t«‘cùoti  spéciale  dn  Mademoi$«ll» , a ru  lieu  k deux  hntres  uana 
1rs  appaitemens  de  A/aJume,  duchcMtf  de  Itr<rri , «jiii  s'o>l  fiit 
remidacer  .d'après  le  motif  cî-drssui  énoncé,  p.ir  .M^gr  le  duede 
Jiorueaux,  assisté  do  maiami*  la  vicomtesse  de  Gi>ntaui,  |>our 
résider  cour  assemblée.  l>es  oirraudes  ont  été  iics-abondautes. 

I V a eu  un  goùtrr. 

Le  soir,  à huit  heures,  une  réception  aus«i  brillinto  qnr 
iinoibreme  a eu  lieu  chrz  le  Roi , Mgr  le  Dauphin  et  madame  la 
l>aiipliino. 

— M.  Uajot , conimi'sa'ie  de  la  mai  lue  alla«  hé  au  iniHist  tk, 
n eu  l'honnenrd'f  Ire  admis,  nonme  les  neuf  (>récédi*«ilrt  années, 
à pré.senler  à Mer  le  l)»ni>hîii,  amiral  de  Fran«*e,  1rs  yinnaiet 
mat ilimet  et  eoioninies  de  iSauj.  S.  A.  R.  a daigné  coiilinuvr  à 
témoigner  sa  satisfaction  à l'auteur,  qui  avait  dr|à  reeiieiUi  pré* 
cédeninicnt  de  la  bouihe  de  l’auguste  prinre  les  éloges  uuusi* 
gnes  dans  1a  préface  du  prediicr  numéro  de  i8i5,  qui  vient  de 
paraître  : > Tous  les  mois,  je  parcours  1rs  Annalt s marilimet 
m avs'C  plaisir.  On  y trouve  b'-aucoiip  de  choses  iiitér^ssauies. 
« Je  Vous  l’ai  dit  plusieurs  fuis,  c’est'  uue  bonne  idée  d'avoir,  à 

• la  suite  «lu  recueil  des  lois , (irocmé  i tous  ceux  <|ui  servent 

• dans  la  marine  le  moyen  de  mettre  ni  commun  le  fruit 
« de  leurs  oUsrrT.nions  et  de  leur  eipéricnce.  Votre  recueil 
••  prouve  combien  il  T s d'imtruciioa  dans  «e  département.  La 
m carrière  est  immense.  • 

Samedi  prochain  ti  , jour  auquel  sera  célébré  le  doulou- 


reax'Suniversairc  de  la  mort  de  Mgr  le  duc  de  Derrî , (es  spec* 
iaclr<-t«t  bats  seront  fciméa  dans  toutes  lea  villes  du  royaume. 

le  général  Clouet  eat  nommé  commandant  du  départe- 
ment du  Loiret,  en  remplacement  du  général  Bouvets  de  Lo* 
aicr,  tué  récemment  en  dnel  A Fontainebleau. 

— Un  incendie,  qui  s'est  déclaré  l’av-iDl-deniière  nnit,  a 
failli  produire  encore  un  de  ces  accidcas  désastreux  qui  viennent 
d’avoir  lieu,  en  peu  de  temps,  dans  la  camtale.  I.e  feu  avait 

firis  avec  violence  daos  la  cheminée  de  1 un  des  bureaux  de 
a (razette  de  France , rue  CliHsline , et  tous  les  voisins  de  ret 
établissement  ont  éprouvé  de  vives  alarmes.  Heureusement  Ica 
sapeurs-pompiers  del'éut-major,  quaides  Orfèvres,  commandes 
par  le  sergent  Sallon  . sont  accourus,  et,  après  deux  heures  de 
travaux  et  d'eiT  rU,  leurs  utiles  secours  sont  parvenus  à maî- 
triser l'inccndie. 

Cet  événement  nous  fournil  une  nouvelle  occasion  de  payer 
un  juste  tribut  d’élnge.s  au  dévouement  et  au  cniiragr  que  mon- 
ireni,dans  tonies  Irseirronstancesdc  ce  genre, les  sapeurs-pomr 
piers  de  la  ville  de  Paris.  Les  services  précieux  qu  ils  rendeut 
chaque  jour  icntblcni  leur  inspirer  encore  un  nouve.nu  zèle  , et 
l'nii  UC  doit  pas  craindre  de  répéter  l'expression  d'un  homiutgo 
qn’iU  ne  se  lassent  |>oint  de  mériter. 

•-M.  le  raaréchal-dc-camp  baron  Raynaud,  commandant 
le  dépariemeut  de  la  llaiiie-uaronoe , nommé  par  S.  Exc.  le 
ministre  de  la  guerre  {x>ur  présidrr  le  conseil  de  guerre  qui  s'as- 
semble à Perpignan  , pour  juger  M.  le  soui-intendanl  Lambert, 
est  paiii  de  Toulouse  pour  aller  remplir  celle  fonction  dans  la* 
cbel-hca  du  departement  des  Pyrénres-OrieotaUs. 

— M.  le  chevalier  Angehicci , consnl-général  de  France  k la 
llivaiie,  et  inspccienr-géttéral  du  commerce  franuts  dans  tes 
.\niillcs , est  anrivé  à la  Havane  à la  lin  du  mois  de  novembre 
dernier , et  « jirii  itosiession  aussiiôl  du  ^maie  impnriaut  qni  lui 
a été  rnulié.  Les  talens  peu  ordinaires  et  Icvps-riunce  de  M.  le 
chevalier  Angelueri  nous  donnent  rassurarice  que  nos  relatinus 
^ ooiiMcrbialcs  dans  Ira  colonies  ne  pourront  que  pros]iércr. 

j niÊFECTURE  nu  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEl.VE. 
riaact  os  ta  classe  db  t8s4. 

Le  conseiller  d'etat , préfet  du  départrmeDt  de  b Seine,  en  exécution 
des  iaslniclioDS  luiiiisteriellcs  relatives  k Ia  levée  de  1a  cloue  de  t8n4  , 
errt'le  : 

Art.  I'*.  Conformciuenl  k l'ordonnance  du  Roi,  on  date  du  tS  dé- 
cembre dernier,  les  operatinns  }tour  le  tirage  de  la  classe  de  i8a4  com- 
rociiceront . k Paris,  fc  to  février  prochain. 

a.  Tous  les  jeunes  gens  des  douce  arrondissemens  de  Paris , qui  «Toi- 
rent  conrotirir  k la  levée  de  la  classe  de  i8a4  > sont  requis  d<*  se  rendre 
k nidtel*de*Yillc  aux  jours  et  heures  ci*apris  pour  chaque  arromlissc- 
menl. 

Jeudi  lo  février,  à huit  heures  Irès-prreises dn  malin,  sisiéme  arron  - 
dissementik  midi  précis , premier  srniiidUsemenl. 

Vendredi  if,  k huit  heures /néS‘/>rr’nVes  du  mnlia,  septième arroudis- 
smneiit  ; k midi  préris , second  ariviidissrmcht. 

J.-tuli  17.  k huit  heures  tn-s-prérnes  du  matin,  huitième  arronditse- 
mriu  i h midi  pn'rcis,  quatrième arroodissciuvitl. 


Le  prix  du  Joamal  est  «le  t8  fr.  pour  trois  moisi  5G  fr.  pour  si*  , et 
51  fr.  |H>ur  l'annér.  * — Avec  le  JiuÙftin  df  Commerce,  il  c.t  «le  xï  fr. , 
44  fr.  et  HH  fr.  On  ne  s'abonne  |>oinl  s«'quir<'‘nient  an  HuUelin.  !'.«■«  lettres 
fioivcol  être  allninchirs,  et  adressées  à radministnition  du  Jûumal  de 
Paris,  me  de  la  Mouuuic,  n*  11. 


FCUILEETON  ou  ; rirpira. 


Tu zaTar-Faivrais.  — Gcémnnirus,  la  Mèce  supjwséc. 
OprKA-CôUiQl.r.  — Le  Valet  de  rhnml>rr,  Emm.i , les  Mousqtielaircs. 
TilzaTRF.  I.OV  AL  iTAiirv.—  J1  iLirhiere  ili  Siviglw  (le  Rarliier  de  Séville). 
THBATaE  aot  AL  bz  i.’Ooéov.  — I.uiv  el  Indigenci-,  Uoldn. 

XtiRATaEUB  kUriAiSE.  ntr.iics.s»  dk  Rbahi.  — Le  Comédien  d'Etampes, 
rEJligihlu , la  Quaronliine,  Valel. 

VACnttviLLB.  — Le  Reioiir  à la  Ferme,  Kettly,  les  Deux  Cousin*. 
ValurTZS.  — Les  Trois  Aveugles , rUomme ,'  le  Baril,  le  Compagnon. 
Gaictb.  Félif  cl  Ro^'cr,  blàisot . le  Rameau. 

ikuBiCU.  — Les  Trois  .Mrprise».  1rs  Hiuuanls , les  fteux  Crois.  AlWrI. 
Poste  Saist  .Mesrin  — f.r  Prosrril , M<l»n  . les  Marchamles de  modes. 
Cii(QL‘S  Ol.T»e:Q0E  , de  MM  Fl.  ikomi  — Ma£cp|M , M.  Paul,  I*  Phénix, 
le  Grotesque. 


Tbi'aTSF  «1c-  M.  Comte.  — Séonre  ilc  .tl.  Com(e,  le  Maître  d'écriturs , le 
Radli  de  Pantin , les  Sœurs  «le  lait. 

Tut  ATur  Most-Pabnasse.  — Ia  Fausse  Clé,  le  Calife,  la  Veuve  du  Soldat. 

T m aTSC  d'Ki.Evf.s.  — Le  Coillêur,  Marie  Stuart  , les  MoiASOiineurs. 

Uioroma  , boulevard  Sainl*Maiiin.  — * Le  Port  Sainte* Marie,  rAhUaya 
dcRosUii.  — Tous  les  jours , depuis  «lix  heures  jiisqii’H  quatre. 

O'nhres  cAmoises  de  àctophin,  Palais*Royal,  n»  lai . — Tous  les  soirs,  k 
Sept  bviires,  Marienetlcs . Feux  ar.«be*r|itrs.  Ombres  chinoises,  etc. 

Europorttmn , p««\age  de  rU|>éra.  galerie  du  Rnrr.iiiètre,  n*  3i.  — TmiI 
les  jours  depuis  dix  heures  «lu  malin,  jii.sqtia  dix  heures  du  soir. 
Prix  d’«-i‘lr«’'c  : 1 fr.  Les  eiifans  paicrr'iil  moitié. 

Les  Panoinin.is  de  iVmples , Home  et  Amsterdam  sont  ouverts  tous  les 
jours  au  piildic  . passn-e  des  Panoramas,  boulevard  Moiitinartre. 

Cos/noramo,  Pi>Uis*RoTal,  galerie  vitrée,  n*5i,  depuis  six  heures  «lu 
soir  jiisqii'k  onie.  Pnx  : 1 fr.  5o  c.  ^ 

Le  salon  d'exposilion  du  Fossile  humain,  trouvé  près  Morct,  départe- 
ment dé  Scioc-et-Marnc,  est  ouvert  tous  les  jours,  de  nrnf  heures  du 
malin  k cinq  heure*  du  soir,  boulevard  des  CApucincs,  n*  i5- 


fp’atixlutll.  — Bal  masqué  et  non  masqué. 

Idalie  , boulevawl  des  Itklicps,  passage  de  l'Opéra.  — Bal  oiaïqiié  el 
non  masqué. 


2 

Trailr^i!  i8,  à fiQÎt  lieDrcf /rfe-pn/nfMdu  milin , I 

dÛMmml  j à Riirli  précii  neuvième  ■rron<li»s«m«iU.  I 

tu,  à huit  heures  trii-firécises  du  niMin  , dottfiimearromUs-  j 
•ement  i k midi  prteis , onxiènie  arrondiisenieut. 

Lvodi  31 , à huit  heures  très-préeiâfs  du  matiu  , diaiciBc  arrondiico' 
menl  ; à midi  précis . troisième  arrondissemenu 

5.  Les  jeuaes  gens  sont  ioTitéi  h Se  munir  du  eertiilcat  d’inscription 
qvi  leur  a été  délÎTré , et  à le  représculcr  aux  portes  de  U salle  du 
tirage. 

Les  parons  ou  arant-caute  des  jeunes  gens  absons  sont  paiement  in- 
vités à produire  le  certiûcat  qui  aura  été  deliifrè  au  nom  de  celui  qu’ils 
repréfciitcol. 

4-  Les  jours  aoxqnols  le  cooseil  de  rérision  tiendra  ses  séances  pour 
chaque  arroudisseroent  seront  indiquée  ulténeurcineut. 

Paris  , le  S janrier  idi5. 

Le  conseuler-d’état , préfet  de  la  Seine.  Signé,  Cbasuol. 


Encoie  un  désnpjiointefflent  |>our  Ica  écrivains  de  la  faction 
étrangère  ^ le  discours  de  $.  M.  britannique  oc  contient  pas  ce 
qu'ils  7 cherchaient  j la  nioddr<tiou  du  langage  y ré{>ood  de 
celle  des  intentions  ; on  a pris  soin  d'y  éviter  toute  expression 
déciaive  , toute  décUralion  de4>rhici|>«  \ ce  discours  pnwve  que 
rien  o'eat  changé  , que  riru  ne  changera  dena  ta  situation  rela* 
liie  des  gouverneeneus  tTEui-ope  ; cela  dciaiige  les  calculs  des 
«xceileus  patriotes  du  Jou/ttol  des  DebaU  ; il  faut  se  résigner*, 
le  monde  ne  sera  pas  bouleversé  , pour  un  porte-feuille  perdu. 

Noua  Venions  de  dire  la  faciion  étrangère  \ car  nous  ditiin- 
guoos  de  cette  coterie  anti>oalionale,  lop|>osiiion  consitiution> 
ricHe  qui  s’efforce,  soit  au 'dedans  soit  au-dehors  des  cbnm- 
brrs , de  perfeciionner  par  une  djsrutsioD  franche  les  plans  de 
radministraiion.  (.xde  opjiosilion,  toute  légale,  et  qui  n’olxiit 
qu'i  on  amour  plui  ou  moins  éctaVé , mais  toujours  sinrère  |K>ui 
le  pays  et  (»oiir  la  monarcliie,  (uiii  d'eiirourir  lf*s  soupçons  de 
raiitorité  , |>rut  se  meure  d ius  le  cas  de  mériicr  ijuebiuclois  sa 
gratitude  |>Mr  n-<e  cou(r.idicti<m  liimiueiise  rpii  louriio  au  profit 
dr  la  rhose  publifjiie.  ( .'«si  ainsi  <pir  dans  deux  «les  projets  du  lui 
pritcnlés  eelic  aiuu-e  sut  rlianil»res,  celui  de  la  cuntersioii  des 
rentes  Cl  le  projei  >)e  pén.sllté  criilic  le  sacrilège , ou  lecoiiiiait  U 
frire  d>-s  diM  Ussiuns  rclairiVs  <|ui  ont  eu  lien  l'an  dernier  , sur 
ces  msnèrei , daris  !e^eill  des  deux  clianibrcs.  Tel  est  l'avantage 
delà  monarrliie  repu‘«u>(,itivr,  avantage  dont  il  ii'apparlicnt 
<{u'é  tiitn  aduiiiiisiralinn  ü>’  bonne  loi  de  profiler,  et  de  faire 
pi'ofiitT  U pays  l<op|>n.siiion , en  p.-ueil  cas,  retire  sa  paildc 
I honneur  qui  en  rrvii*nt  é tout  ie  monde,  et  certes,  ce  u'est 
pat  contre  une  op[K>siliori  leuib^ible  que  l'oii'nuu>ci>teudra  ja- 
mais  r-  t i'iminiT. 

Mai.  aussi  ce  nV»i  pu  relie  opposition  qne  l'on  verra  chrr- 
ebev  an-dehors  de  la  patrie  des  su|Cts  dVs]>érauc(’  (tout  elle  , et 
d'inquiétude  {tour  leg  >uvcrm*Ricnl  \ ce  mV>1  |>as  elle  qui  «lèvera 
les  cabinets  éirangcrs  aux  dépeiM  de  relui  de  notre  Ruî  ^ ce  n'i-st 
pas  elle  qui  irouD'erN  parties  UMwpicrics  iruullauies,  |>ar  un 
dénicrcmeiil  mëdîlé,  par  des  obji-ciîons  sott<  s et  fsctieiises,  le 
dévfTiippemrnt  d'un  >y»(ènte  consacré  par  la  vol mlé  du  Kui , et 
deuiné  à ionsaeror  hu-méitie  iVcHvrt  de  U reslaui  alinn.  L’am- 
biiioti  et  l.-i  cupidité  trompées  ne  «crout  pa.  les  umbiles de  sea 
déinaiclies  J l'op^Kwiiiioii  |iourra  se  nioutivr  plus  ou  moins  mo- 
DarchiqueoM  coii.ntutioiinellc  \ m <is  elle  sera  touiours  françai»e 

Ne  voiifu'idous  |>ai  aiec  elle  une  coterie  com|>osée  d écrivains 
à la  soMe  de  tous  les  gowvrrnemens  qui  se  sont  siKcedês  en 
f'  rame  , cl  même  des  plus  iviHuniqucs  ; gens  |K>ur  qui  tout  le 
ciioietiu  pouto  r d aiijmii  J’Iiiii  ii'rsl  que  d'avoir  relnvéde  les 
pa^rr  ce  qu'ils  s'rsiimriit  ^rVlail  un  peu  cliui  ) ou  même  «*e 
qutia  vairon  (ce  qui  ii'aiirail  |MS  coûté  beaucoup).  Pépuis  six 
mois,  ou  vorntt  bien  à quels  seuiimcns  |>cr>nuui'ls  iU  oIh-Îs- 
s.<ient , eo  atlaqnsul  tous  les  arlra  de  raifmMiistration  ; mais  on 
n’usait  pas  croire  que  i’.iveug!riuenl  de  ruvarit  e et  de  la  tauité 
rçues  em|>oi'tciait  des  hommes  qui  crriieut  en  français,  jtit- 
u à SC  f.ire  les  a(N>logisirs  oflicirux  et  |>ciit  élrc  olUiieis  de  l'é- 


hOOVELLES  DE.S  TMEATURS. 

— Nom  avons  annoncé  diTiilèreinrnt  que  rppèrn  de  lu  HcUe  eu  hoi* 
dormant  aérait  tnmité  dim«  l'esptie  «l’un  ineît,  ehor,*  itmuu*  iluna  r«'in- 
pir«  lie.  moi'lnties.  L uilminisiratinu  de  l’Aoulémie  royale  d' miiKi<tue 
veut  nuut  (ionuer  presque  rai<uni,  K iinus  savons  que  cet  onvn>L'c  loun  a 
être  représenté  ilana  le  coiintnl  «le  fivrivr,  ou  iiti  plus  Uird  daus  la 
}M*ocham>9  qiiineaine  do  mars  : ainsi  donc  im  j>eu  pliia  de  livtilejonrsaii  - 
Font  tiini  pour  copier  les  |iorl>«'3  d'urclicstre,  apprendre  1rs  rufes,  ûnrt 
les  décorations,  composer  les  ballot  j,  répéter  «t  jouer  ruitsraec.  Notre 
mémoire  «si  Imnne  , et , rependam.  elle  ne  nous  fournit  t«at  d’cxemjdc 
d’une  paveille  activité  ; vodà  des  résidlats  qui  {mrlrnt  ireiix-méines  , 
et  qui  peuvent  se  pnuer  de  eununentairr.,  (.es  soins  tluimês  k rt'Ue 
nouvrunté  n'emiiérlieiil  de  s’omqvr  dès  re  innmciil  <lrs  déeoratimis 
de  Pkaramonduui  ser..  n-préienté  à i’épnqiir  du  urre.  .érrnitlrtl  dlcr*le 
vont  irjiarallre , puisque  1rs  iiisirnmcns  que  ruu  avait  dû  faire  cuufoc- 
tionner  par  surto  des  ehangcmeiis  tlii  dia|tasou,  sont  trnninéi. 

— Pour  ennserver  & sou  1>raii  tvient  toute  sa  pureté  , et  pour  ne  pas  la 
fuligiier  par  un  service  trop  ivpr;é  , M.  Itaillot,  premier  viiduu  de  l'or- 
rbestre  ou  i‘0|iér»  . stent  d'étru  noiuiué  violon  stiln.  M-  i.nuner  a reru 
daus  crfle  eirronslaurr  Irpi  is  de  sou  talent  et  desonvèle  i d a été  nommé 
premier  violon  en  ranipUrrmeut  du  M.  liaiilol. 

■»C'rst  mardi  rt  sans  remise  qu'aura  lieu  la  repréarntation  an  liénéfrc 
de  M**  Bclninni.l  Auciiik  de  res  soirées  ne  sjtniHuoe  sons  de  p.irei's 
atiapices.  'yotiles  les  loj;es  sont  louées , et  Ton  » rrli  nu  à l'avance  tous 
Ir»  udicts  <lont  ou  peut  dis|KiMT.  I>tie  repn’M'iit.stinu  se  rtnnposrni 
toujours  di-  la  tragédie  de  Pkiiocleh- , joué  [wr  Talina  , de  Luili  et  Qui- 


trunecr , d.in«  !rs  premier»  jonr»  d*un  règne  qn»  s’anntmre  prin- 
t-i]>afrmrn(  soosdrs  auspices  tout  ualion.iux.  (irAers  leur  auiriit 
rciidiirs  lie  ces  brtirruses  indiss^rt'tioiis  ! N>>us  pardouuemns  à 
un  royaliste  de  mauvaise  humeur  de  lire  iiii  article  de  la  Quofi- 
dicnne;  mais  nous  ne  concevions  pas  qu'un  Français,  royaliste 
ou  libéral , lise  désormais  , sans  dégoût  * un  article  du  Juurnal 
, de$  Débats  t 

Le  Conrfifu<ion/te/  lui-mème  est  plot  réterré,  dan»  l'expression 
au  moins.  11  avoue  bloo  d'abord  qu'i/  attendait  avec  ir/r//rtfê'ni*e 
ie  discours  du  roi  d'Angleterre  ^ et  comme  il  a’y  trouve  pas  re 
un’il  souhaite,  c’cit  A laide  d uu  commentaire  péiiible  c|u'il 
sVfturccd’y  découvrir  ces  mots  de  t'rœnnaistance  fornieUe , i-t 
d inde)>enaa/ice/K>/i’/içue,  qui  ti'y  sont  pas  niémesous-eDi(*ii(iu  «. 
Mais  enfin  , dit- il,  la  démarche décidve  <-st faîte-  Cernais  enfin 
est  fécoad  eu  regrets  et  en  aveux,  soui  la  plume  du  Constitua 
tionnel. 

Autre  sujet  de  douleur.  roi  d'Aoglotcrrc  na pas parUsde  la 
Oicce.  Nous  nous  rapp  Ions  qu'il  y a six  sruiaitiea , le  Iloi  >'e 
Finnois  nayail  pas  parte  de  la  'J’tÀttfuie.  Tout  rrt.v  ksI  rousr- 
cpient  : les  ditcouts  su  rapitortciit  mieux  <|ue  iiurattrmfui/.  que 
ne  te  dé'irait  sans  doute /e  Constituiio/tnel.  Kl  M.  de  à'Urilut- 
iiirli  qui  vient  à Paris!  Volià  deux  coiipt  à la  fuis  qui  tombent 
d'aplomb  sur  toute»  les  e.pctanees  du  parti.  Avant  trois  mois  , 
iiU  rrC'  eitei'Oiit  leur  cot  rus  pour  NI.  CHiiiiiiig  , C‘>ainu*  ih  regret-' 
Iciil  iU‘)N  prui-rtio  relui  qu’ils  ont  biù'ceu  wtileinbi e ci  en 
orp'brc.  La  Conslilulionncl  est  plus  habile  que  lu  Journal  ■ es 
Dèlnts  parce  qu'il  rcpré.rtiti*  lus  intérêts  d'iiu  p.ii  li , mu  lieu  de 
iinrler  au  nom  dra  pat- tous  de  trois  ou  «juairr  ludividiv.  Aussi 
lus  propriétaire»  du  Conslituiionnel  ont  ils  fnit  uu  acte  de  so- 
ciété du  an<<  j uuuB  m:  courovous  pa«  même  uu  acte  de  neuf 
mois  euii'o  ceux  du  Journal  des  Debats.  Crjom  nal  dcl'  fimpire 
avait  résisté,  parce  qu’il  s'i'tiôt  dit  royaliste.  Aujuiiririiui  i|u'il 
a jrlé  le  masque,  où  est-il,  où  (K  Ul  ii  «Ih'i  ? prisoiMir  u'ru  veut; 
c'est  le  journal  des  liomnius  tombés  cl  qui  ue  sc  rclevciout  j i- 
mais  ; il  les  buivta  dans  leur  cliùlc. 

C'-ou/rre/‘ r>’grcUe  doucenunxt  que  le  discours  du  roi  d’Ao- 
glfctene  ne  coniirnne  pas  de.(  imUcations  imixortautes  sur  ùi 
poitique  ff'nrrate  tics  cabinets;  li,ex  ; qu  il  n annonce  pas  nte 
nipiuie  entre  les  cabinets  : Voilà  l’e/  >atum.  Cést  eucute  un 
aveu.  I.e  discours  n'a  pas  été  s;iu|)Oudté  du  pouilieà  canoti  ; 
rm  Angleterre,  on  se  sert  de  pou<ire  d'ur;  tes  otqtoaani  du 
Journal  des  Débuts  en  savent  quelque  ebose;  l'autre  poudre 
aurait  chatouillé  pim  agréablemeul  l'odorat. du  Cerner.  C’est 
bien  dommage;  il  faut  atlendte  encore  « et  long  temps.  Au 
reste,  le  Courtier  biode  riclieim'ol  sur  lu  tlièoie  f.ivori  des  joiu- 
naux  cnnemiv,  c'evt-A-diic  sur  ie  pacailèle  cuire  l'a  Immuir.v- 
lion  tic  la  Graudu-Bietaguc  et  celle  de  France.  Ce  nest point 
là,  dit-il  en  parlant  de  I Angleterre,  qu'on  piéscnte  une  Un  dn 
douanes  bien  ptvhibitive  pour  faire  plaisir  aux  propiiétaiies 
du  pays.  Pour  toute  réj)Oit»e,  ou  pouiiaii  imprimer  ou  regaid 
les  tarifs  des  douanes  anglaise  et  fraiiçaike.  Nous  eu  ap|teIoiis 
A quiconque  a vu  les  deux  pays;  je  n’en  conclus  pas  <|ue  tous 
deux  ont  tort  ; car  je  soutiens,  au  contraire,  (|ue  tous  deux  ont 
i-n  san , et  que  nous  loiniurs  encore  loin , sur  ce  clupiire , d'a- 
tOTsusti  raison  que  I Angleterre.  Kt  \e  blocus  dont  la  Cour- 
tier rcgrenc  tant  l'auteur!  qu'eu  dil-il  sujoutd’lmi? 

Ix  Jourrittl  du  Commeice  est  <le  mrillcut  e foi.  Il  avoue  que 
le  discours  <st  pacifttptr,  et  qu'il  devait  l’ètrc.  Il  fait  même 
remnrqtUT  que  le  mot  d'indrpemUtnee  des  cotoaies  psp.ignolrs 
a été  rayé  d une  version  proftoséc  d'abord  dans  te  ('onseil.  jfmtire 
A qui  dr  droit  ! Au  rc»lr,  ce  journal  a mérité  n'u->  d'uiie  fuis  cette 
hnU'Tshle  tlisiinclinu  : son  oiqmsitiou  uu  clivrebe  f».vs  A se  rc- 
pdtre  de  chimères;  il  uc  s’escrime  pas  dans  les  brouillard.;  î| 
dit  aux  rois,  comme  Ajat  aux  flicux  : Jirndvz-nous  la  iumiciT , 
et  Combattez  contre  nous.  Vous  avex  U lomièrtt  ; mats  u'espért  » 
plus  l'iuccudie  ! 


neuU , des  Dàbutiws  malgré  eur  , iutrrnièile  nouveau  ; d’un  divcrtlstiv 
iMcnt  dansé  {«r  les  premien  sujets  de  l'tq^éra  , et  de  Picaros  et  Dii-gx'. 
— « Dans  tout  ce  que  tu  fais  IiAtc-tol  Icntcrarot.  > 
n parait  que  c’esi  le  précepte  favori  de  1»  comédie  frauraise.  Elle  n'a 

IMiiiit  rucorc  prononcé  sur  ie  <ort  des  jeunes  priiicmos  qui  uni  débuté 
'année  «lerniéro  « cl , après  nvotr  oiuetiu  luviuroiip  de  suci-és  , M*'*  («nv- 
met,  dont  le  moindre  mérite  rM  d'avoir  une  cbarmante  ligure,  ignore 
«nrore  si  clic  aura  le  Iwuhcur  d'élre  reçue.  Il  serait  fàrhrux  pu'une  aussi 
intéressante  élève  se  vit  réduite  A courir  la  province , uti , suivant  touirt 
les  appiireiices,  elle  trouverait  peu  d’occasions  Je  |>crrcetHmner  un  talent 
formé  A U tmnue  école.  N oiri  encorv  une  cimuislance  où  le  secuiul 
Théàtre-Kraiirais  pmicrait  relever  le  premier  du  j.'écW  de  {nresM.  Ré- 
parer tous  les  torts  d’autrui  et  bien  faire  scsproprcsalLiires,  ce  rùle  serait 
digne  de  M.  Drriiard. 

— La  réception  d’une  IrapMie  nouvelle,  inliliilée  David,  rient,  dit-rn, 
d’in'ipircr  A U direction  du  .Sroiid  Tlu-ètrc  l'idée  de  iTprés.  utrr  h tra 
gè<Uo  é^Xbsnlon  , jwr  Diirhé , pièce  qui  n’a  }ms  été  jmiée  depuis  plut  <ie 
quatre-vingts  ans  , et  nui  a le  grno<I  mérité  de  rappeler  récofe  Je  Racine, 
l>eaucnup  mirutquc  les  ineilicures  tragédies  de  lliiinpîsip<n.  I.alisqis*, 

I dans  Km  Cours  dr  fùUdmIurr , cl  M.  IVtilol , dans  son  esrellcnt  Itêpcr- 
I toirt  du  Thditli'r-t'ntnctiis,  fout,  sur  les  beautés  dr.im-i tiques  A'.étnalnn, 
des  remanpii'S  qui  sont  pleines  «rinlérét , et  tl'apn-s  lesqiirili'S  il  r<| 
permis  <Ir  croire  qu'au  moyen  de  qiiclqi-es  cminnrcs  on  proeurrnni  A 
! frite  piiîoe  un  sut  cès  Hiiraldr.  |o*s  ii'-lès  «U-  |}.ivi«i . d'.t  bsabm  rt  tIeTb.s. 

; rès  sont . d'.vi  leurs . xi  l>icn  tr.>cés , qit'iU  ne  |>ourr.iii'nl  nritiquer  d’ajou- 
[ tvt  A U npiitaliou  d‘i.Hc  bt,TU4t  J,  •îe  bitîd  et  Je  .M”'  tbartoo- 


Jitunj/t/  (lis  rt/j  *ir  «’t‘xpl!^inc  pas  mr  îr  <lÎ!Wonr«  «lu 
rni  d'Ai>^t«'U‘i  IV  ; il  allviid  ; dik-jv?  jL>{n>ir*M)»  i à-|>ru|>08  (Je 
la  piiLi  ic.illou  l'ime.  Iv  tnéiiie  junr,  dans  < vUe  ieuil'v,  d ini  Article 
dingérüttire  Ivs  projeta  Üiibi.cilts  du  M.  du  N illèlu,  projet*  dont 
tel  con»4  «piriHU'  ruturea  auront  de  pitacurvr  * Ia  l'iaiicu  lus 
niAaiea  aVAnlngMji  «pip  rAogleirrru  * retiré»  du  tV'lûme  d«  crédit 
public,  l’tibliirr  un  pairil  Ai-iicle  aujom-J'tiui , cV»t  Maoii  taiair 
i'à^|>roi>ns  ; AtiA<|U(T  M.  de  \ ilSèlv,  c'c»t  peut-ôtru  un  Biojron  de 
faiie  M l'uur  à M.  Canning  ; «Aiiti-r  la  pro$|»éri(é  du  rAnglcterrc  • 
cl  mmballre  les  tdoyen»  <[ui  ps'Utuut  en  asaurer  à U l'rancc  une 
égale . une  au|>étii  un* , c'e»t  au  monircr  toim‘<|Uurit  j adinii|<r  la 
puiaunrr  commeicinle  d un  p.<ys  rival  qui  y cal  arnsc  par  la 
pti'«Mii('v  financière,  ut  r«  fnwT  au  MAira  les  movrni  fin»oci"r» 
|t«ureut  produire  tu*  f<aii  UU  rnnuiu  rcinu»  , c’eai 

raiiOUDei’  |U«tv,  c'c»t  agir  aveu  un  vspiil  du  »iitK>  que  uchi*  ne 
anupçonni'iiii  paa  daiia  Ica  lOtct  bgêrea  des  Débats,  l.ca  boni 
l*‘iaitçait! 

G:iie  ruToe  rapide  dca  in)pfc*»l->oi  produi  ra  sur  le»  dilTrren* 
journaux  |>ar  o>i  d<K:iimunl  au>»i  (^rate  que  lu  di-sour*  lu  roi 
d'Angluiun  c , indique  d'unu  oiaiiiùru  a*»ux  complète  la  aituaiion 
dusadiirva  et  dea  parlii.  On  y trouve  tiru>  iiourollu  g.Trsnlie  Je 
la  pdx  géoéralu  , certiBér  par  le*  aveu*  niénie»  de  ceux  ’|uVIle 
désole,  ft'oa  lectcuia  nous  n'iidront  l.v  jniiice  du  ae  raiipeler  que 
i)oiu  avona  toujours  soutenu  avec  f •rnu’id  leur  crsnlunco  à cet 
égsrd.  lu  peiivunl  roir  nmiutenaDt  où  mot  Ira  iiiusiona  , et  noua 
ne  peiianna  na»  que  datiiic  ilcdo  tout  ÿxuilif , le*  ilusLusaoiciit 
pt-olitabUia  a iwiaouMC. 


COUR  1/assises  de  paris. 


La  conr  d'ai«!sus  de  Pari*  doit  s’occupe  r demain  iun<!i  d'une  accusa- 
tien  de  corruption  ^Mr  obres  et  ilous  de  i>iv|H<sé*  d'uiie  administration  V 
pui’liqup  pour  obit  uirde  Taux  lirerels  de  U Lcgion-d’Honiieur  et  Je  . 
batol- Louis.  Trois  «ceuscavonipnraltrnni  sur  lu*  l«iuc*:  ce  sont  le»  licur* 
Ha>ay.  IVaer^  sic  K'smnout  et  ÿiunvilte. 

Voici  lu  précis  .succiuct  des  fitiis  rajqiorté»  psr  rncte  d'.irctimtino.- 

Lc  nowmv  Sii'iivilK* , rinplovéau  ministère  de  la  (furrre  , arail  établi 
il  Paris , en  iSt  j et  iSid,  avei‘  le  »ieur  Pezeril  de  Heamnonl.  nncagi'tiee 
d'une  rspeer  |>nrtivnl(én‘.  S(>cculaiit  sur  U vanité  et  U oipniitêbiiniaiiie, 
d*  se  churgeaii-nt , moyeuiutnl  critaiuci  aotnnics  , de  procurer  des  pi  iCcS 
cl  des  décorations. 

lU  annoiiçaieiit  qu'ib  avuictit  des  intcUi)tenccs  près  de  U commission 
cluirgéü  (l'vxdimiier  lus  droits  des  aur.ien*  tniliUirus  à U déeuratioii  de 
la  Légion  d'iloutieur,  rummusioii  dont  da  connaissaient  qui-l<pi>  S cm - 
ployeSi  ils  prétendaient  qu'ds  pauTairiit  (airu  (HU'ter  sur  le  taldcnu  cent 

3ii‘iU  roulâieui.  Uv*uucoup  de  pt  rsoiiiu-s  s'ini.>gii»nl  avoir  iles  droits. 

'autres,  aacluint  u’eii  point  avoir,  |>aférent  les  som.'ises  qui  leur  fnreut 
demandées}  uu  certnin  uniubre  réussit  ii  se  faire  porter  un  lableait  des 
décuraUnna  ■ mais  l'ordoiiuonee  du  Roi . en  vertu  de  iaipicdlc  les  iiidi- 
vulns  sli-sigoés  par  les  niaiiueuvi’rs  dr  Sionvillo  et  de  Reouuiont  drv.iicnl' 
avoir  ceUc  dccoralion,  fut  ajourntM  indétiiiiment.  Plusieurs  de  rej  io- 
ciividus  rcclamureut  alors  de  {àuinviUts  cl  Pezeril  le  retnlvnnrsrmcnt  de 
ce  qu'ils  avaient  itayé.  Ou  voit  nutamment  le  sieur  Fuul»ert,  alor»  jiije 
de  |Mii  à Vrrsaincs,  et  destitué  depuis , qui  avait  donné  5<>o  fritncs  j «m 
aicur  Allaiuavail  donné  i ,zoo  francs , un  sieur  Coullc  r.'ioo  francs , mi 
sieur  Dclviunmrt,  demeuraul  k Laon,  i.ioo  francs.  Daii-s  les  papiers 
Saisis  clirz  Üeauiuuut.on  a tronré  plusieurs  lettres  que  Sinnvillc  lui 
avait  écrites  lors<{uc  ce  ilcruier  était  adjudant  de  Place  » PhaUlxxirq . et 
où  il  expliqua  ces  ddlércDs  faits.  Une  lettre  du  i*  nui  «Hi~,  et  diverses 
autres  saiaici  tant  clies  Bcaunioul  que  chez  Hionvillc,  eonslalrnl  qil'iU 
ont  reçu,  pour  Je»  pUces  qu'ils  avaient,  dis  iieul-Us.  fait  on  promettaient 
de  faire  obtenir,  riiv^raea  sommes}  mais  riuslructiun  n'a  jus  établi  qu'il 
y avait  an  cori  upliim  d'eropluyes  |>our  cet  objet. 

fii'auiouul  et  Siusvillc  nicUaieiit  surtout  leurs  soin*  k procu- 
rer des  docuratious  dans  U ministère  de  la  guerre.  Ils  avaient  i liargé 
ulusiciir*  individus  , et  tiotainmrul  les  simirs  Versel  et  Diilac  , de 
leur  servir  do  courtuu*»  ci  [de  leur  ameticr  des  iierMinnes  qui  dési- 
reraient obtenir  dm  déccu-aiions . leurs  relations  avec  Massy,  rmplnvé 
au  niiftislèrc  de  U Kiicrrr,  leur  dotioiiul  La  facilité  de  réussir,  üla&sÿ , 
employé  depuis  huit  ans  au  bureaa  des  décorntimis . était  chargé  do 
tout  lu  détail  rclstif  aux  dvcuialion*,  il  donna  des  notes  pour  U ré> 


dartion  des  tAbleanx  qnî  devaient  ronlenir  1rs  uonvs  des  individus  pvé- 
$i.-nlés  pour  obtenir  la  décora  ion.  Cet  état  fut  soumis  au  ministre  qui 
désigna  , |Mr  une  croit , itui  nom»  de  ceux  qui  devaient  être  iioidrios.  I#e 
ministre  abandonna  au  sieur  Crottat,  chef  au  bureau  des  décorations  , le 
choix  des  chevaliers  de  Ssint-lavuis  pqur  les  anciens  oOlcicrs.  L'oidre 
de  présentation  peur  la  croit  de  boinl-Louis  fut  donné  assez  tanl} 
Massy  fut  diargé  de  faire  faire  l'état  de  préscuUlioD.  On  était  pressé  : 
pli'jieiirs  commis  furent  employés  k ce  travail. 

Le  samedi  i6  août,  le  sieur  Crottat  emporta  chez  lui  les  tableaux; 
le  iH,  il  les  rapporta  avec  l'indicatioii  [>ar  un  trait  de  plume  de  ceux 
qu'il  avait  cliouis,  et  donna  ordre  aux  employés  d'expédier  rordmtuance, 
(le  la  enUatiouner  sur  U pn'-si'nlatioo  ut  de  la  porter  chez  le  directutir- 
général  : il  sortit.  M.vssy  collalionua  t'onlunnancv  avec  les  autres  em- 
ployés , et  le  au  xoât , lu  roi  sigiu  cette  ordonnance. 

Cni  voit  que  Ittnssy  ré*digenit  ou  faisnit  rédiger  les  préscntalioirt  (Uns 
les  tenrnu  qui  conveiiaicnt.  Il  ne  devait  inscrire  qnc  des  personne»  p««r- 
tées  sur  le  registre,  liais  comme  le  sieur  Cmttat  avait  cnnüanu.*  en  lui , 
il  o'avait  pas  eu,  a-t-il  dit , le  temps  d’examiner  les  dossiers;  le  mimsiru 
et  lui  ont  dA  s'en  rarqiivrler  aux  vimncialions  favorables  portées  sur  les 
tableaux.  C'est  ainsi  que  Masiva  fait  inscrire  le*  noms  des  personnes 
dont  les  demande*  u'avaiuut  pas  été  curcgistrccs,  tels  que  ceux  des  sieurs 
Vaillant,  Dolmier  et  Bois.  Kissr,  lorsqu'il  n'a  pu  faire  passer  dan*  la 
promotion  de  In  Ltfgiou-srilonnuur  ceux  qu'd  avait  inscrits,  a pu  mettre 
sur  les  étals  de  l'ordre  de  Saint  Louis , faits  poi.lériuuremciil , les  mcinus 
individu*-  Le  nombre  des  mcmluc*  de  la  Légion-d'llonnenr  est  limité  k 
chaque  promotion  , et  ne  l'cft  pa*  pour  les  chevalier»  de  Saint -Louis. 
C'e*t  ainsi  que  les  sieur*  Chevalier  ctThierrée,  qui  avaient  demandé  b» 
croit  d'honneur,  ont  été  nommes  ch(MralierS  de  Saint-Louis. 

Siouviilc  et  Bcaiiinout , fahriipiaieiil  dus  certificats  sous  le  nom  d'an- 
ciens officiers,  qui  attestaient  les  services  de*  iiétilionnaires;  ils  écrivaient 
en  marge  des  deiiiaudc*,  des  états  de  service  analogues,  en  sorte  (|ue  la 
plupart  dl^J  dossiers  sumbUicut  rs'nfcrmer  la  preuve  snfGsanlc  du* 
drutls  (1rs  réclaniaus;  ces  additions  de  pièces , faite»  quelquefois  k L'iusu 
du  dcmauduur , ont  eu  lieu  k la  ronnatsiance  de  ll.my. 

La  (inniiiiatiun  du  marquis  de  Livry  comme  chevalier  de  .Saint- Louis  , 
an  août  idz3,|)ar.ttextninrdiDBiru}on  un'parla  à M.  Crottat;  il  cul  recours 
au  dossier,  y aperçoit  un  cerlilieat  de  service,  dont  les  signatures  lui 
paraisseut  susjicetes  ; ce  dossier  est  remis  au  miuistru;  liienlét  après,  ou 
apprend  que  le  sieur  de  Lvigmnnnt  n remuri|ité,  en  marge  d'une  de- 
luaude  formée  tnr  lui . un  taux  état  do  service.  Ma*sf  j>asse  au  luireau 
dus  [lensions  ; ifcjà  la  uirâiu'.elligencc  régnait  cuire  les  Bieur»  Yeracl, 
bi’aumont  et  Sinnvillc. 

Le  marpiia  de  Livrv,  apiielé  le  3 ianvier  chez  M.  le  lieutenant-géné- 
ral Coutard,  reconnut  qua  sa  demande,  on  en  avait  substitué  une 
auiro  qu’il  n'avait  |>a«  signée  , et  un  faux  étal  de  ses  preiendns  services 
dans  la  Vendée.  Lu  meur  Versel  a déclaré  que  lus  sieurs  Sionvillc  et 
Itesiimoiit  s’entondsietit  avec  M.issy,  qui  recevait  moitié  dus  sommes 
données  pour  faire  réussir  le*  demandes  de  Beaumont  ; qu’ils  fabri- 
quaieul  de'faux  certificat*.  Il  annonça  qiu'  Seigneur,  huissier;  le  mar- 
quis de  Livry  ; ringéiiieur  Chevalier  ; les  sieurs  >otrcl . de  Saint-  Lys  , 
Ronroot,  cl  autre*. avaient  aussi  olùcnu  des  dccorutions;  il  ajouta  qu'il 
avait  pruiKisé  k un  nommé  Camn , ancien  |>eiTuquier  fdéjk  nommé  dans 
l'aflisii  e de  Uoumage,  comme  duvant  fai^c  obtenir  des  places  d'aguns  d« 
cliang^v  par  son  crédit) , de  le  faire  nommer  chevalier  de  Saint-l.iOuis , 
jxuir  lui  donner  les  movuus  de  .aire  un  lion  mariage.  .Massy.  Beaumont 
et  Üionviile  furent  arretés,  On  saisit  chez  eux  une  grande  quantité  de 
dossiur»  des  j>crsonnes  nommée* , iiotammcut  an  i8-il  et  , dan*  les 
ordres  de  5.unl-l^uis  et  de  la  Légion  d'Iionneur.  Mussy  a consKunnicnl 
touleiiu  qu'il  u'avait  rien  reçu  , et  qu'il  ignurail  qu'il  y cAt  des  pièces 
fausses  produites.  Sionrdie  a fait  quelques  aveux.  Qn.vnl  à Hcainmmt, 
il  s'est  renfermé  dan»  une  dénégation  {iresque  alisolue  en  ce  qui  cou- 
e*nie  l'argeot  qu'il  aiirail  reçu. 


NOUVELLES  EXTERIEURES. 


ANGLETERRE  — iMuhxs , 3 yê'ufter. 

( Tar  couliniiâtion.  } 

L'onverture  de  la  sc-sion  du  p.nrlcmcnt  a clé  f.iite  att- 
jourd'lmi  par  iiiic  commission  royale,  imc  légèie  niiAquc  du 
goutte  aynnl  fait  juger  conven.'iblu  que  N.  M.  ne  sVx|>o*.it  point 
il  aux  latigiirs  de  cutic  cérémonie.  Cette  circon*tAucc  a tlù  pri-* 


•—  Maii/i  des  Vois  n tnnjour»  b vogue.  Son  hrilLtnl  inrcè»  fait 
atlemiru  patienimuiil  les  diverses  DOUTC<mlé*  que  l'Odéoti  prépare  en  ce 
luomeal  avec  nue  activité  dont  oua  ^>eu  irexonplu.  A la  deruiere  repré- 
seuUiliou  de  eet  optera,  le  pistolet  d«  Lecomté  ■ raté,  cr  qui  a fait  rire  le 
piirterro  ; tnai*  l'infiluie  chn.isi  ivr  uoir  a'en  n pas  moins  {>aru  frappé  k 
mort  por  b balle  de  plomb  , ri  jamais  peut-être  ce  sccliral  n'avait  rendu 
avec  plus  d'art  le  dcniier  soupir. 

— Nous  entendront  biuiitùt  /<i  Dona  del  Logo  au  théklre  Italien. 
Zisshulli  B bien  votilu  8C  charger  du  riM(*  rhamé  {urMnri , 7.uclielli  a 
raison;  la  médiocrité  et  les  prétentions  exagérées  , marrhuiil  de  cnnqu- 
niu;  nem*  crovuns  qu'il  ne  doit  redouter  aucune  cninparaison.  Cest 
ans  rymbViort  wi  ..//gicn,  que  M®**  Cornùgo  doit  détmler,  et  l'on  noua 
promut  aiixii  que  M**®  Scssi  rcMraitrr  dans  le  second  acte  de  ih-aù  o 
CwnVisi.  Enfin  U reprise  d’£/  hnrVitre  di  AiV/g/ia , qui  aura  lieu  ce  soir 
et  qui  u'a  pas  été  joué  depuis  dix-huit  mois  , ne  peut  manquer  de  pbire 
aux  diUtlaoli.  \ cette  activité,  ou  s'aperçoit  que  la  mémc]sutoritc  conduit 
l'opéra  français  cl  l’opéra  italien  vers  un  but  dcublcmrni  avAutageuz,  la 
lus  grande  somme  Je  jdaisir  pour  le  public , et  des  recettes  plus  conai- 
érabirs  que  celle*  que  l'on  avait  fisites  de|Hiis  bien  luiig-temps. 

«V  Le  bal  masqué  de  rO|téra  était  hier  nombreux  vl  brillant;  la  re- 
cette ù dA  être  considérable.  Il  a été  signalé  par  un  incident  si  bizarre, 
Iznic  noos  ne  pouvons  lu  passersotis  tiUmee.  Vers  une  heure  du  malin. 
Jeux  dames,  qui  donunieiU  U bras  au  racme  cavalier,  ont  eu  ensemble 
une  couversation  fort  piquante.  Des  mou  Uupvifs,  ce*  daines  ont  jiassé 
aux  geste* , et  notre  devoir  d'hisinricn  nous  oblige  de  dire  que  les  deux 
masques  ont  été  vioUranicnt  déplacés.  Quelques  personnes  assuraient 
que  celle  petite  vivacité  u'eUit  que  de  la  coquetterie,  et  que  c«s  douiez 


u'éUient  pas  fâchées  de  saisir  l'occasion  dr  se  montrer  k vis.nge  décou- 
vert. Toutes  deux  , enefTol,  étaient  fort  jolies.  Ou  est  pancmi  sniis 
peine  k calmer  leur  colère.  l.c  nmivàiu  Pari*  paraissait  fort  cmloirrassé 
du  sa couieu-mcc  au  milieu  de  re  coiillit  éliaugc.  Celle  scène,  qui  a duré 
moins  de  trinpi  que  nom  u'cii  mettons  a la  racouter,  n'a  vu  que  tien  de 
témoins , et  c esta  nous  qu'on  doit  qu'cUu  ne  reste  pas  ignorée.  Ab  ! que 
ces  jounulisles  sont  indiscrets  ! 

— Vendredi  pmch.vin , M.  Beriot , dont  le  talent  sur  lu  violon  rom- 
muiirc  k élru  apprécie,  domiera , en  cum|Kigiiieavec  uiiidaise  (Irup  Bcy- 
ruttur,  nn  concert  vocal  cl  iustrumuiilaldaus  les  sslous  de  la  rue 
Loiùs-le-Grand , n"  lo. 


ANNONCES, 

Bazar  Parisiro  , on  Choix  raisonné  de*  produil»  de  rinduStrie  pari- 
rUiciine  ; par  MM.  Fanrc-Kiiiaui  et  de  Missolz  , colluboraicurs  de  plu- 
sieurs journaux  scieutiliqucs  et  littéraires , et  membres  de  la  société 
d'cncourngement  pour  l'industrie  nationale  ; cinquierne  année.  Un  vol. 
ia-8*de  600  pg(^.  Prix  ; bmehé,  7 fr. 

A Paris , au  bureau  du  Bazar  parisien  , rue  Saint-Dinis  , d*  17. 

— Les  cinqiiiitne  et  sixième  livraisons  du  Diclionnaire  de  la  pèna- 
lit*  , viennent  de  tikraiirv,  Rrcuni]ugnccs  de  ses  gravuies.  Prix  : cha- 
cune , 1 fr,  So  c.l  et  1 fr.  y5  c.  frxuc  de  port.  .Au  bureau  du  Panorama 
des  nouveautés  parisienne»  place  de  l'Odéon,  n*  5. 

A Paris , chci  Houtselon  , libraire  , rue  d'Aujou-Daup^ne , n*.  g. 

Ce»  ouvrage»  »e  trourcut  aussi  chez  Mongic  aîné , libraire , boulevard 
des  ludicoSf  u*  to> 


vrr  S.  W.  d’nne  pr(^it>|Aiivcs  Ici  plus  so(Uf«tunfrs  de  h 
wni'ouife  , car  persnane  ne  peut  ôfre  plus  glorieux  du  bonheur 
et  de  U prospérité  do  l’^ngleicrre  , que  le  souverain  lui’Rième; 
cl  c'eût  été  un  plnisir  pariirulier  jiour  S.  M.  de  fclicilcr  se» 
fidèles  lords  ei  eommUMes  du  succès  des  mesures  qui  ont  assuré 
à notre  pays  la  paix  chet  nous,  le  resj»rcl  au-dehors  , un  nc- 
cro'ssement  de  commerce  , un  revenu  pi-oduciif,  d une  dîmî- 
nuiion  de  taxes.  (Voye*  le  Journal  üt  Paris  d'hier.) 

(Star.) 

— On  écrit  tic  Douvres , en  d»lc  du  2 courant  ; 

• Hier  soir,  S.  Exc.  comte  I orios,  ambassadeur  de  la  cour 
de  Madrid  en  Angleieire,  est  arrivé  de  Calais,  et  ce  matin  >1 
est  parti  pour  Ixsndrcs.  Exc.  a été  saluée  par  les  forts.  y> 

— Ce  bruit  foun  dans  la  Ciié , pour  la  trentième  fois , dit  le 
Star,  snr  l'auicinié  Je  lettres  de  la  Jamaiijue  du  i5  du  mois 
dernier,  qu'une  (lotie  française  a été  vue  à la  hauteur  de  Saiul* 
Dominguc.  On  n’.ijonte  point  fai  à ce  rapport. 

--Suivant  une  lettre  de  Lisbonne,  du  17  du  mois  dernier, 
les  obstacle»  à la  rcconuaissanco  de  l'indépendance  du  Brésil 
étaient  à-ficu- près  surmontés,  ctl'on  s'attcndailà  ce  que  le  pro- 
chain coniTier  apporieratt  la  nouvelle  du  rhangcmcui  dn  mi- 
niiitTC]  i l de  l'adoption  de  cette  mesure.  ( Courier.) 

— Il  est  arrivé  des  journaux  de  la  Jamaïque  jusqu'au  aS  du 
mois  dcinirr.  Une  leiirc  de  Panama , du  2 décembic,  insérée 
dans  la  isazouc  txyyale  de  la  Jamaïque , |k)>  le  ce  qui  suit  : 
a II  n'c«i  pas  acrivé  une  seule  iiouveltc  du  Pérou  depuis  la 
dernière  lettre  que  je  Vous  ai  éctitc.  Je  suis  persuadé  que  toutes 
les  O|tér.iliofi8  ont  été  susprmlues  du  ce  rôle  . & cause  de  la  saison 
des  pluies,  qui  commence  dans  ce  |»y»  vers  le  mois  d’octobre. 

- l/airisceâ  t !all  lo  du  vai-schu  espagnol  rAria,tii:  6.^  c.'iiioni, 
a fait . je  cioi»,  h'v<  r le  b'ociis  de  rn  port,  nnis  on  ne  pense  pas 
que  la  cause  de  1 indc))rnd.incr  .vi  t rien  à rr.<iudrs  de  plus  de  la 
nartdcee  bàiimun'.  I.’cxpcdiiion  qui  a fait  voile  do  Panama, 
le  20  oeipbre , avec  ^,5co  hommes  de  renfort  pour  Bolivar , doit 
èireariivreà  Tiuxlilo,  sur  l.i  cft  e du  Pérou.  * 

Ces  i'uirmnx  comiftineiit  en  ouire  de»  détails  irès-étendus 
sur  les  mesure»  prises  par  !'as«pmblcc  coloniale  an  sujet  de  la 
populaliiin  esclave  dv  cette  lie.  Ou  l'eut  se  faire  une  idée  de  la 
nature  do  cca  ine.'Utes  pai  h-  pas  ago  siiit.snt  du  discoms  du  duc 
Je  Ma»chc>ter  en  pror.-'gea»it  rassemblée 

« Les  mi'sure* , obtei  ve  S-  G. , e|uc  vous  avex  adoiitéc»  pour 
la  protection  cl  reiii-onr.igeincni  de  la  population  esclavw*,  quoi* 
qu  elles  ne  conrspondenl  {t-isa\‘ec  les  %'aux  etrallentr  du  gou- 
i^rneutrnt  de  A-  M.  , ollient  à mes  yeux  la  prcine  de  voii-e 
iiiicniion  de  pruliter  de  tonies  les  occasions  pour  améliorer  la 
cotidiiion  de  celle  population,  et  encourager  ••n  industrie  cl 
sa  bounu  coiiduitc.  • 

— Ou  a reçu  h s puirnaux  île  Ni-w-Voick  jusqu’au  9 du  moi- 
pissé.  Uno  lettre  tlo  Caraccas  cmdiime  le  bniit  <ie  I»  procUmn- 
. lion  de  la  loi  m,trOAle  à Veneinela  , par  le  généial  P.iex;  c'est  à 
la  (T.tinte<pie  la  l-raocc  rie  projetât  une  attaque  contre  Colom- 
bie qn’on  semble  aitribuor  telle  mesure. 

Les  juurnaux  nmériraiiis  piihlienl  lu  rapport  financier  annuel, 
dont  il  avait  été  donné  un  aperçu  dan»  le  discours  du  piésidcnl 
de»  Riat  -Uni»  : ii  c«t  satisl'aisanl  sou*  tous  le»  rapport». 
M.  Crawford  esilmlc  que  Ij  dette  enlicre  de»  Giai»*Diii»  »Lra 
reml>our‘ée  en  i835. 

D’apir»  des  Icltie»  de  Wasln;  glon , l’opinion  que  le  général 
JackioM  seiail  t-lu  président  de»  Êials-Uitis  au  premier  balloingo, 
prenait  chaque  jour  plu»  de  consîsianee. 

l..es  meijibic»  des  deux  chambic»  du  congres  ont  donné, 
le  I*'  janvier,  au  mniqnis  de  Lafayrtie , uii  rep.is,  que  présidait  le 
préaideut  du  «énat  et  celui  de  la  chambre  de»  rcpiésenUns.  A la 
droite  du  présirlerit  était  b'  préaideul  de»  Ktals-Uui»,  et  à sa 
giiiu'he,  Xîtùie  de  la  natio'} , ainsi  qn'en  ap{>elle  le  gënéial 
l/afayette.  !.«  5,  deux  jour»  après  cet  banquet,  l«  Patriardtc  a 
reçu  l'acte  du  congrès  qui  lui  confère  , 200,000  dollars  et  nue 
certaine  étendue  de  lcriiioire. 

Un  iournal^dc  Boston  contient  l'extrait  toivatU  d'une  lettre 
particulière,  datée  de  Callao  , le  iSjuin  ; 

« Hier,  le  général  Rodel  a fût  fusiller  rrenie-cinq  soldats, 
deux  lieulenans  et  un  soiis«o(ficier , acmisés  d’avoir  en  1 inieiiliott 
d'exciter  «ne  rébellion.  On  dit  que  cent  .xutre»  individus  sont 
impli<p»M  dan»  celte  a(T.«r'c  , et  cwid.-miné»  k la  même  peine.  Ce 
qii  il  y a de  singulier , c’est  que  ces  iuditidus  sont  du  même  régi- 
ment qui  livra  , il  y.x  quelques  mois,  le  fort  aux  royalistes.  Les 
detail-  dp  celle  extinuion  sont  lioriibtes. 

• La  Âiuaiieri  jJu  pay»  , aioutc  cette  lettre  . est  telle  dans 
ce  moment  qu'il  est  difTicilc  de  sc  faire  une  idée  de  la  ma- 
ttiêre  dont  tout  rcla  iitiira.  Le»  p-itrintos , au  iiomlire  d'environ 
5,000 . commandés  [lar  le  géiiér-ii  Miller  , sont  attendus  rliaque 
imir.  Üti  ne  sait  rien  de  certain  concernant  le«  moiiveracns  de 
n«ilivar  et  Cauteiac.  Lmia  ne  reiiferine  que  quelques  centaines 
d'hommes,  la  plupart,  des  miliciens.  Les  habitans  envoient  leur 
bagage  â Callao.  (''Star  cl  Courier.) 

ALLEMAGNE.  — /■fwiç/brt , i"  Jevrier. 

Le  gr»nd-<lac  Nicolas  Paulowiisch , frère  de  l’empereur  de 
Itutaie  , a quitté  Berlin  pour  »e  rendre  à Varsovie. 


Le  géiiéral  Jomini , l'un  des  adjudant  de  l'empereur  Alexau* 
dic,  qui  e>l  venu  de  Péicrsbourg  à Berlin,  vst  parti  do  ccitc 
rapitHi»  de  la  Prusse  (lOitr  se  rendre  à Paris , et  est  arrivé  ici 
aujourd’hui  (Francfort.) 

L’armée  prussienne  compte  maintenant  de  10  è 1 1 mille  oûi- 
tiers  de  tout  grade  en  activité , parmi  lesqncis  1,65»  qui  sont 
décorés d'ordrea  étrangers, savoir;  Légion-d’HonucurdeFranct' 
t.W;  décorations  russes,  »,2ç/6;  autrtchienae»  , ^O}  iaxourics, 
bavaroises,  ao  ; anglaises  et  haoovriennes , t8;  »ué- 
doives , 9>. 

L'assemblée  des  états  du  royaume  d'Hanovre  est  convoquée 
pour  le  8 mars  prochain.  L'avic  de  cette  convocation  , énoncé 
l»ai  le  miiii»tèi  e hanovricn , est  daté  du  a5  j.vnvier  dernier. 

Dans  U première  séance  de  la  diète  germanique,  tenue  le  2§ 
janvier,  le  minisiro  du  roi  de  Saxe,  Al.  Carlowitx,  président 
prot isoire,  a présenté  k ccUo  assemblée  le»  lettres  de  créance 
du  comte  Reinhard  , conseiller  d’état  et  mtiûiire  du  rot  de 
France,  par  lesquelle.»,  npiè»  la  mort  de  S.  M.  le  roi  1-otûsXVIH 
i|  est  accrédité  de  nouveau  p»r  le  roi  régnant  Charles  X en  qua- 
lité de  ministre  plénipotentiaire  auprès  de  la  sérénisstme  œn- 
f déralion  germanique,  ainsi  qu'une  copie  de  ces  lettres  en 
langue  française. 

Il  a été  fait  lecture  de  la  copie , après  quoi  l’on  a procédé  k 
J'oijvcrturc  des  lettres  ortginaics  ; et,  celles-ci  ayant  été  trou- 
vées parfaitement  conroriiie»,  ta  diète  a arrèté'qoe  le  comte 
Reiiiliaid , consetl'cr  d’état  de  S.  M.  le  roi  de  France,  et  erand- 
oflh  icr  de  la  l.égiou-d'llomieur,  était  reconnu  en  qualité  de 
miriMro  plénipotentiaire  près  de  U confédération  germ.'tnique, 
cl  qu.-Iepiéiideni  était  chargé  «le  lui  m>ii(i«T  sa  reconnaissance 
d après  les  firmes  accoitiiim>  es  ; «^uc  les  li  iircs  do  créance  don- 
0)^%è'Pari»  le  «7  nosrmhre  iBaf,  aéraient  communiquées  aux 
gouvi  ruenteos  , cl  cusiiiic  dépoiées  aux  archires 

ESPAGNE.  — 27 /unWer- 

(Extriil  d’iinc  lettre  i«nfculü-rc.  ) 

Ij  division  française  qui  ooenpe  Cadi*  a rern  , pendant  Je  moi*  fie 
janvier,  une  grande  quaiilité  d'artillerie  et  d'iijhïls  fabriqués  â SévilK- 
IJeur  courrier»  ««tnKirdirwires  «nt  «lé  »|KMiés.  l'un  pour  Londre» 
el  I autre  pour  Pari».  Des  iionvelle»,  reçue»  de  la  Havane,  sur  l'éial  <1« 
n«>»  allâircj  an  Mexique  et  eu  l*crou , poraUsent  avoir  motivé  Je  dèiNrl 
de  CCS  coii.riers.  * 

Le  désir  de  S.  M.  do  pourvoir  par  (nn*  les  moyens  imaginaMcs  an  sou- 
lagement de  nos  Jinance»  l'ont  «léridce  k réunir  «ne  j,mlc  composée  de 
tous  1rs  dignitaires  errlcsiastiques  qui  .se  trouvent  maintriwnt  à Madrid 
elin  qu’elle  avise  aux  ni«*ycns  les  pin»  eflira«  c»  jvmrquc  le  clergé  piiÎMe’ 
sans  de  grave»  prêjuihces.  venir  au  »eeour»  «le  1 état.  Celle  jiiuttf  u a - 
tcud  «lue  l'arrivée  «lu  P.  Vcîes,  archevêque  de  S.-iint-Jnequrs  de  Com- 
pnsiell*,  qui  doit  la  présider.  jMiur  «tuvrir  ses  séances j et,  comme  ce 
prélat  SV  Imiivc  «Uns  un  > ilUge  «les  «mvirons  de  TidèiJe . peu  éloigné  ,?e 
celte  capital»,  uousdrnms  nous  «ttemlrei  voir  U junte  commencer 'ira  - 
médiatemcnl  aes  Irovaiix. 

Le  général  Quésad»  vient  d’élre  rempUeé  «lan*  son  enmmandemenl 
général  «le  la  province  de  Grenade,  par  le  général  Uassecoiirl.  S.  M.  a 
egalement  numméau  Rouveroement  lî'Ostalinc,  en  Catalogue,  le  genérnt 
Orlafoi  «t  k celui  du  fort  «le  Bucaea  . en  Arngon  , le  Colonel  Valb-jo 
L«^  trace»  qu’iml  laissée»  «laus  les  eqiriu  les  tniis  années  de  révoUition 
avant  égalcmcm  raidii  ué,fc*,saire«  au  hiei»  public  mielque*  déplacemeii  » 
«Un»  le  personnel  des  Iwuies  cours  de  jusitec . S.  \l.  a changé  les  prési  - 
deus  de  celles  de  Vabdolid  cl  de  Grmaile,  en  les  envoyant  chacun  pré- 
sider la  cour  dont  l'ai  tire  avait  1a  présidence.  ‘ 

Leg«utverncment  français,  d’arcordavec  le  nètre.  pense  sériensement 
à éiaiilir  une  ligue  léb-grnuhique  de  Cndii  à Ilavanne  ^ pour  cet  ellei , il 
a déjà  clé  envoyé  un  ]«lau  a .M.  Zéa  . qui  l'a  transmis  k M.  C«>lomurd*e 
ministre  d«rinléricur.  Il  y a cinq  jours,  timl  était  disposé  au  palais  pour 
faire  l’épreuve  de  nouvesua  signaux  iclcgraphiques  en  pi-éscncedu  roi  et 
de  bfamille  royale  j mais  la  rigueur  de  uxusud  n'a  juiap  rmis  que  cette 
eiiMiriencecèl  ncu.  . ^ 

l«M  deux  régimens  iuUse»  qui  sont  restés  h Madrid  maintiennent  une 
tranquillité  parfaite  dans  notre  ville. 

La  tnalhrumm  époque  de  notre  révolution  a démoralisé  nos  soldats 
BU  |HjiDt  qu'hier  au  soir  un  officier  aux  gnr«l«  c»iMguole»  avant  voulu 
reprendre  un  militaire  sur  un  manque  de  respect , le  soldat  répondit  en 
s'a^quiyaiil  do»  principes  démocratique»  élabh»  par  la  constitution  : l’of- 
lîricr  l'ayant  aicnaré  de  le  faire  nrréler,  !c  militaire  liraun  contenu 
dont  il  le  frappa  et  l'rtcodit  mort  sur  la  place,  * 

Les  gelées  el  l;«  sécheresse  continuent  â tel  point  que  nous  commen- 
çons k éprouver  disette  d'eau  pouble  à Madrid. 

Le  prince  Mniimdien.  accomjwigné  «|u  roi  et  de  tpute  la  famille  rovale. 
a Visité  hier  la  célèbre  «»rfé\  reric  de  Martinez.  Du  orchestre  alleiidail 
S.  M,  dans  les  vastes  subnis  de  eeiic  orférrrria,  tiniqiir  peut-sHre  eu 
Eur«q>e.  L'atioeunc  et  célèbre  rliaiilcusc  Las.rU  , luaintrnaut  comtesse 
de  Surntes  . a ebonlé,  dam  celle  riiToiislatice,  eu  présence  de  S.  M. . 
qui  a daigné  acrepler  1rs  rafralchisscmrus  qui  lui  oui  été  oiferls  j»r  1» 
chef  Je  ce  sum-rbe  magasin,  cl  qui  a egalement  daigné  aciiuiearer  à la 
demande  qu'il  lui  a faite  «l'aller  visiter  un  superbe  ctablmciment  de 
Iwiin»  qu’il  a dans  le  vilbgc  «le  f^r.-ivaiirlirl,  distant  d’un  «juart  de  Itcue 
de  notre  cnpitale.  Crite  visite  doit  avoir  lieu  .aujourd'hui. 

De»  Icllrr»  de  S«'tillc.  nrrucs  parle  courrier  d'aujourd'hui,  annoiircnt 
que  le  gcriéral  Latour-Foissac  a fait  ivitirllre  aux  aqeiis  du  général  Oam  • 
poiia,  comm.vndanl  la  province  de  Béville,  sis  «•x-«léputés  aux  cortès 
qui  se  imiivairn  t détenus  dans  tes  prisnns  «le  Cadix , parmi  lesquel»  fi- 
gurent MM.  Setieu  el  Uomsarc,  qui  æ trouvent  .assez  fortement  enm- 
promisj  d’antre»  |ier»onHe»  prétendent  que  «e  fait  doit  être  a»nm>uvc, 
et  que  les  dernières  lettres  dr  Cadix  aonotirnirnl  que  le  général  Lal«Hu« 
Fotssnc  s'était  formclleraenl  refusé  à ccUe  remise. 


De  t iin^riinerie  de  CHAJGNI'EAU  fils  aîné,  rue  de  la  Monnaie  , n”  1 1 , à Pail». 


Mnnti  8 Février  >8:5,  de  li  Luue  le  1.1. 
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t.p eon«e''] t bicr  p«r  8.  AL,  s dtin»  trou  bmm et 

demie,  ci  » <11:  tcriDtnô  n unq  lirurci. 

l.L.  AA.  RR.  Mgi'  le  tlnr,  nnuinme  Ia  «hichrs^o oi  mailcmoi- 
sellr  d’OrléAfiü  ont  i-ti  I lionueur  du  diiiiir  avc>-  le  Roi. 

Aujounl'liui , à oi'Zu  licnrc»  du  luRtio  , le  Roi  a culendu  In 
nuise  dan*  In  chApetlc  du  t liàtcnu. 

S.  M.  n l'i'çu  cn>iiii<* , m .111  Jiiiire  particulière,  M.  lo  cboTo« 
lier  de  Roulaïuy  , soue^pi-éfut  du  Poutotse. 

M.  Tlitolier  a eu  rUonneur  de  prtbeuUT  au  Roi  la  prejniire 
r|irvu«e  des  iccatil  de  l'eUt. 

Dans  la  matinée , Mgr  la  l>AU|ibin  est  allé  k ia  chaase  dans  In 
furèt  de  Saiiit'Ctermaiii  \ madame  la  Daiijdiinc  est  allée  à Vil- 
Icttnivc-'rKlnug  . et  les  enfans  de  Kranc* , a Hugaielle. 

i)ans  i'après-widt , M.  la  comte  de  ^illèle  a travailld  avec 
le  Roi. 

~ Le.  Iribttunl  de  première  instance  du  |;i  Seine,  seizième 
chambre  jugement  du  5 de  ce  mois,  ci  Mtr  le»  uoiulusions 
de  M.  Fotimerai . a«ncnt  du  Rui , et  In  plaiiluicne  du  M.  Muact, 
Hvocai  de  1.1  «omp'gtiie  Huscoiiriirrs  du  cnmnirruc  )>rùi  la  Rmirse 
lie  Paits,  a ronjAMiiiC  le  siutir  Pascal  Dnr.tir,  |Ktur  courts^e 
clindesliti,  à a.oonfi.  d’smi-itüe et  ii.onofr.  do  doinnisg  s>iiiiu- 
t éts  envera  la  cooipaguic  de  commme. 

— L'n  des  plus  agréablus  rom|>ositeurs  modernes,  M.  P.  (în* 
teuix,  à <iui  l’on  doit  la  niu>iqiic  de  V jiniottr  filial , du  7’railè 
tiul,  du  Petit  matelot,  utu. , \irnt  do  luouiir  i ans,  des 
suitra  d une  longue  et  cnielle  maladie. 

— La  me  Saint-Nicolas , à son  débonclié  dans  la  nie  de  U 
Cli"u**ét-d*Aiitin  , éta  t extiAiiiement  éiruite  et  incommodu. 
Ot  ioconiénient  vient  de  di>pnr.*iiire  par  la  démolilirm  des 
Maisons  qui  su  lrnuv.siunt  hors  de  rahg'iciiirnt  ut  dont  une 
psrliuuitdcjà  ruions  h uiic. 

— Nous  npprenrm  de  Vienne  que  lu  comte  de  f.afurfnnnnt', 
smb'ss.iJu'if  de  Fr.in>  e supics«lu  l'enip  -mir  de  Rnsue  , uit 
juiii  de  citie  ca,*i  alu  le  a6  j.tMvicr  , pour  jc  rcudio  n !*ctns-, 
l)Ourg. 

— Oh  lit  dans  la  l'ruilletin  Pirnherque  Ao  5 feur-er  : 
a Hùt  <111  eouranl , le  runt  (O.  N.  O.  ) a souffle  aveu  l.i  plus 
gnndusiolcntcsiir  la  rAiu  île  Dunkerque.  l..n  mer  éi.ùi  fui  i.  u.e-, 
elles  élu  sur  le  point  d'inondor  le  quai.  Uoe  goélette  niigl.iise,  ' 
Thomas  et  Eléonore  de  Jf'ilhby , vensiit  de  Londres  sur  I est , a 
manqué  l’entrée  du  port , «t  i'e>l  jeuje  à la  rdte  à l'est  delusta- 
cade.  Quatre  itommes  de  l'cqiiipageci  le.  pilote  du  Duiikeii|ne 
ont  été  Sauvés.  On  doit  le  salut  de  ce  dernier  h l'intrépidité  du 
nommé  (taspard  Ncuii , qai , seul  dnts  un  petit  canot  cl  au 
moyen  d'une  cordc  qu'on  cuit  parTcim  k tendre  de  rcilacaile 


an  DA  vire  en  di  tresse,  n'a  pas  hésité  , malgré  la  tempête,  • por- 
ter du  secoufs  aux  naufragés. 

' « 1..V  mers'est  mtroduile  dans  les  fortifications.  Le  pont  placé 
\ quelque  disi.Tucn  de  la  maison  des  bains , sur  le  chemin  qui 
loi'gu  I.V  Ctineitc,  a éprouvé  de  grands  dégâts. 

■ Des  bruits  qm;  nous  rc|>éions  sans  lus  gsrsniir,  annoncent 
que  le-.  IIdis  ont  rompu  les  dignus  en  plusieurs  endroits  à l’otiesc 
de  la  ville,  ut  qu'on  3 sonné  Te  tocsin  dans  les  villages  littoraux 
de  Dunkurque  à Gravelines. 

a Nota.  Cette  nnii.  le  vent  ayant  passé  au  N. -N. -O.,  a 
soufflé  avec  moins  de  force,  cl  la  marée  a été  de  deux  pieds  et 
demi  moins  élevée  qu'hier.  » 

— Ou  A vu  passer  le  5 è Dijon  , un  tombeau  égyptien,  srri- 
vnnt  de  Marseille  et  que  l'on  conduit  à Paris , sur  deux  voilures 
aitrléi'S  (le  viii|''*six  chevaux.  Ce  tombeau  . en  deux  pièces , esc 
d'un  granit  noirrpii  paialt  fort  dur.  Sur  l'uue  des  voilures  est 
la  pièt'c  P inripnic  , )c  tombeau  proprement  dit  ; sur  l'autre  la 
pièc'  destinrr  k le  r'*convrir.  I.o  tombeau  est  couvert  d.nns  scs 
p.iriirv  vvtci  irlirc*  d'IiyéroglipUes  ; do  figures  diverses  , les  unes 
debout  , les  .Tiitrcs  cnucliéei  ; d Ibii , etc.  Les  p.'UTÎcs  latérales 
intéiii-ines  oJireiit  aussi  üv«  figures,  mais  d'mie  plus  grande 
diflietision  , et  des  caraclères  hyéruglipliiuues  bien  conservés. 

Ou  croit  que  ce  monument  aniitpic  , dont  te  poids  total  est 
de  5o  mniien,  est  destiné  pour  le  .Musée  royal.  ^ 

— On  écrit  d'Abbeville  : 

I «In  célrbraiion  du  I.1  solennité  funèbre  da  xi  janvier , à Ab^ 

I bevillr  , nflr.nii  nne  particnl  iriié  toul-à-fnit  digne  d'attirer  Pat- 
leMiiHi.  l.a  mesiA*  de  /tequiem , de  Chérnbîni , y a éié  exécutée 
â grand  nrrli>*strr  hvcc  une  précision  ut  iin  rnscniblc  «I  autant 
plus  ivmai  qu;iblc‘S  , que  lo«  t'iKCurs  et  toutes  bs  pat  tirs  vm-alc.s 
éiairni  r><rnu's  P'ir  dcsé'cves  dn  collège  et  des  Ult  il'iiriisans  du  la 
ville.  Ges  cnr<ns  , admis  à une  école  gratuite  cntrrlciiuu  par  la 
ville  k p<  U de  hais  , y leçolvent  les  premières  notions  «le  mu- 
sique. Cl  ivarvicnneut  en  |>ru  de  temps  â exécuter  sau»  eJort« 
et  avec  p[ai.s>r  , les  bulles  pariilioiis de  la  musique  leligicuse. 
Pour  |irii  qu'i'ii  n'Ui'cliisse  aux  In-ureut  ctl'ets  d’une  pareille 
iti*iiiuiion , on  frliciiora  Abbeville  d'avoir  donné  un  excmplo 
qui  scia  sans  dnnle  imité  pnr  toutes  les  villes  auiles  de  la  reli- 
g'on  et  dri  bcanx*arta. 

— Nous  avons  (varié  avec  dos  éloges  mcrilés,  d'un  écrit  plein 
dr  force  et  de  logique,  publié  il  y a quchpin  temps  sous  te 
titre  de  f i 'surpation  et  ae  la  /icVo/ntion.  >S.  Exr.  Mgr  mi- 
nistre de  la  maison  du  Rti  vinii  d'accorder,  à l'auteur  de 
cet  ouvrage,  une  disliuctiou  bien  honorable,  en  faisant 
.-u'hetrr.  pour  '«s bibliothèques  royales,  ccol'ciuquAr.tu  exem- 
plaiius  de  sa  broLliuie. 


Le  |*r»v  du  Jmirual  est  de  1 8 fr.  pour  trois  mois  •,  36  fr.  pour  si»  . «l 
71  fr.  jHuir  IVnu*?».  — Avec  Ir  nullefin  de  CotHmare , il  est  de  7i  fr. , 
4f  h.  ri  XK  fr.  On  ne  s'al>oniic  point  sr{wri-mriil  au  Ruilelin.  Les  lettres 
doivent  élrr  alTraurlnc.v,  cl  adrrssocs  à radiniuUlnili»u  du  Jonrnat  de 
Pont,  rue  de  U Moimiiu' , u*  1 1 . 


FEUILLETON  ou  8 rcvRica. 


Ttimx-FaaacaJS.  — La  Mcinimnnie,lf.vCtrigiuaM*- 
O^RIifc-C{>lslOt;X.  — ( Au  Wn^tieedc.M'*  * Retninnl l'Iiilnelcle,  l.iilli  et  I 
Qunuiii,  les  Ucbutansmalgfé  eux,  Pirarns  cl  Diego,  cl  un  divertisse-  . 
ment.  I 

TatATSE  aovAi.  itaiifv.—  Il  Gerliirre  di  Slvigba  (le  narhier  tic  .Séville).  ! 
TiiiAVai  kOVAL  01  L'ÜOfoa.  — Les  Vêpres  sinliennes.  I«‘s  Itévchrs.  1 
Tstivax  OE  MaoaME  , DCCHrvsK  DE  BÉnai.  — L'Iivlcncur  d'un  bureau  , | 
h llaiof  d'une  léinme,  U Qu-iranlvine.  Vaiel. 

YAUDEvii.Lr,._  Le  Purtiiil  du  Grund-Ture  , la  Curieuse , ma  Femme 
SC  marie. 

YskttTRS*—  Thibaut,  le  Baril,  le  Compagnon  , Iv  Fill« 

U»n.Tr.  _ Iji  E'ulir,  BLiiiot.  le  Rnmoan. 

âxsiciv  — Le  Pmpr«el.«irc,  le  Tournoi , les  Dent  Ecols . Alliert. 


PokTi  Saixt-Mistiv.  — Les  Mardiandcs  de  moitee,  les  .Alcides  , I» 
l’roscril 

Ciaour.  OLTWPiQt'E , de  31M.  Franconi.  — itiateppe , le  HusMrd , Baslien , 
le  Matelot,  le  Grotesque. 

Tm  aTiiR  de  >1.  <>7MTF..  — Les  Peiitv  Auvergnats,  tes  Svrunde  lait,  l'Ami 
des  eiifaiis  , le  Pelil  Dnn  l^uivholte. 

Il  TIU.STSL  llovT-PAkkAXSE.  — l.a  Fau«<c  Clé,  la  Calife,  la  Veuve  du  Soldat. 

I l’iUATRK  d'Elcvu.  — Le  Coillcur,  Marie  Stuart , tes  Mo'iasnnDeurs. 

Dtotitfna,  boulevard  Sunt-.Manui.  — Le  Port  Sainte-Marie,  l'Abbaja 
de  Roslvo.  — Tous  le-v  jours , depuis  dhc  heures  jusqu'à  quatre. 

Oménr.i  chtnoisf^  de  Aémp/iin,  Pabiis-Hoy^l,  n*  ivr . — Tous  les  soir*,  à 
sept  heures.  MiirioiielU's . Feux  amlteaques,  Umhrea  chinoisos,  etc. 

Eumporama,  pnxsage  de  l'Opéra,  galerie  du  Qammètre,  n‘  3i . — Tout 
les  jours  depuis  dix  116111%*  du  matin  , jiiMpTà  dix  bcores  du  soir, 
pris  d'enirre  : 1 fr.  Les  ciifans  (mieront  moitié. 

Les  PanuTHinas  de  Naples  . Rome  et  j4msterdam  sont  ouverts  tous  les 
jours  au  publie  , passage  des  Panoramas,  boulevard  Montmartre. 

CosnonamA.  Palais-Boyal , gnlerie  vitrée,  ii*3i,  depuis  six  heurm  du 
soir  jujuprà  onie.  Prit  : i fr.  5o  c. 

Le  Sillon  d'cv|K*t<lioii  du  Poe.ùta  humain , trouvé  près  .Morel , départe- 
ment de  Seinc-et-Mari*e,  est  ouvert  tous  les  jours,  de  neuf  beurai  du 
lualiii  à cinq  heures  du  soir,  Iwuiwai  d de*  Oipuciiies , n*  i5. 
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CHAMBHE  urs  pairs. 

• - Seance  tùt  "j  février. 

La  clj«ra1>re  t*est  réanie  k une  heure. 

A roiiVi'i’liire  d«  U téauce  , il  a procédé  k Urécntlion  de  M.  le  dite 
de  Fetire  , dent  radmiMiuii  avait  été  prononcée  «Uos  indemièreséancr. 

La  délibéntiion  a ensuite  été  re()risc  Sur  le  projet  de  loi  relattf  aux 
cuatmimnuUsa  religiensas  de  fennues. 

L’article  adopté  <Uiu»  la  deniicre  séituce  , était  aiusi  conçu  : j 

« Art.  I*',  A l'avenir,  aucune  congré^^ation  rciifjienae  de  romiaosne 
e njturm  cire  autorisée , et  une  fuis  autorisée  uc  |M>urra  fornu-r  d’éta*  , 
fl  lilisscnK  ni  qar  dans  les  furmes  cl  sous  les  coiidiliuus  prcscriles  daus  | 
fl  les  articles  suivras.  ■ ' 

L'artkltt  à du  projet  s'exprimait  en  crs  termes  : | 

.fl  Art.  t.  Aiw:un«  congrégation  religieuse  de  femmes  ne  seraaulori-  ; 
« sée  qn'aprèt  que  ses  alMiits»  diieinenl  approuvés  jiar  l’évéque  diocé*  ' 

• sain  , anrout  été  rériliés  et  euregûtrés  au  cou>eil-d‘éUt  » en  1a  forme 

• requise  pour  les  bulles  d’institution  canonique. 

fl  éJes  statuts  ne  pourront  être  approuvés  ui  enregistrés,  s’ils  ne  con- 
« tieoneul  U clause  que  la  coneréaliou  est  soumiM.daQS  les  ebuses 
« ipmiuclitts  , k U juridiction  ne  1 ordiuaire. 

« Après  U T«rir>cation  et  l'enregistrement,  rautortsalion  sera  accordée 
A La  congrégation  par  orduimaïu-e  du  Roi. 

L’amendement  proposé  A cet  artk'U  dans  U dernière  séance , par  M.  le 
baron  Pasqiiier,  «t  duut  il  a prcsratéaiijunrd’bui  U rédaction  delinitîvc, 
avait  pour  objet  de  substituer  li  1a  disposition  du  projet  une  disposition 
ainsi  couçnc  : 

■ Aucune  congrégation  religieuse  de  femmes  ne  sera  aulnrvséc  qu'a- 
« près  que  les  statuts  , dueineut  approuvés  |>ar  l'évéque  diocésain , au- 
« l'ont  été  vévUiés  et  enregistres  au  cimscîl-d’élal , eu  U forme  requise 
« pour  les  bulles  d'institiiliou  cauouiqiie. 

■ Cca  ki.viiils  ne  |»ourront  étiv!  approuvés  et  enregistrés  , s'ils  ne  con* 

> ticiiucul  U rlfliisr  que  U coiigrèg.vlùm  est  soumise»  dans  les  chosc^ 

■ tpiriliiclles , ii'U  juridiction  de  l'orilinaire. 

« .^prês  b vi’-riticntiim  et  rcnr^istremenl  l’anlorisalion  sera  accordée, 

« à cmivs  de  cca  Congiéjpilkms  qui  n'exislaient  |«s  au  i"  janvier  i8-i6, 
fl  par  ime  lui. 

« A l'rgard  da  aellos  de  eescongiégatious  qui  esisUient  antvrieuro> 
fl  méiit  uu  I*' janvier  , raiilorisatiun  en  aéra  accunlée  par  une  or- 

• donnanro  du  Roi. 

Cel  aiMi-udvment,  dont  les  niatifs  ont  été  résumés  par  sou  autour  a 
été  rumUillu  l'ai'  M.  le  roinie  Lanjuinais  cl  par  AI.  le  garde-des-sccaux. 

Lacliambra  a rusiiilcdéliliérêBU  scrutin  , et  ramendcmenl  a été  adopté 
k b majorité  de  itS  vois  contre  loo. 

L'article  3 , moddié  {«r  uu  amciiilemeol  da  rédaction , proposé  par  la 
cominiuion  , s'exprime  en  ces  termes  ; 

« Art.  3.  11  ne  sera  formé  aiiciin  établissement  d'une  congrégation 

• religieuse  de  fcmines,  déjA  antorit«^,  s’il  n'a  été  prulMbIcment  infirmé 

• surla  convenance  et  les  laconvcniciis  de  l'éublissetncnt , et  si  i'im  ne 

■ produit , à rappiii  de  la  detnauile , le  coiisentement  da  l'àvéq^ne  diucé- 
« s.iin  et  l'avis  du  conseil  municijflil  de  la  commune  où  rcUMissemeut 

■ devra  être  formé, 

fl  L'anlorisalion  spéciale  de  former  l'élabliasemcnt  sara  accorilé  |Mr 
fl  ordonnance  du  Hui , bquallc  sera  insérée  dans  b quiiiuiiic  , au  BiU~ 
fl  irhM  lief  IjcÀt. 

« Les  parties  intéressées  pourront  se  pourvoir  contre  celte  ordon* 
« nanee  jwr  b voie  d'ivpposition  , (Uns  1<m  trois  nioii  qui  suivront  son 

■ insertion  an  BuUtiiii  tlet  1ms.  L't^position  sera  jugée  eu  assemblée 
Il  générale  du  cunseil-d'élat.  • 

M.  la  baron  Alonnier  a propisé  U suppression  du  dernier  paragraphe 
dr  «et  arlicb.  Celle  suppiTssion  a clé  prononcée  psir  b eiwinlire  , après 
une  disciissimi  dans  laquelle  oui  été  eutemlus  : AIM.  le  baron  de  Rh. 
note  , le  comte  Portalis , le  marquis  de  Bonnet  et  le  comte  Lanjuinais. 

U.  b duc  de  Vabntinoia  avait  proposé , sur  Ir  même  article  . un  amen- 
demcmlcment  qu’il  a ausuite  rouré  , en  anuooçcnt  qu’il  le  reproduirait 
sur  l'article  6.  ' 

Après  l'adoption  de  l’article  3 , b chambre  a remis  U suite  da  b dé- 
libération à ormain. 


TIIÉATRE?. 

On  lisait  dans  /n  Paarft^rt  du  3o  janvier,  une  prélcmluc  lettre  de 
Milan,  rvbtiva  à b vrqrrcsentntioii  de  nipéni  il  Cfvcciatn  In  Afij-fhi.  Le 
Ion  d'assurance  avec  lequel  s'ekpriinait  le  correspomjant  tioit.s  a fait  re- 
courir A des  inrorouiliuns  préeiseï  »tir  t’ol'jct  de  la  telire . et  nous  pou- 
vons au  rectiticrumlcs  ivs  assert  ions  qui  ne  vicnucni  pas  de  si  loin  qu'un 
voulait  b faire  croire. 

L'adminislraliou  avait  ordonné  ta  mise  A l'étude  du  OvcciVtio  sur  une 
nrtilinn  authentique,  ronloniie  uns  rrprèscnlatinn*  qiti  as  aient  eu  lieu 
a Florence  avec  le  plus  grand  suci-és  t.e  luéuir  sucrés  devait  en  être 
aspété  ici.  (ktmuU-on , en  edel.  un  aulrr  nmyen  de  mettre  en  K-èee  des 
ouvrages  étrangers,  que  sur  le  manuscrit  même  fuurui  au  thâlire  où  ils 
ont  étéappbi  dis  ? 

M.  Ilvy«rbeer  a fait  proposer,  depuis,  une  copie  qu'il  assure  étrr  plus 
«>m|4éln  que  e.eUe  qii  il  su|q><naii  arrivée  A l'iiria;  on  s’eat  empressé 
d’acrr|)ter  si'S  offres , en  se  résrrraul  Inntvfms  b niéme  foctillé  que  l’on 
a dans  tous  les  |»s  s rt  avec  tons  lo.s  comjiosiieurs , de  faire  les  roupures 
et  mmltfiralionk  dont  le  besuiii  résulte.  Soit  des  rirt'onflam'cs  loral<<s  , 
soit  du  personnel  «les  tkéülrrs  sur  lesquels  l'ouvrage  est  transporté.  Il  v 
n tluuc  eu.  de  pari  et  d'aMire , réripr<KÜé  parfaite  «le  I uns  prorédéj.  Les 
iiiqiiiétudea  du  coi  responrianl  t!c/««  P««/n/«»fyr  doivent  être  calmées. 

t^ti.vnt  A b distribution  des  n^l<^s.  que  l'on  suppose  «lésirée  par 
M.  Mrrcilicflr.  il  srrait  éimmaiil  que  ce  rompoaiteur  ( dont  on  tiSiir|'C 
ésidemment  le  nom  ) outnAl  n«<ca  fnrbilrmcul  le  |x‘rsoniH-t  de  linlre 
l'hcAirf  . Italien  pour  que  ses  A tel  i^ard  . riis.srni  iMfui.Iiblrs.  Il  y 
a tout  aujel  de  peusrr  que  l’àdministralHai  qui  est  sur  les  lieux  r.sl  suflî- 
aammrvii  vimipéteute  pous  b ùialributio»  des  rôles.  Sutt>eul  aussi  les 


ciiAAiimK  m:s  nf.rrTts. 

Onh*  tht  jvrirJu  8 fcvtter. 

A mûli,  séance  publique. 

t“  Jiisciissiuu  du  projet  de  loi  rcUlifa  un  échange  entre  b vilte  «1< 
l.oudun  et  le  domaine  «te  l'ctal. 

V Lbscussion  «lu  projet  de  loi  rolstlif  A b suspension  temporaire  «but 
cerlaines  localités  du  riroit  «le  navigatùm  et  «lu  demi-droit  «le  louiiagr 
5*  Dcvciop|>emvrtl  de  b protmsilioa  de  .>1.  Fouruas,  relative  au  regle- 
ment. 

ALtl.  le-s  députés  ont  fait  aujourd’hui , «bns  leurs  buniaux , les  nomi- 
nations suivantes  : 

Otmmission  pour  le  p/iyjrt  de  hù  relntîf  à la  mise  en  rs-ftia  int/rruèf  «« 
prtjîi  df  r état  des  ialines  de  CEst  ci  de  Us  mine  tU  set  ÿeiame  4- 
couverieà  Fie. 

I*'  Ijureau  , Al.  1e  corato  Bruyères-Chabbres  ; i*,  M.  le  comte  Rio- 
TOiirt  ; 3*.  Al.  Bounieau  ; 4*.  Al.  la  l>arniu  Jaukovrila  ;5‘,  M.  de  (trcflUe  -, 
(•',  M.  Esmouio  ; 7',  .M.  te  inarqui-s  i'orricr  deSautau»  ; 8*,  ,M.  le  eomie 
do  ibiiit-Légicri  tp,  .H.  le  comte  Charcueoj. 

Commifsinn  pour  te  projet  de  loi  teiidiml  à régler  ddfitiUif^mrni  les  de- 
coNseripiions  e/e».7r*iyi/«»<  du  dépat^emmi  des  l'osges. 

I**  Bnaraii,  H.  dcPoinineniEa*,  AI.  LeclerefAIeuse){  3',  Al.deBrusset  ; 
4*,  Sd.  Cunv;  5*.  M.  ic  comte  de  b Vieuvilb^  ü*.  Al.  ^io«»d  de  H«hi- 
cbiiu«l  t 7*.  M Li-i»ifi«:  8*,  H.  Ibiultd  AbtUucl;  O*.  M.  le  c«.»uitc  d'Iiof- 
fclise  ('j1ic.^t«ald,|. 


COUR  D'ASSISES  DE  PARLS.  • 

jfjfui’rc  de  foHX  Irrvels  des  ordres  de  Sainl-lMnis  et  de  In  f^gîcm- 
d'/Ioniieur. 

Aiidieuce  du  7 février. 

L'abaenee  de  plusieurs  témoin  t,  i|u'«'<n  a été  obligé  d'envnver  cherclier, 
ii'a  permiH  d'ouvrir  l'audience  q«ià  nnxe  heures  et  quAit.  L'atHueme 
était  convidènible  { mais  lr«  drUils  de  l’allàiro  u'étanl  jms  ilv  iMiuruà 
procurer  ces  fortes  éuiolious  que  les  «bmcs  recherrlienl  d'oi  diuairr  at«« 
tant  d'eiupresvemciil,  ollrs  èlaieiil  en  très-petit  nombre. 

Les  accusés  soûl  inlrusluits  à o«ue  limres  et  demie.  Ib  Sont  tous  trois 
vêtus  avec  élégance. 

intcri'ogé  sur  son  nom  , Je  premier  accusé  déclare  se  nommer  ('nui- 
fOM-Gilbert  Alassj,  Agé  de  4t  eus  , employé  mi  miuiatèr*  de  b gurm, 
ué  h ürbkins. 

Le  second  cirebre  se  nommer  Jacques  Louis  Siouvillc,  Agé  de  65  ans, 
ancien  employé  au  ministère  de  la  guerre  , u6  à ......  deiKirtcMieot  de  la 

Alam-he. 

Le  troisième  dv-ebre  se  nommer  Péseril  de  Beaumont , Agé  de  4? 
ancien  ofllcicr, agent  d’affaires,  né  A Traay,  départcrawiil  du  la  Alariie. 

Lu  greflirr  dounc  lecture  de  l’acte  d’accu.satiun.  dont  nous  avons  hier 
douiic  l'analyst:  Celle  liM-ture  a occupé  près  de  deux  heures. 

Après  l'ap|>el  «les  téiiioius  , qui  sont  an  ouinbrc  de  Ciuquatile-ln'ii, 
l’aiuUrnce  est  suspemUie. 

A la  reprise,  M-  le  préaiileiit  dcnikande  si  l<^s  témoins  soul  rvuirésdam 
U chambre  qui  leur  est  rcM^rréc. 

L'n  huissier.  — Quiuie  témoins  cités  A b réquisition  de  M.  l'avoni- 
général  ont  fait  «kTaul. 

M.  l’a  vocal -général.  — Nous  devions  nons  altrndrr  Ace  que,  dans  une 
aOâira  de  celte  nature,  uu  grand  nomlu'e  de  Icmoiit»  refuseraient  de  p*' 
raître  devant  b josticc , ctcfterdieraienl  des  préteUiu  vains  vl  illusoires 

pour  ue  |MB  paraitre.  Qirhixe  témoitu  sunl  (l<■iiulblls.  Le  sieur  M 

dans  le  dé|wrtement  de  l'Yonne  , qui  s'esi  dit  inabiie  sans  justiücr  d’une 

manière  légale  de  crt  eini>écheincnt  ; lu  sieur  L q ui  a ré|>on«{u  A h 

cîLvliOD  que  ses  aR'nircs  m;  lui  permellaicot  pas  de  se  présenter;  b tirer 
Hugues , ancien  colonel*,  condamné  pour  crime  de  fauK , cl  ariiicHeiurnl 
détenu  «bns  b maison  d'arrêt  de  .Mulunjce  lémoiu  est  vériuMrment 
malade;  il  est  attesté  iiiUiHaiiimciit  qu'il  u’est  pas  en  vUtil’titre  iransr-ie- 

1-c  sieur  A demeurant  A Uusancy , a été  égalrmeixt  cité.  On  l'a  «tU 

absent  de  son  domicile  et  en  ce  uioinriil  A P.irls.  On  u’n  |ns  indiqué  un 
domicile. 

11  est  six  autres  témoins  de  Paris,  cités  A lenr  domicile,  et  qui  a’osi 
pns  {wni.  On  a ré|Hindu  (>our  b plu|>arl  de  cca  témoins  A l’kuissM'r, 
clut^é  de  U citation  , qu’ils  éUnenl  00  voysge. 


eetcurs  eiix-mémcs  ont  A consulter  entre  eux  «les  convenaures  tOHl-’’* 
fait  personnelles  qui  ne  leur  seraient  pas  euscignéc*  par  des  lettres  < e 
Mibn.  (."est  Ainsi  que  U'*'  Pasta  u'a  écoulé  qiia  b dulicatesse  de  seno- 
•nrut  qui  lui  est  si  fainiliére,  et  qui  relève  si  haut  l’éclat  de  son  Ixau 
talent,  quam)  elle  a favorisé . |Mr  sou  choix  , une  «listiilxitiou  derôM 
quipriorure  à .M’**  Sclibs«'tti  l'AvaiJUgc  de  faire  valoir  un  laboc  auqn'l 
■1  ne  manque  )>«iit-rtre  que  plus  d'assurance  pour  jusliiicr  cntiènme'd 
les  cnconrugenirns  public^ni  U lui  doiinanni-nt.  On  a ilooc  caiahis‘'« 
pour  U mise  en  scène  «le  cel  ouvrage , tout  ce  qui  ^»ou«ai(  en  assurer  Ir 
succès  et  compléter  les  pbisirs  du  public  par  U réunion  dos  labos  <p*t 
lui  août  clicrs. 


MUI)E5. 

A 1’Opt‘ra  , le  1"  février,  un  peu  de  rose  vif,  en  rolies  et  en  eî»*- 
peaux  , se  mêlait  au  noir  et  an  bbiic.  l'ne  rol»e  surtout  en  vehmrs  ép*i»* 
glé,  rose,  ornée  «U*  ml  in  r«'«c,  p«»nr  ronltmu  et  draperirs  , nous  a p»r'* 
Irès-fraîche  . ainsi  qu’un  chapeau  habillé  en  r«vj>e-crèpé  nHC,  c«*irt^^ 
de  plumes  «l'Bulmeiie  ooiileur  de  rose  et  friscet.  Il  «v  avait  en  outre  «b 
velotirs  plein,  violet,  en  rolws  rt  en  loques,  cl  «lu  vclonrs oreille d'our*» 
en  rol>es  et  en  chapeanx. 

jCent  siirtonl  «lans  les  saisons  froi«]es  et  Immirlrs  que  li*s  rfnime*.  h* 
ralai  rhes,  h’Vimiv  d'irritation  neraense  et  1rs  mab«lies  ér  jwitrioe  «e 
font  ]iarlicnlii’tTment  seoiir.  Nous  «'r.'Tons  roiulrt*  nn  service  à n«'« 
leurs , en  leur  annmiranl  que  b (îch'c*  fiertontlr  rt  anli-rntan-kele.  q'*' 
est  avatitngeusem«'iil  r«'ii«tiie  «lepiiis  plusieurs  .onnèos  . et  dont  l'rauroap 
lie  piaiicieiis  ont  coiistali’ les  bms  elJéts , sc  trouve  cbes  Al.  Lesreqi 
pharmacien,  rue  5ainlC'Anm*,  11" 
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Quatre  aulrri  Icmulu#,  n'»nt  pu  t-Ire  trouves  au  domicilr  Sj<Ui{u«. 

Tvus  ers  lémoiiiH  uni  été  vuLilÿlemeiu  cités,  rt  nmis  cm^oiis  «tevoir 
r»<|urrir  eoiilrc  les  Iciiioius  «IctuilLiis,  les  peines  portées  |iar  la  lu». 
^ou»  rf<|uéri>HS  en  cou*ê«pieiier , tjuc  l’aflaire  soit  renvoyée  h l’iuic  des 
pructiiBii)cs  svssiuusi  que  ItHis  les  frais,  ûcntsiouués  iKir  cette  remise, 
foirnl  k la  charge  de  eus  témuiDS  j nous  dciuaiidoDS  à ctrv  autui'isêsà  les 
ouDliniuilrc  jurcor^ts  , ii  st-  prêscutcr  k raudieitcc  le  jour  indiqué. 

La  cour  ur  pensera  n.-is  sans  dniitc  qu’il  soit  possible  que  ces  témoins 
se  présculent  avant  L lin  îles  lUlfals  de  celle  atùire , nous  croyons  duuc 
dsToir  |>ersi.sler  dans  nos  réquisitions. 

M‘  Guver-Ditplrs'.is.  — Les  acciisèi  ont  intérêt  à s'opposer  aux  réqui- 
*i|n>us  (le  M ravocnl*(;«’n<^rul , et  iU  en  out  le  droit  loi-sque  surtout 
l'absence  des  téinoina  ne  ]k.‘uI  ciii|MVbrr  la  ni.niifestalion  île  In  scrité. 
Cvaquaulc-irois  témoins  sont  cités  dans  cettr  allitire,  et  on  devaita'at- 
IfU'lTv  à ee  qu’il  y en  aurait  pl:. sieurs  qui  ne  k*  jnescaterAieut  |vis.  Si 
l’stlairc  est  remise,  il  y a lic><  du  ci.tiuilre  que  le  niéioe  iiiouvoiiient  ne 
le  reproduise.  J'entends  bleu  que  si  res  témoins  i'iaietil  iiiiilspcnsBliles, 
U cour  devrait  uénuuairemiuit  les  «iiteudrci  iruiis  la  plupart  tli*  ceux 
qui  soûl  pi'ésciis  dépoacrout  des  tàiU  abodiimoiil  aiudo^ucs  à ceux  que 
doivent  attester  les  iciuoins  déraillatis.  Mil.  Ic4  jurés  «ppCfTiernat  ces 
déiH'SitioDi;  nuis  j'insiste  sur  ce  que  les  déjxtsitions  des  létu  .iins  altseiis. 
devant  être  les  mêmes  que  Celles  dus  témoins  préscos  , il  est  de  tonte 
justice  lie  juger  de  suite  un  pisicèii  qui  retient  mondi.-nt  dans  les  fers- 
depuis  te  J levrier  de  ranm-e  dernière. 

Le  cour  ac  retire  ilan«  la  ehamiiro  du  conseil  pnir  déliltérrr.  t 

Après  trois  quarts  d’heure  de  délibimttoa  . la  cour,  par  un  arvét , 
Coesidéraiit  que  U jtrcsetice  iit*s  téiuoiiis  défaillans  n'eat  pa>  absulumcnt 
imlispcasuble , a ordonné  qu'il  serait  procédé  aux  déliais , rt  a cou- 
damné  les  témoins  qui  no jastitiaicat  |<as  d'un  cin^Mchcineat  légat,  à 
l'arnebde  de  loo  Ir.  {wirtée  pu*  U lui. 

M.  le  président  intcri'ogii  .Massr. 

U-  — ' Depuis  comUcD  do  temps  éties-vous  emptoré  ou  mtiiisicrede 
la  Kuerre  ? 

n.—Drpuia  juillet  i8i6.  J'étais  d’abord  au  hureeu  des  décuralmnsj  je 
suis  jiassé  en  octobre  i8i3  au  bureau  des  peiisious. 

P.  — Quel  était  votre  Iraitenumt  ? 

II.— J’éuis  comniu  de  troisième  classe } voici  mon  brevet  : je  recevais 
9,100  fraurs. 

0.  — Quelles  élaiant  vos  sltributions  dans  c«  lutreau  ? 

B.  — Kilos  coi.sisUieot  dans  les  réponses  k fiirc  , dans  la  rédaction 
des  npporis  k faire  a Ü.  Lxc.  L’inscrption  aur  les  rci(i>trR»  des  noms 
des  p,Ta«mnes  qui  demun  laient  des  décor.ilioiis.nc  m'êtJiil  pas  conliéu. 

M.  de  Crulut , 4n-eU<-f  du  bureau  des  deconuiims  , cliar;;ea  un  aiilro 
commis  que  mm  , le  sieur  Orrv,  de  tenir  ce  registre  iwr  ordre  alpbaliè* 
tique.  Une  |wrlie  conietiftil  les  noms  des  oflîciui'i  et  anliTS  [imonnrs 
qui  demandaient  U croix  de  Saint-Louis  , et  une  autre  conlm.iit  Ica 
noms  de  r.«ux  qui  demandaient  la  croix  d'Ilonucor.  Je  u’nvaii  pas , 
Comme  l'a  dit  s lort  l'acte  d'accusatioa  , la  tenue  de  ce  registre;  je  ne 
Ikiaiu  que  les  raioiOas  des  mp{>orts. 

U.  — N'élsit-c«  (ws  voua  qui  aviex  un  dn>it  d'ins|>ecliaa  sur  Orry  ? 

H.  — J’élaii  l’égal  de  mes  collègues,  et  ils  n'avaicut  £>as  d'ordres 
r_'revoir  de  moi. 

D.  — CéUit  TOUS  qui , tous  le  rapport  des  décorations  , éeniidiisiex 
les  fonelious  de  aous<!icf  de  M.  Croual;  sous  étiez a«in  hoinnie  «te  con* 
fiança  ? 

B.  ~Nob  , monsieur.  noiisIraTadlions  tous  avec  le  chef , et  je  D’Avaia 
pas  plus  d’autorité  que  les  autres  oinployés  ; je  it’avais  aucune  {nécun- 
neiiee. 


D.  ->  M.  Crottal  l'a  cependant  déclaré. 

B. M.  Crollat  a* est  trompé , et  mes  collègues  dans  le  bureau  poiiv- 

roni  l’aOinncr.  • , , , 

n.  -»  Ce  que  H.  de  CrotUt  a dcelaré  est  justifié  {«r  l't-nsemlde  des 
faits.  Je  ««snçois  que  vous  voulez  vous  retrancher  iLns  un  cmplm  nu- 
nnne  qui  ce  fasse  pas  penser  que  vuus  jouUsicz  de  toute  la  conluuce  de 
votre  âlief. 

B.-»  Je  dis  la  vérité  tout  entière.  Jn  n'éuU  qu'un  simple  commis. 
n.^VvtiM  u'avicz  pas  le  tilre  de  conamis;  mais  vous  eu  remplissiez 
loi  foMtions  relativement  aux  détoraiioiii.  Il  cal  unpiwsililij  de  croire 
qoe  vous  ii'nvicZ  pas  d'iudueuce.  Quelles  éUicut  vos  ivdaluMis  avec  Stou- 

Ville  «l  Pàseril  de  UaauimtDi  ? • v 

R.  ^ Jo  na  «onuais  pas  ce  drroii  r : je  l’ai  vu  jaïur  U première  lois  à 
la  Coocicrgrric,  lorsque  j'y  ai  été  trtuafeté.  J'ai  vu  M.  Skiuville  il  y a 

tdusseisrs  a»irf“t  f ti  s'cal  |ir«aeul«  cbci  moi  comme  ancien  cmpluvé  de 
* guerre  i ®os  relations  n’ont  jamais  eu  d'autre  motif  quo  pour  une 
albire  Yatcé . «laus  lauMelle  je  lut  ai  douuc  des  rcnscigucmetis. 

M.  le  président. — ^^Yous  meUrz  en  avant  tine  alTaire  innocente  pour 
caelier  votre  véritable  motif  de  liaison  avec  Sioiivdlo.  ^■est•il  pas  vrai 
que  vous  ètwz  chargé  de  vérifier  Itu  dussiers  contenant  les  pièces  des 
wzsoBDos  qui  damaBilaiout  « être  promues  ? 

B._^on,  mon»icurKc’ciil  été  une  jM-rlc  de  temps  pour  moi  ; j avau 
d’aulrc  ouvrage  à faire.  Je  u’ai  jamais  vérifié  que  Ici  dossiers  sur  les- 

queU  j'avais  des  tajmpris  k lairc.  ! 

D.  Il  T avait  iloiic  iutermUion  necesuiro  de  votre  part  daus  la 
coQitaisaancè  s prendre  de  U nature  les  dossiers , |>our  savoir  a'il  y avait  | 
un  rap|H>n.  Toutes  les  demandes,  toutes  les  pmmotioos  oc  soul-cllci 
pas  d mllcurs  de  natuiB  è exiger  ua  rapport  particulier^ 

R.  — Sans  doute. 

D. Vous  Iriez  donc  rinJpcctioo  de  tous  les  dossiers  ? 

R.  — Non , monsieur;  je  ne  t’uvais  )>as , j»r  suite  d’une  division  qni 
avau  ordonné  rioicription  sur  des  registres  des  noms  des  personnes  sur 
L demande  Ocsquelles  d litUail  f*‘r*  un  rapport . , . 

C«st  le  ehefqoi  faisait  inscrire  les  personnes  qm  avaient  droit  a l ms- 
critttkm  au  régistre.  Les  pièces  arrivaicnl  au  commis  d’ordre  , qui  me  les 
reiîietlait  quand  il  y avait  un  rapport  à faire.  Jo  n’avais  donc  que  les 
dossiers  des  pcrsotnirs  qui  étaienl  fixées  j»r  le  chef  pour  être  inscrites. 
Le  commis  .rordre  me  remciuit  la  partie  des  dossiers  qui  me  regardait. 

13. CéUit  donc  vuus  qui  faisiez  les  rapports?  A qui  les  icmcUici 

vous  î > . , - 

R. Je  les  rcmcltsis  è M.  CrotUt,  qui  faisait  des  corrcciinns  et  en- 

vovait  U minute  à l’expéditionnaire.  Je  ne  rem  nsais  jninais  IVxpéditma. 
ïl  ii’t  B en , ail  reste,  que  deux  mpjiorlj  spéciaux  «Uns  U promotion. 
Toiitea  les  autres  nomination»  ont  clé  faiu*s  sur  les  liste*  qni  éuiont 
remises  »ii  ministre . dans  le  projet  d’ordotinauce  qui  lui  était  l'oniis  à 
j’ocCAsioit  de  U félcdu  Roi. 


D.  — Qui  «’-clalrail  la  religion  du  miiiisir«?  Y arall-il  île»  «b-Uils  ? 

R.  —Oui,  njvuSieur,  la  liste  coutcuail  la  nonicUL'Uuirc  des  étais  de 
service. 

D.  — (Jn  ne  pourrait  |ias  eoncetoir  le  giiuid  nombre  des  actes  incri- 
minés avec  les  explicvtious  que  vous  donnez.  Il  faudrait  supi>oscr  que 
celui  qui  a fut  les  éuu  a douuù  de  fausses  imiitalious. 

L'accusé  vi>x-inent.  — Je  ne  l'ai  jamais  fait. 

D.  — Vous  Bzercicz  uue  gnmdc  iuüucuce  sur  le  travail  des  listes  fait 
par  ürry. 

K.  — Non,  muusicur;  j'en  avais  si  peu,  que  si  j'eusse  dit  à Orty 
d'érrire  une  lettre,  U m'vûl  répondu  qu  il  n'avait  (ws  d'ordre  à recevoir 
de  moi.  Je  u'élais  commis  que  de  troisième  classe.  Urry  avait  uu  grade 
au-dessus  de  moi. 

M.  ravocat'gcuéral.—  N'étiex  vous  pas  chargé  de  dresser  des  éuis 
de  propositions  ? 

Il,  — Non,  niousieiir. 

M.  le présidetu  è Siouville.  — De  qui  avec  vous  voulu  parler  dans  vos 
intrrri'gnloires  , en  (virlaril  «le  gens  puissaus,  de  protecteurs  iniportaus , 
d'employés  du  ministère  delà  giierrv  ? 

ISiouville.— Je  n'ai  juirtaisvoulu  p.-irlcr  d'employés  de  b guerre';  mais 
de  gens  de  la  cour  qui  entrent  ait  cliiu-au  et  daus  les  uiiutslères'. 

U.  le  prèsidoiil.  — Nunimea-les. 

Sionrille.  —Je  ne  crois  pas  devoir  le  fa  re. 

M.  le  prrsMcut  i Beaumont.  — Vous  ares  fait  obteair  des  décorations 
a plusieurs  personnes  ? 

7)e  Braiiinnnt.  — J'ai  bien  fait,  comme  agcul  d’aifaircs  , quelques 
brouillons  de  pétitions , mais  rien  de  [dus. 

M.  Icprésidcnt  — Rien  de  plus , »l  ce  n'est  des  faux  , de  faux  certi- 
ficats , de  faux  éyits  de  service.  Les  expert»  écrivain»  sont  mwinimes. 

L’arcuté-  — IJ»  se  (rouipeni  ; j’ai  bien  fait  quelques  états  de  aen  îre  , 
mais  j'ignure  s'ils  sont  faux.  Je  rédigeais  le  brouillondi]  pétitions,  l'cUt 
de  sm  icc , je  ue  m'inquiétais  pas  de  la  suite  de  l'aii'aire. 

M.  te  [in'-sident.  — Ce»  gens  U cepeiidant  vuus  payaient,  et  voua 
p-iyaleut  fort  cher,  cl  qiiami  ils  voyairnl  qu'ils  étaient  escroqués,  ils 
vous  rrdemamlaicul  leur  argent.  Siotiville  vous  a écrit  une  lettre,  dan» 
Uquclle  il  vous  dit  nositivemciil  : /■'oms  ttUci  t>ous  faire  pendre.  Siou- 
‘ ville  , de  son  cAlc  , bourùUail  clic»  tous  scS  amis  pour  réparer  sel  torts. 

Bmuinimt.—  Je  n'ai  reçu  que  peu  de  fond»  pour  me»  b«ioraires, 
pour  mes  frai*  de  coiir*e. 

.11.  le préiideiil.  — r On  a saisi  rlicx  vous,  Beaumont,  un  registre  où 
figurent  justement  tou»  les  uouis  de  ceux  qui,  [uutr  des  .sommes  .i»*ex 
fortes  , ont  reçu  des  dèi-orulions.  1.4*$  tommes  [vivét's  figurent  k coté  des 
noms.  Ou  ne  donne  pas  G.ixxi  fr.iucs  iiour  hoiioran-es. 

L'accusé.  — J'ai  reçu  fort  piru  darjeul.  Lorsque  j'avais  un  client, 
j'iusrrivaisco  que  j’cspèraisde  lui.  11  en  est  bien  jiciiqnl  m'aient  iwyé. 

M.  le  président. — Mais  remarqiiit  que  ce»  personnes  , pouf  lesquellef 
voliT  rcgigliT  était  un  mystère  , ont  justement  décbrfi  vous  avoir  remis 
les  sommes  portcçs  sur  votre  registre.  Des  sommes  de  cette  ioipni  lance 
n'ont  pu  être  jvitces  que  jwiir  un  intérêt  autre  que  celui  de  la  mlactiou 
d’uuc  pétition  ou  d'uti  ébil  de  service. 

M.  le  président  fait  «le  nouveau  [xirter  le»  déliât»  sur  le»  fait»  genéraox 
imputés  à Ma»>v.  Ommeol  se  fait-il , dit-il , que  le»  enregislrvincus  de 
demandes  aient  été  faits  auléricurcmciit  à ces  deruaiides? 

L'accusé  explique  celte  singulnrilé  j»ar  la  filiqre  queledo»*icr  était 
obligé  de  suivra  don»  le»  Imrraiix  «le  la  guerre. 

L'u  «le  MM.  les  couscillcrs.  — Cela  lie  mui»  e»[tlique  pas  comiiu'ul  ou 
poitrail  ciirrgi>trcr  iiiic  di-mAiidc  qui  n’existait  pa». 

M*  G«vcr-Diqilc*si».  — la  seule  chu»«  quon  pui»-»e  irprocher  k 
Mastr  du»»  tout  cela  , c'c.»l  de  «'avoir  pu»  remarqué  celle  incohërcnro; 

. iiiait'ccU  est  «ian.»  le»  faibirsju»  de  riiutiiau-té;  I accusé  était  olors  tres- 
[ [tressé. 

M.  le  présulent. — ll  yo  là  une  fraude  piitenle.  La  ücmanile  ctatl 
I cnregisircc  avant  d'avoir  clé  faite. 

L’aiulieiicc  Cal  ranvoyée  k dcimun  pour  entendre  le»  témoins. 


RKAÜX-ARTS. 

jtnnnlet  du  Mutée  et  de  f F.ctde  moderne  det  benur-nrli.  — Snton  de 
(l'*''  M'.  C.  r.  Laiidoii , conserratetir  des  tableaux  du  Uusce 
royal . ulc.  (i). 

Le  zèle  de  M loindon  est  inépuisable.  Non  content  de  [w>iir«uivre  k 
1a  fois  Son  immense  Galerie  du  Musée  et  sa  JViuaismatK^ue  du  rayage 
d'/tnacharùs , il  a dejk  publié  quaire  livraisons  de  son  Salon  de  ; 
et  ce  dernier  travail , quoique  de  cireuniiance  , nous  promet  de  devenir 
un  monumrat.  Au  nombre  des  tableaux  dont  le  Iroiaièine  et  le  qua- 
tricme  cahier  nous  présoulent  U gravure  au  trait . arconipagnéc  d'une 
Notice , un  remarque  avec  un  intérêt  [larUculter  le  i»cm»ciil  des  trois 
Suisses,  IMV  M.  Sleiibc;  le  portrait  de  Mgi'  le  Dmipbin,  par  M'  H.  Veniel; 
le  Siinl-Tiiomas  d'Aqniu , de  M . S hcllèr  abir  ; la  Locuste , de  .M . Siga- 
' ion;  bi  Siiiute-Genevièvc , «le  M Schnetz;  l'Aiidroinaque , de  fru  Pni- 
ühon;  un  Kpisudi;  du  mussacre  des  Innoceiis , par  !M.  l^iiguet  ; les  .Ma»- 
laeivi  de  Bcio,  par  M.  l)«lacn>i»  , et  U iitanue-d'Arc  , de  M.  Drlarochc. 

Nous  n'avons  |>as  dissimulé  k M.  Laiidoii  qu'il  montrait  parfois  une 
Complai.vaiire  trop  msirqiiée  pivir  certains  artistes,  dont  i«  plus  grand 
mérite  est  de  s'iiisiuner  avec  adresse  Hans  les  buonea  gréées  di*s<tcrKaina 
Hiargés  de  dispenser  le  blâme  et  lu  louange;  mais  les  éJ«igc»  qu'il  leur 
dotiuo,  ne  lourucnlquik  du  moiosau  prcjuciice  de  l'art  ; car  c'est  toujours 
sur  quelque  partie  louablo  «le  leur  iiiriliocrc  lalrjtl  q«’d  app«-lle  l’appro- 
bation du  public  ; et , en  général , il  faut  le  dire  , il  plaiiie  avw  un  zèle 
Ccmstaiit  la  cause  de»  dnciriiies  rlassiqnes.  On  doit,  d’ailleurs,  lui  sa- 
voir grc  de  Injuste  sévérité  arer  laquelle  il  traite  les  novateurs  qui, 
sous  le  prétexté  de  régénérer  l’école  franraisc,  ne  tendent  k rien  moins 
qu'k  la  raire  touiller  ilaiis  U barbarie.  Ses  observations  sur  le  massariâ 
ars  G^«^cs,  [«r  M.  IX-lacroix,  sont  «l'un  critique  aussi  juiÜeieux  qu'é- 
clairé , cl  non»  trovtiD»  ne  pouvoir  rico  faire  de  mieux  que  d'en  recoro- 
roauder  la  Us.ure  'i  nos  jeunes  petuirct. 


(i)  Troisième  et  quatrième  livraisons.  Prix  : 3 fr. , et  6 fr.  sur  [apier 
vèliu. 

A Paris,  au  btirrau  des  Annales  du  Mutée,  rue  des  Bona-Enfaus, 
O*  3l , près  le  Palnîs-Iloval 

El  chez  Moiigic  nuié , fibrairc,  boulevard  «les  Italien» , n*  tu. 


N Ü U V K L l-  R s E \ r R R I E U R R S . 


AN(>l.El'F^I\r>E.  — LondrtK,  I 

Pondi  puhlics.  — Actions  de  U Bainpic  . o/o.  —Trois  pour  cent  I 
réduits.  9<  3/8.  — Trois  pour  cent  cons«>lidés,  ^ i/s.  — /dem  en  j 
compte,  pSS/W  — Trots  cl  demi  pour  ceiil , loi  i/8.  — Trois  et  demi  | 
pour  ecoi  rêrtirtU.  im  i/4  — <,>iialre  pour  rent^,  loûo/o.  — Cmq 
|tuur  cent  e-tjvtguols  (i8i8-) , oo  o/o.  — idem  ( i8î3) , i6  o/o.  I 

Il  no  s’est  pmsft  rien  de  rcinsrqunldc  ce  malin  é la  Bourse  des  fonds  | 

angUU.  Les  operations  ont  été  peu  étendues . «t  les  fluctuations  dans  I 
les  consolidés  u'onl  pas  été  de  plus  d’uu  liuilième  |»ourceui  : ils  ont  ou»  j 
vert  il  ^ 7/8  , Iieisseé  ^3  5/8  , et  sont  maiiUciiaal  (k  deux  hrus<'S/  à 90 
3/4  , pour  l«  compte.  ^ 

Les  fonds  du  conliueiit  «mt  restés  itables  , et  ceux  de'TAmérique 
méridionale  out  à peine  esriê.  lu;s  actions  des  mines  ont  éprouté  une 
uouveile  ImIssc. 

Lé  bruit  ajsnt  couru  que  M.  llniscliild  forniail  une  liste  pour 

l'emprunt  mexicain  , il  nous  prie  de  faire  savoir  qu'il  n'a  {loint  cette 
intention.  (Cmiriee.} 

— I^-S  débats  qui  ont  eu  lieu  hier  Suîr , dit  le  Courier,  dans  les  lUiix 
chambres,  sont  intéressaui.  Le  discours  des  Iords*commissaircs  enihrat- 
sait  toutes  les  grandes  questious  nationales,  qui,  de^niii  la  séparation  du 
larlriucul , ont  occtqié  i'alteiition  publique,  et  k I égani  desqurlles  <>n 
atteudait  avec  anxiété  les  expliraiions  qui  pouvaient  être  duuiuSïS  (wr  le* 
ministt-cs  seuls  dans  le  parlement.  * 

a Le  discours  de  lord  Dudley  et  Word  , qui  a pi'0|Hisé  dans  la  rliain- 
hre  des  pti/i  l'adresse  en  rêpoi  se  au  discours  «lu  trx'me,  (S  lemarquahie  | 
|tai'Té)oqurn.;c  et  1a  forci*  desargmnens  ; cl,  duus  la  rhumbre  des  coin-  1 
mîmes,  lord  J.  Lcvîton  Gower  a fait  avec  une  égale  habilité  Texposêdes  1 
prinripesde  notre  p ililiqiic  clrongère  et  duuiestiquc  qui  ont  réglé  les  j 
mesures  du  gouverni  ment, 

■ 3Iais  le  Irioiuphe  de  U soirée  appirtient  an  discours  do  M.  Oinning.  ! 
dans  lequel  il  développé  U conduite  des  ministres  à l'égard  de  l'Amé-  ' 
riqiic  méridionale,  et  où  il  fait  cuuiultrc  leurs  intentions  (uiicliant  la  j 
situation  actuelle  de  rirlandc.  Sur  ce  dernier  point,  le  (rès-liunocnhlc  { 

.sccréiairC'd'éUit  a dissipé  Ions  les  doutes.  Le  caractère  réel , la  leuilanre  , 
prruicieusc,  et  riulU-euce  inconstitulionuellc  de  VassooiationcaOwUiiue, 
uut  été  sigtiairaavrv  force  et  cli»qucnce. 

■ A l’égard  de  rAfuériqiur  méiidiniinle,  le  discours  de  M.  Ciinning  ne 

laisse  aucun  doute, si  touieibis  il  m existait,  sur  le  CAraclèrc  île  la  mesure 
révenimeiitailoplce.  Lcsmisiius  qu'il  a exposées  k i'uppui,  lion  |»b  de  la 
mrsme  même , mai»  de  l’éiioque  a laquelle  elle  a été  arretée,  sont  rlaires 
et  positives.  I.'n  journal  du  malin,  faisant  allusion  nu  passage  du  dis- 
cours qm  a rapport  à l'Amérique  méridionale  , dit  : a On  ne  reconnaît 
rien  de  plus  que  la  prolreliim  législative  d'un  commerce  qui  existe  déjki  » 
rl  il  ^tarie  de  « i'i>LUgnifi.iHle  rccoutiiiis.«ance*d'uii  couimcrcr  lé^al  avec 
l'Amérique  méi'îdnmafc.  * Nous  sommes  Sur|>eis  de  la  corifuàion  que 
mms  avons  remarquée  à ce  sujet  dans  1rs  feuilles  de  plus  d'un  de  nos 
coBrrères.  L'Augli-terrea  riHronitu  lormcilcmeiit  l'evislvnce  d'ciaU  iiidc> 
prmlaiis  dans  rAmiTiqiie  meririiohaie,  raj|MiMes  d'entretenir  desrela- 
tioirtamiitlcsavrcdaegouveni'  nieiisélrangi  pouvait-on  désirer d«  J 

|4i(S  *Lei  iiotiveIJi'S  n-publiquea  n'ont  jamais  vu  ilu  que  la  Gsuiide-lhv*-  J 
Ugncdt'vhitleui  r</stos,  ii.a's qu'elle  gamnlit  Texistciice  fuluru  de  leurs 
droits  Icrnloriaiix , tels  qu'iU  sont  aujourd'hui. 

■ M.  Lanning  laisse  ciiliwoir  dans  son  discours  que  le  convoiTirmcnl 
U-'  cherche  poiul  à se  smislrairr  un  reSM'ntiniciit  iK>v«ilile  de  l'Europe 
cuniincnUile . ru  palliant  la  démarrlie  qu'd  vient  de  faire.  (I  y aurait  de 
la  <liq>|irité<laus  une  jBireille  conduite , qui  n'en  imposerait  n nncuile 
puissance  étrangère.'  Le  mode  de  rei'omiaisvatice  que  nous  avons  niloplé 
est  précisément  le  même  que  ■ rliii  suivi  |>ar  la  France  à Tégard  îles 
Etals-L'nis  , cl  qui  fut  annoncé  k l’Angleten-r  comme  la  recoiitiatssant'c 
«le  riuilépeiidaiire  atnt-ricaiue.  A Bans  et  k Mailrid  . la  tncsnir  adnptiV 
par  nos  ministres , qimiqne  traitée  «le faute  }>uliiia|ue . n'a  |>nint  eiirom 
été  ri^ardée  eomnae  une  démarche  ««»ign;7î<mfe,  mcomplèle  Les  élnls 
étrangers  n'afrecleiil  p uni  de  croire  que  re  soit  simplem«-ul  un  arrange- 
ment commercial  , et  uou  une  rerontiaissancc  de  souveraineté  politique, 
et  ce  n'est  pv.s  ainsi  q l'rllescra  rerue  lorsque  re;  • vnurellr  silisfaisan^e 
arrivera  k tkihirtilùe  , a Riirnos-Avres  rt  au  Mexique. 

a Bien  n«  jieut  mieux  jusldivr  le  choix  de  Tépoqtie  à laquelle  celle 
grande  mesure  a été  aJoplce,  et  donner  une  i«lée  plus  juste  de  U ma- 
nière dont  le  gouveriicmeni  envisage  l’étnt  de  la  guerrr  au  Pérou  , que 
les  pnmlci  du  irés-honorahle  secrétaire  d'état.  En  parlant  de  l'expéili- 
tion  de  Bolivar , M.  Canniug  a dit  : 

« Tant  qu'il  V cnl  une  chance  que  le  résultat  de  celte  expéililion  pou- 
m vait  être  désastreux  . en  faisant  de  (xilomluc  le  thé4lre  de  la  guerre  , 

« c'etit  été  admelire  un  lait  qui  n'rxisuit  pas  que  de  reconnnllre  une 
« «rparation  complèlc-  Iji  question  aujourd'hui  est  de  savoir  si  les  suceè.s 
•r  ohtenus  au  Pérou  , sur  icMpuds  nous  avons  des  rensrignemens  posi- 
« tifs , ont  été  tels  qu’ils  ne  laissent  jias  k eraindre  ce  danger,  Je  pense 
« qu’ils  Tmil  été,  et  c'est  d’après  celte  ojMUion  qua  le  goUTrrncinenl  aii- 
« glais  a agi.  ■ 

l.'adressc,  qui  est  en  quelque  .sorte  l'écho  du  diseoiirx,  a été  lue,  et 
adiiiviée  à l'imîmiinilé  dans  la  « liamhre  des  jiairs. 

(.elle  de  la  ehnmhrc  «les  rnnimunrs,  qui  est  conforme  aussi  au  dis- 
coursdu  trine  , »en»  dirigé»*  par  un  comité  nommé  à ecl  eflcl- 

Oo  écrit  d«'  Porlsrnoiiih  , eu  dote  du  3 courant  : 

« L'o.  Jrc  qu'on  a r«.*f  u ici  de  porter  k 6o«i  liommrs  l'équipage  du  Mti- 
ment  de  S.  M.  le  IPvliedcy,  pour  se  rendre  immèdulcmenl  h Spithead , 
duiiuv  lieu  à toutes  sortes  de  bruits,  /le  fiances  étant  entré  dans  le  bas- 
siu  , on  eu  conrlul  <|u'it  doit  &«xompagner  le  H'eUestey. 

m Ou  dit  encore  que  l'armée  doit  cire  augmentée  de  sS.ooo  hommes.  • 

(>n  a reçu  hier  des  Irltm  de  Orthagène  jiisqu'ku  7 décembre. 

F.ll«*s  annonrrnt . en  ce  qui  concerne  Colombie,  que  le  ministre  don 
firit-ciio  Mondes  avait  donné  sa  diimissioo . et  que  Ton  désignait  le  géné- 
ral Sniihirtie  «omme  son  successeur.  Les  nouvellt-s  données  par  ces  j 


lettres  sont,  du  rnste , «set  conlradicuiires.  Quelques-unes  «Usent, 
mais  d’une  manière  vague  , qu’une  partie  «la  Tnrmée  de  Bolivar  i-tait  rn- 
li  ee  k LiiiM  . «I  que  Callao  était  élroitcBienl  Moqué.  Suivant  uuc  de  ces 
ielires,  le  vaiS5«‘*u  de  gnerr*  espagnol  Initia,  et  deux  bricks  qui  s’è- 
t-i«ml  réfugié*  dans  ce  jtorl . aiiRurnt  été  délruiU  par  1rs  Péruviens,  qui 
T ont  mi*  te  feu.  Enfin  , d'après  d'autre*,  Bolivar  était  encore  k Cuko, 
èl  prêt  à marcher  sur  Pulost. 

ALLEM/VGNE.  — Nurrmherg,  fivrier. 

( Porrespouilancc  particulière.  ) 

On  ftitrntl  avec  imp.nicnce.  à Vienne  . les  nremières  dép«^- 
ches  «|i!'ixpi-dt*Ta  de  PtntT*bourg  rombassauctir  biiionniqiw 
M.  Sirailnri  - Cannîjig  , nu»«iiôi  après  la  coniniuiiicalion 
importaiitt*  qu’il  n à riiri*  au  c.'ibiiiel  russe.*,  .vu  sti)i‘l  des  airaira* 
de  la  Turquie  cl  de  la  («rèt  e.  Ou  prélend  qtur  &i  ce  cabinet  Te- 
nait à adopter  le*  vues  «lu  gouw*i  nenienl  anglais , cela  donue- 
nii  lieu  à de*  nouvel'ev  n gchinlious  entre  les  grandes  puis- 
n.vnee*  , ntieiflii  , d’après  re  qu'on  assure,  ipie  la  poliliqup  de 
i l’Aulri»  Im  n’«*sl  point , eu  ce  im  nieni , d’.ircord  avec  celle  de  U 
I Unv-ie,  |■l■lalivl•mHl>t  k la  1 ecouiiatisaMCu  de  i'iiidèpcndaiice  )to- 

! liiirjui*  de  la  (jiètv.  D'un  aulie  côté,  le  cabîuel  de  Vienne  sem- 

bV  pci*»iilt*r  dans  son  ancien  syslèlncdc  s opposer  à tout  projet 
<|ui  leiidrait  au  dénieiubi  emeiil  de  U 1 urtjuic.  Ou  aiunicmème 
«pTil  a l’.iii  à rei  égart!  «les  onverlurcs  bu  cabinet  des  Tuileries, 
et  qu'il  sVii  e«i  eni-iiivi  entre  I«!s  deux  puissances  une  corres- 
pi»n<t.vm*e  dipinmalique  très-active. 

Qu'-lqiK**  troupe*  eni*«>ptiennrs  et  asiniiqiics  sont  déjà  ani- 
v«’(*s  BUT  environs  de  Constanti*iupte.  Elles  birmcronl  le  tiovaii 
de  la  nouvelle  .vi  mi'c  que  le  |raml-*i’îgnrur  vcul  faire  tnaitltcr 
aiipiiiUiinps  protli.dn  contre  les  Ib'llènci. 

^o»l*  appi  eitO'is  U Tinstaiil  que  l.i  b Mitc-cour  grand-ducale  à 
Darmstadt  a statué.  l:m«  désemparer , Sur  le  pourvoi  de  l’aTOcal 
Holliu^ii  j coiiti***  aqn  extra  litiun  «n  I'iumc.  Le  jiourroj  a été 
HolTmaiiii  remis  k la  di.*po«ition  d«'«  agen*  pmj- 
tiofff  l*'iîC  Wf  au  cliiieait  de  K<epcnicb  , (»rès  licr- 

linlXoxjli^e  ^itrucleiii-  «le  »on  )>TO<:i*s  l'a  .icconipagiié. 

Frttncfort , i^'Jèerier. 

l.r  gr.aji<î^luc  de  Saxe  H eiinar  , ren  lanl  bommage  atix  vé- 
Klibb  s pi'iiicii«<‘s , H dcimii  long-ii'inps  mil  lin  n t>  ule  <'S|>èie 
d(*,  (iiirénriKis  d.inssi's  étais  eiilie  le.s  divers  culte* . cl  accordé 
à tous  le.s  tiième*  drou.v.  Par  su  te  d«*  c<  tte  s.ige  disposfiion  , 
tes  i-atboIi<|iies,  ({ui  autrerol*  étaient  ix«  lus  de»  c*iiij>lui<  publics, 
ont  été  appeb's  à ]tfusi<*uis  fntH  iions  importantes  , et  rexerrire 
«ie  nilt<*  n été  pinirgû  à iVgal  dit  cube  ]<rotrs(.*inl.  On 
e*pè«e  que  l'Ct  «’xcniplr  *t*i  n imiie  <laiis  la  Saxe  rojalo , dont  ie 
Soi-v(*iam  rSt  lui-ïnètm*  «le  l-v  U*  ig-OU  catholique. 

Daptè»  iin«‘  leiirc  de  New-Areliangel  et  ,dc  ITc  de  SiiLa. 
reçue  à Pél'‘i>|joiiig  , !■-*  nlliures  du  «omnierce  rusio-amt'rîeaiii  y 
sont  dans  l'état  le  pliispro«|ièi'e,  et  l'un' y vit  en  paix  et  en  bonne 
inlelligc  .re  hvcc  b-«  tribu*  v.iisine*  de  »auvag«*s.  1 es  relalioii» 
comm>-iri;il(‘S  avec  U (adifurntu  s'airiTiniisent  de  plus  «>n  plit.v, 
et  |M<r  U*s,»i>i«is  du  raptiainc  de  U floue  niurawicw,  aJminidrn- 
ipui  «*n  rhel  de»  roloides  nisso-aniciii'aines  . la  navigation  y est 
diut  II*  meilleur  état.  On  a tmrlé'cn  1814  « potir  la  première  foi*, 
du  Vaccin  d'Oebon  k , à Sirk  , et  Ton  a inoculé  1rs  Créo'rs  et  le* 
Abutes  avec  le  plu.*  grand  succès.  On  a déjà  îiilroduîiégi'omeôi 
lit  vaccine  dans  l.v  C.vlifurnie. 


ANNONCES. 

Traitd surir  Catarrhe ufe'rin  . par  1«  «dicrelter  Duboorhtt  dcRomsNi . 
dorlciir-nti'alccin  , nuteiir  d'un  '/  mité  sur  les  Pélentiwis  d'urine  vt  de  U 
tirlhofle  fH-iferlionnee  du  célébré  Ducamp. 

L’ouvrage  que  tio«i*  nnnonroni  sera  lu  non  ■seulrment  dn  pr*liei<*n, 
ihati  eiieort*  dci  grn.i  du  inonde , qui  seront  avides  de  Iroviver  im  remè<le 
k une  maladie  reputi^  généralement  incurable,  et  négligée  jiisqu'krc 
jour?  1rs  vues  nouvelles  répandue*  dans  cet  ouvrage,  et  un  style  cl*ir 
et  pr«iriB . en  voilà  plus  qu'il  n'en  faut  ttoiir  assurer  au  jeune  docteur  iin 
succès.  Lo  prix  «le  Touvrige  est  de  4 fr. , et  5 fr.  franc  de  porX. 

A Taris , chez  Tanteur,  rue  de  Richelieu , n*  67  j Béchet  jeune , place 
de  TEci>ie-«le'Mé)lrcine , n*  4 t Cresot  et  Ladvocat,  au  Palais-Royal,  ga- 
lerie de  bois. 

El  chex  Nongie  , libraire,  boulevard  des  Italiens,  n*  ro. 


BOURSE  DE  PARIS,  du  7 fevrier. 


Cours  des  Effets  publies. 
Hertlrs.  — Cinq  j>.  100  cons. , joiiiév 
d»i-i-j  sept.  i8j4.  — io3‘ 70*  (V3* 

I o3‘  Go*  t>5* 

Fin  coiiVRitt , ouvert  k . . to3'  Q'V 

— plus  liant . .....  lu.V  q.V 

lia*  fias io3'  8>*’ 

enné io3*  H5‘ 

A prune  lin  cuumiit.  . •* 

— plnshaut  M»4'a5'«l«inl  ■* 

— phi^has.  loi'  in*d««nt  •*  5«»* 

A prime  lin  pn^rltain..  •*  *® 

— plu*  haut  io{' 85*  ihint  ■'  >* 

— plu*  ha*.  iO|' 80*  «huit  ■* 

Diif.ducomp.  lindumois  »*  aÛ' , 


— pluslms ’io* 

Ryp.  «l'un  mois  « Tetilrc-  45* 

— plu»  bn*  *’  ■* 


Emprunt  de  i8a3.... 

R.  «le  lia.  an  port.  101'  i5* 
la.  nom.  ■* 

An.à4p.o/o.—  1090*  10*?'  .5*' 
Act.  tlela  haiiq...  108.V  7V 
01-l.deU\it.ricI’aris... 

Rriilc*.  Id 
Act.  des  4 can.. de  jouissance  .. 
Canal  «TA  ire  à la  Bassée. . . $“Sél 
Caïuil  de  Bourgogne  ... 

FohJ^  elrangen. 

Heiii  deNaples,5p.o,'n.  89'  i5'f*9^ 

I«l.  franrai.* ijo'  a5* 

Ohligatiniis  de  Naples.  . 

Gbiig,  de  Sicile... 


BULLETIN  UF.COM.MERCE,  N’Si. 


De  l'împrimoic  de  CHAll*^iIEAU  lils  Ainé,  me  de  la  Monnaie  , n*  1 1 , à Pari*. 


y 


Minridi  g l'iviur  1S2S,  dt  !•  I,uiie  le  11 


fut  de  l>  '• 


JOURNAL  1)E  PAR! 

ET  DES  DÊPARTEMENS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  BT  LITTBRAIH 


OnSEHVATIO^S  METÈOItULUOlQUES  FAITES  A L'OBSERVATOIUS  ROYAL.  It  8 rrtYim  i8î5 


Le* *çràu  sSolrit , 7 1>  0 ni. 
Coucher,  4 h ùi  ni 
iLev.riela  Lune,  — h.  7 m.  du  n 
Cemclier,  c)  ii  tO  m.  du  m. 
lr«-p«  n-uycn  à luiiU  vrti, 

, <t  >1.  i4  m « 

Htmt.  </•  'a  rif. , le  S 


ti’oguES  1 

lIIERMO.MfeTHE. 

BARÜMÈIRE 

VENT 

STAT  DU  au.. 

DU  joca.  j 

CrsTiCàaDI.  jléacif! 

MrraïQUE  | saciEN. 

A 7 h.  (lu  ni 1 

A .»  r.  .ûi  .oir.T'i 

i*.3  au-di'»sii*  dr  0 i',o  j 

5'.  1 au-dc5siis  de  0 4‘,  < [ 

7'.5  aii  iiri»ui  de  0 j ,S 

7^7  mil. ,7a  1 27  p.  ij'jTi 
75jimil  y»«  iH  p.  u«^i 

MilHIul  .yii  aH  P 1 .M» 

bud. 

S.  0: 
b.o. 

Neige,  brouillard. 
Couvert,  brouillard. 
TrcS'Uuagcux. 

I 770.  ■ 


I c.  en  pAvi luj  l-l4  i<ltr- 


de  • 7 , ’j  III.  iu  c,  LDo  Ulcr  n 


1. 4oc 


Ry<,T/j«r. 

Uîrr  M wir,  avsijt  ronfre , M.  le  cliaucclicr  ilc  Fi  aiice  a 
lr3v.iîlUi  H%rc  lu  tl’il. 

Ce  maiiii , 1«;  Km)  allrr  à U •lui**''  dan*  U foi^i  Je  St- 

rirrin.'iin  , mai*  5.  SK  a üouud  coritrc  ordre  à cause  dti  utau« 
Tais  temp'. 

A onze  lieu:  rs  , lu  Roi  e(  ntadanie  U Danpliinc  ont  eolendu 
U messo  a U • hapelle  du  r.Uâlcau.  . 

A DiiJi , iM.  le  vicnoite  de  la  RiK'hefndraiilc]  , clia’gé  du  dc- 
Itartcment  des  bi-nux-aiu,  iiU  miuUiiu'  Je  la  maituo  du  Roî , 
CitscHii  travaillrr  avec  >.  M. 

A midi  Cl  demi , nuidaruc  la  Daupliiuc  a faii  uou  promeoade 
iiir  lut  Ixmlcvan!*  iuiêricurs. 

Ii«'t  cnfaiis  de  l'raiM'i*  ne  sont  pas  sortis. 

|)eniai»,  ü y aur^ , üaus  les  apparieuieiis  de  Mqr  le  Daupliin, 
ou  diner  dipioniMiiqtie  de  ifo  à ^5  ron\<,M  <s . h 1 ucras'uu  de  la 
présenta  lion  de  madMiiie  ramb.issadi'iic  d Espagne  à S.  A.  R. 
jtia  Jame  la  Dati^  liiiic. 

Rar  devUtori  du  3 de  cemois,  le  R«>!  a tclabii  diiis 
radre  de  IVtat'Uiajor  gi  iiùra) , M.  le  baron  Oi  tlr.ind,  in.iré- 
cii«t~du-  eanip. 

— U O.-  èlre.  di«>n  , iurctsAmmCi.l  soumis  aux  tribiiimuT  de 
Paris  mie  r.iuse  fi>r>  Int  ics^.-mle.  ]!  s'agit  d un  li'iinim'  <pii  , lié- 
ritiur  d'uue  foi  tune  de  si\  millions,  coule  te  un  f-iible  se(ul«rs> 
s S.T  souu',  ntÎTi!  lie  irtiis  eiir<u.s , cl  luittée  pur  de*  ciicoasuni'ci 
■ux<|UeU('S  cl:e  est  It-ut  à fiit  éirangàte.  Le  fiérc  s'e«t , asiuru- 
l-uti,  cng.<eé  pliiAieui»  foi'  p.>r  serntent  et  devant  t<'moiii  à rendre 
«in  son  p\is  doux,  l’t  »-ep*MMl»*ti , «ujourd'lmi . loin  de  rdnliw 
M*s  pionirsM-B , il  |t.ir.d(  vonloii’  lui  arraclier  nu  l este  Je  sa  dot , 
) U mant  un  capital  de  40  00c  b aim  *. 

Déj*  ininiH' , brA^a^l  le*  dbi)o<ilinm  Iiieiiri!S.Tntrs  de  S'itt 
r»tis<  ildr  fiuiillr.  'pii avait  accor>lé  à la  maUieim'tisc  pareutc  une 
|>ciile  |icu,Aion  slimenlaire  , q<ii>  1rs  trihunaiiN  ont  saiiclioiiucc 
iliios  l«;  imiips  , it  \ieiil  d'en  faire  sti«|Moidie  le  pniriuenl. 

Un  avfic..l  e«  leb-A*  , aii’.Mit  par  snii  1>I' nt 'pie  par  *nit  inlé- 

fi'llé  , se  diA|tf«*e  , Jil-ou  , ^ s .iitenir  les  dro  t»  de  la  aocur  eooire 
' frère.  Cf»  I iM'oii'l  une»  , \ Inre»  .iii  eoni  bieci  ennmi  île*  per- 
amnrs  eng  gi  e*'lan<  l e |intrè<,  uc  iiiau  pieroul  p.a»  d'ex»  ii»  i’ 
vurment  fintciet  du  publie. 

— Uatis  noire  feuille  d'avant  liirr,  nonAavuiis  indiiplé  lesi  uir» 
ri  liniir*  liTcj. , p.ir  «i  1 été  dr  .M.  !c  pr>  Jet  «le  la  Seine,  au  tirage 
‘Ir  ibAï  uii  des  *rroi»di*scmensdc  Paris  , |K>nr  U classr  de  »8a/p 
Nous  nous  PinprufsOiiS  d'annoneeripie  la  />o«rie  ^nem/e,uli- 
rigée  par  M' J.  ti  liuhrrl.a  rlen«iu  res  niénir*  liél.'is  à lad- 
mission  (les  »oitsrri|<tious  <|ui  eon'iiiueiit  d'afllurr  de  toutes 
pans  siT*  col  u-ile  «'•i.ibliïsenn'nl. 

— A la  stiUe  d'iim*  réuniuu  de  Jeunes  gens  <pii  a ca  lieu  le 


siMicJi  a do  ce  mois,  clies  Martin , rc.sMuratcur  ^ place  du  ChA- 
(<\-i , il  .1  <-Ia'  versé,  entre  les  mains  de  M.  Cochtu,  maire  du 
1*'  anoiidisncmciit , uae  somme  de  3i5  francs,  pour  soulager 
les  pauvres  lioiiieux  d«  cet  arrondissement, 

— !)ii  3o  jaiiv  1er  au  5 février  ont  ]>.*tssé  n Calais  : 

Allant  en  yi'igJeterre.  — MM.  le  chevalier  de  Los  Rios , ini' 
nistic  iilenipolenluire  de  S.  M.  C.  près  S,  M.  H.,  venant  de 
Paris;  E louaid  CliuiTh,  consul  des  ElaU-tJiiif  à Lorimit  ; Golda 
Turlicii,  rommissaire  royal  de  Prusse,  venant  également  de 
Paris,  et  Liulewood  , courrier  de  cabinet  anglais,  venant  de 
.Ma(|i  .-is. 

f'cnofit  h'y^n^Ieterre.  — M.  de  Bosiel,  lieuii*uanl-co!nnel , 
ihargé  de  dépèvlics  |iour  la  légit'ioii  de  Prusse  à Paria  i M.  Wü- 
liaui-'l'emple , accréidire  de  l'ambassade  anglaise  en  Prusse, 
aliaut  à iierlin,  avec  des  dépè  hos,  et  M.  Coroelius-Buller, 
g,  ovrroeur  de  la  banque  d'Angleterre,  allant  dans  le  roysnmc 
ne»  P,iv«,ll*i. 

Pendant  le  même  temp«,  il  est  entré  i Calais  dît  paquebots 
avec  ayj  pas«a|^'i‘s  ; U n'en  est  sorti  qne  sept  avec  i(>8  ùiem. 

'M,  de  Ferrari , emiaul  dT«spagne  i Marseille  , qui  se  iroo- 
vait  drj.uis  queU|nrs  |iniri  à Briixeltcs  , cli.vrgé  d'une  misaion 
de  son  gvmetneiDem  , eti  est  parti  le  4 poor  Madrid 

— L„  cour  d assîms  de  I ieiihnurg  ( royaume  des  Pays-Bas}, 
vient  (le  cundaniuer  'a  U peine  du  mort  uii  père  et  un  itù  , cou- 
pables üii  crime  d'inrcnüiu  volontaire.  Evciié  par  ton  père,  Je 
iru»«  bonimu  avait  mis  le  feu  à la  maison  de  co  dvrnier  , par 

contre  les  créanesers  mtaxtfaais  ello  apparieinti. 


/a*  Fonricr  frnrfftv'n  le  bàie  trop  de  triompher  : l'adoption 
d'un  aiitcudeiMMit  pnr  l.n  cliamhru  dos  pvirs,  dan*  la  distnis* 
»ion  de  la  loi  sur  les  eommntututès  , pr  ‘nve  la 

l»«vn»e  foi  de  la  dcl  In  ration.  On  a sulntiiiii)  les  firmes  lég'sla- 
livo*  *ti  r égimr  de  l'ordonns uce  , c est- à-dire  le  jni'iC'iH’  p.vrle- 
innil.iire  .01  |>r|on'|ttr  mou.irr1iM|nc  dius  l écoiioiuie  d une  hd 
relrgii'osr  ; non*  tic  voyons  pas  là  un  sujet  de  tiiompbe  pour  ici 
ami»  'lu  t 'i»rr/>/  ;».«r  <|iie  devic»neui,  Jcvaiii cct  excmp’e,  toutes 
srs  nt  fl.iUMiimi*  atir  l'esprit  ultramontain  du  clergé  franç.iis, 
dont  li‘s  iireniieesd’gniia  rci  ont  du  exercer  dans  cette  discuv 
tien  une  inlliiciico  si  déiisivc? 

A.VVUI émeut , nom  devoi.a  regmiirr  qu'ane  démarche  qiiel- 
foiuji  edeh  rbambrr  dospair'sati  pu  lournîrun  motif  [wifsagordu 
sa(i-fnTi''iiau(.'o«(MVv  ei  .**«•*  frète»  de»  PrAn/.».  Mais  noos  ledou- 
tmis  pour  <H»i  im'.»»reiiiB  led.-ioger  J'unr  fiuvse  joie,  promptement 
répi  iinée  sans  «I  >tiie  |».»r  (iiu’l«|ne  résuhiiion  digne  de  la  t»;aiubre 
liante , qui  irouveia  tant  d'autn**  occasions  du  donner  au  l•ùnll 
1 appui  nn'il  a ai  fortement  r■•t;lamé  d'cllo  , en  ouvrant  reiii! 
session.  Deux  rciii  quinze  pairs  seulement  ont  volé  dans  ut  e 


Le  prii  tlii  Journal  c$l  de  iK  fr.  pour  trois  moi*  ; fr.  jiour  six  , et 
yV  Ir.  jHMir  rauiuV.  — .\v  cc  le  fiulietiit  île  Ci>mi/jprce,  il  e*t  «le  ‘l'i  Ir. , | 
4.1  fr.  cl  SH  IV.  On  m*  s uljonue  |M>iiil  si^^iarcrnenl  au  liiiltelin.  Le*  Icrltrr*  ' 
llniveiit  «tre  .lilmiiehic.»,  cl  MiiTStces  it  radiniin.Uratioii  du  Journal  tie  | 
r«ic  de  la  Mtniuaie , n'  1 1 . 


^T.^ILt.ITO^  DU  f)  ri;vi.iPR 


.\(Ud4mil  r.OV  aI.C  tu.  .Mi  'U.«ui . — Le»  rrêlfiK!u».  le*  l'anaiilc*. 

I NI»'  >1*.  — Taiiutin  , Li  Jeunesse  de  III  nri  \ ■ 

UeMa  COSi  OLE-  — 

Tt4*Tnz  s«)»AL  DE  l’OpÉon.  — I.*E:ifaul  Trouve,  le  l'.oman  «l'une 

licurr,  Rtilviu. 

lu«ATt,v  ut  Mankxr.  i»LC»<»a*i  rr  Htkiu.  l‘liild<rrt  inaiit^,  la  Jiniiic 
iTimc  fcuiijic  . Irt  (^luirani  line,  \ «Ici. 

V«L,r>rvii  Lt . — L'insttuciuui , le  llclouràla  t'errae,  Kcllly,  une  Visite 
lo  prison. 

VviurTrfi.  — Li'  I’«  r«*  Pinson  , le  PriVeplcui’,  le  Dnril , Pique  Assiette. 

UiUT*.  Le*  V»'rt.«.  lilAlrnt,  le  ni«nii.-au. 

Aur.  CD  — (-Lmiilirv  à Imn  r,  1»  1"  vcp.  des  Figures  de  cire , tes  Deux 

t'xui*.  Mlji-rt. 

Pou*  .s*!* T .MvaTiv.  — l.rs  ütarchandcB  de  mode* , Milon , le  l‘i»oKril. 

<;;*in.f  I I4.IUI-  01  V . «ir  .MM-  Kraiieimi  ~ Ijv  »'♦  rcp.  de  TLi^ciilkm  mi- 
b'iAiri',  ou  le  Cldeii  du  ri'^iniriil , Mazrppa,  Rislirn  , le  Grutesqvie. 


TnraTaE  d«  M.  Comte.  — Le  Maître d\H.Titiire,  K'S  bteurs  de  Uil,  le  Biilli 
(le  Pantin,  U Ciirinsité  pnnie. 

TnisTHK  Movr-pAnNA.**r..  — l.e  itUri  h bonnes  fortune^,  leBJari  «rcm- 
priinl , la  Veuve  dn  Soldat , 

Ttti-*Tiii.  o'Ei.rvi.*.  — Ibinlet . le  Valet , !•  Haine  d'une  femme. 

Uinmmn  . iKudi^rairl  Sami-Martm.  — Le  Port  Saintc-Maric , l'Abbaye 
Hr  Itoslvn.  — Tous  le*  jours  , depuis  dix  heure»  jusqu’à  q>iatre. 

0»«àfe.»  rhitniisri  >lr  |*aLiiH-ltnyftl.  n«  iTi.  — Tou»  lessoirt,  à 

*i-pl  bcurcB,  Marioneite* . Kriix  l■^sl>cs«pte».  OrnbrcB  ehinoiBes,  etc. 

J^uropnmmm , passage  de  Ti  galerie  du  Baromèlre,  n"  5i . — Tou» 

tes  jours  diqtuis  dix  heure*  du  malin,  jusqu’à  dix  heures  du  soir, 
'I  Prix  d'entrée  : 1 fr.  Les  enfan*  paieront  moitié. 

Le*  Panorjina*  de  /Va/ife.s . Bnme  cl  Amstenlnm  sont  ouverts  ton»  le» 
joiirii  au  piiblit'  . iKVS.soge.  des  Panoramas,  linulrvairi  Montmartre. 

Cotninrama . PoUis-Koynl,  giderie  viU'ée , n*  5i  , depuis  six  heures  du 
soir  jusqu'à  onze.  Prix  > Tr.  5o  C- 

Le  solon  (i'rxposition  du  t'msile  humnin,  iroiiré  près  Moret,  dèpnrle- 
inrnt  de  .Heme  el-àlarnc.  est  oiiTcrl  tous  les  jour*,  de  neuf  heures  du 
matin  à cinq  heure*  du  soir,  liou levant  des  Capucines , n*  i5. 

TIIÊATKE  ROYAL  DE  L'OPtRA-COMIQUE. 

ReprésenUtion  nu  Jvéncfic#  de  M**  Bebnont.  — Philoctilè.  ImIH  rt 
^uùnuiJr.  — La  1"  rrp.  de»  Déhufarts  maigni  eux.  — Un  divertisse- 
ment . et  Pieams  et  Diego. 

C«  tilre,  que  non*  transcrivons  fideirment,  suffit  pour  montrer  qtul 

attntit  puissant  oflrail  celte  soirée  p:ir  In  réunion  de  U tragédie , de  Pc  - 
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c Yi.iml>rc  composée  de  tient  e«nU  et  ejtiel<|iiet  menibrei.  I/amen> 
ilt'Mieiii  n tUé  eni|>ortf  par  une  lïiAjonié  de  huit  voix.  Il  faut  avoir 
besoin  d’illutions,  comme  /e  Courrier  et  ai'i  Mmiif  pour  conclure* 
quelque  choie  de  c«l  incident,  qui  contribue  seuienu?ni  à noui 
faire  appréder  l'tvtntago  des  formes  de  la  mouarrhic  repréieo- 
Ittive  telle  que  noutU  (lOMédons,  eVst-i-dire  dominée  par  le 

triiici|H.*  royal,  qui  est  U source  de  tous  lesbiens,  ei  de  toutes 
et  itttUlutioas.  e, 

CHAMBRE  DES  PAIRS 
Séoftee  dsi  8 février. 

La  chamhrs  s’esi  réunie  à une  heure. 

Elle  a cootiiinS  rl  lermiiié  la  dêliliéralion  du  projet  de  lui  rehatifaux 
coiamunnuté»  religieutes  de  fcinmes.  I 

L'art.  4 , sur  leqtirl  U dilctiuion  s'éuil arrêtée  dans  la  séance  d’hier , ' 
élail  ainsi  couçu  uaiis  le  projet  : 

■ An.  4'  Les con^régaliAns  et  le.s  établissemeoi  recoonui ne  pourront 
a sans  l'atitonsation  spinale  du  Hoi, 

a I*  Accepter  les  biens  meubles  et  immeublet  qai  leur  auraieot  été 
a donnés  par  actes  cnlre-vifs  ou  par  actes  de  dernière  volonté. 

■ 1*  Acquérir  k titre  nnéreiia  des  hieiis-iinmcublrs  ou  des  rentes. 

■ 3*  Aliéucr  les  bieos'imeneubtes  ou  les  rentes  dont  ils  seraient  pro- 
a priéuircs.a 

M.  le  vicomte  Lainé  s proposé  de  modifier  la  rédaction  de  cet  ariiclo, 
en  substituant  dans  le  premier  ^tarngr.iplic , à ces  muts  : Let  conf^regn- 
tùms  «I  Ui  düsbUssfmens  recnnnus  , ceuv-ci  : élablUsemfnit  duenm! 

mutori$di  , et  d'sjouler  4 la  fin  du  second  pangniplie  , ces  mots  : A titre 
particu/iers«u/enie/i/.  Ce  double  smendetuenl  a été  adopté. 

L’article  5 l’esprime  en  ces  termes  : 

a Article  5.  ^iille  personne  faisanl  partie  d’une  congrégation  ou  éCn* 

» bliiscmeot  autorisé  , tm  {MUirra  disposer  |iar  acte  cuire  vifs  . ou  iiar 
V testament , soit  en  &v<*ur  de  celte  concrcgalioii . suit  au  pmtil  de  1 uu 
V de  leur*  meinbros,  au-delà  du  quart  ne  ses  biens.  • 

* Cette  probibitum  cessera  d'avoir  son  elTet  relatircmenl  aux  mem- 
» bres  de  la  cmigregaiinu  cm  de  )‘éiab]issenient , si  la  L^Hiairc,  on  do- 
M taiaire  était  bènliérc  en  ligne  directe  de  in  tentatrice  ou  donatrice,  ■ 
Ccl  article  a donné  lieii  à diverses  profiositions  d'amendenx-ns  faites 
|iar  la  commission,  par  M.  le  comte  de  Touriiosi,  |>ar  M.  i'arclievéqiir 
de  Paris,  par  H.  lecumie  de  Ségur,  par  M.  le  duc  de  (jases  , «t  par  M - k* 
comte  de  l'aschiT. 

Il  te  trouve  défînitivement  rédigé  ainsi  qu’il  suit  i 
■ Nulle  pi'csonno  faiMut  pnrlieJ'nn  éiablisfemcnl  autorisé,  ue  poiim 
■ disposer  pir  acte  eulrn-virs  nu  par  testament , soit  en  faveur  de  cet 
• ••  étaulissDfncnl  , soit  an  prolit  île  l’un  de  ses  membres,  au-delà  du 
• quart  de  ms  biens  , à moins  que  le  don  ou  le  legs  n'eieédc  pat  U 
a Mmine  de  to  mille  francs. 

■ CeU«  probibition  cessera  d'avoir  son  eflet  relativement  anx  mtot* 
■ bres  de  rétahlissmienl , si  la  légataire  ou  donataire  était  héritière  oa 
« Ugoe  direete  de  la  testatrice  ou  douatrice. 

v Art.  6.  L'autonsatino  des  congrcgalions  ou  maisons  religieuse*  de 
« femmaa  wm  pourrn  être  révoquiro  qua  dans  les  formes  procritcsptr  les 
a art.  a et  3 de  la  présente  loi  pour  lur  aiiloriaation.  a 

Deux  amendemens  pniposés  par  M.  le  baron  Pasquier  et  M.  le  duc  de 
TalenliDois  en  ont  moililiè  la  rédaction  ainsi  qu'il  suit  : 

« L'autorisalion  des  cnngrégations  religieuses  du  fcninies  ne  pourra 
dtre  révoquée  que  par  uur  loi.  a 

• L’autorisation  des  maisons  partirulièrc*  dépcnilaiit  de  ces  congré- 
a gâtions  ne  pourra  être  révoquée  qu'après  avoir  pris  l’avis  do  révéi|ue 
B dioeéaain  et  avec  lus  autres  furiiMs  prescrites  par  l’art.  S de  la  pvé- 
« sente  loi.  a 

L’art.  7.  modifié  par  un  amnidement  de  la  «ornroission,  et  l’art.  8 
ont  clé  adoptés  dans  les  termes  auivani  . 

< Art.  7.  En  cas  d’extinction  d'une  congrégation  ou  maison  rrligieuse 
• lie  femmes,  ou  de  révocetiou  de  raniorlMtioD  qui  lui  aurait  «té  ar- 
« cordée,  lus  biens  acquis  par  donation  enlro-ril'a  uu  |iar  diiposilimi  à 
■ eau.se  de  mort , feront  lelotir  aux  doiuiicurs  ou  k leurs  |iaivn*  au  do- 
a gré  succrstibic  , ainsi  qu'à  ceux  des  U-slateiirs  an  même  degré,  a 
a Quant  aux  biens  qui  ne  fcraicut  pas  retour,  ou  qui  aiiraiciit  été 
« aequis'à  litre  onéreux,  ils  seront  allriliiiés  at  ré|>ar(is.  moitié  aux  élu- 
a blissemeuB  aceiesiosliqiics,  moitié  aux  bospii-rs  des  départcincus  dans 
« lesquels  seraient  situés  les  éUbliurmeus  éteints. 

. — ■ 

péra-cnroique  et  de  la  danse,  représentés  par  1rs  premiers  artistes  des 
premiers  tlicilres  de  la  eapilale.  Plusivnrs  raiisrs  ont  pmdiul  l'atfluciicc 
cxiraoriliitairo  qui  s'est  |>ortrv  à celte  rrprrscnlaiinn  { la  composition 
piquante  du  spectacle  . les  droits  «le  ta  Itétivi'u  iaire  cl  resiimc  «Inut  elle 
jouit.  O ii’esl  lias  son»  drisrin  que  nous  avons  prooonrè  ce  mot  : c'est 
une  vérité  que  Vou  ue  Mutslt  uicltrB  eu  doute  que  U conduite  d'mi  »e  - 
leur  influe,  non*Mulemaul  sur  miu  talent,  mais  encore  sur  les  égards 
que  lui  tcMuignc  Icpublie  ; on  a besoin  d’estiiner  ce  quo  l'oit  aime.  31*** 
Briwont , sous  res  deux  rapports  , u'a  rien  à désirer. 

Nous  lie  noiivons  nous  rrmlre  commue  de  bi  misou  qui  a valu  à la  tra- 

fôdie  de  Pniliiclèle  l'bcinucor  d'élrr  riroisie  pour  ligurrr  dans  celle  so- 
eonilé.  L'ouvrage  de  I,aliarj>e  rsi  apprécié  depuis  bin«-trm|»s;  rarte*  il 
est  bien  écrit . mais  quel  inUrêt  )H<uvoii.>.-m>ui  «Itacber  aiijoiirdl'hui  k 
ce  que  Philocicic,  |»osscs5eur  des  ll«cliesd'Kfrrtile,  s'obstine  à demeurer 
dans  rUe  de  Lcmiios,  ou  bien  que,  iMcrtlisnl  snu  juste  riHscntimciil  k 
U cause  de  sou  pays  . il  cunsenle  à suivre  au  siège  do  Troye  les  (irres 
<1  *nt  il  a clé  si  cnielirment  al«mdoniié.  Dans  ki  A/01I  tle  César,  il  ii’v  a 
égalenieut  ni  femme,  ni  amours,  mais  les  îuliréls  qui  r sont  débat- 
tus sont  liiei»  autrament  imporlans,  puisqu’il  «’ngit  de  bi  vi*  d’un  grand 
homme  rl  du  Sort  d'un  grand  empire.  Aussi  L tragédie  de  PhiUn  lète  ne 
parait  qn'k  de  longs  iulei-vallrs  sut-  la  scène,  et  si'ulcmriit  Ior«qu'un  ac- 
leurn  aucs  de  lalcut  pour  fiiîrr  siippoilcr  la  représentaiion  d'iiu  ouvrage 
oii  le  monologue  prend  trop  iotivenl  U place  du  diiib^gite. 

Talma  seul  de  nos  jours  peut  s«  liasanler  à jouer  te  ivie  de  Pliiloc.tclr , 
Cl  quel  autre  que  lui  rouiTail  y forcer  tes  applautlissemens  ? Nous  dî- 
nons qu’il  a été  faiblement  secondé,  si  nous  imurions  en  conseienee 
repi-fH-her  aux  autres  acteurs  U faiblesse,  qui  de  leurs  rùlesa  «id  pa«t.pe 
clans  leur  jeu. 


I m La  tr^nimission  sera  opêr^  avec  les  chaînée  et  nblij^(loitgp^sé*« 

« au  prèréilriil  possesseur 

R l)nus  le  cas  «le  révucatlen,  prévu  i«ar  le  premier  p«rngv,hc , les 
« membres  «le  la  coiigriipithm  , uu  maison  religieuse  de  lunnue^^,mnl 
s druitkunc  |«cutiua  alimentaire  , qui  sera  prélevée,  1”  sur 
B acquis  k litre  onéreux;  2* sulisidiaimneul  sur  Ii-s  biens  acquis 
B gratuit , lcs«)uelf  , dans  ce  cas  , ne  feront  retour  aux  familles  d.  do- 
« oattitirs  uu  leslatciirs,  qu'après  l'cxtincliuii  desditcs  pensions- 

■ An.  8,  Toutes  les  dispositions  de  la  présente  toi  , aut«'csqua  estes 
« qui  sont  relatives  k raiitorisati«>u  , sont  applicables  au  coiigrégntuiv 
.1  «t  maisons  n'IigieiiScs  de  fi-mmvs  autorisées  antcricuremeul , k la  p«. 
s blicatiou  de  b)  lot  du ’J  janvier  iHiy.  ■ 

Le  projeta  ensuite éic adopté  au  scrutin,  k la  majorité  de  1^4 
contre  54. 

La  chambre  se  réunira  jeudi  pour  la  discussion  du  projet  de  loi  rclati 
auMCtiIrge.  

CHAMUIU.  UL5  DEPLTES. 
mjtsiucscE  ns  K.  ka^n. 

Sén/tee  du  8 /carter. 

La  séance  est  ouverte  k deux  heures. 

Un  d«  MM  Ici  srcréUim  fait  lecture  du  procès-verbal  «le  la  dernière 
séauco  ; 1a  redactiim  eu  est  «doploc. 

M.  le  miuistre  de  l’iiilérieur  cl  M le  conseiller  d'éut  Bvequey  suat 
au  Iwuc  des  ministres. 

L'ordre  du  jour  appelle  ta  discussion  du  proji*s  d*  loi  relatif  k ua 
échange  entre  u ville  de  Loiiduu  et  le  domaincdo  l'élNt. 

Diius  la  das'iiière  sihiiiee . .U.  le  nii>p>)rte«ir  de  la  commission  eltarg;.* 
de  t'exaiiieu  de  ce  rvrojelxic  loi , en  a proposé  l'adopiioa. 

La  maison  d'ari'éi  d«  la  ville  d«  Loinbm , a t-il  litl , n'a  ni  la  sdrelr , 
ni  la  cnmmoilité  désirables  dans  c«*s  Siirtet  d'éublissemi-n«  : les  âges,  les 
crimes  et  les  délits  y suiit  confondus  dans  te  même  local. 

L'administration  municipale  déplontil  viiueinent  un  tel  ordre  de  cho- 
ses; «lia  a protiléavec  cmpresscuicut , pour  v remédier,  d’itiu'*  rireons- 
liuce  i|iii  a fait  reulrcr  dans  le  domaine  de  l'Llat  une  jmtite  maistm  axre 

{'ardin,  atienaiit  k la  maisuii  d’arrêt,  pour  pn'posi-rau  gciuvcrnemcu!  de 
CS  écbauv*.  contre  des  objets  d'um*  moindre  utilité  imur  «tic. 

Lilv  a uciunudé  auMÎ  que  rcinpbiceiuent  d'uue  vielb;  église  démolir  , 
a]ipNU'leuaut  à l’Ijlat , fdl  compris  dans  cet  échange.  L’ttaliination  «I«rs  ob- 
jets pro(ios«U  pu  échange , étalilit  une  -*<uit«  de  70  fruiirs  dont  la  ville  >is 
LoiidtiTi  aurait  du  faire  retour  au  Tré«ir.  Mais  U ville  de  Lmiduqprr- 
n.mt  k M «hrti-ge  Us  frais  île  coiisTruriion  de  mura  de  si^jvinition  cl  «l'oi  - 
verttirc,  cette  uu  liqiic  somme  sera  plus  qu’absorbée  ; cc  qui  a engs^é 
le  gouverucaient  k en  faire  U remise. 

Bl.  le  président  lit  le  projet  de  loi,  ainsi  conçu  ; 

« .Article  unique.  — l.e  préfet  du  dèparirmcnt  «le  la  Vienne  «il  au- 
torisé k Ctfder  k Li  ville  de  L<juibm  une  maison  urtx  rour  rl  jardin  , cl 
l'emplaceinciil  d’une  Hucicnnr  ^lise,  appartenaul  an  dumaiiii:  Jci'él.it, 
et  k accepter  en  écliangc  U cession  qui  sera  faite  par  laiiitr  ville,  de 
I piN  tiqns  «le  l«Aiinicni  et  de  j«rdin  qui  lui  uppartiemicnt , cl  qui  seraul 
réuni  $ ait  local  des  prisons 

* Cet  échange  aura  lieu  sans  soute  ni  retour , k la  charge  par  la  riitr 
de  Loudun  de  faire  k ses  frais  les  coustructions  et  clôtures  reconnues 
nécessaires.  • 

Versonne  ne  «Icmsodant  la  parole , cet  article  est  rais  aux  voix.  — Ls 
chambre  l'adouUr  a l'iiiiaiiiinité. 

ün  renoiiTclIc  répi-ciivc,  cmiformèmcnt  an  régh-inrnl,  en  nrwèdanl 
ou  scrutin  secret,  l'cudaut  cc  (lé[M>uiUciucnt , M le  garde-des-sccaiü 
est  introduit. 

Ilvsiiltat  itu  scrutin  : volnns  ; '>45  Iioulea  bUiiches  ; 5 noires-  — 

La  rbatiibre  adopte. 

Le  srrond  urojrl  de  lui , k l'orvlre  du  jour,  «M  r>'Utif  k la  susiiensHm 
temporaire  , dans  crrlniucs  localités  , «le  la  |K-rccplion  du  «Inut  uc  nsvt- 
gatiun  et  du  denii-drtiit  «l«  tomi.vge. 

La  coraiuis:<ioij , chargée  dp  sou  examen , en  a pro|>osé  l’adoptiic  dans 
sa  dernière  séance. 

l-«^s  droits  de  navigation  et  te  dembdroil  de  tonnage  , a dit  le  rappor- 
teur. n’étaicnl,  dans  le  prinoiiM*,  qu'ime  Use  pureineut  locale.  llan>  U 
Suite  des  temps , leur  piiHliiil  a clé  conroiidiiilans  le*  recettes  générales, 
ot  U loi  de  fmaiicrs  du  '4-3  septembre  i8m  , ru  déterminant  U «pécialué 
des  fontls,  a légitimé  l'nhus  qui  avait  «létourné  ceux  d«>ul  il  s agit  «la 
leur  destiiistiuu  primilivc.  (^pcmbiit  on  trouve,  dans  celte  des- 


/.utji  rt  Çuinnuft , opéra-comique  si  ronim  cl  loujotirs  applaudi.  e«t 
TViu  fort  h propos  j>our  réveiller  r.itlriitiou  générale.  L«dli-Marlin  a 
ravi  tous  les  s|>eciatetirs.  (Quelle  voix  frafclm  et  juste  ! Quelle  étendue  '■ 
Quel  autre  a«’leur  |Hissé«ic  «-oromc  lui  riieureuv  Ho«  d’auimer.d’éclisuf- 
fer  la  -eene?  Martin  rvvicridra  k Feydeau;  nous  eu  avons  pour  garans  1<4 
applnudisscmeiis  que  lui  a priHliguês  tm  public  qui  avait  vcbeté  le  dn»i 
d être  difficile  , et  qui  u'a  }kis  eru  avo*r  |vivé  trop  citer  le  plaisir  de  Ttni- 
tendre. 

L'intermède  nourrau , qui  devait  servir  d'introdiirtion  k plusiru^* 
acieurs  que  nous  verrons  Ineiilôt  k Feydraii , a été  joué  ensuite. 

Le  semainier  cl  le  irg'svnr  du  théiltre  renient  ajouter  k l’érlal  d’ime 
reprt'seiHaiioii  extraordinaire  : les  arleiirs  rl  actrices  qui  devaim*  y 
figurer  , ont  annoncé  qu'ils  «•iaicnl  indi«|K>sâs;  on  trouve  cepvndaal  le 
I morende  les  faire  venir  k l'OjWTa-Comique , en  leur  persiisifant  qn"'l 
’ s’agit  leiilemcMl  «Ir  répéter  h pièce  que  lou  doit  jom-r  chex  im  grand 
I Seigneur.  CVst  .sinsi  que  l’on  v«üt  {lorallrc  tour  k leur  M*'*  Rras  riPtm- 
' line  (ieofl'rui  . Yalére  et  aa  femme , Pntic;  rt  Lejuiintr»;  rhnciin  dVox 
I dans  un  rxMe  ii  sa  conrennnee  .drvirut  l’objet  «l’un  c«*inplimeiit.  Ils 

' nrni  MiemrnI  l«ur].Mrtt  en  s'ai^rrcvaiit  de  la  plaisanterie  dont  ils  ont 
i été  l'oiijet  : et  cette  petite  myttinralion  luunie  nu  profil  du  public,  qa< 

I CB  eir«-t  est  un  (rvs-grand  ^rignmir,  non-se.itIcHiciM  pour  lesacteurs,  m*»» 
aussi  |>oiir  tous  rrtix  qui  eiillircnt  les  arts. 

Un  joli  diverliiirinriit  a ét«*  danse  par  k'f  premiers  sujets  de  l’Opéri. 
Il  était  bien  lard  . on  pliilôl  de  honur  lirtire  lorsque  nous  sommes  sar- 
ti»  du  théâtre  Nons  aurions  trop  k dire  s’il  fallait  pvver  à cbaruu  le  tri- 
hut  d’éloges  qu'il  a méritees,  n'oiildSons  «TjveMdam  jws  I,afoiit.  cct  *«• 
ire  dieu  «le  lamèlothc,  qui  dans  l.v  Ivrolienne  A'Kmut.i  a mérité  de* 
i liiii.si>ott)  ututiuncs.  La  teceUc  s’csl  vlevL'v  k ti>oou  fr. 


(liMtliiu  t comme  (Uni  rlr  , im  car*cii'*rc  pon  uioiiit 

Jtx'jl  •{UO  Cuiui  iW<  vonlnlMatiüiti  <|iii  rttiirui»>rii(  uni  rcvcuui  dci 
■ilmmu:rali<>n4  iI<-pjr(eiucnuU-s  et  ruinmcrcinln.  Il  n'càt  |mii,  rn 
«fScl,  «l'un  itilcr^H  iiiu'iu  p-irtk’ulierni  muii»  ita^n>rt!im  |>uur  un  «K-jMr- 
(<»nnti  de  rrjjeriTS»»  enun  d'eau  que  *cs  mutes,  et , imiir  Ktie  lillc  i»a- 
nliine,  dVnireteiiir  ion  |>ort  <|iie  ses  biliiiieiis  puldics.  Touteroii,  ca 
mnsidéiaiil  U nature  Jtr  ces  iuqidts  en  ens-m^mes,  U comniissioii  n'a 
pli  l'cmjHkUer  de  re|;rctterqnp  le|;otnrrueuient  n'flil  pu  cru  pouvoir  en 
proposer  U suppresion  alisolue  au  lieu  de  U susiKBsivu  (em|H>mir4:.  Le 
droit  de  tuvigaiioa  surtout  ne  lui  a paru  Tundé  ni  en  justice  ni  en  |H>li- 
lique. 

Ln  clTct , iJ  J a une  vérilaltle  incoiis^iiener  de  faire  payer  un  droit 
tu  tr>ns|Mtrt  {uir  oau  . qui  ne  peut  (Kuiruut  miirc  en  aucune  nuinii-re  , 
aas  riTiCrcs  cl  ans  cuiiaus  , taudis  qu'nii  Uissc  exempt  de  Uie  la  vuitiirc 
l>tr  (erre,  qui  dorade  les  rouies.  (à.*t  in)|vt  {>êsr  sur  le  (MUiinerce  et  l’a* 
grtruUiire,  et  npporle  très  p*u  au  trésor  de  l'Ltal. 

Jeini-drrut  de  tonnage  il  eil  vrai , sur  les  uavim  élr»a]*rrs  , 

qui  aliomteut  iJaui  nos  iMuis  : mnit  loniuir  ces  navires  •iportciil  les  pro> 
fluiLs  de  notre  imliutrie  , et  de  notre  ajjricullurs,  tl  u'est  ^'uéfo  plus  |h>- 
litique. 

C^que  année,  le  RouTeniemcMt  wt  autorisé  à éublir  des  |*éases  pour 
couvrir  en  totslilé  ou  en  partie , la  dépense  des  ponts , éidiiSeS  et  iiuIits 
ouvrages  d'art  à U charge  de  l'Kiut  ; mais  un  scnlimcut  d'erpi'lé  ise  lui 
B jais  permis  de  perdre  de  vue  la  destination  origiiiaircmeiit  locale  , du 
droit  de  naviKSltiKi  cl  du  demi-droit  de  tonnage,  et  lui  a fait  penser  que 
U justice  ne  p.-rmetUii  pas  que  Ja  navigation  se  trou  vit  gres'eoâ  la  fois , 
de  deux  imivU,  dont  le  pHiicipe  Serait  coininun.  Ce.sl  jmurqiini , eu 
aonouçant  le  projet  d'amcJiurcr , per  des  niivmgcs  eonsideraldcs  , la  na* 
vigsiinu  de  {duiieurs  rivières,  de  rendre  plus  eomnnides  et  {vins  sûrs 
quelques  ixirts  inaritimrs . et  de  sc  servir  {tour  l’exécution  de  rcl  lea- 
vaiii,  du  umil  d’imjioirr  des  péages,  il  vous  prr>{Mtf«  de  fuspeudre  sur 
1rs  itviércs  navigables,  «t  rlans  les  {torts oü  ces  péages  K-mnl  elal-lM , et , 
{teadant  tout  le  tempr  de  ieurdurve , b {terception  des  dnùU  de  naviga- 
tion eide  demi-tonnage. 

M.  Bonnet  de  Lescurc  demande  U paml.'  pour  un  amendement 

L'honoraltle  membre  rend  jusiico  aux  iiitciitioiii  du  yiiiiverru-mcnl , et 
approuve  les  mesures  qu'il  preuii  dans  rintérêt  du  nimmerce  et  de  l'a* 
inculture  , mais  il  croit  qu'en  exaniinaul  atteutivrinent  le  priqet  de 
lai , on  s«  cooraiucra  qu'il  sc  sert  d'uu  ordre  de  cbosrs  încoui{iatiblc 
aver  hk  raison. 

Ikins  le  {triiiclpe,  les  dnitti  de  navigation  ont  été  etmeertés  avec  les 
adiuinislnjtibfls  et  ralciili-s  sur  les  brvtius  du  jiav*,  {tour  si  bvrmr  aux 
dép.mses  exigées  {oir  reuirelien  <lei  Ib-uvesct  ri\  ières  nav  ign*des  , et  l'a~ 
nrboralion  de  U ni*i)P»li(m.  Ibis  ces  droits  ont  été  pr.-sque  pir.oul 
établis  sur  des  bases  didrrenles.  l/oraleur  cite  ceux  qiissoiit  {tavés  sur 
L Charente  , sur  la  Saininr  , et  lM-a(ieo-.t{i  d'autres  rivières,  l-a  di»|iarile 
de  CCI  droits  cil  considérable  , de  sorle  qu’ils  sont  pltis  élev.’s  dans  un 
département  que  dutisnn  autre.  £iisii<tc  ic  gonvrrn-uneut  b*s  a l><ns  con- 
fondus  avec  les  autres  împ^ts , et  il  n'r  a |'liis  de  s{t«-cialilé.  Tout  le 
Diuude  a senti  cette  injustice  , mais  un  ti'u  rien  fait  encore  {mur  y remé- 
dier. C«al  daos  cet  étal  de  choses  que  le  gouvcruemeiilcat  venu  «|qn>r- 
ter  aux  cbamltrca  le  {irojet  de  loij  il  est  inïemjxjlif , ou  cil  di  alle»ur«> 
avant  tont , qu'une  nouvelle  loi  eût  fuit  disiunitrc  riuégslilé  du  diott , 
et  rendu  U rpéeUlilé  Hi , toutefois  , Is  cliainbix-  ne  veut  |his  sUendrr  , 
il  devient  iniportaut  da  faire  un  aineudeiuent  nu  {irnjet  de  loi . af>n  de 
Cure  un  acte  de  justice.  D’après  c«s  cousidcratioiis  , l'orateur  propose 
l'amendesncut  siiivaut  : 

•■•A  partir  de  1»  (vroimilgatinn  «Je  la  presentr  loi . le  droit  de  iiaviga- 
lion  ne  {uuirni  excéder,  aur  aucun  Heitvc  ni  mine  navigables  , la  , mime 
de  4 francs  pour  dix  lonueaux  et  pu'  cinquante  kiUmiètr.-s  b*  distmi  'e^  • 

M.  le  pi-ésiiletil  aiqiellr  M de  laTcrradc  , mais  .M  le  mmislrede  l’in- 
térieur in  >iitc  à la  tribune. 

8.  Ktr.  annonce  que  depiii»  limg-lemj>s  le  gouvernement s'ocriijie  des 
araebonKions  que  dtVre  M.  Koum-l  de  l-cHuirn,  et  qii'H  préposera  in- 
eessammcnl  iin  {irojcl  de  loi  à Ce  sujet  ; il  s’opiHisc  en  <»HSèqueucc  a ce 
que  U clmmbrv  «lUqite  un  tarif  improvise,  qui  ne  remplirait  pas  le  but 
qu'on  'en  pro{K'se.  . , • 

M.  Boiiuel  de  Lcscure , d’après  celle  explication,  déclare  qu  il  relire 
•on  ameiiiicmi'iit. 

M.  de  la  Trrrade  succède  h S.  F.xc  j il  recomiatt  les  avanlagcs  du 
proisn  de  loi . félicite  le  gouvemenumi  sur  la  tendance  qu  il  montre  à 
*e  ilei»artir  de  la  ceiiiCiiliaalion,  mi«i*  il  rcgrcllcqird  u'almlisse  {«s  toul- 
è-biit  le  droit  de  tonnage  cii  faveur  des  iiaviies  fraiiqais.  l-i  nuuticiié  du 
pnyluit  d«  ce  droit  rsl  ri-conmie,  (uiîsque  la  somme  de  t>uo,o<>o  franc* 
t nil  au  {>lus  qu'il  rapporte  au  Trésor  provient  des  oavircs  éirangera. 
Celle  suppression  coulribucraitâ  la  {*rwi{>érité  de  U marine  eoniracitwle. 
Du  reste,  il  Tott-jKim' l'ndiqition. 


M.  Duhanu-i  est  snlisfnil  du 


ii-l  est  snlisfail  du  principe  que  semble  adopter  le  gouver- 
rcndanl  la  »(»reiahlrt  pour  certaines  dépenses,  et,  — " 


nruirnt,  «n  rendant  lo  s(»re«al.. . , . 

départant  ainsi  du  svsirnie  de  eentralisntiou  . pour  rendre  à leur  des- 
tmatioo  {.rimihve  ccr  aïus  **  rntorde  le  jirojet  de  loi  comme  trèx- 

imporlant,  pour  la  coinm.-r.  e et  l’agriculture.  Kuaflcl,  beaucoup  de 
liruvea.  de  rivien  s , qui  sont  des  canaux  iwUureU  , sont  aliand.mué*, 
et  rritcnldaos  un  étal  sauMise,  taudis  qu'im  dcpeiiscdes  i.mimcs  éuor- 
tnes  pour  des  canaux  nrtiiiriels  II  file , â ect  égard  , le  Loiret , la  Gi 
ronde . 1»  Garonne  , qui . en  quelques  «tiJroiU,  ne  srml  plus  nntigsblei. 
r«»  maux  vont  disjiuM’lre  par  le  projet  de  loi . et  le  système  de  la  cana- 
lisation gém'fnlo  dé  I»  France  a'cH  resscmiia  u'uue  mauicre  avautageiise. 
Il  vote  pour  l’adoplioTi.  . , r-n  j 

M.  Borgcviii  lil  un  discours  sur  le  projet  de  Im  j mus  la  fajbles.'M?  de 
M voiv  nous  euipéclic  de  l’euteiidre  j nous  n avons  {«♦  même  pu  saisir 
aa  roii  ' •sion.  . , . , , , 

M.  le  marquis  de  la  Case  est  appelé  ; mais  il  renonce  k la  parole. 

]tl.  if  prèsideiil  Ut  alors  le pMjcl  de  loi  suivant  ; 

Article  unique.  — « Sur  Uia  nvicévs  navigables  et  dans  les  ports  de 
commerce  oii  le  gouvernrmcnl  jusera  nécessaire  d eaircprcndrr  des  tra- 
vaux extraordinaires,  et  oii  il  établira  des  droits  de  péage  {mur  subvenir 
aux  fntis  ri. CCS  travaux,  le  droit  dr  nav.g.l.ou  et  le 
xaee.  créés,  r.iu  . iut  1«  loi  du  vu  mai  iSoa*  laulre.  par  la  l«  du  4 mai 
rie  U même  année,  cesseront  d'étrr  {»rrrus  pendant  tout  le  temps  que 

devront  durer  le*  nouvelles  perceptions.  ■ 

üo  proew.  i r.lipj  1.  a.-ru'»»™"»  <1"  «crulm  iccr«t 

d™n.  . '•6'  . ..I  7 iu..ra.  — 

U pr..jcl  a,  loi  t,l  .clopt*;  M.  Footn.,  Mt  .ppoli  . l.  Inbui.e  l«or 


di'vrlupjMr  un,  proposiiioa  oommiinl^iié,  liie,  a.n,  ]m  Jiumu,.  et  qui 
a puni  but  qurlqucKcluMigriucus  dans  le  réglement. 

L'bouurmble  iiieiubre  lit  le  devci»p{»riBrnt  d.  cotte  proposition. 

U voudrait,  pour  méuager  le  temps  do  la  chambre,  lorsqu’elle  vol* 
pour  la  nomination  de  sou  présidant,  et  des  quatre vice-prcsidciits,  quo 
les  quatre  membres  de  la  cliambre , qui  ont  le  jdus  de  voix  . «près  ce- 
lui qui  a obtenu  la  majorité  pour  U présidence,  fussent  de  déoil  vicc- 
présidcDS. 

Selon  lui , l’ineuctitude  drs  membres  de  la  ebambre  pour  sc  rendjo 
aux  séances  allonge  lu  session  iuutilumuut , cl  rend  uéccuairc  une  dts- 
posilioo  addilionurllf  i ce  sujet. 

U demande  que  riti'urc  de  rouverture  de*  téauers  soit  fixe  at  inva- 
riable j quel  que  soit  le  iHuiibne  des  membres  prèseuSi  que  U ronjoriié 
1 ^gale  soit  fixée  à lao  membres,  dans  un  casj  à i44 , pour  une  aclresae 
au  roi  ; et  k loq,  (wur  uue  lui{ 

ijue  U cluiinbr.  détermine  uue  é{M>qué  aux  commis*ioi|.v  [>our  faire 
leur  ra{>fK>r( , et  qu.-  si  le*  commisunns  n'oiil  pas  alors  fait  leur  rapport . 
rnepuisav  {xisser  outre  , et  discuter  les  lois  , en  fixant  un  délai  pour 
que  les  orauur»  (luisH-nt  se  prr{>arrr;  et  il  lixc  ce  dcUi  à trois  jours  , 
au  moins  , cl  quinte  au  plus  ; que  les  ccuimiuions  , au  lieu  d'éue  uom- 
méè*  {xir  le*  bureaux  , soient  nommées  {»r  le  prévidcat  , qni  alors  , 
pourrait  choisir  des  di-putca  iustniils  d.  U luilion , et  les  prendre  jiarnit 
tou*  le*  membres  de  la  ebambre  indisliucl.nicnt  ; de  cette  façon  , les 
membres  de  rop(>oaition  {wurraieiil  entrer  dsns  lef  comroissiotu  , nom  - 
méesjusqu'à  ce  jour,  {lar  U majorité,  (Mouvement  daos  U sali.  , sur- 
tout su  (u'ié  gauclie.) 

Ealiu  . il  projHiae  de  rendre  la  commission  des  pétitions  libre  de  de- 
mander le  comité  serrrl  jmur  le  ra{>port  de  cerUincS  pétillons  , dont  la 
publicité  [leul  preii'iitrr  quelques  (iaiigrrs. 

Après  la  lecture  du  dévrlu|qiciuciit  oc*  motifs  de  la  proposition  de 
l’iionorablo  membre  , M.  le  président  demaude  si  elle  est  appuyée. 

Oui!  oui  ! non  ! nou  ! 

M.  licnjaiiiin  (àiiisiant  demande  U parole  . 

I,a  cbauibie , dit-il , devrait  demamler  la  divisinu  des  diverses  propo- 
sitions qu'elle  vient  i^'eutcndrc,  car  il  y eu  a nui  méntenl  d'élr.  ap> 
puyées,  et  d'autres  qui  ne  le  méritent  (ms^  et  ii  serait  pénible  de  voir 
que  le  rejet  de  i'uue  {>dl  eiitniiuer  celui  de  toutes.  Par  exemple,  si  les 
(iépulé*  qui  ont  le  plus  de  voix, après  celui  qui  a été  nommé  président 
étaient  de  droit  vice  président,  cette  mesure  é[iargueraitdu  tcju(ia,  et 
si  M.  le  jiréaidcnt  {UHivail  nommer  liii-mènic  Ira  coniniissions , ce  serait 
peut-être  plus  équitable  qu’k  présent.  (On  rit.;  Je  pense  donc  qu’on 
{veut  mettre  aux  voix  la  {iiisc  en  rousidénitioa  de  bi  proposition  entière , 
muta  qu'il  faudrait  le  faire  article  nararticle. 

Cj'jveiiüaiit , si  l'on  veut  pnvrédrr  autrrmeul , je  demanderai  1a  p«r- 
miSMon  de  {varier  sur  uu  article  que  jr  ne  crois  {vas  jvouvuir  adopter. 

Af.  rie  Vaublaiic.  — La  ebambre  ne  s*uccu{>e  eu  ce  moment  que  delà 
prise  eu  cousidératioti  j je  ne  partage  donc  pas  l'avis  du  {vréopinanl,  qui 
voudrait  qu'on  divisât , en  eiiet  , la  prise  eu  couvidération  ne  {irrjuge 
rira  »nr  U rrictou  l'adcqition  de  tel  ou  tel  article.  Si  on  renvoie  le  tout 
k l'rx'imcu  d'iule  commissiou,  sou<ap{»ortO(iiis  appreudra  ce  qu'elle  nous 
propose  de  rejeter  ou  d ado{»lrr  II  est  {nissiblf  qu  elle  fasse  aussi  d'autrrs 
pmptwtVKvn*  atMitiiionnelles}  {wr  txrtnpie  que,  por  forme  d'aiarudc- 
incnt . elle  noua  indique  une  maniera  rie  voU-r , au  Krulin  secret , {>bis 
conforme  k U dignité  rie  la  chambra.  Je  {venve  dune  que  U division  n'evt 
pas  uéetssaire  j »n  général , je  regarde  la  proposition  comme  contonaut 
des  vues  utile*  et  je  rajqiuic. 

M le  president  réxiinu;  la  discussion  , et  met  aux  voix  la  division  |>n>> 
pcui-c  («r  M.  Uetijamin  (’mistaiit. 

tlle  est  rrjelôc  à la  presque  uiianiinitè. 

Abm  M.  lieujamm  Omslanl  remonte  k la  tribune. 

Fiiixque , dit-il  , ma  demande  n été  rejeli^.je  me  trouve  forcé  de 
rmnliattra  Ta  prise  eu  considération  de  la  proposition  de  M.  Koumas. 
Elle  coiilieut  un  atiiclr  qui  est  lout-k-fait  en  op{>ositioa  avec  la  Charte; 
c'est  relui  qui  donnerait  à la  cbmmission  des  {vetitions  le  pouvoir  arbi- 
traii-e  de  demander  le  comité  icerri  pour  le  rapport  de  c:ertainea  péti- 
tion». Olles-là  aeraicut  alors  enterrées rintis  Ucbainbreméme,  et  bkmtM 
tous  les  actes  arbitraires  seraient  ensevelis  . sans  pouvoir  jamais  voir  1« 
jour.  Vous  leSAvei , messieurs,  il  a sufH  de  la  publicité  donnéeànlii.sirurx 

Iiétitions  qui  dénonçaient  des  abus,  {vour  1rs  faire  cesser  k Vinstaut. 
.’ex(>ériencc  a domi  {irmivé  rulilité  de  la  publicité.  (Au  {«arle  de  péli- 
tion»  rc|ireheDsibles  ; eailvs  U , vou*  les  rejetez , et  elles  rrtomlicnl  sur 
leur»  ailleurs,  sans  que  jamais  votre  dignité  puisse  en  souirrir.  D'ailleurs, 
la  Gliarte  est  {lositivc  ; elle  dit  que  le  nspjHirt  des  pétitions  sera  fait  eu 
silice  publique . cl  vous  ne  voulez  {ms  la  violer,  ai , en  général , vous 
ne  Irmivez  {ms  les  ra{qHirts  sur  les  {letiliuiis  assez  détaillés,  que  »ern  ca 

3uatid  les  cummissious  s'arrogeront  uu  droit  qu*  la  Charte  ne  leur 
onne  pas  ? 

Je  citerais  la  {vétition  que  vous  avez  entendue  dans  votre  dernière 
séance , ci  qui  vous  demandait  que  les  autivs  biens  pridtis  iiar  suite  do 
1s  rcvoiulion  fimeiit  axsiuiilés  aux  biens  des  émigrés  , et  indemnisés  de 
même,  ^ous  n’nvnus  jamais  pu  savoir  <1.  quels  biens  voulair  parler  le 
pétitiommire.  Si  c’èlait  des  biens  du  clergé,  j'aurai»  demandé  l’ordre 
du  jour;  si  c'était  de  biens  moluiiers,  j' eusse  demandé  le  rt-uvoi  aux 
ministres  , attendu  que  je  crois  tous  le»  biens  également  Mct  é». 

Depui»  long- temps , nous  avons  la  publicité  de»  rn{>jai,vs  sur  le»  {>é- 
tilinii»  , et  jamaii  il  n'r  a eu  de  danger;  rcx{iéri<mcc  est  là  jiour  nous. 
On  avait  aussi  parlé  de»  dangeni^de  U pivsse  j et  von»  vovi.-z  que  tout 
rcjiendant , sinon  pur,  du  moins  /««fgué  cette  lil*ené  (on  rit).  Il  en 
. . de  même  d«  U lilierlé  de»  {létitioDS  ; il  ne  fiul  {«s  la  restraiudrc  ; 
je  m'opimse  donc  k la  prise  en  considération. 

M.  de  Vauldanc  ré{»ole  que  celle  mesure  ne  préjuge  eu  rien  I»  ques- 
tion j mais  le  préopinaiil  s'étant  an.uvé  sur  1a  Charte  imur  motiver  son 
opposition  , l'Iiunorable  rnrmbre  lit  l'aiiiele  44  . qui  dit  ; ' Les  séances 
« de  la  chambre  sont  publiques;  mai»  la  demande  de  cinq  membres 
« suffit  {Kuir  qu'elle  se  foivnc  en  comité  srerct.  a 

1-a  question  serait  donc , ajoute-t-il  . de  sarnir  si  U chambre  (tcut 
déléguer  k 1a  commission  le  droit  de  demander  le  comité  secret  pour  le 
ra|>|>orl  de  cerlaiaes  (léliiioiis.  Or,  remarque',  que  la  commission  n'a 
pas  lieioin  de  cette  autorisation  ; car  si  elle  le  demande  , il  est  imjios- 
sible  que  la  chambre  le  refuse,  sans  violer  la  Charte.  L'arguineiU  de 
M.  Benjamin  Constont  ne  {leiit  doue  vous  induire  à rrjeler  U prise  en 
cousideration.  Il  vous  a dit  lui-même  que  1a  proposiliuii  rontcnail  d'ex- 
Il  ccUeutes  vues;  je  Serai  clurmé,  lora  de  la  discussion  , de  me  trouver 
d'accord  avec  ivù- 


M.  te  — Upcnilwit  jc  l’-i  bien  c%i*liquce.  _ . 

Mie  lout  L-  lmre«u  itant  uonotme  sur  le  ftsullal  de  1 qireuyc , y 

J M,  le  président  s'y 


Perjonnt  nt  <Jcmani1»iil  plus  lu  pa'ulc , M.  It  ps  àUtul  Bicl  »u«  vo« 

I,  ,n  sunsidér.1,0».  cl,  .pïis  I epreuve  , p.ou.ncc  quelle  esl 

''Noires  réc limitions  dens  dieerjrs  pirliesde  11  «Ile  : on  l’iieriB  qu  il  y | 
a erreurt  uuc  peu  de  monde  scsllevc-  

M,  le  ^ésideuT—  J‘««  vonsuUc  le  butrtu  i li  ne  peut  s en  rapporter 
qu'il  répreiiTc.  ' _ , . 

Plustcurt  voie.  --  U qtiesJkMî  a été  mal  eomprr 

‘ • ■’  i bien  espliquci 

•sitinjtcMil  ceqiii" 

que  lout  le  bureau 

plus  à revenir.  . 

Ou  msiitc  pour  demander  une  nouvelle  epreuve 

”M*de  I»  Bourdonnave  recUmei  U tribune , et  demande  la  iw^de. 

M.  Icurrsulcnt.  — Jetlepuisvousladonnrr.  . 

M.  de  la  boiirdoiMwyc.  — Hé  bien  , je  la  prendra».  (Murmures  . ai,i* 
tatiou  çcoêrule.; 

M.  le  président.  — U déliliémiiun  est  pme. 

M.  de  la  Boordomiave-  — Il  u’y  eu  a pus  eu. 

M.  le  président,  —tout  le  bureau  est  d accord.  , , , 

M dédi  Bourdoonave.  — Je  deniandc  la  parole  sur  le  wlemenl. 

II.  le  présideol.  — 'Cesl  dilTêrcutj  vous  o»«  la  parole  sur  le  regle- 
ment. ^Lecabne  »«  rétsMit.)  ...  , 1 

M dé  L «.jurdoonave.  — Il  rsl  imposs.ble  de  prendre  une  deliWnt- 
tion  sans  TasslsUore  de  U majorilc  de  celle  chnmbrc  . auiremcnl  il  y • 
viobliond»  réKlcineul.  Or,  il  est  cousunl  qu  »l  n y a pas  rmqt.nolc 
ineml.rcs  qui  se  soient  levés.  (Murmures  i Ursque  plus  ^r.n-A  nombre 
des  députés  ua  point  pris  pari  i la  UéldieiMluMi,  M.  le  pi«i.lent  en 
averlil  la  cbaml  M . rt  renouvelle  lYpi^uvci  cet  u«ge  esl  fonde  sui 
les  régies  preicrtleipjr  U Charte,  Je  demande  doue  que  b deliberation 
soit  remise  aux  voix.  . . , i 

,M.  le  préiideiu.  — l...rsr,.ril  y a eu  du  Houle  .Uns  l rpreuvr . le 
président  a coolumc  di-  prier  MM  les  iuembr.*s  de  pri-ndrr  lous  |«rl  i 
U délibéralwn;  mais.  ici.  il  h'\  a pas  eu  de  dmile  . car  lebiiremi  a élé 
uouiiimr.  Ainsi  U rèqUmoul  u*  pu»  «lé  viole  . et  le  prés.dcnl  »c  viole- 
rait , s’il  rcmellait  aux  voix  une  pi-«iHiiitiou  qui  h été  adoptée.  Ainsi  la 
iliambie  ordonne  que  U propustliuudc  M.  Fourtw»,  quelle  a prise  en 
ifmsidrrKlimi,  sera  imprimée,  reavoyée  à l'cx^imen  des  bureau*,  jmiir 

U rapimrt  en  être  fait  atscnnrcs.-oérnle  et  publique. 

Si  leruniori  surletirojelde  lui  rolalifi  riiidcmuité  esl  pr«l  rcisdredi, 
il  V aura  seniice  ce  jour-ii  i «lors  MM.  le*  dépulë^  seront  prévenus  a de»* 
«uleile.  ..»•!• 

llii’y  a rien  à r»»r*Ire  du  jour,  ni  demain,  ni  apres-oeniflin.  l.a*mncc 
asl  levi-c.  Il  est  cinq  heures. 

court  D’ASSISKS  DE  PARIS 

yliïtùtv  <U  f»ux  breivlt  Hei  oi-dret  th  Saint- Lout!  et  de  în  Ldçion- 
iTiU-nnenr. 

Auiliriicc  du  8 février. 

l.’iulcrrogaloire  des  aceiisév,  qui  u’avidt  pu  être  terminé  dans  l au- 
dience .rhier,  a «»cctipé  la  première  partie  de  odle  de  ce  jour.  M.  le 
prési  lent  Sanuegini  • fait  jmrtcr  ses  questions  sur  le»  coupables  ma- 
ti.euvres  que  Ica  arcu*ti»  auraieiil  cinplujw»de  concert  jioiir  exploiter 
U vanité  et  1»  crédulité  de  ceux  qui , saut  litre,  voulaient  obtenir  de» 
décoratioas.  Lia  accu».'»  se  rmlermenl  dan*  de*  dénégations  nbsuliies- 
M-.ssy.  qui  s’exprime  avec  iiae  grande  facilité,  a une  n-pouse  prête  à 
loulé»  lès  qucsliou».  Il  se  reifnncbc  loujour*  avec  adresse  daiu  le  peu 
d’inipurUkuei!  de  son  emploi , «l  dans  l'étal  de  dépcndauce  uîi  il  »o  trou- 
vait pur  rapp'U'l  à sou  chef  de  bureau. 

“ ‘ Iful  fait  passer  sous  lejy 

» par  plusieurs  individu»  à l'eppui  de»  deniaudrs  «ii  il 
faisaient  réussir,  »mvaul  J‘*ceu*ali<m , par  l'eutrcmi.'ie  de  M-tssy.  .M.  I 


M‘ltf  piWidi-ul  fait  passer  *ous  bs  yeux  de  MM.  le»  Juré»  le#  sîng  Hier* 
‘ - ^ l*Anmii  d,i«  ,1  «iniandes  (t II' 1 1» 

i.iim,..  U.  ii.li.>..  1 . , J le 

président  fait  observer  ii  .Msssy  combien  il  «•si  iiiiiMwsüde  de  enure  que 
CCS  dossier»  lui  soient  iomlniS  eiilrc  le»  luftiii»  par  le  ministère  de  «m 
chef  de  bureau.  Il  «.»t  plu»  naturel  de  croire  que  leur  composhioti  et  Ir 

I lussemeut  *iir  le»  iLslc»  de»  iioiii»  de  ceux  dont  il  reafemiait  le»  titre» , 
ne  soient  le  résultat  de»  msmeuvre»  coupable»  de  .M.issv. 

L'itilerrogiitoîre  de  Siouville  fait  cimMuîire  qu'eu  1817  il  fut  traduit 
en  puiti-e  currrrtioKurlIc  iH>ur  avoir  fabriqué  un  faux  ccrtiücat  souscrit 
«le  la  buiase  sigu.aiiirc  de  b.  A.  R.  leduede  lk>urbon.  Il  fut  acquitté  sur 
Je  point  de  di'oiii  attvudii  que  S.  A.  H.  ne  pouvait  être  considérée  roiumc 
J'onctiuunairc  public.  ïiioiivilla  soutient  qu'il  a été  acquitté  sur  Je  point 
de  fait. 

M.  le  préaideolupi>o*eiiux  accusés iSiouville  rt  Péieril  leur  co.TcSpoii- 
dance  au  moment  où  Iv#  esjiérjncc»  déçue»  de  plusieurs  de  leurs  c/ivni 
se  changèrent  en  menaces  de  dénonciatiou.  Il  en  ré*ulte  que  Siouviltc  , 
qui  éUMt  resté  *eiil  li  Paris  , était  accablé  chaque  jour  |»ar  Ira  rérlama- 
lioni  d'un  graml  unmbre  d'individu»  et  i>our»uivi  par  leur»  menace». 
Péxeril  B*cn  soolientjwsinuiiisavoirclcélrangeràtoulcs  ce» manœuvre»; 
ÿiouville,  coostaiildaii»  son  »T»léinr.  prétend  que,  dan»  toute»  le»  i-é- 
clamatiui»  dout  il  parle , il  ne  t'agissait  que  de  somma»  versées  pour  prix 
de  démnrcbe»  faites. 

Siouvdie  cl  Péxeril  montrent  autant  d'iiésitation  dan»  leur»  réponses 
que  Miisiv  y met  d'assurance.  Emljarassé*  souvent  pour  répomiie  sur 
le»  points'l>'’'‘^'P"'‘' Ivtire»,  iliscrclrancheul  l'un  et  l'autre 
sur  leur  faiblesse  de  mémoire. 

Apre»  une  courte  suspension  il'audicace  , M.  le  président  procède  à 
l'audition  dr»  téiuoins 

Le  seul  témoin  ciiiendu , et  dont  la  déposition  a occupé  imit  le  reste 
de  I audience  1 est  M.  Crottat , chef  du  mircau  dans  Icqurl  travaillait 
Ma'sy.  Eu  op^Kwiiion  avec  cet  accusé  , il  déclare  qu'il  remplmsait  dans 
ira  bureaux  L$  femetioos  de  sous-chrf ; qu'il  était  le  seul  iulennédiair# 
4|iii  rxi»lAl  entre  lui  et  le  minière.  Ma»sy,  de  son  cAté , persiste  è tou- 
teuif  qu'il  u'étail  que  »imple  commis , l’égal  de  l'expéditionnaire  Ürry. 

II  cite  1 à r.»pjmi  de  son  allégation  , divcni  rapports  qui  oat  été  copiés 
de  sa  prupre  main. 

.M.  Lroitat  raconte  U manière  dont  furent  dériniverle»  les  manœuvre» 
de  Massy  cl  de  sc»  co*»pb>ces.  Plusieurs  de  sci  amis  lui  ayant  manifesté 
rétunneuuni  que  leur  causait  la  nomioation  de  .M.  le  marquis  de  Livry 


et  „'..n  .1.11  n,.ü:iir«mo.>l , il  fit  pi  ;er  SUüj  J ea  luirisu  ilirt.  1 lui.c, 
•l'.n  .livei.  le  Icepi  .l  eumnie.'  le.  deier..  11  en  .Ueniivfil  n.i.e.,,.. 
pneliienl  .le,  Irwe!  nomln  euKl  Je  f.UJienlion . el  . pmi.  U plupn  , 

élaicnl  de  l'iicriture  de  Massy, 

I aiidienrr  de  deinniu  sera  consacrée  tout  entière  h l audition  iW» 
lémoiii»  ; le»  plaidoicrie»  ne  corainenceronl  que  jeudi. 

/îT'  ivi>OÜV  Kr.LRS  KX  rFUIEURKS. 

>6?’"  a — 

IS  feUAGLETl-HRE  — 5/vmer. 

( Par  voie  extraonlinaire  (i'. 

“•  Trois  pour  cent  consolide» , p5  5/8.—  Dilo  réduits, 

_e  _ t rois  et  ileini  pour  cent  consoUdiH , lui  i/4.  — />i/o  réduit», 

Mil  1/1  — /bft>  en  compte , ^ Autriche,  97  i/4  ; Brésil. 

«H  3/4;  Buruos-Avrcs.QX  i./4i  Chili,  89;  Colombie , q-j  1/4  j grec». 
5i  l/a;  ineviraiii»:  8j  ; jiéfuvieM»,  8j  5^1  i l>ortugat*,  895/4,  russei. 
97  J es^ngiiols , aa. 

Cftaml/rc  des  Communes.  — Sifanea  du  4- 
txinl  Gower  lit  le  rapi>on  sur  l’adresse.  M.  llobbeliouse  detuaadel’ex. 
idiratiüu  du  passage  du  discours  de  li»  couronne , qui  dit  : • nue  des  Cir- 
. constance*  rcJal.vc»  a d'autre»  prtie»(*an*cnmplcr  l Irlande  cl  1 Indei 
. de»  iH,ises»ioDS  aiigUise»  à l’etniUBer,  néccwileol  I augmenlalUMi  dr» 
a lorcc»  inililairc».  a Ou  a dit  que  U conlbt  actuel  près  de  nos  clat»  do  la 
.MtiJiicrraunév  nécessite  l'aiigmculation  de  no»  furce»  d.-u»  lu  Iles  lo- 
uit  nnr»  n à Malte.  Il  désire  que  les  ministre»  osent  la  «gesse  d appuyer 
lu  Jilnirlé  de  ce  pys.  cl  de  fournir  un*  Grcu»  I assulauce  quili  nont 
pu  (Ifmner  aulirlu'isaiix  Itolirns  Üi»  ajoute  qu'au  cas  ou  un  cerUio.gc- 
uwil  f le  Kénéral  Jackson)  serait  unmmé  president  «les  Ltats-Lms,  let 
, ispoi  tiuii»  outre  l'Anglelerra  sont  telles.  «lu'il  lamlrail  saUeinlrei 
imii  de  ce  c.'ilc.  .M.  Uobbcbon*e  ne  soit  ce  qo’il  doit  prnser  a c«t 
éuai-d;  mais  la  fait  c»t  que  le»  force»  anglaise»  se  curniKiscul  de 
suix.iile-lrciir  mille  homme*  de  iwiqw»  régulière»,  *«*  eompUr 
1m  irmipe»  irrégulière».  U e*l  donc  utile,  que  Je  chancelier  de  la- 
cluquivr  s'explique  sur  celte  augincutation  de  forces  et  «.*  de- 
peuws;  car,  sans  doute . il  ne  s’fgH  sculemeiit  Je  comualUe  les  Iko 
maus.  , . , 

loiehiineelicrdc  r«-«'liîqiiier  répoiul  que  ce  n est  j»*  I eUil  üel  lilatuk 
«lui  uéeeSïilc  aucun  arcfoisKmicnl  lî.iiis  l .'irméc  j que  quant  nux  bininit», 
rintèréi  «le  remutre  anglais  daii*  le*  Indes  nécessite  une  grande  vigi- 
lance; que  le»  niiinaiis  ne  sont  jw»  k dédaigoer,  et  qu  il  est  utile , si 
rAnglclerrcveutcouscrvcrsiiu  ascendant,  «le  sc  nmnlrenlan»  Iluda 
«lè  manière  à rtq>ous»«rr.  non  srideineiU  le  dungar,  mm»  larraioleilu 
I danger  inèine.  Qiwui  aux  parole»  du  discours  royal  « no*  autre»  po»»r»- 
t siuii*  à Tel  ranger,  * le  chancelier  est  étonné  que  M.  llob1«bou»r.  halmu* 
i iiorler  d.io»  lesaUàirv»  un  coiip-d  Vil  philosophique,  ne  voie  pa»  que  les 
po»s.<,sioiis anglaises  sont  place,-»  aujourd’hui,  |wr  ran«>rt à celles da 
autres  puv  » , dan»  une  situation  diib-rviilc  de  celte  où  elfes  claieul 
f iis.  .M.llubbehou't  a «lit  que  7.3,.k>u  bumme»  soûl  une  force  double  de 
«île  que  las  imull-.-urs  |»olilinne»  croraient  nécessaire,  U y a vingt  aiU; 
mais  depuis  yingl  ans  tout  a changé  dâu»  les  relations  domestique»  et ka 
relmions  élrnngiTos. 

Il  est  vrai  qu'eu  Angleterre  nous  pouvon»,  au  moment  du  besoin, 
nous  rviKiser  avec  mubaiice  sur  l’énergie  ,1e  la  jiatrie  daus  une  «u»t 
Juste  . et  surtoiil  s'il  >’agi»«il  de  rcjionsscT  de»  assadUn» , quoique  for- 
mid.iblcs  qu'iU  fussent,  flCrtmle»  ! écoulrxî)  .Macs  ks  p.»»so»*K>a» sa- 
tiaisc*  sont  situées  liiro  ditléremmenj  ; elle»  soul  di>*é„iiuèea  sur  Uni'  1 
U soi  Cice  de  la  U*rre  et  au  loibcu  de»  mers.  Uisscr  de  telles  poiscï.ioa» 
ouvrrtr»  à 1.»  possibilité  d’un  danger  soudain  , si  IVii  avait  do»  raiiw» 
iMJur  coBcrvilir  des  soupçons  on  des  iiiquicludc» . serait  une  condiuic 
indigne  d’un  homme  il'rliil.  une  faiblesse  qui  nous  exposerait  au-ilehuM 
il  MU  danger  toujours  er.*is.anl , et  |u>„rrail  porter  uii  préjudice  notab  e 
aux  rcsüùircc»  mauuruclurière»  et  cmmniTciale*.ile  l'Angleterre,  fùai 
entrer  dan»  de  plus  grand»  dèUils,  de  tilles  raisons  sciiitdenl  justiMf 
»fs«-t  r»ccroi»»emci,l  de  l’armée , qui,  d'ailleurs,  ne  sera  qiiclortpru 
cotisidéraHr.  ,, 

La  discusion  rnniinuc  pendant  toute  la  si-ance  «ir  I Irlande  cl  surla» 
s«>cisi(ion  ralluilique. 

Lascuucese  termine  par  la  li*eliircdc  l’ailrcisc,  qui  est  approuvèe. 

— .Suivant  le  Coimer.  des  li  ttresilc  B.q;ol.i . en  data  du 
anuonccnl  qne  Bolivar  aurait  romplèlemrnt  défait  Canterar.  />  fils» 
ajoute  que  U dèroiilf  de  O, itérai-  a eu  lieu  sur  k»  liordsile  l’ApunniK  . 
et  que  les  lettre»  qui  raimouccul  vkunenl  du  consul-général  aogUii  • 
B(>gola. 

(»)  Les  iournaux  anglais  du  5 ne  sont  point  arrivés  aujourd’hui  p:' 
la  voie  ortlinairc. 


BOURSE  UE  P.VniS,  du  8 février. 
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^févrimr.  ^ 

liier  an  K»ir,  avinl  1 ordre,  G.  le  cLancciier  cal  *cnu  ire- 
vaiiler  aveu  S.  M. 

Ce  iiMtiii , ail  peiii  lever,  le  ïloi  a ligne  le  cnnirat  de  mariise 
de  M.  de  Moliinr.  Iiciiici.aiit  dui  liutiarda  de  la  girdc,  avec  I 
oia'lcm^’HclIe  '1  hoiiveiieF.  ^ 

M,  Marie  Uiimeiiiil  a eu  I bonneur  de  faire  hommage  an  Roi 
et  à loLo  AA.  HH.  niiidarac  la  Oau|thiiic  ec  Alndnnif^  ducliei*c 
l>.ii  d un  dith.vroinlio  iniiiulé  Une  Année  île  Révolution. 

A dix  iicurci  eldrinie,  , accompagnée  de  Mgr  le  Dauphin 
et  d».'  madame  la  Uauphnie,  a enteudu  U meiie  à la  cliaiicllc  du 
cLlicau. 

A onze  tieurci , le  Hoî  a preaidè  le  ronicM  dci  mintiircs,  <iui 
a dore  pKcprà  tpoU  lirurei  ei  dt-mie. 

A cinq  lienrcj,  loadamc  la  (tonilciscdo  la  Puelila  , ambaMa- 
fliiced  Kspugne,  a cté  reçue  à la  cour  a»ec  le  cérémonial  usité. 
>1.  le  bâton  de  Labre  el  >1.  de  Vivirr»  ont  préiciiié  l’ambaMa- 
drue  a b.  iM.  Apres  cjuciqnes  inomcns  dVnircticn  avec  le  ll-.i , 
la  r^S(iiendaire  a «le  con  luiic  avec  le  iitc  ine  cérémonial  che* 
madame  U Dauphine,  repréorniant  U Reine  en  ittite  occasiou, 
ei  préaenlée  a .S.  A.  H.  pjr  maJamo  la  dtichesso  de  1)  «mas. 

Apiêi  la  rcivpiion , il  y a i-u  un  dln«T  dr  riii<|uautu  couverta. 

l^s  crd'aiisdc  l-'rancesoitl  «Hé»  à Uagalellc. 

Dem.Mn  , le  Hui  ira  dusscrà  Saiul-Gvrmaiii. 

— les  commûsaires  nommés  par  le  Roi  pour  ( xaminer  les 
eooipies  leiatds  aux  iournitures  f.Uej  à l'armee  d'Kipagne,  ont 
w I tioniM-ur  de  présenter  avaDl-bicr  au  soir  i S.  M.  Il-  lésUltat 
ce  leur  Irarnil. 

— LL.  A.^.  RR.  Mgr  le  I).ntpliin  et  ma  lamela  D-viiphiiM* , 
dont  la  «liarilc  i-it  iiiriniisable  , ont  d.nignc  faire  rrmeure  a 
Mgr  I «r<  lievfttpie  de  Alendc , dépaiteukeul  il*»  la  Lozère,  les 
lottiotc*  de  5oo  11 . et  de  6oc  fr. , pour  lot  réparations  de  deux  suc* 
ror».iles  de  ce  (timèse.  (le  n’csi  iamais  eu  vaiu  «|oe  l'oti  s'adresse 
a U biriif.iisanrc  des  Huurbons. 

— Une  or<JonnniU:r  d«T  p lier  du  8 féviier,  reaonve!leî  losdis- 

poiiliftiM  , amiuelieitiei.i  prescrites  , diiiiv  ri«il«Tél  de  

et  du  bon  fidre  , irlatixmicni  aux  in  livjdua  (jtii  , peinLini  l«s 
jours  gias,  se  innutrcroni  dans  ici  rues  ou  proaieitade»,  mas- 
ques , dégnifét  ou  Inarslis. 

— La  société  de  Mviinrs  iiminels  des  rorroTonrs~in.-unr|ur 

mers  a versé  , chez  L'*  Pie.iK;liez,  notaire  , >iuü  icior  , 

V"*  *onimu  de  loolV. , qirdlu  a volée  dans  son  assem- 
blée generale  du  dimanche  6 février  couraut , pour  les  tneendids 
duBatsr. 

— Ou  mande  de  Cayenne , en  date  du  3o  décembro,  que  le 


j nsvtre  à vt^iir /n  C'a/'o/ine,  ainsi  nommé  parce  qu'avant  son 
départ  do  F«ai.ce\  ila  rn  l'honneur  de  porter  S.  A.  H.  Madame , 
duchesse  de  Hcr«i , lors  de  son  dernier  voyage  en  Normaudie, 
est  arrivé  sur  les  côtes  de  la  Guyane  après  trenic-six  jours  d« 
trvvcrwe.  Ce  bâtiment , nouseau'bienf^u  de  S.  M. , est  destiné 
à faciliter  les  rommimications  entre  les  diverses  parties  de  celle 
iméfcssaui**  colotiie,  coU|»ée  par  de  belles  et  nombreuses  riviè- 
res. Los  colons,  à qui  lu  gouvernement 'a  déjà  fait  l'envoi  de 
diverses  machines  i vapeur  i|ui  ont  un  grand  succès  dans  l'ex- 
ploitatioii  dfS  «lenrées  coloniaies,  espèrent  qu'il  ne  s'arrêtera  pas 
dans  ICS  vues  bienveillantes,  et  qu’il  s'occupera  surtout  du  sys- 
tème du  colouisation  tracé  par  M.  Malouet , commencé  et  reprit 
pjt^'^urt^foit  dep'kis,  et  nui  tend  à réunir  intérieurement  lea 
rivières  d üyapocit  cl  de  blabury,  k dessécher  de  vastes  ssvanet 
noyées,  à les  changer  en  pUiires  fertiles,  et  à réaliser  ainsi  è U 
(riiyane  U prospénté  que  de  pareilles  entreprises  ont  fait  naître 
deimii  long-iempa  dans  hrs  culouies  voisines,  surtout  àbuiiûam. 

_l.a  i«lubriié  th^  la  Guyane  nVst  plus  un  problèm>'|  la  triste 
rcpuiaiion  «pi  elle  «levait  à i'cxpédilluii.de  Koutou  a cessé  d é:i‘e, 
ronime auircfo  s,  un  sujeid'e/Troi  pour  les  Furopéeus  iuslrults. 

I On  sait  maiiileiiant  «pie  Gayeniie  est  une  colonie  plusssine  que 
loiilra  les  Antilles,  ri  qu'on  |Mmi  y aller  impunément , puisque 
la  iiùvre  |.iuiie  y est  incoonnr.  O.i  objer-lcrait  en  vain  l’atorte- 
mem  du  nouveau  projet  de  i:oioni«atioa  à la  Maiia  ; ce  projet , 
rêve  d’nn  homme  de  bien , n'a  échoué  que  par  sa  nature  même 
et  par  rimrmssibiliié,  reconnue  depuis  long-temps  et  signalée 
par  M.  M.dûurt , de  former -en  grand  d**i  étoblissemms  de  cul^ 
livatciirs  eiiropceiis  sons  la  zône  Torride.  On  se  dein.«Dde  com- 
ment un  aus-i  beau  pays  renommé  par  ses  produclînm  et  scs 
belles  loirts  vierges . «loùi  une  gravure  récente  excrmée  d'après 
les  ihoÿitis  de  M.  d«‘  Clatoc  peut  ilonncr  l’idée , e»l  encore  aans 
1 enfance  : la  rcvolntion,  une  longue  jgurrre , des  proicis  mal 
Cüiiriu . mal  cxécnlév,  voilà  Ics'cauÀes  dii  mal.  O.i  potiira  y re- 
médier bien  vile  si  lu  gouvprn«'mctii,  qui  a donne  aux  robniifs 
rexci-llioiie  coiisiiiiitioii  des  comités  consultatifs  remplit  les  vusnx 
de  I cv  rtjiuiiés.  El  iir|à  niidusirie  se  r«>|>and  à laGuyanc;  le  coin- 
m«  ne  français  a tourné  ses  s|M.‘iuIaiions  de  ce  côté;  les  produits 
.iiigtiK'iiiciii , «-t  tout  l.iit  présager  à relie  colonie  loiig-iumps  sia- 
liotinaire  un  gran<l  iivenîr  si  ou  n>‘  rnbandoniie  pas  ; sa  posiliun 
erograpliiqut;  nirfilc  sui  tout  de  tixrr  rallentioii  depuis  que  lu 
Urssil  cl  les  colonies  expRCnoIrs  le  sont  émanciités. 

On  n'a  roimu  l•‘prix<le  la  Luuisiancqu'aprèsVavoirpcrduc..... 
(^>ne  I expérience  nousguiJe  relativement  à la  Guyane , qui  peut 
dans  raveniedominer  ta  navigation  du  ûruve  des  Amaxones  , et 
commander  une  grande  étendue  du  littoral  américain. 

( Moniteur.  ) 

— L'IiumiJiié  permaoeute  et  les  fréquentes  crues  d'eau  de  la 


FEUILLETON  oxi  lo  rtvsica. 

AaoBHiT  aoTAt.c  de  Musigcp.  — ILil  masqiiô. 

^S*Ta»-KSANC*tS.  — Le  Miirii  lionnes  fortunes,  le<  Deux  Paees. 
^■KA-CôaiOUt. — Le  Solitaire,  les  Deux  Moiis<piLMn.i-v-s. 

Tn^mj  aovAt  rrALitx.  — ruiiin*<ie(;iidirlla  ( n«iméo  et  JidieiJe). 
Tassîa»  Rr««ALOS  l’Obbov.  — L«  i ■»  rcji.  «lu  Ronuin  «vi-mlre.  précédé 
«I  un  prologue , la  Femme  inaocentc,  inalheurccisc  et  iKrsécutce,  pré- 
cédé U’un  l’rniugue.  . 

rsiAUB  DE  MaPamL,  DUriiFvsR  OF  Rfmu.  — Partie  cl  Uevainhe,  la 
Ikine  (I  «IDC  femme,  U Qnaraiilxiae,  le  Sourd. 

• sctiniUT.—  Le  Mariage  «leconvettAnre,  la  i”  rep.  de  U .Somnamlnile 
mariée,  les  Deux  Ouisins. 

VsAiéTU.  — I.C*  Farces,  le  Ilaril , le  Compagnon , les  Analaiscs. 

CutTF-  — M.  Mouton,  îllulaol,  le  riaineuii. 

Anrirr.  _ Le  Garron  de  noce,  les  Figures  de  cire,  les  Deux  Ecols. 
•MU-rt. 

MisiTtF.  — Les  Marcliamles  de  modes , l«u  Alcides,  l'Ecole 
Fille  et  Garrnn. 

CootE  OL«siPn,ivE,  (le  M'I.  Fiuneoni.  — L’Exécution  mililairv,  U 
Femme  mafrnnuime.  Don  Qnichotle. 

Apres  le  S{iecUiele.  hal  masqué  cl  non  masqué. 

*lATAt  de  M.  OiUTX.  — Le  Chat  iiotié;  la  Guriosilé  nunie,  la  Vanité 
punie.  ‘ 

TwaTiiE  SînsT  Parxa^se.  — J.sconde,  le  Calife  , rHértlière 


TiriATFi  d’Euvxs.  — n«igulus,  la  Veuve  du  Soldat,  le  >lalade  imagi- 
naire. 

Diorama  , boidevor.l  fuînt-Marlin.  — Le  Port  Snîiile-Marir , IWhimye 
de  Rnslvn.  — Tous  les  jours , depuis  dix  lieiires  jusqu'à  quatre. 

Qmftrvs  dunenset  de  ôémptiin,  l*al.iis-ltoYaL  ii*  t j t . — Ton»  les  soirs,  à 
sept  heures , Hsrioucit«-s . Feux  nraliesqnes,  Omi<res  chinoises , etc. 

£un>pornfnit , pisAige  de  i'O^téra,  galerie  du  liaroinèlre,  n"  3i.-— Tous 
Ic.s jouis  depuis  dix  heures  du  matin,  jus«]u'à  dix  heures  du  soir, 
Prix  d'enlree  : a fr.  lors  etifaiis  paicinul  moitié. 

Les  FaDoramas  de  A’aplei , Nnme  et  yfois/en/imi  sont  ouvorls  l«3ui  les 
jours  au  piihlic  , passage  «Jrs  Paiioraïuas,  houlevard  Montinarire. 

Cbsmoranio,  Palais-ltoral , galcr'c  vitrée,  u*5i,  depuis  six  heures  du 
soir  jusqu'à  onie.  Pnx  : i fr.  5o  e. 

Le  suIoD  d'exposition  du  Ftmsile  humain,  trouvé  près  Morel,  déperte- 
mciii  «le  5cMH*-et'Manie.  rtl  ouvert  tous  les  jours,  de  neuf  heures  du 
malin  à cinq  heures  du  loir,  houlevard  des  Capucines , a*.  i5. 

Componium,  ou  Improvisateur  musUal , cour  des  FoDtaines.  ii*  i*', 
ancien  h>cal  de  M.  Pnpc.  — Séance  tous  les  jours  à deux  heures  «t  à 
huit  lietirci  du  soir  (le  dimanche  soir  excepté).  — Entrée  : a fr.  ci  3 Ir. 

f9^auxhall.  — Ral  masqué  et  non  masqué. 

idatie , Ik>uIctbix1  des  Italiens,  pasasge  de  l'Opéra.  — Bal  masqué  et 
non  masqué. 

Saton  de  Mars  «TAiivr,  rue  du  Bac,  n*  yS , &ubourg  Satal-Germaia.  ~ 
I Bai  de  nuit  paré  et  masqué. 
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feaîion  adtirîlc  ont  plus  qae  |.iTnaîs  rondii  n^cetar.lrr  rrpurallnn 
dr*  Ci'iux  <le  )a  S'-iii«‘ , coii^lRtnnu'nt  , rt  f<til  «iritiir  dé- 

plus Cl»  plut  i’uiililé  de  C J-Aal’lissenicnl  des  rauJC  Ki'uijiccs  cl 
dtipurvcf , quai  des  Ccicilint , n*  s4'  L‘eX|tct  iciM  c , |du»  encore 

aue  !«>•  rapporta  favoraldcs  de  l'Utitut , de  HncoIc  du  Médecine  , 
e l'Ailiënéc  des  Sciences  et  des  ArU , «te.  « a maintenant  fait 
généialetm-nt  reconnsUre  U supériorité  des  moyens  dVpiiralion 
adoptés  par  cet  établissement  sur  tous  ei’ux  que  t'on  (H'iii  em- 
ployer ihrt  soi.  ^oiis  or  pouvons  trop  le  t ccoimnaiiilrr  aux  ba- 
hiians  de  cette  capitale,  romme  un  puissant  auxiliaire  des  soins 
de  radmiuuii*ation  |>nnr  la  santé  et  la  satubrité  publii|ues. 

— I.’oiiragan  du  4 s |>rod«îl  des  effets  désastreux  i Anvers 
et  dans  piti'ieurs  |•orls  de  1a  Holl.iiide.  A Anvrrs  , la  mer  s*esl 
i-lrvée  h Irnis  pieds  au-dessus  «les  plu*  liaules  matées  d-mt  on  ait 
roiaervé  le  souvenir  , ce  qtii  n oecasiuiiu  de  i;raiidt  dommages 
dans  qni'li^ues  quartiers  envahis  par  riiiondaiioti.  Line  pat  lie  du 
quai  des  leiuluiieii  s'est  cetoiilée  sons  l'àclion  des  eaux. 

A Rotlerdarn  , 1rs  eaux  ont  atteint  U mémo  hauteur  rjuVli 
i7;(ii  des  uiatcbandises  ont  «lé  endommagées  dans  (iluMcurs 
magasins. 

La  digur  cxiérirure  de  la  ener,  au  llclder,  a aussi  beaucoufi 
Sdun'ert.  Hcuieusrmciit  on  ne  dit  point  «|ue  personue  oit  péri 
{uir  suite  de  ces  arcidens. 

— L’O.  fl<7e  annonce  qu'il  paraîtra  inrrsvammrnt  à Rruxclles 
des  l''xUait\  tires  des  Mémoires  de  M . le  duc  de  Ho\'igo,  avec 

3u«'li|Ucs  aiiecdotcft  sur  sa  ,*ir  poliqi|ur- et  privée . ainsi  qu  uo 
éuil  sur  ses  rrlaiioits  commrn  ialiîs , |wr  lu  personne  à qui  il 
avait  remis  ses  Mémoires  eu  1B17  ; précédé  d'uue  lettre  de  Ni.  le 
due  de  Kovigo  , pour  deniandei'  la  runûsc  du  manuscrit. 

F.rmtum.  — |t«ie  ermir  a'**si  glissée  dans  le  Inillctin  <lr  la  «éaucc  dr 
b rliamlirc  des  |wirs  d'hier,  eu  rap|<m-Unl  U nribclitiu  (hitlnilivo  dr 
l'artirli'  ü du  piujrl  dr  loi  , rrlnld  «uc  roiuimiiiaiitrs  irligieusuS  de 
frniiTirs,  i>u  a umu  4l*y  compmidre  uii  |Mragrai»lic  aHdilioiimrl  j>rup»«i^ 
|bir  b ci>itiiiii»»iua  cl  adopté  par  ta  charnhiV.  Ce  paragraphe  e»l  ainsi 


• l.r  pirirnt  arlirlr  nr  reervra  son  exrciilion  («lur  les  comrnmtatiU^s 

■ drjii  nut»hsrrs,  rpir  six  mois  npre*  b puldication  de  la  pn-stuitr  loi , 

■ et  pour  crilcsqiii  sriaiiiil  aiU»n«ées  k l’avetur,  six  mois  après  iMittiirt* 
• SMti4ui  ari'^irtU'e.  s «•" 

)»mliin|is  de  celte  occascon  jNuir  ivisMir  le  résuilnl  du  scrutin 
qui  a été  duiiitè  inrxaclcmciil:  le  nomlire  «le»  suUiv«gc$a  été  de  171  f>unr 
Ir  projet,  cl  de  34  contif. 

— Iji  médaille  de  Cirodrt . que  nous  avons  annoncée,  vient  de  paraître. 
M-  tàiunuis  a représenté  digiirnieiit  l'un  des  hommes  qiti  illustreront 
le  dix-iHiiiviéme  Siècle;  ila  su  tcuuir  au  ménloii'ime  rnsemlilniice  |kii- 
faitr  une  exéculioii  qui  fait  homimir  s Sou  l>raii  lali  ut. 

O'Ile  méiJailIc  sc  trouve  ehi-t  M.  I.év«‘*quc,  l‘abia'Hoyal , u*  lai  , ob 
i\tn  distrihue  le  c«lali^ucgrnéial  des  luédadles. 

— MM.  Brrlmnd  , pruresseur  d'iMScriinc  de  la  maison  du  Rot , et  Roij' 
Jet  , professciir  de  {'itris,  sont  de  retour  île  leur  voyage  dans  le  iinrii  de 
la  France , iU  s'occu(>etil  «naiulenaut  de  rorgnuisàlioii  du  rouceii  et  de 
l'assaul  qu'ils  donneront  le  dimanche  «7  de  cc  mois,  et  dans  lesquels 
hgureixmt  1rs  priiicquiux  pvorcsscurs  des  deux^rts. 

— Nous  crt<voin  rendre  irrrice  à tJusuhimnéi,  en  siguainnt  rexcrl- 
Imlr  {>tte  «le  Lichen,  composée  contre  le  rhume  et  les  catarihesi  par 
M.  Renard  , pharmacien  rue  \ ivleuue  n'*  19,  au  foml  de  L-i  cour.  ( Voyez 
notre  bulletin  du  9 reviivr). 

M.  (le  1a  Mennais  « puldn*  tinc  brtx  hiirr  contre  le  proict  de 
loi , sur  W iACiih'ge,  et  lc7oii//fa/  des  Ih-luvs  cherche  ô en  tirer 
parti.  Mais  deviiict  vous  coitmioul  il  s'y  prciid  |>'  tir  faire  1 clogc 
de  cet  écrit  ? éi  ouie»  : « M . de  In  Mennais  »*Rmu*e  à parler  de  rv- 
« bgioi»  avec  les  resMiurrr'.  de  siy)«‘ , riiMuie  , l àcteté  , qti’  tlis- 
- tiiigiicRt  l'école  philoiophi<|ue  du  (lix-huiiiènu*  siètdo  ^ >c 

■ irasle,  entre  le  loiid  du  su|vl  et  les  f-nmes  euudovi'es  fwiir 
« le  traiter,  est  nue  réveUtion  stilfivaute  jioiir  kn  li»mm>B  qui 

■ savent  jiigei . •• 

Sansdonu',  metsictirs  des  Pvhals\  mais  quelle  tnipnidencc  k 
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voui  de  lu  confrsjci  î il  y n U .Vlarw  un  ^ntndc  rcï'cînfion.  M.  de 
1.1  Metinnis  eiuprnntant  le  style  de  Diiitnui,  rl  le  Joarnul  dts 
fhdmis  profe^sallt  scs  priiici|H:s  i vuUâ  une  icvélation  suj^ioutes 
\ uns  l'avcz  dît. 

Ku  voici  une  autre  : M.  de  In  Monnsis  aUnqueU  lui  contre  le 
sacrilège  connue  impie,  et  le  Journal  des  Dclmls  , luui  en 
combaiiaut  la  loi , proposée  au  nom  du  Iloi , qu'il  tie  juge  p.vs 
eoiii|>cleul  dans  la  msiiàre  , allaqiK?  eu  même  temps  réeril  do 
M.  de  U Meniiais  cuiOBie  fanatiijm*.  ■ Nous  vou  Irions, 

« dil*il,lc  voir  d.ius  les  iiinins  «le  tous  les  Fcauçnis^  U y a 
«I  bcnucuuj)|à  apprendre,  car  lu  fanatisiiu:  fait  sentir  U*  mé> 

« rite  de  ta  tolùrauce,  comme  ht  lyranni«  a (oiiptnrs  éveillô 

- le  besoin  cl  l’araour  des  libertés.  » .\iosi  M.  do  U .Mem»4-s 
combat  la  loi  parce  qu'el'.c  e*i  trop  tolérante  j le  Journal  d s 
L>e6(t/s  stMileiueut  pticc  qn'cPcest  pr>-seutcc  par  tes  iniuistrus 
actuels.  Clemarquex  aussi  f'apropos  et  ht  conveoaucc  d'uue  coiu- 
patfli-.oQ  entre  lu  fanalisme  et  ht  /v'cd’im'e  stiiv  un  régisse  qui 
a leudu  .tux  propi u-uires  du  Journal  des  Dvltats  le  brev<  t slu 
leur  propr.élé,  et , à s«s  r«*djct«*urs  . la  fteubé  d’en  abuser. 

Le  rivU:  dü  l'arttt'le  des  Débuls  ^ en  iuJhju.vut  lu  vtee  et  le 
dniigor  des  prctcntioiis  de  M.  de  la  .Mciinais  , justitic  implicite- 
ment  U s.igcssi*  et  U'  prévoyance  du  principe  du  I;»  lut  proptscr. 
Mais  <111  im[K>rlc  .lu  r d.-iricur;  il  conclut  à la  foi*  ctvuire  la  hii 
et  coiilru  suit  adversaire  ! Voilà  sa  Kvgique  1 voila  sa  b uiiif*  f.at  ! 
Oii  va-i-on  «|u  md  ou  sort  de  la  vérité  cl  de  ht  mouaichic  ? 

L'avenir  uous  lu  dira  ; mais  cuiii-a , ou  suit  tmu  roule  tl.«ns  l.t- 
quelle  011  ne  doit  (•»»  ruuconlrer  M.  l’arch<‘vû-jue  de  Fati». 
(^hi'a  donc  fait  »;û  préUt  an  Joufiiil  >U-  Ihiltiiol  el  de  t Eua 
jtuur  niuiiuT  l'alliout  du  se»  él«‘gcs? 

i\)  Ijs  Courri/uMu/ioe/ ne  sc  lientpAsptm  b«üit  ; il  expfLiio 
avec  Aiitnni  du  ibreu  qu'il  lui  ust  (•O'.vib'u  le  discoms  de  M.  i.nn- 
iiiiig,  |Miur  en  cxtra’ru  du  (toison.  Vains  ctl'.'rU  ! La  <|ue<.iioit 
ii'.i  (M»  cliA<ig«^  de  face,  \oici  lus  paroles  expresses  de  ,M.  Cat|> 
niiig.  nous  te»  un)|n  iinluus  4 U ir.idurliou  du  Jowuii des  LK-JmUs  » 
<|ui  ti'uRt  ivoitii  »m|tucle  au  Consiiluiionnel 

* J'.ii  ciieiché  À alicimlre  mou  but  par  <1  -s  voio-s  toutes  p.vci- 
« ü'pies  , et  sans  duuuer  Ucii  à am  imc  li  iSlilité  avec  I l*'.siMgt,c  , 

• ni  Ascc  t"Utu  .luire  pui-vaucc.  ((Irauds  appUudUseuiuu».«  C.c 
H résultat  salkf.iisaul  u'a  nen  «lui  duiv<‘  surpreudre  j car,  à au- 
••  cmie  époque,  nous  ii’avons  Liii  de  démarches  sans  eu  avoir 

• iiifuitiio  d'avance  les  parties  tutércssct's.  U u’uxisiu.  daus  les 
••  atehives  de  mon  hureau  , aucun  d«K>itueut  reUtif  à celle  né- 
> g<)ciation  . dont  rEs(>ngnr  nu  ses  alliés  n'.xieiil  pas  eu  coimais- 
H »am  e.  Depuis  toug-leni[(S  uous  snllicilioits  t’F.>p.vgiie  du  nous 
••  dcvaucer,ct  nous  nuits  serions  b<'raé»  à la  suivre.  Nous  lui 
••  Avons  niruri  la  priorité  d.ms  les  m.irchés  avec  lea  colO'dc»  ; 
« mais , foi  res  eiiün  d<r  f lire  seuls  le  couiiuereu  avec  elles,  avons- 

- nous  ii>c  d«*  ce  droit  de  |irioiiié  pour  uous  huuilt  «(uelipii'S 

• avantages  particuliers?  I.nin  de  veudre  nuire  reeOBuaissauce, 
« nous  demaudous  à être  placés  sur  la  même  ligue  «jue  tetix 
>•  qui  suivntnl  notre  «•xeiojde.  •• 

(ju'y  A-l*il  hi  d'auib'gu,  d’aonique  et  d'^iremif?  Il  fiut  la 
pcrsjticaciié  ou  pliilél  ravcuglunienl  de  U Uaii.c,  |»tur  lire  dans 
ces  pliiase»  auire  chose  (|iie  ce  qui  s'y  lr«iuvc.  Nous  ne  ciosuns 
p.as  utile  d'en  duuuer  le  cumuieataitu  à no>  ici  leurs;  le  texte 
«•il  ‘ulîi'aat. 

Loj-J  I.iver(vool  A été  plus  explicite  encore , comme  ondrv.tit 
l’Atlcltiii'cd  uu  luiinmed’éinf  disiii-g>ié  p.vr  U conslauce-fniir  po'i- 
It'pie  locale  qui  ne  s'est  pas  démcitiie  uu  inst.iiii.iN  >tii  epr  mvons 
une  sati-faclinn  rcelh^  à iraitscriic  d«*s  p.-iru!es  «pil  «luit  eut  aver- 
tir /«!  Consùlaùonncl  d-l'oircurdu  c.>mtn*uiaî.o  où  H s'«>i 
aiisé  eniralurr,  sur  in  f«d  de»  illusions  de  ses  fiérc»  des  Déf-aK. 
l 

(i)0(  article  . <|tii  «h'vait  p-iraUty  hier,  a été  retarde  à cause  de  l'û- 
tciidiic  tir  U scaucc  des  dépttlcs. 


TIIÉ.MRE  HE  l.'.\MRrOU  COMKJl'E. 

Première  représentât iuii  des  t'igum  de  cire,  folio  inêlûr  de  couplets, 
(ai  M.  lUgidtcrl.  • 

la*  earnavnl  est  un  lonq»  d'iminkriioci  les  |>r<i4luolions  irpri^ciilées 
dsns  relie  hctmmsc  épitqtie  sont  jngêcs  Süus  St-vérilé  , et  l'on  .npplamllt 
ce  qui  excite  la  gnirié  , sans  sc  montrer  In'p  «iiOicile  , rt  mus  trop  cht- 
cniier  sur  les  moyens  cmpli'vés  (lOtir  arriT«-r  4 cc  but. 

Berlingot,  eam>stier  étalili  nn  M;irnis,cM  à tel  ennemi  des  plai- 
s r>  el  de  U g.tieté , que , (>«>iir  eu  éviter  l’aspecl  (tetidailt  le  canisval , 
il  se  réfugie  à Veruiilcs.  parce  qu'il  supitose  que  relte  ville  est  iriair  ; 
quelle  erreur!  ri 'y  jouit  on  |u<s,  roniinR  nineiirs,  des  «htuceurs  «lu  liostuii 
el  des  chamirs  du  loto  Charles  . nevrii  dr  Berliug»l . k qui  Rote  , pu- 
pille de  ce  deroier,  est  pr«mits<! , prolilc  de  l'.ilisriiee  «le  s«iu  ourle , p«mr 
proenrer  qiietqiic  distmeiion  à sa  ma^lrr.sse  ; il  fait  «lonc  enlever  loiil  ce 
qui  se  trouvait  dmis  l'aiclwr  pour  y douiier  un  hid  m.Tsqué. 

B.'1'lîRgol  revient  k rimpruvi-te  ; il  «lenianüe  l.v  «'«use  de  re  déména* 
gniivul  : 011  lui  ri'-puml  >]iie  s«'»i  ateliir*  été  loué  au  suree»seur«lc  Cor- 
lius  , «lui  doit  y montrer  «les  figures  «le  cire^  ou  ajtnile  qiéil  doit  n'evoir 
vingt  fnincspoiir  celte  lortilioit  manieutitm-v^  et , c«mimr  Ih  rlingol  est 
très-aiare  , if  approuve  liiiil  re  «|ir«i  f.iit  von  neveu,  ('«qtciulanl  Berlingot 
veut,  pir  iJessiis  Iff  niarrhé.  voir  e<*s  fiiîiires;  t<'iis  tes  préU'iidiiv  mnsqiu-*, 
qui  out  êlé  prrveiiii»,  ri  sietil  iitimoliilcs.  l(et«*ilii  à «ui«-  eeiinitie  Jisl.ilti’u 
Titus , iimi  de  Lli.vrk* . iM-rhugol  iir  ret'.uin.dl  ni  s«m  iieven  , lu  s.i 
putiill*  , ni  s»  vu-illr  g<>uveni.«iitr  q«it  s«int  .111  noml-re  d«>»  /î,Lf««».«'«.s 
( n «lesonvni’rs  trahit  Ir  serrel  . rl  Briliii^«i|  . fniieux  . ••onrl  éher- 
a:hei  iagnidi'poui  Hiettte  tsRil  U*  haf  .lu  vi.’loii  l.c  (.omuMinl.uit  «k  I» 


(v)trouilte«»it  mi  clerc  <lc  notaire  qui.  reconnaissnut  Clinrles,  lui  oiiuoim-t* 
«|iio  i'oii  R «ItqMvsé  dans  IVlude  de  son  patrou.  uu  lejlamcut  couletumi 
en  M r.«Ts‘ur  *'□  legs  du  vingt-eiiiq  miilo  fr.  Cette  puiSMiilc  roiisi«l<  r.«- 
liou  a(iac>«  l'oiiehf  avare  , <|ui  paraioniie  le*  siègâl  qti«m  a litil  chez  lui  , 
et  (pli  coiurut  au  inoriaeeJc  .soit  nereii  «t  de  «>i  pupille. 

Le  snrrês  de  celle  folie,  <|ui  ouvre  U mnrelin,  e*l  d'uii  hrnmix  auciii  <> 
pour  les  pii-Ci  s de  raruàval  «pu  doivent  être  jouées  dans  cliacnn  de«  tlH*.v  - 
Ires.  Nous  m*  (•mivoiis  n'-^mudre  que  toutes  reccvi'oul  nu  iimieil  aussi 
ikvoralik  ; «n  u’v  irouveiuit  pL-iil>ctre(tas',  comme  ici.  l'c'^prilel  lagmolu 
qui  jusiitler.ueiil  h>  réussite  h toute  nuire  époque  de  l'nuoee. 

A^^o.^cri>. 

— î.e  sririémo  el  .lemirr  volume  de  rexr«  !Jcnl  rcRueil  inlîudé  le  Har. 
rr<iu,/Li/>f«ii*  vient  «le  («oiaîtiT.  Nous  ngretUms  que  l'«■»|v(ec  uous  man- 
que pour  poyer  à cet  inquirtant  ouvrage  le  irihiil  «l'éhiges  «pi 'il  mérite 
à Ions  cganls.  Sur  In  «leiinnnle  de  s«*s  iinmbi'eux  smiscriplrurs  . l'édilenc 
pnMiera  tous  les  nus  un  volume  «ie  suppl.-mi'iii  qui  n'iilci  mera  l«s  pUt- 
«lours  et  <lis«-our»  «1rs  orateurs  les  plu»  céJàhtvs  du  luirreaii , jiivtiuur.it 
«I.VU1  le  COUPS  «!«•  l*Himét*  é«-«nilée.  Prix  de  l'otivragci  comjilei,  ut  seize 
volumes  : i)fi  fi'aiu'S. 

A Paris,  eh«-z  C h.  F PunrVoinle,  me  «les  Poilrrin»,  n"  i4. 

— \j>  «leuvia'-ioi'  livraison  de  rHi>U>ire  Cii'ilr,  r/u'<rV/»«  «r  Atomlede 
/'«««•JS,  par  Ihiln.itv , m-i'*.  vient  <lp|Ntraiir<'MLiinir.iiri«'  de»  fna«e>  Hon- 
dtHiiit.  l'rlv  lie  chaque  livraison  ; 5 Ir.  el  J fr.  lui  fr.iiie  «le  port. 

(VsuoviMgrs  s«-  iivment  an.ss*  clii-z  lionne  aine  , lii'f.iirc  , i>oul*4ai-d 
«les  Itiilu'ii»  , U’  lu. 
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Q^'r  A *t'i]  en  c/Trt  Jans  le  pasi.igc  snivAnl  fpû  premeUe  au  pria*  [ 
c-i|»tr  duriuimi'caioiiauruu  oppui  delà  |uitu]ucALiueidc  baiiit' 
Jaiiiea. 

• 11  est  (li-uv  niasses  de  poUtUpies  ^gAÎemeiit  mAlfriisans  i les 

• uns  dctuiueurs  viernnlluDinniiidèles  de  tous  les  abus  ; les  su- 

• Iros,  prédieainurs  des  dœtriues  d’instirreuion.  Dès  qu’une  na- 

• lion  cuvkIuI  le  termnire  d'unb  aulrs,  dès  qu'un  pcnptn  s« 

« lève  contre  son  souverain  , on  un  souverain  contre  son  peu- 

- pie , ces  düUT  classci  de  |K>litirpics  nous  crionl  à l'envi  d'équi* 

« pur  «les  floltus  , d eni)>ari|URr  des  ainieus  , de  nous  présenter 
« comme  ivt|;u3.  Clt  ique  ptrli  veut  notu  fain^agir  dan^  S')n  sens. 

- Mon  opimoo  e*t  que  le  gnuveniemctil  n'sgisse  ni  contre  l’un 
••  ni  «'.outre  i'.tulte.  Ce«i  ainsi  «pirr  nous  lOiHnios  restes  specta* 

« leurs  de  U lutte  enlt'u  I Ki|Mg  lu  ul  SRS  colotiirs  , tant  qu'il  y 

• A eu  <)uclquet  lueurs  d'R»(tér  tnre  p'sur  te  succès  de  la  mèru- 
" p.itrii!  on  ponr  iin  arraagciucut.  \ous  avons  fait  p'iis  nous 

• avons  od’o^t  à t'K.spa«nu  notre  iiiédistion  psur  la  récouciltcr 

• avec  SC*  colouies  ; el/e  p^Ju^’a^t  e'icor*  les  conserver,  non 

• pas,  il  est  vrai  dans  raneico  dial  de  servitude  ^ notre  me- 
« diaiiuD  a clé  rc-jeléc.  ■ 

CV*t  encore  peu;  faiit-il  ans  Dti/Hiis  et  au  ConslihUionnel 
une  oouvelltf  pt-euve  qne  U in  iiortic*  qui  appuyait  dans  le  parlo- 
mettl  anglais  l'adresse  en  ré|toiue  an  discours  du  trône , n'a  pas  . 
Voulu  encourager  les  rrrolutions  ? qu'ils  lisent  ccl  hommage 
rendu  par  un  des  orateurs  mtuistériels  à la  sagestc  cl  à la  loyauté 
de  notre  monarqiu'  : 

« L'al  lcrtn  -u  lotnpson  appuie  la  motion.  Après  avoir  présenté 
••  rhciirensiî  perqK***iivc  d'une  g**ti«  r de  sans  iiitei  rnpiion  , 

• il  dit  : (J'J 'il  uu  «oit  {«ermis  de  fiiru  allusion  è un  uvénnmeiit 

• qui  n'esi  p^s  étranger  s la  durcas  Je  Is  p.iii  ! La  mort  du  roi 

• iXvutsWlil,  qui  éiait  depuis  qil«;!ipu>  temps  attendue,  pa- 
« rais^ti  donner  u>i  d«*rnicr  e«|*oir  aux  révo'uiiomiaires.  Mais, 

• grèce  à l«  Priisidenre  , ces  espéran»  es  ont  ci«*  ibçiscs. 

• Le  sceptre  de  l'rstice  e*i  passe  tranquillement  dans  les 
c mains  de  sou  sucs  < !is«'iir  li*giiini«'  « pat  I<‘  mniudre  désordre  ii’>« 

• eu  lien  , et  l'  ooiiJe  a vu  itutir  sa  snli«faclion  que  la  (Ivuaslic 

• fl  iiiÇ4i»r  .i«  liu-lle  est  .solidcmriit  élablin  sur  te  trône.  CVst  une 

« véril  >b'c  indein'dté  f>our  D>>us 'pii  avions  fait  tant  dcsacri'  | 
■ (ic>-s  jioar  léi.sh'ir  l'or  Irv  et  1,1  traii'pildité  ni  Fiiropc.  A l'é-  : 

• Çaril  du  maU»«-nrfUX  ctat  de  rK«p-igne  , je  suis  persuadé  que 
« l'h;i  Ici  \ r«t  .si  icèir,  en  «lécl«raut  <{ue  son  orctipatinn  müi- 

• tairi'de  ce|*ayi  u’a  pas  [KHirbiil  di*siigraiidiss'‘nu*m  m'ritoriaux, 

• III  lis  U lùrcui  Je  si*i  propres  L'-sts.  Ch  »rh«s  \ , p>-ud.c,l  !••  fmi 

• de  temps  ({ii'ii  a régtu*  , a duimé  les  g.usiities  les  plus  salisl'ai* 

• sanlca  |M>ur  l'aTcuir.  • 

üi  ce  sotii  là  , au  gré  du  ComUlutlonnrl . des  rrinumi*  de  la 
monarchie  française,  noua  'ni  réitondnMis  arec  1‘ .assentiment  dr 
beancoitp  de  royalistes , que  noua  les  préfér ins  à des  amU,dn 
gt'uic  des  êi'i'irains  «Iti  «/uurrm/  Jes  Iléhalt. 


œUR  D’ASSL'îR.S  DE  PAllLS. 

J^nire  de  Javx  brei'eis  des  ortlivs  de  Saint  Louis  et  de  la 
fTii'iNnvui-. 

Audience  du  ç révricr- 

Ls  rniirs  rnutiiiuè  ce  matin  rsudition  de  la  di^Msitiim  de  M.  CrolUl, 
ancien  cbcf«lu  hunsaii  de  l'accuse  Mastr  qui  n'avait  nu  être  acliovce  hier. 

l'nc  <!cs  charges  qui  s'élevait  cemtre  M.i$sy,  rés«dtAt,  d'après  ia  décla- 
ratnm  de»  téiimitis,  de  la  r^lirieatinu  d'un  finis  d«i»»i«T  |K>tir  fiire  «>l>leiiir 
L crois  de  St  Louis  à im  sienr  I)(>li|;né.  F ii  examen  plus  npprofimdi  dti  er 
point  dr  l'accuSHtion  a couvai ticu  M.  Cmildt  que  lus  liti  t « de  M.  iVil^iiiié 
RUu-nt  seriulde* , et  qu'il  avait  le  temps  d»  si^rvice  béerssaire  {K>nr  ob> 
tcair  cette  décoralù'u.  Il  s‘««t  rAppcIè  dcpiiif  riiisipuctimi  que  MassV  lui 
avait  deioaiiilr  1a  |*crmuti«Mi  d'intcrrallcr  dans  l'cUl  te  nom  d'iiu  «fe  scS 
prrre|,'ri , et  qu'il  !«'  lui  avait  accordé.  Le  tviiium  seule  nient  uc  se  souvicnl 
pat  si  ce  protégé  était  le  sioir  Dnligtié.  i 

M.  le  president  ordonne l’apiKirl «lu  d«iMÎerdc  M.  Doligné.  ' 

Mass?  — Crst  cepcndnitt  celte  allairc  LKiligné,  qui  est  iVRoiumc  main* 
Icnaut  iunveriiU'el  Ipyalc  , qui  presque  suule  a motivé  muD  arrvstaliun 
drpins  un  an. 

Al,  l'avocat -général. •^•Ccn'cstqii'im  point «lansraccusalian,  au  milieu 
du  nom]  r«'us*'S  filsilîcAliuiis  dont  elle  s'aiqniic. 

M.  le  présidcDt.  — C'etl  à peu  prt-i  coitimu  uiK  épingle  aopi'és  des 
leur*  de  >otrc*DBn»r. 

L«  rctictir  h»  dêpDsitinn  de  M.  Crottnt,  et  det  déliait  qui  s'engagent 
rniiv  lui  et  l'acciiSi*,  est  rclntir  à rcurcgisirciiiriil  des  dossier*,  lien 
r.  Jidie  que  cct  eiircgislniiicnl  était  dan»  son  bureau  d'uti  usage  asset 
général . mai»  non  pni  tans  exception. 

Apri'*  une  courte  »u»i  'tisiou  «l'audience  . M-  le  président  entend  deux 
. témoin*  cités  en  vertu  de  son  |Hiiivoir  discrétionnaire.  O sont  1rs  sieurs 
Moulin  et  Meller.  Il»  déclare  ut  «pi 'étant  «Iclemi»  avec  Svignaur  à la  iolle 
St. -Martin,  ils  ont  entendu  dir««  à ce  dernier  qu’il  av.vit  «loniir  è dîner  à 
la  PfiUe-HnUr  k de  gftMJes  leles  de  In  guerre.  Scigucur  awil  «h-signe 
Siouvilleri  Péxeril  defitviuuiont  cumiuc  couvtvcs  de  ce, dîner.  Il  ii 'avait 
pas  parlé  de  Massv 

.Seigneur,  cutcndu  immédialrmcnt  après,  pamll  sans  .sa  décoration. 
Il  deriare  avoir  donné  ou  dîner  <i  /<t  Pelile-UiiUe  a l'ticcasimi  de  sa  pro- 
motion , mais  il  ne  l'a  (ms  donné  comme  ou  le  préteud  à do  grvt>es  fetei 

,/e/«p«;cni-e.  • x • ji  • i 

De  Beoninont  et  Stouvillo  avouent  avoir  asstsié  a ce  dîner  ; mms  ils 
inamiiieul  toustes  deux  de  mémoire,  lorsqu'il  s'agit  de  savoir  qu'elles 
èlaieni  les  pci-soniK-s  qu'iUavaieiil  tmeuée»  k la  Peiife-Jlolte. 

M.  le  présulr.ut  — Ce  dîner  avait  il  lieu  eu  rcjouijMiice  «les  «lécora- 
tious  ol.t.*m«es?  i.  » ii 

De  Eïca*<mont.  — Ce  n «'tait  pas  l occasion  du  doier.  Je  no  me  rspclie 
pis  quels  étaient  le»  convives. 


.M  le  prèüi-lrnt  à Seig-iour.  — . V«ilre  mémoire  esl-cllc  ainsi  en  faillite^ 
poiivca  vuiis  tioinnici  L porvoniu-  amenée  par  IVzcril  «U*  Roauinoot  ? 

Soigneur  (apios  une  luuguc  héstUiLiun  ).  — Cest  M-  BroutUt  , sou^- 
chef  de  M.  CrolUt. 

' M.  hroutUl , interrogé  sur  ee  puiiit . déclare  qu'il  croyait  aller  dlucr 
chet  Siouvilluj  qu'oti  l'a  incm^  ch  es  un  restaurateur,  où  on  n'a  parlé  que 
de  ebuse»  imiiUéreDles  cl  pas  du  tout  de  decoratious. 

M.  Crottat  , interrogé  sur  la  moralité  de  M.  Brouttat  , rend  un  lé- 
inoigiuge  honorable  «le  ce  sous-cbef , «{ui  a été  secrétaire  intime  de  M.  Ut 
duc  de  Fcilre. 

.M.  iiorrv , cxpédiliimnaire«laus  le  him^au  où  travainiiil  Massv  • entre 
dans  de  longs  dvUils  sur  is  miriièrr  dont  *c  faisait  le  travail.  Û repro- 
duit sur  ce  point  les  oxpiic.itiuns  de  M.  Crottat , et  di^lare  n'avoir  je- 
mai»  inscrit  que  les  noms  de  ceux  dont  Alassy  lui  remettait  les  dossiers. 

M.  Levasseur,  ancien  oOicier  de  gcudariuchu',  déclare  avoir  remis  à 
-Massy,  en  sa  qualité  de  commis  d'ordre  au  ministère  de  La  guerre,  cviil 
trente  décuratiuiu , en  plusieurs  fois,  t’armi  les  («rsonnes  auxquelles 
ces  décorations  ont  été  délivrées  par  M.is>y,  sc  trouveul  plusieurs. per- 
sonnes qui , suivaut  raccusatiùu  , n auraitnl  obtenu  la  Jécoralioa  que 
[*ar  suite  des  mamjfuvrcs  d«'s  accusés. 

Ma-uv  déclare  ne  |>n»  se  i-ap|^>eUT  celle  remise.  Il  récuse,  au  reste , 
le  témoignage  «le  M.  Levasseur,  qui , dit-il , lui  a voué  une  Iiaïuc  mor- 
telle , parce  que , chargé  «le  prendre  dos  renscigncmrni  sur  la  couduite 
de  cK  oRicicc  dani  la  gendarmerie,  à l'occasion  dé  sa  demaude  pour 
obtenir  la  croix  de  Saint-Louis , il  a{>pnl , et  fit  connaître  à sv»  chefs 
que  l4*res»eur  aveil  fait  («artîe  du  twtaiHon  sacré , dans  IcS  crut  jours. 

M Levasseur  donne  sur  ce  point  des  explications  qui  sont  confirmées 
par  M.  de  Crottat , desquelles  il  résulte  qu'il  fut  en  effet  inscrit  sur  U 
liste  des  oflîciers  coin^Misanl  le  halaillon  sacré , mais  sans  L'avoir  de- 
mandé, et  sans  en  avoir  jamais  fait  mrtie. 

M.  le  pnisidrnt,  à M.  Cmliat.  — Fcnscs-vous  , monsieur,  que  |cs  mo- 
tifs d'inimitié  qui  existent  entre  l'accusé  et  le  témoin  soient  tels  qu'ils 
puissent  influer  sur  la  véracité  de  l.v  déposition  de  celui-ci  ? 

M.  Crottat.  — Je  connais  M.  Levasseur.  C'est  une  télé  ardente  ; mais 

I'e  me  refuserai  toujours  à croire  qu’un  honiroe  qui  a passé  sa  rie  dans 
es  camps  soit  rajtalde  rTnuo  actiim  si  lâche, 
i M.  Levasseur.  Elle  est  indigne  dn  moi , et  je  donnerais  beoucoup 
' pour  que  M.  .Mussy  pim'lnt  à prouver  son  innocence. 

L'audivnce  est  renvoyée  a demain  pour  continuer  l'audition  duA 
témoins. 

Ik'uta.  Par  «no  erreur  bien  iiivoloiitaîre  , et  que  nous  uons  empres- 
sons de  rectifier,  nous  avons  dit  «,-  ■ M.  Cmttal  avait  déclaré  qu'il  avait 
découvert  onze  dossiers  qui  p,*rUicnl  «les  Imccs  nombreuses  de  faisifî- 
cation  , «t  çui,  pour  la  plupart , tfluient  de  réertlure  de  Atassj-.  SI.  Crot- 
liit  a seulement  dit  que  ces  faUiKcalioiis  étaient , ptmr  la  plupart , de 
l'n  mJmc  écriture,  mai.»  «on  p.xs  de  celle  de  l'accu^  Mas»y. 


LTm-HATlRE. 

1 Œuvivs  complètesde  Iîaanc(,t).S\x\cmcrltlem\ère\\\riiior. 
Oi-^uvics  cunipii-tes  deJ.-J.  yfonssenu  (si)  , rccueillips  rt  mise* 

en  ordre  j»*r  M'  ü.  Viussei-Datlmy.  (au*,  ai',  aa*  ti  dennère 
' hvreiaoii.) 

Crs  deux  ouvmgps  sont  à pr^icnl  Irrniînt*».  îil.  nn|>ont,  li- 
l)  air#*cdîieiir,  a-i  il  n'ilgiruiemcot  icm|ili  »r»  cng-pomçn»? 
Il  nppflriiriil  aux  souscriplems  J en  juger,  cl  iU  piuiiuucctmu 
en  >a  fiveur,  sil»  sont  rouvaîiic.us  uvoc  nous  que  Ici  Uvi'.*ii»>mf 
ont  il>  vaiivc  luènic  l«-s  é|>o«|ues  indi«fiiéo*;que  le  papier,  qnc  !«■• 
C'iractrics  et  «}iie  rcxéculion  tyimcrapliiqiiv,  n’ont  rien  l.*i.ssè  à 
désucr  i t’est  un  préingé  Liv«>inble  jiotir  les  nmivcï'os  édition» 
que  iiom  i aitciirnqn  cmlrc  ccl  actif  cl  iiifntigable  cdilcur. 

Il  ne  non»  u'Stc  rien  à dire  «tir  la  tl«*r/.ière  I traiton  d«*8 
; Ofûti’res  dr  Jinci^e , sinon  «ju’rlle  confieiil  le  recueil  do  »es 
[ Iclircsi  et  nmi»  sciijiis  aussi  concis  sur  h:»  O/'uv/rs  de  J. -J. 
yitniijéiiu,  s'il  tio  nous  |».)r.iis«nil  pas  mile  de  rnp|H-tcr  ce  qui 
dia'ingMo  tcuu  iiouvclic  édition  Je  toiiics  celles  qui  font  pré- 
ccd«*c.  > 

On  n pu  vtiip,  d'après  l.t  m'^thodi!  adoptée  P ir  M'  I).  Miiuct- 
Palliny,  que  les  oetivres  de  J.  J..  Roustrnit  sont  dasiéc»  niaiuie- 
naul  je  manière  à ce  que  toute  rccherrln'  soit  ans*i  ftciie  «pte 
pmmplc  t elles  sont  divUêns  en  quatre  parties:  Phi/osof>hie , 
lÂttètatuie , iJeouT-jdits  et  /Jisloirr. 

Dans  celte  dernière  division,  M'  ü.  Musiil-Paihav  a compris 
les  Confessions,  la  (^orreapoudaiicc  et  imi.»  1rs  écrits  de  J. -J. 
Rouxscau  iiui  r>iil  pour  objet  sa  pcrsonitu  cl  ses  nnviagr».  I.r 
CoTcspoiiU  Mcu  r»l  piftagér.  ni  cinq  périodes  rchuivos  à cinq 
épmjucs  dr  la  virile  l'aii'cur.  Des  note»  et  des  èolaircissemeus 
soûl  njauli'SdUx  livres  qui  ont  paru  en  avoir  besoin. 

F.urm,  le  aa'  et  dt-ruiiT  volutm*  est  lc;ni»nc  t*nr  une  revuo 
analytique  et  rriiitpic  , au  nioyeii  dr  laqin-lli' M.  J).  Mixsüt- 
Palliay  a pu  rep  rcr  ie$ omission»,  rc|Hjndru  aux  crilupirs,  et 
donner  de  nutivcaux  dt^'rlopprmi'iis  . quand  il  i .i  cm  ncccs- 
ssiic.  Ce  «|ui  ajoute  eiicorr  uu  piix  à ct-Uc  édition  . «isontlrs 
lettres  inédites  d«>ut  «-Ile  est  ennebir.  La  |K>sllinii  de.M.  Ü>  Mus- 
set-Palhay  l'a  mis  en  rrl.-iiiou  avec  nonibie  de  personnes  «jtii 
ont  p.'irliciiiièremenl  connu  J. -J.  Houtsi’nti  , et  qui  sc  sont  lait 
uu  piaidr  et  un  devoir  de  lui  rominuniqiicr  tout  ce  qu'elles 
posvéJrticni  de  cet  ilUisiic  ériivalii. 

Les  rommuiiications  conliiment,  rl  de  nouvclfcs  produi  lions 
du  citoven  de  (îei.èvc  arriveut , cjjaque  jour,  à l'ingénieux 
auteur  de  i'histoiii*  dr  sa  vie  et  de  scs  écrits.  Nous  ne  sciimii 
donc  pas  élouués  qu'elles  pussent , un  p<u  plus  tard,  fnirnir 
nnitiècc  s un  voiua<c  •upptémcmairc.  G. 

(i)  Six  vol  in-H«.  Pnv  tic  cbacuii  5 fr.  5o  c.  |>a]iu;r  superfin  snliiir. 

A Paris,  chez  Dupont  ■ ULiviirt-édilrur  . rurdu  Bon luy,  bétel  drs 
Fcrmr»,  II"  af. 

fn)  Vingt  drtix  vol  in- S*.  Prisée  cliacuu , 6 fv.  j*apirr  supLiha, 

Qict  Iv  JUemv  libMuc-édUtiUt'. 


iN  UU  Mil.  I.  K.*^  K \ ]•  t'. li  I E ü n E5. 


ANGI-F.TKIIUR  — Ltludrti,  S février. 

( Purcontinuitiofi.  ) 

L'amlwsMdear  espâKDot , arrivé  récemment  en  AogUlerrc,  a «u 
hier  une  entrevue  avec  M.  Canning,  au  miuisUr*  de*  afiaire»  éinn- 
gère*. 

,r"J-  a en  cnnvll  dé  nahNirt  hier  au  même  ministère,  l'a  autre  con- 
seil e»t  convoqué  pour  aujouni'imi. 

M-  Cauttiog  douue  un  grjiid  dîner  demain  aux  ambassadeurs  étran- 

gers. 

— On  dit  qne  M-  SantHeis  Torme  une  lisie  pour  le  nouvel  emprunt 
mexicain  . pt>ur  lequel  les  nDre*  duivent  «Irc  n-riies  lundi.  On  ajoute 
que  cette  li»le  est  formée  sout  les  auiquces  d'un  grand  cspilalistc  , pa- 
rent de  U.  Sumuels. 

-s.  M Goislbnrn  a donné  avis  hier , dans  la  chambre  de  communes  , 
qu'il  ferait  jeudi  prochain  unemotiou  pour  être  autorisé  à présenter  uu 
btll  , dont  l'objet  serait  de  niLMlifier  1rs  lois  actuelles  relatives  sus  asso- 
ciatioos  secrètes  *.n  Irlande.  Le  Cnurîer  se  félicite  de  cet  av  is  qui  , selon 
lui  , laisse  entrevoir  U lin  procliainc  du  règne  factieux  de  fuMocinnon 
enthoUrjae 

— Uu  « aniiuocè,  dit  le  d't<ir,  qu'un  ainluavnreiir  rspogMol , ^1.  de 
Los.Riot,  était  arrivé  M Londres , pour  faire  des  rcinusuauces  su  gou- 
Tcnieincul  de  S.  M.  , au  sujet  de  notre  recomiaissance  <U  s rcpohliques 
de  l'Amcriqiic  méridionale,  (les  représentations  arrivent  trop  tard  i de- 
puis qualoricaus  nous  avons  accordé  2i  i'Espjgue  la  médiation  (|uVlle 
nous  avait  demandée,  pour  eÜécluer  une  recimcilialioo  avec  ses  colu- 
niev  : mais  aucune  proposition  delinie,  aucune  luse  sur  Ut^urlle  un  pût 
établir  une  nr-gocù<lioti  avec  qacK|uc  e»|H<ir  Je  succès,  uoot  été  pré- 
sentées par  elle. 

füntre  gouvcrnenicnl  auglais  a vu  qu'il  attriiJrait  clernellemeni  avant 
que  rKspagne  adaptât  une  politique  coulonne  ans  vues  de  l'.Anglctcrre, 
et  IroU  des  cUlv  ue  r.Anién>|ue  lurrîdiunalc  avant  établi  des  fluuvcrne- 
iRcus  bien  organisés,  elle  ue  devait  plus  did'ércr  de  faire  ues  truités 
avec  eux. 

(Ju  nous  dit,  observe  à sou  tour  le  7*<mcs,  que  te  nouvel  ambatsa- 
driir  rsiMgnnl  vient  nous  faire  des  reprcseulstinus  « sur  1e  moment  mal 
choisi  |>our  nuire  recoiinaitsance.  |Mrt-e  qu'une  négocuilKHi  était  eula- 
méc  entre  le  gnurcrnewvnt  cf^vigr  ^ cl  les  Aiuéncaïus  du  Sud,  pour 
terminer  leurs  iliiTi rends  au  nxneu  u nu  traité,  que  les  colons  dirvraieol 
être  déclarés  lu  Jc}R'iidans  |iar  l'Lspigue,  mais  consentir  à étrr  gouvernes 
par  dus  vice  rois  cipigmiU.  a Ht  a qui  cette  |Wopiisition  a-t-elie  été  faite? 
lômmciit  ra-t‘OU,r«^ii«‘?  etc.  Mais  ces  Msscrlions  sout  faciles  à détruire, 
et  M.  Canniug  c<t  |•ar^alItflnellt  en  état  de  le  faire. 

— On  dit  quM  rsl  aiTivc  des  lettres  de  Bogota,  du  19  iiovemtire, 

aoHOiiçanl  que  ll  divar  avait  cnniplèteiULMit  défait  Canicrac , pièa  d’Apri- 
rima.  ( )ii  lu  Inilnille  a-l-rllc  été  livrée , d'où  vicut  la  tnmvrlle , et  qui  l'a 
reçue  ? (l'esl  ce  que  nous  iguoruns.  ^nus  priisons  que  le  l'éroii  ne  sera 
délivré  de  silùl  des  iruupcs  es(mgiiides.  ^mls  ajuvilenuis  qne  nou.v  ne 
roimaiksniis  point  de  ville  Uu  uunt,  d'Apurima  au  Pérou  , mais  bien  un 
Ociive  n|>[H‘le  l'Apnrimac , qui  prend  sa  source  dans  la  province  d’.\- 
l>aiirav.  (Star.) 

— Il  y a ciicm'e  eu  de.v  scènes  tumulturnsev  ou  théâtre  Je  Drury^Lana, 
ntl  1*011  jmialt  fl/acbeth.  Lorsque  Kcan  a fait  son  entrée,  if  a* tmuvé 
l;i  salle  déserte^  les  loges  étaient  videsj  il  y avait  quelques  (personnes 
«tl  parleri'e  et  aux  gulerirs , mais  à peine  apcrccvait-mi  une  dame.  Tout 
se  }Hssa  asiet  tiuuqiiillrmeul  jusqu'à  b (lu  du  tiMisîèmtt  acte;  mais  alors 
le  prix  d'crjtréo  n'i’Uuit  que  de  moitié , il  est  arrivé  des  renforts  qui  ont 
rummé  les  dispositions  ho-tdca  de  qiK'lqiiw  individus  qui  avaient  cl>er- 
vtiè  à iiitcrronipiv  le  sjiet’tacle.  Au  incmc  instant,  on  a vu  déplurer  une 
düiixainc  de  piacanis  dont  quclqucs-mis  contenaient  des  expressions 
très  indécentes  Après  rc  mouvcmi-nt , le  spcUiclea  coiiltmic,  et  chaque 
fois  que  M.  Kean  panvissiii , un  «■niciidait  ilct  npplatidisscmuiis  seront- 
pagués  de  morqur»  de  détapiirohaliun  A l.i  lin  de  b pièce,  quelques 
(Mii  sonncs  ont  drmaïule  KL  Kcail  , mais  il  u'a  |tuinl  piru. 

ALl.l'AlAGtNK.  Aug.tbo:ir^ , 3 féviicr. 

( Cen-respondanre  particulière.  ) 

L*nc  grande  mé'*itileiitg«*ncc  est  survenue  tout  à coup  eutre  les  tcotipe.H 
turque:?  vt  égyptiennes  ijm  sont  «Uns  l'île  de  Gandie , où  elles  commci- 
Iriit  beaucoup  d'excès.  Ibrahim-  Pacha  a'est  vu  dans  la  nécessité  de  pu 
Idier  mi  ordre  sévère  pour  lécher  de  faire  cesser  ces  désordres. 

Ce  cnmniandaul  rn  rlicf  a reçu  l'avis  que  les  Grecs  avaient  réuni  des 
forces  maritimev  iinpnsnniri,  et  que  même  ils  allaient  atignirnlrr  le 
nombre  de  hliimens  qu’ils  ont  en  croisière  dans  les  parages  de  Candie. 

Les  pbce.v  de  Palras  et  de  l>pante  sont  de  nnuvciui  lièv-étroiiemeol 
liloquées,  tant  jtar  mer  que  par  terre.  I.vs  garnisons  ottomanes  de  c« 
places  n'oMteul  plus  faire  de  sorties. 

Msiimmicbali , l>ey  rie  Mayiia , qui , lors  de  la  ràlteUinu  «le  Coloco- 
imiii , est  resté  lidèle  à sou  gouvernement , a reçu  , en  récompense  dw 
M conduite , la  rornmandrnient  de  l'un  des  corps  grecs  qui  restent  en 
l.ivadie  , punr  de  là  sc  pi.'rtcr  sur  la  Thessalie.  Ce  chef  a en  outre  deux 
«U  Irms  mille  .\lainottes  sous  ses  ordres. 

Les  iroupi**  que  le  gotivernenicTil  gréé  av'xil  fait  venir  à Corinthe  pour 
mar.'lvcr,  rn  ras  de  hcsotii , contre  les  instirgr'rs,  se  sont  mises  en  marche 
pour  retourner  dans  l'Atlique.  Elles  seront  emnlnrces  à rexpédition 
contre  >égreponI , sous  le  commandement  du  cnef  Gourni.  Orivstéc 
est  le  rrmimandanl  Su|iérieur  de  cette  cipéditicm. 

fb-v  noiivellcs  jH'StèncurrS  à celles  ci-dcssus  portent  que  b division 
gn  eque,  «lationucc  à l’entrée  du  golfe  «le  Lepantc,  s'rsl  emparé  de  piu- 
SKurs  navires,  sous  pavillon  autrichien,  qui  éuicnl  charges  deprovi-  : 
sions  {HMir  la  c.irni.ion  turque  de  Patius.  Les  capitaines  out  protesté  on 
aile  gant  que  le  cabinet  d'Autriche  ue  reroniMiss.vil  pas  le  blocus  de 
Fulrav , et  qu'il  n'agissait  pas  d'après  le  même  système  que  ic  gouremc- 
inent  anglais  a adopté  à l'égard  de  la  Grèce.  Ces  protestations  n'oni  pro- 
duit aucun  eOt‘1 , et  le*  bètimrns  dont  il  est  question , qui  sont  ngiisainn,  ' 
ont  été  ctinduits  dans  l’un  des  ports  de  b Murée.  I 


Fran^oti , 4 févncr 

Plusieurs  courriers  do  cahincl,  5c  reo<bnt  a diversef  destinai  ions,  «ai 
encore  iroxersé  lieidin  dans  la  nuit  du  3i  janvier  au  1*’  février.  (Jn  re- 
marque pai-iiii  eux  le  chasseureusse  JewtasoliCDkow,  venaut  en  coiirrirr 
^e  \ arsovie. 

Oa  mamie  de  FélersUoiirg,  à 1a  date  du  19  janvier  ce  qui  auit  : v L« 
i3,  jour  du  noiiv.'l  an  , d'après  le  rit  grc«,  le  cousul-général  de  Frmicev 
M.  de  Cassas,  cl  les  secréUiircs  des  lègatious  d'ilspaeua,  de  Portiqsiil  et 
de  Suède  ont  eu  l'iionneur  d'éire  admis  à présenterleurs  felicilatioas  k 
rempcmir,  rim]>cralrice  et  k S.  M.  l'impéraliice  mire. 

* M nuarticr-ifuiUi'e  général  Buliirlin,  connu  pour  avoir  fuît  b com- 
pagne d’rxpagne  à l'armé  de  S.  A.  II.  le  diicd’Ai^oulénie,  est  arrivé  ici 
de  .Mohibtv  avec  des  dépêches  du  géucral  en  cheltie  b première  armée. 

a L'aiteieu  chambcibn  , comte  de  Fersen , vienl  de  mminr.  H était 
le  iib  unique  du  géuérvil  en  chef  de  ce  nom , qui  tous  CalheriM  II  prit 
une  part  active  à la  guerre  de  Pologne , lors  du  partage  de  ce  pays  , entre 
l’Autriche  , b Prusoe  et  b Hussic.  > 

M.  StiMtlford-Camiiiig , amluistsdeur  britaauiquc  à Pélersltourg,  eat 
ai'i'ivé  \ ur»oviâ  dans  la  Jouniét'  du  17  de  ce  mois.  Il  a imiiiédialemeist 
continué  sa  roule  pour  b capitale  de  b Iliissie. 

I)cs  lettres  deTiirste  aunonevot  qu’un  Uàiimeiit  de  Smymr , qui  avait 
quitté  ce  dernier  port  b lo  janvier , a auporlc  U conlirmation  du  réta- 
Idissemenl  de  b tranquillité  en  Morée.  WnrtvockT,  qui  avait  joué  dans 
ces  derniers  temps  un  grand  ^^b , a été  exilé  k Syra.  Il  sc  proposait  de 
ac  rendre  de  là  à Zanle.  (àilocotroni  ne  s'est  soumis  <|ii  après  nvotr 
épi'ouvé  ime  ilélàite,  et  après  avoir  été  ahaudonoé  de  U plupart  de  ses 
troupes. 

Le  iTMil  a circulé  parmi  le  commerce  que  le  profe&seiir  Auguste  FnU 
it-uiiif  , de  lUbi , à qui  on  avait  donné  Ir  moyen  de  quitter  secrètement 
celte  ville  pour  te  soustraire  à b rcqiiisitiou  d'extradiliun  faite  ooittru 
lui  au  g.vnverncment  cantonnai  ]uir  !c  cabinet  prussien  , s'eUnt  romiu 
I vn  iloll'inde  , il  s'v  c.«t  enihorqué  pour  les  Ktals-Uiiis  d'Amérique,  luaii 
f que  le  bllimeiit  à lionl  iliiqiiriil  se  trouvait  avait  iiialhcureuseincai  péri 
pur  suite  des  dernières  lciu[>êtes. 

A dater  du  1*' janvier  de  cette  année . le  {uix  des  ports  de  lettres  en 
rriisse  a été  contidcrabbmeul  augmenté  : ce  irvcsiu  doil  éirt  verse 
dans  b misse  }Mrticulière  de  S.  M.  prussleuiie.  Les  droin  de  péage  ont 
été  pn-sqiic  doublés , bien  (|u'ils  fiissciU  déjà  Irës-ébvéa.  Le  lanf  «les 
doiiauesa  siilu  également  d'iiiijKirlan tes  augmentations.  Ce  S’ireruit  d’int- 
uueseiisaiioi)  peu  agréable jwrmi  les  nég<u'Mtisrn  Prusse. 

(t'euillci  allemojidet.) 

SCISSC  Seltaffltcuic,  3 février. 

( Lettre  yxirticulière.  ) 

fut~proch.stiie  révision  Je  b conslilulion  de  notre  canton  occupe  ici 
ralU'uiion  générale.  .M.ii<  nous  voyons , avec  le  plus  vif  pbivîr,  quo  ee 
sont  {articidièrcinent  nos  hommes  d’état  les  plus  expéniuriités  al  1rs  pi  ns 
estimes,  qui  atirotil  l'inilueuce  U plus  décidée  sur  les  cliaiigcnirns  dont 
il  est  question. 

L'un  des  premiers  iMuquicrs  dé  Vienne,  «Purigîoe  siiisae,  a été  agréi 
pruvisoiremciK  par  le  gouvernement  auirichien  |M>ur  stngner  Icia/laiivs 
de  b b-gation  suis.se  eu  Aiilricbe,  jiiaqu’à  la  nomination  dHin  nenvisait 
cliacj^é  d'alfaircS.  Celle  place  eslartuelU-meot  vacante  par  smtc  dudéerj 
de  M.  de  .M.ihirrk.  Le  gonverurment  «lu  mulon  directeur  a fait  con- 
nnUrc  queb  qoutcIIc  nominnimu  (wurrj  fort  bien  être  ajournée  jusqu’il 
la  réunion  de  b prochaine  diète  suisse. 

.M.  b duc  de  t^lvelln,  a informé  olHcieflcment  le  gouvernement  tes^ 
noU,  que  S.  M.  b roi  de  .Naples  avml  ratilié  b capitubtion  militaire  , 
conrliic  entre  b cour  des  Deux-Sicilcs  cl  le  canton  de  Tessin.  Ou  osstir« 
que  celle  conclue  avec  le  \àlais  a été  pareilbiiient  raiilice.  De  nuitvcllca 
(lémarche.*  ont  été  faites  iiiipri's  des  cantons,  qui  n'ont  pas  encore  coocUi 
de  capitublionf.  Quelques  uns  sont  di.sjmsés  à entrer  en  de  nnuvcilrs 
négotualiuus  ; d'autres  s'v  rcfiisenl  parce  qu’il  l«rur  est  déjà  dilScile  « e 
tenir  au  complet  bs  troujies  mi'ils  ses«>nt  engagés  de  fournir  pour  le  ser- 
vice des'  végiiiMrns  suisses  en  France  et  dsns  les  Pays-Bas. 

ITALIE.  —‘R'tme,  vj  ]aRvier. 

Ir*  duc  de  Blacas , amliossaJenr  extraordinaire  de  France  auprès  da 
roi  des  Deux  .*xiciles,  est  parti  de  cette  capitale  le  31  de  ee  mois  . pour 
se  rvudreà  Naples. 

Lm  garde  royale  napolitaine  vient  de  recevoir  une  nouvelle  organisa- 
tion . d'après  un  décret  du  roi  François  I*',  publié  b 17  janvier.  Le  duc 
de  Selenie,  frère  de  Si.  .M.  , en  a été  nommé  commandant-général. 
S.  A.  11.  a sous  scs  ordres  iminéiliats  b meréchel-de-camp  Massimo- 
Salvaggi , qui  est  chargé  de  i’insjvrctifin  générale  de  b garde. 

Le  duc  de  Valvnlîoo  a été  nommé  l'un  des  adjiidans  du  roi  ; il  a en 
cnnséquenre  cessé  ses  fonctions  d'inspecteur  du  corps  de  pionmers  et 
des  chasseurs  de  b garde.  (Cadette  de  Rome.) 


ilOUnSE  DE  PAiU.N,  du  9 fés-rici 


Goura  dci  hjfcts  publics. 
Rrntes.  — Ciiiqp.  100  cous. , jouit. 


du  •Il  sept.  ià‘>4.— 
Fin  l'cMtranI  , ouvert  à 

— plus  lutll  . . 

— plus  l .«s  . r 

— lcriiii 

A prime  lin  courant.  . 

— plushaul  io4'  tS'ibnt 

— plus  lais,  ini^  lo*dorit 
.\  {-rime  liii  pnvcli.siti  . 

—plus  haut  io4*do'  dont 
— qdns  Ims.  io4'  y5*  dont 
Uid.ducomp.  (indu  mois 

— pins  l-es - 

(Icp  d un  mois  à l'autre. 
— plii«  lias  . . 

Emprunt  «le  tSjû.*. . »' 


tlo*  65* 

io3'  Hu* 


10.3'  9S* 
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R.  de  liq.  au  port. 

Id  nom.  >' 

An.  à 4 pi  0/0....  1090' 

Acl.  delà  Ibiiq...  iotS'  197*1'  5n« 
Oidig.  de  la  \ ille  de  iNirifl... 

j3c>7*  5o* 

flrotes.  Id. 

Acl.  d«-s  4 ran..  de  jouissance.... 
Iil.  complètement  |Myé.  isSo' 
Canal  de  Hourgogne,.'.. 

Fo/uh  einutgers. 
ricni  de\apbt,5p.n,'o. 
by*  9.>‘ 

Id.  Ir.tiiçais 90'  ad* 

Obligaiiôns  de  Naples... 

Oblig,  de  Isirib... 

I H- irfspagnc...  17  1/4 

j fcrup.  royal  d'Esp. ..  37  i/jjfjl 

BL'l.LE  l IN  ÜECOMMMBCE,  N*  S3. 
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ÉTAT  OU  atL. 


Couv.  Iir.  gelée  hbne . 
(Àiuvert,  orouilUrd 
Idem. 


. Eluti  dii.siiadc  171g,  1 m.  ;3c.  EJicéUit  hier  lu  bi.5i  e 


PAPtlSy  10  fevri^-. 

I&wWœlr,  * Ml  krarn,  S.  C..  Iv  ckatrcKcr  A*  FnM*  , 
«n  <ic  |irt-»iociii  de  U cltnmbr«  Uoi  p«»rt,  et  i U tète  d«* 

nvMibietdu  burvnu  , « Hi  reçu  dau  U inné  tr.Sne  et  ^ en 
I honeetirde  rcmeUrc  entre  ]«•  maiai  d»  ««*,  l«|.r(vt  de  toi 
. ndopic  ÜAUS  h ••'««ice  on  S , cl  relatif  aax  communaui^t  reli- 
gieure*  de  finnniciL 

Au(ourü  hni , à Uuit  licnrvt  du  malin  ,S.  M.  et  Mgr  le  Dau- 
pliin  , ont  eiiiciidu  la  mesae  » la  cli«)ielle  da  rbâtuau. 

A neuf  heiiri'i , api  èi  le  d«'ieimrr , le  Roi , arxooipagné  de  ton 
au^tute  nii  Cl  de  M.  le  due  du  Luxemboorg,  son  ca|MUine  dva 
gaidcs,  est  allé  à U rliAue  aa  tir,  dans  le  foret  de  &ÎDt> 
Germaio. 

— >Les  consiruciioi  s c|ai  deTaIcnt  sVIever  sur  le  terrain  ao« 
trefoia  oc(U|>ê  par  rhbtcl  Tliélowon  sont  terminées  \ elles  for- 
nient  une  nouveUé  me  , f|iii  fera  le  fwlcngrment  dn  celle  d’Ar- 
toi«  , et  qui  débouchera  en  ligne  droite  dans  la  meCbanterelne. 
Déjà  les  trottoirs  sont  tracés  et  les  matériaux  inkesMires  au  pa- 
Tsse  J Ont  été  trans^iortcîs. 

Les  personiief  qm  pourraient  regretter  Tasnect  de  rélégant 
hôtel  IhciussoD , construit  sur  K*s  dessins  de  Lcdoux  en 
seront  bien  dédommagées  en  parcourant  celle  nouvello  nie.  Les 
édifices  , en  général , sont  d'on  bon  goût  j mais  celui  qui  mé- 
rite une  atieiilioo  particulière  , est  situé  à l’angle  du  prolonge- 
ment , et  s la  droite,  en  ^littant  la  rnu  d'Ariois.  Le  style  de  la 
façade  , les  ornemens  qui  la  décorent  font  honneur  ^ celui  qui 
eu  a tracé  le  plan. 


^oas  avoia  (b  ià  annoncé  que  la  marée  du  4 aTait  atisai 
«a^ quelques  «•.imtnsges  à Dunkerque  , et  qu'une  goêielle  an- 
g*alm  y otaK  été  saovoe  ce  jevxlè  par  le  courage  de  quelquea 
«■nrios  françâis.  . 

La  lendemain  5,  U goCletle  7a  •Soessté,  de  RoscofT,  partie  de 
Rockefoi  t |»>ur  Dunkerque , a échoué  sur  1a  côte  } ou  craint  que 
total  sou  équipage  u’ait  péri. 

- On  écrit  de  Rochefort  le  S férrier  : « La  frégate  de  S.  M, 
U Ciné  est  partie  («ur  Cadix } le  brick  Ft'uryale  va  te  rendre  à 
fa  même  dustinslio».  • 

“Ca  (atkieUû  de  Lisbonne  ne  noua  est  poiul  parreuue  aujour- 
d bui. 

Ayis  au  commarce.  — On  vient  de  ineUre  en  veste  UNomvaau  Ut- 
bleau  des  Etci^^itci  tarei  et  uta%et,  pour  les  marchandises,  sur  la  place 
ne  Paris  , r^ligé  |*ar  Us  rourliart  de  commerce , approuvé  par  le  tribu- 
nal de  cnmmcrcc  cl  U chambre  de  commerce , et  publié  en  vertu  de  la 
décision  de  S.  Exc.  le  s.ioijtre  de  rinlêrieur , en  date  du  g décembre 
I8v4  ; suivi  du  teste  des  polices  d’assurances.  Un  volume  ia-4*.  Prix  : 
}fr.,  et  3 fr.  5oe.  frane  de  port. 

A Paris , chu  Renard , s la  librairie  du  ci 
n*  71, 


U eommeree , me  Seints-Autie , 


~L«  directeur  dos  petilas  Messageries  dens  Paris,  rappelle  an  publie 
n il  B sévèremeul  déivndu  eux  facteurs  de  son  enlrepnaa , sous  peina 
de  detlUutioo,  noo-seulement  de  demander , nuis  même  d'accepter  des 
pourètiirv.  Il  recevra  avec  recunnaiiiaDcc  l’avis  des  lufractiotu  qu’ils  sé 
(KrmfUraien;  k cette  defense* 


I ri  journ^juv  de  Uruxellei  sont  curoro  rcnsplis  de  détails 
sur  les  irnibU^  rûcU  des  ouragans  du  5 février  et  |oarssuivani. 

I..V  marée  du 5 , qnotqti  - moins  hante (|iirre  le  de  la  veille, 
a de  noutrau  inondé  plusieurs  qu.iriirrs  d'Anvers.  Tout  nnnoncc 
que  les  landes  le  long  de  I F.vcatit  Ont  rpruuvé  de  grands  dnnt- 
iii.T”»*,  on  aifUic  qu'une  digue  s’ttt  rompue  cniic  Kniiningen 

et  W^rdeii. 

A 0-tendr , Ir  dch'^rdement  du  4 * considérablement  endom- 
magé la  digue  du  mer  \ «elirs  <|ui  arrêtent  l'eau  du  port  auront 
aossi  brMÛn  de  grandes  réMrations. 

An  lliddrr , la  vitflrnrr  Je  la  mer  a été  Ir'lr  qn'nnc  batterie  du 
Nîruvrr-D’cp  est  presque  eoticrrnicnt  dt-irniic. 

La  digitu  ilr  II,  a été  roiisidi-rablémciii  endommag 'c,  au 
point  (pie  la  situation  de  tout  le  pj>s,  connu  suus  le  nom  de 
^aécr/aod,  devient  très-niécaire  ; ou  ne  néglige  r-cn  (>ôiir  la 
oonservaiion  du  la  digue.  Dans  le  ronrani  du  ta  journée  du  5,  un 
navire  à trois  tniu  a ediouc  près  de  Pellcn  ^on  eapérait  pouvoir 
sauver  l'équipage. 


ifur  peiiift  consolsrioTi  dam  vise  grvitdv  iafortaiie  CTvrcv 
sur  le  cieiir  humain  I rfîri  d'une  immense  félidié  ; dans  la  Hts- 
giArc  , on  s'evagète  toutes  les  riiroi-.slaDces  qui  peni  ent  en  pio- 
mnitre  radoucissrmeut  ; 1rs  maladm  se  rroirni  sauvés  juir  lo 
s nilagrmriil  lroinp<-ur  qui  nréccdr  presque toujomu  1a  cnie  fa- 
tale; un  a vu  «li’srÀprits,  fnppés  «In  démence,  rrironvrr  un 
moinrat  lucide  d'«*s|«ir  ri  de  bien-être  k l'aspect  de  l'objet  le 
[dus  vulgaire , d'nnc  simple  Hcnr  qui  leur  rapi»elait  des  jours 
plu'  cahiirv  H pItH  lu'urciix;  telle  usi  la  siiuatioa  de  la  coteriu 
qui  «’e-t  ri  fiiglée  dans  le  Journnl  des  Debots. 

Hion  de  {dus  romiipic  en  otlél  que  la  joie  qni  l’est  toutà  coup 
emp.irée  de  ces  nicsaictirs , à la  suiiede  ('ado|ition  d'un  amende- 
uieui  A n^r  la  chambre  des  p.iirs.  Un  amendement!  Quel  événe- 
ntriii  ! Assurément  ! datis  leurs  trnnsp‘'ris  , ils  ont  vu  i|uc  la  ma^ 
joiitc  dont  les  luni  ages  avaient  întruvlutt  celte  modification  dant 
la  loi  su  cora|tosait  du  5o  membres,  en  plus!  on  compte  mal  dans 
un  excès  d'ivieste  : ramutidcmurit  s été  adopté  par  itSvoix 
cjuirc  100;  luajorité,  6 voix  , et  il  y avait  g5  membres  abaens  ! 


Le  prit  du  louroal  est  de  iR  fr.  itour  tmis  mois;  36  fr.  pour  six  , et 
7a  fr.  pour  l'année.  — Avec  le  HuHetin  de  Commeive , il  est  de  vv  fr. . 
44  fr.  et  tfd  fr.  On  ne  s'abonne  point  sé|Mrémeut  au  RuUetim.  Les  lettres 
dotvcBlélrc  ailmnchies,  et  adressées  à radmioistratioo  du  Joumai  de 
Pans,  nie  ü«  la  Muniuiii.^,  n*  it>  f 


FEUILLETON  ou  11  rivnixa. 


Ar.sDln(e  aoTsi.a  014  UosiQur.  «—  La  Lampe  mcrvsiUctiae. 

TaÉsTas--Fr.Ai)Csu.  ~ 

Ovéïu-CduiQLK.  — Lcoiadie. 

TaitTaa  aevsL  ei  l'Oubun.  — Roman  à vendre  , Tlobiu  des  Bois. 

raÉATBK  ni  Madahx.  nocMuar  i>k  HasKi.  — G La*;;*  du  |M>rticr,  la 
lUinr  d'une  femme,  la  (^tnai'Antsine.  Yatel. 

VsPDKviixr..  — Gs  Umy  OiRciers  . Ia  Somnambule  mariée  . Kctily. 

Vsiiériu.  — Malin  cl  Soir,  le  Coinpaftnoo.  le  Ruril,  TOiirt  et  le  Daclu. 

OAikVr.  — l'nc  Heure  li  OUia  , flUisut , le  lUinsiu. 

Avueu.  — Le  Deuil.  U-i  Fiptnris  d«  citv.  1rs  Deux  tCcols,  Albert. 

Porte  Sain  T -Ma  alla.  l.vs  Marclumdcs  de  modes,  les  Akides,  le  Pros- 

ent. 

CuQue  Oi.vtinQCV. . dr  MM  Fnmconi  — L'Exécution  militaire , tla- 
rrffpa  . Mlomiiti'  et  leClieval  muvage.  ia  (jrolcsqnc.  Chevaux  dreasés, 

Ti'^visv  d«  M-  Coure.  — Le  Chat  boité , Bertrand  et  Haloo , la  E^rtie 
d'bonacur  , le  Pelil  Clerc 

T«r*Taf  Movy  PssNssvr.  — Tartuffe,  Régulus  , Vatel. 

InfSTSK  Ti’tju.ri;s.  — G Ué.rfrleur,  le  Calife  , la  Veuve,  du  Soldat. 

I» 


Diemma  , boulcrvard  Sainl'Martin.  — G Port  Sainte-Marie,  l'Abbaye 
de  Roalyn.  — Tous  les  jours , depuis  dix  heures  jusqa'à  quatre. 
O^ère.f  cAufofsej  de  Sè>vfj/titt,  PsI.-tiB-llnyal,  n*  rji.  — Tous  les  soirs,  k 
sept  heures,  Marioneltcs,  Feux  aniltcsques.  Ombres  rliiouisca , etc. 
Eurvffonuaa,  |nssage  de  l'Upéra.  — Moscou,  Pétcrslfouri; , 3'iennc,  le 
.Sund  , le  \ aisseau  de  lipte,  Heidelberg.  Tons  les  jours  depuis  dix 
heures  du  matin  , juaqua  dix  heures  du  soir.  Prix  d'entrée  t x fr. 
LeoAiBoranias  de  JVmpIrs,  Morne. ei  >émsfenAuu  Sont  ouverts  tous  les 
jour»  au  public  , paasaae  des  Panoniinas,  boulevard  Montintrlra. 
ChxNtoramo,  l*aUis-ltoval,  galci'ie vitrée,  ta*3i,  depuis  six  licorei  du 
soir  jnsqiTk  onte.  Prix  : 1 fr.  5o  e. 

G salon  (l'evposition  du  Poêsile  Awmain  , trouvé  près  Moret . déporU- 
ment  de  Seuic-et -Marne,  est  ouvert  tmis  les  jours,  de  neuf  heures  du 
matin  k cinq  heures  du  soir,  GuJevard  des  Chpucines,  n*  tS. 
Componium , ou  /atprwtsaieur  musical,  cour  des  Fontaines,  n*  t*', 
aucicD  local  de  M.  Pape.  — Séance  tous  les  jours  k deux  heures  et  à 
huit  heures  du  Soir  (le  dimanche  soir  excepté).  — Entrée  : 3 fr.  et  3 fr. 

THÉÂTRE  ROYAL  DE  L'ODÊOW. 

G Moman  à vendre,  ou  les  Dc-ux  /Jbntires,  comédie  en  trois  actes 
cl  en  vers. 

Il  est  trè»-k»uabte  de  a’cgaverauxdcpcnsdu  romantbree,  et  de  persi- 
fler Ics  hommes  qui  portent  jusqu'au  fanatisme  leur  admiration  pour  les 
pradwctiosis  étrangères.  Mais  une  intrigua  qui  roule  aan.*  cesse  sur  de« 
marchés  de  librairie , aheraalivemcnt  (kits  et  rompus  par  daa  apécuW- 
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L'xiulitm'iiquA  du  Ji.'umat  Ars  Dèhats  Tsnl  a»  logiquf  . Noua 
lui  lOtisrilloiii  «le  s'en  leitir  ^ U rliéloi  îque  ! 

Vu^ei.  quelle  faelU  AtupliGruliou  de  quMirc  avoin  es  sur  ce 
lucotonge  de  cUiffioa]  le  foluistère  • perdu  la  majorilc  daiu  le» 
di'ux  chambre»  ! je  i«duU  à cetie  pepnosiiion  tout  le  pathos 
dans  lequel  un  apprenti  de»  Débats  a oéUyé  ce  thème , donné 
par  un  de»  maities;  eu  le  réduisant  à cela , il  ue  reste  plus  de 
ré}>otiae  ü lui  op|)osrr«  le  scrutui. 

Mais  Je  Journal  ths' Débats  a ironré  dans  cet  incident  une 
^>ceasion  de  révéler  ses  saniiniciis  lotit  entiers  ; c’est  la  ttiompha 
Ae  F opposition  <|n'il  proclame , c’o»l  à [opposition  qu  il  adr&*e 

M reconnaîssaiire.  Cej»en«lanl  le  icrutin  5ui  rcn*cniblc  de  Ij*  loi 

fie  semble  p«»enr,tiimer  eniiircnicnt  ses  cnnjcciuic*,  asictirré- 
▼crontes  pour  l.»  ilixnibte  liante,  tinr  enfin  , ce  sere»ifUp|>o»cr 
qTvil  cinsiedans  mw  îciii  uneoppnsUioinysieiuslMjuo  , vc  miele» 
amis  de  la  paiiîu  frxnpiie  ne  doivciii  point  admettre.  Il  y a, 
dans  tome»  les  délibérations  , des  vole»  lUMir,  de»  vote»  contre  ; 

ces  votes  so^il  aussi  vari.<blea  que  Ica  diverses  questions 
a»x<|tu‘IIes  il»  te  rap|K»Uent,  et  les  didérens  poinU  de  vue  sous 
IciqucU  on  |>cul  les  etnisagor.  Voilà  U seule  manière  d'expli- 
^ner  un  scrutin  \ imite  «utrcsappoaiiion  est  incouvenanteet  in- 
«onstiiutionnellc.  Qoed  qu'il  an  sdit,  le  7orrr/(ri/ dar  Débats  se 
dérlarr  oavertemeut  rouvrmi  ACopposition  nuis  nous  domons 
qu'une'  op^*o$ition  , s'il  y en  a une  , comme  il  l'entend  , adopte 
* îaméis  la  Jownal  des  Débats  pour  aoo  organe;  elle  aai'att  à 
filaiadrr  ! 

Hapi>clon»  - nous , rappelons  è b cliambre  dea  pairs  loni 
ce  que  le  ittéme  jou'ital  a publié  • depuis  la  restauration  . 
contre  b pUquiri  de»  honorables  p<-is<>niiages  que  l'on  pourrait 
aupjioser  incmbres  di*  l'npj>a>ilion  qu'il  caress**  aujourd'Unî.S.iin 
doute  le»  nohlc»  pairs  ont  pu  incpri-er  alors  l*‘»  inpirvs  tiw  Journal 
Aes  Débats  { mais  nous  ne  |M'iisons  p.i<  qu'iU  doivent  subir,  en 
aitencr,  scs  Imi.niges,  plus  uii(ra|^*'4nies  <|iic  s<*a  calomnirs. 
Cest  le  cas  pour  b Hmtnbre  «les  pair»  de  réfléchir  sur  ce  qu'elle 
vient  de  faire»  cl  «le  se  demander  c-sinmont  elle  a pu  mrriier 
une  telle  approbation.  I.Cv  erî*  de  joie  t!u  Journal  des  Dobats  ^ 
StvntMi  cu^sTVST  UK  LS  raéllooSTiVB  BOY  E,  doîieiit  réveiller 
scs  acriipulea  ; nou*  nous  y confions  ; U ll•i^e  françxise  iHcndra 
aa  rêva:  che  contre  l'ioRolcnie  flillrile  oc  se»  nouvraiix  co  irli- 
Mna«  '‘t  leur  firumera- que  la  pr-r  -gaiivc  roy.<|c  n'a  pas  de 
défendeurs  pins  zéb-s  que  les  }>airs  du  rovxiima  , qui  n^connais- 
teui  dan»  la  royauté  In  sotm  c de  tout  1rs  bicus , et , quand  il  le 
l««i»  de  tous  te»  rernè>lcii. 

La  joie  de»  Débaisivr»  au»  » courte  qnVh'  est  insensée,  t ‘est 
un  de»  mifle  acres  commun»  à b disgrâce.  O i nous  raconte  que 
M.  de  (Jioi'Cul , retiré  à C.linnieluup,  mettait  loiuMit  ta  tête  à 
la  fenêtre,  regardant  du  c6té  liitbgi'Hadtf  route,  s'il  n'.'irrivtii  (tas 
de  Versailles  qneliitie  voiture  du  Hui  veuAnt  le  ihcrrln  r.  ^n 
désappoiniemciil  na  guéri  {rersonne;  dix  autres  ire<rdaid  au- 
jounl  hui , par  la  fcnèit  e du  Journal  îles  Défais  s'ils  ne  voient 
nru  veiiir^  rien.  Suns  un  R-»i  qui  régne  par  Ini-njèiiic , il  n'y  a 
pviot  ü'Iionimes  indirpeiisabli-Sÿ  à plus  forte  laisou  , il  n'y  eu  a 
{MM  d iorvitablea. 


aiAHBA£  DES  PAIRS. 

Séence  du  lo  février. 

La  chaniLr*  s'est  réuni*  â ua*  lieore- 

A ruiiwrture  de  U siiance , il  a été  procédé  an  timge  an  sort  at  â 
rurnuisalMU  de»  hurentis. 

âi.  le  Itsrnu  Portai  a fait  le  rapport  du  projet  de  loi  reUtif  ans  cri- 
mes de  piraterie  et  de  lurattcric. 

[.a  discusttoB  sVst  eitsiiile  ouverte  Sur  le  projet  de  im  rcUlif  an 
sarriiéer. 

La  cliamlne  a rotendu  contre  le  projet  , M.  le  comte  Mnlé;  nonr  le 
projet , M.  le  cOmU  de  la  Oourclonnaye , et  sur  le  pnqel,  M.  le  mar- 
q uis  de  Lally . 

La  diacuuiOQ  aouliuuera  demain. 


Premier  burtnu.  — Président , M.  le  marquis  de  Machola  ; vire- 
prLVident;M  le  rmule  de  Lnu'li  i »ecrée:*!iv.  M Je  iiKirqui»  de  Walle- 

ville,  vice-secrétaire , W.  le  coiute  de  CiMiriiirvel. 

— Pféshleiil , M.  l’iiri  licvéque  «le  Besançon}  Yieeptém- 
deut , M-  le  comte  Itesèw: } secrétaire , M.  le  duc  «le  Byrou  j vice-secré- 
taire , M.  le  iiianiuis  de  Yémr. 

Troiûénu!.  — Président , M.  le  duc  «l'Avarayi  vice-président,  le  ma- 
réchal de  Lannsionjvect'éuire,  le  duc  de  âlurtemar } vicc-sccrétMre , le 
vicoiBte  d'Ambrav- 

()tfatné/*e.  — ï’résidcnl,  le  duc  de  Snint-Aigntn  j vice-président, 
l'archevêque  de  Reims } seerctaire  , le  m.irquis  de  Louvois  ; vice  secré- 
taiie  , le  comte  Siméou. 

C\Aq«ié*»»f.  — Président , M.  le  maréchal  due  de  Tarente } viee-prési- 
dcnl  , M le  marquis  de  U Susa;  secrétaire,  M.  le  vicomte  l-aisé}  vice» 
secrétaire , M.  le  comte  «le  llréleuii. 

Sixième.  — Présulenl,  il.  l’évtqne  d’Auliin;  vic«  présûlent , M.  le 
marérlial  J«nir<lan  ; se«;r*iiiire  , M le  comte  de  Besiard  j vic«-»ecréuire , 
Je  duc  KLtlhieu  de  .WonUnuroDcy. 

Comité  des  pétilô  -ns. 

M le  c«imte  JeCoiirlai-.el , M.  le  duc  de  fiarbonne,  M.  le  comte  dt 
I»  \ illcgoutii-r , W.  1e  comte  Uui-viÜier* , M.  ledtic  Je  Brnglic  ,,  W.  le  duc 
MaUiieu  de  Montmorency. 

CHAMBRE  OEB  DCPGTÉS. 

Ordre  du  jour  da  1 1 février. 

A midi , séance  publique. 

Rapport  de  U •onimission  de»  jvéliüna»  ( feuilleton  »•  n). 

Ratijxirt  de  la  cuinmissioa  choi^ce  de  resanieii  du  projet  de  loi  rrh-- 
lil  â l'indemnité,  par  .M.  Panlessus. 

N.  Cimv  N été  tiomtné  {mur  fuirç  le  mpport  do  b loi  tendante  â ré- 

ler  dénitUivemcnl  Ut  circxHiscripiions  élecicM-alcs  du  départeineut  des 

osges.' 


COUR  D'ASSISIIS  DE  PARIS. 

Âjfaiie.  de  faux  brevets  des  onlres  de  Saint- Louis  et  de  ta  fjégion- 
d' Honneur. 

Audicucc  du  lofévrier. 

Ia  première  {virtie  de  r«udioace  a été  «onsecréeâ  Tnadition  de  divers 
einpluycs  du  luiuistére  de  U guerre,  l-eurs  témoigiiaKes  avaieul  po*ir 
nlijet  ucuhlir  quel  était  t«i  rang  de  âlassy  dans  le  burouu  des  décora- 
tions , et  quelle  éuil  U nature  de  ses  aUrdiulions. 

Celle  partie  des  débats  étant  épuisée  , M.  le  président  a procétlé  â l'av- 
diliun  des  témoins  ap{iclcs  à déposer  sur  les  mameuvres  frauduleuses 
imputées  aux  mcciiScs. 

Le  sieur  Versel , «apitaine  «n  retraite  , chevalier  de  Saint-Louis , est 
introduit. 

M*  Quesnault,  avocat  de  Siouvillc.  — > La  lisi  m'impose  le  ibroir  de 
déclare^  que  «e  temoia  est  un  dénonciateur. 

M.  le  président.  — Il  u'est  pas  dénuuciateur  salarié  ; il  a fait  ce  que 
tout  bon  Wançais  «}oU  faire. 

H.  l'a.  o«at-géoétvl  Dogloss.  — Il  est  mi  que  M.  Versel  a déclaré  a h 
justice  oc  qu’il  savait  de»  manoeuvres  des  accuses , et  on  a saisi  cliii 
.Siouvdb  une  IcUrv  «mi  ce  témoin  le  menaçait  de  lu  dénoncer  en  lui  di- 
sant > • Je  ne  enaitu  rien  , moi , je  ne  suis  {las  de  i'infâoïc  promotion  «Is 
Mav«y.  • 

Le  tciu«)in  fait  sa  déposition  ; Sioiiviile  qu'il  connaissait  lui  dit  un  jour 
Si  vous  connaisses  quelques  olGciers,  qui  désirent  être  chevalieri  de  la 
Légtou-d'Honneur  ou  de  Saînt-Bbuis  . dsi  de  pnisMntcs  {)rut«>ciions  prés 
du  ministre.  Jlfît  part  de  cette ofl'rcà  U.  Désaigreinoiii , utteieti officu.-r . 
qui  avait  des  droits  à eet  honneur:  il  {iroduisil  ses  titres  , et  pmiaii  ji 
Siouville  2,(K>o  fr.  Lorsque  la  uomiusliuo  lui  fut  annoncée,  if  se  pré- 
senU  BU  bureau  de  Massj , et  s'«|>erçut  qu'oa  avait  inséré  «lans  scs  pièce» 
un  faux  certificat.  11  répugna  de  suite  â l'idée  de  devoir  une  bononldc 
décoration  â un  faux.  Le  ténioiu  l'augngra  â déclarer  à H.  le  comte  Ow 
tard  ce  qu'il  savait}  ce  conseil  fut  suivi.  Quelques  jours  après.  I«  lém*  in 
écrivit  à Siouvillc  «pie  s’il  ne  lui  [layail  pas  t.ooo  fr.  qu'il  lui  dcvnili  d 
le  déiioncnmit,  Tl  le  dénonça. 

Aionvillo  nie  avoir  jamais  rien  dit  au  aimir  Versai. 

M*  Quesnault.  •«—  Il  est  un  fait  «jui  pourrait  faire  apprécier  la  moralité 
du  témoin,  at  làire  juger  s'il  était  en  position  de  pfdter  i.«mso  fr.  Ha  été 
coodainué  à deux  ans  de  {iriioo  et  â «Ici  reslilutiuo*  pour  dé  tourne  aioat 
I de  fond».  11  y a un  jugement  contre  lui. 


leurs  avidea , asl-ellc  un  moyen  bien  heureux  de  dévelopjser  une  idée 
«Kmsâquc  f Jusqu'iei  noua  ne  l'avions  nas  «:ru.  On  va  voir  |Mr  le  aort  «le 
U comédie  B4Hi«alle,  s'il  était  réservé»  cette  pièce  rie  nous  faire  changer 
de  aciUiraeol,  et  si  le  liliraire  Barlui , par  exemple,  trouvera  que  le 
Moshom  à vendre  mérite  réellement  d'élre  acheté. 

Otirand,  jeune  auteur,  qui  demeure  â Limoget,  a chargé  son  tmi 
Dervilb,  habitant  de  Paris,  d'y  vendre  un  roman  , dont  le  titre,  nsjtts- 
rellaasant  tiré  da  sujat,  n'a  nca«iu{»quant{i«nirbssmis  durDmanlisme. 
Darville,  qni  ooBnah  b goAt  «lu  public,  prend  sur  lui  «le  changer  ce 
titre  , et , soiis  le  floin  remarqiulilc  de  riinragé,  le  roman  de  lAiraiid  est 
oSart  an  lilsratre  Fortuoé,  comme  une  production  angUise.  Telle  n'clait 
paa  l'ÛBtfmlimi  de  l'autaiir.  H arrive  en  liAïc  â Paris  pour  y épouser  U 
jeune  A«iélc  , hUe  d’un  autre  liliraire  nommé  Brrirvnd  ( lequel . per  pe- 
venthèae , a uae  feaiMe  qui  rafole  du  romantisme  ) et . pour  fscililer  la 
Bégocialioa  de  aoo  mariage  avec  cetta  jolie  pervonne , Durand  veut  asso- 
cier son  futur  baau-pére  a l'acquiaition  dumanuKril.  Il  réunit,  en  con- 
séquence. Ica  deux  libraire»}  mais  la  eommunaiilé  ne  leur  convient 
point } ils  préfèreut  une  sorte  d'enran  , dont  le  résultat  est  de  livrer  le 
roRsan  â Fsirtuné , au  prix  de  dix  «utile  francs , ce  qui  ronlnine  singuliè- 
cemeot l'auteur.  Ici  «onimnirr  im  grand  nombre  tl'aliéesct  de  venues. 

Pour  donner  du  regret  â Beilrjml . le  trop  oiTicieux  Derville  lui  en- 
veia  uoa  fâmjne  du  hatit  parage , qui  n’oel  outre  qu’une  comédienne  , 
«I  daut-le  réleoonsisie  â vanter  outre  masure  les  ouvrages  romatMiqiies. 
Bertrand  , Icainpé  par  erl  entbnusiwnie  factice  , vnndrnit  être  mr<»r«  â 
méMC  da  poussas-  raiicbère  ; les  plus  grand»  sacrificas  ne  lui  ooïkvraient 
pM  pour  acquérir  le  superbe  mman  dont  son  confrère  Fortuoé  cil 
l'baui'ciix  adjudiaalairc  : ses  tl^u's  sout  bientôt  salisbils. 


Au  moment  oü  le  tihraira  Fortnné  allait  paver  le  prix  de  sonaeqn>*'* 
lion,  thirand,  trop  délicat  en  afitures  pour  profiter  d’une  aup^-raherie  . 
te  fait  connaître  â ce  libraire  pour  l’autenr  «lu  roman  dont  i)  s’agd;  «t. 
au  lieu  de  la  forte  samute  qu'il  dtivoit  recevoir,  il  ne  domaada  que  ovHe 
de  i,«KN)  écii»,  Fiirtunéconclut  avec  joie  ce  nouveau  marché}  uuLsil  emivt 
en  hâte  clics  Bertrand  pour  la  lui  céder  moyennant  une  oldii^tion  de 
10,000  fr.{  et  relui-ci , encore  trompé  par  le  faux  enlhousÎNsme  de  la 
grande  dame  dont  fl  « reçu  onc  visite,  se  croit  trop  jieurutix  d'avoir,  à ce 
prix,  un  petit  chef- d'oruTi  e.  Durand  survient  alors,  et  détrompe  Bertracd. 
rortuné,  convaincu  de  rripoiinerie  , refuse  d'annuler  l'acte  Heressioo} 
mnis , dans  la  crainte  d’utie  olfaire  juridique , il  finit  par  so  résigner,  et 
Bertrand,  sensible  ou  géHejvux  pn>cédé  de  Durand  , lut  Mxorde  la  main 
d'Adèle. 

Le  succès  de  cette  mniveaulé  ii'a  malheureusement  pes  dém«mti  noint 
flkbeux  preMenlimeat.  A l'excrptino  de  la  scène  de  IVnrlière,  qui  * été 
fort  bien  jouée  par  las  deux  lîbrtires  ( Samson  et  Diiiiorav  ) , la  pièc'  * 
{Niru  d’une  extrême  froiileur,  et  l’on  n'a  trouvé  eueun  inl'érêl  clan»  tou» 
r«;»  détails  de  spéculations  tnrrcaolilc»  que  l’auteur  y a répandus  svre 
profusion. 

Cet  auteur , néanmnios  . a été  demandé  â la  fin  de  la  reprèsentalioB . 
et  l'on  a nommé  au  public  M.  Bayard,  qui  est  déjà  connu  par  d'autres 
pièces  de  théâirc. 

W.  BayanI  a Irès-rertainemenl  fait  rhoir  d'un  m.iiiniis  canevas,  et 
il  n'v  pas  dessiné  son  sujet  avec  toute  la  précision  d'^sinilde:  naît  <1 
eût  été  injuste  de  le  traiter  avec  rigiient*;  il  y a de  l'esprit  et  des  vers 
charnuns  dans  son  deniirr  oitvraçc  . et  il  est  impiMiblc  de  n'y  |'^ 
reconnaîtra  les  indices  d'un  vrai  uL-ni. 


r.:,  ""  •'”  ■'  «“i*  co,npul.k- . ., 

1.  ^,,1.  prÆ.  •“  f'Vn.  p.. 

s;;— ‘ 5:; 

P<^Mrll  se  récrie  contre  celle  «^jcrlion 

k leur  tnirc  obicur  d«  décorwii  »m,w^  prnpos.lmn,  ten.Untes 
Siouvillr  <e  rcnfmne  dau.  d«  r 7 ““7'*^^  ”^-**'-‘**' 

jiicmoirc  r»ijtiti*e.  otucfeiUons , et  se  relnmche  derrière  sa 

ssiiiiii^ 

■ remis  un  étal  dêlailU  .1^  ..  ’ ^ tc™oin  soutient  qu  il 

z'i:t  ‘ 77'^."^  M™i«s  Iv'rcotj’ 

V .r  di.’7‘’'*î""°"'‘‘!'''“'  '■■“«  »„'.i  iv.ui«“"ô 

Uiiï  rmlTr**  ‘'  ■i» 

To^  legales  , et  mamlesta  ton  indignation  \ M.imt- 

„icr3“  '•■”■"  ''  '■  "'“•J'  - 1“' 

r«”  'iiuX‘if.ÏÏ"'l  ‘ “•'7  - p.,  i„„rit  U,  d',me 

|»«  , sur  Ica  listes  , ]«  uoiti  de  M.  Thitertre  IViaigrcmout  ? 

M 7*!- P"’  •'<’«^re  de  mon  Arf, 

M.  Crottat  alHnnc  qml  n a j«s  domie  cct  ordre,  et  quM  n’aiiraît  nit 
1.  d«n,.cr , pip„.  I,  ,|„  J ; ; r ' 

L aiulitjon  des  témoins  continuera  dciium 

J>«M.  nous  .levons  rcciiner  une  inetarl.iude  mii  •>«  Blissêr  dans 
I .rliflc  dr  I ,uJio„«  du  i,  rcrr.,r  d.,„  Nu»?iro  d'hier  CV..  ™! 

• U un»  paml-.n,rl  U . Inr«|u  li  CDlrudiI  Ir  praiio,  di  Sri.ntnr  >ii  iiiirl 

y nui  Mul  y a..l  dilcou, 

KüUVëI.LES  EXTERIECRKS. 

AlSGLET£IU\K.  •— ilom/res,  ^fivrier. 

Fomlt  pubUei.  — Actions  de  la  Rnnqiir,  «wo  n/o.  — Trois  t^mr  crnl 
r diiiU,  94  3/4- — Trois  P«>ur  cent  coos*didés , g3  5,8.  ^ Idem  en 
c >m|)le,  95  3/4.  — Trois  et  demi  pour  cent,  oi>o  0/0.  .Tmia  et  demi 
p.tir  cent  resluits,  ini  1/4,  ^ (^yatre  pour  cent . io5  -ffli.  — CiiMi 
p-nn  crut  sspagnels  (1818),  11  i/^.  — tdem  ( i8-j3),  tfi  0/0. 

— Il  s'est  fait  trés-peu  de  chose  sujounl'lmi  dans  nos  fonds  Les  cnn- 
solides  pour  compte  sont  fc  9,!  Vi.  A li  B-mrse  de»  fonds  étmugers  . les 
♦lieu  de  1 Amérique  méridionale  fiicnl entièrement  raiteiilion.  Le»  Itoni 
mctirmins  ont  été  4 83  i/n  ; mais  lorsqu'on  a connu  le  pris  du  nouvel 
emprunt  .«■•ont  éprouvé  une  baisse  de  1/3  pour  cent.  A deiii  heures  , 
ils  étaient  à 8u.  Les  bous  de  Colombie  n*ont  iws  beaucnim  varié  j ils  sont 

• 93  34.  Leii.pnint  du  Brésil  est  4 5 pourcent  de  prime  |.«8  actions 
des  compoyaies  des  mines  ont  éprouvé  une  forte  amélioration. 

'ÎT*  C?"f  <‘mpn*nt  meiicain  ont  eu  lieu  Lier.  Ce 

sont  MM.  B.  A GoldscliniiJi  qui  ont  fait  les  propositions  les  iilin  éic- 
Tto:  ,1,  ont  olirrt  86-.5,  ol  ji.  Willi.n,  Morgon  Si-n.  Il  n',  S en  n„. 
oiffans.  Cet  emprunt  est  de  S.soo.ooo  liv.  stcri. 

— LocobsciI  de  cabinet  qui  devait  s'assembler  hier,  a été  ajourné. 


cI...nU^’dS^i?“  . "«<'»  i-nl««.d«,r.i  Pori. . d.ns  h 

Conm.0  ro.  du  ro,.n„r-uni  .n  o„umnn«„onl  dn  mi  do  Fmn"^ 

{Star.) 

’o^  M 'kÎ’  '‘'"’i  Inrd  S.nn.g- 

d.  W.ldo“  o,o7oîc  ■ I».J  Ho»  .'l 

f«râX''î'"'/t  «'“h  C®»r  Li.uX.  n ,'on.- 

dtu’rTorcnXînil"'''-’''  ,P'‘-;V»V*I.V'  n..r.p..n.  doi.oni , 

char"é't>rés  ite  d éclat  4 la  mis»i«o  dont  il  est 

ÏÏJiic  A nnit  ^ ”■  - Je  roi  de  Portugal  * 

•dressé  4 notre  souverain  une  lettre  autographe . d.m»  bmielle  il  e«- 
p.  une  son  approbation  ,^r,.mnellc  du  plan  pro.Ki.^  par  Ir  goivernem^t 
llJïlîl  ' **"«'“«:'•  * 1 ammiilc  Us  diÛérends  «ulrc  id’ortugal  et  le 

■ (Sfar.) 

-cee'.ea  r,'I.r''T  * U Bmir.te  que  le*  .gens  du  gouvemenir  « 

Kr,  d“l  ^ * «‘^««er  un  emprunt  de  5o  milliuns  ^ franc*  avvc 

deux  d»**  prunucres  maisons  de  Paris. 

ni7 l*.'»'"[»6nic  du  L.mm  . Icône  Tendrcdi  der- 
Jc";„d  '7";"=  ^ “»'  Î'I'™  J.  M-  C.i.ning  , n.r  Icqucnc  il 

Jenicnde  l>  remue  de  U cli.ne  de  celle  enn.iagi.ie  entrcTee  m.ins  du 
ma.'lî^T'M  r»»<l“  nni,nen.e..l , dil-nn  , >nr  IVn- 

E™.  / ?■  ‘•""'"S  ‘ "’»•'  "I*"  <>”  priïilme.  eeelniir,  de  en,.,- 

ré[mi,e..ani^iT  “lT‘  pre.ISre  ..ic.i.e  rtmlulion 

raelireiiHnl  h l>  remise  de  leur  eh.ne.  Celle  remtaeiiic  es!  une  des  idns 

ê“nmrnéôr’“'  ' ' *“*  *'**'‘''  '»  '5;9i  Grenrille  en  ell  U 

..ri,,  V^"  ‘"'™’  i*.  «"J.n»’» . <l«fes  Je  Bogsto,  le  ,q  „o- 

X d;i  ds  .ourrieTÎ.Ir;„r.lln,ieo 

^ des  d<|,Aibes  delsrn.ee  de  Ilnlir.r,  snno..esm  Is  défeile  mule  dn 
S“'  . I»' ""'l  *<71»  «n  relrnile  rers  Cuseni.ee  .,6un  hommes  «d 

dus,  po,.n.i..,s  d.  prts.  U eomlal  . eu  lieu  sur  Ir.  rirr.  d.  l'ipurimse. 
c J9  «-plemlsre.  Il  n est  p.„m  irri.é  ds  lellres  de  Beg.u  d'une  dsie  Ina- 
lir.eum,  n.s.i  on  sss.ire  que  celle  non.elle  esl  condemée  par  .reuircs 
s. U Jen.a  consuls,  et  des  lellres  de Carlhegéne  du  Mj  noremt.re, 

0 .7.  r”"""  «ufirsnent  emS™n.\es  mp- 

p..rli  .moeurs  sur  I.  Ir.nqu.lhie  qoi  riignsil  dnns  loutes  l,iprJ„„c,.j 
..  ! "i;  ' '••"""'"I»»  milluire  s él<  non.'mee  pdur  n eec 

es  révoltés  de  Ifaha.  U eo.isliculion  s élé  proelimce  l Fernsrahnoc' sîen 
laniicoupdenoiTipe  i et  I.  Cenr.  , les  rebcifes  se  seul  dispersés  su<  ps». 
micra  coiipi  de  fusil  des  Iroupi  a iinpérialr*.  ^ ^ 

.r*  ^ chargé  de  l’emploi  de*  souscriptions  au  profit  des  réfu- 
Blés  «laBu.ds , . f.,1  uvo.r  q,,e  son  inlrnlion  ei.d  Je  r./ler  iin  hilimeul 
nnd,  uan.imrler  . Neur-\  oreh  on  I.  Pl.ll.del,. lue  ecu.  Je.  réfneiü  ..ni 

desireni  i-$*vraii*Ltat»-lJ«is.  " • ' 

J . S.  5Foub  rece»  ons  jiar  vota  extraordinaire  les  journaux anclaUdu  8. 
I.riconst.lides,  ouverts  à o3  5/.J , éuiteuià  deux  hcoreià  oSîMoi. 

Ibm»  du  Mix.que.  8j  lyj  3/8.  — Colombiens,  91  3/4 , 93.  — Graes  , 
>9  3/4- Cm  routMUi*  de»  mines  ont  de  nouveau  Riouté 
— Le  eliann-fier  de  l'w  liiquier  à lu  hier  à la  barro  lie  U cliambrc  de* 
communes,  la  r.  pouseüu  roi  • l'wlressc  de  cette  dninibre;  elle  cal  con- 
çue en  res  termes  ; ’ 

. 7 rerni.  ..ce  In  plus  gesn  Je  ssti.rsvl.on  celle  lovnle  et  re.peelneu.o 
« adrease.  \ otre  a.lliésion  cordiale  aux  princiiKS  que  j’ai  posra  , et  vo* 

« assurances  de  coopération  relative, nent  aux  objet*  sur  lesquels  ie  vous 
« .1  recoin niamié  de  porter  votre  aUciitiun  . me  donnent  U plus  lùrc  na- 
. rantic  qu.  je  serai  en  état,  avec  T.ide  de  la  Prov.deuce  divine,  de 
a soiilrnir  en, caremc.it  l lonnrur  et  les  intérérs  de  mon  rovaïune.  et  da 
. conserver  4 mes  sujets  le»  bien*  dont  .1*  jouissent , . 

t J'"'"'’""  **  une  motion 

d adrrase  au  roi , pour  U prier  d urdouner  qu'on  coiurnuiiique  à U 
eh.,„bre  le,  Jepfchc.  el  le.  eum.l.  Je,  J.,Jel,es  du  .iec  roi  dIrUude , 
reialivcincnl  . I atsiKialion  cathoUi|uc. 

On  . revu  Je.  m.u.eUcs  Je  l'.rmee  ilsn,  l'inje,  I.e,  grsnJc.  opéra- 
tioiis  contre  le*  Uiniiaus  n or^minl  encor,  commencé.  * 


•.^.qn..enhvratit  aux  verge»  du  ridicule  les  cllqucur*  chassés  de 
l<^n.  ...its.ng„l.ir.™,-m  plu  nu  public,  il  en  rjsullé  que  .Or,  ,1e 
» tin  po.nl .mportunéi  celle  Ws  ior  Je,  .p,.Umlis,emcu.  merecMire., 
I«i  SF.Çl.Ie..rs  se  sont  semis  plus  disimn.,  . J'iudulBei.ee  l'n  seul  ek. 
S^***^®***  ■•  l’'«rtorrf  , et  la  pièce  tombait  au  premier  acte, 

THÊeVTRE  UU  VAUDEVILLE. 

Zn  Joni/Kïisiiu/e  mande , vaudeville  en  un  acte. 

V«n  Mvex  . cher  lecteur  . quel  est  Ir  dicton  vulgaire . an  atijel  de* 
demoiwlle*  à mnrreci  ailes  sont  toutes  de*  modèle»  de  crice.  d'amabi- 
lité . d*  perfection.  Sonl-cUe»  mandes  ? ce  n’e.st  plus  cela  s’il  faiii  du 
moins  en  erome  leur,  épous.  Je  ne  prélend,  pe,  qoM  en  »m  loul.n-f.il 
de  meme  d*  M"*  Gécile,  cette  charmante  Somarrrnbu/e , avec  laquelle 
nous  avons  fail^contMissance  , il  y s quelques  années  au  Vaudeville  et 
qucnm.a  y rçvoyon*  dame  aujourd'hui.  A-t-cJle  fait  cependant  tout’ ce 
ou  d 6.  U,t  t»ur  ne  pa<  nous  |wraîtrc  trop  changée  . et  pour  triompher 
de  de  la  llchcnie  prévention  qu’inspirent,  en  général,  les  suites  des 
pièces  qui  ohtinrriu  la  faveur  publique.  Ccslcedoiil  on  pourra  iuBcr 
par  im  rapidea|»erru  du  nouvel  ouvrage.  " 

boiu  relmn„m,  ici  Iroisprineipu,  persnnnsçe,  Je  ,n  Som^mlmli 
et  meme  IcvaJrl  poltron  attaché  au  service  d»  Gustave  I 

Ihp,n.ei»q.n.,  Cécile e.l l'eponsc  dee.  .lern.er  , ...quel  „„  „i, 
r.lei.rd^rr<lérm  «'»'reu„.,nenl  el  prujemmenl  1 1.  fois  cé.lj  ra 
""”r  w.  r ■'•"'r.  , il  misse. .ce  n.n  ré.imeni 

près  Jn  ebltcsu Imbiu'  per  sra amu el  s'emptessï  .tj secourir.  U ur jurait 


srrl.er  plus  i pro|m.  C..I  nu  moins  ec  qu'il  n lieu  Je  croire  ; un 
élé  pre,nre  pour  célébrer  E feie  el  le  reloue  Je  Guilsre  ; en  psreil 
constancç.un  tclcur  de  nlns  . et  lurini.i  jv.*!:! 


. . — bal 

-V  vv.»...*.  U icieciio  retour  de  (iuslaraicb  tsarnileci 

constance  . un  •etcur  de  plus  . cl  surtout  un  ncrsoimage  d'.u«i  joveiu 
humeur  nesl  |«a  a dedaiRucr.  .Mais  c*  bon  àusravc  est  d'une  extrru 
i y;h'»nc’aucui.  juircxtc.  se  déroba  aux  r 

t.rds  de  h cédenc  et  çl.arg*  Urol.o*  , sa  bdlcsorur  . d#  veranmir  c 
noiirrll  qui . sur  le  cl.einn  , eo  ilcent  snioureiui.  Klle»  prive  méu. 
.le  pralle.  Inl  et.  d'ecerj  ,11,.  „„ 
prêt,  nJu.o.sg.  quelle. élé  obligée  Je  faire  el.e,  une  Imile. 

Cepeml.,.,,  le  m.r.  j.lmi.  et  ..ni, .lieu.  » I.  fuis,  .icut  ,1.  recevoir  un 
m.ssn.n  pour  le  IJenemarck  el  la  ,«„.ee  Cécile  .aiige.  fn  nou., 
aece.  Je  .omnomWn, ne  rév  èle  les  seereu  semimens  .le  E jeune  femm. 

m.ro,T"ir  'r*  P'"'  ■*'  1“'  Garoliie.  mai.  q„, 

qusm  è elle  . s,  Gusl.ve  la  la.s.r  en  Kranee,  elle  mourra  de  cb.m-.n 
Toujours  épris  de  sa  fe.ome,  Gusla.e  . lémoiu  ,1e  celle  seine  bébil  I 
s.ncemé  ...rolonla.re  de  Cécile;  il  renonce  i la  carrière  diplranstiq,  e 
pour„c„omcreeen.,ére„,enlà  l'b.men  . .1  sWr,, se /pour “i  ra. 
aiirer  darmiage  encore,  d unir  Caruline  4 Frédéric. 

On  veut  asici  I«I»  crtte  analyse , que  la  iiiu.ètion  priucii«Je  do  b se 

?nne.raèT.:™B“  '■  !.'li»»tJ  ■ r.,lli\br, 

eo^ïfr.?'‘*eV..'î'eV"u'™‘’  J“"‘  i"  JiloBue . plüsienra  joli 

i iSc.m'brlil  Pi'»“l»ir  VinJolgeice, 

et  atRun  bruit  Reheux  0 8 CQucourutu  réveil  de  Cécile.  * 


ÉTAT  DU  CUEt. 


VENT 


Samedi  12  P'évrier  l33Ô.  de  I»  Lune  le  a5. 


ON  v’aBCWIII 

rue  ile  U Montui'e, 
n*  II. 


TnUZK  FRVIUER  .MIL  HUIT  CEM  VUNGT-OAQ. 

'.a  piiiuaMcc  de*  aDMÎrtTiaii-ci  i*tt  grave  el  i«|iOMnir.  Laa 
•ou\«»iire  pt*b!ic*  «oui  dt<a  pniuu*!*  nmirment  foor  topa  lea  e»* 
fKtU.  Le*  DAlinn*  ri'lébreiit  lr*  juara  du  liv  luire  par  dua  jours  de 
fèies , potiri-xcti«T  Ira  gdiiëraiiotis  nMiuaiiirsà  imiter  des  exem  ■ 
ptrs  jUuaiiei  \ élira  coiisacreiil  auisi  les.  jours  de  nutUieina  pour 
avertir  les  gouvrriteiitena  fnltirs  des  fstJiei  qui  lesiiroduisent. 
Un  arc  de  liioin|dic  ap|ie|lr  un  p'  upledAn*  l.i  route  de  U gluire; 
Une  tombe  placée  »ur  le  bord  d'uu  piécipite  en  drimiine  ses 
chefs!  Eh  quoi!  fau(>il  que  1rs  nations  paîeiii  leur  exp^nence 
du  sang  d’uu  roi  ou  d'un  hér«s!  I 

Ce  krrost  U France  le  cherchait,  H y a dîx-huil  mois,  an 
moment  d'une  guerre  qui  seule  avnit  manqué  à sa  vertu,  pour  i 
qn'clle  brillÀl  aux  yriit  de  la  France,  de  tout  sou  éclat.  Au  I 
premier  rang  de*  gueniers  qui  devaiciii  »i:<  ondcv  soncoiir.'igc  et  | 
sa  sagesse,  le  libéiMteiir  de  i'Espagne  cheiehait  un  frèi-e....  Ce  | 
frère  ii'élait  plus  là , et  celui  qui  nous  était  resté,  allait  anéantir  i 
une  révolution.  Ainsi  en  i8ao  l'esprit  révohitioiinairu  avait  si-  | 
gnalé  son  dernier  effort  en  ajoutaot  uo  mouuincnt  à ceux  do  j 
bainl-‘lbriiif  i en  i8a^,  te  génie  de  la  restauration  consommait  ] 
son  oeuvre, eu  relrvaiiiim  ii-Ane  légiiitne!  |*ar  quelle  fatalité  la; 
Frovidence  ••t-ellc  voulu  qne  deux  frères  héroïques , tous  de  ix  i 
unis  par  l'anvour  de  U France , fussent  séparés  |>ar  un  coup  si  i 
cruel , pour  témoigner  i la  fois,  ail  rommeiiremuni  de  ce  siècle,  | 
la  criminelle  influence  des  révolulioos , et  la  puissance  salutaire  , 
de  la  légitimité!  I 

laissons  retomber  sur  ce  fatal  anniversaire  le  voile  de  gloire 
dont  un  princu  bicn-simé  a couvert  une  grande  perte  nationale. 
Admirons  la  Frotidenre , doMi  les  btennits  Mirent  près  1rs 
rigueurs , cl  qui  a veogé  la  France  d’au  jvoignard  , par  un  mi- 
racle ! Mcnri  V est  promis  è nos  eofans,  an  lieu  de  Charles  XI  : 
c'est  loujoms  In  stùio  de  Henri  !V  ! Ru«|>orions  la  vénérable 
dmilcur  «l'un  monarque  qui  pleure  aujourd'hui,  comme  Roi, 
relui  qu'il  p1ctir.rii  déjà  eooimo  père^  et  comptons  au  nombre 
•1rs  considalioiis  dont  ce  jour  fjtal  nous  fait  tant  r|krotiver  Ij 
bc'oin , l'adoption  qu’une  auguste  vruve  a faite  de  notre  )>atrie  *,  I 
a laquelle  irtic  auiin  liéi-uïtut  apptrtieut  toujours  c<>mme  uièie  , 
si  ce  u'esi  plusromuur  épouse. 

PARIS,  'il  fci-riitr. 

' Hier  au  soir,  à huit  heurrs,  S.  Kxc.  le  ministre  drl’inié-i 
rieur  a présenté  à l'audieiire  de  S.  M. , dans  la  salle  du  Trène, 
M.M.  Ravrx  , président  «le  la  chambre  des  drpiiiés  ) ut  les  ho- 
iiora'es  meoibret  du  bnicau.  M.  le  président  a ru  l'honneur  de 
rctnetiic  d.<ns  les  m.iiiis  du  Roi  , le  pro  et  «le  loi  relatif  à uu 
échange  d«  terrain  entre  le  dum.>ine  de  l'état  et  la  ville  de 
Loudun. 

Aujourd’hui , è neuf  heures  dn  matin,  I L.  AA.  RR.  Mgr  le 
doc,  madame  U dticheue  et  mademoiselie d'Orléans,  sont  venus 
présenter  K-urs  hommagrs  au  Roi. 

~ Le  Roi , dont  la  bonté  $r  retrouve  d«ns  ce  qui  consacre  U . 
douleur  roiomr  dans  toutes  1rs  .antres circotnan* es  ,vi<*nl  d'ac*  , 
cord«T  à latville  do  P.ir  s une  fomUtion  aussi  pieii«e  que  kîen- 
fi«isantr.  5v  s liabitaris  ne  liront  pas  sans  iuléri>t  la  liste  r}-)oinlr 
des  graves  répandues  dans  la  capitale  par  le  meiMeiirdes  ruis  ,et 
«^ui  viennent  d'èire  aiin«mcérs  oflicicUemriit  par  M.  le  duc  do 
iloodt-'anville  , niini»tre  de  la  maison  de  S.  M. 

Le  Roi  rient  d’arrêter  «|u'iine  somme  de  Sy.ooo  fr.  serait  di.s- 
tribuée,  enaon  nom  .chaque année,  ri  à CfUe  (ÿxv/ise,  de  la 
manière  tuivanie  ; savoir  : à la  caisse  diocésaine  do  Paris, 
1,000 fr.  taux  grands s«!minaircs,  i,o«y>fr.  ; aux  |•etits  séminai- 
res , t,ooo  fr.  ; à l’église  Jiainl-Cîermain-l’Auxerroi*  ( |wroisse 
royale)  , x.ooo  fr.  \ è M.M.  le* curés  «le  Paris  (an  iinmbie  deSy), 
pour  être  distribuée  par  eux  aux  |hinvrcs  de  leurs  |Mroisset,  la 
somme  de  ao,ooofr.  ; à M.M.  l<»  maires  de  Paris , pour  !•  a |mu- 
vre*  de  leur  arRmdi*sem»*nt , ix,ooo  Ir. 

lodépendamutent «le  la  totnme  de  t,ooo  fr.  que  le  Roi  .1  fait 
remettre  il  v a prn  du  temps  à .M.  Marron  , pour  les  p.iiivrcs  de 
iVglise  réformée  , S.  M.  vient  de  faire  verser  entre  les  ro.sius 
dr  >1.  Ccepp  pi*t«-ur  de  l 'église  réforméede  U ct>nfe*$ion  d'Augs- 
botirg.  uuc  somiucdc  800 fr.  destinée uuxindigens  de  cette  eom- 
Siunicn< 


C'est  sur  la  dcmsitde  qui  en  a été  faite  i l'autorité  par 
UèK  les  ag'ms  de  change  ei  courtiers  de  comineroe  , que  le 
Roiu-m  scr4  fermée  dumaio  samedi , jour  désigué  pour  la  célé-' 
klUlion  du  funeste  snniverMire  de  la  mort  de  Mgr  le  Une  de 
BefTl.  » 

CHAMBRE  DEf  PAIRE. 

S€4iHe€  du  1 1 févritr. 

La  chambre  s'est  réonie  à une  heure. 

Elle  a continné  U diicusf  iun  du  projet  de  loi  lotalif  au  aat^IIéce. 

’ Lee  orateurs  eoleiidus  dans  celte  séance  sont  M-  le  duc  <ie  nroglic  ', 
contre  le  projet^  M.  te  comte  de  ÜostanI  Utr  le  projet , et  M.  le  garde»' 
des-tceaux  pour  la  défense  du  projet. 

LadUcussioo  euntinucni  demaïu. 

aiAMBRE  DES  DEPUTÊE. 
rsèsiDBacE  ùë  v.  lajcs. 

Sénnee  t/u  1 1 février. 

La  séance  Mt  ouverte  è une  heure. 

Un  de  Mtl.  les  seerélairet  fait  lecture  du  procès-verbal  de  U dernière 
sètnoi  I la  rédactiuii  eu  est  adoptée. 

M ëe^Quiasonnos,  au  nom  de  la  eommission  des  ptilitions . ■«raie  à la 
trÜMiM  el  fait  plusieurs  ni|iporU  sur  diverses  pétitions,  d'un  intérêt 
particulier  et  «fout  les  conclwsioiis  sont  adoptées  sans  réclamalieus. 

M.  U uiniatre  «les  finaaces  eat  introduit  pendant  b lecture  da  res 
ranHirti  : 

Lorsqu'ils  sont  terminés,  Itf . le  président  annonce  qn'il  a raçti  les  pro- 
oès-verbeux  deseollége*  électoraux  desdépartetnensduGerd  et  deSeine- 
•t-üiaeisursijvoposition  U chambre  renvoie  à l'examen  dn  piemier 
bureau  les  élecfions  du  Gard  , et  à l'examen  du  second  bureau  celles  du 
dépsitmenl  «U  Beï**e>et.4>«a». 

L'ordre  du  joor  appelle  b rapport  de  b commission  ebargéa  de  l’exa- 
mrn  du  projet  «le  loi  reblif  è 1 imiemnité  k aeeonler  aux  anciens  pn>- 
priéuires  de  lucn-fonda,  cunÜpjués  et  vendus  au  profit  d*  l'état,  en 
exécution  de  U loi  sur  les  émigrés. 

M.  Ibrdetsut,  rapporteur  de  b commisstau , monte  h b Iribunc. 
(Gran.l  Btlenee.) 

.H.  le  rapportaor  s’exprime  en  ce*  termes  ; 

I L'iiiileiuiiile  des  propriétaires  de  bieits-ÜMMb  ooofiqoés  par  l'efTet  des 
' mesnresrevoluliotiuaircsa  éiéilcpuis  quelques  semaines  l’objet  do  l'cxa- 
men  de  vos  ItHivaux  et  «le  b eommisaion  qu'ils  ont  nommée } elle  va  de- 
venir  celui  de  votre  «lîscussion  et  «le  voS  clélibératioiM, 

I La  Roi  dont  b France  {inrie  le  ileuil  et  vénéra  U mémoire  n’avail  ja- 
' mais  perdu  do  vue  ce  grand  acte  «le  jutliee  et  de  politique.  11  vous  avait 
aanoncé  q.ic  le  m«imcnl  de  l'accomplir  était  arrivé , dans  cette  teauee  ao- 
lannelle  , b dernière , où  , entouré  des  peirs  et  des  députés , il  a adraasé 
b parob  à son  peuple.  L'auguste  héritier  de  sa  couronne  s’est  empressé 
I d'eiéeuter  «»ile  voinniü  sacrée.  Il  vona  nropoM  d'achever  une  réparation 
I qui  n'avait  pu  élrcque  rommencée  en  inif. 


d'eiéeuter  celle  voTnnIü  sacrée.  Il  vans  nropOM  d'achever  une  réparation 
qui  n'avait  pu  élrcque  rommencée  en  inif. 

Rouf  avons  été  ciiargès  d'examiner  U projet  présenté  par  l««  minis- 
tres, dans  b seance  du  a janvier^  nous  venons  vous  rendre  compte  do 
notre  travail.  Poumons  écarter  le  moins  possible  de  l'ordre  adopté  dans 
CO  projet , noua  commenfoos  par  ce  qui  coooema  rindcmnilé  en  clic- 
Bsèrne. 

I J cunStcxilioa,  par  suite  de  con«bmnalions  capilalei,  avait  été  abo- 
lie  par  des  Icltres-petenles  du  01  isnvier  17904  eUe  fut  rétablie  les  5o 
août  et  X septerehra  1791 , non  Irlic  qu'auirefois,  comme  peine  d'un 
crime  défini . msis  comme  a«Me  de  vengeance  et  moyen  de  sabrier  b fu- 
reur prq>ubirc;  non  comme  l’ofTel  d'une  routlamnalion  inilividuelle .. 
inab  comme  résultat  d'une  proscription  en  masse.  Un  intervalle  de  trente 
fweis  au  plus  sépare  res  deux  épotjuM;  mais  ce  nourt  intervalle  fut  une 
suite  de  malheurs  cl  de  crimes.  De  la  prison  desTuilenas,  le  mouarqae 
était  passé  «lans  les  cachots  du  Temple,  el  la  hache  blab  était  déjà  sus- 
pendue sur  des  têtes  sacrées.  Deux  voi«9  furent  otivertes  h b confisca- 
tion : rioscriptiun  sur  U liitedes  émigrés  .dont  l'e/Tet  était  de  «iépouillcr 
b propriétaire , et  sa  postérité  pendant  110  demi-siècle  , même  de  b *oc- 
eessiuu  de  sos  père  et  mère  vivans  ; les  condamnations  qui  aticignaieot 
ceux  à qui  on  ne  pouvait  appliquer  las  l«ùs  contre  l'émigralirm. 

Ces  deux  moyens  rMurent  toute  b force  que  b haine  et  l'artifice  pou- 
vaient leur  procurer.  Ims  aiieotau  de  tout  genre,  des  violence*  de  toute 
espèce  formaient  è l'émigration  , parce  qu’on  rnubit  confisquer;  des  jus- 
liucations  de  résidence  comjdiquées  , var.ant  sans  cesse  el  presque  tou- 
jours impossibles  è faire  avec  exaetitiide , furent  exigées  de  ceux  qui  ne 
fuyaient  pas;  les  arrestations  arbitraires  empêchèrent  de  reoauvelcr  les 

Etreuvet  (je  résidence , et , è défaut  de  eet  preuves,  on  était  inscriusur 
es  listes.  Bientôt  le*  meanrrs  individuelles  parurent  trop  lente»  ; des 
cbsses  de  Français . des  villes , des  popiibuons  entières , furent  décb- 
rées  émigrée*.  pràcisémenl  pour  des  causes  qui  suppOMient  el  pronvaleot 
que  1rs  individrus  atteints  parce*  mesures  actives  n'aTueot  ps  quitté  b 
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r.iDfi*  trrnHnV  »*•  fut  pa»  mains  ingûiileusc  pA'sr  atitloilie  ce«i  ?; 
que  l«ni'  ige,  leur  M:tc,-Ie  di'nil'  «le  ne  |»i<  quîitvi’  la  lerrvii^lalf,  et  Pul»-  | 
»rrvaù*ii  «le  WuUi  ♦es'fsniif* . av;iig«t  aauvéu  «It  U fat.ili-  iii«riplio«.  | 
La  révuIuSioM  piiKilama  lou  nouveau  cuüc  VKSial  contre  ccni  qu’elle  appr- 
lau  ic»  ennenut  ; elle  les  poursuivit  sous  fc  nom  il«*  ctwi* 

ftinüeun , de  fmfhvt.  . 

Les  nnux  que  la  cunfiseation  a produits  ne  sdnt  ’toulrrnis  qu*«me  por- 
tie  <i«$  dcsj«ircs  nui  oot  pesé  »i  UoiiU>urcusemcnt  sur  U Fr.ince.  Ücs 
siècles  ifutte  adniinùtraliuu  économe  et  p;«U’<'ncIle  n’Bcrumulrralcnl  pas 
les  lo'tmnes  nècessnircs  pour  répvrrr  toutes  les  perles,  pour  aa|uitler 
lotîtes  les  dettes  qn'nnt  créées  ladito^ud^lion  de  la  licence  et  1rs  prodi« 
caillé  de  U fyVaiiniei  cl  de  Ik  peut-être crtte  qiirstîim  dont  la  mauvaise 
Foi  es  i'eipnt  de  jurti  uenvesii  s'emparer  sans  doute  , mais  que  1rs  Iioin- 
nes  de  Ixmur  foi,  et  <lé|>oiiillés  de  lotis  seiiliinensde  liaiiic , mil  p>«  faire 
aussi  :«  Pourquoi  nes’oceuper  que  d’uHü  seule  et|>ècc  tle  uianir  Putir- 
« quoi  ne  pas  restituer  fc  tous  eeiit  qui  uni  été  il  fouillés  ? Ou  , si  cela 

• parait  tmi>ossihle  , pourquoi  rompre  cette  èyplitcil'iufortuncs,  sorte  de 
■ t-onsolaliuu  qui  scmlilait  rendre  cliaqite  {Mirtr  plus  supporta lileT'tn- 
a Jeimilsea  tout  le  monde . ou  ii'itidemuijcs  persouue^  ii'ullez  pns  vrcil- 
« 1er  dans  uu  graud  uuinbre  de  lualhcureux  le  Scutiincni  de  leurs  dou- 
« leurs , en  les  rendaul  lémuiiis  tle  coiisolalioas  cl  de  réparations  i|u’ils 

• ne  aoiit  pns  sppeléik  ptrUger.  a ' ' ' 

. Os  argument,  qu’il  est  facile  de  rendre  spéotouv  , par  l'éclat  d'une 
4loeut)ou  brillante  nu  l’adresse  de  saphismes  habilement  eitchaliiéa,  pci'- 
(Uni  leur  forte  apparente  lorsqu’on  tes  ewaiine  avec  le  crime  de  la  ri- 
tfexitnii  et  vous  le  savez,  inctsicms,  c’est  par  U m*iun  et  non  par  l'eza- 
gèratioB  des  sentimeusque  U s«*e«é(é  doit  «irc  régie  ; res  argti meus , qui 
ne  seraient  pas  même  vmis  s'il  oe  s’agisaatt  que  d’esercer  des  actes  vo- 


loutaircs  de  bienfaisance  , le  sout  L. 
twms 
êieureuz 


igisaatt  que . 

iHoms  Ini'Squ’il  s'agit  de  repan- 


i et,  s'il  n'est  personne  qui  oslt  dire  que  le  nombre  ctcrsslf  des  in«l- 
auz  dispense  d'i'U  soulager  aucuU  , qui  doue  , plus  hardi , disons 
X , plus  incmiséqucut , aunut  prélemlu  que  L luiiltitudr  dvS  injus- 
CicM  cominist'sau  nom  d’tm  peuple  dispeuse  d'i-n  rép.iri!r  aucune  ? 

Oui,  U r<.Wi>lutioa  pn>dutsuit  et  «imtmnmail  des  injustices  si  j^raudet 
•0  rlles  nul.'ncs  , si  multipliées  par  le  ijOmhrc  dt-s  vicliines  , si  prodi- 
gii'uaeiiU'nt  divisées  ilniis  leui-a  cnusèi|ucnc«s  lucdvilcs  cl  iiiiinéuiates , 
que  ritii-<;;iuaiion,  reculaul  d'enVui  devant  leur  cascmlde,  n'osc  conce- 
ir  U f»nt»il>ililé  de  lr->  éAmnércr.  P.truii  les  maux  qu’elles  curautenl,  il 


i est  d'irrrptrnblrs , il  cm  est  qui  s'étendent  k toutes  les  cUssn , depuis 
r rang  le  puis  atigiute  jiisqu’aut  plus  obscures  existeiires. 

M'OS  quand  la  main  de  Uieu  a cessé  tle  s'apjKtaulir,  luM((ucle  calme 


le  rang  le  prusatigiutc 


réparait  et  que  l'ordre  st*  rétsldit , si  uaruii  tant  de  inallieiirs  uiiiueiises  , 
il  eu  est  tloni  Is  trace  est  assez  visible  {«our  qii'ou  piiTsse  signaler  et  ce 
qo'H  làot  gm-rir  cl  le  remède  qu’il  couvient  d'apporter,  quel  (wurrait 
•Ire  le  fTiutif  tle  s'r  ruAiaer  ? I>e  même  qu'eu  logique,  ou  ne  doit  |ias  uier 
uni'  pM  ce  qu’elle  se  r-«ttaciierait  k des  onl^édeus  ou  k des  consé- 

qucii««s  moiiiv  • vidusilBS , de  iiiL-ine,  eu  publique  ou  eu  inoraie,  il  ne 
fniit  pas  rrfiisrr  de  réparer  nue  iujusticc  parccquc  d’autres  aussi  rérol- 
taultft  scraicot  irrcparaldusi  et  la  ennuie  de  n’etre  pns  juste  en  tout  et 
pour  loin  ua  doit  jaroais  conduire  à la  votiscquence  dèsi^spciante  qu'un 
j'e  doit  l'élre  en  rien  et  pour  |iersonae. 

Obligée  de  choisir  untte  des  désastres  qu'elle  voudrait  réparer  tous  , 
s6u  que  la  mémoire  eu  fét  abolie  pour  tous . ta  société  doit  arrêter  natu- 
rollememt  m*  regards  sur  un  mslbeur  qui  a réuni  tous  les  autres  ensem- 
blé,  la  rourifcatiou  des  biens  des  proscrits,  non-seulement  parce  qu« 
t)Clte  eonfiscaSion  acctunulail  sur  celui  qui  en  était  frappé  et  sur  sa  famUle 
l’ universalité  des  pertes  qui  n'out  été  supportées  que  |>arlii;ll«mt:nt  par 
1*s  autres  ciU>jr«Rs,  nqii-seulcment  paive  que  le  {mx  des  biens  ronlis- 
ques  a servi  k supporter  des  charges  auxquelles  ou  n'anrail  pu  parer  que 
per  d'autres  taxes  et  d'autres  movens  de  iinenecs  révolutianiiaireB  ; mais 
MUtoiit  parce  que  la  violation  du  droit  de  propriété  est  le  plus  grand 
<laa  aUenutls  dons  l'ordre  civil,  celui  qui  met  U société  dans  le  plus  tm- 
joifsenl  péril , puisqu'clla  n'a  jaisais  lieu  que  sous  le  despotisme  et  l'e- 
lure.hie. 

Ç'est  pour  eonslilucr  et  garantir  1a  propriété  qua  U société  etiste,  et 
l'ou  peut  dire  qu'elle  est  ilissouls  partout  oli  U pro|>rîété  cesse  d'étre 
TvMpectée.  La  loi  a dit  : Tu  ns  tuenu  pus , cl  elle  a dit  aussi  : Tu  ne  dd- 
poùdlmras  penuOTns. C'est  lorsque,  s'arroccani  le  droit  de  vie  et  de  mm  t, 
do  prétendus  législateurs,  instalét  sur  les  tléhrisdu  tràuc,  violèrent  le  pre- 
T)ti<’r  da  ces  préceptes,  en  rrésiil  Ip  mise  hors  la  loi , par  des  pn>acriptions, 
des  assassina  tspernmien»,  qu'iUsccrurentledvuit  île  violer  le  second  ; cl 
quand  l'horreur  générale  a fait  justice  de  l'une  de  ces  violalious,  l'antre 
anérilerait-elle  plue  duxrspecl  uu  de  ménagement  1 * 

On  est  dose  smetté  par  Is  fon-oi  des  principes  k roconnnttiv  que  do  tou» 
Ws  malheurs  causés  Mr  la  révolution  , la  oontisraiiim  est  le  principal  , 
«elui  peut -lire  qui  cul  exigé  le  plus  impérieusoncnt  d'étro  réparé;  mais 
■a  doH-nn  pas  enenneturo  aussi  que  toute  coufiscnllon  doit  être  reparée, 
•I  qna  la  loi  qui  choisirait  parmi  les  victimes  d’uiie  mesura  égalraïuut  fit- 
■rsie,  également  odiensc  , ue  laicuiot  aux  uus  que  les  consolation»  d'une 
alûrile  pitié,  M rétahlisaanl  les  autres  , si  ce  u\mt  dans  l’intégralité  , du 
moins  dans  une  grande  partie  de  leur  furiiinc,  aecusonsit  «llc-méuic 
d'inittstice  1 

Au  premier  oxamen  du  projet,  votre  commission  n’a  pu  se  dissimuler 
que,  rclalivrmcnt  aux  hiens-fonds  dont  la  révolution  ti  confisqué  l’ac- 
tif, elle  n'avait  pos  dil  attendra  les  diverses  pétitions  que  vous  lui  avrz 
renvorées  pour  faire  vnlnir  le  juste  intérêt  qu'ios[Hrrul  o<>ua  qui  vous 
ont  adresse  Icora  réckiniattnns;  mais  fixée  sans  crÿso,  ainsi  que  vous  le 
aern  pmti-êlio  vous  mémos  sur  le  principe  que  riiupovsildtilé  o<t . pour 
les  états  rommi*  pour  les  pai-|iouiiers , une  harriéro  devant  laquelle  dni- 
veut  »'orréter  les  plus  géncreuScs  inictilmnsj  eoiivainmcquc , par  suite 
de  sa  volonté  d’éire  juste,  la  Fnmce  ne  saurait  être  rèfliiite  à stip|n.’rler 
lesehaïq^es  intolÎTahles  qui  rompmmcttrnient  son  créviit  ; qui'  .dans  une 
pnsiiiou  qui  ne  permet  |m.i  de  remédier  k tous  les  maux  . Il  faut , avant 
tout . guérir  rsnix  dont  l'existenre  cmnpromol  le  plus  la  société;  votre 
eotnmiuion  s'evt  rendue  k la  foiTe  des  raianns  , qui  n'avniitui  pas  fH-rniis 
su  goiivenaemviit  lie  proiioier  rindoinnilé  l'ouï'  les  valeurs  ■nobilières 

n n'isquérs. 

Li  r que  la  lOfirté  C'I  redmie  k faire  un  choix  parmi  les  désastres  à ré- 
parer, s'il  en  est  qui,  iiidéjieiubimmenl  du  raracièrr  de  rw/i«T  pnsfës, 
puriietiUeit , sont  nirore  uu  mal  pr«*srnt . dont  le  rrsullal  inst;uii  ri  jier- 
pAtiielesi  d(  former,  rn  quelque  sorir,  deux  peuples  d.-ms  ta  mère  pa- 
trie . d’enlreteuir  1rs  souvenirs  de*  uns  et  les  inquiétudes  secri-les 

des  autres,  l'existrnrc  d'un  tel  «lat  d«  choies  , 1rs  suite»  qu'd  peut  avoir 


imposent  ;i  h piditlqiie  non  moinlqu'k  la  jiutlee.  l'nldîeal'on  de  Ir  faire 
resK-r  II-  plus  li'l  |io>>ll>l«. 

Li  s euuliv.-atiouj  de  la  pr.ipi  iûlé  fuiirii-rr  ont  urèciséraeist  le  eararléve 
que  nou>  vciiuds  dr  aigiialvr.  lu;  deuil  de  i'iMlcrèl  , quelqurfms  aussi 
vtf,  vouvimt  plus  durable  iiue  celui  de  la  ualuro',  s'aOsiildil  jur  le  lcraps. 
Si  lieu  n'eu  ivtraee  l’ulijct  a la  mémoire , il  s'aliineute  par  frs  aouvenin, 
1*1  Souvent  par  In  préseucede  l'olijel  ravi;  et  ce  u'esl  l'as  sans  avoir  étudie 
le  orur  hunwiiM  que  de  grands  puUieistes  uul  dit  : • (êti'après  le  retour 
de  l'iii'drc  légitime  dans  un  tmvi  agité  jur  de  terriides  révolutions,  U 
premier,  le  principil  Soin  du  gommicnirtit  licvait  dira  de  restituer 
aux  proscrits  les  hcrilogcs  qui  leur  avaient  été  enlevés , ou  de  Ica  ludcm- 
liber  de  ceux  que  l'ctsil  avait  tixusniis  k des  tiers.  > 

M.  le  rap|Mirleitr  rntre  ici  dans  l'cxamcii  des  divers  articles  du  prop-t. 

L'article  i*'  a |>aru  à la  cominissiou  devoir  être  rédigé  plus  cviclemciit, 
de  moniiTc  k gurautir  que  la  loulitc  de  la  somme  allouée  pour  iodemimé 
sera  ronsacrC'c  à racquUlcmeiit  de  lu  dette  dmtt  nous  a>  uns  tous  reconnu 
L justice,  hllc  a cru  devoir  lixrr  cumme  priuripc  rinduniiiilék  la  soiuin* 
de  3»  millimis  de  ruules. 

{/article  ^ a doiiué  lieu  k des  plans  divers.  Le  presse  nous  en  n fait 
connaître  un  grand  nombre.  La  commission  n'a  négligé  aucune  des  lu- 
mières dont  elle  pouvait  s'entourer , mais  elle  retpeviu  trop  la  ehunilire 
pour  vous  fain:  lVx|>osé  des  plans  dmit  le  but  aurait  pour  réiidtut  «le 
porter  atteinte  k U ClisiHe.  Lllc  a cru  toujours  devoir  rejeter  tous  les 
systèmes  qui  tcudraieol  a jeter  de  l’iuquietudc  sur  le  montant  de  l'ie- 
demiiilé. 

(Jn  est  frappé  des  încoavéuiens  que  signala  l'expoaédes  motifs,  lliàwt 
I trouver  les  ha»c»  oxistaiiti'S  «vaut  la  lut , les  uus  unt  proposé  de  preodra 
! puiir  base*  lesrontribulioiii  foncières  do  1791  «l  >79i'>;  d’autres  ont  vwtla 

3u'un  prît  celles  de  i£m1.  Un  obstacle  s'i<ppu>e  à.  ce  qu’un  prenne  crlUt 
r t7pi  et  1793  ; c'est  que  dans  beaucoup  de  déjiartcmcns  les  r»Ues  des 
cniitrilnilious  ii'rxisictil  plus. 

Itea  considérations  générales  s'opposent  k ce  qu'on  preune  pour  lüse 
U contribution  foncière. 

Aucun  ciibrt  humaiu  n'a  pu  trouver  jusqu'ici  une  égale  répartition; 
le  codastre  o'a  diminué  que  irèa  i>au  le  mal  sur  ce  nuiut. 

Tous  ces  bleus  d’ailleurs  nul  i bnngudc  ualui  e.  Ixi  luorccljament  des 
proprii'ti'-s  , le  défrichement  , la  cimsiruetiou  da  uuuvrllci  maiions.lcs 
planiations  eu  buis.  les  hutschaugés  eu  terres  lalmurahles,  oui  (âil  chaa- 
j'cr  tuuteln  ficeda  ces  liieus; 

D'autres  ont  voulu  qu'au  prît  pour  l»ase les  baux  evistaql  en  1791. 
D’autre*  ont  voulu  qg’oii  eunsiillât  les  registres  ite  l'étatcivil  , lescon- 
trais  de  veille  , les  rciurigncmcns  locaux , cl  sans  le  vouloir  il»  sont  arri- 
vés k demander  qu’ou  prit  pour  base  un  rapport  de  jurv  d'équité. 

. Il  tt'^  a que  deux  liv|>utlicses  géuèi'.des  entre  lesquelles  uU  peut 
choisir; 

flu  les  évalustinus  faites  sur  l'étal  acluel  des  propriétés. 

Ou  U ré[>artilt(ni  des  Su  iiiiiliuiis  cuire  tou»  les  JcjMiteiucos  qui  fe- 
raienl  ensuite  la  soute. 

Le  pi-emicr  moyen  , l’évaluation  , oITriraH  le  danger  de  frapper  l'in- 
demmtc  d'«iii  long  ujourneineiit , d'une  évaluation  indéllnie. 

Le  Second  moyen  n'apav  1«h  mêmes  iucimvénîciiS;  mai.*  d'après  qncllr* 
bases  rcpartirail-on  entre  tous  Ici  dc|ui-tcmeMS?  Le  miniilère  présents 
des  ha.'M.'S  prives  sur  le  reveuu.  ÎH-ra  te  «l'aprè»  ces  l'asc.*  que  vous  répar- 
lirex  les  5u  millious  de  rentes*  Cos  luises  soûl  remédies  d'iiii^lilés,  et  ue 
peuvent  servir  de  règle  putir  lus  dépenses. 

Si  la  i-hambra  voulait  prendre  sur  clic  la  rut^MtisabiiUé  de  la  réparti- 
lion,  il  faudrait  que  tous  l>'a  lunycits  d'èclaiiiT  SRu  vule  lui  fuMrut  ra- 
misj  il  fuidrait  qu'elir  fdt  k nubnedr  jugrrr.  On  est  doue  revenu  néces- 
sairement au  premier  nurycn  dotit  non*  vuii»  avon»  viguatc  les  inconvè- 
oiens.  Vous  n'avez  qu’à  choisir  entre  de»  bases  défectueuses  Qxlcs  |ur 
vmi*.  et  entre  d«^  l<ases  aittérieurus.  qui  -temt  une  de  ces  nécessilés  coa* 
tre  lesquelle»  Tiennent  échouer  toiu  les  calculs. 

Nous  n'avem»  pas 

sédes  recerroul ui ju  ^ , __ 

provoqué  Itmlcs  les  hunicres,  et  nous  n'hèsituus  \uisde  dire  k tou*  xux 
qui  nous  euleudeul  : vous  connaissez  qitclquc  chose  <lc  mieux . diir» 

uous-lr , et  nous  appLudiruns  k k .seduttun  plus  exacte  du  problètnr  que 
nous  Siitnnir»  upix-les  k rcsoudrè.  klais  , eu  ce  iu«>m«nl , forcés  de  clirf- 
cher  entre,  «les  luises  défuctucuses , nous  vous  jiroposons  d'amq>(«rie 
projet  qui  prcscute  des  iticouvèniens , mais  nm  nous  scmlde  cuKuîuef 
ue  leuf— — I.  i.  1. 


>S  nas  la  prétenlioii  du  penser  (iiu  les  propriétaires  dépov- 
il  Cl  juste  valeur  dM  biens  i|u'ils  ont  |ierdua.  ^ ous  t 


moins  de  leuteur  dans  une  o|kérjUou  où  la  célenté  est  une  partie  de  la 
}<taiire. 

l'ar  l'art.  3,  lorsque  In  asccndansauroutacniiis,  en  exi'irulioii  de  Tar- 
tiele  oa  de  la  loi  «lu  9 liovôal  an  3 , an  prix  de  Vrstiination  déclarée,  bi 
pvirliorii  dé  leur  Itieu*  attrilniés  k l'état  par  le  partage  de  la  présurccs- 
«ion  , le  mnulmil  de  l'indeaiuité  sers  égal  k la  râleur  réelle  des  sonimrs 
qui  auront  été  pavées.  La  commission  eu  pro|>oXc  l’adoption. 

Par  Turl.  4 • lorsr|uc  K-s  biens  auront  été  rachetés  k de»  liers , rindcM- 
oité  sera  cgulc  aux  valeur»  réelles  qu'on  iiulifien»  «voir  payée»-  I-*»  «"«■ 
ihissiuii  A pensé  qu’il  était  juste  «l'appliquer  les  hieurailsde  la  toi  aux 
rachat»  faits  tmr  des  ('ersounr.i  interpoicci. 

Aprè» quelque*  iiiiUtts  de  aiisprrision,  M.  Pardessus  p«*«ck  l'ctamcn 
de  lartk'(c7,  relatif  k l'adinission , k l'indemnité  rl  k sa  liquiilatie» 
|>our  les  iirriticrs  en  ligne  directe  al  rollalérale.  Il  provve  que  les  héri- 
tiers ont  des  droits  inatloquahlcs  k l’indemnité.  Si  tous  eruees  qu<’  1* 
confiscittiou  fut  uu  acte  de  justice,  ajoute-t-il , l'indemMité  <-*l  de  votre 
part  un  iI«>m  , une  faveur  que  vous  n'avez  peut-élro  |ms  le  «IruU  d'»<=* 
«•oriler.  .*?i  von»  rrgar<l«-e  rctir  co;ill»c,iiioii  «.umme  uu  acte  «le  lyrjnaie. 
riiidt-mnité  «. son  tour  II 'est  qu'un  acte  lie  justice. 

Il  ctablit  rns-tilr  que  l'indemtiité , r«-|>réscntalion  «la  riinmeubir  c<*' 
l».*qué  , est  due  depuis  le  nmintoit  «le  laennfifc-ation.  Il  «•vamîoc  la  mir*' 
lion  de  savoir  ri  le  légataire  miiversol  d’un  émigré  a droit  k rimlf™' 
tiilé;  il  jvwc  qu’il  hml  examiner  rinleiitioii  «lu  leslaleur,  et  s’il 
]>ossi(ile  qu'une  imlemuité  fût  accordée  mi  jonr  : la  etinimi»*«>n  a p™' 
jiosé  sur  ce  |K>iiitAme  «lispositioii  additionnelle  qu'elle  croit  jiropre  a 
i-ésoiidre  loiit«-.*  ce*  «lifliruâlé# 

P.sssaul  ensuite  .k  l'ex.-imrn  de  l'art.  8 . il  déclare  que  la  coinmissioB  » 
conclu  k son  aihiption  pure  ci  simple. 

Art. 9 Le  ministre  <fe<  finances  vérifiera  , »•  s’il  n’a  pas  été  paré  d* 
soute*  ou  de  deile*  k l.i  dé*hapge  du  propriéiuire  «l«'j)0»»é«|é  ; v*  a 'I 
lui  a pas  cl*  compté , en  «•xôcniîon  «le  la  l«ti  du  ü décembre  t8i4  • •I*’* 
sommes  proveimiit  de  reliquat  «le  dréompte  de  bi  vente  de  ses 
3"  s'il  ne  s'c'i  p«is  opéré  de  re?mprn.*ation  |iour  lui  au  mnne  ttlf*- 
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Il  jef»  irrxéi  tan  rfl«l  ^ opi^rfr 

®**'**>**>'**<'n  j>roj^*c  itn  nmciii}<'ma'iit«iii  porte  qu^  IVjijjraî  «lei  iro- 
ap|iortri)Ni>l  à d anràcns  rnj's^'Aj,  il  sera  dcatuît 

MU  qiMfl  ct«  jwur  rejirvartiler  «:«  qu  iL»  «airaient  élé  obligua 

de  |M_ycr  comme  le«  auire»  Franrni»  e«gacé<. 

L Hrlicle  loua  doimé  lieu  à aucune  cfilEciiUé,  non  jiliis  que  les  sui- 


L«a«nM)lpt  i5el  17  sont  reUtifsai. 
•rCA  «tahlisscmeiia  de  iHcutoiMncc. 


i liieus  alTcctés  auK  hospires  ot  a 


M.  I0  rap|»«>rt«ur  cnirc  dans  des  détails  très  rircnnstanciés  sair  U dis- 
«liMÎon  a Uquello  ces  d«<ii  articles  uut  doopc  lien  dans  les  burcaui . et 
Mtr  les  dÎTBfses  opUiiwi»  qui  ont  été  émises  par  les  mcm»>rei  de  la  com- 
'Tniasinii. 

L arl.  j8  du  projet  est  relatifaux  droits  des  créanciers  |wr  actes  an  té 
t ieiir  11  la  cmitlwaiion*. 

1ji  pu>tii.»n  rcA|>oclive  de  c«  créanciers  cl  de  leurs  débiirnrs  est  cra- 
tiurrnasanie  , et  les  inbimaoa  umt  incertains  dans  leurs  décisions. 

Les  uns  , s’aUi.a  liatit  û la  ri|{ut-ur  de«  loi»  spcciales . le»  opjM>»ent  aui 
eré«irciers.^C»ci  lois  , ducnt-il»,  qui  satis  duale  n‘ctaicnt  pas  plus  justes 
qiiT  la  confiscation  , Ica  ont  ilêcUrés  créanciers  de  réiai.  Elles  leur  ont 
arxortlé  dra  délai»  vHieent  réjvétés , pour  se  faire  liquider  j elle»  ont  ftui 
pnr  les  dcsrl-inT  docluis.  t>s  créance»,  feappèo  de  déchéance,  n’eïUlvui 
plus-,  ce  principe  est  ajqdiqué  dan»  toute  »<'ii  étendue  aux  dettes  des 
vnmmunes  et  des  hospices,  dont  les  créanciers  axaient  aussi  été  déchirés 
erêaneiei-»  de  l'état  j«r  les  lois  qui  iVmjMrèrent  de  leur»  biens.  Celte 
htjualice  d«»«i  , comme  tant  d'autres,  avoir  tes  cfTeis  consommés.  Qiiuud 
les  personnes  frap(>ées  de  confiscalioci  ne  pemeni , suivant  i'artielc  i" 
de  U loi  du  5 déreiohre  i8i:{  , attaquer  en  ce  qui  leur  serait  défavora- 
ble, les  droits  que  le»  tiers  ont  acquis  contre  la  république  par  fuite  de 
la  couüscMlion  , pourquoi  00  senticnt-elle  jmi»  admises  aussi  , dans  leur 
intérêt , à di-maudcr  que  les  droits  ac<|uis  par  la  republique  coutre  les 
lien  . pir  suite  de  la  1 léme  coubscation  , fussent  res[»ecU's  ? 

Les  aulm  ré{Hiudeul  que  si  la  couliseatiuu  a pour  résultat  d'^er  k 
Celui  qu'elle  rraïqK*  SC»  propriétés,  et  par  couséqueiit  les  movrns  d'ac- 
quitter ses  dettes . elle  ne  détruit  pas  raettou  pcrsitunelle , suite  de  l'o- 
bligation qu'il  a conlraetée  : que  l'clTet  de  ecttu  obligation  est  d'afTecter 
il  U dette  tout  ce  que  le  débiteur  jiossède  et  (Hiiiédem  ; que  si , À l'aide 
de  quelques  aixumcntalioos  foluléet  sur  la  dilKérrnee  entre  la  réintégra- 
tion et  le  {Mrdon  , il  a été  possible  d'arriver  à bi  coaséqiH'nec  que  le» 
prrsonues  fruppérs  de  cunfi.tcalion  ctairnt  dégagées  de  leurs  dette»  anté- 
rieures, ce  système,  annuel  donnait  uucappirenre  do  foudeinml  la  ma 
nière  dont  qurli|ue»  arrêt»  ont  iiiu-rprété  la  loi  du  5 dérentlire  iHi| . ne 
si:niit  |wu  loutriiablir  aujourd’hui.  Assurémeut  ü ne  s'agit  {«s  de  faii'C 
grâce  , mai.» jiistiri'. 

DauS  crt  éui  d'iicsiuticm  et  d’ineertilurlc  des  triliunnux.  le  besoin 
d’une  dispisilicn  lcgi«iatixe  qui  fixe  leurs  décisions  est  cipriuié  de  toutes 
l«ru. 

Votre  c<iniisU.>ioii  cruit  nu'il  ne  faut  admettre  aucun  des  extrêmes 
dont  elle  vient  do  von»  rriiure  coiiiplc , et  qu'un  moyen  terme  doit  les 
repprtiehor. 

Uet  actes  arbitraires  ont  simulumément  frappé  le  débiteur  et  le  eréao- 
eier.  La  conliscation  a eu  , k l'égard  drs  un»,  iVin-t  de  déclarer  leurs 
biens  iMtiou.nix  ; à l'égard  des  autres,  de  déclarer  leurs  creanres,  cnron- 
e4S  matiaitalei. 

L'acte  de  justice  que  vous  étesap|ielés  k faire  aiijourd'bui  doit  repla- 
cer les  uns  et  les  autre»  dans  une  nositinn  égale,  et  ce  qui  règle  le  sort 
des  un»  doit  naturrlleinenl  régler  le  sort  de»  autres. 

Uéjîi  le  mnislère  l'a  reconnu  en  vous  nropoMiit  de  n'autoriser  les 
crésinciers  à former  op|>osilion  qucqiour  leur  capital,  parce  que  pré 
risémenl  l’état  ne  rend  aux  anciens  proprietaires  qu'un  capital  saiw  res- 
tiliuioii  de  fruits.'  ' 

1.C  même  principe  conduit  k dévider  que,  si  les  créanciers  veulent  être 


Cyés  »ur  i'iiiileinnilé,  et  mauifrslent  cette  volonté  par  des  oiqwsilioiis. 

débiteur  a droit  de  faire  ci-tser  ce»  opju'Sition# . en  leur  ollraul . cnpt-  ! 
tal  \*oiir  capital,  et  juxqu'k  due  concurrence,  un  transfert  de  U rente  ' 
trois  pMir  cant , dont  l’indemnité  se  compile.  i 

Ton»  ica  intérêts  nous  semblent  roiicilic».  La  même  justice  '^ui  rend  nu 
débiteisr  ce  que  la  couüseaiiou  lui  axait  ravi  relève  le  crCaiirtrr  des  di'— 
rhcianre»  qu'il  a encourues  par  l'etTcl  de  In  coonscalîon  Si  sa  dette  est 
Ivgitrme.  si  <lv«  cxccptuMis  (ondées  sur  le  droit  commun,  n<-  |wuvent  lui 
être  op|K>sces,  il  ne  sera  ^mint  rrponifé  par  1rs  imceplKHi»  speciuiesqne 
le  système  de»  confin-alions  axait  créée» , rkcrptions  qui  doivt-iii  ec»»er  « 
l'èMrtl  do  erénrKter,  dès  que  les  rfl'ets  de  ce  système  cessent  k l’égard  du 
dél>iieor,  mats  qui,  par  une  ronsé<|uciiCü  sur  lar^iiello  la  raison  et  l'é- 
quiic  «'arcordriii,  doivent  cesser  <le  la  même  momère. 

Uuc  autre  question  «‘Yaleineiit  importante  s'ast  )>ré»enlée  : Tou»  le» 
créanciers  anteririirs  k la  confiscation  qui  formeront  nppo»itton  mu»  dis- 
tinction des  hyiMilliécaircs  cl  des  cliîmgmpliaircs,  vientiront-üs k coiiiri- 
bulion  sur  le  capital  de  l’nidcninitc  ? Admettra-t-on,  au  contraire,  ceux 
qui  avaient  sur  lus  Ineiu  vuudus  des  droits  d‘liri>othcqticS  et  de»  privi- 
lège» . k le.»  exercer  Jan»  l'ordre  de  leur»  titre»  î 

Le  mo.la  la  plus  simple  serait  san»  domo  de  <lé«larer  que  ton»  les 
erèancierv  xiciidronl  |vtr  contribution  ; mais  ec  mode  ne  nnui  semble 
XII  le  plus  juste  , ni  le  plus  conforme  an  droit  commun  et  k U foi  duc 
aux  conrciiliou». 

.Suivant  le  droit  commun  , les  créanciers  hypotliécaire»  doivent  être 
pavés  par  préférence  aux  cbiro-graphair»,  sur  lo  prix  des  bien»  frappé» 
de  leur»  bvpotbc»pics. 

Iji  enii(r»cation  n'a  pu  changer  ce  droit  ; le  fiic  était  tenu  dos  dette.» 
de  U même  manière  que  relui  à qui  il  sncccdail  iDoinentanémeiit  \ et  les 
auteur»  de»  décrets  poUliéa  sou»  U <late  commune  du  «5  juillet  179^ 
l'avaient  rrconmi.  (i  est  soxi»  l’nmpire , et , s'il  est  po«»Üd«  *le  ilirw  ce 
Miot  k l’égard  de  telle»  lois,  c'est  sous  la  foi  do  ces  prinrijKS  qn»  les 
biens  ont  été  ronfisqiiés. 

L'indemnitéque  vous  allé*  décréter  est  le  jxrix  de  ce»  biens;  ce  prix 
fU  dans  i.i  caisse  de  l'élal  eomini'  le  prix  d'im  immeuble  hypithéqué  le 
serait  <Un«  le»  mains  Je  rueqtiercor  ou  dan»  U caisse  <ie»  consignations 
J[  est  donc  grevé  de»  même.»  hypothèques.  Nous  n'uvmirnnS  rien  qui  ne 
s»ni  écrit  dans  tou»  les  livres  drs  jurix-oiisiillrs  , qui  n'ait , d'après  leur 
docinne,  été  converli  en  loi  par  nos  rodes. 

Vourquoi.  euclfet,  le  vendeur  d’un  immemble  que  la  conliscaliou  a en- 
Irve  au  débiteur  du  prix,  ti'i  xereerail-il  ps»  ses  droit»  sur  l'indemnilé 


coiilitqiié  n’aurail-cUe  pas , lur  rindemuilé  qui  le  repréjente  , les  droits 
que  lui  dmincut  l’hypitbéqiiv  du  son  contrat  de  mariage  pour  u dot  et, 
se.»  autres  couvciilioii»  mati  imouialcs  ? Pourquoi  les  enfans  , les  miucuvs 
perdront  ils  leurs  droits  sur  le  prix  des  biens  de  leur  tuteur  f 

l.orsqu'uu  homme  doit  par  hypothèque,  ce  n’csl  pu  lui  qui , k pro- 
pruniciit  parler , est  propnétairc  de  aou  lucu  ; ce  sont  le*  créanciers  nui 
ont  sur  ce  bien  nu  droit  réel.  Ce  n'e»t  |ias  sur  lui,  dans  la  vérité  <ies 
choses,  qiird'on  a conilsqué;  c’esi  sur  ces  aiéinescréaurier».  (rcsl  donc 
à eux  que  l'indcniuilé  doit  parvatiir  si  leur  cn-avee  sulwisie  encore. 

On  |>cu(  ivpondre , pour  evUirer  votre  déci.sion,  que,  suivant  le»  loU 
révolutionnaires,  les  biens  confiKpié»  étaient  vendus  libres  et  fninrs 
df  iiqinllicqiic»;  que , siiir.mt  le  droit  cominuo  , lorsque  l'immeuble  hy- 
pothéqué fient,  riiypothôqac s'ctciut. 

Mais  il  s'agit  de  juger  uiiiicineiil  les  lois  sur  lesquelles  se  fonde  celle 
olijectiou;  il  est  bien  vrai  que,  suivant  te»  décrets  dii  oâ  juillet  1795,  le» 
biens  étaient  veudui  franc»  d'hypothèques  ; mais  osl-ce  pour  éteindre 
rhvfiothèqne?  Non , otr  le  même  décret  assure  aux  créauces  hvpollié- 
caircs  leur  collocal  ion  par  ordre  sur  le  prix  de  la  vente.  Cètail  seiircmcnt 
piiir  interdire  aux  créanciers  iiypulhciaires  le  droit  de  suite  contre  i'ao- 
quémir,  pour  limiter  ses  droits  dan»  l'inlérét  do  cet  acquéreur , et  oon 
pour  détruire  l'hypothèque  en  ellc-iuémc. 

Il  est  bien  vrai  que  rextiucliun  de  la  chose  hypothétiuéc  éteint  l'hypo- 
thèque; m.ii»  il  n'rxisie  i»cr*onnc  qui  ne  sente  que  le  mot  exlmclton 
sigiiitle  anèanli*semenl , drstrueuoH  de  l’objet,  et  non  pas  réréuement 
juste  ou  injuste  qui  uulévc  cet  objet  au  débiteur,  pour  le  transmettre  au 
Use  nu  à des  tiers. 

I.a  conséquence  des  vrais  principe»  conduit  donc  à décider  que  l’in- 
demnité doit  être  considérée,  duiu  l'iiitérct  des  cré^mcier»  ayant  hypo- 
thèque sur  les  biens  vrudiu» , comme  le  prix  même  de  cet  bien»  , et  que 
ce  prix  doit  leur  être  attribué  , daui  l’ordre  de  leurs  crcauces,  tel  qu'il 
existait  au  moment  de  ta  confiacation. 

On  Ciinroil  facdrmenl  qu'il  ne  devra  pas  y avoir  autant  d’ordrrJ  que  de 
biens  hypothéqués;  el , sau»  doute  , les  cours  chargées  de  pronom  er 
dans  ce  cas  sur  les  règlemeu»  déjuges , n'hésttcraicttl  po.»  k décider  que 
l'ordre  de  üi  loulilé  de»  bien.»  pour  lesquel»  l'iiidemuilé  e»t  accordoe  , 
sera  attribué  au  Inhiinal  du  domicile  du  propriétaire  indemuisé  , s’il  est 
vivant , ou  du  heu  d’ôuvcrture  de  U siieccssum  , s'il  est  décédé. 

Néanmoins,  ceunine  il  faut  prérenir  ees  sortes  de  conflits,  lorsqu'oa 
lo  peut,  el  que  cette  matière , vramient  spéciale , peut  être  fanilcineut  ré- 
glée par  une  courte  explication,  uousvous  la  proposerons  dan»  U nou- 
velle réilaclwm  derariiele  18. 

L'article  ip  déleniiiue , pour  le»  demandes  rt  les  drchéauccs , des 
delais  sur  b>  durée  desrfucls  les  opinions  peuvent  varier  » sans  doute  j 
mai»  dont  le  pniieipr  ne  fuiniil  pas  susceptible  d'élre  contesté.  Noua 
peusous  que  CCS  delais  sout  sulllsatis. 

Noos  ti’avonsaiissiaiit'uues  observations  k vous  soumettre  surTart-M, 
qui  n'est  qu'un  ruinidoinent  des  umsiirus  d'ordre  et  d'exécution  qu'on 
tmuve  ilans  l'articl»  n. 

La  rnnimissiun  est  arrivée  au  lemiv  du  travail  que  votre  conriancc  lui 
avait  im|K>sé, 

(,)ucl  que  soit  lo  jugement  que  vous  porticS.  jamais  ■lie  neiloolera  que 
vous  n'avex  appi-ècic  ce  que  cette  ikeW  avait  de  difficultés,  et  quand 
vous  u'adnpltrici  ims  ses  vues,  ellescrmitcousolce  de  re  que  il 'autres  ap- 
pfllrmi'iit  une  delaveur,  jiar  l'espoir  que  vous  lui  mires  gré  dr  K.»  lu- 
leulions.  Nous  osons  l'affirmer,  messieurs,  elle»  ont  été  loyale»  cl  désiu- 
léressécs;  non»  avous  eu  constainincut  jionr  ulijetdc  cmn  ilier  la  justice 
d’une  répunilion tant  dilTérée  avec  les  ressources  de  l'état;  la  nécessité 
d'pii  faire  jouir  iiromptrnienl  ceux  k qiii  elle  est  destinée  , avec  U con- 
dition etsenlirirc  que  sa  fixation  ne  dcpeudil  point  de  Tarbitraire  des 
bomines,  t'obligatHin*  de  iitrr  ce  mode  |>ar  la  U>i  même  avec  l'itiipossi- 
bilité  reconnue  d'atteindre  une  précision  cx-iele. 

Qu'il  nous  Mit  pcnui»  d'exprimer,  en  tcixiiinant.  de*  vmix  qui  s’adres- 
sent moins  k vous , messieurs  , eu  qui  nous  vexons  des  gnides  officieux 
et  des  appréciateurs  imlulgcns , qii'a  ce  grand  nombre  ne  Emulais  que 
1a  publicité  de»  discussions  el  ù forme  de  notre  gouverucmeot  ioilicul 
et,  pour  ainsi  dire  , associent  k vus  délibérations. 

Pions  ibruns  aux  un»  : • N'allex  |»a»  réveilUr  des  baines  atsouptei  et 
de  luiiasles  divisions  ;iar  d'iujiislrs  aitaqiitt» . |»sr  des  rlériumationsauMi 
contraire»  k U bonne  foi  qu'à  l'intériH  du  Roi  ai  d«  1a  fMlric,  toujours 
tnscparabb'S. 

Nous  dirons  aux  autres  : ■ .Après  tant  d'injusiiee*  rt  do  malheurs,  il 
serait  ilmix  de  vuir  ciralriser  toutes  1rs  blr»surrs  , dr  consoler  toutes  lex 
iiifortuiics.  Les  fmances  de  l'etat  ne  le  pernicUent  fois;  mais  uu«  penséo 
adoucit  nos  rvarels  : c’ust  jmur  votre  Koi , c’est  pour  votre  |wtne  que 
TOUS  axes  s«mtU-rt  ; si  tes  maux  dont  vous  avei  été  frappés  par  ceux  qui 
éUiirnt  k II  fuis  leurs  ennemis  et  IrJ  vôtres  ne  )>eiivetit  être  tons  rrporcs. 
vous  ue  refiifcrct  fm»  une  dernière  preuve  de  dévouement , un  bimivmii 
Merdier.  • 

Nou*  dirons  k tous  ; « Rénnisset-vous  pour  vous  aimer,  au  beu  do 
vous  diviser  ponr  vous  roinbalire;  il  est  temps  de  sceller  par  us  gnmd 
acte  dr  justice  la  réconciliation  de  tous  les  Français,  coimncnccc  par  le 
mj  qnr  umisavmx  perdu  , prête  k s'arhevrr  aux  pied»  des  autels  ou  son 
auguste  sueeriiirur  recevra  Vonctinn  sainte.  11  im|«rie  k mura  bouhcui 
futur,  k la  gbùre  de  la  France , que  rKiin>pc , étuonée  j>eut-étre  du  cuu  « 
rage  avec  lequel  le  lloi , uns  cniimlre  aucun  uhstariK , a voulu  , deS  son 
avènement  au  trône  , f.iirr  ccl  acte  de  pnluiqiif  el  da  répnrntiOD  , ac- 
quière la  certitude  que  si , dans  une  mntièrc  au!>.»i  grave  , les  avis  peu- 
vent être  dillércns , les  eæurs  s'enlcndeul  el  Ic2  sentimena  sa  répon- 
deut.  » 

Cne  ville  qui  serabbil  appelée  k d'immortelles  destinées  fui,  il  t a 
bientôt  deux  nnilr  ans,  le  théklrc  de  ces  borribIcH  proscriptioiis,  de  cas 
confiscations  en  mukoe  üoat  U rnnveultou  a . de  nos  jours , relevé  Ica 
tables  saiiglaules.  Lorsque  U Irrannicrut  crssé  , les  enfans  des  proKrita 
rcclaiocrcnt  des  droits  sacrés;  mais  l'état  ne  pouvait  réparer  qu’uno 
faible  furtie  de  taul  de  maux,  Cicéron  fil  valoir  Viutérél  publie  ; il  sup- 
plia an  nom  de  1.»  fiotrie;  elles  généreux  citoycus,  oubliant  les  injusticea 
dont  ils  avaient  été  victimes,  n*noBcèrcnt  k des  droits  bien  autrement 
prérii'iix  que  des  indcimiîtè*  {>ccuQiaires.  Ce  fut  le  plus  beau  triomphe 
de  i'cioquciicc  cl  de  la  xeitu. 

l..n  Frame  ne  possède  {ws  des  orateur»  qu'vllc  puisse  mettre  en  paral- 
lèle avec  celui  k qui  la  poalérité  k déccruc  ce  titre  par  excellence;  mais 
elle  ne  possède  pu.»  moins  de  bous  citoyens  que  Home  n'en  comptait  k 


dur  k ce  débiteur  * l’ounptui  la  femme  d'un  proprietaire  d'un  immeuble  cette  éfioqnc;  el  si  U*  talent  noua  mauquo  pour  demander  le  saeriüce. 


C "y  C.OO^lc 


s; 


ia  rcrta  ne  mant^iii^ra  pas  au\  >5clinies  pour  »e  I*Impo«er  volontaire- 
ment. 

AI.  le  préaiileut.  — 1..U  chambre  ordonne  t'iiitpresiinu  et  tn  diitribulian 
du  rapport,  et  en  onlnimc  la  <liseus«ioo  en  uacmblée  |iiil>ltqne^et  gciié- 
rale.  Je  propoie  k la  Jiambre  de  (ixcr  k jeudi  prochain  l'ouverture  de  U 
diiCMSsioii  ifcitèralc- 

Grand  nombre  de  voit.  — Appuyé. 

Suelqurs  voix.  A lundi  ii  ■ 

. Cisiiitir  Pcri'ier. — Je  tl"i«  dcmtritlrr  un  ajonmrment  heaucoup 

filiu»  l«m(j  iio.ir  IjtlUcuvjimi  de  la  loi  i|»i  von«  e«t  prëtenléc.  Il  y aurait 
onit-lempiqiicj’aurn'ïdciinmJé  col  ajoiirnemrnt , si  les  formes  cl  nos 
uu^es  parlr»i4iiiaircs  inc  l'avaient  pci'uiis. 

Jamais  discussion  u*»  clé  phii  dominée  par  U question  (luancière.  Il 
Suit  nalurollomeiil  de  ce  que  j'avance . que  la  prcsenialion  de  notre  si 
lualion  fiiianciére  et  sa  sîtiiatioa  léj^Hlc  eusïU'Ut  dû  être  faites  avant  de 
rommcuccr  h ili.vcussion  d'mdcroniié  Ij  marclie  que  le  mitiiftèrc 

jt  lui  même  livieéc,  cl  que  le  Iloi  a indiquée  dans  le  discours  du  ir.W. 

Non-sriilciiient  notre  situation  riiMiirièm  doit  être  ex.rminée,  mais 
encore  notre  kiUialion  politique  , et  il  faudraii  savoir  si  nmis  aurons  b 
:uerre  sur  le*  bord»  de  laColombhr,  ou  sitrlus  Itords  du  Hliin.  (l)i*s  voix  ; 
ulle  part  !)  Je  demanderai  que  la  disCussiuri  de  riadenioité  soit  ajournée 
■près  U üisCiisiion  de  la  loi  des  cotnpie-S  de  i8-i3  et  du  budj^et  de  i8?ü. 
(On  rit,) 

M.  le  préïiHent  du  conseil  des  ministre»  a la  parole.  Pifrmi  les  obs- 
tacles que  rointcurduniiei  je  n'ponds  vnyail  à la  fîvaltoii  délrrminéo  jvar 
vou.s  du  jour  oit  doit  s ouvrir  U discussion  de  la  loi  Sur  les  iiidriuiiiics 
le  premier  est  levé  rannuiice  (lue  j’ai  déjà  faite  i M . le  président , et 
que  jbi  IMiomicur  de  répétrrà  la  enambre,  que  im-rcrciii  prochain  nous 
prûseiiierons  la  lai  dramniples  et  le  hiidj^el  dv  tSiü. 

n me  reste  k répondre  à une  inlerpellatiou  ffltlcpor  l’orateur,  et  qu'il 
m’a  paru  étoimant , je  l’avoue  , de  voir  sortir  de  i«  bouche.  Comment  , 
meul  mrs , lorsque  le  gouveniemcnl  a pu  réussir  à vous  nréocnlcr , au 
boni  de  six  semaines  après  que  le  dernier  paiement  a été  lait  sur  toutes 
les  parties  de  1»  France,  le  résultat  des  cmiiples  de  et  les  opéra- 

tion* de  i8-i4  , commciit , «ILs-jc  , l’nnitcnr  pcnt-il  s’étonner  de  ce  qur 
le  hud^cl  et  la  lui  des  coinyriés  n'aient  pis  été  présenté»  plus  lût?  Coin 
incol  Dc  s'csl-il  pas  ajwn^u  que  votre  session  s'éUnt  ouverte  celle  annéi 
long-lerap*  a vont  l'époque  nu  elle  Pclailduns  les  années  oh  non*  oné-rions 
avec  le  prnvisoiro , il  y avait  impossibilité  jmur  le  gouvtmcmcnl  île  pré- 
senter Vi  loi  des  comptes  av.mi  l'époque  où  il  va  le  faire  ^Comment 
a-t-il  pu  oublier  que  la  loi  de»  comptes  devait  précéder  la  présenta 
tion  du  budget , et  que  conséqiictmnenl  il  était  impossible  su  gouver- 
aemeui  de  mettre  plus  de  célêrilé  qu'il  n'en  a mis  daus  le  recueil  de 
toutes  les  pièces  nécessaires  )K>ur  claulir  rcs  comptes  ? 

l.'urateiir  auquel  je  n'qxmds  a encore  parlé  des  GOiir>dcnces  faite»  k la 
commission  par  le  ministéiv:  ; ces  coufidencev  n'ont  pas  été  pour  la  com- 
mission seule  ; elles  ne  sont  autre  chose  qnc  des  comaïunîcations  faites 
k U chambns  |wir  le  mmistre  lortqu’il  vous  s priseaté  la  loi  que  vous  allez 
discuter.  Il  a fallu,  il  est  vrai,  »i(  semaines  pour  rocucillir  tous  les  dé- 
tails des  comptes,  toutes  les  pièces  k l’app.ii  de  ces  comptes  ^ mais  «vaut 
cette  cpor(uc  lir  goovarncmeiiC  puuvait  cimuallro  d'une  manière  très  op- 
proiimativo  le  résultat  de  ce»  cmiiplcs,  O*  résultats  devtenueitl  défiui- 
iif»  le  jour  que  la  loi  présentée,  et  quelle  que  suit  la  ddlvrence  qui 
peut  exister  eutro  lo  résultat  évalué  npproxiinatirvnieut  rt  In  résultat 
rendu  dét'mitif  pur  In  présentation  de  T.i  loi  j elle  est  trop  Icgèro  pour 
pouvoir  inducr  en  neii  sur  1rs  motifs  de  vos  drlibératluns. 

Quant  aux  motifs  que  l’orateur  aiiqiirl  je  réponds  a été  puiser  ilans  bi 
jwiuiquc  exlcncurc  , il  a anus  tlonie  oublie  les  |uroleS  que  le  Roi  a pro- 
noncées au  cuinmenccmcnl  de  celte  session.  L'orateur  parait  être  luraUè 
dans  une  dc  ces  erreurs  qn'oii  immiI  se  permctlrc  ailleurs  , mais  qui  ne 
me  semble  pas  être  de  n.ilure  k être  éiniscs  k celte  tribuiu.*.  il  a paru 
croire  que  ces  paroles  avaient  été  prononcées  mus  avoir  la  cunuaisuince 
d'événi-raens  signalés  comme  posicneurs,  et  ignores  scion  l'orateur  dn 
guiivcniemetU  du  Hoi. 

Il  o'y  a rien  d'imprévu  , Messieurs  , dans  1a  siiiialioa  actuelle  de  L 
France  , et  quand  le  Roi  nous  a oulorisés  k vous  pnrseuter  la  loi  qui  vous 
est  soumise  . il  l'a  faitavre  connaissance  , non-seuicmcul  desércncim'Ut 
antérieur*  k l'époqitv  dont  il  vous  a parlé , mais  encore  de  ceux  qui  de- 
vaient les  siiivre  dr  près. 

Je  croi»  donc  pmivoir  garantir  k la  chombro  que , Sun»  inipmdenre , 
elle  peut  conliouer  k délibérer  avec  secunté . et  que  le  gouvernement 
aurait  retiré  le  Ini  qui  rocrnpi'  en  ce  nioinent,  si  des  circonslAnces  im 
jireviirs  p.ir  lui , ou  dangercus:.-»  pour  le  pays  . avaient  fait  naître  cetu* 
uécessiié. 

Noms  ne  partageons  donc  , sur  ce  {wint , ni  l'opinion  , ni  les  craintes 
du  préopinant.  Nous  espérons  que  vous  ne  les  partagerez  |ms  non  pins. 
Nous  croyons  que  vous  trouverez  dans  la  proposition  de  loi  qui  vuusaclé 
frite , Bon-seulemenl  la  mise  k exécutiond’un  principe  de  justice  qui  ne 
tend  pas  k alfaiblir  le  pays , mais  encore  une  source  d'union  et  par  cou- 
•équent  de  force  |>oiir  lui. 

N.  le  président.  — Deux  propositions  sont  faites  k bi  chambre  j l'noc 
de  fixer  m discussion 

M-  Benjamin  CcmsUint.  — Je  dem.mdc  la  parole  (mouvement  d'iin- 
palionco).  I-c  ministre  qui  qttiUr  la  trilnmc  , dit  l'oniteur,  a déplacé  la 
«picstion  : mon  honorahL'  ami , M.  Perricr,  uc  a'étaii  |ms  plaint  de  ce 
qu'on  n'avait  nn»  enrrre  présenté  la  loi  de*  comptes , mais  dc  ce  qu'on 
avait  présenté  ui  loi  des  indemnités  avant  la  loi  des  comptes.  Kt  en  ctlrl , 
il  no  s'.igit  pas , pour  counnUic  les  comptes  , dc  U nrésenUti.m  de 
Borme  volume  qni  les  renferme  Kii  vingt-quatre  neures , oo  le  oent 
hren  , on  u'nura  pas  lo  temps  dc  te  lire,  et  il  y a qiielqiip  chose  de  dé 
risoire  à dire  que  les  comptes  présentés  mercredi  .seront  connus  jeudi. 

Le  ministre,  nous  a dit  le  rap{>ortcur,a  eu  descommunirslions  con- 
fîdcntirlles  avec  la  commission  1.A  commission  esl-rlle  donc  investie 
par  nous  d'un  piHivntrdicioiorial;  dépnli^  seront -iis  obligés  de  voler 
sans  conna'Ssniice  dc  cause , parce  que  netif  innnhivs  de  cette  assemblée 
auront  été  satisfiits  des  eommimiralions  confidentielles  de.s  ministres? 

Noms  ne  somme*  pas  venus  ici  |ioiir  croire  sur  parole . mais  {mur  voir 
par  no»  veux  nous  sommes  vernis  p»iir  examiner  . mais  non  pas  pour  i 
donner  des  témoignages  de  confiance.  1 * Ini  qu'nn  von*  propose  pré-  | 
jiig'  tout , elle  préjuge  des  trois  pour  cc>  t qui  ne  suot  pat  encore  créés.  ' 
(Mouvement  en  sen*  divers.)  * ] 


Je  ne  m'étendrai  pat  cur  b partie  politique  de  U quèitlon.  M.  le  mi- 
nistre des  finances  nous  a dit  que  tout  était. prévu  , que  le  diiC'Juri  i)n 
floi  devait  nous  rassurer.  Certes,  messieurs , j'ai  la  plusgrauileconliince 
et  le  plus  {M-ofond  respect  pour  1rs  poroles  du  troue,  mais  vous  savez 
que,  dans  un  gouvernement  rcpréscntuiif,  tes  discours  du  IrOoe  m>m 
toujours  irgarnés  comme  provenant  du  ministère.  ( .Mouventeat  iiégauf 
tri'S-prononcé  dans  l’assemblée.) 

ÀtsL  Dupont  et  Girardia.— > <Jni  ? oui  ! 

M.  neiijainiu  Couitant.— > San»  ce  principe  reconnu , il  n'y  tarait  pas 
dc  gonvcrncinent  représeotatif  possible  ; il  ne  serait  plus  pennis  en  edet 
de  dètiliéi'cr  sur  aucune  loi  qui  serait  présentée  en  vertu  des  promesses 
drs  discours  diiTrAne  ; il  ne  serait  plus  peniiU  d'en  rejeter  aucune. 

Qii.iiil  aux  ap|>rélirniions  que  de  sineères  amis  de  leur  pays  peuveut 
roiicevoir  , roluliveincut  k ce  qui  se  passe  dans  la  politique  étrangère, 

, JC  les  crois  fondées,  et  rexpéi'iimco  nous  a appris  que  la  colère  et  l ludu 
I gitaliim  de»  autre»  puissance»  pouvaient  avoir  iistez  dv  force  sur  la  Fretier 
I pour  U ]uins»er  H b giirrre.  ( .VlL'iitveiaent.  M.  le  comte  de  VUUIete 
1 levé  et  m-mande  la  parole.) 

M le  ininisirca  des  finances.  — Je  remonte  k cette  tribune  potir  re- 
merciée le  préopiii.ial  ilv  m'avoir  fuurui  |hiuc  la  {tccniièro  fois  l'occisian 
(le  rectifier , en  séance  publique,  après  quelles  ont  été  indignement  défi- 
gurées. des  expressiotu  prononcées  en  séauce  secrète.  La  chambre  t'en 
souviendra,  \oici  le  fiiil  : M.  le  général  Foy  auquel  jo  répondais  dan*  U 
emtilé  secret , auquel  l'orateur  a fait  bIIusioo,  avait  parlé  d'une  iiuniér» 
tnt  k-l«il opposée  aux  mes  du  gouvernement,  rclativenicat  k 1a  guerre 
d’i-lspagne.  Je  répondis  : Si  on  snivaii  nu  lysiêmediirtrcul,  uouaaurkitii 
Il  guerre  de  même  , car  de  deux  chos*-s  l'une,  oii  il  faut  aller  en 
F«p.vgne  eoinbatlrc  In  révolution , ou  il  faut  aller  sur  nos  rrooticrt.-s  co«- 
b tire  piiur  la  révolniion  cspagtmlc.  Mai»  il  ne  laut  pis  conclure  dclàqoe 
de  {Mrcilivs  {undrs  fussent  le  rcsull.it  dc  b crainte  inspirée  par  nue  poil* 
sanec  quelconque.  Entendu  en  ce  sens,  un  tel  langage  serait  indigne  Je 
Li  bouche  d'un  ministre  du  I\ni  'de  Fraoce. 

Des  paroles  prouoneves  daus  un  (tnyt  voisin  doiiaenl  d«t  appréhen- 
sions de  guerre.  Croyez-vous  donc,  nwssieurs  , que  ce  toit  psr  des  pa- 
roles que  des  états  oonl  entraînés  <lan«  la  nécessité  de  faire  u guerre? 
Noms  le  répélons , messieurs  , vous  pouvez  voter  en  toute  sécurité^  voni 
pouvez  vous  livrer  en  repos  à l’ciamen  dc  U question.  Il  u’y  a Hen  ilan* 

I les  ciiTonstances  extérieures  de  «ni'vciiti  depiiL*  le  mmneat  où  le  Re:  i 
pris  bi  détcrminntkm  de  faire  à la  chAmbre  la  prouositiuii  sur  bguelie 
cll«  a M déliliériT. 

-M.  le  général  Foy.  — Je  ne  pren-ls  la  parole  que  pour  rectifier  un  frit 
qui  mira  sans  doute  écliappè  k la  mémoux  ordinairement  très- fidèle  de 
M.  le  présideni  du  conseil  des  ministres.  Jo  n'ai  |mis  pHilê  après  lut  <Ui;l 
le  cniiiilé  secret  auquel  il  a fait  nilusioii.  Jo  répondait  an  contraire  k 
S.  Kxc. , et  je  citais  ses  propret  paroles.  Les  voici  : Nwus  sommet  placés 
dan*  riilteninlive  de  comlMltre  unx  Pyrénées  . on  de  comlHiUee  sur  iil 
frontières  du  \nnl  la  révolution  espagnole.  Ce  n'est  donc  pas  ira  me  ré- 
p nuiaut  que  M.  le  président  du  conseil  a prononcé  ces  paroles. 

>f.  le*»inuedc  Vtllèle , de  sa  pUce.  — Jv  ne  garaotis  pas  nue  ce  soit 
en  nqvomlattt  » M.  Foy,  qnc  je  1<is  ai  pronoucées  ; je  l’aurai  fait  certai- 
nement , en  répondant  k un  orutcur  qui  sonteuait  le  même  svstvns 
que  lui. 

M.  le  président  met  aux  voix  la  proputition  de  M.  Casimir  Perrier. 
Clic  Cil  rcjclcc  s l'unnniinité,  moins  sept  à hnii  membres  qui  te  lèvcrt 
pour 

M.  le  présidciil.  — Je  vais  mettre  aux  voix  l’ouverture  de  la  discus- 
sion il  ieiiilt. 

M.  .Mcohiii.  — A Inndiat.  (PIu«ienr#  voix  : Appuyé.) 

Cotte  dernière  di  iii.inde  est  mise  aux  voix , et  appuyée  {<ar  U li'la 
d'nno  grande- partie  du  centre  et  de  U gauche. 

LV-preuve  {laraît  doniriisr  an  bureau. 

pnqiosition  est  rejetée  k une  sccomle  épreuve. 

M;  (,'a*inrir  Perrier.  — A samedi  19. 

Celte  pn>|»ositlon  est  encore  mise  «ux  voix  , et  rcjelêo. 

I.i  «liambre , consullév  sur  In  propo-ùlion  faite  par  M.  le  président, 
déride  qu'elle  ouvrira  lundi  In  discussion  de  la  Ini  sur  le.»  iri'icinnile». 

M.de<;unv,aii  nom  de  la  coin  mission  chaînée  de  rexAineii  de  U loi  re- 
Lvi  ive  h la  ciixonscripiiou  électorale  du  dé|virlement  de*  Vosgei,  courlut 
k l'adoptiou  du  projet. 

Ce  pruji-t  sera  discuté  lundi  procluiin.  Cette  discussion  sera  précc«lé( 
d’un  rap|M>rt  de  pétitions. 

Mercredi  seront  présentée*  les  lois  des  comptes  de  i8u4  et  le  budget 
de ifijfi. 

I-v  si-Aiire  est  levée  k cinq  heures  cl  un  quart. 

P.  S-  Voici  b liste  des  orateurs  inscrits  pour  et  contra  la*  eonelusiM* 
du  rapport  de  M.  Pardessus. 

Pour.  — MM.  Agier , du  Pille,  dc  Frenllly , Ririevs  de  Mayrinhac, 
le  comte  dc  BcanmoTil,  le  comte  de  l.aiirenrin  , le  vicomte  d«  Galard, 
le  eomtr  de  Sabl^erry,  Benmlel-Martinct , Cuny,  le  comte  de  Bcrtier. 
Hirmaïul  d'Aluincouf,  de  MosluéjouU,  le  clicvïilierde  ^rbis,  Pavv.  U 
marquis  de  Lacsze , Pici . de  Graimux  . le  chevalier  «le  Granville. 
Chifflel , dc  Hictril  ( llanle-Garonne  ) , le  marqui»  de  la  Roesiiêrv  , de 
Loiivigiiv  , le  comte  de  NoaUlrs , de  Boisclnireaii , le  vicomte  dc  C»»lcl- 
l>nj»e,  Iniioiiat  de  Pitixacl  le  romle  dc  Caumoiit-Laforcc  , le  marqui» 
.de  SninV-Gerv  , b*  comte  Ibilmlderu. 

rf.li//-r. — , MM.  Ij*bbrv  de  Pumpiéres.  Méchin  . de  Lezardièr-, 
dcTI.iar*,  ftitleiTèrlic.  l)iiplr*M*  de  Grenédan  (llle-et*Vtlaiite)«  BjtoI 
de  Ibunaii.a  . le  comte  dc  U lioiirdonttave  , Devanx  , le  général  Fov  • 
Leclerr  ilc  ncnuJ.rn  , Dupont  de  la  ?eior  , de  Vninn  , Conders.  Duché- 
iwv  , Benjamin  Conviant . Bénin  de  Vr-aux  , Murtin  de  Vülers  . Ki«b- 
lin  . marquis  de  Comijon  , baron  de  Conpignv  , Girafdiu , le  comte 
Düparc 
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PARIS,  x:^ février.  * 

H«<t  AU  (oir,  ftvnnt  l'ordre,  le  garile>d««>ac(ftux  r triToIlé' 
m\*‘.c  le  lloi. 

Il  y « eu  ccrrlc  rlun  Aladame , dnciiefec  dn  Berrû  S.  M.  l'a 
bonoie  de  sa  j.iÉschcc.  ■■  • 

Au'iuuiTnuM.  au  |iolit  lovrr,  le  Roi  a sigitd  le  contrat  de  na- 
iràage  de  .M.  Kdouaru  Cvshron  , avec  madame  vmve  Ladri^e. 

A D»ze  lu'uiej , le  lloi  et  aa  fiimilie  Ont  ciiienda  U mease  à la 
cli'iix'tle  du  cbâiriiiî. 

loimcdi.iienienl  apria,  S.  A.  R.  le  piinca  de  Saxe^obourg  a 
ptésenié  sca  hommages  nu  Ilot , et  a ptis  congé  de  S.  M. 

Le  Roi  a teçu  succcssitemetil,  en  audience  particulière,  M.  le 
comte  de  Sapiiiaud  , Ueiiteiiant'général  ; M.  le  comte  de  Qne- 
icD,  M.  Hny,  M>  le  baron  de  Sarreite  de  Cousserguea,  tous 
membrui  de  <a  chambre  de»  députés;  M.  Villaret  de  Joyeose, 
cnpitaiuu  de  vaÎMcau  , et  M.  le  cure  de  Saînt^F.uslacbr. 

Amidicidcaii,  Mgr  le  Damihin  et  madame  la  Dauphine  aoitl 
allés  ensemble  i Villmenvc-I  Riaog. 

Les  enfaus  de  France  ont  été , é la  même  heure , se  promc* 
oer  à Bgatelle. 

Dans  l'après-midi , M.  le  comte  de  Villète  , président  du  con- 
aeil  des  ministres  , est  venu  tra?ailler  avec  le  Roi. 

— Un  nombre  considérable  de  fi  tèie»  s'était  réuni  aujourd’hui 
à ^oire-Damc  , où  a été  célébrée  une  grand'mesae  de  tiMuiem, 
k l'occasion  de  l'aimiversaire  de  U mort  de  S.  A.  R.  feu  Mgr  le 
dtic  de  Rem.  Mgr  l'archefèque  de  Paris  a officié. 

Dans  Ira  antres  églises , il  a été  dit  des  messes  bosses  pour  le 
même  obje^ 

Le  1 4 . un  screiee  solennel  pour  le  repos  de  Pamc  de  feu  Mgr 
le  duc  de  berri , aura  lieu  à m chapelle  du  château  des  Tui* 
lerse». 

S.  Fxr.  le  ministre  do  la  guerre  ne  recevra  pu  mardi  pro- 
chain i5  févtirr. 

S.  Kai'.  le  ministre  des  affaires  ercU-siast)<|uect  deVînitnic- 
tion  publique  ne  iTfi'vra  pas  lundi  prochain , i.f  féti-iev. 

~ S.  Exc.  le  g.'irde-dus-sceaux  uc  recctrn  pas  lundi  prochain, 
i^fésrirr. 

^ Atadame  In  comlea«e  Foulque*  de  Volhaut  a eu  l'hon- 
neur d'ètre  reçue  par  lu  Roi  en  audience  particulière. 

^ On  assure  que  de  noeveltrs  dispusitioiia  prescrites  p^r  une 
ordonnance  du  Hot , ruIativeueDt  à la  garde  nationale  de  Paris, 
auront  pour  effet  d'alléger  beaucoup  le  service  (pie celle  garde  a 
fait  avec  un  zèle  souieini , en  conservant  toutes  les  attributioos 
essentielles  à ce  corps  . qui  a rendu  de  si  grands  smiccs  , et 
dont  1rs  bonssentimniise  snnt  manifestés  Uhos  tant  d'otcasioiis. 
Cest  une  nouvelle  preuve  donnée  par  notre  auguste  monarque  , 


de  l’intérêt  qu'il  porte  à celte  garde  fidèle  et  de  sa  bienveil- 
lance pour  la  |K>|mlation  dévoué  de  sa  capiiale. 

Üoe  ordonnance  royale,  dn  16  janvier,  établit,  près  lu 
ministère  de  l'iotéricnr , un  conseil  des  haras , composé  de  cinq 
mdoibre*,  dont  les  fonctions  seront  graïuilcs. 

(.0  même  ordouoance  détermine  tour  ce  qui  est  relatif  aux 
h, iras  et  dépôts  d'étalons,  aux  nominations  et  traîtemens  des 
cBipl«)}és  de  CCS  ètablissemena,  aux  funclious  des  inspecteurs- 
génémui,  etc. 

^ Une  ordoDuance  du  Roi , en  data  du  9 féviier , coniirni  un 
assnt  grand  nombre  de  nomiaalions  à diveiscs  funciions  judi- 
ciaires. 

Noiu  y remarquons  celles  de  MM.  Alejnard  , vice- président 
du  tribunal  de  première  ioilance  de  la  Seine , et  Leclianlcur  fil* , 
conseiller  auditeur  à la  cour  royale  de  Paris,  nomnu'S  tou»  deux 
eonsailhTs  à la  même  cour;  le  premier  en  rempUecmeut  du 
M.  Mars,  décelé,  et  le  second,  de  Al.  Malarlic,  admis  à la 
reiraiiis 

Une  afliiire  assez  singulière  a été  jogée  ce  mitiii  i l'ait- 
dieni-e  du  tribunal  de  piemière  instance , cinquième  chambre. 

Un  jeune  homme  s'élail  chargé  de  payer  les  leçons  qu'uu 
raalue  d'écriture  et  de  français  donnait  à une  jciibe  et  jolie 
demoUrUc  do  seize  à dix<huit  ans.  Lui-même  avait  assez  obtenu 
la  confiance  des  |>arens  pour  qu'iU  lui  permissent  d’entretenir 
avec  leur  fifle  nue  corrc*poudance,  afiu  de  former  son  style  et 
de  l’habituer  a écrire  en  Imu  français.  L'orthographe  et  le  sen- 
timent roarchaienl  de  front  ^ la  demoiselle  était  déjà  très-li^e 
dans  le  aiyle  romannaque-épistolaire  , lorscpe  le  jeune  iMume 
cessa  neu  A peu  ses  visites  et  laissa  languir  la  ooiiespo^^oe. 
Dus  le  refroidiss<'ment  de  son  zèle , il  avait  négligé  efe  payoi  le 
maître  d'écriture.  Celui-ci  ne  pouvatil  sc  faire  pnyc^  par  les 
ftar^a’Ue  ht  |e«n«  dnasiaeUo , mit  TRcoors  à la  justice.  Il  |>ro- 
daisit  les  lettres  du  jeune  homme,  et  M*  Lcdm,  son  avomt , en 
en  le»  commentant , a prouvé  qu'elles  ronsuinaieut  un  engage- 
ment pris  envers  son  client.  Le  jeune  homme  a été  coudamné 
au  paienirnt  de  trois  mois  de  Irçons. 

— Le  Roi,  juste  appréciateur  des  efforts  qne  font  ses  snjcis 
pour  perfcriioiuicr  les  choses  utiles , vient,  par  un  brevet  signé 
'te  sa  main  , en  date  du  ai  janvier  dernier,  de  conférer  à l'eu- 
b i sèment  des  eaux  c'arifiées  de  la  Seine  par  les  tiUre»*charbon  , 
«mai  (tes  Célesiiiis , n*  a4 , appartenant  à M.  Happev,  le  litre 
I a litabli.y.semrnt  ri*yal.  CVsi  »ur  le  rapport  de  S.  F.xc.  M.  lu 
I duc  d((  Doudeauvilte  , ministre  de  la  maison  de  S.  M.,  que  cettu 
faveur  a été  accordée. 

M.  le  l'uc  avait  ru  occasion  de  visiter  cet  établissemeut . qui 
l'a  été  par  tou*  les  souveraîos  qui  sont  venus  à Paris.  S.  Exc. 
l'a  apprécié  par  les  connaiMance»  qui  lui  sont  persouucllcs,  et  il 


Le  prit  du  fournal  «isl  de  i8  fr.  pour  trois  moîs;  3G  fr.  p<*ur  sii . et 
7a  fr.  jMXir  l'anncc.  — Avit*  1p  litiUi'lin  lie  Vnmmerrr , i)  esi  dr  fr. , 
44  fr.  et  8H  fr.  On  ne  s’abonne  j>oim  scparruieiit  au  HuHeÜn.  Les  Inttres 
doivimtélrc  aSiitiiKliies.  i-l  n<lrc*S(ira  2i  l'adiniidstraliou  du  JournaJ  de 
Pans,  rue  Je  la  Muiniaie,  ii'*  11. 


PEUILLETON  du  i3  rivaiza. 

Acsnxuif  ROTAU  DP.  MustottP.  — Les  Rages  du  duc  de  Vendêinn,  les 
Deux  Salem,  le  Carnaval  de  A*eniso. 

l'piATM-Fasnc&lS.  — Philoctète,  le  .Malade imaçSnnire. 

OréZA-CêMlQtp.  — Le  RhilwJophe  en  vojra^'c , la  Neige. 

Tnésvae  ROTAL  OS  l'Oorok.  — L’Enfant  trouvé,  Raoul  de  Créqui,  l.v 
Femme  innocente , les  Rêverie*. 

rHÉATAR  DE  MtOAHE,  DOCHhsSA  DR  Bpr.at.  — Partie  et  Revanciic,  la 
Haine  d'une  femme,  la  O'^^'i’anuiite,  Vnld. 

VaUDKVILLE.  — La  SumiUNibtdc  mariée  , Kclllr.  le*  Peiiv  Cousins. 

VaziétbS.  — I.es  Moissonneurs,  Tbiiuitit , le  Uavil,  le  Cunq>agiuiu. 

Gâirré.  — l.c  Chien  de  Honiurgls  , Berlic  Idcue- 

AUiGV.  — Les  Slrchlz,  les  Fignn'.*  «le  cir,; , le  Fils  luinni. 

PoETR  Sairt-Marvim.  — Le*  Marchandes  Je  modes . Ica  Alcides,  le  Pros- 
crit.— Rai  après  le  üpectacle. 

CiaouK  ÜLiMPiOua,  de  MM.  Fraiiconi.  — Don  Quichotte,  Klebcr,  la 
Diligence  atlaqure. 

TnfATRP  Movt-Parj«as*p.  — Pierre  de  Pnrtugel  « I**  Compagnon. 

Tntsiac  o’Etlvcs.  — La  Hsinc  d’uuc  Femme  | SAaric  ^tmx , Vatc|. 


Tréatij!  dis  TncnxES  — Les  iluvTiiTS,  le  Calife,  la  r%me  Je*  Bellt'’» 
Cousines. 

Diontum  , boulevard  Saint -Murliri.  — Le  Port  S;itiite-Manc,  l'Abliaye 
de  Ràialvu.  — Tous  le.,  jour* , depuis  dix  heures  jusqu'il  q<wtiv. 

Omhms  chtnoMi  de  Jénip/no,  l‘alais.|loial,  a®  lai.  — Toiu  les  soirs,  k 
sept  heures , MarioncUo,  Feux  arulicaques,  Ombres  chinoises , etc. 

Eurvpora/na , de  l'Opcia.  — Moscou,  Prlcrrdionig , Vienne,  le 

Sund  , le  Vaisseau  dr  Itgue,  Hriilelhere.  Tous  les  jours  depuis  dix 
heures  du  matin  , jusqu’à  dix  heures  mi  soir.  Pi  ix  ü'enCrec  : A fr. 

Las  Panoramas  de  iV»plef  , Moine  et  j4fM$teniam  sont  ouverts  tous  les 
jours  au  pnbbr  , pasaaj(e  des  Panoramas,  Iwidcvard  Nmiimarlrc. 

Coswom/na.  l'aLis-Hoyal,  galerie  titrée,  n*3i,  depuis  me  heures  du 
soir  jusqu'h  ODSc.  Prix  : 1 fr.  Su  c. 

Le  sulon  (l'ripoutiun  du  F'o»s<7e  htiinain,  Iroiivv  près  Moret , dépanc- 
mciU  de  .Seiiie-pi-VLirm'.  e»l ouvert  tous  le.*  jours,  de  neuf  hcuresüii 
niiilin  à cinq  heures  «lu  soir,  Iwulcrnrd  des  Qipucincs,  n*  i5. 

Compotùuin , ou  Iripirisisati-ur  mmicaï , cour  des  Fontaines,  n*  1'', 
ancien  IocmI  «le  M.  l’.'ipr.  — Séance  tous  les  jours  li  deux  heures  et  à 
huit  heuros  «lu  suit  (le  dimanche  soir  csceptéj.  — Entrée  i x fr.  et  3 fr. 

tP’auxtuiU.  — Bal  masque  et  non  masqué. 

idalie  , imulcvard  des  Italiens , passage  de  l'Opéia.  — Bal  masqué  et 
non  masqué. 

Salon  de  Mars  (TAiVcr,  rue  «lu  Bac,  n"  73  , faubourg  Sjint-Germain.  — 
Bal  de  nuit  ^virv  et  manque. 

Manège  me  Sl-Honorê,  n"  îjg.—  Bal  de  nuit  . iuas({ué  et  pai  e. 
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]ugé  Jjÿr.e  d*»ir«  tn»  au  nomlire  ^^Vonrrrlcs  ntflpi  qu'îl 
•’eriT|>ic-tr  de  i'.tire  jouir  dn  bicufiiil  <(«  sa  |)rnie<’ù'<n  roTsIt*. 

L<-s  voiiurré  qui  lrAi>s|Hjriuroiil  telle  e.ui  cUiilliV  chez  les 
ab«>nnés  seront  inrossammeni  décorées  Je' l'étusson  lies  arnirs 
de  Frnoce.  Cet  honorable  signe  les  disljnguera  d’iiue  manière 
encore  plti«  fwiiive  des  auires  voitures  de  j>oricura  d'eau  qui 
Ont  voulu  imiter  celles  de  rcublistcnieiit  de  ni.  Hdppcy.  afin  de 
distiibner  comme  ciant  dea  eaux  cUiifîêes  celles  qui  n’ont 
éprouvé  aiirutie  dépuration  , ou  qui  ne  proviennent  puinl  de  la 
rivière  de  St-inc. 

^ Le  Journal  dos  /7eux*5/ct7er  annonce  l'arrivée  à Naples 
du  duc  de  Klacas,  arabas<adeur  extraordiuaire  de  France  au- 
|>iès  de  ü.  M.  le  roi  FraitÇCMS  1". 

Les  jonroaux  de  Hcuxellrs  comimient  d'offrir  une  foule  de 
délnils  di‘Sa>ii‘eux  sur  l'effet  des  inoodaiious  dans  la  Hollande. 
Vuiri  retii  que  publie  , sous  diverses  rubriques  ^ le  Journal  de 
la  Belgique  ; 

• Sas*d«>G«ad  , 7 février. 

a Trois  polders,  dans  le  pnjs  d’Axel,  et  trois  autres  tUas  l'Ile  de 
Gués , oui  «té  inoodés  pai:  la  rupture  de  leurs  digues.  L'iaoudatiou  a été 
ni  rapide  que  las  Uevres  n'oul  pu  se  sauver  j on  es  a trouvé  vingl-ciuq 
Ae  noyés. 

« Boiurdam,  7. 

« Le  flux  de  vendredi  4 a été  plus  élevé  que  celui  de  la  veille,  et  les 
•aux  sont  montées  à trois  ceut  quarante  neuf  pouces  doux  lignes  (onu 
pieds  eliiu  pouce  et  demi)  au*destus  de  réclirlle  hydraulique.  En  diflé- 
rens  endroits,  les  eaux  ont  franchi  la  digue.  Les  dégéts  causés  dans  les 
MiagHsinS  sont  immeuses. 

a Amsterdam , 7. 

« Les  rapports  sur  l'iunmlattoa  d'une  partie  de  la  nord  Holhinde,  jus* 
qu'é  ce  jour,  uc  sont  pu»  encore  tréf-rasiuruns , nolAuwnent  ceux  d'Uoit 
«t  de  Wruiaanduin , uû,  vclon  les  dernières  nouvelles,  il  mauquail  mal- 
heurenscmciil  (l'viuliarcniions  pour  sauver  les  babitaus.  Ou  avait  préparé 
à .^iiisterilani  l'hAtel  dit  Hcertn  logtntemt  et  la  casenie  d'Oraiiue>^i«ssau 
pour  y recevoir  les  itiforiuués  qu’au  amèue  des  districts  tuotuM. 

(Elirait  d'une  lettre  particulière  de  la  même  date.} 

a ....  La  quantité  de  bonniers  de  terre  actuellement  inondés  est  éva- 
luée A 5o,ooo  Le  tablrou  que  préscuteol  les  malheureux  qu'on  amène 
ici  «O  bateaux  et  barques  est  déi^raDl , mais  il  est  encore  plus  affligeaut 
d'appréhcuiicrqii'uu  granrl  nombre  de  personnes  ail  pén.  Iji  perle  eu 
J»esiimix  noyés  est  incalculable;  des  yillages  entiers  ont  disparu, 

• Par  ordre  de  la  ivgruce,  les  spectacles  et  tous  les  lieux  d'amusa- 
niA'us  piihlios  sont  fcmiés. 

« A iLrlingue,  L Jetée  en  pierra  a été  détruite.  Ces  désastroa  ont 
influé  Sur  les  ojM^nitiuus  de  1a  Bourse,  a 

P.  S.  L'oe  lettre  de  Trrmoodé  que  nous  recevons  A l'instant,  dit 
qu'on  n'a  point  appris  qu«  quelqu'un  ait  péri  dans  la  désaura  qui  afflige 
Jes  environs  de  ocua  ville  , maia  qu’on  parle  de  1a  perte  de  beaucoup  de 
bètuil. 

Un  annonçait  qu'au  Doel , une  oiivertur*  cousidérable  s'était  faite  dans 
la  digue.  On  alltnd  les^ircoasUoces  de  ce  maUieur. 

— GuûJ»  d«ieh*f$dm/mmÜtes  et  des gens,  pour  TaxéeuAn  dea 
loia  et  urdoauaiieas  sur  le  rocnitemenl  dcramièe,  par  le  oapiuiiie  de 
recrutement  du  dcperlcmcnl  de  la  Sriue  (t). 

Ce  petit  ouvrage , dont  U publicatiiui  est  autorisée  par  .S.  Etc.  le  mi- 
nistre de  la  guerre  , était  devenu  abiolumciit  {m<e«sairc,  et  U voit 
le  jour  dans  le  moment  le  plus  opportun,  foute  la  publicité  dounée  aux 
loix  , aux  orciounanres  et  aux  décisions  ministérielles  sur  le  recrutement 
de  l’armre  et  les  eonMcmens  volontaires  no  suffisait  pas , et  il  est  eertain 
que  cette  partie  essentielle  de  noire  légUlaliou  miliuirn,  n'amvait  que 
par  des  tradilious  aiTouéas  lux  cIjssi-s  de  la  société  les  plus  inlérei5ées  A 
ts  bien  couuatire.  C’étnil  doue  une  peniva  iitureuts  de  réuuir  dans  un 
p<'lit  Tuluma  du  prix  le  plus  modiqua  ( un  fr.} , tout  ce  qui  est  prescrit 
sur  celte  malü-re  importante. 

Le  pUu  mcihodique  de  l'auteur  est  le  plus  convenable  , pour  tes  lec- 
teurs auxquels  il  s'adnise  j et  à moins  de  lui  supposer  une  indifférence 
in  explicable,  ils  apprécieront  d’abord , les  obligations  qui  leur  sont  im- 
posées et  les  eiceptiont  permises.  Enfin  . ce  guide  fidèle  doit  prévenir 
les  erreurs  et  les  fsuites  démarches  , dont  plaignent  les  conseils  de 
révisions , et  qui  retardent  et  cnlravcol  1e  cours  toujours  insUal  de 
leurs  opérations. 

— On  a mil  hier  en  venta,  tbet  Pillet,  rue  Christine,  o*  5 , une 
sixième  édition  de  la  Helaûon  hiilvhifue  des  événemens  funèbres  du  i3 
février,  p.ir  31.  Haplé.  Elle  est  aiiginunlée , dit-on  , d'un  grand  nombre 

de  détails  du  plus  vif  intérêt , el  sera  , comme  les  précédentes , veudue 
au  profit  des  ludigens.  Prix  - 1 fr.  5o  e. 

Tous  tes  cœurs  français  atli  isiés,  deiHiis  un  mot*,  par  le«  ild- 
clamaiioMS  anti  nationales  des  préirndus  organes  de  i’o|iinloii 
pobliqnc,  ont  k mn>’rcier  un  miuuire  du  Roi  de  leur  avoir  fait 
•nteodrr  un  Isng^go  patriotique,  tel  qu'on  devait  l'alteudrc 
d’un  député  Irtnçai»,  nunoré  de  la  cunHancc  du  Monarque,  et 
vengeant  à la  tribune  nationale  la  diguTiô  du  irùnr  logitime. 
M.  Te  prérideul  <lu  conseil  a rétabli  le  »<-ni  d'une  jitirase  qui 
renfermait  à t-IIu  seule  tout  no  système,  et  l'explication,  aussi 
fl  anche  <{iie  noble  , qu’il  en  a donnée  , non  pas  pour  répondre 
aux  catomeies  du  di-hors  dont  nous  aimons  à penser  qu'il  s'io- 
quièu*  iort  |h*u  , nais  pour  ractifier  l’intei-prétation  (mise  par 
le  patriotisme  rliaioiiilleux  de  quelques  bonorAldes  députés, 
celle  exjdicHlion,  ülsons-i  011$, a dû  satisfaire  les  esprits  les  plus 

fl)  Prix  : I fr. 

A Pariv,  rhr*  Conlirr.  imprimeur-libraire  df  l.v  garde  rovule,  ruades 

Matbnrins  Saiiil-Jacqnev,  n"  to;  .Anvelin  rl  Poebard.  Ill•rai'^es  pour  l'art 
militaire,  rue  Paitphihe,  w*  et  clict  If'  priiicipuii  librauTs  des  dé- 

paitClBBDI. 


I d’JBcîIei.  Nous  en  rrprodnitons . d'après  le  ^fonitrur,]e*  lrnnr« 
i*x|i'ès , pour  coiiso’cr  un  peu  les  Icru-tirs  des  arcuvaiions  anti> 
fr-iiiçaiM'S  <)ue  nous  suiniurs  n diiitv  n < oiiilntltie  cbaijue  jour 
dans  le»  Déhali  et  d-*ns  le  ConsttUttionnel. 

a Le  système  de  l'opisosiiion , eu  iBx^.  à l’occasion  de  la 
I <•  gu«*rru  ordonrire  par  le  Roi  roplre  l'F.vpagnc  , éUiii  de  mir> 

; • cher  dans  une  ligne  imtlc  différente  Uc  ccllo  .que  le  gouver- 
I a nemeut  avait  ado[)U*c.  Je  dis  alors,  en  ré|>ondaii(  à un  de  set 

■ orateurs:  Dan»  ce  système  là  même , vous  auriez  encore  la 
« guette  , car  il  faudiaii  vous  fiorx'r  >u>  une  autre  frontière 
a |M>iir  y dérendre  la  révolution  de  lEqiagne.  Ue  In,  on  a 
« voulu  conclure  <|ue  le  goiivcri'eincnt  Ju  Roi  était  otitrab-é 

■ dans  la  déternvitiation  qu'il  avait  pri'-e  , par  j.i  crainte  de  toile 
• ou  toile  puissance.  Jo  ne  serais  pas  digne  , lucsKicur*  , lie  la 
a confiame  que  le  Roi  veut  bien  me  trm»ig>R>r,  d'.ibor>i  si 
a j’avais  pu,  en ^a  qu-iiitc  de  ministre,  céder  à de  pvroillcs 

■ craintes,  et  en  second  lieu,  si  j’av.nis  nu  citer  cette  a'irrn.x- 

■ tive  comme  un  motif  d excuse.  La  tn.viuhrc  et  U France 
a sentiront  UàmiHiSkibiltiv  qu’il  y a à ce  que  de  srmbl.iMos  pj> 
> rôles  soiciil  sorties  de  la  b-'Uelic  d'un  nûuisire  du  Roi,  d'un 
« Français , avec  le  sens  qu'un  a voulu  leur  attribuer,  a 

Un  tel  langage  est  digue  à la  fois  du  double  csiartère  dont 
M.  le  ministre  des  Bnancei  est  rovêlu.  et  de  rassemblée  devant 
laquelle  il  pai'lait.  Cela  nous  dédommage  titi  ^u  d'euicndra  la 
(Jttotidienne  nous  déclarant  qtie  les  destinées  du  monde  se  dé- 
cident à îfésUuiasiei  : le  Journal  des  DchaU  publiant  que 
M.  • Uinniiie  a voulu  désigner  dautrt  s ministres  que  ceux  de 
l Espagne  dans  ses  insinuations  contre  une  iioliiiquc  imprudente 
et  impuissante 'j  et  le  iÀsnstUutionmd  proclamant  que  les  puis- 
sances continenui'es  ne  pourraient  Jaùe  une  démonstration 
couU e l' Anglrjen e sans  compitsiuettie.  leurtxisie/ice  ! De  telles 
phrases,  rajiproebées  de  la  noble  profession  de  fui  de  M.  le  pré- 
videnl  du  coiusil,  ilémoainmt  .v$iez  combien  les  écrivains  de  ces 
feuilles  sont  éloig'tés  de  toute  connaiasut  e positive  des  faits , 
.viisii  bien  que  de  toute  bouiir  foi.  Il  y a loug-trm(>sque  nous  sot  1- 
Uaitions  que  le  langage  de  la  tribune  se  fitenteudrc  puui  réduire 
à sa  valeur  celui  du  jourualivrue  j •er'uc  llonv-«n  les  premi.-rs 
accens  avec  joie , ils  sont  digues  du  Tiôuc  et  de  la  France. 

Espêronvque  la  fausse  impor'ance  que  des  écrivains  [lassionnés 
parvtciiuent,  dans  rintervade  des  sessions,  âdonurrà  l«rurs{»arolr4 
qui  s'adressent  surtout  aux  passions  des  Uxieurv,  loin  bers  promp- 
tement devant  le  langage  austère  de  la  tribune.  Comparez  ea 
effet  la  décence  des  inierpellati<<na  des  hunoiables  membres  de 
l’oppo  i<inn  légft'e  (.MM.  Ca»imir  Retricr  cl  le  g<-néral  Foy) 
avec  les  déclainaiious  vio!eni«s  de»  journalistes  sans  mission  «[ni 
se  dis|>utci.l  chsquB  maiin  le  piivilége  dv  l'injure  et  le  monopole 
de  la  calumnii*  ! op|xrsrz  bi  dikcusoion  forte  et  luminrusc  di*  l'ex- 
pO'é  des  motif»  do  M.  de  Mariignac  et  du  rap|K>ri  de  .M.  Par- 
dessus, sur  la  loi  des  indcmuilés,  aux  léiTimitiations,  vi<lea  de 
seos  et  de  calouU,  de*  faiseurs  de  bn'chun's  , el  môme  de  livre*  , 
contre  les  infortunes  causée*  p«r  I.1  révoiutîou  ! rapproebez  1rs 
parole*  fermes  el  m«'»mérs  du  mîtiisirr  qui  cootirme  la  p.vix  do 
l'F.uiope,  la  p.vlKfoudé<‘  sur  )•  dicniié  <lu  irône  et  du  p.vys,  de  tant 
de  sprculallous.  fuites  <|ti.vnd  1 l'os  ne  sont  pas  inlércssces,  des 

KèiM  quutfdiens  do  dbcorile  et  de  gimtrel  mctieaen  regard 
jociions,  plus  ou  rooin*  fondoei,  inai»  toujours  spécieuses, 
et  religieuses  six  tout , «les  bohorables  pairs  «|ui  conibattent  les 
lois  conçues  dans  le  cicur  comme  dans  la  haute  sagesse  du  Rot 
irès-clirctien  , «vee  les  b>  ciivaiions  iiü>cul«*s  on  impies  que  «les 
adversaires  du  (btbors  multipli>-nt  contre  «'p*  lois  salutaires  ï et 
voua  aurez  une  jux'e  mesure  de  la  distance  «jui  sépare  l'oppo- 
siiinn  légale,  des  factions  incoiisiitiitioriiiellcs  ; l'erreur  iovo- 
lontair**,  de  la  nMUT*i>c  foi  proniédilée;  et  U dignité  des 
chambrrs  , de  l'indignité  des  colores.  Oui,  nous  fogardons 
aussi  la  publicité  com'nr  l'auxiliaire  la  plus  utile  du  pou- 
voir et  des  libertés  publiques;  mais  en  est -il  une  plus 
pure , plus  saerre  , plus  efficace  que  celle  do  la  tribune  ; à la 
tribune,  on  nous  parle  le  langage  de  la  royvuié,  de  la  France 
et  de  la  Charte  ; et , dans  trois  ou  quatre  fniincs , que  iivonS'- 
noas?  L'éloge  de  la  coavcaiioii , de  Boiiapaita  et  de  l'Au- 
glelerre  ! 

aU31Bl(E  DES  PAIRS. 

Séance  du  12  février, 
le  chambre  s’est  rèuuin  A utit  heure. 

Mle>  a coiuiauè  U discussion  sur  le  projet  «le  lot  relatif  au  s«kcrilèc«*. 
Las  orateurvemeodus  sont  r /»or/r  le  projet , MM.  le  marquikde  Ville- 
fraikdie  et  U vicnnUede  Ronald  : sur  le  projet  M le  ct.unli*  Lemcmer, 
el  contre  le  projet  MM.  la  cumlo  Lanjuiuai»  et  la  Iwivu  de  Ikirante. 

I La  discuskiou  conlinuen  lundi. 


CHAMRUt  DE.S  DÉPUTÉS. 

à ta  séance  du  1 1 février. 

( ‘Voici  le  projet  de  toi  sur  t'indrmuilé  «le*  émigrés  , avec  tov  anmt- 
«lomeus  de  U lomniission , tel  qu’il  en  a clé  douiié  IvcUirc  hier  A U 
suite  du  rapport  de  M.  Pardessus)  ; (ij 

Art.  t".  « Trente  «nillions  de  miles  au  capital  d'im  millanl  sont 
■ affeelé*  A rindeinuilé  des  Français  dont  les  bien»- fonds , situé*  ev» 
« France  . ont  été  confisqué*  et  aliènes  en  ctèrulio»  des  lois  sur  les  émi- 
* gré*  , le*  déportés  el  les  rondamnes  rëvalutiuiinaira  *■ 

Art.  a.  Pour  Ir*  bleu*  fonds,  vendu»  eu  exéeiilion  de*  l»>ii  qui  onloti. 

(a)  Le*  anvrtid.-iuenv  voul  dii«|iugtiès  par  des  giidlcmct». 


Uti«nl  la  ffch^frlie  el  l’indication  prcaUMrc  du  rêVfmi  de  , ou  du 
rrrrnu  valeur  de  179^,  riutiemiiilêe«mkt»(era  vu  une  iii«crinii<Mi  de  i rrite 
5 pour  cent  lur  Ir  g»ml4ivre  dr  U dette  publiciue , 1/0/1/  le  settt 

é^nl  à vingt  fois  le  rcveiiu  , tel  a etc  eun>uic  par  Ira  pl'oces'verimux 
d ripcrtise  ou  d'adiiidicaliuri, 

pour  les  kicDs-foiids  dotil  la  vriite  a été  faite  en  vtrUi  des  lois  anté- 
rieures nu  l'i  prairial  «tt  ?t , qui  ne  prcscrivaicDt  qu'utfe  simple  oelinia- 
ttou  préalable,  l’indemnité  se  conqMisrni  d'une  inscription  de  rente  5 
|H>ur  cent  sur  ir  grand-livre  de  la  dette  publique , égaie  au  prix  de  vente 
réduit  en  numéraire  au  jour  de  l'adjudication  , d'après  le  tnlilnau  de  dé- 
préciation clej  assignais , dressé  eu  exécution  de  la  toi  du  S messidor 
Ml  V,  itans  le  dé|>.iriem«it  où  était  située  la  propriété  vendue. 

« Lorsane  U résultat  des  liquidations  aura  clé  couiin , les  sommi-s 
« rvsli-cs  libres  surles  3o  millions  de  rente  déleminés  par  l'article  t^, 

■ seniiil  etuployévs  à rtqtarrr  les  irréxularitùs  qui  auraient  pu  résulter 
« d«i  l>astfs  lixecs  par  le  présent  article,  suivant  le  mode  qui  sera  réglé 

■ par  une  lui.  » 

Art.  r>.  Lorsqn’cn  exécution  de  l'article  3o  de  la  loi  du  ao  doréal  an  3, 
les  ascrnilaiis  d émigrés  auront  acquis,  au  prix  de  rcsiiniatiun  déclarée, 
les  portions  de  leurs  bicus  ailribnérs  )k  l'éut  par  le  partage  de  présuc- 
ccsiiou,  le  montant  de  l'iudi  muité  sera  égal  U valeur  réelle  des 
jommos  qui  anruot  été  |<ay«res.  En  conacquence.  l’éclieile  de  déprécia- 
tion des  (li-narlcnicns  pour  les  assignats  et  les  mandats  , et  le  tnlueau  du 
cours  (mur Icsautres  etrels  reçuseu  paicmcal  seront  appliqués  à chacune 
des  sommes  versées , ii  la  date  du  versemeut. 

• L'indemuilé  sem délivri-e  ik  rasceiidaul s'il  existe,  et,  & sondrfaut,  - 
a à celui  ou  k ceux  de  sc»  liériüers  qui,  par  des  arrangemous  de  famillr, 
a aiiruntsuppiirtélaperte. 

a Lorsque  Vetat  aura  reçu  d'un  aîné  , ou  autre  héritier  institué , le 
a prix  drs  légilirucs  que  des  héritiers  frappés  de  confiscation  avaient 
a droit  de  réclaiiier  «u  biens-fonds,  le  montant  réduit  de  la  somme  |>ayée 
a pour  prix  de  cette  porliou  sera  resutué  i ceux  qui  avaient  droit  ou  qui 
s les  représenteut.  • 

Art.  4-  Lot's^pie  tes  anciens  propriétaires  auront  acquis  des  biens  con- 
Bsqiiés  sur  leur  tête , directement  ou  par  les  personnes  interposccs, 
l'indcmoilé  sera  résiée  fur  la  râleur  récrie  qu’Us  auront  payée  , et  coo- 
formiHnent  aux  régies  établies  |>ar  l'article  3. 

Lorsque  {Mr  lus  mêmes  moyens  ils  les  auront  rachetés  k des  tiers , 
l'indcmuité  sera  égale  aux  valeurs  réellci qu'ilsjustiherout  avoir  payées, 
sans  quo  dans  aucun  cas  elle  puisse  rxrédcr  celle  qui  est  détcrmiiièê  pnr 
rarlic'le  t-  A défaut  de  justiticalion  , ils  recevront  une  somme  égale  aux 
valeurs  réelles  fonsant  Icprix  payéà  Tétai. 

m Dans  les  deux  cas  ci-dessos  , les  aicendnus  , deteendans  ou  rrmmes 
t de  Tancirn  pr.'prieUirB  , seront  réputés  persounes  inteiqwsées  j lort- 
a que  les  héritiers  Je  Tamicn  proprietaire  acrnul  rentrés  direrlcmeul 
a dans  les  possessions  des  biens  coulisquéssur  lui,  l’indemnité  à laquclLc 
« ils  auront  droit  sera  iixee  de  U même  manivre.  » 

Art.  5.  Loa  rcules  tn>is  pour  cent  aü'ectés  à l'indemnité  seruul  iits- 
erites  au  grand  livre  de  la  aeltr  publique  et  délivrées  à cbacuu  des  an- 
ciens pniprîélaiics  ou  è ses  rrprésentans  ^nr  cinquième  . et  d'suuvc  eu 
aairu'-e;  le  premier  cinquième  orvaiit  être  mscril  le  X'J  juin  i8u5. 

L’inscription  de  cluque  cinquietne  portera  jouissance  des  intérêts  du 
jour  auquel  elle  aura  di)  être  liiite , à qiwlqiie  épique  que  la  liquidation 
ail  été  terminée  cl  la  délivrance  opérée. 

Art.  6.  Comme  au  projet. 

Art.  n.  Serouladmis  è rérlamerTindemnité,  Tancien  propriétaire,  et, 
il  son  defaut,  les  Français  qui  élaicut  appelés  par  la  loi  ou  (ur  sa  volotilr, 
k le  représenter  ii  Tépique  de  son  décès  sans  qu'on  puisse  leur  ojqvosrr 
aucune  iucapacité  rciullaitl  de  luis  rcvolulionnaires,  ou  leur  rmon- 
Cialion. 

Il  ne  sera  diü  aucun  droit  de  succession  pour  les  iuilvintiilés  reclamées  f 
dans  le  ras  du  présent  article  el  de  l’article  3.  ^ 

Art.  8 Pour  obtenir  Tindeinnilé , les  anciens  pmpt iélaircs  ou  leurs 
rrprésentnns  sc  pourvoiront  devant  leprvfcl  du  départemeut  ou  sont  si- 
tues le»  biens-ions  vcinlus.  Le  prifct  IransincUra  1a  drmanile  au  direc- 
teur des  domaines  du  dé(«srtemcnt,  qui  dressera  le  bordereau  d'iudeiu- 
nité  conibrmémrni  aux  dis|>ositiims  précéslcntcs. 

Le  Imrdcroau  sera  communiqué  ati  rcclainant , ensuite  adresse  (nr  la 
prrfcl , au  minuire  des  finances , avec  les  pièces  prudiiitcs  à Tuppiudc  la 
asmaiiHe.  Il  y joindra  son  avis  mo(i*’équi  (Kirteni  tant  sur  les  droits  et 
qualités  des  rerlanians  que  siirb-s  énonciations  du  bordereau  et  les  ub- 
■crvntions  ou  rériaiualions  qu'il  auraient  reçues. 

A rt.  9.  Le  minitlro  des  Ünam-es  vèrdtera  , 1*  s’il  n'a  pas  été  payé  de 
Soûles  ou  de  dettes  k U décbarge  du  propriétaire  dépossédé  ; 1*  s'il  ne 
lui  a pas  été  rnraplé , en  execution  de  la  toi  du  5 déccmiire  t Bii  , des 
\ somioet  prorenaul  de  reliquats  de  décomptes  do  la  vcule  do  scs  biens  ; 
3*  s'il  De  s’est  pas  0[>éré  de  compeasatiub  pour  les  sommes  ducs  par  lui 
au  même  titre  </«  décompte. 

• 4*  Si  quelques-uns  des  biens  ne  provenaient  pas  d'engageincns  ou 
a autres  idiéualiuns  du  domamc  royal  , auquel  il  sera  fait  déduction  du 

• quart  sur  Tindemnité  diiemiurres  biens.  ■ 

11  sera  dor.oé  un  état  dos  oéducltonsk  opérer,  « dans  lesquelles,  sous 
a aucun  prétexte  , ne  pouironl  être  comprises  les  sommas  payées  , à titra 
a de  ivcüuri , aux  femmes  et  ciifans . les  gages  de  domestiques  „ el  aii- 

• 1res  charges  de  U même  ualnre , acquittées  par  l'état  (wur  le  compte 
a des  prsUHriélairesdcpossédcSj  quel  que  soit  la  total  de  ce» dédiirliuti», 

• il  ne  pourni  diminuer  l’aiFectulioq  de  trente  millions  fixes  par  Tar- 
■ tirle  1".  • 

Art.  10.  Le  I<ordereaml’iudemnité  el  Tétai  des  dcdtirtions  ieront  iran»- 
snia  par  le  mimslra  des  fiuaiiccs  k une  oiinmissiou  de  liqunialion  nom- 
Riêé  par  le  Roi. 

Art.  n . La  cnminUiioo  procédera  d'abord  k la  raconuaissance  oe.s  cpia- 
lites  et  dei  droits  de,«  réclamani. 

Uhos  le  cas  où  elle  jugerait  U jusiiriaalion  irrégulière  ou  insignifiante, 
rrn»  devant  le  Iribimnl  du  domicile  de  l'ancien  propriélaîre , 


Art.  n.  Comme  an  projet. 

Art.  i3.  Cuinme  au  projet. 

Art.  i4-*Comme  au  projet. 

Art.  l3.  Les  dispositions  précédentes  seront  np|>licablrs  aux  biens 
confisqués  et  aliénés  au  préjudice  deS  individus  déportes  ou  cosulainnea 
révolutioniiaircmciit. 

Sera  déduit  de  Tindemiiité  U moelant  det  au  ptuleiir  doimês  en 
rcralmurseuient  aux  déportés  étaux  familles  des  condamné»,  en  exccii-. 
lion  du  décret  des ‘SI  prairial  el  au  fructidor  an  3.  réduit  en  uumënure 
au  cours  du  jour  où  L remise  leur  en  a été  faite. 

Art.  16.  CoMmcati  pit>jet. 

Art.  1 7.  En  ce  qui  concerne  les  biens  qui  iTont  été  qtie  prou' »o/rrwen/ 
aQ'ectés  aux  hospices  et  autres  établisscmens , et  >|ui,  aux  termes  de  la  loi 
du  5 décembre  181 4,  doivent  être  restitués  lorsque  ces  élablissemeus  au- 
n>iit  reçu  un  accroissement  de  dotation  égal  à la  valeur  de  ces  bien.»,  les 
ancicuB  propriétaires  on  leurs  rcprésentaiis  pourront  en  demander  U re  - 
mise,  autiitdt  qu'ils  auront  traiLsmi»  à Thospice  détrntciir  une  inscrip- 
tion de  rente  trois  pourcent  égale  au  mon  tant  de  l'estimation  qui  leur  est 
duc  k titre  d'indemnité. 

■ Fn  ce  qui  roiiceriie  les  bieps  définitivement  aiTrcté»  aux  hospices  et 

■ autres  étalilissmiens , les  anciens  propriétaires  pourront,  jusqu’au  xx 
« juin  t 8‘j8,  CD  demander  la  remise , eu  transférant  aux  hospices , Sur  le 

• grand-bvre  de  la  datte  publique,  une  rente  égale  au  revenu  net  de  la 

• propriété  par  eux  réclamée,  et,  néanmoins,  ils  ne  pourront  exerrer 
« celte  facilité  sur  les  liâtiiueus  et  propriétés  accessoires  qui  scrTcnl  de 
« siègeatixditséublisscmena,  ou  qui  ysnntimraédiaiemrotattachés.  • 

Art-  i8.  Les  vpjiositions  qui  seniieQt  formées  k la  délivrance  de  Tiiis- 
cHption  de  rente , par  1rs  créanciers  des  anciens  propriétaires  porteurs 
de  tftj'cs  aulérieun  k la  cuufiscatioa  et  nou  liquidés  par  l'étal , et  non 
inscrits  au  grand-livre,  n'aumnt  d'elTet  que  pour  le  capital  de  leurs 
créances,  > et  les  anciens  propriétaires  ou  leurs  rcprèsvntaus  auront 
« droit  de  se  libérer  des  causes  dites  oppositions,  en  leur  transférant  , 
a sur  le  montant  de  la  liquidation  eu  rente  de  trois  pour  cent  pour  uu 

• capital  nominal  égal  k 1a  dette  réclamée. 

• Ces  créanciers  exerceront  leurs  droits  dans  Tordre  des  privilrgcs  et 
m hyjKjihèqiirs  qu'ils  avaient  sur  les  immeubles  aliénés  , cl  Tordre  eu 
« sera  fait  au  tribunal  du  domicile  de  l'ancien  propriétaire , ou  k celui 

■ d'ouverture  de  U succpsioii , quelque  part  que  les  biens  fussent 

• situés,  a 

Art.  19.  Comme  au  projet. 

Art.  90.  Il  sera  nuvrrt  dans  chaque  préfecture  un  registre  spécial  oii 
seront  inscrites , k leur  date , le»  récbimaliuus  qui  aurout  clé  adreskces 
au  pr.-fcl. 

« Il  eu  sera  délivré  aux  intéressés , eu  ce  qui  les  concerne , un  extrait 

• réguJièrenicDl  certifie,  • 


elle  les  reuvern»  J 


pour  faire  sutoci-  sur  la  qualité  coniraïUcloireroenl  avec  le  procureur  du 
Koi , sur  simples  mémoire»  et  sans  frais. 


neriirs  U commission  le»  renvarra  égalmicul  » se  pourvoir  devant  lui  . , . ; , " , t-  n , „ 

Iril.,,,.,,,  pour  f.i™  .m.nooc.rl„r  l,:ur.  1,  n.i«i.lèr«  pu-  , t*mo„„  4 .Ur.bu.r  .«|„<.  f.,ouv,lle  e.  d.  II..,,- 

*1.  , I r nionl  la  falmratmn  des  faux  certificats  contenus  nux  pièce». 

if romm.  -n  iiulièr»  , i luoin.  qu'il  ne  Alcre  I ‘ '*  ■'«  «■  '■«««1- 


lIlMSTfcnE  DK  L■|^TEnlEln. 

Un  conrimr»  est  ouvert  pour  la  place  du  premier  profesteor  de  n»a- 
tbémaliqiies,  de  physique  et  de  chimie  appliquées  aux  arts,  actucllcmcut 
vncaute  h TEeoIc  royale  d'arts  et  métiers  à Angers. 

l.a  cb^tu^c  de  ce  concours  est  fixée  au  i5  mars  pnxbatn , jour  où  les 
candidnl»  scroiil  soumis  k un  examen. 

l>ix-buU  reut  francs  de  traitement  annuel , et  un  logement  sont  alla- 
allés  k La  place  lUiul  il  s'agit.  fonction»  emhrasseni  Tensrigucenent 
de  la  géométrie  pruprrmriit  dite,  des  hantes  ibéiM  ic»  de  Tulgèbrc  , de  U 
géométrie  drscriiUive  avec  ses  applications  k ta  pcrS(>rct’Te  et  à U théo- 
rie des  ombres , de  In  géométrie  analytique  . et  des  eléinens  da  physique 
el  de  chimie,  prolc.t»cur  a trois  cla».ses  k faire  par  jour , d’uue  beum 
et  demie  l'Iiaqiie.  Ihnix  riastes  sruiemeut  sont  cousncrées  por  scMuiur,  à 
1a  physique  cl  k la  cliimieappUquécs  aux  arts. 

Fuur  «Hre  admis  au  runeours . 1rs  asptrans  doivent  se  faire  enregistrer 
au  bureau  des  manufactures,  rue  de  tVenelIc  Saint-Germain  , r*io3, 
où  ils  seruut  rems  tous  les  jour»,  k Texeeptiou  des  dimanches  cl  fêles, 
de  midi  k !•  ois  lirurcs  , et  y déposer  : t*  1 extrait  de  leur  acte  do  nais- 
sance ; X*  un  rcrlificat  de  Ivoniics  vie  et  nurui's , et  constatant  leur»  prin- 
cipes rcL,;ieux,aiusique  leur  dévouement  au  Hui  et  k sun  gouveruemeut. 


COUR  D’ASSISES  DE  PARIS. 

Audiences  des  ii  et  ii  février. 

jdjfairr  Je  faux  bre\'et>  dei  ordre*,  de  Saiiti-Lovis  e/  de  fn  Légion' 
d'floH/teur. 

Le  défaut  d'c*paee  noiisa  empêché  hier  de  tenir  nos  leclcvirs anroii- 
rant  de»  déliai.»  <ic  ccItealluirT.  L'audience  do  t r tout  ctitièro  a été  coii- 
I sacrée  k Taiiditinn  drs  individus  que  Tactc  d'acrusalion  présente  enmme 
< ATHiil  obtenu  drs  détoratiuus  k Tside  des  inamruv  re»  des  accusés  et  à 
prix  d'argent.  Le  minisiéra  public  avait  cité  un  plus  grand  nombre  do 
CPS  témoin»  q ut  celui  qui  a rom^viru  devant  la  rour.  Dix  J'rnire  eux  en- 
viron out  fait  défaut . et  cVit  ronlrc  eux  qu'a  clé  rendu  Tarrét  «le  U 
cour  qui  les  condamne  k Tamendc  (vorlée  par  la  loi. 

Ün  motif  piiisvunt  de  ciirinsilé  s'uttnLbait  k la  dc|iosilion  de  cet  lé- 
moins,  Pt  la  discussion  publique  de  leur»  litres  nreleoHus  kla  croix  . 
promcttai(  aux  amateurs  de  scandale  un  champ  fertile  k exploiter.  Co 
nVst  (VIS  ans  étomiement  qu'on  a ru  parmi  ces  témoins  des  huuimcs 
qui  avaicut  des  titres  rérilablca  k la  décoration  , ligurrr  k edté  cTtudi- 
vidiis  qui  n'avaient  aucun  droit  k un  (Oireil  honneur, 

Tous  ces  témoins  ont  déclaré  avoir  (Myé , ou  promis  de  payer,  aux  ac- 
cusé» des  sommes  plus  nu  moins  fortes  pour  obtenir  par  leurs  mancKiivres 
I 1rs  décorations,  soit  de  Saint-Louis,  soit  de  la  Li^ion-d'Honneur.  Les 
' .sommes  déclarées  (>ar  ces  témoins  présentaient  une  identité  parfaite  aven 
le  liordereau  saisi  clicx  Taccusé  Péxeril  de  Reaumom  , et  qui  portait , k 
cAté  des  nom.»  de  ces  témuios  , les  suniinn  , soit  touchées , soit  promise». 

I,a  première  partie  de  TauHtrnce  d'aujourd’hui  a été  consacrée  .k  epui- 
ser  la  liste  des  témoins  cités  k la  requête  du  ministère  public.  Avant  u eu- 
tendre  deux  ou  trois  léinoios  k dccliarge , dont  U dé(x»îlioo  n'a  prêsculé 
S',1  .'élf-c'.nlr.  I«  r«bn»,.l  ,1.,  ...r  l.ursdroit.  r,.,-  ||  H™  d',nii».rl.„l  en  r.veui-  des  .ccu«-s,  I.  cm.r  . 'niendn  1.  r.n,.„rl  ,1. 

• • ..-TOirdcvaul  lui  deux  experts  écrivains  aur  les  piocc5«eguces  de  falsification.  Crs  deux 


quelque  quPitioii  d'clat. 


I général  de  Gloss. 


I.as  des  di'iltttrnrs  nf  seront  rnteiidues  qti*  ihns  Tau- 

dtcuce  de  dcmnlu.  L'^rr^t  ne  aéra  rendu  prul>ablemcnt  que  fort  Inrd. 

NUUVKLI.RS  EXTERIEURES. 


ANtil.fT'EHRE.  — Londrti . Q/ét^rier. 

Ft>nds  pvbitCi-  — Action*  de  U Banque,  a35  1/4.  — Trois  pour  cenl 
ridtiiu  , 9i  1,^1.  — Trou  pour  ecnl  ronMdidé* , 3/4.  — Idem  en 

compte , 95  .>.4.  Trois  et  demi  nom'  cent,  lot  3/8.  ~ Trois  et  lirmi 
pour  ccut  réduits . ici  \,i.  — Oipitre  pour  cent,  luOo/o.  — Cinq 
pour  cent  e*pa};iiols  (i8i8)  , a’i  3/8.  — Idem  ( i8'i3),  16  0/0. 

— Les  (onsulidés  {tour  compte  ont  ouvert  ce  matin  ç3  7/8  . mais  de 
fortes  ventes  ayant  été  eOcctuées , ils  sont  tombés  ii  q3  3/4  , pnx  auquel 
ils  étaient  à deux  heures. 

Il  s'rst  biit  peu  d’opératinos  li  U Bourse  des  fonds  étran;**rs.  I.c  nou* 
Tel  emprunt  mexicain  doit  paraître  demain  ; les  lions  mexicain*  Smil  à 
8t  t/4i8i  t/s;  ceux  de  Columliicàq'i  i/4.  Le  nouvel  vinpruul  du  Brésil 
se  maintient  ferme  k 4 3/4  pour  cent  de  prime. 

Les  Imos  d’blspague  sont  k 33  i/4,  >/;< , après  avoir  été  k 33  3/4  i le* 
lions  grecs  restent  k 5g,  60.  * 

Les  actions  de.*  mines  sont  k la  haïuw. 

— |.a  OnteUê  d'hier  mît  annonce  U nomination  de  S.  G<  le  duc  de 
NorthiimlierUndiComTnenrabHSHdcur  extraordinaire  et  plonipolcntinire 
de  S.  M.,  près  du  roi  de  Frauee,-4  roocasion  du  couronnement  de 
S.  M.  T.  C-  Elle  annonce  aussi  la  nomitiaiinii  du  Irès-hotiorablv  Fréilé* 
rick  Lamb,  coramc  envoyé  cttraordiiuire  et  miiiislre  pléuipotciiliairek 
la  cour  de  S.  M.  C> 

— Leroi  recevra  aujourd'hui,  en  conseil,  le  rapport  du  rccordor^ 
Une  indisposition  empêchant  .M.  Peel  d'sssistcr  k ce  conseil,  il 
rcmphicé.  en  cette  occasion , jiar  le  comto  Bathurst. 

— M.llunter,  messager  du  roi,  est  arrivé  ce  matin  au  ministère  d 
aiTaircs  étrangères  avec  des  dépêches  de  Paris. 

— M.  O'Connell  rat  attendu  incessamment  ii  Londres. 

— Les  alEiires  de  l'Irlande  ont  occupé  hier  une  grande  partie  des 
•éanccs  dans  les  deux  chambres  du  parlement. 

Le  marquis  de  Lausdowo  , a développé  1a  motion  dont  il  avait  donné 
avis  la  veille;  savoir  i de  présenter  au  roi  une  humble  adresse,  jKiur 
priar  S.  .M.  d’urdtiuiicr  Je  communiquer  k b chambre  descopirsdes 
rié{>êches  reines  du  lord  iieutenaiii  d'irbmlc,  reblivemrnt  k^'existenre 
d'une  association  religieuse  et  politiquedanscc  pars,  et  aux  conséquences 
qui  en  résultent.  I.e  noble  marquis  a fortemnit  lusisté  cl  Ibndé  sa  piopo- 
sition  sur  co  que  le  |urlctncnl , avant  d'adopter  des  mesures  qui  puis 
Sent  affecter  rassoctalioa  catholique,  devait  avoir  les  preuves  cl  les 
reoaeignemens  les  plus  complets  qui  justifient  ia  nécessite  de  ces  me- 
turcs. 

Le  comte  de  Livcr|iool  a comliatlii  retic  motion . Le  nohle  marquis , 
• t-il  dit, suit  que  riotcntiou  «les  ministres  de  S.  M.  est  de  proposer  ail* 
leurs  (dans  la  chambre  des  cmninunes) , dans  quelques  jours  , une  me- 
sure relative  k ce  sujet,  ^^lurail-il  pas  mieux  valu  qu'il  attriidlt  que 
l'olijet  de  celln  mesure  lui  fiit  «mnmi,  ce  qm  ne  peut  lar«ler,  plutdt  que 
de  faire  un  discours  sur  une  simple  su|ipoitiiou  ? 8a  comitiile  u été  tnen 
Hifféreate  il  ▼ a deux  ons  ; car  lorsque  la  chAmbre  ado(>te  une  mesure 
coMr«  La  sôriétcs  omigisias,  demauda>l-U  des  reuaeiguemnis . oa  en 
fut-il  pro'luit  d'autres  que  le  simpi*  ex}K)Sé  des  faits  f J'approuvai  cette 
mesure  convainru  qu'un  avntl  suivi  une  marche  conrenable.  Pourquoi 
donc  cette  anxiété  pour  ce  qui  concerne  ras<mcialion  catholique? 

Lord  Lircrptkol  répète  ce  qu'il  a dit  lo  premier  jour  de  b session  . 
«u’J  regarde  l'a.*sociation  catholique  comme  te  plus  grand  ciiiiemi  do 
i'Irlande.  Il  termine  en  déclarant  que  ses  nrincipaics  objections  k b 
proposition  du  noble  morquis  proviennent  de  ce  qu'elle  a mmmrt  à un 
bill  dont  la  chambre  ne  coniudl  encore  rien , et  qui . ou  lieu  d être  fondé 
Biir  des  rcnscigneDiens  ofljciel.*  ou  confidcntiela,  reimse  entièrement  sur 
des  Bct«  avoués  par  l'associuiion  catlmliquc  cUe-meinc. 

Le  comte  de  Grosvenor  so  prononce  eu  fureur  de  b motion.  I.a 
cliainbre  fut  d'un  avis  unanime  à l'égaril  tic$  orangistes  ; mais  les  opi- 
nions sont  partagées  reblivement  k l'associnlion  nilbolique.  Le  nolde 
comte  dit  que  si  sa  voix  pouvait  se  faire  entendre  «bus  cbaque  ralHine 
de  l'irbmiv  , il  exhorterait  les  catholiques  irlandais  k ue  jaisHis  se  dé- 
sister de  la  ligne  de  coudnile  qu'ils  suivent. 

i.or<l  Holland  appuiu  aussi  la  niotiou.  Il  soutient  que  les  mesures  prn- 
- • • ’•  liutnJne, 


jetées  contre  l'Iriaaik'  sont  en  contradiction  avec  le  discours  lii 

3ui  reprûente  tout  ilnns  un  étal  prospère-  A l'égard  du  {Mssage  qui  parle 
’associaiii<os,  dont  la  conduite  est  incompatible  avec  l'esprit  de  la  cons- 
titution, lord  Ilolbnd  dit  qu'il  croit  que  i'nssocialion  sur  bquelle  il 
appelle  rallcntion , n'est  autre  chose  que  les  ministres  de  S.  M.  , dont 
les  actes  ont  une  grande  Iciiibuce  k compromettre  b tranquillité  de  b I 
société.  S'il  existe  quchpii-  uccessité,  ajoute  le  noble  lord,  d'nitantor  ' 
encore  aux  libertés  de  l'JrLndc,  où  U majorité  de  la  popubtion  est  déjà 
exclue  des  benélices  de  la  coustitulioii  ; si  cette  néci.-ssitc  existe,  toute 
péaibb  et  uffrajanie  qu'elle  «loiTc  cire  , nous  devons  nous  y smnnri- 
tre.  Je  conjure  vos  seigneuries  de  bien  examiner  le  caractère  du  mal 
avmit  de  ennscnlir  k remplir  un  devoir  si  pénible  et  si  repoiis.*ant. 

Li-  comte  Ibiburst  cnaibat  en  peu  de  mats  b iiiotioin  II  fait  senlir 
rinutililé  d'eutrer  dans  des  d«'l«iis  avant  de  contuitre  les  tnvsurasqui 
doivent  être  propiisécs. 

Après  quelques  cxplir.iiictt*  donnérs  par  le  comte  Grosvenor  et  lord 
Holland , lord  (îaertuiivoii  p^ule  en  fureur  «le  la  pro}>osilioii  du  marquis 
de  Uinsdown.  Lo  mottnu  est  mise  ensuite  aux  voix,  et  rrjelée  k b ma- 
jorité de  43  contre  33. 

M.  Ihtvis  a presenui  dans  b cliatnbre  des  communes , une  pétition  des 
liabjUns  de  Hnslol  contre  ras*ociation  ealhcU(|ue  Après  une  «rourle 
di.-u:iission , cette  pétition  a été  lue , et  b chambre  en  a ordonné  l'im- 
pression. 

M.  Onslour , ayant  obtenu  b permisainn  de  présenter  un  bill  contre 
l'itsure,  b première  lecture  de  et  bill  s été  fuite;  b seconde  est  fixée  k 
lundi  prochain. 

I.e  reste  de  U séance  a été  employé  en  partie  pr  des  dbciissioas  sur 
le»  alTairt'tdc  l'Irlandr.  M.  Spnng-Ricc  a annoncé  qu’il  ferait  demain 


une  motion  semblable  k celle  que  le  niarquis  de  Lanfrlot^  a ibns 
lu  chnmhn*  ale.*  pairs. 

— Une  lettre  lie  U Jamau^iie  , du  37  décembre  , ronlient  quelques  dé- 
üiils  curieux  sur  U prise  d'uu  brick  français , ayant  esebves  à son 
bord  , por  b covvellr  anglaise , i^W/nrose.  il  paraît  qn'ib  avaient  été  en- 
voyés au  bitimeat  français,  des  cuvirons  de  Sierra- Leouc  , pr  uu 
lilandail , dont  le  nom  n'est  point  indiqué- 

D'après  ilcs'tvis  de  Sainl-Duniinguc  , reçus  k Kingston  , on  annonce 
qu’un  M-  Franklin,  anciennement  attaebé  k U maisou  Bogie  et  com- 
|>aguic  , était  arrivé  de  Lnndro*  à Port-au-Prince  , et  cherchait  à né- 
gocier uu  emprunt  avec  Bojer,  président  U'ibili.  (Cot/rier.J 

— Il  SC  forme  maintemeut  dans  b Cite  une  cumpagnie , sous  le  litre 
de  Cwfi/Mg/rie  des  mines  de  Siunl-^Doniingue. 

VWUSSE.  — FrancJbrt-tiir-COder,  y février. 

( Leilra  particulière.) 

On  a déjà  annouré  que  S.  31-  prussienne  avait  convoqué  l'assemblée 
des  eut*  provinciaux  ue  la  Silt-sie.  IX-pniS  que  celle  convocation  a ru 
lieu  , de*  nislructious  s^iécbtes  ont  été  traosinises  «le  Berlin  aux  auto- 
rités supri'icuref  de  cette  province  , reUlivemcnlk  b composîiioQ  de  l«i 
diète  sîfésieane.  Il  ca  résulte  que  les  votes  virils  du  premier  état . cuin  - 
posés  jusriu'U'i  des  seuls  princes  d’Oels , de  Lichlentleiu  et  Sagan  , ont 
été  augmcniés  par  les  voles  virils  des  princes  de  IbtzicltlteldcCarobtli. 
I.A  ville  de  Breslau  aura  k auinmer  trois  députés  pourle  collège  des  ville». 
Six  autres  villes  ;Brieg,  Glogau  , Gninbci-g  , Lieguiu,  »isse  i-t 
Schvreiilnitz)  uomment  vhacunu  uu  député;  lex  autres  villes  alternent 
|>our  le  choix  de  députés.  Le  collège  des  cultivateurs  et  p.iysans  propriû- 
l-»ircs  sera  roinposc  de  viugl-qualrc  députés,  le  pays  étant  divisé  eu 
districts  électoraux  , dont  chticuu  aura  deux  «léjHilcs  k élira. 
ALLrM.AGNË.  — Aug,sbwsrg,  •^février. 
(Correspondance  particulière.) 

correspondant  de  Vienne  nous  mande  : « Le  cours  de  celle  ca- 
piifi^osl  toujours  stalioomiirc.  Il  ne  monlc  ]»S8  au-rleisus  de  «|f>.  Cut 
cinl  de  choses  provient  de  ce  que  Itrs  spéeuialeurs  sont  dans  Timentr 
d’éveuomeus  nltéricurs.  Lear  atlcnliou  est  priucipaicmeiil  fixée  sur  In 
touruure  qiiu  prendront  les  Dégociatioiis  «les  grandes  puissances  rein- 
tivemcmiiux  Afbircsdrs  Grec*  , et  de  qii'elin  manière  le  cabinet  rus5«i 
euvisAgrra  b cninraunicatiou  «|ue  doit  lui  faîru  ramlutasadcur  bniauui- 
que  , H.  Stmltford-CoDuing. 

Les  dernières  lettres  Je  l’Archipel  o’nnnoncrnt  aucun  nouvel  évèae- 
nient.  Ibraliiin-Paclia  csttuujours  avec  une  jKirlie  de  l'escadre  èg^tpiienitu 
dans  le  port  du  Suda. 

RSPAGVF.  — i*/<jrfrof , \"fé\ner, 

(Correspondnncé  parlicnltèrc.) 

On  parlait  drpiiis  deux  jours  de  changemcvii  dans  le  ministère  «ptii 
deviiivnt  avoir  lieu  hier,  et  on  disait  que  le  marquis  d’Alrtidia  , aeigueiir 
itmtorqiiiu,  inconnu  jus(|ii’M  présent  dans  la  diploniatic.  aiimit  le  {ioiy«. 
feuille  drs  allbires  ctmngeres , et  <|tir  .M.  Mar«*o  «Ici  l'oot  seiviit  miuisti'e 
de»  liiiancct.  l'Insirur*  fuis  déjà  cc  «leriiivi- a été  désigné  juirdc  sein- 
bbbbi  bruits  pour  ce  mïuisièrc  Aujourd'hui , ces  bruits  sont  tombés , 
al  le  ministéix'  resté  tel  qu'il  était. 

Le  roi  a ressenti  hirr  l•ue-uonvcUe  attaque  de  goutte,  areompagvséc 
d'im  point  H«'  c«Vte  qui  le  rcticut  au  lit. 

S.  .M.  vient  de  donner  une  nouvelle  preuve  de  sa  bienveillance  aux 
volontaires  royalistes  de  notre  capitale,  en  leur  accordant  encore  deux 
pièce*  d'artillênr , ce  qui  fait  umuter  k six  le  uonibre  de  celles  qu'ils 
ont  en  ce  moment. 

Les  lettres  de  Kubmanqiie  annoncent  que  lescxhortation*  dri'évéqtir 
de  celte  ville  y ont  réUihli  ta  paix  et  b tranquilIVè  publique.  Celles 
d'Aviia  en  disent  u«ilanl  ; celles  ciajonlrtic  que  l'èvéque  «l'.Aviln  a cun- 
triiiué  lui-mèine,  {virson  inllui-nce,  k Ikîre  ebi^ir  un  grand  uonibre  de 
détenus  pour  o]>iiii<m  [M.litiquê. 

Le  4 f^ricrriit  fixé  |iour  les  pbidnieries  célèbre*  qui  doivent  avoir 
beu  publiquement  dans  le  célèbre  procès  «les  ci-régidors  de  ^bdrid. 

hirsuile  drs  réformes  <|ue  l'on  veut  faire  dans  le  pcnumiiel  de  l'admi- 
uislratton  , nous  u'auruni  de  consuls,  k l'avenir,  eu  France,  qu'a 
Ibvoime , k Bordeaux  , au  Uavre  et  k Marseille. 

Un  aisurc  que  la  cour  doit  partir  pour  Aninjuct  daus  le  rommcnce- 
mcnl  d'avril  nrocliaiii , et  par  cette  l'xison  on  y a permis  l’ouverture  d’un 
superhe  ctablisscmeul  de  bains  publics,  ouverlura  que  le  gouvernement 
refusait  depiii.*  quelque  temps. 

Lé  ministre  de  la  guerre  avait  sollicité  de  S.  M.  d'etre  exempté  du 
droit  de  io,noo  rcaux  (3,Soo  fr.  k peu  près),  qu'il  devait  acquitter  rii 
faveur  de*  hôpitaux,  pour  être  autorisé  k porlor  le  grand  cordon  de  La 
Legion-d'Honneur.  Il  a obtenu  de  b munificence  royale  le  don  de  cetlo 
même  somme  qui,  vu  le  pen  de  fortune  du  général  Arsièric,  lui  était 
fort  néeesMtre  pour  le  paiement  du  droit  en  qiie*lioii. 

La  junte  du  clergé,  établie  pour  faire  b répartiliou  des  subsides  que 
l'église  doit  fournir  au  gouvcnicincrit,  a déjà  commencé  ses  travaux  ; 
mais  on  assure  que  ce*  subsides  doivent  être  cxclusivenut  all'ectcs,  au 
remhonrsement  d'nn  emprunt  k terme  fixe,  dont  le  gouvernemeut  traite 
dans  ce  moment  avec  deux  maisons  de  Iwriiiuc  de  Londres. 

Il  est  faux , comme  je  vous  l'ai  annoncé  ilan.*  ma  deruièro,  qiirlegé- 
ucr-ii  I-itoiir-Fuisiac  , ait  remis  au  général  Caïupona,  1rs  cx-déput«tf  qui 


sont  détenus  dans  b prison  de  Cadix , et  que  te  dernier  r^lamait  du 
général  français  : les  friircs  reçnc.s  deC>dix  aujourd'hui  dcnicolcutfo/- 
mellcmrnt  le  bruit  qui  s'en  était  rcjMiidn. 

Les  conseils  de  ministres  sont  presque  jouriutiers  «Icpuis  que  le  charsé 
d'anaircs  d'Auglelcrre  k remis  la  uotc  relative  k b recoiinaissance  de 
l'in«le|Hm<bnce  de*  républiques  Amérkaincs.  Tuut  concourt  k nous 
faire  croire  que  celte  rccoiinai&snnce  doit  uuus  brouïUar  tout-k-fail  avec 
le  c.-ibinet  de  Saint -James.  Depuis  b remise  de  cetiQ  note,  les  entrevues 
du  ministre  de  Russie  près  de  notre  cour  avec  notre  ministre  des  albirts 
étr-mgères  sont  beaucoup  plus  fréqucnlcs  que  jiar  le  passé. 

Des  courriers  de  cabinet , en  trôs-grann  nombre,  ont  été  expédiés  . 
depuis  le  37,  tant  |iar  notre  gouvernemeut  que  par  les  ministres  éirnu- 
ger*  accrédites  ici.  Quant  aux  premiers,  il  en  a vie  enèové  à tontes  les 
cours  de  l'Europe  qui  sont  de  «^clque  poids  daus  b babure  politique. 


De  riinpiimrtie  de  CHAIGMKAU  fils  aUié  % rue  >ic  la  MuonAÎe  , u'  1 1 , à Parie. 


«•  43. 


Lundi  14  Ft'vriw  x8a5,  '<*  U Lune  le  27. 
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Ltver  dm  Soleil , 6 h . 58  m . 
Coucher,  5 b 3 m. 

Lê¥,  de  la  htne , 4 l>  • 5^  in . ilu  ni. 
Coucher,  1 b.  44  »>■  du  ». 
Toi»ps  wnvt'n  à uiiili  vrai, 

O b i4  iD-  Si  i. 

Alcf-  de  la  r\v. , le  i3  ferrier,  3 


ÉPOQHE.S 
DU  JOUI. 

Tiit.m(u»STnE. 

BAn0.aÈTBB 

VENT. 

STAT  DU  nm.. 

CBHTlCftSDI. 

itèaua] 

MLTKIQDE.  | SRaiN. 

HH 

i*,5  au-iiesaus  de  0 
6', 3 au-dessus  deo 
y'iS au-dossus  deo 

5\e 

6 .0  j 

772  mil. ,70  J 38  p.  6'6o 
77xmil.,4oia8  p.  C 
771  niil.,5<>  : 38  p.  6'od 

Boni.  ■ 
Idem. 
N.N.E. 

Couvert,  brouillard. 
Idem. 

Nuageux  brouillard 

PA  RIS , , 1 5 février.  \ 

Hier  soir,  nvtnt  l'ordrt , M.  le  nai^uit  d'ÂpeMcta.  pair 
de  France  , e rrç'i  en  eadieoce  iiRritcalière  |»>i‘  le  Rof. 

5.  G.  U rlienr  ' .ter  de  Franc*  c»l  égeleoieul  venuoeMit  l'or* 
die,  pcMir  irav«>iUar  evec  S. 

AujoTlrd'biri  , Usni  la  niaiioëe , le  Roi  • daîgod  signer  le  eob^ 
tr«l  de  oisrisgé  de  M.  le  ricoiute  Ucrtbicr,  lioutenanl  des 
gardcs«du*oor|is , avec  snademoiselle  Lrejiold  Rertliier. 

M.  r«bbd  d’£ipai  bèn,  aamôuier  ordinaire  do  Roi,  et  M.  l'abbd 
dcSambiH^,  aomAnicr  du  Roi  par  aiMnier,  ont  été  admis  à 
]>rètcr  srrtneol  mue  les  mains  de  S.  Nf. 

Le  Roi  a envoyé  complimenter  M.  le  duc  de  Salnl*Aignaii , et 
madame  la  duchesse  douairière  de  Briuviltiera  de  Seint-Aignan, 
à l’occasion  de  la  mort  de  madame  U duchesse  de  Saini-Aignao. 

A midi,  après  etiieada  la  reesse  i la  chapelle  du  chà> 
trau,  avec  Mgr  le^auphio  et  madame  la  Daopbme,  le  Roi  a 
reçu  lea  Koaioiaget  d’un  nombre  considérable  de  persoonea  de 
disiioction  , paruii  lesquelle*  on  reman)naii  LL.  EE.  le  nonce 
da  Saiut-^^e  , les  snibassadenrs  dEapsgne  et  de  Naples,  les 

f sods  ofticiers,  le  piioce  de  Talleyrand  , le  chancelier  de 
rsore , les  ministres,  les  maréchaux,  et  beaucoup  de  membrea 
des  deux  cbambr**!. 

A une  heure  et  demie,  le  Roi  a présidé  le  consen  des  ministres 
qui  ne  s'est  lermim-  qu'à  près  de  quatre  heures. 

LL.  AA.  RR.  Mgr  le  Dauphin  et  madame  la  Dsophibe  ont 
reçu  , après  le  Roi , les  personnes  qui  avaient  eo  l’hooueur  de 
isire  leur  cour  à S.  M. 

AiadamOj  Hurhrssc  de  Retri , n’a  point  reçu. 

Mardi  prochain , après  la  rccqtiion  des  ambasaedeurs , S.  A.  R> 
partira  pour  Rosny. 

Hier , è roccaaion  de  ranniversaire  de  la  naissance  de  son 
souverain  , S.  Exr.  M.  l'ambassadeur  d'Autriche , a donné  un 
grand  dîner  , auquel  loua  les  ambusadeurs  et  miniairea  ont  été 

ihvili's. 

— Le  Journal  officiel  publie  aujourd'hui  la  pièce  suivante  : 
Rapport  au  Roi. 

Du  9 février  i8i5> 


Sut , 

I>B  commission  i»süinée  |>ar  l'ordonnanre  royale  dn  So  juin 
18x4.  pour  recueillir  tous  les  faits  et  doLumens  propres  à donner 
au  gouvernement  les  moyens  d'apprécier  les  causes  et  l'urgence 
des  crédits  supplémentaires  accordés  pour  l'cxercice  i8s5,  a 
eu  l'honneur  de  dé|>oser  aux  pieds  de  Votre  Majesté  le  résultat 
de  son  lrav.iil. 

Les  faits  graves  qui  y sont  développés  tombent  è la  chsrge  do 
plusieurs  des  piemiers  funcliounaires  de  radministration  mili' 


Uire,  et  semblent  autoriser  des  soupçons  de  corruption  de  la 
l»art  d'intHridul  de  l'ordre  civil. 

Justice  doit  être  faite  envers  tons , et  il  est  de  mon  devoir  de 
h seUkRcr  de  Votre  Majesté. 

Je  k sbppUe  de  me  donoer  ses  ordres. 

Le  niinûtr»  secrétaire-d'état  de  ta  guerre , 

Marquis  oi  CLxanonT-Toitiieiax. 

Plus  bas  est  écrit  : 

Renvoyé  i Dotre.garde^es*soeanx,  miniatra  secrétaire'tTétat 
de  la  joaiice,  pour  faire  exécuter  lea  lois  du  rovaume. 

Paris  f le  9 février  >8i5.  CHARLES. 

Par  le  Roi  : 

Le  minisiie  secréiaire^d’état  de  la  guerre  , 

Marquis  nx  Ci.EiKovT'Toi«iiEBae. 

— M.  Edouard  Cesbron  de  Cbemillé,  dont  S.  M.  a signé, 

hier  , la  eoatrat  de  mariage  avec  madame  veuve  Ladri«Tre , est 
manubciarier  è Saiat-Qoeoiin , où  il  occu|>e  un  graod  nom- 
bre d'onvrieo.  • 

— L'est  madame  la  comtesae  Foulques  de  yUfaret,  et  non 
de  yothaut,  qui  a ra  l'hoaneur  d'èire  reçue  hier  eo  audience 
pariicaltère  par  le  Roi. 

Le  raandement  de  Mgr  l’archevêque  de  Paris,  pour  le 
carême  de' cette  année,  est  daté  du  to  février.  Les  année* 
précédentes,  le  prélat  avait  traité  des  fins  dernières.  Celle 
année.,  le  prélat  y expose  ses  coosolaitons  et  scs  cs|>érancea 
, rdigioQsas. 

— lit  dans  le  iVontlenr  de  ce  jour  : 

I a iJm>  du  Nord  et  le  Journal  du  Commerce  ravieonmt 
ciiCtire  sur  la  prétendue  révocation  <le  M.  lu  baron  KhiB<(ttart 
de  Baillouil,  procuieur-général  près  la  cour  royale  du  Douai. 
A le*  en  croir* , nous  avons  trompé  nos  lecteurs  ; ce  maghirit 
est  décidément  mû  en  retraite,  et  son  successeur , qu'ils  dési» 
giienl , est  déjà  nommé. 

M Nous  n’avons  |>oiut  irompé  ans  leclaurs.  M.  le  b.vron  R'an- 
quart  Uaillenl  a cnnvorvé  la  confiance  du  Roi , et  u’a  jamais 
cessa  de  la  mérilrr.  Il  u'etl  pas  même  admis  i la  reiraite  aujout  * 
d'hui  ; à plus  forte  rsisoo  ne  l'élait'il  |>as  quand  nous  avons 
publié  l'article  dont  on  coniesic  l’exacüiude. 

a II  est  vrai  cependant  que  l'ège  et  les  infirmités  de  IM . nian> 
quart  de  baillcu  I l’ont  déterminé  è solliciter  sa  retraite.  Mata 
cetlo  démarche , toute  volontaire , u'a  été  faite  que  depuis  duux 
jours  seulement. 

« Quant  su  successeur  ipie  lui  donne  la  prcvoyanlo  et  ingé* 
DteuM  bienveillanre  de  l’A’cAo  du  Nord,  nous  croyons  pouvoir 
afiirmer  que  cc  n1agiMr.1t  était  loin  de  prétendre  et  mémo  du 
songer  à un  tel  honneur.  > 


FEUILLETON  ou  U révxin. 

( yoyee  les  spectacles  à la  fin  du  joutiuU.  ) 
VARIÉTÉS. 

Les  sons  rauques  de  U cornemuse  retentissent  dans  les  airs  ; ils  se 
Btélent  aux  cris  joveux  des  enfans  -,  les  murs  sont  tapissés  d’alEebes  qui 
annooceni  des  LaU  et  des  divcrùssemens  publics.  Les  directeurs  de 
théâtres  exhument  les  ouvrages  consacrés  que  l'on  représente  invaria> 
hicment  ru  ce  moment.  La  coquette  songe  uc  bonne  heure  à sa  toilette, 
l'élégant  maudit  le  retard  de  son  tailleur,  le  cuisinier  est  plus  que  ja> 
mais  le  personnage  le  plus  imporunl  de  l'hèlal , les  magasins  et  las  bu- 
reaux sont  fermés  plus  têt  qu'a  l'ordinaire , le  glacier  prépare  les  rafnl- 
chiasemensj  les  broches  tournent,  les  fourneaux pélUient,  les  ménétriers 
essaient  d’accorder  leurs  instmmens  : nous  voici  doue  encore  reveous 
il  celte  époque  de  l'année  si  chère  aux  jeunes  gens , aux  gourtnaads  et 
aux  médecins. 

Depuis  bien  long-temps  U capitale  0 avait  présenté  nn  SMUcle  aussi 
animé  ÿ combien  on  se  tromperait , si  l'on  oroyait  que  les  doléances  iso- 
Ucs  de  quelques  écrivains  quotidiens  pusseot  produire  le  moindre  clfet! 
Le  plaisW  est  toujours  1a  première  allaire  , la  ueaoin  le  plus  impérieux , 
at  le  Fmoçais  ne  nous  paraît  pas  du  tout  décidé  k renoncer  k son  carac- 
tère '■  on  s'amuse  et  l'on  rit  des  fléraclilas  de  mauvaise  foi.  Nous  avons 
même  remarqué  avec  plaisir  que  la  politique,  pendant  cet  hiver,  lea- 
bUit  exclue  des  salons  : chacun  . confiaut  dans  une  hante  sagesse , jouit 
du  préneot.  lans  rian  craindre  ds  l'avenir,  et  a'obatiae  bonsemenl  k se 
croire  heureux , ptroe  qu’d  exerce  en  pix  son  état  ou  4on  iad\pri< , 


et  qu'è  l'ombre  d'un  trêoe  tulébire , il  gofite  avec  sécurité  les  biens 
que  le  Ciel  lui  a départis. 

Les  réunions  particulières  se  sont  nulliptiécs  pendant  la  semaiue  qui 
vient  de  s'écDulerÿ  mainte  étude  s'est  trouvée  traosformée  en  salle  de 
bal  i plus  d’un  comptoir  a été  enlevé  pour  laisser  place  aux  ébats  inno- 
cent d’une  vive  jeuneSM.  Les  voilures  sa  pressaient  uroedi  k la  porte 
d'sn  bâtai  de  b Oiaiissée-d’Antin  ; 00  avait  envoyé  un  nombre  si  con- 
sidérableda  biliels . que  plus  d'un  imité  n'a  pu  desccmlre  de  soo  équi- 
page qu'è  une  heure  ou  matin.  Rien  ne  saurait  être  comparé  è l’ccUt  des 
toileUes,  auxprêparalirsquiavBiral  été  faiu  pourrette  assemblée.  C’est 
pr  cc  moyen  qu'un  ouvrier  fait  subsister  sa  famille  pendant  quinte 
jours,  pour  avoir  contribué  à faire  briller  pndAnt  quelques  heures  celui 
qui  sait  ae  faire  honneur  de  sa  fortune,  neureux  échangé  enlns  le  tra- 
vail et  la  richesM . qui  décuple  les  capitaux , eo  les  faisant  circuler  avec 
rapidité  dans  une  foula  de  mains! 

mis  ce  n'est  ps  seulement  dans  les  salons  que  la  Polie  agite  ses  gre- 
lots : la  marotte  de  Momus  résonne  avec  non  moins  de  vivacité  dans  les 
réunions  publiques;  c'est  lè  que  l»  gaieté  cil  plus  vive  encore  ! la  dé- 
cence n'en  est  pi  bannie , aeuirment  l'expression  dij  plaisir  y est  plu* 
bruyaute,  plus  exposive.  Sans  prier  des  salons  de  traiteur,  des  guin- 
xuettes , on  ne  compte  ps  h Pana  , pndant  le  carnaval , moins  dix 
nais  masques  publics , depuis  celui  de  l'Opéra  jusqu'au  bal  d’idalic.  En 
las  examinant  attentivement . nous  n'avons  pas  tardé  b reconnaître  que 
dans  tous  les  rann  de  la  société,  tous  marciienl  vers  le  même  but  ; U 
fonne  seule  est  dilTératle . le  fond  est  toujours  le  même  ; chacun  en- 
tend le  plaisir  à sa  manière , oharun  court  après  , at  celui  qui  la  pui  • 
sait  tUas  ua  équipp  n’est  pas  toujênrs  U premier  à le  aaisi(. 
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— La  c<*tir  iTnMi.'rs,  Jans  nne  aiidiencr  «xlrlflrc!îii?>'f^  tenfw 
pujourd'ttui , a 4‘iiienüu  Ici  itlaidoicncs  des  avocat»  dafi»  1’»!- 
fa'ie  de»  Lux  bievcti  des  ordres  de  Siiioi-I^oiiU  ei  de  U Lé^oo- 
d'Hi>iineur.  M'  Goyei 'Duplessis  a plaidé  pour  Ma»iy  i M*QucS’ 
Bauli  |>our  Siou»ifle,  et  M*  Tbévcniu  père  pour  Péicnl  de 
lieaunioni.  L’audience  a été  renvoyée; à demain,  pour  entendre 
ie  résumé  de  M.  le  préiidenl  Sannegon  et  ponr  la  délibération 
du  jury. 

— M.  le  marquis  de  Cambon , député  de  la  Haute'C#aronne^ 
ayant  informé  madame  la  Dauplitnc  <|ue  la  commune  de  tkm- 
ranos  n'avait  pas  le  moyeu  d'aebever  U restauration  de  son 
églige  (pLelle  avait  commencée,  S.  A.  R.  a daigné  lui  faire  re- 
mettre 3<io  fr.,  jiour  coiitiibuer  k cette  pieuse  eutrcpiise. 

— On  contiutse  la  délinoliiion  des  bàtinicns  nui  »é  iroiivenl 
sur  U direciiou  du  canal  de  l'Ourcq,  dans  la  me  ilu  faubourg  du 
Temple  , un  peu  avaul  d'anivrr  à la  rue  de  Carècne-PieuaDt  ; 
dt-ia  même , sur  U droite  , une  nouvelle  construction  s’élève  é la 
la  hauteur  du  premier  étage.  Il  e»t  à désirer  que  celle-ci  serve 
de  modèle  aux  constructions  <}ui<loi»eut  suivre. 

Dana  celte  partie,  le  Ut  du  canal  est  entièrement  tracé,  et  ira* 
verse  l'e^pacc  compris  entre  les  rues  du  Lubouig  du  Temple, 
d’Augoulcnie , Mcuil-Mootant  et  Sqini-Sébsstien  , d’nù  ilie  di- 
rige , en  formant  uue  légère  couibe  vers  la  rued'Aval.  Sur  plu- 
sinuis  {joints  , les  murs  de  souleuenieni  sont  déjà  consinins,  et 
d'tns  presque  tout  l'espace  que  nous  venons  d'indiquer,  Ira  ma- 
téiiuuxsnut  transporiits  et  les  terres  enlevées,  t.es  travaux  con- 
tinuent avec  activité,  sans  iutrrruptinn  , et  |tar  cause  d'urgence, 
ainji  que  le  p<Tie  im  avis  placé  à i'eulrée  des  clianliers. 

— Les  souscripti>ms  ouvei  tes  dans  le  département  de  la  Gi- 
ronde, pour  l’élection  d'une  si.<iue  de  Louis  XM  à Bordeaux, 
s’élèvent  déjà  à pins  de  t^S.ooo  franc*. 

M.  tira  , Bialmnire  distingué  , natif  du  départemant  dn 
Koid,  vient  d être  ap|H!lé  à Lille  jiar  le  préfet  de  ce  déparlc- 
uu-ni.  On  doit  , dit-on  , lui  conlicr  l'exécution  d'une  statue  pé- 
destre du  duc  de  Uerri,  qui  ornerait  une  des  places  de  celte 
vi.ie.  , 

— On  écrit  de  I lie  de  Rouibon  , sout  la  date  du  i5  octobre 
1824  • que  la  rorvett»  la  Coquille,  partie  de  'l'onloii  en  181a, 
|)>ur  lin  voyage  de  tirenm -navigation  , est  arrivée  i l'He  (klau- 
l'ice  , le  S du  même  mois. 

Le  bAtinieiit  ti'avaii  jusqu'alors  éprouvé  aucun  genre  d'avaries, 
et  M.  L)ii|>cricy  , qui  le  couimaiete,  espérait  effectuer  son  re- 
tour en  Fiance  s.tns  avoir  à déplorer  la  mort  d'aucune  des 
|i«i'Soiiues  qui  Tont  atcom(<agné  dans  celte  longnc  campagne. 

— l)n  brick  mal’ais,  pirtant  pwillon  anglais,  et  venant  de 
la  Grande -Bretagne,  n échoué  le  5 de  cc  mois  à la  baie  do  Men, 
voirine  dd  Tréjiort.  La  quille  du  bâtiment  a été  dt  tachée  , et 
la  cargaison  entiéiemeut  submergée.  Les  objets  jetés  k la  c6te 
ont  été  recueillis  par  les  habilans  de  Meh  , sous  la  surreillauce 
de  U bi  igaiic  de  la  ville  d'Lu  , qui  s'y  est  trauspuriée  à la  pre- 

nouvelle  de  cet  événement. 

Des  liouxe  bummes(|ui  composaient  Iequîpace,on  est  parvenu, 
avec  beaucoup  de  peine,  à en  sauver  onze  j le  capitaine  et  uu 
passager  ont  malhenreusenieot  péri. 

Le  maire , les  employés  des  aouanes  et  les  babitans  du  Tré- 
pon , SC  sont  empressés  de  prodiguer  aux  naufragés  tous  les  se  • 
cuiira  qui  éutcut  en  leur  pouvoir,  avec  un  xelc  digne  d'é- 
lugrs. 

— Les  journaux  de  la  Belgique  contiennent  encore  de  oem- 
bieux  détails  sur  les  mallirurs  que  l inondaliou  vient  de  causer 
<l>v»s  la  NiiéJ-llullandc.  Piusirurs  babitans  et  un  grand  nonibre 
dr  bestiaux  en  oui  éié  victimes.  Lca  digue*  ont  éprouvé  des 
dotnm.vges  considérables.  I,a  digue  de  mer  du  lleldi  c,  qui  prr>- 
légfî  dim|K>rUns  élablistemens  iiiaiiiimes,  n'a  été  préservée 


La  visite  de  res  lieux  est  du  plus  haut  iatérêt  pour  l'observateur.  Il 
peut  s'y  nmvaincre  qu'une  uia^nee  roUlire  est  rcpModuu  itau*  toutes  les 
classes,  et  que  t'uuvricr,  dont  U iravüil  utile  n )>r«;{>ar«  les  plaisirs  du 
riche,  trouve  aussi  à sou  tour  1e  pris  de  ses  elJurt*.  Entres  avec  moi 
dans  ce  vaste  saiou  ; quel  as|)Act  curieux  frappa  nos  reganii  I ütie  foule 
d«  tables  oorupenl  l«  tour  de  celte  euiviile  iinineow  : te  milieu  est  con- 
Xacre  à ia  <lanse . et , pour  ne  pas  perdre  de  place  , l'orchestre  , où  jo 
rumpte  plus  de  bouteilles  que  de  musiciens,  et  où  l'on  monte  |>ar  uuu 
échelle,  est  suspendu  «n  lair. 

Ce  tableau  appellerait  le  pinceau  de  Téniers.  Ce  brave  soldat  danse 
arar  une  grisctlei  ce  fort  de  la  halle  onlève  gaiement  n commère  dena 
aes  liras  nerveux  ; Ici,  l'ouyricr  qui  emploie  ulileiiieni  aa  aemaioe,  cour- 
tise celle  qu’il  veut  epuus<-r.  et  Iriuque  avec  le  beau-père  future  le  ma- 
ri tige  sera  bienltk  conclu.  Je  vois  tout  k cétc  ee  mari  et  cette  femme , 
jeunes  eucore , et  liéjik  riches  de  deux  enlans.  Lroyes  vout  que  la  gaieté 
de  cet  artisan  , qui  danse  et  qui  boit  aUemativcmcDt , soit  moins  franche 
lie  celle  de  riioroma  qui,  après  avoir  perdu  un  billrl  de  mille  francs  à 
écarté , prend  une  glace  dans  un  ouin  du  salon  ? Essayez  de  hii  parler 
|Viililique  , il  vous  rvptvndra  «n  demantUnl  uue  aulre  iHiiiteille , ou  bi«n 
il  TOUS  quittera  p«>ur  occuper  m place  ii  la  contredanse.  CeU  est  deso- 
Isiil  ; mais  je  ne  sais  trop  commeot  on  s'y  prendra  pour  persuader  au 
Franraii  qu'il  n'est  pas  libre  et  heureux. 

Jr  n'oiiblicrai  pas  de  oonsigner  un  fait  qui  honore  les  hahitans  de 
Paris;  cVst  que.  dau>  les  Ireux  où  les  réunions  élaieiit  les  plu*  nom- 
limtst-s , même  dans  ceur  situés  boia  des  liarrières  , je  n'ai  |ms  ru  qu'il 
fl^^  néecssajrc  de  rceLoier  l'tiiterveniKin  de  la  force  armée  jwmr  main- 
tenirl’ordre  Tua  biroveilltince  generale  semlJail  animer  lout  lemoade, 
«I  Ton  se  divyrtissait  sans  songer  à inniblcr  la  joie  de  son  vuUut.  Yoiü 


quo  par  le  lèle  avec  laqnel  les  babtfins  ont  exécuté  tmt«  le.t  tra- 
vaux neceisflires.  ^ 

Les  iiHréfji-tc»  p.virons  du  la  société  Zeemaas  kooj)  (l’.\iiisler- 
dam  ont  réussi  à sauver  un  grand  nombre  d'iiabitans  des  pays 
Inondés,  et  lits  Ont  amenés  dans  les  logcmeos  pré|\aréi  {loureux 
Uuo  soixantaine  d'cmb.trcalions , montées  par  diiléreus  patrons 
et  autres  membres  de  la  société  , sont  allées  au  secours  du  dis- 
trict de  Worraer.  Tou»  cas  héros  d'humanité  parcourent  jour  et 
auii  le»  pays  inumlés  pour  sauver  des  boniroes  et  de»  he<t<atix. 

Un  ariêté  du  mi  de»  l’ays-Uat  porte  que,  (>our  ofTr  r à la  bicn- 
Lisance  des  babilaiis,  I occasion  de  secourir  le»  tnalhenrcutcs 
victimes  de  ces  événcraeiis,  il  sera  fait , sans  délai,  une  collecio 
k domicile  , dans  lout  le  royaume. 

— Un  jeune  mnréclMl-dcs- logis  de*  dragons  de  In  I.oire  . a 
été  tué  en  duel  k Verdun.  L>  r|uerelle  t|ui  a occasionné  ce  mal- 
beur  avait  une  cause  peu  importante^  les  deux  adveisa  rua 
éiflieiit  du  même  corps  , cl  ncs  l’uii  cl  l'autie  dans  le  canton 
du  Soititz  (Haul-Rbin). 

— M.  ThiolUt , profesienr  aux  écoles  royales  d'arlillerir , vient  da 
rcudre  uu  graud  icrvicc  aux  prnpriélaircs  ruraux  an  publiaul  f^irt  t/e 
lever  tes  plans , emeieHé  tn  vingt  Irçont , cl  saus  le  secours  des  malhê- 
uiBtiques.  Hica  de  dlllicilc  dans  ce  traite  ricroctitairr . {mint  d'opératioiis 
qui  neeeMitent  des  couaaiasances  eu  géoiiictrie  : l'iulelligeiur  la  plus 
ordinaire  peut  le  comprendre  et  l’expliquar.  'L'An  de  lever  les  plans 
fomtfi  un  vol.  in- 12  orné  de  iCpIaucbcs,  et  se  vend  ;.fr. 

A Pari* , chez  Urliaiu  Cani  l , place  Saiut-Andrè*dr>-Arts  , u*5o,  et 
A udiu , quai  des  A ugusliDS , 11*  sô  , éditeur  de  1a  lioiiièmi;  édition  da 
r Astnmomie  en  vingt-deux  leçons. 


Nous  niibliona  anjnurd'bui , d'après  le  Moniteur^  un  rap- 
pott  au  Hoi , et  une  décision  da  S.  /V. , qui  Ibudroient,  efic«>«e 
une  fois,  les  ralninnius  répéiéi's  dv|iuis  on  mois  |iar  /ot  nélnilt 
et  pnr  te  Consitluiionnel.  Scion  ces  joutnaux  , le  mini  tère  nvait 
de  ir  et  intérêt  d'étouffer  les  ré^tIllals  de  reÀjliêtc  »ur  le-  f'>ui- 
(liiiiies  faites  à l'armée  française  en  F.spag(u-.  Dr  l.i , d'iiijti- 
rieuses  allusions,  telles  rtn'îl  afijiarlieut  à ce»  journanx  d’en  mul- 
liplier , encouragés  sans  di.ute  |iar  une  im|nnnlé  dont  ils  |>réieu- 
dcDt  SC  faire  un  iirivilége , et  qui  n'csl  que  le  symptôme  üa 
miqiris  qu 'inspire  leur  iriipui»s.ime. 

Et  ces  écrivains  osent  {larier  de  polcmùiiie  grossict'e,  quand 
ils  u'eraploienl  le  bienfait  de  la  libeité  que  nous  devons  .vu  Roi , 
qu'à  envenimer  tous  les  actes , à calomnier  toutes  le»  intention»  , 
à outrager  rbonneur  fr-<n^ais  dans  1rs  miuistret  d'un  trône  qui 
en  est  le  tuteur snpiême  ! Giâce  à lent  îinpiii  leiice  , dont  l'eirès 
a effacé  le  danger  , il  ne  leur  sei  ail  plus  pernil»  de  nuire , même 
par  des  aiuqucs  motivées , siL  en  ir«mvaienl  l'otcaïiou.  lisse 
sont  ravi  d'avance  le  droit  de  dire  jamais  U vérité. 

Avonons-le . depuis  quel<|iies  moi»,  tioiit  cominencions  à nous 
alarmer  peut-être  des  inconvéïiiens  d'une  licenc<‘  toujours  lios- 
lile , qui  avriit  eu  l’art  de  cacher  uo  moment  se>stni'<trcs  desseins 
sous  U'i  zèle  hypocrite  pour  ce  que  la  France  revête  le  plu*  ; 
mais  depuis  qu  elle  a dédaigné  tout  ariilioe , d'e  a dissipé  touio 
crainte;  nous  ne  leJouiotis  {.lus,  sur  des  lecteurs  fiançait,  l'iiw 
fluence  de  journaux  qui  se  (irocl  >mcnt  omertemonl  les  a|iô  res 
de  i'élrangiM,  et  >{UÏ  souiicnnenl  une  gm  rre  sysléma tique  conirs 
raiitoriié,  par  des  aiieiules  à Ihuuuciir  de>  gardiens  de  c>*tui 
du  trône  et  du  |m)s.  Les  cnn''mi<  les  plus  décidés  de  la  liberté 
de  U p'O'se  [lériodiquc  ne  {touvaieul  rien  imaginer  de  mieux 
contre  die,  qu'un  abus  aussi  révoilaut  du  scs  droits  et  de  ses 
moyens. 

Hit-r,  nous  avons  montié'un  ministre  du  Hoi  vengeant  avec 
chaleur  à la  iribiine  nationale,  riodépendance  du  pay*.  Aujoui- 
d'biii , uu  tic  si;v  hnnurable*  collègue»  prixlainc  ce  prtnci(ie  sa- 
lutaire que  justice  dvil  dite  faite  envers  luiis , èt  que  sort  devoir 
est  de  ia  soilicilar  du  Hoi.  Le  Roi  ordonne  l'exécution  des  lots 
du  royaume}  elle  aura  lieu;  yfdvicnne  qun  pourra.  Sotil-ae  là 


la  ubleati  ressemblant  de  la  ville  drParîs  pendant  le  carnaval  de  1 8a5  ; et 
si  j'ai  eu  du  pUisir  à en  ètuilirr  toute»  les  {unies , jv  u'eu  éprouve  pas 
mutns  k coiuiguer  ici  nies  souvenirs. 

NOUVELLES  DES  TnEATRFS. 

La  première  reprèMDtaliou  du  Cid  d Amlalonsie  »nr»  lieu,  siiiraiit 
tontes  tes  ap|>tircuces  , au  iténétice  de  Ocvigav , malgré  les  dilGcultès 
qu'avaient  opp.i^<  quelques-uns  des  aociélaircs  , au  nombre  drsqueia 
rct|aeli‘iir  avau  eu  lailonleur  de  compter  U j>liis  jolie  de  nos  jeiiuc»  prin- 
eesiics  CcMe  opposjlioi*  . peu  conforme  à i esprit  d oLligeauce  qui  K-goe 
ordinairement  parmi  les  anistas  dramatiques , lorsque  leur  aiiiour-pro- 
pre  n'est  pas  en  jeu  . u's  j>ii  résiatrr  plus  de  six  st'inajne»  A la  vui\  de  U 
jusiicr  ti  de  ia  raison  , qui  a hui  {i*r  se  faira  «nlemire  ilaus  Je^  «uiitté  , et 
la  chnrniaute  umoiimise  , qui  avait  d'abord  inuniré  le  plus  de  chaleur 
dans  sem  op{io»ilion  , ne  sr  fait  plus  rcmaniner  atijiHiid'liui  que  par  son 
zèle  en  faveur  du  liêuèriciairc.  f'aritun  rl  mittahi/r  semper  JtMmina.  Üt- 
vigny  , en  homme  d'cipnl , n su  saisir  le  rwi>meut  pivpiee. 

La  Comédie  française  se  tliqioie , dit-on  . A mettre  on  scène  la  tra- 
gédie  lie  David  , avec  des  ehianr».  Cette  pièce  a été  rrriie  A runanimilé, 
pour  être  rcpréacnlée  pendant  les  solcnn.tés  dn  sArvé  de  S.  .M  l.cs  prin- 
cipaux n’det  seront  rempli»  par  |^s  premirrx  sujets  de  ce  théâtre,  qui 
tous  veulent  nraliser  de  zèle  pour  se  rendre  de  plus  en  {dns  dignes  de  U 
bieaveillanrc  rornle.  Les  grands  frais , qui  imnt  nécessaires  A la  dn 

cette  tragédie  , nul  été  voté*  sans  disrns«ion  pir  le  ccmilé,  et.  pour 
rendre  eettr  dc{teruie  moins  onéreuse,  raiitciir  a oüert  dr  rciiomTr  ' scs 
droilszur  la  roi-eiie.  (In  Ajoute  que  la  cnm[>OBitinii  dcsrhirtirs  est  conlim 
B l'auteur  d«  Momteno  elSIéphanie. 

— Il  parMit  «cTlalo  que  M'*  Vabnunze»  va  iiicessanimcul  faire  partie 


m Mppri-lienuont,  roA  ménügrmrni  rlonl  on  accusai  le  mioia- 
téie?  Li*!  Iccifuis  des  Débats  vA  A\x  CanstitutionnelytnUciQxiMi 
de|mU  im  mois  ccs  jouninux , dans  di-a  douu-s  injurieux» 
frc  Ussrrnnt  ils  ciiün  tin  leur  créilulité?  CliAquu  |Our  un  aelc 
honorabh’  vimi  dcitienlir  une  accusation  culomuieuae.  La  ca- 
lomnie manquera  sans  doute  à ces  écrivains  avant  que  de  pa-  | 
rcillcs  rcponiea  uia»H|U«-m  an  t>otivoir>  I.eclenrs  de  Donne  foi,  , 
prfnex-cn  note  , et  f.tiics  aussi  jiisiire  à voire  tour. 

(Quanti  iiou«,  dévoilés  à la  df-feuse  des  principes  ntonarclii' 
que*  et  des  inicutions , au  moins , dos  hommes  honorés  de  la 
tonlÎMtce  du  Roi,  nous  serons  tou.Ou-s  hciu-eux  de  recueillir 
d'*s  Hck's  pareils  pour  les  opposer  à des  advcrsairci  iafatig-tbles 
dan^  ti’Ur  haine  coutro  koiU*  autorité.  A de  tels  Actes»  nous 
ii'é|»rouvuns  pas  le  hesuin  d'ajmucr  de  longupi  apologies  , et 
Tto-ia»  (|ui  itr  tciious  pas  à nos  phrases  roinme  les  éiTivains  de 
1'ap|>oviiK>ii , nous  ne  regretterous  pa»  d cire  dUpeusë»  de  paroles, 
par  tics  faits  aussi  éelaiaits. 

I.e  Ctninicr  et  le  Jourr^^rs  Débals  qui  ne  font  qu’un  ,*'ac- 
corJent  aujourd'hui pnurcvP'InT  à rendre  équivoque  IVxpÜ'  a- 
tioii  toute  uia.rc  donnée  vendredi  par  M.  le  tuiuistre  des  nuances, 
Mtr  u«<epliraso  Joui  ou  avait  drtouriic  le  sens.  l*'aul-il  traduire, 
fvour  leur  inieUigence  , en  ternies  1rs  plus  siin|des  » toute  Ia 
quetlion  qu'ils  s'elVurieol  de  rendre  obs^'ure  ? I.a  voici  : 

L'op(>usiiioii  , ce  idei,  refu«aii  tes  sub«i  les  nécessaires  pmir 
la  guene  d E«pagne»  en  regrettant  la  paix  que  nous  devions 
à ta  resl.<urAtini)  ^ elU  conseill.ôi  l’c-ilUance  arec  l'R-pagne  , au 
lieu  de  l’h  t.tiSilé  contre  elle.  Le  ministre  lit  observer  aux  orateurs 
de  r(ip|K>dliou  que  dans  leur  système  , ce  m;  scr.iit  pas  la  pnix 
en«nre  que  l'bu  p urcait  maimenir  , et  qu'ii  v aurait  loujours 
une  guêtre  à soutenir,  puisque  les  autres  |rui*sanoes  coniinrri- 
tales  ayant  résolu  de  cnmbitttre  la  révolution  espagnole , au  dé> 
faut  du  la  Lrance  » la  Frauce  se  serait  toujours  trouvée  dans  le 
cal  , ou  de%rombatirc  pour  l'alliée  qu’elle  ae  serait  donnée  » ou 
de  d-  fcitdrc  U u<-uiri«'iié  de  son  territoire.  Il  n’y  avait  dune 
de  choix  <|ii 'entre  deux  guerres  A soutcuir  » et  révcnemcnt  a 
prouvé  que  le  gouveruemcnl  du  Roi  u'avaii  pas  choisi  U plus 
diAitih',  la  plus  longue,  ni  la  moiirs  profiiable.  L'opjtosiiion  le 
sait  bieu  puais  il  i'•lnt  (sarler . au  risque  du  ne  fournir  sut  mi- 
nisnx's  que  d'hcumises  occasions  de  répondre  , d'une  manière 
honorable  pour  eux  , et  raMuranie  pour  le  p-^ys. 


NOUVELLES  EXTERIEURES. 


ANGLETERRE.  — lem/w,  xo/évrier. 

Fond*  publics.  — Aclioes  de  U Banque  , o/o.  —Trois  pour  renl 
réduits,  f)4  i/i.- Trois  pour  cciit  consolidés,  g!)  5, '8.  — Idem  en  j 
«ompte,  ^ 5/4‘  Trois  et  demi  pour  cent  » ooo  o/o  — Trois  et  demi  ] 
pour  renl  réduits,  lot  l/3.  — Quatre  p*»ur  fcnt , loti  o/o.  — Ouq  ' 
pour  Cent  vs|Mgm>ti  (1818 },  33  1/3.  — A/em  00  0/0.  ' 

— Les  opérations  couliniicnt  d'étre  très  UmiCées  dans  nos  fonds.  Les 
cousolidés  pour  compte  restés  ce  ntaliu  à ^3  3/4-  A la  Bourse  des 
fuuJs  élmnger* , raueutioii  des  spéctiUlenr*  est  absorlkrc  par  le  nouvel 
emprunt  niexicam  , qui  a été  émis  ce  motiii  à ^3  3/i  , à ruiseu  Je  (i  jwiir 
Critl.  Il  est  à 3/4  l>our  cent  dD  prime  api  és  avoir  été  à 4-  Les  actions  des 
nnnrs  uni  éprouve  une  noiircllc  liaiis»*. 

— Le  prince  Je  Poiigonc  . amliaasadour  de  France  , a travaillé  hier 
au  niiaisicrc  des  ail'jirti  clraiigcrcs. 

— 11  n'j  a {Kiiiit  eu  de  séarici:  hier  4 la  chambre  des  cnnirmiucs  le 
nombre  des  niciubres  pr»‘scas  à quatre  heures  ii'éiant  que  de  35. 

I.S  téanrcdcla  chambre  drsjuirs  n'olTrc  aucun  iotéivl.  L'est  ce  soir 
que  le  comte  de  Liverpoul  doit  faire  sa  moliim , rrlativc  à l'irlaiide. 

— Le  Couner  fait , au  sulct  du  Portugal , lesobservations  suivantes  ; 

< Les  journaiiv  franrais  rhrrcbent  k ijèrouvrir  dans  1rs  deniiei'S  ebau- 
grntrns  nitaistérivls  qui  ont  eu  lieu  k Litbimne,  quelque  chose  de  plus 
que  le  libre  exercice  de  la  voluulé  royale.  U’uii  coté»  ils  aflèctrnt  d'y 


vciU'Ie  Irtomplie  de  la  politiqar  soglaîse  ; cl  de  Vanln*,  on  affirme  qite 
ruiJucnce  de  U Franoc  n'en  a é]>ruuvé  snciiii  érhrc.  I.a  solution  réelle 
Je  la  questiun  ne  se  t^iive  dans  aucune  de  ces  dislinctioos... 

K Qu'y  aumit-il  d'eloiinanl , dans  IVs  circonstances  nclticilrs,  que  rùi- 
flueuca  da  la  Grande.Bretagne  edt  quelque  poids  dans  les  conseils  d'une 
luilion  qui,  eamiiie  le  Portugal  , est  de  ton»  n'ués  acresstbic  par  mer? 
Nous  soniinrs  persuadés  que  les  membres  éclairés  du  raiùnct  franois  ne 
psrlicipeul  point  k ecs  vues  erronées.  Ils  connaissent  la  tmse  sur  Jaquelio 
repose  i'cqudibrii  de  l'Europe , et  roii  ne  doit  pas  supiioser  qVi'ils  regar- 
dent comme  hostiles  des  mesures  si  manifcsteinenl  destinées  k luainte- 
■ ir  cet  équilibre , et  si  néecsiaires  , norticitlicremcnt  dans  le  présent 
moment  , au  repos  de  rEiirune.  Les  (dans  dont  l'cxéruUon  a été  tentée 
taul  de  fois  par  une  faction  ù Lisbonne,  étaient  assurément  de  nature  k 
éveiller  l'attentiuD  de  1a  puissance  qui , plus  que  toute  antiT,  est  inté- 
ressée au  maiutien  de  la  tranquillité  et  de  rauloricê  légitime  en  Portu- 
I gai.  Il  faut  toute  l'acrimoRie  de  l'esprit  de  parti  pour  trouver  dans  le 
j ehangement  de  ministère  efTcctué  k Lisbonne  un  motif  d’attaque  conim 
un  ministère,  par  lequel  il  ne  pouvait  être  prévu,  lorsque  ce  change- 
ment  eu  lui-méme  ne  tend  qn'k  cniisolidar  M paix  de  t'Euro(>c  aur  le* 
bases  qui  furent  reconnues  k Vienne  en  i8i4-  » 

— ]l  est  arrivé  des  journaux  de  Lisbonne  jusqu'au  3o  du  moisrlrmier. 

I i.a  Caztfle  du  38 , contient  des  extraits  de*  journ.vux  anglais , relatifs  k 
I k détcnuinalinn  du  gouvernement  au-^lBis  île  reconiinltre  quclqucs-un* 
de*  EiaU  Je  (’Atnériquc  méndioiuilc.iLlie  ne  fait  aucune  remarque  k ce 
Sujet. 

— Des  Ictti-es  de  Frmainlmuc  , du  aCdérrmbre  , disent  que  les  difTé- 
rends  entre  lord  Cochraoe  et  le  ^^>uverue1nent  brésilien  , oui  été  termi- 
né* d'une  manière  satislaisaule,  et  que  ramiral  a renoncé  k rintcoliou  de 
revenir  en  Augleienv. 

— Lord  Marcus  Hill  doit  accompagner  sir  Charles  Stuart  k Lis- 
bonne. 

ALLEMAGNE.  — Fran^nri  , 8 féi'rier 
Le  gr*nd-duc  Nicolas  fhiulutvil*  , frère  de  l'empereur  de  Bussic  , est 
arrivé  k Berlin  , venant  de  \'arsovie. 

Ün  a rrrii  k Trieste,  la  nouvelle  qu'une  (niiic  dt  iVicadrc  égvp- 
ticnne  était  rentrée  dans  le  port  d'Alexandrie.  On  assure  que  le  pvrha 
vire-roia  manifesté  le  plus  vif  mécontentemriit , lorsqu'il  a appris  le* 
pertes  que  sa  marino  avait  essuyée*  dan*  la  dernière  campagne  contre  le* 
tlottrs  grecque*. 

D'apiét  les  lettres  les  plus  récentes  de  Pcterslunirg,  les  cotnmunica- 
lions  JipluruaUqiie*  avec  le*  gmndi-s  cours  , étaient  plu*  fréquente»  qua 
jamais 

La  dicte  germanique  s’est  orcupéc  ce*  jours  derniers  d'uns  réponse  à 
faire  k une  noie,  rrinise  jvir  le  ministre  plénijiolentiaire  de  Russie 
M-  d'Anstelt.  Voici  la  tradiirtion  de  celte  pièce  ; 

« Le  Stiussigiié , etc. , est  est  rhargéde  faire  part  k la  haute  diète,  qim 
d'après  un  ukase ijite  vient  de  rendre  rmipcrcur  , il  sera  fut  une  Icvee 
de  rernic*  dan.s  1 empire  russe  , pareille  a celle  qui  avait  coutume  Je 
s'clTecluer  tous  h*  aus.  C«  rocriiteinenl  ist  devenu  iodispro.viblc  par 
les  seule»  loi*  delà  niorlalité  et  par  les  vides  qu'oceasioiiae  dans  les  rangs 
de  l'armée  , le  nombre  de*  congés  sIkoIu*  accordés  au  sobkt».  Aucunn 
coniidéralion  politique  nr  Se  raUacliek  cette  mesure  ^ cepen liant  comme 
nul  a«e  de  gouvernement  n’oehappo  à la  mal\eillam-«  , tunjOitrs  prête  k 
répandre  des  soupçons  et  des  alarma  s , on  a cru  devoir  motiver  la  me- 
sure dont  il  s’agit.  Le*  intenliotisdc  l'eiupeivur  et  son  désir  de  euuservrr 
la  pais , saut  au  ri'stc  asse*  cotimi*  ; mais  c'est  pour  mieiii  les  constates* 
encore  et  pour  écarter  tout  ce  qui  {«nirniii  (aire  craindre  un  cliaugamcai 
de  système  que  ccs  cspliiatioiu  sont  donnée*.  • 

tFeialUsalUinandes.) 

ESl'AGNE.  — -V.u/nrf,  3/ek’ni-r. 

(Extrait  d'une  lettre  particulier*  ) 

S.  M,  a ressenti  avant-hier  une  violente  attaque  de  gnniie  qiiis'claft 
|K>rlee  k 1a  poitrine  , et  qui  , (veuilant  toute  la  Journée , a cause  de  si 
grandes  inquiétudes,  que  non-sciilcmenl  tons  le*  niérleéiiis  delà  chambre 
ont  étêap|>rlc»  , mais  que  inrtne  un  a eu  recours  k dca  luédcrin*  renom- 
, mes,  qui  uo  fout  (ms  [urtie  du  service  sanitaire  du  mi  Le  danger  a 
I cessé  hier  nuilin,  et  la  santé  de  S .M  a continué  depuis  k l'améliorer. 

Le  hasard  m'a  procuré  une  ropie  du  mémoire  prcscnlé  (mur  réublis- 
si-mcnt  des  léb-,;r.ipliet.  Cet  étaldissnmcnt  embrassera  toute*  nos  cèles , 
depuis  Cadix  jusqu'à  Bayonne  ^ duns  l'mléricur,  touirs  les  résidence* 
royales  jusqu'k  Madrid  , et  se  canlinucra  d’ici  jusqu'k  Bayonne. 


delà  troupe  de  l'tMéon  , où  M”*  Georges,  en  s'éloignant  de  Pains, 
avait  laisse  un  si  craiid  vidr.  IVun  autre  coté  , il  y a décidément  permu- 
tation entre  Alpliouse  Génie*  et  David  , du  premier  et  du  MCuuJ 
tlitktre. 

— L'almanach  tfet  tpecla>  les  de  celle  année  fi)  , nous  annonce  que 
Dcliemcnrc,  augusic  Lebrun , Auguste  Maitu  , Félix  Iliurd  , II""  Gr«*s, 
Dupont  , Ikrtois  et  Btohan  , ne  rvatermit  i>oiutà  l'OdêoD.  Celle  deraU'i  e 
actrice  a déjà  signé  un  engagement  pour  le  tiu-itre  de  Roueu-  U («rnît 
que  Ligicr , satisfait  des  rrceltrs  qu'il  fait  rn  province  , ne  suugc  (Munt 
cette  année  k revenir  (virmi  nous.  A rexemide  ih*  feu  César  . il  aime 
toiem  être  le  (irriuisr  dan*  FaUisc  ou  dans  MouUrgis  , que  le  troisième 
dans  Uca{>italr, 

— II.  Comte  a donné  il  r a peu  de  jotin  la  première  représentation  do 
CkaI  èo/te,  *e*  petit*  auditeurs  ortlueiU  aux  srèues  vraiment  comique* 
de  celle  fééric  ; de*  trinsformatious , huit  ou  dix  cbaiigenient  à vue , une 
cuntredansc  de  six  ciirvaux  (de carton),  l'itscrDSion  tir  la  fée  .\iigora, 
en  roda  assci  pour  faire  accourir  tous  tes  Inmbîn*  de  Fari*. 

LrirÉnATURE.  — voyagf^s. 

fu»tJrv.xem  i8’i4.  ou  Recueil  de  lettres  sur  la  jmditiqiie  , la  littérature 
etiesm'vursde  celle  villr,  ctc.j  par.\.-J  -B.  Defaneonpret  (3). 

CVst  déjà  Iclifièmc  volume  de  ce  voyage  anuuel  dan*  lequel  un  fidèle 

fr)  A pari»  , clin  Rarlva  , libraire , galerie  du  Théklrc-Francais  , Au 

Pibis-Koval. 

O)  L'  n’ volume  in-8*.  Prix  : 6 fr.  et  7 fr.  5o  c.  franc  de  port. 

A r*rii,  chez  Gide  Ub,  libraire»  rucSaiul-klarc-Fuydcau,  u*  30. 


et  ipiritucl  observateur  s’est  chargé  d'étre  notre  Cirewae,  raaisc'oal 
(lour  la  prrniièrr  fois  que  U.  Dcfauconprcl  simhve  eulièrcinnil  le  vo'lo 
de  l'ammvme,  et  nous  montre  dans  1 historien  de  Lufidrca,  la  trajiu. 
leur  des  ùotnbrrux  nunao*  de  Waller-Scott. 

La  récolte  qu'il  a fuite  cette  année  dan»  la  capitale  de  l'AnglrteiTe  n'eit 
pas  n»om»  abondante , et  ne  sera  pu»  moins  bien  ucciiriliic  que  celle  d«» 
années  prvrédenles.  Le.»  discussions  des  deux  rbambres  du  parleinciit 
sur  ITrUnde , les  catholiques , l'eKluvage  des  noirs , le»  abus  de  la  légis- 
' laiton,  la  mort  de  lord  Byron,  le  procès  et  le  supplice  du  banquier 
Faiinllcmy , etc. , ont  oITert  k l'atiteur  autant  de  chapitres  inicressans. 

I Ces  (ails,  neanmoins,  sont  tn>p  c<mmisj(>our  que  je  le  suive  dan*  cetlo 
I («rtic  de  la  carrière  qu'd  a embrassée;  jaime  mieux  recueillir  ck  et  U 
! qucIqueS'UU*  de  ces  détails  piquaiis  sur  les  merur.»  et  les  usages ’ltriuia- 
uiqurs  dont  la  voyageur  s'est  moolrè  prodigue  , et  qui  ne  me  laissent 
que  rembarra*  du  choix. 

Un  prédicateur  presbytérien,  M.  Irving,  emilîniie  k faire  fiireui  « 
Londres.  loi  rau*e  de  sc<  lurcès  est  expliquée  avec  licaiicoup  de  tact 
p.tr  mitre  auteur,  a Au  milieu  de  ses  discussion»  Iht'-oli^iqitcs , il  fuit  imn 
‘ diversion  contre  les  ministres , attaque  quelque»  membres  du  parti  de 
i ro(ij.osilioii  » et  critique  les  écrit»  iVun  poète.  H cite  tour  k tour  b-s 
! iKiintcsécrilure*  , ShaVespearet  des  di*<-ours  (wrlcntcDtaire*.  li  déclara 
une  guerre  k mort  aux  arts,  aux  sciences,  k toutes  les  iustiliilions  , k 
loii.<  les  étiiblissemcDi , k toutes  lu  religions  ; il  ne  veut  laisser  subsiitec 
^ que  le  pirsbrtéi'ianisme  . ponrvii  qu'il  en  soit  regardé  eonimn  le  chef.  Il 
n'est  (MIS  de ‘paradoxe  qu'il  ne  défende,  par  d'idée  généralement  rccuu 
qu'il  a'ailaquc  , pas  de  vieux  préjugé  qu'il  u'vatn^renoe  vie  kire  r«- 


p)nn  , «lont  on  élète  U <Up«ast  h 5 millions  de  francs  , a été  sp-  j 
prouvé  {Mtr  le  gmiveraemeot  ; maU  tl  re«le  à nréscnl  à tomber  dWcoid  { 
tfvec  la  compagnie  rraocaiae  qui  doit  roiirnir  les  Tonds,  et  qui  demaade, 
pour  se  rembourser,  l'importation  exclusive  et  exempte  de  droits  de 
ulasieurs  espèces  de  marebandises  pendant  un  certain  nombre  d'années. 
Le  gouvernement  français  insiste  beaucoup  auprès  du  ndlrepour  qu'il 
effectue  rétablissement  des  léléeraplics. 

On  s'occupe  en  ce  moment  de  rorganisatioo  de  rétat-majorde  la  garde, 
les  corps  qui  doivent  la  composer  étant  presque  entièrement  au 
cunsplct. 

Le  gouvernement,  qui  sait  combien  U est  juste  de  venir  au  secours 
des  officiers  CO  congés  indéüois,  dont  un  graud  nombre  ont  rendu  an* 
cieiinement  beaucoup  de  services  ji  l'Otat  , vient  de  donner  ordre  à 
tous  les  capitaines  généraux  des  provinces  pour  qu’ils  veillent  è ceque  la 
demUsolde  de  ces  officiers  soit  pevécavcc  u plus  grande  exactitude.  , 

Le  général  Quesada  a été  cnvufj  en  dis()ouibilite  è Valence  ; ou  assure  : 
qnc  la  couduite  da  cet  officier  général  |>ciidaDt  son  cominandemcot  k 
Grenade , n'a  pas  mérité  rentière  ap{>roltatioa  du  gouverneroent. 

Des  commissaires  sont  partis  pour  Londres  a l'effet  de  négocier  un 
emprunt  de  goo,oon,ooo  de  réoux  ( 5oo,ooo,ooo  de  rmucaà  peu  {>rèe  ) 
pour  lequel  des  propositions  ont  été  faites  par  une  maison  Je  banque 
inglaise:  l'un  de  ces  oommitsairrs  est  parent  de  M.  Ugarte- 

La  permission  de  reveiiir  è Madrid  va  être  définitivement  accordée  à 
l'ex-miuistre  Erro  ; le  rm  devait  la  signer  le  jour  inéme  qu'il  est  tombé 
malade. 

Laplupart  des  grands  d'E^ragne,  qui  avaient  été  exilés  dr  Madrid  ponr 
avoir  pris  part  è te  révohilioo  , sont  revenus  chex  eux  ; plusieurs  même 
feont  rentra  en  faveur  auprès  du  roi. 

Les  débats  de  la  procédure  des  ex-r^idors  de  Madrid  out  commenré 
b l’audieiiea  d’aujourd'hui  j ils  dureront  prubableroeiit  pendant  cinq  k 
six  jours. 

La  garnison  française  de  Cadix  vient  nouvellement  d'étre  répartie 
ainsi  qu'il  suit  : 

Les  i5*,  34*  et  36*  de  ligne , avec  deux  compagnies  d’artillerie,  k (^* 
dix  ; le  35*  de  ligne , cinq  corepagniu  exceptées  , k l^lertl>•Re■l  ; les 
et  de  ligne , avec  deux  cmnpaguics  d'artillerie , k l'ile  de  Saint*Fer- 
dinantl;  un  escadron  de  lanciers  il  Chiclana;  un  bataillon  du  9*  léger, 
nn  escadron  de  lanciers,  et  une  compagnie  d'artillerie  à cheval,  au 
Port-Saiiita-Marie  i un  bataillon  du  9*  léger  k Xérès;  une  compagnie 
du  35*  de  ligne  k Saint-Lucar,  et  quatre  com{Miguies  du  même  régiment 
k Tarifa. 

Le  duc  de  Vilia*Ilflrmosa , notre  ambassadeur  k I jsbonne , qui  depuis 
quelque  temps  était  fn  congé  k Madrid , est  parti  pour  retourner  k son 
^iste. 

L'intendant  de  police  Alméria  a saisi  des  proclamations  et  autres  écrits 
incendiaires,  dont  il  vient  d’eovojer  plusieurs  exemplaires  au  gouver- 
nement. 

Quelques  troubles  ont  éclaté  k Grenade,  pendant  les  journées  du  10 
an  '17  du  mois  dernier;  mais  le  ;i3  teut  était  coinplèiement  rentré  dam 
l'ordre. 

Barcehftna , 3 février. 

(Extrait  du  Journal  dê  TouLous*.) 

Le  général  don  Francisco  Espei  j Mina  , don  Antonio  Roten,  ex  gou* 
verneur  de  cette  ville,  don  Joachim  Busquet,  auditeur  de  guarre  , don 
Pemaitdo  Butmn  , chef  politique  , don  Pedro  Sous  CastelUuoi  , audi- 
teur de  guerre,  don  Francisco  Milans,  général  de  division  et  don  An* 
Innio  Gil , lieutenant  colonel  du  régiment  de  Sarragosse  , .sont  cites 

Pir  un  iirrniier  et  dernier  i>an  que  vient  de  faire  puldier  don  Félix  de 
UT  y ()choa , du  cnnsrit  de  S.  M. , et  son  alcade  k la  chambre  crimineHe 
de  l'aiidienci'  ntjale  de  CaUilognc , en  date  du  t**  février  courant , k l'effet 
de  enmpt retire  devaol  la  justice  cl  de  sc  constituer  prisonniers  dans  les 

Srisons  de  Bercelonne,  pour  répondre  et  fournir  leur  défenses  devant  le- 
it  jnge  , sur  les  faits  résultant  de  la  procédure  instruite  , en  exécution 
d'ordres  du  Roi  , k raison  de  l'Iiorrilde  assajsiiut  du  révérend  évéqiie 
de  Vich.  don  Francisco  Raymondo  Strancli  y Vidal  , et  du  frère  Lai 
Miguel  Qn«las,  qui  raccoropaguail. 

PORTUGAL.  — tÂsbonne  , 19  janvier. 

I.e  bruit  s'est  répandu  k Rio-Janeiro  que  U réconciliation  entre  l'em- 
pereur du  Brésil  et  son  augostc  père  était  très  prochaine. 


naître.  En  un  mot.  rien  de  ce  qui  existe  n'est  bien:  il  lui  faut  un  non-  |f 
veau  monde  , un  monde  dont  il  soit  le  créateur.  • Ne  eonnatlrail-on  pas  ) 
CB  France  certain  prédicateur  politique  auquel  quelques  traits  du  por- 
trait de  c<<  bon  M.  frvingne  sappliqucraieiil  pas  mal  f 
Ce  dernier , du  reste  . ne  mauque  pas  de  rivaux  ; on  sait  que  tons  les 
ans  de  nouvelles  sectes  religieuses  se  forment  en  Angleterre  ; les  danici 
mêmes  s'en  mêli'ut.  M.  Dcfauconprcl  a assisté  au  sermon  de  l'une 
d'elles  , et  un  journal  du  mois  de  septembre  dernier  contenait  Tan- 
nouée  édiBaote  que  Lucie  Morgan  préenerait  le  matin,  et  Lucie  Brown , 
le  soir  k la  communauté  des  Revivifiés.  On  ajoutait , qu'entre  les  deux 
deux  sermons  ({tour  justifier  sans  doute  le  litre  de  la  Socielé}  un  dîner 
k deux  schelliogs  par  télé  serait  servi  dans  la  sacristie. 

f.e  chapitre  des  charlatans  pourrait  facilement  être  le  plus  long  de 
l'ouvrage  , si  t'aiileur  ne  s'y  était  borné  celte  fois  k pei  lcrdes  charlatans , 
en  roéflcctne.  Il  cite  . coniinr  leur  digne  chef,  un  certain  docteur  Eadv 

3 ni,  ne  se  bornant  pas  k faire  distriiHicr  scs  adresses  dans  Londres  par 
CS  en/ans,  et  procUnier  son  talent  par  les  hommes-n^iches , avait , dans 
tiD  ravon  k quatre  ou  cinq  lieues  de  la  capitale , fait  mserire  Sou  nom  et 
son  adresse  sur  tous  les  murs  oh  il  éuit  possible  de  les  placer  ; c'était 
vraiineol , pour  les  pa.saaiii , le  docteur  inévitahle.  De  plus  , {wrsitadé , 
comme  licaucmip  de  gens  de  notre  conuaiasaocc  , que  I on  fait  toujours 
mieux  scs  aHaircs  >oi-mérne , le  docteur  utilisait  ses  loisirs  nocturnes 
en  allani  placer  encore  quelque*  inscriptions  , avec  un  roorcoan  de  craie, 
sur  1rs  muradlc*  intérieures  On  lira  ilaos  l'ouvrage  la  flcheiiic  aventure 
que  lui  attira  colle  pariètomanie. 


Lord  Coclirane,  qui  était  arrivé  trop  lard  k Fenismliouc  ponrcoûpérre’ 
k la  réduction  de  cette  place,  au  lieu  de  revenir  k Rio- Janeiro  , comme  il 
en  avait  l'ordre  , a mis  a la  voile  pour  Behia,  quoique  ses  partisans  pré* 
lendeiil  qu'il  est  allé  au  nord  du  Brésil , pour  y attaquer  les  ennemis  d« 
lempcreur  ; sa  couduite  donne  lieu  cependant  k des  conjectures 
fkcheuses. 

Le  colonel  Gomes-Caldcia  , gouverneur  de  Behie,  pour  l'empereur  du 
Brésil , 1 été  assessloé  dans  son  lit , le  x5  octobre  , k six  heures  du  malini 

Cr  un  détachement  de  periquitos,  commandés  par  deux  «Jfficters.  Lo 
taillon  des  periquitos  se  com{xi5c  de  noirs  et  Je  mulllres,  et  se  dis* 
tingue  par  son  indisci{dinv,  u barbarie  et  sa  tendance  au  réjHiblica* 
nisinc.  Cet  événementa  plongé  lt  ville  dans  la  conslcmation  ; il  a pris 
son  origine  dans  le  ressentiment  personnel  de  M.  d'Asilva  de  Coitro  , 
commandant  des  periquitos , que  l'empereur  venait  de  révoquer  sur  ua 
rapport  de  .M.  Caldcida. 

Lorsque  le  crime  fut  consommé  et  que  les  assslins  eurent  reJoiotJ 
leur  bouillon  , ils  déposèrent  leur  commandant  et  le  remplacèrent  par 
un  des  officiera  qui  les  avaient  coininandés.  An  départ  au  courrier  ^ 
quoique  deux  jours  sc  fussent  passés  en  {K>ur-parter,  entre  les  chefs  des 
periquitos , ceux  des  cor{»s  qui  avaient  embrassé  leur  cause,  et  les  chefs 
des  troupafcom  souteuaieul  le  parti  de  l'empereur . rien  u'avnit  pu  lire 
fiabis  se  trouvait  dans  un  état  d'anarchie  complète. 

de  Lisbonne.  ) 


Speciaclci  du  t^féviier. 


.\CAOxuiK  SOVALE  DB  MusiouB-  — Bal  masqné. 

TiitATsx-FAARÇAis.  — La  Mère  coupable.  Ampbytrion. 

Ofx«A-Coi>iQ(.'E.  — Le  Califa  , .M.  ücschalumcsux , les  Deux  Mousqus* 
uires. 

THÈATaRKOTAf.  itaije;*.  — Tancredi  (Tancrède^.  ’ 

fNsATap  aot  AL  oe  L'ÜDios.  — La  Fête  de  Molière , Roman  k voidre , 
Robin  des  bois; 

fnsATac  Pt  Mada»,  bdcse.x«b  di  Btsai.  Vatcl , la  Haine  d'une 
femme  , la  Quarantaine,  la  Loge  du  portier. 

VAunEViLt.r. L'Iusouciaut , la  1'*  rep.  du  Départ  de  N g mÎMin,  folie 
vaudeville  en  uu  acte  ; la  Somnambule  m.vriée  , les  Deux  Officiera. 

Vasiétm.  — l’insons , le  Baril , le  Conscrit , les  .Anglais.  • 

GaiETS.  **  Le  Mariage  ù la  turque  , Blaisot , le  Rameau . 

.AXS  CL.  ~ Lo  Com'crt  de  village,  le  Mari  conlîdeni,  les  figures  de  cire, 
Albert. 

POKTi-  Saiht  MASTiir.  — Les  Marchandes  de  motles,  l'Ecole , les  Alcides , 
Fdleci  Gai-çon. 

CiSQUK  OLTUl-ioir,  de  MM.  Frunconi.  — L'Eiécnlion  militaire,  Ma- 
xeppa  , M.  Paul , premier  «niel , grandes  manceuvres,  le  Grotesque. 

Thmtub  de  M.  Court.  — Le  Chat  botté,  Bertrand  et  Raton  , l'Ami  des 
Eiifan*  , les  Sziirs  de  lait. 

TnvATnR  ^Iost-Parvasse.  — Le  Compagnon  , U Dame  des  Belles  Cou- 
sines , les  Frères  de  lait,  les  Cuisinières. 

TiifATSE  d'F.levis.  — La  Veuve  du  Soldat , Vincent  de  Panle,  le  Calife, 

Oiommu , boulevard  Soint-.Uar(iR.  — Le  Fort  Sainte-Marie,  l'Abhays 
de  Rnslyn.  **Tous  les  jours,  depuis  dis  heures  jusqu'à  quatre. 

OntbfTS  ebinoises  de  Séraphin,  Palais  Royal,  u®  111.  — Tous  les  soirs,  k 
septiirurcs,  Mariimcltes , Feux  araliesques,  Omiires  cliinoiics,  etc. 

Europorama,  {vissage  de  l'0(>cra.  — lloscon,  Pélcrsbourg  , Tienne,  le 
Sund  , le  Vaisseau  de  lijpne,  Keidrlbcrg.  Tous  les  jours  depuis  dix 
heures  du  matin  , jusqu  a dix  heurn  du  soir.  Prix  d'enlree  . 7 fr. 

Les  Panoramas  de  Amples  , Jinme  et  Amsterdam  sont  ouverts  tous  les 
jour»  au  public  , passage  des  Panoramas,  boulevard  Montmartre. 

Cosmoruma , Palais-Royal , galerie  vitrée,  n*  3i , depuis  six  heures  du 
soir  jusqu'à  onie.  Prix  1 fr.  5o  c.  ^ 

Le  salon  d'exj>ositioii  du  Foesiie  humain , trouvé  près  Moret,  déparle* 
meut  de  Scinrrt  Vlanie.  est  ouvert  loin  les  Jours,  de  neuf  heures  dn 
matin  k cinq  heures  du  soir,  boulevard  des  Capucines , ii*  tS. 

Cotnponium , ou  Imf-mvisateur  musical,  cour  des  FoaUinee,  a*  1**, 
ancien  local  île  M.  Pnpe.  — Séance  tons  les  jours  k deux  heures  et  k 
huit  heure*  du  loir  (le  dimanche  soir  exceptéj.  — Entrée  s a fr.  et  3 fr. 


ff’’au.xhaü.  **  Bal  masqué  et  non  masqué. 

Idalie  , Iroulcvanl  des  Italicos  , pMsage  de  l'Opéra.  — Bal  masqué  et 
oou  masqué. 


Que  diront  nos  libéraux,  si  révoltés  contre  U censnre  dramatique 
française  , des  scrupules  méticuleux  de  M.  Colman,  le  censeur  anglais , 
qui  a supprimé  dans  une  tragédie  cet  mots  : « Dieu  vous  en  récompen- 
sera , ■ {Nince  que  , dit-il , le  nom  de  Dieu  ne  doit  pas  se  prononcer  sur 
le  théâtre?  Ailes  donc  porter  k cet  liorame-là  vos  tragédies  bibliqncs, 
et  vos  mélodrames  arec  la  prière  obligée  k chaque  acte  \ Ne  croyez  {las , 
du  reste,  que  sa  qualité  d'Anglais  le  rende  plus  favorable  aui'grandes 
maximes  patriotiques,  aux  déclamations  contre  l'esclavage  et  la  tyrannie. 
C'est  précisément  cr  qui  lui  a fait  mettre  son  veto  sur  une  tragédie 
èi.élasco , reçue  au  théâtre  de  Covent-Gnrdcn.  Juges  , d'après  orw  , si 
ce  terrible  M.  Colinan  aurait  accordé , k duelques-unes  de  nos  tragédies 
modernes  , le  droit  de  bourgeoisie  k Londres  ! 

Le  défaut  d'es{>ace  me  contraint  de  m'arrêter  dans  cette  curieuse  ra* 
Tue  ; Je  ne  peux  cependant  quitter  l'Angleterre  uns  dire  un  petit  mot 
de  ta  vente  des  femmes  et  des  paris.  Le  prix  des  premières  est  k la 
baisse  cette  année.  On  en  a vendu  une  k Avleshar*  jKiur  3 francs , et  une 
autre  k Manchester  pour  3 livres  douze  sous  et  une  pinto  de  bierre.  11 
est  juste  d'ajouter  que  cette  secmide  ventes  été  annoncée  {wr  les  loo/ris- 
trats.  On  ne  dit  {ms  si  c'est  {tour  lésion  d’outre  moitié.  Quant  aux  (>aris, 
le  plus  curieux . sans  doute,  est  la  proposition  faite  pnr  un  M.  Poirys, 
de  cinquante  livres  sterling  de  reule  viagère  k celui  qui  voudra  {tasser 
sept  sas  dans  un  souterrain,  eu  laissant  croître  sa  barbe,  scs  cheveux 
et  ses  migles.  M.  Powys  a trouvé  rhalaod,  et  déjk  un  autre  fou  habite 
ce  souterrain  depuis  quatre  ans.  Il  fini  être  Anglais  raBné  pour  faire 
une  pareille  offre,  et  uUra-ariglais  pour  l'accepter.  N. 


De  l'impxiiDeiié  de  CHAJffMEAD  fiU  aloé,  rue  de  lt  Monnaie  , a*  ti  , i Paris, 
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Vo‘c!  Ck'TIes  qiit  filant  «l't.a  , et  dotit  le  mpport  «si  fiiil  p4r 

M hi'ii%  cre  de  Otalphre. 

Le  ütoiii  L«iirc.  culiinileiu'  k U ValeUe  , près  Toulon  , Jôparienietil 
du  Vnr , denuude  l'aboliiion  de  l'insirumcDt  cniplové  pour  la  peine  cii' 
piule,  qui  rappelle  de  troperueb  souvciiiri.  — Ordre  du  jour. 

Le  sieur  Gu^o  , «alrepreneur  de  peintures  k l*sris  , propose  de  ré- 
lebiir  en  comiuuaauté  dilicreoies  profeesiens , de  leur  donner  un  chef 
sous  le  oum  de  rceleur , et  des  régleraens  qui  mèltruieol  un  terme  aux 
alnis  dent  soafTru  la  société.  — La  commission  propose  le  dépâl  au  bu- 
reau des  renseigoeftens. 

M.  Benjamin  Constant  demande  l'ordre  du  jour. 

M.  le  rapporteur  répoiad  que  ce  dêpAt  n'aurait  pour  but  que  de  fournir 
des  renseigncineos  aux  députés  qui  voud|tfi|nl  en  prendre  , sans  rieo 
préjuger  sur  ToTruir. 

L’ordre  du  jour , fais  aux  voix’,  ut  rejeté  , et  le  dépét  adoptée 

Lo  sieur  Félit , mercier  k Rougemont,  département  du  Uoubs,  de- 
tnande  qii’R  soit  fait  un  choix  des  petirions  qui  n’ont  pu  être  présentéM 
k In  dernière  session  pour  être  représentées  les  premièru  k la  session 
•uinmtc  — La  commission  propose  l'ordre  du  jour. 

M.  Fetou  pense  que  si  les  commissions  avaient  le  droit  de  clioisir  les 
pétitions,  pour  en  faire  rapport,  ce  serait  violer  la  droit  de  pétition. 
U’uoc  autre  part,  il  regrette  que  les  pétitions  sur  lesquelles  on  n*a  point 
leit  de  rapparu , rèslent  ensevelies  aux  archives.  Il  .espère  que  la  enyrtv 
bre , eu  otsctitant  la  proposition  de  M.  Foumas , rcuiiva  k des  chan- 
gernens  dans  le  régiment,  prendra,  k cet  égard  , des  mesures  qui 
rcmédieroot  k ces  abus.  En  aUcadtnt , il  appuie  l'ordre  du  jour,  qui  est 
adopté  sans  diriaton. 

Le  sieur  Pilou,  k Paris , au  nom  d’une  associatiou  catholique  etmvale 
de  la  parnixso  Saiol-Roch  , demande  l'crcction  d'un  cliapclle  expiatoire 
Sur  i'cmpUceinent  de  l'aDcicn  Opéra. 

La  commissioD  propose  U reovoie  au  ministre  de  l'intérieur. 

M.  de  Chabrol  de  Volvic  demande  la  parole  et  rend  compte  des  me- 
sures qui  oui  été  prises  par  le  corps  nuiuicipol  dt  la  villa  de  i'sris  pour 
prévenir  le  vou  de  U.  Pitou. 

Des  souscriptions  ual  été  faites,  des  rnodclos  d'un  monument  expia' 
toirc  oulélr  demandés  et  exposés^  il  en  est  un  qui  a été  choisi,  et  dont 
l'boriorahlo  membre  douna  la  deuripiion.  Maiulenaot  il  n'y  a plus  qu’à 
inriirt  U main  k l'tauvrci  l'orateur  termine,  en  couséqueuce,  en  demao- 
daiil  l’ordre  du  jour,  qui  est  adopté  k ruuaainiilé. 

Lo>  professeurs  de  l'écoic  sarondaini  de  méileciiio  k Toulouse  deman- 
doit  le  rélahlisscncnl  de  l'ancictme  faculté  de  medccina  dont  cette  ville 
V joui  juiqn'ra  t79X. 

Le  commission  propose  le  renvoi  eu  miDÎstredesafiairaseeclésiastiqnea 
et  de  i'instructiou  publique. 

M.  de  pMvmaurin  fait  valoir  des  considéritioaspour  ae  cueillir  lapéti- 
lilion  I les  principales  consistent  dans  les  services  rendus,  auircfoiStpar 
l'aRr.ieiine  Lculté  de  mé'tccine  de  Toulouse,  l'impcrlaiice  de  catle  ville, 
cl  la  faciliié  qu'olIvoilVaUnt  aux  prarc$uur!i  qu'aux  étudiaos.  L’orateur, 
dans  iiuc  courte  digression,  attaque  les  jurys  médicaux  actuels , et  dit 
que  , depuis  qu'ils  existent . ils  ont  rempli  U Frauee  de  modecina  igno- 
rans.  Oite  attaque  provoque  quelques  murmures.  Il  espère  que  la  faculté 
de  TauIoum  sera  plus  heureuse , et  termine  eu  appnjant  le  renviit  pro- 
posé. 

Ce  renvoi  est  adopté. 

La  aieur  Latour,  docteur  en  médecine  k ToulooM,  demande  une 
loi  poor  obliger  les  pnrens  k faire  vacciner  leurs  eufaos,  et  en  envoie 
le  projet.  — Ordre  do  jour. 

Le  sienr  Isabelle , jnge  honoraire  au  tribunal  du  HAvre , préMnte  des 
cousidrrations  anr  les  désorilrgs  causés  dans  les  familles  par  l'incon- 
duitc  des  enfans,  et  sur  l'influance  mi 'aurait  sur  Us  latcuxs  l'aecrouso- 
»ent  de  l'autorité  paternelle.  — Ordre  du  jour. 

Le  sieur  Chcron  le  Moine  demande  une  loi  qui  fîxenit  déBaitivement 
le  sort  des  Militaires  absens , et  dont  on  n'a  point  eu  de  nouveUos  depuis 
U R juillet  iHi5. 

La  commission  propose  le  ren*'oi  k M.  le  garde-dos-iceaux. 

M.  de  Courtaryel  rrxorde  coinme  très-iniportanta  U question  élevée 
f|nr  le  pétitionnaire.  Bcaticonp  d'individus  ont  disparu  par  suite  des 
Fvcnemtns  des  dernières  guerres  . sans  qu'on  ail  pu  jamais  en  avoir  da 
nouvclUs.  De  là  , il  résulte  beaucoup d'iBconvéuieus;  les  familles,  mises 
en  poitersion  provisoire  des  biens  qui  auraient  pu  leur  nppiriciiir,  ne 
peuvent  tewnincr  leurs  partacos,  et  ces  biens  dépérissent.  11  faut  remé- 
dier à ee  désordre  pur  uue  législation- expresse.  L'honorable  membre 
appuie  donc  le  renvoi  proposé  . et  demande  , en  ou>rc  , le  dcpi^l  au  bu- 
reau des  renseignemeus.  uetlc  pro^wsitiou  est  adnplcc. 


Le  sirnr  Dnniivtessrtn  , clirrdier  de  Saîal-I.ouls  , maire  de  Gi'a'.rhé , 
dr|>artcment  tfc  1 1 Vendée  . dem.inde  rpie  ya  oHiiimuic  oe  S'-*t  j«s  suti- 
^i>e,  pour  le  inoiiietit,  k U loi  qui, ordouiic  Us  roues  à Lvges  jantes, 
vu  (a  uiiyèvc  tic  scs  administrés. 

Iji  Commission  nrn|Mtse  le.  renvoi  au  ministère  de  l'intérieur.  Geren' 
v»i  c-st  appuyé  parM.H.  Lszerdière  cl  Fougucrand  ; c«  dernier  veut  même 
étendre  k toutes  les  charrettes  d'agnculletirs  , rciceptinii  que  Sollicite 
le  pélitionnAÎre.  Acetéganl,  il  dit  que  les  communes  rurales  oe  Mut 
pas  dans  un  étal  de  prospérité  aussi  dorissant  qu'oo  le  dit.  Get^e  obser- 
vution  excite  quelques  récUiintinns.  A gauche . plusie*TS  voix  s'trricot 
que  ce  n'est  donc  pas  le  moment  de  demander  la  loi  (riademnité.  L'o- 
ralciir  regrette  d'avoir  donné  lieu  à celle  réllexiou  prématurée  , et  ter- 
mina en  appuvnat  le  renvoi. 

M.  Becquey,  directaur-générul  des  ponts  et  chaussées,  fait  sentir 
combien  cette  [lélition  présente  d'iitcnavéniens , puisque , déjà  , elle 
donne  lieu  k des  demaades  d'exception  qui  se  généralisent , tandis  que 
rtxéculion  de  la  loi  ne  doit  soutli  ir  aucune  exception  | c'est  pourquoi 
il  invoque  l'ordre  Ou  jour. 

Cette  proposition  est  adopttre. 

Le  sieur  Uclaclieiuye , k Paris,  damaoJa  noe  lui  sur  Ica  duels- 
Renvoi  au  bureau  des  rensciguamem. 

M.  de  ChaumussoD  , k Lvoa,  te  pLiint  de  coque  les  villes  sont  obli- 
gées de  payer  les  conimissaii'es  de  piilice  , et , de  plus,  de  payer  leurs 
pensions  sfe  retraite.  — Ordre  du  jour. 

M.  Masson  , rapporteur  du  i*'  bunsau  chargé  do  l’exammi  des  opé- 
ratious  du  college  électoral  du  déparlomeiiC  du  Gard  , expitse  que  le 
bureau  lésa  rccimmies  valables  j mais  >1  a*  cru  devoir  propaser  l'ajour- 
nement de  l'admission  de  M.  Ciiabaiid  l,atniir , nommé  par  ci;  collège , 
attendu  qu’il  n'a  pas  justifié  de  ses  impositions  pour  i R iS. 

M.  Bruyère  de  Chalnbre  croit  que  la  commission  sc  fonde  sur  une  er- 
reur en  'demandant  rnjouriirroriU  de  .M.  Cluibaud'Utour.  Le  collège 
éleelnnil  du  Gard  a été  rcuiii  lu  î3  janvier  dernier.  M.  ClMlyaud-  Lainur 
a jiistilié  de  srs  iin positions  |X>ii.r  iRxl,  et  ne  pouvait  pns  faire  davantage. 
S'il  avait  vcaduquelqueS'tiiH'S  de  ses  propnétes,  depuis  l'an  passé,  le 
cartibcnidu  receveur  des  imposiiious  eu  aurait  lait  meuiiou  ; il  y’oiipoce 
doue  k l'ajourncnivut. 

M.  le  président  consulte  U chambre. 

Une  première  épreuve  parait  Jmilruse.  M.  le  président  invite  MM.  lot 
députés  k prendre  part  tous  à la  délibéiaiion. 

Une  nouvelle  épreuve  ayant  eu  lieu  , M le  président  après  avoir  coo- 
aulté  le  bureau , prononce  que  rajournemirnl  ryt  adopté. 

M.  Bonnet , rapporteur  du  second  bureau  , chargé  de  l’rxamen  des 
operations  du  coiffe, cliratoral  de  Paiiloisc,  déquirtimient  do  Seine  et- 
Oise,  autioncaquc  ees  opérations  ont  été  trouvées  parfaitement  en  règle, 
et  propose,  eu  çoiisèquouce  , l'admiuiou  de  M.  Lei^u.  qui  a justilléd* 
ses  impositioiis. 

M.lc  général  Foy  demande , U parola.  — Je  viens,  dit- îl , vous  pro- 
poser,  noo-soulement  rajounumeiil  de  M.  Lebcau  , niaU  arfeore  la  noo- 
Bpprobatimi  des  opérations  du  college  électoral  de  Ponloise.  Le  can- 
didat niinisiénel  n’avait  obiettu  que  RI  voix  au  premier  tour  da  sorutin. 
Candis  que  M.  Alexandre  de  l^rootli  en  avait  i^5,  le  accood  tour  de 
scrutin  a laissé  M.  .Alexandre  de  Lanieili  stationnaire  à itS  . et  M.  Le- 
bcaii , de  84  , est  muaié  k i ly.  \ ouf  devet  supposer  qu’il  y a eu  du 
mouvenicnt  (op  ril);  mais  re  mouvtiseni  a«lé|xis»è  les  liornes  dc  la  con- 
venanCF  j il  y a eu  mtrigues , menaces  , et  dis  actions  condamn* blet,  par 
Ira  lois  (murmures))  c^t  ce  que  disent  plusieurs  éiccleura  do  l'arron- 
lilssemcnl  de  Poutoise  , daiu  une  pétiiiou  cnvuviie  à cette  chambre , rt 
arrivée  trop  tard  pour  qu'il  vous  en  ait  été  déjk  fait  rnp|>ort.  l.,a  oliamhre 
sera  juge  d«  l’accusation.  Utc  apprendra  quelles  oui  été  Ira  calomnies 
atroces  dirigées  contre  M.  Alexandre  de  Lxmi-ili , un  des  bummra  1rs 
plus  hoQoralUcs  qui  avisleut  en  France(mnrmures  k droite.)  Oui , mes- 
sieurs , M.  Alexandre  de  Laincth  est  honorable  par  l’altacbeniant  qu’il  a 
toujours  moutrè  pour  U mooarchie  et  in  liberté)  pour  1a  monarchie,  car 
il  s’rat  sauvé  de  la  Franco  lorsqu'elle  a été  renversre  ; et  s'il  nr  se  fut  émi- 
gré, sa  vie  eut  été  eu  dmigcr  ; pour  U liliertè,  parce  qu'il  a souBerl  mille 
^r^utions  sur  le  sol  étranger,  en  raisoi\  de  scs  opinions  politiques. 
Vous  comialtrct  donc  les  attaques  dirigées  contre  bii,  quand  vous  aurex 
anlcndii  le  rapport  il«  la  commisiioa  sur  1a  pétition  que  jo  suis  clMraé 
chargé  de  vous  remettre.  Mais  si  ro  R>p{>on  ii-'a  beu  qu'après  la  décisiou 
qu’on  vous  propose,  vous  n'aurex  pu  prononcer  en  connaissance  de 
cause  , ju  deuiamla  donc  {'ujouruemeut  juw|u'apréi  lo  rap|>urt  de  b cvia- 
mission. 

H.  Bonnet , rapporteur.—  Lci  procès  verbaux  qui  nous  ont  été  présrai- 


THÉÂTRE  DU  VAUDEVILLE. 

L*  D4farid9  la  ganiiton  , sraudevilla-rolie  on  un  acte. 

I.f  VaiidaviUe  s'est  pas  baiireux  en  Jolies.  Voici  la  soepisdt  qu’il 
flous  doSne  dans  ce  caruavoi , et  ou  u«  dira  pat  ; Aux  thraiens  Us 
bunnes. 

Deiii  ou  Iroit  gravures , bien  eonnura  des  musardsda  aol  promenades 
piddiques  , ont  sans  douta  donné  l'ide*  de  cette  parade. 

La  garnison  d'iiae  vtlle  de  proviare  doit  partir  U lendcroaio  et  le 
sous-préfet  donne  nn  Iwl  pour  adieux  aux  oûtriers.  Un  seul  n'y  assiste 
p^S;  «’eei  le  jeûna  Saml-t.mrat , ronlniint  de  rester  aux  arrêts  eheiTa- 
ihieairc  Juleps  , dont  il  est  k la  fois  le  pensionnaire  et  le  débiteur. 
ini'Eratsl  est  épris  rtc  Ro.xine  , nièce  du  juge  de  paix  Diiprè  , et  Ro- 
sine a pour  rivale  sa  tant*  , lille  des  plus  majeures  , qui  prend  pour  elle 
les  déctaral ions  et  les  aubades  de  l'omcier. 

D'iia  autre  cété  , Siisanne , dororatique  de  Dupré , mtretient  des  in- 
telligences avec  le  conscrit  Clianvia  , a qui  elle  vient  tenir  compagnie 
pour  abréger  ira  heures  de  sa  faction  , et  Pélagie,  servait  da  Juleps  , 
«St  courtisée  par  Guignard  , cornette  «la  Voltigeurs.  Tandii  que  eelle-ri 
donne  k souper  k son  amaet,  Suxanoe  va  aussi  porter  k soa  factioniiaire 
Jr  bouillom  oc  T amour. 

Toutes  les  intrigues  ammireuses  sent  en  activité.  Rosine  , proftUnl 
de  U ridk-ule  présoir pliuo  de  sa  tante,  a tronvé  moyen  de  faire  parvenir 
une  lettre  k Sainl-Ernest.  Guignanl , en  oortant  dbiiecineat  pour  Mu- 
ver  l'honneBr  de  sa  belle , toml>e  Sur  le  pauvre  Jilleps , es  qui  amène  I 
uae  rixe  antre  lui  M Ibfpt^.  La  tambour  ae  clvan|a  du  danousment)  il  | 
annonce  l'iusuat  du  départ  j tout  le  noode  sgrt  du  bal  j iticuae  des  in-  j 


trigucs  o'est  dénouée  par  lliymen  do  rigueur  ; feulement  Pélagie  est 
mise  k la  porte  pur  ftim  , quL  la  croyait  une  Vesialc , el  Su- 

xaiine,  que  son  maître  croyait  pins  digne  «lé  ce  nom.  est  cgaleinenl 
Cougédice.  Toutes  deux  s'en  consolent  en  songennl  que  rela  leur  pro- 
cure le  plaisir  d’aller  voir  jiarlir  L»  garuisoD,  et  ravantsge  d’offrir  Jours 
services  aux  spcctaleurs. 

Il  est  proiiaiilv  que  ce*  drinoi.xellet  resteront  sons  condition  : cae  de- 
puis long  temps  le  public  rxpriBinit  très  broyanimcut  ro  qu'il  |>cnsait 
de  celle  longue  cl  triste  folie  r ratiiivSitc  iinita'tion  des  CuiJnières , des 
JioHnrs  (f  eiijttns  et  «lu  Orena/lier  dm  /''auclton. 

J.  ouvrage  a , du  rrxle,  été  trés-rnibleiurnl  joué.  Les  acteurs  du  Vau- 
deville sont  toiijoiir»  mal  h leur  uiso  dans  le  genre  grivoiS)  mins  au  moi  us 
auraient  il»  pu  Mvoir  leurs  réJes , et,  reriei,  c'tsl  le  souftlcur  qui,  dans 
celle  Soirée , a fait  le  service  le  jdiu  fatigiumt. 

Les  exiles  de  l'Cldéou  , qui  avait  fait  aussi  le  leur  en  eonsciene#  , ont 
inlrépideineut  demanda  l'aulcur , qui  a eu  le  bon  c.xpril  de  uc  pas  se 
faire  nommer. 


SODVELLF.R  DES  THEATRES. 

— Trois  reprises  ai-rott  lieu  k l'Opéra-Comique  . dan»  la  cour*  d« 
eellc  semaine  ) ce  sont  relb;K  de  PAib/'/.'a  rt  Crt>rgm1le  , da  f.myc'rsfer^ 
et  dts  Aubfrgistfs  de  qnttli'é. 

— Les  preuiiéres  pières  qui  seront  jouées  an  ihéklre  de  ^'adarut  ont 
pour  tilrc . l'ime  ; I»  Pins  keaii  jour  de  la  Wr , et  l'autre  /<i  C/mrgr  <à 
payer. 

— On  a rrru  k l'Odéon  tinc  opC-rt  iutitulé  : les  Aoooi  de  Camai.'tte. 


tri  n«  Pft»lîenn«nl  aucime  nullité,  baui  îiToni  donc  ild  roui  proposer  «le 
tt-coanjlliv  sttJldc»  les  «jpérjiion* *  du  cidU^o  «le  PoiMuise.  Le»  «uthuyes , 
il  est  Trui,  ool  T«rié  , et  ti'utit.jMi  été  le»  inèinv»  itu  second  tou»’  dti 
scrutin  qu'su  premier  j mais , reUi  u'est  ps  extnordiumre.  (Son  1 iiod  t 
■IIS  doute).  11  n'v  avait  que  *»5i  volans  au  premier  tour  , et  il  v ca  a eu 
■4^  an  second.  i>l.  Lebeoit  a conserve  scs  vuix.  (Des  voix  : cWt  le  con- 
traire). M.  Alciamlrc  de  Laïuclli  en  a perdu.  (>ou  î non  J c’est  U con- 
trire),  le  Uureau  n'avait  |ms  L»  moindre  raison  |Kmr  refuser  M.'dc  Lo- 
t»»ell»  i il  a chaminé  , as'tH'  scrupule , les  oprRitiun«’  du  collcgp  électonl 
de  Pontoise , et  il  n'j  a lin>uvé  auciiim  nullité.  On  vous  a fait  plus  d’une 
fou  do  scntMalilcs  niclamalitins  sur  les  électioa» , et  vous  en  avet  fait 
jiislica  On  a fuit  P«-ioge<l«r  M.  Alexandre  de  lanm-üi  , imus  pouvons  en 
f.iire  autant  de  !K.  Lcl  can  , dimt  les  taleiu  et  le»  vertus  houorcut  nuire 
itarreau. 

.fl.  dejloutliiiler.  I..a  réclamation  des  élrcleiir»  de  rarrmidisscmcnl 
de  Puiituite  a droit  <le  m'ctonucr.  liomincut  so  fait-il  qu’il  ii’j  ep  ait 
eu  aucune  , lorsouc  M.  Lelicauaété  nnmniB?Tout  au  coiiTmiro,  on  a 
-coio{d!men(c  U nunxui  sur  Li  régiihrité  «ic  ses  opérations.  L’ii  lionorj- 
Ide  metuLrc  a fait  l'éloge  de  M.  Alciaiirlr.?  «le  Liinethj  mais  je  puis 
Mssiirrr  que  ja  n'ai  rien  entemlu  contre  lui  . et  quand  mi  a dit  que 
le  choix  do  .fl.  Aiexaiulru  de  l.aniclh  cât  nflligé  L»  mèiRoirc  du  Uui, 
ce  n'est  pas  une  parole  contre  lut.  Le  Lit  c.tl  qu'il  v avait  eu  au 
premier  tour  do  scrutin  plusieurs  voit  prniues , qui , a'ii  second  , se 
sont  rcpnrtétfs  sur  .fl.*  LuLmmu, 

M.  le  gi-uèrat  t'uy.  — Je  remonteli  Ja  triimnr  pour  p-pondre  h une 
parole  qm  vient  d'clrcproooueé«?  j»r  le  riréupiniiit . 11  a dit  que  lorîmix 
de  M.  Linicth  atmiii  atlllgo  le  rouir  «lu  l\oi.  A-t-il  doue  oiiLlié  relie  is- 
ineiiaa  anmiiro  de  fer?  A-t-il  donc  oublié  que  dans  la  corrrspoiidaneo  iLs 
ri  JS  augustes  personnages  , dans  celle  de  In  reine  clIe-méme , le  nom  d«s 
Si.  de  Lamelh  se  trouve  cité  de  U m.miére  la  plus  honorable , comme 
ayant  montré  le  di-vourmenl  le  plus  absolu  pour  le  maiiitieu  «le  l'auto- 
rité inoiur-hiquc  et  eoustiluliomirllc.  Ortes.'OTr  ne  i>eut  <uppn«cr, 
d'aprvs  de  tels  «liMtitmvns , qui  n'apparlienneul  p»s  seulement  a l'opi- 
nioD  publique , mais  qui  sont  encore  de  priieieux  renseignerovus  de  la* 
«dlc,  que  le  ohoix  de  fl.  de  LaniL'tb  aurait  pu  alB'ger  le  cxrur  de  S.  M. 

M.  de  Bnulbillier  dit  encore  que  j'ai  dû  avoir  coiinaissanee  de  U ré- 
gularité des  operations  du  collège  de  Pontoise.  Je  n’eu  ai  aueiine  con- 
iui»»at«cc.  lyc  proccs-rerlui  ni 'est  tout-à  fait  élmnger.  Il  ne  s'agit  ici  que 
d'une  peliliou  remtse  il  U chambre.  Cette  pétition.  q«it  o’esl  pu»  une 
priitiou  future,  dénonce  les  mamruvrcs  qui  ont  eu  lieu  en  faveur  du 
candidat  Riiiiistériel.  <Jucl  est  inaintenaut  l'objet  de  ma  dnnaude?  c'est 
que  vans  ne  jugiei  qu’oprès  avoir  entendu. 

Je  persiste  dans  ma  pnijxijilion  d’ajoBniemcnt. 

M.  le  rapporteur.  — Les  opérations  oui  été  régulière»}  c'csl  ce  qui 
résulte  du  procès-verlial  qui  a été  rédigéavec  la  plus  scrupuleuse  exac* 
tiludc.  La  chambre  n'a  à pninooccr  que  sur  les  régiiLirilPS  de  l'opi'ni-  I 
t'OQ  électorale  t elle  u'a  pour  juge  «l'autre  élément  «le  conviction  q|ie  le  j 
pn>eès-v<-rl>al  d'rlertiou.  De  quoi  s'agit-il  maintenant?  d'une  pciilmii 
qui  u'ntlsque  pas  la  régularité  dr»  opétnlions  élrctorales  , mai»  qui, 
•ignée  (à  ce  qu  on  vient  Ju  m'apprendre)  par  vingt  iMdivi«lns.  annon- 
ccratl  que  cinq  électeur»  ont  dit  du  mal  de  AI.  Àlcuodre  ûe  Lametli. 
(Ou  rit.) 

Jd  Fuv.  Cc*t  Boe  erreur , uoc  grande  erraur. 

II.  Bcujamio  Constant.  — Tout  ce  nu'on  nous  a dit  sur  I.v  r^tiUriié 
de»  opératinos  du  collège  électoral  de  rontoise,  n'est  pas  siiQisimi  pour 
rn  proMVrr  la  vrrilé  } car  si  im  a refusé  d'in*i:rire  dans  ce  procrvverbal  ' 
1rs  réclamations  des  électeurs , il  en  résulte  nrccasaircmeiit  qu'il  n'e.»t  , 
pas  l'expressiou  de  U vénlé.  (MoiivtmeiU  négatif,  inicrrruptiuu. ) 

M.  Busire  — Le  procès-verbal  a été  rédigé  par  le  bureau  dêGnilit 
nomiuc  par  le»  partisans  de  M.  de  Laim-th. 

SI.  R«a}amiii  L'onsunt.—  Ce  qui  est  cerlain  , c'est  que  1rs  plut  Imiucs 
c.«lnmiiie»  ont  été  déversée» avec  profusion  s«ir  M.  de  Lamclb,  qui  n été 

r rose  rit  par  la  terreur  an  France,  et  protcril  d«us  rétranger  par  1a  coa- 
iiioa  qui  était  ia  sainte  alliauce  de  ers  tcni^is  lîi.  ( Murinurr».  ) 
lira  encore  une  «lillictiltc  : c'csl  que  le  président  du  collège  électoral 
de  l^nloiso  a exercé  sn  droits  politiques  d«us  ce  «b-p^rtemeul  spres  les 
avoir  etrreés  l'année  précéiietiU:  dans  un  autre  département , «t  cepen- 
daiil  la  loi  veut  qu'il  y ail  un  intervalle  de  quatre  ans  entre  rexer«nee 
«le*  droits  politiques  dans  un  lieu  avnulde  pouvoir  les  exerrer  dan»  un 
autre.  Un  me  dira  peut-être  que  M.  de  Baiitliiilier»  a été  uonirué 
proidcnl  du  oullege  électoral  paroriloiiuauee  du  Hm.  Je  n'.ii  qu'une  ré- 
ponse à faire } c‘u*t  que  le  miuislère  {uir  U a fait  mte  infraction  aux  loi». 

M.  le  ministre  de  rinlériciir.  — Je  ne  m'niteuilaî»  pv» . mrssirur» . à 
être  obligé  do  prendre  U ^mrole  dans  1a  discussion  qui  0Ccui>e  en  co 


I marnent  U cliatubre.lIhcs'agîssaiLd'abordqncJ'une  irrégnlarlté  d’élec. 

I tioii  d«>iit  U diainbnr  était  juge , cUk  seule  juge  j dans  cctlc  «li»cu.<sion , 

■ lu  wiuîsicre  ne  devait  intervenir  que  p«>ur  donner  «les  etplicaiioiis , si 
! de»  cTplii:ati<ius  eussent  été  uécesMiircs}  mais  le  préopiuaut  vient,  en 
peu  de  inolt,  de  jM’ofessvr  une  d«sctriue  atlrnlalmre  aux  pi'érn^ativca 
rovale»  , telles  quelles  ont  été  établies  jiar  itLlturtc  La  Cbarlc  a dit  : 
Le»  [irèsideiis  ui-s  cxitlége»  éliTctoraiix  sont  nomnurs  iK«r  le  Soi,  et  Je 
droit  inembi-c»  du  coll.-gc.  La  Clarté , par  là , u'a  t-efte  pis  voulu  dire 
que  tou»  les  prèsideus  Ji:  college  nommés  |Mr  le  Ilui  en  seraient  niera-» 

, uièioc  mic  sans  cette  nominstiou  , ils  n'auraicut  aueim  droit 

d'en  faire  mrtie.  La  Charte  , iiar  cette  disposition  , impriute  aux  prési- 
d«i»  de  collège  nommé»  p»r  le  Roi  une  qualité  du  moinem  îndé|><0' 
Jatile  tout-â-rjit  de  leur  position  antérieure. 

^ M.  le  président.  — Le  deuxième  bureau  a propose  de  déclarer 
rél<a;t(on  de  M.  LclM-au^Iililc  ; il  a proposé  aussi  d adinclln:  ce  dé- 
puté , «l«ml  les  ci-rtillcaf^d'éligibililc  lui  ont  p.iru  suQïians.  M.  le  gc- 
nérul  Foya  proposé  rajuurucnieut.  Al.  Benjamin  Constant  a demandé 
qrte  l'clectiuii  fut  invalidée. 

W.  R(*iijam!.i  Constant.  — Je  réunis  ma  proposition  ii  celle  de  51  le 
général  Foy. 

.fl.  le  président.  — Je  vies  nicltre  aux  voix  Li  pru^iosilion  d'ajourne- 
meut. 

SI-  L'iiournrinrnt  r»l  dr  droit  roinmc  pour  M.  Chaliaiul- 

latoiir.  fl.  Lebcju  n'a  pis  fourni  de  ccriibcat  du  maire,  qui  coiistaiAt 
«pi'il  .pair  doptii»  un  an  le  cen»  élccl«vril^ 

Lu  rbainbre  , sur  l.v  proposîüon  dr  SI  «le  Ib-rbi»  , ajoucée  parle»  mo- 
ttfenionrè»  par  fl  ilusirc,  raihiiission  de  >1.  Lebesit  , tout  en  déclarant 
sim  élection  régulière. 

.M  le  ministre  «le  l'intérieur  développe  Ica  motif»  do  deux  projet»  de 
loi , dout  il  «bnine  loeitirr  b la  chanit  rc. 

la?  pirmicr  de  ce»  prajcl»  de  loi  a imur  oljJ«i  l’almlition  «le»  jury»  mé- 
diraiix  eréé»  par  la  loi  du  to  mars  «Po3,  et  la  création  d'écofes  »*xua* 
«laire»  tie  inétiecinr, 

Le  second  n p«>ur  objet  d'autoriser  le  dt'pvrtemeiit  dn  {^vie-et-Cher  k 
s'imposer  exlraoriliiniiranrnt  imur  la  translation  du  («Uis  épisco|>aI. 

La  chambre  fixi-ra  plua  iar«f  ré(H>que  où  ce»  projet»  seront  soumis  k 
l'eaamro  pré(virat<iire  des  bureaux. 

. L'ordre  du  j«uir  appelle  la  disciissioD  du  projet  de  loi  tendant  k régler 
définilivcniuut  Us  circonscHiiiions  éU-ciorales  du  ik'ixirCvuienl  di'S 
Vosges. 

Ce  projet  est  adopté  sans  discussion. 

En  r:uci  te  texte  : 

Anirie  iitiiqur,  — Le  département  «jr»  Vosges  est  divisé  en  trois  arnm- 
disscmc’is  éleet  >raux  raimpusv»  ^ 

Le  premier,  de  rarrmulissetneni  d'Epinal , moios  le  canton  de  Baius, 
et  de  l’arrondissement  de  Saiiit-Dié } 

l-e  deuxième , Hea  aminditsimiens  de  Mirecoiiii  et  «le  nemiremont , et 
du  canton  de  Üain»  ' arrondissement  d'Euinal  ) ; 

• |,e  troisième,  de  l'arrondissement  de  Senfebitiran. 

I.'ap^icl  nomnalqiiia  eu  lieu  aur  la  projet  donne  pour  nijultat  avO 
votnn»,  l i-i  boules  blanches  et  4 mdres. 

La  .séaoe*  est  lerce. 

I V I4i»'y-Mra  pas  aéai>«e  demsin.  . . 

I Mercredi  , rap|>»rt  «le  la  loi  sur  les  rentes,  coinmimieation  «les  inints- 
I très  annoncée  pirvuxsur  la  loi  de»  comptes  de  «S'a?,  et  sur  la  loi  da 
fiiunces  de 


NOUVELLES  E XT  EfU  EL*  RES. 


ANGLETERRE  — f^miiTs,  ti  février. 
fisfids  pul/licM.  — .^rl^ons  de  la  Banque  , i55  i/» . — Trois  pour  cent 
réduits,  94  5/8.  — Trais  p<3ur  rcnl  consoitdét,  gS  S. 8.  — iifem  en 
compte,  ç3  .V4-  — Tiists  et  dciiii  pour  cent,  Ono  e/o  —Trots  et  deiiû 
pour  ecnl  ré«lint»,  int  3,8.  — cent,  »o6  o/o.  — Ciuq 

pour  cent  esp.>g»ali  (iSiS  j , -J3  3/4.  — itlem  ( t8s3; , oo  o/o. 

— Il  ne  s'est  |X)»sé  rien  de  remarquable  ii  la  Bourse  des  ronds.ingiais. 
Le»  rnnsolidés  ^mur  compte  sont  restés  k jp  3/(.  !.«  nouvel  emprunt 
meyiraio  occupe  exclusivement  riiilriilion.  Il  s'est  fait  k 3 5/4  « et  eii- 
siiilr  à 3 I /4-  Le»  bon»  mctirnins  oni  baissé  d'un  demi  pour  cent  i il» 
.sont  il  Ko  A 4 } ceux  de  Colombie  sont  k 91  t/i.  Les  nctions  des  corn- 
iguies  «le»  mintis  »e  muiulirnn«:nt  k leurs  prix.  L’em^H'unt  «ic  Frauce  est 
I j i/x  jionrceut  de  prime  j les  rentes  saut  à io5  fr.  ^5  C. 


Dans  l'article  du  feuilleton  d'hier,  relatif  à l'ouvrage  sne|j  liluent  l'art  du  «Icssin  et  do  U pcintuir.  Prmonne  n’éltil  plua  en  ét.vt 
/Wrwsen  ilhi,  il  s'csi  glissé  plusieurs  f.mlc»  d'impression.  Nous  nous,:  que  AI.  Alberli  de  réussir  dans  uçc  pareille  eulrepnse  j «ar  il  j«nut 

• ■ J _ I I t-\«’inplr  at|  prècrpte. 

' Eh  edet,  quel  «’»t  h'  connaisseur  qui,  narinl  le»  lilhograpbiri  cx|>osi'ej 
xn  dernier  huliin  , n'ait  |>ss  distingué  l A'cce  é«7fnq . d'uprè»  I.*  (jiittfr  : 
la  A/««/er  <f«V"ros«» , d'après  un  tuntU'  de  Maj-fo  Jermto , et  une  ligure 
origifia/e , ..‘pK-ser.tant  la  Sietic . d'après  ui)  des  labluux  peints  k 
Rome,  |vir  M.  Alhi*rli  lui-mëinc.  Tous  ces  diusins  ont  été  litiiographiè» 
}Mr  l'auteur  de- b mc-UuxIe  dout  nous  annonçons  tcil'lieuiruse  temiinai- 
son  } la  grkee  et  le  talent  qui  Irscsncteriseai  donnrnl  la  plus  batilc  idée 
de»  ci»imai»MDC«-sdecct  artiste,  auquel  on  ptnil  reprocher,  dans  l'intérêt 
desarL»,  dr  ne  (las  se  livrer  davantage  k la  ]^intiire.  Nous  n'avoos  encore 
remarqué  la  Airs/rchcx  aucun  marchand  de  graruix;}  mais  nui  doute  . 
Inrsqiir  cette  lithographie  sera  mise  en  vente,  qit'eUc  ne  prenne  place 
dans  tous  les  cahim-is»k  cété  de  ce  que  le  burin  a prcMlnil  de  plus  gra- 
cieux.   O. 

Coileelion  <1es  cinfftittnte-deux  fresques  du  y»ticin,  connues  sous  le 
nom  lie  Aog«*s  de  rrpréseuUul  le»  principaux  sujets  d«  U 

Bible.  (VI*  livraison.  ) 

Les  sujets  contrnus  dans  cette  livraison  représentent  Jacob  et  TVncbel  ; 
Jivseph  racontant  ses  songes  k ses  frères } le  Jugement  d«  Sahmion , et  U 
Reine  de  Salui  visitant  Solomon. 

On  sousexil  à Paris,  rhei  MM,  de  Courrai,  éditeurs,  riwde  Bourbon  , 
n*  X.  cl  Read  , rue  dcGodot-Monroy,  n*  «9.  Prix  de  chaque  livraison  , 
10  francs- 


liornon»  k «a  rrclilicr  une  quioUra  «n  contreswn.»  cainplri.  Ibu»  le  «Iit 
mer  piM-agraphe  de  cel  article , on  a imprim*‘  ; » CeU«»  scvomlv  vente  a 
s étv  «M/MWicée  {vir  les  magistrats  • } lises  utuiuiée. 

BEAl'X-A'RTS.  — LITIIOGRAPHIE. 

tdélhoda  uirt  et  fttrih  pour  attarendre  V art  du  Dessin . sans  maître  ; par 
Ch.  Allierli , élève  «le  Davicl  cl  de  rérole  de  Bi'ine  , ancien  premier 

ricinlrc  d'hisloirc  du  gouvernement  hollandais.  (XI*,  Xll*  et  demicrc 
ivraiwn. } (i). 

LVmpresscmeot  avec  lequel  était  altcmltie  b fit»  de  ect  ouvrage  ini- 
poriant  nous  fait  un  dmroir  d'annoncer  k scs  nombreut  snn^ripleurs 
qu'il  vient  d’étre  terminé.  N«mi»  emvons  devoir  aussi  prévenir  le»  ama- 
teurs qui  ne  ic  connaissaient  im»  «nicore,  que,  malgi^  la  modestii*  de 
s<in  titre , il  ne  doit  pas  être  rangé  pormi  cette  fmilc  de  dessins  médio- 
cres qui  figurent  dmis  b jdnpart  dos  mét/mdrs.  Tl  s'agit  ici  d'un  travail 
raisonné,  utile  aux  professeurs  comme  aux  élèves.  A côté  de  rirhe» 
modelé»  , pour  la  pratique , 011  Irtmvc  un  text*"  clair  et  précis,  dans  le- 
quel cal  dérclopp-^e  1a  tlnùirie  complcto  de  toutes  le»  sciences  'qui  cons- 


(I)  Prix  de  U méthode  complète  ( «5  cahier»  |>clit  in-foUo)  , S^  fr. 
60  cent,  pour  Paris. 

A Paris  , elles  Cb  .\llwrti , quai  d'Anjou  , n*  9 , île  Saint-Louis  : et 
Langlumé,  imprimcur-lithi>graplir  de  U marine  royale,  rue  de  l'Alt- 
baye  , U*  4»  fauboueg  Ihiiul  Germain. 


— Les  lellrec  reçues  hier  per  te  [«queltot  de  Lisbnnac  o«  sont  p»u 

kuui  fav»r*blrs  nue  uns  avis  aiitérivms  nous  i'avak'Dl  bit  esj^er.  Sui- 
vant ces  lallres , les  miaistres  no*»«ilemciu  notmnés  paraît  raient  ii'iJtre 
poiot  enlrés  daus  leurs  fonclioiss  respectives  avec  celte  cooriaocc  doul 
un  sa  fluiuit  ; o)i  dit  locme  que  les  i'onctionnaires  nommés  pour  agir  pnr 
«R/cnm  jusqu'à  ce  que  le  nouveau  ministre  des  aOàires  étrangères  soit 
arrivé,  avaient  r«riisé  la  responsabilité  de  cette  place.  Les  préparatifs  dt 
départ  du  comte  Subserra  ont  élédiBerés,  et  l'on  paraissait  même  douter 
011*11  partit.  L'arrivée  de  str  Charles  Sluart  était  attendue  avec  impa- 
tienca,  dans  la  uersuasinu  <|ue  sa  présence  suerccrait  une  influence  salu- 
taire sur  le  cabiuet  portugnii.  {Courier.} 

— Lo  sésncc  d'Iiier.  dans  les  deux  cbambrea , a été  entièrement  cou* 
sacrée  ^ des  disenssions  sur  les  albim  d'IrLmde. 

Dans  la  ehsnibre  des  communes,  M.  Guulburn  a proposé  un  bill  , 
* ■ ' suppression  des 

li  exclusivement  contra 


tendant  à amender  les  actes  qui  existent  déjà  pour  la  suppression  des 
associatious  illc^les.  .Ce  bill  n'est  point  ntrivù  exclusivement  contra 
l’association  catholique.  Grnérâletnciit  {urléV,  toutes  les  sociétés  eu 


Iründe  , qui,  s'arrugeaut  la  droit  de  rèrormerdes  abus , s«  cutislUneiit 
d’une  mantête  permanente  ; et  lèvent  de  l'argeol  pour  soutenir  de  tels 
établisiameas  i toutes  les  sociétés  qui  sont  aflilices  ou  correspondent 
entre  elles , prononçant  des  lermens  uou  autorisés  par  la  loi , ou  cscluant 
des  personnes  à cause  de  leur  foi  religieuse,  seront  atteintes  par  le  bill 
proposé. 

M.  Goulbura  est  antre  dan^des  détails  sur  U secrète  organisation  du 
svstèmc  par  lequel  l’associntion  entimlique  ohlen-ait  scs  souscriptions , 
él  d'après  lesquels  , suivant  lui . ce  ststènie  était  eucuru  plus  cou)ni!>U' 
que  U rdbte  on  la  souscriptioir  clle-m'éme. 

La  proposition  de  M.  Goulhum  a été  eomlMttuc  par  M.  Smillt,  quiu 
dit  qipil  pensait  qnSiue  graude  mesure  publique  ne  devait  pnint  être 
fonue  sur  les  rcnseignvmens  iiopaiTails  donnés  (Mtr  le  très  nuuuinblv 
srerétaire  d'état  ( M.  Cauuiftg.  ) 

91.  Ahei'cromhy  a déclaré  que  tes  ministres  n'us-airnt  qu’un  seul 
suoren  da  renversi*r  l’association  cailioliqiie,  c'est  d'accorder  rémaiiei* 
paiiuD  des  catholiques.  Il  a terminé  en  se  prononçant  coniro.le  bill. 

Après  un  debat  qui  a'est  prolongé  jtisqu’u  deux  (leures  du  maliii.  dans 
lequel  H.  Fe«l  a prouoncé  uu  discours  cnci^iquc  et  éloquent  eu  làvetir 
du  bill,  la  discussion  a été  ajournée  à la  séance  suivante. 

Dans  la  ehambro  des  pairs , le  comte  de  Liverpool  a fait  ta  motion 
• qu'uD  comité  fi\l  aouiin>v  pour  làire  une  enquête  sur  l'état  de  l'irUnde, 
plus  partiruUéreracut  à l'égard  des  circousLsnccs  qui  peuvent  avoir  ex- 
cité Jet  tntnbles  dans  cette  partie  du  rupaume-uui.  ■ Celte  motion  a été 
adoptée  à runanimilé. 

•—  Avant  la  discussion  à laquelle  a ilnnné  lien,  dans  la  chambre  des 
communnes  , U pro|tnsition  de  )L  Gonlburn,  il  a été  piésenlé  un  assra 
grand  nombre  de  |m  tuions  contre  rassnrialioncatbQliqiic.Dansutie  courte 
diseussion  cicilée  par  une  de  Ces  pétitions , sir  PameU  a déclaré  qu’il 
pouvait  assuror  la  cbambrv  que  U majorité  des  protestant  en  Irlaiidu 
était  portée  en  faveur  de  iVmancipalion  catholique.  M.  Browne  a parle 
•ussi  dans  ce  aens  -,  il  a dit  vn  outre  qu'il  crovail  sincerrment  que  le  seul 
snoveo  de  rétablir  l'ordre  ut  Li  trauqiiillité  en  Irlande  , serait  de  renon- 
évr  à toutes  les  distinnlioiii  civiles  à propos  de  religion.  Celte  uliserva 
ticm  B eutlé  d«  nombreux  rotinnuirs  d’approbation  dans  U eharebre. 

— h'/îi'ening-Pnst  de  Dublia  de  mardi , annonce  qvi'ime  requête  , 
signée  par  trente  à ■qnanmie  des  principaux  membres  de  l'association 
cnthelique,  a été  adressée  à M.  O'Gonmu,  secrétaire,  pour  la  prièrdç 
'•nnvoqurr , dans  le  plus  court  délai,  une  assemblée  des  catbolîqursd'lr- 
iandv,  alin  de  délibérer  sur  la  nécessité  d’adresser  au  parleAient  une 
pétition  au  sujet  du  bill  dirigé  outre  rcssociation  catholique  d'Irlande. 
Ceth;  aewitahléa  est  uonvoqiiée  pour  jetnli  prochain  , à un  heure. 

^AXK.  — ^l'^s/cA,  ffj'érrier. 

(Wtre  particulière.) 

Le  duc  de  MeekIeatbour,t  vient  de  faire  démentir  oHicicUemcnl  la 
nniivcllc  répeodiie  par  imites  les  feuilU'S  publiques  «ilrmandes  , ut  prr 
beaucoup  de  jouriiauvrtraugcrs , qu'il  avait  furmcllemriit  icconnii  l'rin* 
pereur  actuel  du  Brésil , en  accrèuitant  un  ministre  plénipotentiaire  ati- 

rrés  de  ce  souverain.  S.  A.  a fuit  déclarer  qu'elle  n'a  pas  réeircmenl  rrconiiti 
ludépeodance  du  Brosil , mais  quVile  a'est  borm-e  à envovrr  un  cn-jsiil 
ù lUo-Janeiro  , <lont  la  mission  spéciale  est  Hc  aoigner  IcS  intcrêls  cum- 
ravreuns  des  sujets  mecklemlioiirgcois  au  rirésll,  cette  mcaureavanl  eu 
lieu  à eaiisc  des  relations  multipliées  qui  se  sout  établies  depuis  quel* 
que  temps  entre  les  ports  du  jlcckcmi.4urg  cl  ceux  du  Bré-il , mesure 
qui  sa  aswoa rapporta  la  politique. 

ALLEMAGNC.  — jiugibourg , gj'éviier. 
(Correapondaoce  particulière  } 

Nous  recevons  de  uolre  correspondant  de  Trieste  des  détails,  dont 
voici  un  extrait. 

L’autorité  du  gouvernement  gre«  est  mainlcnanl  entièrement  conso- 
lidée en  Morée  On  sait  que  lo  éhiT  Coiocotroni , qui  Ti'a  pas  été 
prisonnier,  ainsi  ipie  qiirlques  feuilles  publiques  l'ont  annoncé  , a fuit 
au  gouvernement  des  propositions  d’irrangement  ; mais  elles  ont  été 
rejetées  , reini  ci  exigeant  une  soumission  pleine  et  entière , se  réservant 
viisiiilc  de  statuer  sur  le  sort  do  (iolocotroni  ainsi  qu'il  ic  jugera  couve- 
nnblr.  I.,cs  troupes  que  ce  chef  avait  sous  ses  ordres  l'ont  aI>aadonné, 
et  sont  venues  »e  réunir  à l'année  commandée  par  lo  prince  Maurocor* 
duto. 

fanant  à l'amiral  égintien  Ibrahim , on  a rrru  lasii  qu'il  n'a  pu  par- 
venir h rallier  son  escadre  à .Sud»  , dont  une  forte  divisioa  est  rentrée  à 
AUwmdrie,  evre  hcAucoup  d«  troupes  de  terre 

Frntitfbri , g /ifurier.  • 

Le  comte  Dcslwfsirvnj  dalUchemonl,  commissairc-admiiiistratcur  des 
ceduaies  franraites  (fniis  les  Indes  crienlalrs,  et  le  docteur  Belanger, 
profeaveur  français  de  botanique  à Pondichéry,  sont  partis  de  Vienne 
le  I*'  de  ce  rrois  pour  se  rendre  à Odessa. 


fl)  fietic  version  cM  eoiifirmée  par  le  /m<ns<i/  Smynie,  (Voycx 
Francfi  ri.  ) 


Le  4 février  au  matio , U marée  à Hmnl>ourg  est  monlée  à L luulcur 
de  vingt  pieds  quatre  pouces^  celle  de  l'aprcs-midi  du  même  jour  tie 
a'est  élevee  qu’à  qiiinSe  pieds  ueuf  pouces.  Les  rapports  que  l'on  reçoit 
des  eÛ'rts  de  1a  marée  sur  les  cAtes  de  l'Blhe  dans  lu  royaume  de  Ibno- 
vre,  sont  terribles;  plusieurs  digues  ont  été  rompues. 

Voici  un  extrait  de  plutrieurs  uuméros  du  Spectateur  criental  depuis 
le  I?  jusqu'au  5i  décembre  dernier  : • Suda  , fj  décerubre.  Ibrabim- 
Psena  est  arrivé  ici  avec  son  e'scadre.  Il  fait  camper  sous  des  tentes  , près 
de  U inyr , plusieurs  mille  hommes  de  ses  troupes.  Quant  à lui , il  doit 
se  rendre  à ilhodes  pour  y preadre  le  reste  de  son  armée  qui  v'endrd 
également  dans  l'ile  de  Candie.  Ou  assure  que  la  vice-roi  d'Egypte,  tout 
cil  mettant  ion  lits  en  mesure  d’agir,  l'a  laissé  le  maître  de  rctoumeC 
en  Egypte  ou  de  poursuivre  ses  oi>érationt. 

Alexandrie,  lo  décerobiT. 

■ Il  est  entré  dans  notre  port  quelques  liètimcnsde  transports  et 
trois  vttikseatix  de  guerre  , faisant  partie  de  l'escadre  li'Ihnihiiq-Pacha , 
et  qpi , écartés  par  la  tempête  et  nprès  s'étre  réfugiés  d'abord  à Marmo- 
rissa  , ont  pris  le  (■atii  de  revenir  Ici. 

« ^oiiv  avons  vu  iirriver  iqi  (Alexandrie] , deux  généraux  fniDraisavco 
UM  èiai-major  de  doute  oflicters  , qui  serviront  dans  l'année  égyptienne. 
I.c  vice- roi  rnsvcmblt*  pri*«  liii  Caire  une  armée  de  mille  Imminrs  , que 
l'un  exerce  à reiiro|k'Ciiite.  a (Feuilles  o//cAinnt/ei.> 

PAYS-BAS. — Amticniam 

^o^r^  ville  a clé  dans  le  pluf  grand  danger;  néanmoins  1rs  nialheitrv 
sa  sont  hdmes  à la  perte  do  plusieurs  magasina  de  grains,  de  hangarda 
rrmptis  d’huile  qui  ont  été  stibmci^és;  tontes  les  caves  et  rex-de-chaus- 
Sres  au-delà  de  la  digue  et  le  long  «ut  port  sont  remplis.  Mais  il  n'en  est 
pas  de  même  del'autrocAlé  du  port  ,’oU  Ivs  désastres  ont  été  portés  au 
plus  haut  degré. 

Tout  le  district*de  Drock  et  de  YVaterland  , d’una  surface  de  dix  mille 
arpens,  estiumidè  dejïuij  le  4 février.  La  digue  d'OotIcmd  s’est  rompue 
depuis  , et  tout  les  environs  de  Zua , TUamlik , Crommeni  ont  été  sub- 
mergés à une  hauteur  prodigieuse  ; lo  dommage  occasionné  irar  la  des- 
triictioD  d’une  centuine  de  fabriques  et  moulins  est  incalculable. 

Ln  digue  . le  Purruer,  est  rompue.  La  misère  rit  à son  romWe.  A 
cliaque  instant  on  voit  arriver  des  nuinmci , des  femmes  et  des  enfans  , 
à {usine  couverts  et  qui  olfrcnt  l'aspect  le  plus  lainetiUble  La  bienfib- 
S'anre  publique  accurillv  avec  liiruTeillaTKC  c«s  infortunés.  Toutes  Ica 
meisnus,  caacruc*  cl  liospircs  sont  enu^bré»  de  inalheureiix  qui  *o 
■ont  tauvrs  de  ebex  eux  {tsr  dessus  lo^ioils.  Le  nombre  de  bestiaux 
Movés  est  immense.  f 

Ln  Fnsc  a été  horriblement  ravagéc‘I,'ile  de  Schokland  , dans  le  Zui- 
derxée . a disjMru  . et  l'on  frémit  sur  lê  sort  de  scs  habiians.  Crite  de 
Terscliclui^nB^ticrctuetil  ravagée,  cl  leTcxcl  «tire  on  sjwciacle  dechij 
rant.  (Journal delà  Belgique.  ) 

• ■ ■'*’  ARCmTECTl'RE. 

OF.uvres  compléta  it  André  Palladio  , nouvelle  édition  , conteHanl  Ici 
quatre  livres  avec  les  planches  du  grand  ouvrage  il'Octove  Scamnixi , 
et  le  traité  des  Thermes  ; le  tout  rectd<é  et  complété  d'aprèa  des  notes 
et  documeus  fournU  par  les  premiers  nrcliiiectes  de  l'Kcolv  fraucaise  ; 
pnrCliapiiy,  cx-oOtcier  du  génie  marilime,  anrica  rlévc  de  l'kcuU 
iwlytechnique,  et  Amcdéc  Beugnot,  archiCcc.le  de  Paris.  Première 
livraison  . imprimée  sur  format  in  foLo  , papier  vélin  d'Annonay,  eà 
earactère  neuf  Saint-Augustin. 

L'ouvrage  se  composera  d’environ  trente  livraisons.  Chaque  livraison 
se  composera  de  dix  planches  , et  d'environ  deux  feuilles  et  demie  de 
texte  Dans  le  cas  ou  une  livraison  contiendrait  , pour  quelque  motif 

3ue  ce  fût,  un  moindre  nombre  de  planches,  cites  seraictii  en  pliis 
ans  la  livraiion  suivante.  Il  paraîtra  une  livraison  le  i"  de  chaque  mois. 
1.0!  prix  de  chaque  livraison  est  de  6 fr.  ; pour  les  non-souscripteurs  , 
Sfr.  La  souscription  sera  fermée  nu  juillet  iStS. 

On  souscrit  , à P^ris,  clict  les  éditeurs  Corréard  , rue  de  Rirrfielieu, 
O*  58;  Cliapuy,  rue  de  Seine,  n*5(),  et  Brugnol,  rua  Guénè^usl , 
n*  la. 

MUSIQUE. 

/>!  Pai.T  du  cœur  cl  Serme/u  d’amour,  romances  nouvelles;  miuiqie 
do  YI'  T.  R.  l’oisaun.  Prix  chaque  romance  , i fr.  5o  e. 

A Paris , ehex  Lemoine  aîné , me  Dauphine , n*  Si. 

M.  Poisson,  qui  est  élève  du  Conservatoire,  a déjà  publié  plusieurs 
coinpositioBS  musicales  qui  ont  été  bien  arcucîllies  du  public.  Tes  deux 
romances  que  nous  annonçons  ne  peuvent  qu’augmenter  encore  sa  ré* 
putatiou. 


BOUnSH  DE  PARIS,  du  U février. 


Court  des  Fffets  publics. 
Bentes.  — Ciuq p.  loo  cons, . jouis, 
du  5a  sept.  i8-i4.  — io5^y5*  ço* 
*o3  ç5'  7©*  y5*  70*  7V  70* 

Fin  couvant , ouvert  à . . io3^  gp* 
plus  IttUt Io3t  Ç)0« 

— pliislina 80* 

— lermé ....  io3^  80' 

A prime  fin  couraat.  . »* 

— plushaul  loi'  v*dont  »*  »* 
—plus  1ms.  loS'gS’dout  »'  5o* 
A prime  fin  prochain. , *'  •* 

— plushaitt  toV  ^o<  dont  ■'  »• 

— plus  bas.  to4' tx>*  dont  1'  >* 

üîll.dti comp. findumoLS  iJ* 

— pliisiMS »'  ■* 

Rrp.  d'un  mois  à l'autre.  •>'  43* 

— plut  bas  . . . ■'  »« 


R.  de  liq.  au  port.  loa'  i5*  fO* 
la.  nom.  •* 

An.  afn.  0/0....  1087'  fo* 

Act.  de  la  baiiq...  1980' 

Obi.  de  U Ville  de  Paris.  iSor'So* 

iSgS' 

Rentra.  7d. 

Aet.  des  4 can.. de  jouissance'.... 
Omnium..-  i*iJ7'5e*  iiÂo' 

Fonds  étrangen. 

Rent,  dc^anlcs,5p.o/o.  SS'go'yS* 
88'  8«*  75*  70* 

Id.  français 90'  5*  90' 

Obligations  de  Naple«... 

0bltg.de  Sicile... 

R.  d’tspagne...  17  3/4  th 
Emp.  royal  d’Eip..,.57  5/8  i/a  5/8 
Obf.  partielles  de  Bade..  •' 
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• â«  U Molmaie» 


Mercredi  i6  Icvriji-  lisS,  de  ii  LiHiC  U :g. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  A L’OBSCRVATOIHB  ROYAL,  Li  t‘>  rÉTum 


Lever  iiii  AoieU , ü h 5 J rti  - 
Coucher,  5 h 6 ifv 
I Lev.tie  ’alMtfr,%y\  5^m.cluin 
Coucher,  5 li  ô ni.  Hii  a 
Ttmpa  mo^cii  à miili  rri<i, 
eli  lim.jSa. 

U*ui-  rie  lu  nv. , le  <5  février. 


FPUQÜEd 

OV  JOUR. 

1 TllKr,\lo«fcTRK.  1 

1 H.iHIOMÉTHK 

VENT 

1 CBVTiCaSDB.  1 

ItlACv'l 

1 HETIitqCZ.  I sauCR. 

A 7 h.  du  m 

A midi  

A 3 h dn  »oir  . 

1 <*..5  an-dessu»  de  0 
S'.Hau-dessus  d«o 
7'  ,fl  4ii  <t*»*ut  de  0 . 

Ô’.fi  1 

: 

fi', 3 

7'ir*  nul. 

'1rs  nul  ,aS  s8  p.  1 
*(iu  luil  70  p.  I ud 

K*t. 

Idem. 

Idriu. 

PARI',  iSftkrier. 

Umx  M>ir,  Avant  l'erUit , S.  G.  i«  ( bancuUcr  ilc  Fraïuc  cti 
U'I.U  trav»illrr  Avec6,  «M. 

Au)oard’liui , àouar  hemn.  le  Rot,  Mgr  le  DauplMnct  pj' 
dame  U l)«u|>lDt>e  , ont  cnlemlQ  la  uic;»e  à in  elmpeilc  tlu 
rliàiena. 

A onao  lirorcs  rt  de’tnîe,  il  y a en  réception  du  rorpf  diplo* 
maiinuc  ; MM.  leaambauadfura  aprèa  avoir  été  iniroduita  dan« 
la  lalfe  tlu  TiAuc , |>ar  M.  le  baron  de  l.alive,  inimdoctcur  des 
aii.liaundciira,  et  M.  de  Vivien , aecrétaire,ont  eu  l'houpeur  de 
preaenter  leur»  hooimagea  an  Roi.  ^ ^ 

LL.  EEve.  ont  eaauite  été  admlica  1 faire  Icor  cour  i 
U . AA.  RR. 

S.  M.  n rnsuîle  reçu  en  audience  pariiiuliéic  et  succesiivc' 
ntrtii  M.  le  maripiia  Amvüéc  de  Clerniont  Toimcrre,  comnmn* 
dnnl  en  aecund  de  l’Ecole  d'application;  M^l.  Réveliere  et  ■ 
Paty,  députéa;M.  le  comte  de  Meynadi'T  , chef  d'ét.it-major 
à Inruice  d£apagae>  et  M.  ic  comte  de  Trioo  , colonel  d'éint> 
nnior. 

A midi  et  demie,  Mgr  le  Dauphin  e>t  allé  à Saint-Clond^où 
S.  A.  R.  a • ris  rexemire  de  la  chaaae, 

A une  h<  ure  et  demie,  niadainc  la  Dauphine  eit  allée  À Vülc-. 
I euvc-l  Et.iDg , et  le»  enfana  de  France  , à Ragaiclle. 

A deux  heures.  Madame,  ducheave  de  Beiri,  est  partie  pour 
ar rendre  à sa  réaideoce  de  Rmoj«oùS.  A.  R.  doit  reaier  plu* 
iiiettrs  jours. 

Ajires  deux  heurea  la  mascarade  du  bœuf  gras  aoe  l'on  at^ 
irntlàTl  Sf  urir  heure  , csl  entrée  avec  son  eacoite  aan»  la  mur 
iiucliAteau.  (es  miisiciena  nui  l'accompagnaient  ont  exéiué 
C>ncienle«  auhadrs  sous  les  Irnôtrca  du  Roi  et  sous  celles  des 
piiticrs.  L'i'iifimticpréscntanl  l'Ainour  ti'a  point  eu  1 honneur 
d'éirn  préaeiitéauxcufaus  de  Fraiice  : le  cortège,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  riant  venu  trop  tard,  IX.  AA.  RR.  rtnient 
sorties. 

— S.  A.  n.  Mgr  le  Dauphin  vient  de  donner  nne  nouvelle 
pleuve  «le  l«  charitable  a••l|iciluHc  avec  laquelle  il  s'o«:<  ii|>r 
dis  besoins  de  toutes  les  classes  d'infortunés,  en  adre.Asant  au 
président  du  fonsistoire  de  la  confession  d’Augvbourg  à Paris, 
uitc  «onmie  de  deux  cent*  fraucs,  desliuce  au  soulAgemrol  dos 
]»uvres  de  celte  communioo. 

— Ou  nous  écrit  de  S-ninl  Denis , le  i4  février  : 

* Ce  matin  , à l'orcasion  du  douloureux  anriivi*raaire  de  te 
jour , Mgr  le  Dauphin  e»t  arrivé  à SaiiiUDeuls  , saut  nulle  es* 
loric,  cl  sans  avoir  été  annonce. 

• 0]>cndaDt , d'après  In  connaiasance  des  antérédeus  et  quel* 


{USe»  a\l<  psriii  nier  . M.  le  tous-préfet , M.  le  maire,  et  (ouC 
rétai  maiui'du  cinquième  légiment  Je  la  gsixle  royale,  en  gar* 
ni'Oti  à baint  Denis  , aViaieni , vers  dix  heures  et  un  quart  du 
matin  , réuni»  au  iwrixd  de  l'cglisc  royale  dans  laquelle  ilsont 
suivi  Mgr  le  l)Aup|iit>. 

• Apiès  avoir  Gît  sa  prière  k Vautrée  du  caveau  qui  renferme 
les  nb’cts  de  tf*  douleur,  le  prince  s’est  plicé  sur  uti  pr:e*diett 
tlisposé  au  milieu  du  sanctuaire ,.  où  il  a entendu , dans  un  pro- 
fond rc« ueillcnicnl  , une  messe  céU-biée  par  M.  le  doyen  du 
i.hapitre.  A l'issue  «le  la  inc*se,  Mgr  le  Üaupliiii  a été  de  ircbef, 
avant  son  dépnrt,  s'agenouiller  et  piler  devant  l'entrée  du  sé- 
pulcre royal. 

• Malgré  la  douleur  dont  cepHnee  auguste  était  pcnélrr,  sa 
tmichantc  bienveillance  s'est  epaiii'hcc  i>ou*s<'u'emenl  sur  les 
fouriionnaircs  qui  Vuiivinumnient,  iiinis  ein-nre  lur  toutes  les 
persormes  >|ui  se  tmuvaicut  sur  sou  p.v»sage-  Enfin  , il  a remis  à 
M.  le  tnaîte  une  suinrae  de  aoo  fr.nnca  pour  les  tiid'g«  iis  de  l.i 
ville.  • 

T>a  seconde  .ver) Ion  de  la  cour  d’nsstscs  de  Paris  , présidée 
par  M.  le  conseiller  H.irdou»n  , s'ouvrira  le  jeudi  17. 

L|e»i  le  jeiiili  que  doivent  cnmn»cnrrr  deviim  cette  cour 
1rs  d'diait  de  l'afiaire  d’Auguste  P.ipavoine.  M.  1“  vicomte  de 
Peyi’onuet . avocat-général , C‘-t  chargé  de  soulcuiv  Vacrusalion. 
Papavoiiieseta  défendu  fwr  .M*  Paillet,  avocnl  sltacUéil  y a peu 
de  temps  encore  au  baricau  de  Suittons , et  nui  vient  de  ic  bxcr 
iijW 

3.  Matsy,  Beaumont  et  Siouville,  aerfuiués  par  la  rmir  d'as*, 
sise* 'de  Paris . vont  maintenant,  d'après  l'arr&l  de  la  cour  royale 
de  noiieii , être  tra<luiis  devant  le  tribunal  de  policcr  correction- 
nelle dei'etie  ville,  comme  pri'vrnns  d'avoir  fait  srir-mmrnt 
usage  de  f.iiix  r«Tiificart«  dans  le»  doMirrs  produits  |iour  faiic  ob- 
tenir des  décorations.  Deux  autres  individus , qui  , rilés  comme 
ti’moins  d.ins  le  jvromieT  proeè» , n'nut  point  romp.iru  . sont  Ira» 
duitv  avec  eux , soua  la  même  prévention,  devant  le  liihunal  do 
Rouen. 

— Un  temps  magnifique  a f»voii>é  les  déguis'*mens , en  pleir» 
air  ; aussi  Irt  masque»  ont  pu  se  promener  avant  d'aller  terminer 
cet>e  pvyeme  jniirm^  dans  l'nn  d«'S  nombreux  bals  public*. 
La  double  file  «1rs  voilures  était  , comme  «le  coutume  . établi/* 
dans  les  rues  Saint*llonoré  , Saint- Denis  et  sur  les  bonler.^r<'a. 

— * ! e numéro  ao  du  lîuHetin  des  Jjois,  qui  a paru  liirr,  con- 
tient l'ordonnanrc  rnvale  du  6 janvier  qui  appelle  à rariivitc 
douze  Diille  jeniics  soldats  de  la  classe  de  182J,  cl  le  tableau 
do  leur  ré|>Hrtiiiun  entre  les  dilTéreus  corps  des  artuées  de  terre 
et  de  mer. 


FERlLhETON  ou  if>  rrvniga. 

AcsoéMir  rtoYAU*  os  Mcsiqur.  — Iji  Csraraiu* , le  Page  iocoostaut.  1 

■i  «É*Tae-Kaaa«;AW.  — 1j>  !'•  rrp  de  la  Corrrspoadsiire.  j 

UaÉaa*t'e>MiQcr.  — >Le  Concert  a la  cour,  les  Deux  Mi>in>quctaires,  Mon*  I 
Svetir  IVschalunnMiiK , 

TatATst  aoT*L  dk  u'Ooitov.  — !.,«  Voyage  1 DieiqK- , Rohin. 

I'hVstkr  ne  MansviE.  DCCWKssa  o«  riasRi.  — l’artie  et  Revanehn , I» 
Ibine  iPuTie  frmine  , U Quamotaine  , le  Coiflriir. 

Vvunmixjl. — Le  Marin . Ketllr,  la  Somnambule  marine , le  Retour  à 
la  ferme. 

VAttFTra.  — La  Fille  mal  ganlèe,  le  Ci*dcvant  jeune  homme,  le  Dsril, 
les  Deux  Précepteurs, 

Gucre.  — Taconnet,  lUaisol,  le  Rameau. 

AVB<cu.  — LesTrois Méprisés, Sumiîila.»,  le»  fienresde cire.  Albert. 

pntTR  S*n*T  MvsTia.  — Le»  Meuniers,  lo»  Alci«les , le  Proscint. 

CfStîfE  Ch.vwPi<}fT . de  MM.  Fmneoni.  — rEvécolion  militaire,  Ma- 
lepp.-! . Dast  len  . Manœuvre*  , Gmtesqite. 

TufATav  (la  M.  Cowtk.  — Le  Chat  l>ollé , Bertrand  et  Raton  , Prologue: 
les  Deux  To'mpett«îs , l«;^’ctit  Clerr. 

TiiSjvTBX  Mont  Pax.xa»vk.  — Valcl,  .Marie Stuart.  Fcmmeîi  vendre. 

’fni'ATr.r.  u’Er-rvi.s Vincent  de  Pntile  , rAhouktV,  le  Calife. 

O-ni/rs  cAiiroùei  •/•"  Séraphin,  Palais  ihival,  n«  i*f . — Tou»  les  soirs,  à 
sept  heure» , Munonel  le» . rVnx.anit>câquei,  Omltres  chinoises , etc.  . 

Europarama , pass.igr  de  r<)|>éta.  — .Moscini,  ]‘élershmirg  , Vienne,  ie 
.Siim'  . lu  \aissean  de  li^ne,  Heidelberg.  Tous  les  joui*  depuis  dix 
bnuvs  /*ti  matin  , jiuH|u  a thx  heures  du  soir.  Pm  d’entree  : ^ fr. 


NOUVELLES  DE.S  niEATREA, 

— Une  indisposilioa  éprativi-c  In  semaine  dernière  pnr  M"*  Dnehc.t* 
noix,  a siisprndti  mnmenumémriit  1rs  nquvientaitons  de  Gecni<tniV((s  ; 
m.nts  i!r]nn.»qiu.'lqucs  jniirs  L sa» te  de  uoirc  grande  Ira^'Jieiiiir  est  tout* 
à l'ait  rrlal'lie  , et  l'on  l’etotinc  que  le  rcpcrioiro  du  XhéAlrc-Français 
ail  ajourné  à sanicili  .u  rixrp|Birition  (hii->  la  Iragédie  «iosil  uou*  venons 
de  jxirlcr.  Ne  pouvant  , d'opres  cet  arrêt  du  comité  , donner  une  autre 
preuve  de  son  ièle,  M'i»  Ducbrsiiois  csl  venue  au  moiii»  figurer,  di- 
manche deruier , dans  la  cérémonie  dn  Malade  imaginaire. 

Jnduh,  tragédie,  dsn»  laquelle  notre  Me]{Mimè)ic  thul  remplir  le  prin- 
ei(i«il  rôle  , et  qui  pouvait  être  jcmée  cette  semaîn* , a été  ajiMimcc  après 
le  Cid  tf  Ândniouùe. 

— L’Odéon  vient  de  reprendre,  avec  hcancmip  de  soercs , la  Femme 
malheureuse , innocente  et  penècutée , et , suivant  ce  prinri^H:  de  Pbi- 
liotc, 

" Qu*  le  malheur  de»  on»  fait  lehonhenr  des  autres . a 
le  caissier  dn  theAtrc  s’applaudit  beaucoup  des  persécutions  dirigée» 
contre  rette  ionoi;vi)c*  victime.  D’nn  autre  côté,  le  /tr*man  A vendre  , 
de  M.  Uavdiil , survit  au  p«lit  échec  que  des  juges  aèvèrr»  lui  avaient 
d'ahord  lait  éprouver.  A In  seconde  cl  a la  troisième  représentation,  le 
public,  écartant  la  severilé  qui  doit  présider  au jiigetiicnl  de»  pièces 
nouvrltcs,  na  plus  voulu  voir  dans  celle-ci  que  ce  qu'elle  a de  vraiment 
agréniile.  I.es  jolis  details  dont  elle  est  remplie  ont  été  applaudi»  avec 
un  eetprrssemcui  d’autant  plus  honondde  pour  rameur,  qn'on  ne 
rcmZrqoatl  sou»  le  Inslrc  aur«o«f  figure  suspecte,  et  que , depuis  long- 


a 


^ —M.  qiÛAïAk  ^ic  rxir*ii  4c  Snlntu-Pi^ljiglc  avAvrt- 

lii<T.  l'fl-ii-  .«9S14II  i-À  lu  ▼<‘rifi<  alion  tlc«  |>.-ipicr»deraJini»i$lralion 
d&sfouiiiiiui'c$  (l'E'pague,est  reatré  à Suiulu-Pëiugie. 

~ Le  prolongemeni  de  la  rue  Vivienoe  éunt  eniièrcmoDl 
pavé,  le»  piéiOMS  qni  ae  rendent  daua  la  rue  ['e^denu  «ont  ad- 
tnn  à le  tiawrser  pendant  le  jour  seulement. 

!)ii  6 eu  11  de  re  mois,  il  est  entré  à CsIaîs  onze  pequeboli 
avec  791  |Ms<<Agrrs  ; U en  est  sorti  dou^e  avec  idem. 

Parmi  ces  dernier»,  ou  a remarqué  lord  Hi  l , acciéiaire  de 
légniiu'  de  S.  M.  B. , rh.irgé  du  drj>échet , venant  de  Fl«reuce^ 
le  »iii>n«ic  Ingesiru,  atiai-lié  n l’aniDs^snde  di‘  S.  M.  H.  à Vienne, 
chargé  du  dûpèclius,  venant  de  VieniiR;  M.  de  In  Serna,  £si>a- 
giiol,coinoii»sairq.'ÎKmr  la  liqnidalion  entre  lEspagiieel  l'An* 
gl<-tcii'e,  venant  de  Paris;  et  M.  Moz'« , aXAuhe  à l'amba-sadt 
(l'E'pagne  i Londres , venant  aussi  de  Paris.  ' 

— La  Criuctle  do  Afrri/itddii  8 février , ariivée  par  voie  ex- 
tTa’>r<li(Miin‘ , annonce  une  amélioration  dans  la  sauté  du  roi. 

l.c  gériét  al  Ordonnean  ■ fait  publier  à son  quarlier-géaéral  de 
Viltoria,  que  nul  Français  neuevaii  voyager  en  Eanagne,  soit 
comme  arrivant,  soit  comme  parlant , mus  ime  feuille  de  route 
ou  un  |>as»e-|K)rl  signé  par  les  autorités  cootpéluutei. 

^ S'ilf-nl  en  croire  VEchoitu  Midi,  les  iieuienans-généraux 
et  le»  préfeia  ne  feront  point  partie  des  louvtionnaires  appelés  au 
Mcrc  de  Ü.  M. 

Ch  entrepreneur  de  bAtimeoi  se  propose  de  faire conitiuire 
à Valenciemies  quatre-vingts  maisons  environ  sur  un  terrain 
eotivt-rt  eiKoru  de  minas  depuis  le  bombardement  de  cette 
ville  en  17;)^. 

— L«-  5 tin  cnitrnnl,  le  feu  se^manifestn  chez  François  Grall , 
oiliiviiteiu'  nn  village  de  Kcriis''iec,  commune  do  Roscoff  ( Fi 
ti’»ièic. ) C*  t homnn*  rtflii  sor  i le  malin  avec  s.v  iVnime  pour 
aiiT  tr.'Vai  1er  sut  cli-mifH  . Inis.*nni  rlu-s  lui  cinq  rnfans  en 
ha-  àgi' , qui  al'im>è< rni  du  feu,  et  causèrent  ce  nialbenr  par 
impi  iiilriivi-.  En  moins  d une  denii*hi*ure , t«-ui  fut  consumé  »,et 
t»-»  inalbemcux,  qui  av.nîent  quiitc  leur  onvrnge  pour  liiher 
Je  sattver  leur  l'ropricté,  ne  «roovèreni  en  arrivant  qu'un  amas 
d*’ d« uombres.  Par  rat  accident,  sept  îofoitunés  s«  tronveut 
plonges  dans  la  plus  alfrcttae  misère. 

•—  U science  de  ms  furmes  sévères , en  simplifier  et  éclaircir 

les  iltcorics  , la  faire  Hesremirr  «11  un  mot  juiqu’aui  inlrlliiçences  onii- 
»iire* . tel  est  le  Init  que  s'est  proposé  M.  Paven.  uo  de  ans  plut  hnliiles 
iiuaufarlurirrs.  en  puOliaut  la  CAimtc  enieifmée  en  vin^l-n.r  Urons  et 
Hrrte  é !m  p''r‘éf  Je<  ge/fj  liu  nterttfe.  Ot  ouvrage  rrnfvrme  beaneoup 
é'vsprrieurfs  euneutet  et  intlrurlivrs.  Il  vient  cia  paratirt  cHet  Audilt, 
Iduiisv . quai  dcS  Augiitlins , n*  tlB.  Ta  fort  volunia  m-iz.  Pria  : y fr. 

LOTERIE  ROYALE  DE  FRANCE, 

7’iVrt^  rfe  Par  ij , du  iS  février. 

5ii.  — 8f).  - 9.  — 7 — 

Nous  n'avons  pu  donner  hier,  dans  la  séance  de  la  chambra 
des  tb'pnlés,  qtiune  rapide  aiislvio  du  discours  prononcé  par 
M.  Je  renilc  de  f'}t.ibrol . piéfcl  de  la  .Seine,  cl  député  du  Piij- 
(li'-L)ùme  , an  -u'al  de  la  pclilîon  qui  soUiciisit  l’érection  d'u'te 
silntpeile  expiatoire  sur  renipLreuicnt  de  raiiiieri  Opéra.  En 
p*bliftoi  aujourl  Uni  te  texte  même  de  ce  discourt , nousconai- 
C'imis  iri  de»  •■cl.vits  qui  ne  |H'nvenl  qu  intérc  sei'  vivement  tous 
K>  ho»»  Fraoç.ti» . cl  poi  i>culiè<  rment  les  habiians  de  Paris. 

(le  (’bniniil  »‘e*l  < Sprttiu-  en  ces  Ici  mes  : 

M<’v»irnr» . Ir  rien  que  M Piton  émet  dans  sa  pétition  a été  rempli,  st 
.sn  demande  a été  prrvenue  par  les  deiibéruttons  de  U rommiMion 
rhar^ée  du  nionumrtità  êirver  à S.  A.  R.  Mgr  U dur  de  Itcrri.  Ja  prie 
lu  cliAinbre  de  me  perinatlre  Je  lui  rendre  compte  Je  la  situation  de  rette 


séTaire,  qui  uitéetsie  toute  la  France,  puisque  la  Frsooe  antlèra  aoa* 
court  4 I M.-compli»stnisbt  de  ce  pieux  devoir. 

Je  u'ai  pas  brsoiu  de  vous  rappeler  , messieurs , la  cooslemetioa  qui 
SC  rci>andil  [«rtoul  à la  oouvclle  de  la  mort  de  S.  A.  H.  Qui  n’a  ver^é 
des  larmes?  qui  ne  fut  péoetré  de  daulcut'  en  appreneol  qu'una  roaia 
jMrt'icide  avait  tranché  fes  jours  d'uu  priaca  qui,  suivsAt  l’expressioa 
d’uu  ancien  , n'auniit  januis  cessé  de  vivre  si  nos  vieux  et  notre  amour 
avaient  pu  le  rendre  immortel.  Un  deuil  ellreux  couvrit  le  rojauM.  L* 
acK-ps  municipal  de  Parti  se  rendit  l'inlarprctc  de  la  douleur  commune. 
11  proposa  une  souscription  pour  élever  un  monument  à ce  prince  géné- 
reux et  Iirave,  à celte  aine  si  ruyale  et  si  franche,  à ce  coeur  si  bon  , si 
compètissant . qui  proraeluit  an  si  ferme  appui  au  tréne  de  .Saint-Louis, 
Uni  de  gloira  h U Frauce,  tant  d’amour  au  peuple,  cl  tant  deaacourz 
aux  malbeureiix. 

11  faut  le  dire  hautement , messieurs  , l'impression  fut  générale.  L'es- 
piit  de  |Mrli  sembla  s'étciiidre  et  dépoter  les  arme»  ; les  dout  alSuarent 
. de  tous  cèles.  L'oilraude  du  riche,  le  denier  du  pauvra,  la  solda  niiti- 
' taire  de  ranciaune  et  de  la  nouvelle  armée,  vinrent  grossir  le  trésor 
' pieux  déposé  entre  les  mains  de  la  coinmisaiou. 

I Les  l'uuds  , placés  d’une  roamére  convenable,  s'élèvent  aujourd’hui^ 
près  de  900,000  fr. 

Ou  s’occupa  d’nbord  d’un  mausolée  en  marbre , digne  de  son  objet  par 
sa  macDificeDGe.  Le  projet  en  fulcontic  aux  plusbeliilesirtislosdt  la  eapi* 
lala.  Le  modèle  exposé  dans  letsalles de l'Ilkitcl-de- Ville  mérita  al  obtint 
les  sull'ragei  de  toi.»  les  counaisseiirs.  Veuillez  me  peruietlre,  messieurs, 
devons  le  décrire  succiiictuinenl.l.a  (Igurc  de  la  ville  de  Pari», d'une  statue 
colnaialc,  présente  l'urue  funéraire  4 U France  éploree,  qui  se  baisse 
pour  la  recevoir.  Sur  les  quaira  faces  du  nuiusolce , des  bas-reliefs  re- 
préMQtent  les  circonstances  de  cctle  mort  tout  héroïque  et  toute  chré- 
tienne ; quatre  Qénies  funèbres  , eux  angles  du  monument,  éteignent 
Uur»  llarabeaux.  £n  avant,  les  statues  de  lu  Foree  et  de  U Cbarilé  attes> 
lent  les  vertus  du  pnneo  enlevé  4 notre  amour. 

La  corMausion . messieurs , avait  en  même  temps  songé , pour  eflàcer 
les  traces  au  criioe  sur  U lieu  même  où  il  avait  été  conmiis,  4 établir 
une  foutuine  monumental»,  dont  les  eaux  auraient  lavé  sans  ceese  ^e 
pavé  ensangbintè.  Du  milieu  de»  eaux  bouiDoniiautas  devait  s'élever  un 
obebsque  de  iSo  pieds  de  hauteur.  Sur  les  quatre  faces  auraient  été 
sculptés  les  faits  mémorables , les  actions  louchantes,  les  traits  d’hè* 
misme  et  de  Imnlé,  les  concessions  généreuses,  qui  depuis  les  premiers 
siècles  de  1a  monarchie  jusqu'à  noe  jours,  ont  rendu  les  Bourbons  ai 
chers  au  peuple,  ont  alUché  tant  d'amour  à Isur  nom  , è leur  mémoire. 
Il  nous  avait  paru  bien  da  démentir  per  cc  noble  conlrute  l’ignorauta 
fureur  d'un  lâche  assassin  ; et  la  coinmission  avait  voulu , su  mettant 
tant  de  bienfaits  en  opposition  avtc  tant  d'ingratitude  , trar.'iurUre  à la 
dernière  |>oitéi'ité  et  fa  mémoire  des  vertus  et  la  haine  du  forfait. 

Celte  idée  , conçue  dao«  le  premier  élan  de  la  douleur,  ne  fut  pas 
agréée.  On  prma  qu’un  monumcul  religieux  pouvait  seul  convenir  an 
lieu  du  crime.  Iji  commisaion  reçut  dt  la  bouche  même  de  l'augusta 
princesse  qui  avait  développé  u grande  ame  au  milieu  d'une  «i  horrible 
catastrophe  , rassiirance  que  cette  idée  pieuse  souriait  i sa  doultur,  et 
lui  apporterait  quelque  consolai  ion. 

Mais  avant  de  donner  suite  4 ees  dernières  proposilions  de  la  eommis*^ 
sioQ  , le  niioi»tère  a désiré  que  la  dolatum  de  la  cti»|>eUe  expiatoire  fiH 
assurée  , et  le  conseil  nuoicipal  de  Paris,  4 qui  U commission  on  a ré* 
féré,  vient  par  une  ds  ses  dci-nièrcs  délibérations,  de  voter  rctUi  dotation. 

11  n'existe  donc  aujourd'hui  aucun  obstacle , et  l'on  n'attend  plus  que 
l'antonsation  pour  élever  celte  elu>pcUe  où  le  monumenl  funéraire  sers 
placé. 

1.CB  plans  da  l'édiltee  seriinl  mis  au  concours,  afin  que  les  arts  te 
disputent  à l'envi  le  soin  de  consacrer  4 rimmorUilité  une  douleur  si 
louchante  et  si  imanima.  C’est  I4  que  les  Français  rieudront  vrrser  dee 
larmes  sur  uua  fin  si  di  plorablr  et  si  imprévue  ; 14  qu'on  viendra  ap- 
prendre 4 délester  le  hiuulisme  rêvnliiltonnatre  et  concevoir  l'horreur 
de  l'athéisme  qui  poussent  las  cceurs  dépravés  4 de  tels  forfaits. 

J'ai  pensé,  meaftieurs,  que  ees  détails  ne  srraicnl  pas  déplacés  la 
lendemain  de  l'anniversaire  qui  renotiveiie  des  snuvenirs  si  duiiloiireui. 

L'huinrAage  rendu  4 une  niénioirs  si  chèi-e  porte  un  a4Umc<>setncut  4 
U douleur,  soulage  l'ème  oppressée  et  accnmpüt  I»  plus  pieux  devoir. 

La  demamie  de  M.  Pilou  ayant  été  prévenue  psr  la  commission  , je 
dcinaude  4 la  eiiambi'c  de  vouloir  bien  passi-r  4 rordre  du  jour  , tout  su 
approuvant  li;s  svuliinens  et  le»  motifs  qui  l'ont  dictée. 

C'est  d apiès  ers  rxplicalioiis  , dont  la  i bîinihro  , pendant  c« 
disrouis,  A léinoignn  à plnilciirs  rrjii  iics  sa  szlisfaition  qu  el'o  A 
passé  à l'ordre  du  jour  sur  In  pëlition. 


Uitip<,  les  siieeès  .«ans  fltftfues  étaient  encore  plut  rares,  dans  Paris, 
que  les  luariago»  sans  dot. 

— Nous  prions  no»  leetetirs  de  se  rappeler  qu'après  la  première  re- 

pre.»rnla|ion  de  la  , nous  .avons  prrilit  4 cet  ouvrage  un 

si»écè.<  prolongé  L'evi-iiaroent  a «ueore  une  fois  eonfirmé  notre  |tr\»- 
pin^ie.  Jji  pièer  jouit  maintenant  d'iinr  faveur  marquée,  l-a  .«rèoe  qin  lui 
«Winua  son  nom  , et  dont  on  seinblail  redouter  la  longueur,  est  erlle 
qui  produit  le  plus  d'efiél  ; les  mots  hciireiii  dont  elle  est  semée  , Part 
av»c  lequel  le  marin  amène  la  jeune  veuve  4 répondra  4 son  amour  , 4 
mmbb-r  sas  espéranres  « le  jeu  de  M"*  Théoilorc  et  da  fKmlhier  , tout 
eel:i  est  plus  que  suflissnt  pour  jiiturier  la  prédilection  que  le  public 
fémuigm  pour  un  ouvrage  qui  a le  mérite  trêsqerand  de  peindra  les  moiiri 
véritaTdi-s  de  la  socicté , et  da  la  pré.venter  telle  qu'elle  est.  Aussi  nous 
TIC  ralvit Irons  rien  da  ce  que  nous  avons  dit.  La  Quara/r<<iù^alUiadra  1a 
ceouiine. 

— 11  est  décidé  que  Bernard-Léon  passa  au  théitre  de  l*Opéra-Co- 
miquv,  où  l'on  a»*are  qu'il  est  engagé.  En  nous  rappalont  la  faveur 
dont  il  jouissait  su  llieèlre  de  Madame,  nous  ue  voulnns  nas  préjuger 
la  question,  et  dire  s’il  nous  pariut  probable  qu'il  soit  égaVmenI  bien 
placé  sur  uue  pins  grande  sc^e  ^ nous  n'evprimeront  même  pas  de 

.doula  , et  nous  stteudrmis.  ^ollS  srvons  iciilecuent  qu'd  v a loin  du 
Wulrrard  Bounc-.Nouvélle  4 U rue  Feydeau. 

Cloxel  vient  de  signer  un  nouvri  engagement  avec  l'administration 
dn  Cvmna.»ri  celle  aastrranre  nous  lait  platsir  : Cluzel  est  un  bou  ao- 
madien. 

— L»  bal  de  M.  CoaUu  ast  l'unt  des  reuaioMS  las  plus  marqiiantsz 


du  carnaval  { aussi  nous  n'avoni  garde  d’v  manquer.  Celui  de  lundi 
«tait  fort  unmbreiix  et  composé,  comme  de  coutume , des  plus  jolies 
actrices  des  premiers  théâtres,  d'étranger» de  distinction,  de  financiers, 
<le  maris  gsrçuus,  de  riciics  célihalaim;  nous  y avons  même  vu  quel- 
ques persounages  élevés  qui,  pour  celle  soirée,  avaient  échangé  Pét»« 
quelle  contre  le  plaisir.  A une  heure  du  matin,  un  quadrille  clurmant 
a été  exécuté  par  des  ilanseiisea  de  l'Opéni  ; le  bal  a repris  une  nouvelle 
activité;  ou  ne  l'a  quitté  que  vers  quliv  heures  pour  aller  faire  acte  d'ap- 
paHiion  au  bal  ds  l'Opéra.  La  foule  était  considérable  à ce  dernier;  des! 
difficile  de  concevoir  comment , au  milieu  de  cette  foule  , nn  parvient 
4 se  retrouver  aussi  fariU-meut.  Une  Heur,  un  riifian , ntl.acbés  sur  le 
domino,  servent  de  point  de  ralliement  : on  se  rcitconti-c,  on  cause  «a 
toute  liberté  ; car,  au  milieu  de  ce  monde , nn  est  presque  isolé;  gi.Vvj 
au  masqua,  oo  hasarde  ce  qu*  l’on  n'anrail  nsedireà  visage  décou- 
vert : et  puis  étouucz-vous  que  le  bal  da  l'Opcre  soit  toujours  4 la 
mode  I 

— 'Le  concert  donné  dimanche  dan»  les  aalons  de  la  me  Louis-la- 
Grand  , était  fort  brillant.  Plusieurs  morceaux  nous  mil  fourni  l'occZ' 
sion  d'admirer  l’eicrneiitc  methmie  de  chant  de  M**  Crcsp-Bcyrrtler , 
dont  la  voix  se  mar.e  heureusement  à celle  de  M"*  Cinti.  Nous  avons 
déjà  rendu  justice  an  heaii  talent  de  M . Berrlot , qui , jeune  encore , 
doit  pn-nilre  rang  iniméduiicmrnt  après  Baillol  et  loifonl.  Une  gnrula 
puraté  de  son  , un  arehr-t  facile,  une  intonation  d'une  justesse  exqut'e, 
sont  les  qualiiés  qui  distinguent  M.  b^  riot  Nous  u'avons  jiuitais  eii- 
tandiialtaqucr  la  qiiiitrièuie  corde  avec  auMnt  d'avaulagc.  L«  > soirées  da 
M"*  Crevp-BeyrtUar  Mut  te*-»  suivie»  , «-lin  raisna  an  a-t  louitf  n.itu> 
rrlla  ; a'c3>t  qu'tm  \ colcad  d'vt,«  lUütc  naitsiquc. 


Il  Mt  rli/Bcile  tU  raurmbler  , en  peu  de  lignes  , plus  (Tli'Con-^ 
T«aancct(]ue /a  QuoUdienna  na  liouTë  le  ie<rel  d’en  réunir  , 
œ malin  , i locoiioode  l ordonnanctf  du  Hoi  y qui  renvoie  i 
M»  le  ^nrdodcj'Seeatix  Ccxccution  tics  lois  du  ro>  aume , contre 
les  indi%idui  suspecu  de  roriupiion  daus  l’aûiiire  de»  foumi- 
Lurei  faites  a I armée  d'Esp:iguc. 

^ous  tU'ions  loissti /Hisser  sans  observations  , dii-eWo  y lame- 
suie  t/iti  I etc.  Cette  mesure , c est  une  ordomiauce  du  Koi , cl 
encore  plus  , cVst  un  ordre  y écrit  de  la  main  du  Roi  ; au  bas 

d un  ra|iMr(.  Depuis  quand  de  pareille» /ne.Tumf,  qui  dérivent 

de  ce  qu  il  J a de  plot  elevé  dans  la  prérogative  royale  , oui* 
elles  besoin  de»  observalions  de  U Quotidienne  ? Ce»t  noua  qui 
ne  pouvons  pas  laisser  passer  y sans  observations  , cet  outrage 
f.di  à l’aiitorlié  royale  , jwr  une  fetiillc  qui  saciifie  lu  rcspeci 
dM  fleurs  de  lis,  dont  elle  se  pire,  à l’amour  des  üeursde  rbé- 
Ifii  pic  quelle  emprunte  au  Courtier. 

Continuons  : où  doue  la  Quodiiienne  a-t-elle  lu  que  nous 
trouvions  dans  l'acte  roja]  qui  décide  celle  grande  affaire,  un 
texte  de  reproches  contre  ce  qu’il  lui  pMt  d'aj.pelcr  ropposUion 
nrnJisie.  Nous  avons  relevé  Ir-s  mensonges  que  s’étaient  permis, 
aie  »uiet , d»  ux  journaux  libéraux  , les  Débats  cl  le  ConMilu- 
tionnel , e^l-ce  donc  là  rnpposiuon  roy  ali'lCy  seloa  la  Quoti- 
dienne? sont-ils  avec  elle?  En-eUe  avec  eux?  Ce  serait  l’oci^sion, 
pi'ur  elle , do  s'expliquer,  si  elle  le  pouvait.  En  attendant , nous 
dememuns  , de  U manière  la  plus  lormclle,  le  reproche  quelle 
Dons  adresse  davoir  tourné  cette  allaiio  contre  topposition 
qu  elle  nomme  royaliste. 

Une  seconde  qiinsii  >n  : Plairait-il  i la  Quotidienne  de  nous 
expliquer,  une  fois  pour  toutes,  aGn  de  nous  donner  hi  clé  de 
•on  lançagp,  et  de  faediternos  communications  avec  «lie,  ce  que 
cesl  qu  une  opposition  loraliste  contre  tes  actes,  coutre  1rs  minis- 
Ir*  s du  Rot^  contre  une  admitiislralion  sortie  des  rangs  royalistes; 
contre  le  vœu  d'une  niajonié  royaliste  qni  soutient  de  ses  su^ 
frages  le  système  actuel  ? La  simple  exidicalion  de  ce  mot,  si  oo 
peut  nou»la  donner,  nons  expliquera  bien  des  choses;  itiendons. 

C «St  peu  de  manquer  de  re-pect  envers  le  irône , et  de  bonne 
fet  euvi-r*  sesagens;  voici  comme  la  Quotidienne  se  (>ermet  de 
juger  la  magistrature  en  l’rance.  E le  oc  trouve  dans  le  renvoi 
aux  tribunaux  des  suiirsde  renquètesurle*  roumiuires  à l’armée 
d F.ipagne  qu'un  symptôme  delà  crainte  qu’iiispir.iienl  au  niinls* 
tère  les  commissions  indr/wn  laives  des  deux  chambre^  ; ce  qui 
veut  dire  jiosilivrmeiit  qucles  tribunaux  ne  sont  pet  indépendant 
(.c:  tes , ee  n est  pas  contre  la  Quotidienne  que  iiou»  nous  atten- 
dions à épmiiver  le  besoin  de  veng-T  un  jour  la  magiilraiurc 
d une  pareille  calomnie.  Il  ne  faut  dcseipércr  de  rien.  La  ma*' 

fi  traturc  voit  , par  cet  exemple , ce  quelle  doit  sttrmlro  de 
esprit  de  parti , même  quand  l’usage  quelle  a fiirc  de  son 
indépendance  a prutiié  i l’un  de  scs  organes  fivoi-is.  Pour  1rs 
partis,  quand  on  ne  veut  pas  dépendre  d'eux,  on  dépend  du  pou- 
voir. Voilà  leur  jusiirc  et  leur  reconnaissance.  Quant  à nous , 
nous  estimons  trop  riionnctiret  l'indépendanro  de  la  migistra- 
ture  française,  pour  raisonner  ainsi , même  sur  les  décisions 
qui  ne  lui  attirent  que  ringratitudu  de  la  Quotidienne, 

En  réiiimé,  la  Quotidiennene  voit  dans  une  démarche  honora- 
ble du  ministère  , qu’une  concession  amebée  d la  crainte/  U 
craititedequiPJrquoiPduUoiquii’hoiioro  de  sa  cot.liinfc ? des 
rli  mbres  qni  voient  avec  lui?  dos  collèges  électoraux  qui  ont 
nommé  la  ihambre acUit  ll*»?  encore  une  lois,  cxpliqurr-vous  : 
de-  jMirnaux  sms  doute  ? Evt-rc  dans  U même  semaine  où  mi 
niiiiistrc  a déclaré  cpfc  le  gouvernement  ne  craiguail  rien  de 
iVtiaoger,  qu'on  om  supposer  qu'il  conçoive  quelque  crainte  des 
jeurnaux,  môme  payés  par  l'éiranger? 

Le  Journal  des  Débats  qui  parle  , lui , au  nom  de  l’opposi- 
t>'*ti  lihétulc,  et  non  pas,  comme  la  Quut'tUenne , au  nom 
dune  opposition  rorahste , emploie  deux  grandes  colunnrs  à 
démontrer  que  les  détails  de  l’affaire  des  fournitures  en  Espagne, 
dc»anl  être  beaucoup  plus  éclaircis  par  une  enquête  roniradic- 
toire  devant  les  iribiinniix,  que  par  une  discussion  à riutcriciir 
dci  rhambres,  le  ministère  a eu  ton  de  recourir  à celle  voie  î 
iKirteur,  csine  bien  là  re  qui  vous  vouliez  Hcmonlrer? 

Ce  n'e»i  pas  assez  d’nnc  niaiserie,  |>OMr  le ,/o/ir/ia/ r/es  Débats/ 
il  faut  y joindre  une  inconvcnmire . et  une  des  plu»  gr-ive»  ; 

• Cétaîi  par  l,n  jiistùc  politique . dit-il , que  celte  alT-vire  devait 
a être  traitée  ; le»  intérêts  m.itériels  du  pays  aur.iienl  été  s.iuvps 
« sans  que  les  intérêts  mocaux  en  ru.vseni  sonflcri,  sans  que 
■ laqgusie  nom  de  1 liériiirr  du  tronc  ctil  clé  livré  .nit  pré- 
• vemu  , aux  iléfcntt  ui  s des  prévenus , à quiconque  eidiii  osera 
■ s en  servir  comme  d'uii  égide  impénétrable.  J1  mi  maiiquC'- 
• rail  plus  liu'à  iradiiire  nos  victoires  dev.iut  les  tribunaux,  cl 
• i meure  ia  gloire  Mtr  la  sclletlrî  ■ 

J’avais  aunuuré  unn  iiiCOiiTCtiaure  . en  voilà  dix  î Voyez  où 
l ouduil  la  manie  de  faire  des  phr.vcs  I Jamais  la  haine  aveugle 
dpv  eunrmis  de  i,a  maison  d>*  lloiiri>on  ne  leur  a dicté  d'expres- 
• ons  plu>  iiTrvéreulea,  ptiia  amJacirmes  ! Eli  î qu'y  a-i-il  donc 
de  commun  cnin*  le  pays,  la  niornié , l'héiitirr  du  trône,  la 
S'o-ie  , et  le»  m.dvcr».al‘ons  de  quelques  ngens  secondaires  de 
1 ■•dmiuiviraiioM  m liiaire  et  civile  ? qui  vous  a pi-rmis  de  mêler 
rçfaugiisi  • nom  d.vns  voti»*  diatribe  ■*  comm--ni  oscx-voui  iina- 
Rincr  fpi  il  pt|iv«e  être  cmp'nvé  pour  égide,  par  qui  que  ce  soîl. 
ta  affaire  «enib'.  bU*  ? Quelle  pille  d'euteadre  dire  nos  vidoiicst 


Il  *c  journal  qui  dédartîl  qnô  la  «erre  d'Espagne  ferait  «ne 

! calamite  pour  la  France  et  pour  la  dynastie  I Qui  songe  à mciuo 
la  gloire  sur  la  sellette?  CTest  une  antithèse  que  vous  ave»  sans 
doute  payée  cher  à votre  écrivain;  mais  que  veut-elle  dire?  Celte 
gloire  n‘a  d oulrages  à redouter  que  vos  éloges.  Laissez-lni  sa 
P“'7LV  point  le  nom  dans  vos  intrigues  ! Reliœx 

U isble  de  t (Jurs  et  de  t .Amateur  des  jardins , et  apprenez  à 
respecter  ce  que  la  b rance  adore  , ce  que  l’Europe  admire. 

LITTERATURE. 

La  f^ia  idéale , ou  Développemeas  poétiques  de  tàme  par 
Camille  Turles(i). 

%'oici  un  ouvrage  du  genre  contemplatif.  Rien  de  plua  simple, 
rien  de  moins  otné  que  le  cadre  adopté  par  l’auteur;  c’est  un 
leunehojDoie  de  vingt  aos  que  le  sort  a arraché  au  toii  palertirh 
prive  de  la  douceur  des  sffrclions  domestiques,  isolé  au  seiu  de 
(Pans,  |>crdu  en  quelque  sorte  au  milieu  d’une  populatiou  que 
tant  de  paasiuus,  tant  d ioiéréis  opposés  sgitent  en  tout  sens  , 
sou  onique  eonsolaiion  est  de  le  icplîer  lui-même,  d’écouteii 
les  nobles  émotions,  les  généreuses  pensées  qui  remplissent  son 
*me , et  de  chercher  dans  le»  charmes  de  la  vie  idéale  l’oubli 
des  douleurs  et  des  illusions  de  la  vie  positive,  (’e  désenrliantc- 
ment,  à vingt  ans,  de  tout  ce  qui  est  extérieur  et  matériel,  a , 
CO  elJf i , quelque  clisse  de  singulièrement  poétique,  et  l’on 
«ni  lo-ii  ce  cyie  ce  sujet  promet  de  touchant,  si  les  m^iiaüont 
de  I autour  sont  dignes  du  but  qu  il  s’est  proposé. 

Sa  rêverie  « Pprtu  lour  è tour  sur  les  souveniri  de  l'en- 
iauce,  sur  le  besoin  d'aimer,  sur  les  çhnrmcs  de  la  nature,  sur 
rt  l’ftnour  du  mvstéricux,  non  ce  mvsiérieuf 

aQecié  qiu  n est  propre  qu’à  satisfaite  une  rurioailë  oisive,  maia 
*^*ui^^*^*^*^*^*.  ^***'.******”.*  ****  passions  nob'es  un  cametère  si 
Mmirne,qiu  saisit  I imagination,  moins  pour  l’ctonaer  que  pou» 
la  diriger  vers  l'élude  du  bou  et  du  beau,  et  dont  quelque* 
rcnvaïQB  allemands,  noua  le  reconnaissons  volontirrs,  ont  su 
«’  heureux  et  si  fréquent.  Les  réflexions  do 
i ectio  maiièje  seront  lues  avec  plaisir  mémo 

à côté  des  p ges  admirables  quelle  a inspirées  i madanio  do 
buc'. 

C est  surtout  dans  un  pareil  ouvrage  que  l’on  peut  dire  quo 
le  style  « si  tout  l'homme.  Ou  pourrait , en  faveur  des  circuos- 

t. ini'es,  passer  un  peu  de  rocherrhe  et  d'afféieiie  i l’auteur  < 
quand  ce»  d.  fliuu  sotii  à la  mode , il  est  permis  de  ne  pas  tou- 
jours être  sim|tle  et  tiaiurci  : mais  le»  pensée»  de  l'auteur  sont 
geiHiMUmeui  iriq»  fortes,  imp  éievcw , trop  énergitmement 
S'miics,  pour  avoir  recours  aux  vains  embclltssemens  du  stylo 
du  )oui  ; pins  le  fonds  de  la  commuiiiou  de  M.  Turles  est  ro- 
mantiqui.*  dans  larcepiioii  honorable  de  ce  mot,  plus  il  semb'o 
que  1 éciivain  ait  eu  i cœur  de  se  rapprocher  des  formes  claa- 
■i«|ncs  par  lH  propriété  de  I expression  , l’elégante  simplicité  de« 
1^1  iode»,  la  pittessc  des  images  tt  renchsiuement  logiquo  dea 

Aux  r.  flexiotia  sur  les  besoins  les  plus  nobles  cl  les  plus  io- 
jtnies  de  1 ame  , succèdent  des  ol>»crvatioos  pleines  d’intérêt  sua 
, _ de»  ans , sur  le»  prodiges  de»  sriences  et  sur  lu 

gloire  littéraire,  laqi  ellc,  suivmt  H ^piiiiuelle  déGniiiou  do 
l'I.  Itirles,  procure  un  sgié,ble  élourilissement  aux  auteurs, 
et  ne  ressemble  pas  mal  à lopiuin,  plongeant  dans  une  douco 
rxiare  les  voluptueux  orientaux. 

Four  faire  apprécier  M.  Turles,  i)  suflii  de  le  citer.  Voici  co 
qu  il  dit  Je  Ito  siici.  dans  se»  r«  flexion»  sur  réltx|uenre  : a Si  j* 
VOU1..U  .ho;irr  un  «Ir»  plus  p.-*rfailj  raoHèle»  de  I élo<|ueace  reli- 
gieuse qui  i.unais  ait  p^rii , c'e»t  dans  Bossoct  que  je  le  trouve- 
rai», dans  cet  h^niine  qtii  a sa  marque  de  feu  sur  le  front,  <| 
diUil  les  vastes  r-  gards , apiès  s’ètre  ab.iissés  ver»  la  terre , »‘é- 
Ifveui  avec  tant  de  majesté  au-dessus  des  tom|>vtes  de  l’opiuioii 
qui  agiiçnl  le  monde  . comme  pour  mieux  1rs  juger  de  la  Inu- 
irur  oiylfl  r»l|»lafc.  Aussi , soit  qu’il  descende  dan»  h a profon- 
deur» du  cœur  humain  pour  en  sonder  !•«»  abîmes,  soit  qu’il 
l>cigne  les  grandeurs  et  les  beautés  de  la  religion , son  éloquence 
louiotiis  ét.ergiqu«î  et  pittoresque  . rap|>elU  la  vigueur  de  h 
(pucnc  de  MicUcl-Ange.  ba  main  hardie  eemlrlc  s’égarer  q'iel- 
quef.ns  sur  la  h .rfre  des  proj.hèies,  et  alors  sa  parole,  pleine  ua 
force,  de  g»àre  ci  de  senibiliié,  s'adresse  avec  un  égalsuccès  a 
la  raison , a I imagination  et  au  cœur.  Les  image»  mêmes  que 
Ion  rcg  nj.iit  <omine  vieillie»  sans  retour,  H a eu  la  puissance 
«lu  les  r«jemnr,  ronrme  si  elles  apparaissaient  dosant  nous  pour 
la  prennere  fou.  D.ms  se»  oraison»  fuuêhie»  lurtnut,  il  a été  le 
phii  pur,  le  plu»  conecl.le  plus  châtié  dc«  écrivains , comme 
s II  n avait  pas  été  le  premier  d«  » génie».  Il  y a meme  trouvé 
quelque  Chos.*  de  plus  que  la  mon  pour  peindre  l’effr, ayante  et 
immobile  imiformi  é de»  tombeaux....  Mai»  où  c»i-il  mainle- 

u. -mi , cet  homme  dont  la  p-iÎMaurc  abaissait  tout  ce  qu'il  y eut 
de  grand  et  d éclatant  dans  le  monde  ? La  fondre  de  ses  parolee 
a.-esse  de  rnennr  sou»  les  voûtes  d’une  immense  cathédrale  et 
d epouv.inier  le»  conscimees  coiip^tblr».  Cet  asiie  radieux  a pass^ 
c rame  le  siec’e  dnni  il  fut  un  de»  plus  b«  aux  omemens  : il  est 
aile  SC  coucher,  à son  tour , dans  la  tombe  . après  avoir  éclairé 

(t)  Un  volume  in-8*. 

A P.sr»s.  t-liez  libraire,  Palais-R«sjal. 

Et  «;bei  Mon^^ic  aîné,  libraire  , boulevard  dr»  Italiens,  ■'  lo. 


1 Eullli'  de  fri  rayons.  Ainsi  U moit  tlmiso  pile  mile  dcT.inl  I 

ct1«  lo  cl  le  f-tble  , Hiummc  de  génie  «i  lelui  qm  frcui  j ( 

dans  U s«ih|»lc  ignorance.  » . . j • • .;n  .r.  I 

One  diaiioM  s que  tious  **on»  |>rolongec  « dciseio  , lusllli-  ri 
MHS  d»uic  le*  éloges  que  nous  •tous  donné»  « I auicur  an  rom-  ^ 
mencemeni  de  cene  annonce.  Son  lisre  , du  reste,  n «si  point  , 
memnt  dé  défauU;  les  rrÜoxion*  n’y  ont  pu  toutes  un  égal  , 
arcfé  d imr'ortance  î rjur-lqiies  ui<*  no  rAihelcot  pas  par  nne 
f.tmn  «*».-»  ordinale  on  f.Mi.U  nrcesMir.  meni  un  peu  usej  da«-  - 
très  « r-icnl  i.ciu-éMe  mieux  h leur  {.Ure  dans  une  dm  ussion 
philosni.liiquc.  Mai»  tes  légères  im|>c.  f.  ctioii»  rtsicnl  presque 
inévil.h'esd.msim  suiet  aussi  peu  ilesermino , et  celle  produc- 
lion  i/eu  est  p»s  moins  exti  èinement  remarqBabW  . surtout  si 

c’csi  un  |»rcmicr  ouvrage. 

NOli\  Kl.LK.-'i  K\  rEUlEUUES 

A^GLKTKRRK.  — U>tulns.  js/éen>e  (i). 

FKfiU  iiMiri.  - .Aciio"*  J'  I.  ‘rZ»  Tù 

«duiu  o4  5/8. — Trois  pour  cent  consoluié»  . fP  5,4;  — eu 
compte  q3  7/8-  — Trois  et  tlemi  pour  crut . ooo  u/o 

ixinr^  cent  réduit»,  lot  t/s  - (^l«lrc  j«ur  cem  . ,oJ.  o/o^  - Cinq 

i>ou.-  reiU  «p..gnoU  (tS.S  ) . *3  i,'4.  - Wr/a  ( iSa.s;,  it>  t/4 

— Les  consolidés  Ont  épiouvé  -C  main  une  légère  It^ufsv  ; 
ouverts  A qiV4f  »lso'*»  • 7> J/8,  lu.x  auqnH 

laii.  Les  I.md,  «lu  .’Amrriijue  lurndo  n lie  ont  un  ja  utuehi, 
li'S  annins  tics  intiies  siuil  nialionnnitv». 

— On  iillnl.u.!  la  lia-i»f  .k-s  c.ms.>lijrs  au  liruil  <|ll'nn  n.all 
rrr.i  .k-  la  liii-.le  .k.  li.-s  d lul  caratlàic  plus  la.orablc 

„c  aliri.dru.  D.  . kim-J  rrçue.  [»r  llnu  ill  .1.01. 

ili.  I • («té  P ri-  ni  i»  « r.’i'  •’  'Pic  rrco»m»i»ssnce  de  I inuencn- 
dawic  «le  l’duV  ri.iiie  tm-ii.UoiMV  p-r  l'AngWime  ne  moluirs 
unuii  ‘tir  U-  ni-«c  «le*  rd'eis  q«ii  «loi»c«»t  alarmer  l«  S pcr- 

somies  1rs  p!us  iiiH  r«*‘sée»  :i  l.«  *U.bil*to  de  L.pnis  |-ii!iîi^. 

( (.rhUe.J 

— il  .s  été  lenti  lii.  r nu  niii.i*iê«  r de#  alî‘ain-s  é«i  H«*géi«‘i  un 
ruureiJ  «!«■  e..b- i.el,  a.iquel  m.l  as  islé  le  l-rd  cli-m-rln  r et  loiu 
Is*  amies  mini'Hes  de  cabinet  . » IVxrepIl  -n  de  -M.  I * « l.  l.e. 
a.  libô  .liions  mil  du«  o ilrpuis  d«  nï  heure*  }us(pi  a «piaire. 

— 0.«  a lomiMiu-,  <b..sh*é.*nicein»ier,  à la  chambre  des 
f.muntmes,  les  dis- ti-hms  vur  b hdl  de  M.  (iouîbuin,  relaiH 
aiiY  fis-oi  ialim.sen  Li  nde.  A uriehr-uie  irès-nratiere.les  JebaU 
ont  i l.-nimnnéi  à hmü;.  quoiqu’on  eût  été  deux  lois  aux  voix 
sm  '•»  e ôtuie  'l<-  1-*  «li*eti»'««»ii. 

ALLr.M.lG.NK.  — J/miic/i , ^février. 

( Lettre  pailiculière.) 

Tes  ooHVcUes  Tcoant  de  lionne  source  conrirmen»  ( cootradicioir*- 
ment  aux«5»*rlious  du  Sprcl»teuforit:nUit  de  Smyrnc  et  t Obsen>.,U,w 
nulricl<ieH>  non  seidcnient  que  le  couTernenicot  grec  a remporté  les 
HVjuU-rs  lif»  |du*  décisifs  sur  ses  adversaires  ol  que  mutes  les  trouas 
insurgées  «ml  de  nouveou  «Hissé  s-nis  ses  drape.iw*,  mais  que  te»  clicutcs 
plus  proooneê»  <U-  ceS  insm^és  ont  été  pris  ou  f soûl  cxüoti-.cS^U  géué- 
r.d  Sissioi.  r..n  des  eorroher.  de  ce  p-rti . est  arrive  a l itc  de  /.ante,  ou 
il  a été  irfennal  reru  pif  le  peuple  à raose  de  la  conduite  qu  il  avait  tenue 
ru  dernier  lieu.  C’csl  lui  qm  avait  commandé  le  blocu»  d*  Fatras . et  qui . 
dès  que  to  rds  de  Colocotr.mi  avait  levé  IVtendard  de  h révolte  . a lève  cr 
Mucus  en  cmptoyonl  Us  iruupcs  quM  counuandail  pour  faire  Is  guerre 
i ses  ciimpatnolp*.  i -•  • .»  - 

Husieuri autres eliefs.  teUque  U»  géiu-i'inx  Londos,  IJclyami , 
inns  etc.  . ahaiidonués  i»ar  Uors  soldats  , »«  sont  rélugiéi  en  I fclolir. 
on  le  prince  Maiirocor  J-to  l'wt  MSuré  de  leurs  p -rs.  oms  eu  les  faisant 

**ToîiU'lroui , p'«  .iprès  avoT  fait  pliiiieiirs  dcinaivhea  pour  olitc-nr 
le  pardon  de  ses  faute.», nol'lenn  laasiirance  q«i’on  Iriaisscnut  tnmqinlle 
a'ilvmilail  vivre  éloigne  des  an'airvs  dans  le  lien  q«««  U gouvernement 
lui  lU-aienern  (,■»)■  , . 

Warvaki . dont  h fouduite  êlart  devenue  fort  suspecte  aux  Orées , o 
quitté  déciilémcnl  U Moric-  , 

Les  trooiie»  qui  avaicnl  quitté  momaiitaneinenl  Icu.'l  positions  pour 
combattre  les  iosurcés , ont  repris  le  blocus  des  places  fortes-  L aUa(|uc 
contre  Ncgroponl  est  décidée;  déjà  les  pi-incipau*  ports  de  cette  lie  soot 
bloqués  par  une  escuidr»  grecque  cl  un  corps  considérable  de  troupes  de 

tenfl  s'v  poruilTcrsla  fiu  de  drceinbre.  , , . 

L«  blocus  de  Modon  et  de  Coron  ont  été  repris.  Le  nombre  des  trou- 
pes grecques . sialionnécs  dnn»  les  disirits  mendiouaux  du  Peloponèse  . 
sera  eonsidcraldemrm  renforcé , afin  d'élre  prêt  k tout  cvcntmcnl  ; «ar 
on  présume  que  Ibrahim  Pacha  veut  opérer  un  débarnucmenl  dans  ceMe 
pariie  d«i  Pélopmièse.  On  a des  nouvelles  de  Corfou  du  lo  , et  des  nou- 
srllesdc  ZAïuiedu  i5  janvier.  Elles  rapponeot  qui  ecut  époque  tout 
était  encore  tranquille  lUn*  la  -Moréc  méridionale  , et  que  jusqu  au  lo 
janvier  . Ibnmliiiu-Poclm  u’avail  pis  même  fait  aucune  dcmonslrat.ou 
iioMilc  (^s  rapport.» , regardi-s comme  autbcolique.»  . démcmcnl  U non» 
velle  piil  liée  tur  /'Ofr>ervfl/e.irrtM<m7n>».  qu\tn  corps  de  3,o«w  Egyp- 
tien nluaa  dêtweqiié  U ao  décembre  à Modon  , et  qu  '{  «Ic'*'* 
forcé  sous  peu  par  «m  corps  encore  plus  amsidcrablc.  l)  apres  une  autre 
version  , lo  Porte  aunil  donne  seulement  de*  ordre»  pour  faire  ap|^ 
visionner  . par  une  dmsion  égvpliçun*  • les  forteresse»  de  Fatras  . .Mo- 
duuclCcimn.  . , , . 

On  ne  eroil  |«s  que  la  Porte  puisse  ouvrir  In  prochaine  campagne 
avant  le  moi»  de  mai. 


(i  ) I.rt  jüum.sux  ne  suol  point  arrivés  i»-.r  la  voie  ordiaairc. 
t»)  "t  oy  < Fom-lii  «ôlévricr.  


Franti/ort , to/cviier. 

^Lo  roi  de  Suéda  vient  de  conférer  Tordre  do»  Sérapliins  au  comte  d* 

“essclroJc.Tumislre  de»  affaire»  élraugéres^  Russie.  . . 

Ou  sait  que.  par  des  calcul»  d’cgo.ime,  des  proprietaires 
de  dcurces  colcuiale»  déposée»  dso»  le»  inaçasms  de  Cologne.  Mayence 
el  auln-s  places  d'Allemasnc.  oui  cn«gé  T«  propr.vUires  de  l«losux 
hollandais  retenus  jusqu’k  présent  sur  ks  fronUerc»  de  [a  Uollaodc  a oo 
couliniier  leur  voyage  qu’au  prinlcmp»  procliain  Leur  but  eUil  d*  «>' « 
vendre  k des  prix'plus  élevés  les  marrluindises  déposée» , et  d en  retirer 
^vr  cmséqueul  un  WnélKC  plus  cooiidérable.  MaU  d autre»  ncgocan* 
hollandais  viennent  de  faire  une  spccidaliou  qui  pourra  leur  «ire  tr^ 
favorable.  Il»  font  partir  un  gn«»  listeau  à vapeur  cliarsé  de  denrd** 
cohmulr»  pour  Cologne,  et  même  pour  Mayence  , cl  s«  le  débit  de  ces 
tuarcliaiidile»  est  tel  quili  le  présument . ce  voyage , ave*  d autres  pro- 


vision» de  denrées  colomales  . sera  reuéié  plusieurs  foi».  ^Olll  ne  man- 
queronsiiar  conséquent  pa»  de  marchandiiCJ  IransaïUntiquc»  , et  leur» 
• • * • >’  — — **.*..8  CO  recevons  aussi  de  fortes» 


prix  bnuïscroul  d’ouUint  moins  que  nous  en  recevons  aussi  de  lortes» 
provUioiis.tauldeHimboura.que  de  Brémccl  de  France.  Ainsi,  I égols- 
nu-  dr»  propriétaire*  hollandais  de  dciivées  déposée»  en  Allemagne  tour- 
nera k leur  confusion. 

On»  reçu  à Berlin  des  lettre»  de  Vienne,  qui  ■nnoncent  que  la  mis- 
sion de  M.'  Wngler,  aupi-é»  du  cabinet  autncliien,  est  sur  le  point  d’étr* 
terminée  h la  sslisfactio»  du  gouvernement  prussien.  11  doit  ensuite  se 
rendre  h Francfort  imur  y reprcntlre  Tcxercicc  de  *e»  fonction»  de  mi- 
nistre plcnipotculiaire  de  S.  M.  prii»*icnue  auprè»  de  la  diète  germa- 
nique.  , 

Le»  deruières  lettre»  de  ConïtantinopU  qui  vont  iusqn  au  M wnvbr,. 
annoncent  que Tjuiiliaisadeui'  de  Fraucc,  le  général  comte  Giiilleminot 
a eu  une  seconde  audience  du  graoil  •seigneur,  dans  laquelle  il  a remis  k 
S H.  le»  ntmrcllcs  lettre»  de  créance  jwr  lesquelle»  S.  M.  Chyles 
Tarcrédite  de  nouveau  auprès  de  la  Porte  , en  qualité  d’ambassadeur. 

Las  relations  entre  M,  Minwkvel  le  rt-i»5-<ircndi  ont  un  ton  ats«s 
sec.  lie  cUaca^'afftire»  russe  avait  réclamé  , rclalivcracnt  à U naviga- 
tion sa  nulion  dan»  la  mer  Noir*:  il  lui  a été  répondu 

qiicbwGuV^  preufiiv  pmirlMSc»  les  stipulation»  que  le  gouver- 

ncim.'f^U|U|;>  i^il  accordée»  en  dernier  lieu  au  Ihincmarck. 

f^Vin7/ci  nllemamles.} 
PATS-BVS. — Bruxeilfi  . %t/Jifri0r. 

I.ctévéfncns  désastreux  de»  province»  tepîcnlrionalcs  excitent  eu  ce 
moment  toute  U soUiciliide  du  Hui.  S.  >1-  a occupc  sans  reUdi*  des 
niuyeii»  le»  plu»  pioprc»  à secourir  jiroiuptcracnt  le»  matheurcuac*  vir. 
limrs  des  farcui's  de  U mer.  On  assure  que  de»  CrdreS-sont  donués  afin 

3 lie  tous  le»  Utimen»  cluirgé#  de  grain»  et  autres  denrées  soient  cms 
él.vi  diriges  ver»  le»  lieux  uii  le»  eau*  ont  fait  auel<|ti  irruption. 

S.‘ A.  B.  le  prince  d’Ürangc  est  prli  hierk  dix  lifurcs  du  suir  pour  U 
liollamlc , dont  on  continue  de  recevoir  Ici  plu»  trille»  deUiU  sur  TeiTat 
de,  tuoiMlutiuns. 

y/m»l^nlitm  , lo^Voriar. 

flirr , on  a encore  vu  arriver  ici , sou»  la  conduite  de  quelque»  mem- 
brel  de  la  *«-iété  Ztomans-fumn,  plusieurs  eiulwrcalUms  cfiargér»  de 
i8o  il  -ïoo  malheureux,  parmi  Iraqucli  se  trouvait  un  |>ère  [lortant  le 
corps  de  son  enfant , mûri  dan»  la  traversée  » de  froid  cl  de  besoin. 

Mm  scène»  «!•  rfésobaîoi»  dans  la  province  d*()vcry»»cl . ccrit-on  de 
Zwidlc.  sont  des  plu»  déplorables;  les  romniunei'de  .Maslculiroak. 
Yeudrsbeim  . Wvkc,  tout  le  district  de  Vollcnbovcn , de  H.ns«lt,  Ir 
lerriloire  de  Sl.ipborst.  Ilouvccn , et  ÎSricuwIcuscn,  jusqu’auprès  de 
Drlfion  , sont  sou»  le»  c.xux,  et  presque  lotit  le  Ijctail  v a pi  ri  ; 19  cads- 
I vrt-s  de  personnes  iioyéi*»  ont  été  transportes  k Zsvolle,  dix  fenae»  int 
i été  englouties  avec  leurs  habilans. 

' Le  désastre  de  Ttio  de  ScliokUnd  a col^lé  la  vie  k quatnrte  personnes. 
A Wilsiim  et  le  district  de  Talk.  la  digne  »’e5l  rompue  en  cinq  en- 
droits diffrrens.  Une  femme  et  deux  ciilans  ont  été  noyés,  <;(,  tout  le 
bétail  a péri. 

L.r  district  de  Znansiuit  iToffr»  plus  qu'un  vaste  tal-loau  de  rlérai- 
lation  ; l6  pcrsiinocs  y ont  trouvé  la  mort . «oit  dan»  les  Hou , soit  »ous 
1rs  ruines  de  Icnrs  maisons;  U quantité  de  bétail  qui  y a péri  <st  in- 
nombrable; un  seul  ciihivnleur  a pcrthi  trente-deux  lH-.iiiBMv. 

Lr  bour.4  de  Brock . le  plu»  'inirresianl  de  tuute  la  Hollaii.lc  . cl  -ne 
le<  étrangère  s'ciupresscnl  devisiirr , est  submergé  k une  hauteur  prn- 
iligieusc';  il  ru  est  de  mcinc  de  trente-six  autres  villages  voisin»;  de 
loiilei  put»  on  iTcnlend  que  des  cris  de  détresse  et  de  douleur. 

On  (Mirte  la  perte  de»  Letus  k cornes  k dix  mille  , et  k cent  mille  celle 
de*  luunlon». 

Del  Iciire»  |wrliculièrc«  portent  au  nombre  offr.tyant  de  sept  mille 

rTstmnes  , rovahialion  de  celles  qui  aiireienl  [»én  dan»  TOvcryasel , où 
rbaque  mstanl  le»  *.iu*  rejvtent  des  c-ulnvrcs.  On  espère  encore  que 
ces  dclaili  sont  très  ciagérés. 

BOURSE  DE  FAUJS,  du  i5  février. 

Cours  tim  Effets  publics.  R.  de  iiq.  tu  port,  loa^  i5« 

Rentes. — Cinq  p.  loucoo*. . joui».  Id.  nom.  lOi'  10* 

du  sept.  iHj4.  — io3*  70'  80'  An.  à 4 p.  0/0....  108.V 

Fin e^mniui,  ouvert  k . . io5'  p*''  Boni  rovuux....  5 i/x 

— plu»  haut ivô'  qj*  Act.  delà  Uaiiq -.  igSS' 

—>  plus  bas  . loî'  k)‘  Oblig.  de  h \ iUe  Je  Taris...  iSpS' 

— Jenné  »u3'  yJ' 

A prime  (in  couraot.  ■ *•'  ••  Rente».  Id. 

— phi»liai«l  lo4'  5*dont  ■*  5o*  Ad.  des  4 ean..  dcjoiiis.unre. . . 

— plus  l>ns.  a*doiit  a*  i'onJi  étmttfm's. 

h primo  fin  proelwiu  . •*  •*  Rent.  ^le^'«plçs, 5p.  0^1- 88*85' 

— plu*  haut  loV  7J' «b*«>t  •'  i‘  88*8»* 

— plus  bas.  loi' 70*  dont  1*  •*  ?d.  français 90' 

Ui '.durninp  liiiiiuii.ois  *'  i.î‘  Obligstion» de  bapic*... 

— plu.ilws . ■'  10*  Oblig.  de  Sicile... 

F.rp.  d'uii  mois  k Tautre.  4^'  R- d’I'spagnc...  18 

—plu*  lias  . ►*  »'  Lmp.  ri>tald‘E»p-...5;  3/<  7^  j.’l 

—fermé 


ions  rovuui-  -.  5 1/9 

kct.  delà  Uaiiq  ..  1985' 

jblig.  de  h \ iUe  Je  Taris...  iSyS' 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  A L’OBSEP.VATOmE  ROYAL,  LS  i6  rt»RiER  iàî5 


EPOyliES 

TUfRMOMBTRE. 

j HAiio-iiÈTns 

VENT 

ÏTiT  DU  CMl.. 

DU  ;OUR. 

ctxTiCluue.  IsésOM* 

MfTIIIQUX.  1 SSClEl». 

A 7 il.  du  m. .... 

o*.p  aU'dessoiLS  de  u | <>‘.7  1 

3\H»u-de»S«S  de  0 5*.o 

5*.8  a«i-<iess«ts  de  0 | 4‘<7 

7.39 mil  .81)  •38  p. 

0.  .N.O. 

BroiiillBnl  épais. 

A 3 h du  s«>ir...  1 

7Giinil..So  P t'6o 

idcitt. 

Idem. 

Let^tràu  Soleil,  6h.  53  ni. 

Coufher,  51»  8 m. 

Leo.iftlalMne, 6h.  lÿm. Auto. 

Coucltee,  5 II  3 m . du  a 
Temjus  mou>n  ii  midi  rim', 

oh  I 4 Ml  • M t S 

«le  n*'. , lu  lO  ferrier,  3 in.  65  c.  Pii  |>«jt  huul  . 3 ui.  O c cnpiTsbu.  l-t  Aii  dcssns  do  1;  1^,  3 ni  39c  I-RccUiliiic 


PARIS,  i6_/crn>»‘. 

0 matin  ü <Iix  lirnm,  le  Roi,  M«r  le  Danpliiu.  et  madame 
U Daii|ihiiic , sont  allés  rcrevuir  les  t euiR »«  ou  bas  àjt li  ,Uia- 
|»elie , pi  «nt  enlendi;  la  nif  «e. 

6.  Â-  R.  M|^r  le  duc  du  Dourbon  est  venu  eniuiie  rendre  ses 
liomniagi-«  au  Roi. 

A onav  heures , le  Roi  a |ircsidd  le  conseil  des  niinulre|.  ^ 

— S.  Cxr.  le  ministre  de  l.i  guerre  recevra  désormais  le  mer- 
ciedi  de  chaque  semntnc  , au  lieu  du  mardi. 

— Nous  sommes  heureux  d'avoir  à publier  une  nouvelle 
preuve  de  rompressemcitt  avec  lequel  tous  les  amis  de  la  mo- 
tiarchie  cootinucot  à concourir,  de  lotilrs  parts,  à |t  sons- 
criplioo  pour  le  inonuineut  oational  à élever  aux  viclimcs  üc 
yuiberon. 

La  souscription  que  viennent  de  faire  ccl  effet  1e«  élèvrsdu 
roliége  royal  Je  la  marine  d'AngouIéme,  preseute  uDccircous* 
t.>nce  tenidn|iiah!o. 

L'rtal-major  et  Icconseil  d'administration  . iialuant  pour  les 
c!éve«,  avaient  déjà  soiisrnl  (lourune  somme  qui  avait  été  «ié- 
f<o«ûe  entre  les  mains  de  M.  le  préfet  de  la  Charente,  afin 
qn'rlîc  fût  coMectivcmenl  offerte;  mais  les  élèves  , par  un  mou- 
vemcni  spontané,  ont  (tensé  que  ce  <|iii  ne  leur  imposait  auciii^ 
piivaiiou  par'it'ulièie,  ne  montrait  p.vs  ssscx  le  dé  ir  qu  ils 
asaiciil  de  s’associer  è culte  entreprise,  et  ils  ont  librement 
tiériclé  que  c'était  sur  leur  rclributiOfi  heb>iomadaii  c qu'ils  de- 
vaiecji  sucersivemi-nl  piéluver  la  soiumc  dont  ils  voulaient  dis- 
^•er  dans  ce  but. 

Un  voit  que  les  srntimens  qui  Ont  guidé  ces  jeunes  élèves , 
S'3ut  dignes  de  la  marine  fi  ançaise , et  promettent  au  Roi  de 
in>bU*'<  défenseurs,  à U marine  des  officiers  distingués,  et  aux 
i'Iuslics  viciiii'es  de  Quiberon  de  dignes  héritiers  de  leur  gloire 
et  de  leur  dévoûmrni. 

_ (>  maiio , vers  les  sept  heui  es , le  feu  s'est  manifeste  hors 
h b.irrièicdu  Manie , il.iiii  une  maison , couverte  en  clianme,  pt 
qui  s'st  devenue  ta  proie  des  (lamines  d-stis  Irès-pen  d liisiatis. 

1 .e  poste  de  la  garde  rotr  le  cl  les  |K)iiipie(s,  ont  rivalisé  de  zèle , 
p^iir  prévenir  les  suites  rjue  cct  îneemlic  aurait  inraiilib'emuni 
eues,  puisque  cette  miiM}»i  sc  trouvait  pt.irécaii  miiieud'liabit-* 
tioii»,  reiifri niant  des  oiaiièie»  combustibles,  telles  que  paille  , 
K is,  etc. 

A miel»,  on  a été  m.ihre  du  fen.  Un  garde  royal  a été  griève- 
ment blessé,  par  suite  d’une  chipe.  On  espère  cepeudant  que  sa 
blessure  n’aura  aucune  suite  fâcheuse. 

~ Les  lettres  d'Amsterdam,  du  ii  février,  annoncent  que 


les  eaux  rommenç  .iciil  à se  i^li  cr  de  laNord-()olI  Mide,  où  clics 
Onlc.iu.<.é  de«  accidens  ai  désastreux  ; beaucoup  de  peisoiiues  en 
oiiK  été  victimes  dans  l'Ovei'-Yssel  : ce^voodant  le  uomhrê  des 
vjevries  si‘u  (».is  élu  aussi  considérable  que  le  raisaienl  ciniodri^ 
I le»  (vrmnierv  rap|>orts.  0 

l.c  Roi  des  l'ays-ILs  a »c«  nrdé , «ur  sa  raast-tie  , une  somme 
I de  ino.ooo  Ü l ins  pour  contribuer  à la  ollcuic  géncralfordouiiéc 
par  son  arrêté.  , 

* Noire  correspondant  d'Angshourg  nous  mande,  à l.i  <la'e  du. 
> t février  : ■ Ou  assure  que  le  prime  deMeltcrnich  ne  quittera 
pas  Vienne  avant  son  d<*part  |»<>ur  riialie. 
j « 11  y a depuis  les  premiers  jours  de  ce  mois,  clirx  S.  A.  de 
I fréquente»  reii'd'im  dci  aml>as»adonrs  des  gramlex  p'ii'«anees , 
j qu’on  nnil  relatives  â l.i  politique,  adoptée  réccmmeni  par  le 
I r.abinct'deS.»int-Jaii>e4,  à l’égard  des  répubiSquode  i‘An<ertque 
I tnéridimiale.  A l'iss-'C  de  l une  de  ces  icunioM» , îa  rlMiicell»  i io 
du  |>rinre  de  Metieinich  , a expédié  lotit  à la  U»is  des  courriers 
extraordinaires  pour  Rari»,  Rrriin  et  Pèiersbmirg. 

a M.  Ilemi  NVellevh^v  . ambauadetir  britannique  , n’a  assiste 
à «ueune  de  cos  réunions.  <• 


CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS. 

' raés(DF.acc  de  m.  bsvfz. 
éVtf/ice  e/u  i6  fèvrUr. 

^ Scanrr  est  oin'erle  à une  heure  troisqiiaris. 

Là.de  MM.  les  secrétaires  fait  lecture  du  prjcès-verbal  de  la  deruière 
Séance.  La  rédi»etion  en  cata<lnptée. 

.MM.  les  iniiuslre»  des  HnsDccs  et  de  rintérieur,  et  MM.  les  cninmls- 
saires  de  Roi  Benoist,  VatUmrnii , Cornct-d'locourt,  ilv  Martignac, 
Cneih>s<pit;t , (hivier,  et  plusieurs  autre»,  sont  au  Inné  des  (nini«tre». 

M.  Hoente  de  Potiimeuse , rappurlcur  de  U commission  chargée  de 
l'examen  du  projet  de  loi  sur  la  dette  publique  cl  ramurliaseniCDt,  monte 
k lu  triliune  et .«  esprime  en  ces  termes  : 

I.a  pnqvcsltion  lq;isUtivfi  de  diniiiiurr  rinlcrét  de  la  délie  publique , 
T-»M» est  laite  |x>ur  la  seconde  foi».  Votre  commission,  après  luvoir  rx.s- 
miiiéeavi'c  l'aiictition  U plus  scrupuleuse,  m'a  clause  de  vous  présenter 
le  r*-siilial  de  son  travail. 

( ne  longue  et  forte  disctissiima  |»«ssé  sur  rautirn  projet  de  I014  elle 
a laissé  intact  le  principe  du  nsmlmursemcut  facidlatil  au  pair.  Le  point 
de  droit  rst  dnm-  résofu  , et  nous  n'avons  plus  ù nous  en  occiqier. 

Il  reste  II  résoudre  d'autres  qiicstioiis  egalement  graves. doul  la  dis- 
cussion «luit  nrécétler  relie  de  la  comliiuaisou  du  projet  de  lui. 

Et  d'abord  U rétluetion  de  la  rente  est  elle  juste? 

Il  ne  suffit  pas  que  le  droitesiate,  il  faut  encore  que  l'équité  en  justifie 
l'cienûrc.  Ainsi,  aiirasparUculierdonl  il  s'agit , la  rèiim  tiuii  de  fa  rrnlo 
bie»sc-t-elle  l'équité  si  l'intérét  D'était  pas  rccllcinent  à moins  du  cinq 
pourcent  en  ï'rsnce. 


FEUILLETON  bu  17  rfcvRiRit. 

TBdsTXE'FRAXÇSlS.  — Gcnuailicus  , Guerre  ouverte. 

OrÉlu-CôMiQLE.  — Lcoaidic. 

TrÉaTUF  ROVSt.  ITSTIEX.  — Olcllo  (Otliulb*). 

TxisTXI  aoTAL  DE.  L'ODéOM.  — Fiesqtie,  Roman  à vendre. 

Théstrx  db  )UdamR,  DircHS'vsr  or.  — Le  Nouveau Pourcciugnac, 

la  Haine  d'une  femme  , U Quarantaine , Corjly. 

■VvooBVn.i.r.  — Les  M.«hs  oot  tort , b»  1”  repré».' des  Trois  Lorrains  , les 
Deux  Cousins- 

VasictM-  — Ptdirbiiiellc . Minette  , la  «'•  repréa.  de»  Tailleurs.  Trilby. 
CsitTÉ;  — La  i^*  reprê».  de  Jüx  mois  de  consUncc,  Félix  et  Roger,  le 
Rameau. 

Axsicu.  — Le  C»»q  , les  Figures  de  cire.  Veuve  et  Gar.-on  , .Allierl. 

Pjstk  Ssi*T-M»KTt)i.  Miion  de  Croioue,  ri'À.'oie,  le(;omints.»inunairc. 
CiaqtlK  OLTMPiQUX.de  MM.  Franroni.  — riixèeutum  militaire,  Ma- 
, le  Udb'l  équestre , M.  Pnui , Grotesque. 

THÉÂTRE  FRANÇAIS. 

J a Cerrejpnnflance  , comédie  en  un  acte  et  en  pitiso. 

En  choisissant  te  premier  jour  du  Carême  pour  nous  donner  cette  pe- 
tite eomédiQj  le»  acteur»  du  Tbéilre-Franeais  semUlniem  ne  l’avoir  pas 
considérée  comme  unmivr.)grdesplui»td>»lantiri».  A toutrautre  époque 
«le  l'aTinée , et  surtout  dans  un  temps  consacre  à la  grosse  joie  , if  net  s || 
aurait  falln  San»  doute  im  sujet  plu»  nourri  do  franche  gaie'é.  I.' esprit  Ij 
y tient  lieu  do  comique]  mais  c est  déjii  un  ronimciicemcnl  de  jciliic.  j 


Des  cireonsUmecs  singulières  ont  établi  un  commerce  de  Icllres  entre 
une  jeune  venve , ta  comles.«e  Dorey , et  le  jeune  comte  de  Rrsval,  qui 
ne  K sont  jamais  vus.  Cette  corrcsprindaitcc  leiirn  rccii>r>vqut.ineiil  iot- 
pti'è  de  l'nmonr,  et  il»  sunt  p/'iO'im/ur/ue.vt  épri*  l'iiii  île  leulre,  lors- 
Mu'»h«  un  rvncotitreiit  diiiis  le  cliilr.iu  «lu  iii.'irquis  ilTrmam  e,  nurJe  «le 
J mcjyaI.  I lie  équivoque  prtHltiile  |»ar  «le»  cliaiigcmcns  de  noms  inquiète 
< alors  la  sensible  e«iiiitt:»»e.  Tille  aitue  siiicéreincni  .<on  correspoiidaut 
I Rc»cal , et  , lorsqu'elle  se  trouve  près  de  lui,  sans  le  rminaitre , elle 
i craint  lie  lui  être  infidèle  pour  un  jeune  homme  qui  sc  préicnte  à elle 
j sous  le  nom  du  fi'crc  de  M.  de  Soi-uigc».  On  voit  d'ici  qnc  ce  frère  de 
j .M.  de  .‘'«•lange»  cl  M.  «le  R«  >val  iic  finit  qu'un , d'où  il  résulte  que  M™* 
Horcy  sc  Irmnjw  niiîiml  elle  croit  son  ctciir  {«arlngé.  Une  antre  circons- 
tance, |•ollrlalll , riiitrigiic  cl  tadiisole.  Le  irere  de  6<>Ungrs  lui  p.imit 
jimoureftx  «l’une  jeune  ]>ersonii<!.  fille  du  marquis  «rEmiaocc,  et  celte 
fiussc  apparence  «lomie  lieu  à des  épreuve»  pi5».*iblciai.nt  rudes  |ioMr 
h sensibilité  «b^  la  comlrs»e.  Tout  sc  découvre  b«'>ireiisi’mcot  à U lin; 
la  fille  «l'Ermancc  aime  un  autre  que  le  coiuiede  Rcsval,  et  un  doiihle 
mamigc  lermiiic  relie  iilnetie  musquée. 

Quelque»  pbisanierir»  ingénieuse.»  et  le  jeu  plus  spirituel  encore  de» 
ac(ciirf,tri.i.*nl  d'nboril  fiijl  esperer  tm  brillant  suiccs^mel heureusement 
on  a fini  iior  sc  bsserdes  petites  finesse»  d'un  diaingi.e  entièrement  dé- 
pourvu d’iiUérèl  et  «le  frauclnse;  cl,  lorsqu’nprès  une  on  «leux  srène» 
d’épreuves  a»»rx  cmninuni-s , on  a vu  le  déiioiiemcnt  tourner  couit . bu 
moment  où  il  était  permis  d’cs|>érer  une  situation  neuve  et  piquante,  «le» 
murmun-sse  sont  Csit  entende*)  de  toute.' |>ar.s.îLcs  »iffi<  t»  mêmes  se  sont 
mis  de  U partie  ; et  c’est  bu  milieu  de  celte  inusùpic  d«scordante  , que 
i’auleur  a fait  anuonerr  au  public  Klolcntiou  de  g.ii'i{crranonyine. 


lie 


Toyaus  ifonc  tl  le  projet  «le  loi  oeul  ^tre  justifié  4<ir  ce  paîut  ' l! 

Voitf  n'aUcxrkre  ^<$4niii  douteJe  votrrcoiiiuiiasiun  qu'oMr  vont  pro-  J 
4)uùc  riiiüicütiaii  d tia  Unnc  moyen  de  Iüu»  (es  pUceineus  eu  France  ; 
miR  telle  (ikaliuo  est  ioipo&stble,  etl’cnquètc  la  plus  miuulieuae  qu'un 
pourrait  faiix  à pv  sujet  ne  produirait  qi«<  des  erreurs. 

Heureusement,  nous  n'arons  pu  besoia  de  parcourir  celte  rijiou 
d'iiK-ertitiidc  pour  atteindre  la  Térité- 

l)c|paÎ4  que  le  triomphe  de  U lé}>iuinité  a rendu  la  paix  k l'Europe  , 
loule»  les  ambitions  , toute  l'activité  des  peu|dcs  se  S4iut  dirigées  vers 
l'industrie,  dont  les  surcèt  se  poinauiveut  avec  uon  nu>ius  d'ardeur 
quou  en  mettait  naguère  à s'illustrer  dam  U carrièra  des  armes.  Toutes 
les  fucuités  hiiniaitH'*  sont  en  mouvctncul  pour  crùcr  le  bieii*ctrc  iodi-  |i 
vidiic-i , et  de  U raerrnissement  de  la  richesse  , et  surluni  de  la  richesse  * 
mobilùiire  dont  les  rapides  progrès  ticnnrnt  «lu  prodige.  A U richesse 
réelle  de  la  pruduciiou  e-st  venue  se  jmiidrc  U furtunc  de  t'i-vcnir.  mise 
«m  voleur  (ur  le  crétiit , et  reprrscniéc  par  c«.>s  milliards  d'eUcts  publics 
rjiii  rutrclieaiicnl  partout  la  circiibtimi  lacite  des  capilaiix. 

Cctt  U CCS  causes  ptiissaules  et  générales  qui  faut  attribuer  la  Itaisse 
«le  t*inlêrêt  qui  est  aujourd'hui  un  fait  notoire  européen,  tu  France 
■iirtout  Jo  décroUsemcal  de  riutérêl  est  sensible  et  .vfTccle  plus  ou  moins  ;| 
tou«  les  ravciitis.  Si  les  prêts  sur  hypotliétpie  produisent  encore  pour  la  ' 
pliip'U'l  uu  intérêt  de  d pour  luo . j^ir  faut  ims  oublier  los  inconvé-  j 
aieiis  particuliers  qui  a’y  ralUcheni.^^  diOîcnlté  de  ravoir  son  capital , 
le  risque  de  ne  pss  loiicner  exactement  tes  inti'réts , jc'ilésagriimeiU  des 
expropriations  dont  il  cit  pénible  d'exercer  le«  rigciirs , et  qui  reUrdent 
a>oii-seiilcmciit  la  jouissauce  du  revenu,  mais  néer«iiteiU  encore  de 
Tuuivvllr*  avMu;|^  piUir  Ivs  frais  de  justice.  La  propriété  fonriûre  ne 
r nd  plus  que  !^>uui'  luo.  Les  tnaisons  de  commerce  ne  piient  plus 
l'iutcrét  qu'a  4 pour  loo;  l’escompte  est  rarcineut  et  irés-pjssagcramcut 
au-dessus  do  ce  taux , auquel  la  banque  de  Frau«e  tio  trouve  pas  inéioe  || 
l'eiMploi  ne  tOi'S  ses  Capitaux.  j| 

liepiiis  le  n juin  dernier  il  a été  émis  pour  li  5oo  roitlious  de  boas 
XOV.1UX  à l'mtérct  de  5 , et  la  demande  excédant  la  somme  des  bons  dis- 
pn'nihlcs , les  plus  fortes  de  ers  dem.«ud<.-i  ont  été  refiisi.'es.  l'oorquoi 
dniic  , il  les  liaiiqiiici'i  et  le  cnmmerraus  ne  paient  que  4 pour  cent  U’iu- 
térét , i'cUit  plierait-il  davantage  i 

n^pétcra-l-ou  que  l?s  eil'uit  de  co'utnercc  é écliéance  fixe  et  pivabics 
dans  des  Irrmes  rapproebés , ne  peuvent  pas  être  comparés  ii  des  valeurs 
dont  l'épo<|ue  du  remboursernem  rsi  indélcrminè'e? 

I.a  r ponsc  est  facile  : les  banquiers  garnissent  leurs  caisses  non-scu 
leineitt  j4ir  1rs  comptes , mais  encore  avec  les  capiUiiix  qui  leur  sont 
COhUrs  a loug  terme  , av»c  la  condition  de  Us  rcnibuiirer  apres  un  aver- 
tissenienl  rlaru  l'espace  de  qiirlqiirS  iiioil. 

(Us  placcmcns  , on  banque  , qu'un  appelle  dépiSts,  o'abtieiiuent  non 
plus  ntic  l'iiitérêl  de  4 pour  rrni  , et  , dans  de  telles  circoustancvS,  l'étal 
4oi  •il  pojrr  encore  des  inlcréis  de  5 pour  c«ul  ? 

Li  miiu , qiiuiqu'eile  ne  suit  pas  rciuisoiirsablck  époque  Gve , ne  laisse 
jms  mouis  au  porteur  la  plus  ciiiTipiète  clisponihii-.è-  de  set  Ponds;  si  1a 
TréS'ir  est  rrrnié  . le  parquet  Je  la  Buime  ne  l'est  ]>as;  une  inscription 
de  milr  est  tous  les  jours  à ccliéauoc , car  tons  1rs  jours  on  en  peut  opé- 
rer U vrnlc  . et  renliser  les  fonds  qui  .«'v  trouvent  engagés  ; revtntualité 
du  conri  a sm  large  cnnipensaiiim  ; en  elTet,  si  la  hiii«se  a.->t  poi>tble,*U 
housse  est  probalue  ; cents  , «Irpuis  dix  uns  cette  éventimlité  ii'a  ims  été 
mnllieurcusu  pour  ceux  qui  ont  fait  valoir  des  cajntanx  enaclifs  uarts  la 
Vnt*.  r.l  sous  comiiian  d autres  rapports  les  valeurs  émisas  par  l'clat  ne 
sont-elles  pas  ^rcfêraliUs  aux  engagemens  particuliers?  Le  rentier  du 
linmd  livre  louclie  son  revenu  sjus  retard,  sans  euilutiTss;  il  ne  lui 
faut  ni  hommes  d'affaires  , ni  avocats,  ni  huissiers  j il  ii'a  {ws  mêina  une 
quîttauee  h sigoer. 

(pliant  11  la  solvabilité  dn  dèfitaur,  où  pourrait-il  eu  trouver  un  oOrnnt 
fdiis  lie  gamnlioi  iivitèrielles  cl  morales  qu’un  gouvernement  qui , ne 
pouvant  emprunter  qii'avve  l'av-icnliint-nt  préabiide  de  la  piiissauee  lé- 
gi  Utive,  ungBgr  Icgnlrmcut  runiversalilé  dos  citoyens , leurs  furlunes 
présentes  ut  a venir , et  doul  les  actes  et  la  conscience  sont  livrés  inces- 
samment à l'iuve«tigatinii  des  chambres  et  au  scrulia  de  t'opuiiuii.  Et 
mie  l'on  ne  cite  pas , pour  lulirmcr  ce  que  je  viens  de  dire , les  iniquités 
nn.meicres  dont  iiotr?  histoire  pernétue  le  smiveuir.  En  fm-iurcs  aussi , 
1rs  progrès  de  b civilisation  ont  tourné  au  profit  de  U morale  ; et , puis- 
qu'il est  vrai  que  les  sociétés  modernes  u«  p-.uiveut  plusse  (Msserde 
«rredit , b probiié  est  désormais , pour  les  gouvri  urnicus , leur  condition 
il'cxistencC , le  manque  do  foi  leur  suicide  Une  anirc  olijcction  a été 
faite  ; elle  consi.ste  k dire  : La  rente  n'a  dé|MSsé  que  «le  peu  de  chose  la 
pair,  et  eepcmbiit  il  futdrail  qu'elle  cJt  atteint  le  cniirs  <lv  ii5  (r-incs 
pour  justirter  que  l'inlérél  u est  qu'à  4 pour  cent.  A'oii  duiilei  |ui.i , 
inessieurs , le  cours  de  In  raulc  serait  de  ncaucoup  Aii-i(es«us  du  |>mr , 
•'il  avait  été  décblé  , au  craoii  préjudice  du  piys  , qu'elle  u'e.U  pas  rcm- 
bouru!  le  , et  qn'll  but  la  racheter  à tout  prix  jusqu'à  exlinctiua  ; mais 
In  reata  étant  mrnacéc  du  romboi.ricracnt  au  |«air,  et  uc  devant  plug 
dire  meliel'O  au-dessus  du  p^ir,  comment  U hausse  pourrait-elle  faire 
des  progrès?  Il  a'v  a que  des  insensés  qui  voudrniaut  s’M|Hiser  à perdre 
une  parti'.'  notable  do  leurs  cipitaux  jxmr  gagner  i pour  cent  sur  le 
laine  de  leur  ûitérrt.  Il  semble  ipie  l'un  doive  tirer  une  autre  oonsé- 
quenire  du  cours  actuel  de  nos  foud»  publics. 

Depuis  neuf  mois  rubaiiscmcnt  de  l'intérét  est  à l'ordre  du  jour  en 
Prinoe  ; 1rs  rrnlici'i  août  bien  avertis;  uni  doute  que  s'ils  avaient  pu 
trouver  des  ptacrmeus  solides  au  iauv  de  5 pour  loo  , ils  se  rnsseiil  hàu-s 
dr  so-iir  de  lu  rente  pour  ii'y  plus  rrnttvr,  et  de  la  serait  résulté  uu 
dcclasscmant  coiuidéraldc  qui  ei\l  fait  («lisser  saiisihlemant  le  cours. 
Ccpradanl  rien  dr  srntldable  ne  w manifeste  ; lu  rente  est  au-dessus  du 
pnir,  et  les  rrntiers  la  conscrvriit,  malgré  la  rcducliuo  qui  la  menare  , 
d'où  l'on  doit  eonclure  qu'ils  ne  trouvent  plus  de  pUccmcus  soliiles  à 
i'iniéréi  de  S pour  ioo.  * 

La  rente  est  encore  au-dessus  du  pair  qiiniqu'clie  ail  subi  use  rude 
épreuve  par  le  rejet  de  l’ancien  projet  de  loi.  \ uns  le  aavu  . messieurs, 

1 aniioDcc  du  ramlwursement  av.iit  fait  faire  des  opi'-rations  aveiiturcii- 
scs , Ulv  xpécubilenni , après  avoir  vendu  êvciilur-llcinent  d«-s  rentes  Iroîa 
pour  ernt,  avaient  acheté  des  rintj  pour  cent , pour  des  sommes  qui  ex- 
cédaient de  beaueonp  Uiirs  movens.  Ces  embarras  étaient  de  nature  à 
rlinmlcr  le  crédit  et  à aliaiblir  pour  quelque  lrm)is  la  confiance.  Eh 
hicii le  cours  de  nus  fonds  puldtrs  n'en  a été  nâ'oclé  que  trùs-passagè- 
vement  ; preuve  cindenle  que  ce  n’étaient  pas . comme  on  le  prétendait, 
IvssoaiKeiivrcs  do  l'agiotage  qui  avaient  fait  la  hausse. 

Jl  faut  lùea  le  dire  , les  advm'wirei  de  U réductien  sont  peu  d'accord 


avreeux-tnémes;  d'ahord  ils  ont  provoqué  U deenion  qo«  interdît  lex 
rachats  au-dessus  du  puir;  ils  oui  exigé  ensuite  que  l'étal  ne  renonce 
pas  au  droit  de  l'emhoui'ser  Les  consèquvurcs  désastreuses  de  cette  re- 
nonciation le»  eli'rajaicnl  ù juste  litre.  I.n  d'autres  lernirs,  ils  ont  voulu 
que  lu  rriitc  ne  piH  pas  dc|iasscr  le  pair  ; et  lorsque  lo  gouvernement , 
averti  pir  des  signes  certains , que  i'intérét  qu'il  paie  est  trop  devé  , 
niauifisle  l'aitentioii  de  la  réduire,  ils  lui  opposent  l'état  stalionuaire 
du  crédit  public  qu'cux-mèiucs  ont  coudamuc  k l'immobilité. 

Messieurs  , si  vous  partagez  l'opiniou  unanime  de  voire  commission  , 
que  I'intérét  que  paie  l'étal  est  onéreux,  la  question  d'équité  est  jugée  , 
et  votre  ct>miuU>ioo  ne  craint  pas  dr  le  dire  ; le  gouvernement  se  ren- 
driit  Idâniable , coupable  , si  manquant  à la  fois  k ses  devoirs  envers  le 
|«>vs  et  à sa  propre  dignité , il  négligeait  de  faire  usage  de  son  droit. 

Exarainous  uiaintcnunl  quelles  seroul , |M)iir  la  prosjtérilé  publique 
les  conséquences  Je  la  réduction  de  l'iiitérèl. 

i-a  réussite  cninplétc  de  ropcration  procurerait  aux  routi-ilniahies  un 
dégrèvement  d'environ  trente  millions,  laissés  en  majeure  partie  à l’a- 
^riculKire  en  soulfrance  , et  employés  d'auiiées  en  aiinéi-s  à améliorer, 
a pcrreclionner.  à féconder,  aiig^mentirmnt  U fortune  pnidiqiie  «lan.i  une 
prnporiioubieu  autrement  rapide  que  celle  de  l'intérct  compo.sé.  Voilà 
déjà  un  heureux  résultat,  cependant  c'est  aux  yeux  de  votre  commission 
le  inoius  important,  llaui  sou  opinion  , l'eflet  le  plus  salutaire  de  l'adop- 
liou  de  la  loi  sera  l'alniissemcul  général  du  taux  de  rînlérél,  qui  devient 
la  cuDséqueuce  néenaatre  de  U rèducliou  de  rente.  Catlc  dcrnicre  pro- 
position a besoin  d'étre  dcmoutriMt. 

Il  est  notoire  qu'eu  Angleterre  et  en  llnUandc,  où  se  trouve  la  plnf 
grande  mr.sse  de  capitaux  disponibles,  on  préféré  généralement  les 
cflels  public»  ollrant  rcxpcctalive  d'im  bénélice  rvcnlucl  sur  le  capitol , 
et  qui , éUitt  constitué  à un  intérêt  faible,  ne  troublent  point  les  por- 
teurs mr  l'inquiétude  d’un  prischaiii  rembourscmonl.  L^opéralion  qui 
est  l’objet  de  la  loi  proposée  réunissant  ceS  conditions  de  convenunras , 
il  e»i  probable  que  des  capitaux  étrangers  viendront  remplacer  uno 
partie  de»  nélre» engagés  dans  U rente,  cl  ceux-ci,  refoulés  en  qual- 

3 UC  sorte  vers  nos  prurinres,  y opéreront  nalmciletnenl  la  diminution 
U Uus  de  rmlérêt.  Et  elle  s'j  opérera  encore  qiiam)  même  le  refonlc- 
nieitt  des  capitaux  uc  se  proiiiiirait  point.  Votre  commission  est  d’ac- 
cord avec  ceux  qui  souticiment  que  Icgonvcrucment  uc  peut  pas  abaisser 
le  Uux  de  rinlércl  par  loi»  et  ordoniunces  ; il  le  lait  hausser  au  con- 
traire en  voulant  le  réduire  arbiirairument , car  U-.S  c»|>ilaux  fuiem  la 
cuntrainto,  et  ne  récondeiit  que  le  (mvs  oii  leur  action  est  libre.  Mais  il 
est  égalemeut  vrai  que  rrUl  exerce  sur  la  lîxation  du  loyer  des  capitaux, 
ime  puissante,  une  immense  influence;  il  est  non  moins  certain  n.  e 
riiilci-él  qu’il  paie  dcvicut  le  régulateur  de  celui  qui 'est  exigé  dans  1rs 
transoclioiis  p.«rliculiérvs  ; si  donc  l'clnt  ciuilimiail  à maiateuir  rintérét 
à tm  Uux  trop  élevé  , il  culravcrait , il  arrêterait  la  dévcloppcmviit  do 
riuihisiric,  cl  cnii»cqueniim.-ut  il  porterait  le  plus  grand  préjudica  à 
U fortune  publique. 

•Vous  U savez;  messieurs,  c'est  an  grande  partie  au  bon  marché  des 
capitaux  que  I' (ngleterra  doit  .«a  miraeuleusi'  prixpt'filé  : procunins  a 
notre  |Mys  des  facilites  imatogucs  , et  il  rcrueillera  les  mêmes  rèsiiiuts  : 
car  Bisurcmcnt , sous  le  rap|mrl  de  riiilelligenre  et  de  l’uctivitc  , nous 
soutiandrous  toujours  la  concurrence  avec  nos  voisins.  El  que  Pou  ne 
dise  pas  que  daj.i  lirs  priMliiits  siirai>ni>dctH  en  France  r ce  serait  ou 
eiratigc  syslènie  d’adiniiiistrnttoD  puldiqiie,  que  celui  qui  lendraità  b-s 
réduira.  La  ricliussc  osl-elle  donc  autre  chose  que  ta  somme  des  pro- 
duits ? Et  celle  prodnclioa  abondante  dont  on  Si  mlile  se  plaiudre , ou- 
hlie-t-on  que  c'est  elle  qui  donne  au  pays  une  pupuUlinu  en  général 
mieux  noiirria , mirtix  velue,  mieux  logcv,  plus  aisée,  por  cousrqiient 
plus  morale  et  pliu  heureuse?  ll'adleurs,  quels  sont  les  produits  qui 
suralrandeiil?  ceux  de  ragriciillure.  Et  quel  est  le  remède  à ce  iiial-aise? 

Il  u'rn  est  qu'un  d'erTirat:*.  Facililoz,  ^«ar  le  hoii  marclié  de»  cspilaux , 

I*  dévelupprment  de  l'iiidustriit  manulactiirière  , cl  les  eramies  entre- 
pris:» des  travaux  publics;  faites  en  sorte  que  In  population  , livrée  à 
d'autres  occuixitioos  que  celles  de  In  callurc,  puisse  s'accroître  et  con- 
sommer dav.-minge,  et  vous  verrez  se  rétablir  peu  à peu  l'èquilibrc  entre 
U produrtiiiii  cl  la  couvoininalirta  des  denrées. 

Notre  commisMOQ  ne  se  home  jwv  â dira  qu'il  est  juste  et  utile  de  ré- 
duira k rente,  elle  soutient  qu’il  y a uécrsiilé  à le  faire.  A IVxcmplc  de 
r.Angletvrre , la  France  a adiqité  le  aystéiiic  de  la  dette  niclietalile  dont 
rapplicalion  lui  a coûté  plus  d'un  milkrd  en  compraiu  le  prmluit  des 
emprunts  fiiiu  depuis  la  rrstaurution.  avec  les  sommes  qu'il  eu  coûte, 
et  qu'il  eu  coûtera  pnir  IcraclieXcr.  Ces  sacrifices  pouvaient  se  rccupc- 
rcr,  et  devaient  obtenir  plus  lard  leur  coiiipms.>t<on  jMr  l'alMisseinrot 
successif  du  taux  de  l'iiitt  rêl.  H n'eu  si-rait  pas  ainsi , si  vous  rejetiez  le 
projet  de  lui  ; car , le  cours  -le  la  rente  resterait  stalionnaîre . et  si  l'éuc 
était  contraint  par  k nêccisité  de  faire  de  nouveaux  empnmlt , il  fau- 
drait qu'il  consentît  encore  un  intëiét  de  5 pour  cent.  Or  , pensez-vous 
que  cette  ooudilioQ  soit  de  nature  k satisfaire  les  contribuables  et  la  di- 
, gnité  nationale  ? Quoi  I le  créilil  de  k France  ne  rauiirail  pas  celui  de 
ses  •ommerr.-uH , et  l'on  voudrait  condamner  le  pays  à continuer  de  ser- 
vir uu  itiléret  de  ù , quand  3 fr.  de  rente  valent  presque  le  pair  chez  dos 
voisins. 

Il  y a plus , en  ne  fni«*ml  rien  pour  dégager  le  crédit  de  l’état , et  an 
consacrant  néanmoins  l'intrrdiction  des  raclinu  au-desstis  du  pair,  vous 
servi  forcés  de  sulistitiier  le  ri.’mht>ursrmcul  successif  h l'action  de  fa-  - 
mortissement . c'est-i-dire  <k  désorganiser,  de  ruiner  votre  svstèmr  de 
craHlil  an  moment  inèmr  oii  les  contribualdr.s  devaient  en  recueillir  U-s 
fruits.  Il  est  donc  rr.i«  de  dire  qu'il  y u ncc«>4isité  de  prendre  un  |«aru. 

Votre  commission  endt  avoir  répondu  |mr  nioti  orgatir  aux  objections 
principales  qui  ont  été  faites  contre  le  principe  de  la  réduction.  Il  me 
reste  » vous  faire  romiatire  son  opinion  sur  l'enseinblu  et  sur  chacun 
des  articles  du  projet  de  loi. 

I.C  gouvernement , profitant  de  k discussion  de  l'annér  dernière  . a 
. amélioré . sous  beaucoup  d«  i-upp«>rts  , sa  proposition  pi  imitive , et  U 
I plupart  des  objections  dont  elle  a été  l'objet,  nu  sagraa-nl  être  repro- 
' diiilcs  de  lionnt'  foi. 

Le  reproche  de  la  lirnsqurrie  serait  mal  fondé  nujonrd'hiii.  I.es  ren- 
tiers ayant  eu  le  temps  nécessaire  pour  faire  leurs  disimsilioD»,  ce  senil 
à tort  qu'il  »c  plaiiMTraicnt  de  nouveau  d'être  pris  n i improviste. 

La  contrainte  a di$|uiru  du  nouveau  projet  dr  loi  ; car  la  comersioti 
est  facultaliv*,  libre.  San.»  doute  , les  5 pour  rcni  dont  la  réduction  ne 
s'opérer.«  {»«,  seront  remboiinés  pliix  lard  ; mais  l'époque  reste  ajour- 
née , mdctcvfuinéa  , «l,  d'ici  là  , les  rentiers,  dociiirs  k oc  rien  cedet  à 


s 


TiUt , jouironl  ^iin  iioiiTCau  dottu  polir  ci)crcfi«<r  ullourti  «jiio  «Uus  no< 
fooüs  ptihlica  le  placement  de  leurs  capilaiix. 

(.'intcrrenliuit  d'une  compa|{iiic  finanrièreqiii  a jeté  de  la  tléfaveiir  sur 
l'ancien  projet  de  loi , est  lifurrusctncnt  «cariée.  On  ne  tous  oropose 

S lui  de  cooseotir  deaSBcrilicesdool  rutiiitê  vraie  éuit  contrstalîle  j car 
s'agissait  de  rétribuer  des  engagcmcos  évanliielt  (|ui , déjMssanl  les 
limites  possibles  , deveuairnt,  {wr  le  fait,  illusoires. 

La  condition  des  jM-lils  rentiers  est  adoucie  par  la  créniùm  des  litres 
ponant  4 >/^  l>otir  o/oil'intcréts  non  rcmlioursablcs  avant  dix  ans.  As- 
surément U diminution  ü'im  demi  pour  cciit  est  modique,  en  comparai- 
son de  celle  bien  plus  stiisdile  «|u'cproiisent  dans  leur  revenu  le  pm- 
priéiaire  foncier  par  lu  réductinn  des  fermages,  ragricultciir  par  la  dé- 
préciation des  denrées , le  commcace  et  les  fabriques  entiu  par  l'ellét 
d'une  concurreiiee  toujours  croissante. 

Le  projet  de  loi  utiifait  h tnns  les  devoirs  de  ménagement  et  de  bien- 
veillftiicr  envers  les  rentiers.  Ils  vont  des  droits  taconte'loblcs^  leurs 
r.ipiUiix  ont  servi  ù delivrrr  le  {nTS  «le  r«>rcu|iAtioii  étrangère , et  à re- 
conquérir notre  itirlépcDdam.'Ci  coulîansiiaas  les  destinées  de  U France, 
ils  ont  associé  au  jour  des  dangers  leur  fortune  à relie  de  l'etat  j nuiis 
disons  aussi  que  la  France  tout  entière  a justifié  leur  cunliance  j que 
sa  luyanlé  et  son  «lévuueinenl  ont  été  plus  grauds  encore  que  ses  re- 
vers , et  qu'aucun  tacrilice  ne  lui  a coûté  pour  nÜèrmir  le  crédit  public 
dont  le  rapide  essor  a été  si  profitable  aux  realiers. 

Disons  ciiUo  qn'après  avoir  amené  la  nmte  au  pair,  rt  onert  le  rem- 
boursement au  (air,  réUI  a accompli  Mm  obligation  ngoureuseinrnt  et 
dans  toute  son  étendue.  Les  dévoies  du  gouvernement , vous  le  savez  . 
fnrssieurs , ne  sont  pas  toujours  de  niciuc  uaturu  que  ceux  d'un  parti- 
culier. iJi  géiscrosité  de  cclui-ei  est  un  noble  usage  qu’il  fait  île  son 
bien.  Il  n'en  est  |us  ainsi  de  radministratiun  , qui  n'a  de  fortune  que 
celle  des  administrés.  Son  devoir  est  de  tenir  la  Iwbmec  égale  £>our  tous.  . 
File  blesse  ta  justice  distributive , alors  qu'elle  donne  trop  aux  uns.  I 
car  néerssairemeul  il  faut  qu'elle  prenne  trop  aux  autres,  et  ainsi  la  ! 
faveur  quelle  acconlerait  aux  rentiers  serait  une  souveraine  injustive  I, 
•nvers  U masse  des  contribuables. 

Une  pensée  auguste  scmiile  se  manifester  dans  le  dernier  anticle  du  | 
prc'jet  de  loi.  Associer  à une  grande  rèpaRition  ualiimule , le  dégrève- 
ment des  impi^ls  , réparer,  soui.>ger,  naeifier  j à ces  isspiratinns  d'une 
haute  sagesse  et  d'une  paternelle  sollicitude,  qui  ne  reconiuiUrait  la 
aoiirre  d où  elles  cmaurnl? 

Messieurs , les  dissidences  qui  se  sont  élevées  au  sciii  de  votre  corn-  i 
mission  , sur  c]iielque.s  ]>arties  de  U grande  npéralioii  riitanrière , à votre 
deliberation,  ont  Imi  |ur  disparaître  lorsqu'il  s'est  agit  de  sr  prononcer 
sur  sou  ensemble.  Il  v a eu  accord  sur  ce  point  , et  les  inconvènirns  de 
la  loi  résultant  des  «Iifliciiltés  de  position  qui  nous  dominent , ne  sont 
rien  en  comparaison  des  eticts  salutaires  r^iie  sou  adoption  doit  produire. 
Li's  avaiiUigct  de  t'ainissi-ment  de  l'intérêt  sont  incontestables  , ils  sont 
iiijj  juétiubles.  Que  nos  provinces  puissent  se  prociirrr  des  capitaux  , 
et  elles  vout  changer  de  face , l'agricullutx:  et  l'industne  oisnuriclu- 
rière  v prrmii'ont  uu  nouvel  essor;  l'esprit  d'associatiim  t'y  furmera, 
s'v  dévelop]>era  , des  routes  te  constriiînint , des  canaux  se  creuseront, 
de  tiouvclles  sources  de  bien  êtiT  et  dr  prospérité  fècooilcronl  de  toutes 
parts-  notre  belle  France.  Lct  bienfaits  et  raltaisseinenl  de  rinlérét 
s’étendront  même  aii-tlrlà. 

Nous  avons  vu  comme  au  premier  bruit  de  la  réduction  ptoltalde  de 
Lt  rente  française,  les  couverMcmrus  élraugers  dont  les  formes  te  rap- 
prochent le  plus  de  celles  du  iiôlrc,  te  tout  empresses  d'auiioncer  les 
iiiémet  iolciiticms,  entra' nant  après  eux  les  gmiveriiciiicns  moins  avancés 
dnus  cette  voie  rl'aruclioratinn  et  d’économie  , comme  s'il  était  toujours 
de  ta  fortuur  de  U Foince  d'imprimer  son  mouvement  au  monde  civi 
bsé  et  de  régler  le*  dcsliacLf  de  l'Europe. 

Mcstieiirs , partout  te  erédil  est  eu  progrès , donc  partout  rintérét  doit  | 
décroître.  Le  principe  est  simple,  que  1»  paix  subsitte  et  il  fera  1<?  tour  | 
dii  monde.  Frarmistui  U route  cl  attaebons  le  nom  du  la  Fronce  à ce 
grave  évcuenienl. 

\ ntre  commission,  déterminée  par  lct  considérations  que  j'ai  l'hon- 
iieiir  de  vous  soiimetire  en  son  umii  , vous  pnquise  l'adoptiuu  du  projet 
de  loi  qui  vous  est  présenté. 

la  lecture  do  ce  repport  étant  terminée , M.  le  président  propose  k la 
chombre  de  Oxer  la  discussion  , après  la  délibération  du  projet  de  lui 
reUiif  h l'indriniiilé  des  émigrés. 

.M.  Casimir  Perrier  demande  la  («rôle.  — Je  viens  , dit-il  demander 
l'ajournement  de  la  discussion  , jusqu'à  rcjmqtie  oii  les  trois  poiivoirt 
qui  font  ta  lut  , auvout  adopté  celle  qui  est  relative  à rtndeinuilé  des 
éuiigrés. 

La  situation  des  membres  de  t’op|>osiii(m  , et  l'Insuccès  dy  leurs  pro- 
positions , doivent  vous  persuader  qu'il  ne  faut  rirn  moins  que  le  scu- 
tomeni  de  leur  devoir  imiir  leur  làirr  aborder  la  tribune.  Si  le  nombre 
des  membres  présciiseut  été  aiiflîsanl  pour  voter  lors  de  U séance  où  s’csl 
faille  rapport  du  projet  de  loi  relatif  à Vindrinnilé,  je  me  fussr  égalnnciit 
Opposé  à ce  rappisrl,  jusqu'après  la  présenlatioii  du  budget  llrmarqiiu , 
nu'ssicurs , que  le  goiivemcmefit  a tellement  lié  ensemble  les  projets  «le 
lot  relatifs  à rindcimnlé , à la  dette  publir^nc  et  au  budget , que  l'ni» 
devient  nécesmiroroenl  la  consiquciive  de  1 antre  , et  que  de  la  sorte  il 
enchaîne  , malgré  vous  , votre  vote. 

En  effet,  en  vous  présentant  la  lui  d'indemnité  par  bqiicllc  il  vonsdf- 
mandu  un  crédit  de  ho  millions  de  rente,  il  a outiliè  d'y  joindre  tes  dis- 
positions nécessaires  pour  créer  les  moyens  d'ncquiltrr  celle  drlte.  I.a 
loi,  dont  on  vient  de  vous  faire  le  rap(>ôn,  eAl  du  précéder  U propnsi- 
ti«su  de  l'indct  iniléj  mais  les  choses  sont  si  hicn  arrangées,  que  ai  vous 
veniez  à rejeter  cette  loi  de  voies  rt  moyens , vous  seriez  dans  l'inqms- 
aibilité  de  satisfaire  à rindeinnitc,  et  oblige*  en  conséquence,  de  recourir 
à une  autre  loi;  et  ra|verru  le  plus  supcrlicicl  doit  vous  faire  coiitiaître 
combien  ccUe-ei  est  dérrctiieuse. 

Ici , l'honoroble  membre  enlre  dans  les  détails  du  projet  de  loi , dont 
si  attaque  diverses  dispositions. 

Vous  vojcz.  ajoute-t-il,  que  ce  projet  de  loi  peut  ne  |«as  nhtriiir 
l'approbation  dos  chambre* , et  cepemUot  le  {wiemcnl  de  1 indemnité 
est  aulmrdonné  à son  adi'pliun.  Les  ministres  l’ont  bien  senti;  mais 
f'esL  leur  lactique  ; c’est  am»i  qu'à  la  f-iveur  du  projet  de  lai , relatif  à 
U liste  civile,  ils  oui  fait  {lasscr  un  article  qui  donnait  matière  à dis- 
cussion. 

Eu  cette  occasion  . il  rend  le*  deux  lois  dépendantes  l'une  de  l’autre, 
rt  quand  vous  aurez  voté  la  premier*.-,  il  vous  obligera  , (tar  ce  seul  fait, 
4v  voter  la  seconde. 


C'est  pourquoi  vous  ne  devèt  discuter  le  projet  de  L/t  rtlnlif  à la  dette 
piiblifpic  , que  quand  Celui  de  l'iudemnité  aura  été  adopté  par  ira  trois 
|Miuvcirs  i c'est  ic  seul  niurcn  de  vous  s<>ustrairc  à la  dcjieodancc  qtiNin 
veut  TOUS  imposer,  cl  Je  sortir  du  l■l•yrillliie  oii  l'on  vous  a jetés. 

En  cette  circouslaiice,  M le  uiioisire  des  liiiaticcs  ii'a  puint  joué  cartes 
Sur  table,  selon  sou  e*pn-s>ioii,  et  dans  le  désir  de  fiire  réussir,  celio 
amtcc  , te  système  qui  avait  ôclioué  l'au  passe,  il  risque  la  prérogative 
royale. 

llu  clTet,  quelle  que  soit  la  prévision  de  M.  le  miiùsire  des  iinanecs,  il 
De  peut  être  sûr  du  vote  des  cliambres,  rt  si  relie  des  piirs  rejetait  la 
loi  de  i'indeniuitc,  à quoi  servirait  celle-ci?  Pourquoi  rccht-rcberail- 
ou  les  moyens  de  psycr  uuc  dette  qui  u'existe  p.is,  une  dette  iningi- 
nairc. 

L'art.  i8  de  la  Charte  porte  . « Toute  loi  doit  être  discutée  et  volée 
■ librement  pir  la  majonlé  de  cliaciinr  des  deux  chambres.  » Suppo- 
sons que  nous  avons  ndnpiè  les  deux  lois  présentées,  sans  aucun  ainen- 
dcineiit , et  que  siiniiilaiiéinenl  elles  ont  été  jvsrtécs  s la  chambre  des 
pairs;  supposooseacorc  quo  U chambre  des  jiairs  fasse  à la  loi  d'iiidem- 
nilé  un  .xmcndemimt  «pii  dooiic  heu  à changer  tout  le  niécantsme  de 
l'autre  , il  faudrait  donc  que  le  gouverm-iuel  relirni  Ci'lle  loi  Est -ce  ainsi 
que  les  ministres  ciitetidfiil  le  gonverormcul  représenlntii? 

Le  iniuistrca  dit  ,dans  le  pceainbiiic  de  son  projet  de  loi  sur  l'indem- 
nité,que  le  pniewent  s'en  ferait  sans  toucher  à l'impiNt , nia  l'amorlisM*- 
uu-nl , ni  à la  rente.  Cette  annonce  a été  démentie  pir  h présentation  d« 

U loi  sur  In  rente  I c'est  un  véritable  chnrlalantsiiie;  le  seeret  consiste 
dansl'«BchaIué-ment  des  deiixlois  prcsenlces.  C'est  pourquoi  je  demande 
qnc  la  loi  dont  on  vient  dr  faire  le  rapport  ne  soit  «lisculcf  qu'.iprés  qito 
L loi  sur  l'indeniiiilé  sera  de«euiie  loi  de  l'état. 

.M.  le  président  du  conseil  des  ministres  — I.' orateur  qui  descend  de 
la  tribune  se  serait  ép-u-gné  bcsncoiip  de  rrlletion»  inutiles  , s'ibnoof  ^ 
assit  iHTiiiis  de  contester  le  seul  point  sur  lequel  reposent  tonies  I>*s 
consi'léraiions  qu'il  a présentées  à la  rbambre.  La  loi  dont  ou  vi<-nl  de 
vous  faire  le  rapport  est  la  loi  des  voies  et  muyetii  de  Is  loi  «les  iiideiii* 
allés . vous  a dit  le  prét>ptnaol  ; ce  fait  est  inexart  ; rin«leinmtc  est  iodé- 
pciidanie  de  la  loi  qui  vous  est  soumise  , cl  qiuind  l'orateur,  pour  ap- 
puyer le  raisonnement  qu'il  faisait , a dit  ; Comiiicnl , on  vous  présenta 
uue  loi  d'indemnité  pour  lo<pieilr  il  fiiut  vcirr  So  millions  de  rentes  , et 
«ptic  loi  uc  préjMire  les  moyens  d'acquitter  celte  dette  ? 

Quand  Jonc  t'orateiir  auquel  je  répauJs  a-t-il  vu  créer  des  rentes 
(elnoiisen  avoiii  ru  cr<-er  tveauroupj , «ians  quelle  «iccasion  a t-ilvit 
que  la  loi  qui  portait  crcalion  de  renies  |>oriait  aussi  création  de  l'im- 
p«n?  Jamais  jureiile  clios<^  n’e»l  arrivée.  Qu’est-ce  que  c’est  qu’iiiie 
créai i->»  d--  rentes? C'est  un  emprunt  biil  pour  satisf.iire  un  rngsg'-incut 
ds  l'etat , lorsque  l'état,  ne  pouvant  {Hs  prer  au  moment  arltirl  le  ra- 
pilai  qn'il  doil , crée  une  rente  qui  constitue  l'emprunt  avec  lequel  il 
pie  le  capital. 

Lr  préopi liant  ne  put  nier  qu'en  préscnl.xnt  à li  chambre  le  projet  ilo 
loi  sur  rindemiiité,  1rs  iniuistivs  ont  garanti  à la  chambre,  que  les 
rcectlcs  do  l'etat  pciuettaîent  de  faire  face  au  suppil  des  intérêts  dea 
3o  rnillUms  de  rciite-s,  crées  |>our  les  indemuilés. 

L'orateur  n'a-l-il  |us  observé  le  soin  avec  lequel  le  gouvernement  a 
gnulitc  U jouissance  de  ces  lulcréis.  l)aii*<|uel  but  ? dans  ecb-.i  de  duiiuer 
a l’etat  b faciitlé  de  s*>pprlcr  s.vus  elfon  cette  émissiim  de  rentt».  4)o 
n'est  «lono  jias  avec  «diarlalnnisme  comme  on  l'n  prétendu , mai*  ave^  la 
vérité  qu'on  a dit  qu  il  était  possilde  de  sujqiorter  avec  les  recettes  de 
l'vtal  les  rlwrgrs  de  b loi  «les  iiidemnitcs. 

M.-IIS  , dira-l-on  , la  loi  constitue  uuc  r«‘ceiip  de  l'état,  et  sous  ce  rap- 
port ou  <]oil  U considérer  comme  une  loi  de  voir*  rt  moyens  ? 

Oui , messieurs . cette  loi  va  cunstituer  une  recette  dans  l’état . dans 
Ct*  sens  que  l'amortisM-mrnl  étant  venu  à un  uoiut  où  il  est  possible  de  le 
f.irc  retourner  au  profit  du  crédit  clan  s^miigeim'iil  des  cunlnlniuldes, 
la  loi  roiistiluc  une  vcriuible  rceetlc  pour  l'etat . c'est-«-<tire  , une  diim- 
Diitiondev  intérêts  dont  l'C-tat  est  chargé. 

La  loi  dont  ou  vicnldevous  faire  le  rap|>ort,  cl  la  toi  sur  les  indemnités, 
to  II  icUemeiil  indépendantes  l'une  de  l'autre , que  la  loi  de»  ividem- 
I nitcs  venant  à être  repopsée  , vnumt  à être  amcndiè  tvir  vous  ( I#  corn- 
inissrou  vous  l'a  dit  avant  uous  j , il  T aurait  encore  \>lus  de  uéceisité  de 
{Muirvoir  à des  d.xngcr»  signalés  par  moi  l'année  dunilèrr  , cl  signalés 
rar  les  eppoxtns  eiix-mémes  quand  ils  demandaient  la  diminution  de 
rainorli-ijcnienl.  Ainsi , sou»  aucun  ran^inrl , b loi  qui  vous  rvt  sou- 
mi>e  n'est  la  loi  des  voies  et  imncns  de  la  loi  d'indemnité.  ( M.  Casimir 
l'cirier  : Je  demantic  la  parole.  ) 

An  milieu  des  aiiietiiicincns  inventés  par  la  prévoyance  de  rorateiir. 
il  a fait  uuc  siippo%iji(Hi.  Il  a dit  ; ai  au  lieu  iVimc  ert-atiou  de  rentes  k 
5 (mur  crut,  la  ch.viiihre,  |»r  anirnilenicnt  , votait  une  créaiion  de 

Il  renies  à Ô pour  mit , cnrore , dans  ce  cas , faudrait-il  que  l'état  tdl  cnn- 
I damné  à racheter  jieiqH-lucllc-inant  au  dessus  de  loo  fraucs  ce  qu'il  » la 
droit  de  ne  p.iy«:r  que  loo  francs? 

1 Quand  VO.U.  u'aunez  «lans  ce  eus  des  trois  pour  cent  d'aueiinc  nn- 
I nicre , je  dis  i,u'il  iiiudniit  eu  créer  phur  sortir  de  U positiou  dati*  U- 
I quelle  vous  vous  trouvez  aujourd’hui;  car  cette  position  est  tcIlciiUMSt 
Il  nn«'-rensc  aux  conlnbiiablcs,  que  je  ne  cesserai  jamais,  tant  qu'il  luc 
Il  sera  puTiiiis  de  mon  cr  à cette  inhuitc  , de  signaler  le  devoir  qu'il  v 
I a |Miur  le»  iJiamiircs  au  nom  des  coulribuahles  de  rerbmer  la  (essa- 
)l  lion  d'un  sy.ttcmu  semblable.  Vous  avez  le  droit  de  rcmlwurser  les 
I cmq  ]>our  ccul  au  pan  , et  vous  les  remboursiez  tous  les  jours  au-dessus 
j du  |>a  r. 

On  mm*  dit  que  nous  entendons  mal  le  Boiivemcmenl  représentatif  -. 
c'e>t  un  rcproriic  que  je  inc  pcnucUrai  «radresserau  preopiuaut  Ini- 
I même.  C‘c»l  bien  in.il  entendre  le  gouverncnu'iit  repraseiitaiif , que 
. d'ai^iicr  dans  une  chambre  de  ce  qui  peut  se  passer  dans  l’antre.  Les 
I chambres  sont  lout-à  but  iiidépenilantrs  l'nue  de  l'autre,  rt  re  ne  serait 
t pa.H  sans  un  très-grand  dommage  pour  uns  droits  et  jmiir  nos  libisrtes 
' «lue  de  penser  qu'uue  d«*s  deux  chambres  est  liée  }»r  ce  qui  Sc  p«<e 
limis  l'autre-  La  rbambre  d«-s  députés  a ses  droits  ; la  chambre  «le»  paini 
a 1rs  sii;us.  C'r»l  au  « uvvrucmcnt.  an  milieu  de  ces  droits,  do-clicr- 
chcr  ce  qu'il  y. a de  plus  avantageux  pohr  le  bien  du  J>ays  et  pour  l'in- 
lèi'ét  general. 

(îtfs  dilllcuUés  naisSiinl  de  re  que  la  loi  est  soumise  à (rois  volontés; 
mais  si  c'est  une  diliicullé,  d'autre  part , c'est  une  grande  garantie,  et 
|)crHimic  UC  eberrhera  à se  soustraire  à de  pareils  inconvèniens. 

Je  io  ré|>èle,  c'cil  nu  gouvernement  à preudre  scs  mesures  pour 
I amener  ces  deux  volontés  à concourir  avec  la  sienne;  mais  jamais  il 
ne  doit  être  argue  «laus  une  chambre  de  tout  ce  qui  pourrait  se  pasKi* 


fl 

(bn<  l'nulre,  cc  sjoU  compronirtlre  le  la  forme  du  gftuver- 

iirmt'iUrrprésentahf  (ur  lequel  nuui  tommes  l'^is-  (Moiivcmenluatlh^* 
siun.  Hrato.) 

(Jn  iiniis  H dil  que  la  flliniic  exigreit  le  ronrmirs  des  trius  pouvoirs 
jmur  faire  une  loi.  La  cliarte,  ineoietirs.  ii'a  jamais  voulu  qu'un  des 
irvûs  trauToirs  fdl  soumis  et  que  l'on  arguât  de  ce  qui  pouvait  m passer 
(Luis  Tune  pour  inllueticer  l'autre- 

Le  nom  sarrA  du  Hoi  doit  toujours  ^ire  pmhib^  de  cette  tribune;  c'est 
encore  un  des  principes  de  noire  gniiverucmcnt.  Ce  nom  sacré  ne  doit 
jamais  élm  prononcé  pour  inlluciicer  la  liberté  de  vos  opinions. 

tlii  nous  >•  rcpriM-hé  de  jM>rlcr»Ueiolroux  prérogative*  ror*lcs  : ci  en 
quoi , inessteiir»  ? Avec  les  nisonnrmcns  qu’un  vous  a prèsrutés,  n'arri- 
vcrait-oii  (ms  à celle  coiisfqmmf  t*  que  tous  1rs  amendemeus  portent  nl- 
Icmte  il  celte  prén»ga»ive  sucive.  Cest  encore  Ui  une  des  «bfliridté*  im- 

Foscet  |Ktr  notre  fortne  de  gouvernement  : miiis  qui  rt<  compensée  p>r 
avanliigc  qui  résulté  de  la  nécessité  d’otitcnir  rasscnlimeut  des  deux 
ctinmbrcs,  aliit  d’erriverii  un  bon  réitiltal. 

Non  . incssiciirt,  la  prcrtigalive  n»y»lc  ne  sem  {«s compromise.  Elle 
ne  jamais  l'élre  lorsque  les  deux  chambres  marclicut  de  concert 
vers  un  même  but  : celui  ne  l'iiiténH  uéiiéral. 

Dcvet-voiis  ajourner  U disctmion  de  la  loi  dont  Vous  vciicr  d’i-titen> 
dre  Je  rapport  ? (i’rsl  à vous  de  le  décider.  N ous  êtes  les  maîtres  de  In 
marche  de  vos  (lclii>éTnlioui , mais  je  crois  de  mon  devoir  de  vous  soit* 
mettre  à ceiéganlimeolsscrvaliou  ü est  important  que  le*  lois  restent  le 
moins  de  temps  jtossibic  en  délilu'nition  cl  en  suspens.  C'est  surtout 
nécessaire  |Mmr  les  lois  qui  ont  mpport  «us  londs  piiidic*  et  aux  rentes. 
Ou  abuse  cl  on  peut  élmugcm.'ai  abuser  de  riiirrrlil’<dr  qui  régné 
jHrndiiiil  le  teuipa  uc-cessairv  ù U délibt'raiion  de  semblables  lois,  et 
s>ms  ce  nip|iort,  quand  on  aurait  eu  de  incilleiirei  raisons  que  celles 
qu'on  vous  a soumises  pour  nppiiycr  l’ajournement  qu'on  vous  a de- 
iiisiiiW;,  je  vous  ilcraandcniis  la  prcfcrcnce  pour  la  lui  qi>i  mtliicnce  le 
rrésiit  piibliu,  intéresse  un  très-grand  nomlire  de  ipécnlaleui's,  de 
reolirrs,  cl  doit,  (vmr  cctlc  raison,  i'nliiciiir  de  vous,  paroe  qu'elle 
«■livre  uu«  viMie  carrière  à tontes  les  spcciiLilions , è Imites  les  fraudes 
qui  UC  nuiuquciit  pas  il'avoir  lieu  dans  riiicertitiuic  qui  régne  pendant 
1 1 d('lil>ér.iliuu  de  loi»  seuil  l.ibles. 

.11,  (àiiiniir  F«;ri-irr  répond  au  miuistr.f,  cl  pour  prouver  que  le  projet 
(le  loi , rrlutif  à h rente  , est  U loi  des  voW  et  movens  de  celle  de 
rmdeiniiilé  , lit  le  préamhiile  de  l'exposé  des  motifs  dé  U loi  relative  à 
la  mitr. 

^1.  le  iniiiLsin: , njmUe  t-U  , a dit  que  si  la  chambre  des  pairs  faisait 
lin  amcndcmciii  mi  pivijet  d'm>lcnintlé  , cet  amcmiemenl  serait  .vppurié 
à la  chambre  îles  «U'p  liés  , qui  verrait,  'dans  sa  sagesse . c«  qu'elle  aurait 
à faire.  Cet  urgum;;iii  vieil  t h l'appui  de  mou  opinion  En  elM  , le  gou- 
Virrnrinent  se  Irniivcrvit  cnchaîin*  par  ce  seul  renvoi  , car  si  la  chamivre 
«les  drpulr.s  rejotiiit  cet  unieudcmciil  , il  se  trnuverjit  «laus  la  nécessité 
dcrclicer  l.v  loi  , et  e'est  ainsi  qu'il  aurait  compromis  la  prérogative 
rurale. 

Quand  il  s’agit  de  dèplnrar  quatre  millianls,  il  faut  une  loi  spéciale . 
et  iiou  {VIS  une  loi  de  circoiiMunce , tmc  loi  «le  voies  et  moycii.s , & l'appui 
d'une  autre  loi.  Voilà  rc  que  j'ai  «lit , et  ec  que  je  réjiète  cni"or«. 

M le  ministre  des  1io-*mcs.  — préopiuant  avait  prétemlti  que  bi 
lot  sur  h dette  publicpie  et  l'nmorlisscment  était  la  loi  des  voies  et 
moyens  de  la  loi  «les  indemuilés.  J'.xî  contesté  ce  point , et  je  l'ei  con* 
testé  pvr  )c«  faits , ce  qui  est  la  seule  manière  de  contirttcr.  Il  demande 
ni.itniruani  ce  que  le  gouverDcmeni  fera  des  millions  restant  à U 
Ciis'se  (i'amortisvrmctil  II  se  serait  évite  cotte  question,  s'il  eût  pris 
lcriiire  «le  l'exposé  des  motifs:  II  aurait  vu  qu'niilefieureincni  au  xi 
iiiar.< , trois  mois  iivatil  lu  création  des  rentes  de  l'iodcmnité,  la  loi  dont 
il  s'agit  fait  sus|u'ndn'  I’iicImI  iI«k  renies  5 pour  cent  au-deums  du  pnir 
l.a  loi  dont  v«ms  renex  ri'eiilciidre  le  ra{<p»rl  , est*cllc  maintenant 
lipV  avec  1 1 bii  des  itulcfim  tés  à ce  point,  que  «7«dlc>ci  doive  avoir  déGni- 
livenn-nt  été  adopté  ‘ pir  1rs  dent  eliambres',  avant  de  s'occuper  «te  la 
prcniièri'.  Voilà  l-v  proposiiinn  que  je  combats  lot  loi  sur  la  dvitr  pu- 
Idiqtic  aurait  liA  vous  étr^  nrcscnlcc.  alors  même  que  la  hd  das  indem- 
nités u'exisierait  {tas.  fi  siitfirail  pour  en  prouver  nccessiié  . du  lu-soié 
uii  n«»r*  unes  trouvons  de  porter  remède  à rél:»J  dans  lequel  est  roniulo- 
luul  notru  cr*Jil,  rompc.miis  per  «me  rente  au  |*air . qui  «:•  peut 
le  drpssser  ; la  situation  «le  notre  rmcrtisarmrnt . uuiis  force  k Irmiver 
U le  nuire  voie  ntoin.s  on  reuse  pour  tes  r.mlrilmabl««.  que  cet  *in«irti% 
Mfmcitt  qui  racbccc  aiqourd'ii  ii  les  renies  à un  taux  plus  èkvé  que  le 
{Kiir- 

J«‘  P use  doue.  m>'s«ieur.«,  q.te  la  proptsiiion  du  prt'opiiiaiit  uc  saurait 
«'■tr*  {irise  ,»«  consbU-rati^ri. 

U*  général  For.~-  L«  «{iicsiinn  n pris  une  cramlc  extension  et  s'est 
bcaiicnitp  cCrrtrc  «le  sa  preuiiére  siiii|ilicilé.  Il  est  un  fait  certain  , et 
qu'on  no  saurait  nier,  c‘e»l  que  les  deux  lois  onlenlr’cllcs  une  gramle 
connexion.  La  seconde  crée  des  (rnjt  {tour  ceiit.  Cet  interet  de  trois 
pour  erni  doit  servir  aux  indemniliis  que  consacre  la  première.  Tout 
ic  systémo  de  1a  loi  ü indemnité  est  donc  le  mécanisme  Gnancier  nu 
luojén  duquel  M.  le  comte  «le  YUlèle  peificndra  ù faire  1rs  fonds  de 
ces  indemnités  ? 

Après  avoiroinsi  étaltli  la  connexion  qu'il  remarque  entre  1rs  deux 
lois,  l'orateur  suppose  le  cas  oii  la  loi  d'indemnité  viendrait  k être  re- 
jetée. Il  nedoiUopas  alors,  que  le  ministère  n'èprouveniil  k l'occasion 
de  la  loi  des  trois  pour  cent,  dans  U chambre  des  pairs , le  même  échue 
que  l'anm-c  dernière.  L'«  )ni  actuelle  lui  {virait , en  clîèt,  plus  contraire 
aux  intérêts  des  {toriciirs  des  trois  pour  cent . que  In  loi  propiséc  dans  la 
sc'Sma  deruière.  11  appuyé , en  conséquence,  k pro|K>sinou  de  M.  Casi- 
mir Perricr.  (Au*  v«i*  ! aux  v«tix  î) 

M.  Comct>«rincfn«ri.  — Je  n'ai  qu'une  ohscrration  bien  cmirta  àpré- 
s*  mer  à la  chambre,  et  je  ne  rcnt.vraî  pas  dons  la  discussion  de  savoir 
s'il  J a pinson  moins  de  c«mnexité  entre  les  deux  lois. 

L^  pr.  opinans  ont  oiildié  sans  «fniilo  tout  ce  qui  s*«‘Sl  {vi<sé  dans 
notre  sein  derpuis  réUblisscmcut  «l««  gouvernement  représentatif,  et 
dans  le  temps  même  oii  iU  avaicut  la  majorité  pour  eux  (M.  Foy.  — 
Jnin.iM  nou.v  n'avons  eu  la  majorité}. 

La  loi  «lu  budget,  reprend  r««ratrur,  était,  dans  nos  premières  ses- 
si.ina,  loidoiirs  divis«îe  en  deux  jMilic»  : les  «Irfieuscs  et  les  voies  et 
movens.  tlertcs,  il  y avait  entre  ces  «leux  lois  une  connexion  intime. 
Si  lii  loi  dr«  v*'ies  et  moyens  eût  été  rejetée , qu«  serait  devenue  la 
loi  ib^  dt’ipenscs?  Jamais,  ce|H2ii«lant , personne  ne  s'est  avisé  de  dire 


que  la  ditaission  de  U lui  de  dépeiiics  «lût  être  ajournée  jusqu'après 
l'adoption  de  la  loi  des  voies  cl  moyens  par  les  deux  chambres  et  h 
sauction  royale. 

M.  Dudon  pencherait  {dutAt  k {icnser  qu'il  y a eonuexité  entre  les 
deux  lois;  mais  ü ne  croit  pas  devoir  abuser  des  momeus  de  la  chambre 
en  entrant  dans  la  disenaskm.  Il  {«case  qu’il  edt  été  plus  avantageux  de 
réunir  les  deux  lots  en  une  seule. 

La  proposition  de  M.  Casimir  PetTÎer  est  mise  aux  voix  cl  rejetée. 

La  « baiiibro,  en  conséquence,  s'occupera  du  la  discussion  de  la  lot 
sur  les  rentes,  immédiatement  après  celle  de  la  loi  d'iudemoité. 

\J.  le  liitiiisirc  de  i'iniérieiir  pri’iseute  un  projet  de  loi  sur  les  arbrti 
qui  l>ordriit  l«r$  routes  royales  et  üêparlcmcntalrs. 

Ce  {«rojet  de  loi  avait  déjà  été  pré.scnté  k la  chambre  l'année  der- 
nière, mais  il  ne  fut  {«.s  discute,  {>arce  que  la  session  fut  terminée  trop 
lût. 

La  chambre  renvoie  l'exaracn  préparatoire  de  cette  loi  dans  ses  hu- 
rCMUK. 

M.  le  ministre  des  Gnances  monte  k U trihmic  jK»ur  une  autre  com- 
miuiit-atii'n  inini»lcriclle. 

S.  Iac,  , dans  un  exposé  des  lois  de  fînances,  que  l'c tendue  de  I.1  séance 
ne  noos  permet  |ns  de  rajiporier  ici , dt'moutre  l'ainélioraljou  progres- 
sive «lu  rrédit  et  de  la  forlutu*  publique  , et  l'accroisscmeut  «le  dcpeiiset 
utile*  qu'ont  peimis  d'opérer  dans  tes  diverses  parties  du  service  le  re- 
tranchement des  dépenses  superflues  et  des  éepuomies  bien  dirigées. 

Après  ert  exposé  , M.  le  initiislrc  des  finances  donne  lecture  «les  Unis 
projet*  «te  lui  «(ont  voici  i'aualysi-  ; 

Pjviiiicr  projcf  ; Huifftetrie  l'SuG. 

Le  titre  premier  contient  les  crédits  ouverts  |iour  l'exercice  i8iG. 

Le  budget  de  1a  dette  cimsolidtk!  est  Gxé  à 1 .SSi.yS.îfr. 

lo.>s  crédits  demaudés  {mur  li  fixaiiun  des  dépenses  générales  du  *et- 
vice  <**nt  {K>r(é*M  GyS.piS.yiil  fr. 

Le  iUrc  serund  , milorise  U {«ercêption  de  im|rits  Conformément  aux 
estslaitles. 

Le  tiiro  rvots  évalue  les  recatte*  de  l'cxercice  1S16  k QvI.o^.-ckI  fr. 

l.es  «leiix  derniers  artiries  irgleut  !«'S  moyens  de  servt«:«. 

i.e  sceoud  projet,  : Héfittfttu'Hl  dtf/ttùfif de  texervice  i8i5. 

Le  rrédiUuuverla  par  le*  lois  «ici  I7anilt  et  jH  juillet  t8'if  . pour  le 
sei-vice  de  l’exeivice  i8aâ,  nuit  réduits  d'une  somme  «le  »ô,4j6,oa.‘S  fr. 
restée  dis{Minilde  et  sons  emploi. 

Les  rrédils  ntle«tirs  aux  services  des  «h-partomens  pour  1rs  diqvruseé 
variobleset  celles  du  caila.slre  sont  ré«luiUd  iiiic  somiuu  «le  5,jj5,^üi  f., 
restée dispouible  au  5i  di-cembre  i8j4-  ' 

Les  su{ipléincns  de  crédit  accordés  sur  le  budget  de  1 , •u-drlà  des 
crédits  lixes  pur  les  lois  des  17  août  *t’i8  juillet  i8i4,sont  fixés  k 
8,4-if),a4<>fr. 

.à  II  mot  on  de  ras  dispositions , les  créiliis  du  budget  de  i8-i5  . sont 
défîiiitivcmenllixcsà  1,1  iH.ooS.iG's  fr. , etlvs rcccUcsk  t,fjjl,4j6,5y2rr. 
— Ilifl'civnce,  J,.(ôi,93o  fr. 

I.e  lieriiiar  projet  est  reixtifà  rouvertnre  des  crédits  supplémentaires 
{■oiir  les  «ic|>euxcs  des  services  cxtruordinAirei  de  l'atercico  i8x4;  ces 
crédits  s'clvvcul  454.560,737  fr. 

Li  chambre  duune  acte  au  ministre  de  la  présentation  <Jo  ces  prr^eU , 
et  ru  rrtiTOie  In  «iiseuxsinn  dans  ses  bureaux.  ^ 

loi  séance  est  levée  à cinq  heures  un  quait. 

Dcuiaio  sViivrirn  la  discnsiUui  générale  de  la  loi  d'indemuîtc. 

Voici  la  liste  des  orateurs  iuscriU  pour  ou  contre  le  projrt  de  la  b i 
des  rentes  : 

Pour. — MM.  do  Rongé,  de  BoiicLtireaii , de  Lonvigny,  de  Frrniîlv, 
CoiomU-  «le  la  Oge  . Ilir-vrl  (Ikule-Garuuiiv),  8egurct , Pavr . deCàis- 
telliajac  , de  Saint-Gery , Syrieys,  Lnpannuxe  , de' BUngy. 

— M'I.  Iluuclier,  Kôursicnu,  «le  S.iint- Cliaiu.vns  , de  Bcr- 
thicr , de  la  BourJonnaye  , Lnbbcy  de  f’onipîèrrs  , d«‘  Bouville , Sanlol- 
Bvgnenault.  Masson,  Mritin  de  Saux,  Rtfart  fCard}  , Bsulcrrèdie  . le 
général  K«iy,  G'isiinir  Perricr,  Comte  Dupaix:,  benjamin  Omsunt,  Gri- 
gnui|.^i’Auxuuer. 

Hans  sa  séance  dr  ce  jour  , la  rbambre  des  p.aîrs  , après  quelque  dis- 
cussion , a acrordé  la  priorité  « rarnendcmani  propimé  p.ir  àf.  le  comte 
de  lUstard  , qui  l'a  dovebqqvi^  Lct  amendemrut  consistait  à renipbtrrr 
le  litre  I”  du  projet  «le  loi  sur  le  sarnlege  ( vorc«-en  le  texte  dans  no  n* 
feuille  (lu  vrndreui  7 janvier  deroierj , {uir  une  rédaction  ainsi  conçue  : 
Titre  !♦'.—/)«  oulntgei  cohIk  les  ftosUes consacitfes  et  let  i-ases  s*rrrF.'. 

Art.  I*'.  ■ Toute  persoaiicqui  se  sera  rendue  coupable  d'un  attentat 
• public  coutre  les  boslirs consacrées , {>ar  voies  de  faitcommises  volou- 
« l:d(vnu‘ut  et  |Kir  haine  ou  mépris  de  la  religion  , sera  punie  de  la  peine 
« des  iinvanx  forcés  a i*«T]>cluil«'. 

■ 2.  Toute  ]^r*4>une  qui  se  sera  rendue  roui>able  d’une  attentat  pu- 
ai blic  contre  tes  vxisr*  sacrés  , iiar  voies  de  faitcommises  volontaire- 
a ment  et  parbsine  nu  inepris  de  la  religion  , sera  punie  de  U peine  de* 
a travaux  forces  h temps. 

* 3.  (Comme  an  prujol), 

A la  suite  d'uDo  assex  vive  discussion , le  1*'  article  de  l'amendement 
(rn  ce  qui  se  rattachnil  4 l'artirle  i*'  du  'projet , savoir  : la  dèlînilion  du 
crime  indépendamment  de  la  disposition  |Knale)  a été  rejeté  au  scrutin , 
k ht  iiiajoi'iié  de  118  voix  contre  97. 

M.  le  marquis  de  Bonnny  a ensuite  retiré  un  amendement  qu'il  avait 
proposé  lundi , et  s'est  réuui , en  ce  qui  coimcrnail  U pénalité . à l'amm- 
dement  proposé  par  la  coramissinu  , et  qui  ne  sera  discuté  que  demain  ; 
et , quant  a I.1  detiiiiliou  du  crime , 4 un  mitre  ainendruicnt  présenté 

Far  àl.  lu  eotnlo  Roinsii , cl  qui  sc  borne  4 modifier  ainsi  U rédaction  de 
article  »•'  : 

n Ia  prufanalîon  des  vases  sacrés  et  des  hosties  eousaerres  constitue 
• ic  crime  de  sacrilège.  > 

Celle  rédaction,  consentie  par  M.  le  garde-«lcs-*ccaux , a été  adoptée 
p.ir  11  chambre,  et  formera  l'artiela  i*'  du  projet. 

La  dtacusaiun  coolinuera  demain  sur  les  articles  Suivans. 


fioursc  de  Pans , t/«  1 fi  février. 

Cinq  pour  cent  cousolidés  , jotiixs.  du  xx  sent.  i8x  (.  — to3'  RS*  80* 
io3t  h5« 

HUl.LF.TIN  DE  COMMERCE,  N*  .58, 


De  ritn|u’incric  de  L'IlAlf «MKAU  (P«  aiijs*  , çpt’  du  la  Mrm.aic  , 11*  n , h l^iU. 


Vemlrcill  i8  f'<''Viii r dt  I.  I.ii  i n ”i' 
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Coui'fu’i , 5 h 9 ICI 

Lei‘.  <if  n js'  n d 

CtntLiurr,  0 h dm  tin» 
TflmiiA  mor*r»  b ini«L  a r,n 

Uuu!.  lie  <1  , It  I • f«-v 


Fl’OQl.’LS 

iiitlGiocLi'jic. 

j b.uioMfiriiE 

VENT 

ot.'  Ju<;s. 

cf-sTioAAûE.  larsnn 

' MtriilOti-  ) A.xCttf* 

1 1 

^ ••’n»  jMV|*rirH*.iVfl  ilv»  Rn-ns  f-iMil»  rfmfivjués  rt  ••ca- 

Ml  • « • fci  L-  I - I ...  _i  d*<A  *u  i»roRi  tu  IVtai  , ni  furrntum  Hps  Rut  *»ir  Ir»  ('jiiii'rrs- 

U -Miuf  b.  kxe.  ‘ «...H-ile  i L mUm  M L.UI««  Jt»  pompW. 

rrtvt.„iiiray«»ll^i.tr.-cl^pOi.  . M.U^Ûni.U^dt-6,rwd...drm.,u!rk  .«rol«>.ur  wn!-  Q.u-Jltnnurr. 

lordir,  M.  I»-  (hunrplifr  fi  fjç.Ah-tm-nl  iravaiHé  atcc 

S.  Al.  ^ il|;ji!  (’r^idriit  s't  rrfalfl  , rt  objrrti*  qut*  cr  n'fSi  (MS  le  ni'im  nl  ; qui* 

AnimiriPhi'i , k noul'  lirnrrs , It-  lîoi , Mgr  te  Itmiptiiii  i»i  nn-  iam*i<  (arfîl  firmidc  n’a  eié  11111111. 
d.nne  l)«iij>Uiiu’,  oui  imtfU'lu  la  nu’*»f  à U t du  cliâloau.  de  (LrATihii  Tjji'.n'llc  uue  rircotutunce  uù  il  a été  tituuic  en  ^MrciiU 

A dix  licmes,  aiirè»  le  deiemier.  S.  M.,  acCompagrtée  de  otcauon,  d c*l  vm  que  son  opptxiuon  na  pa»  eu  de  suite;  nu;s , 
MM.lesdurt  de  i.uxnmbonrg  . de  Polign.c  ei  d Aomonl  , en  d . ai.jourd  !.«1 , la  c.rcoosunce  «l  buu  dilïêrenic  ri  Jr  veu* 

^11  ■-  -K..-  ...  .1  1 ..Ji.  a-  v,;..É  M—  l_  • |>'ouver  que  lassemRlce  n e»l  tus  compéteute  pour  muter  la  question- 


une  cirroiuUnce  que  je 


ftllte  chasser  d-us  U lo.éi  de  S^sinl-Cernr.in.  Mtr  lu  Dauphin,  ■ j’VïïenJ  munnürcT)  " 

»cromp.ig.i»  de  M.  le  duc  de  üuiclie  , a précidt  le  Roi  d’uue  i ^ m!  le  pr°,idem.  - M de  Giiardi»  reppelle  une  clo-oiulaece  que  Je 
iU’mi*m‘Ui  0.  ...  Il  » J r u’avaii  uu>  pnsentr  à la  mémoire.  En  clWl , il  éleva  une  question  pre- 

A midi,  madame  la  Dauphine  s présidé  1 assemblée  uCi dames  judkiclle  , et  U suilc  de  crtle  demande  fut  une  Su^cosion  de  séunca 
de  la  Malurnilé  i madame  ta  marquise  de  Pastoret  , en  qua'ilé  ! pendant  uuc  )icuri>.  Quand  la  séatirc  fui  reprise , Al*  de  Girardin  re* 

de  sciréuiire  , a mis  sous  les  yeux  Je  S.  A.  U.  leisl  de  si  tua  trou  ' uu>uu  h k irdumc  . et  auuouia  «u’il  roulaii  traiter  4 fond  U qm-aiion  j 

de  celte  société  , les  recclles  et  r<-nipl«û  des  fonds.  La  séance  a I"  cliamlire  ne  voulut  p-.»  l’écoutcr , et  il  desccudii  de  l-i  tnbuue 

dur#  une  licurc  .1  demie.  Tendmil  celle  lénuce  , les  enf.iis  de  i l"'  |■e..l•nl.r.  lh,„  une  nuire  clrcousleure  , M .Siriers  d« 

1 miice  OUI  élu  »,.prUs  prés  de  leur  .ngusle  l.ule , cl  soûl  eu-  ' î "'^'"''“",''7, 7 l"'*"; f"'"  '*  ""  "l'l“”:'  f*''  }“" 

Il . . s.  ‘ ° ' I 3i  -Suiur  <k  Uuaii , MtenJu . disajt-il , que  k commusum  Davait  Uit 

•Dite  allOS  a D.-gale1e.  j q,,*  de  snu  rippurl  ; niais  la  chambre  décida  que  k diseusvion 

» Quoique  nous  ayons  donné  hi'H'  dans  la  séance  de  la  ch>im*  ' am  ait  .Ji.-u.  Il  eu  est  <le  luCmc  itujnunrjiui.  I.a  i-liambrr  a décidé  que  la 

l»re  des  députes,  un  exirail  étendu  du  rap|>orl  de  M.  Ilnuiliede  I di$i-u»»ion  sur  le  projet  .le  l.u  relatif  i r.iulinmité  commencerait  dans 
Püii.iDCiise  sur  le  i.rojei  de  loi . coiKemai.l  k drlle  publi  |ur  et  ' j*’  m.Tiniicmlra.  w dviLliérauou.  ki.  UbUv  de  Potnpières 

ranrv-riis'enieni , le  e.and  init  rôt  iina  préicMio  cctie  qu«*Atinu  , * T' ' • ‘"'V  ^ . • » i . 

* je.  • .i  *®  I I-  ’ . U : t M.  de  (tirar.liu. — Je  veu»  dcniontrer  a k rliambre 

omis  a delermtnés  a puLher  ce;rapp  >rt  lexiuclcmcul  dans  un  iv„^brcde  v.u*.--  Nm.r  nouî  fqrai.de  aKitai.on  dans  imilc  k salle  ; 
Supplément  joint  a notre  «uinero  de  ce  jour.  yi  ,1^  i;„.rtrdi.i  veut  inrl.-r,  le  bruit  cmv.c  « voix. 

— ün  a dklri^oé  hier  à MM  le*  pairs  rt  les  députés  , h*  rap-  .'I  Ir  tiiréAideut.  — Qu.ind  voire  tour  «le  |«rler  sera  arrivé  . il  voua 

nort  de  la  toiumission  chargée  d’exatninrr  les  eoiuplcs  des  four-  de  Lire  vabiir  U queviion  préjudicielle;  mais  je  ne  puis , 

mlnresde  rarméc  d tsisagno.  Il  foimc  , arec  lus  pièces  à l'air-  •»  c.  »..m.  ut . v.m»  L.pa.ol.-j  er  vous  créer  un  droit 

put  ,c«t.qWnmrtin-<Aarto:  ' H<eeial  n c *ai  .«.pwud*.  r Uarquea  d appmbaUo»*  ) 

^ ' * . . I luiieursvoix.  — Uni 'oui: 

^ L ElaUo  aiinoiice  que  .M.  Sicqrd , iiiiend.inl-militaiiCt  et  31.  de  Girnr-lôi.  — Je  veux  vous  drnioutrer 

^1.  Dî.aqiiet , luns-iulenilanl  militaire  , ont  élc  arrêtés.  I {lutrrniptiou*  dans  les  divers  puiiUs  Je  la  salle....  Non  ! nou  ! ) 

— M.  RulUe  , qui  avait  été  arrêté  à l’orraslon  de  l’alT-ire  re-  « -i*  Ouardm.  — Ce  refus  prouve  cmnb.rn  U chambre  e,t  ua.  iHile. 

h.iive  à la  coH.plabiliié  de  larinée d'Espagne  , sicut  d'ilre  mis  I „Lhe  dHi’^ibun " redouble,  n force  M. dcG.rardiu  a des- 

enlihi'itr.  ^ M.  I..ibbev  Je  |‘o»npicres  a la  parole  contre  le  projet  de  loi , cl  s' ex- 

~ M.  le  comte  l.enoir*l.aroche  , pair  de  1 rance , est  moi  t au-  pg  m,;  tr»  urmes  : 
jtKird'hni  à Pnri*.  * M>-v«ie,u'4,  le  r.de  Je  l'opposition  . au  point  où  les  manœuvre»  ilM 


i l Alice  ont  éio  appelés  près  de  leur  auguste  tante , et  sont  eu-  ' 
suite  ailés  à B.-gate)le.  ’ | 

» Quoique  nous  ayons  donné  hi<'r  dnna  la  séance  de  la  charn*  ' «urr 
1»re  des  députes , un  extrait  étendu  du  rap|>ori  de  M.  Iluuiiie  Je  ! d's>' 
VoisiiDcnte  sur  le  iirojei  de  loi . coiiceritai>l  k dette  publi  itir*  et  ^ 
rarat-riis-enieni , le  g.  and  iniérèl  qna  préit'uic  cette  queAtim»,  * 
Qiuis  a déterminés  à publiée  ce'rapP'‘rt  texiuellcmcui  dans  un  ^ 
Supplément  joint  à notre  Muméro  de  ce  jour.  <(l  , 

— On  a dktri^oé  hier  à M.M  le*  pairs  rt  les  députés , h*  rap-  .31 

port  de  la  ctnuiniuion  chargée  d'exatniner  les  eomplcs  des  four- 
nilnres  de  rarméc  U Espagne.  Il  foimo  > arec  les  pièce*  À rair-  j 
put  , ctt.q*oinmrv  in-<jhartoi  *1'^' 

^ L Elaile  annonce  que  M.  Sicqrd,  iiiiendanl-mil>taiiC)  et  31 
M.  Di.aqiirt , luns-iuiendani  militaire  , ont  été  arrêtés.  I {I 

— M.  RolUe , qui  avait  été  arrêté  à l'orcasion  de  ra(T-<tre  re-  l ^ 

iiiivea  la  coHiplabiliié  de  l'armée  d’Espagne  , s icut  d'être  mis  I ' 
en  lihci  te.  I y 

~ M.  le  comte  l.enoir*l.aroche  , pair  de  rrance , est  moi  t au-  pg  , 
jmird'hni  à Pari*.  ' 3i 

^ I .es  élèves  de  I iiisiiiutiai)  de  M.  de  Lanneau  fils  (maison  . 
tb-.Saihte-lbiflu-  ),  ont  déposé,  entre  les  mains  de  M.  le  oui  é de 
baiiit-Etieiine-du'Mont , la  s.  itime  de  5Y4  fr.  *o  c. , proJuii 
de  leurs  auiiiènes , pour  les  pauvres  de  la  paroi»»o. 


miuivlr-.ia  i'o  .-  r«-«liiit , psi  Je  inarquer  le»  pas  que  vous  failr»  dans  k 
car»  icre  que  rou»  |wireoiirpt.  Si  elle  eût  l'espoir  Je  vous  avertir  cl  J« 
TousArrek-r,  ccl  r-i|M)irest  a>>jonrJ*liui  com^èlemenl  évanoui.  Suives 
le  iiuiuvrmriiL  qui' v.u.s  eutraïue , niiisnuc  c^est  U destinée  Jr»  partis. 


C1IA3IBRE  DES  DÉPUTÉS. 

rStSIOtXCE  OK  M.  HAVra.  , : . , • I-  -J  I n “ lai*,  . - 

les  plamrs  de  LnA;-i|M(>iic  , u I aide  des  l'russiens , la  révolution  ciU  subi 
Séance  //«  17  /écrier.  |,„  ,j„  vainqueur  comme  elle  l’a  subie  à êlaple» , à Madrid.  I.es  pré- 

La  séance  est  ouverte  à une  beiire  et  demie;  un  Je  3IM.  les  secrétaires  raillions  oratoire.»  en.«snit  été  inutiles,  (.a  subira-t-elle  apK-s 'avoir 

fait  lecture  du  proccs-vcrbal  Je  k seaucc  d'hier.  La  rédaclton  eu  est  vumeu  penJunI  irciiU:  ans  , lorsque-  tous  srs  principes  , toutes  ses  cou 

adoptée.  qiiètrs  Sont  Juiis  no»  lois, dans  no*  mœurs?  Telle  est  k question.  (.Mur- 

i.r  bui.e  lies  ministre.»  e»t  ocriipé  |>ar  3IM,  U-*  mifii-»ircs  des  finance» , imurs-  ) 
de  Tinléiieur  et  pliisu-ur»  eoiuniovaires  du  Roi.  Le  roi  défunt  l'nvail  révolue.  l!  s>-iHit  que  dans  U lutic  qui  venait  Je 

L'ord  re  du  jour  est  la  diKussiun  du  proji  l de  lo!  reltlif  à riiiJetnuilé  |j  se  terminer  par  une  ;;raiide  catastrophe . ce  11 'était  ni  k cause  de  k révo- 


ToJes  avec  lesquels,  fa  toutes  1rs  époques,  les  avides  comnkisaiu  «lu 
parti  diiiuinant  se  .vont  chargés  de  nous  masquer  son  v.iritabb-  ku>t. 

814  après  le  mAinfeslfl  de  Brunswick , l'émigralion  eût  triomphe  ihms 


FKUJLLUO.N  oc  18  r^vaita. 

AcsniiMU  aOT»|.f  oe  3k«.l0t  f.  — Orphée  . Alfred-b-  GrAtid. 

IntAi  as-Fa»a».AH.  •—  l.'lnlri;;u«  l'pisiokirr  , Oispin  médecin. 
Ort*4-CùMH.ur.  — Im  Arii-r . le»  Unix  3Iou»quetairt-». 

‘J  HBATar  snv  ai.  ot  — L'Eufaul  imuvé  , Slwki-sjieaie  , le  Bnr- 

Im-r  «le  StvJle. 

riifAvat  ur  3laDAur.  oicnr.'sr  de  Bkani.  — Valul,  k Haine  d'uufl 
femme  , I"  Qiuiranlaini- . ConJv. 

V»Li>l  *11.1».  — l e»  L.urîiius,  I.»  S.imnambiile  mariée.  Julien. 

\AHtTf-».  — îiilby,  Tliibaul,  le»  Tailirurs  . le  Ikinl. 

Aurx.u'.  — Le  Gareim  de  noce,  rinei*j;uito  , l n Jour  u cmb.irr,i»  , 
Allierl.  ^ , „ 

r.AiEvr.  — LaTiiolc  et  la  ^iêep  , Six  mois  ite  eoiislAiirc , le  Hameau, 

P -ATK  Saivt  .Mvnii».  — Les  kkrehaiides  Je  modes,  h'S  AlciJcs  , le 
Proscrii.  ,.  . . . . 

Oi.rviPiovt  , OP  M31.  Froiieoni  — rEiéciilion  militaire,  Mn- 
ippiMi,  b JiuneltiHirn.  IcGroteMjue,  lencReiit. 

I iiLATrr  .le  M.  Cüvm  . — l-c  Cha*.  Bertrand . B.-r;{iMn.  l’Ami  desentans, 
k ('imositê.  ^ ^ I r 

îiirATHF  MovT-pAflVAvsr;.  — rendrillon  , l’AlKiukir,  IcGalife. 
liruiiiF  D'Et-LVE*.—  Le  TartiiH'e,  Kemnic  à vendre  , le  Cuilicuf. 


NOUVELLES  DES  THEATRES. 

I -^l'n  des  proverbes  de  31.  Th.  Leclercq  a fourni  U sujet  des  fjtr- 
t'itins  . joué  ce  soir  au  \ «uJevilip.  1. 'ouvrage  pourrait  être  plus  ;>ai , mais 
I il  va  Je  l’e.spni , J 11  inoiiwiuriit  et  Je  joli»  r«uipli-t»  ; smi  siierès  a été 
r-Miiplet , et  le»  iinlrur»  , 3JM.  Ikrtois  . Galiriel  et  Francis  ont  été  nom- 
iiiés  au  inilieii  Jpsfimeos, 

l>i  etk,H«-.  -.iir  l.iquelle  nous  rcviciidron».  a été  repriMentéc  avec  cn- 
»ptnli(.'.  Ji’lv,  surloui , .v  joue  le  r'ie  Ju  huTain  Fut  et  avec  ce  mordant , 
cctle  ori-maiilc  , qu'il  avait  niouties  ikn«  le  uorniBrul  Gas|nrJ. 

— /.CS  t)evT  TiiiHciirs  , vviiJet  itle  j»np  pc  s,,ir  ;ui  llip.itre  des  Va- 
' r é:é»  -Loutre  l'pri-uve, un  ju'ii  pile  /li  C «i^i-ur e! un  Perrniiuicr,  arlion 
I l,u>xui>.'nUe . «ufcé»  coulrsié.  >i  m*s  auteur»  trAjtrs.iipiit  iini-'i  »iir  U 
scéuc  l•uls  l<»  métier»  , comliirii  celle  heureii»(-  i mitât  ion  leur  iptij^ue  - 
\ rait  de  frais  J'iiivrn|ii>»i  : Jrp  iis  l<-  bijoutier  jusqu'au  lampiste  , que  de 
I suipi»  Je  vaiub-villcs  1 Nous  < nii){nnii5  rrpCiukiil  que  raecuctl  fait  à 
crlui  ci  ne  roiilrirto  un  pi'u  ce  nouveau  genro  d'iiiJuslric. 

— Six  mois  «fe  cons/ance , vaudeville  , joué  ce  soir  fa  la  Gaieté  , a 
élé  arcucÜli  par  Jet  applaudissemrns  M>uvent  rc|»élés  cl  très-roérités, 
Lrtip  piècfl  cHre  un  , soutenu  aver.  uri,  de»  silualinns  amii- 

snii;cs  cl  uu  dl.«lngup>pme  Je  mois  heureux.  Le.»  auleura , demandés 
pir  tonte  In  ville , »onl  MM.  Cwuvtant  et  Théophila. 


, ui  c\lW  Je  L .::>Dtrt  revJlulk^fr  qui  aTr>it  ûtv  en  pr^j'^nce,  qii'il  ri  Lten'.'l  l«v^pc;:r  leur  rentrée  <3.io>  leur  pelrii-* Et-\h  ce  ua  aelrViM 
n\  .ixA'-t  Jonc  ouiiv  elle»  n(  vainqueiy . ni  tjiocu  , il  lit  avec  iê\>re  que  rrttc  «nt  ni.  ;u>n  ii  nnr  «iotil'le  coulnhutiuB  , qui  ne  Aa  di* 

i»  UOivr.-lte  Fririce,  rt  la  Cliarlc  ru  Ait  !<•  puctr  “ Anitivonirnt  eiat  lie  q.t«  U y no\e/n)»'«  ijgi  , «t  qui  devait  tcitrrà  Itur 

Tri  mot  lieuxeus  Roi  Chorlet  \ tiu  b puiitiun. //it'/  a,  en  France,  |1  reUmr? 

qu'un  Frànçttit  de  piut.  | Mais  les  émigrrs  ont  tout  perdu  i les  lois  leur  ont  tout  ravi , créaiBcn  , 

Le»  lois  sur  runij^raiicni  araieBl  cess^  d'r>i*trf  de  fait , mais  «Ucs  {[  meuldes , revenus  : seuls  J s sont  privés  de  leurs  champs,  de  leurs  mai- 
sulisisiaiunl  de  droit.  UIjs  Aireot  alioliCf  lorsqu'on  piiunulgua  Is  loi  du  > son« , de  ce  yd  ntUaJ  pour  la  eotiservadon  duquel  le  proprièlnire  a droU 
S déc  cm  lire  i8ii  H We  demander  à la  soeièle'  protection  et  ga-antie.  Messieurs  , si  le  propnù- 

Le  Roi  s dit  Nous  avons  coDsid^o  le  devoir  que  nous  imposait  ;|  taire  a co  droit,  peut- il  le  revendiquer  lors<]uece  sul  est  attaque  par  lui- 
i mu  ret  de  nos  pi/uples  , de  conciHcr  iio  Acte  de  justice  avec  le  re>p«ct  ||  inémc?  l’ciil-il  prétendra  que  evut  qui  versèrent  leur  sang  pour  la  dé- 
dd  à des  droits  »cqitis  per  des  tiei*'  en  eetlude  lui»  csiihtr-hi  avec  reii-  Am  se  «le  cti  sel , doivent  encore  lut  en  |>a_vcr  la  valeur? 
ga«e*irui  que  swus  fcvoui  solennellement  comrscie  , et  que  uous  réitc-  h L’-tvl«ur  soutient  ici  que  Usemigrèi  li'ont  pis  tout  perdu  dans  la  r«- 

ronj , de  iiwiiiteriir  1rs  veates  des  dom»itic»  naiioriifus  , eolio  , rvec  la  Toluttuo . et  que  les  listes  élrciomics  pet^veot  en  Aire  loi. 

situistion  de  nos  Imancvs . palriinn.ne  coniiniiu  de  In  90  ulreuse  f.iiiiUle  ;l  Si  lu  pussvssioii  d’ua  bien  cisullsqiie  est  illéqitime,  quai  sfSt  lo  chara» 
dont  noussoiomei  1.-  p*re  . cl  sor  Uqiiel  nous  devons  vc  lUr  aveo  uue  i|  eaenipl  de  ceUc  uclie ? Quelle  est  In  terre  qui  u'cu  « pas  été  atténué 
SOUi.-itude  toute  p.ittruel.0  » dapuis  b cuuliscnlion  prounucet  «outre  Aolx-rt  «r.^riui»,  ou  seularnaot 

Aiuji  le  Rui  rendait  hoinmnjc  à des  droits  acquis  par  <!as  lois  dnul  ••  depuis  le  cunui-uLle  de  Houri>oii  jnsqii'H  nos  jours  ? 
il  rcconu  lisouit  Li  volt  iite.  Ue>  prapric^tés  ùuicnl  encore  i U dUpos'tiun  *|  Qii’aiirait-on  à r. pondre  ii  un  Doiivcau  po»scsMiir  qui,  se  présentant 
da  r^tst , ti  l ornd.t  la  j;it(tc<  ii  le.ir  ïam'sa,  et  evUa  redaciiuu  lut  »d>  | j dans  Ut  chambro  des  pairs  nu  dans  celle-ci,  la  liste  des  ctontiscalions  k 
opiée  par  les  trois  Lrau.;lics  du  pouvoir  ]c;;islatîr,  Npi-ùs  une  diacuMios  'I  la  ntalü  , et  s’sdressaui  uuv  chefs  dos  fîiiii!lle>  les  plus  riches  , deniau* 

* - - - ’ ' ' ••  ■ ‘ > ndb. 


luininousa,  pour  cousaoier  do  ooitvoau  la  légitiniilii  des  ‘ 


defji*.  a 


1 quelles  iiiiiias  sont  les  terres  des  ^«.-lignv,  desTi'lixav 


UOTuUi,  «Il  rcpoossaiit  une  ozprtssiuis  qu’uu  niiuisisra  impriiJctU.afalt  :{  et  d«  «eux  qui  suc'iiiiibéi’cnl  avec  aux  daus  ca  jour  d^exécrnlda 
arnplofee,  £nhu  \f.  prudaujiiS  qulil  éuit  da  son  devoir  de  veiller  oioirc?  «uxaiities,  quels  sont  U»  possesseurs  des  di-pouilles  desl^nchioi, 
su»  la  pitrmioiur  «uiiiiiniii  de  in  faintUe  dont  la  siiualioQ  oc  penuctUiîl  ' de»  i^tiul-.Mju-c,  dos  dvTtiqu  ,dcs  Xlji  iibcs  ? Queb  soûl  leideteatexsrt  des 
pis  et  lu  justice  nV^i^cait  poioi  de  uourcaux  saerdinas  |'  biens  des  rcligiouiuires  f.igiitr»  , piÿsipie  tous  donnés  à l'obsession  , à 

Alnrs  tout  lut  dt<nv  roy  e;  i'  gulité  d-ius  las  droits  ncquis , égards  pour  , j b faveur  ; s U jr  en  «iit  d amplujc»  a peyer  lus  services  rendus  dans  la 
la  uiulhei-i . rojjuLiiitc  «l  »urvi’diom-«  ilaas  le  pitrimoiue  public,  jus-  i guarrre  de  la  succesviouj  si  telle  terreiul  donnée  et  prit  le  nom  dupeiil- 
Xicc  pi«r  tous,  rivu  u«  rtsiaii  i fure.  Ce  qui  Ait  juste  et  sullisant  alors  1 “b  tl  réfugié  al  malhcurvtix,  celte  origina  sutEt-cIlc  pour  ellàrur 

Bo  le  scraitnl  ^us  sujoud'iim? Quels  rnutiis  pauveul  uiiloriser  à revco»r  ]t  l'ill^itimité  ? ' 

sur  un  jtacte  juré  p'ir  la  u-itiou  et  son  chef,  sur  Jes  actes  consacrus  pix  M Lu  Vdiu  duoDeriaz-vous  le  nom  de  loi  h votre  décision,  elle  d'cb 
le  tainps  ? Quuud  la  Rot  a prootamo  son  davois'.  pourriet-voits  luecua-  !j  euroit  ^poiut  la  «•artctéru.  Loa  loi  doit  élra  le  résultat  de  la  velouté 
' ' sccessilé  de  l'étoiiomio . vous  ar«  il 

so;4enrz-sou«' la  droit  d'élre  pro.;Q  tes?  L't  alors  mémo  que  nos  rcls»  |!  leuri 
ttcus  pcliiiques  et  l’élat  de  nos  liu.iuves  seniaat  austt  beuiaut  que  .M.  h ' *'  “ 
t,-«u»"i...sniru  du  Rut  sr  [>la  t à l••llls  As  p.ùudre,  li  vous  serait  «acoi 

»u.-;N,'dil  de  cooituilir  !out«  dopease  qtu  ne  sentit  pa>  d'uoe  iadispeu  _ . , ..  ..  .. 

' ' ~ ' I ; et  une  lut  auiérieure  , et  des  jt-jjes  dénué»  d'iulérét.  .Mais  aucutié  loi  au* 

: tértaure  ravuraUle  ne  peut  être  iDvaqiiée , celles  de  toutes  les  oatiuiii  et 
de  tous  le»  siècles  lout  contraires  Qaaul  aux  juges  . peu  de  bous  sont 
I Msu  intérêt  dans  cette  discussion. 


su'.ilf  liéce»»i|o. 

> utro  iuii«tOB , tussueiirs,  est  de  veiUsr  auv  intérJlj  du  pouple  en 
> oppisaut  à L)  pro  liq  ilité  d«»  aabi>(m  { elle  n'ost  pa>  de  raua  d' 


|;  /euri  iuicréis,  soit  qu'oilc  règle  leur  devoir.  Toute  dccivioii  qui  ol.Lge 
-|  tes  nus  cnvei's  Us  autres  n’est  plus  une  loi  , «'est  nu  arrêt.  Ur  , de  quoi 
lia  11  é'ogit  11  ici  ? de  décider  iittc  qucsitiu}  où  île»  pnrtieuliers  intéressés  «ont 
Q.  • une  partie  , et  U nation  l’aulre.  CesI  donc  on  objet  en  litige  qui  exige 


hu  ^rssoa,  clU«»t  lucu  oi.iiu»  tnoort  «l'a liiiser  de  1 < force  que  vous  donne 
Kt  <jna  niiijoritépour,  .»ous  le  protcate  d'une  pm«p,.rité  insasoogèra,  en-  [ 
ievrr  à tout  un  peuple  la  peu  4i‘.utxa4ai  quM  doit  a sa  bdioncuie  indus - 
Ui«,  roTii  a 1 ai-iiksu  la  prix  <1«  »■>  «ueurs.  I 

J ai  du  «{ua  notre  prospérité  éiail  inousoagère , je  vais  l'eUiUlir  en  ; 
coin po tant  uoti’6  ailiiution  de  1 Ki(  k colle  du  munianl . |> 

tbi  t il  i , Li  loi  du  a'i  «cptemhra  vou;ut  de  lixer  le  budget  de  liiâ  k [ 
6 :1  inJUou.1,  j vouipr:s^>o  million»  d'excédaut  destioés  au  p-iiaiuent  de  ,, 
h)  ileltaorr>»'r:s.  Li  Uatta  io>cnt«  était  de  4oniiliioa»  > voyu  le  Bulletin  I, 
Uaj  Ittii,  5*  S- rte,  p^gcaiij,  «'tfat-è-iliro  Uuo  milliuus  de  cspital  ; U 
tn>H»  vtiuus  iilliés  41  cc  toute  l'Europe,  ta  paix  au  debor»  éuU  ci  rtaÎDe. 
Depuis  plusieurs  années  lu-s  regoicnles  avaient  sollicité,  f«voi  isé  U rcB*  I 
ts>a  du»  «reigr.tS:  iis  itr-uenl  ru  aveo  salisfaation  b porto  e.ivrrla  h ioiMi  I 
hi  trouquiUiU.  i’uniou  régnait  a«i-d«daus.  Aujoufdbni  nos  intdgals  sopl  | 
sl'uli  mtUiarJ,  Butre  <lotte  est  quintuple , nos  annéos  occupcol  les  pbccS  ! 
d’une  p.iiasarice  voisine,  les  deut  mondet  soiit'eiv,  l*'nnaiit'it!<>n  , nmri  | 
«Ml  pul-tique  c»l  ouuvaii  da  Dua^es,  itnc  loi  qui , T.iunée  deruiore,  avait 


V Olre  doliLUlesjc , nicisicun  , plut  enrore  que  les  régies  de  la  juaUce, 
vous  iiiterxiira  de  proooucer. 

résultat  de  la  force  n 


Coc  décision  Avoralda  passcr.iil  pour  le  i 
de  l'Europe  , atlrolise  k nos  débats.  Vous  rvudres  humniagc  à ua  pria* 


ce  nus  jeux 


km  J iuo.'inhide  parmi  les  oapitalisiet , eu  préseutéa  xiius  uue  Inrmr  !'  principe  rigourc 
aovCira  plus  foriuidalile  connue  mojrta  d’esérution  de  mUu  de  i'iddetn*  1 1 restitué.  S'il  n’i 


pe  rcfluniiu  par  t>>us  le»  peuples  civilisés,  en  déclarant  votre  io«oinpé< 
tenu.  Daus  la  cas  coolrairo , je  vote  cuulrc  U loi. 

M.  Agicra  lu  parole. 

•S]  «‘'était  » dit  roruteur , une  loi  V grkco  qu'on  vous  pr.vposât , toute 
loi  serait  buuna;  connue  c'est  une  loi  ac  justice . il  Aut  qu'elle  Imnelie, 
•ujanl  que  possilile,  toutes  les  questions  quVile  soulcvr,  autremeoC 
miaut  TKiidroit  uc  pu  la  faire;  m <is  ce  tt'esl  [»s  seuleinaiit  une  lot  ila 
justice  , c'est  encore  une  loi  de  morale  et  de  prufM'ièté  ; c'vsi  ea  outra 
une.iui  politiqua , puisq-i'elie  est  destinée  lam  k la  fuis  k lépirar  ■««» 
grande  iniquité  et  k réleidlr  le  raotate  pulrbquc  , k ranernirtrta  pro-> 
pnélé  , k elJecor  la  passé,  k rassurer  le  présent  et  à fccunder  l'avenir. 

C*esi  une  lui  de  justice  , csr  che*  tous  les  (Hsuples  eivdisus  il  est  d« 
que  tout  ce  qui  a été  pris  par  la  violence  doit  être 
'est  la  violence  qui  triompherait,  eC 


était  pas  ainsi . 

Bilê  Amsi  la  m«»uic«  eat  «U' dehors,  IbUrme  dans  riutériuur.  Dit  ans  ' I la  civilisation  serai  1 détruite  ou  du  moins  aliérùe.  (.'cil  une  loi  de  j 
se  s».ut  k p<-iue  écoulés  Jepui»  la  loi  qui  dev.ii(  tout  ooocilier.  jusiief . i'  lice  , «l  pourtant  je  serait  presque  teuté  d'en  douter,  li  je  croyais  ce  que 
droits  acquis , ordre  dans  les  linuuMS,  al  l'ou  «liga  uu  niilliaéd  d'in-  jl  jjs  viens  d'cnteniJie , et  pourtant  te  suis  foi>ré  , «vaut  d'aller  plus  loiu  , 
deiunité.  ai  déjk  celle  imlecnniié  ne  aaiisAit  aucun  des  récUnuiÉa;  li  |l  d'etatniuL-r  si  vraiioent  a'vst  une  bii  Je  justice,  et  si  une  iudeiuDita  eat 
alla  aSI  trop  faible  siuVsnt  les  uns,  «pilia.'.'iee  Solon  Ivs  autrevf  où  s'ar*  Il  duc  aux  énil;;rés 

xélerual  Us  prèteniuins?  Cio  ne  récUmeiM  p»s  leuUnieift  U proyricHé  '[  Suivant  l'hnnorabU  préoptoanl  . ce  serait  non-seuleiuent  tous  les 
lùièctére,  luei»  U nsobilière,  la»  droits  utiles  . le»  brevets  de  reienul-,  les  ! malliours  qu'il»  ont  drjk  subis , luais  eaeore  de  l'indig nation,  de  i'op* 
ÜVirge#  tuppriuiées  J roCOBnatlrauon  Ik  uue  positiuo  tellaiiieul  heu*  ||  probre,  des  peioes  mêmes  qu’ila  mrrilrretaul , puisque,  aelou  lui.  ila 
rcusc  qu'elle  puisse  servir  du  uiotif  de  géiiéfo.iié  ? j,  seraient  crituiut-U. 

Quant  k i-  justice  , peroiunc  tt'ignote  que  l'éuiigmtioD  la  plus  fculc  1 Je  l’aViiiirrai , messieurs,  j'espér.ii»  que  nous  n'enteuilrious  pas  r.'pé* 
k b Fleuve , celle  qui  s'arma  contre  «lid , cidL^  qui  ulL»  soulever  l'é>  |‘  ter  daus  cette  enceinte  calle  parole  qui  a été  «atcudue  trop  de  ton 
tr;<K^er  eoiKre  b patrie , couuncnça  eo  i-tji , alors  la  Fruuce  était  en  . bd  de'ior»,  cette  pmile  qui  a esi  pas  propre  k >4ppro':hcr  le»  esprits , 
avoe  l'uulvers , la  plu*  gnmle  traoqud'tié  r.-gniiil  dati*  l ioféricur.  qui  i/esl  |h>s  évangélique  . celtu  puvle  que  t'émigmiion 
(lu  »li«rel  du  1*'  ao&l  •irait  r*tip«lé  lus  émigres,  le»  un  liait  sous  1a  pro*  j ’ aetic  pirolc  qi-i , si  elle  riait  rra>e , jeter*  l l'cllroi  dan  le 
Kciion  spéciale  do  L lot,  et  o >iii|>us«ii , A oaux  qui  ne  realremieal  pss  , j U bouleverse  meut  üau»  toutes  les  idees,  car  , tout  k-roup  les  v iciimes 
dau»  le  deiai  fixe,  qu'iiur  roninbuliua  pondent  le  leiups  seul  de  lab*  •cmieui  transformées  m aevusées,  en  roupaldv*,  re  qui,  <uu»  le»  rèvo* 
seooe.  t»e  (L'cmt  ooniminaioir*  Ail  mêtOv’  r.ipjKirté  un  (u>ùs  a^rrés,  |i  luticms  . et  partiouliarainent  dans  la  n<Nlre  , a clé  trop  soiivsnt  ti  raéine 

ibaatdt  une  BonsUluiioo  roudtliéc  sur  U»  observutimi*  du  Roi , et  ' ! «!«>*« . »1  r«  -dr,iil  appeler  vertu  la  ps.-r»éculiim  , I .osassinal . la  mm. 

•auctimméo  par  lui , olini  k tou»  le>  Fr^nyai»  l'espoir  d'uue  sngé  li-  bK-Btiou  . puisqu'on  apinllerail  crime  U lidèlité , le  itwllieur  *t  Uroi- 
Eertd.  Las  pM»»epurls  l'urcot  -Hipprimé»  ai  toutes  le*  lorrièm ouvcitsso,  gration 

Bais  une  AtaU  rospiniiMin  ne  ht  suivre  que  la  roulo  de  t o'.leatx-  i|  o'aTtii»  poiirtsnt  lu  oïdic  p*n  ; je  n'iivats  jamais  pourtant  oiil]e 

Kl  Us  vc»M*  de  tou»  1rs  Francis  rc*los  rulèle»  k U p-ir.»  et  au  Roi  , Ij  entendu  dire  que  des  siyeu  fu»'enl  cr.mmels  po.ir  avir  vmilis 

UI  lu  iuvitafion*  prcss.nte»  .Je  la»*rm'  lée.  ui  les  prodanuiiious  ellec  défendre  leur  roi  , pmr  avoif  suivi  leurs  princi»;  que  des  victimes 


. défendre  leur  1 

osdNs  d#  Louis  SrVI  ut  pur«ui  drehié  cru»  que  l'intccàt  ou  U bxinr  ' fusscul  «onpal 


blr. 


pour 


r rOulu  »e  soustnviiY  aux  pügUards  et  a 


auimaieat  eu  poiBl  de  nu-conualtiB  le»  scciueos  qu'ils  avaient  faiU  k , keliafauil*  ; je  n'wv.iis  jioint  eolendu  dire  qu'ou  pill  être  ro.*pal»lf! , si  c® 
leur  Roi.  u'r>l  ajix  yrax  des  rèvulgtious  et  de*  tvni'is  . pour  avoir  suivi  cette 

Cestalon  que  , selon  M le  couunlseaire  du  Roi,  di  p/.«:érrv»é  rAén-  •,  mstime  de  notre  auiiqne  rhavalerie  ; Am»  ««  que  rLùt . udAeune  qum 
nmr  Si«v  la  terre  Hronnire  1 1 j.  p*''ffTa. 


ireel  elorvi  que  , nuldiaiit  celui  k qui  i]i  avaient  turé  fidélité  . «nlui  1 
qu'ils  evsiMtl  ui'fiindu  pvr  devoir  et  |»ar  iutérét , le  chef  culia  de  la  ■»<»•  | 


•atTliic,  lis  s’armérrot  enntrv  le  nionuvque  et  h«  pair' 
l 'est  akvrs  que,  n'éeoiitnnt  qtir  leur  préjuge,  sans 


r.l  aox  proserip. 

qui  menaçaient  leurs  péie».  loM  îciiimM  et  léurt  eiilniis  , asix 


ns  . « 

et  lei 

dangers  qu  ds  •xeeumuLiitnt  sur  de»  télee  si  chère»  . ils  apprlèrenl  l’Kii* 
ropa  à la  dépouille . au  du  pays  qui  les  rit  nalir»  . de  U terre 

qui  Iv»  avait  nourri»  , qui  fmirnuvaii  encore  k leur  ex’staiire  , car  on  ne 
peut  nier  que  leim  famillas  s*ini|w«aiL'nt  les  plus  grandes  priration», 

•>*pnkiieni  AUX  plu»  iminiiiçu*  d-irii;rrs  pour  vp«ir  a leur  secours.  Le 

sort  résenrè  à la  tendresse  oalrrnelle  du  nialbeuressi  kngmnd  rend  colle  . , , ..  ^ , 

vévvte  inrontestable  Oinl.ien  depére.s . rombien  fl*  prircns  joiriiigèmit  l',*  l'flssnnidce  ron«lituniitr  per  Al.  de  Lilour  Dupin  . al  *rs  i.iimslre  d 
Je  même  inforrunr  ' rembieu  .|■au^fc«  ne  durent  qu’an  hassid  JVavqir  -1  1"  guerre,  qiu.  comiiir  laiil  d'hounêus  grn»,  .réx^niit  qujques  umè- 

écluippé  * * j'  borationf  . ei  eAi  w * * 

< iapen  lent  de»  mois  . des 'inn-cs  sVr'Viili'ceiit  Aviul  res  SiSes  sévkres  prinripes  aarhé»  «'en 


Je  roaocvnis  qu’on  profcsslt  i'upinion  que  l'éia'grutinn  est  une  faut», 
un  tort , «t  re  serait  uue  nouvelle  «I  gr-uidc  qurstion  à traiter  , dans 
tous  les  CHS  . un  tort  nu  une  fHulc  ne  pcuvrnl  ibinner  le  droit  tie  »p»* 
lialion.  f .'e  ststemr  pourrait  «’appiiyer  sur  et  prinrijie  si  rni . si  beats 
en  soi  , que  c'e*t  en  re.laut  «uprès  du  irùiie  qii'«*v  drfeu  I le  'uoiianjiie . 
et  sur  ret  eveippie  k jamais  inim<irie!  rl«  vev  pa\  sms  rendi^n»  devcuii» 
tout  k eniip  giirrrier* , qui  dcfendirenl  lotig-ienip» , et  piwqiic  mus 
armes  . U religion  et  le  nû. 

Mais  leur  position  était-elle  In  même  * Voulcx-voiis  snioir  quelle  «Uail 
la  position  de»  uflieicrs  qui  sm  vnieni  dans  l'unni**?  Froutc/. , iuvs»iviiri, 
qnclqiie»  mot»  «riin  r-pport  .'.•msrqimblc  de  vérMé  et  d’èloqin'iKc . fait 


. h- 


'rlir'ii . s'il  edi  upetru  i 

■*»  anii'l'urVt’oiK 


•t  menfiv’'*"  iuvodiicv  jmr  le  l onim'ss’iir  du  Itni  ,c«r  s'Uieju  . e des  aciea 
BJcaeK--^a  cea  iBVitalivns  iuubipiu.es,  c«*pre(.1kra,-.lioux,  ersu-rmes  ùvs 


eiivuir  pvnr  vous  infiu 


V ■' ri  e'.'iuii  dé-,  I 
ivr.lr-:  uoitibrrax 


d.» 


.;i|i  ; S yf. 

liuwl  s lie  .ip- 


* prftd  «tu^pe  jour  Ve.«  Bfiitt'aQlrl  no«iVp]l>s.  f < miliiuiiv  mc- 

• Snct  de  tomber  Jans  l»  tiirhtili  ute  Hiiarrbir,  dei  ri'j^iiiiens  on( 
» oaé  riolcr  à U Ibù  te  res^rctitit  aux  ordminnncci  , au  Hoi,  à l'chrdrc 
a établi  par  roa  riécreti , et  a ilea  M^rmeiis  pri^lriaver  b ulii«  {{rande  aolea* 
> jiilé.  Purce  . par  1rs  drroirs  «le  ma  plarr  . de  roua  ntireooniuiftrc  re« 
a «xcê»,  moacizur  ae  aerro  qnauil  j<*  sou|'e  que  ceux  qui  les  ont  com - 

■ mis,  ceux  coutre  qui  je  ne  puis  inVmpèeber  île  vous  porter  lea  plua 
a aiuircs  pbiDli;a  Timt  |urtie  ue  ces  iitéiiie»  aold'iU  que  j’ai  coum»  jus- 
« qu’à  ce  jour  si  lo>aiis,  si  remplis  d'Iionueur,  et  dont  peudattl  eîn> 
^ quantc  aimées  j’ui  oouitamineut  vécu  le  camarade  et  lami.  Je  vois 
a Jans  plus  d’un  corps  le^  liens  de  la  dildplino  reUcliés  ou  brisés , les 

■ chefs  sans  aitlorilé , les  caisses  militaires  et  lea  r)m|»eeua  «iili-vés  , les 
« ordres  du  Hui  même  bravés  h.iu<emenl,  les  offieier»  menarés,  mé- 

* prisés , avilis,  cbassi..5,  qurlqiie>-uiis  même  caplifsaii  milieu  de  leurs 
s trmi{>cs,  y irwîuaut  une  vie  précaire  au  sein  de»  ùégodts  et  des  humi- 
« Ibtioiis  . «i  pour  rninbU  d'Iiormiv  des  rommambins  égorgés  sous  les 

• yeui  et  pieique  dans  le»  bris  de  leurs  j>iMpn*v  soliLsts.  » 

J«  le  ilcmauile , dans  une  ttUe  position  , iVmi^raliort  était-cUe  ua 
ar  ma  ou  une  néci-ssitc^ 


U#  procès,  puitquii  v t dcieaiioiir  al  <!em.)aneiir  . piiiseple  rùsita^da 
procès  CM  une  condamnation  à b siuiimu  d'im  milliard. . . (Murmurr»  > 
.1  \ous  êtes  ju(;ei  dans  ce  pp^tul  dàbnt.  Juge  . ma  promiere  psmsee  a >!d 
être  d'eiamiarr  ma  position  persoanelle  Ju  ne  suis  ui  detantmir  de 
biciu  aonlisqués,  ni  prétendant  à l'indemaité. 

Je  puis  donc  prendre  place  (ah  ' ah  ! ).  S’il  an  était  autrement , ra> 
pfcmT  l'orateur,  je  m'alisliendrais  Produit  des  éleetienv  dr  iSvi  , dé- 
puté septennal , ^«r  l’eflfet  de  ma  propre  délibération  , je  ne  voudrvis 
I pas  que  ma  boula,  tonilmnt dans  l'iirac  , le  changeât  en  un  coupon  de 
I rantca,  et  je  craindrais  qu'on  dit  de  mm  ce  que  Pa.seal  mat  dans  la 

Ilmiii'he  ü’tin  proviseur  de  Sorlionne  : < ^mii  avons  fuit  entrer  tant  de 
cnrdriiers,  Lvnt  de  Cordeliers,  qu'eaSa  nous  l’emporterons,  car  il  est 
plus  facile  de  trouver  des  eonb-licri  que  des  raisons  » 

M.  Wi^hin  trace  ici  le  tableau  de  la  révolution  , pour  prouver  que 
1rs  émigrés  n’oiit  aurun  droit  à ccclamar  des  indeinniléa  II  termina 
l|  ainsi  : 

I Celle  loi  ne  remplit  aucune  dc«  condilieos  qui  déterminernient  mon 
snfTraj;e:  elle  ne  emitenta  pos  inéine  ceux  pour  qui  elle  est  biic.  Luia 
. H’ameuer  une  eoaciiiaiion  dé«inl»le  , elle  eu  éloiime  le  irrme  et  m (aiioie 


Que  rcatail-Il  à dcfemlre  alors  ? T.i  patrie  . dirst  on  ? fj*  ptrie  ! t'  les  m»o«na  [;ib  fait  valoir  des  prétentions  que  la  cliarU  a eondamnia* 

alors  on  pr.iQoiirait  son  nom,  on  décliirsii  son  Sein.  Aussi  des'hornmes  I coimne  droit. 

d'opinions  dîflérentes  courumit-ili  respirer,  courureiil  iU  chercher  | IKspose  à «econder  1rs  vues  dr  S.  M s'il  ne  s'>igissail  que  de  lut 

la  sûreté  et  nioancur  dans  1rs  camps  ^ les  uns  dans  ceui  de  Condr  , les  ^ fti(n*iiir  un  supplément  de  crédit  pour  soulager  les  plus  mnlheiireinr 

autres  dniis  eaux  de  nos  armées.  ' Bé.ivoî')  ■ eomu  les  roinpn^onx  de  son  exil*,  je  ne  puis  consentir  à «m  système 

Qui  oserait  se  f.iire  jupe  au  milieu  de  tant  d'orageS  et  de  calas! mplira?  ^rtréral  d’iiidemnilé  qui  aurait  selon  moi  le  double  résultat  d'huntîlier 

' ' *1  »es  «oiivniirs,  rt  de  produire,  en  faisant  pru 

le»  mécontent- 

pas  à augmenter  d’un  milbaid  la  datte  pu- 
e MOUS  somme»  aveciis  que  ce  nVst  pus  seuie- 
peut  être  que  du  cAté  des  viclinics  , et  que  les  loris  ou  plutôt  1rs  cri*  H ment  d'int<-réts  à payer  qnil  l'agit , mais  de  capitaux  rcjnl>«urtal>lcs  et 
«tes  ne  («uveiit  être  que  du  ciHé  des  bourreaux.  ( liravM  unanimes  et  j à rembourser 

pndongés  ).  Enfin  . considérant , d’unr  part , que  l'tudemnilé  eonime  privilège  est 

L’orateur  trouve  la  loi  politique  , puisque  son  but  est  de  rapprocher  n»«  injustice  . et  que  comme  droit  elle  ébranlé  une  foule  de  foriimrs  ; 

les  elpriu  eu  réconciliant  les  propriétés.  >i  on  peut  s'expnmer  ainsi- H qae  depuis  i8i4  . a côté  d’nn  budget  annuel  d'un  nvlliMiv] , la  Kranre 

faut  que  b transaction  soit  cbira,  précise,  sans  ri’tieeocc.  Il  faut  qu’rlle  aurait  «u  à parer  iS  cents  mdljoui  aux  etrangers, ,6no  tn 'liions  pour  »s 

donne  s.->tisfaclioii  aux  émigrés  , sériiriié  aux  acquéreurs.  dalle  arriérée  , pré*  de  >h>  millions  pour  b guerre  d'Espngne  et  enfin 

Avant  d'cuiwioer  le»  ariirlcs  de  U loi , i’ornieur  exprime  le  regret  UB  m lbard  pour  la-  classe  la  plus  faroriséa  ileses  citoyens;  ern*gnant 

^l’avoir  ru  le  projet  de  lui  d’indemnité  précédé  par  une  mesure  qui  ne  que  t-snt  de  sscrilices  ne  c-.>mprpmeHenl  notre  crédit , surtout  s’il  nrn- 
peut,  Sa-loii  lui  , procurer  qu’une  légère  économie  au  budget  de  1a  vail  que  l’honneur  de  la  coumiie . l'iudépentbnea  de  la  liberté  du  p>yx 
lierre.  Il  serait  à désirer  que  col  acte  de  justice,  a'il  n'rtMit  ps»  précédé  fussent  tnrnaeés.  Je  rejette  le  projet  de  loi. 
a l’ur 'nnce  , ne  le  fût  pas  non  plus  de  réductions  importanti's  ! M-  Ibipille  a la  parole. 

L’bonurAble  membre  eiHre  ici  dans  l’exainen  déuiilé  des  arlicle» dont  I Ja  n'eiitrepreuJrai  pas , dit- il . de  traitar  le  sujet  qui  nons  osnipe  sou* 
te  cmupuso  b loi.  11  anuonre  qu'il  pnipusera  plusieurs  amemleiueus,  et  | le  rapport  de  m pâme  finaoc'.ére.  Otte  purtie  de  h loi  qui  œ lie  ait 
antre  autres,  un  amciulcmenl  qui  tetufrail  à bver  à trois  ans  au  lie.u  dr  • syitene  entier  de  noa  finames  sera  iraitae  beaucoup  ndeux  que  je  ne 
aiBt|  rcp(H|U<!  où  devra  être  accomplie  l'indcmnitc-  11  termine  ainsi  : | |•oslrral‘t  le  faire  (tar  reux  de  mes  lionornblrs  collègues  qui  me  sucrede- 

PertODiie  oc  voit-il  dè.s  à préseul  avec  inquiétude  relie  qui  ^veiit  ré-  mut  ■ celte  tnbiiua.  Je  le  eonsidérarai  feiilaoieni  sous  quelques  uns  de 

culter  de  b loi  même  proposée  ^ei  si  nue  semblable  jalousie , qui  ne  SC  | sea  rapports  poliiiques , et  vtirtoiit  sou*  celui  de  la  jutiice  al  ila  I'Iioq- 
dirijge  jaiiMis  que  par  sun  intérêt  personnel  . venait  aotis  surprendre  au  j netir  français. 

milieu  d'une  aussi  granilr  oprnihnii  ï rrnsons  donc  son  accomplis-  L'orateur  qui  a parlé  avant  moi  dans  eellc  discussion  a puisé  une  de. 

aemcnl , et  réduisous  s'd  se  peut  sa  durée  à trois  ans  ; qu’elle  auf'menie  j *es  prtnc  noies  objections  contre  la  loi  de  e«  que  la  plupori  dr  ceux  qui 

■os  forces  en  aiigmeulaut  el  au  cimenlanl  uoira  union  ; at  s’il  était  vm  sont  ap[vtes  à la  voter  ont  fait  jadis  partie  H«  l'rmignition.  Nous  ne 

qne  de  ce  vaste  incemlie  qui  a ravi  tant  da  chose*  qu'on  oe  penl  m re-  pensons  pas  que  no»  tdvermires  , en  nous  adressant  le  nom  d’erfiigr-c*  , 

trouver  ni  rendre  . il  rcsiait  encore  quelques  cendres  qui  devrateist  étra  I jieissem  que  rrlt»  quatitlmlion  nom  ail  Ale  l'honneur  et  la  loyauté. 

•-.Civvêwp-,  J»ii<\Aiv-»ou->  par  I toJanmité  dan»  le  grii^da  i -Appjlés  nor  U Roî  ,'d^nt  ils  ont  Suis  i ta  fortune  , à prs'uoncrr  *»ir  tiua 

omra  terre  u riche  pgur  le*  féconder  et  non  imur  le*  hrAlcr.  im-»uie  'fe  rcjxir-tlion  et  d<^  loyauté  . le»  émigrés  ri-|iuuÂff»nl  avec  hon- 

J'at  dit  ma  peusée  avec  fnurliisa  , |>ersuB(lé  que  c'est  la  meilleura  eeur  «I  lovauté  a rel  ■j'pel.  Je  commencerai  (tar  dira  qu«  j‘>u  émigre  moi- 

prriive  de  dévoiieineiU  nii'uu  puisse  donner  à son  priore  et  a son  pars  ; méine  , mais  je  n ai  ru-u  perdu  ; ja  suis  d<uic  loiil-a-Ciit  désuitèrrsiê 

prrsuadé  que  Je  suis  qu'il  y a égaleineul  dcferiùm  au  mandat , toit  qu’on  dans  la  quasi  iim.  I.ors  des  eleCliutu  qui  devaietil  ranslitiirr  b cham!-ra 

refuse  à des  ministres  oe  qui  cil  juste  , soit  qu'on  leur  accorde  ec  qui  stplonnalc  , la  Frsti<“e  entière  savait  fort  bien  que  U loi  d'indcMinité  lus 

ne  l’est  pas  ^ persii.sdé  que  je  aui»  que  nous  ne  pouvons  être  utdfs  au  jterait  proposi  c ; s>  < Ile  a pensé  qu'elle  devait  soumrltro  le  vote  < eetio 

Roi , à son  gouveraemeui  qii’siitant  que  nous  aiiruns  de  la  cuniidéra-  loi  • I opuimu  des  éuiigres , c'est  quelle  Icj  a juges  digne»  ue  crlle  «.nn- 

li'<n , et  que  nous  n'aurons  de  considération  qii'auiant  que  nous  a. iron*  f-iii'e;  r'e-rf  que  U b'i  d'indenioitéa  était  Iv  V'va  de  U iiiajorile  des 

de  l'indépemJatire.  Je  Ville  pour  le  projet  de  loi.  i Fiançai*. 

On  demande  l'impressiim.  ( Appuyé  ! appuyé  1 Non  ? nno  î ) n Lorsque  . l’annce  dernière,  un  de  nos  eolirgues  fil  wue  praposilton 

!U.  le  prv'siclrot.  — La  dtiiiauoe  Je  l'impranion  est  appuyée.  (Oui!  ; tendant  à tudetuniser  les  émigré» . nu  erut  qu'il  empièiiut  sur  l'ini* 
•id  î Non  j non  ! J I-  lialÎTC  rnyp|e;  eeiix  qm  firent  rejeter  »«  prupn«iltun  etuieni  îles  èii*ii.'rèa. 

M de  Girtnlin.  — Je  dtmande  alors  que  le  discours  du  premier  nra- ' Larhambrc,  qui  adopta  leur  opinion,  était  U invme  qu*aujoiir<rhui. 
ia»  r soit  êgalcmeiil  imprimé.  ( On  rit.  ) ' Ainsi,  les  même.»  dépuié*  qui,  oaiis  eesie  orcasum , ont  donné  l’nem- 

L’init'reiiioo  étant  .ippuyée  est  ra*ac  anx  voix  ; la  chambre  b rejette  ji  pif  d’uu  ai  noble  dr«iutére»»<-iiietii . vool  proliaidfirjcut  doiiurr,  dsna 

M.  Méebiii.  — Iji  loi  que  nous  discutons,  (elle  quel  la  a été  pn- tentée  ; | ' elte-ei . i’txrmple  de  la  plus  mdde  nistice. 

tTaliord  , |x>riail . à mes  yeux  . le  earartêre  d'iitie  lui  politique  , siiilo  et  | j L’oraîeiir  peti*r  qim  c’est  à tort  qu  on  veut  meni*r«  r la  rhembre  d’ut- 

en.npl émeut  de  la  loi  ^miilique  du  5 déeembre  ilii4.  Je  poiivaisd'autam  ||  Inqnrr  Ir  crédit  puld'f  ; elle  doit  être  n.'  -iii-éc  pir  le»  |>ai'o|f»  du  mn- 
«fl 05  in'y  mëprcudre,  que  fjrt.ç,  déro^taul  h la  bu  commune  qui  r«igle  narqiie.  11  pu-use , d'ajileur* . que  la  rcstitiil.im  dis  lùi-ns  e»t  «b  venue 

rnidre^  des  succrssiout  . en  fabait  un  droit  de  ciiromlnnce»  et  o'rtcep-  |!  impossible,  et  femoefeproposé  par  U loiesl  le  seul  tju'on  puisse  adn.rttre. 

lion.  J’avaif  même  eniendii  l’uu  d«  ministres  du  Roi  s’eiprimer  dan*  l|  népopijjnl  nux  a»lv»TS«irr»  du  projet  , M.  lirpille  suiilicmi  que  le* 
*r  sens  J'iiu rais  donc  en  à examiner  si , relalivcnieiit  su  liieo  de  l’oUt  , |*  émigres  seuls  ont  droit  ù être  iuiietn aisés  pir  l’ètat  . prer  qii’nii  miiirn 

L loi  est  utile  . si , à l’cgaril  des  pirtie*  dont  l’une  est  applée  à H toute»  le»  penes  qui  ont  eu  lieu  dans  la  révolutiou  , !••»  prrt-  »dr» 

l'autre  à rcrcriur,  clic  est  juste  ; ai , dans  la  situation  des  afiàim . «Jl>'  f;  émigie*  iriila-  ont  profité  a rrtal.  (^e»t  l'état  qui , dans  rv  moment , 

e»t  npporluiie  . si , iwr  rapport  aux  fiuancea  el  au  crédit  piddtc . elle  ne  f revniue  ce  qu'il  «rait  injustement  acquis. 

doit  pas  evriier  d’alarmes  j n eiirin  , au  lieu  d'thrc  une  loi  da  réconci-  ; I. 'orateur  s'etoimcrait  que  1a  foriuue  pubi,  [uc  ne  pxvàl  pas  lesdclivx 

li^iion  . elle  u’est  pas  . au  contraire  , un  funeste  moven  d'auguieliler  } de  la  roonarolne,  alor»  qu'vlle  a payé  gelle  de  tu  république  et  dv  l'iiMir- 

Irs  tlivisioni  qu'un  faut  svstépie  d*adtniuislr->liuu  a fait  naître.  ' petmo  \ 

Uni»  lACummi.Siona  hica  t'huuÿê  la  iMcdes  ciiOM*  ; c'est  tho«  le  drsdt  . Après  avoir  examiné  b*»  diflîeutté*  qui  eolourrut  l’axéculioD  de  bi 
qnVMc  pinote  les  ntriues  rie bi  loi,  Moi.  Vhonorahle  mmihreter  di.. '•ainsi  ; 

Ainsi  donc  . taudis  que  U Charte  coftrcrlU  le  fiid  en  droit  . en  lui  l’o  milliard  v»  être  restitue  ^ un  grand  nombre  «le  Cimiib*»  qui  sont 
dnnnsol  la  lanciiim  de  ta  légitimité,  uolre  oommixsion  rétablit  entre  J'iV'i*  le  besoin,  il  «loni  une  gr-ihde  partie  a «té  et  sera  toujoura  alla- 
les  nwtns  du  propriétaire  am-ien  , le  droit  roiisacré  par  I«  Charte  en  vbée  ai.x  opinîoua  monniThiquee. 

tireur  du  propriétaire  nnuvnui  ; tou*  Iri  ilriit  sont  jiropiétaires  de  la  j Je  ne  pin»  rro'n»  qir»  ce  soit  rrtte  ooiisidérotion  qui  er'raie. 
oiciue  chose  et  ils  y ont  un  droit  égal , à la  charge  seulement  nue  l’.in  Quant  à moi , je  ua  refusmi  |»a»  pour  mon  dé|iartcincnt  i5  millions 
ae  er.nienie  de  la  représentation  de  ce  qui  e«t  son  droit,  selon  la  com-  qm  lui  aeroni  dislriliué*  rie  cette  manière  , après  l'adoplinn  de  la  loi. 

m ssiou.  pour  m.sinteuirraiilrr  ilan»  U paisible  pussessioa  de  ce  qu't  eat  Aysnt  pnrl.; , n-essicur*  , de  quelques-unes  des  coruidénHinns  poli- 
»uii  droit  *''î<vi  laChartc.  tiques  qui  sr  loUacheui  au  sujet  qui  nous  occupe  , f is-je  oc  pus  parler 

Je  doute  fort  que  l’une  cl  l’autre  partie*  soient  latisfailcs  de  la  qiica-  aussi  d'-uilre»  Considérations  dcv,iDl  uoe  usicinbli-e  ai  digue  de  les  op- 
tion Bttiki  résolue.  Elle  ne  remplit  que  rallenta  de  celui  qui  veut  re-  ‘ précier  ? 

enurrer  ; elle  ne  donne  pas  sécurité  entière  à celui  qui  veut  couKrver,  i Après  les  temps  de  iloiilou reuse  mémoire  ah  des  loi»  ttn'cc*,  et  dont 
Sluis  mi  imiol  «le  vue  . la  loi  manque  le  luit  esxcnlicl.  ] le»é«iiigré»ontétc  lesprinupolcsvicttmc»,  élsiciit  publiquement  rendue» 

Maie  de  quel  côté  rsi  le  «troil  ? telle  est  Is  s<-riiablr  question.  Ij)  loi . j eo  France  . on  a vu  trop  Iong-lrni[><  encore  ses  r<*pri»eiitjuS  , u'ayant 
ibl  un  , rru'tra  à l'scquêreiir  des  biens  coufiiqués  U considération  qui  | bt  liberté  H«  leurs  upimuus  que  de  nom  , n’svoir  s «lebhéfwr  que  sur 
le  fuit , et  la  nation . au  moyen  des  domuiages  et  intérêts  qu'elle  va  des  bus  fiscales  ou  inaterielkes  , préMutéea  soua  le  vuUe  de  l'imérét 
|eycr  , fera  almuile  de  l»  rrvôltilinu.  Le  mot  n’est  pas  trop  fort  ; il  re  \ pnblw-. 

v.fe  le  l’omis  de  bien  <lc'  pciisérs  ! La  mesure  qui  doit  donucraux  émigre*  (autant  que  le  permet  la  for- 

t eat  dune  un  proee*  «|ii'un  iDleate  ; U gloire  miliUiire  et  la  gloire  ’ tiinr  p.ddique  / . une  indemnité  pogi  la  perle  de  leurs  biens , est  donc 
ii.d>.atr'ello  •.oui  mise»  ou  rt»u«r  ; In  France  iiuérieure  est  ap|wbv  » ] dictée  |»ar  la  justice  et  par  l'honneur;  elle  est  de  la  decruce  publique,  et 
ht  n,p(cr  avic  ce  qu'on  a long  trnlps  numiué  la  France  exlcrieurv.  H y -CQamtundée  ^xar  l'éiul  aclueile  de  ù civilisalioD^  «Uc  est  à U foi* , 


qui  poiirrnil  titre  que  les  émigrés  lirrnl  une  Uute  : qui  p«'ut  oser  dire  h nai'oo 
qu'iu  couiiairanl  un  crime  en  «{uiltsiit  le  sol  français?  llu'v  a qu'une  11  d'heumi 
eho«e  de  traie  qui  ne  peut  «'tre  c<mlr,*tcc  par  aucune  opinion  honorable,  ■ i Je  oo  r 
et  qui  doit  rira  iiPKlainée  dans  celle  eaceiule,  c’est  nue  la  vertu  ne  M bliqiie,  i 
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tiiixilûiirc  dv  U religion  el  de  la  morale^  elle  eat  d'un«  pulilique  l'assu- 
l'.iriU'  pom’  (OLM  les  Fraorais. 

il*  voie  |MMir  le  |>r<>je(  de  lui , tjli'  riiii«rv«nl  de  dire  plus  Urd  mon 
nptniuii  sur  quclqucs-un»  des  mu^iis  proposés  pour  son  exécution. 

M.  de  l^urtJières. — .\lcssieûrs,  raetnlire  de  votre cuinmission,  je  m'ho- 
nore d'avuirélc  dans  le  cours  de  ses  long  travaux,  cuiUUinineut  uuidc 
principes  et  de  seiitiRicnsh  tous  incs  collègues. 

Mois  mon  opinion  n'a  pas  été  celle  de  la  m-tjoritè , sur  plusieurs  points 
ini}iortiin<  de  U loi  <|ui  vous  est  soumise,  et  j'ai  cru  vous  devoir  rendre 
compte  de  celte  opinion.  ’ 

i.e  Roi  , messieurs,  a dêiîni  admiraldemcitt  CO  que  d< 

«rindemnitê . quand  il  l'n  appelée  mesure  tie  justice  elt 
laul , eu  etliel,  qu'elle  réunUsv  ces  deux  coracterea,  et  ell 
i'iiii  sans  rmiltr.  , 

Il  est  à la  fois  juste  et  politique  de  rendre  une  propriéti 
Rapiirliuis-tious  cuinmetii  et  poui'qooi  elle  leur  fut  ravie 
ieüi'4  titres  au  respect  de  la  gènernlion  présente  et  des  générations  fa  - 
turcs.  iSrtons  aujourd'hui,  comme  pariera  l'histoire,  du  dévouement 
Ir  plus  tièroiqiie . drs  plus  nohles  meilleurs  dont  les  nnnalcs  des  uatious 
iiUiis  meut  transmis  U mémoire^  atia  pions  de  front  la  principale  oh- 
jectioii  prr  laquelle  on  a voulu  ternir  la  glnirc  des  émigrés , incriminer 
leur  conduite . ce  .sent  défendre  le  principe  du  projet  de  lui. 

On  B «ht , ou  a répété  qu’en  aucun  cas  il  u est  permis  de  s'unir  à 
l'étranger,  d'appeler  dans  son  pays  ses  plmlanges^  On  ne  peut  appuver 
CCS  dw'l.'unatioiu  tiares  que  sur  le  delà  Souveraineté  du  peuple  . 

dogme  .usé  itussi , si  je  pttjs  m’exprimer  de  la  aorte , el  que  du  luoms  >1 
ii'rst  plus  besoin  de  combaUre  dans  cette  eneeinlc. 

Voyons  contre  tfuel  rmigru^ce  reproche  cuit  prînciualrmcnl  dirigé. 
Le  recpect  m’avail  daliord  inicrtiil  de  le  relever  cl  de  le  prévanir.  Mais 
pourquoi  cnundniis-je  d'iUlaqurr  de  front  un  sttphisme  feciie  à rejeter? 
pourquoi  cniiaJrais-je  de  motiver  mon  rcqwcl  el  mon  admiration  pour 
mon  Hm  ? 


San.s  doulo,  messieurs,  l'iavasinii  étrangère  est  une  calamité;  nuis 
il  eu  est  de  plus  allrvuses.  .Si,  en  17^.  1rs  alliés  eussent  rendu  à 
l.oiiis  NV  I le  areptre  qu'en  i9i  j , ils  ont  remis  à Louis  XVlll  , que  de 
maux  cl  quels  maux  eut  évités  la  France! 

Non  . il  lie  ftit  pas  plus  eou|ialile  à Ahinsieur  et  à M.  le  comte  d’.Vrtois 
d'espérer,  eu  171)^,  linir  la  caplit  ilé  de  leur  auguste  frère  i l'aide  des 
années  île  l'.Viitnche  el  de  l.i  Prusse  qu'il  n'a  été  coiulamnalde  au  lamm 
«l'Mri'les  el  » !>et  iiolilt-s  cimqxigmms  d'armeS  de  s'elre  unis  à l'armée  de 
lauiis  A\  Ml  ^Ktiir  rendre  nu  roi  d'lài|Mgae  son  sceptre  el  sa  lilierté. 

Tous  les  rois  durent  croire  Kmr  Inoir  menacé , le  jour  oii  le  irôiio  de 

l. nuit  .\  V I fol  éiiratdé.  il  f'il  donc  jieniiis  à nos  princes  de  croire  que 
Louis  .\\I  serait  secouru  comme  l'n  été  Ferdinand  Vil  Loin  de  leur 
r«ire  lin  criiiur  d'avoir  alors  sidliciti^  les  secours  de  l'élnmger,  nous  leur 
«levons  une  rncoiMiai.tsuncc  éternelle,  nous  qui  avons  gérai  sur  les  instix 
de  la  (Mirie  , de  tout  ce  qu'ils  trnicrent  {mur  les  lui  épargner. 

L'orateur  s'atlarlie  ici  à réfuter  les  ohjeclirms  des  adversaires  du  projet 
«le  loi.  Il  l■xal•n^e  cnsiiitc  les  olijcctioiis  de  la  cominissioo. 

M.  le  rapjvorteur  tire  de  la  liquidation  des  dettes  des  émigrés  la 
potiséqueace  qu’iiiia  r«*parlition  è /jnori,  entre  les  départemens  n’esl 
pus  (vussilde. 

(«Ile  objection  ne  me  seml.le  pas  fondée  La  part  afl'érente  h 
chaque  dêpirlemenl  se  prend  sur  U somme  totale  de  1,11)7.7(10,607  f. 
et  n«m  sur  la  auimae  réduite  «le  pH7,Hu)  f.  Ce  ne  sera  qu'aprês 
l'operation  tvrmiaCc , que  le  ministre  des  fînmees  fera  déduction  a 
ctiHe|ue  individu,  et  non  sur  la  masse  de  chaque  '<lé^Mrt«^^]ent , des 
délies  payiirs  |Miur  lui  ou  ceux  qn'il  r«-préscntc. 

Telle*  s<nil.  messieurs,  les  Imscs  de Viimendement  qui  vous  sera  dis- 
Irilmé.  S'il  vous  parait  digne  de  quelque  atttmtion  , vous  jugerex  iilÜc , 
|H*iit-4'lre,  «le  le  renvoyer  » rcx.onrn  do  lu  commission  Vous  avet 
tout  tciidn  justice  h Ui  nugciSC  et  à la  maturité  «le  scs  vues  : plus  que 
personne  j'ai  pu  apprécier  ses  Itiinières  el  s#  droiture. 

Dans  mu-  question  si  importante  à mon  pays , j'ai  cru  devoir  élever 
ma  voix  . motiver  mon  opiiiiim.  Si  j'ai  comlKiÛii  le  prnjettira  minisines 
du  Roi , c'e.st  Kir  )■•  couvictinn  |>r«ilonde  que  les  vires  que  j'ai  sigmilés 
dans  le  piojel  de  loi  délrniraienl  loi.»  ses  avantages.  L'esprit  d'npjtosilian 
P -rsoiin.'lle  n'ctl  pas  «lun.t  mes  principes;  il  u'cst  ]>as  dans  mon  cirrac- 
léiv  «le  mêler  les  petites  qiicslûms  aux  grandes  aflaîres.  Je  inc  mépri- 
serais . si  j«r  me  rrmsii*  ca^iahlc  d'écouler  une  antre  voix  qui*  cidlc  de  ra.i 
cmisi'Vnce.  dan.»  une  «picsiioii  oit  le.s  iiilcrcts  de  U |>»tric  sont  liés  aux 
lutcci'l*  1rs  plus  lonchaiis. 

Je  v.*;c  |«*«ir  le  projet  de  h'I . avec  1rs  amcndeincnsde  la  commission, 
sauf  ^■•^tl^lc  second . ci  avec  1rs  mcHliiirnlioux  que  le  rejet  do  ccl  artù  le 
iirrcssitera  duns  le.s  uriirlrs  rcglrinrnliiin-s  rtc  la  loi, 

M Itf  président.  — M.  de  (.astelhajac.  indispose , a prié  M.  Armand 
d'.Vbtincniirt . de  vouloir  Lien  lire  sou  discours. 

M.  Arm-in«l  d'Aliaiicourl  moutc  a U tribune  et  donne  lecture  de  l'o- 
pimon  de  son  lioiixrahle  ami. 

n appartenait , Hit  l'orateur , au  coeur  et  à la  justice  de  Charles  X,  d« 
cmtiinem  cr  son  règne  par  racconiplitscmenl  des  volontés  d'un  monarque 
doiit  La  France  pleure  la  perle  , et  dont  elle  vénère  la  mémoire.  Comma 
I<ou>s  X Vin  . il  avait  connu  ra<iver*îté;  comme  lui,  il  avait  prouvé  au 
inmide  étonné  de  t.«it  d'infortunes  , ce  que  pouvait  leur  opposer,  en 
courage  el  en  vertus  , leemur  des  BourKptis  que  Dieu  voulait  éprouver. 
Revenu  sur  la  terre  de  France,  av«*c  les  compagnons  de  son  exil , le  mo- 
naïque  h-gi^laleur  n'eulrndit  d'eux  , ni  plaintes  , ni  réclamations.  Tels 
il,  s'elaiciil  montrés  il  V a trente  uns  , tel  leur  désintéressement  existait 
encore.  Le  Moi  était  remonté  sur  son  irùne  ; leur  voeu  était  rempli  : il 
ét.iil  juge  des  wcril'ccs  que  pouvait  demander  le  rc|>oi  de  la  patrie.  Il 
i-riit  devoir  Ipiir  ni  imposer  encore  Ha  nouveaux,  et  leur  soumission 
pleine  et  entière  prouva  que  rien  u’esl  dur  à U fidélité;  mais  les  dou- 
*li-urs.  les  pcrirs  <lc  celle  li«iélité  silencieuse  et  soumise  étairnt  toutes 
vivantes  aussi  dans  l’aine  «le  erlui  li  qui  en  était  oITcrt  le  sacrifice , el  du 

m. uncnt  où  le  Roi  vil  que  l'élat  de  la  France  lui  |ienneUaitde  céder  aux 
tnouvemeiisde  son  corur.  vous  le  aavet  messieurs,  le  malheur  qui  nous 
a privé*  de  ce  monarque  si  désiré  b nu  seul  arrêter  la  cours  de  sa  volonté. 
Ceqii'il  ne  lui  a pas  été  doniiéde  laire . il  l'a  (raiisrais  k son  frère  chéri 
cumoie  un  héritage  sacré.  Justice  à rendre  k l'honneur  dcpauillé;  con- 
sol.viiiin  4 porter  » l'itifortiinc  non  méritée  et  si  dignement  .siipporlée  , 
telle  « elr  la  jhiiI  li  guée  à Charles  X. 


I n est  inutile  , je  crois , nu  projet  de  loi , messieurs  , de  retracer  ici 
In  légi.*btion  «l'uue  triste  époque  de  folie  , de  colère  el  d'orgueil  ; pour 
)H.'u  qii'ou  se  la  rappelle  , on  la  voit  partout  empreinte  d'un  caracléie 
«le  iMrbnriv  qui  ap|>artieut  ciiltè-remcul  et  uniquement  aux  bommes  qui 
dierch.iieat  des  victime.*.  Victime  clle-mcmc , la  France  souffrit  de  tant 
«le  maux  , les  vit  avec  doulaur  s'étendre  ; et  ce  n'est  nav  , je  crois , lnq> 
préjuger  de  sas  souvenirs  et  de  son  caractère  , que  de  dire  qu'elle  aup- 
|>ortera  sans  pi-iise  les  charges  qui  pescrout  sur  clic,  par  suite  de  l'in- 
uemuite  qui  sera  ai.'cordéa,  aux  émigrés. 

M.  deCaslelhajiH;  s'étonne  de  ce  qu'on  n'a  pas  été  d'un  avis  unanime 
I dans  U cbanihre  surce  pqint,  que  la  coufiscation  est  la  plus  injuste  de 
toutes  les  mesures  en  ell«^méuic  ; qu'elle  devient  plus  odieuse  alera 
qu'elle  est  prononcée  eu  masse  et  Sans  jugement.  Il  avait  cru  qu'au  nii> 
lieu  de  tant  d'infortunes,  celle  qui  les  a cumulées  toutes  exciterait  le 
plus  grand  intéréi. 

L'ornleur  développe  ici  celle  idée  , que  la  loi  proposée  est  une  mesure 
d'ordre  et  de  politique. 

J'aurais  désire,  je  l'arcuc,  qu'on  c«\t  trouvé  une  ncilleurc  base  do 
répartition;  car  «.elle  qui  c*l  présentée  offrira  de  grandes  inégalités 
dan*  h's  ivsiduts.  .Mais  ici , toute  U question  est  de  savoir  si  une  hase 
I medleorc  est  possible  à trouver , car  chacun  serait  d'accord  , je  pense  , 
i |K>ur  l'adopter.  La  discuasioii  ]>eul  seule  éclairer  b ect  éganl,  puisque 
I les  rechcrchesdii  gouvernement,  celles  de  vos  bureaux  «t  le  travail  même 
I de  voire  commission , u'onl  pu  amener  une  solution  telle  qu'on  l'edi 

Itouliailé.  Pour  mon  compte,  }c  mu  réunirai  à toute  mesure  qui  prii- 
aentera  une  amélioration  «luclroiique  dans  cette  |>arlic  de  la  toi,  tout 
en  ne  me  dissirouliiiU  pas  luj.li0icuité  qui  existe  b aller  clierchcr  uim 
Imsc  d'ordre  et  H'rquite  dans  des  tcmi>s  d'injustice  cl  de  désordre. 
L'orateur  termine  en  votant  |x>ur  Ci  lui. 

M.  le  aéiiéral  Thiars.  — La  loi  qui  vous  occupe  en  ce  moment  a dé)À 
f»il  eii-dehors  de  cette  clinmbrc  l'objet  de  discussions  longuiu  et  ani- 
• méos.  Au  calme  qui  commeitcaiL  b régner  eu  France  , U loi  présentée 
I jiar  h*  miniitèn*  h fait  soccéaicr  le  trouble;  il  a gagné  mpidt-ment  toutes 
les  classes  de  la  sociéle.  Ijt  nation  domendait  du  repos  et  des  institu- 
tions ; nn  ne  lui  doune  ni  l'un  . ni  l'Miirc , cl , au  lieu  de  la  soli»raire , 
ou  réveille  1rs  liaines  assoupies,  ou  rallume  le  feu  des  passions  ; et  c'e.st 
vous,'  messieurs,  qu'on  se  pro|»nse  d'associer  b une  tMix'illc  cetivrc;  vous, 
institués  par  la  Lharie  iKi.ir  pr«>téger  cl  défrudrr  les  int.  réls  généraox. 

O n'est  ]uis  moi . Itfcssicurs , qui  chéri he  b attirer  la  di-<BV«ur  su  * 
les  éraigiL-s.  Ou  |M-ul  se  trom|M-r,  et  on  est  digne  d'cslimv  lorsque  l'on 
. SC  trompi-,  entraîné  pir  des  wiit  miens  louai  des.  fl  f«ut  piriooner  toutes 
I Ins  errciiia  L'infortune  les  expie  toutes  «t  Ici  £ait  purduuiicr.  (L^ers 
murmurrs.) 

I m*  voix.  — Cesl  l.i  de  la  tidi’râorcl 

M.  Tlitiirs.  — 11  faut  i»irdaiin«*r  aux  erreurs  ocrasiounées  }mr  un  «1é« 
faut  de  jiigeinciit  dont  nous  avons  Ions  jtorlé  b pciuc.  Les  émigrés  ont 
cra  hii'ii  faire  eu  quittant  leur  patria.  Il  faul  prrmlre  U société  dans 
l'état  où  clic  SC  trouve  en  ce  moment,  {.a  |tais  a été  conclue  rn(  ce  tous 
ies|>artis;  1rs  frais  de  hi  révidutiou  ont  clé  soldés  b frais  communs;  la 
charte  est  venue  régler  le  compte  définitif  du  passé. 

Que  pouvait-on  diisirer  de  plus?  la  Ffaïuu;  avait  besoin  d’union; 
clic  ao  avait  hes«un  iurU>ut  (H>ur  obtenir  a son  tour  l'iiilhieocc  qui  doit 
lui  apjiarleiiir  dans  les  grands  événeniens  qui  ticnaciit  va  cc  moment  le 
moiirt«-  attentif. 

Il  s'agit  , nous  «h't-«m  . de  réj»rer  de  pnmrte*  injnavivca.  S5-.»  > « ;l 

pas  à réiiiirer  des  injustices  aussi  grandes,  fruit»  amers  de  nos  discussions? 
Tout  juii  été  injustice , couliscatioa  , à celle  époque  ? 

L'orateur  soutient  ici  que  les  émigrés  ne  sont  pas  aussi  b plaindre 
qu'on  le  prétend  ; qu’ils  ont  loulfs  li-s  places  et  tous  les  linnnciirs.  Il 
invoque  a l'appui  de  son  assertion  , le  témoignage  de  f Almnnaek  rayai. 

L'orateur  examine  quels  sont  le»  moyen»  d'indemnilr.  Selon  lui  , 
ce  sera  La  rentiers  qui  paieront  da  leur  niiBvrc  le  bien-être  d«a  privi- 
légiés. 

Ri’jctet  donc,  continue  M.  Thiar»,  rejeiex  cet  or  qu’on  vous  offre, 
il  est  rm[Hiisoniié  ; il  est  le  prix  de  vos  suflreget.  ( Murmures ) Il  est 
le  prix  de  voire  crmllaiice.  (Nouveaux  murmures].  Il  est  le  salaire  de 
votre  servitude.  ( .Miinmires  toujours  cmissans).  C’ual  le  démon  qui 
vniiv  toute.  (Lxplusioo  de  murmures,  mélécs  d'tulsritê). 

L’orateur  termine  en  votant  contre  la  loi. 

La  séoncc  est  levée  b cinq  heures  cl  demie. 


Dans  U séance  de  ce  jour,  la  chsmlire  des  pairs  a discuté  el  adopté 
les  art.  1 el  5 du  prvijet  de  loi  sur  le  sacrilège,  nn  ajoutant , d'après  un 
amendement  proposé  par  la  commission,  b la  fin  du  dernier  paragraphe 
du  troisième  articL* , ces  nioLs  : ou  celui  fie  Uherrucle]  de  lu  sa- 
cristie. ( Voye»  le  texte  de  ces  article»  dans  notre  feuille  du  7 janvier 
dernier.) 

La  discussion  s'irst  ensuite  ouverte  sur  l'art.  4 do  projet , porlaul  h 
peine  de  mort  pour  la  prufanalion  des  vases  sacrés , cl  celle  du  parri- 
cide pour  la  profanation  «tes  hosties  consacré*». 

L'u  amenilenirnt  de  M.  le  comte  de  FontéronUtil , avant  pour  but  le 
séquestre  du  coupable  et  sa  détention  b perpétuité,  a été  corobalUi  }wr 
M.  le  garda-dc»-sceaux , et  retiré  par  son  auteur. 

Dn  autre  amendement  de  M.  le  niarqiiit  «le  Lallv , tendant  à substi- 
tuer aux  peines  proposera,  crlies  dos  travaux  forcés  b perpétuité , avec 
rx^Ki.silioii  et  amende  honorable,  des  travaux  b temps,  avec  ameude 
hoiiorahic  seulement , 011  do  b réclusion  depuis  im  nn  jusqn'b  ilix,  éga* 
Irmetil  comliaitu  par  M.  la  gnrtle  de»' sceaux  0 clé  rejeté  par  la  chambre 
b lu  • lajorilé  de  1 to  voix  contre  toi. 

Iji  chambre  délibérera  demain  sur  divers  autre»  amrndvmens  pro- 
po4«s  par  la  commission  , f«*r  M.  le  comte  de  Flnsiartl,  et  par  Si.  le 
vj«'onilc  de  fitmald.  M.  le  gardc-dcs-sceaux  a déclare  , au  nom  du  Roi , 
qu’il  consentait  à ce  dernier  ainciulemenl.  dont  l'objet  est  Je  siihstittii-r, 
pour  la  iirofaiiaHon  des  hosties  ronsnerres , la  peine  de  mort  avec  une 
amende  linnorahic , ■ In  jicine  du  p irricide. 


Bourse  de  Paris , rfu  1 7 février. 
fünq  pour  crnl  consolidés,  jouis»  du  il  sept.  i8a4.  — 10^^  90*  r>5* 
io4*  loy  ÿS»  i«4f 
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De  rimprifneiic  de  CHAinNlF.AÜ  ftU  aioé  , rue  de  la  Monniie  , n*  1 1 , à Paiii. 


SUPPLÉMENT  au.  Journal  de 

Jiapport  piit  dans  ta  se'anra  du  i6  Jik'rier,  par  M.  Ifuerne  de 

Potnmeufe  , sur  le  projet  de  loi  relatif  à lu  dette  publitfue  et 

ramortiisenirni, 

Me»ic'^is.  la propMÎtinn  lépsUtÎT*  Her^Juire  l'int^rtlt  de  U clelle  po> 
b1iq>i«  fil  souini<e  psur  la  sccoude  loif  aii«  dclU»^ra(iotu  de  la  chamiire, 
et  voire  commiiuon  , après  l’afoir  exaniinr*  avrc  ratieitlinn  scrupuleiHe 
que  ioD  imporuoic  rêclenc,  o>’«  chargé  de  vous  prcseutej'  le  résultat  de 
son  tr-V'il. 

Une  loogtie  et  forte  discussion  • passé  sur  l'ancien  projet  de  loi.  Elle  a 
laissé  iutarl  le  pn'iuipc  du  lemt-oiirseinent  faculiatif  au  pair;  le  point  de 
drnii  C5I  donc  rcsolu,  cl  nous  n'«vons  pr<s  è notis  eu  occuj'cr.  M<is  il  nous 
reste  à résoudre  d'autres  questions  égalenxiit  dont  la  diicussioa 

doit  preeeder  celle  de  lacombiu>ison  du  projet  ae  loi  ; «t  d'abord  la  reduo- 
tfun  de  la  route  est-elle  juste? 

Il  ne  suOll  pas  que  le  droit  exiate,  il  Tant  encore  que  l'équité  enjusUrie 
l’excrcire  ; ainsi  au  cas  pttiticiilier  Hoot  il  l'agit,  la  rcduciiou  de  la  rente 
b'easers  t l'éqxité  *i  l'.uteiét  is'ctait  pas  réellcnteal  é oKuus  de  cinq  pour 
ceot  en  France.  Voyons  donc  si  le  projet  de  ja>  peut  lire  juatilii  aur  ea 
point. 

Vous  n'attendet  pas  aans  doute  de  tolrr  Mminisaioe  qu’elle  tous  pro- 
duise l'in  dcatinn  d’un  terme  moyen  de  tous  les  pNccmcns  en  France  ; nue 
telle  fixaiien  cstitupossilde,  et  i'cnqtiéie  iep'usrninuttei’ac que  ton  ferait 
faire  à ce  sujet,  ne  produirait  q le  deS  erreurs.  Hrureiisemenl  nous  n’>- 
vons  pas  besoin  de  ptrrourir  cette  région  d'iiicrrlitudes , |>oar  atteindre 
la  TCi'i'é.  Nous  la  trouverons  dans  quelques  faits  généraux  qui  ont  parn 
décisifs  à votre  eummlsùon. 

Depu-s  que  le  tnoni|<tic  de  la  légitimité  a renda  la  paix  h l'Europe , 
rambil  on  de  l’Iiomme  et  l'aclivitc  des  peuples  se  sont  dui^éeivers  Tin  iis- 
irie  , dunl  les  succès  se  pouriidvcnt  avec  non  nsoms  d'ardeur  qne  l'on  en 
mettait  uaguèie  à s'illustrer  daus  la  carrière  desartnei.  Toutrs  les  faculiéa 
humaines  sont  en  naouvement  piur  créer  le  bieu-étre  individuel , cl  de  là 
l'accroii«rmeat  de  la  nebesse  mub  liére  dont  les  rapides  progrès  lianucnt 
du  pro'iige. 

A 1a  ncbcsre  réeHe  de  le  production  csl  venue  sc  joiudra  ta  foriune  de 
l'avcuir  , mise  eu  va'ear  par  le  crédit , cl  lepiésratéc  par  ers  milliards 
d'eflèls  piibl’cs  qui  enlrrtiennanl  partout  la  circulalion  lacdc  des  c -pi taux, 
('‘est  è CCS  causes  puissinlrs  cl  gi  uéra  ri  qu'il  faut  alirilmcr  la  busse  de 
l'ioiérét  qui  rst  aujoti  d'Iiui  un  fait  uoloii  a ciiriq>écD.  Eu  France  si-rtoul 
le  décroissemenUde  i'iuiéiél  est  sensible  et  aHecle  plus  ou  noms  b-s  re- 
venus.  Si  les  prr^^ar  ti^j.Hj|hcquet  pruduiirnl  encoie , pniii  la  plupai  l , 
tin  iiitérél  de  S p.  loo,  il  ii«  faut  p/t  oublier  les  ineouséiuens  particu- 
liers qui  s'y  rattacheot  ; la  d fljcollé  de  ravoir  son  CHpilal;  le  risque  de 
ne  pas  toucher  esac  eineui  les  inléiéis;  la  cooiulicaliou  du  récinie  iiypo 
thécaire  et  les  dcsagrcimuis  des  evpiopriatioi-s  demi  il  est  péuib'e  d'cicr- 
cer  les  rigueurs,  et  qm  imu-seulccneni  suspemlciii  1a  joii'st«ti-e  du  rerrnu, 
mais  hécrssilcut  encore  dr  iiniivcHes  avances  puur  les  frais  de  j<'S  ice. 

I.a  prnfiriate  foncière  ne  rend  p’iis  que  3 | . loo.  A nris  À dans  finir 
T'<lrs  de  pruviitcr,  lus  maisons  de  comiuarce  de  piei»  ci  rang  ne  paieiii 
l'i-itéiéi  qli  a 4 '“<* 

L'rscninple  e*t  rairmrnl  et  liè«-passj»gèremenl  aii-dessui  de  ce  la-'X, 
auquel  la  Bauque  dr  l'rauce  ne  tioiive  pas  inême  I Vmpioi  complet  de  ses 
Capiraux.  Dc|hms  Je  as  join  det  nier,  d a elé  erms  chmiue  joui  pour  deux 
à trot*  reut  ludlc  francs  de  bons  r.  sn-  x , à l'iméiél  rie  Itois  |>our  <rnt , et 
Ic-s  dcmaiidei  excédant  U soinmc  Osa  bous  dn^rOuiblcs , les  plus  fuites  de 
ces  demandes  ont  été  refusées. 

Pouiquoi  rluiie , si  les  bai.qiiiem  et  les  eommeirsns  nr  p irpt  qne 
4 pour  cent  d'mUn'U  , l'Etal  eu  i-airrait-il  davantage  ? Jlépétcra-l  on  que 


les  effets  de  camiucrcc  a écliéauce  lise  , et  ('«yab  ea  dans  des  Icimrs  r-n- 
p’Orbrs , nu  peuvent  pas  éiie  compares  k des  valeurs  dont  l'époque  du 
remb.mrsrmcul  csl  ludéteiminée  ? La  répouse  est  facile  Les  fwnquiers 
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rachats  «U  dessns  dn  pair  ^ ds  ont  exigé  cninile  que  l’Etat  ne  rpiAi.a4l^^s.  ‘T  * 
an  dmitdc  rerobonrser.  Les  eoeséqueriees  désaslreoses  de  cciirrpsihjxip»'^  ' é 
tion  les  effrayaient  à joste  titre.  En  d'antres  ternes  , ils  ecii~v«i^  q.iC.'*  g 
la  rente  ne  prit  pas  dépasser  le  pair.  Et  lorsqne  le  geuvernettHtj  «s  cru  ‘ 
ixr  des  signes  certains  qtx  Huiérét  qu’il  paie  eU  lit>p  élève  \ 

j'intcutiou  de  le  réduite,  ils  lui  op|>’SrQi  l'état  stalicn*iaire^w.''itfétlê^  .•  ~s 
|Hihlic,  qu'eux  mêmes  ont  condamné  à l’iminobililé. 

Mevsicuré,  si  vous  ^wrtagcx l'opinion  unanime dt  votre  eontmissùm  ,que 
rOtlerèt  que  paie  tttat  est  onéreux  , la  quHtion  d'équilé  est  jugée , et 
TuTc  commisston  ne  ciaini  pis  de  le  diie , le  Gouvernement  se  rendrait 
klAatahle . coupait» , s> , manquant  i-1a-foi*  à scs  devoirs  envers  le  pays 
et  à sa  propre  digi.ité  , i(  uégligeaii  de  faire  usage  Je  son  dre  t. 

Examinons  mainleriant  quelles  ae-anf,  pour  la  praspériié  pubbque, 

1rs  conscqocRces  rie  la  réduction  da  l'interèi.  La  réiissiiceonicdéte  de  l'r«- 
prraitou  procui  eraù  aux  conlribuah  es  un  dégrèvement  ireuTtroo  3a 
■illiout. 

Trruie  miliiens  laisrés  en  majenre  puirtie  k ragricnltorc  en  icmlTranrc, 
fl  employés  , d’aonée  co  année , k •roeliorrr  , k ;>erfertiooocr  , ■ fécerder 
augmenteront  la  foriima  publique  ilaiis  une  pregresdoo  bien  autrcmeiit 
raiâdaquecelladeriutérétcoiriposé.  Vnlk  Hcjk  Ijd  be.ircux  résultat  ; ce- 
pendant c'est . aux  yeux  de  vou  e cominîssion . le  moins  imprrtanl  : dans 
tou  opiniüu , l'eflei  la  plus  saluliire  de  i'adoptiao  de  la  loi  sers  l'abaisse- 
aient  général  dn  taux  de  l'iiitérél , q.n  devient  la  eonséqucitce nécessaire, 
fercée,  de  la  réduction  da  la  rente.  Celte  dernière  propasilioa  a besaiis 
d'élre  démoniréc. 


ea  n sscnl  IruiS  caisses  imn  p.<<  ‘culcin-ul  par  l’cicoiuptr . mais  «iissi  avec 
1rs  capiiaox  q<  î Uiir  s*ni  ruuli.  s à longs  lr<mr<.  ou  so  s la  ronditioti  de 
1rs  remlsourfcr  apres  iiii  «vc'hssemrnt  pié^lable  de  quc'qurs  mois.  Ces 
P areniens  en  iisnque , que  l'on  appel  c dépût,  ii'obtienucnl  iiou  plu- 
q •‘lin  iuléiét  de  j p.  ino  ; et , q<iand  utéme  il  n<-  s'sgifHii  q c dr$  wlt-ur- 
<rrsc>Hiipie,  ta  <b»liiicliou  que  l’on  s'evt  ellorcé  d'éubUrau  dtsavantagr 
de  Ir  renie  srr^it-elle  b en  foiiiéi-? 

In  rente  , malgié  qu'il'e  oe  soi|  pas  irmbaursililr  à époque  lise,  ne 
I i««e  fa.s  moins  au  pOilmrla  p'«i<  o nipicte  dispemb  litc  «le  ses  Ibnds; 

Si  le  fl.  sor  e-l  fermé , le'par.pirl  delà  B'»usc  oc  l'eri  jias^  une  iin- 
c-ptii'n  ••<  reirc  c«l  tnis  1rs  jmiri  à rrhe..iK:r.  Car  tous  les  jours  on  en 
prul  oprr.  r veille  et  i é.tbiicr  les  fau.’s  qui  * y trous  eut  engages.  I.'é 
vei>:u4li(«  rlu  co  irs  e s<  larqc  cooipe  is  ilum  ; en  cH'cl . si  U b4i»se  est  pnt- 
sili  e , la  lia»  Kse  est  pmlidile  ; certes  drpus  dix  r-ns  cet  éventualité  n'a 
pjt  é é nialbexiaiise  pour  ctux  qui  ont  fait  valoir  des  capitaux  efTeclifs 
d.usL  rcQla.  Et  sous  combien  d'MU’res  lapporis  les  valeurs  éiuiseï  pat 
l'élat  lia  S’iii-etlcs  pss  prrféifeblet  aux  eng-gi^ncns  p«rlicid>e  s ? Le  i i-n- 
l>cr  du  grau  t-bvre  lorirlie  suii  icvenu  saiisrelaid,  tons  embarras  . il  ne 
lui  fiut  bi  liniuines  d'affiiiici  , ui  avocats  , ni  Imiss  eis  ; il  ti'a  pst  même  i 
une  qiii  laoce  n aignrr.  Qiiaul  a 1a  solvabilité  liu  •lélHiniir  . cii  ;>oiirr«i(-il 
cri  II  uover  un  offi  eut  plus  de  garanties  malénelies  cl  moralea  qu’un  gou- 
vrrnemeni  qui , ne  imuvaut  rinpiuulrr  qu'avec  l’assentinicnt  préai  .ble 
de  la  ptiiss.;mcv  légi.slalive  , engage  leg  Iciiicut  i‘uuivc<satn«  des  citoyens, 
leurs  rurtiiiics  ]>i  rseiitcs  et  à s cuir , et  'lotil  les  actes  et  la  ronscicnce  «oui 
bviés  iiiee.  saTuiiieoi  à i'iiivc3iig«tion  des  clnnihrcs  et  au  sriuliu  ciel’  pi- 
mon.  El  que  l'oo  ne  cite  pas  , pour  iitliinici  ce  que  je  virus  de  dites 
les  inquilés  linanciètas  dont  noire  hisloue  perpétue  le  souvrn  r.  Fit  fi- 
nances aiis«i  , les  progrès  de  la  civilisati  >ii  eoi  touiue  au  prniii  <te  la  nio- 
raie  , ei  puisqu’il  est  vrai  que  les  sociétés  modenirs  ne  peuvent  pins  »e 
pafsrr  de  crédit , N pnduté  est  désormais  peiu  1rs  Gourcinemms  Icui 
eoiidiiiou  d'cxisience,  le  manque  de  toi.  leur  suicide.  (Mouvement 
.d'adhésion  ) 

; Il  faut  bien  le  dirr,  les  adversaires  de  la  réduction  sont  peu  d'aeenrd 
avec  eux-mémes,  d'aboid  ils  ont  provoqué  U dtciaioo  q»i  inlerdil  les 


U toi  proposée  réunissant  cescoodiiions  da  conveuaoccs  . il  ast  probable 
que  das  capitaux  élraogcri  vieuiiroiit  remplacer  uue  part  e des  wAtrea  rvi- 
gagés  daos  la  renie  , cl  ceux-ci , refoulés  eu  quelque  soite  ve>s  nos  prn- 
vaiices  , y opéreront  naturellement  la  dimumiioa  du  taux  de  l'ciilérél  ; et 
el'e  s't  opérera  encore  , quand  iiiéiae  le  raroulcnieat  des  capitaux  ne  te 
produirait  |>oiot.  Votre  commission  est  d’accord  avec  ceux  qui  souticn- 
urnt  que  le  gonvernement  ne  peut  pas  abaisser  le  taux  de  1 inirrcl  par 
l«is  et  9 duniienccf  ; il  le  fait  liausser  au  contraire  . en  voulaot  le  réduiia 
aihitr^ircment , car  les  opilaux  fuient  la  contrainte  et  ne  récqisdeiil  que 
les  pays  où  leur  action  est  Mhc.  Mais  il  eil  égalemint  vrai  que  I'KImI 
cxrieê  sur  !•  Cxaiion  du  loyer  des  capiie»x  une  puiMinte  , une  uoineuss 
inllueocr;  il  est  uoo  moins  certain  que  rinléiét  qu'il  psîc  devient  le  re- 

fuUteur  de  celui  qui  est  exigé  dans  les  Innsictiona  parlicu  ières  Si  denc 
Eial  continuait  k maintenir  rinléréi  à Un  taux  trop  élevé,  il  enlravcraii, 
il  arrêterait  la  dévcloppcmenl  de  l'iodusttie  , et  couséqurmfflieui  il  perU  - 
r«<t  la  plus  giand  prcjiulicc  k la  fortune  publique.  Vuus  'e  aavex , Itea- 
Xtvurs , c’est  co  grande  partie  an  bon  marché  des  capitaux  que  l'Angleicna 
bCM  sa  miracuUuaa  praispérieé  ; precuroos  k notre  pays  dés  facibléo  atu- 

to;^uei,  et  il  recueillera  ie-s  mènes  résultats  , car  asMirément  sors  le  rap- 

|vori  de  riiileiliiener  et  de  l’activité , ueus  soutieodroiis  toujoii-  s la  cou  - 
eniiet'ce  avec  nos  veisios.  Et  que  l’oo  na  dise  pat  qiia  déjà  tes  prodii<<s 
iuiabondeiit  en  Eranrc.  Ce  serait  un  étrange  aytiefnr  d admioistniioii 
pub  ique  qne  celui  qui  tiendrait  k les  réduire.  La  nebrssc  cS’-eUe  dmc 
«iilie  chose  que  la  S -mme  des  produits  ? et  celle  p>o-luctiou  almtdauie 
dont  ou  semble  s«  plaindre  . nulilie-ton  que  o'ett  elle  qui  donoe  au  pair 
une  pn|iulatioii  eu  général  mieux  noiirne  , mieux  vêtue  , mieux  logée 
plus  ai««e,  pareontéqiicDl  plus  monte  et  plus  henreufi  ?D'ailieu  s , quels 
s>nl  Jcs  priAluits  qui  a-  rdwiidrot  ? ceux  de  l'ag  icidlure.  E|  quel  est  le 
lemèile  a ce  malaise  7 11  n on  est  qii'iio  d’ofliea>e  , faeibler . p*r  le  bon 
ma  che  des  cvpitaux  , le  dévelopj.*nieul  de  l'industrie  maiiufactOTièie  et 
les  grandes  eulrcpr  des  travaux  publics  ; faites  en  sorte  que  la  popub- 
liou  , livrée  kd'uuties  oceiipaitoiis  que  celle  de  1a  culture  , piiiatc  s’>.r- 
cu’t.re  et  Cou^oroinrr  davanuge  , cl  vous  verrai  sc  lelahtir  peu  k iten  l'i;- 
)i>  ibiire  entre  la  pruduciioii  et  la  consommaliou  des  denrées.  (Houvemcnl 
«’opprobilîon  ) 

Il  y t plot  ; CD  ne  faitanl  rien  pour  dégager  le  Crédd  de  IT.Ut , et  en 
eouMcranI  néaiimoios  l'ialcidiouon  des  racliali  aii-dessi.s  du  jarr,  v<-iis 
serti  forcés  da  substituer  le  lemb©  usemeat  succcsaif  k l'artien  de  l’a- 
mertitiemeot,  c'rsl-s-diie  da  dno<gsi,i-er , de  iiuner  votre  sTSirnie  de 
crédit  au  moment  même  où  tes  conii  ihiiables  drvaieut  eu  reeueiibr  les 
rniils.  Il  en  donc  vrai  de  dire  qu'il  y a uêcrüué  de  preii  'rC  r.n  pam. 

Votre  commiMiou  rro»l  avoir  ré;»ou.lu , par  mou  or  g ne  , aux  objections 
principales  qui  «ol  éi#  Mies  contre  le  principe  de  la  reilucüou!  il  m.. 
relie  k vous  faire  roim  .lire  son  opiniuii  sur  l'cuscmldt  et  sut  eb..c>iu  ucs 
article}  dti  pir^el  de  loi. 

Voire  eonimi.-ioii  ut  se  borne  pas  k dite  qu'il  est  jiisic  el  utile  de  ré. 
dniie  la  leiile,  et  e loulieiil  qu’il jr  n nérasutéde  lelaire.  A rexeiiip'ede 
l'Angîe  eiTe , la  rrauee  a ■dojil*  le  de  la  dclie  rsebetahlr , «io..t 

l’applicaliou  lui  s route  plus  U'-n  loi.itsrd,  eu  ean.parmi  le  ii.eduit  dos 
ctnpninis  f.iU  depuis  la  lesl  .uralon  a«ce  les  sommes  qu'il  en  e û e 
et  qu’il  eu  coùlcca  p»  ur  les  raelirter  ; c*s  sæiirKcs  pouvaiem  .«e  rémrné’- 
rer  . el  devaient  obtenir  plus  tard  leur  compensviioo , par  l’.lia-s#enieui 
siiccessifdii  taux  de  Fitiiéiêi.  Il  n’eu  serait  pas  ainsi  si  voua  lejn.ri  te 
projrtde  I.  » ; car  le  court  de  bi  rente  leslcraii  slatiounane , et  fi  l'Eui 
était  contiamt  par  la  nécessité  de  faire  de  umireaui  empi  tmli  il  fiiiidr.iii 
qii'il  coiiseutk  enc  lie  nu  mierêi  de  5 jm  ir  eeiit.  Or  . |»e«srT-vmis  que 
cette  condiiion  soit  de  in-l.ire  à satisfaire  'es  COfilMbuahas  «i  U d cm  é 
ualiou  le  ? Quoi?  1g  crédit  de  U Eisnre  ne  vaudisil  pst  relui  de  Celui  de 
ses  comme  ri.iis . et  l'on  voudrait  ci  n taiiiner  le  p-vs  k eoutiuuer  de  set  - 
vir  un  iutcrél  de  5 , quand  3 fr.  de  unie  salent  pûsquc  le  pa  r cher  ucs 
voisins  .*  * 

Le  gcHivemcmenl  pmlltaot  de  \,  duai»ian  de  l'année  dernière  a amé- 
liore . sous  bvauco>-p  de  lapporls  , sa  pmposi  i n ju-»-.  iiive  . et  In  jdiipsrl 
des  obier.iOTis  duut  clic  a cie  l'olijcl  ne  sauraient  éue  lepsudmle»  <i« 


Le  rtproclic  <i«  la  bru«juer'r«  i«rait  mal  foo->i  aol  -)nr<)'h-u  ; les  ren'irri 
a^nml  «k  luui  k temps  oeccsauire  pour  f>îr«  l«u  » •li'^post  c«  serait  i 
10- 1 4)u'i  tse  pitfiudraicDt  lic  no  <vea<i  d t(ie  |Kkt  « l'l'u,>r<>vi»'c- 

Laconirnnie  a di»par>i  d>i  mnisrav  pi'ojvl  de  lii  ; ca>  I j cixi.vers'on  est 
faCafuitst,  iih  e;  s»ria  doute  Ut  cinq  pmii'Ci  iil.  «tout  ia  r:-dtiR  ion  ne 
a'opêro' a pi.s,  seront  iTiohninét  plu»  toni , ni»i«  J’éjwjaa.rejta  ui-mniéo, 
•ortéterminée,  et  tl  ici  l.'i  let  rc'fii:  a,  dtic  dô8  à ne  ii«'n  cédrr  Ji  l’cla',  j m- 
• uiit(r«in  nouveau  lié  al  pAurcüetcbci  ailieuis  q ed  lUS  nos  f ndt  publics 
le  uUecmeutde  ie-TS  CA]iitaiiT. 

U'iuierrênlKkn  d'une  oompi^n'e  linanciÀie.  q ia  jeté  de  la  «léfarcnr 
■>(('  l'ancien  («r.>|al  de  |o> , est  hou  cusement  èear  co.  Ou  ne  v^nia  propose 
• p'ii«  de  etnoemir  (les  tacrincos  ilool  ruiililé  sra  o était  coii'.cit»  Ulc  , em 
<1  •‘«ijisfait  >tc  réirtiniei'  d«s  ciigage<aonséveitt«eU.  qut , d(|M»Ma.4 
m ies  du  possible  , deven^ieut  |mi'  le  (ait  îKusoircs. 

Us  veiiiiitioii  despelilt  lent'eri  rst  adoucie  ||<ar  ta  cré  iliou  de  litres 
(KsrUi'it  quatre  et  demi  pour  cent  d'>ntéié(  nou  rcœbuu  tables  asant  dix 
•lis.  Asieiénacot  U lé  tuetion  d'un  demi  pour  eent  «ti  rrvoilique  , eiicfni- 
]Kiraiaesi  de  la  dimiiiniioa  bien  plus  irntible  louvcut  daut  !«»r  ic> 
veuu  ie  propriéiaice  r<)0«ier  p^r  ia  réduction  «let  frt  mssra  , l'uijncu'- 
irur  par  lu  déprée<alioQ  det  denréet,  le  c muierca  et  Ui  fdlM'.qbes,  «uliu  , 
par  r«(f»t  d'uiie  coiioiir/e>-re  loujcuira  ccoittauia. 

projet  da  lei  aatxfaii  1 iqiii  las  devoiii  de  in.‘ni(ç«meni  el  de  bien- 
ve  llance  eovcri  lea  (attiie  s.  Ils  y ont  des  drniti  iitc>‘nle>tabiet.  Leu  t 
r •pituoK  ont  setvi  i dé  ivi-er  te  pa^s  de  l ne  up.tioo  él  ancé  e,  et  à te- 
c •oqiiérir  iiotie  iodépriidanct}  en  (î-iDS  dans  Isa  dci  i >éef  d:  la  1* rance  , 
lUo'iL  attoOit,  eu  j -ur  de|  diMi|;ar».  leur  forlsme  h relie  de  l'Ktit.  Mi» 
d-aniit  austi  q<ia  la  Frauce  toute  e dii<*  a pistilie  leur  co  Tmiicc  , que  sa 
l■->ramt  al  «on  <lèvoue‘ne1lt  ont  é é p us  grmiiU  «uooie  que  ses  r«sc>  * j « 
qti'auc'in  t«eri(ire  oe  lut  a c 'A  é p''U"  nflmnir  |«  crédit  piildic  dont  le  la- 

Iude  tftor  a été  ti  p'onubtf  aux  r«niirra  Üikmis  auriu  t|u'a|>réi  av<  ir  aniruc 
•I  reiite  aa  pair  et  nlT-rl  '•  remtmuisriiieiit  a.i  pa  r,  l Klut  a aceoin|ili  » s 
•>b!igatiooa  lïjt-.u’e  4*<neut  et  d»n«  t'unie  Ku'  été-  d.e.  Les  il«V’»i»  d'uu 
guuvariieiDei>t , voua  la  aavrt , Mrtsienrs  , ue  t «ni  p - t luiipn'ia  «le  im^ina 
twmi’e  qoe  ceux  d'un  >nric  li«r.  (.a  <é  iér»*iu*d<  etiui-ci  a»»  uu  io»« 
n*a);«  q 'il  fait  de  t » bie«.  !■  ■>'e  i esi  (<a*  amai  de  l’ul  ni.  i-tr.  tinn  q i>  u*a 
de  loi  lune  que  e lis  Hca  Mtmi-  >t  '»«.  Son  devoir  est  de  ir>  ir  U l>u  auce 
é*^  le  t>eu  iiiu'.  Kilo  l'Ict'e  lu  ust  ce  ili>t>ifi  itieu  «•  •il  qu'  lie  tiorne  (>np 
■ ••s  un» , car  iiSriHsa  reineni  il  fait  qu’e  le  t'reiu<e  trop  a<.i  aiitixt,  et 
ainsi  la  faveur  qu’e  te  aRrofil  -rail  'eul  cia  w «il  une  su  .«er-iiue  iu' 
justice  enve  t la  m s«-'  del  <n  (r  ima  1rs. 

(.'arlirle  i"  du  piiqrl  «le  lo.  eoiia«crr  U ({«rantie  du  m.intieri  de  l’anior- 
tLaaemriil  le)  quM  rtt  juaqu'au  vt  j un  iSlo. 

Voie  co<nm>M'nii  a dd  et  •intucr  d'aimid  *t  laetion  «le  ram'rli»<eiisenl 
«-«aiiii  «»s<E  purtMuie  pour  «nuirnir  (■  dalte  «kut  le  capiinl  n Hrvu.l  alUii 
élie  aiigimrite  du  mituarl  n{{\<  é à J’iii'leiDuiie , et  «l'un  second  uiil.iard 
«lc«li  é a eperer  la  eO’i»era«nii  iIm  reutei  5 p loo  en  reii  e>  3 p.  «oo  Le 
calcul  ni  a pi  Auvé  qu'ai  -r«  (••éme  que  U ea'isersion  te  fe«  a’i  p tir  le  l•Nall• 
tant  des  5 p.  leo  qui  ret  enl  é raclieirr,  1rs  aiHomes  affcciéo  ai-.v  rarbals 
piéacaiersisiit  enea  « le  ripp  ri  prop  nionnel  de  i fr  47<fO’.  p.r  u>o  fi. 

• Ui  i-apiial  ri  imiiial  de  la  'C-  Cr|(e  priitnilimi  est  aulfi  aille  . el  dwil 
tdt'sfurc  eomp'ét 'meut  ie«  etéaneieit  de  i'E^ot.  La  qutatinu  luTeise, 
code  de  w%div  si  i'amoili«emcMt  n’eil  pa»  cxer*»if  , a «lii  i-ccnj'er  é;;ale- 
iKciii  raMeniino  de  «e(i  a rnimn  (lalnn  En  no  jiiçemi  que  par  c-’inouaiai'n 
»«ec  un  |iais  vo't  u , ou  est  p i.lé  k eroire  q ■«  ii  >li  e h'imni  te  iirut  cd 
tVr-rliriMiiei  t trop  (Mutxiii , at  Ce  iiVrl  qu’m  «;  pi-rf m liitaiil  U uiatic'e 
«pie  •'•«pin».  Il  Sa  •■«••iilîe  ^ e'*»i  q .(>  la  ||..•tt•<al  ilv«  «leux  p»j»  ii«  se  i et. 
sviiiMa  JW»,  Le  crédit  «le  nos  a isin»  ett  ii  son  nOl.  e a des 

pin,^>é' à L'Aej'IrUH  «e  j ii  t d‘.  ne  proap.vTi'élo'lc»»o  il  er-usiante, 

(|U*vl  V paillait,  t»ii«  en  »r  éter  1rs  |•r>•;{éi.  relia.-iter  Iss  ta\rs.  OieX 
•••II».  »u  font  •M«) , rangiuentaliA*»  des  iu»,  Al»  ne  s-rail  p»s  tant  iliin;;..*r. 
N ha  avenir  est  eue  rc  trop  fulrruLiit  ei<'.;i5'u.  et  la  pe  i<J«.|eo  n >ns 
vouiinaude  «ravaneer  nn  ro  'ibératiAu  , e'  «te  |HOt<(rr  «le  tV  si  ->e  ait 
pour  nout  Hiénagrr,  poiii  amaiter  de  n.iiivi'lies  ri-SMitir<vt.  A t suiq  l.i«, 
«e  n'e«t  p a au  idkim  n(  0(1  l’un  au^mru'c,  ■la>i<  uiia  t*vt>forti'  pm  o.iinu, 
le  e •ptSal  nottimai  «te  l«  «latte , q.ie  l’on  pe«.t  tonqrr  à réduire  t'ani  «rtis- 
scmeiil . el  vnt'O  rnmmisson  se  q>r«le  h en  de  von»  e»  (aire  <a  pr«'p'.t  I un 
Ciie  ohjoeii  •»  prAduite  rbms  UditeuMinn  de  raniiéc  «Icrnu-re  • Irapné 
le»  esp  El  e e.uuit'ait  » «lire  qu'il  terril  pins  timp-e  ci  pius  mile  ii'af* 
fl  e or  à l'ii.demn-té  jDiiiill.An  • ile«  remet  iHciirté-s  plus  lô(  qi  e lie  cretr 
de  itoiivedet  leu'ot  ÿ lO  mullat  (inxl , aj  »iiixii-on  , aaraii  le  iiiéioe  pour 
Ict  t-  nlr  b ablo«. 

«/•M  , il  o««  vrai . la  i>'<«»i1tal  rn«sl  •er-«i  le  d»ni  tm  ioiida'n  fiveiiîr, 

m -is  an  pré  .en  il  u'vn  terau  pa>  a ii»i.  l.'CHOiiré  de  que  qnt-t  di  tti  e»  sid'- 
frrj  p<H«r  vsiis  emv  .iiierO-  {..doué  .m  dVu  imu  j niilii-rls  e:i  e .pi  i..| , 
oi  l’.iinur  is».  me-.k  de  m i iii.i»  cl  <|rtni  , •«  rapti**rl  pr  ipAi  i o lUC  • c.( 
«la  I fr.  «)1  vent,  nnitr  ton  fr.  En  npiaunt  a « cs|.«t«i  i miil'sr  I . !.•  pr  - 
jKwlioii  SB  «édu.i  i I fr,  5*>  eenl.  p i-ir  »i«A  fr. , que  t' , .m  mtiiia  rc  , on 
re<liiit  t'aino.ti«-e  nent  ja  a ui'lii  ■ >»  , la  r«pp  rt  |•l‘-1pori|l)'»■>el  ne  •er.iii' 
plut  que  de  • fr.  i0  cbu*,  , .t'oii  il  »ii  t ipi'cn  dépoti  l'.int  l's  iiorl  «t.-mcnl 
ce  3a  ii»lli<int  ,a  >n  hciÎo  i s’atl  ild  t d.nt  n -n  uivpu. Uou  iioiilde  iie  ■ c c 
residianl  «le  lau-  neuialton  «le  }«  dtqie.  I.s  d Hèrenca  rti  e , et  iml 

d-iuic  que  ton  iiitl  on  e in  térieile  . et  eue  rc  tel  e rie  l’Apiii'ou  ne 
foieiu  de  nslure  i alfeoter  veutib  onicut  le  crédit  de  l'étsi.  da  «•«i 
jr-vc  } cl  ^K>Jr■Juoi  t'y  opuser^il-nn?  Iji  ineiine  pr  pm  «■  p«r  u jj'nacr- 
neineni  douno  le  même  lèfiliat  fi.ial,  ia><s  iiirmivetiiciit , saut  per  isj 
aile  merita  daoe  la  préfereuca  m>  is  tout  le«  rsp^xu  tt. 

L'art  clc  a de  la  loi  a pmu'  b.ii  da  ne  p«t  q«  ever  le  ht  d >et  de  ré<nt  de 
U lotjli.é  des  (mita  rndiions  do  leiilri  de» mét  k l’uidciniiiie  l.'aduii- 
tiitlraliou  est  | '«•fuadro  qu'u’ie  panie  de  cm  te  aii('u)aiil«ii"ii  des  eli  •rqr  s 
puIiLiqnet  ter  ■ couieria  p^r  des  excé-laiis  «le  ■ e -cl  rt  ; ta-ix  ci  le  d cs.i  e . 
an  wéntc  Krar*  , q"»  la  priiilauct  ne  l'crniri  pat  «le  fa  re  *iip,TilL>  aux 
ressoircC'  Ofdinairea  pi  i de  la  inoilié  d<i  la  i><  mellc  ê«n  s.i  -n  ric  leiiiei  j 
il  falls't  do««c  trouver  le  moyeu  de  inpplrer  nu  ret  e.  1/  u^>n.'n'auon 
det  impAts  n’a  pu  veutr  i la  {Kutée  de  ptrtnnne.  D'un  atiii  r • Aié,  l'ei  ■ 
pe  lient  de  dimir.u*r  i'-mor.  s<en>ent  au  mminit  inéms  nb  l'u'i  ai  |;- 
mente  ta  dclle , te  ail  p>éj  >•  i<nable  non  p<t  te.i.rnient  |’«>iir  t Liai.  m.«ii 
Austi  p'»i<r  les  imlciMnitéi  ; o r il  d-p  éovr.  I . 'ivincv  les  v.dm.rs  q n 
leur  so«it  al'cuéas. Les  u.a(><  tiliO'is  de  r r t cc.«r'rii'|*  i.iSÎ  n'iè  L.cai»«r 
(|’«i«inrtiste. lient  po-vuit  s'pêii  ani.ucllemenl  environ  .i  mi.iiont  «ici 
lerrtes  -r  is  po'ir  eciil,  cl  l’cm  s>iiM>  i.mine  le  pmi.  1 ii'dehinile  i tint  de  i 
fi  «n  l-im*  rie  rente»;  il  léfd'cr-  nérrMinivm-ut  qu'au  )»<u‘  «le  cinq  | 
«nt  II  II)  >i(ié  <le«  rentea  d •n>n-««»  eu  i>i.«<'m  iie  ttr<  mil  1“.- . • t p r sui  e 1 
de  'e  .i  aimit  ali  >11  ni'CC'S  ve  , le  ini<l);ot  l•’..llra  piii»  » f.iie  I.  ce  q«'a  ] 
I)  nt.l.iotjt  tic  rei  tcà  «.'.svoom. 


l pat 

vil  laite , cl  Us  |i«iiiripcs  Joui  ou  l'-ppiuc  paraistenl  ineoo- 


ItltS;  re«u«l  à ei*.iumer  »içc  que  l’on  dnn.inUit  couime  conteqeence 
•éK.I,  uldv;  réjler  Ici  deUtSi  «te  lacti-ii  ndannstrahve,  n'ett-ce 
(liuiiii>lic<?»oi-tir  «le  ia  s,.|iéi«!értid.<tive  p .nrei»  eiivab  r imenihe? 


Volrec  .mrji'st'tm  a reer>ii'i>i  que  celle  comlMoaisor»  u iiUit  à U fo  t 
aux  dcvf.ir*  «le  la  piévoynica  cl  aux  mènugetncnt  que  Tou  doit  aux 
COnlrd>u<blct. 

L'article  3 du  projet  de  loi  ramSne  l'action  de  l'amoilisscment  à eeUé 
rèxle  de  justice . que  l'Kial  ne  doit  payer  que  le  capi-al  iiomiiul  de  U 
dette , iequal  ci)u»itiue  le  maxiin>mi  tie  tou  eo,;aqe'ncnt  >Is  &>vit  det  ren* 
iim.  En  (Késcuce  d'uua  rfet  e c<iuti>acte  , eon»ii.uée  en  totalité  au  loéme 
intérêt , il  iHXivail  être  ronvciiable , avan(<^v(it  même,  de  ne  pat  tu*- 
juiudre  Ut  •chats  à rmslaiil  «di  ta  reale  vi-nait  «le  dépasser  U pair.  Ai.- 
jourinjui  , Bucno.raire«  qti'uiu!  vaiiété  de  litres  doit  d.  jj  «er  le  eré  l.|  v 
il  est  iviant  de_  cesser  1.)  dévintiou  du  pi  iiiripe , c'e»(-à*due,  les  raclinlt 
an-iiessus  du  pair.  Siu-  ce  polni  , vo  re  comniitsiou  a él«  unnuimc.  fl  y a eu 
dit-i^'euce  a » su;ct  de  l'applicalion  «les  sonmxt  afl'i-c.cet  au  raciiai  ; on  a 
fi.l  :*L*«iiiorll>teinciit  a été  eon»li  ué  en  faveur  de»  5 |>our  cnil,  cl  U 
loyiutB  «le  (.ei  niLt  pat  de  piiwr  ces  titre»  d’ancuije  d«  (jirantieii  qui  le..r 
imt  été  hlTetlées.  Il  rst  vrai  que  rol)liq4liou  dVii  S'XiIcnir  le  c«»u  s c«t  ae> 
coni|  lie  q laud  t'elict  a éié  amené  au  pair  et  s’j  niainiieut  j usas  ausiiu«i 
qu’il  leomiie  au-dessous,  le  dev.iir  de  le  rairacbrr  renaît  «laus  toute  u 
l'-rco  , eir«ppui  de  l ’amonUsemcut  lui  ai  pmtici.t  de  nouven  ■,  Ou  ajou- 
laii  • Avixiine  dvtie  cont  l'iur»  etimiulétêt  uo  que.  ilsufTiiait  «l’ciigcr  que 
U C -Use  d'aioortisMunenl  racheiéi  ime  snnrne  égale  tous  !«•.»  jou  s.  Avec 
niievariélé  detiircs.  au  contraire  . il  fenl  lui  Ka«:er  J)  lèjilc  ; cor,  aube- 
ment,  el  c nouiraii  f«  ix  k son  g>é  U hj'  se  ou  U b-iss-,  ctccil#  iatilude  , 
une  Si  gr.iiitle  piii»9.aii«>e  , ne  «loiieiil  pat  lui  êl-e  c ncc  ié.;s.  * 

L'.|«|cCiii 
(«iiablts 
éiiiii 

pat  ailiuiiii>(ic<  ' «oïlir  «le  ia  s^.liere  IrgioUtive  p»i 
«I»  uu  ttiJt  ne  iviail-ee  p-s  «lupiéirr  tui  le»  Jigit»  de  la  eourwuc  ? (Jn 

craïut  que  l aiiin«ui-.lral<ou  de  i'ami.irlis»«!'metit  u«  vein.le  faui:  la  b:MLS<o 
et  la  banse  ; el  «lans  «jiad  but  le  lersil-cUcî  q..cl  iriurét  y auiail-elk  » 
Tenu?  de  venir  tout  Irt  «ns  von»  rcudie  cumplr,  vou  liait  elle  « Xj  oser  »u 
b âme  5'ubl.e  des  opér-t.out  d , i-ées  par  un  am.e  ie.it  m.  oi«|.ie  relui  du 
dsioif  C ilelalt»chviu*nt  tup-t»  ! L«»  garantiisqiBe  l'on  re  retrou- 

vent dans  I O g.tuis.jiini  nu-itic  «le  | a.iunnistitfiiju  de  l'atiio;  l iscnient , 
elle  CM  Comp  sue  : «l  i-np-i.r  de  Fnmce  . «le  .l-iu  «Jépu;,»  , iimnincs  p^i  la 
le  R'il  sur  la  piéienlahou  des  cImiuI n e,  d ini  pi i»i  .eut  de  l«  cour.’cs 
cmupies  , du  j;<.uveincur  de  U Unique  de  France  , ci  du  piéaidciil  él«c- 
uftie  Ij  (ll•>lu!H'e  de  cu  innerro  de  l'  ns. 

^ Asn  rénu'iii  cet  c com;.«»i<ion  ctfre  «le.s  gatantici  d’mdépendsnce  ; il 
s .-nfanul,-  l.cauc-mp  qu  elles  s«iieiil  ai  *u  Ibi  te*  dnit  un  p.ys  vo.i.u  , 
ou  tejieniUitiou  ij’a  p«»  riuliitu.le  d'acç««rdcr  lie«iiconp  i Ja’ccuiRwnce.  , 
(.et  con»iilcr»tii>n»  OUI  dclenuiné  la  grande  nmjnnlé  de  la  comtnission  à 
UB  P"!  accueillir  l'ol>jeclu-u  ilvut  elle  adû  sons  Lire  pjrt. 

. fppi'dojidie  a eu  lieu  ku  sein  de  votre  coinnuK  oo  lur 

lailiele>d'i  piojei  «le  i«i.  Aucune  olqeeii  .n  n'a  élé  fuie  au  sujet  du 
1 l/a  pour  luu  au  pair  , au  lieu  que  ia  coiidiiiiaimn  'les  3 pour  loo  à -5 
s «I  «nué  lieu  à une  bm-ne  cmitrovcr.se.  Ou  iej;.cl.«ii  le>.ciilice  «le  l’auv- 
meiit  uiou  du  capital  j «>n  eût  voulu  des  cen  iuioii^^Kiis  dures  ; on  *n 
r»«ayê  de  les  liouver  ; mais  upiêi  ineii  dC4 icrl.ettPc» , on  e»t  réilé  c««n- 
vaincu  qu'aucune  ii  lUe  cmiibiu  .lioii  ne  pouvait  tatulairc  a U coiidiiiou 
d un  tucccs  proba'.le,  j«o<ydtV. 

beinanjuPÉ,  Mrssicu.s,  q-m  l»  ré  ■iicimi  de  l’inlé  êt  ne  peut  l’obleiiir 
que  lie  «leux  lu  iiui.ct , ou  riu  Idire  cm..emcUH-nt  des  rrni.r.s  , ou  mme». 
nuit  u«i  nouvel  emprunt  avre  L-^p.o  Inil  .|.t.p.«|  on  elfeciueiiit  le  i>m- 
buiisruieiit  Or,  l’une  ri  l'a•llre  .le  ce»  deux  <«p«^ratin>it  «Mt  entiavre», 
p.r.«.T»Ci.s  par  nuire  pr»i  i.m  liu-noc  r.  Une  dm  e c«...j».«,e,  Iwtuogé'ie , 
«pu,  ayaul  ailciitt  le  pair,  rrs;c  iurc-saiiiiaic-iil  mciiacvc  du  t-inliuu  »o* 
Ici  lui-es  dym  ie  e.rbat  ne  pc.i  pbi»  êli é u>aUiin«  p.ii»«pif  Ie..r 
^.•ualc  a clrpa-v*  le  e.vpiul  ii..«iiiu.lj  l’.ct.un  de  l’aiii  ilistcmeut 
tUMi.'iirf.ie , et  enln  un  crêdil  fm.-éim*nl  »i«tio'iUii  re  : vnilâ  lc»  siavcs 
l*II»--..iU«;«  <p«  non»  d'iinmeiit  !)ein-udcs  aux  rrnlifr.  «l«  rmiscnl  , à 
.'alla  sse  iirnt  -le  Ijitiic  «5i . i'»  vo.i»  i é|N»n.lroiil  .pie.  ptiis>ju<i  5 liaiict  il« 
l'‘'U  pf'“  de  tpo  IV,  i la  n.m  ie.  on  e>l  mal  l.milé  it 


valtn 


vducl  U 


, . . , 1 él  ibl  mut 

t ieuis  piOpAMUjti»  jiir  le  coui»  de  U H iirsc.  La  véiilé  c»t  une 
nie  rcuilurias  «Un»  lequel  l'adinirii»l<au'ou  »e  trouve . et  que 
■*.  '*  ' 'Icinicis  xniprumt  avaiout  été  faits  » uu  iiiie.dt 


leur  parle»  .n-  ivouci  uu . ouvres  ou  cuijn  uni , et  le»  piô  cm 

i"'i. 

i'uii  eut  évite  ,»i  Ici 
muiiidi  e de  5 p.  ioa. 

l'tic  poiisce  sii-usic  trmble  se  m«n.fu»tcr  «lins  le  demicr  «vlml#  «lu 
projet  rie  bu.  Asx-cu  rii  luie  giau  le  rûji  laiimi  n-.iioiiale  le  d«:iéveiHtnt 
des  nnpnis , rèp  rer,  noubi-çr,  jiac  Gur  : li  cet  inipira  i.m)  d’uno  lunlc  sa- 
gir.ie  et  d oiic  |•alc«llc.lé.»ol  leiiu.lc,  qu>  ne  lecoiiuaîitn.t  U source  d’.  u 
e us  énia-ieni  ? 

f»,  I s «nsiulcrices  qui  te  timl  élevées  au  sem  de  v«tr#  om». 
«•us,  .n  su.  q-:-:,j  I .»  d«  [„  oppi  j.  on  li...,nr  êie  »ou>ii  »v  k 

TOt  «l-.ibc  ai.ou.  . oui  Imi  p,r  i. p.r  lie  br-qn  il  Ast  «g.  deiep.a, 

nnuci-r  sur  .4  n Cl  iemb'r.  il  y a ru  uc  ont  tnr  ce  jwiiit , que  Ict  uic.>ti> 
véiocnt  ne  la  bu  le.uiUiil  des  d lljcnhes  «le  |»-Muoit  qui  uiiu«  doiniiuii.t , 
nci.ijit  i itu  cil  t.,iitpa«tti»yu  des  clleis  wiluin  les  «lia  »oo  adgplioii  doit 
pro.Iui'e.  * 

Le»av.v»)iaccsde  rab,.i»(ement  de  l'inlétct  sont  incr»nt«*sfeb!es,  ils  sont 
uiappiécubi  t.  i^ue  *.os  pruriucr»  pu.Mem  »e  p-oci  rer  des  c»|>tt«ux  i b'sn 
maiché.  cl  e.k»  v.nil  cb  »{{'r«le  l',.ce  ; l'ngne  Iture  et  l'uidiisine  manu- 
bictunèie  y p rndinnl  un  neuve,  rimori  l’cspiil  d i»»kici«|iuii  »’y  formeta, 

» y tJ-peloj>,icr«  j des  roiiics  sc  cou»triiirnut , des  ratiaiix  »«  creuseront, 
de  no.ivcHf»  souircs  de  bieu-sîtie  et  de  piA'p-tiré  féciuirlcimit  rie  tonies 
j*Bi1suo  . e bidlp  F ai.ca  l.v»  bitnfau»  de  l aJ»ai»»rmeulde  l'uiléicl  s'clcu- 
■iioul  Micine  HU-diilà.  ( Mouveinvut  «rapi'iobation.  ) 

Vous  .vri  tu  c.J  itme  su  premier  bniu  de  bi  rc.Juct'on  prolwb'e  de  la 
rente  Iraiin.csv,  le»  i;u  .vcimni.e  <»  clianga  s .ioiit  li.s  Kinnc.  kc  i»j.|.n«- 
clieul  le  i las.lr  et Ifsdu  m'irc . $e  sr-m  emjvessé» d'an  nneer  les  mén  .» 
.nientiAiis.  eni.aînai.l  apiê»  eux  b s g mve  ne.i.cus  m i.  » .ivancé.  dui. 
celte  VIIIB  II  •Miciior  tion  et  d'éc.uuvni.r , cum  ntf  s'il  ula.l  toujours  de  la 
fo  t.iiie  de  U I roii  c u urij  rmi»  rs-jii  inotiVeuicui  «ii  Monde  c-v«bsc  cl  de 
< r^ier  les  dcaiiiiéi-s  ne  J Kuropr. 

Ml  sncu  s , parlmil  Iccied  t c.l  en  progrci,  donc  pailoiil  l'ijii  r.-t  b.û 
r^éc  oilre.  I « prmc.pe  (sts.n.ple  ; q..e  k jiaix  «ubs.sf,  et  il  fera  le 
.I  l M ntle:  frayo  s-buia  ro.  1-:  cIhU  cIious  le  ti.m  <(b  la  Fi«iue  i cc  • va 
cvcfi  ment.  ( Mcin.s  mnii  emei.s.  } ' 

Votre  comn».‘si.«t»,  dé  ermutee  par  Ir.s  e .nsIJciatrAi 
n/>u  de  vous  < 


liADj  que  j a 


loptiuo  du  pr.  |«  t lie  bu  qm  vous  est  pf«''S.  ut 

I nj^lmcric  «le  Clî  A IG'»!?'.  \U  li’s  rtîné  , rue  do  l.i  .''Ty  iiaioj  1 1 ; « Paris. 


rge  «le  roii»  pr»j 
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HAlUs»  iSycmer. 

— Mu  r d-in»  r.-»rrM-mîili  , Mgr  le  comte  de  Villi'c  cl  Mfrle 
g»rde-d<»*«c«-iiiix  oiil  liAVAÎlié  nvec  le  lloi. 

Lo  »oir  à hpi^lu'ure* , S.  Exc.  le  com  o do  Cociùère  « pr^« 
xeuté.  i Viodicnie  pjuticulicre  de  S.  M- , MM.  tr  prr»nl<«i  rt 
icfl  Diembrc*  du  bureau  de  U rbitinbre  dc«  depu  é».  M.  le  prc' 
Aident  n eu  ritomicur  de  remettre  d-n»»  les  mains  du  Hot  ies  |*ro* 
jeis  de  loi  adoptés  dans  Tune  des  Jetuières  séances. 

A o®*e  heures  ,5.  M. , accompagnée  de  sa  famille , n ebiendit 
la  meue  à la  chapelle  du  chAleaii. 

Le  Roi  a ensoite  reçu  en  audience  particulière,  et  successive'* 
ment,  M.  le  marquis  de  Lonrtcmanchc»  maréchaLde-camp , 
comniaiidatiMe  dc|Mrienirni  de  l'Eure;  M.  le  vicomte  de  Moni- 
boissier,  conirc'amiral , commandant  la  marine  i Cherbourg,  et 
M.  Jossc  de  Beauvoir,  député. 

Lesenfiins  de  Kraticc  soui  allés  è Bagatelle. 

— LL.  A A.  RR.  Mgr  le  Dauphin  et  madame  U Dauphine  vien* 
rient  de  faire  remettre  à M.  le  préfet  du  Ruv>de>  Dôme  une  somme 
de  fifOOo  fr.  peor  être  disirihuée  à de  malhrureux  incendiés.. 

Mgr  le  duc  et  mademoiselle  d Oi  léans  ont  cgalctnent  lait  re- 
mettre une  somme  de  i,5oo  fr.  pour  le  même  objet. 

~ Lundi  prot'hNin , 9 1 février , à midi  précis , il  sera  célébré 
à la  paroisse  royale  de  SaiBt-Genaain-rAnxexTOts  une  merso 
liu  Saint-Espnt,  pour  rétabliisemciil  des  jeunes  Orphelines, 
eennues  sou-s  le  nom  de  /a  P/vvtaencff , et  honorées 

d*t  1a  protection  spéciale  de  S.  A.  R.  A/miomoûe//e. 

Après  la  messe,  M.  l'abho  l.eroy,  vicaire  do  Saînt-Vineont- 
dc-raule , pronoucera  un  discours. 

I,L.  AA.  RR.  madame  la  Danphine  et  A/udumo,  duchesse  de 
Reei  è,  »e  propos  en  I d honorer  l’assemblée  de  leur  auguste  pré- 
sence. 

Les  enfans  leront  présens.  La  quête  sera  faite  par  madame  U 
cnmici>se 'le  l.afcrrntiays,  msdemoiselle  de  l.aferron.*iysetms- 
d.'ime  Lebrun  , cpnnsi-  dt*  M.  le  maire  du  4*'anondissemtfiil. 

— Mgr  ron  hevêfjMe  de  Paris  et  Mgr  l’cvêrrue  d*Herraopolit 
n'oitl  point  a9»iïte  a la  délibération  du  la  chambre  des  pairs  sur 
le  sacnlége. 

Mgr  l'évêque  d'Ilurroopolis  est  retenu  daiu  son  lit  par  une  in- 
disposition. 

— M.  le  procureur- général  près  la  cour  royale  do  Paris  a 
présenté  hier,  A l’assemblée  générale  de  cette  cour,  un  réquisi- 
toire tendant  à l'évocation  de  rinsimction  du  procès  relatif  aux 
iuurntiures  de  l'armée  d'Es|iagne.  Levocatiou  a eu  eÛTet  été 
pronoorée. 

M.  Dehaussy , conseiller  en  ta  cour,  et  M.  Viiillefmy,  doyen 
des  conseilIfTS-Aiiditeiirs , nut  été  nommés  oommisssirrs-ini- 
liuctron  pour  cette  alFaire. 

*—  M.  Ouvrard  s été  interrogé  hier  i Saime-Pclagie  par 


^ 51.  l'rièrc  lie  l.îgny,  juge  d'instructioiK  11  estoonsiitttéen  man- 
I dat  lie  d<\  6i. 

I C'est  après  avoir  été  interrogé  sur  toutes  les  circonstanect 
spti  Cgiirei>t  dans  un  mémoire  imprimé  qu’il  a adressé  à ta  com- 
ituSAioe  d'ciiquéic,  et  (|ui  fait  partie  des  |ttècci  iuslifî  atives  du 
r.<p|Oi«  i de  rt'Uo  commission,  que  M.  Rollaca  «te  mis  eu  Ub«  rtéi 
' ceunic  itoiu  i’atoos  aiiiiuncé  uicr. 

, —Il  eu  n’est  point  vrai  ,,cpMmo  le  dit  au;ourd'lmi  un  journal , 
: que  .y.  Juiiivillc  ait  été  arrêté. 

I La  cour  Je  cassation  ( lection  des  rcquêlcs)  sVsl  occupée 
- hier  de  la  demande  en  prise  à partie  fomr-e  par  In  comte  de 
j I-’orbin-Janson,  contre  la  cour  royale  de  Paris  ( »'*  et  3^ 
ohantbres). 

I M.  Mourre.  procurcur*géuéral,  en  rcronnaUtant  que  les  at« 
tiques  dirigées  p.nr  le  demandeur  contre  la  cour  royale , dans 
. ;»u  mémoiic  eu  prise  à partie,  su  liaient  à M demande,  a requit 
, qu'il  plût  à la  cour,  allcnJu  la  qualité  Je  pair  de  Franco  donc 
' ei.-iit  levêiu  lu  premier  président  de  la  cour  royale , sc  déclarer 
incompeitnto . et  lui  donner  acte  do  ses  t'éserve»  tie  saisir  la 
olianibre  des  pairs  de  la  |>oursuiie  d|t  comte  de  Forbin-Janson. 

I La  cour,  après  un  délibéré,  a rrndu  un  arrêt  par  lequel  clic 
te  déclare  (Oiupéienic  et  in;>ivoie  à mardi  prsrehaîn  pour  siauier 
sur  l'admission  do  'a  prise  è partie. 

—Le  sieur  Maihclu  <le  Bombevelle  avaïf  publié  un  mémoire 
d.TOS  son  pfiKès  avec  tes  syndics  de  la  railliie  MusMrJ.  Dans  ce 
I mémntr^.  il  réduisait  à 936,000  fr. , des  prétentions  qu'il  avait 
d’abord  élvvéev  4 800,000  fr.  Le  Itibonal  de  commerce  l'a.  dé- 
boulé de  tontes  sev  demandes  cl  l’a  condamné  4 payer  sut 
‘ syntltcs  MuMsrd  946.000  fr.  que  le  sieur  lUathelst  avait  retl- 
I rés  de  la  cattre  dit  failli,  au  delà  de  ce  qu’il  y avait  versé. 

I V n y aura,  lundF  a8  février , «Service  4 riniUiui  royal  des 
sourds-muets. 

— f. CS  journaux  .*ing1ai<>  du  •é^’offrentaumnenonvellcremari* 

I qnah'c.  I.(’s  dcbiil*  sur  le bill  |»réscniépar  M.  Goulbnrn,  contre 
; I assoin'ioii  caiho  ique  d'Irlande,  davaient  être  rf|>n*  te  soir 
j dam  la  ihambte  des  communes.  On  croyait  que  M.  Canning 
. y prendrait  part.. 

i FonHi  pttbhts-  — Actions  de  U Banque,  o56  3/4.  —Trois  pour  cent 
réduits,  94  3/4>  — Trois  pour  cent  conMlidés,  94  VH-  — Um  vn 
compte.  94  1/8.  — Trois  et  demi  pour  ceot,  toi  1/3. —Trois  et  demi 
pour  cent  réduits,  lot  3/4-  — (Jistre  pourcent,  io6t/8.  — Cinq 
peur  cent  espagnol»  (1818)  , 33  9^.  — idem  ( i833‘,  17  o/e. 
j Les  iournaux  du  i5  ne  sont  point  arrivésaDjourd’hiii  à Paris. 

— II  a été  présenté  4 la  deuxième  chambre  des  états- généraux 
; du  royaume  «les  Fay«'B»s  un  projet  de  loi  teudsnt  à ouvrir  au 
gouvernement  un  rré'lîi  de  8 millioris,  pour  réparer  les  dé<a«- 
tics  que  les  ioendalioiis  viennent  de  causer  dans  la  Mord-Hol- 
lande. 

j — I.®  pa«*Agc  de  fourriprs  de  c.ibniei  par  Berlin  no  disron- 
liiiuc  pas.  Du  6 au  7 du  rc  mois,  on  ,1  romai'i|iié  le  courrier 


FEUILLEION  eu  19  révaixa. 


TRéaTSS-FasttCAts.  — GermaDicut , la  Femme  jiiM  et  prtir. 

t.>pcaa-CO«<Ot.F.  — Le  Coorert  à la  cour,  Jocoiide.  lesMousqucUim." 

TarATiiï  aovaL  rrai.ii:''.  — Il  Prctro«lenie  hurlAlo  “le  Prétendu  borné)} 
le  3'  acte  de  Gti  Orati  c Curiaii  ( les  llorsces  et  les  Curiacei.  ) 

TiigATai  iorsL  Bl  l’Odéok.  — Luxe  et  Indigence,  la  Pie  voleuse. 

ruésTax  or  Hadami,  puciiesri  nx  Basai.  — Vatcl . U Haine  cTutia 
femme , L Quarantaine , Ceraly. 

VstorviLLa.  — Les  |j>rrains,  Ketily,  Us  Deux  Cousins. 

V skiilTâS.  — Pinson  . le  Crmseril , 1rs  Tailleurs , l'Ouri . 

GaiETî.  — Ratine,  Six  mois  de  constance,  le  Ramcai'. 

AUSiCU.  — Le  Soldat , le»  Figures , le  Grenier,  Albert. 

PoxTl  StiKT-UaiTiP.  — Les  Marchande»  de  modes,  les  Alcides, 
UEcolc. 

CiAOve  Ocwriors  , de  MM-  Fmneoni.  — rExêeutitm  mitilaire,  le 
Cuirassier . la  Femme  magnanime . M.  Paid , le  Fallet , U Grotesque. 

Tni  ATnv  lie  M.  CoxTr.  — Le  Chat,  Bertrand , l'Ami  dos  eofaus,  laCa- 
riosDé. 

TurATAK  Mo.TT-PaaNASSC.  — Le  Baril,  Andromaqoe.  les  Maus  ss«s 
femmes. 


TnéATae  n’F.LEvrs.  — Clémence  et  Walüemar,  les  Compagnons,  Bubin 
des  Bois , le  Calife. 

Omhnt  thuwisfx  <fe  SJiapkin,  Paltis*Rnyal,  n*  I3i  ■ — Tous  les  soin,  à 
sept  iieure* , Marionettes  , Feux  arabesques,  Ombres  chinoises , etc. 

Aneo/vmwuT . passage  de  ropéi-s.  — iMosroii,  Péterabourg  , Vienne,  le 
Sünd  , le  Vaisseau  de  lijme,  Ilridclheru.  Tous  lesjoiira  depuis  dix 
iicurci  du  mitin  , jiisqu^  dix  heures  Ju  soir.  Prix  d'entrve  ; iTr. 

boulevard  Saint-Martin.  — Le  Port  9ainte*Marte,  l’Abbsje . 
de  Ihislyn.  — Tous  les  jours , depuis  dix  heures  jusqu'à  quatre. 

Les  Patiuram.is  de  I<fmpfei , Aome  et  j4mtterdAm  sont  oiiveru  tous  lee 
jours  su  public  , passage  des  Panoraiais,  lioulenrd  Uontniartre. 

Co-tmemmiT,  Palnis-Rovnl,  galwie  vitrée,  n*3i,  depuis  six' heures  du 
soir  jusqu’à  onie.  Prix  > 1 fr.  5o  c. 

Le  Selon  d'expositiou  du  Pmnil*  hutn^m , trouve  près  Moret.  départe' 
ment  de  Seine-el-Maroa,  est  ouvert  tous  Ici  jours,  deoeuflicuresdu 
matin  à cinq  heures  du  soir,  boulevard  des  Capucines , n*  i5. 

Conrpoomm,  eu  tmpmviiateur  musical,  cour  des  Fontsinee,  n*  i*% 
ancien  local  de  M.  Pape.  — Séance  tons  les  jours  à deux  heures  et  à 
huit  heiirei  dy  seir  '.le  dimanche  soir  excepté) . — Entrée  : 3 fr.  et  Sfr. 
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T'  , Tfnabi  fit*  Pjrif  nvec  J^s  d^p^cLes  pour  VfimhaMndcnr 
dp  TrAMrp  «i  IN  inr'^bmus;  \ un  rH'icÎpr  ru*se,  iiummû  Muller,  et 
lin  iji  io«(!Ui  de  trt  même  uniiou  « veiixnt  ton*  doux  eu  euuriiurs 
du  Péler>bourg. 

— t,e  murdi  la  , U Socîdié  charitable  « foodatnee  des  .'^colei 
chréiîêmies  et  gralu'itea  du  lo*  arroDdiuctuent  d«^  P;<ri»,  fau- 
bourg S Jiit'Oermain,  n'It-brer  une  messe  solennelle  dnrs 
réglise  P noissiale  de  Saioi-Thomas-d'Ai^uîu^  à midi  et  demi, 
eii  fhoiiiiour  de  saint  Viiicent-de-P^ulu , patron  de  rcs  éco- 
les. A la  suite  dn  la  messe , il  y aura  Sermon  par  M.  l’abbé  Ga- 
briel, ptx'inier  vicaire  de  Sainl-Thomai-d’Aqu'M.  Laquèienour 
le  icii  Icii  Je  ce  précieux  êiablissumciit  sera  faite  par  madame 
la  comtesse  de  la  RucItujacquKlvia  et  |Kvr  madame  la  luarquiae 
de  Castelbajac. 

— Les  artielss  d’argimt  a'œt  été  jusgo’h  préMSl  re^ua  à Paris , qu'i 
l'hAtcl  dsa  Postes . rue  J.*|.  Roummu.  su  bureau  de  U cour,  au  bureau 
de  la  chambre  des  pairs  et  ati  burrau  , près  1h  chambre  des  députés. 

Ar  moyen  des  ama:(emens  qi.i  vienueOt  d'étre  pris  par  l'admiaistra- 
tûm  des  postes,  le  public  pourra  aussi  déposer,  à compter  du  i*'  mars 
prochain , daa  srticies  d'arfcent  dans  les  Ijiiroaut  établis  rue  des  Tour- 
«vlles,  près  In  PUce-Boyale,  et  rue  des  ÿ'osséa  Saiot-Viclur,  prm  le 
Jardiu  du  Boi. 


Il  Si  vous  pvrt.vxez  ma  conviction,  uni{S.-ms  nos  elTorU  et  nos  scotîisess 
pourvmrr  une  bu  d'iu<lcimii'r. 

IPém'-tiv  de  ces  vérités,  je  vole  {xiur  le  pn>jct. 

M Huvlcrrédte  m Li  putuie  cuniru  te  pri^jd  de  loi.  Il  retul  justice  à son 
I iolcnliun,  et  ue  duiils  l'as  que  le  l'ouvcrucmeat  n'ail  eu  |Hrur  but  de 
I r.'ssurrcr  les  liens  de  la  concorde  eu  fermant  les  plaies  de  la  révolution , 

) aiusi  qiid'a  onnoncé  la  discuurs  de  Li  cuucvtioe  à l'ouverture  des  cliam- 
I bres  i mais  ce  but  seni-l-il  rempli  ? c'est  ca  que  ne  croit  pis  l’hono- 
' rab.'e  ruciiilimloiit  la  taliafacliau  s'csl  cbangrc  eu  rcerets , eu  voyant 
I que  l'appliratiou  de  ceStc  lui  était  rtsurriolc  è uue  classe  priviJéjfiée. 

! Si  tu  lui  cdt  atteint  tous  ceux  qui  oui  été  jelés  daus  b ini.sére , n'iin> 
porte  par  quelle  làtalilé  résultant  do  la  révolution,  l'idée  de  rendre  lo 
Luiilicur  au  plus  ijnind  nouihrodes  malheureux  eût  consolé  tous  les 
CŒurs;  alors  m loi  o'eûl , en  ciiel,  lutisé  aucune  alfliction , et  toutaiies 
passions  baïueuses  eussent  pu  dispamîtrc;  mais  non,  celte  loi  rouvre  U 
curriéni  das  priviièccs.  Uuc  saule  partie  des  prrsouac-s  qui  ont  soulfert , 
va  recevoir  uoe  iadrmnité , et  encore  qu'elle  est-elle!  Colle  qui  u's  {mi 
été  étraneèra  aux  nwllieur»  de  la  Pnnee. 

Cependant  les  émigrés  n'unI  pas  seuls  soufiert  ; ils  ont  vécu  sur  le  sol 
étranger , k i'ahri  des  persécutions  , taudis  que  ceux  qui  sont  restés  en 
Fnince  oui  vu  U mort  de  plut  près. 

L'orateur  fait  ici  uii  tableau  de  la  révolution  françaisa  , et  la  compare 
k la  rcvolutiuB  de  t'ADglclcrrc.  I.es  haines  religieuses  ont  donné  oais- 
Mm'e  , eu  Angleterre  . k sa  révolution,  tandis  qu'en  France  U premier 
iBOuremout  a été  iiuauinic  et  spontané  j on  voulait  la  liberté  religieiua  et 
politiqua.  ém 


CÜA^IURL  DL.S  UEPUTÉS. 

»A£&lt>K.\CK  Ok  St.  XAVkX. 

«feoMC*  ifu  1 8 fi/vrier. 

La  aéaoee  Mt  ouverte  k une  heureet  demie.  L'n  de  MM.  les  lecrétalms 
làil  iceture  du  proiM-rcrbal  de  U Séauce  d'bieri  1a  rédaction  en  est 
adop’.ée- 

Le  Iwoe  des  niinislrot  est  occupé  par  M^I.  les  minisirrs  des  flnanees, 
de  rinléheur  { M.M.  de  Nnithinuc,  cl  do  Martiguac  , tniuisUe  d’étal  , 
et  plusieurs  eomiHissaii-es  du  Koi. 

L'onlra  du  jour  est  U cuatinualioii  de  U discussion  du  projet  de  loi 
rehitir  à l'îudciunité  k accorder  aux  anciens  propriétaires  des  biesu-fonda 
ooulisqués  et  vendus  au  proUt  da  l'étal,  eu  éxecution  des  lois  sur  les 
éati^ris. 

paruhi  est  donnée  à M.  Siricya  de  Mayriuluic  qui  s'exprime  en  ces 
lyrniw  ; 

M.  Sirirys  de  Mcyrinliac. — Louis  XVIlt.  de  glorieuse  et  doulourensc 
itiibuoira  , disait , p<rLml  de  la  lui  qui  abus  occupe , qu'il  ne  mourrait 
pas  tout  entier,  si  son  règne  portail  l'empreinte  ife  cet  acta  solennel  et 
rsparatour.  On  ne  peut  douter  que  l'amour  üa  la  gloire  o'auimil  un 
prince  que  l'Lurope  a déjà  noiumc  Jo  roi  de  l'adversité.  Muta  eut  amour 
étaK  lutiordonné  clies  lui  au  bonheur  da  ses  sujeU.  Il  no  voulut  p.is 
qu'une  loi  qui  disposait  d'un  millian*  en  faveur  d'une  jiarlie  d'entre 
enx  pût  recevoir  sou  esécuiîon  avant  que  les  finances  ne  fussent  pros- 
pères, et  que  les  impûts  ne  fussent  diminués.  Comme  législateur,  il  avait 
conçu  qu'après  une  révolution  de  longue  durée,  et  pendant  laquelle  des 
intérêts  nouveaux  avaient  eu  le  temps  de  se  former,  il  était  nécessaire  que 
«eux  qui  avaient  profité  dans  la  tampéte  trouvassant  des  garanties  dans  un 
nouvel  ordre  de  choses,  commo  il  était  juste  qus  ceux  qui  avaient  subi  ta  j 
cennseation  de  leurs  biens  raeusseat  une  indemnité  pour  les  pertes  qu'ils 
avaient  faites.  La  restauratiou  se  présonla  donc  à la  Traoce,  non  comme 
uns  sOBServntioo,  mais  comme  le  résultat  d'un  système  nouveau  formé 
par  In  force  des  ehosas.  U rendit  d'abord  les  biens  qui  n'avaioot  pas  «té 
vuadus.  et  dès-lori  il  fut  facile  de  prévoir  qu'une  grande  réparaliqo 
aurait  lient  **  divisions  surveouss  eo  i8i5,  U n'est  aucun 

iloule  que  la  toi  d'iodeiDoilé  o'aût  été  rendue  dans  les  premières  années 
qoi  Suivirent  Is  retour  de  nos  princes.  La  calasiroplie  du  lo  mars,  en 
Imposaut  too  millions  dlmpéts  annuels,  reurda  pour  long-tenps  Vexé- 
sulion  da  la  pensés  rovate. 

Cs  qus  Louis  XVlll  n'a  pu  faire,  son  digne  successeur,  héritier  de 
ses  projets  et  de  son  amour  pour  ses  peuples . vient  aujourd'hui  le  sots- 
mettre  h votre  diecuesion. 

Il  était  difieile  qu'une  qaeetlon  aussi  «Biterraasante  ne  fût  pas  atta- 
quée daes  tou  principe  et  dans  son  exéeutioa  j et  plusieurs  do  nos  col- 
liùgiiee  ont  soutenu  que  si  l'on  veut  guérir  les  plaira  da  U révolution  , U 
Astributioo  doit  être  également  répartie  eorre  loue  ceux  qui  ont  soiif- 
fart  de  ses  erreurs  et  de  sa  lyranuie. 

Ici  rorateur  examtne  la  proposition  ministérielle  et  cherche  I prouver 
que  le  fouvornemeot  ne  pouvant  réparer  tous  les  maux  de  1a  révolution, 
avait  dû  s'attacher  de  préfcreucc  s réparer  ceux  qui  rémltaient  de  la 
vente  des  propriétés  fonciéresqiii  avaient  appartenu  autemigré*. 

(ieux  qui  eomliationi  le  projiii  do  loi  n'unt  dune  p-n  porté  leurs  regards 
sur  1e  besoin  d'union  et  de  coofiuoee  si  ncccitaires  aux  Fniuçais?  Ils 
n'oBt  pra  pensé  qu'il  existe  quelque  chose  déplus  puissant  que  U force, 
de  plus  irrésistible  que  l'interdl , ol  de  plus  dclieut  que  l'aiiiour'Uropre, 
et  ce  pouvoir,  auquel  esorifient  tût  ou  lard  loue  les  hommes  , c est  l'é- 
quité , lorsque  le  temps  des  illusions  eit  passé , et  U en  est  des  tUusioos 
l^litiqnes  enanne  des  tUusiont  de  l>ODheur. 

Ce  sentiment  qaturel  s’empare  de  tous  les  eoeun.  Les  proecrilssont 
CflBsidérés  coraqie  des  êtres  vénérables  j on  ae  nippro«i;e  d'ciu.  on 
plaUit  leur  nis^e  , et  oelui-lk  même  qui  les  a cuiidainoés  vient  è 
leur  secourt. 

Oui . sanrdoute  , llntcrét  dn  pars  doit  posser  avant  tout.  Aussi  , de- 
puis six  ans , les  soins  du  gouvernement  royal  ont  été  de  rallier  tous  les 
esprits,  et  de  faire  toutes  les améllorvKions  possibles. 

Os  craint,  dit-on,  que  le  création  da3o  millions  da  renlu  n’accable 
les  peuples,  et  qu'un  événament  imprévu  n'sfl^Kle  U erédit.  Hais  celte 
suUicilude  est-allc  bien  raisonnablef 

On  peut  sans  douté  rafutcrla  loi  d'indemnité,  mais  on  ne  peut  mé- 
ronnaftre  que  la  première  sollicitude  du  Roi  c’ait  été  pour  ses  prii- 
p)cs.  Voulant  satisfaire  toutes  les  prétentions  , même  celles  qui  étaient 
dirigées  contre  scs  intérêts,  il  a réparé  las  maux  de  l'usurpaiioa , payé 
tout  ce  qui  avait  été  fait  per  elle  , créé  le  crétMt  public  , diminué  see 
chergra  , et  replacé  notre  peyt  au  rang  qu'il  doit  occuper  pemi  les 
uismaras  Ha  l'Campe.  Le  enuvernement  était  fondé  k dira  ans  eham- 
retassensblèn  ; soc  gmude  et  funeste  injustjee  a été  cemmike,  les 
moyens  de  las  réparer  sont  «Dire  vos  mains. 


Les  suites  da  notre  rcvoluUon  ont  été  un  grand  bienfiiit  pour  l'hama- 
nité}  c'est  un  fait  qu’on  ne  peut  contester  aujourd’hui,  et  déjà  dam 
jeunes  écrivains  , dont  le  lafent  «si  remarquable  , viennent , dans  un 
ouvrage  qu'ils  ont  publié,  d'apprendre  k la  postérité  k juger  et  grand 
évéiicnicui,  ( Celle  rvinan|ue  excite  des  marques  prunoncoes  de  raecon- 
tentemenl.) 

L’orateur  continua,  et  ajoute  qu’on  ne  viole  pas  impiinémenl  l'ordre 
moral  des  siècles^  que  les  idéos  inurebent  ol  ne  peuvent  être  arrêtées. 
La  vain  l'on  repro«^e  des  turts  k la  révolution;  des  torts  piiticulicrs 
oe  saunieol  atUiindre  une  iiaiioa  entièru.  Lu  outre , les  désonlrcs  u'oat 
été  que  de  courte  durée,  tandis  que  les  luenfriits  de  U révolution  dure- 
ront toujours.  D'ailleurs,  Il  ii'app-irtient  pas  k une  cIjssc  seule  de  dé- 
plorer sans  Cesse  uns  malheurs;  d autres  vLsSCS  uut  soullérl  cgalcisciit, 
et  toutes  doivent  concourir  k les  reparrr. 

Mais  le  mnoicDl  est-il  bien  choisi.*  c'est  ce  que  aie  l'orateur.  On  a dit 
at  répété  que  la  plus  forte  garaulie  de  l'ordre  social  était  U rrsiiiuiion 
des  priipriétês  foncières  k Iviirs  anciens  propHélairas.  La  plus  grande 
garantie  de  l’ordre  soci-il  est  une  justice  distributive,  et  qui  un  salisfait 
pas  seulement  une  classe  particulière. 

H ast  des  oi'-gociaiis  et  des  manufucluriers  qui,  sans  avoir  émigré,  ont 
également  pcHu  toute  leur  forluDu;on  leurs  enlevé  par  violeuce  lawra 
navires,  laurs  donréas,  leurs  appravisionuemeiis;  bien  plus,  on  Ica  a 
jetés  dans  les  prisons  et  mauacèa  de  la  mort.  IVe  mcrileal-ils  pas  aussi 
dos  dédnmmagemens  ? 

On  a Hit  que  U vertu  et  le  courage  a'etaient  réfugies  alors  dans  Ici 
camps.  Il  sentit  iojuste  de  refuser  do  In  reconnaissance  k nos  guerriers 
qui  ont  repoussé  Vrtraugrr,  ai  |H)rlé  au  loin  la  gloire  de  nos  armes  ; 
mais  ceux  qui , en  France  , ont  Itravé  la  terreur , Yiâié  la  chéiiment  dra 
assasains  et  ramené  les  jours  de  l'ordre , D'ont-iU  pal  égelenient  biun 
mérité  da  la  pairie.  ( Bravo  ! J Le  courage  civil  est  non-seulein:  nt 
belle  qualité , mais  il  est  aussi  une  vertu  ; il  est  des  citoyens  qui  en  ont 
montré  ; nous  leur  avons  dressé  des  autels  dans  nos  «eurs.  ( Bravo  ! ) 

En  edmetlanl  les  négoeians  , qui  ont  perdu  leur  fortune  par  suite  de 
le  révolution  , dans  une  part  quelooaque  de  l'iDdecuaité , c'eût  été  tt  te 
justice  et  une  preuve  d'estime. 

L'orateur  signale  aussi , comme  ayant  droit  k l'indemnité . lee  déper- 
temens  qui  ont  été  dévastés  per  la  guerre  civile  et  lu  iavasions  étran- 
gères. C'est  une  justice  si  peu  contestée,  que  le  gouvernement  lus-même 
est  venu  plusieurs  fois  k leur  secours. 

A ce  sujet,  il  fait  un  éloge  pompeux  des  hnves  militaires  de  U 
Vendée  qui  ont  combattu  pour  défendre  1a  cause  des  Bourlions , leur 
croyance  et  leurs  cliaumîéres,  cl  il  les  met  bien  au-dessus  des  émigrés, 
qui , dit-il , ont  été  réunir  leur  vengeance  k celle  des  étrangers,  {tour 
revenir  ensemble  se  nourrir  des  dépouilles  des  Français.  ( Cette  phrase 
excite  de  bruyaus  inunnnres  dans  toutes  les  t>arties  Je  la  salle,  ) 

L'honorable  mcmlirc  termine  en  disant  qiien  résumé,  la  révolution 
est  une  grande  leçon  pour  tout  le  monde,  qu'il  faut  en  oublier  les  nsal- 
liaurs  pour  oc  s'attacher  qu'aux  résultnls , que  si  la  France  vote  une  iu- 
demoité,  U faut  que  1a  répartition  en  soit  égale  {tour  tous  ceux  qtiicn  ont 
souifert  ; tandis  que  le  projet  de  loi  étant  exceptionnel,  est  un  dédonn- 
magerecol  pour  fci  émigrés,  et  une  mesure  de  châtiment  pour  tous  les 
, Français  restas  dans  leur  {tairie;  que  ce  projet  do  loi  ne  peut  être  vote 
par  des  hommes  qui  seraient  en  même  temps  juges  cl  partie;  qu'il  donne 
ouverture  aux  faTciirs  mioistrririlrS;  qu'il  est  mal  entendu  dans  scs  div 
{WsitionS;  qu'il  profitera  plus  k l'intrigue,  qu'à  ceux  qui  ont  souû'art 
pour  U cause  royale;  que  loin  d'étre  uns  loi  de  {lait,  sa  {lanialiié  sera 
un  sujet  de  discorde  ; cl  qu'eu  conséquence  U ne  peut  lui  douitcr  sua 
approbelion. 

ül.  le  comte  de  Va V -Une , ministre  d'état  et  eommiamiredu  Roi,  eue- 
céda  k M.  Dusterréchu.  J'aurais  voulu,  dit-il,  discuter  simpleiuaul  le 
projet  de  loi;  mais  je  rruiv  tiéccssairc  de  répondre  Bu{>arav«nl  k une 
phrase  que  rient  de  prononcer  l'orateur  qui  vient  <!«  me  précéder  à cette 
tribune.  C'est  un  procès  qu'on  intente;  la  gloire  militaire  est  mise  en 
aaiiH.  11  ne  pensait  jms  ainsi  rc  brare  niarvchal,  qui,  a{>rès  avoir  crun- 
iistlu  1rs  émigrés  su  ciwnip  d'bonncur,  demsmiait  |K>Mr  eux,  k Li  cham- 
bre des  pairs , uue  indeoinilé;  il  ns  metuit  pas  un  cause  l'iionneur  rai- 
litaire. 

Les  Français , avec  des  opinions  dilTérentes , ont  en  tout  temps  cooi- 
laittu  la  lyraiimV.  cl  aspire  k vivre  en  paix  au  sein  d'une  monarebi» 
trai{kérée  par  les  lois;  et  j'ai  également  a'Jroiré  le  noble  cmiragc  de  ceux 
qui  combatuiicnt  dans  la  France  et  hors  de  U France.  Ceux  qiii  oui 
Suivi  dans  rélraiigrr  nolir  infortuné  monarque  défcndaieiu  nubieinent 
sa  ranse;  et  ceux  qui  pour  lui  se  sont  exposés,  en  Fraiiee . aux  poignarda 
des  factions  et  k i'érl.afjud,  ont  aussi  comliattu  pour  lu  rovauté.  (>iie-lk 
mêmes  qui,  sont  les  étendards  de  la  révolution  , crovnient  enmiMitie 
pour  U ^Irie,  éUiunt  toujouin  prêts  k roconnalirc  les  Bourbons;  j*. 


! 


•Uwte  (etie  ctr^oniUace  ra^moral>U  ali  f.DU's  TVI11  %t  pr«Hi*nla  lur 
lei  liunt*  Jii  Kiiin  , et  fut  l.iiuù  ]Mr  t«*  accUmalioui  «le  l'armèt^  rêpulili* 
ciius.  C'est  aitui  que  loiis  it»  FruiçAis  iBaiH:tu>eiit  au  nit'ine  but  pur 
«le<  voies  tliîTcrculc'S.  Suas  doute , je  rends  Ijnmtnagc  au  courage  civil  ; 
nuis  rit-n  aussi  de  plus  huau  «iiie  la  cuiisUincc  et  le  cuum^e  tics  cmigrcsi 
«I  loin  de  moi  d'eiopruntcr  du  sujet  qui  nuua  occupe  la  tuoiinlrc  idée 
qui  puisse  diviser  le»  Pruu'  ai». 

On  m’a  opposé*  à mui-iuênie.  en  citant  les  paroles  c^ue  j'ai  prononcées 
dans  un  autre  temps,  où  je  me  ütia  honneur  d'avoir  été  asaociè  à un 
bouiroe  dont  j’ai  partagé  les  dangers , et  qui  a été  huuoré  des  sulfragcs 
de  La  chambre  des  pairs.  ( M.  Pasturcl. } Dans  une  crise  terrible  «j'ai  tu 
qiia  le  rui  menacé  ne  pouvait  être  sauvé  que  j>ar  une  annt'a.  lai  ia> 
Toqué  1j  force  milileire  j j'ai  cru  que  tous  les  I*  ranrais  , réunis  dans  1rs 
'Cooips  , s'iudicneraicDt  des  alteintcs  |M>rtéci  b la  fonjesté  du  trône  , et 
i^ii  reusSi,  car  l'armée  que  j'ai  obtenue  était  rovaliste  et  prête  à com* 
Mtra  tous  las  faclieua.  Oui , nieisieurs,  l'ass.:mblée  constituante,  dé- 
ODlée  dea  ntalheurs  qu'ella  avait  iiuolontairmnrnt  camés  , voiiUil  1rs  ré* 
parer  ; elle  voulait  se  réunir  dans  les  camps.  Quand  le  roi  était  menacé, 
il  fallait  «les  bms  pour  le  sauver. 

L'assoiiibtée  constituante,  r.tssrmblée  lésislativr,  la  gsrilr  nationale 
de  Paris,  les  mrilieur«fs  Ctti>jren.s  de  Paris  [ la  pétition  drs  lo.ooo  en  est 
une  preuve]  le»  guerriers  de  la  Vendée  cl  les  émigrés,  formaient  tous  le 
mime  va‘Ui  doue,  k mes  veux,  üs  ne  font  qu'un  ; car  tous  ég^lnurnt 
ont  contribué  h sauver  le  trône  et  la  tnunarcjiir. 

Je  vais  , niaintenHiit , entrer  dans  la  discumoa  de  la  loi  présentée 

11.  le  commissaire  du  Iloi  , eu  discuUut  IVnsemble  de  rcitc  loi  , dé- 
Bsoutre  quelle  juste  et  piilitiq^.  Pour  prouver  qu'cilc  est  juste  . iL 
n’iavoque  pat  1a  loi  sacrée  de  la  propriété  , mais  le  sentiment  unanime 
da  tons  les  Français  , et  la  eonsUmee  arec  Uquvlle  le  mouiirqnc  ot  scs 
a^ijeCt  s'occupent  des  disposilioDS  de  celte  Ipi , depuis  IVjKiqua  de  la 
roaUuration.  La  justice  établit  tous  les  fonilemciis  de  la  sucicté  ^ or,  la 
la  ji:ttice  est  11  vraie  (Kililiqiie  des  |teuples.  La  mesure  prop«>sec  cSarc 
toute  distinctiott  entre  le>  propriétés  oationales  et  les  propriétés  patri- 
moaialas  : c'est  uue  garanti/ nouvelle,  ajoutée  à celle  qui  avait  déjà  été 
dottnéa  par  U Cluirle. 

Après  d’autres  considérations,  appiivéessurréUt  rsTorabledans  lequel 
■e  trouve  le  gou^'emcmenl , pour  faire  ce  grand  acte  de  justice  et  de  po- 
{itir|tie,  M.  le  conmiissaire  du  Roi,  conclut  en  dcnumdant  l'adoptioti  du 
projet  de  loi. 

M.  de  la  Bourrlonnsre  a la  parole.  — C'est  avec  un  troubla  extrême 
que  j'aborde  aujourd'^biii  cctle  tribune.  Incertain  sur  mes  devoirs, 
j'igrsorc  si  j’v  dois  rester  on  en  descendre.  ( .Mmivcinent  d'hilarilc.  ) 

SuiS'jo  , eu  cllét , juge  cl  partie  dans  U qnektio»  imjmrlanlc  qui  so 
présente  devant  vous  i Csl-ce  comme  uu  simple  citoven . comme  Fran- 
faii  , aulrofiiis  proauril  par  un  goiivornemeiit  que  je  désavoue  , que  je 
Tiens  rcvendiqtier  ma  p.irt  de  cette  mimme  compca&nlioii , oÛcrlc  à 
ceux  qui  ont  tout  perdu  dans  1a  rérnliitiun  ? Ktabfil  on  une  caste  pri- 
rilé^iée  eomjiosée  de  tout  ce  qui  était  lidèle , nol’le  et  piii.vsnnt  sur 
Catlo  terre  iirroiêc  du  sang  de  Uni  dr  victimes  , nvaift  que  la  guillotine 
eût  battu  monnaie  sur  la  place  de  la  névuintion  f Vieus-je  ici  r«)lcr , 
•oinma  homme  public  <Uii»  les  intérêts  généraux  de  U s«»ciété? 

Je  m'ealinicrais  bien  |iou  moî-méme  , si , au  milieu  des  gramls  inté* 
réta  qui  s'élèvent  dans  cette  ditenssioii  de  la  loi  d’tnilemüiles  , quand  il 
■'agit  de  grandeur,  de  générosité,  un  seul  trniimeut.  qui  ne  fôl  pns 
pour  U gloire  et  le  bonticnr  de  mon  pars,  veiniit  oi'anîiner.  Qui  de 
nous  serait  digue  de  siéger  dans  cette  anècinte  , s'il  pouvait  penser  au* 
trumeol  ? Ce  ii'tst  paa  mm  plus  sans  le  plut  grand  élonnaroaut  que  j'ai 
•nlcndu  plusieurs  orateurs , dans  Cette  discussion  , essayer  de  se  désra* 
fifr  k leurs  propret  jeux.  Et  depuis  quand  donc  les  mandataires  «T un 
grand  peuple  seraient-ils  sans  iulcrél  dans  les  discuuions  d'intérêt  pu- 
l’Iic  q«i  ils  sont  appelés  k «léfcndre?  Uepiiit  quan«I  seraient-ils  doue 
dtroogers  à leur  propre  patrie?  Par  quel  ctran-.'c  contresens  Imites  les 
csmstilutiuns  représeautives  auraicnt-ellci  confié  U défense  de  La  pro- 
priété et  des  intérêts  de  tous,  à ceux  que  leur  fortune  et  leur  situation 
MÜtiqiM  en  élibliseeot  les  défenseiin  oaturel»  et  néeessairei , s'ib  doi- 
Tent  se  retirer  quaiul  Ü a'agit  de  statuer  sur  les  propriétés  et  sur  les 
ÎDtériIts  ? , . « <• 

En  ce  moment,  je  dcmnoilerai  aux  adrersaires  que  je  comlnw  ^ Mes- 
TOiis  donc  restes  neutres  dans  la  diKiiision  des  éleftious  qui  touclwiit  k 
Ttas  iutéréis  pcivc-s  comme  à mire,  intérêt  général?  Etes-vous  sortis  de 
«eue  rhambre  quand  il  s'agissait  de  prononcer  sur  des  troubles  publics 
•I  s«ir  des  BccusAlinns  «bn»  lesquelles  les  noms  «le  quelques-uns  d'entre 
TfMis  dlnicnt  iiupliqnés?  Dites-uoni  snrqnels  intérêts  généraux  U législa- 
tion t»cul  pronnnerr  sans  blesser  quelques  iiUcréli  privés  et  sans  en  satis- 
faire «lauirr*?  Opcndiml , qui  Je  nous  s'esi  jamais  récusé?  Avex-voui 
exclu  de  vos  dchheratious.  les  associés  des  compagnies  des  canaux  , qui 
Biireiit  un  poids  si  prépondérant  dans  I»  question  si  iinjvorlaülc  de  U 
eanalioation?  Avex-vous  exclus  les  rentiers  dau»  les  einpruols  faits  en 
rentes , et  avei-vons  le  projet  «le  vous  reenser  vous-nêuiei , quand  il  s'a* 
giro  de  voter  sur  la  réduction  de  U rente  ? 

Piviirqnni  ilnuc  vouloir  établir  deux  poids  et  deux  mesures;  pour 
qnoi  voiiloir  Sacniîcr  les  principes,  tons  les  précédeus,  a de  fausses  iloc- 
irittc*  ? Les  émigres,  dii-oo  . sont  en  majorité  dans  la  c.hambiv?  Je 
ri-fiorc  ; mais  s il  était  vrai  qu'un  grand  intérêt  réunit  aujourd'hui  de 
tefs  mandalaiies  de  b nation.  quVn  faudra -1-U  conclure  dans  notre 
systèioo  consiilntioDBcl  ? que  ces  inlénHs  , devenus  un  bcsoiu  général 
^ U lociété.  doivent  enfin  être  salisSiits. 

liais  CB  vixU  trop  pout-étre  sur  cette  diOicnllé , qu'il  sulHsait  d'in- 
dique^r  pour  i'ériaircir , «l  j’arrive  an  f«jud  de  U qorslmn. 
asl  l'objet  du  jirojcl  de  loi  ? 

C*est  1«  compémciU  nécessaire  de  la  resUiiralîon  destinée  k réparer 
autant  qu'il  e«  cm  elle  l'attetule  portée  k la  morale  imtdiqne  per  plus 
d'uDC  conceiiion.  La  loi  d'iademuité  prépare  uns  disruasion  «I  autant 
dIii*  erave,  plus  solennelle,  que  U IcgislaI.on  doit  ae  pivndre  avant 
dit  but  qu'elle  doit  atteindre,  des  principes  sur  Iraqucb  elle  re|K>se. 
«rt  ries  Ivesoins  moraux  qu'elle  doit  satufaire.  Jusqu  # ce  qu  il  soit  salis- 
j.it  cet  intérêt  moral,  le  mainticu  dra  crmîiscations  révoluimnnairet 
et  le»  ventes  nationales,  rcsieraitml  clcro«-lJ.*iornl  mu  milien  • 

■orotne  »in  monumrot  de  no»  discordes  civiles. 

MaiiS  quand  il  s'agit  de  coDvobdcr  la  resianralion  , qiion.l  il  , 

«Meoir  1»  société  snr  des  hases  trop  long-temps  ébranlées . quand  .1 
ae  faire  dispnniître  «b.  miHe»  de  nous  le  ccrme  de  nmivclles  dis- 

#l>rae*,  ‘ ‘ -...meni 
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e loi  d'iudcmii.tê  si  ijwtamm.’ut  désirée,  si  •rapalieinmem 


•ttcniliie,  ne  vienne  par  acrroîlra  le  danger  et  détruire  jusqu'à  |'eq»é- 
raiK'c  d'un  meilleur  avenir.  l'onr  noua  soiuiraire  n ce  p«'nl , re«:!K'rcliuus 
Sur  «|ucls  princi|>es  rcjHjSc  la  loi  d'indcmnitc  actuelle. 

J'ciaminerai  plus  Lird  si  celle  qui  nous  est  pix>|»oiv-«;  remplit  les  con- 
ditions indisjieiisahles  (tour  atteinJi'c  le  but. 

li  faut  que  b loi  d'iiidrinniU:  soit  une  garantie  nouvelle,  noit-scide* 
ment  de  la  propriété,  maiscDcorr  de  la  Biitrale  ptildiqnt*  ; il  faut  qu'elle 
soit  un  retour  a l'ordre  social,  une  loi,  ciiilu , «le  jualis'C,  de  jmiitiqne 
et  de  rrstanraliou. 

Remplirait-elle  ces  conditions  , «ette  loi  d'in  Jcranilé , si  ellc'»«].f.v-tlait 
b lègalilé  de»  ventes  aaliou4U-s , rit  faisaul  rriuontCr  la  ilé(l«i>se*siurt 
de  droit  des  etnigres  , à leur  «ii-jMisscssion  de  J^it.  Il  faut  ioi  sr  pmunn- 
rrr  nellcmml  sua  ce  point  ; si  Usasacinblée»  prétendues  légale»  «Uieut 
illégale»  , leurs  décrets  frappés  de  uullité  j«r  leur  ongine  , n'euient 
que  drsBcle»  de  violimcc  dont  reû'tfl  a cesaé  arw  b \iulcace  qui  les 
avait  produites. 

\ oyons  , maintenant , si  b loi  qui  vous  est  propusce  rL-mplit  tes  con  - 
ditiuns  «l'une  loi  d'indonuilé , telle  que  celle  dont  je  viens  «le  parler. 
Si  elle  UC  remplissait  jvis  ces  couilitions , ce  ne  serait  pl«is  une  juste 
iuilenmité.  La  loi  se  riqiort»  , pour  révaluatioii  «le»  {H-n«»  proTconnl  d< 
b confiscation  , à une  jicriiHlc  de  « ingt-ciuq  aunées.  Les  pr«qjrict«:s  nu 
SC  Mont-cilcs  |vi»  accrues,  et  la  hase  d’cvanulioo  iiVst  clIe  |>at  déjà 
fautive?  Von»  voyes  donc  que,  dvs  le  premier  |K>mt  de  vue,  L loi 
s'écarte  du  principe  d'une  buuoc  lui  d'iiidcninilc. 

Si  nous  conseniuns  à admettre  pmir  un  moment  que  l'.irlicle  9 de  U 
Charte  a Iranférr  b propriété  des  cinigresTTau»  tes  malus  de  leurs  acque- 
renrs  ( imirmurcs) , jamais  nous  uc  poàrruas  «lu  m<ûns  cnnscnlir  à 
penser  que  cette  translutton  a pu  avoir  un  edrl  rclrooctif  nui  lasse  rc- 
inoutcrcette  trausbtian  , au  momenl  où  l'cial,  drpouilUut  les  éimgrcs , 

■ vendu  leurs  propriétés  aux  acquéreurs. 

L'orateur,  apres  cel  examen  cénéral  du  principe  de  l'évaluation  des 
propriétés  cnnlisqinées , aborde  Ta  question  de  savoir , si  b loi  rat  nue 

Srice  faite  aux  émigrés,  où  si  scnbmcDt  c'est  b reconnaissance  «Tua 
roil  qu'ils  ne  jKMivaiciit  pas  perdre. 

Nous  ne  croyions  jxmob  , dit  il,  que  les  princes  , chefs  de  l'émigra- 
tient  , aieut  pu  voir  des  coupables  dans  les  émigres  ; une  telle  ingrati- 
tude répu|(ncrait  aux  seiilimens  du  CŒur  , comme  aux  simples  uolioos 
delà  politique  et  de  b raison. 

La  Cbai'te  ■ maintenu  b possession  des  acquérenrt  dans  riiitérél  «le 
b Iranquillitô  publique,  mais  sans  rien  préjuger  contre  les  «iroils  d«s 
émigrés  qu’il  a était  au  pouvoir  dr  personne  de  détruire. 

C’est  donc  le  fait  et  non  le  droit  que  U Charte  a maiutemi.  perce  que 
le  prior-pe  de  la  spoliation  légale  ne  peut  être  admis  et  maintenu. 

rorcés  lUna  leurs  retrauchemciis  , 1rs  dérenscurs  de  U loi  diront 
peut-être  que  les  luwr»  d*évah-.alion  prises  en  i"po  lie  sont  qn'im 
nuiyen  d'arriver  k un  ri-siillat  plus  équitable  Je  leur  deaiamlrtai  b 
pirmission  de  leur  faire  obseiver  qu'on  a bien  le  droit  de  douter  en- 
cure  «le  eellc  luinue  volonté.  Certes,  le  temps  ti'a  ps  manqué  pour 
préparer  U lui  d'indeniniié.  Il  rsl  ilénioiitrc  cependant  que  ce  n'est  que 
le  3 juin  lie  l'année  dernière,  le  jour  même  où  une  prop»niioii  tembiiia 
a inuemniicr  les  émigrés  a été  développée  dant  cette  enceinte, qiir  les 
uriires  «mt  été  dunnés  twur  établir  les  Imscs  dr  répartition . ou  plutôt 
jmiir  reroinmcncer  eelirs  déjà  fuies  sons  le  miuislérc  précèdent.  <b 
n'est  vcrIaiut-meBl  ps  le  temps  qui  a m-iiiqiiù  aux  ministres  , tirais  bien 
l«j  minisln-s  qui  out  tuaiiqiié  au  lemjis.  f Miirnmrcs  en  sens  divers.  J 
-L'oc  voix.  — Qu'est -ce  que  eeU  put  siguiiter? 

L'orateur  ,aansrépndr«  à l'inirrrupleur,  eontinueà  dêvcloppr cette 
pensée  quidominr  toute  son  opinion  et  qu'il  vient  d'iudiquer,  c'est 
uireqnc  la  Charte  ti'a  pu  ennli-rer  aux  acquéreurs  de  biens  nalionnnx 
que  ta  propriété  de  fait  , niais  qu'elle  o'a  Jamais  pu  leur  conférer  b 
propriété  lie  droit.  Kri  admctiaut , dit-il  , q*-e  U convention  a pu  confé- 
rer à l’état  le  droit  de  ronlisqiier  et  de  vendre  les  propriété»  des  émigrés, 
fl  but  aussi  admettre  que  l'état  a pu  légitimement  c«>ul'isqoer. 

Yvilà  , messieurs  , ajonte-t-il,  où  roiiduit  riiabiliide  des  concessions. 
Oo avait  voulu  eonclÜrrdrt  choses  ioronciliabics , U justice  cl  U réto- 
lulton;  vouloir  réunir  des  princips  aussi  cootniircs  , c'est  vouloir 
exciter  on  soulèrrmcnt  général,  loi  loi  en  est  une  preuve.  Elle  trompe 
tontes  les  espérances  ; elle  est  incomplète  pour  l'émigré  pour  lequel 
file  ne  fait  {«as  av«rx  ; elle  fait  trop  pour  celui  qui  voudrait  qu'on  n ac- 
rordàt  rien  du  tout.  Et  c'est  ceptiniaot  uu^senl  homme,  messieurs,  q<i« 
I TOUS  ailes  iuvesilr  . sans  resjicnvihilité . sans  surveilbnce  , de  l’exocu- 
' tion  d'un  panulle  loi.  ( Murmures  et  hilarité.  ) 

J Oui . nicssieitrs . et  s.'iii»  qu'il  ail  duiqué  jiislifier  devant  b ch.-imlirv 
des  momdn  s doriimens,  lorsque  l'on  sait  que  ce  même  travail , présenté 
à M.  le  ministre  Corretto  . ne  douunit  pas  pour  résultat  iitic  dép«‘nse  né- 
r«'snire  d'uii  milliard  , m.xis  une  déjientc  de  six  cent  niUlivni,  c'est  é- 
dire,  deux  rinqii'ênies  de  moins. 

Dans  r«rt  étal  ilo  choses,  quel  parti  doit  prendre  un  député?  celui  ’• 
rejeter  un  projet  de  loi,  èsidemment  ruQçudaiisuiiprirn'<ped'tnj'.>- 
tire,  et  qui  loin  de  frnnra'  les  dermérv»  pbie«  de  U révoluliou.  Ira 
rnnvra  toutes  a b fois. 

Je  vote  pour  le  principe  de  l'indemnité,  pour  tes  amemleinens  «!« 
M.  Lerardiéres  , et  je  demande  b renvoi  de  touieb  loi  k b cummiss.on. 
(Oo  rit.  ) 

M.  de  Benumunt.  — Le  projet  de  loi  soq^is  en  ce  moment  ^ voir» 
i itchRératioii  pp.ut  être  considéré  sons  deux  tnpporis  principaux,  celui 
! des  pèlnr'pcs  qui  ont  dô  présnler  à sa  coneeption  , et  celui  ues  dispnsi- 
* tioni  qn'if  reufenne.  .Sous  oe  doulde  rapport . il  otlVe  uu  champ  si  vas!» 
à b dfseutsiou  que  je  craindrais  de  fatiguer  U chambra  si  j'es.vivais  de 
l’exploiter  tout  entier.  Sans  1•^;nolH^er  à m'occuper  de  ce»  dispiîsiiiona 
lors  de  la  discussion  des  articles,  mon  dessein  rsl  de  me  renfermer  ici 
d.vns  b qucstion}dc  principes,  question  qui  ne  ma  |Mraît  pas  avoir  été  frait- 
chement  almrdtfc  ni  dans  l'exposé  des  monr<  du  projet  de  loi , ni  dans  le 
rapport  da  cetit  eummissiou  ; question  Ui-isée  entière  par  l«s  orateurs 

3ui  m'ont  précédé  à cette  tribune  , et  qui  devrait  ce  me  semble,  precc- 
cr  revsmen  des  dispnsi(i>ms  de  la  loi,  puisque  seule  elle  peut  nous 
donner  les  régira  d'après  lesquelles  nous  devons  les  juger.  Je  u rûdntrsi 
aux  termes  les  plus  simph-s;  j’iiisoqiierai  drs  pribcipes  reconnus;  j'rn 
déduirai  les  couséquences  lU'Ccsssires  sans  intérêt  personnel  liaus  U 

aiiratinn  qui  nous  occupe;  je  parlerai  dans  celui  «cul  de  la  vérité  ; je  b 
irai  sans  ména^rmens. 

L'ortiirur  se  félicite  des  progrès  qu'out  fait  depuis  dis  ans  Ic/.Jücs 
d'onlni  pnl  lie  ot  de  légitimité- 


K«ïtn  ii'.iToni  piï  , «lît-îl , corama  rn  , 1^  $ra-n«Ul<*  »Vim  nppor-  | 
leur  pui'Uni  üii  nom  il’iinc  roinmis.îion  loiil  cnlicM,  pour  f.»irc,  «ms  | 
it*  j{o jTi.TtH’mcm  «l'itii  , l'jp<ïloxie  <ip*  acte*  ijK«Jwlcur*  il»;  i 

l'asspml*l«:  Non*  ne  vrrmwi  une  cliamhre  qui  x laissé,  I 

iraillcitn.  Hrt  sou%-enirj  lirtuorahWs  rfculcr  devant  le  mol  resUMùm 
pr.monrii  nir  un  minisliv  du  Hoi.  .>«in  ne  verr<m*  plus  m»  ccrivaiii  , 
illustre  tramé  sur  te  haiic  des  accusés  après  sept  ans  île  rotnuratioii  , I 
pmir  avoir  nsc  prnehmer  les  principes  coiiscrvaleur»  de»  nsciclé».  , 
l.'hoaonililr  il.  p.iié  evaniiuc  ici  le  principe  de  rindemnité  et  se  livre  | 
à IVvgmw  lin  point  de  «voir  si  riiidcnmité  est  une  faveur  acconlôeanv 
emiRr.?»  , ou  si,  au  contraire,  elle  «'est  que  la  recontiai»»an«‘e  d*un 
d.-u,{. 

Messieurs,  ajoute  M.  de  Qcanmont . en  arcordanl  aux  enogre»  une 
indemtiilé  integmlr,  vous  aiim  éié  justes  enve«  eux;  mais  raures-von* 
été  envers  l'ètal?  niirM-vous  satisfait  à ceqM.'  derrundiiit  la  liolilique.  I» 
ce  que  réclamait  U conscience  publique  ? Je  ne  le  pense  pus.  Qu’auratl-il 
Üillii  faire  pour  satisfaire  à tou»  ecs  vieux  ? rendre  à cbacxiu  ce  qui  lui 
appnriirnt.  le»  lùens  aux  émigrés,  rimlcmnilê  aux  ocqticvcurs.  IV  ecMe 
manière,  IVlntsc  fi\t  liliéré  i l.ien  meilleur  man-hè , pure*  ouc  le»  biens 
ne  TuUmt  pas,  dans  U main  de»  .icqurrcur».  ce  qu'il»  vaudraient  dans 
ci;lle<leséinigiT».et  que  l'état  n'auraitété  Icuuli  lesiudemiiisvrqiiecomme 
}b  possèdent , valeur  tialionflle. 

U'S  droits  que  leur  robcèilc  U Charte  n’-cu  eussent  point  souffert  ; 
rar  U Charte  it’a  pu  en  faire  mie  d.»sse  privilégiée  , clic  n'a  voulu  que 
les  assimiler  i tous  e.eux  qui  p«»s»èil«'nt  légalrmcnl  , elle  n’a  pas  entendu 
li'S  soustraire  k l’action  de  l'article  lo , ilniit  vous  allra  faire  avec  inoiiiA 
de  vaincue  i'appliraliuii  aux  VériUldcs  pn'pnélairos, 

Us  Charte  enliit  na  jioint  entendu  contîrnicrcerinrr.s  possesseurs  dan»  * 
la  propriété  de  biens  qu'il»  ne  licniicnt  k aucun  litre,  qu'ils  ii'.uil  pu 
même  acquis  nati.^ualomcul,  dont  il»  se  sont  empanS  pir  la  violence  ou 
par  la  ruse. 

La  politique  cAtélésotiifaite,  parce  que  U sanetiori  de  la  l«u  donnée  h 
rus'irpitioii  est  d’un  funeste  exemple  . et  qu’il  est  ilnngerwtix  d'appivii- 
dre  aux  |«l••)ples  que  les  manoir»  des  f.iniilies  peuvent  roter  débnitive* 
meut  U pivir  de  U violence  et  de  In  cnpi.lite.- 

Il  est  encore  une  considération  qui  nVst  pas  sans  importance  ; cVst 
que  vous  iinrici  ivplacé  le  dp»»îl  éLeloril  ou  ü devrait  nalurclleml-ot 
se  tnuiver.  •!aus  U main  de»  liiinilles  qui  en  sont  injustement  privée» 
par  la  même  violeuec  qui  les  n dépuiillee»  de  tou»  leurs  autres  Itieu»  , 
qui,  victimes  de  la  luurmeiitc  révululioiinaire.  doivent  étro  particu- 
Jlèrrment  ollacbées  au  mainUcu  de  l'ordre  claldi , et  k 1»  stnbtlitû  du  | 
tr»me  qui  le  pru|.^c- 

Voiis  aiiries  ctiliii  a^iaisé  tes  cris  dv  U cnnacicnce  piiMIque,  qui  s'in- 
digne de  voir  que  le»  nouveaux  satTifices  que  muisalloiu  imposer  i l'élai, 
doivent  loiirucrcn  delinilive  k ruvaiitngc  d'une  riasne  dv  citoyens  qui  , 

3 nets  que  soicul  lus  itroils  qu'il»  prélendeni  tenir  de  la  Cliértc  , n'en  ont 
U moins  aucun  a I»  faveur  ptibliqiie,  qui  juge  avec  raison  que  l'aiig- 
tation  de  v.xleiirque  vous  vonivx  apporterdans  U fortune  desacqoéreiirs 
et\l  été  bien  plus  |ii$trme»l  appliquée  au  soulagement  des  cuniribuablvs 
imipeciU  <le  ta  spoliation  de»  rinigrés. 

ÎVc  vous  abuses  pas  . messiour»  , quelle  que  soit  rindemnilé  que  von» 
doiiniex  aux  émigré» . elle  nv  saurail  seule  ellacer  la  tache  qui  souilla 
dan»  sou  origine  le  {wss.sgv  de  leurs  biens  dan»  la  main  des  |>r«mirr» 
■rqiirrvurs  ; vous  n’.-mjKVlu-ivi  jw»  qu'm»  ne  pense  et  qn’ou  ne  dise  que 
ce  n’ett  |H>îul  une  indmtne  légitime  que  celle  par  laquelle  on  acquiert 
nn  iiini  p»or  te  disième,  pmr  le  vmgltèmv,  pour  le  ccntiè  ne  de  sa  va- 
leur ; que  cr  n’esl  point  une  furUine  lionorablv^quo  celle  qui  fut  oblvuiic 
au  prix  du  sang  et  de»  larme». 

Mai»  coinme  le  but  auquel  doivent  tendre  tous  nos  effort»  doit  être  le 
r.'li'iir  de.i  iiiens  des  «migre»  dans  les  mains  des  aiicivus  prnpriéi.ùrii», 
je  çiuiJr.ii«  que,  dans  un  délai  lixé,  le»  arqiiéreur»  qui  prcfiTL-raienl  re- 
revoir rindctmiilé  , pitssenl  se  présenler  |KMir  ru  faire  la  demande , en 
fiLsant  rid^an.lou  du  biru  que  IVtnigré  avait  le  droit  de  ne  pas  avi-epler , 
m>>i»  alors  il  ne  ponmîl  pa<  refuser  de  lut  eu  consentir  la  vcnt«  pure  cl 
siioptv.  *aiis  aiivuii  srippièineut  de  prit,  ni  {Kuir  lui,  ui  pour  létal. 

Je  voudrais  i-nlin , nu'.siieurs . que  les  rrnivs  qui  seront  creée»  i-a  fa- 
veur des  émigré» , et  qui , mix  termes  de  l'exposé  des  motif»  du  projet 
de  loi.  doivent  représenter  U revenu  de  leur»  propriéié»,  dégagé  de»  cun- 
tribiilions  et  de  luiitcs  mitres  surcbargei,  leur»  conrerasseut  les  droits 
d’élection  et  d'eligibilil»  que  leur  avaient  rfrmiié»  le»  pnipriété»  qu’elle 
reprétenlerunl,  propriétés  dont  la  rvslitulion  leur  était  duc,  et  dont 
elle»  tiendront  U place. 

L'orateur  quitlaitl  les  eon«icléralinn<  généralex  auxquelles  il  vient  de 
se  livrer , rite  qiivlqiies-iinev  d«s  erreurs  dont  des  Français  ont  été  vic- 
times , et  qui  ont  fait  considérer  eorame  émigrés  quelques  uu»  d'eutre 

Je  pourrais , dil-il , citer  beaueoiip  de  ce»  erreurs  qui  n’éuient  pas 
toujours  involontaires,  et  je  me  contenterai  d'une  sciiiej«Ue  est  con- 
nue de  plusieurs  dr  mes  collègues.  Un  habitant  d'uno  petite  ville  du 
Midi  est  dénoncé  eoninie  émigré.  Il  est  inscrit  sur  la  liste.  L«  comité  ré- 
Tolutionnaire  se  traaspnrte  k son  domicile  pour  faire  l'inventaire  de  se» 
meubles.  Cet  inventaire  existe  encore,  et  voici  ce  qu'on  y lit  : " Avons 
trouvé....  etc.  , plus  un  canapé . sur  lequel  nousavons  trouvé  ledit  émi- 
gré assis  et  a signé  avec  nous.  » ( l-U-lats  de  rire. } 

L’iionoralde  membre  , rntrant  dans  le  fond  de  la  question  , cximine 
si  U loi  d'indemnité  est  nnr  faveur  ou  une  justice  accordée  aux  émigrés. 

Il  pense  que  si  on  cousidére  la  loi  d'indemnité  comme  une  faveur,  re 
serait  décider  en  même  temps  que  les  émigres  ont  été  jusicwciU  dé- 
pouillés. 11  propose  un  amendement  qui  consiste  k ajouter  k l'ar- 
ticle 1*'  ce»  mut»  : er  pour  teur  tenir  Heu  tie  la  de  ces  mdmes 

kiens.  Il  vole  rrailleurs  pt>iir  1rs  aniendemcns  de  M.  de  Lexaidières. 

!U.  Casimir  Perriir.  — - Je  demande  l'inipressioii  et  U parole  pour  U 
motiver.  ( V ive  expioximi  d'impatience.  ) 

M.  Casimir  Terrier.  — Von»  ne  pouvez  me  la  refuser  ;je  suis  <laus 
mon  droit.  ( 5on  ! mm  ! ) 

Tlusieur»  voix.  — Tarlex  donc  , et  partes  vite. 

91  fkisimir  Terrier.  — Je  demande  Vimpressioa  du  discours  que  vous 
voues  d'entendre  et  de  tous  ceux  qui  l'ont  précédé.  (On  ril  ) 

M.  Rw.ur.  — l.a  oh.irabrc  a déjà  décidé 

M Casimir  Prrr.rr.  — Oiiand  la  ehamlire  ordonne  l'impifssion  d'un 
dixrmirs  , elle  ne  donne  aiieitne  approbation  par-là  aux  opiumns  qui 


i V sont  c.-.t.U’nocs.  Il  n’v  *i»ueun  engngcmcnl  pris  per  elle.  Ttans  la  qurt* 
i iiiiii  <pii  uou»  ocnipi' , il  r»t  de  la  plus  gi.mde  iiupurtance  que  les 


! iluntitr»  soumt  imprimés. 

I Tl^ictu>  voix.  ~ ils  sont  tout  au  long  dans  le  Afonitvur  et  les  aiitrrs 

I / . k 

I C.-i«imn|^ri-ior.  — il  suffît  de  ic  rapprder  ton»  1rs  argumens  qui 

I odr^lé  k relie  triliune  pour  vous  faire  apercevoir  Oombieu  U 

I ehoSè  «»l  nésruairc.  La  question  est  tout  k-fait  déplacée , et  ccpeci<iRnl 
les  Of.'i'tr'ilAQOi  te  sont  écarté»  de  U question  u'oiit  |a»  été  rsppelcs  k 
' l’ordre.  ■ 

I Sur  quoi  (lélilK'rons-ndu.s  ? sur  des  iiiHemnités  à donner  k des  pro- 
priétaires ronttsqiiès.  Je  dis  que  U questiuii  est  déplacée  , parce  que 
tout  ù l'heure  M.  l..al>ourtlnnuaje  , en  {«rbnt  de  l'ai-t.  9 de  Li  Cbaiie  , 

.1  dit  qu'elle  ne  nruntit  p.»»  rîaviol.-ilntc  des  ventes  des  domaines  aalic- 
naux  ; iion-sciileinciit  , h dit  M.  de  Lalmurdoimayc  , la  Cliartc  ne 
gamuil  pas  crtic  inviolabilité;  mais  encore  celui  qui  a donné  laChirte 
iravall  pas  le  droit  de  donner  eette  garantie.  L'orateur  , auquel  je  suc- 
cède , a développé  cette  jicnsée.  I.0  i hanihrc  ne  peut  donc  . selon  »ooi, 
SC  diqviisxT  d'onloiim»  rimpressum  de  p.r..ûlt  discours  , d’anUntplu» 
que  lu.i  iniiiLSliTS  ont  gardé  le  silence  daiisiiuc  occasion  uù  U Charte  était 
si  viuL-imnent  aUaqurc  , cl  que  .M.  le  comte  de  Vilièle  a jugé  à prupos 
de  s'eu  aller.  (Ou  rit  ) 

M.  le  prénideul,  — La  proposition  de  M.  Casimir  Pemer  ne  peut  être 
mise  aux  voix  : car,  déjà  nmsuUée  sur  i'imprestiuii  de  plusieurs  dit-- 
com».  Lu  chambre  a décidé  qii'iU  ne  seruirni  ^uiiiit  im(>rtinés. 

>l  t.à»imii‘  Temer.  — Uue  délil>ératioo  de  la  chamlire  dé  licpasuna 
autre  di-lihéralion. 

M.  le  ministre  de  riutérietir.— Oninid  le  préopinant  est  venu  deman- 
der Tiiiipi-cs.<>ioii  du  discours  dont  it  ne  paraît  (ms approuver  les  opiuioDS, 
Ci;  iréliiil  passaiu  >U>ul«  cette  inipressiou  qu'il  désirait  oblenir.il  désirait 
trouver  un  prétexte  de  manifcslvr  a<m  iiiéconlenlement  et  accuser  les 
mini.-lres  dv  leur  silence.  Je  ne  donnerai  ]«s  plus  d'unporlanr.e  k ca 
qu'il  a dit  po.ir  muliver  l'improssiuo  qu'il  n'y  en  a atUché  lut-mèiuc,  et 
je  suis  sAr  ijii'd  ti'insislrra  jMS  sur  sa  (ir.qtksilion. 

(gluant  ù 1 opinion  eu  elle-même,  ja  crois  que  les  prvopiuans  ont  ha- 
sardé des  opinions  coolrsircs  k la  Cluirtr. 

.M.  (nsiinir  Terrier.  — Ce  n’csi  p-xi  de  moi  que  voit»  parlez  ? 

M le  miiiisire.  — Non,  inomieiir,  je  jKirlc  d’orateur» qui  ont  usé  dg 
droit  de  In  parole  dau»  cetic  icaiiL-eavuut  que  vous  ne  luonlaasiezk  celle 
lni>ii(ic. 

(Al  M dit  que  le  nmiistêre  a eu  tort  do  ne  rei»  prendra  la  («rôle  et  de 
ne  p.18  répondre.  Les  minislrc»  ont  rc.<|K'Cté  le  droit  dv»  orateurs  en  n« 
les  uilriTump'inl  pvs,  privilège  dutil  use  as»ea  frèqneinmeut  ,\l.  Casimir 
Terrier;  iis  n’ont  pi»  demande  Li  parole  pour  répondre  ensuite,  mais 
M.  (îasimir  Terrier  est  monté  si  précipitammeui  à la  inlutne,  après 
M.  «le  Rr-miiionl , qu'on  aurait  pu  crutre  iju'il  avait  peur  qu'un  ministre 
du  Roi  ne  vînt  l'y  préeéiler. 

11  «'St  uue  autre  répinse  k fuire , c’exl  que  la  disriissîon  n'csi  f,as  Icr- 
miniiu  ; que  le  iniitislêrc  a k répondre  k bien  des  erreurs  ciiuacs  de  rairt 
et  d'.iutre , et  qu'il  prendra  U parole  lorsque  le  moment  de  les  réfiiter 
tuiiics  lui  semblera  arrivé. 

Il  sera  du  «Icvuir  d**  miiiisiri-s  du  Roi  de  ré]Miidre  avec  toute  la 
fotve  de»  d<Ktriiies  nionarchiqiics.si  le  ministre,  «iiml  Tahsence,  qui  ne 
«laie  quq  d'nn  instant,  a cboquél'or.iteiir.n'rsi  na»  monté  à celletribune. 
c'est  quo  l'heure  avancée  de  i-v  s6ince  ne  le  lui  a pas  permis.  Ce  n'est 
pas  pir  un  mol  qu'ou  peut  rê|>oudre  k une  aussi  («siiguc  discussinn  , 
aurtiMit  lonqirelle  a etc  hérissée  de  tant  de  làii»»es  doctrines,  de 
tant  «le  fausses  ihvorie». 

M.  le  président.  — Tersisle-t-on  k demander  rimprcbsion  ? ( D«  toute* 
part»  : Non  , non.  ) 

.Hl.  Casimir  IVrrirr  se  tait,  rit  cl  s’en  va. 

La  séance  estlevé-e. 

Dans  « séance  de  ce  jour  , l.i  clrambre  des  pairs  a rejeté,  k la  majo- 
rité de  108  voit  contre  io4  , Tamenilemont  de  M.  le  comte  de  Bastard  , 
soutemi  par  M.  le  romlo  dv  Cliàtcaubrianl . et  ayaiil  {tour  Iml  de  punir' 
de  la  peine  det  iravaux  forcé»  à Icmp»  la  prolanalion  de»  vases  sacré» . 
et  de  nlln  des  travaux  forcés  k pvrpciuilé , la  profanation  d«s  h<uties 
consacrées. 

Ijt  driitiénilion  s'e.»l  cnsuiieétablie  surraroenileinent  de  M.  le  vicomte 
de  Bonnid  , qui , réuni  jursnn  auteur  k celui  de  la  commission  et  divisé 
en  trois  di«pOiitioas,  a été.  au  moven  de  quelques  changemeus  de  ré- 
ditctmna  proposés  pir  .M.  le  gardctles-sccauz  , aclopté  dan*  U forme  sui- 
vante : 

« Art.  4-  U**  profanation  des  v.-i»e»  sacrés  sera  pnnie  de  mort  si  elle  a 
été  accompagnée  des  deux  cireonstauces  suivantes  ; 

• >"  Si  les  vases  sacrés  renfennaienl,  su  rootnenl  du  crime,  de»  h»s- 
lie»  consacrée.»; 

fl  U*  Si  la  profanation  a été  commise  puhliquetnent.  a 

■I  La  profanation  est  commise  publiquement  lorsqu'elle  est  commise 
« dans  nn  lieu  public  et  eu  presenee  de  plusieurs  personnes. 

Art.  5.  > l-i  profanation  des  vases  aacréa  sera  punie  des  Iravanx  forcés 
fl  k perpétuité,  si  elle  a cfc'acrofnpng/ièeiieru/te  des  deux  circonstances 
• énoncée»  «Uns  l'article  précédctil. 

Art.  6.  fl  La  profuuation  des  hosties  consacrôes,  commise  puhlique- 
s meoi.  sera  punie  de  ment . retéculion  sera  précédée  de  l'amende  h«v 
M noMhle.  ftile  par  le  rondamné.  devant  la  princtpala  église  du  lieu 
fl  nii  le  crime  aura  été  commis,  «nidiilicuoii  aiirasiégé  la  cotird  assise*.  ■ 

Le  surplus  du  projet  a été  adopté , sans  réclamation , avee  deux  nmen- 
rlcmcns  sur  le»  articles  7 et  10,  ce  qui  rend  cette  dernière  partie  du 
projet  conforme  k celle  uioptée  Tannée  dernière  par  la  chambre. 

L'ensemble  du  projet  a clé , en  dernier  lien , adopte  au  scrutin  à la 
majorité  de  isv  votx  contre  9». 

M.«rdi , la  chambre  eiAiiiincra  le  projet  sur  les  crimes  do  pirate**» 
et  de  hanillcrie. 

Dourso  df  Paris , tfu  1 8 février. 

Tinq  pour  cent  consolidés , jouis»  duxusept.  i8î4- *o4^  5'  *0* 
ig4’  3*  10*  3*  »o4* 
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ÉTAT  DU  CUL. 


H . 


N uageux , broiiUUrd . 
PriiU  uuagp»  bUnci. 

Nuugcut.  I 

0«  l'R'î  eUlt  hier  4 3 •».  (6c  ^ 


MAiU>9  fevt 1 sus  à U lè’c  (ip  In  t-liiiuigie  niüU-tirv , il  en  fut  i'oincDieiit  et  la 
Hier,  âeln<|  lir-um  v.i  demie S.  Kxr.  Ir  wiiU-jIi-  Villèîr.el  ei.lju,  njii  dmiimii-u.  travaux  , il  a »u  te  faire  un  oom 

h huit  lieuie»,  M.  le  garde-jencürtux,  sont  vci.u«  Irawiiller  1''»  cher  aux  xcieaces  et  à l humanité, 

m^clc  lloi.  i l.a  |ot!fiire  iraujoxrd'bui  p.ir.»ia*ail  être  uuo  iouniéd  de 

A tirnf  heurt  ».  S.  G.  le  chancelier  du  riance , est  rgalcroent  LcXigchanifi , vu  le  nomhie  de»  éqnipagee , des  cavaJirrt  et  de* 

Mtiiréa  p.iruii  tenifw  magnili'inc,  remplis  aient  le» 


ver. U cllCX  S.  M. 

Aiijoiii'd'liui , le  niii  a reçu  «n  atuliencc  pariicnliàrc , M.  lu 
•^>.tii|ui^  Diil.*u  de  Dallemunvj  M.  Douiine;  M.  te  coiuteDu- 
hcuieiiant-gciiêrali  M.  leconttu  l’oiier,  riiRréd)al~de> 
ramp,  geniillioiumc  ordinaire d«  la  cliambrc  du  lloi,  et  M.  de 
^!aUl  lie , dé|mui. 

.M.  a ensuite  travaillé  surceasirement  avi^cLL.  ERxc.  le 
<<imh:  de  Villète , le  duc  de  Ooudeauvi.le  et  M.  le  iiiar<|ui»  de 
Cleniiont-Touucire. 


a vernir»  d<»  Lhani^u'E'y  ce»  et  des  boulevarJ.s. 

I —le  inbmial  Je  |Memièrc  iti.nlaiu:e  du  l.v  Siuec  , |»ai‘  )uge« 
ruent  de  ce  jour  .“Cl  sur  les  ram  luiinn»  de  M.  Kmirncrat , |i<o* 
ctiretir  du  Uoi  , et  la  plAidoitirdu  M*  Muret,  avomt  de  In  i-om> 
> courtier»  de  commerce  de  Pnrîs,  ■ oondamué  le  sieur 


Uiilombois , prinr  courtage  rlandetiiu  , à i3jo  fr.  d'»mcode 
et  5.000  fr.  de  dormnage»  itiierct*  envers  la  cv>iu|uigiiie. 

A di.  l..m«  u„  ,|U,r^  S.  A.  R.  Mgr  le  U.u,,l.ia  eu 


U «'basse  au  t>r,  dans  le»  bois  de  Mari, 

S.  A.  H.  mndautc  la  Dau|.bine  e»l  allée  monter  à cbevi^nu 
bot»  de  boulugiie.  I 

Le»  enfan»  de  l'Vsnce  sont  allé»  à HagateMe.  | 

Oan«  In  soirée,  S.  A.  R.  Mûduaie , Jurheate  de  Berri , est 
revenue  de  Roèny.  ] 

Il  y a eu  hier,  dan»  la  soirée^  cootcil  de»  miuitire»,  ches 
f*.  F.xc.  le  cemie  de  Vil  èle.  ( 

Ce  soir  . avant  l'ordiCfS.  G.  le  chancelier  du  France , e*t 
veoM  en  sa  r|ualité  de  président  de  la  uhambre  dos  pairs  . à la  | 
té'c  de»  meiitbrcs  du  bureau,  rvruetirc  entre  le»  malos  du 
Roi . le  projet  de  loi  sur  le  aaciilcge*  adopté  dan»  la  séance  : 
d’bicr. 

— N.  Exr.  le  mioiairo  dn  alT.iiro»  ccrlésiastirjue»  et  de  riiti- 
liuoion  pubhqnc  tierreevr*  pa»  'midi  prochain  ai  février. 


— iVaire  coirespoiidant  d'Aug«bourg  nous  mande  : « Sip  Uo- 
l>eri  Gordon  , secrétaire  d ambassade  Diitanniquu,  est  arrivée 
Vienne,  l(î6  f'viier,  venant  de  Londres,  avec  des  dé|>écb(î»  de 
son  gouvcrui  nicnl.  l)c|.iti»  ce  tcriips,  l'échange  de  rouiTirr» 
arec  P.tris,  Üct  lin  et  Féter«bourg  est  devenue  encore  plus  aedf. 

« Au  tiéptrl  du  (Icroier  courrier  de  Vienne,  le»  bruit»  le» 
pHi'  iui|uié(aii»  <itx;tilaie<>tüa(i»cuti«cn|)iialo»ur  la  situation  tif 
terieurc  de  1a  Servie.  0>t  prétendait  ipie  les  hahiiaiisde  natta 
province  étaient  sur  le  |>uini  de  faire  une  leviie  de  buuclicH 
epuire  la  Porte.  » *’• 

— Le  ducFrétfl^ic  IV,  louveraiu  du  pays  de  Saxe^Goib»  ,*ct 
■len  bru  de  la  coufédération  gerraanii^ue,  vieuide  mourir. 

— La  célèbre  m.-viame  de  Knidcner  vient  de  mourir  en  (Jri* 
lAi«  , oà  elle  habitait  dc|>uii  le  moM  do  juin  dernier. 


— Par  ordonnance  royale  du  i6  février,  sont  nommés  mrm-  | — »l  Gamirr,  avocat  aut  cMisrilt  du  Roi  «là  la  cour  de  cassation , 

bie»  de  b commi'sioii  rUargee  d«*  jtrocéder,  pour  le»  o mpte»  de  ]}  vient  du  publier  im  onvrage  fort  remarquable,  sous  c«  titre  ; Deiimtjrtnê 
Ka4  . aux  vériiicaiiotl»  |vrctc»iMs  jiar  Ir»  art  de»  7 . 8 cl  9 de  ; rr),arer  cl  eomerver  les  chcfHims  vicinatu  . ou  LégisUiion  et 


rordaiinaiicc  du  to  dci'enibre  iBir,  MM.  le  comte  Ruty,  coït* 
srilier-d'i'-lat , |Kiir  de  France;  le  vicomte  de  Saint-(..hamans , 
.luaiire  de»  icquéte» , di'pnié;  Feutiler,  iJem  ; Du|»in,  maître 
des  «onipics,  l'eninf,  réféieudairt!  il  la  cour  des  coraptos  ; Du 
G.it<  <1 , ùlem  ; Pierrei , idem. 

— M.  le  baron  Pertv.  aueicn  inspecteui  •général  du  service  de 
s.iuté  militaire,  mimbre  de  riasliiut,  ancien  )H-of<*s»eur  à la 
p'aculié  de  médecine  de  Paris,  membre  de  la  Société  loyale  et 
leotrale  d'agriculture  de  Paris,  elr.,  etc.,  commandear  de 
1 ordre  royal  de  la  Légion-d'Uonucur.  chevalier  des  ordres  du 
.Ssinie-Aune  de  Rn»*ie  (»*  classe)  « de  rA)ele*Rouge  de  Prusse , 
et  du  MéHie*Ci*il  de  Uavicre,  membre  (les  principales  aca.ié* 
mies  do  I Euro|>e,  vient  de  icrminer,  a l'Âge  «le  soixAiite*ons(r 
ans,  une  vie  cou  acrée  tout  entière  aux  sciences,  aux  sits  et 
surtout  à l,«  biei'faitnnce.  Citer  son  nom,  c'est  réveiller  .vu.siiôl 
les  louw-nir»  du  tdont  le  p'iiv  élevé,  tli<  la  pliilAntropie  la  plus 
douce,  1h  plus  aiomblc  et  la  plus  ëclairiH;.  Placé  |icndaiii  iicme 


Jitris|irucleuce  sur  celle  inaliùre  (1). 

Ccl  ouvrage  est  du  aoinbredeccoxdonton  ne  peut  trop  recommander 
IVtudo;  rien  île  cc  qin  peut  intiVcsser  u'y  est  omis  : tcnis  les  principes 
consatrés  (wr  la  junsprudeucc  et  ceux  résultant  de  la  U^isJatiou , et 
iinUuiHietu  (Jv  la  loi  du  »8  juillet  i8'j4  • sont  réuni»  dans  ce  livre  , qui , 

' sous  un  cadre  resserre  , renferiiie  tout  ce  qu’il  est  essentiel  de  roniwilre. 
Kn  un  mot , c'vsl  uu  traité  «nmplel , où  l'on  trouve  les  raovcDi  d'établir, 
ronserver  et  riiorvr  les  cheioins  vicinaux , avec  des  réllexioiu  sur  le 
CAotcii lieux  et  ia  compétence  des  autorités. 

I — Il  vieut  lie  [wraltre  un  chamtant  ouvrage,  intitulé  : Pensées  iTum 
, hoH  Poi,  ou  recueil  de  notes  historiques,  présenté  à S.  A R-  Mgr  le  duc 
I de  fionicaux;  année  i8i4 , «'*  du  règne  de  Charles  X ; orné  du  portrait 
de  S.  M.  Un  vol.  in-ix.  Ches  Pillet,  imprimeur- libraire,  rue  Clirtsime, 
n*  5,  et  ebes  les  principaux  libraires.  Pris  ; 3 fr.  et  3 fr.  Jo  c.  par  la 
poste. 

'I  (f)  Unvol  io-13  Prix  : 3 fr. , rt  5 fr.  y5  c.  franc  Je  port. 

• A Paris  , chez  l’aiilcm*,  rue  de  l’Olrtervance  , n»  8 , prés  l'tÆole  de 
MrJacine. 


FEUILLF.TUiN  oc  »o  rr.T«u* 


Acanêuiv.  ROVale  de  .Mcsiqci..  — Le  Canwviil  de  Venise,  Laslhrnie, 
Cendrilliin. 

l'aaATKt'fr'sAaiyü».  ~ 8yU«  , .Amphyirion. 

Orsaa'C<.iN.(}CE.  — Livradir , »l-1)rsrhalumi*aiix. 

THsaTSC  SQVsl  as  t’Oukii.v  — LeCoIlalerv  l,  les  N t'pres  siedimoe*. 

l'ntaTBK  DE  »I»DAMF,  utitJiEvsK  UE  Dsksi.  — Vatci,  lu  Haiiia  d’une 
femme  , U Quarnnuinc , Curuly, 

VauDEVlcU . " Iji  Route  de  Potsiy,  U Somnambule,  les  Lorrains,  Kellly. 

VsRiBTXS.  —Triiby.  le  baril,  les Taillrurs,  le  Com^vtgnon. 

(VviRTr.  — Lr  Munaslé;'i:,  Six  inuis  de  confiance,  liloiume  de  la  forêt 
noire. 

Aesicu.  — Tckèli , les  Figure»,  le  Pont  de  Kehl. 

P iSTS  S*teT-MsKTia.  — Pillichinci  vampire,  les  AlciJes  , l' Ecolo,  F'iHe 
et  Garçon. 

Ci««^cr.  GuïUPioo?  , de  MM  Francnn»  — Fayel  et  C.(brielle  Je  Vergy, 
le  Tambour  de  Logi-oiiu . le  Soldat  latjoureur,  Batlien  . le  Grolesqité. 

ThfaTSR  de  M COMTK.  — Le  Cbat  botté,  fiertrand , le  Serpent  cl  le  Sa- 
pajou , le.-i  Scpiir»  de  lait. 

Tuvsth»  MovT-PAa*>s»vi.  — |.a  Femme  jalouse , les  Vingt  soi». 

Tlgatt^  n’tLtvi». — ViuoriB,  .\ndrofnaque , S'alcL 


li  TnraTnc  nxsTniSiiM  — La  Famille  do  Porteur  d'ean  . Robin  des  Boit . 
I Thllumt  et  Jnatine. 

! OhW*  chinoise»  de  S'êrophin,  }':dftisRr>y«l,  n*  ni.  — - Ton»  les  soirs,  ■ 
{{  septbciircs,  MurmueUe» . Feux  ural'esqiics.  Ombre»  cUirHutes,  etc. 

i:'in»;»i)ra«»ii.  pissage  de  )'*  l|H'ra.  — Ktiucoii,  T'étersbouig  , Vienne,  le 
H .Suiid  , le  3aisse.'ut  de  lipie.  Ileidellicrg  Tous  lesjonr.i  depuis  dix 

j|  heiirr»  du  matin  , jiisqnn  dix  heure»  Ju  soir  Prix  dVnirre  : » h* 

1;  Oimvmo  , Imiilevurd  Saint-Martin.  — Le  Port  Saii»le-M»ric . l’Abhaje 
Il  de  Roslyn. — Tous  les  jour» , depuis  dix  heures  ju'qu'à  quatre. 

|l  CostHointHtt , Palais-Hoyal,  galrnevUréc,  u'3i  , depuis  six  heura»  du 
J soir  jusqu'à  orne.  Prix  1 fr  3o  c. 

I ff'euxluiil.  — bal  à grantl  •rclieslie. 

IflaUe , boulevard  uc»  Italiens , passage  de  l'Opéra.  — ^ Bal  à grand 

I orchestre 

Selon  de  A/nrs  tTIntfer,  rue  du  Bac,  n*  y5 , faubourg  Saint-Germain.  — 
Bal  à giaml  orchvMre. 


IMatuféc  musicale , donnée  par  M-  Hiis  Detforge»,  à un#  heure  pré- 
cise , dans  le  grand  foyer  de  rOdeon.  On  y entendra  pliMjeiir»  arlistr» 
dîtiingur».  (Jo  trouve,  au  prix  de  5 franrs  , de»  bîlle4s  d’avance . cfiea 
M.  Laifalr  , ru»  Mticnne,  n"  6 , cl  au  biircsiu  de  location  de  rOdéoa. 


Di;-  li/i-'a  üv  CjOOgIc 


^ 'U  fo»?  tli.» . ‘lit*  &*:ul  M«lhia<  , OLirrîra  . dun*  U ville  .le  )’  ualloo  en  viiiKjuenrî  cl  eu  v .InCu*  j U-.  rcJuluU  oc  ionl  p*« 

-fi..ûu  nÔMi>  .Seine),  le  j4  fevriei- .ouigut . «ne  lienrc  apri.  Je  li-.vr.lu  I;  «lUeJjé*  i l.i  f«.Hjsc*Uo»  .Se»  S.eoï  inüî.ihci».  Le  sonvciir  »eu  cü,.r« 
C *l»tl.  1^  ctutiuJlage  tio  nutrcii.iiidue»  coinmcricct'ü  la  ve.lic  'ii , à |.a*  | 


reiUe  lieiirv. 

— yt.  >’n<lcrmaDn  , nusai  counu  per  ton  exécution  lirilLintc  r|ue  pir 
scsconipoaitiou»  gracieuse»,  vient  de  ruire  parultre  un  uuuvc->u  tlu«  (0 
pour  hurpo  et  piano  r il  (ut  apprtenait  de  j«tiiidiv  atiiii  le  pnvepte  à 
Kujunie,  et  UC  comribner  à éiuiitlre  le»  re»>wurces  d'un  iuslruiueut 
au.|(uT  il  sait  prêter  Unt  do  cbarnic. 

yfu  i/fi  Journal  de  Pu'i  . 

l*ai-ù> , là  février. 

MoBvicur. 

THni  l'exlrail  «U.  proeôa  q:ie  v<nu  ave»  donné  relatif  aux  décoration»  , 
je  1 :u  d.  signe  i turt  cniume  Hv.tnl  donné  -Sonfr. 

Lïi  dclutU  ont  prmivé,  cl  if.  te  prc»idcnt  l'a  reconnu  lui-mcme  .Uni 
•on  résumé  , qiioje  u'ai  ^'miiM  itoime  .'ioo  fr  ^ i>ien  mu  coiilr.Mre,  je  lui» 
le  seul  di4nt  ou  ait  rrletiii  h S.revvt . pieviMiuient  pvra:  que  j«  ma  mis 
cuos'onimciit  refusé  à lutre  le»  plus  lé^rrssarrîrice»  p<^cunUt(Ti  p.uir  ulv* 
lf«lr  iiuu  dëconiliun  qiii  n'a  >l«;  prix  qu'aiiüint  qu’cllv  est  Li  reconi^H-ufe 
du  mérite  , et  tie  Krviccs  reudus. 

J'ose  espérer,  niousiet.r,  que  vnits  us  refuieret  p is  d'insérer  me  récU* 
pi»i>ou  •'ansv.ttre  pnuthalii  Numéro;  avec  d’uiiiaui  plus  d«  raison  que 
l'artieU  qui  tou  cuuceruc  fait  préau mrir  que  j'ai  etviietlitné  ( e«  qui  eSt 
iucnsrt'i  et  pttut'dcs  mutirsqui  »«  raitAciicut  à celt*  «Maire  , Undisque* 
je  u'aiété  remplacé  qu'i.prés  avoir  rempli  me»  fonctiuu»  peudAut  Ici  dix 
a'iii.’us  Mkccs  par  la  toi,  cl  que  lu.i  nom  iiMioii  do  cbevaLcr  de  b Légiuu* 
d'H.iUoetir  a été  posti-ricurc  à mou  rcniplaccnautit. 

J'ai  rUsiuiivui' q'ètce  , etc. 

FoUBCtT  Oh  GtAXo-MiiCiJx , auoien 
juge  de  paix  À Ver»atUri. 

GRAiNDE  Ln.VNCELLEniK 

OK  L'OXOïll  RUYSL  DK  L»  L£CIO.t  - D'KOV.vr  I;R. 
jim'j  À Sftt  (m:  meetbsa  Ja  fon'nt  rovttl  de  Ih  Légiju^iTÜcnMatr, 
Si  r Ifiw  Irnilemaitt  Ja  tiuitu/j 

L«  paiement  du  traitciiiml  de  i'Munés  i8-sl  a été  ouvert,  dé»  le  moi» 
d«  j^nr  VT,  p-s.>r  KM.  le.  (-.'ttiomuiirei  r 'aidant  dan»  bs  d<’piricmcns  des 
i*,  J*,  6«,  8».  i()*,  cl  divisioui  uitiuiires.  Le  mémo 

paÎL-tncni  sera  ouvert  ch  murs  pr.K;liain  pour  ceux  Je»  autre»  dé(>arie* 
met». 

Le  trailrnicnt  de  .M\I.  b»  gramUcroix,  grandi-ofiicicr» , eomtnan- 
d«'.r«  et  olliaier»,  si-n  jkijtv  en  deux  p.^rutis,  la  première  on  avrd,  b 
denxiéme  en  octol're. 

Mil.  les  loeinltrcide l'ordre , qui  outi  louclicrl*  Iraitemsnt  attribué 
à l'un  de  Oc»  grule».  août  iuriu»  nkdr«>M;r  leur»  Certincal»  du  vie,  sisit 
dircelciiicut  il  II  grande  cli4Hji;ilrrii<  « Mit  pvr  runtreaiise  de  Mil.  le* 
ractsvcurs-géuuriiux.  ^ 

' L»  traiirmcnt  de  11 M-  les  olBcicruéuït  de  Sio  fraiiW pour  i8-<3.  Tl  sera 
fait,  soxapetu,  un  état  de»  cttinctioua  de  l'uiinée  dernière  ; ee  o'estqu’en- 
•uitequ'iiDe  décision  sera  prise  »or  raucnicnUlioii  du  traiAjmcntdc  i8s4. 

Les  traiteinciis  des  m.  tnbre»  de  rurdre  oppuriunaut  anx  dUTéren» 
•orna  de  Carnuie,  sont  pcivés  cmnine  par  le  pa»sé , sur  états  decooseib 
^'edniaitiratiuo,  visé»  par  HU.  In  iQlenilmi»  miliiaire».  Ljs  époque» 
de  pati'Bieai  *.jnt  l«  memee  qu«  colle»  qui  out  été  iirtiqiioes  pour  les 
m*ui>rvf»  «i«  l’ordra  recrvuol  bur  iraltcmcut  iodividueUemeut)  at.Unl 
q m la  vérdic-iiinn  de»  cUl»  peut  le  pv.'naeLtre.  te»  eoo»ciU  d’iulminis- 
tration  dmtent  éublir,  on  deux  ciel»  disiiutrt»  , la  revue  dns  memlire» 
r ordre  qui  touél.em  le  (niteineul  de  L^ioniwircs,  et  celle  des  mem- 
à*re»  qui  ont  droit  au  Iraiteinc.'tt  do  l'un  île»  grade»  »tq>rrieuri. 

La  grund-eliancelicr  désire  que  MM  les  léùi.)a(w>rMS  . dont  le  trait»- 
inenlaurH  été  ord.mnaneé  , ue  demandent  «réire  pavé»  d>n*  une  réii- 
dvuee  étrangère  è la  leur  , ou  per  fomlés  do  pouvoir. , que  dans  1«  cas 
d'uue  vuÜèiY  BcCofilr. 


M.:: 

P 


tHAMBBK  [>ES  ÜtPÜTta. 
eK£xloE.xcs  i>t;  .vi.  xA>r.t. 

Sifanc»  fia  ly  février. 

fx  séance  est  ouverte  i on*  hsurt.  Uu  de  MM.  Ici  sccréuiret  Tiil 
lcr.lure  du  prooû»-verl»i  de  b suuoce  d’Uicr^  U réibcuuu  eu  eal 
edfiplée. 

Fru  de  memtres  sont  présent , le  iiauc  des  miuislrr»  csi  vide. 

M.  J*  président  fait  evertie  Md.  lue  députés  qui  sout  danv  U Mlle  des 
coiifcreoces  j Iweucaup  r.utroiii  dan»  l.i  salle  et  prennent  leur  pbce. 

L’ordre  du  jour  oit  b suite  Jo  b ditcussiou  du  projet  de  loi  r.-liiifli 
rrndemoité  h accorder  aux  «nciooi  proprietaire»  de*  Kicfiv-foiid»  coiilîs- 
^é»  et  vemliis  nu  prulit  de  l'étal,  eu  «leculiou  do»  lui»  sur  U-s  émi- 

M.  üicot-de-noman  a b parole.  — Quand,  dit-il,  je  me  suie  fait 
iiwpire  pour  parler  conu-o  1e  proj.n  de  lui , qui  acconJu  une  indemnité 
à le  fidelité  niaJheure.ise  , personne  de  vous , THci»iours,  n’ettn  cru , 

•éii»  doiile,  que  mon  iuteuiiou  éuil  de  m'oppoier  è un  acte  de  ju»ttce 
commaniU  pir  la  politique.  Pour  iiu  bisser  aucuu  iloute  »ur  b maniéré 
dont  j’uovi»agn  b ouenioii . je  dirai  qn'ij  «h  noectsaire  que  le  gouver- 
Bcmeoi,  qui  a deebré  vouloir  rcrmer  1rs  pbic»  de  b rév.dutioi»,  pense 
d abord  è b classe  quia  partagé  i’inroriun«  «le  nu.»  priuecs,  et  qui 

pour  prix  de  lou  aitecl.eiTirul.’»  b m.uurchie  . a perdu  »c»  pruprictés  avs  - n.  \.n  a donc  ''"i*''  ‘7.*"'"'»  tor 

eonfisquéri  au  protiide  b révolution.  Le»  m.-me»  mains  qui  aVmcLaicnl  **  L'er'l?  valeur  k b déf  «»c  <b  il  |»nr  en  appl,' 

le  «reptre  au  plu»  vertueux  de»  roi»  . .•.cb.n.aiem  contre  scs  fidèle»  ^ '*  '>  • ‘‘'- 

•erviteur»,  et  leur  enlevaient  lenr»  pmpriélés  : leur  réiablisscmeot  de- 
vait suivre  eeliii  du  lr>\ne  légiii.ne 

Ce  fut  toojuurs  1 inteolion  du  prinro  q'ie  nom  avoni  prr.lii  5 le»  cir • 
constances  seule»  avaient  rclar.le  l'cvécutluo  de  ee  piujrl  depuis  loua- 

temps  arrêté  dans  se»  haute»  peo»,.c».  « ^ r b 

Ix  coiiGseelion  de»  propriétés  inimolulière»  e«i  un  de»  plos  grands 
fleauX  de  b socivtè  » ivilisée  -,  elle  houlevcrse  le  sol . élrranb  l'ordre  pu- 
Lfie^ct  son  nécutiUB  en 


venir  J 

avec  le  ..-mpt,  taudis  que  b vue  de  I iiRuiciiUl<;  c»t  une  source  cnn.'- 
uiii-llfl  dr  peines  et  de  regrets.  Après  lu  rcsleiiiatiuri , b (icrtc  de»  prO' 
piiét.»  inimubiitères <lût  être  réparru  la  preniicre.  La  loi  que  nous  dis- 
cutons est  duoc  juste  et  bonne  ilan»  son  principe  ; mais  je  ue  l'approuve 
P B dans  les  nioyciu  d'cxécutiou  qu'elle  crnpUnr. 

J'uumls  votilu  , d'ahorJ,  que  dans  rexpose  de  ses  motif»,  on  eût  insisté 
davaulagu  tuf  lc«  grands  principes  Sur  lesqnd.i  repose  loute  b eocicté; 
que  L«  iuuliscatiuu  eût  etc  llctric  couintc  contraire  ù notre  législation,  et 
qu'on  eût  deebré  que  le  inomcat  cUit  arrivé  dv  rendre  aux  propriétHtrt'S 
Iss  biens  dont  ilsoutétù dépossédés  p..r  b révolution.  Le  moaarquea  été  n*- 
Ubii  surieliôue  de.scspcrv»,  les  Idens  vulevc»  aux  propriétaire»  devnieuC 
leur  être  rendus  eu  nature.  ( Murmures.  ) Ou  prclcntf  que  ctUte  merure 
eût  troublé  b paix  publique:  je  ue  le  crois  p.i.«.  Q.ii  eût  pu  couteusr 
aux  propriétaire»  <léjMis«é<lés  U reslitulion  iaiégr.de  de  leurs  proprié- 
tés? Autant  rinilc)>ciiibiicc  du  pouvoir  légilinie  cslau  deseiis«Ju  pouvoir 
popiiLiro , Buuat  b propriété  des  itnineumct  etl  ait-«le$sns  do«  p.vsucms 
particulières.  En  vain  , I on  dit  que  l-i  Clieri*'  :i  couucrê  leur  viubtims  j 
telle  ii'a  jatnai»  été  Tintention  du  mouaripie  !.!gUbtcur.  J'approuve  J.ihc 
b loi , diiut  2OU  [U'incipe,  non  pit  trIIcqu'rUe  uuu»  n été  présenlce  per 
les  inioislrc» , mois  niudiliée  dons  scs  articles. 

Pur  exemple,  l'article  u étaldil  un  uuhIc  Je  Itquidation  d'aprèv  des 
base»  qu'il  vil  iiiipoaitide  de  contrôler.  Il  dit  : • Pour  les  biens-fouds  ven- 
« dus  vu  cxécutiuu  de»  lois  qui  urdounuictil  ta  reclicrelto  cl  l'indicoiion 
« prvbbbiedu  revcii;i  d«  17^,  ou  du  rmenu,  valeur  de  1790,  b mieiir 
q coiitisicn*  eu  une  iuscriptiou  de  rente  , trois  pour  cent , i^alo  è ving\ 
V fuis  le  revcnti  , tel  qu'il» été  cousialé  pnr  les  pONtè»  verliAux d'exuer- 
» lise  on  d'adjudication.  Kt  pour  les  biens  fonds  dont  b v>  nte  aété  inita 
• en  vertu  d»«  loi»  aiitéi'i.’urcs  nu  i-j  prairial  no  3 , l'indermiitc»Q  ré^datv 
1 sur  le  prix  d«  vente  réduit  en  nuinéruire  an  jour  de  radjndicalioii, 
« d'npré»  leUbleau  de  di-précbtioodes  assignai»  , etc.  ■ 

Ces  deux  évaliifliitius  présentent  dctdilEtiillrs  in>urn.onlii1;iei,  mémo 
• par  nppruxuii  itiuu  , et  il  vu  rcsuilsrait  uuc  iuùg.d.lè  ÜHx]uame  duos  la 
' l'éunrtition  de  rindeimtité. 

{ il  me  scinide  que  le  gouvcrnoinent  ei\t  dû  faire  prccé>1ar  1 1 loi  d'ui%% 
atitin  .lu  prit  dus  i.-fruin»  ibn»  la»  diver»  déparle  ni  vu» , inti»  b Irai 
prend  au  dép  )urvu,  «i  U n'y  a p <»  encore  uuo  seule  évaluation  qui 
prêta. 

U^i  résulte  que  b loi  étant  adupiée  , retécutinn  présenter»  des  Jif- 
ficulie.'i  insiirmouinHos  ; b respnu'Mbililé  minisiériuUo  »«  trouvem  dé- 
gagée p«r  les  moyens  d'éval.iaiion  du  projet  j car  la»  miuislrc»  pourront 
dire  : Sous  ne  «uinine»  chargés  que  de  l'exécution.  M-iis  b ctMinUre  ne 
peut  cuusinlir  à de»  lu»e»  d'évaluation,  dont  il  pe  >t  r«-.«ultur  une  iuégan 
lilé  d'iDi.'einnité  telle  qo'iinv  da»  viclinie»  d«  U cniifisc.ilK>u  ao  recevrait 
quj  quatre  k cinq  fois  b valu.jr  du  rweuu  de  ses  bictis,  t,iudi»  qn'iita 
autr.-  recevrait  jusqu'il  vitigi-cinq  fois  celte  videur.  >'e  vaudrait  il  pas 
mieux  .viieudre  un  Iravnd  mieux  cninhiiié  ? Cbile  in<^iilitê  résultcnit 
cepcuiianl  des  basrj  ad.>pléei  p4ir  le  projet,  cl  le  mode  d'exécution 
.Mais,  dit  ou  , St  vous  a.1opt«s  d'flutrci  bues,  il  y aura  abus,  ar.>i- 
traire  , etc.  ; c'est  ce  que  jo  son  Ie»to. 

Ibrexoïnule,  on  pourrau  Appliquer X tOTites  Usconlisealioo»  lemérn« 
mode  d'évaliivtion,  à qtu-lqne  époque  que  b vente  eu  ail  élu  failej  à cot 
dî'el.  ou  pou-'iait  s’vii  rajqxirtcr  au  itvcnu  de  1790,  ou  bicu  aux  Umx 
«le  eeWe  ép«>oti#,  «>u  bien  eucore  ii  U conirilmliou  funciérc  actucllo.  On 
piXQ.Irail  cvlle-ci  pour  lM«e  de  l'intlamuité , et  l'application  en  seroil 
latte  par  une  coiiunisskirt  composée  du  maire , dit  pererptaur  de»  mntri- 
b jtioD» , al  de  plusienra  ootaMvs  «le  Ucotnioune  où  se  tmiivcui  les  bien* 
confisqué».  Aitui  « ferait  biciuAt  b travail  de  révvlumi.in  Je  rinde.'B- 
MÎté , et  ce  mode  d'evéculion  nnns  arracbcraîl  ai«  terne  de  li  ceiiiraL- 
sation  J m.Tu , d'aprè»  b loi , il  n’y  a nnciine  publicité  dans  le  travail  j 
tout  s»  pa»»9  (bn»  l'ombre;  c’e^l  le  m-iycn  du  r.-poinsnr  la  conliansc. 

b«  le  ministère  ic  montre  le  protecteur  de»  droiu  acquis,  ami  dt 
toute»  Ir»  liiiertés  , s’il  se  montre  plus  jaloux  d'afierniir  b justice  que 
d étendre  son  iniltienee  , s'il  dédaigne  le»  pelils  moyen»  p<mr  coü*nlid«r 
«:•  qui  e»l  lion  , ee  qui  est  lusiu , c«  qui  est  juste . ce  qui  «tt  grnérenx  , 
il  sera  ferme  dan»  sa  marche,  il  préviemloi  le*  im|iiiûtu  les.  et  il  trou- 
vera de  b fiicilité  dan»  l'exreutioo  d'une  mesure  prise  dan*  l'iulei'ét  ü« 
b jusiirc  et  de  b publique  du  rojanme. 

A dei  mt  Je  rèfortnalioti  de  pluiicur»  articles,  entr'autret  de  l’ariiela 
. j*  rejette  le  projet  de  loi , ou  bien,  je  dvniiinde.  en  ci<Hutiun  de  l’ar- 
Ittfle  ici  da  b Cli'trie  , le  rouvm  dau*  Ivt  buroaui , pour  l'cxaiuea  des 
aracDi  émeus  pr«>p\>\rs. 

Pcad.mt  <*c  tUscanrs,  MM.  le»  mîntsircs  do»  finaners  eide  Mirtîgnar, 
ministre  d’état  . out  élu  inlrn.IuiU  ci  out  pn»  Néaaca.  M Ibcoi  dcr- 
llonmn  , étant  descendu  d«  b tribune  , .M.  de  Martigaac  demande  le 
purolc.  ( Grand  silence.) 

M.  de  Mariignic  comincore  par  résnmaf  les  principale»  objections 
faite»  par  les  ailrersaires  du  projet  du  loi. 

Je  vais,  dit-il.  le»  exposer  svw'  Inmne  foi,  et  san.»  enatténaerla 
force.  Les  a«lver»aii-c»  du  projet  de  lui  prèlirndem  que  b conrf.caiiQn  n'a 
rien  d’étrange,  ni  do  nouveau;  que  c'«'»t  une  antique  loi  de  U muoar- 
«hie;  qu’on  a pu  en  Oiire  l'appltcabuti  aux  émigré»;  qu'.iupsnivaot  on 
ravah  appliquée  i d'autre»  itxlividu»  . et  que  les  bie«»s  confisqué»  alar» 
furent  donnés  à des  familles  privilégiées  qni  en  ont  profilé,  qu’il  n'va 
doue  là  rien  d’oxlraordinsire;  qur  les  émigré»  om  quitté  volontairement, 
qnaml  lotit  éuit  tranqmlJe  en  Franai;  «ju'oi»  le»  a plusieurs  foi»  ran- 
p«  L^,  mais  en  yain  . «n  les  avcrtisj  mt  des  dangers  qui  b;j  mcAaraient; 
qu  il»  ont  persisté  a rester  che*^  l'étrangi-e  , eurm  qu’ils  ss  »ont*ré;i«y* 
de  b France  J mi'il»  ont  porté  les  anse»  tr.iv 
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j»»<  rippelle  le  droit  de  «ronqiiéte , et  divise 

ÎTSTtiumn,  1^,  .1.  Hirhtlitn.'ii*  (8  Pii~j  fr7jo  c. 


. . ran...»  ....  . ' r""”'  S"'.  I.  rcnlrfe  du  Hui, 

r.d.  |X)f)«  ‘ T".  l»  Franc,  pu, „ 

u.«.l..,.r,,nY,lrj.ij  uu.  lc.  Uni,...-.  rc,i..,  Krauc.  au.  oui 


b Cliartr  a 
■U  si.cours  d 

....ici.  .,.,11, „„„  ,„.ui,.u-.  c„  i , 

ii«  ratrcp.,1.,  r.i,  jJlfr  |c„„  .„„i  J*;  »“  »»' 

• U moiu>,  d.  U p.lne,  non.  n.  u,i,irrir..os  p.,  oui- iU  aj.,uié  nue  ù 
uni.-.,,  .nu  hu.„,|,ic  d„,  u.  ,l..i„,  d,.„.  . J.r.u,.,..-  ) ic. 

r.nn„„l.r  d.uc-nnc.  di,i,.n„..  « «li.r.i.-,  1.  pr  ,)  L)  U U 

.|uu,,u.....p™|,..,c„,  ,„„c  , i ■«  «v«U  lu. 


Avant  o'uiaTniiirr  rrfU*  i -fie  d'«>l»crtion». 

d)  t')c  TlTÙd'J'  TT'"''’''  I"'  l".’!"— . N«  le  'pcninu.p; 

d.  tu.,  il  und  4 ludcmuiiCT  I,,  ,uci....  pcpriculr..  J,  !»co.  fun'd. 


rf  VMi>tii5  .•••>  jwofîl  «Ui  l'ciat.  On  iV»t  <v<*!ip'  plut  parliciilii* 
t.-naciil  *lif»  émigres,  pâtre  que  le  plut  t^nniH  iiouilire  de  c«-3i  hier»»  leur 
ep^rtaa-iil  i meik  le  loi  » applique  «^■iriueiit  aux  nulrr»  Idcnt'fouiU 
oe<iü<^ué>  {>our  caiiae  de  d^jHirtaitoii  ou  «le  ('oud-'iniiialmii  i la  loi  pmpo* 
•te  ojt  une  n>*nir<'<(U(n}n  du  notre  fv^jwl  ponr  Ir  droit  de  pn>p«-icté«  ; 
Ibidemailé  a'a|<plM(ue  li  lui»  ecnx  dont  U->  bien»  ont  «lé  k iolrmincnt 
nvij.  pour  qiio,  plut  lard  , il  nr  resU  pliii  de  trace  il’unc  au»si  grande 
injasticc.  Je  repreudk  let  ubjeetiun»  de  iiot  adrennires. 

Laeofirtti'âliriii  o’c3i  |»o>ut  n.Vde  la  rceoluliiiu,  c'eUil , dit-on,  une 
eaüquu  lui  de  U inonan-liir.  \uii,  tnrtiieiirt,  ccUc  loi,  dviiuiiuée  à 
rhuinaDitc  , n'êUil  plut  ntic  lui  de  la  nkonan  ltie  ^ elle  avait  été  aleilîe  |wr 
lelli  Ai  fnlentee  de  Lum*  X N 1 du  tnnit  de  j-uvier  1 790 , et  «-lie  a clé  ré- 
tehlio  |»f-  la  révolution. 

On  çrrtcnd  que  le»  cirronit.tncp»  Tonl  rrndiio  neenttaire , |»rce  qu'il 
lâlbit  faire  «npiionur  le  fardeau  de  la  giicnv  à cenl  qui  ravaiciil  pn>vo- 
qm'e.  Ihn»  curl  tcnips  rient-on  nmi*  faire  une  jmreillc  oiftei  tatiou’  (^ni 
a pnM'Oqtié  la  gtient;  de  IVtrauger  daiit  le«  ccut  Joiut  * Le  Uni , api  cs  la 
tecoiide  resta l•J-.ltioD  . pouvait  aiis.>.i  répondra  qn'iJ  fallait  faire  siip^ior- 
ier  le»  frai»  de  li  guerre  à rem  qui  rjvuûnit  pruvoqiiéci  puiirUnl  le 
|onvtTuem.'ni  de  l,oiùi  W Ml  a pâté,  uuii  aeiiU-iitent  evttc  de|>en!ie , 
mais  encore  tontrs  les  dettes  de  rusurpuliiui.  La  spoluitiiiii  des  hieus 
des  émigré»  ne  peut  être  jiiütiliée  »mcuu  motif;  ils  uni  été  ooulisqnés 
ms  jugement  préalable  t r des  familles  CDtiérvs. 

Ceux  qui  sout  restes  en  France  et  ceux  qui  ont  éimgré.De  tr  sont  pa» 
trouves  dan»  t.<  méinv  posilmu.  I..c»diveixrs  positioiis cumiii.indent  «les 
devoirs  diiléreus.  Il  j u autant  de  r>«is>)n  li  xuitrnir  que  la  lidcltté  rt 
l'bounGiir  rendairnt  nécessaire  l'émigration  , qn'i!  j a de  nsiso»  de  dire 
quM  LiJLit  rester  en  Fmiu'c. 


On  dit  que  U France  était  tranquille.  Pour  prouver  Ir  contraire,  il 
niesuQirade  lire  la  déclanilion  que  lit  le  Pot  Louis  XVI,  au  moisdd 
juin  1791  , lorsqu'il  crtijail  quitter  U Frauce. 

L'orateur  lit  un  fragment  de  cette  déclaration , qui  peint  les  dangers 
que  couraient  alors  la  Frauce  et  le  monarque. 

La  patrie  , c<>mînuc-t-ii , était  diviséo;  elurun  prit  Sun  parti  ; le»  uns 
raatêreiil  et  combattirent  ici  contre  les  factirtix  et  {Mtur  U*  soutien  du 
roi  légitime  ; les  autres  allérvut  au-debors  , »c  ranger  autour  de  ce  dra- 
peau , auqiirl  Itmtes  le»  nutiinissc  sout  ensuite  réunies.  Un  Oie  an  privi- 
lège, il  o'v  en  a pas.  I..s  lui  s'applique  ég.demrnt  ii  toutes  les  conlisratiotu 
de  pmpn.:tés immobilières;  qn'vllcsapitaniiissebt  su  liouiq(eois,  à l'agri- 
euUeur  , au  nolde . au  pn'trc , ou  bicu  à cette  fanidlB  dont  ou  pariait 
bicr«  et  qui  a jiéri  sur  l'ctlMPaud  ; eiifiu,  elle  s'applique  à tous  ceux 
dont  ica  biens  ont  cU-  vndus  pir  luile  <le  ta  rcvuli  t>on.  Pourquoi  , 
dit-(m  , no  pu  iuJeiiintscr  d'aiiU'cs  prrtcS  i parce  qu'il  Uut  d'a  'orn  por- 
ter rciuède  4U  mal  qui  |N>rlo  le  plus  de  Jauger  diilis  ses  consé<|uences.  Li 
confiscHlion  des  biens  iuiiiil'u'  le»  eU  uti  g-  rme  p«r}>riuel  de  haine  qui 
SIC  se  tltfssèclic  pns;  rvlto  li.iiue  se  Iraiitmel  de  géncraiion  en  génrraiioB. 

l,a  l'raiirc  est  juste  et  génércitSi*,  «Ile  soit  quelle  dette  dira  à parer. 
S'il  lui  est  deinouiré  que  «le  nouveaux  sxcriUces  sont  nécessaire»  {uiur 
réparer  une  grande  injustice,  elle  ue  ie«  «U'savuuara  pas.  Le  hmI  <Jr  U 
cunfis'oitioo  aurait  duré  des  aiéclc»,  et  peu  de  jours  auruiU  sudi  [wur 
le  réjiarcr. 

Il  est  po>sîlile  q4te  la  loi  ail  besoin  irélrc  modinée  dans  quelques- 
«tara  d«  ara  disfonilioi».  Le  gniivcrncmeDl  le»  adoptera  , mais  le  liul  de 
lu  loi  ne  sera  pu»  luauqui'-. 

Ja  rai»  n^iiJrc,  maintenant,  à deux  oratenrs  qui  ont  parlé  dans 
la  séanca  d'Iiier.  ( (irand  silence  ; mouvement  de  curiosité.  ) 

lia  ont  dit  que  la  loi  était  anti-monarchique;  qu'elle  légitimait  un 
acta  «le  la  révolution;  il»  uat  attaqué  l'article  1 qui  fait  rvinonirr  lu 
valeur  du  capital  à rtiunéc  1790;  l'ait icia  7 est  ré«ligé  dans  la  sup|K>si' 
ti«m  du  la  mort  civile,  couformémenl  aux  luis  revululioanaires,  c'est 
rappeler  la  souvcraiituié  du  priiplr. 

Je  réponds  que,  s’il  rùt  Lllii  l'cclienhcr  I.»  valeur  réelle  des  biens 
coul'tsiiiiés,  celle  rccbercUc  edt  rcucontrê  des  difllcuhcs  iusurmonta- 
hlc»;  une  experUic  uiJhkit  aussi  do  grands  lacunvéuiens;  tandis  que 
les  ciéiiK'n»  d «stiinalinii  sout  ouverts  dans  les  aeies  qui  ont  précédé  le» 
veutes;  il  fallait  les  prendre  où  ils  »c  Irouvsiciit,  et  ils  étaient  lli. 

L'esprit  dans  lequel  la  loi  a été  rédigée  ue  laisse  aucun  duute  sur 
sou  luit  ; c'est  de  reudre  la  valeur  des  bien»  coutis<piés  li  leurs  anciens 
propriétaires. 

Ou  nous  a reprnebé  «l'avoir  employé  le  mot  dans  l'exposé  «le  la 
loi.  J'ignore  si  e\-»t  lit  lino  faute  uicn  grave  , mais  ce  mot , je  l'ai  pmsé 
daiM  la  Charte..  F.He  dit,  article  70  : « La  dette  piddiqua  est  garantie; 

• toute  espèce  d cnf^ngemenl  prU  par  fêlai  trcc  set  crêaurters  est  invio- 
a lalilo.  > Je  ur  pms  pas  mieux  parler  que  lu  Charte.  ( Un  nt.  ) 

On  a dit  que  le  Uoi  n'avait  |ms  le  pouvoir  de  rccoiinalire  la  vrnle  des 
biena  ronfisqués.  Il  ne  m'ap(>ar1ient  pns  d'examiner  en  que  le  [loi  a fait  rt 

• cru  tieroir  faire  en  iHi4i  rc  n'ot  pas  è moi  de  rappeler  4 ceux  qui 
furent  lus  victimes  de  ces  conliscatioiis,  qu'ifs  ont  juré  lidélilé  comme 
nuiisùla  Charte , et  que  c'rsl  l'on  des  plui  beaux  lilrci  k l'cstinte  géné- 
rale et  ù ta  reconmiissanre  publique. 

IVmIant  cr  discours,  le»  tninislrcade  riiitéricur  et  de  la  justice 
ont  été  introdnils. 

M.  Leclerc  de  l{«nlicu  rrinplarc  M.  de  Martigiuic  h I»  tribune. 

L'honorafdr  membre  pense  qu'une  lui  d<int  le.  principe  est  la  ronser- 
Tition  lies  propriétés,  est  une  loi  dejiistice;  mai»  celle  qui  est  présenta 
jmr  la  mini%l< -ni  reniplit-irlle  lu  but  qu'un  s'en  prnpus.»il^  C'est  ce  qu'il 
emiteate.  U rrninnle  à rurigine  de  la  vente  d<^  biens  des  émigrés.  La  ié- 
gilimilé  du  Irénu,  dit-il , cl  celle  det  propriétés  devaient  traverser  les 
aiécdea  ; celle  du  in^ne  e»t  rétablie , c'est  le  moment  de  n-tablir  celle  de» 
propridtéa.  Selon  lui , si  l'article  9 de  U ( liartc  u'«r\islail  (las.  les  prn- 
prielairus  dcvraicot  leutrer  dé  droit  dans  leurs  Liens,  p-xr  Ic  Kul  lait  de 


la  , ,1  ,11  ,1.  . 

I attaque  ensnilc  l’cvabiation  de»  bien»  . telle  qu  elle  est  fixe* 

xsar  rnrticle  7 ; 'I  vouilrait  qu’elle  eût  licii  d’aprè*  bi  valeur  aclocllc.  H 
a^tlanuc  étfalcmcol  l’article  7.  qui . duns  500  op*n<PO,  éuMil  une  rcslilu- 
tiuu  <le  «nice,  au  Leu  d'niic  nsliinlioii  de  jualicc.  Üiqnisi.»»  d»f*« 
ntilil'5 , pour  le  principt  de  la  loi,  rouis  «mire  suo  nio«lc  d exé- 

«ut<«*n>  I ...  . Bj  I 

gf  de  Ijitinnrift  est  appelé  k U inbune;  mm»,  auparavant,  M.  le 
rrcaîele^"*  «mendemena  à pri’poser  à 

*<•  *'•'  remoltfc  , pour  qu'on  puisse  les rotiuallrt  d’avgncc, 
01  rf'  prrpttrer  ù leur  discussioa. 


M dé  l.aurri.r]n  appramc  amsi  le  pi  iucîjve  de  l'iiuîrmnilc . 
gx;.;a  de  sériit  île  et  di-  ;mîi  piilrlu|uc  p«uir  l'avenir.  La  loi  proposée  inri  - 
Ira  nu  teme  aux  révoliilimi»,  en  doimani  un  grand  exemple  de  inoralc, 
ün  ne  dira  plus  ; « ||  n'y  a que  les  umils  qui  ne  revivmicril  pas.  ■ 

Il  «iqinruveque  le  gouveriiemnit  ne  ihiuvuut  réiwrcr  toute»  losiHtlr» 
qui  OUI  éjé  U suile  »!«•  lu  rerolutiou  „ itulentnisc  «le  prrfêrcnec  le.»  pro- 
prittiairvsdobieus  fonds  coulisqués , ituiis  U aurait  voulu  une  cxcepciufi 
eu  faveur  de»  maison»  qui  «mt  été  «léiruiles  après  le  si.-ge  «le  L*oiij  en 
effet , si  ce»  maison»,  an  lieu  d'éire  détruite» , euS*eiil  été  scoleiuenl 
cuul'isqure» . aujourd'lim  le»  prcqiriétsirra  »c  irouveraieui  1 aturi  llenieol 
compris  dans  la  loi. 

1.  iioiiorablc  nicinlirt!  examine  ensuite  cbaipic  article  eu  {lariicidier; 
approuve  les  uns,  cl  critique  les  autres;  lUiusrcprcadronss.sobjecUous, 
lors  de  ta  dtM  uSV’U  de»  articles. 

M.  de  Liuivucm  lenuioe  eu  proposant  nn  airienilcraent  qui  coo- 
sûlc  à faire  verser  au  ’l  résor,  par  1rs  acquereurs  de»  bien»  uaito- 
nflux  . un  cinquicine  de  bi  plus-value  quacqulercnl  le.» propriétés  par  U 
loi  d'iudcmiiilé  , afin  que*  rarcroisscnieul  de  valeur  que  cette  va 
«ionner  a ces  propriétés  , ne  tourne  pas  à l'avantage  seul  de  leurs  pos- 
, s'i»eiira. 

I II  espèce  que  cet  amendement  , fondé  sur  In  justice , aura  l'asseoti- 
nient  du  gouvuruement. 

M.  Devant  est  .vppeté  à U Vribuoe.  1 

I .V  le  mîHivtre  de»  linaitrrs.  — Je  Jirle  la  chambre  de  me  prêter  un 
j moment  d'attention  , je  o’ai  p«i»  l'inlculion  d'iutcrmmprc  le  cours  «le  I 
( . s.»  de  ibéraliou.  Je  n'ai  qu'une  uléiervalion  à lui  soiimeilre  . elle  est  re- 
il  Llivc  à ranicn.IciHcnl  qui  rienl  d'éire  proposé  par  le  préopinant.  CcUa 
il  proposiiiuii , à laquelle  il  peusnit  que  le  gourememenv pourrait  donner 
soDasseiuimcnt , est  coiitraii*e  à 1 article  «Je  1a Charte  dont  je  vaisdonner 
[j  1 cuire. 

j ■ Toutes  propriétés  sont  inviolalilei.  »»ns  aucune  eicrplion  de  celles 
j[  qu'un  appelle  nationales  s^\s  lui  ne  niellant  aucune  dilTércace  anlr» 

I elles.  • ^ 

I dernières  parole»  de  l’ariicle  vous  prouvent  assex  qu'un  amendc- 

: meut  tel  que  celui  4l•‘nl  il  s'agit  ne  saurait  être  discuté  sans  viuUiiun  «le 
, 1»  Lbarlo,  et  je  pense  que  ces  observations  sulGront  pour  engager  le 
Il  pr‘***p>naal  à retirer  son  amendement. 

Ij  lliiys  tous  les  cas , nous  devons  déclarer  que  ce  serait  un  motif  qui 
|i  ne  pci'inclirait  p>s  au  gouvernement  «le  porter  plus  loin  la  discussioa 
,|  «le  la  loi  soumise  eu  ce  mument  nux  déliiirntinus  de  la  chambre  . que 
I'  riuirotinclion  de  tout  amcodemcni  qui  serait  en  oppt^tiitoii  avec  notre 

Il  picle  foudarneiital.  (Vive  adhésion  dam  la  plus  grande  partie  de  la 
sdl.' , Suivie  d'uno  de  rcs  longues  sgilatiuas  qui  annoncent  une  di>cus> 
j siiMi  Tire.) 

Miisiet.rs  membres  des  deux  extrémités  de  1a  salle  se  lèvent  sur  Icuiy 
I baucs  , en  adressant  «ir»  iulcrtx  llaliuns  aux  mimstres. 

I .M.  de  h Uourdnimaye.  — Vous  violet  les  droits  de  la  c-liambrc^  Je 
di'inanJc  la  paroK*. 

.M.  le  prvsitlent.  — M.  Devaux  a la  nar«.>le. 

I 81.  je  général  F«iy.  — Il  faut  r<'pomirc  au  ministre. 

I 81.  de  la  Bourdtminve.  — Je  deman«le  U parole. 

I M.  te  prteiileiil.  ->-Vi>us  n'uvet  ims  la  parole. 

1 M,„de  jx  bourji'unaye  l'clauce  à la  taibuM  «*  s’écriant . Les  droits  d« 
la  cbamiire  xml  violés'.  « 

.81.  iti  prévtdcDl.  — Le*  droits  de  rasscmldrc  ne  sont  viiités  d'auciine 
rnaiiière.  .M.  te  ministre  des  Guauccs  s présenté  des  observation.»  sur  im 
anicmfcmcut.  QiieM«*»qne  soient  ces  oiiscrvalions, quand  rsmcu'icinent 
* riendra  à sou  Umr  s la  discussion  de  la  chambre  , le  présideul  aura  à 
' etanouer  s'il  est  possible  Ou  non  de  K'iiroeUra  une  pirodle  proposition  à 
' U chambre.  • 

I M.  de  la  BonrJoonaye  — Je  demande  la  parole  pour  le  rappel  au  rè- 
' gIrmCDt. 

j M.  le  président.  — Vous  avri  la  parole 

I M.  de  la  Bourdouonye.—  Irf  pre*nier  de  nos  régLuien»,  c'eil  laClwrie. 

' F.n  |wrU)  t sur  un  article  «le  lu  Ci.»arte  , je  resterai  daus  les  termes  du 
réglement- 

Que  vent  la  Charte  * Elle  vent  que  nous  délibérions  librement  siirlrs 
lois  qui  nous  sont  présentées.  La  tneoace  faite  poc  le  ministci'c  qu'il  re- 
tirera la  lui  si  TOUS  vous  permettes  une  dcldiéraiioo  conlrairc  ii  sa  vo- 
lonté.... (L'orateur  est  iniemimpu  par  des  escbnaatious  presque  uui« 
rerseilcs.  ) 

PLisicurs  voix  •—  Vous  déplacez  la  question,  vous  changez  les  porolea 
du  ministre. 

>1.  de  t»  Bmirdonuaye.  — La  eliambre  semble  exiger  que  j«  prouva 
ce  que  j'ai  avancé. 

Charte  nous  permet  de  faire  des  proposilioos  de  loi  ; ca  droit  o« 
peut  être  ciromserit  lur  rien.  'Nouvelle  iuterruption.) 

l’iuaiours  vo*z.  — Il  ne  s'agU  pa»  de  ceU.  Parles  sur  le  réglement. 

81.  de  la  Itourdonnay*.  — La  réunion  «les  trois  pouvoirs  a u droit  de 
j faire,  meme  «lans  les  eltoses  régiemrnliircs . de»  cxrrptiimi  è U Charte  . 

I et  vqnsrnavrz  piusiciir»  exemple».  Le  llm  vous»  drià  présenté plusieui  » 

! loisqpi  élati-iil  en  cnnlradictioii  avec  l'esprit  de  la(Ihart«;  wtis  les  asm 
adoutee»,  et  voiiv  av«-z  locu  fait.  (.Miirmiirrs  à gauche.) 

ht  le  lloi , qui  est  uu  des  poiivmrsdc  b société,  a eu  le  droit  d«x 
^ modifivr  plusieurs  nriirle»  de  U Lbarie  , vou.»  , dont  1rs  |>oiiyatrs  sont 
I aussi  èlemius  «laii»  U U*q<sla(nre — ( L’oratenr  est  encore  une  foi»  hi* 

[ terroinpu  jxir  d«  murmures.)  Vou»,  rép«'*te-t-il,  dont  le»  pouv<ùra 
{ sont  clcndiis  dans  la  législature»  vous  avez  égalcmeut  celui  de 

projoscr  des  niodiricatioa».  (8  iulenle  inlemiption,  l'impatience  «jelala 
de  toutes  parts  ; ou  eri«  k l'oraicur  : Parles  sur  la  réglcmeot , ou  quit- 
tez la  place.  ) 

.81.  de  la  liourdonnatre.  — J'ai  dit  que  , dans  bt  législature  , rus  p<m- 
voir*  étaiaut  p<rall«-les  , étaient  égaux  a ceux  du  Hui , et  je  n'ai  pa.»  «fit 
uuv  h«*résic.  Le  lloi  q pu  vous  p<'op«is«:r  des  loi»  exce|[Ktoimsll<$  i des 
articles  «vccptionnirU  oc  la  Charte  : voua  avez  le  même  droit.  ( Nouvelle 
iiiicrrupliuo.  ) 

Tue  voix.  — Le  Rot  seul  » Pinilialiva. 

M-  delà  Üouriioanaye.  — Il  luc  scmliiuit  que  la  loi  que  nous  discuKms 
était  assez  importante,  touchuil  d'assez  près  i nos  iolérri»  pnlitiques  , 
j pour  qu  il  fût  dan»  les  convenances  de  ne  pnS  teoidder  U «Lrlibération  k 
H rbuque  inslàini  par  Je  eontimmllcs  intarnipitoii*.  lotit  la  monda  pourra 
jj  me  rép«*n«lre.  Je  de«an«Ic  .»  lira  oumpris  svant  d’étre  interrompu, 
y J'iii  dit  que  «os  pouvoir»  étaient  parallèles  avec  eaux  du  Rot  ; quq  la 

J .) 


Kwi  «vaut  le  pouvoir  de  vous  prcsenter  «les  iuàc  eu  cxfcplio*  bvcc  1j 
t.lurti- , viiUl  avkex  le  m>*inc  ditul,  vom<  |irclCiJlcr  »ti  pivjet  ilr 

l»i  >|ui  Lrurlerait  (a  ('Kartc  . smt  au\  detix  autres  puusoits  à le 

r.•J>üll'•4er  >’iU  lejM};ri»ieut  eimveiiaMe. 

l>  ii'en  doitc  p>ï  akijoui'd'liiai  la  Cluirle  ritii  vous  emp^rlie  de  divciiti-r 
sur  l'aiueudeimuit  de  M.  de  L^alrertcin ; erst  ta  s-tilonU  niitiistérielU:; 
c'csl  J I metiace  Taitc  que  le  not  •reiireia  U toi  presentêe  , st  la  quesiùm 
est  tui^e  c»  dêlilténition.  ’* 

Jr  di<(  que  la  volonté  du  uiioistre  Me«sc  la  di;;nité  d'un  j>ouvoii-  aussi 
élevé  que  le  vétre , quiin  t elle  vuiil  8'««terpo<er  ealrc  vos  dn*ils  et  vos 
délilJéniioiis.  CV«l  ici  qiiVil  toute  h queslioti.  Il  faut  savoir  si  vous 
pciuver  être  arrêtés  dans  vos  iléldx-rationt , si  vous  pouvez  soiiÜrir  qu'i  n 
Vienur  vous  meuaeer  k relie  trdium  de  ce  qui  n'esi  que  la  volonté  iriiii 
seul  hoiuiiie. 

Riicore,  si  lc<  ininisirev  élaieut  v«*nus  au  nom  liu  Boi  vous  tenir  un 
pareil  Inn^a^e  ; rumine  il  a loujouri  le  droit  de  relir*)'  nue  Im  à tous  Ir^ 
initans  Je  sa  discussioa  , il  serait  u .4ircl  <|uM  protiiàt  <le  ce  droil , cl 
que  tes  ministres  revcri-asveiit  en  viii  nom  i mats  il  ii'eii  est  pis  nin>i . 
et  je  soutiens  qu'uu  miuislru  ue  peu!  aiusi  interposer  sa  voloulé  tlaus  l<> 
cours  lie  vos  délibcnilioiis. 

Je  n'ai  éîeii  à proposer  il  U cUnmhrc  ; mais  i'ai  cr.i  des-oir  faire  ers 
ohSersatinns  dans  rmirt'ét  de  la  dignité  de  la  rlianilirc. 

M.  le  ministre  des  Üuances.  — Le  ministre  du  Roi  a rempli  un  devoir. 
Il  ne  s'est  poiut  inlerpnsé  cuire  une  prO|tosilion  raitr  Ii  la  cliHinUrc  è 
U délilicraliuii  de  la  ch.vmlire-  Le  miiiisliv  , inlcqxll'*  r»ra4eur  au 
sujet  de  rauieiiiK-mcul  dont  il  s’agit  . et  (tour  loqiioi  l'iuatcur  rspér.iik 
r;useiitinteul  do  gnuverueniL-nt , u dft  iimulcr  à celte  tribuiii* , et  avenir 
l'orateur  qu'il  ue  devait  puis  coiupter  sur  cet  asvvntimrut.  M a i-lé  [dus 
loin  , cl  il  y élail  fonde , parce  qu'il  couuaU  1rs  voloulés  du  Roi  li  « < | 
égard.  Elle.»  ne  penvciil  eire  rcvofiiiécs  en  doute  p"r  iK-r»-unM-.  Il  n'.t 
piînt  menacé  de  retirer  la  loi  Tcar  il  est  liinlc  de  rcpomire  ru  siipposaiii 
ce  qui  n'a  pas  été  dilj.  IJ  a averti  la  cloiinlire  que  rumeudeuieiit , it 
tous  le»  auirmlcHicns  qui  seraient  cuulr.iiirs  au  [MCte  fondaiorulal  , 
seraient  un  uiolif  piur  le  inonnrqur  de  lu.-  |t.>s  pousser  plus  loin  U loi. 

M.  Casunir  Perrier.  — Je  demande  l.i^.irole. 

>1.  le  préiidvnt.  — Vous  ii'avez  pas  la  |>arole. 

M.  é?a.s;inir  IVrrirr.  — \ ouaiie  [Miiivet  inc  rrroser  Lt  [urolc  . puisque 
vous  l'avez  accordée  à M.  de  in  Hourdoiinnyc. 

.M.  le  président.  — ^ otis  n'avez pns  la  parole.  M.  de  la  Bourdonuaye 
n'a  fait  aucuue  i>ro|K>silimi.  Il  uo  s agit  donc  que  d'une  simple  inlernip- 
lioii  dans  une  iiisvuiiiou  , iuterriiplioii  qui  iir  pt*ul  dorer  iong-lcoips. 

M.  Casimir  Pcmer.  — Vous  nnuiux  votre  voloutc  à l.i  place  du  réule* 
meut.  Le  president  du  conseil  «les  ministres  vient  dieti-r  îles  lois  a ia 
chambre,  cl  le  président  du  ininislic  nous  eiiijiéclie  de  discuter.  (InleT' 
rnpiioii,  violeiis  munnures.) 

tirand  nninlire  de  voit.  — A l’ordre  I k Eonlro  î 

M.  le  président  se  lève , se  Inume  vers  \l  Casimir  Perrier,  et , d'iioc 
voix  aoDucv  qui  rciuplil  toute  la  salle  . domine  lotîtes  les  conversations 
parlicoltères  , les  cris  k l'oiHli'c , les  diverses  inlerpclbtions  qui  se  croi> 
Sent , il  «lit  ; 

Le  présideni  ne  roroil  ici  la  loi  de  [tersonne , ni  celle  des  ministres  , 
ni  la  vâlre.  il  est  soumis  ù la  clisinlircÿ  il  oheit  à acs  déliiii-ratioui  ; 
voiU  son  devoir  ; il  ti’eii  a pas  d'aiilre. 

H.  Casimir  PeiTîer.  — N oiis  disculvx,  M.  le  préaidant , at  c'est  vous 
écjrlifT  de  vos  devoirs. 

M.  le  pfiisidenl.  — ii’a  été  fait  aucune  proposition.  Le  réglement 
m'impose  donc  lu  dev«iir  de  Tiiaiulcnir  l'ordre  de  nos  driilierations. 
Lt  c'e.st , cependant,  danscetlo  situation  que  vous  venez  accuser  le 
président  de  aubstitiier  sa  voloulé  â celle  «le  U loi,  du  réglement , et 
«le  ne  suivre,  d.ms  scs  actions,  que  rimniiLsion  des  ministres.  I.e  pré* 
ai«lmt  connaît  tmp  bien  sa  «lignite  pour  I asservir  i aucune  volonté  que 
celle  de  La  loi,  que  celle  «iu  r'^iement.  * 

M.  Casimir  Perrier.  — Et  mm  aussi , je  connais  me»  devoirs  , jr  con- 
nais tua  dignité  j je  vous  dnnamlc  la  cl  voua  iic  pouvez  me  la 

nTozer. 

M le  présideut.  — Vous  n’aver  |ie»  la  parolr, 

M.  Casimir  Perrier.  — Je  demande  !a  p.irole  «mire  le  président. 

M.  le  président.  — Vous  n'avez  pa»  la  pu-olc 

M.  de  Girnrdif).  — Vont  avez  toujours  raison  contre  la  minorité. 

M.  le  président.  — M.  Devaux  a lapindc. 

TU.  Devaux  , qui  iléjâ  Imis  lots  s'rsl  npproetic  de  la  irlliiine  , rt  trais 
f«)is  a été  oblige  de  quitter  b pbce.  p<>r.i;t  quelque  temps  incertain  si 
cette  fuis  il  pourra  se  faire  en tciior.'.  M.  le  prévident  réclame  vaiuemcut  le 
silence;  vaioeiueul  la  .«oiinetla  .»e  mêle  à la  voix  «les  huissiers;  «les 
groupes  ac  rormcul  , de»  roiivci't.itioiis  [latiiculièrc.»  •'engagent;  re- 
peixbnt  l'orateur  tire  son  nrinuscrit  de  au  poche  , et  en  commence  b 
leeiiirc. 

N.  Dcvnuz  soutient  que  la  lot  dos  confiscations  n'est  [tas  nouvalle  , et 
pour  le  prouver  , il  dit  que  la  maison  dç  Condé  possède  cncora  des  biens 

[ui  ont  été  confisqués  aux  Montmomicy.  L'orutcur , dont  b voix  est 
tilde,  prononce  son  discours  au  milieu  du  bruit  des  comrerzatiana 
pirliciilière»  , et  il  est  iin|x>ssible  de  l'eiileiidre.  il  vote  contre  le  pnqet. 

M-  Gabrd-Tcrratibc  a la  parole.  (A  Lt  vue  du  manuscrit  rompucle 
qu'il  déploie  sur  U iriliinie.  qiirlqur.i  murmures  d'im|Mticnce  ao  font 
eutendre  iiDcrand  nombre  de  députés  quiiicnt  la  salle,  j 

,Si  U question  (pii  mous  oreupe  . dit  roratcur.  n'avait  d'autre  intérêt 
ue  Tinlt  r»H  prive , j'aitrais  ganic  le  silence  , intéressé  comme  je  le  zois 
ans  b (lucviiiin  ; in.<is  député  de  la  France  , mundalairc  d'iiiir  gr-atnle 
nation  . je  ne  serai  [ms  rrUiuii  par  lun*  iàusse  délicalease.  Tous  les  inlé- 
rJti  personne!»  s'HbaiiSi-iit , di»|iaruLs.<eut  devant  reMr  haute  eonsidéra- 
tioo.  Tout  le  iimnile  tri  a le  droit , «^l  dans  robligatioii  de  faire  en- 
tendre U voix,  qii-ind  il  pense  que  sou  grain  jeté  dans  b balance  de 
la  justice  peut  en  ftire  pL.-iu:ber  l'rn  «les  plâtrant. 

A prés  cet  cvordc  , l'hononilile  orateur  imnonre  qu'il  examinera  moins 
Ir  projet  de  loi  que  tout  le  STStèmr  de  l'ordre  social  en  général.  Kulrnnt 
de  suite  dans  le  plan  qu'il  Vient  de  se  tracer;  il  considère  le  r.:specl 
pnnr  b prepriélé  comme  une  dév  l•nses  sur  lesquelles  s'appuie  cet  ordre 
SocmI  l/r.rtuT  iioiucuiie  de  b pi-npnété  , dil-il,  était,  en  r rance,  le  mil 
du  vaiMeaii  de  relût . dont  b rivnlution  a ruin<-  le»  rarini**  . donleilc  a 
élajut  les  brinrbr»,  rpie  le»  r«Aol..iionn.iii.'»enipl«tient  â faire  des  fagots 
qu  lU  nriis  dcMtem  tous  1rs  jouis 


L'onicur  , arrisanl  après  im  bmg  dcvcloppemrni  de  » première  i«îé< 
Ml  [Mojet  arliiei , regrette  que  la  loi  ne  rccouiiaisee  p.vs  dait»  lA  rcüacliea 
U'ilriot  que  les  éimgrrê  tmiâ  riiidemiiité, 

Iti  P uiibiii  aux  oraleura  qui  ont  énuméré  tous  les  maux  de  lu  révolu- 
itott  (|iii»«iiil  restes  sans  réparation,  l'orateur  demande  si  l'on  peuseque 
les  éiiogrcs  u'ont  pas  ù regretter  d‘.iutre»  |>vi'les  que  rellej  de  ietirt  iia- 
meubies confisque»;  s'ils  rte  rentrent  pas  tous,  li  l'égard  des  autres  prrtn, 
dsii»  la  loi  commune;  s'ils  n'ont  jtas  été  victimes  du  maximum,  de  b Jc- 
préciation  du  papier-nuumaie  et  de  b réduction  des  renies. 

11  Jimt  rendre  ;i  tout  le  monde  b paix  et  la  tranquillité;  U faut  quels 
pn'piî»  taire  déjHissedé  et  l'acquéreur  sc  roppiodicnl , et  se  sé[«ircnl  ta- 
suite  rontena  l'im  de  l'autre  ; voilà  le  prinopc. 

Que  riieqiiéreur  abandonne  au  propriétaire  dépossédé  un  tiers  de  la 
valeur  «l'une  propriété  qu'il  n fccquise  nu-dessous  ilu  Unix  réel  «le  ce 
'luVIlc  Vidait  , voib  le  moyeu  , et  rc  tiers  deviciidra  le  tiers  consolidé 
«liî  b légitimité.  I.«»  biiines  seront  éteiulea,  W pis<ion«  seroui  calmceSj 
une  r •connlialion  gcitcrnlc.»'eii.<uivni , et  loua  IcsFraurais,  réuuisdins 
un  iik'ioc  srntiineiil,  daii»  l'amour  pour  ruiigiislc  faunllc  «Ica  Bourboos, 
s'érri'Ti'Ul  tou»  «l’une  seule  sois  •.  wVe  te  Iloi  ! 
i,:t  séitiiec  est  levée  ii  six  lionres  nioiiis  un  quart. 

M le  prt'sident  avcrlil  M t|,  les  d«-pulés  que  le  pixvccs-verlxii  seia  lu 
iumii  l'onme  nujotiril'liui , à miu  heure  précise,  et  qu'il  Mftpcllmde 
tuile  a lu  tribune  le  premier  nruteur  inscrit , M le  général  Fuj. 
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-àbliLfcTERRE.  — /.omlivs,  id /e*'ft$e 

Ftwrtt  pithlici.  — Fêle  ù b Danqi.e. 

— Il  s’est  fait  peu  d'«q>ératiotii  ce  uwliii  dans  nos  fond*.  Les  cotiaolî- 
dés  jmur  ic  x'i  ont  ouvert  à ÿ5  7/H  , «i  éUieul  à deux  heure»  à yj  : il» 
•oui  ù 1 '4  [xturlo  (mmple  (i'iifrii. 

Le»  loinis  dt  riqiie  méridionale  Simt  à la  Laisse.  I,ci  priiicipolr» 

opérations  à b Boiiric  «le#  fonda  étranger»  , oui  eu  lieu  dans  le»  Wua 
d bbp.kgiic , qui  oui  épivuvé  une  variali.>o  de  plua  il'im  pour  cent  : ou- 
vert» a jj  1,4  > ils  soûl  toiiilu-s  à ■a'4  y/B  ; il»  »ool  revenus  ensuite  à «( 

> , L (Uiipi'iiiit  do  l' ranec  w»l  a i5  1/4  |iour  ce  ut  «le  prime. 

— .\prés  «Us  déliais  «i'uu  grand  inlèrél  . qui  ont  eu  1-eii  pciulaut 
qiM'.i'v  siaitcc*  conséeulives,  b ehninhrv  des  conimunrs  »*c»l  proiioucée 
eu  faveur  «lu  liill  dirigu  contra  rasZocbiioii  calitulique  d'Irlande.  Il  y » 
ou.jioor  celte  mesurei;»  voix;  contre  1 T»;  majorité,  i j5.  M.  Canning  a 
parle  «Imi»  b dcniièro  séance;  son  diacour»  a bit  une  leJk*  in.prcsviou  , 
que,  l««rxiu  il  a ri;pi'is  sa  place,  les  appbitdissetneus  ont  dure  plusieurs 
iuiiii.l.-i,  Al.  Uroogham  a défendu,  avec  beaucoup  d lvabilrte.  la  couao 
de»  catLolujiie».  Il  a terminé  sou  discours  en  apjiclam  inr  b tête  de» 
uiitiisire»  la  r«^pousabililé  d'une  me*rre  contra  laquelle  il  s'est  pi'o- 
uoiire  av«.-e  brauctJup  d'«Hirrgie.  Sir  Francis  Bnrdatt  a prononcé  .Misai  , 
eu  bveor  «II!»  .•atlioliqiicj  irlaujais,  un  discours  irés-ri  iianpiabb, 

M.  Gouiburn  ayant  ensuite  présenté  .sou  lull,  b prvniicrc  lecliire  en 
a rl*  fa.te , cl  U idcon.le  fixée  à luudi  proebaiu.  La  séance  n’a  été  Irxée 
qu'à  «|iiatre  beure»  du  matin. 

— Le  chambra  d«a  commîmes,  dan»  sa  séance  dbvimt-hicr,  n volé  !(>:% 
fonds  u<’c«‘ssai|-eS  pour  l'cutri-ticn  tic -jq.ono  marins,  rcvmifii'is  i),o«>u 
tobbrs  de  msniic , pcn«bul  treize  mois  , à dater  de  jouxi^r. 

— Le  uiivirc  c«jlumbien,  ta  Ja*ttphùie , est  arrivé  de  b Guayra  à Li- 
rer|HK>l , avec  un  chargement  de  café  cl  autres  denrée» colntitab».  N«.ti* 
croyons,  dit  le  Courier , que  cest  le  prctiiicr  bitimcni  colomlueix  tiut 
soit  arrivé  dans  un  port  de  l'Europe. 

I*.  S-  On  a reçu  les  journaux  anglais  «lu  17  pnr  voie  extraordinaire. 

Colombie,  (>3  ;/8yl;  p«iurle  mois  d’avril.  <>4  1/,  , pru  d’atlaircs; 
^»n»  du  Mexique,  Su  .>/S  j cmpriiul  du  .Mexique,  3 i/j  de  prime  ; 
boîi»  de  b <JolomUie , 00  t/j  91  ; empixiRt  du  Brésil  ,4  i/4  de  prune  j 
emprunt  grec,  lài  t/4  tic  priiiie. 

Le  Cl  Mi*«*  contient  un  long  article  où  il  repousse  les  él  jge*  «locn  sa 
M.  (.'aiiiiing  [lar  les  journaux  de  France. 

On  lildaii»  le  Cçiirierdes  extrait»  de«  journaux  de  Buenos-Ayroa.  f>» 
journaux  con(inucmàannoucor.|ticrarraée  de  Canleracesi  près  d’dire 

déSi'iiitc. 

Ou  apprend  iluCliili  le  dép.irt  du  iionca;  c'rat  aansdoiUe  à cause  daa 
mt'surcs  adoptées  par  le  gmiveriicnient  cuutre  le  clergé. 

.A.N.AüNCES. 

— On  nuldic  depuis  quelque*  jours  à b librairie  de  Guilbume,  rue 

Ibuloreunie,  u"  ij,  b qiiatnèim»  livriiinoo  de  b belle  et  nebe  éiiitinit 
des  OKuvrrs  comnlèles  tla  Marie. Joseph  C/ufmer,  huit  volumes  iu-B«. 
Elle  SC  compose  des  poésie»  diviT.ses  inipri.iiécs  «lu  virant  de  l'autoui 
et  forme  b-  tr..i.>iêroc  volume  des  ü/;«vrcz  a//ei>rtitej.  Prix  : 7 fr.  5oc. 
et  H fc.  3o  c.  b livraisnii.  * 

On  souscrit  , h l'an» , chez  Guilbume  . libraire. 

Nous  remarquons  avec  plaisir  que  J'edileitr  s'ç»t  attaché  srrupnlciisc- 
ment  à n»pp«'rttfr  K>»  noies  et  les  variante»  dont  Chénier  se  plut  à enri- 
chir quclq.ir»nncirime$  é«lilioi«.  Lorsque  [tour  rintelbgcucc  des  textes, 
ill  i a pini  aliMiluimuii  mVc«,sair«!  «le  iloniicrqorlquc»'èci4irci».>miena’ 
il  n'a  pis  néglige  de  le  fore,  en  évitant  toutefois  do  lonilier  dans  lo 
biras  «ICS  annotations.  Le  public,  par  exempte,  lui  saura  gréd«'sei- 
piiialums  comtes,  mai»  exactes,  qu  il  a founilrs  sur  une  lufiDitè  d«- 

Son»  dont  les  mims  sont,  noiir  b plupart , iiiroimus,  maïs  que  l'auteur 
c \'/:/iilrc  à yoUaire , a I exemple  du  mordant  Dcsprt-Jiiix,  #c  faisait  i.ir 
pbisir  d’enebatner  «bns  se.»  aaiires.  Celte  heureuse  idée  avait  érhappb 
aux  diirrreiM  éditeurs  des  (M'm'/V'S  «fe  Ctténier.  " 

Ce»  ouvrage»  se  trouvent  ainsi  chez  Mongie  aîné  . libraire  , boulcTvrd 
des  luiliuns  , n"  lu 


/ivurse  fia  Parts,  du  19  février. 

Cinq  pour  eem  ronsobdes  , jiMis».  diia^scpt.  1834. — io4'a5*5o* 
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POI.ITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAIRE, 


PAKL’» , ao  Jâvi  i>r. 

Ce  in»  'n.  Ml  iSciit  lever,  S.  M.  a signd  te'e«nilr.il  Je  ranrUge 
Jo  M.  Diib.mi'ii.'gr  , (OiiitaiiiC'aiix  1p liciers  Je  U g -itlc  rojmle  , 
■ICC  nu>(i<-ir oi  «.'I  i!  tVi'Hc  Je  i **t  celui  vie  M-  H «mel  Je  In 
licKinetie,  officiel  ii.fri-icurJesgprilcs»  iiied  ordiiiaitcsdacoips 
Jn  Roi  « avec  loiiiiefnuticllo  ClôioeiKC  (Vn  in, 

A midi,  le  Kul , après  nvuir  entendu  h<  iuo*sc  à la  chapelle 
Jn  v]i^ie;iu  >i»«r  s»  familli! , a reçu  les  hommages  de  S.  A.  H. 
Mgr  K*  ilucd’Chléans,  de  LL.  El‘'xc.  le  nonce  Rpostoli<|Qe,  l'am- 
bjitaileur  Je  ^.ip'es  , le  prince  Je  TalleyraDd,  cl  beaucoup  Je 
membres  Jes  Jeux  rtiambrc*. 

A tinc  lieurc  cl  Juniic,  il  j a eu  confcil  Jes  ministres,  qui  n 
Jnrû  jiunu  à trois  lieines.  iMge  iVvèque  d'Herniopolis,  qui  était 
rettfuu  vlier.  lui  p.or  une  indit|>osiiioii , cl  dont  Icut  ac  sanld 
(i.iraissaii  aiiionrd'luii  amélioré,  y a assUté. 

— 11  y a hieiii6i  trois  ans  que  rAssocLiiioa  de  Sainl-Joeepli  a 

Iiris  naissance.  Ses  premiers  aévelopprmens  furent  rainJes,  et 
e temps  n’a  fAil  qu'acrioitre  cl  consolider  ses  moyens  d'o|>é' 
rrr  le  bien.  Edc  vient  d'èire  Iroiiorée  de  l.i  p1u«  précieuse, 
des  faveurs,  celle  irètrc  placée  par  le  Roi  sous  U présulencc  ei 
la  nroicrlioii  spérialc  de  S.  A.  II.  Mgr  1k  duc  Je  Kordcatix. 

Murrre  ti , lü  fêviiri',  M.  l'abbu  Luerembnivk  , direi-teiu'-ffé« 
•léral  Je  TA  soc:i.ilioii , a ni  l honnnir  de  pré  riiler,  aux  Titilu- 
l'irs,  à S.  A.  IL.  Itts  prôsid'-tis  désignés  |>onr  les  duuxe  arroii- 
rtisseiueiiS  de  Pari».  Il  a a>Jressé  au  jeune  prince  un  cou<t  dis- 
(Tfurs,  ntupitd  madame  la  vicomtesse  do  Goniaut,  Kqovrrnaiite 
des  ciif'iu  de  t'raucc,  a ré|M>udu,  au  nom  du  uoi,  ca  ces 
i<  rnics  : 

• Je  suis  Uctimiic,  messieurs,  de  voir  Mgr  le  duc  de 
Jenitx  s'«ssoct«r  à vos  travaux  pour  le  bouhear  d'une  ofaAe  tl>^ 
Jusirinise  cl  iiilrrcsianlc*. 

« l.c  Roi  cl  Matiûtne,  duchesse  Je  3rrri,  ont  voulu  récom* 
]tpn»er  votre  zè'e , messieurs , en  noniinant  monseigocur  prési- 
Ji-nl  ei  proiet'lcnr  de  l'osuvrc  de  Saint'-Joscph.  - 

Üiie  commission  de  cinq  perionnc»,  nommée  pir  le  prince 

ItréstJent,  e t chargée  tle  la  haute  adininuir  ition  Je  rmovre. 
.c  directeur  rxécuic  et  f.>ii  exrculer  les  décisions  du  cooseil 
d'adniiiiisiration,  qui  voie  « t surveille  l'emplot  des  fonds. 

Los  dons  de  U fimilla  roy.aIc  cl  Ju  la  ville  de  Paris  forment 
le  fonds  capital  de  l’oenvro  |»ur  tes  dépenses  du  clief-lieci  de 
i'Associnnun.  Qn.'mt  aux  frais  ü'appreniiuags  el  d’éducatiou 
pour  les  ieunes  enfaos  dans  les  pensionnats  de  Saint  Joseph  , 
une  |»ariie  sera  payée  par  Mgr  le  duc  de  Uordeaut,  qui  s'asso- 
ctera  pour  le  snrpltu  les  jeunes  gens  de  familles  riches  du 
royaume.  Il  recevra  tous  les  ans  anx  Tuileries  leurs  ^»«rip* 
lions  ocrsonnelles,  el  celtes  qu’ils  auront  pu  recueillir.  Celte 
asietublée  aura  Heu  le  9 mat.  Sous  d’ius-i  augustes  auspices , 


une  nouv’  bc  génération  Je  l'Vaocau  »’éi>ivcia  , cl,  et  s'accoutu- 
mant de  loin  iuix  hraix'U'C»  habitudes  du  bien,  elle  fera  uu  jour 
U Imiheur  et  la  gloire  de  Henri  V. 

««l  ’cstparerreurqacM.  le  Heuienant-géocral comte  Manhèa 
a’a  ptiot  été  compris  dans  l’annonce  des  |K>rsoRnet  qui  ont  été 
rcçâes  le  tS,  par  S.  M. , en  audience  nartirulicre.  Le  floi  a eu 
l’exlrtese  Loiiic  de  dire  à ce  brave  oUicirr  : • Je  connais , et  je 
B’opblierai  pas , général,  les  preuves  de  dévouement  que  voua 
m'avex  toujours  données  depuis  votre  rentrée  en  Frasce , et  je 
lompU  euiièremcnt  sur  vous.  • 

— 1,’Fioi/e  annonce  que  S.  A.  le  prince  de  Mullcrnich  doit 
partir  de  Vienne  le  a4  , |*our  se  rendre  à Paris. 

— M.  le  docteur  ReaufiU,  chevalier  de  la  Legion-d'Hon- 
neur  , vient  d’éire  nommé  médecin  attaché  à la  musiqne  de  le 
ehapelle  du  Roi. 

**  l.c  aieur  Fort,  secrétaire  des  coromandemeni  de  S.  A.  R. 
le  duc  de  Uourbon , a été  renvoyé  devant  la  cour  d'assises , sur  le 
double  arcusatiou  de  tentative  d'assassinat  contre  MM.  Je  Ga-* 
tigny  et  Véry,  et  dr  soustraction  frauduleuse  de  sommes  consi- 
dérables an  préjudice  du  prince , à l’aide  ü’ailéraiion  sur  les  re- 
ci'tKTs  de  comptabilité.  On  dit  r|Uoceue  affaire  sera  jogéo  i in 
Lin  de  mars. 

— Les  i4*  el  iV  régimens  de  ligne  sont  arrivés  , Vun  hier,  et 
l'autre  anjonrd’lmi  dans  la  capitale,  où  ils  vont  tenir  garnison. 

Ce  n'est  pas  la  prem-cre  fois  quo  nous  retrouvons,  le  rnêma 
jour,  nnn  même  pensée  exprimée  de  la  même  manière  daus  le 
Ceitsiituiion/tel  et  dans  le  Journal  drs  Débals.  Comme  le  pre- 
inW  rt.i  ^la  chan*é  de  pi  icn,  noos  laissons  aux  Iccieun  à iugrr 
fluad*  e'iwmin  a dû  faire  i'nuiro  pour  arriver  jusque  là.  Ou  uu 
s’arrête  pas  dans  une  canierc  »i  r.spide;  attemIo**s  WJrmi- 
nul  ifet  Débats  encovo  plus  loin  i uu  renégat  duvici.*  toujuuis 
un  SfiJe. 

Ilyaciiieb|ue  icin[)«.  par  exemple,  ces  Jenx  jonniaux  avaient 
publié,  tl.-tns  la  mèum  mâtinés* , u>  c foi  t belle  amp  ilication  sur 
nu  (hi'-nie,  donné  saus  doute , la  veille  au  smr,  à I ordre  on  ions 
de*ix  SC  i-pudciii  lidèlem  nt.  Il  s’agis-soil  Je  prouver  que  /e  s/s- 
tè;/ic  f/e  pv/f'fi:/itr  rxtr/icure  j«iV»  par  le  gouvernement  du  Hoi 
avait  compromis  la  d/ç»r'fc  et  1rs  intérêts  de  ta  France]  les 
mêmes  idées,  |>-a  im'^mes  mots  su  roTouvaicnl dans  tes  Jeux 
aiifcliM.'  L’t'tiii  .ansd  la  même  bonne  fol.  Nous  prions  MM.  des 
Debats  et  du  CmtHilutionncl  ür  se  culiscr  entre  eux  pour  faire 
fin  plan  Je  |K>'iiiqiin  extérieiiro  qui  wncilie  leurs  vues  et  Icnrs 
intérêts,  et  nuus  ainniious  J nvmice  (iii'nn  parei^^jn , s'ils 
vaienl  cnnscuir  jauni»  d'imu  rédaction  k l'adl^'c,  srr.«it  le 
I plus  fainl  nux  intérêts  Ju  )^y< , par  cela  même  qu'il  »t*r.«it  l’ex- 
I pression  des  iiilcrèts  Je  ces  deux  f.-irtions  réunie».  Jusque  U , et 
dans  tous  lus  cas,  ils  noui.(>crmcitroiil  de  cro<re  <|u'il  existe  un 


FEUILLETON  ou  ai  r/rfirr.. 


Ttti*TaB*F»axC*tl.  — Tivm  Jones,  les  Trois  Sidtanrs. 

C)rit»A-ConiOUr.  — ■ I.«  Roi  Rrno , le»  Anl.eri^tstcs  dcqiislité. 

TluUTaX  aoTAl.  iTAi.tK.V.  — D.  Giovanni  ( D.  Jn.vo 
pHXAraa  KOiat.  de  i.'i)Daox.  — Roman  à vendre , Robin  Je»  bois. 
ruÉATiui  DI  Msoaxx,  oUCXEsse  ob  Butai.  — Valcl,  L lUine  d'une 
femme,  U Qiianml»ine,  Conily. 

VAUOKv:u.r.  — La  Curieuse . Kcilly,  le»  Deux  Cousins. 

VarixtéS.  — f*o)-chiDet.  ic  Rhnl,  frs Tailleurs,  le  Compognnn. 

CaiBTE. La  Fermière,  Blaisnl , Six  mois  Je  cnnstanre . Faoli. 

Av  BIC  O. Chambre  à louer,  le  Concert , Vcuyo  et  Garrmi , Alb«‘rt- 

PoATV  Saixt  Mabvix.  — Suzanne,  les  Alcide»,  Ica  Marcliaades  üc  mo.Ias,, 
la  petite  Somnambule. 

CirQuEGcTSiviour,  de  MM  Franeoni.—  L'Kxvculion  miliuire,  Maicp{M, 
M-  Paul.  Régent,  leGmtasquc. 

TdÊaTRK  Je  M.  Co«TK.  — Séance  Je  M.  Comte , lo  Oiat  botté,  Bertrand 
et  Raton,  le  Petit  Clerc. 

TiiéATRE  Mott-Parvasse.  — Viclni  iu,  la  Femme  îaIoubc,  leRartI. 
q'flftATAX  d'Elivxs.  — Vinrent  Je  Paulc,  le  Calife,  Condy. 

Pmbreâ  chinoises  ée  Séraphin,  Palais- Royal,  n*  i:it . — Tou»  les  soirs,  à 
»rpt  heure*.  Marioneltes,  Ffux  arBl»c«|ucs,  Ombres  chinoise»,  etc. 
/!„ropnnuua , pissage  de  l'Opéra.  — Mokoii,  Pètersboiirg , Vicmic,  le 
" Siind  . h*  \ai»»eaa  de  ligne,  Heidelberg.  Tous  les  jours  depuis  <lix 
j.f'Utx*'  du  matin  , jusqu  a dix  heure*  *tu  soir  Priz  «rentn-e  : •*  fr, 


' H'au.xhali.  — 0.-»l  ù i;fnn(1  urvlirstre. 

J SnloH  f/e  Mars  ffAiVer.  rue  du  Ric,  n"  ~‘f , Giibour^  S.tint- Germain.  — 

Uut  À i^rand  orciicstrc.  • 

TIlfM'RK  mi  VAI.'DEVILLE. 

/.es  Aon'rt//»»  , vaudeville  en  un  acte. 

J'ai,  pcouti»  de  revenir  sur  cet  ouvrage , qui  mérite  d'être  distingué 
éaiia  la  foule  de  ceux  que  b:  Vaudeville  nos»»  a jetés  k ht  télé  depuis 
quelque  tnmpS  , et  qui  tuirait  destiné  à l'indemiriser  de  beaucoup  de 
chutes  el  de  quelques  pâles  succès- 

Deux  de  ces  Lornius , le  meunier  Futé  et  le  lalroureur  Rousselet , ont 
bien  quelque  parente  avec  les  Deux  ÜHfpard.  Clincun  d'enx  , en  labou- 
rant son  champ  . n , Suivant  scS  expressions , anticipé  sur  un  terreio  ap. 
partenaot  à M.  Germon  , riche  propriétaire  , absent  de  ce  pays,  et  qui 
vient  de  mourir.  L'aopélit  vient  en  mangeant,  Jit  le  proverl>e  ; de 
sillons  en  sillnns . res  bounéics  gens  ont  envahi  U tout  ; ils  sc  disputent 
maiulcuanl  à qui  fera  reculer  l'autre , et  cssaicut  tour  à tour  de  inellre 
I daus  leurs  inlérèl»  l'ingénieur  Kerlin,  chargé  de  cadastrer  cette  com- 
] inune  Ccpctid.Tnt  le  jeune  OL-rtiion  arrive  pour  recueillir  l'hérilage  de 
I aon  oncle  i il  sc  fait  passer  ponr  an  homme  d'allàires , et  u'esl  Connu 
UC  de  l'ingénieur , avec  lequel  il  se  concerte  pour  punir  les  eova- 
isseurs. 

n s'agit  de  «lonner  le  l^aîl  de  la  ferme.  Fnlé  el  Rousselet  y ont  tous 
deux  de»  prcleniion»  i il»  trvnnrnt  d'autant  plus  à l’obtenir  ■ que  la  main 
de  In  petite  Fancbelle  , eouMisre  par  rlxcun  d’evx,  est  réservée  au  »ou- 


Z 


jngn  >OTQ,.uirnt  Cl  |»tn»  ccl  •ir«  <î«rs  iultiftjls  et  Je  ht  ài^îUj  I 
<tr  la  /O .K»ce,  c’c$i  |(‘  Roi , qui  f.\it  In  gueire  cl  In  paix  \ le  Roi , j 
fjui  lie  l.iij)cra  jani.iii  coriijjtxinuure  une  dignitc  <|ui  Tiil  la  ' 
tienne  ^ tandia  que  dcscciivains  auli-nntinnaux , s'appliipieiii 
chnqu*!  jour  k donner  à l'Eiirbpe  le  speclncle  aenniUleua  de  Ruu* 
vais  citoyens  révcillaul  des  haines  ni^soupies,  apimyatu  des  pré- 
tentions’into’cr.ibl*-s,exi‘itan4  les  deftam  e»  p«bli<pic*,  ei  itnino- 
Innt  I lionncur  de  leur  gnavci'ocmcui  cl  de  leur  patrie  aux  am- 
bitions cl  aux  jalousies  clratigèt  es  ! 

Ce  matin,  la  tmec  d‘ime  impulsion  commune  est  encore  plus 
dsiJeiitc*  Le  iriompUc  d'unr  propo^iiinn  rojnle  dans  la  chambre 
des  patra  n irouUltt  le  soninieil  dus  DàbfUs  et  du  Con.<tUu(hanrl , 
ui  ilierfUcul , pf  r conlrc-coup , à révcd*cr  leurs  lec  ours.  Ces 
etix  j<>nni.iux.  et  les  antrci  ibiiilles  libérales,  out  commencé 
par  sVmp'rer  d’un  passage  do  niandcmimt  de  M.  r.-nchevé'pie 
do  Paris,  et  te  prélat  a eu  la  triste  titisfaciio'i  f|r  n-cevoir , dans 
un  mime  jour.  Ici  éloges  du  6bu'Vi>/-  pi  des  Débats , c’esi-i- 
di*e  reucens  de  Baal,  et  les  restes  de  ci-hii  qui  l>rù*ait  autiefyis 
pour  le  Seigneur.  Le  tour  de  M.  d>*  Cliâ>eaiihr>ani  est  venu  \ 
lotîtes  lea  tromprlte»  libérales  ont  pioc'nmé  ion  nom  ; c'est  tou-  j 
jours  rauleur  du  Génie  tUi  ch/ islianismr , s'écrie  /e  Coftstiln-  \ 
iionneli  c'c't  celui  de  liuonapnrtr  et  Je<  Bourhons  ,»\ooitnt  1rs  ; 
Vchaix,  Fa  en  vITcl , il  y o de  quoi  |iuisrr  |K»nr  tout  le  monde  i 
dan^  les  ueiisrcs  du  noble  pair.  Après  cela  , le  plus  dilbeilc  ilc  ' 
1.1  tftcbtf , c'était  de  prouver  qu'une  majorité  de  plus  de  3o  roix  I 
ti  en  était  |»s  une.  Les  voyes  vous  qui  a’évertuenl  pour  calculer 
le  nombre  de  siidrAgei  sur  chaque  nmcndcmeni.  Enfin  ntrivo 
le  tmilio  générai  : 1 27  voix  pour  i'aiiopiion  de  la  loi , 9a  cooirc  ! 
~ Oui  ; mais,  s'érneni  à là  fois  les  deux  journaux,  sur  la  foi 
d'un  bulletin  qu'ils  ont  reçu  (nn  sait  de  quelle  source),  dix 
pahs  nui  votrnt  avec  tvitfmmion  étaient  absrns  pour  cause  de 
nin/rrr/jV  ’ — Oui  , répoudrons-mms  ^ ntais  que  feraient  encore 
voi  (lit  vni\  ? 102  runire  127,  lestcni  xS.  Et  coniplca*vous  taut 
de  piirs  ab-ens  |>'>ur  cause  de  servit  e.  et  (|ui  voteul  pour  le  , 
Roi  7 A hmt , mcssit  iirs , repreurz  uu  barènue  : vous  ue  le  savex 
pas  iiiieiix  que  U C.haiu*. 

Les  deux  journaux,  qtii  se  rcs’cmblcnt  mainletiani  comme 
deux  jumeaux , libéraux,  terminent  co  mortrcaii  d'ariilimctitjur 
|Hir  une  complnînie  pathétique!  Oa  dirait,  c’ea  /e  Co'rsfiPi-  i 
tionnel  «jui  parle,  que  la  mort  était  la  condil'on  de  la  -vie  des 
minisUes.  Hmircu  emenl  <|uc  les  rédacteur.»  do  ConslUntionnt  I ! 
tout  au'si  des  cuUaborait-urs  du  A/ercute;  iis  |iouiTont  mettre  , , 
«atiieiH  pmchuiii.  cette  phrase,  au  chapitre  des  énif'mrs  dans  le 
recueil  du  dix-neuvième  siècle.  Les  iJebats  le  preuneiit  sur  nu 
ton  pins  tragtqtir  rnrnre  : « Que  Zfeut  donc  le  ministère  , et  où 
■ nous  mène  t-il?  I,'n\enir  tépondra  ^ attendons  que  le  temps 
• nota  apprenne  ce  que  Dieu  vent  faire  de  la  B'ianee!  l.c 
|)hilo«opl>isme  ■ ses  licences,  mais  celU'-t'i  passe  un  peu  les  bornes. 
Car  si  iauenir,  en  vousdévoUant  ce  que zteul  faite  le gouurrne- 
tnmi,  m- fait  que  vous  appie-tdto , t.omme  v«»nj  le  d'trs,  les  • 
desseins  de  Dieu  sur  la  France , voyez* vous  ce  que  lignine  *otp  I 
«nomrojthe?  vnu»  avez  raison  , mo»'ieurs;  lirt-vouiide  teiurnir 
de  ht  cietice  a Dieu  n au  Roi  ! elle  « st  un  |»ru  plu»  eu  .>-ùrt'ié 
anus  leur  prnicciiou,  que  dans  les  maitisdes  Débats  et  du  Con- 
ititutionncl  ! 


1m  mùnstère  vient  de  /«revoir  un  nouvel  éekre , dit  le  f.'o/i- 
stitulionnel.  I cctfurj,  croyca-vons  qu'il  s’agit  d’une  lui  rejmér? 
Non  , la  thatnbre  de»  p>irs  vient  de  remplir  tlrgneinriit  la  haute 
mission  qne  la  Charte  lui  a confiée!  La  paix  de  l'Europe  est  el'e 
menât  ée?  Non  , tous  les  gouvernemens,  saut  excepli'>n  , «’ap- 
piit|iieiit  à conscTVt  r à leurs  peuples  un  repos  ■éces^airr  ! Q tel- 
qtie  ieniaiiv4Hl*'pA^^*''  imeusec  a*i-elle  éclaté  suruii  iioint 
du  royaume  ? Non , les  peuples  c «ttliaiis  dans  la  sages<>e  «lit  Ibii  , 
bénissent  son  auloiîié  dont  riuQuenee  su  révéle  |K>ureiixp<r 
une  pros|H*riié  toujours  croissautc  ! 1)«  quoi  s'agit-îl  dune?  Je 


votis  1.*  J.<nno  en  mlilit,  M.  Rérai  ,î  a pn  du  son  pnKè«  ! — Ou.-! 
piOsè»?  (Ju  i*st  Ce  que  c'est  ijue  M.  Ih  raed  — Qil  >i  ! vottk  «>c 
».ivea  pn«  ? M.  in  imkI  est  le  directeur  du  \ amlct  ilh*  ; il  pi  ud.iit 
connu  les  aciiouitairrs . il  a perdu,  et  il  est  eoudamné  à (h/oo  fr. 
de  dntnrnnges-iméjèi»!  — Ali  î mais  qu’eti-ce  que  cela  fait  au 
ministcfc?  — DeuicuiilrX'lo  au  Constitutionnel I 


* Le  caniaval  est  fini  eependani , et  Icsécrivains  de  l’oppoaiti  m 
cominui'nt  lie  inysiilier  lems  Irc/euis.  Kn  voilà  un  qui  voit  nn 
échee  pnm  le  mitiislère  , dans  une  cause  ptTilue  par  un  jdaiticur 
nu  ttibnn  ddc  romiiirn  e.  Eu  voici  un  autre  qui  trouve  dans  le 
procès  de  Papavoine  une  distraction  prémédilée  |wr  le  gouver- 
iicniciit,  pour  détourner  laitention  des  iiaiaux  lég'slniils.  Crst 
i-upiioser  d'abord  aux  lecteurs  une  grande  riitolité,  ou  uiicror- 
rupliuu  profüudo , (|iie  d’adutiMlic  «pi'iU  puissent  être  ilisiriits 
de  débats  legislatifs  , inléii  ssaus  |>our  U naiiuti  tout  entière , p>r 
des  débats  criminels,  plus  prop'es  à iitspircr  riiorrcur  <|uc  l'iii' 
térèl.  Aulnul  vaudrait  dire  que  tiuis  tiu*àlrcs  de  mél  idrarnct  n; 
sont  nuiurisés  a P.«ris  que  [viiir  dég  ùut  le  public  de  Corneille, 
de  Molière  et  de  R.it-iue.  N ous  TCrint  qii-  le  inini'tère  excite  Jos 
rrinii's,  par  din-tsion  ; c’c't  lui  qui  a provoqué  raU>‘iuat  Je 
Viucenius,  cl  qui  a fixé  ronvertuic  des  débats,  tandis  q le 
rajourncnieut  ue  dépend  f.ini.ii.s  <|ue  de  raulxriié  ju  lieiniic  dout 
le  jotittial , auquel  i.nii»  riqiomlons,  dcrrdl  rcqH'cier  rindép-ii- 
d-itice  iiiietix  qu'il  ne  fait,  puisqu'il  lui  doit  son  exi  terne.  An 
teste,  r«  jourual  iiV't  pai  aeiilcmi'iit  ingrat  envers  la  ui.igivlra* 
('•re.  il  l'est  envers  la  iitonarchii'  dont  les  insignes  décorent  son 
froc«lii;iire.  Bouapai  tr , dît-il,  quauil  il  u mlnit  dlslntite  Aipi- 
nion  , lui  donniiit  au  inoi-is  le  spnfacte  d une  victoire  ; VoiU 
ce  {ju'oii  ht  dans  une  feuille  ptiéc  de  tlcur-  d<*  lis  ! Ait!,  uns 
vietoirc!  s<>ni'ai|  à re«  mesdt  u>»  pour  les  dirlr.iirc  d«  l'a»*asvi!i.’'t 
du  Jnc  d'E.iighien  ! Q el  dc»«  igoud.^ge  de  ptine'pe»,  de  pen- 
sées «M  do  «lyle  ! En-r.»  done  i ec  pi  ix  «ju'oii  osc  sc  proclamer 
l'i-rgai.e  d une  tppostiioz  lutalisic? 

Le  Constitutionnel  ne  respecte  plus  rien  ; il  Halte  la  magîtira* 
tiir<-quan<l  ePe  a rendu  iincdretiioiiqui  lili  plail  ; il  l'outnigr,  dés 
q^n  il  peuten  rcJouier  Une  dr^i^iou  cnulraire.  Il  cari'sse  Icclergé 
s il  voir  contre  mie  lui  ^ il  t’inBullc  , s'il  en  a,  paie  nue  aiilrc. 
line  cunniiti-siuu  vient  d être  ciééc , évite  année  , comme  tou- 
jours, el  selnn  h-s  lois  et  ordonnances  , pmir  la  v*  l'iÜc-iitoo  de§ 
comptes  de  |8>4  , commisvion  eomposée  de  magisiiau  aussi  re- 
commandables p.vr  leur  caraeière  per*onnc!  «|uc  p<r  leur»  fonr- 
ihjus(i),  et  le  Constitutionnel  ve  vo  l(].i:>s  ces  choix  houor.ib'e* 
qu'un  texte  de  soupç  iits  injuriecix  conire  les  lumihres  de  l« 
(omtniisioii  , qui  sont , d t ü , susceptibles  ifctie  avanrés  par 
les  ininiiltes  , eequi  signifie,  dans  son  langage,  et  il  le  dit  asvez 
chiirrmt'iit  , qu'iU  ( Xamiuvi'Oi.t  les  coinp  es  coiuiuc  il  phiiin  ,nix 
ministre»  ! 

Il  e»i difilti’c de  pous'cr  plus  loin  rotiblî  de  tout»»  îesco;  re- 
iixt'Ce»,  Cl  le  mépris  de  l'honneiir  fi'auç.ii!*.  Oi  iccotmall  bien  là 
le  Uoii:i|>ariismc  qui  se  fondait  pn'iiripalem'‘til  sur  le  nicpi  i*  des 
liumnic^s.  N -us  ro  'gis'ons.  |>oni-lesériisainsqiii  perjn-iuent  eette 
doctrine  anli-fr  niçaisc,  de  voit  qn'iU  tuent  en  faite  rapplicacioft 
h des  magi-trais  envbüniiés  de  l’esliine  pnbli.jue  , et  insinuer 
qu  tu»c  cvrnniis.'iou  «'«>/  pas  indépendante  , parce  quVUo  »e 
iomjvjse  de  $nembtes  susrrpliblrs  d'n%nincemrnt,  T«»us  le»  fonc- 
tioiin/iire»  »iint  dan»  ce  e.as;la  phr-iso  du  Constittaionnel  e»l 
dune  une  insulte  à eux  tou*,  (.e  n'c-l  jms  ainsi  <[u’il  s'exju-îme 
sur  leur  compie,  à rapproche  des  elriiiotis  ; mais  eomnie  i]  u'on 
prévoit  |>av  de  non  v elle»  avant  quelques  aniié4S,.le  voHà  «|ui  »c 
litre  à sa  li;.iiie  smiurelle  eonire  ton»  les  ago.s  de  lauloiitn 
myalc  , sauf  à le»  Ibtgmner  de  iiomrau  , |>our  le»  distraire  Uu 


fl)  Voyes  lesncmis  drs  membros  de  celle  coinniissioo  dans  U Journal 
de  Paris  d iner,  2u  iwner  iK-ai- 


Veau  fermier  de  M.  Germon.  Wosdrux  I-ornins  cherrlirnt  a «éiluire  par  { 
des  présen»  le  «i>i*dUani  liomtne  d allaires  ; l'iin  lin  apporte  1111  lièvre , j 
l'iiilre  un  brochet.  pn>venani^,  •uinmr  tm  s’vn  «imite  bico  , de  ses  Imts  • 
et  de  son  éi.ing.  H<-(ireiisrmnii,  pour  riiomieur  du  pays , mi  Innsirmr  > 
Lormin.  henncmtp  plu<  boanéle  que  1rs  deux  autres  ne  sont  le  coDlmre, 
le  petit  villngeuis . Kohinol , qui  a lr<MivJ  un  tac  d'êriis  eofoni  dans  ü» 
de»  cbaiops  <jr  M Germon  , vient,  en  même  trlnp^ , lut  en  faire  la  rrs* 
titutinn  Sa  prubilc  obtient  une  tr*p!e  reeumpensv*:  le  l'ail  déjà  ferme , 
le  terrain  que  ses  deux  rivnm  avan  nl  nstirpe.  et  la  ma»n  «Ir  Fanchriie, 
qui . raal;;rè  son  îngêouilé  un  peu  niaise  , le  prêféniit  à ses  deux  madrés 
eo.' ;tirren».  î 

fi'cstdnnsunHrspmvréet ilrM.T  terlerrq qneh'» auteur» mit, comme  j; 
yr  l'at  dît . puisé  leur  sujet  et  trouvé  deux  de  fenrs  plus  jnlirs  scènes  11  ' 
V a dans  !■>  pièce  In-.uiconp  d'antres  ilélnil.<  heureux  qui  Inir  npp.irlieii*  ' 
tient,  el  leurs  cuupl.'ts  sont,  en  groéral.  bien  loiini.‘s.  Ln  voici  deux  I 
qui  produisenl  Imucuup  d'cfTel  dans  le  randevillv  - 
Air  . fe  /j4th  gn/fl/i/- 
(àorgé  de  biens  , oi  amasse  nvee  soin  : 

Conihlé  d'Iumiieurs,  m>  v7ut  aller  plus  loin  -, 

Le  nuiodc  est  trop  petit  jen.r  ecriiuu  imliumnairo  j j 

Hais  re  gros  fourmsseur,  ce  gr.ind  pro|)i-ièiairv . | 

Mal;  ré  tout  leur  or-jneil . nn  jour  sur  cafte  terra  || 

>'ann»il  qtt'uu  jM-lii  roin.  (.bit.)  j 

Savons  vadLHSi  mais  avons  nous  l>esot»  ' 

l>c  cnnqi  env  tant  «-•  p-»\  1 an  bnn?  j 

ri  sque  peuple  a »un  lot  sur  retU*  terre  immense  ; I 

La  pai'.aga  eu  est  fait , pin»  de  iiunvclle  cUsuce, 


Ah  ! ne  sortons  jo/nnis  de  notre  belle  France  I 

Nous  avons  le  lion  coin.  (bis.) 

Ce  vaudeville,  qui  avait  été  représenté  avec  ensemble  le  premier  jour, 
a été  niieu»  joué  carore  aux  rrprésetiuiliiins  suivantes.  July . par  nn  j«u 
plein  de  noiurci  et  de  eomiqur , donne  une  enuirtir  Irès  plaïunle  ù l* 
triponnrrie  iln  meunit-r  Futé,  l.e  mauvais  état  de  ln  santé  ne  cct  acteur 
si  prér.icnx,  l'aviiit  élutgne  quelque  temps  d'un  théltre  dont  il  sers  ioik 
jours  nn  de»  mcdlr.urs  soutiens.  l.cp«'inira  jrniie  joue  aseC  chaleur  et 
intcUigcnrc  le  rûla  «le  Runssrlei , et  M"*  PaubneOeoJlroy  > )>ar  »n  g«*n« 
lilcse  ei  «a  irr4cé  dans  la  |>rtiic  Fnnchctte . fut  fredonner  à tous  les 
l|Krintriirs  le  début  du  fameux  trio  des  lieux  Jahytx. 

ilirerlenr  et  les  actinnnaires  du  Vaudeville  uni , celte  foi» , gagné 
un  procès  eu  cuunuuu,  cl  le  public  »c  chargera  avec  plaiiir  d'en  acquittur 
le»  frai». 


M)ÜVr:Ll.F.S  DFS  theatre.s:. 

— l.'upém  de  la  Belle  nu  ipis  dnmiant , a été  mis  en  répétition  . il  v 
a à peu  près  Iruis  acniames , cl  il  sera  représenté  avant  ilix jours j l'éluHn 
des  rAleS  , le»  I alleis  , les  décorations  . tout  a été  1 ondiiit  avec  une  »«- 
livité  que  l’un  n'aurait  pu  e.s]M-rer  d'un  ihéAtre  sreombiire  . et  qui  tu*«u 
du  prodige,  quand  au  smi-r  que.  |>om‘ nrrivc-r  à et  résultat  , il  a lallti 
mouvoir  plus  da  deux  cents  {HTsounes , qui  toute»  ne  sont  pvs  animer» 
de  la  mcnir  volonté.  Savoir , par  un  heiireitv  méim^e  de  fcriiietc  et  sic 
dourciir  , siimnlcr  1rs  sMedes  mt»  . n mire  justice  a cidni  des  autre»  . 
voila  tout  le  serrrt  : il  faut  . quoiqu'il  soit  bien  connu  , il  faut  cepen- 
dant qu'il  V ml  un  grand  uu-rilr  à le  mettre  eu  pratique,  car  nous  oe 
v»Tons  pas  que  l'un  use  suuvtiil  dccclK  recette.  bMa»c»»oiiiplt:i'l'avcui<‘, 


2 


t .. 


I ** 


leJu  ï ilc'oîi*  , l’anM»i  r tl'ui.e  vnine  pbjnil.)rllr , si  «Ir*  élec- 
liuiis  P iirialf*  lui  rruel.iir-iij  rolii»  iHM-Oïsairc. 

t»f  iM'Siin*  f U «umii«i&&ioit  1I02  coni{>i<*»  k'ia 
tUiiii'  «jiUîMi'jc  <onipo>c  d«  m»pi.«trats  fr»rrçai!t,  |iffs  dés 

pu'  nn  fl.!)  ÇAis.  li  ii’a|i(>:triieiit  qti'fin  iMnslitiithnnrl 

de  c!'.ctrli<'r  » Hêit'ir  des  iK)miN.itioiis  »i  li'-.uoiablcs.  CeU  nuus 
montre  <|iicls  seraient , en  cas  ilc  iriooipUe , les  moyens  de  gou- 
verii'Mii^  nl  des  Iiomiium  qui  ne  viûciit  dmi  le  puiivoir  (ititine 
sotiri-edi'  conuplioti  péiH'i-alc  , et  dont  l'ame  ni  le  car.ietèic  ne 
|)ctivei<t  concevoir,  eu  sdiniulsiratioii  , des  coeurs  purs  cl  des 
esprits  iudéjieDdaui. 

Depuis  quelque  irmf«.  les  jouruanx  Trançais  ciilreienAii  nl  les  ‘ 
J.-ru-iir«  d un  einpmut  projeté,  k Piirts.  «ui  fatenr  des  (îivcs , 
dont  !■<  cause  u'»  île  tort,  dnus  notre  pays,  aux  yeut  des  liom- 
rm-.<  ^etisé» , <[ue  relui  de  U proieclion  un  peu  suspece  ipi'uu 
ji4i  ti  croit  'Icvoir  lui  arroider.  De»  noms  Kouor.-Mc»,  dont  l’in- 
téràt  p-ujr  rftitse  de»  (iroi  s semh'ait  punie  loii'O  inlent'on 
îiostile  cotitre  relie  du  r»’[>o»  d«  •'t'.urojîe , iîj'iirsiei.i  en  lèle  des  I 
soiisriip:rurs  de  rri  cin.  rmii.  Ou  vic->t  d'appr^'iuire,  à Paris,  ! 
que  les  g-  ii.  re  -se»  i.ileiiiions  de  celle  compagnie  syaui  etc  ilé-*[ 
pnsi>cs,  de  hiMuccmp,  par  itiio  rompaguie  anglaise,  rrm|>runl  j 
frai-Çiis  ctiiil  dercuu  sans  néicstilé.  Il  leslo  toujours  aux  prr- 
souiiagct  qui  Cil  atairnl  coii^’u  l’idée  vt  proposé  l’cxéeii  ion  , 
l’iiomiru  d'avoir  rx  -iic  b léso'nlion  des  préii'urs  de  l.ond;cv  , 
dont  riuJrci'i  'ii  sans  d>utc  a «lu  vaincue  par  I cxcmplu  <|u't!s 
rerevaieol  de  Paii*. 

^io»s  appirnons  aujonrriini  que  dei  |^irincîj>aux  veuv- 

cripiiuirs  tic  reinpriim  (pic  la  mdsou  yîutl/é  L*itiir.i  ft  ft»m/wt« 
£‘iie  a» ail  cau' raclé  pr  jvisaîi emeiii , vou  sut  prouver , de  tant'' 
autre  triauière,  rintrrét  réeleiu’ils  |»ortcnt  à 1,1  ran^c  des  (irec*, 
le  ^Olll  eon-lilués  en  coin’ltr  < liargc  de  diriger  les  aiïatrcs  et  In 
coricspondHtire  d'uuc  assui  i.it ion  franc  ise , dont  lobjet  sera  «le 
pi  (wiM'cr,  par  sousrriplion  . une  cducalten  *pi-iin!e , en  Franre  , 
aux  tris  des  raniillcv  grecques  qui  ru  sont  le  plus  illustrées  dans 
Il  guerre  de  1 indé|icndaurc.  l/arsori,ilioo  »e  comi»o»e  du  tous 
ceux  qui  vc'ilcut 'aitjari  ire  |»our  iiiiR  Somme  de  5o  f ,inc«.  Ou 
dt  iiugMt',  p4Mui  les  uiendues  du  comité , de»  noms  rliers  à la 
luounicMc  et  à tous  les  geiiies  iriiiléréls  naliuiiaux  : MM.  le  din- 
de t'i  K*J  ,iiies  , le  ainrqiiis  d llarroilrt , Hcujaniiii  DelrS'Crt,  le 
vicomte  du  Cli^iciulx iaiil , ) Rllitic,  Firmiii  DiJui , le  comte 
Mathieu  Duiii.is,  etc.,  etc.  , Cte. 

Le  prix  que  les  Anglais  Ont  paru  Attacher,  sous  des  n|i)ports 
P 4iii‘|iu-s  aii  aiit  que  cnmmeru.tix,  à tirércuir  le»  l'daiioos 
q I un  emprunt  aui-.tit  r<.iblies  entre  lis  IV.t>-ç>iis  rt  le»  Gtres, 
)nei  d'autant  plus  en  rvi  Jciicc  l'utilité  det  etTorls  de  l'a-sncialinn 
d >nt  nous  venons  de  parler.  comité  .1  déjà  réuni  h-s  ruiidt 
i:é«e»*auc»  à rcutienijim  de  pliisirui»  ii  iirirs (in'c«  , et  il  csi-ère 
que  la  SxiBic  devenatil  plus  nombreuse,  et  le»  somtripiionv 
plus  alMMulaiites,  il  »e  verra  b e<ii6(  en  inuserv  d éicn  Ire  le  bicu* 
fait  de  rnite  institution  , dont  IVbjet  nous  a paru  trop  sage  rt 
trop  dcsinti'i'istc , |M>ur  iic  p-is  luciitcr  iiuc  recoiamandatiou 

put*',  «e. 

Le*  opitiion*  peuvent  être  part-vg  es  sur  les  d|-oits  d«  l.s  Grèce 
h une  émancipa  i“H  « omp  èic  , sur  le»  lO.jveitaores  d«  la  («ili  • 
tique  de»  divers  gonvemcuirUs  à crsiqel,  sur  rnppni  imi’lc  «*l  le 
STierês  de  leur  ic».l.iiivc , »ur  b sagesse  cl  l'Iiibi'eiR  de  leur»  1 
maiv  tou*  les  iotur«  sont  Larcord  pour  adtn'rer  leur  conv- 
lai.Ci* , leur  »o:tia«e,  Irtir  devoiteinetil.  On  leur  soubailiT.iit  : 
d'autre»  Ap{.ui»,  en  Kurnpe,  que  totitcs  les  oppesilions  réunies:  ! 
mdv  on  ne  peut  |>as  désirer  pour  leur  cause  un  étendard  plit»  | 
liohie  fjuc  U croix.  Il*  ont  tort  pcui-ètie  dans  la  furmr  , dans  la 
circniisiance , dans  les  moyens^  mais  Us  lavcitt  combattre  et 
mourir  ! 

La  dernière  séanre  de  la  ch.imb'e  des  député»  a été  signalée 
parmi  iuiidcnl  qui  mérite  l'aUenliou  publique.  Des  ptojwsi-^ 


lînni  mil  sonnai. les,  î|  fiut  l'arouer,  aT.-i[eui  été  J«*vi4i>p(vrej 
devant  I assciublee.  L est  au  nom  de  la  Chai  tr  (|u'cneesi  léiiuie  ^ 
c’est  par  le  droit  de  b CU.vric  ipic  parlent  lus  oiaietirs  jc*«  si  d,iiis 
les  formes  ira<  ées  par  la  Charte  «|ue  les  lots  sont  soumises  à U 
d<  libération  de  l.v~i;hambrc.  Tout  discours,  loue  drin.vrche , 
qui  son  de  11  Charte  . sort  donc  en  même  temps  des  dioii»  du 
la  chambre , du  rcvpect  d(*  nos  insiiiulion» , et  Je»  facultés  dont 
I ensemble  com|K>sc  te  gouvernement.  Mitdstre  cl  dépiiié,  M.  le 
pr>  sideui  dn  conseil  avait  une  double  quahic  itour  eu  faite  lob* 
icrvaiion.  Ministre,  U dev.vli  annoncer  que  le  l\oi  tio  pcrmetiraic 
pas  à ses  cominiisairev  de  suivre  ht  discusaioii  au-delà  des  limiies 
de  la  Charte,  qui  irsi  la  base  do  cette  loi  comme  de  de  toutes  les 
autres.  Député,  il  avait  le  droit  de  denianiUr  que  l«  ductisdon, 
l»our  être  u ilr  à ra-senibire  , cl  nu  peirecliomicmcnt  de  la  loi , 
rciiiiài  d ins  les  bornes  au  delà  desquelles  il  n'psi  p>  rniis  à per- 
sinne  de  |Kms»rr  ou  de  suivre  légalement  les  qurstiont.  Cotte 
observation  ct.iil  ptiiséc  dans  le  sentiment  de  U aigniié  du  irôno 
et  dü  telle  de  U t haii.brc  (1).  1 nous  semble  que  les  partisans 
dti  Constitutionnel , qui  font  si  grand  bniit  de  leur  amour  pour 
la  Charte,  auiaieiil  dù  t'eiitriidre  ainsi.  Quo!  qu'il  en  soit , l'opi- 
iiion  |)ubli«|iie , m France , sera  beaucoup  plus  rissurre  de  voir 
uu  mini  tre  réclamant,  à la  tribune,  pour  un  ariirfede  U Charte, 
«p:e  d'enienrlrc  des  aitronpemens  crier  vioe  la  CliatU  • dans  les 
e»»t rcfüiirs.  Un  nous  nq.roclivit  d’épargner  cc  mol  dans  nos 
écrit»)  le  voilà  placé  plus  à propos  par  fe  président  du  conseil. 

Nout  regrettons  que  relie  observation  , très-constitution- 
nctic  do  M.  le  minisire  des  (Inances,  u’ait  fourni  à M.  dr  U 
liotirdonnayc  que  I tHcasion  d'exprimer  une  opinion  tout  à fait 
contriii'c  au  nnneipe  du  gouvernement  qui  nous  régit.  Il  e*t 
inexact  d'ap,jeh-i‘  le  /toi , sons  le  régime  d'institutions  octroyées 
[>ar  U roy.uté,  un  des  pomuiirs  sociaux  f il  l’est  encore  plus 
de  «lire  à l’une  drs  clH(tihi<*s  législatives  , que  iCJ  pouvoùs  sont 
au*si  étendus  que  ceux  du  lîoi;  enfin  , c’est  une  er.rnr  de  mots 
(lui  en  est  une  de  choses  , de  prricndro  que  la  chatnb/T  a U 
droit  de  proposer  des  lois  , quand  elle  ii'a  que  la  faculté  de 
*nppli(‘r  le  Uoi  , (>ar  une  ailresse,  du  proposer  liii-méine  uua 
loi  kur  telle  maiièic.  Jir  n'ai  |’a»  voulu  me  servir  du  mot  hé~ 
quoi  pie  di^  voix  oombrcu'cs  se  so'cni  ébvées  dans  la 
chiimb  e-,  pour  quahfi  -r  ainsi  le»  doctrine»  de  l'orateur  ) le  mot 
e.-t  etaei  (a). 

JjO  Ilot  nrst  /vu  un  des  pouvoirs  sociaux',  le  mot  pouvoir, 
avons-nous  dit  ailleurs , n‘a  |>oiMl  de  pluriel  ) le  lloi  est  le  |k»u- 
voir  souverain  , le  pouvoir  législateur,  parconsé<|ucnt  le  pouvoir 
*oetal.  Il  y a ricschambics  iégi'Iatives  dont  il  provoque  le»  déli- 
bérations, cl  c’est  ici  qu'il  GiU  rétablir  U distinction  du  root 
législateur  et  du  mot  législatif , deux  mois' dont  la  confusion 
ci.iit  une  de»  grandes  e<r.  iirs  révo'ulioniiairc».  l^s  pouvoirs  des 
chantlovs  ntsont pas  aussi  étendus  que  ceux  du  Uoi , en  admet- 
tant môme  le  mot  pouvoirs  dans  lu  sens  que  vous  voidex.  KlSes 
délibèrent  sur  !.i  lui  1 tuais  ce  qui fait  la  toi , c’est  f iniiintixv  et 
b »(i«cf('u/i or  e'cit  le  floi  qu:  propose  et  (pii  promulgue.  Üna 
adiesse  iiAne  |.our  provo<piur  son  initiative  n'est  pas  uns 
pixsifosilion.  \ oilâ  la  Cliartc  eulenduc. 


(il  fl  pi.vU  à la  Quoii.ltrnue  Je  mettre  en  psrcnilicsc  que  la  ffauelie  a 
lènu>tf;né  son  aftprvbnSion  quand  le  ministre  b parlé.  Nous  ne  voulons 
]>as  rcehorchrr  rimrnlinn  ixHide  de  cette  assertmn  tnemoncère,  h L- 
qurlle  toutes  1rs  reuilles  publique»  dniinenl  un  lU-mcnti  que  b rhamhrs 
cutiêre  Mmlicitdnii.  Un  a vy  , nu  cootraire  , tes  députés  de  U gauche 
unir  leurs  Kclamalioos  contre  le  miulsire  à celle*  de  .M.  de  U Dour> 
«loonaye. 

(9)  Nous  renvoyons  le»  lecteur»  , et  l'omtetir  iui-raénie  , à rexcellenl 
écrit  de  M-  Cli.  Hi»  : Du  Roi,  dans  Inmonarehie  rrpreseatatioe , écrit 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  rt  dont  l'auieur  sc  propose  de  publier  . pbis 
tard  , une  seconde  édition  , à laquelle  U discussion  du  ly  février  Jour- 
nies  sms  doute  nn  chapitre  curieux. 

A Paris,  clics  latiivociit,  su  l'abis-llojsl.  Brochure  in- S'- 


il y 1 lieu  d’esperer  que  la  Relie  au  bois  dormant  réussira,  car  les  au 
leurs  sont  connus  par  des  succès , et  puisque  M.  Cardcl  a dessiné  les 
ballet*  , OIS  peut  compter  sur  une  chance  favorable  de  plus. 

La  saison  de»  ronecri»  commence  i celui  que  M.  Lafont . premier 

violon  de  la  chambre  do  Koi , doit  donner  dimanche  prix-lwin , dan»  la 
Salle  du  théâtre  royal  lulicn,  sera  à coup  sûr  un  des  plu»  brillans  de  Ilii- 
ver.  (>1  arltslB  célébré  y exécutera  un  concerto  et'des  variations  #ur  des 
mniifs  de  hossioi.  Le  sextuor  de  U CenerenSala'Swn.  exécuté  i«r  les  ^ 
preinirrs  chanteurs  ilu  Théâtre-Italien,  et  varié  emsuite  par  le  violon  de 


h,  Ulom.  (.Va  divers  morceaux  suffiraient  sans  doute  pour  faire  accourir  j îj 
les  amateurs  et  les  dUeUanli , mais  on  leur  promcl.co  outre,  une  réunion  I 

• -îpai 


— Martin  est  retourné  dans  la  Belgique , et  donne  en  ce  moment  des 
représenlatiotrs  w Gand. 

lions  lo  forer  et  <lati<  les  coulisse*  de  rOpéra-Tomique,  on  s’aborde  en 
se  demanda  ni  si  cet  acteur  rentrera  au  théâtre  Feydeau  ; nout  attendons 
avcccoiilîaiicc  Ir  turii  que  prendra  le  directeur,  lisait  avec  i]uels  élémens 
oblicnt  (les  sncee»  dmaldes  et  productifs)  il  a reconnu  que  c'est  moins 
parréclat  d'un  seul  lalciil,  que  |uir  la  réunion  de  plusieurs  que  l'on 
arrive  à des  rôsult.ils  , compirabies  h ccurqu'il  a oiiLcnus  depuis  un  an. 
LorsqiH*  nous  nous  r.ip|H*lou»  I*  frMchcur  et  retendue  de  vott,  la  verve 
' ‘-que  que  M.iriiii  a iléploycs  lors  de  la  représentation  au  brnélica 


Cl  Ir  r 


' Ki'lmoui, 


de»  premier*  arlùles  de  U capitale,  cl  un  acted'opt-ra  . 
?a»la. 

On  peut  s’oilresser  , pour  la  location  de»  loges, 
tl  cbet  .M.  Lafont,  rue  de  Clioîscul,  n“8  bis. 


ue  uuc  retiiii.'u  IIOU5  DC  iiK’itons  pus  cil  doute  que  cette  acteur  na 

V^utTpaV*M*"  * puisse  concourir  i la  pnupérité  de  ce  Uiéilrt  j tout  dépend  de  la  manière 
1 i|  dont  il  y serait  employé. 

biti-eau  de  i'OpOra,  M — L'auteur  de  la  Convspondance  (nous  disons  l'auteur,  {«rce  que  Oe 
I mot  u'a  point  de  fémiuin]  a décidémeal  renoncé  aux  reprcsentalioas 
..  ...  iWiltéricurc»  de  cette  petite  comédie- 

. z.ry--''-  •-  in.„o..ub„„ 

dùl-il  CR  avoir  les  tribulations, 

On  nnnouce,  pour  les  premiers  jours  de  mars  , nnc  représeniation 

au  bciu-r.ee  de  Itamas  ; elle  est  le  prix  de  reiigagemcrU  qui  a ju»qu’i  ce 

i*.ur  conservé  à l.»  scène  l'artiste  dont  la  carrière  a ( lé  l.-t  plus  utile  , 

ta  liUcmture  ; car  aucun  autre  acieur  ne  peut  s'itonorcr  d’avoir  monlé  ' mettre  en  a por.V,  dans  la  fameuse  scène  du  lonnet,  cas  injurieuses bou- 
mi  aussi  grai>d  nombre  d'uuvra-cs  nouveaux  Cette  rrpr,-seiiUlion  dsùt  uJe»  de  l’homme  aux  rubans  verts  : 

ae  composer  de  .Vflcbr/A  et  du  f/ourgeoisgeab/Ao/n/we.  Nous  ue  douions  ' • . , . , 

pa»  que  les  théâtres  rovaiix,  qui  de  tou»  temps  , se  sont  prêté,  dans  ce»  l 
MleaQiléi,uu»ccs>ur»bom>rable,  ne coulribuenl à l'éclat  decellesoirèc-  J 


S»  sens  et  U vente  a ta  plus  absurde  des  traditions  ! ■> 

C'est  à propos  de  la  deruicre  rctH-csentalion  du  Misantrope  que  c«lle 
exclamation  nous  est  échappée.  Comment,  en  effet , un  acteur  plein 
I , (i'intrlhgnice  , qui  joue  Ir  n'ile  d'.Mcestc  avec  tant  d'ame  vt  d'énergia, 
À ' n'.-t  t-il  pas  assec  efe  confiance  dans  ses  lumières  naturelles  pour  oser 


I i.a  peste  de  ta  rhule , cmjHsi.sonneur,  au  diable  1 
I En  pui*8r»-/((  faire  uneà  /e  eassscrle  nés! 

1 . . lùü  I que  laia^w  doDc,  troluv  ? a 


minUtrc  s’csl  explique  tmn  srcoode  fwi?»aT0c  U meme 
loVAtiiô  , l.i  même  nutui  iir  t JéelataiU  que  rflrfo/>/io«  (ie  ‘tout 
ntut'iitiemr'nt  //tti  serait  contraire  au  pacte  fondouieutul  serait 
nn  uwiif  ilcriûf  de  ne  /»  t<  pomier  tdui  loin  ta  loi  dans  luflueïie 
cet  aiueuHcmcnt  serait  insérr.  Voil*  !e§  terme»  d’après  le»  jour- 
naux n»a>iii . car  le  Moniteur  n'a  pn#  encore  publié  le  discour» 
aiHU  "rapiiié.  l.e  Jntonal  des  Dchats  ainnic  qu«*  ccU«  phrase  a 
ftXoiJ**/e  vix'es  rxetumuhons  à rexfrdtw  gtnehe.  La  J’raucc 
jugera  lie  *p«cl  « Au*  »r  irnuvo  , d.ni»  re«'e  iieiMsioM  , !e  rrspm 
|K>ur  la  |lll‘l^*>glû^e  ntv-i'e.  pum-  li  d'g  ilé  de»  eliainbics^  et 
pour  i’îmijîi'birut'*  ilu  (Hrlc  foudanienlal. 


NOIJV  LLLK.S  F.X'I  F.JÜF. 


■ES,  f 


AbGl.ETKI\RE.  — Ae«»/nrj , ij/eAfii^r 

( Parcanliftiuilion.  ) I 

ronds  publics'  — Arlioi'S  «le  ta  tLmqiic , ‘iTiS  o/o.  — Trois  pour  ceol  I 
réduits  , qi  V**-  — Trou  iwiir  ccnl  coiuululès  , qî  â,4-  — Idem  en  ! 
compte,  gî  7/8.  — 'l’rcus  et  demi  pour  cciu,  nn  5/8.  — Tnûs  cl  «kiiii 
pour  ccnl  rintuiU . 101  5/8- — aire  pour  ccnl,  iof>  ^o.  — L»»f| 
pour  cciit  esjwgiiols  (i8i8)f  34  5/8.  — iorm  (i8‘j3>,  18  j.4> 

— Le  roi  a U*m«  liirr , ù son  pdais  de  Pali-M‘dl , une  cour  rt  rn<utlc 
un  cotneil  privé.  S.  M 0 donné  une  audiiuiccà  M}*!'  Ur  prince  tlu  I*«l’gnn>'. 
ainlMkSsadour  de  France,  el  M-  iK'Mrliéncsa  ctè  introduit  |uiiii‘  rrmolliv  ù 
S.  M.  loi  insignes  de  i'oiiln:  de  l:i  JariVtièiX  , qui  avuii  «lé  conreré  à ftm 
S.  M.  T.  C.  Louis  XVni. 

Cn  jourtuti  annonce  que  31.\Vi)t)ciTi»rre  va  *0  retirer  du  partrmeut, 

|>ar  suite  de  l'élal  chnncclanl  de  sa  santé  .M.  \ViIiicHurce  cSl  me  ni  Lie  du 
paricmeal  depuis  plus  de  quaranic-cinq  ans. 

Il  u'y  a |Hiint  eu  de  séance  tiirr  à b cliamlirc  de»  communes , le 

uomhrc  dés  membres  prèsens  , à quatre  Itcurcs  , trclaiil  point  suiluaut 
pour  délibérer. 

— L^  ftcnsaiinii  prnduife  à Paris,  dit  le  C»Mri.7r,  par  le  discours  de 

nos  ministre»  stir  Tailiysse  en  r<-j>onse  au  discours  du  roi  d'Aiigluiern',  uc 
Liisse  rien  entrevoir  qui  piiissc  eiimnL-r  b eonlluiicc  gétirrale  sur  laegti* 
linuation  de  i.i  paie.  Li-s  journaux  rrnuçai.s  de  l'opposition  s'Hloirent 
natnrell  ‘Uietit  de  rirprésenlor  les  cÎMics  ditréreiniiieul , Mais  nos  lettres 
piixiciiliére»  do  Pans  nous  coiilinncul  dans  l'opiiiinD  , (pu*  bipartie 
cclairée  dit  ptililic  n'est  iiuilcineni  dupe  de  celte  taclique.  On  n'ignoiv 
pns  qiié  de  longnct  iu'-giv:ialiims  priirédûreol  Li  déinarcliu  Itiite  |tar  uotre 
cahinjt , cl  que  toutes  les  p:n.s.i4uces  riirenl  diicnieut  informées  des  in- 
tentions de  r.AngIctcrre 

. ...1/ciitbmisiNsrne  subit  que  les  lilrcraiix  en  Fiuncc  nnt  conçu  pour 
M.  Canning  , rehliremcnl  .'I  eet  olijet , est , nous  lavoiions  . tout  li  fait 
ineipUcalde.  Ui  sont  un  p.:ii  tardifs  k l eiidn*  jiutier  K ret  liommc  dV- 
Ut . et  ils  s'abusent  ginudemetil , s'ils  noient  le  lUtter  briuiemip  p.ir  la 

ridaritr  qu'ils  vniidmii’ul  lui  décerner.  Toute  la  rie  politique  de 
t âitmiii);.  n éU*  dévouée  à lu  défruvr  de  le  vmie  liberté , «pii  ii'eut  jii- 
muis  plus  dViinrinis  déterminés  qnVlIc  ii'cn  trouva  dans  le»  disciples 
de  la  révolution  rraii  ;iiise.  Puisqu'ils  prennent  pbisirà  piiÏM-r  dans  les 
d>s<.o>irs  de  ce  niinisire  ce  qui  s accurdi-  av(%  leurs  vues  , il  ^xrut  étn-  â 

Srtqms  de  l<!ur  rapprb^  (pie  tout  le  secret  de  sa  conduite  sc  Imuviiit 
an*  nu  diseuurs  qn’ilpraiinnça  ranuée  dernière  dans  Ucliambre  dei 
communes,  oii  il  déclara  , que  le  S/rildiolefh  (^i)  de  sa  [solitique  était 
r.lHghtcrre. 

— On  a r>'i«udu  de»  bruits  prématurés  au  sujet  de  l'angmrntMÎon 
de  l'armée,  boire  intention  u'est  (loint  d'entrer  dans  des  détails  qni  se- 
ront biciit&t  soumis  d’nno  manière  régulière  au  |Mrlcini'nt.  Nous  dirons 
ri.inplement  qu»  l'cU'ertif  des  régimeu»  de  ligne  sera  augmenté  et  que  les 
dépôt*,  dont  il  a été  question,  si  loulcfuts  on  en  rorme , seront  cumim- 
ses  de  cniiiuagnicsapprienanl  ù 1111  ccrlaiu  iioiiibrc  de  régimeus  qui  sc 
trouvant  b Vclr.mgcr,  el  par  le  «quels  se  fera  , en  qiii-bpie  ssu-ie , le  ser- 
vice de  recrutcnu'iU.  Un  dit  que  In  milice  sam  a}q>ciée  relie  aiiiice  pour 
être  exerreenux  innmriirn-f  comme  les  troupe» rogulicrr*^  on  cmitque 
celle  de  rirbuitle  le  seca  aussi.  (Cuarier,) 

On  écrit  de  Copunliagiir , en  date  du  5 février,  que  le  gouvernement  de 
Suide  c*t  décide  à re«oiiiiaUn*rmdépcudanca  des  nouvelles  républiques 


derAmériipic  du  sud.  M.  de  îiinswcdf.  qui  depiiU  quatre  mois  réside 
N Colombie , en  ({ualilé^'agciU  de  S.  M.  snédoise  . rctcvrâl»icnli\l  Tau'- 
torisalioii  de  négocier  un  imitcdcconimerceavec  celte  répoldiqiic  (i). 

.M.  de  Vawpicz  . chargé  d'aU'airvs  d’Fsjwgne  prés  le  gouvernement  de 
j Suède,  vient  de  lui  adresser  des  plainte»  contre  le  consul  suédois  à Ta.y- 
• ger,  qui  a reçu  elicz  lui  de»  émigré»  csp.sgiiols  réfugiés  en  Celte  ville. 

ESPAGNE.  — A/rtrfri'/,  loyîô’rier. 

Notre  pasetlc  d’nnjourd’liui  conlienl  une  lettre  encyclique  du  pape, 
adrcssécnuxarrbcvc<pie»,  cvéqiiesdes  Amériques'cspngnolespar  laquelle 
sa  sainteté  leur  rreommoode  du  faire  tous  Icui'S  cllorts  pour  rélatdir  la 
jwiix  cllûtmnquillilé  dan»  ce»  contrée*  éloignée»,  et  d'employer  tout  l'aa- 
|j  ceudaut  dc  lour  niinia..  ro  Rpinlucl , pour  ramener  lo  esprits  égarca 
sous  i'ubcîj^ance  de  l'aiilorilt!  légitime. 

Le  même  ^inrual  mmome  que  S.  M.,  ioforniéc  de  l*!icle  de  courage 
de  M.  CalcLin,  lieutenant  de  viiissea»,  conimandanl  le  brick  de  m 
marine  nyvul^  frniraisej  /e //vociM^/ir  , qui , secende  {lorqualrc  lualclol» 
cmL-rqucl*  avec  lut  dans  unciqmf,  a sauvé  la  vieô  tout  réi|iii|Mgcd'une 
lwirtp.H*.  c.'muil  de  J*nsw*.  nnofc.igéu  lUnS  la  barre  de  ibiccclonne  , lo 
1 1 j.iu»icr  dentier,  lorsque  la  mer  était  »i  furieuse  qii'auruu  matelot 
csiwgnol  ii'osait  aller  au  sccoiir.»  des  inufragés  , a ordonné  de  loi  faire 
un  rapport  sur  ce  trait  de  bravoure  et  d'bumutiilé,  ^K>ur  en  cnniullru 
tous  U',,  détails  et  le  récoiiq>eii»er  digueimrnt. 


( Corrcsjwn  lancc  particulière.  ) 
t!e  pa*  ci.cure  se»  appartcmcns  -,  elh 


(1)  Mol  u’.*rdr.*. 


S.  M.  ne  quitte  pi*  cutore  sc»  apparlemcns  ; clic  nn  ivçoil  qu’oit  irês- 
|>ctii  iiciid*iv  de  |H'rsntinv»,  et  Jus  nniiistrus  uc  peuvent  ^xts  mîin.;  l'e 
trctriiir  des  allaircs  piddiqucs. 

Un  instruit  en  ce  moment  contre  une  assoetalion  de  jeune» gens,  por- 
Uin:  le  nom  de  iSrciéle  de  lUrpi , qui  h été  dernièrement  découverte  |»ac 
Il  police,  l'jrini  les  membre»  de  celte  société  qui  ont  été  aiTété»  aucun 
n'a  encore  dix  ■sept  ans. 

l,a  polici;  a eews  toute  cspi-cc  de  pouesuile  contre  les  ttersonnes  qui 
OQliigiiré  pendant  la  ri-volu(ion  par  leur» emplois  ou  |!ac|a  iropgrande 
publ  iciié  de  leurs  opiuious  ; elle  sc  borne  aujounlMiui  k une  Rurvcdiaiicc 
s -mblddc  à celle  qii'>  lle  exerce  dans  tous  le  autres  gouvcmcincns  de 
l'ivurop*  , nii  elle  est  établie. 

Un  |Nirle  toujours  d'un  changement  de  ministère  qui  nuiitit  l>«sn  , 
d t-OD  . lorsque  la  santé  dn  mi  lui  permellni  do  s'occuper  des  airaires. 

l.e  pc.ici-s  lies  ex-régidor»  de  .Mvilcid  e»l  de  iionvu.vii  interrompu  |>sr 
la  maladie  de  Arjuua  , pn'^idenl  de  hi  rhumbre  qui  doit  les  juger  , 
nos  lois  ne  periiirltsut  p<is  un  changcmeiil  de  présL.Seitl  pcndMit  le  cours 
c’jQe procedure  dans  t«  cas  du  hnladiedc  celui  (plia  coinmuucé  k y pré- 
sider. 

On  a reçu  Ja  nouicHc  d-j  l'arrivée  « h Havane  de  rcxpédilion  de  deu* 
niilbi  homme»  partis  de  la  Coronne  i des  pn-p^ritifs  sc  Mml  jiour  le  dv- 
jKirt  (i'iino  seconde , dont  on  porte  les  fmees  k sic  mille  bomtnes. 

Les  gd-cs  eoiilinnriit  : l'excessîvc  sf-eberessif  a détruit  les  semeneoa; 
intii  911S  lu  proviiier  de  (înntadvuù  uno  pluie  almodeiitc  c»l  toiiiW-e  , 
on  a pu  ciuemencvr  dv  iiiiuv.iii. 


MOLFS. 

A la  brilbule  représciivalion  de  madame  Bclmoiit , parnii  de»  toques 
surciuirgée«  de  plumes,  nu  di«ling:iait  uui;  lO(|iie  riiùsr,  eu  vebmr», 
k Ibriii'j  iianic  cl  qibidnmgul.tiie.dtMit  la  jMriiu  silpcrieurc  était  bortiée 
de  marHliouls.  Ibt  bonnet  |Kin’- , en  iidli* , suc  lequel  éiuieiit  de»  c>i»«> 
•t  dn  jasmin  , avait  deux  Itiinles  de  blonde  rxcessiremrnt  large*,  (tuaat 
aux  lolvs,  elios  étaient  noires  , à t'cscepliou  de  deux  en  moire  grisr  , 
failei  en  gnimp«^ , et  g.iriiies  de  br.sndphourgs  du  iiaui  en  Ims. 

La  vogue  dont  jouit  M.  Lias , rue  \ ivicDoe  , u*  i5  , pour  les  perru- 
ques et  faux  toujH'U , allc^.slc  le  cdeiil  de  ce  coillcur. 

il  vinil  d'ir.veulcr  une  huile  qu’il  nomme  Cunndienne , pour  la  crue 
des  chevec.v  , qui  si  ri  en  luvmc  icmp»  p.v;r  leur  ciitreüeu  et  cmhellis- 
Si-nu-ui. 

M,  tlouncr.  cnini'ur.  nre  ^taiiit-Ocni» , D'*9'i6,  vient  d'inventer  des 
ps'rrnqurs  . dite»  d ('tunn.'tne . {mur  le»  hommes,  ei  qui  peuvent  être 
p 'i'iccs  au  di'-gré  d'ccliauenirc  que  les  p>'rsonno*  désireiil  sans  auctni 
ressort  ni  pression , ]|  vient  également  d'inventer  pour  le*  dames,  de-, 
na-iids  en  clicvctu  qui  psuvrnl  résister  ù la  pression  du  eliapeaii.  et  de 
pcrfetlionitersi-s  tour,  en  rlicviuix,  dü  frU.irc  éternelle,  qui  soiilà  toute 
«'preuve  |tar  ta  solidité. 


(t)  Nous  sommp»  posUivrmeul  informé»  que  le  gfiiivcrticmeul  suédois 
u*.i  pri:.aucunc  décisioa  de  ce  grure.  (iVofe  du  réducteur.) 


N'est-ilps  évident  que,  jusque-là , Alceste,  malgré  sa  mauvaise  lui- 
nietir.  n a point  tutoyé  Philinic , qu'il  ne  le  tutoie  pns  dau»  la  suite , el 
qu'en  sc  perntelLmliic  luiadresier  à hante  voix  de»  jioroles  aussi  gitM- 
siéra* . il  cesse  d'étre , ce  qu'il  d*it  être  toujours,  un  lioinme  diiiit  la 
franchise,  quoique  extrême,  est  du  moio»  modifiée  dons  l’etprcssioii  pvr 
l'intluence  de  l'cduCation  ou  par  l'iiahitudc  de  vivre  avec  de*  *1^ 
cour.  Or,  cet  homme,  qui  ne  garde  aucune  mesure , n'est  plus  le  .Mi- 
Muirojsa  en  Kaliit  brodé;  il  ««  ramu-oche  de  notre  père  Duchéue,  el  lelîe 
n pa*  été  1 inteulioii  Je  Molicrc.  C'est  en  unmdnul  entre  ses  dents 
qir.Mceste  doit  prononcer  ,*es  paroles  si  impolie* . que  lui  at-rache  son 
judigiiation.  Si  Pou  ne  devait  pas , sur  ce  ponit , s’en  rap|K>rter  au  juEc- 
nient  de  l..ab»rjx* , dont  nous  veimii*  de  souligner  l'expression  Icxtiieili*, 
il  faudrùt  «u  moin*  consulter  le*  bonnes  ctfilion»  de  la  pièce  <i).  No» 
acteur*  y verraient  que  tous  le*  vers  dont  il  s'agit  «loivcut  cire  dits  ùas 
et  à part , cl  iU  u’nuraieiil  juis  ensuite  de  peine  à sentir  que  ce»  iHuitades 
élonirée*  soûl  iufinimcnl  plus  comiuues  et  plus  vraies  que  des  injure» 
personiifllcs  tirées  d ùoul  fmiattl.  Un  reste,  il  faut  féliciter  ttenia»  du 
laicntavec  lequel  il  a joué  tout  le  reste  du  réle. 

&!»'♦  ülar*  n'a  rien  laissé  k désirer  dan»  celui  de  Célimène.  Jamais . 
penl  élre , relie  ecU-bre  aririre  n'avait  eu  un  jeu  de  phvsiouomie  plus 
rrmanjuable  que  dons  la  scène  («u  , plaeét*  entre  Alecsie  cl  Uronte  . qui 
veulent  1.1  forcer  de  pi-oiiuncvr  entre  eux  , elle  cbeceiieun  moyen  adroit 


(1)  Voyez  le  théâtre  de  Molière  parllidot,  et  les  oeuvre»  de  ce  poisle. 
avec  des  Lomineuiaire» , par  M.  Ainié-Martiu. 


de  le*  conserver  l'im  el  l’autre.  Cliscun  y a va  avec  admiration  le  nec 
/dm  ulliù  de  1 1 coquetterie. 

, — On  sot  <]iie  lu  cliormonle  musique  de»  Plsitandmes  va  nems  être 

rendue  avec  deux  éditions  corrigén  dç  cet  (»p»ira  c«mi{nic.  C'est  «nmtdi 
que  /«f  Vensianunt  de  Demoiselles  sera  ouvert  au  tliéltre  Feyd&ui. 
L'Oiléoii  V4  aussi  dnitiicr  inci*ss;inmicut  se»  Pages  au  Sérail. 

— Nuni.v  vient  d'obtenir  an  Gynina.*?  un  succès  flatteur,  cl  qui  doit 
être  j>otir  lui  le  motif  d'une  iiouv;'llc  émnlaliou.  l.'aflidie  de  sumetli  ao- 
nuiipit  ime  n’prvsciiUlio»  de  l‘ulel,  Ib-i'nard-Li'x>n , j«r  di»  aioUT* 
(lu  il  ne  nous  app,ii'iu;nt  j«»  de  juger , n’a  j«*  p.vru  dan*  cet  om  r tge  oit 
d a rtc  ri-mp|nc«  par  Nuina , qui  11  avait  été  provenu  (tue  quelques  heure» 
ù ) avance,  (,’c4l  avec  une  défianee  Imnoralde  que  \uiua  a abordé  ce 
iVdc  oli  il  u souvent  mérité  d'él  i*e  applaudi , el  dan*  Uqiiel  nous  croyons 
qu  il  ne  larjcm  pas  à comballre  victorteusemeut  tou»  ks  souvenir». 

— Aux  A ariétés , on  s'occupe  du  Béiiejiciaire , dont  Potier  doit  jouer 
le  rôle  principal. 

— U-.*  fruit*  «lu  lîutncttu  (for  enrichissent  toujours  ht  Craictc , e» 
AUn-rt  bol  faire  des  rêve»  de  liiiaijcier  an  caissier  de  l'Arabigii. 

— l'ii  duoetéVriations  cuncerlaus,  pour  pianoetTiolun,  twr  MM  La. 

font  el  IL  Ikrz.vieol  d'élre  mis  en  vente  chex  M' J Pb-vel  fu)  Ce' mor 
ceau  brillant,  sans  ecprndaiil  ('tre  d’une  exécution  twp  difficile , est 
ciiHcrcinciit  eom|H)»c  pour  le»  salon*,  cl  il  iimis  a lani  digne  du  nom 
des  uiiteur*  «t  du  noble  protcrlcur  de»  arts  « qui  il  est  dédié. 

(u)  Roiilerard  Montmartre.  Prix  : 7 fr.  Jo  e. 


Uc  limjwiincijc  de  CUAUiNIKAU  (Hi  .tim' , rue  de  In  Monnaie  , n*  1 1 , à Pari*. 
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Mardi  22  l'V  vJKT  1:25,  dé  U Lu  .t  li  5 


JOURNAL  J)E  PARl^û^ 

ET  DES  DÉrARTEMENS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAIRE. 


OnSElU'ATIÜNS  MfiTËOnuLüGiyUFS  FAITES  A L’OBSERVATOme  ROYAL,  ti  ii  rptiuKfc  iii$. 


Leverùu  Soleil, ùii  44 ’n- 
CuutAar,5li  iti  Ml. 

; i.ev.deia/or/tr,  7 h.  54  m.du  m. 
Coucher,  10  h uD  ni  du  s 
Temps  niosuii  à midi  vrai, 

U II  i.'i  >u.  jus 

Haut  de  'a  ni’.  . le  7 1 février,  a 
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1 UAISUMÈTBS 

' «STAfCfï.  1 A.'CIR» 

VK.NT 

tTAT  DU  CIEL. 

A b h.  3/a  da  m. 

A midi 

A 3it  du  *uir  ■ 
m.  ji  c eu  ptv> 

! j’.H  au  «tciius  de  U j 5*,o  i 
i lu  .(> au-dessus  de  O | 8*. 5 
1 lo'.hau-dvssiiii lie  U j 6',5 
hatii  ,3iN  ^Ic-cnpiya  k» 

770  mil  .38  ‘ 38  p.  5 jü 

771  )ud..oK  -18  P 5 H4 

;7«  iiiil.,4ti  j8  P iN>| 

1 4.1  .iiKSiu  de  1 71').  1 in 

V 0. 

.N.  (àiiile. 

1 N.O 
ql  c.  <'.|ie  et 

N iiaeeiix , brouillard . 
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«Il  tuer  à a <n.  1 c 

Of  A'AtUnilÉ 
tut  Ut  la 

U*  I I 


PABI^y  ai  février. 

Ce  matin  • à ImH  henrcs  , le  Koi  et  Mgr  le  Dau|>lila  ont  eo* 
tendu  1a  mem  » U cl>n|iel1e  du  château. 

A neuf  lirtin-s,  ftprLM  le  JJ;ctinep,  S.  M. , .iceon*l>Tgr*<*e  de 
son  aiigmte  fila  , et  Je  M.  le  duc  de  Luxemlitiurg  , ton  cA|iiiata0 
dca  gnrtlea,  est  allée  i la  chasse  dans  la  furét  de  Marly. 

A midi  et  demi , tes  enfans  de  France  sont  ailés  à IkgaielU*. 

— Aujourd’hui , U a été  célébré  à IVgli«n  royale  de  Saint- 
Germain- l'Auxerrois,  une  messe  du  ^ailil-E'prit,  pour  rentre- 
lien  et  I etablissement  det  jeunesorplieliuci,  conauuaaous  le  nom 
tC /'njans  dv  la  ibovidence  , cl  placées  sous  la  prolccliou  spé- 
ci.ilu  de  5.  A.  R.  MademoUeUe. 

MaJume  la  Dauphine  et  Madame  ^ duclicsso  de  Bcrri  « ont 
bouuré  celte  pieuse  cériin'mie  de  leur  présence;  LL.  AA.  RIL 
sont  airivées,  à midi  préi:is  , et  ont  été  reçues,  i U descente  de 
voîiute  . par  M.  le  curé  de  vl>aint~()ermaiu-l'.\uxe  rois,  accora- 
pagtié  de  tout  le  clergé,  et  par  M.  Lebrun,  maire  du  iputrième 
an  undissemcnl. 

I..CS  princesses  ont  ensuite  été  conJuilci  i leurs  places,  cl  le 
service  a commencé  imniédiaiement. 

Après  la  m*  se  , M.  l'abbé  Leroy,  vicaire  de  Saint- Vincent  de 
l’auie,  a proDoiiré  un  disepurs. 

La  quête  a été  faite  par  niadame  delà  Ferronnavs  , madernoi- 
s^lledc  U Ferrouiiays  et  madame  Lebrun,  épouse  de  M.  le 
luuiiC  du  qnalrièiue  arrondissement. 

Les  sumùnr's  ont  été  irès-abondanics. 

LL.  AA.  RR.  ont  été  reconduites  à It^urs  voitures  avec  le 
ntfmie  cérémuriiAl  (|u  à leur  eiilrér. 

Lu  grand  nombre  de  pcrAoaiics  de  distinclioa  assistait  à 
cette  oeuvre  de  bieiifa1sa»re. 

~ .S.  A K.  , dncheisc  de  Bcrri,  a daigné  rece- 

VMÎr  hier  en  audience  parlsculière  M.  Zompi , |K>ète  italien  , et 
M.  le  tlievalier  Cairufio,  compositeur,  qui  ont  eu  l lioiinrur  de 
loi  prcseuier  la  prr-mière  |iariie  des  Hymnes  et  Psaumes  dont 
)n  priucesie  sv«ii  daigné  accepter  U dédicace.  S.  K.  R.  a bien 
voulu  hnr  en  témoigner  sa  satisfaclion,  et  les  encourager  li  con- 
tinuer rrt  ouvrage  (t). 

~ S.  Fyc.  il'  Miiiiistic  h maison  du  Roi  vient  de  sousrilrc 
pour  la  bibliulhèque  particidière  de  S.  Y|.  , au  ItcrurU  général 
drs  lois  el  arrêts  concernant  les  émigrés  , les  déportés  , leurs 
héntiers,  créanciers  el  ayant-cause  , réccimneul  publié  par 
M.\I.  Taillandier  et  Mongalvy  , avocats  aux  conseils  du  Roi  et 
à la  cour  de  cassation  (o). 

(i)  L'ouvraec  sa  compose  de  huit  livraisons,  dont  quatre  ont  déjii 
été  publiées.  La  sitiême  paraîtra  le  i5  avril , et  fennera  la  souscription  , 
dont  le  prii  est  de  3 francs  pnr  livraisoD. 

Ou  souscrit  k Paris,  cbex  M.  Henri  Lemoine,  rue  de  rEclirUe-Seinl- 
Honoré , u*  9. 

(a)  A Paris,  ebez  Pichard  , libraire , quai  Couii  , d*  5;  !.«  Normaiil, 
rue  de  Seiue , n*  8. 


i ^ L-a  sraucc  de  la  clianibre  des  communes  dont  remlent 
I compte  les  joiiniaux  anglais  du  18  n'a  rien  oll'ert  de  bien  iutêres- 
^ni.  AJ.  Brougham  a présenté  une  pétition  d'uncrrtaiu  nombre 
I » c membres  du  l'associaiioa  caiboli<|ue  d’Irlande,  qui  deman- 
à répondre,  devant  la  chambre,  aux  accusations  élevées 
I cootri-  eux.  Il  a annoncé  qu'il  frraitm  lendemain  une  moiiou 
tendant  à ce  que  cette  demsnde  fût  piLe  rn  consideratiou. 

I 0«s  lettres  particulières  de  Lisbonne  du  7 courant,  dit  le 
: Cûtutrr  , portent  c|u  ft  cutle  époque  le  poste  do  ministre  des 
i all'aires  étrao^ères  était  encore  vacant.  Il  n'v  avait  aucune  appa- 
rence que  le  comte  Subserra  et  le  marquis  Falmella  ddsaent|Mir- 
ür  pour  leurs  ambassades  respectives. 

Le  Courier  cl  le  6'tnr  aonoaceol , rur  la  foi  de  journaux  amé- 
ricains, qu’unu  bataille  sanglante  a eu  lieu  au  Pérou , le  3 srp- 
tembre  , entre  Bolivar  et  Lanierac,  el  que  le  premier  a obtenu 
Pavaniage. 

tond\  pukiies.  — Actions  de  1a  Banque , ooo  o/o.  — Trois  pour  ceiti 
' réiluits.  9<  1/».  — Trois  pour  cent  consolides,  ^ 3/4.  — idem  m 
emnple,  p3  3/4- — Trois  et  demi  iwur  cent , loi  o/ê.  — Ti'ois  cl  demi 
I pour  cent  réduits,  lot  3/8.  — Quatre  pour  cent,  loüo/o.  — Ciuq 
‘ pour  cent  espagnols  (1818)  , 34  i/x.  — idem  ( i8a3j , 19  0/4> 

^ Le  niiuiBlre  de  la  guerre  avait  oïdonné  que  les  coiiicils  de 
' révision  s'occuperaient  de  l'admission  des  remplaçans  des  jeunes 
I soldslrde  la  classe  de  1814  ,demtDièreà  ce  que  celte  opératiou 
I lût  terminée  au  jour  de  la  elèiure  de  la  lis  te  départemeninle  du 
ccmtiiigvnt , fixée  au  a mai  prochain.  Mais  le  grand  nombie  du 
I joiliUires  libérés  qui  ont  repris  du  service , surtout  dans  les  corps 
! <0ti  sont  encore  en  Espagne  , les  eogagemeus  voloulaires^  p.n’ 
nriic  desquels  divers  régimens  ont  été  portés  au  complet , et  la 
en  activité  de  ia,ooo  jeunes  soldats  de  la.levr<>  de  ifixd. 
n^Tii^'essftaiU  plus  une  levée  rnnsrdér.iM*  snr  la  clas  eJe  i8a.^  , 
ni  di'sürs.mcetnnud'apncl,  B.  Kxc.  a décidé  que,  juiqu'à  nou- 
vel ordre , la  réception  îles  remplaçans  resterait  siisjiendue. 

Les  conseils  de  révision  pourront  néanmoins  f.iiin  droit  de 
suite  aux  demandes  en  remplacrnient,  dans  les  deux  «as  sui- 
VMiis  seulement:  Iurs4|ue  le  miiplaçint  réunira  les  >iualiirs 

reipiites  pour  la  grosse  cavaletîc  ou  pour  les  dragons,  et  s'il  con- 
sent à partir  |>oiir  un  régimeni  de  ces  deux  armes  , imuiéJi.tic- 
niént  après  sou  iniinairicuUtion  comme  jenne  soldat  ; 1°  lorsque 
le  conseil  aura  reconnu  que  le  retard  mis  dans  l’admissioii  duu 
rrm|)laraoi  |K»i-it-raiÿ  un  préjudice  matériel  à la  famille  du  rcin- 
placé. 

— L’établissemcuteonnu  Sons  le  nomduUazar(boii!cvarJ  Ita- 
lien) et  qui  a été  la  proie  des  nammes  le  i*'  jauvier  dernier , va 
être  reconstrnii  sur  le  môme  emplaiemenl. 

ün  présunau  quo  la  distr  bution  des  mag.Tsius  sera  plus  coni- 
moile  et  h iiT  construciinn  plus  solide, 

— .M.  Ivefêv  re  el  cnmjwgnic  , chcvalitn'  de  l’ordre  ro_r*l  de  L Lepon 
illlomieur,  rue  du  HiHiceuu-i^mi-Gervais , u*  ix , derrière  l'Hâtel  iic- 
3 illr  , près  l'église  S.vint-Gcr^ais  , à Paris,  ronliaiirrnitt , rumnir  !■.•» 
années  précédentes  . de  procurer  aui  pères  de  familles  les  nioreiis  de 
faire  remplacer  leurs  lUs  dans  le  service  militaire  , iiutir  Ica  «‘U.Mes  de 
1833  et  i8'j4- 


Feuilleton  su  aa  révRim. 


TYliaTnt-FnsvcsiS.  — Germanicus  , la  .Suite  d'un  bat  innsqiié. 
Opéaa-CQUKJUF.  — - Le  Coq  de  Village,  b'rauroise  de  Fois,  les  Deux 
Mousquetaires. 

Thêstak  aoyAl-  iTAum.  — L'Ilatiana  in  Algeri  ( ITtslietme  k Alger.) 
TBoarat  koïal  ok  l'Oséo*.  — Gabricllc  de  Verey , les  Femmes  sa- 

vaitU-S. 

riiRATne  or  Madame.  ni-ciiR.s5t  os  Bnuit.  — Vau-l,  U TLine  d'nr.e 
femim;,  la  Quarantaine,  Conity. 

VAUOFTIU.F.—  La  Une  du  Carrousel,  les  Lorrains,  U Somnambule  ma- 
riée, une  Visite  en  prison. 

V AAI  BT  as.  — Malin  et  Soir,  le  Baril , les  Tailteuri , le  Compagnon. 
GaiBTK.  — la  Folle.  Six  mois  de  constance,  leKameou. 

AMaiCU.  — Le  Man  ccnrtdrnl,  les  Figures  de  cire,  leCrvuicr  do  Poète, 
Albert. 

P'  BTB  SsiaT-M»aTis  — » ïji  i»«  ivp.  de  l’Agent  de  change,  Suzanne, 
l'Amour  el  r.^ppéiit. 

Liaoui  tn.lHPiOi.i , de  MM  Franconi  — LTIkérulion  luiliUire,  MaZrp[ia, 
le  Mslclt»! , le  Jeune  bislieii , le  Grotesque. 

1 heaTiif  d«  M.  Gomte.  — Séance  de  M.  Comte , le  Cliat  botté,  les  Deux 
Trcit^wltcs  , U Rose  et  l'Aoauas 


! TmBaThB  MovT-PâetA59E.  — Yiuccutdle  Paulc  , la  Mort  cl  leBuchmm  . 
I la  Veuve  du  Soldat. 

•Tnp.ATXR  o*Eu;via,  — I,e  Déserteur,  le  Calife , la  Jarretière. 

Qmhre^  ehinaitet  de  Sémphiu,  Palaîs-Horvl.  n*  lai . — Tout  les  soû  l,  à 
sept  heures , Marimiettes,  Feux  arehe^ucs,  Ombres  chinoises , etc. 

Eumperama,  passage  de  l'Opéra.  — Mosruu,  Pélrrslx>uq( , Vienue,  le 
Simd  , le  Vaisseau  de  h«nc,  Heiiklbcrï.  Tint»  les  jours  il<q>uis  dix 
lieiives  du  matin,  jiisqua  dix  heures  au  soir.  Prix  d'cqtree  . a fr. 

H'aaxhitU.  — Ital  1 grand  orchestre. 

Selon  de  .Mars  tThiver,  tue  Jiu  Bac,  n*75,  faubourg  Sîiini-Gcrmai». 

Bal  a grand  orchestre. 

- Diommn  . troiilcvard  Saint-Martüi.  — Le  Port  Sainte-Marie . rAbbaje 
I de  Roslyu.  — Tous  le.<  jour» , depuis  dix  heure*  Jntqu'à  quatre. 

I Cosmora/rut,  Palais-Boval,  gah-rie  vitrée,  n*  Si , depuis  six  beiiies  du 
t soir  jusqu'à  onze.  iVix  : 1 fr.  5oc. 

Le  Hilon  d'esjMisitmn  du  Ft*esile  luimain,  trouvé  près  Morel,  déparie- 
ment  de  .‘Vmc-ct-Msmc.  est  ouvert  ton*  les  jours,  de  neuf  heures  du 
malin  à cinq  heure*  du  soir,  Isoulevard  drs  Capucines,  u’'  i5. 

Caenponium , ou  Improvisateur  musunl , cour  do*  Fontaines,  n*  1", 
ancien  local  de  M.  Pape-  — Séance  tous  les  jours  à deux  heures  el  m 
^ iiiiit  heure*  du  Soir  'k  dimanche  soir  cxccpu*;  — Eimée  2 fy.  et  5 fr 
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CHIMDRE  DM  DtPÜT(t3. 

PRiSIDrvCC  DE  K.  R*>rz. 

Séance  du  21  février.. 

La  s6incc  est  ourertc  à une  heure  pri’>ciM.  ün  <^e  MM  les  se«r^taire« 
fait  lecture  du  (>racès-s«rl>al  de  ht  deruîêre  scaucc.  La  rédaclioo  en  e>t 
adtiniée. 

Lallliiritrc  (les  spectateurs  est  <roo»idéraIile  j toutes  ici  Iribuoes  pu* 
hiin(i(*s  et  [•artic'ilières  sont  remplies  ; et,  eu  dcjiort  de  U salle,  une 
nniilituda  de  irurieiis  assiège  li-s  [inrlc»  , dans  l*es|>oir  de  venir  occuper 
une  vacaute  par  la  Sortie  d'uue  autre  penonae.  Le  Imuc  des  uii-  i 
oiUrcs  est  vide.  ! 

L'ordre  du  jour  est  U suite  de  la  disctusion  du  projet  de  loi  relatif^ 
l'indciaaité  à accorder  aux  anciens  proprieLaires  des  biens-fuadi,  god* 
fisijuiis  et  veudus  au  [>roüi  de  reut , en  «xéculion  des  lois  sur  1rs] 
énii:'rèe. 

M.  le  génèml  Foy  eu  appelé  h la  tribune , mois  il  est  encore  duns  L . 
■(die  des  caul'ereiicei.  Uii  huissier  est  cliargé  de  revenir  i il  enlr:  suivi  I 
d'un  erand  nombre  de  député»,  et  vn  s'asseoir  à sa  place.  ' I 

M.  Hanuct , rapporteur  du  detitième  bureau , demande  U parole  , «I  | 
anuonce  ({ue  M.  Lodieaii , nomiui:  député  pnr  le  collège  clcclonil  de  Pon- 


deur. on  cL'raU  qu’on  veut . en  eflcl , des  lois  dé  p.vî<  cM'onbli , re  ce- 
Mit  Téritablcmeiit  un  ino^uxj  de  réparation.  Mais  lu  loi  ({u'ou  pi'i>[><ue 
est  une  lui  de  discorde. 

On  dcinatidcs  In  France  uu  milliard  pour  psYcr  les  turl.s  de  lu  Fraure 
républicaiiie  ; c'est  la  moitié  de  ce  qu  elle  a déjà  payé  pour  renvoyer 
Tetriugcr , cl  c'est  plus  qu'il  ne  faudrait  au  gouvernement  pour  réparer 
ses  frontières,  garnir  ses  arseuaus,  et  se  faire  uuc  armée.  Nous  paierons, 
pendant  ciuq  ans , comme  si  nous  avions  été  une  seconde  fuis  eovahis 
par  l'étrmger.  Et  à qui  cc  milliard  sera-t-il  distrihné?  Est-ce  li  vingt- 
cinq  ou  trente  famille  qui  ont  émigré  ? Non,  c’est  une  erreur.  Tout  ira 
■ la  bnuie  ttoMesse  ^ à celle  qui  ligure  à la  cour  j c'est  U que  iotil  sVn- 

foudrefu.  Ceux  qui  dévoreront  ce  milliard  sont  déjà  1rs  plus  riclirs  par 
ei.r  rorliine  ci  par  lems  places.  Encore,  si  ce  milliard  pouvait  pmliicr 
è des  familles  françaises!  Mais  nooi  il  ]>ass<;ra  dans  (les  mains  clrau- 
gères  i l'cmigralion a cootroetc  des  allunccs  avec  des  faunUe*  russes. 


autricliiciincs  et  anglaises;  et  ce  sont  oes  faniillcs , déjà  enrichies  d 
dépguillir*  de  la  F’mnce,  nui  s«  partageront  cette  DeuveUe  coulribulioi 
(^  ive  agitation  dani  la  salle  , et  iolcrriipliou.) 


toile  (Setne-cl-0<s«;,  dont  las  ojKiraüoua  ont  été  recuoniics  valables  par 
la  chambre,  a préventenieol  jtMttdé  de  ses  coutributions,  et  que  lo  bureao 
propose  k U clmmbrc  de  b;  rt-cuuiudlre  casa  qimliié  de  député. 

Aucune  réclamation  ne  é>drvant  contre  cette  proposition , M.  le  préli- 
dent  pi'oclnme  M Lebeau  député. 

M.  i.elicau  , étant  pK'Vent  , est  admis  au  serment. 

M le  géaèrnl  Fov  monte  à 1a  tribune  , et  s'exprime  en  ces  termes  - 

La  droit  et  la  force  se  disputent  l'empire  des  nations;  le  droit  parce 
qu'il  institue,  la  force  p-vrca  qu'elle  subjugue. 

On  vous  propose  de  payer  une  iademnitô  qui  a pour  objet  de  verser 
l'accent  de  la  rrjiicedaus  les  iruins  des  émigrés.  Ont-Us  vniiicu?uoa. 
8oiu-il  eu  majorité?  non  encore;  car  ils  sont,  dans  Cette  chambre,  un 
coutre  deux  , et  un  contre  ceut  dani  la  naliim.  L est  donc  sur  le  droit 
qu'tU  se  fondenl  , parce  que  , disent  ils.  on  a violé  le  droit  de  propriété 
k leur  égn.'  i ; et  ils  deui/indenlqti;  ht  valeur  de  leur  propriété  leur  soit 
remise,  non  pas  sur  le  ivvcnu  de  1790,  mnis  d'après  le  revenu  actuel, 
qui  est  iseaucoMp  augmenté  dopuii  cette  époque,  b'il  y a eu  sfionalinu  , 
la  propriété  est  passée  de  main  en  main , cnlachée  du  péché  originel , cl 
l(fs  détcuieiir*  acluris  soûl  de»  possesseurs  de  mauvaise  foi.  Quels  que 
•oirut  les  cliaiigviucns  faits  au  sol,  ils  ont  été  faits  sans  droit  , et  les  sc- 
qurreurs  dnivctit  subir  le  chitiiDcnt  d’tm  droit  violé!  St  le  droit  existe , 
tel  doit  être  son  Ungnge. 

Hais  ce  droit  existe-t-il  f Non , messieurs  ; les  détenteurs  actuels  des 
biens  aAiionaux  ont  luuu  acquis  , et  iU  ont  bien  pavé;  et  si  l'un  fait 
atteuiion  aux  rhaaces  d'avanies  et  d«  désagrémens  qu'ils  ont  courues  de- 
piii»  iroiiie  ans  ( Murmures  et  mierrupiion),  on  rloit  certainement  les 
coosidrrer  <x>rBiiie  pusscs/eurs  de  boouc  fui  , «t  prupriéiiina  iocontes- 
tatdes. 

Eu  vaio  l'on  dit  cl  l'on  répète  que  l'émigration  a été  forcée  par  les 
cirooustances.  Non,  messieurs,  elle  fut  volontaire  en  1790  cl  en  >791, 
et  cc  fut  Ik  l'époque  do  la  grande  émignlicm.  C'eSt  ici  une  vérité  connue 
de  tout  le  monde.  La  guerre,  qui  a suivi  l’émigration  , était  inévitnMe, 
parce  qu'il  ««t  tiaiis  U nature  que  les  nations  veuillent  se  conserver  ;c'test 
une  eonscquence  du  principe  cnns>'rvBlcar  de  tous  les  êtres  ; sans  e«da  , 
«Uc  edt  conjinis  un  véritalilc  snicide. 

Les  émigrés  nvirchaient  rnotre  U France  avec  ses  ennemis;  et  une 
conséquence  de  celle  aeresdon  fut  la  confisoatiou  de  leurs  bicus.  Cette 
confisceliuo  vUit-elle  ir«us  le  droit  commun  de  la  Franou  ? Oui , lues- 
ticurs-  Je  poiimiia  citer  les  plus  gmndca  ramilles  de  la  France  qui  u'ont 
BQ5  tenu  à dèshooiirur  de  réunir  k leurs  vastes  domaines  des  biuos  con- 
Us  ]ue«  aux  raligionncires.  Il  est  vrai  que  la  cmili&catiou  fut  almlie  en 
, nou  pas , comme  l'a  dit  M.  le  cummissaire  du  Roi , pir  uu  édit 


du  roi . mais  bien  por  un  décret  de  l'assemblée  cuoslituantc  , c'est-à- 
dire  par  une  loi  de  la  rvvolulten.  Ce  fut  rassemblée  législative  qui , lors  | 
de  la  guerre  .rétablit  la  conriscation.  Or,  sous  le  rapport  üc  la  u-gnlilé , 


ce  qu'une  loi  de  U r^vnliilion  a pu  faire,  une  autre  a pu  le  deiairc; 
rautoriié  des  deux  assemblées  était  de  même  nature,  c«s  deux  pou- 
voirs éiuienl  des  pouvoirs  de  fuit , il  est  vrai  ; cuus  «uCti  c'clnîciu  eux 
qui  rt^issnienl  ta  France. 

La  Ch;irte  en  i8i.la  rednimé  vigueur  aux  lois  qui  nous  ont  régi,  jiis- 
qn'aii  moment  où  cilea  été  promnttfiiéo;  et  la  vente  des  biens  natio- 
naux a été  si  bien  cotdirmée,  qu'il  a fallu  une  urdonoauce  expresse  pour 
rétablir  les  émigrés  dans  le  droit  commun  et  leur  rendre  les  bien»  con- 
fisques qui  u'avaicut  pas  encore  été  vendus.  Mais  jamais  ou  u’eut  l'idée 


de  revenir  sur  ce  qui  avait  été  fait , pas  plus  sur  lu  vente  des  iiiens  con- 
Asqués  aux  ix'ligionruiirc^  que  sur  celle  dns  biens  cuo(i»qnés  aux  émigrés.  ; 
I.  i Cliarte  , au  cnuirnire  , a frappé  , daus  sua  article  y , toiilos  Us  pré-  ' 


tentions  qii'aur.tieiil  pu  former,  im  jour  , les  aociciu  propnùUiires  sur  | 
iciira  propriétés  coniiaqiiées , et  qui  auraiciil  voulu  ri.vMiir  aur  un  sa-  1 
crilice  couiuinmé  drpai*  trcule  ans.  ' I 

L'émigratina , aujourd'hui,  dctiiandc  cette  restitution,  pour  prix  de  j 
sa  bdêbié  et  de  sou  dèvoucmvul , copi  ino  ai  c* était  m lîdélité  ot  soir  dé-  ! 
voiirmi-nl  qui  eus.seiit  ramené  le  Hoi  dans  le  p:ilaia  de  scs  ancêtres.  Bien  | 
plus  , elle  clévc  aulrl  contre  autel , légitimité  coiitra  légitimité.  N'ai  jt 
p»s  entendu  un  orateur,  parLtiil  aussi  {wtir  la* rejet  du  projet  de  toi , 
prolesicr  enutre  In  puisMiice  mtae?  et  dire  que  le  Roi  n'avair  p>« 
IC  pouvoir  de  faire  ce  qu'il  a fiil  ? Vous  riqvmtssm’s , inrusieiini,  cette 
pr.-lenlioQ  odieuse  qui  éléve  une  rivalité  entre  la  ianiille  de  nos 
ruis.  et  tes  autres  r.niiiios  du  myiiiinie.  Une  famille  seule  ureupr  l« 
.trW , «Il  France;  le  ti-Aiir  est  inaliénable  et  iudivisildr;  les  autres  pm- 
pt  ietes  5c  vendent  «t  SC  dix  isen*.  i.h  famille  ro>-nU  a été  rétablie  sur  le 


A {Miine  sumrocs-nmis  entrés  daus  la  carrière  des  indemiiiiiis,  et  déjà, 
de  tiMiles  parts  , arrivrnl  de  nouveaux  créanciers , Ivs  uns  ruinés  par  1« 
rnaximu'» , d'autres  {ur  les  fournitures!  C2ux-ci  ont  été  incundiès  , 
ceux  là  pillés.  Tous  les  inallicurs  le  prcscaleiil , et  bieutiU  il  arrivera 
tnnt  de  rôclainationt , qu'il  n'y  aura  pis  jtxvez  de  toute  la  fortune  mo- 
bilière al  immobilière  de  la  France  pour  y salixfairo. 

.Admotlea  que  le  clergé  ne  dein.iodcra  p.i5  tout  de  siiile  son  indeni- 
tiité , et  que  l'émigratioD  sera  seule  iiidcmuisée  ; je  vous  deraande  com- 
ment le  gouvernement  |xaiera  celle  indemnité  * Ce  u'est  pas  en  argent  , 
ce  sera  en  papier,  eu  rentes  , qui  seront  vendus  à la  Bourse.  L'emigrô 
s'empressera  doue  de  vendre  miMUs  k perles;  vous  aurez  appelé  ccpxie- 
Hirnt  une  indcniuilé  ; mais  alors  l'cmigré  ne  l'aura  regarcié  que  comme 
uu  k-coripte,  car  ce  qu'il  aura  racu  n'aura  pxs  égalé  la  valeur  de  ce  qu’il 
a perdu.  Ainsi,  le  wiltiaid  deiHso  ne  sera  que  le  précurseur  d’uneaijl(‘« 
demande  qu'il  fera  aux  sucrosseurs  des  mintslrcs  actuels. 

Je  ne  dirai  pas  que  les  premiers  fouds  de  celle  tiidcmnilé  se  pr«n- 
droiil  sur  le  i-«irancl>euicut  de  la  suide  de  'ioo  oQieiers  supérieurs  qu'on 
a mis  à U retraita  ; cet  humme»  rempUj  d'buniiuur  cl  de  Roiiragc  , qui 
ont  servi  leur  pavt  avec  loyauté , cl  qtn  eu  ont  été  la  gloire  , sa  tridfve- 
mnt  les  prem  ers  attaqués  par  les  ineaurcs  d'économie  que  vu  comm.->n~ 
dar  rindciniiiii' qu’un  vaut  accorder  à l'éiiiigrati<m.  Mais  xurqiioi  compte- 
t-uQ  encore?  sur  tes  mesures  de  Hnauccs  qui  vous  sont  soumises.  Ln 
disciissiou  vous  fera  juger  de  leur  efb<-aL-iié. 

Il  est  vrai  que  riniagiualion  s’<nivre  des  édifices  qui  s'élévcal  dana 
Paris,  cuiumc  psr  eacihaiitement.  .Mixis  ils  pcuveui  s’écrouler,  comme 
dai  cliâirnux  de  carte,  au  premier  bruit  de  la  gticrri',;  mais  nos  port* 
sont  déserts;  mais  nos  manufactures  éproiivcut  de  vives  alarmes;  mais 
noire  cuminerce  Luiqiiit,  raulc  du  debouebés;  mais  ragriruitiire  est  en 
soiilfrance , daus  les  pays  de  grandes  cultures,  et  quciqnei  va«les  que 
soient  les  ressources  (tu  |Mya . «Iles  iwuvcnt  être  mieux  x-mpluyécs. 

La  loi  d'indemnité,  ne  dotiuaiil  pas  d'arguot,  couteiilera  peu  de 
monde  ; ce  sera  une  loi  d'agioleun,  car  déjà  tous  les  specuUieura  fort- 
dent  sur  elle  leurs  esp  'u'anccs;  une  loi  d’ufiscurilxî.car  sou  mode  d'evécu  — 
lion  présunUiit  une  foula  d'oliatuclu»  et  d'iuconvéuicns,  tout  se  passei-tt 
dans  t'ombra  , soils  le  mîiiUtèra  des  électeurs  de  iHs4  , qui  a déclaré  que 
la  partialité  était  un  des  Iresonit  du  gouveruemmt.  iCsl-ce  aia>j  que  !« 
Franre  nura  fermé  toutes  les  plaid  de  1.1  rcvululiou. 

1.A  loi  d'indemnité  sera  aussi  une  loi  de  haine;  car  elle  divisera  les 
familles  , et  accablera  les  tribunaux  de  procès  interminables. 

Ce  ij'esl  pas  tout  encore  , la  loi  d'indemnité  sera  une  lui  de  mrnacoe 
pour  b-s  acquéreurs  de  domaines  iialionanx  , loin  irêtrc  pour  eux  uu 
iiiotif  de  sèciirilâ.  Eu  afl'ot , les  acquéreurs  de  domaines  iiatioiiaux  snt- 
veiit  , pas  k pas,  la  marebu  du  ptuli  domitialciir  ; iis  voient  le  cbemiii 
qu'il  n déjà  parcouru  depuis  tSiO  , cl  (.elui  qui  leur  reste  ù parcouriT*. 
Ms  voient  les  pétitions  qui  sont  eliaque  jour  adressées  aux  eliambrrs  , 
ot  les  écrits  qui  circulent  sur  id  Aifuires  publiques  ; ils  lisent  , avi-c  a»- 
liduité  . lcs<riscus.xions  acIuoJles,  ils  remarqueut  que,  p.irmi  ceux  mêmes 
qui  altaqiiciit  le  projet  de  loi , il  eu  est  qui  s'acharnent  a le»  Hclrir  , 

3u‘oii  contesta  au  Roi  le  jioiivoir  de  cmilîrmer  , par  la  Cluirta , la  vrni  e 
es  dom  iines  natiuii.xux  , <H  qii'uu  propose  d'établir  de  fuites  amuudes 
sur  les  possesseurs  actuels  de  cvs  prupnétés 

Le  nxiuisiére,  il  est  vrai,  leur  a répondu.  M.iis  a-t-il  foiidrové. 
comme  il  le  dernit.  des  doctrines  qui  attaquaicut  laXiherte?  A-t-il 
réhabilité  les  acquéreurs  de  domaines  nalionaiix  dans  leur  honneur  et 
dans  leur  position  socialo?  (.MmiVi-iueiLx  d'tntrrruplion ; murmurea  src 
int«rruplîou.)  Quand  il  l’cAl  fait,  et  qu'il  leur  e*\l  promis  protection 
et  bicnxcillanre , 1rs  aciiiiércurs  <*ii  arraient-il*  plus  uvanrês  ? Le  minis- 
lèrc  u'cxt  pas  le  maître;  on  sait  à quel  prix  il  achète  la  proluiigathxn  de 
sa  rhétive  existence.  (.Murmui-e  sourd  cl  prolougé.  ) 

L'or&leur  examiue  ici  quelle  inlluriiee  aura  la  lui  sur  U valeur  dirs 


domaines  iialioiiaux  H pense  que  la  imsition  des  acquéreurs,  si  rite  axe- 
reste  ps  la  même , sera  pire  encore.  Eu  effet , après  U mise  a exécution 
de  U lot,  lüS  anciens  proprietaires,  devenus  plus  riches,  feront  pl«i« 
d’rflbrts  pour  rentrer  daus  leurs  biôns  loi  lui  leur  aura  créé  un  drui  I ; 


tr'me  de  ses  anrêlrrs.  sans  prajudira  de  tiers;  il  u'en  si-niil  pas  ainsi , en 
fiiivint  rentrer  les  rinigrés.lai  s leurs  .ineirnrie»  propriétés  qin  , maintr- 
mnl , ont  pisse  de  main  en  main,  x*l  <xnt  été  divisées  k l'infini.  Le  Roi 


nr  rè-gne^uK  pour  quelques  familles  privilrgii-es  ; il  règne  pour  touta.i.  et 
les  prélcutious  des  émigrés  ]da<  er>ient  les  KmirlNins  k la  lèlc  d'autres 
allecliims  que  aelics  de  runiversnlilè  du  peuple  français. 

Encore  si , pour  tipirer  lex  iwrlos  de  I émigration  . on  lui  donnait  les 
mcillr.iires  plvrrs  de  l'ét.il  ; si  em  .ilUu  à l.«  recherche  des  plus  malheu- 
reux . pour  rrcon*truire  lerr  forlime  délnutr  , pr  qiielqtirs  nynptng<  j 
Miodérüs  ; si  l'on  rhcn-hnft  à i»êtablir  ainsi  la  prcpondérance  desanr len- 
CtfliîlUs,  cins  voiilair  tes  fa.ra  dxXiéhivr  pr  ropnleiicc  et  la  grau- 


d’rflbrts  pour  rentrer  (faus  leurs  biôns  loi  lui  leur  aura  créé  un  drui  I ; 
aile  les  aura  faits  cnxiiicicrs  du  pvs  pour  une  somme  égale  à leurs  pro- 
priétés Gonrisipiers , et  vendues  ; et  comme  ils  n'eu  Auront  pas  reçu  la 
valeur  totale , mais  un  quart  ou  un  tiers,  il  est  clair  qu'ils  rc*lerr»rit 
encore  créatuMers  , puisqu’un  n’a  uni  pu  exiger  d'ciit  qiiitlniirn  du  tout , 
Les  rréancrs  des  éuiigrés  dcxiendi'uot , ainon  exigibles,  toujours  nierta- 
eanies  ; «I  Ics  poasc'seurt  seroul  d'aulniil  plus  inquiétés,  qu<*  les^n  — 
riens  duinaiaes  tombés  eu  leurs  iiiaiiis  sirutil  regardés  |v3i  l'émij^rr 
comme  sa  véritable.  Iivpo.hrqwc.  .Ainsi , la  loi  d’indemnilê  sera  devm 
I une  loi  de  désordre  pour  l«  présent  et  l'avenir;  je  uu  m'avsiM-ietui  |vta^  ^ 
dit  en  terminant  roj-aieur,  a celta  icuvre  de  malheur;  c'est  pouri|vioà 
je  vole  contre  son  aduptinn. 

Pondant  ce  discount , le  banc  des  ministres  s'est  enliénpmcnl  rempli  • 
on  y distinguo  AiM.  les  minislrei  des  lin.iners  . de  la  justiee , de  l'iii  io.2 
rieur  ; Al  M.  les  iiiitiislrea  d'élot , de  Martiguar  cl  da  Vaublaiic  , et  )»l  u ^ 
sieurs  eouseillers  d'rtal. 

Al.  le  ministre  des  fîuauces  demande  la  parole.  (Profond  silpne«k  -v 
S.  Exe.  s’exprime  ainsi  ! •* 

Mesiieiin,  organes  du  gouvernement  pour  la  défense  d'une  loi 
jpoiv  et  de  rrmnlialioii , n>*M«  éesrierons  do  la  diseuxsiou  à Uqu<-Ila  ^ 

allons  nous  livrer  iixiit  ee  qui  p«iurr.-il . mx  raimn.iul  bs  p.n$sions,  «o 
«Ioign«r  du  bxit  que  nous  devons  chot  rlicr  à atlein-lre. 


l’inJrnu>4i!  propose  le  projet  de  loî  «t-rlle  rst-clic  utile  Ou  a f<îl  lemnulcr  Km  orî,{«iie  jiuffu’aiit  Jrmj.j  Ica  plui  rer-iliU  de  !a 
•AU  pttfk  . ct.nit  efla  tiidispciisable  au  point  où  en  4‘Uu-nl  IrschoM-s ’CV«l  [1  in>miivliir,>uni>  (>ii:ioulilié  de  n m.ii'c|iicr  4|ii';i  p.r^  cil/  ot.it!  ro%. 

•«e  (]ui  inc  sera  d'an(i<nl  plus  kûû  de  tons  pronvcr,  mrsAieiirs,  que  iiou»  j troinle  ans  f;r.ni.U  , elle  no  |K'rt.iil  au  pins  qiio  sur  ijiioIt[ne»  Iwaluc» . 
ue  ven.'Us  soumet rre  ces  questions  à votre  drlilaéidliou  qu’api  ès  que  Ij  | cllA-no  frapput  que  sur  des  oIosaca  peu  iiom'.>reiiM:4  . « lie  suivait  b «lr>- 
ConscicncF  puUiquc  les  s ifécitiêtrs  rnmme  nous.  I Iroclion  on  l'oviiuhion  du  rovauinr  «le  mil  qui  m cUiient  «Heints  : I.i 

Qui  TOuORiil  sont«'iiir  que  1»  c.ntse  que  nous  défoulions  est  injuste  , [ «•«uUlscmion  de  t ancien  n'-|{iHU*  lauuiil  des  virtiim  s ni*rti«-iilicres  ; la  ron- 
lorsque  losmiteur*  de*  conliscMtiüns  les  oot  coad«ainécs  eux  mémos,  en  i lîscation  sic  la  l'cvolutimi  u jwr  m j»é'jéralilé  alt'criè  l'étal  tout  oiiiier. 

01  donnant  la  restiliilioH  aux  families  Je  lonrs  virliiaes  , des  btens  non  I fille  fut  mloptéc  daus  U vue  politique  de  roudro  le  rèlaMi.stement  de 
vendus  , et  «^ellc_dn  prit  «les  Liens  dont  la  vante,  était  « ouAiuniiice  ?Qui  [ Ia  rurautv  et  le  retour  de*  émini  c*  inij>os»il»l«  , le*  émigrés  sout  roiiirés; 
voudrait  comlealcr  le  priiicipe  de  la  iiislice  de  riudcnmilé  aiii  émigrés  , l.i  léiiîliiuité  est  sur  le  mW.  faut  il  coiisorver  avec  .soin  , ruinmi-  le  vmi- 
»ous  «•Bol  It'eilinic,  quand  eeini  de  U rrsülutùvn  de  leur*  biens  non  I draiènt  les  adversaires  de  ia  lui,  le*  mesure*  prises  contre  le  niainlicn 
VisaNras  a rté  ailoplé  por  rusnr]iatinn  ? Qui  (xsurruit  nier  le  droit  de*  au-  | de  l'état  aUurl  , ou  ciinviciit-il  . comme  nniis  le  proposons  , de  rciivor- 
cien#  ptitpriéwiresi  cette  iiMlriiiiiilé,  lorsque  . maigre  1rs  dispositions  I scr  ks  jalous  jioscs  {ur  la  discorde , pour  s'introduire  de  Bouvcaii  j'ormi 
positives  des  lois  qui  interdisMicat  ers  trauAirtiun* , quelques  acqiir*  nom? 

renr»  , depuis  la  restauration  . «*l  un  pins  grand  nombre  , avant  qu  clic  j ^ Le»  émigré*  ont  eu  tort , dilcs  vous  , de  s'éloigner  du  sol  brûlant  de 
•eût  lieu  , SC  soûl  délermiDùs  d’eus-inémcs  à acheter  la  ratilicalion  de  r la  révolution  : il  que  soûl  devenues  «le»  vicltmes  déuunécs  cl  nécessaires 
l'aiiricR  propriétaire  .*  (l'est  eu  vain  qu'on  vmiJrnit , {»r  de»  soplitsincs , ' | au  nmuvciiieul  qui  s’<q>érdit , qui  u'oiit  iws  émigré  ? lu  si  l'aiiguste  tno- 

Iniposer  silence  à la  raison  et  il  1»  conscience  ; elles  ré|tendi-ut  que  la  J iiarqur  , si  le  Ikii  qui  règne  sur  nous  ti  avait  j»aa  l'imgré? 

couliscatioii  fut  injuste  , «|iie  la  ré|v«ratiaii , en  tant  qu'elle  Br  compro-  Mai*  tious-inémei  , que  KTions-imus  «Icvenus  «an*  rvmyration  de 
0telU'>>  ui  lu  rcjws  . ni  les  iiiléréls  grm’ranx  du  jwjs , est  un  acte  de  ju*-  j , iio*  princes  ? On  a (larlê  ilti  daupirr  «l'appeler  l’étrîingcr  sur  k s«»l  de  la 
lice , de  sagcss-.*  et  de  ]K>litiqnr.  |!  pitne  : despa>.>ious  de  plu*  d'un  genre  iK-uveniaiurtier  ce  résultat  Càril* 

La  ('banc  et  b préjcntalioii  de  la  loi  actueJb^  ont  po*c  la  limite  «le-  ; de  l'aiubiiinn  déwn<l<mné«:  est  la  seule  qui  , dans  ces  derniers  temps. 
Tant  laipielle  la  traïupiillité  publique  iuq>i>S4it  au*  prêtent ious  particu-  j i’ail  iioposéeàia  France.  S.>iis  réiiiigratinn  de  nos  Rnis  , qu'aurions-nous 
liéres  1 obligation  de  s'arrêter  " V nue  et  raiitrc  ont  f jcennu  comme  , eu  en  jÿi4  , et  apivs  les  «rcnl  jours  . à opposer  aux  armées  de  l'Europe  , 
vnviobblc  la  possession  des  prtq  rietaires  aetuels.  > établies  dons  1a  riip>lale?On  trasservit  pas,  Mi  uc  «kvise  pas  un  eut 

Ainji , toute  trutalive  couiraire  serait  inadmiisihle  ; reiit  riii  elier-  j «-uinme  U Fiance , ;>  le  *ni4  «I  je  le  pente  ; nous  aurions  liui  par  rejeter 

cheraieut  à la  faire  , ceux  nui  vuudraicut  s'eu  servir  pour  semer  des  in-  1 rêiraviger  mu  déliora.jc  u'cu  fais  au«-un  doute.  Mai».  • prix  ik*  ctmibicn 
quiétude*  ècliOueraient  également  devant  vous,  messieur*,  devant  l'aîtlrr  <îc  sang . de  rombirii  de  dévnstation* , cl  combien  de  maux  cl  d'humilia- 
chamlire , devant  la  pnissaïuc  cl  b volonté  mjale  { et  au  nom  «le  qui  tiens  ii'cùt  il  (wt  fiiiiii  sou (Trir  avant  et  pour  faire  piloétivr  dans  tous  es 
pourraient  se  faire  eiitcntlre  «te*  préteniîons  roQtrairvs?  Ce  ne  serait  f cceurs  le  scntiineiu  d'indigmilioB  qui  eût  aiiienc  notre  delivranco! 
pis  du  moin.*  nu  nom  de»  lionorablcs  vietimes  dont  nous  nous  oceiipoii»  ; I ( ]>ravoi }. 

levir  admira!  le  silence  , au  niomeni  de  deux  rrstanration*  , et  ^M'uibiil  | ^fol^c  nfTranrtiisscment  de  l'étranger,  sans  ronvulAiisn  et  **n.s  honte  , 
le»  dix  aninV*  qui  vîcniieut  de  s'rctniler  ; leur  iv*j»ecl  j»our  U ('.bartc  ! nos  libertés  puUiquc»,  le  retour  de  la  paix  générale  , h prospérité  et  le 

dans  la  Vendée  armée  |wiir  s«m  Uni  dans  les  cent  jour» , vous  prouvent  | bonheur  dont  nous  jninssuLs.  nous  le  rievoiis  à rcMiigruiion  qui  nous  a 

AS  sel  l'isobuneiil  de  ces  voix  discordantes  ; ainsi . rien  de  n-ii»ible  au  | conservé  nosprineri^  qu'on  cesse  donc  de  faire  un  crime  de  leur  dèvon- 
re{>os  du  {uss  ne  peut  résulter  de  la  tncsiirc  «lui  vous  est  pi\>posêr  { la  ment  «t  de  leur  fidelité  à ceux  qvii  ont  tout  perdu  ^mor  !«;*  suivre, 
lirailc  piasvc  au  aarriliee  qu'elle  nécessite , les  «lélais  pris  |H>tir  l'accüni-  ||  S'il  est  raisonnable  et  Juste  de  juger  ainsi  réinigratiou  , u'est-il  pas 
plir  enliti  jiivqu'à  re|xMiue  atteint  ii«  pour  vous  la  préseuler,  tout  t«-  'j  d'un  intérêt  général  «le  ré|>arer  à leur  tour  le*  maux  qu'elle  a smilTerts  i 
utoigne  du  soin  pris  par  le  gouvernement  «le  concilier  «Uns  cette  délicate  j ; d'cITaccr  ceux  de  ces  maux  particuliers  dont  l'efTet  constant  est  un  mal 
0|>éra'.ioii . la  justice  particulière  avec  l'intérêt  général.  I i générai  cl  public. 

Mai*  , dira-t-ou,  celle  mniirc , alors  me  me  qnVUe  est  juste  dans  son  I j 11  me  reste  à prouver  que  In  mesure  que  nous  prn{Hi*onl  était  iarlis- 
ciriiieipe  r.  porataur  , resl-cllc  «laiis  sa  restriction  aux  pertes  imin«>bi-  ji  pensablcct  ne  pouvait  être  retardé*. 

liérres  ^ Je  ne  voudrais , McHsinir»,  d'antre  preuve  do  r«iKlm»tive,  «pie  Uix  ans  se  sont  écoulés  depuis  nue  la  pronosiiion  en  a été  faite  dans 


ciriiieipe  r.  porataur  , lesl-cllc  «laiis  sa  restriction  aux  pertes  imin«>bi- 

liérres  ^ Je  ne  voudrais , McHsinir»,  d'autre  preuve  do  r«iKlm»tive,  «pie  Uix  ans  se  sont  écoulés  depuis  nue  la  proposition  en  a été  faite  dans 
la  dilTiculté  «lu'onl  eue  les  orateurs  qui  ont  présenté  ce  lUni  le.  n spixi-  l'anlre  chambre;  les  malheur*  nu  pars,  l'état  de  nos  tinnnees,  se 

fier  k*  pi'Ctes  qu'ils  avaient  la  pretrulioii  d'assimiler  é c<Uc*-ij.  Les  ar-  sont  opposés  , durant  ce  lemps,  è iVccnmplissrmcnl  d'un  v«ru  cher 


fier  k*  pi'rtes  qu'ils  avaient  in  pretrulioii  d'avsimiler  é c<Uc*-ij.  Les  ar- 
Tnateiirs  , ks  oégoetan»  . le»  Lyonnais , k*  Vemléeo* , le*  «kpartemms 


sont  opposés , durant  ce  lemps,  è l'iiccnmplissrmcni  d'un  v«ru  cher 
uu  cuîur  de  no»  prince*  , cher  à tous  les  c«eurs  généreux,  la:  terme 


rav-agé*  par  la  guerre , l’année  à qui  il  avait  été  promis  un  inillianl,  telks  , des  sacri5ce«  imposés  & la  Kraurc  était  arrivé  ; libérée  des  resülutiuus 
Sont  le*  ciUlion»  qui  nous  ont  été  faites.  h aux  sujets  étrangers  . des  enntnbiilions  de  guern*  . de*  bqiudatiniis 

Mais  on  vous  l'a  dit  avant  m«»i  : ces  perte»  ont  été  communes  à tou»  les  ! , «le  l'niTiéré , nrinee  d'tiu  cré«lil  a*»et  forleinonl  constitué  pour  snpi>or- 
Lnbilans  . à toutes  les  lorabtés,  à lavtis  le*  états . à toutes  1rs  pmfe.ssions,  | j ti'r  , sans  en  être  ébranlé  , le  (H>ids  de  riiideinnilé  iiruiicinment  ré  • 
à toutes  les  silualinns  ; rliai'un  a ru  «es  maux  è KninVir , »rs  perles  à { iiaiiic  en  proiiortion  de.i'aceroisvmcut  du  levier  de  }'siiiiirti.».«eu)cnt. 


à toutes  les  silualinns  ; rliai'un  a ru  ses  maux  è si'MillVir , »rs  perles  k 
St  ipjwrler.  Ln  rvvolnlt««ii  1rs  pri'digiimt  assez  pour  que  ^wrmnne  ii'ail  pu 
»i’usin«re  k sev  fatak*  rnnsèi|neners.  Mais  k-s  pertes  nioliiluiiresse  i^- 


aille  en  pmjiorlion  de.l  aceroisvrtcut  du  levier  de  I siiiiirti.».«emcnt, 
I question  qui  nous  occupe  devait  être  irrévocablement  lixee. 

!.«■  lUciicr  du  goiirerneinenl  eût  à jamais  rr{mnsié  loiil  e«(>oir  de  Is  voir 


l«nrc(it , t’cirafrnt  et  »'««ui>liriil  . le*  r<<n^»c-alioiis  , au  contraire  , enlè-  j|  décidée  cq  fimir  de  ce  que  mm*  avons  prouvé  plus  haut  ; être  juste  «st 
veut  Bvee  le  fomls  toute  possibililr  «le  réuar.ilioii  et  d'oubli,  elles  cohmt-  [1  dari»  l'mtérét  général  du  pav*.  Le  Roi  a peii»é  «jnc  c'vluit  .lan»  un  antre 
v ent  à jamais  dans  k p.ijs  le  germe  de  division  qu'it  est  de  ruitérét  de  1 1 .««ms  qu'elle  deviut  être  décidi»! , il  iiuiti  a autorisés  k vont  présenter  lo 
tA>u»  de  faire  di»{Mraî|rc.  L projet  de  lui  Sur  leipiel  vous  délibénrs. 

Le  rnillianl  promis  j l’armée  dig  ait  être  payé  en  bien»  d'émigré»  ; | Nous  n'avons  pus  k craindre  que  de»  Fraorais  le  rejettent  ; nous  jnin- 
qu'oiil  fait  de  tes  hiens  reux  q«ii  avaient  promis  k mi11i>ir«l  ? ils  les  ont  { «irons  iioS  efforts  aux  vôtres  dan»  lit  disciiasion  des  articles  pour  i'atué- 
veudi.s  et  en  «ml  dispersé  k prix.  Plût  k Dieu  qu'ils  eu  eus»eni  réservé  I liorer  autant  qu'il  s<*  pourra  dans  co  qui  enncerne  rexécution. 
lapoiicssimi  gratuite  aux  brave*.  Le  courage  et  la  générotilé  snnl  in*à-  M.  Iht|'lessi*  de  GreQ''dan  succède  k .M.  > ministre  des  finaner»  ; tt 
parablfs  ; au  retour  du  Roi , l'armée  eût  reeii  l'iiuleiniiité.  et  k»  pro-  c»l  long  tempt  son*  pouvoir  pren«lrc  la  paiole  , à cause  «les  conversa 

priété*  eussent  été  vnlonUumnent  rendues  aux  aiicicus  propriélairrs  ; lions  qui  s'établissent  dans  toutes  1rs  parties  de  ia  salie,  et  des  groupes 

uuii-vn'auriouHpIufaiiimird'hmànousiM'ruperilecetle  question.  ^Rrs vus.)  t nufse  sont  formés  dans  le  eeiilrc.  M k pri-.si<U-nl  pirvicut  à rétablir 
(>ii  dit  aussi  que  rindcinnilc  est  iiijuslc , parce  qii'rlle  doit  pruliter  <1  1 ordre , et  M.  Üupkisi»  de  Grcnédan  lit  sou  discours. 

« nue  «ente  «'lasse,  « une  tla>se  privilégiée  , k une  classe  riche  et  déjà  I L'honorable  mrml>re  adopte  le  principe  de  U loi . mais  il  eomi>at  son 
déilommHgée  de  ses  pertes  {>ar  le»  hieiifait*  du  Roi.  L'indemnité  pour  mode  d'rxi'rution.  L'arlkk  -j,  pnnriplement,  fixe  son  attcaliùn.  Selon 
les  biens  eonlisqu^s  cl  vciulus  tie  peut  dire  duanée  qu'à  eaux  qm  les  lui , il  tic  peut  jnm.viscaoduire  it  la  véritable  estima  lion  de  bt  v.-ilriir  dex 
ont  i»rnkt.  il  bien.»  euatisqui'*  er Vendus.  Le  reiiibiuirsemeiit  en  rruivs  k 3 {toureant , 

Peiil-on  appeler  ers  vif  lime*  nne  classe?  non  , snns  «Imite  , car  celte  i payables  en  nnq  aiince* , lui  {«arait  inailmi>»ibk.  O n'*»l  pu»  , «lit-il , 


classe  *e  composerait  de  toutes  k*  antre»,  on  Uiot  qu'elles  auraient  réparer  une  injustice . c'est  en  coinm«‘llrc  une  noiivrlle. 
perdu  leurs  biens,  son  priviltee  serait  d'avoir  été  privée  pendant  plus  de  11  regarde  U vente  des  bien»,  ap|>artenant  k réinigratinn,  comme  un 

trente  ans  de  tous  k<  fruits  «k  sa  propriété,  et  de  recevoir  en  iiiifrrmiilé  contrat  nul.  Ci'lait  un  simulatre  de  vente  p«>ur  cacher  une  véritabi* 

titie  somme  toiivenl  inférieure  k la  valeur  réelle  du  capital  qu'elle  a spoliation,  un  pillage  senmbdeux.  Alors, la  révokilioii  «lisposaif  du  1er 

perdu.  La  somme  qu'on  lui  destine  égaie  k peine  ce  que  l'état  a payé  moire  «le  |U  France  et  de  la  tête  d«  tous  les  Fruiirnis.  Le  prix  de  re< 

pour  les  créance»  arriérées  j mai»  eVst  dix  ans  après  que  la  dernière  do  : Tentes  ne  peut  donc , en  aucun  temps , semr  de  base  aux'f'vakialioij». 
CCS  créanres  a été  reconnue  et  d«>lée  de  gro»  intérêt»,  qu'«m  s'oe-  [ l.^umoraLk  meinlirc  est  de  rtqiiinon  rie  ceux  qui  préféreniient  qu'oi» 
aupe  d'iudemniier  la  classe  dont  on  nous  parte,  en  prenant  cinq  ans  rendit  en  nature  les  biens  lutlionanx  k leurs  aiicicus  pro|>rictaircs.  Cii, 
pour  la  payer,  en  lui  allouant  3 p.  loo  d'intéréts,  en  ne  faisant  connr  | dit  que  c'est  attaquer  k Oinrle;  mais  rc  n'esi  pas  allaqiiev  ln  Charte  n.- 
rc*  intérêts  que  dn  jour  des  (ennes  échu*  pour  le  paicmenl  ; voilk  k*  i turcilr  «pii  ordonne  te  re>|>ert  des  piNiprlélé».  Rosvuet . iiislriisant  le 
privilèges  , et  U fidélité  n'en  réclama  jamais  d'autres  que  celui  des  sa-  petit-fils  «le  Louis  XI V , Itn  répél.'iît  sans  casse  * • Ri  ince,  il  est  «'<*$ 
eriiiees.  Vainement  voiulraii-tni  persuader  que  l'indemuilé  tournera  J dr«>its  quisout  iniijotirsaii-dessu*  de  U puKumre  drs  rois  ; le»  droits 
Surtout  au  pi-nfit  des  familles  de  1a  cour;  tout  k monde  k sait,  ks  J pixipricté  sont  de  ceux-là;  il  nést  j>as  «le  pouvoir  qui  puissent  les  rau- 
grauds  seigneurs  étaient  richesrn  forêt*  et  en  dettes  ; ils  possédaient  verser.  » 

peu  de  ce  genre  de  biens-fonds  qvii  ont  été  vetidu»;  1rs  foret»  leur  ont  i la  Cliarte  , ajoute  l'orateur . dit  . <i  Totites  le»  pri'priclé»  sont  îutio- 

élé  reritlnrs  en  i8i4  ; k»  dettes  viennent  absorirer  aujourd'hui  lovirs  ,1  lableS  . et  uc  dit  ^us  ietvtil  iiiviulalikj.  ( Inlerrupitou  )<>ar  de  grand» 

droits  k l'intleinnité  Mais  qn*im|>orttf , au  surplus , la  siiuatiou  actuelle  jS  éclats  de  rire.  ) 

dç  ceiix  que  vous  iti-kmnisex  , si  l'indemnité  n'est  accordée  qu’à  ceux  li  Plusieurs  voix.  — Ah  ! nh  1 

qoi  ont  perdu  et  quVn  projmriion  de  leur»  pertes!  ' I.’ orateur  reprend  : La  Charte  dit  sont  et  non  pa»  seront.  (Nouvelles 


qoi  ont  perdu  et  quVn  projmriion  de  leur»  pertes!  ' I.  orateur  repn 

J'ai  combattu  les  arguniens  présenté»  contre  la  jusiiee  de  l'indem-  1 iatcrniplions.  ) 
tiilé  : examimnt»  ceux  avec  lesquel»  nn  lit  eoudimme  comme  contraire  k I l-es  mêmes  voii 
l'iotércl  général  du  (viys.  C'est  une  nnirnde , a l-on  dit , c’est  une  pu--  1 » L'onileur,  sani 
nition  imposée  k la  nation , ceux  du  dedans  étaient  plu»  ex|nisé» , plu»  | Lo  Cbarle  «lit  ; T 
B plaindre  pemlanl  k li'iretir  que  ceux  du  tlehor»;  réinignilloD  est  une  En  eÜét , ce  n’c 
faute  , elle  pr«)vo«jua  la  gmTrc  étrangère  et  tous  k»  iubiix  qui  ont  fondu  | priacipc'  naturel 
sur  die  et  sur  iiuùt.  Pourquoi  nous  imjxtier  pour  réparer  les  pertes  I Phisiciir*  voix 
«qiiVIU  a éprouvées?  ^ ...  i Loralciir. — f 

Nous  n'itoiidons  que  rindemnité  u'est  ni  une  punition  infligée  aux  , pu  être  vendues, 
uns,  ni  une  rci-nmpeasc  décernée  aux  autre»;  c'csl  nne  mesure  indi»-  j|  l'arlicle  p de  b 


L’orateur  reprend  : La  Charte  dit  sont  et  non  pa»  seront.  (Nouvelles 
iatcrruplinns.  ) 

I.CS  mêmes  voix.  —C'est  un  peu  trop  fort. 

* L'orateur,  sanssc  «kennccrler,  reprend  sa  phrase  une  troisième  fois. 
Lo  Cbarle  «lit  : Toutes  les  propi  iélés  sont  inviolables,  et  non  pas  senint. 
En  eÜét , ce  n’csi  pa*  une  rtrgk  qu'elle  établit  pour  l'avenit'.  C'vsl  uu 
principe'  naturel  qu  elle  reconnaît  et  qu'elle  consacre.  (On  rit.  ) 
Plusieurs  voix.  — A U bonne  heure  ! 

L'orateur.  — Elle  a voulu  dire  que  ks  propriél»'*  des  émigrés  n’avaient 

FU  être  vendues;  carte  serait  trop  dérai»«iuuabl«!  de  vouloir  induire  de 
article  p de  k Cbarte  que  toutes  les  pimpriéiés  sont  inviolables  . 


pensable  au  eomplctm-nl  de  U restauration  à k réunion  de  tou»  k»  ■ meme  cclie»  qui  ont  été  volées.  Il  n'y  a donc  pas  de  cmilrailicliun  dam 
Franrais,  k la  sécurité  et  k k force  «tu  par»  ; c'est  une  garantie  donnée  àt[l  cet  article;  il  u'étuldil  rien  de  nouveau  en  faveur  du  droit  de  pr«pri«*lé. 
ions  contre  le  reioi-r  «k  k confi.seation  et' de»  «liseonie»  «,'kiiet  dont  »rg.iiuciil  ne  peut  convaincre  la  chambre  ; les  conversation»  »’«• 
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\jui  cn>v, me  pourlaiil  iyitlug'jcr  qu'il  iiitlKie  tiir  U restitution  üos 
l>i«QS  t*u  ti.ituiv  , >*1  qu'il  comUfit  toutes  les  oiijt!clious  qu'on  pourrsil 
lui  op|io>cr  ^ tl  |»euso  que  si  rien  n>tl  ptxiiMe  ù U failjlcSM'  , tout  «it  fa- 
cile il  rauioriié  qui  sent  s:i  force  el  h’iippiiic  sm*  Injustice  ^ il  n'cst  arrèti 
ni  par  la  loii„'u«ur  tlu  temps  qui  *\st  écoulé  depuis  , oi  p»r  U mul- 
tiplicité des  urquêroiirs  , ui  par  la  division  cl  le  morccltemciil  îles  pro- 
priétés. I.'liunomblc  membre  e.st  perioadé  mémo  que  les  acquéreurs  iront 
aii'dcvant  des  anciens  propriétaires  .par  rcntonls  de  cunscieuce  , ne 
vouliiit  JUS  p>iié<lvr  plus  lnnj{  temps  le  elinmp  ifu  iang. 

£t  cuoime  le  piojet  de  loi  ne  rem^dit  pus  son  ntleute  ni  ses  vient  , il 
vote  pour  son  rejet. 

M.  de  Sollulterrr.  — Je  roinmciiee  à déclarer  que  je  regarde  l'indem- 
nité comme  la  répnrotiou  d'une  {*raade  injustice,  niais  qm  u»;  me  re- 
garde pas  pcrauanellemeot.  Ktuigré,  lils  d'un  condamné,  condamné 
moi-menic,je  n’ai  rien  perdu  de  mon  putrimoine;  je  n'ai  pi-rdii  que 
ce  que  lu  mmiarcliia  ne  peut  pus  me  rendre  ; U tête  de  looii  jière- 
( Houvement.  ) 

11  entre  d.-mj  mon  pbin  du  vous  erposer  des  considérations  géné- 
rales d'ordre  inurul , et  d'espriracr  un  vieu  de  paix  et  dv  réioricilia- 
tion. 

L'orateur  etamiae  ici  quel  est  l’étal  politique  de  la  France  depuis 
1831.  Il  SC  félicite  de  voir  que  le  gouvernement  a m.irclié  dans  la  route 
du  bien  depuis  celte  époq^uc , et  a alwmlonné  ce  régime  qui , à dater 
de  bt  funeste  urdunnancp  au  5 septembre,  habituait  les  bous  Français 
Ji  compter  {nr  orJonrmucc  comme  les  Péruviens  coinpletil  pir  tremble- 
ment de  leifc. 

Il  pense  que  la  loi  9 été  présentée  dans  le  but  Inualile  vl  jnitc  d«  ré- 
parer les  grande^  injustices  , et  qu’elle  était  depuis  long-tempt  fl^>pc'léc 
pur  les  T(c;ix  des  sincères  amis  de  lu  l^ilimité-  Jl  s'altiigc  repriiduMt  do 
voir  les  inénagrineus  qu'on  a pris  avec  les  acquéreurs  lie  doiiiainei  na- 
tionaux. truand  on  rniend  les  orateurs  du  gonveruement  parler  d'eux, 
00  croirait  eutendre  les  bergers  du  .Midi  ^wirler  de  la  sensitive.  (On  ril.j 

L'orateur , tout  en  adoptant  le  principe  du  projet  de  loi,  vnudrail  que 
r<üée  de  restitution  y fiU  esprimee  d'uuc  manière  plus  fornicnc.  Il  es- 
père que  la  loi  aiiiriinrée  par  la  disciissiou  ç|ui  va  avoir  lieu , aidera  le 
monarque  rbrri , dans  lequel  la  Fmnce  eolivre  voit  un  angeda  bonheur 
et  de  paix  , à fermer  les  ueniières  plaies  lie  U révolution. 

C'est  dans  celle  ferme  espérance  qu'il  vote  l'adoption  du  projvt 
de  loi. 

m.  Oupoot  (de  In  Seine).  —>  Le  régime  électoral  nui  etislsil  en  181^ 
avait  phcc  ta  France  duiii  un  juste  cquilii>rc.  Cctic  lui  éuil  trop  popu- 
laire i t-ilc  démit  en  conséquence  dépUire  aux  pirtisons  du  pouvoir 
«lisobi  dnus  l'vtrnngvr,  et  eu  France  aux  parlions  du  privilège,  .\ussi 
ful-elte  hieutdt  aliaqurâ  au-deliors  et  au-dediins  , et  mal  défendue  (mt 
un  minisièoe  P isiUa  li-ue  qui  s;:  vil  bienlét  suorifié  lui-inéme  □'empor- 
tant dans  sa  honteuse  disgréce  01  l'cslimc  de  U nation  , ni  les  regrets 
d'aucime  pu-|.  ( Munnnres.) 

(Husiciirs  voix.  — Farles-noui  un  peu  de  ta  loi  d'indrinnilé. 

M.  de  Girardin.  — Patience , es  vu  vrnir- 

II  Ibin  ont.  ~ Le  iwuvoir  aiisolu  donuiw  bientôt.  Le  privilège,  pour 
comble  Oc  mal , envahit  jusqu’»  la  cliaïulin!  élective  i la  France  eut  pour 
n-prcseuuin.s  les  lioiomci  du  privilège  et  du  i'emii;r*hoo , faisant  entre 
eux  presque  une  même  f»mdle,  ol>éijsaui  à des  intérêts  spéciaux  et 
élr»ngni'<  pour  la  plupart  aux  inléréis  gi‘-néraux.  (.Nouveaux  morniures.) 

Li  jour  du  triniuphr  est  arrivé  pour  l'sristocnilic  , et  elle  s’ empresse 
de  recuoillir  les  fruits  <4c  la  victoire.  File  prend  110  iniliiarii  pour  I- 
^inptci  demain  le  clergé  rienJru  ti  son  tour  (aire  ses  réc.Uuialious , 
'’épMivanlnble  loi  du  sucrilcge  A la  main.  (Explosion  de  munnurts.  A 
^ordre  ! H l'ordre!  ; 

M.  Duplessis  do  Crvnedao.  — - Yoiis  insiillet  le  Roi  qui  a proposé,  et 
U chambre  haute  qui  0 adopté  la  loi. 

Grand  Minlire  oc  voix.  — A l’ordre!  ii  l'ordre  • 

H.  Foy.  — Oui , répouvaiitdble  loi  du  ssicrilège. 

M.  de  Gimrdiii.  — Oui , l'i-|>nuvaot»bU  lot  du  sacrilège. 

M Casimir  Prrricr,  — Oui,  l'épouvanUlde  lot  du  sacrilège.'  * 

Au  Centre  et  à droite.  — A l’ortlreî  à l'ordre! 

M.  Dupont  — - Qui  peut  nous  dire  ou  s’arrêteront  ceS  prétentions  , 
toutes  ces  etiffeaueest  qui  peut  compter  ce  qu'il  faudra  de  milliards  pour 
toutes  CCS  avidités;  s’il  s’agit  d'admettre  tous  les  féclamaiisau  spluiididc 
festin  de  l'indemnité  I 

Le  projet  de  toi  remet  en  question  tout  le  nnasé  ; il  &it  le  procès  à 
toute  Vi  révolution  et  condamQf  5o  milliousd  individus  à faire  ■inemie 
honorable  è l'èniigratiuii. 

I. f  procès  est  dêjii  jngè  , et  nos  paroles  ne  ehnagrront  rien  11  la  eon- 
viclion  de  ceux  qui  doivent  prononcer  dans  celte  emtSr.  ^ous  ne  pour- 
rons , dans  cette  longue  discussion  , ni  sauver  un  principe  , ni  épargner 
un  centime  nu  Trésor.  C'est  une  véritable  loi  de  conquête  , qui  ressem- 
ble tout  à fait  i une  eontributton  dé  guerre  , levée  sur  le  peuple  Fran- 
cis. Mieux  eût  valu  m faire  la  siipulalion  en  tSiS  avec  les  étrangers. 
On  eût  «U  du  moins  t'excuse  de  robligatioii  imposée  par  1»  force. 

'Voulet-vous  vous  faire  une  idée  de  la  «»use  que  nous  discutons  en  ce 
moment  ? Son  objet  est  un  millard.  Les  parties  sont  d'une  |Mii  les  émi- 
grés, de  l'autre  les  contribuables.  Quel  est  le  juge  * La  majorité  de  la 
chambre  , et  U encore , on  retrouve  l'émigration. 

L’oniicur  Inuive  que  le  ministère  a eu  raison  de  dire  que  le  moment 
de  présenter  la  loi  était  opportun  , puisqu'il  a composé  uiio'chaiiibic 
avec  laquelle  il  est  bien  sur  de  In  faire  adopter. 

Il  revient  sur  cette  idée  dèjli  mise  en  avant  |iar plusieurs  adversaires 
du  projet  qu’il  comproincl  la  majesté  royale,  qui  apjwriicnl  à ta  so-  j 
eièté  tout  entière  , et  qti'il  n'est  pas  ^rmis  de  faire  sortir  de  U ' 
sphère  élevée  pour  la  faire  descendre  dane  celle  des  intérêts  particu-  , 
liers.  I 

L'oraitur  déplore  les  maux  de  l'cmigratinn  ; mais  il  ne  peut  en  I 
adopter  les  causes.  Dites-nous,  ajoiite-t‘-il , vous  qm  vous  prétendes  I 
les  F rançais  fîdéles  et  dévoués  par  excellence,  dites-nous  quel  a été  | 
l'objet  de  votre  émigration?  Etait-ce  pour  défendre  Louis'XVI  ? Mais  ' 
d^s  >790,  vont  avies  quitté  le  Soi  français  ; vous  élics  allés  liu  chercher  j 
des  acfenseiirs  au  lieu  de  le  défendre  vous-mêmes  ; éuit-ca  pour  dé-  ! 
fendre  Louis  XVI?  V’oiis  i'uvex  laissé  seul  sur  la  terre  d'exil  ; vous' 
êtes  venus  présenter  hommage  li  flonaparle  cl  lui  prêter  serment. 

( Murmures  négatifs.  ) Voye*  donc  à quoi  se  réduisent  ce  dévouement . 


rette  fidèHié,  et  dilei-umis,  en  conü-lfaee,  quels  sont  vos  droits  è 
être  tnijemiiisés  aux  'frais  des  m cous  de  l'étal  ? 

Le  Français  qui  » quitté  la  l'i-nnre  en  8n,  je  m'empresse  de  le  dire, 
n'a  rominis  aiivim  cnmc  devant  lu  loi.  Cm  ui-lii  seul  est  cr,miitel  qui  a 
quitté  sa  |ntrieli  l'npiurncbe  du  péril,  et  v est  rentré  les  armes  i lu  maïu. 
Voici  ce  que  dit  là-dcssus  un  de  nos  plia  lameux  publicistes,  (ütlencc 
d'attention.  ) 

Si  de  l'émigration , dit  M.  de  Fradt.  ... 

( Le  tion>  lin  fameux  publiciste  excite  dans  l'assemblée  une  btlarilé 
prolongée.  Elle  interrompt  M.  I)ii|M>ut,  quisemblc  éltmué  de  ce  que  U 
chambre  ne  trouve  pa«  M.  de  Pnidl  un  grand  publiciste.  ) 

« Si  de  l'émigration  parifique  ou  {Mise  à i'èmigralion  svstéroatique- 
« meut  busttle  , si  l'iiu  ne  smi  que  pour  rentrer  les  armes  à la  main  , 
• amener  les  étrangers  sur  le  sol  de  &i  patrie  et  l'eiposer  li  des  déchirc- 
« iiicns,  alors  U question  change  de  face.  I/«  citoyeu  peut  tvnoiiccr  aux 
« avantages  de  sa  patrie , mais  il  ne  |>cot  jamais  lui  faire  violence  ei 
■ imrici'lusarmescoaire  elle-  ■ 

Dès  sou  nvii'iue  , l'émigration  fomenta  les  troubles  antévieiirs  et  mit 
eu  |>éi'il  1.4  tranquillité  piitiliquo  par  .sou  iitiitmie  menaçante.  C’est  co 
qui  l'èsiiltr  d'oii  r.qquirt  fait  .su  roi  {uir  uii  des  iiieinbres  les  plus  in- 
Niieusdc  rassemblée  constîiuanle. 

M . Dupont  cilo  ce  rap{x>rt  fait  {«iu*  .M.  de  Yaubbnc , dans  lequel  il  est 
dit  que  l'entigraiion , soutenue  pardes  princes  allemands  , mrnace  la 
France  d'une  invasion  ; que  la  nation  altciul  du  roî  des  dcclnraisona 
éisergiquea  , t^dli'S  qu'elle*  piièssciil  dissiper  ces  Ltm/os  d'émigrés. 

D'anniitiiês  qu'ils  élaieui , il  y a vingt  ans , IcS  émigres  ileviciinrot 
aujourd'hui  Hceusalciirs  et  juges  de  lu  France , dit  eu  terminant  M.  Du- 
pont i et  dans  la  cause  qui  les  intéresse ib  sont  juges  et  parties. 

Lliirlqoea  voix  demandent  la  clôture. 

M.  de  Vaitblanc , cominissuire  du  Hoi , lecUme  la  parole.  — Puisque 
le  préflpinaut  m'a  fnii  riiotuieur  de  me  nommer , il  est  naturel  que  je 
lui  réjKmdc  , et  je  l'cclame  de  mes  collègues  la  plus  grande  altentioci. 
Je  les  prie  de  ne  {ms  oublier  dans  quelle  crise  terriblonuus  étions  alors, 
et  commriit  tous  les  membres  de  la  chambre  qui  osaient  se  incttro  en 
avaui  étaient  à chaque  inst-mt  menarés  des  poignards  des  factieux.  Dés 
les  premiers  jours  de  la  discussion  dont  on  parle  , te  roi  et  sa  famille 
cquraieiil  1rs  plus  grands  dangers.  J'ai  {Mrlé  alors  conlre  le  séquestre 
qu’un  voulait  mettre  sur  1rs  biens  des  émigrés.  Le  rnssemblrment  ^ui 
SC  formait  chex  lus  princes  «llcmonds  fournit  le  prèu-xie  d'avoir  ûuo 
armée  d'obscvvalion. 

Il  y avait  du  courage  li  sc  charger  d'une  {Mreille  tnis.inm  ; U fallait  du 
courage  paitrnrriver  au  résului  «le  sauver  la  famille  royale  par  des  main* 
fiançsiaes.  L'armée  fut  réunie , elle  ne  respirait  que  pour  servir  le  Roi. 
Des  membres  de  riisicmblêe  constituante  , qui  en  éuieiii  chefs  , signè- 
rent une  adresse  énergique  4 ils  ucmaiidèrcat  à marcher  sur  Paris , pour 
étoiiO'er  les  germe»  de  là  révulitlion. 

Dans  des  crises  pareilles  , il  y a,  je  le  répète  , du  courage  à ehercbt  r 
des  moyens  de  mIuI.  Je  ti'siJo|>te  ccrUinemcnl  pas  tous  Us  termes  de 
l'adresse.  Il  fiminiit  presque  de  la  magie  pour  faire  ado{>lerà  une  cham  - 
bre  tous  les  Icvmes  d une  adresse.  Si  je  voulais  citer  à mon  tour  , je  dt  - 
MÛ  qu'un  limnme  , ouiuu  dans  toute  l'Furope,  a pm-lê  Huns  le  mémo 
sen.  que  moi  sur  ces  raisenil>lemeas  4 il  savait  combien  Us  étaient  peu 
foruiidabies  4 mais  U bilbiit  avoir  une  aniive  d’obscrvalioii,  nous  l'a- 
vons eue. 

Tout  marchait  tellement  au  même  but . que,  quelques  jours  après  , 
le  iniuislra  de  la  guorre  demanda  .lo  milliotis  en  argeui  pour  bi  stdilt- 
de  cettu  armée  ; its  rurciit  accunlés  après  une  séance  livs-orageiise.  Il 
ne  manquait  qu'un  homme  è celte  ai'inée4  mais  si  le  succès  rût'r>-|M«ndti 
è nos  cspéraucei , aiir»il-an  osé  adresser  des  reproches  à rbumme  «jui  , 
It  premier,  avait  pris  une  pareille  mesure  ? 

M.  de  Vauhlanc  s'étonne  que  le  préopiuani  ne  lui  ait  pis  su  gté  d’avoir 
défend  U un  général,  p>ur  lequel  il  a {miirlant  une  grande  «(lerimii.  J e 
l’ai  fait  re|>enilaiit  au  péril  de  ma  tête.  malgrt?les  cris  des  fiH’i*«iv  In 
léie  «le  N «iililane,  «vu  liuil  «ut  {lorilii  : je  l’iu  fait , bien  que  je  blâmasse  sa 
coiuluile,  pirce  qu'il  iiMrcliail  sous  le  dn.jiean  royal. 

Voilà  quels  (iireai  mav  sentimens,  et  je  u'ai  {«as  è en  rougir  devant 
mon  j"ge,  devant  uii  liomnic  iiislruit  de  tout  ce  qui  s'est  fait  abirs  , 
devant  mon  Roi. 

Qr.clqiieivoix  deman.lcitl  U clôture. 

M.  Diuinu  monte  à h Irilmoe  {K>tir  {»rl«r  contre  la  clôture. 

La  cliambre  deniaudc  la  conlinuaiion  d«  la  discussion  a demaiu. 

La  si-aiicee-vt  Icvce. 


P'  'J'O.f  KLLKS  K\TERIEÏJRF,S. 

• j ALLEMAG.N'E.  — ■ , i5/êVn'ef. 

(Correspondance  particulière.) 


Nous  avons  sous  1rs  yeux  une  Irilre  d'Agrain  (Croatie) , qui  aononre 
que  de  grands  désor«!rVs  rêgiverit  en  Itnsuie  , ce  qui  est  cause  qur  la 
Porte  , qui  avait  demande  dix  mille  lioiunics  à celte  province,  n'en  {u’ut 
tirer  auriiu  secours. 

I’h  tarlai-e  cx|«édié  de  0)n.sUliitinn[>l<- . a aopurtc  au  pocha  de  .Sciitori 
l’ordre  du  Miltiin  de  fonuer,  dans  le  plus  bref  délai , une  armée  ronsidé- 
rablr  en  All-nuir.  .Ncdnmoius  , ce  pacha  est  resté  iuitimbde  . «IfTlurant 
qu'il  ne  ce  mettrait  eu  moiivemmit  que  lorsque  les  fonds  que  lui  a pro- 
mis ii>  ibvan  lui  auront  été  réellement  fournis. 

Les  troupes  olloinanrs  de  l'armée  de  'Thcssalie  ont  enfin  pris  leurs 
qunniera  d hiver.  Les  opérations  de  guerre  Sur  les  frontières  dé  la  Lt  - 
vaille  ont  cessé  et  ne  rccomiBcnccront  qu’au  printeni{«s  |>r«K’b.vin, 

On  assure  que  le  Ciineux  Oiner-Vi  mne  , ayant  refusé  de  quitter  le 
|»chalik  de  Janina . a été  déclaré  rrlieilr  parla  Porte  , et  en  même  icntps 
destitue  du  poste  iniporlaiU  de  gouverucur  do  Saloatque. 


tiouiire  de  Pans,  du  2t  jtivtier. 

Cinq  pour  cent  consolidés  . jo-.iiss,  du  is  sept.  1895.—  ioi'-s5^a«»* 
to4'  *Jo'  li''  îo*  i5*  JO'  'j5* 
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PARIS»  2%/eviier. 

Hier»  tl»n<  l'iiprèB-midi , M.  le  pré»idcntc!itconien  ites  in«* 
iiisiresest  Tenu  irRVtiller  avec  le  Roi. 

Aiijourtrhni  » m onse  beure*  , S.  M.  â eplMtlti  U roeise  i U 
vb^pel'c  da  chAtenu. 

lmaiûdi:<icoicul  M|>rcs»  le  Roi  n reçu  en  Hudionce  parliculi^c 
M.  Dr»ch6ncs.  gentilhomme  ordinaire  de  la  Abninbre  de  S.  M. 
M.  Dearhénes  a «q  l'bonneur  de  rendre  comnte  au  Roi  de  la 
miaiton  » qui  avait  ]»oar  objet  la  remiic  i S.-M.  briiaunique  des 
ùi*ignn  dn  Tordre  de  la  JarreMère,  qiii  avait  été  coiifrrcàS.  Al. 
Louis  XVJII  n.ar  le  rot  d'Angleteire. 

S.  M.  a rgalement  reçu  en  aodienca  paritculièrc  » M.  1e  ma* 
réi'Vial  duc  de  Dalmaiiu  ; M.  BrqoUt»  directeur -général  des 
«ottU'buiions  iiidirccief  ; M.  le  biron  Cbabaud , député;  et 
M.  le  comte  de  S.'lb>t•^licbel  » maréchalHle*<'amp. 

Dan»  Vapréi- midi,  S.  M.a  travaillé  avec  M.  le  vicomte  de  lai* 
rocbefoucauld,  chargé  du  déparlcmeat  des  beaux-arts  et  ma* 
uofac>ures  dépendant  de  la  matsoo  du  Roi. 

M.  de  Villèle  c»t  égalemest  venu  travailler  avec  S.  M. 

Madame  1a  Dauphine  «et  allée  à ViUeaeuve*rEuiif , et  te» 
eufeni  de  Frinre  à nagatrlle. 

Le  eonscil'de»  ministre»  qui  se  lient  ordroairenaeul  le  lun^ 
rre^i  au  cbàteau  des  Tuilerie»,  et  «ou»  1a  préûdence  dn  Roi  » 
ei  qui . (lar  cenaéquunt , devait  asoir  lieu  demaio , oa  »c  tieudra 
que  jeudi. 

— > Dans  l'af^ès-midi  M.  le  comte  de  TtUilo,  président  dn 
conseil  des  uinUtre»  , a réuni  LL.  £E.  à sou  bétel , et  a tenu 
eontcil. 

•i*  Le  diseour»  im|>rotiié  de  M.  le  garde*des*iceaux  . dans  la 
aéa  lier  de  la  ch«mbi  c des  pairs , du  1 1 de  cc  moi» , pour  la  dé' 
fritte  du  pruji't  de  1<-i  sur  Te  sacriléee,  n été  rccneüK  p*f 
blM-  les  arritisisii's  de  la  cbambre.  il  est  actuellement  sotis 
pM'&ae.ct  sera  disuibné,  dit*on,  demain  ou  aprè»*dcmain. 

~l.e  Roi  a fait  sou«rn’re,  pour  ses  Ribliotlièqucs  parliru- 
Jièirs.  à l'oiivivgr  de  M.  M.-ziire»  toliitilé  : /Jisloifû  de  la 
/Tts-o/iu/on  de  i(j&8,  en  jingletm-e  (i), 

— ^ M.  Dii>hc*ne,  lun  de  nos  artistes  les  plus  distingues, 
vii-nt  de  recevoir  de  S.  A.  R.  madame  la  Dauphine  » une  ré- 
compense flaltei^sc  de  son  beau  talent,  aussi  bien  que  de  se» 
hoqoiabies'^enDraens.  S.  A . R-  Ta  d<igné  nommer  soop^ii  tre  en 
miniature  cten  émail-  M-Dnehesne  était  déjà  peintre  de  $.  A.  R. 
Mofnieur  y aujourd'hui  $.  M.  Charles  X,  et  de  Si.  A.  R.  AAi- 
dente  duche»»e  do  Rerri. 


(t)  S vol-  ia-A> , pris,  qi  fr,— Ches  Ch.  Gosselin , libraire , rue  de 
Seine,  n*  il , éditeur  des  Ot''tàvn$  de  Sir  $yal(er  Scolt , ctr. 


Aujoord  Imi  à une  home , la  Société  rharitable , fondatrice 
des  écoles  clirétieiines  et  cmtuilcs  du  dix'éme  arrondissement 
de  Pari» , iaulxusrg  Saini-Oermain  » a fait  célébrer,  en  Thon* 
neur  de  Snînl  Vincent  de  Paule  » patron  de  res  établiséemenst 
OpjMosso  solennelle  dans  IVglise  de  S.itni-Thomas-d'Aquto, 

A 17 mite  de  la  messe  » Mgr  fnbbé  Gabriel  ^premier  vicaire  dé 
cette paro'sse , a prononcre  un  sermon. 

A listue  de  la  cérémonie , madAme  In  comtcise  de  Lacoebe- 
jacqualetn»  et  madame  la  marquise  de  Castelbaj.'io,  ont  fait  une 
quèiq , au  |vrodoii  de  laquelle  le  gratMl  nombre  de  fidèles  qui 
assistait  à celte  œuvre  pieuse  »’est  lait  ud  devoir  de  contribuer. 

La  cour  de  ca«salion  a statué»  aujourd'hui , sur  la  prise  A 
partie  de  M.  le  comte  de  rorbiu-Janson , contre  la  première  et 
la  troisième  chambre  de  1a  coor  royale  de  Part». 

La  cours  » d aniès  les  cooclusiona  de  M.  le  procureur^ënétal 
Moutre,  refusé  a M.  le  comte  de  Forbin-Janson  rautorisaiioa 
«le  prendre  à partie  la  cour  royxie  ' • Attendu  que  Tarticle  367 

■ du  Code  futnal , après  avoir  fixé  les  |>rincip«s  généraux  de 
a droit  en  matière  de  di/Tamatioo  , ajoute  : La  présente  disposi* 

« lion  h'est  point  applicable  aux  làiis  que  Tauteur  de  l'imputa- 
a lion  «tait,  par  U nature  de  ses  fonctions  ou  de  se»  devoirs, 

• obligé  de  révéler  ou  de  réprimer  ; 

• Attendu  que  la  cour  royale  a pu  se  croire  autorisée  par  là  à 

émettre  une  opinion  sur  les  Lits  allégués  par  la  parité  adverse, 
a et  <|tte , quelle  qu'ait  été  celte  opinion , U responsabilité  de  U 

■ eottr  royale  est  à couvert  par  ce  même  article  S67  sur  lequel 

■ M.  'dc  Foebin  > Jansoii  se  fondait  pout'  U recevabilité  de  sa 
. prbeà  jarlie.  » 

— L'Académie  royale  des  scieoces , dans  sa  séance  de  lundi  »' 
a nommé  à lu  ptscu  vacante  dans  la  «cciiou  de  médecine  et  de 
chirnrgie  , par  *a  in<>rt  de  M.  Dcscliamps , M.  le  baron  Rojer  , 
chirirrgTen  en  rbef  de  rhè|ùc«l  .tu  la  Cbarilé  , «|m  a réum  au 
dernier  tour  dr  scrutin  , SiilTrages  ; M.  le  ducumr  Serres 
premier  mé«I«‘cin  de  riiôpitat  de  la  Pitié,  en  a oTtinm  aû 
M.  le  biroii  Diijiuytmi  , cliirurgioii  eu  cbef  de  l'Hètel-Dieu , 

II. 

— L'Fcho  du  Midi  annonce , d'après  des  letif  e«  de  P.nr-s , qite 
Too  rioitqn'il  scia  établi,  dans  le  courant  du  printemps  pro- 
chain des  rampv  d’inslruciion  : outre  celui  de  Ltinévilie  , il  v 
anrsir  ans*i  un  «eroi.d  camp  de  cavalerie  et  de»  campr  d'Iiifan-  • 
terlv  formés  dans  le  nord  de  la  1*  i'aiicc. 

— Du  r5  au  19  février»  il  «si  entré  à Calais  donto  paquebots, 
poriatii  «77  passagers  ^ il  en  est  sorti  onze  avec  a85  tdnn. 

— Des  lettres  paiiiriiliri'es  de  I.miiires  annoncent  que  le  m>- 
nisièie  anglais  |»«irnit  décidé  à n-ndre  enfin  jiutice  aux  caihuli- 

I qne<i  d'Irlande,  en  leur  .'iccoidantll'émancipaiton.  Ou  ajoute  «pie 

II  le  biÜ  ne  sera  prcjiosé  que  quai<d  les  caiholùpies  utiioiit  donué 
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NOUVELLES  DES  THEATRES. 

~ L«  théâtre  Fevdeaii  a donné  hier  U i*eprise  dis  ^duhergistet  Je  qum- 
!itd , paroles  de  M.'Jouy,  musique  de  >1.  CaiiA.  , 

Cel  opéra  n'avail  pas  été  joué  depuis  treite  ans.  I.r  directeur,  en  re- 
mellanl  rel  ouvrage  au  courant  du  rrpcrtnirF.  nmis  parait  avoir  été  guidé 
par  d’boncwnMea  motifs  : il  a vmilif  rappeler  â rOpêra-Coniiqua  ua  coni- 

nitetir  dont  Téloigaement  affligeait  lés  amis  de»  art».  Par  quelle  nismi  | 
TTC  harmoeieusa  et  savante  a qui  nous  devons  St’niramU , Ut  Auber- 

S'tie»  Je  qualité , les  Anittes  pur  ocration  , F'ultaee , et  t Auberge  J* 
agmbrus,  ne  résomsait'clU  plu»  sur  la  sertie?  La  reprise  dos  Auber- 
gûr«f  Je  quulité  avait  garai  la  salle  comme  une  première  représcuietiua 
•urait  pu  le  Mre-  ^ 

Le  poème  qui  appartient  an  grttre  de  la  comédie  , o'admet  pas  atiUnt 
d'intmt  que  le  drame  j il  oiTrc  de  jolies  srènrs  et  de*  trait»  heureux  d* 
dialogue.  La  musique  est  une  des  productions  les  plua  dUlirrgiiéea  de 
)*èoole  moderne;  le  charmant  trio  du  premier  acte  et  Iclrean  fnnl  du  se- 
cond ont  aurtnut  enlevé  tous  1rs  appUudiiseincns.  Nous  nitnons  ^ voir 
dan»  cet  ouvrage  l'assurance  du  retour  de  .M.  Catel  h rOpéra-Comiqiie; 
Us  jemtm  gans , rit  rtiidiAnt  ses  ouvrages,  apprendront  comment  on 
tnsirumrnic  une  nartilion  . suivant  le*  prinoi^  «l'nno  Itonne  et  sage 
méthode  et  mns  la  eharger  «l'ontrmrot  sopcrflus.  acccsst'irc»  faciles  qui 
étotiDmi  le  « hanl  i..inèipel.  et  qui  prouvent  l'impiiiMance  du  musi 
aieo  . r»r  il  est  pliu  aisé  de  faire  du  liruit  que  «U  la  mélodie. 

— t.e  plus  beuu  Joui  de  In  vie  . jouéee  soir  au  tbéâire  de  Madame , 
aobteuii  un  succès  compiclet  merité.  (Fest  un  tableau  plein  de  fraleheur, 


de  vérité  et  de  comique.  Dvs  que  la  politique  notis  h' permettra  , nous 
reviendrons  sur  ce  joli  oiivraqc  de  MM.  Scrilic  et  W.u-nrr.  duut  le* 
noms  ont  été  prononcés  au  milieu  des  hmvas. 

•—L'Agent  de  c/uwrge,  représetilé  au  théâtre  de  U Rorie-Saini- 
Martin,  n*«»st  autre  que /es />e«x  yènis,  de  Bcaumnrrhais.  l.cs  arran- 
geurs M sont  bornés  à réduir«  l’ouvrage  en  Irais  actes,  et  à changer  les 
noms  de»  personnage»  : c’efi  là  où  se  réduit  leur  travail  qui  n'*  pas 
dé  les  Caliguer. 

Il  faut  conserver  à ntt  tableau  le  cadre  pour  lequel  il  a été  fait.  CA- 
aiirf  Jr ’ctofifa , iriM[ditt‘M  ht  fWr  «miij  dW  Lyon,  applaudia  pendant 
5o ùoaan  ThMtra-Françat»  , <mt  trouvé  à la  Porta-Saint-Martin  un  pu- 
blic plnsvigournux  , et  qai  n'a  paa  été  peu  «mbarnsié.  lorsqu'à  la  de< 
laaoM  A'une  parti»  das  apactsteurs , la  nom  de  Heaumarebaia  a été  pro- 
dhné. 

MUSIQUE. 

Le  Kobin  des  bois , rveueti  de  deor  «ptndrillc»  de  eomredensc»  et  uoo 
«aise , tirés  dr  cet  opéra , arrangé»  en  quatuor  pour  deux  violons  flûte 
et  basse;  perTolbecqtie. 

Le  même  recueil . arrangé  pour  piano.  Prix  chacun  3fr.  7.'!  c. 

h Pans  , elles  Collinet  , rue  9aint-I[om>ré , n*  90. 

ANNONCES. 

CCtiungère , que  beaucoup  de  personnes  préfèrent  au  SoUieire , ob- 
tient le  succès  de  vogue  de  set  aînés  ; le»  deux  premières  éditions  ont 
été  enh  vÀet  ; la  trentième  rient  de  paraître  , avec  qnelques  correcuona 
et  chaugeman».  Deux  volumes  in-rj.  Prix  : 6 fr. 

A Paria  , chss  fiécbet  » quai  de»  Augustias , n*  57. 

' • , i J C'.o* 


(1rs  prcnrcj  Ae  sonmisti'on  an  g'mrerncmcnl  en  diMoUani  leur 

•ssocistior. 

— 'Lrt  »ou%(riplk)n»  se  mnUlplicnt  dAos  le  reyAtime  dr»  P«ys- 
Brs  pour  |(‘>  viclinies  de<  îniiondAiIntis  dr  Ih  Nord'linlUniic- 
Ou  doit  une  mention  prtrnculière  aux  h bitAns  du  joli  village 
de  RroiK  , j»r«i  d’Am<lr?diim  » «jui , en  «yant  pux-mûmes  b-*«u* 
coup  itoufltTi , ont  oflVrt  une  somme  de  Soo,ooo  florins  pour 
coii  (ibver  à tép-ircr  ces  désastres. 

CllAXÎBnE  DES  DÉPUTÉS. 

PKfSIOKVCe  DE  H.  KATEZ. 

Sctiucc  du  11  février. 

La  s^nce  est  ouverte  ii  nnr  lieurc.  t!n  «le  MM.  les  secrétaires  fnit  lec- 
ture du  procès-verl>Al  de  )n séance d'Iticr. 

M.  Ditdon  «irmamte  et  ol'tient  ta  parole  sur  la  réd.scti<in  du  procès- 
vcri  al.  Je  no  monte  ii  la  tribune , dil-il , pour  réfuter  aucune  des  npi-  ‘ 
nions  qui  ont  été  «-mises  liier  à celle  tribune  . ce  srmit  user  d'un  sulucr- 
fuj^e  pour  prendre  in  paruie.cl  ce  serait  violer  U?  règlement.  Je  demande 
que  U rédaction  du  proccs-vcrl  ul , qui  contient  l'analyse  de  tous  les  dis- 
cours , soit  plus  ex.icte  pour  ceux  qui  ont  été  prononcés  par  M-  le  géné- 
ral For  et  par  M.  le  aeiiénd  Dupont. 

Pliitieui»  voix.  — > ous  voiires  dire  M.  Dupont  de  l’Eure? 

M.  Uudon.  — Oui  , je  me  trompe  ^ M.  Dupont  de  l'Eure.  Je  regrette 

Jia’iIa  n«  PO'«nt  pas,  cir  ce  moment,  présens  à la  séance.  Lrsdiscc*urs 
e ces  deux  d<-ptités  sont  d'aulitot  plus  imporians,  que,  non-sculeinent 
ils  sont  rapporics  Icxtucllrment  par  les  joiiniauxqiii  leur  sont  dévoués, 
IRAIS  aororv  imprimés  eTlianrrlinnireinent,  à ce  qu'onassure,  pour  pro- 
duire pl  is  d'effet  sur  l'opinion  publique. 

11  oi  , je  crois,  esseniivl  qu'ils  fixent  Aussi  votre  attention,  parce 
qu'ils  contiennent  des  principes  dont  la  conséquence  serait,  s'ils  étaient 
fondés , qu'il  u’eil  qu’un  très  petit  nombre  d’orqnéreurs  de  domaines 
rationnux  qui  pourrâient,  en  conscience,  garderies  biens  dont  iis  sont 
«n  possession.  Et  c’est  nous  qu'on  accuse  de  vouloir  violer  la  Charte  î 
Jamais,  je  crois,  nue  opioiuu  n'a  été  aus<i  fertile  en  eotiséqiiences..  .. 

M.  le  président.  — Je  ferui  obsencr  à .>1.  DuHon  qu'il  a demandé  lu 
parole  sur  le  proccs-ierl  ai , et  qu'il  piirle  Ici  de  doctrines  et  de  prin- 
cipes dont  il  TCiil  déduire  des  conséquences  : c’est  s’écartiur  de  la 
question. 

M.  Diidon.  — Ce  que  je  dis  est  necessaire  pour  motiver  ma  demande 
ten.Iant  à ce  que  l'opinio;]  de  .MM  Foy  et  Dupont  soit  bien  analysée 
dans  le  prccès-verr.nr.  Je  ne  la  discute  ]»s  dans  ce  moment  , mais  plus 
tiird  il  faudra  y répondre.  C'est  pourquoi  il  est  essentiel  que  cette 
opinion  soit  insérée  avec  fidélité  dans  le  procés-vcrbal.  | 

M.  I«  président.  — Mon  inicution  n'est  pas  de  circonscrire  l’oniletir 
dans  les  expressions  de  son  opinion  , ni  de  lui  dicter  ses  plimscs  ; mais 
Il  a demamie  la  parole  sur  le  procès-verbal . et  dire  que  de  telle  doc- 
Ci-iiie,  si  clic  était  vmie,  il  eu  rèsulicmit  telle  cons^iieuce,  c'est  en- 
trer dans  U discussion  «ia  celle  doctrine , tandis  qu’il  faut  sa  borner  à 
la  rédaction  du  procès- verlisil. 

M.  Uudon.  — Je  sais  que  le  procès-verlial  oc  penl  tracer  littéralement 
le  discours  de  chaque  orateur^  ruais  il  peut  ndnter  telle  ou  telle  jihrise 
AailUolc  qui  contient  tel  ou  tel  principe  , et  c'esi  ce  que  je  demamie.  Je 
disais  donc  que  Li  mirlie  du  discours  de  M.  le  général  For,  que  je  cite  . 
SC  M trouve  pns  iTatis  la  n'-ilaciion  du  procès  verluil.  il  dit  positive- 
ment qu'il  est  une  classe  d'ai-quéreurs  «le  domaines  mulouaHV  qui  ne 
peut  coDScientieusi-ment  gard«.-r  ces  hieus.  Je  demande  donc  le  rétablis- 
aemenl  de  scs  expressions,  a Le  droit  et  b force, a-t-il  dit,  se  dispulcut 
a io  mondeÿ  le  oroil,  qui  institue  et  conserve  la  sociétéj  U force,  qui 
a subjugue  cl  pressure  les  nations.  • Si  ce  n’est  pas  la  force , c’trsl  il«Mic  le 
droit  qui  milite  en  favi-'Jir  de  riiidemniié  proposée  et  fuveur  des  émigrés, 
a S'il  y a eu  sp«Miaiiou  , continue  M.  le  général  Foy,  elle  ne  s'est  pas 
a 'faite  àhius-clos  ; elle  a été  projetée  , commencée  , achevée  à la  face 
a du  ciel  et  de  la  terre , pas  un  Fr.mrais  ne  l'a  ignorée.  L«  vendeur  o'a 
a pti  transférer  au  prunuT  acquéreur,  nicclut-ci  aux  acquéreurs  siie- 
• cessifs  , ce  qu'il  ne  possédait  liii-méme  è titre  légitime  ; le  contrat  est 
a pAS.-iéileraain  en  inaiii,  entacliédesoo  impurciv  uriginellej  le  délenleiir 
a nctucl , cuNiine  tous  ceux  qui  l'ont  prcccdé , n'est  et  ne  fut  jamais 
a qu'un  possesseur  de  mauvaise  foi.  Or,  messieurs.  l-« conditivit  du 
« possesseur  de  mauvaise  foi  est  écrite  dans  notre  législation.  Quelque 
a .nmélionstioo  . quelque  mèt-aRiorphose  qu'il  ait  fait  subir  au  sol,  ü 
a n'.t  pu  asseoir  sur  ce  sol  un  droit  légal  ; il  n'n  pu  rendre  siens  les 
a rniils  de  la  Irrre  cl  de  son  travail  j il  est  tenu  de  reslitner  les  pro- 
• duilsavec  1a  chose  au  proprit^laire  qui  lu  révendique  i et  justement 
« dépossédé  de  biens  injustement  acquis  et  injustement  retenus  , il  ne 
• bu  reste  qu'à  subir  le  ebitimeut  réservé  aux  complice*  d'une  spolia- 
a iionrriinin<-lle.  Ainsi  parlerait  le  droit.  » 

Certaiaement , messieurs  , de  ce  pmgrnphc,  il  s’c-nsnil  In  c«msé- 
quence  iiuniédiaicrneul  que  ttmte  veulo  qui  n'i«  pis  été  Vidonlaire  est 
pulle  ; que  les  prnpriétés  conlisquées  n'onl  pu  être  po>s«idécs  Irgjlune- 
meui , cl  qu'on  eu  a indigueimiU  spolié  reux  è qui  allas  appartctt.-iteiit. 

Les  ministres  nous  ont  dit  que  l.«  volonté  «lu  Roi  était  que  la  lui  {>fn- 
ppsée  fut  une  loi  de  conciliation  ; v'est  p<<urquoi  ja  demande  «fue  cotte 
partie  du  discours  de  M.  le  gémirai  Foj  soit  lextuellemni.  insér«-c  au 
procès- ver-  «Ij  jedeiu.*indc  h* même  inacrliou  pmir  cette  autre  plirase  f 
a L'noqui'rjur  u acheté  «i  uo  prit  qui  seni  jugé  cshorbitant . si  un  fdl 
a entrer  en  Lgnv  «le  compte  les  chances  d'aTeuie-set  d«  «kaastres  qu'il  a 
m courues  depuis  trente  (Vux  ans.  • 

Je  demande  que  cette  pbt-Msc  soit  bien  conservée  . parce  que  l'oiqei 
de  la  loi  est  de  faire  disparaître  toute  espèce  de  lutte  et , s'il  est  vrai 
que  les  acquémirt  de  luciis  oaiion:uix  ont  couru  das  chances  d'avaiiics 
aous  la  convention,  sous  le  directoire,  sous  Ip  consulat  et  sous  rein- 
pirc , e*««tè-dire  ib-puis  trente  ans,  c'est-à-dire  dans  un  tems  où  la 
révolution  régnait  rnrore  . n'cst-il  p.is  clair  que  rndieux  les  a toujours 
enviruuoé.  .Si  doue  (nur  p)«ition  ancienne  a été  Drheuse,  à plus  forie 
mison  le  scra-t-ell*  dcsormais.  , à droite  cl  au  centre  : bravo  ! 
appuyé.  ) 

M.  le  président.  — Le  sens  de  ■’etle  phiase  est  >lans  la  rédacliAD  du 
procè>-verluiL 

M.  Dudon.  •—  J’en  viens  au  diücours  de  M Dupont  (de  l'Eure).  Si 
on  reroonnil  |gh?éc-lcuient  que  le  priuiip4:  de  ritiilemnilà  est  juste , 


c’est  dijît  on  grand  pas  de  fuit,  un  pas  immense  dans  celle  disciissKïn  ; 
cur  ou  eu  sera  réduit  à la  di«cossioade  quelques  aiii(mdcii>cus»culcni&ai 
pour  le  mode  d'vtrcutioii. 

M.  Duftoiit  , en  ]Mj'laut  de  rémigralion , l'a  divisiie  en  deux  classes  : 
l'cinigriiimii  libre  cl  l'éinigration  hostile.  11  a dit  : 

«Tout  mrinbred'iiuc  société  est  libre  de  quitter  le  pays  auquel  ilappor- 
c tient , pour  en  habiter  un  huUc  qui  lui  convient  uavantage.  Comme 
« on  l'a  (lit , cette  émigration  pncîbque  , n'avant  pour  but  que  1a  rc- 
m rbcrche  du  bien-être  que  chacun  a droit  «le  se  prtKurer,  est  inno- 
■ rente  et  suns  repruebe.  • 

Dr  , quand  ou  demande  une  indemnité  (tour  cette  émigration  , on  est 
donc  foujé  en  «iroil  : M,  Dupont  est  decetavis,  cl  nous  partageons 
suiinpinion.  Je  u'«*n  nis  (tasduvaulagc  en  ce  inoinvot,  car  j'aperçois  d'iri 
un  orateur,  qui  proltablciMcDt  me  founiira  l'uccosiuu  de  revenir  sur 
ce  sujet. 

Je  dcinautle  donc  que  les  phrases  que  j'ai  citées  soient  inst^rées  , tex- 
tuelkment , 'dans  le  proccs-vcrlmJ,  parce  qu'ellttS  duiveui  servir  de  base 
il  la  discussion. 

Plusieurs  voix.  — .Appuyé!  appuyé! 

M.  iiaslerrêche.  — Je  crois  (ievoir  comltaUre  le  système  du  pr^pi> 
liant,  parce  qu'il  tend  è introduire  un  u5a-,;e  nouveau.  A l'avenir,  un 
SC  trouverait  dans  la  nécessité  d'insérer  dam  le  pmccs-vcriMl  les  piinses 
mêmes  des  orateurs,  nu  lieu  de  laiiHlysi*  de  leur  opinion.  Il  est  ua 
innyrn  couciliataire.  pourtant.  Tout  se  lie  «laii-s  le  discours  de  M le  gé- 
I mii-al  Foy  i une  phrusi'  n'est  |vis  independante  de  r.iutrr.Or,  si  l'ou  veut 
I insérer  tout  son  discours,  je  scraisdect-t  avisj  mais  si  l'on  veut  ii'iusé- 
I rer  que  quelques  plirases , pr  eiiniit , je  m’y  oppose. 

M . le  présiilcnl.  — Je  crois  que  le  pr«>rès-verfial  s été  mal  entendu  , 
car  Autrement , on  n’i-dl  pus  demandé  a le  changer  j je  vais  le  lire. 

M.  le  président  relit  l«-s  pas<ag«.*s  «lunt  «m  demande  la  rectification , 
et  ajoute  : Ce  que  üeiiuui«Je  .M.  Dudon  est  (l«ntr  «laiis  Ir  procès  verbal  ? 

Hluiinirs  voix.  — Oui  , pour  b première  {dtiasc  de  M.  Foy,  mais 
non  pas  pour  b seciiudr. 

M le  pri'àideiit  relit  le  jvissAge  du  procès  verbal  qui  en  rend  compte. 

.K  droite  — Cette  rcdai-lion  u'csl  ]ki«  uvat  te. 

M-  le  pnWidvni.  — Le  prorcs-verl.4it  ne  peut  rcblcr  toutes  les  phrases 
des  ornlciirs  , mais  scuiem«-nt  le  sens  «le  leurs  discniirs. 

M.  Duilon.  — Quand  M.  le  généml  Foy  a parlé  des  avanies  subies  par 
tes  soqttéreursde  biens  nationaux,  il  a p«rlé  de  celles  qu'ils  ont  viibt 
d«-[>iiis  trente  sus  , et  non  |ms  d'avaiiics  récentes  -,  il  faut  bien  le  noter. 
( Rires  «t  approljaiiou  • droite.  ) 

(îclle  pbruse  n'exisLe  pas  dans  le  procès-verbal,  et  c'est  ce  que  je 
demande. 

Diverses  voix.  — Appuyé  ! appuvé  î 

M.  te  presiiltnt.  — Puisque  cette  rectification  est  appuyée , je  rais  la 
mettra  aux  voix. 

La  rectificalioii  drmaudée  par  M.  Dudon,  asl  mise  aux  voix(  lu  cltgm- 
bre  l'aduplc  à iiue  grande  majorité. 

M.  Rcujamiii  Couslant.  — Je  demande  la  parole  pour  une  autre  ree- 
tilii-ntion.  (Slouvvineni  de  surprise.  ) 

M.  le  président.  — l'ii  iimiint .'  M.  Dudon  a demandé  une  seconde 
l’eclificuiion  j elle  est  rrlaiive  à la  dulinciion  qu'a  faite  .M.  Du|>oul  de 
réiuigmiion  pacitlque  d'avec  rémigraiion  ann«^. 

Plusieurs  voix,  — Rrlivrs  U phrase  de  M.  Dupont. 

M.  le  président  relit  la'phrase  testurlle  de  M.  Dii|>ont,  et  ennsuho 
ensuite  la  chambre,  pour  savoir  si  elle  «ei-a  insén.-e  au  prorés-vcrbal. 

l..a  chambre  se  piMitouce  pour  cette  seconde  rectilication. 

SL  ilenjamin  Cmslanl  monte  k 1»  Iribtiue  Me.>sii-ui-s  , dit  il,  la  cham- 
bre doit  appliquer  à tuuirs  les  npiuioBS  les  règles  qu' elle  rient  des’ia-- 
poscr.  M.  Uudon  a tire  des  discours  de  M . le  général  Foy  et  de  M.  Du- 
pont des  conséquences  qu'on  ne  peut  admciire.  Ce  n'est  pas  de  notre 
c6lc  qu'on  a attaqué  la  vente  des  domaines  nationaux  j c'est  de  ce  c>«té 
( nioiiiraiil  ta  droite,  ) Je  demniule , |>o»r  {e  prouver,  qu'em  insère  aussi 
lexlucllemenl,  dans  le  prorés-verl>al,  k*$  phrases  du  discours  que  .M.  d« 
la  Bi'urdoitnaye  II  prononré,  par  lesquelles  lu  vente  de  ces  biens  est  alla-* 
quéej  et  la  plirase  pir  laquelle  ilileniaude  leur  iTSlitulion  co  nature. 
( Vive  sensation  tbins  la  salle-} 

Fliisicisri  voix.  — C'est  étranger  au  procès  verluU  «le  la  srnnce  d'hier. 

D’autres  voix.  — M.de  la  fiour<fonnayra  paricavant-hter. 

M.  benjomin  Const-iut.  — M.  Duplessis  «le  Cranedan  a parle  hier , a 
dit  U inéfue  chose , et  d'une  manière  plus  forte  «t  plus  prononcée.  Voie* 
Ses  expressions  : 

» Là  Charte  , |»ar  l'arlirlc  q , dit  que  le.s  propriclés  3onl  inviolablss  | 
« die  Tiédit  pas .sei-onX  inviolables.  ■> 

Et  nillenrs , s'adressant  à l’acqiiémir  de  doir.ainrs  nationaux, 
M.  Duplessis  de  Grcneijan  , lui  dit  : • Après  tout , le  bien  n'etait  pas  à 

• loi  J il  ne  t'a  rien  , on  presque  rien  coiUé^  une  année  de  revenu 

■ l’a  rendu  tes  avances.  Tu  jouis  depuis  trente  aus  «l’un  usufruit  tout 
« grahiit^  lu  n'avais  rien  ; n'a$-tii  pas  vécii  dans  l'abonilance  , élevé  tes 
a eulans , acheté  d'autres  biens  qui  te  resteront,  acquis  de  U consis 

• tance  (Dus  te  monde;  quelle  Spéculation  t'aurnit  autant  profilé?»  F.t 
encore  dans  un  autre  nulnut,  M.  Duplessis  de  Grenedan  ti’a-l-il  pas 
ajouté  que  « ces  hérilagps  que  le  fisc  a vendus  peuvent  être  appelés , 

■ coiimir  le  champ  du  police  yy.u'e/</<i/RA,  le  prix  du  sang  ? 

J«î  demande  que  toutes  ces  phrAses  soient  itiiérées  au  procès  vcrlial . 
afin  (pl  un  sacite  de  quel  c«'«té  riumicnl  les  menaces  cuolro  les  acqué- 
r««»m  «le  domaines  natinmiux.  Je  suis  fèclié  que  la  vectificAliou  deman- 
j déc  par  M.  Dûibui  ail  «Uinm-  lieu  k crtlc  nouvelle  rectilication.  J'aurais 
piéfirré  qu'on  «Al  enseveli  dans  le  sili-nec  toutes  ces  phrases  indiscrètes  ; 

I jiiAis  puisque  lu  chambre  a adopté  la  demamIe  de  M.  Dudon  , j'espèrg 

Iqu'rlb-  UC  rejetlera  |ms  I>1  mienne,  et  que  les  plirasc»  île  M.  niipl<»s*sdA 
Gi'cncdim  seront  insérées  textuellement  dans  le  pr«>cês-verbaL 
Plusieurs  voix.  — Appuvé  î 

M.  Dupbssis  de  Greucdaii.  — On  trouvera  mes  phrases  insenHis  ict- 
! tu«-llein»(il  daus  le  fifu/tiltur,  puisqu'il  coalicnt  mon  diacouix  entier , al 
* j’aptMiic  aussi  celle  insertion  dan.s  le  pnicès  v«*r:ial. 
j SI  Je  pi-t-si(lrnt. — I Jt  sultstanie  du  «tisconrs  de  M . Duniessis  de  Grene- 
I (la U se  irnuvr  ^alemeol  tout  entière  dnnx  U rédaction  «ht  praH'c'S-vcr««J. 
j II  est  vrai  qu'un  n'y  lit  («as  ces  mots  : «i  l..a  Charte  «lit , les  propriétés  «Ml 
j s cl  mn«  juut  serani  • Mais  si  le  prwct  rprl»al  reUlail  toutes  le*  plirates , 
j er  ne  serait  plusli  «idisunrc  seule  de*  discours. 

M.  Casimir  Perricr. — Je  désire  mHIrp  tout  Ir  m«»nùe  d'accord. 

I louleroia , je  ferai  obseirrr  i U chambre  que  ce  n'est  pas  n«»u*  qui 


«omfneBcM'atlaqtir  Jr  Jcraautlcral  «uultr  i M Diipli'S^i*  tir  jl 
Greii«<iBa  , qui,  liii-m^mr  , ■ «|>pik>â  i’iiisrrtiurt  ■!*  m phrasr  (Uns  Ir  I; 
prucèS'VorlBil  , »»  la  rédacttoD  iln  Jmirnal  des  Délmts  rsl  ei»ctti  ? Voici 
comme  cc  joiiraiil  a rcuilii  «m  opinion  ; ■ 1^  Charte  , inir  »on  articir 

• 9,  dit  que  Ir»  propriétés  sunl  i{tvioUi>k->;  elle  ne  dit  |ms  qiiVllet 
€ fcro/i/ ioviobblcs.  uVst  }>ns  une  règle  nouTrlle  qiiVIle  établit 

• pour  Tavcnipj  c'est  iin  principe  éternel  de  tous  le»  temps,  et  lii  pre- 
■ mière  conséquence  de  ce  principe  est  que  les  propriétés  da»  eini> 

• grés  n't'ol  pu  être  confisqiiées.  Si  l’on  l'echerebe , nuiiitcnaol , le 

• vrai  sens  de  rariicie  9.  on  voit  d'abord  qu'il  rend  seulctneut  iuvio- 
« labiés  1rs  propriétés  fégilinieiiicnt  acquises.  Il  serait  trop  shsiirdo 

• d'interpréter  mie  loi  de  inanicre  qu'un  pût  eu  induire  que  les  pro- 
« {M'iccri  sont  inviolables  , méiitr  quand  clics  ont  etc  votées,  • 

bi  cette  pbrase  est  exacte , j'en  deniunde  l'iusertiou  textuelle  au  pm- 
eù -verbal. 

M.  le  présiilent.  — Celte  proposition  esl-ctle  appuyée  * 

^’ombrc  df  voix.  — Oui  f oui  ! 

SI.  Duplessis  de  Crcuetlau  réebine  la  perwlc.  — Je  demamlr  , dit-il , 

3ue  ma  phrase  soit  insérée  au  proccs-vcrbai  telle  qu'elle  ot  imprimée 
ans  le  d/ü/idet/r. 

SI.  Duplessis  de  Grrnedan  donne  an  président  le  Jl/or/tfeur.  et  le  pré- 
sident tu  la  phrase  snivacrle  : • l,a  Charte  porte  , article  9 : Toute*  les 
a propriétés  son/  invinbhics  ; elle  ne  dit  {ms  semot  iiivioUblcs  ; car  ce 
a n'est  pas  une  chose  nmivelie  qu'elle  établisse  pour  l'avenir;  et  la  pre- 
a mière  cnasrqiielirc  de  ce  principe  est  que  les  propriétés  des  émigrés 
a n'ont  pu  éti*e  usurpées.  • 

M.  le  président , après  cette  lecture  , fait  remarquer  que  Ij  phrase  Ml 
terminée  par  le  m il  tuurpées. 

A ganrhe.  — M.  Duplessis  de  Greuedan  a dit  votées. 

A tiroite.  — Il  a dit  usuipées  . 

A gauche.  — IVon non  ! il  a dit  : volées. 

VI.  Casimir  Perrrier  (s’adressant  è .M  Duplessis  de  Grrncdnn'.  — 
Tons  avez  dit  : vtdées  , je  vous  le  demande  à vous-mùne.  ( Muuvemeat 
<i'liiUrité  dans  toute  U salle.) 

U.  Duplessis  de  Grencdan.  — Le  discours  imprimé  est  (rès-cxacli  le 
mot  voléescsl  dans  b phrase  suivante,  (llire  général.) 

M.  Duplessis  de  Greiicditi)  lit  la  phrase  suivante  ; a Si  Ton  regarde 
« innintenint  le  vrai  sens  de  tout  l’arlitJe,  on  voit  d'abord  qu'il  »'en- 
« tend  uêcessairemvnt  des  propriétés  iégitinieinent  acquises;  il  serait 
« trop  absurde  d’inlcrprèler  une  loi  de  manière  qu'on  pût  en  induire 
a nue  les  propriétees  sont  inviubble.s,  même  quand  cilea  ont  été  votées. 

• (Le  rire  rrdoiilde  «ians  toutes  le*  parties  de  la  salle.) 

M.  Duplessis  de  Grencdan  ajoute  : Je  ne  in'op|»ose  pas  li  ce  que  celle 
phrase  soit  insérée  au  pmcès-veriMl.  C'est  une  chicane,  d est  vrai  ; mais 
elU  est  juste.  C'est  c«  que  j'ai  dit , et  je  suis  prêt  a le  répéter  sur  les 
faits.  ( > ive  agitation.  ) 

M.  U presicient  se  |iré|iare  ii  inrllre  aux  voix  la  rectlTicatioa  deraanUôe 
par  M.U  Betijarntn  ConsUnt  et  Ciisuiiir  Perricr. 

,V|.  de  Berbis  demande  la  {nroie,  et  fait  sentir  que  si  aujourd'hui  on 
«leinande  l'insertion  au  prores-vcrbal  d’une  phrase  textuelle , demain  on 
pourra  demander  l'ins4*rtUinii'un  (liscmirs  tutil  entier;  que  ce  précédent 

iieul  avoir  (ira  suites  dangereuses  ; qu'il  suflil  que  le  procès  veriail  rende 
e sens  des  opinions,  et  il  dcinaude  l'ordre  du  jour  sur  toute»  le»  rec- 
tifications demandées. 

M.  le  président, — ;Cc(tc  proposition  e»l-eUc  appuyée? 

A gauche.  — Oui , sur  toutes  les  livniandcs  rii  rccldicatinn. 

M.  le  president.  — La  première  rcciirication  a été  adoptée  ; il  ne  peut 
^ire  question  mainlciiant  que  de  b seconde.  Je  ne  puis  étr.-*  garant  de  U 
«léliberation  de  I»  chambre , et  ne  puis  revenir  sur  ce  qui  a été  f.iit.  Je 
vais  donc  coiisuller  b chambre,  pour  savoir  si  l'ordre  du  jour  est  appuyé, 
plusieurs  voix.  — 11  est  appuvé! 

M le  président  met  aux  vuix  l'ordre  du  jour,  la  chambre  l'adopte. 
Pendant  celle  discussion  qui  a duré  fort  lung  leoijx , le  banc  des  mi- 
sisires  s'est  rempli;  on  y distingue  VIM.  le*  mtnislres des  finances,  de 
l'iiitcricur.  de  b justice,  et  MM  les  munslres  d'rlnt  de  Vaubbnc  et 
<ie  .Vfartignac. 

L'nrilrr  du  jour  est  la  suite  de  la  discussion  du  projet  de  loi  rchtifà 
J'indcmmle  è accorder  aux  anciens  {iropnelaires  des  Idcus-fouds,  con- 
fisqués et  vendus  ou  pmQt  de  I'cIaI  , en  execution  de»  loi»  sur  les 
émiqrés. 

VI.  Baiidel-  Martinet  approuve  le  princijw  de  la  loi  proposée^  mais  Bon 
•on  mode  'd'exécution  ; après  avoir  donné  les  motifs  de  son  opinioa,  il 
termine  aiati  : 

La  Hisciissinn  qui  s'ouvrira  sur  cbariin  d'env,  devrait  interdire  en  re 
moment  un  examen  plus  approfondi.  D'ailleurs . j'aurais  k craindre,  en 
prolongeant  mon  riiHour»,  de  Lligiier  votre  attention  réservé**  à dr» 
omteui'S  plus  élo<pieiis  que  moi.  VJa  voix  , jusqu'iri , vous  fut  étrangère: 
•i  je  brave  aujmiriVhui  le»  périls  de  U tribune  , j'v  suis  entraîné  par  le 
sent  itneiit  de  mes  devoir»  , pir  une  conviction  intiiue,  que  b loi  que 
je  viens  y défend  e ne  peut  in'olTrir  aucune  chance  d'avimlage  |wr»on- 
nrl  ; j'y  »uis  donc  monté  avec  une  entière  indciicmUnce  ; jy  suis 
mmsid  , parce  que  j'cprouvai»  le  désir,  aussi  vit  que  naturel,  de 
ninnifîesirr  mon  opinion  dans  une  circonstance  nui  me  {virait  déci* 
•tvc.  11  s'agit,  en  eilet , da  rapjirocher,  ou  plulûl  de  confoudre 
tous  les  intérêts,  comme  notre  monarque  a réuni  toutes  les  alleclinns, 
coinnte  son  iitustre  iils  a adopté  toiileslrSgloircs.il  s'agit  de  rendre 
riiisnnoc  AUX  fimilles  dépossedres  , L conliance  aux  nouveaux  proprié- 
taires . de  dé|K>yer  dans  nos  lois  le  germe  fécond  dr  la  légitimité  consi- 
tiérév  dans  tous  se*  résultiits.de  proscrire  k jamais  le  sy.stème  odieux  de 
la  coDliScatUni , que  l'cn  ne  poumiit  jultîlier  quand  ôn  luirviendniit  a 
prouver  qu'il  est  aneitu.  liàlous-nous  donc  , messieurs , d’acromplir  rct 
acte  solennel  de  jusltre  et  dr  sécurité  ; car  le  temps  est  venu  de  relever, 
dans  notre  patrie  , les  aiilrts  de  la  cuDCor«lc.  Je  vote  {Kiur  le  projet  de 
lui  amendé  {«r  b commission. 

M.  M.irtin  de  \ dlcrs,  quutqu'insrrit  contre  le  nrojrl  de  loi,  parle  k 
prÔ5  dans  le  même  sens  ; il  n’attaque  p.»  îc  principe  de  b loi 


peu 


.i»fC  , luaii  seiilcmenl  son  moilr  d'exécution, 
cir  Bcrtbier  remonte  k l'orieinc  Hc  b révolution.  Alors,  dîl-il , on 
ne  dtrmancbit  que  b reforme  des  abus  ; les  cahiers  des  membres  des 


éutu- !$«■**' 


iix  en  font  foi.  Mais  de»  ainbitienx  semèrent  la  division. 


li«!U  dr  reformer,  dL-mandcrcnt  le  renversement  de  tout  ce  qui 
existait  • r't  boulrveriement  de  b société  et  du  tn^oe  de  nos  rois , 

ewblirexit  leur  puisoancg.  Alors  U fallut  corrompre  le  moral  de  U 


nalioo  et  larmée,  et  créer  d«s  intérêt»  nouveAux  , la  Pratire  fnt  rendue 
criminelle  en  masse  La  m.ijeslé  royale  fut  attaquée,  les  pronripium» 
conimeucèrcnt  ; b résistauce  parut  inutile;  il  fallut  fuir  et  passer  ica 
frouliéres.  Le»  prince»  , le»  plu»  proches  du  trûne  , Hn-nt  un  appel  qui 
fut  entendu  des  hommes  qui  leur  ètaieut  resté»  fidèles  , et , au  milieu 
de  l'étnmgrr,  ils  furent  entoure»  de  ec  que  U France  avait  de  plus  re- 
coinmandalile. 

La  révolution  décréta  alors  b confiscation  des  biens  de  ceux  qui  étaient 
hors  du  pays,  tandis  qu'elle  immolait  ceux  qui  reitaient.  Il  ralluit  trou- 
ver un  moyen  de  fournir  aux  dépense».  .liai»  cet  interet  était  encora 
secondaire  ; le  véi  uable  but  était  de  compléter  la  révolte , en  déplaçant 
le»  propriétaires , «1  en  faisant  changer  les  propriété»  de  mains.  Geux 
qui  attaquaient  rémigratiou  atUiquaîetit  aus-vi  nos  princes  , puisqu'iU 
étaient  l'un  et  l'autre  a b tétc  de  celte  émientiou. 

Ici  riiouorablc  membre  fait  le  tableau  de  b pro.spérité  de  b France 

3iiand  la  révolution  a commence , prospérité  qu’elle  a tout  k coup  arrêtée 
ans  son  cour».  Alors  la  marine  française  rivalisait  celle  de  rAiiglelerrc; 
le  {-iHiimcrce  était  llorissant  ; l'agricullurR  était  améliorée  ; les  pnvgrès 
des  sciences  et  de»  art»  portaicul  au  loin  le»  nom»  célèbres  de  nos 

StVJUS. 

A cc  tableau  riant  de  b prospérité  de  U France  en  irSp,  roralcur 
bit  succéder  celui  des  malheur»  qui  ont  Suivi  la  rcvolmion  et  amené 
remigraiicn.  Il  jiistiUe  eusuite  et  rèmigraiion  {laciliqiie  et  réinigrolion 
^imée  , dont  les  tort»  n'cxistenl  qu'aux  yeux  de  scs  ennemis  , et  arrive 
éntin  k l'examen  de  b loi  propotCc. 

L'houurable  membre  , ainsi  qtie  plusieurs  das  orateurs  qui  l'ont  pré- 
cédé dans  cette  discussion  , émet  le  vain  de  voir  insérer  dan»  U loi  une 
disposition  {wrtant  que  b totalité  de  l'indemnité  sera  affectée  sans  ré* 
S’irve  auxcniigrês.  11  désirerait  aussi  que  l'on  prît  à l'avance  de*  m<->iirrs 
pour  faciliter  b liqui<Uti*in  , afin  que  lesMiOicultcs  saii»  nombre  ne 
torçasseol  pas  les  émigrés  k tomber  entre  les  mains  des  agens  d'all'aires. 

L'ornterr  examine  ensuite  l’aiiicle  1 du  {irojet , qui , suivant  lui , est 
loiile  b loi.  Il  pense  qu'il  n'établit  {ms  entre  luu»  le»  nyaol-Uroit  une 
é,;alilè  proporiio.iuelie. 

L'orateur  s'élève  aussi  contre  les  lûtes  d'après  lesquellrs  b projet 
pn-p.->tc  d'évalurr  b propriété.  Cet  base»  , dit-il,*ont  niauv-iiscs  dans 
leur  source  , sans  {varier  de  ce  qu'elle*  préseulent  de  défectueux  rebli- 
vcmenl  à l'accroissement  des  propriétés  ; mais  rllc»  ont  été  prîtes  à l'é- 
{Hique  oii  les  fixe  le  projet  de  loi , non  san»  faire  un  grand  noml>re  d'er- 
reurs, erreur»  souvent  même  volontaires  Pour  donner  un  cxt'iiqde  de* 
injustices  Auxquelles  nous  expose  sur  ce  point  le  projet  de  loi,  il  mv  suf- 
fira de  vous  citer  ce  qui  ni'e»t  cuunu  touchunt  un  driuiricinent  ucu  voi- 
sin de  b ranilalr. 

Dans  ce  département  le  premier  nom  inscrit  |Mr  ordre  de  série  sur  la 
liste , recevra  trois  années  et  demie  de  revenu,  vnlciir  de  i;*)0;  et  le 
dcniicr  recevra  vingt-neuf  fois  le  revenu  de  U même  année.  Des  dè{>ulé* 
de  b Bretagne  m'ont  dit  que  dans  leurs  di'qwrlemcn»  un  reiicunlrv  de 
nombreux  excm|iles  d'une  aussi  choquAole  iuégalilé.  Il  est  un  pro- 
priétaire dépostedé,  ura-t-on  dit , qui,  pour  un  Lien  qii'il  a perdu  , 
qui  rapportait  v.Qoo  fr.  de  rente,  recevra  x.xoo  fr.  une  fois  {uyês.  Ce 
movitf  (le  ri-parltlion  a donc  dû  exciter  des  pliûnlcs  générales  : et , en 
clJcl , rien  n’est  plus  injuste  que  le  mode  de  ré{iartiliou  établi  par 
Part.  x.  \ OU*  devex  donr  le  reji  1er  ou  ie  modificr- 

f\('|*oiu1aiit  aux  orateurs  qui  ont  prcleoJu  que  rio^letqnilé  presque 
entume  sera  alunrlafTî  par  de»  ^civ,  riches  011  eoml  les  de  .fivours , par 
erb  même  ri'avant  aucun  tiesoin  de  riiidemuLlé , l'orateur  dit  1 sans 
doute  il  est  {laruii  les  |>ropriétairc»  déjMissédes,  des  lioiuincs  qui  »uut 
au-desios  du  ln*»oin  ; nuits  le  plut  grand  nombre  »c  eum{M>se  de 
I malheureux  vieillards,  de  femmes  âgée*  et  intimies  , de  chevaliers  de 
I Saint-Louis , r|  vous  allez  leur  iâire  AUrndre  Cinq  années  le  coinplc- 
: ment  de  cette  inilrninilé  après  laquelle  ils  sonpiiTnt  daus  leur»  {ires- 

Issns  besoins , pour  prolonger  ce  qui  Idiir  reste  d'une  existence  con- 
sacrée. je  (lirai  presque  sacrtfii'-e  h b cause  du  lUii. 

Pur  ces  considrntious  , l'honoraldti  orateur  appuie  les  amendemens 
prnjHisés  par  M.  de  Leurdicro»  qui  atteinclronl,  jc  l'cspére,  bi**ueoiip 
mû'nx  le  but  {irinr.ipat  qu'on  doit  »c  proposer , i.ne  égale  rapariilion. 

I L'orateur,  rn  terminant,  examine  le  malériel  des  moyen»  d’evèrutiont 
I et  s’élève , k ce  Sojel  . contre  b renlralisalkin  de  ces  moyens  U*ns  b 
I capiule,  dao*  le  seul  ministère  dcsfinsuces.  Tout,  dit-il,  se  concentre 
k Pans  et  anjniird'hm , vous  allez  concentrer  dans  le  seul  minislrrc  des 
finances , {o  mille  afiàirrs  qui  intéressent  tous  les  dt-partcfuens.  Si  l'cx- 
I pédilion  de  CCI  afiMres  *c  fait  arec  soin,  avec  attcnliOD,  les  {viuvrcs 
\ émigré»  soupireront  long-temps aprâs  le»  résultat*;  iUattendroul  loiig- 
[ temps  le  pain  que  leur  asturerait  rîndcmiiilé  ; si  elle  se  bit  avec  rapi- 
dité, il  V O alors  bien  lieu  de  craiudre  quelle  ne  soit  faite  avec  une 
grande  fegèretr. 

>’y  aiiro-l-il  {ws  d'oiliriirs  de  b cruauté  k forcer  la  plu{>ai't  des  c’mi- 
grès  qui  habiieiit  1rs  ({({Miu-imms  les  {dos  éloignés  du  centre,  de  le» 
qidlter  {Unir  venir  k Pans  solliciter,  presser  le  inonienl  où  U rcc«*r< 
enfin  son  indemnité. 

Kiicore  . messieurs  , ce  ne  «era  pas  lui  qui  b recevra,  car  ilauraeni . 
pmntr  k de  gros  inlcrrts.  Il  tombera  dans  les  luaiat  de»  usuriers  cl  *•* 
vera  forcé  k leur  réder  sa  rrVance  k vil  prix. 

iL'orateur  tennineen  vutaiil  |>our  b i»i,  dont  il  adopte  le  principe  , 
mais  qu'il  désire  voir  amclidrer  par  b chantjsre. 

M.  Loudére  volecoiilrc  In  loi  , qui  ne  lui  piratt  prcqirrqu'k  réveîUei 
les  dïvergviMres d'opinions  qu'il  sérail  politique  , an  contraire,  d'assou- 
pir. Jl  U considère  comme  étant  en  contradiction  maaifestv  avec  le  prin- 
cipe d'union  et  d'oubli  proclamé  par  l'auguste  auteur  de  U Clioçtc. 

Ln  grand  nombre  de  voix  demande  U clûture. 

Ou>-I<(irup{>i>»iiton  SC  niauifrstc  k gauche. 

M.  Behamiu  Conslanl  s’avance  an  milieu  de  b salle , et  semble  au  mi- 
lieu du  bruit  «dresser  de*  cxborlalioii»  a la  majorité.  Il  agile  un  {vapirr 
qn’d  lient  k la  main  et  demande  b parole. 

M.  le  prêrsident.  — Vous  avez  b {urole  contre  b clôture.  ( Le  silence 
SC  rétablit.  ) 

M.  Bt'iijiiinia  Constant.  — Bien  , messieurs  , ne  me  para' t plus  naturel 
que  U demande  de  b clûtiife  , apres  une  aussi  longue  discussion.  (L>n 
rit  > 

C*est  mi  «entimeiil  , pour  ainsi  dire  physique  , qui  porte  b chambre 
I k b demander  En  ellet  .dans  celle  longue  discussion,  vous  avez  entendu 

fdti*  d'une  foi*  rrpeier  les  mêmes  araninms  {>mir  ou  contre  le  projet  de 
oi.  Cependant  , j'oserai  rappeler  k la  chamhni  c|ue  , lorsqu'elle  décida 
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3 U*  la  d^eutiloo  s*otiTriraU  i un  Jour  pluf  npproclié<{ae  celui  qw  était 
cmjindf  par  dub  perli«  de  cette  chambre , on  convint  que  l’on  donQe> 
mit  toute  latitude  à U discuttion  ecnérale,  puisque  , dans  une  question 
aussi  >{rave,  il  falUit  le  plus  possililc  écouler  toutes  les  opinions- 
Il  y a deux  molir»  pour  demander  la  clôture  j le  premier,  c'est  quand 
U conscience  de  la  chambre  est  sufllsanimcDt  éclaii'ce;  Tautre , est  la 
prudence , pour  éviter  des  discussions  plus  ou  moins  orageuses. 

Beaucoup  a été  dit , mais  je  crois  qinl  T a encore  bien  des  choses  à 
diVe  { et  si  j osais  me  citer  , je  dirais  que  j'ai  li  soumeiti'e  à la  chambre 
des  considérations  qid  n'ont  pas  été  indiquées  ; mais  j'aime  mieux  citer 
le  discours  d'un  lionurablc  préopinant  auquel  cependant  je  suis  loin  de 
donner  mon  usentimeut , et  qut  tous  a prouvé  'ju'U  j avait  encore 
bien  des  vues  nouvelles  à vous  présenter. 

Cela  , messieun  , peut  arriver  cocure , et  c'est  une  raison  pour  la 
chambre  de  ne  point  fermer  déjà  U discussion.  Elle  s'est  donné  , dans 
catle  discussion  , un  grand  mérite.  Bien  que  composée  en  grande  partie 
de  perioiiucs  intcressceS  dans  la  question  , elle  a écoulé  toutes  les  opi- 
nions , même  les  plus  vives  , arec  une  impartialité  et  un  calme  remar.- 
quablei.  Je  lui  deruaude  d'acconler  encore  un  jour  à cette  discussion. 

Quant  au  motif  tiré  de  la  prudence , je  dirai  que  si  on  m'avait  de- 
mandé si  JC  pensais  qu'una  semlilablc  discussion  dut  avoir  lieu . j'aurais 
dit  : Non  ; mais  quand  une  fois  le  silence  a été  rompu  , la  silence  est 
un  mauvais  remede.  Il  n'j  a que  1a  discussion  qui  puisse  rectiHer  les 
exagérations. 

Je  demande  que  la  discussion  soit  renvoyée  à demain. 

M-  le  président.  — Pcrsisle-l-on  a detuauder  1a  alit'uurtt*  (Non , non  ' 
Oui , oui  ! ) 

La  clôture  est  mise  aux  voix  , et  rejetée  à une  très-sraude  majorité. 

M.  le  prévidcnl  apMile  à la  tribune  M.  .Mesis  de  Noaillcs. 

M.  Alexis  dé  Noailles. — La  loi  qui  vous  est  proposée  était  une  loi 
da  paix  et  d'union  ; et,  sous  ee  Mînt  de  vue.  elle  ne  nous  giraiitit  pat 
assei  ce  calme  avec  lequel  U rruuce  a besoin  d'élre  indcmnbcc  du 
milliard  qu'ello  a à payer  Depuis  quelques  jours  les  récrimiuations 
succèdent  à cette  tribune  aux  acciisaliuus  : taiiliïl  on  attaque  ceux  qui 
nnt  fait  preuve  d'une  fidélité  digne  des  plus  grands  éloges , tantôt  ceux 
auxquels  le  Roi  a promis  d.in5  In  Charte  la  possession  passible  des 
biens  qu'ils  ont  ecqtiis.  Le  Roi,  messieurs,  confond  tousics  Français 
dans  son  amour;  il  ne  cotinalt  que  des  Français  ; il  n’est  à la  télé 
d'aucun  parti,  d’aueune  afl'ection. 

Laissons  quelques  inslans  la  lot  et  les  amendemens  qu'elle  rend 
nécessaires  pour  licfendre  le  droit  public  qu'un  attaque , l'émigration 
qu'on  accuse  , le  trône  qu'on  rabaisse , les  Français  qu'on  afflige  ; noue 
BOUS  occupeniiu  ensuite  de  1a  loi. 

Le  Roi , auipiel  nous  devons  la  paix  et  la  tranquillité  dont  jouit  la 
France  , a gouverné  avec  tant  de  sagesse,  qu'il  nous  a mis  eu  mesure 
d'oiTrir  uno  indemnité  digne  de  1a  nation  qui  la  donna  et  du  devoue- 
nenl  auquel  elle  est  elTerte. 

Faut-il  meinteoant  exhumer  de  vieilles  heines  endormies  dans  le 
tombeau , faire  le  procès  a toutes  les  actions , recuromencer  enfin  la  ré- 
volution avec  toutes  ses  fatales  conséquences  ? Mais  vous  en  appelés  aux 
prioeipes 

Il  II  V a de  principes  fixes  et  immuables  que  pour  celui  qui  gouverne 
les  nations  et  les  mis.  La  justice  humaine  marche  avec  la  prudence,  et 
Li  prudence  recule  ilcvaul  l'upplication  des  principes  absolus.  fUsons-le, 
en  un  mol,  il  n'y  avait  qu'une  roule  à suivre  en  i8ii  et  en  tSiS^Il  fal- 
la  t la  Charte  ou  des  purifications,  des  accusations. 

La  (Charte , en  guerre  avrr  l'Europe  depuis  vingt-cinq  ans  , a été  pour 
- Louis-le-Dcsiré  recoticillcc  avec  toutes  les  puissances.  Une  dette  énocrac 
B rté  soldlie , lotis  nos  engagcmeni  ont  été  remplis  ; nos  emprunts  ont  été 
lti|iii(lés  avec  fidélité;  les  impôts  cependant  ont  été  dimiiinrj.  Trois  ecnl 
millions  ont  été  nécessaires  pour  acquitter  les  dépenses  d'une  glorieuse 
c»m|>agne.  Le  Trésor  les  a fournis.  Tout  est  en  paix,  tout  est  soldé, 
et  Irt  lidélilé  malheureuse  ne  demande  rien  ! A-t  cUc  réclamé  d'autres 
bicna  que  ceux  que  lui  laissait  la  rcrolution  ? En  rentrant  en  France, 
a-t-elle , en  portant  U»  yeux  sur  ses  anriens  dumainrs , dit  : Voilà  mon 
héritage!  A-l-clIv  demandé  à vos  musées  compte  des  tableaux,  à vos 
jardins  compte  des  statues  qui  lui  avaient  été  ravis  ! 

L'état  avait  reçu  le  prix  ne.s  ventes  ; l'étal  était  seul  passiblo  des  ré- 
parations. C’est  avec  rc  langage  que  le  Roi  légitime  a daté  la  vingtième 
année  de  son  règne.  A Millau  comme  à Versailles,  à liirtwcU  comme 
aux  Tuiiieriei,  Louis  Ic-Désiréa  toujours  dit  : Fds  de  Saint-lx)uis  , 
j’ai  supporté  l’evii  et  les  fers  avec  courage  ; fils  de  Henri  IV  , je  montre 
avec  orgueil,  au  notiilire  de  mes  gatvies,  celui  qui  m'a  blessé  à U 
bnlaille  U'Ivry.  ( Bmvoi  prolongés.  ) 

Les  adversaires  de  1a  loi , non- seulement  aient  la  justice  de  l'indem- 
nité, niais  encore  ils  soutiennent  que  notre  vole  ne  peut  1a  sancüonncr; 
que  nous  sommes  deux  émigrés  «nnti*e  un  dans  celle  chambre  , juges 
et  parties  clans  1a  qneslion.  Déjà  une  réponse  sans  réplique  a été  faite 
à cette  objection.  J'ajouteni  cependant  encore  que  nous  ne  sommes 
par  de  ceux  qui  convoitent  des  richesses.  Périsse  à jamais  l'indemnité, 
ai  elle  pouvait  ternir  la  pureté  de  nos  sentimens! 

L'honorable  membre  soulienl  ici  que  l'indemnilé  arrive  en  son  temps. 
Tl  le  prouve,  en  traçant  un  riche  tableau  de  la  prospérité  de  la  France. 
Sens  doute,  ajoute-t-il , il  y a d'auires  infortunes  à réparer;  mais  U n’y 
a rien  de  plus  sacré  que  la  propriété,  et  surlont  la  propriété  immolu- 
liairr.  Les  meubles  sont  périssables  de  leur  nature^  mais  U propriété 
foncière  est  un  monument  indeslrHctalde. 

Mais  nous  a-t-on  dit  si  nne  guerre  menaçait  la  France,  nous  ne  pour- 
rions plits  subvenir  à ses  dépenses.  Je  remercie  ici  le  ministère , qui  au 
•njel  fie  la  possibRité  d'une  guerre  extérieure  a donné,  à U chambre,  des 
expl  catioos  jdeines  de  digninilé.  Oii  trouver  des  ressources , nous  de- 
mande-t-on  r Vous  en  trouverex  dans  le  milliard  lui-méme.  En  un  mo 
ment,  vous  verres  les  fidèles  émigrés  s'empressant  d’oSrir,  et  leur  for- 
tunos  et  leur  vie  , pour  la  «lérensa  de  l'honneur  français,  et  ne  disputant 
aur  le  point  de  savoir  où  sera  le  poste  le  plus  périlleux. 

I.'honoiable  membre  pense  néanmoins  que  U loi  est  incomplète.  Il 
tronve  que  la  prescription  d’une  année  pour  fournir  ses  titres  est  beau- 
coup trop  courte.  11  pense  que  l'on  trouverait  dans  l'iropdt  actuel  une 
Jmisc  plus  égale  de  répartition.  11  voudrait  que  cette  répartition  fût  faite 
entre  tous  les  déparlemens  par  une  commission  tirée  du  sein  des  deux 
chambres , et  que  les  résuliats  des  discussions  de  cette  eopimission  fus- 
sent rendus  publics  par  1a  voie  des  affiches. 


Nous  sommes  députés  des  acquéreurs  comme  des  propriélaiict  dépov 
n-dés , dit  eu  ternnnanl  rhotiorahie  membre;  et  comme  tels,  nous  de- 
vons plaider  1a  cause  des  uns  et  des  autres  avec  une  égale  impriûlilK 
C’est  aituti  que  vous  procurcrex  à tous  celte  paix  de  la  conscience  , qei 
est  U nicilleur  des  hicos,  et  la  plus  précieuse  da  toutes  lesxichestes. 
C'est  ainsi  que  vous  rassurerez  la  propriété , et  que  vous  travaillem  à 
U tloirede  la  France. 

L’Europe  apjirendra  qu’en  France  toutes  les  voix  sont  écoutées; 
que  tpiites  les  consciences  sont  satisfaites;  que  tous  les  malbcurcox 
saut  consolés,  et  que  toutes  les  haines  sont  éteintes. 

Je  vote  pour  U Itu. 

La  séauce  est  levée  et  la  discussion  renvoyée  à demain , une  heure. 


Dans  la  séance  de  ce  jour,  Uchamhre  des  pairs  a entendu  Sur  les  arti- 
cles i cl  9 du  projet  de  loi  i*ela|il  «nx  crimes  de  piralerie  et  dcbaixtterie, 
MM.  le  due  de  Broglie  , le  vicomte  Laines , le  comte  Tmirnon  , le  baron 
Portai , le  baron  Mounier  ; le  comte  de  Si-giir , le  duc  Derazes  et  M.  le 
garile-d<  >^ft«rMi.  Os  deux  articles  ont  ensuite  été  adoptés  avec  qwl- 
nucs  La  disciissivu  cntainée  sur  l'article  3,  co|iHnu«n 
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ANGLETLP.RE- — - Aembes, 

FonHi  puMics.  — Actions  de  la  Banque  , aSy  3/4.  — Trots  pour  cent 

Induits . ofl  o/a.  — Trois  pour  ceiit  consolidés , g.3  y/8. Idem  en 

compte,  (p  5/4.  — 1 rws  et  dt-mi  wur  ccnl,  ooo  o/o.  — Trois  cl  demi 
pour  cent  réduits,  loi  i/5.  — Quatre  pour  cent,  1060/0. — Cinq 
poi.r  ccm  espiiguols  (1818)  , 3/4.  — Jrtem  ( i8j5)  , 19  0/0. 

— Los  consolides  , qni  étüicQt  restes  siaiionuairet  toute  la  matinée, 
ont  mnuté , }>eii  après  l'arrivée  d'un  eiprès  de  Paris,  de  g3  3/4  y/8  î 
94-  Les  Opérations  n'oiit  p-is  été  très  nomhn'uses,  Lrs  fonds  de  r.<Mué- 
rique  méridionale  sont  restés  à leur  prix  d'hier,  et  il  no  s'est  rieu  fait. 
L’cmprtiui  de  France  est  à i5  1/^  {xmr  ccnl  de  prime. 

— La  diamhrc  des  communes  a voté,  dans  sa  séance  d'Iiicr,  .sur  1* 
motion  du  chuurelier  de  réchiquier,  30,000  Onu  liv.  sierl.  cü  billets  de 
réchiqmcr,  pour,  le  service  de  la  jirésente  année. 

Le  rv!>te  de  la  séance  a clé  consacré  à des  discusaiotis  sur  les  airaim 
de  l'irlaodc.  M.  Brougham  a drvclup|>é  ensuite  sa  moiioo.  tendaol  à 
ce  que  l'association  catholique  fAl  entendue  [>ar  l'organe  de  ses  avocats 
avant  l'adopiion  du  bill  soiimità  la  chnralii-e.  La  chambre , a-t-il  dit 
ne  doit  poiut  rejeter  la  prière  de  six  millions  d'hahîtans  qui  sont  prèle 
à justifier  leur  conduite , et  qu'on  ne  peut  condamner  sans  les  avoir  en- 
tcudus. 

.M.  PccI  B comliatlii  la  proposition.  U a rappelé  que  des  mesures  aussi 
importiinlrs  que  !•*  hîli  mainlcnanl  en  disens-sion  avaient  pasaé  sans  éfrx 
précé<lérs  d'une  cnqticlc  ; li  a cité  , entre  autres , l’acte  pour  la  suspen- 
sion de  Vhaltens  coiyms  en  Angleterre. 

Le  sollieitcur-génrrol  èt  M.  Wynn  ont  signalé  nux<;i  l'inulibté  et  les 
inconvt'iiiens  qu’il  y aurait  à adopter  la  proposition  de  M.  Brougitam, 
et  la  rhamlirc  a rejeté  la  motion  à U majorité  de  i33  voix  : il  y a eu 
pour,  H9  ; cuTitre,  333. 

La  aé.ince  ii'a  été  levée  qu'à  deux  heures  du  malin. 


5/K*c/rtc/rr  du  i3  février. 

Acadkjiie  KOvatfc  OB  .'lustori.  — Virginie,  Psyché. 

riiB«iK».-Fa*vcaiS.  Gt-rnunicus,  la  Suite  d’un  bal  masqué. 

Oc'ES-Cqm.OCE.  — Le  Pliilomphc  en  voyage  , les  Aubct^isics  de  qua- 
lité. 

TntàTaF  kOVAi.  DF  l.*Ooioi«  — L'IlabiUml  de  U Guadeloupe  , Roliin. 

riiÉATas.  OP  MuuNF-,  l•t.CilB'n•  ok  llBeRi.—  Vatrl,  L Fausse  Agnès, 
le  plus  beau  jour  de  la  vie,  la  Qunraiilaine. 

VauuitiiLLr.  — I.,a  Sorcière  des  A osges , 1rs  Lorrains  , les  Deux  Cousins. 

VaaiKTiiS.  — L’Acrui-dée  , le  Baril . les  Tuiüeiirs,  le  ComjMguon. 

Gt'PV*.  — iiUisoi,  Six  mois  de  ronslanec,  le  Rameau. 

\-nsit;u.  — Le  Soldat  et  le  Perruquitr , le  Demi , Veuve  et  Garçon  , 

A lliert . 

Pq-Tt  SuvT  M«STiv.  — L’.Agenl  de  change,  Sutanne,  la  Servante. 

CiaoVR  lltTUp'out,  de  MM  Fr-oicnoi.  — L'Exécution  militaire,  Masepjia. 
niomme  cl  le  Cheval , le  Grotesque  , Chevaux  dressés. 

TiitAThP  de  M.  CouTà.  — Le  diat  botté,  le  Petit  Clerc  , la  Partie  d'hon- 
nctir  . le  Lutin  d'Asnières. 

TuPATftK  MoxT-pAavassF.  — Clémence  et  W’aldemar,  le  Calife,  le 
Compagnon. 

TtifAiKR  d'Eleves.—  Réguliis.  la  Haine  d'une  femme  , la  Belle  au  hoi« 
dornianl.  


Bourse  de  Paris  , du  a février. 

Cinq  pour  cent  consolidés,  jouiss.  du  lasopt.  1834.  — io4^  60*  SS* 
io4'  60'  yo*  65*  55*  60'  55'  60*  55* 


.V.  B.  Très-*nnveal , fsendant  la  «esaion  det  cltambrcc,  Tra* 
j>a*'c  nous  manque  |>onr  donner  en  rniicr  les  opérations  joti  - 
nnliôies  ili*  la  Bour«c.  Les  personnes  qui  dcsireraicnl  les  «voir 
réguiièmneni , ainsi  que  les  variations  des  changes  « le  cours 
des  marcbatitlisos,  el  pariirulièivment  des  grains,  farines . four* 
rages , bestiaux  el  suifs;  les  arrivages  et  départs  de  navires,  1rs 
formations  on  diisnlniton  de  sociétés,  lesdéciariltODsdcfainrtes 
et  convocations  de  rréanriera , et  géneValemenl  tous  renseigne- 
mens  rrlatifs  au  commerce , ont  la  faculio  de  s'abonner,  i ntisoo 
de  4 francs  par  trimcsire,  au  Bulletin  de  Commerce  qui  parait 
loua  les  jours , et  se  comjiosc  de  ces  divers  élémcns.  On  y )iuèr« 
en  outre  des  ydunouces  et  yfvîs  de  i|uelque  nature  qu'ils  soient , 
et  à uii  prix  très-modéré.  S adresser  au  inirrau  du  Journal. 

BULLETIN  DE  COMMERCE  , W 43. 


De  ritnprinteiie  de  CH&IONIRAD  fiU  aloé  , rue  de  la  Moosaie  , u*  ii  , àPa.if. 


iN'  55. 


Jeudi  Icviiil  liai,  de  u (.u:_t  le 


an  s AJOtme 
fi.e  ne  U Monna'e, 
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Nuageux,  hrouilUrd. 
Beau  ciel. 

Idriii. 

, t<r  t)3  r«vri?r,  a >n  c «n  |i<f{  (m-u  , 'i  m.  C-  nt  piy<  *v«t  Ft  4 i <lc  i / . i tu  Ai  c.  ét«il  hù'r  » i 


PARIS,  février. 

Lft  Roi  « rrça  en  Audience  pAriica.icrC  MM.  ^'ochin  cl  Do- 
lùüc , «lépuiv'i. 

S.M.  n ^gtteme  <1  ri^n'en  auJiiTncc  p-iH-ciiitcre  M.  le  mar- 
quis de  ('»»iclhai«c , c-olonel  de*  dragons  de  Ii  g-utle  rr'yaU' ; 
M.  I«  eonUe  de  ) f^trade  y •oua-j>iéf(‘t  « (jica  , dé|t4iTeruriil  du 
Loirel  ; M.  Labunlinière,  toos-préri't  d'E^üimpu;  M.  le  Ticomte 
Tabarié . M.  le  g^m^ral  niarquu  d'EiquevlUyt  et  M.  le  comte 
Dijseon  ne  U Boissière. 

S.  A.  R.  Mgr  le  Daupliia  est  allé  k Sainl-Oeniuio. 

s<*danie  U Dauphine  a éld  à VilleneuTe-rËiang,  et  lei  enlani 
dr  Tiauce  «uni  alléa  à Bag>iclle. 

Le  consfU  général  du  dépnrlemenl  de  U Seîee , lur  la  pro« 
|>09tlioii  dv  31.  le  prcfcl.  a arrêté  : • Uee  S.  M.  aéra  suppliée  de 
« (lermetirc  à la  ville  de  Paris  de  tolcoiuscr  par  des  l'ètes  pti' 
H bliques  la  cérémonie  de  ion  «acre. 

a Que  S.  M.  sera  égalcmeMii  »n|ipliée.  de  vouloir  bien  , à 
• IVxeniple  do  sel  niigustcs  prédécesseurs,  honorer  rH6lcl- 
••  de  Ville  de  sa  présence.  • 

Ou  es|icre  <jue  S.  M.  accueillera  favorablement  le  voeu  du 
couteil  général. 


IVous  ne  poiirooa  alteurire  iusqu'à  la  retore  de  lundi  proi  haln , 
pour  |e(i-r  un  regard  de  douleur  et  d’olhoi  sur  la  st'anco  de  ta 
< liainbie  cio»  dépuios  t(t*  lundi  deroior  : un  re^îariJ  d'elFr»! , di- 
a<  iis-nuiis,  et  il  lonibc  sur  M.  Dui>ont,  do  l'Eure,  ou  do  la  Sfiiie; 
lin  rt'garJ  d'^  douleur,  c’est  M.  Duplessis  do  Grcuedaii  qui  ou 
t St  r»  l>iet. 

n»yHltsies,  nous  nous  adretsoiis  & M.  DupIcssIs  , ou  rrttc 
quuHié;  nous  n'avoits  pas  bessiiii  , sans  doute,  près  de  lui  , d v 
ajouirr  le  litre  d'émigrés  ; lui-tnèine  on  a dépouille  le  carac- 
tère , on  parlant  à In  tribune;  et  si  nous  lui  répondions  à ce 
liiic,  it'-us  voudriuns  nous  tnoniror  encore  G leles  à ce  bortU 
)iom  , en  faisant  le  s.«rr>tli  c dtr  nos  ojiiiiions , comnio  éinicrés  , 
» ait<s  srmiinriis , lonimc  roralUtes:  car  ce  nom  de  my.ilislos 
roiiformo  ri  im|>ose  imis  b'S  grnies  do  dévouement. 

Emigre*,  nous  voudrions  iious  inonirer  royalistes  encore  , en 
sart'ilLiiil  , Apf  ès  notre  foi  (tinr  , après  noire  vio  tant  de  fois  nio- 
n><cc« , la  rigU'  ur  des  piincipes  pour  lesquels  nous  aurions  r»m- 
battu  , et  dont  le  triomphe  ne  nous  était  cher,  qu’auiant  f|u'>l  se 
roncilivrait  avec  le  triomphe  nécessaire  dtf  la  maison  de  llo'tr- 
Ikio  ;car  il  n’j  aurait  rien  d'absolu  en  nous,  queledérotiemem 
à l'auguste  famille  de  nos  rois  ; et  nous  serions  toujours  Gers  de 
suivre  avec  coniiance,  avec  respect , leur  pauachc  sur  le  champ 
de  bataille , leur  sagesse  dans  les  conseils  ! 

Ce  oVst  (>as  immoler  h‘  juste  à l'injuste  oue  de  bire  la  part  de 
la  morale  spéculative  et  de  la  politique  rérllc,  que  de  distinguer 
re  qui  est  de  ce  qui  devrait  être,  et  de  rcroonnlire,  dans  tes 
rriivres  humaines,  les  limites  du  |>nisible.  Il  n'Hpparlienl  qu'à 
Dieu  de  distriimeriiiie  jtistîi-e  snm  bornes  ; ce  ri'cit  pas  sur  ce.Uc 
terre  que  la  vérité  est  absolue;  enlcimés  dans  les  conditions  de 
notre  nature,  nous  soniuics  limités  comme  elle;  ne  demauJez 


p-3  h rc  monde  les  profondeurs  du  ciel  ; la  iu>ti<;C  divine  est  in- 
tinic  ; celle  des  hommei  est  bornée  ; coatre  le  crime  , ha  eliefa 
dtj  nations  éprouvent  quelquefois  le  besoin  d'usrr  decléincuce  ; 
et  'a  vertu  mémo  ne  peut  attendre  d’eua  qu'une  jmiice  politi' 
ija:,  tem,i^ée  par  des  cnodilious  relatives,  qui  déeoulenl  de 
la  nature  dus  choses  huinainrs. 

L'esprit,  éiuineiiimenljusiect  noble,  de  quelques  noû*  de  la  mo- 
narchie les  égaie  donc,  quand  il  lescmpoile  dans  des  spéculations 
res|irriablei  sans  doute,  mais  trompeuses,  où  iis  lencoiitrent 
une  rigueur  de  théories,  inapplicables  à notre  monde.  Leur  cou- 
science,  capable  de  toutes  les  iioliuiu  de  jusilce  que  le  sentiment 
cliiéiiun  leur  inapire,  seconda  nialhenreusrmeni  cciie  erreur 
d’esprit.  A cela , nous  opposous  leur  cœur.  Ce  n'est  pas  au  député 
que  nout  eu  apneloai  contre  l'éniigré,  car  nous  sommes  per- 
stiadés  que  l’intcrèi  personnel  est  comp'ètemCiU  oublié  p.ir  les 
hommes  qui  souiicnuent  ces  doctrines  ab-olue*.  Mais  nous  en 
appelons  au  royaliste  contre  le  philosophe  chrétien  qui  ne  doit 
p.is  (Irmander  à la  monarchie  plus  quelle  ne  srul,  parce  qu  il 
doit  itie  convaincu  d'abord  <|u'elle  propose  tout  cc  qu'elle  peut. 

Le»  orateurs  du  gonvernemeal , cspérons-le,  ne  seront  pas 
tromnés  d.<ns  la  noble  cnnGance  qui  leur  a dicté  Un  dertiier 
appel  au  dévouement  d'une  clas&e  Giiéle  de  rojaliiies  fr.mçiis. 
L’imiijeuae  mjnrité  des  émirrés  réfiond  à cette  g-néreuse  pro- 
vocation *,  c*  qui  reste  encore  à déNirer  pour  le  triomphe  com- 
plet du  sentiment  monaichi<|UC , c'est  que  le  petit  noffibns 
d hommes  houorables  qui  teste  en-deliors  de  cc  nionvrmont , 
non  pal,  ttvu*  aimons  à le  croire,  parc**  qu'ils  (routent  le  dédoni* 
mag.-meiit  de  Ie''rs  inforiuDca  trop  faible,  cl  qu'iU  songent  à 
niar«h.Htdcr  le  prix  de  leur  Udéltié,  mais  pane  qu'ils  croient 
dcvè)r  sootOMsr,  daral  iuiérèl  monarchi<|ue « la  riguenr  du  piin- 
ci|H>  ; CCS  amis  rgarèa  , disoiit-nniis  , senliront  , sam  eu  ilio 
av«‘rti*  par  leur  petit  nombre,  qu'il  leur  reste  ou  dernier  satri- 
Gca  à faire  à ceitc  moiiaich're  qu’ils  ont  si  bien  tcivic,  crltiî 
d tpte  logique  dangereuse , piiisr|ti'el!c  est  inapplicab  c. 

Fit  1 ne  coinptiuit'il*  pa*,  dans  rîiidemtiilé,  raneclioii  royale, 
la  revoiinaissaiicc  iHibliijue,  l'rsiime  du  riiisloiie  q»i  ajouiciM 
ntl  jour  nu  récit  île  ti'cnie  anné'sde  malheurs  et  de  courage, 
un  chapitre  ^dit*  admiiah'c  encore , celui  du  silouce  des  dix  pre- 
miètea  années  du  la  irsiaurniioit , et  du  vole  unanime  de  la  ina- 
joiité  acceptant  avec  «ne  résignaiioiî  loulc  patriotique  le  denier 
du  irAueet  de  la  France. 


CHAMBRE  DES  DÈDDTÉS. 

rnfSIDtaCE  DE  Sf.  RAYEZ. 
àVancf  du  a5  février. 

L«  sé-anre  c»t  ouverlc  li  une  heure  précise.  Un  de  MM.  les  secn-taircs 
fait  hclurc.dii  l>ri>cè*-vcrl«l  de  la  séance  d’hier. 

M.  le  getiéral  F»v  demande  U pande  sur  la  rcdarlion. 

Je  n'éuis  pas,  dit-il,  à U séance , hier,  quaud  un  orateur  a proposé 
et  nue  la  chsuilire  a adopté  une  rretification  dans  la  rédaction  du  procès- 
vertiai.  il  rcsiilterait  de  rrtte  rerlific.i(^oa  que  j'aurais  dit  que  les  pro- 
priétaires dehiens  nalionaux  nepeuveui  cniMcientieusemriit  rousciM'i' 
leur»  pro|Hièlé».  I.'oratenr  n ar^né  des  pirolcs  que  je  pmnoiirais  lirfiis 
rhipoilivM!  du  dtoil,  tel  que  la  ministère  i'a  présenté,  liynothèsc 


Le  prix  du  Joumsl  est  de  1 8 fr.  pour  trpis  itiois , ô6  fr.  pour  six , et 
79  fr.  pour  r»iméc.  — Avec  le  liuUeliti  tie  Commerce  , il  est  do  'il  fr. , 
44  Tr.  et  88  fr.  On  ue  s’abonne  point  sêparëmenlau  Bulletiti.  Les  lettres 
doivent  être  atTranchies  , et  adresvèrs  à radmiuiitration  du  Journal  de 
Parit , rue  de  la  Monnaie , n.  11. 


FEUILLETON  du  j4  rÉvsiER. 


Th  èATBV*F*svcAis.  — Jeanne  d‘.^  rc , Li  Belle  Fermière. 

01*0*11  a-CQM<0CR.  — L’Amnnt  et  le  Mnn , Léocadie,  le  Tnhleou  parlsiit- 
TiiRATRE  ROYAL  ITALIKX.— .Nina,  pazzA  per  Amore  • Aiua,  folle  juramour,, 
ringontio  fortiinatn  fl'llcureux  «Iralagèmr). 

TnaATHl  ROY  St.  OR  L’OotoKi.  — La  Mère  coupabie,  les  Folies  smonreuses, 
rniATKR  DB  , DurtievsK  dr  Rirri.  Vatel  , 1rs  Adieux  au 

Comptoir,  lepiti.tbean  jourde  Uvie,  U Quarantaine. 

Vavok'ILLR.  Les  Lorrains,  U Somnambule  mariée,  Ketüj,  le  Retour 
è la  Ferme. 

Tant KT as.  — Tliibaut  et  Justine,  le  Baril , les  Tailleurs,  le  Coiucrit. 
Gàiirrr.  — Le  Chien  , Un  coup  de  hagiielie,  Barbe-Rleue. 

Aiaaicu . La  Femme  4 deux  maris  , Thérèse. 

PoRTK  Raifrr'MAiTiH.  — Suzanne,  r.^gciu  de  ch^ge,  ie.s  .^Icides. 


CirochOlvsipiouf,  de  MM  Frinconi.  — I.’Etéculion  militaire,  Mazepp*, 
il  le  nouvel  Eacrcicc  de  .M.  Qnertener,  le  l.anci«r,  M.  l'aul. 

L TnkATRF  de  .M.  Comte.  — Séance  «le  M.  Comte  , le  Chat  boité,  les  Petits 

Maraudeurs. 

TarnBR  .Moxt-Parxisse.  — Le  Retour  i la’Feriuc,  b Femme  jalouse  , 
le  Baril  lé  olives. 

'Fiihtrk  — Vincent  de  Peule  , le  Calife  , le  Grenadier.  ' 

OvTèrrs  chmoiset  de  Séraphin,  Palais-Royal,  n*  ni.—  Ton.»  les  soirs,  à 
sept  heures,  Marionettes,  Feux  arabesques,  Ombres  chinoise*,  etc. 

Europoromn,  passage  de  l'Opéni.  — Moscou,  Péterslmiiiq; , Vienne,  le 
Simd  , le  \ai*seau  de  lij{ne,  Ileitlelbere.  Tous  les  jours  depuis  dix 
heures  du  m.itîn,  jusqu»  dix  heure»  du  soir.  Prix  d'eulne  ; t fr. 
I Uiornma  , iiouleTurd  .Saiiit-Martiii.  — Le  Port  SoiiUe-ïlarie,  l'Aldiaye 
' de  Roslyn.  — Tous  les  jours , de|M]is  dit  heures  jusqu'à  quatre. 

Cosniora/Mo , Paliis-Hov»l , Kulcrie  viirêe . n'3l,  depuis  six  htores  du 
soir  jiiMu’à  onze  Prix  - 1 ir  Soc. 

Le  s.Tlon  d'ex|>ositina  du  l'onsile  humain  . trouvé  près  Morct . départe- 
meut  de  Seine  et  Marne,  est  ouvert  tous  les  jours,  de  neuf  beures.du 
malin  à cinq  heures  du  soir,  iMidevard  des  (japucinrt.  u*  i5. 

Componium . ou  Itnprtviialeur  mûrirai,  rouf  de»  Fontaines , n"  1", 
j ancien  local  de  M.  Pape.  — Séance  tous  les  jours  & deux  heure*  et  i 
I huit  heures  du  soir  (le  dimanche  soir  exceptéf.  — Entrée  i 7 fr.  et  5 Jr. 


, mif  j/«  crtmli.iiiîils , cl  a rcfoum^  crtnirc  mm  mi'mc  mftn  arpimcni. 
r.u  M-riU-,  c\»l  circrtuarrire  l«  lan^ii^c  ontlfur»  *bn«  »Im  limiUs 
Jiivit  t'doslcj,  si  l'iiii  |Min-iviil  » iiitnprùlcr  ainsi  leurs  discours,  Ou  me 
f;iil  dire  niissi  que  loi  projvriêtaires  de  tiom<»in(‘s  luilioMaiiK  u'onl  mis 
ce^c  de  subir  des  avauù-s  di*|mis  Imilc-dciix  ans.  Je  ii'ai  (Kuiit  dit  cru  ^ 
ou  sait  que  sou»  l i eurivriition  , le  directoire , le  cnnsiilat  et  l'empire . 
ils  ont  été  coiislnmmcut  tmiiqiiilles,  et  jVuv>r  dît  une  absurdité-  J'ui  dit 
sculvineitl  qu'ils  aijic.ut  rvuru  des  cbuucrs  irnvauie»  et  de  dé»ai»tres,cl 
Ci'Uesi  vrai,  toute»  irsfoisque  les  anciens  propriétaires  ont'eu  Icscbancei 
«i'urrtverau  pouvoir.  Ils  ont  couru  ces  rhauces  , quand,  en  1793  ■ les 
Aiittiebirns,  avant  pris  Yalrn<:irnu«i,  ('•oudé  et  le  QiieSitOT.  n'étnient 
]>lu»  4|u’d  quelques  journcci  «le  la  capitale  \ eu  i79>,  alors  que  la  rédaC' 
tion  , qui  si:cccda  au  régime  de  la  lerreur,  laissa  le  pouvoir  au  premier 
ncrupaul  ; on  >7<>9.  quand  nos  ariiives  étant  vautcncs  en  Italie,  la 
l'  ioUvC  ctail  il  la  v<  ille  d’etre  envahie  pnr  les  Kusscs;  itv  ont  encore 
r>mru  rev  clivnors  sous  le  ri'giine  impéri-d,  quand  reni^Mrreur  remplis- 
snii  seiadinu)isir.uioiis  et  ses  ami-ciiainbrcs  de  U lldclitc  inulUeiircuse- 
(\  ivr  rumeur  duiis  tuiitr  ki  salle.) 

Ils  oui  encore  couru  res  chances,  quand  , en  1814  . i rurope  entière 
était  ligiii-e  contre  Lu  Franco  ; on  i8i;> , quand  il  suflisait  do  la  vuinnté 
«riiii  somrrnin  étr.iif^co  pour  impoistr  ce  rliititncnt  « U Franco;  ils 
courent  ‘cncoiv  coUe  clianrc  auiourd'iiui  qu'on  les  appelle  wleura  à 
crtio  Irilitine.  ( Miiriniires  et  explosion  dans  toute  la  satle  ) 

M.  le  pivsidciil.  — ï.a  rectilîcsiiou  du  procés-voriial  sr  Inniva  faite 
du-js  les  même*  termes  que  vient  de  prenumeer  .M.  le  génénd  Fuv. 

M.  Je  goitôrtl  Foy.  Alors , je  no  puis  concevoir  eoinment  ou  a pu, 
luor , élover  une  dis€tisv*mi  sur  cc  ^Mssage  ilc  mou  diseniirt. 

.M.  le  prôvùU'iil.  — • (^uDiid  cm  a demandé  hier  une  rectirication  du 
pructts-verhal , cette  phrase  n'clait  (mis  rétablie  : elle  ne  l’a  été  que  d’a- 
près la  diicussiou  qui  m eu  lion  dans  la  Srauro  d’hier. 

11*  ^oiiond  Fuy  .Murs  la  dillérciice  iiVuit  pas  assez  grande  pour 
domaïuler  une  roclilication. 

Je  ne  veu«  pus  abuser  plus  lonq  temps  des  niotnens  de  In  clinmbrc; 

K>ur  «■Il  linir.  je  déci  irc  ici  baulomcnt  que  les  ■liiiils  «les  nrquérciirs  de 
oos  natinoaiix  mu  |uii'aisient  mous,  et  que  je  les  dêrrmlnii  tmijounî, 
et  de  toiile»  lues  lorces,  par  tous  les  moyens  <|ue  ^murrout  m'utlnr  le 
l'riit  et  la  Ivgitimr  raison. 

.M.  OiidoQ.  — J>-  ne  rroii  pas  cpio  l.v  chambre  me  suppose  rinlention 
d avoir  voulu  liMvoilir  lus  piivlw  d'un  do  mes  ridlèguus.  (iUarun  denous 
a le  droit  de  cleiiiHuder  une  ruclifimtion  dans  le  procès-verbal , quand 
II'  pjsi^i^e  d'un  diicouri  u’y  est  pas  ra|qMirtéfix.ictumciit.  Celle  domini'le 
n'rnt  pn  éirin;{ûre  à nm  iiM'^es  , car  »i  l'on  nu  pmivail  réclamer  une 
leciilicatimi , vous  ruiivirn;lreK  qu'il  scr.iil  inutile  d'omplnyer,  tous  les 
jours , le  temps  de  la  chambre  h écouter  U lecitm'  du  prorès-vcrlial. 

Je  regivite  que  ^|.  le  générjl  Fov  «t  M.  Oiqxml.ne  fussent  jvis  pr<*en« 
à la  seancs  , qiumd  j'ni  demandé  la  |»role  ; mais  je  n«  |voiivais  attendre  , 
et  stispcudrc  jusqu  à leur  arrivée  lus  réebinations  que  j’avais  ■ pré- 
Mulcr. 

M.  le  géncnl  Foy,  rmsounant  dans  l’Iiypothcsc  minislcnclle,  a expli- 
qué ceimiieiit  clic  ne  pouvait  s'.ippiiqiier  uiiv  neuf  dixièmes  des  acqué- 
reurs de  lioin.-iinos  lutuinaiix  , mais  , qiumt  au  divième  mtani , il  en  a 
^iit  qui;  did'ércncc,  d'où  il  n-stcrail  couslnnt  qu'il  no  contient  que  des 
acqiiétvurs  de  mauvaise  fui  ; c’est  roqsi'il  fallait  annoter. 

roiir  U seconde  phrase,  elle  oUil  omise  au  procc3»verhal , et  de- 
mandé que  ccl  oubli  fût  ('•'piré. 

Sije  voiiLiU  pousser  plus  loin  la  disensiion  , je  dirais  que  cc  n'osi  pas 
non*  qni  uvunv  élevé  clo«  proiuuliou»  coiiirc  les  nequèreurs  de  domaines 
iirittiiiniiv  l’ciidiiiit  t rente- deuT  aiH,  ils  ii'out  eu  cliel  essuyé  que  des  dé- 
sutres  et  dus  avauics,  cl  n'out  reçu  de  vcriloldcs  garanties  quo  [wr  la 
Cb-rlo. 

I/hunorabIc  mrmbrc  tunnine  en  disant  que  lui  et  s«s  amis  ne 
void-.-iii  que  le  maiiilien  Je  li  cmirondu,  et,  qu'à  cet  Hl'at , ils  sont 
li'aicord  pmr  itidemnisur  las  anciens  propriétaires  des  domaiucs  ua- 
tuiiij'.i.v  , oin.'i  attaquer  les  prupriéUirus  aetuels. 

Culte  ilUi'ussinii  ne  donnant  lien  ù aiteutie  proposition  , et  pei  iomie 
1)1-  s'élevant  cimirc  le  pn*cès-v  crl»al , la  rédaction  un  «si  adoptée. 

)l.  lu  prksideut  procède,  jmi  la  voie  du  suri,  su  rcaouvelfemeiU  des 
biireiit.x. 

l.'-irdrcdii  jmir  amène  eniuîte  la  conlitiualîoa  de  la  discussion  du 
pii'iel  do  fni  l'clutifii  ritulrinnilé  des  oinigrés. 

M.  ihiHu-ïn.iy  ht  un  discours  dont  le  luit  est  d«  modifier  seiile’neut 
l<-  fiiide  dVvcviilimi  de  la  loi  pnqxm'o  , dont  il  adopte  le  prineipe. 

M.  lUiriuand  d'Abaucoiirl  repousse  avec  force  et  rnorgie  le»  atia* 
qms  que  «i'iiiipruduns  orateurs  ont  osé  diriger  eontrr  rumigralioii , 
<!..ns  le  jud  ji<i  inùiiic  d'un  ilcS  princes  qui  l'ont  cuiniiiaiidéo;  il  repousse, 
«vrc  la  même  ferveur,  le»  attaques  dingi’cs  contre  un  des  vétérans  de 
Li  rojaiilé  dont  loutei  les  arlions  ilevrxieiit  répondre  jiour  un  acte  isolé 
• lu  v«  vil,  et  «'nul  loiitu  celte  vie  devrait  donner  I cvplicatiun.  (Les 
|••^;.1^.!s  Su  portcut  sur  -\1.  de  \ aitblanc  ; des  bravos  se  font  «iilemliT.  ) 
L'orateur  entre  ensuite  dans  ruxaiiien  do  la  loi.  Il  démontre  qu'elle 
e»l  du  n-itiirst  à arrclcr  le  délH>rdcni«iil  des  passions  et  d'apporter  une 
garantie  de  pliisà  la  duree  des  Iwsci  souiaies  jmsées  p»v  l,<mis>>\  111.“ 

.M  nuiipimin  (ioiiStani.  —Je  ne  renlremi  dans  aucune  des  roules  oh 
1rs  mitre*  oui  nwrcliu  nv.ml  mm.  î^i  j'y  feutrais,  ce  serait  pour  mVIrver 
avK  faire  cimire  lus  cmiH.sriitiniis  que  jt*  ua  crois  jamais  qu'on  pnisM 
excuser  pard'onigciiscs  rircenslanrcs  ou  u iinuruden»  caempUs. 

I.a  ronliscatien  eu  iimssc  n trislrmnil  signale  le  règne  de  L«>uis  \I^V . 
Fus  eoiirlisaiis  iilors  lui  deiitauili)icnl  un.  deux,  trois  domaines  couùs- 
q.iûs,  cooiine  les  courli»aiis  ü'aiijourd'liur  dumaudent  dtt^  siiiéaures. 
(tlitriiiiiru».) 

|J^<  injuviico*  s'etàchaliirnt  l’une  h l’antre  , et  e'c-ii  ainsi  que  pour 
no.is  instruire  et  nous  corriger  , nous  voyons  aujourd'hui  que  cem  qui 
ru.  Ument  coiiirc  la  cunliscaiion  , sont  prérisémeol  ceux  dont  la  coniis- 
cotion  .vviiitdulà  les  ancêtres.  (Aouvivuiv  tmirmures.) 

Uéuni»  avec  lus  émigrés  . *ons  le%  ctundards  de  b monarchie  cotislîlu- 
tiomirllr  , l'union  et  ronlili  devaient  faire  noUv  farce.  Cliorles  X règne 
8tn-  les  émigrés  comme  sur  Ic-s  autres  Franraii.  Ilien  im  saulMÎt  délrinr® 
« vtte  vérile,  ce  n'est  jni  rémicivaliim  . c «st  b France  eiilière  qui  est 
idui  liliée  avec  le  nuui.irque.  L’or.ilcor  jette  ici  un  coiip-d’o-il  sur 
Ir-  rvviirmens  qui  ont  préparé.  ascom|iagiié  et  suiv  i rénitgraliou.  H soii- 
li.-nt  que  1 émigral’im  a élé  volontaiir  ; qn'ulic  u fom>iicnrr  en  17K1)  . «I 
•yu'ullr  il  provoque  jor  l'rvcmpic  1rs  ém'gratiou.s  des  iiiioée.s  .Miivan  e.s. 
Il  V .IV .ni . curti  S,  dan*  ers  années  du»  d.s-.nlrcs  jmi  IiuI*,  m.ii«  îles  désor- 
Aies  jxirii.'U  u‘a.Uon»ual  pas  des  sujet»  a dire  que  leur  IWt  u'vst  (••ts 


libre , et  à quitter  le  soi  de  h pvlrîe.  Si  IVmigratlfm  fdt  restée  en  France, 
clh'  fiiinil  s;mvé  le  Ibû,  «-I  il  lui  rs|  impassible  ds*  soutenir  que  le  Hoi 
li'eUiil  |>i»  libre  , iil»r»  qu'il  r.qipc-l.iil  reiuigr.itioii  en  l'niiire. 

üi  question  était  au  ituiin»  douteuse.  I.'uinigratioii  niait  U liherlé  du 
Roi;  une  musse  eouiuiérahli'  do  FraiM  ais  crovail  a cellr  lilierlv.  Fn  dé- 
soliéiisant  nu  rappel  «lu  ssuisurain  , rtiiiigiMtion  n mis  sa  propre  v«'toiil<'-, 
sa  propre  prudcucc  à b pbee  de  lu  voloulé  etdu  b prudence  du  mo' 
nurqiie. 

Penser -y  bien , messieurs  , en  juslillaiil  rémigmlion  jur  de  sembU- 
lili's  ruivinoeinens , on  justifie  le  princij>e  de  riiisurnu:lioQ.  (.Murmures 
et  itilerniplioB.} 

Fuc  VOIS.  — .Ml  ! le  Ii8v.ird  î 

Quelques  voix.  — L"  clAlore  ? 

A gMiehe!  — Fcoiitec  ' «uoiitez  ! 

M bcnj.'imin  Omstanl  rapreiul  U lerture  de  son  manuscrit,  mais  b 
voix  sourde  de  l'ordlcur  bai.SïC  de  Ion  ivir  (l<*gri‘;s;  en  vain  ceux  qui  vcii- 
leiit  l’«ti tendre  l'inviluiit  u |Kirlcr  |>liis  liatil,  il  ne  nous  parvient  plus  pir 
iiitcrvalh‘S  de  b Iriliiiiic  que  des  mots  sans  suite  et  «le»  sons  caverneuv. 

L'éniigi'.ition  a «lumie  un  iJaiigrivux  esinwple,  et  je  ne  crois  pas  que 
ccb  puisse  lui  conférer  des  iliMitsà  l’indeimmc.  L'émigration  a-t-elle  été 
fiilèle?  Pour  qu'il  y ail  fidélité,  il  huit  qu'il  y ail  dcvoueinciit  coutiiimd, 
U aurait  fellii  que  l'émigra  tien,  au  lieu  d'accepter  l'amnistie  qui  lui  élati 
ollénr  |>.vi'  un  nominu  qui  avait  «les  honneur»  et  des  phrtt  à «lislriluier, 
fût  restée  Cilâle  au  Iloi  <|i>i  u'avail  que  scs  iufortunes  à {lartager  avec 
«lie. 

Après  l'omnialie  «pie  Rona|Mrlc  a acconlile  aux  émigrés  , par  qui  ont 
I été  juniplés  les  .salons  du  rempire , je  vous  le  dunvin«Ir  ? Dans  t«ml  cela  , 

I il  y avait  un  cHipressemciil  qui  o't'Uiit  [ms  condamnable  ; mais  il  n'y 
' avilit  |uts  ridclité.  ( Ilirrs  cl  luiirmures.  ) 

Si  JC  voulais  bouleverser  tium  {>ays  , je  m'y  pmmirais  de  la  manièr«i 
suivante....' 

L'orateur  est  interrompu  |»r  di-*  mm  rottres  «t  des  éclats  de  rire.  Il 
réjkéte  sa  phrestr , ei  ajoute  ; 

Je  dii'.iis  à «les  hommes  en  grvnd  nombre  ; Mous  ne  voulons  pa.s  toii- 
eber  à vus  Liens;  muis  ras  bien*  sont  les  n>Mres,  rc  sont  nos  prophélii 
que  .v>us  nous  nvrx  roM'S  ; nous  n«r  vous  proscrivons  pas;  mais  tout  rc 
que  vous  avez  fait  mérite  b proscription  ; nous  ne  vous  d«‘poiiiltons  pvs; 
111.11S  vous  bisser  Iranqiiillcs  possMSseuiit  «st  un  scnndniu.  Vous  save» 
mainlcniiut  c«r  que  nous  jKiium»  «le  v«uiS;  ailes  en  juiix,  et  après  avoir 
dér«u-i:  ii'Mre  sulntancc , croyez  ù notre  amitié  et  a notre  protection. 

( Kires  et  murmures.)  , * 

L'orateur  terniine  ni  v«ilanl  contre  b loi  qu'il  considère  comme  de- 
vant déirtiiru  l'naion  qui  cnminenr.iil  à régner  on  France. 

.M.  le  ministre  des  (iiniiccs  pivml  b iiarole.  Ce  <|uc  vous  venez  d'«-q- 
tendre , dit  S.  Fxr. , rqK>so  d’un  bout  a l'aiiliT  sur  d<*$  sophismes  pré- 
seutés.vv«>e  unegrande  facilité  «i’cxprrssions.  Lepréopinant  mepenneitia 
de  répondre  en  peu  de  mots  aux  points  prîniûpauK  sur  lesquels  s'appnioiU 
scs  sophisnicf. 

n Vous  a présenté  iin  beau  tableau  de  la  liberté  de  Lmiis  XVI.  Je  vous 
le  demande  ici  ; y a-t-il  un  seul  homme  en  France  qui  |vnse  que  ce 
malheureux  roi  Jouissait  «le  sa  liberté  ? JVon  , certes . et  aucune  des  cou- 
si-(|uuncesqu'<ma  voulu  tirer  deU  liberté  de  Louis  XVI  contre  l'émigr  - 
tion  n'csl  fondée. 

L'assertion  dc  l'oralenr  est  démentie  jwr  le  senlimcnl  de  la  Fnincg 
entière;  elle  «»t  encore  démemie  par  l'împarliaU  histoire. 

On  TOUS  a dit  que  rindeinnitc  iie  serait  pas  le  prix  dc  1a  Bdélilé  , et 
l'on  a rappelé  ce  que  vaus.sav«*e  comme  l'onileur.  Ih-urrusemenl  que 
fce  qu'il  a avancé  ne  peut  s'appliquer  a U classe  cnliùri]  en  faveur  de 
bquelle  rindemnité  est  «IcmaiMlée. 

Jl  ne  s'agit  pas  dc  c«insi«férer  riitdemnïlc  comme  une  récomiirnse. 
Elle  est  une  justice  rendue,  une  ré|iar.itioii  , mie  rcjuiraliitn  pour  «b-s 

fiertcs  q«i'on  ne  peut  coiiirstcr,  une  réparstion  pour  des  pertes  qui 
nissenl  des  traces  «tu 'on  ii'iivail  pu  eOlicer,  une  rép-vration  pour  dee 
pertes  qu'il  est  dc  rintérùl  i^énéral  dc  la  société  dc  réjvircr.  Ain-«i  if 
I uu  s'agit  |vis  «le  tel  On  tel  privilège  pour  «les  vertus  qui  auruîi-ut  été 

rtiquées,  il  s'agît  de  faire  dis  paraît  rodes  traces  qui  sont  reslét.*»  «bus 
|»ay» 

L'orateur  s'rst  aussi  élrangemcat  trompé  dans  le  tableau  qu'il  a fait 
de  la  .situBlinu  du  ministère. 

Lr  ministère  n'est  point  entraîné  nn-<ielâ  de  ce  qu'il  croit  rinlérêt  du 
{MVS.  dc  ce  qu'il  croit  sou  ih*voir.  Il  croit  être  dan*  une  situation  à ja- 
mais h«inorahk*  pour  lui , k jamais  proitubie  à hi  France. 

1.H  loi  qui  vous  est  présentée , quoique  les  apparences  sambicnt  faire 
concevoir  le  contraire,  est  une  loi  dapaix  et  de  conrilialinn. 

lUeu  lie  m«iins  imprévu  que  ca  que  nous  avons  vu  se  passer  dans  le 
cours  «le  cette  discussion;  mais , comme  vous  l'a  dit  avant  moi  .M.  de 
^brtignae  , la  mesure  doit  être  jugée  (lar  scs  efl'cts  «Inns  l'avenir;  cl  s'il 
eût  fallu  une  jusiificattnn  à U préscnlatùm  de  la  lui . L'S  srntimi'us  qui 
se  Si>nl  Kxhalés  devant  vous , pruiiveraicnl  que  le  ministre  avait  raison  , 
que  le  remède  était  nécessaire  dans  b situai  ion  actuelle. 

Cette  dUciisiion  rit  donc  b preuve  que  b mesure  qiir  nous  projK'ismis 
• Ni  indispenvibic  à Irt  rceouciliaiion  , h l'union  , à rmibli. 

! On  a «ht , ei  l’on  s'est  obstine  à dire  que  le  sacrif'ire  que  nous  drm-in- 
: dons  peut  vompr<«m«lirc  b sdreté  du  (Mys  ! .Xoiis  mus  l'avons  déjà  «le- 
cliirc . 1(1  miuisu'-re  a examiné  la  situation  finniiricrc  de  l'état  axant  de 
vous  préseulcr  le  projet  de  loi.  Il  s'csl  assuré  «le  pouvoir  trouver  des 
ressources,  s'il  en  ètml  lirsoiit.  Oui  , d'après  I.1  situation  actuelle  «les 
llnanres  , du  nvdit,  d'après  les  ressources  que  préseule  le  pays,  vous 
jKuivea  accorder  riniU-miiité.  sans  compromettre  eu  quoi  que  ce  soit  U 
dignité  et  In  .sArclé  dc  In  Fiance. 

Les  di.scussimis  auxquelles  a il(»nné  lieu' la  loi  qui  vous  est  soumis*  » 
porliTonl  dans  vos  ccrtirs  b conviction  que  mus  uevcx  l'adopter. 

31.  le  président  du  conseil  dénmutre*,  d'après  des  tableaux  et  d'après 
des  ilocuinens  qui  lui  ont  clé  envoyé.*  des  (U-|uirt(  mens,  que  l'évaliialtuix 
do  l'indemnité,  i>orlécà  un  miliia'ril,  ii'cst  {ms  trop  l’oiie.  Il  justifie  de 
la  même  ninnùTc , c'est  «•dire  suc  des  documens , toutes  les  (li»pi»»itions 
du  pr«.*ji*l  «le  loi. 

I I.C  discours  du  président  du  conseil  et  scs  raiiimmemens  qui  repo- 
■ saient  Ion*  sur  des  faitx  , ont  été  l'objet  d'une  nUenlion  soulcuue , et  ont 
' {«ru  faire  une  pnn«1c  imprrssi«in  sur  la  rhainlire. 

I S- Exe-,  av.iiil  «iè  diicriidi'cde  blribiim*,  fait  remarquer  que  toux 
> les  «locutneus  dont  vile  lient  de  jairlaronl  été  communiqués  à b com- 
j mission. 

* M.  le  president  ajq'cUc  de  uouveau  M.  dc  3losluejouls  à b tribtiuc  ; 


ntiif  la  cbambrc  (l<‘mauilr  la  rlôtnf^i  rllr  Mi  niîiu*  Miv  voie  prnndnré?. 

M.  lir  la  ifaïui'Jt'iinnri*  ilrniautlo  riinpn-fsion  tics  laMraux  ür«  indem- 
niU’*  ticp  ii  II  iiicii» , nuiki  que  lu  uIiIckU  des  tlvlU'S  des  ciiiigrél 
par  ilcpirtrmeiis 

^1.  le  miiiisirc.  — Os  étals  ii'îutcruaseiU  ei>  rien  U question  j de 
plu»,  ils  Miiil  il  I4  «oiiiiKissiiin. 

.M.  de  Mji'liguac  mutile  à la  Iribime  et  evpliquc  que  tous  les  reu- 
seieMcmriis  dt-siralde»  ont  été  dumiéi  à la  cuminiisiuii- 

iMusieiira  vuix.  — Mcltux  aux  voix  la  qucsliun  (l’iniprctsion  des 
états  et  tableaux. 

M.  le  président.  — loi  chambre  peut  inrilcr  les  ministres  li  lui  donner 
tous  le»  ducuini'iis  nécessaires  pmtr  éclairer  suii  vole  ; mais  elle  ne  }*cirt 
ru  maikifeslaiil  ce  ilcsir  en  f.iire  l'ubjcl  d'uiie  pri>l>u»itiou,  d'uuc  motion 
d'ordre  interdite  luir  le  i'é<;lf'iiu’nt. 

.M.  de  La  BiMiidoimaTe.  — J'iiuitcalor»  MM.  1rs  ministres  h faire  iro* 

rnmri  et  dislribiicrà  la  cliambre  l'état  «les  dettes  |nr  dcporlcineut,  et 
rUt  de  la  ré|virtitii>n  de  l'indemMitr  |>ar  iléparletnnil. 

M le  ministre  des  fiuanci:»  de  su  place.  — J'ai  eu  l'honneur  de  dire  k 
Il  chambre  que  loua  ces  états  étaient  déposés  à la  commission  , niait 
qu'ils  n'clairiil  d'aucun  întén?i|pour  le  vote  de  la  chambre  , (virce  qu'ils 
na  coutenuicut  aucuns  druds,  et  prâsentaieut  sculeineiil  dca  resui- 
Ult  ru  masse  ; mais  je  ne  vois  aucun  iuranvéïiieul  « leur  impiession  , et 
puisque  la  cliambre  însutc , ils  lui  seront  dialrtbués  detuaiti  avant  l’ou- 
tcitiire  de  la  séance. 

M.  te  prt\sidcnt.  Demain  , M.  le  rapporteur  de  U commission  fera 
son  résumé,  tnsuitc  cointoencora  la  discussion  des  articles. 

La  séance  s'ouvrira  pur  un  npport  de  pétitions. 

La  séauee  est  levée. 

Dans  sa  séauee  de  ce  jour , la  chambre  des  pairs  a rejirts  la  disensslim 
du  ptvinier  |>ani-^iaipiie  de  l'article 3 du  projet  de  loi,  sur  Icscriiucs  de 
piraterie  et  de  liaralterie. 

Ce  pm^r^phr  a été  adopte  après  une  longue  discussion  , ù la  majorité 
de  ht  voix  contre 

La  didiberatiou  cootimiera  demain. 


COUR  D*;\S.SISES  DE  PARIS. 

Act«  tCaecutaiioH  eotUrt  Auguste  Papavoine. 

Le  rq  octobre  dernier,  deux  Jeunes  enfons  de  l'âge  de  cinq  à six  an» 
furent  p«igiiardrs  aux  ciRés  de  leur  mère  peuda ut  qu'elle  les  promenait 
dans  le  lioisde  Vincennes.  L'assassin  fut  arrêté  presque  tur'le'chanipj 
«'était  Louis  Auguste  Papnvoine. 

pB|u*i>jne , Age  de  quarante- un  aos , a ivçu  imr  éducation  soignée;  fils 
d’un  labncanl  dr  draps  établi  k Mouv  , il  sê  destina  de  hoone  heure  k la 
carrière  des  emplois  <bms  l'admlnislralion  de  la  marine  : placé  en  i8o4 
en  qtialilé  de  commis  rxlraorrliiiaire,  il  fut  embarqué  lucccasiTcmcnt  à 
Imrd  de  plusieurs  vaisseaux  de  l’état,  avec  lesquels  il  fit  diverse#  courses 
niarîlitnrs;  nommé  eniuilc  commis  de  ileuxième  classe,  puis  quartier* 
maître  , puis  commis  de  première  classe  en  exercice  au  port  de  Brest , ces 
didèrens  cm  plais  eut  rallièrent  des  manie  mens  defondsctunecniiiptabilité 
assez  étendue  ; on  doit  ajouter  qu'il  les  a toujours  remplis  avec  zèle  et 
que  scs  chefs  ii'ont  point  eu  k lui  reprocher  d'inexactitude.  Mais  eu  tout 
temps  Papavoine  l'ctail  fait  connaître  comme  un  hommedont  lesmteuri 
étaient  peu  sociables;  il  fuvait  avea  «fl'ecUliou  scs  camarades;  U parais* 
sait  sombre  et  mélancolique;  on  le  voyait  souvent  se  promener  seul , et 
il  cboisissail  de  préférence  les  lieux  solitaires  : Unua  on  ae  lui  a couru 
de  liaisons  intimes,  ni  même  aucune  de  ces  faibicises  qu'explique  La 
fragilité  humaine , quoique  avec  juste  raison  la  religion  et  1a  inorala  les 
«ondamnent.  Jamais  il  ne  communiqiiailses pensées  a autrui;  cependant 
•ous  les  rapports  qu'exigeaient  ses  action#,  ou  avait  trouvé  sea  idées 
pleines  de  justesse  et  de  convenance. 

Au  mois  de  déc«rmbrc  1H33,  le  siaur  Papavoine  père  vint  k décéder  : 
il  avait  conservé  son  établissement  de  Mouy  ; mais  il  laissait  k sa  femme 
et  k Son  fils  des  afiàires  commr’-ciales  dans*  le  plus  grand  désordre.  Ce* 
{tendant  Auguste  Paparotae  sollicita  et  obtint  de  ses  chefs  un  congé  ; il 
Je  rendit  auprès  de  sa  mère,  et  jiigcaol  que  celle-ci  lerait  hors  d'état 
de  continuer  l'rsploitation  de  leur  manufacture  , il  se  détermina  à de- 
ma.ifler  sa  retraite.  Il  L'obtint  avec  une  pension  liquidée  à 56o  fr.  ; en 
conséquence,  il  s'ctalilit  k Mouy.  Jusqu'alors  U manufaeUire  qu'il  pos* 
aédait  avait  eu  le  privilège  de  faire  des  fournitures  pour  l'habdlemml 
des  Iruiiprs;  mais  peu  de  temps  après  l'administration  de  la  guerre 
refusa  de  renouveler  ses  marchés  ; et  par  ce  rcfiu  les  affaire»  de  la  fa- 
nitilc  Pa]«voine  se  trouvèrent  dans  une  situation  fort  critique.  De#  ca 
niumeiil  Papavoine  |>arut  se  repentir  «l'avoir  abandonné  son  emploi  : 
il  lit  même  des  démarchés  pour  y rentrer;  ce»  démarches  ont  été  infruc- 
tueuses. Les  contrariété»  qu'il  éprouva  dans  cette  «iccâsiun  influèrent', 
k ce  qu’il  paraît , sur  se#  imeiir# , au  |)oinl  que  sa  mère  profita  d'un  pré- 
texte |«our  ne  plu#  prendre  scs  repas  en  même  temps  que  lui,  quoiqu’ils 
vécussent  sous  le  même  toit  et  au  même  feu. 

C'est  dans  cet  état  de  choses  que  , dans  le»  drniièr»  jour»  du  mois  de 
acpienibrc  dernier  . Pn|tavoiiic  prétendit  qu'il  était  malade.  Un  médecin 
fut  a|qiclé  auprès  «le  lui  ; cé  méd«*cin  , ayant  reconnu  qu'iiavaitqucl- 
urs  STnipléiiies  de  lièvre  , lui  conseilla  de  premlre  un  vomitif  et  de 
«ire  un  {>elit  voyage.  £11  effet  , il  prit  lo  rcmètlc  qu’on  lui  avait  intli- 
qué  , il  eu  éprouva  du  soulagement , et  se  rendit  a Roauvais  , oh  il  ar- 
riva le  X octohre  ; il  devait  trouver  dans  cette  ville  des  parons  et  un  sieur 
Kraurhe  . avec  lequel  il  avait  des  ralationx  commerciale».  Il  parait  qu'il 
#c  conduisit  envers  ces  personnes  d'une  manière  cenfornie  k ses  habi- 
Litiidcs.  Cc{>ciidBiilsa  mère  leur  avait  écrit  quelque»  mots  quisenibUient 
nianiftaier  de  certaines  inquiétude.»;  et  ces  personne»  se  sont  rappelées  de- 
puis qu'il  leur  avait  adi'essc  une  queSliun  bizan  c , reUtivementk  lamoit 
de  -son  oncle  eide  son  frère , décracs  depuis  long-tcnip. 

Le  3 du  même  mois  d'octobre,  et  (lar  eonsé«]uent  Iv  lendemain  de  son 
arrivée  k Beauvais,  Papavuinc  , qui  était  toujours  en  réclamation  auprès 
«le  i'ailministratiou  de  la  guerre  pour  le  retiouvcllcmeni  deses  marchés, 
rxTiit  inopinément  de  M mère  deux  de  scs  marchés  qui  avaient  été  agréés 
par  le  ministère  de  la  guerre  ; mais  ces  soumissions  avaient  besoin  d'élre 
rvgularîséet  • et  U sc  «lélermina,  dans  celte  inteutioa  , k ic  rendre  aus- 
sitôt k Parts.  Il  V arriva  le  6,  après  avoir  emprunté  quelque  argent  {K>ur 
faire  M route.  Il  emportait  avec  loi  ceux  de  ses  ellets  qu'il  avait  pris  k 
M.nivpo  ur  son  voyage  de  Heauvais  , cl  comme  il»  ne  sulVÎMienl  nas  itour 
une  plu»  longue  route  , il  écrivit  k s.a  mère  ]mni‘  Ini  en  ilcmanirrr  <t'ou- 
lu-s.  Il  est  à remarquer  qu'il  avait  compri.»  {cinni  les  premiers  deux  cou* 
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tesux  de  labic  algiiisét  éî non  fcrmaiil.  Il  descendit  à l'iiôtcl  de  la  Pro- 
vidence,|»ilué  rue  Saint-Pierre- Munimnrtrc.el se  ivndil  mimvdmli'inent 
chez  des  uégocians  fort  bouurablcs  , ses  eut  respombms  , anxqurls  il  rr 
mit  s•^s  nouveaux  marches,  atiii  «ni'il»  les  sonmisscut  à la  forraiiiitê  «lu 
timbra.  Depuis  ce  jour  jusqu'au  dimanche  suivant,  10  octobre  , il  piraît 
qu’il  vécut  fort  reliié  : il  e»t  constanl  que  ce  mibiic  jour,  10  octobre,  il 
sortit , apres  avoir  fait  un  léger  repo# , cl  se  dirigea  ver#  VincanDos. 

Le  même  jour  , presque  au  même  instant , mais  «bns  un  autre  quar- 
tier de  Paris,  une  demoiselle Maiscrvcl,  marchande  de  modes,  recevait 
la  visite  d’un  sieur  Fournier  avec  lequel  elle  avait  eu  jadis  un  coninicrrcc 
fort  intime.  Il  parait  que  ce  commerce  avait  eusse;  nuis  ils  commuaient 
à se  voir.  Le  stcur  Fournier  même  donnait  de  temps  k autre  quelques 
secours  k celte  fille,  qui  ii'éuU  {xis  dans  l'aisance  jour . Fouruier  dit 
k la  demoiselle  Malservcl  qu’il  allait  chez  son  frère , a Saiol-Uaudè.  La 
dcmoitclie  Malservet , oui , disait-elle , n’avait  |iai  pris  l'air  depuis  long- 
temps ^ lui  proposa  de  Vacc«>mpagncr  ; comme  il  ne  voulait  pas  la  eoii- 
duiro  ebex  son  trere,  ils  convinrent  qu’ils  parliraicut  de  Pari#  «uscmble  ; 
que  1a  fille  Malservet  irait  se  promener  k v^eenocs,  pcn«Unt  que  Four- 
nier irait  k Alfort , et  qu’ils  se  rejoindraient  k une  heure  donnée  dans  un 
eafcjdo  Viucenne#  qu’ils  dé#î{;nêrent.  Ilu  reste , il  est  établi  que  Ia  de- 
moiselle Malservcl  u'a  jamais  connu  Papavoine , et  qu'elle  n'a  eu  ni 
directement  ni  indircciciueut  avant  ce  jour  aucune  relation  avec  lui- 

D'ua  autre  côté,  également  le  même  jour,  la  demoiselle  Héricu , con- 
duite par  une  malheureus*  fatalité , #e  transporta  aussi  k Vincannas.  La 
demoiselle  Ilérieu  est  âgée  de  vingt-quatre  an#  ; ella  est  fiUa  du  portier 
de  roiiendaiiee  militaire , et  demeure  avec  son  père  et  sa  mère  , dans  la 
rue  du  Bac.  Depuis  i8i5  , celle  jeune  personua  avait  fait  connaissauce 
avec  U sieur  GerUsd  fiU;  une  liaison  intime  s'était  établie  entre  eux  , 
et  deux  enfans  du  seve  masculin  , âgés,  l'un  de  cinq  ans  et  l’autre  de 
six  , en  svaient  été  le  fruit. 

Gerbod  fils,  qui  avait  reconnu  ces  deux  enfans  , avait  depuis  lung- 
lem]M  manifesté  l'intention  d'épouser  U demoiselle  Héricu,  mais  son 
père  s'élail  eousUmnient  opposé  k celte  union. 

Le  sieur  Gerbod  |>ère  a eu  pendant  beaucoup  d'années  un  établisse- 
ment  considérable  de  charronnage.  Il  parait  quk  l'aide  de  ses  travaux 
et  d'nne  honnête  industrie , il  est  parvenu  k acquérir  une  sorte  d'opti- 
leiiee , cl  Pou  conçoit  que  le  père  de  famille  se  suit  refusé  k marier  son 
fils  avec  une  fille  sans  fortune , et  déjk  devenue  mère  de  deux  cuCans  , 
sous  lu  yeux  de  ses  parens , qui  souflraient  ton  mauvais  eoinmerce  svcc 
Gerbod  fils.  I.a  répugnance  du  père  se  conçoit  dJtuUol  mieux,  que  c'é- 
Uit  k cette  époque  même  qu’il  venait  d'abandonner  k ce  fils,  de  1a  ma- 
nière U plus  avantageuse  , son  vaste  établissement. 

D'ailleurs  il  avait  d’autres  projets  qui , k 1a  vérité,  oc  purent  avoir  do 
suite, snilk  cause  du  refusdu  jeune  homme,  soit  k eause  de  la  reconnais- 
sance fnite  par  celui-ci  «le  setdeux  enfans  naturels.  Cependant  et  nonob- 
stant un  acte  respisetueux  signifié  et  an  scène  assez  vive  cotre  la  demoi- 
selle Héricu  et  U iiimiüe  Gerbod  , 1a  bonne  intelligence  ne  fut  pas 
sérieusement  troublée  entre  le  père  et  le  fils  ; aucune  relation , aucun 
nippivchcment  n’ont  jamais  existé  enite  la  &miUe  Papavoine  et  les  fa- 
milles Gerbod  et  Ilérieu.  Les  jeunes  enfans  dont  il  est  question  avaient 
clé  rais  en  pension  k Vincennes;  la  damoiselle  Héricu,  comme  cela  a été 
ditphuhaut,  sc  rendit  le  dimanche  10  octobreauprès d’eux.  Déjà  d'une 
part  Pauavuitie  et  de  rautre  la  fille  Ualscrvct  se  dirigeaient  venla  même 
lieu  ; ils  s'y  trouvaient  tous  les  trois  k dix  heures. 

Le  demoiselle  Malservet  entra  «lana  la  boutique  de  la  dame  Jean  : elle 
se  fit  servir  un  verre  de  liqueur  i <lans  le  même  moment  Papavoine  a été 
vu  s'arrêter  auiirks  do  cette  boutique  et  suivre  la  demoisene  Malservet 
daoa  le  bois  ; il  était  vêtu  d’un  pantalon  noir  et  d’une  redingoUeA>leuc  , 
boutonnée  depuis  le  liant  jusqu'en  bas. 

De  son  côté  la  demoiselle  Ilérieu , accompagnée  de  ses  enfans , se  pro«- 
menait  dans  les  allées  de  Vincennes.  I.,a  demoiselle  Malservet  avait  ren- 
contré la  demoiselle  Ilérieu  : elle  lui  demanda  la  permission  de  faire 
quelques  «eresses  k ses  enfans.  Papavoine  passa  près  d'elle , ôta  son  rha- 
et  les  salua  : il  continua  sa  route;  la  demoiselle  Maiscrrel  qui  se 
dirigeait  du  même  côté . l'atteignit,  cl  Papavoine,  lui  adressant  U parole, 
lui  dit  : Conoaissez-vouslesenfans  que  vous  venez  «lVmhrasser?a  quoi 
elle  répondit  : On  peut  faire  des  caressex^  des  enfans  qu'on  ne  connaît 
pas.  Papavoine  s’éloigna;  c'cit  alors , k ce  qu’il  parait , qu’il  conçut  l'é- 
{WHivantahlc  pensée  qu'il  exécuta  peu  de  temps  api-ès.  Il  sc  traii!i{H>rta 
dans  la  lioutique  rie  la  dame  Jean  et  y demanda  un  couteau.  La  daine 
Jean  n’avait  que  des  couteaux  assortis  lier  douzaines;  l’aiievoine  ne 
voulut  pas  prendre  U douzaine  enticro;  ii  obtint  qu'on  en  ciélacliâl  un 
qui  était  en  Imil  semblable  de  forme,  de  mesurr  et  de  proportion  aux 
autres,  en  offrant  de  le  payer  un  peu  plus  cher  qu'on  ne  l'aurait  Vendu 
s'il  avait  été  avec  le»  onze  autres.  Ce  couteau  lui  fut  livré  : puis  Pape- 
voine  ratoui-ns  dans  les  allées  du  bois  où  1rs  enfans  se  trouvaient  encore. 
La  fille  Malservet  a'était  plus  dans  ces  allées  , elle  était  (urtie  pourso 
rendre  au  café  convenu  avec  Fournier  : il  était  alors  onze  heures  et 
demie. 

Pnpavoine  aborda  U demoiselle  Ilérieu.  Il  avait  U figure  lAlc  ; sa  voix 
était  troublée,  promenade  a été  bientôt  faite  , dit-il  k la  mère  ; 

cl,  se  luiisiaiil  romnie  pour  embrasser  l'un  des  enfans,  il  lui  plongea  s«im 
couteau  dans  le  emur.  Aux  cris  de  son  enfant , 1a  «lemoismlr  licrieu  . 
quoique  ignorant  encore  l’étendue  de  son  malheur,  frappa  Pa|Mvoin<- 
-svec  un  parapluie  qu'elle  tenait  k La  main.  Le  parapluie  alleignil  le  cha- 
peeu  de  cet  homme,  et  y laissa  une  trace  qui  a été  remarquée  depuis. 

Pendant  que  la  nialhcurciise  mère  s’occujiait  de  cette  premièretvic- 
time,  i‘a|uvûine  plongea  son  couteau  dans  le  «xcur  de  l'autre  cnÆul, 
s'enfuit  k pas  précipités  cl  s'enfonça  dans  le  laillis. 

La  demoisellr  Ilérieu  se  livrant  k un  désespoir  qu'il  est  facile  de  com- 

firendro,  ap^a  du  secours  : plusieur»  personnes  accoururent  ; dlu 
eur  signala  1 assassin  per  la  forme , la  couleur  de  ses  babils  et  |ku'  des 
signes  non  équivoque#-  Quelques-uns  se  souvinrent  de  l'avoir  sperçu 
peu  de  temps  auparavant.  On  fit  Je  vains  cil'orts  pour  rappeler  k la 
vie  ces  deux  malheureux  enfans.  Mais  chneun  s'empressa,  avec  le 
zèle  le  plus  louable,  de  prendre  des  mesures  pour  saisir  l’auteur  d» 
crime.  Les  portes  du  bois  de  Vinceancs  furent  Icnitécs  , et  1a  gendnr  • 
mène  royale , aidée  {wr  les  militaires  de  la  garnison  , sc  mit  en  devoir 
de  fouiller  le  bois. 

rendant  ce  lumps , la  demoiselle  Malservet  fut  arrêtée  ; U prudeucc 

Ittxigcoit  cette  mesurr , dès  riu'on  était  convaincu  qu’elle  avait  été  suivie 
{wr  l'auteur  du  crime  ; qu'elle  l'avait  suivi  clle-inéme,  et  qu'elle  bu  <ii 
parlé  peu  de  mitiulc#  avant  l'êvéDemtBt ; mnis  ces  indices,  tout  iorts 
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ifK'tli  cuient,  q'ooI  paa  aip«Q^  d«  preuves  4e  cuipabiliU  li  m cliergc  i 
elle  ■ éU  rendue  depuis  à la  lÜtcrte. 

L'autoriie  looole,  poursuivant  les  reofaercKes,  découvrit  bieatdt  l'ac- 
qiiisiliun  (lu  couteau  £iite  cbes  la  dame  Jean.  Les  indications  fournies 
^r  cette  dame  sur  le  signalement  de  l'individu  qui  l'avait  acheté,  s« 
irourèrcQt  d'accord  avec  cv  qu'avait  déjà  déclaré  k cet  égard  la  demoiselle 
Hérieu.  La  dama  Jean  avait  en  outra  remarqué  que  cet  individu  avait  un 
crêpe  k son  chapeau  , et  que  ce  cr^e  était  retenu  d'une  manière  particu- 
lière «i  avec  une  boucle. 

bsUn , Vers  midi,  un  gendarme  rencontra,  dans  une  allée  parallèle  à 
salle  oli  le  crime  avait  éli-  commit , st  séparée  de  celle-ci  psr  un  taillis 
coiuidéntbla,  un  individu  qui  causait  avec  un  militaire.  Le  stgoaleroent 
donné  par  la  demoiselle  Hcrieu  s'appliquait  sous  tous  les  rapports  k cet 
homme. 

Le  gendarme  1e  somma  de  le  anivre;  il  ne  fit  aucuns  résistance  , mais 
il  objecta  arec  l'apparence  du  calme  qu'il  c'avait  rien  k le  reprocher,  et 
qoe  peut-être  ton  arrestation  ferait  perdre  las  traces  du  véritable  cou- 
j^hlc.  Cependant  la  militaire  qui  se  trouvait  arec  lui  ayant  déclaré  que, 
quelques  minutes  auparavant  , il  était  sorti  du  taillis,  et  lui  avait  de- 
marnié  les  moyens  de  quitter  Vincennes  \ qu'il  l'avait  remarqué  exami- 
nant ses  habits  aroc  une  grande  attcntioqrcomme  pour  s'assurer  qu'il 
n'y  existait  aucune  tache,  et  qu'il  l'avait  mime  questionné  sur  la  fait 
de  Mvoir  s'il  u’avait  pas  la  figura  barbouillée  : c'en  fut  bien  asaex  pour 
déterminer  le  gendarme  k 1 erréter.  En  conséquence , il  fut  conduit 
dsns  la  maison  où  la  demoiselle  Hérieu  s'était  retirée;  et  . confronté  atqR] 
celte  deroihre  , elle  l'iKrii^  au  pramiev  abord  ; C'est  /«  utohtltT  tf4/i  ^4^  ^ 
tM$  tnfans. 

La  dame  Je«n  le  recomiut  aussi  pour  luiaToir  vendu  le  contaaa  Uént'i 
on  a parlé.  Plusieurs  témoins  dirent  également  l'avoir  aperçu  dans  les  ' 
allées  du  Imis  de  Vinceunes  peu  lU  memensavaiir  retécnlion  du  crime. 

particulier  repoussa  avec  autant  de  calme  que  d'adi-esie  les  accusa- 
tioos  ; Il  déclainse  nommer  Piipjvoine  : c'était  Ini-mèine  eo  cû'et. 

On  s’occupa  de  l'aiilopsie  des  cadavres  des  deux  jeniiu  viclimts  Hfui 

I econuu  qiieleur  mort  avait  été  le  ré.snllat  iiisiaïuanede  coups  d'un  iiistru-'^ 

meut  dont  U forme  re.ssemblait  k celle  d'un  couiaau  La  dame  Jean  foiir- 
uil  un  dex  onz*  cuuteaux  , restant  de  la  doutaiue  dans  Laquelle  avait  été 
pris  celui  qu'elle  avait  vendu  k Pftpavoino  , et  ce  dernier,  appliqué  sur 
las^Iaica  , l'y  adaptait  |>arraitamcnl.  • 

Cooduit  devant  .U . le  juge  d’instruction  et  ialermcé  par  ce  magistrat, 
Papavoinc  cherclia  dnns  ses  réponses  k répeusscr  racciisation  dirigée 
ruulre  lui;  ilromliAttil  cl  l'cRbri-a  d'expliquer  toutes  les  circonstances 
qui  lui  étaient  rappelées,  et  sa  défense  prouve  non-Mulcmcnt  la  certitude 
et  la  clarté  de  ses  idées  , mais  encore  irae habileté  vériiablcct  peu  com- 
mune. Il  suivit  le  même  système  depuis  le  lo  octobre , jour  de  son  arres- 
tation, jusqu'au  iSnoveiol're;  mais  k cette  dernière  époque  , aconblr  par 
l'évîdenee  des  preuves  , et  sentant  qu'il  s'était  , par  ses  dénégations 
absolues,  frayé  fa  plusdungereuses  d«  toutes  les  routes,  il  prit  le  parti 
de  développer  avec  beaucoup  (l’adresse  un  nouveau  système. 

H Commença  par  déclarer  qu'il  avait  de  grandes  révélatinns  k faire  { 
iiisis  il  V mil  poureomlition  qu'il  serait  entendu  par  deux  augustes  prio- 
revscs  {la  respect  HA  k leur  rang,  cumme  à leur  sublime  bonté,  ne  per- 
mettait pas,  plus  que  no»  rurmescnrainellcs,qu'oo  alBigelt  leurs  regards 
de  l'aspect  d un  coupiihie  auavi  atroce.  Cette  demande  lui  fut  donc  re- 
fiist^.  11  la  re.streignit  ensuite  k la  faveur  de  paraître  devant  nue  seul# 
(b’sdeuv  princesses.  Nouveau  refus.  Il  parut  alors  se  déterminer  k parler. 

II  tv  raconmit  coiip.iblv  Je  l'assassinat  deS  deux  eo&ns  \ mats  , comme 
si  CS  n'élait  pas  a.ssez  de  scélératesse , il  aunouai  qu'il  s’était  Iroibpé  eu 
donuaiit  la  mort  ans  deux  cui'ans  de  U demoiselle  ilérieu  , et  que  son 
iatentiou  , mille  .fois  plus  criminelle  encore,  avait  été  , en  égorgeant 
deux  enfaoi  liien  auli'riueut  précieux,  de  plonger  la  Franee  enuére  dans 
le  désespoir  et  ta  douleur. 

(k'Ue  iiorrilile  explication,  drmnitie  par  la  vraisemblance,  |>ar  tes  faits 
et  même  par  les  npio ions  politiques  derapnvoiée,  ti's  trompe  personne  ; 
on  n'a  vu  en  elle  que  la  base  d'un  nouveau  système  de  defense  sdopté 
par  l'accuse,  et  déveloiqié  eo-siiitc  par  lui  avec  une  barbare  habileté,  pour 
donner  k croire  sans  (foula  qu'il  est  atteint  d'une  démence  furieuse. 

Fji  effet , k peu  près  k la  même  époque,  il  demandait  k des  prisonniers 
«te  lui  pmciirer  un  rotiteau  bien  pniiilu  : il  se  levoit  pendant  la  nuit  et 
fi'ignail  d'an  chercher  un.  Un  autre  jour  il  tentait  de  mettre  le  feuk  Sun 
li|(rarm,le  17  novembre,  étant  d^s-is  1s  prisou.  il  se  saisit  avec  vio- 
irnet  d'un  couteau  qui  était  entre  les  iiiniiis  d'un  prisonnier,  et  il  frappa 
avac  cellcarme  un  jeun#  linimue  nommé  Labrey,  qui  ne  lui  avait  donné 
aucun  sujet  de  plainte.  I,es  pnxonnes  présentes  rempécbèrcnl  heureu- 
semetit  <4c  ruosuiiimL'r  ce  nouveau  rrime  , qui  ceprmUnt  a eu  pour  ré- 
sultat des  blessures  assvx  grascs.  Ainsi  cet  homme  a fourni  l'exemple  , 
lieureusvmeni  fort  rare,  d'un  accusé  qui  cherche  , dsns  de  nouveaux  1 
crimes,  la  justification  d*un  premier  attentat.  I 

Après  avoir  rendu  compte  (les  faits  de  cette  déniorablaafl'aire  , lires-  j 
terailk  bien  assigner  les  motifs,  les  intèrlu  ou  les  passions  qui  ont  pu  | 
dètemiiner  Pajiaruine  k commettre  les  crimes  dont  U s'est  souillé  , et  I 


I que 


la  tâche  devient  difficile. 


Papnvoiuc  est-il  le  seul  coupable,  ou  bi«a  a-tdl  des  eomptlces,  des 
sucyeslenrs . ou  n'csi-il  qu'un  itislrument  ? 

Diverses  hypothèses  ont  dâ  le  présenter  k Tespril,  et  la  justice,  dass 
son  devoir  d explorer  la  vérité  et  dans  U direction  de  ses  recherches, 
1rs  a toutes  épuiSéeS. 

La  cajsr  commune  des  crimes  est  l'intérét.  Quel  intérêt  a-t-on  pn 
avoir  d'égorger  deux  pauvres  enlâns  lUtureUf  Si  Papavoine  n'wt  qu'un 
instrument , qui  l'a  mis  en  ceuvre?  Est-ce  la  famille  Gerbod  f puisqu'il 
ne  finit  reculer  devant  aiictfne  supposition)  qni  a ordonné  leur  mort 
pour  empêcher  nn  mariage  qu'elle  ne  voulait  pas  ? 

( Iri  l’arto  d'accusation  examine  eette  hypothèse , et  il  conclut  que  la 

Î'  i^tée  do  crime , non  plus  que  l’exécution  , ne  peuvent  élro  attribué*# 
sacuoe  des  personnes  de  li  ftmille  Gerbod.  Il  continue  ainsi  ) : 

Si  Papavoine  n’a  pas  do  complice , quel  a pn  être  k lui-même  son 
pmprr  mobile  ? 

Il  a osé  s'en  ilonner  un  qui  fait  frémir.  Vaincu  par  les  preuves  , et 
UC  iKiuvanl  rebapper  k une  funeste  évidence,  il  a voulu  décorer  son 
foirait  nn  le  retirant  da  rignohililé  des  simples  assassinats  pour  le  re- 
lr(cr  jusqu'il  U dignité  de  forfait  politique.  Tel  fnt , en  effet , pendant 
qiMilqiie  lefu{>s . le  funeste  efl'et  des  nisiivaises  doctrines  trop  auda- 


ciuuseraent  proArisêes,  qu'ellel  étaient  parvenuei  prelqnc  k nnnoUir 
les  crimes  dans  les  jiigeineiif  faussés  , et  qu'on  rougissait  plus  des  nisn- 
vaisti  Bclioiii  qui  s'allaquaient  k un  seul  iudiviilti,  que  de  celles  qui 
nienaçaierit  la  suc i été  d'un  bouleversement  général.  PapavoiiK*  a donc 
peusé  qu'en  donnant  au  massacre  de  deuxenfans  une  couleur  |xjlitiqiic, 
il  allénuerail  l'horreur  qu’il  devait  inspirer  , sans  fuiix' attention  qu'il 
roufnridait  le  passé  avec  le  présent , et  qu’il  en  appelait  k des  passions 
heurcusemeiil  éteintes,  ennn,  dans  cet  amour  ntonarehique  qu'ont 
recréé  la  sagesse  et  U justice  de  deux  règnes. 

Tout  , au  surplus,  a démenti  cetlc  inGme  explication  de  son  forfait 
Les  Séidei  et  les  Erustrulcs  ne  le  dcvirmicnt  |>as  en  un  jour. 

Il  a existé  un  de  ces  fanal iques  qui , une  fois,  a couvert  la  France  de 
deuil;  on  ne  savait  pas  k l'irt’ance  qu'il  méditait  son  crime;  k l’avance 
00  savait  qu'il  était  en  état  de  le  comincUre.  Dès  sou  enfance,  il  ne  nour- 
rissait son  esprit  que  de  lectures  comiptives;  les  plus  mauvais  ouvrages 
d’une  secte  impie  et  désorganisatrice  lui  plaisaient  davantage.  Il  avait 
luivi  aver  amour  toutes  les  phases  de  la  révolution  ta  dernière  de  tou- 
tes , celle  qui  avait  élevé  le  drf;mlisim.*  sur  les  débris  des  rêveries  philo- 
sophiques, le  irnns|inrlait  de  l’onbeur  i toujours  sa  Imurlie  s'ouvrsit 
|>nur  foi.vr  avea  cmpliaso  le  dévastateur  du  monde  i un  ne  prononçan 
pas  le  mirn  de  ce  Herbier  devant  son  humble  adorateur,  que  son  adl  n’é- 
I linceiâl  Je  plaisir.  Son  imagination  s'allumait  eu  parlant  de  ses  faits 
d'armes.  L'ue  fois,  jt  avait  eHlrrpris,  pour  aller  le  servir,  lo  voyage  de 
-sou  lie  il'èllic;  c'était  un  fanatisme,  une  incamlrscense,  uncadoraliotx 
.-df  tous  les  nioinent;  et  «piand  011  connut  le  crime  de  cc  misérable  eu- 
letMiisiailu,  persuiineneful  surpris  de  lui  avoir  vu  sacrifier  nne  si  grande 
v^iHipe  k ueini  dont  il  avait  fait  son  Dieu.  Los  anlécédeos  expliquèrent  «# 
gu^vait  suivi,  mais  ici  rien  de  pareil. 

papavoine  n'a  reçu  dans  son  éducation  que  de  bons  principes  ; sa  mère 
et  sa  famille  sont  royalistes  *t  pieuses  : jamais  il  n'a  laissé  échapper  une 
seulcpnrule  qui  «lécèle  l'amour  et  le  regret  du  passé  : il  ne  s'occupait  pas 
de  pofitiiiiic,  ou  ne  s' eu  occiipeil  que  pour  agir  comme  tous  les  liommai 
de  Dieu  : une  seule  fois , l'aniiee  derniera , il  pres%a  su  mère  de  Im  céder 
sa  C(Hc  d'imposition,  pour  lui  eonférer  la  qualité  d'électeur,  et  ce  droit 
il  l'eierra  eonsctcnlirusetncnt  et  dans  le  seua  monorctiiqne. 

Il  se  noeiit  donc  aiijourd'litii  k lui-inéme  ; il  meut  à sa  probité  passée, 
k la  vérité  et  k la  vraiiembUncc,  en  s’accusant  d'opinions  qu'il  n’eût  ja- 
mais, et  d'inlenlious  qui  ne  sont  pas , qni  ne  peuvent  pas.  rl'uprès  toutes 
les  données  humaines  . «Hre  les  vraies  iutcutions  de  sou  crime. 

Quelles  fni'cut  elles  donc?  et  pourra  tl-on  supjKiser  que  son  action  est 
le  résultat  d'iiue  atireuse  di-ineuce?  C'eit  sûremeul  oe  qu'a  voulu  et  ce 
que  veut  encore  aujoiird'liui  faire  croire  Papavoinc  : c'est  pour  faire 
croire  k ta  démence  qu'il  se  pi-orlsmc  plus  scélérat  encore  «pi'il  ne  l'est  ; 
c'est  pour  faire  croire  k m démence  qu’il  a tenté  de  commettra  un  se- 
cond meurtre  sans  causa  et  miik  intcrêl. 

Hais  ses  ell'orts  k cet  égard  sont  vains  encore , et  l'on  n'a  pu  retrouver 
dans  l’instruction  aucun  fait  qui  donne  lieu  de  penser  que  sa  raison  n* 
soit  en  gèiiénil  dans  U mesure  de  celle  des  autres  hommes.  l.oin  de  cala, 
ses  interrogations  tout  de  vrais  chefs-d'ieurre  de  dialectique  . de  luci- 
dité , d'idées  et  de  suite  daus  les  raisonncraeni.il  suffit  dele.i  lire,  il 
suffit  aussi  de  le  voir  et  de  reutendre  pour  re.ster  eomaiiicu  que  Papa- 
voinr  n'est  (>as  uu  être  désorganisé  ;qu'il  prnsc,  parle  cl  agit  comme  un 
autre  , qui  0 des  lumières  comme  un  autre,  qui  a siilllsammeiit  de  rai- 
son, quand  il  veut  la  ronsiiltcr , pour  en  être  éclairé  comme  uu  autre. 

11  s«  peut  bien . sans  doute  . que  cette  raison  ne  enit  juis  la  plus  forte, 
comme  il  arrive  chez  les  autres  ho(;umes.  contre  les  passions.  Il  se  peut 
bien  qu'il  y ait  dans  Ir  secret  de  •son  organiiMlioii , IrUle,  sombre, 
altrabilain: , quelques  vices  horribles ,,  qu^que  instinct  de  férocité  na- 
tive , «HH-lqiies  goûts  de  cruauté  bizarre  , quelques  alfieiix  capnees  de 
ttiisanthropie  , poussés  jusqu’à  une  sorte  <lc  rage  contre  les  individos 
plus  heureux  que  lui , et  que  semblable  k bien  d'autres  penchans  vicieux 
propres  k i'cs^c  humaine , et  dont  clic  ne  triomphe  qu'avec  des  coin- 
tiats  et  de  la  force  de  volonté  . cette  disposition  dialtoiique,  comme  na- 
giières  on  l'a  vu  d'un  autre  misérable  du  même  caractère  (Léger/  l'ait  en- 
traîné k SC  livrer  k une  harliare  soif  du  sang  d'autrui , et  k assouvir  une 

falousie  forcénée  du  lumbrur  de  scs  semblables  , al  peut-étra  scrail-ce 
k qu'il  faudrait  aller  chercher  rexplicxtion  de  son  crime. 

Peut-être  aussi  sùn  action  est-ellr  la  résultat  de  quelque  épouvantable 
mystère  que  11 'a  pu  découvrir , malgré  les  eilbrls  soutenus  «le  leur  e«le , 
la  sagacité  des  magistrats.  .Mais  tout  cela  deviendrait  trop  conjccUiral , 
et  la  justice  n'a  pas  besoin  do  plonger  dans  ces  abîmes  du  emur  humain; 
tout  ce  qu'dic  ■ hesoin  de  cniiiuiîU'c  est  prouvé  : le  crime  «si  constant  ; 
les  cadavres  des  deux  malheureux  enlâns  sont  Ik. 

t.^  rnujialile  est  convaincu,  les  preuves  l’accablent,  ses  aveux  conlir- 
fflent  les  preuves. 

. Iji  loi  est  Ik  qui  prononro  sur  le  sort  de  ceux  qui , par  «upidité  ou 
par  jalousie,  ou  par  vengeance,  au  |iar  instinct  de  férocité , se  baignent 
TolonUircmenl  lions  le  sang  des  hommes.  Il  est  permis  d'être  incertairt 
sur  la  vraie  cause  du  crime  ; on  ne  saurait  l'élre  sur  lo  crime  même  ; le 
reste  est  entre  Dieu  et  la  conscience  du  coupabl*;  la  justice  hum«ui«  en 
sait  assez  pour  defendre  1a  société. 

En  conséquence,  Louîs-Augusle  Papivoine  est  accusé  ; 

1*  D'avoir,  le  in  octobre  iS-j4  > commis  volçnlsiremeal,  avec  prémé- 
ditation et  de  guet  apens,  un  homicide  sur  la  personne  des  deux  cnran» 
Gerbod  ; 

Q*  D’avoir,  le  ty  novembre,  commis  voloalairemeot , et  avec  prémé- 
ditation , une  tentative  d'homicide  snr  U personne  du  nommé  Labray, 
tentative,  manifestée  per  des  actes  extérieurs,  et  suivie  d'un  commen- 
ecnieni  d'exécution , qui  n'a  manqué  son  effet  que  par  des  circonstances 
indépendantes  de  la  volonté  de  son  auteur; 

Crimes  prévus  per  les  articles  a , sç)5  , , 297,  398  cl  3ox  du  Co<le 

pénal. 

Fait  au  parquet  de  la  cour  royale  de  Paris,  le  as  janvier  i8a5. 

(C'est  aujourd’hui  jeudi  que  les  débats  de  cette  importante  affaire 
commenceront  devant  la  cour  d'assises  de  Paria.  ) 


Bour.if  dt  Parti , du  a3  février. 

Ciiu^  pour  cent  çonsolidés,  jouiss.  du  aasepl.  i8a4.  — to4'^S'  7>v* 
io4*  tu*  70'  ~S*  70*  75*  80* 
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Dr  rimprimene  de  CHA1CN1F.AU  fîLs  aîné,  rue  de  In  Monnaie  , n"  1 1 , à Paris. 


N'  5ti. 


Vciuîrcdi  25  l’cvricr  1623,  dt  Ik  Luae  it  8. 
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CoudwT,  5 h 33  in 
L«v.d*iaLttJt*,^\\.  Tx  m (in  ni. 

Coucher,  oo  h 57  in  du  m. 
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H»ut  de  lu  riu  , le 34  février.  3 m 16c  en  jMyt  haut'.  3 m.  c.  en  Im»  t*! an-dctécis de  1719.  t r 


ÉTAT  DU  CIEL. 


BeaiicicI,  lirouillard' J 
Pelils  miagrs  bUaci 
NuAgrui. 

7^  c.  éUil  hier  n 1 <n.  81  c. 


4 ruMflt  /•Hh/tet.  Aciiotis  de  la  Banque  , 000  0/0.  — Troii  {xinr  rent 
rétlu'U  . 93  0/0.  — Trots  pour  ccni  consolidiis  , q4  i/d.  — Idem  en 
compte , 94  '/8.  — Trois  et  demi  pour  cent , lOi  j/8.  —Trois  cl  demi 


HAfllS^  74  février. 

Aujounnuii , le  Roi , Mgr  le  UaupHin  ot  niatiamc  laPati|>Ii 

0»l  entendu  1*  messe  i lu  cltapellc  Uu  ii»Bli*»ii.  H®i*r  cenl  réduits,  101  5/8.  — Quatre  pour  cent,  106  lÆ.  — Cinq 

Inimédiatcmetil  Après , S.  Al.  it  iircsidé  le  conseil  des  aiT-lj'  |>oui'  cent  espagnols  (1818 } , 34  5/8.  — Idem  ( t8j5j , 19  0/4 • 
niBUes.  'I'  — Notre  correspondant  d'Auçsbourg  nom  roAndc  (pie  l'ara- 

— l'Kcho  du  Midi , iur  la  foi  de  i|iiol.iuei  Ictir.l  de  Pari.  ,t  l*a«adriir  liriunni,iue  i Péler  boiitg  , SI.  Slialfcr.l  l aimiiig . 
■ ‘ Il  annoiicd  U*|  " ^ février,  une  première  cnircvnc  avec  le  comte  do 


«i  d'après  lui  plusieurs  journaux  de  U capit.itu  om 
remise  du  sacre  au  mois  de  juillet  t c'est  une  erreur,  et  nous 
pouvons  ssaurer  qoe  rette  imposante  solennité  ne  sera  pas  re- 
tardée au-delà  du  terme  priiniiivrinent  iiidi<pié  ; sans  doaic 
d'immenses  pré|>araiirs  étaient  et  sont  encore  a faire  { mais  tout 
nous  garantit  que  le  lèle  de  l'adreinisiration  chargée  de  ces  dc- 
l.iils  , lie  sera  pas  au-dessous  de  riionorable  tnclie  qui  lui  est 
i4H{K>sée.  Nous  |ioiiioni  donc  aononc<  r , avec  certitude,  quo 
faugusic  cccénijuie  aura  lieu,  irrévoesbU-raent , le  i5  mai 
piocliain. 

— Hier,  S.  Exc.  M.  le  marquis  de  Clermoist-Tondfrrc  , 
tiiinistrc  de  la  cucire  , a donné  uii  grand  dii.er  diplomatique  , 
auquel  oui  été  {uviiés  loiu  les  luiiiiiires.  S.  Exc.  le  géueral 
ronite  de  Wolkonski , nremicr  aiJc-Jo*canip  , cl  envoyé  ex- 
traordinaire de  S.  M.  Veniiiereiir  de  Russie  , ainsi  que  M.  le 
I cntciiant - géiirral  comte  l’osso  di  Buigo,  ambassadeur  du 
FiUasie  , auisiaietit  à lette  réunion. 

— Le  tiragrde  la  série  k rembourser  des  obligations  dn  t'em'- 
piunl  royal  (l'Espagne,  a eu  lieu  piihliqui-mcnt  aiipiiird'liui  dans  1.) 

»at)«  dp  la  tntîTre , en  présent  e de  M.  !e  commissaire  royal  des 
^llaiies  fMiam'ières  d Espagne,  assisté  de  MM,  Ontrcqiiiit  ei 
Jai'gc  , banquiers,  rhtrgés  des  psicmciis  dudit  cuipruiii,  et 
bisMUil . agent  de  iluiiige  de  i'amortisscmeiit. 

Le  »oiia  favotisé  la  seitième  série  } elle  doit  être  remboursée 
û’id  au  1"  juillet  prochain. 

~ Nuui  avons  aiinoméqiie  la  sollicitude  de  l'adniinistration 
veiiail  d'oflrir  à l'tHude  des  beaux-arts  de  nouvelles  fædilês  , 

|inr  la  m'aiion  d une  classe  de  harpe  à I t^ole  royale  de  chant. 

Nous  siminii’s  instics  à prévenir  le*  élèves  «pi'iU  (leuveiii  sc 
irésenier,  dès  à présent,  au  sccrctariai  de  iLcole  , pour  se 
jTa  re  inscrire. 

— Les  jouriinux  anglais  du  at  annoncent  que  la  pétition  dos 

caihotiqncs  d Irlande  , contre  le  bill  qui  siippiîme  l'association  ' *,*"*1* . ..  • 1 ■ 1 .1 

4 atholi.iue  , devait  être  présentée  le  soir  à la  chambre  descom-  ij  deiami-Sulpicc.qmnc  connaisse  lesdeux  belles  chapelles  placées 
munes.  M.  O'Comiell , et  une  députation  des  catholiques  irlan-  * niain  droite  en  ciitrinl  dans  1 église  par  le  grand  poi  tail,  et  qui 
landais  qui  viennent  d’arriver  i Londres  , devaient  assister  à ,1  represeiiient  pin»jci»rs  passages  de  la  vte , la  pretnière  de  saint 
celle  séance  nocli  , la  seconde  de  saint  i>Jaurice;  ces  deux  chapelles  vont 

No.  iHIrf'i  p.rlicu1lère.do  P.ri.,  dll  lo  Courir/-,  noii.a/.u-  .r""'!''  •d'-m  ««'ro. /juo  l'o/i  cublit  vii-.-ris,  C/-.1- 

reni  qu'il  T aura*dans  cette  capitale  une  réunion  diplomalique  ij  ***d»re  a gauelm  du  grand  jmriail  en  entrant.  Elles  sciont  con- 
Hes  rntiiislres  des  puissances ooniinentalei. Celte  déierminaiioti  I *acrecs,  l une  a saint  Louis , et  I autre  .i  Saiui-v  inccnl  de  Uaiile. 
Tnt  prise  avant  que  le  gonverneraent  anglais  eût  annoncé  pu-  | — La  ronsirticiicm  de  l’arc  de  triomphe  doui  raiminisiratioii 

lilepteiii  snn  intention  de  conclure  des  trjités  de  commerce  ,■  Jimipcipnlede  Marboillea  volé  I'.  RM'iimi  en  rhnimcur  deS.  A.  H 
«vec  les  étals  do  l'Amérique  méridionale.  f^Algr  le  üauphin  , comme  geniTahsiiiMc  de  1 aimée  ü Espagne  , 


Nesselrodc  , qui  a duré  fort  long-temps.  Au  départ  du  courrier , 
I il  n'«v  il  pas  encore  obtenu  d’audience  de  l'empereur  Alexandre. 

I—  Le  prince  de  Mcttemlrh  doit  séjourner  à Paris  jusqu'au 
mois  de  mai.  Il  se  rendra  ensuite  à Milan  pour  j rejoiudrc 
^ l’empereur  d'Autriche  , qui  à rcilo  éjioqur  , sera  arrivé  dans 
! celle  capitale  du  royaume  lombardo-véuilien. 

,|  — M.  dn  Saldanha  . comte  de  Porto-Santo,  qui  vient  d'èlro 

li  rappelé  par  lo  roi  de  Portugal  de  ram)>ass.u)i'  d'E'siMgne,  a été 
I nommé  minisiie  des  .T/lniros  étrangères , en  rcmpiaccmeiil  de 

IM.  do  PalmelU  . (|ui  ne  viencira  pas  en  amh.isiade  â Paris. 

^ On  fait  depuis  quelques  jours  diverses  ré(iarAiions  et  divers 
enibehisscmqiis,  dans  l’intérieur  de  i'églisc  de  Saint->n(pico.  Oti 
y pose,  PU  i*e  moment  des  statues  .Tncicmies,  au  nombre  de  dix  , 
qui  lej'résenieiit,  les  unc.s  notre  Seigneur  et  la  Sainte-Vierge, 
et  les  autres  diH't-rcus  saint*,  tels  que  saint  Pierre  , saint  Paul , 
saint  Jean  l'Evaiieéliste , saint  Judo,  sainl  Jac'iues-le-M.ijcur  , 
saint  Jscques-le-Miueur  , ssint  André  cl  saint  Mnlhieu. 

I Ces  statues,  nui  sont  de  Bouchardon,  app<irlcnaieni  à celle 
Il  éfljiA  avsus  UiuévuluiMVn  t mai*  pend  lOt  ces  tefTi|M  d'orage,  elles 
en  avaient  été  enlevées,  et  on  les  avait  renfermées  (lAnt  des 
a«rre<  où  reléguées  dans  des  caveaux.  On  rient  de  les  eu  tirer , 

! et  elles  vont  éire  reidacée*  dans  le  clueur. 

IOu  construit,  à cet  elhrl , des  culs-th  lampes,  qui  servnt 
sculptés,  et  qui  sont  adoisésaux  colonnes  environnant  le  cb«ur. 
Sur  ce«  euh-de- lampes  seront  élevées  les  statues  dont  il  e*t 
1 p.irlé  plus  haiii. 

j Ces  mêmes  siatne*  étant  fort  noires,  vont  èlic  nétoyées  et 
(«•jutes  en  couleur  hiamhe.  cl  le*-rs  soutiens  en  ciits-de-lampa 
j seront  peioli  en  maihre  Jdeu.  Ce*  nourenux  cmbe'lis*em**ii* 

I aioutcni  encore  à h majesté  de  l’édilice  \ le  coup-d'œil  de  l’tn- 
[ térieur  du  grand  portail  au  ihœur  est  magnifique. 

I Indépend.imnicnt  do  ^s  tnvaux , on  en  fait  d'autres  dont 
l’rxp  >sR  suit.  Il  n'ciit  point  d'admirateur  de  l.a  roagniliqiie  éghsn 


Le  prix  (lu  Jnum.-d  est  de  18  fr.  pour  trois  mois,  36  fr.  pour  six . cl  | 
ya  fr.  (totir  l'année.  — Avec  le  ffullelitt  de  Conwnerfp  , d est  de  33  fr. , 

4 4 fr.  cl  88  fr.  On  ne  s'abonne  point  sépirénienl  au  Rulleliu.  Les  lettres 
rJoiveni  être  aflranehiet . et  arlre«sécs  à radmiaistratiun  du  Joui-rtal  de 
f*fxns  , rue  de  la  .tlouoaic , n.  11. 


FEUILLETON  ou  3Ô  révRira. 


aoYALC  DE  Mu9i(}UB.  —La  Vestalc.  Clari. 

'j'ii  4ATRB-FXAac*iS.  — 1a*  1‘artiife  de  mceiirs,  la  Revam-be. 

— be  Mari  de  circonstance , les  Aubergistes  de  qua- 
lité, les  Deux  Mousquetaires. 

Aatsb  aoTAt  OK  i.’OBroa,  — Les  Ktourdis,  Shakespeare  , Robin. 
pUféATUt  DI  Madamr  , DUCRRSBt  DE  Bbssi  . — L’Eligthle , Ics  .^dicux  ati 
Oofnptoir,  le  plu.*  beau  jour  de  U vie,  U Quamnlaine. 

^ A CJUKviiXE.  ■—  Les  Lorrains,  U Somnambule  mariée,  le  Deux  Cousins. 

,^MiàTÉS.  — Les  f^nrans.  le  Baril,  Us  Tailleurs , le  Compagnon. 

4»  * I RT  B-  — Blaisot , Une  heure  à Calais,  Six  Mois , Minuit. 

^ HJ  as’CU.—  Le  Douille  F.nUvement , Adieu  U Chaussée -d'Anlin  , le  Grc- 
oser  du  poète,  Albert. 

pOJL-rt  S*JBT-lilAâTia.  — Suunue,  l'Agent  de  cbaqge,  les  Alcides. 


I CtROtrÜLVunCP^,  de  MM.Fraoeoni.  — l.'Rxéctitionvniiilaire,  Mazeppa, 
> le  nouvel  Exercice  de  .M.  Quertener,  le  Moissonneur. 

Tat  ATRE  de  M.  Comte.  — lu;  Cliai  botté,  le  Lutin  d'Asnièret,  les  Stcurs 
de  bit,  U llosc  et  PAuanas. 

Tiiiatre  Most-Parnasse.  — Le  Grenadier  de  F.Tnchon  , le  Tyran  do- 
nirslique , Haboukin . 

Tbiathr  d'I'ù.eves.  — Lo  Menteur  véridique,  Jnconde,  Femme  à vendre. 
I Oorbres  chiHtHses  Je  ietvphin,  Pabis- Royal,  n*  131.  — Tous  les  soirB,  à 
] sept  heures , Marionettes . Feux  arahesques,  Ombres  chinoises , etc. 

• Furopommn , passage  de  l'Opéia.  — Moscou,  Pétersitourg , Vienne,  le 
Sund  , le  Vaisseau  de  llj|nc,  Heidelberc.  Tous  les  jours  depuis  dix 
heures  du  matin  , jiiiqn  h dix  heures  du  soir.  Prix  d'catrcc  ; 3 fr. 

DiortuKm  , boulevard  Sainl  Maiim.  — Le  Port  Sninic-Marie,  l'Abbave 
de  Roslyo.  — Tous  les  jours , depuis  dix  heures  ju.«qa  a quatre. 

CosmoraMA.  Ptibis-Royul , galerie  vitrée,  o*3i,  depuis  six  heures  du 
soir  jusqu'à  onie  Prix  ; 1 fr.  Soc. 

Le  salon  a exposition  du  Fotsile  àiinMin  , trouvé  prés  Moret , départe- 
ment de  Sctnc  cl'Hame,  est  ouvert  tons  les  jours,  de  oeuf  heures  du 
matin  à cinq  heures  du  soir,  boulevard  des  Capucines , n*  i5. 

Componium,  ou  Improvisateur  musical,  cour  des  Fontaines , n»  t**. 
ancien  local  de  .M.  Pape.  — Séance  tous  les  jours  à deux  heures  et  U 
' huit  heures  du  loir  (le  dimanche  soir  eicpplé,'.  — Eutrée  ; 3 fr.  et  3 f< 
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fM  n)«<r  <*r.  »<r|M>n<al<ou.  Co  montimpnl  scrn  élrv*'  »ttrîa  place 
fir  lit  A 01  la  SDiiiiito  cotisjoiri;  à üa  < oi-li  Mioii  c»l  ilo 

a li\ 

— Le»  kfflvaiix  , pour  fûlorittion  du  pont  en  (vr  vis*ô>vu  des 
Invalides  , qni  avaienl  été  ius|>endiis  pefidonl  la  duree  de  l’hi- 
ver, viennext  d’èire  rei'i-is  et,  roui  nMintrnaul  dans  U plus 
gr.imir  aetivlié.  ; 

A fiiuso  de  la  f-rtne  adoptée  pour  la  cons'rurtion  de  ce  i 
|Muii , If*  «lavanx  s'exéeuteul  en  même  irmps  de  deux  côté*  , ' 
e’i*si->-diic  «lu  côté  des  Invalides  ei  do  tôle  d«*  CluuipS'  El,- 
see<.  Un  grtikd  nonihie  doiiviu-rs  jr  est  employé. 

CHAMnnt  DES  DÉPUTÉS. 

PRunu^Hcr  bf.  M sAvrz. 

Séitiice  ffu  ai  favntrr. 

La  séance  Cl t ouverte  li  une  heure  et  un  quart-  Un  de  MM  les  sc- 
erèiAire»  fait  lecture  du  |>rocés«verltal  de  la  seance  «l'hierj  U l'êÜMCtiuu 
Cto  est  adoptée  ‘«i>ns  récliituation. 

L'oidrc  d«i  jour  est  Iv  ruppnrt  de  la  ctiininission  des  pétitions  ( feuil- 
leton n«  5o). 

M-  le  comte  de  Caiimonl-L^iforce  ruoiile  i U trilniuc  , au  nom  de  U 
cuimnission  Voici  les  pétitîoni  les  pUi.i  uitportanlet  : 

M.  Pcpiii,  curé  11  Oulrhi-lc-Chltraii  (p8s-dc*t^Iais),  demande  qu'une 
loi  um  (ondur  pour  éviter  les  scandales  qui  mit  lieu  dans  les  cimetièi  es , 
sans  que  les  autoriub  looics  puissent  les  réprimer.  — Reuvoi  au  oii- 
niit»'  de  rinteneuc. 

M.  Itogcry  de  B,:aiirm-l  . li  Campaf^nae  (Aveyron),  deniauile  le  réla> 
biisKioeul  de  la  loi  qui  pci'nxUlail  les 

La  coiumissioR  propose  l'onirc  du  jour. 

M.  OiilHet  drmaodu  le  renvoi  au  hureaii  des  reusdgnemeni. 

M.  Merlatn  , aaii.t  s'y  t<p{>nsoi-.  coinlmt  quelques  dnctriiies  dont 
M.  rliitBct  a cru  devoir  appuyer  sa  pn^positiun. 

M.  Chitllct  donitt:  qm-lquvs  evpliLatioiis , le  r4p[torteii«'  eoiismit  au 
depét  demandé  i i.i  vlùimin  c ruHopic. 

I.e  steiir  I\vvol . ancien  m'-gociant  .i  Parii , drinaiidc  le  r.-ipporl  de  l.< 
lui  qm  étalilit  la  conlmiuti;  |>ar  corps  . ou  au  munis  dm  mmlilimtiuus. 

La  rsimuiissimi  pro|HiS(i  le  rcuvoi  à M.  le  girde-dcs-scti.iux. 

M B-ii.ire  npp«-lle  que  la  contrainte  par  corps  avait  été  alKilie  i mais 
que  la  iiécrasite  l'a  fait  rctaldir  eu  l'au  li  ^ le  comnirrea  avait  besoin  du 
celle  suroté  ; et  si  U coulninte  n'evistait  pas,  il  laiidrait  . selon  lui, 
lu  rétablir.  Le  rjiivoi  duiinemil  desdoulm  sur  l'opinion  de  la  chambre  ^ 
c’est  pounpuii  il  «lonanrle  l'ordre  du  jour. 

L'ordre  du  jour  est  appitvè  et  adopte  |iar  lu  chambre. 

Les  héritiers  H.sjany.ù  ^trasbuui^,  <lrinandcnt  que  l'indemnité  qui 
doit  leur  être  nilonéc,  pmir  des  biens  illégalem.mt  vendus  et  en  viula- 
t'um  delo'itelm,  soit  établie  sur  dtrs  Lises  plus  r^iillércs  que  celles 
qui  leur  sont  propuseea. 

La  omrnnission  pmpise  le  renvoi  li  M.  le  ministre  des  fîiianres,  en  lui 
témniKnaiil  tout  l'inlérét  «{uVIlc  pren«l  i U dcinaude  des  pétitioiinain». 

M Uubamei  appuie  ce  renvoi , et  rend  compte  de  1a  iiiuuiàre  dont  la 
propriété  des  péutiouivrire.s  a été  vendue  ; elle  la  été  à vil  prit  et  en  idne 
avec  d'autres  biens,  un  l'abseiicr  «lu  rhef  de  la  famillr,  qiiietart  aux 
armG«M.  Latte  rccljttiRlimt  i kiilrc  dans  b discussion  qui  occupe  la  cham- 
bre , et  mérite  une  uttentixii  particulière. 

io»  proposition  de  Li  rommitsion  rat  «-gairmcul  nppuyee  psr  M Ilu- 
nunn  .M.  le  ininistrc  des  linanecs,  Je  sa  plice , aunnnee  quu  l'udmiiiis- 
Ir.ition  premlm  tous  les  retisri^nemeris  possibles  li  cet  égard  ^ te  renvoi, 
driusndé  , est  adopté  sans  reebmahon. 

M.  l.aigncl,  capitaine  de  vaisseau  enretiaite,  détenu  à la  prison  de 
la  Force , depnupliu  de  «'nit  jour*  , sollicite  l'intcrvculion  de  la  cham- 
bre pourétic  mis  en  pigeinent. 

lo>  rniiimission  pru|Mi»e  rnnlre  du  jour,  attendu  que  l'aS’airc  de 
M.  LaigncI  a été  portée  it  la  cbainbra  de  mise  en  acuiuulion , et  que 
niaiiilenant  sa  demande  est  sans  iibjvt. 

M . I>ihl>cy  de  Puinpièrr  demande  le  renvoi  ii  M.  le  ministre  de  la  jus- 
tice; il  rappelle  l«  constante  perscvénuiru  avec  laquelle  le  péiilioniiaire 
a «lefendii  ses  eAniaradm , contre  ce  qu'il  ap|>«Ilv  rarhilrurv  dés  bu- 
reaux «le  la  mariue,  et  il  attribue  I la  vengcaiice,  les  persécutions  exercées 
contre  lui. 

U.  Simonnrau  regarde  le  pétilimmsiru , sinon  roinme  im  liomme 
danerrcui , du  moins  comme  un  fou  ; car  il  a écrit  que  , si  on  ne  lui 
renuait  pat  justice , il  assassinerait  un  ministre  du  Roi,  Celle  inciioce  , 
|ur  écrit,  est  criimneile  et  justiciable  des  üibmiaux.  C’est  pourquoi  il 
n «rlé  arrtUé  , et  la  chambre  des  mises  eu  accusation  Ta  traduit  uevani 
la  cour  d'assises. 

M-  Hyile  de  Neuville  cn>îl  que  M.  üriiiprl  a une  idée  fixe,  ce  qui 
est  cap.ilile  de  p«irlcr  son  nnaeiuation  i I esuluiliun.  Toutefuî*  il  ciuil 
qtie  la  cireonsiance  lui  permet  de  dire  que  les  rculamatiuns  de  M.  I-ai- 
gnel  tviii  jii*les.  quant  au  foud,  ai  elles  maiiqurni  per  les  formes;  il 
r*l  persuadé  que  AL  Laignel  n'a  envie  d'assassiurr  aucun  ministre  ni 
personne  , et  que  les  tribunaux  auront  <|{ard  <t  sa  pnsiuon. 

M.  «le  la  rasinrn  iiVsl  jias  «le  l'avis  «lu  prcopiu.iiil  quant  aux  réclama- 


fious  de  M.  I 


'Tl' 


, touchant  les  retraites acnvdées  aux  aiicicru  oUiciers 


de  la  mari  lie;  s'il  y a eu  quelque  edet  rélruaelif , c'eM  plittAi  un  faveur 
de  ces  oflfîcîers  que  contre  eux.  Du  reste il  appuie  l’ordre  du  jour  qui 
eil  adopté. 

M.  le  marquis  de  Foucault,  au  nom  de  U commission  «!«^  pétitions, 
-fait  phifieiirs  autres  rapports  de  peu  d'intérêt , an  général;  voici  les 
pins  liflporlans  : 

Le  sieur  Félix  Lemercier  demande  qu'it  y ait  au  moins  deux  ou  trois 
déptiUb  de  tous  les  cantons  de  la  France  pour  assister  au  sacre  du  Roi. 
( Eclats  de  rire.  ) •—  Ordre  du  jour. 

Le  sieur  Sineli,  à Beauvoir  ( Loiret),  propose  de  réduira  à i francs 
par  quintal  le  droit  Sur  les  sels , qui  serait  employé  é l'engrais  des  terre.* 
et  h la  nourriture  des  liestiaux. 

La  commission  propose  le  renvoi  à MM.  les  ministres  des  finances  et 
dr  l'iotériaiir,  al  à la  future  coinmissiun  du  budget. 

M.  de  Séguret  appuie  ce  ranroi  par  heaucuiip  de  eonsidrratiuns. 

M.  le  miDîilre  des  finances  croit  devoir  faire  remarquer  à lacliambre 
que  ce  n’esi  pas  la  dimiaitlion.  mais  la  siippressinii  totale  de  l'inipib  qui 
pa.irrait  ranime  rem|4oi  du  »cJ  J’uo  usage  haJ>iUicl  pour  rviigrais  aej 


terres  et  U nonn-îinre  «ïes  I»c.':1îaaT.  I.«jiR-lemps  radipmjîtmlîon  l’est 
«■uci'|>ée  h cet  cil'et  d'un  mr«yen  «le  déruiii|ms«-r  le  sel , tellrmuni  <|u'«ii 
aurait  pu  en  séparci’  uue  ^larliu  |xim  rneiupter  de  l'impil  et  i«r  destiner 
it  4'ul  usage  - elle  y c-st  bien  pai'vemiu;  mais  les  frais  «le  culte  dépensu 
étaient  équiratcDS  aux  produits  de  l'imp^H  ; on  a doua  été  oblige  d'y 
ri'UuuGcr.  Or  , comme  tl  est  certain  que  le  Trésor  iic  ^»cut  se  priver  vo- 
luiitairemcnL  d'un  revenu  debo  millions,  il  n’est  guère  proliaiile  que  le 
EouTvrncmenl  propose  la  réftuclion  par  1rs  pétitionnaires  Toutefois,  S. 
ktu.  ne  s'opiKise  pas  au  renvoi  pro|K»é  pr  U coinmissïou. 

La  chambre  l'adopte. 

Le  rapport  de  lu  commis.siou  étant  terminé , bi  chambra  psic  h b 
t|élibêrali«m  sur  lu*  articles  du  projet  de  lui  lelatif  à l'indemnité  des 

aÜ  l’ardeisus  , rapporteur  de  U commission  cliargihr  de  i’ex.iiBcn  de 
cc  pi'tijcl  du  lut,  demande  et  obtient  la  twruie- 

L'iiooorahle  membre  fait  le  résumé  «le  la  discussion  , passe  en  revus 
toutes  lesaitaques  faites  Cuutrule  projet  de  loi  et  les  aineuderorns  de  la 
commission  , Us  coiuliat , ut  annonce  que  U cotiJiiiiasiuo  {«ersisiu  dans 
les  conclusions  qu’elle  a prises  par  sou  orgmio. 

M.  U président  annonce  que  les  amrnihnnrus  sont  en  si  grand  nombre 
sur  reiisemhlc  de  la  loi , qu'il  croit  devoir  proposer  A li<  cliambru  de 
prendre  son  avis  piuir  savoir  si  elle  consent  à ce  qu'on  lui  rap|K-llu  les 
j^nendemens  sur  chaque  article.  La  pnqKisitnmde  U.  de  la  Rourdortnaye 

de  M.  U banm  Bucoi  de  Romans  duiiumle , pnr  sa  nature,  a être  rxa- 
'«linôu  la  première  : die  tend  h ce  que  tous  les  amcndcmciis  soient  ren- 
voyés l la  commission  , et  eafin  que  U ctiniinissioii  soit  augmentée  de 
neuf  membres  pour  rexameii  desoïts  amrndcmciis.  C’vst  sur  celle  pru- 
position  que  nous  allons  dCditiércr,  si  la  clmml>rc  uc  s'y  oppose  pas. 

M.  Bacut  de  Romans  est  appelé  ^ la  tribune.  L'orateur  «lévdop|H‘  sa 
pruposibion  ; il  ajoute  qu'elle  tend  A Ce  que  Ici  arlirlus  -i  et  H du  projet 
de  foi  soient  renvoyés  à l’evanien  dus  bureaux  et  uou  de  la  commi'sioii. 

M le  ministre  dès  iiiatnces , de  v>  place.  — L'orateur  voudrait-il  nuns 
eipliqu«’r  le*  mnlifi^  de  sa  pro{wsilioii? 

M.  bitcol  de  Romans,  toujours  à U U'îhinic.  — - C'est  p«>ur  abréger  la 
discussion,  (lamgs  éclats  Je  rire.)  L'uratour  insiste  du  nouveau  sur  h 
oécéssllé  d'adopter  sa  pnqiosiiinn. 

H.  «le  U Bonrtionuave.  — J'ai  déj!^  émis  A celle  tribune  mon  npiniim 
Sur  la  loi  que  nous  discutons  ; je  rolu  pour  le  priiivt{>e  de  l'indemnilè, 
inni*  avec  les  amcndmicn.*  qui  poiirnnit  la  mulrc  mcilleiii’e.  d'aî  de- 
mandé le  renvoi  <lan*  les  burtanx  de*  ainumietiiens  pr«qiosûs , afin 
qu'ils  fussent  soumis  k un  examen  nécessaire  «latis  une  question  aussi 
importante.  On  veut  sav«nir  par  quels  lUoLifs  nous  duntaiidons  ce  rcii- 
vui-  L’article  46  de  la  Clmrtc  |H>rte  que  : • les  aninidemetis  , avant 
d'élrc  adoptés,  devront  étro  renvoyés  à l’examen  «les  bureaux.  » Je 
sais  que  cet  articL-  est  lonibé  en  desauélude  , il  était  trop  général  ; 
mais  (Mrce  qn'mi  article  n'a  pas  toujours  été  suivi , il  ne  s'eusuit 
|vis  qu'on  ne  puisse  |«as  le  remettre  en  vigueur  dans  une  discusstim  ini- 
purtaule.  I.'uratuur  soulieot  ensuite  sa  proposition  et  persiste  à de- 
inanrlcr  qim  tons  les  anirndcmetis  soient  renvoyés  li  rexameti 
des  bureaux  , comme  le  seul  moyeu  de  Ica  faire  connaître  à la  cham- 
bra , et  du  rendre  U loi  au«si  iHume  que  jMiSsibie.  Car,  continue 
M.  «le  la  Büurdunnayc  , peu  de  perioniies  oui  U mémoiro  assez  bonne 
pour  se  rapt>elur  tous  h-s  aincnduiacns  prD|Kisés.  H faudra  Ic&disciilrr 
unàim;  ct-Me  discussion  ennuiera;  on  repoussera  tous  les  nmesKleincns 
et  on  aura  cc  que  le  ministère  désire  ; e'est-A-dire  , le  projet  «le  loi  Ici 
qu'il  l'a  pré-venié.  Je  demande  donc  que  lus  amendumens  suîeiil  ren- 
voyés dans  les  bureaux  , avec  luvilatiun  aux  bureaux  de  nommer 
chacun  nu  commissaire  qui  davirn«lrn  membre  de  la  commission. 

M.  le  ministre  des  iiiiances.  — L'orateur  qui  descend  de  celle  triliune 
a préjugé  «le  l’opiuiou  de  1a  cliaïulire  par  la  proposition  qu'il  a sonie- 
mic.  Il  a dit  aussi  que  le  iiiinislûre  «lésirait  qtic  In  Un  fnl  votée  telle 
qu\ile  avait  été  prcsent<^.  Il  so  tnnn|ic  sur  tes  intentions  du  mm-s- 
lèrc  , le  ministère  acceptera  tous  les  amendemeus  qui  lui  p;iratii  »nl  sus- 
ceptibles de  rendre  la  loi  meilleure  , rl  v«»u*  le  venrs  su  joimlre  à vous 
}Ninr  demander  nu  Roi  l'adoption  de  tout  ce  qui  [>oiii  ra  améliorer  une 
inesnie  si  diOîeile,  rl  qui  a ollèrt  tuiil  d'obstaclrsîi  surmonter.  Kn  .idop- 
tant  la  pn>[>osilion  qui  v«>us  est  faite  de  renvoyer  tes  amcndetneiis  à 
I i-xamcn  dus  hiiimox  , v«ius  admettriez  qu’il  faut  rejeter  la  loi  ; vous 
admettriez  que  la  disciivsion  générale  n'a  amruè  à rien;  qo«'  l'exiimua 

Ikeiuhint  un  luois  dans  les  bureaux  u'annicnûà  rien.  C)ii  a mol  iuterprclé 
article  46  de  Lt  Charte.  Cet  article  «lit  cillertivrfnent  qu'aiicuu  amuiiHe- 
inoiil  ne  peut  étr«î  convenli  |Mir  la  chambre  sans  avoir  été  renvoyé  et  dis- 
cuté dans  les  bureaux.  Mais  La  rhambredes  années  précédentes,  la  rhain-  . 
bre  de  celle  année  , le  Roi  lui  même  ont  enlendu  eet  article  qu'au- 
cun eLuifferncnt  nc  jiourrail  être  fait  è une  loi  sans  l'uxamuii  «lotit  «'n 
parle.  Mais  , lorsqu'un  si  grand  immbre  d'aineudemens  vous  sont  pro- 
posés, cl  qu'il  ii’y  a ps  de  r/uisrgc’ou'/il  «iniislc  iirojet  du  gouvernement, 
vous  ne  pouvez  prendre  les  formes  les  plus  icutcs , et  vous  suivrez  la 
voie  onlinaire  pr  laquelle  vous  procédez  h vus  délibératinns. 

Quelque*  VOIX  demandent  la  clôture, 

M.  de  la  Rourdonnoyc  ajoute  qiichpirs  noureUes  considérations  à ce 
qu'il  n déjA  «lit  en  faruQr  «le  sa  prupsitiun. 

M.  du  Martignnc  rapplic  avec  quel  H>in  la  loi  a été  examinée  dans  lus 
bur«»uz  avant  d’thre  soumise  à l'eviimun  «l'une  co«nmis.*ioti  .«péuiale. 
Que  pn>p»M>-t'Oii  maintenant  à In  chambre?  IX*  rmunmunc«:r  celte  dis- 
cussion , selon  qtiulqnirs  nralriirs,  n'a  amitué  aucim  résultat;  de 
renvoyer  les  amrndcmriis  aux  hiireatix  ; de  imminer  une  nouvelle  r«un- 
missiun  qui  Soumettra  k In  rhamlirc  un  nouveau  travail,  ij>  qiir<tioii  « 
déj'i  étccxaminée  sous  tous  les  ]>««inis  «le  vue  dans  las  hiirvatix.  Les  mi- 
nistres du  Roi  prrmirnni  prt  à In  di«ciiMimi  des  .-imenJunu-ns  ; la  plus 
grande  iHlitude  sera  donnée  k la  déitbéralinn;  mais  omis  pensons  que  la 
rhainhre  ne  «toit  pt  ri-coiniiieticer  nne  opération  qu'elle  x ini*  «léjà 
tant  de  suins  à terminer,  et  qu'elle  est  inàre  (Hiur  la  üiscimion  des  ar- 
ticles. 

De  tontes  prU.  — La  ch'tore  ! la  clôture  ? 

M.  Nicod  Je  Honrhaux  imrlu  contre  la  rh'itnre  et  anuonce  qt<*.l  a dc& 
très-hautes  ronsitléraiioiis  a £ure  vaLir  k l'appui  de  U proposition  d«» 
M.  de  la  Büiirdounave. 

I.Q  chambre  eonscnl  à entendre  l'oralenr  ; mais  à la  vue  du  mannsuri  ^ 
assez  volumineux  qn'il  tire  de  .sa  poche,  lu*  murmures  rclnieiit , les  cii 
redoublent  à clmqiie  feiiilicl . En  vain  M.  .Agier  monte  à la  tribune,  pou  x- 
prlurk  son  rollègne.M  >iciMl  cnninmcla  li'clure  d'une  très-iongu^^ 
opinion^  dont  [lersoiittc  dans  In  salle  n'j  entendu  luiy  syllal>e. 
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c)ianJ>re  frmie  la  (1Ii4*u»$îon. 

pro|H*skliun  «le  M.  do  la  ifc>m'<lMinayc  mi$L'  .mx  voix  , a|ip>iy^ 
>o«-  t.rciile  tncinlirifs  env  Iruii , cl  rejetL^  totil  h-  refile  de  L>  cluiniirc- 
. le  |)i'i‘»idriit.  ■—  ^ou»  iillun.i  }MSxrr  m U diM:u»»ini>  de»  arlirlcx. 
Oi X ‘Sept  aincndcmen»  oui  clé  pivaeiilcs  sur  l'Hrtu'lo  premier.  Mous  deli* 
l-»êi'crrous  d'aikord  sur  ceux  qui  ieudciit  *j|  modilier  le  plul  la  loi.  Il  est 
«•n  «meudemetil , messieurs,  que  je  ne  sonmettrat  à la  cliambrt  que 
Xor^qHC  j‘en  aurai  reru  l'ordre  eiprês.  J’ai  fait  sentir  à l'autetir  de  cet 
catstctuletHenl  que  le  moindre  défaut  qu’il  présente  est  d’ètre  un  tiou- 
Vvau  priijet  de  lui.  Voici  le  lexte  de  ccl  ammileincnt. 

■ Trente  millions  de  rentes  au  capital  d'un  milliard  sont  affectés  à 
{■KJciiiiniser  les  propriétaires  bcImcIs  de  liicns>fonds  qui  ont  été  conÜs* 
c|  ués  oti  aliéuea , en  czéculiuii  des  lois  sur  les  émigre»  , les  déportes,  les 
Cr'srsdaninés  réTolutionnaircinenl,  [mur  Icsdits  biciis-fonds  être  restitues 
^««sr  l'élat  à leurs  légitinaos  propriétaire.»  ou  k leurs ayaut-cause.  > 
chambre,  d'un  cri  unanime  . La  question  préalable 

Bd.  de  Coupigny , auteur  de  t'amendement , n eu  dévclop[>e  pas  moins 
•et  jnropusition. 

File  est  écartée  par  la  question  préalable;  pas  un  seul  membre  ne 
me  lève  pour  l'appueer. 

M.  le  president  lit  l'article  t",  qui  est  ainsi  conçu  ' 

« ]I  eslallouc  une  indeinnile  aux  Français  anciens  propriétaires  de 
Isseus-fouiis  situés  en  France,  connsqués  et  vendu»  au  prulit  de  l'ctat, 
«n  execution  des  lois  sur  les  émigrés.  • 

Plusieurs  voix.  — demain. 

U'autiv.»  voix.  — Mon  , non. 

'Le  renvoi  k demain  est  mis  aux  voix,  et  rejeté , Cependant  nue  grande 
partie  des  députés  quitte  la  «tlle. 

IM.  Breton  pro[>ose  de  substituer  k cet  article  rameiidemenl  suivant , 
dont  il  développe  le»  motifs  : 

Dix  millions  de  mite  cinq  pour  cent  sont  afTectés  pour  être  di.itri- 
L>iivs  entre  les  Français  ancien»  |M-oi>riéUire» . soit  de  liicns-fonds  con- 
Fisefiié^  et  aliénés  en  esi^  ution  des  lois  sur  les  émigré» , le»  d«[M>rlés  et 
1rs  coudamués  révoKilionnaircraeot , soit  do  rentes  sur  l'etat , duut  la 
coiilisuiliuii  et  la  confusion  ont  été  promuicée»  [wr  les  memes  lois. 

La  porliuu  de  chaque  oucicn  propriétaire  ne  pourra  excéder  10,000  fr- 
dr  ciaiie 

Mic  seront  compris  dons  la  distribution  le»  anciens  propriétaire»  dont 
Ira  biens  ont  i-té  rendus  , en  nnrlie  , pnr  .suite  de  radiation»  ni  d’élimi- 
n.xtion».  ou  bien  en  vertu  de*  lois  de»  0 llorcal  »n  10  cl  5 décembre  iSi4  , 
nue  si  ces  bien*  rendu»  ne  prodinsent  pas  un  revenu  net  de  lu.ooo  fr. , 
«Vapréi  l’évalnatioii  des  ntic»  de  la  rniiiriliutiun  foncière  de  i8?5,  et 
jusqu'à  la  concurrence  Seulement  de  1a  somme  nécessaire  pour  leur  com- 
pléter , en  renie  , le  revenu  do  to,ooo  fr. 

Ccl  amendement  éuni  oppuvé,  sera  discuté  demain. 

La  sénnee  «st  levée  à cinq  heures  et  demie. 


La  chambre  des  pairs  a adopté  , aujnnnniui , le  second  paragraphe 
dti  projet  de  loi  sur  1rs  enmos  de  piraterie  et  de  hantlcrir,  «u  les 
auivans  jusqu'à  l'nrt.  i5  inclusivement. 

La  discussion  continuera  demain. 


CUtn  D’ASSISES  DE  PARIS. 


/>-  Que  fîteJ-viMii  à Pari»  ? — ff  Je  restai  enfermé  dan»  imr  chama 
bre  , JC  sortais  |>i’u. 

f).  Uii  inrrcri-di  t;  m-tobre  nn  dttnnnche  lo,  quel  a été  l'emidoi  de 
votre  tvmps  ? — H.  J'ai  vu  des  personnes  pour  ollairvs  ; J'ai  etc  voir  un 
de  nies  pareil»,  il  était  sorti. 

D.  t^uci  but  vous  a conduit  a Viiiccnties?  A.  Jo  n'avais  aucun  but , 
je  voulais  me  distraire  ; de  sombres  idées  inc  tounacnlaicnt  ; à chaque 
iiisUiit  U feimenlalion  de  mou  cei'veau  augNirniait. 

D-  Coniuissiex>vous  quelqu'un  à Vinccuues  ? — A.  Personne,  mon- 
sieur. 

Ici  l'accusé  est  interrogé  Sur  la  manière  dont  Ü était  vêtu.  (L'acte 
d’aceusatiou  contient  ces  détails.  ) 

D.  M’avei-vous  pas  remarqué  une  femme  vêtue  de  rose  qui  suivait 
le  même  chemin  que  vous  ?—  Jî.  Oui , monsieur. 

D.  Mc  lavez-vous  pas  suivie  ? — A Mon  ; ne  la  connaissant  [las  , je 
n'avais  aucun  intérêt  à la  suivre. 

D.  Me  vous  souvenez-vous  pns  d’avoir  vu  cette  femme  alrarder  une 
jeune  femme  qui  était  avec  deux  cofaus,  jouer  avec  eux,  et  les  em- 
brasser.— A.  J'éloîs  tellement  troublé  eu  ce  inoincnl , que  je  ne  me 
rappelle  pas  toutes  ces  circonstances. 

D.  nocucillez  vos  stiuvenira  ; vous  avez  eu  la  mémoire  plus  sàre  da- 
vanl  M.  le  juge  d’Ihstruction.  — A.  J'étais  U'IIcHieut  troublé , je  le  ré- 
pète, que  je  ne  me  rappcila  les  faits  que  confusénicnt. 

I D-  ÎVavoz-vuus  pat  été  chex  la  veuve  Jean  , [tour  y aclieter  un  coii- 
I Uaii  ? Oui , monsieur;  je  le  crois  ( l'accusé , qui  s'explique  en  bé- 
I §oyiiul*^nible  hésiter  un  iustanl);  mai»  je  oc  puis  pas  préciser, 
l Jj  A 1»  fîn  de  novembru , voua  avez  dit , dans  on  interrogatoire  , que 
vuu*  uaviez  acheté  ce  couteau  qii'uprès  avoir  parlé  à la  feiuniv  Malser- 
vet  ? — A.  J'étais  telleiiiciit  fatigué  par  la  privation  du  sommeil , par  le 
mcnotlce  , p.»r  la  société , toute  nouvelle  pour  moi , dan»  laquelle  je  me 
Ii'Ouva:»,  que  je  me  eliar^eais  moi-rnéme  j je  m'accusais  pour  en  finir. 

Ù.  M'ètes-vous  pas  reloiinié  dans  le  bois  après  avoir  acheté  un  cou- 
teau ?— y?.  On  m'avait  dit  qu'il  y avait  des  iirisoaniers  dans  le  donjon.  Jo 
conçus  l'idée  de  délivrer  ers  pi^imirr».  Je  no  sais  [ar  quelle  fatalité  je 
me  suis  laisse  entraîner  ver»  le  hui». 

M.  le  président.  — l.'aclial  du  couteau  se  rattache  à l'idée  des  eufous. 
Vous  n'avez  pa»  {»rlé  a M.  le  juge  d'iuslniction  des  prisanuiers  du  donjon 
de  Viiicemiev  Pourquoi  d'ailleurs,  ne  vous  êtes  vmi»  p»s  dirige  vers  le 
cliàlcaii  ? 

L'accusé.  — J'.irais  une  nèvi'o  trè»-  forte  , mes  iilêes  éUienI  troublée». 
Je  sais  que  j'ai  dirigé  nir^  |ihs  vers  le  l>ois.  J'ai  rencnrilré  les  enfans;  la 
fatalité  m'a  conduit , je  les  ai  frappés.  Je  vouüraisaujonjourd'liui.auprix 
de  tont  mou  sang , leur  iviidre  la  vie. 

M.  le  préiidet.t.  — Vnusaviex  les  mains  placées  derrière  le  dos  , vous 
iciiin  probablement  le  couteau  ; il  y avait  donc  de  la  préméditation  dans 
voire  action?  A.  Comment  aurais-je  pu  préméditer  d'assassiner  deux 
malbeonsiix  enfans , qui  ne  m'avaient  fait  aucun  mal.  Ja  n' étais  pas  maî- 
tre de  moi,  j'agissais  inachinalement  et  eontre  ma  saine  volonté. 

P.  La  mère  de»  enfant  ne  vont  a-l-clle  pas  frappé  sur  votre  cbapmii 
d'un  coup  de  rarepliiic?  — A.  J'ai  cru  avoir  rerii  ces  C(ui[>$  des  gen- 
darmes qui  m'ont  conduit  chez  le  maiie  de  Vincennet. 

D-  Mc  TOU»  êtes-vous  [uis  sauve  à travers  le  lailli»?  — A.  Oui,  mon- 
sitflr y * - 


Audience  du  14  février. 
y4ffuirt  tfvlitgiulf  Papavoine. 

Tl  est  difficile  de  SC  faire  une  idée  de  l'affluonce  de  spoctatcurt  qui 
rvtnpiistail  aujourd'hui  l'audience  de  la  cour  d'assises.  Dès  six  heure» 
du  in.ilin,  cent  jeunes  avocuts  en  rolics  assiégeaient  les  portes.  On  ne 
pendrait  dan»  l'cticeinle  qu'avec  des  billets,  et  des  seutiiicllvs , placées 
«!e  <hx  en  dix  pas  dans  tes  couloira  qui  sboutiMent  k U salle,  i’e|xtus> 
Z.iii-iit  Miipitoyablémcut  tous  ceux  qui  n'axaient  pu  ublcnir  cette  faveur. 
LIms  de  »ix  cent»  demaades,  dil-oii,  ont  été  rcfiiséet.  Des  dames  éle- 
l'animcut  [Mrées  gai-nU»aicut  lu»  pi-ciniércs  banquettes,  cl  des  person- 
nages de  distincliou  , de»  députes  , étaient  placés  sur  les  fauteuils  qui 
sont  derrière  la  cour. 

A onze  Iwkiref , l'accusé  est  inlroduit  ; il  est  vêtu  de  noir;  sa  démar- 
che est  IranniiillK  et  assurée;  tousses  traits  annoncent  le  plus  grand 
cahne;  aa  physiuiioraic  porte  l'empreinte  de  la  dureté;  sm»  leil  noir 
est  sombre  et  immobile.  Il  ne  jette  pas  un  regard  sur  la  foule , qui 
monte  sur  les  banquet(«‘S  pour  le  voir.  Il  s'eturetient  queb|tics  iitsUns 
avec  ton  avocat,  M*  Paillet,  et  retonilie  duus  Son  immubibir. 

Sur  le  bureau  des  pièces  à conviction,  sont  placés  les  habits  dont  était 
vêtu  Pa}iavoiiie  le  jour  du  l'assassinat  et  les  vvlciiieoi  des  deux  jeunes 
victime». 

La  cour  entre  en  séance  »ou»  la  présidence  de  M llardouin. 

M.  le  président  donne  l'ordre  de  faire  évacuer  l'audience  à toutes  le» 

Fersonnes  qui  sont  l’cslces  dclioul  feule  de  place.  Eiisuile  il  inlrrrnve 
acculé  sur  se»  noms  cl  prénoms.  (Vlui-ci  ré|>cmd  d'une  voix  Irè»  faible. 
Le  grcDivr  lit  l'acte  d'ucriisatioii.  Celte  leriui-e  excite  ilioi»  l'auditoiru 
une  hurreur  difficile  à |ieiii<lre.  l’iqiavoinc  l'ciitcnd  sans  qu'on  puisse  re- 
marquer «lans  ses  traits  aucune  ciiiolion. 

Après  l'appel  des  témoin.»,  qui  sont  au  nombre  de  soixante,  M le 
présulciil  Intel roge  Pa|K«voiiic. 

f).  A quelle  époque  êlcs-xou»  entré  dans  la  ninriiic?  —71.  En  180”. 
J'rtois  Commis  uc  marine  extraordinaire. 

D.  A quelle  éjioque  avez-vous  quitté  Brest  ? — 71.  En  dcceiiibre  i8rj, 
h l'occa»uiii  de  U mort  de  mon  père. 

7>.  > olrc  père  u'avail-il  [us  éprouvé  de»  revers  de  fortune  ? — Oui . 
monsieur,  sa  iiuUoii  était  obérée  , et  c’est  ce  qui  m'a  dèlvriuiué  à quit- 
ter lua  place. 

7>.  M avez-vous  pas  obtenu  une  pension  de  3<io  fr. , et  en  1 8x4  n'êttez- 
vous  pas  Sur  le  point  d'être  réduit  « cette  pension  ? — iï.  J'avais  l’espoir 
dp  rentrer  dans  la  marine. 

L'accusé  explique  ici  qu'il  perdit  l'espérance  de  rétalilir  le» affaire»  de 
sa  mère  ; 'qu'il  avait  pris  du  chagrin  , perdu  le  sommeil , ri  qu'il  fit  à 
celte  occx.»ion , pour  se  itiArairc  , un  voyage , de  Mouy,  oii  demeurait  sa 
mère , à Beauvais. 

J).  Quel  motif  vous  6l  venir  à Pari»  le  6 ociobi-c  ? — A.  Ma  mère  avait 
enfin  reçu  deux  soumissir-ns  du  ministère  de  la  guerre;  mais  elles  éliiient 
à un  taux  trop  peu  élevé,  Je  vin»  à l*aris  p»iur  consulter  les  négoctaos 
-rec  lesquels  ma  mère  étau  en  correspondance. 


7)  Qo'avet-vAiis  fait  du  couteau? — A.  Je  l'ai  enfoncé  dans  la  terre. 

M.  le  président.  — Cette  action  annonce  que  vous  senties  toute 
l'horrour  du  crime  que  vous  veniez  de  commettre.  — 71.  La  rêvolutiou 
que  j'éprouvais  m'avait  rappelé  a moi>|]iémr. 

77.  Quel  motif  a pu  vous  jiorlcr  à assasainét'  ces  deux  malheureux  eti- 
fnns.  — Je  n'avais  aucun  motif.  J'rtai»  arrivé  malade  à Pans;  la  fatigue 
du  voYOge  avait  rnciuv  exaspéré  me»  idées.  A Vinceiine»  , j'uiagi  contra 
ma  sanie  xulonlr  aujourd'hui , je  donnerai»  tout  mon  sang  [tour  ra- 
cheter leurs  jours. 

I).  Per*i»iez-vou»  à soutenir,  eommc  dons  l'iiislruelion , que  vous 
vouliez  frap[>er  d'autres  vicliinei  ? — Mon  , monsieur. 

7).  \ nus  avez  dit , devant  M.  le  juge  d'inslniction  , que  votre  inten- 
tion avait  été  d’as«i*Muer  1rs  enfans  de  Franee.  Vous  ne  persistez  pas 
dan»  cette  allégation  ? — A.  Non,  monsieur.  J’avais  invente  celte  fable; 
je  haUi*  de  ton»  me»  elhirls  la  fin  de  mes  toiirmens  ; et  , [mur  en 
finir,  il  eAl  fallu  me  reconnaître  coupable  d'avoir  Uié  le  PèrccUmel , 
je  l'aurai»  fait. 

.M.  le  président  donne  trclure  de  rinterro^alnire  que  rMCCuZcaSubi 
devant  lui,  cl  dnn»  lequel  il  explique  qu'il  n a j.imai»  pu  < 0 
5i-nihlable  [teiisée;  qu'il  savait  fikrl  lneii  que  le»  c 
laieni  pa»  sc  promener  seul* , sans  escorta . a \ iucennes. 

i.'arcusè  jHT*isle  » déclarer  qu'il  ti'a  inventé  celle  fable  que  pour  hâter 
lo  tin  lie  Se»  touniien». 

M.  If  président  fait  remarquer  que  de  ton»  le»  dociimen»  écrits,  de 
toute»  Ici  déposuions  de»  Icnioins  . et  de  la  roprespondunce  île  l'oceusé 
avqc  »à  mère,  il  résulte  qu  il  jraiissnil  ù l'é[>oque  du  lu  oclohiv  de 
retrceieede  Iniilr»  sr»  farulté*. 

'L'aeçti»."'.  — Quel  iiilérêl  peiit-on  me  supposer? 

M Ir  prêsidriU,  — Ci ce  que  ramisolinn  n'a  pu  ju|<|ii'iei  déer»M- 
vrir:  «■■«•*1  voire  secret;  iiiui»  xulie  tonduile  et  vos  rc|Mmv»  proiisonl 
que  vous  rai»oiiiiHV  , que  vous  reloulicz  tonte  votre  coiidutle. 

-M  le  pi'é-ideiil.  — Quand  vous  êtes  arrivé  » Yineciuic» , vous  elirz 
dan»  un  jvu  fait  état  de  raison ^ votre  conversation  avec  In  fille  Mnlscrvet 
br  pruuve.  N «us  étiez  ilanx  le  même  état  après  l'assassinat  ; vous  cachet 
le  conieau  ; vous  soutenez,  avec  calme , que  vous  n'étr»  pas  coupable  ; 
devJiit  le  maire  , vous  le'  soutenez  également  avec  sang-froid  , obttina- 
tioit  et  même  avec  arlresse. 

Pupvnine.  — l.'liorrrnr  de  mon  nciion  me  rappela  à la  raison.  Jo 

rusai»  k ma  famille,  et , fiisanl  un  retour  sur  moi- même , je  cherchai 
me  persuader  que  je  iic  pouvais  être  cmqiahle. 

M.  le  president.  — Dans  neuf  inlerrugatnircs  Fucees-sif»,  von»  avez 
cousiMmilicnt  nié  ; vous  disiez  au  juge  d'iiiili'uctiou  qu'il  ii't  avait  [ms 
de  crime»  ».vns  intérêt  ; vous  lui  citiez  le»  nirpiises  [wr  ressemhiin.ee 
qu'a  pu  faire  U Justice.  T'<>»  iiilcrrogatoircs  pruiivenl  que  vous  joui.>''irz 
(te  tout  rtiercice  de  votre  raison  , et , il  faut  le  dire  , d'une  raison  su- 
1 périeiirc- 

I Quand  vous  avez  imagine  l'exécrable  explication  que  voit»  avez  (K-n< 
] née,  vous  avez  encore  prouvé  que  von»  rai»<inniez  avec  lieauroup  de 
justesse.  Vous  rappnxhies  le»  circoustaores  les  plus  minutieuses,  le» 


; par  exemple  , vd\if  avez  dit  que  voue  ari«i  apporté 
d«tii  cuultaui  pour  éeorgttr  lei  culatiS  de  France,  on  lea  a trotivrsdaus 
viiire  pix'le  maiileaii.  \oiia  a%ez  dit  que  venu  nviex  été  à l'Opéra  pour 
}.*a  Trapper , et  un  témoin  voua  a vu  à l'Opéra.  Voua  avex  ajouté  que  U 
l'cssoni  Mance  d'un  dev  en  fana  avec  Mgr  le  duc  de  Bciri  voua  avait  frappé, 
et  aoc  voua  «vies  iiiéiue  vu  nui  enfea»  des  vétemeus  d'une  couleur  sem- 
blablcà  celle  d'une  voiture  orréiée devant  U porte  du  cliitrau. 

Voire  folie,  avex-vnul  dit  dans  vos  intrrrogntoires , couatalail  dans 
des  letTCitrs  continticllcs,  dans  des  craîiiics  un<  objet,  cl  votre  acUou  a 
été  d ulUt|uer.  Votre  explication  aujourd'hui  clan  dans  le  même  sens  , 
puisque  vous  ares  parle  de  délivrer  des  prisoiiuieri  qui  se  irouvaicut 
aaivaul  vous , dans  le  donjon  de  Viocenuea. 


l).  N'aves  TOUS  pis,  au  mois  de  novembre  dernier  , frappé  de  quatre 
coups  de  couteau  le  jcuue  Liibrav,  prisonnier  avec  vous  ii  la  '' 


. . , ‘ Force  ? — 

R.  ï'étais  fatigué  , tourtnenlé  d'nué  foule  d'idées  effra<faiiU's  ; accable 
par  des  nuits  sans  sommeil,  cl  dans  un  accès  de  frénésie,  j'ai  frappé  un 
(les  prisoiiiiiers  qui  m'cntoiirateriri  j'en  at  le  plus  grand  chagrin. 

M.  le  prâNKleiil  — L'arciisation  prétend,  au  contraire,  que  voyant 
que  vos  denegatinns  ne  pouvaient  plus  prouver  voire  innocence  , vous 
avez  conçu  l'aifreuse  idée  de  comincltre  un  autre  asMssirwl , pour  fairi 
croire  à votre  démence  furieuae. 

.Après  l'interrogatoire , l'audience  est  suspendue. 

On  coinmciicc  raudition  des  témoins.  Le  sieur  Courtier,  commis  de 
N marine  i Brest,  a vécu  dix  ans  avec  Papavoinc.  Il  l'a  toujours  connu 
sombre,  susceptible,  mais  jamais  mallionuetc  homme.  Eu  1 8x3»  le  té> 
moin  a revu  Papavoinci  il  ôtait  maitide,  et,  dam  le  délire,  il  jiq^ii  d'un 
lionime  qui  en  voulait  à sei.juurt. 

M.  te  président.  — .Allribiicx-vous  ce  délire,  res  emiotes,  a U fîrtre 
vu  à une  alienation  mcutale?  >(C^IE 

Le  témoin.  -~Jc  sais  que  l'accusé  avait  la  lièvre^  mais  le 
«léposertiaprés  moi , pourra  mieux  vous  iustrnire. 

P.4paToinc.  — Le  témoin  dit  que  j’avais  un  caractère  snml<rel3  Unfll 
"Savoir  que  les  rbagrins  que  j'éprouvais  en  élaient  la  cause. 

M le  prcsidetil.  — Quelle  iilcc  vmisa  donné  la  maladie  de  Papm 
J'avez  vuus  cru  fou  f 

Le  témoin.  Je  l'ai  ru  malade  ^ quand  il  a été  rétabli , il  u’a  plus  été 
«|nrslion  du  son  dvliro  ; il  avait  repris  son  étal  naturel. 

Le  si<-iir  Glaise,  employé  de  h marine  à Brest,  a connu l’apavoine 
pendant  viogl  anx.  Il  ne  Vesi  jamais  a^serçu  que  l'accusé  ait  éprouvé  le 
nai.iHrc  déren^emont  «Uns  le  cerveau. 

M Lange , contriMciir  de  la  marine  à Brest , a en  long-temps  Pajvivoinc 
sukis  scs  ordres.  M rend  hommage  au  zèle  et  am  senlimenx  mooarcliiqurs 
de  raccusè.  Il  ajoute  qu'il  fréq«icaUtit  peu  ses  camarades,  qu’il  vivait 
retiré,  que  son  caraclèrc  était  somlire  et  soiqtroniieux. 

!VI  II*  présideut. Vous  avez  rnnmi  longtemps  Papêvoinej  l'avet- 
«ous  jamais  connu  attaqué  d'aliénntion  mentale  ? 

M.  Lange-  — (1  a*nil  un  caractère  très-irritable  ; mais  jamais  je  ne  l'ai 


cnniiii  foti  J au  coatraire,  il  remplissait  parfaitement  ses  devoirs  j je 
l'avais  même  chaivé  de  h partie  des  dépêi 


ipêehea  au  gouvernement. 

U.  le  prèsiilont.— ' N'avait  P.  pas  celte  réputation  parmi  ses  camaradrs  ? 


Le  témoin.  — Depuis  l'allaii'e  , j'ai  entendi 
le  Papivoine  nu’tl  ciail  iK-s-iirilnrie , et  qu’il 


tendu  dire  A l'un  des  collègues 


r créait  des  lantAmes. 


SI  Mi-rcier,  cliiriirgien  major  de  la  marine  li  Brest,  a soigné  Papavoine 
•In  >s  deux  maladies,  il  l’a  imijonrs  vu  taciturne , loupronm'ui , mél-tn- 
ctdtquv  , Bimant  à vivre  isolé , et  fuyant  U société  des  femmes  ; son  ca- 
raelrre  lui  u paru  énuncnimenl  mélancolique  cl  sUrobîlAirc.  11  n'a  jamais 
Burprii  en  lui  d’accès  d'aliénatioi]  mentale. 

Ln  1 8s3,  dit  te  témoin,  j'ai  encore  soigné  i'acciisé(  il  se  croyait  plus 
ni-ihde  qu'il  n'clait  rceilcmcnt  ; sou  imaxiiiaiian  éuit  exaltée^  je  m'ai- 
taeinii  )|  guérir  le  moral  plutôt  que  le  physique;  je  ne  l'ai  guère  revu 


"T 


le  president.  — La  télc  , loioiqiie  vous  le  revîtes  depuis  ; éuit-cllc 


Le  témoin.  — Il  me  dit  qu'il  allait  bien  mieux , qu'il  était  beaucoup 
plus  tranquille. 

M.  le  président.  — L’opinion  cUit-cUe  que  Papavoine  était  fou? 

I.C  téuiuin.  — On  le  regardait  comme  un  homme  sombre,  bypocon- 
di'ùtqiie  , mais  nou  comme  un  fou. 

M.  le  président. A-l-U  jamais  manifesté  te  dceir  de  voir  couler  le 
sang? 

Le  témoin.  •—  Jamais  , monsieur,  jamais.  Je  me  souviens  même  que. 
dans,  ufie  m.aiscin  où  je  le  vnvais  fi^queinirent,  il  semblait  voir  avec 
plaisir  les  petits  rnfms  ; il  les  prcuail  sur  scs  genoux  , jouait  avec  «?six  , 
et  leur  ilnnnùt  des  friaodi-ies. 

M.  Blin  de  Bt>urdon  , ancirn  praLt  de  l'Oise,  a vu  Papavoine  pen 
«Oitvcnt.  Il  l'a  rencontré  au  collège  rlccloral , où  il  était  seul  dans  l’«m- 
britiire  d'une  croisée.  Il  a remarqué  en  lui  de  la  sauvagerie. 

1-e  commissaire  d«  la  marine  royale  ii  Korhefort  donne  des  détails 
analogues  k ceux  des  prcccdcns  témoins.  U n'a  jamais  remarqué  clicz 
l'accusé  d'aliénation  mcnule  , mais  il  l a loujiuirs  vu  p«u  social>le  et 
d'une  hiicncur  sombre  , oufin  c«  qu'on  appelle  daus  les  eorps, 
coucheur. 

L’accusé.  — I.C  témoin  dnit  savoir  que  j'ai  éprouvé  de  violcns  dba- 
grins , que  j'étais  souvent  hors  de  moi. 

H.  la  président.  — Ces  cbagrius , et  la  mélancolie  qui  en  résultait , 
peuvent  lorl  bien  se  concilier  avec  la  raison. 

M.  Daudon  . médecin  !i  .Houy  . lieu  du  domicile  de  Papavoine , l'a 
soigné  dans  plusieurs  indispositions  qu'il  éprouva.*  Papavoine  lui  de- 
manda un  certiücal  constatant  qu'il  avait  la  [wiirine  oppressée  ; il  vou- 
lait se  servir  de  oe  •rrtifical  ]>oiir  obtenir  une  gratUicalion  de  son  ad- 
ministration. Papavoine  , ajoute  le  témoin  , m'a  souvent  pariiî  des 
craintes  qu'elle  avait  que  son  fils  ne  fût  menacé  d'alicnatioii  mentale. 
Elle  me  raconta  qu'un  jour  son  fils  se  présenta  a elle  avec  un  regard  si- 
nistre . et  lui  moutraiit  un  chtlTou  de  papier  barbonilté  dans  un  coin 
«vcc  un  peu  d'enrre  rouge , lui  dit  : ■ \miu  la  preuve  que  mon  frère  et 
■non  oncle  ne  sont  pas  morts  : on  enterre  souvent  des  gens  qui  vivent 
encure,  et  on  fait  de  faux  extraits  mortuaires.  » 

l-e  témuio  , sur  1a  demande  du  défenseur,  rend  compte  de  ce  qu'il 
Hiil  «le  l'étal  mriiul  du  père  de  Papavoine.  Ce  paiiiculier  montrait 
beaucoup  «le  morosité  i-l  «l'insociabililé.  Il  était  un  peu  maniaque  et 
souvent  li  entrait  dans  des  fureurs  excessives.  Il  était  nuelquefois  dans 
l.ii  éUl  d'aberration  meulale  , mais  qui  durait  {leu  11  cassait  divers 


objtils  cIjcx  lui,  rt  en  accusait  scs  ouvrieri  ; «I  est  mort  d'un  astlirx'» 
convulsif. 

M , notaire  è CIrrmonI , ■ |ieu  VU  PapavoiQe  ; U u'ent  «le  ta  |> 


{torts  avec  lui  que  pour  les  actes  de  son  niiiiistére.  Ce  fut  lut  qui  npitr-i  è, 
arec  inénageniriit , à madame  Papavoine,  l'arrcsUtion  de  sort  lils.  C«t  c 


l.xme  parut  peu  inquiète , persuadée  que  son  iils  était  la  viclinie  d’u  srq 
éprise  et  ne  larderait  pas  h*étre  rendu  à la  liberté. 

Le  témoin  déclare  quc)  souvent  Papavoine  montrait  plus  <{uc  dv  Iq 


diflraclioii , qu'il  diiingMiit  subitement  de  conversation  sans  inots/~.j 


qu’au  reste,  il  était  sombre  , (>cu  communicatif  cl  vivait  presque  cors 
s'iiinmeiit  daus  lu  solitude. 


M' avoué , à Clermont , a eu  des  relations  d'affiires  av«%  Pa  pa  - 

Toine  Bis.  11  n'a  jamais  entendu  dire , dans  le  pays  , «pie  Papavuiuc  fù  t 
aliéné. 

M.  Zatige , l>aaquicr.  Ii  Paris,  a vu  Papavoine , lorsqu’il  lui  a apporté, 
le  J octobre,  des  soumissions  failt'S  au  ministère  de  la  guerre  pour  futir-  I 
nilures.  11  n'a  rien  remarqué  dans  scs  paroles  qui  décelât  le  moindre  I 
drrangr'iieut  «resprit.  | 

M It!  viemnie  de  Peyn<nnet,  avocat-général.  — Jiisqu'ici, Papavoine , 
nous  u'evous  eu  des  ivimiins  que  de  vos  bons  monirns,  nous  a’en  avnri«  J 
aucuns  «le  cette  dcmence  dont  vous  vous  faites  aujourd'hui  un  moveu  • 
de  defimse. 

M.  Bindelocqiie  . maire  de  U commune  de  Moüy  , donne  des  détails  ] 
sur  la  bininr  réputation  dont  jouissait  Patiavoine.  li  déclare  que  le«  I 
opinions  rovalistcs  sont  liérédilaires  dans  ui  famille  Pa|MVOine  , cl  que  - 
te  père  et  h inèiv  «le  l'accusé,  noutTiisai«mt  des  sentiineus  monarcni- 
qiics  , loiig-teiiips  as'snl  la  cliiile  de  l'usuqrateur. 

AI.  Baiiùelocqiic  entre  dans  de  longs  détails  sur  les  iiiducHons  qu’il  a 
l.'réeset  de  la  couiiais&ance  qu'il  avait  des  scutimens'  de  U famille  de  1 
l^arcnsé  , et  des  cumersations  qu'il  avait  eues  avec  lai , et  desquelles  il  j 

Mille  pour  lui  la  preuve  que  Papavoine  avait  des  sciilimcns  nionor- 
jUiiqurs. 

Jv*^  .U.  le  président.  — Cette  déposition  est  trés-ùn{>ort-inte  , et  je  ne  l'ai 
^ lerrompue,  parce  qu'il  en  résulte  que  P«(tavoine  a réellement 
menti  «jtiaud  il  a parlé  de  l'épouvaulable  action  qu’il  voulait  mettre  ù 
exéculiun  en  frappant  leseufans  de  France. 

M.  Raudelorquc,  interrogé  sur  l'état  mental  de  l'accusé  , déclare  o'a  - 
voir  jamais  entendu  dire  que  l'accusé  ue  fût  {ms  en  juuissaucc  de  tfsile^ 

STS  Lculiés  intclloctuelies. 


La  veuve  Parmentier,  ancienne  fabricanlc  à Mouv  , où  elle  loge  chez 
M**  veuve  Piiptyoinc,  déclare  que  l'accusé,  quoiinie  sombre,  lsciiurn«f,  | 


peu  sociable  , aimait  beaucuup  les  enfaus  , et  faisait  toujours  jouer  c 
des  ouvriers. 


M.  le  présideut.  — Avez-vous  jamais  vu  qu'il  fil  des  actes  de  folie  ? 

Le  téinoia.  ~ Il  avait  bien  de  temps  en  temps  un  diàle  «True,  mais  | 
jamais  jen'ai  entendu  dire  qu'il  fût  fou.  La  mère  avait  ducliagrio  de  le 
voir  si  triste  ; elle  ue  v«vulail  pas  qu’on  le  contrariât.  i 

La  femme  &«rliicr,  qui  travaille  égaleiricnt  chez  la  mère  «le  Papevoinr,  ' 
dépose  d'une  mauiére  analogue  au  précédent  témoin.  Pajuvome  «lait  ] 
toujours  triste,  se  j>romenait  à grands  pas  dans  l’allée  U plus  sombre.  J 
Klleaioule  atissi  qu'il  aimait  les  cnfaiis,  les  caressait  et  leur  donnait  dte 
frienuiscs. 

M.  Branche,  commerçant  à Bnnvais,  a trouvé  que  lors  du  dernier 
voyage  de  l'accusé  ■ fioaurMiv , celui-ci  {taraissail  avoir  l'esprit  dentugé. 

Il  icmnigiM  «le  l'itxjuiètudc  â l'occasion  d'un  {wpicr  sur  loque!  se  trou-  i 
Ytictit  des  caractères  insignifians.  Il  déclare  <|Uo  .M"*  I*a{tavninc,  avant  I 
de  connaître  l'arrestation  de  son  (ils,  lui  lit  l«rl  des  inquiétudes  que  ' 
lui  causait  l'éut  de  ce  demivr, 

M.  le  pi'iiiident.  — De  toutes  les  dé|M>sitioiis  que  tiOus  venons  d’en- 
tendre, il  résulte  que  toutes  ces  singularités  avaient  pour  origiae  la 
tristesse  que  vous  ressentiez  d'avoir  quitté  votre  plai'e  à üresl.  , 

M.  Polisurd-Quatremèrc , aitcien  «'ommerçam  , demeurant  rue  Sain'- 
Denis,  cunnnît  beeurniip  la  famille  di*  l'accusé;  il  rend  compte  des  rap- 
ports commerciaux  qu'il  a eus  awn:  sa  famille  cl  Int.  11  a trouvé  è l'atvusé 
un  ton  brusque,  dur;  mais  il  l'a  toujours  rulrndu  raisonner  Avec  Itcau-- 
coup  de  sang-froid  , de  justesse  eide  lion  sens.  Il  n’a  jamais  cnleudu  dire 
que  Papavoine  le  père  ait  eu  des  ac«-ès  de  démence. 

X.  te  prèsid<-tu  anuoiice  qu'apres  une  suspension  de  dix  minutes  on 
entendra  les  témoins  rclatiia  k «les  faits  ditl'éreni  de  eaux  qui  ont  jus- 
qii'iri  Gxé  l'attention  du  jui7. 

( sui(e  A demain.) 


NOU\KLLRS  R.\TEBIEÜRRS. 


SL'ÈUE.  — Stockholm  , 3i  janvier. 

( CoriTspondaoee  particulière.  ) 

Le  s6  , jour  dr  U naissance  du  roi.  le  prince  royal  a fait  inaugurer  • 
rbûlcl  des  Invalides  , le  buste  de  S.  M.  , donné  par  le  roi  è cet  étahlis- 
semcnl  qu'il  a fondé.  Nos  bixves  vetérans  ont  vivemrmt  témoigné  leurs 
Seiitimens  pour  le  souverain  qui  a préparé  k leur  vieillesse  un  bonu- 
rabie  repos. 

S.  AI.  la  reine  a réuni  à dîner  U famille  royale , ainsi  que  les  tilniairrs 
des  graodes  charges  de  la  cour  et  de  l'éUl.  LL.  MM.  se  sont  ensuite  rni- 
dues  a l'Opéra  , oii  le  public  a demandé  rt  arcom|vigué  le  chant  lulicmsl 
composcpoiir  le  roi  k son  avènement  au  tnW. 

M.  de  .^hnlueiihein  s'teiiL  d'ètrc  nommé  k la  place  de  chancelier  de 
la  cour , dont  il  remplissait  déjà  les  fuuclions  ad  intérim. 

Le  x8  , fête  de  nom  du  roi,  S.  M.  a tvnii  chapitre  «lésés  ordres,  et  a 
nommé  au  cordon  hieu  de  l’ordre  des  S«Taphins,lecomtede  IVesselrodi*, 
ministre  des  affaires  étrangères  de  S.  M.  l'empereur  de  Busaic.  Les  chf- 
valiers  de  l’ordre  de  Charles  \JII  ont  dîné  avec  le  roi  ; le  soir  , S.  M.  a 
assisté  k la  célébration  du  douzième  anniversaire  de  l'Académie  d’agh- 
culture  , fuudée  jur  S.  M. 


Bourse  de  Paris , du  a4  février. 

Cinq  pour  cent  consolidés  .Juiiiss.  du  xx  sept.  i8x4-  — loâ'  loj^QÎ* 
oj'  io4‘  ÿS*  tbV  95*^  10^'  it>4'  95*  io5*  104*^ 

KlyLLKl  LN  DECÜMMEP.CE,  N*  45. 


Pc  nmprimciie  dr  Cll&KslNlRAÜ  üls  atné  , rue  de  ta  Munanîe  , ti*  it  , à l’acis. 


Éfoyui.» 

BD  toc». 


CCIVTiCRkDE. 


OaSI:nVATIO^S  MÊTÊOROLOT.IOUES  faites  a L’OfiSEBVATOIRE  ROYAL,  L1  iS  rÊfniiW  i8aS. 
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TlU-RMOMÈinB. 


i*.0  au-acjUKUis  H« 

3,5au*He«fu*  He 

4*.6kti  He 


N'  57. 


ON  s'ftBONNK 
r.  e (ic  U lloiinj^i 
D*  »I. 


Samedi  26  I cvritr  1 


JOURNAL  DE  PARl^. 

ET  DES  DÉPARTEMENS,  ^ 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAIRE, 


PAHIN»  »S  fvvticr.  t sli*  lîlui  à celui  du  «naTcmcincnl.  En  cfffil,  il  crée  de  li  rmlei  cint^ 

t • -i-  «r  « 1 vnii-t  .%  |!  pOiJ- cenl . au  lieu  de  trois  tMHir  cent:  il  fait  uue  nouYclIe  dUlribulion 

riî»r  . d*n«  I «pres-roîdi  . M.  K-  eomt^de  . prea/dt^nU*  ; ^^«mtiiUs.  uns  égard  p^ur  le  montanl  desperuai  il  fait  .les  géoéro- 

cun'uil  des  TniDÎstres , en  Teoil  irâYimér  a km:  Hol.  ^ |l  sitra,  et  non  des  réimnitionsî  ce  qui  ne  peut  confcnir  ni  au  gouverne- 

Anionrinmi . à on&n  heurea,  le  Roi  a rcç-i  en  audience  pani»  ij  mctii,  ni  aux  t-hamfirrs. 

CuHér«^  S.  Etc.  M.  le  nonce  de  i>a  Sainteté.  { J|.  Hrdc  de  Neuville  appuie  l’ameadement,  parce  qu'il  vient  au  ae- 

Ir  onw  heures  et  detute  » M'I.  les  oflicier»  du  55*  régiment  de  !'  cours  ties  reoücrs,  qui  siml  trop  Agés  i>our  atuudre  une  seconde  in- 
ligne  . ont  été  présentés  au  Roi , p*r  M.  le  comte  Coutard.  1'  demmté.  ......  , « 

0.,t  iValemo.il  TU  l'honoeur  d'Jlrc  reçu,  .ncceuiruraenl  eu  M Bori».ia.m..ide  U d.....on  d.Umrud.i^ul  d.  M B™ioe;arget 


0.it  égaluraciti  <ru  l'honoeur  a Aire  rcçns  sDcceuiveroent  en 
•nnienci:  particulière , M.  lo  marquis  d'Aubcnoii , M.  le  chova- 


' ameudcnieitl  comient  trois  proposilious  : i*  U crée  10  millions  do  renies* 
au  lieu  de  3omÜliouSi  1*  il  fixe  un  maximum  porté  à 10,000  f.  de  reatesÿ 


I ' I I*.  • t Al  I au  lieu  ue  oomuiious;  a*  Il  Dxe  un  maximum  porte  a 10,000 1.  UC  i-euie»c 

hcr  de  la  C.raodnlle*  tout  deux  depuies  i M.  le  comte  Alphonse  , 5.  ^ ^ 5 3 cent. 

»i  ii..utpuul , cololu  l du  d»  rrgiisrnt  dinraotene  de  U garde  j jls’éuUit,  fc  ce  sujet  . UBediscussiondonllerésulutseraildcchan- 

roisle  * et  M.  Schuvider  * colutiul  du  au*  régmeiit d'ibfauieric  II  l'ordre  de  la  délil>éraiion.  Hier , M.  le  président  a proposé  et  la 
Ji'gèrr.  |j  chambre  a décidé  que  l'on  commencerait  la  discussion  par  les  amende- 

•Wcmaîn,  à neuf  heures  du  matin  * le  Roi  Ira  i Saint  Gennalu,  , meiiaquia'écarteraieoi  le  plus  de  la  ioij  e'esi  pourquoi  il  a mis  endéli- 
riù  S.  M.  prri'dra  r««rtice  de  la  chasse.  h l»«ratioa  celui  de  .M.  lireton.  , , . 

- L-Ac.dTU.iT  fc  ,uç»i.c  . élù  Lier  M.  C..™ir  Dcl..i|jnT  à j hi„  . 

la  place  vacante  dans  sou  sein  parla  monde  M.  lecomle  1er-  I rejeiu  la  divUion,  demandée  par  M Bonnet,  sur  lamxnJemeul  de 

laud.  S<>ri7  voiat.s,  il  a reum  3b  suffrages  , AJ.  le  marquis  de  31.  Breton. 

\ alori  a obtenu  une  voix.  ^ ^ l|  M-  l^oslaHicr  a proposéd'afiecterqninxeiniUions  de  renie,  cinq  pour 

Il  parait  que  M >).  de  Lamartine  et  PongcriiDe  ne  a'étaicnl  ' cent,  I nmieruniié{  Hr  fixer  le  nuixiauim  de  l'iudemoiié  11  ao.ooo  fr. 

point  pi  ésciilca  cette  fois.  de  rente  , <l  de  créer  des  conimi»sioB5  départcmeDlales  pour  distribuer 

— - - . riiuii-miiité  pi  développe  les  motifs  de  cette  proposition. 

CHAMBRE  UES  DÉPUTÉS.  ^ 1 W.  Bmoo  déclare. d«  sa  place,  qu'il  réunit  son amendemenl  k celui 

rataiDUvce  tu  ■ lavrt,  , de  M.  Afesiadicr.  • j n • jz  . ans 

çj  J Cf  ■ \ M.  do  tlani|uac , commissaire  du  Roi  , démonlre  que  BIM.  oreton  et 

. déance  «11  xj  fevner.  Mcstadi«*r  ont  tout-k-fait  déplacé  la  question.  lU  recounaisscot  le  prin- 

La  séance  est  ouverte  k une  heure  et  quart.  Un  de  MM.  les  secrétaires  | Je  l'iudcninité , et  iU  disent  que  trente  millions  ne  suflîront  paa 
frit  lecture  du  procès- verbal  de  1a  séaiiac  d'hier.  j pour  I4  paver.  Que  proposeiit-iis?est-ceplus?pes  du  tout.  Ils  proposent 

U.  Myd«  da  heuvrillr  demande  U pajrole  sur  le  pmo^  vnxbaL  UAiatre  la  examuoû  de  qutase  mllUona  üe'i-aaïc  au  ben  de  trente.  Mata  ota  fera 
qu'il  f«s*c  mention  dos  ulieervulious  qu'il  a faites  liier,  reUlivcuiant  k i encore  moins  avec  quinze  qu'avec  Ircule  millions.  (On  rit.)  Veal-on 
il  pctitUm  de  91.  Laignel , ancien  capitaine  de  vaisseau.  arriver  à une  restitution  en  nature , on  n'v  parviendra  pat.  !.«  gourer- 

il  s'établit , k ce  sujet , une  discussion  entre  lui  et  M.  de  la  Pasturo  , nemrni  fait  tout  ce  qu'il  peut  faire, 
discussion  qui  se  termine  par  uue  dcinaadc  d'ordre  du  jour  , qui  est  | On  dvmande  U riotiire  , qui  est  adopiér. 
adoptée  per  la  ciiainbre.  M.  le  présideut  lit  raitÿcndcmeiU  de  M.  Breton. 

La  rédaction  du  procés-verlial  est  ensuite  adoptée.  | M.  Boulard  a demande  qu'on  votât  au  scrutin  secret. 

L'ordre  du  jour  est  la  suite  de  la  délibération  sur  Icsarticlxsdu  projet  d Trlte  pmjiositiou  evi  rejetée;  1a  cbainlire  rejette  de  même  l'amende- 
de  lui  relatifk  l'iodemiiilé  des  émigrés.  ment. 

L'amvndeineut  du  !U.  Breton  sur  l'article  1*',  qui  a été  lu  et  développé  ■ La  commîHion  a proposé  ramcndemrnt  luirant  - 

dans  la  séance  d'hier,  «8t  soumis  k la  discussion.  I Art.  i*'.  Trente  millions  de  rente  mu  capital  d'un  milliard  , sont  af- 


point  pi  éscii les  culte  fois. 

CHAMBRE  UES  UÉPUTÉS. 
eaisiDUvce  di  h.  savri. 

. S^eJtce  du  iS  février. 


il  pétitUm  de  91.  Laignel , aueien  capiuiine  de  vaisseau.  arriver  k une  restilutionen  nature , on  n'v  parviendra  pat.  I.e  gouver- 

il  s'établit , k ce  sujet , une  discussion  entre  lui  et  M.  de  la  Pasturo  , nemrni  fait  tmit  ce  qu'il  peut  faire, 
discussion  qui  se  termine  par  uue  demande  d'ordre  du  jour  , qui  est  | On  dvmande  U riotiire  , qui  est  adopiér. 
adoptée  par  la  chambre.  M.  le  présideut  lit  raitÿcndcmeiU  de  M.  Breton. 

La  rédaction  du  procés-verlial  est  ensuite  adoptée.  | M.  Boulard  a demande  qu'on  votât  au  scrutin  aecrel. 

L'ordre  du  jour  est  la  suite  de  la  délibération  sur  Icsarticlxsdu  projet  d Trlte  pmjiositiou  evi  rejetée;  1a  cbainlire  rejette  de  même  l'amende- 
de  lui  relatifk  l'iudemiiilé  des  émigrés.  ment. 

L'amvndeinent  du  M.  Breton  sur  l'articlu  1*',  qui  a été  lu  et  développé  ■ La  commission  a proposé  ramcmlemrnt  luirant  - 
dans  la  séance  d'hier,  «si  soumis  k la  discussion.  J Art.  i*'.  Trente  millions  de  rente  mu  capital  d'un  milliard  , sont  af- 

M.  de  Berbis  a Lv  pirole  contre  l'amendement.  Dans  son  cninion , il  |!  featésk  rindemnilé  das  Français  dont  les  biens-foads , situés  eu  France, 
SuOil  qu'un  propi’iélaire , quel  qu'il  suit , k quelque  classe  qiril  appar-  1 ont  été  Conflsqur»  et  aliénés  eu  exécution  des  lois  sur  les  émigres  , Us 
lianue,  dans  quelque  situation  qu'il  se  soit  trouvé,  ait  été  privé  violem*  déportés  et  les  condamnés  révolutionnaircmcnt. 

Tncul  de  sa  propriété,  par  suite  des  malheurs  de  la  révulutîun  , pour  i M.  Hjde  «le  Neiivilloa  pro|K>sé  de  suhstitueraux  mots  : trente  millinn 
avoir  droit  k une  indemnilé  équivaleole  k sa  perte.  C'est  ce  que  veut  le  de  tente ceux  ci  : une  tomme  qui,  dans  aucun  cas , ne  pourra  excéder 
projet  de  loi , ot  l'orateur  vote  contre  tous  les  amondemens  qui  niodi-  > 5o  mifliims  de  rentes. 

hcrairnt  le  but  du  gouvernement.  ||  M.  Uazirc  a proposé  l'additimi  suivante  : Cette  indemnitd esi définitive, 

- «•  • ’ • •’  tans  que,  sous  aucun  préIr.Tle,  U puisse  dire  procédé  d rallocution 


M.  Boulard  Soutient  l'amenderacDlde  son  honorable  ami,  M.  Breton;  ^ sans  que , sous  aucun  préle.Tte,  il  puisse  être  procédé  d roUocoliiut 
et  ses  motifs  sont  que  si  le  projet  de  loi  u'élail  pas  modifié,  U loi  serait  tC tuxcutw  somme  excédant  celles  qui  sont  pxtrtées  dans  les  articles  de  la 
injuste  en  donnant  tout  a des  gens  riches.  L'orateur  termine  en  deman-  /<n. 

dant  qti 'on  vote  au  scrutin  secret  sur  l’amendement.  ||  M-  ilvdc  de  Neuville  lui  rede  in  parole,  pour  le  développement  du 

M.  Casimir  Perrier  ne  combat  rainendenicnl  que  paree  qu'il  Improvise  motif  derc  ^«aragraphe  «idditiomiel. 
un  svslème  de  finance , en  créaut  de  la  renie  à cinq  pour  cent.  Fl  lui  ! Dans  ca  dévcloptiemeal , l'orateur  emploie  une  phrase  qui  égaie  la 
•emlile  que  cette  discussiou  doit  être  renvoyée  k l'artirlcB.  ||  ehamUre.  > Toutes  1rs  révululieos , dit>il , commençant  par  l'rpéc , et 

M.  le  ministre  des  finances  fait  remarquer  que  l'amendement  de  finissnU  par  l'êcritnire.  » 

H.  fireion  u'ust  pas  uu  ameudcincDl,  mais  un  aouveau  projet  de  loi  ' M.  le  ministra  des  Rnauccs  ne  s'opjwiseen  aucune  façon  k l'amrnda^ 


FEUILLETON  tio  v(»  TÉvmfii.  li  Omérri  r/uRoise.s  d/rr/ik/»,  Palais-Rayal,  n*  ta  1.  — Tons  las  soirs,  k 

— - — — ■ — . Il  siqiiheures,  Marioneties,  Feux  arabeiquet.  Ombres  chiuoises,  etc. 

TJilla  WF- Français.  — Les  Dehors  irompenrs.  U Suite  d’un  bal  masqué,  j L'uroporama,  paaa.ige  da  l'Opéra.  — Moscou.  Pétersbourg , Vienne,  le 
OréaàCO't'OA'f . — M.  Desrhahimdiux,  les  Deux  Mniisqueltirr*.  | Suud  , le  \aissvau  de  ligne,  llcidellicrg.  Tous  1rs  jours  depuis  dix 

Tnkatre  rotai,  iTAllF-N.  — n IJarhicnîdi  Siviglla{|e  Barbier  de  Séville').  1 heures  du  matin  , jusqu  a dix  heur»  du  soir.  Prix  d’entree  : 3 fr. 

T»*AT*r  ROYAL  DI  L'OniON.  — Le  ChevalUTd'industrie,  le  Barbier  de  j — 

I Demain  diroancKe  aura  lieu  , BU  théktre  Royal-Italien  , le  coucert 
rnRATRR  Of  MansMl , orc"r»sx  n*  Birri.  — Vatel , le  Sourd,  le  plus  1-  de  M,  laifont  , dans  lequel  on  enleodra  , outre  ce  célèbre  violon  . 

Beau  Jour  de  la  vie , la  Quarantaine.  L MM.  Pellëgrini , Zuchelh  , Bordogni , Hcru  jeune  , etc.  ; M*»*  Mora- 

VAtiDFsiLLF.  — Les  Lorrains,  U Somnambule  mariée,  Kellly.  H belli  . Cinli , etc. 

VARiÉTis.  — Malin  et  Soir,  le  Baril,  les  Tailleurs.  le  Compagnon.  Le  conrert  sera  suivi  du  second  acte  d'ü/e//o,  dans  leqoel  jouera 

(laiETt.  — Le  Pont  du  Ihablc,  Six  .Moi.',  la  Chapelle.  j M**  Pnsta. 

A«Ricn.-~  Entre  Chien  et  Loup,  les  Figures.  Veuve  et  Garçon.  Alberl.  I S'adresser  pour  la  lomium  de»  loges,  au  bureau  de  l'opéra  , et  chex 
Portf  Saint  Martin.  — L'Ageol  de  change  , les  Alcidei , Sutanne.  I jl.  Lafont , me  Choiseul , n“  8 bit, 

CiBQDl  OLTMPlQtrr,  de  MM.  Fianconi.  — L'Exécution  miliuire . la  Uili-  — C'est  aussi  demain  dimanche,  i une  heure,  que  Seront  donnés  daus 
genre  , le  nouvel  Exercice  de  M-  Quertener,  le  jeune  Basiien.  | U salle  du  WauxhnU  d'été  , le  concert  et  l'assaut  d'armes  , annoncé* 

TiiKaTrx  de  M.  Comte.  >-  Le  Cliat  botté,  le  Bailli  de  Pantin',  Séliko , ht  ii  par  MAI.  Rt^rlraad  , professeur  d'cAcrime  de  la  maison  du  Roi  , et  Dou- 

Coriovité  punie.  1,  let  professeur  de  Paris.  On  entendra  dans  ce  «oDCcrt  MM.  Gebaner  , 

TNésTRf  Movt-Parvanxc.  — ' La  Famille  du  porteur  d'eau,  les  Trois  ‘ Dacosia,  Tolbecque,  etc. , rt  M"*  Cbamoin.  Les  priocqwux  professeurs 
Sullanes  . la  Qunrantainr.  [j  d'escrime  de  Paris  composeront  l'assaut. 

Tuf  AT  RF  o*F.t.EVF9  — l.c  CcliliêUire  et  l'Ilomme  marié , niéritiére , la  . S'adresser  pour  avoir  des  lullcts  d'nvante  . c1ie«  M.  Bertrand  , rue  d« 
Maîtresse  au  logis,  Uirlielieii , n*3i. 

Dig:ti,:cG  I:-/  G<.)Og[c 
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itiMii  M de  N«ivîU#,  ni  l'additiAn  demanJiV  pav  M. 

cire  . nlItriKiu  que  ces  deiis  |>roj»>'kiiioitt  ne  «nnl  cmitni'rcs  ui  nii  |>r<>jet 
de  loi  >iu  itkKiverucmciit  , ni  s rniitcudcmem  de  h crtmiM45>it.>ii.  C« 
qu'fis  demaudeut  rcutre  daus  le  STSiême  du  guuveruement. 

Qiielqites  persnnttcs  crient  aux  voüc. 

M.  le  mpimiteur  du  U commission  demaade  la  parole.  Il  ne  coidImI 
|ias  ramerniement;  il  observe  seulement  que  la  ronimission  a prévu 
tonte  espèce  d*  doute  en  rédigeant  un  uouvel  article , gui  rena  lou- 
lile  la  pi'npotitioa  sur  laquelle  on  délibère. 

M.de  I rpinAY  demande  la  priorité  pour  rainendeincnl  dcM.  de  Elüu- 
tîHc  , qui  tend  è nugmeulrr  1 indemnité. 

,M.  du  Saïul'Chaman.t  demande  Ut  priorité  pour  celui  de  M.  Risire. 

ü'.  le  président,  M.  Basire  a dnlaïc  qu'il  réuu'ssail  sud  amcndc- 
tni'ot  à celui  de  M.  lisiie  de  Neuville. 

Hlusteurs  voix.  — ITon  , non  î au  eontraiif  ! 

M.  le  président  eontiiuie  ; Mainlenaut  ou  demande  la  priurité 

Plusieurs  voix.  — Ce  o'esl  pas  ra  ! 

M Hyde  de  Neuville  , à b tribune.  — Je  ne  viens  point  développer 
mon  amendement  ; mxis  seulement  rendre  compte  do  mes  intentions  , 
avec  cette  franchise  qui  en  tous  temps  est  le  camciére  des  Français.  Je 
ne  m'oppose  pas  à riiideninité  de  millions  ( j’approuve  , au  contrai^, 
très-fort  celle  mesure;  mais  il  est  aussi  une  autre  blessure  k cicatriser, 
et  il  ne  faut  que  deux  millions  pour  le  faii-e.  Si  les  vingt  capiUiix  pour 
tin  . que  j'uperçois  partoni  dans  le  projet  de  loi  qui  nous  est  présenU , 
onVaient  un  intérêt  de  pins  de  trente  millions,  on  ne  pourrait  mieux 
employer  eel  excédent  qu’en  faveur  des  reulit-rs  , qui  ont  également  été 
iMe.k  es  (»r  b révolution. 

M.  le  ministre  des  nuances.  — Tous  ne  prejneerex  pas  b question  de 
la  chainl>re,  et  c'est  ce  que  vous  ferict  eu  adoptant  une  proposition 
teiidaiil  k augmenter  rinlérél  de  rindemuité  qu'oii  vous  nn>pose.  Si  le 
gouvernement  u'a  pn.s  exprimé,  daus  le  projet  de  loi,  d’une  manière 
procise  . que  les  3o  millions  ne  pniirraient  être  excéiiés , c’est  qu'il  na 
s'imaginait  |ias  qti'nii  pAt  former  des  doutes  à ccl  égard.  L'aineiidemcnl 
de  b commission  exprime  >isses  cUifcmont  ipie  celle  somme  ne  peut  être 
evcrdce  > et  je  déel..re  de  In  pirl  du  gmirrrnement  qu'il  u'r  a aucun 
inconvénient  k cc  que  cet  ninc-iidrmeiit  soit  adopté,  mais  ce  ii’est  ims  b 
nueslion  du  moment,  (ji  prrniiéru  fois  que  je  suis  monté  è b Inliiinc , 
j'ai  déebrr  que  b rrdacl>on  de  l'smcndeincnl  de  M.  llyde  de  Neiivillu 
me  pinissail  préfémlilc  h celle  de  l’article  de  b cuiiimissiou , et  je  pense 
«nrore  de  b même  nuuiière. 

(In  rricauYvoix. 

M de  Doiivilleot  M.  Tlonnel  donnent  de  nouvelles  explications. 

M.  1.' nrésideiii  lit  l'amcudcmeul  de  M Hyde  de  Neuville . annonce 
qn’mi  solia  amcndeineul  a été  proposé  sur  cct  ameridcmeiil,  et  met  aux 
voix  la  priorité  pamr  l’amendcmeul  de  M.  Bazire.  Celtepriorile  est  adop- 
tée k iiMV  forte  nnijoril'î. 

Le  présideoi  va  mettre  rameiidement  aux  voix. 

M.  ^siniir  t’ecrier  soiis-atuemle  rameaJeiucRt  de  M.  Batire  , en  do- 
miindant  qu’il  soit  applicalde  il  l'article  i**.  L'orateur  prétend  que  b 
cbaanlire , co  ailoplaiit  b rédaction  de  U commission  , préjugerait  U 
question  des  trois  pour  cent;  il  veut  qu’ua  rote  d «bord  sur  l’article. 

M.  le  président, — Ce  que  vous  propose  l’orateur  est  contraire  k la 
d,‘libérati(m  que  b chambre  B prise  tonte  è l'henrr.  Vous  demander  de 
voter  fur  l'arliclo  du  |oiiTcmeincnt , avant  de  délil>érer  sur  celuMc  b 
romm'ssion  , senit  rejeter  l’amendemcot  de  b commisioD,  Sent  qn'il 
HÛt  dé  ibéré. 

I a P o^Kvsition  de  M.  Bntire  étant  destinée  li  sous-amender  l’article  de 
U commisiion.  Je  j>cnsr  qu'il  faut  que  b cbambn:  délibère  d'abord  sur 
i'am  adcinenl  de  !d.  Hvde  de  Neuville , ensiiilt  sur  celui  de  M.  Bozire], 
pi  i<  sur  celui  de  b commission  , et  enlin  sur  l'article  du  gouvernement. 

t'ne  voix.—  M.  Hyde  de  Neiiviliea  retiré  son  aineaderacnt.  (Tumulte.) 

M Ilvde  de  Neuville, — Je  oc  rctirupas  mon  axnendciiicnl  ; niais  ediui 
de  H.  fiaeire  , tendant  au  même  but , u m’imiiorte  pou  que  ce  soit  celui 
de  M.  Baiire  ou  iv  mien  qui  soit  adopté  , pourvu  que  U résultat  soit  le 
même. 

M.  Dertbier  pense  qtte  l'amcndemeot  do  U commission  doit  être  dis- 
cutéavant  l'article. 

H.  de  b IbardoBiuije  demande  b priorité  en  faveur  de  l'amande- 
mrpt  de  M.  Kazire. 

M.  le  président.  — M.  Bertliier  voulait  qne  U priorité  fut  accordée  k 
ramendement  de  la  commission,  mais  il  n’a  pas  observé  que  si  b 
chambre  avait  adapté  l’amcDdcment  de  b cnmraisuon  , celui  de  M.  Ba- 
tire . qui  le  sous-amendc,  ne  pouvait  être  mis  en  délibération.  Je  pense 
que  c'est  par  celui  de  M.  flyde  de  Neuville  que  nous  devons  eommcncor. 

M.  de  U Bourdonaaye  , isuisla  pour  que  rameudcmvnl  de  M.  Basire 
ail  b priorité. 

M.  le  président.  — Il  faut  que  b diamhre  décide  si  elle  veut  mctlra 
aux  voix  b priorité. 

M.  Leclerc  de  Bcaulicn  monte  k b tribane,  au  milieu  du  liimiiUe  j 
il  redescend  sans  avoir  parlé. 

M.  de  Berhis  demamie  le  renvoi  do  la  délibération  de  l'.imcndement 
de  )1.  Bazire  après  b disruasion  du  premier  paragraphe  de  l'artiCle  de 
b loi.  Celte  proposition  est  miscaux  voix  et  adoptée. 

H.  le  président.  — F.o  adoptant  la  | rtiposition  de  M.  de  Borbis , on  a 
reuvoyé  après  b délil>érattoa  du  premier  pnragiaphe  de  l'article  , toute 
propos  lion  tendant  k fixer  U quolitè  de  l'indeinnité.  llrste  à nous 
oceu|>er  de  b première  partie  Je  ramrndemeut  de  la  commission. 

Pliifieurs  mrmbi'es  demandent  la  parole  en  même  trnips- 

M.  Pict,  à U tribune.  — La  conunission  ne  t'est  pas  oecnpéc  de  h 
que.ition  financière  ; 4U  contraire (Eclats  de  hr«  tinivcrscU  et  pro- 

longea. } L’omtear  reprend  au  milieu  du  tiumilte  : La  cuinmission  s’est 
occupée  seulement  et  cxclusiTrmi'nt  de  l'indrinnité , de  Celte  mesure 

réparaince Le  tumulte  t’accroît,  il  nous  est  impossible  d'eiitcadrc 

daranlage  l’onilcur  , qui  est  remplacé  k la  tribune  p-ir  M.  Casimir  Per- 
rier.  L'honorable  membra  soutient  qu’en  adoptant  l'article  de  ta  com- 
mission , la  chambre  s'oblige  k adopter  b seconde  loi  relative  à l'amoe- 
tissement  des  3o  millions  de  rentes  au  capital  d'im  milliard  , parce  que 
si  rette  loi  était  rejetée,  il-y  aurrail  un  capital  d’un  milliard  sans  amor- 
tissement , ou  qu'alors  le  gouT«menienl  sa  trouverait  dans  le  cas  de 
venir,  rentre  l'article  de  la  Charte  , présenter  une  nouvelle  loi  sur  le 
même  sujet,  afin  de  créer  un aniortissrmeni  à ce  capilal. 

Le  rainisiTC  des  fiuances  réfute  le  prûopinnnl . et  prouve  que  b créa- 
tion des  trois  pour  ceul  établit  l'amortissement.  La  etealion  des  rentes 


^ pour  les  émigrés  élaiil  légalement , justement  faite  . ts  Caisse  iramortb- 
! si'inent  aui'n  L*  droit  de  faire  avluilf  r de  ces  rentes,  ou  des  cinq  pour  cent 
«u-<lrsSoiu  du  [Miir. 

On  cric  de  totilci  parts.  — Aux  voix  ! aux  voix  ! 

M.  Ferdinand  Bcribicr  demande  la  |iarole  et  l'obliant.  Ce  ri'est  pas  la 
pr>>jct  dugouveraviiieut , mais  iiieu  rarnrndemeiitda  iacotnmissioti,  que 
vieut  de  (léfcndre  M le  miiitslre  des  iinaoccs.  Je  désircinis  savoir  si  il 
est  autorisa  par  lu  Roi  à lo  faire. 

Il  u’y  aurait  pas  de  liberté  d.-ms  nos  dèlil>érations,  si  on  nous  faisait, 
aitoplcr  le  mo.le  de  discussion  proposé.  On  nous  dit  que  nous  urrjii- 

Ïroris  la  question  , qui  ne  doit  se  piésrnlei'  que  sur  les  artides  5 cl  6. 
e l'cqMUuis  moi , que  uc  eonaatssant  pas  les  amendemens  qui  {•cuvent, 
être  presemés  sur  tes  artirlrs  3 cl  6 , nous  jiigri'ions  .sans  rcmuaia»ance 
du  cause.  J'ajipiiie  b rédactiuu  du  projet  de  lui  du  goiivcmi'inciit. 

M.  le  ministre  de  sa  place.  — Rien  or  fonda  la  question  que  nous 
vient  d'adresser  l’orateur  Nous  avons  défendu  le  système  des  iruis 
pour  cent  j toute  b loi  est  conçue  dans  cel  esprit. 

M.  Uudon  ne  conçoit  pas  qu'un  puisse  créer  une  rente  sans  décider 
auparavant  quel  est  le  eapiul  qu’elle  représente.  L’émigré  , en  relroi>> 
vant  l'indemnité  , retrouve  aussi  ses  dettes,  et,  en  dounant  à son 
créancier  une  partie  de  son  indemnité  en  renies,  il  ne  saurait  pat 
de  quelle  somme  il  se  libérerait. 

H.  Dudou  soutient  'que  ie  vole  d«  b première  lot  ii'rof>age  pas  le 
vote  de  b seconde;' qu'en  eréanl  des  renies  il  falbit  bien  fixer  leor 
taux,  «I  que,  par  cuuséquimt,  ces  mots  : au  capfùtl  tTim  mil/iant 
sont  à leur  pbcc  dans  l’article,  et  ne  doivent  pas  en  être  retratschés. 

On  demande  b clAlure.  MM.  Agivr  et  Ikmnct  sa  dirigent  tous  Itt 
deux  en  même  temps  vers  b tribune. 

M.  Caiimir  Porricr.  — Songez , inossteurs,  qu’il  s’agit  d'un  niiUbrd, 
Grand  nombre  de  v»ix.  — La  elètura! 

D’autres  voix.  — Non , non  ! , 

M.  de  b Duunloniuye  demamle  b {lariile  contre  b clAtiirc. fji 

ebainhre,  dit-il,  ne  doit  pas  décider  inr>piuémenl  une  qucittion  aussi 
iinportante.  L'orateur  (m  use  que  b discussion  doit  être  rauvoyée  k de- 
num.  ( Grand  nombre  de  voix  ; Non  , non  ! ) 

L’orateur  rentre  alors  dans  U discussion.  Il  soutient  ntron  ne  wMit 
6xer  le  paiement  avant  de  connaître  l’indemnité,  (loi  clôture  ! U rlè- 
lure!  ) Un  jwrlc  toujours  d'un  millûird  qu'on  va  donner  aux  émigres  • 
mais  en  leur  donnant  3o  inillUms  de  rentes,  vous  ne  pouvez  croire  que 
l’intérêt  de  l'argent  élaut  è 5 pour  eeut , vous  leur  donnez  un  milliard. 
Cel  objet  n'a  {ms  été  cléliatlu  suûisainntrtil  dans  b disi-ussion  ; c'est  ce 
qui  me  fait  |>crsiMer  k demander  le  renvoi  k demain.  ( La  clôture!  ) 
Vous  ne  pouvez  dire  que  vous  préicvem  sur  les  contribualdes  ud  iiiil- 
liard  pour  le  donner  oux  émigréi  lorsque  vous  ne  leur  donnez  que  boo 
mdliuus.  Il  y a d»  {mur  et  du  contre  b-dedans,  et  la  qucsiiou  vaut  bien 
b peine  d'être  examinée  sou.f  tous  ses  poinu  de  vue. 

La  clôture . étant  toujours  demandée  à droite . est  mise  aux  voit.  Une 
pramicrc  épreuve  «st  douteuse.  lai  clôture  est  rajrlée  k b seeonde. 

Une  {xiriie  des  députés  demande  b discussion  k demain.  Cette  propo- 
sition est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

La  séance  est  levée. 

La  chambre  des  pairs  s terminé  aiijourd’hnl  b déliUration  du  projet 
de  loi  rvUtif  aux  crimes  de  piraterie  et  de  barattarie  , et  l’eiisei§Llc  du 
^ ••'xvci  a été  adopté  k b majorité  de  i3o  voix  contre  ly. 

Il  y aura  séeoce  mardi. 


œUB  D’ASSISES  DE  PARIS. 

tC Auguste  Papavoine. 

Suite  de  l'audience  du  février. 

On  entend  les  témoins  relatif»  k l’assauiuat  de  Viocennes  ; le  premier 
est  M.  Gerbod  t>ère- 

J'ai  appria  ,‘.<tit  ce  témoin , qu'on  avait  tué  deux  enfana  ; on  me  le«  e 
montrés  ; on  m'a  dit  que  c’éUicnl  les  ciifans  de  mon  tUs. 

D.  Pourquoi  ne  voy  iez-vous  |>as  cet  enfaus.  — l(.  Mon  QU  a eu  dca 
liaisons  avec  M"*  Hériau  ; une  gros.se.ise  en  fut  b suite;  on  me  b carha. 
Quand  i'ai  appris  b naissance  do  l'eufani , j'ai  dit  : Mon  fib  a fait  la 
faute,  il  b Imira.  Mon  fiJ<t  m'a  demandé  mou  roNsriitrinrul  ; j’v  ai  enulfet 
cousvDli;  mais , par  suite  du  mauvais  procoilcs,  j'ai  relire  mon  oousca- 
lemcnt. 

D.  Vous  avez  tiarlé  de  srèoes  icambleuseï  causées  par  b demoiselle 
Hértvn  ? — A.  Mou  lils  était  k Bruxelles.  Elle  vint  me  demander  oh  il 
était  ; je  ne  voulus  pas  le  lui  dire.  • Vous  avez  l>eau  faire , me  dil-clle  , 
nous  nous  marierons  malgré  ruuS.  • En  entrant  chez  moi,  elle  s’a- 
vança en  disant  qu'elle  était  la  mère  des  enfant  de  Gerbod.  « FJi  liieti  ! 
lui  ciis-je,  les  cofans  de  Gerbod  suut  les  inieus  ; il»  ue  manqueront  d« 
rien.  » 

Le  sieur  Lcmgueil , gendre  du  sieur  Gerbod  père  , en  allant  chez  ce 
dernier,  et  passant  par  Yinceones  , a a|>erçu  les  riifans  qni  venaient 
d'être  égorgés.  Il  a détourné  scs  regards  eu  sorte  qu'il  u'a  {ms  reconnu 
lesenfatis.  En  arrivant  chez  ton  l>eau*pére.  ii  a appris  quu  les  etifiins 
qui  avaient  été  tiiés  étaient  eetix  de  son  beou-fiérr. 

M.  le  président.  — N'uvex-vous  {ws  demandé  k M.  Davesnc,  nolaira  » 
Vincenties , si  rassas.tin  avait  fait  des  révélations  ? — A-  Non  , monsieur. 

M.  Bi'lbomme  , autre  gendre  de  Gcrliod  , a a|i|>ris  l’ossassiiiat  le  »uir. 
Letemoin  dcclsro  ne  pas  connaître  racciisé. 

M**'  I.onguail,  qui  dcmciirc  k Chenevières,  chez  son  pèra.  a appris 
l’assQssinal  le  soir  niûjue  : on  lui  a dit  que  les  en  fans  avaicutûlé  tués  par 
leur  père.  Elle  déclare  oa  {ws  connaître  Papavoine. 

Gcrliod  fil»,  père  des  ciifans  — J’ai  appris  l'osvissinBl  k Jeux  heures 
du  soir.  Un  coioinizvionoaire  m'a  apporte  une  lettre  qui  m'in>lruisail  de 
l'événement.  Je  suis  allé  k Vinrrnnev , où  j’ai  ru  U drinoisritc  Ilcrtcu. 

M.  te  président. —Votre  père  a rprusé  sim  coD.ientcracot  i votre  ma- 
en  était  lo  motif  r — A.  Gêrlmd.— .Mon  {icrc  disait  qu'elle 
était  trop  fière;  il  craignait  que  je  ne  fusse  p«>  heureux  avec  elle. 

M***  Malscrvet , âgée  de  5îi  ans  , est  introduite.  . 

M.  le  nrésidenl.  — Dites  l'emploi  devolre journée  lo  to  octohrr. 

M*'*  Mabrrvet.  — Je  me  suis  levée  «le  bon  nialitt  ; M.  Fmmiicr  est 
venu  me  voir;  Je  l’ai  prie  de  ni 'emmener.  Je  me  suit  habillée  k b Uiîte  et 
l'ai  été  le  rrjoindre  au  café  de  b Por(c-.Saint-Marttn.nii  il  m'aliendail. 
Ncnis  sommes  arrivés  k Viiiccnn«^,  et  M.  Fotirnior  est  allek  Saint- Matuio 
voir  sou  frère.  Je  me  eut»  promcncc'  un  homme  était  toujours  derrière 


llnoi.  r.-tllioa  rnJrcr  a»  oofc  Français  j niait  U y avaîl  )ieaiirmt|i(i*hûiam  s 
et  je  n’ai  |wu  rmilii  y enlrer.  Jc'tuis  allce  rliex  tm  i jiicicr  prviid.-e 
ijiirJmie  chose,  la;  même  iiMimiie  «jui  iii 'avait  déjà  suivie  se  ti'uuvail  de- 
vaut  il*  mej^avin  de  l'rpicier.  Jo  loi'lis^  je  vis  une  jiMitie  femme  qui  pru- 
niciiail  desenfaut^  je  causai  avec  ics  eiüuiisj  je  tloineucki  la  pernus- 
siuii  de  les  eiiibi'asser,  et  je  les  embimMi.  Je  cunliiiuai  ma  promenade, 
et  l'homme  qui  m’avait  suivie,  m'nrrctaut  brusquement,  me  tlcmaiida 
si  je  connaissbis  cçs  rtilàiis.  • Sou , ai-Jt  rrpoudu , tous  les  jours  ou  ctu* 
brauc  des  eiibms  qu'ou  ne  conuaîi  pus.  • 

J'ai  été  ensuite  dans  uu  cafe  preiiilrc  quelque  clioM.  Pendant  ce  temps- 
là  on  s’est  écrié:  ■ Un  assassiuat  vient  de  se  commettre;  deux  eiibms 
viennent  d’ètrc  tués.  Lu  tniljiiire  est  venu  Ijnisqnriuent  m’iurilcr  à me 
présenter  devant  le  maire  ; j'ai  refusé  ; je  ne  voulais  point  avoir  aflaire 
avec  la  justice:  je  D’avais  point  fciît  de  mal.  Mais  on  m'emmena  mal;;ré 
mut  i U mère  des  eufans  que  javais  embrusséi  inc  reconnut , et  me  dit  : 

« Ah  madame,  que  sont  devenu.s  mes  cabiBS?  • J'ai  été  bienldl  ei«lou- 
rèe  de  geodarmea  ; oa  m’a  arrêtée.  Vous  savex  le  reste. 

Audience  du  45  février. 

L'affluence  est  encore , s'il  est  possible , plus  considérable  aujourd'hui 
Qu’hier. 

L’audience  est  ouverte  à onse  heures  moins  nu  quart. 

U-  le  présideul  avertit  l'accusé  que  l'uo  de  MM.  Usjurés  étant  tombé 
snaUcle , arm  remulaoA , s'il  n’a  aucune  ivljjrcliou  à lairc , par  l’un  de 
MM.  les  jurés  siippléans.  L'accusé  y consent. 

Ou  aooliuue  1 audition  des  témoins. 

Le  siear  Absolu  , de  Vinceiincs,  arrivant  de  Paris , a vu  un  monsieur 
vêtu  d’une  r«iiiii;;atte  bleue  , boulonnée  jusqu'en  liaut , qui  mnrchaii  à 
une  distance  de  douze  à quinze  pas  cuviron  d'une  ilam#  mHiitlée  de  rose, 
ayant  un  Gha|ieau  de  ruulnir. 

Le  témoin  reconnaît  Pa|wvoinc  pour  l'homme  qu'il  a désigné. 

La  dame  Leroui,  bbiacbisseuse , denieunmt  aussi  à Viitccniuts. — 
J'étais  à étendre  du  linge  daus  le  (>arc{  j’ai  ni  M'‘*  Malscrrct  approchey 
de  deui  riifans  qui  sc  promeaaical  avec  leur  mère , sc  baisser  et  les  oni- 
lirasscr.  J'ai  aperçu  , quelques  instaiil  apres  , l'accusé  , qui  a abordé  U 
de^isalle  Mulscrvei , en  Irvaul  la  léic , et  sciubUnt  lui  parler  ; ils  se 
aonl  enauilc  en  allés  du  meme  cété.  Un  quart-d'bcure  ensuile  .j'ai  eu- 
teiidu  un  cri  ; c'était  un  cri  mourant.  J'ai  cotiru  ; j'ai  vu  Us  enUns  |iar 
terre  ; j'ai  vu  une  femme  qui  n’araii  plus  la  tête  à elle  : c'éuit  la  pauvre 
loèrc.  •>  Ab  I s'écrio-t-rlle  eiilin  , c'est  une  dame  habillée  ni  rose , et  on 
liomnie  vêtu  d'une  rwlingiUie  bleue , qui  ont  ont  fait  le  coup.  • 

M.  le  ptavideul. —>  L'accusé  cl  la  demoiselle  &Lilscrvet  sont- ils  restés 
eosemidr  ? — A.  Je  1rs  ai  vus  trés-i>eu  de  temps  ensemble  ; ils  sc  sont  | 
ensuite  en  allés  ; et  comme  mou  litige  était  eiilre  eux  cl  moi , je  les  ai  ‘ 
perdus  de  vue. 

M.  le  prvsidciii.  — MM.  les  jun's  comprennent  maintenanl  que  l'ac- 
cusé a CH  le  temps  de  qiiillrr  U demoiselle  Malserrcl  al  d’aller  chez  U 
femme  Jean  aebrlcr  un  couteau. 

L'ai'cusé , iiiiérrogc  sur  ce  qu'il  a à répondre  , dit  ; Je  m'en  ref^e  à ce 
qur  j'ai  déjà  dit. 

Jrau , épidère  à Viorenues.  -—  l.e  dimanche  lo  octobre , un  mon- 
aieur  vint  chez  moi  me  demander  des  couteaiii  de  table.  Je  lui  rn  dé- 
ployai une  Hautaine  qiMl  étain  sur  le  comptoir  : J'en  ai  de  plus  beaux 
ai  vous  voulez,  lui  dis-je.  •—  Non,  re|>rit-il , ceut-ci  me  ronvienneiit, 
ils  fout  inoiiall'nire  Les  couteaux  étaient  étalés  sur  mon  comptoir,  et  je 
cniyais  qu'il  alUit  rn  prendre  une  doiiuinc  ; mais,  après  les  avoir  regar- 
dés, il  me  demanda  quel  était  U prix  de  ces  couteaux.  Sii  francs  la  dou- 
tvine,  lui  rép<mdi$  je.  — Je  ae  puis  vous  eu  vendre  un  seul.  Il  insista  . 
et  je  lui  dis  que  je  ne  lui  en  vendrais  pas  un  détaché  de  la  douuine  à 
m <ius  de  quinze  sous.  Il  tira  lraQi|uiltcmcDl  de  l'argent  de  ta  poche  et  me 
P lya.  Lorsque  j'eus  rté  payée,  je  prit  le  couteau , et  l'cnvclnpiiai  dans  un 
iiiMrcaau  de  papier.  Ce  monsieur  le  prit  alors , et  je  cruis  qu’il  le  mit  dans 
aa  i>oche  de  cAtê.  il  s’en  alla  ensuite  vers  le  parc. 

H.  le  président.  — > Araz-vousau  bien  le  temps  de  remarquer  l'accusé? 
» A.  Oui,  monsieur. 

D.  Avait-il  qurlqiie  rliosa  dans  les  traits  qui  pùt  paraître  extraordi- 
naire? ~ A.  Non . monsieur  ; il  avait  l'air  très-tranquille;  U parlait 
très-doueenienl,  très-bonnêtementi  il  s'expliqimit  enlm  comme  qiirl- 

Îu'un  qui  vieift  rhercher  de  la  marcltandite  ; il  u'a  rien  dit  de  bciisque. 

ai  remarqué  qu'il  avait  uu  crêpe  à son  chapeau,  et  que  co  crêpe  ctail 
mal  attache. 

M.  le  préeident,  au  ténaoin.  ~ Hagardez  le  couteau  qui  est  sur  la 
table. 

Le  témoin  reronnalt  ce  couteau  pour  faire  partie  de  U douzaine  qn'elle 
■ présetilée  à Papnvoine.  (Ce  couteau  o'est  pas  celui  qui  a servi  au  crime, 
et  qui  n'a  pu  être  retrouvé.  ) 

n.  le  président.  — Montrez  à l'accnsé  ce  couteau.  (Un  huissier  le  lui 
montre  iVun  peu  loin.) 

L'accusé,  avec  un  sang-froid  inconcevable  , ré’pond  que  c'était  bien 
vin  coiileau  M-ruMabic  dont  il  s'est  servi. 

M**  Jean  continue  sa  déposition,  «l  ajoute  qu'avertie  per  1a  rumeur 
publique  , elle  dit  : Je  tvconiiaUrais  bien  le  moimeur  qui  vient  do  m’a- 
chvtcr  un  couteau.  Conduite  chez  M.  lo  maire,  ajoute  te  témoin  , je  via 
l'accusé i il  était  bien  pâle  et  bien  défait;  il  n'arsit  pas  de  chapeau  Sur 
ta  tête.  Je  m'écriai  de  suite,  hi>rs  de  moi  : C'est  bien  à vous  que  j'ai 
vendu  tout  à l'Iieiire  un  coulciul  II  ne  répondit  rien.  Je  lui  rqiélai  ce 
que  Je  venais  de  lui  dire.  Il  ne  répondit  pas  davantage. 

M*  Paillet.  — .M**  Jean  n'a-l-elle  |ua  dit,  au  maire  de  Vincennes  , 
quelle  avait  reconnu  l'accusé  à ses  yeux. 

Lrlémoin.  — > Non,  monsieur^  pas  pltaàsesveiit  qu'à  autre  chose; 
je  l'ai  reconnu  à toute  ta  figure.  J'avais  eu  assez  le  temps  de  rezamiuer 
clans  ma  boutique. 

M.  i'arocal-géoéral.  -^II  résulle  de  celte  déposition  que  raccusé  s'est 
«b.iiiné  à ne  point  parler  devant  la  fi-minc  Jean  . pour  ne  point  être  re- 
connu à sa  VOIX  : ce  qui  prouve  un  calcul . que  ne  peut  (aire  un  homme 
atteint  de  folie. 

M.  le  président  lit  les  premiers  interrogatoires  de  t'accusé , où  il  a tou- 
jours peraisié  à nier  qu'il  edt  acheté  un  couteau,  chez  la  dame  Jean.  (H 
n'a  fait  ect  aveu  que  depuis.  ) 

Le  sieur  Jean  , (ils  du  précéilrnt  témoin  , fait  une  déposition  analogue 
à celle  de  sa  mire.  Il  n'a  |ms  reman|ué  que  l'accusé  ait  eu  un  air  égaré  ; 
il  dit  au  reste , que  caasaul  aroc  la  nommé  Avenel , il  n'a  pas  beaucoup 
remarque  u ligure. 


M.  le  pi'é»b1enL  — Atvci-voiit  nù  J'aecusê  a plie#  le  couteau  ? Le 
témoin  réjKuiil  négativement. 

La  dame  Ji-jii , rap|ielre  , nqiète  qu'elle  croit  bien  que  Puiwuoiue  l'a 
rais  dau.!  ia  |Kvchode  câté  de  sa  rédineoltc. 

PapavoiDc,  interrogé  , ré|>oiid  qu'il  ne  sait  pas  s'il  l'a  mis  daus  celte 
poclic'lj  ou  flans  une  autre. 

Une  discussion  s’engage  sur  l’beure  à laquelle  le  fils  Jean  a vu  Pana- 
voine;  il  prétend  l'avoir  vu  à dix  heures  et  demie,  au  niament  uii  Ion 
entrait  à la  messe.  La  fille  Haiscrvet  dit  qu’il  était  onze  heures  et  de- 
mie lorsqu'elle  est  arrivée  à Yinccones.  Ce  point  {>cu  important  reste 
tans  autre  ccUircîzsemeol. 

Avenet  est  1«  témoin  avec  lequel  causait  le  (ils  Jaan  r il  ne  décLire 
aucuu  fait  nouvrau.  Seulement  il  dit  qu'il  était  plus  de  onze  heures 
et  demie  lorsqu'il  a vu  la  demoiselle  Malscrvel  cl  Papavoioe. 

Sur  les  interpellations  de  M.  le  président , le  témoin  déclare  qu'il 
n'a  rcin-irqué  ricu  d'eslrjordinaire  dan.s  la  cuntcRancc  de  l'accusé. 

L'ordre  de  déposition  appelle  la  malheureuse  mène  des  deux  jeiiues 
victimes. 

La  demoiselle  llerrieu  est  introduite.  Tous  1rs  regards  sc  portent  , 
avec  un  doulcmloureui  intérêt , sur  elle.  Elle  est  vêtue  simplement  et 
un  laive  ciia|>rau  cache  sa  figure.  Elle  arrive  , Soutenue  par  un  huissier. 

M.  le  président  lui  fait  donner  une  chaise.  Après  l'avoir  interrogée 
sur  ^s  noms  et  prénoms  ; il  lui  demande  si  elle  conoall  l'accusé.  — A. 
cette  question  , le  témoin  tourne  la  tête  vers  le  lanc  ou  Papavome  siéga 
immobile.  Elle  détourne  précipitamment  ses  regards  , m (lisant  , d'uiio 
voix  déchîrsnte  , oui,  monsieur. 

M.  le  prrsideut.  — Racontez- nous  1rs  Ciits  ? 

Madcmuisclle  licrrieu  — J’étais  à Vincennesà  promener  mes  pouvres 

eufans (loi  voix  menqtic  à cette  infortunée;  sa  tête  se  renverse  sur 

ledm  desarhaisc.  Elle  s'érauoiiit.  Oo  rcmjKjrte,  sans  connaissance,  hors 
de  raiidience.  ) 

M-  le  président.  — MM.  les  iiiréi , j'aurais  désiré  pouvoir  vous  épar- 
gner un  pareil  speclarle  , et  à la  malheureuse  mère  roldigatioii  de  faira 
tin  récit  aussi  douloiiretix  ; mais  vous  sentez  qu'd  est  inipossibie  de 
biisser  de  oùté  les  détails  des  faits  qui  sc  sont  passés  «ntie  l'accusé  et  le 
témoin. 

Papavoinr  ne  tnauifeste  aucune  émotion  ; ses  traits  oonservent  leur 
irai  ajsihilit' . 

i-e  sieur  François  , brigadier  de  gcndaniienc  , à Vineennes.—  Averti 
parta  riuncur  mihliquc  de  ce  qui  venait  d'avoir  lieu,  s'est  transporté 
chez  le  maire.  Il  v est  tnlré  au  moment  où  on  amenait  l'accusé,  «l  où  U 
méra  des  eiifani  s'écriait  en  le  voyant  ; Oui , c'«sl  bien  là  le  monstre! 

M.  le  présideul.  — L'aeciisé  avnit-il  l'air  ^aré.  ^ A-  Noo  , monsieur, 
il  était  aussi  tranquille  qu'il  parait  l'être  en  ce  moment. 

Le  sieur autre  brigadier  de  gendarmerie.  — Averti  qu’un  hor- 

rible assassinat  venait  d'être  commis  ÿ.ins  le  ^rc,  je  m'empressai  do 
faire  faire  des  perquisitions.  Qn  fit  fermer  toutes  Tes  portes.  Oo  m'apprit 
la  ntaniére  dont  l'assassin  était  vêtu;  je  me  mis  aussilêl  à sa  poursuite. 
En  sortant  d'un  taillis , je  vis  un  gcDiiarme  qui  conduisait  l'accusé.  La 
populace  le  suivait  en  s’écriant  ; C’est  là  cc  scélérat,  ce  monstre! 

M.  le  président.  — Avez-vous  remarqué  que  Pupavuinc  fiït  agité  ? — 
A.  Non,  il  était  très  calme. 

On  enfeuJ  le  canoiiiiier  Chausson  : e'ett  lui  qui  a été  abordé  par  Pa- 
pa voinu. 

Je  me  promenais  , dit-il , dans  le  bois  de  Vincennes  : j’entendis  mar- 
cher derrière  moi , et  je  vis  un  homme  qiii  soruil  du  bois.  11  inarrhaic 
à très-grand  |ms  , et  m'avait  déjà  dépasse  d'une  douzaine  de  nés  , lors- 
f^ii'il  ralenlitaa  marche  et  m'attendit;  il  me  demande  alors  si  le  bois  da 
viaceiutet  éuil  grand  , et  si  U roule  que  nous  suivions  alors  aboutissait 
à une  des  poitca  de  sortie  du  parc.  Je  remarquai  qu'il  regardait  les  bras 
et  le  pan  efe  sou  habit  ; il  me  dit  : N'ai  je  pas  U ligure  Itarbouillée?  Nous 
continuâmes  uotre  chemin,  «t  il  me  (Icmandait  si  nous  serions  hienlùl 
arrivés  hors  du  bois.  Je  lui  dis  ; Ce  chemin  mèue  à Saint-Maur,  cet  autre 
mené  à Cliarerilon  ; moi,  je  vais  reprendre  cc  deruier  qui  éb  à Yio- 
cenaes.  Il  me  dit  qu'il  allait  ni'arcninpagner;  je  m'arrêtai  sons  un  arbre, 
et  il  s'arrêta  avec  moi.  Quelques  inslans  apiès  [«t-isa  un  gendarme  à che- 
val , qui , voyant  ec  monsieur  , me  dit  ; Caiiounicr  , ce  particulier  est-il 
lU  votre  eoDijaipiiie  ? — Oui , ré|»ondis-ip . pour  le  présent , nous  sommes 
ensemble  depuis  quelques  instans.  — v ous  ne  savez  jus  qu'on  vieut  de 
tuer  deux  enfans,  que  Vassassin  s'en  caché  dans  le  liois  , et  que  j'ai  l'or- 
dre u'arrèler  luu*  ceux  que  Jc/cncoolrrrai.  Cnuouuier,  ajoula-l-il,  vous 
allez  me  suivre  à Vincennes,  et  accompagner  re  monsieur.  L'accusé  resta 
fort  tranquille , et  sc  cuiiteutn  de  dire  : • Pendant  que  vous  m'arrêicret, 
le  véritable  a»aas>iii  aura  U t-'iiips  de  se  sauver,  a Voilà  tout  Ce  que  j'ai 
à dire. 

M.  le  président.  — L'accusé  marchait  donc  av«  une  grande  précipi- 
tation ? — A.  Uui  • monsieur  ; il  faisait  de  grauds  pas 

M.  le  président.  — Avez-vous  rcmai'qtié  qu'Ü  fût  pâle , agité  ? — A.  U 
avait  le  visage  trés-bUnc;  il  éuil  coinraa  cssouiSc,  coinmo  un  homme 
égaré 

J).  Avait-il  chaud  ? — A.  11  avait  Pair  d’ct.'e  Irès-échaiilTé. 

M.  le  président  à Pnpavoine.  — Il  résulte  d.*  la  déposiiinn  «tu  témoin 
que  v-»u»avrz  c.iuru  tres-vîte,  que  vous  étiez  trés-êchnuffé;  ilanu’mc  dit 
que  vous  alliez  à grandi  pas  , que  vous  marchiez  avec  une  visible  pré- 
cipitntioii.  Ou  eu  conrlut  qu'après  avoir  frapjiê  ces  enfaus,  vous  vous  êtes 
etil'ui  ; vous  êtes  enliit  |>artidii  pu  d’un  homme  qui  connaît  furt  t>icn  les 
coDscqucnces  du  crime  qu'il  vient  de  commettre.  Le  témoin  a dit  aussi 
que  voua  regardiez  les  pans  de  votre  habit , et  que  vous  lui  aviez  de- 
mande s'il  ne  TOUS  trousail  pas  liarbouillé.  Qti'enlendicz-vous  par-là  ? 

Papavome.  — Ma  foi , je  ne  me  le  rappelle  pas. 

M-  le  président.  — Vous  avez  donné  une  explication  très-plausible 

en  disant  qu'étant  très-éciiaufl'é  et  prenant  du  lalwc  . vous  craigniez 
d'avoir  U ligure  liarbouillée  de  tabac.  Vous  avez  fait  celte  réponse  à 
plusieurs  rrprises- 

Le  témoin.  — Pen.lant  que  nous  allions  à Vincennes,  il  me  dît  en 
route  : Assossiner  des  cnfaiu , cela  ne  se  conçoit  jws.  Quand  ou  en  veut 
à un  homme,  on  le  provoque  en  duel,  mais  assusamar  du  enfans,  il  faut 
des  motifs  d'intérêt  pour  ceU. 

Pajiavoinc.  — Il  est  bien  possibl^que  je  l'aie  dit  ; je  ne  me  le  n*p- 
pelle  ivii. 

M.  le  président.  — Le  témoin  déclsre  que  vous  étiez  très-pile . que 
vous  manifestiez  de  l'émotion  après  avoir  ronimis  le  criiiic;  preuve  en- 
core que  vous  CO  scuticz  toutes  lei  coiiiéqueucei. 


1 e tKor  Breaut^,  |enjanne,  est  celui  qui  a tntlê  Papavoiue.  Laitrult 
ii.;  i «sMssioat  qui  venait  de  sc  commettre , dit-il , je  m'empvetsai  de  me 
rendre  auprès  Je  la  mère  adit  d’obtenir  d'clie  le  signalement  Jt  peu  près 
•ie  rauaasin;  elle  me  dit  contmcnl  il  cUil  uJtu,  mais  sans  grands  dé- 
tails, car  elle  se  trouva  mal.  Eu  parcourant  les  allées,  iv  rencontrai  l'aC' 
t'iisé  qui  causait  avec  le  rannonier  Chausson.  Jeleiir  dit  ce  qu'on  venait 
de  m'apprendre,  et  ordonnai  au  pirticulier  de  me  suivre.  H me  dit  alors  : 
Vous  j>eri]et  hq  temps  tiien  precieus,  et  le  temps  que  vous  employez  à 
lu'arnncr.  vous  fera  penlreles  traces  du  véritable  assassin.  Jefis  signe  au 
caonooicr  de  veiller  sur  lui,  ce  qu'il  pouvait  faire  plus  commodément 
que  mm,  étaul  à pied;  mais  il  ii'a  fait  aucune  espèce  de  résistance. 

M*  Paillet.  — IS 'avez  vous  p>S  dit , dans  l'iDStruclion,  que  vous  aviez 
TU  t'accusé  chanceler? 

Le  témoin.  — Je  ne  le  crois  (us;  j'ai  dit  «[u'il  marchait  irès-lentC' 
ment. 

On  fait  revenir  la  mère  des  enfans  ^ on  est  obligé-de  la  soutenir  sious 
les  bras. 

]ir~  le  président  — Eies-vous  en  état  do  faire  votre  dépositlun  ? — 
Ji.  Je  ferai  tous  mes  elforts. 

On  donne  un  fatileuJl  au  témoin  ^ l'émotion  qu'elle  épruuve  altère 
tellement  sa  voix , que  ses  paroles  n'arrivcnl  à nous  qu'imparfailcmeut. 
M.  le  président  est  obligé  d'an  répéter  la  plus  grande  partie  è M.M.  les 
jurés. 

Le  10  octobre  dernier,  vers  djx  hauras  et  demie  du  malin  , j*babtll4ii 
mes  deux  pauvres  petits,  et  je  les  menai  dans  le  porc  ^mur  me  promener 
avec  eux.  Avant  d entrer  dans  le  bois,  j aperçus  une  Janiu  baliillée  de 
rose  qui  regarda  long-temps  mes  deux  enfans,  et  m'ndrrssa  quelques 
questions,  bonl-ils  jumeaux . me  demaitda-t-elle 7 Qu'ils  sont  jolis!.... 
(•les  ideurs  rintcrrompenl).  Il  parait  qu'ils  s'aiment  bien  tous  les  deux. 
Voulez-vous  venir  avec  mot , mon  petit  ami , dit-cHc  au  plus  jenue  ? 
Celui-ci  refusa  , cl  l'-ilné  dit  qu'il  ne  voulait  j>as  «{uitter  son  frère.  Cette 
dame  joua  alors  quelques  inaïuiis  avec  eux. 

Bicn'At  arriva  iiu  homme  en  Lieu  , lioulonnc  jusqu’au  liant,  que  je 
pris  (M>ur  un  olBcicr  de  la  garnison.  Je  n’avais  pas  le  fuocsle  pressen- 
Ixiient  de  mot  malbciir,  mais  son  aspect  me  déplut.  Je  pensai  qu'il 
avuit  un  rcndeZ'VOUs  en  cet  endroit  avec  cette  dame^  cl  ce  qui  confirma 
mes  soupçons  , c'est  qu'il  l'aborda , cl  l'cn  alla  du  même  cAté  qu’elle.  ' 

Quauil  ils  furent  éloignés  . je  menai  mes  petits  dans  le  bois,  du  tété 
dulial,  pour  leur  dnunerâ  déjeAner.....  (les  laniui  nuterroiiipent 
eitCnr,*  ) J mais  bientôt  In  pluie  nous  força  de  songer  à rentrer. 

Je  sortais  du  bois  quand  je  vis  le  même  homme  venir  k moi,  iriVs-jtJîe 
8a  vue  me  glaça  lie  rraiiite.  — Voire  pn>mfiiade  a été  fdeulôl  fuite,  me 
dit-il  d'une  voix  terrible. — Il  pleut,  lui  répoudiz-je  presque  trem- 
blante , et  uous  allons  rentrer Alors,  se  laissant vers  I aîné 

il  le  frapp.-i...,,,  ( lAitigoc  pause.  ) Je  ne  connaissais  pas  mou  malheur  . 
je  crus  qu’il  lui  avait  ilonué  un  coup  de  |>oiug  et  je  le  frappai  avec  mon 

porapluie.  Pendant  ce^mps,  rt  avait  poignardé  l’autre Plusieurs 

personnes  accoururent  è mes  cris.  Je  perdis  comuiissance. 

Pofiavuinea  porté  plusieurs  fois  la  muin  à son  visage  pendant'Cctte 
déposition. 

,*l  le  président  fait  retirer  le  témoin , qui  va  se  placer  h côté  du  père 
d«  M>s  malheureux  enfans. 

M.  Thomas,  propriétaire i Vincciioes  , raconte  qu’on  a conduit  chez 
lui  1rs  deux  inaUiviircuscs  victimes.  II  n’a  remarqué  aucune  émotion 
chez  Papaymne. 

Le  gendarme  qui  a arrête  M"*  Malservet  racontcqu'il  futobligê  d'em- 
plover  la  vioUnce  pour  la  forcer  è la  suivre.  Papavoine  ne  lui  a ]>ai'ii 
SiiMuifriler  aucune  cmulnm  en  vovaut  le  specUcie  liornble  des  deux  en- 
Luis  i>oigiiardés , et  de  U malheureuse  mère  lomliée  en  faililesse. 

M.  Davctine , notaire  royal  ■ Paris , et  juge  de  paix  suppléa  ni  li  Vin* 
t'cnnes , rentre  dans  le  détail  des  faits  déjà  connus , et  qui  ont  suivi  l’as- 
lassiiiat.  11  déclare  ensuite  qu’il  a eu,  comme  notaire,  des  relations 
avec  1a  famille  CerlKul,  relativement  oux  soumissions  rcspccUiciises  que 
Gerbod  fils  vuiiUil  faire  à s»n  père.  Il  ajoute  que  Longeil  et  Relhomme, 
beaux-frères  de  Gcrl>od  fils , viurent  le  trouver  pour  avoir  Hrs  détails 
sur  l'affaire  j que  sou  devoir,  comme  officier  de  police  judiciaiiC , l’em- 
péchait  d'entrer  dans  aucun  détail.  Bclliommr  , surtout,  insistait  pour 
savoir  si  Pupsvoioc  n'avait  rien  déclaré.  Je  fus  obligé,  pour  vaincre 
son  insistance  , de  lui  faire  entendre  que  je  serais  oblivé  Je  le  faire 
sortir. 

M.  le  prévùlent.  — Dans  les  rapports  que  vous  svrz  eus  aver  U fa- 
mille Oerboil,  TOUS  n'avez  jamais  rien  appris  qui  cAt  rap|>ort  avec  l'sf- 
léircf  Jamais  vous  n'âvcs  entendu  parler  de  Papvvuine  ? 

M.  Davesne.  — Mon  , monsieur,  jumsis. 

M.  B'-liinioine,  interrogé  sur  riiisislancc  qu'il  a mise  à savoir  si  Papa- 
vûine  n'avait  rien  déclaré , répond  qu'il  a fait  celte  question  dans 
réliide  de  M.  Davesne,  près  du  bureau  où  travaillent  ses  clercs,  bu- 
reau dont  la  porte  était  ouverte, 

Un  de  MM.  les  jurés.  — Delbommc  , en  vous  faisant  cette  question  , 
Bvmt-)l  l’air  de  manifester  de  l'émotion?  < 

Le  témoin  répond  négatireincnt. 

M.  le  docteur  Denis,  chargé  par  M.  te  juge  d'instruction  de  l'tntoprir 
des  deux  enfans,  rend  compte  de  cette  opération.  Interrogé  sur  Palli- 
tude  de  Papavoine  et  sur  les  senlimens  que  sa  physionomie  polirait  ma- 
nifester , M.  le  docteur  répond  qu'il  était  si  calme , si  impassible , qu'il 
fût  obligé  (le  demander  où  était  1 accusé. 

Plusieurs  autres  docteurs  en  médecine,  qui  ont  assisté  à l'autopsie, 
font  une  déposition  aD.'ilogue. 

Hiatenay,  prisonnier  à celte  époque,  à la  Prcfccture.  soiii  l'accuialion 
de  fiusse  monnaie  , acquitté  depuis  par  la  cour  d’assises , déclare  qu’é- 
tant à U préfecture,  il  a ciitenHu  Wpavoine  dire  qu'il  voulait  se  détruira. 

Hosov,  romlainnéoux  travaux  forcés , se  trouvait  aussi  à lu  Préfecture 
avec  Pap.'ivoine;  il  a rritcndu  la  même  propos. 

i I,cs  dépositions  de»  témoins  suivans  portent  sur  la  tentative  d'assas- 
sinat commise  à la  Force  par  Papavoine  sur  U personne  de  Labrcy. 

Le  premier  des  prisonniers  raconte  que  Papavoine  a voulu  mettre  le 
frii  à ta  pmllassc.  il  raconte  ensuite  que  Papavoine  se  jeta  inopinément 
sur  Uibrcv,  qui  ne  lui  disait  rien , et  lui  porta  plusieurs  coups  avec  un 
couteau  que  tenait  à b main  un  détenu. 

Le  second  prisonnier  dit  que  Papavoine  l'invita  a demander  un  cou- 
teau à sa  femme,  il  voulait  s'eti  servir,  disait-il , pour  se  suicider. 

M.  le  président . à Papavoine.  -Lorsque  vous  avex  frap|'é  Labrcy, 


vous  aviez  un  couteau  entre.  Us  moins } vous  ne  l'arèt  êcpeiidatit  pet 
tourné  contre  vous-même , rosis  sur  tin  jeune  homme  qm  ne  vous  di- 
sait rien. 

Pnpavoinr.  — Toutes  1rs  souiTranres  physiques  cl  morales  que  j'éprou- 
vais, la  camisole.  Icsmcuoltes.des  nuits  sans  sommeil,  m'avaient  exas- 
péré; et  c'est  dans  un  inomcnt  où  je  n'avais  pas  ma  raison  , que  je  mC 
suis  porté  h celle  action  que  je  déplorr. 

Un  autre  détenu  , qui  a vu  Papavoine  frapper  Labrcy  , dit  qu'il  a été 
qiiiiiic  jours  dans  la  même  chambre  que  Papavoine,  et  qu’il  n'a  jamais 
remarque  qu'il  doniiAl  des  marques  de  folie  : il  se  promenait  avec  lei 
autres  prisonniers,  et  causait  tranquillement  avec  eux. 

Un  autre  détenu,  sc  diSMil  ancien  instituteur,  dépose , arec  un  choit 
d'expressum  loul-à-fjit  remarquable.  Il  était  avec  l\ipavoina  lorsque  ce 
dernier  frapiia  Lubrev . TimiI  le  monde  prit  la  fuite  ; lui  seul  rc.vta  , saisit 
les  bias  deVaccusé  , et  le  contint  dans  un  coin.  Un  détenu  voyant  qu'il 
n'y  avait  plus  autant  de  danger.  os.i  s'avancer  im  manche  à lialais  à b 
miiifl  i rn.ùs.  dit  le  témoin  , mes  mrsdes , et  plus  encore  l’ijcil  furieux  dt 
Tacensé  , Je  Pn-ul  reculer  plus  vile  qiTil  n'etnil  venu. 

Lelèni'iiti  Labrey  est  iiilrodiiil.  (Mutivement  très-vif  dans  rauditoire.) 
Le  Irmoin  , igé  de  a i ans , {birall  beaucoup  plu<jcunp.  Il  a une  fort  jolie 
figure. 

J'étais,  dit-il  , détenu  à b Force  en  même  temps  que  Papovoine.  II 
couchait  à côté  de  mon  lit.  Un  malin  que  nous  éiioas  dans  In  chambre 
tous  réunis  , je  ses  lis  quelqu'un  qui  se  jetait  sur  moi  et  me  prenait  par 
la  tête  ; je  croyais  que  r'étmt  en  jouant  cl  je  me  contentais  de  dire,  IIdis- 
•jz-douoj  mais  biriilât  je  fus  cfcsahusé , en  nie  seiilaiit  frappé  deplii- 
s>rur$coups(lc  couteau. Les détenusse sauvèrent  tous;  lieureiisement Viin 
d'eux  vint  à mon  Hccoiirs,  en  s'écriant  ; ah  I roalhetircux  que  faites  vous! 
pH|Mvoinc  en  ce  moment  avait  Pair  afl'reux  ; il  était  lout-à-fait  hors  de 
lui  et  inifi-pAte. 

M l^jglMknÿ.  — Avait-il  U figure  décomposée?  — /f.  Oui,  monsieur, 
Scs  VM^l^iefl^us  brilbns  qu'à  l'ordinaire. 

— Mail , araul  ce  temps  , vous  parut-il  en  état  de 

dén»lfe7'«^f 

Le\Aiy»in..  -^11  avait  bien  déjà  fait  des  extravagances  b nuit  préeê- 
deule  ; '•mnis  Tûmes  obligés  du  bous  relever.  I )eux  se  mirent  à jouer  an 

Jiiquet;  moi,  je  pris  un  morceau  dcjamlson  et  je  me  mis  à maiifer. 
'en  oiîris  k Papavoine  qui  me  regardait  en  ce  moment  ; il  l'accepta  , 
nous  partagrimes  enscnible  , et  c'est  1«  malin  mémo  qu’il  a voulu 
m'assMsiner. 

M.  le  présideot.  - — Qu'avez -vous  à dire,  Papavoine? 

Pupavoitie.  — Je  me  félicite  de  ce  que  ma  malheureuse  tentative  n'ait 
pas  eu  des  suites  plus  lîirheuses. 

Le  directeur  de  la  maison  d'arrêt  de  la  Force  rend  cnropic  des  failj 
qui  précèdent,  li  ajoute  qu'il  questionna  l’accusé  sur  les  motifs  qui  Ta- 
vaiciit  déterminé  à une  actien  aussi  atroce.  L'accusé  , dit-il , s'obstina  à 
dire  qu'il  ne  parlerait  que  devant  le  juge  d’instruction.  Cependant , 
arrivêi  au  clicimp  de  roude  . et  nous  trouvant  presque  tête  à trte , il 
me  dit  qu’il  u'avait  frappé  t..alirey  que  parce  qu'il  était  de  fa  faction 
d’Orléans. 

M.  Ir  président.  — Quelle  figure  avait  l’accusé?  — ff.  Il  avait  un  air 
épouvantable.  I.or»que  Papavoine  est  en  fiirrnr,  c'est  Tbomme  le  plua 
ellrayant  que  j'aie  jamais  ru  ; c'est  la  seule  personne  dont  j'aie  vu  , a fa 
lettre,  les  cfirveux  sc  hérisser  sur  la  tête  Dans  ces  accès,  il  est  ef- 
frayant; lu  blanc  de  sas  yeux  devient  rouge.  Lorsqu'il  fut  conduit 
devant  M.  Desmorliers  , il  était  eoeore  dans  le  même  état;  al  ce  n’est 
pas  exagérer  que  de  dire  que  las  sur^ullant  «1  l«s  soldats  qui  lo  gar- 
daient tremblaient  en- le  voyant. 

M le  presiden*.  — Pnis  ‘z-vuus  que  ces  accès  de  folie  fussent  feints  ? 
Le  Irmoin.  — ^on  , monsieur. 

M.  le  jirésiilcnt.  — Pensez-vousque  res  accès  n'indiquaient  paa  plutôt 
an  homme  très-irritable  et  très-irrité? 

Le  témoin. — Non  monsieur.  11  y^vait  eo  lui , selon  mon  opinion,  un 
dérangement  d'esprit.  Il  tenait  des  discours  qui  n'avaient  quelqucfoia 
pas  de  bon  sens. 

M Ir  président.  — Saviez  vous  si  TnéCiisé  fèisait  usage  de  liqueurs 
fortes?  — A.  Il  voulut  une  fois  boire  du  kirch. 

M- le  président.  — Fai.(aii-il  usage  de  vin?— A.  Il  en  buvait  assez  ; 
ja  lui  lis  même  là-dcssiis  des  ol»scrvations. 

Cn  de  MM.  les  jurés.  — Je  remarque  que  Taccusé  a ihujours  les  ciie- 
veni  bérissés.  Ezt-ce  ainsi  qu'il  était  quand  il  a fait  le  coup  ? 

I.C  témoin.  — Papavoine  cn  ce  moment  est  calme  ; si  vous  pouviez  le 
voir  dans  Ses  momens  de  fureur,  c’est  bien  difTérent. 

M.  le  président  donne  ici  lecture  des  interrogatoires  que  Papavoine-a 
subis  peoilant  Tinstniclinn.  Dans  iin  de  ces  interrogatoires,  après  avoic 
répondu  avec  une  présence  d'esprit  et  un  sang  froid  inccmcevables  k 
M.  le  juge  d'instruction,  il  rappelle  sa  vie  passée,  qui  doit  répondre 
pour  lui , et  termine  par  celte  citation  : 

« Ainsi  que  la  vertu  , te  crime  a ses  degrés,  a 
L'audition  des  témoins  ast  terminée  par  la  déposition  do  sieur  Marin , 
de  Beauvais,  témoin  à décharge’,  qui  déclare  que  le  a octobre.  Papavoine, 
en  nas-sant  chez  lui , Ini  • paru  avoir  une  figure  tout  extraordinaire. 

nemaia  , on  entendra  les  plaidoieriei , et  Tarrêt  sera  prononcé  dans 
la  soirée. 

A'ota.  — M.  Ir  vicomte  Blin  de  Bourdon  , ancien  préfet  de  TOise  , 
aujourd'hui prcfial du  ras-de-Calais,  nous  écrit, que c'estparermirqu’il 
■ Oté  cité  dans  notre  numéro  d'hter,  comme  ayant  déposé  dans  ce  pro- 
cès. Non-seulrmctit  il  n'a  pas  été  appelé  à la  cour  d’assises  , mais  il  n'a 
jamais  vu  Papavoine  , ni  lors  des  élections  , m àancune  antre  époque. 


Bourse  de  Paris , du  aS  février. 

Cinq  pour  cent  consolidés  , jouiss.  du  aa  sept.  i8a4-  — io4*  yS*  70* 
io4*  fia'  70*  7$* 

Fin  courant.  — Plus  haut,  mS' 5*  ; plus  bas,  to4  95'.  Aprime,  fin 
prochain.  — Plus  haut . to5^  85*  ; plus  bas , inS^  70* 
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PARIS,  i6 

ITipr,  d»m  THpr^-tnidj , S.  R*r.  M.  Ip  roinie  de  VjIWo) 

conseil  «Jrd  miiiUlrps,  p»t  venu  irjvjillfr  avec  le  nui. 

Aaioord'iini . à hait  hcurci,  S.  M.  « pniciitlu  U rnuise  i U 
ch«|ie!|p  Un  château. 

A ii«mf  h<mrpi,  le  Roi  e»t  allé  à Stînt-Oerinain,  pour  piendre 
IVaercire  de  U rbaMc.  S.  M.  é<aii  accompagnée  de  Mgr  lu  l)âu> 
pliiny  aiuai  'pie  de  »oii  capitaine  des  gardes. 

A ow.e  iK’urrs,  madame  la  Üauphtue  e«t  allée  à Viiletituve- 
l'Fxai  g. 

I.ea  eufitia  de  France  ont  fait  â une  heure  moins  an  quart 
Inir  |iroQ»«*nade  aciouiumér. 

A deux  heures , S.  A.  R.  i^Iatiame . diuhrase  dr  Uerri  , s'est 
wrrodue  au  Lou>ie  |>our  j voir  l'exposiliou  des  tableaux  , gra- 
■vnica  et  Ucsains  dooi  la  Société  des  nmis  des  ai  U a fait  l'acqui- 
atlton.  . , , Il 

Ce  soir.  S.  O.  le  clunccher  de  France,  accom|»agné  des  ' 
Bsrmhres  du  bmvau  de  la  chambm  det  a été  admis  â 

présent*  r an  Roi , le  ivrojel  de  loi  adopté,  «l'ois  la  séaiirc  d hier, 
et  relatif  aux  crimes  de  |>itatene  rt  de  btraiirrie. 

~ S.  Fxc-  le  ministre  des  alTairci  ecclrsiasiiqurs  «t  de  Uns 
iructiuu  publiqne , ne  recevra  pas  lundi  soir . ad  de  ce  mois. 

Lue  ordonnance  de  M.  lu  préfet  de  po'ice.  en  date  du 

février , porte  qu  i compter  du  1*'  mars  prochain,  et  iusqu’s 
siouvrl  ordre . ta  rliassu  e»t  «ItTeudue  dans  tout  le  re  S''ri  du  U* 
dite  préfecture,  sur  les  terres  non  cloMt,  inème  eu  jachère*. 

Le  iisbonal  de  poKce  eirr rxtinnnetie  . sepiéme  chambre , 
par  jugement  de  jour,  sur  le  re>)ui«itoirc  de  M.  l'onruerat  . et 
1m  nlaidoitiede  M-  Moiel,  fevoral  dm  coei  iiers  de  commerce  de 
Paris,  a coodamné  le  sieur  Chavrrondirr  à i,ioo  Ir.  d'amende 
' et  4»ooo  de  dommages-intéréis  vnsurs  U compagnie,  (>our  couc' 

Sage  clandestin. 

Le  sieur  L...  a éi>'  ég;ilement  cnndaiiiiié,  ponr  les  mêmes  il 
circonstatMes  à i.Soo  fr.  d amemle  et  fr.  de  donimagcs- 

it.iérèls. 

— Vendredi  dernier,  un  accident  (|ui  siir-tît  pu  avoir  des 
suites  ftcbetises  a jele  ralaiiue  paimi  les  iinmbreut  amis  de 
notre  célèbre  ebimUte,  .M.  Thénard.  Dans  ra  Icyoïi  à l'Ecole 
I'i>ljicchbk|ue , voulant  prendre  un  peu  deau  snrr<‘e,  i)  s'e«l 
trompé  de  verre,  et  il  a avalé  une  cmgée  de  sublime  corrosif 
qu’il  venait  de  pré|*ar»  r lui-mème.  De  prompts  secours,  admi> 
nivtiés  d'abord  par  h's  (H-rsoimes  iiui  I eniouraieMi  dans  ce  mo' 
ment  pénible,  et  enmitc  par  M.  l)ii|myircn  , ont  r /TeciU'’  birn- 
t6t  l'expulsion  complète  Oe  la  matière  vèiiénruse.  Il  est  uiaiii' 


tenant  tout-'à^fait  hors  de  danger,  et  tout  annoace  un  rétablis* 
sèment  comptai  et  rapide. 

S.  At  R*  Âigr  le  Dauphin  a daigné  envovrr  nn  de  ses  gen* 
Xtlshommes  (>our  savoir  des  nouvelles  de  M.  Thénard  . le  jonr 
même  de  son  accidettl. 

Lue  ordonnance  royale , du  l4  février  , contient  de  nou- 
velles dii|M)Miions  reUiUvcs  aux  primes,  accordées  pour  U nècbe 
de  la  baleine , de  la  oaorue . etc.  . et  les  prolonge  jusqu  an  i** 
mars  i83oi  Nous  en  donnerons  le  texte  dans  uotie  BtdlHim  da 
Comme/Tc. 

Le  tribunal  rorreciionnel  de  Ltod  avait  condamne,  il  jr 
a ^eiquea  mois,  te  général  de  Launvpc  à quatre  mots  d'em* 
prisooiiernem  «t  à 400  fr.  d'amcoue , ponr  un  envoi  de  pam> 
phlets  et  (le  elisnsons  ({oi  a été  c^emsidéré  comme  disinbuttoa 
d'écrits  séditieox^  I.e  jugentenl  centre  lequel  il  s’était  {«ourvtt 
ca  ap|*el , vient  u éirt  con&roiâ  par  la  ronr  royale  da  Lyon. 

LOTERIE  ROYALE  DF-  FRANCE 
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CKA.MbRË  DES  DEPUTtS. 

Séance  du  96  février. 

La  Séance  «st  ouveria  â uiir  heure  et  un  quart.  Un  de  MM.  les  *æN« 
tatres  fait  iocture  du  procei-verhal  de  la  séiocc  d’hier  { la  rédaction  ad 
est  ad«>ptée. 

MM.  Te  ministre  des  riiwncas  . de  Vauhtane  et  da  Martigeae  sont  •• 
baLt  d^antnift/ea. 

L'urdra  du  jniir  est  U siuls  de  délilxiratien  sur  les  articles  do  péojet 
de  loi  rslatir  h rinihtmniié  «les  cioipres. 

Le  président  relit  rarticls  1''  du  projet  de  loi  , et  l'araendstneot  da  U 
coinnnuion. 

fJn  a demandé  hier  le  retranchement  de  cel  mots  ■ au  capital  dtm 
niltiard , qui  sont  dent  rainriuieinent  de  U rommission. 

M.  Rminel  rmt  que  le  preutier  article  doit  simplement  poser  le  prin- 
cipe de  rmdi'mcile , ainsi  q«ie  l'a  fait  U projet  de  loi  du  goiivernemeal , 
saui  itarler  de  L rente  alSeciée  à ccUc  iiidenmiii.  Cette  rente  doit  être 
spéciliée  dans  un  autre  article  ^ ce  sera  le  cas  «lors  de  discuter  si  la  rente 
sera  r«m<lée  à trois  jiour  cent  ou  liien  â cinq  pour  cent.  (TmI  pourquoi 
il  demande  le  rejet  de  l'amendemnit  de  la  cnminiuion. 

Si  la  «hamhre  approuve  l'article  1*'  du  projet  de  loi  «lu  convemcffient, 
on  pourra  eiistiite  •Vrci>|>cr  de  rameodemimt  de  M.  ilyils  de  NeuriUa, 
ou  <lr  celui  de  M Raxirt. 

M le  président  fxil  ohserver  que  l’ordre  de  la  délil>énition  a été  deux 
fuis  «Irjài  arrête  {Kir  la  cliarnhrr,  et  qu'on  ne  peut  le  changer  j ainsi  les 
amendemens  doivent  être  ailoplés  ou  rejetés  avant  que  l'on  ne  discuto 
l'article  (|u  projet  de  loi  du  gouveraeniriii  Ainsi,  l'on  «ÜKuU  seule- 
ment, en  «.'c  nmincnt,  i'aincmiemcnt  de  .M.  Bssicrrêclie  portant  qu'on 


FEUILLETON  ou  v;  vÉvijMi. 

Acaoiilit  sovaLE  ut  IIusiQUK.  — Latihénic,  l'Epreuve  vUlegeoUe, 
Zémire  et  Ator. 

T«saTa»-Fxif»«uis.  — Phèdre.  U Jeiinew  «le  Henri  V. 

Orest-OjniQCl.  —Euplirosinc  et  Coradin,  1rs  .Aulicrgisles  de  qualité. 

TtiéATAF  XoTiL  iTAi.iev.  — ( onccrt  de  M.  Lafoot.  suivi  du  deuxième 
•cle  ii'Otetïo.  (Vove*  le  Numéi-o  d’hier.) 

TNxavSJt  anrai.  os  L'Onéua.  L’Avocat  Pstelin,  Maolios,  la  Femme 
inoncenLc,  les  Rêveries. 

Tnesreti.  ni  Hanasie . oer.arax  de  Rvsri.  — Le  Sourd , les  Adieux  au 
eomploif,  le  phi*  Reau  Jour  de  U Vie,  la  Quarantaine. 

V*L-netiu.s.  — La  Sorcière  des  Vosges,  les  Lorrains,-  U Somnamhulc 
mariée,  les  Deux  Ofiiviers- 

\ sa'Ci  m. l.a  Servante,  le  Baril . les  Tailleurs , le  Compagnon. 

ti«>kTK. La  Folle,  Taconnet,  Six  Mois,  PaolL 

Thérèse , Hermiiilc. 

PexTK  Saint  ManTiN.  Jein-JctB,  Sutanne  , les  Alcides,  l'Agent  de 

Civnuc^Oi.TUViQur.  _ Maiepp,  les  Hussards,  le  nouvel  Exercice  de 
kl.  Guerlencr,  le  jeune  Bastien  , le  Groiesqno. 

TiiraTaf  de  M.  CoxTr.  — ' Le  CJint  hotlé,  Croquemitaine,  l’Eaeepede  , 
la  Curi^iw. 

TnvATUF  flovT-Paxvs5*P.  — Les  Ouvriers,  les  Trois  Sultanes. 

TdYsTkK  D*Et,rvr.s-  — Ij  Femme  jalouse  , UMaltresse  au  h'g's  , la  Qua- 
(«Hlainc 


Tm^.ATXK  DES  Tiixatses.  — • La  Quanmtaine,  U Maîtresse  eu  logù,  U 
Femme  Jalouse. 

G'N/ora  chinmirs  Je  Sé-^pliiit,  Palais  Rojal,  n*  lai.^  Tons  les  soirs,  k 
sept  heures  , Marioncites , FeuX  aial»cs({ucs,  Ombres  chinoiai»,  etc. 

Eumporitmn,  passage  de  l'Upéra.  — Moscou,  Pétersbourg  , Vienne,  le 
Siind  , le  ^aissrau  de  li|(ne.  Ilcidclbera.  Tous  les  jours  depuis  dix 
hcHiree  du  matin  , juaqii  a dix  heures  du  soir.  Pnx  d'entree  i a fr. 

Oiofnmii  , hoiilrvurd  Sainl-M.irliu.  ^ Le  Port  Sainte-liane,  PAhbeje 
dr  Roslyn.  — Tous  les  ioura , depuis  dit  heures  ju.*qirè  qiwtre. 

Cesmoni/ue.  PsIals-itoTal , galerie  vitrée,  D*ùi,  depuis  six  bearesdn 
•oir  jusqu’à  onte.  Prix  ; 1 fr.  io  e. 

Le  .*alon  n'cxpositîon  Hn  Potelé  humain , trouvé  près  Moret.  départe- 
•nrni  de  Seine  ct-Marne,  est  ouvert  tous  les  jours,  de  naurbeuresdu 
malin  â cinq  heures  du  soir,  Imulevard  des  üepucincs,  n*  i5. 

Compnmum , ou  Improvisateur  musicat , cour  des  Fontsioet,  n*  I*', 
auricii  local  de  M.  Pape.  — Séance  tous  les  jours  à deux  heures  et  h 
huit  iie«tre«  du  soir  (le  dimanche  soir  excepté).—  Entrée  : a fr.  et  3 fr. 


H'auxhaU  ttélé,  houlevard  Saint  Martin.  — A nne  heure,  Cuncart  et 
A.ssaut  d’armes,  (^oyes  le  Numéro  d'hier.)  — Après  l'AsBut , Bel  â 
grand  orchestre. 

Salcn  Je  Man  «TAi^vr,  rue  du  Bac,  n*  76  , fauhouig  Saink-GermeiD.  — - 
Bel  à grand  orchestre. 

liialie , IwulirTaiTl  dci  lUtliras,  passage  d*  t’Opéhi.  — Bal  à grand 
orcheslce. 


rrtr:<Tir!ien  ers  mo(j  ' au  Cnpllat  arno  mUlini  J , qui  <r  trouvent  >I»ds  |i 
l'arlirlr  ili*  1»  cutniniitioii.  | 

M.  U'uiiirt  tu»i»lr , rl  dit  qu'il  faut , uvaut  tout , suivre  l'orilrc  Je 
rai«on  et  des  idées,  et  qu’ainsi , il  faut  «i’almrJ  {mser  le  priiicq>u  de 
l'iiiiU'iunilé,  saurè  voir  ]>iul  tard  cnmincnt  rcUe  iiidnnnilé  Sera  ^yée. 

Plusieurs  voix.  — Parles  sur  iMmcndemcut;  faut-il  conserver  les 
mots  : au  ca/ii/a/  d' un  mii/iarri.* 

M.  BinincI,  se  renfennant  dans  U questi^m  , croit  qu'il  faut  conserver 
les  mol.s  - au  ciipifal  if  un  milliiiM  ; ensuite  fixer  riuléixl  à tmis  |>mir 
cent,  mais  il  iusiste  pour  qu'auparavant  uu'pusc  le  priucipe  ii'iDtlcfn- 
nilé. 

On  drinande  à grands  cria  la  clôture, 

M.  CaMimr  Perricr  s'y  op^sose  «i  demaude  comment  ou  peut  déjà  in- 
voquer la  claUiire  sur  un  olijet  qui , hier , a telK-mriu  paru  iin|iurtatUv  , 
sju'iui  un  a rravoyc  la  disr-uss’Ofi  à criir  séance.  ( Parlez  ! paries  f } 
!/orutcnr  entre  dans  la  disciissiou  de  Pamemlvineiil  et  le  comliat;  il 
rappidle  qu’hier  il  a demandé  le  renvoi  de  U discussion  à l'arlu  le  fi  sur 
la  quotité  de  rindrmuilé  et  sur  celle  de  l'intèrèl  de  la  reute.  Il  cruilque 
ramoriiisenienl  pourra  ach«|er  aussi  Lien  de  la  mite  à 5 p.  o/o,  que  de 
ia  rente  à 5 «quand  le  capital  de  la  rente li  5,  sera  desceiiüu  à luo  fr.  . 
ce  qui  arriTcni  uéccsanin-ntent  quand  le  guuveruoment  aura  au^meulù 
»a  dette  U'uu  milliard,  t.'honoranle  nicmhru  voudrait  que  U loid'iiidum- 
liilé  cwiaprU  éffalvmcnt  la  cri^liou  d'auiorlùscfncnt  : faitea-le  , t’écrie- 
t-ii , et  vous  verrei  sur  ses  bancs  p^lir  le  ministère.  ( On  rît. } Mais  ce 
n’est  |>as  son  inlenliou  , et  il  a un  motif  porir  créer  cet  amortissement 
dans  une  seconde  loi.  Il  veut  forcer  l'adopUon  du  projet  de  loi  qui  ré- 
duit la  rente  , parce  que  oeltc  loi  sera  ovcessaire  pour  amortir  la  delta 
crève  par  la  loi  d'iudrinoité.  L’omtcur  termiue  en  dunandaui  le  renvoi  I 
de  ia  disciisstvQ  sur  la  rcule&  l’atticlcfi. 

M.  le  ministre  des  finances , ne  voit  pas  jioiu-mioi  M.  Casimir  Pervier , 
chei'che  ii  prouver  qu'il  y a connexité  eiilro  l.i  lut  d'indemnité  et  la  loi 
des  rentes.  L'une  n'ust  pis  dépendante  de  l’aulrai  ilsc  fonde  sur  ce  que 
la  loi  d'iiidcmuilé  ne  erre  pas  un  nra-roissemeiit  à l’ainortissemcnt.  La 
vente  doM  rentes  n'ea  crée  pas  d'avaulugc;  rninurtissemeiit  ii'eii  a pas 
Ix-sumi  il  lut  suflit  de  yj  luiÜioiis  de  ri-nli-s  qu’elle  iKivvède.  L'aniurlis- 
senirtil  ne  fiiil  pas  de  spcrulatious,  il  nr  calcule  que  les  intérêts  dci'éUl, 
rt  il  ncliitcta  ce  qui  lui  sera  le  {dii«  .ivaiilii^oui , ou  de  trois  |hiui'  rml , 
ou  «le  cinq,  Selon  le  cifurs,  et  U n'y  a pis  de  raison  |>our  que  le  cinq 
pour  c^'ul  suit  plus  avnitlu^cux. 

Rrntr.-uit  iIaiu  In  qoi'siion  de  rumenJement , S-  Kic-  peu«r  que  si  la 
elmtiiire  adoplu  C4*iiit  «le  la  coinmissiou  , il  faut  qu'elle  détermine  en 
même  temps  si  U rente  sent  à 3 puu'  cent  ou  à 5,  eu  qui  «lécideru  «n 
même  tcmp«  si  le  raptta!  sera  d'un  milliard  ou  de  fioo«iHio,ooo. 

Il . le  (vTirsKlml  relit  r.onemlemcii(  de  Li  commission  et  le  sous  amen- 
drrm-nt  de  U.  Ita*terrùcliv , et  veut  mettre  aux  voix  d'abord  le  suuS- 
ainmilrni.-ttl. 

M.  <J-isin)ir  Perrier  dvmauik*  la  priorité  .sur  le  sien. 

11  s'cléve  à ce  Sujet  une  discussiou  entre  lui  et  .M  le  président , et  le 
ao.is  .-iniruJcmeiil  cal  rnis  aux  voix.  Iji  cltamhre  le  ivjette. 

L'anieudemctit  de  l«  o<iinmissinn  est  soumis  à U nicmc  épreuve;  il 
est  adopté  à une  ^l'andc  luujortlé.  Il  est  ainsi  conçu  : 

■ l'renta  millions  de  rriite  , nu  rapilal  d'un  iiiitliarcl , s«)nl  affectiks  It 
« riiidrmiiité  de»  Fniwrais  dont  les  biens- fonds  , situés  «n  Fnincc , ont 
« été  eimfisqiiét  et  aliénés  en  exécution  des  lois  sur  les  émigrés  , les 
■ déportés  et  les  coniiamnés  révoltiliomiairrmenC.  s 

Sf.  Agiar  a pmjMisé  d’ajnuurr,  nprès  les  mots  affeclés  , reuv-cl  : d Ixin 
rf  tmitmiiilt!  el  tle  teamaciiou  Irgnte , etc  11  «lévcloppe  les  motifs  de  cctle 
proposition,  eu  sa  fon^lautsurcc  que  celte  addition  est  une  «Muséqucace 
(lu  iirinci|>e  de  la  loi. 

Lxinrnderncnl  est  combattu  {lar  >1  flaire,  qui  trouve  que  les  mots 
Oumaetiim  ftigufe  seraient  miennunialie  dans  1a  loi. 

M Pavy  appuie  l'amctidciUL-nl , tout  en  couvenant  qiit  le  mol  legale 
est  (il-  trop. 

I.’ameudenicnt  de  M Acirr,  mis  aux  voix , est  éejelé. 

Kl.  Mortiiirt  a pio^msé  lamendeiuetil  suivant  : * Il  eit  <s//cNieuJte  juste 
inJrmni/e . etc.  a 

M.  de  Gataril  a pr-iposc  de  cotnmimcrr  l’article  par  oes  mots  > m Sont 
affectés  à titre  tle  r^pattUims  r<  tle  jusiiee . etc.  » 

M.  de  GaiUrd  réunit  sou  aiucnduueul  à celui  de  M.  Mortinel  qui  en 
développe  1rs  motifs.  ' 

Cet  ainoodemciit  n’est  pal  appuyé. 

M.  Baeol  de  Romans  et  M-  de  (joiirtivroQ  Se  sont  réunis  pour  propo- 
ser de  siibstilnrr  aui  mots  : inefemnité  aux  Françiùt , ceux-ci  ; tnJent- 
Hild  due  nur  Fi'anceis  M.  fiacot  de  Romans  développe  les  motifs  de 
cetl*  proposition  , el  us  fonde  sur  re  que  c'est  une  dHJc  on  une Jîiveiir, 
ce  qui  établimit  une  dilTcrence  dans  Ixs  dispositions  de  U loi  ; et  comme, 
dans  son  opinion . c'e«t  racqnit  d’une  dette , et  uun  une  faveur , il  de- 
mande que  la  Ini  l'exprime. 

Cet  nmcndrmeiil , mis  aux  voix  , est  adopte. 

M.  Hyde  de  >onviIle  demande  b parole  sur  la  rédaction  de  l’ar- 
ticle I".  déjl  adopté  , et  qui  porte  etm  mots  : daut  les  biens-fouds  ont 
été  cfuifinqués,  etc.  Il  fait  un  loni  di-'iconn  pour  prouver  que  la  loi 
devrait  venir  aussi  au  Mcoiirs  des  Lyonnais,  (tes  Touiommis  . el  do  c«^• 
«mTatis  du  Bocrage  . qui  ont  péri  cl  perdu  leurs  luefis  pour  1a  cause  des 
BoiirJioiis.  Voilà  de  ces  plaius  qu'il  faut  i^alcmcrti  vicAirisor;  rt , à roi 
efi'el , il  faut  aemudir  le  cercle  des  viirtimès  de  l.i  fidélité.  L’omteitr  est 
persuadé  que  ueux  millions  de  reute  sulfiront  {>nnr  iiulfiiinisur  ceux  qui 
ont  |MTilu  leurs  rentes  pur  suite  des  événemons  de  la  révoliitUm,  et 
e'est  jioiir  eux  qit'il  sollicite  la  hienvoillant'e  et  U Jiistirc  de  la  clmmbrc. 
Du  reste , il  ne  fait  am'uue  prupnsilion , dans  l'espoir  qn'à  cet  «^ard , 
le  eoiiverncmenl  preudia  l'initiative. 

Al.  Fouqiirrnod  , voyant  que  M.  Hvde  de  Neuville  ne  fait  aucune  pro- 
position , nionle  à la  triliune.  11  fait  remarqiux  que  la  loi  proposée 
jette  une  inquiétude  vague  , non-sctdemrut  dans  toute  la  Franrc , mais  ! 
encore  dans  celte  cbamlire  (moiivrincul  de  suiqirise;  non.  noul  );  il  | 
termine  en  demandant  que  les  rentiers  qui  ont  perdu  leur  fortune  par 
suite  de»  lois  de  l»  révolution  soient  indemnisés  cenmoe  le»  propricuii'es 
de  bien»- fonds,  fl  «si  |wrsuadé  que  ce  MCrificc  rn  empêchera  un  nou- 
veau «iti’on  pourrait  domauder  plus  lard. 

M.  Hvde  de  Neuville  dnuae  roniuvitsance  d'un  travail  qui  existe  dé- 
puis loug-lcinps  . et  pourrait  couiluiro  le  gonviTnrnient  à faire  la  répar- 
tition qu'on  demande  aux  iudivtdiis  qui  ont  perdu  leur»  propriétés  im- 
snf^uUères  , par  suite  dcsèvcnciurui  politiques.  Ce  travail  monte  à deux 
miUioiia.  ' 


AI.  le  préddrtil  fiil  observer  que  ce  qui  r$l  relatif  .iiiv  mit  (ers  , na 
pi-.it  trouver  place  que  dans  l'.article  ■». 

^i.  le  liiiiiisUe  des  linanec.».  — Lt  goiivcrtieiiieiit  a ap|torlé  raltcution 
la  plus  smipiileiise  <lau>  l cxaiucu  de  la  qucituin  qui  est  soumise  à volie 
«b'iiUcration  , av.»iU  de  pr<q>userà  b chamlirc  le  projet  de  loiquirucrupu. 
Al.  Il-  ministre  de»  fiiiaiiccs  entre  ensuite  dans  «les  détail.»  udicirls  sur 
le  nombre  des  renlicri  et  lu  quotité  des  rentes  perdais  [vir  siiilo  «le» 
luis  siirl'cmigratioa.  il  combat  ri'xactiLude  des  calculs  cites  |mi  M.  ll\de 
de  Neuvdle , et  prouve  que  cet  bonocable  membre  a l'omniis  plusiei  is 
erreurs,  il  aurait  iailu,  continue  S.  L\c,  rrrrr  quinzcmillious  «lu  rentes 
p«'ipélueUc.s  ctdenx  millions  de  miles  viagères , pour  fjirc  lairticiiK*!* 
tuutirs  l«*s  iuforluues  à rimlemnilc.  Je  vous  avoue  qui-  le  gouvcriirnitvit 
a reculé  dcvuiil  les  itOiivrllci  charges  qui  lui  srrnciil  iriqiosces  , si  nous 
B<l<Ylious  la  pnqHisilion  de  M.  lijdc  de  Nctivdle. 

Al.  Ottiniir  Perricr. — (Jn  nciiu  a dit,  jmur  justifier  la  mesure  qu'oit 
vous  propusv,  («UC  l'ctat  prospère  dcsdioxaccs  prrpieitait  de  faire  ce 
sacrifice;  mais  il  o'y  a que  le  gouverMciueiit  qui  imVIc  du  l'éut  prospère 
des  finances.  L'onîeur  prètriid  qu'nvant  la  iwolution,  les  dettes  île  la 
moiiarclne  s'élcvaicDl  à mdlious  ; que  lors  do  la  rvsUuiatioa  , cette 
dette  cUiit  ùtinimié  de  plus  de  moitié  . et  ne  grevait  plu»  le  Trésor  <|ua 
de  Si  ou  5a  miUtouSj  qu'avant  de  payer  les  dettes  du  rémigriilimi , il 
lui  sriuliluil  plus  cuuvenahle  de  l»aycr  1rs  dettes  «fu  l'anciroue  muu.ir- 
chiu;  que , dans  le  cas  conlrairo,  c'est  necepter  la  lianqueruitte.  t^lue 
vous  fiisiiet  iMiuqucniule  des  deux  tiers,  dit  roniteur,  c’est  bien....  (Un 
rit,  iuterruptioQ.)  L'orateur  repirnd  : Je  m'explique;  v'e»l  bien,  puisque 
vous  ne  peut  cz  p.»»  (àireaiitrcmeul.  J'appuicde  toutes  mes  forces  Taiiien- 
deimriil  da  M.  Ilydcdc  Neuvilla. 

I Al . Uudrni  combat  r»nir.iiilemeut  de  AL  llyde  de  Neuville  ; Il  présente 
de  nouvelles  egusidérations  qui  en  démonlceul  les  tacouvèiiiens. 

M Hydc  (le  Neuville  deinuudc  U parole. 

AL  le  président.  — J'ai  déjà  lUmné  deux  fois  la  parole  à M llydr  de 
Neuville.  11  la  demande  une  truisiêmu  fois.  1/uprès  uo»  réglcnieus,  c'cSl 
à la  chainlirv  à la  lui  aturorder. 

Ou  cric  (le  toutes  parts  : Oui  1 oui  ! 

Al.  Hyde  de  Ncuvtdc  ^wesiste  dans  sou  ameudemnil. 

Pl.isicurs  nicmLres  crient  aux  voix.  ’ 

AI.  le  prvsiiUml.  — J'ubsrrve  à ,M.  llyde  de  Neuvillr  , que  son  amen  - 
deimrut  nu  peut  être  mis  aux  voix  lui  qu'il  eSt  conrii.  Il  fiiut  on'il  soit 
divisé  en  deux  i la  première  partie  da  c«t  aïoendoiiuiit  s«‘ni  applu-ahic  à 
rurlicJe  i*' , et  la  seconde  partie  qui  a rapport  à U pirticipaiioit , trouve 
sa  plaeu  à rartidu  a du  projet  de  loi. 

La  nreniièi'e  partie  de  cet  amendement  est  mise  aux  voix  et  rejetée. 

M.  le  liaron  de  Wangen , est  uppde  à I»  tribune.  — Il  dévelojqoj  son 
amendement  qui  consiste  à substituer  dans  l'article  i** , à ces  tiioU  ; 
tiiens  fonds  situes  en  l'rauce  ; ceux-ci  : Hiens/undt  situés  sur  le  terri- 
h'ire  continental  de  la  France,  tel  qu'il  était  au  i"  /'«i/fueVr  i jga. 

Al.  le  president  fait  observer  à .M.  le  g.  nèrsi  Mmitiiiane,  qtv  demande 
U [Miole  pour  soutenir  cet  amendement , qu'il  fiiut  qu'un  eraleiir  parle 
contre  , si  toutefi^is  quelqu’un  demande  la  parole  dans  re  scii». 

M.  Meboul  rejette  i'amendemaul  de  .M  le  baron  de  Wangro,  proe 

Ïu'ii  exclut  de  l'imlemnité  accordée  A l'émigralion , {Mr<;«^  mots  : lu 
'rance  continentale , la  Corse  et  d'anlras  Iles. 

M.  le  général  Alautmari»  ifp|iuic  raiiicndcnienl  de  AI.  de  Waiigcn  ; 
l'orateur  justifie  son  opinion  sur  les  pertes  qu'ont  éprouves,  pur  les 
luix  de  l cniigratiuQ , ptu.»i«urs  pays  qui,  alors,  fuisaiont  partie  du 
territoire  fraurais. 

AI.  de  la  Buiirdonnaje.  — I..a  proposition  faite  A la  chambre  a pour 
but  de  faire  payer  .A  la  Fnincc  une  imposition  [Wiir  des  bien.»  qui  ne 
forticipent  plus  à scs  charges,  et  qui  ne  sont  plus  sur  le  leiTiloire 
fraiinais. 

Si  les  conlrihualdcs  de  ce  pays  parlicipaient'aux  charges  de  l'initem- 
oilé  que  nous  accordons  A l'cinigi-alion  , les  émigrés  de  ces  pars  pour- 
I raient  avoir  des  droits;  mais  U u'eu  es  (m»  ainsi , el  je  vote  contra  l'a- 
' tnendemeut 

Al.  Humoiia  présente  quelques  coDsIdérations  en  faveur  de  l'ameii- 
dcmcnl;  tl  donne  quelques  détails  sur  rômigration  «Uns  ojriaiiics 
parties  du  departement  du  liant  Rhin. 

M.  Casimir  Perricrdcmamlc  si  des  gens  émigré»  volont-iireinnit,  et 
qui  servent  dans  les  pnys  étnuigors , parlicipcroiil  A l'tiuleniiiilé. 

AI.  le  rapporteur,  —loi  commission  n di»culé  U questioo  qui  rient  de 
vous  être  faite  , et  c' était  au  sujet  dcl  fenimex  qui  ont  épousé  de»  émi- 
gré» français.  Elle  a da«idê  que  cctle  question  était  {Mirfiiiteincnt  résolue 
par  le  projet  de  lot,  jvirce  que  tous  les  Fraurais  qui  oui  des  titres  sont 
appi-lés  A jouir  des  bcnèlicos  de  la  loi,  et  qu'il  n'y  a de  non  Fraiiçai»  que 
ceux  qui  se  sont  naturalisés  dans  un  j*ayj  étranger,  mais  ceux  qui  ser- 
vaient hors  de  France  nrcc  une  prrmiissiou  du  Hoi  , n'avaieut  ]>a»  jiecdu 
oetle  qualité;  qu’en  conséquence  ils  avaient  droit  A rindciuiiiie.  Quant  h 
ce  qui  a rapport  aux  propriété»  qui  sout  actucllemcut  hors  du  territoire 
frrnçais  , 1a  commission  a dit  s'en  rapjiorler  également  au  projet  de  loi, 
La  Imt  de  la  loi  doit  être  réel  et  personnel  ; personnel , |wrto  qu’il  est 

Iioiir  les  Fraorats  Muletnenl.  La  cnmmissiou  a {leiisé  même  que  de.» 
liens  situés  eu  Vrance  ap^Mi  tcnniit  A des  étrangers , et  vendus  en  vertu 
des  lois  sur  rèuiigraiioo  , ne  donnaient  A cos  étrangers  propriétaire^ 
le  droit  de  prendre  p.»rt  A rindemnité  , |xtrcc  «pie  la  masse  tcrviluriata 
de  la  Fi-iiucu  ne  doit  paa  coutriburr  pour  jiaycr  des  propriétés  lerrito- 
rinirs  qui  ne  rapportent  rien  A 1a  France. 

l’iusieurs  membres. — Aux  voix  ! aux  voixf  laclôture! 

AI.  Hyde  de  .Neuville  demande  U pand<*  rentre  la  rliVliirp.  L'oralotir 
suiitieüt  que  les  persunues  on  faveur  drsquolioson  parle  sont  fraïujaiius, 
qnesi  elles  s'adrosuient  A des  souverains  élr.iitcees  {loiir  être  indoinni- 
sèos  de  leur»  perles,  on  leur  rcpoiidrail  i|u’oltés  sont  fraïuaises,  que 
c‘c»t  donc  A la  Fr.'tncc  A li-s  indoinuUcr  Je  n'ai  vu  dan»  le  projet  de  loi 
qui  vous  rat  proseiilé . rontinue  l'iinnorable  nu-mbre  , qii  une  m«!»ure 
reparatrioe.  Je  croyais  qu’elle  s'éleudrait  sur  tous  ceux  qui  ont  soulfort  ; 
qu’elle  consacrerait  un  grand  principe  , qui  est  que  la  guerre  ne  dml 
jamais  être  faite  A la  propriété.  ( Tiiinulle.  ) Quant  A moi , j'aurais  admis 
à partager  l'indemnité  tous  ceux  qui  oui  «'prouvé  de»  pertes,  tous  ica 
pronriélaïac»  élran;»er»  même».  J'appuie  doue  i’amendemcot. 

()n  demande  la  clAiitre  ; elleest  mise  aux  voix  et  a«ioptée. 

Le  sous-ainrmiemciil  da  II.  le  baron  de  Waiigcn  est  également  mis 
aux  vnix  et  adopté. 

M.  Hvde  de  .Neuville  développe  un  nouvel  amendement  qui  est 
eonibaitu  |ier  M.  le  commissaire  dh  Roi , et  qui , u'elmit  p>vs  appuyé  • 
n'est  pa»  tnb  aux  voix. 


atncnilcmons  JcUci'<nin!s>îon  sut*  i'jti.  ■*'  sonl  {ncreMÎvcmcnt  I 
T¥k  % t MUt  V«MK  tit  aiilipldü. 

IM.  l)cl.>gn  a pt-vM>osé  ramcmlcmciil  suivant  :'il  c«l  a|>|>c!é  i la  Iri- 
Laitnc  pour  ic  ilcvAlopprr. 

li  est  alloué  une  imlciniiitc  atii  FranraU,  ancivns  propriélatres  de 
lji«rn>'ruu(b  sUuéa  eu  France , corilisrjucs  et  aliènes  au  prolit  de  l‘éui , 
^11  éxecution  des  lois  «urls»  émigres  , les  déportés  cl  les  cuiiiUmnés  ré> 

\ ululionuairciuctil. 

Ladite  indemuilé,  rnisant  le  complément  possible  des  remises  anlé- 
*'t«ure>m:ot  cilccluécs,  ne  |wiirra  déliasser  le  tnaximum  de  quatre  ceut 
mille  J'raucs  eu  capital  pour  cliaque  titulaire  priiuiUfou  indemnisé. 

Cet  amendement  est  mis  aux  voix  et  rejeté. 

L’amemirnieiit  de  >1.  B-ixire  . (i-iidaiit  à iixer  la  qualité  de  ri^demnitê, 
«t  qu'ou  avait  renvoj'é  hier  à dismilvr  aujnurd'iiui,  est  soiilenu  par  M.le 
«omto  Alexis  de  ^'o^lillcs.  et  coiiiliattii  par  M.  Leclerc  da  Ik-aulieu. 

M.  Basirc  assure  mie  s'il  n'était  jkis  certain  qua  son  ainciidameut  ex- 
|>riiuél  les  vœux  de  u cliambre  , il  l'aurait  retiré. 

Cet  amendement  est  mis  aux  voix  , et  adopté. 

M.  le  président  lit  rarticlc  i»*  ud  qu’il  a clé  amendé  par  la  cluinbre. 
Il  va  U mettre  aux  voix.  M.  Kuechlin  dcinaudc  la  parole.  (Vive  agita-  |j 
tiuu , tumulte.  ) 

tkl.  Kticcblin  est  à la  trlhnne.  On  ne  l'entend  p-ss.  MM.  les  députés 
SC  raggent  an  pied  de  In  irtlninc-  Lu  fuiMcsse  de  l'oi^iie  île  l'unteur 
tie  nous  purmet  jvis  de  saisir  an  seul  mut  de  sou  discours,  quia  été 
^outé  par  la  cUumbre  au  milieu  d’une  vive  agitation. 

M.  TnilKiut  de  Puiüact  demande  lu  parub;.  L«  ttimiille  s'accroît.  Le 
(talma  sc  rétablit  eiitln.  L'bonorable  inembrr  s'exprime  en  ces  termes  : 
Je  crois  que  h cbambre  n'est  pas  disposée  à entendre  de  longs  discours. 
Je  dirai  donc  seulnncut , pour  remuLr  mes  devoirs  de  député  , que  ju- 
luais  je  ne  voterai  le  premier  article,  qui  contient  U loi  tout  entière  | 
qui  vous  est  prnputéi*,  parce  que  cette  loi  est  attenlalaire  aux  droits  de  I 
propriété,  cl  qu  clic  tend  a détruire  les  gnrjiitiesqui  existent  (larnii  les 
ciloveiis.  I 

tio  dcmamle  U clôture. 

IwB  clôture  est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

La  discussion  est  rermée. 

L'article  i**  du  projet  de  loi,  amendé  par  U chambre,  est  adopté.  i 

La  séance  est  levée  à ciiiq  heures  et  demie.  La  saile  de  la  délibération  ' 
esj  reuvojccàluudi.. 


COÜR  D'ASSISES  ÜE  PARIS. 

y^Jptirv  Auguste  Papawtne. 

Audience  du  février. 

M.  le  président,  à l'ouTerlurcdc  l'audience,  fait  revenir  la  demoiselle 
Malacrvct.  ( Vif  laouvi'incul  de  curiosité  dans  l'auditoire.) 

loa  «icjnoiselle  Malvnrvl  arrive  d'un  pas  assuré  et  la  tête  haute.  On 
ri'tnarqiie  qu'à  chaqueaudicucc  i'éiégauce  de  sa  mise  va  toujours  eu  aug- 
tiiriitant. 

.M.  lepré'ident-  — ~ A quelle  heure  êtes-vous  sortie  de  votre  loj^cment, 
le  lu  octobre  dernier?  — H.  Il  élail  « peu  pré»  huit  heures  et  demie. 

Il-  le  présideol.  — Il  i«raîl  que  vous  vous  êtes  levée  trcs-nuiiii.  Les 
Toisitus  vous  ont  entendue  faire  du  bruit  dans  votre  api«rteiucnt-  A quelle 
heure  êtes-vous  sortie  la  première  fuis?  — if.  11  était  Sept  heures  et 
demie  , émit  heures  «nviroo. 

f).  A quelle  heure  Fouruier  est-il  venu  diex  Vous  ? — il.  A huit 
heures  et  demie. 

D.  Vous  éliot  sortie  , avea-vout  dit  dans  .votre  interrogatoire  , avant 
qu'il  arririt , pour  faire  quriques  empiètes.  — A.  C'est  |M)ssibl« , mon- 
sieur ( je  omis  qu'aprèi  avoir  tait  mon  petit  ménage , je  suis  descendue 
SM  beter  quelque  chose. 

f>.  Où  avea-vuus  quitté  Fournier? — L'n  peu  avant  la  tourelle  de 
Saint-Mandé. 

D-  O^dle  heure  était-il  * — ft.  Onze  heures  environ. 

H.  le  président  (ail  r<iq>clcr  le  témom  Absolu.  Ce  témoin  confirme 
cette  déclaration  , en  «Jisaut  qu'il  a reiicontré , vers  orixe  heures  moins 
un  quart,  à la  liarrière.  une  dame  velue  do  rose , accempagncc  d'un 
sncDSirur  luibillé  ea  bleu. 

I. a  femme  Leroux,  blauchisseuse , est  rappelée.  M.  le  président  lui 
demande  : A quelle  heure  aves-vous  vu,  a vincennes,  une  dxmr  en 
rose  accostée  par  un  homme  vêtu  d'une  rcdingolic  bleue  ? — A.  U était 
onto  heures  et  demie  environ. 

D.  Combien  de  temps  sciit-Us  restés  ensemble  ? — A.  Deux  ou  trois 
naiuutus  environ. 

L'u  de  MM.  les  jurés.  — L'hornme  en  bleu  a-t-il  donné  le  bras  h la 
femme  eu  rose?  A.  ^on,  monsieur. 

D.  Sc  sont-ils  parles  ? — A.  Oui,  munsiriir,  l'homme  en  bleu  par- 
lait la  tête  haute , et  la  dame  en  rose  lui  répondait  avec  U même  altitude 
et  en  (âisant  un  minivameiit  d'r|uiule 

La  demoiselle  îlbdHTvet  répond  qu'elle  n’a  seulement  pas  regardé 
Pa|«MÛiie  en  lui  répondant  : « On  peut  bieu  emltrasser  des  eufaus  >aus 
les  couuahre.  t 

M.  Davcsuc , uotairc , est  rap]>clê.  (C'est  ce  témoin  qui,  en  en  sa 
qitaiilê  dé  notaire , a eu  des  relations  avec  la  famille  GeriMul.  } 

M.  le  président.  — Vous  smivenes  louS  préciièment  des  questinns  qui 
vous  ont  été  adressées  par  Longueil  (hcaii-frère  de  Gerliod  lils  ?) 

M.Ihivvsiic.—- >M-  Lonaaeil  vint  me  ignurer  de  U |»rt  de  Gerbo<l  père, 
|M)ur  me  demander  queilu  conduite  ce  deruier  devait  tenir  dans  ue  [la- 
rcilles  circonstances.  Je  lui  répondis  qu'agissaut  dans  celte  aûàire  , i,on 
comme  notaire  , mais  comme  ofhcier  de  police  judiciaire,  je  ne  pouvais 
donner  aucun  conseil. 

M.  le  président.  — lx>ngiieil  vous  adressa-t-il  cette  question  en  |>ré- 
•euce  de  plusieurs  lérouin*?  — A.  J'étais  alors  dans  mon  cabinet , je  ne 
sais  si  quelqu'un  a pu  euteiidre  notre  conversation. 

/>.  Longueil  pannssail-tl  prt-mire  îles  précaution.vpourvous  faire  celle 
qiiestionSj  avait  il  l'air  riniwrnissc?  — A.  il  était  embarrassé  dans  sa 
voix , et  je  ne  sais  si  c'est  la  man-lie 

I).  A-t-il  mis  beaucoup  d’iiisislauce  dans  se*  questions?  — A.  Non  , 
monsieur.  C'est  Ibdhomine  qui  amis  de  rinsislanre.  ( llelbomme  est 
aussi  le  l»eau-frcre  de  Gerbud  lUs.)  11  m'a  denutndé  si  rniwvoine  n'ivait 
rien  déclaré. 

M.  l'avorat-gcnéral  de  Peyronuel-  — Dans  rUislructiou,  vous  aves 
employé  le  inolrci*é/<iAOH. 


s 

L’n  de  MM,  les  jures.  — M.  Davetne  nous  a dît  biei*,  que  Belhoinmi»  le 
peussai!  lie  question».  L>uelir.s^taient  ces  qiicslioiit* 

Le  témoin.  — iV'lboiiimc  me  demaudait  si  je  savais  quelque  chose  de 
l'aflàire.  Je  ffé{H>ndisque  , ch>q(é  nmi-même  d'iiistiuire  celte  allàire,  je 
ne  pouvais  douiicr  aucun  rvuseiguemcol.  U dit  «lois  beaucoup  de  pa- 
l’ulos  pour  eu  obtenir. 

M.  le  président.  — Il  est  tout  naturel  que  . hrau-frère  du  |>èrc  des 
enfans  assassiués,  Bclboinme  insislil.  — ( Au  témoin.  ) Avez-vous  en 
d'autres  relations  qui  sc  rutaebossent  aux  cufius  ? 

-M.  Davvsne.  — Oui , monsieur,  comme  nolaira,  et  je  ne  sais 

M.  le  presideut.  — II  faut  tout  dire,  et  ne  pas  jeter  sur  cette  vQâire 
un  mystère  qu'elle  ne  doit  pas  avoir.  Tout  duil  être  éclairci. 

M.  Ihivcsne.  — Gerbod  ]>érc  vint  dans  un  moment  ou  «lans  un  nuire 
me  parler  de  la  détermination  où  il  était  Je  faire  faire  un  voyage  à auu 
ûls.  Je  lui  rv|iondis  que  le  voyage  serait  iuutilc  si  les  jeunes  gens  entre- 
tenaioit  eusemble  ung  correspondance. 

AI.  le  président.  — <^uo  dit-il  rcUlivemeot  aux  enfans? 

Le  témoin.  — 11  me  dit  qu'il  leur  fcniit  une  pension  , si  son  fils  vou- 
lait faire  le  voyage. 

M.  le  président.  — Loin  de  jeter  aucun  soupçon  sur  Gerbod  et  sa 
fainillc  , ces  détails  les  justifient , puisqu'ils  prouveut  que  Gerlmd  père 
s'était  engagé  à pourvoir  à l'eutretien  de  ces  •ifans. 

M.  le  président  ajoute  : Vous  n’aves  jamaiJ  entendu  parler  de  rela- 
tions que  la  famille  Gerbod  aurait  eues  avec  Ptpavüinc.  Jam.sis  vous 
n'avkx  entendu  prononcer  ce  nom?  — A.  Jamais,  monsieur.  Gerl>oJ 
fils  ennseiitit  à faire  le  voyage;  mais  la  deauiLselle  Hérem  alla  le  retrou- 
ver à iiruxeltfS  , et  ils  revinrent  euiemblc  plus  que  jamais  d'accord. 
Gerbod  père  renonça  dès-lors  au  projet  de  faire  une  pension  aux  cu- 
faiis. 

M.  rarocat-eéiiéral  de  Peyronnet  a la  paimle. 

Akasieur*,  dit-il,’  la  haine,  la  vcugcancc,  l'ambition  et  la  ctipiditi 
sont  efl  général  les  seules  passions  qui  portent  les  araes  (terverses  aux 
crimes  dont  ta  société  souAre  et  s'alSige.  .Mais  malhcurciisemcnt  on  a vu 
aussi  queiqiicfoi*  des  hommes  sc  rendre  coupables  par  un  pencliaiil  dé- 
sordonné pour  le  vice  , et  dans  l'unique  but  de  satisfaire  uue  férocité  , 
dont  U nature  humaine  est  ordinairement  exempte. 

Lorsque  nous  devons  signaler  da  telles  actions  ■ votre  jintire , nous 
ne  saunons  di.ssimiilerconibiati  notre  tâche  est  en  même  temps  doulou- 
reuse et  diSicile.  On  a peine  en  eiTet  à croire  à taul  de  cruauté  dans  son 
semblable,  et  l'on  éprouve  le  besoin  de  jtouToir  révoquer  eu  doute 
retacliiude  d'une  si  triste  vérité. 

Toutefois,  messieurs,  vouscst-il  permis  maintenant  de  vous  livrer  « 
ee premier  mouvement  de  vos  cuinrs. 

Maiseoinmenl  espérerque  cette  mission  vous  e*t  réset'vée,  et  que  noiig 
serons  autorisés  nous-mêmes  à proclamer  innoccut  celui  dont  le  svrC 
vous  est  confié  i Vous  ne  le  pouvez  pas  plus  que  uuus. 

L'accusation  qui  vous  est  Mumise  ii'a  point  été  détruite.  Les  preuve* 
mêmes  qui  rentiHireutoni  reçu , de  U publicité  , un  nouveau  degré  do 
force. billes  vous  signalcLt  un  grand  crime.  Elles  vous  indiquent  le  cou- 
juible,  et  la  soriétése  repose  avec  couüancc  Sur  vos  lumières  et  survotre 
iinp.iritalilé. 

Cependatii , messieurs , qu'il  nous  soit  permis  de  vous  exposer  les  mo- 
tifs de  n<^v  eouviction.  Nous  serons  contraints  d'eutrer  dans  des  détails 
dépInrabTcs;  mais  vous  ne  trouverez  pas  mauvais  que,  dons  deseircons- 
tancsz  aussi  importante.*,  nous  placions  sous  vos  jeux  le  tableau  duiit 
Toutconiiaisset  déjà  leS  diverse*  [Mi  iics. 

M.  ravocal-générai  retrace  ici  les  Eiil*  de  la  cause.  Il  resserre  dans  uii 
cadre  étroit  ic*  «lèplorables  événcinens  de  la  journée  du  lo  octobre  . et 
oppose  i ce  tableau  , oîi  Faparoino  apparaît  cqmmc  un  monstre  épou- 
vaiiuble  , le  tableau  de  1a  vie  antérieure  de  eal  iiidiriilu. 

L'orateur  examine  si , dans  Icsactioiis  connnes  de  celte  vie  antérieure, 

' il  est  [lussUde  de  rccmiiMltre  des  actes  de  démence.  Al.  ravocat-gcnèral 
I se  refuse  à cette  idée,  li  suit  l’accusé  jusqu'à  Yiaccnues  , et  se  demande 
quellr*  pouvaient  être  U ses  intentions. 

Avait- il  l'intention  d'exécuter  ce  jour  le  funeste  projet  qu'il  avait 
conçu  ? 

YouUit-il  étancher  celte  monstrueuse  soif  du  sang  qui  s'était  emparco 
de  lui  ? 

Avait-il  résolu  de  salisCiire  cette  haine  effrénée  qu’il  uourrissail  de- 
pni.v  long-temps  contre  l'espèce  biimame  ? 

AI-  r«vorat-aénéni!  , avant  d'examiner  ces  trois  points,  retrace  toutes 
les  réiMtn'ies  pleine*  de  rectitude  de  l'actusé,  ses  dénègalions  pendant 
plus  d'un  mois  , culin  se*  aveus  arrachés  par  l'évidence. 

Il  a fait  l'aveu  de  soti  eriine,  mai*  comme  s’il  n'éuil  pas  déjà  assez 
odieux , il  sc  prêta  un  motif  que  nous  ne  saurions  expliquer  sans  indi- 
gnation. 

Nous  pourrons  bicnb'tvoui  rassurer , messieurs , sur  une  telle  révéla- 
tion voua  expliquant  les  cause*  qui  l'ont  iimenre. 

Al.  l'avocat  général  rai'oulo  ici  les  fait*  qui  ont  signale  1a  tcolalive 
d'as.sas.Miiat  commise  sur  l.âhrcy. 

M.  l'avt'aat  - général  examine  si  le*  faits  imputés  à Paparoiue  sont 
prouves  f Sur  ce  point , nul  doute.  A-t-il  agi  voloulairemeiil  ? Papav  oiiie 
avoue.  A 1-il.igt  avec  prcinédiUtiuii , avec  gucl-ajHiua?  Tuuv  les  faits  lu 
pouivent.  ' 

I«a  tciilotivc  d'aisassinat  sur  Labrey , ofire  toutes  le*  mêmes  circon- 
slai^ce.v. 

M.  i'avocat-général  soutient  que  , lorsqu'un  fait  est  prouvé , le*  juge* 
n’out  pis  hesuio  de  uousaltrc  les  motifs  qui  out  arme  le  bras  du  eou- 
|vablc. 

Tuutttfois  , dit-il , nous  n'userons  pas  de  cette  faculté.  Clierchuns  * 
dévoiler  ce  mystère. 

Papavoine  a deebrè  à dilTércotes  reprises , qu'il  avait  le  dessein  êpon> 
VBUtaVie  de  s-trriiier  d'augustes  princes  , qui  sont  l'esjHjrancc  cl  l’amour 
de  la  France  entière. 

Jamais  vous  n'aurez , messieurs,  à nous  reprocher  de  vouloir  abuser 
d'un  aveu  meusouger,  siiitoul  lorsque  depuis  ila  clé  rétracté. 

S.'rait-il  vrai,  grand  Dieu  ! que  Ij  Fram  e eîtl  nourri , pour  b seenmle 
fois,  dans  son  sein,  un  monstre  aussi  odieux  ? l’n  être,  quel  qii'd  soit, 
aurait-il  voulu  recueillir  l'hurriblo  succession  de  ritiDmc  Louvel? 

L’accusé  n'ii  d'autre  espoir  qu'en  faisant  croire  à une  uliènation  d'es- 
prit. Il  a'rsl  dit  : Keiidons  notre  conduite  de  plus  eu  pins  >nrxplic.il  le, 
et  bientôt  nous  serons  considéré  comme  un  malheureux  atteint  d'unn 
mabdie  épuuvzal*ble  au  lieu  de  périr  comme  uu  inlLme  assanm, 

. ’■  . iiHi 


. r»T0Cat>giojr»1  enmlae  les  M>up<^oni  que  l'accuiaiioo  a fercje  | 
«te  jeter  lur  le  femtUe  Gcrbod.  Il  te  b'ite  de  repouiter  le  soupçoQ  qui  I 
sur  (lu  lAtes  qu'il  croit  inaoceutes-  1 

Il  rappelle  le  vie,  Juequ'ki  irréprochable  ».  de  Gerbod  pérc{  il  fait  ) 
ii-iiiarquer  qu'aucune  espèce  de  reuteienement  ne  tend  k faire  croire 
que  Gerbod , ou  quelqu  un  de  sa  famille,  coandl  Papneoinc  ou  la  fille 
Malservel. 

Selon  nous , dit  ensuite  M.  le  vicomte  de  Pcjronnet , Papavoiae  n'au- 
rait été  entraîné  ni  par  la  cupidité , ni  par  la  vengeance , ni  par  l’ambi- 
tion, ni  |nr  un  fsuatistne  politique,  qui  n'esisle  plus  en  France^  mais 
par  une  liaine  hcurruscineul  rare  (tour  l'humanité. 

11  a tué  uniquement  pour  répandre  le  sang,  et  pour  satisfaire  une 
pettion  féroee  ; 

Jamais,  dira-l-on,  1a  nature  n'a  produit  de  pareils  monstres. 

Toung.aulnir  anglais,  a dit  : » 11  existe  d'atroces  épicuriens  qui 
■ trouveut,  à voir  couler  le  sang,  l'irresM  de  la  débeuebe.  a 

N'est'il  pas  dès-lors  posail de  que  Papavoine  soit  un  de  ces  monstrueux 
adeptes?  Vous  lavex  vu  depuis  de  longues  années  sc  privant  de  plaisirs 
Autorisé  par  la  nature,  bien  que  répruuvéapsr  la  morale,  et  vous  n'avespas 
oublié  que,  (faut  sa  fureur,  si  main  homicide  choisismit  toujours  dans 
scs  victimes  les  grâces  de  l’enfaiice  ou  an  extérieur  agréable. 

La  cruauté  seule  , sinon  Ipdébaucbe  , a pu  le  guider. 

Ici  M.  IsTocat-général , V l'apput  de  sa  discussion,  cite  plusieurs 
exemples. 

Doit  Carlos,  fils  de  Philippe  1T  , u’avait  pas  de  fdaisir  plus  vif  qtie 
«te  voir  palpiter  des  animaux  qu’il  avait  tués  inhiiniBinemi  dt,  L'u  jsMir, 
clant  eueorc  enfant  , un  jeune  ciifanl  lui  avait  déplu  , il  exigea  qu’un  lu 
pendit  , et  ce  caprice  monstrueux  fut  2i  peine  aatisfiiil  iorsq'i'ou  eut 
exécuté , devant  ses  yeux  , le  simubicre  de  cet  affreux  supplice. 

Cabrino  Fonduli  était  conduit  à la  mort  pour  avoir  commis  divers 
crimes.  Dans  ce  moment  terrible  , il  osi  décl-ircr  qu'il  u'éprouvnit  au- 
cun rcpsnitir,  et  qu'il  n'avait  qu'un  regivl  ; c'était  de  n'avoir  pas  pré- 
eipilé  du  haut  de  la  tour  de  Crémone  te  pape  Jean  XXllI  et  rcmpcrciir 
Sigiimoud,  qui  V étaient  montés  avec  Un-  Son  seul  motif  était  que 
«elle  actiuD  aurait  pu  faire  parler  de  lui. 

Un  graud  putenlat , qui  a exécuté  de  grandes  choses,  mais  qui  a 
terni  sa  mémoire  pnr  un  caractère  féroce  ( Pierre)  , rvpaistait  ses  jeux 
de  supplices  dont  il  était  luî-méiiie  l'exéculeur. 

^elle  nt , ou  pwnr  mieux  dire  , telle  devient  U nature  humaine 
quand  elle  se  livre  de  bonheur  k ses  caprices  cl  à ses  passions. 

De  nos  jours  même  , aut  portes  de  cette  eapilalc , on  a vu  un  homme 
( La^er)  auquel  ce  nom  doit  être  refusé,  avoir  soif  du  saug  de  Sun 
semblahlei  une  jeune  fille  s'ollrc  li  ses  regards  ( il  l'en  empore  en  l'én- 
trslnaut  dans  un  bois  solitaire  ^ il  la  déchire  et  humecte  ses  lèvres 
liarbareS  du  sang  de  sa  victime. 

' Ainsi  donc,  nous  n'avons  pas  fait  une  supposition  invraisemblable, 
quand  nous  disions  que  tant  doute  Papavoine  Q’avail  d’autre  but  dans 
tes  crimes  qu'un  iustinct  de  férocité. 

M.  ravocat-gviiénil  examine  eusuile  les  moyens  de  défense  que  Papa- 
vemc  lire  d^uti  prétendu  étal  da  démence. 

Il  oppo.se  à ce  nn^eii  de  dé  fense  la  vie  entière  de  l’aecksé,  l'action 
luéinv  qu'il  a l'ominite  et  loules  les  précautions  dont  il  l'a  cnloiM*ée  ; 
ses  dénégations  raisonnées , ses  lépoiisea  concordantest  puis  enlln,  eu 
dèsiapoir  de  cause,  ses  singulières  cl  eitravapntes  allégatiuut  qui , dans 
leur  evlravagance  , sont  pleines  de  cocDliinai.soD  , et  enfio  le  dcrviicr 
cniar . qu'il  semble  n’avoir  commis  que  pour  donner  un  cachet  de  plus 
au  seul  moyen  de  défense  qui  lui  rcsiit. 

Ht  rnvocat-géiiénal  retrace  avec  une  grande  clarté  les  déposilions  de 
tnus  les  térauiiis  , qui  u'unt  jamais  reconnu  dans  Papavoine  un  homme 
rn  déiMcucc. 

r.ipavoiiie  a-l  il  été  aileiut  d’une  folie  snomenlanée?  Il  ti'y  a pas 
d'eii'inples  de  ce  genre.  Dans  imis  les  cas , cette  cruelle  msladie  s'an- 
nonio:  graduelleioeni . te  termine  de  même  , et  exige  toujours  uo  long 
débd  pour  se  développer  cl  disparaître. 

Le  monstre  condamné  dermèrrment  per  U cour  d'assises  de  Versailles 
était  certainement  plus  près  de  la  folie  que  Papavoine.  Celiii-U  vivait 
dans  les  Iwis,  «e*  diss-oiirs  élaienl  inrohérrnsi  il  n'avait  pet  horreur 
du  sang  humain;  il  on  dèsaliérait  ses  lèvres  evec  délices  , et  cependant 
un  tà  vu  en  lui  un  furieux . im  luHiere  , et  non  un  fou  véritahle. 

Ainsi,  messienrs , vous  écarieivx , dit,  en  terminant  son  éloquent 
réquisitoire  , M.  île  PeyroDDel  ^ vous  écartrrex , nous  ii'en  doutons  pas , 
tous  les  rlT»rtx  de  fa  défense  et  tous  les  doutes  sur  lesquels  iN  pourrout 
porter,  pourrait  vous  arrétxr  au  moment  de  prouoiicer  votre  sen- 
te oee  ? 

Les  conséquences  de  votre  dècisina  sont  terribles  , nous  ne  le  dissi- 
■suions  pas  j mais  vous  cenuaistea  les  «Jevoirt  que  vous  impose  U sûreté 
générale , et  ceux  que  vous  avex  i remplir  envers  la  société. 


H*  Paillet  > défenseur  de  Papavoine  a la  parole.  Dans  son  éloquente 
'pLiilniric  , il  a eu  Seulement  pour  but  de  prouvcrqiie  PaMvoioe  u'evail 
|ias  agi  , n'avail  pu  iq;ir  dans  l'exercice  do  sa  raison  j qu'il  a été  poossé 

Pir  une  fureur  dont  il  ii'éUil  pns  maître  . k commettre  un  forfait  dont 
liorreur  répugne  & l'iilér  que  doonc  de  lui  Sa  vie  antérieure  . ses  mtturt 
rcgulièiTS  , son  ardent  amour  pour  sa  mère  et  pour  son  père,  L'orateur 
soutient  que  P;qi*voinca  pu  long-ump)  , |Kul  même  encore,  jouir  de 
.....  ...  ... 


l'usage  Je  M raison 
kIi' 


Ire  trouvé  au  moment  du  crime  qu'on  lui  re- 
proclie  , entraîné  par  un  mouvemeol  machinal , poussé  pai*  une  fureur 
lonté  n'éliiii  pour  rien.  A l’annui  de  cette  opinion  , il  cilcplu- 


sieurs  pHisaget  d'auteurs  renommés,  il  rappelle  euiuitc  que  le  père  de 
Papivcme  a donné  de  fronuens  exemples  «le  folie  , et  que  la  folie  est  le 
leul  et  triste  héritage  qu'il  ait  légué  à son  fils.  Il  demande  ensuite  com- 
ment on  lient  comprendre  un  crime  sans  intérêt.  L'avocat  , relativement 
au  tecou'I chef  d'accuMlioii  , rappelle  U déposition  du  directeur  de  la 
Fiirre  , hiunme  bahitiié  k jnger  les  ruses  de  tous  les  criminels.  Il  retrace 
CCI  homme  aux  cheveux  hérissés , k l'teil  sanglant  et  sortant  de  son  or- 
bite , effrayant  jusqu'aux  gardiens  et  aux  soldats  chargés  de  le  saisir. 

Il  espère  que  pour  l’honneur  de  l'humanité  , les  jurés  penseront  que 
la  itsiuren'.x  pu  proiluire  un  monstre  assec  épouvantable  pour  se  lai- 
giirr  , avec  l’usage  de  U raison  , dans  le  sang  de  deux  enfans  , sans  être 
poussé  par  aucun  motif  , soit  de  vengeance  , soit  d'intérêt. 

f*etle  plaidoicrle  , dont  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  ici 
qu'une  courte  auairse  , a produit  le  plu*  gnnd  effet  sur  l’assemblée. 


Plcioe  de  vigueur  , d'rloqueuce  , et  en  mêiac  tempi  de  déemee  et  de 
modération  , elle  a été  écoulée  dans  le  plus  profunu  silence. 

.Après  une  courte  suspcoaioii  , M.  le  président  llardouiii  a prb  la  pa- 
nde  pour  résumer  les  débats. 

Messieurs  les  jurés,  dit-il . vous  avet  recueilli,  de  la  Imuche  d'untf 
mère . le  récit  douloureux  de  rassassinal  de  ses  enfans;  c'est-elle  qui 
vous  a retracé  les  détails.  Elle  vous  a signalé  l’auteur  de  son  malheur, 
elle  le  reconnaît , elle  le  reconnaîtra.  Toute  sa  vie,  a-t-elle  dit , elle  re* 
coimaitra  le  meurtrier!  Ce  meurtrier  , qui  est-il  ? Il  te  nomme , il  est 
devant  vous  ; il  avoue  les  coups  qu’il  a trappéi  ! Pourquoi  doue  tant  dq 
détails  enlciidus , pourquoi  Unit  ue  détails  sur  les  moindres  événemcns| 
était-il  nécessaire  de  les  retracer  tous  devant  uu  jiir^  aussi  écbiré?ia> 
mais,  messieurs,  sujet  plus  grave,  plut  digne  de  méditalioa  oC  fut 
soumis  aux  délibérations  des  liommes  cliargés  par  la  loi  de  prononcer 
sur  le  sort  de  leurs  semblables  Uuc  fuule  aveugle  daus  son  indignatioix 
f.<roucbe  . ofiéissantaux  niouvrmens  d'horreur  que  lui  inspire  celui  qui 
vient  de  se  Injgncr  dans  le  «ing  de  Jeux  iiiaiscentcs  victimes , peut  le 
imiudirc  , l'immoler  même  ilsntso  fureur  ; des  hommes  tels  que  vous  , 
me^sicur*.  Jugent  avant  de  frapi>er;  ils  s’attachent  n savoir  quel  intérêt 
l'a  guidé  ; ils  rvchcrrlii-nt  avec  soin  si  celui  qu'oii  ivpréseiile  comme 
coiqMililc  d’un  aussi  épouvantable  forf-iit  a otw/u  le  commettre,  ou  t'ib 
n'a  cédé  qu’à  nn  mouvciiienl  machinal  qu’il  n'a  pu  réuriiner  ; s'il  a agi 
avec  rus>ige  Je  1a  raison  , ou  s'd  n'a  etc  que  le  jouet  truoc  imagiuaiioix 
en  délire- 

Voilà  1rs  importantes  , mais  uniques  considérations  qui  doivent  voua 
MrcM|K'i  dansectlo  dcplonidc  adaire,  Aussi  le  résumé  des  déluli  que  j« 
suas  chargé  d«  présenter  devant  vous,  ne  sera-t-il  que  le  tableau  def 
niniifi  twuir  et  contre  l'opiaion  de  la  démence  de  Papavoine. 

Ici  .Al.  le  président  retrace  arec  une  rare  et  élégante  clarté,  et  avec 
une  noble  im^iartialité , les  deluits  de  celte  alla  ire,  le*  argumcns  de  l'œ- 
ciisMtion  ei  les  moyens  de  défrase.  Il  pose  easullc  aux  juré*  les  ques- 
tions xiiivanics  - 

Première  question.  — Louis-Augusir  Pa|Mvoinc  cst-il  coiipatile  d'a» 
voir,  le  lo  octobre  dernier,  commis  voloitlaireint'nt,  avec  pvéïiicdilatiocx 
et  de  giirt-apens , un  homicide  sur  la  perumiie  des  deux  cufins  Gerbod  ? 

Deuxième  question.  — Ledit  Pspiivoinc  est-U  coupable  d'avoir  com- 
mis voloiiuiremenl , aveeprémédiution,  une  tentative  d’bumicide  sur 
la  personne  du  pommé  Lafibicy? 

'Troisiènie  question. Ladite  tentative  a-t-elle  été  manifestée  par 
des  actes  suivie  d'un  coiQfiienccmcot  «rexécutinn,  et  n’a«* 

t-elle  que  par  des  circoiisumcvs  îndépeudantes  de  la 

volonté  «pit  Pcn^v^nr. 

M.  le  MA1.  les  jurés  que  la  question  de  démence  s« 

trouve  cr>t/>ahle,  et  que  s'ils  pensent 

aue  rarcusbuJ^Lpw  deroence  au  moment  de  l'action  , ils  doivent  dé* 
arer  l'accusé  non-coupable. 

A cinq  heures  moins  dit  miaules,  le  jury  entre  en  déliliération. 

A cinq  heures  dix  minutes  , le  coup  ds  sounetie  qui  aunancc  le  re- 
tour (lu  jury,  te  fait  cuiendrc;  i'agitaUun  que  causent  dans  ki  salle 
mules  1rs  convcrMliotis  particulières  cesse  ; k l’instant  le  plus  profond 
silence  y règne. 

Al.  le  chef  des  jurés  lit  la  déclaration  qui  est  afllrmaiive  sur  tous  les 
points. 

Ps{MToiiie  est  umené  par  vingt  gendarmes;  il  s conservé  son  ealme  et 
son  im|MXsil>iu  contenance. 

Le  greffier  lui  bt  U déclaration  du  jury. 

M,  l'afocal  gcueral  requiert  contre  Papavoine  l’applioalion  de  la 
peine  de  mort. 

M.  le  president.  .Aves-vous  quelque  chose  k dire  sur  rapplicalinii 
de  ht  peine  ? 

Pa|v>voine  se  lève  et  dit,  d'une  voix  ferme  : Uiea.  J’en  appelle  k la 
justice  divine. 

La  cour  se  retire  pour  délibérer.  Pendant  la  courte  suspensioD  qui  a 
lieu , hipavoine  ,'  qui  n'a  montré  qu’un  instant  une  légère  agitation  , 
repr.’ud  son  calme  et  sc  penche  vers  M*  Paillet , qui  paraît  très-èmit  , 
et  lui  dit  I M.  Paillet , je  ne  vous  en  sais  pas  moins  de  gré. 

La  cour  rentre  al  rend  un  arrêt  qui  condamne  Papavoine  k mort. 


MOI)  VELl^ES  EXTERIEURES. 


AhGLETETÎRF..  ai J'éi’riw. 

Fonth  publics.  — Actions  de  la  Banque , e/o.  — Trois  peur  cent 
réduiU,  9-1  V4-  — Trois  pour  cent  ronmlulés,  pi  5/4-  — idem  en 
compte,  94  «/o  — Trois  et  demi  iiowr  cent,  ooo  ô/o.  — TrtHi  et  demi 
pour  cent  réduits,  lOi  5/8.  — Quatre  pour  cent,  iu6  — Ciuq 
pour  cent  espagnols  (t8i8)  , u3  5/4  - — idem  ( i8a3) , t8  3/4. 

— La  séance  d'hier,  k la  chambre  des  communes  , a été  consacrée  en 
partie  k discuter  divers  bills  particuliers.  La  chambre  s'est  formée  en- 
suite en  comité  pour  examiner  le  bill  contre  les  associatioM  illégale# 
en  Irlande.  Après  une  discussion  asiex  vive  , le  rapport  sur  ce  biU  a été 
présenté.  Il  sera  enminé  de  nouvMu  jendi  prochain 

Le  rapport  financier  que  le  chancelier  de  FEcbiquier  devait  ftiixe 
vendredi , est  ajourné  • lundi. 

— \je  Courier  annniico  qu'une  ordonnance  rovale  , relative  à la  cons- 
truction d’un  can.-ii  de  Dieppe  Ir  Paris,  parattrii  incessamment  dans  le 
Moniteur.  Nous  sommes  bien  -aise* , ajoute  le  Courier,  de  voir  U France 
sc  lancer  dans  une  carrière  si  productive  d'avantages  nationaux. 


Bout  se  lie  Paris , du  a6  février. 

Cinq  pourcent  consolidés,  joiiîss.  du  « sept.  i8v4 loè'oo'oS* 

io5'  io('  gj'  io5'  loi'  <)5*  go*  yô* 

A prime,  fin  courant.  — Pliû  haut,  »'  »*  ; plus  bas,  •*  >*.  — « 
A prune,  fin  prochain.  — Plus  haut , io6'  »*  ; plut  bas,  loS'oo' 
Ifanqne  de  France,  1908' ;j«  — Oblig.  de  la  Vüle  de  Paris,  tioof 
Rrntex  de  Naples , en  ducats.  po'So*  40*  — Id.  franc.,  91 'vo. 

Oblig.  de  .Sicile,  •client,  «l’fcsp.  18.  — Emp.  roy.  d’Esp.  56  i/8  i/a. 

BUI.LK  II  .N  DE  COAhfKRiJh  , N»  47. 


Ue  nmprimci:c  4e  CUAIONIF.AU  tiis  alaé  , rue  de  la  Moaniie  , n*  j t , à l*a-is. 


N*  5,q. 


Lundi  28  l évrier  1825,  de  lu  Lune  le  li! 


■Ht. 

■ï’ 


™-;f  journal  de  PARia 

ET  DES  DÉPARTEMENS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  BT  LITTBRAIRB. 


OBSERVATIONS  MÊTLORÜLOGiQÜES  FAITES  A LORSEnVATUIRE  ROYAL,  lb  47  ffevuiEt  iSiS. 


Ltv€rt/uSolcil,ii\i  34  m- 
Coucher,  5 li  17  m 
i,ev.^fafMne,oo  li.7m.cîiiS. 
CoMcfter,  3 h 4(5  m du  ni. 
T«mp«  mo«oo  à inùli  vi-41, 
e II  li  >n.  Ht  s 


EPOQDE3 

TIltHMÜMÈÏKE. 

BAriOMÜlKB 

VENT. 

DV  *OCX. 

czvTicxsoB.  Inisim. 

Mf-rxK.ai: 

sRCieo. 

A i'  II.  1/2  du  in. 
.A  midi 

3 h du  SUM'.. 

o".5  «U  dessous  .le  0 1 
0 ,4  aii-dL-sjous  de  0 | 
o’,3au  dessuiisilc  u j 

o'.ü  1 '0\  mil. .00 
0 ,2  J 757  mil  , iti 
o*,a  t7p2>nil.,4d 

■iS  p. 

•17  P \ 1 tiS 
*7  P t)  ba 

Sud. 
Sud  fuit. 
S.  S.  E. 

ÉTAT  DD  CIEL, 


Nuogeu*,hrouillarS. 
Nrige,  brouRLird. 
iü«m. 


fftMit.  de  Itt  nu. , ic  VJ  février.  1 m.  c-  c»  p»;»  li4Ul  ; ? m.  4^  c-  sn  pay*  Et^u-dui4us  de  1719.  t m (li  c.  Elle  èUit  hier  è 1 m.  70  B. 


PARIS,  37  février, 

Au'ioorü'hui  ,apièi  avoir  entendu  la  niOMc  i la  ciiapells  du 
cliàleau  » le  Uoi  a reçu  Ica  liomm.=»Rrs  d'un  * ombre  coiisi Jérable 
de  peisoimeade  disiim  iion  , |Mnni  leS  |ueI<os  011  remnrriuaii  le 
nonce  de  S.  S. , le*  ambawadiiir*  d'Espagnu  ci  de  Xiple»,  le 
tUancelier  . M.  le  prince  de  'ralleyraml , le»  iniuiairL-s , le»  ma- 
recliauv.  pimieur»  lit  utcnaii«-génèraiix  et  ofluicrs-aupêrieur»  , 
Jtiuai  que  Lraucoup  de  lurnibrea  de»  deux  cliajttbre». 

Apiè»  ccuc  réception  , il  y a eu  conseil  de»  ministre»  ^ S.  M. 

A pr*iildé  la  »éance  , qui  » csi  prolongée  fort  avaul  dan»  i'apres- 

miiti- 

S.  A.  R.  MaHame  , d-ichesie  de  Berri , a honoré  , hier , 

de  <a  présence,  rcxposiiiond’uDu  superbe  coUcciion  de  tableaux 
du  premici  qrJic , dont  la  vente  doit  rommenrer  aujourd'hui 
hindi,  de  midi  i quatie  Iirurcs,  dans  la  «ille  de  M.  Lcliruii , 
lue  de  Liéry,  n"  21.  <’.e  qui  augmente  l inlérèl  de  celte  vente 
pour  Ici  anisli»,  le»  amateur»  et  les  alraiigrr»,  c’e»l  cpùme 
grande  p*riic  de  ce*  lablenux  provient  des  cabinet»  le*  plu»  re- 
nomme», tel»  que  ceux  de  f.;u  M.  le  duc  de  Choiirul , M.  de 
talonne,  Raiidou  de  Uoisset,  etc. 

Par  ordonnante  du  Roi,  du  t6  février  , M.  ('rervaii/tré- 

aorier  de  I hosprcc  royal  de»  üuinic- Vji-gt , a clé  nommé  sup- 
p'éaiit  de  la  justice  de  paix  do  nuiticme  ai  rondi»»eraenl  dePam, 
«U  remplacemc'iil  de  Al.  Vdleimeiis,  appelé  aux  fouciioa»  de 
juge  de  paix. 

Q„  pijiuic  en  ce  moroeni,  de  chaque  rèté  de  rédifiee  de  la 

Iluurse , cVst»à-dire  , du  i Aie  de  la  rue  de»  Filles- Saint •TUom a» 
(il  du  côté  de  la  rue  FejJcau  , deux  rangée»  d'jrbre»,  qui  lor- 
incrunl  allée. 

(VI.  Vditno  , qui  fut  un  de»  avoués  le»  plu»  eaiimé»  de  la 

ra,<iiaie , et  tpii , depuis  , s'éiail  aduniié  à la  consultation  , vient 
de  mourir  à P*ii»,  dau»  un  âge  encore  peu  avancé.  Se»  con- 
iiaiksant'es  et  s-a  léputaiion  d homme  intègre  l'avaient  fait  ap- 
rcler  d.m»  Tar  cm  ii  con»eil  de  Monsieur,  aujourd  hui  roi  de 
] lance,  où  il  était  attaché  en  (|iinlité  de  maitre  des  requête»  \ 
il  sera  regrelic  de  tou»  ceux  qui  i'unt  conuu. 

— Notre  correipoudani  de  NuremluTg  nous  mande  s • Quel- 
que» nuage»  paraisaeni  s'êire  élevé»  mitre  le  gouvcincmcnt  |Kin- 
lilical  Cl  la  cour  de  \ iciiiie , relativement  à di»  me  ure»  trop 
sévùie».  adoplécsà  Milan,  à l’égard  des  per»onnc»  qui , à loc- 
casion  du  jubilé,  voulaient  faire  le  voyage  de  Rome.  Ou  awurc 
cjoo  le  comte  Apponv,  ininisiro  d’Autriche,  tjui  e»i  en  route 
]îoi>r  riialie.  e»l  porteur  de  dcjvécbc»  pour  le  saint-père  qui  ten- 
dent à applatiir  le»  diûlrulu  » existaiiio.  Ce  ministre  va  ausvi  à 
Naplc»,  tant  pour  cumplimcnlcr  le  nouveau  roi,  François  I" 


que  |>ou^y  remplir  une  mission  r^.iiive  à l'armée  autrichienne 
d'occupation , de  concert  avec  le  gÆéral  en  chef  baron  Friaient, 
qui  doit  avoir  dt-jâ  reçu  l«-s  iotlruclions  nécessaires  du  conseil 
niprèmoauti'juo  d<‘  pierre , à V ternir. 

Oti  atiMouce  qui  l'exemple  de  l’empereur  d’.\utrtchc  , lo 
roi  du  Prossu  «e  n-udra  aussi  en  Italie  au  priuiemp»  (irochain. 
Ce  souveraîu  doit  prendre  les  eaux  de  Pi»e. 

« Le  bruit  circule,  ou  ne  Sait  »ur  quel  londcmeni  , que  le» 
négoci.ition»  riilaméc»  pour  régler  de  nouveaux  lapjUîri»  com- 
merciaux entre  la  l’niise  Cl  <a  Russie,  éprouversient  quelques 
grave»  diil^cultét. 

Pludciirs  gouvrrnemrn»  de  1' .Allemagne  vont  contracter  de 
nouveaux  rnipruitis  avec  L maison  Ruth<child  à Francfort.  • 

— i Le  djreclciu-  genénd  d«-*  Musées  royaux  a l'honnaur  de  prévenir 
MM.  les  artistes  , que  le»  galeries  des  musées  du  Louvre  et  du  Luxem- 
bourg st.-ruiil  l'cmiucs  ii  i'trtude  les  i*'  mars  prochain. 

hi  (ptivried’.Vngoulcmc  sers  également  ouverte  su  public  cl  à .MM.  ic» 
■rli>tca. 

— . I..-1  colleMion  des  tradtiction»  de  tous  le»  cliefs-d'reuvre  clMsique* 
que  piiuiiB  M.  l'an(’k<nike(ijr»t  une  des  plu»  heureuses  cldssplus  utile» 
coiicrpi  ions  de  la  lihroirie  j elle  va  nous  faire  connaître  et  apprécier  une 
foule  ii'navntgr»  dont  nous  ne  soupeotiiioiis  pas  inéma  l'eiialeucei  U 
beauté  uu  papier  , la  netteté  des  raraclêrs» , Is  imHlicilé  du  prix  de>  vo- 
lumes J fr.  ) U feront  reelirrciier  de  tous  ie»  amateurs  des  lettres.  Les 
tomes  3*  et  4*  de  In  Jrru*ntem  délivrée,  traduits  par  M.  J.  Raitekoiike  , 
sont  pubUéi.  Nous  annoncerons  bientôt  la  traduction  de  tous  1rs  auteur» 
laiiua  . ..vec  U texte  «n  regard  , collecuuu  dirigée  par  M-  Pierrot , Tun 
dc!-  p.i»  sfteur»  ic>  plu»  distingués  de  rUwiversîté. 

— Puisque  lûmes  les  péraoaiMtS  qui  ont  occupé  quelqurs-imc»  des 
cent  voix  de  la  rettoiii>ntc,  publient  leurs  méminres , LcHorniand 
nous  devait  aussi  ie»  siens.  .Mais  la  célébra  sibylle  ne  se  txiruc  (.<as  a 
cette  poldication  , et , 9»iut  (e  titre  de  son  yiîbmn  , cÜe  uAnoonre 
pus  mnins  de  K5  volumes  oii  ligurerout  nombre  de  persoitusg»»  fa- 
meux. 

I.a  simple  nomenclature  de  ce*  ouvrages  doit  exciter  la  curiosité;  elle 
est  contenue  dans  un  prospecius  quiindiqiw,  pour  celle  vaste  collec- 
tion, uuc  si»i'‘rnpfitt/i  etdropéenne,  et  eu  lait  coniultre  1rs  conditions. 
Nousy  rwiivoyou»  nos  lecteur*. 

— L<‘  Journnl  officiel  pub  ic  aiusi  qu'il  suit , runlonuauce  rc- 
Utive  à la  garde  uationalu  de  l'aii»  , doniiiou'i  nvion»  le*  pre* 
mirrs,  il  y <1  <p>elque  trmp»,  indiqué  les  dis|)09ilious  pria- 

cîpalis. 

niARI.KS.  (larlagrlcc  de  Dieu,  etc. 

Sur  le  compte  qui  nous  a été  rendu  par  notre  ministre  serrétaire- 
dVtal  ou  dé|ni'tement  de  rittténrur,  du  vueu  exprimé  ^>ar  le  conseil  niu- 
nîci(ral  de  notre  iHUine  ville  de  Paris; 


fi;  Rue  des  Poitevin»  . n*  i4.  Le  prix  de  chaque  volume  , .»ur  |>apicr- 
véliu-statiuw , furcnal  in-ô'i  est  de  5 Ir. 


PtUILLF.TON  DD  28  rÉvjuER. 

THx*Taf-Fa*ucil».  — Eudorect  Cymoslocée,  le»  Deux  Pages. 

< JsvKâ-OQMtQCR.  — Jean  de  Pari»,  Leycestrr. 

TnraTXE  aovxt lT»ut.v.  — R .Matrimoaio  SL-grelo  (le Mariage  secret). 
•ITiSATXf  XOVAX  ov  l'Udéob.  — L’Avocal  Patelin,  la  Chevalier  diiulii*- 
trie.  niaise  et  RiIm*1. 

TtjvxtuX  or  Mvosvu! . ourxpxsi  or  Rprri.  — Le»  Adieux  au  crmiptoir, 
la  reprise  d’une  Heure  k S.iinie-Pélagie,  le  pliisBcau  Jour  de  la  Vie, 
la  QiiHj-HDlaine.  h . , • 1 

V*i;os.»li.L/.  — Le  Nécessaire  et  le  Superflu,  les  Lorrains,  le»  Ueux 
Edmoi*. 

('.iis.ve.  — Ratine,  Six  Mois  . la  Pemtou  , U F.vu»e  Cle. 

AUR  CU.  —Clara  . les  Figure.»,  la  Bataille  de  P.illavva. 

pfisTf  S*ix7  MitTi».  — Jean-Jean,  le»  .'.Uulcs,  l'Ecole,  l.i  Petite  Som- 

nainbiiie.  

Nt)ÜVEI.LK.*4  Dt.S  TriE.\TRF.S. 

__  semaine  dan»  laquelle  nou*  entrons  sera  feruiiili*  en  noiiTeaulé»  ; 
tout  <»t  prêt  iwuf  la  rcpréieutalicm  du  Cid  H\dndol<Mtsir  mardi  a>i 
Tbeitre-Frvurni»  ; île  /a  lUdh  au  luns  dormant  inercredï  k l’Opéra , et 
du  /*e/T*<rt/J/in*/]eiidi  à Feydeau. 

i^urrsavoir'long-tcmps  fait  ses olFaires dao»  le  voi.sinagedii  Palais- 

Koval  Jr  Chevalier  d ituLittrie  idt  M Aleiandic  IhivaU,  vient  de  passer 
le-,  piuit«,  et  wm  «leliut  *u  f.uilmurg  Saint-Germain  j»cul  Ir  con*<iler  de 
piugraiiludc  de  K»  prciniei's  hôte» 


Ou  SC  rappelle  qu'en  i8op,  ê|MX|ur  oii  eelle  comédie  fut  jouée  pour 
la  première  Toit , 1c  parterre , qui  n'avait  plus  qu'une  idée  confuse  de» 
mietirade  1788 , iTapprécta  pas  bien  d'ulKitxl  tout  le  mérite  de  ce  tnldcau , 
j»ciul  d'après  nature.  CerUiiiies  circonstance»  sou*  le  régime  impérial 
reudirenl  bieiiti>t  plus  sensible  U (îdélité  de  cette  ^leinture  ; cl  en  re- 
trouvant dan»  le*  salons  SC.S  anciens  modèie* , notre  faux  rhcvalier  «ut 
bientôt  le  boulit-tir  de  recouvrer  la  faveurpuldique.  Pourquoi  les  Comé- 
diens Fnineaij  m^ligeaicnl-il»,  depuis  quelque  temps  , cette  pièce,  ois 
M"*  Mar*  , Damas  et  Ikiuiistc  aîué  étaient  toujours  certains  de  s'aeioçicr 
au  succès  de  l'ouvrage  ? L'esprit  de  discordequi  divise  maiolenant  cette 
troupe  , si  unie  jadis . est  U Mtdc  explication  que  nous  puissions  donner 
d'iiD  (Hircil  mvsière.  Quoi  qu*tl  en  soit , TOdéon  ajoute  k son  répertoire 
une  comédie  pleine  de  mérite  . et  cVst  ainsi  que  non.»  verrons  toujours 
Poisivcté  des  riclies  tounirr  au  profit  de  la  |wiivreté  laborieuse. 

(^>iioique  dans  plusieurs  scènes  des  premiers  aeles,  ir»  imperfeLtions 
<le  l'üuvnigc  n'aii-nt  pas  été  lialûlement  déguisées  par  le»  acteurs  , il  a 
été  vu  uvac  inténîl.  Il  est  lion  facvle  de  rceonnaUre , par  exemple  , que 
rascemlanl  du  chovaher  sur  i esprit  de  se*  deux  victimes  (M*'  Frauval 
et  Belmaiin).  ne  lesilnmioe  si  despotiquement  qu'eu  raison  de  lent 
excesiive  faiblesse;  et,  surtout  que  le  jeune  nmatit  d'Adèle,  placé  d«ui 
une  situation  éipiivoque,  qui  ne  laisse  iwt  d'cicilcrdc  la  Curio«ité,  ferait 
crouler  d'un  mut  Umt  récliafaiidage  du  Roman  , s'il  trouvait  bon  d'agir 
et  de  parler  suivant  les  premières  règles  de  U vraisemhlauce,  mais  ce 
n'est  pas  la  première  fois,  qu'on  ferme  volontiers  le»  yeux  sut  de»  defaols 
de  ce  genre  lorsqu'il  en  résulte  des  heatiirS  run)art)ùabieB.  11  y a certai- 
' nvnieul  de  l'adresse  Jaiu»  la  manière  dont  le  cli«valicr  d'industrie  . q«q 


Vi-uIaotÿ'oTter  de«  clrcooiUncei  oii  ooatnont  ironroBi,  pour  allé*  i 
fer  le»  char|(t«  «fue  cause  à U ville  et  à sel  bsliiuui  te  service  dr  U nrde  ' 
uetionalc  , tnais  nos  priver  ce  corps  , qui  a tant  de  litres  i notre  oien* 
Teillaace , des  iH'onsiotis  de  nous  montrer  le  aélc  et  le  dévoiiemetit  dont  il 
n’a  ersBé  de  nous  donner  des  preuves,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons 
ce  qui  Suit  : 

Art.  I*'.  Les  cadres  (l'aclivité  de  la  |;nrde  nationale  de  Paris  , seront 
réduits,  par  le)(ii>n  , h deux  lielaïUons,  chacnn  de  cinq  COin^iafnics  , 
dont  deux  de  grenadiers  et  trois  de  ci)a>sturs. 

Chaque  con>(Mgnic  aura,  en  outre,  coufomiément  anx  ordonnances 
rovales  d^s  17  juiiUl  et  ti  décembre  181C,  un  cadre  de  réserve  , com- 
posé lies  gardt^  natiouaux  pour  qui  le  service  habituel  serait  une 
charge  lmp  onéreuse. 

3.  Les  cadres  de  réserve  seront  dispensés  de  tout  service  , & moins  de 
circon.itaiices  extraordinaires , et  d'un  ordre  émané  de  nous. 

i-  Les  nlltcicrs  et  sous-oBiciers  des  liatBinons  et  des  mmpagnios  sup- 
primés , seront  attachés,  avec  leur  grade,  aux  bataillons  et  aux  corn- 
pacuies  conservés  : en  titre  , Ih  où  les  pluces  serotv  vacantes  ; «t  là  oii 
«Iles  ne  la  seront  pas  , comme  seconds  des  titulaires,  avec  le  droit  de 
les  remplacer  dans  tous  les  cas  d'empêchement. 

5-  Le  service  haliituel  de  1a  gar>ie  nationale  de  Paris  sera  réduit,  à 
dater  du  t*'  mars  prochain  , aux  trois  postes , du  chAteau  des  Tuileries , 
de  l'IIùtcl-de-ville  et  de  l'étet-maior-géncral. 

6.  La  garde  nationale  de  P.  conserse  la  préfogalive  qid  lut  a été 

récédvmmenl  conférée,  de  scivlr  seule  auprès  de  notre  personne  et 

es  princes  de  notre  famille  le  jour  anaivertaire  de  notre  retour  dans  , 

la  capitale  de  notre  royaume.  1 

7.  Elle  pourra  être  requise,  comme  par  le  passé,  pour  les  cérémonies 
publiques,  et  spécixlciuent  pour  celles  où  nous  assisterons. 

8.  Continueront  à recevoir  leur  exécution  toutes  dispositions  régle- 
mentaires , générales  ou  spèciales  à la  garde  nationale  de  Paris,  qui  sont 
arniellemenl  en  vigueur,  et  qui  ne  sont  point  contraires  aux  oisposi- 
tions  qui  précèdent. 

La  voilà  donc,  cette  majorité,  laiil  arcnxéc  , tant  de  fois  dd- 
Donrêc  à l'o|>iiii<>n  puhliqno , romme  cimemie  de  la  ilharle  , 
comme  ilesliitciive  Je  toutes  les  g <r.in(ie.s  imposées  par  Usa- 
gesu*  royale.  Le>  teurs  Je  bonne  f li , rx.tm'nnx  et  jugea. 

Ils  veulent  U-ws  bietts  en  natwe,  s'écriaient,  il  y a pen  de 
jntir- , des  voix  de  rop|iosilion  , eu  ré|>oiiie  à un  discours  dont 
nous  avons  eu  crea-tun  de  dépiurcr  l’efreur  (i).  L‘o(>pO'ition  , 
■rd«nte  à envenimer  lap'aie«|ue  le  Roi  veut  leriiier,  s'emparait 
avec  cinprei‘emeri.t  d‘m»  brondoii  qu'une  main  royaliste  u’avait 
pns  Toiilu  sans  doute  destiner  à nu  si  fatal  u ngp.  Ou  arcusait 
d’une  compliriié  secrcie  le  silence  doulotireux  de  la  chambre 
cnieodant  de  fnne.sics  pioposilions.  Elle  se  tûsait . par  respect 
ta  dignité  ménir  ^ ou  calomniait  cette  modéra  lion  ; /''oyez* 
eiout , s'i-ut  iait-on , ils  vrn/'f//t  leurs  Liens  en  nature!  Cette  a|K>t- 
trophe  inexcusable  a été  recueillie  par  plusieurs  journaux. 

Le  leudcmaiik,  au  moment  d'ouvrir  la  discussion  des  amen- 
demens  proïKwés  par  phuicurs  députés,  M.  le  président  de  la 
chambre,  après  avoir  annoticé  dans  quel  ordre  la  délibération 
pourrait  en  avoT  lt<-u , s'exprime  ainsi  : « Comme  je  ne  dois 

• cadicr  à la  chambre  aucune  des  pro[mf!iiions  qui  ont  été  faites 
" par  les  menibri  s qui  la  uom|>osenl , )e  lui  annonce  «(u'il  a élo 
« fait,  snus  le  litre  d'amendeinenl , une  pr<|>osiiîon  que  je  ne 
« soiitnetirai  à la  délibération  de  la  chxmbrc  que  quand  j'en 
« «mai  rc^u  dVllc  l'ordte  exprès.  Je  vais  meure  sont  scs  yeux 

• rdt:  proposiliriti  J elle  icniira  que,  chaogeant  entièrrraent 
« le  pcujoi,  (M*ul*cire  t>e  doii-e‘le  pas  être  considérée  comme  on 
e imi'D<len>eni , et  qu'il  ne  iii’.xppartirnt  pas  de  lui  soumettre. 

■ Cette  proposition  est  «ir>si  conçue  : Trente  millions  <ie  rentes, 

« <iu  cnpitaî  rfun  milliard  , sont  a^rctes  à indemniser  les  poS‘ 

•>  sesteuis  actuels  de  biens-fonds  qui  ont  cie  confisqués  et  utiénés 
« en  «xccufion  des  lois  sur  les  cmjg/« , les  déportés  ou  les  con- 

damnés  rcoolutionnuires ; pour,  lesJits  biens-fonds , être  res- 

• titués  par  l'état  aux  légitimes  propt  iétaires  ou  à leurs  ayant- 
« came.  » (.Mnuv<  ment  d'cloniieruent.) 

(t)  Journal  de  Paris  du  xi  février  dernier. 

{))  i/oniteur  àu  février.  (Siipplémeoi.  ) 


«St  un  nouveau  Bégeam,  élude  les  difficultés  de  sa  situation  j «t  son 
langage  d'intrigant  ne  manque  ni  de  chaleur,  ni  d'éclat.  Le  n'de  de  lAi- 
moot,  quoi  qu'un  peu  imité,  sotis  certains  rapports,  du  Laroche  de 
A/m<fù>ere et  Hnmpant.e  une  plivsiunomie  qui  lui  est  propre,  et  est  iroCé 
d'une  feron  lerge  et  pleisanle  fl  y e des  traits  d'origiitalite  fort  egix-ablcs 
dans  le  hebil  de  la  petite  fille;  tout  le  quatrième  acte , eiilin,  et  une 
partie  du  cinquième,  sont  d’une  force  comique  cum|Mrahlc  à ce  qu« 
nous  arons  de  mieux  au  théâtre. 

Perrier  a trèe-hieii  saisi  l’esprit  du  chevalier  d’industrie.  On  lui  sou* 
Keilerait  seulement  un  débit  moins  Apre  et  moins  heurté.  Diqiarey  joue 
franchement  le  rèle  de  Oumonl;  mais  il  faut  qu'il  modère  l'crlat  de  ta 
voix  criarde  «l  la  brusque  Uivûdilé  de  ses  mouvement.  M"*  Anais  imite 
de  son  mieux  H'‘*  Mars  dans  le  rèle  d'Adèle;  bref,  il  n'est  pas  jusqu'au 
jeune  Félix  Iluart , qui,  malgré  U faiblesse  d«  son  rèle,  ii'aii  obtenu  et 
ménTédes  applsudiiscmeos.  On  avait  d'almrd  fait  à eel  acteur  l'aceueil 
le  plus  déeourageant.  La  chaleur  et  l'intelligenee  avec  lesquelles  il  a 
«n.suiie  débité  une  tirade  asset  difficile,  l'omlicureutement  lait  trioinpiier 
de  eclte  injuste  prévention.  SumaM  toute  , comme  ou  dit  dans  ce  siècle 
émioflroiiicnt6na»eier,  le  Cfiex’alierd'indu/Jriest  fait  plaisir  aiiX  bahituéa 
du  Stconil-Tlièilre.  cl  nous  ne  iloutouspas  qu’il  n'en  fasse  plus  encore 
aux  prochaines  représentations. 

— L'infatigable  fbléon  s’apprête  à nous  donner  une  tragédie  nouvelle, 
Jeanne  d Are  •,  un  nouvel  opéra,  les  Tfores  de  Camacke,  musiqnc  de 
Merradenle  ; trois  roméilies , qui  sont  les  TVouvrauje  Adelphes  , le  Clas- 
sique et  le  Romantique  et  Un  Dernier  Jour  de  Folie. 

— On  annonce  peur  le  i5  mars  prochain . au  ihcétre  de  S.  A.  R.  Ma- 
dame , une  repréMutation  au  béaélicc  tTuu  homme  de  lettres,  à laquelle 


■ Taî  cru  devoir  faire  remarquer,  aîoule  ^T.  le  président  de 
a la  chambre,  à i’anirur  de  l«  proposition,  que  c‘ét.vii  nn  iirojet 
« nouveau  , cl  que,  pent-^tre,  cViait  là  le  moindre  inconvé» 

• nient  de  la  pro|»osition.  JVitcndrai  donc  Vordre  de  la  cbam« 

« bro,  qui  aura  à décider  si  cette  propositioo  peut  être  celui* 

•>  dércc  comme  un  ameDdemcnt. 

« Une  foule  de  membtTS  : N«»n  ! »on  ! la  quealion  préalable... 

« Hf.  le.  président  : l.a  question  préalable  est-elle  appuyée  ? 

■ J.es  mêmes  membres  : Oui  ! oui  ! 

« A/,  le  président  i L’auteur  de  la  proposition  demande  à 
« fire  eiiirndtt.  Il  a U parole.  , 

a A/,  de  Coupigny  chcrtlie  à juittilier  sa  proposition,  «t 
•t  insiste  pour  ob  emr  de  développer  son  opiiviea  devant  la 

• clvariibrc. 

« On  continue  à demander  avec  furco  la  question  préalable  j 
« M.  le  président  la  met  aux  voix;  elle  est  adoptée  à Cnnani- 

• mrte IVrsoiine  ne  se  lève  à la  con(re*épreiive.  l^Mouivmrnt 
général  de  satisfaction.  ) w 

Lt'cifurs  de  bonne  foi,  qu’en  dî'es  vous  ? Ce  n’est  plus  seu- 
lement, comme  trois  jours  auparavant,  un  niitiistte  du  Roi 
qui  déclare,  à la  tribune,  que  1rs  comm;'j.<oi/-ex  de  S.  A/,  na 
seraient  pas  autorisés  d pousser  plus  loin  la  discussion  dune 
lui  dans  laquelle  on  introduirait  un  amendement  contraiie  au 
pacte  fondamental.  C'e.st  le  président  d«  U chambre  qui  ne 
se  reconnaît  pas  à Ini-nième  qualité  pour  soumettre  à la  dé~ 
libération  un  amendement  dont  le  moindre  tncon%>énient  est 
d'attenter  à rinitiativc  royale.  C’e*l  la  ehambre  elle-même, 
qui  rr|)Ouise  , è runanimi/o  s par  la  ^ucslion  préalable, 
une  proposition  subversive  d’un  droit  acquis  , d'une  garantie 
donnée  et  ttn  nioiiremetit  de  sati\facfion  générale  «urrètêe  à 
eet'e  détermination.  L«  chamb-e  avait  entendu  d'imprudens 
discours,  dans  lin  silei'ce  pénible,  et  d'injustes  accusations, 
avec  le  silence  qui  sied  à la  dipnilé.  Elle  n’a  répondu  que  par 
un  fait  ; ce  fait  est  éloqneni  ; il  est  décis'f  ; la  chambre  ne  v-  ut 
que  fermer  les  dernières  plaies  de  la  révolution  ,•  clic  est  heu* 
rcuic  de  trouver  rn  même  temps  roiea'>ion  d'ouvrir  nr>e  source 
nouvelle  de  prosoéiités  pour  le  pays.  L'opinion,  plus  calme, 
sera  plu»  juste  aiiasi  , dan»  deux  ans,  pour  jnpcr  les  résuUnts 
de  l’indemriiié  , comme  elle  l'i’st  aniouH’hm  d.vv.'iniage  pour 
apprécier  1rs  ré»iiliat»  d«  la  guerre  d'Evpagnc  , de  cette  guerre 
qui  fut,  pour  ainsi  dire,  uti«  troisième  restauration. 


/.^  Loos//turiO/}//e/ remarque  avec  inlention . sur  In  foi  d’un 
journal  de  province  , c]uc  l'un  drr<sc  cetiu  année  . comme  d,xns 
les  années  précédetitc» , le  coiitrAle  des  «oMa's  véiér.ms;  cela 
l'elTraie  , et  dans  un  autre  temps  il  te  p'aîgnait  de  ce  (pi’on  ne 
les  org.ini<.xi(  pas  asset  vite.  Celait,  à la  sérilé,  avant  Li  guerre 
d'E.spag<  c , et  il  «D  espérait,  que  sait-on  ? 

Il  jajooie  rob«crv8iion’que  l'on  fait  fondre  des  canons  de  mi- 
rinr.  El»  bien  ! de  quoi  s’étnn«e-t-il  ? Ne  dctnande-t-II  p.vs  sans 
« esse  an  goiivenien«enl  de  replacer  b marine  française  au  ra<  g 
d’ *u  la  révolution  l’a  f.tit  dévheoir.  On  s'en  ocvU{>c,  tnètue  malgi'é 
1'  désir  qu  i)  en  léniuigne. 

(^uo  voulait-il  dire  par  cette  double  insiimation?  Alarmer 
l'opinion  publique  sur  fa  durée  de  la  p.iix  eu  Eiirop*.  Ce  se'ait 
un  motif  de  plus  de  croire  à la  pa  x . que  .le  voir  Ir  Con.stàn- 
tionnel  espérer  la  guerre.  Combien  de  services  du  même  gente 
it  a-t-il  pas  rendus  aux  prup'cs , eu  rcvéUut  trop  tôt  ses  vues  et 
ses  désirs  é 


Los  journaux  anglais  pa  aissaient  turprii , il  y a quelques 
jonri,  de  reuthousiasinc  .«.ubii  dont  1rs  o|>|tosi(*ons  du  coniiiu-at 
étaient  tr«n«poriéc»  pour  M.  Canning;  rc»  jnuniaux  avaient 
rai«on;caril  est  Lcile  de  prouver  que  cet  rmjtousia<me  ne  re- 
monte paa  bieu  haut.  Ouvrez  la  Diografrhie  des  Co/itcmpomias, 


concoarroDt  quatre  spectacles,  et  qui  doit  piquer  vivement  la  curiosité 
parivicmie. 

Elle  se  eompoMra  de  Kettly,  joué*  pr  le»  acteur»  du  Vaudeville;  de 
la  SomnamhuU  , reprèsemée  par  ceux-du  théâtre  de  Maxlame,  et  dnni 
laquelle  Gonlier  repretulra,  jiour  rcUc  seule  loi»,  le  oMc  de  Frédéric; 
du  Jeune  D'eriher,  oii  roriginahic  de  Potier  sera  secondée  par  1rs  talcns 
de  M*«»  Thi'odoï  c et  Lcjüzel  et  de  la  petite  Bonic»;  «nfui  du  joli  ItaUet 
des  innoceris  , joué  par  Maturier  cl  réiitc  dansante  de  la  Puclc-Sainl- 
Marlin. 

S'adresser  au  tliéAlre  de  Madame , pour  la  location  des  loges. 

— M”*  Pauline  GeolTroy  entre-t-elle  à Fevdeau  , ira-t  elle  au  théâtre 
de  Madame  ou  restera-t-elle  au  A ainleville?  Chacun  hasarilc  œ*  conjec- 
tures, et,  comme  de  coutume,  ceux  qui  parlent  avec  le  {dus  d'assurance, 
sont  les  moineau  conraul  de  ce  qui  se  passe-  M''*  Pattlinea  signé  un  dédit 
coDsidérahlepouPçareol  de  sa  promesse  d’aller  à rOpèra-Comique.  Une 
défiance  esagerèe  de  ses  moyen»  la  porte  inniiicenatii  à rrdoiiier  de  pa- 
raître sur  un  tliéAlre  royal;  'il  faudra  «h.iic  que  l'on  «oit  deux  fou  hien- 
vaillautpourlui  rendre  »«  liherlé-  La  répugnaure  de  M"»  Pauline  Genf- 
froy  est  si  prononcêr,  qu'on  nr  voudra  peut  être  pas  la  contraindre. 
Mai»  il  faudra  qu'elle  obtienne  Je  l'autorité  la  permuMon  d’exercer,  sur 
un  ihéAtnr  secnnilnire , un  talent  qui  n'aiirait  ptY>hahh*metit  p-xs  été  dé- 
placé à Peydenu,  SI  nous  {>ouvoiis  eu  juger  d'après  l’eprcuveà  bquvite 
lioiLS  avons  assisté. 

— Le  Plus  ticau  Jour  de  ma  ixe  fait  décidément  le»  Iteaux  jours  , on 
plutôt  les  ImsIIcs  soirées  du  Théâtre  de  Mndnnte.  San»  doute  le»  auteur* 
ont  de  erande»  ohhgntmu»  , même  j«.iir  leur  dialogue,  au  joli  proverbe 
de  M.  thaadorc  Leclercq , mois  MJl.  Scribe  cl  Wuracr,  riche»  Je  leur 


sont  «1«  ju^eTOrn*,  cl  lr«  lni4  nu  conlrair#  lonl  (îes  i 

••  imircrMllci  ijui  s’nppl«quei»l  indisimcltWeiU  i lou5  le»  sujets  «t  un 

t S'il  fjilnil  dcmnnilcr  » un  accusé  ec  qn'il  pense  tic  la  loi  qui  leçon* 

' damne  , croye»-vous  qn’il  eu  reconnût  U juilice,  et  qu'il  vous  de-* 

<1  mandât  lui-méine  (le  l'coToycrà  la  mort?  (^>uc  deviendraient  *|or» 

••  vus  loi# criminelles? à qnoi  serviraient  vos  magistrats  et  volrejuslice. 

U Que  deviendrait  la  société  ellc-incnic  , privée  de  prolcclion  et  de  |»- 

I Riulies? 

V Un  lioinine  commet  un  larrin.  Que  lui  rèpomlrei-vous  , s il  vous 

• «lit  1 Je  luis  vos  inasiincs,  et  je  désavoue  les  rèelcs  que  vous  avci  in- 
M ventées  pour  constituer  le  droit  de  propriété  : le  droit  primitifesl  le 
■I  seul  que  je  reconnaisse;  tout  ce  que  je  saisis  m’iip|wrlienl.^ 

H Un  autre  a Commis  un  meurtre.  Ëconlea,  écoulcace  qu’il  répond  à 
« ceux  qm  raccuicut  Vos  lois  me  sont  incoumicS;  mon  droit  a moi , 

« c’est  la  force.  J’aiuque  et  je  tue  . en  allendanl  qu’un  plus  fort  que  moi 
•I  me  lue  à son  tour.  ->•  Ne  vous  récries  p>s  ; ce  sont  vos  doctrines. 

■ Vous  prétende*  ahsoutlre  le  sacvÜégc  s’il  vous  déeUre  qu’il  n’a  point 
H de  foi  ; il  lui  snOîia  de  vous  ilire  : Voire  culte  n'est  pas  mon  cuite  , 
fl  votre  Diea  n'est  mon  Dieu  ! tlh  bien  , je  vois  un  etranger  vertir 

• sur  les  terres  de  Fraoce  ; U y vil  en  paix  sous  la  pixitertiou  des  lois 
n du  pars;  une  seule  condition  lui  est  imposée  , celle  de  respeettv  ces 

• lois  qui  le  proléecnl , et  de  Ica  observer  envers  les  antres  , de  même 

- que  tes  autres  les  oltfcrveroiU  envers  lui.  VameS  promesses!  cet 
« homme  est  un  monstre  , cl  ce  monstre  commet  nu  exi-craMr  atlmuat 

II  Vous  crie*  vengeance?  Apaîsei-vons  et  reconnaisse*  encore  vos  doc- 

■ trilles  : il  est  éiraiigcr  ; vos  lois  ne  sont  pas  scs  loi»  , votre  Boi  o’vsl 
fl  pas  son  Boi! 

- Quand  on  neense  dans  les  trihuiuux  . ou  ne  s'ciiquiert  que  de  deux 

• choses  : l’uue , ai  le  fait  cal  réprouvé  j«ir  la  loi;  l’nulrc , ai  rauteur  du 

■ fait  l’a  coinmifl  volontairement.  U ne  servimil  de  rien  an  coti|ialile  de 
fl  dire  ; J'ignorais  la  loi  ; à pins  forte  raison  , de  prétendre  qn  il  la  dé- 

- sappfouve.  U’eslqne  le  legisUleur  stipulant  pour  tous  Ici  membres  de 
a la  société,  la  société  tout  entière  cousent  et  connaît  par  lui  tout  re 
••  qu’d  adopte  : liclion hardie  Sans  doute,  in.iii  nécessaire,  sans  biquelle 
fl  il  n*v  aurait  plus  de  législation  pi'ssibic,  parce  qu'il  u'y  eu  aurait  }>oinl 
« ilnnt  on  pût  obtenir  rexécution.  •> 

(^>uiii*l  an  ri'|uo«ltn  clrvé  ronlic  U gravité  de  la  firine,  li 
niiiiisirc  V rr|>no(J  par  la  gravité itii  crime  , par  l'imp  rlattcc  que 
Uniirs  b's  Irglslalium  y <>iit  ntta<  e. 

> ÿi  Uiwincçapiulcu’était  pasdéj.'*inlroduitedans  notre  IcgilUti  ... 
fl  ou  qu'il  fût  question  pour  nous  de  croer  un  nouveau  syslèine  de  lois  I 

• eiiminelles , je  concevriiu  qu'un  disciilil  le  droit  dv  vie  et  de  mort , 

H et  rpi'on  prit  le  soin  d'examiner  les  conditions  dit  contrat  tacite  qui  j 
a nuit  entre  eux  Us  divers  membres  de  la  société.  J'acccplerais  ce  défi  i 
« sans  crainte  cl  sans  répugnnnee.  Mimiexquicn  . dont  ou  vous  a parlé  : 
« SI  .sonveul , vous  parlerait  à son  tour,  et  il  vous  dirait  : Ce  qui  J'ait 

• que  la  nnri  iTiiu  cnminrl  est  une  dune  licite  , c'est  que  la  loi  qui  le 
« piimt  a été  faite  en  safaueur.  » 

■ Miis  nous  ne  faisons  point  un  code  de  lois  - nous  faisons  une  loi 
« nouvelle  , qtii  doit  prt-n.lré  pUre  dans  le  code  que  nous  {tossédons; 
fl  mma  faisons  nue  toi  i>cuale , en  présence  et  sons  l’empire  d'un  coste 

• qui  a résolu  depuis  lotii'  temps  cette  question.  Réfléchissez  doue  main- 
« Uiiiinl  s'il  couvicol  i U Fraure  d’avoir  des  lois  iucohéi'enles , et  d’étre 
> â In  fuis  tuumise  à dent  svstémes  contraii'cs  de  pénalité. 

« Ce  n'est  donc  pas  dans  le  droit  d’infliger  li  peine  de  mort  qu’est  la 

■ difficullé  véritable,  mais  dans  l’application  qu  en  véiit  faire  le  projet 
M de  loi.  1^  peine  que  vous  proposez  est  barbare,  s’écrie  une  voit  accou* 

■ (innée  aux  plus  beaux  triomphes  de  réloqneuce  ! Messieurs , tlaignc* 

•>  umis  entendre  , Cl  vous  jugerez.  Y a-t-il  qurlqu'iin  parmi  uous  qni 
« runleste  que  le  sacrilège,  tel  qu'on  vous  demande  de  le  définir,  soit 
fl  un  grand  crime , i’iui  des  plus  grands  crimr.s  qui  puissriil  affliger  la 
U religion  et  troubler  U soriélé?  S'il  en  est  ainsi,  que  {Kiuvians-iiuus 
« fflirr?  Qnri  jugement  auriez  vous  tmrté  d'un  luinislreqiii,  faisant  une 
« loi  coutrcuiie  aci  ion  pUcre  au  plus  fiant  degré  dans  l'échelle  des  crimes. 

■ vous  rût  néanmoins  proposé  de  lui  infliger  des  peines  i-éservées  pour 

■ tes  délits  inférieur*  (i)?  Vous  rnurie*  jnatcnicnt  taxé  d'inconsé- 
fl  qiienre . messieurs  ; et  ses  ennemi* , moins  indulgens  cucore , auraient 

• mis  rn  doute  son  zèle  cl  sa  piété. 

« Ce  n'est  point  par  des  déhuilions  abstraites  que  les  lois  crimineUes 
c msiriiiseiit  le  peuple  Yainement  üiirt-vons  de  ce  crime  , qu'il  est 

■ nn  grand  crime  : qui  voudra  vous  croire,  si  vous  dcinente*  vos  dé- 
fl  daralions  par  le  choix  des  peines  ? Le  peuple  , qui  ne  juqe  de  U gra- 
a vilé'du  crime  que  par  la  gravité  de  la  peine,  l’acroutumctn  â n'avnir 
« pour  Je  sacrilège  qu'une  horreur  proportionnée  au  cliûlimcnt  que 

• vous  lui  aurez  assigné. 

■ Qui  r.i  d'ailleurs  écrit  le  premier,  ce  mol  redoutable,  dont  on 
« nous  reproche  tant  d'avoir  fait  usage?  Noos  l'aurions  employé  sans 
« doute , puisque  la  mison  le  voulait , puisque  U nature  du  crime  cl 
fl  le  système  général  de  notre  législation  |>étialc  ne  nous  permeltaienl 
« pas  de  nous  en  abstenir  ; nous  l’aurioiis  employé  lors  même  que 
« l'exemple  ne  nous  en  aurait  pas  été  donné  par  des  hommes  graves  cl 


I par  de*  jiiriKoiisuhes  habiles.  C'est  la  vérité,  cependant  qu'il*  l'oui 
I {Monomé,  pnqiosé , réclamé  Imig-lcnui*  avant  nous.  Qu’importe? 

> c'est  nous  qu'un  censurr  , cl  t'uu  uublie4  quels  conseils  et  à quels 
I sentiment  nous  avons  cédé- 

« Que  dis-je , me-Hsieurs  ? ii'avoiis-nous  |>as  aussi  consulté  l'cxpéricncc 
I des  temps  aneietts  et  des  nations  étrangères?  Quel  est  le  siècle  et  le 

> peuple  qui  n’aiciit  pas  puni  le  sacrilège  du  dernier  supplice  ? On 
■I  récuse  les  iègisltlions  du  moren  âge?  tcarions-les , j'y  cousens: 
n Clierchons  de*  époques  étrangères  aux  dissensions  religieuses.  Vou- 

■ liat-vou/donc  inlemiger  U vieille  Egvptc?  L'Egypte,  alors  ridigicuse 

■ et  savante,  punissait  de  mort  ini'me  le  parjure,  comme  une  ull'easc 
« sacrilège  ourers  la  Divinité.  A Alhcnes,  le»  contempteurs  des  dieux 
fl  buvaient  la  ciguë-  A Rome  . non  dans  cette  vili^ corrompue  et  dégé> 
« ncrée,  telle  que  ravaient  faite  scs  affranchis  et  ses  empereurs,  mais 
« dans  la  Borne  de  N'iiraa  , du  sénat  et  des  décemvirs,  le  profanateur 
fl  des  choses  sacrées  était  enfermé  dans  un  me  de  cuir,  avec  un  singe 
fl  et  une  vipère , et  précipité  dans  les  eaux  du  Tibre.  Bien  plus , ce  mol 
« lerrilde  qui  vous  irrite  et  qui  vous  rév'oile,  ce  mol  par  lequel  vous 
fl  rxpiiiOi^riez  que  Dieu  est  te  (tère  drs  hommes , ce  mot , Boinc  idolâtre 
« reioployuit  aussi  po'ur-  designer  les  profanateurs  et  les  sacrilèges  . 
« Çuisquèi  sacrum , .saenfue  comme/ula/u/n  clepserit,  inpserilve  , r*B- 
« MlCiü*  UTQ.  Oh!  craigMOit.1  qu'nti  ne  uous  demande  si  uuu.»  avons 
* moins  de  respect  et  de  piété  |>our  le  Dieu  vrai,  puissant,  éternel , 

> que  les  paieus  pour  leur»  idolul  • 

Les  suflrogrs  noniliretix  qui  nul  roidii'nië  ces  pirolcs  aussi 
ëmlnenmieiK  ju.lea,  <ia'e.l»-s  sont  éhH|tienies , conürmcnt  eu 
même  tiunps  I»  loi  publique  dans  les  lumières  et  dans  l'impai--* 
tiHÜté  d'une  chambre  {|ui  se  montre  au*.«i  Adranchie  du  joug 
d'uue  vaine  popuLniu  , que  d'une  conipUîsauce  servile.  Les 
deux  cil  unlire»  ont  donc  lôpon.Iu  , dans  culte  semaine,  d'uiio 
niaiiiète  vil  tnrieuse  à dut  soupçons  égalemmii  »n|urîi‘ux  : elles 
sont  rranç'ii  es  et  mmian  l)ique« , car  «!!e»  lOnt  indé|H.-iidniiles 
des  t'acllons  eomme  du  |>ouvoii.^  4^, 


KU.IÛS  K\  rKftIRÜULîj. 


fl  (i)  L'ii  magistrat  a dît  qu'tl  fallait  proportionner  la  peine  ii  la  fré- 

■ qiicncc  du  crime.  Eu  ce  ros,  punissez  donc  le  vol  du  dernier  supplice, 
fl  et  tr  régicide  d'uue  snnplt;  amende. 

■ Un  Autre  orateur  n ajouté  qu'il  y axait  des  crimes  universels  et  des 
Il  crimes  de  lOiixeutioD  . et  que  1rs  premiers  devaient  rire  punis  avec 

■ plu*  de  sévérité  que  1rs  autres  ; et  cet  orateur  plaçait  le  saerdége  parmi 

« ces  dcrnirr.s.  la?  sacrilège  , grand  Dieu , un  crime  de  couvenlion  ! Le  | 
« samlcgc  est  ru  horreur  â lou»  le*  peuples  du  monde , et  il  est  du 
« diuit  universel , {Mrce  qu'il  blesse  une  vérité  qui  est  ellc-méme  uni* 
fl  vrr«rllr,  rexisleiirc  et  ta  puissance  de  Dieu-  l.a  diversité  des  religions 
« n'v  f-ot  rien  , pas  plus  que  la  difl'èrencc  des  gouveracmens  n’emp^lie 
« que  le  régicide  ne  soit  univcrsrllcment  considéré  comme  un  crime 
« borMi-b-.  Les  républicains  de  Berne  et  de  Genève  ont  maudit  les 
• mcurtrirrs  du  rm-marlvr.  * 


S ”^"g^;i.»:Ti:i5Bfi.  - /.W,w.  a4>Vrie». 

Fête  à la  Daiiqiic. 

— Le  roi  vsl  parti  liier  jmiiv  Windsor,  bü  S.  M.  doit  rester  qiiel<|tie 
temps. 

— M-  Cauitiog  est  reteau  dans  ses  apparleincus  par  un  rhume  et  un 
mal  de  goi'gc  il  était  très  indispose  aujourd'hui. 

•—  La  séance  d'iiier,  à !h  chambre  des  communes,  a oflrrt  peu  d'iii- 
léréi.  Il  a encore  été  présenté  un  assez  grand  nombre  de  jwiiüons  contra 
le  bill  qui  supprime  l'association  catholique. 

— Le  Cnuner  et  d'autres  journaux,  publient  de  longs  détails  sur  1rs 
opérations  miiiiairrs  de  la  guerre  du  Pérou , rrriis  jmi'  1.-i  voir  de  tbicnos- 
Avre».  Iis  rejwmieiil  |*eu  de  jour  sur  cette  aflaire;  s'il  fallait  e«  croire 
les  joiiniBux  de  Buenos-Ayrcs , depuis  quelque  temps , (àinierac  aurait 
oonslammeiit  battu  en  relnite  devant  les  troupes  de  ISoiivar. 

Les  journaux  de  Biienos-Ayres  contiennent  aussi  l’adresse  du  gourer* 
nemeiit  au  congrès  national  de  cette  province  de  l'Amérique. 

il  paraît  que  plusieurs  provinces  ont  envoyé  de*  députés  au  congrès  ; 
mais  quelqnv*s-uaes  ne  l'ont  pas  fait.  Plusieurs  députations  proi  ineialc* 
sont  complètes;  d'autres  sont  iinpnrraitcs.  Quelques  dépnléa  ont  même 
demande  à ne  point  accepter  riionnenr  que  leurfavaieotlfait  lenrscoacî* 
lojrori.*,  en  les  clioisissaut  pour  le*  représenter. 

— • la?  ip,  on  a laiicéâ  Chatliam  , le  brick-sloop /otpsvmg,  de  dix  ca- 
nons. Le  rormidul’le,  de  84  canons,  sera  mis  k l'rau  incessamment  dans 
le  même  port.  Il  sera  rcmplaré,  sur  Icscbanticrs,  par  un  autre  vxLssaaii 
de  84  canons  , appelé  le  iHonarqae. 

ESr.YGNE.  — A/nrfriië,  tqféi'rier. 

(Extrait  d'une  lettre  particulière.) 

L*  s.iiité  du  Roi  s'est  beauconp  améliorée.  S.  M.  trevaillo  depuis  deux 
jours  avec  les  ministres , et  fait  journellement  une  promenade  dam 
quelqu'un  des  villages  qui  envirounent  .Madnd-I 

Pbisicur»  autorités  supérieures  rie  Grenade  sont  arrivées  ici , pour  être 
entendues  verbaiemvni  sur  les  événemens  qui  ont  eu  lieu  du  ao  au  o-a 
janvier,  dan»  ladite  ville.  Il  paraît  nue  le  gouvernement  se  propose  de 
taire  une  enquête  très-sévère,  pour  aécouvrirjes  menées  qui  ont  occa- 
sionné les  mouvemens,  et  q^ui  ont  porté  uue  partie  drs  soldats  qui  su 
trouvaient  en  garnison  â Grenade,  h Sc  joindre  â des  habiians , pour 
crier  eu  faveur  de  l'élablisscinent  en  Espague  d'an  gouvernement  re 
présentalif,  scmtilableà  celui  de  France. 

Le  goiivcriu-menl  à fait  éloigner  plusieurs  personne.»  qni  araieiitété 
arrêtées  dansie  iijs-.\nigon,  pour  avoir  embrassé  jadis  le  paru  de  JosepH 
Napoléon.  Lr  savant  Quiuto , qui  avait  été  arrêté  â Ospe  , est  au  nombre 
de  ce»  piTsonnes. 

tk'pui*  iv  ri'gtt*  de  Ferdinand  \ Il , la  liste  civile  n'avait  anciine  dota- 
tion fixe;  crpciidnnt  S.  M-  vient  de  fixer  è So.iMio.noo  de  rêattx 
f-,5oo,üOO  Jr.  âpeuprês),  L sommeiiue  le  Trésor  doit  payer  aiimtcUe- 
ment  pour  sa  inaiMin  royale;  le  roi  a décidé  en  même  fbinps  que  crUc 
somme  semit  prélevée  sur  le  produit  des  huiles. 

i.es  ronseiliri's  de  Castille  nui  avaient  été  rtToniiés  l’année  dernière 
sous  le  mimstérede  M.  d'Ofalia  , vtrnncnt  d'être  rciiitégrés  dans  leurs 
enqdots.  Cette  mesure  qu'on  anitonraît  «Irpui»  hmg-teinp$ . était  généra* 
lenirnt  Hcsircc  ; plusieurs  de  Ces  conseil  ors  avaient  nqiendaiil  été  cm* 
plovês  H de*  missions  piirticiihéres  pendant  leur  disgrâce. 

fin  a repris  lot  delMtS  île  la  procédure  des  eX  regulors  de  Madrid. 

Lr  séjour  du  pruire  Maïuiiilieii  de  Saxe  |>anui  timi*  , se  prolongera 
jusqu'à  la  fbi  de  l'elé- 

loi  prince  de  Deira  , fille  du  roi  de  Portugal,  jiandt . après  le  uotivrnu 
ehangrincnt  <|iii  vient  il'avoir  lieu  dans  lesaibiitLs  de  ce  royauinc  .s'ëli'v» 
décidéeâ  rester  en  E.*pagnc  pour  un  (empsimléfini  ^'lle  a ooidlê  l’éilnru* 
lion  du  jeune  prince  son  ids  au  curé  Si-rraim,  un  tics  rx-rédflctrumltx 
Jtesiwnuhr. 


Ue  l'imp' MTiclic  de  CHAlflMEAU  fils  .iId«  , rue  île  la  Monnaie  , n' 


■ , à i’d-ir. 


N'  Go 


MdrUi  i'*  Mal  h u l.u-.e  u*  15. 


fm  i'%u»rn* 
n«  <i«  U Moas4i«, 
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JOUIINAL  DE  PARIS 

ET  DES  DÉPARTEMENS,  ^ 

POLITIQUE,  COMMERCIA  L lîT  LITTÉRAIRE.  W ' 


üRSI-P.VaTIOAS  lI^TÈlJfDÆOGIüUluS  FAlTfS  A L’ORSI  RV'ATÜIHE  RÜYAL  t*  jR  TÉ»R«fa  i 


J*  A ms,  28  JtvnVr.  ^ 

Dm»  U mntiuéc , le  Roi  devait  aller  à U î^taMC , mai*  $•  M- 
m 4o«b«  ceaire-onli-e  à muaedu  manvaû  leoiplR,' 

Demain , AtmJmme , dtiehrvse  de  Detri  » partira  pcMr  Reany. 
—Ou  irauftporte  un  ^;raud  oonbrr  de  meubles  de  la  ccMifxmiie 
an  rliÂteau  ruval  de  Compiègiic  « où  il  parait  que  S.  M>  se  pn>- 
jtf»e de  faire  quelque  aé.our  ver»  lepoqu»  du  aarre. 

— M.  le  maire  de  H«aamoui-sar-Otae  noua  itilurtne  que  la 
rtiidlle  royale  vient  de  donorr  une  nouwllc  pieuve  de  son  inr^ 
pui^able  biriifAisat  te  , en  accordant  aux  victimes  de  l'iiiceudie 
qui  a eu  îlcu  ni  rcKe  % illu  le  nioia  dernier,  une  soiunie  de  t ,4oo  fr. 

— Une  partie  de  la  façade  d'uo  pavillon  qui  a apparteun 
à l'rançois  1",  avait  été  tranaportee  de  .Moret  à Paris,  pour  i tre 
pUrée  dans  lé  nouveau  quaruer  que  l'on  constmit  aux  Chamiis- 
•^^ütaéTS.  ( 

lies  matérinux  Aiennrol  d'ètrc  places  dans  la  constmet’on  o^ui  | 
occupe  Tangle  de  Vavruuc  du  Midi  » et  oroeut  cette  uouvolle  | 
fade.  On  a eu  le  soin  de  laisser  des  pienes  d'atleiiu^  pour  I 
remplacer  les  oniemeiis  que  le  temps  a détruits,  (irt  l'tfitice  ' 
ne  manque  pas  d'elégauce,  quoiqu'on  ait  dù , pour  l'tnplover  | 
1ers  maU-riaux  dont  il  s'a^t,  s’écarter  un  peu  du  style  de  l'ar-  * 
ebitecture  moderne.  j 

l a rue  qui  longe  la  Uourse  et  le  passage  Feydeau , et  qti< 
lait  tui  |>Tu|oi>|^i'a)unt  a la  rue  Viviemie  , va  maiMtenapt  Aiin  | 
di  iairt  e cvmoie  l>*a  aulrei  i Ui*i.  On  T p*  'l'e , à cet  Hict , dtu  i««  | 
V e liéres  rt  kr  pub  ic , (pii  lè'étaii  a (inU  à pister  dans  celte  riio  | 
4p’c  le  i«iur , {einira  doi  rnavant  la  traverser  la  nuit.  | 

— I.Vtat  des  dons  et  legs  faits  eu  faveur  des  pmvres  <le Paris,  1 
et  arceptés  |MrradiiirniMratimi  des  liospiccs  <br  celle  ville . l'eu*  ] 
danl  le  dernier  semestre  de  itk»4  * forme  un  total  de  ir»,4lKi  Ir.  | 
en  eapit.il  , et  t,(>5u  fr.  en  rentes,  i^tlc  dernière  somme  pro-  I 
Tient  du  legs  frit  par  feu  M.  ('.ambacérés  .tux  tndigeiu  des  (ut-  i 
roisscs  cl  succuisitlcs  de  Paris.  I 

.**— Po  r doniHTM  M.  Flaiters  un  témoignage  do  la  satisfaction  I 
que  lui  a eauM>«*  le  buste  de  t’nrtlie  , com|Mjsé  par  cet  habile  sta- 
tuaire, S.  A.  le  grand-iliic  d«>  V\cimar,  vient  de  le  ncmiincr 
tm-mbre  de  l'Académie  de  celte  ville. 

— I.es  arts  et  la  société  t icnntmt  de  faire  une  |»erte  sentiblv 
par  L mort  de  M J.  K.  Dlomicl  , l'iiii  des  architectes  de  la  ville 
lie  Paris,  et  dernier  rejeton  d'une  famille  illustre  depuis  deux 
siècles  par  ses  tsb-tis.  Ce  fut  lui  qui  ,ronîointemeut  avec  M.  De> 
lannoy , dirigea  la  restauration  ou  plutôt  la  reconstrulion  du 
palais  du  l'emple  , et  c'est  à lui  que  Von  doit  le  marché  ÿaiiit- 
tiermain,  édtticesi  remarquable  dans  sa  simplicité. 


IVitt  moins  rc-ommRnda  )c  par  son  caractère,  M.  Pilondel 
eoMi>lJrré  et  recherché  du  scs  cimfiôres  ci  de  nombreux 
aV^d<>At  il  emporte  ton»  les  regrets.  ' 

-»Ç  M.  (îosse,  dont  le  tableau  de  .Srti‘/i/  F//îcenr  rir  Pnule  a 
ëte  iH-helé  par  le  guuvemcmeiit  pour  la  galerie  du  l.u\cml>ourg, 
ctl/hai^e  d'iinc  piiriie  des  travaux  rel.Ttiis  au  sacre.  Ccjteinlro 
di»th%ué  a dc-jà  coiif^xm^  les  dessins  de  qualiv-viiigi-uii  rots  du 
Fru,.té,  sur  une  hauumr  de  huit  pieds. 

— Le  beau  sarcophage  égvplieo  qui  vient  d’arriver  h Paris  , 
a été  eijvojé  en  Frame|Mr  M.  Dnirdti,  consul-général  <*v  S.  M. 
eu  Kgv'ptc.  Il  cal  de  grauit  gris,  et  sou  {loids  ei«t  estimé  .1  trois 
centg  quintaux.  Deux  ch.iri-tuis,  censtruits exprès  à Lyon,  l’otil 
lrans|Xiiii'  de  .Marseille  daus  la  capitale.  L.v  cuve  est  rouviTte 
de  seqoes  symboliques  et  d'inscripliuns  hicroglyphiiptcs  eu 
dchiRT  et  en  dedans.  Leconvercle  est  convexe  à sa  |Mirtic  supé- 
I iicure,q»*i  est  é-galenieiii  eouteric  de  ligures  et  d iusciiptioiis 
I biémglyi»in*pics.l)'apri;s  une  note  communiquée  par  M.  l.hant- 
I p<tliion~rigiu)t’,  OH  voir,  ptr  ces  insrripitous,  que  cette  magiiiâ- 
I qti«*  si  nuliurc  lut  < clledeOu>ir|>liiha('»r,  tlls  de Taoii«ôr|iétliéki«, 
et  de  •lauie  i akuis;  que  le  défunt  était  {>n'*ire  de^»  dieux  Auunoit 
jet  Ai»iibi«,  si'ribi;  d:i  grand  tetn^de  de  Phlha  à dempliis,  et 
I cliargé  du  culte  du  lui  iV  ti.iuéix  n.s;  il  fut  aussi  pirCie  d’Apis 
I dnraut  to'is  annets.  Le  nom  <hi  toi  I sinirocticus  de  la  vingt* 
sitiéiur  it>ii.«âiie  égvplicmie.  pîndettrs  Ibis  réjw’té  dat:s  !e»  iiis- 
I eriptions.  deOiK-la  daiedu  ntuuuiueni,  et  la  |K>rt«  «cr»LSo  avant 
I l'èie  ( hrèticime. 

— L'avis  suivant  a été  pnMis'  dans  le  Journal  tfu  Garrl  : 

1 l..r  préfet  dit  .l^pirie'iu-iU  du  0»rd  prévient  ses  administrés  qw’LM 
ivcn«*5>*'nc  i‘r  s.nno  trsnci  wrw  nrrordér  à ipiicoacpie  arrêter.,  eu  livrer*, 
IU1U  s.*itt , le  chef  do  U t^ncte  *W  HultsMetirs  qtû , et,  i a p*r\-n»re 

uite  (>.rôe  «le  1 .<rrv'ndi>«i'in«m(  du  \ i|rwi. 

■ 4 r cbel'a  él.!«lioigiié«iAitt  h tctti;?s  |«>uf  rire  Ir  aemmé  l nui*  Rcqn», 
de  1>  ccnioniitc  de  {•eauvoîtin  , couuaiuua  pour  vol,  lU>éré  dr  la  i«.uc<ina 
croti'dr  de  «léicntion  de  Aitmes,  placé  smis  la  surveillaucr  de  l.i  haute 

E>Hrr , il  a é^ptlemciU  été  dosi^ué  sou*  un  autre  onin.  Dana  tous  les  cas, 
recoiuprnsc  M-ra  acquise  du  moment  que  l'individu  arrêté  aura  été 
rrcoMiiii  (M>ur  sVire  mmitlé  2i  la  létc  de  la  luiDde. 

• Toiisics  haliitans  paisibles  et  honnêtes  doivent  désirer  cette  are**- 
Ulicti,  l.'wrmndiairmvul  de  \ igan  surtout  V e*t  iiUéresté  sou*  le 
de  sa  tr.>n(|UiUilé  , qu'im  inairuitrur  audackus  compromet  depuis  loDjf- 
Irmps  pnr  sa  présence. 

• le  n lévrier  i8a5. 

— La  r/r*  /.(>/,o/Tne , «ht  »2  frt  fier  , «nnnnee  que  la 

R«û  a Aircpié  la  dcinissiou  de  M.  Ptnbeiro-Fe. rviro,  «li-rnié- 
renie  I nomme,  |vm*  intfiiin,  tninistre  de*  allaic.»  étriirigèr»». , 
et  a nomme  , |»oui  le  rrotp'ucer  également  par  iorarim,  >i.  do 
Wello. 


FEPn.LETOfi  BV  M*as. 

TtidaTtF-Fssxçsiv  — La  ■'*  rrp.  duEitl  d’Andaloiuie,  tragédie,  Crispiii 
rival  de  srm  maître. 

Orvsa-üc'i'qLS-  — l.ra  AuhrrgistcS  de  qiwlilr,  I.éoradia. 

Tliv  strK  aovAl.  lT*1.r»:v.  — K<imi-o  r füoltcUa  ( Roméo  et  Juliette  ). 

'rNSsTSk  aowi.  Dt  L'Onroa.  — lai  ItonMn  li  vendre , U Fie  voIcitm*. 

TüdaTRr  na  Msnsur.  l•l’caw<>  i»a  Basai.  — * Les  Atlieus  au  comptoir, 
nne  Heure  à Saiute  PéLgie , le  plus  fUiau  Jour  de  la  \ le , U Qmirsn- 
uiite- 

VsunvsiLLi.  — |j»  Roule  de  PrH«sv,U  .'«omnamlitiie  mariée,  Ir  Pauvre 
dialle. 

▼si' RT 'S.  — I*e  Uiril , Irs  Tailleur* , le  îh»r| . Ptlur»  et  le  Paclu». 

AàfiRTR.  - Vinrrot  de  l’aidr.  Su  Hms  . tlarcueriic  d'Aii>>m. 

A va  en.  •*  Le*  Du'^viros  . la  i’*du  Rival  en  l'air.  Ici  tleiu  l->ot«.  \llterl. 

Fo*ts  Sb‘S1  M^(T^.  Joii,  h .«  i !■  . l'U  olr , le*  IViil»  Pn»- 

l4X'lk-UI‘S. 

O«n0l  OLtufow.  — L'Fkcrnli<ni  mil  la.rr . . k*  imiivel  1-  ser- 

cicc  , lc]ennc  Dasiicn,  Ri-gmt. 

T'UATi.F  de  M.  (arVTt.  — tjial  l*«tté,  les  IVns  IrooipeUer,  le  Soh 
taira,  le  Prlil  ininl, 

TnéATa»  \|M4i-r*RVA<4».  — l.raTroivSiiltonr*.  I.i  Quaraotain*.  lefÀilire. 

Tm-atar  u'Ei.t  vs.-i  — M ■*  Dernier*  Vingt  Sous,  rt>«»U  du  .Sr.«rulal«  , 
Fenime  à v.’iidi  p. 

O ffkrr»  cAui»*>e*  • • Palai»  Royal,  n*  »’»i.  — Tous  les  soir*,  à 

*.  P Ueuf'*,  M.ir;one|te* . t ons  i>rale<qHO%,  (Unhivt  (d»iriOi«e. . ■ te . 

, p ***„«  <(e  l\q . ra  *—  lto>i<>u,  Ptter.ibe.iry  . \ ianne.  le 


Simd  . te  Vaisseatt  «îe  ligne,  tlcidelber,;.  Tou»  le*  jo»*r*  depiii*  d,* 
lierre*  do  tnul<n  . jnt«(ii'À  dis  heun»*  du  Mor  Piu  «rentree  ■ i Ir 
. Uiidrvanl  .Smiit-^rtm.  — Le  Pi-ri  Saime  U<rto,  1'  \td>AV* 
deltoshn  — lune  U-«  jour*  . depiu*»ks  l«nMVi>  jii*qu'à 

. Palai*.Rotai , guiertr  viirev,  n ui.  uepuU  su  he.  iv*  Ju 
a«>-r  jusqu'à  uQ.e  Pns  i Ir  -«o  c. 

La  salon  u'ev^ioiiilina  «iii  t'tmtila  huiuain . trouvé  pr^s  Morel,  dépiri»- 
mriit  de  Seine  rl  Marne  e*t  ouvert  luit»  le*  joiivs,  de  neuf  licuras  dis 
•uun  II  eiuq  heures  du  inir,  timilrvard  de*  Cajinciaes,  n*  i.'î. 

Coii^ûmiim  ou  /«n/'rm.sun'wr  tausiVaJ,  rnur  drs  FunUunea , n*  l**, 
•nriei)  local  «le  M Pa|»e.  — Séance  toiu  Ica  )Oiirs  à deut  licum  cl  B 
b'iil  iieurr*  du  soir  ,1c  ilimaiitlia  lotr  evcrplé;.  — t nlree  : 2 ir  et  } fr. 


I fîONCFRT.H, 

I A'ou*  otlon*  suLler  en  4'ir>};é  luui  notre  arriéré  dr  roneerii  : mu  da 
I R.  flot  «oui  inu(mtrs  irr»  ««>ivis  , (nrcc  qu'ils  mrritcni  île  l’élre. 

I Parmi  ia«4riuie*  quis'y  fout  l'nlendiT.  nous  avons  retrouvé  avec  jtUisir 
iules  Llièvre,  professeur  d«  harpe , dont  nous  avons  déj  i cita  le 
i nom  avrv  rliHcf,  et  qwi  snnl/lc  s'alltchcr  à le*  juslîtier  et  raéiiir  à aur- 

E'  «ser  no»  eap.'r4nrr*  S nt«li  tlernirr  . «uemontaiil  eolîn  s*  tinndilA 
biiuclie  et  s*  mod>iali«  wiieiatvc,  seuls  dcféuU  que  n«m»  lui  ayons  iv- 
ronnus  , rlie'e  , iLma  iia  premiai  dno.  MSuienu  di|oeincnl  , par  ou  j*«i 
I brilUni . U comparvison  avec  l'rvi^imnn  prudijiense  de  M"'  Borlol  la* 
î le  iMumt  tllr  a aokiiile  ac«im|Mg(iâ  M.  iliotl  surir  hautl<oi«j  4a  puretéet 
. l'rir*4..ni'e  da  »a  niCth(Mlr  lui  tint  mérité tt'rnirrrau  partage  des  applaudis 
srn>en>  que  rel  an'dec.t  en  pei.rwioQ  J*  rvcwrJkr  seul  Le  ulaiit  Je 
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— Ou  mjiiule  de  Pëleubourfç  que  V.mihassadeur  brMdU»i-  !j 
que  , Ai.  blraUford-C'nnning  « eu  , le  G fevria* , une  MutUeitce  | 
|*arlieu;ièrv  tic  l’t-mpcreur  de  Russie. 

— Une  sen'cnre  reniarq«»blr , rendue  f ar  )f  iribunnl  de  la 
\iiie  niiase  tTÂlfosf,  a causé  une  site  scu^ai’on.  M.  Walker  , 
Ktlministiaieur  des  portes,  conTainrvi  d'init  lélitc  et  d'rxaclioii 
dans  l'exeiriee  de  ics  font  tioits  , a é<  li.<p|ié  à U peine  d<‘  mni  i, 
lUA’s  Üfl  élé  condamné  à la  peine  des  serges  cl  à celle  de  plu> 
sieurt  annees  de  fers. 

— La  foiilf  a assiégé  les  bureaux  de  Tagence  générale , rue  Fexdeaii , 
D*  t . peiirlaal  les  deux  premiers  mois  de  celte  {anuée.  Les  placcmnis  y 
ont  rtc  nombreux,  et  rc  qui  u'a  pes  lieu  de  ni'us  surpreniJi’e,  cVsc  d’y 
aroir  tu  laire  des  mises  sur  1rs  lëles  qm  mm»  «ml  le*  plus  chères  : 
celle*  de  S M.  Uiarles  X.  de  ses  aug>t«icB  riihias  Algr  le  Dauphin  et 
ton  4-poiite,  de  ,\,atttiin€ , duchesse  de  Urrry,  du  duc  de  üorùeaux  et 
de  /Vm/ewwi<r//«  de  Berry. 

Les  opérations  de  l'agence  générale  sont  de  deux  .tories.  L'uiiea  pour 
«thjel  de  dtinuer  un  revenu  progiruif  qui  piiuue  aller  de  dix  ou  cetil 
/oi«  ta  valeur  de  sa  mise  : l'iujirr  ni  une  caisse  de  prévoyance  ouverte, 
aux  pères  de  (amille  dans  laqiudlr  ils  {seiiTent  puiser  luus  1rs  csipiUux 
dont  ils  auruut  besoin  pour  établir  leurs  enfuns.  Dans  l'iiii  ei  rautre 
cas,  les  ectious  sont  de  loo  fr. ; on  peut  en  prendre  pliiiieina  alir  U 
mémo  tête,  Une  dra  compactes  (la  »■*,  de  l'àge  de  5o  li  S5«u$) 
Tient  d'étre  ouverte  pour  deux  mises  de  o,5uo  fr.  rte  rentes  chaeuaas 
La  compigide  ne  doit  être  que  de  rlix  permmies. 

oir,  pour  de  plus  amples  détails,  notre  Bul^Um  de  commerce,'^ 

— La  seconde  époque  jmur  l'onvertura  des  cours  qui  ont  lieu  dans 
l’ecole  (la  commerce  dirigée  pnr  M.  Kayiwtid  , auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages  pour  l'insiruction  de  la  jeuoe»se,  rue  A>cuve-S«ml-Augu5liu , 
O*  .17,  près  riusiilulion  Morin  . e*l  ratée  comme  suit  : le  5 mars  pro- 
cbaiu  , cours  de  tenue  de  livres , de  chanves  élrangi-rt , de  calculs , de 
perreciioiiuemen*  d’écriture  ilans  tous  les  dîllérens  genres  , et  de  langue 
frr.nraisc,  depuis  six  heures  et  demie  du  soir  jusqu’il  huit  heure»  et 
dcnii'c;  le  4 Hiidil  mois,  cours  de  droit  commcrcMi,  de  htogurs  anglaise, 
italienne , Bilrmande  et  eipigonlc , aux  heures  qui  seront  le  plus  conve- 
nables 4 la  iiinjoriie  des  élève*  \ eoers  d'écriliiix  seulement  depuis  huit 
heures  du  matin  jusipt'à  nouf  heures  «i  demie.  Les  pmre»i«urs , ou 
Doinhrv  de  «ïx  , en irigucut  d'après  leurs  ouvrages  asuul^igciLscmrot  con- 
nus du  piiMic 

Se  fair.:  inscrire . ne;>ni  le5mors,chex  M- R»)nmid  , b Tudresse  cl- 
dcsiiis.  1.x  traîsièmo  epoque  c*t  livee  an  1"  juin  procliain. 

» Il  sera  célébré  nue  inrssc  de  )>out  de  l'an  pour  le  repos  de  l'ime  de 
frii  J B.  ViiMti,  jeiici  3 mm'S,  à huit  heures  precaies,  asus  t'e^lise  des 
l’eliu  Hères.  11  y aura  des  places  réservées  pour  ses  iitnis  cl  élèves  ilaus 
r«iireiiile  destiuce  û lu  rlmpelie  du  liai. 

— M Trenver}'  rominvueem  ses  rmir*  de  phtrsique  expérimentale  et 
théorique  , deumu  1*'  ni  irs , dans  soii  cabinet  de  pliysiquc  , quai  Afcibi- 
quais  .0*1,  près  le  puni  des  .Arti. 


Admimns  r»’xaclUmle  et  la  bonn^  foi  dit  Courrier  J'rnfU;a!s\ 
Il  parle  HujiMird’hu*  du  projet  de  loi  sur  les  délits  man'limes  ; et  i 
» ce  propos  il  afiirote  «jim'  « M.  le  gsnle-dfs-sreatix  a intaf>’ne 
a d’assimiler  h un  p'i'ale  reloi  qui /itii  la  course  avec  d»\  k'Utvs 
« de  )Hurque  soux  pnrilLut  étr'anger.  • 

AutniU  «reiTeur*  q»ie  de  mois  : preinièretnenl , M.  le  rnrde-  ' 
dea-x-eatts  ii'h  rîe;t  itun^lnè  dans  tout  ceci  ; car  U disjMisttioit  que 
rAj)j)elle  cl  que  iraxuslii  le  i 'owrier/rfwvais , est  liUéralciaeui 
etlraile  tie  U législntion  qtii  est  aciiiHiemenl  eu  vigttriir.  c’esl-à- 
dire  «les  onlojmaores  de  itiSocl  de  it>8i , et  des  arréls  du  conseil  I 
du  mois  d'aoât  >G5o  cl  du  mois  d'octobre  i 

Secoiiflement , ce  n’e*l  p.«s  l«  Fr.mç»is  fnisaiit  régiilièrcineul 
la  course  avt»c  des  letirrs  <le  mar«|m:  clrangères  , rpie  le  projei 
dr  loi  assimile  aiuc  pit aies  ; mais  le  l''r.itiçfl)s  qui , st?is  i.'ai  to- 
kiSAiio»  Dc  Ilot , prendrait  cotmni.«.siou  d'itue  puissance  cirau- 
gère  j)Our  cotnmnrnirr  un  navire  armé  en  «•ourse. 

l.a  course  csl  régulière  ou  irn-eidière  : régulière . elle  est  lo- 
l«Vw;irn’guliérc,elle  roo-siitue  Irrrimo  de  piraterie.  Un  course 
Mt  régulière,  luisquu  celui  qui  la  fait  a rempli  les  foromlités 


trc-scriles  par  les  luis  de  son  pars  el  du  pars  dont  il  ftoHrlr  p.-ivil- 
nii.  L'.i  course  exi  iné^ulière.  lorsque  celui  qui  la  fait  na  |ki«» 
reiupUcesforoudllé’S  ou  ii'eti  a rempli  qu'iiiio  {>artie. 

'l'ont  gnuvenieincut  csl  imcTC.sfc  a ce  qtic  .«■»  m.'irins  ue  ptiis- 
scnl  piiiirprcndre  la  cours*-  qu’nvce  «>11  atilurisalimi,  car  sai  s 
o.-la  il  aniverait  qucl<|urfois  qu'il»  la  feraient  contre  des  alité'. 

Le  Couiner  n’a  pas  pris  gank-  qu'eu  aecimiU  M.  le  gard*'-dcfr- 
sceaux,  i!  accuviti  auAsi  la  romnussmn  qui pit»|)OS,iil  à l’unani- 
luité  l'adopliou  du  projet , et  la  eliambrc  dcs|>airsqui  l'a  adojiié 
à la  majoMtéde  i5o  voix«v>ii(re  19. 

Il  n'a  }vi.s  j>rl.s  garde  nun  plu*  «|ue  les  or*U>utiatices  prononcent 
la  jM-iiu»  de  mort  e«uilt«-  ceerime,  el  «pie  la  di*j>oshi«iu  nnuvidle 
ne  prononce  que  la  r«*clu.Mon.  Or,  qui  l’a  f.iilc,  cette 
lion  s*  .M.  le  garde-iJes  weaux.  ÎMipprm«px-la  , comme  ou  le  pro- 
pose ,-mic  iv»lera-l-n?  ror  lonnaucc  de  la  rn.-uiuc,  cl  j>arcous«-- 
qiiciii  la  peitie  de  miirt.  Oui , du  (.'ü«»7/e/*/}T(i'/eo».t  ou  de  .M.  le 
garde>devscxaux,  culênd  le  mieux  le»  inu’ièls  du  l'imutaniié  C 


^ GtRDR  >ÂTiO.N.tLL  DE  P.ARIS. 

* Onlff  du  jour  du  aR /varier  litô. 

Le  mnréclial , pair  de  Fixure  , commandAiit  en  chef,  onlonue  Im- 
icrlîua  M l'orilrc  du  jour  Je  rorJmiiMucc  royale  Joui  U teueur  mit. 
( iNous  l’avoos  iosiVéediiiis  notre  .N  uméro  d’hier.  ) 

Iji  garde  nalioiialc  tro'.vendnns  les  ‘iiipositioas  de  cette  onlnnn.iiiee  , 
reinprciiitc  des  s«-ntin)tms  parliculieri  «tuai  »ou  ancien  eoiunel- général 
daigne  liMijoiii's  riioiiorrr  , r(  nue  nouveau  téiiioignngc  de  la  liienvcil. 
biiite  Sollicitude  du  Ilui  pour  alléger  U-s  charges  di-s  liahiUiusde  sa  l«oune 
ville  «le  Pans. 

1-k  stippre-isioii  de*  poste*  d’'s  mairies , où  il  était  toléré  qno  des  gnriles 
rtsiiouiiat  lissent  l«r  .*«-i-vi<'c  sans  imirurior,  devant  Cure  riitrei  Jans  les 
niigs  dvi  gretindii  ri  et  ch.n*curs  une  punie  «les  fusilier»  qui  jiiypi'alor* 
n'éiH-cut  rommaudi'S  que  {mur  ces  |Hisies  , MH.  les  colonels  ilexronl. 
conh>niiém.'*iit  à la  volonté  «lu  Iloi  ri  aux  in*tr»rli«)us  de  S.  Kxc  le  iiii- 
irslrc  «If  riiilérii-«r,  *c  coucrrtiT  avec  M tl.  le*  ui  iirr*  pour  le  chs«Tnrnt 
dn  gardes  nalionmit  qui,  tt'Hy.iiil  {ms  encore  {)r«»  l'uiuJi>rmr , doivent 
être  lépariis  au  coutn'dc  «l'arlivilé  et  h Celui  de  réserve  , sans  que  jMur 
cela  crs  ■Ivniier*  «lient  priré*  de  l'ovatiCige  «le  {Mnivoir  é|re  uppeh-s  pnix- 
le  Service  du  Itoï  ei  pour  le  maiutieit  de  l'onlrg,  si  le»  ciitousUoct^ 
rexigoticnl. 

l%>  «le»  soins  princ>p>»ui  de  MM  le*  colonel*  des-ra  être  de  presser 
rmsrriplion  au  roulivde  d’acltvtle  «le  ct<rx  «le*  ritsilirn  cl  J«îi  a»lmi 
p«rrxi>an«:s  non  encore  reccasées  , donl  il  sera  reconnu  «n>e  leur  fortunt 
cl  leur*  moyeu*  d'esistenre  {M-rnielteut  qu'il*  f.issrnt  les  frais  de  l’ha- 
billemt-nt el  de  rcqui{>cn)ciil.  U couvieiiiira  de  1rs  prévenir,  eu  même 
trmp*  , que  , passe  le  délai  <T un  mois , {senJanl  l«'•plel  ils  auront  i se 
pourvoir  de  l'uniroiinc  qui  a tüt>j«»iirs  été  indisprnsaldc  piiur  monter 
aux  poste*  que  l'ordtiuttanre  consn  vr  à 1»  gstr>lv  uatioiinlr,  et  qui . rn 
vertu  des  dispirsition!»,  non  aliitvgrrs  , de  1»  IrguUtion  «^xtslante  , «.ara 
désormais  lit;*  n;;i>iire«i*uinent  exigé  ik  ions  les  ganir*  n.itirmiiuv  ins- 
crit* au  rnntrèle  d'aclivilé,  ils  senmt  «««mmaaHes  p<«iir  être  de  garde , 
el  que  , faute  {ur  eux  de  se  trouver,  a rbann*  vuuine,  au  lîi-ii  du  ras- 
semhlridvut  des  ]>ostr* , il*  seront  sigaalrs  aur  ic  rau{tort . comme 
ayant  mauqué  leur  service  , et,  |uir  suite,  ciu-s  au  conseil  de  di»ciplin«r^, 
pour  y être  jugrs  sur  ce  Put. 

L'exécution  de  cette  lucsure , à laquelle  il  csl  ordonné  de  tenir  trvè- 
rcinrnt  Iv  m-iu,  iiitér«r«*r  umi-sctilemciil  le  hieii  du  servirr  , iiMis  prin- 
cip.ilemriil  1rs  gurdes  naltonaux  qui  nul  eoustammerit  fait  pn-uve  de 
xéb-  el  de  l*onnc  volonté  ; car  cUv  tend  ù kur  pn»c!iror  de  r.illégemruŸ; 
puisque  raugmrnlaliiin  «lu  nombre  de  rr«.x  qui  a'ironl  è {lartiripcr  uu 
service  doit  rrudre  les  tours  degarile  plu»  hut»  pour  chaciiti. 

Le  EoiuDiaudani  en  chef  ne  doute  p.is  «juc  1«'»  gmurliersel  «thasveurt 
qui  se  sont  toujours  fait  liistimjiicr  pour  la  bcantc  n |.<  r<'-^i.i*rilc  «li-  leur 
temiC,  apprccuiil  li>*  hietivrillaulcs  inlriiliiui*  du  ilui  à leur  égard  , un 
coblmueui,  par  leur  xèlv  et  dévuurmcul,  à se  uiunircrdignc.*  de  la  rou- 
fianreiicB  .M. 

Eiinn  , le  m-i-.'chnl  rouimnn«l»nt  en  chef  ne  saurait  »*«-»  rcromman- 
dtri  MM.  les  chef*  de  légion  de  iiirtlre  loua  leur*  soin»  » s’anlendra 
avec  MM.  U-s  iu.vircs,  .xfiu  «le  hâter  racroinpii.ssemeut  de*  di'ptiaiiion* 
de  t'urdoimnuco  royale  , ainsi  que  des  iiislrusimiis  miiiistrricllas  qui  s’y 
rapp«Jftenl.  Le  inajor’géni-r.il , 

Signé  1.^  DtC  DK  CUEUMU>T-TuI*VEXr.R. 


M“*  Jules  Chèvre  non*  penît  *nrlo«il  propre  â for«ner  de  Imn*  éÜve*  j 
aussi  après  avoir  reconnu  en  elle  l'cfébiilant  habile,  nou*  ne  iwlancnns 
pn*  à la  rccommaiiiter  comme  Tuii  de»  luallr*»  le*  plus  distingiièi  Je  la 
expibde. 

.—  Le  coQcc-rt  donne  â l’Oiléon  mérite  une  mention  nanieiilièr#,'  piiis- 
u'il  nous  a fourni  l'uccasiivn  d'eutcnilre  M Dus  Oastorges , Violi»nccll« 
ont  le  talent  csl  drutiis  iêug-tuiQps  appr^ic.  Ce  professeur  c*\  diuié  «le 
l'heurcusc  faculté  da  chunturj  .son  airhct  est  expressif^  on  voit  qu’tl 
joue  de  l'âme  i aussi  a-l-il  eu  rhonneiir  «le  non»  rappeler  souvént  le 
eé-lèhre  Duport.  Nous  faismis  des  vieux  pour  que  M.  Ilus  DesTorge»  s’at- 
tache à l’un  de  iiu.v  grands  ihéAtrcSi  «'e  serait  une  excellente  acquisiltuo. 

— M.Schiinckr.  pianiste  allemand  fort  estimé,  s'est  fiil  rntrn  Ire  ponr 
la  première  fois  n rOpéni  italien , et , d'aprù»  ce  pretnior  déluil,  imii* 
ti'hésiluns  pas  â dire  qu'il  est  dnsiioe  à avoir  bicutûl  eu  France  autant 
ale  répntnlûin  que  dan.»  sa  peine.  Dan*  une  variation  sur  un  thème  de 
Jlovsiui,  il  ■ produit  un  ellet  diincitc  â «iepein-lre.  O professeur  soti- 
tieut  le  son  sur  la  rUricr  comme  on  pourr«it  le  faire  sur  nu  instrument 
à cordes^  la  flexibilité  de  scs  doigts  est  partirulièrrmcni  remarquable; 
ptais , eo  qui  nous  a plu  surtout  dan»  sa  mt  lhtHh-,  c'e*t  qu'il  ue.  priuligue 
pa*  les éncrncllr* gammes  rlirmnuiique.vavec  Icsqui-iics  «vn  nous  poursuit 
depui*  iri  nte  ans;  ton  lAleiit  »c  r.«pproche  beiinvonp  de  celui  de  M<>s- 
ehulés.  M.  SchiiDckc  n été,  il  faut  en  convenir,  merveilicuscmcni  se- 
enndé  («ar  un  iti»truiocat  dont  1rs  sons  ronds  <1  égaux , et  donl  l'éelat 
xi'ont  pas  peu  contribué  à r>«ir«>  valoir  son  esceuhon  On  ne  s'en  étonnera 
plus  loru^u'oQ  sauraqu'il  sort  «les  atelier*  de  M Pape. 

— Bou*  annonçons  avi?c  plaisir  U soirée  mitsicalr  «juc  donnera  . le  1 1 
’^sr»,  k Kiiil  heur«!»  duscir,  dans  U salie  Uery,  U*  il,  M"‘  Delphine  de 


Scluuroth,  âgée  de  11  an*,  dont  le  prodigieux  Inlcnt  sur  le  piano  est 
déjà  européen.  On  entendra , dans  ce  conrert , M.  Tulou  , qui  cxéciitcrn 
uii  air  varié  «le  sa  com{K)*itioii.  Le  prugnimroe  que  nous  avon*  sou*  l?s 
yeux  porte  les  nom*  de  nn»  artistes  u-s  plus  distingués-  Il  v ■ <h'jk  prr.^so 
pour  se  procurer  des  liillels.  i(ii'«>d  trouve  à la  salle  Clcry,  n'*ai . 

— L«  iC  mars  proidiniu  , M.  ransernn  . professeur  de  chant  â I Tcoh» 
royale,  donnera  un  conrert  d«si»  Irqud  M.  Kossiiii  doit  temr  le  piano. 
On  y entendra  M"**  Pasta  cl  M"*  t^inu  , M WiM,  premier  iciiore  d’Al- 
lema!>ne  . <iu<  doit  üslmlrr  pi-ocha-oetuetit  au  tn«4trc  Italien  «Inas 
(j/rlio  , MM.. Levasseur.  F«»ignct , Ikniprat,  Guillou  . et  Schimrka, 
pianiste.  Ou  feraeunnalire  le  pnvgramiuc  «le  ee  concerl , qui,  vu  In  réu- 
nion des  laleus  distingués  que  nous  avons  cité»  {du»  haut,  uc  peut  man- 
quer d'élre  Ués-hrillaat. 

— I.e  grand  concert  et  l’.xs*aut  d’arme*  que  nous  STiuiis  annoncés  ponr 
dimanche  27  février,  sont  rcmisaii  dimnmhc  i3mirs,  â une  lieura 
précise.  Le  mauvais  lemp*  qui  » fait  rraimire  que  U réiiidon  fût  privée 
«Iç  U présence  dex  dames , et  l’indispositinn  do  deux  Artistes,  a «lécidé 
MM,  Dertraiiti  cl  Boulot  m reculer  «:rlle  «uattnèc  qui  sera  de*  plus  bril- 
laiHM,  rèiimssanl  le*  premiers  arlistr»  de  la  rapiiiJe. 

— Onvicni  de  in.  tlfr  cuvrnV  chej  MeyrI.  dcs3o««*em'r* /f  ./cwiîk  et 
d (yc/thée  {t\ , jio'ir  {liiiiu  el  violoncelle  ou  violon  , |wr^lM  G.  Plevel 
et  Baudiol.  Ce  morceau , quoique  d'«tn  siyle  rirgaul , s>-ii|  ccpendani  étr» 
exiYiité-  jwr  t‘>u*  le*  nmntrur>{  cVst  iiuê  Imnne  Idriuije  pour  le*  s dims. 
Le*  auleur*  Ont  clé  bien  insplrv*  par  1rs  deux  cliefa  d'u-uvre  de  (j4  irk. 


,|  (1)  Prix  ; 7 fr  5u  rcnl 

A Pari»,  cDcx  Pleyt-I  (iU  aîné,  boulevard  Montmartre. 
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CHAMBRE  DES  DEPÜTÉS. 

Sènncr  du  a8  fèvrirr. 

La  séance  est  ouverte  & une  licui-e  «t  demie  ; le  |>rucH'Terb«l  de  la 
dernière  tèancc  est  lu  et  adopté. 

L’uriicle  1 est  souiaU  à U discussion. 

M.  le  r>ip(H>rlcur  du  5*  bureau  aunmire  que  M.  ChBl)«ud-I.Dtoiir, 
lommé  député  par  le  collège  électoral  du  dé(>*rLcmrut  du  Gard,  a 
|>résenteioem  jusulié  de  ses  ini|KMitiGai , «i  propose  lie  l'admcltr». 

N.  Cliai>aiid-l.atourest  pmcUmédcpulé  sans  opposition. 

11  est  de  suite  sduiis  au  serment. 

L'ordre  du  jour  est  U sn-ie  de  la  délibération  sur  les  articles  du 
projet  de  loi  relatif  à rindrniuilc  des  émigrés. 

M.  le  president.  — L'art,  i*' a vlèadople,  dans  U dernière  séance; 
avant  de  p.>iscr  ii  l'nriicic  u , il  roiivicul  que  U cUambre  se  prononce 
fur  rainrndrinenl  de  ,M.  le  comte  Uuparc  , qui  est  relatif  a rarlirle 
1**.  Il  est  ainsi  i«>nçu  : 

y « Lrs  rentes  purement  foncières  provenant  do  cession  on  aliénation 
d'iiniDcnbles,  uulummeut  celles  qui  ont  été  créées  avec  la  ré.i«rvc  de  ren- 
trer en  -{MssessioD  en  cas  de  non  puiemciit,  seiont  regnrdées  comme 
propriété»  immut-ilièresj  et  l'clul  dcTatil  à ce  litre  la  re>titulioo  dos 
rrmutuririTieiis  qu'il  a perçus  et  dont  il  a pnifité  , l>r  tiiütilani  réduit  des 
funirocs  vefsoos  dans  les  raisseï  puLtique»,  sei'U  midu  aut  aiicieus  pn>- 
priétjirt-s  ou  à leurs  ayant-droit. 

«lieu  foia  de  raéme  pour  les  rentes  foncières  que  l’étal  aurait  ohlenues 
par  les  partages  faiU  avec  des  asroodans  ou  des  Co-hcritters  d'émigrés  , 
fuit  qu  il  les  ait  ccdtef  ou  vendues , soit  qu'il  en  ait  touche  le  rs- 
morlisscmenl. 

• Il  en  Sera  encore  de  même  pour  les  remboursemens  de  toutes 
ercaiices  ap|Uirteuanl  à un  émigré , ayant  ^mur  nrigimi  le  prit  d’une  pro- 
priété rouricie , vendue  par  acte  public  . et  durit  les  capitaux  auraient 
«le  séquestrés,  conüsques  ou  venés  dans  les  caisses  de  rétat,  et  Uùut  il 
aura  dimiiè  quitlaiice.  * 

M.  le  rnuilo  fliijurc  drvrioppc  les  motifs  de  rct  amendement  ; l'hono- 
rable mcmbri-  lit  son  opinion  au  milieu  du  bniil  des  cunvrrsalinnt , et 
Duiis  avons  pciur  à distiiigoer  sa  vois,  ^imis comprenons  sciilciiu'iU  qu'il 
assimile  les  proprictaincsde  rentes  foncières  aux  jiroprielanei  de  biens- 
fonds , cl  qu’il  regarde  rommr  juste  de  les  iodciuniscr  également,  puis- 
.que  leurs  liinits  sont  le»  mêmes. 

Cet  amendement  est  appuvé. 

M-  îjegurei  le  combat  { il  regarile  les  rentes  foncières  comme  pro- 
priéU-  molnbrre;  les  tms  uni  toujours  jugé  lie  l.i  sorte:  il  rainlrait  Uoiir 
revenir  sur  un  pr‘uct|ie  adopté  ; hieiilôl  ensuite  ou  voudrait  faire  regar- 
der aussi  ciimtiic  pnipriete  immoiiiliète  les-  rentes  sur  l'éut.  Il  ajoute 

a ne  1a  plupirl  de»  cuiigréa  qui  ont  vt-odu  avant  leur  départ  n'ont  fait  que 
e>  ventes  belivrs,  cl  svaii-»l  des  coulre-Ietlres.  Mais  le  gniivrnicmciit 
a force  ces  acqiiéreurià  jiayer  au  Trésor  ce  prix  de  vente,  ü'osl  pourquoi 
riimioinhic  membre,  en  terminant , drm.iQ'  Irq  lie  les  émigrés  qui  unt' 
vendu  leurs  biea.»  avant  l’einigrali  iii,  et  dont  le  prît  de  rente  a été  Tcraé 
au  Trrâur  |>Aur  venir  nu  secours  de  J'etat , soient  admis  è l’indrinmlé. 

M.  Kitire  vient  appiivcr  M.  Uupvn: , ii  l'égiird  des  rrntes  foucteres. 

Il  cite  la  enutumede  .Norovaailie,  et  soutient  que  les  mites  foncières  ont 
été  rcsardées  comme  propriété  immobilière  , jusqu'il  la  proinolgattoo 
du  CuJr  . qui  n'a  pu  avoir  un  eliét  rétruaclif  sur  ms  miles  créées  en 
M.  Uâzitv  cite  des  exemples  à l'appui  de  son  opiotoii  , entre  au- 
tres celui  de  deux  fils  émigrés . dont  r<in  aurait  hérite  d'un  bien  fon- 
cier . et  l'nutiT  d'une  mite  foncière , d’rgal  revenu,  et  qui  prèscnle- 
mcnl  se  i l’auvent  dans  une  position  loulemcnt  diÜérenle  pour  riiidem- 
nilé,  quoique  leur  jierte  suit  |a  même. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  rc|»ond  qu'on  ne  peut  arguer  de  la  con- 
tume  d’uo  piys  p*>ur  eu  faire  une  ajqdicatinn  générale  ; il  faut  considérer 
e^tpii  importe  davantage  au  j«lus  grand  unmiirc.  S.  Etc.  nie  ensuite  que  jl 
la  coutume  de  ^onnau•lie  fut  diiiérente  des  autres  coutume»  relative-  j' 
ftu  nl  aux  rente»  foucièm;  elle  établit  la  difi'érence  qui  existait  et  existe 
eueure  entre  lesdomniocs  congéable»  et  les  rentes  foncière.»;  il  résulte 
«ic  celte  distinction  que  le  propriétaire  du  s<>l  peut  <^re  regardé  comme 
possesseur  d'un  bien  immoliilier.  Les  rentes  foncières  rie  la  Normandie 
étaient . comme  tontes  les  autres  rentes  foncières  de  la  Prattee,  fomlécs 
âiir  b:  sol.  S.  Exe.  plaint  Ici  émigrés  qui  avant  de  partir,  ont  vendu, 
aoit  que  la  vente  fût  reelteou  lictive,  mais  elle  ue  croit  pas  que  re  puisse 
être  un  cas  d'exeeplinn  . et  demanrie  que  la  Ici  soit  pure  et  simple. 

M.  de  CainboQ  |»rtagr  l’opiinoii  rie  M.  le  coinle  Dupvrc.  l a père, 
pendant  sa  vie  , iievouUiil  pus  dénaturer  sort  bira,  a donné  une  rente 
foncière  k l'an  de  tes  Gis  , en  l'hypotliéquant  sur  sa  propriété.  La 
viite  est  tombée  entre  les  mains  du  gouvernement  jiar  suite  de  l'èmi- 
graiion  ; U doit  U rendre , aujourd'hui , puisqu'il  rend  aux  émigréa  la 
vnlciir  de  ce  qu’ds  ont  perdu,  il  en  est  de  ro>*ine  des  rentes  fnncicrc» 
qui  apparteDBieut  aux  hùpiiaux.  L'Iionunible  membre  voudrait  les  ad- 
mettre k l'indemnité. 

^ I M.  iJaxire.  — Si  la  rente  fnnrièrc  était,  en  Normandie,  une  propriété- 
immeuble,  je  u'aiirai»  rien  demandé  d'clrangcr  à la  lui.  Or.  je  smitieus, 
et  on  ne  peut  me  mnlesler,  que,  jusqu'à  la  promulgation  rlu  code  , 
c'est-à  dire,  jusqu'à  iH8a,  1rs  rente»  fonricrcs  n'uoi  jamais  été  eonti- 
dérée»  cotiime  meubles  ^ c'est  iiu  fuit.  Si  donc  la  cmdiscaliuu  est  aulé- 
tneure  à l'an  iStra,  c'e»t  un  iimileuble  qu'on  a conGaqué, 

> oici  un  argumcDl  décisif,  t'n  iodividu  achète  une  maison  pour 
10,000  fr.  liliie  l'a  j«s  payer,  mai»  la  maison  vient  à brûler;  il  n'ru  doit 
pas  muinaliipnxdc  la  maooD;  c'est  l'aciirleur  qui  est  niissildedc  la  perte . 
Le  gouvernement  a été  mi»  à la  place  des  bailleurs  a rentes  eomiiie  ilea 

filMpi  lelaircs  ; donc  il  doit  puyer  une  indemnité  à ceux  qui  ont  perdu 
eurs  rentes  foncières  . comme  à ceux  qui  ont  perdu  leur»  propriété». 

M.  Pardessut  est  lâché  de  combattre  des  réclamations  qui  sont  justes 
eo  ellr»-mêmcs.  Déjà  la  commissinna  fait  comiaitre  le»  motifs  qui  ne  lui 
ont  (tas  permis  de  faire  un  anii'iidcmeiit  pour  admettre  à l'indemnité  les 
rentes  foncières , comme  U*s  pr»'priélé»  fouciéres.  Il  1rs  rapj'ellera  nu 
souvenir  de  la  chambre.  En  rllcl , si  on  càl  compris  tes  rente»  foncières, 
bicniùi  on  eût  demandé  la  méma  faveur  pour  1rs  rentes  inM'fites  iiu 
graml  livre,  puis  pour  U-»  ofliers  , puispour  le«cbaf^<‘»,  ctc-.lniiti» 
cet  propriéti-s,  autrcr.n»,  juMaient  le  rèlr  de  propriétés  immobilière».  U 
«ût  ainsi  fallu  aggrandir  le  rrnde  de»  indcmniléi  , lanilis  tpie,  Immé 
dans  un  cercle  étroit,  ou  u'a  compn»  qu<*  les  bic/ts-/i>r>d.<i  <\Hi  consti- 
liifDl  le  »<>1.  L'est  même  ce  qui  décttla  le  goiivemeuienl  à employer 
dsus  la  loi  Ici  mut»  de  : bie/>ds-/>»tJ.* , au  lieu  des  ruoU  : ptvpntlt'x,  im- 
luoMièm*  ■■  on  a subi  la  loi  de  1»  necossité. 


L'oratenr  suppcie  deux  iodîvijus  domt  l'aa  % vendu  à l’autre  sa  prn-' 
priété,  nioycuoaiit  une  rente  fnaciére.  Tuu»  les  deux  ont  émigre;  le 
eouvcrneineut  s'est  emparé  de  la  propriété.  A qui  doit-il  maintenant 
rindemuîté  ? au  propriétaire  du  sol , et  non  à l'autra.  S'il  1a  paie  à toiu 
deux,  il  paiera  deux  fob.  L’orateur  rejette l’amendcmant. 

M.  le  président  met  successivement  aut  voix  les  deux  parties  qui  cons- 
tituent l’ameudcment  de  M.  le  comte  Duporc. 

La  chambre  les  rejette. 

La  discussion  l'ouvre  sur  l’article  7 du  projet  de  loi  ; H.  1e  président 
en  donne  lecture  ; U est  ainsi  conçu  : 

a Pour  les  biens  fond»  vendus  en  exéciit'on  des  lois  qui  ordonnaient 
la  reclierche  et  l'itulicalion  préalable  du  revenu  de  1790,  011  du  revenu, 
valeur  de  1790,  rmdemuiié  consistera  en  une  inscription  de  rentes 
troi»  pour  cent , sur  le  grand-livre  de  la  dette  publique  , égale  à vingt 
fuis  le  revenu,  tel  qu'il  a été  constaté  parles  procès-verbaux  d'expertise 
ou  d'ailjudicntion.  • 

« Pour  les  biens- fonds  dont  la  vente  a été  faite  en  vertu  des  lois  antè- 
rieiM'csau  ix  prairial  ao  3,  qui  ne  prescrivaient  qu’une  simple  estimation 
préaUMe,  l'imleinnité  sc  composera  d'une  inscription  de  reutes  trois 
pourcent,  sur  le  grand-livre  de  U dette  publique , égale  au  prix  de 
vente  réduit  en  numéraire,  au  jour  de  l'adjudicaiion , et  d'après  le  U- 
Ideati  de  déprcciaiion  des  auignnts,  dressé  en  exécution  de  la  loi  du  5 
malaidur  an  5 daus  le  département  où  était  située  la  propriété  vendue.  ■ 

LVmeodement  de  U commission  coasiste  à ajouter  clans  le  premier 
pao^piplie  du  projet  de  loi , ces  mots  '■  de  la  dette  publique  dont  le 
eapilttl  sera  egaf,  etc. 

la  commission  amende  encore  l'article  par  le  paragraphe  suivant  : 

« Lorsque  le  résultat  de  liquidation  aura  été  connu  , les  sommes  res- 
tées libres  sur  les  5o  millions  de  rentes  déterminés  par  l'article  1**  seront 
employée-ià  réparer  les  inégalités  qui  auraient  pu  résulter  des  bases  lixéea 
p.ir  le  présent  article  , suivant  le  mode  qui  srra  réglé  par  une  loi.  » 

M.  le  président  .api'és  avoir  donné  lecture  de  l'article  du  projet  do  loi. 
et  de  rumendement  de  la  commission  , annonce  que  vingt  et  un  autres 
amcndeincns  lui  ont  été  remis. 

11  propose  à la  cbamiire  de  commencer  sa  délibération  par  les  nmen- 
demens  qui  s’éloiguenl  la  plus  du  projet  de  loi,  et  d'arriver  ainsi  succes- 
sivement jusqu'aux  amcmirnicns  pnqioié»  par  la  commission.  L’amefi- 
('cmcnlcle  M.jdc  Lézardière  paraît  être  celui  qui  s'éloigne  te  plus  du  projet 
de  loi , ensuite  celui  de  M.  de  la  Caussade  , et  enfin  celui  de  M.  IKi- 
bamel.  M.  le  pré»i<lcnt  pense  , en  conséquence  , qu'on  devrait  délibérer 
d'aliord  sur  lainenricuieiit  de  M de  Lézardière.  (Marques  d'adhésion  ) 

M.  de  la  Boiisièrc  demande  la  parule  pour  iio  fait  personnel.  L’hoiio- 
rabie  membre  dit  que  c'est  à tort  que  le  président  l'a  nommé  parmi 
crut  de  ses  eollégiiei  qui  ont  présenté  des  amendemens  dans  lesquels 
ils  demaiidcut  que  lus  estimalion»  soient  faites  jiar  les  cooseils  de  dè^ 
jiarteiiienl. 

M.  le  président.  — > L'orateur  se  trompe  } je  n'ai  pes  prononcé  son 
nom  ; il  a mal  entcmlu 

M.  rte  la  fioissière.  — Crsl  dilTéreiit  ; le  président  consulte  de  nou- 
veau 1a  chambre  pour  qu'elle  décide  le  mode  de  délibération  qu'elle 
adopte. 

M.  de  MctTray  prétend  que  rnmendameot  de  M.  de  la  Caussade  s’é- 
loigna Ireaucoiip  [Jus  du  projet  de  loi  que  relui  de  lU.  de  Lêoardrèr*  , 
et  qu'il  pense  qnc  c'est  jiar  celui  là  qu'on  duit  coimnencer  U délibéra- 
tion. 

M.  le  président  rcfule  l’opininn  du  préopioant , et  persiste  à croire 
que  c'rst  Sur  ramcodeineiit  de  .>1.  Lézardière  que  la  ciiambrc  doit  d’a- 
bord didibèrcr. 

M.  FerdiiiamI  Durthier  soutient  l’opinion  du  président. 

M.  Hiclurd  pro{>»sr  de  diviser  Ira  amendemens  en  trois  parties  . 
puianu’iU  présentent  trois  systèmes  diJTérens  , et  de  voler  didércmineat 
>ur  ensque  lyalème. 

Le  présidriit  combat  e ,-tte  proposition;  du  reste,  dit-il,  la  chambre 
est  maîtresse  de  fixer  le  nmtle  de  cldibéraiion  qu'elle  veut  suivre , de  le 
régler,  ci  je  in'ca  référerai  à ses  ordres. 

M.  dr  Mdliay  |>er»iste  à demander  U priorité  pour  ramendenieul  d« 
M de  ta  Gauasade. 

M le  présidrm  met  relte  proposition  aux  voix.  Flic  est  rejetée. 

La  chanihre  de*-ide  que  la  discossiun  comiuruceni  par  l'amendement 
: de  !H.  de  l.i-urdière. 

M.  le  pi'ésulent  donne  siiecessivement  lecture  des  amendemens  de 
MM.  de  Lézardiri'cs,  de  la  Caussade  e 


I Duhamel  11  sont  coocuse 


Amendement  de  M,  de  Lézardière. 

Conrormément  au  tableau  genérai  des  biens  confisqués  et  aliénés  , 
l'indeaiuilé  lixee  à la  somme  de  I ,'>97,7<K>,7u7  fr.  9»  cent.,  sons  la 
dtdiicliuo  qui  en  sera  Giile  postérieurement  à celte  de  3o9.94u,t>4^  f- 
pavée  p.>rreUit  à la  décharge  de.»  propriêUircs  dont  les  bicits  ont  etc 
cuiitisqufS  et  vendus. 

* Cette  imieinuité  Sera  partagés  entre  tnui  Iss  déparlrmcns  du 
royaume  dans  1a  proportion  dclcrmiDée  |uir  le  tableau  ci  annexé. 

■ raiinclBqucdi'qianeuieat.  1a  somme  mù:esuire  pour  faire  lepais- 
iiiciit  dça  imlcmuites  duaa  à raison  des  arliclas  3 rt  4 ci-après  , sera 
d'abord  prcJtvée. 

V Le  reste  de  la  part  alféreule  à chaque  ilépartcment  Sera  parlngé  en 
quatre  portions  égale» , dont  trois  sont  dvttiuées  à être  répinics  entre 
tous  les  Miili'es  ayaiil-drnil  à l'indemnilé  dont  le»  biens , situes  dans  le 
départenisal , ont  éléroufisqués  et  vendus. 

« Cette  rêjiarlitioa  se  fera  au  marc  le  franc  du  capital  établi  par  une 
nouTclItt  ekUnUklioD  desdits  biens  qui  aura  lieu  da  U mauicre  indiquée 
ci-aprés. 

« Le  quart  restnit  formera  un  fond»  commun  qui  seradisirihué  entra 
tous  les  iléjKirtcincns  , rie  manière  à rétablir  aiiiaut  que  jms.»ihle  l'éga- 
lité proporiionm-lle  dans  le  répartemeni  de  rindcuinité.  Celte  nouvelle 
répartiiioo  sent  réglée  |mr  iiue  loi. 

« L'es tiruat ion  des  biens  est  fixée  à cent  fois  le  principal  de  la  conlri- 
butiou  foncière  rie  i8v4. 

■ A t'rllel  d’o]vrrer  cette  évaluation  , il  sera  créé  Hans  chaque  dicf- 
Jîeu  de  dcpartcmeni  uur  eommisiitm  présidée  |»r  le  préfet,  et  compnséa 
d'autant  de  fois  trois  membres  qu  U y aura  de  sous-préfceturcs  dans  le 
départcmrut. 

- Le»  directeur»  des  domaine»  et  des  rnntributioiu  directes  en  feront 
partie  , avec  roix  Cüiisuliativc  seulqiocot. 
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-t  L«i  mcrabrei  de  cetu  coiumUficn  (croat  nomméi  ptr  leUoi , lur 
âne  triple  ii*te  des  csmditi*U  . dont  lin  tiers  sern  désigne  par  lé  cnnicil- 
gcarnil , et  lei  dc«iK  autres  tiers  par  les  conseils  d'arroodisicmeut. 

AinruHcm.<-’nt  de  M de  U Ou»ü<*ie  : 

a 11  sent  nommé  h la  diiiuence  des  préfeU  une  commission  gratuite 
'Uns  ch:iquc  csiiton  , Ut^uelle  sero  composée  de  ctuq  membres  > pris 
parmi  1rs  plus  recommandables  du  canton. 

« Les  anciens  propKéiaires  dépouillés  , ou  leurs  ayant-droit , seront 
tenus  de  pn'rsenlcr  dans  un  délai  de.  ...  & la  commission  uu  état  dési- 
’Ciutif  des  hicus  qu'ils  possédaient  datu  le  canton,  et  d'jr  iitdiquer  la  ra* 
leur  qu'ils  prétendent  que  cet  biens  avaient  au  moment  de  la  confisca- 
tioo  ; d'npres  cette  donnée  et  la  notoriété  publique;  la  cummisiion  de- 
term  nera  U valeur  de  ces  biens  k l'époque  de  17^. 

• Le  tableau  de  ceS  opèritions  sera  afitché  peudanl  quinte  jours  k la 

porte  de  l'église  psrnissiate  et  de  la  mairie  du  liau  où  les  biens  sont  si- 
tués.  H sera  ouvert  h la  mairie  du  chef-lieu  du  canton  un  registre  des-  i 
tmé  à recueillir  les  réclamationt  rt  observations  auxquelles  le  travail  : 
de  lu  commission  pourra  donuer  lieu.  Aprùt  l'expiration  de  ce  délai,  la 
eo-nmissioa  cantonuale  enverra  k la  commission  départemeoulc  U ta-  1 
hlearr  de  ses  opérations  et  le  registre.  1 

« Il  sera  Dummé,  dans  chaque  chef  lieu  de  département,  une  eom- ' 
miision  romposée  du  préfet,  du  président  de  la  cour  rovali;  ou  du  tribu- 
nal de  première  instance,  de  deux  membres  du  conteil-général , d'un 
membre  de  chaque  conseil  d'arrondisscinenl  , et  de  deux  proprlf|aires 
pris  porinî  le^  plus  imposés  de  nhaquaairoBàiateuiurit.  ; 

* tielle  commission  llxera  dérinitivcmcn;  les  eftuiuilious , «t  sUtttérk 
l.ir  les  réclamations  det  parties  intéressées. 

« Le  travaît  des  commissions  dcparicm-intaUssera  adressé  au  minislre 
de.$  r<iunces , et  senriru  de  base  à fa  répurtilioa , entre  les  départumens , 
de  üo  millions  dr  mile , au  mare  le  franc. 

Aineudcnit-ni  de  !tf.  Duhamel  : 

< loi  valeur  qu'avaient  en  1790  Ica  biens  cnafisqiiés.  sera  éublte  au- 
tant que  possible  |vir  des  documrns  aulhcn tiques  , tels  que  inairiRcs  de 
rôles  . états  (le  sections,  haut  k fermes  et  autres  ; muii  en  cas  d'insufll. 
Mnce  , 011  faute  desdits  docuraens.  il  sera  formé  par  les  soins  des  pré- 
/etsune  cominisaion  composée  de  notables  et  anciens  cultivateurs  du 
lieu  , qui  établiront , par  noinrit'té publique,  la  valeurdrs  Liens  vendus 
ulle  que  cette  valeur  était  notoire  en  tytjo. 

s Dans  le  délaide  trois inni.s,  les  rvalualioDS  ci-dessus  prescrites  de- 
-vrunt  être  transmises  pr  le  préfet  au  miuistre  des  flnaucis.  • 

M.  de  Léxardiêre  développe  son  amendement. 

N.  le  commissaire  du  iloi.  •—  Le  gourerarinrot  a senti  tous  les  in- 
Conréniens  que  présenuit  l'article  i du  projet  de  loi  que  nous  avons 
présente  et  il  a deviné  vos  objections , muia  uous  étions  loin  de  penser 
q-ie  vous  nous  auries  taxé  d'un  défaut  de  franchise  , lorsque  tous  nos 
aJorts  ont  eu  pour  tint  d'éviter  re  reprm  h«,  turque  tous  nos  ellbrts  ont 
tendu  à nous  procurer  tous  les  rrnseignemeiis  possibles  , afin  de  pou- 
voir fixer  la  chambre  d'une  manière  cerlHtne.  Nous  avons  cherché  tous 
lei  moyens  de  connaître  au  juste  les  perles  éprouvées  par  les  rléperte- 
mens  . afin  de  p-iuvoir  opérer  b répsrlitfon  avec  justice  ri  exactituilr. 
L'oraieur  en:re  ensuite  dans  qiteiqiurs  dciaili  sur  les  opérations  du 
gO  ivernement  ^ il  prouve  qu'aucun  moyen  n'a  été  omis  jwur  obtenir 
(OUI  les  rensciKueiiirns  qui  }iOiiraiem  amenir  k un  rtntllat  positir, 
qu'on  a ra'.culé  les  pence  . le  prcviluit  des  rentes  , et  que  c’rt<il  sur  ces 
hases  qu'on  ami  cru  dmoir  hier  l’indemnilo  k un  million.  L'h^uuni- 
hle  membre  cooiliat  «n<iiite  l'ammilement  de  .M.  de  Lézardiére,  comme 
•dtaut  loutiie  rl  pniKniaat  bevucoiip  de  difficultés  h .sunnouUr,  et 
étant , pour  ainsi  dire  . impraticable  dans  un  mode  d'cxécntinii. 

M de  lospailure . après  avoir  déclaré  que  la  prévention  dont  l'art.  1 
du  projet  de  loi  était  générale  dans  la  chambre,  appuie  l'antendemeut 
de  'f.  de  l.éiardièl-c  , mais  cependant  avec  qiiriquea  modifications. 

M Forbio-drs-lsssriscomlwl  ramendement,  auquel  il  nnlcrele  projet 
du  goiir«  rnenirnt , plus  simple  dans  son  exécution,  et  établi  sur  des  luises 
plus  rertairirs. 

M.  DiinMid  lVIrourt  appuie  l'amendrmrnt.  I.es  intentions  du  goiiVer- 
ntment , dit  rhonorablu  membre,  ne  doivent  p<s  être  douleuses.  Le 
devoir  ib:S  députés  est  de  seconder  ces  bonnes  mlentinns , et  c'est  rem- 
plir son  devuir  aver  conscience  que  t!e  discuter  tous  les  moyens  qui  se- 
ront proposés , afin  d'iiOprinier  k hi  loi  de  répration  qui  nous  ocriipe  le 
' raraclère  de  justice  et  (rimprtinlîté  qui  doit  lui  app.irtenir.  L’orateur 
s'élève  contre  Ls  reniralisneion , qtii  enlra'ne  avec  elle  des  frais  et  des 
lenteurs.  Il  pente  que  r.iineudeinent  de  M.  i-ézardière  est  sosreplible 
de  beaucoi  p d'améliorations.  Il  voudrait  qu'il  fût  renvoyé  k le  commis- 
siun  , ainsi  que  celui  de  M de  la  Caussade  , afin  d'y  faire  l'objet  d'une 
discNssion  préporatoirc. 

M.Fndatiede  Saiiil-Groivescoml>airamenileiheDtde  M deLézanlièrcs, 
qn  sclou  lui,  produirait  de  plus  grandes  inégaliiéi  qoe  le  projet  de  loi 
lui-  même. 

{I.  de  Ileaumont  a la  parole.  (Aux  voix  1 aux  vois  ! ) 

L'orateur  pense  que  1 article  3 et  l'évaluation  qu'il  propoM  ne  don- 
nera pas  en  résultat  k la  plupart  des  Français  dépossédés , la  moitié  de  la 
valeur  de  leurs  biens  . voleur  de  1790. 

C'est  un  fait  qui  est  résulté  pour  un  grand  nombre  d'entre  ou  d'éris- 
luations  provisoires  qui  ont  été  faites.  U pense  que  le  milliard  voté  suf- 
firait pour  qu'on  pût  rendre  intégralement  k chaque  émigré  Iq  totalité 
du  bien  qn’il  a perdu  . valeur  de  >790-  Il  ajonte  qu'on  ne  peut  guères 
évaluer  au-dessoa d’un  tiers rarcmisseraent  du  pris  delà  propriété  fun> 
oère,  depuis  1790.  f .\lunmir*s  négatifs  ) 

M dr  Uramnont  , arrivant  ràux  objections  des  orateurs  qui  ont 
signalé,  tout  eu  appuyant  la  loi.  les  ineonvéoieiu  des  bases  de  répar- 
tition , dit  ; Ils  n'ouront  pas  1a  ressource  de  l'excuse  Itanale  de  dire 
qu'ils  n'éluient  pas  avertis;  vous  ai  rei  ronsacré,  dit  l'orateur,  des  cr- 
reurt  qui  vous  sont  runn  ues , et  roramcltre  une  erreur  vulootaire , c'ost 
se  reniirc coupable  d'une  injustice. 

L'honorable  membre  ne  dissimule  pas  qu’il  pense  que  la  seule  indem- 
nité légale  qu'on  eût  pu  Mcorder,  aurait  dû  l’étre  aux  acquéreurs  et 
non  aux  propriétaires , que  le  respect  dû  k la  propriété  faisait  un  devoir 
de  ri’inlégrrr  dans  leur  Iticns. 

£c  résumé  , il  adopte  les  heies  de  l'amendement  de  M.  de  Létar 
diére  . ctdcjn  mJc  qu'il  aoit  renvoyé  k la  comnatssioa.  (Aux  voix  ! aux 
voix  ! ) 


M.  le  pnvident.  — Ut»  encore  d'autres  membre*  qui  ont  domtadé 
la  ifirolc  pour  et  contré  1 aruendcmenl.  (.A  demain  ! k demain  I) 

La  séance  est  levée  k cinq  heure-<  et  demie. 

/*.  S.  -M  Fouquier-Long  est  nomme  rapporteur  de  1a  comniisaioa  d« 
douanes. 

M.  le  comte  Druv^r»Oialabre  est  nommé  rapporteur  de  la  eommle- 
mine  de'sel  gomme  découverte  k Vie. 

""îKiïn  $1^^'  KLl.KS  KM  KitlEURES. 

A bGl.CTEHIÏL,  — /.oWra* . i5 /«Arter. 

— Actions  de  la  Banque , if\.  — . Trois  pour  éant 
réduits . 9i  5/8.  — Trois  pour  cent  cnnsolidéa , g5  7/8.  — Jtient  en 
compte,  94  I 4-  — Trois  cl  demi  pour  reol , toi  i/x  — Trois  et  demi 
pour  cpol  réduits,  loi  5, '8.  — Quatre  jxuirccnt,  io6o/o.  — Ciuq 
|>o»r  rent  espignols  (1818 ),  7/8. — /«/eoi  ( 1 8-i3  , 19  1,4. 

— M-  Caiioingest  un  pou  mieux  aujourd'lmi , mais  il  est  toujours  re- 
tenu dans  scs  appartemeus. 

— I.a  plus  grande  partie  de  la  irancc  d'hier,  dans  la  chambre  des 
|Kiirs,  a cté  employée  a rcccvuir  des  pétitiwns  pour  ou  contre  les  caiho- 
Jique.i  d'Irlande. 

Le  marquis  de  I-ansdowo  a présenté  aussi  une  pétition  des  protestant 
de  Dublin  cl  del  environs,  en  faveur  de  l'rui.it>cipa|inn  catholique.  Le 
discours  que  Je  noble  marquis  a prunooré  îi  l'apixii  de  cette  demaude  a 
été  écoulé  avec  une  grande  aUcntioii.  Il  a apjtelé  de  tous  i<r%  veaux  la 
moment  où  la  mntiuii  pour  l'rinaiicipalion  des  catholiques  serait  adop- 
tée , cl  ferait  cesser  tmites  les  animosités  religieuses. 

D'un  autre  cAté,  lord  Cori  a dépo»é  également  sur  le  btiivau  deux 
pétition^ , l'onc  des  autorités  municipales  du  Duldiii , et  l'antre  des  prin- 
cipaux négocians  de  U même  ville,  qui  preir^Umt  rnotre  toute  nouvelle 
concestioii  «n  Ibveur  dus  othuliqiies. 


— La  chambre  des  commuors  . après  avoir  reçu  plusieurs  pétitioas 
relilivcs  ans  euthuliqiies  d'Irlande , s est  occupée  du  bill  enotre  les  asso- 
ciations illégales.  Le  n.ppnri  en  a été  prèicnle  j d a été  lu  une  seconde 
fois  ; les  clauses  ont  été  adoptées,  et  la  Inûsiêmc  lecture  a été  fixée  k U 
prochaine  séanre. 


— Le»  icuancicrs  du  dur  do  Nurlhiimt.efl.ind  lui  asuienl  demendé  »• 
raCfiOtupu 'tier  PII  Fnnce  . à l'occêston  du  ('ourunneinem  de  (.'barles  X 
où  il  doit  assister  enmiiii!  »i>t!  ussidnir  extraoni maire  rc  la  Orande-iiic- 

tagne;mnisS  G leur  a exprime  le  regret  qii'd  éprouvait  de  «e  pouvoir 

acecpüTceUc  ortre  dicté»:  jwr  leur  attao.hciucnl  pour  sa  pvnonne. 

û'.  Nuus  recevons  p >r  voie  extraordinaire  les  jounuiix  aoglnis  du 
36  février  ; 

la-s  coniüliJcj  ouverts  k 94  i/4  pour  compte  d'avril,  sont  lotoliés  k 
y5  7^  . y4-  — Au  coinnlaot  5/8  .5/4. 

Ue  m 'iiveraeiit , dit  le  ('rurier,  e>(  eurdiiu.-  au  bruit  réjundu  d'une 
déclariiiion  de  guerre  faiie  k l'E-p.^go  par  It-i  Kiats-l'uts  o’Ami-rique 
M.  (ôinuiiig  SC  porte  mieux  , mais  il  rat  toujours  iddigé  ce  garder  « 
cliambrr. 


Le  biU  contre  l'associalion  rotlliolaque  a passé  k la  (ruiaiéjnc  leeiure 
k la  majorité  de  *436  vnii  conirr  78. 

ALLLM.AGAE.  — - ^ugtbour^ , 33  févritr. 
(l'orrcSpouùance  parlkulière. } 

Les  Irava  .t  pour  U réparation  dt-a  vaisseaux  de  guerre  eomposaxi  U 
flotte  rus  e de  la  Baltique  k Cromladt , sont  poussés  avet'  uoeactintA 
extraorrlma.re,  sous  la  dtr.clioD  immédiate  de  dtux  adjudana  généraux 
de  l'empereur  Alexandre. 

D'aurés  des  ordres  de  raiilonté  auperienre  . us  ooHihjT  asses  eonai- 
dérablc  d'toiJividns  connus  pour  être  des  joueurs  de  {krurusioo , oi.^i4 
Sffnulinuérnrni  arrétéa  k IVicrxbourg. 

Les  autorités  autrichiennes  des  provinces  frouiirre-i  limitrophes  de  !• 
Servir  , oDi  transmis  des  détails  k Vienne  sur  la  sédiliou  qui  a ccJaié 
rlaiu  celte pmvius'e,  et  que  le  prince  Hiiloscli  est  parvenu  k éloufler. 
Néaninoios  le  peba  de  Hrigra.lc  a cru  dcvuir  prendre  des  mesures  tm 
précaution,  quoique  les  insurgés  aient  dérlaré  que  c«  n'était  point  con- 
tre les  Turcs  qu'ils  avaient  pris  les  armes,  mais  contre  Miaoscb  et  au 
{Mftisans,  qu'ils  acrusaient  d'exactions. 

Nous  continuons  k recevoir  les  nouvelles  les  plit.s  désastreuses  sur  Ica 
dommages  runsidérables  amsès  par  U stilimcrsion  de  tout  le  pays  voisin 
d<s  rides  entre  l'Ellie  cl  la  Knilande.  L'Osifrise  et  le  duché  d'Oiden- 
bonr;»  ont  plus  souffert  encore  que  la  territoire  de  llamboura  et  le  duché 
de  Brême. 

On  nous  mande  de  Trieste  que  le  gouvernement  grec  fait  maintenant 
les  plus  grands  eflorti  pour  (xuisseravec  vigueur  U guerre  contre  lem 
Ottoinaus.  Jt  ailrmiail  Je  nouveaux  fondsde  l'Angleterre,  ainsi  que  de* 
armes  et  des  munitions  de  giirrrr. 


Cçnrt  /frs  pubiiet. 

ffmrj  — t SiH)  p.  100  cons  , jouis 
d I l'i  sept.  I <j4  — 104*  q5'  toV^ 

i«5'  3*  inj^  io.i'  5»  10*  i5*  JO* 

I ij'  10* 

Fiti  coiiraul . ouvert  k . . 10  1'  •* 

— plus  haut  i«>.V  *i5* 

— plus  lias  toô'  »* 

— lurmé iu5'  3.5* 

A prune  fin  couraul.  . •'  •* 

— plus  haut  a'iluilt  a'  ■* 

— -pliis^w».  **  ••dont  •'  »• 

A pritue  fin  prochain.  •*  »* 

— {dus  haut  lotd  35' iloiit  •• 

— plus  bas.  106'  5*  liorit  1'  »• 
DiJl.diicnmp  finduinois  •• 

Bep  d'uii  muis  k l'autra.  »'  5.Î* 
— plu'  bas 


du  jB  février. 

R.  dr  liq  nu  port.  »'  »* 

Jil-  nom.  k*  »• 

An.  k 4 p.  0/0.  ..  »o^' 

, . Bons  rovaiix 4 

;tAcl  drla  Horiq..«  1997' 5o* 
ijObbg  de  U\ iJlcile’Kri»...  1400* 
;!  Rentes.  |i|  loj^So* 
j Act  des  4 can  , de joiiitsanrc.  .. 
j Cauald'Airek  la  Bassée... 

I Caisse  syud.  ilesBoiibiagrrs, 

I t'o/uU  rfnxagers 

lient  de^aples.5p-qo  90^30' xS» 
go*  .Vo«  aj»  3o* 

Id.  fniu«_a!t 90*4"* 

Obligations  (Je  Napici  .. 

OI>lig.  de  Sicile... 

U d’i  sj»ignc...i3  1/8  1/4 
éir.j)  royal  d'Esy...  5?  l/4 
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Dt  l iinpi  iineric  üc  CH.1I0M1EAU  fl's  alnd  ^ uc  Je  la  Monna'a  , n*  i ■ , à 

Di./t  . ::  l->  C'.OO^^Ic 


PAULS,  1*'  tiiüri. 

Anioui-<ntuj,  apri's  avoir  ruivixiit  la  nurvc  k la  <Uap4'U<*  du 
iUateaUf  I?  Ks»!  a n-ÿn  «ii  au-iietict*  j»ariicuU<*r«  M.  le  Laïun 
aUicT,  mar*Vlial“Uc-ca:n{)  cojarn  iruîsàU  la  *uVJi‘i<siou  ila.Ia  | 
iiUom:;  ''!•  l*!  !iar«j»  iiiard<'iiaitU*^AUH>  oominaiidaDt 

la  xsilHli^isiiMi  du  dciur leiiivul  tiu  |)t>ui»s:  M.  le  chevalin-  do 
l.!üm>oiJ  de  U \ ille  lu-Uo,  de  v.<»ii*»'.iu  , elM.  lo  cuiiiie 

Lain-e»H-iii , do  5|’  n'vimrni  de 

M.  Vilicmaiii,  ditvclcur  de  lAcadéiuie  a eu  lltun- 

ncur  de  taire  part  au  Roi  , en  audience  pariiculière  « do  la 
nomiuaiion  de  M.  Caûoiir  Dclavigae  comme  membre  de  cette 
Acadéiuie-  j 

M.  Houyer,  fabricant  de  |>er1ci,  a eu  egalement  l'honneur  de  ' 
présenter  au  Rot  un  toticr  artiÛcicl  dune  compoiilion nou- 
velle de  sou  inventinn.  I 

Â onze  heum  et  demie , le  corps  diplomatique  a éié  conduit  ' 
par  Al.  dcLalive,  iotroductcur  des  ambassadeurs  dans  U salle  du 
^IVôiie , et  a eu  Vhonneur  de  présenter  ses  hommages  au  Roi.  1 
MM.  les  ambassadeurs  ontcosuitc  lait  leur  mur  à LL.  AA.  RR.  ’ 
A midi,  une  défuiiatiou , composée  du  maire  de  Dieppe,  de 
plusieurs  magistrats  de  cette  ville , de  M.  le  préfet  de  la  ddne  , ' 
ainsi  que  de  planeurs  membres  de  la  chambre  des  pairs  et  de  la  i 
chauibrc  des  députés,  a été  reçue  par  le  Roi , et  a eu  rhonneur 
de  pi'éseutcrà  M.  des  médailles  qu'on  croit  relatives  au  projet 
de  couslruirc  un  canal  k Dieppe. 

La  députation  a également  eu  rhonneur  d'&tre  conduite  près 
de  Mgr  le  Dauphin , M**  la  Dauphine  et  de  Madame,  ducUesM 
de  Uerti- 

Cette  même  députation,  se  rendant  chez  les  cofansde  France, 

B rencontré  dans  leur  voiture  LL.  AA.  RR.  , (tui  en  soatPdus- 
ceuducs  et  ont  reçu  scs  hommages  , ainsi  qpc  les  médailles  qui 
letu‘  ont  été  présentées. 

A deux  heures  , Madame , duchesse  de  Herri , est  partie  pour 
Kosny. 

Dans  l'après-midi , M.  le  vicomte  de  Larochefoncanlt , chareé 
du  déparlciucDt  des  beaux-arts  et  manufactures,  dépendant  de 
la  maLson  du  Koî  , est  veau  travailler  avec  S.  M. 

M.  de  Villclc  est  également  venu  travailler  avec  le  Roi. 
Dem.nin  , le  Roi  ira  chasser  dans  le  bois  de  Saint-Germain. 

^ Nons  avoua  donné  hier , quelques  nouvelles  de  I>ondrcs  du 
96  février,  venues  parvoic  extraordinaire.  Les  jouruaiixanslaisdc 
cette  date  ne  .sont  pas  arrivés  aujourd'hui  par  la  voie  oroinairc. 

— M.  Duplessis  de  Grenedan  a fait  distribuer,  avec  profu- 
sion , le  discours  qu'il  a prouoncé  dans  la  chambi-e  des  députés , 
sur  le  projet  de  loi  i-elatif  à l'indemnité  des  émigrés  (1).  11  est 
fâcheux  que  rhoDor.*ible  député  ne  se  soit  pas  ronlenlé  de  la 
publicité  que  la  tribune  avait  donnée  à ce  di.«cours. 

— La  deuxième  légion  de  la  garde  nationale  de  Paris , com- 
mandée par  M . le  chevalier  A illot,  son  colonel , vient  de  verser, 

(t)  A Paris, elles  Dcatu,  libraire  au  pBlais-Rcjral. 


rbflsM.  Li’rlliuilllcr . îiolaire.  la  «mioîe  de  i.Hp  fr.  5o  ct-nt. , 

{uoi luant  d'uiie4-olk-cie  faite  pr«r  sc!i  soins,  d:tijs  U'  K’in  deceUc 
ég.  .m , CO  fuTcur  des  incendiés  rln  th-if-ar. 

- *Diux  jmnnaox  ont  éié  induits  en  erreur  .miomirhui , et» 
aBT>'-oÿ-uil  que  1 ort  s’était  évadé  de  I.i  iergorict  ; ce  bruit , 
qu'on  avpiit  répandu  hier.  ié«  pti  le  ntoindre  rondement. 

•~T?iij»aroii»cs'v.'U  jvmrvure  m.ttin  en  caî*.'l!un,  tonlrt*  l'aiTél 
tpii  le  c«M)d<-mue  a l.i  jveinede  mort. 

—•  Sur  la  demande  de  M.  le  préfet  de  la  (jirondc,  S.  F.xc.  le 
ministre  de  riniéricura  bien  voulu  faire  l'acquisition,  |Hmr  U 
catliédrale  de  Hordetmx , d’un  tabh^an  représeulant  le  martyre 
de  saint  .*)ubaslicn . peint  par  M.  Souchon.  Ce  tableau  va  être 
expédié  pour  sa  destination. 

— Du  90  .vu  afi  février  ont  passé  à Calais  ; 

Jüant  en  Arghterre.  — Le  prince  Goi  ichakon*,  gentilhomme 
de  la  fbambre  de  l'empereur  du  Russie  et  premier  secrétaire  de 
•00  amlMtwudc  prés  M.  15. , veuanl  de  Pari-sj  M.  de  L'iloa  , 
attaché  à lambav^idc  de  S.  M.  0.  en  Angleterre,  venant  aussi 
de  celte  capitale;  .M,  Wyaii.  ministre  d’Angleterre,  près  1a  cour 
de  NVnrientberg,  vouant  île  Siuitgard  , et  le  haiou  de  Kolli , 
colonel  de  cavalerie , au  service  d'Msi>.vgnc , venant  de  Paris, 
f' cnATü  if  Anglei^rrrr.  — Lord  A\  iiliam  Rcntinck  , lieutcnant- 

Sénérril  anglais,-  M.  Vigournux  , consul  de  France  â Rassoira  , et 
1.  Haner,  attaché  à l'ambassakleirAulriche,  allant  à Paris. 
Pendant  le  même  lenips,  il  est  entré  k Cialais,  douze  paque- 
bots  avec  979  passagers  -,  il  en  est  sorti  donxe  avec  spS  idem. 

— Ou  mande  de  Bruxelles  que  les  employés  du  Trésor  ont 
r«c%rordrc  de  ne  faire  les  paiemeas  qu'en  monnaie  nation-vle, 
et  rfe  ne  plus  cmetirr  Je  nioniMÎe  (reuçaiae , afin  d’en  diminuer 
la  circtüaiion.  On  ajoulc  que  les  gouvcrueuicns  riv.peotir«  «imr 
convenus  d'échanger  les  espèces  françaises  existant  daus  les  Pays- 
Bas,  (tniin- des  lingutf^'or  et  d'argent. 

— l'ne  aU'aii-c  criminelle,  qui , par  scs  a/Treux  détails , rap- 
, pelait  le  fameiiv  procès  Fualdes , vient  d'ëtrc  jugée  p.vr  la  cour 
f d'assise»  d«  Cahor«.  .Sept  individus , parmi  lesquels  »e  iroiivaJcnt 
deux  fcinmes , étaient  accusés  d'assassinat  sur  la  persouno  d'un 
boucher  de  cc  département.  La  jaluiuie  était  sigualéc  cumm* 
la  cause  de  cc  crime  commis  par  la  veuve  Pclcl,  qui  se  serait 
assrx-iée  sa  aoenr,  son  frère , sou  beau-frere  et  trois  antres  per- 
sonitfia. 

Après  vingt-deux  jom-s  de  débats,  qui  ont  excité  au  plus  haut 
degré  nntérèl  des  iiahitans  du  Lot,  la  peine  de  mort  a «lé 
prononcée  cmHre  l.v  veuve  Prlel  et  doux  des  individus  accusé* 
de  compliciié.  Les  quatre  autres  ont  été  acquittés. 

Un  jonnial  cherche  à dénaturer  rinicntion  de  Larticie  dans 
lequel  nous  avons  cité  un  passage  de  la  Biographie  des  conlem^ 
porains  , relatif  à ."M.  Canning.  Nous  plaignions  ce  miuutra 
d'avoir  encouru  les  éloges  d.-s  op|>osiiion8  du  continent , et  noua 


PEUILLiTON  no  9 mass. 


AcaniNit  aovslBOKMnilQUt.  — La  1'*  rep.  daUBslUay  boisddnnnni, 
opèm  réérie. 

THaaTMC-é  sisCAis.  — L'Obstacle  imprévu,  les  Bourgeoises  de  qualité. 
OvaBA-CouiQOE.  — Les  l>eux  Moii>queuires. 

TnèsTSB  aoysi.  ex  i.'Udion.  — Le  Cid , le  Chevalier  d’induilrie. 
TrtésTsr  Qt  >UnAMe.  ntoaKSS»  ck  Rrski.  — Les  Adieux  au  comptoir, 
une  fleure  à Ssiute.r«lagi* , le  plus  Beau  Jour  de  U Vie,  la  Quarao- 


. Umr. 

Vvt»i  'UJ.r.  Le  Marin,  la  1"  rrp.  du  Brelau  d'amoureux,  ou  les 
Trois  SoitClcls,  vaiidevitle  ; Julô-a. 

VxRiF-TrS.  — le  CaimpagnoD,  les  Taillpori.  le  Sollicitaur,  le  Barl. 

— l.a  Foncressa  du  Danube,  un  Coup  dr  Ba^nrite,  üorbe  Bleue. 
Aatsic-U- — LTiiCognilo,  un  J«*ur«remlMârr»v,ic  Rival sn  l'air,  Al!»erl. 
pv*TF  .Sa'M  .'LftTl-.  — Le  D«st;ri«iir,  Ica  «Irides,  l'Agwit. 

Olvmf  ><ei-  — L'KxécnIioD  militaire,  la  Uiiigcace,  U-  Paul,  U 
•oiive)  Esfreice  , le  chev»!  Orispin. 

Ywfaiax  de  M.  (x3Uit.—  Le  Chai  imite,  U Solitaire,  le  Lutin  d’ Asnières, 


U Pi  til  rlcrr. 

Twi^AVikr  Mo^t-Pasv  vssic.  - 


Les  Trois  Snlunes,  Nicolas  Remi,  la  Cani- 


Tni^STnr.  oTuves.  — La  Femme  Jalouse,  la  Quarsotaioe,  le  Calife. 
Onèrea  cAirw'Ms  We  dempArn,  Paiais-Royal,  a-  191.  — Tous  les  soirs,  h 
sept  heures,  Manoneites , Feux  urabesques.  Ombres  ehineites , etc. 

nnswixe  de  l'Opéra.  — Nouvelles  vues  : Hambourg  et  son 
port,  la  AVilnclmshoche,  auprès  de  Hesse  Cassai;  le- 1m  de  R'esm,  IsB 
moBlaanes  de  Suisse,  l'Iiiver  l Pétersboui^,  Moscou  en  hiver.  — 
Tous  Us  jours  depuis  dix  lieurM  du  matin,  jusqu'à  dix  beuaes  da 
soir.  Prix  d’enlree  : i fr 

TIIÉATRE  FRANÇAIS 

Le  Cid  d Andmiouùe , tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers. 
L'histoire  d'Espagne,  ou  plutàt  des  royaumes  d’Espagne  est  ai  ebs- 
cure  dans  1rs  doiixièine  et  Irrixième  siècles , que  nous  avons  beaucoup 
de  peine  s bous  rappeler  quel  était  cc  mi  Sanebe  dout  l'auteur  de  1a  pi6ca 
DOyrella  a fait  un  ue  tes  principaux  personnages.  Nous  croyons,  maîa 
San»  certitude, que ceprinceri^naitenCasiiile sous  le  nom  de  SanchefV, 
et  que  scs  exploits  gaerrters,  mulheureuseiuent  leroU  par  dos  scias  d'u»» 
cruauté  réreltente,  l'aTaicnt  fait  surnommer /a  Brave,  (^ant  an  vaillant 
ehcTMliar  qui,  vers  cette  époque,  fut  proeUmé  CW  aAndalomie,  à 
l'exemple  det  /’ameios  ea.a'eno,  qui,  deux  sièoles  auparavant , avaii 
ilJuMiv  le  nom  3e  Rodrigo,  il  bous  lAvble  l'avoir  entendt  appelerdona 


lui  n»p|>eî!ion«  arec  j<*îc  uup  an!ro  •'jxv’iio,  U u’avaîi  i>ï>t**nu 
n-j'uu*»  ('«-rit.iiu»  tiur  les  «uirat;cb  i-éitM  vés  |Kir  i*n\  à ions  !«•» 
hoiuiiM!»  d'étui,  nati^nsux  ou  étran|>ers,  <|ui  a>ait>nl  pns  jnnl 
ou  apidaiidi  à Id  r(^sUm'atK»il  fratlcais«^.  ^iulls  ce  Ivxie 

pour  rt-|trfMluiri‘  queltiui-s'Uiiâ  de  ceb  ^miids  avi‘rliss<'mciis  donnés 
par  l’iiütloiiu,  sur  i'enlrstiuemenl  duui:  vainc  pnpnlarilé  4|u'iin 
espril  au!>si  distingué  <j«e  celui  de  M-  C.amiiiia  dnîi  savoir  iné- 
pn.ver.  Kuüu , c’étnit  pour  nous  une  txcasion  <ic  monirer  quelle 
était  la  coustancc  et  rimpariialhc  des  jugemens  de  quel  pu*a 
liominc»  qui  sr  |>rocUment , ntix-mèmc»  il  est  vrai . cl  eux  seuls, 
K‘s  oi'gauca  U's  plus  purs  du  l'opinùiu  publique  et  <Ie  la  vérité. 

Le  iourual  «;ui  nous  fait  un  grief  de  celle  ciiatioti  pr«-nd  lui- 
irûme  le  spin  d'en  iustiticr  l'à-piv>pns,  m avouant  «jue  turiieh 
tic  lit  Riogiuf/hic  liocrti!c , oit  te  minisUade  Ut  Oitwln-UifUif’iie 
r»/  0Utia}^eiVienient  U-aiic , tvnjerrfie  une  tèrie  tl'infujc%  si  fj/vs‘ 
i<V/es , f/n ’««  honnête  homme,  </ucI  (fue  soit  son  imy  s , en  sent 
eertarnvment  rêi'ohc.  C'était  iuslcinctii  vu  que  noua  lions  pr»»- 
posionv  de  prouver,  dt  nous  nvious  dixiti  de,  demander,  après 
erttr  citai iuu , emnmenl  les  mêmes  pliuncs  qui  avaient  Intce  un 
pareil  article  {Miuvaieiil  écrire  les  |»alinuJics  dont  toutes  les 
ieuiH»  libérales  S4inl  remplies  en  I honneur  de  M.  Canniiig. 
Au  reste , non«  sommes  enchantés  de  voir  que  ce  jout  nal  p'é- 
iemUt  foyatiite,  qui  marche  à !.v  suite  des  ga/^*ltr«  prêletidues 
constiittlionneUes , rende  lusiice  aiistvle  elà  riuteutiou  de  l’ar- 
tirle  biograpltique  sur  M,  Cauuing  ; c'est  déjà  renier  à uMÎüé 
ridllance  uu'il  n contractée.  -* 

Toute»  les  subtilité»  p jsillilev  ne  sauraient  donc  avoir  pour 
edei  de  doi>ncr  le  change  Mtr  ic  but  Je  la  citation  que  nous  avons 
faite.  Il  ne  sera  pis  plus  facile  de  tromper  l'opiQion  sur  un  jour* 
nal  qui , aiuvi  que  le*  autre»  joiirnuix  vraiincni  rovalisut»,  n’o- 
béit à auciiiicinllitonre  qu’à  c«  lle  d'un*dévfvi«inei»tslnrère,  mais 
éclaire,  p'iur  la  monarchie  légiiime,  et  ■ruuuUnclieuient,  modeste 
dans  .«ou  expreS'ion,  p.vrceiiu'i]  e»l  pm-dau--  Mmob:ut,  |H>urle»inS' 
titiitioDS  que  nous  d ‘VOUS  à lirovaiité.  Il  u’v  a p»a  bc'üu],  avec  un 
pareil  testament,  de  |irofes<crd'ai(cctirm(Xkrüi'uUêr«‘  |>onrimnom 
f>rojir>*.  ue  faiigutvns  pas  nos  lecteurs,  à iVxemple  des 

tMTivaius  de  i'opfKUiiiion,  du  nom  , .sans  cesse-  rtpélé,  de  M.  de 
ViÜclc:  et  taudis  «pu:  un»  adversaires  s'obstinent  à rattacher  ce 
nom  f lnute.s  les  cit-eunstanee» . intérieures  ou  étrangères,  pom- 
expliquer,  p.vr  lui,  tout  ce  qui  ac  fait  ou  ne  se  but  [vis,  que 
fL-iis-ju  même,  les  iimndaiious  de  In  Holl.mdu  , la  défallft  de 
liaiilctae  , le  fanatisme  anglais  qui  re|>ousse  les  ju.stes  rt’eUma- 
tîon»  des  ralholhpte».  I<ml  enlin  , lont  ce  i{ui  |>araii  servir  une 
luiiite  avt-ugle  cl  maladroUc- . nous,  au  contraire,  nous  aîmim.s  s 
cvpbqiicr  tout  le  bien  qui  arrivu  à U France,  du  dedatw  ou  do 
drlmrs,  par  nii  nom  pr-qire  MiL>.si,  par  relui  du  noi,<lu  Roi , qui 
est  rautcitr  de  Umltts  les  prospéril«-s  «lont  le  .spectacle  nous  en- 
vironne, du  Roi,  dont  la  pensée  renferme  encore,  p-mr  l’avenir, 
des  l»ienl.iiis  nouveaujr  «sm  s’awmnpliront  un  à un , avec  celte 
et  féronde  nrér.imion  , image  de  eclle  que  la  l’rovidencc 
ap|«>rtc  dans  le  oévelopiK'-ment  invariable  de  -.r-.  déxtrela. 

^ La  piléiniqne  des  nom*  propres  nous  #tf»tjjours  répugné  pour 
I .'.I  laque , crtinme  pour  la  uéfurisf?  ; ma«  lu*  nous  ailaelums  qu'à 
la  jKiliittpie  iVrellfl,  cesi-à-dire  à rexamert  tb-s  fail-s  , à la  diacus- 
.aion  (le.s  principe.».  Le.sdémvsitsires  du  jKutvoîr  ne  «ont  nicntioiv- 
né«  pir  nous  que  sous  la  cn'nnmiiiaiion  de  leiir.s  jouelious  publi- 
que.»} nous  puions  de»  minisints  dn  Roi,  eu  apptéciiiui  Icm-s 
«ctra;  leur  uoni  ne  fait  rieti  à l’atraire.  Nous  ne  savons  .s’il  faut 

plaindre  ou  se  («diriter  de  Vïur  que  l'oppisilion  ait  suivi  une 
autre  marche.  Il  faiils'un  plaindre  assurément,  dans  l’inlérélde 
la  délicatesse  iranç.xise,  et  tle  la  digtiilé  dn  caractère  national 
<jue  lusclrana-u»  auraient  dniit  de  juger  aévèrenieui , sur  l.t  foi 
dr*  feuilles  d'opposition  de  notre  pays.  .M.nîs  il  faut  .s 'en  féliciter, 
en  songe.inl  que  cci  oubli  des  convciiamcs,  et  cel  aveu  mani- 
feste de  son  iriipais»ance  p>Iili<|ue  , ii’otil  pas  put  cotilribtié  au 
luauvaii  succès  de»  cüi»rt»  de  l'opposiliou  actuelle;  d'alnird  au 


Ir  coars  <!«  U piiee  S/ivehe  île  R ^dan.  Elit-re  un  pcr*>}aiiagc  liistoriqiic 
ou  bien  uo  hcroi  tle  runuu  f il  f^ul  eucurc  rcinoltre  à uu  aviirc  juur 
l'cxAnicQ  (Itf  cette  qtu'Stiuo. 

L»  scène  »c  p«»«e  à Sfville , où  le  Roi  S«ache  vient  de  rentrer  en  vain- 
qtieur,  à I»  suite  d‘ime  bilaiiie  sanglaoto.  ,^u  milivn  de  sn  |H«mpc  triom- 
pfialc , le  mtuwrniic  e*t  frappé  de  ta  Itcaiilé  d’une  jaune  personne . qu’il 
a Héjà  vue  arec  *dmir.>Uon,  mnisdonl  U nom  lui  est  inrimmi.  Crtteado- 
relJc  iUlt  est  l’.iirella,  s>eur  du  réciilur  Uutlos,  el  atnento  de  ^v»Tlrhe  de 
IloCibt  ^ le  Cid  U’Andslon.sie),  qu'cll'j  doit  épouser  la  Undetntin.  roi , 
suliiluHient  épris  de  rbannes  , en  parle  coufidemment  à un  vil  eonr- 
tiwn  m»mmè  Flius , qui  lut  promet  aiisyiièi  une  enirenie  nortttrne  avec 
KstrcUo.  Kn  effet , au  moven  dr  ces  nrgumrtis  irrésistibles  qui , de  tout 
le-np« , ’»  CB  qu'il  p»rntl,  fui'cnt  en  its»|r  ii  Séville , le  monarque  c.sl  iii« 
im.bnt , p-jr  uuc»  nvrliTc.  dins  le  jardin  oli  U Itelle  Kqu|'iinie  rient  Je 
sVnlretcuir  ainoiireu^emcut  aver  son  futur;  et  |>roF>nbk'n)eut  il  s’v  p>>r- 
irmit  à quelque  evrci  de  |»svî.in  , si  le  frère  d’ICslrellr , le  ri-gidor 
BuMos  . ne  survenait  Airt  n pmpi.»  pour  l’en  empérticr.  Indigné  contre 
b's  deux  tiidividus  qui  oui  ose  yioler  sou  nsile , c'c«t  Ji-dirr  eiuilrc  le  roi 
et  *oB  confident  /Htitlo»  «1  »itr  le  point  de  1rs  chtrjjer  IVpcc  à U m»in  . 
lorsqu  F.ba»,  cflrnvé  «le»  suites  de  ee:lr  mé'.NvrnIinv,  rroil  devoir  trahir 
1 incognito  de  ».«n  souviTsiii.  I ou!  scniMe  aimiuirer  que  le  piurra  réj»i« 
d<ir  va  SI-  prosterner  n «leux  genoiiv  , et  demninler  illllll^lrmetlt  piriton. 
M^ishelle  est  son  ÎMilignalion  qu’il  conlinuü  nèinmoin»  de  provoquer 
»«iB  ««tvertiiirr  . ri  de  Jui  fiire  Ut»  reprorlu-s  In  plu»  •liirs  l.e  r.M  »e  n-- 
lUT . outré  de  colér.’ , rl  il  e,l  aise  de  prévoir  un  grand  aele  de  vca- 
gesnee.  prreiirnu'nl  à l'nm.iut  d’F.sirclla  que  le  prince  s’adresse 

pour  unmr  le  malheureuv  Itiislo».  Vn , ilil-ii  au  hems  andaloiie , veu--c- 
u’oi  ,fi,n  sujet  ituiiieiil  qui  a ü4«  lever  l'épcc  jur  Sun  ntalire.  Lo  CiH  , 
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j sfîfi  rît»  asscmhliVi  qu’trllr  voulait  séilinro  on  ofTiaycr.  ct  bîcn- 
lôl  même  , .-iii;iiv»  ilccctlc  iqtinlmi  uMérit'iire,  dont  il  lut  pir.ûl', 
»i  iiHpn-tunt  de  ciipUr  le  aiiiliagc. 
j Le  b »*j  »eii»  el  le  hou  g«.ùt  |»nb)ics  .m;|,vs»ciiI  tle  ers  oersonti.i- 
! Itié»  qui  ne  •■rouvettl  rien  que  l'uritlité  de  la  i'ai.s«m , i.t  p,vs.sion 
iiil.'iX'&aéc  tics  auie.sécurs,  et  la  iléroutc  dn  parti,  (.eiv  errivair» 
truiteiilaii  onnniui  .VI.  de  N illéle, comme  ils  traitaient  M.  ( aii- 
iiiiig  ou  i3iy.  Voilà  rc  oiie  nous  voulions  r.npjM-ler,  pmr  (àîie 
l)ifu  appréuicr,au  véritable  public,  la  bonne  Initie  h-ur  opp)*'- 
timi  cl  la  cnusuiicc  de  leur»  princî|»r».  t .t:lle  bonne  foi , ccliiî 
t'O.i  Uncu.  dont  nous  faistni»  mnitis  de  bruit,  nous  les  prufc'soi.» 
bisincotip  mieux  , c»r  on  noti.s  a vus^  ou  nous  verra  UiujouCi , 
défendre,  avi>c  un  même  zèle,  la  légitimité , les  prémgalîv  i-* 
royale»,  nos  itisltliuions  )>olitiquos,  nos  lÜK-rté»  legale»:  plus 
imlépciitlaii»  eu  ellét , dans  celle  lutte  généreuse , que  no»  ad- 
vcr.iaircîs  tl'im  côté  ou  de  lauijv,  puisqut:  notts  rr^Kjiisstms  cou- 
stammimt  b;  |ong  des  p.irti»  <pii  nuus  en  tvndent  témoignage  n.ic 
leurs  hostilités  rcmtles.  i^ent-oii  »e  l're  îudépeiidaiit,  quand  rm 
dépuid  de  sa  passitm,  comme  te  Oiurrivr,  de  .scs  regrets,  comme 
le  Journal  dos  fh'btUSyOW  dtj  ses  «îsoérauccs,  comme  la 
divtuie?  El  que  nous  repixadieni-il»  auucclio.se  que  do  n'avoir 
jainai»  voulu  dépeiidn-  deux  et  de  leur»  coteries,  qui  n'oiiC 
lieiirtjuseincnt  m la  discipline  d'un  parti , ni  lu  danger  d'une 
faction. 

l.e  journal  qui,  aprèa  nous  avoir  déuooeéc  la  semaine  der- 
nière, à U cUainIvre  des  pair»,  nuu»  dénonce  aujourd'hui 

I.Vi.  Caniiiug,  nou.s  dt.H|H-iiserA  île  ix^ievcrdes  eiTeurs  tle  fait  v«>- 
lontairtts  ut  inu'tprtcalile»,  sur  des  chose»  cl  des  j>cis'nmc»  de 
moindre  iiupu'taucc. 


CllAMItllK  l)i:S  üftPinf-S. 
raf.siDrvcE  dc  m luvra. 

J'vViACB  (lu  %*’  murs, 

t.a  s^imce  est  ouverte  • nue  liBUi'a  «t  uu  quart.  Un  i!«  MM  1rs  Mriè. 
tn.rcs  f'iii  luiUiire  du  prucè»  verbal  du  L »Csdcc  d'birrj  U rÀdiif.iiuii  «n 
I)  Bsl  adoptée. 

I M.  le  ininiiitre  dio  Riiinee»  et  ^IM.  >le  Vanblauc  et  «U  M-irligiuic, 
ceininiiiuii-a.*  «lu  Roi , «ont  au  haoe  «les  loinistres. 

i/orürB  du  juir  est  L suite  de  U déliUéralioii  sur  les  arlicdus  du  pro* 
j«t  (le  loi  relUifH  i'tndmimiiê  des  émigrés. 

Ou  eo  est  retté,  hier,  à r»m«ude(»eiit  proposé  ivir  M de  l.éiiardiérr, 
sur  rarlicle  'i.  bous  eu  avons  donuè  U texte  dans  la  sçance  d’Iiier. 

M Caiemard  a la  parole  contre.  Rien  de  plus  difficile,  dit-il , qu'une 
juste  ri’p:irlili«in  de  Vimlemnité  mire  les  dc|uirUMneus.  Pans  U nMiièrc 
qui  nous  occupe,  oa  a bien  fait  quand  on  a fait  le  moins  md  jHitsible. 

l.’aiuemlemeul  de  M.  de  Léz-irdièrc  pr.ipusc  de  (Mi  tager  les  somiiies 
affectées  à rimiemiiilé , uilrc  le»  dcparlcmeu»,  en  preuaul  |M»ur  Uise 
le  In^i-tiu  du  gouvernement. 

Ce  p..rta|'c  ne  serait  pas  juste,  (orce  que  le  Cablenu  du  gouvcrueiaeiil 
a été  tait  d après  l'échelle  de  dépréciation  det  assignats,  à r«-pnqiir  de» 
véniel  dans  chaque  dè;»rt«nneni.  Or  , le»  idées  révoUilionnnircs  n’imt 
pas  péuelré  simidintienient , avoc  la  même  ardeur,  d.iiis  tous  lesdejur- 
leiiieiis.  La  valeur  des  assignai»  n'a  doue  pu  «Ire  la  même,  «bsus  Ions  , 
■imiillanémciit.  l.e  Uibleau  du  gouverncincut  ue  p«ut  fuust  servir  de 
Imsi!  ut  d’cléiiieul  de  pillage. 

D’ailleurs,  rtcs-vtm.s  sdri  «{ue  les  «lirerleurs  de»  domaitirs,  qu’on  3i 
cuiiiiillrs  , ii’ont  commis  aiininc  erreur . auctiur  ouiisslon,  ou  u'oni  |<us 
luit  de  dmibio  emploi  ? Vous  savez  que  leur  travail  a été  fait  avec  prccî- 
pititliou. 

Celte  difficulté , je  le  sais,  pourrait  être  apUiiir  par  un  secoufl  trwiïl 
adminiatratif  ; mais  ce  trav'iil  .serait  ton^s»  el  nous  lucUrait  dans  U ué- 
cc-ssilé  d’ajourner  «iicnre  i'indemiiilé  promise. 

^laiv  Supposons  ce  travail  fuit.  On  a proposé  de  prendre  pour  Itase 
l'impiU  fuiii'ier  de  iSvi  ; mais  , messieurs  , vous  s.ivt-z  (pie  le»  dépirlc- 
metis  sont  imposés  ini'giilrment.  Ou  a prouvé  qu’il  v avait  tics  dcpirlt-- 
meiis  inipoiès  , ruLlivuiiieitl  l’uu  ù l’autre,  dans  la  pro{>or(u>n  do  a à 9, 
el  tnéiun  plus. 

L'hononiiile  mombre  rombat  ensuite  les  continissums  dé|vartamcD- 
Uli-Si  il  c*l  persuadé  qii'ulias  uuvriraicut  une  porte  à rarbilraire  , et 


qui  oe  sait  point  encore  k qui  il  doit  avoir  affiiire  , jure  d’appeler  en  duel 
l homme  qui  s’est  Vt-udu  coiipablo  nux  yeux  du  in«ui>irquc;  et,  aluis 
même  que  ce  n«un  lui  est  révélé , il  persiste  dans  sa  résolution , c'est  »- 
dire  dans  l^desscin  de  pomr  le  frèro  de  m maîtresse.  Ruslot  juirall  uu 
cc  momenl  ^ 1b  Cid  lui  adresse  dus  ;xiroles  offensantes  ^ ils  s«  batlciu  ; 
Busios  est  tué. 

l-îsirdle.  qui  n’.ivaii  rien  eiitondn  de  la  qiierflle  «bi  jardin  , |i»r  In 
rai«iii  qu’elle  s'clsit  retirée  avant  l'arrivée  du  rot , s’apprê-te  aver  srcii- 
rilè  |»our  U fêle  uiipiialc  qui  doit  être  célébrée  le  leinlcniain.  Kllc  r^i 
dans  l'ivresje  du  Imnhrur:  mais  , au  moment  oii  clic  altrud  la  visite  de 
son  futur  opoux . on  lui  apiunte  le  «ndavrr  ilr  son  frèix* . et  elle  toml<* 
dans  le  dé»r»puir.  L-  Cid  aurvietil  alors  ; il  s’iivom-  rouiMldc  du  nirurlre 
de  Biulos , «■•os  uiraninoms  lairr  cuuiiaîirc  le  sujet  de  U <|iierelle  . rel  U 
se  livre  ensuite , cuiunie  feu  Rodrigue  , k La  vengeance  d’une  autre  Cht- 
niéuc. 

Crj»etid»nt  le  roi  s’iMm'l  engagé  d’ftvanrc . et  jxir  serment.  4 fjiré 
grice  BU  ineurtriiT;  iiisi»  il  ii-ouvr  Lrs  juge»  inflpviidi,-»;  et , suivant  de 
Irèi-ancicnnes  loisdoui  p->rlrs  tragt(|ius  font  toujours  riieurvuse  dc- 
rnuverle  , il  u-nicl  Ir  s.irt  du  coiipildc  cutiT  les  mains  de  li  amur  «lu 
mort.  Eslrcllo  voudrait  iôeu  se  dt-jH-iiser  de  louJiiininT  le  chevalier 
qu’elle  aime.  I,r  ' i.l  mi  le  preuiirr  à J'y  evliorier,  «limi  l’e5|voir  «lu*;.- 

Près  la  ».-moiu  e facile,  le  oi  sera  rouira  '>1  de  s’exijli-pirr  Fn  cÉlet  . 

arrêt  de  mort  est  rr  »«lu  ; l«-  nu  i!.-el.»re  alois  «pi'en  lunut  RnUos,  ù 
Cid  n’a  fiil  q.u-  r.  nijdo-  l.-s  «!«•». .iis  «l’uij  sujel  «.Ik-issi.iiI.  I.’unnuil  .i’Vj- 
Ir-lle  r-roil  «Iuu  • VI  prire  j m.iis  eefu-  IÎ11.-  iuf.u  lim.'e  ue  peut  dû.-,  m- 
I ment  rcfcioir  une  ina.ii  iciuU-  «lu  Miig  ,!o  s .11  frère , m même  leilcf 
I dans  la  maisou  palernelb'. 

Llltt  coin  t auguu'U'.cr  le  nombre  des  ^'eslalr«. 
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«lotxoenicDt  lieu  X <)«■«  «]lvi<ions  ft  ^ «les  hn!iif>« , onji  «tlRÎudrv  le  but 
|iropu»iv  projet  liij  giMiviTiieim-nl  à ilti  nuiiiH  cet  avantage,  c’est 
qu'il  (MTiiu't  tiuc  piii<  «‘•gt-lc,  qu'il  |»m  .vlr  a^lniinistralivc- 

, !Mu>  np|>«*lfi-  iSej»  luiiiicri'S  iucertaines mi  ruprideuses  (Test  pour- 
quoi il  voUm'ouIiv  rnmrtirieuient , qui  ne  frMit  qu'ajoutrr  des  iiwgslités 

• us  iuegalilr»  qu'on  rc|irocticau  projet  du  gouvcnieinent. 

M-  de  L b»ur4K>niinve. — l.e»  orateurs  qui  comi  attenl  l'amciulcmnit , 
*4iut  lou'»  {«irii»  de  eu  priiici|ic  , que  le  sjstêtiie  du  gouvcrncmcul  était 
purfail.  ( lnlerru|itiun  Mnuriiium-  ) 

iMusieiirs  vois.  — üii  n'a  ]K>int  dit  cela- 

M.  de  U liottrdoiioaytf.  — llv  Tool  remanié  comme  jarniit  , tiuiiqu’iU 
ne  rmil  pus  coiuliaUu  , et  qu’ils  ac  sunt  coiiteiilra  d'atUiqucr  l'amcude- 
«nent. 

Cr|M>mUnt  il  est  aisé  de  prouver  qiir . nnn-seiil«'nu*nt  le  projet  du 
goHVcriicmciil  uVst  (ws  pari'jit , nuis  encore  le  plus  mauvais  de  tous 
•eux  qui  ont  été  préM-iKes.  Kn  elict , il  repose  sur  de»  l»»ïC»  qui  uc  «ont 
pas  jii»tcs , et  présentent  des  JiH'crenccs  énormes. 

• Pour  une  partie  de  biens-fonds  vendu».  U base  de  rindemnite  serait 
ie  rercbu  de  . et  jniur  i'uutiv , le  (>rix  de  venir  réduit  en  nuuié- 
raire  au  jour  de  l'.idjudicatioii , d'apres  le  tnblrau  de  déprrcinlion  d>:$ 
•ssigiiats.  ü'almrd  , les  baux  de  i;^p.>  oe  iNmtvuaieni  qu'appriiximativ»- 
meut  lu  vuleur  des  revrniss,  attendu  qu'olors  os  prcDuil  des  |>ols  de 
TÎQS  couaûler.tbles  nu  reuu.iyclleuicut  dus  baux.  Qumne  celte  lubiiiulc 
était  gi  iiérale,  la  repariUtou  M-r^iii  à peu  prè»  1»  même  piriout  -,  mnis  il 
n'cu  cil  pas  de  lucnir  de  la  dèelamion  des  rcrmiers.  Q.iaiid  ils  étaient 
bonnéles,  ils  dée].imieiit  l.v  Videur  rceiiet  qiuitid  ils  ne  réiniciit  pas,  et 

u'ils  avalent  l'inlenliou  d'aclieler  ou  de  pw>cr  le  nioius  po^siide,  Irflrs 
tnlaraiioiu  étaient  fausses.  Atusi,  cti  luc^nl  leur  ilrcLii-atioiii  pour 
base,  on  prcodraiC  uiu:  cliimérv  (Kuir  L vérité,  et  vous  rcudnex  les 
émigrés  victimes  ou  de  l'avidité  de>  fenniers,  ou  des  passUms  des  ad- 
vniiistniUuirs  de  ce  temps,  qui  Sewondaient  de.  tout  leur  puuvuirlct 
fausses  déclür.ilious. 

\ eoous  n l'autre  hase , rebaive  aux  biens  vendus  depuis  Tau  5.  Alors 
ou  clicrchaii  moins  à les  vendre  bien,  qu'à  ruiner  les  premières  i!^ssct 
de  U socUlé  i c’était  un  moyeu  d'ussiirer  la  révolutuia  et  de  la  faire 
iriumphet*.  On  vendait  sms  csliiimtion  préalable.  rres<n>e  partout  les 
aJimuisiraleurs  des  déjiartemenB  élnienl  acquéreurs^  ils  |iartag€nienl 
'-avc<‘  les  fermiers  les  dé(H>uiUcs  des  émigrés  j Us  étaient  à la  fois  veudeun 
•t  acbcLcnrs. 

L’iioourahlc  mrmhrr , puisant  dans  les  arebives  de  U convention  . lit 
>iu  fr.ij^mr<it  du  discours  du  député  linraiaon , <\iii , eu  l'an  5,  appebii 
Je.»  Miesures  de  répresiiou  coutre  ceux  qui , |Mr  artilica,  s'etiiiciil  fait 
adjuger  des  biens  luliouiiux  au-dessous  lie  lu  valeur  qu'ils  cusseut  al- 
tainlepir  renebère. 

Selon  lui,  Ict'dcux  liases  du  gourrruement  ne  peuvent  doue  être 
adoptées  {mur  donner  une  «aliiuatioii  juste  dvs  luciu  veuiius  , soit 
•vaut , Soit  aiircs  l'nii  Ti. 

L’houonblc  membre  attaque,  avec  autant  de  violence,  le  mode 
d'exécution  projtose,  et  qui  centralise  toutes  les  réjairaliotis  au  miais- 
térr  dos  tiiiunccs  ^ il  pretrnd  que , si  l'on  adopte  te  projet  du  gouverno- 
luvnt . elles  uc  seront  ins  lerniinée»  avant  trente  aus,  et  qu'aiiisi  tes 
congrès  devront  attendre  encore  auUul  de  temps  qu'ib  ont  attendu 
jusqu'à  <e  jour.  (On  rit  ) • 

Il  croit  que  ce  travail  smil  tertniué  beaucoup  plus  têt,  si,  eu  prenant 
pour  li»se  le  tablenu  du  gouvcrnenient . ou  ii.irlâgcait  les  »omin>-s 
dcstiiiéas  à l'indenMiilé  entre  tous  les  dé|iurteuie<is,  eu  réservant  un 
quart  [tour  rectilier  le»  opérations  fautives. 

Ou  a dit  que  la  répirtiliou  de  ^i■n(K^t  éUit  fautive;  sans  doute  l'égalité 
n'est  [MS  iiMtbèma'iqueniciit  juste,  mais  elle  est  légale;  ce  qui  sulBt 
pour  servir  de  l^ise  à l'iiup'il.  Si  ou  prouvait  qu'il  y a vér^inWcnifnt 
#e  l'injiistiec  , le  [Hundr  •*erait  autorisé  k dire  qu’en  ce  ras  . il  faut  la 
réformer.  Dans  tous  les  cas,  cette  inégalité  est  Lieu  loiu  d’approcher 
de  celle  des  l«.ses  pro[a>»<’-es  [sar  le  projet  de  loi. 

Le  gouvernement , tiil  eu  lerniin.>iii , l'orateur  a voulu  nous  donner 
tiiir  loi  d’e<|uilé  et  Je  politique,  l’ile  ne  sera  pas  d'équité  , si  la  réparti- 
tion n'rjt  |ia*  juste  \ elle  ne  sera  ]ms  de  politique  , si  le»  rmigi*és  , Iniii 
d'clrc  loiteiniiises  de  leurs  pertes,  se  trouveut  obligés  de  faire  de  nou- 
veaux sacriliccs  , si  elle  ùle  Vr-<|iêranee  à une  fiasse  qui  a tmijourt  vécu , 
par«  e qu'elle  a toujours  espéré;  ce  sera  pliilùt  une  loi  de  danger  et  de 
deiorJra  . b plus  dé.4ii»lreuse  de  toutes  les  lois,  (i'est  pourquoi  je  rote 
aonirv  l'article  du  gouvmieuicut  et  pour  i'aincudenieu)  de  M.  de  Ld- 
xardière.  « 

11.  le  luitiistre  des  finanixs.  — Non,  messieurs,  ce  ne  sera  pu  une 
loi  qui  autorise  les  victuucs  de  U coidiscatiou  à vous  accuser , quand 


vous  reolrere»  dans  vos  departement  ,i  w [d.ilndre  de  la  manière  dont 
ils  auront  été  dedomm.igé«  , qu'iiue  loi  qui  altribiir  h riuJenimté  qui 
leur  e*t  arcordèe  . une  uuniiic  de  iS  enil  inillious. 

Le»  craintes  que  l'orateur  a voulu  faire  naître  dans  vos  e.sprîls,  uc 
[«uveiit  [«»  plus  jiistilier  pnr  le  mmlc  itc  rejiariition  pro[*o*é  iwr  1« 
gouvernemeut,  que  jwr  le»  soiimies  que  vous  axes  Bllouécs.  Le  luo.lc  de 
reparlitiou  repi^i  sue  le»  seules luscs  qui  ont  [wrii  admissibles  aux  ixd.m- 
teurs  du  projet  de  loi.  Oui,  il  existe  d’autres  liases  , et  nous'  somnies 
prêts  à nous  associer  à vous  pour  supplier  le  Hoi  de  ruiisculir  à io.< 
adopter  ; ou  il  u'en  existe  pas  de  meilleure , cl  daus  ce  cas , il  but  adop- 
ter celtes  qui  vous  sont  pri'pisccé.  ' 

L'orateur  aumiel  je  rc[>onda  , a iiensé  que  c'était  le  moment'  de  vous 
entretenir  dcsulijcclUHisqu'il/iraii^'<  présenter  contre  le»  Itascs prupisée* 
j«r  le  gouvernement.  ^oliS  p-nsons  , un  contraire,  que,  puiuitie  vous 
délibérex  sur  un  nouveau  mode  do  répartition  , puisque  votre «iélilH'ra- 
tioii  va  juger  ce  nouveau  mode,  c'esilui  qu'il  falbit  cuininêr.  Lorsque 
vouH  aurei  à voler  sur  le  pixijcl  du  guurernrmenl  , si  x'ou»  arrives  jus- 
queb,  si  tous  les  atiicndt'meiis  qui  doivent  être  ex^miMi'S  parvous, 
ne  vous  ont  [MS  [W  ru  susrrptildes  de  salisfaireà  ce  que  vous  ilésirèx  , 
alors  nous  urriveions  à celte  [nrtie  de  la  discussion,  éebiiés  [»ar  les 
eHorisde»  auteurs  desamendemens  et  de  U ciwiiibre  tout  entière , jiour 
trouver  un  nulle  mode  de  ré|airfilk>n. 

C'est  donc  mal  [irouver  U boalc  du  mode  dont  ils'agit  en  ce  moment , 
ue  de  a'occuiier  do  faire  la  cnliqtie  du  csdui  du  guuvvmcmant,  au  beu 
e pf^uver  que  ruinendemunt  de  M Léxardiêru  Oll'rc  uo  mode  préfé- 
ra bia. 

Je  m’étonne  qu’il  ait  pu  entrer  d.«n»  une  combinaison  quelconque, 
devant  teudre , comme  nous  le  cherchons , à coiinalire  les  valeurs  des 
bien»  dont  on  a privé  les  pcrsnuues  qui  doivent  recevoir  riiidvmnîlc; 
je  m étonne,  dis-je,  qu'ay.<ut  à rechercher  ces  valeurs,  ou  ait  pris  U 
voie  tràa-dctouroécd'al)tTchcrclierrim[>Jl. 

Je  Suis  encore  étonné  <|u'ayani  à rechercher  la  valeur  de  ces  proprié- 
tés à l’époque  de  (~90 , on  ait  été  choisir  l'impAt 

Treille  années  sc  sont  écoulées  cotre  i8il  ré[KK|uo  où  rcs  bien* 
ont  été  «nivvéi,  et  penilaiil  trente  Aiitiées  chacun  sait  ce  qui  B pu  s'opé- 
rer sur  bi  valeur  des  bienï;  cliucun  sait  tous  les  chaugeniens  qui  ont  pu 
survenir  en  édilices , eu  constructiou  , en  rc|»aralioii  et  en  dôgradaliuu  ; 
chacun  sait  combien  tous  tes  chaQjpemvns  ont  dd  ap[>orter  de  didéreiice 
<L<ns  la  valeur  des  biens. 

Il  y a encore,  mesjieiir»,  une  antre  cousidérat ion  à faire  valoir  ; e'est 
dan»  le  choix  de  l’impél.  O chois  allonge  d’un  degré  le  moven  d’arrivi  r 
au  résultat;  car  pourquoi  jugez- vous  rim[Ht|  [tour  arriver  au  rctouuf 
vous  êtes  obligés  d'arriver  de  U à la  valeur  totale. 

Prenez  garue  au  désunlre  qiiViiiraiucrait  celte  rmnplieation  d’opéra- 
lîAM*.  ^ ou»  été»  obliges  de  muiliplicr  [uir  ceut  b v;i]rur  trouvée  [x>iir 
arriver  à celle  de  b proiiHirté.  Il  est  évident  qu’eu  suiraut  cette  base  , 
vous  vous  écartes  «Vint 'degré  de  la  marche  à suivre. 

Vous  cher*  liez  à sulistiluer  des  bases  inconnues  et  qu’il  faut  re- 
j rheirhrr  à des  liase*  couuiies  et  arrêtées  [ur  le  [irojet  cie  lui  de  l'in- 
demnité. Je  dis  les  bases  qu’il  but  rediendier , car  c'csi  un  mot  ti<Ic 
I de  sens  que  celui  de  t’imp*^t  iB-aj,  quand  il  s'agit  d'aller  le  chercher 
j pour  Imites  mrccUas  pour  lesquelles  e«t  accoixièe  rindemnilé. 

Son  Excellence  entra  ici  dans  l'énumeratiou  des  difiiciiltés  que  pré- 
•enle  ou  jiMte  labipait  d'évaluatioo.  Eulio  • ajoute  le  ministre,  siqqio- 
Bons  le  travail  aclicvé  «l  bit  sur  les  inatrîee»  d’impôt,  et  supjNiHUis 
encore  que  vous  ayez  Jusqu'à  la  moindre  (Mrceile  de»  iinposiiioiisfrap* 
[M-es  sur  les  biens  vendus  de  celui  que  vous  voulez  lademtiiser.... 

Qui  est  celui  de  TOUS  qui  voudrait  vernira  sou  bien  au  niorm  delà 
multiplieatiou  par  ccnl  du  total  de  riin[Hisitiuu  f ( Uuuvcmcut  dau* 
l’a^seinhlée.  ) 

M.  de  b ilourdonnare.—  Ce  sont  des  absurdités. 

M le  miiiistre  des  fiiiaiiccs.  — Si  ce  sobt  des  absurdités  . M Je  U 
Houvdnuiiave  aura  gain  <le  cause  drvaiil  la  chambre;  car  ce  n'csl  [wsavec 
des  absurdités  que  l'oii  pourra  lui  démontrer  lu  néeestiié  d'udopliT  la 
loi.  M.  le  roiiite  de  la  lioiinlonuafe  voulait  qu’on  gardât  la  moitié  du 
toial  de  l'indemnité  [mur  ré|Mrcr  les  iaegalités.  ilc  n'est  pas  là  nue  pro- 
positiou  qu’on  |iiiis«e  admettra  ; ce  n'est  [w»  fixer  de»  bases  de  rcjwrli- 
tioii.  (iontitieurcz  par  là  , n nous  vous  éroulenio»;  projioiex  le»  moveus 
de  reciuiration  . si  vous  voulez  avant  ou  après  iino  première  répartition 
répnror  let  inégalité». 

S.  Fxc.  entre  ensuite  daus  b justification  de.s  luise»  proposées  par  le 
goiivernemeiii  . et  s'attache  à dcmoiilrcnrr  que  les  inégalités,  s'il  s'eu 
trouve  , seront  moins  fortes  que  celle»  qui  rcsuhcraieul  das  divers  sys- 
tèmes qui  ont  été  préâeiués. 


Im  représentaiiou  de  celte  tragédie  a fini  *i  tard,  qu'à  peine  avons- 
aoMs  le  temps  d’eu  hure  ronnaitre  le  sitpcps. 

Les  premiers  actes,  grâce  au  grand  bilr'iit  deTalma,  et  au  charme  avec 
lequel  .M"«  Mar.i  exprime  une  erruilie  sem.biiité,  nul  été  vivcnii-iit  ap- 
plaudis Vers  la  fin  , les  longueurs  du  diahq;iie  , les  traits  d<-  familiHrilé  |' 
dont  les  princip-xut  n'des  sont  remplis,  et  surtout  la  mulliplicité  des 
détails  inutiles , ont  donoc  g-xm  de  aause  aux  eiimunis  du  gcure  roniau- 
tiqut*  Bref,  la  pièce  a été  .sifQée , et  quoique  Talma  soit  pnrvcou  à uum- 
mcrrauteiir  M.  Lclmin) , une  grande  partie  du  publie  est  sortie  de  U 
salie  sans  l'avoir  entendu. 


lorsque  le  malenrnDtrrux  épinier  se  trouve  hissé  en  l’air,  il  doit  s’estimer 
heureux  d«  signer  une  rcuimciatiou  , s'il  ne  veut  [>as  dovautr  b bblr  du 
village. 

Ce  Miideville , applaudi  à runanîmité,  aurait  dit  paraUre  dans  le  ear- 
iiavitl , iMUi  qn'il  ml  i;csnin  d'iiidulgenre , ">1191$  parce  que  railleur  a su 
réunir  deut  i{iiiiliié»  assez  inc>'mpaliMe»  : la  gaieté  et  bNroiivcnancc  , 
que  r.'o  lie  rc.«pcetc  jms  toujours , iiiûine  sur  le»  ihéâtn’s  d'un  ordre 
|dus  éJ-^vr.  i.'.tuibigu-Comiqm)  a «lu  bonheur,  ou  pbttùt  l'administra- 
tion sait  d'oisir  ; ou  frémit  aux  niélmliamcs , on  lit  aux  \aiidcv>ll«.i  ; 
aussi  ileuiau.les  au  caissier  ce  qu'il  iteutc  du  comité  de  lecture. 


L'iuivrage  [loiirlaat  a des  beautés  ramarqiiaMcs  , et  nous  emvons  que 
de  fortes  rnupurrs  poumicnl  lui  procurer  un  retour  de  fortune,  àbi» 
il  ne  faut  pas  cacher  à M'‘*  Mars  que  scs  forces  sc  refusent  trop  aoitvrnl 
nu  craiid  [mthétiquv  de  la  tragédie . et  que  ce  n'est  jmis  assez  de  prêter 
B vi-lpoiiiène  la  sensibilité  de  1»  Fille  d'bonoeiir.  Taliiia,  «lolcnt  et 
inoiioloae  dans  quelques  scènes  ü'ain%  jr  et  de  galanterie , a eu  des  iim- 
pieu»  d’une  beauté  adminMe. 

Nous  nous  [>ro)iosons  «le  revenir  sur  relie  tragédie , qui  est  au  moiiii 
faite  pour  pi<{iirr  vivement  la  cunosilé. 

niÉ.âTHK  m:  l’ambigu- comique. 

Le  flirnl  en  Pair,  vaudeville  en  nu  aelc , jior  M.  Jub.>s. 

Pnr  l'elTet  «lu  testament  «le  son  oncle  , Coralie  S«>lniig'-  doit  épouser 
le  virux  Caiicllr  , am  ieii  épicier*,  «111  iibandoiiiier  uii  b-g»  considérable. 
Un  ami  ofiirieiix  citiploH-  »e.»  .>uiiis  [hiui  amener  (biielti;  à reuouctr  à b 
miiin  de  sa  jolie  future.  Ou  Uii  pcrsu.v<tr  de  monter  ilau»  un  jMuicr , qui 
(Igil,  dit  ou  , [>or*cr  sou  rival  jiisqii'.'i  l'appirienieiii  de  Corslie;  mais 


MOÜI  S. 

On  v«>it  déj'i  «lan»  !«■»  pvomciiadrs  et  «bint  les  voitures  dc*cliapeaux«)o 
U»ix  blanc,  «Uls  piille  «le  riz,  ornés  «h»  grappes  de  lilas.  Avgc  r«s  cha- 
peaux , le*  dame»  melKnil  iiti  spencer  de  satin  noir , à ror»a^  drajic  et 
garui  de  bbinde  ; une  jupe  «Sc  cachemire  bbne  à fond  iluuri , lH>rdvC 
d'une  grovte  lor>4(if  de  soie  , et  un  Srholl  long. 

.^1.  \ ai  Ion . coidciir  lip'veU*  du  Hoi,  e»i  tiivenlriirdc  perniqea  imper- 
méables qui  ne  se  réiréei.tsent  [wint , et  do  tours  ru  so»e  cl  eu  «dicvcux 
BilmiSB  l’exposition  de  i8i5.  S«»u  magasin  est  èlaldi  in.dulciiant  passage 
de  l'M|H<ni,  galerie  du  lUromètrr,  ii*a.  ^ 

L'iiumitlitède  b sui.son  aiigmenlr  le  iionilire  drsa(Te<niniiS  ralattihalcs, 
Nous  cinvons  être  utiles  à uns  lr«  tciir«  eu  leur  rnpbi  but  U A/aiiKrlmim 
Jr  ZnutrUi , roumtc  depuis  l•■ug-tclllps  |>.ir  lr«  «apîlale  , 

cl  qu'il»  emploiciil  avec  succès  dao»  ic«  mal«*lie«  de  relie  nature.  Un  la 
trouve  iimjinin  cli«*z 'l'auteur , pliarraacien , rue  Suiule-Murj^uciile, 
u'’ô6,  buhoiirg  Saint  Gcruiali). 


5 «itfllJit  an*  l'-idmiuistrition  «^ei  da(n:i>a^t  a mi»  1«  <«>m  le  plat 
•Kripulem:  ï ctabhr  le  pfi»  <l«  vente  en  1790,  el  que  le»  craluatioii», 
r.ni«s  «iÿuirrnent  eur  le  rerrmi  «le  1790  . »onl  le»  ba»e»  le»  piiu  jo»tcs  et 
l«t  plu»  inre»  qu’on  pu'Mv  adopter. 

Les  propnét«s  vendue»  à ce  qu'un  appelle  ta  bande  naire  ont  ^lé  dé- 
melies  ; le»  nmtéri.itix  ont  èle  tlispcr'^a.  Eli  liicii , pourrct-voii»  rvnlucr 
la  valeur  rln  ce»  édifices  , de  cet  iiâlimen»  tnr  que  pic  nnjour- 

d'bui  le  sol  ? L*in)p(\t  qui  frappuil  ce  bAlinient  était  tan»  doute  beaucoup 
nlu.»  ilevé  «pie  celui  que  le  propnëtnire  du  trrmia  paie  en  ce  moment. 
C'«t  la  diOV-reiice  qu’U  y « entre  la  propriété  Làlie  ««  1»  propriété  rasée. 

Les  pf  t de  vente  pour  U pfemiéra  categorie  ont  «lonnc  671  millions , 
•l  In  »7cc>aü«  calégoHca  été  clcvi-e , )>ar  lairounaisMncr  du  revenu  ii  5o5 
millions , et  il  n'y  a pat  entte  dilléreucv  énorme  qur  l'on  s'eliorcc  à (rou 
ver  dan»  les  deui  rat^oriva.  mini*irc  s'attaone  à prouver  que  le  ro- 
verni  «uitimun  inultiphé  pir  vingt  do  ine  à peu  près  la  valeur  des  birns 
vendu»  , el  que  «l’aillcurs  tes  proprièta  res  ayaiil  de»  biens  vendus  dans 
las  deux  c.rt«gories  , il  se  fait  une  égaie  répartition  cnlre  eux. 

Un  loiid  euiniQun  , ajoute  le  ministre  , sera  réservé,  non  pour  1rs  ioé- 
Kalité» . mai*  les  discordances  qui  pourraicul  se  trouver  dans  U réparti* 
tiea,  et  pour  distribuer  aux  indemnisés  qui  sc  trnuvcraiciit  lUns  de 
wauvai»r«  catégorie».  Vous  arnvert:»  ainsi  à rendre  justice , et  vous 


éviterez  d'entrer  «lauf  uuc  voie  hérissée  de  dil&cnlié*  qui  doouenit  une 
vaste  carrière  à l'arbitraire,  et  vuusaurex  fait  tout  ce  que  vos  lumières 
V ovis  ruiuiiiandairiil. 

M.  .\gKT.  — L'hunonble  membre  soutient  la  partie  do  r.vmen«lrmntl 
qutcuucrriie  les cunuiiiss<ous  «{«-paricmunUtivs.  .Votre  iionurable  collè- 
gue M.  de  fVaiut-GiMirgcs,  auatuqunut  cette  |Mtnie  de  l'amtoidvibeiil , 

N parle  de  l'i/mfi/iVm/e  des  commissions  déparlemcnulet.  > .MurniKrcS.> 

Uessicurs,  j'ai  entendu  celte  expression  elje  la  répète.  Puurajui.qui 
ai  pnvuunt  les  «iè].nrteineu» . j'ai  ai  vu  aise»  d'homme»  é«;Uirés  pour 
qu^on  pût  fi'uctiieuieinent  y creer  ces  commission».  Un  dit  que  les  cun- 
scili  de  pi-éfecture  font  rédiger  It-urs  prorés-veriianx  pr  de*  couimis  ; 
ab  bien  . si  ce  smt  des  cominis  qui  rédigent  le»  pinscès  éerb.'t:>x  , je 
ronseilie  nus  niiuialres  du  Uoi  de  les  .appeler  auprès  d'eux  : lU  pourront 
leur  eue  d'une  craiidc  utilité,  il  est  d nilleurs  dan»  les  pruvtuccs  im 
aisingraud  uoinurc  de  v ieux  laboureur»  qui  vous  diniicDt  è un  sol  près 

3uet  est  1 1 valeur  du  bien  de  rém^gré.  Tout  le  nioude  , </an»  le*  rue»  et 
aux  lej  sitlotit  lie  J*nru . vous  dir-i  ce  que  valait  tel  ou  tel  hôtel  qui  a 
été  drniidt , itl  ou  tel  jardin  oit  l'ou  a biti 

M.  dv  Miquigiié.  — Je  ne  partage  pas  l'opinion  des  adversaire»  «lu  n . 
proji-l  du  goiiverucmeiil , ou»  pi\<|K)»cul  d'en  clunger  cnlièremeat  le»  "^lUeJWËagweaaiWI 

’ > î»i)u\ i-.MKH 


« Le  mootAiitdc  riademniié  sers  répaili  entre  loi.»  les  d<;paricntens 
du  myamiie.  «Uns  h» proportion  détermiuéa  parle»  tableaux  coiumuiit- 
i(U«»  à U diambrr  par  le  gouvernement. 

• La  rt-parlilion  intlividuclle  en  sera  faite  au  ceolnne  le  fraae  de  )• 
valeur  rstiuMiivc  despropriclèscatilisquées  et  vcuduti«,  en  prenant  pour 
base  lies  rvalualious  tes  Valeurs  de  17Q00U  celles  de  ibj4- 

« Le  gotiveruement  lixeni  ItiquelUile  ces  deux  bases  doit  éire  alTeeté* 
à l«l  ou  teidè|Mrtement. 

« Le  tr.ivail  de»  évutualioni  sera  exécuté  , «iaiu  les  «léportetnens,  |wr 
b's  ayrns  «le  radminisi ration  , el  arrêté  par  le  préfet  ,jiieo.-iQt  en  conseil 
de  préfecture , qui  proimncvra  dans  la  mvme  forme  sur  les  obscrvaiiona 
«t  ré.  Isniatioiisdcs  ayant  ilroil.  • 

('et  amendement  est  mis  aux  voix  el  rejeté. 

La  disciitsion  s'engage  sur  ramvndeinent  de  M.  Beeay  de  la  Caussado, 
( Voir  le  jnaritai  d'hier.; 

(iet  ami-miejueut  e«t  ilcvcloppè  par  «00  auteur,  d'une  voix  si  basse  que 
nous  UC  (hj-.ivons  eulenJre  un  »cul  mot  de  »on  discouisj  il  est  mis  au< 
voix  et  ri'jeté. 

I.'ordre  de  la  «liseiiwon  , réglé#  dans  la  séance  «rbicr,  appelle  b délt- 
beralion  sur  rameadvineut  de  M.  iJuliuinel.  { Voir  cs^lcmeut  U iourael 
d’Im-v.) 

M.  Uiihmnel  développe  bon  aiucndcmviir. 

Pbi.vmiirs  mrmiires.  .%tis  voix!  aux  voix! 

il'aiiln*»  voix.  >—  A dcioiiir.. 

Le  renvolà  Hemain  est  nii»  aux  voix  et’ rejeté. 

L'aiAciMlenieut  est  mis  aux  vmx  el  rejpli’. 

M.  le  prasidcnl.  — .^Olls  «lions  entrer  dans  une  autre  série  d'autende- 
inens.  Jr  projmse  à b rhaïubrc  de  renvoyer  la  discussion  « Jkutaiu. 

Xji  séance  v»l  levée 


\ujmiril‘hui , la  chambre  des  pair»  a adopté  trois  projet»  de  loi  rela- 
tif», le  premier  à divers  échange.»  intéressant  le  domaine  de  b couronne  : 
le  deuxieme  ii  di*a  iinposiiiou*  eitraordinvires  votées  par  les  depariemetiJ 
de  U ,>brne  el  de  l'Oise  , et  Ie  dernier  uux  empruuu  des  viHcs  du  Hàvre 
el  de  Lav.il. 

1 lAix  projets  de  loi  irblifs , l’un  À b circoiucHption  é)4^ctorale  du  dé» 
[Mrtcmem  des  Vosges,  et  l'autre  aux  droits  «le  DHVigatiuii . précédem- 
ment ailupté*  par  la  chambre  de*  dèpulcs , Im  avaient  été  préaautés  à 
l’ouverture  «le  la  té.ince.  par  )1  !<•  luiuiitre  de  l'inUrieur. 

Elle  se  réunira  samedi. 


l'aie».  Je  peuac  que  ce  projet,  iiuHJ«lic  |sir  le*  auieud«tm«u»  de  la  Cniii' 
isisoi.m  . est  suiséi'ieur  a toutes  les  propci.sitioiis  qui  ont  été  fuites.  J'au- 

.U  ....  ...... 


-ai  l'hounciir  ri  Olre  coun.  titires  p'idooges.]  L'urateur  coiniai  ensuite 
r«ii»eu<lemenl  de  M.  de  Léi«rdirre  conirae  ofl'rnut  di*  grandes  dUTicuItés 
dans  son  oxtVulion  ; il  appuie  celui  de  b commission . 

(>u  demande  la  clôtiiro 

M.  «le  LétarJièrc  demande  b parole  contra  b clôture.  L'iionorable 
membre  pense  que  la  chaïubre  ne  peut  nas  prononcer  b clôture  sans  i-u- 
ti’ii.lre  le»  nouvelles  coosiUcrationsqiril  a a faire  valoir  en  faveur  de  son 
ameii-Iruieat. 

l'Iuvimir»  voix.  — Ibrler  ! parlrx  ! 

L'orateur  coniiiiuc  ; .M.  le  ministre  des  fnianccs  a cherché , dans  un 
disuMif»  , il  cuinliallre  celui  «le  mou  bouorable  ami , M-  ie  comte  de  la 
n«>  irdonnavc  ; je  douta  qu'il  «oil  p-arvemt  1 alTaiblir  1rs  raisoiiaoniens 
plctits  de  force  et  de  vérité  de  notre  collèf’uc.  Ainsi  que  moi , M.  de  b 
fjounluiiuayc  |>rji»e  que  mon  ainenrieiitral  rendait  plus  facile  et  moins 
inèg.ile  I4  r«'-|>artitiun  de  l'imirmnité  entre  1rs  «lé|iartrmoii5 , et  il  a jiia- 
tilie  son  opiumu  par  des  preuves  qui  oc  soûl  nas  aisées  il  délniire.  L'o* 
nieur  soutient  ensuite  simi  amenilemeni . et  xatladie  surtout  i réfuter 
le  disC'Utrs  proiioiirr  dan»  b séance  d'hier  par  M.  Faibite  de  Saiiit- 
Ceontes.  Mou  ailvemire , p<mrsiiit-il , a rombaitu  mon  aniciulemeM 
«omme  prêtenUnt  de»  diiTiruhrs  et  des  Iroiciirs.  Je  réfiondrai  que  je 
pr»pr>sc  une  mnimis.»i«>n  pur  dép.vrlrmenl , qui  mettra  cinq  ans  a ter- 
miner sou  travail.  On  veut  une  cnmmiS'iiin  unique.  .Mais  ce  travail, 
eoulié  à qiintrc-vingl-dix  commissions,  «luit  durer  ciiuj  ansi  par  ronsé- 

3 lient  , le  inéine  travail , c«Hdié  h une  commission  unirpie,  comme  on  le 
emamle  , doit  durer  qiiatrr  cent  cinquante  ans  Sourit/,  L’iiniiuniblti 
membre  tcniiiue  en  demambni  le  renvoi  de  son  smcitjeiiienl  è un  esa* 
■irii  prt-abl.lc  tic  U romini»sion. 

M.  (bsiinir  PeiTicr  demande  b parole  j>o>,r  le  rappel  au  réglcmenl- 
Mesiieiirs  , dit  l'orateur,  rob.«crvation  des  fornu-»  est  b giiranl>e  «te 
RM  observation.»  ; omts  devons  donc  ne  puiril  nous  en  écarter.  (rc.»t 
ce  que  nous  venons  de  faire , crpeiidnnt  , en  viuLtul  nn  article  du  ré- 
gbminii.  M.  le  president  i^nralt  l'avoir  oublié;  je  croi.  devoir  le  tvp 
peler.  On  a demande  b clotiiretlr  la  discussian;  cependant  M.  de  Lé- 
xaniière  a obtenu  b parole.  Ij  demantlc  rie  U cbMiire  n'a  lui  de  suite  , 
ai  U discussion  coolioue;  U est  dans  l'ordre  d’entendre  lea  oratenrs 
iaseriis.... 

Mi  le  président.  — M.  Casimir  rerrter  a donné  plusirur»  fois  l’exem- 

Fle  de  la  préiérencc  nn'il  m'accorde,  cl  je  l'on  remercie.  Il  est  dans 
erreur  maintenmit.  M.  de  Lexardière  a demandé  b parole  contre  U 
clôture  ; je  la  lui  ai  accordée,  l'ne  foi»  k b tribune  , il  a demnudé  h U 
ebambre  de  parler  sur  un  autre  objet  ; elle  y a consenti  ; elle  en  a le 
droit  , et  je  n'ai  |>at  celui  d’aller  contre  sa  volonté.  H Casimir  Perrier 
ovl  le  seul  qui  u'aii  pas  cnlcmlu  catte  demande  de  M.  Léurdiern.  ( Qh 
rit.  ) Je  n’ai  pas  voulu  lui  rappeler  que  lui-même  avait  cuDScnli  , jiar 
un  geste , à entendre  l’orateur.  { On  rit.  ) 

fin  dcnian«le  In  clôture.  Elle  est  mise  aux  voix  et  a«loptée- 
Bl-  le  président  pense  que  l'ainenilejncnt  «le  M.  «leLiaardièrc  doit  être 
divbècn  deux  partie»  , et  que  ie  kous-amendeiiient  de  M.  Liurand-Del- 
tour  «loti  être  volé  âpre»  b pt'oinièrit  roirlie. 

M b prc»i«l«*nl  va  nietlr#  aux  voix  la  première  partie  de  l'.'imcndc- 
ment  de  M.  de  LéK.inlière.  Uiio  discussifiu  s'élètesur  la  «.suière  d'op<>- 
rer  U diviaion  de  c<*l  amcridcmcat , dont  b première  partie  est  rnsiute 
mise  aux  voix  et  rcjelt'-e. 

M-  lî  président.  Le  sout-amendement  «le  M Durnnd-nclcour  de- 
vicol  inutile,  il  siippoiail  l'adoption  de  la  première  |iariie  de  l'amende- 
mmit  rie  >1  «le  l.éxapilicre. 

Le  president  lit  ensuite  t'amciiHcmenl  rie  M.  de  U Patliire;  il  tstainsi 
oonru 


, lyoH 


IRUaEîj. 

Al-Lt.\l-\G.'VE.  — JVurrmberg , i5 Jevrier. 
(Corresponibiice  particulière.) 


Au  30  de  ce  mois,  le  coups  du  change  à Yieone  a éprouvé  de  b luisiv 
cc  qui  a ètéaiinlmè  il  rivs  nauvello»  peu  Ororablcs  de  Turquie  parvw^ 
unes  au  guiivernemcut  autricliien. 

De»  tcUr«-a  de  0«>i-foti  annonccut  qua  l'amiral  autrichien  rbrahin 
aurait  reçu  de»  or«lref  du  vire-r*»i . aou  père , i|iii  lui  prescrivent  de  ra- 
vciniravec  sa  (lotte  à Aleinudrie  , sou»  prétexté  de  b reparer  cl  de  t'ap- 
provisionner de  nnuv«»u.  Un  croit  que  le  vcrilnblc  motif  du  poefu 
«rivgypie  rn  agissant  atusi , eu  de  forcer  la  Porte , qui  a be.»oio  «le  lui , 
à loi  faire  le»  couccssion»  qu’il  sollicite  dcpiiis  long-lcuq>S,  telles  qoa 
do  faire  liaure  de.  b m-maaie  d'or  â sou  effigie  et  de  réunir  Candie  ira 
vice-royauté.  Un  sait  que  le  granil-scigueur  a furmcilcmcnt  rejeté  ce» 
demamie»  de  Mebemet.  lorsque  l'agciil  «le  ce  deraier  è CouiUiitiiiopie 
ica  soiimil  au  grand-visir,  il  y *à  peu  près  no  an. 

On  apprend  que  le  muivraii  pncha  de  Janinn  «t  toujours  en  Tliesvatie 
et  q l'il  u'a  pu  encore  osé  »e  prévcnier  dan»  son  piiclmbk  «lan»  la  craint* 
d'étre  attaqué  en  roule  |x»r  un  parti  de  Grecs.  Il  parait  ecflain  qu'Omtf- 
^ rione  s'est  dêcîdcmcnl  rcfiiüè  à se  charger  du  gouvernement  de  b 
Macédoine. 

Delvani  el  le#  aiili'e.»  chef»  iniliuires  qui  ont  figuré  dans  la  rébetlioa 
de  Colocotroni,  et  qui  ac  tninvenlà  Arvatolico,  ont  reçu  du  gouvern»- 
mem  grec  l‘ur<ire  «le  quitter  l'Elolie  «bus  le  délai  de  trois  jours,  sont 
peine  «l'«’tre  arrC-léa  et  transfères  à Napoli  de  Uumauie  poury  être  jugés 
inili  laircmem. 

ITALIE.  — Ilnme  , 1 7 /‘eVri'er. 

I.Vovoyé  colombien,  qui  a S’journè  quelque  temps  à Bologne,  n'avant 
pu  obtenir  du  guuvcrneim-nt  |>nntilical  une  décision  favorable  au  sujat 
rie  l'organisation  ccclésiattiqiir  de  b république  de  Colombie . a pris  la 
parti  de  quitter  l'Italie  pour  rctounicr  daii»  sa  patrie.  On  sMurt  que  U 
prinripidr  difficniK'qiiia  lait  écKonrr  la  mistioa  de  cct  envoyé , est  que 
le  Sainl-J’érc  n'a  pu  rvcotiiinitre  rind^-pcndance  politique  de  b Colom- 
bie, «U  les  liaisons  intimes  qui  existent  entre  Sa  Sainteté  et  le  roid'Es- 
(JaurnatLt  italiens.) 

BOUHÏiE  DE  PaIUS  , du  i*’  mars. 

R.  de  li. 


Cour»  tiei  Effets  publiei. 
Eenle».  — < iuqp,  loocon»  . u 
«Jn  i'i  »ej»t.  i’*»4  — io5*  aS' 
io5'5o*  'ii*  io'  3j* 

En  bqiiid 

— plus  haut.  - 
•—plu»  la»» 


. . . t«x:if  ..o« 
. . joif  fin* 
. . . loir 

— Icmw loJf  (U* 

Fin  cooraiil,  ouvert  è . ioô<  9<i« 

— pi  1»  haut  . i«-6i  •* 

— jdus  bii» j«v5«  8n‘ 

— iennê io5'  9»’ 

A priiiie  fm  courant.  «i  •* 

—|du»  haut  loti*  JJ*  dt>nl  »* 
—■pin»  bas.  roô’ (>o*  dont  1*  •* 
Di:*  ducoinp  finriumoia 

— plu  - l'B« 

Rep.  d'uu  mou  à l'autre 


i«{.  an  port.  »’  •* 

kl  nom. 

An.à4p  *'/o.  ..  logo' 

Bon»  royaux....  4 
Act.  delà  Raiiq.  . 3o«o^  aoex'^e* 
aoofi^  xooa^  5o*  tooi* 

Oblig.  de  b Ville  de  Pans... 
Rentes.  Id.  lou'  5<’* 

Act  des  4 cjin., de j(Miis«ai>ce  ... 
Can.ll  d'Aireh  la  Bassce. 

{•'ond*  èfrongrrs. 

Rcnt  «IfiNtplcs.Sp. 0,0  ço*4a‘3P 

got  4«.‘  Âj*  45» 

Id  françai» 90'  4o* 

Obligations  de  ISaples  . 

Oldig.  rie  Sicile... 

R d'i  »|kagnc... 

F-nip  royal  «l’Esp. . . .Î7  5,*! 
HIJLLRT|%  DE  COMMERCE,  b*  49. 


.»  55» 
35* 


De  rimpnmetie  de  CHAlGNIF.AD  fî!»  ainê  ^ rue  du  la  Monnaie  , n‘ 


, à b'a’iî. 


r « (tr  U Mbciii.1  e, 
n"  M . 


JOURNAL  DE  1»ARJ|^ 

KT  DES  DÉPARTEMENS,  | 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉ  RAI 


vtS.  ^ ' 


l’AKi.’»,  a utan.  .iui^r*,  r«'\’u  tiin*  bi‘!li'sl.’iiiu’dc  I»  ^ i«,*rg»‘ , |>nrM.  î 

, ,,  . ,r  . 1 ,i  1 tiibluaadft  JesiL'k-CîiHst,  m.in-liam  MJr  IfA  taux,  iiar  M.  LU-I>uft’, 

Iher,  !«•  Iloi  a rr^'i  PII  audience  partjculicve  M.  Auuc>*l , re*-  I „ji  aulh!  laldcau  ivprcsciilant  Niinitî‘Mai‘};m  riic  , jciue 
\iHU-|jéiK-ial  de»  linanti^.  , mi  d‘E<>i»i»e,  U\Knt  K's  pied»  âv%  pauvres,  i>.ir  M.  < Inssint  l>»  deux 

Le  wir,  avAiii  iunire,  a1.  le  ciwuccJuîr  est  vcuu  iravaillcr  J soui  de  graude  dinuMwôm.  Légli'O  de  Suinl-Lru  est 


•ver  S.  bL 

Auiounl'hut , à dix  Iimires  et  denne , 1r  Rffl  i*sf  parti , •<<<»>* 
pngiic  de  Mi;r  le  Daupiiiii , {)our  aller  pt  cadre  l'cMTcjce  de  la 
rliRSAC  à SaiaM  >crmaiti. 

M‘*'  la  Datipliiuc  «s»  alliV,  à A illcucuvc-rEiang . et  le*  <'i>fnns 
de  l''r*nce  oui  fait  à BagatcUc  leur  promenade  a*  rouiumfce. 


mdv-alde  de  ce»  présriis  h l'ailininUtrniiou  de  M-  le  r<>TnU‘  de 
CL<4)ToI,  «ju5  travaille  à réparer  1rs  dés-isircs  de  la  révolution, 
M J î«idr€  à r»o»  églises  une  partie  dea  orneittcns  iju’eUe*  ont 
pcidtJ*. 

I — pftiis  sa  sé.^ure  cxirarntlinaire  d'hier  rnnrdi,  rAr.idémi* 
[ fr4n\îd«e  X re«;u  rboratnace  du  tome  dit  Heaiei/  de 
[ et  iuèmi>vrs , publié  pariiiixKÎéié  de  géographie,  et  de  plusicur» 
I autres  ouvrages, 


— Par  décision  du  Iloi  , en  date  du  a4  février . IVIM.  b.*s  ma-  i et  tuémûii  cf , publié  par  ]«  iiociéié  de  géographie,  et  de  plusicur» 
réehauT-ilc-canip  barf'ii  Pouget , cl  baron  CalUinéi* , <juj  ne  se  i autres  ouvragrs, 

li-uuvaient  jKviiil  «lU-hits  par  lordoiinauct'  du  i*'  déeembtr  . M.  Villemain  a lit  ciiMiite  des  fragint'iis  d'une  f'iednchaii- 
«H»4»  oui  «lé  rétabiis  sur  le  cadre  dt  rcUl-majiïr-gonéral de  relier  tir  V Hôpital,  et  >1-  Soumet  tm  acte  de  *•  tragiklie  de 
l'armée.  j Jcimne  H'y'trc, 

— Par  1rs  soins  de  la  Société  pour  la  délivrance  et  le  s^Kdagl^-  '(  — Les  jinrodcrs  essai»  du  ÿoz  porlaiif  tsaX.  eu  lien  e*»  AngU:- 

incBt  de»  pauvre»  priMimii'TS.  un  sermon  sera  pnmtmcé  vendieiH  ' Icrre , mai»  la  dilEenité  d"i*n  régulariser  la  t'uinbustiwi  a , dés 
4 mars , à deux  heures  très-pi'écisc»,  d.m»  l'égliM?  j»ar<»is»iale  da  ’ les  premier»  pas , crée  de  grandes  résista  nets»  à ce  genre  dVeini- 
îvaint-1  hoTn»-»*<l  .Aifuiti , |><ir  iM.  l'abbé  (dninton  , auoî^tuk'T  du  ‘ fage.  Oa  ammtice  rjue  ce»  <ibst«  l.>s  ont  été  levé»  par  riiivciilion 
collège  lYivalc  de  \ cisailles.  1 toute  fran\-,ii»5e  d nn  ri^ilatcur  , qui  (m>|iortiaiii)C  loujonra 

S.  A.  lé.  M*“  la  Uauplune  a bien  voulu  promettre  d'y  assister.  1 l'émiwitm  du  ga*  à la  diiuimuûm  de  pnr>»ion.  I.e  public  est  a|>-- 
LaqoèU- wra  laite  j>i»t  Al*' la  «xmUesse  de  bicnwnrlel  M"”  la  I indé  4 juger  (wr  lui-même  de  ce  iKiuvraii  tprocéde  , rn  vidliMit 
comli'sse  de  Faucignv.  | !ét:lalf.iie  établi  dans  les  sahms  de  M.  ly>riii,  E;lMcicr--n*siaii- 

A près  le  sermon , béiié<|jflion  du  Saînt-Sarrcmeni . par  Mgr  j raicnr , rno  Saint  •*  (»«Tmain  -des-Pré»  , n'*  4 ^ c iiVsl  p»» 
Parcne'èijni- de  Palis , président  de  la  So»:iété.  1 le  |irciiiit:!  écl, virage  fait  pr  la  romj>ai;uie  parisienne  , mai» 

Le  même  pmr,  depuis  huit  heures  jusqu'à  midi , toutes  le»  . c'est  le  acid  qui  eviste  dans  un  lieu  public.  On  .t»*ur<*  que 
Mews  seront  diteis  à I inlriuhm  du  feu  roi , qui  a puissanimenl  j fCUC  fompagiilu  v a im-eMjuumcni  éclairer  U place  Vendôme  \ 
routribué  jwr  scs  bicniaiU  an  soutleu  de  rœuvre  f<>rmée  jujur  ta  1 et  b*s  «nrec»  déjà  obtenu»  par  son  gar-  jwvrtalif  à n’gulaleur  , 


delivrauce  des  prisomiicr». 


K'tj»  le  mmi  dp/{<i5  finnciii.* , font  augurer  raTorablcmeni  du  fi  - 


Ja's  diuis  peuvent  être  déjwisés  cher,  ï.v  Tnar»pi»»o  de  la  | subx^  d’une  phi»  r»-»ir  ciilicprls**. 

Tom-da-Piu-Mimuuban , in-soHèrr  de  h oiScté , nie  de  > îv-  J — ‘x'nc  o^^.»muner  du  Rm , du  o févHer  dernier  , rmiiîcai  U 

ixume».  «*  ib.ou  cher  limde  M M.  h-s  nnimrcî  dont  les  nom.»  claaidicaiimi  des  élablis.»emcn5dangcreux,  insalubres  ou  îiM-om- 
suivent  ; M.M.  Uuchesne , me  .Samt-Aiiloine , ti  îivo;  Louvcaii,  Il  jmhirK.  ^ en  donherous  les  iltspvaitiuits  dans  noire  lîuHeiÎH. 
nie  î>aini-!\Lvrliii , ir  ni):  Lomb.vid.  me  .Siuul-Houoré,!!'’  J17;  \ , le  Commerce.  ) 

l'ouriu  , tue  de  tirnielli.'-Sairii-Gii’niaiu  , II"  S,  et  Ibjfrcsue,  rue  , . . • 1 , i ' 1 

1 _ 11  V » ....  ,„n„  ,.„v,mn  .|« ....  Iqtnr  Y»!.... - 

" ^ Ijii . einplovc  an\  calni  ijerc.s  «le  I Araiieimc  nivale  ne  Alusique  , 

— I.,e  uuiuéni  ai  du  i/cr /oi.» , qui  .v  paru  hier  . cnn-  |«,niha  dtins  un  puUard»rrvatii  .à  .'diineiiita' le»  ponqve».  et  jH'rIt, 

tient  IWflonnance  myale  . en  d.Ue  du  .j  uovendvro  dmvicr  , de  cet  acci«lcul  . maigre  h-s  piompls  «ia>mirs  qui  lui 

qui  réunit  an  uiiiiislère  di'S  lirutiicc»  . le  trav.-iil  «h*»  admiui»tra-*  fun  ut  porié.^.  <>  ui.vlhenreux  oimlet  pariagc-ail  avec  sa  mérr 
lion»  liimnciûrt'A  ctuiccrn.vnt  b*  matéiiel . leîx«?n»inns  , )i  cump-  j,.  j, réduit  de  miu  travail.  Le  Roi . iidminé  «lé  cet  événeuiem , a 

labilité.  Ici  cauliouuetneii»  el  la  j>»iiirsuilc  uvudclKrl».  aeemdé  une  |H‘nsic>ii  de  5(k«  fraiica  à Iv  mère  de  \ aient  In. 

11  «m.i,  ni  ,u.«i  .Uuv  ,.r<to....,rccs  d,l  .7  i,ov..mJ,r,' , .(..j...-  _ ^ nn.H.. , .ln,„  ....  .ill.nr,]..  .WparU'.n™!  J.’l  !W- 

l.,n«-..t  U <l;,ni  !..  .I..p«,l...nri.t  Ji.  U siviM,  ....  i...li.i<li.....ni...n  Tliu...».,  »..  n..,n„  i.l  o.'.  il  m.nu;t 

nt..re,  dnne  ..;«,nde  dci.l.'  ,-cc  «.MUqu,- . wra  pl,l«-.- de  fi  frtMe..  On  » ir......' « ,m, 

Ou, rende,  el  d ,.m-  «..t.e  d,„ii  le  d.p...lcnit...  d..  i.e.,  . <p..  , ,,  ,,„  il  en.i,k.v.-,il  ,m.r  feh-c  de  I» 

»-r,  pl,-..  re  » M»nnande.  ^ û,„„.  n........rie. 

— <>ti  a .ce»  distribué  dan»  plu.vittii»  église»  «le  Part»,  _nc|aii»«îu<hiue  trmps,  on  voit  cini.dff . dam  Rvri».  «le.»  cabriolei. 

des  tahlrauv  et  slalue»  d*iut  le  gciuvcnienuMil  hoir  lait  don,  (.,«•»  | <l«nt  1rs  mmirn*»  sont  pliicrs  »ur  Ira  «loiiilirs  d»  » Itmlrrnc* , re  «nu  e»i 

tableaux  ont  été  uxéuilés  lavr  diiién-ii.»  |H’iiilrea , et  ont  (Mi'U  à la  péi-li*  ri«t  s-visir  au  pinmür  ctfun-.l'cul  1 i.ii»ci«ibk  «io  cJtUlraa  qui, 

deraière  exposition  du  Alœéc.  L’église  do  baînt-Lcu,  rtitre  « cl’aiUeur»,  »om  da  b pimpeiitcotmcuiion. 


Le  prix  du  Journal  est  de  i8  fr.  (vour  iroia  moit , 36  Cr.  pour  arx , el 
7a  fr.  pour  l'année.  — Avec  le  Bulletin  de  Commerce  , il  est  de  fr. , 
4à  fr.  et  Hd  Çr.  On  ne  s'abonne  point  aéparénienl  au  IhilleliH.  Les  lettres 
doivail  iHra  adranchies  , et  adreasées  à l’adininislralioo  «lu  Journal  de 
Pe  ns , rue  de  b Monnaie  , u . 1 1 . 

FEIill.LFTOiN  PU  5 Xias. 

THiaTkF-FaaaCAiB.  — LeCid  d'Andalousie,  l'Avocat  PaleUir. 
fSraaA*C(/uigi'C.  ^ Leycester,  ' 

Taxai ax  BOVAI.  ITAUFJv.  — La  Gaiuladra  (b  Pïe  voirme). 
i HiâTSB  sotal  db  l'Ob4oa.  — Ambroise,  le  Uoman  â vendre,  ftacvul 
de  Créqoi. 

THBaTBB  PB  MsnAM,  PDcnBASI  DB  BRaxi.  — Les  Adieux  au  comptoir, 
sine  Heure  à Saiule-Pélagie,  le  plus  Beau  Jour  «le  1a  Vie,  la  Qiutran* 
laine. 

V*eoimt>Ut.  — Les  Lorrains,  le  Brebn  «l'smoureiu,  le  Retour  à la 
Ferme. 

TAïuaTrB.  — le»  Moi  (sonneurs,  les  Tailleurs,  le  Baril,  Pique-Assiette, 
(«iinr.  — Ijv  Folle , la  Tante  et  b Nièce , Six  Mois,  le  Mont  Senvage. 
Avaice  — la  Fille  delà  nature , le  Rirai  en  l'air,  Albert. 

PoRTi  Saisi  MabTU*.  » Jean  .Jean,  les  Alvides,  l'A|ei»t,  les  Comédiens 


Ciacist  Oi.TSSPtOttV.  *-*  L'Exéculioti  militaire,  les  Hussards,  Kléber,  le 
Douvel  Exercice , le  jeune  Bastîen . chevaux  dressés. 

TlÉaTat  de  M.  Comtb,  — Séance  de  M Comte,  le  Chat  botté,  le  Solitaire. 

T*#atarMovt-Pa»»avse. — CcndrilloiJ,  la  Femme  Jalouse,  Lejeester. 

Ti4btbe  o'ElEVES.  — Coraly,  Ici  Trois  Sultanes,  la QuaniBlaine. 

Ombres  chinoises  de  Séraphin,  Fabis-Tloyal,  n*  lui . ^Toiii  les  soirs,  à 
sept  heure» , Marinuellr» , Feux  arabciqur»,  Ombres  chinoises,  etc- 

Europoratnm , pnsMge  de  l'Opéra.  — Nouvelles  vues  : Hambourg  el  son 
port,  la  AViliicbnsliocbe,  auprès  de  HesseCasscl;  le  bc  de  Nesni.  les 
moniacue»  de  Suisse,  niivcr  à Pétersbiurg,  Moscou  co  hiver,  — 
Tout  IC.»  jours  depuis  dix  heures  du  malin , jusqu'à  <)ix  heures  du 
soir.  Pli*  d'enlrce  : t fr. 

Diermsdi  , boulevard  Saint-Martin.  — Le  Port  Sainte-Klarie , l’Abbaye 
de  Ruslru.  — Tons  les  jours , depuis  dix  heures  juaqu'à  quatre. 

CosAioran'ia.  P.iUis-Poyal,  galerie  vitrée,  u'^i,  depuis  six  heures  du 
soir  jusqu'à  on^.  Prix  : 1 fr.  5o  c. 

Le  salon  «l’inpositioii  du  Fossile  humain  , trouvé  près  àloret . «lépsrtc 
meut  de  Seiue-et-Mame.  e«t  ouvert  tous  les^urs,  de  neul  heure»  du 
matiu  à cinq  heures  du  soir,  boulevard  de»  QiMcines,  is*  r5. 

Ccmponùum  nu  Improvisateur  musical,  cour  des  FonUinc».  n*  i", 
anrirn  local  de  M Pape.  — Séance  tous  les  j«iurs  à deux  hcuiVs  et  à 
huit  heure.»  du  soir  'h.*  dimanche  soir  excepté;.  — Ciilrée|:  j (r.  cl  3 fr. 
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î ' - J «ï»"  rflrfïoon*nfc  Je  prtllcr  . du  «6  pilK-t  que 

di»liTr«»  |w>«ir  U*»  iu'.ric'îcli  '‘■'•ont  iviiitv  ni 

obilirt»  wralie*  l'uugas , de  ciuq  uiUiiniuvt  ei  demi  (deux  pu<icc>;de 
iMutetir. 

Jj  sîlnitê  publique , étaoV  îolérewée  ii  ce  qur  les  «li^osilionj  de  l’«r- 
duniumce  précitif'e  soient  siiirie»  «v«r  exactitude,  51  If  eotisciîJcr-ir*- 
tst  , préfet  de  police  , Cx'oil  devoir  avertir  les  proiuiclAires  de-H  cabrio- 
lets dom  le  uumcrolage  serBît  déreciuetix  , qn^en  négliKrutU  de  se 
cooformer  à ce  qui  est  prescrit  à cri  é^Bcd  pJir  le  réçlcineiit , iis  s'ex- 

r>seni  à (le*  poursuites  ne  police  niuiticipolr,  et  selon  les  circoiislauce», 
Qvqiie  les  cntirioleu  luieiit  conditiis  ca  riiurrière. 

— Le  tirage  des  actions  de  U société  des  Ami*  des  Arts,  pour  Tannée 
l8i4  * aura  lieu  dans  la  deriiicre  qiiinxainc  du  mois  de  innrs. 
L'raposition  cuulinucrn  d'avoir  lieu  jusqu'à  celte  é{>oqiie. 

— Le  sieur  Lefaiire  père,  arr{uchiiaier  hrêvclé , vient  de  découvrir  tio 
tmisièiae  syslèuie  apolicatile  aux  platines  de  fusil , dites-à  iua^,<sin  d’a- 
niorrcs.dont  il  est  Tiuvuiilcnr  et  qui  lui  vut  ancrilé  ks  suürages  de 
l'Académie  royale  desscicnccs  et  des  arts. 

Ce  Iroisiémè  système  , qut  est  extréineineiit  simple  , solide  et  d'un 
prix  modère,  «lire  tous  le»  avautnges  des  pi-emiers. 

Son  atelier  est  situé  Grande  ruo  de  Fan»,  u*  do  , à Saint-Denis. 

PRÉFtlCTlRE  DU  DÉPAnTf.Mt.NT  DE  LA  SEINE. 
Stance  du  canfail de  réviùon  du  i*'  mars  1 8x5. 

Sixiciiic  nrroudUscmeiit  de  Paris. 

Le  contingent  pour  cet  arrondissement  est  de  i43  lioimne*. 

Le  coDScd  de  revision  a arrêté  b liste  provisoire  des  jeunes  gens  ap- 
pelés à faire  partie  du  contingent  au  n*  5ny- 

Lcs  jeunes  cens  {Mineur»  du  n”  -568  et  au-dessus  ont  été , par  le  eon- 
vtil,  déclarés  aélniilivcmcni  libérés. 


chambte  des  ütruTf-s. 

Séance  du  'J  nnirs. 

éXÉStni.>rjî'  Pt  M.  RAVFX. 

La  séance  est  eiiverie  à mie  heure  et  un  quart.  Un  de  5IM.  Us  secré- 
taires fait  Ucluru  du  procès-veriKil  de  la  sduuice  d'hier^  la  r«Jacl»ua  en 
«<t  .idiiptée. 

M.  ne  V aiiblanc . roinniiasaire  du  Roi , est  setii  au  banc  de«  ministres. 
Le  nombre  des  di  putés  n'rlant  pas  suCisant , U séance  reste  suspendue 
petsdaut  une  demi  hrure,  pour  reprendre  ensuite. 

f'eadsiil  cette  siisj'ensiou , >111.  les  niiuislrcjtdrs  Unances  et  de  U jus- 
Sicfl  ont  été  iulroduils.  i 

L’ordre  du  jour  est  la  suite  de  U délibération  sur  les  articles  du  pro- 
jet de  loi  rrLiifà  Tiitdrmutlc  des  émigrés. 

fJn  en  e»t  aux  ainrrulcmi'ns  présenté’  sur  l'article  a. 

M.  le  pri-iuleul  résume  les  aineudcincns , et  propose  de  s’occuper 
d'abord  (le  celui  qui  a été  déposé  hier  sur  le  Imnaii  imc  M.  Boirai  de 
Bral  J il  tend  à prendre , pour  liaie  de  Tiudeinuilc , l'esiinialiua  de  la 
valeur  des  biens. 

Olte  proposition  n'rprouvatit  aucune  opposition , M.  le  président  lit 
l'araendeiiieiit  de  M.  Roical  de  Héal  -,  mai.s  cet  lionisrable  mcmhni  élaut 
absent , M.  lu  présidetit  p:i«c-  à la  lecture  de  celui  qui  a été  présenté 
pir  .M  de  Cliarancry  i il  est  ninti  couru  : 

a Cette  Indemmié  consistera  en  uue  inscription  de  rente  trois  iMiur 
eani,  sinon  egnic,  du  moins  proporlionnelle  au  revenu  brut.  Valeur  i'‘uo, 
multiplié  vingt , des  biens  conlisqué».  * 

• Four  1 ai'préciaiioii  de  cercvenu.il  irrn  formé,  dans  les  départe- 
meus,  sous  I.i  prr.s.dencc  de.»  pirfels , et  au  rlioix  du  nù  , des  coiniiiis- 
sions  »p«i«lr»,  qui  se  composeront  d'un  n.ombr«  de  membres  des  con- 
teils-gcnéraiix  et  des  conseils  ü'Arroudissruiciit  égal  à celui  des  arroii- 
disicinens  «jfuc  mnlirniirnt  ces  di-|wrleninjy. 

a Afin  d agir  plus  rapitlcmcnt , ces  comniissioDS  sc  subdiviseront  en 
autiint  de  section*  qu'if  y aura  d'arrondisiemeni  psr  dép.srtcm«nt , et 
ces  sections,  qui  seront  présidées  par  1rs  sous-pa-fcii,  s'aifjoïudrftni.  m 
outre  , deux  membres  choisis  par  elles  parmi  les  propricuires  à Ia  fois 
Irs  plus  éclairés  cl  les  plus  oo’lttUr»  de  larronilissemi-iil. 

« Four  éclairer  leur*  délibération*,  c«s  coniinissioiit , ainsi  qae  les 
sections  dans  IcsqueUcs  clics  se  subdivisent,  devront  recourir,  i®  aux 
baux  du  temps  dont  les  dates  seront  devenues  certaiuesj  -j*  aux  régie- 
meus  décomptes  arrêtés,  lors  du  séquestre,  eiiirv  le»  fenniers  des  biens 
confisqués  et  la  régie  j > aux  procès-verbaux  d'expertiic  ou  d'adjudiea- 


ACADf:>UE  ROYALE  DE  .MUSIQUE. 


I sa  represeu- 


c oons  prmvniis  parler  . avec  quelque 
ut.  Un  {wcine.qui  ne  justiHe  pus  asm-i 
lés  II-  turc  du  féene,  un  r.Me  dont  le 


Un  op-^rt  en  trois  actes  rat  une  trop  vaste  com[»n«tiion  . et  offre  trop 
de  pnrlifs  .Werses  pi.ur  qu'il  soit  jms.ibJede  déla.ikr  son  jucement  sur 
chneune  n aies  a I heure  avancée  ou  se  turuiine  toiiinuri  i 
talion. 

Ce  iiVst  donc  que  demain  que  e 
éleiidiir,  liipa  Brlfe  tw  Beis  drmutnt. 

piir  des  prestiges  norohmiT  et  variés  I 

genre  deen,„,.q,,e  a été  peu  goiWé,  et  surto-it  un  at'vlV  i^aVicoirp'irôi'i 
négligé,  ont  pliiMCurs  lois  evoité  des  niunntires  «l  «les  crtiprol.atmn8 , 
Il  ont  que  trop  .seiondé  If»  dis|»>iiioiis  évi.lcmmoi.i  peu  fovuraUrs 
d un  ecriniii  nombre  des  speclatciu». 

Um.:iiqiM-.d.m$  laq  .enem  pourmil  désirer  plus  d'originnlité.  offre 
rêaomuins  dcN.biviute»  qui  ont  été  ap{ncciêas.et  les  divenisvment.rxè- 
Cütes  pnr  presque  toute  1 clite  de  hi  troupe  dansante , oui  etc  justement 
applaudis.  ^ 

Sl..lgr.  nurlq,..  oii[.,.,;cl.,n  , 1.,  .m.i.r.  .ni  {lé  ùmi.iulr.  oi  nomni*.. 
r,  ,01.1  » Plj,i.r.l,  |.oi.r  Ir  ....m,.,  (j„ir,.  |.  niiiliqiii..  U> 

1..1U»  ont  it<  d.»inùs  p..r  .11.  G.rdil , cl  les  .Iccmions  pciitc, 

1H  Uicél-i.  * ' 

THÉÂTRE.  Dü  VVfDF.VrLLE. 


Bnlan  if  amoureu.T  .ou  tr*  7jwm  . vaudeville  en  un  acte. 

Fa  Brelnr,  de  fnirti  . doiim-  d v a qnriques  années . à ce  thriire 
ne  fit  pis  y.i  fortune.  Il  parait  qu'il  ,V»t  piqsié  au  jmi , puisqu'il  nous 
yietrnie  anjoiirdhui  un  Pnlun  d'nmruret.i. 


tion  qui  ont  pi  .'paré  mi  consisté  Ii  î s-rnies  qui  ont  en  l'eu  ; (*  .mr  ri'dea 
de  ■'l•ulri^t•lJllll^  des  ilivctxe-.  liiiio  es  qu'i  tli-s  vuin'i  ■■«ni  i l.msir.  *><•  rii- 
I.ii , géiM  i-ukiui’iit  j :oi’v  Ira  l'ccnim  «is  qu'<  lli‘«  {Ku>t mut  rtviieiiltr  , l.i 
lui  Hi-aii'loiiiiaul  è leur  i nus/ iciiec  k so'u  d;.  rapprocher  ri  de  iiiirtlM- 
i.vr.  sUn.iHl  li-s  ciiroiislauees.  Ion»  li-s  ètimr.ns  {His.sibles  de  couviclion 
de  la  m.imùre  qu'elle  jiigeroul  éirc  la  pin»  av-mUgeiise. 

Les  éselualiotis  adifii>es  |i.>r  les  seetiniis  d'arniiuli’Semenl  no  sernni 
con*jdèrrei  comme  üeliiiilivcs  qu'nprés  avoir  été  approuvées  k U majo- 
rité.ubsolnr  des  voix,  («ir  les  coiuiuis«ioiu  «luxipulles  eliei  se  rntl.i- 
chenmt. 

■ Toutefois  nrxnt  de  stntner,  soit  provisoirement,  soit  delltiiiivr- 
ment  sur  les  iii'i  fpis  qiTcllc»  apprecitroiil , ces  coniratssUms  et  ee»  ser- 
t üiis  seront  toujours  tenues  «l'upprler  les  |urlic»  intéressées  et  de  les  eu- 
U-iidre  dans  leurs  prétentions  et  iiaiis  Irurs  (iiTeuses. 

• Toute»  le.s  evaluaiums  iléjMirienieiitaK-»  Icnutiiécs.  .'ifin  dcles  r.ip- 

firier  a Tégalitf  proporlioniivile , il  Sera  établi  |irès  du  mini.sire  de» 
inanres  unioiiiitê  central , présidé  par  lui,  cicv  comité,  composé d'iitt 
iMiinl  re  égal  lies  membres  de  cliaqiiu  ctiarubrc  , noiiimO  par  le  Rot , ms- 
S'gDcra  , selon  qu'il  U jugera  juste  cl  eouvcnable,  à chaque  dé|Hirlcmctit 
le  contingent  qui  des  ru  fui  uppurCs-nir  dans  U i'f|iai'litiim  grurr,ile.  m 
>1.  de  Giiaraiicej  moute  à Ui  Irihiine,  et  développe  les  luotif»  de  c*? 
long  ameiidi-nicot. 

M.  Fasy  k comliâl,  et  donne  la  prûkrciiev  i U liase  établie  pur  l<j 
projet  de  U>k 

L'nmriidvnient , mi»  aux  voix  , est  rejeté. 

>1  le  president  donne  lecture  de  Tuiucudemcot  proposé  par.M.  Üu- 
chcstiav,  cl  aiusi  conçu  : 

n Pour  les  biens  -fonds  vondiiv  en  exéciilioR  des  lois  qui  or’lonnmt 
la  rerberi’he  ou  Tindication  préuUMe  du  revenu  de  l'ijo , ou  du  revêtus 
valeur  de  1790  , amsi  que  pour  les  bieus-funds  doul  L vente  a été  faite 
en  vertu  des  lois  anterieure»  au  13  priùrial  au  3 , et  doul  le  revenu  de 
1790  pourra  éliv  ri-gulièremeiit  cunslate  , Tindvmmtc  coiuiatera  rn  une 
iiisi-ripiiou  de  rentes  trox  |>aiir  ccul  .sur  b-  {'ratid- livre  de  la  delle  pu  • 
hbqui; , «huit  le  capital  sera  ég.vl  a vingt  fuis  le  ri-venti , tel  qu'il  a clé 
consl  lté  pr  le»  priK-èj  verbai.s  d'eviHTiitc  ou  iTiuijudtcalion. 

• Four  1rs  I•i■'fl9•^ulul.t  rjuiu  U vi-nlc  a été  faite  en  vertu  de»  tois.vn- 
terieutv»  au  i -i  iirairtnl  an  3 , et  dont  le  revenu  de  1790  ne  {MiiirrA  |>as 
être  règoliémiiciit  constate  , Tindemuitu  se  romposeni  d'ime  inserqt- 
liondeixnles  trois  |>uurcrut  sur  le  grand-livre  de  la  dette  tmiihqiic, 

I égalé  au  prix  lie  la  vi-nlr.rfihiit  en  iiuméi'Jirc  au  jour  de  ladjiidiçn- 
I lion  . d'api-e»  le  lable.-Mi  de  dépréciation  des  assignais  dressé  en  exrru- 
lon  de  la  loi  du  5 messidor  an  5 , dans  le  üé(»artemcnl  oj*  éiiNt  silué-c  1a 
I pi'opriété  \rtiiliir. 

« pour  Tevér  uiiim  des  disposi lions  do  Tarlirt*  c»-.le-isus,  il  «era  formé, 

I dans  chaque  ib-n-Tieuicnt,  une  cotiimisiiuii  de  lii|uirjiiitoti  présidée  par 
j le  prétel , et  dont  Ici  Rirnil.re» , nominé»  pr  le  Roi , a’aurout  aucun 
I intci'èt  direrl  ni  indirect  à Tindcmidié. 

I • Chaque  commission  commencera  ses  opérations  pr  constater  le 
j rapport  extst:uil  «nlre  le  revenu  de  1790  et  la  conuihiitioiubinrirre  de 
!j  i8i.>.  A rel  eJkt.  elle  prendra  un  cet'uiii  nomhre  d adjudications  de 

I biens  coidîaqiir»  , fuites  depuis  le  i3  prairial  au  3,  à dillcicutet  ejKtques 
et  Hati»  diverses  parties  du  di  p.irtcnirut. 

« La  eoiiiiuissinu  fera  un  IoIjI  du  reveuu  de  ce»  biens  en  1790 . tel 
; qu'il  a été  constaté  pr  le»  prucèv>erl  aux  d'i-v{M-rtise  ou  d’ailjudiraiioa. 

I « Iji  cominitsinn  se  pnKi  rrra  . eu  outre , Tetat  exact  de  la  coulribu- 
|«  lion  foncière  as»i»é , en  iH-jS  , sur  chacun  de  re»  mêmes  biens. 

Il  • E^ile  formera  également  un  total  de  toutes  co#  roatribulums,  et  ce 
’j  total  sera  le  diviseur  de  ia  somme  tutalc  du  n-vonu  de  i7<)o. 

I • Celle  opération  délemiiuerN  le  r.'ipjH’rt  de  la  (-(miributicm  fom-it-rc 
j de  i8a5  avec  le  revrnu  de  17110  ; et  re  rapport  dcvii-ndra  le  régubiteitr 
de»  liqiiidatioas  à foiiv  pour  1rs  bien*  > viiilot  avant  le  13  prairial  an  3 , 
doul  on  puiTa  cuuuaiire  U ronlributioii  buicière  de  >835.  * 

>1.  Duvheanoy  ni  dcvrlopp  les  mniii'i  - M.  le  marquis  de  la  rà>xerr>n- 
sent  à Tadoper  avec  auebjne»  modilicniiuiiS  qui  k nqiprocheraivfil  da- 
vantage du  travail  ,1e  la  roiiiuii»%itiu. 

M.  Hjdc  de  Neuville.  — Nous  praisvrz  dêc  iiirs  à n jeter  tou»  k« 
ametidrmeiis  qui  vous  sont  pnq*o»cji  et  qui  leudrairnl  à améliorer  le 
piviji  l de  loi  soumi»  5 voter  delii  l'nilion  ; juojiTà  prit,  ut  il  n'v  a,  selon 
vous,  rien  de  bon  que  le  travail  de  U rominiv>i.in,  malgré  Tcxln'ine 
conliaiice  que  j’ai  dans  K-s  iumièr.'»  et  le»  ti.lrii»  des  mcmlu-ei  qui  U 
eoni{)oserii , je  ne  priage  pas  i-rne  opinion  , cl  je  pense  , au  contraire, 

que.  preui  le»  munbreuse»  pruposilinns  que  vou.»  arc»  rrpn»sécs , i| 
an  était  qui  auraient  srntibirment  ainelioré  l'art.  3 de  k im  , articla 
contre  lequel  s'élèveiit  des  plaintes  de  Unîtes  prli^  lis  n>ini.»tres,  re- 
pendant,  auraient  dû  se  rappeler  ces proie*  d’un  grand  hotnmc  : Ouon 


Deux  amans  d'F.ugénîe  , nière  de  M.  Dolhan  , se  sont  déguisé»  en  va- 
let» , à Tinsru  Tun  de  l'autre , et  sont  ciilix-S  an  service  de  Ttmde.  H j 
a dan»  la  maison  un  tmkîénir  amoureux  , mai»  qui  ne  p*>rt«  ps  »e$  vues 
. si  haut  : c'est  le  jardinier  Thomas , épris  de  k {iflile  servante  Therése , 
qui  trouvé  k»  deux  nouveaux  venus  beaucoup  plus  m son  goût  que  son 
lutur.  Mai»  b'c  ilût  il  lui  faut  renoncer  â ses  vu*s  ambitieuses.  L-J  d*»ix 
amans  vieiineut  aoceesvivemctu  lui  lairccunlldeiice  de  leui'ru«et  sous 
les  iiuins  de  Jasmin  et  de  Kaslirn,  ils  te  font  rernunaître  pour  MM.  Re!- 
ment  et  iùim-Krursl  , et  Tcngagcnt  tous  deux  à le»  servir  aupri*»  ilc  sa 
maîtresse,  ‘llicrèsemct  les  nciix  rivaux  en  présence,  et  .Sjmt-Frncst 
fait  connaître  son  secret  an  buix  Jasinm , i|m  albul  aussi  lui  kirr  sa  cou- 
lidencc.  et  qui  s’.'irivtrà  prop  s. 

l'onfir  Doihan.  en  écoutant  la  conversation  de  sa  nièce  <ît 
de  Thérèse,  vient  d’apprendre  que  Jniiiiiu  était  un  an, nul  déguisé;  il 
s’cniprtc  d'abord,  mais  la  suivante  trouve  inoven  de  Iih  prrauailcr  que 
Ctf  drguisi'mriil  n'aviit  qn'illc  px-c  objet  , et.  putr  Thoniicur  du  m 
maison.  Do. ban  sc  propose  de  b s marier.  Saint  Eiucvi , d’autre  prl , 
apprenant  qi  'il  a un  rival  prrferê  cl  déguisi'  cuiumc  lui , eroit  k irouri'C 
dans  le  piuvrc  Thomas,  l’appelle  en  duel , et , sur  son  refus  , lui  diUitiA 
lin  souftiel.  de  trois  , jM-ut  dire  le  malbciireuv  Thomas,  dejii  .»ouf.b>tc 
iMr  le  maître  janlinief  et  prTIirrèsc.  Kiitdi,  mu-  lettre  «dre», «■  à Toack 
le  met  au  couniii  du  d»-giiifciu.  uf  delà-bnont . puirliMjiiel  un  nouveau 
quiproquo  lui  f.ot  d'abord  prendie  Sainl-Eme,t.  Mais  Reîmonl  r<•*1al^^. 
set  droits,  r'rsl  lui  quia  le  0.0^  d'i'.uj-i  nie  . n kur  «niun  met  lin  » 
un  procès  qui  désiiniv'ait  te»  deux  f.iiuille».  On  .*r  doute  l•icll  que  lîu:- 
rè»e  revient  à »on  Thiviia» , et  l’c|i.>use  Aiusi , /e  Srr'rtn  ifuinaureux 
produit  srultm  'Ut  un  couple  ne  maii*. 


!»/•  Jfiil  phn'rr  h-  /trJtlô'  4frn‘  7."*-  }n  fi  -'ititvt  iriiiiprani'Pr  et  ilv  h'ue.  ) 
iVs  «t’iiM  j;r:iiiil  l«<mini'  ' iiim  tm.rc«  1 , uni,  J'mi  Uoittmc  ; 

rli.*.  >u«.i  «If  \l\  : 

. Icii'i  A upi-rer  In  ri  |»iriilion  »!‘«ne  mn- 

nivre  iitoms  mr}''«K- . cJ  r i-^r  ve  luit  «jm-  l«-  dirr- 

chi*r  à , i»r  pu-  Ix  iiii'ttu*  mituii  fjiic  tout  riu>y«'n  iranrais  , 

n'imni'rir  «le  i]m*l  «li  jMrirtni'itl  , vrrrnit  avi'c  p.’iiie  non  vitisiit  moins 
sim’n»rj:é  que  lui  jnr  Ins  impi’Hs  , ilurri^mii  c^iiunirnt  que  les  Tictiines 
de  ^rmi^rJtiou  ne  Teri-ntenl  jias  aerv  pinisir  «leux  cal^uries,  dout  i'uno 
serail  iueti  ti'aitee  , lan'li'  qu«’  l'mitre  le  serait  fort  mai.  / 

l.'é^xlite  qui  existe  dniis  la  ré|Mnilicui  de  , doit 

eaialer  dans  la  ripnrliliuu  de  riudemnité  ^ et  ]>our  pAi  venti'îi  relie  «iita- 
lilc  , il  ne  iHiit  pu  uperrr  celle  répirlitioii  iuiitviJueliemeul , iitais  p:ir 
drperlemrnl. 

l.Vmteur  s'cleiiil  ensuite  sur  rnlilité  «les  coMimi$sjoiis  «^êperlemcii- 
tnteS{  il  appuie  rortenirol  Ix  prrmién'  [Mrliedr  1 iiiueiidcmeiit , cl  il 
demande  qu'on  déco'  * In  quesimn  il«-  Siooir  si  le»  personnes  de  la  m- 
coude  entcqone,  eu  pr>'sentaut  Irspreme»  exigées . auraient  le  droit 
de  M £iir«'  inaertre  dan»  la  seconde  cat'xone.  l.'lioiitii-»ldc  inemlire  ter* 
rnineen  disant  qu'il  est  persundc  que  Ici  <‘Oiiiini««iuu»  éluldics  dans 
chaque  dt'|urlcnu'nt  parvteiidrxn  iii  tiien  plus  sùrcincuiù  améliorer  la  loi 
qu'une  roimnission  itiiiqne  etaMu'  à Pans. 

^1.  le  commissaire  «lu  Iwn.  — Iji  pivniietv  p«irtie  «Ir  raim-iidcmcnt  de 
W.  hiiflirsiiuy  reiitic  u’irlMileiiienl  «iaiu  l'r«prit  «le  U loi  préjciiirt*  p»r 
le  (>ouTcrncineut . et  c V«l  dans  le  iiii'iiic  sens  cl  sur  I«^  mêmes  liases  que 
no'of  avons  vkuilu  opérer  l'i^aliuit  iun.  ie-s  dinieulliif  qui  se  muiI  eusiiile 

fréS'-iiirr»  en  foule  nous  ont  force  de  faire  le»  «l'■llx  cat'Tories  -,  mni» 
éjjalllédr  li  ré|  ardtinn  ne  doit  jms  « n soullVir  L’-o'aie'  r donne  cnsuilr 

3uelqu(*s  explications  sur  le»  ti'iitativcs  fnitr»  (>ar  le  iniiiislêre  pour  ré*  i 
ii*er  1»  loi  sur  1rs  mêmes  linscs  l'auien  lemviiti  il  Hoime  mnmis-  Il 
sanr«-  à la  riiainhre  des  iuttnict  s.  « imnisirrii-llcs  adressées  li  tous  1rs 
directeurs  «les  «imnainrs  , et  «laus  li-squellcs  ou  leur  «leniimlc  di  s ruii>  j 
srijtni'iiU'OS  positifs  sr.r  les  r.^.-enu»  des  l<aut  tels  qu'iU  élaieiil  en  i^^o.  ' 
et  sur  les  motrices  des  impositions.  i 

Il  s'est  prêtcnié  lieaucoup  d'ohsUrlrs , ronlinoc  IVratcur,  parce  qu'il 
n'etisUil  de  liant  que  dans  1rs  pavs  de  grande  riilture , et  que  dau»  1rs 
psys  de  pelilr  culture,  il  n'élait  ]ws  d'u.sa;;e  «reii  faire.  Ainsi,  d'apres 
ers  réjumses  d«‘S  roiiscrsaUiiri  dm  In  {mi'irques . nous  avons  dâ  créer 
les  deux  ca(‘‘gorirs  ; mais  nous  avons  lait  tout  ce  <{ue  vous  «icmandei, 
cl  c'est  sur  l)‘s  I as"S  mêin«'S  de  rot  idncRdenirul  que  uoiis  as  uns  fait  la 
la  loi.  tTomme  Im  «lillicidr.  s qui  existaient  oiors  exitlerit  encore , je  vou» 
«ienuindr  de  rrpmsstT  b propsisilion  tic  M-  Uiicliesoay,  bien  que  ce  soit 
cclltr  «lui  iviUre  !«‘  plus  iluiis  I r>pril  de  la  loi. 

M.  le  pivsidenl  aimoiire  ii  la  chambre  qu'un  sous  amendement  virni 
«more  «te  lui  être  priscuté  par  M.  «I«î  Kergoriou  , «■!  qu’il  lui  en  ffin  la 
lecture  qu  ind  clic  le  dénirrra.  M.  le  prrsidirnt  établit  ensuite  la  dîlTé- 
renre  qui  existe  riitiY  le  sous  iinjcndcmcul  de  .M.  Uucliesnay  et  ceiut  de 
M.  Je  m<rqui.s  «le  CaxeS. 

.M- Hel'oul  apjsiiic  rainiM».lrm«-T)l  de  M,  Duchrsiyiv,  que  combat  en 
nulle  M Uasirè  «onrnie  imilile,  nUrant  «les  daiigerv  dans  1rs  rvéeutioas  > 
cl  n'oilrant  l>as  les  moyens  de  |>arxcnir  à une  cslimatiuu  «xncle. 

()d  cric  aux  v«ùx. 

M.  Korgarion  développe  sou  sous-amenilcmcnl , ainsi  ron^n  : 

« Pour  les  hieni-foiuls  vendus  en  exécution  «1rs  lois  qui  ordomiaienl 
ia  erchertrhr  «le  l'esiimMiuii  |>robal>lc  du  rcsciiu  de  <70^,  ou  du  re> 
X'üiiu  valeur  de  1790.  l'imicimiitc  consistera  eu  une  iuscriptiou  lrt>is 
^•oiir  cent , sur  le  grand  livre  «le  la  clcttr  puldique  , dont  le  capital  sem 
égal  il  vi«>gl  fois  te  revenu  de  17Q0,  tel  qu'il  sen  duriurnt  cmistalc  ; 

s I*  Par  «1rs  liAux  niillieiilitpics  , Ou  ayant  une  «laie  cetUiine  , les  uiia 
et  l«^  autres aiilcr«eurs  à iryo. 

^ « ‘J*  Par  Ici  registres  tics  administrations  publiques  , p-ir  ceux  de 
radiliiu(^s(rulioii  des  doiiuiiiies , et  |wr  lous  les  «locumeiis  et  pièce»  qui 
auront  servi  «le  Imse  à l'aHairle  de  In  cniilnbutioii  do  i7«to. 

• lies  jiiftilicBlions  seront  faile»  dans  six  mois,  pour 'tout  délai , )t 
dxirr  d«r  la  publication  de  la  prcs«mte  loi  ; et , Ji  deliuit  de  ces  justiü- 
rations  , lecapilal  «le  l'indciuuilc  srv»  égal  à vingt  luis  le  rrxriiu  , tel 
qti'il  aura  etc  constaté  )iur  les  {U’océs-verbaui  d'exi>erusc  et  d'mlyudt- 
eaiion. 

« P«uir  les  bums-foiuls  dont  la  vente  a eu  lieu  en  vertu  «!«•%  lois  ao«é» 
rieuTi'S  à cilli'i  du  11  pi.«triid  au  3,  l'iiuirmuitc  se  cuni|N»scni  d'uiie 
inscription  trois  pour  cent  au  graci<)  lis  ce  «le  lu  dellr  publi(|ue , égale  à ' 
THiul  lois  le  revenu  «le  i7<)«> , tel  qu'il  aoi-»  été  coiisUlc  suivant  le»  liases  : 
ei*drisii»  «lelrrm>ue«-s  et  «laus  le  mcmcdrlas-  ' 

s A défaut  de  ers  bases  rimirmuite  sera  égale  au  prix  de  vente  ré- 
duit eu  iiuinenirc  d'nprr»  le  tableau  de  drprciialiou  des  assignats  au 


jour  de  l'adjiKlIralmn . dressé  en  «rxérniliw  ilc  la  loi  de  iU0MiJi>r.an  5 
dans  le  dé]ius-lrm«-nt  où  «lait  située  la  prupnetè  vendue. 

•I  I.CS  prcfcli  slalucroiil  en  conseil  «le  |•l'^fL'elUlT  , après  avoir  entendu 
les  ayaal-dr«iit  et  les  directeurs  des  domaines  »ur  l'évidualiuM  du  revenu 
et  raiitli«micilé  «1rs  latux. 

« Quel  que  soit  le  mode  de li«]uiibitiuu  adopté,  tous  les  ayanl-«ii-tnt 
seront  rèyiuus  avoir  été  liquidés  piosisoireoiciit  à raison  de  vingt  fuis 
le  reveuu  «Je  >7p*> , quand  la  résidlat  aura  été  c«mnu. 

■ Si  les  JO  raillions  sont  instiIRsans  pour  acquitter  l'indemnité  d'après 
CCS  bases,  ou  dans  le  «ms  , où  il  resurait  «1rs  siuiiiiMS  libres , U sera  sixtué 
par  une  loi  avant  In  «Iclir rance  des  trois  derniers  cinquièmes  des  inscrip- 
tions de  rentes , aiu^i  que  sur  le  mouUut  de  reiuplui  des  fonds  dr  ré- 
sei’ve.  B 

M de  Lastc'urs  demandr  «pie  les  deux  classes  «oient  égalisées , et  que 
les  cvaluaUons  sounn  toutes  faites  sur  la  meme  échelle.  L'omeur  an- 
noorc  qu'il  pro^HMcni  un  mnr«:n,  meilleur  que  les  autres , pour  arriver 
à ce  but  et  éviter  le»  iiijuatices. 

m.  Corucl-d'liicourl  ronilial  ramenJcinent. 

M.  Carrelet  de  Loisv  l'appuie. 

ni.  le  ministre  de»  Imantes.—  Kn  présentant  le  projet  «le  loicrindem- 
nité  , le  gouvememeol  devait  s'assurer  que  l«rs  lusses  d'après  lesquelles 
cette  iit«b  nmiié  serait  accordée  n'imposerait  Ji  l'état  aucun  ucrili«K  dont 
il  lie  pùt  vous  reudre  compte  au  momcul  où  il  présenterait  U loi.  C'est 
re  que  uous  avons  fait.  Depuis  que  l'adoption  de  l'article  1*'  a «Ion né  un« 
liRiile  aux  saninces  qui  pouvaient  être  imposés  àl'eiat,  nous  uuus 
sommes  «lemandé  si  ce  cbaugemeut  pouvait  apporter  une  araelioration 
(Uii«  It?  mod«  d’iiitJemtiiié  et  w rendre  plus  rg^dc. 

De  tous  les  ameudrmens  qui  vous  ont  clé  pm^nasél,  le  sysicine  d«t 
ceux  dont  vi.ms  vous  occup«;2  est  celui  qui  pourrait  le  mieux  atteiodre 
ce  but. 

Nous  venons  ajouter  aux  cxplicaiions  de  ceux  qui  oui  ^mrlc  ctniire 
leur  adoption  Voici  nos  molils  : . 

Une  base  est  iiécrisaire  pour  iîxer  l'iudcmnilé.  Cette  hase,  vous  êtes 
portés  cumme  nous  à U chercher  «laus  la  valeur  de  trno.  KtentJre  l'«p- 
plicaliod  de  celle  base  au  plus  grand  nombre  piMsiblc  était  une  idée 
I simple  rt  tialiirelle.  Nous^  avonsétcportis«;ommc  vous.  9Lis  rcslutsci, 

1 }>oiir  élrcappliipiècsavi'c Jll^lii’e(■t éga?^.é, «loivent  être  coninies,  etc'csl 
ici  que  déjà  «<>  pr(''v<nileui  I<^  incônvéniwis  «1rs  prA|Kisitions  qui  vous 
s«tnt  laites,  si  elles  pouvaient  être  emmuet  par  le  moyen  «xu'oii  vous 
présente,  «tu  par  un  moyen  quelconque,  le  gisuverncinent  uauniit  (las 
présenté  drus  catégories. 

A-l'On  prèseoté  un  moyen  qui  pût  donner  eu  réalité  la  ronnnissancs 
«les  baxrs  de  1790  ? c'est  ce  j'ai  vaiaement  cherché.  On  vous  a dit  que 
toute  personne  qui  pourra  prouver  son  revenu  de  1790,  sera  liqui<iee 
«J'aprè»  ce  revenu.  Mais  qoe/lrs  sont  ces  periumues  qui  (munont  faire 
relie  preuve  ? Y a-t-il  égalité  dans  l'adoption  de  celle  faculté  7 

Il  y H égalité  ptiur  tons,  quand  vous  dites  : Le  revenu  de  1790,  tel 
qii'd  a été  constaté  dans  les  actes  d'après  lesquels  la  liquidation  «toit  être 
la  Ut  i mais  quand  vous  dil«'S  1 tel  qu'il  pourra  cire  prouvé  , vous  al!r& 
à l'iustani  voir  «Uns  quel  <lè«lalc  vous  vous  jetez. 

Atuii , tout  bnmnir  qui  sc  tmnvcra  bien  traité  par  la  liquiilatiou  faite 
d'après  les  bases  «lu  pruji't  de  loi  u'auni  aucun  lutcrét  à prouver  qu'il 
SC  tmuTe  tiicn  traité  ; l'autre  , qui  se  trouvera  dans  une  cal^orie  diil'é- 
rciite,  dans  un  pays  oii  les  moyens  do  roii»utcr  son  reveuu  ppiiveiil 
«*xtslcr,  se  pié».:iiti-ra  |»>iir  réclamer  riiidemiiilé  d'<i|>rps  re  rcYMii. 
Première  source  d'im^aliLe , car  vous  aurez  admis  la  liquidation  de  ce- 
lui qui  SC  trouvait  .yvauUué  |Mr  le  m«><le  «le  la  loi , et  vous  sei*cz  éga- 
Icnnciil  obligés  d'admettre  la  liquidation  de  cvlui  qui  se  trouve  desavan- 
lage. 

I.C  fond  commun  réparci'a  t<uiles  1rs  inégalités , et  c'est  le  seul  moyen 
I «l'arriver  plus  tard  peut-être  à l'égalité  lurfaile  entre  les  imiemniMS  j 
«l'est  en  ro’inaissaiice  de  cause  que  le  gumemement  s'c*t  résigné  w vous 
proposer  les  baves  qui  sont  Üxées  au  projet  , «l  c'est  avec  satisracti«m 
que  nous  voyons  , eu  nuiui  associant  à vous  , iiiq>r»r«judir  une  «lisciis- 
sion  qui  |Hmrliiiit , nous  devous  le  dire , D'a.ciicorc  rien  pi-oduil  de  pré- 
férable au  projet. 

.M  Hy«le  de  iVeiiville.  — D'après  !«;  discours  que  vous  venez  dVntcn- 
dre  , d faut  |>irmli^{XKir  vrai  que  «limmucr  l'injustice  . c'est  rendre  la 
justice,  finumc  en  jKiyant  ses  dettes  . ou  s’enrichit.  (l)n  ht). 

i.'lmiiuraldc  «li'-puté  |MT«istr  Ji  soi:iv»ir  qu'd  faut  doutier  aux  éniigrûs 
1»  facidlé  de  prouver  bi  vnleui*  de  leur  b««m  ru  1790 , et  les  admettre  , 
après  la  pretivr  l0g-d<* , «laus  la  prcinjère  Catégorie  de*  iiidcMmiiés. 

M bazire  pense  que  l'snicudciüciil  sera  uqe  source  d injustice  , en  <ro 
ques:euK  qui  auront  «les  baux  et  scriuii  bi«>n  traités,  scgardcroul  bteix 
* «se  pré»eut«i’  les  piëctui  qui  Uiiutuueraienl  leurs  parts. 


L’intrigue  n’esi  {vis  tout  à fî«il  nouscUe,  et  nous  avons  Kim  retrouvé  ,j 
quelques  souvenirs;  mais  une  jiibc  «rêne  entre  les  «Iriix  rivaux  et  plusi«uir*  '' 
eoiiplrlfi  spii'itucls  ont  fuit  (wnchcr  ta  babince.  L'auteur,  demanilé près- 
que  sans  «ipiiosiliun  . n'a  ci'|imiJaiil  , pur  e.spril  demoilcslie,  iivr«-au’| 
public  que  Je  luun  «le  M.  Xavier.  A U failurr  dei«-rlaii>s  vers,  luiu*  | 
avons  crpeiirbtal  cru  rrcimnaltre  'un  iioèlc  «Ksliiigué  qui  «Vit  souvent , 'l 
cl  avec  siiccis , exerce  sur  un  mode  piiu  ciivé.  |i 


NOÜVCLLhiS  UKü  THKaTRFS.  ' 

— Jam.vi<  l'almnl  du  Tbéàtrc-Frstirai*  n'avait  été  si  p'mible  et  si  dau-  M 
grreiix  qu'à  la  première  rrprési-iilatioii  «lu  d/i  d' Aniiah^tsie.  L'oIlUM'nce 
était  grande  sans  doute,  mais  un  public  |dus  ntimhreiix  encore  aurait 
pu  entrer  farilement  d-viis  la  salle , ou  «lu  moins  dans  les  corridors  , si  1 
toutes  1rs  précautions  «pie  vomtnaade  la  pn«d«-i>cc  ovaient  été  p>  i»ri  à i 
temps  |Mr  le*  préposés  du  lliéitre.  Héunis  sur  le  même  point . malgré 
U diversité  de  leur  «lest  inalion , le»  porteur*  «le  billets  ne  {touvaieut  ni  , 
l^cider  sans  craindre  d'élre  foulé*  aux  pi'-ds  pir  les  chevaux,  ni  avancer 
MHS  s«'  flire  élouflèr  dans  une  fmilr  tumidliiRuso  qui  ne  trouvait  aucune  . 
issue.  Celle  fisuLc,  toujours  croissante,  a été  si  long-l«'inpt  sialinaiMaire  y 
dans  la  rue  et  Sous  U ga'erie  , qu'à  sept  hcureai  et  demie  U circidation  | 
n'étxil  point  encore  rétiddie,  ot  que  U pliip^irt  des{>cr»minesqui  avaient  || 
joué  des  loge*  nul  élo  fi>iv«T*  «le  des«-eudr«i  «le  voiture  au  imlicu  de  1 
Celte  Kigairr,  d’uii  un  gnaiu  nombre  de  «laine*  , hrlicmeiit  {>arc«'s  , Il 
n'ont  pu  se  retirer  «ans  iiiéiavruluiY.  Il  y a ci-ruiiiemcnt  ilc  I iiupru- 1| 
dciice  M ne  jmlnl  nrserver  une  entrée  particulière  pour  Us  loge*  Icmées  j 
rl  U.s  entrée*  d'auteur,  et  à rejeter  s;«us  crs.se  lu  fuiiU  «Uns  une  rue  où  1 
l'oB  ne  saurait  U prc>ervcr  du  choc  des  voitures.  11  est  évident,  eu  ou-  J 


tre,  qu«-  les  jour*  d'adluencc,  et  rufflueurr  rsi  toujours  IHrile  ii  prévuir, 
uu  pl'.s  gland  nombre  «le  portes  devraient  être  ouverte*  à de*  ..’is- 
Inm-e.  moins  r.ipprwhéi-s . et  qu'tl  imjvorterait  surtout  de  les  ooi-  r 
une  li'iiri'  ploi  l<'<t.  l’ui»M’nt  ce*  n llevioits , que  tout  le  monde  a la:|i,*, 
être  i :cs  |>ar  te  rninilé  du  Tliéétei*  Frana;'ai«.  et  le  «létcrinitierà  nreiv  re 
colin  «le*  uie^ure*  dont  il  sent  lui  même  , d«‘puis  long-temps  , la  pro- 
■ouïe  i»éf..»,itr. 

~ Le  jeune  l.i«zl , dont  Imil  P.vri*  conmi't  «Irji  le*  talcns  précoces , 
ü«<nui:iA  un  cnticerl . le  i3  mar.v,  à la  salle  Louvnis.  ia^  primiùrs 
sujets  «le  l'tljirra  ilalim  emhcllimnt  cetl«i  soiiée  musicale,  qui  sera 
terminée  |ur  un  acte  à'OltUft. 

On  |«Mil  louer  dra  loges  et  sc  procurer  des  billets  d'avance  au  bureau 
de  local  ion  de  l'Académie  royale  de  Musique , rue  G ranga  Ualelicre. 


Fn  Fille  t-*mhee  dei  nues , imitation  burlesque  de  V Etrartfière,  dé«])èe 
à M.  le  viromli*  «l’Arliurourt , par  L.  T.  GUlicrt , ornée  «lu  portrait  ■!« 
l'ault-iir.  Vu  vol.  Iii  l'i.  IVix  : t fr  .îo  c.  et  5 fr.  jwr  la  poste. 

A Paris,  riiez  U.mquin  de  U Souche,  libraire  , hottIcTard  Saiiit- 
Maitin,  II*  J. 

fi’é’nniresirun  homme  de  Irims;  «viivrage  anccslotiqué . faisant  siiîto 
aux  ^irmiiires  Mur  Itt  J'rançaits.  Uu  vol.  ia-8*  ^Mpier  lîu. 

Prix  1 j fr.  rt  ü fr.  5«v  r.  franc  de  port. 

A Pan*,  cluz  raulctir,  rue  Montmartre,  n*  iX.  et  chez  lox  libraire* 
Vi  niaivl  et  Truon , nie  liautefeuille , n*  3o  : Emery  , ni«  Maz^inue , 
n*  Yo. 

Et  chez  Mopgic  auic , libraire  , boulevard  des  lulieos,  a*  i». 


vAiR.  •«-LarMiurft! 

I>c  loiiirs  parti.  Non  ' u»u  1 

M Camikin  obtient  la  parole.  Il  insiste  poiii  atie  toiU  le  momie  tuil 
traité  de  mAine,  et  il  pi-u|Mise  que  , si  on  ne  peut  l»ire,  dans  lu  première 
raléqoric , mouler  le»  tmiividus  placés  «Uns  la  seconde , un  fasse  des- 
cendre dans  la  detiiièiue  catégorie  , ceux  qui  aont  placés  dans  la  preT 
micrc. 

I<a  clôture  est  demandée  de  nouveau  et  par  un  plus  grand  nombre 
de  membres, 

Elle  eat  mise  aux  voix  et  rejetée. 

M.  lie  (.atours  présente  de  courtes  obaenratioiu  pour  combattre 
i'amenilcniant. 

H.  Kcrgarîou  — Oa  a semblé  croire  que  mon  amendement  sera  fa- 
vorable seulement  & ceux  qui  présenteront  das  liaux.  Mon  amendement 
•doucil  non-seulement  leur  sort , mais  il  adoucit  aussi  celui  de  ceux  qui 
pourront  se  prévaloir  de  tous  autres  documens  semblables,  tel«  que 
MMiricesde  riUe  de  1790,  les  procès-verbaux  de  vante  et  restimaiioiides 
domaines.  (Aux  voix  ! aux  voix  ! ) 

Plusieurs  voix.  — A demain  f à demain  1 

H.  le  président.  — Si  la  chambre  renvoie  h demain  la  suite  de  1a  dé- 
libéntion,  on  lui  diatribueri  demain  ramcodement  imprimé. 

H.  de  Martignac.  — Bien  que  ramendeinent  n'ait  pas  été  ivnprimé , U 
a été  discuté  avec  trop  de  soin  pour  que  la  cbambreait  besoin,  selon  moi, 
d’en  prendre  plus  ample  coonaixaance. 

H.  le  commissaii*e  du  Hui  comlut  ramendement  qni  tend  è faonle- 
verser  U deuxième  catégorie  tX  à créer  une  sérié  mtarminablc  de  dilS- 
cultés  qui  sjourDeronl  indéRoiinenl  la  liquidaliou. 

Plusieurs  voix.  — La  clôture. 

D'autres  voix.  — Aux  voix! 

D’autres  voix.  — A dtasain. 

Le  sous-ameodemeut  do  M.  Keigsrlou  ut  relu  par  M.  le  président , 
mis  sux  voix  et  rejeté,  _ 

Unautresous-smcndensentde  U.  de  la  Case  est  j^t;,|f^volx  et 

i.'amendcA)ent  do  M. 

La  séance  «St  levée. 

U.MVEnsiTÊ.  — SCIENCES  PHÏSlQUEàf^' 


t^'Unlversiië  ne  ré|>ond  à «es  détracteurs  qu'en  nous  nippetanc 
chaque  jour  eu  mot  de  Galilûu  : /:  pur  si  nim’r ( cite  sr  meut 
|wtirianl).  Si  l’on  veut  même  comparer  de  bonne  foi  ce  qu'é- 
taient, il  y a cinqiunic  ans,  »es  class«*«  de  sciencea  avoc  ce 
qu'elles  sont  aujourd'hui , ou  sera  forcé  de  couveuir  qu'elle  ne 
labso  p>s  de  marcher  eu  avant  avec  asses  de  rapidité.  On  a vu, 
dans  un  de  nos  derniers  oorae'ixM , le  tribut  d'èlnges  nue  noua 
avons  }>ayé  A M.  Foirson  ( du  collège  royal  de  Henri  IV ) pour 
ton  premier  volume  de  l’//fsroi‘re  romaine,  i'un  des  onvrag<*t 
les  plus  pleins  et  les  plus  consciencieux  qui  aient  été  faits  en 
ce  genre.  Voici  un  auire  professeur  du  n éine  colléen  (^.  C- 
l)e»pir(z)  qui  sc  pre:>ente  à notis  avec  uo  traité  élémentaire 
(Je  physique  dont  le  succès  nous  |».iratt  également  rrrtaiq  (1). 

l.c  reiifemie  toutes  les  imriies  de  la  science  que  l'auteur 
enseigoe  jnuruelh-meni  romma  ptofeaseor,  an  coûtée  royal  de  , 
llr-.in  IV  fl  comme  répétiteur  des  clèvps  de  M.  i liAnard  , à 1 
l'Ecole  royale  iKdj'iet  huique.  M.  Despretz  y a rfi’nedli  cl  classé 
1rs  diverses  élciiictis  delà  physique  dans  un  01  dre  qui  nous  pa* 
ralt  p.irf4ilcnieiil  propre  A en  faciliter  l'élude.  Outre  rav,ioiage 
d>lre  au  tiiveait  de  toutes  les  mnnaiasanccs  acqui<os , ce  Ti  ailé 
préacnle  celui  Je  i-ouienir  un  assez  grand  nombre  dcchapiires 
consacrés  à des  matières  dont  on  ue  s’est  |uii  occupé  dans  les 
antres  traités  de  pliVNique.  ^oiis  eilrrotia,  entre  autres,  les 
temper.atures  du  ghibe , Ica  neiges  per|>étncllff  , les  sonn  es  de 
la  chaleur  en  général,  et  tes  causes  de  la  chaleur  animale. 

( Ce  dernier  sujet  de  dissertation  a valu,  k l'auteur,  te  prit  d<* 
riitstiiut,  il  T environ  deux  ans).  Nous* ajoutons  que  Ton  y 
trouvera  d«‘S  nl^servations  tic<rvi‘s  vi  imiiorianies  sur  la  conduc- 


tibilité du  la  chaleur,  sur  les  foires  cfas'tques  et  les  chaleui't 
latentes  des  va^M-urs  ^ sur  la  combustion  du  cai  ho>ic  et  de  l'hy- 
drogèiip,  et  sur  l'altératiou  de  l'air  dans  l'acte  de  la  respiraiinn. 
Noue  Mvis  est  que  M.  Üesprelx,  habile  démonstrateur,  a rendu, 
par  la  publication  de  son  livre  , un  véritable  service  à i'inslruc- 
lion  publique , et  ikxis  ne  l'cn  félicitons  |tas  moins  que  du 
brilLmt  succès  de  scs  élèves  dans  nos  conccurs  universitaires. 

N.  B.  F. 


lord  P.ihncrslon  avait  Jtl  qu’il  ne  snuincllrak  que  Jjii.i  huit  jours  a la 
chambre.  IViui  ilpnillé  (lc.i  sninmcs  nreesuirrs  pour  r.irin^r,  lim 
q'i'rllr  put  s*ocrufM*k-  iMaiiilriiunt  de  U tiaisièinc  Icclti  le  du  htl|  coulre 
h'sassoriatimvi  illt^ales  ru  Irbarlr 

1-r  colum-1  Ikivies  n ai.uoMcé  qu’il  s’»»|qK«.«rrait  à railgmnititàm  de 
larméc , à moins  que  U noble  lord  i.c  |.iouvit , veudrrtii  prorhaiu . qae 
b demande  d'un  surcniU  de  troupes  ti-loil  iiére.i»nire  pour  apuurrr  le 
système  de  {«lilique  étrangère  adopté  par  les  ministres.  Il  a ajoute  qu'A 
cet  é^art! , non-irulemrni  L chambre . mais  la  nation  était  pmeà  nioo< 
Ircra  la  Minte>ailiaiice  que  l'Aiiglrtcrre  èuil  détermines  ù mainlcuir 
rindépendoncedes  ripubliqiiude  rAiiiértque  méridionale,  que  le  imi* 
veriiemenl  avait  reconnue. 

— Deus  la  séance  de  lassoriation  ratbolique  de  Dublin , tenue  mer- 
credi dernier,  un  membre,  M.  Dolaii , a annoncé  qu’il  ferait  le  Icnde- 
inaia  la  uiolion  que  le  comité  ftU  chargé  de  préparer  une  adresse  au  roi 
cimirc  le  hill  qui  supprime  les  (hirérctilrs  associatious  en  IrLandc.  Pia- 
sicurs  membi  es  ont  prononcé  drs  iliscoiirs  remarquables.  Il  n été  donné 
lecture  ensuite  d'un  mpport  qui  fait  comuiîlrc  la  situation  des  comptes 
de  rassoriaiioii , pendant  le  mois  de  jauvier.  Après  avoir  déduit  les  dé- 
penses , il  se  trouve  une  balance  de  dix  mille  quatre  cent  soixante  livns 
aierliog  (environ  a6t  ,Soo  fhiucs)  au  proHl  de  l’association. 

La  rente  (souscriptions)  a produit , dans  l«s  cinq  jours  qui  ont  pré- 
cédé cette  sètiiice , envirou  8oj  livre»  slcrliiig.  ^ 

— Catalani  fait  annoncer  pur  In  voie  des  joumaux  , qu’elle  don- 
nera , avant  son  départ  pour  le  routinent , quatre  ccncert.« clans  le  mois 
de  mars,  è Argyll-Koonu.  Le  prix  des  billets  est  fixé  A une  demi- 
guiuée. 

ALLEMAGNE.  — Fra/i^ort , iS  février. 

Suivant  ce  qu'on  mande  de  GinSlantiaople  i la  date  du  jaovitr 
Jliroliim  Emim,  rainûrtre  du  Trésor  et  intendant  des  monnaiu,  a été 

déposé  et  remplacé  par  Acmed-Efla  d*  qui , aulreA>js,  a drjè  occiinv  ce 
poste  inqioruiit.  * 

Le  povilloo  nis.«e  ayan  été  Insulte  vConsUalinopls,  par  quelques 
individus,  le  chaîné  d’ailaircs  Mimacky  a,  sur-le-champ,  demandé 
satisfactiou  à la  Porte  , aatUtaction  qu'il  a olitcnuc  sans  diwcnhé. 

Ou  regarde  comme  une  chose  rrmarqmbW  que  te  gouvemeiBi-ui  ot- 
toman vient  de  mettre  en  eimilalion  une  quantité  coasûJémble  de 
; papier-niüuiiaie.  11  pomll  que  te  Trésor  impérial  éprouve  noc  grande' 

péanrie  d'rspeccs  * 

loi  nouvelle  que  l'amiral  égypSirn  IbRibini  avait  envoyé  un  c'-rps  de 
troupes  de  Caiidir  à (jorun  ne  se  eoullrmc  pas.  il  a , au  conlranv, 
quitté  la  Sude  avec  U plus  gmnde  partie  de  son  rscadiv,  à cause  dû 
manque  de  vivres , pour  retourner  ii  l’ilc  de  llhodcs,  d'oii  pn^Lwhlt- 
rnent  il  mettn  « la  voile  pour  Alexandrie. 

L«  roi  de  Uanemarck  a contracté  un  emprunt  «i«et  coosidéniblc  dont 
les  fonds  seront  fournis  par  le  banquier  Rothachild. 

f FeuxUes  aüememdes). 


ANNONCES. 

— Nous  avons  recommandé,  il  y a quelque  icmpa , A nos  lertenrs  k 
BtWio/Aéque  religieuse,  ou  Callrrlion  des  meilleurs  livres  de  pieté  et  de 
morale*  dirigée  par  M.  l’aMié  Laboudcric.  La  deuxième  ItvraiUn,  com- 
posée de  niMlatloM  àe-Jesus-Cht\sl,  traduite  par  Bantée,  vieul  d’élre 
livrée  aux  nombreux  souscnptcur».  Le  aoin  tcrupulcux  avec  lequel 
U.  l'abbé  Latmiitleri*  préside  a,coUc  imporunte  publication,  merile  1rs 
él<q;cs  et  la  reronnaissaoce  de  tous  1rs  amis  éclairés  de  la  religion  et  ilc*s 
lettrot.  la:  levié  est  revu  et  colhilionué  sur  les  éditions  les  plus  rsiimées 
et  les  pluB  correclesi  chaque  ouvrage  est  précédé  d’une  notice  .sur  ü vie 
d e l’auteur , sur  scs  trav-ux , sur  r»ccuelfqu‘lls  ont  nscuj  des  notes  cri- 
tiques éclaircissent  les  ^inis  douteux  { tout  enlin  coucourt  k faire  de  U 
BiitiorMqtie  leligieusele  plirt  beau  monument  que  U typographie  lut 
encore  élevé  en  rrainf.  ’ 

La  RibliiHhèque  religieuse  paraît  ror  livraison  d’uu  volume , le  i»*  de 
chsquc  moi».  Le  prix  de  choqiie  volume  est  de  7 fr.  5o  cent,  j chaque 
ouvraqe  sc  vend  séparément  8 fr.  ' 

A Paris,  chexCharirs  Gosselin,  me  de  Seine,  n*  i4,  et  Uiiiatn 
Caisel , place  Sninl-André-des-Arta , n"  3o. 

Stilon  de  1874  , recueil  de  gravures  an  trait , d'après  les  principaux 
ouvrage»  cxy>05és  au  Lmivrci,  avec  l’explication  des  sujets  et  des  obser- 
vations critiqma,  pnrC.  P.  Landon,  lulenr  des  Annales  du  Mutée, 
5»  et  fi»  llvrai*ous,  accompagnées  da  30  planches.  11  y aura  douze  li- 
vraisons publiées  A de  couru  iulerralles.  Six  livraisons  forment  un  vol. 
in-8».  Pni  du  vol.  : 18  fr.  et  ip  fr.  5o  c.  par  U poste. 

Ou  souscrit,  A l’an»,  au  fuiroau  *\t*  AuHalet  du  Musée,  ru*  <!«• 
Botis-Kufanf,  n*33,  près  le  PalaLs-Royal. 

Ces  ouvrages  se  trouvent  aussi  (diez  Mtmgie  aloè , lihnin  , boulevarvl 
deX  Italiens  , n»  lo. 


NOUVELLES  EXTÉRIEURES. 

ANGLETERBA.  ~ Londres.  H&féener. 

(Par  continuation.) 

~ Le  prince  de  Polignac  , ambasmdeur  de  France  , a travaillé  arec  le 
ehaumlier  de  l'échiquier. 

— On  s’attend  , dit  le  Star,  A ce  que  le  liill  contre  les  sociétés  illégales 
en  Irlande  éprouvera  une  vive  op^iosilion  de  la  port  de  quelques  mem- 
bres de  la  chambre  des  ^>airs,  mais  on  croit  en  définitive  qu'il  passera  à 
une  majorité  aussi  décisive  que  dans  l'autre  chambre. 

— La  chambra  das  oommnnea  s’étant  formée , dans  Sa  séance  d'hier, 
•n  comité  de  subsides  , lord  Palraerston  a demandé  , et  la  chambre  a 
voté  nn  raillioa  sterling  pour  dépenses  de  l'année.  Avant  cette  motion  , 

(0  Cbee  Maquignon -MarvLi,  libraire,  rue  du  JardtncI , n*  i3.  Un 
fort  vol.  in-S*  avec  i4  planche».  Prix  : 10  fr.  5o  e.  et  i3  fr. 

Et  chez  Mongae  ainé , libraire , boulevard  des  Itaiieus , n*  1 o. 


Cours  des  Effets  publics. 
Rentes.  — Cinq  p.  too  cous.  i jouis, 
du  33  sept.  — loS*  û5» 
io5*  70»  j5»  8o«  Rj»  80' 

Fin  courant , ouvert  A . ■ 106'  ■< 

— plus  liaut lofi'  {3* 

— plus  1»« io5*  pj* 

— Icnné. io6^  4o* 

A pnmc  fin  connuit.  . ►*  »* 

—jdiit  ImiiI  107' 3o*  dont  ■* 
—plus  lukS-  106' 70»  iloiit  ■*  5o» 
A prune  Rn  prochain..  •*  •< 
•— plusiiaul  •'  s^dont  ■>'  »» 
—plus  lias.  m*  s'dont  »*  *• 

Uitfducorep.nndumois  >*  35* 
—plu»  U»  . . •'  45« 

Rrp.  d'uD  mois  à l'autre.  ■»  | 

— plus  bas ■*  j 


BOURSE  OE  Paris  , du  3 mars. 


R.  de  liq.  BU  port.  *« 

Id.  nom.  B*  a' 

An.  à 4 p.  0/0....  lopof 
Bons  royaux..  . 4 

Act.  delà  Bnaq.  ..  ooos'So'  zoo5' 
Obhg.  de  la  Ville  de  Paris...  1 4oo' 
Renies.  Id.  to3*5o» 

Act.  des  4 cai».. de  jouissance.. .. 
CaiMl  d'Aire  à la  Bassée... 

Fonds  étrangers. 

Oeut.  dcNapIcs.Sp.o.'o  90*75*85* 
90*  95*91»  91»  18*  3o* 

Id  fram'ais gi»  »♦ 

Obligations  de  Naples. . . 

Oblig.de  fiicile... 

U.  d'Lipagnc... 

Id.  angUis....  (8  5/4  >918  5/4 
Iwnp.  royal  d'Esp....  Sy'j/S 
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Vetulredi  4 î'Jar';  lî'sS,  fie  la  Lune  le  i5 


on  VABONOr 
r-i«  tic  ia  Mujiiuie, 
u“  n , 


JOURNAL  DE  PARIS  ^ 

ET  DES  DÉPARTEMENS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAIRE. 
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O^Sl:RVA'^O^S  MÊTÉÜH(»LOt;iyüES  FAJTES  a L’OBSEnVAlUIRE  ROTAL,  ti  3 MAM  i8a5. 


Lever  du  Hoteil,  6 h 27  m. 

ÉruQuis 

1 tiihuiumEths. 

1 nARO.MeiKE  1 

VENT 

STAT  DU  CIEL. 

Lev.de  in  ljune , 5 h.  ?i3  m . du  s. 

OU  JOUR  1 

C£trT|Oa«DR.  1 

1 RBRUIS  1 

1 OÉTCiqur. 

RMCion. 

Coucher.  5 h 4<  du  in. 

A 6 h.  l/'i  lin  in. 

5'  3 au-dc'Sii»'  de  0 

a’.d  I 

I747  mil. , 16 

•J?  p.  6'v6 

■ s.  0. 

Nuegeux. 

Temps  lauven  k innii  vrai, 

A rmdi  

Q ,8  4if(ies«us  de  D 

7.»  1 

i;4qmil  :Ki 

JJcm. 

Idem. 

oh  iX  m,  I s 

A 3 II  du  soir.. 

8 '.8  au  «irssns  de  e 

7-."  1 

1 ;48  mil  .Hu 

jy  P h’oo 

Idem. 

Três-iiuJ^eux. 

UmÊk.  «it  Im  nv. . le  5 innrj,  3 m.  5-4  c.  eu  {mv«  naul  ^ 3 ih  . 9^  e.  eu  paya  tau.  Et  au  tic  1719,3m  i5c.  Elle  éütit  hier  ii  a >u.  g c. 


PARIS,  3 mars. 

A dix  bcnivs , 1c  Hoi  a entendu  la  messn  i la  chapalle  da  cbà- 

(<‘au. 

A onxc  heure» , Ü a eu  conseil  dos  ministres.  S.  M.  a r^idé 
la  »e«nee . qui  sVsi  prolongée  fort  avant  dan»  l’apn-s-nnai. 

M**  la  Dauphine  c.st  allée  au  bois  de  Boulogne.  Les  cnrauk  de 
l-'rance  sont  allés  à UagAtelle. 

— MM.  Alwl  Hiiipo  et  Couché  lil$  ont  eu  l'honneur  de  pré- 

M’iiter  ce  matin  au  Hoi  le  premier  volume  de  l’Histoire  de  la 
Cau.pagnt  6n  iBa3  (i).  S.  M.  a daigné  leur  en  lé- 

nioigiior  sa  salisuctton. 

Avaut-hior,  iU  avaient  été  reçus  en  audience  partindière, 
par  Merle  Dauphin,  qui  a agréé  l’hommage  de  ce  hul  ouvrage 
avec  (les  parule»  ligaiemcnt  tUUeuse»  {wur  l'auteur  cl  pour  le 
graveur. 

— La  santé  de  M**  la  princesse  de  Meltcrnicli , qui  est  k 
Paris,  continue  à d<mncrh'»  plus  vive»  inquiétudes.  On  croit  que 
M.  le  prince  de  MeUrruich , chancelier  oc  IVropire  d'Autriche , 
est  parti  le  u mars  de  Vienne. 

Lr  conseil  de  révision  a arrête  ht  liste  provisoire  des  hom- 
mes formant  le  conliDceiit  du  i*'  arrundisssement , au  u**  vîii. 
Le  contingent  est  de  >o3. 

Les  jeunes  gens  porteurs  des  n*^  a34  et  au-deassu  ont  été  dé- 
clanisaéHuitivcmcnt  libérés  du  service  militaire. 

— La  corvette  de  charge,  la  Chetn'elie,  qui  vient  d'arriver 
d'Alexandrie  à Toulon , avait  à bord  un  temple  moniolitlie , des- 
siné pour  le  Musée  royal.  Ce  précieux  morreau  d’antiquité  égvp- 
tieimcs  qui  est  de  granit  rouge,  pèse  quatorze  tonneaux.  Cette 
corvette  ap|>orte  aussi  douze  chevaux  de  ditrérenirs  races  et  un 
jeune  éléphant,  ollérls  k S.  M.  par  le  vice-roi  d’Kcyple  ; clic 
;;Tait  l'ncorc  à bord  quatre  snpcrbca  moutons  de  Nubie , pour 
M.  I cniaux. 

— La  (iazettp  de  Madrid , du  ai  février,  aniinncr  que  M.  Ou- 
liril,  ministre  plénipoicnliaire  de  S.  M.  l'empereur  de  Rn.ssir  , 
a eu  riionm'ui-  d'être  |)résenté  le  19  à S.  M.  Ferdinand  VII , et 
lui  a remis  une  lettre  de  son  souverain. 


(1)  Oet  imporlaot  ouvrage,  orné  de  vingt-deui  gravures,  rorraem 
huit  livraisons.  La  cinquième  est  en  vente.  Pris  t 5 fr.  La  liste  des  sous* 
criptenrs  .sera  imprimée  à la  (în  de  la  huilièrae. 

On  souscrit , è Paris  , chez  Lefuel , libraire,  rue  St-Jacques,  n*  54. 
Et  chez  Mongieaiué,  libraire,  boulevarr)  des  Italiens  , n*  10. 


Lr  chaigé  d'aRàircs  d'Anelclerre  a été  admis  1c  ai  en  audience 
pertienliêro  auprès  de  S.  ^l.,  et  lui  a «gaiement  remis uncicttrc 
(if'S.  M.  le  roi  d’Angleterre. 

« I.cs.ioumaux  anglais  du  a8  févrii^r  ne  coutiennent  guère, 
en  nouvelles  de  Londri»,  que  des  détails  étendus  sur  I aSM*mblée 
géuiVale  des  cathuliqiics  ijui  se  trouvaient  à Ixmdrtvs,  qui  s’est 
nhmie  ivoiir  ixkligrr  une  pétition  à la  chambre  des  pairs  contru 
le  biU  iK'ià  .adopté  daiu  ia  chambre  des  commune.»  pour  la  siip- 
pnvtsrou  de  l'assixtiaiion  catholique  en  Irlande.  Le  due  de  Nnr- 
Iblkocaipait  le  fauteuil.  L'arrivée  de  M.  O'Conell  et  son  dis- 
cours ont  excité  les  plus  vifs  applaudissemens. 

M.  Canniiig  sc  porte  mieux  , et  a travaillé  avec  le  chancelier 
de  réchi<|iiier. 

PemU  ptthhcs.  — Aclioni  de  U Riinque , aSR  3/4.  — Trois  [>our  cent 
réduiù  . 94  5/R.  — Trois  j^oiir  cent  consolidés,  p3  7/8.  — Idem  «m 
compi*.  g4  O O — Tnus  rl  demi  pour  cent , 000  0/0. —Trois  et  demi 
jxuir  Mut  réduits,  loi  3 4 — (Quatre  pour  cent,  to6  5/8.  — Cinq 
pour  eeiil  eupigiioU  (1818) , ai  3/^.  — if/nn  ( i8'i3),  19  >/4. 

— Noire  correspondant  d’Augshourg  nous  mande  qu'il  a eu 
avis  th*  'l’rîesie  que  sir  Frédéric  Adaiits,  gouverneur  des  îles 
lonicuaes,  aprt^»  avoir  rc^ru  dc-s  dépêche*  de  Londres,  .a  «piiilo 
Fa^Huu  pour  SC  rendre  à Cérigo.  C>u  ci  oyait  généralement  qni*  ce 
fonctiotmaû'c  y aurait  une  enirevTtc  avec  qut^jues-un»  de»  inem- 
bms  les  plus  inUuens  du  gouvernement  givc. 

<-^Un  iotirital  Ixdge  «m nonne  que  le  mar««^  do  prince  Fr^ 
dérie  de»  raysdLts  avw  |la  princesse  Louise  do  Prusse  , scia  cé- 
lébré , le  at  de  cc  mois . à iierfin. 

— IjC  r>i‘  ré.giment  de  figne  , venant  de  la  Rochelle  , est  ar- 
rivé au  llàvnt,  où  il  va  ivmplarcr,  ainsi  on’à  Die|»jic,  le  .j* 
cégiroeut  suisse  (.Salis),  qui  est  i>arti  pour  Nimc». 

— I.C  Oviiponium  , ou  l’iniproTisBlcur  miisiotl , qui  aicilc  toujours 
I»  ciiriosilc  piililiqne  . a quitté  la  cour  des  Fontaines,  et  vient  d'étre 
transporté  n«  ncniveitu  Rue  et  l^villon  de  l'Echiquier,  n*  34  , où  il  a 
déjH  été  entendu. 

— Le  r<iS4Ar>r)}nirt  de  mars  otTre  ileS  sujell  Irès-rcmarqiiahle  par  dp 
gmiiils  souvenirs.  L'aspret  de  Jérusalem,  l'Eglise  du  Saint-Sépulcre , le 

I magnitique  Temple  de  Salomou  , 1rs  Cèdres  du  Liltan,  enllii  le  Sommet 
du  .Moût  Araral,  inontafSiie  colossale,  oii  l'on  croit  que  l'Archo  s'nrréla 
■uTtf»  U déluge.  Cc  que  i'oii  remarquei-a  sans  doute,  c'est  que  les  ta- 
hirauT  du  Co.-morama  ont  un  cachet  particulier  qu’aucune  autre  pro- 
duction de  regeorr  Il 'a  nllert  jusqu'il  ce  jour.  L'exécution  en  est  soignée  ; 
iis  protiuisvnl  tniilr  l'illusion  de  la  nature , cl  cc  qui  est  reinarqual>ie 
euLOTC  , drpiiis  dix-imit  ans  , cet  ètabluscmcnt  n’a  fait  que  s'améliorer. 


Le  prit  du  Jounul  est  de  18  fr.  pour  trois  mois,  36  fr,  pour  six,  cl 
•jt  fr.  pour  l'année.  — Avec  le  //ii//eti/i  de  Cf^mmetre  , il  est  de  ai  lr. , 
44  fr.  et  88  fr.  On  nr  s’abonne  point  sépm  èmmtaii  IfuUrtiM.  I.es  lettres 
doivent  être  alTrancliies  , et  adressées  A l'admiuistnition  du  Jouival  de 
J>nris  , rue  de  la  Moiin.-iic  , u.  1 1 . 

FEUlIXETOiV  DU  4 mars. 


ACADàmr  ROVAI.IOEMosioiir.  — l.a  Belle  nu  Imis  dormant. 

TiîfATr.F-FsAXçAJS.  — LeCid  d'AildMioiisic,  l'Avocat  Dairiin. 

Ol’FKA  CoMtQUE.  — lAicadie. 

Tkiatm  ro'jal  01  >.’ÜDEOs.  — .\ndromaque,  le  Rtrbierde  Sévilir. 

Tmkatrr  de  Madamk,  ol-cmf.sse  nK  Uraai.  — Les  Adieut  au  comptoir, 
uuo  Heure  à Soiiite-rél.-igic,  le  plus  Beau  Jour  de  la  Vie,  la  ^>uan*n- 
laine. 

Vaudkv’LLI.  — Les  Lorrains,  le  Brrlnn  d'amoL-reuv , les  Dent  OBlriers. 

N'aaifTM.  — Les  Tailleurs , le  ütiel . rAngUisc , l’Ours  cl  le  Paeha. 

CsitTÉ.  — 1.P  Fils  priserit , Fanfaii . les  Ruines. 

AiCBiCt’.  — Oelina,  le  Rival  en  l'air,  Allwrt. 

Porte  SAifCT-MAR-nx.  — Jean-Jean  , les  Alcide»,  l'Ecole. 

CtrquR  Olvsipiqdi.  — L'Ksécution  militaire  . Mazr|>pa  , le  nouvel 
Exercice,  l’Homme  et  le  Cheval  vauvaee.  Iç  Phénix. 

TnÉATRR  de  M.  Comte.  — Le  Chat  hotte,  le  Fugitif,  les  Soruri  de  lait . le 
Pnicepteur. 


j!  TnrATMR  d'Ei-EVus.  — Réguins,  3’aicl , les  Trois  Sultanes. 

TiiÉathfMunt-Parvasse.  — Clémence  et  AValdcmar,  hi  Qmiraril.’iine,  le 
!|  Conijuignofl. 

'1  Cetnpontitm , ou  lmpro<  isateiir  muficel , cour  des  Fontainct.  n"  1". 
‘ racw'u  li>e»l  de  M.  Pape.  — Séance  tons  les  jours  k deux  heures  et  à 
huit  heurci  du  soir  (le  dimanche  soir  excepté;.  — Entrée  : z fr.  et  3 fr. 

Omèn*j  efiinnises  de  Sétnphitt,  Palais-Royal,  u*  ivi.  — Tou»  les  noirs,  k 
Mplbnin-s,  IMahonettes,  Feux  araiicsques,  Ombres  ehinoiset , etc. 

f^titryporama,  passage  de  l’Opéra.  — Nouvelles  vues  : Hamliomqj  et  son 
port,  la  Wilhrliu^oclic,  auprès  de  IJfiSSA Casscl  ; le  Lac  de  Nesni.  les 
montiignes  de  Suisse,  l'Iiivcr  k Péiersbourg,  Moscou  en  hiver.  — 
Tous  les  jours  depuis  dix  heures  du  matin  , juaqu'k  dix  heures  du 
soir.  Plis  (Tentree  : t fr. 

Oicrivne  , lioulevard  Saint-Martin.  — Le  Port  Sainte-Marie , l’Abliaye 
de  liosl^n.  — Tous  les  jours , depuis  dix  heures  juaqu'à  quatre. 

Cosnonsmo  , Pal  its-Roval , galerie  vitrée,  u*3i,  depuis  six  lieure»  du 
soir  jiivjii'À  onze.  Prix  : 1 lr.  5o  c. 


AC.4DÈMIE  nOVALK  DE  MUSIQUE. 

Première  T^^esentatinn  de  f<i  Belle  au  fmis  dormant , opèra-féerie 
en  trois  actes. 

Ber.-és  avec  les  Oote»  de  Perrault , le*  pirces  qu'il  a fait  éclom  sm 
phisiciir»  de  IMS  petits  ihèklres,  et  particulimnirnt  au  \ anJcvitle  et  à la 

1.  II!  ...  -J  :: CiiXK 


O 


)our<nitii  »lrmrnij«|rs  fnli!(C|uV)l«'smtl  piilili/’sl.ivpillfi  (S),  f 
Atms  loïijoins  ^»;u'  dfs  (a»Ls,  <*l  It*  goiivvmemcnl  4u  i 

Koi  no  p^rnit  ]ias  a mm»  laisser  mam|ucr  du  pRiuiU  ar- 

Nom  j-mlilimis  «njmmriiui , d’ajvrùs /<•  Dfonîieur,  lu  rofula- 
lion  do  l une  tlo*  miîlo  oiivtirs  t|Ut*  lo  Journal  des  Pôhalt  avait 
b«Mi-<loos  Rvor  sn  léjçorclc  liabituello.  (.’.’cnI  udo  nnitvellc  leçon 
aioutcu  à tant  «l'aulrus,  niais  dont  ce  jouinBl  no  prolitera  jws 
ap|tan‘mmonl  mieux  qu'il  n’a  fait  iuM|u’â  ce  jour;  il  liiut  que 
les  loi  tinirs  «ju'il  abuse  onr<iir  *<•  lassent  ilo  leur  crédulité;  l a- 
Tcrtissemunt  lui  sera  sans  doute  oins  boiuilile. 

O JonrnaJ  ilrs  IhJHtfMÏn  ‘aè  féM*ier  dernier,  en  rendant 
ct>iit|iU‘ d'un  cmviM|{e  de  M.  (>anUh  sur  la  sciciire  des  liuati- 
<x*5,  etc.,  enioliles  assorliotui comjdèteinonl  em»néi*s  rclaiive- 
iiieni  il  rexéouii-m  de  rordoniianrc  mynie  du  t ^ septembre  i8aa 
sur  la  iiistiiication  des  d-'peiiM's  piiblupic*. 

11  pixtcnil  avoii'  iléeouvort  di-s  abus  et  des  désordres  certains , 
aiUbeutiqucs  et  noloin's»  et  sotei  comuiu  il  lui  plaît  du  les  dé- 
niouuer  ; 

« Aux  tonne*  de  rexpérieneo  et  du  lem  s -ns,  dit-il,  commr 
« aux  totniesdolordomiam-e  du  {loi,  tout  maud.it  de  paiement, 

« lorscpi'ile^l  préseutc  aux  caisses  duTu'sor,  doit  ^ire  aooouipa- 
«(  gne  do  p'uVes  jiixtilic  ilives  rpn  eoustatont  la  cause  du  mamlal, 

«,  sa  validité,  et  que  le  sersitx*  dont  on  rtolame  lo  prix  a été  fait. 
ti  Cependant , M.  dif  \ îlièle,  sin^t-six  jmiis  après  l'urdonnaiiec 
« royale,  décrét.i  tout  k'uI  Uiio  iustiiicli  m par  la']ueUc  U dis- 
« pense  litioralemcni  les  |»aiemeuÂ  d'à-conipies  do  la  proilurtimj 
fl  des  pièces  jastitienlives.  Quiconque  sait  riiistoire  des  fitiati- 
«1  ces,  et  connaît  tout  ce  «pie  puiiv<>nt  aiTaclier  rinttigne  et 
Il  riiu{M>rtunilé,  est  bien  eonvainru  que  le*  abus  des  plus  crians 
« s'iiiiisMluisciit  surtout  |Uir  le  paieinont  d'à-couiptcs.  n 

Il  est  facile  de  ré|>imdre  à des  aséertioii*  aussi  nasardees. 

la*  ministre  de*  lin.iiires,  non  |ias  seul,  niai*  aiLs*i  W*  ministres 
do  U jiisiicc,  de  riutériciir,  de  la  guerre  et  de  la  mariiiu,  ont 
]>réi»aré  di*s  imlrurtimi.s  ri'^lcuionUire*  j><Mir  assurer  rexécutioii 
(le  f'onloimiince  du  Ilui  dan»  tuiiti**  sc&  di*|>osi(iuiis , à partir 
du  i''  jamier  i8»d. 

Il  suiril  de  lire  ci*»  iustrurtîou*  pour  y voir  que,  loin  de  dis- 
penser los  parties  preuanti**  di»  toute  tustincalioii , les  ministres 
ont  nu  coniraire  «lésolopj>é  le  texte  de  rurdomiatice  royale  dans 
lo  sons  le  plus  rigoun  ux. 

Ciiistriciiim  doniuH*  par  le  ministre  des  nnanccft  j»oiir  les 
dé|M*uses  de  son  dépst  icmcnt  ne  sc  borne  p is  à t'i'traccr  textucl- 
ieuiciit  rarlicle  toae  ! oixlonnaiiciî  du  Moi , qui  sjH'oino  la  nntuic 
des  pièces  jusliriralivcs  à pivuluire  iniur  lo«  tléjK'iiw?*  du  jiersoii- 
Tio!  et  |»rair  Ccllrs  du  matéviel , elh*  renchérit  en  quelque  sorte 
sur  cotliî  disposition,  en  proscrivant  rciiom  iali«:i  dans  los  or- 
donn.aiict's  cm  mandata  do  (laieinont  du  nombre  d<»  pièces  à 
proiluii-e  |>our  la  iuMiticatioii  dos  rn-an'-ci. 

Atwsi  est-il  certain  mio  depuis  le  janvier  , aucujie 
ordonnanc/*  miiiisiériulc  , aucun  mandai  délivré  pour  â- 
coinpt.e  ou  pour  solde  , ii’oiil  été  payé*  que  sur  1a  pix^duction 
de  déyaicm*,  états  de  sc*r»ice  , marchés  ou  soumissions  , cons- 
tatant que  le  Trésor  libérait  l'état  d'une  dette  l•cgnlîè^elnoltl 
iusliltéc. 

A la \c'rité  , le  Tiésor  c»l  autorisé  par  rarlicle  i?  de  l’ordon- 
imuce  du  i4  septembre  1813  , à faire,  sans  justitiealioii  prc'a|.v- 
Me  , de*  avance*  aux  agen»  spéciaux  dos  M*n  ic«rs  administrâtes 
réç,is  p.ar  voie  d’économie  ; mais  le  but  de  cette  clisjjnsîlion  c**! 
lacilc  à saisir.  I.c  paiement  de  frais  de?  c uirrîors,  de  divtTM's  dé- 
pen*es  di»  ponts  et  rhaiissées , de  menue*  dépenses  jourualières 

iZ)  Dans  rcitf  scm-iine.  «11  les*  vu*  rtlrartcr  un  avis  relatif  à un  prr- 
sonnace  aiuqui  p«r  !kl.  l'aul  (ÀMirier  , et  puis  i’évasioD  de  Fort , aimon- 
cce  h desacin,  que  suis-je  eneorv  ?rn  nirusonKC  leur  vaut  Jeux  articles  : 1 
le  mensofige  Jii  jour,  et  le  déraeoli  du  Icmieuiaiu.  ' 


d'aU'lirrsou  crétablissemcns  publics , elc. . elc. , ne  sauiaii  être 
ajountc' sans  de  graves  îneouvcmieii».  L'ordnanaucoadù  prt'voir 
le»  iieâoius  mgons  de  cesser' ires , cl  en  faciliter  i'oxplui talion  cui 
auturis.vnl  le  Trt^or  à faire  de»  aviinoos  ; mais  clic  en  n iimicû 
Im  moutaiil  h 30,000  fr. , en  iio|>(»nnl  on  mémo  temps  aux  clé|>o- 
sitairc»  di»  fonds  délivrés , la  rliargo  de  produire , d.m*  un  court 
délai  , li*s  cpiitiancos  descréanciers  réel*  de  l étal.  Sur  ce  i>oiiit, 
rin«tmciion  du  xnini^tn;  ch*»  linanccs  ajoute  encore  aux  garan- 
ties de  régularité  que  devait  assurer  Icxéciuion  dorordoimaiico, 
royale  : elle  veut , en  elîèt , que  los  ipiitLnnco*  et  les  autre* 
|)ièci‘S  justilicativo*  de  roniplu»  dos  loiids,  soient  présciiléc's  , 
avant  d’étre  remises  aux  payeur*  , à la  vérUicaüou  et  au  >is.c  de 
I ordoniintoiir. 

Jl  c*t  dans  l’intérêt  dc^s  jMtyciirs  cî’oxigcr  cnic  rien  ne  manque 
à CCS  juatiücations  ; cl  Von  doit  croire  qu’ils  ont  rempli  leurs 
devoir*  k cet  cganl , puisque  cbuis  los  ariV'ts  rendus  par  la  cour 
de*  comptes,  sur  lo*  compte*  do  ratiiiéo  1B3H,  notamment  sur 
celui  du  payotr  intérieur  du  Trésor,  il  tie  se  trouve  aiiouiio 
charge  causée  par  défaut  do  ^iroihu'lion  de  pièces  jusiilicallve* 
d’avances  faîti**  en  vertu  de  lartidc  17  de  lurdonuancc  du  iq 
scpicmhre  1833. 

i’oulc*  It»  personnes  qui  ont  quolcpjc  habitude  des  finanro* 
savnni  qu'avant  Vorclonuancre  du  Roi  du  li  septembre  i8aa 
il  n'oxisiait  aucune  r»*sle  fixe  et  certaim*  |Mutr  la  justiKcatioii  di» 
dé|H'ii!U‘s  publique*  ; m*  ministre*  et  ordonnateur*  secondaires 
{louvaieitt  *e  di*|H'n*cr,  d après  un  décret  du  3.^  messidor  an  13 , 
de  joindre  à leur»  ordonnances  d à-complcsol  de  solde , les  mar- 
chés et  autres  pièces  consUlant  la  situation  du  «Tvicc;  le* 
paveurs  du  Trésor  u’a*  •‘eut  rien  A exiger  , lorwjue  les  ministnts 
mettaient  lo  mot  nrnnt  dans  leur*  ordonnances  à la  colonne  des 
pièces  juatilicatives  A produire. 

C’est  un  ordiedo  chose' *i  vicieux  qu'on  a voulu  h»  réformer  par 
l'ordoimanre  roTido  du  li  septembre  1833,  n.uidue  sous  le  mi- 
nistère de  M.  ifo  Vjllclo. 

Le  Journal  dta  Drhuts  peut  seul  prêter  à l'admiijislratiou 
une  versatilité  et  une  iuoouséquenro  telles,  que  ;>en  de  joiui 
âpre»  avoir  achevé  son  ouvrage , elle  le  déinûsc  de  s(»  jux)prc* 
main». 

UI.4MRRF  Üi:S  DÉPUTÉS. 

^icMce  du  3 mars. 
ret.sifiCTcr.  dp.  w.  pa'pz. 

l. 4  séance  rsl  ouverte  à uuc  heure  et  demie  Un  de  MM  les  sccré- 
l.<ircs  fait  lecture  du  piXK;«*'Vcrljal  de  la  séance  J'hicrj  la  réJactioit  eu 
eu  adoptée. 

MM.  les  ministres  de*  finnnecs  et  de  Is  justice,  cl  M.  de  Vaublnnc  , 
cnmiaisHaire  du  lloi.  sont  au  banc  dus  ministre*  ; mai*  peu  de  imnnbre* 
!»ml  prvscn*.  La  smire  est  suspendue  pendant  trois  quarts  d'Iieurc  , et 
rept'isfi  eijsnttc.  Fendant  celle  susiicnsion  , M le  ministre  de  la  msrûie, 
et  N-  de  Uartignac  , commissaire  du  Rui  , ont  été  iuirudiùis. 

L'ordre  du  jour  cvt  U suite  de  la  drlihèiaiioti  »ur  le*  article*  du 
projet  de  loi  rctanrâ  l'iademnitc  des  émigrés. 

On  en  est  resté,  liicr,  A la  discussion  des amrndemeu*  projioscs  sur 
l'ari.  1. 

M^l  Dnsratl  de  RruI  et  de  Cunyoul  été  retirer  ceux  qu'ils  avaient 
déiHise.s  sur  le  bureau. 

m.  Mariiii  «le  Villiers  a présenté  et  lit  tm  discours  qui  développe  l’a- 
meodcmciil  siiivaul  : 

« ]je.  «-apilal  du  crédit  alloué  sem  rê|Mrli  cidre  Icsancicn*  proprié- 
Inirck  ou  Viirs  reprcseiaans  , A raison  du  revenu  de  ces  biens,  en 
171)0.  imdupliés  iwr  vingt. 

■ Il  sers  procédé  A cette  répartition  p-ir  des  commissions  départemen- 
tales et  une  commission  rndrale  , sur  le«  docunicns  qui  seront  spéci- 
ûrs  , et  Suivant  le  inotle  indiqué  au  litre  3 de  la  preseote  loi.  > 

Suu  but  e.«l  dVcarier  de  In  lui  les  deux  catégorie*  qui  ont  donné 
lieu  déjà  A tant  de  rrrlarnalimii. 

Cet  unieiidemcnt , mis  aux  voix , est  rejeté. 

M.  le  cbevalier  IViugranviile  a présenté  l'ameiuleincnl  dont  la  teru’ur 
suit , et  dont  il  développe  les  motifs  : 


rive;  Vaspocl  de  la  charmante  dormeuse  l'enflamnie  d'un  amour  sou- 
dain; il  lombr  A srs  genoux,  dépose  un  baiser  sur  sa  main;  le  Imaquel 
enchanté  qu'elle  tenait,  et  qui  produisait  son  sommcdsce uUire,  échappe 
à ses  doigts,  le  charme  est  dclruil  ; elle  s’éveille,  e!  reconnaît , dam  le 
jeune  homme  qui  l’a  délivrée , celui  dont  l'image  occupait  S4ts  benreus 
songes.  File  apprend  de  lui  ce  que  la  tradition  raconte  de  U cause  de 
son  long  sonimrii , ot  tous  deux , déjA  vivement  épris  l'un  de  l'autre, 
parlent  pour  La  chaumière  du  vieux  berger,  qui  i>ourni  leur  en  appren- 
dre davantage. 

Cependant  Pcninrtte  revient,  et  te  désespère  de  ne  plus  retrouver 
ni  la  princesse,  ni  les  jardins  magiques  qui  ont  dts|wru  avec  elle.  Du 
moins  elle  retrouve  le  b«mqiicl  dont  elle  ne  connaît  p*s  la  puissance  ; 
elle  le  ^ce  A son  câté,  et,  A sou  tour,  elle  s'endort  soudain  siii  un  siège 
de  gason.  l.e  présomptueux  Allamor  arrive,  suivi  des  villageots;  il  uc 
doute  j»5*  que  *ee  ne  soit  là  la  princesse;  mais  en  vain  emploie-t-il , 
daecord  avec  lès  pavsaus . toute  U puissance  de  ses  poumon»  pour  ré- 
veiller la  belle  endormie,  et  il  la  fait  cmjiorlcr  au  palais,  oii  Irt  doc- 
teurs  verront  ee  qu'il  faut  fai»-e  jmiir  dissiper  ce  sommeil  obstiné. 

Le  troisième  acta  n«»us  trani.j>oiie  ainsi  dan»  le  palais  où  l’on  pi-épar» 
pour  M.  le  sénéchal , une  fête  que  le  vieux  l»erg«r  vient  troubler  ru  lui 
annonçant  le  rcUnir  Je  sa  souveraine  qui  ne  dort  plu*.  Lüe  arrive . en 
ellel , conduite  par  Limlor , qui , reconnu  pour  le  fil*  du  noble  ebma- 
lier  Gfllaor,  pirlage  avec  clic  le»  bmmni»t{e!«  public».  Au  milieu  do  la 
fête  conimctKéc  jmiir  le  .si'nôcbal,  ri  qui  continue  pour  eux,  stir\  ient 
Alumor  avec  sa  dormeuse  «lansUqneUr  il  veut  faire  rcuonnaiire  la-prin-  | 
cesse,  Le*  avis  se  jwiriagenl  ; le  sénéchal  préicre  . par  étal , ime  rriflc  ■ 
endormir,  le*  deux  clicvalirmsa  menacent , et  la  gm-rre  civile  va  peut-  | 
éue  écUici  daus  r«Ul,  quiud  bcurtuicmvul  Li  priucciM  »{>otTutt  le 


bcMiqiiet  magique  A 1a  ceinttirv  dosa  rix-nlc,  sans  lesavoir.KlIe  le  détache; 
rersinctlr  a'èvt'iUe , nomme  sa  muiiresse.  tomite  A ses  genoux,  et  pxr  lA 
«lissipu  toute  incertiliide.  La  mne  de»  fre*  {«anît  ; clic  vient  unir  U priu- 
cessc  A unidéieiicfianleur,  et  Allamor  s'écrie  : 

« Allons  chercher  ailleurs  un  royaume  on  raCA/tee.  » 

M est  firilc  de  rcc«»«»naîlr«,  dan*  pbisicur*  prlies  de  cette  actûm  , le 
Uh'Ut  dtaiiMlique  ci  l'eDleiite  de  la  scèuedool  M.  Fiausixi  a fait  pretiso 
diiu»  beaucoup  d'nutirs  ouxragr*.  La  crénlimi  du  nMe  de  Persipetic  t-U 
Burtuiit  une  i.iéc  brurrute,  et  l'uu  aurait  sans  «loute  rendu  plii»  ilc  jus- 
tice n rinveniioii  de  ce  prr*<'unage  , si  M'*«  Krémoiil  Taxait  j«>ué  d'une 
inanièro  qui  cdl  mieux  féjtondu  A ce  que  scs  débuts  pouvuient  faire 
espircr. 

>i  le  rAle  d'.Mtamor  a semblé  moins  heureusement  jeté  dans  l’ouvrage, 
eVst  que  an  ndirule*  bnivii,]r*,  ses  forfanterirs  htirlcsqurs . ont  pru 
ap[)crtcnir  plutôt  ii  ta  s icille  comédie , ou  un  genre  «le  pLisaitlerie  di*  nos 
petits  théâtres , qtTau  véritable  comique  qui  uu  serait  ;>as  déplacé  duos 
un  i>arcil  sujet. 

M.  Pl.tuartI  »’csl  aussi  trompé  en  croyant  qu’un  corne  de  Tauleur  de 
Pfitu  Jnne , mis  en  vers^  iTexigcail  pas  une  poé«ie  plut  soignée,  et  les 
iQuiiiuires  qui  oui  accomp'gué  de*  lignes  riiuécs,  telles  que  le*  Sui- 
vante* ; 

■ Maiseiifin  je  me  lasse, 

• Mj  jeunesse  se  passe.... 

« C«*lle  «pii  «lort . o/'/mreoi/KCo/  ^ 

m Ksi  U pincesie  au  btiisdurmaut-.  . 

QUI  dû  de  son  erreur. 


' D«u(  t^McnuT  <!c  k>u$  les  iMms-fonds  conGsquéi  el  reuJus  seront 
Irfiis  jur  commUaioiis  cantonnks  , t-l  véritlés  U commissnm  S|>é- 
<4ie.  crées  en 

■ Le  pruiiûvr  prrfculera  les  revenus  imposaMes  deceiiv  de  ces  Liens 
qui  sont  cadaslrcs  et  eve lues  aux  termes  des  iosiruciioiis  (loniicvseux 
commissiuiis  ni  i8e3. 

■ Le  secuod  présenter*  les  revenus  imjiosé*  (exercice  i8i4)  sur 
ceux  rie  ces  bieus  non  cadastrés,  et  qui  le  seront  sons  le  plus  , court 
délai  possible. 

a Lrs  lieux  tableaux  >lors  nVn  formeront  plus  qu'un  se«)l  pour  une 
même  érlielle  de  valeurs  prnpcirtioniiclles. 

•f  l)uni  «-es  deux  tableaux  utiR  coUione  de  clcdnclion  i-nnncera  les 
revenus  imposables  pour  les  coustruclions  nouvelles,  hausses  cl  Iwiiscs 
.subites  , et  imiiensi-s  eitnortlinaires  faites  de|Hiis  la  mniisnition  ; en 
sorte  que  li  lîerniêrc  colonne  puis«c  offrir  1rs  revenus  impesnl>tc%  au- 
jourd’hui sur  les  biens  confisques  et  vcodtia. 

a 1^  xoMiinc  des  revenus  iuqK>sali|«s  sera  la  Iwse  de  U rcpartitioii  , 
au  marc  le  fraiir  , de  la  rente  aliéreule  nu  <]e|Mrlemcnt , et  rin<lemnis« 
(>OkiiT.n  y ralculcr  sou  hmticine  d'après  le  rtvcmi  imposable  qui  le  con- 
cerue 

■ !.<  vingtième  de  celle  mile  pour  les  biens  conGsqués  sem  mit  eu 
réserve  c-l  placé  ches  le  reccvctir-gétiéral  du  département . pour  eom- 
penser  les  iu^jalités  entre  les  dépnrtemcns  el  entre  les  anciens  proprié- 
laires  ou  avaiis-droit,  jusqu'à  racbèvemenl  du  cadastre  des  biens 
connaqiK-s  a 

Cet  omendemeut  est  nppuvè. 

U.  Carnet -d'incourl  le  couibal;  Il  fait  voir  qu'avant  tout  il  &u- 
draii  que  1-1  rcuartitinn  fût  faite  entre  tous  les  drpartcineus.  srstème  déjà 
rc|vté  par  la  ctinmbre.  Ensuite  le  cadastru  ne  pourrait  pas  douiier  la  va- 
leur des  biens  des  émigrés,  telle  qu'elle  était , lors  de  la  vente  j ajiui  la 
base  du  prèopiiiant  lui  parait  iiiadiDisaible. 

M.  Uchoiit  l'appuie^  la  chambre  le  rejette. 

I>es  atncTidcmeiis  tendant  »«  renvoi  à drs  commissiuris  «lépnrtemen- 
laies  ou  ciutonales  , étant  é|ujisés  . la  cbam-  * t coutiuue  la  Jéiibéraüun 
par  i'atiirudemeiil  de  M.  de  Üüiiville, 

Cet  amendement  est  ainsi  conçu  : 

• L'indemnité  consistera  eu  une  Inscription  de  rente  égale  au  trois 
ciuquièmes  du  revenu  brut  des  propnélrs  vrmiues  valeur  de  1790. 
telle  qu’elle  sem  constatée  p-ir  les  priuH-s  vti'Usux  d'etprriive  au  d’adju- 
diratimi,  soit  jwir  l’cstiiiintion  tiré-alahle  qui,  d'après  les  lois,  a dd  être 
faite  av.iut  la  vente,  soit  par  le  imuilaiit  des  imposilious  de  l’iqun^na, 
soit  |Mi-  les  autres  renseiguemeus  mliiiinistraiirs  existant  .S  ta  régie  «les 
domsiiics . soit  pnr  les  pièces  nulbcutiqiies  ou  autres  rvnseigiiemetis  qui 
seront  fournis  parles  ivrluinaiis  eux  mêmes,  soit  enfin  pir  la  cumbi- 
naisoii  rie  «csdiiréreiis  ducumeus  cutre  eux.  s 

U.  de  Bouville  développe  sou  amendement.  L’bonorabic  membre  ev- 
nliqiicla  difl'èrence  qui  existe  entre  su  pro^msilion  et  celles  qui  ont  été 
laili's  ; il  croit  I.1  sienne  sujiérioure  ; cl  pense  qu'elle  (loiirra  améliorer 
d'une  inniiicre  sensible  laprujol  de  loi.  Crpviidaut  ilsous-umrndc  vouant  co* 
dénient  en  ccx  termes  s « Sur  les  miflions  de  renl  es  consacrés  à l'in- 
demnité, il  sera  fait  une  rê.xorve  do  six  inillkiiis  , qui  ne  semiit  ri-partia 
cuire  fous  tes  indeinuisés  , an  marc  le  franc  de  leurs  indemnités  rcapec- 
tive.s  , que  lorsque  Cette  répirtitiun  pourra  être  déterminée  par  la  cod- 
nai<s<nce  du  montant  total  de  l'indemnité  gcnénic.  ■ 

M.  le  rapporteur  de  l.x  commission.  —^Messieurs,  j’Accordeà  l'omcii 
demeiii  de  .»!  - de  Bouville  une  gniiida  supériorité  sur  celui  de  .'l.  Kao- 

?:ariou  , que  vous  avez  déjà  repnus.xé.  Je  ne  me  feniis  point  un  arme  de 
a chose  jugée  ; cr|ienitaiit  je  dois  vous  rappeler  vos  décisions  sur  l'a- 
miMidcmcai  de  M.  de  Lcurdicres  cl  sur  celui  do  .M.  Duhamel;  le  bat 
de  l'aineiidrmeiu  tic  M.  de  Bouville  est  le  roêiue,  La  difl'crcnce  existe 
•ciih-ment  dans  la  rcdaclion. 

L'IuuiorahIe  mernlu'e  eomlmt  ensuite  l'orgnnisation  dos  commissions 
dépirlciiieatales  dont  il  démontre  les  ineoiivéniens.  .Mais  , poursuit  il , 
je  le  domaiide  à .M,  do  Bouville,  quel  est  le  mode  d'exécution  de  sou 
aineudcnieul  ? Il  est  impossible  de  pré.sciiler  un  nnicndeinont  Mns  tn 
avoir  rtaniiné  et  prévu  loiites  tes  diflicnllés  et  sans  en  connaître  le 
mode  «roxéculiou.  Le  projet  de  loi  remplit  toii’cs  las  conditions  do- 
mandées  prliellcraent  par  In  anirndemens  : la  rommissioii  centrait 
de  Paris  ne  jugera  que  sur  les  opérations  fàitcs  dans  les  déparlemeus. 
Elle  les  examinera  et  décidera  ensuite.  L'orateur  termine  rn  dcHian- 
dani  If  rejet  de  l'amcixicnimi. 

M de  Bcrbi.s  appuie  1a  proposition  de  M.  de  Bouville  , sauf  quelques 
modifications  qui  U sutis-fluicudcnl, 

Al  le  ministre  des  Qmuiccs  fait  oWrvcr  à la  chambre  qu'cilc  a déjà  jugé 


deux  fois  Is  |>rapasitlon  de  Al.  de  Bouville,  dons  dent  S*neiu|.*men9 
qu'elle  a repouxsés,  el  qui  avaient  le  même  but.  L’oi-nteur  croit  ceprii' 
liant  dmoir  encore  réfuler  celte  pro|io.s>lioii , eu  faisant  ressortir  Ict  iii- 
convénietis  graves  qu'entrnuicrnit  suu  cw^ution , el  la  siqiérioriic  du 
projet  du  gimverncincnt,  qui.  par  les  moyens  tmifornics  dont  il  oimm-c 
L répartition , laisse  moins  d'inégalités  el  d'injustices. 

M.  Biicot  de  Romans  appuie  l'amcudcmcnt. 

M.  de  Bouville  ajoute  ile  nouvelles  considérations  à l'appui  de  son 
amendement.  Il  est  mis  aux  voix  cl  rejeté  à une  majorité  un  peu  moins 
roiisidérable  que  celle  qui  « fait  rejeter  jusijw’ici  Iv*  divers  amciidc- 
mens  pioiMisés  sur  le  projet  de  loi. 

La  cbanbre  met  en  disciissioa  deux  amenrlemens  projvosés  par 
MM.  de  Ijiilour»  et  de  R:iru.s«e,  sur  la  répartition  de  l'indt-maité 

ils  sont  l'uD  et  raiilrc  licvcloppés  juir  leurs  auteurs  , mis  aux  voix  et 
rrjetés. 

.M.M-  dcCsmlKin  el  Lemoine  Oesinarcs  remettent  l'aniCTiilrincnt  sui- 
vant : 

« pour  tous  les  biens  fonds  conruquéset  vemliis  ainsi  qa’ii  a été  dit 
(iaiisi'ariiclc  prixrileul , rindcmuitc  sc  composcni  d'une  inscription 
trois  P )iii'  reoi  sur  le  gr-uul -livre  dv  la  dette  publique  , égale  nu  prix  de 
vente  ré<tiiit  en  nuincniîrc  au  jour  de  t'adjiidicaLiori  , d'après  le  lableau 
de  dépré.'iniioQ  de.s  ns.signats  dressé  , en  exécution  de  In  lui  iJe  messidor 
nu  S , dans  le  dé|mrtemrii(  où  était  siUuV  la  propriété  nmdiie. 

■ Quand  le  résiillnt  de  la  liquidation  ntirn  été  cnnnu,  les  sommes 
reatérà  libre.i  sur  les  ^0  niillions  de  rente  d«*lenninrs  |<or  l'imide  1*' 
S^-rmit  euiploys-es,  suivant  le  imule  réglé  par  une  loi,  à i-éparer  les  iué- 
ualités  qui  pourront  ressortir  de  lu  difiéreiice  siu  prix  indiquée  d'après 
les  «-poqiiei , les  cireniislaiices  et  1rs  ioraliiét. 

■M,il.  Lemoine  OcSiuares  et  de  Camitun  développent  successÎTemenC 
ritmciidemcnl  qu'ils  ont  rédigé  de  concert.  M dclimlmn  eu  termiiuuit 
le  discours  qu'il  |ironoiice  à l'appui  de  m prci|>nsitigu,  émet  le  vœu  de 
s-<Toir  si  h dilléruncc  qui  existe  cotre  le  revenu  de  1790  et  le  prix 
d'adjudi.  Aliou  au  uioinrul  de  la  xeiile  n'est  pas  énorme. 

Al.de  Marligiitir . commissaire  du  Rui,  nqionii  à la  quoslîon  qui  lui 
B etc  wiressec  {wr  M.  detjimbun,  il  dit  qu’il  rSl  impossible  de  faire  Ui>a 
r<-poiise  préciae , ailemlii  qu’il  n'y  a aucune  csjièce  d'analogie  entre  L-s 
ventes  Lile*  en  vertu  de  la  loi  du  ra  prairàiL  au  5 et  celles  qui  l'oui  été 
en  vertu  des  bii.s  anlrrieuivs. 

.M-  de  Aliirlignar  ronclul  au  rejet  de  rainendemcnl. 

.Al.  Diqiirsts  .le  r.r.-u.-daii  moiile  à l;i  irihuiie.  un  énorme  in  oetavo  à 
la  main.  Il  eu  lit  pbi>.iri.r*  jvw^ages  pour  s’aider  dans  la  ilisciiasion  drs 
lois  des  1 1 el  77  prairial , dans  laquelle  il  s’engage.  Apri-s  eu  avoir  lu 
uue  tient  line  de  liages,  il  s'apeiruii  que  les  bancs  se  dég.>ru:s>eiil  ; mais 
il  ii'vti  eonliiiue  jvis  moins  .«a  lerture. 

Plusieurs  vois.-.-  iVe  nous  lisei  juia  tout  le  livre.  (Aux  voix,  aux 
voit  ! ) 

.M.  de  Grcoedan  reprend  s*  lecture}  mais  les  mur- 
in u-cs  rouvrent  sa  voix.  yoMM  ^ 

AI.  le  présideiil.  — Al.  Dupb^s  de  tq^nedni»  me  dit  qu’il  apu*ic 
l'amendeDient.  ■''«n  a 

L amendemciil  o«t  rejeté.  ' ^ 

Ln  séance  est  levée.  ' ' 


BOUILSÜ  m:  l>tlllS,  du  3 mars. 


Co^n  lies  puMii». 

Rente*.  — <ïu  (p.  100  cous. , jouis. 
' du  S'I  sept.  ia'«4.  — ifd)^  to'  'aô* 
loB*  rjo*  -JJ»  in*  a:î«  au'  a5*  ao* 
toü^  ij*  -io*  a5* 

Fin  coiu-Hiit,  ouvert  à . . to6'  5o' 

— plus  liant loti'  7Ô* 

— pins  lias loB'  .vS* 

— leniié loti'  !*5‘ 

A prime  lin  courant  . «*  »* 

—pilla  haut  107*  70'  dont  ■' 

—(dus  lus.  107'  oo<  dont  »'  So* 
A prime  fîn  procliHÎn..  »« 

—plus  haut  108'  aidont  t* 
—plus  bas.  *'  ■*dont  ■'  »• 

Dilf.ducniiip.liDdumuis  5o« 

—plu»  fus  ...  ■'  35‘ 

Rep.  d'iin  mois  à l'autre.  e'  ■< 


R.  de  Iu{.  nu  |iorl.  a*  >< 

1«1.  nom.  »« 

An  à ( p.  0/0....  1091' aS* 

Boni  royaux.... 

Act.  delà  Uanq....  lOtS* 

Oblig.  de  la  V tlle  de  Pi  ris... 
Rciiiiif.  Id.  loa'io* 

Act-  des  ( can.,  de  jouissance.... 
Omnium...  latio'  lafij^So' 
fonAs  élfaitf^eet. 

Rcnt  de  ^apies, 5p.(^'o.  91^70*  vS' 
9if8o«  ;j« 

Id.  français 9a*  91  ^5o* 

Obligations  de  ^aples... 

Ohlig,  de  Sicile... 

H.  d'ilspagne...  i8  i/a  3/4  j/a 
Emp.  royal  d’Ks;».....57  3/4  58  i6* 

Série  97^ 5o« 


BULLETIN  DE  COMMERCE,  M«5i. 


La  musique  de  M.  CarafTa  olTre  parfois  des  réminiscences,  el  quelques 
passages  sont  trop  évidemmeat  empreints  de  roisinisme  prémédité  ; 
mais  . en  général . elle  est  gracieuse , suave,  l^ére  , et  par  cela  même 
très-convenable  au  Sujet.  1? ouverture  s'csi  fait  remarquer  par  an  bel 
aruianie , qui  se  répète  avec  beaucoup  de  channo  sur  divers  instrumeos. 
L'air  de  Perainrtte  : ^h!  mon  Dieu  ! qi.e  je  m'ennuie  f «st  apiriluelle- 
meiit  écrit . et  la  romance  de  Lindor  : Je  vois  Aans  la  prairie , est  rem- 
plie de  chint  et  d'expression . Les  chœurs  de  villageois , Ica  airs  de  danse, 
sont . en  général , d’une  facture  tré»*agréable , et  le  grand  air  de  la 
princesse  : Oui , mes  amis  , par  ma  naissance  , avec  accompagnement 
do  chœurs  à U manière  itaiiemie,  a réuiü  tous  les  suffrages  , sauf  ceux 
de  quelques  spectateurs  qui , comme  je  l'ai  dit  hier,  paraissaient  avoir 
apperlé  à cette  rrpr<  sentation  des  dispositions  très-peu  bienveillantes. 

Les  deux  r^lrs  prinripaux  ont  été  fort  bien  remplis  par  Adolphe 
Nourrit  , qui  a ciianté  avec  nu  godt  exquis  le  rôle  de  Lindor  , et  sur- 
font la  jolie  rniiiance  dont  je  viens  de  parler , et  par  AI"*  Grassari  , qui 
èe//ndaii«  s*»n  soinnicd  , a été  belle  et  60/me  à son  révéil. 

l.es  diveriisseinensde  M.  Gardel , agréablement  dessinés , comme  tout 
ce  qu'a  pruduit  ce  fécond  choregrapne,  ont  surtout  été  parfaitement 
axécutès  par  Albert . Ferdionod  .Coulon , Barrez,  et  M*'*  Anatole , No- 
blet  , Alariiietle  . Ijsrroix  , ilullin  , etc.,  etc.  Un  |iss  de  deux , saule ^tec 
la  plus  étonnanlc  Icgcrelé  par  Paul  et  sa  sœur , en  n été  le  bouquet. 

r.irmi  1rs  dêeoralioosde  >1.  Ci<^ri,  on  a distingué  avantageusement  le 
salon  41U  troisième  acte;  le  foml  Uisxe.  voir  un  canal  , dont  la  perspec- 
tivB  est  du  plu»  charmauE  effet. 

Quelques  rriodificatioas  dans  la  teinte  du  réle  d'Altamor , la  suppres- 


t STOn  ou  le  changement  de  plusieurs  pa.xsagei  d’unepnésie  trop  en  négligé* 
I procureront  sans  doute  au  poème  , et  par  suite  à l'ouvrnge  entier  , un 
succès  pl«s  décidé.  I-spcrous  que  la  belle  n'aura  plus  de  fAcheux  rêves  à 
I faire  et  que  les  bravos  seuls  seront  désormais  clurgés  de  U réveiller. 


— Nous  ne  passerons  pas  sous  silence  le  corfeert  donné  par  M.  Lafont 
dans  la  salle  1-ouvois  ; il  est  à peu  prés  superflu  de  dire  que  U salle  était 
enliémncnl  remplie.  Nous  pourrions  nous  contenter  d'ajouter  : M.  La- 
fontajoué,ct  Ton  sait  ce  que  signilîent  ces  mots  en  iMrlaiit  du  plus 
gracieux  cl  du  plii.s  expressif  de  nos  violoniste*.  Le  défaut  de  pince  ne 
nous  permet  pas  d’adresser  aujouni’hui  à messieurs  de  l'orcbesire  quel 
qiies  observations  qui  leur  paraîtront  peut-être  un  peu  sévères;  mais  ils 
Dc|ierdront  rien  p>ur  attendre.  Nous  devon.*  ce|)cndant  déclarer  qn'il 
ne  s'neit  pas  de  leur  exécution , qui  est  toujours  irréprochable. 

M.  lient  a été  vivement  applauiii  dans  un  concerto  de  piano;  l'io-tlru- 
niciit  sur  lequel  il  a joué  est  de  AlAf.  Eraril . qui,  non  cnnteiu  d'ftvoir  les 
premiera  en  Fnuire  perfectionne  le*  piauos  et  les  harpes,  s'allaehcnt 
chaque  jour  à rendre  leurs  ouvrages  plus  parfaits.  L’cflet  étonnant  que 
leurs  pianos  oné produit  cet  hiver  dans  plusieurs  concerts,  leur  qualité 
de  son,  leur  forced'barntonie,  sontau-dessusde  tout  éloge.  Le  jeu  plein 
d'effet  et  d'élégance  que  MM.  Herz.  Lisiz  el  aiilres  virtuoses  ont  dcplov'é 
sur  ces  nouveaux  instnimeiis . a prouvé  que  sur  tes  claviers  Ica  inaias  fes 
plus  délicates  peuvent  exprimer  sans  rflurt  toutes  les  nuances  de  notre 
musique  moderne.  C'est  ainsi  que  AIM.  Lrard  jiisidieiil  les  récompenses 
qu'ils  ont  reçues  du  souverain , el  la  faveur  dont  le  publie  les  honore. 


De  i'impiimeric  de  CHAIGMEAU  lîb  aiué,  rue  de  la  Monnaie  , n*  ii , à Paris. 
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PARIS,  4 

Hier , «bas  l'jTprès-midi , S.  Exc.  M.  lecomiede  VUIèie,  «si 
'veiio  travkiUer  ivcc  k RoL 

AHuii  heun^  , «yiiui  ronlrc,  M.  le  comte  Pomo  di  Borffo>. 
«mba&Mdeur  de  Ruuie  a eu  rUoniicur  d'ètrc  reçu  en  audience* 
particulière  du  Roi. 

S.  Exc.-  a eu  une  lonçue  conférence  avec  S.  M. 

Kf>alrmcnt , avant  l’oitlro  M.  le  marquis  irA<;ti«B6cau  , |MÜr 
de  t rance  , a eu  riionnciir  d'ètrc  admis  auprès  de  S.  .M. 

Aujinird'hui,  après  avoir  entendu  h messe  à la  diap<’lle  du  chù- 
teau , le  Roi  a travaille*  avec  -M.  le  comte  de  ^ illèle.  Inimcdiate- 
meni  après,  S.  M.  a reçu  enaui^^re  {wrliculièrc,  et  succc&sivo 
ment  , M.  le  marquis  de  Pange  , préfet,  commandaut  la  seconde 
division  et  la  iroismniediNisioii  luüitairu , M.  Rouget,  niaréeUal- 
dc-camp,  commandant  le  diq>arlemciit  du  Rh^ne  , M.  le  mar^ 
quis  de  t»oulct , colonel  du  lü'  léger , M.  de  Rmirbonlou , con- 
sul de  France  à Hambourg  , M.  le  comte  de  l'Estrade  , soiis- 
|tréfet , M.  Béquel , rapiuine  de  vaisseau  , et  M.  le  chevalier 
de  Bonnechose  , secrétaire-général  de  la  prélecture  de  Seine-  ' 
ct-Oise. 

Demain  , le  Roi  ira  h la  chasse. 

—•Ainsi  que  uous  T»  ‘ annoncé  hier  , madame  la  Dau- 
phine a daigné  assislei  , s l'égltse  paroissiide  de  Sainl-I  h«>- 
nias  d’Aquiii , au  sermon  pt-onoiujé,  tlaprès  le  vœu  de  la  So- 
ciété, formée  jioiir  le  soulagement  et  la  délivrance  des  prison- 
jiiers,  j»ar  l’abbé  Quiuion  , aumônier  du  euHége  royal  de 
Versailles. 

S.  A.  H.  cs.^rriréeA  deux  heures  précises,  et  a été  i 
l’enlrét;  de  M.  le  curé  cl  tout  4e  clergé  , et  a 

à sa  place  avec  le  ccrrmoiiinl  dû  h son  rang. 

Aprt'S  lesennou  , il  y a «*u  béinVIirtiuii  du  Sainl-Sacrcmout 
par  Mgr  raixhevèque  tic  Paris , président  de  la  Société,  cl  en- 
suite quête  |Kiur  les  pauvres  pnsonniers.  F.lle  a été  faite  par 
xnndanie  la  eumtc&se  de  llieiicourl  et  madame  La  comtesse  de 
Faiicigny.  Les  aumônes  ont  été  très-abouianles. 

1 a cérémonie  fmie  , S.  A.  R.  madame  ta  Dauphine  a été  re- 
conduite à sa  voiture , avec  le  même  cérémonial  qu'a  son  entrée. 

— S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d Orléans  et  sa  famille  ont  visité  Tex- 

riition  des  tableaux  litliuclit'omi({ucs  , quai  Malaquais,  n"  1. 

A.  les  B considérés  avec  beaucoup  d'intérêt , et  a encouragé 
les  étlitcura  de  cette  cnircpiise  nouvelle,  tpii  multipliera  les 
chefs-tl'œuvre  de  nos  artistes  dans  toutes  les  contt  ées. 

— Les  marchands  du  Raznr  SC  sont  réunis  boulevard  Mont- 
martre, n"  IX,  en  alteud.-uil  sa  irconstruriion.  L'ouverture  de  ce 
nouvel  élahlisscinenl  a donné  lieu  à un  beau  trait  de  M.  Horace 
Vcmel , qui  a bien  voulu  perniètire  à ses  élèves  de  faire  dans 
son  atelier  un  tableau  pour  être  placé  sur  le  devant  du  ce  ma- 
gasin , cl  n'a  pa.s  dcd.iigné  de  s’occuper  Iiiî-mèmc  de  la  |)arlic 
représentant  l’incendie.  (Vue  bonne  actiond’un  si  grand  niaitrc 
sera  appréciée  cunime  elle  doit  l'être. 


rerne  a 
ludjilo 


~ 31.  Veyrat  fils  , I uii  des  syndics  des  marchands  du  B.i7.ar  ^ 
vV*  , la  somme  de  mille  francs,  qiiu 

S.  i.  R.  Mgr  le  Dauphin  lui  a fait  remcltir  pour  les  malheureux 
itw'ndiés  de  ccl  établissement. 

..'v  tirage  des  obligatioirs  de  la  ville  de  Pnri.s,  qui  a eil 

lien  I”  de  ce  mois , le  n*  xt),o(33,  étant  sorti  le  premier,  1 
ga^é  la  prime  de  4*>,ooo  francs. 

Le  n-  19,755,  sorti  le  ^*oud,  g.ictic  celle  de  11,000  francs: 
I le  U*  u.1,07^,  rorli  le  troisième,  celle  de  4-<«>o  Irancs,  cl  le 
■ n*  io.3iH , sorti  le  quatrième , celle  de  3,noo  francs. 

(Voir  )>our  les  autres  primeset  lots  notre  HuIletind^Copimerce.) 
I — Il  a été  fait  liommagc  à la  cb.imbre  de*fl  députés,  à l'un^ 
do  ses  dermèros  séances , de  l’ouvrage  de  M.  Madrolle,  sur  la 
question  <le  I indemnité , intitulé  : Ùe  la  lîé^oiuüon  Hanx  scs 
rapports  turc  scs  victimes , et  ^Mrticu/ihTment  avec  les  Èmi-> 
grès  (1).  La  cliambrc  en  a fait  meniiuii  au  procès-verbal , et 
ordonne  le  dé|H>l  dans  sa  bibliothiHjue. 

( >0115  en  rendrons  compte  aussitôt  que  rabondance  des  ma- 
tières nous  le  pennelira.) 

— M.  Raillot , ancien  membre  de  l'assemblée  ccn.stituante,  cl 
ancien  juge  k la  cour  de  cassation , vient  de  mourir  dans  le  dé- 
partement de  I'AuIm;.  « 

— Ou  Kl  dans  le  Journal  de  Toulouse,  du  iS  février  : 

« Les  anciens  comptables  de  l'armée  d'E«p.ignc.  qui  atlon* 
dent  i loiilouMî,  depuis  dix-huit  mois,  le  paiement  <bs  somiitci 
que  leur  doivent  les  muuilionnaires-géuéraux,  pour  raison  d'aiT- 
poin'umens.  etc.,  pendant  leur  gestion,  rieimnit  d’adresser 
b'ur  '''clama lion  nn  gouvcniemcol,  duquel  ils  espèrent  avec  ron* 
ùituic  olitriiir  une  prumpu*  jasüce.  i* 

— Iamiîs  3 igné  , cultivateur  à Mialci  (Gard  ) , cond.imué  k 
mort  comme  assassin  de  sa  mèn*,  a subi  lesujiplicc  de  p.irri- 
cidos,  le  ad  dti  mois  deruîcr  à Mines. 

Deux  riiirii.îlres  du  culte  réformé,  qui  l’avaient  cxîiorié  à la 
mort  , l'oiii  accompagné  au  Heu  du  suppHi:e,on  iU  sont  restés 
jusqu'au  fatal  moment.  Mgne,  du  haut  de  l'éi’hafaud , a fait 
l’aveu  de  son  crime,  cl  a demandé  r(ue  l'on  priât  Dieu  |»-)iir  lui. 

— On  mande  de  Rcrlin  que  le  cabinet  pnis-sien  a reçu  des  dé- 
pêrhi*s  im()orlanlcs  de  Londres , qui  lui  oui  été  apportéirs  le 
laiiyier  par  sir  W ilHain  Templi',  secrétaire  de  la  mgaiinu  an- 
glaise , qui  avait  été  expédié  en  courrier  par  -son  gouvernement. 

CHAMBRE  DE.S  DÉPUTÉS. 

Seanee  du  4 nnrt. 

I.a  séance  «l  ouverte  â mit:  heure  trois  quarts.  Un  éc  \!M.  I.•^  secré- 
taires rail  lecture  du  procès-rerlial  de  la  Siauicc  d'iner:  la  rédaction  en 
est  adoptée. 

(i)  Un  volume  in-8*. 

A ravis,  k in  liltrairie  de  Ponthieti.  PnUis-Rovai . galeries  «le  l>oi.s- 

Et  elle*  Mougie  aîué , libraire , boulevard  des  haiieus , n*  10.  * 


FEUILLE  ION  ou  5 surs. 


TnÉsTRi-  KRxxi^Ats.  — Eucénie,  le  Jeu  de  l'.Awnur  et  du  Hasard. 

OPtSA  CoMiQcr.  — (Au  liénéiicedes  incendiésdu  Baur.)  LclWîRcné, 
In  i'*  rep  du  Pensionnat,  les  Deux  Mouaquclaires. 

TmkaTRE  ROVAl.  iTAtie.x.  — Tancredi  (Tanrrédc), 

TiiiATae  aoSAi  nt  L’Uufoa  — Les  Mariomieties.rF.preuve  viliagroise. 

Tii^avr»;  dv  M«oa»ie.  i»u;iirv«*  n»  maai.  - Les  .Atlie.tx  au  comptoir, 
uou  lleiiro  k i»inle-Prla-ie,  le  plus  Rca it  Jour  de  U Vie,  la  Quarao- 
laiHc. 

VALüEvti.Lr.  — Un  Dînera  P.mtin,  leBrelnn  d’amnereux.  Kelilv. 

Yaiurves.  >-  Les  T roit  Aveugles  , bans  Tambour,  le  Bourgmestre  de 
baardam  . le  Baril. 

Oaot£.  — Le  Mo#aslère,  la  Fausse  Tlé. 

AnbiclV  - La  Petite  Bohémienne,  le  Rival  en  l'air,  Alliert. 

Pouf  F.  SAiaT->iAnitX.  — Jvan-Jean,  les  .xlcidcs,  l’Agcat  de  change.  Fille 
et  Carron. 

CIR40.X  OLVWetoeF.  — L'E.ircuticm  militaire,  la  Femme  magnanime , 
la  Cuimssicr,  le  nouvel  Exercice. 

TuÉaTREde  M.  Comte.  — Les  Trots  Cailloux , Chat  Imité,  le  Précepteur, 
les  Sieurs  de  lait. 

TiiATU  MoirT'PsJUtiSU.  — La  Chasse  au  Renard , .\bufaj- , une  FoUc. 


rnÉAVRE  n'El.rvK.  — . L'Habitant  de  la  Guadelou{>e , la  Croix  d'Uonneur, 
la  3Iort  et  le  Râclieron. 

Omkres  chinoiies  de  Séraphin,  Palais -Royal,  n*  m.  — Tous  les  soirs,  â 
sept  heures,  Mariouettes  , Feux  arabesques,  Ombres  chinoises , etc. 

£umpamma  , pnssage  de  l’Opéra.  — Nouvelles  vues  ; Hambourg  et  .s«m 
pmi,  la  \\  ilhelmshoche,  auprès  de  Hesse  (^isel  ; le  lac  de  .Nesiii.  les 
iDontacnes  de  Suisse,  l'iiivcr  k Pêteriiiourg,  Moscou  en  hiver.  — 
'Tous  les  jours  depuis  dix  heures  du  malin  , jusqu’à  dix  heures  du 
soir.  Prix  d'enlrt-e  1 i fr. 

Oinmmn.  boidcv.ird  Jvunt- Martin.  — Le  Port  Sfiinte-M*ric.  l’AlilMye 
de  Ro«lyn.  —Tous  les  jours  , depuis  dis  heures  jusqu'à  q'iwlre. 

fosrwomr./rt,  PaI.iis-Poy.il,  galerie  viirêe.  n*3i,  depuis  six  heures  du 
soir  jusqu’à  onic.  Prix  - t fr  Jo  c. 

Componittm  , ou  /mprfH‘isatnir  musical , rue  et  pavillon  de  lT.chiquier, 
n*  34-  — Séance  tou*  les  jours  n deux  he«ir«-s  cl  k *iiît  heures  du  soir 
(le  dimanche  soir  excepléj. — Eulrèe  : a fr.  et  5 fr. 

Los  Panoramas  de  JVaples  , Home  et  Amsiertlam  sont  ouverts  tous  les 
jours  BU  public  , passage  des  Panoramas,  houlevanl  Montmartre. 

Le  salon  d’exposition  du  Foesile  humain,  trouvé  près  Moret,  dépnrle> 
ment  de  Seine-ct -Marne,  est  ouvert  tous  les  jours,  de  neuf  heures  du 
malin  à cinq  heures  du  foir,  boulevard  des  Capucines,  n*  i3. 
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>r\l.  les  miiiiilres  des  finaiirM  el  *îr  U , et  M.  de  Vaid  laoc  , 

<t  tic  MJirjiguuc  , coinniist.itres  ilii  Roi,  Bout  «u  banc  «le*  mimsiivs. 

Peu  Je  iiirtiitnr*  suul  priseu». 

M.  le  rnj>norlr«ir  H»i  pivmier  bureau  nimonce  q«ic  '!•  Kiuiei**,  ii«>ninié 
dc|iulc  jMir  le  coüéjçc  électoral  ilu  ilé|»rtcinenl  du  Ilnul-  lUiiu  , a Jusliilé 
de  »c>  imposilioue  , <‘t  ![trt>}H)se  à Ij  chambic  Je  rajmeltrc. 

M-  kourji*  est  admis  et  prête  sennem. 

L'iiiSiifUsance  du  uoinLrc  de»  mcmbivs  prêscr*  fait  suspciulrc  la 
srânee  ; M.  le  prc>5Jenl  fait  prévenir  MM.  IrSiléputc»  qui  soûl  dau*  la 
aaUc  de*  coufcrcoces,  et  invite  MM.  les  députe*  prê»eiis  à preudru 
plicc. 

L-» sénoce  est  reprise  ù deux  heures  un  quart. 

L’ordre  ilu  jour  est  In  suite  «le  la  déliUêratioo  sur  lus  articles  du 
projet  «te  loi  relalifà  I indrmiiilr  lies  émijji'éii. 

Un  cuQtinue  la  diiciiltiou  di-s  amciidoiens  sur  l'arliLle  i. 

M.  le  pr.'Sidciil  relu  l’art,  u «lu  piiqiU  de  loi  prc*c«l«  pr  le  gowerr- 
ncmciil  Quoique  i»«v«is  l'avons  «liiuiii*  «b  j.'i,  nou»  .-tlluii*  eu  repruduire 
kl  pretiiiérc  partie  p»*ur  riulcU«j{tfu.e  ik*  sinenileiiieiia. 

Art.  ï.  s Pour  les  Incus-foiiil»  vendus  eu  cxccutmn  Jrslois  qui  or- 
donnaient U rcclivrchc  cl  rinJtCaiioti  |)rcal.d)lc  «In  l'eveim  de  »71)  ’»  •••' 
du  rcvcmi  valeur  de  i7y«>i  I imirniniie  coiisisli'ia  en  uuc  iuscripbuu  de 
XtDle  , trvis  pour  cenl,  sur  le  |tta  ul-livre  île  U dette  pul>liqiie  , égala 
il  vingt  fuit  le  revenu,  tri  qu'il  a élû  (.oiisutè  jvtr  les  pr«KC»  vi-riiaiix 
d'vxperlise  ou  d'adjudication,  v • 

Ln  commission  a pix'posc  de  mettra  a*i,  lion  de  ègulc  d ivitfrf^/ôis  le 
rti'enu,  le»  im  tl  i d<t/U  te  e*ipil-it  sent  é^MàvingtJ-dsIe  revexii. 

M-  «le  Laslour*  pnipotc  de  mettre  ; don/  le  c^tpital  sera  égal  d dix- 
Aui/ Jais  te  ret>fnu.  Dr  rolte  mamere  , «lit-il,  soixante 'inillioiii  s«3\«nl 
écsiuoinkés  sur  k»  ituknntiscs  du  L preiuiére  «aitrgoric,  cl  pourronl 
éuv  ivpai  lisJi  la  sorondi*. 

/'et  amemlmicnl  est  appuyé  p*tr  M.  Br.lly. 

M le  présiitcul  fut  «>l.s<iv.r«jmi  krovenu  n\Mant  pas  prit  pour  Hase 
dans  L »cc«>ndeciitégi>rie  , r.ipplic.iti«)u  «ju’un  en  veut  f-iie  devient  im- 
posninlc. 

M de  MiranJuli' lit  uu  Jiser.urv  «loiit  nous  ne  pouvons  enleiulre  uu 
sent  nuU , ui  cuiiunlir.;  même  les  « oiicln»i«»n. 

.M.  lilin  de  h nirilsvi  ik-imiide  la  jiarule. 

Un  lui  <lrm:imie  il.m-.  quel  sens. 

Plii.t  roülri' q«;c  p«Mir,  rvp'iiil  il  /On  rit.) 

L‘liniiom<>ic  motubre  lit  aussi  «in  »»isc«»nr>,  «!C  qui  jwraît  fMîi.MOT la 
«hatnl're.  Il  iH-n««:  ruiiiino  M.  de  Lasloitr»,  que  la  reiluctiim  d un 
diviénic  s«*r  limleminlc  de  li  [»l^•miel•c  calég'ine  p«ul  servir  4. vtmr 
an  toroiirtdula  suruitde  ; matituoiii'*  il  pi  . ««•nie  un  sons  amcm|enmnt 
qui  .Sl.•rail  plutiM  npplicabie  a.i  siTOn-l  piragi-iploi  «k  i iirlielc  i «j«i  .m  i*', 
ri  ipii  rcu're  i e.  ii  celui  de  .^1,  «le  ( j'te  quv  lu  ciwniiite  a déjà  rtjric  j 
c’c-sl  c-  q’-c  M.  le  pi  e'oioni  ll.li  «J‘S<-mr. 

M liisral  du  Ui-4  r-t  per.  u«lê  qu’il  i/v  a .lucnn  iiiconvêuieut  iailop 
ter  J'umendriiM'Rl  de  M.  u«  Luilmirs , cl  l'.ippnic. 

M.  dv  la  B«mr.lounaya.  — \ o.is  .ivez  rejein  t*»ii*  kt  ainriulcni'-n»  qui 
pouvaient  vou»  doniiiir  le  moyen  de  lairc  n«?s  cstimatious  justes  j si  von* 
rejetez  le  fonds  cominim  <pii  jKiorrail  servir  a reparer  te*  iurgaluè» , 
Tous  lnml>ct  dans  rnrbilr.iirc  ininMirrirl , vnii*  inctiri  4 la  ditpMilinu 
de  U conimission  ccntrilc  une  misse  d’argeut , «Imil  cJk  fera  U repui  ti- 
tinn  e 'inme  aile  rondr*.  Il  «*t  cvùlent  que  dan»  lOiiics  le*  veoli's  qui 
ont  eu  lion , il  y a «Il  rneiiv , «us«i  ii«»us  soinmcs  tout  d .uxorrt  »ur  ce 
point , iiiic  les  émigré»  qui  se*li»nvent  dans  la  scruiiilc  iMlegorii:,  se- 
ront mdti'aiU'S.  (i*vtl  pourquoi  nruH  i.voiis  tou*  chercli.»  le  movi-ii  ilc 
venir  .'i  le  ir  secours-  .’iwi'* quel  e»l  I-t  meilkiii  ? êi'j  edt  il  que  le  dixiéiiio 
(1rs  émigré»  qui  nur.neal  desrecUnutioiis  4 l'aire , «ucorc  fmidrail-d  uu 
fonds  commun  pour  les  salistaire. 

>lai»  r'ctl  r.irnitrairu  que  vous  somer  , cl  v<iii*  récoltn  er.  rsi'hilinirr. 
Puisque  lion»  sommes  i'cd«jils  4 lu  v oter , j aime  mieux  l ariiîtrairc  de  U 
l«>i  que  celui  de*  liommcsi  c’iiit  j»ar  ce  niulif  «j.ic  je  rejette  laincii- 
dc'ucul. 

11.  Desenrdes  eît  prrsuailé  épnl.'mrnt  qur  la  l«sr  de  riu'lonniilé  jiour 
la  sceon.t*  ca1«*garie  u’esl  l«i»  a«is«i  arnulngcus**  <|ti«  ccllu  «le  I»  pru- 
iniércj  mais  quel  moyen  d'y  remédier?  Ji>«|u'4  ce  t«io;u.Mil , lon.i  le* 
amcnilemens,  tendant  i ce  Init , ont  été  rejetés  , et  un  e»l  »n«vc  ain«t 


insensiblement  à raniendement  «le  Uronimissioii,  qui  appliqtin  le*  fomls 
libres  4 rép.vr«r  les  inégalité*.  -Mai»  l'»mco«U!in«'iil  ilc  M.  «tr  laiti  onrt  rsl, 
s«-lim  l’orateur,  une  opénilioii  pràfcralilc  pour  [*-irveuir  à l'«q;»lilé  U 


plu»  iiarfaitr , et  il  r«ppiiin  I 

M de  Brrbi.*.  — l'aiqirouveraîs  cl  j’nppnirrai*  irés-forlrmrnt  ramrti.  j 
ilcmenl  uropusé  j>ar  M-  de  loist«)ur* , » .1  nous  «louivoi  la  ]M«4»ibiliic  , 
• l’acqurrir  le»  preuve»  que  le»  liirns  dont  l.i  venir  a eu  lir*n  nraiil  1 an  5 > 
présciiieul  «ne  valeur  «^alr  k vingt  fui»  l;i  vnlrnr  du  n v«-mi  rie  '79"’ 
M.ii<  cri  amenikmwiil . au  ctiutraire,  ne  Icml  qua  augiiuniler  rmere 
BOICY  «iTTltarn»*-  H rcpisse  »ur  une  i valuntion  lont  -4-l.iit  éyenlm'Ur;  le  I 
rrojcl  du  gouvcrncmciil  nir  paraU  en  t«iul  prér«r.il»lc  j el  j«i  pense  «pic  j 
la  rhamlire  dnil  rejeter  cet  iiiiirnilrnipnl.  . . i » I 

M.  le  rapporteur  de  la  coinmis'imi.  — H von»  » él«  facile  dr  v«i«*  . 
roppcicr  que  ramcndeinciil  propose  j*ar  M.  «k  ljst«*urt  axait  été  discuté  I 
dans  votre  commistû'H  , qui  en  a reiniu  romptr  à l ‘ rhumbro  apr.-s  la-  j 
voir  mAmnenl  rxamiiié  . el  avoir  jmté  tontes  lr«  ilifliciiltés  qii  il  pré- 
sentait , diflicnités  bien  plus  graves  cl  plus  iminl.rcuses  que  c«'l).*s  qu  On  j 
rrpr.*che  au  projet  de  loi.  r.al«^-..r«.*s,  il  est  nxi . i.tlrrm  d«^*  inrga-  ] 
lilrs  J mais  brauroup  Je  nklamans  «k  1»  pmnirrr  niti-gorir  »*  roul  Irr^  ' 
mal  traités  ; scr..il-il  juste  de  prcndri*  surnux  iK^urrii  l.ixorisiTil  autiv.? 

lia  nussi'été  qiicstmii  de  sovoir  re  qnr  non*  frro.r*  ik*  fouri*  de  rrsi  rvc 
oui  , .ranrés  la  propositiun  riu  goiiViTiionjvnl , doivent  rxixtrr.  ^ou*  «Ir  j 
poi.Ton»  pat  k savoir.  To«il  ivirlc  4 croire  nu  il  y »um  rèiUniumt  un  | 
lorti;  mai*  H »sl  imixo»»il>le  «J’imiionrer  qiirl  *rrx  ce  frooi . et  i’rnudoi  j 
qu’on  eu  fera.  L‘.ippLcnii«)ii  dr  I .irlirk  4 i‘oil  nér.  ss.iirrm«-nl  aiiu-n.T 
«ur  trandr  réserve,  lai  rninmissum  n pi  np«**é  qii'on  en  alk  rliil  1rs  tonds  | 
rn  fivrur  de  eriix  «les  récl.xnuin*  de  Tuiir  ou  «le  I autre  «ut.  g«.riu  q«u  «a-  j 
raimlTr  plii.i  mal  iraîlcs-  l/oratenr  Icrininc  en  dt-inan<Uul  k rtjcl  ce  J 
ranienrirment. 

On  rric  aux  Voix  dr  to'iles  p-arî». 

M Bo«ral  dr  Réal  est  .4  la  Inluiue. 

On  me  de  noiivraii  aux  t»'ix  , l.i  rloliirr.  , . 

L’honnrabk  inrinl'ii'  reproduit . en  kvrur  dr  la  proposition  de  n He  , 
Lsstour*  , les  raiSuniiviiU'U*  qu'ils  ttantéi  dan»  uu  piTinicr  di..eoMis.  j 


On  «kmtidr  la  «•J.‘>!urr. 

M - dcCoiipignx  n l.i  p.ix.lr  fonirr  la  clAtiire. 

I.':uiicn<t«'ni('ul  <k  M de  laixl.nii'  r»i  mis  m.\  voit  et  adopté. 

.M  «le  Ilays  dextiopj.-.  »ur  !«■  p.ngieplu:  •*,  un  lunrmlniienl  ntnst 
coin  U : 

«'l'iiur  ks  liieiis-foml*  dont  la  vente  a •'•lé  faite  rn  vertu  des  l.ds 
atilériourcs  nn  rj  prairial  an  5 , qui  ne  pies;  nvaicnl  qu’uiic  .•iinplcr*- 
tiinalioii  préaUlde,  l'iu.lrintiilé  sc  comp‘’s«  ru  d'iioe  ùisrr.plioii  «In  ■ rive 
de  3 pour  ivnl  sur  k gr:.U4l  lit  rv  4 la  dette  publii|uc  orr  ht.i.r  ,1e  s«Lr  mie 
é*,iftlc  nu  prix  .te  vente  n'*l«iil  «m  nnméra'i’o  nu  jour  de 
ndjudiratioii , d*iipr«‘<  k laldeati  dr  dépréciation  des  ii««igiiats  . di-c>»é 
parles  cmn/wi.<fni'fv*  de  ta  Tntir<rrrie. 

M.  k miiiisirâ  de»  lluaiiec*.  — I/  imrn  kmrnt  qu’on  vous  pnqr'se  a 
pour  but  de  «[«miicr  de*  reiUr*  3 pour  cent  p«>nr  leur  xaleur  nonufiale 
aux  réclam.aiit  dr  la  detivie-na  ent‘'gorir.  et  sur  iMie  «ivatnalion  kv.e  d n- 
prèl  l'erlielk  de  «léprécialimi  de  la  Ti  êsercrîc.  I/ailoplivit  de  relie  pro- 
jHisilinu  , qui  est  réellemriit  «le  «luoner  » |h>uv  crut  au  lieu  dr  3 poiir 
cciit,  augmenterait  1«'S  iiugalilés  par  la  iliii.  renre  éooeme  qui  cxîMait  4 
celte  époque  entre  l'éclivlk  «le  «lépr.vialUni  «ksilépartcmcn»  et  celle  Je 
U Tr«*or«rie.  Je  pense  que  vous  devez  repousser  rcl  atiirndemnul. 

M.  Osimîr  r«Ti'ier.  — Je  fVr.xi  remnnjucr  4 la  cliamlirr  que  lorsque 
nous  ;iv««nt  volé  l'article  i",  Lraïu-intp  dr  niemtire»  n'avaicnt  pis  srn*i 
qu’eu  rrranl  la  rente  el  le  capital  en  même  temps . t>n  se  ^•rlilntt  U f.»- 
cdilr  do  faire  a’icuna  nspéee  de  modiiimtion  au  cap’tnl.  et  e'cti  ce  que 
vovilail  le  niinislère.  Cet  inconvénient  doit  être  seuli  p-tr  tout  le  inonrii'. 
Vi’iià  le  «Icfaut  du  sysiémede  délibératicu  d.-ms  lequel  on  a fait  entrer  la 
cliaiubre. 

M-  k minklre  de»  (itianer*.  — Ij»  préopinanl  vient  de  dire  que  la 
pliip-.rt  «le»  membres  qui  avaient  volé  l'onielu  i*'  avaient  agi  «an*  savoir 
cc  qu’il»  faitaienl.  (Un  i il. . Uvrtiit , c'est  ce  qu'j  voulu  riirc  riiorioraldr 
nivmlTC  «jui  destend  «le  e«-llc  lnl•une.  OiMin.Iaiil  vous  n'.ivez  porté 
votre  dérision  qu'apiét  uuu  longue  disci'stion,  cl  L*  cxplicaliniis  do 
M.  (ài  .imir  l'erricr  lui  inéme  . rp.i  vint  alors  nnu.»  f.iirr  ^cirl  des  iin'iiirs 
rjaiiiivs  «loiil  ü {v.rk  nujounrbii^cramle*  que  le  tinulsli't-  qui  a l'hini- 
ornr  de  vou*  |v«i'krroml«ol(ii  ai  \ «lire  déci$i«m  fiil  donc  k résult.it 
de  la  (iiccossioii , cl  ri«'ii  de  «cq«;'u  «lit  le  pi  .'«>pi liant  n’rsl  Ibiule. 

L'anieinJciiieut  de  .M.  «Je  Ruy»  u'éUnt  pas  appuyé  n'csl  |ms  mis  aux 
voix. 

La  «lianibre  pst*n  .4  ramvn.kmcnl  do  In  eommi.ssion . qui  c.«l  sms- 
aii'cmic  {Kir  six  prupusiti«>ns.  piviuiére  «'-*t  celle  «le  M.  «JoUmizé. 

.M.  .te  tkcuxr  développe  Sun  smis-ainen-lcmcut  4 r.imcndrmciil  dr  l.i 
c'«mmi->«t««n { il  «»t  corn  u en  c«*h  triiiirs  : 

* l.orsquc  le  résultat  dos  liqui*.ition«  aura  été  cnnuu , k* 
rastéri  Idvrrt  sur  les  3«*  iivMi'Ui*  «le  rente  licb'i'inincs  {wr  i'ai-ikk  i»' , 
seront  annulvcs  ou  jirollt  de  t'eUl.  > 

(.'et  amcmknirni,  fdiliicmcnt  appnvé  , csl  mis  aux  voix  cl  rejeté. 

M.  huudignr  de  Restant  est  appelé  ii  laqiibunc,  pimr  y drvi-hq.pcr 
son  Bous-aiiiciiJfmrnt , ainsi  cun''4>  i 

•a  l.oisquc  le  résultat  tks  liipiidalion*  aura  cté  r.xnnii.  il  *rrs  di»p<Mé 
]>sr  mie  loi  dr*  sommes  restée*  lil-res  sur  le*  5o  millMii*  de  inntc  «Jetri- 
minés  {>ar  r.xrl.  i".  » 

M.  dr  |jv(MStnro  combat  cri  ninruilrment , en  faveur  duquel  M.  dT.r- 
ccvillc  («res.mlc  de  miiivcatix  n«i>onni‘ni«'ii*. 

M-  de  .S,iinl-(iliBinaiis  s’oppose  4 rr  qu'on  njoiirnr  4 uuc  nonvrlle  loi 
rtniplui  «le*  fomls  «Ir  r.-servr.  (,'«•  terri’. , dit  l't»r.ileiir,  nu  mou-n  de 

r. inoiivrlrr  «lati*  nnr  {«r.irli.-tiiie  si*v«ion  la  di»ru»*ion  péiiililr  qm  iimit 
ot'ciipr , el  qu’il  faut  te  rminer  pour  iir  (>ln«  rn  vulriii.'rr  f*aritT  la:  -ro  i- 
vrrn<‘in>‘iil  iir  pnit  {*ax  iv{wr.T  ioul«‘»  1rs  prrtrt  orravioumo»  pur  i>«  rc- 
Vidiiliun , il  ne  |miiU  que  . omni.'llre  le  grand  arlr  «Ir  ju»licc  rrimlrm- 
ni»«r  le»  émigrés  ;.c’c5t  U »«*iile  «diose  »mi  |iitis»e  non*  or«'ii{'rr.  Je  «rjotte 
raiiicmtrinrnt  dv  M.  «ir  R ttaul  ; nntis  j*:.|  puiif  tr<'-»  rorirmi.iil , rt  ]<■  von* 
propose  d'iido{iter  conirncclaut  Lieu  supiTicur  Lt  liii  <{uv  M.  l)n{Hint  xons 
pr«*pi*svn*. 

•M.  t^siuiîr  Perrirr.  — jr.ipp»iieel  jr  d«‘tnani!o  r.-idopilofi  «k  l’.tmer» 
demcn'.«ie  M «le  Ik.taut.  l.’.nloplion  «le  rrt  uim-iidriiiriit  nous  fiTail  roti- 
nailremi  moius  iVmploidrs  fomisale  réserve,  qu'on  {HUinail  alIi'Clrrà  ni- 
ikmiiisrr  k*  rentier.*.  Jecroisàtie  sujet  «Irvoir  vous  réjiôti-rrr  qnr  je  vous 
ai  drjn  dit  : il  v»l  très-vrai  .|ni:drs  routiers  «ml  .-lé  d«’|«miillé»  j ar  L r«-v«r- 
Intiuii.  A qui  nx-.xicnt-il*  prêté . ces  rentier»  ? 4 r.incieiinc  nioua|-cl.ie  . 4 
un  gouvrniemrnl  soUalde  alnr*  , qui  a él<-  èioigiié  mi  moineiit , mai*  ' 
qui  retient,  rt  qui  <-st  plus  que  jamais  ru  étal  de  ]>atcr.  Les  éinigr«'S 
uni  été  victime»  de  U rwidutinii,  rt  {kis  des  dehilcucs.  Qiinud  «in  «eut 
être  juste  . il  liiul  jviyvr  »••*  dette*  it^aiil  de  faire  «k»  géucnivîics.  >oii» 
devons  être  étonne*  que  les  miiiUtiv»  ii'uieiil  {«as  ivpofiilu  4 critc  ques- 
tion , que  je  leur  ui  déjà  faite  , et  qu'ils  soiviil  restés  Irauquiilcs  sur  leur 
banc. 

M.  Casimir  Perrier,  entrant  dan*  l'cxanien  de  rameniknienl  de 
M.  Ibuidignc  de  Reslaiil , trouve  qn'ii  rentre  inteuxq'ie  t«nit  nuire  dans 
réroiiomie  de  il  loi.  Vous  of)  lirez  , piir  cein««yeii.  dit  l'oratenr,  une 
I conàolalioii  4 d'.iulre»  vieliinvs  non  moins  iiUcresswotr*  q»ir  !«•*  pro- 
] priétaires  de  biens-fonds  ilé(>«is*é<k»t  vous  donniT«z  aiiv  veiilier*  Ton- 
I ciers  dépossédés , aux  Vemkrns , 4 tous  enux  qui  oui  Servi  la  im«uareh>e 
. rt  soulkit  de  la  l•éTnlutlrt1l,  vous  leur  «lonnere» . dis-je . un  e«p.«ir  con- 

s. daiit,  un  fS|mtr{>robabkni«-nl  ciiiméri.fiiei  mais  c'est  encore  lieaucoup 
qtte  de  l’espuir  dans  leur  insllinireuse  iKi*iii«Mi.  Si  voii»  ii'a.f**{nrz  pat  cet 
amendement,  que  restera-t-il  aux  mallieureuv^s  victimes  de  nos  lion- 
bks  révolutionnaires,  qui  tiaiiront  re.  u devotisaunin  secours?  (lue 
leur  reitera  [dus  qu'4  écrii'o  .*iir  leur»  liadlmis  i ixnrxiviTt  . roui  me  «tau* 
certains  {«axs.  k»  prisonniers  ûrrixVnI  le  mot  Itberié  sur  les  fer»  qui 

j «lecliiivut  leurs  l<r.>s  ' Miiniiuret , a;>Ualio>t  ) 
j .M.  Cliilllel  combat  raiiatidi'invnt, 

( M.  le  mini’.trii  des  fiu.inre».  — Il  c.*t  néeetsaîre  quel»  cliauibrc  sotl 
l«xtk'  sur  la  |>rii{«o«ilion  «(iii  lui  est  fiile.  D.oi»  ccUe  occasion  , il  ne  fan- 
I «huit  troni{HT  (>er»omu! . cl  il  est  évidi'iil  que  si  , an  l■or'■ll  de  cc  fuiiris 
■ commun  , on  e.qxèro  satisfaire  tonte*  le»  «Icnaiidr.» , e»*  *er«it  flalte.r  «'eux 
I qui  iiiirnieiil  .les  réclamai  ion*  4 él.‘ve«',  d'un  va  n espoir.  Ik  quoi  se  eoin- 
I po.se  k fnmUci‘i»iim  u .'  j.r  l'.ii  «kj4  dit  ; J«*  ne  v«»i*  |«*  qu'on  ]in«t*c  esli- 
' mer  4 plus  de  viugt-c>n<{  ou  trriKe  mill'ons  Ir  fonds  comimin.  I..*  Jêld<<*- 
{ ratitm  pri*e  danserMC  >.'aiire  p.ir  la  «^li.am'  ix*  ; par  radoplionde  l'nmeinli*- 
{ tneiil  «le  M-  «k  I.oi*l«Mir*  . l’aecivdiri  rijvireit  «h?  «oixaiUe-ticiif  iiiiilious. 
t Su{«pos«>ri*  «loue  (pi'il  s'éi.' ve.  en  tiilalîté.  li  «'cut  nidlions  avec  Ionie* 
le»  cvcutuulilcs  de  Tari,  j , i rU  ne  f«*ta  que  li«}iii  imlbuii»  «!c  r'nlc.  Il 


n'v  tMirait  pis . (Luis  lu  tolsliu'  ilr  ce  fiinil*  rnmmmi , Je  quoi  talisf.iii'c 
iiioitn* . l'I  m>>n  opnitoai , le  Ucrs  Jes  l'ëi'l'iin.'tliuiis  (ùiiJtrs  de  L 


t^ni  di><  l'i-mirr'. 

Müis  i»n«'iis  |»li 
gr.ni'l-litri* , il  > 


> iuiri.  Si  l’on  «t-iil  nyi  rrntv»  de<  ••migri'S  sur  le  'I 
.T.iil  r.i.-()e  <1  en  romi.iîtiK  U;  wtoiitaiit  rt  de  l'r  Ijirn  ré' 
Liidir  i insii^  ù rêjnupic  dual  il  o*:it;il , bn  p;iM'éiiait , (wr  drfaul  de 
^lnlioit , ]u)>'  iléHitaiiice.  (hi  d<'-4’l.ua  <|iie  ceux  qui  irnui'airnt  fuis  été 


On  d.-i  l.u 

ln|iiidr<  '■  t<  tle  rjtootto  srruieiil  drelais.  Ainsi , les  i‘i  nliei‘irtni;{i'cs  dont 
il  ii’tutl  p->s  été  rayi's  <hi  |;rHad-liviX';  il  n'v  onl  (sit  cle  inscrili 

S'il  niijiHird'Imi  d’eiBniiiir r s'il  est  juste  Je  les  relever  de  celle 

drelicuixe,  il  titiidrail  examiner  d’alHircl  quels  étaient  les  liin*s  nui 
tloniKueiit  des  droits  À rin>cription.  Puurricz>roiis  apprécier  ii  quelle 
somme  s'eU-vrrait  le  rt^uUnt  d mie  pareille  opératiou.  Vous  n'aiiricz  }ms 
d'autre  moyen  de  procsxlrr  que  eelutdii.  Qiinnd  vous  aiirict  fait  ce  rc- 
Irvê , il  lie  vous  rc»lcrnit  peiii-vire  ((ii’un  million  pour  |>ayer  in  ou  i5 
«militais  qui  revivraent  pur  ce  moyen. 

Quels  sutil  mnitilcuanl  les  renlicrsqiii  pourraient  produire  ces  litres  ? 
Quelques-uns  les  onl  conserv  é «pi'hasaril,  li-4‘Ulres  ne  les  auraient  ps  i; 
en  leur  dispisition  , et  pr  cela  seul  se  trouveraient  éliminés  de  l'iiis*  ‘ 
enpiioci. 

l/adoptioft  de  rninenricment  aiirnit  donc  un  fâcheux  résultat , relui 
dr-  taire,  après  Irtnie  Jinnées,  s>iiis  docnmciis  p>ssil>lcs,  réprer  uuc 
înjtislice.  V ous  auriez  dispsé  pour  un  autre  projet  ; vous  n'auriez  fail 
qu'accroître  les  emVnrras  , et  rendre  les  inégalités  emmre  plus  grandes . 

Je  crois  drac  que  r«incndem<*nl  ne  svnrait  étrendopte  au  moins  de  lu 
tuauicrc  dont  il  praitrait  avoir  été  rédigé  (La  clôture.) 

M.  Méchin.  — Je  demande  la  proie. 

M.  (icilestaiil  obtient  la  parole  , et  ajtiiite  quelques  considérations  k 
l’appui  de  sou  ameiideinent.  I 

L atiK’iideineiit  est  mis  aux  voix  ; trente  membres  environ  sc  lèvent  |; 
pour  l'tppiirrr.  Il  est  rejeté. 

VI.  le  pésidcnl.—  >1.  le  général  Foy  a pnqiosé  l'anieiidement  suivant 
( mouveiiictit  d’étonnemenl  ) : 

• Lorsque  te  résiilint  dc.s  liqiiîilatioii*  aura  été  ronnu , les  sommes 
restées  libres  sur  los  trente  fl  liions  de  rente  déterminés  pr  l’art  irle  i" 
acrunt , auirant  le  inmie  qui  sern  réglé  pr  une  loi,  emptovées,  la  moitié 
Il  réprer  le*  inégalités  qui  auraient  pu  rémltcr  de»  Im»"*  lixé«-s  pr  le 
prcK'iit  artiidc  ■,  1 autre  moitié  ii  réprer  le  dunimagc  qu’uni  éprouvé  les 
eréaiK'iei'S  des  émigrés  li(|uiUés  eu  couforinité  aut  lois  rcvoluliuu* 
saaircs.  • 

>1.  le  général  Fuy  n b proie  pour  dévcloppr  son  ameudemcnl. 
fAltrulion.) 

Les  créanciers  des  émigrés,  dit  l'orateur,  se  divisent  en  deux  catégo- 
ries. Le  projet  de  loi  s’ol  occupé  de  ruiie  , de  celle  qui  comprend  les 
crcaiioii.-rs  qui  ont  uu  titre  ; il  Icsadiuct  à avoirprlion  de  l'mdeainiié^ 
il  leur  Iai8^e  leurs  droits  Sur  les  biens  meubles  et  iiniiieubles  , préseus 
cl  à veniri  je  dis  qu'il  leur  laisie  leur»  droits  «u  ce  «i-ns  que  ii  ro  fei- 
MUt  ps  mcutioti , il  laisseci  s denders  sous  iVmpircdes  lois  exiMmitcs 
L’autre  laté-gorie  dccréaiiriiT»  est  celle  dos  créaueiors  qui  ont  été  liqui- 
dés et  mm  pv»  s.  Je  di.s  liquidés  cl  non  piyés , et  je  sép  tre  de  l»  que* 
lion  ceux  des  eréimeiersqui  oui  cchaiigr  lêurscré.>ticc»  comro  des  I ieni 
iintionHUX.  Ils  oui  irtôliqiiidés , mais<|iu-l  prix  mit  ilsrrrii?lls  mil  t.vii 
des  assigiKits  dépréciés  au  eunri  du  juiir . des  buiis  dus  deux  Iw-r*  qui 
fMri'daieni  «)»)  pur  coiit  ; rcgarileraii-ou  rel»  cumiuo  uu  pirmonl?l’our 
ra-t-on  müine  doiiiier  rc  iiuin  au  tiers  cuusolidé  (pii , après  tout,  ii'a 
valu  qu’un  tiers  pour  ceux  qui  rôtit  cr>n»crvé  j-suu’i  te  jour , et  qtii  ii'a 
T«Iu  qii'uu  lu*  qu’un  io'  p>ur  ceux  qui  l'ont  vendu. 

Quels  étaient  ces  créanciori  , c'cimt  pnir  1»  pbiparl  dos  dnm<^tiqMrs.  j 
des  ouvriers,  des  hommrs  k g-»KC,  (b*  ma*.l>  imls,  des  fomnuM  et  dos  ' 
enfansqui  avaieiil  des  reprises  k exerorr  sur  b idrlune  de  leurs  iii  ir.srl  ^ 
de  leurs  pres.  Coi  crénuciors  des  émigré»,  sont  une  rbss,;  ciirore  plus  j 
nombreuse  que  celle  des  émigrci  plus  mêlée  à la  société,  «l  quia  plu»  i 
de  besoin , et  qui  est  bien  loin  de  trouver,  dans  sa  |H>siliiiii  soeiale,  les  | 
inémes  consoblions  ; cl  cepndaul,  je  ne  vous  ciisic  pns  ciitreletuido 
Itui-S  inforuinc»,  si  ce  projet  de  loi  lût  resté  tel  qu'il  .vvjil  été  prs^sciiU* 
|»ar  le  gmivoriicinrnt.  Ce pivsjet,  dans  sa  rodactiou  primitive,  nepivsen- 
tant  que  des  idliH-aliuni  iiidividuèîlos  i r.iire  à ranmi  doj  liv.vtious  de 
l’pliiele  1 , 1.1  chiiinKrc  a netisè  que  l’allocation  tol.ilc  de  5o  millions  de 
rentes  au  capital  d'un  miiiard  devait  être  faite}  des-brs,  ou  a dd  songer 
il  l’emploi  du  fond»  libre. 

Iji  coiniuissiuu  pnqmsc  de  former  un  fondscununiui- 
Je  soutiens  que  l«;s  cvéauricrs  dts  émigrés  «ut  dits  droits  à ce  fonds 
rotnrauo.  # 

Leur  denier  ce  droit,  c’est  faire  un  tort  immense  au  projet  de  lot  , c est 
lui  itnprimer  une  lacbo  imtiraenblc  ; c’cil  un  crime  dans  uiie  lui  ; c’est 
r*^uirc  en  principe  la  liideiiM  I «iiqucroulc  des  étals.  Il  s’cii  fut  en  Lu- 
i^p  li-rnte  ou  qurtunte  par  siècle  , et  à b marche  linancière  que  suit 
«itijourd  liiii  le  niiniilcre  on  Kraure  . il  y a lieu  de  rraindrcqiic  ce  tlcau 
ijc  dévoré  encore  bieiitùl  U société.  (Sourds  murimircs.) 

!,cs  droits  de  ces  créanciers  sont  identiques  îi  ceux  des  émigrés.  Si  les 
émigrés  oui  de*  droits,  parce  que  leur»  pmpriclés  «ut  clé  confisauées , 
ne  «lironl-il»  ps  avec  iius«n  ce»  ciéaiicicr»,  iioiisavoii»  les  niênu-i  dr->its, 
cnre’esi  aveevotis  , pur  vous  , et  k cause  dévoua  , que  uous  avoua 
été  confisqués.  , . , , , 

Qn’ est-ce  qu’une  liTplbèquc?  Cen  un  droit  dan*  la  chose  qui  sc 
«tinloud  avi*e.  (die,  qui  lui  rsl  inhérente , qui  b suit  en  quelque  inaiu 
qw'cUe  passe,  qui  prit  quand  elle  périt,  revit  quand  elle  revit.  Les 
«rreanciers  hypibécaires  août  des  eopropriôtnircs;  ne  doiveul  iU  dune 
jias  1 r tendre  à jouir  de  tous  Ica  druiu , de  tous  Ut  avantages  du  pio- 
pi'ieliiire?  , , , 

Depuis  le  commenccnicnt  de  cette  diicusdon , on  nous  a reprit*  que 
If  rc  *pct  dd  à b pr.ipriélc  était  une  des  loisrs  priuripl.M  du  piojcl  de 
loi.  Ce  principe  ne  s’applique-l-il  donc  ps  à ceux  dont  je  défends  eu  ce 

moment  les  droits?  

I.'lumncùr  , messieurs,  a scs  droits, et  je  demantle  quel  est  l congre 
qui , rentré  dm»  s.v  prupnélé,  purra  voir  de  •.ang-froid  Scs  aucivus 
«iréaiicicrxlcmandaiu  raimièuc  U lu  jn-rledu  diâlrau  élevé  au  prix  de 
Jeur*  deniers  ? ..  a-  x 

L’ameudrmcnl  que  je  vous  pr-posc  n 1 .ivanlsgc  d ollnr  une  repwra- 
«leuxou  trois  cent  inilleeiéouricrf  i it  a pt'ur  iiifmivéuiciU  de  iic 
imlhou»  de  plu»  à qurl<|uei  p.>rlivs  prciiaHlr*  au 

M^  dc  Ikbrtignac.  — Loin  «le  m clonncrdu  Inngagcdii  prcopinanl,  je 


Itou 

p-.iS  (ioimrr  quelques 
inilliarri,  l'roiioiicrz. 


viens  lu!  répmlre  que  b lui  a statué,  pvr  des  régir*  |Kiihîveé,  sur  le* 
(iii'ita  et  le»  intérêt»  (le'criix  dont  il  vient  si  mililemi-nl  de  prendre  b 

I-rs  créanrier*  de*  émigrés  sont . il  est  vrai . divisé»  en  deux  (»tr«o- 
riei}  il  a éic  lie  leur  choix  de  se  placer  dans  l’une  on  dans  raulre.  il  e«t 
nécessaire  de  bien  s'ciilendre  sur  ce  pini  ; l'étal  o déclaré  que  «es  rrèaii' 
ciers  des  émigiés  di*veriaicrit  scs  pmpres  créanciers.  Quebjucs- uns 
d'entre  euv , suivant  les  vnies.de  leurs  preintors  déhitciirs  , ont  été 
fra]>|M‘S  de  déeliéancf.  Quant  à ceux- là  , U déclaration  faite  ne  saurait 
leur  faite  prdre  leurs  droits.  Ils  étaient  prieurs  ilc  litres,  il*  les  ont 
g.-irdés}  ili  ont  conservé  tout  remurs  contre  leurs  crenneiers.  Les  nnliv.s 
(•ni  suivi  une  ifiarrhc  dillérente , et  ronilem  auquel  je  succède  vient  de 
umts  expliquer  quel  est  le  parti  iju'ils  ont  pris,  il  a rappelé,  lu  nature  du 
ces  créance»  diverses,  c'étaienl , a-t-il  dit , des  domestiques , des  gens  à 
gage  , des  ouvriers  C'est  là  une  erreur.  Ces  créanciers  onl  dA  être,  c* 
ont  été  pvés  pr  radininiktralion  des  districts  , sur  b vente  des  mobir 
liera , sur  le  rerrnii  des  biens , et  c'est  pr  cc  ninveu  qu’il  s’est  élevé  une 
somme  de  77  milliuiis  qui  se  trouve  venir  en  déduction  du  pssif  (]ue 
(luit  couvrir  rindeinnîté. 

Je  ne  eomprends  ps  alors  h difl'ércnce  qn’on  a tqiiIii  établir  entre  les 
créanciers  des  émigrés  et  les  creaneiers  de  rélal.  Il  ne  faiil  t-.as  ronfon- 
dre  un  droit  d'iivpullièqiir  et  un  droit  de  co-|U'opriélé.  {/rirpollic(|ne 
dimne  un  gage  , nue  garantie } elle  ne  donne  aucune  espèce  de  droit  à b 
co-proprieié. 

Noyons  donc , maintenant . dans  quelle  psiiimi  se  trouvent  ceux  qui 
ont  arcepté  l’ctal  pur  créaucier  à la  place  des  émigrés. 

Il  s’i-st  opre  une  novation  eom|ilclo  h leur  éipird  ; l'état  est  devenu 
leur  debiteur;  l'etat  les  a payés;  i étal  a reçu  d eux  quittance.  A quel 
résultat  arnrcrait-on  maiiiteiiaul  , si  l'on  voulait  revenir  Sur  b dé- 
chvatice  (lonl  onl  été  frappés  ceux  qui  n’ont  ps  accepté  cette  novatimi  ? 
C'est  qu'il  faudrait  revenir  sur  toute  es^wee  do  déchéance;  c'est  à quoi 
il  est  impoHsihIc  de  prétendre. 

Sms  doute,  ceux  qui  ont  accepré  b novation  se  sont  trouvés  pbci^ 
dans  une  4)Uiaiian  (ücheusc;  sans  doute  ils  onl  beaucoup  iierdii  pr 
Biiitii  delà  dénrécuilion  des  as.iignals,  niais  sous  ce  dernier pint  de  vue  , 
ils  rentrent  (lans  U loi  cominmie;  lU  oui  soufrert  ce  qu'ont  souircit 
avec  eux  tous  les  antres  FraiKars,  et  pmonne  ne  jieut  demander  compte 
il  IVtat  de  ce  ({u'il  s'est  trouvé  dans  une  psition  fécheuse,  mais  géné-' 
raie. 

NI.  Benjamin  Constant.  — Nous  avons jnxqu’ici  été  plaet's,  jar  tous  les 
di-fciiscun  du  projet  de  lot , dans  un  cercle  fantastique.  On  a établi  en 
|>nncip  . que  b propriété  fmieicrc  était  plus  rvspeclalde  que  toute  au- 
liv.  N mis  nv(u  établi  cv  pçiucipe  , et  inaïuieoaiil,  pur  doniiiirr  cette 
>ii»c  s.iuii,  011  vous  dit  que  c’csi  un  cercle  magique  dont  vuus  oepuvcx 
sui'iir. 

l II  imilif  pnisunt  .militnil  rn  faveur  des  créanciers  des  émigré*  t il 
éf:*il  clair  ipic  ces  crèjm-irrs  avaient  été  ruinés  pr  le  fait  des  émigrés. 

: (Vives  rt  riaiiuiiim»  à droite.)  Je  ne  disps  , mcssiccrs  , nue  les  émigrés 
ont  bien  nu  mil  fut  d'éintgccr,  nuis  je  dis  (jur  la  ruine  <lc  leurs  crean- 
cii'rs  n été  Iv  suite  . Ir  résulUI  de  leur  émigration. 

l.'hvpolbc<|m*  «jii'.ivaient  es  créanciers  sur  les  biens  de  leurs  débi- 
teurs en  fiutr  èUit , emtimr  a eu  rai»«n  de  le  dire  riiouorabk-  géiierd 
' Fnv,  une  eo'propi  iélé.  I.'livpalhl'qne  suit  la  propriété  ; [tirlmil  où  elle 
p»%r,rfb  OotiiM'  le  dioiti/e  turi.iu-!ièrir , d’esproprit-r  même,  et  je 
inanitieiis  qir.iprèsaioii-,  dans  l’article  1*'  de  b loi  , porté  une  si  fiiiu'sie 
.vticinte  au  cri.dil  public , vous  ne  piivrt,  sans  nuire  à b propriété 
••llo-inéinr,  rejeter  i'aiui'niiemi  nt  qii  «n  vous  priipose. 

Un  a pivli:  dan»  le  projet  de  loi  de  la  nécessité  d'cllacer  jusqu'aux 
deniièm  lnc(-s  de  la  coiili»r.iliou,  et  vous  voudriez  aiijourd'lmi  iiidriu* 
niscr  b’S  propriétaires , et  laisser  les  co-propriétaires  ruiné*  daus  le  dc- 
iltiomciil  vl  diin.s  b mi-tir. 

Un  vous  P prlèilu  besoin  d'élmiQer  toutes  les  liatncs,  de  calmer  tous 
1 les  rr»seii'i<Hi'iii . lie  fi nni'r  toutes  les  plaies  ; je  vous  le  drinaude,  at- 
triiKlvcz-v.nis  cc  bol  , »i  v.^s  bi»icz  deux  ou  trois  cent  nulle  individu* 
.vous  le  poids  d'mie  iulmitié  ilagrante,  qiinml  iU  verront  l'émigre  retidii 
w r«pnleuec.  Lu  vue  de  cette  opulrncc  et  la  conscience  de  sa  misère  in- 
iligiiura  cl  icvolterii  l'Trèaneicr  de  rcniigri^  avec  autant  de  justice  , qms 
ce  dmoier  aura  clé  imliguè , et  rividté  (le  la  perle  de  ses  biens.  ( Les 
iminnnrc*  et  r.igitnlioii  emivrcnl  iiiiriisibb  mciil  b voix  de  l’orateur  ; 
nous  ii'rnlcitiious  piiis(iuc  des  plirasci  cmipcos.) 

Ou  vous  a Hit  que  les  domeitiqiics  , le«  nnirrbnnds , les  ouvriers 
avaient  éiepyés  , mais  ht  loi  du  6 floréal  an  ?t  , déclare  qu'on  a 
en  aMignnt»  toute*  les  dette»  au-do»»mi*  de  0,000  fr.  Ibii*  cette  ealégo- 
' rie  se  trouvent  DCCC’'*a:rciiiciit  plac. s l.‘s  iloi.iesliqiu**,  les  ouvriers  et  le* 
marchands.  lU  ont  été  forcés  d’accepter  ee  qn'ou  leur  olfrait,  rmnmn 
les  (imigrcs  ont  été  forcés  d’accepter  la  déchibncc  de  leurs  droits  sur 
leurs  biens.  Si  vous  rclcvcx  le*  émigrés  de  leur  dcclianee  , vniisdevex 
aussi  relever  leur»  eréaucieridecollr  qu'il»  oui  enniunie- Mais  vous  vous 
V refu-ses  , afin  (le  rendre  le  rode  du»  indemnisés  jdus  plit  , cl  alin  que 
la  prl  de  chacun  soit  meilleure. 

Je  vous  eu  eonjun* , inciiiriu*  , an  nom  de  la  justice  cl  de  1 liuntanîlé, 
je  m’adrestr  ù vous  au  nom  des  mlércl*  que  vous  défciidr* , a»  nom  des 
émigré*  . tic  sove*  [las  impiloyabi'*»;  ne  rei>mi5se*  ps  de*  iii;>iheurei« 
(pli  vous  im|>lôreul.  Je  di-iiia:uU'  radoptiou  de  raïueiuicnieiil. 

M.  b' iniutslre  des  linanres,  — Non,  messieurs,  ce  n'est  piiil  un 
priiiCip  fialnsli(|ue  >Lui*  lequel  ou  a cinronscril  la  loi.  C'est  un  luit  et 
non  un  priurip.  La  propriété  foncière , quand  ou  eu  dépouille  les  pro- 
piiélaire»  bisse  des  liacci  après  elle  , les  autres  propriétés  u’(m  bissent 
pas.  Noil:»  le  fait,  le  fait  iücuiitrslablc.  le  fait  que  le  gouvcmcraeutvoiia 
a dciiiafidc  d'cnacoi'  du  ]>eys  parce  qu’il  laisse  deS  traces  fatale*  au  pys, 
et  rcraicur  auquel  je  r«q»ouds  put  te  rapplcrfnous  avou*  été  «ssex 
loug-lPinp*  l uii  cl  faiitrc  dan*  celle  chambre  ) , que  dan*  plus  d'uuo 
occasion  , DODV  avons  eu  lien  d’ol«crverque  les  appels  fait*  à l'inquié- 
tude des  propriéuircs  di-s  hirnds-foiids  vendus,  en  exéciiliou  des  lois 
de  la  révolution  , agitaient  le  public  cl  menaçaisnt  b sœiélè  de*  plus 
plu*  grands  désordres.  (Bravos  à droite  t Silence  à gauche.  ) 

Voilà  le*  motifs,  puisés  dan»  l’intérêt  général,  qui  nous  ont  fait  vous 
dcmniicler  du  circonscrire  l'îudcmuilé  à b spoliation  des  propriétés 
foueicro*.  Si  non*  puvioiis  étendre  la  mesure  qui  vous  est  pmp»»é«  i 
toutes  les  *p.diatioiis , nous  n'atirioo*  pas  )>esoiii  d’élre  puvi>qu(b  à cet 
égard,  il  n'v  a pas  de  doute  que  s'il  cdl  clOauitouvoir  du  gouvcrncraeal 
de  le  fiirc  ,*le  iî"i . (bn»  sa  mstice,  eût  éten(fu  I*  réparation  à b géué- 
j nilité  des  maux.  Ce  n'est  donc  point  le  gouvcniemeal  qui  s’opiwic  k 


tfU«  cvleQ'û'U.  b force  Je^  cbojc*  qui  noui  tnei  Jans  l impossi- 
i/iljlii  de  ilcmaDiJcr  île  plus  i(raodi  ticnlicei- 

KwmitKHia  tnaiiilenaat  b propasilion  parucoliérc  qui  voua  cit  farte. 
Il  Cit  f.icilc  *i'y  rOjrfltidrc. 

üi»  iiivnqrte  I;«  ilclicalesie  îles  émigrés,  et.  d'«me  aiilre  part  . votre 
propre  drUcaleiiC;  on-dit  • On  ne  p«ut  }ms  laisser  les  croaiiciers  tlca 
emigroi  tlaiis  celle  sitiintion, quand  on  lioDiie  une  iudemnilraua  én>i)(rM. 

On  a oublié  que  l’une  des  premiêixs  roudilions  d«  b mcsure_cst  d o- 
voir  p.ivé  b tot.il'le  de  leurs  dettes . cl  qu'il  luiit  distraire  des  i , h»  mil- 
lions afteciés  à rmdemnilc  ^09  millions  payé»  à ces  mêmes  créancuTS. 

Déjà  je  l'avais  dit  il  y a quelques  jours , le  mottianl  des  dettes  des 
émigrés  s'élève  k 900  cl quelquos  iniltiuns ; 4^  tnillmns de  délies  appar- 
tiennent aux  créiinciers  qui  ont  refusé  de  recoonaiire  b iialitia  pour  dé- 
bitrice. Çcs  Créanciers  <>al  conservé  luus  leurs  dinits.  Ainsi  • sur  le 
milliard  . 480  millions  scrunt  appliqués  auv  créanciers  des  émigrés  qui 
sont  porteurs  de  titres. 

Esarainons  malttleruol  ce  que  la  nation  leur  proposait  en  écliaoge  de 
leor  créance.  Pour  apprécier  b justice  de  b reebmation  , il  but  se  rap- 
peler que  tout  créancier  qui  a préfM'é  ce  mode  de  juiiemenl  a eu  une 
faculté  , fill-il  même  le  bâilleur  de  fonds  ; c'éuit  de  racheter  la  propriété 
foncière  avec  les  valeurs  qu’on  lui  remetuit  ^ sa  délicatesse  u «Uil  pas 
compromise 

M.  (iasimir  Terrier.  — C'eût  été  un  voleur. 

M.  la  mioislrc.  ~ L'inlerpelblion  prouve  qu’ü  n'eui^  pas  le  Iisilleur 
de  fouds  des  biens  dont  la  nation  s'eni|mrait. 

Cest  lia  étrange  abus  de  mots  que  d»  prétendre  que^  les  rréuuciers 
des  émigres  ont  été  ruinés  p^ir  les  nnigrês.  >'on  , me.s»ieurv.  ils  ont  été 
ruiués  pnr  les  spoliateurs , par  les  lois  rcvolutiomiairrs.  Ils  ne  l'ont  pas 
été  prie  bit  des  raalbcurciiK  auiqueU  vous  ne  dounct  ps  meme  leur 
capital  après  trente  années  de  privation. 

Je  u'ai  rien  à ajouter  sur  l.i  pruposiiion  qui  vous  est  fuilr  ^ clic  ne 
purrait,  dans  aiicuucas , être  admis;  dans  le  sens  qu'elle  vous  a été 

ÎréseDtcu,  et  b prupsitioo  de  M.  le  général  Foy  devrait,  à mon  sens. 

Ira  celle-ci  1 Vous oonnei trcûc  crut  millions;  vous  leur  retenez  trois 
cent  milliuits,  comme  si  vnns  avira  payé  reeUemem  les  dettes;  vous 
êtes  encore  débiteur  envers  leurs  créanciers;  biles  doue  encore  créer  une 
autre  indeinaité  pour  les  crcaiiciets  des  émigrés  qui  ont  preleré  b liqui- 
dation de  b a-itiuo  k conserver  leur  recours  contre  les  émigrés. 

Oa  denuinde  la  clt’itii.re.  (txclamaliuns  à gauche-) 

M le  président. Je  Vais  mettre  la  clôture  aux  voix. 

M.  Mechiii  «Icinandu  à pu  1er  contre  le  rliVure.  Il  bit  observer  quM 
o'est  pis  d'usage  de  feraier  b tlt»cussit>n  après  avoir  eulcudu  uu  mU 
niiirc. 

riiisiciirt  vois.  — ^ Pnrlci!  [viriez  ! 

D’autres  voix.  — * Ivi  clùliire  ! b clôtnrr  ! 

I.n  etêlure  est  mi'.e  aux  voix  et  rejetée. 

M Mt’chia  prend  b psmte.  il  insiste  sur  U oécessité  «le  venir  au  se- 
cours des  créanciers  des  émigrés.  ministre  , dil-il , nous  a dit , en 
terminnnt,  qu’il  lalbit  prup'.'ser  de  rreer  une  uotivrilc  indemnité  ; l'a- 
meudemeut  de  M.  le  géiiérul  Fw  en  fem  trouver  le  moyen  dans  l’excé- 
dant Ce  sera  quelqiu-s  niu-ttes  luniliées  du  splendide  festin  de  l'indem- 
nité. 

l'ne  voix.  — C’est  du  recb.iufTé  , M Mcclilu. 

M .Ués-liin  coiitiiiiio  ses  <lvvel»ppeini.-ns  k l’appui  do  1' 
mata  b chambre  fatiguée  uréte  pu  d'aitcutioii , et  b ^ 
qui  s’esgagrnt  nous  empéruent  d entendre  Curateur 
l.'ameuilemeiit  est  rejeté. 

La  sranre  est  levée  k cinq  heures  trois  quarts 

N O U V E U . R S E X T É R I F.  U U K S 


.<^(jL^TLR^>F..  — /.onrf/w,  i*' mars. 

Tofub  fuil/lift.  — Acttoiis  lie  la  llonqnc,  i;i8  ^/4-  Trois  pur  cent 
réduits.  9i  1/1.  — 'Imij  pur  cent  con-wsliJé» , 9‘î  3/».  — It^em  en 
compte,  94  O O’  —'irais  et  demi  pour  cent,  000  0^0  —Trois  et  «leiui 
pur  cent  redutis,  101  j,ê-  — yualiv!  pur  cent,  io(î  — Cinq 
pur  cent  cspgnots  (i8i8/,  u4  1, -s.  — inem  ( i8v3; . 19  3/8. 

— Il  ne  s’ est  rien  fait  ce  matin  dans  les  rnosolides.  Ils  restent  femiéi 

agi  1/8  pur  avril.  Les  fuods  de  l'Amérique  iniTidiunale  ont  éprouvé 
une  Jiaufsc.  Lrs  bons  mexiaims  sont  k 81  ; ceux  de  Coloniliic  à tfl 

1/4  ; renipriint  inexiraiii  e»l  à 4 1/8  jxiur  cent  de  prime.  Un  u l«aucoup 
spéculé  Sur  les  artioos  des  mines. 

— lui  Santé  (le  M.  Csnning  continue  de  se  rétablir. 

— il  se  fait  de  grand»  achats  de  denrées  coloniales  , dont  les  prix  sont 

CO  général  au  dessus  de  ceux  de  samedi  dernier.  On  aiiribue  celle  haussu 
aux  fortes  commandes  reçues  des  prioci|Mles  pbcci  du  continent . oii 
l’opinioa  générale  qu'il  yaurait  une  laisse  avait  restreint  les  opérations. 
Il  n'y  8 ps  de  doute  aussi  que  b consommation  chez  nous  , pr  suiin  de 
l’accroissement  de  1a  ppulalion  et  de  b richesse  du  pys,  s'eteude  rapi- 
dement. (Sfnr.) 


la  plus  grande  prtie  de  b séance  d'hier,  dans  b chanüire  des 
eommiiues , a été  coDS.-«crée  à entendre  l'erpse  hnancier  du  rlianrelier 
de  l’échiquier.  Son  discours,  qui  occupe  sept  colonnes  du  Cpiiner,  a 
Souvent  été  interrompu  pr  des  marques  d’approlMlion  générale.  Il 
résulte  de  cet  exposé,  qu'il  y aura  l'anuée  proebainc  une  réduction  de 
taxe»  de  plus  d’un  million  et  demi  sterling.  L'aniu-c  deroièri' , M.  Ho- 
bimon  laissa  entrevoir  qu'il  y aurait , an  rommcncemcfii  de  o'Ile-ei , un 
suf[>luB  d’environ  1 ,o2o,ooo  livres.  Les  remboursemens  pur  les  droits 
sur  b soie  s'élevant  .k  livres,  on  posait  qu'ils  réduiraient  ce 

surplus  à cette  somme  ; niais , malgré  les  concessions  faites  au  pihlic  en 
1 8’i4  , le  surplus  actuel  dépssc  de  beaucoup  celui  sur  lequel  le  irèi-hooo- 
rablc  gentlrinan  tnmptaii , et  «*e  moule  jm»  à moiri  de  1,437.744  livres. 
Voici  comment  le  gnuvcmcment  se  propose  de  dispsrr  de  ce  surplus  : 
Le  premier  droit  qui  dml  être  almli  est  celui  sur  l'imprUliou  du 
fer  etranger,  qui  sr'ra  réduit  de  3 livres  pr  loiiiu-aii  k 1 livre  to  sous. 
).e  droit  sur  le  chafivre , qui  est  mainien.vnl  de  1 ilenier  par  livre , doit 
être  rédiitt  de  cinquante  pur  cent  Une  semblaLlr  rcduclion  est  pro- 
pséc  sur  le  mfé  des  ludes  occidentales.  Les  droits  sur  les  vins  doivent 
subir  une  grande  diminution  ; ils  ne  senmt  plus  que  de  6 sous  sur  les  |, 


vins  fram  jii , ptr  g-jlloii  , au  beu  de  1 1 sous  3 i '-j  «Icnicrs.  et  ib-  { sous 
au  lieu  de  7 sous  7 déiiur»»ur  cmix  du  Portugal,  d'fcsiagnc  et  du  hljin. 
Il  y aussi  une  grande  réduction  sur  le»  droits  des  liqueur»  iurtes.  Au 
lieu  de  lu  sous  6 deniers  pr  gallon  . celle  qui  provient  de  b distilla- 
liou  de  b drêi  hc , ne  piiT»  que  5 »ous , et  ti  sous  sur  celle  que  produit 
le  gi-ain.  Le  rhum  des  colouies  {Miera  8 Sous  |ur  gallon,  aii_lieu  de  10 
sous  0 dciiinrs.  l-c  droit  sur  le  cidre,  qui  est  maiiitenaat  dc3o  tous  pr 
juiiid  , SiT*  réduili  10  sous.  Un  outre,  atiu  de  soulager  la  cbssrpuvre. 
il  duit  être  fait  des  rwluctious  dans  le»  lues  diverses.  Un  doit  suppri- 
mer b t-x«  sur  les  voilures  à quatre  roues , traînées  par  des  bi.lrt»  , 
sur  If»  domcsiiquc»  d'ocrasion  , sur  les  licences  accortlées  aux  carro,!- 
sicr»  . sur  les  voiture»  vendues  à l'encan,  ou  ru  cummisxiim,  rtc.,  sur 
le»  ma  sons  confiées  k b garde  d’une  prsomie.  I.vs  prsonne»  qut 
qiiitlcul  leurs  maisons  après  le  commcncemeut  de  l'anme  , ne  seronf 
plus  leiiiies  à [Mver  b totalité  de  l'nnpèl  annuel.  Les  taxes  doivent 
cesser  aussi  sur  les  maisons  de  ferme  oceiip4-»  pr  des  lalHmrcim  . s^r 
les  doniesliqiic»  riiipiuvés  accidi-ntelteniriH  aux  travaux  cbam|>é|rcs, 
s ir  les  feimVrsqui  Wnrnl  descbcvaiix  de  bbmingr,  sur  les  clian-cltes. 
Enfin . b inlabié  drs  impi^ls  sur  les  fenêtres  de.»  matsons  . nui  ii'en  ont 
ps  plus  de  »rpt , est  supprimée,  de  même  que  b taxe  sur  les  maisons 
dont  le  lover  est  au-dessous  de  dix  livres. 

Tel  est  Pexpié  drs  priDcipics  réducliouB  pro[>o»é«s.  Plusieurs  mem- 
bres ont  donné  leur  aprobation  au  système  général  adopté  pr  le  chan- 
celier de  i‘eclii([uier . se  réservant  à présenter  dans  un  antre  moment  dei 
oliservations  ciriitre  qurlques-imes  (les  prt'psilioiis.  M.  llmnea  témoi- 
gné son  étaauement  qu'il  n'ait  pini  été  fait  nicnlioo  de  l immense 
établissement  militaire  de  l’Angleterre,  qui,  avec  ses  dr|>euse*  extraor- 
dinaires , coûtait  au  [>ays  dix-sept  miiliuus  sicriiug  et  sans  clic  quinte 
million»  et  demi. 

1-es  l'.-solulions  propsées  par  lechancebrr  de  Fuebiquier  ont  été  en- 
suite mises  aux  voix  et  adoptées.  La  rbambre  s'est  formée  successivement 
en  divers  coTuilés  pur  cxiuniocr  les  biils  pur  U rcduclicm  des  ilroits 
d*0«'ci  « et  drs  luxes  diverses.  Les  résolutions  comprises  dan*  ces  biili 
avant  été  adoptée*  .vans  oppsîtioo , l'ordre  a été  «lunoe  d'en  presenivr  la 
rapprl  dan.»  la  seauce  suivante. 

11  a encore  été  présente  à i-i  chambre  d[||eumrauacs , [>bisieurs  péti- 
tions contre  l'asjuciaiioii  calliolique  J'irbnde , et  d'autres  en  faveur  d« 
i'emanription,  * 

— 11  e«i  arrivé  de»  journaux  de  Mew-YortV  jusqu'au  4 du  moi»  der- 
nier. )b  roiitiLiineiii  pbisiciir»  document oflic  vis  nlatif»  sut  diflcivaili 
entre  l'U*p,giie  et  les  Ui.its-I  uis . au  sujet  de  pirateries . et  k la  remise 
de  certaines  archivi-»,  m.-iinteiinnt  eu  b possession  Jirs  autorités  dcCulia, 
et  k l'égard  des(]iielles  il  fut  stipulé  qn'clleS seraient  délivréesaux  UlatS- 
Unis  , lors  de  b ce»«on  des  Floride». 

Ce»  journaux  ne  publient  ri|m  de  psitif  sur  le»  alTaire»  de  l'Amérique 
méridionale.  I.es  detaii»  qu'on  y trouvent  semblent  fuire  regarder  U 
guerre  do  Pérou  comme  (ermim'e,  par  suite  des  succès  obtenus  pr  Bo- 
bvar;  mais  toutes  ces  nouvelles  ne  sont  pint  d'une  date  psterieure  à 
Celles  qu’un  a drjk  reeiie»  en  Anglelcire. 

— Un  ■ r'*ru  des  jmirnaux  de  llio-Janeiro  jitsqn'an  "iü  décemlire.  Ils 
citent  drs  Irtlre»  de  Uoliia  qui  font  un  lapprt  favorable  de.»  rÜHpsiiiOiis 
lovalc*  et  paiïiblei  des  liabitnns  de  rette  provinre.  Les  Iroupv  qui  s'é- 
taient révoltées  ([iielqiie  temps  anprnvant  étaient  sur  le  point  de  se 
meitiv  eu  route  iniiir  Feniamîiouc.  Fartout , est  il  dit , on  Icmoigne  1« 
plux  grand  attarficmciil  pur  l'empreur. 

— Les  créanciers  de  MM  Marsli,  Strarey  et  compgijic  se  sont  as«em- 
blés  bier.  Il»  se  réuiiirnut  de  nouveau  le  9 avril,  ij»  roinplicalion  des 
eoinplcf , et  In  dillïrulté  de  fixer  le  muiitant  précis  de*  soniuie»  que 
l'ex-iisàiwié  Faunileroy  avait  délournéet  de  la  maison,  ont  rendu  né- 
eeMairo  le  nouvel  ajourDCineiit. 

Al.LKMAGNE.  — ^u.if[bour^.  février. 

(Correspiidanre  [xartieulière.  ) 

Divers  bruits eiiTiili-nt  depuisquelques  jours  sur  un  rli.'ingement  qui 
aurait  ben  dnii»  le  jn  rvouiiei  des  membres  du  rabinei  russe  , et  il’entiée 
au  niin<atère  de  pcrsotmagcl  connus  pur  être  favorablei  aux  insurgés 
grees 

Un  nr  jouit  |ias  k Constantinople  il’tmr  prfaite  tranqinlliié.  Il  prati 
que  les  jaiiivsaircs  avaient  tramé  un  eomplot  dont  le  lésulint  devait  éira 
le  massacre  de  plusieurs  dignitaires  de  la  Porte  qu’ils  ont  pris  en  liaiiie- 
Le  divan  » cherché  pr  tous  le*  moyens  k cacher  crtte  afluire  au  public; 
uéaiiinoins  lien  a tran-piré  quelque  chose  dans  b bubuurg  de  Tcra  , où 
réside  b corp  diplomatique.  ^ 

Le  crand-scigneur  a été  rslrêmcmcnl  courroucé  lorsqu'il  a appris  la 
nouvelle  qu’Umer-X’rionc  avait  conclu  un  traite  secret  avec  le  princa 
Mflurocoraato,  chef  de»  Iroiip»  grecques  en  Etolb.  On  s'altendiiit  k la 
prochaine  publirat'on  d'un  liatti-scbérif,  pr  lequel  ce  pcha  de  Janina 
sera  dériaré  traître  k b Puiic  et  sa  tête  mise  k prix. 

Sa  haulesve  n aussi  éprouvé  un  vif  méronlciilemenl  tant  contre  b 
pcha  VMTC-roi  d'^yplc  ijnc  contre  »un  (ils,  l'amiral  ibrahim,  dont  le 
retour  inopiné  du  Sude  k Rhodes  avee  sa  Hotte  a consterné  les  ministres 
nlUuiiJiis.  Le  peuple  deOunltantinopb.  d'accord  avec  le  gouvernement, 
crie  piii>liquement  k b traliî-son.  en  tiaudissantle»  Egy  ptien». 

A v ienne,  b rhange  ne  prend  ps  faveur,  b rnmincree  avant  été 
instruit  que  le  chargé  d'aflaire  russe  Mmuki  est  loin  de  puivoir  Von  ten- 
dre avec  le  gouvernement  turc,  au  sujet  de  l'organisatiun’dc  la  iHoldavit 
et  r’e  la  Valachic.  ainsi  que  re  qui  concerne  b navigatiou  des  ruvires 
ru».NR»  pr  b Bosphore 


Howic  de  Pat‘is  ^ du  ^ mars. 

f.'inq  puir  cent  eon.iolidéa  , jouis»  duM  sept.  iRoj.—  toC^  loS'go» 
lo3^  gi‘  j)o*  loC*  io5^  (>5*  90*  (>5‘  oo*  85*  yô»  Sri*  70*  ^5*  80' 

A iipioM* , fin  rmiraiit.  — Plus  nnui , 107  î5*  ; plus  1ms,  lod'qo*.— > 
A prime,  fin  prochain.  — Plus  haut,  108'  a';  plus  bat,  107^^^ 
ILmque  de  r rance,  ao3o^  a*  — Ohlig.  de  U Ville  de  Pan» , iSgy'  5o* 
Rente»  de  N apte» , en  diieats.  oi'  10*1.^91^  — ld.  fraoç,,9t*î5. 

Uldig.  de  Sicile,  m — Rent.  d^Eip.  19.  — Knip.  roy.  ü'Usp.  58  i/4  3/A 
58  i/î  j/4  iti*  série. 

BULLEHA  DE  COMMERCE.  N'.^o. 


De  l’Imprimerie  de  r.lIAiriME.\lî.  liU  aine,  rue  de  U .Mnniiaifl  , n*  it,  «Prtri», 
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Diinaruhe  6 Mars  lino,  «le  la  Lune  le  ij. 


retira*  iiir  Ivt  3o  de  rentes  ilrtermrn^et  pnr  In  loi  toroni 

riitukT>.>e$  d'nbord  à iodenmitcr,  le  plus  iDtéf;nleuu-nt  qu'il  •t-r^  [h»s« 
siiitc.lcs  cuulisvatiAti*  faites  tnrle  mt-me  individu  p«mr  cuusi-  dVmi^rii- 
tioQ  . duuX  icntemble  uc  t'élèverait  pat  au-ilMsiit  de  4r^AO  francs  de 
revemi . et  ^itr  le  supejÜu , s'il  en  viisuit , à réparer  ensuite  les  inè|;a- 
litès  qui  auraient  pu  rétuher  det  luîtes  fixées  par  le  préseul  article , sut- 
▼aot  le  mode  qui  aéra  lucane  une  loi. 

■ Aucune  indeinmtd-lïe  sera  accordée  à ceux  qui  seront  rentrés  dans 
la  po»t«t»ioii  de  Ici^  liieiut,^  soit  par  le  rachat , soit  par  transaction  de 
•ticcestion,  avant  qoe  la  mciito;  ci- dessus  prise  oe  soit  Jélermiiiée.  • 

M-  de  Vuloii  sppiiic  la  partit  de  cet  amendement  qui  tendrait  li  venir 
d’aliord  au  secours  des  émigrés , qui  n'oot  pas  un  revenu  de  4 rOoo  fr. . 
t n département  est  pauvre  ^la  Corrèxc) , et  trouverait  uu  aranUtgedaus 
ecltc  mesure. 

M Hestjilier  approuve  cK-ilement  ectte  partie  de  l'aiaemlrment,  in.iis 
H trouve  à redire  dany  sa  redaetioa,  et  TiHulnit  qu'elle  fût  mivorée  à 
IVx-imei)  <ie  la  coinimsiion.  Du  reste,  il  vole  contre  l'adoption  des  autres 
paragraphes  de  cet  amendement 

>1,  i’nrdessiis.  rapporteur  de  le  commission,  n’admelaueun  privilège 
dans  iart'-parlition  du  rouJsde  réserve,  etiuvi<ite  pour  que  chaque  pro- 
prietaire soit  iadruinisé  «n  proportion  de  la  perte  qu'il  a faite;  c'e>t 
pourquoi  il  comhal  l'amcademeut  dans  toiilci  ses  parues. 

' M.  le  préâidunt  eu  duuiie  une  nouvelle  lacune  et  le  met  aux  voix.  La 
chariihre  le  rejette. 

M Ditbuuru  lit  et  développe  laincndcincnt  suivant  : 

■ Lorsque  le  résultat  de»  liquidations  auia  été  connu  , les  sotnaies 

restées  iiiTes  sur  les  5o  iniilions  Je  renie  détcrrui  . » . 


mes  par 


la  loi  seront 


nplovées  au  pnemenl  d'un  supplément  d'iadcwiiilé  au  profit  d<>  ceux 
qui  pôurroRt  éubiir  par  des  pièces  jtiltiiicalives  que  leur  iodeinoilé 
n atteint  pas  dis  huit  fins  le  revenu  de  leurs  biens  coufaqués,  valeur 
de  1790,  • 

Lrs  autres  articles  de  rameodement  ronoernent  la  rennicrc  dont  les 
r.cloiiui  i)ns  doivent  être  biles,  et  les  expertises  auxquelles  elle»  |iaur- 
runl  doDuei'  lieu. 

Les  conseils  municipaux  concourraient  à l'expertisa . et  les  conseils 
de  déportement  prononcrrairnt  en  dernier  ressort. 

M.  de  Berih  rr  fait  voir  que  celle  proposition  rentre  dans  celte  de 
M de  Kergurioii , qui  a déjà  été  rejetée  ; son  aUoplinu  lueUraîl  donc  la 
chnmiire  m esmiRidiclion  avec  ellc-méme. 

M.  Duhamel  croît , an  cuntmire,  que  cet  nmendemrnt , qui  est  juste, 
tiendra  lieu  de  la  duutcIIc  Li  qui  est  dcmjudée  par  l'ameiuleiueutd*  la 
•OTnmissioii. 

M-  Hf  h BoüfdonnuTe  di'-monire  que  si  la  ch-smhrr  adoptait  l'.<m«q* 
ilrmrnl . cileailopirrail . pnr  ce  se  d faii , deux  liases  pour  rindetmulit  ; 
d*it|M>isi  crlle  ilu  guuvemeinent  sur  Ir  revenu  dr  <7>;o  ; ensuite  celle  de 
M Du‘>oi.r|j  , d’après  de»  expertisi-s.  Ln  cllèl.  après  avoir  fi'Tii  riu- 
uonnitc  du  gouveroemeiit  suivant  In  hase  éuihtie  , on  réclamerait  eu- 
suite,  pour  ohicnir  le  supplenu-ot  Sur  b caiase  de  réserve,  et,  & cet 
adet  . 011  aurait  recours  à M luise  pmpo>éc  p:>r  M.  Diilioiii^.  Ce  »cra-l 
<nt  tver  l'excCiilioii  de  la  loi , et  uuvrir  Ls  porte  aux  récLmiationset  aux 
•t.u.s.  Si  le  projet  de  loi  n’rst  pn  1 |ion,  il  Jaut  le  rejeter  ; s'il  est  bon  , il 
faut  a'eo  tenir  lè  1 c'ul  pourquoi  il  vole  pour  le  rejet. 

>1.  de  Saint-Chamiin»  et  M.  i>esciirdes  sont  eocure  entendus.  Je  pie- 
miet*  pour,  et  le  second  cootiv  raincndcinetit , qui  est  rrjria. 

L'oo  arrive  enfm'k  celui  de  la  com  iiissioii , qui  est  ainsi  conçu  : 

• Lorsque  le  résultat  des  liquidiition*  aura  été  connu  , les  «oinmrt 
restées  lii>r«s  sur  les  5w  lodlinus  de  rente*  , délrrniinrs  par  l'art  1*'  , 
semDl  einployre.s  à riqMrer  les  int*gaJitcs  qui  nu  aumieut  pu  rémller  des 
hases  fiiCcS  p.ir  le  prr»aiU  article  . suivant  I*  mode  qui  sera  nqjlé  [or  i 
vui.*|i)i.  B '. 

.\l.  le  président  le  met  aux  roix  , et  la  chambre  l'aJople  i la  presque  n 
unauimiié. 

M.  de  Foiigicra  développe  sn  proposition,  tendant  k aouiamruder 
ramendenieiit  de  la  commissum  ai  opie  par  la  cliamiire.  Celte  propmt' 
lion  additiounelle  est  ainsi  conçue  . 

« >e  seront  pas  ailnrs  k exercer  de  répétition  sur  Is  fonds  romninn 
eeux  qui , bien  que  lèses  |>ar  le  r.-siiluit  de  leur  liquidation  opi-rec 
d'apré*  les  modes  fixés  dau»  te  présent  article , auront  «-••|>eiidant  reçu 
UDt  lodcmnité  de  quinte  indle  francs  de  rcutcau  priuci[Ml  de  cinq  cents 
mille  fram^.  » 

SI.  Boscai  de  Réal  est  k la  trilnitie. 

Ou  crie  de  toutes  péris  - L'amendement  n'est  pas  aupuré  ! Ouctaue.s 
VOIX  : Jl  est  appuyé } 

L’honorable  membre  oomliet  l'ameodemeut , qui  est  mis  aux  voix  et 
rejeté. 


THfATRE  FRANÇ.MS. 

/>  Cùi 

Quelques  corrections  dans  le  poùme,  et  de  meiiltMires  dispotiiions 
dans  ie  parterre , out  procuré , avant  hier , à crlle  pièce  , pliu  rie  sucrés 
qu'elle, n'en  avait  eu  d'alrarJ,  Ce  n est  p.is  que  le  nuljlic  approuve  main- 
teuaut  les  nombreuses  iuvraiteml.laiices  dimt  elle  lui  avait  paru  rem- 
plie. L'mcoDcevahle  imprudence  avec  laquelle  un  roi  s'avisi;  d'aller  U 
nuit  en  l>Onne  fortune , iinincdiatemrnl  après  son  nilnk  dans  nuo  viltn 
rebelle  ; sa  ridicule  fureur  contre  un  homme  dont  l’uiiiquc  tort  e-<t  d a- 
veir  menacé  des  iurouniiS  qui  se  sont  témémirement  iiitmiliiiiB  rlicx 
lui;  l'excessive  simplicité  ne  Don  Souche  deHorihiS,  qui , se  voMiul 
engagé,  |>nr sa siii-unse , à tuer  le  frère  de  sa  fiancée,  u'essavi-pas  meme 
de  se  faire  relever  de  son  tciTneni  pour  des  raient  qii'aucim  monir.nie 
de  le  terre  ne  pourrnil  rc}>0(iui'r;  le  défaut  de  cuiivcii.ance  et  riiiulilité 
de  U scène  onctume  qui  a lira  entre  les  deux  am.ms;  rr>[H-ee  de  fictù  n 
d'après  laquelle  uno  jeune  fille  rie  dix  huit  ans  sc  trouve  tout  a eoup 
investie  du  driiil  de  juger  k mon  le  meurtrier  de  son  fière  ; eufiu  l'a- 
vilissante position  dans  tnqiielle  se  place  le  roi,  aiimdanl  jiisqii'k  ta 
dernière  extrémité  pour  savouer  emi|)àlilc.  doivent  faire  rreomaître 
aux  juges  les  muiiis  clnirrojsns  que  nous  n'avoiis  aiinme  tragédie  mo- 
derne, dont  les  fondemeus  soient  pins  faibles  et  plus  ruineux. 

Malheureuaemenl . le  style  de  l'ouvrage  n'est  point  assez  soigné  pxtr 
déguiser  ou  faire  excuser  tant  de  vires  de  cnroposiiion , et  c'est  peut  être 
sous  ce  rapport  que  la  pièce  prête  le  plus  à ta  critique.  Il  est  jusied*  faire 
observer,  neanmoins,  que  dés  situatioos  rrnimenl  tragiques  raniment 
k propos  i'interet  dans  les  derniers  actes , et  justiiient,  au  muin»  en  par-  I. 


M.  le  présîdeni  lit  rarlu  li*  7 . Ici  qu’il  a été  amendé  jwr  la'coinmissînn. 

Quelques  perM>iines  deinaiiili-iil  qu’au  vole  sur  cet  article  p;ii  l.i  vuie 
du  iMilleliu  SCCtTl. 

Cette  pmpoiition  est  rejrlée. 

L'ariicie  ainemlè  est  adopté. 

M.  le  president  douue  lecture  de  l’iirliclc  3 du  projet  ; il  est  cotiru  on 
cet  tcriiii-s  : 

Art.  3.  Lorsqn’cn  exécution  de  l'article  ao  de  la  loi  du  9 florisd  ou  3, 
1rs  axerndans  d'émigrés  auront  acquis,  au  prix  de  restiiii.«lii)ii  déclarée, 
les  portions  de  leurs  biens  ( fonds^  attribuée»  à l'elul  p^rlc  parlaqe  de 
présiiecession  , le  montant  de  riiidrmnilé  sers  égal  a lu  valeur  mdlr  des 
sommes  qui  anmiU  été  payért.  Kn  l'itnséqueiice  , rirlielle  de  i'é,>r«'cia' 
tion  des  dé|Mrtcmens  . pour  les  assignais  et  les  mandais  . et  le  tabb-.vii 
du  cour»  pour  les  autres  eR'ets  reeiii  en  iniemeul , seront  oppliq.ié^  à 
chacune  des  S4>miiies  versées  . k la  >late  du  vrr«t-meat. 

M.  le  président  lit  ensuite  rainemleinrnt  de  la  cummissimi  ; il  se  di- 
vise en  deux  paragrupLcs , qui  sont  succestivcmctii  mis  aux  vi  is  et 
adoptés. 

(et  amendement  est  ainsi  eonen  : 

■ L'in  iemnité  sera  délivrée  à 1 ascendant  s’il  existe,  et , k son  défaut , 
à celui  ou  k ceux  de  ses  héritiers  qui  . par  lc>  arr^ngnneus  de  faniüL- , 
tturunl  »ui>purte  la  |>eric. 

■ Lorsque  l'rlat  aura  reçu  d’uu  aîné  nu  autre  h/rilirr  institué,  le 
prix  des  légitimés  que  de»  iegilimaires  frapp*>.v  de  roid'ocution  avmciit 
droit  de  nrbimer  en  birns-fomU,  le  inoiiiani,  réduit  de  k suinme  |«isi-e 
poLT  prix  de  cette  portion  légiiiiiuirc , *vr»  restitué  k ceux  qui  y avjirnt 
diviit  ou  qui  les  rrprésenteul.  » 

L'art.  3,  amendé  pir  ln  commission , est  mis  aux  voix  et  tulopié. 

M.  le  président  lit  l'article  4 ainsi  cotiru  : 

Art,  4-  l.ur-ique  les  anciens  propriétaiies  , ou  leurs  avant  droits  . m- 
ronl  rentré*  en  pussessiim  de*  l.iru*  toiiÜMiiir»  sur  Icur'léte  . en  le»  ac- 
quérant de  l'cUt , l'imlrninité  sent  rccléc  sur  la  valvur  réelle  qu'ils  au- 
ront p:ivcr  , et  cuiifoimémeiit  Bus  règU-s  riai.ltrs  pnr  farmlr  3. 

Lors»ju’ils  lc»Biinmt  nirbclés  « de.s  tiers  , ruulciiiuilé  xtin  égnic  ,-mix 
valeur»  rrclle»  qu'ils  jnstifiLTOut avoir  |viyéri , sait*  que.  duus  aiirun 
cas  , cIlciKiisscexcMlcr  celle  qui  est  déicr.uinc»-  pr  r.irlirle  t-  \ difaul 
de  justiticaii  in , les  ayaiit-droii»  rccevroui  une  suimiie  égale  aux  valeurs 
rénlet  furmanl  te  pris  payé  à l'éiaL 

Lacuuimissiiii)  prnpuse  «famcndcraiiisi  celartirle  : 

a l.tu'sque  les  niiricu»  prof  néi.iire»  auruiit  acquis  le»  biens  confisqué» 
sur  leur  tête  , diractrnieiit  ou  par  p<  r-ntines  inrcr|H>Si'-<>«  , l'indrintiilé 
sera  liste  sur  la  valeur  réelle  pnecà  l'clut , coufoi  nK  inrot  aux  làgle» 
établir*  |>a.  l'nrlirle  3. 

m Liirsquc,  par  le»  méinr*  moyens . ils  le*  auront  raclielés  k des 
l iodeiutiilo  sera  égale  aux  vah'ur»  n rllcs  qu'iU  jiistilieroul  .ivnir  |wyce» , 
s.-m»  que , dan»  aucun  ra* , 4 lie  p.iissc  escéder  <vllc  qui  est  ilctri'miuée 
par  I article  "X.  \ défaut  de  ju.^li. 'irai  ion  .ils  reerv  r»ml  une  soiniiic  égalé 
aux  valeurs  rérllrs  furiiiaut  le  pris  posé  pur  l'état. , 

■ Ikm»  ;e«  deux  cas  ci  dessus , les  ascciidaiis  , dcscrndnns , ou  feinrm-s 
de  rannen  propriétaire,  seruni  n-pulés  pcrsouiics  «uirrjKiWi. 

m Lorsque  le»  heritier»  itc  è'..m.ieu  j>ru|ir;ciairc  scnuii  reutn-s  dintc- 
tement  dans  U {Hissrvsinu  «les  lucn»  ronlivqiiés  »i,r  lui.  riuik-iiiinte  k 
laquelle  ils  auraient  droit  »civi  User  de  la  nièiuo  m:iii<ère. 

&K  de  Fruniiliy  a propose  no  aiueudeiocnt  ainsi  nuiru  : 

• Lorsque  l«v  anciens  proprietaire»  auront  acq  -'sdr  l'rlM  les  birns 
ronfisqiic-s  sur  leor  lélr,  direciciniiiil  ou  par  |K'r«ouue  iiiler|KAi  e . *'t|| 
ont  recouvré  Icubts  bicnt  dnut  tat  nu  ils  etai.-ut  lora  «Ir  I . cuiilisc»- 
lioo  , l'iudcninilé  sera  fis-e  *ur  la  v.-leur  r cne  |wve«'  » l'cni . eoufor' 
mrmeiit  aux  régit*»  éiohl;i-s  pe>r  rariirlc  3.  Si  iiu  conlrèn*  l.«  valeur  «!«•»- 
dit»  tnetis  «vau  été  «iîmiuiiée  de  plus  d'un  qunri , du  liiil  ilr  l'et  il , culte 
l’époque  de  la  conliseatioii  cl  cciir  du  racb.il . l’indemii-ié  «e  régb-r».  sa- 
voir ; pour  ladite  diininulioii  et  au  prorata  d'iceili*.  d'uprès  le-,  i.rmrip  -s 
de  rartiele  1 , «l  pour  le  bien  incbelè  , d'après  les  rè-^lcs  éuldies  i«r 
l'article  3.  loi 

« CeS  di<|w>silinns  ne  potirr.vnt  s'apjdiqiicr  qii'iin  eu»  où  let  aiirirns 
pmpriêuirc»  ou  Ica  susdites  ))«r.->o»nea  iuU-r|>o»eos  auraient  acquit  di- 
reclefiiciit  de  l'étal  nnline.  » 

M de  Fréuilly  n'etant  pas  purent  k U siiancc,  et  jversonne  truppiivaiU 
son  Amendement , la  chiiiuhre  ue  le  inri  jut»  on  débbérAltun. 

M.  le  comte  Dubotdmi  développe  l'imieiideuienl  iiiisnnt  t 

« Lnr*f|ue  les  anciens  propi-iétnirt-s  ou  leurs  a<ccmlans  aiminl  acquis 
les  Lien»  conliaqué»  sur  leur  téle  , on  les  act{iiéraiit  de  l'état , l' iiùrin- 
uilé  SC  «ompusiïra  d’uuc  inscriulicin  de  rente»  5 ptuirreni  sur  le  grand- 
livre  de  la  «telle  publique,  «hcale  «u  prix  de  b veuic  réitiiil  en  numéraire 
au  jour  de  l'adjudicatiou,  u'apre»  le  tableau  de  depréciotiun  de»  aaai- 


lie , !«*»  applandissemeos  prodigués  k un  auteur  qui  parait  avoir  «le  nom- 
breux amis.  Iji  Scène  qui  sc  termine  par  ces  |ian'les  : Futiles  vf/iir  um 
prêtre , et  ce  mot  de  Don  Saucltc  au  mi  de  (^stillc  : /'ou*  me  le  ilemnn- 
fiez  : sont  d'une  force  qui  a élérivemanl  sentie;  enfin  , lotit  le  n'ilc  «lu 
régidor  Busios  est  tracé  et  écrivavec  une  fermeté  rcmarqualde. 

Ce  rftlr  est  confié  k rVimouMcaiix  , qui  le  joue  Irés-hien  d’un  IkiuI  k 
l'autre,  'ialins,  di,pie  liérilier  du  ri'-lébre  llaroii , fait  oii|ili«'r  par  sou 
grand  tal«*nt  que  son  âge  ii'est  plu*  relui  du  (ii.l  j et  M"'  Mars,  rbsr- 
inanlR  «Inns  les  premiers  actes  , fait  toujours  li*s  plu»  louables  effori» 
pour  s'élever  ensuite  au  grand  piiihéliqiie.  l'coi-sHre  y a l-il  trop  de 
rigueur  k ne  {«os  lui  tenir  compic  de  ses  inlciitious. 


TIIFaTRF.  royal  de  L'OI’KRY-OOMIQLE. 

/•e  Pe/isirnttal  de  jeunes  HemaiseUes , opéra-coiuiquc  en  deux  actea.— 
Repr  *c  de  J>rrcs/fr.  ( Représentation  «u  bénéfice  des  incendies  du 
Faz.ii'.  ) 

C’est  sitriiuit  avec  rOpéra-Omiqne  que  les  victime»  de  l'ineeiidie  du 
B-iiflr  n'oijl  rien  perdu  jH*ur  attendre.  M.  de  Piterccuirl  ne  s’est  pa» 
contenté  de  consacrer  k celte  lumne  murre  la  recette  de  L première  re- 
préseiiintion  d'un  opéra  qui  devait  piquer  is  ciinosité  puilique;  il  « 
voulu  que  la  reprise  de  l'un  «1rs  meilleurs  omrjgi**  «lus  k l'asiuiriatioil 
de  MM.  Sriibe  cl  Aubert  «'outrdmki  k aiigm -ritcr  l'oilr.imie  de  son 
théktre  ; rt . de  plus  , il  a eimifii , {*our  ce  spc'taric  de  bieiifusance . un 
jour  où  le  Belle  au  buis  1/  r-n«twf  et  U CiJ tC .ênjaltnitie  ne  pouvaient 


O 


pfl*!*,  Ml  J(p  !a  li<t  «lu  5 incSsulfr  an  5,  «l»»s  le 

|»»ii>n)riil  nii  lu  fd  >iîiM‘r. 

* Ifs  ^M•ri|i(■|-»  ilr  r.Du-ii'n  proprii'Uirc  rentrés  dirtrC' 

tfincMt  di*ti»  I»  p^s«Pï<>ioii  «ÎM  Itii-ni  roulistjucs  sur  lui,  riiulciimilé 
8»i-3  |!m'<  ifiî  L n.i'-nir  n.aiiiére  mi’il  i-sl  dil  au  |4ragrapltc  ci>dcS»uS. 

( IVns  1r  ra«  nù  l'asmiiianl  rin  prupriétiiiri!  capruprié,  de  luciuc 
»jiu*  !«  lirritici's  tiiivcis,  auront  nuhrléà  tl«*s  lirr*  sv» Uieiis cuiiri»(|iiés, 
rindriniiitr  sora  é',;.itc  an\  valcmn  m-llrs  qu’il  )u&iiiicroul  aa'uir  juvrcs, 
sans  que  , dans  atirain  ras  , elles  |>uis5cnl  c\céü<’r  a ûi^i  fui*  le  revenu  , 
tri  qu'il  a été  cuosUlc  }iar  les  proccS'VerWux  d'cxiwitbc  ou  d'adjudi- 
cation. 

« A défaut  de  jiistillration  , les  avnnt-druit  rçrcvront  «ne  somme 
égale  aux  valeurs  réelles  formant  le  prix  payé  à l'étal  par  le  preiuier 
arqurreur. 

M le  r.ip{>orleiir  de  la  rommission  rnmliat  cet  amendement  M.  delà 
Mirujiloleaiipnie  l';imeii<lrmriil  et  demande  qu'on  ajoute  une  nomclle 
dis|H'«ition  M relui  de  la  cominis.iion. 

I^  rhaii)l<re  entend  riisuilv  M le  commissaire  du  Roi,  qui  combat 
raineiidemetil  de  ^1.  Duboldcru  et  la  pn>|iosiliuii  de  M de  la  lUirandole. 

Les  «leux  prop»«sitmni  ne  sont  jws  appuyées. 

M.  Itoaetih  de  Rè;tl  relève  une  fuite  d impression  qui  s'csl  glissée  dans 
l'arlicle  et  que  corrige  M.  le  pn'->idrnt. 

M.  Miri’n  de  Ifpinar*  drmaïule  que  «fans  le  dejtiirme  paragraplie  de 
rarticle  de  la  commission  , oo  supprime  ces  mois  : Ou  les  Jcnimet  tie 
l'iwclen  propriélaire. 

.\1-  Leclerc  de  licaulieu  l’opjKise  à celte  snppcossioii. 

fil.  de  la  Rnissicre  veut  aii'on  snbslitne  & ces  moLi  du  premier  para- 
graphe  de  ramemieiiicnt  <(c  la  cniiimissioii  ; m;mo/  tteifuis,  ceux  ci  : 
sfnmt  renité*  en  |K)ssession  comme  il  est  dil  dans  l'article  ^ du  projet 
de  loi. 

M le  rapporteur  persiste  dans  l.v  rcdacllon  adoptée  |>ar  la  commission. 

lot  sous-amciJdvmvui  do  M.  .Miruti  de  rüpiuuy  est  mis  aux  vuix  et 
rejeté. 

M.  Ricard  (du  Oard^  appuie  U proposition  de  M.  le  marquis  de  la 
Boissîrios. 

Celle  proposition  est  adoptée, 

L’arliclt'  4dii  projet  de  loi»m>-ndépar  U commission  , et  soiis-ainendé 
per  M.  de  lu  iloiasirre  , est  mis  aux  voix  etadojitè. 

M.  Fuuqiicraud  développa  luiitendemeiit  Suivant  destiné  fa  faire  un 
paracrnpbe  addilioimel  fa  1 article  4 qui  vient  d'élre  adopté  : ' 

m Lrs  anciens  propriélaiivs  ou  leurs  liëriltrrs  qui  seraient  rentrés 
(1.-IIH  leurs  liieiis  sur  eux  coufiiqiié' , en  vertu  de  donnation  gratuite  de 
la  |iart  de  i'acqiicreiir  ou  <lc  scs  liérilivrs, 'n'auront  droit  fa  aucune  iti- 
dcmiiité , fa  iiioiits  qu'ils  ne  S4iicnt  Suc<  t^siblcs  du  dunaleur.  » 

AI.  le  luiiiislre  de  l'intérieur.  — Je  ii'auniis  qu'nne  seule  ohsenration 
p<-«ur  m’opposer  i l'aiiH-iulcinruI  du  préopinonl.  Où  a-l-on  ru  que  des 
acquéreurs  aient  gruluiii'inciit  rendu  des  i>t«nj  qu'ils  avaient  |viyés  de 
leurs  piopres  denici-s?  11  existe  de  ces  exrm|drs  ; mais  ils  sunt  rares 
et  ne  m ironxcnt  |uis  dans  le  cas  où  les  place  Al.  pouqueniiid. 

J,.e4  t-migrcs  avaient  laisse  des  anus  en  {'rance  ( ces  amis  ont  arliclé 
en  leur  mu»,  mats  avec  l‘ar|jcnl  des  émigrés  des  biens  eonlUqués.  Us 
n'ont  fait  que  lr«  runcliwiis  d'agrns  d'aliairts  i il  iiVsl  donc  point 
étonnant  que  cca  .tcqucriurs  auul  ewsliUiésex  lùms  fa  lenrs  Téritsbics 
proprii-Uires;  iiiart  puiir<|iiui  les  ciuigr>-s  n'aiiraiciit-il.'i  |ms  le  droit  irusi-r 
de  cette  làs'ulté.  lorsqu'ils  l'ont  par  leurs  feMiiiics,  leurs  enfansou  leurs 
iicriticrs  ? Ici  r-ieliitiei.r  est  une  lursonue  inlorposée  qui  agit  pour  le 
rcrdable  puipriat.nri'.  Je  {muse  doue  que  la  chambre  ne  peut  admettre 
1>4  proposition  qui  lui  est  laite. 

L'amcmlcmciit  de  .M  de  Foiiqiieraud  est  mis  aux  voix  et  rejeté. 

Art.  5 Les  rentes  trois  pour  crut , aci  ordées  fa  litre  d'indemnité,  sr- 
rnnt  porteesan  gcaiiddivre  de  U dette  puldiqne  , et  drlivives  fa  i tmcuii 
iJes  anciens  pro{inelnires  un  fa  ses  rrprésentans , {vir  ciiiquirme  de  U 
aitmme  allouée  , et  d'.uiiiée  eu  uiiiun;  , le  premier  eiiiquienie  devant  être 
iniscril  le  juin  iKy.^. 

L'inscrlplion  de  chaque  cinquième  portera  joitbsauce  des  iulcrèts  du 
jour  auquel  elle  aura  dd  être  Juilc.  .H  quelque  épi^>uv  que  la  liquiiialiuu 
ail  été  Icrmiiue  et  la  délivrance  opérer. 

I.a  rnmmission  a piviposé  sur  r«t  article  rumeiidement  Suivant  : 

• Les  rentes  j jKinr  çint,  njfrclér»  à r»We;nni/é , seront  inscrites  au 
grand -livir  de  L dette  publique  et  délivrées  fa  cliaciin  des  anciens  pro- 

Iirieiairev , ou  fa  se.s  rcprt’ieiilasis  . pur  dn<fujè>nr,  r|  li'annot  en  aiiiice  , 
e nrcmicrciiiquiéinc  devant  être  iuscrit  le  U'J  juin  iK'sS.  u 
l.e  reste  comme  au  piwjel. 

<^ualre  autres  ameudemens  uutété  proposés  sur  cet  article  |»r  MAI.  de 


I S.)iDt-Clutnatis  , d'HarliovilIc  , Clauscl  de  Coussergnes  et  Sanlot  Ba» 
glli'tUlult. 

AL  Sanlot-Duguenault  est  appelé  fa  la  tribune  pour  y dcxelopper  son 
amendcfflcnt  qui  «si  divisé  en  deux  [lartics  { u prctnicre  est  ainsi 
cunriic  : 

« Les  rentes  aiîectécs  fa  l'iiidenmiU  seront  iuserîtes  avec  jouissance 
du  X*'  Juillet  1895.  U 

{.a  seconde  partie  est  cnoçue  en  ces  termes  : 

« (’otir  l'execution  des  dispositions  ci-dcsvits  il  est  ouvert  su  minis- 
tère des  finances,  nn  crédit  de  trente  millions  de  rente  avec  joutssance 
du  I*'  juillet  i8a5. 

• A VclTct  de  pourvoir  au  paiement  de  ces  nmivcllcs  reutes  . trente 
imlliotis  de  rente  pris  sur  celles  dont  la  caisse  d'amnrtisseiueiil  se  trou- 
vera pri>|>riéuîrc  au  3o  juin  |8|3  , seront  annullés  en  vertu  de  l'art.  109 
de  la  loi  de  rin.mre5  de  iKi6 . de  manière  fa  ljis.ser  dispnnilde  dans  le 
Imdect  de  la  dette  publique , fa  {uriirdu  1*'  juillet,  Lnlite  somme  an- 
nuelle de  trente  nviliioui  nécessaire  au  service  des  intérêts  Je  la  rente 
alTectéefa  riodeinnité. 

M.  le  niinislrc  des  finances.  — Pour  créer  dr«  rentes  jwr  nn  fond  »pé  - 
ciai , des  rentes  pour  un  service  publie,  car  l'indemnité  riur  nous  pro- 
{HisoiiS  ]ur  notre  projet  de  loi  est  réellement  un  service  puulic,  on  aurait 
diA  créfr  un  nouvel  nu pùt,  et  surcharger  les  roiiLrihnaliIct  pour  remplir 
cel  te  dépeuse  j mais  U-  gouvrniemrnl  n’a  |vas  eu  iicsoin  de  ce  moyen  ; en 
réglant  les  dépenses  de  Pélat  sur  scs  recettes,  cn  nictlant  de  l’ordr-î 
dans  les  fiiuinccs,  il  a pu  vous  nruposer  im  acte  de  justice  sans  augmen  - 
ter  lus  impôts.  Ilti'yauucuu  umtifa  faire  {>our  servir  les  3n  millions  do 
mile  que  vous  créez  en  adoptant  le  projet  de  loi , le  gouverncmcnl  a 
noiirvii  fa  tout.  \ oiis  avet  vu  qti'cn  io-s-1  les  recettes  al  lus  déjveuses  sc 
Iwlaiiraicnt  fa  53  ou  56, 000  près;  qu’eu  i8i4  • nous  avons  eu  nu  excédent 
de  4 millions  ; enfin,  v«vus  verrez  en  t8's6  un  boni  de  8 millions;  il  est 
donc  inutile  de  créer  de  nouveaux  im{iôts.  Quant  fa  l'nmendoment  qu'oii 
vous  pro|)0«e,  ut  qui  leinl  fa  prendre  les  fonds  iiéccssairei  pour  le  servira 
des  So  millions  de  ruiitc  fa  u caisse  d’amortissemeut,  je  viens  le  corn- 
liallro, 

Qu’cst-ce  qu'on  nous  propose?  de  toucher  fa  tm  fond»  de  réserve  des- 
tiné fa  élcindrc  U dette  de  l'elat . pour  le  service  d'une  Douvclle  rente 
qui  peut  fort  Lien  être  fiit , comme  le  guuvrrarmcnt  vous  en  fournit  lu 
moy«n , sans  en  retiir  fa  celle  extrémité,  ^'ous  serions  toujours  fa  lempi 
de  prendre  ce  moyen  extrême  , si  nous  j étions  contrains  ; mais  jusque 
là , nous  devons  nous  en  abstenir.  Les  fonds  dv  réserve  de  la  «xits.su 
d'amortissement  sont  {>oiir  ainsi  dire  la  t-aisse  d'épurgnes  des  contri- 
Imabisi;  il  ne  faut  {»is  y tonciicr.  D'ailleurs,  nous  puuvous  [larlaitc- 
nirnt  nous  passer  de  eclte  ressource. 

Ht  dans  quel  mnmenl  vous  pr«q*oM-t-on  de  loucher  aux  fonds  de  ré* 
serre  du  la  caisse  d'amortisscmeql  ?Üads  uu  moment  uii  v»us  njoiites  > 
{■ar  une  émission  simulliim'c , 3o  millions  de  rentes  fa  5 pour  cent  fa 
Unîtes  les  rentes  déjà  e\t»laiitcs.  En  adoptant  cel  aiticudcmeul , vmiS 
porterez  atteinte  au  créilit  public.  Ct  crédit  est  toujours  nécessaire;  il 
nous  k Hiaienl  encore  «bvautnge  (mur  supjxirtcr  une  émission  de  3o 
millioni  de  rente.  CJet  iimciideinent  serait  d’nn  cdlé  une  violation  de 
l'iimoriiisrincnt , de  raiiirr  il  cau.xerait  une  diminution  de  3o  milimns 
par  an  riiiiis  ta  misse  «rAmorlissemcnl;  d'ailleurs  il  ne  présente  aiirun 
iniérùl  ni  {xiiir  les  éintgrêa  , ni  pour  les  conlribi(able9;rt  raEitcordeW 
{•mposiiiuii  n légèii'iiii'iil  |visié  sur  celte  quesliou.  Dans  quel  autre  inlé- 
I lét  iJtJUC  Li  ilimmution  <lc  la  rcule  pourniil-rllr  avoir  lieu  ? Ce  nu  (xnir- 
{ rail  cire  que  dans  celui  des  reuliers  , qui  craimlraienl  un  rcmlxsursc- 

i 

I fouie  nlleirttc  portée  fa  ramorlissemeni  porterait  atteinte  au  créilit 
' public  ; de  long-lniqii  «>»  ne  [>ourrail  {leiiser  n emprunter  aii-rlessonu 
«le  5 pour  Cl  ni.  S.  Extr  examine  ensuit**  tous  les  înronvéniens  qii'cn- 
I traliirniit  raiioiuUui  «le  la  |>ropnsiti«>n  de  AL  Sunlot  Kagiienaiill  ; elle 
. pense  <|iii*  la  «iiarntire  ne  pourrait  j'a«bq>tcr  sans  détruire  le  svstème 
' oIUtI  pnr  le  gouvuniem«mt , sans  s'exposer  fa  rrmirr  nécessaires  de  nou- 
j veaux  inipi'ils,  ou  «le  «léltuii-e  fa  l'cvlérirur  h r^rcc  «lu  gouvcruenicnt 
I en  {Mirlatil  iitlrime  an  criNlil , en  afleetant  ramnr(i>-si*ineiil. 

I Si  b-s  rireoDsi.inees  restent  tellirsqu'elles  S'ml , «lit  M le  ministre  «1rs 
I,  limiin  seii  se  r.  siirnaul . l'amortissement  siifCt  pour  rimhelrrdans  l'es- 
I paie  d«  cinq  ans,  la  moitié  du  rindeimiiié.  Si  par  mnUirttr  , les  ci  remis- 
..  taures  changeaient  , cl  qu’il  fnilût  voter  de  uouveliei  dé|>enses  [Kiur 
j i'Iionneur  et  la  sûreté  du  {wys  . vous  remlriez  ii  l'-amortissement  c«  qn«v 
!|  vivns  lui  Alex  par  riirliele  a.  Alors  il  cesserait  de  rarbetcrslc»  irntcs  do 

Il  l'indemuité  et  le  K-rvicc  des  trente  mtlliuus  rentrerait  daus  les  déiicascs 

.|  La  scaace  est  Icvéefa  cinq  heures  et  demie.  La  suite  de  la  délibcrstioit 


rendre  les  curieux  incertainx  sur  l'emploi  «le  leur  soirée.  Aussi  la  sollc 
était  bien  garnie,  et  U r.’pré«rmalioii  » été  . pour  les  malheureux  inreu- 
«lics,  un  véniable  bénéfice-  C*esl  le  cas  de  dire  qu’ou  ne  (luuvail mieuz* 
faire  le  faten. 

A la  reprise  de  T^ytester , dont  nous  rcmlrmis  compte  «lau.s  le  Na- 
in«-rii  da  «frmain  , a succédé  h première  rv-prrseira  ion  du  Pensionna!, 
C)n  savait  «l'avaure  qu'il  s’agissiil  encore  iei,  du  timins  {lour  la  {lariie 
tnusicaile  ,dc  renouer  connaissance  arec  t'nn  des  plus  jolis  mivraqvs  «ht 
l'utw'ien  réperU'in:.  Tout  en  ap{iroiivanl  les  ni«Uih  qui  ne  permeilaient 
|>oint  que  tes  /'i.<iVon«nnrs  re{xirussrnt  sur  la  scène,  les  amnlmrs  regret- 
i.iienl  vivemriil  d'èlrc  privés  «le  la  clinrmnnta  lurlilio»  de  Devienne.  Lu 
directeur  de  t'Opéni-CoDii<|na  a su  concilier  les  droits  de  la  morale  et 
n«i.v  plaisirs.  A sa  demande,  et  avec  l'agrément  de  l'aulenr  de  l'ancien 
pof^me  . nn  auteur,  connu  lui-mcm?{iar «le  nombreux  sttccè-a,  s’est  cîiargé 
d’iin  arrangement , égaleiueut  avuue  cette  fuis  pur  les  convenances  et  |)#r 
le  goût. 

!.,«  couvent  des  t'isitandines  a donc  été  Iransfirmé  en  nn  Pensionnat 
de  DentoiseUes,  situé  près  de  Rnixclles  . cl  dirigé  par  AI***  W andervea. 
Att  nombre  de  scs  priMionuaire.s  se  trt'uvent  deux  scrnn,  Virtorine  et 
Aint'lic.  Alclforl , amant  «le  In  dernière  . sc  déguise  en  jeune  fille , et , 
Secondé  |M»r  le  jardinier  Grégoire,  s'introduit  dans  la  maison  sous  le 
nom  d'une  {«eusiminnire  qui  y était  attendue.  Frtmtin , son  v.vlet , y 

}>énèlrc  egalement  , en  se  donnant  pour  un  ma'lrc  de  musique  ilalicii. 
favtmne  daii.x  l'ancienne  pièce  , rarrivi-e  de  M«-lfnrt  père  . qui  se  lr«*uve 
iei  le  roéiiertn  du  |vmsioinial , fait  découvrir  la  ruse  du  jeune  hmmiie  ; 
et  , p*or  éviter  le  scandale  , on  juge  convenable  de  marier  rtc  suite  1rs 
jdgùx  ainaii.v. 


I Tl  y aurait  biun  eneore  nuciques  observations  fa  faiif  sur  le  choix  du 
I nonv<*au  lien  de  I.1  acènr,  si  l‘a«i  ion  était  censée  sc  passiTdaiiv  le  moment 
^ aciitcL  II  fut  un  temps  sans  «Imiit'  où  le  relâchement  de  la  discipline  «Lus 
, les  p.  lisions  fi'miniiirs  y eût  rendu  j>lus  que  vraiscmUaMc  rinlnxluction 
I d’un  .amnnt.  Qiiaml  ces  demoisrIU-s  jouaient  la  comédie,  il  était  fai'il» 
I «le  supposer  que  les  scènes  de  teiidrrsie  rt  les  dégiiiscmctis  animireiiT 
j pourratc'iil  bien  descendre  «b’i  Ibéfatre  de  La  ]wns>on  jiis<{Ue  «laiis  les  «Las- 
* SCS;  et  quand  deux  aiitriirs  spirituels,  en  signalant , dans  /«.*  Pacha  do 
j Surena,  les  abus  de  t'é<lii<;ati«>u  dr  ce  temps,  nous  ninntièrtiil  un  aniou- 
I reiiT  venant  faire  Mcmir  fa  une  pensionnaire,  fa  la  vérité  avec  la  per- 
j mission  des  parrns  et  de  rinstilutrire , quelques  récits  de  la  chronique 
j de  l'cjusque  durenl  faire  soitpeonner  que  leur  malice  aurait  pu  encore 
I aller  plus  loin.  Itiuiivu.scmrnl  ces  progrès  d’une  édiiraiion  tinpeulrrip 
*1  lihénile  ont  été  arrêtés;  nos  filles  ii'a|iprcnncni  pins  iluus  les  pcmions 
<î«ie  Ce  qu'elles  «loivent  y apprendra  ; on  ne  le»  élève  plus  pour  étiu 
i des  r«mé<lienn«-s.  mais  de»  mères  de  famille.  Ixs  Mclforl  et  le»  Fronliu 

Il  n’iraient  pas  pins  loin  qiicl.v  loge  du  portier,  et  l'ivrogne  Grégoire  se 
fait  cliaasè  »tir-lfa-cli«inp  pour  leur  tenir  compagnie. 

Au  »urj»liis  , le  nouvel  auteur  • tranché  hi  dillîctillé  , en  transporfênt 
la  scène  hors  «le  France  et  dans  le  roraunie  dn»  Pays-Bas.  Entre  lui  et 
1 -5  journaux  Iwlgrs  le  «bdiut.  Du  reste  . si  comme  je  crois  me  le  raj»- 
I prier  , le  ihéfaire  «le  Bruxelles  a déjà  représenté  , il  y n quelques  an- 
nées . une  imilati<«n  d«*s  f V.«i/on(fmes , où  la  scène  se  {'assaii  dans  un 
|H'n|«innnat  fram^ais  , on  voit  que  ce  ne  serait  ici  qu'un  prélé-rendu. 

L heure  avancée  a laquelle  s’eil  terminée  celle  représentation  (il  était 
près  de  minuit),  ne  no*i»  permet aojminrhui  que  «rannoiicer  le  succès 
• I du  /*e/T.u«i/M««*é , succès  qui  s'accroîtra  encore  quand  il  sera  joué  avec  uu 
* cQicmblcplus  complet. 


cA  aiournie  à lündî.  La  cliAinhre  s'occupera  , dans  U mjine  iMice  , 

MU  rapport  lie  Li  coiomissioQ  des  p^litiont. 

La  chambre  des  pairs  a nommé  aujourJ'liui  deus  comcnîssious  po\ir 
ruuiiuun  lies  deux  projets  de  lui  présentés  dans  la  dernière  séance.  Llle 
M réunira  , lorsqu'eiles  seront  prèles  à faire  leur  rapport. 

Elle  « ensuite  décii'é  qu'elle  s'occuperait  d'une  proposition  de  M-  le 
comte  de  Ségur , (eiidaiit  k pemieure  auk  liérîtirra  directs  des  piir<  , 
dès  qu'ils  auraient  alteiul  l'ège  de  vingt-cinq  aus,  d'assister  «uS  srancis 
de  la  chambre,  daiH  les  tribunes. 

nirers  rapports  » au  nom  du  comité  des  pélitious,  ont  rempli  le  rule 
de  la  séance. 


XOUN  KLLKS  l-.XTKïUEUnES. 


ANGLCTERRE  — Lantirrs,  ‘J  mart. 

Ftndi  pttlthcs.  ■—  Actions  de  ta  Ranquo  » fermées.  •—  Trois  jiOiir  ceol 
réduits,  pi  1/4. Trois  pour  evnt  consolides,  90  4/B.  — - Idem  en 
compte,  p5  7/8.  — •Trois  et  demi  pour  cent , 000  0/0.  —Trois  et  demi 
pour  cent  réduits,  loi  7/8.  — Quatre  pour  ceiil , to6  3/8.  — Cinq 
pour  cent  c.»piqjtn>ls  (iBiB)  , t»4  1/4- --/<««(  i8a5),  19  i/4. 

— Le  commencement  de  la  séance  d'hier,  dans  la  chambre  des  corn- 
tannes , a cto  employé  à reer\nir  un  gr^fnd  nonibrr  de  pélitioui^  pres- 
que toutes  en  ftvcnr  îles  catholiques  irlandais.  Tiusirurs  mriubm  ont 
ajourné  le  pnésontaiion  de  sciniiUblci  pctilimis,  aHn  de  laisser  sir 
1*  rancis  Bnrilrtt  développri-  sa  motion  r.jlMtivc  aux  catholiqure.  L'hono- 
rable baronnet  1 d'abord  présenté  une  p'‘tition  des  catholiq'im  li'lr- 
lande  , revalue  du  plus  |^rand  nombre  de  sigimtiircs  ( ico  mille) 
qu'on  ait  jamais  vu  sur  imi;  pétition.  Cette 'pciition  a été  iur,  et  la 
cbamlire  en  a ordonné  rimpiwtion.  Sir  Francis  Hurdett  aapjirlé  erisutle 
l'attention  de  la  chambre  sur  les  rccLiin.itions  des  catholiques.  Dans  un 
paysage  de  énn  discours,  rhorioraMeBhtroimet  a insisté  sur  les  dangeri 
qita  coiiraït  l'AtigtetnTr , tant  que  t'irhndc  raiterait  dans  l'étal  où  elle 
est  actiiellrmeot , surtout  dans  m cas  «l'uue  cnerre  avec  une  puiasanee 
étrangère  quelconque  dont  l'amitie  jHnirniit  lui  faire  espérer  son  asiiis- 
laoce. 

« Le  momcml  actuel , a dit  en  terminant  sir  Francis  Biirdett , edre 
l'orcasiou  la  pins  ravorible  jioiir  alwÜr  le  reste  des  lois  pénales  contre 
les  irlandais,  et  j'esjwre  que  lu  chambre  prendra  ce  soir  une  décision 
qui  rétablira  la  tranquillité  dans  un  pays  en  proie  depuis  si  long-tempe 
aiii  dissensions.  Je  me  flatte  que  la  chambre  ne  difl'èrera  pas  plus  lonû- 
lempi  l'accomplissement  de  la  mesure,  ce  coup  décisif  de  ce  système  de 
politique  que  nous  avons  commencé,  et  qui  doit  avoir  poiiri^ohat  de 
ciairnier  Puoion  de.t(ieiix  paV'.  (Applamiissemms  unanimes.) 

L'houoreble  haronnci  a conclu  en  faisant  la  motion  que  la  chambre 
se  formât  en  comité  de  la  chambre  entière  p >ur  exiiniticr  1rs  lois  exis- 
tantes rtilatires  aux  sujets  catholiques  de  S.  Il-,  dans  la  vue  de  les 
abolir. 

M.  Canning  se  leva  pour  parler.  Il  s'appuie  sur  ntie  canne,  et  parait 
souffrir  Itraiicoiip.  11  s'exprime  d'une  vois  iaible,  et  dit  que  la  cramle  de 
BV  pouvoir  assister  plus  long-temps  aux  débets  l'a  engagé  à ne  pasat- 
teudre  davantage.  N.  Omniug  pente  que  toutealliancc  entre  la  religion 
#1  la  politique  qui  peut  amener  une  divergence  de  sentiment  doit  être  ' 
truc  avec  défiance.  L espèce  humaine,  dil-il , est  divisée  à présent  eo  deux 
classes,  par  des  ligoos  dr  démarcnlion  très-distinctesj  la  ligne  entre  ^ 
l'église  protestante  de  l'église  catholiijiie  , et  1a  ligne  entre  l'mUtiencc  > 
britannique  et  l'iafliience  étrangère.  Lilaçous  la  ligne  qui , dans  cet  em-  i 
pire , sépare  l’églite  protestante  et  l’cglise  catboliquej  et , en  agissant  ! 
ainsi,  renror;ons  l'autra  ligne  de  division  entre  rinfliience  brilanniqno 
et  i'iiifluence  étrangère  II  termiue  en  approuvant  l-s  motion.  , 

Le  solliciteur-général , >1.  ILiukes  . H.  Pcel  et  M.  Forhes , sont  en-  > 
ttniiiis  contre,  cl  !VL  Wurtlev  . M.' Hlunkeit  et  M Brougham  en  faveur  I 
fie  la  proposition.  Après  line’ courte  réj;iJique  de  «r  Frjurts  BurdeU,in  ; 
raolion  cal  mite  aux  vo<x  etadoptér  û L majorilcdi*  ufT  contre  i.sL 

1^  cluinbre  s'est  formée  ensuite  en  comité  , et  sir  craucis  BurrIcHa  1 
été  autorisé  à prAsemer  un  biil  . fondé  sur  la  résolution  qu’il  avait  pro-  j 
posée.  La  seconde  lecture  n'en  doit  être  faite  qu’après  Pâques  (1).  ! 

{%)  Le  rcsnllat  de  ectte  srânee  confirme  ce  que  nous  avons  dit , il  T 0 
tnielques  iottrs  , de  l'ialenlion  nU  est  le  gniivemcinvm  anglais  . tout  en  . 
fiéimisint  l'influence  piiisMnte'dev  atsonalinns  formées  en  IrUndn  , de 
aire  enfin  è ce  pays  la  granJa  conressioo  de  l'émuncipation  des  eatbu- 
ique*. 


Les  auteurs  ont  été  vivement  demandés.  PoncUard  est  venu  rappeler 
au  public  que  la  musique  est  de  frii  l)rvienne,ct  nous  avouons  fine 
la  pièce  de  n.  Picnrl  a été  arrangée  par  un  auteur  qui  d'Hire  garder 
l'a  nonyme. 

A aenutin  1rs  détails  sur  r«rrangemenf , et  sur  le  jeu  des  acteurs. 

Réduit  de  trots  à deux  actes  , le  Bour^mesire  de  Saaniam  n'a  pas  fait 
moins  de  plaisir,  aux  Variétés  qu'au  théâtre  de  U Porle-Sainl-Martin. 
Les  cou^ets  qm  y ont  été  ajoutés  contribuent  encore  â rendre  iBTcpré- 
Settuiiion  plus  agréable.  Le  jeu  original  de  Potier  est  aussi  l'uné  des 
prm-'ipalrs  cs'.is<*s  du  Succès.  Rien  de  plus  comique  et  de  mieux  rendu 
que  çfl'  cmluirras  niais  d'un  sot  qui  ne  jieut  se  rendre  compte  de  ce  qui 
se  passe  autour  de  lui , et  qui  cmit  conduire  une  intrigue  qui  lui  ècliap(>e 
sans  cesm.  Celte  scène  est  toul-à-fail  dramatique;  aussi  le  public,  qui 
s'était  porté  rn  foule  à cette  sorte  de  reprise , n'a  cessé  de  rire  depuis  U 
première  jnsqu'à  U dernière  scène. 

I.e  de  d'<uird<im  ne  peut  manquer  de  faire , au  boule- 

wvil  Montmsrln; . un  séjour  aussi  prolongé  qu'au  Imolevard  Sainl- 
M.irtm  : r'esi  iti>e  de»  meilleures  pièces  du  hutio  que  Potier  a rapporté 
à vnn  théâtre  naliii 

Ainsi  que  nous  l'avions  présagé , l'opéra  nouveau  a obtenu  hier  un 
snrees  qui  ne  l-sissc  plus  d'incertitude  sur  tes  dcitinécs  de  la  Tielleau 
boisdonnant.  L'auditoire  était  brdiani  et  nombreux.  Nous  reviendrons 
(lem  ùn  sur  cette  représentation  dont  les  deux  nouveautos  de  ce  jour 
kowi  eidigcnt  (l’ajourner  les  détails. 


r I,a  séance  n a été  Icvre  qu  a trois  heures  et  demie  du  mann. 

— D'après  les  iioiiveliss  sjqKiitibis  pat  le  cutter  fe  f.ion , arrivé  de  T sr- 
lhagène  H Plymoiith,  et  extraites  de  Ugasetle  de  Ciirlhagerte  du  i3jau- 
vier,  le  iw'crclaire  (le  Bolivar  avait  annoncé  aucominandant  en  chet  d« 
l'Isthme  , la  déroute  complète  de  l'anNéc  espagnole,  le  4 décembre  , à 
Guanoaiiguilla.  La  gaectie  ajoute  que  le  vice-roi  La  Sema  , et  li>s  géné- 
raux Csnterac  et  Valdès  sont  prisonniers;  que  le  premier  est  dangereu- 
sement Lli-^sé  ; que  le  second  . qui  lui  avait  succède  dunt  le  comuian Jt  * 
ment , a capitulé  avec  le  géucral  Suc^e,  et  donué  l'ordreau  gouverneur 
de  Callnoife  remettre  cette  forleresie  en  la  possession  du  général  Bolivar. 

Lci  lei)rcs  apportée*  jvir /« /ÙOM  atimmceiil , en  outre  , que  les  bi- 
limeps  de  gnte'c  espagnols  auraient  été  compris  dans  les  articles  de  la 
rapitW'.i'tiou  uoiivellrs  ont  fuit  monter  tous  les  fonds  dr  l'Aîné- 

• /.  ESPAG.NE,  — Hfndfid , 4i  février. 

(Extrait  d'une  lettre  particulière.) 

Les  efforts  de  M.  BoLs-lr-Comte  , résideut  de  France  . pour  obtenir 
la  puUiieatûm  d'uuo  amnistie  , suut  sur  lu  point  d'élre  couronnés 
d'uu  plein  succcs  ; car  non- seulement  on  fait  courir  le  bruit  que 
hases  de  cette  ammstie  soûl  déjà  arretés  par  le  conseil  d'elat , miiia  même 
011  «11  fait  vircutrr  des  coptes  dans  le  public;  si  elles  èluienl  eitlièremeiil 
I conronucsaii  decret  qui  sera  rendu , on  |irut  espérer  qu'etleii  couiriiHi- 
rairnt  eflicaremCul  à rèlafalii-  complétrincol  le  C.1I1UC parmi  nous  et  à dc- 
(riiirc  loul-ù-fait  les  traces  de  nos  di«cord«s  |kissc>‘S. 

La  convalescence  île  S.  M.  parait  devoir  être  longue  : le  médecin  Cas- 
Icllo  a engagé  le  mi  è quitter  .Madrid  , cl  effectivement  ou  lait  des  Ira- 
vaut  au  (ulais  du  Fartlo  , pour  acervoir  toute  la  fninillu  royale.  Le  crlè- 
bix  médecin,  dont  le.>i  vastes 'bounaissanccs  ont  triomphé  di^  l’éiat  dan- 
gereux où  s'uUil  trouvé  le  roi , est , dit  un  , sur  U-  point  d'obtenir  les 
f diverses  elwircü  du  college  de  médecine  de  Saint-Jacques  , |>otir  lui  et 
se-s  coiIi*gu«*  dépossédits. 

l,;i  junte  du  liautrlergr,  qui  préparait  la  rt'pnrlilion  des  subsides  • 
fouiuir  au  gouveruenieiit  pc-ndaul  six  uns,  et  >|tii|  depuis  qiicliMie» 
jours,  avait  mtercoinpu  ses  travaux,  vient  de  les  reprendre  pour  s*uv« 
ciipcr  d'une  cnminuuicalioo  qui  lui  a clé  dontiée  par  le  ministre  drt 
grâces  et  justii'C  ; mais  ricu  n'a  transpiré  dans  le  publie  sur  cette  eoni- 
I iDunicatiofl.  . 

I Parmi  ha  troisconaeillrr.deOi  tilIeqiicR.  M.  vient  de  rmipUror  der- 
nièrement , clic  a choi-ii  M.  \ illa-Gomes  pour  la  |u*esi(lciire  de  bi  jume 
de  purification,  dont  elle  a destitué  .M.  Snbrono.  Oiui-ri  eù  si  c»mpie> 
tcoient  disgracié,  qu'il  a reru  l'iujonclion  de  quitter  Madrid  . cl  qu'on 
lui  accorde  simplement  une  peusum  de  5,oou  Ir. , tandis  que  sa  place 
•U  cooscil  eu  valait  DOiOoo. 

On  parle  depuis  quelques  inurs  de  remplacer  le  pré.<ideiu  actuel  du 
conseil  de  (^siiüc  par  le  P.  marlirtez , évéque  dr  Maliaga,  qui  vient  d'ob- 
I tenir  le  titre  de  membre  honoraire  de  la  chatiilira  de  ce  conseil. 

I Des  circulai rrs  on!  été  adressées  pu*  le  inimstr;  de  la  guerre  nui  eapi- 
taines-gunéraux  de*  proviuces,  {mur  leur  enjoindre  dr  suspemlre  le« 
piirilicaiions  des  olùiera,  depuis  1rs  anus  lientfo-ms  ju»qu'aux  mpi- 
laiiiesi  quant  aux  puriliration.s  des  ofliciers  suprrieura,  il  pirallqiiede 
nouvelles  iiillrticliuRS  leur  srnmt  <-ommiiniqur«s  , et  qu'elles  doivcul 
nmdiiier  Imaucuup  les  fnnniea  suivie»  jusqu'à  ce  jour. 

Dra  détachemeHS  de  jeiim*s  «ditats  xml  «n\«>je»  des  difl'érrai  drj»'-ts 
du  mv.a unie  .vux  nouveaux  corps  qui  s'orgaoueut;  ces  recrues  s,>iU  tu.iies 
auimèi’S  du  roeillnur  r»pril. 

(’j)  Kn  donnant  ceitiouvenesd'nprùs  Icajouriiaitx  aogbiis,  nous  devons 
faire  oltMTver  qu’il»  ont  déjà  aiiuuncé  laul  de  liiis  de»  siierés  deet%tft 
des  armes  de  Doliv.ir,  qu'il  csl  prudent  d'allcudra  la  coulirmation  tic 
cas  nouvttllos  dcpécties. 


fioiii'c  ifc  Paris  , du  5 murjt. 

Cinq  pour  cmt  considule* , jouts-s  du  44  sept.  i8i4.  — lofl*  io6‘ Û* 
10*1*  lof'*  3*  **>'  iS' 

A prime  , fin  courant.  — Pins  haut,  toT  4$'  ; plus  bas,  107'  io‘.  — 
A prime . fin  pio.’huin. . — Plut  haut,  107' ÿî' ; plus  lias,  107' 7.5* 
Ranqiie  de  France,  3o5<v^ aoSj’’— ()ldi||.  de  la  \ ille  de  Paris,  1*97*  5o« 
Renies  de  ^aplrs , en  ducats,  qi*  5o*  A4*  3o*  — Id.  franc., 

Oblig  de  Sicile,  » — Rent.  cnisn.  40  1/4  41  at  1/4  4i  40  3/4  — Fmp. 
roy,  d'Esp.  61  i/’J  3/4  5, 'S  Ôj  Si  7/0  5/4  »/‘î  »G*  série.  97*  So* 
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MUSIQUE. 

Cotirs  a>tn[yti<fue  de  musique  Ac  Pli.  de  Geslin,  ou  Méthode dés^loppéa 
du  Méloidaste  -,  qualHéinc  livraison,  trois  feuilles  . vingt  planchea. 

A Pans  , chez  Janet  et  Colelle , rue  Saint -Honore , n*  1x5  ; Poolhicti . 
au  Pabùs-Roval . |^lcrie  de  bois  ; et  chez  l’auteur , rua  d»  Greuelle- 
Ss'Qt-Houorc,  n*  Aj. 

La  cinquième  et  arrnière  lirrai-sua  est  .vous  presse. 


a.*»nonces 

F.hnor,  ou  T Epouse  coupable  , tel  est  te  tîlrr  d'un  nouvr-aii  roman  do 
M*'*  Vitihovv  , dans  lequel  l'aiitrur  s'attache  â drnioulrcr  les  (lancera 
qu'il  y a à ne  point  comraittre  les  {Misions  qui  nous  assiésent  et  à Uur 
céder  sans  résistance,  lui  lecture  de  cet  ouvrage  , dont  le  rmt  est  on  ne 
peut  plus  moral , attache  con  «laminent  et  excite  le  plui  vif  intérêt 

Le  roman,  en  trais  volumes , se  trouve  chex  Leroiige  , libraire,  rue 
Saint-André-des-Arts  , cour  du  (Commerce. 

féouvttait  />reriVw»ojrfff/ej»icHogrs  de  santé,  de  rwiaïueet/f  économie , 
contenant  des  instmctioas  sur  les  ahniens  . sur  la  manière  de  conserver 
le  linge  et  les  meubles , sur  celle  de  détruire  les  insectes  cl  animaux  mii> 
sible»  ; rciiùides  . racetlc»  , secrels  . déroiivcries  , etc.  . etc.  ; oovraQA 
utile  aux  ^en.H  delà  ville  et  de  U rampagiie,  publié  d'après  les  travaux  des 
Sociétés  B ivanlcS  , i*ar  C**  G**  ; un  gros  vol.  io-i4  , Je  -00  pages. Prix  ; 
5 fr. 

A Paris,  chez  Corbel  ainé,  libraire  , quai  des  .Viigusiios,  11* Gu. 


i)e  rimprimuic  de  CH.’MGMEAU,  fil*  atnd , mo  de  la  Mnniiait* , n*  n,  à Paris. 
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PARIS,  6 

l^e  lUii  ri  LL.  AA.  UR.  ont  viiu*udu  k mcMr  I U rhupcUf  du 
chsicavK  . ^ "IJ!'  ' 

S.  M.  ti  cnsuiic  l«  nmtrat  de  m^i  ia|[o  dàaJlL  ' Afniniil 

(le  Thierr)'  Je  N illc-d  Avta)'  , |truiuici-  du  uli«iul>ic  HJ)uutt 
du  Rui  , avec  M“*  Zénaidc  Hampitn. 

M.  le  baron  Por'nl , premier  médecin  dn  Roî , a eu  l^onucor 
de  présenter  à S.  M.  les  médecina  et  chirurgieiu  consullan»  du 
Koi. 

MM.  Ica  officiers  du  9“  régiment  des  grenadiers  à cheval  et  du 
régiment  des  chasscuis  de  la  garde  royale  (jui  ont  pris  le  service 
au  clnicau  le  1"  mars  ont  eu  lliouncur  d’clrc  présentés  au  Roi 
et  à LL.  AA.  RR. 

11  y a eu  eusuite  réception.  LL.  EEve.  le  chancelier^  les  mi- 
uistres,  le  nonce  du  pa|)c,  MM.  h»  ainbassadrurs  d’Espagne  et 
de  ÂapJes , le  prince  du  Tullcyrand  , les  maréchaux , etc. , ont 
uu  rhonucurdv  (aire  leur  cour  au  Uoi. 

A une  hcuie,  il  y a en  conseil  des  ministres.  Mgr  le  Danphin 
a assisté  à ).i  séance , que  le  Roi  a présidée. 

Le  soir , il  y a eu  réception  des  dames. 

— S.  Exe.  le  ministre  des  alfaircs  ecclésiastiques  et  de  TitiS' 
miction  publique  recevra  demain  lundi , 7 (Te  ce  mois,  à huit 
heures  du  soir. 

— Le  contingent  du  ta'  arrondissement  est  de  iSy  hommes. 
Le  conseil  do  révision  a arrêté  la  liste  provisoire  au  n'’4'7* 
1.CS  ieuncs  gens  porteurs  des  n**  4*^  au-dessus  ont  été  de- 
clam  définitiveraenl  libérés. 

^ On  a appelé  hier,  i la  pren)Iére  cluinihre  du  tribunal  de 
prODlicre  iiisl-iDie,  un  procès  qui  doit  fixer  imites  les  iin  crti- 
tudes  sur  hs  mémoires  attribués  au  fi^u  duc  d'Otrantc.  Le  H* 
brain;  LettMige, condamné,  corps,  envers  les  enfans  du  duc 
d’Utraiitc,  à des  <loTnmage.s  et  intérêts  coiisidcr.il>lcs , a assi- 
gné .M.  Alphonse  Ikaucliamp  en  garantie  de  ccUc  condamna- 
tion, et  en  reslitntinn  des  sommes  par  lui  reçues  comme  s'éianl 
eng.vgé  |ur  plusieurs  traités  souscrits  entre  eux  à rciliarr  ces 
inciiu'S  tnémnires,  et  à s’eu  rendre  légalement  responsable.  La 
cause  a été  placée  an  rôle , et  sera  incessamment  plaidée. 

~ Plusieurs  iournaux  ont  annoncé  à tort  que  M.  deCfcnoiide 
n'avait  point  qualité  pour  prendre  des  titres  de  noblesse.  M.  de 
Geuouue  a reçu  du  tou  Roi  des  lettres  de  noblesse  qui  lui  ont 
été  conférées  en  récompense  de  services  militaires  rendus  A la 
cause  royale. 

^On  lit  dans  VEcho  du  Midi,  du  9 mars  : a M.  Sicard,  an- 
cien intendant  général  de  l’armée  d'Espagne , et  intendant  mi- 
litaire à Montpellier , vient  d'étre  mande  à Ptiris  pour  y rendre 
compte  de  sa  gestion  pendant  la  campagne  d'Eapagne  ; c’est  un 


officier  (rnrdomiem  e envové  do  l'ari* , qui  a clé  chargé  de  porleé 
à ce  lonKioun.dre  public  les  ordres  de  ».  Etc-,  le  miiitsUr  de  la 
guççrc,  cl  de  sMSSurer  de  la  rorîvajmndaiicc  de  cci  intendant, 
i <iftivu  aux  lum-tnlim-s  r.iîtcs  rl  aux  maixdiés  coin  lus  avec  les 
M.  .SrcHïxl  est  rcinidacé  dans  ses  tbnctiou»fcMi»uipil!icT 
mr  .M.  lu  chevsiier  Lajard,  ancien  intendant  militaire  àXou« 
louic,  a 

— M.  Des  Hacquets,  sous-inlcndaot  militaire, qui  avait  été 
arrêté  comme  implique  dans  l'atlaire  des  marchés  Ouvrard  , a 
été  lionorabicmrnt  renvoyé  de  toute  preveution,  ut  mis  en 
liberté,  |tar  décision  des  magistrats  de  la  cour.rr^ale,  chargés 
de  1 iuslniction  de  celte  afiaiic. 

— IJ jlnnotaienr  Boulonnais  annonce  qu’il  y a eu  le  t"  mars, 
i la  direi'tiou  générale  des  ponts  ut  chaussées , une  délibération 
prise  reiatlvemenl  .luqjort  de  Boulogne  : difierentes  mesures  de 
déüiily  ont  été  réglées.  11  est  cerliiu  , ajoute-t-il , que  le  projet 
sera  présenté  i la  chambre  des  députés  pendant  la  présent* 
session. 

— Notre  corres|^K>ndant  de  Nuremberg  nous  écrit  ; « L’am- 
bassadeur hrilamiiqiiu , M.  .Siraitrord-Canriing  a déjà  eu  des 
conférences  multipliées  avec  le  niinislie  dcsaflaircs  étrangères, 
comte  de  Nessclrode.  Rien  n'a  encore  transpiré  à Péieraboorg 
sur  les  objets  importans  qui  se  traitent  entre  ces  deux  hommes 
d'Etat.  M.  Strattford-Canuing  a ex|>édié  dtTniùremeut  le  cour- 
rier de  cabinet  augl.vis  Mates , avec  des  dépêches  pour  Loudrua. 
(Ce  courtier  a traversé  Berlin  dans  la  nuit  du  94  au  95  février^ 
SC  rCBiJant  t;u  toute  diligence  à sa  destination.  ) 

« L-s  demièies  déqièclics  envoyées  au  cabinet  russe  par  le 
rhau,;éd’amires  MiuuLy,  n’étaicut  pas  d’une  uature  tres-satîs- 
lais.tnie.I-ji  l’ortu  piralt  cire  revenue  A son  syslénuMlr  turgivur- 
Milou.  On  parlait  d'un  nouvi?!  ultùnaium  qui  serait  irausuiis 
incfssarumeni  • C'jJuslantiiiojde.  a 


— Le  prince  d’Orange  doit  pirilr,  le  8 de  ce  mois,  pour  Pé- 
Irrslxmrg  , ou  il  va  chercher  la  | * 
ratnehcr  à Bruxelles. 


I princesse,  son  époiiK*,  pour  la 


— I.a  frégate  la  CéîTS , |iartic  de  Roehefort  avec  trois  cents 
eanonnicis  lirits,  est  hctircuscmeal  arrivée  à Cadht,  où  «Ile  lit 
a déhai'qués. 

“ Au  nombre  des  plus  inlcTcss.*ins  Jiîcmoirrs  sur  U révolu- 
tion fi'aiiçaisc  figureixmt  san.s  doute  ceux  que  lu  libraire  Evmery 
est  au  raumont  du  piihlier,  cl  qui  ont  été  écrits  par  M.  ll.inet- 
Cléiy.  I‘’rùrc  du  fidèle  serviteur  de  Louis  Wl  , et  ancien  valet 
de  chnmbru  de  son  aug\»iu  fille  . M.  LIéiy  s’est  trouvé  A 
portée  de  ronsigiiur  dans  .vos  récits  d'illustres  tiifortunes  et  d»w 
laits  inédits  nuxqiiula  s'attachcni  un  vif  intérêt.  On  annonce,  en 
outre , que  ces  Mémoires  contiendront  des  observations  cu- 


fBUILLRTON  ev  7 miils. 


TaisTtr  Fnsxciis.  — Le  Ciit  d’Andalousie , l‘lleureusc  Erreur. 

QpTat  Conique.  — Adolplie  cl  CUra  , le  Mulclier  , le  Peasioanal  de 
Demoiselles. 

TnriiTar.  hovu.  iT*i.tn.— La  CeoerentoU  (CendriUoo)i  précédée  o un 
Concert  vocal  et  inslriiinental. 

TiiIsTSE  KOVâL  M i.‘t)0Bov.  Le  Cheralirr  d'industrie  . Bobin- 
Théâtre  ob  IUaosne,  uur.HR.vit  or  Bsafli.  — Les  Adiettx  au  comptoir, 
ime  Heure  A Sainlr-IVUgie , le  plus  Beau  Jour  de  la  \ it , la  Quur^e- 
taine. 

TauckviLLR.  — Le  DreUn  d’ameurcos,  la  .Somnarabnie  mariée,  les 
Deo»  Cousins. 

AIarieTRS.  Le  Témom,  rimpnmeitr,  le  Bourgmestre,  leCompegnoo. 

GsilTÉ.  — U Folle , Ratine  , Si*  Mois.  Fatdi. 

AMBIGU.  — La  Femme  à dent  mari.s,  le  Rival  ni  l'air.  Albert. 

PoaTE  SaiRT-Martis.  - JeanJean,  les  Alcide.»,  le  Proscrit. 

CiRQUB  OI.TWRIQUF.  — L'Eiéciition  mililiiire,  U Diligance,  U Cuinssier, 
le  Nouvel  Escreke.  M-  Paul,  chcTaii»  dressés. 

* Théâtre  de  M.  Comte.  — Le  Chat  botté , les  Petits  Auvergnats , l’Ai%i 

des  enfans.  la  Vanité  punie. 

TbEatre  MorT-PARHissr  — Iji  Mallrrise  an  logis,  Kettly,  une  Folia. 
Théâtre  d’Eleves.—.  Le  Baril,  la  Femme  Jalouse,  la  Vauve  du  FoUtai. 


— Bal  à grind  orcbellre. 


ACADÉMIE  ROYALE  DE  MUSIQUE. 

Lm  Belle  au  bois  ilormailt  (deuxième  représcBUtioa.) 

D’heureux  chsagemms  ont  été  faits  au  poème.  AllamoeiMTR  plus 
chercher  des  ruvaumes  en  vacance  , et  M“*  Persinclle  ne  fait  plus  ses 
!?****.  adieux  aux  ruisseaux  , aux  cascades , et  A ses  baUes  promeaada». 
Que  ks  cisréiii  jwieroeli  f'oiivrrnt  encore  un  peu,  et  nous  n’euruas 
plus  kueiin  sarriliee  à icclumer  H'etix. 

Ce  qui  a surtout  décidé  celle  fois  Ir  succès  de  l'ouvraffe , c'est  que  Ton 
ne  s’esi  plus  occupé  de  lui  demander  ce  que  l'auteur  n'a  pas  eu  l'inten- 
tion d'y  mrttre.  Au  lieu  de  preoüre  A la  lettre  le  titre  d'o^na  féerie 
pUcé  sur  l’nffiche  ■ les  spcctateura  , averlss  par  les  joiimaiis  qui  ne  (bot 
pas  métier  d'opposition , sont  venus  voir  un  opéra  niAgi-eomiçiM , et  no 
se  sont  point  léchés  contre  j'^utcur  qui  les  Ciisaïl  rire. 

Le  merite  de  1a  partition  de  M.  Carafla  a aussi  été  besueoop  micUB 
senti.  En  regretUnl  qu’il  se  soit  laissé  entraîner  h quelques  souvaairs, 
on  a rendu  une  justice  plus  éclataote  aux  morceaux  remarquables  quo 
j'ai  déjà  signslrs , peniculicrement  eu  bel  air  du  troisième  seto , aceoa- 
pagné  par  les  ehaurs.  Plusieurs  autres  morceaux , entre  autres  le  çuùt- 
tetto  du  même  acte,  et  l'air  du  sénéchal  : Tendis tfu'emee boit saiUmiret 
ont,  grèce  A une  exécution  plus  soignée,  produit  beaucoup  pins  d’affet 
qnt  le  premier  jour. 

Nourrit  fils  et  AT**  Grassari  ont  de  nouveau  obtenu  tous  los  suffirages, 
et  1rs  autres  acteurs  les  ont  bien  mieux  secondés.  Il  est  juste  surtoni  do 
reconnaiire  1rs  ameliorations  qus  l'oo  a remarquées  dans  la  jeu  , la  chant 


rie\Me^  î.ui  I«  s }fànohes  rie  rmutunte  Cairpan  , et  qu’ili  irixjnl  j| 
urne»  de»  poi  IimUs  de  MM.  Cléry. 

— L'iti<niinisln*tit>ii<le  UTiiiiie  b\*potIi^Aire  n fnll  proi^lrr  )r  i"inan, 
en  pri'seuce  du  comité  drsccusi'ors  «l  de  M.  le  cuiniiii>i>«ire  du  Rot,  un 
''tirage  du  premier  viiiglicmrdea  oidigations  premirrr  »*rif , qui*  la  raisso 
est  Autorisée  ^ cmctlrc;  le  iiunirro  o/iieMt  sorti  de  Ta  rmie,  coniute 
numéro  ainsi  les  nl)liç;Blioii5ilr  h prtrmiè'  e teWeqtii  porli'  le 

numero  1 1 et  erlirs  qui  portent  lesli**  ji . 5i , 71  . , 1 1 1 , tbt , i5i , 

• . 19» , «n  , îJi  I a5i , 1-1 , ïy) , 3i  I,  53i , Côi , .iji.  5{>it  41'.  <5t, 

4St , 4:« . <9‘ . 5t  1 , 53i , 5.11 , à?! , 5yi , üi  1 ,6.>i , 6»7  . («ji,dyi,  71 1, 
/;5i,  _5» . 77« . 79'  . . 83i , »ji , djri . 8yi , 91 1 , y>i  et  yJ«  seront 

pAVro  b bureau  ouvert  nver  uNr  ^niMene  </ir  pour  ceftl , le  3l  liwrs  cou* 
ruût  Cl  jours  suivons , li  la  (Ta.sse , rue  de  Riclieliru  . n”  Ky. 

Les  uuJnérus  des  ol'liizatious  de  la  nrcjniêre  série  uni  etc  «rréléi'S 

*953. 

— ^iouâ  nous  sommes  plu  i rendre  justice  au  Isirnt  «fui  brille  dans 
t/intoiit!  tUs  Jt  et  tic  /touq:rf(ne  de  ta  mnit  w de  /'  /jl»  iH’puii 
Ji'Hg  (riups  aucun  ouvrage  «le  ret  urdrr  éié  consoi'i'r  «us  $<>uNe* 

nir>  de  1 surienve  Fraïu  e , et  il  est  à souliuilrr  que  tous  1rs  siùclr«  <!e 
nntre  histoire  irmiveiit  un  peinire  aussi  hul-ilc  et  aussi  vn«i  que  M.  de 
Bortiute.  l.a  troisième  livraison  «le  rUûloiirdvt  dt^a  de  iîourgi'ii/tr . 
qui  mériterait  rl'étrr  a|>|utiée  l’Ilisloire  de  France  pcndanl  Icquiosiénu' 

• lèele  . Tient  d'ètrc  iivii-e  à la  ciiriodtè  du  public.  Les  évenemens  rtuiil 
«Ile  roDlieut  le  récit  sont  de  nature  à Tivemeut  «sritrr  U cunoiil^  du 

' lecteur  : reuvahisscinent  de  In  F nmcc  par  Anglais  , ei  i.i  drlivrome  . 
du  rovaotne  [ur  drunne  d'Arc,  locriuueut  «li-puts  long-temps  un  liisto-  > 
rien  i.îucére  qui  sût  à la  fois  se  prèsersrr  d'im  froid  scepticisme  «ni  d*uo 
aveugle  eiiiltousiasmc.  Le  gmud  nrl  de  M.  de  nantillr  est  de  déromrir 
l.t  vérité  et  de  U reiulrr  naïvement.  tre«l  précisémenl  le  genre  de  Uileut 
que  drinandait  i'Histuire  du  siècle  iiu'il  a cUuisi.  Ses  prccèdcas  luccêi 
soûl  le  gage  du  Succès  nouveau  qui  l'iittead. 

— L'n  jotinwl  prétendait  . il  v a quelques  jour»  , que  U Snciélé  Ivri- 
qne  de»  soiip»VS  de  Momu»  sVtnit  r/rutirr.  Nous  «vous  «cqiii»  l.i  cerlilnde 
que  celte  Sicii'té  n'.i  j.. nuis  eu  Inrsoin  d'avoir  reroiir»  à mie  lelle  me- 
sure , U séance  qu  elle  a ti-niie  veiiilrrdi  «leniier  , d ois  son  loi’al  • di- 
UAÎre  . inuison  ficauvillier*  , rue  Hu  lielieii  . en  n ot!crl  une  nouvelle 
reiive^.  I.a  guidé  fniiirlic  , rubuiulon  ium.iMr , alliés  à lu  dreiuire  el  ii 


r 


irlianile  , qui  en  lai».iii'Oi  le  ('luinues  . «ni  iMj'jH’le  les  héuiiv  joi 


ilu 

f'a*>enu.  Des  clum'Om  pleines  «le  verve,  de  jolis  rmites.  ont  été  cliaiiléeS 
et  lus.  Ona  surtmil  v>vci>ienift|<pUuidi  une  ronde  de  M F>'liv.  musique 
de  Leluj /'■*A^r«^./io«s  de  M.  de  l‘ullv./e  Tic  l-'càc  M.  t miipé  de  î*mt- 
Deuutj  te  nèlire  numiutieii  i\e  \\.  une  irês-liellc  ui|e '•ur /n 

g'oire,  p»r  Vf  Jurinllie  Leclère,  dc-  Tout  anuonce  doue  que  Vlüiiiua 
SV  porta  eoepre  fort  bicu, 


LüTF.rUF.  nOVAFF.  lîR  l-nANCE. 
7'irni'e  tic  t*m  it , du  5 n:ars. 

63.  — 3a.  — ai.  — 88  — 78. 


CAISSE  DE  SURVIVANCE. 


U Pans,  Pniituumèrr , n“  8 

Coqrormément  h l'article  34  des  sl-'Uiits.  le  consrit  al'«-?m'iiistrati<iii 
a . d«n»  sa  •■éatire  du  ai  février  iSiS.  iirri'té  lu  repariilioa  drs  primes 
pour  le  piticliain  tirage.  ( Voir,  pour  l'ordre  et  la  quulilc  des  lots,  l'an  • 
ounee  de  notre  BuUt  lin  de  Commeive  d'hiiT  ). 

Le  linge  aura  lieu  le  nu-icroili 'lO  iiiar»  Ii>i5  , à midi , su  la  salle  du 
consoii  «le  radiniidstralion  criilralc. 

La  verilii'alion  des  numéros  d leur  dép-'t  «lan»  l.o  roue . sous  le  s-rllé 
du  coininis*aire  «lu  R«i  et  de*  censeur» . *i-  fcroiil  le  m if  ii  1 5 du  m-'uiie 
mms  el  jours  suivan*  s il  v a lieu , à midi , d;>n»  le  même  local  Le  public 
V serii  admis. 

L'admiuislTB'ioo  à i’nonncur  «le  rappeler  à 'IM  le»  propriétaire»  <l'«u 
mùiDSciuq  actions  de  ino  francs,  ou  de  vingt-cinq  actions  île  30  francs, 

(t)  Uhlflire  des  durs  de  liourgogn» , itoisiiuft  lirruiàon  Piix  : 13  fr-, 
et  i5  fr.  franc  de  port. 

A Paris  , ches  le  li  iraire  Ladvorat , au  Palois  R«}  al,  galerie  de  bois , 

n"  1 4‘»  » 

El  cbei  Mongic  aîné,  libraire  , boulevard  des  Italiens,  n'  10. 


qui  ilciireni  étresilmîsà  rassduMêe  générale  des  actionnaires',  qui  aura 
lieu  ic  1.5  as  rit  pi'iicli.iiu  ( pmir  ciiti-mlrc  d arrêter  le»  ruiiipt;'»  de  I .«ii* 
liée  iH-j4  , élire  les  deiiv  reiiseurs  01  1rs  v'iigl  actionr.aiivs  «pu  devront 
f.iiiT  jwrlie  du  conseil  gêner.d  pciiilaiii  l'tixercicr  de  l'aimée  cu’iiuiile  ) , 
qur,  conforms'iuent  à rurlicle  (>i  de.s  slalnis,  ils  doivent  »t*  pnisciili'r 
au  A'crctariat  général  avant  le  3u  inani , )kmr  se  faire  inscrire  et  recevoir 
la  carte  d'ciitn  e m^essaïre  pour  être  admis  à l'asseinblcc  générale. 

Les  mamlataircs  d'arliimiiairc»  réunissant  dix  actions  de  100  fr.inrs  , 
ou  ré<{uivalent  en  actions  de  30  francs . ayant  droit  de  voler  à ladite 
a.-ksemblce,  sutil  égaleineut  invités  à se  féire  inscrire  d à prendre  leur 
Carte  d'eutrée. 

j Le  paiement  du  dividende  échu  le  «'*  octobre  dernier  sera  clos  Ir  Ni 
mars.  M'I.  les  artiuiirwii'c»  qui  ne  roui  paiiil  riieore  touelié  sont  invités 
à SC  préacnter  1 U caisse  avant  celle  éjuMpie  fie  ilividende  rsi  de  t fr. 
84  c.  à 3 fr.  47  c.  par  chaque  action  de  lou  francs  , et  puur  six  mois , 
selon  la  classe. 

Il  y a déjà  dans  plusieurs  cUsses  de»  'accruissemens  de  capiut  asset 
iinpurtaus. 


j 


Ecoutons  M.  l'ît'véo  : « I.si  L'ranrr  payante  sait  qu'il  lui  i-n 
« ciiûU'ra  niiiiuclletuciit  trente  millions,  an  capit.il  «l'un  inil> 
a liard  , c’e»l  là  sa  pari  ; le  reg.trile  b*s  intéressés  an  iMrtagr. 
R A coup  sûr  re  milUtud  n'v.viste  tineu  e rjuen  paivics  ,•  r ir 
U ps»/svn/tc  ne  pounnit  indtqwr  vit  il  rsi.  l*mir  qu  il  «*  ivallse , 
Il  il  faut  «pi'il  vi«‘iiiie  de  tpielque  part , et  Iii  gramit*  all'airn  au* 
« jimid'liui  est  de  sa%‘ou-  oit  il  se  injuvera.  (Junnin;  il  uy  a pat 
« u'argoiit  jiiuis  nirtilre.  il  faudia  lM«'n  «ju'un  prenne  à rrux  tpd 
« o/i(  de  , cc  qu'un  a |>nmti»  k ccnit  qui  en  cspi'nnit.  « 

Jamais  l'iiîiiorance  du  financier  tlt-s  Prluili  ne  sVsl  nnmtrtîü 
pins  à nii.  1)  faut  «pie  ce  journal  soit  tombé  bien  ba»  «lait»  l'opi- 
uM»u  publir^ucclHan.sb  gieuiicnième,  poiirarlincttre Icsartîrlr» 
d'un  écrivain  (pii  publie  avec  ce  ton  d n.ssurancc  des  ingéiiiniés 
de  rcgeiiii',  indignes  de  tigiim* . même  à titn*  dt*  suphisnics , 
dans  iiiie  disriissiun  si  grave.  I>cs  lecteurs  mgl-iis  , cl  tons  le» 
capitalistes, cil  l-'ranc«'.  (|uî  ont  roniprisir  cmlit  public,  doivent 
être  liicn  étonnés  de  irotivcr  (Uns  un  jomiial  <|ui  fut  nulrefnis 
un  oracle  en  liltéiMtiire.  et  qui , depuis,  avait  même  surpri*>  i.i 
conliance  du  jmiivoii*,  <!(*»  énouci.itioiis  aussi  absurde»  que  n-llc» 
(jiii  tendent  a prouver  qu'en  matière  «le  cré'dit . on  prend  de 
Largcnt  à quelqu'un.  Nous  rotigbsonsdc  ré(»onilre  à un  tel  non- 
sens  ; une  fois,  pour  Imites , il  l'nil  nous  y résigner. 

î^aclura  donc  , .M.  J'jévéc , que  Ximpôi  seul  prend  de  rargenL 
à quel«|u'un  |>oiir  le  donner  à im  antre,  et  ‘pte  i iniiejsé  perd  «'» 
ellel  le  capiiiil  «pi  il  donne,  sans  recevoir  il' .iiilees  intérêts  «(uc 
|i*.s  g.'ir.vnlK's  soeiale»  dont  il  junil  par  le  droit  de  sa  cote  ■!  ôn- 
pieiliori.  .Saeliez  ipt'on  m*  pteml  |m«*  de  l'argent  à un  prèt(“.ir , et 
qn’oii  lui  donne  au  contraire  des  îiiiérèt->  qu'il  ne  trouve  p.i» 
ailleurs  , puisqti'il  viçnt  le.s  cherdier  ici.  Saeliei  que  si/x?/»«.v« 
ncj^ul  isiditpier  vit  Cil  le  inilUwd  tfan  eniftrunt,  e«“st  pircc 
qii  il  (*sl  pat  unit , c'est*à-illi  ■'  d.ins  le.s  main*  de  ton*  ie»  capi- 
talistes qui , ne  Innivaiil  titille  part  .nillenrs  un  pl.-ireinenl  plus 
.silr  et  plus  .isantagenx  à (pmin;  j»o:ir  cent  , viendront  fonriiir 
volontairement  aux  émigré*.*  le  capital  dont  le  gimveriieiocnt 
leur  donne  la  mite.  On  ne  ptvid  donc  fws  de  i’or^enl  « ceu.r 
q‘ii(  en  o«<f , nuii*  on  donne  nii  m'oen  de  plac(*rm*nt  avantageux 
à ceux  (pli  ont  des  capil.iiix  , el  rnii  proeitiT  ainsi  un  e.inital  à 
! ceux  eu  f.iseur  desquels  mi  a créé  une  rente  garniitn*  par  VKlat. 
viaehez  même  ipi'uii  milli.ird  donné  à l.x  «'irctd-ilion  autant 
émigrés,  produit  de  lui-même  liiilérêi  qu'il  conte; 
I iiiiéi’êt  ii'osi  donc  p‘(S  pin*  ouércMix  «pie  Kt  eapilnl  : an  c(mlralrc 
r.ictivilé  des  rrliaiiges  , el  par  con.*équent  des  jiériéHee»  privés  , 
Cal  accrue  par  lii  cn  alion  (I  tiiio  nouvelle  valeur  en  circulation. 

Cela  s’ap(H.’llc  faire  le  r.alérhi.sine,  et  nous  somtn*'*  liouloiix  , 
jH>ni*  mvs  |l.•e!ell^s  et  |nmr  ceux  du  Journal  des  llchats,  d’orx 
êtn*  réduits  à ce  jiotnt  ; nous  rcnvnvoii*  ii  l’avenir  .M.  l'  iévée 
aux  éTrivain*  qui  auriicnt,  |Kiiir  faire  son  éducation,  plus  de 
|>atienrc  que  nous*,  clic  nous  échappe  surtout «piaud  le  même 


«t  même  ie  ecslttmc  de  M’*'  aussi  le  riMe  de  Persioelle  ticnt-il 

naiiiiciiuiit  une  place  fort  agnid  le  dnn»  l'ouvrage. 

L«  danse  B eu  la  p*rt  (i.insc«:(  acrmiormeut  de  ri'nssite;  les  danseur*, 
pin*  rassurés,  sc  sont  livrés  davni  à iourvervci  le»  {tas  d'.Vlbrrt 
out  rtr  plu»  finis  eiiCc>i'e  ; cctix  du  Nol.lct,  plus  grauteux^  ruus  de 
Faid  cl  Je  sa  stcur,  plus  hardi*. 

L'«p<*fa  de  ta  Jivtle , reçu  smts  l'Hiiciemc  admînlslr-ilioa,  ii'êiail, 
pour  1»  ooiivcUe , qu'un  hèriuigc.  Elle  l'u  f.iU  valoir  de  von  imcux  jwir 
le  soin  a{>p«trtè  à sa  niisc  eu  acèiir.  {ur  rèleguir.^  «le»  duuuralioiui,  la 
1 CAiité  des  costume»,  fin  ne  pouvait  evgrr  «.ovaolMgr,  surttiul  au  mo- 
ment où  elle  s'apprête  à cirttturer  «le  tuutr  la  {umipu  ;h(  àiralr  que  ré- 
clame une  iirt|to.«nie  solriimte  l'opira  destoie  » la  cvlebrer  Sur  iinlre 
première  vrèur  Ivr  que. 

En  atlendonl  ce  pran-l  jour , lud  doute,  niatutrnsnt , que  ta  IttUe  au 
bais  de/rnaitl , èchappie  à l.i  maître  de  i|urlqurs  u.'-grt.maii».  ne  pour- 
• live  iieureusenioil  m rsiTière.  et  ne  ron:riiiue  à varier  le*  plaisirs 
plu»  sérieux  (]uc  uulre  grand  f Jp.  r.i  prudigue  à k-s  »{K-cuiieurs. 

THÉÂTRE  ROYAL  DK  L'Ol*ÉIU-COMH,»rF., 

i^jrcester.  — f.e  Peasinnnat  de  jeunes  demoiscties. 

Je  reviens,  comme  je  l'ai  nriunl*  loer,  «ur  cette  agrêaidc  rcprêsenta- 
tioD  , destinée  a une  iriivre  Oe  bietitnisiiuee , mais  dans  laqurlle  on  ii'n 
p>»  eu  l>e.soin  de  s'amuicr  par  r/<  'cî/e. 

L'opéra  d*  J>^c«*«.Vr .irait  mrrsvniremcnl  été  cbiignrde  la  sci'-ne  par 
une  mdis(iOsilton  prulongée  de  M'*  (.emi-noiir.  f,>iiene  autre  actrirc  à 
et  théâtre  »aurai|  uouS  rendre  la  fiêre  el  passionnée  Kli.sat'elli , unir  un 
jeu  si  noble , :.ar  peinture  si  vraie  d(S  tounmns  de  l.i  jalousie  à uii  thsul 


‘ si  dramali''iie.  ri  rvpressif?  Aussi  d'unanimes  «pplau(lis.*pnicns  ont-Üs 
I témuicuê  à celle  habile  cantatrice,  k eette  rxrrliriilc  cumcdictiuc , toute 
. U sitislariiiiii  qu*iti<{iirairui  son  lalriil  et  sou  rrloiir. 

‘I  Huet,  Foiirlianl , M*  * Bnul.inçrr,  dans  les  rêles  où  ils  ont  déjà  conquit 
la  faveur  piiMiriiie . <«nl  aii«'i  ronli  ibiié  au  sucres  de  celle  reprise.  Ou  a 
j tenu  c(  mpte  à il"*  l'nN  t'l  lic  .«es  cllbrl*  [M>ur  représenter  fa  douce  et 
Iciulrc  Ains  Robsai  i ; mais  rllr  u'a  pu  nous  8iii|>vclier  d'y  irgretter  U gra- 
cieuse CBuilriir  de  M”*'  Pnidlier 

I /e  PemionHut  tir  jeunes  dr-m  üwlles  a obtenu  un  siirrès  complet  el 
mérité.  On  a su  Rcci  raiilciir  du  nouvoati  p.n  inr  , e'.  d'avoir  oiiiK'rv.ô 
tout  cr  que  prrnicllaient  L's  eoiivrmnrr.* , eldi.s  liciimisr*  siiltstilii- 
tioii*  qu  il  « faite»  à t«’iil  lo  reste,  i.r  driioueim-nl  . qui  était  1111  ]>.*ii 
fr.iid  en  pro»c  , a clé  m li.-iutlé  |«ar  un  inorrcaii  il'eiisenddc  , cl  le 
cliarnianl  Uldrau  de*  ■lixrrSi**  «u-ntp-slion*  dis  prusiounaire* , qui 
omre  mniiH«'nant  le  deovieme  arlo , h été  «|qJ,MuJi  «vce  IraiMport.  loï 
vaiidevilli-  final  , qui  rriiqilare r<-liii  de»  i'ifitaïutinrs,  <lil  «ju'ci!  siiiTaiil^ 
autant  qu'il  a pu,  sou  auteur,  riniitiiti'ur  a fuit  fufuw'  de  .(ogcs.'e.  Ou 
peut  ajouter  qu'en  gar<!.vvt  l'anonyme,  quuiipu*  griiondeiiirnl  demandé, 
il  a Jait  an*»L  ptTuve  de  mrutedw. 

\ loi  delirieiisc  musii[ue  de  l)e«  irnne  d.nte  de  >79'» . et  n'a  pirti  nullé- 
meiil  viriiliu  Nous  soulwtlons  à tris  el  Ici»  ntoestii  rt  « <iiu|<osilrii|« 
sivausquc  , dans  Ircnle- quatre  ans.  on  pidsse  ru  dire  atitaul  de  U 
leur. 

''  PonrLanl  ti'a  pn»  scuL  inent  chante  «ver  nn  gmlt  exquis  *«'S  direr* 
morceaux,  cl  rouvert  d'a^ri'ablr»  t*nnJrrir.s  le  ron.lo.iu  ; l'.rfaiil  chéri  dei 
dames  . il  » aussi  Irês-tiieii  joué  M'  Ifort.  et  t*orlé  à luerveille  le  roslonio 
frmina.f'BSscl.  faiblcaupreiniiTBrle.s'esi  rricvé  au  second  On  rAttemlait 
àLi  fameuse  tjatconne,  ou  ootLriliv  l'ci  roud  el  Marliu  ; tl  s'est  tcès*bie(x 


rv^vMif.  ffui  »u“tii  «!«'  piiLlici*,  svoc  l.int  lU:  sang-fitiid  . un  nou- 
ivfts , ruiiruk*  i>ux  voiiv  des  hommes  iea  luoiiis  initiés  su  me» 
du  civdît , u«\  druv  joura  Après , rous  entit‘(enir  d'un 
pi'oiet  tliislirH'r  de  fACiiii  (projet  aumiel  mus  doiile  Ü rend 
|us(ice  <’n  n’osant  [tas  le  Jairc  nmnaitrt!  ) , et  s’écrier  avec  une 
imjiorlniice  i't.silile  : k Plus  je  ei’ok  à rcnicacité  de  nitm  projet  > 
« plus  j4?  dois  cratmhe  de  le  «•omprometlre.  Uu  il  renversera 
41  4I.  de  N illi'le , 4>u  M.  de  \ illelc  le  renversera.  Je  veux  rester 
a maître  de  choisir  le  lieu  cl  le  }4ïur  du  combat.  » 

L4*ft4-urs  de  Ikui  sens,  est-ce  4lonc  ainsi  que  s’exprimerait  un 
bon  ril4iy4'ii , qui  aurait  eu  le  î»ouhctjr  de  reneonlrcr  une 
idée  a>Hnlapeus4‘  fMmr  le  |mvs?  Aver.-V4>us  jamais  ix'counu  Ic 
vrai  iiiériie  S4>us  er  ? ilroyeji-sous  à relheacité  du  projet 

d'un  iVulier  qui  ne  sait  pas  mi^mc  cju'oii  ne  pr4'iid  pas  de  l'ar^eiii 
à ceux  tpii  aehèt4'nl  une  rente,  puiwpi^m  leur  donne  un  revenu, 
avec  la  ra4-uht‘  même  de?  retrouver  a i4»utc  heur**  h;ur  c.vpitali* 
L^ecleurs,  vous  rt'iNunh'x  par  un  S4tnrire  de  piiié,  et  vous  ue 
Tons  inquiètes  pas  plus  du  secitM  de  M.  b'icvéc  que  de  celui  de 
M.  lli{:iion. 

L’n  ministiv  du  R4j)  somma  M.  BiRnon  4le  s’expliquer;  il  sc 
tut.  ^4on5  es|KTun3  bÎ4'n  que  M.  le  minisirr  4]cs  fuiane4*s  n’a4*- 
cordera  m4‘mc  pas  à .M.  I iév4’'e  riionneor  de  4-e  déli.  11  y a chs 
<piestiuns  que  Ion  ne  {xniiTaît , sans  sarriiier  tontes  les  «xjnvc- 
nances,  faire  d4-scciujre  di?  la  hauteur  où  elli**  ont  idi*  idn4-ées. 
A l’onV4‘rlure  de  e4'iU‘  sessiim,  dc-s  |>anit4*s  sOiit  ioinh4'*4‘s  au  In'mc 
dans  les  deux  chambres;  la  tiibuii4;  les  a re4-iu'illjra , pour  h'S 
agiter  dans  le  cercle  (racé  par  la  voioulé  royale;  le  tîui  avait 
<iu  : 

«r  La  situ.vtion  de  nos  finances  permettra  d’accomplir  uuçraml 
M acte  de  justû'e  et  de  |Militiqiie,  sans  au;;metiter  les  imfMÎts, 
« sans  au  crédit , sans  i-otrancher  aucune  partie  des  fonds 
U destinés  .aux  sers  i4’es  publics,  n 

(a*  prtibh'iiie , dicte  jmt  la  couronne  à ses  conseillers,  est 
résolu  {K»r  eux;  les  itnpAts  ne  sont  posttuf*nipnlês , ni  les  setviees 
pahliis  eomfiromis  ; vover,  le  Innlj'ct.  Ia‘ ert-Jil  n est  fias  affecté  ; 
vojer.  le  4-ours  île  la  Ikmrse.  ih'i  est  thme  ce  niillinnt , 4lcmHiide 
M.  b'iévtV;  la  conlîance  publique  le  trouvera;  mais  il  a’esl  as- 
Mircniont  ni  dans  la  ti'lc  du  financii'r  qui  ne  cnmpieml  juis 
VA.  I>.  C-.  du  rri'dit.  ni  dans  la  caisse  du  journal  ipii  publie, 
comme  di's  mcTveilles,  ses  fanfarounades.  Le  trône  a iwrlé,  Icn 
c-hainbn‘5  rciHmilront , et,  comme  M.  lügnon  , M.  l'iévéxî  se 
taira. 


Nos  h'cteurs  ont  stiîv  I , d.ms  le  cours  de  celte  semaine , h'S 
progrès  de  rim{>orlAnti‘  diM-ussion  qui  s’alite  dans  la  4-ha»i)ui' 
des  député's.  'i'niit  en  rendant  iusiu-c  au  ride , aux  bimîiTes  , et 
prwpu'  toujours  au  dé,'iuléips>4-iuenl  ilc's  orateurs  qui  ont  pm- 

1»os<^  des  aniemleinens  à la  pnqiositiori  royale  , ou  a pu  voir  si 
es  inîrilAtivs  de  S.  .M.  maiu|uaient  cuv-uièmes  de  sollir  iluih* 
pour  h’S  vielinu'S  de  l.a  révolution,  d’mi  amour  éelairé  |)our  le  1 
trime  cl  jMUir  la  (.h-irie,  et  d’mie  almcgalînii  jK'rsounelle  qui  '! 
Ii-ur  remi  la  vi’rilé  piViietuiî , di-  qiudqiie  côte  quel)»*  vii*iiiu*. 
Oc  qu  il  V a de  rn.ssuraiit , au  reste,  pour  h‘s  homini's  ipii  ainu'ul 
B trouver  dans  le  potivoîr  tou»  les  go'iiri'S  de  g.irautie , cidle  îles  1 
lumières  , remute  l’ille  île  I.1  luire  , c’est  de  voir  tpie  h-  pi4>jet , 
JaboiHnsi'nu'nl  nu’tlilé  dans  le*  sileni'c  des  l'oiisi-iis  du  Kiù  , ii'a 
renronlié,  ibiiis  scs  lia.H's  , nucune  l•^^^l•c^îlUl  -solidi* , capable  de 
h'S  4'hi'uiilcr . et  qu’il  u'e>l  fcusri-pîîl-le  eu  l'fiet  «pie  de  pt:rfi  t'- 
tioiiiieiueiis  di'  diùail  ipio  radmiiii>traiion  se  montre  l’n)|M'l'>^él* 
«racemdllir,  avec  celte  bonne  fui  qui  raractérise  toujouis  rammir 
(lu  bii-ii. 

(Vite  ilî'icrission  mémorable  no  eontribnera  n.vs  moins  , que 
les  résuli.vts  niatérii'ls  de  la  loi , à reli-vcr  eu  r ranre  la  valeiii- 
(les  pnqiriélé»  , diti'S  luUivnaIvs  , que  la  l«*i  d'indi'umilés  , h'.s 
paroles  du  tiônc  , et  les  discours  de  M.  du  N illelc  et  de  M.  de 


t irf  lie  re  pns  iliflîcilo.  Viienlinî,  donl  Je  comique  es|  (nujnurt  si  vrai, 
91  nslorrl,  n'a  pt«int  fait  regn-tter  Jiilirt  «Uns  !«' priJiiiicr  Orrgnire. 

L’accès  lie  Itinidilé  qui  a niisi  \l*‘  (Usimir , dès  Ik  prifroicrs  vers  de  U 
romanrn  , a nui  à son  ell'ct  ; elle  a beaucoup  mieui  riiaiité  Ir  gnaml  air 
clii  scroixl  acte,  mais  je  «lois  l'iuviierii  ruoiitrer  une  surprise  mtpea 
|>liis  grande , i^iuud  suu  aniaiil  se  prcsvute  devant  elle  sous  U costume 

M"'  U.‘lrtiont  a tiré  Twirli  habileinent  «lu  petit  nMe  ilc  M.^rianne . ser- 
vante (lu  prnsiouiiat.  M’*'  Pniil , «Imiis  relui  de  U maiiresse  de  poiisioo , 
ne  pouvait  fitire  preuve  qiie  de  complaisance. 

Tm:\TRE  ROYAL  ITALICN. 

Tancretfi  (5  mars). 

Hier  soir,  la  fruile  est  revenue  au  ibiiitre  Italien.  Taiicrède  a èlè  ar- 
rueilli  comme  dans  ses  liiaux  jours.  I.e  public  A raison  : où  trouver  ima 
01  trier  iraeioiie  comme  M'«*  l*asla?  ^<>us  revovoQS  ovec  plaisir  Tnliira 
dans  le  rôle  d'tVestr  . quoique  cent  fois  noii.s  ayons  nppUmli  l'Atnlro- 
rnaipie  de  Racine  ^ sachons  |>orl«r  La  mc'me  disposition  au  tliéntic 
LrOuvois. 

.Nous  aurons  enfin  . jetidi  rm  samedi , une  sorte  île  nouveaiilè-  Ziiflwlli 
a bien  voulu  .se  charger  d.i  rôle  de  Hoérrigf , que  Mari  cbanlait  si  mal  , 
dans  1b  Dnnnn  del  /.ogo,  llussinî  a bien  voulu  adapter  À la  s<qterl>c  v«ût 
rfe  Ivassc  de  '/.iicbelli  ce  rôle,  qui  fut  reril  pour  Dwid,  le  premier  des 
tenorcs  l'vistaui.  M'‘*  iii'liiasetli  ciianutt  fort  bien  sa  cavaline  dans  la 
Ihmnn  drt  f."gn  ; m.vis  crltc  eav.vlinc , quoique  écrite  par  le  grand' 
maenrr*.  n‘a\ait  pjt  une  idée.  Ou  vient  de  lui  eu  suhsUtacr  une  autre, 
AUSSI  de  iWssiui. 


Marilguac , éi:ht>s  île  la  pensée  royale , oui  placées  au  HÎve.vu  de 
toutes  les  autrt*s.  Ces  piopriétés  .vont  devenues  en  cflét />«lrimo- 
niaU's,  du  jour  où  Uiarics  \ a déclart'  que  la  Cbnric  uu  roi  sou 
fri*ro  était  iinlrimonialc  ao.«i  pour  liii-in« me.  I.c  ministère  a 
donc  trouvé,  dans  ccltc  discussion,  niic occasion,  dicnc  de  bit , 
de  faire  preuve,  par  des  actes  , de  son  res[>ccl  jimir'li’s  institu- 
tions que  nous  devons  rnaiiitcuaut  à deux  rois  ; ct-U  vaut  nii^tx 
que  d'en  |>arlcr  tous  les  jours,  comme  laui  de  gens , qiii  après 
avoir  juré  la  Charte  cti  février  tSi5  , se  rallièrent  au  ao  mars  , 
et  qui  ne  se  montrent  coast'qucnts,  une  fois  dans  leur  vie,  qu'en 
attaquant  Aujniii-d'lmi  le  principe  de  rindeinnilc , après  avmr 
a|>plnudi,  dans  iesrciit  jours,  au  rét;th)i.v.vemcnt  du  principe  de  la 
confiscation,  à jnni.-iis odieux  dans  tmi.s  les  temps  et  dams  tons 
h'S  pays.  L'anniversaire  qui  approche  et  la  discussion  qui  s’agite, 
donnent  un  double  à pro|>üS  à celle  éphéniéride. 

L’attCTiliüD  scmnnlcusc  que  la  chambre  porte  à la  di.vcu.ssion 
(le  tous  les  ainendemens,  môme  de  c«*ux  qui  ne  paraissent  que 
la  répétition  d’amendenicns  déjà  rejetés , c.sl  encore  un  des 
traits  honornliles  du  sjMTt.irle  ofiért  en  ce  moment  à U France. 
Nous  en  félicitons  l'assemblée,  en  souhaitant  que  les  orateurs, 
appr«' riant  cnx-mèmes  ce  procédé,  vcuilh-nl  Lien  y répondre 
et  se  nsoiitrent , de  leur  côté  , économes  de  tout  ce  qui  ne  se- 
rait qu'un  double  emploi  , ou  une  épreuve  nouvelle  d'une 
qiiesium  déjà  résolue.  On  a lieu  de  l'esiHhcr  de  la  bonne  foi 
qui  atiiioe  tout  le  monde  dans  celte  discussion;  Il  faut  enlever 
' la  satisfaction  du  relaixl,  ou  la  ressouri'e  d’une  méprise  , aux 
ennotni.v  du  principe  fondamental  sur  lequel  reposent  , nous 
aimons  à le  croire,  les  objections  mêmes  du  plus  grand  nombre 
des  auteurs  d'amendemens.  C’est  ici , surtout,  «pt'il  faut  désitx'r 
que  la  forme  n’eniporle  pas  le  fond  : et  quand  le  fond  est  ao- 
cordéjiar  la  sagesse  royaic,  on  |>eut  bien  s'en  rapporter  à elle 
de  la  forme. 

La  majorité  sc  montre  pénétrée  de  celte  confiance  salutaii'C. 
^iéa^moins  clic  ^•ho^c^le , comme  le  gouvernement,  tous  les 
moyens  de  s'éclatnT  ; mais  elle  ri’fvonsse  en  môme  tcnq*s , coimivo 
les  ministres  du  îloi , les  brandons  qui  produisent  autre  cho.vo 
ipic  la  himicre.  Kemarquons  aussi  combien  les  journaux  d’opivo- 
.vition  SC  montrent  embaiTaisés  jvour  rendn*  compte  de  ces  dis- 
cu.ssion$ , d.vus  le.vqucHcs  le  prmvci-ncmenl  et  la  majorité  sm* 
laqiielle  il  s'appuie  ont  trouvé  une  si  heun'u&i'  occasion  de  faire 
preuve  d'un  attachement  sincère  à t»os  institutions  : un  des  or- 
ganes du  libéralisme  a été  môme  contraint  de  rendu*  homnvngrt 
a la  sagesse  du  discours  de  M.  Alex,  de  Noaillcs  ; et  un  journal 
opjiosé  avait  raison  de  dire , il  y a deux  jours , qu’iY  n’y  m'ait  de 
majurité dam  la  cfutnihrc  (fur  pouP'la  nwnarehie.  Le  niîuistcre 
n’cii  cherche  pas  une  autre,  parce  qu’il  n’y  a nulle  part  ailleurs 
d’apiuii  solide  cl  honorable.  .Mais  la  m<>/torcôir  à laquelle 
^■ellc  majori'é  est  dévouée,  c'est  celle  de  Louis  XVIII  et  de 
(’harles  A ; la  majorité  en  a reçu  les  inspirations;  elle  les  n>- 
Ironvc  dans  la  pn>po.<»ilinit  royale,  arturllemeut  en  délibéra- 
tion ; voilà  le  lien  qui  existe  entre  celle  majorité  et  le  ministère. 

I Des  aU.i«|ues  impruücule.s , des  prétentions  folles , ne  peuvent 
que  lu  lortilii*r. 

I.lTTf-RATrRF.  DRAMATIQUE. 

O^uiim  eamplèles  dr  Ve/ièn*.  avec  Icsnotfs  de  tous  les  commentalvurs, 
idiluin  publiée  par  .M.  Aimâ-ALitin  (i);  loniclV*. 

Ain«i  que  lions  l'avinnv  prévu  , re  quatrième  volume  est  enrore  plus 
't'^ue  (J'iiiléi'èl  que  les  trui.-»  praniiers.  N«»uS  vuiri  à rèpoqtie  où  le  tau;nt 
I ne  niubérc  est  |>nrvemi  à son  plus  lia  w jwintilc  nialuritè.  U«  grand  (wcte 


(1 1 Prii  «le  rhaqiie  volume  9 fr. 

.A  Paris  , ebet  Lebo  re  , libraire  , rue  de  rEj>eron,  n*  6. 

I £t  rhrz  Mongie aillé,  libraire , boulevard  des  Italiens,  n*  jo. 

— ' =asa^aaa 

i|  Od  dit  que  nous  perdons  Pellegrini  et  Uuriont  i la  fin  de  mars. 

Il'  lIAtons-nous  de  revoir  ttlello , la  Cmia,  la  Cenercntola,  le  .S/<i/r«moMÙ>. 
On  devrait  bien  faire  uu  opéra  séria  en  deux  actes  du  CiJ  d^ndm- 
Il  T a des  situations  fortes,  et  M**  Pasla  serait  magnifique  au 
> moinent  tùi , rroyaut  marrber  à l'autel  où  Dou  Snnrbe  doit  rèpuisar. 

1'  on  lui  apjmrle  le  corps  inanimé  de  son  frère.  Elle  invo«|ue  le  secours 
de  IVh)  Sànchc  son  atuant,  qui  saura  la  venger,  et  Don  S-vuclia  lui  avoue 
i|iie  r’c.vt  lui  qui  a tué  Don  Hustos  son  frère.  Donxelli,  «pi'on  aUend  dans 
I quelques  mois . ferait  vali'ir , pvr  sa  belle  voix  de  tennre,  le  rôle  de  Don 
! Svnrhr  . et  enfin  nous  pnurrinns  juger  At*"*  Pasta  dans  uu  rôle  écrit  pour 
elle.  Jamais  l'amour-propre  de  nos  diletlunli  u'a  joui  de  ce  plaisir. 


P.  S.  Les  imprimeurs  nous  ont  fait  dire  hier,  que  nous  ns'ouens  que  la 
picoe  de  AL  Picard  a été  arrangée  . etc.  Ils  voiidrunt  bien  «vouer  , à leur 
tour  , que  le  numuserît  poiiait  ; nous  annonçons. 

NOÜVELLE.S  DES  THEAT^S. 

— S'il  était  encore  besoin  de  prouver  la  justesse  de  cet  axiome  : 

• Rien  u'est  plus  dangereux  qu’un  impnident  ami , • 
ce  qui  sVsl  ^Mssé  dans  le  parterre,  b 1a  seconde  rcprcsculation  du  Cid 
d .^ndnlous^e  , siiflîrvit  [>our  rendre  Celle  vérité  incontestable.  Les  amis 
j>et '^oulU■li  de  Al"*  Mars , trop  peu  coniians  dans  1rs  bienveilbintes  dis- 
potsiliotis  que  le  public  ne  ces.se  de  lui  témoigner,  ronl  applaudie  avec 
une  s1  ridicule  exagération  dans  les  monicns  où  elle  laissait  le  plus  b d<v 
sircr,  que  deux  ou  (rois  amateurs , fatigués  de  cet  eotiiuustasmc  bruyant 
et  factice,  s«  seul  crus  eu  droit  de  troubler  U fOie  par  k son  discordant 


*4 


s Jcjà  /«h  U Ftitia  tfe  Pi4tTt.  où  l'on  troure  deux  caractères  eompe- 
rabUl  4 c«  Qu’il  y ■ de  pJus  l>nu  dans  tout  son  théâtre  ; et  V Amour 
midicm  , joue  bê^ateilc  qui  a fait  rire  tout  le  monde,  etceptè  la  Faculté 
de  médecine  , il  rient  de  s'életer  à l'admirable  conception  du  Mîsan- 


ôo  ju^e  des  nombrcusct  et  tintiles  obaerrationi  dont  un  homme  de 
•eût  comme  M.  Aimé-^nin  a dû  trouver  le  sujet  dans  ce  chef  d'iciirre 
de  la  Mène  : non  content  d’cstraira  avec  soin  tout  ce  que  les  autres  cri- 
tiquea  en  ont  dit  précédemment , il  coo-vidère  le  but  moral  et  lescarac 
Sèrea  de  la  pièce  soui  un  poiut  de  rue  toul-à-fait  nouveau,  et  l'on  est 
anrtoot  charmé  des  rapprocbemeni  au  moyen  dcsquali  il  assiena  ii 
chaque  personnage  un  modèle  parmi  leS  hommes  de  diverses  classes 
dont  l'auteur  faistiit  aa  société  habituelle.  Midièrc , par  eiemple , s'est 
Mot  lui- même  dans  le  r6le  d'Alcrste  ; et , d'après  les  rccberclics  faites 
a cet  égard  par  .M.  Aimé-Martin , il  ne  nous  parait  plus  permis  de  croire 
que  l'homme  aux  ruluins  rerli  fût,  comme  ou  l'a  laut  dit  jusi^ii'à  ce 
jour,  un  portrait  du  due  de  Uoiitansier.  On  retrouve  Molicre  (la 
Mjart)  sous  les  traits  de  CélmiènCi  le  duc  de  Siint-Aignan  sous  les 
traits  Je  l’homme  au  sonnet;  Cha|>eHe  daiulc  rôle  de  Philiotc....  Mais 
ce  sujet  nous  mènerait  trop  loin.  Il  faut  ménager  avec  soin  la  place  trèa- 
exiguë  que  nous  laissent  les  discussions  politiques.  Nous  espérons  bien 
ratrouver  pUw  d'une  fois  dans  nos  articles  sur  la  Comédie  françAise  , 
l’occasion  de  revenir  sur  les  notes  otlrémeincnt  curieuses  du  cominen- 
Ulcur  ; ne  fût-ce  que  pour  reprocher  4 nos  acteurs  l'extrême  négligence 
qu'ils  apportent  dtu»  li  mise  eu  scène  du  Mhatilhrope,  et  Ihs  contrvsens 
Énormes  qu'ils  font  chaque  jour  , faute  dayoir  pris  la  (>ciue  d'étudier 
les  mœurs  et  les  costumes  <le  Louis  XIV. 

Nom  ne  répéterons  pas  re  que  nous  avons  dit  du  luxe  typographique 
de  ces  œuvres  complètes-  II  nous  suffira  d'ajouter  que , sous  cb  rapport , 
elles  peuvrui  être  coinparcci  aux  ouvrages  qui  bonoreut  le  pins  les 
presses  de  Dulot. 


NOUVELLES  EXTt'RIEURE.fS 


ANGLCTERIIE.  — ■ iMndrti,  3 mars. 


i-m  f 


Fondi  publies.  — • Actions  de  la  Kinquc , fermées.  — T rois  pour  cent 
réduits,  gl  1/7. — Trois  pour  cent  consolidés,  g3  7/8.  — /dem  eu 
compte,  gê  1/8  — Trois  cl  demi  pour  ccnl , 000  0/0  —Trois  et  demi 
pour  cent  réduits,  toi  7,8.  — (Quatre  pour  ceui,  loü  3/8.  — Cinq 
pour  cent  espignols  (i8«8 ) , xê  7/8.  — Jdem  ( iSuÔ),  00  O/U. 

— Les  consolidés  ont  monté  ce  matin  de  94  à 9I  i/K;  U s'est  fait  peu 
d’aflâires.  I.es  fonds  de  l'Ainériqiie  méridionale  ont  éprouve  une  l^èra 
baisse;  le  Sfttr  ratlribuc  aux  grands  achats  qui  ont  été  faits  drmierc- 
ineut , dans  l’atlenlc  des  succès  de  Bolivar. 

Les  fonds  du 'continent  restent  à leurs  prix.  Lescinq  pour  cent  fran- 
çais sont  à io3  fr.  -iS  c les  bons  d’Espagne  4 34  4/4  « Vemprunt  grec 
esta  1/4  pour  cent  de  prime. 

■ — M.  Caiining  , dont  l'ctat  avait  causé  hier,  4 sa  sortie  de  la  chambre 
f des  communes , de  l'inquiétude , sc  porte  mieux  aujourd’hui. 

— I>  sônoce  d'hier , daus  1rs  deux  cliambres  du  parlement , n'oiTre 
rien  d'uii  interet  général. 

— Le  Cowner  prétend  que  le  résultat  des  débats  sur  la  motion  de  sir 
Francis  BurJett  a fait  concevoir  aux  amis  de  l'énumcipatiou  caüioliqiie 
des  espérances  trop  llattciiscs,  et  que  si  le  bili  passait  dans  la  chambre 
des  comniuitrs,  il  serait  rejeté  dans  celle  des  pairs.  Suivant  lui,  le  temps 
n'est  point  arrivé  d'adopter  un  pareil  bill. 

— Il  est  arrivé  de* journaux  de  New- Yorck  jusqu'au  8 du  mois  der- 
nier. Ils  citent  des  avis  de  U Havane  , du  i5  jauvier  , anDoiu.iat 
qu'ou  y avait  reçu  de  Birraroa , la  nouvelle  du  délrarquemenl  d'un  corps 
«ie  troupes  venant  d'F.spignc  , qu'on  croyait  destiuc  a agir  contre  Vera- 
Crux  , mais  qui  , selon  toute  apparence  , serait  riujiluyé  4 la  protection 
de  Cuba  même. 

Ces  journaux  publient  quelques  dociimens  officiels  relatifs  4 la  rccon- 
e de  l’indépencUnce  de 


’igdépencUnce  des  anciennes  culoiiies  de  PEspagne  parles 
Etats-Unis , mais  qui  ii’o0'rent  aucun  intérêt  particulier.  U'après  un  .'e 
tes  dociimcns  , il  iMuail  que  l'Angleterre  avait  demande  4 rCtpagne  la 
peraiisiion  de  débarquer  des  troupes  à Cuba  pour  ponrsinvrc  les  pira- 
tes, s'ilèlnil  niicevsaire  ; iimis  que  celte  «leinandc  a été  refusée  , uoi>- 
aetilemcnl  à rAiigleterre  , inuis  aussi  aux  Etats-Unis  qui  an  avaient 
adressé  une  sembblde. 


L'élection  du  président  des  Etals-Unis  , a dû  avoir  lieu  le  9 du  mois 
passé  . 4 3YashingtOD. 

E6PAGNF.  — -Vorfns/, 

(Extrait  d'irac  lettre  particulière.) 

J'ai  en  le  plaisir  de  vous  annoncer,  dans  ma  dernière,  que  leseflbris 
de  M.  Bois-le-Comte,  auxquels  se  réunisscut  ceux  tle  quelques  autres 
membres  du  cofps  diplomatique,  étaient  sur  le  point  d'être  couromiéa 
d'un  plein  succm.  .Aujourd'hui , je  puis  ajouter  un  extrait  du  projet  dr 
décret  soumis  par  le  gouvernement  4 l'exanieti  du  conseil  de  C^aUllf . 
Voici  scs  dispositions  principales  : 

I*  Sont  amioistiés  tous  les  Espagnols  qui , par  leiii'S  opinions  politi- 
ques, SC  sont  rendus  coupaldes  depuis  le  1*'  mars  1830  jusqu'au  1*'  du 
même  mois  1814  ; 

3*  Tous  les  détenus  pour  crimes  ou  délits  politiques , commis  jusqii‘4 
cette  dcroicrc  époque,  seront  immédiatement  élargis,  et  l'on  amiullera 
toute  pi'océrltire  qui  s'instruisait  contre  eux. 

3*  ôles  ministres  secréuires  d'état , pour  1rs  propositions  aux  emplois 
publics  , ccartcronl , a l'avenir , tous  empêchemens  proveuanl  d'opinion 
polLiiqiir,  et  n'auront  égard,  dans  le  choix  des  persminrs,  qu'à  leurs  ver- 
tus, 4 leur  capac’té,  et  au  raérile  dont  elles  auniicnt  üiit  preuve  dans  1a 
brandie  adiniuistrative  pour  laquelle  elles  postuleront  ; quant  4 edirs 
qui  II 'auront  pas  racore  servi , leur  capooitc  et  leur  moraJilè  déciiierunt 
le  choix  des  serrrlatre*  d'étal. 

4*.  Défense  est  faite  4 qui  que  ce  soit  de  comprendre  an  nombre  de 
ses  titre*,  des  services  rcnaiis  peui'anl  la  révolniioa  . ni  de  faire  mention 
de  scs  opinions,  me  réservant  U conuaissinre  de  celies-d,  et  de  récom- 
penser tes  premiers  par  d'autres  moyens  que  par  des  emplois . avant 
acquis  la  conviction  que  le  contraire  pourrait  tourner  au  préjudiix  de 
l'éut , et  quelquefois  même  reculer  le  momeut  tant  désiré  de  voir  re- 
naître lu  calme  dans  uici  étals , et  de  rétablir  l'union  et  la  |<aix  paimi 
mes  sujets  i 

5*  Les  ]K-i  <otiaes  qui  so  sont  absvritres  du  royaume  par  rnisou*  poli- 
tiques , seront  tenues  d'y  rentrer  dans  l«*  terme  de  trois  m.iis , si  eJlia 
veulent  jouir  du  bienfait  que  celte  amnistie  leur  accorde  ; dans  le  ras 
contraire,  elle*  seront  ccnsi'-ci  y avoir  renoucé  , et  resteront  assuyeiivs 
aux  lois  actueUemcnl  en  vigueur; 

t>  Afin  d'éviter  que  , nous  île*  prétexu-s  *p,‘<i(-ux  , on  poisse  almset- 
de  la  faculté  qui  e*t  arrordi-c  4 Ions  mes  sujets  de  sc  rendre  p.irlrml  oh 
leurs  aâaires  pounaicat  les  ap(ieier  hora  du  royaume,  cl  considérant 
qii'cii  Qe  MirllanI  aueuoe  restrirtioa  4 cette  faculté,  elles  domirraienC 
lieu  4 des  absences  qui , eu  conlinita  ni  d'inspirer  ta  meliaiice  au-dedatjs, 
pounaient  produire  des  machinations  an-cielior*,  je  dcfcmls  exprosè- 
inent  4 toutes  autorités  d'arcorder  priKlant  deux  ans  aucun  |msscport 
pour  l'étranger  , avant  de  s'être  iuen  assuré  , et  par  la  position  social* 
de.s  iM-isimnes  qui  les  demandent . cl  |ur  tous  le»  moyens  en  leur  pou- 
voir, que  l’alMt-uce  du  royaume  tiesdilcs  personnes  est  néceSaaire  à leurs 
intérêt*.  D'un  autre  côté,  le»  im'ine»  aulorilr»  »uul  avaities  que  les 
plaintes  qui  pourraient  m'être  porté»*»  par  suite  de  rrfus  rmpreiots  da 
quelque  |Mrliaiilë  ou  esprit  de  parti,  seraieDt  arcueillirs|,ct  que  l'auto- 
rité serait  punie,  *i  la  plainte  était  reconnue  fondé*; 

7*Nuscnl>miités  rcvoJutioiinairesaraiit  eugeniiré  en  Espagne  des  noms 
prtrliculiers  par  Us<jmds  les  |>iiriis  *0  désignent  entre  eus , «Icfensc  est 
faite  4 tons  me»  sujets  de  .se  servir  de  ces  iioni*  (mur  en  apostroper  en 
public  on  en  particulier  une  personne  (luckoiiqur , et  les-contrcvenans 
a relte  dispu>itioQ  seront  considérés  comme  perturbateurs  de  l'ordre 
public  d'après  les  lois  et  ordouuaocesaclurl'eiueut  en  vigueur. 

Telle»  sont  les  l>ascs  du  décret  d'amnistie  qui  circule  dans  nos  salons, 
et  quoi  qu’il  suit  4 croire  qu'il  a'v  trouve  quelque  exagcralion,  je  puis 
néanmoins  vous  assurer  que  de»  fonctioiinuirvs  <lii  premier  rang,  loin 
de  les  désavouer,  conviennent  an  c~>Qlrairc  qti'clles  ie  s'éloîgncivl  gr>èrc 
de  la  vérité,  et  que  nous  louchons  su  niumctit  de  voir  s'opérer  parmi 
nous  de  grands  changemi-ns  politiques  (i). 

Le  roi  sort  tous  les  jours  deux  fois,  et  La  sauté  de  S.  M.  s'est  améliorée 
au  point  qu'elle  a repris  scs  heures  habituelles  de  U-arail  avec  les  mi- 
nistres. 

M-  Sobrano.  ex  présiilent  de  la  junte  da  puridcation,  4 reçu  hier 
l’ordre  de  quitter  Mailrtd  dans  les  vingt-quatre  heures,  «l  U est  parti 
aujourd'Uiii  pour  Alcala. 

(i)  /.'/ndicateur  de  Bordeaux  parle  aussi  de  ce  décret  d'annistie  en- 
tière , d'après  des  leltrca  de  Madrid  et  d'Irun. 


de  leurs  clés-forées,  Nul  doute  que  ce  ne  fût  une  autre  injustice.  Dans 
les  meneoa  mêmes  où  Mars , irahui  par  ses  moyens  physiques , ne 
produit  que  peu  ou  point  d'etfet,  elle  a droit  4 tous  nos  égards.  libLi 
telle  est  presque  toujours  U suite  d'uo  excès  quelconque:  il  amène  et 
justiBe  presque  l’excès  contraire.  La  vérité  est  que  M'**  Mars  lait  un 
lanx  calcul  co  débutant  aujourd’hui  dans  la  tragédie , et  qu*  le  seul 
moven  de  le  lui  faire  comprendre  sans  blesser  les  convenaaccs,  c'ait  de 
ne  l'applaudir  que  lursqu’ellc  le  mérite  réellement. 

« Le  silence  du  peuple  est  la  leçon  des  rois , » 
dit  un  de  nos  poètes  ^ c'est  aussi  la  meilleure  leçon  de  nos  grands  acteurs 
lorsqu’ils  ont  le  malheur  de  se  tromper. 

Nous  saisisioos , an  surpUis,  cette  occasion  pour  déclarer  que  plusieurs 
ikutes  d'imprcssimi  sc  sont  glissées  dans  notre  dernier  article  sur  le  Cid 
iAfsdolouiie , et  que  nous  nous  (ions  4 rintelligence  du  lecteur  pour  les 
rectifier. 

— Ce»t  dans  le  cours  de  ce  mois  que  doit  avoir  lieu  la  représentation 
de  rriraile  de  Talma , qui,  cependant,  ne  nous  menace  point  encore 
de  celle  de  ce  grand  tragédien.  Une  administration  , toujours  empressée 
d’honorrr  et  de  favoriser  les  talens  distingués , s permis  que  octle  re- 
présenialion  fût  donnée  dons  la  vaste  salle  de  l'Opéra.  UOiltello  de 
Ihjcis.  joué  cello  seule  fois  par  le  bénéRciaire  qui  a l.vissé  dans  ce  rôle 
de  si  puissans  souvenirs  , et  les  Foitures  versées , embellies  de  nouveau 
par  le  chant  de  Martin,  doivent  composer  le  sperlarle.  Ce  double 
appel  aux  amateurs  de  U tragédie  et  aux  dtleUoMii  français , ne  peut 
manquer  d'aUirer  la  foule. 


T —On  annonce  le  prochain  retour  deM*'*  (forges  4 l'Oiléon.  Cest  pœr 
I la  nouvelle  tragédie  de  Jeanne  A Arc  que  cette  actrice  doit  faire  sa  ren- 
trée , et  la  repréicDlation  son  4 son  hénélica.  On  ne  dit  pas  si  mademoa- 
selle  Georges  repartira  le  lendemain  pour  la  province. 

— On  vante  avec  raison  les  décorations  du  Cid  tC Andalousie  ; elles 
sont  d'une  élégance  et  d'une  fraîcheur  remarquables.  Hais  pourquoi  , 
dans  un  fond  , ces  maisons  4 mansardes  et  ces  fenêtres  4 gi'andf  cnr- 
rcaiix  ? Tel  n'était  point  4 Séville , au  douxièine  siècle,  le  styla  de  i’œr- 
cbiiccture. 

— /.e  Capitaine  Belrande , comédie  de  M.  Picard  , transformé*  «n 
opéra  comique  , sera  joué  samedi  au  tliéllrc  Feydeau. 

— îl  y aura  re  soir  au  Üiéitr*  roval  Italien  un  eorcert  an  bénéfice  de 
M.  Charles  Schuncke,  pianiste  distingué,  dans  lequel  on  entendra  cet 
artiste  pour  la  dernière  fois,  avant  wm  prochaia  départ  {mur  Londres . 
Ce  concert  sera  suivi  de  la  Cénërenlota. 

Le  brillant  succès  que  M.  Schunrke  a obtenu  demiérement  au  th«^t  re 
Italien  , lui  a.»sure  une  nombreuse  assemblée. 

— ta Bameau^or,  étant  arreté  par  l'indisposition  du  grotesque  Getl- 
licb , la  Gainé  s'est  vue  forcée  de  recourir  4 son  ancien  ré{>ertoire;  maaia 
Goltliei)  est  rétabli , n dans  qnptqiies  jours  , ce  Bameau  reprendra  lo 
cours  de  ses  brillantes  et  proauclives  représentations. 

Samedi  prochain  MM.  Franconi  doivent,  4 leur  tour,  donner 
bénélicc  des  incendiés  du  Bazar,  une  rcpréientalioa  dont  fera  {lartèc. 
une  pièce  jouée  par  les  acteurs  deS  Variétés. 


]>e  )'linprim«rie  de  CHAIGMEâU,  6U  aîné,  nie  de  la  Mennaic  , n*  ti,  à Paris. 


H U/. 


inarui  8 ’MaM  têia,  de  la  I,une  le  ig! 
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Lererdu  Salrit,  6 h uo  m 
Coucher,  5 h 4>  m. 

Lev.de .a  Lune,  1 1 li.  8 m.  du  à. 
Coucher,  7 h ag  m.  du  m. 
Teoips  moyeu  à MitJi  vrai, 
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y Haut,  de  ’a  m*  , lu  7 mars,  ? 
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"'n;.'' 

5j<-  i lie  éU 

ÉT.\T  DL'  QEL  | 

CCXTlCRAtiE.  1 EtACH. 

UÊTRIQUr.  1 AM’irx. 

A 6h.  i /(  du  m 

A midi 

A 3 h.  du  srur- 
.1).  Si^c  en  |M»v» 

9*. (i  au-dessus  de  0 | l*',l 

-8  .8ait  <<us>iis  deo  | 7 ,n 
8 ,uaii  dessus  de  n j 0 ,4 
>*ii(  \ 4 ‘H-  c.  eu  p»TS  Uu  1 

754  mil  .fiK  l 'lÿ  P lo'ilo 
;.'îi  md  ;oj-»7  P lo’iH 

;.»1  ind  .;4  J •;  P luDj 

4 > iifAu»  de  ‘7  '‘r-  01 

Pluie,  brouillai-d. 
Cuuvert,  lirouiilard 
Idem-  . 

il  tiier  à 3 M».  79  c 1 

* Paris,  7 mars. 

Auiourdluii  « après  avoir  cutPiidu  la  inr«si*VanA  la  ehap^llr  liu 
risàtcau  ,1c  Roi  a r«:u  ci»  audience jpartirunère  le  jçi'nèrni 
comte  do  Saliran  , psir  de  France  ^ .\i.  leb.iion  d’Aiilrt‘cbaiit; 
M.  le  général  GrourKy  *,  M.  le  Hcuionaiil-géiiéral  comte  d'Kspi- 
nois,*  M.  levicomlcde  Donald, pairdcl' rance,  et  M - l'archercciue 
de  iic>ançon. 

Â dix  heures,  Mgr  le  Dauphin  est  parti  |ioar  aller  chasser 
dans  la  forêt  de  Sainl-Gcnuaiu. 

S.  A.  R.  M**  la  J)au|ikinc  est  sortie  à midi  et  est  allée  à \'Ülc- 
neuvc-l’Rtang. 

JHatlamc , duchesse  de  Rerri,  a pris,  dans  la  matinée,  et  aü 
boisde  Doulogtic,  l’exercice  du  cheval. 

Les  eufans  de  France  ont  vX^  à Hngatclic. 

Suivant  ce  (pic  nous  mande  noire  currcspomlant  de  Nu-  ^ 
remberg,  les  dernières  noiirojlcs  de  la  Servie  ne  aont^pas  d'iine  < 
nature  paciüquc.  L'extrême  ligueur  déplovéc  par  le  prince  de 
rette  nation,  Mivosch,  a |>roduit  un  cliet  tout  coulrairc  a relui 
auquel  on  s'aUendait.  Les  Servions  insurg<is  ont  reçu  d(*s  ren- 
forts, cl  opposent  une  résistance  qui  tient  du  dcscs|K>ii. 

— Le  tribunal ■""  edoParii,i»ar  jugement  du  ai  fé- 
Tricr,  sur  la  plaiduii  .>i'  (laulhier  .Vlr>'nard , avocat , vient 
de  défendre  au  sieur  (j^.iaud  , marchand  parfumeur,  nie  de  la 
G»‘andi— Truaudeiic,  n*  ü,  de  contrefaire  les  marques  i^xiérirurcs 
cl  intériimtesdc  la  maison  Jean-Marir  Farina,  rue  SaintJloimré, 
b'  33i,  si  connue  pour  rrxcrllence  de  son  eau  de  (^logne,  et  de 
le  oûotlajaoer  par  cur|)é  à (iuo  fr.  dedumimtges>int<  rèl5ct  à l'af-  | 
fiche  du  iiigcmcDt , cpie  ]c  sieur  l'arina  est  autorisée  faire  ap|K>- 
scr  où  il  le  jugera  convenable , et  aux  dépens. 

On  rcmarqruî parmi  les  motifs  de  retic décision,  (pie  le  sîenr 
Jean-Marie  Farina  a justiüé  de  la  qualité  (|u’il  prend  de  prtit- 
fth dr  Jeau-Antoini*  Farina  , iuventenr  de  Icau  de  Cologuc,  et 
^’il lui  snIBt  d’ètrc  membre  de  retlr  tamillc , pour  être  receva- 
ble à revendiquer , contre  toute  individu , étranger  à celte  même 
fauiillc , la  propriété  du  nom  de  t'arirnt. 

— Le  vif  désir  qu'éprouveront  un  grand  mnnbrc  d’habitans 
de  î*aris  et  d'autres  parties  de  la  France , d'assister  an  sacre  de 
?>.  M. , fixé  au  i5  mai , pourrait  faire  craindre  d’y  trouver  difli- 
cilctnrni  des  b^‘iTu'ns.  Nous  nous  enmi'cssoiis  d’aiiuoncer  (pic 
M.  F aivrrl,  marchand  tapissier,  me  Taitlwul , n*  4 , ju'ul  en 
louer  autant  quu  l'on  en  désire  et  â des  prix  raisonnables. 

On  est  invité  à lui  adresser  les  demandes  franches  de  port. 

— La  première  livraison  des  Alêmoirts  de  madatne  In  com^ 
fesse  deOeniis,  vient  enfin  de  paraître  et  satisfait  agréablement 
ratleiilc  générale.  CVl  ouvrage  curieux,  comme  tableau  de  la 


nuciéié  fraiiçaiiK^  depuis  17W  jusqu'à  nos  jours,  est  riche  de  ré- 
sclations  p'quaolcs  sur  les  homiui-s  (A  les  choses,  c’est  Je  i bis- 
UuHî'Bh  négligé.  Les  deux  premiers  volumes  s’arrêieui  à la  mort 
de  ^ «dtaire.  L’auteur  nous  mtiTKliiil  dans  l'iniimilé  de  sa  iM'Oj»re 
famille  ei  souvent  aussi  (Lins  celle  des  persotmages  les  plus  re- 
marquables de  lV|ioquc.  Ou  sait  assez  quel  est  le  nilenl  de  narra- 
tion de  M“*  de  t»eiilis,  aussi  n<‘ut*on  piédii'e  à ces  nouveaux 
•ÿomvmVs  un  siu^ccs  de  vocao.  Nous  i-evieiidronssur  cet  ouvrage 
curieux  , (pii  > dit-on,  a uu  paraître  le  iiièine  jour,  en  six  lan- 
gues diilc-rcnies , dans  U*s  principales  v îllcs  de  l'LutxqH:  ( i ). 

— I.a  iroisièine  édition  de  l'HisUiin  de  yoftofiion  et  de  lagmnde 
mée,  par  M.  le  comte  de  S,-girr  , vicm  de  lorsîire'ta).  Ce  bel  ouvrage 
oblictil  un  succès  quemuisevioasatinoncvd'avanre.  Doute  mille  «xcra- 
pUires  répandus  dam  le  commeive  suffisenl  à îurine  ■ la  ruriusité  |mi. 
I>tiqnc.  Cette  troisième  éditîua,  conforme  sut  prècédmirs.  nit  roricnie 
de  «louvellcs  gravrtres,  représeotant  ITnceiiiIie  de  Roscoit . ic  Pausge 
du  biemcli,  etc.,  etc. 

— Lrs  (tersonRi'S  aflertècs  de  goutte,  de  rlmmatismes  . etc.,  nou« 
Miieeoi  gré  d<*  leur  indiquer  un  nouveau  moyeu  de  euertann  , dont  on 
assure  que  déjà  plusitiiirs  de  ceux  tpii  resseoirut  ces  maladitxionl  éprouvé 
les  heureux  ellvls- 

KvlAiré  par  une  longue  expérience  à l'hApilal  Soiut-Laitîs , où  il  était 
direalcNir  des  bains  médicinaux  , et  par  suMe  dans  trois  grands  rtaltlis. 
semeni  de  l«ains  publics  du  même  genre  , M.  Priuper  aiuiouce  qu’lt  est 
parvrau  à compiwer  un  Iwin  métlicinal  de  nature  mucîlagineuse-urorua- 
lique-éUtéréc , esscntirllrmrnl  ralniant  et  drputalir,  auquel  il  a dniiué 
le  litre  de  /toin  Anliffhlogittique , et  dont  une  longue  srrie  irc^rciirei 
a déBMuiiré  IVflficacité  dans  1rs  maUdiei  dartreusrs , rhuinatisiisules  et 
gorMvMe . ««  eu.  gcoèAl  doM  les  phlegimsles,  les  léaio»»  ot'g^iiiquee 
ci  les  névroses  1rs  plus  eneieirocs  et  les  plus  intenses. 

U.  Pmtpcr,  qui , outre  ses  lieiiis  médicinaux  , fabrique  aussi  des  eewi 
minérulee , dimienre  rue  des  Trois. Frères  , n*  17, 

jdu  JtétloAtettr  du  Jouinal  <Jo  P-ri>. 

Pam , y mir> 

Monsieur . 

Jr  m'enipixsse  de  réclamer  contre  la  nota  mexarle  que  v»ns  venre 
d’insérer  , d'après  U citalinn  du  liltnire  Lernugè  , qui  nt'iipprlle  eu  ga- 
rantie au  sujet  des  Mémoires  du  duc  d'Otranlc.  Je  ne  me  suis  rendu 
TTSponmble  que  devant  le  iiimst^re  publie  s'iljr  n lieu , à raison  d#  m* 
sinqile  rédaction  el  de*  notes  qui  m’appartiennent. 

Agrées,  etc.  A.  df.  BtAccnasie. 


ft)  Ale'ieoirtt  inérlits  de  mudame  In  coatfesio  de  Geufit  *m  le  dix~ 
futilieme  siècle  êt  la  ^évolution  froftf aise , depuis  jus/]u'à  nas  loues, 
première  livraison  , tomes  1 et  II. 

A Pans,  chez  Lailvocnl,  au  PaUis-Roval,  et  chet  les  frert^  Baudouin, 
rue  de  Yeugirard,  n*  7i6. 

• (a)  Deuï  volumes  m-8*.  Prit.  i5  fr , rl  l’allas  , 4 fr, 

A Paris  , ehes  Baudouin  frères  , nie  de  \atigiran} , n*  V> 


L«  prit  du  Journal  est  de  1 8 fr.  pour  trois  mou , 5f>  fr.  pour  six  , et 
fr.  |iour  l'année.  — Avec  le  BulleltH  de  Commerce  , il  est  de  ix  fr.  , 
44  fr-  l'i  H8  fr.ün  ne  s’altonne  point  sépurémcnl  au  Ritlletiii.  Les  lettres 
doivent  être  atTranchies  , et  .sdresiéeS  ù l'adiinuistratioii  du  Journal  de 
Paris  . me  de  ta  Monnaie  , 11.  1 1 . 


FKIHLLh'lON  ou  8 xahs 


Tll^>TR£.FaAXriU  —La  Femme  ploiise , leJsloux  malgré  lui. 

On  RA  CoMUHT.—  l.ciresler.  le.v  Mouniuruires. 

Tuéatbf  r.jvai.  itaTIEx.  —(Mello  (tJtliello  )- 

T'ntATSI  hov  Al-  DS  L'Onrox  — Ix’S  V épres  stciliennes  . le*  Marionueltei. 

l'HésTar.  OF  ADosur,  '•»■  Bf»ai.  — l,es  Aibeoa  nu  comptoir, 

un.»  Heure  ù Soiuto  P<  Lgic , le  plus  Beau  Jour  de  U Vie,  U Quaran- 
tatiic.  ^ ^ I 

A’ AiJorv'UJ'.  — Le  Brelmi  d'amoiirctix , h Somnambule  mariée.  Plu-  | 
Auurisni. 

Vaai’^cs.  — Le  Baril , le  Ci-dcvaul  Jeune  Homme  , le  Diiurgmestrf . irt 
Deux  Tailleurs 

OaUTE.  — p'aulàn  , Six  Mois  , U Itnipfeavi  d*«r. 

A«MG1I.  I.OS  Slréliix,  le  Hival  en  l'air  , la  Pauvre  Famille. 

Pobte  Saist-Mariix.  — ieon  Jean  , les  Alcide*,  le  Protégé,  l'Agent. 

Cirque OLyvFiue*.  — l.'Kzccution  niiliuirv,  Mateppa,  le  Nouvel  Etcr- 
cice,  Boshen  , le  Phrmx. 

TiitATr.Bd«M  (iouti,  — l,r(3ii»1  botté,  les  Trois  Cailloux  , une  Partie 
d’honneur  , la  V anitè  punie 

TfifsTiiA  Mu»T-P*RSA«sr.  — Carolt,  Ketlly,  une  Folie 

‘FntAtFr  uTirsiv.  — l-e  Baril  Frinrueà  tendre  . Abuli*r 


£iirop(inimrt , pisifigede  I Opéra  ~ Nouvelles  vues  . DamliOnrg  , i bivar 
à Péterslmurg,  el  à Moacnii  — Tout  le»  murs  depuis  dix  brures  du 
rniiim  , jusqu'à  dix  heures  du  soir.  Prix  d'entrée  -i  fr 
üifnutui , liOulerurd  Saim-Alarlin  — i.c  Purt  üaintr.M.-no.  r\lJny« 
deRoslyn  — Tons  les  iour» , depuis  dix  lieiiresptsqu'àqiuitre. 
ûsMarixMn . PuLna-Ilnval , galerie  vitrée . u*3i,  depuit  «ix  heures  du 
soir  jusqu'à  onze.  Prix  - 1 fr.  5o  c. 

Ctmpomum , nu  Improrisafeur  mtisieal . nre  et  pavillon  de  )'F.chiquier , 
^ II*  34-  — Séance  tous  les  jours  à deux  heures  et  à huit  heures  du  sou* 
(le  dimanche  soir  excepté).  — Entrée  r *i  fr.  cl  3 l'r. 

Le  salon  d’exposition  du  Prmule  humain  , trouvé  près  Morel . départa- 
ineut  de  .Sema  et-Marne.  est  ouvert  tou*  les  jiuir.s.  de  neuf  heures  dn 
in.Tlin  à cinq  heures  du  soir,  lioulevard  des  Capucines,  ii'*  i5. 

Les  Panoramas  de  JVmples  , Home  et  Mmslerdant  sont  ouverts  ions  i«s 
jours  au  public  , passage  des  Panoramas,  lioitlevard  Montmartre 


VMllf:TF.S 

I Nom  suivons  avec  intérêt  la  continuation  dn  travaux  du  quartier  de 
. la  nouvelle  AÜiènes.  Il  s«  compose  de  coiistriiciiOiu  élesexu  ou  à élever, 
lians  i’cspacc  compris  entre  la  rue  Saint  - Laxarc,  la  l>Rrrière  RtH'he- 
ebouart , la  rue  Saini-Georges  et  U faubourg  Montmartre.  C'est  depuis 
, cinq  années  seulement  que  Ton  a commencé  à 1>4tir  dans  ce  quartier,  et 
ceiiendant  on  y trouve  déjà  plusieurs  rues  nouvelles  et  une  fouie  de 
belles  maisons  sur  les  dessius  d’archilecica  célèbres  Les  hicades  oui 
toutes  un  caractère  mimumenbit  ou  élégani , et  le»  inirncurs  sont  col 
ruiéa  et  distribués  pour  rendre  le»  hahiiations  rommoiirs.  Poiirroni- 
pléi»r  cei  enienshle  . «le»  projet»  nouveaux , a»  moment  d'écre  mis  i esé- 
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CilAMimE  DLS  UEt'UrES. 


, . J»k£»IOtSCt  DE  »c. 

’•*-  Séance  <iu  7 mar*. 

1j  si^nn  «*l  ouvert»  à «ne  heure  et  demie.  Un  de  MM.  Ie«  secrêlairei 
fait  lecture  du  procii^'erbjil  de  la  deruière  séance  j la  rédaction  eu  c»; 
aJuplée.  , , .... 

M.de  Vaid.lanc  e«t  seul  au  banc  dw  mimslrea. 

M.  Fmmanucld'Ilarcuurt,  au  ooin  de  la  conimission  des  pétition*, 
fait  plusicur*  rapport*  doul  voii  i le»  principauK  : 

M Jeollroi.  c*ié^e*<ervant  de  \ oigny  ( Aube)  dem.mdc  que  U bé- 
nrdiclw»  uupuale  pr.-ccdc  la  pn*sentaliûn  de*  époui  * la  muiiieipahté. 
Ij.  coiamiiJiou  rappelle  que  pdujinur»  pélilioiw  semblable*  oui  «lé  ren- 
Tovéï'S  avec^iiUTcl , à S.  Etc,  le  mimslrc  des  allaires  ecdcsiosliquea . 
5«n*  que  la  clwmbic , ju»qu'i  ce  jour  , ail  eu  cüoiwiSiam  c de*  m«urc* 
prise*  por  le  eouseruement  pour  y faire  droit  { i lle  pn.jwM:  lo  iiicine 
renvoi,  avec  l e«j>oir  d’uu  plus  licurru*  résuMal.  — .\«Jupie. 

I*coilanl  ec  rapport , MM.  les  mmiltrcs  de*  Imaiice*  et  de  la  jiiitice 
«nlélé  miroduils.  „ . . , 1 

M.  Touruifl  , cure  à Ilauterive  (Orne),  demande  que  1rs  pensioui 
de* anciens  ccclèsiastiom  s rouctionuain-s  leur  soient  pr«-e»  iwr  le*  per- 
cepteur* de  leur»  coioinuues , cl  quelle*  ne  suieui  }>as  précomptées  sur 

leur  irsitcioriil  de  curé  et  de  dea»crv»Mt.  , • 

U coinmiision  projKMC  le  renvoi  ^ S.  tic,  le  mmlsue  Je*  affaires  eo- 
d'iiasiiques.  , , . 

M . de  Cbaroncei  appiiir  U pitilion , et  demaude  , en  outre , le  renvoi 
a S.  Cxc.  le  iiiiQislic  ue*  linniice». 

Ce*  dciiv  renvois  sont  adopté*. 

U dame  Marie  iJesr-rbre*  demande  que  son  mariage  avec  le  nommé 
ï>ulx>i«,  mort  civilement  par  sude  de  condamnation  au*  irav.*us  lorces 
i perpélmle , »o  t dissous . conrormémenl  nu  n*  3 de  larliclc  -j-jy  du 
C^c  civil  . et  qu  elle  puim  courolrr  eu  jecoudei  noce*  , sou  mariage 
n’avaot  p.**  été  roosacré  pr  le*  cérémonie*  religieuse».  — Ueiivoi  à 
Ll/ Elise  ies  miu'S  rrs  de*  iilimm  ecchsias  î jiie*  et  de  la  justice. 

M.  d’Ariuiiig,  receveur  de  l'euiegisirrmcul  a Hcaicr»  Hérault).^  de- 
mande qu’d  soit  donné  des  secours  un  des  place*  à une  quantité  dcl'rtu- 
cai*  . dont  les  père*  ont  pin  sur  l'échalaud  . ci  qu*  ne  ^mssedaicut  pas 
de  liieua-fondi. 

La  commission  propose  l ordre  du  jour. 

M-  Pemu  vroppt»e,— Beaucoup  dcFrinra:*, dit  ,ont  perdsi  leurs 

pir.-n*  *.ir  rcclialaud  de  la  urreur  4 rindcmnilé  qu'on  demamte  pour  eux 
«SI  f.cileà  accorder,  et  c'est  une  .letie  sacrée  que  doit  acquili.-r  legon- 
verneinvnt  II  est  juste . qui  ineiiie  éj^al , b préférence  pour  le»  pbres 
soit  accorder  aux  cnliiiis  dont  les  pères  ont  etc  victime*  ue  leur  dcviMic- 
ment  à b cause  du  Uni.  Ceux-ci  oot  bit  aus*i  de  graud*  sacrifice»  pour 
leur  pays  ; »l*  fwt  pvé  tic  le--r  tete  , sinon  de  leurs  biens  , leur  alta- 
chemcat  aux  vrai*  pniicipcs.  C’e*l  un  devoir  de  venir  s leur  accours  ; je 
prie  donc  Urbiuiibrede  prendre  b £>étilion  en  cuusidéraiiou , et  dvcli,.r 
^•er  le  gûiivmieuicul  de  fure  bire  un  étut  de  yms  ceux  <|iii  »e  trouvent 
dans  b pusitioa  dont  parle  le  p;-iitiunu.ure,  alin  de  venir  i leur  secours 
au  besoin  , uu  de  leuv  accorder  de*  pbces  , lorsque  l'occasion  s’en  pri^ 
•entera. 

M.  te  président.  — L*  chambre  sentir»  que  jc  ne  piii*  rneUre  aux  voix 


b proposition  de  M.  l'elou  . Iclle  qu'il  vient  uc  b pré^enlcr  ; il  eût  fallu 
qu^l»c  fût  l«r"C  i dciuancJrr  le  reovoi . soit  au  uiinistiv  de  rititcrieiir  , 
soit  an  président  de*  conseils  de»  niiuisirra,  c'est  ce  qu'il  n'a  poiul  bit. 
La  comini«ion  a propi>»é  l’onlrc  du  jour,  qui  a la  priorité  i je  vais  le 
lurtire  aux  voix.  — L ordre  «lu  jour  r*t  adopté. 

M.  Sainte-Marie  succède  à M.  Eiuauucl  d’Harcourt  : voici  le»  princl- 
p»l«  pélitioH»  dont  li  fait  rapport. 

Le  sieur  Sebirmer  , ex-coutisdeur  des  comnbuttnn* , détenu  à la 
Force,  »c plaint  d’dn  déni  de  jusl-ce,  et  «l'acte»  arbitraires,  et  demande 
qu’on  melie  fin  aux  vcxalioii*  qu'il  éprouve. 

L. 1  coioiiiission  propos»-  l'ordre  dujour.. 

M.  Mêcbin  s'yetpposc  M 5îchirin<‘r,  dit-il,  était  cohlrélenr  de*  ron- 
tribul’ous;  il  lit  des  rcvcblioiu  iiuporiantes  ; on  lui  promit , en  cotisé 
quence , de  ravancemmu  ; mais , au  lieu  de  remplir  cette  promesse , 011 
roiumcoçB  par  le  renvoyer  dans  un  antre  dé|Mriem«nt , avec  le  même 
grade , et  on  fioit  par  le  destituer.  ^ ou*  l'avet  vu  pendant  quatre  ans 
assiéger  le*  portes  de  celte  chambre  pour  récbmrr  votre  iuicrcessiuii. 
Il  était  parvenu  à obtenir  la  sigoatitre  de  la  moitié  moîus  un  des  membre* 
de  cette  ch.imbrc  . et  de  sèlle  «les  pairs  -,  il  a cru  , de  la  sorte  , être  en 
possession  d'un-  loi  en  sa  faveur,  t^iiand  il  n su  le  contraire , il  a perdu 
la  tête.  On  devait  avoir  pitié  de  lut , et , au  lieu  de  le  iiiellrc  à b i-  urce , 


le  mettre  «lan*  une  maïjuu  de  santé.  11  mérite  voire  comp»«ion  ; et  il 
eu  d«J  votre  mililiaiie  que  ««‘u*  le*  empicvé*  du  gmivernemoiit  vu  lient 
que  tant  quTls  font  leur  devoir,  il*  ur  Sciunt  jamais  »I«ud..mie*  pur 

" Vl*  le  miiiiilre  .les  liiisnees , de  s»  ..lace.  — Tnules  les  f.iis  que  la 
clisn.l>re  ma  reiiïojé  les  rédamsuons  .le  M.  bel.inuer.  j y a.  fa.l  .Iroil , 
loin  du  1rs  rejeter  ; jo  lui  ai  fait  mémo  donner  des  secours. 

M Morbiu.  — Je  suis  loi»  «l'accuser  les  niiiiiitre»,  m«iii  seul  but  e>l 
d'apiuiler  b justice  de  b tliauibrc  sur  b jsosition  malbeureuse  du  po- 

(ilitinnairc.  ....  , ■ 1-  > 

M.  Bscl  de  Homans.  — La  [.risuo  de  Is  I;..ree  U esl  pas  le  l.en  o» 
desrail  se  Iro.iïer  le  ..«lilmiiuaiee.  .S’.l  est  aliéné.  .1  des-reil  rire  dans 
nrtl-  maison  de  santé,  sil  esl  eoii|»l.le.  on  a en  le  lem|U  de  le  ini(er.  et 
depuis  oi.se  mois,  il  est  détenu  sans  jnsdncnl.  Je  demande  le  renroi 
M M.  b garde-des  sceaux. 

M.  le  gardc-dcs-sccaut  («b  « place ;.-M  Sih.rmer  est  détenu 
administrativement  i*ar  M.  le  prc»«:l  de  pobcc  , et  b garde  de*  >c«ux 

" y'^coTÜr  n«imtns.  — M.ds  il  nV a pas  en  d'interdifi mn  prononcée! 

M Michiii  (qui  est  resté  i b tribune).  — On  ne  dctienl  i«a»  b» 
eiloveiisadiuLaislraliveinenti  il*  ne  doivml  être  iléU-mis  qm- par  juge- 
meut  ou  par  man.bl  «l'arrêt,  cl,  s'iU  sont  ahcuéi , il  but  aiq-ar-vaut 
l'avi»  d’iwconseil  «b  famille. 

La  discujsum  éwiii  fermée,  l'onlre  du  jour  est  mis  aux  voit. 

U cliamlire  b rejette . « i adopte  b renvoi  i M b g ir.b-.lt-s  sceaux. 

Le  sieur  Janimci,  à rnuloiise,  «leman.b  que  b dwrcl  «lu  3 scu- 
tcml  re  1807  s«»il  rcvisqué,  cl  que  b gouvcmcmeul  pr-HKise  une  lot 
répressive  «b  l’usure. 

1j»  commission  prupiise  l’onlrc  «lu  jour. 

M Médiin  est  pvrs.iadc  que  h légisbliuii  acinelb  iiirles  ifilérJl»  «tn 
prêt  «luit  être  ainclioive . et  «|u’ainsi  b péminti  «lu  sieur  J nninc*  m-  rite 
line  Bttrntinn  |Mi-ticuliêrej  c’est  pourquoi  il  demande  le  renvoi  à M-  le 
g ii-«b-«b-s  »ctnux.  . , , 

.M.  Pardessus  trouve , au  contraire,  In  b.;isblion  acluelb  trop  in-liil- 
gcnie;  elle  a , »«-lmi  lui,  ra*«cmimonl  «le  Imis  bs  honnêtes  gens  , et  J« 
b morale;  il  appuie,  en  cüii»c«j«ieucc,  1 ordre  du  jniir. 

Il  cslmloplé.  . . , , . 

Le  sie.ir  Vi.ir.l . peintre  d’.xrmoiries.  a Pans , dcmau.b  qu  d y au 
trois  lu'deU.  «jestiné*  à rcc«-voir  les  aclisan»  01  ouvriers  qui  ont  L-  inal- 
beur  d’clrc  miildc»  «l.vn»  biirs  travaux  , et  «b  ne  pouvoir  plu»  travailler. 

La  cominis»ioii  propose  l'orilre  «lu  jour. 

M-  IVinu  appuie  b pcliti.iii , et  en  demande  b renvoie  à M.  b nuius- 
Ire  de  l’iuténcur. 

L’«*nlre  du  jmir  est  a-lopté.  1 , • 

le»  Imisseiirs  «b  Lilb  ( .^llrd) . «bmambiit  b diminution  de.*  droits 

, sur  la  liicrv  et  sur  les  houblon*  etrauiier». 

i La  connniStiuii  propose  U-  renvoi  i b coinm-«*ion  «lu  bu«tgct. 
i M de  MuslueuiobiVmauilc,  it«  plu» , b rcnwi  ii  ,M'Î  l.-s  ministre» 
i des  finani  fS  cl  de  riiitérlcur. 

Ce*  «lisei'S  relit  ois  sont  mloptés. 

M.  le  pri'.‘idcnl  donne  lecture  «rmie  |.  l'.r.'.  jvir  1 M|iiclU’  M.  «le  »>  cu- 
dcl  ibinatub,  b cluunbrc,  un  cuiigé  d«-  six  suuainci  jmur  caii*c  «ie 
in.ib«lie.  O rongé  esl  acoordé. 

On  passe  B l'onln-  du  jotir  qui  e.*t  b suite  «b  b rlélilréralmn  sur  Ira 
arl'eb»  du  pri»jrt  «b  lui  rrblifà  rindemuitc  «le»  émigr.'*. 

Oo  en  C'I  resté  i rarlicb  3 . sur  lequel  M.  î*tnilot-Üagocn«Hlt  a prt- 
scnié  un  ameiiibiiieiil  dont  nou.«  avons  «léjk  donne  b leMe  «bus  i-v  «1er- 
nière  séance.  Lo  but  «b  ccl  amciiJciiirnt  est  d'jiiinubr  3o  iiiillious  de 
rente  pris  »ui  cclbs  dont  b ir.iiss»!  il'amortisacmcnt  « troiivcni  propric-^ 
tiirc  au  3o  juin  iSv.'i,  pottr  pourvoir  au  paieiurm  de*  3o  nidlomt.lc  iviile 
aili  ctés  k r nilemnilé. 

Cet  nm»  ridetneni  a été  «lévcloppé  par  M.  Sanloi-Baguenaull  , et  com- 
battu par  M.  le  minisli-e  de*  Isnaiices,  dan*  b «lubui*  s«a*nrt-. 
Aujourd’hui , M-  de  Ihrtliier  «icmamle  la  jmioL-  p«»or  1 upput cr 
Le  ministre  . dit-il , » promis  «b  paver  iiiu:  luib-uiiiiti:  ili’  .vu  tiidlions 
de  rente  aux  émigré.* , sans  nugmeir.iT  l'impil , ce  qui  parût  prf'«|ii# 
miraculeux;  nK«i*  il  v a loin  de  la  prumrssc  à la  r«-al>ic.  Coainutit  b 
min  »tère  compte  l-i(  faire  ? L'actiun  de  t iimortisscmcul , -selon  lin  , « n 
étriudra  b moitié,  et  l'autre  moitié  provicminnb  l'.icrmis>eiiicul  du 
dio  i de  mutation  , Mtemin  que  , mny«^nnoiil^  I indemnité  , les  bien» 
rmionauv  reprendrout  favenr,  et  se  vendront,  i l’avenir,  «uavi  bien  que 
b*  biens  phtninuniaiix  ; cet  espoir  ik-uI  être  fondé , mais  qui  {leut  gar.in- 
tir  que  rien  ne  déningcra  cecali-iif-  L’espéruiPc,  en  cabul  rm.aiu;irf.  ne 
liiOit  pas.  Il  e*l  prolwblc  que  b paix  ne  sera  pv»  troublée:  inni*  b gucire 
u'csl  pas  inalhéniatKjuenivui  un|io*sil>b  ; et , uans  ce ca*  , b*  rt-ccllel  du 


r.ulinu  , coiitiihneronl  encore  à b magnificence  de  cc  beau  quartier,  et 
apjwUerom  surce  |»otnt  le*  pLiisirs  cil  «s  exercices  que  b foriutie  peut  sc 
prucurcr  Uu  temple  destiné  à une  lalb  de  concert  sera  pbcr  au  bout 
de  b me  Saint-George» , sur  U p!  ice  de  cr  nom  , qui  est  «bjl  «bssinév  ; 
û dominera  toute  celle  partie  de  b ville.  Uu  manég»*,  de*  jeux  de 
paume  , «UC  Salb  d’urmea . un  tir  couvert , forment  b tomlilê  du  s-voixl 
pi-oje: , qui  sera  ég.ibiuent  lu  ni\l  mis  à exécutioii.  ToiUrs  ces  con'lruc- 
tiens  doivent  être  placée*  k droite  cl  s gouche  de  b «ilb  «le  concert , 
de  manière  à d«*'or«r  eonveoai-lcineiit  les  rues  qui  l’cntouri-nl.  Les 
rarrofoitrs  et  bs  places  seront  ornés  de  rontaim»  d'eaii  jailiissaiiti:,  d'un 
destin  correct , et  ruuAtmitcs  qn  marbre  , ainsi  que  b*  bissiiia. 

Toutes  les  rues  de  ce  nouveau  quai  lirr  seront  larges  «b  trente-six  o<i 
quarante  pieds,  et  imrdecsHu  trutloirs.  Tout,  dan*  celte  petite  vdb,  a 
^é  calcule  pour  établir  bs  cominuuicatioDS  bs  plu»  briba,  et  (lour  con  - 
server  la  salubrité  par  le*  disuositUms  des  masies  «l'air  réservées.  La 
conslruclioa  de  trottoirs,  dan»  le  quartier  de  b nous  clic  Atbèiics,  non* 
Jfliiruit  l’occnsiun  de  demander  ds  nouveau  pourquoi  <ui  ne  »««iige  p.vs  ii 
en  établir  dans  une  fmib  «Ir  rues  .nni-itMiiiri,  telles  que  les  rues  V «vienne, 
de  b Chaussér-d’Antiii , de  Clichv , Ciuniïrliii , de  lloiirlHm  , de  Van- 
girard  , de  Sèvres,  etc; , etc. , etc.  Un  cfl'ct,  il  n'y  a pat  une  seule  de  cc» 
«ommuniealton*  qui  ne  s*»it  assr*  v;i*1e  jmur  mettre  re  pnijcl  si  utile 
k exécution,  yuc  l'adminislralion  réprime  b*  empiéicinrnt  des  ii«- 
vanliires  de  iKUitiqucs  sur  b voie  pubn«pie  , que  l'on  fas.tc  «lisïmrJÎirc 
bs  bornes  aeiuelbsqui  occupent  im  rsp»'e  considérable  et  qui  «Icvicn- 
draient  alors  iniitib*  , et  l'on  trouvera  faeibniriit  b place  ii>Ves»;ure 
pour  établir  des  trottoir*  «l’une  largeur  «iiQisante  cl  pour  asturrr  b »é- 
ciirilé  des  piétons,  eu  bissant  au  wilicu  de  U ruv  b pbcc  uéeess^ire 
pour  «leux  voUur»  de  front. 


TnÉ.\TRF.,8. 

M*"*  Dal»o-Bul*cliert  , désirant  compléter  sa  vaste  c«i1lcction  «Inma- 
lique,  romp«»iee  du  /(é/ter/mre,  «b  b Ji«i/ecl  de  la  /-in  //«  ftr/rrr/rifa 
du  Thédtix- t'ntnçnis , »'«r»t  di'lermiiiéek  piddicr  nu  llerttril  de  Jf/élo- 
drames-  Quoique  cc  genre  n'ait  pi»  encore  «C'juî*  droit  de  bnurgeoitie 
duii»  b liltérilure.  il  excilr  siiigiibèrciiicnl  b curio»ilé,  tant  par  sa 
ijtxarrcrio  même,  que  par  les  situations  cl  b nature  d'intéi-êl  qu’il  pro- 
sente. Celte  colbcimn  crpco'bnt  ne  se  rompotera  que  des  m«Jn«!r.»me» 
de*  auteurs  dont  b répiitalti'n  i!*t  eontaeré»'  et  dont  le*  prodiiclioii»  ont 
obtenu  b suffrage  ptildir.  tels  que  MM.  (Juilt'crt  de  l’ixéréro«  rt . Uai- 
gtnex,  Yirtor  Üiicangc,  Fred«-rir,  .S.imi-3  iclur,  feu  Ciivrlii-r  >il  autres, 
(b  llcciu-il  se  tompoicnt  de  vingt  vuluiucsqui  p-iraili-üiit  pur  livnii.ujn» 
de  cinq  p^r  mois. 

loi  première  livraison  ^1'  vint  «l't'lre  i«i.îe  e«i  veufe  1 Ib  cou''«uit 
■tfadtune  , Ir  Pied  d>’  h du  in  l'rmdle 

d' Ançlnde , ta  $’altèe  du  7'«/-jÿ!M/,  le  yfnrè.  hnl  de  / 1rs  Eiifitm 

du  Ituchtron , Jean  de  C<dnis,  lleiu-irdf  ri  .ddtirinnrtwi  tn  llmimÛe  du 
Fonleuor,  /■'df{nr,  ta  PrtUe  Kuhrtmenue . .iieudm,  Cru\oê ^ 

t' .dn^e  i'urcVaj'rr , tu  Cilrrur.  l.i-  fivc.u'il  des  MA-^rc’ues  devient  in-ii«- 
IK-nsabie  pour  tous  ceux  qui  pn»*èdi  ut  1rs  «liH«  rrntri  édiiiuu*  iii-fi"  et 
ui-18  dn  Hriterivirv , ri  nllriiM  en  ini'mr  tuinp»  k tout*'  les  « latsc*  «b 
lecteurs  uu  attrait  awsm  j iqiiant  que  varié. 


(ij  Cinq  volumes  in-iv  rt  in  18  l’nv  • i "i  fr.  et  .t  fr. 

Ou  sousrril . à l’aii»,  eli.’*  M Ih'-o  l'.ut>..  berl , Id>r.»iir  •é.lilcur  >le  b 
liihliothèquc drumniiqiw , rue  du  I'«n  de-F«'r-Siiiui-.*-i.lpii'e,  n"*  i*. 

Lt  clici  Mujigie  aiije,  iiiirotrc  , bi>uk'v.ird  de»  lialu-u'.,  n lu. 


^ri'nverncmfnl , au  (raiigmimtor,  tllmîm>rr.*iÿt}t  iiulubitaMfmcnt. 
Alors  , coinineiit  ikTnti-il  |>our  |nyfr  Ivs  !V»  imllÛHisiic  rcnlo  ? Il  lui  fiiu- 
<lmit  rréer  dr  tiuiiv<aiix  îiii^hiIs  , ou  lie  pis  acquitter  sm  di-tt  ou  bien 
rnrore  , il  scniit  nldicé  de  recourir  ù im  luuivei  cnmrimt  qu'il  lui  srinil 
diflicile  de  l'ciiqdir.  Le  plus  ki\rest  de  s'adresser  k la  cuisse  d'amortisac' 
«iciit. 

Je  sais  que  c’est  une  mesure  i;ravp,  et  que  Im  cireoDSUnecs  cilraordi- 
naires  peuveut  seules  y obliger  i mais  jamais  circmistuucc  u'a  été  plus 
importiinlc  que  celle  ri.  I.eniuiiicatest  favunable,  puisque  nous  sommes 
en  iKiix  ; eu  temps  de  guerre  il  ne  serait  plus  temps  ; car , dans  celle  iiy- 
|totncSu  , le  gouvernement  aurait  besoin  de  toutcl'uctioa  de  l'iunorlisse- 
meut. 

Eu  ailoptant  rnrriendement , le  paiement  do  rindemnilé  est  assuré  ; 
par  le  projet  de  loi , ce  |wieincnl  est  iiicrrluiu  -,  de  là  unissent  toutes  les 
cramies  ; c'est  ^lourquoi  j'appuie  raïuciiJcmcut  dans  ruilcrét  de  l'cUt , 
de  riudvinnité  , et  des  coniribiinldcs, 

M.  de  \ aiibUnr , ronimissairedii  Uni.  En  eomballaitt  le  raoven  qui 
vous  est  projmsé  pir  M.  S)iilot-n.ii;uc'iiaiill , je  suis  obligé  <lc  rentrer 
(Uns  les  cousidéralioiis  que  vmis  avez  entendues  dans  lu  séance  d'avaiit- 
kier  «t  dans  celle  cTaiijourd'Imi.  Ce  miireti  cousiile  à amiiiler  ^ millions 
de  rente  acquis  p<r  la  cuisse  d'aroorlUscmeiit , et  à consacrer,  iwur  cllcc- 
luer  ce  service,  les  économies  qui  en  résultent.  J'essaierai  de  prouver 
que  ce  moTeii  otl'rc  les  plus  grands  itieoiivéïiiens , et  qu’il  seraK  nne 
^source  d'agiotage  J'rxaminersi  d'abord  la  caisse  <ramorlisicincitl  sous 
^denx  rapports,  te  premier  rornme  caisse  de  mclial  de  rentes,  le  second 
comme  cuisse  de  fonds  de  rrs<‘rve. 

Pour  motiver  ramendemeiit  qii'oii  vous  propose . on  a dit  que  le  gou- 
vernement n'aviiit  pis  les  fonds  nére>saires  jHMtr  te  seiricc  des  ôo  mil- 
lions de  rente  qu'il  veut  nllcelcr  k riiidrmiiilé  des  virtimes  de  l'éinigra- 
l-.ou.  Le  ministre  des  liuaii.es  a rê|>ondu  à cette  assertion  par  iiti  fait , 
c'est  qu'd  existe  1?  millions  de  fonds  de  réserve,  qui  duiveiit  être  tiig- 
mciites  encore  chaque  année , cl  qu'on  n'aura  besoin  ni  de  créer  de  nou- 
veaux impôts  , ni  d'allecter  aucune  autre  |>artic  du  service. 

Outis  une  discussion  |>ar|eiiientaircqiii  a eu  lieu  elles  nos  voisins j'ai 
clé  frappé  d'im  ratsonnpuient  M.  le  chancelier  de  i’échiquicr  disait  il  y 
a huit  jours,  à la  eliambre  des  cunimunes,  que  raii(iincntJtioo  do  u 
convoiunialion  en  Angleterre  et  en  Franec,  augmentait  scnsibivmeui  le 
revenu,  et  il  prono.se  pour  faciliter  encore  davaiilii^e  raugnienUtioa  de 
consommation , sic  dimiQuer  les  droits  , cc  qui  arrive  en  Angleterre  est 
de  tiléfue  en  France,  et  ce  Sera  «Uns  toute  l'Europe.  Nous  entrevoyons 
donc  une  auginenuiliun  de  revenus  k laquelle  ne  participeront  |uis  les 
rnniribuablvs , et  pour  laquelle  nous  n'aurous  pas  besoin  de  nouveaux 
iilllHitS. 

hxamiaet  les  motifs  de  ta  loi  que  vous  propose  le  goureimement  et 
vOt>*  verrez  que  cette  loi  n'est  pas  dans  riulcrêt  unique  cl  absolu  de» 
émigré»  , mui»  qu'elle  est  dans  Pintcrct  d'iin  |ieuple  libre  , rr|iaranl  uiic 
injiîsticp  son»  un  grand  roi.  F.l  dan»  quel  état  se  trouvent  !<•*  rentes  de 
U France , lorsqu'on  vous  pr<*[H*sc  cette  loi  ? ilau»  l’etai  le  plus  pros- 
père. l'uiirquoi  celle  prospérité  eil-cile  aussi  grande?  C'c'l  {wir  l'amor- 


t partage  pas  non  plut  loul-»  fnit 


suis  pas  enlîcrcmeiit  de  Sun  avis  ; je  r 
ropiiiion  de  .M.  Saiilot  liapienault. 

J'ai  «'riipuii-usemeut  écoute  In  discussion  pendant  la  séance  Je  sa- 
medi l't  celle  d'aujourd'hui  \ religieux  observateur  de  vos  régirmen.s , je 
ne  viens  porter  aucune  alteiiite  » lu  chose  jugée;  in<us  je  virn»  louS 
engager  a donner  U plus  grande  alteutîou  k ce  qui  nous  reste  à faire 
eiicoi"c. 

On  unns  cite  à tout  pr»qios  l'Angleterre.  Personne  plus  que  moj  ne 
retpeele  les  institutions  de  la  Graiiclts-bretagne  ; mais  quelle  dillrrmce 
n'cxistc-l-cllc  pas  entre  1rs  revenus  et  le  commerce  des  deux  nations? 
Sa  situation  prouve  k qiu-1  apogée  de  pros]iéritv  |M*iivciit  arriver  l'indus- 
tria  et  la  libi  né. 

Du  reste,  je  n’cnvîe  |>as  pour  notre  patrie  la  situation  fînaneière  de 
rAngletenv.  llcttuni lomim:  nous  surniiies;  cnnsenous  iioiiv  position; 
quoi  qu'ou  en  dise,  elle  est  bonne. 

L'honorable  meml>re  examine  ensuite  notre  position  lînanciére  ; il  ex- 
cite des  murmures  en  riuiit  de  notneait  rAnglelvrre  , et  piMjmsc 
Comme  seul  moven  de  rendre  égale  l'imieinnilé , et  d’obvier  k bcamoup 
d'inennvéniens  , de  réduire  l'aiuetiJcinent  de  .M.  Sarilot-bagueiiBult  k 
i5  millions  , au  lieu  de  ôu. 

M,  Casimir  Perrier  — Pnr  l'article  6,  le^'rojet  de  loi  propose  d'ou- 
vrir un  crédit  de  ^ millions  de  rente  au  capital  d'un  milliard.  Mais  rien 
I daiiv  te  projet  ii'indiqiir  les  movens  de  fiire  face  au  sersiee  deeelie 
/ rente.  Je  viens  appuver  le»  molili  nue  M.  Satiloi-Unguenauh  a préseii- 
I tés  , et  par  le.iqhels  il  prouve  que  le  miniitère  n'a  po»  les  moyens  de 
i|  servir  la  lionvelle  dette  ; mais  , en  méin*  temps  , je  virus  eombattre  Ix 
. proposition  qu'a  faite  notre  honorahle  collègue , de  pmi'lre  à U caisse 
} «l'uinurlisseiueut  les  fonds  néceasairv»  |>uur  rae.hc1er  ces  So  nitllious  de 
renPc. 

M le  ministre  des  finances  a réponilu  à M.  Satil.it  Caguenault , qui 
lui  disait  ; vous  n'étnblisiez  rien  «le  solulr  [K>ur  faire  face  au  sers  ice  de 
rca  3n  millions  de  rente  : qu'ason»  nous  besuin  de  fonds  spéciaux,  {mur 
si'nir  cette  rente?  Aoits  verrons  tmas  lebiulgcl,  et  si  on  a bcsuiu  do 
fonds , on  en  crcéra  pour  cette  rente  comme  pour  les  autres. 

(k>|H-ridanl , relie  r<  nte  n’esl  pa»  uaturelle  , elle  cil  extraordinaire . il 
s’agit  d'un  rapilat  d'iin  milliard,  le  ministre  a dit  qu'il  avait  lic  quoi  y 
faire  face  ; il  a mieux  fait , il  a engagé  la  p<amtc  royale;  il  a mieux  lait 
eiieore  , il  nous  o dit  que  vous  aviez  voté  cette  dette.  II  a dit , et  je  lo 
rv|>èt'' pour  rctablir  la  questimi,  qu'on  cinile  im-jours,  que  le  goiiver- 
lu-mcnt  avait  (loiirvu  aux  movciis  de  servir  ecUe  rente  sau»  loucher  aux 
autre»  services  , sans  er«Vr  de  nouveaux  impôts. 

(^ttels  sont  les  ranvens  employés  par  le  miaistèrc  ? On  nous  rem  nil  an 
budget;  au  budget  dont  nous  avons  entendu  la  lecture,  il  est  vrai,  tuais 
qui  ne  nous  a p s été  dislriluié  et  que  nous  ne  jwmvons  ins  eoiivdler. 
On  non»  dit  que  le  hiulgel  de  iSzj  a été  luUncé  k i6  mille  franc»  . on  - 
. non»  {laHi' de  K milbonsde  pKni^ion  en  iilj<>,  etee  sont  tes  H nuUioiic 
I qui  douent  servir  k liquider  lincnpiul  d'un  milliard  qu'on  vous  propose 
de  voler  ! 


péri',  l'oiirquoi  celle  pruipéritc  , , 

tis.Si-inent , pir  la  fardiic  qu'ont  1rs  nulicrs  de  pouvoir  naliser  leur* 
inscriptions.  Lu  ailopl-.iil  1 amcmlcmcnl  di*  ôl.  Sanlnl-Uigmmaiiit  von» 
f liiiii  'i'rier  cel  état  prux^K'i  e;  vous  le  «létriiiriez  an  imuiicnt  net  nii  vous 
l>re»culcrivz  aux  ri'iiticrs  iiuc  Un  {>ar  laquelle  on  |Hnirrait  drlouriier  {e» 
fo.id*  lie  lu  caisse  d ainortisscmcnt  de  l«•u^  véritable  destination. 

Au-'ineiiter  les  rctUe»  jMr  une  nouvelle  émistion  de  trente  millinns  et 
diinitiucrladolaiion  delà  caisse  d'ainoixisscmenl  de  trente  millinns  dans 
Ir  même  moineiit,  c'est  aliisJuineiit  comme  si  avant  la  loi  sur  l'iniiem- 
iiité  , on  vous  eilt  pro^iote  de  diminner  bi  dotation  de  la  caisse  ik'amor- 
tv.scmcul  de  soixante  million».  Ainsi  doue  rel  ameudemcnl  serait  la 
cause  de  D |>eilcdrla  cais«r  irainorlissemcul. 

De  qui'h  II  ■ manière  que  l'on  considère rcl  ameiirleinent,  on  voit  qu’il 
c.»t  loujunr»  prejud  cialde , s 
I dnninnniil  lu  sideur  ilugageqii' 


l,e  ministre  de»  finanresa  porte  a votre  actif , an  budget  de  iSj-Î  , >>  • 
' in'iiion»  qui  suiil  itus  par  l'Espsgne;  il  porte  encore  à votre  artif , une 
I soiniitc  éqaie . due  eiiiorc  par  l'tbpagne  , sur  le  budget  de  i8i6;  ainsi 
I donc  ;>n  voit»  montr.ml  nn  Imin  de  H niillous  , on  porte  i votre  an »f 
i une  créance  sur  l"l\pi;*ne  «le  plus  de  6o  millions.  \ ou»  le  »ix«*  . me<- 
■ Sieur» , quel  fonds  {asuvuiis-mnis  faite  »ur  cette  riuitrêc  ? L'Eipague  ne 
I pviit  umi»  piver  . l't  on  |>orte  sa  dette  dans  notre  uctil  ? ^ oiiit  mme  c«  t 
vxc  -datudu  limigrt  ? 

I l.'iiratoiir  s'ail.ulii'  ensiiiie  k détruire  les  raisiiunemens  avancés  par 
j M.  te  présidant  du  conseil  , dans  la  séance  de  sametli  ; il  rentre  riaus  b« 
(Itsrnssimi  de  raïuendciiii'iil , et  persiste  à le  repousser,  comme  portant 
atlL'inir  au  < rédit  , en  loiirlmil  « la  dotation  de  l'timorlissenicnt. 

_ .....  .M.  i'-iaimir  IVn-rr  cber-  be  à établir  par  de»  calcul»  que  le  ministère 

Il  imriant  lattemie  k notre  crédit , 'soit  Ij  se  Im'ivera  obligé  de  r.isbcler  à loy  fr.iucs,  une  rente  qu'il  u'a  psjcurore 

...le  votisoirrez  aux  itideiimiiir».  Il  serait  ‘ aclu'sèile  piycr  a ceux  qui  l'ont  urhetée  8-  , eo  qui  eu  résultera,  f.  ri 

riirorc  L.  source  de  fagiulage;  en  cib-l  . quelle  eU  h vérilaMc  source  de  I épruuveran'iiéüor  une  |«rlcdfjo  millions.  Il  u’emreps.  dil-il.dniiim.** 
rH"iota«e?  ../esl  rnicôrlilùdc  des  évéïieincns  politiques  on  biwncicr».  | intuitions  d'aignr  1rs  riprils  , en  incitant  en  opposition  1rs  proJig.dit.« 
rarloitl  au  il  \ a des  chose»  eîmaiues . l agioinge  uc  pont  exister,  ür  , la  | d’uue  mauvaise  ailniini»tr.ili»ii . et  celte  économie  inesqiiine  qui  enleva 
ciMS»ed'amort'is'rm'’nt  pourrait  dan»  im  ti  mp»  dmtiu-,  opérer  un  certain  [l  à viiigl  gèiuniux  , rii.iiim  ni-de  lu  France,  le  prix  de  leur  aoii^  versé 
uonibre  de  liquidulions.  inaislea  autres  lesieraienl  ilaiiî  le  vague.  Mor.«,  dans  vingt  romli.it ».(  Mm  imue  x’t  iutrrruptiim.  j 

que  d'cfb>rlsde  la  part  dit  »|y.culalci.rpoiir  prévoir  l'cimqiie,  le»  iiioveiis  l Je  n'ai  pj»lM>iir  Imbiludr  de  citer  le»  miimlre»  étranger»;  mais  puis- 
et  le  nombre  de  ces  lu|uidalit»u»;  nlors  , que  de  bruits  nl.'rmnn»  , meii-  : qu'on  no..»  a aojouri.'btii  attirés  sur  ce  terrain  . je  me  cmHfiilerai  d'op. 
son«'ors  , l'agiotage  ne  fenm  il  \va  cirenbr  sur  L plu  c , pour  faire  ' pus  r au  ministère  finiiç.n»  . le  miuistéreanglai»  s'cloigiiai.i  chaque  jour 
ji-uTrc  des  oïiinlc»  sur  uii  iiiouvcmcul  probabU  dans  le»  evéucmeus  I de  la  j»oltliqiic  île  ce  imiiisfre  qui  s'csl  dooiié  la  niorlk  cause  de  ces;*- 
« ,1  tihueseuliiaieuT.».  1 1 Icme.^  Nmvelle  iutei  r„j,i.on.  J ...  . 

Je  l►^n»e  donc  que  l’iMnrnd.menl  proposé  serait  contraire  aux  ititcrcis  I L'Anglrtrire  n Agit  |w.»  comme  nous,  par  des  Imtlr.»  sages  elle  va  cber- 
de  rt\«t , il  ceux  des  émigré»,  et  serait  une  source  li'agioiage,  )'  cher  jwrtmit  de»  prod.icicur»  et  de»  roiisomraatcnr»,  limüi»  que  n ms 

Lorxp.c  M.  l’itt  cira  i n Anglilcrre  une  misse  d’amorlissemeiil , il  Y anvlon»  partout  le»  producteurs . et  cherchons  parluut  dos  criMacicn». 
n$»i’M  les  iiiuvens  d'augim  uter  »a  rlolaliun.  Jamais  il  ne  rcmsenltlii  U ' f .Munn'*iT»  } 

* • • - ....  Xi  «11.*...^  — Hravo  î bravo  î 

Il  CoH»liM)l.  — ISr.ivo  ! bravo! 

r«i  parvenu,  cl  a couioiidé  Je  crédit  immeuso  doiii  jouit  la  Grande-  I!  ^1.  lasimir.  I‘errier.  — Je  me  »uii  ellbrcé,  messieurs,  de  fuire  passer 
Brria-iie.  Il  réussit,  parce  qu'il  avait  de  la  ronilancc  : le  p«»prc  des  j,  d.ins  vnx  esprits  hi  roovtclionnii  je  suis  di-sgrumls ineonvéniensdu  pm- 
**véril.ible*  boomies  d’Llnl  est  la  rouxtance  et  rmvari.ibdilé.  i j.-t  .l'.firtèm-nté.  l'enl-étrr  prr.'ion»  lumsiioUe  pmcis,  mai»  ii  n'e-.l  {»» 

M.  1c  cumoiisMircdn  I\oi  donne  eiiinitc  de  noiivcaux  dévclopprmens  ! encore  pi-rdu.  Le  prim  ii>c  de  rindeinnité  est  recoi.au  , mais  le  moyed 
jiiix  cnnsidéraliiiits  qu'il  vient  de  présenter.  Il  lenlre  dans  Ir  di^enuis  ||  d v uriivrr  sans  louclicrà  l n'vxiale  |«»,  \ous  ivjMiulseixz  donc 

prn 


tliniinuer  ; il  Vé»isIa  à loiili  ' 1rs  sollKiliuion»  qui  lui  furent  lUites  h ce  j[  M.  Méclini  — 

Siiji'l.  Au  xoulrairr  , il  |M  r»i*la  dans  s<ni  dessein  de  l'nugmenler  r il  y j M Menjytnmf 

r«l  Darvcuu.cl  a couioiiiié  le  cré«lil  imineuso  dont  jouit  la  Grande-  I!  M.  Casimir.  I*i 


meut,  d rnmbin.i  »'*ii  prejel  de  telle  in.iiiierc . qu'd  devoit  donner  k 
i'Elal'rO  inillioiu  de  ixveuii.  S'il  avait  été  le  maître  de  le»  opéi'alions. 
tout*  la  dette  du  gouvei  urmenl  eût  été  liqni.lee  d.insresjwcc  de  vingl- 
Ciiiq  au»  . t'e»t-k  dire,  qu’elle  reôléleei»  177.!  ; L»Jia»  \S  I,  en  iiiuntanl 
iur  Je  Iniiu- , eût  tivove  le»  l'iDauces  diin»  un  étal  prospère  ; alor»  point 
de  d«.nrU . point  de  lévolutiuii  ; tel  eût  clé  le  réaului  du  système  de 
M.  lit!  ’MaeliBiix. 

loi  eoustanee  est  toute  dan»  les  alTaiivs.  Avez  doue  . messieurs,  une 
coiHlanee  iuebraulal  le  ilans  la  délibération  dr  l.v  h.i  que  vous  discutez, 
l'nr  toutes  ces  coiisidérauoiil , je  m'op|M'»r  à l’adoption  de  l'aincu- 
lie  oetil.  I- 

M lUde  de  Neuville.  — '1-  le  roinioisiiurc  dit  Roi  vient  de  vous  dire 
"lie  ri.mcudi.un)|  !.iir  Icqrel  vmis  «léblerrt  él.dl  conirairr  aux  intéiél» 
lie  I aat  , k u.ix  des  tii'l'inmlf'.  Cl  dail  «ne  aoiirce  d'agmlagc  ,Jc»e 


eoiiipnitnises , cl  il  n'y  a p.»  jusqu’il  la  fioélilé  malheureuse,  si  rare 
I dan»  tes  temps  oh  iioi  s viv.ms  , qui  or  soit  mise  en  {knl  de  prrilrc  son 
I plus  iK'nii  titra,  relui  du  desiiitL^ssemrnt.  ( Intcrni^i'.ioii  à iVniie.) 

[ Lu  ministre  ne  cniinait  «l'antre  tiio>rale(|iie  l'tntéiet.  Ln  loi  n'est  pas 
' |vis  plu»  laite  dans  l'inlércl«lc  reuitgr.ilUni  que  dans  celui  du  jmts.  Lite 
est  tonte  combinée  dans  l'ialén't  du  iiiinistcrc.  l.'éinigratiari  a'éUiit  jiaa 
im<-  fonrlioii  a fait  ^nmii'üu  ininislci'r  , (Ou  rit.)  lie  jiouVaul  la  destituer, 
ilnvoubi  la^iavrr.  , Murmures  et  ïiiterrnpiiou.  j 

Plusieurs  vo'ix.  — Li  liiléliléiie  se  ^laic  ^>as. 

Il’aulres  voix.  — l'i  rdrc  J u l'ordre  J 

.M.  Casimir  iVrrii  1-  r.  jiétc  la  phnisc  qui  a excité  le  mi'conlentcment 
d'une  (kirlie  de  l'nsscml  léc , «rt  ajoute  : C’est  k vous  de  savoir  si  vous 
.icci  ptcrc*  «le  ]M%ver  sous  le»  fonrclics  «lorécs  du  minisière-  (lûlerfi.^- 
tion  brayante  : A l'«>i\>i't  ! à l'ordre  ! j 


I 


FloMetirs  voit.  ^ Voui  iatulMs  la  cbsmbre.  I 

>1-  4t  Crcni;d4n.  — C«  sont  de  révohnntca  persomialiléi.  A l’ordre  Fj 
« l'ordre  ! | 

M.  Cjsifnir  Perrler.  — - A l'aspccl  de  l'clranjcr  qtii  non»  menare.  notts  ‘ 
a'«vt.>ni  qij'im  parti  k proidiv  , ciJiii  de  «errer  les  rauf^s , de  Tonner  le  ; 
luitiiilinn  carr<^  uuiis  dcTcutlrs  au  iiiiJieu  dei  feux  croisés  qui  uous 
mefMcent.  (Ou  rit.; 

>'oits  succomljeroni  daus  nos  eiTorU  , nous  le  stvons , mais  nous  an» 
roos  du  moins  J«  cnasoiaiion  d'entendre  tiire  aux  veritnides  amis  du 
Roi  et  de  La  paine  que  nous  a'élions  iiiili}*uej  nidii  conilnit,  ni  du  snc> 
cès.  (A  gauche  : BraVo  ! bravo  ! , 1^  Itaiaiile  n’rsl  p«  encore  |»er<lue  ; 
j'an  appelle  doue  k vous,  noblci  chevaliers  de  l'aueieniic  Fraoce  ( rire  ! 
■t  murmures  ) f les  lois  de  l'honneur  sont  de  tous  tes  pavs . et  elles  ' 
veulent  qu'on  ne  partage  les  dépouilles  que  de  ceux  qui  oui  du  veincul. 

Une  agiutiun  prulongèe  succédé  à ce  discours. 

M.  le  ministre  des  iin.mCes  s'empresse  de  demander  la  parole. 

M.  le  ministre  des  finances. Fu  quelque  uoinlire  et  eu  (|ucique 
position  que  Tou  soit , nu  se  defeod  toujours  bien  quand  ou  est  daiu  le 
vrai;  on  se  défen<l  toujours  mal  qu.-md  on  $e  place  di>a.<  le  fjux. 

J'ai  peu  de  mots  k dire  pour  répondre,  je  crois,  touipléteinent  k tout 
ce  qui  e été  avancé  par  l’orateur  auquel  je  sucrede.  Tout  ce  qu'il  a dit 
repMt  sur  trois  erreurs.  La  première,  qu'il  m'est  dillicilc  de  ne  pas 
croire  un  peu  volontaire  . cur  on  l'a  répétée  par  trop  souvent , rnn»aie 
à soutenir  que  le  mieistre , <ians  l'exposé  des  mulil's , a annoncé  qn'il 
ue  toucherait  pas  à l'impi'il.  Lr  iniuisirc  a dît  qu«  l'indrninilt*  pouvait 
lire  aecaisiée  sans  avoir  besoin  tC >iugmf>.trr  les  imjM>ts.  U , en  clid, 
comme  l'n  dit  ronteur,  il  ii 'y  aurait  que  du  clMriaiaiii»me  à dire  que 
l'indemuité  sera  pavée  sans  toucluraux  servirei  publics,  aux  produtis 
des  impdts.  Ce  rhatbitaniaine , que  je  ne  peux  qiialidcr,  très- 

imiocent , car  il  ne  tromiicniit  persoutic;  celle  eiTciir  ne  serait  dan- 
gereuse |K)ur  {MTSnmie.  Le  gnuvenieinrfii  a dît  ; rindemoité  peut  être 
accordée  sans  uuireau  crédit,  sans  dter  rien  k la  dotation  des  services 
puldics  , sans  augmenter  les  iinjx^ls. 

Ce  qu'il  a dit , il  le  prouve,  le  compte  des  années  précédente»  k la 
m>*in  i le  budget  de  l'année  courante,  rvclilîé  par  i'ex|>«riencedc5  exer- 
etees  précedeus  et  avec  le  budget  de  iS.^6,  ou,  indcpcndammeiU  de  la 
seconde  loi  qui  vous  est  apportée,  il  est  établi  que  les  vessourres  de  l'état 
nMltCDl  le  ministère  à iiiems  de  faire  fiice  k tous  les  services. 

L’exercice  de  id’iS  se  Imlance  , celui  de  i8i4  se  balnure  également  , 
celui  de  i8a5  présente  un  eicedaiil  de  i,no4.ooo  ir.,  et  si  la  tolalisê  de 
rindrmnité  est  porii'e  dans  rct  exercice  , il  portera  k i5  cent  mille  fr. 
de  plus  que  ce  cntcul  l'excédant  des  d>  ux  i<niiôes,  y compris  l'^inee  ae- 
iBeilu  -Quaut  à l'exercice  de  .i8uti,  un  vousa  présenté  un  rxi^daut  de 
plusiii*  8 mdliniis.  Ainsi , c'isl  à tort  que  l'on  prétendait  qui)  le  ministre 
avait  annoncé  q.ie  ce  senil  mus  employer  les  ressourres  iic  l'étal  , qu’il 
pourrait  faii-t!  fice  oux  dri>enscs  du  milliard  ; c'est  k tort  que  l'on  a pré- 
tendu que  notre  situalitm  financière  n'élail  pas  susceptible  de  supporter 
rémission  de  rentequi  vous  est  prupo»ée;  c'est  avec  laison  que  le  minis- 
tre a dit  que  ce  ne  serait  pns  oux  déjieus  de  U fortune  puidique  , cl  an  ac- 
entissani  les  imtxils  que  vous  pnurvoiriex  k l'indemnité 

Je  vais  pins  loin,  cl  puisq>i'oii  a porté  les  Bup(Htsilions  et  1rs  investi- 
gation» jusqu  au  réstibot  prol  aide  del'iidoptioa  delà  seconde  Im,  il  m'rsi 
a sé  de  prouver  que  lou«  ces  raisonnemeiissotii  fondés  sur  <les  impr»ssi- 
bil  tés  J tn  appelle  lê-dessus  à l'opinion  de  l'onitour  que  je  eomhals. 

La  crédit  ne  sera  |ms  allectc  dans  le  cas  de  l'adoplion  ; rar.  les  eonver- 
•ions  ayant  lieu  au  moins  en  (uriie , il  en  résultera  néeessnirciaem  une  i 
eboi«,  c'est  qu'tn  meme  temps  que  l'indemnité  sera  accordée,  sans  aiig- 
ment-viinn  d'impiiis , saus  que  le  crédit  soit  atténué , il  y aura  an  con- 
traire m dégrevemeut  pour  les  coolribuablra. 

L'aniendeiitcnl  aurait  des  cooséquenres  fkcheuses  pour  le  crédit, 
qu'il  afirclerail  d'une  manière  três-nouldr  , et  pour  les  victimes  di-a 
oaahscations,  dans  les  mains  d<*squrlle«  ilan^ntirai),  un  du  moios  ren- 
drait d'une  valeur  bien  moindre  le  gage  de  bs  di-tte;  enfui . pour  les 
•oniribuables , parce  que  tout  ce  qui  icuü  à nnire  nu  crédil,  rcU>iol>e , 
on  délinitive  , sur  eux. 

Les  emprunts , a-t-on  dit , se  feront  toujours  ; l'étal  trouvent  toujours 
à emprunter  ; oni,  il  trouvera  k empruuler  ; mais  nous  savons  à qui-1 
taux. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  répondrr  , messieurs  . à la  pnrtie  du  disrours  dn 
prëopinant . Imil-k-lâit  étrangère  k la  question  . et  qui , «l’une  part , ne 
petit  iBÜucr  en  rien  sur  son  adoption  . et  de  l'autre  , ne  nous  piraît  p.as 
Mteeplible  d'une  réponse  raisonnable.  l{ 

M.  Sanlot-HngurDiuihuiimtiire  qu'il  ra  ri'pondreaii discours  que  M le  ;i 
mioislre  des  finances  a proiiorrcé  avnm  bii-r;  mais  nous  ne  pouvons 
suivre  ses  raisouDcmeos . vu  rctlrème  faiblc'se  de  son  org.-<ue. 

L'amendeineot  est  rejeté. 

Un  amcudemenl  de  M-  de  Saint-Cbamans  tendant  k fiser  trois  termes 
d«  paiement , au  beu  de  cinq,  n'est  pas  appujé. 

Un  outre  smendement  tendant  k hier  ces  lermoa  «i«  paiement  en  ‘ 
raison  de  l'importaoce  des  sommes  à puyer  est  mis  en  dtacussiot);  comme  | 
la  chambre  n a pas  sialiic  dessus  et  qu'elle  s'eu  occupera  denMia  à l’on-  I 
eerture  de  1a  séance , nous  ru  donnerons  le  texte.  | 

séance  est  levée  à cinq  heures  trois  quarts. 


— M Caniiiog  était  un  peu  mieux  liier,  que  mercredi.  Il  est  retauù 
mai»t«‘aaiil  dans  ses  apparteniens  pnr  une  violente  attaque  de  goutte. 

— Mvixtedi  , il  est  arrivé  im  ihiiiistère  des  aüàtrc»  élraugères  un  me» 
sager  «lu  roi , p^moiir  de  dépêches  de  ->1.  Straurord-Caoniog , notre  «n- 
soyé  en  lliissie  , pour  kl.  Cauiiiiig. 

— Lorsque  J'uu  a voté  sur  1»  uiutiou  de  sir  Francis  Burdett , mcrcradx 
soir , ciuq  mcmiirei  qui  ont  voté  jusqu'à  présent  coiuk-c  les  réclamatioax 
des  Catholiques,  ont,  dit-on,  appuyé  lu  motma  de  riienorable  baro- 
net , eu  leur  laveur.  fCoun’er.j 

— Le  comte  «l«!  Caruarvoo  a présenté , à la  chambre  «les  pairs , une 

Iiéliliori  (tcscAlholîquvS'i’iiUndc  . qui  demnndrnt  k être  euleodus  ■ 1« 
tarre  de  la  cliaiiibre,  contre  la  accoude  lecture  du  bill  qui  supprime  1rs 
assuciatioHS  illégsirs  dans  ce  | ays-Ccttedcmandeaélécomlwttuc  par  lord 
l.ivcrqiooi.  LesmemUresde  l‘a«HH’iaiH>ncxtlioliipie,  a-t-il  dit, onl^droil 

d'étre  cutrndus  devant  le  comité,  qu'ils  Irouvemm  disposé  à prendra 
leurs  observ-iliuns  en  eousidriiiliuh.  Il  est  vnii  que,  |>cnilant  ce  temps 
le  bill  coiiliiniers  d’étre  discuté,  et  aur.i  |H:ul-élrc  p^sié  avant  qu  ils 
aient  rxposé  toutes  leurs  laisoiis  ; mais  il  sagil  d'esainmrr  l'état  entier 
de  l’irinude,  rl  de  pi*uiioucrr  Sur  des  faits  luiloirea  qui  n'exigeut  point 
de  |wrcils  dètiuls.  bi  l'on  accordait  ‘a  demande  «le  l'assncuiion  ratlio- 
iiqiip,  ou  ne  poiirrait  rcSuicr  ceJle.de  l'assncîntiou  oraiigisle.  lUais 
d'après  U n-'<liir«dii  bill  Siuimit  à U clMiiibre,  et  les  rirronstaucei  qui 
eu  mil  motive  rintmducl.on , lord  Livcijieul  croit  remplir  sou  devoir 
envers  ta  ebumbre  et  cuvera  Lii-ineuic,  eu  ru(.is.iiit  ia  deutaude  des  pcli- 
(loiiu.drcs.  ^ 

L«-  4i>u»tr  Grry  a Appuyé  f..r;rment  l.i  p'tilion,  dans  Inqudlc  il  vait 
iiu  appel  fait  k I.»  j isticc' «le  L rliumbrc.  .Si  le  rumilè,  dil-ii , Irouyail 

Î|u«  (O. Iles  les  accusations  clcvr. s couler  r,«si4>ciatioa  catholique  soûl 
susses  il  iujiiatcs,  diiits  quelle  situation  le  |iarlcincQt  se  trouverail-ij 
placé  ? 

' Lord  Ilolbiiiil  cl  le  comte  Darniov  se  sont  prononcés  aussi  en  faveur 
I de  1.1  |iêliiio(i  cuiiiru  bi(|uelie  n |^arlé  lord  cbam-clier.  La  ticmamie  a été 
! eu»uile  mise  auxvoix  ,el  rejettù- a li  mujonté  de  Gtjconlra  »3. 

' Li"  resta  de  la  séuitcc  acté  consamVà  discuter  la  imposition  de  la  sa- 
coude  lecture  «lu  bill  .contre les  assueinlmiis  ilb-gatcs en  Irlande  f.uies 

f>ar  ]ur«l  Livrrpooi.  La  manière  dont  celte  question  a été  etnmioce  «laus 
aitlre  cimnibre,  ne  laissait  prestjue  pins  rien  de  nouveau  à présenter . 

3iiaiit  aux  areiitiivus  on  aux  f«il>.  Livrr|KKil  a iiiNiité  *)ir  l.«  néeeisiié 
’a«lnpicr  le  bill,  et  , en  parlant  de  l.s  ait«iatimi  réelle  de  l'Iijarule  l- 
noble  lord  a ranprlé  les  nom  r-uv  biciifailj  ar.  ordés  àcc  |mïs  , duràüi 
le  pr.'sont  , cl  f«‘  «lcrui«T  r.'-giic  , lurtifiiis  qui  avaient  clé  solTcilesau- 
par.ivaiiten  vain,  et  il  a préleu«bi  qtu-  rc  n'élail  [loiijt  réniancipnlion  ca- 
lliuliqite  <]ui  f«'ntit  ress  r les  iiuuix  déplorés  drp  ,is  si  loii.;-lemps  ; mais 
que  ce  rrsultnt  devait  être  aUcn<lu  «le  riuibienee  «les  c.initaux  auglais 
qui , eu  se  dirigeant  de  ce  rùié,  ne  puiivaicnt  marquer  d’y  prutluirc  les 
avantages  altarïiésà  nndtislric  sagement  encouragée. 

.kpre»  une  di.vciission  à laipiclle  ont  pris  part  lord  Ki'ug  , le  enmte 
Grasveuor  . lonl  Lattgford  , te  «lue  «le  bu«se«  , le  marquis  de  I..sus4i»» 
ruii  , co«iiie  la  Mesure , cl  lord  Trvnbam , lord  G«>»furd . lonl  Curiierrv 

«de  ll.irreu  Icy  , en  f.iveur  du  l'ill  , la  motion  Je  la  seroude 
mise  aux  voix , et  a pa«sé  à la  majorité  de  ijticnoire  44. 
de  Mrxirii , datéex  «le  L»  fin  de  décembre  , portent  que  le 
pendu im decret  qui  unloiiue  lestrict  blocus  «lu  fort  de  .San 
W» 

^ ITAI  IF,.  - é.Vne, , 

Le  roi  de  Sardaigne  . notre  «ouvcniin  . a été  tnf.irmé  que  quatre  d» 
ses  snjels  , tombés  aux  pnuxoir  des  hiibiiaris  de  L ci'ite  orien’.xle  de  la 
Mer->iiirc,  peuple  qui,  (|uoique  faisaul  g<>)griplMqueinedl  parti*  de 
leinpire  turc  u’en  reeuimail  cepeodani  pas  r..utorilé,  éiaicnt  îxbluiu-'i 
l>S<-Iavage.  Quoique  res  individus  n'eiisseut  |«-is  «lix>it  à hi  pfntcrt<on  du 
Roi  , pmssTtfils  ont  été  pris  étant  à bord  d'un  liktimcnt  portant  p.*iviilou 
etranger . S.  \1.  sarde  a r«q>eo«laiit  d«>mié  l'ordru  de  W racheter. 

Les  lettres  «l’Anrùnc  annonçeul  qu'on  éprouvé  les  pbisvivi^  inquié- 
tudes «iaiis  1-1  iiomugur,  k cause  «l'une  cjiidcmie««ui  t'evt  manifestée 
dans  cette  pnivinre  «les  étals  de  l'I-igliae.  (iii  rs|«ére  que  le  bruit  qui  a 
couru  , que  c'était  le  tcrrii-le  C'haUtin  Jtku-but . ne  >e  conlirmrra  pas. 

( JourMftaT  itdlienf  ). 


NOÜVFXLES  RXTKRIKÜHES 

aNGLLTERRE  *•  /.«m/'ri  , 3 «terji. 

- Peat!*  /•uhliii.  — Actions  de  la  Bauque,  fermées.  — 1 n>u  pour  c«n>l  I 
Pcduils  , fenoév-  — Trois  pour  renl  consolidé*  , «yï  i/i.  — Itfctn  *n 

«ompt«.  gSy.b  —TrO'S  et  «lemi  pour  cent , 000  0/0  —Trou  et  demi 
pour  eenl  ^^^^gi^«,  fermé*.  •—  Qnnirc  pour  cent,  106  i/n.  — Cinq 
pour  cent  espagnol*  (1818 ),  "*4  ( i8*s3; , 19  i/a 

•—Il  s'csl  fait  pen  de  chose  dans  les  consoliilés  . qui  ont  un*  len«lance 
à la  baisse  ; ils  sont  k environ  q5  5/4  pour  compte  d’avril. 

Les  doutes  que  l>eaucoiip  de  personnes  cunroivent  snr  les  dernières 
neuTclirS  de  l'.kmérique  méridionale  , favorables  aux  indéprndans  , ont  ■ 
fait  haisxrr  les  fonds  de  ce  pays.  (•).  I.e.s  bons  i nlombiciis  sont  à o'i  , ( 
e«nx  du  Mcxitpie  k 8t  3/4.  Un  spécule  peu  aussi  sur  les  aelioas  lies 
yiine*. 


[ Ofùtt'rrs  c ‘t/ipfctfi  tie  P'oltttin»,  é<Nl ion  de  Dupont  ( jG»  livraiioq.  ) 
j Lits  deux  volumes  qi.i  e«*mp«iscnl  relie  livrai-on  , coniienneot  Iç 
j tome  M «le  la  IMiilosophie , et  tome  ’S'  «le  U Dirrespondanre  géiu'-r.ilc 
l/édilion  marclie  avrr  rapuliiévcri  m (in,  sans  que  rcx4.*cntiou  cnsoiiirre- 
la  beauté  du  papier  rl  «l«-s  carjrtrrrs.  1rs  soins  et  l'exarlilude,  sont  (ou  - 
jours  lesiiu’mi  s,  et  ne  hissent  ririi  à désirer. 

Ou  vuiscri*  « hei  F.  Dupont , libraire-édiliMir,  bAiel  des  Fermes . rue 
d«  Ttnuloy;  et  cbri  Rosv,iiigi*  iwre,  rue  d*  Richelieu,  n»  60.  Fr«x  d«  ' 
chA'|ue  vidiimr . |opi>  r lui  satiné  , S fr. 

MÜsiQUt. 

Pn-mifrifitc  pmn  piano  fsur  Frfischlitz  ou  nnUin  dtt  hots^ 

dan»  lc'|url  se  tnuive  la  fimcuse  nalse  et  aiitics  morceaux  dudit  op«trii' 
Dédié  à son  ami  Foignel  ; jur  K.  J.  X.vlennui.  Op.  ns.  prix  • 9 fr' 

A Paris,  idirs  X’aiierman , rue  de  Ricûsliou  , ii<*  4(> 

(1 , fait  vient  À l'appui  de  cr  nue  uous  avons  dit , il  y a dajx  jours,  . 
du  peu  de  rrriitiidr  de  cev  uouvcllcs, 

[îuurtc  (if  Pati»,  tiu  7 mar». 

Cinq  pour  fptit  funsolîdts , joiùss.  «lu  -s  s sept.  iKo(. Fermé*  lai 

mars  à 106*  i5* 

J.iuisvance  «lu  11  oiara  )8ij,  — laV  85'  8*'  y5‘  80'  yS'  8o« 

A prime  , tin  courant.  — Pins  haut,  10.1  •«  ; plus  Iras,  io4'85*  — . 

A prune,  fin  nrochair».  — Pbis  luiut , i.xS'yo*;  plus  bas,  loSfriié 

Ihiiqiic  «le  r’nioce , ao5«»'  aojô*  u«v5«i«  soj"'  5o* 

Obitg.  de  la  Ville  (le  pari»,  iTipy'So*  * 

Pu-nl.  dcX'aple»,  eu  «bieals.  pi'y  V6o*  .>o’‘f»o'  — 1.|.  fraijç  . O»'6«»'5o» 

Kent.  d’Lsp.  it  10  i/x.  — l.rnpr.  roy  d'Lsp.  (fi  1 (0.  S/4  i/o  (>.k 

59  I.  a 5/4  — i<P  aérie 
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De  ll^pritMrie  d«  CUAIGNICAU,,  (Us  aîné  , me  de  Id  ’^fonnaîr  . n*  11, 


ONS  àBO:<RB 
Bn«  de  11  MonaiiCf 


JOURNAL  DE  PARIS 

, ÉT  ÔES  DÉPARTEMENS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITïERAIRB^yf'- 


PARIS,  8 mai'S. 


t anoouce  nttssl  de  noliTcMes  cicRtions  diüis  les  grands  cnm 
. » !•  _j  I « • . *ha  — Ml-  J :i  On  ne  dnuu>  i>m  aussi  qu’à  celle  dponue  mémorHblc  U 

Bw  im  soir . î ordre , le  Boi  a iravaillé  atec  M.  k pré-  ; roralc  ne  descende  sJr  1«  condaiWs  de  louic  espèce, 

lûkul  OD  uoosesl  dn  ministr^  , _ V -figncs  daitiivr  sur  eux,  parleur  bonne  conduite  depuis  le  tiro* 

<>  m«tin,  M pjüt  lever , le  poi  » j.gne le  eonJrtt  dettuniM^r  f„eunde  1.  ni.;osté  .em^r.iui.  . 

ae  M.  le  marqiitsbouil,  roarqmsde  UalniAtic.  < _ . j » , , « À , . t 

Après  U messe , S.  M.  a reçu  succeasivement  en  audience  par-  } session  des  etat»«génértux  des  1 8Vs>^s  a éle  close  le  5 

ücunère . M.  le  Üculcnanlpgéuénil  conilc  de  Scépeaiix;  le  Ucule-  j:  * Bru/cUes  nir  un  discours  du  mimsire  de  l mlrncur.  fl  a an- 
naiii-géncral  banm  dcChaosaiv,  M.  de  NVtUiioourl,lieülcaanl-  daus  la  session  prochaine,  d leur  sera  îoumis  diTcrs 

colonel  du  réaimcul  de  cliasseiirs  5 M.  le  baron  de  NettÜàc  , I ^^s  , taisant  suilc  au  code  civil,  presque  ternimc  , cl  proba- 
tt  M.  de  VaalcUici,  directeur-général  des  postes>  ij  blemeni  la  loi  sur  les  gardes  cominuunles. 

S M.  n’est  iioinisorlic-  f|  l^ns  la  même  séance . un  messager  royal  a roitimoniqiic  aux 

Dans  Vaprèimidi , M.  le  vicomte  de  Larochefoucaull , chargé  . ^tet*-génér««x  les  traités  de  Jlmilcscohclus  avec  le  roi  de  Francê 
du  département  des  beaux-arts  et  manu{act«M  , dépendant  de  d Angleterre  et  de  Hanovre. 

la  maison  du  Roi . est  venu  travailler  avec  S^l.  '1  Ou  mande  do  T unis  que  dans  ta  nint  dn  6 au  7 janvier , 

M.  k ministre  des  aUâircs  étrangères , est  également  venu  . k brick  iVaiiçais  hCuurageux  de>liné  pour  Const-inlinopic , a 
travailler  avec  S.  M.  ' été  forcé  par  le  mauvais  temps , d'écliouer  sur  la  rade  même  de 

M"*  la  Dauphine  est  allée  au  bots  de  Boulogne,  où  Si  A.  R.  l'unis.  Les  ttassagrrs  cl  l'éifuipagc  sc  sont  sauvée  après  avoir 
est  montée  à cheval.  1 couru  les  plus  grands  dangers.  La  cargaison  de  Ce  vaisseau  , 

1.CS  enfans  de  France  ont  fait,  à Bagatelle , leur  promenade  | ivalucc  de  à 4‘^  mille  fr. , rxmsisiait  en  4o  ballots  Hrafis, 
•ccouliimée.  i,  »o  quintaux  Cachemire,  80,000  francs  meubles  pour  l’hétcl  de 

— M“  U princc-M*  de  MeltiTnich  a reçu  hier  dea  letlrej  do  ranil>a«odeur  de  I rance.  Quoique  ce  navire  kiiI  cnlièrcnieut 

son  époux,  daUxïs  de  ^ ienne  le  ü mars.  Aiusi,  quoiqucii  aient  , wiivi^rl  par  leaü,  on  espère  en  retirer  les  marchandises,  mais 
dit plusienrs  jouinaux,  le  piÎDCc  u’avalt  pasencwequilté  Vii'iiniî  ' sans  doute.  , ... 

h celle  époque.  S.  A.  «st  toujours  attendue  à Paris  du  10  au  Aoirc  correspoudant  de  Nuremberg  nous  mande  que  1 in- 

I fttrreciioii  des  Servions  a bxé  vivement  1 attention  du  cabinet 
. . 1 ..  . . * J*  . _ 1 . - '.j£  Il  autrichien.  Un  twirlait  à Vienne  des  mesures  ■ prendre  sur  la 

— ! a l»le  pmVjVOire  do  eoul.ngcn  du  a arroodi^melU  a e.d  inauvreetion  ne  «rail  pa,  proD,,.lemeDt 

«rWoee  au  n"  a^.  U. ,eui„.5  60n.  purteur.de.  u a<)iel  au.dc»ua  „„„ 

OUI  etc  déclaré.  dcItuitiremeDtliWre..  _ |U|p,i„ce^  renq-ire  d'AuirieUe. 

x.rtw'*"^'*^  fr=»J»i,e Tient  de  penjrt  aUC-de !«*•». pn^- U _ 5, „„„  H„  P.H.,  p ddide  par  /'Omc/e,  do 

M”Dufr«no^.ulcorded.ver.ourrapelrou.,.m,.u...y,uuoe^  ..ce , if  «ra  formé  quatre  camp. 

.urtoul  uarde.eles.e.qui  peureu  letn,.puter.  fibtJ  e . àép,«<tn>ou«  du  Nord , deur  de  ra.alerie  et  deur  d'in- 
et de.  l'amj,  eal  morte  hter  a |•.t..,  Jgee  de  pré.  de  »..auUt  j, 

Un  dans  les  environs  de  Saint- 

****■  1 *t  rv  Orner,  et  Ton  croit  que  .\'gr  le  Dauphin  les  passera  sueccssiie- 

— -Paroidonnanrc  du  Roi  du  i6  fevner  dernier,  M.  Dclermca  meut  en  icvue. 

(Thalé.)  a été  nommé  oommi..air..-pri.eur  à Pari.,  eu  rempla-  _ 

de  commlrmi»-  '"T"  -i-;  9“-it”-  C P--.?" 

primer  de  la  Préforture  de  1,  Nr.iue , ‘de  la  dlreetiou  de.  d..  e";^^  •u^rtrtTrrumt'd“^^:  mlu  Tr» 

marnes , et  des  contributions  d recles.  ceUiri  r son  père  allant  chercher  de  U paille.  i5o  maiiona  on» 

— Par  ordonnance  du  Bm,  MM.  LmestdeFranchessmci  Bou  I été  rciluites  en  ccndies , R ou  lo  scnlemenl  ont  été  épni^ées  par 
«het , ont  été  nommés  agens  de  change  nres  la  Bourse  de  Pans . Üammes  qui , poussées  par  le  vent , ont  tout  dévoré  daua 
«n  remplacement  de  .MiNL  Perdonnctei  t rochotdémissioun.'urcs.  J’cspare  de  quelques  heures. 

« M.  te  baron  Rnislé  de  VaUuzcnav , ancien  préfet , vient  de  Le  funeste  évcncmeTii  jette  dans  le  deuil  et  dans  la  misère  m 
moorir  à Paris  è Tige  de  cinquante-^ept  ans.  grand  nombre  de  familles  qui  se  trouvent  sans  SfKxiurs  et  saua 

— Après  avoir  annoncé,  d’aprè.s  nous,  que  le  sacre  de  S.  M.  "rile. 

mirait  heu  le  i5  mai , /’f/cÀo  du  Midi  ajoute  : h On  annonce , — La  cour  d’assisci  dn  Calvados  a dû  commencer  hier  k s’oo- 


: au  bots  de  Boulogne,  où  Si  A.  R.  ,,  l'unis.  Les  tiassagrrs  cl  l'éifuipagc  sc  sont  sanvéa  après  avoir 

Eiiru  les  plus  grands  dangers.  La  cargaison  de  èe  vaisseau  , 
alliée  de  à mille  fr. , rxmsisiait  en  4o  ballots  Hrafis, 
qiiiulaux  Cachemire,  80,000  francs  meubles  pour  rbûtcl  de 


rompiement 
utrefüis  une 


priseur  de  la  Préfueturc  de  la  Seine , de  la  direction  des  do- 
maines , et  des  contributions  directes. 

— Par  ordonnance  du  Roi,  MM.  Ernest  deFranrhessin  et  Bou- 
chet , ont  été  nommés  agens  de  change  près  la  Bourse  de  Paris . 
«n  remplacement  de  .MiNL  Perdonnctei  1-  rochotdémissioun.'iircs. 

« M.  te  baron  Rnislé  de  VaUuzcnav , ancien  préfet , vient  de 
moorir  à Paris  è Tige  de  cinquante-sept  ans. 

— Après  avoir  annoncé,  d’aprè.s  nous,  que  le  sacre  de  S.  M. 
mirait  heu  le  i5  mai , /’f/cÀo  du  Midi  ajoute  : h On  annonce , 


pour  celle  époque  mémorable , de  hauts  témoignages  de  la  mu-  ciqter  d'une  annirc  criminelle  qui  n’exciicpAS  moins  d'intérêt  et 
nifîrcDce  rurale.  De  nombreuses  nominations  et  promotions  StC-  | de  curiosité  dans  rc  département  que  k procès  de  Papavuiue  ca 
ront  faites  dans  tous  les  oidrcs  Je  chevalerie  et  dans  l'armée  ^ on  l{  a fait  naître  à Paris. 


Le  prix  du  Jonmal  est  de  18  fr.  pour  trois  mois , 36  fr.  pour  six , et  1 
79  fr.  pour  l'année.  — Avec  le  HuJhtin  de  Conmttxa  , il  est  île  s-i  fr. , 
44  fr.  «t  88  fr.  Uo  ne  s'abonne  point  séparément  an  Bulletin.  Les  lettres 
doivent  être  alfriocliies  , «ta<iressres  V i'adminislratioa  du  ymnsel  db 
Pettit  t rus  de  U Moonate  , d.  1 1 . 

FEmU.F.TON  au  g m.m. 

ACABéMll  SOVaUe  ot  Mliioux.  — La  Belle  au  bois  dormant. 
TstATar.-FiuarAlS.  — Le  Mari  à bonnes  fortunes , les  Deux  Frères. 
Oeaa  CoaiQc'l.  — Le  Psnsionoat. 

TunsTaB  sovai.  m L'üatoa.  — Roman  à vmdre,  l'Enfant  trouvé.  Robin. 
Tniarax  oi  Msossu,  nocaixsi  nt  Bcshi.  — l.es  Adieux  au  comptoir, 
une  Heure  à SaiiUe-PéLigie,  le  plus  Beau  Jour  de  la  Vie,  la  Quaran- 
taine. 

V*tiDEvn.U.  — I.e  Due)  par  procuration,  le  Brelan  d'amoureux,  la 
Somnambule  mariée. 

*VA«.irrts.  — Le  Vieillard  , le  Compagnon , le  Bourgmestre,  Pinson. 
Gaiitk.  — L'Héritage,  Fîts- Henri,  les  RviiDcs. 

AHStcu.  ~ Herminic.  le  Rival,  Albert 

Porte  Saikt  MAarin.  — Milon  , tes  Abides,  rEcole. 


j CiaQL'E  ÜLTiiriOVV.  — L'Exécution  militaire,  las  Bassards,  Cook, 
l'Homme  et  le  Cheval  lauvscc,  le  Nouvel  Exerrice , Crispin. 

TiiéATsa  de  >L  Comte.  _ LeCbat  holU,  les  Trois  CsUloui,  le  Hait» 
cFécrilnre  , la  CttrâMité  punie. 

ThEatse  Movt-Parixasse.  — U Quarantaine,  Kallly,  une  Folie. 

Tlif  ATaKD'Ki.FVis. — La  Haine  d'une  femme,  la  Femme  jalouse,  les  Cui- 
aiuières. 

Eum^rnrnn , passage  de  l'Opéra.  — Nonvcllcs  vues  : Hambourg , lltivar 
à Pétersbourg,  et  à Moscou  — Tous  les  jours  depuis  dix  heures  du 
malin  , jusqu'à  dix  heures  du  soir.  Prix  d'entrée  ; 1 fr. 

Dionmm  , boulevard  Ssinl-Marlin.  — Le  Port  Sainte-Marie,  l’Abbayn 
de  Roslvn. —Tous  les  jours,  depuis  dix  heures  jusqu'à  quatre. 

Cosmoramn,  PaUisJto^al.  galerie  vitrée,  n*5i,  depuis  six  heures  dn 
soir  jusqu'à  onse-  Prix  : i fr.  5o  e. 

Cotnpontum , ou  improvisateur  musical , nie  et  pavillon  da  l'Echiquier , 
n*S4- — Séance  tout  Icsjoursà  deux  hanres  et  à huit  heures  du  soir 
(le  dimanche  soir  excepté;.  — Entrée  : 1 fr.  et  5 fr. 

La  salon  d’exposition  du  Poesila  humain , trouvé  près  Morel . déparu- 
ment  de  Seiae-et-Mame,  est  ouvert  tons  les  jours,  de  oeuf  heures  du 
malin  à cinq  heures  du  soir,  boulevard  des  Capucines , n*  i5. 

Las  Paiiorainas  de  Naples , Borne  et  Amstenfam  sont  ouverts  tous  t<w 
b jours  au  public  , poMga  des  PsuoraToai,  boulevard  Hooimanr». 


LeprîiH  Ji-al  accusé,  nommé  I^naîreJc  Clermont,  fut  J abord, 

Aniv'niit  raolr^d'accu^ailou,  l'xManiii  d'uiM’domoiii'lle'l'houinudc, 
de  Cacii , t-i  eut  l'audariî  * après  avoir  fulrrré  ilans  tiue  rafc  le 
coijMdcsa  >ii-tiine,  de  venir  s'étal>lir|MUidant <]uinzr  juuisdans 
leaomicÜe  de  celle  iuforluuée,  pour  scm|>aier  de  sa  petite  for- 
tune. U est  également  signalé  comme  le  me^iriricrd’un  marehaud 
de  couvertures , ipu  avait  disparu  de  chez  lui , et  dont  lu  cadavre 
a clé  trouvé  prî“s  tic  celui  delà  ilcmoiMrlleTUounvude. 

K-uün  l.omaire  est  pucon?  aerusé  d’avtûr  dumié  la  mort  à un 
yieillartlde  Hennes,  rln**  lequel  il  était  ensuite  allé  s’efaldir  «ms 
le  faux  lumi  de  Pouliain  de  Ueauregard,  et  qui,  séduit  par  ses 
manières,  lui  avaitaroordé  toute  sa  cotiliaticc. 

Deux  hommes  et  t|ualre  femmes , jwéveuusde  cnmplicilédans 
les  cniucs  de  J^etnairc , sont  également  traduits  devant  la  cour 
d'as'isesde  Cacu.  ' 

;^o^s  ferou»  cociiailre  l'arrêt  qui  sera  prononcé. 

— Alexis  Tardieu,  dune  famille  rceomm.nndable  de  Mar- 
seille, assassin  de  son  onete  petenic-l , a été  (Xuidamné  à la  peine 
de  mort  fur  la  cour  d'assises  des  Uouches  du  iUiôtic. 

— Le  directeur  de  is  cunipagnie  des  eaux  de  S^nt-^Imr  a l'houHeur 
de  prévenir  messieurs  les  acttonosirci  que  l'assemblée génémU annuelle 
aiint  lieu  le  34  mars  coumnt,  à trois  heures  après  midi,  dans  le  local 
de  radmloislratioii , rue  du  }ielder,  a.  3, 

1.CS  aclionnairrs  , porteur*  dr  cinq  actions , a^anl  le  droit  de  voter, 
devront,  hux  termes  de  l'art.  38  drs  statuts,  présenter  leur*  actions  au 
caissier  de  U comragnie.au  moins  cinq  jours  avant  celui  indiqué  pour 
retle  assemlilêe^  il  leur  en  sera  dcitTi’é  uu  bordereau  pour  leur  servir 
de  litre  d'adinissiun. 

— Par  des  causes  imlépendaotcs  de  la  volonté  de  l'administration  du 
Cirque-Olympique  , mais  iavoreldes  aux  incendiés  du  Basnr,  la  repré* 
Sciilaltuu  qui  devait  avoir  lieu  demain  à leur  béaéilce  est  reiniso  au 
jeudi  10  murs. 

—Le  concert  du  jeuoc  Listt,  devant  avoir  lieu  dimanche,  su  Tliéitre- 
Rovnl  italien,  est,  cumrnc  nous  l'avons  annoncé . suivi  d'un  acte  d'Otello, 
les  locataires  de  le^cs  qui  désireront  les  conserveri  pour  celle  représen- 
tuliun  , sont  phés  de  vouloir  bien  eu  faire  retirer  les  coiiports  leudi , 10 
murs  . avant  inidii  aulrcincot,  ou  en  dis|>oserait.  Le  prix  des  pbcei  sera 
comme  à rorclioaire. 


DE  LA  GARDE  NaTîONALE. 

( Erratum  du  Constiuuionuel) 

On  lirait  dans  h Constitutionnel  du  5 mars,  au  .sujet  de  la 
f^rv'de  nationale  et  de  roid'uiiiani'e  qui  allège  sou  service . un 
article  si  contiâii'e  A lu  vérîus  et  aux  intérêts  de  la  impulalioii 
dr  Paris,  coinnv'  aux  inu-ntiuus  du  gonvrrnrmctit , une  nous 
n’avons  pu  croire  qu’un  écrivain  sensé  se  fût  f»*-rinis  de  déna- 
turer aussi  gratuitement  un  nniivcaii  bienfait  tlu  Moi , cl  de  re* 
présenti  r rommr  une  disgrâce  , une  mesuie  de  faveur,  dès  lung- 
tenips  sollicitée  p»r  l’élite  des  citovciis  de  U rap't.ile. 

Nous  avons  donc  cUcrehé  revpMcaiion  tie  celle  bir.arrcne  , et 
nous  crovons  avoir  acfjui*  la  rrriimde  tpi  elle  résulie  .«cnlcmeiil 
dune  méprise,  et  dune  subï-lilulioti  sic  manusrr  t,  faite,  A 
l'insn  de  tout  le  monde,  dans  les  Imre.xux  du  ( onstitutionne} . «.ms 
doute  par  «pudque^nueini  nnii-srulement  de  la  g irde  nationale, 
niais  aiLvsi  de  ce  iouniai  lui-inéme-  iVous  nous  .«ormies  nièine 
pnMntré  rarlicle  qui  devait  être  publié  en  place  de  celui  qui  a 
paru  dans  celle  feuille;  on  y rotrouve  la  même  série  de  raison- 
nemciis;  mais  on  peut  voir  Combien  te  déplacement  d uiic  idée 
leur  a donné  un  couix  et  un  bui  dill'érrut. 

Ojrmne  nous  faisons  profession  de  ju.itice,  envers  tout  le 
monde,  même  envers  le  C-onstUationncl , qui  ne  nous  traite 
pa.x  toujours  avec  la  même  imparMaliié,  nous  nous  empressons 
lie  faire  Yerraium  , qu’une  mauvaise  honte  l'a  empêché  de  pu- 
blier Itii-mème,  et  dt’  donner  à i»os  lerioiuT-,  avec  l'article  im- 
primé dans  cette  feuille,  contre  la  garde  nationalm,  celui  que 
jion  rédacteur  avait  prép.iré,  i>our  olVrir  A la  sagesse  rovalu  lu 
tribut  de  rccouuaissMUco  que  méritait  une  oïdonnaiice  toute 
Ijatcrnelle. 

Voici  l’nrticle  inséré  dans  le  Constitutiuniwl  du  samctli  5 
mars  ; 

■ L’édifice  constiluliounci  s'écroule  dr  jour  en  jour;  nous  le  voyons 
toml>er  en  débris , et  l<.'s.«mi.«  de  la  patrie  u'aiinvot  LieiitAt  phis  qn'â 
pleurer  sur  1rs  ruiuci  des  lii*crlrs  publiques.  El  range  «veiiqlcmcnt  des 
(j)rgarques  appuyés  sur  le  jésuitisme  et  U tbéocr.iiiel  l’nliiiqnc  in- 
SL-'nséa  qui  veut  tnellrc  eu  guerre  les  iiueiirs  cl  les  lois  , qui  ahrulit  les 
peuples  pour  les  rendre  plus  sages,  et  qui  lègue  il  l'iveiiir  d'inévt- 
ubfcs  raiastrophes  ! Les  révolutinus  populaires , triste  fruit  dr»  faulrs 
des  goiireroeincns  , sont  cnnmir  U mine  rompriince  ; rtles  éclatent 
et  renversent  tout  ce  qui  Dit  ulutncle  : les  réjieltons  conlrr-révolu- 
tioiinaires  ilémolisunt  peu  â |>ciii  leur  marteau,  ntcutaril  ,scs  coups, 
détaclie  chaque  jour  une  pieriy  , el  cette  destruction  tuscusiblc  frappe 
moins  les  imaginations;  Ivs  bainnu-s  t'y  habiliiciil,  et  sont  d^mtiiifés 
de  leurs  droits  presque  sans  s'en  ai>erceroir.  Les  Français  qui  Airriil  le 

•lus  conlians  recoau»isseiii  eutiii  aujourd'hui  Icuriléplorahle  situation, 
.’édihee  a presque  disparu;  quelques-uns  de  ses  lomlcrnans  suhsistcut 
A peine,  et  les  démolisseurs  eu  amchcnl  chaque  jour  un  triste  ves* 
tige,  a 

■ Le  nom  de  la  Charte  survit,  mais  comme  ce»  vieux  innnumen.s  en 
ruines,  qui  laissent  euenre  leur  nom  aux  places  oii  ils  existèrent  jadis. 
La  pi«n*e  angulaire  était  régaiilc  <J.-ina  les  droits  éieeioraux;  cette  pierre 
enlevée  a fait  crouler  siiccessivciiient  toute*  tes  c.-iranlicsconitilulion- 
oeUes,  et  la  chute  de  celles  qm  restent  est  iiiiinmente. 

■ L’eiutiigucmcul  mutuel  est  tombé  apiùs  les  cleciioiis,  et  la  garde 


nationale  est  prête  a niccomlier  après  IVuSr-’gnemeul  mutuel.  I.a  lilH'ilé 
de  1h  presse  sera  l-clic  long  t*'mps  «fcliout  après  lu  garde  n^ti<m.ilc?  la 
garde  nationale,  rette  élite  de  citoyens  do  imis  les  étals  et  de  lotîtes  le.s 
classes,  celle  milice  si  ninscrvatrice  cl  si  suge,  qui  a si  souvent  iy<uvè  la 
capitale,  ijui  a vu  s'élancer  de  scs  rangs  ces  guerriers  plébéieiivqiii  ont 
vaincu  i'hunvpc,  et  dont  quelrpies-iius , siegraul  aujnurd'hui  daus  ta 
chambre  héréditaire,  voient  délrnire  peu  A peu  le  licfccau  «le  leur  jeime 
gloire!. 

« Mais  la  ganle  nationale  date  de  cl  quand  les  jésuites  repa- 

raissent, elle  doit  leur  ceder  la  place.  Miiii.sires  qni  elfari-x  de  (nut  voire 
pouvoir  celle  noble  et  crande  inslitulioii , aves-vous  oublie  les  servit  es 
immenses  qu'ellea  reiimis  à 1»  inoiiarchie?  Ne  vous  sonveiies  vous  plus 
qu’au  loaoêt  elle  arrosait  de  son  s-ing  les  niaiTlii  tdu  irAiie,  abandonné 
par  ses  serviteurs  ; que  les  bounteois  des  l'üles  Suint  Tliomav  ont  eniio* 
bli  riichantuil,  et  que  leur*  enHins  ne  riVlament  aiiciiur  iriileuiniic Mi- 
nistres de  Charles  X . est-il  donc  eflaeê  de  votre  mémoire  ce  Jour  ou 
cette  immetisa  élite  de  la  ivopniation  de  l'uris  te  |ii'écipila  au-dcvaiii  de 
Monsieur  dans  I.1  pluinc  de  Livry  . où  le  prince  lit  son  entrée  dans  la 
c.vpitalr,  p-tré  de  1 uniforme  de  celte  g-arde  citoyenne  ? Rappi-l'-s  vous 
donc  que , dans  rellusion  de  son  ciriii',  ce  prince  s’écriait  : « Mes  amis  , 
<1  ririi  n'est  changé;  il  n’y  .1  qu’un  Front  ni*  de  plus.  >•  l'i , Iravcslivoant 
se>  royales  ptnsée» , bientôt  vous  vous  vcriei'cs  : il  y a la  garde  iwLionale 
de  moins.  « 

Void  mainlenaiit  rartîrb»  tri  que  le  mhicleur  Ju  Omslilu- 
tionnel  avait  dû  l'envoyer  A nniprinierie  : 

• L'édilice  eonstitotionnei  s'élève  de  jour  en  jour;  nous  le  vovim* 
s'ail'eittiir,  et  les  amis  dr  la  mimarcliir  n'auruut  biriitêt  piuv  uu'à  triom- 
pher sur  les  ruines  de  la  révolution.  Heureux  réstdlals  de  U légii imité, 
appuyée  sur  la  nionile  et  sur  la  justice  ! l’nliliquc  conservatrice,  qui  .uit 
concilier  les  m«Eiirs  et  les  lois,  qui  éclaire  les  peuples , au  lieu  de  le* 
enllaimnei-,  et  qui  pi-ofile  des  leçons  léguées  {wr  les  ralastm|d(es  du 
pa.ssé  ! Les  ri'voliJlioiif  {mpulaii'es , fruits  aanglans  dr-s  erreurs  de  U 
latisse  philantropie,  sont  eoiiime  un  volcan  déimrdé;  elles  écbleiit,  et 
renversent  tout  ce  qui  se  rcuconlre  autour  d'elles,  les  temple*  et  les 
chaumières  , les  p-ilijiet  les  ateliers.  Les  ivitaiirations  légitimes  relèvent 
peu  â peu  ; le  scep^^,  qui  n’agit  qii'k  propos , scrile  ciiaqiic  jour  uoe 

f lierre  , et  cette  couslniclinn  iii.*eiisil>le  ii-.>p{M*  moins  les  imaginittions  ; 
CS  homme*  s'y  habituent  et  recouvrent  «uccesiivemenl  tous  leurs  droit*, 
presque  sans  s'en  ap«'rrcvoir.  I.es  Français  qui  furent  les  iilits  dedans 
reconnaissent  enliri  aujourd'hui  leur  liclie  siiiiaUoii.  L’édillre  est  pn‘s<pie 
achevé  ; quelques  débris  l'tincombrent  ii  (x-'ine , cl  des  mains  rvpaniti'ices 
eu  elUccnt  chaque  jour  un  triste  vestige. 

■ Le  nom  de  U révolution  survit,  mais  comme  ers  vieux  montimrns 
en  ruines  qui  laisseul  encorv*  leur  nom  aux  place*  où  il*exi*lèrent  jadU; 
voyez  lande  nudité  du  Chainp-de-Mnr.* ; c est  l'iiiinge  de  l'aliaiidun  du 
svstème  qui  fut  inauguré  dans  son  cnceiiile-  La  |iierre  angulaire  élnii  la 
destrucliim  de  toute  hiènirehie  sociale,  le  mépris  de  tout  re*|>erl  |»oiir 
la  légitimité  de.*  droits  et  des  propneti*s  ; celle  pierre  enlevée  n Lut  eruii- 
ler  siicerss  venient  toutes  le*  illi'gitimilés  rcvolutionnaircs  , cl  U cliute 
de  criles  qui  restent  est  iinmitienle. 

• La  propsgntioR  de*  fausses  lumières , qui  ne  eonduisent  l'iiomine 
en  locirlé  qu'à  110  malaise  , dangereux  pour  elle  et  j»our  lui . disjwrult 
nprè»  l'aiisurde  docliinc  de  ta  fratemUc  ou  ta  mort.  I,a  rbarçc  d’un 
service  personnel  imposée  n«ix  ciioyens,  eii-drhors  d'un  roïTulemerrt 
légal  el  régulier,  vient  d'êtr«  siippnmec.  La  liberté  de  lu  pn«si*  résiste 
même  A in  licence  des  journaux,  (.a  gardti  nationale  . cette  dite  de  tous 
les  citoyens  et  du  toute*  les  clasacs  , eclte  milice  si  conservutrice  et  si 
sage,  qui  a préserve  peut-être  la  capitale,  voit  alléger  aujourd'hui  in 
fardeau  d'un  service , devenu  seulement  onéreux , et  reçoit  ainsi  lu  ju«ie 
récompense  d'un  dévouement  qu'elle  saurait  retrouver  Juns  les  occasions 
utiles. 

■ L»  garde  nationale  date  d’une  époque  où  le  Irène  était  en  péril  ; 
et , qiiaud  le  trône  e.st  allérmi,  elle  doit  obtenir  quelque  repos  pour  prix 
du  scie  avec  lequel  elle  a secondé  l.v  restauration.  Ministre»  qui  mules 
hommage  â celle  grau<le  et  belle  institution , en  U réservant  [•our  le*» 
jours  de  dévouement , vous  venez  de  reconnaître  dignement  les  sers  icc» 
qu'rlle  a rendus  à la  monarchie  ? Vous  vous  été»  rappelé  qu’au  dix  aodt 
elle  arrosait  de  son  »aiig  les  marches  du  Irène  , el  que  les  Imurgcoi*  de» 
filles  SMÎiit-Thomas  ont  été  aimoblis  par  l'ccliafaun  qui  confondit  leur 
sang  dans  le  sang  le  plus  précieux.  Annistres  de  Gharies  X , vous  aviez 
présent  k l'esprit  ce  jour  où  l'immense  élite  de  la  poptilnlion  de  Paris 
se  précipita  au-devant  de  Monsieur,  el  oit  le  prince  fit  son  mirée  dan» 
la  capitale  , paré  de  ruiiifurma  de  cette  garde  eiloveiine  ? Vous  voti» 
êtes  rappelés  que  dans  IVirusion  de  son  cteitr,  ce  pn'nce  s'écriait  : ■ Mes 
nmis  nen  n'est  changé;  il  nj'  a qu'un  Jtvurais  dr  plus  ■ , el  pour  obéir 
A ses  royales  pen.sèes,  vous  avez  saisi  une  époque  de  paix  et  de  rc[ws, 
afin  de  procurer  k cette  noble  élite  de  volontaires  français  , le  «Iroil  de 
dire  ; ■ A'ous  avons  un  fardeau  de  moins  I » 

Nous  rspôrqn*  que/#?  Con.ttifHlioniicl  nous  saura  pré  d’avoir 
n*parc  une  erreur  qu'il  lui  coûtait  sans  doute  de  confesser  bii- 
même.  Les  lecteurs  peuvent  voir  lequel  exprime  U vérité  de  l’im 
ou  de  l’autre  de  ces  articles.  Ils  se  reporteront  aux  ternit**  du 
considérant  de  Tonlonnaurp  nu’ale,  dan*  leiptel  il»  ont  trouvé 
un  nouveau  gage  de  la  aolüriiudc  et  de  U conflanec  du  Mo- 
narque (t)  , et  ils  cnmpreiidrtml  que  le»  ennemi»  du  Co.HSfim- 
tionnel  qui  ont  in<}imi*  dati.»  se.»  eulomiea  um*  <h*eIamation , A re 
sn'ct,  contre  la  bienvuÜhmcc  du  tMne,  ont  bien  iwtljilement 
calomnié  la  coufianre  magnanime  qui  eu  supprim;u(L  luservirv? 
onénnis  des  nosirs  secondaire»  , a cnn>ervé  a la  c.trdv  uaiiunal* 
un  service  lionor.ilile , celui  des  Tuilerie.»  (“t).  Le  Roi  a 

(1)  Sur  le  enmpie  qni  non.*  a été  rrndii  pnr  nntiv  ministre  de  l'iiiié. 
rieur,  du  vmt  exprimé  par  b*  coiuril  immieipal  rie  notre  bonne  v itle  il« 
Pans;  voûtant  furfüer  des  divomlances  fu'orabtes  où  nt.^s  /u>«J  troin- 
. your  aifégrr  les  charges  que  <vm.«r  n la  vitte  et  à se*  AatuVnr*  ta 
Srrrtce  de  ta  gante  nmlinnale , mai»  siins  priver  ce  corps  qui  a tant  dn 
titresà  noUT  liictivcillauce  . dcsoecnsiuns  de  non*  montrer  le  zèle 
le  dévoiirmeiit  iloul  il  n'a  c«sA!  île  non»  üouner  des  preuvus  ; 

.Non»  avons  ordonne,  etc. 

(3)  Voyez  les  article»  5 et  Cdc  ror.Soitaance  du  ôo  ja*iviar. 


I 


bîpu  vonin  <11<pom<>r  îr»  îi;tlM(;in«tluP.uîsir»mc'eli.irp*  înrom- 
Miuclc  ; iitniK  il  u'a  {»ri4  voulu  prîwr  di^  i'hcmiirtir  d'.'ipproobt'i' 
tW  >4  p'T.HOtiiK*,  ( l 5C  priv«^r  Ini-ini^mc  du  plaisir  do  rrviiir  oouy 
dont  il  lui  lo  roluiiel-goriéral , el  doiil  il  mar>{iia)  uu  jour^  la 
place  sur  sou  ccuur  (i). 


UlAMIdlK  UtS  DEPUTES. 

PitKSIDE.VCE  DE  M.  «AYEZ. 

Séfince  du  8 m/ir*. 

!U'»nn»  ouverte  « iio<*  liPurc  cl  dcmii>.  Cn  de  ^ÎM.  Ir*  secrétaires 
fnit  lecture  du  pivccs-vcrlial  «lu  b dernière  séaacui  b rédaction  eu  est 

•Jiipirc. 

H.  le  ininrslre  des  financrs  est  seul  an  Ifanc  des  ministres. 

UVrdre  du  jour  est  lo  suite  de  la  Jiscussiua  sur  les  umciidcinciis  à 
l'article  5. 

M.  le  ^cMicral  d'Aliqvilte  a prnpvsé  Celui  dont  la  teneur  suit  ' 

« Olm  des  etpi'Dprirs  foiicirrs  qui  ne  paie  {«s  i,ooo  fr.  d'impôts , et 
qui  aura  à rvcbiiicr  uu  capiud  de  jo.ooo  Ir. , sera  liquidé  ( saut  bi  pnr* 
lion  de  réserve  â bquellc  il  peut  avoir  droit  dans  uu  an  ) j dr  âo.uoo  fr. 
il  100,000  fr  , dons  deux  ans , par  nioiliéi  de  i>>o.ooo  fr  & i5o,ooo  fr. , 
dans  trois  ans,  (wr  tiers;  de  i5o,ono  ii  3i>o,oik)  fr. , dans  quatre  ans, 

Par  quart  : «lé  900,000  à ).^o,oon  fr. . dans  i mq  ans , par  cinquième, 
oar  tous,  les  paieinens  cuniineticcronl  du  99  jiiiu  i8iu;  mais  les  per* 
sniiuesqui  paient  un  impi'it  de  i.oo.»  fr.  et  au-dessus,  tiecommeuceronl 
i recevoir  qu’à  dater  de  i8a6,  et  («ar  cioqiiièmc.  Ainsi,  toutes  les  liqui*  . 
dations  scruat  lertniiiécs  en  i85o. 

>1.  le  Breton  projHise  un  souv-amendcinent  pour  le  mode  d’exécu- 
tion dont  il  dcTelop|>e  les  motifs. 

M.  le  ministre  des  linances  romlwt  ramrndemrnt  et  le  sous-amende- 
nieiit  ; leur  mointiro  début  est  de  prcscuter  une  eicculioii  impossible. 

M.  Dupillc  ne  moiitepss  à U tribune  pour  comliattre  ers  prupositiuus, 
mais  bien  sciiicmcnt  pour  nqMtndre  aux  rrpn>clies  qui  ont  été  adressés 
hier  à l'éroii^ralion  par  un  orateur  de  l'opposition. 

Si,  dit-il , les  émigrés, en  en  eutrauten  France,  étaient  parve- 
nus à vaÎNcre  les  rcv«7lultoonmrcs  et  la  révolution , s'ils  l'-taient  parvenus 
à arracher  Uuiis  WT  à ses  bourreaux,  quel  est  Je  ixm  Fraontis  qui 
oserait  aujourd'hui  les  traiter  d'enfans  droatiirés?  fis  n'ont  pas  réussi, 
voilà  tout  leur  crime;  mais  ceini  qui  était  à leur  tête,  u'est^e  nas  le 
prince  qui  nous  gouverne  en  ce  moment , cet  héritier  de  soixante  Je  nos 
ruia?  CciiT  qui  appellent  criminelle  réntigralinn,  attaquent  le  souve- 
rain de  la  France,  et  sont  seuls  mauvais  Français. 

On  a|Hirié  de  la  guerre  «l'Espagne.  Si  let  lUpagnoU,  qui  ont  rétabli 
leur  roi  sur  le  tn'me  de  ses  ancêtres , en  marchant  sous  les  elciHiards  d'un 
prince  français,  n'eussent  pas  réussi,  tU  eussent  dune,  aussi,  commis 
uor action cnminclle;  non  sans  doute;  la  |>bsftimi  des  émigrés  français 
est  la  même.  E'iiunorablc  mrnibre  termine  en  volaut  pour  raduptiou  du 
soua-amendeinent. 

O s«>ii«.amrndcmenl , mis  aux  voix  , est  rejeté. 

L'ameudcmeiit  de  .M.  le  général  d’.\bovilic  éprouve  Ic  même  sort. 

M.  le  présidrut  lit  les  deux  amcuHemeiis  suivons  ; 

)1.  Clauxet  de  Coussergues.  — n Les  renies  3 jmiir  cent  accordées  à 
liira  «l'iiidenmaé  keroiil  }t,irtée»  an  gmml  livre  de  U dette  pnldiqne, 
par  cinquième  de  lu  somme  nlloiiée , et  d'aiiace  eu  année,  le  premier  ciu- 
qiiième  devant  être  iusi'rit  le  9-i  juin  i8a3. 

« Les  d millions  de  rentes  fc  , larit  le  premier  «dnqiiiêinc  de  l%snmmc 
allouée  seront  délivres  à ceux  «les  anrieiis  proprietaires  pour  lesquels  le 
luoiitaol  de  l'idciniùté  sera  le  plus  faible,  en  commençaiii  p.ir  b tiioindre 
rote,  et  en  remouiaul  graduelli-meiil  jusqu'à  celle  qu'aiieimlra  la  der- 
nière partie  des  6 millions  de  rcutrs,  qui  doivent  être  inscrits  le  99 
juin  iQ'sS. 

« Les  quatre  autres  cinquièmes  seront  délivrés  aux  anciens  proprie- 
taires les  29  juin  1897,  1898  et  189p.  d’aprts  le  mu«le  et  la  marche 

gnuinelle  exposés  dans  le  paragraphe  ci-dessus.  » 

(Le  reste  de  l’article  est  comme  au  pntjet.) 

M.  le  comte  de  la  Tour-du-Pin  la4dMrce  ->-La  liquidation  eommen- 
reru  pir  les  sommes  les  plus  faibles  , et  les  auetens  propriétaiiTS 
ou  leurs  représeutaus  qui  n auront  à réclamer  qu'une  rente  de  i5«m>  fr. 
ou  au-dessous  , seniot  inscrils  dés  la  prcmicre  année  , pour  la  totalité 
qui  leur  sera  allouée,  s 

WM.  Cbiusel  de  Coussrrgues  et  de  la  Tour-du-Piii-la-Charce  deve- 
loppriil  tour  B tour  les  motifs  de  res  deux  amrndcmeiis. 

l’cmlanl  ce  dcvcloppeineot  M.M.  Ica  mmislrt^s  de  la  marine  et  «le  la 
justice  , et  M.  de  Vatililaiic  , commissaire  du  roi , ont  été  inlro«luits. 

M.  Boscal  de  Kéal  comiiat  les  deuxameiidemens;  il  leur  repr>vche  de 
changer  le  système  de  la  loi  déjà  Acioplé  par  U chambre.  Il  Icmiinc  en 
demaodaTit  le  renvoi  de  eellv  discussion  après  l'art.  6. 

M.  de  Lexardière.  — L'amendement  de  M.  Clausel  do Coussergues  est 
une  eonsi^iience  de  son  caractère  bar,  luible,  et  généreux  Les  amen- 
demrns  ne  sont  {us  heureux  à cette  triluiitc.  J'entends  tous  les  jours 

Jii'on  coinjnre  au  massacre  de  la  ibiifU  fiirthrlem>  celui  que  nous  en 
lisons;  mais  quelques  lliiguetVi>ts  ont  rcbaïqic  , et  j’espère  qu’il  s'é* 
ciiaïqH'ra  aussi  «[ucique  ainstulcinmi.  (Murmures  sourds  et  prolousés.J 
Loraleur  termine  cn  votant  pour  ramendemeut  de  M.  CUusvl  du 
C''iiss«*rgues. 

M i’ardcsstts , rapporteur  de  la  cnminission  . comluit  les  amendemens 
tous  le  nip{M>rt  de  l exécution  qu’il  regarde  comme  impossible  et  pou- 
vant «loimer  lieu  à des  coiileütalions. 

M.  Mesiadier  les  appuie  comme  fondés  sur  la  jusiïre  et  ne  faisant  tort 
aperstmiie;  il  ii'cti  tvgarde  pus  l'exécution  im^iossiide  ce  qu'il  cherche 
k démontrer. 

On  demande  la  rl'iture. 

M.  le  président  rappelle  aue  M.  Boeral  de  Réal  a demandé  le  renvoi 
de  la  ili«cus<>ion  après  Vartielc  6.  Cette  proposition  n'est  ps  appiivée. 

M.  Clausel  de  Couuergues  r>'{)oiid  aux  argumeus  des  orateurs  qui  ont 
CQiiilMittu  sa  prupoiitiuil. 


1(<)  Un  garde  national,  pressé  par  U fcmlc,  tombe  près  de  Moniteur, 
qui  le  reçoit  dans  s«'«  bms , en  lui  uisunt  avec  cette  grâce  qui  n’anjiartieiit 
qu'à  lui  : « — J 0U5  èiei  tomi't  iur  mon  cœur  -,  ceit  la  place  ne  iotu  les 
^mnçaii.  • 


M.  le  mmisirc  des  Imances  morde  à la  tribune  (Grand  silence.) 

L'exi^itlm»  de  la  proposition  «te  M.  Clausel  de  Coussrq;ues  est  tni- 

1»|^»iblv,  dit  son  Excellence.  Il  demaude  que  le  |ir«mier  etuquième  de 
’imleinmté  soit  distribué  eu  commeitraiil  par  la  cote  1a  plus  faible,  eu 
remontant  giaduelJemeol  jusqu’à  la  plus  lurlc.  Mai»  il  faudrait  au  ps- 
ravant  coniiidlre  la  totalité  b liquidation.  Vous  apercevez  que  celle 
opt'-ration,  déjà  difficile,  demande  de  la  promptitude,  et  que  Ladontitm" 
de  êl.  Clausel  de  Coussei^ucs  ne  ferait  qu'eu  entraver  la  marcTir.  Nous 
chercliouf , comme  vous,  à améliorer  le  système  de  la  loi;  mais  la  vom 
qii'oo  propose  est  loin  d'atteindre  ce  but.  Mieux  aurait  valu  fixer  le 
minimum,  et  le  mnaimum  des  sommes  à inscrire.  Je  respecte  les  opi- 
hiuiii  de  l'orateur,  et  voudrais  pouvoir  réaliser  la  voie  qu'il  propose; 
mais  des  diOicuitt's  insurmontables  s'opposent  à son  cxKutiuti,  de  la 
manière  «lout  ilarédîgèsa  proposition.  Far  exemple,  ou  pourrait  pré- 
sumer, eu  CCS  termes , un  arociideraent  qui  rrnlrerait  «lans  ses  vues. 

« Néanmoins  les  liqiiidaliiuis  Houiiaut  droit  à des  inscriplioDS  infé- 
rieures à 95o  fr.  de  rente  , oc  seront  |^uis  soumises  aux  délais  ci-dessus  ; 
l'iascripUon  en  aura  lieu,  en  totalité,  et  avec  jouissance  du  99  juin 
iHjj.  « 

( Viveagitation  dan.s  toute  la  salle;  celte  pauposilioo  parait  satisfaire 
toutes  les  opinions.  J 

.M.  le  président,  — Je  vais  mettre  aux  voix  cet  amendement, 
ll'en  adopté  à la  presque  uiiamniiié. 

M.  1 e président  relit  l'article  5 avec  l'amendcmenl  de  la  commission  , 

^ l’amrodrment  de  S.  Exe.  la  ministre  des  litiancei. 
l.'cnsemhla  de  cet  article  est  adopté. 

.M-  Pavy  a proposé  l'article  additionnel  suivant  ; 

« Les  parties  prenantes  seront  tenues  d'insérer , dans  le  reçu  des 
sommes  qui  leur  seront  comptées , c«*s  mots  r 

B J’ai  reçu,  pour  à-compte,  ou  pour  solde  ,<îe  Is  somme  qui  me  re- 

•t  vient , en  vertu  de  la  loi  d’indemnité  du la  somme  de......  pour 

0 réparation  de  la  confiscation  de  tels  ou  tels  immeubles  situés  et  Wr- 
• nés  , etc.  (expliquer  le  lieu  de  la  situation  et  les  cuufios } , lesqurls 
■>  m'apprtiennent  i par  laquelle  somme  en  réparxiiou  je  suis  satisfait , ] 

■ tnnspnrtaiit  au  Ilot  réparateur  et  source  de  tontes  légitimités,  en  laiic 
> que  deb«^in,  tous  droits,  même  ceux  de  conscience  sur  Icsditcs 
a propriétés;  m'inlcrdisaol , en  fidèle  et  loyal  Sujet , et  sur  mon  liou- 
a neiir,  toutes  es|ièces  de  rilcriminations  ou  meme  de  murmures,  u | 

•t  ralsun  de  U présente  ratificatiou  et  quittance  finale.  • | 

a Les  acquéreurs  auront  «Iroit  d’exiger  une  expédition  régulière  de 
cette  quittance,  cn  pavant  les  droits  d'enregistrement , et  en  sus  1rs  frais 
d'cxpcdilioa,  fixés  a 9 pour  cent , au  profit  du  domaine  qui  sera  teuu  de 
les  ciélivrer. 

a Chaque  aequéreur  partiel  pourra  exiger  pour  lui  un  aussi  gran«l 
nombre  d’«'X|vé<lilions  qu’il  sera  nécc»s«irr.  Les  frais  de  ce»  expéditions 
}>ar  duplicata  seront  réuuils  a t/9  imurrcntdu  prix  total  de  l'immeuhiu. 

■ Ces  produits  seront  versés  ibns  la  caisse  d'aiuorlisscment , pour 
servir  à 1 extim'tinn  de  la  dette  publique.  • 

M,  î'avy  monte  à la  tribuoect  lit , au  milieu  du  bruit  des  conversa- 
tion* particulières,  un  long  discours  à l'appui  de  sa  protMisition. 

,K  pcioc  a-t-il  terminé , qu'ou  demande  de  tout  eôlé  fa  question  préa- 
Isble. 

^1.  «lo  Ü-rbis  demande  la  parole.  Je  m'oppose , dit-il , à ta  qdestion 
prtalahlc  , |iArce  qno  je  crois  essentiel  de  répondre  aux  opinions  i(ue 
vicnt'd'éinrlliT  l’or«r«*ur. 

l’Iusictirs  voix.  — Non  ! non  ’ c’est  inutile  , la  question  préalable  f 
La  question  prcataMc,  mise  aux  voix,  est  adoptée  à la  presijue  una- 
nimité. 

M.  de  Deaiimont  a proposé  r.vmendfment  suivant  ; 

K Les  rraiiÇAis  qui  auront  reçu  en  indcmuilé  de  leurs  biens  vendus 
des  rentes  3 ]>our  reiit , aiiroiit  le  droit,  aussi  longtemps  qu'ils  les 
conserveront , de  porter  un  pour  cent  du  capital  de  ces  mêmes  renies  , 
au  nombre  des  contributions  directes  qui  leur  confèrent  les  «Iroitsd'é- 
Urtinii  et  d’cbgibililé.  a 

< Muriiiuivs  dans  les  diverses  partie.»  de  11  salle,  ) 

M.  le  président. — C'«-3t  à In  ciminbre  à décider  si  «vite  proposition 
est  mi  amendement  ou  bien  une  déroga'ti«m  à la  Clinrte. 

i'luficiirs  voix.  — La  question  préalable  ! ' 

M.  de  l^unlière.  — M de  Beaumout  étant  mahide  , m'a  prié  de  lire 
le  développement  de  sa  proposition.  Je  crois  devoir  dire  que  la  majeure 
partie  de  sou  dUcsiurs  teu<l  à prouver  qu'elle  u'esl  |his  contraire  à U 
Charte.  • 

Les  cris  de  ; U question  préalable  ! reenmmonrent  arec  plus  de  foirst. 

M.  le  président  met  aux  voix  U quesliou  préalable  ; elle  est  adoptée  à 
la  presque  unanimité. 

M.  le  président  «lonue  ensuite  lecture  de  l'art.  G du  prv'jet  de  loi  ; il 
est  ainsi  conçu  1 

Art.  6.  Pour  l’exécution  des  dispositions  ri-dessu»,  il  est  ouvert  au 
ministre  des  finances  un  crédit  de  trente  inillion*  «le  rente  trois  pour 
cent,  qui  seront  itiscriis,  savoir 
Six  millions  le  99  ^uin  i8j5  ; 
bit  millions  le  99^11111  1896; 
vvix  millions  le  9'i  piin  1897; 

Six  millions  le  9i  juin  18-18; 

Et  Six  initions  le  99  juin  1899;  avec  jouissance  pour  les  rentes  inscrites 
du  jour  où  leur  inscription  est  autorisée. 

Cet  article , mis  aux  voix,  est  adopté. 

M.  le  prv'SuUml  anuuiice  qu’il  va  lire  l'article  7. 

Agitation  générale. 

rlusicurs  voix. — Ah  î ali  ! enfin  ! 

Voici  l’article  du  projet  de  loi  présente  par  le  gouvernement  : 

Art-  7.  Scruiil  admis  à réclamer  riiideiiitiilé , rancien  propriétaire . 
et,  à sou  défaiil,  les tiériliers  «'n  ligne  directe  ou  collatérale  au  dcgi-é 
successible  qui  seraient  ap^ielésà  le  représenter  à l'é{>oquc  de  la  promul- 
gation de  la  présente  loi. 

La  «;oinmissum  a proposé  l’ameudement  suivant  : 

■ Seront  admis  à réclamer  rinlemnilé,  l'ancien  propriétaire,  et,  à 
son  défaut , l«‘S  Fraaçaisqui  étaient  appelés , par  la  loi  ou  par  sa  voloiilc, 
à le  rcprcseiiier  à riqioquc  de  son  décès , sans  qu'ou  puisse  leur  opposer 
aucune  incapacité  résultant  des  lois  rêvolulioatiaircs , ni  leurs  renun- 
cialions. 

a II  ncscra  dA  aucun  droit  de  succession  pour  les  indemnités  récU- 
Dices  dans  les  cas  du  prcscnl  article  et  de  roriicle  3.  ■ 


L*  pt-êsitictit  propose  Je  c^menrer  te  délibéraiion  par  ua  MtiCD' 
éemeril  de  >i.  Uuterire,  eTin  d’arhter  aux  propositioos  qui  sous> 
'amemlent  les  amtudcroeiu  de  la  comiiiissioo.  Cel  ordre  de  déribéralion 
•it  adoptr. 

.V.  le  vicomte  Diilertre  développe  l umendemeni  suivant  ^ 

• Seront  admis  à récUmer  l'uMleimiitr , ranvirn  propriétaire  , et,  à 
son  défaut,  tes  Kf^iiçats  et  les  Frauraises  oiariés  à des  puissances  etmn- 

Fères , qui  étaient  appelés  par  la  loi  on  par  sa  volonté  à le  représenter  ii 
époque  de  sou  décès , sans  qu'on  puisse  leur  opposer  aucune  incnpecilc 
résutlenl  des  lois  rcvolutionnaircs  ni  leurs  rcoOiicialtons.  a 

Af.  le  rapporteur  de  la  commission  comlial  ccl  amendeincot,  et  s‘op> 
t>ose  k son  adoption. 

M.  Hyde  de  Neuville  soutieut  cette  proposition  , qui  est  de  nouveau 
comiMlliie  per  M-  Bonnet , qui  lui-mcnie  fût  une  nouvelle  proposition  , 
par  laquelle  tlcmiscnt  h admettre  les  Fraurais,  mariés  en  pays  étraïujcr, 
a recueillir  l'indemnité  accordée  aux  émigrés , k condition  que  leur  ma- 
riage aura  eu  lieu  postérieurement  k l'ouverture  de  la  succession  de 
leurs  pères. 

M.  Hyd«  da  NeiiviU*  appuie  cneere  ramenJement  de  M Dutertre, 
«t  comlîil  celui  de  M.  Boune*.  11  cite  les  articles  de  la  loi  d'auhainc.k 
l'appui  de  son  opinion.  • 

M.  le  président  fait  observer  qoe  1a  nouvelle  question  que  yient 
d'agiter  ai.  Bonnet  par  sa  proposition  , change  l’ordre  de  U discussion. 
Tl  pense  qu’il  faut  maiotenani  s'occuper  de  Tsmendemeot  de,  la  comniis- 
•irios  , et  d’un  SDus-omendemeiit  de  M.  le  chevalici’  de  U Granville,  qui 
•’y  rattache  aituroUemenl. 

Al.  Btxire  combat  cet  ordre  de  déliliéralion  , et  pense  que  c'est  pur 
l'amendement  de  la  eoinniUsion , et  non  par  eelut  de  M.  deliGniavilJe 
qu’il  faut  coimi'.v'ncer. 

Une  discussioo  assez  longue  s’élève  entre  V.  1a  président  et  plusieurs 
membres,  sur  la  position  delà  question  et  l'ordre  de  la  délibération.  I.a 
chambre  décide  qu'elle  délibérera  d'abord  sur  le  sous-ainendcineut  de 
M.  deU  Granville. 

H.  le  chevalier  de  la  Granville  est  appelé  k la  tribune , pour  y faire  le 
développement  de  son  amcndcineul  qui  est  ainsi  conçu  - 

« Seront  admis  à l'indemnité  l’anricu  proprietaire , et , k son  défaut, 
les  héritiers  (en  licne  directe  <Hi  oolUtt-rale  au  degré  successilile  ) , qui 
•craienl  appelés  k le  représenter  au  jour  de  sou  décès,  s'il  a pu  légaie- 
mcot  constater;  et  dans  le  cas  cnnlniire  k l'époque  da  la  proinuIgMion 
de  b présente  loi.  U ne  sera  dù  aucun  droit  de  succession  pour  lee  in- 
demnités ^évlallu^;s  dans  le  cas  du  présent  article  et  de  l'article  8. 

Ot  amendemeiit , fiiblemeiit  appnvé , rst  mis  aux  voix  et  rejeté, 
las  chambra  passe  k raineiMleinrnt  de  b commission. 

M.  bnsirc  a la  parole  roolre  cet  amendrincnt , qui , scion  tni , est  im- 
praticable , et  ne  présente  pas  les  mêmes  avnnlagr.s  que  l'article  du  gou- 
vororment. 

L'honorable  membre  prétend  que  In  proposition  de  Li  commission  fe- 
rait naître  les  plus-granns  iocoiivénîens  pour  constater  les  ilécés  et  dé- 
Inûniil  cette  éenlite  de  répartition  établie  par  l'article  ; du  projet,  Il  vole 
aonii'e  l’amendement. 

M.  Cliidiei  uppiiie  l'amendemenl  de  la  rommiision , avec  un  sous- 
ainendrmeiit , ainsi  conçu  ; Il  propose  de  substituer  k ces  mots  du  pro- 
jet de  U commission  : /it  leur»  renoncinlùms  , eeiix-ci  : /cnrs  remwicio- 
iimit  ne  pnurmnl  teuréln  opftosée*  fiic  par  le»  pertoruiei  qin,  àleurtfé- 
yiivr,  nunient  necentJ  la  successfo/i . 

L’amandemant  a$  la  cotumission  est  mis  aux  voit  et  asloplé  La  dis- 
eusaioB  ett  edotinuée  A demain.  l.a  séance  est  ievre  k cinq  heures  et 
demie. 


i\Ot  VEl.I.F.S  F.XTÈBIEUnES 


ANGLCTLUflE,  — , 5 man. 

ynnrlt  public*  — Actions  de  la  Banque  , fermées  — Trois  pour  cent 
véduils  , fermes.  » Trois  jioiir  cent  consolide*,  9^  3/1-  — lilem  en 
aoMpte,  p3  7 S.  — • Tro<s  et  demi  pour  cent  ,101  3/4  — Idem  reiliiils  , 
lamés. —Quatre  pixir  cent  106  i/u.— Giuq  pmii’  cent  espagnols  (1818), 
■j4  1/4.  — iJem  { iSi3i , 19  i/i 

— . |,e  santé  de  M.  Canniag  ébit  dans  un  éui  plus  saiisfaisanl  hier. 

— Le  bill  qui  siqqtrime  les  associaiians  illégales  en  Irbode  a été  exa- 
miné hier  soir  eu  cniiiité  dans  ta  cbeinbrc  des  pairs  , et  n'n  donné  lieu  k 
aucune  discussion.  Le  rapport  en  a l'ic  présenté  , et  il  sera  lu  une  troi- 
sième fois  lundi. 

l.urd  ralnicrstoij  a présenté  le  budget  de  l'armcedans  la  chambre  dés 
«ommunes.  L'augnicntatioo  totale  de  l'armée  est  de  iS.ooo  hommes , et 
«Allé  des  dépenses  est  de  3a8,ooo  livres  sterling.  Le  mnlif  de  cette  aiig- 
SQentalion  est , selon  le  noble  lord , la  nécessité  qui  existe  de  protéger 
d'une  roanière  efficace  les  colonies  anglaises  dans  toutes  les  parties  du 
globe.  Le  budget  n'a  éprouvé  ancuae  opposition  dicoo  de  remarque , si 
•e  n'est  de  la  part  de  M.  Hutchinson , qm  a dit  que  lorsque  la  dette  pu- 
bliqur  de  l'Angleterre  s'élevait  k 800  millions  et  plus , et  qu’il  n'y  avait 
•ucnne  raison  pour  l'augnienUtion  proposée  de  l'armée,  ce  n’éult  pas 
le  eas  de  faire  le  saeriBce  d’un  seul  schelling  de  plus  ; mais  plusieurs 
membreii , en  accordant  l'allocation  demandée , ont  donné  pour  rmson 
la  Situation  actuelle  du  pays  pur  rapport  aux  puissances  étrangères.  Cette 
situation  , ont-ils  soutenu  , juilihaii  l’angnivotalion  proposée.  Os  ne 
trouve  erpciidant  ricn  , dans  les  explications  dnnnées  par  lord  Palmtr- 
aion  , qui  vienne  k l'appui  des  vagues  assertions  hasaruéet  k celle  occa- 
sion Le  noble  lord  a dit , il  est  vrai , que  rauemenUtion  de  l'armée  n'é- 
tait point  rendue  néressaire  par  U silualion  tle  rAnglctcrre  ou  par  celle 
de  nrlande  ; mais  on  ne  doit  cependant  pas  en  inférer  qncccUc  mesure 
soit  la  conséquence  d'aucun  indice  d'hostililé  étrangère. 

En  rvpnnse  k diverses  questions  de  M.  Hobhousc , au  sujet  de  l'oc- 
Ciipation  militaire  de  l'Es^gne  par  b France,  occupation  que  l'hono- 
rablf  membre  trouve  infiiste  el  numstnieuse , M.  Pcel  a dit  qu'il  les 
aroyiiit  élranvètcs  k la  mesure  soumise  k U chambre,  et  qu’en  l'abseiice 
de  son  trés-botiorable  ami  M.  Canning  , il  ne  pensait  pas  manquer  de 
respect  k l'hnnnrahle  membre  on  k la  ctiambre,  en  refusant  de  répondre 
k CM  qurstioni. 


— On  lit  ce  qui  suit  dans  U Courier 

• La  cODÜancc  qnc  les  amis  du  ministère  /nnçaii  ont  léinoiguét,  au 
commencement  de  U session  , a . jusqu'à  présent , été  plefnrment  jua< 
liüée.  La  loi  du  sacrilège  qui , disait-on,  éprouverait  la  plut  vive  o|^. 
sition  daus  la  chambi'c  des  pairs  , a été  adoptée  par  une  niajorilc  üe 
voix.  Voilà  cerlainemeul  une  preuve  assez  lorte  de  rbarmtmie  qui  sub- 
siste entre  les  ministres  et  les  ctiambrcs , harinimir  augmentée  pent-ctfe 
par  Thoslilité  trop  ardente  de  leurs  adversaires.  On  peut  inférer  là 
qu'il  n'y  a aucun  londcmcnt  dans  le  bruit  répandu  qu  d est  question  de 
renforcer  l'inOuence  ministerielle  daus  1a  chambra  haute  pur  la  créatioit 
de  plusieurs  oouveaux  pairs. 

■ Nous  savons  cependant  qu'il  y aura  k l'occasion  du  couronnement  , 
conformément  k l'aucieu  usage  de  1a  mon.irchie  française,  nnceiéation 
de  pairs;  et,  d'après  coque  nous  avons  appris,  le  clioix  qui  sera  fait  prou- 
vera a.uez  qu'Ü  ii'a  été  millrmeot  ialluaiicé  par  des  considéraliims  de 
parti.  On  prendra  dans  les  classes  de  lo  suciAc  , ceux  qui . pur  le  rang 
qu'ils  occupent  et  leur  mérite  , forment  l'aristocrnlie  iialurelk' et  convu- 
uabled’un  pays.  Kl  conimeccUc  promotion  n'aura  lieu  qu'à  la  >in  de  la  ses- 
sion , le  gauvoruenient  fraii.^nis  iiionircra  ainsi  que  cc  ii'est  point  un  aril- 
tice  de  s-i  part  piur  annmanderk  mic  majorité  cerciiue,  mais  un  honneur 
spécial  rendu  aux  vrais  iulérrts  de  la  pairie  qui  admet  dans  ses  rangs  fea 
bomrav*  rccominaudis  par  le  méhlc. 

■ Ouelqiies  discuisioiu  récciitra  d»ns  la  cbamlirc  des  di'pulés  , dont 

notre  atlcntioii  a été  dclouriioe  par  rimjiorluuce  plu.s  directe  de  iiospto- 
presdèltali , ont  Undii , selon  nous,  k placer  le  t-uracière  et  h politique 
de  M.  de  \ îllèic  sons  un  point  de  vue  tres-avautageux.  Üi , d un  cùté'. 
nous  sommes  di«pu<és  k applaudir,  comme  nous  le  làisons  , k la  décla- 
ration uou  équivoque  de  M.  Canning,  que  sa  politique  était  anglaise  , do 
l'autre,  nous  soiiinics  loin  de  vouloir  priver  M.  de\illèlc  du  tribut 
de  notre  approiiatinu  , quand  nous  le  vovons  agir  prets]ur  d'aprèo 
les  meiiiL-s  priiK’ii>es  à l'égard  de  ta  Fraucc.  5iuus  pensons  aussi  qiie'^loo 
éloges  que  nous  adressons  k ce  ministre  ue  di-vi,'n(  point  di  plaire  aux 
librratix  lie Palis,  qui  pri>di|jiicut  les  leurs  k M.  Cuimiiig.  .Nous  ne  pou' 
vons  du  moins,  rom  inc  eux , cire  soiiproiinés  d'agir  de  lu.nuvaisc  foi 

» A ligard  de  ia  jhililicpie  « trangére  de  rc  ministre  , elle  q’t  point 
encore  etc  suff 'amiiunt  développée  pour  que  nous  puissions.cn  purlof 
cuuii.lio'u  qnu  iiousie  faisons  de  M politique  intérieure.  • 
^ AM.KAIAGîMK.  — ^ii.*glu>ur^.  3 nuira. 

((iorrespondunce  particnliére.  J 

'cspondinl  de  Trieste  nous  mande  que  le  bruit  est  généni- 
‘uT*-iierrcil(té  qu'il  y a sur  le  tapis  des  négociationi  secrètes  entre 
sir  Frédéric  Adams  et  le  gouvernemeiil  givc.  Ce  gouverneur  des  iie« 
Ioniennes , qui  s’éuit  rendu  de  Pile  de  Eantc  dans  le  vnisinage  des  cAtea 
da  1a  Morée , a au  una  longue  conférence  avec  deux  membres  du  gou- 
verncmcDl  grec  (1). 

Au  *iO  janvier  dernier,  la  blocus  de  l'importante  place  de  Fatras  était 
de  nouTi-au  rétabli , tant  pur  terra  que  pr  mer.  Le  blocus  du  cAté  de 
terre  est  formé  par  un  nutnbrciix  corps  da  troupes,  composé  en  partie 
de  celles  qui  ont  contribué  k anéantir  ta  rébellion  de  Coloeotrotii.  Treize 
Idltiinens  de  guerre  sont  en  station  devant  la  l'oriemM,  cl  rendent  im- 
possible toute  espèce  de  communication  avec  la  garnison  ottomane. 

D’après  ce  qu'on  noua  manda  de  Vienne,  l'impératrice  d'Autriche 
partira  de  cette  capitale  du  o au  10  mars  pour  se  rendre  à Munich , au- 
près de  «on  père  la  roi  de  Bavière.  8.  .M.  I.  ira  ensuite  par  lunpruch  h 
Vérone,  où  se  trouvera  l'empereur,  son  époux  , qui  y viendra  par  la 
Cariulbie,  laCarniolect  le  pays  vénitien.  De  Vérone,  LL.  MM.  iront  di- 
reclrmgnt  k Milan  , où  elles  doivent  p ..  'cr  tout  le  mois  d'avril. 

Le  prince  de  Mettcrnich  doit  passer  un  mois  environ  k Paris.  De  cette 
capitale,  S.  A.  se  rendra  par  Lyon  et  Turin  k Milan,  où  elle  sa  trouvera 
lois  de  l'arrivée  de  son  soiiversin. 

Le  bruit  se  .soutient  que  l'empereur  de  Russie  et  le  roi  de  Priiue  vica- 
dront  aussi  en  Italie  au  mois  de  mai  prochain,  et  qnc  leurs  ministres 
des  affaires  étrangères,  comte  de  Nesselrode  el  comte  de  BcntslorlT,  au- 
ront k Milan  des  conferenres  avec  le  prince  de  Meltcmich. 

Les  oura^ns  , qui  ont  commencé  dès  le  1 février  avec  une  violence 
inouia,  prraipitaicnt , par  un  vent  de  sud-ouest  qui  soiifiait  alors  , U 
masse  des  eaux  da  bi  mer  vers  les  cétes  du  Danamarch  et  da  la  Norvréfçe. 
de  manière  qu'on  n’a  pas  songé  k prendra  des  précautions  dans  las  p«vt 
situés  sur  les  bords  de  l'Ellie.  Ce  ne  fut  nue  dans  l'après-midi  du  3 que 
le  vent  tourna  et  que,  soufflant  du  nord,  des  montagnes  d'eau  se  jetèrem 
sur  les  embouchures  de  l'FJIw  el  du  Weser,  ainsi  eue  snr  celles  des 
neuves  qui  baiEncnl  la  Westphalie , et  causèreat  des  nésastres  dont  il  v 
a peu  d'exemple.  Dans  te  duené  de  Bremen , l'eau  s’est  élevée  k vingt-  un 
pieds.  Beaucoup  de  personnes  cl  de  bestiaux  ont  périi  uns  gnmda 
quantité  da  navires  ont  péri  an  pleine  mer  corps  et  biens. 


(1)  Voyez  Journal  de  Paria  du  4 mars. 


BOURSE  DE  PARIS,  du  8 mars. 


Cmm  dea  Kffeta  publicx. 
Mentes.  —Cinq  U.  100  cous. . jouit, 
du  71  sept.  im4-  — Fermée  le  3 
mars  k 106'  i5‘ 

Jouiss.  du  77  mars  iSoS.— loS'yS* 
io3*  70*  63*  70*  75*  70*  65*  60* 
io3'  .3o*  4o* 

Fin conrani,  ouvert  k . . io4'  3* 

•—  plus  haut fu4' 

— plus  lias  ■ 


. . . 10.V  65‘ 

— fermé io3*  65* 

A prime  fin  coiii'ont.  ■ •'  «* 

— piiishaul  104^95*  dont  «* 

— plu.t  lias.  io4‘43*Hont  5o* 
A pnmc  fin  prochain. . •'  >* 

— plusliaut  103*  tio*  dont  I*  ■* 

— plus  bas.  to5‘ a5*dont  ■* 
Dîil  diicomp. Bndumois  •*  4»’ 


— plu*  bas  ... 

Rep.  d'un  mois  k l'antre.  ■>*  oo* 

— plus  bas ...  : 45* 

An.à4p;0/o....  1097' 5o* 

Bons  rovàux.... 

Act,  delà  fisnq.  ..  7o3o* 

Qbtig.  de  laV.de  Paris. 

Rentes.  Id.  io5'  >* 

AcI.  des  4 cal).,  de  jouissance.... 
Fonda  èlrxuteers. 

Rent.  deNaplei,5p.o/o.  gi^5o*  do* 

9i»45*4o’35* 

Id,  français gi'oS' 

Obligations  de  Naples.  . . 75'  5o* 
Oblig,  de  Sicile.. ■ 

R.  d'Espagne  ..  7o  i/a  t/4 

niyal  d’fsp 60  39  -3/4  Ao 

5g  7/H  — i6*iérie. 
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Ds  rimprtnisrie  CHAIGNTEAU,  6U  aîné,  me  d«  la  Moanaîn  , n*  1 1.  à Pnm. 
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. 'II?  17  ly . r*  m 4.» 


' Ile  êi.iit  hier  4 5 >11. 48  e 


PARIS.  <)  ÉHrtrA. 

Hier  au  soir,  avant  l'ordre,  le  ministre  «le  la  guerre  est  vcim 
usveillar  a''vr  k*  Roi. 

O nielOTj'S.  At.  a travaillé  avec  M.  le  duc  Je  Omidcauville, 

miiiHtrcdesa  iraiarni.  || 

Le  Rui  a r<*ç:i  en  .Tiidiencc  pariiculière  MM.  le  lieutoDaut' 
généra)  riiaratiis  De  soles,  le  lieiitcn.'int^^éiiéral  eotntc  Mares- 
eol , pair  de  r raiicr:  le  \iromie  Donnadieo,  ii<-nieuant*£éDéral, 
dépiué;  le  comte  de  lloideru, député  du  Moibihan , et  le  comte 
de  ')  nresnc,  eolnm  I d*éi.il-mnioi'  de  la  garde  itijale. 

Le  Roi  a travaillé  avec  M.  le  lieutenant-général  tiady  (Suisse), 
rommnndant  le*  régimens  suisses  .au  service  de  France,  dont 
îUgr  le  duc  dr  Hordcaux  est  tolonel-eéiiéral. 

Dans  l'apri'^rnidi , M.  le  comte  do  Vilk'de  CAt  venu  ckex  le 
Roi. 

S.  M.  nVal  point  wirtie. 

IVlgr.  le  Dnupliin  et  .M~*  la  Dauphine  sont  allés  à Villrncuvc- 
l’Fiaiig. 

S.  A.  R.  Madame  . duchesse  de  Berry,  a été  Taire  Uoc  visite  à 
S.  A.  R-  la  duchesse  d’Orléans. 

Les  cnfacs  de  Frnuce  sont  allés  à Kag.aU-Ur. 

— ('c  malin  9 inar^,  MM.  leliculcnnnt-général  de  Sapinaiid . 
dé'ptilé  ; Tévéquo  de  Lnçon  ; de  (’uiTay,  préfet  de  la  \ end-  ir  et 
d-pitté,  cl  de  la  Fonteiiellc  de  Vantlre,  conS4îiHer  à la  cour 
niv.ale  do  Poitiers , accompagnés  de  M.  (’aqué , gr.iveur , ont  eu 
riionivcur  do  préscniiT  im  Roi  I.a  médaille  iVappéo  jiour  perpé-  (j 
tuor  le  Miuveuir  du  p is&agc  de  ,M'‘  la  Daiiphiiie  dans  la  Y endéc 
en  srplcinhte  iSxil.  S.  NI.  a |iani  satUTaile  de  ce  travail,  fait 
d'âpres  pa]urt‘ . et  ipii  rend  les  traits  aupistos  de  S.  A.  R.  avec 
ui»r  grande  véiité  : elle  a'iiicn  voulu  h*  leinoigner  aux  nicmlires 
de  1«  coinmi.-vslon  ei  an  gi.avrur. 

La  sotisci  iption  |K>nr  ecllfi  médaille  sera  Irrévocablement  fer- 
«•ée  le  i"mai  prochain.  Jusqu'à  relie  époque,  011  souscrire 
fhex  M.  I.ebrtm,  netlaire,  me  du  Petil-l'ourbon  baint-Sulpicc, 
n.  ^ , au  Ie.)n*au  de  la  rmeslure  du  la  (Uiamhre  des  députés , et  à 
la  ntormaic  des  méd.iilies. 

^11  T a en  hiej‘  consi-il  des  ministres  chex  S.  Exc.  .M-  le 
t-r»înn:  de  \ iUôli-. 

^ Auinurd'hiii . à deux  heures,  les  orphelines,  dites  enfans 
de  la  Croix , dont  l'établissement  cit  placé  sou»  la  protection  de 
1>U.  AA.  RR.  M“"  la  duchesse  et  M'*' d’Orléans,  ont  assisté  dans 
régii.sc  de  Sl.-vSulpicc  4 un  sermon  prononcé  en  leur  faveur  , par 
M.  l'abbé  Quinton  , chanoine  honoraire  de  .Mancy,  cl  aumônier 
du  collécc  royal  de  Versailles.  Une  quête  abondante  a été  faite 
j»ar  M"Ma  b.aroune  de  Damas , née  aH.'iutcrorl,  et  la  com- 
tesse Alphonse  dMgout. 

__  ^ous  nous  empressons  de  Caire  connaître  un  notivcan  trait 


dcPiuépnUablr  bleiifai.<.TUccdu  pi’incc  auguste  qui  nous  gouverne. 

X^«ieur  Philip|>c  Laroinbe.  denicuiant  à rUérouaiic  (Pas- 
de-v  ^.ais  ) . ayant  rcnroniré , il  y a plus  de  ingt  ans , une  petite 
filtc abandonnée  de  ses  parrns,fut  cniii  dr  roin|tassioii , résolut 
dr  IVirVpr.  et  di-puis  low,  il  lui  prodiguait  U»  soiua  1rs  plus  as- 
sidus . et  d'auuiii  plus  généi'cuv . qu'il  u'.v  pour  subsisirr  que  le 
travail  de  sL'smnins , ri  querelle  jduue  personne , disgraciée  de 
la  tialiirr  . uc  p'iiivail  m* livrer  .à  nticiiii  invail. 

LrfHvfiA  du  (^is-de-Cidais  a pemé  qu'un  Irait  d humanité 
aii.s.«i  reui.initiaMe  méritait  d’ètre  porté  a la  n^roMiwissauce  du 
Roi , qui  sV.<t  empressé  d'accorder  sur  la  liste  civile  une  peu.Mon 
de  200  fr.  au  sieur  Lacombe. 

— l 'armée  vient  de  perdre  un  oflirier  distingué  par  la  mort 
de  M dt*  .Salaignae  , chef  de  réiat-major  de  la  2*  dividon  d'in- 
fauterie  <le1a  garderovale  , c]ul  avait  rempli  les  fonctions  de  sous* 
chef  de  1 rt:il-major  de  rnrmée  dans  la  guerre  d’pApagne. 

— Le  rotisrll  île, révision  a arrêté,  la  liste  provisoire  du  con- 
tingent dii  R*"  .irromlissenient , au  n" 

l.f  conseil  a dtclaïc  délinilirenieni  libérés  du  service  militaire 
les  jrimes  gens  , jwirieurs  dos  n°‘  i2i  et  au-dessus. 

* — l ti  avis  dê  M'f.  les  administ)*aleurs  de  la  loteiir  royale  de 
France  prévient  le  public  que  désormais  le  lir.ige  de  l*arU  aura 
lieu  d.ius  1.1  maison  n*  2 /-is,  me  Aeuve-de-Luxemhourg  , aux 
jours  et  Imm-s  .iccocitunu's. 

Le  p<*ix’cni<'iii  de  ta  me  qui  communiquera  de  relie  des  Pctils- 
Chanqui  à la  luc  ,\cuvo-^.imt-Augu»>in , et  les  constructions  qui 
vont  .sélever  sur  remplaecmeut  <lc  l’ancien  hôtel  du  mtnisifre 
des  iuv>>rr’s  , ont  iiéccAuié  le  cliangctncnt  de  la  salle  du  tirage 
de  I.T  lotri  le. 

— 1.0  Roi  vient  de  faiiv  reraetlrr  .'>00  francs  à M.  le  cheva- 
lier (.ologiie  ..président  du  Ct>nsisloirc  , pour  les  i&rnéiites  tndi- 
g-'iia  de  Paris. 

— M..  rnulanl  concilier  les  iotérêts  des  romp.ignies  pro- 
priéi.vln-s  d«'<  rHiiaux  «le  Rriarc , d'Orléans  et  «le  Loiü^.  et  ctux 
ib-s  pmpriéiniros  «le  hrii'-aux  qui  proliicnl  de  la  farnUe  de  pou- 
vuir  mettre  leiir.v  bateaux  on  gam  dxns  ces  canaux , a reudii,  le 
3 mars,  l'orilonnanre  suivante  : 

L«'S  cnni[>.'’gnies  propriétaires  «h'S  canaux  de  Rtiare,  d'Orléans 
et  tic  laéiig.  sont  nuinrisécs  à ronlrnuer  de  perrcToir  lin  dioit 
lixé  pir  jour  .i  sô  eenlimes  pour  clia(|uc  ba:e.iti  chargé,  et  à 
i5  rr'iiiini<‘S  |M)iir  (liatpu*  b.ile.vu  en  vidange,  séjournaui  dans 
lesilits  oati.nix  au-ilcli  du  tenqw  iiicessaire  pour  «ui  faire  la  ine* 
versée  , ou  pour  T prendre  leur  chargement. 

Il  ne  MT.1  lien  perçu  |>our  le.s  halc.iux  qui  scmienl  retenus  par 
I avaries  dans  les  canaux  de  Rriarc , d'Orléans  et  de  Loiug. 


FRUILLCTO^  DO  10  NAM. 


TnéaTRK  pBAXrAiS.  — LeCiiId’AnJHioiuie,  Cnsp-n  rirai. 

CoNiQt'r..  — Inocftéir.  . ^ ....  ... 

TtiiaTliK  EOTAL  iTAUr».  — Il  BaHitert  di  Sivigli»  (P  Rarliwr  de  Syviile,, 
TnitATar  soyal  dk  L'O»a0a.  — Le  Bourgeois  gcDiübeminc,  la  tVimiic 
innocenie. 

THRarar  nv  aTicar^s»  p>  nms'.,—  Les  Adieiit  au  ixmiplinr, 

nne  Heure  à Sntnie-Pél.'g'c  , le  plu»  Ccuu  J:iur  de  1»  \ ie,  la  Quinn- 
latne.  . . , t 

y Ai  OP.'v’r’r.  — rfi«yi»ilê«n  pri»'>n,  !•  lîiTlm  d tmoureux.  le»  lleut 
tTAiisins.  * . , _ , 

X AniKi  KS.  — La  Servante,  SnnH'nml^ur.  le  Compagnon,  le  bourg- 
niestre.  ^ 1 ,, 

CaiSTJv.  *-  L»  r»ii««e  home.  ?>v  Mt»»,  le  Ramçan. 

AWBir  ü.  — Les  Hussards,  un  Jour  «IVmr'ams.  lo  Rirai,  ta  Pauvre  Fa- 

PoTrF  Saivt  Martix.  — I.eCtmimi«sioooaire.  le  Juif,  P\genl. 

CiK»u»  ÜY.v»tPiyus.  — (Au  bénéfice  des  infoodusdu  Batar.)  LcsFriir.  s 
féroces,  le  Pont  de  I.opr«no.  le  Troifldrro.  A'»  ml  d'arme».  Ererciees 
Cmndcsmamrnvre»  , M.  Paul . le  Lancier , la  Gnitesquo,  P-Aboukir, 

«le  M.  Cc*»TK.  — Svanee  deM.  Comte  . le  Chat  boUé,  la  Vanilé 

Ti^*AT|Tr  MnvT-pAnvASsr.  — LiQuaranfaine,  K-»Troi«S»diane*,l.éonide. 
‘t'MFAXDt.  o*I.L»vfcs.  — Thibiul  ec  Justine  , AliuJàr,  Püun  et  le  Pacha 


/^iftyrponrnrn , paivaje  de  l’Opéra , — rVoiivHlos  vue»  : IliiniLo.ir<  . l'hiver 
û PétrrdHYuii: . cl  à Mi'^cou  — Tou*  le»  jour»  depuis  dix  heure»  du 
matin  , jovpi'à  dix  heure»  dti  wdr.  Prix  d’enirée  ; u fr 

, boolev.vrJ  Saint  Martin.  — l.c  Port  Sainte-Marie,  l'AbliaTK 
de  ll(»Wn.  Tons  Ica  jours  . d«puis  dix  heure»  jii*qu'à  quatre. 

Ci»smoni/Mrt,  PaUis  Hoyal,  galerie  vitrée,  u*  “u  , depuis  six  heures  du 
soir  jusqu'il  on'C  Pr>»  • « fr.  5o  e 

Cn/n;f"ftiun7 . on  rt’HSie4i/ . rue  et  pavillon  de  l'Echiquier  » 

n*  ji-  — Sé.iiire  lou»  le»  jours  à deux  heure»  et  à Imil  heure»du  soir 
lie  rlimiincbe  soir  exrepié;.  — Entrée  : 1 fr.  et  ?t  fr. 

Le  s-dou  tr«'X|K>silioii  du  Armi.f(a  , trouvé  près  Morct.  d^rte. 

meut  de  Seine  et  Marne.  e»t  ouvert  tous  le»  ^ours.  de  neuf  heures  du 
malin  à euiq  heures  du  soir,  lioulevanfde»  fjipucine»,  o»  i5. 

Le»  Pnuoi  .nnn»  de  /Ympfes . H>vne  et  j4msieninm  sont  Ouvert#  tous  le# 
jour.  «Il  public  . prtAsai'r  des  panoramas,  hoiilerard  Moatmartra. 

WttuxUoU  — Rd  de  nuit  à grami  orchestre, 

iiiaiir , boulevard  des  lialieiis,  passage  de  l'Opéix.  Rai  de  nuit 
à gmnd  orrheslr»'. 

Salott  de  .Man  tfhn^r,  rue  du  lUe,  n*  7-5  , faubourg  Saint-Germain.  — 
Bal  de  uuit  à grand  orcbesirc. 

NOUVELLES  DES  THt.AfRfcS. 

Le  TItéAtre-Fmnrai»  »emhlait  vouloir  donner  &vaol -hier  mardi  un*. 

doubU'  leçon  *nx  l'pou».  f.A  f'rmmr  .tnloüte  de  t)e»fortfe»,  et  UJalnux 

mcigni  fui  de  M.  ndrieueompo^airnt  représentation.  Dans  Upramiéra 
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--  T.r  MnijMisîli’Tîr  .lÜéniajKl  HnmrtHiî  >i«il  <r»nii'CJ* 

« P»»iîs.  oii  U ost  (Ifscriiila  chfii  MM.  F-raiH , qui  m*  wmi  rin- 
pt'CJksés  de  racciieîllir.  Un  aunonc<i  que  M.  Prüvilrr,  à qnî  it  « 
doijnL- qindquc»  »éaDce«,  va  laii'e  paraître  une  uiédAÎnc  uJrant 
M)n,[>ortrail. 

M-  Humme)  e$t  de  tons  les  Tntuiriens  de  Vépoque  celui  dont 
les  cvnpo<'ition9  sont  les  plus  estimées',  il  est  maiiie  de  cliapdle 
du  grand-duc  de  ÿ»ac-\V  cjmar.  Nous  e»|»éroiis  qu’il  ne  voudra 
fins  quitter  Paris  sans  fournir  aux  amateurs  tioml>n?uïdB  celle 
capitale  l'occasion  de  rcndi-e  hommage  à son  beau  talent. 

— Pcmiaiit  l.t  semaine  dernièic , il  est  entré  i CaUis  onze  pa- 
qurbols  avec  336  passagers  ; il  eu  est  sorti  douze  avec  -»(>4  rViem. 

( >n  a remaniiié,  parmi  le.v  premiers,  '1  M.  le  comte dt  limirlicl, 
aüarh.’  à r.'tmi>aâ9ade  de  France  à Fislionne  , et  James  Shen, 
roiaul  américain  à (jcne.v,  sc  rendant  à Paris;  et  , pnrmi  les 
autres,  luid  Willlnin  I-itz- (lérald  , membre  Idu  parlement, 
allant  de  Paris  A 1 ondi-es,  chargé  du  dé|HVhe.s. 

Deux  ciitiricrs  tic  cahim-t  anglais  , rim  venant  de  Pélerslrfmrg 
avec  desdépèciiCB  , l'autre  s’)' jendaut , étaient  aussi  au  noinbic 
de  ces  rojageurs. 

— On  .Tpprend  tîe^Iunîch  que  le  roi-»lc  Ravirrea  ouvetH»  le 
3 mars  , la  fcsston  des  chambres  du  son  royaume. 

5.  Exc.  le  comte  de  la  Ferroiinays,  aiuBassadcnr  de  France  à 
Péicrsboiirg  a eu,  le  i6  février  dernier , une  audience  du  Pcin- 
percur  de  niissio,  dans  laquelle  il  a remis  A ce  souvuraîu , sus 
nouvelles  lettres  de  créance. 

Ciie  lettre  de  Trieste,  en  date  du  i<j  février,  annonce  que  la 
nouvelle  s’i**!  géüérnlcmcnl  répandue  a \ cuise,  ipicla  forteresse 
de  Fatras  s'était  rendue  aux  (îiecs  p.sr  capitulaliou. 

— ^>'ous  :<TODs annoncé,  d r a {fCu  de  temps,  la  colicctiun  des  Ofîiivm 
de  iKiuliujie  ile  Cc/i/nque  pulilicnl  pir  suiiscriptioa  les  libraires  [.ccoinle 
et  Dxrey.  Fiürles  qui  en»  >gemeiis  qu'ils  ont  pris  vis  k-via  du  pul/lic,rrs 
libraire*  viruneni  de  meure  eu  vente  la  seconde  livraison,  composée, 
comme  U prcsédeulc  . de  «ii  volumes.  Ces  sis  volumes  conlienucnt  tes 
Contet  mo! utix  et  Konvelles  hiyioriquet.  (Jo  snU  le  succès  cnnstant  dont 
joiiisseitt  ilcpuis  bien  des  annees  ces  récits,  d»ns  icqneU  M**'  de  Geolis 
& s»  marier  ncuretfsement  l'intérêt  des  sujets  divers  siii  cbarmes  d’un 
style  toujotir»  clégeiit  uusjaïuais  être  recherché.  Parmi  lescoiiteset  les 
nouvelles  de  tl"*  île  Getilis,  i«  public  aimera  sans  duutcà  rvttouver  Irt 
PrévftHliùHit  d'une  Femme , lu  Pnncei*e  des  Vrsins  . et  surtout  Made~ 
mr<iselle  de  Clermont.  Cette  dernière  nouvelle . qui  ioiiit  d'iioc  répiilA- 
t:on  europieane , suflinit  seule  pour  assurer  le  succès  de  celte  deuiisniie 
livraison 

Tout  fatl  présumer  que  les  libraires  l.ecr>tnte  et  Duref  n'auront  point 
A sc  repentir  de  remettre  tou*  1rs  ycui  du  public  tous  les  titres  littéraires 
de  M**  de  Genii* , dans  un  moipeni  où  In  publication  de  ses  Mémotret 
va  de  uBuvMu  iizer  sur  elle  tous  les  reganls  (i). 

— Une  brochure  de  M.  Jaiidret,  laattiv*  des  requêtes,  sur  les  recours 
au  eoDseil-d'éial , dans  les  cas  li'abut  en  mmière  oceléa  astique^  vient 
de  p>r.iltrc  chez  Ad.  Lcclcrr  et  comp. . qimi  des  Aiteiisliiu , d*  SS  i). 
Cet  opuscule  est  la  meilh  ure  nTtilwlioii  qui  ait  été  uitc  di-s  ubje>  tîuns 
•usqucllc*  out  donné  lieu  le  potirvui  formé  contre  la  Ir-tlix  |»«storale 
publiée  A Ruine,  par  S Em  le  cardiqat  arcbevèqiie  de  Toi.loiise , et 
celui  iulerjetc  par  le  curé  de  .Xotie'l’anie  île  (iliarirrs. 

— Les  amateurs  de  L*i  acicncc  numisinaliqne  nous  «.viirout  gré  de  Iriir 
faire  connuilre  qu'iioc  belle  rolleclion  de  médailles  et  de  inonnnies  an- 
cieDiies  va  se  vendre . en  détail , chez  M' .N.  A.  Ubernilocer,  jiiuaillier' 
Lijoulèr,  A Ansparb,  eu  Bnviéie,  qui  eti  euvrrn  gr/'/is  le  calal>>j.iie 
aui  personnes  qui  ledemanderout  p>r  lettres  nlî'mDcbiei. 

i I ) OFu*  ns  de  modame  de  Cenllf , R4  s ol  in  i a , en  1 4 livraisons  de 
C vol  Pris  de  chaque  livni«a-n  . fj  f|-,  et  i(i  Ir.  !îii  cent,  franc  de  port. 
Cha<]ue  livraison  sc  vendra  sèpai%  ment  z fr.  3o  cent,  le  volume. 

A Paria,  chez  Lecotuic  «t  Durev.  quai  des  Aiigitsiins  . n ‘ 49< 

(2,  Dvs  tveoun  au  eonsril-ii  état , dans  le  cas  ttnltui  en  matière 
•cWèM<ijrfiY«c  , par  M Jaiiifrct,  nialire  <lrs  requêtes.  Brochure  in-tF. 
Prit  ; I fr.  5o  c.  et  i fr.  c.  franc  de  puri. 

Ces  outrages  s«  trouveut  aussi  chez  Mongie  aîné  , libraire  , boulevard 
«les  Italiens  , u"  lu. 


j Fn  liomnip  Jmit  la  raison  t*sl  aliéné^  , tout  éti'f  Ir.nusfi'n'iriinç 
j maisou  «le  tiétention  dons  uuc  .-mire.  Quî  «luit  st.iiiirr  sur  n-ib' 

I (Icinnnde?  Il  nest  porsonue  qui  ne  sache  <pie  1rs  aliém'.s(|é|HMi- 
I di’tit  du  minislèn;  de  riutéiicur,  et  que  le  niiiiislie  de  la  justice 
I ny  fseut  rien, 

I Let  homme  est  détenu  rencndanl , et  il  doit  l’étre  : quel  rsl  le 
caractère  de  sa  détrnlion?  11  u'a  point  buuiniis  de  délit  ; 1.-)  jus- 
tice n'a  pu  décerner  contre  lui  aucun  mandat , ui  pronom  tT  au- 
cune condamnation. 

Elle  l’a  interdit  peut-être:  mni.s,en  prononrniii son  interdt:- 
tioii , elle  n statué  sur  ann  état  et  iiutt  sur  sa  liberté. 

(’c  n’est  doue  p;is  en  vcritt  des  orth-cs  de  la  justiee  qu’il  est 
détenu  ; il  n'est  donc  pas  détenu  jud  vîaiiTfueni. 

(.)ue  sîgiiiÜe  donc  le  bittit  que  font  quelques  joiirn.mx  de  l’up- 
posiliou,  au  sujet  de  la  petitiuu  du  sieur  bebinner.^ 

CIlAMURK  DUS  DÉPUTÉS. 

Séance  du  ^ mars. 
rai'.'UOtVtf  DK  U-  R-WEl. 

La  séanrr  rst  ouverte  à imr  heure  et  dvmie. 

l'n  de  M tl.  les  serréiaires  tait  Irclurc  du  pn>ct4-vcrtMi  de  la  séaore 
d'hier;  la  réilaciionen  est  adnpire. 

.U.  de  Cui'biére  est  seul  au  luinc  des  mioislrra. 

fVn  de  membres  sont  jir.-sciis.  La  séiinre  rrUe  suspendue. 

Pendant  celle  suspension  , >1.  le  ministre  des  iiiisnces,  M.  le  garde, 
des  sceaux  , et  de  \auMauc , coinmissairedu  Hoi , sont  introduits. 

Los  lianes  de  .MM.  les  députes  Se  garniasent  peu  A peu.  Après  une 
denii-benrc  d’atlentc,  la  scance  c«t  reprise. 

' L'ordre  du  jour  est  la  suite  de  Iq  diaoussion  sur  les  unietulcmms  à 
l'article  e dn  projet  de  loi  relatifs  riiidcrniiitc  drs  cmiitrcs. 

I }S»us  avons  dooné,  dans  In  séance  d'Iiier,  l'article  y di<  projet  de  loi , 
l'anicmlcmctil  de  la  cominission  , et  les  aiiicmlniu'iis  proimsês  par 
3t.  le  rhevalier  de  In  Crunville.  M le  vicomte  Dulertre,  et  XL.  It',mu-t. 

Ueliii  de  M.  le  vicomte  Dulertre  tend  A ce  que  les  Français  et  Fcan- 
caiics  mariés  à des  sujets  des  puissances  élnmgcrcs  soieul  admis  .aui  suc. 
ces.sious. 

, 31.  Honacl  vent  que  les  Fraoeais  et  Françnises  mariés  dans  l’ctrangcr 

ne  soient  admis  A la  succession  que  duos  le  cas  où  ic  mariage  serait  an- 
■ térieurà  U iiicrcssion. 

M.  Bonnet  développe  1rs  motifs  de  ce  sems-Dmendrmeni  ; tniilrlôis  il 
I trouve  une  grande  oifliculié  A l'admisaioa  de  l'aaieiidenicm  de  A|.  Du- 
* tertre  , et  A son  sons  anicndcinvnt , uttcudii  que  l'art,  i*'.  déjà  adopte, 

I ne  s'étend  qu'ani  Français;  ce  serait  revenir  sur  cette  décision. 

I M.  le  ministre  de  i'intériciir  fait  i-cssortir  rrttu  difficulté  . qui , selon 
i lui,  rend  impossible  l'adoption  des  amcDdcmcns  proposés;  ce  serait 
; établir,  dam  une  même  loi , lieui  principes  coutradiciüires.  Il  isuilévi. 

I ter.  dit-ii , des  spcciiilitéa  qui  détruisent  une  base  générale. 

M.  de  Frénilly  fait  observer  que  des  Fraorais  , devenus  élraagera, 
pouvaient  ne  pas  l'être  encore  le  jour  da  l'ouverture  de  la  sessiop. 

Si , ce  jonr-là  , on  les  ci\t  mis  en  possession  des  biens  qui  leur  apMr^ 
teoaienl,  ils  en  seraient  encore  possesseurs  aujourd'hui.  Li  loi  ne  ^nt 
avoir  un  elTet  rclroactif.  et  ce  serait  lui  eu  donner  un  , que  de  priver 
de  ton  bien , le  Français  qui  n'était  ims  eurore  devenu  étranger  A Vépo- 
que  du  décès  du  proprietaire  dont  t1  était  l'héritier. 

L'hoDor.ibie  memlirr  termine  en  pro^unt  la  rédaction  suivante,  qui 
rrniplacerait  celle  de  31-  Dulertre  ; il  ajoiile  après  cas  mots,  tancten 
pntfinélnire , ei-ui-ci  : « Et  A son  défaut,  eeiik  on  celles  qui  avaient  la 
qualité  de  Français  , quand  ils  fiirrnl  ap[»el<'s  [lar  la  loi,  ou  p.ir  w vo- 
lonté, A te  représenlrr,  sans  qii'ori  puisse  leur  ujqmset'  aucune  inca^m- 
cilé  résultant  de.<  lois  révolutionnaire*.  ■ 

31.  Bazirc.  — L'artirle  i*' ne  s'applique  qu'à  des  Français;  or  il  s'agit 
d'ciainiiirr  si  une  franraise,  niarice  A un  étranger,  i*s(  eurore  franr.vifc. 
Notre  rmlo  dit  que  le  firnime  suit  U cuodtiioii  du  mnri  ; elle  n'est  donc 
plus  fninçaise.  ni  l'on  revicut  sur  sa  qualité  av.-ml  le  mariage,  ce  ;>em 
ouvrir  la  |H>rte  A une  infinité  il'ascrpiiotis  ut  d alius.  Je  vole  pour  te  re- 
jet de  tous  Icsamcndenieus. 

31.  Hyde  tic  Neuville.  — Le  goiiverncmeut  de  droit  n'en  a pas  moins 
existé  , 'malgré  rexislmce  tiu  gouvernement  de  fait.  Ainsi  celui  qui  « 
suivi  son  prince  cl  son  roi , n'a  pu  comiattre  que  l.v  lui  de  son  roi. 
y ( Murniured.  ) Ou  ne  peut  appliquer  le  droit  commun  aux  émigrés  ; ils 


de  CCS  comédies,  c'est  un  mari  qui  est  tourmenté  par  la  jalonsir  de  sa 
famine,  et  qui  panrient  à la  guérir  de  ce  travers.  Ibms  b fronde,  une 
fciDtne,  qui  est  vivement  piquée  de  rindiil'éreiiee  ou  plutélde  U trop 
grande  sécurité  de  son  mari,  parvient  A le  rendre  juinnx.  il  est  clair 
u'en  évitant  l'eiccs  où  sont  lomiiés  1rs  pniiripsnix  personnages  de  ces 
eus  comédies , oa  doit  trouver  en  ménage  le  purfuit  iionlicur , cl  celle 
coaséqueare,  tirée  du  rapproclu-nmit  des  déni  otivr.>ges,  a été  sentie 
f^ir  tout  U piililic.  Plus  d'une  n.-coiicilia<iun  ronjiigale  aura  doue  suivi 
c«Me  utile  soirée.  Dites  niaiotcnant  que  ic  théâtre  n'est  pas  une  école  Je 
racEiirs  ! 

La  représentation,  au  surplus  . oflrait  encore  une  espèce  d'inléréi. 
31**  Hervey  , qu'on  Laisse  trop  buig- temps  laiigutr  dans  les  derniers  eni' 
pioii  de  la  comédie,  avait  obtenu,  pour  celle  fois,  la  permission  de 
jouer  le  rôle  de  M*'*  Dorsan  , n'itr  lrè«-difScile  sans  doute  . mi'is  ém  - 
Dcinrnent  draroatique.  1^  sucrés  a eu  partie  coiirminécctic  graïufu  entre- 
prise. Dans  un  certain  mmihre  de  passages,  l'aclrine  n'a  pu  entièivineiil 
Iriompher  de  la  crainte  assez  i slurrlle  qui  altérait  srusibirment  ses  fa- 
rnltét  physiques  ; mais  plusieurs  fois  aussi  elle  s'est  bien  turiiétrée  de 
l’esprit  du  rAle  , et  elle  a obtenu  de  justes  enrounigcmens.  L'acrrnl  de 
vérité  avec  leqocl  elle  a dit  ces  nint.s  ; Ah  ! oh  ! vous  élr»  liien  discret, 
lui  a surtout  valu  des  applaudissrmoris  ou  Tiiidulgeuce  n'cnlrail  jKuir 
rico- 

M"*  Roiirgom  o joué  avec  beaucoup  de  gnie<>  et  de  nuiveté  le  joli  rôle 
d'Eugéuie. 

3F'*  DcnuTSim  a trouvé  dons  U représentation  du  Jnlonx  malgré  lui 
une  hcurritse  occasion  de  déployer  >on  double  lah-nl  d'actrice  et  ilc  cati-  j 
tatrire.  Cette  petite  pièce  e«i  loujouis  vue  avec  pluMir  I 

Nous  CIC  terminerons  pas  cct  ariicUsaus  réparer  un  tort  iavoloiilaite 


S|iir  nous  avons  envers  M*'  3fcnjaiid  , qui  joue  le  rôle  de  l'esclave  dont 
s CidcTAndaliiuür.  Elle  y met  lieaueoiip  d'art  et  de  sentiment , ri  re 
serait  do  notre  part  une  véritable  injustice  que  de  n'en  pis  eonsiguet-  ici 
le  témoignage.  Ou  reste,  il  v avait  beaucoup  de  monde  à U troisième 
rcprcscnlatiuu  de  celte  tragédie . et  c'rst  peut  être  le  cas  de  se  rappeler 
ti  •eaiicienee  anecdote  : l.m  Ciiampiiiélé , excellente  actrice,  avait  tuut-A- 
fait  manqué  mi  riile  nooveau.  <lu  le  dit  au  prince  de  ('onde.  /^<>a  , 
s'écria  t-il , fmi  vaircein  !c'e.\t  rrnimenl  une  chose  curieme  que  de  %‘oir 
eommeat  La  Champmeté  peut  être  mauvaise.  La  pièce  eut  vingt  reprèsen- 
latioDS- 

31"*  Louise  Lebrun,  jeune  personne  de  dii-srpi  ans,  fil  le  du  eom- 
posilriir  à qui  nous  devons  plosirurs  agréables  pirlitions,  et  rnlr'uiitres 
celle  du  Ho»ignol  : i) , doit , dans  le  cours  de  la  scniaiue  pnH'haiur  . 
ilèbulcr  A i'OjMTa,  p-ir  le  icMcde  IMiilisf  et  succcssivemcui  pur  plusiuui  s 
de  ceux  deTcmploi  de  H"**  Albert, 

— .31*  Otalnnia  donné,  le  ô.  à Londres  le  pretnier  drs  quatre  ron- 
cerfsoù  elle  doit  sc  faire  entendre,  avant  de  quitter  r.^ngleinrc.  Crito 
rélèbre  cunlatrice  avait  attiré  rnffiurnre,  et  a rtc  couverte  d appl.imlis- 
Bemeus.  t.hs  a quelque  espoir  que  Ibiris  poun-a  A sou  tour  j -uir  «le 
niiuvraii  dece  l»rau  talent , lors  des  couerrU  spiritiieU  «{ui  seront..  «Inn- 
iiés  pour  lu  s^iTUiiic  sainte. 


(i)  M.  I,ebriin  vient  de  publier  une  •rurre  musicale  que  nom  reroin, 
mandons  aux  atnaieiirs;  ellea  pour  litre  Zèlosel  Xuna,  ou  r.tdirti  An 
soir,  grand  Dorturoeà  deux  voix,  aver  accomivignemcnl  «Je  pintio  ot>ligA^ 
fiiHe  et  cor  ndiibitum  : paroles  de  .M"‘ , dcJié  k U Sociclé  des  cu(ù>l4 
d'Apollon. 


Sr  <ont  niar!>^  nu  1I4  «.'(aii-nl  , t\  ils  'loîvent  (^in>  assimilés  à mÎT  qui 
piTtiii  aijctiii  droit  en  se  luariünt  en  Fianrv;  aulr.'ment  Cü  se* 
«vit  le»  pris'er  de  ee  <|ui  leur  appaitirul  légilimeiueat.  C'est  |>ourquui  je 
\o(r  pnur  ^•-llmrl)(lrlMCJJt. 

II.  l’^rdessus , rappurteiir  de  la  ei>tnmi»sion.  — La  Inidc  iransmhsioo 
des  biens  est  une  lui  Icnilnritile  iu<iépvndan(e  de  l'éniif^nittoti.  Celte 
transmission  a loiijours  dâ  être  soumise  au  droit  commun  et  aux  lois 
des  lcm|H;  un  ne  peut  ivveiiir  ll-Jcssus.  L'ai^uineiit  du  preopiuant  est 
donc  iuadinissihic,  et  ne  prouve  rien  «11  faveur  de  ramendenH-ot. 

L'orateur,  apriis  d'nulres  considérations  tirées  de  la  discussion  sur 
rarlielc  1*',  leniiiiieeD  deinaïuJant  te  rejet. 

11.  thilerlre  répond  bus  »dver»«ires  de  soo  amendement,  dont  il  per- 
«isle  D demander  rudopliuu. 

M.  le  presidrul  met  8ucer.uivrment  aux  voix  le  sous-amciidemenl  de 
11.  de  FréniilT,  celui  de  M B<umct  et  l'amendemeot  de  M.  Üutertre. 
1.CS  Aous-ameudciiiciis  et  ratueudeiiieul  sont  également  rejetés  à une 
gninde  niajorilc. 

M.  le  presiiienl , après  avoir  rendu  compte  des  divers  amendemrns 
relatifs  au  même  article  ~ , soumet  d'aUord  ii  la  discussion  celui  qui  a 
été  présenté  pnr  de  Momtier,  ^iieud  de  Roncliaud , de  Fougères  et 
Didiami'l  , qui  se  S(>nt  réunis  {wur  cette  rédaction  ; en  voici  le  texte  : 

a Les  donataires  ou1é[;alaices  institués  pur  l'ancien  propoicUirc  ou 
par  scs  héritiers , à quelque  litre  que  ce  puisse  être,  depuis  i'éponun 
dc«  ronliscation»,  ncscninl  admis  à récianier  l'indcionité.  è rexclusiuii 
dcf'hci'itiers  naturels,  qu'aulaut  que  ta  donation  on  le  testament  rco- 
ferinrraicut  une  cUute  expresse  de  tntosmission  de  druils  éveuuicts  sur 
les  biens  coniisqués  . ou  leur  valeur.  ■ 

M de  Motisiier  iiionteà  b triliune  et  lit  un  discours  dans  lequel  sont 
dévelup|>és  les  motifs  de  cette  proposition. 

11.  Itunnet  comliai  cet  ameiideau-iili  il  fcrail , dit-il , une  loi  d'excep- 
lion  , '«’iine  loi  qui  rentre  dans  le  ilroil  roininiin , pir  son  moilo  d'exé- 
cution. Quel  est  le  liut  de  relie  loi?  C’est  de  miieiire  le  bien  dans  les 
tiiainx  lie  celui  qui  en  serait  le  iiossessrur . si  la  révolution  n'y  eût  rais 
obstarlr . et  raïuemlemnit  établit  un  privilège  eu  laseiir  des  héritiers 
naturels,  BU  pr.juduede  ceux  qui  ont  été  iustilués  légataires  miivcr- 
srls,  i>ar  le  propriétaire  ou  Ses  héritiers.  Ccsl  contraire  » tous  les  prïu- 
ci|ies  et  à toutes  les  autorités  sur  cette  matière.  La  volonté  des  testateurs 
doit  recevoir  .son  exécution,  cl  il  irapiMiriicm  pis  aux  législateurs  de 
préjuger  quel  edi  été  leur  intention  , rn  cas  d 'événement  impeévus  , 
d'exiger  aujourd'tiin  une  clause  insolite  et  spécule  duiis  leurs  teslaïucns, 
ebusp  qu'ils  ne  [K>uv.sient  prévoir. 

M.  de  Frénilly  est  appelé  h la  tribune  pour  y développer  son  auieo- 
di'inenl  , qui  rst  cuticu  eu  rrt  termes  : 

• Sont  admisà  réclamer  rindcinoité, 

■ I*  [/ancien  propriétaire, 

a Celui , ou  1rs  représentans  de  celui  k qui  il  en  aurait  Iranmxis 
le  droit  éveutuel  per  une  iti4{M)siiion  spéciale , de  In  manière  et  dansdes 
limites  Cxées  |>ar  Tes  luis  existantes  lors  de  U tranxinission  ; ' 4 

■ 5*  A leur  défaut , les  héritiers  français  de  l'ancien  pnipriétaire , eu 
ligne  directe  ou  collatérale  au  desre  successible . appelés  k le  représenter 
k l époque  de  son  décès,  sans  qu  on  puisse  leur  opposer  aucune  mcapa- 
cité  rcsultanl  des  luis  révoluliuiinaiixs. 

■ 11  est  accordé  auxdils  héritiers  un  délai  de  six  mois , k dater  de  la 
promulgation  de  U prrseule  loi , pour  révoquer  ou  nuimienir  leurs  re- 
noucialioiiv , ftins  que  cette  farullé  puisse  préjudicier  aux  tninsaction.« 
de  famille  dont  ces  renonciations  auraient  été  relfel-  » 

M.  Mestardicr  comliat  celte  propAsiiion;  il  suppose,  en  général,  k 
l'adoptiou  de  tous  les  amendemeus,  excepté  ceux  présenléa  jiar  la  com- 
mission. I 

M.  Nicod  de  nonchaiid  ajoute  de  nouvelles  considérations  k Tappui 
de  raineii<Urinenl  qu'il  a présenté  de  concert  avec  quatre  autret  mem- 
lires.  Il  ins'Str  pour  l'adoptioa  de  cel  aincuduiuvut,  qm  11  été  ^développé 
|>ar  M.  de  ^lousticr. 

On  demande  ti  clôture  ^ cette  deinaiulc  n'n  pas  de  suite. 

Al.  Chililcl  combat  cet  amrnclrmrnt  et  s'n(q»oxe  à Sun  adoption. 

On  demande  1»  clôture;  elle  est  mise  aux  voix  cl  adoptée. 

L'amrndciiiriil  de  MM.  fticod  de  lUuicliaud,  de  .uousiicr , Duha- 
mel , e'ic  est  rdelé. 

«Celui  de  M.  Frûailly  l'ril  égalemrnt. 

*ti.  Delhorme  développe  k son  tour  les  motifs  de  Vamemlcmenl  sui- 
vant : 

- Sont  uéanmuius  exeiiis  de  l'indemnité  , et  incapablrs  de  U recueil- 
lir, ceux  qui  la  réclaincriicnt  en  vertu  Je  dispositions  eutre-vifs  ou  tes- 
tainonuires  biles  hors  de  France  , a titre  universel , par  1rs  nnriens 
prnpriéunrcs  étuigrés  ou  dé|iorlés  restés  cl  décédés  dans  rélrangeri  de- 


puis la  ralificatlen  Ju  (raitc  de  paix  J'AmIen&jü<qi«*ai}  t^  jamf^  181  { , 
a iimins  qu'il  n'apparaisse , par  les  dispositions  ou  par  les  actes  suhaé- 
quens , que  les  iiis{»osans  ont  entendu  compi*endre  dans  leur  libéralité 
ou  les  biens-fonds  qu'ils  avaient  laissés  «u  France  , ou  l’aclioD  en  re- 
vendication de  ces  biens.  > 
j L'anieiidcinent  est  rejeté. 

L'amendement  de  la  coramitsion  tendant  k admettre  k l'indemnilc 
ceux  qui  auront  été  désignés  par  la  volonté  de  l'ancien  propriétaire. 

Le  second  aoieudement  de  la  commission  tend  k ajouter  k l'anicle 
ces  moLv  ' Sans  qu’on  puisse  leur  op^Hisev  aucune  incapacité  résultante 
; des  luis  révotulionaaires  ou  do  leur  renonciation. 

M.  ChiBlet  sous  arneude  ainsi  celle  dernière  disposition  ; Leur  renon- 
ciation ne  potirni  leur  être  opposée  que  par  les  héritiers  qui , k leur 
: défaut . auraient  accepté  la  succession. 

I V.  l’atire  appuie  lameaderocol,  et  soutient  en  principe  que  l'héritier 
I proi-.be  qui  a rcnuncé  k 1a  successiou  ue  jieiil  la  repreudre  au  préjudice 
; lie  celui  qui  l'a  acctqitée  sous  Ueoiidiliou  d'en  payer  Icsdettcs. 

M.  Dc-scordes  pense  qu'il  est  impossitile  de  rendre  la  lui  juste,  sans 
accepter  ramen.lcment.  Il  cite  le  cas  où  le  mineur,  forcé  toujours 
d'accepter  la  succession  sous  henénre  d'inventaire , aurait  ainsi  accepté 
iitK'!  succession  où  son  auteur  n'aurxit  laissé  que  des  dettes.  Il  demande 
si  cette  acceptation  forcée  de  sa  part  le  fcrail  seul  proliter , au  préju- 
dice de  son  co-héritier  majeur  , du  bienfait  de  l'iimemnité. 

H.,  Baxire  reproduit  ses  argumena  eu  faveur  de  l'amendement. 

M-  Pardessus,  rapporteur  de  la  commission,  pense  que  l'amende- 
mcndemenl  de  la  rummissinn  remplit  tout  ce  qu'oo  peut  désirer. 

i.e  sous-aincndcmciit  de  M.  Chilllel  est  adopté. 

L'amendement  de  la  rommisvioit , ainsi  soiii-aincndé  , est  adopté. 

Le  dcmirramrndcment  de  la  rurnmissiua  est  ainsi  conçu  : 

( Il  ne  sera  dû  aucun  droit  de  succession  pour  les  indemnités  récla- 
mées dans  le  ca.x  du  présent  article  vl  de  l'article  3.  » 

M.  le  président.  — Je  vais  mettre  aux  voix  cel  amendement. 

M.  de  .Martignac  demande  l.x  |iandc. 

Plusieurs  vois.  — Le  lise  ! le  fisc  ne  veut  rien  perdre  ! 

.M.  le  commissaire  du  Roi.  — Le  fisc  n'a  rienk  |ierdre  danseette  dispo- 
sition. Je  ne  monte  i>as  k la  tribune  pour  m'uppoM-r  k l'amendemfnt , 
mots  seulement  pour  établir  qu'il  est  dans  mon  opinion  d'une  entière 
inutilité.  Jamais  il  n'est  iierçu  par  le  fisc  aucun  droit  de  succession  pour 
U'S  rentes  inscrites  sur  le  grand-livre  de  la  dette  publique,  rcut-ctre  , 
dans  cette  circonstance,  où  il  s'agit  de  rentes  représeDtant  la  vkleur  de 
propriétés  foncières  , pourrait  [>cn.ver  qu'il  est  nécessaire  de  rétablir  ici 
ce  principe  déjk  consacré  par  nos  lois  existantes.  Nous  ne  nous  opposons 

4 l'amendement . mais  j'ai  cru  devoir  Aiire  ressortir  celle  inutilité. 

L'amendvmcnt  est  adopté. 

L'article  7 ainsi  auiemté  cal  adopté. 

On  passa  k l'article  V. 

Avant  de  s'occuper  de  cel  article,  la  chambre  s'occupe  d'une  Jisjiusi- 
lion  qui  tendrait  k changer  enlièrcinent  cet  article  Celte  disposition  est 
ainsi  conçue  ; 

« Pour  obtenir  l'indemnité  . les  anciens  pmpriéUiifes  ou  leurs  repré- 
sentaoi  devront  se  poiii-voir  devant  le  préfet  du  dr^iarlemcnt , oii  sont 
sitiiés  les  bieiii  vendus.  I,s  préfet  transmettra  lo  demande  k une  com- 
mission réunie  au  chef  lieu , et  composée  de  cinq  membres  , savoir  i le 
préfet , un  membre  du  eonseil-géneral,  un  juge  du  tribunal  de  pre- 
mière mMaace  , Ib  directeur  des  doiuaiues  et  ie  si^rètaivc  général  de  la 
préfecture. 

<I«l  amendement  est  rejeté. 

Art.  8 du  projet  de  loi.  Pour  obtenir  l’indemnité . les  anciens  pro- 
priétaires nu  leurs  raprésentans  se  pourvoiront  devant  le  préfet  du  fié  • 
parlement  où  sont  situés  les  biens  fouds  vendus.  Le  préfet  transmettra  K 
demamle  au  directeur  des  domaines  du  déiiartcmeat , qui  dressera  l«: 
Jwrdervsiu  d'indemnité  confurrai-inenl  aux  dispositions  précédentes. 

Le  bordereau  erra  ailressé  par  le  préfet  au  ministre  des  liuatice»,  ai  en 
I l ‘S  pièces  piMiluitL-s  k l'appui  de  la  demande.  Il  y joiinlra  son  ax  is  mo  • 
lise,  qui  portera  tant  sur  les  droits  et  qualités  des  réclamans  que  sur  les 
I cn«fnctatioiM  du  bcniereaii. 

I La  CfunruisJiun  s proposé  , sur  le  second  paragraphe  , ramendement 
suivant  ; 

■ i.e  hnnVrenu  sera  coinmnniqiié  aux  rrclnnians,  ensuite  adressé, 
j>ar  le  préfet,  au  minisli'c  des  fina  ices , avec  les  pièces  prudiiilcs.  il  y 
juindrason  avis  motivé,  qui  purteni  tant  sur  les  droits  et  qualités  dis 
réelanuiiis  que  sur  les  énonctVinns  du  bordereau  et  les  obai-rratiuiis 
nu  rrcbmaliuiM  qu'il  aurait  rtç-jies.  a 

L'nmendcmrnt  de  la  commission  est  adopté. 

L'article  , aiusi  aineudé , l'est  également. 

ri-rr,"-'  •.  ...ai.  ■ i."  ",g5Sgaaasar 


— Nous  rappelons  aux  amateurs  le  concert  que  donne  M"*.  Delphine  II 

Schauroih  , 10  1 1 mars,  k 8 heu  roi  du  soir,  dans  U ssllc  Cléry , n.  01 . Il 
M.  de  Ret'iot , dont  le  lali-iU  rivalise  avec  celui  des  Hnillot  et  des  Lafont, 
exécutera  un  air  varié  de  ta  cuin{K>sitiuii.  On  trouve  encore  des  billets 
chez  le  concierge  de  la  Aille.  l 

— f/rst  an  lundi  >4  mars  qu'est  fixée  !s  représentation  au  bénéfice  de  I 
Talma , qui , ainsi  que  mms  lavons  annoncé , sera  ilounér  sur  le  théklre  | 
de  rOjiéni , et  composée  d’OfAeWo.  joué  par  le  lièmiliciaire,  et  des  foi-  I 
Inrrs  i-en.ées,  OÙ  l'un  euteit'lru  lUuriin.  Le  Lullcl  de  Pdtù  terminera  le 
spectacle. 

— f.'/ndixcrrt , comédie  en  cinq  actes , qui  avait  été  répété  il  y a quel- 
ques mois  au  Tliéklrv  Français  , va  être  représcutc  à l'Odéon. 

— ■’ifonsieur  7'rtwsi  a été  retardé  aux  Variétés  par  1a  maladie  de 
Pauline.  On  es|*èrc  que  rc  v»unh*viUe,  atirPuié  à l’un  de  m>»  plus 

gnii  chansminiers,  pourra  être  ruenre  reprè»cnté  ù temps  puur  vire  un 
peu  pièri!  de  circonsliince , ou  du  moins  de  saisun. 

fjt  Folie  espag'inir,  pièce  comique  en  trois  artes,  qui  n'est  point 

éirèedu  romau  de  M.  Pieaull-Lebrun,  eSt  le  prtinicr  grand  ouvrage  qui 
iluiveélre  représenté  k l'Ambigii. 

/.'UtSpifal milU.iire  ; tel  est  le  titre  d'nnr  petite  pièce  que  l'on  vient 

derectrvoir  au  Cirque-Olynipiqua,  uù  U Chien  du  i-e^iment  attire  tou- 
jours b foule. 

— Un  journal  dit  que  l’on  prépare  une  parodie  dn  Cid <C  Andolouùe  , 
sous  le  titre  du  Cidtv  de  Smmnndie.  On  nous  assure  qu’il  v a erreur, 
ri  que  le  vériuhle  litre  est  le  CidtT  de  Pifardie , qui  est  k celui  de  ffnr-  I 
tnuudie  à pou  piês  cutii^  l'oeuvre  de  M-  Lebruu  est  k celle  de  Coraeille.  l 


Le  nom  à'FiltvIle,  l'amaule  du  nouveau  Cid  . est  , dil-oo  , remplacé 
d-ms  cette  imilatiou  burle.sijuc  juir  Fst-ceelle , et , pour  que  b paro<lti: 
soit  complète  . on  ajoute  que  co  rôle  comique  sera  joué  {inr  l'une  des 
trazéiiieiuicsfiu  mélodrame  dans  ce  vaudeville  dcstiuék  l'un  des  tbckties 
du  boulevard. 


AIODLS. 

\ b première  représentation  de  l’Opéra  , on  a remarqué  une  roh« 
de  gros  de  Naples  liUs,  faite  k guimpe,  qui  avait  pour  garniture  deux 
rangs  fie  triangles  en  salin.  C.es  triangles  , entrant  les  uns  dans  1rs  au- 
tres , formaient  clisine.  Cite  redingntte  de  gros  de  Naples  iauiie  |Mii]le  . 
était  garnie  du  haut  en  bas  de  deux  rangs  de  dents  de  loup  , qui  se 
cmuranaieal  , sembUMe  garniture  aux  iiianchcrons  cl  au  bout  des 
manches. 

Parmi  Ira  srlirlcs  d’art  smccpliUes  d'attirer  l’aUenlion,  nous  reraor- 
tions  te.s  fleura  dites  brillantines , dont  rinventiou  est  duc  an  sieur 
nuger  jeune,  bbricanl  de  perles,  rue  du  Pelit-Lion-Saint,-Sauveur  . 
n*  i8.  iit%  fleurs,  dont  l'inventeur  est  breveté  pnur  dix  auuécs,  sont 
d’un  effet  séduisant  trt  extraordinaire  |wrlcnrécUl. 

I.C  suc  de  rotes  tP Andrinopte  a toiiiours  beaucoup  de  succès.  Ce  Inc 
de  roses  préserve  la  peau  des  rides , du  hkle  cl  des  ItoiUuas.  rrmuéclie 
de  se  gercer , lui  donne  du  ton  et  de  la  fraîcheur , et  il  convient  egale- 
ment pour  b toilette  des  deux  sexes.  La  suavité  et  b douceur  de  s«m 
parfum  sont  telles,  qu'elles  le  rendent  propre  k être  marié  aux  comjHt- 
: wtions  UsnlusagréalJes;  il  a aussi  b propriété  de  fortifier  les  vues  les 
! plus  alTaïbiies.  Prix  des  ibeons  : 3 fr.  et  b fr. , au  dépôt,  chez  M**  L«- 
I gobe,  rue  du  Pctit-Carrwu,  n*  t.  . ^ 


U.  U frAiidfUl  lit  l’urtirlc  9,  fl  lf«  amenrlemens  «îc  lu  fomraîjsion. 
U lit  4^avnic[tt  u»  «iDetiflrJn«*nt  propolé  par  M d«  Chibrilbin  ; Bt»»i 
cet  riionrntUc  nifmbn!  ëîaiil  iib>etit,  el  b cKambrc  n l'iant  plni  cit 
nombre  , la  séance  est  lerre. 


ÏIISTOIRE.  — UTTÉRATlRn. 

TahletiuT  hiitvritfucx  contenant  l hiftoiri-  î iJeU'éuo  et  des 

Deus-~Hou! ^guts  y celie  île*  i/.u'Oifucs  > W«'.  t fî  an  sur 

Ja  vieei  les  ouvraf’cs  «ir  /x*/>e  tie  f ; par  .M"*  Emilie  Mil* 

lon-JoiiriM'l  (1). 

M*^*  est  avanUgetisemcm  connue  jwr  tliüTc- 

rentes  piodnciions  historiques  et  lititTaires,  not«min<*nl  par 
/et  Énfuiis  i/a  vietu'  < lut  eau,  coui-s  tl'clmles  en  qnar.iuie  vo- 
lume* , prtw’ntc  sou*  des  formes  variée*  jM>nr  1 instruction^  îles  1 
jeunes  p(:r>ininr»,  el  qui  lient  mie  place  honorable  parmi  les 
livres  d éducation.  Lliisluire  de  l'Helvétie,  ecHe  des  denx  üoiir- 
gosiirs , et  celle  des  üw;i>ques , réiuiîes  dans  le-t  deux  prcmici* 
vofumes  des  Tah/eaux  histoni}tu:s  que  nous  «imouçon* . rom- 
plctciil  ce  cours , en  y ajouiaiil  dus  laits  juromms  à la  plupart 
des  lecteurs , el  des  recherches  curieuses  |mist'c5  à dt-s  Mjurces 
peu  communes.  Cet  «uvrvgc  aura  le  mérite  dcxercer  la  mé- 
moirt?  el  d’orner  l esprii  des  éléves  studieuses  qui  le  liroulct  h; 
méditeront. 

L'Essai  sur  la  vie  cl  les  ueuTres  du  poète  espagnol  i.otxî  de 
Véça  est  une  notice  biographique  cl  littéraire  .i.‘*ex  o'itinsc, 
pleine  de  snluililés  ci  «l’enÜure,  etmqioîée  p-.r  lord  Hoîl.iiid,  et 
que  M**  Milluu-Journel  a iradnile  liilèleinnit  en  fratiçiis.  Le 
noble  lortl  s'y  montre  forlopi>Oî.é  à «*e  qu'il  *|)]>elle  rnofic/ine 
tnéüiode;  c'esl-à-dirc  celle  qui  MUimct  les  pièces  de  ihéàiio  à 
Ja  règle  des  trois  imités.  Eu  cousé  |uener,  il  est  gr.nul  p.irtisan 
lies  lictmces  cl  des  moa^truosilé»  lîramaii  pies  adoptées  en  An- 
gleterre, en  Allcitiague  et  en  Espagne;  rieti  ne  Un  p.irail  beau 
connue  tout  uu  noman  dialogué,  d uit  cliaqur  acte  remplaee  uu 
volume . et  fionl  rinlervalle  d'un  aelc  à nu  antre  eomprond,  sui- 
vant leliemin,  des  semaines,  des  moiff,  des  aiuiécs.  Il  admire 
ans»!  le  mélange  des  scènes  graves  et  touchantes  avec  les  scènes 
de  b.i.s  i*oiuiaue . que  le»  mélodrames  de  nos  boulevards  oui  em- 
prunté aux  lliéaUx'S  étrangers;  ce  mélange  est  à ses  yeux  In'**» 
ciU)fornu‘  à la  nature  et  aux  manirs  de  la  soeiété.  Cependant  si 
les  lecteurs  ue  sont  p .s  arrêtés  pâr  des  opinions  si  éloignée»  du 
goût  (ranyais,  ou  plutôt  du  véritable  bon  gqiil  » ils  livmvcroiil  à 
côté  des  jugenicns  s «iiis , de.s  ttb*t*rvnlion$  neuve*  ci  des  citation* 
iusiniclivesipti  les  «iédomtuagemiil. 

Tous  les  autetii»  conlemporiins  de  Lope  tle  \ éga  s’.:f  cordent 
à regarder  txiiume  |«vjdigieu\  le  nombre  des  pièces  que  ce  porte 
a roinjK>»écs.  Il  avait  une  îm.iginatiou  sî  hVonde,  le  travail  si 
fe  île , qu'il  faisait  neuf  ernts  .n  mille  vers  jKir  jour.  Montalvan 
aosuiv  «ju'il  éciivii  ilivhiiil  cents  comédies  ut  qualn*  cents  wles 
s.i<Tés . sans  compter  plusienis  Ituigs  poèmes  el  aiilriM  prmlnc- 
liuii».  Lopc  «lit  lui-mèmc  ; « Si  je  «lonnais  aujourd'hui  le*  titres 
« do  pièces  qu'enfanta  mon  lidu'ur  înlaligalile , vons  ni’  [Hiurrier. 
« V ainiiier  b»i , vous  ne  jjoun  ici  jamais  nxiire  que  j'eu.s5C  uoirei 
• tant  de  rames  de  papier,  que  |’cU'-*e  produit  eu  vers  el  oriMj 
« de  lleiu-s  de  rin'ioritpie  tant  <rinliigiies , de  portrait*  , elr.  La 
» liste  de  mes  fable*  paraîtrait  de  tonie*  les  fables  1*  plus  in- 
« croyable  ! car,  ô prodige,  pin*  de  cent  fois,  d.ans  le  même  jour, 
■ mm  piêee  pi*M  de  mon  iniaginalûin  sur  la  scène.  » 

LnrU  Holland  donne  une  esquisse  ciiliètvî  d'une  pière  que  les 
Esmignols  placent  au  premier  rang  de  j-clles  Je  I^pe  de  \^’a. 
tJlo  était  iiililuUV  ancieniiemi nt  V i\$trvlht  tU  mais, 

depuis,  elle  fut  remise  an  ihé.slrtî.  à M.ndrid,  wu»  le  litre  à* 
Sauc/ie  (Jnis  ilo  tas  Iti^lus.  Aujourd  hui  eelle  pièce  a le  mérite 


(1)  Trois  vol.  in-«#l- 

A f’»ri»,cl*«  M"*  s f lire  Uimanl  . lïbrairr  . rncf'^umarlin  . n*  la  4 
Elëlies  Uonÿir  «inc , hlipiirc,  boiilrvarJ  ilc»  Iluliciis,  iv*  10. 


de  l'à-propoi  : c’rsl  elle  qui  a fourni  le  fnjet  du  Cûl 
tse,  qui*  Ion  jonc  au Tl»eàlrc-Kianç.iis.  Eu  la  comparant  A l'es- 
quisse du  noble  loid  ilull.iiid , on  ietxmn.vilra  que  M.  lAibrnit  a 
lait  pi*u  de  ch.'mgenieus  à l.v  man-hc  de  raelion  , el  que  h*.s  plus 
jmjxirtantcsdifléreiiccsquiexisleulentix*  les  deux  ouvrages,  sont 
dans  le  style  et  ilans  le  dialogue.  J.  U. 


N O l : E L L E S f X T t:  U I E U II  E S . 


• Le  Ca- 


ALLEMAG-VE.  ■—  jVi/rrnj/»ffg  , 5 mars. 

(Correspondance  ]>articuUvrc.} 

Voici  un  etlmil  de*  deriiierrs  nmiyellr*  tle  Conslaniii' 
kitau- Pacha  s'iR’cupc  en  ce  momoiil  de  l'orgauisKton  d une  nouvelle 
tlollilh*. 

(Quelques  rninistres  ollomatii  nvaieiil  eotini  le  projet  de  faire  mat-.* 
cher  c«mrc  les  (irre*  la  iiiajeiirc  partie  «les  janissaires  , tant  «le  t>mi- 
t*nlinoplrquc«rAnilrinopJc;  mais  il  paraU  que  le  gri«d  eisir  n'a  pae 
usé  meure  cc  projelà  êveculion  , vu  l’»mip»tliic  que  cxltc  milice  a ton  • 
jours  maii>reslee  chaque  lois  qu'il  a élë  question  de  l'eovoycr  dans  le 
rëlopoüi.“«e. 

M L'avi*  panrrmi  loi'l.à  coup  que  ]>liisieiirs  vaitsrnuv  de  guerre  grecs 
avaient  pénétré  «Imis  le  dciroil  «les  l.)ar>!atielicsVi  causé  une  gmmle  ru- 
meur p»riiii  le  peuple  de  Conalaolinoph*.  On  a fait  ]nr|Sr  sur  le*<  hainp 
mie  division  de  reia-adrc  olloiijanc  pour  aller  croiser  à l’entrée  des  Dai- 
‘«laoclles.  Un  prétend  que  Ird  Grecs  se  Stml  emparés  de  quelques  LiiU 
•ni-ii*  turcs  jusque  sous  les  forts.  • 

Le*  troupe»  suuinniiées  en  Crimée  nul  été  employées  aux  travaux 
«{u'etixe  la  ennsri'iii'ii  mi  des  iiouvrllrs  rouies  qui  doivetil  traverser  celle 
proviure  de  l'einpire  russe. 

Oii  assure  que  le  gmiv«*riiftrefjt  ilirrclm-ial  «le  la  jiuÎMc  * m-iRifcstè 
l'intention  de  premirt'  pirt  an  Irailr  de  commerce  qui  sa  m'^neie  en  ce 
luoniciit  à Siiitgjnl , uiiU'e  les  ^léiiiputeutiairv»  des  cours  de  l'Aile- 
inagur  inénuionala. 

J'reiu^ffHi , 4 miTfï. 

On  aniionn*  qn'nn  conseil  gènén»!  de  guerre  v.v  se  tenir  à Andrinople. 
Lu  Perte  n <l«<imé  l'nnlr  r .«  tons  les  a'^rns  du  gnuvriu-  iuetil  «le  rhaqi  e 

* pP''‘’^'*é'niieMiütta 


V trouver,  l’n  dépét  !r>«-C'>ii»ider.ii'ln  d* 


iloit  éltv  Airmé  dan*  les  inagssin*  «le  mie  ville  l’ii  autre  dtrpAi  moins 
nombreux  «luit  être  orgaiiisc  à Hniropolis,  à dix  lieui  d'Andniinple.  Ces 
immenses  préjianiiifs  seiuLleul  faire  coujectm'cr  une  rupture  avec  U 
Hnssie. 

approvisionnemens  de  munitions  de  guerre  qui  sont  dirigés 
^•ie.  le  gnnvrmenr  turc  rie  lu  ville  ifEnos  a reçu  l'ordrcde 
'^dfs  magasins  pour  y rr«»rvnir  près  de  sept  eriit  mille  me- 
-^d'or)je,  doni  la  destination  est  ■•neni'v  une  êoignie. 

(Joumutir  nltfmnnds.) 


RüUnSE  DE  P.llU.S,  du  9 m.rs. 
Coun  des  £Jcls  ffuldies.  . Kiti|»riml  de  i8-i3,... 
Weu/es. —t  'iuqp.  lUu  eoiis.,  jouis.  ‘ 

du -il  .sept.  loif.  — Fermée  Ie5 
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Act.  de  là  Haiiq.,,.  ICM»' 5o' lOJo* 
Uhlig.  tic  lu  V.  de  Paris.  iSpû*  a< 
ReiUr.t.  )d.  U* 

Act.  ilrs  4 can  .de  ioiiissanre  -- 

Comp  fronr.  <Jn  Pltéaiv iSoo* 

OiMf  bvpotliéeâire... — Promesse 
d'aoinm.  ô/io  pevé*..  3o5*  <5* 
Fonds  élnsitgerx. 

Rcnt  - de ivapic», 5p. o/o-  gi* i5* »o* 

gi'aS» 

Id.  frunenis 

Ohligaiioit;  de  Naples..  i5^  5o* 
(^Mig.  de  Sicile... 

H.  d'Espagne...  10 
Emp-  royal  d'Esp...  5g  5/g  1/1  üfB 
— 16«  série. 

BULLETIN  DE  COMMERCE,  N*  5ô. 


BLALX-ARTS.  — LITHOGRAPHIE. 

/j!  Triomphe  de  Trapin  (i). 

L'u  dessin  do  Prud'hon  doit  être  recherché  par  tous  les  .amateurs  de 
U belle  peinture;  ilssuvcnlque  rc  peintre  célébré,  ravi  trop  têt  aux 
arts  et  i Tamilié . réunissait  au  charme  <hi  faire  . et  à la  grâce  nai«  qui 
le  distingue , U sévérité  du  style  des  composiüons  de  Raphaël.  I.c  «lesaoi 
que  nous  anuoncon*  en  est  une  nouvelle  preuve , cl  ne  peut  fiu’ajouler 
a sa  rêpulaiirm.  *M-  Manriu  . qui  l'a  lilbognipliié,  a su  reproduire  i»ve<: 
• »r  exuflitndc  parfaite  tontes  les  btanlé»  fl  perfeclirsos  de  l orw'U** 
qu'on  peut  vftir  dans  le  Mhin«!l  île  M.  Ilrunel-  L’impre»*ioci  n«*  laisse 
rien  i «lésirer  t dire  que  c'csl  M.  Laaglunie  qui  l'en  est  chargé,  c'est  en 
fnre  l'élisge.  G- 


.MUSIQUE. 

JVfl.we««  .Vé/rt«gf  fr.Ilant,  varié  pour  le  piano,  sur  six  romance* 
choisies  de  Romagne*!  ; dédié  k M‘'«  Elit*  Ikrloi  , (urRigrl.  membre 
«leriiistitnl  d’Egypte  eide  L* Société  académique dei  cnraii*  d’Apollon. 
Oper»  4o.  Prix  : h fr, 

A P:’r»*.  chez  Mci«sonnier.  boulevard  Monlniarlre  , n“  ao. 

Ce  mon  e,*u  . d’une  ctéculton  brillante . s«*  disliugue  i»r  une  grande 
élégance  , comme  toutes  les  conqmsition*  de  M Rigel, 

(t)  Pr-x , snr  ppter  fin  de  la  Chine  : 56  francs. 

A Paris  , ehi-t  M.  Main  in  , éditeur,  rue  «le  Vaugirard  , n**  iS. 


ANNONCES. 

S.  A ■ R.  Mgr  le  due  d’Orlrôns  vient  de  souscrire  k la  hrlle  édition  des 
Ofùivivs  complètes  de  .Viane-J'r>se;//i  el  A'^ndrr  Chenier,  imprimées  ehei 
Firmin  Uidol . cl  publiées  par  le  libraire  GuilLiumc , rue  Haute  feuille  , 
n*  14.  Neuf  volumes  in -B*.  Prix  : y fr.  Soc. , el  8 fr.  5o  c.  frooc  depon. 

On  trouve  à la  meme  librairie  le  Supplément  ■ la  première  édition  de 
tu  s/oinr  ciV«7e  pAt'Sfÿue  c/mom/er/e /'«m's,  par  Uuuurc.  il  sefoiupcne 
d’un  cidume  in-*®  de  text»*,  el  d’un  fHHiefeuiUe.  oit  sont  rcnfcrnuH*! 
loutc-s  1rs graviiiv*  dont  U seconde éditionmett  enrichir,  ri  les g6 pages 
.nippriiners  rl.jns  Li  première  édition.  Avis  aux  anciens  souscripteurs 
Prix  : 3o  fr.  jiapirr  ordinaire , et  6u  fr.  pipier  veliu.  Cet  ouvrage  se  vend 
aussi  cite*  Puntliicit,  nu  P.ilais-Ruyai. 

La  rate  de  l'émigré,  ép»so*lc  de  iRiJ,  d«‘uxieme  édition,  revue, 
corrigée  «t  augracnler  de  iUoire  et  FéU.r  ou  la  Unsière,  |»ar  .M**  Lc- 
grau'ï,  auteur  de  l'ituléeision  nu  (<««/>-  Mulgrave  Trois  vol.  in-ii. 
Prix  ; 9 fr.  «t  lo  fr.  5o  C.  franc  de  port. 

A Pans,  chet  Auguste  Imiierl , librairr  , rue  Guénégaud , D®  t(). 

0-1  vl«-nl  de  ntfiirr  en  ven'e  le  tome  111  et  dernier  du  /HoissonHcur, 
r J.  Qiiesné.  ln-8®,  avec  ccUc  epigrapbe  : « Il  rniit  platr.!  pour 
rv  lu.  X 

I A paris,  chex  Pillet  aîné,  imprimeur-libraire,  me  Chrisiine.  n*  5î 

' Prix  ' 5 fr  “ü  t. 

I Les  tom.-*»  I et  II  ayant  paru,  t'ouvrsge  r*t  mimtenant  eomplef. 
Prix  total  : I!  fr.  aS  c, 


|.V  riii5|>rinicrie  de  CHAIGNIEAU,  (ils  alité,  nie  de  la  Monnaie  , n"  11,  à Parts. 


UAUüWÈrui-: 


CtNTtClUpe, 


liKriiiQri'. 


i-cii,  brouilUr*!. 


ON.SACUNhf 
nie  Je  U>  Monnaie 


Vei»diiîdi  11  Murs  1^25,  de  la  Lune  le  la. 

JOURNAL  i)E  PAR 

Eï  DES  DÉPAIVrEMENS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTERAIRE 


L«v.iUi!a£4i>:e,  i h 
Coueittr,  9 h 4 ( 
Temiis  mo^cv  » 
oli 


1*AR1S,  loffuirs. 

Aujomtl'liui  le  Pot  a cmcmht  la  moue  à In  cltnpcllD  du  cb4r 

tean.  « ^ 

A OOK  iMîurra , il  j n C'ii  conseil  des  miiti;»les.  La  M>attrc . pv(^> 
ntJee  j>ar  le  Kni,  et  à laquelle  AJgr.  le-  Oauphiu  a a#«mér  u’a 
.fiui  qo  àcleuxJicures. 

M*'  la  Daanhiue  s'est  nromencc  sur  les  hoiilevards  inu'rictirs.  ! 

LL.  Kh.  RH.  les  enians  de  France  sont  allés  promener  nu 
bois  de  Roulognn. 

Demain  à netiriuMiros»  lu  Roi  ira  chasser  à St.>GeriQiiia. 

—Nous  avons  annoncé  que  le  Roi  avaiisigné  le  contrat  de  ma* 
nage  de  M . le  marquis  SouU  de  Dalmaüc.  Ce  mariage  est  con- 
tracté avec  M'**  de  Saligny,  tille  du  général  de  ce  iiuni , mort 
h Madrid  en  i8oç),  et  uon  avec  Uccrùs,  tille  du  l’ani-ii-n 
ministre  de  la  inàriuc,  comme  presque  tous  les  journaux  Tout 
'annoncé  par  erreur. 

•—  Pendant  le  conrs  de  noire  désastrensc  rérolntioD,  la*pciiu* 

> ilie  de  Ncwiud , sur  lu  Rhin.,  donna  des  pienves  conslatiles  du 
^us  touchant  intérêt  aux  malheureux  Français  qui  iurcntâ  ccOe 
époque  obligés  du  fuir  1c  sol  du  la  patrie. 

En  i79ia>  les  chevati*  légers  et  gendarmes  do  U farde  dû,  Roi, 
«pli  avaient  été  lobjct  des  soins  hicnvcillansdcs  lialntaosdeS'cu- 
vvied,ct  <jui  avaient  pu  juger  de  rattachement  du  prince (Jiarios 
«tu  W ted  a l'infurlpné  Louis  X VI  , tirent  don  à ectte  ville  d'une 
cloche  quiri'çrutlu  nom  du  Roi-Siarlvr. 


cloche  qutrt'çruilu  nom  au  itoi'’.nartTr. 

Mais  la  eénéroose  hospitalité  de  seshahitansdevait  Airrvt  fut 
rn  eircl  rohjut  de  la  haine  et  dcsjMirséciilioiudcs  révoUiUonuai- 
yes  : la  ville  de  Nuuwieil  fut  hombardée,  livrée  au  pillage,  et  en 
un  iik*taul  elle  vit  détruire. sou  pruab^tùre  el«a  nintsou  d'ccoJe. 

Ces  deux  édifices  oui  été  depuis  recon.slruils , niais  le  clocher 
(le  régli-sc  où  c»t  renfermée  la  clochedotii  ü s'agit,  a b<*soinde 
yatioiisaue  la  ville  usl  hors  d'état  défaire  fairvuntiérenicut  à ses 
frais.  S.' ni.  Charles  X,  informé  de  relteciitronstimcf!  ,et  vmdant 
donner  à la  ville  do  Neuwîed  un  témoignage  de  bienveillance 
pour  la  conduite  noble  et  couragetiso  quVlle  a tenue  dans  d(*s 
tem|M  dilbcihrs,  envers  les  Français  qne  le  sort  forçait  k s'expa- 
trier , vient  d’accorder  une  somme  de  i,ooo  fr. , destinée  à ]>ar* 
ticiper  h la  réi>amlion  du  clorhêr  de  son  église. 

— Le  tableau  sorti  do  l’atelier  de  M.  Horace  Vemet,  a été 
hier  élevé  sur  la  porte  du  petit  Bazar,  qui  est  établi  dans  la  mai- 
son du  physicien  Hoberston , boulevard  Montmartre.  1)  repré- 


sente l'incendie  du  Bazar, cl  lefait  remarquer  par  l'cllèt  et  une  cm'.' 
icitrlocale  oui  rtarare  bien  l’instant  où  ce  malheur  est  arrivé.  Ori 
Voit  à gancnc  et  sur  le  premier  plan  un  marchand  dans  l'alti- 


tude du  désespoir,  que  semble  cousolcr  une  femme. 

Ce  tableau  |>araU  intéresser  beaucoup  lus  promemmrs  du  bou- 
levard Montmartre,  cl  ne  contribuera  pas  jieu  à éveiller  leur  in- 
térêt en  faveur  des  incendié*. 

— Lcsictir  Ai-liard,  courticTen  diain.tns,  pèn*  de  familte, 
passait  hier  dans  la  rue  S.Tinl-liuooré,  vnrs  Luit  heures  du 
soir,  lorsqu’un  char-à-banc  , ipion  dit  appartenir  à un  Ixiu- 


cUor  ».  ut  Jo:tt  la  m^ieh,:  ciaji  , L.i  ivnver>é 

et  lui  a pa.isé  sur  lu  cqr|ts , prù.s  le  rnlé  îllilitaire.  'l'raiisiMm^, 
par  les  gens  du  quartier,  dans  le  magasin  du  sieur  Kousm'so', 
tnarrhand  limiTviir.  il  a expiré  peu  oeiii-nui;‘s  apit'-s.  ihalgrr 
lev  suemir*  qui  lui  oui  été  donnés  cl  Vs  .soins  cnipn-*sés  dup 
mi-duciii  ijui  su  trouvait  au  café.  Cet  Jiifiuiimé  n'a  eu  que  le 
tcm[)st!u  sr  faire  coiinaitie,  cl  de  doin,vnclur  qu  ou  le  transporlit 
,a  wii  son  donu'ôJir. 

Lu  coiiduuieur  du  char-à-banc,  au  lieu  du  s arrvter,  a pressé 
sa.  mardtc;  il  a même  frappé  d'un  coup  île  timut  un  iudivklu 
mil  était  j>arv;uu  à saisir  |.i  liridc  du  cheval . et  qui , dll^n  . h 
été  rehversé.  s'est  mis  .i  sa  poursuite,  ut  il  a été  aiTÙié  suf 
la  place  du(..Rrrothcl  ctcondulté  la  Préfecture. 

mii.siciuus-dc  différens  ibéàtrr.vdu  l’aiis,  étalent  dans 
liiMgc  du  célébrer,  dus  masses  en. musique  d.m.s  les  église»  , rh 
memoirosié  compositeurs  connus.  1)  parait  que  e ut  uvr|^e,  qui  (M)té- 
•vail  prêter  en  elleiii  quelques  reprocher  d'iucoiiven.iuuc,  ne  sria 
pas  nmi  a I avenir.  * 

, vaste  culi'upùt,  desliué  pour  le  seraicu  des  douanes^ 

vient  d ùtix'  cousiruii  dans  la  rue  tic  Provence.  Üou  entrée  pi-iii^ 
ci|mIi:  aura  lieu  par  le'proloiigumetitde  la  rue.'*nini*t’tefM-gi^,  qrri 
debout'bera  dans  la  rue  Pinon , cl  la  sortie  sera  par  la  me  de 
Provence.  Dans  eut  entrepôt,  acocssilde  aux  voilures  lus  phili 
lotieiMcnl  uhargées,  sc  Irouveni  des  magasîus  pour  1^  di(Tc- 
reiilcv  marchandises.  ^ i . 

— Notre  corrcx{joiidai)t  d'.Augsbourg  nous  inamlo  que  de^mie- 
vuUes  tlépêehÿs  arrivées  4 Miiniib  ont  fait  cnniiniire  à Mî 
^vaniisc.  que  rimpérairicc d'Autriche , sa  tille,  ut  l'ftirÏÏtdn- 
citesan  bopliie,  nu  pHrlii-out  de  Vienne  qu’au  iS  riinrs.  Leur  sé.* 
jniiu  dans  l.i  capilalcde  Lavîêrc,  doit  se  proloneur  îu'  iu’.'i  la  tuî* 

I avril.  -,  r O I J „ 

! “"  Le  grand  concert  et  lassnut  d'amvci  que  les  sieur»  R,  riraud  cl 

; lîmdcl  iivaicul  ainiojicés  pour  le  'j;  fevrier,  sont  in-c,v»>c.kM[.,iiciti 
Su  O nwr».  «Iinonche,  ■ une  heure  prériic,  Le  i>»uuv.di»  icinpc,  1^ 

« iMiiilc  dVlrc  pr.vésde  b pri.-»nu.c  dcsUaiiics  cl  riudisp,riili.«»i  oc 
^ anisioJ.  les  nui  doieruiiocs  à nvuler  celle  maliuôe  Lrilfmic,  iiuiuHnrf 
I la  rcunioB  «le.»  prcinion  lulcuts  de  ht  capitule.  ( Vure*l  ouui  1m  ik  w«;s' 

! l'ariti'le  de  imiix-  rcuUloton,  «lu  -jü  ftvur.  ) * 

— ciunjvignis  des  quatre can.iuv  a rtionneur  deprevebir  I*;  p«>r- 
tciirsde  &cs  acliotu  quMs  seul  admis,  dés  à-|H‘«9»eui,  4 laine  le  ver^ 
^mml  rrhi-imt  le  i*' Mvrilprocluin  (jour  die).  d«  5t> , 6i,  i>ar  action, 
reihtil  s ty,  4n,  per  la  coiu|>cnsnliOQ  des  hilérîts  alors  ÿeiuis. 

La  compuAiic  se  ra-lère,  d ailleurs,  ont  dispositioas  de  rart.  i j , du 
cailler  des  chaires  reLiUrs  sur  les  titres  i 

UltMHRE  DES  ÜEPÜTÈS. 

Sifutice  tfu  io  rntirs. 

PaiSlOtSCE  OL  M.  h*vn.  , 

La  scauce  est  ouverte  i noe  heure  trois  nnaris, 

Uü  ilc  VIM  l«s  seci-vUiires  fini  lecture  du  pniLCs^vcrital  de  la  scanra’ 
dJiirr^  la  rédaction  en  est  adopter. 

.^Ul.  de  Mllcle  , de  Pe\roiiui:t,  Je  V.vnblanc  et  de  Mani-nve  , sont 
nu  lune  des  muiisircs.'  ' ° 


Le  prix  du  Joti'nial  est  de  i8  fr.  fioisr  trois  iiioii.,  S6  fr.  pour  six,  cl  1 
74  fr.  pour  l'année.  — Avec  le  httUeU>i  lU  Cotn$Hcrc« , il  c:it  do  39  IV.  , 
a 4 IV.  et  88  fr.  Ou  ue  s'oboune  poiul  >épnrênient  au  y«u/l<rO/f.  Ls<  leUves 
doivent  étrenfiiianchies  , et  adressocs  à l'administratiou  du  Jottmal  tle 
J^arii  0 nui  de  la  )luiiu.vie  , u.  1 1 . 

l-'LUnXETOA  ot  11  >fvro. 

AranxsiiK  rotai.»  nx.tiusioUE.  — l.a  Ri  Ue  Jii  boia  ilotTnanl. 
Tuf'STur-FKAVçaiS.  — Le  ‘J'ariiiirc  de  Mu-iirs,  le  Jeu  de  i'.^mour  «t  du 
Hasard. 

Opt:na-CoNigts.  — l.cCo«ccrl  à la  cour,  le  l'ciuionuMi,  Anibroi»c. 
THKavac  kovai.  OB  t'OuBOa.  — Lu  Lollatenl , le  Ihirhier  da  üêviUa.- 
TnéBTBB  MaOSMK.  ouaU'SSa  i>k  Iu-sm.  — (Speelacic  dcinaadé.)  Rc 
Pwrlemonlatre,  la  Haine  d’une  Femme,  le  plus  Ueaii  Juiirdela  \ i«,  U 
Uemuiselic  cl  la  Dniwc. 

VAUDBViUi.a.  — Lu  Duel  ]uir  prociirolioM,  le  lirclan  d'amonroitT,  itdii-n. 
VaMBTrs.  — ■ 1 r Rjril , les  Tuillfiir»,  le  Iloiu-gmestre,  IvFdlr. 

GaiBni.  — Les  Hôte* . IfabcUe  et  (îertrndr . Ir  Meurtrier.' 

AMMCC.  — Lr  Poul  de  Kebl,  le  Fil»  luaui. 


Porte  Saiat  Mastiv,  — Milon,  le*  .'\li‘iilc»,  lc»F«‘crcsîi  l'rpreuve.  ' 

(IrotH  (h.virte’Oi.i,  — L'KsiVuiioii  militaire,  ta  Femme niagn’stiline,  le 

(hiini»<«irr,  le  ^'oiivrl Lvri'i'irc , te  jeune  8a*li«-ii.  ' ' 

Tm  »Ti.Fde  M.  CoMir.  — l.r  Ch.r!  Ih.iiû,  K-s  Tr«.is Oiilluux . 1m  Steur» 
lie  liiU . 1c  Solitaire.  * ' 

TNtaTREMüvT-l'ARVASSF  — TarliilTe,  KcUlv,  lp  MenU-ur  véridique.  j 

TliiLAir;l  l>’l.l.t  vt».  — Le  Retour  à la  Femu-,  les  Trais  ti.iduuea , le  Coos-  i 

•■rit-  , I 

OmbrvS  chiftfttsrs  «êc  SvmithÎH,  l’alai»  Ropl,  n"  1 ai.  .—  Tons  Umsuira,  4 
8«'pi  heures,  ManoiiviU’* , Fciii  ai*.«bc»qiic$,  Ombres. cinuoisui,  etc., 
Eumpontma , passage  de  l'üpcin.  — Nouvelles  vues  ; Hauilionq’ , rbiver 
4 PrtursUiurg,  ri  à Moscou  — Tous  les  jauix  depuis  dix  heuru  du 
uuiliD , Jusqu'à  dix  b«urc»  du  »«ir.  Prix  «l'anlree  1 9 fr.  r 

Diostuna  . boiilc\-ard  Saint-Martiu.  — Port- itainte-Marre,  PAbbav« 
de  Itnalyn.  — Tous  les  jours , depuis  dix  limreajnsqu’à  quatre. 

CV  simrara<i , PjUm-RovsI,  galerie  vitrée,  u*3i  , depuis  six  heures  du 
soir  jusqu’à  omc-  Prrv  ; 1 fr.  5o  t. 

CoMpontum-  ou  /n*pnn'i«<if«/r/n;/.»ir/i/,  rue  ci  piviJlon  «.le  PCcbiqwfcr.| 

— Séance  tous  lesjoursà  deux  heures  K à hiiil  heure>«fu  soit 
(le  dimanche  soir  «xceptéj.  — F.ulré'e  : a fr.  et  5 (r, 


!•  çcralr^jJ..  t/:is3l  p.t  * .B\.  pair  Jcl*i.r«r  , r >f  Cctr^rtur  prrpoïe  :f*ippj:v  à ft..’re  pvl'..*  J«r  U <i« 

^ 4-;«D  « dr.H3.  «.ijpfndiie  c*.  q<i';rl-d'hc  t?  , liq^'liUliCii  » ircu  t(  vKoi>.  j tnal  Jju«  lu  cwur  <ir  qit« 

. L<?r*q  i k’il;  Cil  r«pr,«j , 31  U af.jî#eal  Hi'ujjj  leruirj  H'«ce  L ure  «iftui  le»  • r»«ra  r.^jvî.-j. 

U«  3i-  de>iuUicii,  pnti'Jcbi  tf«Wc«niiD)iui-Mi  cia  tnrrtill -lura  de  U ' I.  Lauodo^u'St  U coium.ssi^a  vil  ^«pté  , «iiui  qua  le  tüiit  Mifv 
«k)<H  d'avionùt'meat  par  Liquelie  ü demaad*  quel  juwf  la  cbambrd  de-rcot  de  M.  Oesrotouri 

potiim  enTeadre  aon  npport  imnuvl.  j ' M de  Coilif'i*  pr^acolc  et  dcvobppr  raiocudemeut  juivaat  ' 

Surl<  ompoiitlpadc  M.  1*  prludenl,  ia chnmbrt  dc^icie  qvt'eilt  tn>  l|  « iom  les  di'-^ncmeiii  lerüot  <JiviiAi  en  cinq  «ciiva.  qin  aei-ont  a^ 
tendre  ce  rapport  cinss  sn^cnacc  de  unac  ii.  pelle*  la  vole  du  lort  ^ faire  UqiiiHer  irur«  droits  à i'iodetnnite 

L'ordrj  du  jour  «n  In  taire  de  4ci  i>  Hlj^ral.-jn  eur  InS  nnlelH  do  . a Aucune  liquidaitoo  a'auri  lieu  avant  quv  ceilvsdc  la  i.«le  eu  tour 
projet  de  ici  reKÜi  à rin.iernnitr  dee  eiwt-ar^i.  1 4o-ent  wremn*^*.  Toute  deenaudu  en  liqiu.i«liwu  qui  n’sur.i  p«v  i;te 

J.n  disc'itsiuo  jn  eioU  r 'il?3 , i >t , * laniei  ’Ç.  r pr«*uOti^  ^aJoOt  qi.'oa  s'occupait  de  In  série  dont  elle  faiajiit  pni  îie , 

Le  peujOt  de  Itu  du  tfojvf  memexd  s expriiae  mn«i  |.  eiUii  que  cciics  qui . faille  d être  en  ré^tc  . a'jamnl  po  eu*  a'itiMie.  t-n 

Ar;.  9-  J.?  inialitxc  Jet  Uuaucot  TCriliera  ’ I*  sM  li'u  Bi«  l't^  psVè  de  ji  Kmpe  utile  . seront  ricuiruén  juiqu  apri>  l’opvniiiuu  •j.-iunfla.  > 

eo-iltei  ou  d9  dk'ties  À la  di^cti  >rfS  du  pr.'priéusre  drpo»siJê  , a*  i il  fie  |;  Cet  aromdenirat  donne  L«j  huai;  diica«t>un  dmin  inqurJi^  oa  au- 

i;i  n p-i»  cte  co'ap'.t , c:i  kX^iupoa  ilr  1 . Ici  <Ui  3 cL-.euii.r«  i 'it4  . dei  tend  si:eccciirra>ent  M.  t«  m^Bidre  >>cs  Tmaacei  .Mil  de  It  Buur.uM- 
aens'un  prcfru  'iit  Je  rrliquots  de  Jécumpte  de  U venir  île  sev  bWM  -,  ‘[  Bxve  , de  ColH](it , l>eH'ordk'S  et  Ir  ntpporUnr  de  le  Cv»imi^aii.s. 

5*  s'J  bc  t'est  opère  dk-  oomprnsaiicai  pour  la»  wmenn  dut-s  p-<i  lui  *!■  de  la  buariloBO'iTe  , peuMut  qi  e les  ol  jtetioas  qe'U  a Je|É 
au  m^iiic  titre.  j présentées  à U chuMbre  ea  (a\eur  de  ruMiendufeut  , pouvant  «Sire  .le 

U ifTt  drrMé  un  «.-tut  des  liédrctimivk  rp  rer.  i qurlqitt  peide  , les  reprodiul  de  aoiivrau,  rnal^iv  1e*  cris  Aua  vote! 

i,'«crM*M>i*t\.on  auiende  cet  nriiciede  la  m luiv/o  taiv.itttc  : j.  la  claiuri:  ! aui  psrlint  de  tous  les  sdtc»  de  L<  wiJe. 

Le  peemiivruliaJ.t  comne  «u  pr.ijvt  M de  Colli^is  demande  lu  parole. 

* S*  $1  quelques  una  d^s  biens  vendus  tut  lui  nr  proven-  -sol  pas  .}  Les  cris  . à lu  clôture  se  font  de  neusvau  enicudrr  Lu  cdUturc  est 

d'ean-iiMineus  ou  «utre*  rj«én-*it:ooi  du  domaine  rovil , Muquil  cas  <1  eatie'  •,  eus  voit  et  odo^eu 
£iit  dliTurtteu  du  q.ierl  sur  rauUmüité  due  pwjr  ce*  Mans.  ^ *' 

• Il  Hf.i  drmse  un  dit  Hl-s  uttluciions  à opérer.  «Ua*  lesquelles  ■ ..v 

nerent , Mus  a icua  prètcate  , cO'npriKs  le*  to«^m«s  pa^'-«j  3 l'tre  de  j|  Art  ii . Le  L-wcai.düioa  procédera  d'al>ur  I 3 Li  rrcoauiaii'uuire.  des 

wcours  aux  ferumes  et  enfaos.  iai  "»»c*dei  dojnestiquei  et  .rtt/cvf  rA/iq(rs  }.  qiu»J*t«t  et  ders  droits  des  réi.Umant 

tit  In  ’nviKti  natu/w_,  ucquittéc*  pir  i^Mat . pour  le  co.'npte  du  propriétaire  ilaav  lé  ces  eu  i^r  juqerait  la  ju-itiitcotioa  irréyullére  ou  inauftsant^ 
dépossédé.  Il  ^1*  1^*  con  verra  deVnut  Us  tnbwaauapour  Tsirc  sut  star  tue  leur  q*sidité 

» Q-.icl  que  suit  le  tcL»l  de  ces  dédnciii-nt,  d a«  pourra  diiaiAiiUr  coniraibctoirameot  avec  le  peocursor  du  Roi. 

.k'aiiéeiairou  de  3o  uiUJtoai  üxrc  p\r  {‘article  %*•  p |j  ’ S'd  tVlève  entre  les  rccliuiens  des  coat«s(c<tiont  sur  leur*  droits  rts- 

U.  ilcCikla-illcD.  «MU»  l'.nitndeitiejil  qu’il  MuU  pc4i»«  i«»l  b ' b cou>.i.i.»iou  b.  ruov.in.  ù.ila.uoaU  M ÿounuir  dm»i  Iw 

•é-.iacc  d'Lter.  U tsire  prononcer  sur  leurs  prsttsiUota.  le  leioiatAre  'p«. 

M.  du  H.-UI  propotec'*  s-ippt-«m'  t 1«  titre  III  du  projet  loi.  cola*  jl  e»»t«®*J‘*- 

et  <J«  U ramuleoer  u<r  l'eddilioft  vus-  :j  LacorauuiMon  propOM  sur  cet  ariulc  las  .leux  ajuande^aens  luirans-: 

' r-  I.  - Le  prvin' 

Lé  IL*  .Xi 


d t yntnenJerneai  de  & de  Colligis  etl  mit  aux  vuu  et  rejeté, 
e L'urilcle  >1  est  ain«i  coa^u  ; 


Invi  propotr  f<«  s-ippt' 

pueé  4«n4qaaii«<at  uc  iwrbcL-  ut  < , . 

^uDtc  1;  renieui!cn:«nt  proposé  p.r  la  coruut*su.n  pour  rari  9 . 

M 5'  Si  liai  Ums  au  jMnei.r  n'ost  pts  été  «loouri  aux  d<^rtés  ét  au» 
fUtn.Uct  des  t^duraaés.  en  exiuuliun  >tes  décrets  «les  si  prutriai  rt  -ei 
frncitidcr  rtU  3.  « 

U *cT.i  Jre«*i  uu  état  dva  «iéd.icttons  • opérer  , rvJuifes  .*nn;<nrén«ùo 
lUi  coutit  4iu /^'ur  vij  rveerw  ON  puivmeMt  auru.'sf  M<  éieii,  e|  dans  la.0* 
qucUci  lia  seront , mhi*  aucuu  prêlcvtr  . comprises  les  soairaet  p-jée*  L 
titre  da  Si-cour*  au«  fcimnei  ut  euf<ni  , les  gnge*  des  dooiostiquea,  et 


‘^autant  oea  mots  . suriir»- 


iar  i.linéa  voriiiMt  <*u  projet. 

>mc  slii>v-a  co’uoiv  aupi'-)jrl. 
pies  m^.iut.'vr  v<  r<i.is 
j 4-  R f «vr*  'iutué , voiiiint  Jw'Hni  Ku  tribunaux,  etfmatiéru  toAuiaire, 
4 niuio- qu'il  oc  s'éli’Ve  quelque  quesliuii  d'éUl.  r 
.1  M.  k coinarisioiré  du  A*m  kombut  U preuiiàre  purtiude  l'aineudtsMt 
j de  U coainii«stun, 

.M.  U r.<pporictir  Je  U comruijvon  ptn*e  que  cet  amradeainu  e 


cutraa  ednrye.  Je  Lt  nu  me  hjIit:  acquittées'  uev  l'état  j-o-r  le  conpto  , dî«p*a*ai'l«  . et  qur  1*  cauimUsioa  ae  > eti  écariée  eo  rieu,  eu  U prupe 
vLi  •>roi’i>é«Vr«  dépo’itédé.  de*  règles  onluv<»rus  suivies  fLns  les  procède  fui  an.>lo^ues.  - 

1^.4. 1 qui;  ib.t  K-  total  dv  cr*  dvdi  ctioiis , il  ne  ponrru  diminuer  l'af-  !|  MU  iiimi-ilre  Je  riutc.*ieur  Vo|jpA>4  à IsiUipitoa  dr  ect  stneadnavrat 
vel.iUn-i  tic  tuiiliuiii  tiX.  U pur  l'art  i*'  1 qui  lanJ  k -*  - - » - ...  ^ - 


, .|t.i  4WIU  a éUiblir  que  ta  juaiificuiuin  devra  être  Une  p:.r  M 'suoirsc  , •« 
' : qui  otcr-iU  aux  tril>«ia4iix  le  droit  dv  proBoncer  dan*  de*  causa*  dual  .te 


fceli  , 

FJ  ’lL'iU-*  jv.‘tiîi:'as  oui  été  rcu»-*yéoi  * l«  rranmiasion  sur  U pafa  _ _ 

errehv  4 'U  sou  ainvmi'iacnt  . av  .ut  q.ic  U <lùcoa>ii>B  comiueak-e,  ^ *«si*t  appelés  k vunnsUrd.  li  réfute  m.  le  rappurtcurdv  L coaiiwssiun  « 
n VardeuiiS,  riipporiRar  de  U cawiiiiisttou.  çréit  devoir  itnniier  k 1a  ^ et  vote  uoutre  (‘uddiuon  proiwsce 

cucMbrr  qutflqura  txpliCkiinns  sur  le*  motiU  qui  l'iiat  riifneé  k siiha*  ||  Lv  p>e«jivr  paragraphe  de  i'.MiiciMieincui  Je  4n  ctMataissiw*  est  uiteUM 
tituéi  , ibsaé  te  ^aii'ugrupLé  i . k cev  nsuis  , ou/rsj  eha>fV4ua  ta  niViae  , vnîx  «*  rejelA 

nnlirr,  ceux- cl  : ttulrg»  pNÙ  '«rnt  Juiis  ftur  riltut.  1]  M.  bonnet  cuiulut  U teconda  partir  de  rsrucodeiacnt  de  Incoraia  a- 

iui  mfiabres  prriéui  o'éteul  pae  cneee*  .suflems  p-sar  déliliJrar*  J «o*»'***^»*.  »ek>n  lui.  en  une  nd-ii:ioo  pr<qi^>rwbU  et  snsc.'ptilJa 

3ê  Le  pfteideot  uitcaJ  . porwinuc  qi.vi'|uaa  nuuulcs,  que  U iM«bcn  en  oolire  des  (ii0<wra>U  entre  le*  paivatou  les  hénlim. 

eo.l  ««•ffmru:.*  il  «*  dispute  eunuiv  k iiu'Ure  nui  vois  l'eviicic  9 aoeoM  1|  H.  le  rapportsiir  ife  U eomniiittuD  per«< -te  daoi  l'a-nftadnacul  de 


. nroporr  use  iboJi&ca- 
I de  cci  ,it. 


, M.  le 


pnr  la  eoiEt<iii3j 

Rais  kl  de  Macu^na.' , comniis'.airs  du  P.u 
aiao  dHOi  ki  r.'diciioii  du  pi.uiier  pin^rapti 
eXi  l'XpUqua  le  moi'l 

11  sttU^^,  à cct  cftsv.l . une  Jiieiissum  entre  H Panlesnia 
fAtxIe  (Jes-arenuv  • ci  j.  de  .11  iriiqii.io. 

«Jw  .lamnutle  Je  r.’av.u  à h r'.vmmis.ion  po.tr  tins  nouvelle' rédatioo. 

Ce  renvoi  . mi*  aitx  vote  . e«l  r'qrtv. 

ü « Itufin  piupasc  Je  tcriuinfr  b*  paragraphe  premier  p*r  Ces  tnol* 
pua*  vaar  ttecet  iNvwj  qu>/>Mr>i<s  ivii<q.A«  j>.<r  fri  /Of  Jn  1 4 oa'vlojc  rt*<  •J 

Cette  iV'darttOU  ne  vuli^feil  pa  meure  U ebsittltre. 

41lc  adopte  détiuÎMvsniest  lu  rc>  nciioD  stiiiiiUlr 

4 Si  qiuique^-uas  desbieo*  veudui  Mtr  lui  ne  provroaienl  pns  d’eS’* 


csteinissioi* , etjavtiée  IA  imeitlion*  qu'vib’  s eue-  en  I<*  prapoNuai , et 
*'at>acLc  Jurlout  k prt>uvi*r qu'il  a'v  a dr  cuwarxilé  entra  L p/enuine 
.tetleracDi , wt  j , et  U datifieuic  punie  de  I * Rtrn'frMVent  de  la  c«*fninis«iua. 

Celle  sveoude  partie  e>l  mi*e  sux  voix  et  adoptée. 

L'bltiulc  1 1 aiueudé , c*l  éj;aisrmeai  niia  aux  voix  et  adnpié 
Art  *1.  Quand  la  justiHrsiiou  dr*  qualités  aura  été  rrrouuue  sntS 
WAK  . ou  qiwnil  il  aura  été  ataloé  pur  te*  tritiuuaux  , La  roiuTiiitsiuu 
•rdimiiera  qu'il  arra  donné  copie  au*  svaui  droit , drt  tM'durvaiit  dr*«- 
éétrtent  Icb  Aep=<n<*mrn« , et  «r  l'état  «le*  déjiuiinnv  proposées  parle 
'mmistiv  dr*  fiiaures  i et  rllr  proré*icri  à te  liq<iiJati«a , upré*  xtost 
pria  coai|.vii«ai*re  dr  leur»  mi  tiaoue*  vt  oi>avrvntiocu. 

M.  iterot  de  hnmviM  pri-poar  «{‘«joutrr  apres  rvt  mots  i projt»*é>  pmr 
M-  te  mttùstrr  Wri  yfj*«*/>i-cs , reux-ei  : el  par  rtle  atujié*  sur  piècra  «u 
Aret. 


9*i)R'neii*  ou  autre-,  sitéanliuna  du  rioniA>n«  rural , qui  n’suraient  été  |:  rasa>fi 

msiuteoiisprti  L loi  du  »4  v«nlo»«  ..07.  qu'i  te  cliarx».  dr  pnyr  le  quart  ;j  ">1  ammdriBriit , aoinUllu  par  M.  le  rumi»tee«lra  rmADcre,  rat  m-e 
tee  te  V dettr  >les*llt»  Itiefli,  uuqilri  cas  lu.t  ttefl.iniai.  .lu  niiarl‘ai»r  !' ' 


, te«t  dé>T|iciiaia  du  qiiart)aur  ^ 

1 Iraiemoàtc  ducpotu  ceux  Je  c«*s  Iden»  qui  j éteteni  assujetisper  la  loi  jl  é|.  Lrroj  pmpoar  d’ajoutrr  k rat  article  t « maia  il  ne  ponmi  être  en 

«iu  14  l'eapMc  «in  7 , et  aB  i.vrrl  1816.  » 1*  aucun  cas  evrreé  aiMrune  espèce  de  recour»  juHir  naisoi»  de*  liqaiuatioM 

M tle  tteyj  déavUippe  te*  iBUlir*  Je  ri*mc:iJciairat  qu'd  a pré«eaté  « rsaaNCi-a . i-r>  liqusdations  étaal  et  denaetaraisl  doUuilivae  r 
fur  te  pan>{jra(>Kc  la  du  l‘si4H'lo9  de  lu  rumtnîMioo.  )|  M’ B'mnel  sousHuiacBde  ainsi  ewlle  uanvelte  diapositioa. 

M le  miuiSlrv  des  liosocei  cniiilaai  aai  aaiMiideraent  fondé , mIoa  1|  • Üi  ce  a'est  dans  le  rat  oii  riiiHemuilé  rapporteratt  U prenve  légale 

1.1 1 , tteu*  i.n  *rt.l  intrri.H  11  prouve  quil  est  surtout  inadmistil.H  HauS  |l  iTun  double  paiement , et  alors  il  aurait  dmil  aruteraeet  k w faire  rcoit- 


1n  |«rt:c  qui  potte  : ■ Ade/uira*  m JVuniJnmv  au  Co«i>  du  jour,  oé  Lt  r 
misa  </m  ptytmemi  attrait  au  /àcM.  * 

l.'iiiiieudvinrnt  ii’ctual  pns  appuyi.',  u'et  uos  a*i*  aux  voix. 
a le  peYsident  l'alit  te  pursgr4|dut  4 de  rsiiisudvfuenl  de  U oiBlnitS* 
sten 

M.  le  aiaisira  des  Laanccé  n'aitlravt  |i«*  ces  mots  i al  aulrwt  v.karjfrf 
fie  v<f/le 'uirura  f auxquels  tevOimmisist»  a sulr«titué  crux-ot  ; ri  aatfVë 

Cy9i»tm*fail$  pnr  l'éM.  Il  liouvr  cs*s  deux  rétteciioos  égalctuaut  dé- 
riueiiWi.ei  proposa  d'y  aiil>*itluer  i'«llu-ai  : «f  aft/oo»  paymmwHê  Jt 
fiénf  mUHim  fuils  pu  ani^mai* , c.M.formé*M€H<  omm  lai»  tiu  i aunl  1 79»  , 

soel  le  marj  179^,  af  i"^.*ra.j/  3. 

t.a  cham'ira.  .Irés  ‘ivnir  etiivudia  vucrrssiroaneat,  sur  La  na^aae  qiias* 


i tuer  par  te  crénncirr  liuuiJé  te  valeur  de  U liquitteiion  apprecive  k l'i'p'*» 
' ^ue  r J allô  a été  ibliviV-e.  a 

M.  te  La  loi  d>i  ^ ddcamhre  1814  pourvoit  suRsaiBmetat  aux 


««  prévk»  p<r  rarneQdemrBt. 
ml).  Bounei  et  I,eroy  retirent  lenrs  inactidcmeniL 
L'artiete  la  est  adopté. 

. Art.  i5.  La  tlquidalioa  op  rée.  te  comtnissaoo  Jcaunci*  avi«  de  «a 
aux  ayant  drail  . rt  te  tr.tnsniellrn  au  rnini*tra  de#  buaueca* 
qui  Icna  opérer  l'iBacriptanu  de  te  rmte.  pour  te  montant  aie  l'taJam- 
nité  liquiiiét , dan*  les  terme*  el  déteis  qui  uut  été  pra*«nU. 

Cet  article  est  «ilnpié  saais  diHu.«ioB. 

...  — ,4rt.  i{^  l.«s  «yanl-droit  pourroiil  *e  pourvoir  contra  la  liqiiidailpa 

lion  , M le  rapporteur,  RM.  liuscal  de  Hêals  ot  ilc  Mirandole.  M le  i**i  ■ ’ de  I.1  coiunmsion  rlevant  te  Roi  «a  ion  eouaeil-u'état , dans  tee  foi  waa 
nislrr  Hei  fioHoecs  el  M.  Ceit>et-d’luv'oiirC , vouiniswirv  du  Itoi.  a.lople  j et  tteas  te*  délais  fixés  pour  Ira  ailaia-e»  u>aiirnSie.<ara-' 
steStti  i*eiiHnit  in  rédacti.'n  rt«>le»S',*  b La  rarme  teculté  <U  résrrvce  »u  inmi.stre  des  Dwanses. 

.11.  te  président  lit  l'artieir  aiiivsut  du  prc|«tl  de  loi  ; • Cet  arlicte  est  égstemeat  atlopl>'  shus  discusMon . 

Art  10  I.«  bnrdercaan  (t'imJtmaujté  et  l'étei  dr»  déd-ietions  seront  11  M te  géaerj  Fo)'pro|xi<e  rariirle  eddiiiouncl  suivant  1 
timosmii  par  te  saiaivtra  de*  fitaeurrs  k une  rommissioii  de  liquid>«tien.  Il  a (les  eilnuil  des  borxlrresiix  dv  liquidatinn  poaiaat  indaestioo  , t* 
nmaiBéa:  p»r  te  Moi  . et  ooniposL-a  «te  q latra  aninisir**  d'eiai . ivnis  cou.*  |‘  dés  noms  du  dépofsteié  cl  de  l'indemaîsci  des  l»ica*  «'(.afiaqiiés  ^ V 
•e'iiters  dviut , iradi  consi.Ulrri  nsa  tr.»s  do  la  co.>r  <)«  coaa)]>laa,  et  six  de  la  quotité  de  cluquc  indetuuitr.  seront  alCebé*  avunt  rioaenptaen  de 
Boltrrs  de*  n'quétvs  1*>hii>i  fouction*  de  rapporteurs  * .....  . . ..... 

La  comiimsiau  a proposé  li  y Su!»vtiiuer  .-«i  articla  i 
* Le  boiJei*ee>i  .1  lu.lcmiiiic et  I .H.u  ite* déd.irhou 
psr  le  ui'iiiiir-'  des  Sâu:;uccs  l uitk  kvmiui.sioa  Je  liqc 


p..!  te  HqI 


, seconi  iraikomii 

iiteuoB . aoiuuiw 


r rrnte  dans  le  drpui  lmisnt 
(î  te  dépnrlemafil  et  I 


daitne  lieu  à i'i 


la  lommiinc  de  l'indeannivé  . uiDBtqumiahS 
aauna  oii  sont  siltivs  tel  bioiu , Jom  i'aliennU  m 
itiic. 

son  ‘iiiieaideiueBt 


1 


Ml  te  gciii  rat  Foy  s la  pomte  pour  Jrvelopprr 
M te|Auéri{  Idy.~ \pcte  que . pur  l II.  |.  i'‘).x 


te  loi , 1a  >aci  ilice  d‘.in 


MÜlwri  a «]r  UFnnrr  an  prJîi  de  Tôm^gnlton,  (Aut  le  mi^<le  '*  inàaer:ti‘l  à Weii  titr  oe  poliii , il  ferMti  (|ii*.^ii2n)>'nler  U;  •lilCc 

««I  re«tf  trAfpeUel-«miiit«liru»o  et  p.TaL-téi-dUteattPution<{uece(te'cb.int-  !:  it  e*t  u«  moyen  |4ii>  *ii»ple  «le  roouilre  «.e»  diÛinili«^à , • ‘eil  -Ir  iccber* 
bri*  ■ Hoonét  ■ tujle<  les  tlt«p>^aitiuoi  lelsÛTrt,  voit  j' la  répart itinii  du  mil*  jj  cher,  de  prouver  par  lou*  loi  wioyenv  pOMihlesla  volmr  de«  rhovr>  • 
litrd  cotre  Ici  iaiérevtê^ , soit  aiu  moyens  le«  plus  propres  à le  faire  arri*  | l'rmigré  a pmluev  t^iund  l'émigré  i>«ra  perromi  i fairr  «-hiû  prri<v«  , 
fer  promptemesil  et  surement  k sa  destination  Je  viens,  messieurs,  vous  ü n’aura  nul  besoin  de  s iouttiéter  de  ee  qui  pnuri'a  echtoir  ao%  aiiliX' 
nruposcr  «ta  ameitJeisabl  qui  s«‘  niUaehe  d.'uoe  part  aut  iulcrêts  prirés  Le  secoiidiHlcréc  serait  celui  drsrriMnciers  des  emv^rés 

«oot  fout  4les  o«iipés  ilepuia  c|iiinsc  ÿoiirti  mais  qui  d*ime  autre  part  l|  Il  sitllt . pour  que  leurs  iniarèti  loteni  cosicrvés . que  lr<  cré-ancierv 

loi'che  aux  intérêts  généraux  du  paya.  1,  >oieut  avertis  cumule  daus  U loi.  fl  y a des  dispositions  « nusevvatritcs  df 

Je  demande  que  la  plus  *raad«  puMieité  possible  soit  donnée  aii«  •'  leun  droits;  ils  sareiit  qu'ils  ont  dnntk  mrilre  opp  >àtina  à la  drli- 
résullaiv  de  la  lot  que  nous  itiscutngs.  (Wlc  pulsltcilé  est  désirable  pour  ’ j vrauee  des  r»iid»  de  rindcmiiité. 

ceux-là  sofloul  dont  i«rt  rrnrels  anticipait  pittlcsliml  rontre  rinégalité  M (Jn  demande  des  (’anmtiev  pnur  lu  ltquidal<«*si  de  I indemnilé. 
des  évaliations  réglées  par  Tart.  i Oitand  rltaque  émi;;ré  aura  suus  les  * Cas  garanties  , on  In.«  Iro  >ve  dans  ir*  luises  sur  le«4]ueHi's  rc^«o*e  l in 
veux  le  taidnu  de  toutes  les  imlomniléi , mis  en  regard  du  uldcsii  de  i demnité.  Ltlra  sont  écrtlrs , <r  aiMit  des  faits  iucnii(‘*sti»lile< , c'.o«t  l • 
toutes  les  pertes  , il  pnuria  juger  eu  ooiiuaivsancede  runie  de  U r- alité  |j'  medle  jre  garantir  a ne  tous  puMiier  avoir  ; car  toutes  les  foi>  que  p>or 
4e  sou  dmii  et  de  1 « ratidiic  «les  j.  -leiilious  de  son  voisin.  Ce  sera  psmr  j'q(s'é  «les  acius  de  re<iniiiiialr>lioii  , vous  i.rer  un  fait  auquel  ou  pmVo 

U musse  rorraaioii  iriine  esjMCc  de  i-untrùle  sur  les  opi'ratiuus  dr  roui*  j*  vSpfiorier  ces  ariéi . vous  uvc/  un  «?oltln^lc  ai^é  ilr  rrt  srie>.'  Toutes  li  ' 
inittion  de  Uq>uiialHm.  (,e  sera  , pour  couv  qui  se  erniroot  maltraités  , fois  qu'uiie  liquidation  serait  faite  d'uno  numiérr  diflérvutr  decrlle  d<bt« 
nu  moyen  de  c«viop*nvisun  propn*  i motiver  lour  eerours  au  consed-  , elle>aloH  l'étre  . elle  peut  être  ray*pcke  par  qtudques  mruibrfs  de  relte 
^Vtat.  tic  »er.i  1 artieuiiiiemeot  k ■•ne  Imniie  répartition  de  ce  fonds  flianihre,  smlk  la  garantie  quej'svaisoflerte  , quand  on  g parirdes  tiqui* 

SOmmun,  lV«|>ér.«uee  et  le  K-Aigr  dè  tons  cent  qui  craignent  de  ne  pas  dation/ de  l'arrirré.  )|  tt'e«i  p<sint  uur  •ride  pû-œ  de«  dixdrrs  de  la  lir 

racev-dr  tme  avsea  furie  piriilu  milliard  i quitlallon  , qui  ne  soit  k la  Ji'positioo  de  chaque  membre  dr  coTtîe 

Ltcepeodaiil . nirssieiirs.  des  rousidérntioiM  dr  retir  nature  sont  les  ’ cfawnibre. 
iBiiindiaa  decelh's  qui  milili-nl  ru  laveur  dr  mon  autrudmienl.  Jr  fw-’oi''  ’ Ihuie  rindeiuRilr . Ira  l<o»o*  soitl  U . r est  le  revuu  gaianti  dent  l’ai,  r 
ciipepeudet  intérêts  de  U classe  •loiHiiiatrii  e ; elle  y pourvoU  farUa-  ' vtmie.  Si  en#  liaees  ont  été  suivies  , pcrsAviite  n'aiini  intérêt  à cm  «le. 
uwdt  par  se«  pruprrs  or^anirs  Je  prcnils  plus  à eewr , jr  l'avoiié.  'a  po-  mander  la  l'oinmonicstioa.  Peraoiinr  n'aura  le  droit  dr  ctdomviier  ttne 

suioo  spéciale  des  cl.iivt's  innini  lavoriWi**,  et  surtout  les  droilv  dra  ..  administration  qui  s’rsl  montrée  digne  de  la  rmirieurc  du  iRetivr'pse  «I 

«IIOVCD.I  et  1e  bien  «Hre  de  l.i  sm  iéié.  * '1|  de  la  vdtrr  ; car,  «ans  cela  . w\  eNlomuitleiirv  pevivmi  toujours  pàrlrrÿ 

Votre  art.  i8  admet  les  créanorr.*  mm  liquidés  à former  o]tpn>itionk  U I.  ils  povivrnt  toujours  entraver  U marche  de  r*«linioislialion  , eh>  ivber  f 
ds4'vr.acede«  iademnité«.t'u«ninmt  pmirmnt-ds  formerrAtte opposition,  | U uisiraire  de  ses  devoirs,  elle  qui  r«l  placée  dans  une  position  on  il  est 
s'ils  ne  sont  pas  pr«!  venus  k U-mp-v  <ir  obaque  Irqiiidat'ou  qui  derra  »'<«•  impossible  que  b'S  ralomniateur*  ne  soient  pas  tentés  dr  |u  •|•'tAu^lrr  «le 

p^tr?  Comment  apri'-v  i»iit  «le  déplareinrns  p>r  U rra'olutinn  . son  devoir  pour  «ulioliturr  k une  cdomnie  une  secuwiioii  cunlre  elle 

comnieut  après  faut  d ém>gralioit«  de  lu  Kr.mee  k 1 etranger  , ri  dr  I é-  | calotnisirs  , dan»  n»*%  formes  de  gouvernent ent . nr  viennent  pas 

Usager  à b.  Kr-.oec,  de  en  prurince . et -mnoutda  proviorei  Pari*.  . i cttl*  tnbune;  elles  n'oaeni  pa-.  « y pm«liiire,  elles  wireni  qu  eftrs 
cstrouvcronl-  iis  leur»  «létiiieurs  primitifs , uu  ecus  qui  ir  Iroiivernnl  | ‘ seraient  confondue»  . et  que  partout  ailiers  ellr#  wnt  raéprrsres,  parer 
subslitu^  k eCH  «lôbitetirs  ? Cette  pTiblkilê  est  si  r«»rt  in«Tu»lée  dans  le  ■ q«|'nn  d«^«igiie  de  s'abaiaorr  a une  pareille  jussditatin'm , paive  qtic  lad 
droit . elle  appartient  tant  an*  cnuvmaiiees,  eibr  est  la  sauvegarde  de  ; luinisiralkm  coiinait  sot  devoir»  . «n  qoVIle  mit  qu'elle  se  dégr-Mlrraît 
tant  d'ioirréu.  qn«  j’ai  .’r«sité  k vo-is  prup  »sef  mon  amendement,  pitre  ; ■ rlle-fu«n«  si  ellf  deacends't  dans  une  pareille  aréue.  Br.  vo!  bravo  f j ^ 

Î.i’daiepnniwsaii  devoir  unir  loin  sinipleioent  de  la  neiuredescho.es  [J  Votre  garanlie  cal  dans  Us  base»  posée*  par  U loi.  Si  elle,  bont  sui- 
e ne  disiiR  : Rien  «îe-.emb1,iMe  ne  sr  trouve  dans  l«  loi.  mais  sans  dmite  ^ p,f  qai  »«n»  chargé»  de  U liquidation  . il  nr  •'rlévrra  pa.  d< 
•pivs  cette  Ui  viemlr..  un  .%>né4c  d’u.donnancra  eapl  salive..  Le  droit  | récUniatitn  , il  n'y  enra  pas  pour  en*  «le  calomnie  à craindre 
oera  mt»s£iit  Aitis.  je  parbn*;  mai*  ma  conscience  e éUerrétec  par  ii«  ; i|  oV.unut  donc  que  »candaie  k attendre  «hi  r.  'idtpr  de  U pr<qmd 
bOi.veair  récent,  et  qui  tient  au  convnrnremrnt  de  U vie  inmister.eUe  | tion  qui  voua  a-t  Uilc  , il  n'yaurait  aucune  utilité 

do  M de  VUIcle  CVla.i  rn  iBio . qurlques  mois  oprés  qoM  fetv.it  d’ar-  général  Foy.  - M le  nniiitre  de.  finance*  vient  «ÎVtahli/  .«ne 

eivar  an  timim  ors  aHairrs.  li  nous  •l'.ait , a I osxasion  des  Imuidationi  J di  ' ' ' ' ' ' ‘ ' ” 

de  l’airierr,  et  arec  un  Ion  île  rande«r  et  il'éniLHion  qui  a dA  mi  ' 

«Oup  «l'întp?  liston  a»ir  rassemblée 
question  rUit  grave;  il  »’agi*m(  d'  ^ 

%»ron.  On  avait  demandé  .s-rr  iiutanre  cl  rhtleiir  de  rr  riVic  fli 


, . , • «muacuon  srea  inc 

le..rrl  iléniu1u.nquia  dèCsirel«u-  [I  tioararUa.  L'a«xuU 

I dr  mi  l.cm.  r.-  Jj 


» gauchi 

qiar  le  nom  dr>  liquidé»  fut  imprinté  Celle  ilrruande  iioiit  fut  refusée 
Lo  recueil  edt  l'té  beaiMVx  p Ir  >p  sol  iminouv.  ^us  non»  rriranchiinro 
•lors  aur.lepjtit  nouilire  , Jrin.<uiU>tir«  nmpr;«si«ta  de*  *p«p<>  de» 
lM|tiiÜ7S  au  dessus  de  5.0-W  francs.  Le  minisuVr  fui  inlieubùu  Cetlr 
«•morme  liqvitlaii.'Mi  e't^t  faîte , et  U»  résultats  rn  sont  rcsirâ  datte  Ira 
«aaebres. 

Vmia  no  von4m  qtsi.  que  innjnstra  amis «tloiM  vîcnne'nt 

-M  j^oimlre  mi  graml  orte  qnr  vom»  cnniominrs.  Vous  no  refusai  pa» 
s)ii  il  »oit  Mconipli  avec  U pin»  grande  publicité.  Ne  dil-on  pa»  déjà 
siHo  Timlrviuite  sera  rvpuriie.  non  p*t  sur  le  plus  on  main»  iie  «Ifott 
ne  chacun  , unis  anivuDt  la  dévotion  nitnistérelle  dra  avant  droit  ? (>n 


«bsliaclioa  tréa  judscieuse  autre  U calomnie  et  rai'cusuti«to  cor\*iit«- 
lion  «les  miitteira.  æt  nn  dea  d imîu  et  une  des  sauve* 
natiotwua.  l>i  calomolh  est  oihau.*e  . mais  quel  e-t 
raayonpotir  l'avUirilé  d'i-chapper  à U «aloinnic,  t''f<»t  de  donner  rot 
: toute  circonatancr  le  ib-vrloppamcnl  propre  « asseoir  une  acsuoatiam. 
I eoiistiltiuunnrllc , ei  j.uuaîs  «die  devenuil  néreMuire. 

I Quel  mrinbre  ilana  l'etat  actuel  dra  choses  aurait  le  mov'a  «réuMtc 
! ertlc  ■cciisr.tioa  Mir  «la»  preuve»  pour  remplir  Ir  devo*r  qui  lui  o 1 
' imposé  f 

I M.  le  miui.lrr  enpellr  M'and.tr  la  piildieilé.' I r »' ..U'iMlr  e.'ltl.U'  <V 
f 1-rg-  gr  MksMÎil.rief . «Iset»  le  ithenàue  la  perataf  • • * hr  rae^lirrehe 
fsiu  pour  éi-Jdtirer  la  ron-liiit»*  des  miaiftrra , «mfiti  ««-«•*  ls*ut  dé  qui  sua' 

J ditil  a I»  vérité, 

j Ce  qui  importe  aïs  rréanvier  «le  l’in«lrmoiaé.  «•'est  «le  ro»»niiltm  *->a 
j délûteiir;  qu’im  Irliii  fasse connaîirc  par  un  irH>y>*a  m<  p>f  un  aiilrr,  {>ar 
;|  alGrbra  ou  auimurul,  jr  tit-o»  k !«■  forme  , je  nr  lirn»  ps'cu  fu'i.t 
;{  Tl-  b*  prr».ùr«f  r»‘lit  l'ainrnilriHfBi  . M sr  «(««pos#  k |«  mnirr  a.»g 


le  dit  et  oa  |H>  srra  «iîi-r  eururr  bien  «l'aulrrarluHra,  s«  vous  n'ni'.louwiu 
pA*  que  tout  NC  fera  avec  publicité 

M.  I*  pr.ni.leut  «lu  ron«ril  des  niiuistrri.  — J'allai,  pr-iclséiiirnt  ri-  »•  - • p , . 

W 4 l-on.lcr  . .q„.l  j.  ,acci.l,  U ,t.  IWIJrf.  'I  • | .. 

,.m  lu.  .uAur  f.iii-  ril.l.u..  pu.T  mVu  r,,r.  uu  ..pr.»-!..  Il  ...  i rr.n.r.  . „ y„  ,i„„  ,,,  rfi„.  ,i„ 

.....îu.  ,.,-ü  rfù,ir'e  , , L p.,l.lki., 


- Jr  demande  h parole  pour  pifipesn  ■ 


•aH  à la  soBiiur  égale  que  la  Trésor  aura  k pMvrr  potu . 

snas  accordée.  fVlie  liquiJation  e été  dr  y5o  mill.ons,  et  un  inlUiani  k 
*3  P o/n.  d'aprà»  le  tant  que  n»u*  pr.'-iurniuns  ativ  p-siirnr»  de  renie  . 
p»r  la  swondr.  loi  »r  trouve  faire  tout  justement  '5o  niitliiu}».  > 

L'orateur  prétend  qu'd  non»  e «lemandc  de  puldier  la  note  «le  ceiiv  ^ 
anpratit  de»qual*  l'arirré  ar>iit  rté  liquidé . et  que  le  niinhlérr  a retusr 


M.  de  Villéle,  «le  •••o  cAle  . nou»  a dit  qtia  rbaqur  nicinbicila  !■  ck-srul>cr 
mirait  toujoiir»  la  liiirrié  d«'  «leiuaudcr  tel  ùo*aier  qu'il  voudrait.  Jr  s»a> 
«Uatule  donc  que  U liste  de»  indemuir.'»  soit  di«tribii»và  to»?  1<  * usembrr» 
da  relie  chambre. 

Le  acaa.liilc  ne  peut  être  dans  la  pnblintê,  far  1«  ptil>lîi-iié  d ivn»  apr- 
ration  qtiv  vous  jugea  juvte  ne  peut  être  un  M.aadaU 

loi  dUtrilmtiOn  de  la  liste  dra  iiuleiuniara  aux  mrmbrr*  de  retia 


«TTWe  inipre.iîoii  po.ic  iais.mr  mu»  doute  le»rbose»«fiin>rotMci<ciic,  pour 

/iirea1«»r<reqN'r>«i  noiis  »up|msc  «Ir  vniiloir  f.iirt  dans  la  loi  dr  l’indc.in'  ,,  cliamluT  pourrait  paraître  bien  rraircidte;  loaUl  s députes  poiirn*i»t  U 
.mate , c a*t  k-dire  p»Mir  fcire  «Ira  «lisiributiims  k la  désotiun  «inistrrieUc  | rominuiiiqiiri  » acut  qui  le  récUnicrPol  d'euVr  cite  distrihutiou  de 
«•P  faveur  «lasdéftvuc»  au  ntmistàra.  jKmr  distriUrr  dra  peusions  aux  ■ fondi.couuue  des-lers  «leapirtora  iasécea^ira  . »r  »cra  pl.iaalMtii«lobixbr 
/<vx>ns  du  ministcrc,  ]>Aur  /«i-guiMT  eofin  tant  de  choses  Mmblabic»  loa»  . ^ la  mcri-i  du  mioi*t4rc 

la  voila  de  la  mm  piiJdicité.  j|  gf  |u  nmiiatre  de»  fiuaoccs , de  m place.  — • l«r»  mluletrrs  daRDer.i;a 

> eil.  ce  nue  Ir  préopiqatit  rrproebc  mi  miuiaicr  qui  disait  : Jouer  ,ootc»  Ir*  piéoirs  qui  vrront  ii  •cessairas  k U rép-r:i|mn  Ha  riodem..ité 
corlas  sur  ubic.  vest  la  plus  sAr  muveu  . Ir  »aul  moyen  de  conserver  | | Arsqiicmtr  répartition  sera  faite,  l-.ir  devoir  sera  da  se  présenter  k la 
d appui  desebambrr».  Ca  sanit.dit  Ir  preopmeni . « même  minis’re  , rhsmurrel  de  rendre  rompt-;  de  cette  liquidation. 

^ui  se  aérait  refusé  a una  pareille  puWkratmn.  . ^ 1,  — bi  les  . léancicrs  en  attendant  oaurront  opvks 

Oui , masaicura  .je  an  suit  refusé  . à catta  époque  . à conKotir  à ca  ||  leur,  débitoura, 

^tii  la  r^ardait  (car  dans  cette  chaaibrc,  k miniaire  donne  son  opinion^  .j  J.'emendçmant  de  M.  le  général  Foj  est  mi*  aux  vak  et  rejeté, 

mt  la  chambra  décide >.  Je  m'y  auis  oppoaé , parce  que . disais  ja  , il  y , Le  sous  kn^cqdematit  de  U.  Iknjbiuin  l'<m«ti>nt  est  lul»  aux  TOtx;  la 

•lirait  leandale  et  nop  garantin  dans  la  piiblicnliou  de  U liste  Jea  créait*  . gaurhe , 1 «•xtednic  droite  et  une  partie  «lu  centra  eeliovcat  ponr. 

ît  don 


irrt  da  rarriéré. 

Je  pouvais  en  parier  en  tonie  liberté , car  je  n'avais  en  rien  concoiirn 
Is  attte  lii|ukUt«on.  Les  liqiiidaliont  «e  f««aiiirDt  depuis  i8i4  > ot  k de- 
voir qui  nous  était  impoték  rctie  éiwque  était  d'y  mettre  un  teriae,  da 
/«rraer.  eorania  on  le  disait  alors,  le  gnulfrr  de  l'arriéré.  Je  disais  que  k 
raiohlieatton  des  listes  aérait  un  anudale,  Ja  douiMi  potsr  preuve  la  pu* 
mlicstion  faite  de  la  liste  des  pensionnaires  da  l'étal,  las  inambreeila 
cette  «disiiibre  coawnrnl,  rtiroino  moi,  U vobiiniaeusa  collaclion  qui 
fût  distribuer  k celle  époque.  A quui  a mené  catta  puhiiration?  A rien, 
•i  ce  n'est  à augmenter  les  pertes  de  l'état  par  les  frais  d’impression, 
a^ucls  doriimeDS  peut-on  tirer  de  senihlablcs  puldiraiions.  Quand  nous 
••irions  fait  publier  la  liste  des  créanciers  de  rarrièrù  ; qu’en  serait-il 
résulté  ? Ils  étaient  payes  ; il  n'rn  serait  sorti  qne  dvi  scandale. 

Lo  proposition  nu'nu  fait  anjoiirH'hui  pauteoUa  nous  offrir  quelque 
Mrantie  ? Votons  oan»  quel  intérêt  le  prsnpioanl  l'a  daaiandéa.  D'ai'ocd, 
mnns  riutérrt  dra  éml;tré«  , la  cbantbre  sentira  hian  qii'iqi  ce  n'est  put 
X.O  motif  sériel.*  de  l'orateur;  ror  quelle  lumière  un  indemnisé  pe«tt-il 
l•«.•iirrb'  de  riudgiunité  arcardée  à un  autre  ’ Le  moyen  «pi'il  propose  nt 


gaitcbe,  Ifxtninic  droite  et  «ine  partie  «lu  centra  aalofaat  pour, 
l.'nc  prvinit  re  a|iicii«c  paraît  douteuse. 

I Piusieur»  vo^j.  — Il  u'y  s pus  douta;  remandameot  ait  ad«ip|é. 

• D'autre»  vois  en  plus  gntiut  nonil  ce.  — ' 11  est  rejeté. 

{ M la  presiilent  Le  bureau  a déclaré  qu'il  y avait  donta;  UM.  U* 
’ »crrctsires  vont  moul«re  ■ U Irihuna. 

I L'ne  seconde  éprouvé  a lieu  ; 1e  hnrcai»  déclare  qunl'eimBdeBWtttoat 

I rjelé. 

I Des  réclanutions  sc  font  entendre.  Il  n'y  avait  pas  deuic  U pxc* 

' miéie  f«>is,  disant  las  un»,  ramandement  ait  a«iopté,  «Usant  las  autre-. 

I fiua  grosse  cl  forte  voit  : CaslabominabU. 

I M.  la'  preablent  sa  lève  avec  vivacité.  — La  buraan  aM  chnrgé  decous- 
. latcr  le  lésultat  de  vus  délibérations.  Il  le  fait  avec  consciaoce  et  loyauté. 
! Parmi  les  cri»  qui  se  sont  élevés,  loraqua  j’ai  proclamé  sou  opinion  u<mi* 
I IÛHI0,  il  est  une  mlerrupiion  qui,  si  clla  s'atlresac  an  fait  marna  du  ra- 
' jet,  insulte  k chambre,  »i  cMa  s'adresse  k l'hooneiur  du  burrau,  e«t 
I nue  pvrsonitalilé  irét-roupable. 

I I.a  séance  rat  levée  su  milieu  d'une  agitation  d'.fiicila  k décrira. 

.Aprèj  qite  H lUxes  s quitté  sog  fjutcn'd  , Ü daircnd  dans  ù danw- 


une  uü  plii^i«'ur3  "rmtpcA  te  to^ii  foraiAt , et  où  on  te  livre  à des  con* 

* tei'Miiuût  «iiiiuér;  : ti  t'ndrtftK  à plueiciivi  iiieinbies  et  paraît  leur  t^* 
inoij;i]»r  la  turprito  qne  tut  fait  tiproiiver  riiiconrcnai^ce  ilc  l'interpel-  { 
latiuu  quivieut  J«  partir  d'uu  Imuc  où  un  était  p«!u  habitué  àcae'ileitdre  \ 
•Je  SeiuLlebltfi. 


^ O U V E E L ES  F.  \ T E II  1 E UIl  ES- 


A i'<»l.l’'.TKKRIi.  — I.otiihr.i , ~ mtm. 

Fémli  (Hibhii.  » Aclio.iS  île  I4  llonquc,  frmécs.  — 1'roU  (wur  ccnl 
réduiU  , fermét.  — Trois  pour  rem  rontolldéj  , g5  3/4.  — hfvm  en 
compte,  94  </3-  — Trois  cl  «Icmi  pour  coni,  oou  Idem  ré<1iiits, 
ferméi  »- Quatre  ^>oiir  cent  106  tj-t.—  Cinq  {>uur  ccut  espa^ub  Q9itl  ), 
043/S. — ttU’n  (iSv3),  19  3/4- 

— Des  achats  awa  rouuiUrales  ont  fuit  inualcr  ce  malin  les  consoli' 
dés  de  93  à 94  i/S,  pour  le  cninplc  d'avnl. 

bc  bruit  coni  l aiau»  U cité  q u'il  est  an'ivé  des  nouvelles  favorables  de 
M.  Suatrort-OuuÎQg  , uoire  envoyé  en  Russie. 

Les  foud> de rAuicvUiue  inériJiuuale  reaicitlà  leur  prix;  les  Ik>us  de 
Colpinbic  >unl  duniamiés  à 9s  i/4  ; 'ceux  du  Mexique  sont  à Si  7/S; 
l'emprunt  mexicain  est  4 '/S  pour  ccnl  de  prime. 

Lescini|  pourceat  ft-ançau  soûl  ii  io5  ^5. 

Il  a été  tenu , hier,  nu  niinislère  dr*  n(r»ir.!S  nneon* 

scil  de  caliinct  uuquel  mit  nssi»lé  le  ln^l  (Ilianeelier,  tes  comtes  de  Li- 
▼erpool , Wertiiioreland  , Iturrowhv  et  H*lhiimt . M '1  l'erl  et  (.'j-nninj, 
le  chancelier  do  l'Lchîquier,  etc.  l.es  dclilicralions  sc  sunt  proluiigces 
jusqu'il  cinq  heures  et  demie. 

— Les  journaux  du  malin , liit  le  Courier,  eilrnl  des  lettres  ds  Don-  | 
vTes^  d'après  lesquelles  il  piir-nlr-iil  que  L-i  depiVlies  et  papiers  cuvovrs  | 
par  exprès  de  Taris  à l.onilres,  ou  de  Loudre»  k Taiis,  ont  élcouvcru  ' 
par  ordre  du  guuverocmcot  fraornis. 

En  admetLmt  qiTon  ail  eu  recours  & la  mesure  dont  nous  venons  de 
p>arler,  ne  |■uurr•ut'un  )Mtcn  trouver  l'explic-ition  dans  l'srliclc  suivant 
qui  a paru  dans  un  juiirna!  de  s-unedi  drmier? 

* Ou  s'cit  s-;rvi  de  inovens  de  toiito  espèce  pour  déirrmtnrr  le  roi 
• d'Espi'ii'*  ù reconuaUre  les  bous  des  rortùs;  mais  il  est  reste  indcxihle. 
I^rmi  ICS  ar^timeiis  employés  pour  ralarirter , nous  citerons  ceux  que 
voici;  O.’»/»  n‘ffnf<fntt> h’s porU'Wi  thi-ons  comme dhffoA^t  à nrmrr  contre 
lui  tes  pi\piv%  suiets  f)rs  Jonth  ilcvaieiil , a-t-ônilit,  dire 

Jburnix  n en  hnntui'-i  pour  les  mrlite  à même , nnn-seitlement  de  rr* 
(Ottruer  itwis  Irur  poy s imlnl,  mais  aussi  de faiiv  tru/vf»  la  cause  rdro- 
iutionnaire . et  Ics'rr  des  troupe»  piwi-l'appuj  er » 

Si , coiiinie  nous  te  disun» , il  r a quelque  foudrmeiit  dans  ces  rap- 
ports , s'il  erisie  en  çÜrt  des  iiilh»urs  Ourdies  en  Anglcurre  , pour 
relever  lo  rau*c  ron«tiliitii»nuelIe  r»  Ksp.ittnr.  et  si , comme  on  peut  Le 
présumer ,1e  l'uuvernrinenirrnnrais  aconuais««ncc  drrcsîTitrq'ues.i'iiis- 
pecliuudrs  correspnudrfiires  phs'ées,  que  portaient  de  prétendus  espn'is 
commerciaux,  peut  être  un  moyen  auquel  «naît  recours  pime  déjouer 
res  intrij(iies.  A.ssuréinrnt  aucune  pinasance  tic  serait  autant  intéressée 
4 lerûre  que  L Tuikc  1,1). 

— riiisictir«  m<-m<’rr»  du  b cliainhre  des  pairs  ont  signé  une  proies* 
tAti*m  cuitirc  lo  secpiule  lecture  du  hill  relatif  nux  sociétés  illégales  c» 
Irlande  Cet  Iv  proleslaliua  est  fondée , cuire  autres  cltvises,  sur  ce  que 
le  bill  coritivul  de  ii'  u, elles  rcsiricttuas  sur  le  drait  de  pétition  : qn’il 
u'a  point  Clé  luurin  à in  clianibra  do  preuves  de  rexistenve  et  de  l'éten  • 
duc  du  dau;;vr  qui  pai.%sout  justilicr  une  lucsurc  de  cette  nature,  et  que 
le  danger  appréiiemié  provient  de  griel's  qui  uutureitemeat  et  pccessai* 
reroent  rvrilaii-nl  le  nicconlentciuent  |urmi  plusieurs  millions  J'Jrluu- 

■ dais.  Sujets  «te  -S.  M. 

— l'ne  jiartie  du  Ixigagc  de  sir  Charles  Stuart  est  arrivée  i Torts* 
inouth  , cl  R ètécinliarque  sur  le  ft’elle%f«r-  On  cruit  que  S.  Exe.  sVns* 
Jstrquera  poui  i.is!fonnc.  duas  le  ruernul  de  1a  nemsine  prochaiue. 

— Il  est  arrivé  des  ;<arett«r8  du  gniiTmiemcnt  de  Mndras  jusqu'au  fo 
octobre.  Des  Icllrcs  de  Hangoau , du  -à  1 noiU,  disent  qu'on  |Nirlait  de  b 
réunion  dans  les  riivimiis  de  mtc  pince  d’mieantiée  de  So.otm  hommes, 
T compris  L eavalerie  ; elle  était  aeconipapnéc  «le  trente  éléplians.  Le» 
troupe:  aiiplaises  élait-iit  sous  le»  cnnei.  th>  s'alUmdail  à ccquc  l'atlaque 
aurait  lieu  le  "i-, 

<ln  «lit  qu'iiuo  |Mrlie  «les  forres  ■1<'S  ll-nnans,  près  de  Rancoon  . est 
rominandri*  pair  un  oflicier  du  39*  rr^imeut , qui  fut  renroyé  «lu  s*'rvicp 
dans  rimlc  >l  v a qu-dqiirs  auiiees  Tlusieurs  olHciera  européens  se  trou- 
vent aussi  dans  les  ruogs  «le  Tarméc  hirinane. 

— vaisseau  de  In  conmagiiic  des  Indes , le  lient , a clé  lolalemeul 
détruit  pur  uu  inceuilie,  le  i*'dii  mois,  ilans  b baie  de  Bi&caic.  Sur 
KSy  personops  qui  Se  Imuvaienl  à sou  bord,  il  en  ajK-ri  go;  le  reste 
a été  sauvé  p.vi  le  Cambriaa , destme  pour  le  Mexique , qu  est  arrivé  à 
Talmouth. 

Al.LEMAüNE.  — Colha,  5 mars. 

{Lettre  porliciilière. ) 

Le  harv.Ti  de  Lutxcrode  . adjudant-géncral  du  roi  «fe  Saxe,  estArrivé 
ici  pour  y remplir  une  mission  aupféis  de  S.  A.  la  duch«»sa  «hiuairièfe. 

Un  a appris  que  le  décès  inopiné  du  duc  notre  souverniu , et  T«rxtinc- 
itOD  de  la  h<ne  masciiÜnr  de{ia maison, ont  beaucoup  offligéR.  M saxonne, 

3ui  prrud  le  plus  vif  intérêt  au  réKlemenl  d«?s  nflitircs  «le  la  surrrssion 
U Otiehé  Déj.\  elle  a approuvé  b rc^nduite  du  premier  ministre  le 
Iwron  lùtldenau  . qui  a su  maintenir  les  choses  sur  Paneien  pied . on  dé* 
teriuin-int  1rs  trois  cours  ducales  intéressées,  à signer  une  publicatioti 
propre  II  innqinlhser  les  esprits 

Il  parait  d'ailleurs  qu'eucutiç  trausarlifin  de  gré  h gré  ne  pourra  avoir 
lieu  ,*^et  nue  «les  /•/w<frrr}»«es  scnuit  ehargéi  dt-  statuer  ddiiniiivemenl 
sur  cettp  importante  uflatre  , loraqii’dlc  aura  été  soumise  li  la  diète  ger- 
manique. 


{t)  Mouseromns  qii’iei , comme  en  luwiiemip  d’autres  occasions  , le 
Cmirier  prcn«i  l*-ttr  juuir  ses  réHexions  dans  des  faits  sur  la  vérilîcatton 
desquels  H est  en  général  assez  p«'u  scrupuleux. 

( /Vote  du  rédacteur.  ) 


On  assure  que  lias  prétentions  Ju  duc  Je  Saxe  Mainun^cn  à ]'cx(-l.ixt.vi 
de  celles  d'lhi«llwuighaiiscu  cl  de  Cubnni-g  sur  b IMaliié  de  b sucrer 
sioB  , seront  fortement  appuyées  ; si  clics  sunt  admises  par  b conlcd*- 
latioA , noire  diirbé  n'éprouvera  aucuu  inurccllement. 

On  croit  gcneralenient  que  b décision  «le  b diète  sera  basée  sur  les 
principes  de  PuncicQ  droit  public  de  t'Allemaguc  , nuiiilcniu  d'ailletir* 
|tar  Tacle  des  roufeivuccs  ministérielles  de  Vienne  du  i3  mai-idao. 

ESTAGi\K.  — i*' mors. 

R.  3t.  est  enlii-rcment  rétablie  «le  sou  iii<lisposilion. 

Le  xilbge  de  Tacnuarral  nvail  Icmoiguc  depuis  Ion:;-  temps  b déair  de 
voir  les  vulunlaires  royalistes  «le  Madrid.  Ses  voeux  ont  étéûxaucésavaDl- 
liier  duiiunche,  et  une  colonne  de  rette  troupe  , qui  M montre  si  ut ib  et 
S'dévomV,  se  rcfidil  à c«  vdbge.  Loc  luulr  tPnabiUns  de  la  capilaie 
s'était  portih:  sur  b route  {lour  jutinirei  b belle  leinie  de  celte  cuJunoe . 
composée  de  tr-Ml  Isaiailluris.  iuraiilerie,  artillerie  et  cavalerie  Leroi 
vuiibut  doiiuer  une  nouvelle  preuve  de  PinU-rél  qu'il  porte  aux  volon* 
luire»  ruy.ilUles,  xe  rendit  «Uns  Paprév-midi  ù Fiien«uirral,  sans  avoir  été 
aoiionee.  ('elle  agréable  Surprise  n duiinu  lieu  ù l'explusiun  dcssenti- 
mens  les  plus  inonurchiquvs,  exprinit-s  autant  ^>ar  lesiuiliUires  que  par 
b ueiipir,  qui  ri'.-il  accouru  de  toutes  parts. 

Uuc  pluie  assez  bhondniite  est  tombée  hier  et  aujourd'hui;  le  temps 
cnminiie  à être  pluvhmx.  Les  nouvelles  que  nous  ivuevuns  d'Audalou«ii- 
nous  appri’uuent  que  b plutv  est  euhu  vcuuo  mciiru  uu  Icrine  à b se* 
chrresK'qui  de«obit  t«nit  b midi. 

Lcgouvcrueineiit  v ient  de  recevoir  dex  drpéeb«^S  oITiciclies  du  (lalbo, 
en  (btc  do  -àj  srj'temhrn  dentier.  11  résulté  «te  cel  «lépéeUcs  que  le  vais- 
seau r.  Itie  et  le  brick  C .■ichilte  étaient  arrivés  au  (.lulbo,  et  que  les  trois 
armées  de  Valdés,  «le  (Jsnlerac  et  «lu  vico>rwi  venaient  d'opérer  leur 
jonction  pouragir  ciueinhic  contre  iktiivur,  doul  la  cicfaite  ne  psraiisait 
(iSs  «loulcuse  (1  >. 

Le  rviuiiiiaijdaiil*]j<-ut'r.il  des  îb«  Cùinarics  ûrril  au  minislre  de  b 
guerre  . «’H  date  do  J fi  vricr,  jinur  lui  auiiouccr  qu'cire  divirimi  coos- 
posée  «le  plusieurs  bdliuieiis  i‘spai;iu>U  de  guerre  et  «le  lrM«iS{ur(  . avait 
inb  à 1.1  utile  b même  jour  (Muir  l’.^mériquc , et  que  tous  les  soldats  et 
uiiirins  coiup»saiil  l'cxpeditiun  sont  ummés  des  raeiUeiirs  seniiinnit. 

La  copie  du  dérrel  ü'iimiiulic  a liien  circulé  dans  Madiiil  ; chaeiui 
piruîlre  «tel  acte  «bus  n.i|i-e  gac^Ue  utficieUe  ; mais  d» 
'Rixisaivivrvt  iiiupiiiémcnt , et  sur  lesqurUcs  Ttoiis  aumis  oexa* 
[l-  icvcqg',  nous  fout  présuener  que  sa  puidiestiou  est  ujournêe. 
/Pin  -■  (Feuilles  de  IKjnleauj-.l 

(Extrait  d’une  lettre  jrarticidièrc.) 

(6urt  ier«  cxtr-ionlinaim  sont  arrives  au  miuislère  des  aOàires 
élraiigères  : ii  l'arrivée  de  chanm  de  res  deux  courriers , les  loiiiisuv» 
se  sont  iniRnSiliateiiieiit  réuuis  en  rmiseil  \ mois  rien  b'a  traïupirc  da^i 
le  publie  sur  le  contenu  de  ces  déjublies.  ün  dit  némintconsqu'ellct  s«utt 
r.btives  à l.«  reconiiaissance  des  trois  gouvcrneiueus  des  provinces  «iis- 
»i<leiilr»  de  l'Amérique  «;.«{wignot<! , {lar  le  gouveriicmnil  nughils;  nis's 
je  crois  cet  conjectures  (bqMiirt  ors  «le  tout  motif  fonrlc. 

Ix  gouvernemeul  rivuiuliounnirc , eu  .>tta«|urmt  nos  iuslilutiaos  po> 
litiquet  «t  nos  inifurâ,  nous  uvail  légué  dc.s  hahiliiJes  peu  propres  4 b 
cmi.u’l  valirn  de  O'i  ileruiêre!!  : ti'Jles  étaient  Celles  de  rDiiinteuir  pen- 
dant le  carême  des  bals  et  des  couccrlt  publics  peu  conveualilea  a U 
sainteté  de«'Cleiiips.  l.e  go.iver'Anir  du  coii^ci.  «le  (Instille  v iccl  de  biie 
fermer,  |wr  unfc  unionoanre  , i«x«s  rot  tiuH  ss  iiicus- 

Le  gouveruenr  cs|Kigiu>l  ilv  Cadix  a écrit  au  gouvenieineut  jioiir  ic 

Iibindre  «le  re  que  le  géuérjl  fraorais  ii'avaii  |ki.«  permis  qu’il  fit  arrêter 
i*  géiiérul  Ti-icieurûi , q«ii , sur  la  foi  «lu  eonim.indanl  fi'an^uis,  s’y  était 
rendu  du  Gibraltar^  mais  le  g«tuverneiiieiil  n'n  pis  accueilli  eclleiibinte. 
Ainsi  |Mrtiiiil  où  il  y a nue  garnison  rr.mrai5c,  «11  jouit  «le  b piuapai- 
faîte  traiiqiiHliié  cl  «le  b plus  grande  sdrelé.pd'sunncllc. 

Des  cnnimissaires  sont  |uirtiv  pour  Cadix  et  pour  plusieurs  points  dé 
nos  Ct'ics,  i)(in  de  romnicnerr  les  Iniraux  piur  l’elablissemeut  d'une 
ligne  léièerapliique  de  Cailix  à Ibyoune  ; les  travaux  |>our  «'elle  qui  duU 
éliv  «-iablie  «1rs  maisons  «le  pbisaucf  du  roi  jusqu'à  Madrid,  Tout 
aussi  comiiieiicer  inrc«i>4miiicnt. 

Lc.s  nouvelles  rernes  «le  Londres  soûl  de  nature  à nous  faire  croire 
que  nous  pnorruiis  obtenir  un  emprunt  rnn»idérable  à «les  conditions 
assez  avantageuses  ; rrb  noos  mettniit  eu  poiiliou  de  faire  qtielqiiiat 
utiles  rflorts  dans  Tintérct  de  In  «rnnscrvalinn  de  m'scoloDÎes. 

Les  lelircs  deOdit,  rerties  par  le  courrier  d'aiijpurd'liui,  aiinoncrni 
que  des  changement  vont  avoir  lieu  dans  b dislrihulion  actuelle  do 
corps  qui  composent  b dirisiuo  stationnaire  à Cadix  et  ses  cnviroiu- 
TUUTCGAL.  — /a.cAoMsc , ai Jevrier. 

Tar  le  navire  anglais  Pjlumrr,  arrivé  de  Vnipsraïso  a Rio-Janriro  en 
quaranle-tin  jours , on  avait  appris  l'arrivée  au  Calbo  Hr  Lima  «lu  vais- 
seau cl  «lu  brick  de  b marine  rovalc  cspignolc  FAsie  «t  F Achille. 

I.es  (-nnuriiis  italiens  missionnaires  à Boliia  . avant  été  accusés  d’avoir 
trempé  «1AUS  U conspiration  , par  aiiite  de  bqiiriie  le  goux'rrneur  <Ié 
Rahm  . .M.  Oldeini , fut  assassiné  , il  est  r«'-juilé  d'une  enquête  faite  k 
ce  Sujet  que  CM  |>èrcs  n'étaient  aucunrinral  cnnpiblesdn  fait  qu’on  leu» 
«nipute  , et  l'emprivur  «In  Brésil  a lait  pr<vbmer  leur  intiocenee, 

. ti'»a%vttede  f.isbonne.i 

fl}  Ce*  nouxclles,  «i  «>pposéc.s  -H  celles  qu'ont  données  1rs  jounianx 
nngUis.  sont  un  nouxeau  motif  «J’aUt-udri- des  délads  plus  certains  sm 
les  événeimms  «h*  l'Amêricpte  niéiidiouale. 


Uuutse  dr.  Palis  ^ Au  10  uuisx. 

Cinq  jvnir  ml  cunsolidcs^jOMiss  dn  iz  sept.  i8z4.  --  Fermée  le  5 
mors  à i«Hî‘  i.î* 

Jnuissnnre  du  mars  •S  i’î. — ro'-'  5*  lO*  tft*  5*  10'  i5‘  to»  i5'  30* 
io3'  xo'  i3*  au’’  tî'  ‘su* 

A prime  , (in  coiminl. -*- Pins  h.n.l , 104' 00';  plus  has,  io4‘  »•. — 
A prime,  i'in  prochain.  — Tlushant,  loS'zo*;  piiislm,  loS^ 

Banque  do  Traoce . *(  — (Jbli;.  de  b Ville  de  Parts,  i,3g5^  i3g-^5«»* 
Renl  «ieNajjlrs , rn  «Incflls,  gt* 'io*  li*  *în« Id.  franc  ..  * • 

lient.  d'E-sp  ao  i/o  1/4.  — luiipr.  roy.  «!'Ea|>.  5p  Sph  lO»  série 
■ • Bl'LEén  i N l)f:  COMMERCE,  N»  j; 


Oc  rimiiriaMiie  de  CiliiAKiMEAU,  (ils  alaé,  lue  di'U  MoitH-xii'  , 


I Paiia. 


oiis'Aficw.iic 
viic  ti«  Im  Mumnie, 


Samedi  la  Mars  i8a5,  de  la  Lune  le  a3. 

JOURNAL  DE  PaI 

ET  DES  DÉPARTEMENS, 


Leverau-5)<*ieil,tiU  i-j  m. 
Cottchtir,  5 h.  4<>  >n 
Lfv.étia  Lui>0,  2 fl.  -21  m.du  m. 
Couchar,  U»  il  m.  du  in. 
Temps  moycM  è midi  vi-m, 

O il  10  H o« 


POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAIRE. 


OBSEliVaTlO.N.S  METeoilOLOUrQCrS  FAinS  A ^-^OBSEBVATOlr.F■  r.OTAL,  LU  II  «isi  i8jS. 
lih  .1  in.  1 trOQUEK  ; ■niEHMOHftniF..  I HÂüôüiïrKiZ  I ‘ 


I 6 II.  1/4  Ju  m. 

1 \ midi I 


O il  10  H O « { \ i h du  s«ir. 

AaiiL  </« 'a  p?i*  . Ig  i I insM.  3 DI  r ■ - 


TnEHMOM#!;mF.. 

lUUO.MiiTKE. 

1 VINT. 

r.X.STii:flSI)P.  BUL'M. 

vthTHU.uT.  A>cri:x. 

f 0 au'dc»3uj  de  0 j t'.d 

;06red  Ro  /H  p.  4'i.o 

l'ji. 

g R,  au-dessus  de  0 j 7.8 

;t*ti mif.it*  78  P 3^0 

S.  .s,  E 

«O  3,  au  <leM«»«ilc  0 • K ,z 

,ü4  md  ;t»  id  P 0 uG 

îi.  0. 

tTAT  Di:  CILL 


peji  ImuI  , 4 m b C.  en  pei|  » -m« 


11.  I Nuageux,  bruuilUrd. 
^ E I Nuageux. 

O.  I Tres'iuiageux. 

tl«  cLiit  hier  '<  3 xi.  3g  e 


PARIS,  Il  nuirs. 


Aulourd’hui  à huit  heures,  le  Roi  n enleudu  la  messe  à b cha- 
pelle du  rhàicau. 

Inimcdiatement  apn'*s,  S.  M.  est  partie  pour  aller  cliasser  à 
Saint-GciTnaiii.  Mgr  lu  Dauphin  accom|>agnnit  son  auguste 


M”*  la  Dauphine  s’est  promenée  sur  les  boulevards  Intérieurs 
•et  les  entans  de  France  ont  été  à Bagatelle- 

5.  A.  R.  Âindame,  duchesse  de  Uerri,  a tenu  ce  soir  Un  cercle 
brillant. 


— Deux  mois  se  sont  à peine  écoulés  depuis  qu'un  aecidént 
désastreux  a ruiné  les  man-hands  du  Bazar  ^ et,  dans  cet  espace 
de  temps,  chacun  des  théâtres  du  Paris  s’est  empressé  de  venir 


il-,  la  .sfiiumralJrctée  auxdils  sut  jurs  pour  ilb5 , dont  le 
srédit  piiuiitir  était  dcu5o,uoo  fr. 

La  .seconde,  du  i3  laurier,  nomme  1rs  membres  de  la  com- 
miuioii  cluro^  de  désigner  les  départomt'iis  dans  lesqueU  il  y 
aura  lien  de  Inîre  payer  les  secours  à argoi  der. 

^ troistème , rcniluc  le  5 de  ce  mois , fait  connaitre  b répar- 
tition etiirr  divers  départemens  tic  la  souitnc  de  sSo.ooo  francs 
provenant  du  nouveau  crédit  ouvert  par  U première. 

•^M  leducdcNorihumberland,  ambassadeur  extraordinaire 
de  S.  M.  britannitpie  pour  le  sacre , vient , dit-on , tl«  faire  louer 
l'hAtcl  de  Galillbt  pour  le  recevoir,  ainsi  que  sa  nombreuse 
suite. 


UC  temps , chacun  des  théâtres  du  1 ans  a est  empresse  de  venir  i 
è leur  secours.  La  ropréseiilatiou,  donnée  jeudi  au  Cirque  Olym- 
pique, avait  été  calculée  de  manière  à attirer  la  foule,  et  jamais 
un  but  plus  louable  n'a  été  plus  cumplùtement  atteint. 

Cette  représenta  lion  aété  honorée  delà  présemxrdu  Ll.>.  AA-.  RR. 
M**  la  Dauphine  , et  iVfuiarnr^  duchesse  «le  Merri.  LL.  AA.  ont 
témoigné,  a plusieurs  reprises , coiubieii  elles  étaient  satisfaites 
de  rempressomenl  du  public  à coopérer  à celle  oeuvre  cha- 


Ricn  , s'il  laui  en  croire  ce  que  l'on  raconte , ne  pourra  être 
' comimré  à b magnilicence  (jue  doit  déployer  S.  F.xc.  Outre  l’a- 
, mcublcmunt  le  plus  riche  , il  apjvorte  sa  supi-rLe  vaisvellc,  que 
I Ion  évalue  à plus  de  ecnl  mille  liv.  sierl.  (a.ôoo,ooo  fr.  ) 

I 11  amène  à la  suite  de  sa  famille  et  de  plusieurs  parons  de 
; M*'  la  duchesse,  douze  gentilshommes  «r.-imbassailc  , «piRitT  se- 
j créiairos,  dou»«*  inakrc.s  d'hotel , un  nombre  de  gens  de  serv  ice 
! propoi'ti(.>nnéà  l'éutqu'il  veut  tenir. 


Titable.  t a recette  s'est  élevée  à troi>  mille  quatre  cents  franCs , 
Sans  comprendre  celte  noble  portion  sur  laquelle  l iuforlune 
sait  bien  qu'elle  |H'ut  comptt'^r,  et  qui  ne  lui  a jamais  manqué, 
t'.n  effet,  avant  même  de  rejoindre  son  é<|uij>agc,  madame  b 
Dauphine  a bien  voulu  l'cmcUre  à l’un  des  frères  Franconi  une 
somme  de  5oo  francs , en  ajoutant  les  |Kiruh-s  les  plus  üaliciues 
Mir  le  zèle  dé  vloyé  dans  ccltc  circonstance  par  les  directeurs  du 
Cirque  Ulyinpique. 


—S.  A.  R.  ''adame  la  Dauphine  a honoré,  hier  lo,  de  sa 
\iviie  l'éiahlissemeiit  orihoiiédiquc , rue  Üainl-Fierre , n“  ta,  à 

.f  -t.  fit  ..  !.. 


Chinllut,  consacré  au  Irniiemcut  des  ditrormités  de  b taille. 
Si.  A.  R-.  a daigné  rompliraonter  1rs  directeurs  sur  la  ronfiance 
«|U*ils  ont  eue  de  former  une  entreprise  considérable  pour  faire 
ronnaiirc  nue  nus.si  belle  (hkxjuvcrtc,  et  a été  frappée  de  l’élat 
de  g.iieté  et  de  santé  dont  jouissent  les  jcuuos  personnes.  Plu- 
sieurs d'euli-’clles,  radiralemenl  guéries,  ont  eu  l’honncnir  de 
lui  être  présentées,  et  .S.  A.  R.,  en  comparant  leur  taille  avec 
l'empreinte  en  pUtre,  prise  avant  le  iraiterncnl,  s'est  ronvainnie 
tle.s  admirables  résultats  que  jwiHluisiuu  les  ingénieux  procédés 
(le  ect  établtsscmcnl.  Après  s'èlrc  anétéc  un  instant  dans  la 
€:hap«-lle,  S.  A.  R.  s’est  retirée  eu  adressant  aux  directeurs  les 
p.'troles  les  plus  ibtleuses  et  les  plus  encourageantes. 

— A/athine.  duchesse  de  Bcrri , a visité  hier  les  porcebiiics 


— M"*»  b comtesse  Bengnot  est  morte  le  ro  de  ce  mois , tbns 
un  âge  peu  avancé,  après  une  longue  et  douloureuse  maladie.  Sa 
jxirtc  Cil  vivement  ressentie  par  sa  famiHc  et  ivar  ses  nombreux 
amis  : elle  sera  pleurée  partout  où  on  a pu  la  connaître. 
pusséibit  im  caractère  élevé,  une  bl<-nvetllancc  active  cl 
rare  courace.  Trc.s-jnme.cncore , dans  les  tennis  les  plus  rruels 
(k  b révmutioQ , olle  resuit  le  aeul  appui  de  sa  famille  cl  de 
celle  de  M.  Iknignol , dispersées  d.nns  le.s  cachots  do  la  terreur. 

I .Son  mari  , son  père  et  sa  mère  étaient  à i.i  fois  traduits  au  tri- 
I bunal  révohiiionnairc  ; le  pix'mier , pour  le  râle  qu’il  avait  joué 
I à l'.-vsscinhléc  législative  ; les  deux  autres , pour  avoir  envoré  do 
l'argi'nt  aux  ëmigi'és  i elle  s-tuva  la  vie  à tons  trois,  au  |>tVil  rcnl 
fois  répété  de  la  sienne.  On  la  pl.içait,  en  à l.i  tète  di  s 

fcraincs  qui  avaient  honoré  leur  .<cx«  par  un  dévouement  supé- 
rieur peut-être  â ce  que  l'nntiqniié  a produit  de  plus  beau. 


Nous  csivéï-oti-s  <|u'uae  main  amie  a dé|à  écrit , et  qu’on  pu- 
bliera quelquo  jour,  des  traits  adnsirables  de  M'*'  l eugiiot. 


3u’cHe  racontait  sans  prét«*titinn  , p.-irce  qu’elle  les  avait  pro- 
tiiis  s.nns  cJlôrts.  Nous  n'en  citerons  qu’un  seul.  On  lui  pror»u- 
sait  de  divorcer  pour  conserver  au  moins  du  p:«iu  au  seul  i-nlant 
qu'elle  eût  aloi-s,  à ime  fille  mainlr-nant  M**  la  comlc.s.>>e  Curial. 

I r.lle  repoussait  criio  proposition  avec  lioircur. —Ni  volir  mari. 


sait  de  divorcer  pour  conserver  au  moins  du  pain  au  seul  i-nfant 


dcM.Flamen  Fleury,  au  passage  de  l'Opéra,  elle  en  a paru  li-cs 
satisfaite.  Ct?  fabricant,  oui  se  distingue  par  le  goût  et  la  variété 
de  se»  produits,  a trouvé  dans  cet  auguste  siiffraç»*  la  récompense 
des  ellorts  qu'il  fait  tous  les  jours , |Kmr  jiisüüer  la  réputation 
dont  il  jouît. 

— On  lit  dans  h jMoiùtcnr  trois  ordonnanccsroyales  relatives 
«ux  secours  accordé»  aux  militaires  des  armées  ixiyÂles  de  l’ouest. 

La  pi-cmière,  sous  la  date  du  ^ç)  décembre  dernier,  porte  à 


Votre  père,  votre  mère  péri.sscnt.  qii'aUci-vous  devenir?  — 7^ 
me  sens  ce  que  je  vaux,  répondaii-idlc;  je  ne  leur  stuvivnii 
pas.  — Mais  vous  avez  une  lille,  et  que  lui  bisserez-vous?  — 
i\Jon  exemple  et  la  protection  du  Ciel.  Dcî  pvreilli:»  épreuve» 


avaient  lortemetitemj»r«'inl  )c  caractère  de  M“*  Beugnot  du  res- 
pect de  1a  justice  et  <ie  l’intérêt  que  l’on  doit  au  malheur  : elles 


pecl  de  la  |ustice  et  de  I interet  que  1 on  doit  au  malheur  : elles 
lui  avaient  révélé  le  prix  d«î  cetic  bienveillance  qui  s'élève  au- 
I dessus  des  p.irlîs  |>our  reconnaître  partout  ce  qui  est  bien , et 


s’v  allaehcr  fcM-lemeiit.  Aussi,  dans  de»  temps  meilleurs,  an 
soin  de  sa  famille , dans  la  préfecture  de  Rouen , à l’éirangiT  et 


\jc  prix  «lu  Joiiroal  e.sl  «le  i8  fr.  jHMir  trois  mois,  36  fr.  pour  six,  et 
7-a  fr.  pour  l'aniié«t.  — Avec  le  Bulletin  de  ComiHerce , il  e.sl  do  zz  fr. , 
4 4 fr.  et  SR  fr.  Ün  ne  s'abonne  point  s«']iarétnent  au  Bulletin.  Les  lettres 
doivent  être  afTranrhies  . et  adressées  k rodministralion  du  Journal  de 
I^ttris  , rue  de  la  Mvuin.'iic  , n.  1 1. 


FEUILLETON  du  i-j  suj-j. 


TH*’*TRlî-F»*xrsis.  — R^uius,  le  Miirià  bonnes  fortutics. 

Ops:ba  Co»liq«:V.  — Le  Deux  .Mousqnclnircs. 

Tm  KSTRE  ftOVAL  ITAUKX.  — L.1  Doniis  ih-1  Lsgo.  ( la  l\inie  du  I-ac.) 

Th  ^t«i  ROYAL  DE  L'ÜDéo».  — Lc  Aoyaje  à Dieppe,  Itoliiu. 

de  M»n»WF.  nuc«FSS*  o«  Burut.  — > l*hdil>crl  marié,  les  Mc- 
rnuiresd'mi  colonel,  le  plus  Re^n  Jour  de  U Vie.  la  Quarantaine. 

V ayJUEYII.LK.  — Alfred, le  Brelan  d’am«>ureux,  la  .Somnaitihulc  mariée. 

V AntêTxs,  — Les  Tailleurs,  le  Haril , le Gimpaguon,  le  Bourgmestre. 
OAiETt.\  — l.esMiriages,  Six  Mois,  le  IIkiumu. 

—Tik.  lt,  le  Rival , la  Pauvre  Fomille. 

Pofi'îE  S*«'T  MaRTI.X,  — Valérien,  Kahri,  la  Pie  vnleiiic. 

Çi„ou£  Oi.tviwçvi.  — L’Exêculioii  mililaire,  Unzeppu,  le  Nouvel  Exer- 
cice . rHoiMiOc  et  le  Oterai  sauv  »gr« . le  R«g«nit. 


TbéatiiF  de  M.  roMTF.  — ■ Séance  de  M.  Comte,  le  Qial  botté,  lesTroi* 
Osillnux,  le  Pcrreptciir. 

TiiùtiiE  Mo.xT-PARNAasz.  — 1.8  Pauvre  Fille,  Tonerôde,  U Sorenambulo 
mariée. 

TrusTRE  d'Euevcs.  — Ia  QiisranU>inc,  les  Frères  de  UU,  le  Mentcur 
véridique. 

Ombrri  chxftoises  de  Séraphin,  Palais-Royal,  n”  m.  — Tous  le.x  soirs,  k 
sept  heures,  .Marionettes  , Feux  arahes<]tics.  Ombres  chinoises , etc. 

Eitrepomma.  passage  de  l'Opéra.  — Nouvelles  vues  : Hambouq; , l'hiver 
à Pélersbour,* , et  à ftfosenu  — Tous  les  jniirs  depuis  dix  heures  du 
[ matin  , jusqu'i  dix  heur«fs  du  soir.  Prix  «J’cnlrèe  : z fr. 

Dioranta  . boid«nrard  Saint-Martin,  — Lc  Port  Sainte-Marie,  l'AblMye 
de  Roslyt».  — Tous  les  jours , depuis  dix  heuresjnsqii’à  quatre. 

Cos/Rorn/no,  Palais-Royal,  galerie  vitrée , n*3>,  depuis  sis  heures  du 
soir  jiiaqu’à  onse.  Prix  : i fr.  5o  c. 

Ccmponium , ou  Improvisntetir  nunient , rue  et  pavillon  de  i'Ecliiquirr  , 
n*  34.  — Séance  tous  le»  jours  à deux  heiirei  et  k huit  heures  «fis  soir 
(le  dimanche  soir  excepté;.  — Entrée  : Z fr.  et  3 fr. 

Le  salon  d’expositiou  du /•'««{/«  humain,  trouvé  près  Morel,  déporle- 
meut  de  Scine-ei-.Mame,  est  ouvert  tous  les  jours,  de  neuf  heures  du 
malin  k cinq  heures  du  soir,  boulevard  des  Capucines,  n”  i3. 


2 


i Paris,  «iiMS  des  positions  élevérs,  a-l-eltr  reuui  les  snffrafçes  ! 
4es  personnes  qui , dirisies  sur  d'autre»  |K>inU,  sacconuienl 
pour  lui  rendre  justice.  Un  a suuscnt  répété  d'elle,  à Dusseldorf; 

Jl  ne  lui  mantfue  rien  que  d'éU-e  née  Jllicmaïulc. 

Après  une  vie  tour  à tour  ai;itéc  cl  active,  elle  jouissatl,  au 
8€În  de  sa  famille  , do  ce  qu'elle  y répandait  <lc  boubour  , lo^ 
qu'elle  a été  atteinte  àS'iansd’uue  mafadi»*  truelle  .»  I.iuuelle  elle 
a opjtosé  toute  la  fo«;e  de  son  courage.  Elle  y a succombé , apres 
avoir  itlifié  sa  famille  par  sa  pieuse  résignation , cl  les  scnlimeus 
nmfond»  avec  lesquel*  clic  a reçu  les  consolations  et  les  secours 
de  la  religion.  Ses  derniers  mots  ont  été  ceux  de  n irconuais- 
sanci’  jKmr  le  digne  pasteur  dont  l'élévation  à I épiscopat  ne 
console  pas  les  paroiisiens  de  la  ,MadclaIue  du  chagnn  de  le 
voir  f’élüigaer  tfeux. 

— * Hier,  vers  cinq  heures , un  domestique  de  la  maison  de 
M"*  la  duchersse  d’Aumont , venant  au  ch.^tcau  chei  M.  le  duc , 
descendait  le  pont  Moyal  devant  le  guichet  des  Tuileries,  lors- 

2 UC,  son  cheval  s’é'ant  abattu,  il  a été  jeté  sur  le  pavé,  et  a en 
I cuisse  fracturée.  Les  secours  les  plus  prompts  luj  ont  été  d a- 
bord  administrés.  On  Vu  ensuite  mis  sur  un  bramrard,  cl  il  a etc 
transporte  au  domicile  de  .M“*  la  duchesse  d’Aumout. 

— I a collecte  ouverte  chez  M.  Treutiel  et  Wurtz,  k Paris, 
rue  de  Bourbon,  n*  ry,  en  faveur  des  nombreuses  virtimes  de 
l'inondation  qui  a eu  lieu  dans  le  département  du  Bas  •Rhin,  fait 
des  pro'rnH  journaliers.  Nous  ne  pouvons  trop  recommander 
aux  pcifonnes  bienfai-santes  cette  collecte  comme  éminemment  ' 
nationale,  et  piopre  à culreicnir  dans  notre  b<’au  pays  cet  heu- 
reux esprit  de  famille,  qui  rend  en  quoique  sorte  communs  à 
tous  les  Français  1rs  malheurs  qui  frappent  une  partie  d cotre 
eux.  Elle  s’élève  déjà  Â la  somme  de  iS.Oaz  francs. 

— C’est  le  a4  'l*'’  mois  que  s’ouviiront  les  débats  de  l'alTaire 
du  sieur  Fort , accusé  d’assassinat  sur  la  personne  du  domestique 
de  M.  de  Glatigny. 

— Dd  magasiu  de  papier , situé  rue  Fevdesu  , a été  la  proie  t 
des  Üamnies  , la  nuit  dernière.  Le  propriétaire  se  trouvant  ab-  t 
seul , les  pompiers  ont  été  obligé»  de  jeter  cn-dcilans  la  porte  du 
m.igasin , mHii  de  prévenir  les  sutt(‘s  de  ccl  inceuilie , qu  il.v  ont 
hLureusémcui  arrêté.  Le  magasin  était  assuré. 

— M.  le  maire  d’Arras,  informé  qu’une  épidémie  varioliqtio 
rient  de  sc  inanhesier  en  cette  ville,  et  quelle  a dt;jà  atteint 

tlusîcurs  individus,  dont  quclque.«-uns  sont  morts,  a arrêté  que 
:s  individus  variolés  resteraient  chez  eux  et  ne  pourraicul  cir- 
culer dans  la  ville,  et  qu’on  placerait  un  drapeau  noir  à l’exté- 
rieur des  habil-Ttlons  Infectées  de  celte  contagion,  alin  que  lo 
pâü)lic  ne  puisse  ignorer  le  danger  de  la  fréquentation. 

Des  observatious  ont  été  faites  relativement  A la  malpropreté 
des  rues  de  Paris.  Fidèles  à notre  habitude  do  ne  blâmer  ui 
d'approuver  qu’avec  coniiais.vancc  de  cause , nous  avoo-s  rassem- 
bléUfS  ronsciguemcos  certains  â ce  sujet,  et  nous  avons  reconnu  | 
qjiecct  éuil  de  cho-ics  ne  saurait  être  attribué  à radministrstioii 
^argée  de  ce  service.  Le  lecteur  partagera  notre  oiuiiion,  lors- 
que nous  lui  aurons  communiqué  les  faits  oui  l’oui  formée. 

Un  oppose  souvent  â la  capitale,  sous  le  rapport  de  la  pro- 

Frelé  , les  villes  du  midi  de  la  France,  ''arscille,  'l’oulousc,  et  i 
on  ne  songe  pis  à la  diJlcrence  de  temjH'ralure  : nous  avons 
au&-il  entendu  vanter  sur  parole  la  propreté  des  nies  de  Londres; 
certes  les  trottoirs  y sont  propres  en  général  : mais  loraq^ , d.-ms 
la  mauvaise  tsaisoa , on  est  ODÜgé  de  pisser  d’un  cité  à l’autre 
d'une  rue , l'embarras  est  très-grand.  Aous  avons  vu , il  y a vingt 
ans,  la  pi'occssiim  du  lord  .Mair'*(/ocif  Magor’sshow)  qui  par- 
court la  distance  de  Maiisinn-Hotisc  â Wcslininslcr  ; les  déla- 
chcmetis  des  diverses  corp  «ratkm.»  de  la  ville,  qui  suivaient  à 
pied  le  cortège,  élaientohligés  de  garderie  milieu  des  rues:on 
ne  saurait  sc  représenter  l étal  de  ces  mallicureux  piétons  qui  ; 
m.an:haiont  jusqu'au  milieu  de  la  jambe  dans  une  fjoue  noire, 
épaisse  ; nous  «lirons  , sans  craindre  d'èire  démentis  , que  l'on 
ne  verrait  rien  do  semblabio  à Paris  ; niais  reven uns  au  but 
principal  de  cet  article. 

Le  nétorage  de  Pari»  est  «Uvisé  en  service  d’hiver  et  service 
d'été.  Le  nombre  des  lonih'-Tcaux  en  hiver  est  de  cent  dix, 
celui  dos  balayeurs  est  de  trois  cent»',  il  est  en  été  de  soitii^ 
et  dix  lomlicrcaux,  et  de  cent  vingt  hommes.  Ces  fpiaiiiités, 
évidemment  hors  de  proportion  avec  les  besoins  du  service,  sont 
fixées  par  un  traité,  et  ne  sauraient  être  d«‘pissécs,  nn'^me 
lorsqu'une  circonstance  fortulm  vient  l'exiger  plus  imjwrieu.se- 
raent.  ü«!  calcul  bien  simple  en  «bunontrera  toute  l'insîtlfisancr. 
•Si  l’on  divise  le  ntmilire  o»*s  mes  de  Paris  par  ci’lni  «h’s  toinhc- 
r<ia*ix  de  service,  on  rrcomiaitra  que  chacun  d’eux  doit  parnui- 
rir  on  déblav«*r  douze  ou  dix-huit  rues,  selon  U saiâon;  il  en  ; 
ré’Siilie  que  pendant  «pie  l’enlèsement  rommeuce  â s’ell’ectuer  j 
dan.»  certaine*  nu;»,  les  nm.as  qui,  dans  les  autres,  onl^  été  | 
réunis  près  des  ruisseaux,  cl  qui  attemient  le  momeiil  d’èlrc 
enlevés,  sont  broyé.*  par  les  l•ou^s  d«;s  voilures , et  rejetés  sur 
louirs  les  parties  de  la  voie  puhllcpic.  . 

Il  f.mt  ciicoro  considérer  que  le  nombre  de»  tombcri'aux  cl 
des  travailleurs  est  resté  â peu  j»rè.s  le  même  depui»  quarante 
ans,  et  que  cepend.inl  l.<  partie  de  la  voie  publique  dont  l'en- 
trfiijeii  est  â la  rharg«r  de  la  tille  a pris  un  Hccroiwmi’nt  eond- 
déiahle  par  l’ouverlurc  de  rues  noutcUcs  et  par  la  conslructi«m 


« de  plusîeur*  qtiais,  jJbrts  et  places  publiques.  H conviendr.sit 
doue  d’allouer  une  sommi'  plus  forte  pour  ce  sertice.  L«  nei- 
Uiyage  de  l*arls  iullue  plus  «péon  ne  peuse  sur  la  salubnié  et  U 
saine  puhli<pics , et  nous  nu  croyons  jws  «juc  l’on  doive  .ipiiorter 
autant  d’économie  dans  lo  réglement  de  celte  dépense. 

Nous  sommes  même  forcés  de  convenir  que,  malgré  la  fai- 
bles.»e  des  moyens  dont  radminUtration  pirul  dit^iscr,  il  y a 
«;u  amélioration  |>osilivc  «laus  celle  partie.  Chie  I on  raj"- 
jiclle  qu'il  y a tix'nte  ans,  les  ncigi*»,  â la  lin  «le  riiivcr,  étaient 
amom'ciées'  cl  déjXisécs  sur  l«i»  allées  latérale»  des  boulevard» 
Roiisoniiièn': , Montmartre,  des  Capucines  et  do  U Ma«!cleino , 
et  que  souvent  on  lus  y laissait  «•jouriKT  pcmlani  un  moi»  ou  six 
semaines , jiwqu’à  ce  que  les  promièrea  chaleurs  les  eussent 

presque  nilièrement  fait  disjjaiailre. 

Une  c;»use  réelle,  bien  qu’in.v perçue  on  giuj«‘ral,«le»«lifljcuU«î» 
survenues  d«-puU  quel«pies  années  dans  le  nétovacede  la  capi- 
tale, c'est  le  ciiang«.meiil  qui  s'est  ojKo  é dans  l.i  dis[>osiiion  «le» 
rues.  Presque  p.irlout  le  sy.stème  des  Iwalhjues  a jirévalu.  Il  en 
est  résulté  U suppression  de  la  jiluparl,  ainsi  «jue  la  née«*»silé 
de  dégager  le  d«*vant  des  maisons  d«*s  borne»  , cl  par  là  môme  , 
un  a jjerdu  iniccssaircincnl  de  grandes  facilités  pour  1 amas  et 
renlèvemenl  des  imm«judiccs. 

D’un  autre  côté  , le  nombre  de.»  voitures  qui  obstruent  les  me» 
est  augmenté  «xmsitlérahlenicnl  depuis  vingt  ans,  dalnirtl  parco 
que  Parisest  devenu  ville  de  manufacture  et  d’enir<*pôt,  puis  parce 
«ju’uue  plus  grande  aisanc«:,  réjiauduc  dans  une  tlass«*  nlu.»  iinm- 
hreuse,  a multiplié  les  voilures  de  luxe  ; il  est  iinjiossibu*  d’en  as- 
signer U quantité  autrement  «ju«‘  par.ippuiximaïuin  : un  croit  ne 
pas  devoir  les  estimer  au-J«‘>sou»  de  seize  mille,  â «|uf>i  il  faut 
ajouter  neuf  cent  fi.vcrtrs , dix-huit  cent  cabnolct»  «le  pla«'e»  et 
des  environs  de  Pari»,  et  six  iiiilUî  cahruJeUs  de  m.iiti'cs;  nous 
n’avons  pas  compris  dans  ce  relevé,  Ic’s  t«mm*a«x  des  jjortcurs 
d’eau,  les  charrettes,  hauuet»  et  v«>itmr»  à bras , qii'em|>loie  le 
commerce  i trois  cents  diligences  qui  parlrnl  ch  ique  jour , et  U 
quantité  innombrable  d«>  charielles  qui  servent  au  lran»|a»rt 
d’iim*  jwrtic  do»  approvbiomiemcns  «le  la  cajillalc. 

I.C  modc<rentrclicn  duj>avé«lc  Paris  nous  naralt  être  aus»i 
imedi's  principales  raisons  de  la  milpr«ipivlé  de»  rois.  Atilrc- 
foîvU  campagne  jiourlcs  travaux  du  p.ivé  s’ouvrait  au  mots  d'a- 
vril , et  -»c  lormiiiaîl  au  plus  lard  à l.i  lin  «roclohre;  il  n’y  avait 
d'exception  que  |>our  le»  travaux  d'urginH-e  , tels  «jii»  le»  c\c.a- 
valions  oocasi'innées  p.vr  U rupture  d«*s  «muuUiUs  ou  nuire»  acci- 
d«*us  grave»  «loiit  la  .«sûreté  publique  exigeait  une  prompte  répv- 
ration.  Aujourd'hui,  on  travaille  sans  intei niptlon  prtidani 
umte  l'année,  et  cependant,  outre  que  les  travaux  exiwul«** 
pendant  I hiver  n'olTri’nl  pas  la  même  soli«lilé,  ils  ont  entxire 
rinronvcnienl  de  reiulrc  imuiMtir.vhles  pL>n«lvul  «|uiu*«‘  joiiii  ou 
trois  -seni.'vincs  le»  nu».»  dans  les«jucUc$  on  a iravaîlle- 

Les  travaux  des  hàlimcus  sont  «‘galenii'm  ronihiîi.»  pcmlaui 
tonte  raiinée.  Depuis  i8i5.  un  nombre  consi«lé«'able  «hi  iitaison» 
a été  élevé  ^ un  nombre  non  in-»in.s  conslihTahIc  a él«*  réparé  : 
on  transporte  h*s  matériaux,  nn  cnlèvi-  les  déblais  qui  jir-ivien-^ 
neni  des  fouilles-,  d'ailleurs,  diverse'»  compvçuws dér.vngi'nl  sou- 
vent lep.vv*î  pour  le  pla«'»*m«‘nt  ch-vcoinJ'ills«lesiiiié*  à ) «ylaînge 
par  le  gaz  : aulref<>ls  enlin  le»  Uîinliireries  cl  autres  labri«p?e.»  «le 
ce  genre  étaient  placées  auprès  de  la  rivière;  elle*  sont  maiute- 
nanl  diiséminées  dans  tous  l«;s  quariiers  <ic  Paris. 

Nous  n’aurions  nmipll  que  la  moitié  «le  notn*  lâche,  si  apr/y 
avoir  rapjudé  le»  causes  dcl.v  malpropreté  des  rue»,  imu»  u’inrli- 
quions  aussi  le»  moyens  d’y  remediti-  U faut  miillinlier  !«■« 
movens  de  néiovage;  vetlhr  â ce  que  Ifm  halave  à l.v  mèine 
heure  sur  tou»  les  points  de  la  ville  ; éialdir . ainsi  que  noua  l r- 
V0II5  «lemamié  dernièrement , de*  trottoirs  dans  tonte»  K-.»  rues 
qui  olVrent  une  largeur  sunisante;  cl  tout  «da  ne  j>ent  s'exé- 
cuter , ce  nous  semble , s.siis  rmnnienc*T  jwr  augmenter xle  Ik’.ui- 
coiip  la  somme  allouée  pour  ce  service  dans  le  bmlci't  de  1* 
ville  ; cVsl  assez  dire  «juc  nous  n'entendons  rcn«lre  l’aumrité 
«jui  eu  est  chargée  aucunement  resjionVvhle  dcce»  di’fectiiosUé». 

Nous  désiixm»  que  l'administration  trouve  d.ins  ce»_  pqiexmn» 
siigaérées  par  notre  z«*îc,  le  sujet  «le  quelques  ninélioratinn*, 
réclamées  ]»»r  l'état  actuel  dea  clmse» , sur  un  point  «jui  iulére»$e 
, aussi  csseulicllcaienl  l’agrément  et  la  s.viuhrilé  de  Ucapii.nle. 


CHASIDKK  UKS  UKPÜTES. 

SL'ancr  tiu  1 1 murs, 

pnfsiaEvcj:  OE  m.  **vez. 

|.a  scanco  est  ouverte  â Heiix  lieutx». 

Un  «le  M\l.  les  sifcréUiirr»  fait  Ircliire  du  procès-verbal  de  la  séance 
d'itter  ; U rédaction  eu  est  aii«>ptt-e. 

MM.  de  VÜIclo  , de  Corbière  et  de  YaubLnc,  loul  au  liane  dns  mi- 
uislres. 

L'ordre  du  j«vur  est  la  suite  de  lo  déliltération  sur  les  artieles  r!u 
pnijel  rte  loi  rrlalif  â riinlrinmtè  rte.i  «•mi^tv*. 

.U-  le  président  lit  r.’irlicle  suivant  du  pro}et  de  loi  i 

Art.  lô.  Le*  disjiosilinu»  |>réccrtrnte>  seront  ajipitrnblri  aux  hiers 
confisqués  et  vendus  au  préjudice  «tes  iiirtivitius  «Irporlcs  ou  couJauinaa 
rêvolulionuairemerU . 

I Sera  déduit  <i«  l'indeimiité  )e  inoiitant  des  lions  nn  porlenr,  donna* 
en  remlwiir.seincfit  aux  déportés  et  au»  fim*Urs  tU-s  eon'limnc»,  en  esr- 
culien  des  décreU  «le»  ui  prairial  et  i-t  rmciidiu'  ,m  3,  réduit  en  numé- 
raire au  cours  du  jour  shi  la  remise  leur  en  :>  été  faite. 

L»  conunissiou  n proposé  ramrnrleiiK'nl  simnnt  . 

« Les  dispositions  pi'éccdenle»  seront  appbr.vMes  aux  biens  rcnrisquès 


E' 


e'  aiituéi  an  préjudice  ile$  in  jtvùlu5  dépnrkvs  m;  condamnas  révolution*^ 
virement.  » 

Lv  rcitir  comme  nu  projet. 

Ot  nnieudeuu-nl . mis  aii\  voix  , eut  mloplc. 

M.  Duparc  a proposé  raildilioo  suivante  : 

m Les  tléporlés  «l  l«iiri  njaul-droit , comme  aussi  les  héritiers  des 
coticlanmr»  , uc  |wiurrout  réclamer  d'imlvimnlé  sur  les  biens  provenaul 
trêmigrés  nui  aurdicm  cté  mrhelés  sous  le  régime  de  la  coiitlscation  . i 
moins  qu'ils  ne  fussent  les  liénticrs  en  ligue  directe  des  anciens  pro- 
piii^laires.  » 

M.  Duparclit,  en  lavriir  de  cette  proposition , im  discours  que  le 
bruit  des  cuiivcrsatioos  et  la  faiblesse  de  sa  voix  nous  ctii{)cclieul  d'en< 
trndix. 

Cette  proposition  est  miseaux  voix;  réprciivc  c«t  douteuse. 

M.  lu  piv.4iilciit  brelit  ,et  invite  tous  ici  membres  àprendre  part  à 
U délibvralion. 

Plusieurs  nx-mbres  demaudent  la  psrole. 

M.  le  préaidrut.  — Je  ne  puis  l'accurder^  Irpretive  est  commearée, 
je  puis  la  conliuuer.  (Vivo  agitation  j MVI.  les  députés  parlent  entre 

M-  Duplessis  de  Grcnrdan,  de  sa  pbce.  -»  On  ne  comprend  pas  cel 
amcmtcmcnt. 

M.  le  président.  — Je  vais  le  relire  encore.  I 

M.  le  président  en  donne  une  nouvelle  lecture  ; 9IM-  les  secrétaires 
sont  B U tribune , et  l'épreuve  est  rreommencéc. 

Le  bureau  consulté , M.  le  prcsûleiit  auiionce  que  cette  seconde 
épreuve  «$i  encore  douleiue,  «l  qu'on  va  pnH'éder^  rajqKd  nominal.  | 
Peiiduut  que  le  bureau  se  dispose  pour  celle  opération , plusieurs  dô-  | 
mtes  paraissent  se  coiiSuller  cnlrceux;  cnllnM.  de  Laurcncin  demaude  ' 
parole  pourim  soiis-amenilementj  M.  le  présideut  la  lui  accorde.  I 
Plusieurs  voix.  — C’est  contre  la  règle.  | 

M.  le  présidant.  — Déjà , dans  de  précédentes  sessions,  on  en  a eu  des 
exemples  pareils. 

M.  le  général  Foy.— Il  faut  consulter  la  chambre.  | 

Itl.  lu  président. —>Le  président  n’a  fait  qu'atinoncer  la  demande  de 
Bf . de  Laureijcin  . et  la  cbatnbre  est  inallri'sse  de  rcnlendre.  | 

M.  le  Bènéral  Foy. — Je  recouuais  ce  droit  à la  chambre,  c'est  |iour  : 
cela  qu'il  faut  la  consulter.  I 

M.  le  president.  — S'il  y b contestation  , je  la  consulterai.  Quclqirmi  | 
s'cvjvpose  t-il  à ce  que  M.  de  Laumicin  propose  un  soiis-amcudemeut  ? | 
(profond  silence)  Lu  ce  cas  M.  de  Laiirriicin  a la  pirolc.  i 

U.  de  Laurcncin. — La  proposition  de  M.  Duparc  porte  : » Les  déjiortés 

■ ou  leurs  ayant-droit , cmnine  aussi  les  héritiers  des  eondamiic»,  iic  I 

■ p«unont.récUmcr  d'indeimiilé  sur  des  biens  prorcuaut  d'émigré»  , | 

« qui  auraient  été  achetés  so'is  le  régime  de  la  conSscalion  , à moins  I 
m qu'ils  ue  fussent  /es  Aerifiers  en  ligne  directe  des  anciens  proprié*  I 
« taires.  <■  Je  viens  prwpnscr  de  siippriiner  ces  mots  : en  ligne  dirretr.  I 
Eu  eifet.  les  licnlicri  en  ligne  collaterale  peuvent  avoir  des  dinils  l'on-  ! 
dés  , et  je  uc  vois  {us  {wurquoi  U loi  les  Iriislrerait  de  ce  qui  peut  leur 
revenir.  ! 

Plusieurs  voix.  — Et  1rs  femmes  ! I 

M-  de  Latirencirt.  — ' Mon  observation  se  borne  à celle  suppression,  i 
Jo  me  suis  levé  pour  l'adoption  de  l'amendemviit  . pare«  que  |c  le  crois 
juste  i mais  d le  serait  encore  plus  avec  cette  suppi  essioii . Du  reste , je 
u'emends  pas  léser  aucun  creaucier^  et  ceux  qui  croiraient  que  cet 
amciidemetil  leur  est  contraire  peuvent  |i«rlrr  contradictoinunenl. 

M.  le  ministre  des  (hianccs.  — I.a  première  chose  que  j'aie  à dire , en 

F «riant  sur  ta  pruposiliou  qui  vous  est  faite,  est  de  me  juitilier  de  ne 
avoir  pas  comlultue  ; mais  lu  dùsek>p[K*meiit  que  vous  a présenté  l’au- 
teur de  rameudement  ii'aTaut  pas  été  ciiteudu  de  k ctuinbrr , il  ue  nous 
avait  pas  paru  nécessaire  iie  roccti|>cr  des  objections  qui  sc  prcsenlaicnl 
naturtllcmcnl. 

L'ameudcmcnl  qui  vous  est  proposé  n'irait  à rien  moins  qn’à  priver 
les  futnmrs  , les  familles , les  croanciers , tontes  personnes  qui  méritent 
votre  interet,  de  {>artici(ier  à l'indemnité,  c'cst-a-dire  au  redressement 
du  tort  bien  réel  qu'ils  ont  éprouvé. 

Kn  dernière  cousideration  , ramendcmenl  serait  loul-à-faîl  rn  oppo- 
sition nrre  te  système  eéueral  de  la  loi.  11  y apporterait  un  cachet  de 
récrimination  et  d'exciusion  tout-à-fail  couirsirc  bu  but  dans  lequel 
clin  a été  COtiriie. 

Le  soiis-aineudenieat  de  H.  de  Laiireocin  c.st  mis  aux  voix  «t  rejeté. 
Bt-  le  président.  — Je  vais  meltru  rameudement  aux  voix. 

Plusieurs  inriubres  redcmaiidcat  ('«(qn;l  uoiiiiual  que  U chd^bre  a 
ordonné. 

Ou  procède  k l'appel  nominal  sur  la  pro^msilton  additioiiBclIe  de  M. 
«le  Laureuciti. 

Dé|*ouillefncnl  du  scrutin  : 

Piombra  des  voUns,  joj  i majorité  absolue,  i57  i boules  bUnches, 
5o  ; boules  nuirt‘S,  ?4?- 
Lb  chambre  rejette. 

Bl.  de  Laurcncin  propose  et  dévrlcpi»e  une  dispesilion  additionnelle 
•insi  concile  ; 

1 Les  dispositions  préeétletilc-s  seront  de  même  applicablr.s  aux  mai- 
sons confisquées  et  démolies  dans  la  \ iUe  de  Lyon  , après  le  siège  , et  en 
execution  drs  mesures  rcvolutionaircs. 

t L'évalutiou  des  maisons  sera  faite  d'après  la  contribution  foncière 

'/p3. 

• sera  déduite  de  l’indemnité , la  valeur  du  sol  cl  dos  matéri.iux  qm 
a été  restituée  aux  propricl-iiri’S  ou  à leurs  avant-droit.  » 

M.  le  président  du  conseil.  — Fn  rcjMmdant  à riiouorable  membro 
auquel  je  Buccè«le  à celte  tribune  , il  m’c»l  imimsstble  de  ne  pas  rappeler 
à la  chambre,  avant  qu'elle  vole  sur  rameudement  de  M.  Laurenein. 
k*  principe  de  U loi  soumise»  »»  dcliliéralion  Ce.  principe  a p«»*ir  uniiiue 
but  de  raparcr  les  pertes  causées  {>ar  la  coiifisc.nliou,  parce  quel»  coulis* 
cation  porte  atteinte  an  droit  de  propriété  , cl  laisse  des  traces  de  spo- 
liation et  des  germes  d'auimosilé  {larmi  les  cilovens. 

Par  ramendement  qui  vous  est  projwsé  , il  s*gii  »HSsi  d'cflacer  de* 
traces  de  ruines  et  de  pertes . mais  pas  de  spoliation.  Nous  déploniBi , 
eoinme  tout  le  monde.  lc.«  mallieurs  de  U ville  de  Lyon  ; mais  les  chau- 
mières d*  la  Veniléc , les  villages  de  la  ^ endée  nr  sont  ils  pas  dans  le 
même  cas,  et  ne  doivent-ils  pas,  parce  que  ce  sont  des  ebauroteres,  [nrce 
que  ce  sont  des  villages,  obtenir  la  même  réjmnitiuo  ? 

L'amendement  qui  vous  est  pmpoxé  . je  suis  lorcé  de  le  dire,  n’est 
pas  ajimsSiUr,  p.arce  qu’il  (léposscnit  le»  limites  que  vous  vous  êtes 


prescrite».  \on!  ne  parlons  pas  îor  le  merîte  des  perle.»  éproavcM  f 
mais  Sur  1rs  moyens  d«  les  réiiarcr.  Ces  moyens,  nous  ne  les  avons  pas, 
et  je  demande  à lu  ciiaiiihre  ue  vouloir  écarter  la  proiwïition  qui  lui  est 
faite.  * 

.H.  le  rapporteur  de  la  commission.  — I.a  cnnimission  n'a  pas  jugé 
convenable  dr  rien  ciianger  à la  réilaclion  du  projet  du  couvcracincot , 
et  j'étais  de  l'avis  de  la  commission.  Cependant  si  vous  BifiueUictrainen- 
dfincnt  qui  vous  rjl  pi^îenlcpvr  M.  de  Laurenctu,  je  prfn»o.*erais , non 
eu  ma  qualité  de  rapjioilriir.  nmi»  comme  député,  nnc  rcdaction  plus 
générale;  car  plusieurs  villes  sc  Irnuvmt  dans  la  même  situation  que 
Lyon,  et  je  citerai  Marseille  et  la  Vendée.  Je  demande  donc  qu'on  sup- 
prime de  rumendemeot  rcs  mots  : dtf  laviltede  I.j'on. 

I.e  soiis-amcndeinent  de  M.  Pardessus  est  mis  aux  voix  et  rejeté. 
I.'amendeinml  de  M.  do  [..aiircnciu  est  également  rejeté. 

Art.  i(i.  Les  anciens  propricLiircs  des  bkns  donnés  aux  hospices  et 
autres  étnhlisscmens  de  bienfaisance,  soit  en  remplacement  de  triiro 
biens  aliénés . suit  rn  paierarnt  des  sommes  dues  p.ir  l’etat , auront  droit 
è riiideniiiitc  ci-dcisus  r^lée.  Cette  iudemnité  sera  égaie  au  munlant  da 
l'cslimalioii  en  miniéraire  faite  avant  la  cession. 

M.  le  président  —Je  prie  la  chambre  de  me  permettre  de  lui  lire 
aussi  l'eri.  17,  parce  qu'il  a été  présenté  un  amcadcuicut  qui  le  rat- 
Urbe  cgaleinrut  a ces  deux  article». 

-Ai;».  17.  Eu  ce  qui  concerne  les  biens  qui  n'onl  été  que  provisoire- 
menl  affectés  aux  hospices  et  autres  élaldissemetis , et  qui , aux  lermra 
de  la  loi  du  5 décembre  i8i4  > doivent  être  restitués  lorsque  en  élablis- 
Srmens  auront  reçu  un  accroissement  de  dotation  égal  à la  valeur  de  ces 
biens,  le.t  anciens  propiiétaires  ou  leurs  reprévenuns  pourrout  en  de- 
mander lu  remise  , en  offrant  de  irantmeltni  à i'Iiospice  détenteur  l'ios- 
criptinn  de  rente  3 pourcent  égale  au  moulant  de  Icsliiualion  qui  leur 
aura  clé  aerordée  à titre  d’indemnité. 

1.3  remitc  de  biens  ne  sera  opéréeqne  lorsque  la  rente  aura  été  inv- 
ente en  ruticr  au  profit  de  l'ancien  propriétaire,  conformément  à l'ar- 
ticle i de  la  présente  toi. 

La  commission  propose  ramendement  suivant  - 
■ En  ce  qui  cuiicertie  les  biens  qui  n'onl  été  que  provisoirement 
affecté*  aux  hospices  et  autres  étaliiissemeus  de  hîi'uraisance , et  qui, 
aux  lcrmes  de  l'article  8 de  la  loi  du  5 décembre  i8i4  , doivent  être  res- 
titués lorsque  ces  étahlissenims  auront  reçu  un  accroissement  de  dota- 
tion égal  k ht  Videur  de  ces  hiriis  , les  anciens  propriétaires  ou  leurs  rc- 
prcs<-iitaiis  {loiiiTORt  en  demauHer  la  remise , aussiiM  tjuils  auront  Cmos- 
mis  (t  Ihoipice  détenteur  une  inscription  de  rente  5 ftour  cent  égale  au 
■nonlaot  de  l'estimation  qui  leur  est  due  à litre  d'indemnité 
« En  rc  qui  concerne  les  biens  drlîniliveinent  itll'ectés,  les  anciens 

I propriétaires  pourront,  jiivqu'ati juin  i8'iS,  en  demander  la  remise, 
en  trantrerant  aiixdits  établissemcns  une  rente  sur  te  grand  livre  de  la 
dette  publique  égale  au  revenu  net  de  k propriété  par  eux  réclamée; 
nvaiimoius  us  ne  pourfiMil  exercer  celle  fitculte  sur  les  bitintviiv  et  pro- 
priété» aecessuires  qui  set  vent  de  siégea  ces  élabiisseuictiv,  ou  qui  y sont 
immédiatement  Bttuebés. 

M.  le  préviflrnt  fait  ob-wrver  que  M.  de  Berbîs  a présenté  deux  amen- 
demeus  sur  les  articles  16  et  \y  ; que  ces  amaulcmeiis  trouvent  leur 
place  enire  ce»  deux  articles,  .u.  de  U Follerie  a proj>osé  une  $ufq»re*- 
j sion  à ce»  ameudemons  ; elle  a été  accrjitce  par  M.  de  Berhis . et  ce» 

! amendemens . qui  n'en  font  plus  qu'un  , sont  présentés  par  c«.’S  deux  ho- 
I iioraltirv  memlires. 

j BI.  do  k PoUorie  développe  l'amendement  qu'il  a projwsé  avec  M.  de 
I Berbis.  (kt  ameiulemciil  est  conçu  rn  ces  trrnu'S  : 

I « Les  biens  dounéson  kifccles  déilnitivenieiit  ou  provisoirement  aux 
bospievs  et  autres  étahlivvcmcn»  do  hieiifAivance , soit  eu  reinpki-euieiit 
î de  leurs  biens  aliénés , soit  en  puicmeiit  des  sommes  ducs  par  l'èbil  . 
i seront  restitué»  à Icurv  aiicivu»  propriélaircs;  et,  à leur  défaut,  i leur* 

1 rcprcsriiians.  l’ne  iiidemnilé  ^ak  *»  nionunt  de  reilirniilion  en  mi- 
nicrairc  faite  de  ces  biens  avant  leur  Cession  . sera  allouée  mixdits  hos- 
j pire»  et  autre»  élablisvemcn»  de  bienfaisance  en  rente»  5 pour  ceut,  ins-  ' 
crites  conforinémeni  à l'art.  5 de  k présente  loi.  • 

a Le»  anciens  propriétaires,  cl , à leur  défaut , leur  représentans  se- 
ront obligéâ  de  s'engager  envers  lesrliis  établisscmeni  à leur  coinplétrr 
I chaque  année  le  revenu  des  rente»  5 p-  o/ojii5«pi'à  Icur.eiUière  luscnp- 
; tiou.  » 

M.  Méchin  demande  ta  p-vrole , il  cil  ti  I.1  tribune. 

' M.  Mesladier.  — Laquestum  prcatkld*  ?(Agiiauon.) 

M- le  général  Fov.  — C'e»l  k cooitscalion  dr*  biens  des  hApitaux  au 

Iirofii  des  émigré». i'Blusieurs  voix  non,  non.)  M-  Mechiu  quitte  k iri- 
)une. 

M.  Barire.  — Tne  dr»  injustice*  le#  plus  scandalnose»  de  k révolution 
est  d'avoir  vendu  le»  bien»  des  pauvre»  et  des  hôpitaux.  On  rendit  aux 
hoipicrs  les  biens  ronfisqiié»  sur  les  cniigré»,  qui  éuieiU  dans  les  bien» 
dugmiTeriiemenl,  biens  qm  auraient  été  vendu»  k l'encan  comme  les 
autres  si  on  o'en  eill  pas  fait  uu  emploi  plus  respectable  en  les  rnidaut 
aux  hospice»  qui  avaient  été  les  premiers  victimes  de  k conll^tion. 
(Muriiiurrsà  rexlrôme  droite  ; iiitcrrupt  on.)  Dan*  cette  n|»ération,  le» 
ho«pices  mU  été  passif»;  ils  n'ont  m gagne,  ni  perdu;  car  k loi  qui 
donne  aux  hospice*  des  bien»  en  échange  de  leur*  biensrontisques  a or- 
donné qu’il»  rendraient  k plusvabir.  Tel  était  l’clal  desclioses.  lorsque 
vmtk  loi  dnôdécembre  1814  Leltc  loi,  se  coiiformiinl  i k Charte  , 
porte  plusieurs  dispositions  dignes  de  |•cm4rq^le  ; elle  a consacré  le  pre- 
mier acte  de  réparation  des  malheurs  » .ibbcs;  elle  a maintenu  les  droits 
acquis  « de»  tiers  eu  vertu  «le»  loi»  révolutionnaire».  Celte  loi  a fait  na- 
grinent  en  rospccUnt  la  Charte,  et  c’esl  avec  une  vive  saliafaction  qu* 
k France  a vu  que  k loi  qui  vous  e»t  propuvre  maiiilcnail  les  hospice» 
dan*  k propriété  de»  biens  qui  leur  avaient  etc  allribucs  d'uue  maiiièro 
déiinilivc.  (^l'galionà  dmile.) 

D autre  part.  — Oui  ! oui  ! 

A droite.  — Ln  revolutiou  n’a  pu  rien  faira  de  définitif. 

M.  Ikzire.  — Je  suis  bien  malheureux,  en  dcfrmknl  k «viusc  dn  mal- 
heur, cl'cLrc  interrompu  ù rliaquc  parole.  Je  dia  ici  mon  opinion;  ehacim 
aura  le  drvut  dv  me  répon-lre. 

Je  le  répète,  U France  * vu  avec  satisfaction  que  le*  lio«pice»  rexi»- 
raicnl  en  jmssession  de*  biens  qui  leur  avaient  été  Btlribucs.  Lr  projet 
«le  in  comrnissûm , qui*  innové  à celui  du  goiivariunicnt , na  point 
reçu  avec  le  même  sentiment,  cl  je  me  propose  d attaquer  lamen- 
riement  qui  vient  de  vou»  dire  proposé  en  même  icmp*  que  l’amcnde- 
nient  de  la  commission.  1 

Je  »outieus  qu'il  est  impossible  d’arracbci  aux  hospice»  le»  bien*  qui 


1m(T  ûui  cktt  (k)TiD^;  non  pa»  quo  je  ni>  soit  disposé  ù adneltic  (oul*c^ 
qui  peut  être  eu  favriir  des  mais  U qiirsiiun  que  je  veux  exa- 

miner est  celle  de  «iVuir  $i  J’êtJil  de  noue  léf'istalion  permet  ^ repren- 
tire  AUX  iuvipicesles  biens  qui  leur  ont  ^tv  tlêfiitilivrmenl  uUiHnjés  en 
reini»MM'i»eineul  des  bietii  ron^tsqn^s  et  vendus. 

M.  Bitirtr.rnppiwham  les  disposilinos  de  notre  pacte  rondamenlfti 
des  loi*  qui  uni  etc  faites  sur  tes  liuipiees  , ré*nut  cette  question  néqa- 
livcint-ut.  Il  demande  que  les  atnendemens  de  de  Hi-rbîs  et  de  la 
Commission  soient  rejetés,  si  on  ne  veut  ps  immoler  U bonne  foi  lur 
r«utel  ilit  lise. 

M.  de  Berbis  développe  les  motifs  <lc  son  amendement  ; 'il  soutient 
qu'il  ne  porte  aucune  atteinte  à la  Clinrte  et  qu'il  ne  porte  aucun  trou- 
ble etaucunjiréjudU'e  à la  propriété. 

ÎM.  le  ministre  de  rialérieitr. — !-c  gouvernement,  nvant  de  vous 
proposer  la  loi  qui  fuit  U matière  de  vos  délihcrniions,  a pesé  , avec  ma- 
lorité , 1.1  question  qui  s’agite  en  ce  nmmctit.  Les  hospices  sont  proprié- 
taires défmitifr.  Cnrninent  . alors,  poiirriex-vons  dispos4>rde  ce  qu’ils 
possèdent  ? Kst-ce  parce  que  vonseroyet  qu'Ü  appellent  i lu  loi  du  dis- 
poser des  biens  des  hospices,  ou  croyez-vous  que  ce  serait  pr  la  raison 
de  spécialité  que  ce  Sont  des  biens  vendus? 

Mais,  messieurs , cumprcuet-voiis  les  conséquences  d’«m  tel  priocipe? 
Par  d<-s  lois  on  a disposé  des  biens  des  hospices;  U coiiscicucc  puMique 
s’est  soulevée  contre  cette  mesure  , et  le  premier  acte  de  rcpaniton  a 
été  de  restituer  cet  biens  usnr^iés.  Par  une  loi  on  ne  peut  |Vis  toucher 
k la  prxipriété  du  dernier  sujet , ni  a la  propriété  des  hos|nc«-s. 

l.es  hospices  sont  des  rorponitiuiis  susceptibles,  comme  les  com- 
munes, du  droit  de  propriélc  , et  ce  droit  est  pirluul  le  même  , itivio- 
latdc  et  sacré. 

1a  loi  d’indemnité  est  une  loi  en  faveur  de  la  propriété  : s’est  parce 
«pi’on  reconnuU  te  droit  de  propriété  comme  l'un  des  pins  aacrcs  dans 
U société,  qu'on  a proposé  rinUcmniië  ; et  ii  ciSie  de  cetlc  mesure,  inei- 
(rez-voiis  ime  disposition  qui  violemii  \u  propriété;  une  disposition 
dont  le  principe  serait  contradictoire  à celui  qui  a dicté  la  lui  ? 

RI  de  Bci'bis. — Je  demande  la  parole  pour  un  (ait  personnel.  Mon 
(’pimon  a éu-  mal  iiiierprcléo. 

M.  le  président. — Vous  D'avex  pas  la  parole,  et  dire  que  votre  opinion 
* été  mal  iiilcrprclée  n'est  p.ii  souteuir  qu’on,a  dit  quelque  chose  qui 
Vous  Fûl)M>noimel. 

Si.  de  la  Boéssière  -—Je  ne  viens  pa*  ici  plaider  Contre  le  pauvre, 
Imii  dr  moi  cette  pensée.  Puitsc  ee  que  je  sais  dire  faire  Sentir,  com- 
me je  le  sens,  le  besoin  de  s’en  occ*q»er  davantage  Si  le  respect 
pour  la  pnipriélé  e*t  In  première  loi  sociale  ; si , aiissiidl  que  la  société 
l'ojmueiu'c . dans  la  famille  même  (et  «lès  qu’il  v a deux  nomme*  en- 
trmlde  . ce  n-spccl  est  néeessatre  ) , le  premier  tlevoîr  nui  m découle 
est  de  nourrir  le  |KMivre;  sans  son  accomplissement,  la  condition  de 
l'homme  serait  pire  que  celle  de  la  hété.  Celle  ci , dans  sa  forêt , alui  * 
qu'oii  brin  «riierljc  lui  est  disputé,  e»§  trouve  li  cent  pas;  mais  dans 
nos  sociétés  où  tout  est  {losséde.  riioinme  ne  peut  mettre  la  main  sur 
nen,  wns  qu'un  antre  lui  dise  : c'e»t  d «n»i  ; et  Ciqiendant  il  a droit  li  la 
*ie,  puisque  Dieu  l’a  fait.iiellre.  1a  société  ta  liti  doit  en  échange  de  son 
travail . ou  gratuitement  s'il  ne  peut  traviiillcr . piiisqu’elte  le  j>ennel , 
s'il  pi-cml  seiilemeiit  de  quoi  {murvnir  à *on  existence. 

O dinfoir  social,  messieurs,  est  presque  parloot  mal  rempli.  En  Franrc 
n éme,  1rs  Soins  pour  rinfortunesont  au-dessous  du  biru. 

Ia  spuliitlioii  lie*  hApit-uii  a été  l’acte  le  plu*  hideux  de  la  cnprdité 
rrvoliitimiiuiire.  l.e  remplnreroent  île  leurs  dotations , par  ce  qui  restait 
de  la  surcharge  des  autres  .spoliations,  a été  dans  les  temps  un  etpc- 
dient  eouséqneiit  aux  principes  qui  lesavaient  produile*. 

Aetnelleincnl,  U société  les  r, prouve-  Croyez  à U reconnaissance  de 
la  France  pour  la  prvaspérité  rapide  qu'elle  doit  à votre  administration  , 
aei'ordcz  pins  Je  jtisltre  ï notre  sol , prenez  soin  de  nos  (Muvre*;  mais  ne 
nous  obligez  |asà  retenir  un  partage  dans  le  butin  fait  sur  i’iimoceucc, 
ou  à ne  lui  rendre  scs  dcpnuilte*  qu'en  les  lui  faisant  paver. 

.M.  Mccliin  . qui  avait  demandé  la  |Mrule  sur  rainendemeni , déi-lare 
qu’il  n'a  rien  à dire  après  M.  le  ministre  de  l’intérieur , et  qu’il  se  ré- 
serve Je  parier  sur  ramcndemcitl  de  U commission 
On  demande  la  clôture;  cependant  M.  de  Berliis  obtient  l.a  pofole 
poiircvpiiqucr  qu’il  n’a  point  dit  que  le  gûiiverneinenl  avait  droit  sur 
la  propriété  des  hôpitaux. 

1a  cliambvc  ferme  la  discussion, 
i.’amcndrment  de  M.  de  Itcrlns  est  rejeté. 

I.'art.  i(>e*t  adopté. 

On  |«•sse  à l’aii.  17. 

.RI.  Hersart  de  la  VUIrm.irtjiiê  |wirle  contre  le  premier  alinéa  de  l'a 
niriidcHient  de  la  commission. 

te  premer  paragraphe  est  mi*  aux  voix  et  adopté. 

(a  diicuission  est  onverir  sur  le  ptragniphe  aiiditionncl  proposé  par 
la  commission  , et  qui  commence  jwr  ces  mots  : A'n  ce  qui  concerne,  etc, 
M.  le  président.  — M.  Méchin  a la  proie. 

M.  Méchin. . — Il  est  bien  lard. 

M Méchin  h'eu  moule  pu  moins  ii  1a  tribune  , et  combat  l’amende- 
ment  de  la  commission. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  r*il  observer  en  peu  de  mots  que  l’amen- 
dement de  la  commission  rentre  précisément  dans  I a question . que  la 
chambre  vient  de  juger  par  lercjet  de  ramcndcmenl  de  .M.  de  Bermh. 
U'amendement  est  adopte, 
l.a  séance  est  levée. 


N O U V EL  L ES  F.  T É H I F-  V II  F..S 


RNGI.ETKURE  — f.oiuirrs,  A mors. 

FomL  fi4ilftn:s.  — Actions  de  la  Banque,  fermée*.  •—  Troi-S  pour  ccnl 
réduits,  fenoès.  — Trois  |»our  cent  consolidés,  9*  5/4.  — iJem  en 
compte,  ÿL  — Tros  et  demi  J>*'ur  cent,  101  5/4  — Idem  réduits, 
fermés.— Quatre  pourcent  lod.v/d.-.Cin't  pour  ci-ul  espagnols  (1818), 
043/4. 

— Il  ne  B est  rien  fait  ii  la  Bourse  «les  funils  anglais.  Les  consolidés 
pour  comple  sont  ù qf. 

il  règne  aussi  'une  grande  stagruliondau*  les  fonds  étrangers.  Les  bon* 


de  Bulombjc  MJnl  à 91  1/4  ; cpuxdu  Mexique*  8z;  l'emprunt  mexicaia 
e«li  4 pour  CMU  de  prune.  Uscinq  |>our  ceut  français  sont  à loG. 

IVs  lettres  de  Bio-Janeiro  du  8 Janvier  annoncent  que  l’empereur 
du  Brésil  « nommé  des  mtuisinu  aux  cours  de  Saint-Pétersbourg  et  de 
Paris.  ** 

— On  a reçu  de  lettre*  de  Lima , datées  du  m décembre.  Elles  con- 
tiennent la  nouvelle  atlligeante  de  la  mort  de  M.  Roweroft,  coit'ul- 
géoénil  de  S.  M.  B 11  revoiiait  de Callao  à Lima. «u  n’clanl  pajrcconm; 
OU  n ayaiir  pos  donné  avec  asicz  de  promptiinde  le  mot  d'ordre  exigé  ’ 
lesavanl-poslcs  des  imJépendans  lircreiit  sur  lui , et  il  rcrul  uue  bles- 
sure dont  il  moorat  le  lendemain. 

Ces  lettre*  reproduisent  les  mêmes  détails  puMtés  dêjk  sur  les  avan- 
tages qu’aurait  obtenus  l'arméç  de  Bolivar,  dans  trois  iuUilles  succes- 
sives, le  7,  8 et  9 décembre,  jirès  de  üuanla.  (Courier.) 

— Lo  billqiii  siqiprimc  les  assocbiions  illégales  en  Irlande  a été  lu 
une  troisième  fois,  hier,  daut  la  chambre  des  pairs,  et  a passa  Cani 
divisiim.  Ou  croit  iiii'il  recevra  la  sanlcon  royale  aujourd’hui.*^ 

I J séance  de  l.i  cfiamlirc  des  communes  a clé  en  partie  consacrée  à de* 
objet*  d’un  iiiléiTt  particulier.  U chancelier  de  f'échiqiiier  ayant  fait 
la  million  que  !c  rapport  du  comité  de*  lubsides  fô|  présenté,  M.  Hume 
a coanliatln  cette  proi>oiilion , cl  proposé  un  amendement  tendant  à üire 
déclarer  à lu  rlianibre  - qu’il  ne.%1  {mini  n*x;e*s*ire,  dans  un  leuius  de 
paix  prolimde , de  inaiutenir  pour  le  service  de  l'aunce  courante  86  458 
homme*  de  troupes  régulières  de  terre,  indépendamment  de  celle*  imur 

I Inde . cl  de  q.ewi  soldats  de  murine  ; plus . 7,800  hominr*  de  I artil 

lerie  royale  ii  du  génie,  55, v58  hoiimie»  qui  composent  la  oniice  la 
r^manfj  et  le»  volontaires  en  Irlande  ; et  55,ooo  hommes  de  milice 
43,000  de  la  yromanry  et  des  volontaires  en  Angleterre,  et  3 000  vété* 
nins  : ce  qui  fait  un  total  de  *57.496  hommes  actucllcmenî  sou»  les 
arme*  ou  pi-éts  à être  appelés  s il  était  nécessaire,  indépendamment 
aiusi  de»  troi.pe»  coloniales  a Ceylon , au  cap  de  Bonoe-Es^rance  et  eu 
Afnque,  moüuntk  environ  4,owo  hommes  non  compris  dans  1«  nombra 
Ci-dcssus.  * 

Celte  résolution  a été  appuyée  par  le  coloBel  Jolmstan,  et  uar  M 
Briglil , qui  B dit  qu’il  cUit  étonnant  qu’on  fît  une  telle  auxmemattou 
dans  I armée  rt  dans  1rs  .iépenavs  . lorsque  les  colonie»  jouissuent  d'une 
grande  tranquillité,  et  «in  on  u’avail  à craindre  aucune  agression  de  Ia 
part  «le.»  puisuncv* étrangères. 

. Sir  llotH-rt  Ujl.on  a cmiiliallii  la  proposilioii  de  son  honorable  ami 
( .M.  Hume),  parucubèremetit  ù l'égard  de  Gibraiur.  Il  ne  serait  pas 
priifienl , a-l-il  dit,  d’abaiidonuer  cette  forteresse  à la  foi  des  traité 
Comme  on  se  rimagiiic  ; il  le  serait  encore  mqins  de  compter  sur  la  fore* 
nature  le  de  cette  place.  Uni  que  la  France  oceupera  rEspagne  Enfin 
sir  Holiert  a approuve  rangmenlalion  demandée , en  faisant  observer 
«ju  il  valait  mieux  sacrifier  une  faible  somme  à propos,  que  des'exposer 

II  dépenser  un  million  plus  tard. 

Av-rc.i»voir  entendu  quelque»  autre»  membres,  la  chambre  a reiert  la 
résolution  ou  amcudenicnt  de  M.  Hume,  k la  majorité  de  loa  voix  eon- 

Le  rapjxirt  a été  reçu  cnsnilc  j toutes  les  résulutinns  ont  été  adoptées. 

PRUSSE.  — Franc/urt-sur-FOder,  5 mnn. 

(Correspotiilance  parliculicre.) 

Nnii»  avons  »ous  le»  veux  une  lettre  de  Pricrshourg  dont  voici  un 
extrait  : - Le  comte  de  fa  Ferronnay»  , amliassAdaur  du  roi  de  Franc»- 
n roen  , lor*  de  son  retour  dans  cette  capitale  , l’accueil  le  plu»  llatta.a 
de  1 cinperctir  Alexandre,  k l'oreasion  delà  préeeniation , le  16  février 
a S.  “ J . de.»  nouvelle*  lettres  de  créance  par  IcsqurilcsS.  M.  (JiarlesX 
le  cnnnnne  dans  ses  fonction». 

» Rien  n’a  encore  transpiré  dan*  le  public  sur  les  ronfcrences  mulli- 
phees  que  -M.  S:raitA)nl-t.aiming,  amfMssadeur  britannique  a eu  avec 
le  ramislrc  dcsafllnre*  étrangers,  comte  «le  Nesselrode.  Il  paraît  «éan- 
iwm»certam  que  ce»  conb-reiwc»  étàiunt  relatives  aux  Grecs  vt  aux 
atlaires  de  1 empire  ottoman.  ^ 

* robinet  s’orcnpe  beaiirnnp  en  ce  moment  de  la  Tiimnic.  L«  j 

dernicrcs  «lépêche»  IraiüuiiUcs  pr  Je  chargé  d’atraircs  russe  MinraLi 
n ont  pas  été  salisfaisanirs.  On  a vu  que  les  ininislrcs  de  la  Porte  veulent 
encore  traîner  en  Irm^ueur  l'exécution  de  plusieurs  anicle*  du  Ir-itc 
conclu  entre  1rs  deux  riiipires  k Buchaivst.  Des  nonvclles  ins- 

lr.ic^i<)u^M.H||ée»  dans  un  »rns  très-dccisir.  ont  dA  être  envoyé»  k 
M aveVf’j'^HfHon  dadivsscr,  sons  délai,  une  iiouvcU'e  nota 

....  ALLEM.RG^'E.  — RaiOttU  , 7 mars. 

( Lettre  particulière.  ) 

Notre  gouvernement  est  heureusement  parvenu  k conclure  saccefti- 
Tcmenl  de*  arrangemens  mi  moven  desquels  les  nobles  médiales  badoîi 
ont  renoncé  à t«nis  Iro  «Iroils  qai  leur  avaient  été  garantis  par  l’acte  du 
rongrès  de  Vienne  de  i8i5,  et  qui  élaieut  incumpalible*  avec  l’exercice 
de  I autorité  souveraine.  Ils  reçoivent  par  contre  une  indemnité  qui 
iMir  a clé  allouée  en  rente»  au  porteur.  Le  cabinet  grand-dtical  a 
adopte  le  meme  système  à l'vganl  Je»  anciennes  corporations.  Cesdi- 
vers  aimngemens  viennent  d’être  communiqués  k notre  chambre  des 
dimutés  pur  le»  commissnire»  du  Grand-Duc  , arec  un  projet  de  toi  rela- 
tir.xnx  fimd*  k faire  {xnir  le  payement  de»  rciuc»  dont  il  r»l  question  ci- 
dc^su.». 


ïîonrse:  tin  /•*«!» /.»,  Aù  it  mar.i. 

Cinq  pour  cent  ronsoliJ»»,  jouis»,  du  **  sept.  i8l4 Fermée  le  5 

mnrs  k 106»  i5‘ 

Jjui»v:iHce  du  M mar»  iHiô,—  lo'd  40*  35'  4o*  55«4o«  55»  45»  4o*  45» 
io5'  4®*  45*  5o* 

A |Mxroc  , lin  courant.  — Plu»  liant,  io.4'  5o*  ; plus  bas,  to4'  oo*. 

A prime,  lin  prochain.  — Plus  haut,  loj'aS»!  plnsliax,  to5' ao* 
ILinqtip  de  France,  aoSo'  — Oblig.  de  la  Ville  de  Pons,  1.Ô95» 
llcm.dc>aple»,  en  ducat», ni<  5n»  î5*  5o»  — Id.  franc...,  ^’T' 70*. îî» 
Renl.  d’E»p.  -JO  i/4  -30  30.  t/8  i/i.  — Empr.  rof.  d’t^p.  6o5q''M^ 
16»  série.  ' ' 

fiUl.LETI.V  DKCOMdKUCE,  K*  58. 


Il-  riinptinirrle  tîr  CflAIGNlEAU,  fil»  aine,  rue  «le  l.v  .Momtatc  , n"  11,  à rails. 


— I.c  pj|w  c i’Or^uge  est  paru  le  fl  m\  iwr  .li-  EruTrVes  pctw 
} üà  tt  trou>e  la  pi.nct»?  , ton  épaule. 

Ue(wi»  quelques  jours  les  ^crlvàîos  d'upp^siliou  v’iippliquenl 
A rercercker  psrioul  des  indices  d'alarmes,  des  btaudona  Je 
discorde,  et  les  asitenc,  coTnme  dans  Ves|)éixQer  Je  semer  parmi 
les  peuples,  quelques  étiiiceil;^  malfaisantes,  ou  denHaiTàmei' 
les  ambitions  des  cabinets.  (Irè<e,  Amérique,  Portugal,  Ir» 
lande , Sénégal , tout  leur  est  bon  ; ils  lont  des  cliàiUAUX  en  Es- 
pagne ,ct  fpécv.lent  sur  les  brouillaids  de  laTamne;  le  pays 
de»  iooodaticM  leur  suvrit  coTuriC  celtii  de»  volcans;  iU  em- 
prunlCTfl  su  Midi  b-s  lorebrs,  à l’aide  dw-jurlles  ils  s’eJorrenl 
«te  faire  fondre  stir  l’hmoiui  les  avalancbes  du  Xoid  i la  paix  du 
nu>ndc  les  opfM'efse , et  ili  ne  voient  pas  que  le  dépit  qu'ils  en 
Umoignent  4.*st  uiir  r.usivvlle  {tar.tnlie  de  sa  durée. 

^ur  qui  SC  Haitent-ils  d'asiri*  sur  les  uniiuu»?  L'rxpériencv 
de  ce»  dix  années  auiaii  dû  les  désabuser?  1^  peuples,  ins- 
truits à i'écnle  de  la  lé^olution  française,  ont  appris  ce  que  ces 
^ulcversemetiscuûient  de  larmes,  d'or,  et  de  sang?  Lesbudett» 
réTolutioonaires  stmt  connus  ; au  passif,  des  pertes  irréurablra, 
«t  i TiiCtif,  des  spoliations  qu'il  faut  réparer  un  jour.  Le  prio** 
sipe  de  U propriété,  dont  la  restauration  a commencé  par  les 
tréaes,  reprend  son  autorité  tout  eritiérc.  1 e Journal  des  Dé~ 
tati  doit  à ce  principe  les  ume»  mêmes  avec  lesquelles  il  attaque 
AUjourd'btti  ses  conséquences*,  car  c'est  grâce  au  bienfait  d'uni' 
itsiituiii.>n  inlégt-atr,  quil  possède  le  mojen  de  combattre  la 
uutice  d'une  imicmt.ù»  païUtlh  , accordcê  è des  victimes  plus 
ioténsvantes. 

Si  lnjipu»iiiou  ne  s'adresse  pas  au\  peuples,  fal-<e  sur  les 
gi.uv>rn>  tmns qu'elle  c*«|«érc  nj'.ir  par  Us  armes  quVile  emploie? 
Sans  doute  elle  agît , mais  en  secs  coutraire  de  scs  intentions. 
L'ardeur  de  scs  \<rux  , pci  f v'vciter  des  division»,  vaut  un  appel 

ta  corn 01  de  . ou  e-i  averti  ; U-  ps»sé  nVst  pas  l'C-rdu  pourl’atev 
uir  J H »'«  ooLli  {.éi.i'uiix  ne  «a  |u«s  juM^u’à  fnire  oublier  les 
Iryoïis  de  l'ci;  éiicure  , qiuml  ou  prend  soiu  surtout  d’en  ré- 
M-dlei  cl.a  jue  futile  ai.uvpnii  . L'Korope  voit  ce  «(u'elle 
g«gna  â l.i  pl  ia  , cl  vous  r«vttli;sei  trop  bien  d.  ce  qu’elle  pei- 
dra;t  à la 

Il  V A p?u  de  U mps  ctjcf  rc  , l’An^'Ulrne  était  vouée  aux  atl:- 
•H'es  le-  plu»  violentes  de»  l'c  livains  de  l’opiio  ition.  >on  égoïsme 
lejHti.pie,  va  diiiniiit  Üoii . rJi-rs  exdusîie  sur  toutes  les  mets, 
l'îni-HHÎiié  lies  ((Uidillons  cons.-ctéc  par  sou  étal  Micial , sa  ja**' 
kv-.Mu  jiatvrcl’c  «tiulie-  la  lil  rrié  et  le  commerfo  des  .sutrrs 
nation': , c'éiaicn»  !•' , * liaque  tuntin  , les  thèmes  obligés  des  dé- 
slatnxtk-rt^  de  qiK*lque.v  humuiri,  qut  , da  v,  le  fond  du  emur^ 
ne  lui  |nrtloim&iei>t  pas  suvioui  s.v  coopération  efficace  à la  tes- 
tauratiim  «les  irô.ne»  légiiimc.i.  Lu  incident  est  venu:  l'Angle- 
terre a pani  .'rrnrire  au  j riiicijic  de  rinsur'ertioii  ; le  Ungagu 
de  nov  publtriac*  a changé  j c'est  aujutud'hui  le  pays  classique 
du  la  lin  rtc  ; la  piessc  des  malchu*,  l'iloiismcde»  ra(hQtir|iu*v, 
les  mvssfcies  J.,us  l’Iude,  l’erilivagc  dans  toute»  les  rolonics, 
ur:e  higiilité  | crn:aiicnie  coi.ttc  h- commerce  et  rimiépeiidattcc 
di-s  états  d«  raïuini  inonde  . Ic'  sbr  d'une  olig:irchie  plus  pe> 
sanie  q'jc  ne  fut  jRinais  cille  d'aosun  {wvs,  tout  cela  vient  de 
ttouver  giicc  devrai  l’t  pjiO'iiion  . qui  oublie  irsqu’â  aterlon, 
et  qui  li  ra  d'hussi  b^m  cœur  1 éloge  de  *ir  Ilucison-Ldte  que 
celui  du  M.  ('annir.g  ! Xous  rruyoti»  ici , bonnement , que  c r | 
p.r  amour  pour  l'Auglrterrc , les  Anglais  ne  s'y  ironi|>etit  pas 
eoinrre  uous  ; il|  voient  bien  <-,ue  rV-si  sculeiiicul  par  haine  |umr 
ht  l'rance  , et  pour  le  repos  du  continent  dont  rAngU^ei'.c  a 
plus  besoin  que  jirriuimc. 


firessiuU  de- la  liLeitv  de  la  precie  , rahoÜiinn  Je  la  Charte!  da 
sLIi.utc,  doiiOtV  par  d<uv:  Pci»,  de  la  libellé  dclaprcise, 
voulue  p.ir  Lhaih  i X ! ^oiU  ers  aïolj  de  lidi  pend-uice  Irsu- 
ÇHÎse,  qui  font  si  bon  marché  de  scs  institutions!  L'ouiiage  n'est 
pas  seulement  iei  pour  M.  de  Metturiiich.  Notre  pudeur, 
comme  Français , notre  respect , comme  royalistes , nous  «mpê- 
chentd'eu  dire  davantage  ! 

Grèce.  Fspagiie.  Porlug.d  , Egvpte  , Pérou  , Brésil  et  Saînt- 
Doiniiigtte,  que  d'ellorlv  ne  tentent -ils  pas  pour  raltacbor 
AUX  adaires  de  ces  pays  quelques  idées  de  uéaoruiTS,  ifuelques 
rvpi'rances  de  troubles.  Vaines  tentatives  : il  n'y  a plu»  J’ccho 
poui  leur  voix,  l'exemple  du  Texas,  et  le»  mémoires  de  M.  Ma- 
xime heybaud.  nous  apprennent  qu'eu  Amérique  et  en  Grèce, 
on  o'entVnd  pas  la  liberté  comme  ils  l'entendaient  dans  la  A/<- 
neivt.  i es  peuples  ne  sont  plus  dupes  de  leurs  n»ttears  ; les  rois 
n'ont  plus  peur  de  la  fantasmagorie  des  lévolulions;  lc.«  gnuver- 
nenicns  enlr'eux  savent  â quoi  »'cn  tenir  sur  les  niqtosiilons  qui 
'in  rart*tseui  ou  lus  menacent  srhjn  l'iuléi'èt  du  moment;  la 
vraie  liberté  a vaincu  U licence,  U cause  du  rUumanité  triom- 
phe de  la  fausse  pliilanlrople  ; la  civilisHliou  cherche  ses  garxll- 
ties  à leur  vource  véritable;  et  la  répabli<pie  de»  rois  répara ‘les 
maux  ré|>audu8  sur  le  monde  par  les  republitnies  populaires. 
Rien  ne  sera  donc  épai^é  pour  le  maintien  d'une  paix  dont 
les  miracles  se  révéleivmt  successivement  à tous  les  peuples,  as 
se  déploycnt  déjà  avec  tant  de  magnillccnce  dans  notre  pays. 


Depuis  rsinnisiic  que  ces  mesvic’.irs  avalent  aicoràlée  â l'\n- 
Jetcire,  la  lluosie  était  tomb.*»  dan»  leur  disgiâic.  Tou»  leurs 
Tivres , tciu  leurs  jouriiAux  éli^icni  dirigés  coime  celle  jHiissancc 
üout  los  armées,  â les  enteudre,  menaçaient  I Europe  d'une 
invasioa  générale , et  dont  la  diplomatie  coiivpirait  |>artuiit  pour 
rélablissemcDt  de  l'absolutisme.  Ïj%  pciiùlc  )éo|Mrd  u’avait  plus 
pour  eux  que  de  douces  manières  ; KHitni  leurs  alarmes  •étaient 


itr.'i  l'Europe 
’ün  arisiocraii 

a 


tournées  vers  le  colosse  du  Nmd  , et  ils  fai»aieni  pci 
d'un  autocrate  , comme  a la  l' tance  , ca  i^v , d ür 
Le  regne  di-s  mois  c»t  pass  • ; ou  n’.i  plus  peur,  même  d’un  jav»>- 
biu-  Mais  voilà  qu  uh  courrier  ius«c  tr.ivcrse  rrmchiri,  « l »c* 
rend  ch  Suis^o  , poor  iioricr  des  ordres  de  l'empereur  de  Russie 
à deux  de  scs  conseillers  <*rande  mineur  dans  U coterie  ; oq 
détourne  vers  Péter  bourg  quelques  l»uhées  de  iVnccu»  qui  no 
a'adresseit  qu’a  I ondres-  Ou  feint  d'rsiiéierüu  fînind  empire  de» 
iailuences  lib^alei  *,  la  mort  de  M"*  de  Knidcner  a mis  tm  a «ti 
sTstémo  de  iem}iorLsaiio»i  ; que  sais-jc  , enfin  , la  lumière  vien- 
d.  a encore  me  fois  du  Nord  - Ne  »oyc*-vou»  pu  dans  tout  cela 
bien  moins  une  coufianen  sincère  dans  le  magujuinie  Alexandi  c, 
q j'uu  nouveau  movco  Jaxhaler  uni;  bsiiie  secrète  contre  U 
cabinet  ües  1 tiilories  ? 

Et , le  ai  m ics  i3iS,  u’aviient-ils  pas  les  veux  tournés  ver» 
1‘ Vutrkhe,  comme  ver»  la  »uuicc  de  o <i  bien  ?(<Kieîv  cantique» 
d'RCttons  dcgrAce  eu  l'honnenr  de  w.  tl«  .Meiicrnii  h , s'il  .'ivail 
bleu  voulu  leur  envoya;' ce  qu’ilidemandaienl?Et  depuis  ene.-vre, 
e mbien  de  plorac-i  occupées  à déiuotiirer  querVmrtchc  cl  r.\n- 

8 Iclerre  étaient  Ire  allîépj  n.vturrllcs  Je  1-*  Fiance!  Maisi-çi  homme 
'«trti  ne  s'evt  Lissé  ni  sé.luir  • «i  innmi.h-r  ; il  a réprimé  la  rv- 
volte  en  Ittlic;  i)  a veugé  U'»  4»s.issi,iat  en  Are.rt.i«(^i  il  a rr- 
cherché  le  mil  dan»  *a  luurre!  I‘e^>-Î*.rs  pi  i'  d ••sj»;nr  rn  lui  ; 
..'JSvi  le  rcjirr«i‘uLe-l-<m  «Onirtic  «i.iol  det«  ia.l-*r  a l*.iri»  l.i  sfip. 


Nous  nous  sommes  engagés  à répondre  par  de»  Lits:  en  voici: 

('■ommeaçoi.s  par  les  matières  rrligieuse»,  auxquelles  on  feint 
d'attribuer  en  ce  moment  une  si  gisnde  innuencc  sur  les  ques- 
tions politiques.  Nous  deroandciuns  si,  dans  la  situation  des 
choses  et  de»  esprits  en  Irlande  et  un  Angleterre  , S.  M.  hritan- 
nique  aurait  confié  .à  un  catholique  marquant  un  poste  délicat, 
une  mission  toute  politique  : nuo  , sans  iioute  -,  lises  les  discas-' 
si\>nv  du  parlement  anglais.  Kh  h:en  ! le  Hoi  de  l'mncc  a séparé 
de  rFiiivcrsilé  royale  radmintsiralioii  des  pcusioimat»  Je  la 
rt'ligloo  protestante,  pour  la  confier  à nn  protestant,  célèbre 
pir  son  savoir  ^i);  bien  plu'^,  il  a clu»l»i  pour  président  d'un 
collège  électoral,  et  désigné  en  quelque  serte  pour  c.vndidat  à 
la  députation,  dans  un  oéparlettient  du  midi , un  |»rotevlant, 
distingué  par  son  rametere  (a).  N'y  a-t-il  Jour  put  pins  de 
liberté  religieuse  en  France  quc'dtins  ccth:  Angh-lcTre  si  vantée? 

(iontimion.*.  Dès  lune-temps  les  h.ibitansue  1.*i  capitale  snu- 
h.'.il.niont  rallé^einent  du  service  de  la  garde  naiimiale  , (tout 
la  duree  de  l'etal  de  paix  rendait  radoucissement  naturel  el 
facile.  I.C»  écrivains  doppo^itlon  .nvaicnl  eux -mêmes  réclamé 
plu»  d'nnc  fus  cette  mesurt*  de  justhre  cl  tir  convenance  ; oUe 
vient  d'être  adoptée  ; el  les  mêmes  journnux  élèvent  des  plaifitet 
contre  uiic  détermination  toute  patcroclic.  Y a-t-il  donc  quel- 
que bonne  foi  dans  une  oppositiou  de  ce  genre  ? 

Ecoulcz-Ies,  quand  il  s'agit  d'exagérer  rimpoiiarKvdes  traité» 
de  roimnrrce  concluscntrc  l'Anglêterrc  et  rAmérique  du  Sud,  . 
et  de  s'en  faire  un  grief  contre  notre  zouverncmciil  : c'o.»t  la  ruine 
du  commerce  franc.*iis,  disent-ils  , les  Anglais  repoussent  par- 
tout nos  produits  Kt  voiU  que  , dans  le  mémo  nioincnt , le  mi- 
nistère anglais  prop:k»c  d.in»  le  budget  une  dimiriiitinn  roiisidé- 
rahle  des  droits  imposés  .sur  les  vins  de  France  , ce  qui  doiiii* 
une  extension  nniivcHc  â l’une  dr*s  branches  les  plav  pro  luctives 
du  commerce  de  la  Fr.mce  méridionale.  <^ue  penser  de  pré.iic- 
tions  si  promptement  démentie»? 

La  France,  disaient-iU  , est  snns  consi<h-rvii»ii  aii-dehors  ; 
les  congrès  se  tiennent  loin  d'elle  ; ses  ministres  n'y  ont  point 
d’iniluence  ! ('epeudanl  une  ifnjnvvnte  cérémonie  »e  prt'pvre  , 
et  IF.urope  vh  iit  v avsrsier  d.sns  la  personne  des  amha»sadeuf4 
les  plus  considérables;  ei  le  premirr  ministre  il'nne  grande  tno- 
narcliic  va  faire  un  séjour  prolongé  dans  cette  capitale.  Cei 
hommage  rendu  à la  glorieuse  rouronne  de  ^Vancr^  et  aux  vertus 
(le  noire  Roi,  od  ose  le  travestir  en  une  mesure  de  surveillance  t 
A*  sncre  , di»unt-*l»  , <e  fera  s.>us  tiuipmHion  dn  Ai  (iplntutiio 
étrii'i^re  I Gomment  une  plume  française  a-t-clle  pu  tracs-run* 
pareille  phrase  ! F.st^e  à des  t-  ranc.ii»  d'onhlier  que  (uirtoui  oA 
il  se  trouve  un  Rourbou,  il  n'y  a plus , p uir(]ui  <|uc  re  soit,  de 
place , que  la  seconde  ? 

Observons  la  uetique  rmplovéeâ  l'égard  des  d.'*ux  chniubm. 
Quedevicnnen  iccs  iiisinuaiiun.si’jlotnnieURPs  contre  la  rhauihre 
ur'j députés,  rt'i  flatteries  maladroites  pour  1.^  clnndue  des  pairs? 
//#  vttuljnf  /eurs  iienten  nafure,  s'e.sl-on  w rié  dans  la  chambr« 
êtcclive,  et  la  majitri  té,  1»  chambre  eulièn:,  a ié|toudu  en  repouv- 
sant  avec  éniTjpr  rAmi-ndement  de  .M.  de  ('.oiipi,:;nv.  l.a  eliana- 
hre  des  pair»  l'ejionssera  les  pruji-is  du  iiiiuûUTe,  onl-ils  dit, 
et  In  loi  du  s.irrilége  a pave  à trente-cinq  v«»»x  de  niajoriu*. 
Mais  la  propoviiion  de  M.  Pavv  est  «'cariée,  oui,  eo»nme  »u- 
(lerflue,  car  la  loi . et  l'cxénitirm  de  U loi,  snlliioni  â ce  que 
cette  propo-ilion  exprimait  surabondamment.  I.'jtUitude  de  la 
chambre  le  prouve:  la  voîonîé  royale  le  promet,  hi  f'rce  des 
choses  en  n*poiuh  Quant  à h-v  clumbrc  haute,  s.ins  doute  elle 
Irotnptera  vos  espérances  , comme  l'aulte  a démenti  vos  .ilarmes. 
I?enx  chanv)>r''s  françaises  réfarndiout  d un  commun  acroid  a l’ap- 
|H.‘I  de  l'honneur  fl  ançnis,  elles  vuùl(Mid:i>  uxembuim;  reteutis— 


fl)  VI  Jr  h.«r.vn  (ïiiviff. 

V!  f.h»tau't  ' I c . n 
depi.i, , élu  fi  >pntr  Un  i>  r i. 


a'  pr.’.ij.-ilt  ralléjjc  élortoi'al , et 


•#>ht  ftivoTv  de«  arcînmatîjms  fpii  nfruoillltrtil  en  iftt/j 
liiHi  de  V(.  Je  (Jt:e  de  ’l'arenle.  .Sur  raullR  Inî , imUe^  le*  ilüri- 
rulié».  i»e  v>nl-eljr»  p.»*  r.'-i»>liJO»  Cwr  c|m*  re|>rtn  liiiii-mÉ  .mi 
premier  prrtjrl  la  pi  r<'||Ml.‘ttn)n  Une  aiinée  s est  «^rfiulée , et 
île  Domt'sux  délai*  soni  mari|ué«.  I «■  rourours  étranger  ? il 


' nicti»  :^nxMijMrt»meMS.  arroij0i»$«m4ni  rt  cftir  mime.*,  auront  «Iroii  à rin» 
iM  muIleri  «égl.Vj  il*  reee>  ixint  ube  lu^rnptM»  de  rentes  5 pour 

> . c];«>k'  J du  liuit  fuis  le  rcreuii , v.<lctir  de  1790;  »i  » ce  revenu 

i Ml'  petit  ^(re  ci>nst.«lê,  riiidemiiitf  snrj  r|>4ir  à r<Miifi.itinn  en  miuicraire . 

[ rrt  Ani  de  lytjo  , jupé  par  expertise  rgnirotii»  Inlrenveul  entre  le  gouTef- 
1 , . - I • t'it  lU'  Ut  et  i'anciea  proun^iaire.  « 

lt  «l  plus  m-rositme.  ~ n i txllirlioit  tnip  ; kllc  M.  de  Hfli  tig«MC . rotmnivvaire  d j Hni . ne  s’oppoie  p«v  * r.imcnde- 

piu.s  (pi'iiiir  iHL'ullé.  >—  'l'ivp  Ibrlr  ? on  1 » réduite  n un  J ment  iiiodiHr  pur  M.  Merladier,  ni.i«>  d changé  au»i  reiUcltea , et  t 
dmii  |)Our  ceul.  I e liouvrati  projol  sc  présente  di»n<:  à la  <lis-*  iMiipoK'  k»tmanle 

cuasion  d>  a chambres  . «mis  le»  auspirrs  mêmes  de  U déliliér.'i-  • ■ K»*  ce  qui  roncenve  U»  bicQulêrinuivrmrnl  et  gr^hutemenl  rou- 

tiim  de  etaVPrla  fnvriir  que  lui  imprime  riiAliileté,  qui  il  rè>ki,  *ml  ii  de«  pirtirtilier*.  mit  à de»  rtaldisiemeu-  pwUii  » . i m- 

a «U  salUrairr  à louti*s  les  tibjectioiis,  à tous  les  « nipiüe*.  j!  drmnité  »ei4  r.  gU  foiW..rm  fuent  « I ..n.  ei-.lr»*u*  A def.*Hi  d . *ti, 
A deiuaiit  la  tuile,  rar,  latit  que  noiu  .'Hiroos  à combaitre  * 
les  tnêmci  adversaires,  nuus  sommes  eerUios  qu'ils  ne  umis  ! 
hüateroiit  pas  manquer  d'occ«.si<ms  de  ralie  inompher  la  \éûi<v 


I iM.it'On»  «iitericuret  k la  «'c-isiuii  Ue»dM»  Itieni,  il  1 vita  pnKt  d«  i outra • 
d«'loireii>enl  eu  égurd  à U râleur  de  '79e  » 

(!eUe  rrda''LK*n , mne  «MS  viiiv  , est  ailepire. 

*’’•  j M le  pii*»tdrnl  lit  lariicle  *»it*tii  d*i  pru)rt  «Je  loi  du  gouTet  iiement. 
[j  Art.  id.  I.ej  oppûniioas  qui  icraiont  formée»  i la  délivrance  de  rinv- 
eM|Hinii  de  rente,  par  Us  cfêminrr»  ifr»  anrienapropncluirrv.  porteur* 
, Il  de  litres  «Méneurs  à la  cnnri«mlioii  et  n»»  liquide»  pu- l'et.il , n'auraut 
il  dVffrt  que  pO'ir  le  r^ipitabdeJeiir*  rrempcrs.  . ■, 

' |«3e^»>>u  ssion  sulwtUMC  à cri. article , caiiii  ri^  1 • '*' 

1»- le»  oppi'iiioMiqui  veriient  Idrnièfsi  U d*-li*r«nee  de  rm«<  cipt;t>i* 

Ua  de  MM.  les  tecri’taiiw  fait  lecture  du  provcs-terlial  de  la  srame  de  i^:atf*-.  jmt  le*  créancier»  de»  aiirM-ns  propnèt.iire»  j>flrie!;r»  Je  titre* 
d'Iiier  i la  rédaclliin  eu  est  adoptée.  aiilcriaiin  » la  nmfisraiion  . non  iiipiidé*  pir  rétat  • i non  intcril*  »<■ 

Itoiiiédiiilemenl  après  cette  lecture  . h cAmiuission  de  surveillance  de  ‘ rrand-tt'vre  . n'-Kiront  UVlTet  que  pour  le  capital  de  leur*  rrvanert , '* 


ClIXMBKE  DE.S  ütPUTÉS. 
Sénttct  du  11 
rai'siorNCK  nr  w ascrz. 
La  séance  est  ouverte^  nne  heure  et  demie 


U caisse  d’amortUseinvQt  eit  ijtlroduiie. 

U.  de  Molliim  , son  président , monte  k U tribune  , et  fait  le  rapport 
de  ««*  opérations  pendaot  tout  U cours  de  l’année  dernière. 

£Ue  a racheté,  jusqu'au  1*' janvier  de  cette  année,  pruir  fr. 

de  rente*  Oan*  les  huit  année*  aotérieiirr* , 

31,911, 011  fr.  de  rentes.  Ainsi,  unesumme 
vaii  inscrite  sous  sou  nom  , au  graud  livre  de  U dette  publique 
pirvtion  de  i8i4- 

Il  résulte  de  U que  la  caisse  d'amortiasemcnl , den-ils  sa  crègtii 
aidé  le  trésor  public  k te  libérer  d’uo  capital  de  7tÔ,5i(,86o  f- 


; fus  anaciivnroppétairrktHi  leiir*  repré»^  u(;m»  auroM  droit  de  'C  lt)<rrer 
It  de»  rwsrs  de  et»  oppanitoti»  , en  iraiiiVriint  autdits  errénrier*,  sur  le 
i;  monlwt  de  la  liquidutioii  en  rente  de  3 itmii'  crut,  un  capit.d  uiiniual 
cgiil  k U dette  rirismér. 

[ - r—  ...» : 


, elle  en  avait  racheté  pour  II  « Cci  créancier*  ev«r<-erout  leurs  droit»  suivant  le  rang  des  privilégi  a 
le  de  55,776,1*5  fr.  se  trou-  et  hvpnllieijue*  quM*  «raient  »gr  b-»  immeubles  confisfjiié»  . et  I onlre 
de  U dette  publique,  à l'ev-  |>  en  »era  f.iit  au  iriininal  du  domicile  de  l'anv  ien  pn»pr.éi«>re.  mi  a celui 
i;  d’oiivArtm c de  «a  »Mcrr>»iOn . quelque  p-irt  qne  lo'  bien*  fiisiriil  >i- 
; j tué*.  • 

, » . - • i'  Beanc«iup  d’aiiieodemrn'.  ont  été  propo:v  s sur  ccl  article;  M br  prê- 

ta doUtinn  qui  lui  a été  faite,  ajoutée  au  revenu  aaniicl  qu  elle  s'e*l  il  sideat  bs  pa»sc  en  res*ue , e*  propose  un  ordre  de  rU»CUl*‘On  qui  e»t 


procuré  par  ses  ntch«ls  , monte  nuinlrrunl  à près  de  ~n,oou,ooo , c« 
.qui  représente  un  npiul  de  onze  cents  radiions  k peu-prés. 

Il  «et  dimiié  acte  k 1a  commission  de  ce  rap^mri , qm  sera  dépo  é aut 
Mc'iivos  de  U chaiiiKre  , imprimé  et  diSlribné. 

,M.  tTasimir  Psrrtci'  demande  la  jioniie. 

kl.  le  president  -'-Il  ne  peut  pas  j avoir  d«  difcnsnoH  là -dessus; 
voua  u'aves  pas  la  parole. 

.M.  Casimir  Perrier  s’élance  k la  iribime.  Je  ue  veus  pus  di*cutrr,  »"é* 
«rie-t-il,  mais  je  veux.  Inlerrupiimt  ila  toutes  part»  : vous  navez 

p«»  U yorole.la 

M.  le  prciiilenl.  — f.e  raj*p<irl  de  la  coinnii»»ion  de  liquidation  s — 


lopté. 

L on  eommeiM  e 


linsi  coortti 
‘aie 
le« 


- , - .elui  de  M-Jacquinot  «lePaïupeb 

jj  ■»  I.c*  opposiliOM»  qui , dans  les  aiz  moi*  de  U pulilicalran  de  U prescuia 
i|  loi,  seront  formee*  k ladeltTcauce  de  TinscrijilMm  de  rente*  par  le* 
I créancier*  de»  ancien»  propriélairi-s , porteiu'sde  ti»rrs«i»lèi-*Mirs  k le 
' runfiseaiion  . non  liqimic»  p.ir  l'élst  et  noo  mseot»  au  grand-livre» 
n'anro  >1  d'efl'el  que  pour  le  raptial  de  leur»  cté.inee*.  ei  eouservemut 
k ers  eféanrier*  le  rang  des  priviloge»  et  livqtothéques  qu'il*  avairiil  «of 
!.  le*  imiAeulile*  eofttisqtie*. 

Sur  ;cet  araendeuicnl , il  s'i-lére  une  di*cussioo  daa»  laquelle  MV. 

I P irJcibua,  oppmieur  de  la  eoniiiijssiou,  M.  et  M.  le  presW 


imprimé  et  distribue;  si  vous  le  croyez  incomplet , vans  ferez  alor»  uur  dent,  parlent  Imir  k tour  pour  evpliqiirr  k la  chambre  l«  niflCreivcc  qui 


proi  O ition  k la  chambre,  co  vous  conrorin.iut 
.M-  Casimir  PcrriiT. 


régi 


sfe  çntie  lajii  amendement.  crUti  de  la  coramrtùuii  et  le  projet  ibs 


• Uei»  la  la  loi  e»l  positive.  I j cai«se  d’amor  |Moi. 

t>steuii*nt  est  mise  vins  la  garantie  spéciale  de»  clieralm'S.  Je  deni.tU'Ie  ^ locqqioot  de  PiaipeUùae  pcead  MwiUe I«  parole,  et  di'vetoppe  1«A 

ka  pÉ«rula.*uc  i’impaaiaiw  tleinafdeain.'  . - > 

üc  toute*  parts.  — Non  ’ non  ? k l'ordre  ' 

M-  t'oisimir  Perrirr.  — Je  dentauile  qu'on  aille  aiii 


luoitfs  de  *a  propsisiMOn. 

M.  B.s7'fe  cnrauot  1rs  deux  amciidemen»-  l.'oralenr  eicile  no  rire  gè- 
«■  ral,  lotiqu'i!  du  que  si  ces  artiele'.  russnil  e|é  réiiiqes  pr  U*s  amieu* 
pidenreue*  «u  rlikteirl.  ii*  ne  le  seraient  pas  aiiteemrnt , et  ne  rioitm'» 
raient  pss.piiia  de  prise  k In  cHu">nc.  Il  cciniiat  .nirtotit  ce  delai  d'oppo  ■ 

I «mon.  qui  serait  hrancmip  trop  cours,  ii  petite  que  oe  délai  devrait  ur« 

, d'un  au 

I M le  rspporieur  de  1«  commission  rùfule  U pr ropinunl-  Il  pvii*t# 

’ d.MU  le*  roticlu»iuu»  de  f*  commisaion,  et  donne  de  nouveaux  u/vriop;' 
p*uiiens  en  f.vevr  de  son  «meudenifnt 
Us  eb'-lure  e*i  uii»c  oux  S'oix  cl  adopter 

Im'  demter  pvMgraphr  deramendemrtit  de  In  fcanmtsision  et  mi»  aux 
voix  et  adopte. 

M Ipeoinraiissirr  du  Bci  s'oppose  k l'adoptiou  de  r.troeudrineot  do 
M.  J •<  i|iiinot  de  Pamprii-ne  . sur  lequel  la  ebambredebbérr. 

I M-  Jirqumol  de  BHiu|ielunc  persiste  titn*  son  liintndcmeiit  .et  ajoviic 
de  nouveaux  raiMinnemm*  k l'appui  de  Min  opmion. 

I M Birirc  nHir*  »ou  amrndcmriit  lendaui  k lizvi  le  délai  pour  fa<rc 
t'urMsiiinn  à un  .m  , 

M le  préudent  du  conseil  — Pans  les  dlrposiiion*  qm  vont  nré»cntêe* 
k la  cluraibre , elle  o'en  «dopteru  aiicuae  qm  puisse  auinver  u liqiiid.*- 
I tum  de  l'indaraHite  II  c*t  doive  ea»eutiil  d»  li'-n  ciamiiie»  tonte*  ce* 
,vo«is  faites  l'apulieatioii  île  pr;»^,i,silion». 

t dilTcrciit  d<  celui  .xiiqiiol  il  |j  ouremis-uOM  et  le»  personnes  qui  ont  présra'f  d«  ameuderarns  daus 
I'  rintcn’t  d«  t’applicaiion  lie  la  loi . auraieul  rid  faire  atlcution  que  leurs 
diapostlion*  «MÙ-nl  rurnbinre»  de  luaiiirre  k ne  (toiiit  arrêter  1rs  li'pti  !a> 
i>r  toute*  |Mrts  — A I ordre  ! à l’ordre  ! ÎVou  ! non  ! 1 , «t  li»»uit*nilcnirti*  propos»'»  ont  c.e  gr..ve  iiirouvi  aient.  Ln  rb.  ra  rc 

M.  Catimir  IVrrier «dresse  d'autres  iuterpellniious  k M.  le  pr.’iidrnt  , rundni  bien  V faire  alienti'in. 

^aii  ri’v  répond  pa*.  l J»,  oe  desrrudru  pas  de  c«:tte  tnbuuc  *-«u*  fuir*  rcniarqurr  ilm*  l'x- 

M.lc  président.  » Je  vais  donner  lecture  k U rliambre  d'une  iHire  ineadnneut  Je  M.  Jiuquinç;  de  P.irojislun*  un  VMcmit'3i»5éAI  qu'îi  vi^iê 
C|ue  je  VMM*  lie  rerevoir.  ^ 'i  du  rr»tt  liaii»  relui  de  la  comimauoii.  t»  prepos.ujt  cette  rédaeiiuu  : 

i'ar  celte  lencr.  kl.  UcnoiMirldc  Bussüre»  deraamie  un  rongé  pour  jj  limaidet  p.tr  i'ei.tf.  et  tjui  non!  fm>  é/e  »«.«*«/#  «t»  ÿrW/r.'»e.  ou 

I f.jit  iiaHmir  giatide*  ililbculléa.  ('«ir  plu»  lie  huit  auliiuris  ont  étri-ei»- 
lioursé*  pif  i'etal  . ri  n'onl  p«*  ete  iu»ri4ls  au  ^riuil  i vre.  Jr  pen>”qu'tl 
' vmil  numi  a luptea  «elle  ovin  elle  redartion  noo  litfuidtt  d po.té*  jt<ir 


kl  le  prrsidcal.  — bun  , Munsieur  ; c*  n't'M  pa«  là  le  cas  d'une  dit- 
euuion;  js  vous  le  r**péle.  Voui  acre*  conieui  ou  non  du  rapport  de  , 
L eommissiui) , lor-upi'il  vous  aura  été  disfriluié.  .Si  vom  nctc*  pis  : 
«,.mteat.  TOU*  demaiiÀcrct  à faire  une  proposition.  Qu  uit  k preirni  , la  . 
«Iiambre  <e  iiorDe  k l’iiupression  et  k U distriluilion. 

M.  CB*iinir  rerrier  reiminie  k sa  place,  et  ptrlcau  milieu  du  bruit  ' 
va  toujours  croissant  — Ju  demande,  s'eTic-t-il . qu’on  uupriiue 
i«s  lolileaiui  cumule  M de  la  OourJoiiMtv*  le  deiiMadait  l'autre  j»nit 
|Kiur  riuderniiite. 

. l)c  toute»  piri».  — Non  1 110H 

M.  (Jasiwiir  Perrier.  — Ue  bien  ! j*  lu'iippoie  a l'iiiiprrssioo.  Le  riigla- 
■ivnt  Sorte  qu'oa  peut  loiijoiir»  s'opposer  a ]’impre>*u>n. 

M.  le  président.  — Vous  ne  Cunuai»»rz  pus  le  ri^b'<uani  dont  vnu» 
|vu  lcz  tous  1rs  jours. 

M.  Casimir  rerrier.  —Je  vou»  demande  pardon,  je  le  connais,  r>»1 
|wiiirqiiot  . .•  (^duTcUr  ititemiption.  ^on  ! non  !) 

31.  te  pribident.  — Lo  rêvilemirat  porte  que  U cbaotbre  » li  fai.-iibé  de 
'opposer  k riinprrstion  des  projet*  de  Ira  ; ain>i  00  a toujours  le  droit 


«1«  «opposer  k rimpresfion  des  projets,  et  île  demander  qu'ils  loirnt 
•itscoics  iinmédiatetiietit  lian*  les  bureaux  ; vous  faites  rappl<eatkm  de  | 
•<tte  disposition  du  régléinentà  u 
s'upplrqiir. 

Jf.  Casiinir  Perrirr.  — M«i*  U me  semble.  . 


cause  de  iiialailie, 

( '«  congé  est  accordé  San*  opposition 
L'ou  paiM  k l'ordre  du  jour  qui  e«t  U suite  de  1»  disCii«siou  sur 
t<>5  articles  du  projet  dr  loi  rHalif  k rtudemnitc  dés  émigrés. 

!»■  chainlirc  a adopté  hierrarliele  *•}, 

Bf-  .Moiisnier  Buisset  propoae  d'insrrrr  un  arficU  additionnel  ainsi 
•oisçu  ; 

« I»es  dispositions  des  deux  articles  précédons  ne  sont  p«s  applicables 
•un  nnrirns  propriétaires  de  biens- foud*  afleciés  et  concédés  gratuite- 
nets  tau  nom  de  réiat  par  des  lois  . décrets  et  antres  actes  des  gouverne - 
ineos  intemsédutires,  k des  établissemensda  services  public*  . autres  que 
ceu«  dé  bienfaisance.  Lcsdii*  proprieiitires  ou  leurs  héritiers  rrutreront 
iasmédistement  en  possession  de.-dît»  biens-fonds,  a'ti*  no  leur  ont  été 
tléjfi  rendus  en  vertu  delà  loi  du  5 décembre  i8i(,  san*  préjudice  k l'in- 
(lenssiité  k laquelle  ils  auraient  droit , pour  raison  de  non  jouisHince  k 
itaier  lie  la  proiuiilgatùvo  de  U susditeloi.  » 

L.’lionoralile  membre  lit  un  discours  k l'appui  de  celle  proposition 
dont  il  développe  les  mol  if*. 

[tf . Mestadier  pro{w»«e  de  «nlistiliier  k cette  rrilaclnui  la  siiiv.mte  i 
R Les  ancieus  prupriétaii  ‘i  de  biriis  qui  uiit  rte  coïKciIvS  gralnilr- 


réiot. 

j M R>innct  proposa  de  réduirr  k trot*  mou  le  d<  Ia<  dtuinr  aux  rréutt- 
I eier*  pMit  taire  valoir  leur*  privilèges  et  leurs  droits  bypi  lbéea>n  s. 

I M.Jsrqii  iiict  iiePam{»elunecri>yoit  qu'uu  drbii  de  Sii  moi»  était  itères. 

amrc  «uv  eréBncirrsdr»  émigrés,  et  c'Aax  dans  celle  ini  en  lion  qu'il  axait 
j propcoc  >uu  ameudemeni  11  ne  pense  pas  que  iroi»  mm»  soteul  aufli- 
I eans. 

I M.  flssimir  Perrier.  — U s'agit  d'un  intérêt  général  . et  il  faut  biea* 
I s'entendre  sur  les  terme*  de  l'.imendcment  que  uous  discutons.  En  ad- 
I mcttiiit  nu  driat  de  I mis  mois  ou  de  six  mois,  votre  iulculiou  ne  serait 
' pas  de  rondre Jofvloi  Irv  créancier*  qui , dans  ce  délai  , ne  se  seraient 
I pas  préseniv*  pour  faire  valoir  leurs  tilres.  Il  est . je  crois,  uécesssirc 
I d'arrêter,  si  vous  adoietier  un  délai , que  si , passé  ce  drlni.  il  n'est  pus 
I parvenu  H’opposiiiott  au  gouvernement , il  pourrait  délivrer  les  borde* 
{ rraiit,  mai.»  mus  rependuiil  empêcher  que  te»  oppjsilion*  faite*  après  Ce 
• dvj»i  fiicveiil  v.d  d'b'*. 

I M le  garde  .Iv»  .vv'i-aux.  — LcS  ciaiiites  de  Caumir  Perrier  iDC  p«- 


r uiicutpeu  fouiléu.  LcilèLti , qxwl  qu'il  soit , h‘a  pat  pour  objet  Je  dé* 
vtarrr  uon  rect^aMet  les  vréarictm  qui  ne  présvutcraient  leurs  titres 
qu'aprés  l'cxpintion  de  ce  délai;  senlcmcnt  ces  créanciers  rentreront 
dtus  le  droit  commun  ci  ne  p>mrro>it  faire  valoir  leurs  titres  de  créance, 
•nais  sans  psmvoir  utiliser  leurs  privib-ges  et  leur  rang  d'hypotbéqnes. 

Le  gouvernement,  dans  son  projet,  u'avait  fuit  qu'une  catégorie  unique 
de  tous  les  cré-mcierjudes  émigrés,  qui  Uevaienl  recevoir  égnlorocnl  la  ct- 
piul  de  leurs  dettes  ; lés  aiMrtdrmeiis  pro|>oscs  tendent  k établir  deux 
caté-oriei  de  crrancicrs. 

Su  Grundcitr  réfute  ensuite  l'nmendiunenl  de  M Jacquinot  de  Pam- 
pelnne , et  eumiMt  l*ado|>tirm  des  délais  proposés 

L'ainendemcnl  de  M Jacquiaol  de  Painpelune,  ci^usistant  k établir 
un  délai  de  sir  mois  , est  mis  aux  voit  et  rejeté. 

La  chambre  rejeUe  également  l'.«mendeineiil  de  M.  Bonnet,  par  lequel 
irdemandait  UM  deVni //e  irais  moi.%. 

I,a  ciimmissmn  a soiiS'aincnde  son  premier  aniendemenl  qui  tendait 
Il  insérer  dans  l’article  ces  mois  ; non  losrnVs  au  ('rand  tiore.  F.lle  pro- 
pose , d'accord  avec  M.  le  ministre  des  rirmiirei . de  rédiger  ainsi  icHc 
première  wrtia  de  l’article  : non  liquidés  et  H04t  pujéi  part  étal , n'uu- 
ront  tC  t^et  quapourie  capital  de  leurs  enfances. 

Cet  amendement  est  adopté.  - 

La  première  partie  de  l'arUcle  ainsi  amendé  et  tendant  à statuer  que 
les  oppositions  n'auroal  d'eflet  que  pour  le  capital  des  créances  eat  mise 
aux  ruix  et  adoptée. 

On  pisse  ensuite  à la  deiixinme  partit»  de  rarnendcmiml  de  la  commis- 
sion, qui  commence  pnr  ceS  mots  ; et  les  nicierii  prapriéfaaes , et  tiuil 
par  ceux-ci  r égnlA  ht  dette  réclamée , elle  est  tni»e  en  discussion. 

Le  premier  «l  le  dernier  parHsr<iphc  élanl  adopté , il  i»c  reste  plus  b 
metii'e  en  discussion  que  cette  deuxième  partie  de  raniemieracnt. 

AIM  Creiué  et  «ie  i'reiiiily  pirlent  successivcinenl  sur  celle  dispo« 
lition. 

M.  Bonnet  trouve  cette  dii}iosilioii  injuste  et  contraire  à la  loi  com- 
miiDc.  Voiisauloriscx  ainsi . «lit-il , rindemnitè  à forcer  son  crMncier  b 
Subir  le  Imité  qui  a lieu  entre  l’état  et  lui  II  n'y  a [Huir  régir  le  créan- 
cier que  la  Ini  comniinir.  Sans  cela , l'inscripliou  de  rentes  de  rindeni- 
•>-  ’ ....  — t,e  droit  du  créancier  est  ta 


iiité  serait  assimilée  ù mi 


cvipier 

propriété,  et  en  adoptant  rmurndeinent,  vousiuienirvet  cette  propriété. 

M.  Descordes  réiHtnd  que.  pendant  la  révolution . 1rs  créanciifTS des 
émigrés  ont  cc<tédLhre  créaucieri  desancieus  propriétaires,  qu'tlsauut 
deTcnui  créanciers  de  l'ctal. 

Plusieurs  voix.  — .>on  ! non  î ' 

M.  Ueji  .inlcs  —-  Ju  {Ktiirniis  ciler  des  arrêts  de  la  cour  royale  de  Di- 
ioa  , et  lit!  arrêt  plus  r«‘cent  de  celle  de  Moiiipeilier  : ils  ont  décidé  que 
le*  anciens  cré.nciers  des  émigres  svaieut  eucouru  U «lécbiancc  , et  ne 
juraient  faire  valoir  Iriir*  droits  qu'en  mixoïi  de  ce  que  Ces  émigrés  au- 
raient b recouvrer.  \ ••i-s  rclevcx  l'émigrc  de  sa  déchÂince;  vous  rclevcx 
le  débiteur  de  .-«a  déchéance.  Il  doit  être  pijé  de  U même  mauiére  que 
l'émigré  est  indemnisé.  Je  crois  qne  la  disposition  est  couRirmc  b Uutles 
ies  règles  de  la  justice.  { .Xux  volt  ! la  ebVlurc  ! } 

M.  Mestadiei'.  — - Je  demande  la  parole  pour  un  sons-tmeiidcmeut. 
|Xoiif  imn  ! In  clôture!) 

.M.  ie  pt'ésideni.  — - Je  dois  accorder  U pnole  pour  un  soiu-am'-n  ’e 
ni..nl. 

Al  .ILrsIadier.  — (.a  question  est  grave,  et  je  demande  aux  personnes 
intérêts  i-cs  dans  U question  si  elles  Ast-raieni  s appliquera  elles- inviurs  et 
b leurs  dcliiteiirs  U focnltc  nue  donnerait  l'amendement,  flnlerrpnliuu.) 

Il  n‘y  a rien  , mesiieurs,  de  nouveau  sous  le  soleil  {ou  rit),  et  cliei  le* 
Bo 'nains....  ( I ntcrniptum. ) * 

P'  ^ ours  voix.  — Arrivi»iiS  à la  qiiesltoii , )i  votre  amendrinciit. 

M in  pr.*ai<lout . — ■ Je  rappelle  b U cliani!»re  que  le  régicnieiit  défend 
les  mIernipliiMi*. 

,M  .Mest.uJier.  — .Messieurs,  eu  fait  de  législation  , de  justice  eide  sa- 
leise  , les  Uoinains  valeut  bien  les  Français  Les  nuinains  avaient  prévu 
Te  ros 

tn  iicgoci.intde  Florciiee.qi 
été  di-porte.  Il  était  ludusiricut  ei 
y fit  uoo  fortune  très  considérable  îk-s  créanciers  l’y  suivirent , ri  vou- 
Inrent  le  coulntndri;  à |«ver.  Il  so'ilint  qu'ils  u'arairnl  pas  le  droit  de 
le  poursuivre,  et  que  la  déportation  éteignait  Is  dette.  Si  le  souverain 
qui  l'avait  proscrit  lui  rendait  ses  biens  , alors  il  u’v  avait  «iicnn  doute  . 
ses  créanciers  poiiv;i»eiil  poursuivre  le  rwouvrcmeut  «le  leurs  tlellcs  sur 

•bra  biens  reailus,  et  en  propurliuu  des  biens  qu'on  lui  rendrait 

( Xmivelle  iiitemiptioii.; 

Grand  ooin’irc  «le  voit  — L'est  justement  co  que  vient  de  «lin» 
M.  Descords-a. 

D'autres  voix  — .\ox  *oix  . aux  voix!  Arrivex  donc  « votre  soui- 
amnidemeiit  ! 

M.  Nesladier.  >—  Je  n'.-ihuse  jamais  de  la  pati-*m:e  de  U cliambrs  , et . 
dam  mon  opinion  , je  m'evprinie  avec  franeliisc  et  loyauté.  ( A droite  : 
I.e  soua-amciidcmeiit  ! ) Vous  ne  pouves  consacrer  eu  principe  que  , U 
victime  d'und  déportation,  dont  je  ne  veux  {*as  exaniincr  U cause, 
quelque  soit  le  résultat  dess  Iwnneon  mauvaise  conduite,  puisse  inlluei' 
par  les  conséquences  «le  relte  conduite  sur  la  position  de  son  créancier. 

Ko  ŸOl.int  la  loi  avec  l'anicncicment  «le  la  rommiuioo , je  soutiens  que 
vous  ferer,  une  loi  oïliciise,  une  lui  rèvolulionuavrc ; vous  doancicz  b 
celte  loi  plus  d'exlmision  qu'b  la  l"i  du  74  aoôt  lyjp  (rejnarqurt  bien 
l’époqim  ) , 

Lette  loiaiilonsDit  les  déluleurs  à piyer  leurs  eréaiuiers  avec  les  ti- 
tres que  leur  dt-niKut  l’étal 

Je  termine  par  lésons  am.n'!«-m-*iit,  qucjai  «lemamlé  à prtqioser  pour 
obtenir  U pirolc  (011  rit  > et  eoiitre  lequel,  je  le  déclare  . te  volerai  ( on 
rit  encore),  s’il  était  réuni  b celui  de  U commission  Je  demande  que 
les  créanciers  des  cmign-s,  «jtii  anrom  reçu  d’eux  des  valeurs  de  l'in- 
demnilc.  soient  aiitoriiéi  b p'ter  eux-mémes  leurs  propres  créanciers 
«veeje-M  rdenrs.  (Rumeurs:  la  question préabsblc.) 

M.  Pardessus  justifie  ramcodeincnt  «le  la  commission, 

M.  !Hesladi*T  fetirc  son  ton»-»men«leinent.  L'ameudement  de  I*  enm- 
misnion  esi  uilopiv  à une  immense  majorité. 

M.  Canmont-I.arorrc  pnipose  un  amendement  ainsi  conçu 
•<  Ce»  creniiriers  seront  parés  progressivement  aux  cinq  érhéanres 
V'  ’ucsjMr  la  prÔM'nte  Ini. 

(.et  aîi>endetiii-iil  est  rejet*' 


monnue. 


i jouiss.iit  d'une  snnile  f«rt*«ne,  avait 
et  économe;  d sr  réfugia  b Xaples.  et 


M.  Pctitpenlo  propose  d'ajouter  à U fin  de  rjuictidcmcnl  Je  la  coin 
rniasion  : 

■1  Sans  qii'U  puisse  être  opposé  aiixditf  créanciers  aucune  prêt- 

cripliou  ui  déchéance  qui  n'aursiciit  pas  été  acquises  avant  lyço,  » 

Cet  ameudemtnt  est  rois  aux  voix;  uue  première  èpicuve  parait  dou- 
teuse- 

M.  Bomiet  propo.se  par  tous-ainendcment  de  rédiger  aîust  cette  dis* 
position  : a .Sans  qu’il  puissr  être  opposé  auxdits  créanciers  pour  la  pres- 
cription le  temps  qui  •' est  éc«iulé  depuis  la  déchéance  jusqu'à  ce  jour.  > 

Apre»  quelques  explications Nlunnrcs  par  M.  Pardessus,  M.  Donnrl 
relire  son  ioiis-amendement 

M.  Petitperriu  ajoute  de  nouvelles  considérations  b l'appui  de  son 
amendeuiriil. 

M.  le  garde-des-sceaux  combat  en  peu  «le  mota  raiacadement , qui  est 
rejeté. 

L’aiiiciiilemL'nt  de  la  commission  est  adopté. 

L'article  amendé  l'est  également. 

La  st'aitcc  est  levée  à six  beurea  moins  dix  minuleli 


La  chambre  des  pairs,  dans  sa  siiDce  de  ce  jour,  a entendu  le  rapport 
de  ses  comoiissions  sur  ies  pnneta  de  lois  relatifs  b la  circonscription 
élcctomle  «lu  département  des  \ osges,  «le.,  au  droit  de  navigation  dont 
la  disettssiop  s'ouvrira  mardi;  puis  un  rapport  de  M le  comte  Mollien  , 
sur  U situation  des  caisses  d'amortissetneni  et  de  consignatiou. 

M.  le  comta  de  Ségur  a eiuuite  présenté  le  développement  de  s.n  pm- 
posiiion  tendante  à ce  qu'il  soit  penni»  oux  héritiers  directs  des  tiairs 
d'assister  aux  séances,  anns  1rs  Irihiines  : lu  chambre,  a|>rès  quelque 
discussion  , a décidé  qu’elle  ne  la  preiidi-ait  point  en  considération. 

Divers  rapports  s«ir  des  pétitions  ont  rempli  le  reste  de  la  séance. 


r O U \ E L L F.  S F,  .\  l’ E R I E U n.  E S . 

fe  Ofl,  P 

ANGLETKRHF.  — I.aadtrs , ^ tnars 
Foods  />«é/«ci.  — • Artioos  de  la  Banque , fermées.  — Trois  pour  cent 


Foods  f’ubh 

réduits,  fermés.  — Trois  pour  cent  consolidés,  ÿS  i/i.  — idem  «11 
compte,  g33/4.—Tn»s  et  demi  ]Mir  cent , 101  5/8— Idem  rsdnil», 
ferincs  — (^tiMlre  pour  ceui  loti  ij4  '^Linq  (mur  eetit  espagnols  (1818}, 

■i4  3/4.  — idem  19  5/8- 

— Les  n«îmeU«s  de  i'Indc  ( voy«t  cl-aprci  ) ont  fait  baisser  ce  matin 
les  consolidés  de  .3/8  pour  cent;  mais  iis  sont  revenusensuite  b |>eu  pi-es 
au  prix  d'ouverture  , par  suite  de  forts  achats  qui  ont  eu  lieu.  Les  fonds 
indiens  sont  tombirt  <fe  y b 8 pourcent. 

11  ne  s'est  passé  rien  de  remarquable  b U Bourse  des  fonds  étrangers. 

— La  vmté  de  M Canning  est  presque  caiicrcmcnt  rétablie  , et  rin> 
tenlion  de  ce  ministre  était  même  d'ussisicr  hier  b la  séance  de  U cluii  - 
bredes  communes. 

*— La  séance  de  la  chambre  des  (lairs  « été  fort  courte  et  n’ofTrc  aucun 
intérêt.  Il  n'y  a [M>int  eu  d ;seancc  b la  cliambrc  des  romimines , nu  il  ne 
te  trouvait  (ms  un  seul  mcmlue  b quatre  heures  , b caïue  de  la  mort  du 
coiouel  8uiieii,  frère  du  prrsuleiil. 

— Sir  Charles  Stuart  quitte  Ixmdrcs  aujourd'hui , et  va  partir  pour 
Lisbonne,  oii  il  eft  chargé  d'uue  mi^ioii.  Un  croit  qu'il  ne  s'embarquera 
po.s  avant  liindéb  rorisiiKuilli. 

— Ou  » reçu  ce  matin , dans  la  Gté , des  nouvelles  du  Cilriitta  , qt|i 
ont  pniduU  (j'alHied  une  grande  seDs.vti«m.  Il  parait  que  sir  lCdward  Pa- 
gcl . r»m mandant  en  chef  des  troupes  destinée.*  b agir  entre  les  Birman*, 
se  rendit  le  1”  uuverohreb  B^rracRporeavec  un  corps  detroii|»ei  royal«fS 
et  rartilleric  de  Dumdmn;  ayant  donné  l’ordre  aux  se’/(r9'x(trou(>cs  du 
pays  au  service  de  l'Augletcrra  ) de  m.-ircber,  ils  refiisèreiit.  Sir  Edward 
Irnraccnnia  iin<lélai  de  dit  minutes,  b.  l'expiration  duquel  ils  refusèrent 
encore  d'olieir.  .Alor«  >1  ordonna  Je  ftirv  leu  sur  eux,  et  45o  hommes 
furent  tués  rt  i.'io  biesv-x. 

I,cs  renxeignemcns  que  noos  nou.x  -sommi's  procurés  nous  portent  b 
croireqn’il  y a de  l’cxagénilion  «lan» cette  version.  11  parait  que  les  mu- 
tins, lorsqu’ils  furent  chargés  par  les  autres  troupes,  se  dcbandcrenl  b 
l'insum , et  que  pliisieiirs  d'entre  eux  se  jetèrent  dans  la  rivière  oti  il* 
furent  noves;  CDVimn  ciiu|uantc  antres  furent  tués.  On  en  fil  pendre 
im  égal  nombre,  cl  l'ordre  fut  enlièreiocnl  rétabli.  C'est  le  4/*  régiment 
denepoysqui  s'e«l  révolté.  Ln  preuve  qiier«rtle  aS'aire  n'a  pas  été  regar- 
dée comnietrès-si’rictise,  c'est  que  les  cH*rts  du  gouvernement  b Calculu 
n'ont  baissé  que  d’uu  jx«ur  ccnl.  (Courier.) 

— La  Gazette  du  Calcutta . du  4 novembre , qu'on  vient  de  recevoir, 
donne  des  détails  qui  s accor«lenl  avec  ceux  que  public  le  Courier.  Elle 
inonli»  qu'on  avait  reçu  à Calcutta  , le  1"  courant,  la  nouvelle  que  les 
mrrrs  des  Binnans  b Cacliar  avaient  évacué  les  postes  de  TiUyn  et  de 
I)ood|Killic  . et  qu'elles  s'éUicnl  retirées  b .Munnapore. 

— On  lit  ce  qui  suit  dans  le  <5itnr  : 

$ Joridf  «lernirr.  on  o mi«en  venir  une  femme  i Chrltenham  ; ma»* 
comim»iJ  ne  *e  pnjxcula  point  d’acquéreurs.  00  la  rvi'ondiicsilb  la  maia.m 
avecir.iuire» >narcliandi«s  «lontoii  n'avaiipu  se  défaire. On  voulut  faire, 
il  va  quelque*  xrmainr*.ur»  seinblMide  inarrhé  «Uns  les  environs  deChel- 
teniiam  ; mai»  la  populace  indigner  Ala  la  corde  diicon  de  b femme,  et  i« 
mari  avant  été  alt  irlie  b un  mU.Mii , servit  d«»  but  pendant  quelque  temps 
aux  u-nf*  et  à la  Imoe  qu'uiiliii  jela. 

/«<ïii».tr  de  Paiis^  du  ta  mai.t. 

Cinq  p«*i»r  cent  eooxoUdcs . jouis»  du  îa  sept.  iS'i».  — Fermée  leS 
mars  à 106*  i -V 

Joiiisxaore  du  10  mars  i8'i5.—  10  d 4o'  4o'  4S'4o‘  -»o*  5a‘oo*  5a'  Oo» 

A prime,  fin  roiiranl.  — Hu«  lunl,  io4  üo' } plus  bas,  io4'  5*.— • 
Apriroe,  fin  luo. haiu.  — Plu»  haut . io5‘i5‘;  plus  lu»*,  io5<  •* 

llatKjue  de  France,  w'jo'  — Oblig.  de  la  Ville  Je  Paris,  1397'  5o* 

Rcnl.deVaplra.  en  ducatf.ç)t'  3o' aS*  4«»*  — Id.  franc.... 

Reol.d'Lsp  ao  i.'Hm  ao  •/«  i/l.  — èjnpr.  roy.  d'K*p.  t>o  60  1/8  »/4 
1/8  it>*  Icfie 
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ÈPogCKS  1 

■niEnMOMÈTBi;. 

B.VKüMÈrJRK. 

VERT. 

ÉTAT  mi  a,;L. 

L<v.  de  IS  /.u'î-  , 5 il  -i9  iii.  du  m 

DL'  J(*CR. 

('.I.VTIC/RAHK.  jhl'*!’» 

UETiilt’U:,  1 AVf.ltV, 

CiowcAv» , 0 1 1 tS  ui  dus 

.A  6 II  1 /4  du  m. 

4 8 n.|-(|cs»us  de  0 f 3', H 

7fi’^  i*»!!  fMij  ySp  2' 10 

' T'urd. 

Couvert,  lifniillard. 

Tciiip*  ntoveu  à uii'ii  vr.u , 

A mèli 

7 G,  au-dessus  de  0 I 6.1 

■i»i  ind  "0  i 'IN  P 1 ~f) 

Jdnii. 

Iilcin. 

0 h QUI.  xtii 

A .*>  h riu  soir.- 

7 0.  au  dessus  de  0 1 5 ,G 

7G0  1 P-  > ‘8 

Idem. 

Iilcm. 

Maui.  é*  la  nV.  . le  i3  man.  J in ' 4 1 v.  e<t  payi  haut  4 3 m.  c.  en  pay* Ea».  F.i «tiecictAïc*  -le  1 71g.  3 m 4 e.  ^Ue  cUit  hier  i 3 h».  q8c 


PARIS,  a mars. 

Hiersoir  , avaul  l'ordre,  M.  le  eUanrelicr  csl  venu  travailler 
avec  S.  M.  . ' . . 

Au|ourd’biii , nu  itelil  lever  , le  Roi  a ligné  le  contrai  de  ma- 
riage de  l'I.  Dj-ctos,  subuiuit  de  M.  le  pro«*ui-c»if-génér.il  près 
la  cour  tic  Pari*,  avec  M“*  Constaiitiiic  de  Grillo». 

Dans  la  ninliiiée,  >i.  TampooDPt,  jardinier  Ueuristc,  a en 
riionuciir  de  présenter  au  Rui  une  imitation  de  la  cathédrale  de 
Reims , faite  [wr  son  (ils. 

A oüRC  heures , le  Roi , après  avoir  entendu  la  mt'ssc  à la  cha- 
pelle du  clintcau  . a reçu  lus  hommages  d'un  nouibi-c  infini  de 
|)erstmncs  de  distinction,  |>armi  lestpieiles  on  reinar(|iiait  les 
rhinisti'cs  , les  maréchaux , les  amlMssadenrs  «lT.*pagiic  et  de 
NapK's,  le  prince  dcTrllcvrand  > M.  le  rhanrelicr,  le  nonce  de 
S,  S.  1 cl  uu  grand  nombre  de  pairs  et  de  députés. 

A une  heure,  il  v a eu  conseil  des  ministres  -,  le  Roi  a présidé 
la  sésm*t:  k iatjt^cllc  M.  le  djmphin  a assisté. 

LL.  AA.  UR.oni  rt'çii  apres  le  Roi  les  personnes  qui  avaient 
eu  riimuieur  de  faii'e  leur  cour  à S.  M. 

^Nons  nous  félirilonsdc  pouvoir  a outcrRujourd’hni  les  dé- 
taUs  suivnns,  n ce  que  nous  avons  dît  hier  de  la  présentation  à 
S.  M.  de  la  dépnlainm  bordelaise,  à loocaston  de  rhctircnx 
anniveiiaire  du  lu  mars. 

M.  le  comte  de  I }'ncb  n prononcé  nn  discours  auquel  le  Roi 
M répondu  en  ce*  termes  ; - 1 • - 

<(  Je  me  stmviriis  encore  du  voyage  que  j’ai  fait  à Bordeaux 
« dans  mon  jciint’  âge.  .1.*  n’.d  pa.s  ouldic  les  sentimens  qui  m’y 
« furent  exprimés  ; mais  .alors  cos  senilracns  étaient  naturels  à 
I,  tous  lescœnrs.  Votre  ville  était  irès-llqrissanle^ans  ce  Icmps- 
« I ».  Je  u'ignorr  pasl  s malheurs  et  les  pênes  que  soncommei  cc 
« a éproinés  di  p ùs;  je  ferai  tout  cc  qui  dépendra  de  moi  pour 

aniéiioier  S.1  situation.  Mais,  Tnessienrs,  ec  qin  restera  ton- 
a iom'5  grave  dans  inuii  ceeur  et  dans  sua  mémoire , e’i-st  cette 
« imimre  célèbix*  dn»4j«;r  timr.t;  je  p.iiTOtirais  alori  le  nord  de 
«I  Ift  l'nmec,  et  je  n ’.uibiiérai  j.vmaM  fio. pression  que  les  événe- 
H mens  de  voiie  ville  lircjii  mr  les  habit.ans  des  auiris  provin- 
H CCS.  Oui , messieurs,  vous  ave*  iloiiné  l'exemple  , ou  [ilulôt  le 
« mouvement  «u  reste  de  la  Kianec;  vous  avet  ranimé  des  sen- 
ti limons  qui  ne  s't'taient  jamais  éteints  d.ins  le  coeur  des  Fr.vn- 
« çais;  votre  dévnncmcnt  n relevé  cl  consolidé  le  trône  de  saint 
a Louis,  et  en  le  con^orulanl,  vous  ave*,  j’ose  le  dire  , assuré 
M le  bonheur  et  la  gloire  de  la  France.  » 

Il  est  facile  de  rapporter  des  paroles  louchantes  qui  .se  gravent 
aisément  d-ans  le  cteur , mais  cc  qu'il  c-sl  impossible  de  rendre , 
c'est  l'émotion  visible  et  pénétrante  qu'ont  exprimée  les  Iraiu 


etio»  voix  de  S.  M. , lorsqu’elle  a daigné  rappeler  l'ai cueil 
qn'rllc  avait  reçu  h Bordtxmx  dans  son  jeune  rif^e  , et  rentliou- 
Siasme  qui  éclata  dans  cetU;  mftmc  ville  <•  la  vue  de;  son  auguste 
fils.  Crs  souvenirs  ont  encore  fourni  au  Roi  roccasion  d'adi'csser 
individuellerociit  les  choses  les  |>lus  flatteuses  à ^dusiciirs  mem- 
bre#de  la  députation. 

Admis  surctrssivcment  eliez  Mgr  le  Dauphin  êl  ehe*  M‘*'  la 
Danpbinc,  les  Ronlclois  en  ont  reçu  les  mêmes  marques  de 
boulé.  Le  piinco  a riTivniiii  parmi  eux  nlusicurs  personnes  qui 
ont  fait  ta  campagne  d'Espagne , cl  a mis  une  grâce  infinie  à le 
leur  rappeler.  M"”  la  Daupnînc,  dont  le  sejonr  à Bordc.vux  se 
ratiacbe  h tant  d'évèncineiis  mémoiables,  a |»ru  ne  .sc  souvenir 
fiue  des  jours  heureux  qu'elle  v a passés,  et  des  témoignages 
de  respect  et  de  ilévoiiement  dont  elle  a toujours  été  l’objet. 

S.  fi.  R.  .'I/ar//7me.  diichcssc  de  Rerri,  a accueilli  avec  la  même 
bienveillanee  les  babiians  de  la  ville  dont  son  aiigiLsie  fils  porto 
le  m»m  ; clic  »’e,>t  .waiicée,  tenant  |»r  I.1  main  les  enfaiis  d« 
l-  rance . et  a daigné  leur  uummiT  les  membres  les  plus  distingues 
de  la  députation. 

— Lue  bien  triste  cireonstaiiec  n'a  pas  permis  hier  à M.  le 
comte  Di^èze  , pri'mier  président  de  la  cour  de  eassaiion  . de 
faire  partie , comme  les  années  précédentes,  de  la  députation 
de  E(iixfranx  admise  cher.  S.  M.  et  les  princes.  M”'  la  «roiniessc 
Desè*e  avait  suemmbé  la  veille  à uns  longue  et  douloureuse 
maladie. 

— I c consen  de  révision  a arrêté  la  liste  provisoire  du  conlio- 
gent  dit  septième  arrmidissemen* , au  n"  »88  inelusivcrucut , et 
a déclaré  définitivement  libérés  les  jeunes  gen*  {lorteurs  des 
n®‘ îiBfl  et  aii-dcssus. 

— t)n  dioit  que  la  cour  de  cavsalion  prononcera  jeudi  prochain 
sur  le  pourvoi  dp  F»{)avoluo. 

— Jeudi  *4  mars, il  y aura  exercice  ânosliint  royal  dessourd*- 
mneU. 

— Lue  nonvede  eommnn)(aliun  de  la  me  Neuvo-Saiui-Mé- 
déi'ic  la  rue  ■**aint- Martin  vient  d'èlre  établie  par  l.v  cour  de 
l'hôtrl  Jahnrh  et  Icji  bàlimeiis  situés  derrière  cet  hôtel.  (,>iiuique 
le  trajet  ne  soit  pas  long , il  oflre  aux  piétons  l'avantage  de  oé- 
bomhcr  dans  la  me  Sniiii-Mariin  ou  dans  csdlc  de  J^ini-31é- 
déric,  en  franchi.vsani  l'enlréc  de  ces  doux  rues,  fort  souvent 
encombrée.s  |Kir  les  voitures,  dont  la  circulation  est  Irès-fré- 
queute  dans  ce  qm-iriier. 

— On  lit  d.niis  le  jouni.ilde  Moiii|)elller  une  leiirr  «le  M.  .''i* 
eard  , ex-inlendaiit-mi!iuiiresle  celte  division  , qui  aiuiouee  <]ur 
des  quclesdi.sposjjîonsfu'i'es  etmiix*  lui  le  lui  permettront,  il  pu- 


Le  prix  du  Joumnl  est  de  18  fr.  jK>itr  trois  mois,  3ô  Tr.  pour  six,  «t 
•j-i  fr.  pour  l anuèc.  — .Avec  le  y/«//enVi  de  Commeive  , il  r*l  dr  11  fr. , 
4 1 fr.  «l  88  fr.  On  ne  s'alwnnc  point  sépvri^incnt  *m  ■KiiUeliit.  Le»  leUrrs 
doivent  être  afTranchies  , et  adressées  * k'udmiuislratton  du  Journal  de 
Pans , rue  de  la  Monnaie , n.  1 1 ■ 


FKUILLETON  mi  if  mars. 


TflFATar  FaAxrAis.  — T.c  **  id  d'Andalousie.  iWv-vat  Lvlelin. 

Opéra  Cosuolf.  — Miuuano  ri  Siéjih;«nie,  le  pL-nsiunnal. 

TMêATRC  BOYAl.  ITAtiEX.  — • Romro  r Giulii'tUi  ( floniôo  ri  Jult«-llr), 
'J'BllATa*  aotAt.or  L’Onsoa  —(Au  l»èoélice  de  .M"*  George»,)  1.*  r* 
ITp.  de  Jeanne  d’Arr,  Robin.  n , • 

TwaaTSv.  OF  5f»DAMF.  MJCas.VS»  D»  Rprai-  — One  llciuc  à .Vamle  Pélagie, 
les  Adieux  au  comptoir,  le  plus  Beau  Jmirdr  1a  Vie.  L QuaranUine. 
VAtnrviuA.  — La  tiurieuse,  le  RrcUn  d'amoureux,  lui»  Fenune  ss 

V*»'rTé«.  — Le  CoinpagnoD,  lc<  Cui<iuu*res,  le  noin'ÿme.slre.  lOurs 
et  le  Parha. 

OaUTI;.  — Blaisrif  . Sit  Moi*,  le  R.vmron. 

AMBir.c.  — Sianisli*  , le  Rival , l.i'lietli 
roATtSiiM  .MAafix.  — l.esSçixr«s.  Kabri.  ITrrdc. 

C'RQCF  Olvui‘<*ivf.  — L'Exériitjon  inditaire  , Klv]>er  , les  Hussards , le 
J>ouvd  Eacrckcc  , M.  Paul,  clwvaux  dre*»«s. 


TiôJiTaF  de  M.  CouTV.  — Scaiirc  de  >1.  Comte  , U Naissance  des  fleurs, 
le  Cliat  l>oUc.  les  Trois  Csdiinis,  IJcrquin, 

THÉaTRP.  Mort- Parlasse.  — La  Somnambule  mariée,  Une  Folie , ketllv. 
Tm'ATKK  d'Fi.F-VM.  — l.es  Trois  SulLviies,  Ahiifar,  l'Kcote  du  village. 
(J'nèrr.s  chinoise*  de  Sèrafthin,  Palais  Royal,  n*  i -»t . — Tou»  les  soirs,  â 
sept  heures.  Manonrttes  . Feux  aralieiqiics.  Ombres  chinoises  , etc. 
(•'iirnjii  r,irnfl , passage  (le  l'njiéi^.  — VVillu  linsluehc,  H.imhmirg  . l’hiver 
â PétiT^hoiirg.  et  A — Tous  les  jour*  depuis  dix  heunes  du 

mutiu,  jtisiiu'à  dit  hoiircs  du  soir.  Prit  o’eiilrre  : a fr. 

Oiornmn  , lioiilevnnl  SoiiiL-M.irim.  — Le  Port  Saiule-Miirie , l’Abbaje 
de  Roulvn,  — Tous  le*  jours , depui»  dit  heuics  jusqu  à ({uatre. 
CJP.tntoromn . Piil^iivRoya] , galerie  vitrée , u 5i  , depuis  six  heures  dn 
soir  jiisqii’n  oii'e.  Prit  • 1 fr  5o  c. 

Companii:m  , ou  /mfirm  ifnleur  miififftl , nir  <U  p.vviI)on  de  l'Echiquier , 

I n’ 54- — Séance  tous  les  jour*  à dent  heures  et  à huit  neores  du  soir 
fie  dimanche  voir  rxcrptèj.  — Eoiréu  ; 1 le  cl  5 (f. 

Les  Wnoi;)in  IS  de  jVeplei , fti'ure  rl  ,yu?.t/r/v/«w' sont  ouvert*  tous  le« 
jour*  au  puhlir  . passage  de*  P.mununas,  Uoiilcmrd  Montmartre. 

Le  sillon  d'ctposuion  Posiile  fiiiifiuiii , trouve  près  MorrI , départe- 
ment i*e  Seine  et -Mu me.  est  ourci  l loui.  K-»  jour*,  de  ueuf  heure»  du 
I niatiu  à cinq  lieurcs  du  soir,  I oulevani  de»  rapuciiie* , n*  i5. 


fTauxtiall.  — à grand  orchestre. 
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ifia  le  M c'moirp  cm-  Je*  «'oncliic  ponr  l’armée  il’Es-  il 

|ji)gnc , Hvnil  iléjà  aiiiium  é le  8 jiHlIet  «li’ritier. 

« D'après  )h  dcniaiide  rjiii  lui  a clé  ffliti*  jmi-  M.  le  »iromle 
de  Uoiij'.las , maire  de  Jnnievsieu,  et  {mcMM.  Douarc  et  <îni- 
•chard,  maire  cl  adjoîm  de  Paiiubsas  , S.  A.  H.  Ms*"  !•- 
a daigné  «vnyé  Son  ft-.  m M.  le  mmlr  d'Drsiièics , «>us-|U'éf»'i  de  } 
l'arrondUMMiicnl  ilc  U Toui--du-l*iit , ))uur  aider  ces  coiumuaes 
à tx'tonairuire  leur 

—On  écrit  de  ^iHr!>onne  , le  a8  févi-icr  ; 

Un  crime  adiTiix  a été  commis  hier  dans  les  ettvirotis  de  celle  ! 
(jn  partiridicr  avant  pniÜié  du  dimanche  pour  allei'visilcr  | 
oiu'  vigne  qu  il  |KissèJc  à une  lieue  d'ici , la  trouva  en  partie  dé-  i 
vantée.  Deux  be*rgers  y laissaient  paitre  leurs  lrou|Hfa\ix  ; le  nrn- 
priéiaire  s'exhala  , à mju'il  |wii'.iii , en  incMiaecs  > conlru  les  deux  i 
pâtres  doul  ils'étaiidéjà  prik'édcrainenl  attiré  l’animosité. Ceux- 
ci  lirenl  alors  usage  de  !cui  fronde  » arme  dtfetisive  des  bergers 
dit  |mvs,  cl  lui  lanrèrcnt  une  pietTetpJt  l’atteigiHt  au  front  et  le 
renversai  ils  so  jclèirnl  ensuite  siU'  ce  malheureux  , ri  Vassail- 
lirvnt  avec  de»  Lâluiis  ferrés.  Les  d«ai\  assassins  » <{iii  sont  le  jiôre 
et  le  lils,  ont  été  ari-étés  et  conduits  «Ltiis  les  prisons  de  Nar- 
lioiiur.  La  victime  est  niorlc  ce  matin  s.ans  avoir  pu  donner  le 
plus  léger  ée'aircdsscmeut.  F.Ue  laisse  une  veuve  enceinte  cl 
ti  uisenlnns.  Des  témoins  ocuhurcsüu  meurtre  ont  éu^  entendus. 

— (In  suii  iile  , dont  les  c îixonsianres  sont  aisn  singulières , I 
a en  Tuti  le  7 à 'l’nulousr.  [.c  sictir  Morand  . coinmis-voy.igeur 
delà  maison  Hrr|M'in , de  Paiis,  s'est  liiùlé  la  cervelle  dans  un 
des  éiablisscmcnsdr  tir,  situé  sur  les  nlIcVs  d'Angotdéme.  Après 
avoir  liié  «pialoe/j*  fnis  au  blanc,  il  dirigea  le  quinaiénic  cl  dei'- 
nicretmp  sur  sa  tète;  ce  cialhrun'nx  tomba  nim-t  aiissitùt.  Ia?s 
n-clinciics  <pi*<»ti  a r.MH*s  dans  es  papiers  n'ont  donné  aucutit* 
indicaijon  sur  les  inutifs  rpii  uni  pu  lu  ^>01  ter  à ccl  acte  de  dé-- 
sespoir. 

— I.a  (wnzrttr  th  f^u^nnne  antinncc  <j<ie  le  dur  d'*  Calvello,  , 
qui  se  irtHivc  timiotrrs  à I.iiecnie  , a clé  iuformé  (|uc  le  nouveau  1 
souverain  de  Naples  é(a  t déridé  n deniaiidrr  dus  imnprs  «uissrs 

à son  service,  et  que  la  négociation  rrUtire  à cet  objet  lui  S4‘rail 
conliée. 

— S'il  esi  nue  eiitrrprîsc  uni  mérite  des  ct)couragemcns,  c’i'sl 

SiiiA  doute  celle  qui  a |hhii-  but  dt*  n'priKlnirc  , d.ans  un  fuciiiat 
|VMialif , les  «e'jvn*s  de  l'un  de  nos  plus  gcaiidi  juriivconsnltcs  , 
do  rimmornd  Polhirv.  I.editiou  que  publie  aiijour<nuii  le  li- 
bntiix;  Audin  se  disliiigitr  par  la  iHuiulé  do  {taitier,  rélégaiicc  dos 
caractères  et  1a  mn-crtiori  tvivograplnqiw*.  Deux  soluiiies  ua- 
r.ilssciil,  le  '/'faite  des  o/tligiiUons  i't  les  éVmfr<j/.*  t/e  fun 

ri  ranti'C  in-3a . qt  inqn  iniés  par  CriqHdet.  Im,  CommunatiU’ 
’CsC  sous  presse  (1). 

— La  réception  Je  l'orgrc  ilc  niiltel  royal  drs  Inmlides,  réparé  par 
M (adiinri , Hirleitr  «l'orgue,  associé  el  anrcesMui'  «la  M.  Soiiier,  aura 
lieu  (Icduiti  imidi  i(  raars.âonsc  hrnrvaüu  inatiii. 

— I<es  l»cll'!«  tilif  ions  de  U fliMe  H dps  E»sni$  df  .4fcdi/n>'gvf*.  de  IVn 
M Doiwr,  imprittiâes  en  mi  seul  voi  in  & deux  cnlminrs  , ont  rvrii 
(In  pnUlic  un  arcucil  si  C«votalde . qur  sa  veuve  a rrn  duvuir  puMier  les 
IMW/vs  ww/WéScs  rfi”  Btûlenu  Df»puhiux  «luns  h-i  loéincs  foniwti»  et  en- 
lacléres.  f ^ttv  nouvelle  million  runne  un  seul  rnlitmo  in  H*  i?uprimé  en 
tni^■u>nne  sur  «Ions  colonnes  , elle  est  curirhie  non  scnlonenl  des  an- 
ciens comment;«ires.  ni, lis  encore  d'une  foule  «Ja  mîtes  nouvelles  par 
M.  Vjollct-Ie-Dnc  <à»n»i«5êré*  *o«ij  le  ilmilde  rqqv'rl  lillérairc  et  lyjio- 
graptii(|«e , celte  édition  se  recamunude  donc  ans  Bmalriin  de  l•CHnv 
et  lioiia  livres.  M**  veave  Désoér,  roc  J«.*s  Poitevins  , n*  1 j , a pulilié  en 


(l'.priv  de  eliaqtie  volunia  : 5 fr. 

A Paris,  che£  Audio  . «piaidcs  Angnstins.  n" s5,  éilileiir  de  U CiùtHie 
fn  vihft  si.r  /efooi  ; 

fit  dica  Mojigie  atixi , lilmUre,  Loulcrard  des  tiAlieni , n*  10. 


ralme  temps  et  sflr  le  même  plan  Us  OPi/trct  de  Mitthmn  Aejejt.’er:  Ces 
dernières  sont  précè  lées  il’imv  Histoire  «le  la  satyre  en  France.  (1) 


fx's  four(T(;;^^ffrj  flM  Journal  de  Paris  et  an  Ihillctln  de  f^n- 
nincfî,  dont  l' altonnrnient  ejfn/n  /<*  i5  mars,  snnt  ptims  «/*• 
U faire  renouwter  dr  uiitr , pour  ne  pas  èpi'ouocr  tfinierniplion 
<lnns  frmsti  de  ccsJntiUrs. 

On  csi  prié  de  joindre  aux  nk^lamaiions  et  rliangcmcos  J’a- 
ilres*c  /il  ileinière  fulreste  iiupi  itnèe. 

( L'expiration  de  rnborincnicnl  est  tndiqinV  par  l‘«dress«‘.  ) 


Fil  i«‘taul  un  cnup-<r(ril  général  sur  bts  vavles  monarcliîis  de 
rFuropc,  on  néglige  i(uc)qucs  étals  secondaires  sur  U‘viuels  l'at- 
tention des  [mblictstes  semble  déthiigmT  de  sc  fixer.  Il  est  vrai 
que  b*s  ba.ses  de  1 ancienne  ^>liti«|U<‘  «jui  donnaient  tant  d'ini- 
imctniicc,  d.iTis  l’é«|uilibi'ede  l'Kutxqx: , aux  puiss^nct»  inUTiuii- 
dtaircs , ont  disparu  {uu*  rasrendant  des  grands  priiicip's,  et  des 
grandes  nrméi's.  l<c  traité  di^  Wsislplialic  est  bien  loin  de  ikhis  \ 
tuais  les  regards  du  philosophe  s Mi  rètcnt  nvec  compl.iîsaiicc  isur 
des  états  du  second  ortlrc  qui  dans  la  lutte  séculaire  des  grandes 
uioiiarchie.s  et  dtrs  d(H?tnnes  absolues , ron.vrveiit  une  sorted'in* 
dé|K-iidaiiee  ^mlitiquc  el  territoriale  \ les  uns  à la  faveur  de  «|iicl> 
lies  «Mtvenirs  hUtoriques,  et  les  autres  par  U jalousie  même 
es  puissances  qui  les  euvironnenl. 

La  huis.se  |K)ssède  ce  doubli;  avantage.  .Son  indéjicnd.trirc  de 
dr.nl  est  r«*siH‘etée  quobfu'ulle  ail  été  plisieurs  lois  violée  dir 
fait  -y  cette  inacjMMidancc  , elle  l.t  tient  de  l.a  nature  ^ de  son  his- 
ipire,  d«*  scs  miviirs,  de  sa  pfwilion  intermédiaire  cniix*  de 
grandes  inonairhics.  11  semblu  nièiuc  que  le  siHXlarle  dc«  revo- 
lulioiLs  dont  l'FuriqH:  fut  le  théâtre  depuis  trente  ans,  ail  ajouté 
en  i|uelquc  v<r|(>  nue  nouvelle  s^netiuu  à la  fnuichi.se  {Kilitique 
duo  pays  qui  fut  loujoura  lownitalier  pour  tous  les  pros4ViU, 
P'm>  ü»us  les  malheurs , el  d.ms  le  sein  <lu>ju<d  les  |iat  lis  va'iiciis 
ont  Imiivé  tour  à tour  uu  asylr  généreux.  Autrefois  il  y avait 
dans  toutes  lus  enpii.vl*^  un  lieu  de  fnmchîsr  ; la  Suisse  est  relui 
de  t'Kuro|>e  , et  nous  croyons  qu'il  est  dans  riutén>t  de  tout  le 
monde  de  le  respecter,  de  le  m.viiitenir.  Ce  n'est  {dus  mi  obs- 
tacle ni  uu  rempart  sur'' U carte  des  op.^raiions  militaires^ 
c'est  un  abri , c’est  uu  roftigo  sur  la  carte  des  icvol.ilious  pjlt- 
tiqncs. 

• Ces  n‘dcxions  nous  ont  été  inspirées  par  l.i  leclm'o  friin  ou- 
vrage rt-mpli  d intérêt  : /e*  7'nur  du  lac  tle  fèraèv'c , A/. 
(*evi'f^e  Mallet  (9).  Celle  ch.armanle  dcscripiion  d'un  pavs  où  la 
n.-ilui  e a prodigué  lotus  scs  agi-émeus . où  les  diverses  eontrées  de 
l’LnrojjC  sont  rcpré»cnlées  j»ar  des  émigrés  de  tontes  les  colidi- 
lious,  mérite  l'aUcuiiou  des  hrctcurs  «pii  chen  henl  dan.s  un  livre 
de  et'  geiiru  dos  rt'nsuigiiemens  stalistiiiiies,  des  peintures  de 
micurs  el  des  émoUoiis  philosophiques.  On  sait  t'ombirn  d'balii- 
Uns  divers  et  de  m<euis  dilfércnies  sont  gixnipés  autour  du  1;  c 
detienève.  L’auicur  en  n .saisi  la  |iliysiunomic  .vvcc  un  t.vlent 
d'observation  fort  remarquable,  el  le  seul  regr.-l  que  laissi'd  en 
lecttnir  de  Paris  aon  inléi-e«.sant  |<mvrago , r’esl  de  ne  pas  favo'r^' 
lu  sur  les  bord-t  mêmes  do  lac  où  auu  imagination  transporte  'a 
nôtre  avec  de  si  dmiccs  illusions.  Au  nombre  dixt  pt'rsnnn.vgcs  1 é> 
lèbros  «{ui  ont  habité  ce  pays,  l’auteur  cite  de  Slad;  .‘es 


fl)  Le  prit  «Ict  OF.uvrrsde  Bnilrau  est  de  5o  fr.  sur  papier  grand  miain 
Mliiiè  i de  a5  fr.  Sur  jvinier  eolU  veliii , et  de  48  fr.  sur  papier  vélin  sn- 
|>eHin.  Le  /feg/ncrqne  r«*n  vondm  néectsaii-emani  jtvîndrc  au  RoUrau, 
■•'«■it'niente  le  prit  de  ce  vrdnme  qne  de  4 fr.  p>nr  le  p.ipier  fin  , et  de 
5 fr.  pour  le  }a«picr  vélin.  Cet  dent  nicmt»  ouvrages  se  rendent  cii(K>re 
io>i8,  sur  papier  coquille  elsur  vélin. 

(2)  Un  vnliiine  In-tl*.  Prit,  4 f . A Genève  ehei  Paschoud,  el  à Paris  . 
cbes  le  même  Uhraire  , rue  de  Sviiic  St.-Germaiii , u"  48. 


NOUVKLUX*t  lÆS  TIlEATnrS, 

— |jt  rrprésentatimi  de  Talma  , qui  devuit  avoir  lieu  lundi  kl'Opèra, 
est  remise  au  lundi  ai  mmi'S. 

T.almn  irai  eusuite  Joniiri'  quelques  représentations  k Ronen  . <Lsns 
les  premiers  jours  de  la  leinainv  sainte  ; puis  il  ira  jouer  pendant  lé 
nn»it  d'avril  à Bruxelles , afin  d'être  «le  relmir  h Pari»  pour  1 époque  oîè 
la  cérémonie  du  sacre  duoaeca  lieu  , sur  nos  théâtres  . k d«  Luillautes 
rrpr<l-s«i>  talions. 

— > On  nqiètv  au  Tliéktre  Fniiirais  Us  Deux  Riches  , comédie  en  cinq 
actes  cl  en  vers. 

— Certains  rritiqiies,  qui  ne  sont  pas  des  enchnaleurs , ni  même  de 
grands  sorcieri , avatenl  en  vaia  prédit  les  pins  fïtclteusex  di'^tini-es  k la 
Relie  nu  hens  dormntil.  Chaque  jotir  le  niecès  de  relie  féerie  lyrique  s« 
coD.«olnic  i sons  se  dissimuler  1rs  défauts  «le  l'ouvrage , les  spectateurs 
s'r  amusent  : ce  n'est  pas  le  genre  de  réussite  le  plus  cominun , inouïe 
Sur  «tes  tiièktrcs  oU  la  gaiiHè  devrait  être  en  yvermanruce. 

Ml‘*  Frémoiit  rtaiA  mdisposik- , c'rsl  M"'  J.iMrufVck  qui.  d«.ns  les  deux 
drmiér«-s  représeutatiniis,  a rempli  le  ixMc  de  l'ersinellt!.  Celle  jeune 
actrice  y a tait  briller  sa  jolie  vuix  , et  a été  Irês-appbiudïc  «hnis  ses  dîf 
Creus  airs. 

La  tianse  r<t  t<*nj««»r*  une  partie  trio  brilLnle  de  cet  opéra.  Pn'sqne 
«lins  li'S  pr«*n*ieis  s«ijvts  y p.i»-.M»<rnl  aT«*c  .iranlagt,  el  M"*  Noblet  , k 
laqurlle  «les  sniliage-  nnaiiimr'S  ont  assuré  le  iMiiageslu  sceptre  de  la 

Iviidiimiiur  avec  i.rgaliois , y pr«»ive  que  scs  iioiis'i'.vnx  surrès  ne 

•Il  «MO  pniiii  faii  négliger  fart  clurmam  auquel  elle  a dû  ses  premiers 
(tioniplu-s. 


— Un  journnl , trompé  pnr  des  renseigntmens  inevaots,  disait , res 

t 'ours  derniers , que  les  recctt«.s  du  théAtre  Feydeau  comnaencnii'iit  à 
Niisser.  Wous  croyons  |«ouToir  rassurer  notre  conTrère  ; les  rereiies  de 
rUpém-Comique  n'ont  pas  cessé  de  sc  m<nntcnir  k un  tans  inespéré  ^ 
celles  du  mois  de  février  se  sont  élevi-es  k 91 .5i*o  fr  , c'est -k -dire,  pl«ss 
«le  3,5oo  fr.  pnr  jour.  Knrove  une  Iwisse  si'mlilalilc  el  la  [wrl  entière  «]ui , 
en  iSij  , Bticignail  k peine  7,000  fr.,  dépassera  uo.ooo  fr.  cette  nonce. 
Pauvre  théAire  ! 

— La  seconde  et  la  troisième  représentation  du  Pe/uiemiuil  emt  été 
cnrorc  plus  applaudies  que  In  preioiàrc,  et  oui  attiré  uue  foule  iioq 
moins  imnsidérablc.  gcnémtiou  actuelle  . (mur  qui  la  pièc'e  est  lont- 
k-fait  nouvelle  , ne  «tiirail  y trouver  «le  ssnivciiirs,  puisque  rourntgc 
sur  lequel  le  Prusioiinat  a été  panxliè,  n'avail  été  reprénenté  qu'uùo 
fois  depuis  quinze  ans.  La  musique  de  Devienne  est  fiivile  et  mèiodieiTSe; 
|M)ur  bien  jnger  de  son  mérite , il  siiflit,  k l'etrtuple  de  M.  Riviiiunlin  , 
d’éeoulcr  1rs  personnes  qui  sorlrnt  do  la  salle.  11  ne  fmil  (vii  déd.vigm'i- 
les  succès  populaires  ; GrV'try  disait  qu'il  n'éprouvait  pas  de  plus  gnm>i 
pbiisir  que  lur>:,u'il  enlcndait  scs  airs  passer  du  ihcAtre  daus  les  rues. 

— f.a  rcjirési'ntatiiin  qui  sera  donnée  ce  soir  à l'Odéoii,  «t  dont  la 
moitié  e.st  au  l*é«eliec  oc  ma«lemoi»eH#  Georges,  promet  d'élrr  tivs- 
Iiriiiaiite;  iiiunl  re  de  loges  sont  reteuiivs.  Une  tragédie  nuiivelK' , le 
nom  ai  runnii  de  ratili'iir  et  le  désir  de  revoir  M“*  Georges,  voilà  tvvns 
raisons  plus  tlèlenninanles  rtirorv  «]ite  celles  de  31.  Pincé. 

— Iji  reprise  dr  P/iilip/ie  cl  Oeiuyette , est  vnr«*re  ojonrnée  jusqu’k  re 
que  la  santé  de  M*'*  Dolirosu'S  lui  periiuülc  de  re|xu'altrea  l'Opcra- 
(àimiqiie. 

C'est  mercredi  proeliaiii  qi(f  Bcwi  ir.l  Léon  doit  débuter  à ce  lliéâtrc 


imprfsirinni  <if  Of'lfi  helh  nafwv  te  rrprotht'xnient , dil-il , dans 
i>  s ouvrages  ; njmiion^  q«u*  !«•»  mæurs  et  li-s  «Ki^cnit's  ch*  ces 
Jieiix  oui  iunursurwm  t-araclèro,  ol  <ru'«‘u  uu'moirr  sans  duule 
du  |>eiijilc  li05|ii(a)ier  c|ui  l'avail  rocucinic  tUiw  sa  iH^'râi'c , l'IIc 
ouvrait  à Paris  »ou  salon  à tous  !<;«  Iih-a»c5  poliltcjues , aux  hifor- 
luucs  de  tous  lus  temps  et  de  toutes  les  couleurs. 


Otttre  h»  grande  question  de  la  rivalité  de  la  Russie  cl  de  l'Au- 
gh-iPiTC . il  en  est  nue  qui  divise  rEuru(>e  d'une  manière  un  {Km 
n>oins  séricuM*,  et  qui  distrait  licurcu-venicut,  dans  imediseus- 
Aon  |iaisihlf*,  des  plumes  |vu  jalou.><cs  d'embrouiller  lîc  preniivre. 
jr  |>arle  <h'  la  i|iietelle  descLissiqueset  des  romantlqd^'s.  Il  parait 
que  dans  cette  (|iieslioii  comme  dans  d'autres , le  rôle  d'uin-  iné* 
•diatiuii raisonnable apimittomâ  la  France,  car  voici  un  écrivain 
français,  W.  l’vprien  i)«‘smarais,dcj.î  connu  par  des  Cons-deta- 
fions  sur  la  litivratiwc  etUisociété  nudix-neuvicmesivcle,  et  jwr 
un  7'ahlenu  lùstoiiquc  des  p'ogi'csticlaciviUtation,  qui  pro|K)sc 
un  irai  té  de  {vdxaux  classiques  ciaux  romantiques  dans  un  hssai 
rempli  dVxcelleuti’S  \u«‘S,  et  d'uuc  instruction  solide  , éclaircu 
uuu  saine  plnloso|>bie  (i). 

L'attU^U*  a déjà  prouve  {xai*  scs  deux  premiers  ouvrages , qu'il 
était  AU  niveau  (le  ta  question;  car  c’est  comprendre  la  véritable 
question  du  A>mmitwme , que  Je  pn-Iuder  à une  dissertation  sur 
celle  matière,  par  un  traité  sur  la  Société  au  dix-nt^îvnw 
siècle , et  sur  les  Progri-s  dn  la  riv'i/isrtT/on.  Tout  est  là  ; aussi 
il  n’a  été jKiblié,  dans  celle  discussion,  d’ouvrages  rnisonnables. 
que  par  üer  hommes  imbus  d’une  philosophie  saine , et  dont  le 
talent  s'élève  au-dessus  de  la  littérature  de  phrases  et  d'hémis- 
tichet.  Nous  félicitons  iM.  i;esmarais  d'avoir  cherché  la  question 
à sa  sourc.  Il  en  n suivi  lu  développement  avec  autant  de  bon- 
li.*ur  qnc  de  bonne  foi , quand  il  n'a  point  sé|>ai'é  le  vrai  roman- 
ti,me  du  goût  livérairc,  qui  en  esi.tme  des  conditions  easoii- 
ticUès,  parce  que  le  gcût  est  l’éléineut  indispensable  de  toutes 
les  productions  di»  lettres  comme  des  arts , et  des  modes  romme 
des  mœurs.  11  montre  que  les  doctrines  üu  beau  itleal  étaient 
dé|à  , dans  le  classiqw!  o/icien , comme  un  pressentiment  do 
romantisme  moderne , et  il  venge  noldcmcnt  cclui^i  du  re- 
prtKhc  d’aiicimc  tendance  au  matérialisme  ; car,  dit-il  avec 
raison  . ce  qui  est  propie  à ta  littérature  rormmiûjue , c’est  de 
s'idéaliser,  et  de  se  iierdre  dans  le  vague  des  sentimens  telig  eux. 
Kniin  , M.  üesmarais  parcourt  rapidement  If»  diverses  opiuioiis 
^uiisus  déjà  sur  ccUe  iiuestion  nias  vaste  , plus  profonde  qu'un 
zi«  le  snp|MMC , paisqu  elle  touche  i toutes  les  apnlicaliqiis  de 
l'îutelligeucc  humaine , ce  qu'il  n’a  pu  ex|>OMîr  dans  re*[Mce 
<3  'une  brochure  de  i Sn  |>agcs , cc  que  nous  (touvous  encore  moins 
ittdiqncr  daus  une  colmnic  de  iournal. 

La  rapidité  de  cet  examen  des  écrits  publiés  sur  la  même 
«pu^ion,  na  pas  permis  à M.  Desmarais  de  rapjieler  tout  ce 
qui  a été  dit  de  remarquable  à cc  sujet;  nous  regrettons  même 
qa'tl*u'ail  pus  choisi  toujours  heuiTUsonieiit  les  antorité-s  qu'il 
invoque  ou  les  adversaires  qu'il  combat-  I a question  a été  beau- 
coup plus  avancée  ivar  Jean  Paul , en  .Mlcniagne  , par  M.  Maii- 
zoiii,  dans  sa  nrt-laiv  du  comte  de  Cannagnolo  , j^iarM.  deha- 
roDle,  dans  sa  Vie  de  Schiller,  cl  par  d’anlrca  écrivains  qu’elle 
rie  l«  fut  par  ceux  que  M.  Ih  sinarais  a iuvmjués  ou  combattu». 
Xe  cntiijuc  des  Héhats , qu’il  sc  plaît  à menlioiincr,  l’csl  numlré 
nssez  fainh*  dans  um*  discussion  dont  il  ne  vovait  que  la  moitié. 
JV|.  Qnrtremèrc  de  Ouincy  a pruféiVf  des  hérésies  qui  auraient 
fait  n'iuhérir  les  simets  i“  F.dinil>ourg  , à t roctiingiic  , à Paris 
même , si  on  y lisait  cc  qu’il  imprime  ; M . de  Donald  et  ^ . de 


(i)  Estui  sur  les  classùptes  les  ntmealufites,  parCTpricn  Desmarais. 
sin  vol,  iu-8". 

A Paris,  à la  lilirsiric  ancicane  et  nouvelle,  Palais-Royal,  galerie 
de  Nemours.  »•  i3; 

Et  chet  Uongiv  aiiM,  libraire  , boiiluvard  das  Iialians,  ir  io. 


f.amrun.sis  ont  défendu  ou  attaqin.*  le  romantisme  avec  des  ar- 
mes étrangères  à la  littérature  ; ce  uc  sont  U des  autorités  ni 
|K>iir , ni  contre. 

Du  reste,  M.  Desmarais,  par  les  chapitres  preerdens,  fu'i 
il  traite  Iui*inème  la  qiiestimi,  nous  a consolés  des  lacunes  que 
nous  renurquous  dans  sa  critique  des  opinions  publiées  jusqu’A 
ce  jour.  Nous  indiquons  aux  Iceieurs  couscientieux  ITssai  dont 
il  s’agit , comme  le  traité  le  jdussage  qui  existe  sur  la  maticre. 
Nous  regrettons  que  la  préuccupatiou  dos  cs)>rils,  et  l'abâii- 
dauce  des  docuiuens  politiques,  uons  privent  du  plaisir  d'agiter 
celle  <|uesliou  , digne  d’intérêt  ; nous  y rcviciKli\»ns  , dansVin- 
torvailr  du  la  susnoii  , eu  appelant  tmu  les  honimea  de  bonne 
foi  • l'éclairer  de  leurs  lumières , et  si  nous  avons  alors  sujet  de 
chicaner  .M.  Desmarais  sur  qiiolqucs-unvs  de  ses  pro[io.«iiions  , 
nous  siTons  tnip  heureux , la  plujuirt  du  tem;» , de  nous  ap- 
puver  sur  l'autorité  de  sou  opinion  et  son  talent. 


NOUVELLES  EXTERIEURES 


àPtGLETEUÜE.  ^ ê«/n/f«s,  lo  mais- 

Femli  puhltcs-  — Actions  de  U Ronqiie  , fermics.  — Troi*  |>our  crnt 
réduits , formés.  — Trois  pour  tem  cuiisoliHés  , 93  5/.».  — idem  eu 
Compte . 933/4- — Trois  «t  tlciiii  uoitr  ccut , toi  3/4  — Idem  l'édiiKs, 
fiTrués  — Quatre  pour  ceiil  106  I/4-—  Cuq  pour  ccut  espagnols  (i8t8)„ 
i4  l/'J.  — idem  (i8i3j , 00  0/0. 

— Lrs  consolidés  pour  avril  sont  ii  93  7, 'S , o4  < avec  apparence  tlo 

iwissc  Les  fonds  iudtcns  oc  K sont  pas  rcicvvs  de  plus  d'uii  |K>ur  c«m  ; 
iU  sont  à adi.  ^ 

La  Bourse  des  fouds  étrangers  n'ofl*r«  n<*n  de  remfivquablL'.  Les  bcuis 
colombirus  sont  a 91;  ceux  du  Mexique  à 81  5/4  ; IVinpnmt  mest(*«iii  à 
3 5/4  pour  cent  de  prime-  la^s  bons  dTUpague  sont  li  v4  </v  ; remiH-unt 
grec  perd  t i/4- Les  cinq  puar  cetit  frauçais  sont  à io<3. 

—«Depuis  plusieurs  jours . on  s’est  plu  à rrjuindre  la  bruit  qnc  les  sen- 
tiinens  du  noble  cnoiie  qui  est  à la  téie  du  gouvernement  de  S-  M, , sur 
la  qncstioii  des  catholiques,  avaient  éprouvé  un  ch.-ingemeul  total , et 
te  A/brni/ig-Cn7nicfc  d'aujourd’hui  conlicot  a ce  sujet  l'article  suivaut  : 

« Ou  dit  que  le  comte  de  Livcipool  présentera  le  Lill  pour  rcuiauei- 
palioii  des  ciitludiques  dans  la  clmmbre  des  pairs.  > 

Nous  ignorons  cv  quia  pn  dutiuer  lien  à ces  bruits,  mais  nousavouf 
tout  beu  de  croire  qu'ils  Sout  cotièrcnieut  dénuée  de  fondement. 

(Courier.) 

— Le  comité  de  la  cliamhre  des  pairs,  chargé  de  faire  uuc  enquête 
sur  la  situait  ioti  de  l'IrUmle  . s’est  assemblé  hier.  Le  comte  du  Ilcrrowbj 
occupiit  le  fauteuil.  M.  0'(!onella  été  eiilctidu,  ri  1rs  rcoseigiiumriK 
(|u'il  a fournis  ne  peuvent  qu'avoir  excité  an  grand  inti'-rét  parmi  b-s 
nirmlir^  dn  comité.  Tar  une  singulière  <H*inride»cc,  il  traversnU  It» 
couloirs  de  la  cliainbre,  à sa  sortie  du  comité,  nu  momcitt  où  le  bill 
contre  les  sociétés  ilii'galrs  recevait  la  s^metion  royalr. 

— La  scam-r  d'hier,  è U chambre  des  pairs , a été  courte..  Après  la 
sanction  royale  donnée  par  1a  commissiou  a plusieurs  btlls  adoptés  dans 
les  lieux  cb;uulircs , le  vicomte  Elifilrn  a pré>c;Ué  une  péiiliuu  des  pn> 
teslMiis  du  comté  et  de  U ville  de  Kilkniuy,  en  faveur  de  rénvnicipatiOB 
Ciithuliqne.  Sur  sa  motion , elle  a êtv  ruçue , et  déposée  sur  le  bureau  de 
la  rliam'  re- 

M.  bi'oiii’liam  a donné  avis,  daus  lu  uli»nd>rc  des  romnumet,  d’une 
iiioliou  qii  il  ferait  a{»rca.ri<pies  ■ pour  eug.vgcr  le  gouvrnu'roeni  à ol>- 
tenir  de  1 Lsiugue  rcx,i«utiuu  de  sou  traité  , |iur  lequel  vile  s’obligeait  à 
iudcmnisci  les  tiégocuius  anglais  drs  ;>erlcs  qu'iU  ont  essuyées  tinus  U 

Suerre  entre  l'Espagne  cl  1 Amérique  nicridtouale , objet  pour  lequel 
cs  commissaires  furcut  Dominés  1 an  deruier,  sons  qu'uii  pili  «uictiue 
resoluliou  conforme  ii  ce  traité,  a 

— Le  Courier  puiilie  de  umivi'aux  détails  ci  dociimciis  relatifs  aux 
opérations  militaires  contre  lirs  Birmans.  11  résulte  de  cc<  commitnira' 
lions  qu'il  va  eu  plusieurs  lia  tailles  sauglantes,  et  que  dans  uiicoccasi-  n 
les  troupes  anglaises  ont  été  rejmussécS;  mais,  remarque  le  Osuricr,  l'cn<- 
scinhle  Je  ces  noiivcllrs  est  de  nature  li  faire  esperer  une  prompte  issue 
[|  de  1a  lutte  daus  l'Inde.  Los  dépêches  du  si/  A rclùbald  Compbeil  et  du 


pur  lerAle  de  Dngravier  dans  tvs  firndm-unus  bourgeois , et  celui  que  Lc- 
aMV(;e  jouait  si  plaisamment  dans  /ftvs  au  public. 

On  nous  promet  débiiitivement  pour  samedi  le  Capilnine  Prlmade , 
ori'aagé  en  ojiéra  eouiiqiie  [mr  le  mémo  auteur  auquel  nous  devons  l'a* 
^rt'tflnc  uansfoi-malioD  des  Fiiitandi/un  eu  jeunes  /*c«sùm«aiVifi. 

— L'iudispusitioii  Je  M“»  Pradber  n'esi  pninl  encore  terminée , et 
c'esi  M'’*  Prévôt  qui  pleure  octucllcniciit  Léociulic. 

— — Le  directeur  du  Théllre-Feydcau  a bien  fait  de  renouveller  l'en- 

SniçerDent  de  Bclnie  , qui  ayant  été  prévenu  seulement  la  nulin  , vient 
c ivmplacer  Ferréol  dans  le  r(^le  oc  Bcriraad  des  ftendn-vous  bour- 
ffieois  , où  il  a été  fort  applaudi.  Nous  aimons  li  donner  des  encourage- 
«HASTS  à un  acteur  qoi  se  recommande  par  sa  modestie  et  par  son  utilité. 

Nous  nous  emprcMont  d'annoncer  aux  nmaletirs  de  l-i  bonne  mu- 
•icjste  l'arrivée  è Paris  de  M.  Fraeiul , premier  violon  et  directeur  d«  la 
^Jiopcllc  du  roi  de  Bavière.  Cel  artiste  s'csl  acquis  en  Europe  la  plus 
iiaute  réputation,  comme  composileiir  et  comme  exécutant,  et  c'est  une 
trop  bonne  fortune  que  d’avoir  l'occasion  d’apprécier  et  de  jouir  de  son 
floxsl'lv  mérite  , pour  ue  pas  être  persuadé  de  tout  l'empressement  que 
Ica  dilettanti  à sa  rendre  li  ce  concert.  Il  sera  des  obis  bril- 
lant» (>or  Is  réunion  des  premiers  artistes  de  In  rapihdc  , dans  celte 
qui  aura  lieu  le  luodi  3i  du  présent  mois  à la  salle  du  ihcètre 
royal  italien. 

Ja  porte  secrète  est  la  première  nouveouté  qui  Sers  jouée  au  tlirllre 

lie  Fdndnmr. 

O'rst  M Dcsniigicrs  qui  a été  chargé  de  faire , po  ir  cc  théâtre , U ptAce 
<lr»triice  à célébrer  l'pjvKjue  du  s.vcrc  de  S>.  M. 


— On  vient  de  recevoir  C Exilé  au  Vaudeville , où  l'ou  verra  bient  t 
Clarisse , ou  la  blèlnncoHc. 

I — Après  r 7'ninsi  cl  //  Jiéméjiciaii-e  , on  doit  jouer  aux  V*- 

! liétés  lu  yieillv  de  seiut  ans , cl  la  Biche  nu  bois,  féerie  1 spectacle, 

I On  niJiis  promet  aussi  è ce  théâtre  la  Marmotte  de  la  /lapée,  pur.y 
> die  de  la  Belle  au  bius  dormant.  Gütc  ieei’ieà  spectacle  ) sera  joutio 
- soui  très-|K-g  de  temps, 

— ]/■  llii'âtre  de  Lyon  coiiliiiiie  â dmiuer  beaucoup  ^ noiivoiulés  <'u 

Tem/ir;  ludépendanmienl  et //rs  Eninçau  au  séinil , ou  y n 

reçu  les  trois  ^Vmis;  Orgueil  et  modestie,  ou  i't'duciition  ; un  Episode 
de  roman  ; le  Fabricant  : la  DemoiseUe  de  co/N/><igMi>  ; la  Bonde  nuijot , 
tÀclrice  ches  elle,  Délire  et  mélancolie  , A/-  Eorwn  , etc.  Il  y a donc  à 
Lyon  comme  â Paris  quelques  entrepreneurs  charges  de  la  fourniture  dru* 
lua  tique. 

— fjt  Rameau  d'or  a reparu  , et  a ramené  les  brilUnlet  recettes  i h 
Gallé,  où  son  succès  prolongé  retarde  l’ajiparition  de  i^trangère. 

— La  foule  ne  peut  manquer  de  se  porter  bientôt  arec  plus  de  viva* 
cité  au  Dioruma , puisque  sous  peu  de  jours  M.  Boulon  doit  y exposccsoit 
nouveau  tableau  . représentant  une  \ ue  générale  de  1a  ville  de  Kouvii , 

ÏrLse  du  liant  de  ta  montagne  Sainte-Catherine.  Il  evt  diSicite  de  se  dé- 
eadre  d'une  prévention  favorable  A l'annonce  d’une  nouvelle  produc- 
tion dece  pciiilrc  habile.  Im  taldcao  de  la  ville  de  Rouen  est  destine  à 
remplacerU  Vuedu  port  Sainte. Marie  , qui  duit être  envoys’c  eu  .Angle- 
terre. Nous  ne  douions  pu  qu'elle  u'y  soit  accueillie  comme  â Paris 
— Le  concert  donné  le  11  au  soir,  d-ms  la  salle  Cléry.  u*3i  , par 
Hù>  Dclpliiiir  Sv;lia;:roili  , a été  des  plus  brillaus.  Il  faut  euteudre 


^-•loucl  Smiiti , pr^entml  dfi  drtaih  intér^tum.  On  rc'marauc  lurloui 
i>ue  obMr\'iiion  qii«  fuit  r«  J^rnicr  officier,  qui  commAiulait  lors  de 
IjtUqae  ci'Dtrc  une  dea  rsiar^fte*  rie  S'cniiemt , et  rluDS  laquelle  on 
is’obtienl  (SK  le  siierè»  qn'on  K'vtnil  promis  { cette  ûhscrvnlimi,  disnos* 
Müus,est<lc  nalureH  faire  fuire  dcsrélleitons , en  Se  rappeianl  k's  bruits 
répandus  que  certains  officiers  euroMcnsciaieRi  à U solde  du  goiiTcmf' 
ment  birman,  a Ce  ftil  ntors,  dit  le  rnlonel  Smith,  que  di’ss'otous  de 
mitraille  et  de  mousqueterîe  ftircm  dirigées  contre  mis  troupes  , ù la 
distance  de  cinquante  ou  soixante  serges,  ai>ec  nn  cl  une  l'ègu'.arité 
yiuow'd  pvêsent inns  exem/dr  dans  r«  pajs.  • 

— On  écrit  de  Stockliulm  , en  date  du  3*1  février  : a Deiiv  agens  an* 

S lais  S4^ul  arrivés  à GolhenlKiurff,  pour  acheter  du  fer  et  des  produtls 
e la  Baltique*,  qu'on  siip(M>se  destinés  pour  la  Colomliic.  Ces  achats 
•ut  déjà  fuit  monter  les  prix  d«  ces  articles. 

AUCttHGMî.  — ^utgifoiifg,  7 mars. 
(CoiTespi)iutancc  |Kiiticuliére.  ) 

Nous  apprenons  de  Trieste  qu'ou  j a rcc.u  de  Corfou  In  mytvelle  que 
les  cominuuicalioii!i  «litre  le  pnuce  grec  Maurorordato  el  OincrA  liocie 
sont  toujours  irès-actives.  Ce  («clia  sc  trouvait  eu  dernier  lieu  h Jariina, 
où  il  faisait  reparer,  b bi  hâte , les  ouvrages  des  forts,  afin  d'etre  à l■<*me 
do  repousser  vtguuixuscincul  t<iul«  aiuqiic  que  tes  Turcs  pourraient 
tenter  , au  printemps  prucliaiu,  contre  cetto  place.  C*c->t  à Jaiiiita  que 
des  émissaires  ont  du  auBoiiccr  à Oiner  que  le  graud-selguciir  as'ui  inls 
sa  lêli'  à |)Ht , en  le  déclurani  ralurUe  à la  Pnrie.  ' 

Le  nouveau  cnminuudaut  de  l'anniH*  olloinanc  en  Tliesulic  , nclstb 
(•acha  , a adressé  une  pruclaniaiinu  aux  All'anais  {>our  les  cng.igcr  à co- 
upcrr.r  dans  la  guerre  contre  les  Ilcllèm-S. 

Des  troupes  turques  dêiacbêcs  des  bords  du  Damibc  ont  élé  inix's  i-n 
marche  pour  aller  rrurorcer  rannév  de  Tbesiulie  , où  déjà  quelques  de* 
tachemoiii  sont  arrives. 

On  dit  toujours  que  lanm'e  ollomauc  rassrmhit'c  aux  environs  d'An' 
drioopie  pourrait  liîcu  avoir  une  autre  destination  que  le  l'cloponésc , 
et  qu  elle  Si-ra  visitée  au  printemps  |nr  le  gruiul-visir. 

I^s  postes  inres  , sur  le  Spcrcliuis , avant  reçu  quelques  renforts . ont 
poussé  (les  pxrtis  dans  les  districts  lepienlnonaux  de  la  Livadie.  dual 
plusieurs  ont  été  coiqiés  et  haches  en  inorcraus  par  les  liabitans  armes 
de  celte  proviiiur. 

IJes  ans  postérieurs  aux  déUiils  ci-dessus  (wrlent  que  le  gouvernement 
grec  fait  réunir  des  Iroupes  ilesiiuées  » marcher  sur  Négrrpunt.  Celle 
ciuédilioii  sera  .a|ipiivée  par  une  diviaim)  de  la  Hutte. 

I)eiwi«cli  hieba  , aiirien  cuuiinaiidaiit  de  rarmée  lurqu*i1e  TI»ev.aJ*e, 
qui  est  prisonnier  cbri  IcslK'lléiies,  uc  pirats.<ail  pas  disposé  à Irai  ter  de 
sa  rançon,  attendu  les  nombreux  eimeuiis  qu'il  a nu  divan , et  qui  oc 
inanqueniit  pas  de  le  faire  décapiter  s'il  reloiiraail  leCouslanlinopU. 

ESPAGNE.  — Madrid , 3 num. 

Ix  flûiriof  jourunl  de  ^Ixririd  ) Tient  d'élre  supprimé;  il  cq  sera  créé 
deux  uouvrnux,  dont  le  rédaettion  sera  adjugée  pour  dix  ans,  en  toute 

Empriéié  aux  personnes  qui  (laieronl  une  plus  forte  rélritmliou  aux 
ospicei. 

Le  lieutenant  général  Hintcxirrisa  vient  d'élrc  nommé enpita>ne-géa<  rat 
des  armées.  ( Cette  dignité  répoiul  ebet  nous  ù celle  (le  maréchal  de 
France.)  (OazeUe  de  Madrid.} 

(Extrait  d’une  lettre  particulière.  } 

Le  Roi  a ressenti  avant  hier  une  nouvelle  attaque  de  goutte  au  genou 
5 M.  ne  couitnuo  |>as  moins  de  irasailler  avec  les  niiiiislres  â scs  ueiirrs 
(l'habitude. 

Une  députation  du  chapitre  de  Tolède  est  venue  prier  le  mi  d'y  aller 
passer  la  semamc  sdntc  , et  il  paniît  que  S.  M.  est  décidée  â s'y  reudn* 
avœ  toute  la  famille  royale. 

Ton*  1rs  bruns  qui  ont  touru  d'un  changement  de  ministère  sont  plus 
que  jamais  tombé»,  depuis  que  le  roi  a rejeté  une  nouvelle  demande 

3ue  M.  Ërro  vient  de  lui  adresser  pour  obirnir  la  rK'nuisston  de  rewnir 
e Vailadolid  H Madrid;  et  comme  no  sait  que  M.  Knxt  est  l'idofc  du 
parti  qui  clierche  â renverser  les  ministres  actuels,  ou  ne  croira  â mi 
changement  de  ministère,  qu'auUtttl  qu'on  verrait  ce  (vrrsounage  us  r<p- 
prociier  de  Madrid. 

La  destitution  de  ÜL  Sohmdo  de  la  présidence  de  la  junte  de  pacifi- 
eation  , cl  la  nouiination  de  M.  \ iliagumes  â retle  mq>urtan(e  pUre  , 
nous  ont  déjà  vilu  le  ra}>pcl  »iix  emplois  publics  de  iMcaucuiip  de  ]M*r- 
sonnes  que  M.  Sohndu  eu  av.vit  èloigoêc’S , et  dout  losiuiuicrt-s  peuvent 


être  fort  utiles  ■ réui  , et  l'admitaion  d'uu  nuuiluc  lurii  plus  cnusàlé- 
rable  au  triiieincul  «le  nuu-nrtiv  ité  de  leurs  anciens  cmploi.s. 

M.  Z«--i  s riant  maintes  lui»  életi-  ^ollt^e  l’cnticre  ciclimion  des  ani- 
(ilois  mdiioircs  qui  rnip[u>il  l<*.s  ollîpiers  de  rauciennc  armée,  iimis 
«oinmes  sur  le  point  de  voir  [nraltn*  un  Iravuil  qui  li-s  divisera  pour 
leur  plm-cnienl  en  (l'ois  classes.  Dans  i»  première  iigiirrront  les  officiers 
qui  , peudanl  la  révolution  , n'ont  fait  qu'uHair  passivement  â leurs 
rbefs  ; i.v  soeunde  comprendra  ceux  qui  se  trouvaient  ilaiis  le»  pbee»  eù 
la  omslitutioii  a élé  jui'ce  u\aul  le  “]  mars  i8’JO  ; cl  cnlin  ceux  qui  fal^ 
saient  partie  de  l'anniV  de  l'ile  de  Leon,  composeront  la  Iroisiérea 
classe.  Duiia  cliaqne  catégorie , runcienneté  de  service  donnera  droit  à 
être  le  premier  pLcè. 

Voici  ce  qq’on  nous  mande  de  Odix  , eu  date  du  î4  du  courant  ; 


l.a  (Il vision  de  Cadix  para*!  devoir  continuer  âcliaii|^cr,  tous  k-s  quatre 
lois,  de  g^niion  : les  i5*,  34*  et  36' de  ligne,  qui  sont  dans  notre 


1.3  (llVÎ! 

mois,  de  goYniion  : les  lù*,  Ji4*  et  .'ib' de  ligne,  qm 
ville  , v«nit  éti*e  relevés  par  les  vo*,  97*  et  35*  de  la  même  anne  ; néaa- 
muiiis  le  q*  léger,  le  i3*  et  le  i4'  clinsseurs  à clicvul  puraissciit  devoir 
cnnlitiucr  à ■•couper  CbieUua  . l'urt-Saiiüir-M.'irie.  Xérès  et  Saint'i.vcar. 

Le  gi.  un  al  l.atuur,  qui  éuil  allé  visiter  Gibraltar  et  Algrxins,  en  est 
revenu  . sur  le  brick  de  guerre  ('murais  l'jUtedfe. 

Cri  lettres  ajoiilenl  que  les  Français  font  ntinllre  en  ce  ninmcut  le 
liois  de  sjpiiiv  «pii  ruviroiiuc  <diirl  ma  , tant  pour  s'en  servir  niix  forti- 
licntioiis  . auxquelles  uii  travaille  tous  les  jours  , que  pour  dc'itissqiier 
celle  vWfîïta'v 

(a  ira*  S "'w-s 

de  nos  liâmes  qui  ne  dc.sire  donner  à ses  mains  ce((« 
l.laiicl^ilMA^yéle  doiireiir  si  recncrcbêes  ! l'h  cirimistc  distingué  vient 
dt*  cmnpiHcr  une  uouvellc créme  d'amemk*  ou  savon  , quia  la  proprirlé 
de  pnKiirer  res  deux  qualités.  Ce  cusroclique  peut  s'employer  avec 
succès  dans  le  bain  ; il  .«cri  aussi  pour  la  Itarbe.  et  rempliur  aveenvan* 


tage  1rs  savons  et  puiidi't 
- inveiitnir  de  rni 


l'ii  usage.  'I  Fournier,  rue  flmivg  l'Abbè. 
'irme,  est  connu  depuis  loDg-trmps  |ûr  des 
travaux  d'itiie  iinporluiuc  uou  motus  grande  , et  sou  eau  du  (àikignr  . 
qni  joiul  la  m Klicilé  (lu  prit  à une  qualité  supérieure , sullirsil  seule 
^iir  jusiilici  b répiitaiion  dont  d jouit  dans  les  boudoirs. 


ANNONCES. 

Code  nirnl,  ou  Analyse  nisnouéedes  lois,  ordonnances,  décrrls,  ré* 
gleuirnt  et  arrêts  anciens  et  modernes  rendus  en  maiiérc  de  policé  ru- 
rale; |i«r  .M.  Biret.  juriacunsulte.anciru  magisirnt , etc.  Un  voliiine  Lu-8». 
Prix  : (j  fr.  Cl  j fr.  5o  c.  fnnic  de  port. 

.A  Pans,  chea  ArUii<s  Ib-rli'uiul,  libr.iire  , rue  üautefniille,  ti"  q3. 

Ou  a Huuvcut  dciiiamlc  un  rndt;  rural , sans  ulisrrvrrque  déjà  il  «tis- 
' lait  ; lu.iis  >vs  régir* , dissriu iiicrs  dan. s les  loi*  et  r.'gU  nu'iiS  («irliruluTs 
dans  Icsnnurraiix  rudes  im'incs.  ont  pu  faire  rrgrrdrr  erile  Ireislatiofl 
comme  incniiiplctr  pir  tous  ceux  qui  u'oiil  (lu  s-iisir  xmi  rnsrnude  dans 
ses  nombreux  ik-laiU  L'auteur.  verW*  dans  ces  matière*,  a reiim,  (var 
dçKunaiyseï  tdeu  biiies  vl  |ur  ordre  alphabet  ique.  Ions  les  viemens  de  la 
police  rucHle,  de  luuiurrc  à prouver  que  nulle  coutrwemioD  , nul 
délit  rural,  uc  pcii«eui  etre  cimnnis  San.»  ciic  répi  iiuc*  par  1rs  lois  rxis- 
taule», 

Tous  i(K  pouvoirs  qui  concourent  an  maintien  de  la  police  rurale,  les 
jsgc»  de  juiv  , les  juges  correctiunucis  , les  nmirci,  sous  préfcls , |>re- 
fris,  elr  , irouvreniit,  daus  rouvmge  qur  nous  aimonçons , de  grandes 
faeililés  pour  les  .vppliciilions  des  lois  rurales,  (lénales,  cl  surtout  des 
solutions  lumineuses  sur  les  questions  de  conipélencei aussi  fréquentes 
que  (’OütmverK'es  en  cas  tnatiêres. 

Grande  lîwgraphie  dr.imulit/ue , ou  Silhonetle  de.s  acteurs , arlrire* , 
dansrurset  danseiisci  de  Paris  et  des  (kqMrieNicus.  Vu  volume  in- 18. 
Prix  ; t fr.  3o  c. 

A Paris , » la  Id'iiiric  française  et  ét rangera,  galerie  de  bois,  n*  'j33. 

lie  IVsprit . de  la  m(^ellauv■‘lé , cl  quelques  anecdotes  piquantes  sur  ht 
acteurs  et  les  actrices,  lout  remarquer  ce  petit  volume. 

— On  trouve  â la  même  adretse  f Âri  de  rdussir  en  omour,  ou  Etude 
du  sculuneat  eu  viiigl-ciuq  iuçüus,  Prix;  *j  fnucs. 

(k't  ouvrage  est  fort  gai , et  cc  lie  scra,(>as  la  faute  «le  l'auteur  si  l'on 
ne  parvient  a soumettre  les  cieurs  le*  ulus  rel>clla*. 

Ces  ouvrages  se  trouvent  aussi  clicx  Mongie  aîoe  , libraire , lioutey.vfd 
derv  Italiens  , 11*  lo. 


M”*  Delphine  pour  ?e  faire  une  juste  idée  de  la  perfection  d'exécution 
où  il  est  possible  d'atteindre.  Sons  ses  doigts  de  onxe  ans  et  demi , le 
piano  rcsonue  avec  non  rnuins  d'éclat , de  goût , d'expression  et  de  pu- 
reté de  style  , que  sous  les  mains  exercées  dc.s  Adam  et  des  Mosclielè». 
Un  gnrnd  air  rhanté  par  M'‘*  Dorus  a fait  le  plus  grand  plaisir;  mais  , 
apres  M"*  Dclpbiiie  , on  a surtout  donné  des  appLmdisxcmens  â U Huit 
toujours  cnclianlcresse  de .tl.  Tulou  , «t  au  violon  de  .M.  Bériot. 


l.rfTER.ATUnE. 

/.e  Prii»  Coyaiffttr  en  Grère  , eu  Lettres  tlu  Jeune  F.rnriste  et  de  sajia- 
miile,  par  ’M*'  Jnlieda  la  Paye  Brcliicr  ; avec  »ei»c  jolies  gMvures  (1). 
J’t/i/e  Grt/erie  «om/e  rfefeq/<mee , comjxiiée  de  come.s  imités  ou  Ira- 
diiiu  de  rang].*ii»  par  miss  Ikigowortb  , cl  de  plusieurs  autres  contes 
«Tiginaux;  par  M*"  Loutse-Sw-  Btlloc  (a).. 

Ces  deux  ouvrages  d'éducation  tendent  w former,  par  des  moyens 
diH'crens , l'esont  et  le  cotur  des  enfans  des  deux  sexes  qui  am''c«i  à 
rmlnlesceftce.  Pari*  le  Petit  voyageur  en  Grèce,  M“®  de  la  Faye-Brcliier 
s'est  peopi-ivc  «U*  famlltAriser,  de  bonne  heure,  scs  élèves  avec  le  style 
épisloUire.  (mi  La  lecture  de  IcUn-s  Lien  écrites  et  dont  les  sujets  soient 
d'un  mtvvét  attuchaïU.  Un  jemtc  homme  de  scisc  aus , d'un  esprit  déjà 
cultivé,  vosage  dans  Ja  Grèce  avec  son  père.  Il  écrit  à sa  strur'et  à sua 

(1)  Quatre  vol  ‘in-18.  Prix  H fr  , et  9 fr.  5o  c.  franc  de  port, 
fi)  Quatre  vol  ist-iS  Prix  B fr. , et  10  fr.  franc  de  port. 

Ces  ouvrage»  se  trouvent  à lu  hhrairig  d'Eyinery.  rue  Masarîne , n*  3o. 


frère  ses  obsemtions  sur  les  contrées  qo’il  visite.  Ils  lui  répondent  rn 
rcuireteuant  de  ce  qui  se  passa  dans  la  maison  paterDcHc , de  leur* 
études , de  leurs  plaisirs,  et  même  de  leurs  fautes  ; ils  sc  donnent  réci- 
proquement des  conseils  pouf  se  corriger  de  leurs  petits  défauts,  et 
leurs  lettres  peigiienl  leurs  caractères. 

Il  est  fort  (>cu  qoïKliun  , dans  cet  ouvrage,  de  la  Grèce  mod«nie; 
railleur  a proxé , avec  raison,  que  l'ancienne  Grère  foiirnii’ail,  pour 
rinxtmelion , des  ressources  plus  prontaMcs,  en>donnanl  à sesieimc* 
écrivains,  dans  chaque  lieu  Tvtnsrqiiable , l'occasion  de  se/a(>pc;lcr  les 
traits  les  plus  marquans  de  riiiiloire  grecque. 

Passons  maintenant  à la  Petite  (itderie  de  t'enfanee  elle  contienr . 
BOUS  des  formes  ^iii  plaisent , d'excellentes  leçon*  de  morale  en  action  ; 
les  grands enfa tu  |>euvenl  en  reçu t-illir  autant  de  fruit  que  lcrs  petits;  pli  s 
d'uu  (wrlion  et  plus  d’une  doiuirière  . si  l'éloSé  ii'avait  p.ns  trop  Tort**- 
meiit  pris  son  pli , sc  trouveraient  même  assa/  bien  de  s'arrêter  quelque* 
instaiis  danscelle  galerie.  Les  lectaur*  des  deux  sexes,  de  tous  les  age> 
et  de  tous  1rs  rangs,  puiseront  surtout  des  préccplas  de  conduite,  où  Ir 
sentiment  s'iioira  au  raisonnement . dans  les  contes  intitulés  ; le  gratnl 
A/o/jrfe  e«  mi/»irt/ucr  , Pii-min , ou  les  .f(M/es  d'une  pivmièrr  faute i The— 
mat  et  .iori  chien  , ou  la  Bont^  récompensée  ; te  JVime,  ou  t Enjnnl  mt  - 
ifueur;  Berittnd,  ou  les'EeoUen,  die  iMuisd'ar,  oulaCüuveiiuiedelninr, 

Miss  Edgcwordi , dont  la  plupart  (]i>s  contes  sont  traduits  ou  imités  ^ 
jouit  (Icpiti*  idusieurs  années  irmie  riquilation  littéraire  qui  assure  ii*- 
suceèt  (le  toutes  le*  productions  qu’cflc  publie;  celui  que  doit  Eairo 
espérer  la  Galerie  de  i enfance  ne  nous  (Miait  donc  pas  douteux 

J.  D. 


De  riiTiprimeiic  de  CHAlGMKAC,  liU  me  de  Ia  Nfomiiiic  , 11*  11,  à PiU'ia. 


o\s’*iî05^r 
r»e  i{f  Ja  Moun.iii», 
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ATnwl.  Jr  /«  m*. . io  i4  "urs  Q t»,  yg  c.  ea  payi  b«ut , 5 c.  tu  b*î  Pt««  ile-^u.  île  ijig.  j m ü-»  c.  ( Ile  était  hier  i i m.  Sa  c 


PARIS,  ma;». 

•^HiprlAîr,  «vant  Tordre,  S.  Krc.  M.  de  Cîermonl-T . ncxrc. 
rat  VCHU  u*araillrr  ar<w  S.  M. 

Ce  matin  , à dix  lieure» , cl  apre*  avoir  entendu  la  incs»c  à la 
< ha|¥>ile  du  cliAicau.  le  Roi  eii  allé  à Sl.-licrmain,  pour  y 
prendre  l’excirice  de  la  chasse. 

— La  cli.indirc  de  commerce  de  Flc^•tngue  vient  d'accorder 

aux  pilote»  de  DunkcnjUL*  imc  ré<x>tTi|>ensc  de  t.St»o  Üoriiia,' 
|*our  avoir  j»orié  dcsw*cnurs  au  navire  néerlandais,  àtrois  mâts, 
nommé  Juhtuut , ca|>i<ainc  H-irman  . qui  avait  imi- 

chc  sur  Tuii  des  bancs  qui  avoisinent  la  rade  de  Dunkerque  , et 
IM'  iniiivaii  dcscmjiaré  de  son  gouvcniail , et  |K>ur  l'avoir  con- 
duilMKÜt  port  de  l' lessiiigue. 

— Aujourd'hui  , à huit  heures  et  demie  du  matin.  M.  le 

i>riiice  lie  Mctlcruirh , ministre  des  alîaires  étrangère»  de  S.  At. 
'empereur  d'Ai  a . hc,  est  arrivé  à ParU,  «>fc  une  suite  de  troU 
voitures. 

S.  K.  est  descemlne  au  grand  liAlel  do  Hollande,  nie  de  la 
Paix.  (lA’xiguilé  ilc  liiotcl  <lc  M**  la  princesse  do  Mnirrmich, 
situe  rue  •'Hs»e-uiu-‘'cmj»arl,  n-  îdi,  n’a  point  permis  à M.  h*mi- 
ïiiplro  d’y  îocer.l  AussitAl  «près,  S.  Kxc.  est  allée  visiter  M“* 
la  prtm  cMo  do  iVicUeriiich  , itou  c|Hmse,  dont  Télal  du  santé  est 
toujours  fort  aUrmaut. 

Rcuiré  vers  doux  heures  à Tliétcl , cc  piincc  a reçu  un  grand 
ivouibre  de  personnes  d«  disttnrtion. 


Le  Courrier  et  le  conseillent  aux  miiii*.?rcs  i 

français  la  lecture  du  dernier  discours  de  M.i  Pool  sur  le  jurv. 
IS’ousIa  conseillons  aussi  a nmconeitoyeiisquo  Ton  rhercho  à pas- 
sionner p'inrlesinsiitiilioiis  :m:*Uiscs.  Ils  entendront  im  ministre 
Miglais  axniirr  que  l-t  légisLuton  <le  -on  jfiiys  snr  vetfe  mritir’ie 
'est  somvit  oôicure  nt  ,/oufeme . et  «pie  « Ar  p ir'emeni  ne  v^iH 
fuit  s'4tnèter  en  /<  /«  chemin  , il  doit  reviuu'  ta  m e’iornie 
iies  xiaiiUü  rjw  ne  s<-ntp>t>  apptvpriè^  owa-  iVi'e/A’^nce»  rr/x/ wj 
iiu  siecle  aourl,  M.  Pecl,  eu  rapiM'lmt  qu’uoe Sf}é~ 
vinle  sur  w>e  !<e.ule  qiustiot  remplit  à eUe  seule  un  (•■tnui  in- 
j‘<  lio,  confesse  que  les  ministres  da  la  ci»«n>n«e  ne peiu-eut  suf- 
fit e A celte  rév-sion  , et  dem.in.Ie  que  te  parlentent  délègue  tirs 
' iHjmntissions  pour  faire  di-pa  altrc  to/rc»  les  anomalies  que  \ 
prè>rntf  le  code  criminel  de  um  pays , peu  e m forme , (Lfis  son  ' 
$ tai  nctnel , <i  / < raison  ccininv  de  l'époque.  Quels  aveux  I cl 
dansipu  llclïouche!  \ «uU  doucecsinsiiiuliops  si  vantées  chaque 
jour  |Mir  hvs  écrivains  de  notre  opposition. 

Remarquons  en  pas.sant  que  ct^tle  révision  des  statuts  brlum- 


U niques  est  dcniandée  dans  le  parlement , un  an  apres  qoo  lo  mî  • 
Divp'*re  reançais  a eu  Thciireusc  idée  d'appliquer  un  pan'il  «y*- 
iB»ie  au  caUos  dos  luis  cl  réglemcns  lévolutionnaircs  légués  a la 
restauration. 

Ce  n'est  pas  tout.  S.svcx-vousquel  remède  l'honorable  M.  Peel 
propos»  pour  rorriger  qnchjueü  abns  qui  se  sont  in*r«xliiiis  dans 
la  (onuaiion  des  listes  «le  iuré»?  c'-.si  de  lr.irt*pfirter  une  fonc- 
tion aussi  importante  de  raut«>ri(é  civile,  à des  citovens  tniî 
queiil  habitiicllemenl  leurs  soins  qu'à  de»  matières  reli- 
gieuses, et  de  vbar’rprde  lafonnaiion  des  listes  les  marouilUers 
et  les  inspecteurs  de  paroisse,  bi  une  pareille  nropasition  éma- 
nait d’un  ministre  Je  France,  vous  verric*  uc  be.'mx  aiiicics 
dans  le  Constitutionnel , qui  se  réerterait  avec  toute  racriinoiiie 
libérale  contn*  le  seul  mol  de  ma’ffuilliers.  M.ii»  tout  est  beau  , 
|t  rcunnl  «le  l.oiidrcs;  il  en  est  «les  «ries  poliiiqucs , à ce  «pTil 
jj  parait  ,c»»iume  «les  inventions  nouvelles.  On  a rclmié  eu  Fmiicc 
TinVenteur  du  gaz  ; on  ««Imirc  le  gaz  qui  nous  «»l  importé  d'An- 
gleterre. Voilà  le  |Mtriotismu  de  ce*  messieurs. 

M.  Pccl  avoue  rirnp«Tfection,  Timxihércmx*  des  lois  anglaises 
que  nous  signalons  d«‘s  long-temps  ; il  pro(»osi*  nn  remède  salii- 
t,iire.  «lont  on  ferait  un  crime  à notre  gouvernciiieni  ; il  imito 
no  acte  p!«-iii  «le  sagesse  du  minîsU'TC  de  France.  Voilà  tout  ce 
qu'on  trouve  dans  ta  IccUirc  dit  son  discours,  sur  lequel  nous 
-sommi’S  étonnes  que  tios  «dvcTs-iirc*  aient  eu  la  maladi'osa* 
d'ap[>eter  Talleuliou  puldiquc.  (Vous  1rs  eu  remercions. 


J!  y a pende  jours  encore  «pic  le  Courrier  rendait  lioramag» 
i U s«gc.4se  de  Tadminisiration  qui  avait  supprimé  un  monuffote 
^érvntsr  pour  la  capitale.  Aurourd'hu),  le  «oilà  qui,  l'eveuaut 
au  ihcon*  favori  de  l'opposition,  celui  d'immoler  la  l•'rauce  k 
l’Angleterre,  «lins  des  naraiièles  mcnteur.s,  s'écrie  que  TAn- 
glcterrc  fm-orise  la  liheriè  civile  et  politique^  la  Uherté  de 
commrrcc  et  ((industrie  (Lias  tout  t'unners;  oui,  dons  tout 
l'unUrrs  sans  douic,  mais  pour  l**s  Anglais  sc'ih'meiit  : tondis. 
ajoute  le  Co«/Tirr,  qu’on  ne  s'occu/te  ailleurs  que  de  ictttldir 
les  pnvUéfn’s  , l*-  monopoles,  rtc.  D’après  ce  que /e  Courrier 
a «vinfiW  lui-même  U y a ja-u  «le  jours , nous  avons  tout  Aujet 
de  croire,  «pie  ce  mol  n'/'cnc.»  ne  s'applîqiie  pas  à la  France. 
Qjiaul  à ce  qu  il  proclame  en  hoimeur  du  libéralisme  briian- 
ni«(ii«*,  noua  lais>ons  le  soin  de  la  réponse  aux  catholiques  d'Ir- 
lande, aux  habilans  des  p.\TS  œlouisés  par  T Sng!cteiT*r , et  à 
Timmensp  j*opulalion  qui  n a de  moyen  d’existence  que  la  cha- 
rité des  pirDis.sc3.  Des  privilè^asl  des  corporoiions!  des  t lec- 
fions  illusoiies  { des  inégalités  nk’oltantcs  ! où  doue  est  tout 
et’U?  en  Fram-e  on  en  Angleterre?  Vous  le  savez  bleu  ; mais 
•'U  vous  coûte  lixip  de  l’av«»ucT,  au  moins  ne  provoquez  pas, 
vous-memes,  la  comparaison. 


FMtlU>:TON  nu  i5  war». 

TafsTRF  F«*Sr*is.  — L'Obstacle  imprévu  , 1rs  Boiirsset'iscsile  qualité.  ’ 
OrtRA  COMKjv'x.  — L'Amont  et  le  Mari,  la  Jeune  Keminc  culêre,  Lco- 
radie. 

TaÉATRK  ROYAl-  1TAI.IXV.  — Iji  l)rt«na  <UI  Lagf».  (U  TVimrdul^r.) 
Titt*T«R  ROTAI,  nr  L'OnSON.  — Le  Jeu  de  l'Amour  et  du  HaurH,  le  Che- 
valier d'iudnslrtr, 

TmaraR  nr  àt*i*snr  , nnearam  nt  Rrcat.  — Les  A«lienx  au  comptnir , 

I une  Heure  « Sainte  Pélagie , le  plus  Ileau  Jour  «le  la  Vie,  UtyiiHran- 
taine. 

GâifTr.  — fa  Tante  et  la  Nièca,  la  «’•  rrp.  «le  la  M.«nvnive  langue  ale 
village , le  Menrlricr. 

A HRic.u,  — ULira , PLlourdi  à In  «liële,  U Pauvre  r.iroillc. 

THF.ATnE  ROYAL  DE  L’OflÉON. 

JrtinHe  dJrr.  tr«g<n}i«  nmivrlle.  — Au  hénéfice  de  '1“*  G«'«irgrs. 
bous  ne  sommes  pas  de  ces  esprits  difliciirs  qui,  Inrsqn’uu  sujet  rlra- 
matique  n été  ronvrnahlrinent  traité , trouvrtat  mauvais  qu'mi  le  remclle 
an  tUéàirc  sous  une  autre  forme.  Il  «»t  fort  henreuv . siu«-.int  n«»n.t,  que 
\' Electre  de  Oéhillon  . et  l'O/V'/e  de  Vollnirr  , a'iM«nil  p'*int  delotirné  / 
M Soiiiiiet  de  nous  donner  sa  T'/f/e/n/irsTne  ; et  i'eu  ri'Avrignv.  qui  riait 
censeur  mval . lui  auniil  X1IIS  doute,  CM  uppmuvnnt  U nouvelle  | 
,fe«fiAf  À .4rc  : m Je  SUIS  «SSC7.  i-hntriit  de  la  mienne  pour  .soubatlev  que 
m la  TÔirr  TOUS  fasse  aillant  d'honneur.  * 

bisu*  ne  parlons  ici  que  dr  feu  d'A  rrigny,  quoique  long-temps  avant  j 
lui . «I  de»  le  seizième  Mcclr,  phisirnrs  autres  poêle»  eussrni  mis  ni  ' 


scène  rhémine  de  Domrémy-  l.ejisitit«.  Fronton  du  Duc  entre  «»- 
I trrs,  avait  si  hahilrmriiL  arrange  pour  le  théfttre  Thistoire  tragique  de 
la  Pucelfe  qu'un  «Inc  «te  i..orrainc  crut  devoir  le  gratilier  de  cent  écuj 
d'or,  à h seule  ronditinn  de  s'acheter  «les  culottes  neuves.  De  nos  jours 
eufuu-c  MOUS  avons  vu  M.  DiimoUrd  faire  jnus'r  avec  un  su<xàs  d'enthou- 
siasme à Orléans  uae  /V«jrt<ye  Jeanne  d'aire , qui  était  remplie  d'intérêt. 
Mnis  il  semil  aussi  insipide  qiTitmlile  de  rapfteltrr  ici  toutes  ers  pièces 
pour  II ‘m  ester  «|u«  Ica  tilroset  leailatn.  Nm«sv  reviendront,  s'il  le  faut, 
à ré|Msqiii*  où  la  critique  liuéraite  sera  an  peu  'méiiis  gênée  dans  tes  dé- 
veloppenieiis.  Disons . en  attrnriaiit , que  I auteur  de  la  iiouvi'He  Jeanne 
(t Aie  n'u  point  imité  celte  de  M.  d'.Avrignv.  et  que.  «nt  avoir  tenté  d« 
rrprodnirc  U falde  inventée  par  Schiller  (U  faidc  est  ici  Icvéritahle  mot), 
il  u'a{>at  dé<l»ignê  d'emprunter  quelques  üJérs  an  imèlcWnrtemhrrgimit. 
Cesi  à l'iinilatioB  de  Schiller,  |Mr  exemple,  qn'd  a introdint  dans  sa 
pièce  le  père  de  J«u*nne,  personnagr  «Innt  les  historimi»  parlenlà  peine, 
et  qui,  tn-S'pmlaiilem«ut , n'a  point  üguré  dans  le  procès  criminel  de 
cette  guerrière 

Au  moment  ou  la  pièce  commence  , riiérolno  a été  faite  priaosinièrv 
parles  Anglais.  Excit«*i  j»r  le  due  de  Bourg«»gue  et  parle  liaiil-juilicier 
iJrrmangai'tl  ^Is  ta  font  comparaître  au  tribunal  cuimue  hêréli</ue,  rr- 
tapte.  apostate,  ^dolasttri , p.-mUieuse , nbuseresse  du  peuple , nu-l 
odaiite  , vaulereSie , cruelle , dissolue  , sexsmatique , ia^'ocutetesse  des 
dùUiles  , etc.  Maigre  les  prol«»tilious  de  aon  vie««x  père,  qui  avait  d'a- 
l>ord  été  trompé  par  losarliâ«trs  de  uivais,  malgré  le  généi'ciix  «lévou*- 
mriit  «l'Adhémar , elle  est  condamnés  à éire  hrûh'c  vive.  I.«dnc  deBour. 
gogne , qu  elle  a eu  le  l'Onheur  de  ramener  aux  scniimens  d'un  sujet  {«• 


O 


aiAMURK  DTS  DftPCTtS- 

£pi7itce  tiii  i4  "t/irs. 

|jt  4cAnre  ouvcr(«  à un«  Ijeura  troiiqnsri-'t-  • 

Lin  «fe  MSI  le»  s<^-rftnin’S  f»il  Icctufe  «lu  jinHcs-tffrJ'»!  «le  ift  der- 
hièt'c  lé-iiice  ; la  riifiaclipu  eu  e«t  adu{>U^;. 

M,  «îc  Villèle  c*l  seul  au  hatic  des  nnnistref  Le  nonilire  des  roeinliiri 
préseni  élaiii  iiisufG'>9Ul  peuir  délUi^i'er,  L*  M*anrr  «*«1  Buspen«l«»e  j*cu- 
lUni  qu(r]<|nes  mfinuiiSj  peiuliiil  cetlcauajunisiuii,  M l’évoque  il  lltrmo- 
poli-iest  introduit. 

.L'ordre  du  jour  est  U suite  de  la  discussion  des  articles  du  projet  de 
loirrlalifà  l’iiidciunil^  des  éiuigrcs- 

Lan.  i8  a él#  ndoplé  dans  U dernière  séance;  l'on  passe  aux  addi* 
tion.%  propk>8ê«'S  sur  ccl  articlü. 

M.  Mesiadirr,  au  icmtBcncemenl  de  celte  scancc,  a «1i|k»sc  lanico- 
d iiicui  suiv.tnl  ; 

■ ^c  Sera  |»s  compté,  pour  raccomplisscntcnt  de  la  prescri|>tion , 
rinlerralle  écoulé  entre  la'dêcliéauce  prommccc  contre  fes  cmanciers 
portnirs  de  litres  anierieuri  à U confiscation  et  1j  puljlicaliou  «le  la  pré- 
sente loi , on  la  remise  du  tout  ou  partie  des  biens  confist^nés,  lailCi 
soit  en  vertu  de  la  loi  du  fi  lloréal  an  lo,  soit  en  venu  de  la  loi  du  5 «lér 
ceitibrc  1814.  Le  présente  disposition  ne  préjiulicicra  pas  aux  droits 
aenuis  il  des  tiers  avant  la  publicalioa  de  la  présruitr  loi. 

M.  MeStadier  munie  k la  tribune , et  développe  les  motifs  «le  sa  pro- 
p«»«inoM. 

Pciitlant  e«  «lévrlopprment . M le  puxlc  de*  sceaux  et  M.M.  de  v ati* 
ll^  ne  cl  de  Marti;;nac  sont  mlrtnloiU. 

M Pardessus,  ntp^iortenr  de  la  commission , combat  l'amendcmenl 
dr  M-  Mevtadicr  uni  monte  de  nouveau  à la  Iribuiie  pour  répondre 
(lux  obier  lions  «le  SL  PenK-ssns. 

La  cliatnbre  reictt  •l'ameuilcnicnl. 

M le  gém'-ial  poy  remet  on  arnt-mlcracnl  ainsi  conçu  : 

« Les  créanciers  «les  aoeiens  |iri»priéliiifes  porteurs  «lo  litres  anté- 
rieurs à laconûsealiim  non  linunles  et  non  |viyè»,  lerunt  admis  it  ivcla- 
mer,  en  leur  propre  nom  , I imîem.iilé  due  aux  aucims  proprietaire*, 
«piand  reitx-ci,  «m  Imir»  avanl-cn.ise  , iiégligeroiil  «l'iricr  «le  la  facsdlc 
qm  leur  e-«t  asstirt'c  j»ar  les  articles  7 et  8 «le  la  préveule  loi.  a 

>1,  de  Mai  tiguac  , comiui**Sair«{  du  Ibii , fait  observer , de  si  place  , 
que  cette  ilKpiMiliiiu  n'si  |i.ts  été  tannprise  «lans  la  loi , allemlu  que  le 
code  . «lans  ses  disjHJsiliotis  , eunlienl  la  faculté  réclamée  (uir  romcinlc- 
mriit  i>ro{»o«é. 

>1  le  «riiéral  Fuy  le  relire  d'iiprè*  eetle  «•xplteali«Hi. 

M Itf  piôideiil  «l«*nnc  l.•«•tll^e  «le  rarliclc  suivant  iln  projet  «le  loi  : 
Art.  19  Le*  eéclaniaUnns  ieiidiiiil«fs  à «tbleuir  l’indcmifité  devront 
être  rorméca  . à peine  «le  «l«*liéinice,  dam  1rs  debis  suivons,  *:ivoir  : 
Daiii  un  an  . p«r  les  ll■<btlatls  «lu  royaume  ; 

Ikina  dix-linîl  nun*.  jwr  Ceux  qui’ sc  tionvetil  dan»  le»  autre.*  états 
dr  ri'.nr<‘pe  ; 

Pnns  «leni  ans  . pr  ceux  qui  *e  trouvent  hors  d'F.ur.ipe. 

<V.*  «léUis  c«nirent  du  jour  de  l.i  pixnniiigatiuu  «le  lu  pr«-*cute  Lii. 
IVrsouae  ne  demaudaut  b [Mnde,  cet  article  est  mis  aux  voix  cl 
a.btpté. 

M.  le  président  lit  l'article  ïo.  ninsi  nmçn  : 

Art.  'io.  Il  scia  ouvert  «tnn*  ebaipie  préfecture  un  n'gistre  imécial  uii 
seront  inscrites,  k luurriMlc,  les  rêclainaliuiisqui  auront  été  adrcss«*BS, 
au  préfet. 

il  en  sera  délivré  anx  iiilérrssèa,  eu  ce  qui  les  concerne,  un  extrait 
rrcnlièreiiKîiil  eertifié. 

M J4Ci|mnot  dr  PampelMnrpropo*-  et  ëvclopj>eraroeiidrtneiit5inTjiqtr 
» il  sera  ouvert  dans  chaque  i'rcf«'Lt«irc  un  registre  sprciid  où  seioul 
iiiieriica,  )i  leur  date.  1rs  rcciamalioo*  qoi  auront  été  a.livssée»  au 
pii'fet,  oinsiyne/ff  rcttillal  itr  ch.tcutie  ii*r  liifuilulÛHii , Inrtifu'elle 
num  iilé  lerminée. 

/Jr.,  exlratU  riçali^rement  ceef/^ds«/efe  rrgô/re,  teront  cWiVres  à 
/ow/es  prTSOHOPS  qui  nuWHt  intéréf  à 1rs  r^clamvr.  ■ 

M.  Iccommiawirc  du  Roi  donne  son  assi-ntitnenl  k cet  amenilenienl- 
I.Hrlide,  ainsi  aioen<lé  , est  mu  aux  vois  «A  mbqrtc. 

M.  le  comte  «le  CUaicncey  pmjjose  et  dévelopjw  r*nicndcmciit  sui- 
vant : 

« Il  sera  annueUrnirnl  distribué  aux  diambres,  avec  1rs  priqrls  do 
loi  di's  cumptes  , «les  cUts  détaille*  de  toutes  las  liqnitbtiuns  arréic-vs, 
conformément  anx  dispntilioni  de  la  présente  l«n,  peudaiK  l’exoroice 
auquel  sa  rappoiieronl  ce*  pmjt^s.  » 

M.  le  tniiiiaire  des  fitvanccs.  ->  Uxns  uac  opéralion  comme  celle  dont 


il  s'agit,  r*  IminUl ration  * empresse  d* offrir  lonlr*  le*  garanlio*  qn!  jmmit- 
r»nl  «a  cun<  ilicr  iivcc  le  resnn't  «Ht  Si  un  srntiin«‘iit  de  délioale^c  qui  «'st 
trop  rraiirais  pour  ue  |ias  être  senti.  Aiiiii  b «-b«mbre  a pu  voir  que  , 
lursque  «Uus  l'amendeinenl  qui  vient  «l'èlrc  présenté , mm*  muiis  cr«i 
dé«‘Ouvrir  ces  garanties,  uoiis  uniis  somme*  empressés  de  l'.iccepler. 

11  y axait  nécessité  à ce  que  b lot  proiiuiiçât  sur  la  l èpi'l  itiun  «lu  fonds 
commuu.  Qu’esl-ii  donc  oe  fonds  cotiiinun  ? c’est  le  rcsulUt  des  liqui- 
dations. Pour  counatire  le  foiuls commun,  il  but  donc  faire  cunuaîirc  le 
résultat  de  b liquidation. 

Los  resuluts  des  liijuidalions  seront  constatés  dans  les  dé[»rtemeus, 
et  l'amcudem«;ut  qui  vient  «l'être  adopté  vous  fournil  U gai'uiitic  que 
celle  coiislataliuii  aura  lieu. 

Que  domundo  rjineudvmcnt  qui  vous  est  proposé  en  ce  moment  ? 

Qu’il  soit  distribué  chaque  auuée  , av<^c  b pr«>jrt  de  loi  de*  compt***, 
un  «Ut  détaille  de  toute*  les  lii|ui<UtioiiS  arrêter»  (runb>mieiut*nt  à b 
présente  loi,  pendant  l'excrucc  auquel  sc  repurterout  ces  liquidativii  . 

Il  y a nécessité  , U chambre  le  sent , que  cbaque  aunév  li  lui  soit 
pi'éseulé  le  résultat  des  liquidations  wniiiniejuStiUcatiou  des  inscription* 
faitr*  au  gnmd-livre  de  b dette  publique. 

Qu’entcii  I mamteuant  l'auteur  du  raineotlrmcnt  |iar  le  mol  tiétaiUi;? 

LiJlend-il  qu'il  Sera  présenté  chaque  année  à b cbaiiibrc  un  rximit  «les 
registres  «pii  seront  tenus  pour  le  |«rlage  ? Euleml-il  qu'il  sera  présenté 
un  éUt  iiomiualif  de  lo«Ue>  1rs  pcfsoniies  liquidées  , et  le  luuuUul  de  U 
liquidation  jiartictiliéi'e  de  chaque  individu  f 

Ceserail.  mestirurs  , aller  au-«lclà  de  CG  qui  est,  je  ne  «lirai  pas  név 
ces*sire,'m.>i»  utile  a b chami  r«. 

Je  dois  ajcmlcr  qu'apivs  avoir  fait  notre  devoir,  qui  «^t  d’avorlir  U 
cli.imlirc  qu'il  y aunut  inutilité  à dcinanibroi»  détails  qu'elle  c.*l  Mire 
de  retrouver  ibus  le  liéinM  spécial  et  {uirticulicr  établi  par  rameiulriiuml 
précédent,  si  mes  observations  iie  touebent  )>a«  U cbainiirv,  dlc  sera 
iiiallrcsse  d'adopter  l'amciuicmciit;  mais  je  vu  *à  réivclc  que  je  le  regarde 
comme  imilile,  sjiis  aucun  avautuge;  inaispréscnUml,  au  cuutraire  . des 
incouvroiens. 

Je  deniiinde , an  reste,  à U chambre,  dan*lc  cas  où  elle  adopterait  l'a> 
ineu<li«ni«*ut , d'en  supprimer  le  mot  tlélniltè 

>1.  (Ig  In  ikiurdoiimiye.  — KOuv<*rurm«nit  luî-mêmc,  «l’aprét  ce  que 
vû'iil  de  dire  M.  le  ministre  «Ivs  linauccs , r«.icoiiii.4U  b uéccssiié  de 
présenter  aux  ciiaiui>rcs,  ciia«|ue  «nuée,  b silii-vlion  de  son  Imv.iil. 
Mais  il  piéteiid  qu’un  état  somuiaire  doit  siifilre . c'esi  ce  que  je  ne  erni* 
Je  sais  au  contraire  de  l'avis  de  M.  Cluirvticej , qui  iléuMitde  de* 
étals  détaille*  de  toutes  les  liquidations.  11  y h deux  choses ii  disliiigurr  ; 
l'iiiléi'ét  [Mrticulirr  et  rintérel  du  gnuveritemciit.  Vn><*  avez  donné  une 
grande  tnaripie  de  coufiiiuce  au  gouveriienieut . eu  ^ .aui  ù uiici  com- 
inisvioo  centrale,  crétb:  par  lui , et  résidant  h Faris,  le  soin  de  *e  charger 
de  la  liquidation  iloViiiJi-miiilé  des  émigrés,  (ùirlaiuejuuiil  ce  travail 
sc>'j  coniidéi'able , car  celle  commissiuii  aura  plus  dv  54o>o«h>  duSsiers  à 
cxiimiiier.  ( mouvemeus  «lu  sens  diverse*.  ) 

Je  ne  dirai  pas  que  cette  t^mmission  aura  plus  de  5(n,ono  Üqiiidatûmi 
b faire , mais  plus  «le  Sjo.ooo  «lossters  é rxalutiier,  avant  que  1 opération 
soit  «Mitiéremeut  lermiiiée  ; et  je  ne  crois  pi*  lmp  dire  ; et  ch  iciiii  de 
«'(U  dossiers  demandera  tni'ine  un  examen  sévère.  C'est  pour  ceb  que 
X'otis  devez  vous  réserver  la  droit  de  voir  si  votre  rouliaiicc  a été 
liieii  |vl»(-éc  , s'il  y n eu  im[«ar(i.ili;é  «iaus  1rs  travaux  c(ft>clués , s'il  n'y 
a ^ms  eu  de  faveur,  si  le*  opémlinns  oui  in  «rché  k b fois  pour  tniis  Jjs 
dcparlrmcn*.  cl  st  b buresuci'alie  ne  s'en  est  jkh  utéicc.  Vous  savrz  que . 
daus  toutes  les  liquidalions  qui  ont  précédé . s'il  ii'y  a eu  ni  crime  , m 
rrreirs.  du  moint  il  y o eu  matière  à des  pUinles  graves.  Quaiul  un 
Irarail  est  ■Itaudon.;!!'  aux  r«uuini*,  il  faut  une  grande  surveillance. 
Cesl  jHiurquoi  votre  zèle  «»l  ici  iiéeciwaire, 

\ oiis  livrent  aux  inaiii*  du  oiiuistére  un  milliard  dont  lui  scid  Sera 
juge  eu  dernier  ressort.  Dciiière  lui  Sera  le  coiued-H’clat  ; mais  coUe 
ganoilic  ne  suffit  pas.  N ou*  iic  pouvez  abaïulonner  b «lislrilmlioii  d'iimr  , 
somme  si  considéruhle,  sans  b surveiller  aulaut  qu'il  dr|K‘iulm  de  voti*. 
C'csi  pourquoi  vous  ne  iionves  deniaiuler  asset  «le  reiisciguemcn*. 

Oinment  potirrex  vous  vous  assurer  de  reiactituilr  et  «le  b justice 
des  liquidations  , si  vous  ne  pouvez  vous  en  pmrurcr  l«cs  détails , si  xou* 
ne  |M>uvez  vous  procurer  bri  pièces  nécessaires  à celle  vénlicHtioii.  J* 
sais  fort  bien  que  c*<rsl  une  surveilbuce  morale  qu'un  vous  deuuude 
piiitiH  qu'une  surveilbuce  inaléri<.:«e  ; mai*  comment  ^«ouinez  vous 
rexererr  , si  vous  n'avex  («as  l«»  pièce*  inaténelfcs. 

11  s'agit  donc  , Ji  pr-svut , humus  de  savoir  si  les  étals  dcnuiidrs  su 
ministère  seront  «létaiüév  ou  non,  pubque  b nécessite  de  ce*  details 
parait  p«v>uvév,  que  «le  savoir  si  b déi>ensc  de  l'impreuion  ne  si-ra  uns 
lix»p  cimsidémlilc.  Mais  , m cet  égoni , je  vous  ferai  observer  que  Ion 


dèle , la  défend  aii*ti  avec  autant  d'ardeur  qu'il  en  avait  mis  d'almnl  à 
r.'iccusCT-  Ne  Ironvanl  plus  d’autre  moyen  que  de  rccmirir  au  jiigprnenl 
de  />(>«,  il  défie  un  de*  plut  i-edoutables  diampiutis  de  l'AngieUrre  , 
mais  sa  valetir  le  trahit  dans  le  comlwl , et  sa  défaite  .juste  cbètimentdes 
maux  qu'il  a faits  h la  FAincc,  livre  inHllicureiiscmeul  Jeanne  d’Arcau 
fer  du  bourreau.  Colle  illustre  victime  subit  sans  sc  pbindre  Ln  seu- 
tciice  fatale.  èJle  meurt  consolée  de  son  sort , eu  pressant  sur  son  cicur 
b )«»Duière  des  lys. 

^fous  ne  parlons  ici  que  pour  mémoire  du  duc  de  Bodfort , qui  s'an- 
tionce  daiu  Je*  premiers  actes  comme  un  homme  vertueux  et  fermie, 
dont  b protection  doit  être  d'iiue  hante  importance  pour  b prismiuière, 
cl  qui  tri>tnpe  à (x  lin  tontes  les  espérances,  eu  sc  inoutraat  d’uue  nul- 
iité  absolue. 

11  Ml  aisé  de  voir  que  l'auteur  a voulu  donner  à son  aciiou  plut  de 
inoiivement  qu'il  n'y  vu  a dans  b Jeanne  «T Âtx  de  M.  d’Avrigiiy.  Il  a 
v«Miltt,  en  outre,  y mettre  plus  de  s^xïctacle  et  mieux  eiUrvietiir  jusiiirà 
I l lin  |Kir  des  incidens  d'invention  celle  altcrnalive  de  ciaintcs  et  d m- 
|Ki>r,  s-ias  laquelle  b plus  belle  tragédie  bisse  nécestairemeut  h «li‘Sircr 
sous  ic  rapport  dv  riniérél.  Mais  aussi , en  faisant  dé|>en(lrG  d'un  dur) 
te  salut  de  l'héroini',  et  cii  tuant  de  sa  propre  autorité  le  duc  de 
lloiirgogqe,  qui  sunnN*iit  de  trente- six  ans  à jraniie  d’Aiv,  il  nous  parait 
avoir  altéré  uu  peu  librcnM'nt  b vérité  des  faits.  SI  de  (vajeillrs  licimres 
ont  été jiisleincnt  rcpr««cliécs  [i  Schiller,  qui,  étant  elrnoger . pouvait  sc 
dixpruser  d'avoir  pour  notre  bi.Uoire  tiait<>ii.ile  un  scrupuleux  re*(>ccl , 
il  ser.iit  difSede  qu'un  uoètr  français  IrouvAl  niriwn  dr  s'en  jtittifier  en- 
licreinent,  m,é«*ic  dans  le  cas  «r««n  xucvès  complet  , comme  celui  de  b 
puK«  iiuiividJe. 


Celte  tragédie  de  Jeanne  d"  Arc  peiil , sans  ln*p  de  désavantage,  être 
coniioirée  à celle  qu’on  aptibuditau  premier  thi'^Alre;  mais  nous  doutons 
qu'rllc  b bxiie  oublier.  Sun*  y regarder  de  trop  près,  on  y trouve  de 
mimbreiix  «léraiits.  L’intervention  romauesqiie  un  |>êre  de  Jcauiie  u'a 
aucune  itiflucncesiir  b marcliedu  l'ouvrage,  et  ne  sert  qu'«  faire  diver- 
siou  à l'iiitérél  principnl,  qui,  par  Ih,  perd  heancoup  de  sa  force.  On 
est  justement  Surpris  que  le  «Ihc  de  liourgogue,  priricedu  s>mg  royal , 
se  commette  k b fin  avec  un  personnage  des  plus  setondxines , rt  emn* 
proiiiette,  en  mibne  temps,  ta  justice  (lirnic,  en  suceoml«ant  pr«^ri*é- 
nuyildanslG  premier comnal  où  il  ü'-feud  la  causelégitime-O»  iroiivoqoo 
lespvctncle  du  bûrfxerap|>ai'ii«ni  plus  «ti  gmn<)  n{>rraouaii  mèlodrams 
qu’à  b tragédie.  Knlin,  U noua  a semblé  qu'J  y avait  l>oaucoup  de  récits 
cl  de  discours,  dont  U suppression  pourraitétra  utile;  mais,  d'on  aiilro 
o^lé , il  V a des  traits  d'eitibniisiasine  qui  approchent  du  sublime  rbn* 
le  rèle  «fe  Jeanne  «l'.Are , et  le  dialogue  est  semé  de  pensée*  fortes  qui 
sont  poétiquement  expriméec.  La  scène  dit  qiuilrièinc  acte,  o«i  Jcaiino 
diauge  le  «srur  du  Fbdqqve  de  Bourgogne , est  surtout  d'uti  très  grand 
effet. 

Du  reste  le  riMe  principal  de  la  pièce  est  snpérimircmeni  joué  pav 
M"*  (îeoiqçe* . à qui  l'on  ne  |HUirrait  reprocher  que  «les  m herclirx 
d'effets  un  |>eu  allrctccs.  Nous  reviciulrons  un  autre  jour  sur  le  (aïeul 
«les  autres  acteurs. 

A In  fin  de  b représeniation  , le  publie,  araiil  demandé  l'auteur  A 
gr-mds  ens,  a eu  b s-ilisfaclion  d’apj«iTiiil;ÿ  que  celte  nnuveUa  lragè«bo 
pbrait  line  qtntrièine  eouroima  Sur  b f^le  «le  M.  Soitmirt. 

L’afRiii-nre  était  cmisiiK-i-aMc  , *t  tout  annouce  que  b ))éné{icïaiiT  q 
fait  une  riche  ivceltc. 


s 


f<kt  (tes  atn»i  cfln«ii)iV.itile3  (initr  des  impreMion^  raonis  iin- n 

{hXUiBLcÀ.  \ UU&  «IrmaiiJe  di.'s  ramptes  tlKlaiiU'">  p>>tir  Ick  cuiitpics 
tir»  Invalides , el  vous  les  uvr^  obleim». 

Lr^oiivcrneniciit  i-eiuéscnUlif  cfl  le  plils  fort  et  le  plus  productif, 
parce  que  les  imiiùls  sont  siirveilliis  L'uu  sait  que  jmiiai»  uu  demer  iiV^sl 
détouru^  de  sa  Jestiiutlton , «oilà  i»uui'quui  les  cuuU'iIumUIcs  paicut  sans 
rL-d«inatious. 

le  tciaiiioc  ira  votant  pour  l'adoplinu  des  iUU  détaillés  tels  que  le 
deiTunrie  rantendvmeiit  de  M.  de  (Jliarcticej. 

M.  Casimir  Perrivr.  — La  conqrosiiioa  du  mintstére  nous  otFro  de 
(•niides  garanties;  mais  il  n‘e»(  peut-être  pas  iniililc  d'ovoir  une  autre 
garantie  aulkeiUiqiie  spéciale  , telle  eiiliii  que  celle  que  nous  propose 
N de  ClMtraoccy.  Vous  uc  pourrez  vous  dis|<t>iiser  de  l'adopter  , à 
moins  que  vous  ne  vouliez  retioiirer  aux  priaci|>cs  d'ordre  et  d'ccuuoiuie 
qui  ont  dicté  jusqu'à  présent  no»  luis  de  fiuaiices. 

Vous  arcs  voté  la  enattiou  de  3o  luillions  de  rente  à inscrire  d intllions 
par  an.  Ilaus  L*  calriil  de  cette  iuscription , le  (cui(>s  qu'ou  in élira  h 
l'opérer,  vous  üuret  90  itiillious  d'anvragos,  el  cette  somme  eu  totalité 
restera  à U disposition  du  ministre  de»  linances.  Ainsi  celle  somme,  et 
trtlc  autre  qui  ri-siiUera  de  rîiidcniailv  . restera  ot»ivc  dans  la  caisse  du 
Trésor.  Dans  rd  état  de  choses,  le  mmiatre  viendra  vous  dire  : J'ai  dé- 
(«ensétant,  il  reste  tant  ù ma  dis|M>«îtîon.  Vous  ne  laisserex  ps  des 
famines  aussi  iinpurtautcs  a 1a  disposition  des  seuls  miuistrei;  vous  ue 
vcuidrcs  jms  qu'elles  restent  sans  emploi,  et.  pour  arriver  à une  i iluatiuu 
raeilUare,  je  proiMSe  d'ajouter  à rumimdemeul  de  M.  de  Charcncay, 
cette  dis[K>silioa  additionnelle  : A fur  et  à mesure  que  les  rentes  seront 
créées,  les  sommes  qui  resteront  sans  être  retirées  du  Trésor  seront  ver- 
sées dans  la  caisse  des  cousignations  el  dépHs. 

M.  le  président  du  conseil.  11  n'itsi  pas  faeile  de  concevoir  de  suite 
le  ■jstème  représentatif,  il  est  des  gens  surtout  dont  réducallou  est 
longue.  Le  préopinant  vous  a fait  auiouni'hui  comme  tous  les  jours, 
des  objections  qui  n'eii  sont  pal.  Lurnteur  vous  u dit  pur  rxemple: 
Vous  arcs  créé  trente  millions  de  rentes;  tous  les  ans , vous  en  iuscri  - 
res  d millions  su  grand-livre,  pour  les  indemnisés.  M.us  il  u'v  aura 
réellement  que  3 millions  d'inscrits,  cl  des  suiumes  immenses  reslc- 
ruDt  dans  les  maim  et  à la  disjKisiliou  des  ministres.  M vous  a %Ut  j 
l,e  ministère  vous  dira, j'ai  dé|icu3é  tant,  il  me  restetaut.  U.  Casimir 
Petricr  n’a  pus  songé  que  si  cette  formule  est  employée  au  budjel  gé- 
ticntl,  cUv  UC  l’est  pas  dans  I14  comptes.  Le  budjet,  par  exemple, 
porte  tous  les  ans  U inuiité  de  1a  dette  de  la  France;  mais  les  compte» 
ne  portent  que  texluellcneut  les  sommes  qu’il  faut  payer. 

L'oralcur  vous  a fait  une  pro|x»sition  qui  tend  à verser  dans  la  caisse 
des  déuéls  Cl  consignations.  .Mais  il  existe  une  difficulté,  c’est  que  la 
«Niifsc  uct  cunsignations  est  dans  une  position  a ne  pouvoir  p*is  recevoir 
de  nouveaux  fonds.  Elle  supplie  conslammcnt  le  mmistrc  des  fiaanccs 
de  prendre  ses  fonds  , d'échanger  scsca^nlaux  contre  des  bons  royaux, 
éi'csl  naturel  le  Trésor  est  toujours  prei  à donner  de  l'argent  en  paye- 
tiieut  des  Imns  royaux,  raisse  des  dépista  et  consigaalious  «si  Lien 
nisede  se  défaire  de  fouds  qui  lui  sont  inuliles , et  d'avoir  pour  des  cas 
t'xtraürdiudirctdcs  soinm:^  en  bons  royouxavec  IcSquclteliu  se  procure 
iJ«i  l'urgent. 

Je  ne  sais  comment  on  a nu  concevoir  des  craintes  snr  les  fonds  de 
Tindemnité  qni  resteraient  ii  1a  dispoiilion  du  ministère  d«s  Hnances. 

Ml  iis  . messieurs,  ce  n'est  pas  seulement  les  sommes  de  rindcmuité  cyie  j 
le  ministre  drS  ünancas  à sa  disposition , mi  pour  mieux  dire  , sou^*sii 
rcspoiisuhililé  . il  a tout  s vos  recettes,  toutes  vos  dépenses.  Quc|>enl 
lui  faire  un  million  de  plus  on  de  moins?  Du  reste,  vous  pouvex  être 
»an»  inquiélnde;  il  ue  sera  porté  sur  lescumples  que  le*  tommes  qui 
«tiroiil  été  myées. 

Quant  à la  publicité  à laquelle  011  paraît  tant  tenir,  nous  ne  la  croyons 
|ias  nèci'siairc  daus  cette  circonstance.  la^rsqn'cUe  davra  être  rccUcmenl 
uvM  garanim,  nous  serons  les  premiers  à la  réclamer  et  à faire  nosclTorts 
l»oiir  l'obteuir  de  la  chambré. 

ludéiM-ndamment  de  cette  nrantic,  M-  de  U Botirdonnaye  voit  un 
gnoyeu  de  rendre  plus  facile  la  liquidation.  Il  me  semble  cr|iriulBnt  que 
1.-1  marche prtqiusév  par  legouveinemcnt  pour  lcso|'cnitioas  de  ta  liqui- 
«Inlioos  ne  peuvent  être  guère  plus  simplv*s.  Eu  cll'el , celle  marcha  offre 
• ux  réelamnns  autant  de  garnulie  que  Je  facilité. 

Le  réclamant,  posses.venr  de  ses  litres  , les  enverra,  avec  1rs  p'cces  à 
l'uppui , au  prcl'ct , el  demandera  à cc  magistral  une  décUriitinn  de  la 
cotlé-'oric  dans  laquelle  il  so  trouve  placé,  l)  devra  en  outre  déclarer  de 
«fuellc  manière  il  véiit  être  |Nivé.  Le  préfet  enregistrera  sa  demande  et  I 
la  fera  parvenir  an  dircclrnr  de»  Domaine*.  Celui-ci  préviendra  le  mi-  j 
iiislre  des  finances,  qui  remettra  les  pièces  i la  commiision  centrale. 

A près  le  travail  de  la  commission , les  pièces  seront  renvoyées  au  prxTct 
savcc  les  deux  iKirdenaiiix,  et  li  U décuiou  des  directeurs  des  dnroaioes 
est  conforme  s celle  des  préfets  , U liquidation  aura  lieu  de  suite.  Nous 
aacii'ons  ensuite  pour  que  ^>eudaat  cette  operation  le  préfet  Suit  entouré 
«Ju  conseil  de  prcfcciurc. 

XI  vous  est  maintenant  facile  de  voir , messieurs  . que  celte  marche 
a;.<vt  simple, et  que  la  cenlndissuon  contre  laquelle  on  a tant  crié  it'exislc 
i-«'***lleincQt  pas.  Certes,  celle  c«mmis»ion  ccnlrale  aurait  été  chargee 
«l'iin  travail  immense.,  si  les  opérations  prépnraluiccf  n'claicnt  j»»  faites 
Xaites  dans  les  départemens  ; mais  par  le»  moyens  que  nous  avons  pris, 
tiotu  n'avons  rien  négligé  pour  agir  avec  protqplÉiude.  Et  nous  espè* 
■‘otis  que  nos  efforts  icrani  couronné»  du  succès. 

Anx  voix  f aux  voix  ! 

M.  Casimir  Perrier.  Je  demande  qu’on  mette  d'almrd  aux  voix  l'a- 
yxscxadcfnrnt  de  M.  de  Charencey , et  npres  que  la  chsmlire  aura  déli- 
, je  reprendrai  U dircuMion  de  mu  proposiliou  , et  je  i'ci>ondrai  k 
M-  te  mioiftre  des  rmances. 

On  demande  la  clôture. 

M . Méchin  demande  , au  milieu  d'une  rive  B|(itstion  , qu’on  aioule  à 
J*4Émendeinenl  de  M.  de  Charcucev  ce»  mots  : «?iat  tiomintHif  et  détaillé. 

J^'ftmrndemciil  de  M.  Af  Charencey  est  mi»  aux  voix  el  adopté. 

ÎVf . Casimir  Pomer  ajoute  quelques  nouveaux  développcmcns  en  fa- 
veus*  de  son  sous-amendcmcnl , qui , n'étaiU  jms  appuyé,  n'est  pas  mis 
f)«Iil>ènition. 

IM  . Chidlet  Jévclopjtc  ramendemsiit  suivant , qu’il  a propose  en  forme 
sI'arLicle  additionnel  ; • Les  disposition»  de  U pièsetUe  Im  snntapplica- 
I.los  aux  hiens-foiids  situés  sur  toutos  le»  parties  du  tem(otrc  actuel  de 
la  l'*fance  , qui  ii'aiinÉicnl  été  réunies  que  posicucurvmcut  au  i*'  jun-  || 

vtv»*  j 


M Pultcsii  d'ILucardr-rîc  propose  un  sou»  ameiiilrinenl  à ramciide- 
mpiit  de  M.  ChiUIel  ; cc  sous  HinrndcmrnI  csl  ainsi  couru  ‘ 

« Les  dinposilunii  de  la  présente  hù  sont  applipahles  aux  Frsuraisqui 
avaient  des  hicus-fonds  dans  les  ^\s  qui  étaient  joinUau  teiritoire  fran- 
çfti»  au  I*' jam  ier  179-»  , et  qui  11  en  font  plus  jMirtie  aujourd'hui. 

M.  Durand  d'Elcuurt  appuie  rel  amendvmcnt  cl  fait  icssuritr  les  . 
avantages  qu’il  oÜrirail  à mic  pe  rlie  de  U Belgique. 

M.  IC  president  fait  observer  U dillcrence  qui  existe  eu  tre  rnincmle  • 
meut  de  .M.)  PoUrau  d'II.iucardi  te  et  celui  de  M.  CiuiUcl  ill  propose,  si 
rmiieiidcmeiit  de  M.  CliüIletcSl  odoplé,  de  Icjuindve  à l'art,  i”  tel  qu’il 
■ été  amendé , el  du  délibérer  uiisnitu  sur  celui  de  &1.  PoUuau  d'ILiucar- 
d rie. 

>1.  le  commissaire  du  Uoi  adopte  le  mode  ds  déliiicnitluo  présenté  p.u 
M.  le  president. 

L'aiiiviidemcnt  de  M.  CliilRct  est  mis  aux  voix  cl  adopté.  Celui  de 
.M.  Potleun  (t'fUncarilrie  est  rejeté. 

Il  iiyde  de  Neuville  déveliqiiie  un  «ineudement  ainsi  couru  : 

• Li  ptTle  de  lu  qualité  de  F ranrai»  ne  pourra  être  ojqiosèc  aux  cmi  • 
cré»  à qui  ectie  qualité  de  Français  aura  été  rendue  pir  or<lonnanre  du 
uni . daus  lu  délai  d'uQ  au , à compter  du  1j  promulgatton  du  la  prcKiiie 
loi. 

m A l'égard  des  nllci  d'cmîgrés  mariée»  à de»  étrangers  avant  U iTS- 
UuralioM  , elle»  (murront  obtenir  riiulcninilc , si  lu  Rm,  prcnaul  en 
CDiisidératton  leur  jMsilinn  , juge  à pmiHM  de  les  y atiloriser. 

M.  B.izire  romlMlcct  amcndviuenl.  Il  lieuse  que  le  Uni  peut  rendre  la 
qualité  ilc  Franrai»  nui  personnes  qui  lont  perdue;  nuii*  qu’il  ue  jKUl 
uonnrrà  ces  Froiirais  le  droit  de  jtanicijxir  a Vindcjunitê- 
H.  de  Martigmic.  — L'atncndviiieiit  uous  cHlcalneratl  daus  une  fiiu^se 
roule.  Que  vmi»  pmiKue  t-on  dan»  U loi  que  vou»  discutes  ? D'accor- 
der trente  million»  lie  rentes  pour  iuJemniser  t/ex  /''nuirms  dejKiuiilés 
de  leurs  biens-fonds.  L'auM-nûcinrnI , en  voulant  faire  participer  des  in- 
dividusqiii  ne  sont  plus  Français,  à celle  imieninitc,  ne  tcud  à rien 
moins  qu'à  donner  le  litre  et  les  droits  de  Fnmrais  à ceux  auxquels 
nos  lois  ne  nous  permettent  |>as  dedonner  celte  mialiftratioTi.  Pour  sup- 
pléer à c«  defaut , im  vous  pnqiosc  d'autoriser  le  Moi  à leur  rvudre  ccile 
qualité , cl  à doitiirr  à cct  acte  de  sa  tonte-puissance  un  effet  rètroMUif, 
rc  q^ui  est  sans  exemple  dans  lesaniulcs  de  notre  législatiou. 

M.  Ilyde  de  Neuville.  — Mon  aincudcmlMil  ne  donne  pas  à lu  loi  1111 
effet  ri'iroaclif;  car,  en  sidvoni  la  loi  coininuiic,  ces  liU  d'cmîgrés , ces 
(ils  de  Français  sont  béritiers.  Ce  n'esi  p.is  U toi  commune  qui  le»  déshé- 
rite , c'est  lu  législation  que  vous  allet  fiiire.  J'en  appelle  à tous  les 
émigrés  qui  sont  dans  celte  chambre  ; uon , ils  oc  voitiiront  pes  ((ue  U 
fille , que  le  fil»  de  leur  malheureux  compagnon  d'infortune . de  leur 
eom|iatnolc  ami  dépouillé  de  son  héritage  ; vous  ne  le  voudres  jias  : cria 
ne  serait  pas  français.  On  nous  parle  du  Code  civil;  mais  le  CchIc  civil , 
U loi  du  3dcremlii«  i8i4,ue  donnent  aucun  droit  aux  émigrés;  au  cou- 
traire,  ces  lois  proscrivent  leurs  droits.  La  loi  qiia  vous  diwntex  u'é 
mane  pas  du  Code  civil  ; clic  émane  du  code  intérieur  Je  la  religion,  do 
riimmeur,  des  droits  de  famille;  U Dmivelle  loi,  tans  runiendemcut 
que  je  pr.'stnile,  tarait  une  loi  de  proscription  contre  des  émigrés. 

Vous  lio  voudrez  pas  que  la  fille  de  l'émigré  soit  pins  maltraitée  que 
celle  du  condamné  a une  peine  aRlictive.  Notre  Code  dit  que  tvl.ilive- 
ment  )k  cette  deruière,  il  sera  loisihlo  an  Iloi  de  faire,  nu  jirolit  des 
coinismnés,  Inlles  dispostlions  ifuc  l'humanité  lui  suggérera. 
L'ameiidemi-m  est  mis  aux  voit. 

Lne  première  épreuve  piratt  douteii;ie  MM.  les  seirciaircs  uiontenl 
M U (rimme. 

LVmeiidcnient  cil  rejeté  à la  seconde  épreuve. 

I-A  clMinlire  |MSsr  a U discussion  des  Hmondemens  addilionnel» , 
ayant  pour  but  de  smimettrc  les  contrat»  partant  raUlicatmn  à eclro- 
cession  à un  déoil  lise. 

Ces  anietidcXneiis  »ont  au  nombre  de  quatre,  en  voici  le  texte  ; 
Amendeiucnt  de  M.  Dtdiiimel  - 

a Toute  l'rtroeession  qui  sera  faite  par  le  possesseur  actuel  d'un  bien 
d'émigré , de  condamne  ou  de  déporte , à l'ancien  proprietaire  uu  à set 
hérfliers , sera  exemple  de  tous  droits  de  vente,  et  ne  sera  soumise  qu'à 
un  simple  droit  d'enregislrciiicnl.  • 

Amendement  de  M Leclerc  de  Reaiilieit  : 

« Tout  contnil  ou  acte  quelconque  qui  aura  fioiir  rrsultalde  rétablir 
l'indemnisé  ou  se»  ayant-cause  dans  la  propriété  conlisqtiée  sur  lui  nu 
snr  ses  auteurs,  ne  sera  assnjéti  qu'au  droit  fixe  d'un  rratic,  tant  pour 
l'eiiregisirctiiciil  que  pour  l'inscription  aux  hvjiolhcque».  il  eu  sera  de 
meme  de  tout  contrat  ou  acte  qiirlcouquc  qui  aura  pour  résultat  d'vv- 
pniucj'  rasseiitimeul  de  riiidemiiisé  ou  de  scs  araot-caus* . à te  que  la 
propriété  confisquée  sur  lui  ou  ses  auteurs  prenne  le  titre  de  propriété 
patrimoniale  daus  les  mains  où  elle  se  trouve.  * 

• I.TS  contrai.»  ou  actes  quelconques  de  cette  nature  qui  existent  di‘|à 
soussignaturc  privée  . |M>urmol  être  dèi>osè<  ches  un  notaire.  L'acte  <tc 
depAtainsi  que  Iviactes  de  reennnai . sauce  de»  si,  s >lurcs  ne  seroul  a» 
stijéli»  qu'au  même  droit  fisc  d'un  franc. 

■ Kii  CHS  qii'nn  contrat  nu  acte  delà  nature  evpliquée  ci- dessus  contienne 
d’autres  dispositioits  élrunucresaux  propriétés  conlisqiiée»  , il  sera  but 
une  divisiuu  dvs  diverM-s  insposiiioiw  , et  le  dtxni  «irdiiiaire  d'enregt»- 
mcnl  sera  {leirti  sur  les  |>nrtii'S  éirangèrcsanx  propi:ieté*  confisquées. 

• r.'ncquétvHr  d'ime  propriété  conlîsquéc on  son  ay.viit-caus«  (loiirra 
requérir  du  pn-fet  le  liordvmiu  de  rindeinnite  qui  roiicerne  ladite  pro 

j priété.  il  aura  la  faculté , jusqu'au  jour  de  la  première  remise  du  titre  de 
rente  , de  sc  faire  subroger  , en  slMtidoimant  la  propriété  aux  druil»  de 
l'indemnisé.  • 

Amendement  de  M.  Dclignindville  : 

« Seront  exeiopis  du  droit  d’earegistrement  tous  actes  ayant  pour 
objet , 

« i"  L«s  vérificalions  qui  seraient  accordées  |«*r  Ici  snciens  propiié- 
taircs  aux  possesseurs  actuels  de  leurs  biens  vendus  par  suite  de  la  cun- 
i'iscalion. 

a*.  Toutes  transactions  consenties  lihrcoieiit  sur  les  difficultés  qui 
auraient  pu  s'élevéé  wiir  ii?s  dificreuces  de  mesure  e(  excedaus  du  von- 
lenance  ue»  mêmes  hieiis. 

Amendement  do  .M.  I,eroux  Diiclialelet  \ 

n Jusqu'au  sg  juin  18.V1,  un  seul  droit  fixe  de  3 fr. , sera  perrn  sur 
les  ventes  de  biens  confisqués  faites  jiar  les  détenteurs  aux  auviciia  pro- 
priétaires. La  mcmecsccpiiott  aura  lieu  pour  la  première  levcntvtk  ce» 
tuèiues  biens.  - 


M.  1p  prèfiiicnt,  —M.  Dtiljamti  » U {Mro]«  pour  eîèvclopp»r  u pro- 
|K>siitAn. 

M le  ^rm^nil  Foy.  — Je  «Winan«le  lu  question  prislabic.  (MormiiiTS.) 

^-'orateur  iiiontc  à iu  Inbtnie’. 

Je  (Jemsmie.  «lit  il.  la  qneslioo  préalable  sur  tuus  les  amcn'leniens 
qu'on  «ciU  «le  vous  lire , piircc  qu’il»  violent  dcu«  article»  «le  b»  charte, 
‘Tarliplc  *i  tl  l'arltclc  9. 

L'npticU  1 de  la  charte  dit  que  tou»  les  Frenrnis  l•otJ^^il^elltindi'l»nc• 
tcnient  aux  clini^rt  de  l'état. 

Si  un»  rrrlaiiie  classe  do  Fmiirais  j»e»it  payer  des  il/ft ? tl’wi’Æ^lve 
ment  moiiiilres  que  lesautic<  classes,  elle  obtient  |>>r^Bn6)^jkilSf  ’ 
le  rlruil  rondamenUil  de  IVifnlité  dans  lu  rép>rtitiuo  «flnb-ji'^j^|Mbli- 
ques  est  dès  lorsain  nnli. 

L’autre  article  «.♦si  l’art.  9 ; i»ns  que  les  amendenicns  Ir^hwrlff  d’une 
manière  aussi  ibriuelL;  i|u*ils  vinlviit  lart . ü.ils rallaqtieul  daiu sou  prin- 
cipe, en  établisoint  une  «liiU-rcuce  rniro  K'»  pmpnctès  ualiou-dcs  et  les 
autres  propriétés,  Ciuirlc , le  droit  public  «les  F rançais , reposent  »ur 
l'cjpilité  di'S  {H.*rionncs  et  'les  propriétés  entn;  elles.  Les  itmeiulcmcns 

Îu'oD  vous  propose  violent  ce  principe  de  la  moimrchic  et  de  la  Charte, 
e demadde  qui!  soient  repous'és  par  la  qursiiou  prealnlilc. 

}|.  Otiliamel.  — Il  est  convenu  et  rrconmi,  qu'en  matière  dr  finance, 
en  jMul  élever  mi  diminuer  les  «Iroils  d’iiuc  maniéré  convenable. 

>oÏK  à gauche-  — - Oui , avec  propostiîuu. 


M.  Diibainrl  — Jç  tou»  ritemi  mi*  tbVisipn  de  M le  ministre  des 
finaiM-et,  <)u  mois  de  iiovcmbri*  it<il . '{ui  a a at.ijéti  de»  r.iitllr..iioM'i.‘i  un 
demi'droit  d'enrei^islreutent.  .Nulic  olisrrv.aliou  u'a  été  l>ite  à tel  i-j;»r.l. 

C'eil  lin  seutimeiil  itc  justice  ipù  a dicte  mon  aniro  lemeni  dan*  le- 
quel je  me  SUIS  rencuiiU'é  avec  plusii-ur*  de  mes  lium>rubSes  col  lègues, 
sans  m’étre  consiillé  avec  eux.  .Mon  but  était  île  fiire  rentrer  le  pr.iprié- 
taire  dépusi^é  par  le  cours  naturel  des  chows  d'une  lu.iiiicre  b-g  de  et 
aou«  serniutc  dans  les  bien»  qu'il  lient  de  SeS  ancêtres  , et  dmit  il  i> 'au- 
rait jamais  dû  sortir. 

Je  n’at  rien  i njoulcr.pour  <Iévelopp'r  mon  .'imeu'*ement. 

M.  Benjamin  (loitsinul.  — • Oc  n'rst  (MS  sans  un  juste  Mntinmil  de 
surprise  qu’arrivés  an  terme  de  I.»  discussion  d'ime  loi  qui . non»  I 
dinit-ou , dev.ail  éteindre  tous  1rs  souvenirs,  placer  tontes  les  propriétés 
sons  le  im’iiie  niveau  , éteindre  ionles  les  dtsliurlinns  e\i»iaulcs  antre 
elles  malgré  la  L'haiie , nous  voyous  reproduire  des  propositions  qui 
élabliiscnt  de  nunvinii  une  dilléirnce  entre  rcs  propriétés , qui  de  non- 
veau  réveillrul  «les  sons*  ‘lirs  qu'il  aurait  rallu  aiiéjulir.  i.a  peo|>Ositioii 
qui  vous  est  raiie,  j'aiir-ai  rimmicurdc  vous  le  prouver,  si  vous  daignée 
mVutcudtv,  iniposi;  de  nouvelles  ch-irj'cs  ans  proprii-laires  d.-s  btens. 
après  que  Irséinigrés  saut  iiHemnisés.  après  que  l'ayant  été  inti^ra- 
lemciit,  d»  devraient  n’avoir  plu»  rien  u prétenrtre. 

Une  mesure  vous  avait  etc  projtoséc  ; elle  tendait  è mssurer  les  pro 

Î riélatresde  biens  nationaux.  ' vtle  mesure,  vous  l’avet  re|MUissée  jiar  I 
■ question  préalable;  sous  Tavex  dcrlnrce  innlilc , et  aujourd'hui  on 
vous  propose  de  drpoiiillcr  le  tîsc  d'un  droit  que  tous  les  citovens , sans 
oceptiou,  doivent  |MVcr  d’utir  innniére égale. 

Cette  mesufr  ne  tend  à rien  moins  qu’à  ^rter  de  U défnveur  i«r  le»  pro- 
priétaires actuels  des  biens  nalinna.ix.  Ln  ellèt,  si  d.ins  voire  loi  vous 
iiiirrposet  mie  di.s^xtsitiou  qui  sou  nue  faveur  inanifesle  [vuir  l'cnigré 
qui  voudrait  se  porter  acquvncur,  vous  pl.iccc  dnns  un»  nmiivaisc  posi- 
tion crut  qui,  U-rmes  sur  In  Charte , pnssèileiil  depuis  trmlc  ans.  «1  ne 
voudront  se  prêter  è aucune  tr.insaciion.  |.a  loi  que  vous  fiites  ilovait 
être,  disicx  voiis,  une  b)i  lie  paix  r|  d'iinioii.  F.Ue  sligmatiscm  ceux  qui 
ont  eu  cnnlîa-ice  dans  la  Charte  , elle  réveillera  la  liainc.  (.Mnrtiiurjs  et 
ialerrnpiiou.j 

J al  bien  cru,  dans  mon  opinion  , que  cette  bu  ne  linilSnit  rien.  Les 
atiieiiri  des  amemlcmens  rieiinent  d'en  convenir.  Leurs  pro|>ositions 
roiirnirsnt  le  nioyan  de  luiirmcnter  ronlinuelleiitcnt  les  acquéreurs  de 
bt<-rs  ualionniiX.  (On  rit  et  on  munmire.y  Cle  ne  scriT que  le  premier  pas 
pour  arriviT  à la  rcsIiliitK'O  rn  nati  r*. 

M.  de  la  Uourilonnnje  monte  è la  Iriinme. 

M.  Ciulinir  Perrier.  — Je  deminde  l.s  p»rolc  après. 

M de  la  Kourrlarinave.  — Noiiloir  rainrn.-r  une  I 
comme  celle  sur  laquelle  nous  délibérons  eu  ce  nmmroi  exceptionnelle 
lois  ordiiwire»  , c'est  s'éianer  des  principes  de  celte  loint  aux  règles  de» 
é^iirl  est  le  but  de  la  Ici  que  nous  discutons  ? 

])c  mettra  um  terme  aux  disciissioiis  qui  se  propageraient  entre  In  gé- 
nératiim  présente  et  1rs  géiiéral'ons  rntiir<rs. 

L’nratcur  examine  si  nti  n'aurait  pss  pu  mieux  fsire  rn  et  ajoute 

Piii^u'ii  nevronsrst  pas  perinii  de  mieux  l\irn , pnisqit'il  s'agit  main-  < 
tenant  li'imlenmitë , est-il  injuste  de  demander  une  prime  pour  celui 
qui  a perdu  ? N'eSt  ce  pas  concilier  tous  les  intérêts  ? Loin  de  trouver 
(Uns  la  mesure  quelque  chose  de  contraire  ntix  intérêts  de  l'acqurrciir 
■ouvellcmrnt  recoimu , je  pciisr  q^u'eilc  lui  est  avaningeuse.  Qui  donc 
a le  droit  de  se  pinimlrr . quand  la  Fraoev  ciilici'e  trouva  un  intérêt 
dons  la  mesure  pr<  • «sec  ? 

Je  vole  contre  la  question  préalable. 

On  demande  la  clôture  sur  la  question  pi^lablc, 

M.  Mécbin  |vtrle  contre  la  clôture.  Il  ne  roncoit  pas  que  la  clumbre 
ne  voie  pa.s  toute  la  portée  de  la  question.  Il  ajoute  que  son  collègue, 
M.  Perrier.  a d'ciccllcutcs  choses  a dire  pour  échircr  la  chambre. 

La  clôture  est  prononcée  sur  la  question  préalable, 
l-a  question  prcalaide  , c’est-è  dire  la  qaeslion  de  snvoir  si  les  awiCR- 
demen»  seront  mis  on  diacnsoTln  , etl  tniic  aux  voix  et  rejetée.' 

M.  üiirelle  combat  1rs  nmendciurns. 

M.  Lerlcrc  de  IWaiilieu  lit  un  discours  à l'appui  de  son  amrnriement. 

M.  (’aviniir  Perner  monte  à la  tribune.  (La  clôture  ! aux  voix  ! ) Vous 
vrncE  . dit-il  , d'accorder  un  milliard  aux  émigrés , et  roilii  qu'mijour- 
d’hui  on  pro|>ose  de  les  exonérer  d'une  partie  des  impôts  qu'ils  doivent 
payer  comme  tous  le«  Fraudais. 

Je  suis  étonné  qu’au  niilicn  dcsconslans  efforts  faits  par  l'opposition 
pour  l;i  défense  de  la  Charte,  le  ministère,  chargé  |Kir  le  Hoi  de  ce  dépôt 
sacré,  garde  le  silence,  tandis  qu’il  s'est  minutieusement  occupe  de 
tous  les  inierits  {^Kirticuliers.  M.  le  ministre  de  nniérirur  nous  a dit 
qii'd  répuHdrnit  plus  lard  è des  opinions  ennlraîres  à I*  Clnrle.  Il  n’a 
pvs  répondu.  M le /pnle-diu  sceaux , qui  a défendu  les  droits  du  Koi 
uan*  rette  discussion  . n'a  pas  osé  piricr  lorsqu'il  s'est  agi  de  1a  Charte.  • 


.'I.  U?  mitiislre  des  Dnaners  a os«- , lorsque  celle  Clwrte  éfaî;  .vlliquér, 
ronrrir  et  nous  en  lire  l'article  9;  mais  il  n'a  trouvé  pour  la  défendre 
aucun  de  ces  deveioppemvus  lumineux  qu'il  vous  a présentés  lorsqu'il 
s’agissait  de  la  distritiuliou  de  quelques  pnrreiics  du  milliard  ; la  dis- 
cussion d’aujourd'hui  a eu  lieu  en  priscnce  de  M.  lemiiiislre  des  figan- 
co»,  de  ,M.  le  directeur-général  de  l'enregisirrment  et  de»  domaines; 
ils  ont  tous  gardé  le  silence.  On  a porté  atteinte  k la  Charte,  les  miam 
[ (res  doivent  jtarler. 

I C'esi  à vous , dit  rn  quittant  la  tribune  et  en  s’adressant  aux  ministres, 

I ^1,  Casimir  Perrier.  c’est  à vous  qu’est  confié  ce  dépôt  sacré.  Vous  en 
I répondez.  (La clôture!  aux  voix!  ) 

I*  M.  leprésideut  s'apprèteà  melirc  liiclôtureaux  voix. 

>1 . le  presitlcQl  du  conseil  tfanaiidc  la  parole.  Ur  silence  >e  rétablit 
MeS'îeiint . dit  Sou  Lxci  ilenre  , jc  ue  .serais  pas  manié  à reste  tribnne 
I si  je  u'cussecraiDl  que,  In  chambre  renuant  la  discussion,  1rs  ministres 
; pussent  être  accusés  de  cramdre  de  s'expliquer  sur  une  question  iléli- 
cale, 

On  vous  .1  dit  que  celle  question  intéressait  le  fisc,  surtout  qu’elle 
intéressait  U (iliarle.  Lllc  ne  nous  iiarait  iuiérciSrrni  l'un  ni  l'aBtre. 
Vous  allex  rnjuger. 

Lllc  n'iuiéresse  j*a»  le  fisc,  en  ce  que  Itcaucoup  de  transnctinn»  qui 
n'auraient  pas  eu  lieu,  auraient  lieu  par  suite  de  la  diiniuutiou  «lesdroiti 
d'cnregistrciiiciU. 

Kllr  u'iutérrssr  p-sS  la  Charte,  en  ce  qu’il  me  semble  ( ri  je  ne  m’ai- 
fcK'hr  ici  qn’j  l'esprit  des  Miiinidemens  , car  leur  rédaction  mr  iianiii  vi- 
rîeiisr)'qur  du  rrs  transactions  volniiUirc»  n-sullcrait  le  compl-'nreui , 
i'd  eu  èlait  un  rpii  i'At  iiiiressaii'e  aux  dUjiûsitious  ilc  la  loi  qui  vous  est 
soumise.  Llies  seraient  certaineiiivnl  propres  à accroître  les  revenus  nu- 
blirs.  ' 

L’objet  de  ces  amcpdrmens  n'a  certainement  pas  été  oublié  p.ir  fc 
gouvenieau-ut.  il  s'en  était  tellrmeul  occupé,  que  je  suis  étonne  de. 
voir  ap|>rli‘r  viulaliun  de  la  Charte  une  dispusitirui  qui,  je  n'osenùs 
l'alCrmcr,  a déj.'i  été  produite  dans  les  discussions  de  U cbamlire  ; mai* 
^iit  ccrlaiucmeiil  l'a  etc  dan»  ses  bureaux  , six  , Unit . k dix  fois  pcul- 

_ Si  le  gniivcrnenicnt  ne  vous  a p.is  proposé  une  semblable  di»postti<m  , 
c'est  qae,  dans  les  circoasl-aricc»  <m  u«ux  nous  trouvons,  il  ne  Pu  pts 
jugée  propre  h produire  b*  résullnl  que  vous  en  ancmloz . à pr.svoqiirr 
le»  transactions.  Il  est.  dans  notre  avi*,  inutile  d'admeiiro  cette  dispnst-  • 
lion  , et  nous  |H.*r»i*ions  ù penser  qu'il  y aurait  saçrtsv  à In  n-|Mili*srr 
' non  pa»  jiar  les  moyens  qui  vous  ont  été  présentés,  il»  ne  sont  pas  vrais , 

] mai*  |Mrcciix  que  donne  la  situation  actuelle  ; c'est  qu'il  y a très-peu  à 
esjK'Tcr  de  ors  ié.iultals. 

M.  le  iniuislre  passant  de  celte  question  ù l'rvamen  d'un  amende- 
ment quin  été  pro|H>sé  pir  M.  Iluy.  pour  être  ajouté  è la  loi,  nenm 
que  rvt  amendement  rédigé  dans  les  termes  convenables . doit  étio 
afioptê. 

Il  est  ainsi  concii  ; 

• tionlormcmcut  à Parlicle  9 delà  Fliartc  constiiuliounelle . riait 
moyeu  des disp.isitious  de  U présente  lui , sont  iiuiiiiirnu»  et  sortiront 
leur  plein  et  eulicrcUét,  l.ml  il’cg.snl  du  l'éUt  qu'à  l'égard  des  in- 
demnisés et  des  tiers. 

U Toutes  drcisiousadiiiiuislrBlÎTeS; 
a Tous  jugrmens  rendus  avec  l'adiuinistratioo  ; 

» Toutes  liquidations  de  crwmccs; 

S Tou»  droits  acquis,  et  en  général  les  arte»  et  jngrinens  de  toute 
naftire,  émunrs  soit  de  Padministration,  soit  des  triliunaux,  «vam 
jmuroî'jel  le»  biens  i»ii  droit»  spiicilié*  en  In  présente  loi.  niîs  que, 
dans  aucun  ras.  lesdits  acte»,  jiigcmcns . décisions,  liquidaiion*! 
puissent  l'ire  attaqués  {>ar  quelque  jirrsomir  et  pour  tnielque  cat  st 
que  ce  suit.  » 

M.  .Méi'bin.  — (Aux  voit:«nx  voix!)  M.  le  ministre  virol  devoulo>r 
nous  persuader  que  un  et  un  fout  quatre  ^’on  rit),  qiumd  il  nous  a dit 
qu'une  diminution  «b'iis  le  droit  d'ciirt’g.«lrcmriit  favoriserait  le  fisc. 
(Aux  voix  ! aux  voix  ! ) 

J’obets  tôi  sentiment  de  mes  devoir»  en  aitpuynut  1rs  nbservalious  dt 
mon  honorable  collègue,  M.  Casimir Fcrricr.  (.Aux  voix!) 

I De  voix.  — Eu  voilà  assez. 

M.  Méchîn.  — >on,  il  n'ya  jws  asvet;  j’aurais  beaucoup  plus  à co  dire 
si  j'aeeom  plissais  eut  iéreuienl  mon  devoir. 

L'orateur,  an  milieu  du  bruit,  ajoute  quelques  mots.  Non»  croyoM 
entendre  qu’il  se  plaint  qu'on  venillc.  après  Imji  de  sacrifice»  imixtsè, . 
semer  rm-oi-e  dci  loqiiiéludcs  pu  rni  les  acquereura  des  domaines  tu- 
tionaiix. 

W le  président.  — Jrvaii  meltrc  aux  voix  les  quatre  amendemeDS. 

M.  le  général  Foy.  — Pas  en  masse  , j’espère  ? 

>1.  le  président.  — ■ Jo  vais  mettre  aux  voix  ramendement  de  M.  Du- 
hamel. 

(èrand  nombre  de  voix.  — Le  reovoi  à la  commisaioo. 

D'autres  voix.  — Oui , oui  I 
D'airtres  voix.  — A demain  , à dematu  ! 

M.  le  président.  — Que  ceux  qui  sont  d’avis  de  renvoyer  les  qwlr* 
amendrmens 

l’Iusieurs  voix.  — Les  cinq  ; il  y ru  a cinq  ! 

M.  le  president. — L'amendement  de  W.  Hay  est  tout*à-fait  distinct 
des  autres.  — 11  n'a  pas  été  mia  eu  dLscuHÎoo. 

Le  renvoi  à la  commission  di-s  quatre  nmcudeineus  de  MM.  Duhamel 
Leclerc  de  Beaubeu , de  la  Oranville . le  llotix  du  Cbilelet , «1  adopte! 
La  séance  est  levée  à près  de  six  heures.  * 


Boio  ff  (itf  Pmis . tiu  i4  mais. 


Cinq  pour  cent  consolides . jouis»,  du  sept.  1814.  — Fermée  le  5 
Tiar»  à loti*  i5*  * 

Jouissance  du  ai  mars  i8-i5-—  loV  4o^  3o»  4o*  3.Î*  3o^  35*  40*  35* 

A prune  . (in  courant. — Plus  haut,  io(  plus  bas,  loS^Oo*.— 
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Dvrïinptlniciic  de  CnAIGMF..\L\  lllx  oiné . rue  de  la  Monnaie  , n*  1 1,  à Paris. 


Mercredi  i6  Mars  1625, • de  U Lune  le  27! 
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|;  OtStlU'ATIO,\S  METEünoLur.IQUES  FaiTFS  a fOBSERVATOJRE  ROEAL 

LR  |5  RtXM  1835.  1 

) Lever  «éj  do  Vif.  f>  Il  5 m. 

1 Cou</ttrt,fi  h .56  «Il 

1 /.tv.da'a  4 h-  •"»«’  m «b>  m 

I Cotu'ker,  » h .■'»()  m di.  s. 

1 Temps  lenscu  à mitii  vr.ii, 

0 II'  S m 5l  S 

1 Haut-  de  ta  n<>- . le  14  inar»,  x 

Lpoijces 

PC  IOl‘B. 

TIlEHÜIOJlÈ'ni 

rjsTK'.nanlt. 

R. 

ZMrx' 

BAreontriiE. 

««TriytiK.  1 AvriKV. 

VXNT. 

ÉTAT  DU  CIEL. 
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A midi 

a .vil  (lu  soir  . 
w 99c.  en  pays 

J S aunlMîsoiis.Uo 
» 5.  au  dessus  de  0 
l'd,  .TU  dcssuide  0 
laut  i 3 m.  4's  «i.  rn  p> 
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*'.4 

TXbw  t 

■fiii  >mL, J 1»  ■ (8  p.  i‘oo 
;6i  mil  5-j  }'i8  P I fri 
;6i  mil  4t>  j vH  p.  1 ’ôd 
4.1  ilc'aiisdc  1719,  3 in 

N.  .0“ 
E.  N.  E. 

N.  K. 

Si  c f.lle  «U 

Rca  II  ciel.  1 

Nuageux.  1 

Idem.  I 

it  hier  il  3 m.  83  e 1 

PARIS.  i5  ma/*». 

('e  mnltn  »|^i^  svnir  «uiieodu  la  rncM«  à 1» 
trutt , le  RcUt  rrfii  en  Hiullviice  panicuiière  . M!M.  le  baron 
laiirftj  marucl'al  <ie  CHiiip  j le  comte  de  Boincrel  tic  b»  Urelon- 
nière  > mpitaine  de  Tai-tteau  , at  M.  de  FiU'Jaraea  y colonel  du 
i8'  rtgTmrnt  d’inl'aninio  de  ligne. 

A onte  hc  iiix’S , le  Koi  » reçu  le  corps  diplomati^c , qui  a éld 
mtrcnlmt  aupr6»  de  S.  M.  j»r  M.  le  baron  dcUalive.  introduc- 
teur des  amb-T-watleiin».  Après  avoir  présenté  au  Roi  leurs  hom- 
mages re^pecUuux,  LL.  EKxc.  août  allées  faire  leur  cour  à 
LL?  AA.  R».  , , 

. Dans  r.v|»Tt  s-midi»  M.  de  VilUlc  est  venu  traTailIer  a»cc  S.  M. 

C^c  soir  , à buit  iit-ures , le  bureau  de  la  cliarobre  des  dépu- 
tés . avant  à sa  tète  .M.  le  président , est  venu  présenUrr  au  Roi 
l.T  b'i  rel.slivc  à Viiidemuiié  des  émigrés , adoptée  dans  la  séance 
tl'auinunl  hni. 

— 5.  A.  R.  iVatfame,  dnebestse  de  Rerri . vient  de  faire  rc- 
yneltrcâ  MM. Fraiiconi,  pour Irsincendiésdu Bazar^une somme 
de  Sot»  fr>  On  sait  qu'une  ^>anûlle  soinme  leur  avait  déjà  été  re- 
mise |var  S.  A.  R.  madame  la  Dauphine,  qui  honorait  également 
<!«  sa  préstmee  la  n‘pn‘Sfi)tation  donnée  au  Cirque , pour  rette 
liienraisanic  destination. 

— Hier , ^ doui  heures , il  j a eu  à l’église  ne  Sainl-Tliomas 

A'  ttinin , assemblée  de  c hariD- , à l’occasion  de  Voclavc  de  saint 
.Iran  de  l Heu , fondateurs  de  l’ordre  des  religieux  hospitaliers 
<]e  Saiut-Jeao  d»  Dieu,  spécialrment  consacrés  aux  soins  drs 
nialadM  « inse-  sés.  . . . e n-  l i 

.M.  l’abbé  Landriai»  premier  vicaire  de  Me.-r.lisabeih,  a 
prononcé  nn  sermon  , cl  une  quête  abondante  a été  faite  en 
faveur  de  cc  prtTicin  établissement,  |>ar  M“*  la  comtesse  de 
liait hc  et  iM**  la  coiuicssc  d’Avarai-'loricmait. 


La  th.imbre  des  tlépolés  vient  de  faire  une  grande  perte 

par  là  mort  «le  de  VV  cndel , député  de  la  Moselle , et  tlcccdc 
n Metz,  samedi  dernier,  des  suites  d’utic  tumeur  glaireuse , cl 
«l'une  Imnifur  gouUetise.  qui  n'avaient  inspiré  aucune  er.sinle. 
Membre  d’imc  riniillc  ancienne , il  suivit  iim  princes  dans  l'émi- 
(rration,  et  partagea  les  opinions  de  son  ami  intime,  M.  de  Serre; 
rentré  srtnsTorluue,  il  l.i  rétablit  cl  l'augmenta  par  son  extrême 
activité  et  son  industrie  ; il  rachetA  les  usines  d’Haranee , pro- 
priété de  .sa  famille , vendues  pendant  son  émigration  ; il  y appli- 
rina  les  machinea  et  les  meilleurs  procédés  en  usage  m Auglc- 
xVrre,  et  en  fil  l'un  des  établissemcns  les  plus  considérables  de 
I-'rimM  pour  la  fabrication  des  fers  de  toute  espèce*,  il  assurait 
ainsi  Vexistenec  à plus  «lequinze  cents  ouvriers.  Membre  du  con- 
seil géucral  du  déparlcmimt  de  la  .Moselle,  il  le  présida  dix  ans 
He  suite;  député  depuis  i8i5,  la  sagesse  doses  pnneipes,  la  mo- 
«iération  de  ses  opinions,  l'avaient  fait  distinguer  perses  colle-  [ 


gticf . 'pii  regrettaient  de  na  pas  les  lui  voir  raanirester  plus  sou- 
la  thbuue.  Il  laisse  de  v ifs  rugiets  parmi  aes  collègues , tes 
•oMHojens,  scs  amis  et  sa  famille. 

~ Dimanche  dernier,  M.  de  Curzav , préfet  de  la  Veudéc  et 
député,  M.  1 évêque  dc  I uçou,  et  plusieurs  autres  membres  de  la 
cnmmissioii  chargée  dc  faire  frapper  une  méiKiillc  t*ii  mémoire 
du  passage  de  M"'  la  Dauphine  dans  U Vendée  eu  j8xl,  ont  eu 
1 honneur  de  la  pr«*5cntçra  îi.  A.  R.  ainsi  qu’à  sou  auguste  é|-oux 
et  à Maiinmtt,  uiurlicsse  dc  Berrî , qui  ont  bien  voulu  en  lérnoî- 
gner  leur  satistàction. 

-—  Les  jonmaux  dc  Naples  ont  annoncé  qnr  le  roi  François  I" 
avait  reçu  dc  l’eniprreur  d’Autriche  l’invitation  de  se  rendre  à 
Milan  , (Kjur  y conl’érer  avec  S.  M.  I.  U’ajirès  cc  que  nom  écrit 
notre  conT!S{K»ndnnt  d’Augslxjurg,  le  bruit  .a  rircnlé  que  dc  sem- 
blables invitations  ont  été  adressées  aux  princes  de  Modène, 
Lucrpiet,  Parme  cl  Toscane.  On  croyait  qu’il  s’acUsait  de  né- 
gocier k Milan  pour  parvenir  à établir  une  conuMéraSiim  di** 
états  d'Italie,  dont  l'organisation  s*Tait  basé'c  sur  celle  dc  J.i  con- 
fédération germanique.  Toutefois  la  nouvelle  d'un  projet  d’une 
aussi  grande  importance  politique,  puîstpic  le  protectorat  de  l’I- 
lalie  fecfail  dévolu  au  souverain  du  mj^Rume  lomb.vrdo-véoitien 
(rcmpercttr  d’Autriche),  mérite  conlirmaüon. 

— Ln  ouvrier  qui  a trouvé  dans  une  promenade  des  boucles 
d’oreilha  ce  diamans,  d'une  valeur  assez  considérable  , est  par- 
venu. >lrès-  quinze  jours  dc  recherches,  à en  découvrir  le 

E;<!-'-.dre  et  (es  lui  a rapportées.  Nnns  nous  plaisons  à pu- 
er imit  de  probité,  cl  à faire  connaître  sou  auteur  : 11  se 
iioimm*  Haynard,  ouvrier  passementier,  me  du  la  (jrtmlr- 
TmaiKlviic,  n*  55. 

— Le  Faiorama  de  Conslan’tnoplc  sera  ouvert  au  public 
demain  tfi  du  courant,  et  continuera  dc  rètre  toas  lcs)Ours, 
depuis  dix  lieiires  du  matin  jtuqu’à  cinq  du  soir. 

— Il  par.'iit  qu"  c'est  seuleroeut  veiiurcdi  i8  que  la  cour  dc 
cassation  s'cx'cupera  du  pourvoi  de  Pafwvoine.  F-llc  |>roix>m;erB» 
dit-on,  le  même  jour,  sur  celui  du  si«'iir  Roumage. 

— La  cour  royale,  en  audience  solcunellc,  a jugé  hier  lo 
douille  appel  de  M.  Rabaii  et  du  uiiiiistèrc  public,  contre  le  ju- 
gement qui  avait  condamné  ccl  écrivain  à six  mois  dc  pri-Mui  «-t 
loo  fi'.  d amende,  romnif*  auteur  d’un  mm.vn  imtnornl,  intitulé 
rjarmiulr.  La  cour  a maintenu  les  six  mois  d'cmiirisonncuieni  , 
et  élevé  l’amende  à llou  fr. 

— La  liste  provisoire  du  conlingcnl  du  to'arrondL<Mîmciit  a 
été  arrêtée  au  n"  Les  jeunes  gens  porteurs  des  iV*  34(>  et 
aii-ilessus  ont  été  dcelarcs  définitivement  libérés  du  servie» 
militaire. 

— Depuis  lundi  dernier,  la  cour  d’assises  de  Caén  s’occupait 


FEUILLETON  bu  i6  mari. 


ACAotMiE  aoTAlXOX  MuSiOPB.  — U belle  «Il  liais  dormant. 

T iiéATBr  Fsavçais.  — Le  Mari  û bonnes Jtwrtuncs  , l'Avocat  Patelin. 
Orfs*  Comique.— Une  ileuredc  mariage,  le  Pensionnai,  le  ('.alif*. 

'I  «tàTsa  iosaLBB  i.'ÜPÉov.  — Jeanne  d'Arc , PEnfanl  irmivé. 
T«**Tar  DP  MaD*"V-.  oucrfr-s»  oa  Itaaai.  — Les  Adieux  ou  comptoir, 
la  Haine  d’ime  Femme,  le  pin»  Beau  Jour  de  la  Vie.  Cornly. 
Vaodp.vu.ip.  — !.«  Itnel  par  procuration,  la  r*  rep.  d'tveline,  ou  la 

M^Uiirnlie,  «Iramci  Une  Visite  en  Pri*cii. 

VAf'BVrs.  — Les  Trois  Aveugles,  le  CompagivoD.  las  Anglaises,  le 

iUuir^mestrr.  . , -ii  , n 

- L’Amour  a l’anglaise  , la  Mauvaise  langue  «le  village  ,^le  Ht- 
meaii.  . . « 

A >1*100  — Le  Tournoi , le  Uival,  Oirdillve. 

PoatK  .SaipT  MAniV.  — La  t”  rrp.  da  Jorîco.  «o  le  Singe  du  Rrésil . la 
Petite  Somnambule  , les  Protcclct'P*. 

OLTMPiOUt,  - L'Eaêoution  m'Ulaire.  U l’emme  magnanime, 
U fanase  Aveugle,  le  Nouvel  F-iemce , l’Homme  et  le  Cheval  sauva- 
ges , le  Hrgenf . 

TwésTHP  de  Si.  (icMTr.  - 

Wiù  Cbspcpoo  ronge.  i »-  i 

Somnambule  mar.ee.  la  remme  jalous.' , 
la  Veuve  dn  Soldat.  , n , j. 

^riavar  o’Llkvw.  — Le»  Teois  SulUne»,  la  Faniille  du  porteur  d eau, 
la  Cabre. 


. Le  Oial  botté.  lesTroi»Caill(Xix.Séliko,  le 


Eaiv/tommA,  passage  de  l'Opéra.  — \Vilhrlm»h«rhe,  Ham1.oiirg , ITiiver 
À J'étershourg.  et  à Moscou  — Tous  les  jours  depu,is  dix  hcisres  du 
malin  , jusou’à  dix  heures  du  soif.  Prix  U’entrre  ; •»  Tr. 

Ci>s'nomoi«,  l’aliia-Hoyal,  gnlcrie  vitrée,  n’3i,  depuis  six  heures  du 
soir  jiisqiiT  on'e  Prit;  i fr.  5o  c. 

Comp'^i‘ium , ou  ImprovisAlwur  nwsicttt , rue  et  pavillon  dc  l'Ecliiqiiier , 
n*  54.  — Séance  tou»  le»  jour»  à deux  heures  et  à huit  heures  du  soir 
fie  dimanche  soir  excepté}.  — Entrée  1 1 l’r.  et  3 fr. 

I e»  l’anornm*»  de  iVtp.'rs,  Aowe  et  y.émi/eniéaw  sont  ouvert»  tous  le» 
jour»  BU  public,  p.i.»**ÿe  <le»  Panoramas,  boulevard  Montmartre. 

— Pourquoi  voulez  tou.»  que  l’on  ne  joue  pas  an  l»oulev«rd  un  vaude- 
ville dont  l'intrigue  ne  rappellrniit  aucun  v>urenir?  Mieux  vaudrait  le 

Farter  au  théàlra  du  VaudeviUr,  et  surtout  k celui  de  fi/adame,  donc 
auteur  edt  bien  raison  de  faire  représenter  la  A/ouvtii.»e  Longue  an 
théâtre  de  la  (raiclê.  Pour  celui  qui  ne  se  rappelle  ni  Ic9  Caquett  de  ma- 
dame de  Rirruboiti , ni  1rs  Cwtt  am  des  Variétés,  la  pièce  nowelle  peut 
offrir  de  rorig’fuilité.  Pour  le  journaliste  qui  écoute, /o  A/anvuijcr  Langus 
présente  encore  ptusii-iini  coiipirts  d'autant  pin»  agréables  que  l'intrigue 
est  rajeunie  avec  ndrew.  C'est  ù .M.  Maurice  Albiis  que  l'on  doit  ce  pla- 
giat ou  Ia  furrac  emporte  le  fonds. 

— C'est  cc  soir  16  mars  que  sera  donnée  à la  s.sile  me  deCléry, 

U soirée  musicale  <ln  M.  Ihmscrun.  M.  Husslniy  tiendra  le  piano.  (Voyes 
pour  les  sutrea  détails  notre  rciulletoit  du  i*^mars.) 

On  trouvera  «le»  billets  à «t  6 fmnrs  ches  les  uurebands  de  musique 
' et  à U Mlltfde  la  nze  deCicry.  . . V.  il  n v 
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(]u  proc^  n*m«fvpal>le  dont  ootis  avom  parlé  dans  noire  numéro 
du()mRr$.  Lrinaiit:  de  Clermuiil  » le  |Mriaci|>»i  accusé  ^ mui|upI  I 
sont  itn(Vuté.s  truîs  assatsinnUt,  plusieurs  tuLs,  un  faiiXf  eic.,  I 
a montré  i>CNUt:oup  d'nudace  dans  les  déliais,  el  soutaim  contre  ' 
iim- foule  de  (éiuuins,  et  les  autres  a<‘cus«t  eux-iiiéuies,  panui 
lesquels  SC  trouve  sa  femme,  qu'il  ii'cst  point  Lemaire,  mais 
ï’üullain  de  Beanregard  (i), 

CcUenllàire  aV'tut  attiré  un  çrand  nombre  d'auditeurs  et  les 
dames  Itfs  plus  élégantes  de  la  villo,  M.  le  président  des  assises 
a eu  l'heumisc  idtk:  de  faire  tourner  U curiosité  publique  au 
prolit  de  riniinaiiité.  Lric  cnllerte  , que  M.  raumnnier  des  pii- 
M'ns  a bien  voulu  faire  lui-rnème,  a pixnluit  une  somme  assez 
forte,  duslinée  au  soulagement  des  prisonniers. 

IVota.  iN’üus  apprenons  ce  soir  queL  mc-ire  a fni  par  s avouer 
eoupalile  sur  tous  les  chefs,  déclarant  qn'aiitun  de  ses  co-nccusés 
n'avaient  participé  aux  crimes  qui  fout  rubjctdc  l’aclc  d'accusa- 
tion. Il  a cté  condamné  à la  peine  de  mort . et  la  veuve  Conet  à 
5 ans<te  travaux  forcés.  Les  trois  autres  accusés  ont  été  acquittés. 

~ Un  double  assas-sinat  a été  commis  leq  de  ce  mois  à Cliar- 
tres , commune  sitnét;près  de  'roumans  ( et  Manie  ),  sur 

la  persouuc  de  M.  Roger,  ad}oint  du  maire,  et  sur  sou  épouse. 
I.ejourci-dessns  indiqué,  le  nommé  Guillaume,  for»;‘at  libéré 
lie  div-bnii  ans  de  fers,  se  pn^iita  à si-pi  licuri's  du  soir,  i'I* 
|x'*rle  de  ce  rnhifaUuir , qui,  voyant  (jiiillaume  iréj-faligué,  l’in- 
vita rafralcliir,  et  même  à son|H-r.  Guill.inmc  accepte;  et 
jMuidanI  quu  la  femme  |;ré]>aniit  le  repiis , cef  homme  s élance 
iDopiiiémetit  sur  .M.  l‘/>«er,  et  le  frappe  de  Kpl  coups  de  jioi- 
gnard;il  tombe  meil.  L'nssas.sin  se  jette cn.suite  sur  la  femme, 
et  la  frappi^  de  cinq  coups  du  même  instrument,  (.'elle  malheu- 
reuse eut  |M>ui  tant  la  force  de  m‘ iraiiier  jusque  dans  la  rue,  et 
de  rriei*  au  secouKs!  ù fasutSitn!  ht:»  viiisins  étant  accounu , 
elle  n’inl  que  In  lemfM  de  dire:  i\fsl  (iuilfuunio  qui  nous  a 
tint  y et  ellcevpiia  Guilbunne  n'ciit  que  le  temi»  de,  voler  une 
montre  et  de  se  sauver.  I.a  jioîice  «le  Pnrir  s'est  de  suite  mise  à 
la  recbenlio  de  ce  meiirlrier,  et  il  acté  an*èié  avani-bicr  ii  à 
^ er.-«aille«,  rtie  .''ainie-Aniie  , n"  9-  Se.>  vèiemens  étaient  encore 
taillés  du  sang  de  M'i  victimes.  Il  a élé  aDiené  à la  concierge- 
rie, et  mis  au  secret. 

—Le  M)  décembre  dernier,  M.  Doz.nmi  dcCazclle,  déparlc- 
mctit  de  la  Gironde  , fut  tué,  sur  une  rouie. d'un  coup  de  fusU  , 

R II-  lia  jeune  !.iboim:tir  «1*»  vingi-deut  ans,  nomme  Maurice 
ervé.  l.c  vertueux  jW'teur  n'cul  que  la  Idrrc  de  s’écrier,  en 
tombant  de  cbev.il:  « Mon  J)i<-n,  rec  vet  mon  àme,  et  par- 
donnez-ino!  comme  je  pardonne  à mon  meurtrier  ! » 

MntincC  Hervé  *vnii.i  le  crime  et  la  préméditation  : il  en  a*si- 
pin  1.1  cause  à des  vi.<ii<msTmrtunie.s,  à des  obsessions  contimicl)e.<i, 
à quelque  force  iiTésislibie,  dont  il  était  l'instrument,  et  qui  lui 
commandait,  suiva««t  lui , cet  assaMinat. 

<ie  svslémo  de  défense  fondé*  sur  une  aliénation  d’espnl  eldi^ 
vrlopjxt  p.ir  M.  d’F4«iuiii>n  «b;  .St-.Agnaiit , avor.il  de  Puris  . a élé 
adfipié  par  b'  jury , qui  a «UVl.iré  que  Maurire  Hervé  n'élait  p.is 
ciiiqiable  d'avfiir* donné  t’oh/itaiirmarii  la  mort  à le  curé  de 
<;«/A*lle.  M,  le  pré><idenl  U prononcé  l'aequilirmeut  de  racrujw;; 
mais , sur  le  nMjuisItoircilumiiustcri:  publie,  il  a été  nx-oudu'iicn 
prison , juseru'à  ce  qu'il  ail  étésintué  ullérieurimicJtt  sur  sa  situa- 
tion mentale. 

— IVons  li.sor»  ce  qui  suit  «lans  la  rorrespondaiice  particulière 
de  Madrid  du  Mcmonnl  honteltiit , sotis  )s  d«tc  «lu  ’S  in.irv  ; 
tt  M.  Koin-liî-Couitii,  chargé  d’all’aircs  de  l-’ram'e,  a de  fnî- 

Îiuens  entretiens  avec  noti-e  premier  minislii*.  Le  cbarg«?  d'af- 
HÎres  d’Anglüt«*!Te  va  être  remplacé  «lans  sa  mission  diidoina- 
liqueparun  ambassadeur  exlraonlinairc  de  sa  n.itiun,  «l'oi’t  on 
ronebii  que  des  discussions  importantes  auront  lieu  entiu  les 
d<‘tiX  cabinets. 

K La  e«imtins.<.ion  mHilaire  exécutive  a couflamiié  bi«T  à la 
fieino  de  mort  neuf  individus  , c«>nvaincns  «le  s’élre  reiidtis  cou- 
p.iblcs  de  vol  dans  la  chancellerie  royale  du  sceau  de  l'étal. 

— 1^8  garnisons  (le  la  Oirogne,  «le  Snniona  et  de  SaiTtgo.sse, 
qui  avaient  été  laissées  pr«msoirem«-nt  en  Espagne  en  susd«» 
rorjis  qui  devaient  v reslerd'après  !.i  dernière  convcuikm,  ren- 
IreroTil  en  l'Vatico  le  1"  avril  pnn  bain. 

— Un  lild.ins  la  Garct/e  de  f^usan/te , du  ii  mars  ; 

« S.  M.  le  roi  des  Deux-.Sieiles  a accrédité  .M.  le  duc  de  (’al- 
Tclli)  comme  nntii.vlrc  pléni|Jolcniiairc  auprès  de  la  «•onfédéra- 
lion  helvétique.  Elle  a , en  même  temps,  uonué  l’onlre  k ce  mi- 
liistrc,  de  coiichm!  avec  tous  le»  cantons  qui  votulroul  adln-r('r 
h U capitiiUtion  de  Lucerne.  5.  M.  regrette  d'ailleurs  de  ne  pou- 
voir accorder  à la  S'iîsve  de-savaiiiages commerciaux pluséleudua 
que  ceux  qu'elle  a déjà  obteniLs  saut  coiiiprornettre  l honneur  de 
sa  couronne  et  l'intérêt  du»cséi.its.  • 

— Ces  jotirs  dt'rnicrs , on  a arrêté  sur  le  inarclié  de  Bergiuw 
(N011I),  un  individu  qui  émettait  «le.»  pièces  de  monnaie 
laiisM',  cl  sur  le«jucl  on  en  a trouvé  plusieurs.  Il  parait  que  le 
priiicq«l  inculpé,  qtii  se  tmnvait  à li«*rgucs  lors  de  l’aircstition 
de  sou  complicfî , a pris  la  fuite.  Sa  femme  , cl  l'individu  .irrèté 
comme  disiilbuleur,  ont  été  conduits  dans  les  piis«>ns  de  Dtin- 
Lenpie. 

(0  t-v*  «Ictaiis  «Ir  ce  procès  paraùveni  par  livrai. sons  chra  M.  Mancel, 
hliritire  k Cu-q  , c)  sr  IriHivenl  a Pan»  cliez  T'«vnllne<i , lihrntre,  au  l‘alai<- 
galcuc  dp  l>oii  11  y agiii  six  ou  «Tt  Uii*tt«sons.  Pnx  , pour  Us 
u>a»crij*icuri,  1 fr,  yjccot. 


— Il  est  entré  « Cil.ils,du  (i  .11»  ta  m.iA  , douze  paquebots 
avec  5uS  p.isriagers  ; il  eu  e«l  sorti  onze  .wec  ajp  îilvm. 

Parmi  les  vovagaurs  Arrivant  d'Angletene  sq  trouvaient  le 
comte  Alfir«l  d«*  A amlnitil . secrétaîiv  de  l’ambassade  «le  I rance 
à l.uudre.s.  cl  M.  d'Angibau-(’.onRtance,  major  «lu  i«»'  *K'*gim«‘ul 
d'infanterie  légère,  cUargé  de  dépêches,  sc  rcnd.-mt  tous  deux 
k Paris. 


DIRECTION  GtNfeRAi.E 

De  L'E.X»ECiSTaEMliVT  ET  PES  DOMAIXrX. 

Le  pul’ltc  est  pr^enii  que  le  mardi  5 avril  iBi5,  il  sert  procédé 
dsrM  U salle  «1rs  criée!  de  U priTecnire  , place  de  rHAtel-d»'Villr  . \ 
i'adpidicalion  déiîtiiltve  de  l’iiÂie!  occupé  pir  les  bureaux  et  c.iisses  de 
la  ueite  publique,  à l'angle  dcL  rue  Neuve  des  Pclils-clinnipt  vl  de  la 
rue  Vivietme. 

Cet  bétel  qui  comprend  eu  lutalite  3.Boo  métrés  lU  ceDlinicliei  de 
superficie,  a clé  estimé  à la  somme  de  i.H46,t>46  IV.  10  c. 

Les  enchères  seront  reçus  sur  la  mise  b prix  de  i,4^,83i  fr.  88  e, 

L'adjtidicuiaire  sera  tenu  de  payer  le  prix  de  vente  {mc  quart , de  siv 
mois  eu  six  mois  , b dater  du  3 avril  i8t5  , avec  i'intérét  a cinq  puiir 
cent  l'an,  et  de  fouriiircn  mites  sur  l'état,  ou  en  imnicu'dcs , uti  cau- 
tioniirment  égal  au  quart  dudit  prix  d’adjudication. 

Oo  peut  prendre  cummuiiication  du  cahier  doS  charges  au  buioaM  du 
domaine  de  la  préfecture,  et  li  U direclioo  des  deiuaiiies,  rue  ^é- 
vcoot  U*  a4.  tous  losjnuis  de  trois  heures  à quatre. 

Le  receveur  des  damaiiies  , Beffroy. 

CILAMURE  DES  DÉPLIES. 

Settnee  Ju  iS  mon. 
rxi^iriE.vCE  ne  M naicz. 

l'ii  de  MM  Ica , secrétaires  lit  le  procès  vertwl , qui  vtt  adopté  s.ius 
rériaroatiou. 

M.  le  rapporteur  de  ii  comniisîton.  — D-tnt  vulre  scam'e  d’hitT,  vous 
avec  iirdoiiiié  lu  reiivui  h U Coiiimisiimi  des  quatre  amcudeuirn«  pro- 
posés par  MM.  Leclerc  de  Bcauhou  , Leroux  (lu  Lhdtelet . d»  U Gmn- 
ville  et  Ibihamel , forru»nt  des  articles  addilîouiiels  au  projet  de  lut.  Si 
vous  aviez  jugé  convcualdc  de  prendre  une  déctsioa  sur  eut  amrndc- 
men»,  notre  larbe  eèt  ètè  facile^  mai»  vous  vous  êtes  l>onié>li  lus  reu- 
vojer  à l'exanicn  de  la  commissioa  , cl  je  viens  voua  sounicUre  le  rcsiil- 
tal  de  son  npérnliou. 

Lu  commission  apreS  une  longue  discassion,  et  une  ronfèmtre  spé- 
ciale qu'elle  a eue  avec  M.  le  iniuUtre  de»  fnianrrs,  s'est  livrer  à un 
examen  sérieux  de  ces  aineiidemciis,  dont  elle  n‘ap;w-i>uve  pa»  l'adop- 
lion,  non,  comme  ou  raprüleadu,  qu'iU  suieul  coutrairc»  a ix  ar- 
ticles 2 et  q de  la  Charte  , rnsi»  perce  qu'iU  sont  iauliU-s  , et  que  leur 
enatenu  sc  trouve  exprimé  duM  l'art.  8 de  L loi  du  5 dvceiubrr  (814. 
D'un  eulre  cêlè  ils  présentent  ivir  leur  n dnetiou,  des  disuosi  i >ns  rrii 
en  font  une  nouvelle  loi.  toul-a-l'«it  indcpetiilaiitc  do  mile  ù laquelle 
eears  auteurs  «ml  voulu  les  joindre.  Cette  loi  est  peut  être  urn-Zinirr, 

' mais  ce  u'evi  pis  k nous,  ^ns  cette  etreonsumer.  b aller  au  dcvmt  de 
I U'initintive  rovale,  et  comme  l'a  fort  bim  dit  uu  rnitiisirc  et  ■lesviaiii's 
les  commissaires  du  Roi,  il  est  piiii  prudeut  d'uUeiulrc  que  Ir  Itoi 
ordonne  li  ses  mimsires  de  vous  piésenler  uuc  lui  sur  cc  sujet,  s'il  le 
trouve  coiivcueble. 

AI.  le  rapporteur  exaniiac ensuite  cliaeiin  de  r*o<  smendemeiis,  et  Tsit 
ressortir  les  vices  des  rédaciious  qui  uni  drtmiiiiié  li  coiumissiun  A l<-< 
re^wusser.  Il  triininc  ru  ces  termes  ' IV  semblables  aineudemeusameitt 
«te  proposés  à la  commission  , avant  la  discuSiiou  du  projet  dc-tui  j iirt 
pmuier  exameu  avait  f.it  naître  des  craintea  qu'un  sreund  examen  a r.— 
QoiiveliiSe».  Al.  le  président  du  couteii  a indiqué  un  inuyen  qui  pr  . vient 
les  inqiiiétudei  mal  fondées,  ri  jurait  remédier  à plusieurs  iiirnuvé- 
iiiens.  Cc  moyeu  est  d'aduplcr  la  pro|>osj(ioa  de  Af.  Hav,  ii  laquelle 
M.  Dulmmel  h déclaré  joiudrc  suu  aiiu-udcmeut , qui  s'en  ra[>pmcl]e 
beaucoup. 

Comme  J'ai  eu  riionneurde  vout  le  dire,  la  nro|wisitinn  de  M Har 
est  alisuluiuenl  semidable  A l'art.  K de  la  loi  du  o décemlii'e  1H14.  (revt 
donc  une  nouvelle  loi , et  Je  u«  sais  pas  «'il  n'y  a pas  d'incouvéaiciti  de 
faire  des  lois  avtx  de  simpu-s  décisions.  Si  celle  loi  est  ncceasairc , ooiis 
devons  attendre  que  le  Roi  la  fasse  pri-seiurr  k la  chambre  el  pnniique 
une  dclibération  t je  la  crois  inutile.  Ce  11 'est  pas  U multiplicité  des  lois 
qui  assure  1a  garantie  des  citoyens  , mais  la  udrlc  rxéciition  de  celles 
ni  cKistrut.  I.a  roinmiss  ou  n'ii  pa.<  cru  coQvmuildedcvouspnqioscr  l'a- 
ouiion  des  ejncmlctm-iis  qui  lui  ont  été  rriivoTés. 

M.  le  président.  — Les  quatre  anirmlrnietis  pi-ésentéss  la  rhambrr  , 
et  renvoyés  par  elle  h rexsmen  de  la  commiisiuu  . ont  {xtur  but  di*  n'as- 
Sujétir  qu’aux  droits  fixes  dc  l'riiregistrcinriit  1rs  actes  ayant  pour  objet 
la  rétrocession  des  birns  acqm!  aux  anriens  pfoj>riélaires,  et  les  iran- 
Ktclions  cmi.senties  librement  sur  le»  diflîcultcs  qui  pourraient  s’eierrr  k 
l'occasion  de  l'cvaluatioi}  drsdits  biens.  Ijt  commission  n'^yaut  p.-is 
adopté  cesametidcnieus, la  discussion  eu  est  aux  mêmes  tuiiuus  qu'hier. 
(Acitatinii.) 

Lue  voix.  — y avait-il  unanimilc  dans  la  commission? 

M.  lo  rap|Kirleur  dc  1«  commission.  — Je  n'ai  |»oiui  dit  que  l'opinion 
delà  commission  avait  été  ntianimc,  parce  qu'elle  ne  l'a  poioleté,  qu'au 
contraire  Icsavis  claûmUrés-pariage.H,  et  que  ce*  M'eilqii  apres  uucliin- 
: gue  discussion  que  U majorilé  a décidé  ce  que  j'ai  eu  l'hoiiueur  de  vous 
dire.  Mais  je  ne  pouvais  ciplùjucr  runammilé  puiM|u'ellv  n'cx  s.atl 

{Vis. 

M.  CasimirPerric',  de  sa  place. — Jamais  on  n'a  vu  une  commissioa 
se  conduire  ainsi  { il  faut  adopter  ou  refuaer.  ( \ ive  «gilulion.  ) 

M le  rapporteur  dr  U commission.  — 31.  Casimir  Terrier  . U com- 
mission a ]>ris  une  décisi«in  sur  tcsxincndemciisqui  lui  «»«l  été  rrtivuyrSi 
elle  propnsQ  de  n’rn  ad'  pter  aucun. 

M.  Osimir  Perricr.  — C'cal  doue  AI.  le  (srésident  qui  a nul  posé  U 
question  ? 

Al,  le  pi-csi«lent.  — Le  besoin  d’accuser  est  Irllemcnt  fort  chei  A!  Ca- 
simir iVrrier.  qu'aynul  accusé.  Al.  Ir  rapporteur,  qui  lut  a prouve  qu'il 
y avait  mal  eulcndii , il  accuse  le  présideul,  il  me  *cra  fiicilu  dc  prouver 
^ k M.  Perricr  qu'il  a encore  iorl.  J'ai  dit  : t.a  rommissiou  u'ayanl  yi.it 
’ adopte  re»  ameudem-ns , la  discosviou  en  est  aux  mêmes  termes  qu'iiier 
Il  AI-  tiaimir  Perrfer,  — J'ai  mal  enlendw.  (On  l it.j 


O 


I.’h^nnmUc  mc^miire  sc  rcn>1  I la  irlliunp  (vlvpfl(;ha\uin)  . «I  au  mi- 
lieu <lii  lüinulle  , il  Hit  - <i  VmM  avez  renvo^'c  hier  Ici  quatre  amniiilc' 
meus  à l'euiincn  de  Ut  comniissiuii,  commission  vous  dit  qu'elle  ne 
les  adopte  |>a3  , donc  elle  1rs  rejette  , et  c'est  sur  cc  rejet  que  doit  ctm> 
tiiiuer  Im  disniuiou. 

M tUiCol  de  Romans.  — Vous  avetniloplé  , hier,  la  question  prcala- 
Ide  . et  par  rotiséqucnt , le  rejet  de  la  propositiou  dont  le  princqte  est 
••lopt^.  (Tumulte  : non  ! non!  J rommissioit  propose  le  rejet  pur  et 
simple  des  aiiiendeiuens  que  vous  lui  avez  renvovès.  Je  ne  conteste  pas 
k Lt  commission  le  droit  qu'elle  a de  présenter  scs  conclusions  à la  clum- 
l>re;  mais  il  me  scinliio  que  , dans  cette  ciixonsunce , elle  aurait  dû 
üiirc  une  nouvelle  rédaction  sur  le  princqie  des  ainctidcmeiis  soumis  à 
Son  cx-unen.  ( Hiisieurs  voie  : Non!  non  ! j On  veut  nous  entraîner  dans 
i.iie  auire  cunséqucnce^  un  vient  de  nous  dire  que  tinusii'Hvious  à déli 
l'érer  que  sur  le  rejet  de  la  coHimission.  (Agitation  . non!  non  ! ) Mais 
eu  nr  deiibcrout  que  sur  les  concliisious  de  b cominissiaii , l'inconvé- 
tiieiit  est  toujours  le  meme  ; car  que  vous  adoptirt  ou  rejetiez  ses  con> 
cliisiuns,  vous  voua  trouverez  toujours  dans  la  même  |>u6itioQ  où  v >us 
étiez  hier»  et  obligés  de  rccommeuccr  U discussion  sur  les  amende* 


|>réirnl 

I' 


meus. 

Je  demande  l'adoption  do  princii^c  ciprimé  par  ces  amendemens  et 
leur  renvoi  h 1a  cummissiou  pour  les  rédiger  coiivenablrmeut. 

M.  le  président.  — Dans  uotre  séiuee  d'hier , vous  n'avez  rien  dcli- 
Wi  é Sur  CCS  amemlcnicns  que  le  renvoi  à la  commission.  Lacomaiissiou 
u’a  pas  cU  d'avis  d'adopter  ces  aincndcmcns  ; scs  concluiioos  sont  donc 
le  rrjet.  C'est  sur  les  aiiieudenuais  que  vous  délibérez,  et  non  pas  sur 
une  rédaction  qui,  si  elle  était  rejotéc,  vous  tneltrail  encore  dans  la 
méma  siluatioH  où  vous  êtes.  Saus  doute  il  eût  été  préférable  que  ces  ' 
Bnicudeincns  fiissiuit  soumis  à une  délibcraliou  comiuunei  mais  je  ue 
peux  |«i*reviger  de  cens  qui  les  ont  proposés.  Il  me  semble  donc  . si 
l>erM>uue  ne  présente  une  iioiivt-Ue  reduction,  que  la  chambre  doit 
soceiiper  de  1 .«mendement  de  M,  Duhamel. 

W.  Ihihamcl  ajoute  quelques  considérations  au  dévelopncroenl  qu’il 
a fait  hier  en  faveur  de  son  amendement  11  déclare  que  M.  Leroux  du 
Cbltelcl  joint  su  prottositiou  k la  sicune.  L'amendement  de  ces  deux 
meinbrts  subirait  un  Huer  chmigmu-nl , et  on  y ajoute  ces  mots  : pen- 
/f4int  Cinq  ani  un  tiruü jtxe  f/e  ‘hfi  atict. 

M.  Lericre  de  BtadTicu,  de  sa  place.  — Et  ces  mois  : exemption  <iu 
rfivii/  ffenrepintrvmvHl. 

M.  le  préiulenl.  — On  ne  peut  pu  mettra  ces  mots , exemption  d'en- 
registremc-ot , dau»  le  loéiuc  auiciidcmcDt  où  on  parle  d'un  droit  fisc  de 
3 lianes. 

M-  Breton  comhal  ees  amendemens  . et  appuie  celui  de  H Ih?. 

Jil.  de  Ijibociiièi-c  soutient  f.irtemeut  rauu-iidemcnt  de  M.  Duh  mel. 

Messieurs,  dit  riiouonibie  membre , la  proposition  qui  vous  ociiipc 
a cliaiigé  Iseaiicoiip  de  questions  depuis  viugt-qualrc  heut-es  elle  a ré* 
ifiiidu  un  jour  nouveau  qui  doit  frnppcr  tous  les  yeux  sur  Ir  carartere 
ti  le  but  de  la  loi  d’indemnité,  U nv  sagil  plus  de  réjwier  les  mi<llieiirs 
<l’uuc  ctas«‘  et  de  la  rntUfaire  jwr  une  iiKlamailé,  que  vous  aviez  dé-  l» 
t Urée  dcfinilive.  et  qui  devait  opposer  une  barrière  éternelle  à toutes  ■ 
les  prétentions  ultérieure».  Il  l'agit,  («r  un  moyen  qui  n'est  indirect  jl 
qu'en  apparence,  ou  de  faire  rrnlrer  les  émigres  dans  leurs  bien-,  ' 
ou  de  leur  pmuver  une  indemnité  additionna  lie.  M.  le  président  du  coii- 
Beit  des  mmwtr«Mio«*  l'a  dit  avec  fniiicbiM:-  Le  gouviu  uenicol  n’a  ja- 
mais perdu  cet  objet  de  vue.  Ils  cii  est  occupé  depuis  loog-temp». 
I.a  mesure  est  boiiue  en  cUe-iiicinc,  sculeincut  elle  est  iiiteunH-suve 
eu  préiiiBlurée.  , , 

Nous  l'avions  pense  aussi,  messieurs,  mais  des  prolMtation»  solen- 
iK-ile»  nous  avaient  rassurés.  L’iiidenmité  devait  satisfaire  k toutes  les 
êtenHoris  i rieu  ne  serait  demandé  au-delà  de  cette  iudemnilé.  Les 
opriété»  uatimiaîc»  reprendraient , p»r  l'effet  de  cette  seule  mesure, 
iiî  valeur  W laquelbi  le»  wiKtions  otiléricures  n'avaient  pti  les  élever. 
O n’ruK  pas  un  eomplémtmi  à lu  loi  d'indemuilê , c’est  un  complé- 
inciit  11  rin'lcuuiité  , qui  naguère  devait  être  déliuilive.  C'est  une  charge 
nouvelle  iini*osée,  soit  à la  nation  en  masse  , soit  aux  acquéreurs  des 
liirus  iiati.umiix  en  particulier  \ à la  nation . car  le  «lommagc  apporté  nu 
lise  devra  être  supporté  par  elle}  aux  acquéreurs',  car  U faveur  et  l’eii- 
couni-ement  douncaaux  transaction»  de  ce  genre  seront  uuc  favcurjetcc 

Biir  ceux  qui  le  refuseront  k ce»  tmnsactious.  , i » 

Ici,  je  dais  répondreà  deux  rxisonncmenss  l’un  de  M.  le  minisli-e  des 
financoi.  r«uire  d uii  dcsautcurs  de  l'amendement. 

Le  premier  onu»  a dit  que  le  fisc  ne  perdait  i«.s  a la  réduction  de 
droits  proposée  , car  le»  transactions  qui  auront  lieu  en  vertu  de  celta 
rr'-.luction  , n'auraient  pas  lieu  saus  celle  réduction  Kt  pourqiim  n au. 
rment-clle»  lias  lieu  ? Les  émigrés  reçoivent  un  milliard  d inrlcmmlé  . 
et  Üj  ne  pourront  pas.  soit  pour  rentrer  dans  les  biens  qu  ds  regretteut, 
«oit  pour  ratifier  des  vente*  sanctionnée»  d’avance  par  toutes  le»  lois  , 
làîre  les  mêmr»  sacnfices  qui  sont  imposés  à tou»  le»  Français,  dans 
toute»  leurs  transaction».  i . ri 

f>o  BOUS  a parle  de  l'attachement  rv*pectable  et  naturel  du  bU  au  ma- 
noir de  aon  iwrc , et  de  tout  hqmme , auiqurU  »e  mUarheot  le»  souve- 
tiivsdc  sesjeiiufs  années.  Je  c«nçoi* . messieurs , tmi»  ce*  «■mimeii»  ; 
mai»  il  ne  faut  pas  prendre  ces  sentimeos  pour  prétexte  d exeinpimu.» 
l>éciiniaii-e».  cl  Fimpression  que  rc»  scnlimvnS  avaient  produite  sur  mm 
i’alVaiblit  beaucoup  quand  ils  aboulisscut  à jwiyer quelque*  mille Iraars 

^*'^l£?s? nous  a dit  un  de»  défenseur»  de  l'amendement , les  émigrés, 
i-wuvre»  et  dépouillés , n'aiinuewt  pas  de  quoi  subvenir  aux  froi»  de»  ra- 
chats qu'il» désirent,  St  ces  frai»  ii étaient  pudimimic».  Quoi . \ex  «mi- 
eré»  reçoivent  un  milliard , et  ils  se  rap.  é*enleut  encore  comme  dcpouil- 
ïes  et  piuvrc»!  Quoi  î de  l'aveu  de  MS\  les  mini.stre»  rt  devoir*  propre 
aveu,  une  foule  de  classe»  ont  été  ruinée»;  une  seule  reçoit  un  milliard, 

cl  c'est  sur  elle  seule  qu'on  veut  uouiallcndrir  î 

Je  ne  descendrai  pas  de  celte  tribune  sans  relever  le  mol  ir.in  ministre 
aiii  anarléd'imcêtédc  celte  chambre , dont  le  lanwgc  , a-t-il  dit.  éUil 
ilropri  à réveiller  le»  tUnne»  qu'on  vouUil  apaiser.  Çcrlrs , il  y a eu  un 
lùté  de  cette  chambre  auquel  ce»  paroles  minisicnellc»  peuvent  ■ appli- 
quer : mais  c»t<e  bien  celui  que  le  mmistro  a paru  «voir  en  vue?  Est-ce 
3c  ce  cèle  de  U chambre  que  sont  «nies  les  ép-tbetes  injurienses  et  le» 
uro^itioiu  subversives  qui  out  du , en  cBcl . alarmer  toute  la  France . 

Messieurs  , mf  assure  qu'un  homme  d'état , porté  au  pouvoir  «r  ira 
parti  Jyil  impérieux  dan»  se»  cxigeoce».  fut  interrogé  par  un  de  ses 
iimi»,  qui  lui  dciuamla  comniciil  ifespciaii  dominer  ce  parti  iiisaiiaiao. 


l.'bi.mme  d'i’lat  répondit:  Fn  lu!  cd;înni  toujoiin.  La  recelle  me  paraît 
lias.ardeiise  , même  pour  l'homine  d'état  ; la  chute  pourrait  bien  être 
nu  bout  des  condescvnidance»  ; mai»  ce  qui  est  ceriaiti , c'est  que  , si  la 
recette  est  lioiine  pour  qui  veut  gouverner  au  jour  le  jour  , clic  est  dé- 
sastreuse pour  la  nation  ainsi  gouvernée. 

L boiiorablc  membre  vote  contre  raïueiulctnenl. 

M.  Ferdiitaml  Bi-rtbier.  — IVulicincnl  préparé  à parler  sur  rametule 
ment  en  Hélibéralion  .j'aurai  besoin  de  touir  Tinilnlgcnce  de  la  eliamhre 
pour  traiter  une  maUèro  aussi  Hélii'alc.  M.  le  ministre  des  finnBccs  nous 
a dit  que  {>eut  être  le  moment  n'clait  pas  opportun  pour  présenter 
ranicndeinciil  promisé;  qu'il  eût  été  prélerable  que  L proposition  éma- 
nât directement  uu  trûne.  Je  ii'eolreprcndrai  pas  de  combattre  une 
opinion  que  je  serai»  assez  disposé  k partager  : mon  profond  respect  pour 
U prérogative  rovxLe  me  fera  toujours  désirer  que  tout  bien  nous  vienne 
du  monarque. 

Mais . mcssûnirs  , puisque  la  prnpositinn  a été  faite , puisque  t'ainen- 
dement  a été  mis  en  dêliiiératiun  , il  me  paraît  impossible  de  ne  pasr 
donner  suite.  Je  diniî  plus  , il  me  parait  impoisaible  que  votre  sagose , 
votre  «.'.gacilé  , vos  luiiiière.».  ne  mus  tmiieni  jia»  k l'adcplcr.  Qcl  ar- 
ticle additionnel  est  le  complément  de  la  loi.  L'elal  fait  un  grand  sacri- 
fice; il  a consacré  So  niillioi)»  de  rentes  à iurlciniii.»er  les  victimes  des 
spoliations  révolutionnaires.  Cette  indetmiité  est-elle  lut^tnile  ? IVr- 
sonne  ne  le  croira  ; cependant  tout  le  mande  reconnaît  qn'on  doit  s«t 
trouver  satisfait  de  ce  que  le  Roi  a arrêté,  dans  se  iagc.uc.  Mai»  , mes* 
Bicirrv  , le  but  morul  et  politique  cst-il  entièrement  accompli  ? Je  uo  lo 
peuse  pas. 

kl.  Berihier  considère  ramendcmcnl  comme  le  «omplémenl  de  la  loi 
d'indemnité.  Il  aurait  désiré  que  la  prnpoiilion  vint  directement  du  Hoi, 
maisiiracciicilleavecemprejspniefil,  jiercc  qu'il  voit  «lan»  la  propfjsiiion 
le  plus  sûr  moyeu  de  récoucUiatioii  entre  l'acquéreur  et  i'ancien  pro- 
priétaire. 

l'ii  grand  sacrificea  été  imjiosé  pour  rendre  aux  sjvolîé»,  non  pas  l'é- 
qiiivaleiit  de  leurs  perles  , mai»  une  iudemiiité  Poiivcz-voii»  vm|>êcber 
lo»  «polies  que  rituirmnité  iiivltra  k même  de  racheter  Imrs  biens  , vnii- 
lez-rous  les  cuq>êchcr  de  rentrer  pnr  les  voies  légale»  dan»  les  bieo»  de 
leurs  |>ères. 

L'n  orateurs  parlé  de  contrainte  qu'on  voulait  exrrcer  eoolrr  le.»  ac- 
qiiiTeiirs  de  biens  nationaux.  Où  la  trouve-t-il  ? Qui  le  forcera  k Ir-uisi- 
gi-r?  L'opiuioo  publique  ! Mai»  si  l'opinion  publique  demande  cestran- 
s.'ictiotis,  que  nous  adoptions  ou  que  nous  repoussions  l'amendement , 
aile  ne  cessera  pat  de  te  prononcer  en  faveur  de  cra  traïuactious. 

On  préleud  que  nniisailun»  répandre  des  inquiétudes,  agiter  les  cs- 
cspdl».  Quoi  ! messieurs  , ce  qui  peut  amener  la  fin  de  toiilv»  les  divi- 
sion», ce  quip*ut  faiiT  cesser  toute»  1rs  iiaiiie»,  ce  qui  peut  nipproclirr 
sincèrement  Ira  anciens  propriétaire» , pourrait  agiter  les  esprits! 

Ceux  qui  nous  ailreueiit  ces  reproches s«nl-Us  de  Loimc  foi? 

Osons  IC  dire  , deux  choses  ont  soutenu  la  rvvoliilioti  : les  régicides  et 
le»  inquiétudes  que  l'aii  a cherché  b semer  d.iu»  les  esprit»  des  acque- 
re  1-». 


L'arjiour  vote  eu  faveur  de  l'iiincndcmcDt. 

>1.  le  général  Fojr.  — Vous  avez  fait  une  loi  d'im'emnilé.  naii»  l'iir- 
liclc  I*',  l'iiulrmuité a été  définitivement  liice  à un  milliard  Dè»  lors. 
Li  France  a dû  croir»-  que  tou»  ses  sacrifice»  vlaieiit  tonsomiué».  \ oici 
cepeodaiil  qu'on  demande  |>our  Lia  émigré»  nu  sup|>léninu(  de 
187,000,000  francs.  ( .Momcnicul  d'êlomicrocul  M jruiutvs  négatif»  k 
druitr.) 

Uni , messieurs,  reprend  l'orateur,  187,000,000  francs.  On  demande 
pour  le»  éiiiigré»  un  privilcee  équivalent  ù cctia  Mimmei  on  demande 
que  les  nn-  ieii»  prnprii  taire»  «tes  domaine*  cuniisqurs  »<  ient  vxcinplsd'uik 
droit  montant  à celle  somme.  Le»  vente»  dr«  bien»  de»  troigrés  MOiitenl 
k i4  cent  mille  francs  , valeur  de  *790,  «t  d'après  même  raugiiK-iilation 

graduelle  de  hi  propriété,  il»  »Vlév« ni  k ^ nnlliaid». 

Ce  sera  un  privdcge  exploité  jwtr  l'émigration  k son  pixifît,  soit  qu'elle 
rentre  dans  te»  biens,  soit  qu'elle  {laniisic  comioe  luU-rniédiaire  entre 
le»  vendeurs  et  le»  acheteur». 

|ji  question  d'argent  est  im|»ortanlc  , mc«iem-»  ; mai*  elle  n'ett  que 
SCC  'nda>rc  ; elle  est  bien  secondaire  ici. 

Qu'iniiHirlrnt , en  cRcl . 187  million»  ajouté»  au  milbanl  riue  va  nnii» 
coûter  rindeinrnlé  ? Qu’imiKirtcul  187  mîlboii»  qu-vnd  le  Trésor  pul  lie 
est  aluindouiié  au  premier  occupant  ? Ce  qui  imjMirte  , e'csi  l.i  pdx,  c'est 
la  tranquillité  publique. 

Le  Roi  a voulu  faîro  une  loi  de  {W'X.  Cette  disciissinn  rn  a fait  un 
iiislnimeiit  d«  bain*,  de  guerre  et  de  vengeanew.  ‘ .Murmure»  k droite  : 
cri»  k l'ordre!  ) . 

Il  non»  reste  un  devoir  à remplir;  ce  n rat  pn»  seulement  un  siippU-- 
ment  d’indemnité  que  l’on  veut;  on  veut  le  bien  en  ualiipc  ; ou  le  veut 
en  einplornnl  tou»  le»  moyen»  de  restitution  que  tluiine  l'autorité  du 
mrticn  I^rauee.  (Nouvcaux’murmures  ) 

Jo  ne  »ai»  j»a»  pour  arriver  k ce  but  k quel  »:"'*  rerovrs  *Lu* 

que  les  acquéreurs  se  rippencni  qu'il»  .«oui  tiU  de  ceux  qui  ont  acheté 
h-<  bien»  , qu’il-  sont  fil»  de  ceux  que,  dan»  reuc  chambre,  on  a aiqnrle» 
des  vuletir»  et  des  scélérats.  (Violente  inierr«n>U«a.) 

■Quelque»  voix.— fhti  ! oui  ! 

tina  voix.  — I..JI  eliamhre  dé«s|itouc  cescxpfcssion». 

5!.  dcGranedaii.  —J'irai  le  publier  jusque  siirjr»  toits, 

Qu'ds  SC  rappellent  que  s'ils  cèdent  leurs  bien»  aux  aneieii»  proprié- 
taires , ils  corn  nictt  mut  un  acte  de  lâcheté,  ils  acculeront  la  mémoire  de 
leur» “père»,  ils  avoncroul  qtie  leur*  iiéres  ont  été  de»  voleurs  et  des 
■cèlerai».  (Bruyantes  acclamations.  A l’ordre  1 a l’ordre  ! ) 

Plusieurs  voix.  — C’est  uu  appel  k la  révolte! 

M.  le  général  Fov.  — Si , pour  le»  repousser , on  exploite  de»  moyens 

Îui  ne  «jient  |«a»  légaux  . qu’iU  se  rap|vrHcnt  qu’ils  ont  pour  eut  U 
hartc  et  le  Roi,  et  qu’il» sont  vingt  contre  un.  ( A l'ordre!  ù l'ordre!  ) 

Plusieurs  voix.  — Rappelez  le  factieux  k l'ordro. 

M.  Kergaiiou  adresse  k M.  Foy  de  vives  inlcriKllatio»»  , legéocnly 
répond  eu  répétant  sa  demiière  phrase. 

M-  Lézardière.  — L*-  prcopitiant  a accusé  la  loi  que  nous  diKiiJim» 
d’êlrc  uu  sujet  de  scandale. cl  de  trouhlct  si  quelque  discours  de  tr»- 
btiiic  pouvait  privluire  ccl  eflél , il  me  semble  que  l'oratCHr  Sur  ce  point 
l'est  pbcéen  première  ligue. 

A droite.  — Oui  ! oui!  , ■ n • 

L'iinieiidcinenl  qii’oii  vous  propose  est  une  mesure  snbsuhaire  qui  ne 
saurait  en  aucune  msnière  être  une  occasion  de  trouble  , et  que  je  cou- 


, au  coDtrairc  , ceimne  devaiil  coopérer  à U rriiiûon  d«  loua  Us 
VYiii^ais- 

M.  U gèiiénd  Fsy , par  les  calculs  exaférés  auxquels  il  s'est  livré , rn 
^ublissaal  que  les  propriétés  des  cmigrés  qu’ou  a vcttdues  s'éUvcut  à 
trois  milUarrIs , n'a  prouvé  qu'une  chose,  c’est  que  Us  émierés,  comme 
les  rcntiei'S,  soullVeiti  uue  diminution  de  deux  tiers,  et  que  les  premiers 
encore  n'ont  pas  louché  d'intérêt. 

M.  Casimir  Perrier.  — Aussi  n'esl-ce  qu'un  à-eoraple. 

U.  de  Létardirre.  — Non  , mrstieurs  , Vindemuitr  est  définiiive.  L’o- 
piniou  de  U chambre  est  unanimement  prunoucée  sur  ce  point.  (>n  sVst 
emparé  d'un  mot  qui  n’utprimait  pis  nia  pensée  „ et  qui  était  échappé  k 
U rapidité  de  la  rédaclion  de  mon  discours,  et  on  a allaclié  ti*opdnn- 
portaoce  k une  parole  isolée  dans  l'opiotou  d'un  député  obscur,  éloigné 
MS  conseils  de  la  couronne. 

Puisque  la  discussion  a pris  celle  marche  , et  qu’on  a sans  cesse  p.irlé 
d^Ueiiites  porléct  k U Qiarte  , il  est  temps  de  nous  expliquer  rranchc' 
ment  sur  ce  point. 

La  Charte  n'a  iamaîs  été  défendue  que  par  les  rovalisles.  Ce  ti’est  pas 
eux  qui  ont  rétabli  U cnascripliou  , almlie  par  l'ariicle  ri  de  la  Charte. 
On  demande  la  clôture,  cette  proposition  est  mise  aux  voix  et 

est  mis  aux  voix  et  adopté. 

H.  Jncquinol  de  Painpriune  développe  un  amendement  conçu  en 
'ces  termes  : Le  premier  alinéa  de  l'art.  19  du  Code  civil  ne  pourra  être 
opposé  relativement  à rr^éciiiioa  de  la  prc'eiiie  loi,  cuvers  les  Fran- 
çaises mariées  eu  pats  idrangers  autérieurcmeut  au  1**  jauvii-r  idi4' 

Cet  amenderneut  ctf  mis  aux  voix  et  uilopié. 

Après  une  courte  interruption  occasionnée  par  les  couverjatlon*  pbr- 
tictuiéres,  M.  le  comte  Dupire  développe  sonaincndemeiil.  qui  est  al  nsi 
conçu  : Les  individus  qui  possédaient  des  rentes  sur  l'état . qui  ont  élv 
•oosignées  pour  cause  d'émigration  , et  desquelles  le  goureroement  a 
Seul  prolité,  ne  se  trouvant  pas  compris  dans  la  lui , sont  néanmoins  re- 
levés de  la  déchéance  qu'on  pounmit  leur  oppiser , et  sout  admis  à de- 
mander il  être  liquides,  comme  l'anl  éic  les  autres  créanciers  de  la  dette 
publique , aussitôt  que  l'flat , iMiiir  elTacer  les  demières  traces  du  U coo- 
tiacation  , potiim  faire  droit  è leurs  demandes. 

Cet  amendement  n'est  pas  appiiré. 

M.  Hav  développe  son  amcmlement. 

M.  Dudon.  — je  viens  m'opposer  à cet  amendement  comme  coniraira 
è U Charte.  Je  ne  diini  pas  seuVmcnt  qu’il  viole  les  articles  elpi  mais 
aussi  l'article  1*'  que  tous  les  Fraiieait  sout  égaux  devant  la  loi.  J'aurait 
pu  demander  sur  cet  amendement  la  question  prcalaide  , comme  ou  l'a 
fait  hier  sur  des  propositions  qui  avaient  le  meme  but;  mais  je  u'ainie 
pas  è employer  ce  moyen;  j’aime  niieuv  rombattr-.*  par  des  raisonnemens, 
cl  oa  pas  resscnilder  è certain  orateur  qui  semble  cxeioer  sur  cetléas- 
semlilée  une  iuUucuce  siiigulièir  en  faisant  monter  àeetlc  tribuor,  quand 
boa  lui  semble,  les  ministres  du  Roi , eu  Icsfurrant  de  répondre  h des 
questions,  et  en  abusant  de  leur  bléinahie  condeKcndance,  qui , du 
reste,  ne  leur  attire  que  des  épigrnmnies.  L'orateur  combat  ensuite  l'a- 
mendement  et  vole  pour  ton  rejet. 

M.  le  ministre  des  fiuances.  — • Je  ernU  faire  une  rbose  honorable  en 
montant  è cette  tribime  aprC-s  quelque  membre  que  ce  soit  pour  y 
répondre  aux  objections  qivon  peut  piv-senler  , et  donner  les  éefaircis- 

Iemer.t  qui  sont  demamles  an  eouvcrnrmeut.  S.  Em.  examine  ensuite 
amendement  de  M.  Hav.  qu’il  considère,  il  est  vrai , comme  une  nm- 
plillcalion  de  la  loi  de  i^M  | miis  qui  est . cependant . nécessaire  , non 
pour  ajouter  à la  goran'ia  que  présente  la  loi  ; sous  ce  rapport  il  est  inu- 
tile , mais  pour  prévenir  des  craintes  que  la  malveillaitce  p^uirrail  faire 
aaltre.  Eniin  , après  avoir  complètement  réfuté  .M.  Dudon,  M.  le  prési- 
dent dn  conseil  appuie  fortement  la  proposition  de  &1.  lUy. 

On  demande  à droite  la  rlAtiire. 

M.  Dudon  parle coniro  la  clAlure.  II  semble,  dit-il,  que  lorsqu'on 
demande  la  pamie  pour  répondre  è un  ministre,  une  pariîc  de  ccUe 
chambre  pense  ipi'oti  ne  le  fait  que  poussé  par  iiii  teiilinient  d’hosiilité 
5 les  amis  du  ministère  veulent  qu'on  croie  k liur  sincérité,  que  du  moii  » 
ils  nuns  [^ernietleul  da  pi'iiser  «ju'è  bon  droit  uotis  puuvuiis  rwciiJi- 
qiier  pour  nous  la  même  faveur. 

Plusieurs  voix.  — Parles  ! porlcx  ! 

I.'nrotrur  nmlre  dans  U mMiissinn  de  ramendcinent,  et  reproduit 
les  argfinirtis  qu'il  a mis  en  usage  pour  le  comliattre. 

L'aniendcinent  de  M llny  est  mii  aux  voix  et  rejeté. 

M.  le  président.  f)u  va  procéder  à l'appel  notuinal  sur  l'ensemble 
dv  la  loi.  (Ahî  ah  ! ) J'invite  tl'l.  Ici  député*  li  reprendre  leurs  places 
aussitôt  iiprè.taruir  voté  , car  nous  avon.s  a réglerrordreultérieur  o«  nos 
délil»éR<tinn«. 

Plusieurs  voix.  — Fixons  cet  ordre  avant  l'appel  nominal. 

M.  le  président.  — ditrus.si»D  qui  vient  d’avoir  lieu  vous  a em- 
pèchés  (le  vous  réunir  dans  vos  bureaux.  Vous  avez  donc  à les  orga- 
niser. Après  cette  opération  , vous  aiu'ex  li  nommer  la  commissionnes 
pétitions;  vous  devrez  ensuite  (maroînrr  la  proposition  de  M.  Founias 
qui  a été  renvoyée  dans  les  burcanx,  procéder  ensuite  a rezamon  du 
projet  de  loi  relatif  1 1^  au  département  de  Luir-el-Cher  ; a*  aux 
écoles  secondaires  de  médecine;  3"  au  curage  des  fossé*  et  aux  plïn- 
talions  des  arbras  tiirT«  bord  des  grandes  roules;  4*  k la  fixation  des 
comptes  de  rciercicc  5*  au  de  l’année  i8'j6. 

outre  , une  propnsiticAt  a été  déposée  sur  le  bureau  du  présidest  ; 
«Ile  sera  cmiimuniquée  par  lui  aux  bureaux  le  jour  de  votre  rèiiuion; 
«Ile  doit  éli'e  ensuite  dévcinpjv)*  par  son  auteur  dans  la  première  séance 
publique  qui  .vuivni.  . 

Ja  propose  è la  chambre  de  se  rétiuir  tous  les  jours  dans  scs  bureaux 
depuis  midi  jiisqn'i  deux  heures  pour  l'oeruner  de  ccl  objet.  De  cette 
mantèix . en  reprenant  la  séance  publique  è deux  heures , elle  u'iaier- 
roiiipra  pas  le  cours  de  scs  séances. 

Aueuno  récUmalion  ne  s'élève  contre  ect  ordre  de  délibération. 

Ainsi  |j  chambre  décide  que  demain  cl  les  jours  suivans  elle  se  réu- 
nira dans  ses  Inircaui . de  midi  k deux  heures , jusqu'à  ce  qu'elle  ait 
terminé  l'examen  dei  divers  objets  qui  motivent  celte  réunion. 

Deniaio  doit  l'ouvrir  la  discussion  générale  de  h loi  sur  les  rentes,  $i 
le*  développt'nens  de  t.i  proposition  de  M.  (.asimir  rerrier  laissent  assez 
4c  l«mp«  libre. 

On  procède  à l'appel  nominal  ; en  voici  le  résultat  ; 

Nombre  des  voUios,  5$3;  bouWs  blanches,  'i5g;  boutes  noires , ixj. 


MOpté«. 

Lameodement 


I.a  cluimbi'e  adepte. 

Iji  séance  e^i  levée 

P.  S.  Le*  cararures  formant  la  première  phrase  du  discotirs  de  kl  de 
1a  Boiirdouiinye  dans  la  séance  du  i4  M*  l'Age,  1'*  eoloone,  du  Aunin« 
d'hier}  s'élant  dcruugcs  pcudanl  le  travaïUie  l'impression . r«  quiapra. 
duit  une  plirjse  iuintelbgibU*,  nous  la  rét-'ibliasous  ici  telle  qu'elle  se 
trouvait  dans  le  manuscrit  : 

« >1.  de  la  liourdnnnaye.  — Vouloir  ramener  ime  lot  exceptionDcIle, 
■ comme  celle  sur  laqucüc  nous  delibéruns  en  ce  moment,  aux  r^ln 
•^ùrU»«u'iiiBaires , c'est  s'écarter  des  principes  de  cette  loi.  • 

Il  I 

ÇhOÜVEl.l.ES  EXTERIEURES 

.ANGLETtaRE  — ii  rmn. 

Fondi  publics.  — Actions  de  la  Rinqi'c  . fermée»  — Troi.*  peur  c«U 
réduits  , fermes.  — Trois  po:ir  emt  rousolidé»  , 9S  3/4.  — Idtru  ta 
compte.  94  O O — IVü**  cl  demi  jxmr  i cm  , o«'o  0,0  — Idem  réduits, 
fernir».  — tjiiatre  pour  cciil  to6  i/4  — Liuq  pour  cviil  eipx^nuls  ^iâi8}, 
x4  l/a.  — IJc'H  plhiS  , 19  i;a. 

— Il  ne  s'est  rien  f.iit  dans  les  fimds  anglais-  Les  consolidés  pour  arril 
resteut  k 9J  -,/i  94.  On  spécule  fort  peu  aussi  sur  les  funds  étrauger*. 
Les  bons  colombiens  sont  à 91  3/4-t  rt'iix  du  Mexique  k üi  3/{t; 
priiut  meticaiu  à 3 5/8  de  prime;  IVmpriiut  grec  (x-ni  a i/a. 

Les  cinq  puir  l'aui  fniiti  ais  sont  ■ io:t  fr.  3o  c. 

— Le  Times  de  ce  matin  nqiètr  le  bruit  coucernAnt  le  cbangeairot 

d'opinion  de  lord  Liverpool , sur  la  qnrsiioii  des  catholique.*.  Aon*  re- 
iièterons  k notre  tour  ce  que  nous  avuhs  dit  hier , que  nous  avons  tout 
lieu  de  croire  que  le  bruit  eu  quesikm  ci!  eutièrcmctit  dénué  de  foude- 
ment.  (Courier.) 

— Losi'-nnce  du  p.xrlemrnt  olTre  peu  d'inli-rèt.  M-  iliirnca  dcvelojtpé 
dans  1a  rliainbredcscommunes  une  mut  ion  d'après  laquelle  auenn  mem- 
bre 11c  |HMirrait  voter  pour  oiicnnlretiue  quesiiuu  dans  laquelle  il  Miniit 
un  intérêt  pécuniaire  direct.  Après  nnecourie  dixciissinn  h laquelle  ont 
pris  p.xrt  M,  Litlienten  , M.  Perl,  M.  Abercromby  et  quelques  amres 
membres  , la  motion  a été  rejriée  «ans  diviaioa.  l,.s  chambre  a êgaleinmt  ' 
rejeté  une  autre  motion  du  roluni  l Davier,  dont  l'objet  éi.ail  h uomiB»- 
(ion  d'uo  comité  charge  d'examiui'r  jusqu’à  quel  |K’int  h réduction 
droit»  surecrUins  artu  ie.*  pouvait  être  clTecliiéc  sans  porter  |irèji»il)ce 
au  revenu  public. 

C’est  ce  soir  que  doit  avoir  lieu  la  seconde  lecture  du  bîll  concernwi 
les  actes  de  minuté  envers  les  auiuijut  Le  Courier  s'attend  à cequ’eiW 
n’éproiiTcra  aucune  opposition. 

— Les  créancier*  de  U maison  .Marsh  et  compagnie  se  sont  réunis  île 
nouveau  hier,  niais  il  u'a  encore  été  pris  aucune  d^isioo. 

— MM.  Tliocnas  Wilson  et  comp. , eonjoiotement  avec  ptutieiinn- 
pitaiistes  d'Angleterre  et  du  rnntinvrit , ont  traité  d'iui  emprunt  pmir  U 
gouvcrnciucnl  danois  , delà  valeur  d’ciivirnn  t,(>oo,(Hio  livrcx  stiTlmt, 
portant  intérêt  à Iroi»  pour  cent  î.e  monianl  de  cet  emprunt  doit  seriir 
au  romlMiiirsenienl  des  obligations  liéLvrèe*  }«r  suite  de  remjiruni  ena- 
clu  avec  MM.  ilaidimnnd  , ru  1811 , s'élevant  k i.33o,oco  lîv.  strri  , 
et  au  paiement  d'autres  (frties  du  gniivümemenl  dnrois,  portaoi  na 
iolér»''t  plus  elevé  que  rem|iruni  qui  vient  d’ctr«  négocié.  On  croît  qu'il 
sera  nlbrt  nu  public  k 

— M‘»*  CTlaluni  a dojioé  bief  k Argyll  Ronm*  son  aenmd  fonem. 
«n  présence  d'une  nombreuse  et  brillante  asacniblée.  L'atHuenre  rtiil 
telle  qu'a  huit  heures  tmiles  le»  places  cl  loge*  dt>  relie  spncieii*e  rallere 
concert  riaient  nrciipécS.  Il  est  presque  inutile  d’ajoutri  que  .M*"  EaU- 
lani  a charmé  son  auditoire,  qui  lui  a témoigné  sou  ivresse  par  dts  êp- 
plaudis-semen»  unanimes. 

Aoia.  Les  journaux  anglais  dn  13  ne  sont  poiut  arrivés  aiijourdliai. 

ALLEMAIèNE.  — Oresdf!  (royaume  de  Sa.twJ,  y mars. 

{ Lettre  paiiicitlière.  ) 

1-0*5  prince*  Frédéric  et  Jean  , neveux  de  S.  M.  savonne  «I  gendrv», 
le  premier,  de  l'empereur  d' .Autriche,  et  le  second  , du  roi  de  Baviérr. 
partiront  d’ici  vers  la  (iu  d'avril  pour  aller  k Paris , afin  d'assister  »• 
sacre  de  ,S.  M.  le  roi  Charles  X.  (^s  |inncea  attendront  ensuite,  dsst 
cette  ropiule,  le  retour  de  Madrid  de  leur  père  S.  A.  H.  le  prince  Max  • 
milieu,  et  de  leur  s(riir  la  princesse  Amélie.  Ces  illuitres  ^rsonna|(i 
raviendroDl  k Dresde  dans  le  courant  du  mois  de  juin  prochain. 

L'armi**  saxonne  va  encore  subir  de  nouvelle*  réductions.  Oiaque  ré- 
giment de  cavalerie  sera  diminué  «Tuu  escadron.  L'artillcric  éprouwn 
une  suppression  parmi  le  personnel  des  ofllcicrs  et  sous-officîers.  L’ia- 
fanterie  seule  conservera  son  organisation  acluells. 

On  a fait  des  modèles  de  pièces  d'artillerie  de  tout  calibre  , pour  être 
envoyés  k Varsovie.  Ils  sont  destiné»  pour  le  grand-duc  Constantin  qtn. 
lors  de  son  dernier  séjour  k Dresde  , avait  maiiifosté  le  cUeir  d'obueu 
de  ces  modèles. 


LOTERIE  ROY.VLE  UE  EKANCE. 

7'iragr  de  Pans,  du  tS  mars. 

38.  — 4?’  * — 3o.  — 86. 

Soursff  de  Paris,  du  iî  fua/f. 

Cinq  pour  eent  consolidé*  , jouis*,  du  ‘23  sept.  1834.  — Fermée  le^ 
mars  k loti*  i5* 

Jouissance  du  33  mars  iSxS.—  io3‘  35*  4o*  35'  4o'  35*  4o*  <5'5o* 
io3'  5o'  45* 

A prime  , fin  courant.  — Plus  haut,  to4'  .î*  ; plus  bas,  io3^ pâ*.  — 
Apnrae,  fin  procliam.  — riuihaut,  io5'  i>' ; plus  bas,  io4^^* 
^uque  de  France,  ao4S^  aolo' 

Ohlig.  de  la  Ville  de  Paris,  aSq;' 5o«  »4oo' 

Retil.  de  Naples , en  ducats,  91^  i5*  xo*  30*  — >Id.  franç....  91^ 

Rentes  d’Fjp — Emprunt  royal  d'Evpag,  3/4.  — 16*  série  pF 

qS'  5o*  96^ 
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' . 3 iij  c.  t lie  él«i|  hier 


Couvert,  bronillirj, 
(«réaiis , uciÿc. 

^«'S*  j 


PARIS,  i6  «air 

Aujoanniui , après  )a  messe,  le  Uoî  a rreu  en  audience  par- 
tictili^e  MM.  Icsiromto  deCiliHluntaiues , mnnVli.ikio-CAinp, 
député;  le  cumic  Alfred  de  Vaudivuil,  secrétaire  d'ambassade  i 
Londres , et  M.  Cioilînel,  sou5>préfel  de  Îtainle-Yriey*. 

M.M.  Laillcux  et  Taylor  ont  eu  l’honneur  de  prcH'nier  au  Boi 
en  audiuace  purticuliéi--,  le  second  volume  de /a  France  ro- 
mantit/ue. 

& une  heure,  M.  cW  Villèle  est  venu  travailler  avec  S.  M. 

t.L.  AA.  RR.  ne  Miut  |Miint  sorties , hors  les  cnfaiis  deFracce 
<]tn  ont  fait  à Bagatelle  leur  promenade  accoutumée. 

M.  le  comte  de  \ ülèle,  president  du  conseil  des  ministres,  a 
«U  riionncur  de  présenter  au  Roi,  eu  audience  particulière, 
M*-*  la  comtiuise  de  Neville , sa  fille. 

— S.  A.  R.  Mj^r  lo  Dauphin  vient  d’appeler  auprès  de  lui , en 
nualitcdc  son  aide-de-c.inip  , M.  Dupiin , colonel  du  génie  , 
dont  le  prince  avait  apprécié  les  talens  et  les  services  [rendant 
la  cam[>agne  d'Ks|>agne. 

— M.  le  comte  dcC-''aman,  ambassadeur  de  France  en  Au- 
triche , vient  d'arriver  a l’aris. 

— S.  A.  S.  le  piince  Paul  d'Eslerhair  , ambassadeur  de  S.  M. 
rrmfNiTeur  d’Autriche,  presde. S.  .VL  bntanni'|ne,  vient  d'arriver 
à Palis,  où  il  est  descendu  à rhùtel  des  Princes,  rue  de  Ri- 
chelieu. 

— ?>.  M.  la  reine  dTspagne  vient  d’accorder  le  grand  cordon 
do  l'ordre  royal  de  .Matû^Louise , à M**  U priuci'ssc  de  Tallev- 
rand-Pt  rigord , roimne  un  souvenir  des  e[^Ards  ([u'eile  a eus 
[K)ur  adoucir  la  posiiîonde  S.  .M.  le  roi  1'erdm.iud,  pendant  son 
séjour  au  château  de  Valencay. 

— M.  Réclanl,  professeur  à la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
aussi  distingué  |>ar  son  savoir  pnifond  que  par  s»  qualités  mo- 
rales, e-t  dangereusement  malade,  et  donne  les  plus  vives  iu- 
<;uiéuides  pour  ses  jours. 

— Ün  a rcni  ce  soir  par  voie  extraordinaire  Ie.s  joimiaux  an- 
gltùs  du  i‘x , qui  depuis  deux  jours  uianquaiciit  par  In  voie  urdi- 
naiie. 

La  nouvelle  la  plus  im|>ort.iutc  qu'ils  contiennent,  est  colle 
que  ÎM.  Adams  a été  élu  préaidenl  des  Etats-Unis  au  premier 
touj'  de  scrutin. 

— Le  maltrc-aulel  de  l’église  paroissiale  de  Saini-Sulpice 

vient  d'ôtre  entièrement  restauré.  Le  tabernacle  en  brunw?  uoré 
et  les  aiitn'S  ornemens,  également  en  bronze  , sont  d'un  cxrcl-  , 
lent  goût  et  font  ressortir  la  beauté  des  marbres  employés  dans  | 
ce  monmpciit  iTligicuv.  j 

Les  deux  statues  données  à cctio  église  par  la  ville  de  Paris  , I 
et  qu’on  a placées  à l'cniiée  de  la  sacristie,  posent  actuelle-  I 
ment  sur  des  pié<Iesiaux  en  beau  marbre  de  couleur. 


Il  “N  ' «n;'"n  membre  de  la  eonreiitii» , mi  décAi.^ 

m U dememe,  1 lineniie-br-l.hiteau . le  .9  février  dernier,  à» 
nombre  de  eenx  mii,  bravant  le.  itoi- 
Pn-  \V?  la  n,nrl  de  rinforlnué 

lÆm.  \V  1.  Uiargede  plusieurs  missions  iW-s-imnlIcuses  dan. 
divere  deparlemeu,  en  proie  a l-anarcbie,  il  les  remplil  avec 
habilele , leprim.  d une  manière  éuergK,ue  les  excès  dei  exallé. 
et  se  coucjlia  les  sullragcs  de  tous  les  gens  de  bien. 

— Un  vaste  bilimeiil  vient  d'èlrc  coiistriiil  dans  la  rue  r.aran- 
eière  , faubünrg  bainl-tierinai...  Un  le  dit  desliiié  au  raserne. 
ment  d une  portion  de  la  eeiidannerie  de  l'aris.  La  façade  de 
celle  consimelioi.  est  simple  et  parfaitemenleonvenablc  i l usaec 
auquel  ce  batimenlest  destiné.  . ° 

— M.  le  directeur.gétiéral  des  ponts  et  chsnssées  vient  d’sp- 
prouver  les  disiMsitioiis  générales  |>ourla  conslructioud'un  noiw, 
d UDc  gare  H d un  port,  dev.mt  le  nouveau  vlll.igede  (ireuc)lc- 
Le  jaml  sera  en  face  de  l'avenue  de  t^ulinvillirrs.  « l'embran- 
ch.iiiçm  de  la  route  de  .Sainl-Uoud,  par  Boulogne,  à celle  de 
verssulles,  cl  sera  irei-utile  aux  quartiers  adjacens,  et  s irtout 
siux  vuKuirsqui  passent  en  tmnsil  des  routes  de  rUleanai. 
et  du  Maine,  a celle  d«*s  di-partemeijs  du  Nord. 

* a gai'e  réeUmée depuis  loug*lemps , et  que  l'augmentation  de» 
bateaux  rend  chaque  jovir  plu*  nécessaire  , oll're  uuc  superficie 
de  ^iKKj  métrés  carrés  ( ou  a5  ar{>ens.  ) 

)^(m  je  [M»rt,  qui  l>nrde  la  [daine  <le  Orcnclle  sur  un  quart  de 
kmpeur,  yûrerasnr  ce  noUt  une  partie  du  couinuTce 
de  lacsipilnle,  ou  Ion  «e  peut  donu-rque  le  i>ouveau  village 
dejg  pousse  avec  une  gi  ande  activité , ne  préunite  biculôl  *ur*U 
riveilf  r.vsii  s mag.isins  d'autant  mieux  (ilacês  qu’ils  auront  l'a- 
vaiitage  d’èlrc  hors  barrière  et  les  plus  près  du  centre  de  1.»  v ille. 

“ O après  la  n-partition  entre  les  corps  de  ia,ooo  jeunes  *nl- 
. at*drU«Wdc  I8a3,  apfudés  à l'aclîvilé  juir  l’ordonnance 
iJn  Diaiivicr  dernier,  on  remarque  que  ces  jeunes  soldais,  «ui  le 
rcndi  ni  aciucllemeni  dans  les  diflerens  mrps  qui  leur  ont  été 
assigna,  sont,  p.)ur  lapins  grande  majorité,  iucoi-pjrés  d.ins 
des  ri-gtmensd  ariillt  ricdc  marine.  C'est  ainsi  que  lescontiiu’eus 
de  dix-him  dépaiiemens  du  .Midi  se  rendcBl  tous  à rouFon 
pour  entrer  dans  iartillcriv  de  marine,  Umdb  que  ceux  des 
auljTs  dépaiiemens  sont,  en  grande  partie,  appelés  à Brest, 
t orient , Ikochefurt,  Cbcrliourg , etc. 

- P«r  «lèlibèralion  , en  il.ite  du  « de  en  mois  . prise  en  «ssem- 
bl.v  g.  nèi  .le  desehambres , la  tour  rovxlc  dXhleaii.  a siispeudii 
liendsiil  uue  «niiee,  un  »vouè  altarlié  « l un  des  IribuDaiix  de 
son  ressort , comme  euiivaiiieii  d «soir  nrlielé  à vil  prix  des  droits 
bligieiix,  el  d'avoir  diMiniulé  sa  qiialilc  de  cessiouuaire  iwiir 
frustrer  de  leurs  droits  des  créanciers  légitimes. 

— Le  peu  de  rigueur  de  1 biscr,  dans  les  environs  de  Paris, 


Le  prix  du  JourDti  e*l  de  i8  fr.  j>our  trois  moi* , 36  fr.  pour  six , et 
ya  fr.  pour  l'année.  ~ Avec  le  BiiUrii»  de  Commeive  , il  est  de  aa  fr.  , 
44  fr.  et  88  fr.  On  nr  s'abonne  point  trparément  au  HuUe4ut.  Lra  lettres 
doivent  être  «ITrancbics , et  adressées  â t'adminiiiraiion  du  Journal  Je 
Pans  , rue  de  U Monnaie  , n.  1 1 . 


FEUILLETON  du  ty  Msas. 

THÉJtTse  Fasxrais.  — Tartuffe,  le  Médisant. 

Opmv  t^outoLE.  — Pliilippc  et  Gcoq»cUe,  les  Moiisipictaires. 

l'néiTAC  IiOYaL  iTsi.ilcv.  — La  Dnuua  dei  Lagu.  ( la  Daine  du  Lac.) 

TntàTRE  auvAL  oa  L'ODitna  — Les  Ueitz  Auglais,  Robin. 

1 iixsTsr  PE  .M>oahe  . b«<  n»v.e  m biitm.  — l’hîliliert  marié,  CoraJj, 
le  plus  beau  Jour  de  la  Vie.  la  Quaruniaine. 

V Al  otv^’CUi.  — Le  IlrrUu  d'amoureux . Eveline,  U Suinnamhulc mariée. 

V AST^TS*.  — Les  Tailleurs,  ia  Kaniille  du  porteur  d'euu,  le  Uouruinestre. 
le  Baril. 

Gaieté.  — Six  Mois  , b M.iuvaiâe  langue  , le  Meurtrier. 

AMBic.c.  — Le  Concert  de  villa<jc,  un  Jour  d’cmlNirnts  , le  Rival,  la 
Pauvre  Famille. 

PouTE  Saiat  Marti.v.  — Jotko,  Valêrien,  1rs  Comédiens- 

invtmtiui.  — i.'LArculioit  MiiJilitire,  U Diligence.  Cook,  le 
Nouvel  Exercice , M.  Taul , chevaux  dresses. 

TnrsTRFde  M-  f;onTt.—  Séance  de  M Comte,  U Chat  botté,  IciTroÏA 
Cailloux , les  Petit*  Nai'audeur*. 


Tii*iT«rM.ivT  Pssssssi  — U llelourà  la  ftfmt , Abuf.r,  l«Grco.difr 
'•de  ranchnn. 

T«LA7iiB  n'fcxi.vis.  — La  .'Himiuunhul.;  mariée.  Ketllj,  tmr  Folie. 

(Jaa&rrs  c/«n«iscA  de  Séraphin,  Pdiais  Royal.  u“  i*»  i . --  Tous  les  soirs,  i 
sept  heures,  Manonellcs.  Feux  araliesques,  Ombres  chinoises,  etc. 

Bumpnrama.  puiwiçrdc  rtjpéin.  — Wilhrlm»hcrhc.  HumI.ourj; . l’Inver 
a rèteribnurit,  et  à Mumuu  — 'l'oii*  le»  jour*  depuis  dix  hcuie*  du 
matin,  jusqu  a dix  heures  .iu  soir.  Prix  d'entrée  ; j fr. 

Coi/a.i/ahm.  Pal lis-Huyal,  ^ulerie  vitré» . u j,,  depuis  six  heures  du 
soir  jusqu  à oiirc  iTix  : i ir.  So  c. 

Con.f^mum,  ou  tmpmhateur  muiical . rue  et  pavillon  de  rEcliiquier 

n*  34 Séance  tous  le*  jours  à deux  beun-s  et  à ..nil  i.eurcA  du  soir 

(le  dimanche  soir  rxccptëj.  — Entrée  : *i  fr.  el  3 fr. 

Le*  PkMioium.-is  de  Anpfes  , finme  el  Amitenfnm  sont  onvert*  tous  les 
jour*  Ml  jMiblic  , pis«ii;e  de*  Panoc.imns,  Itoi.levard  Monlmartrc. 

Le  saloiY*  vxpo.ilion  du  FmtHe  hnmnin , trouve  prêt  Moret.  drpirlc- 
»nent  de  Seme  et- Marne,  est  ouvert  tou»  les  jours,  de  iieiJ  heures  du 
matin  â cinq  liriire*  du  soir.  Imulcvani  de*  Capucine*,  n»  i5. 

Üiomma  boulevord  Saint  .Marirà.  — Le  Port  Saintc-Murie.  TAblMv» 
de  Rosiyn.  — 1 ous  les  jours , depuis  dix  heures  ju.*qu'à  quatre- 

TntATRE  DU  VAUDEN  ILLE. 

P.eehne , eu  Mélancolie  , drame  en  un  acte,  mélé  de  couplets. 

Celte  foii,  comme  on  voit , le  Vaudeville  a fait  sa  coofesiioa  sur  l'af- 

Gche^  «t  c est  un  drame  nou  déguisé  Qu'ii  nous  a offert.  / 

^ ^ !3y  LjOO< 
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pmivali  faire  crAÎnJre  JaVAitre  aux  gourmets  de  la  rapitale  Une 
drH'tic  de  glaces  cl  de  lioucms  fraicues  daus  Télé  pnx-ItHirt.  l.e 
Journal  du  Puy  -de^Üome  nous  met  à même  de  les  rassuirr. 

Il  nous  apnreud  que  les  pronri^laircs  du  raf^  de  la  Potonde  et 
du  eafe  de  raris  sont  venus  s'approvisionner  dans  les  montagnes 
de  l’Auvergne.  IHiu  de  truuie  bateaux  cliargés  de  places  vont 
iKirtir  hicossammctit  [tour  les  transporter  à Paris.  Si  I ou  en  croit 
des  {XTSoniics  bien  iufomi<^es,  ajoute  celle  feuille,  les  irais  de 
tiansporl  ne  s'élcvcroul  pas  à moins  de  ioo,ooo  francs. 

— Les  mesures  rigoureuses  qui  ont  été  prises,  comme  nous 
l'avons  annomré,  piir  .M.  le  maire  d'Arras,  pour  emjW-chcr  les 
indivitliis  varîoK'-s  d’avoir  aucune  communiralion  avec  le  reste 
des  liabitans , ont  clé  motivées  par  les  malheurs  que  la  |)ctite 
véiole  vient  de  produire  dam  cette  ville.  Huit  onfans  eu  avaient 
déjà  Clé  viciinies , et  une  mère , qui  avait  reftu^  du  faire  |>arti- 
ci|>er  ses  deux  bis  ,nix  bienfaits  du  U vaccine , les  a |»erdus  tous 
doux  dans  l'espace  du  quelques  jours. 

— Le  57  février,  à huit  heiires  du  soir , un  meurtre  fut  eom- 
mis  sur  la  personne  du  maire  de  la  commune  de  Sainl-Suurln  de 
tiursac.  arrondissement  do  Klayo  ((iiroude.)  Ce  magistral  fut- 
tné  d’uu  coup  de  fusil  chargé  à b.iUc  , eu  sortant  de  cnez  un  de 
ses  amis  pour  se  rendre  chealiii;  il  mourut  le  surlendemain.  Des 
so4ij)^oiis  ont  plané  sur  un  nommé  nouiiio  , boucher  , luibitant 
du  ladite  commune,  qui  a été  arrêté. 

— On  écrit  de  Bordeaux  , le  1 1 mars , que  la  frégate  la  Cht- 
rindc , partie  de  Brest  avec  3oo  hommes  de  troupes  i bord  , est 
arrivée  à la  (îuadcloupe. 

— .Siivani /’Oroc/ff,  de  Bruxelles,  Mgr  le  duc  d'Orléans  est 
Ailendu  sous  peu  de  jours  à V'aicncieiincs  aviX*  son  liU  aioé, 
Mgr  lodii''  du  l.barln'S , nommé  par  le  Boi  rolonel  d’un  nigiment 
de  luLvsnriU , en  g.ni  nisr  i<  dans  cutie  ville,  t'n  conduisant  son  fils 
à Valenciennes  |,04ir  i'installer  dans  ce  grade,  prince  veut, 
dil-nu , <|Qc  le  ]eum:  duc  passo , sotut  ses  yeux , par  tons  les  autres 
grade*  militaires,  avant  du  le  placer  à la  tète  uu  régiment  qii  il 
va  eonun.nidiT. 

— î'fotrcrorrrspondani  d«*  Nvirembergnons  mande  que  les  der- 

nières iinuvfUea  di*  Omvlantiimple,  parvenues  à la  chancellerie 
«Jt*s  allairt*  élrangèn'S  à \ i<!iine , sont  de  natimc  à donner  beau- 
«-«Mip  d'inquiétiMle  sur  la  situation  de  cette  capitale  de  l'cinpinv 
ottoman.  AJnlgré  la  rigueur  qu’on  vieui  de  déployer  contre  les 
méronieij»,  IVxaspuraiion  dans  les  esprits  continue  toujours.  Les 
me  laces  K.*s  plus  allretivos  sont  proférées  contre  le  grand-srigneur 
lui-mAme.  1^  grand*visir  et  d autres  |>cnM3nnages  éinineus  sont 
aussi  en  balte  aux  vociférailuns  de  la  multitude.  ‘ r* 

— Le  pasMge  do  courriers  par  Berlin  est  louiours  très-.'idif. 
au  H mars , le  courrier  de  cabinet  fi  ançais  üulKiis , venant 

de  Paris  j le  courrier  de  calntict  anglais  llaiilHiid,  venant  de 
l.i'iidres , et  le  courrier  de  c.ihlnet  na (voit tain  Pietro  Stimme,  ve- 
nant de  Naples  , sont  arrivés  d >ns  la  eapitalc  de  la  Pnisse.  On  a 
aussi  rematqMé  le  rourrier  du  eabinel  franr.iis  Saint-Romain . ve- 
nant de  Pélci'tbourg , et  ac  rendaui  à Paris,  avec  dus  dépêches 
pour  son  ^ouverm  meut. 

La  mimsire  d’Auirlehn  . président  de  la  dièli»  germanique  , 
baron  de  Mnn<h-Bullingh.iu$ea,  est  de  retour  à l'riincfurt,  de- 
puis le  1 1 deee  mois.  S.  Kxc.  avait  accompagné  le  prince  de  .Met- 
Icruirh  depuis  \ iuiimf. 

— Oa  vient  de  frippTr  , en  l'hoiineitr  de  rimmortel  auteur  des  P4/1- 
di'flrs,  une  mé<Uii)r  «ieaa  lignes  , dont  un  Orléaruis(  M.  ÜunurctiU) 
a conrti  riienreiise  idée,  et  fdittoiia  les  ferfis. 

P«illiier  i*c*l  acquis  pur  w«  mirniges  noc  r<3piitalion  eiirop<'-«niiei  mai* 
il  .vp^vartmait  snrluiit  a U vdie  qui  lui  son  Lcrrcaii  d'appn  vior  *<■*  ver- 
tus <io«nc»ti<pics  , de  sigivder  à L Triier.ati>an  de  lu  jxastùnté  celte  iiiV-pui- 
a:iMc  hivufiisanca  , rrtte  vraie  pieté  qui  faisait  lu  wid  de  <rm  isararlère. 
(.us  vertus  nom  ont  pnru  iogéuieufcniritt  retracées  dans  rcmlitvme  de 
la  Jtistke  et  de  U /le/ij'ion,  avec  La  léj^eiiJe  ( Uln<jue  %-iUua  imfivndit)  , 


Iqui  occupent  le  revers  de  celte  médaille  ; de  l’autre  cdté,  figure  le  luisie 
UC  l’otliirr.  auquel  les  vieillards  qui  l’ont  couSiti  atlrîbuciit  le  niéiite 
d'une  parfaite  ressorflbLiuce.  Aussi  .\lgr  Icgardc-des  sceaus  a-l-it  daigné 
souscrire  pour  cinquante  épreuves. 

CcUc  racdaiUe , dont  l’eiéculiou  est  digne  du  burin  de  M.  Vivier,  à 
qui  elle  a été  confiée  , se  vend  à Paris  chez  M.  Lévik|ue  , graveur,  Palais- 
novtl , n*  lai.  Prix  : 6 fr. 

— M Marie  Daimesnil , dnot  quelques  ouvrages  ont  déjà  été  favora- 
blement accueillis,  vient  d'en  publier  un  qui  n'obticudra  pis  moins  de 
aucee*  par  fintérél  qu'il  présente. 

Ccl  ouvrage,  sur  lequel  nous  nous  proposons  de  revenir,  a pour  titre 
Cltroniquêt  Meuitnc/i/ies,  ou  Précis  de  l'hiriloirede  Normandie;  ses  durs, 
ses  héros,  sas  grands  liomines  j Itinuencc  des  Normands  sur  la  civiliu- 
tiOQ , lii  littérature . les  sciences  et  les  arts  ; Prudiictinns  du  sol  et  de 
l'industrie,  (àimmerce.  Caractère  et  Moeurs  des  habiunsi  depuis  le 
neuvicma  siècle  jusqu'à  nus  jours  (1). 

— La  tragédie. de  Jennna  dAtc , de  M,  Soumet,  a été  achetée  dès 
hier  soir  par  les  liliraires  Barha  et  I*Jvocot,  qui , dit- ois , y ont  nus  un 
prix  digae  de  l'héruioe  et  de  son  succès. 

— Une  rcprésciiUlion  extraordinaire  sera  donnée  , samedi  prochain 
tg,  sur  la  tiir&tre  d'IIlèves  de  M.  Seveste  (barrière  Koi hrciiounrd >. 
Lt-graud,  du  théâtre  de  hltni.\me , y jouci'a  daus  H’'arther  et  U Petit 
PiXMUgua,  où  un  le  verra  pour  U dernière  fois.  Le  spectacle  se  compo- 
sera, CD  outre . de  Stanidns,  des  Variétés  et  de  la  Sotnnamhula  nanâe. 

S'adresser,  {xnir  1a  location  des  loges  , à rudministruliun  , rue  Beau- 
rega  rtl , n*  1 1 . 

— - l.imanche  prtchnia  20  du  courant,  dernier  concert  donné  par 
M***  Cresp  Kerev lier , ru«  Louis-le  Grand , n"  tO,  à sept  heures  et 
demie,  et  daus  lequel  on  rnteodra  MM  laitüiit,  preinur  violon  de  la 
chambre  du  Roi , le  jeune  Listz  , Gtis-iay  , 7,ueb«tlt , Pril<q«nni  ; 
M'***  Pasla,  Cinti,  IleuJel-Poussex , Beieylicr  autres  ai  listes  dis- 
tingués. 

t>ii  peut  se  pnvenrer  les  billets  d'avnuce.  chez  M"”  Bcrcj-tlcr,  rue  de 
Graiiiiuout , u*  al.  Lé  pianu  sera  tenu  pir  .M.  Msusut. 


CHAMimE  DES  DÉPÜTÈi^ 

Séance  du  i6  mars. 

PitLSiDKCrCt  DE  M.  XATXZ. 

La  séance  annoncée  pour  deux  heures , est  ouverte  à deux  heures  riugt 
DiiiMilei. 

Dn  de  MM.  les  secrétaires  TaH  lecture  du  pruccs-vertNiI  de  U séance 
d'hier,  en  presenre  d'ime  vingtaine  de  inainUres.  Pendant  cette  lec- 
ture , MM.  les  d«-i»>tés  arrivent  succes.vivrmcnt . et  les  bancs  se  garnis- 
sent. La  rédaclinu  du  prucès  vcrbel  est  adoptée  hds  rLciaiuaiioti. 

Lu  l>auc  des  ministres  est  vide. 

L'ordre  du  jour  est  le  développement  de  la  pro|>osltioa  snivitRle , dé- 
posée sur  la  bureau  du  president  do  la  chambre  par  M.  Cxsiiuir  Priricr, 
dans  la  séance  de  samedi  dernier,  et  ditribiiéa  dmis  les  bureaux  : 

■ Je  pn'pose  à la  chambre  de  resivnvvr  daus  les  hiirraiix  le  rappHt 
fait  par  M.  le  président  de  la  cmnmissiun  do  surveillnuce  de  la  cat>se 
d'amortissement  et  des  dépt'Us  et  corisignnlioiis,  sur  U sutltialion  morale 
et  matérielle  de  ce*  dont  élablissemcus  , et  qu'il  soit  nouinié  une  runi- 
mission  de  neuf  membres,  |Kinr  cxauiimT  s'il  n'a  été  {Kiric  aucimc  at- 
teinte à la  «lotaliuu  de  la  caisse  d'uinortisscmcnt , qui  est  placée  de  U 
manière  la  plus  sp.'cinle  sous  U siirvedUnce  et  U gHraiitie  de  l'autorité 
législative,  courorméuu'iu  à rariiele  ti5  de  la  loi  de  Hiiaoces  du  *jS. 
mars  1817.  > 

M.  Casimir  Perrier  a la  parole  pour  le  dcveloppemvnl  des  motifs  de 
cette  pi-o|>osition. 

Dans  votre  séame  du  l'J  mars,  dil-il,  M.  le  président  de  Ia  commis- 
sion de  surveillaucc  de  la  caisse  il  aiuoriisseinent , de  In  cais<c  des  dé|t.'>ia 
et  consienalioiis  , est  venu  remplir  , auprès  de  vous,  te  deroir  que  lui 
impose  la  loi  (iiiaticiérc  du  28  avril  iSitij  il  rou.«  a fait  sou  rapprrrt  aur 
la  direction  morale  et  nialcriellc  de  cet  èlabliesciiu-ut.  Ainsi  drjà  une 
|>Hriie  de  la  lui  est  remplie;  c’est  û nous , iiiainlciuint,  h reinjviir  1 
c'est  à nniti  de  voir  s'il  n'a  clé  porté  miciiue  Htteinle  à Li  dotation  de 
la  caisse  d'nmorlissumeut.  C'est  |hiui*  ceU  que,  dans  cette  même  sèanre. 


(i)  Üii  vohiina  in -8*.  Prix  : 6 fr.  5o  c. , et  8 fr.  franc  de  port. 
A Paris  , chez  Bénard , libraire , rue  Naïutc- Auiic , u*  7.  « 

A Lacn,  chez  Mauccl , libraire. 


Eveil  ne,  qui  dcrnil  jouir  d’iinr  grande  fortune,  Va  |)crdiir  |iar  la  faute 
de  son  [w*re;  elle  est  venue  olor*  seeonfmcr  eu  Provence  4jans  une  fr-réie 
qui  lui  resliiii  , m sougcnni  toujours  à Liluuard  «lont  elle  fut  «miéc. 
Po  int  à celui-ci . Ü s'rst  chargé  ltu*méme  de  di-siper,  à l’.iri*  , le  riche 
héritage  fie  S.1  mère;  niais  iiu  uni  le . notaire,  dans  le  meme  canton  qii'lia- 
hite  Evtfliiie , auprès  duquel  il  s’ciuit  retiré , lui  a laissé  lo.oou  livre» lie 
l'cntr  et  sou  étiuia. 

Ap^M-lé  chez  le  fermier  d'Eveline  ^oiir  le  contrat  de  mariaga  de  sa 
fille  , le  jeune  notoire  est  prévenu  quil  y Irmiveri  en  in.'me  tein|is  un 
Icstamnit  à réiligcr.  Quelle  surprise  jvuiir  lui  ! c'est  Pvelinc  qui , bien 
<pi«  soi^iiile  à sou  amour,  veut,  dan»  sa  profontir  mélancolie . clioisir  ml 
couvent  |KMic  asile,  «t  désire  léguer  auparavant  à Edmurd  ic  seul  bien 
qui  lui  reste. 

OientAt  une  lelirennnonre  qu’elle  est  l'héritière  d'un  riche  lumqiiier,  1 
ton  purent  ; no  lo  vherebe;  on  ne  la  trouve  pt,  cl  les  disjMsitionv  ] 
qit'iiAe  a prises  font  naître  Ira  craintes  les  plus  ainistrrs.  Heureusement 
1rs  drames  du  Viiudcvilie  ne  vont  pas  encore  jirsqu'atix  déuoueuiens 
tragiques,  et  l'on  devine  qii’haioiuird  triomphe  ciirm  de  lu  résistance 
d'>Aieline,  cl  i'amoni-,  de  la  mëlnneoUe. 

One  pière  a «hlcnu  im  succès  non  contesté.  L‘iiUrr|fuc  estattaeli.iRlr, 
le  dialogue  est  de  Imn  ton.  rl  les  couplets  sont  tournes  uvec grâce  et 
f.ic  liié.  Gr.îecaiix  wuouis  cpis  uUques  de  L bile  du  fermier  cl  de  sou 
prx'-ipo(b>  vdligcois.  L scnlimctit  est  iciiqH'ré  par  U gmeté,  et  le  tout 
^u'inc  tin  m lange  qui  a pnrn  fort  agréiildr. 

1.C»  Mcl.-nirs  ont  bien  servi  l'owvrii;e;  l.oront  rcpendiint  aurait  dd  être 
uu  p.-vi  pliu  sdr  da  92  n^iuuirc.  Clara,  qui  tous  les  juui«  donne 


I des  preuves  de  la  ilrxihilité  de  son  talent , a exprimé  avec  beaucoup  de 
cbarme  la  tendre  méAi/icr>/ie  d'Lvehne. 

I Les  aiilcurj  , unaiiimciu  detn.indés,  sont  MM  Gustave , Tlicaiiloa  et 
de  Courev. 

I ■ THEATRE  HE  LA  PORTE  SAINT-M  VRTIN. 

I Première  represenutioa  de  Jocko . pièce  en  deux  actes. 

I Une  jolie  nouvelle  de  M.  de  PougrnS  a fourni  non  le  sujet  , mais 
l’idée  de  cet  ouvrage  ; l'auteur  du  mimodrame  a sngeincnl  agi  en  ne  siii- 
vant  pas . Hnus  tes  ilètaîls,  l'rpisodo  Imicluint  de  Jnrkn,  ce  qui  plait , s'a 
qui  aliacbe  à In  Icclurc  ne  convient  pas  au  Iwiilcvanl;  tl  làul  d'.iulrt!S 
moyen»  (wur  y réussir. 

I Cv  srène  est'ati  Bci'sil;  JocLo.  tr  héros  de  cette  pièce,  est  un  singe,  doué 
I d'une  rare  iiilrlligcncc,  à qui  Fenuudez,  iiegonaiu  portugais,  » sauvé 
! Li  vie  CD  tuant  uu  serpent  qui  l'avait  hicàsé.  Jocko , que  In  roconoais- 
■aiice  alUclic  k son  lîl»craleur,  olvit  nu  moindre  geste  ilc  son  niallra,  rt 
lui  donne  même  des  diniinns  qu'il  a dikoiivurts.  Eeriiaudez  attend  i>rs 
[ vaisseau  qui  doit  aiitencr  d'Europe  sa  femme  et  sou  lils.  Uu  violent  orago 
I se  «iécUre;  le  vaisseau  est  jeté  sur  des  rochers  ; rriibint  va  périr,  uimi» 
' JocliO  le  voit , s'élame  vers  lui.  rurruchv  à la  fu'rcur  des  Ilots  cl  l'amptrio 
I ilaus  s:i  calumc,  0(1  il  lui  protligue  des  secours  T014I  à coup  d o|)errnit 
' un  serpent . et , pour  sauver  rcnrimi , il  fuit  et  l'riu{H>rte  avec  lui.  Ik-a 
I colons  . témoins  de  cctlc  art  ion,  se  (roiMp.-iit  sur  l'mlonlioii  de  Jocko  ; 
ils  itrrnl  aur  hd  et  le  tuent. 

Sueeès  cnni|>Iet  . cl  auquel  M.'xurier  % puissamment  contribué. 
MM.  Gabriel  et  Rurhcforl  ont  trouvé  d.sus  cet  licteur  un  anxiliair#  , 
dont  la  cmqséralion  doit  procurer  un  grand  iinmlirc  de  rcprcsenUliotiit 
4 cct  ouTMgc,  sur  lequcfiiuas  nous  {iriqmsuii»  de  retenir. 
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]'av.-i»  Jr-ininilé  U voulais  vous  etpostr  qn'ilëlait  posslhle 

quK  plusiciii's  pü-ces  nécessaires  ne  fussent  puiut  juiuUs  ^ ce  rapport, 
et  je  voulais  vous  prier  ü'ordomier  l'imprcssion  de  tous  les  bordei-eaux 
et  autres  pièces  relatives  ii  l'acquisition  de  U rente  qui  a clé  faite  depuis 
SIX  mois  par  la  caisse  tl'amorlissemeiit. 

BUts  je  11 'ai  pu  étrcenlcndu , les  uns  oui  dit  que  ce  n'rlait  pas  l'usafe, 
d’autres  que  c'éuit  lu  première  fois  qu'ou  faisait  une  semblable  deniauae. 

Je  l'cpomlrai  qiio  r|uniid«ii)  remplit  ud  devoir,  il  jr  a toujours  une  pre- 
mière ijois  j jusqu’à  ce  jour . ilcsl  vrai , jamais  vous  ii'aves  fait  aucjuue 
demande^  aussi  jiuqu'a  ce  jour  vous  ti'aves  jamais  rien  pu  savoir  j vous 
n’avvt  jitiiiais  su  si  les  formalites  avaient  cle  religieusement  observées. 

Je  tiens  trop  à l'opinion  de  b ciiambre  [tour  ne  [>as  lui  exposer  les 
molifi  qui  ni'avateiit  fait  prendre  la  paroi*,  dans  la  séance  du  l'i  i je  suis 
jiioiix  qu'elle  saclie  que  toutes  les  fuis  que  j'insiste  pour  une  deniaiide, 
c'est  que  je  rroisavoir  un  devuirli  remplir;c’cn  est  un  aussi  quelle  re- 
mettre son.t  1rs  XTus  dr  la  chambre  quels  sont  scs  dioits,  et  quels  de- 
Tuirsellc  doit  remplir  également-  ( Munuures.) 

{>uiir  savoir  s'il  ii'a  été  [torlé  aiicqiic  atteinte  k In  dotation  de  b cnisse 
d’aiiiortisscmciit , il  faut  qu'un  se  pénètre  bien  de  b législation  qui  la 

rœi»-  , 

Ici  riionorable  membre  [tasse  cii  revue  tes  articles  des  dtversœ  lois  re- 
latives à cet  établissement  , et  T ajoute  un  léger  cuuimcntaive. 

11  continue  ainsi  ; On  a voulu  que  le  goiivcnicmcnt  o'excrçàt , sar 
celte  caisse  , aucune  espèce  d'iD(lnciicc{  li  cet  eÜ'et  , deux  comuiUsaircs 
uoiiimès  [wr  U cluupbre , et  pris  dans  son  sein  , vrillent  à toutes  sesopé- 
nlious  , cl  le  préaideut  ne  peut  être  destitué  p<r  la  volouté  seule  du 
ministère. 

A présent  , examinoni  s'il  n'a  été  porté  aucune  atteinte  à sa  dotation. 
Kii  1817,  lorsque  la  France  gémissait  encore  .sous  le  poids  de  roccii- 

JalioQ  étrangère , lu  commission  des  linanccs  Ut  adopter  un  projet  de 
ni  présenté  , au  nom  du  Koi , par  S.  F.xc.  M.  le  niioislrc  Corvello  ; ce 
projet  de  loi  élevait  è ^o  mil! tou»  la  dotation  de  la  caisse  d'aniortisscmrnt, 
et  V ajoutait  encore  une  ati'cctaiion  spéciale  très-importante  { je  veux 
p.r-J=r  (les  vingt-sept  mille  liccLarcs  de  Lois  qui  furent  mis  à sa  üisjHS-  M 
ailion. 

Il  faut  savoir  à présent  combien  d'bcctarcs  ont  été  vendus , combien 
n en  reste  ^ le  nipport  de  la  cummiisiou  de  survedbiicc  ti'vu  fait  aucune 
laenlion. 

Je  n’ex.miinc  pa<  ai  l'on  (il  bien  ou  mal  d'aiigmeiiler  iiinsi  la  dointion 
de  la  caisse  d'aniorlisseuiviit  ; jVcauiiiic  seulement  si  b loi  de  1817  a 
r.^ru  son  exècutk>ii  t la  coininiSsiun  ne-s'est  [vas  expliquée  k ccl  égard. 
K«t-il  vrai  que  b vente  de  ces  Imis  est  intrrrompiic^iièpi'ii'bnt  Je  n'ai 
pas  vu  encore  que  b loi  de  1817  ait  été  n)|iporlév.  J'.ii  meme  oui  dire 
q^Li'unc  vente  aunoucéca  été  tout  i coup  suspendue  , an  muuieut  où  elle 
allait  avoir  livu,  par  un  otdre  trlégiMjdiiqite , [>our  ainsi  dire.  Suis 
doute  il  y a eu  des  motifs  pour  cela  , mais  encore  Jevrait-on  nous  les 
birc  cnniuiitre. 

Vous  êtes  appelés,  peut-être  anjoiird’ltui  même  , à discuter  une  loi 
S[véctale  , relutivr  à i'umorti»scmcnt  ; vous  deves  donc  être  instruits  de 
tout  ce  qui  peut  y avoir  rap[ini-l.  On  ne  vous  dit  ]<as  si  U veiile  des  Imiv 
mis  à sa  dis[vosition  , continue  , ou  Lieu  si  elle  est  arrêtée  C'csi  pour- 
tant bien  ici  le  cas  de  vont  eu  prévenir , pour  que  vous  socbics  ce  que 
▼ou»  efR  & fatre:  JrjmfsToncevtrir  le  sileiicedu  miobtère  des  lîiwnee» 

B cet  égard  ; mais  je  ne  cODruis  [ns  celui  de  b commission. 

L'article  i iS  de  w loi  du  u8  avril  1816  dit  <r  11  it*  pourra,  dans  au- 
■ nin  cas,  ni  sousnnrun  pri'texle,  être  |K>rté  atieintr  it  la  dotation  d<‘  b 
• caisse  d'amortisscmitit.  Cet  êuidissinieul  est /i/nrè,  de  b manière  b 
• plus  spèciale  . sous  b surv'eilinnce  et  U garantie  de  l'autariU^  IcgisU- 
« tive.  B N 0118  ne  drvrx  dorir  [«is  snufliir  b moindre  attrinti'  à la  rluta- 
ti'in  ^!e  la  caisse  d'ainorlisseiuciit  sans  votre cunst-ntcmcnl.  Il  nVsl  per- 
mis N persounu  d'v  tonrbvr  sans  b réunion  des  trois  pouvoirs  qui  cons-  , 
tituent  l'autorité  légisbfive,  c’est  là-dc.ssus  que  repose  b cOniiaiici'  pu 
blii|ue,  ' 

il!  crois  en  avoir  asiei  dit , messieurs , pour  vous  prouver  b nécessité 
d'une  commission  rnicc  [«ar  vous  et  ciuirgéc  d'examiner  cii  quel  étal 
sont  les  cbnses.  La  totalité  de  b dotation  actuelle  monte  à 77  millions 
de  rciile«  sur  quoi  d •sisir  57  inilliniis  d'aiTérages.  (ioiiirm'ui  ces  nrré 
ragi-s  sont-ils  payés  ? Le  sont-ils  à U fois  , ou  par  mois,  du  nianièrv  k 
exercer  une  action  constante  et  uniforme  sur  b Bourse  ? 

J'l'ii  vient  11  b caisse  des  dépéls  et  cnusigualioat.  l'dlua  été  établie, 
en  i8i6,  cl  soumise  à la  mcinc  surveilbnee  que  b caisse  d'amortisse- 
meiiti  comme  elle,  elle  est  placée,  en  convèqneiiee  , sous  votre  gnnnlie 
speuiale.  Lite  ne  peut  aclictcr  de  valeurs  dont  le  capital  soit  v.irbidc,  car 
St  ee  capital  venait  à baisser,  ce  serait  Icgouvcruemcnt  qui  deviendrait 
(léliileur  de  la  dilféreuce. 

Ica  l'honomble  membre  examine  le4  diverses  conversions  de  valeurs 
attribuées  qui  ont  eu  lieu  dans  cette  cuisse  1 il  pr<-tend  qu'un  rapital  de 
i4  b tS  ruüliona , iiura<  raire , a été  cliangé  en  «me  rente  de  7 k 8 cent 
mille  francs  l'aiincc  suivautc. 

Pourquoi , ajoute-t-il , celte  mutation  ? \-t-rlle  été  faite  rég'  lière- 
mcnl  ? A-t-elle  été  bile  à U Dniir>c  , ptddiqoeiueul  ? ou  bien  est-ce  le 
résultat  d'im  marebé  avec  un  ca[Mlaliste?  Ibns  tous  le.s  cas,  >m  aurait 
dû  en  rendre  compte  à la  cliamiire.  Nous  devons  savoir  coinmcnl  cc 
snarclié  s’est  passé.  C'eSt  pour  ceU  encore  que  ju  demande  U ci'èation 
d'une  commission. 

S'il  était  vrai,  maî.s  je  ne  le  sais  pas  (on  rit);  s’il  était  vmî  que  ces  7 ù 
800,000  francs  de  rentes  eussent  été  vendus  pnr  mi  capjialûle  vounu , | 
par  une  faveur  sjvéciale  , et  qu'on  1rs  eût  payes  plus  cher  que  SÎ  on  les 
ei\t  achetés  II  un  autre  ; s'il  était  vrai  que  ce  rapilaliite  eût  traité  de  gré 
i gré  avec  la  caisse  d'aniorlissemeiit  \ si , pir  hasard  , ce  capitaliste  désire 
en  ce  moment , plus  qu'niiruu  autre,  b réd  uct  tou  des  iutérêls  de  b mitci 
U*  serait-ce  pas  encore  le  cas  de  demander  l'examen  d'une  cominission. 

S'.il  était  vrai  , mais  je  ne  le  sais  pns  ( ou  rit  de  nouveau  ) , s'il  était 
vrai  que  d'autres  caisses  eussent  prêle  » ce  inéine  capitaliste  des  va- 
K'urs  cotuidcrablcs  , il  en  résultciait  qu'il  doit  avoir  bit  de  grands  bë- 
péfice». 

L’oriUcur  cherrlie  à prouver,  par  divers  calculs  , les  bënéncex  dont  il 
accuse  cc  captalUte  ( il  nt-.rilme  b liaussv  lictive  de  b rente  an  Jeu  , 
ni  est . suivant  lui  , établi  entre  ce  capitaliste  qui  vend  , et  U caisse 
'amortissement  qui  lui  mrliete.  Loin  i|ue  riiitérêt  de  l'argent  soit , en 
France  . au-dessous  de  cinq  pour  ceot  , il  soutient  qu'il  est  partout  au 
dessus  i cl  |H>ur  rveinpic  , il  rite  une  ville  , qui  aistorisce  par  une  loi , 
■«loptée  depuis  peu  par  N chambre  , k lever  un  capital  de  plus  de  ino 
mille  fr. , pour  un  étalilisseineni , en  [Mvaai  un  intcrôi  ac  trois  [>our 


crnl  , n'a  jamais  pti  Iroiiyer  Je  MpiialUlel  qui  a'cnl  reniJcnlîi  lui  prêter 
ù ce  (aux  , et  a été  obligée  île  s'adresser  au  ministre  der  linanccs  , pour 
prendre  ceca[>i;alkb  caisse  des  dèpûtset  consignai  iunsi  c’csi  luio  de  tr  ou- 
ver de  rargenl  à trois  ou  k quatre  pour  cent. 

C’est  [nr  CCS  considérations  qu'il  lui  semble  utile  «le  créer  une  com- 
misstou  d’enquête. 

Déjà  , dil-il  eu  temiinsut , la  chmiibre  a dû  s’applaudir  d'nvoir  pro- 
voqué une  semblable  invesligAlioii.  Nous  b dmons  k un  incmbrc  «le  ce 
côté  {montr.inl  la  ci^té  druilj,  rt  d en  est  résulte  les  [dus  gi'and»  êrlair- 
cissemrns.  Sous  jugerez,  messieori,  ce  que  sous  aurez  ù birc  mainte-, 
nant  j vous  ven  ez  s il  vous  rons  îent  d'obtenir  des  reuMsignemens  sur  1rs 
Opéralious  d'im  établissehicnl  mi*  smis  votre  itirscilbnce  et  qarautte, 
rt  de  savoir  s'il  l'on  a abusé  de  votre  coutlaiicc.  £n  aUcmLinl,  je  [M'rsiste 
.dans  ma  pro[M<silion. 

M.  Lcrov,  mciuhru  de  In  commission  de  h caisse  d'ainnrii.ssemriit.  — 
l,n  caisse  il'umortissrmrni  fut,  dans  l'ongine,  diilcc  i!e  unllioiis, 
qui  devaient  être  employés  au  rachat  des  rcnt<^.  Cette  dotation  fut 
plus  Lard  augmente^  ptr'b  riCuUe  qui  fut  rntif.-réc  !i  b r.xisse  dnmor- 
lissemcot,  m vertu  d’une  loi,  de  vendre  i5o  mille  hectares  de  bois 
appartenant  « l'état.  Ces  ventes,  qui  ont  eu  lieu  tm  s les  ans  , jusqu'au 
nmiiKitl  oïl  b rente  a dépasse  le  |>air  , ntii  [msduii  im  (-n[iiial  ilr  8i  mil- 
lioiif.  On  u'a  vendu  que  miile  lieclarcs  dn  l)oi*4  b ciaisse  d'umor- 
^ tissenieiit  crut  devoir  siispomire  ces  ventes,  le  rachat  des  rentes  «les'r- 
I naiH  uérrcax  . jiitqu'Au  momriit  où  rUo  pourra  les  contiimcr  avec 
nvautnge,  ou  qu  elle  y sera  légabnic-nl  autorisée. 

I M.  Lemy  nqioad  eosuilc  nu  rrpnirbc  ndres*-^  par  M.  CusUnir  PfiTÎer 
aux  0[>éiatioiis  de  b cai«se  des  consigi'stiuus.  Il  y a une  In'-s -gcnuiie 
dili'cr,'nce,  ilil-Ü , outre  b caisse  d’aiiiortisscmcnt  cl  b c-iissc  de»  consi- 
giintions.  0<>aud  brs  renies  sont  eniri-i-s  eu  la  possessioii  dr  b misse 
d'amortisscim'iil  r elles  devicuoenl  [üir  cel-i  même  immuhilisées,  cl  tte 
pviiveul  être  l'olijct  d'aumne  niiilaiiun.  11  u'en  est  [ns  de  même  des 
iuseriptions  qui  apjviilu'iiiicut  à b c.ii'.so  d(M  rniiiisuatioiis;  vUe  peut 
en  faire  l'iiMge  qu  elle  civil  le  pins  convenable^  elle  [>rut  les  cbauger 
contre  des  bon.»  ruvaiix  , des  rKets  au  poi  lc.ir,  cl  ciiliii  coulrc  touiis  1rs 
Videurs  qui  portent  iiiU'rêl.  Ce  sont  < es  opmlioiis  Iifi.lcs  légales  que  la 
cais.se  fait  cb.ique  jour,  et  h's  l>éiiê(i<‘(  s se  »«nil  accrus  prngrcssivvincnt. 
Cc  n'est  [VIS  b sans  iliMitv  ce  >|u'un  ^ciit  non»  reprocher. 

M.  le  ministre  des  fniances.  — L<*  piO|w>sili<m  qui  est  faîte  rn  re  mo- 
ment à Ik  cliambre  aura-  pour  cHci  de  naus  oO'rir  l'oi'rasi.Mi  de  (xirtcr  la 
lumière  diuis  une  [larlic  de  rn'lmiuîslr.iliun  qui  nous  est  roniiêi*. 

Avant  que  b chambre  drlilièi'c  sur  celle  proposUiou,  j'ni  quilques 
renseignrinens  ii  lui  rminiir. 

L'orateur  nous  a rcpr,Khê  rr.xroip  susprndii  In  vrtile  de*  Ik>Î5  de  l'ciat, 
pour  arcjnitlra  b dotation  de  b c.dsu*  d iunortissrinrul  ; b chaiuliiv  ob- 
îurrvera  la  contradiclimi  qui  sc  trouve  ici  cuire  les  divers  reproche*  de 
l'onilcur.  L*. •ne  part,  il  uunsaccuse  de coiieourir ,n  la  li.iu<se  f.ietir*  de 
nos  fonds , et , de  l'autre , il  nous  .ni-cnsc  de  n'iivoir  point  *.-«i;rilié  les 
intérêt»  de  l’état  jioiir  accroître  U dotal  ion  de  b caisse  J '.'uuorlisseineul. 
Nous  atiruii*  bccisiou  de  relever  plus  d'uiia  coiitrudirtum  de  cetto 
espèec. 

loi  <tu  7.5  m.irs  18*7  a déridé  que  tons  li-s  hols  di»  rél»l  serHicnt 
' all'cvlés  à b caii*c  d'aioni  Ibseiueut , m i't  xr>  pliun  de  quatre  uiillsuns  d* 
tvntr*  afhiciraitox  ria!  ILse>urn«a»crlé»îa*lii|ii»s,  • 

L’arltrle  i4->  deccllc  loi  |*trle  . 1.3  t.v  sse  il'.unoit'ssemrnt  nejiojirr» 
.ilii-ncr  les  hoi*  aili.'ciés  à sa  dol.iiioii  qu'eu  vertu  d'iiuo  I(m.  ivlle  scu- 
lemenl  «ulorisèe -H  iiieitrc  eu  vciiJc  , à p'iuiedr  iKi  8,  jurqu'à  ronenr- 
renco  de  iSo  mdU*  licrlares  ,(-ii  »e  coiifuMU-ml  uuv  iorm.dilés  ét<blie» 
[mur  lit  vnilcile  ptvpriêtr»  pubitques. 

Le  reppuclcur  dcH.i  l-■••llllli.*si<m  disait  : bv  f<riillé  d'nliéDcr  ni  iRiR 
ne  d -p'isscra  pus  b «Irn  a ode  que  fut  le  go.ivi  eneiiirul , c'est  it-dicc  i5o 
iiiillc  lutctaiTi.  \ otre  euuimtiMuii  vvi>rouc  le  di-sir  cl  ne  f>rrd  p*  l'c*  • 
pèrancc  que  le  guuv(  rneincut  uSi-ixi  de  cetlc  f.icultc  avec  circun.'pcctioii, 
et  clintMri  lonjour*  le  mouncitl  le  plus  lici.ix'ux. 

I.A  Téutc  de*  iâ8  mille  hevlurcs  du  bois  a ô c faite  de  b 111311161*6  sui- 
vante. 

Le  gouvernement  a mis  .à  b dt-sposilion  de  b cab«r  d'atnorlUsement 
non- seulement  le*  i5o  mille  bcclares  de  buis,  nuiis  1 ifioo  de  plus.  Il  m 
a été  vemlii , jusqiicB  au  Si  dccrmiire  i8-iS,  i-ao  mille  berliircs;  ils  ont 
produit  8t  millions.  l,e  tauv  comuiiin  drs  vente»  a rlê  de  fr.  |vtr 
fux'lnrc,  et  cent  qui  ont  été  vendu»  eu  iHil  . iiupir.<vaul  que  b suS- 

itciision  nil  été  prononcée,  « été  de  7,7uti  licrifirc»  , pmir  777  mille 
ranes,  c'rst  à dire  à 58o  fr.  rhectare , couscqucinnicnt  luo  fr.  oc  moins 
que  dans  les  vente»  Biilérieurcs 

l’ne  telle  runsidêratma  devait  appeler  l'attention  du  goiivernenicnt. 
Le«  rente*  s'claiiul  élevées  an'des*u*  du  pair,  i-i  prix  de*  venlej  de 
bo>s  dimimiait,  dans  celle  sitiiatùm  le  gubvrnicnieul  n'etant  pas  oblijfc, 
mais  Seulement  autorisé  a la  vente  des  buis,  » cru  qu'il  était  de  son 
devoir  d'.'irrêter  des  rente*  qui  devenaient  oiicrcii»c* , rt  d'einpêclier 
que  le  prix  de  ces  vente»  uc  fût  appliqué  à unis  dcitiiialiun  dcveuiic 
ouérensc  ellc-méiuc. 

La  lui  n'oMigfoiil  j»a»  k b vente  , m;ds  autorbaut  seulement  U vente, 
il  c*^  évident  qi(e  b roinmission  de  b cai»*c  <lbm»rtU»cuu;at  d’une 
part , et  le  cmivcrqcnu'ut  de  l'autre , du  nuMneiit  oii  l'iut  eirt  générul 
t^cxig(^*tt  puis  b cniuiniialiou  de»  vente*  , devau'ul  les  discontinuer. 

Le  préopinant  a fait  v-'loir  une  autre  wnsidcnitiou  ivblive  ù des  indi- 
ridiis  et  à des  particiiiicn. 

Iji  chambre  n'atlcnd  pas  de  moi  que  je  les  traduise  à celte  tribune. 
J'ai  k rendre  compte  des  actes  de  l'adminialration.  Ils  serviront,  j'espère, 
à mettre  la  chambre  k même  de  prououcvr  en  toute  couuabsance  de 
cause. 

Au  mois  de  décembre  dernier,  par  suite  des  versemens  que  faisait 
mentuellcmciit  au  Trésor  rarquiltenienl  de  rcmprunl  de  uS  militons  de 
rentes , nous  avions  eu  caisse  bOmilbons  sur  les  77  destinés  k rçmbowrsir 
les  reconnaissances  de  liquidation  qui  ne  devaient  écliroir  qu'au  mois 
de  mars  suivant.  Nous  avons  cherclié  k escompter  sur  la  place  des  i-e- 
cnnnaissaures  de  liquidation  ( deux  millions  eiivirun  de  rachats  ont  clé 
le  résultat  de  nos  cilort.*. 

A U fin  de  1871 . nous  avion*  en  occasion  de  régler  avec  deux  établix- 
semcos  public»  , le  Monl-de-Piété  et  b caivsc  des  dcp»'*t.*  cl  ' onsignalions. 
Nous  avons  donné  à ccl  élablissemeus  une  somme  en  rceottuaissancc  de 
liquidation. 

Am  Moiil-dc-riê lé , 1 0,790,000  francs  ; 

A U caisse  de*  licpùis  et  «ousigualioui,  l3  mllUuus  ctqUélques  cent 
mille  frutcè. 


J.i  il.i  Trrtor  ct»iit  telle,  j'ai  «lù  eJirtcher  li  ulilucr  des 

f'iiniU  auTivur.  et  j'ai  iluinaiidé  & cc«  deux  elMldl.^semens 

»'ii>  roulai:.'m . hU  inovcti  d'nn  cscoiitpte  du  ctiu^  pour  cent , recevoir  , 
d U flti  dit  déiviuiji'i-  , ie  i-euiUnuraemcnl  det  rccormai^ivftltciti  de  liqui- 
dations qiic  le  Tr^or  di'V.iit  au  jj  de  cette  anaùc. 

Ils  J ont  consenti , cl  au  Mont-He  Pieté  et  It  la  Caisse  des  dé|)dLi  et 
cousi({i(aiiiiua  , rescoiuple  a clé  Tait  avec  le  Trésor  , et  de  cet  escompte 
tl  est  résoiiu  pour  te  Trésor  un  sotilruemeut  d'iDièrilt  d'uoc  somme 
eorrepoodaui  mus  i 5 millions  d'une  pan  , cl  aus  lo  millions  de  l’autre. 

Qiiarti  à U CMsic  des  dép^lu  cl  cuoiignaiioos,  U y avait  deux  partis  à 
prendre , l’un  d'acbeUr  de»  rentes  jour  par  jour,  ou  cdm  d'acbeu-r  d’un 
seul  coup. 

Elle  « préfei-ô  . avec  raisoa  , faire  d'un  seul  coup  l'achat  qu’elle  avEiit 
k faire  : elle  l'a  fuit  avec  rsiion;  car  si  elle  l'ei^t  fait  progressivement  sur 
U place , elle  eût  amené  ce  qu'on  nous  reproche  d’avoir  fait  nous* 
mmes. 

Quant  à ce  particulier  qui  soulève  1rs  lufiiU  publics,  il  faut  qu’il  ail 
des  inovans  l>ien  puissaus.  Ce  ircsl<p*is  chose  liicile  que  soulever  1rs 
fonds.  L'orateur  vous  a dit  que  .11.  \loiiteii , daus  sua  rapport , évaluait 
à 3o  niillious  les  renies  qui  n'vUiîcnt  pis  classées.  Ainsi  les  fonds  se- 
raient suppirics  par  rot  lioinme.  On  le  croiniuvee  p«in«. 

On  voul  a dit  qite  l'argent  éuiit  rare  ; l’argent  est  si  mra  que  .'aujour- 
d’hui id,  sur  les  30  millions  de  reconnaissances  deiiqiiidatiuii  que  umts 
avons  i solder,  il  nous  resta  aucnre  i6  millions  à piver . parce  q^i'ni»  ne 
a est  pis  prè.icute  iiu  rem!»oui‘s  ‘meiil.  I.«  Tii-sur  e»l  tfugur^o  itc  lonii>qui 
tjtf  s’écouleront  que  li)rtr|uc  le  liiinrslrc  nrMvcni. 

Ou  a voulu  jvtcc  k l'avance  de»  j dons  contre  les  (Usposilioiis  rt  les 
faits  d'après  tssqueU  la  loi  qui  nous  est  sounit»c  a été  cuinbiiice  4 au 
surplus  j'adreskc  des  reincrcienirio  à l'orateur  tiiii  m'a  donne  Ir  uioscn 
de  douuer  à l'avance  des  raisons  nppuyi-us  sor  nesélemcus  |Mtsitifs  , en 
faveur  de  la  lui  que  Iv  gOiivcrnciiieul  vo.ia  a présentée.  ( Appruhation 
générale  ) 

.M.  Uudou  — Je  iK>  puis  pirlagcr  ni  ropiuion  de  làisiiiiir  Porr^er 
surU  cais.se  d’aiiK>r\is>cineut , ni  celle  de  M Leruy  suri»  c.iisse  «les 
«lép'it»  et  consignai  ion*.  llyova>ten  i8i6un  fonds  d'aiuoclisscsiieiil  de 
1 i millions.  foii.ls  fut  «u^iurMié  en  181*  . poxe  que  les  rliar^esde 
I étal  Mecrsiilèreni  eeltc  iiuumenUiiion.  Une  dotation  annuelle  de 
millions  fut  donc  aÜert<  e à la  c.iiase  u'uuioriissenienl  |iourt'lrecioidoTéc 
à isichccer  1rs  rentes  d«  l'eUt  et  à etc  udre  h dette  puidiqtie.  l’iic  autre 
caisse  é;(.d<-mriit  élaHic  . 1.1  (Mi*>e  des  dep-'ils  et  cousi^utHioils , a piiir 
oSijct  de  venir  nus  »aco<ir»  de  la  e.iis*e  d'mtiorlisn-mi.’nl  <;:iiis  le  eois  oii  b 
aUuulmn  de*  r.nile*  . Tel.  l <le  la  dette  |iotdi(|iie  ou  iesciiipriiuts  du  gnu- 
Vernvnicu’,  néc.'ssiteraleut c« secours,  \oitj  la  destination  reS[u>ctis c de 
ces  deux  cuia^r*. 

Quant  uns  l•uis  de  l'ei  ■( . qui  donnaient  un  revriiii  net  dr.Ü  millions. 
On  en  préleva  d'ai.ord  i5o  rutile  hectare»  |K>ur  an^menlcr  1»  dotalrun  ale 
la  cuis.se  d'mnorli*Sv’iiient , iiuus  un  ne  ini  iinpi.*a  j«s  rnhiigsiiou  de 
faire  cette  vente  de»uitc  , il  n'eiit  )ms  niènic  été  rmiveiialde  rie  lüi  pres- 
crire lin  delai  qnelconiMic.  i.e  ^n>  vrincnieiil  dut  anloriscr  la  caisse  d’a- 
morit.iseiiietil  à jigr-r  elle  m« m,!  di-scin  ini»iMnci"<  jrui.r  operer  res  ven- 
tes, do  prendre  le  lemp»  qui  lui  |MnM‘:r.nl  le  plus  «ppurlitn.  Ccneinlant 
le  poiiveniemenl  ur  prit  pa»  roldi^nlinn  de  l.ii*scr  ces  buis  ii  la  caiâ»c 
d'amoriisirnient , il  ne  »'ula  [mv  lu  f.ivulié  d'vu  di»|Miscr  dxnulc  cas  où 
un  hennin  uigctti  le  furcerait  u'empluyercc  rnuyen. 

M'M  I euiirmeut  iKoil-mt  hIAmer  le  gnnvcrueincot  d’amir  suspendu  celle 
venta?  Il  me  seniole  que  c’est  un  repciK'lie contraire  que  mérite  le  gon- 
veritemriit  -,  c.ir  jr  ne  poux  deviner  p<>urquni  on  a vendu  ccul  vingt-deux 
hectares  de  Ikus. 

/o  crdis  que  derrière  l.i  pivinosilion  de  'M,  f'asimir*{‘e*iTier  est  caché 
un  système , qui  panu'l  général , de  snpiw>*cr  les  fonds  de  U caissit  «l'a 
niorliisement  aticetrs  Se:d>-m>‘ui  en  faveur  des  porteurs  de  mîtes.  Un 
se  leunipc  ; Ir.gonverneiii.  nt  n'.sl  pis  d:ms  U niressi'c  de  iDaintcnir  la 
rente  au  pair,  ni  ;in-dc*>i>u*.  Il  |h*.:I  entrer  dan»  .set  cuuihioaismis  de  l'é- 
h-rer,  ri  niùiiic  de  heanriU  p. llu••le^^u»  du  (tair.  Il  iie  doit  aux  porteurs 
de  l'i'iitCS  qu'un  simpU'  inUlOl;  il  Icurpiiv  ccliuterét,  et  eu  le  pivaiit. 
ri  e«l  tont-a-fail  quille  éuvers  eux. 

Je  ne  crois  pas  ilcvolr  eiilrrr  «lat.i  Je  pin»  longt  détails  sur  les  o*W“- 
ralions  de  la  roii.ssc  d'aii>urtis*e>Meiit  et  s-ir  sa  siioMlion  iicl licite.  < é n est 
pa»  d'nprè.s  le  simph;  rap|>oi‘t  de  hi  cuiuniisaloit  que  j ai  pu  avuu*  tous  iii 
rcit»eigncntens  im  cssaires. 

Je  j»as»e  à la  cai».se  des  ci»-p.’ls  et  rniisigu-ttions.  l.-'i  e.iisse  «r.*uiur1isic- 
mcnl  a.vt  seulrinrrrl  üesluu'v  à « leiiidiv  U deile  ptd  liqiie;  I ■ eaisse  tie.s 
consignai iuiii  lui  sert,  jxusr  ainsi  «lire . de  siippInneDt;  cll«r  vient  k s.m 
secours  quand  le  cas  le  requiert  4 niHt.s  i-lie  a encore  une  antre  destma-- 
tioii,  elle  tvçoil  les  consignalions  urihninecs  jwr  la  jnslice,  les  ulln.»» 
réels  des  créanciers;  elle  gar-ic  ces  fonds  pendant  soixante-  jmirs  sans 
l^cr  aucun  intérêt  aux  cousigilaUiirvs.  fJcl  avantiige  lui  a été  acwnlc 
ann  qu’elle  pût  atihvcair  aux  Inns  de  ses  opérations.  Mais  je  ne  suis  ]»» 
de  1 avis  de  ceux  qui  pensent  qua  U caisse  des  cuosigMatiuiis  peut  dUiio. 
scr  librement  de  se»  tonds.  .N’ciant  que  dépositaire  inonjeutaurc,  il  faut 
qu’elle  ait  toujours  en  caisse  imrapiUil  qu'elle  p<ii»se  réaliser,  aCd  de 
De  Outre  k aucune  des  intentiou»  Jes  ronsignalaircs.  Passé  ce  délai',  U 
caisse  paie  pour  les  capitaux  qu'on  lui  lais»c  un  intiirél  de  tnns  pour 
rrat.  Ainsi  l'emploi  des  capitaux  sur  les  rentes  est  plus  liK-ralif,  inSts  il 
est  motnt  certain  , plus  perdleux  , les  fonds  de  b caisse  d’omorlisscincni 
ne  pouvant étrealleclcs. 

L orateur  prè-sentc  qurlques  nouvelles  rousidéi'ationvsnr  b «liiTérrnrc 
de  CCS  deux  caisses  , jenr  silnaliou  : il  examine  leurs  opérainms  , celle 
do  goiivrrnciiienl  k ienr  rg.nrd  ; et  termine  en  appuyant  U proposition 
de  At.  Casimir  Prri-icr.  Selon  lui , il  n'y  a [ms  d'iucouvcnicnl  k cr  que  b 
chambre  b prennv  en  co»>t«iératioa. 

M.  le  Icirun  ftir.m. — On  a juirlé  du  Mout-de-Pivté;  en  ma  qualité 
d’adininiilraleur  de  cel  éubluvemcni,  je  [wux  répondre  à ce  qn'imadit, 
cl  si  l'im  m’avait  coiisnité  , on  n'aur«iit  pat  commis  une  scinhlalde  er- 
reur. J'aiSrmc  que  Ir  \Iont-dc  Piété  u'u  jamais  acheté  de  rt-ntes , cl  que 
même  il  n’en  potsèdu  j>ax  pour  un  suu. 

M.  Caotinir  rerricr.  — Je  n’ai  jns  dit  que  b caisse  du  Munt-dc-Piété 
aT«il.nii  n'ov.iil  {us  acheté  de  n.u(fs  J'ai  dit  seulemrut  qu’elle  avait  ' 
prêté  nue  soiniiir  de  9 mtlÜuDS , cl  qu’elle  tes  avait  prêtés  sur  un  nan-  > 
lisi-meut  de  mniratsiic  renies.  Vuilk  rr  qu’un  assure , cl  je  l’aidil  po-jr  j 
bvo'c  une  explicution  k ce  sujet.  I 


Quant  à M le  ministre  des  iîuaaces , je  m'estime  heureux  «!r  lui  avoir 
fourni  l’occasion  de  donner  k b chambre  des  explications  satisrAisaules. 
Je  suis  content  de  me  rencontrer  d’accord  avec  s.  Exe.  sur  les  forme»  ; 
nous  le  sommes  rarement  sur  le  fond.  (On  rit.) 

L’orateur  reproduit  ensuite,  en  faveur  de  sa  proposiiiun  , une  piiitic 
des  raisonncmeiis  qu’il  a employés  eu  b déieloppaiit. 

J'ai  encore  une  simple  oltscrvatiun  k faire  Sur  ce  qui  s'est  passé  dans 
une  des  se»sioas  précédentes  où  , comme  moi,  M.  le  comte  de  Villéle 
était  membre  de  1 ojmosilioii  ; il  était  de  l'opposition  de  droite  et  moi  de 
l'oppo'iitioii  de  gaiicnc.  (Oii  rit.  ) 

Cuuiine  anjoiird'hui  on  parlait  dccette  pléthore, de  celle  snralmudance 
de  fonds  au  Trésor.  Je  ne  sais  d'où  vient  aujourd'hui  erllc  -xurahou- 
dauce  ; vous  avez  encore  k la  Ibiiqne  celte  totalité  des  sommes  néccs- 
siires  pour  piayer  vos  semestres.  Mai»  celte  année,  vous  ii'uvrz  fait  aucun 
emprunt;  d(?ü  vient  donc  cette  suraboinbnce?  vicnt-rllc  seulement  du 
produit  des  contributions?  CeSt  ce  qui  reste  k examiner.  Voilà  pour- 
quoi je  lepprlle  que  M.  de  \ ülèle,  mi-inbrL'dc  l'iipposiHnn  de  droite 
roulait  oiiicuir  uuc  dimiiiulioD  sur  les  cuntribiilioiis.  Il  trouvait  ces 
funils  oisifs  AU  Trésor  , leilcnirnl  kurahoudans,  qu'il  deinandjiit  qu'il  y 
eiüt  5o  tiiillions  de  conlribtilions  foncières  de  luoins.  Aujourd'hui  le» 
niinistics  uous  (urlent  de  |.i  surabondance  des  capitaux  , du  peu  de 
rareté  de  l'argent  ; ou  ne  sait , discut-iU,  k quoi  i'enijdorcr.  U'ou  vicut 
celte  stiruiiondauce  ? c’est  ce  que  nous  aunms  k discuter  lorsque  ooi:s 
serons  k «uatniiKr  b situation  des  caisses  publique». 

M.  Ir^  miniMni  des  finaucos.  — Au  moment  d’entrer  ilans  b liiscus- 
sioü,  d'une  lui  qui  repo.«c  viir  le  crédit  puldk  , tout  écLirciiseincut 
est  1k>q  et  utile  k donner  k b chnmiirc. 

Ou  V ient  de  vous  citer  une  ocrasioti  où  j'avais  voulu  obtenir  et  en 
eU'ei , j'ai  eu  riiuuiieiir  J'oliieuir,  sans  domiiingA  pour  le  Trésor  un 
dcçrcvt-mcfit  assr»  nolnldc  daus  b cmitni»Mtiou  foncière.  Je  désirerai 
qu  auiourd’liui  notre  silualiou  tiiwncîcrc , uous  mit  k même  de  faire  une 
»cmldahlc  demande. 


Mai»  les  rwonnaiisam'cS  de  liqutdalioo,  oiiu'ya  point  assez  fait  alten- 
lion,  iwrmcllBH'Ut  k b Caisse  des  di-j><Ms  rl  consignatious  et  k tous  l«.-s 
capitaliste»  , qui  voubicot  avoir  de»  t-U'ets  à échriiocc  fixe,  sans  courir  1« 
danger  d’aucuuc  jwrte  sur  le  capital  , «le  faire  des  pbcrmcDs,  et  des  pb- 
cemens  assez  Doiai/lrs.  Elles  ont  été  remboursées.  Ilii’yaplus  d’cdéls 

e!8  capitaux  drs  capilahstes. 

tre  suit  ici  M.  Casimir  l^crrier  dans  tous  ses  raisouoemrna 

:st  prononcée. 

cousullec,  ne  prend  poiot  b proposition  en  considéra- 

J «l'OlTrlize  demande  un  congé  pour  respirer  l'air  natal 
que  son  état  de  mabilic  lui  rend  m-ves»aire.  Le  congé  est  accordé.  ' 
r)ein.-iiii  s'ouvrira  la  discussion  gém  iale  de  U loi  des  rentes. 

Avant  b ei^ance  publique.  M.VI.  le»  députés  se  réuairoDt  dans  leurs 
bureaux  pour  terminer  leurs  opcraliou*. 

La  séance  est  Icvéc- 


fiewuivllement  des  bur-'our. 


i"  bureau  : M.  b comte  de  Muyssart , pi-érident;  M.  Lcc'lcrc  Léon) 
secrétaire.  — : .M  Lebeau  . prés.  ; M.  HcIkiu)  , sccr.  — 5»  ; M |« 

bamn  Sabdio,  prés.;  >1.  Durand  d'Llconrt , aecr.  — 4»  ; M le  comte 
dcGmuoox.  pr«-».;  M.  Dobuni  , .»e«’r  — 5»  : ,M  H.icquart,  prés.;  M.  le 
ciHfiie  dcA'alon,  serr.  — ü*:  .\l.  Cngnon  d'Auzoncr.  pré».;  M,  de  tljc- 
qiiille,  se«T.  — 7»  ; M.  Oouppicr , près.  ; M-  Miron  de  l’tjpiunv,  lecr.— . 
O*  : M.  ChiUmiiu  de  b Higauilic,  prés.;  M.  le  vicomte  Bliii  de  t^urdun 
sccr.  — y*  ; M.  de  Valimrsnil , prés.;  M.  Ovfivu  Spyn»,  »err. 


CommitsioH  des  fnfliiiort$. 

r»  bureau  : M le  cfacvaticr  de  Berlii».  ■— -a'  ; M.  Failalte  de  Saint- 
Gi.'orges.  — 3«  : M.  Baiire.  — 4»  : >|.  de  b Paslure.  — 5»  ; .M.  le  comte 
deQiimsnimas.  — 6*  : >1  de  P«miu*crol.  — ;•  M,  Iccomîe  de  Caumont 
bF«>rce.  — H*  : .M,  le  co.nie  «ie  Brujércs-Clialai.rc.  — M le  comte 
de  Blangv. 

P.  S.  L’ue  ligue  oubliée  «lan»  b séance  d'hier  , .pourrnii  faire  atlri- 
Imi-r  4 l’un  des  iiiciiibrvs  Uc  la  cham)>rc,  le  discours  prouonec  par  un 
autre 

A(*r«-»  celte  ligne  f [»ge  lioisicme,  preioière  cobvnne  du  journal  ) : 

• M.  «Ir  l.al>oës5iérc  soiitieiil  hirtumciil  I iimcndcinetil  de  .M  Duhamel  ». 
il  faut  ajouter  celle-ci,  <pii  a etc  omise  à riiiiprtmcrie  ; . M.  Beiminin 

• ConsUiit  iiioutc  à la  tribune,  u 


D.iiis  S4  séaure  de  ce  jour  , b cliamhre  «les  pairs  a rwu  communica- 
tion du  prtïjct  d«'  loi  sur  l'indemnité,  adopté  hier  par  la  chambre  de» 
députe.s.  I.c projet  a été  prcsi-ulé  jair  le  ministre  de» finance» . et  le« mo- 
tif» cxjKwés  par  M.  «le  .Mariignac  ; M.  le  comte  de  Vaubbnc  en  soutien- 
dra b discuisiou.  Samedi,  il  sera  examiné  dans  les  bureaux  , et  ta  cham- 
bre uummerH  1a  commission. 

Lcmioislre  a égalcmeul  présenté  lepmiet  de  loi  relatif  k un  éehaase 
entre  la  vdU  de  Loiiduii  et  it  tioiiiaiiicde  rélal  , drjk  adopté  par  l'auCTe 
chainbrr. 

La  chambre  a ensuite  ad«*pté  deux  projefx  «ie  loi  rvbtifs , l'un  k U 
circ«iii»crijilioii  t Iccturalc  do  rtep  ll•lc^«cIU  «le»  Vosges , et  l'autre  au  droii 
de  UMVigation. 

Diver.  rapport»  au  nom  du  comité  de»  jiélition»  ont  rempli  te  reste 
de  b Séance. 


fit/uts*'-  de  /*«j»ïj . du  iG  mass. 

Cinq  pour  cent  ronsolidé»  . joui»»,  du  a-j  sept.  i8ï4.  — Fermée  le  5 
mars  à 106'  i5' 

Jouivsanre  du  7-j  mars  if<»  >. — iord.3o*  oo'y.Ç«oo«  aS»-  ao»  i5»ao* 
A prune , lîii  cmintnt  — Plus  haut,  iu!S  80*  ; plu»  lias,  loS»  -»<.  _ 
A unme,  lin  prochain.  — Plu»  Iwot,  io4'  25«  ; plu»  lu»,  lojf 
lianqiic  de  France,  ao«o^  — Obbg.  de  la  Ville  «le  Pari».... 
lient.  deNapb-s,  eu  «liicais.pi'  iS'  10*  t j'  — bl.  fraur....  «)|t5« 

Keutes  d’Esp  . ..  19  1/4  — emprunt  royal  J’Esp.ig.  üo  5g  ;/8  6*. 

i6*  série.  '' 

ÜL’LLEnV  pi:  COMMERCE.  A»  ©k 


Del  Jiiiju  inicuc  de  CMAIGME.AD,  fils  alm’v  fUi- »lc  l.i  Vojiujtic  , u”  fi.àr.ni». 
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çNs  AeoîirK 
«iie  la  Momuiie, 
n*  1 1. 


JOURIVAL  DE  PARIS 


ET  DES  DÉPARTEMENS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAIRE. 


^ ~ 0B.SEHVATlO>S  MSTEOnOLOr.IQUFS  FAITTS  A fOB.StnVATI)IKK  IIOÏAI.,  U 17  »»«.  i!,i.  | 

1 Lever  <Jm  dafet/,  (•!>  i m. 
C«wr/tet,  5 h ^ m 
Lev.de'tiiMne,^\\  «tm.dum 
1 Coucher,  S h 8 ni  dus 
1 Temps  niove..  i midi  irai, 
oh‘  dm.  i;s 

! Haïti  de  la  nr. . le  17  ra.>rs,  t 
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Nord. 

N.  K 

Ideii  . 

1 J c.  t lie  éU 

Uesii  ciel,  léger  br.  } 
Petits  ooagrs  bhacs. 
Nuageux.  1 

Il  hier  à 1 m Sue 

PARIS,  17  mtu-r. 


Ce  itwiUi , le  Boi  • «UcimIii  U • la  chapeUr  rfu  ehaUMQ. 
S.  RI.  a envoyé  complinirnUT  M.  lo  maréchal  tlni*  de  Dalmatie, 
M—  U niai^liallediM  Wueilc  Dalmaüe  et.M“«  la  dm-liesM*^- 
cpèi,  i i' occasion  du  mariage  de  M.  le  maivjuUdc  Dalotaüe, 
avec  Ni‘'*deSalignv.  t j 

A oniir  luîurcs . H v a m conseil  dea  ouiustre*.  Le  Hoi  a pré- 
aidé  la  acanre,  à Uqncne  Mgr  le  üaupliin  a assisté»  rt  qui  sust 

prolongée  |usqiràüri*s  de  trois  heures. 

M.  le  eoinle  de  ViRèle  et  M.  le  garde-des-sceaut , sont  Sortis 
«In  conwil  avant  Iflin  de  U séance  p«mi'  se  rendre  à la  chainbn* 
des  dépuléa.  ...  1 • 1 

A une  Uciire.  il  jr  a eu  a U cour,  a 1 <Kca*:on  des  trois  heures 
d'aconie  dr  N.  î>.  un  concert  spirituel  cl  religieux , qui  a 

été  honoré  de  la  présence  de  S.  A.  II.  Ma/iamr , durhesse  de 

composition  musicale  de  M'  M-  F.  J.  Naderman,  harmslc 
tir  S.  A.  B.  a été  exitruiéc  par  MM.  les  artistes  de  la  chapelle  du 
Koi , sous  la  di'XM'lioo  de  ^l.  Plantadr. 

ÂlM.  les  menibies  du  bureau  de  I.i  chambre  des  j^airs.  ron- 
dtiils  par  M-  le  président,  oui  eu  Vhonni  ur  de  présenter  au 
Roi  U»  deux  proieU  lelalifs,  lun  h h cirronscriniioii  rlerlorilc 
du  département  des  N osges,  et  l'autre  au  droit  de  navig.-itlou. 

— A Voccasion  d’une  rcvnic.  avec  exercice  à feu»  <iui  doit; 
avoir  lieu  demain  au  Chainp-sle-Mars , sons  lirs  ordres  de  Mgr 
1(*  liauphin  » tous  les  postes  de  la  troU()C  de  ligne  ont  été  relevés 
aujourd'hui  par  la  garde  royale. 

Lundi  prochain , ai  mam,  \î.  Vahhé  Martin  dp  Noiilirti. 

anmôoicr  de  Pb>olc  rfjyalc  Polytetlmiqiie,  et  chanoine  hoiin- 
rntre  de  Saiiil-llenis,  pVèrhcra  d.ms  l'églio*  de  Saiiil-\  iiiceiil- 
dc-Paule,  rue  de  Monthobm  . un  .si  rinmi  de  rharlié  eu  faveur 
fie  rétahlissemcnl  que  S.  A.  II.  M**  la  Dauphine  honore  de  sa 
pi-oteclion. 

S.  H.  assister.!  à celte  pieuse  réunion , qui  auia  lieu  n deux 
hrun'S  trrs-pn'nsc.t.  , n , . 

M**  la  vicomlr.sye  Digeon  , cl  M’  "'  la  comtesse  de  Pothier  ont 
ont  été  nommées  parS.  A.R.  |i*»nr  faire  la  quête  .inrês  le  sermon. 

I..CS  personne**  qui . ne  peuv.aiu  v as-islcr.  vondi  aient  etimnii- 
l ii*  à c<*llc  linime  (ciivn.*,  sont  jn'u’c*  il’cnvoyer  leurs  «Ions  cheTî 
M**  la  vieoinles.»e  Dig«*<in , me  de  llourhon.  »r  78;  chez  M"*  la 
rnnitcssi*  de  Pothier,  rue  de  llrnu7;ogiir,  n"  \c>,  et  chez  M.  le 
curé  de  Saiiit-Miicenl*de-Paulc,  nie  Papillon  , n*  i). 

P, TC  ordonnance  rovale  du  i(>  février,  M.  Cochin  (ils,  avo- 
cat aux  conseils  du  Roi  et  à I.v  cour  de  cassation  . a été  nommé 
maire  du  la*  arrondissement  de  Paris,  en  remplacement  de 
M.  Cficliin  |K‘re , flémi.s.siuiinalre. 

er  — Le  conseil  de  révision  a arrêté  la  liste  provisoire  du  eontin- 
col  du  1 1'  arromliv«einnit  au  n*"  •J98.  Les  p'iiiies  gens  iN»r leurs 
CS  n“*  aa<)  et  au-flpssm  ont  été  déclarés  délinitivcmciit  libérés. 
S.  A.  Pi. , Mgr  le  duc  d'C>rléans  , vient  de  f.iire  remettre 


I à IM.  l'ranroni , une  somme  de  ioo  fr. , |ioar  .ajouter  à la 
**  «e*Y'  du  s|>eetaelc  donné  ou  hénéfîre  des  ineendiés  du  Hazar. 

- M»  P.  A . lUVlsrd  , profe»*eur  d'anatomie  à la  l' aenlté  de 
mAli’cine  <lr  l'aris  . chinirgicn  en  chef  de  riiôpital  de  la  Pitié» 
membre  tilulaiie  de  t'Aradémie  royale  de  méderine de  Paris,  et 
de  plusieurs  sociétés  savantes,  a succombé  hiersoiraux  atteintes 
rapidrs  d'une  fièvre  cérébrale , dont  la  caiLsc  essentielle  ne  peut 
être  attribuée  i|Ti'â  l’excès  du,  sou  zèle  pour  les  seimirea  et  pour 
riiqmanilé.  «Ses  obfèuucs  seront  célébrées  dprn.iin  vcndreai , i 
dix  heures  du  matin,  dans  l'église  de  Saiiit-Sulpiee»  sa  paroisse. 

— Ün  démolit,  en  ce  moment , la  partie  des  bâtimens  defliA- 
lel  de  L.irorhcfouc.vnlt , située  entre  pour  et  iaidin  , et  sur  l’em- 
placement desquels  doit  être  tr.sct^  l.v  nouvelle  me  qui  commu- 
niquera de  la  nie  de  .Seine  à cwlle  des  Peti(s-Augn.siins. 

I)éia  les  consinietions  qui  formeront  les  angles  de  »*cile  me  » 
du  cAlé  de  celli?  des  Saints-Pères , sont  à la  hauteur  du  premier 

étA|C, 

— ï-i*s  trihnn.!nx  et  une  maison  d'anvl  orcupairnt  une  partie 
des  bètiiucii-sde  l’arebrvêrhé  de  Reims,  qui  vjmt  d'êu*eévacnéo 
et  rendue  à sa  première  desiin.vtjon.  Depuis  ce  temps,  tout  a 
pris  um:  face  nouvelle  <l.vns  celle  enceinte  ; de  gt-Huds  travaux 
s’j^  exéi‘ut(*nt , et  déjà  l'un  t»eul  Jugi'r  de  la  magnificcnexi  qu'of- 
frira ce  palais,  que  la  famille  royale  doit  occuper  à l'époque  de 
la  cirénionie  du  sacre. 

-V  Notre  rntrespondant  d’Augsliourg  noiis  écrit  que,  d’après 
des  îeUres  di*  Pclerslxm;  ■ d'une  date  uVente,  il  ne  serait  plus 
du  vovaijc  que  rcm|>crfnir  Alcxsndre  devait  faire  an 

inlutenips  pi*och;iin  en  lialic.  <!«•<  lettres  .innonrcut  .ihsri  qn« 
l's  eoiiitmiiiic.vtioiis  de  divers  ministères,  à l^étcrsho' rg  , avec 
b*s  cln-l's  civils  et  inilitHires  des  provinrvs  nisses  liinitropliei  du 
icrriloirc  oltoman  sont  depuis  qucb|uc  tcm|»  trèa-Créquenles. 
Il  en  est  de  mêinr  de  la  roiTCR|>ondaiicc  du  ministre  de  !.i  giWTio 
.ivec  les  giméraux  en  chefs  des  années  du  Midi  et  de  l'Oucsr. 

— l.cs  jmiruanx  de  Madrid  du  7 mars»  ne  renferment  nu- 
ietme  nomelle  n'ni.vrqn.ilile.  I.’nn  d eux  rontirni  Taris  suivant  : 

! B .‘'111  1.1  dctn;ind«*  de  don  Maritino  (ioroes  de  la  Torre»  Tin- 
leiulant  Mibiléb'goé  «le  la  province  de  Ma«lrid  a ordonné  de  citer 
et  .spjwler  .'1.  \ ictor  Ouwanl,  ex-mnnitinniiaire  de  Tnrméo 
d'Fsp.igrn*.  pour  que.  dans  le  délai  de  trente  jours,  il  ait  a 
conii>.«r;iilie,  pir  un  fondé  de  pouvoir,  p-irdrvant  le  grefle  de 
celle  ad'iiini.str.slimi  des  n'iiles , alin  d'i*x|Kiser  ses  r.i isons  et  être 
' rntendii  dans  1.1  procédure  (|itc  lui  intente  bslii  .Mnriniiotîonie/, 

; rel.tllveineiil  à I arrompli-SM>meot  fTvine  ectininr  convention  et 
au  p.iieim‘iil  de  .sotiimes  d'argent,  résultant  d’allnc.ilions  de 
fminiittires  faiics  nux  troupes;  p issé!c<[uel  délai , on  doniu-m 
cours  h 1.1  [*ifK*é*<luir.  » 

— .Vil  milieu  des  diseuisioiis  poliiûjues  qui  remplissent  nos 
eolonnes.  nous  devons  nous  Ivonier  atiionrd'nui  h annoncer  uno 
hi-lle  et  imporl.tnle  «‘ntrenrise  de  librairie  sur  bunicllc  nous  n*- 
vieiidruns  pins  l,ird  .nvcc  Vintércl  qu’elle  mérite.  Il  s'agit  de  la 


L«  prix  du  Journal  est  de  18  fr.  w»ir  trois  mois , ^ fr.  pour  six . cl 
ya  fr.  iiour  Taimèe.  — Avec  le  RitlMin  Cnmmeire  . il  est  de  Si  fr. , 
4 4 fr.  et  8H  fr.  On  nr  s'ahoiine  point  séparément  an  BuUrtia.  Les  IcUres 

<Joivenl  être  affranchies  , et  adressées  à Tndministmion  dit  JtHtmal  rfe 

pnrit . rue  de  la  Monnaie  , n.  1 1 . 


FEUILLETON  no  iS  mars. 


ACAnfwir.  aoTitr.  de  Musigtie.  — La  Belle  au  bois  dormanl , les  Pages 
«lu  fine  de  Vendème.  \ 

XoicATar  FivaxçsiS.  — Cinna , les Fansics  ennfidmrM.  j 

Qpi^ra  (>»Ii<}UE.  — Les  Deux  Mots,  Mnntano  ei  Siéphanie,  le  Pen 
jviennal. 

■OTAT-  nr  t.’Onéov.  — Jeanne  d Arc.  les  Uonrdis. 

OB  MsnsuB  . occHrsa*  ni  Hvsai.  — La  Sourd,  la  Haine  d’nne 
Femme,  le  plus  Bran  Jour  de  la  Vie.  l.v  Qunranlaine. 

A'  A unKviix».  - Le  Brelan  d’ainoinviuc . Fvelioe.  les  iVnx  Onisms. 

\ ABcvès.—  (.eTémnin.  leCompagnnn,  le  Bourgmestre,  les  Cancans. 

» I STè.  I.es  Femmes , la  Mauvaise  langue,  le  Menrlrier. 

A HBic.tr.  — Veuve  et  Oarron . le  Rival,  (‘ardillsr. 

ponTK  Sàl'T  Mabtih.  — jocko,  U Scrvanle,  les  Franrais.  ' 


CUOCB  OLTsmorr.  — L’Exéenünn  inililaire»  Uazeppi^  le  Nouvel  Excr* 
ricc-,  le  Jeune  Rustien  . le  Gastronome. 

TnèaTfiF  de-M.  Cosirr.—  LeCliai  l>oité,  les  Trois  Cailloux,  le  Précepteur 
dans  Trmidirras  . 1rs  Soeurs  de  Lait. 

Tltf  ATBI  Most-Pshvassb.  — La  belle  au  bois,  1rs  Troia  Sultauet,  U Som- 
unmbnle  mariée. 

Tufatsk  n’KLCVM.  — la  Quarantaine,  Kculy.rno Folie. 

Oménrs  eAt>trtiV«  de  Semphin,  Palais-Boyal,  n®  i*»t.  — Tons  les  soirs,  à 
septbeur**»,  Marinnettes,  Feux  amhrvpies.  Ombres  chinoises,  etc. 

Eurrtpnntmn , pass»|rec!e  TOpéra,  — Wilhcimshmhe,  HantlKmrg , l'hiver 
h Pélersliomx.  ei  .i|  Moseoii  — Tons  1rs  jours  depuis  dix  heures  du 
nistin  , jusqu'à  dix  heures  du  soir  Prix  dVntréc  : 1 fr. 

Cosniorwfod,  Pubis-Royal,  cnicrie vitrée,  n*3i,  depuis  six  heures  du 
soir  jusqu’à  onte  Prix  1 t fr.  5o  c. 

CoiKpnmitm , ou  tmpm*’i<n/rHr  musical . me  et  pavillon  dr  TErlnqiiier . 
n*  3(.  — Séanre  ions  les  jours  a deux  heures  el  m huit  heure*  du  soir 
(le  dimanche  soir  excepté).  — Entrée  : 1 fr  el  5 fr. 

Les  Panoramas  de  Ifapirs  . Home  rt  jlmsterdam  sont  ouverts  tous  les 
jour»  an  public  . passage  des  Panoramas,  boulevard  Montmartre. 

Le  s-don  d exposition  du  Fossile  httmmim,  trouvé  près  Morel,  départe- 
ment <te  Sïine  rt-hbme.  est  ouvert  ton.s  les  jours,  de  tieuf  heures  du 
nuiin  à cinq  li?um  du  soir,  honlevanldes  (^pucines , u3  i5. 


s 


TvouvilW  édition  des  OEut^res  complètes  tic  H^o/iVoux  (i),  de 
tel  il  géuicux  cl  Imbile  obscrt  Klctir  du  ccrur  liumnin. 

Une  Noitre  historique  sar  ruuicur,  |Mr  M.  Dnticqucif  de* 
jugemeiu  littéraires  sur  rUacvne  dia  pièces,  rt  d«*s  nou«  snr  un 
grand  nombre  de  passages , éealeniciit  dus  à ce  critique  exercé, 
ui  a fait  une  étude  appr>)ff>ndie  de  la  tîuéraiure  dramatique, 
miaeot  à celte  édition  uii  degré  de  pltu  d agixhucut  cl  d u- 
tiiilé. 

La  première  li^Taison,  qui  rient  de  paraître,  roniicnt  la  No- 
tice, plusieurs  pièces  de  Marivaux  rt  le  premier  volume  du  ro- 
man de  iMaiianne.  1 a Watilé  de  l'impreisioD , la  l'orrrction  du 
texir,  sontle  garant  des  soins  qui  présideront  à l'édition  entière. 

— ' Un  ronceri  vota!  cl  iniUnimciiUil , qui  doit  adirer  en  firand  nom- 
bre les  iSlrUfwti  et  les  cmBieun  , sera  doimé,  bu  )>«neiio«  d'un  artiile  , 
le  mercraJi  ^3  iii.(ra , à U salle  rue  de  Cliln  , ti*  si. 

t.)ii  V ciilen<iia,  pour  |r  cîiant , I^»u  . .tlomlielli  «l  Amigoj 

MM.  Fellrgnni , Zurtu  !li  al  Bordoqni.  Le  piano  sera  tenu  twir  31.  (isr 
nicer,  compositeurilistiogué.  Pour  U |i:irtie  inscruuieolalc,  M'**  Atmauu 
utr  îe  piano  (qui  n'a  rMiint  emorc  été  rntendiie  à Paris  U M**  Simonin 
i*i>ljel , sur  1a  nnrpe;  MM.  Cliarlcs  et  Alfred  O«»uoher  (iU,  sur  le  vioirm 
( dont  l'aillé  eil  élève  de  son  l'ers,  et  l'autre  élève  de  suu  ri'êre){  les 
jtirnee  Lisu  , sur  le  pianOj  et  Sagrinl,  sur  la  guitare.  ' 

fr'ottt.  Ou  trouver»  des  Inllets,  dont  le  pi  U est  de  5 fr. , elles  M31.  Pa- 
ciiii  iioulevard  des  Italiens,  u*  ii;  (iarli,  boulevard  Muuimartre; 
Schlesii.grr,  rue  oes  Picbelicu,  n*<)7i  cl  ebes  le  coucierge  de  bi  salle 
des  ruDCicris  , me  de  (Jerj,  u* -st. 

— Sainetli  procliain  . le  théllre  de  la  Gaieté  donnera  sa  représenta- 
tiou  NU  hénénee  des  ineendiéa  du  Bazar.  Potier  et  Brunet  doivent  jouer 
cUds  deux  pièces  des  Variftès.  Cette  nouveauté  , au  boulevard  du  Tem- 
ple, reflilra  sans  doute  la  recette  trc.yproduclivr. 

— La  cl'Uurc  du  re-istre  d'inscription  de.<  actionnaires  de  la  Société 
des  amis  desarts  , pmir  l'unnée  tb'j4>  aura  beu  le  3t  mars,  à quatre 
heures. 

i-e  limer  des  lots  s’eiéeutera  le  ■ i nvril , 3 onse  heures  «lu  malin  , 
dans  la  salle  dea  Mcima-Pisijirs , rue  Kei'gère. 


CAISSE  HTPOliniCAlRE. 

yfvii.  — L'ai^enildi'e  gi'uéralr  des  actiounairra  de  1a  caisse  hypothé- 
caire a été  tenue  le  i*'  nuira,  eouformémelit  k lavU  du  i4  janvier.  fJonl 
«pialre-viugU  aclioiMiaive»  uut  été  présens,  oiilentcudu  lea  rap(>orU  du 
roiist-il  d'4<ii»iiiisirHti<<n  rt  du  cuimté  des  censems , et  onl  nommé  aui 
deux  pLires  vicaiitet  de  censeurs  M.  de  Milarlic,  nraltre  des  requêtes, 
et  M.  GuiÜt'r,  notaire  3 Pari*. 

Lf  proctt^-verbul  de  cette  assemblée  . contenant  !«.«  rapports  , a été 
imprime  et  publié,  ainsi  qu'il  est  prescrit  par  les  statuts.  On  v trouve 
lu  ri'iillraiiaiion  de  l'  ipercti  île  silualiOQ  présenté  dans  la  circulaire  du  i5 
janvier,  r'c<«(-ii  dire  que  les  prêts  , qui  s'élnvaioiit , au  3i  décembre , en 
nuinhre  i 4^1  • rt  ru  auniiAU  à lo.pitt,^'^  fr.«  et  los  contrats  passes  à 
q.nlty,5iK)  fr.  , s'élevaieBl , au  i"  mars  , en  nombre  li  6ri,  «t  en  somme 
Il  i3,436,5oo  fr. , et  Ir*  rontrals  {Mssés  à to.<«53,oon  Cr.  ^ de  telle  sonc 
que  rrts  plaremrns  , dans  les  deiis  mois  qui  se  sont  érnulés,  oui  prcilnté 
un  accruisseiuent  de  i3i  en  nnwbre.et  de -*,i6J,ooo (r.  en  somme. 

Les  mêmes  rapports  ont  ufHririletncnl  confirror  le  paiement  pmictuel- 
lemcnt  fait  d»  •liviHonde  lise  de  sue  /HUirci'nl  aux  aclinnoalrus,  et  de  la 
réserve  de  4''3,v4o  fr.  •jSc,  è l’èp-ique  du  ">4  décembre,  jour  de  laciiMurc 
drsiT'inptn.  rréene  qiii  sViait  Nccmcdcpuisdaos  la  pnqiorliou  do»  oou- 
Vraux  placiuncu». 


M.  Ganilli  vient  de  publier  une  uoiiveîK*  broeliure  sur  les 
Cnauccs  ; Iftf  la  scietice  da  finances  ti  du  rninistere  de  M.  le 
comte  ile  Filiale  (t).  17 est  lUie  choae  rcinarquaide,  que  U ré- 

(iiitütiim  de  cet  aiifni'r  déerntt  eu  pn>|toniou  dits  progriis  que 
ail  la  sricnce.  Citsi  le  sort  de  toutes  hts  tîié.irics,  do  peivlre  de 
leur  imporuitce  il  mesure  que  les  faits  eu  acquièreul  davautng''. 
Cela  tient  à ce  qu'une  certaine  éteadite  d'esprit  peut  Lion  suihre 
pour  cmbrassi'r  ICS  priuciprs  généraux  d'uiic  science,  tandis  que 
}H)nr  1a  suivre  dans  ion  application,  il  faut  surtout  une  grande 
nwiitude  de  jngemimt,  et  un  ^r.nro  di:  capacité  que  U tlisoric 
irexelut  pas  toujours,  mais  quelle  dédaigne  trop  souvenu  La 
di/Térence  de  cc»  mérites  est  ce  qui  distingue  l'iiommc  a|>p!irablc 
dn  th^ricicQ.  M.  Oanilh  appartient  csscnticllcnicnt  à nette  der- 
nière classe.  11  ne  faut  donc  |>as  s'étonnrr  si  son  ouvrage  pré- 
sente une  foule  de  cnutradirimns,  d'idées  inexaci'-s  ou  iucoiu- 
plètn,  et  par-dcS'Us  tout,  uue  grande  ignoranre  des  faitv  Ce 
cpt\ise courte auaWac  mejicnueura  d'eDrederermettralu  lecteur 
a même  de  iuger  du  reatc. 

En  parlant  dc  la  dette  flottante  , M.  Ganilh  demande  coptptc 
au  ministre  a de  raceélératio.i  qui)  a donnée  à sou  rembonrse- 
N meut*,  quel  avantage  il  v pouvait  apercevoir  pour  l'état,  etc.?  • 
et  Tingt  pages  plus  1ms,  U l'ivouc  que  cette  dirttc  ilultatile  k était 
« la  parité  seandaleuse  des  fiuances;  qu’un  n'oiiait  eu  faire  l'aveu  ; 
a quenüii  elle  «e montre  au  grand  jour,  etc.  u 


(i)  Doum  volumes  iti-B*,  avec  ua  beau  portrait  de  Marivaux  et  an  /ne 
timUeàe  soo  écriture.  Le  prît  de  chaque  volume , sur  |Mpier  suprHin 
des  Venges,  est  de  ^ fr. . et  satiné,  7 fr.  So  0.  Pnpicr  graud-raisin  des 
Vosges,  portrait  avant  la  lotlrv,  l4  fr-,  et  satiné,  i3  fr. 

Après  U mi«e  en  vente  de  la  seconde  li^'caistui,  lu  pris  de  chaque  vo- 
lume sera  de  H fr.,  et  satiné,  9 fr. 

On  souscrit,  sans  rien  pjver  d'avance , à Paris,  riiez  Ilanl-Ciriir  et 
G >ye<  jtniiie,  libraires-éditeurs,  11"  et  cbezCliarJcs  Gosselin,  libraire, 
me  de  Isfiiie , 0"  la . 

(•*)  In-8».  ...  i 

A Paris  rhrz  Trouvé,  me  de*  Flllcs-fwiot-  Thomas.  | 

Ce,  oiiwra«rs  se  iraimit:  ausu  chez  .Mongic  sine  , libraire , boulevard 

Italiens , n.  le  * I 


Plus  loin , il  blÂme  riiugalité  de  répartition  de  la  collttibutjon 
foncière.  Kueullu  il  rccuiinall  « qu'on  nu  purviundrv  jaaisîs  A 
a détniini  rin^alité  du  la  répiriitluu,  parcu  qu'uHc  a stm  fon- 
H dctneni  daiuiTa  nature,  dans  l'essence  de  la  coutributiou  ibn- 
« cière,  et  que  toutes  les  combinaisons  humaines  sont  impuis- 
H sanies  {tour  la  détruire.  » Cc  qui  uc  reiom-clir  p.is,  quelques 
lignes  plus  bas,  du  faire  un  crime  à M.  de  Villèlu  du  riuégalilé 
de  culte  n^pai-iitioa. 

yoccupA-il  d'économies  ? 11  en  demande  kur  toutes  los  p.nrti«  s 
du  servi*  c public,  mais  notamment  sur  ia  macistra litre,  i|uoi<]u’il 
rcronnaîsse  qu’cite  est  rttiribuéc  avec  trop  du  paruiniunic.  Pour 
tout  coiirilier,  voielce  tjull  imagioe  : il  supprime,  dans  chaque 
déjiarlemcnt , lus  deux  tiers  des  juges,  et  du  tiers  rcsl^ut,  il 
furme  une  cutoniie  mobilu  qui  .«crait  nrùlu  à se  (X)rtcr  à toute 
réquisition  sur  lus  points  munaers  par  la  cliiraiic. 

Autre  économie  de  M.  Gaiiilh.  il  demande  la  suppression  de 
toutes  lus  pensions  uiGlcs  : et  voit  i sa  raison  : Le  civil  est  eu  gé- 
uéral  plus  projur  à foire  dus  économies  que  le  militaire.  Il  est 
dune  |msIu  que  l'étal  en  fasse  pour  Tun , ut  loissu  l'aiilru  faire  lus 
sicimes. 

Ou  trouve  dans  son  chapitre  sur  les  coulributions , quelques 
idées  saines  , un  plus  grand  nombre  de  fausses  , et  des  uotnparai- 
soiisavcc  rAugluierru  qui  ne  pn>uvenl  rien.  « En  .Angleu-irr, 
« dit  M.  Gnuilh.  lus  taxes  assises,  qu'oii  (leni  assimifur  à nos 
« rontrlbuilons  dirretus , ne  sont  pas  le  quart  de  tonies  les  coii- 
■«  trilmlimu,  tandis  qiMm  France  elles  un  furmeut  les  deux 
« cinquièmes.  » (,)u'usi-ce  que  l'auteur  veut  conrlure  de  U , cl 
comment  n'a-t-il  pas  vu  qu'il  n'y  a aucune  parité  dons  ces  choses, 
eu  eu  que  si  l'Angieicrre  ne  ctiiiivu  que  jM>ur  cUc  , elle  fabrique 
|Mjur  le  monde  entier? 

.M.  Gaiiilh  a été  pins  heureux  sur  la  qiic.«ti<#  de  la  réduction 
de  la  rente.  11  convient  qu'ullc  ru|>osc  sur  un  «tprint  ipe certain.» 
et,  n malgré  toiii  cc  qu'on  a uit,  riguureiisumciit  iiistr.  » Il 
! leconndt  aussi  avec  raison  qu’il  «n'y  a ni  utilité  ni  uoniniagr, 
H soit  |M>ur  lu  rentier,  soit  |vmr  l'état , dan.v  raccroissemciil  tio- 
« minai  du  capital.  » Ce  qui  est  vrai  absohimeut  : |X)cir  l'état , 
jwrcc  qu’il  ne  doit  que  des  rentes  cl  non  dus  capitaux  ( ce  que 
u'cntuudunt  pn.s  les  amis  de  M.  G.vnilh , quand  ils  ré|>èieiil  sans 
I cesse,  i la  tribune  et  dans  leurs  jmirn.'inx , que  le  capiul  do  la 
; dette  s'élève  à six  milliaids)}  et  pour  le  rciiliur,  pan-e  qu'une 
rutile  n'a  jamais  qu'une  valeur  vénale,  indépemlaulc  de  la  valeur 
nominale  {lour  laquelle  clic  a été  cousiiiiiéc.  Mais  pour  être 
com|>lut,  M.  (tariilh  anrait  dd  rcconnaitru  que  l'avantage  de 
cette  mesure  se  trouvait  pour  réUil,  dans  la  dlminiitiim  d’un 
rinquiùme  de  sa  dette  , et  |K}iir  le  rcntiurdnns  la  garantie  qn’un 
lui  domuil  par  raucroisscmcul  du  capital  contre  un  rmiboiuac- 
ment  ptxM-)uin. 

JJii  reste,  M.  Gauilb  est,  si  pénétré  de  l.v  jasticc  dé  la  r<^ 
diiclion  de  la  rente,  (|u'i)  dit,  eu  parlant  du  la  «léUvuur  cpi'ullc 
.a  essuyée  : «Qui  doit-on  eu  accuser  ?,S.vns  doute  lu  caraclèir,  res- 
te prit  cl  I(»  dis|K>vitiou8  du  |mvs.  » Mais  comment,  sur  de  |>a- 
rui's  foiiduinuiis  ut  dans  une  question  tle  cbîlirrs,  rvpro<-lic-t-il 
au  mijiistrc  nnoppoi-iuuité  uc  m nmsiire?  Qu.md  H s'agit  de 
soulager  lu-s  coutriLuahles  , rup|M>rlmiité  (>our  un  ministre  est 
d.vns  la  jH>.vsibiiiléde  le  faire.  Lus  qti'il  le  peut,  U le  doit , ut  s'il 
ne  le  fait  il  rnauquu  â son  devoir. 

Une  seule  erreur,  (fans  ccUequcsüoa.citéuli.ippécà  M.  Ga- 
nilh.  11  a ent  que  raccrois.M!meut  nominal  du  c.ipilal  (avorisurait 
l’agioUge.  h Plus  il  V a , dit- il , du  distance  entre  la  valeur  vénale 
U uu  U ri'Dio  et  son  capital,  pbu  il  y a du  latitude  |>our  lus 
« joueurs  A la  liansse  cl  à la  liaissp.  » (^iii  nu  su  souvioiit  que 
qu.vml  le  5 p.  ion  était  à on  jouait  moins  qu'aujourd  iiiii  qu'il 
est  au-dessus  du  pair,  (^md  qvr  soit  le  taux  (tu  la  mite,  l'agio- 
tage su  mèlu  à tous  lus  grauiU  niotivcniuns  dus  r^ipilaux,  soit 
que  la  (u-aiulc  1rs  russurre,  s(^il  que  la  sé<»rité  cl  l'c^|»oir  lus 
piiKluisunl  au  dehors , soit  qu'une  grande  praspéi  itc  lus  mul- 
tiplie. 

M.  Ganilh  sc  plaint  beaucoup  de  « r(tlévation  des  fraiv  de 
a recouvrement,  du  nombre  dus  aguiis  de  la  purceplinn,  dus  frais 
: B ocuasionés  par  huit  administrations  nnanciùri‘.s,  opérant  clia- 
« cune  du  leur  c«Mé  sam  aneuiie  relation  ciitru  elles,  ctr.  » 
L'areusation  est  uu  peu  tardive } elle  cdt  été  juste  il  y a uo  an, 
Voi(i  les  faits  .aujourd'hui  : 

Le  iMMiibrc  de*  porucplious  a été  considiTablnnunt  dimmur. 

régimede  la  perception  s' est  partout  .viiurlionf.  Dus  invi'siic;»-- 
ItoDs  approfoudu» , ordnnntius  p.vr  Je  miui.stre  dans  rmiérét  dus 
coiitribuabli'S,  ont  fait  ressortir  Ica  vicus  qui , soils  les  préct'-dens 
uiiuistiTus,  s'étaient  introduits  dans  ruttu partie  du  .veniee.  Des 
exenijdus  sévères  onl  été  donnés , et  une  surveillaniru  rigourcuso' 
mettra  (b-sormais  lus  ronlribuabI(îs  à l'abri  dus  exartioua  dus 
agens  inférieurs  du  rccouvremunl, 

I.us  adminisiraiiüus  litianoièrcs,  tonies  plAcéesd.ms  In  main 
du  mitiistre,  coiieoiircnt  an  but  génér.d  avec  plus  d'ordiv  . d'*“ii- 
'(^mble  ut  d'économie.  A Tunité  de  direction  , s’est  joinjc  enroro 
rimité  de  Burveillance.  Les  censures  de  AI.  Ganilh  . (xmln*  un 
ordre  de  choses  dilb-reTit , dut  i('mieni  donc  autant  d éloges  jioiir’ 
l'étal  de  chostTs  aetuul. 

Noilàlcs  faiisqup  ,M.  ('«jinilh  ignore.  Il  it'eH  jyis  plus  ait  cou- 
rant dus  aih  Ibiuioiis  et  des  nonvMÎrs  de  la  cour  au*  eompli’s 
qti'il  devrait  rqutwltre  «lepnî.s  Joua  temps,  si  non  ('omme  ('Ton*»- 
mlste.  au  mtiins  cornu»*  ancien  iliîpritc.  (.'«•  q-iU  eu  dit  n'rai 
d’un  bout  à l’autre,  qsi'unecrruiir. 


'^I.  rixiiiDi  «nnotice  datiâ  son  Introduction  WU  établir*  un 
païullclc  cuire  l’administratton  des  finances,  uepuis  1816  jus- 
-5)u’tiu  i8‘ii  , et  celle  c{ui  l'a  remplacée  « parallèle  , dU-il,  par 
« lequel  ou  pouira  juger  de  ce  qu'ou  a gagné  ou  perdu , en  rem- 
« plaçant  l'esprit  connitutlonnel  royaliste  fMT  Vcaprit  exclusi- 
royaliste.  » 

, mais  que 


Je  passe  sur  celte  distinction  quoicpi'clle  soit  fausse,  mai: 
prouvera  ce  parallèle  ? et.  sur  quoi  |>oi-trMit  vos  griefs? 

Sur  la  dette  llollantc?  F.llc  s’iUait  conslamnient  accnic  wu» 
lus  rcciyen*  ministère.'t  ; elle  a dispani  soits  celui-ci. 

Sur  la  rcilui'lion  de  1 intérêt  de  la  dette  consolidée?  Vous- 
cnÈiiie  la  pirndamcK  rigoiminscment  jnslc. 

Sur  li*s  jirnsiofis?  tre--t  l'iiériiage  de  vingt  gonveriicmcns , tou- 
jours accru  sous  chaque  mtuibtcixt,  et  diminiuant , pour  Lt  pre- 
mière fuis,  sous  ctdui*ci. 

Sur  l’exlcnsinn  du  service  actif?  Lt?  remède  a été  porté  avant 
que  vi>U5  n'aVez  signalé  ]r*  mal. 

Sur  le  clunx  des  cmitribittions  publiques?  Voiu  avez  été  dé- 
puté dix  ans  \ vos  amis  ont  été  niitiislrcs.  Si  pas  une  de  vos  idées 
n'a  été  admise,  .i  qui  en  est  la  faute? 

F.UÜD,  sur  la  comptabilité?  l'ont  le  monde  sait  quelles  amé- 
liuralious  résulteront  de  la  réunloft  de  touU*s  les  comptabilités  à 
la  comptabilité  generale  des  finances. 

La  léduclion  de  l'inlcrèldc  l.i dette  ptiblique  était  nécessaire; 
le  bien  des  contribuabKrs  U récl.vm.'iit  : le  mini*tre  l'essaie,  et 
vous  faites  chorus  avec  les  rentiers  contre  la  masse  entier*  des 
contribuables. 

Trente  départemens  étaient  frappés  dans  leur  industrie  par 
le  monopole  de  la  boucherie  de  Paris.  l.a  capitale  en  sonfl'rait 
dans  sa  consommation.  Ccmoiio[>ole  profitait  aux  bouchers  tout 
seuls  : ou  le  hri^  cl  votu  faites  chorus  avec  les  bo^bers  coulrc 
trente  départei^us  et  la  rapit.ab;  tout  entière. 

Üéelamrr. . expliquez,  cnrnnientrz  : voilà  1rs  laits;  iis  sont 
•n.'si  hum  râbles  pour  l'adminUti'ation,  qn'avauti^cux  jiour  la 
Friuicc. 


aUMHflK  OKS  DEPLU.:,. 
Se.f/tce  (lu  17  mrt/iV 

rStiiOKNCe  Dt  M.  RAVFT. 


La  i('ancr  en  ouverUi  à drue  heures  uii  quart. 

La  lie  M\f.  les  sct-rétaires  fait  iccliirc  tlu  proces-verbal  de  U Si'-anre 
d'hicTi  U rctiactio.-  en  est  atlopti^e 

M Vévéque  d'HermopoIis  et  Mil.  les  miuislrei  des  ntumcc».  Je  l’iu- 
tCrirur  et  de  U jii.sti<Nr  sont  au  banc  des  minisln-s. 

M.  de  Brurère-Olialahrc . »u  nom  de  la  ewrnmis'*i«n  cliargêe  de  l'cta- 
t»cn  du  projet  de  loi  rclalir  k U mise  en  nVie  intéreisée,  au  pmtil  de 
i'éut,  des  s'Uincs  de  i'Est  cl  de  bi  mine  de  sel  ^{rin  me.  découverte  à ^ ic, 
l'.iil  un  rapport  s;»r  ce  projet  de  loi,  et  en  pnijxwc  l'adopUon,  moyennant 
niodihcalions. 

Ile  rapport  sera  imprime  cl  di’itrihnéj  la  discussum  en  e«t  renvoyée 
aj>rès  la  ilrtibemlion  sur  le  projet  de  loi  relatif  k la  dette  puldique  et 
I riniorlîsft  iurnt. 

ikl.  le  garde  des-sceaux  ata  pnrnle  : 

Le  Hoi , dil-il,uou:«  a oriWimé  de  vous  apporter  nn  prnjel  de  loi  relatif 
h'  la  Tjsvigalion  et  au  coinmerue  morilimc.  i-e  projet  a déjà  obtrmi,  après 
tme  solennelle  discussion,  l'apprisbalioa  de  Izpreiuière  chambre.  Nous 
eApérontnu'il  recevra  aussi  la  votre. 

Yes  inUri'ls  du  comincrcc  maritime  ont  excité  la  aoNieilude  du  nui. 
S.  M.  avait  à peine  saisi  les  rênes  de  l'clat  qu'elle  chercha  tous  1rs 
mosms  de  faire  Driirir  ce  comincroe.  dont  les  snceês  ont  tant  d'in-  1 
fluèiice  anr  les  proprictèa  puMiquet.  Le  gonvrruemrnl  doit  toute  sa  pn>- 
leetion  à e«  homines  laboriuux  et  tildes  qui  le  Innspurtcnt  sans  cesse 
d.->ns  loulmles  prîtes  du  glolie.  (tour  y potier  le  produit  de  notre  ludus- 
trie,  et  en  rapporter  eu  écliauge  les  richesses  des  autres  ^larlies  du 
immdc. 

Les  vœux  t]rM:]>amhr«!s  de  commerce  et  de*  villes  de  mamifirlnres 
ont  èlê  cntcmlii«,  et  le  gonvcruemenl  s'rsl  occupé  de  répriiiier  les  cri- 
me* de  tuer  , si  rnmninns,  cpii  1 cutlcnt  si  iiiceiiavucs  et  si  jiériUcuses  le* 
ciitieprisus  luinlaiités  de  notre  commerce. 

M.  le  gaftk-di:s-sce.nix  mitre  ieî  d.vns  un  crpo.sé  détaillé  de  tous  les 
irlicics  qui  eoniposenl  le  projet  de  loi  sur  b piraterie  et  U l»arBUeri«. 

Sa  Grandeur  donne  ensuite  lecture  des  articles  de  la  loi  adoptée  par 
la  chambre  des  pairs , Ir  î5  février  dernier. 

t,e  même  mim«tre  pré.scute  ensuite  le.  projet  de  loi  sur  Icaacrilége. 

Le  Roi . dit  S.  Eic. . noos  a ordonné  de  vous  np;iorter  un  projet  de 
loi  déjà  adopté  pv  la  chambre  fie*  P**"*  ayant  pour  objet  la  rr- 
pression  des  crime»  et  des  délits  qui  troublent  rexercice  d*  I*  religio* 
ntholiqne  et  des  autres  cultes  établis.  Celle  loi  étant  votre  ouvrage  , 
messieurs,  cette  loi  était  attendue  impatiemment  comme  une  expiation 
néensaire  nnré*  tant  d'anuéea  d'indUlércncc  et  d'impiété.  Nous  n'aurons 
pas  he«>in  de  non»  livrer  à une  longue  discussion  wur  vous  en  démon- 
trer riinporunnce  , et  nous  nous  bonserons  à en  analyser  rapidement  les 
principale*  disposition*. 

Vous  êtes  chrétiens  et  législateurs.  Est-il  nérrisaire  de  vous  dire  qne 
la  religion  est  le  prciuicr  besoin  do  l'honmie  et  la  l*se  U plu»  solide  des 
empires. 

M le  earde  des-seraux  expose  ici  les  molifs  des  divers  titres  qui  com- 
posent le  pix'jet  de  loi . cl  des  articles  dans  lesquels  iU  sont  suMivisés. 

l.e  Mcrilége  simple; 

Le  vol  !Uicrilri;e  ; , , . . • 

Les  délits  commis  dans  1rs  églisce.  Tel»  sont  les  trois  premiers  litre» 
du  projet  de  loi. 

Le  qu»lri«Be  litre  conlient  des  dispoMlions  gt-ncralc». 

M.  le  prrsiilrnl  donne  «te  de  la  présentation  de  ers  deux  prmcls  de 
loi . qui  scroiil  iiuj-rmus,  dislfihués  et  rcuvoyè»  à l'cxamcn  des  bu- 


H.  rcvéqiie  d'Hermnpcdî».  — Le  Hoî  noaf  a ordonné  de  présenter  à U 
ehair.brc  des  députés  un  projet  de  loi  adopté  déjà  por  la  chauibre  des 
pairs.  Ce  projet  concerne  les  communautés  de  femmes.  La  France  reli- 
gieuse a le  bonheur  de  posséder  dans  son  sein  un  grand  nombre  de  so- 
ciétés non  moins  chères  au  p^s  par  les  services  qu'elles  lui  rendent  qu’à 
In  relieicn  per  leurs  vertus,  nrnu  toutes  les  vertus  qu'on  pratique  avec 
plus  oc  zèle  dans  ces  sainte*  luaisntis,  la  cKarilé,  lillc  du  ciel,  est  au 
premier  niig.  rotiimc  ces  curtimiinaulés  sont  riant  le  cas  de  répandre 
dans  la  société  d'inapprccifibles  bienfaits  , clics  ont  lieu  d'ullendro  avec 
cooHaiice  la  protection  de  la  loi. 

Tout  ici . messieurs . est  positif,  et  c'est  par  des  chiirre*  qu'il  faut  cal- 
culer leurs  Isonncs  aciious.  Deux  cent  quiiranlc  mille  maiaries  sont  se- 
courus et  soulagés  par  les  soins  de  ces  vrrlueuse.<>  hiles.  Des  millier*, 
d'eiifans  sont  graluîleinent  mstruils  psrellcs;  d'autm  enfans  deebsw* 
plus  aisées,  reçoivent  d'elles  tUns  de»  }>cusionnsts,  une  éducation  qui, 
nous  [K)uv<ms  le  dire , est  mieux  coteiuluc  qu'aulrrfois.  Et  ue  pourrais- 
je  pas  eu  appeler  avec  coiiiiance  aux  (vèivs  de  famille  qui  m'ccoutcnl , 
u'nut-ils  {Kis  lieu  de  *c  louer  d'avoir  coiiiié  leurs  iUlcs  à ces  sage*  et 
varturuses  institutrices  ? 

Jlesl  J'niilres  comniutiaulés  destinéesà  servir  d'asile  aux  femmes  qui 
veulent  achever  lotir  rie  dans  la  prière  et  la  solitude.  Gardons-ttous  , 
messieurs,  d<  1rs  considérer  comme  inutiles.  \ cèlé  de  grands  scandales, 
il  faut  placer  de  giumU  rxeinulcs;  il  faut  que  des  conscicncès  pures 
puissent  s'iuterposcr  entre  Se  ciel  irrité  et  la  terre  coupable.  Laissons  un 
fldir  à la  luiix  comme  au  rrpriitir. 

M l'rvMiie  d'ilemiopoli*  analvsr  envuilr  , avec  autant  de  talent  que 
de  clarté  , les  moufs  du  projet  de  loi- 

M.  le  président  — La  chambre  donne  acte  à M.  l’évéqur  d’Hemtopolis 
de  la  présentation  du  projet  de  loi  doul  vile  vient  d'entendre  la  Icclure; 
elle  onlouor  qu'il  sera  discuté  «11  séance  publique  , apres  avoir  été  exa- 
il)iiié  dans  ses  luimiix. 

M.  le  ministre  ilc  l'inlérieur  donue  eomimiiMcslion  à la  chambre  d'im 
projet  de  loi  |h»  ir  rendre  plus  facile  la  navigation  de  la  Corréze-el-^ 
Vexer , et  un  second  qui  autorise  le  départcraeal  de  Mii«-cl-üisc  à s'im 
poser  exlraordinairenieut. 

La  chambre  don  ou  acte  à S.  Fie.  de  nette  prévenUtion,  et  renvoie 
le»  projets  à l'cxamcn  des  burenux  pour  être  cniuile  dîK.utéa  eu  séances 
pniiliques. 

L'ordre  du  jour  est  rouverltire  de  la  discussioa  dn  projet  de  loi  relatif 
à la  dette  piibliqno  et  à l'.xinorlissetiirnt. 

M.  nourht-r  a la  parole  contre  le  projet  de  loi. 

Mi**i»icnr»  . dit  l'nouorable  mcinlirc  , c'est  la  première  foi*  que , dan» 
imc  dîscusaion  aussi  grave , atisai  importante  . m me  dcsiide  à inontiT  à 
1.1  Irilutiic  pour  exprimer  mou  opiuiuii  avec  la  francjiise  et  toute  l’iiidé- 
pcndniiçe  d’un  loyal  député. 

Loin  de  moi  toute  id««  d'opposition  systémalique , que  je  rmU  aussi 
peu  hononhJr  qu'une  adhésion  svrvile  ; mais  si  l'amour-ilc  uioaT*.'?  * 
et,  plu*  que  tout  cela  , le  seutiraeal  de  me»  dévurfi,  lu'imposeul  I o- 
biîc-'tio»  d’accueilhr  luut  ce  qui  peut  être  bon  çi  utile  à ses  intérêt*  , 
je  «toi*  rejeter  tout  ce  qiiu  je  crois  devoir  lut  étré  ptéjudioiable- 

Le  projet  île  loi  a pour  objet  de  réduire  l'iiilérrl  de*  cresnrier»  de 
l'clat  de  cinq  à quatre , de  le  incllre  aiusi  eu  harmonie  avec  celui  de» 
trait.vicUon»  sociales,  «I  prolitcr  de  celle  réduction  pour  ollrir  aux  rou- 
UtlHiubiits  ruapiiirruiulcd'uiiedimiiiutiuii  Jaiu  la  pariicde  h:ur»  charges 
la  piti*  dure  B au|q>orier. 

Le  raiq>oi-tciir  couvieul  que  cette  rediirlHm  blesserait  réqiiîlê,  si  le 
tauxderititcrct  eu  t' tance  u'é-iait  pu  géncralcineiilau-dcssuiis  de  cinq 
poiirceiil. 

Exuiniiions  le*  moliri  qu'il  duiine  pour  établir  rc  potiil  de  ftil , que 
daiu  toute  U France  l'iuiérêt  est  à nimire  cl  demi  |Huir  cent , car  , si  je 
fiarvieii*  au  contraire  à «Uiblir  qu'il  i«‘r*t  pas  exact  qu'il  scil  an-tleasoni 
de  cinq  , j'atirai  prouvé  , de  l'aveu  même  du  r.«pporte»r , que  la  mesure 
proposée  est  injuste  , qu'elle  hksse  l'équité  , la  bonne  fui , et  dès  lors  , 
détruit  le  nvdii  public,  loin  de  le  furtifier. 

tM  vous  a dit  , que  aï  les  prêts  sur  bypoilièqiies  |>mduisaient  encore 
cinq  pour  cent , il  ne  filUit  (wsoiihlicrtotis  b-*  ioronrêniens  qui  se  Ml- 
tochem  à cette  nature  de  placement.  Je  roiiviendrai  que  la  ruilrée  des 
capitaux  ainsi  places  l’ai  i|tirlqiicfois  difficile,  il  ii'cxiste  repeudant  {us 
de  pbcemrns  qui  ofVrcat  moins  d'inquiéliiilrs  aux  prêteur*.  A l'aris , oit 
il  V a plus  de  capitaux  qu'ailleur*  , on  obtient  diineilemunt  à ertiproii- 
ter  à cinq,  en  proviucc  impoivibie  au-dessous  de  six.  ( M.irmurv»  né- 
gatif*.) 

On  a voulu  tirer  encore  un  argument  de*  Ivou*  du  Tivsor  qui  st  né- 
gocient aujourd'hui  à trois  (tour  cent.  Jcdoii  supi>o»<‘r  que  Li  Munincde 
ceux  qui  sont  en  rirculatimi  a dos  limites  bornées , et  il  i*«t  raisoniubbs 
de  penser  que  si  celte  circulation  excédait  rc»  lioruus , riutvrêl  s’eo  él--- 
vrrait  immcdiatemeol.  Mai»  celle  nature  de  placement,  qu'un  {miirr.iit 
romparcr  aiur  escomptes  de  la  l«iiqur  de  France  , ne  convient  qu’à  iia 
{)ciit  nombre  decapiulistea.  Ou  tomberait  donc  dans  une  erreur  bien 
grave,  si,  de  ce  que  le  Trésor  trouve  aujourd'hui  des  capitaux  à Ui’i* 
pour  cent,  on  r«  coitriuait  gênéralcmnit  qu’il*  sont  au-dwiS«ii»  drciuq. 
Cela  e«t  si  peu  vrai,  que  , dan*  de*  trinp*  plusfieureiix  , lu  Trésnt  tm.i- 
vait  encore  à itvgocirr  ces  sorte*  de  raltnirs  à quatre  pour  coût,  aluri 
tfAf  te  cours  était  à 80. 

L'orateur  se  livre  ensuite  à l'examen  du  projol  de  loi  présenté;  il  y 
trouve  encore  plu*  d'inconvéniens  que  dan*  rcliii  qui,  à ta  session  der- 
nière, fut  rejeté  par  la  chambre  héréditaire,  parce  que,  dit- il,  dans  le  nou- 
veau projet,  on  ne  fait  pas  aux  rentiers  les  mêmes  avantages  que  leur 
promettait  l'ancien  , et  que  l'amortissement  éunt  enlevé  aux  rentes  cinq 
pour  cent , elle»  tombent  dans  la  disgrâce  et  lé  discrédit  le  plu*  erand. 
Il  examine  notre  situation  financière  coroparativcnieot  avec  celle  de 
l’Angleterre  ; il  pen.se  qne  l'adoption  de  ce  projet  porterait  le  trouble  ut 
la  désolation  dans  pliisieiir*  familles. 

L’honorable  membre  termine  ainsi  ; 

L'ordre  , l'économie,  la  fidélité  dan*  le»  engagemens , im  bon  svstèior 
d'administration  intérieure , qui  favonie  , encourage  toute»  le»  op.-r,«- 
lions  utiles  , et  récondé  les  germes  de  prospérité  répandus  avec  profu- 
sion  sur  le  sol  de  notre  heurmise  pairie;  une  politique  extérieure  ferme 
et  franche,  qui  assure).*  prépnoderance  qui  iiousapparlieut,  nous  don  no 
d’utile*  alliances,  et  ouvre  a notre  commerce  de  nouveaux  débourbé« , 
voilà  le*  vcrilahlcs  source»  du  crédit;  et,  lorsque  la  nécessité  )’r\i;'c . 
too*  les  rnpitaiix  viennent  bientét  s'offrir  au  goiivernemrut  qui  Ieî 
pelle;  mais  tout  hous  porte  à croire  que  de  long  temps  nous  u'aurou* 


l'«4oin  >1«  prircUtcS  ri'SMurcei  j b tranquillité  aii-<]ct1aas,  Li  poix  AU-tlc- 
K&n,  tlont  iofutrolfl  ruyait*  tum»  gai-niilillA  durée,  les  rendent  imililes. 

’Anriidons  donc  . pir  d«  atnélioiMlions  loiiie»  dépemianles  de  notre 
volonté  , une  position  plus  heureuse  , des  circousunces  plus  convenu- 
)>ies.  pour  ndopter  le  >yslème  fitutneirr  qui  nous  est  proposé.  Une  fois 
enipigés  dans  cette  voie  dangereuse,  il  est  dilTicilc  de  prévoir  jusqu’oii 
elle  ^urra  nous  conduire.  Le  moindre  peut-être  de  tons  les  maux  qui 
pourraient  en  résullér  serait , pour  notre,  crédit , nne  liorriblc  catastro- 
phe à laquelle  je  mr  reprocherais  d’nvoir  concouru.  Je  vote  contre  le 
projet  de  loi.  . 

L'impresston  de  ce  discours  est  demandca  et  ordonnée  par  U cham- 
bre. 

M.  de  Roiigar  a lo  parole  en  faveur  du  projet  de  loi- — Dana  la  disens- 
lieii  qui  eut  lieu  l’amiée  dernière  k l'oecaston  de  1a  loi  des  rentes  , les 
ôntenrs  qui  ont  {Mrnli  Mlle  tribune  ont  fait  ressortir  le  principe  sur  le- 
quel repose  la  réduction  des  rentes.  I,nrsquc  l'inlérét  de  la  renie  a dé- 
passé le  pair , le  gouvememeitt  n le  droit , il  est  même  de  son  devoir  de 
réduire  cet  inléiél  tVue  r.^dnrlion  est  fiivorable  k l'agncnliurc,  ii 
l’indiMtric  , au  commeree  en  ce  qn'elle  fut  refluer  sur  eux  les  fonds 
qui  s'entassent  dans  les  opérations  de  La  Bourse.  Une  plus  grande  acti 
vité  règne  dans  les  entreprises  individneilcs , la  consommalhm  aug- 
mente à meitire  que  les  classes  individuelles  deviennent  plus  heureuses. 
Ce  bien-être  naît  pour  elles  de  l'ccoulcmentde  leurs  prmiutu. 

Voyez  quels  sont  les  résultats  de  l'exagération  du  taux  de  l'inlêcêl. 
BinitAt  l’étal  se  trouve  encombré  des  catntaut  qui  sfUucnt  sur  la  pl.ice. 
Les  fundi  sont  retirés  à l'iiMlustric  et  t'agricnllnre  au  eoiinneccr.  f-.es 

Eroductcurs,  forcés  d’cmpruuter  & des  intérêts  cxf>rliii.nii  se  v<>ie&t 
ientôt  forcés  d'aliandonner  des  tentatives  devenues  trop  onémise.s.  { 
l.«s  événemens  ont  fait  de  TKoropc  entière  une  vaste  Bonne,  dont  j 
toutes  les  opérations  se  liaut  et  s'euchainrnt.  Partout  autour  de  nous 
on  réduit  l'intcrêt  de  Pargenl.  Il  est  réduit  dans  le  Danemarck  même 
b momt  riche  peut-être  de  toutes  les  provinces.  Pnurons-nons  sans 
danger  conserver  seuls  uos  fonds  publics  « un  intérêt  plus  haut  que 
chez  uos  voi.sins  ? 

IX-ms  b discussion  de  la  loi  des  renies  de  l'anuéo  deruière  . tout  en 
reconnaissant  le  droit  qu'oTail  le  gouvernement  de  réduire  l’intérêl  de  la 
rente , et  tout  en  approuvant  ses  motifs,  je  ne  pouvais  m'empêcher  d’être 
touché  des  inallieurs  particuliers  que  cette  réducli«>n  pouvait  orcasiou- 
peé.  Celle  cnosidératioo  ne  saurait  aujourd'hui  nous  arrêter.  Mos  ren- 
tiers peuveut  maintenant  conipler  qu'k  l'avenir  ils  ne  seront  remboursés 
qu'eo  vertu  d’nuc  lui  que  U cliarobre  sera  apjielée  k examiner  lorsqu'elle 
sera  présentée. 

L'orateur  s'attache  ici  k faire  ressortir  les  résultats  aranlAgeux  qnî 
do'Vent  iiéressnirvineiit  naître  de  U ilernière  partie  du  projet  de  loi,  qui 
sITecle  su  dégrèvement  des  coutrihuahlcs  ce  que  l'état  pourra  g'gner  à 
U réduction. 

Je  me  suis  ilsmamlé , dit  l'orateur  en  terminant  , ce  qui  a pu  porter 
quelques  personnes  k considérer  le  projet  de  lui  qui  von.s  occupe  en  ce 
moment , comme  ayant  une  liaison  intime  avec  la  loi  d'indemnité , 
comme  en  étant  le  moyen  d’etrent'on.  Je  n'y  vois  qu'une  lot  faite  dans 
l’intérêt  de  la  propr'itc.  Ella  aéra  ulîlr  aux  émigrés  , en  donnant  aux 
«{Tels  que  l'état  leur  remettra  en  (Miemcnt  , toute  la  valeur  dont  ils  sont 
susceptibles.  Ce  n'est  pvs  lù  uu  iiiconvéïiienl  4 c'est  donc  avec  U convic- 
tioa  oiije  suis  , que  evUe  loi  sera  utile  au  bien  de  mon  pays,  que  j'cu 
▼Ole  l'adoption. 

I.Ü  ehainhre  ordonne  l'impression  du  diseoiirs. 

M B<mrd«iu  a U pande  contre  le  projet  de  loi.  11  le  con.sidèro  comme 
dangereux  pour  le  crédit  public,  cl  intempestif.  La  hausse  des  fuiids 
sur  Uqnelle  s'appuient  les  défenseurs  du  projet  de  Ini , ne  lut  paraît  que 
factice  ; il  la  considère  comme  le  résultat  d'iiuc  violence  exercée  sur  la 
rente  pour  la  faire  munlcr  , afin  d'avoir  im  prétexte  pour  eu  opérer  la 
conversion. 

Si  nii  homme,  dit -il.  élail  as<rxfort  en  richesse  et  en  crédit  pour  être 
l'arhiirc  de  I-1  hausse  cl  de  U luisse;  s'il  pouvait  prendre  k rtntérêt  de 
un  pour  cent  70  ntiliinnsâ  U Bonque,  qu'il  itortcrail  ensuite  k h kinqiie 
de  Londres  pour  en  retirer  3 i>onr  cent  ; si  cet  homme  ptmvail  prendre 
Hans  les  caisses  de  l'état  3o  millions  de  rentes  pour  Ica  einplovcrà  des 
négociai ion.s avec  l'Aulricbeet  U Rnsiie^  si  cet  nomme  pcmv.nl  vêtir  ses 
nomhrcnx  courriers  de  b livrée  rliidomaiiqne  ; si  ret  lionime  , dans  un 
aedi  d'orgurd,  laissait  tomber  ces  dédaigneuses  uarnles  : Ailes  dire  k la 
buurse  qii  k la  lin  de  mars , lit  rente  sera  « 1 10.  Je  demande  si  on  pense 
que  cet  nomioe  Iravaillcruil  k «on  profit , on  ini  profit  de  l'étal.  \ erriex- 
voiis  là  , messieurs  , la  juste  dcmrm-tralian  de  U hausse  des  fonds  et  b 
preuve  de  la  néccasilé  de  laisser  Tiulrrêt. 

I.'oratcur  se  livre  ctisiiii'*  k du  longs  dèveloppemrus  et  k des  calculs 
profouds  pour  établir  que  b mesure  proposée  sera  dangereuse  pour  le 
crédit  publie. 

Il  termine  en  votant  contre  U loi. 

Sou  discours  sera  imprimé. 

La  séance  est  levée  k six  heures  et  un  qoart.  < 


Cona/aiision  cAnrgde  de  T CTamc/t  du  projet  de  Un  sur  ta  propriété  etrt 
planlatioHi  itacie/tnes,  et  iur  ta  enrage  de$/oués  t/ui  bordent  les  roules 
royales  et  ttépartemantales. 

I"  Bureau  . SI.  le  maiv|uis  Terrier  de  SauUni;  a»,  M-  le  comte  de  Lau- 
renciu  ; 3'.  M.  le  comte  de  la  Vicu ville  ; 4*«  Dcipit  j 5',  M.  de  Cale- 

mard  ; G',  M.  de  Macquillé  j 7*,  j 8*.  51.  le  vicomifi  Ouiertre  j y', 

M-  Fieuriau  de  Bellcvue. 

CiSnviiission  chargée  Je  f aramen  Je  la  pioposition  de  M.  Founuss , sur 
le  léglcmeni  Je  la  ehambte. 

Bureau,  >1,  le  comte  Levisie  de  Monhrianl;  7*,  M.  de  Curuy^ 
3*.  M.  Chiilleli  4*.  ^1-  de  Lapaslure;  S*,  M.  le  comte  d'Andigné  de  Mav- 

nenf , fr,  M.  Sbnio  cie  Villcrs  j 7*,  51.  Chénevasi  8» g*.  M.  Ro» 

gourd  du  Yaixis. 

Commi  sion  chargée  de  l'examen  du  projet  Je  loi  tendant  à autoriser  le 
Jépaiifinent  de  /.oii*-e/-CAer  à s'imposer  extraordinairement  pour  ta  • 
(ratidnlkm  do  rUvtel  Je  lu  Ptéfreturr.  j 

»"Birean.M  le  comte  de  RoclieplattCi  s'.  51.  le  comte  de  Salnberrji 
M le  comte  de  Louvigny  ; 4*<  51.  de  Loiiguèru , 5*,  51.  le  comte  de  |j 


Monhel  ; 6',  M.Piel;  7*.  .M.  lecomle  d'ElTiat  ■,  8»,  M.  le  marquis  de  Cour- 
t«rvcl{  9*.  .51.  Augicr  du  Chézeoud 

C<vnmis.<ù>/i  cUargr'e  de  reramen  du  piY>jet  de  loi  sur  les  écoles  seron- 
Jaires  de  médecine , les  chambres  Je  discipline  et  les  eaux  minérales 
arftficielles. 

t'*  Bureau  , 51.  de  JolTrion  ; 7*,  M.  Varenne  de  Fenille  ; û*,  51.  de  Vaii- 
dœuvre;  4*.  51.  de  ktieuilci  5*.  51.  de  Hoishcrtnnd  - Tessiéres  ^ 0*, 
51-  Cuny  ; Révellière  ^ 8*,  51.  Boin  ; 9»,  M.  Dubruet. 

VEIÆES  F.XTERIECJRES. 


!.  — l^andres,  14  mars. 

Fonds  publics-  — Actions  de  la  Banque , fei-niées.  — Trois  pour  eent 
réduits  , fermés.  — Trots  pour  cent  consolidéa , p3  i/'t.  — Idem  en 
enmpte,  g3  3 '8.— Trois  cl  demi  pour  cent , 000  0/0  — Idem  réduits, 
fennés  — t,)iialre  jxiur  retil  loG  o^'o. — Cinq  pour  cent  espagnols  (i8i8  ), 
14  t/^-  — Idem  (i8'j3),  t9S/8.  * 

— Il  règne  lino  grande  stagnation  k ta  Bourse  des  fonds  tant  anglais 
qu’étrangers.  Les  cunsolulês  (KUir  avril  sont  restés  k g3  3/4  Les  ^>ns 
colombiens  sont  k 91  i/4t  ceux  du  51cxiquc  k 81  ^ ceux  d'Ës{>agne  k 
j4  3/4.  Les  5 pour  100  franrais  sont  k loâfr.Soc. 

— .M.  Canniug , dont  U santé  se  rétaldît  de  jour  ou  jour , a quHtéses 
appariciiiens  au  miuislère  des  aDairex  éti-ungèreS,  samedi  dernier,  pour 
se  rendra  k m résidence  de  Glocrster-Lodge,  k Brompton. 

— 51.  O'Concll  a été  entendu  une  seconde  fois , vandmii  dernier,  de- 
vant le  comité  de  la  chambre  îles  pairs. 

— Dans  U dernière  séance  de  U diamhre  des  communes,  M.  Hukissoa 
a annoncé  (Miiir  le  71  courant,  une  motion  d’une  grande  iniportanee 
pour  les  intérêll  commerciaux  de  r.Angiclerre.  Son  inieiiliun  est  de 
proposer  diverses  résolutions  relatives  au  commerce  des  culoiiies . et  qui 
lui  procureraient  ainsi  qu'à  notre  iinvigaiion  de  plus  grandes  facilités. 

~ Le  gouveftement  a pris  la  résolution  de  inver  ^^rmnîs  les  trou- 
pes des  colonies,  en  argent  anglais  au  lieu  de  dolUis.  En  conséquence, 
00  va  envoyer  aoo.ooii  livret  sicrling  dans  les  diverses  lies  et  stalinns 
anglaises,  fx:  Sarnarang  est  d^k  |ierti  avec  On, 000  livres  pour  le  Cap  da 
boiiiie-Esprranca  et  l'île  de  France,  et  plus  de  7<f,om>  livres  vont  être 
embarquées  sur  le  Ferret  , pour  les  tics  Bahama  , la  Jamaïque  et  la 
Uarhade. 

— Il  e«i  arrivé' hier  defeioumauxde  Lisbonne  Jusqu'au  i*'  mars  com- 

pris. A rexception  d'uneprorootion  daus  l'armée,  on  tic  trouve  dans  ces 
journaux  que  des  extraits  des  fetiilies  étrangères.  Le  discours  du  roi 
d’ Angleterre  . k l'ouverture  du  parlement , T est  inséré  comme  un  docu- 
ment important , k muse  de  l'assurance  de  la  continuation  d'une  bousa 
intelligence  entre  les  cours  cunqiêcnnes.  (Courier.) 

— One  lettre  de  Bomtporo  (ImIcs-OricnUles)  , du  4 novembre  , (kit 
supposer  qu'on  avait  beaucoup  exagéré  le  nombre  des  tués  dons  l'insur- 
rertion  dont  nom  avons  purle  dernièrement.  Six  des  chefs  de  celte  ré- 
volte furent  pendus  dans  In  soirée  dn  3 . et  quaraulc  autres  ont  été  mis 
eu  jugement  et  oondamnés  k la  déportation  pour  U vie.  (idem.) 

— Un  journal  de  Baltemorc  rcud  compte  , de  la  manière  suivante  , de 
la  mort  du  commotiore  ^ou^se  et  de  six  «te  ses  ofliciers  : 

■ Le  cominmlore  ^>>u^M',  commandant  en  chef  «les  stations  de  i'Ile- 
d«  France  cl  du  Cap  de  Boime-Es|>crancc , se  rendit  k terra  k Ht«mbav, 
situé  dans  U {tartie  sud-eU  de  l'Afrique,  avec  six  de  ses  oIRcinrs  et  un 
botaumie  français,  pour  [dîner  avec  le  gouvcnicment.  Peu  après  leur 
retour  H bord  , ils  se  trouvèrent  indisposés,  et  tous  moururent  dans 
l'espace  de  quatre  jours , k rexception  du  Français  qui  se  rétaidit.  OA 
ne  doutait  pas  qu'ils  ii’euisenl  été  empoisonnés.  Le  corps  du  e.ominaHore 
a été  transporté  k rHe-ilc-France , pour  y être  enterré.  *> 

Le  même  journal  annonce  qu'une  malnHie  épi«iéniique  exerçait  de 
gramls  ravag«tsk  Bourbon,  dans  le  mois  d'octobre  dernier. 

— Il  (nralt  que  la  piraterie  continue  d'augmenter  dans  les  environs 

de  Cuba.  Uuc  lettre  de  1a  Havane,  du  i7  janvier,  dit  que,  malgré  la 
{résencc  devant  ce  port  de  la  station  anglaissi.  plusieurs  Lâtimcna,  dont 
mi  anglais  de  700  tuiiiicaux,  ont  été  enlevés.  (Star.) 

ALLEMAGNE.  — Dusseldorf,  9 mars. 

( Lettre  particulière. } p 

On  annonce  que  i'oiganisalion  des  étals  provinciaux  de  notre  grand- 
duché  éprouvera  quelques  nouvelles  modincatious, d'après  ce  qui  a été 
aiTêté  «lans  les  dernières  séances  de  la  cnmmissioii  supérieure  qui  siège 
à Berlin,  sous  la  présidence  du  prince  roval. 

L’cx-dirertciir-général  de  la  police  de  l'électorat  de  Hcssc-G«ss«>l , le 
sieur  de  Manger,  est  toujours  au  secret  «tans  la  foitcvesse  de  Siiangcn- 
berg,  ainsique  le secrétairc-gruéral  Wieilemiuh  , un  nommé  Urbain, 
employé  k U police  , et  quelques  autres  personnes.  Ln  coinmissitui  sivè- 
ciale  , chargée  de  rinfurmalion  du  p«y>cès  de  ces  individus,  y procéda 
avec  une  extrême  Iculenr,  k cause  au.giand  nombre  de  rrnseigncineus 
qu'elle  est  oidigée  de  fuirc  recueillir  de  dis'ers  cillés.  Celle  •'ommission 
B passe  dvmièreinent  plusieurs  semaines  k Sp*mgenl>crg , d'ôù  cite  est 
retournée  k Oissel.  Tout  ec  qui  est  relatif  k celle  ctraiigc  procédure  se 
traite  avec  le  plus  graml  secret. 


Bourse  de  Paris  ^ du  17  mars. 

Cinq  pour  cent  consolida  , jouîfs.  du  77  sept.  1874.  — Fermée  le  5 
mai'S  k to(i*  l5* 

Jouissanrc  du  77  mars  i8‘i5. — io3'  3o®55*  3o<  35‘  3o*  7Ô*  3o* 

A prime , fin  1 mirant.  — Plus  haut.  io3  R5*  ; tins  luis,  io3' — 
Apnme,  lin  Pitscliaiii. Plus  haut , fo4'8o*|  plus  lias.  104^70* 
Banque  de  France,  70  Jo'  7047'  So'—  Ohlig.  de  la  Ville  de  Paris,  ijno. 
Beut.  deN.iple$ , en  ducats,  91*  a5*  7o*  io'— Id.  frnnç....gif  10* 
Bentes  d'Fsp  ....  19  i/4  19  — Emprum  royal  d'Espag,  6059.7/8  <m 
5g  7, “S.  — iG*  série. 
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Loyer  tilt  Sotril , 6h  u m. 

ÉPOVUI3 

TIlEnMOMtTnF. 

BAnOMtiTBE. 

VENT 

ÉTAT  Ut  tlLL. 

DO  JOOR. 

CEATluaSUC.  ,CIAUM. 

MiTalgi-r.  1 AvutlT. 

eVuM'Aer,  6 h 1»  m dut. 

A 6 b.  O,  0 du  n>. 

4*0  ai.-d«ssousB«D  I 3 ,x 

'71  n il  ' iS  P fi'io 

N.E. 

beau  ciel,  brouillard. 

Tex-pe  n nteu  k vrai. 

* niiili  

X J,  aU  '4lM*aS  dOD  1 t O 

jijiiii  iM  j8  P fi'iG 

Ide.K. 

Iiluin. 

0 b y ai.  5gs 

A 5 II*  du  so*r.. 

4 d,au  d«:s*us<l«o  1 J 

^7 1 tuii  àb  th  P t)  'tü 

Id(  m 

Üéau  ciel. 

Haut,  do  'a  mu  . (a  |8  piars. 

X m !igc  an  pay^  haut , x m.  fis  c I0I  |iw)sl»a 

l4.|  lie  S I*  'Us  1 71  J,  x'iu 

X c lie  eti 

Il  mer  k X ni.  lâe 

PARIS . x^mars.  ^ \ 

A onir  lieurctt  U Roi  « eiUrndu  le  niMsc  i U cliapcllc  du 

rliilcau. 

M.  )r>  crnnlc  CoitUrd , cominaodant  U promi^m  divitioo 
niiUuire . c eu  l'hniuHmr  d«  prvHMilcr  à S.  .M.  « ot  rusutte  a 
LL.  AA.  RR.  J M.M.  le»  officier»  du  i4*  rrglmuiit  de  ügnct  <fui 

vient  d’arrifcr  à Pari». 

Le  Roi  a paiement  n*^'U  en  nndiencc  parUcalière  M.  Vévèqnc 
d’Ksreax  ; M.  le  comte  Partomieaux  ; M.  le  géuéral  comte  de 
Vrnnrvjle»*,  M.  le  comte  d»  ta  Hoimlonnayc«  iiiaréchal>de* 
camp,  gentilhomme  db  la  rliambre  du  Roi;  M.lomartjuis  do 
Saim-ljvlin , mar^baUle-canjp  ; M.  le  marbuis  de  U ^ alcUe , 
d^'puté;  .M.  le  comte  Palamcdc  de  ^’achcco,  râlement  d^putd , 
et  M.  le  raartiuis  de  Caraman  , ambaasadenr  de  France  ptèa  U 
cour  d’Autricnc.  • 

A nne  heure,  M.  le  comte  de  Viltèla  est  venu  travailler  avi*c 
le  Hoi. 

Dans  l’apr^s-midi , M**  U Dauphine  est  sortie  , cl  i fait  une 
promenade  d'une  heure. 

A quatre  haiircs,  S.  A.  R.  M**la  duchesse  d'Orldansel  venue 
faire  une  visite  h b.  A.  R.  M“*  la  Danphine. 

S.  A.  R.  Afatlnntr , duchesse  de  Rcrn , a donné  ce  soir  une 
soirée  hriltaule , à laquelle  le  Roi  a assisté. 

— Ce  soir,  à neuf  heures,  M.  le  comte  de  (Ujssc-Brisaac  , 
pri^mier  mailre-d'liéU'l  du  Roi  , est  revenu  de  Reims 

— .On  donne  comme  cerUiuqiuiS.  A-  R.  A/<r«ium«,dticlies»e 
de  Rcmî,  ira,  dans  la  première  quinzaine  du  mois  d'avril. à 
ltar-lc>Uuc(dc|wirlrmenm(  de  U ixlcuse)  an  château  de  M**  la 
diu  liesse  de  Rrggio,  où.'*.  A.  R.  (tasserait  plusieurs  joniH. 

La  princesse  lesicrail  même  à ecchiileau  jusque»  vers  le  sacre; 
S.  A.  R.  le  quiitcrail alors  pour  aller  à Reims,  assister  à Tau* 
gusic  eéréinoiilo,  après  la<|uelle  .'/«u/ume  reviendrait  à Paris  cl 
rcp-vrliniil  pour  Diep{><*  ou  S.  A.  R.  irait  prendre  les  Uaius  de 
ni(  r. 

— Alleux  heures,  le  V régiment  d'infanterie  de  la  garde 
royale,  a été  passé  en  revue  jtarS.  A.  R.  Mgr  le  Dauphin,  qui 
s'est , A cei  ellel , iransporié  au  Champ-de-.Mars,  accompagné 
de  M.  le  duc  de  (iuielte  ri  de  sim  riat-in.ijor. 

Mardi  prochain,  le  sixième  ri^imeiit  aura  également  l'hon* 
neur  de  passer  la  revue  dei>.  A.  R. 

— Dan»  l'audience  particulière  acconIi'‘c  arani-hler  par  le  Roi 
k M.  le  prince  de  Mellcniich,  5.  M.  a conféré  h ce  prince  l'ordre 
du  ^aÎDi-K-sprit. 

— M.  le  pritica  (îaliuin,  geiitillionime  de  U cliamhrc  de 
5.  ,M.  l’empereur  de  Russie,  vcimiiI  de  Hruxclles,  charge  de 


déjM* chi»  exlrnorditiaires , est  arrivé  à Paris , où  il  est  descendu 
au  grand  héfcl  de  Castille,  ruedu  fUrliclieu. 

— Aiiiourd’hul , il  ; a eu  , â deux  lu-ures , à IVglise  narois- 
lialu  de  ^aiut-KluUche,  un  sermon  itrouimcé  i»ar  M.  l'shbé 
Roi,  vicmrc  de  Saiul-\  inccnt-de^Paiiie,  cl  une  quèle  faite  pat; 
M*  * la  vicomtesse  de  Rrézu  et  M**  la  baronne  Leixt}',  en  faveur 
de  rcciivn:  Jes  srciirs  de  daiul>André. 

Les  sœurs  de  ^aiut-Audré  sont  envovées,  dn  noviciat,  dans 
Ici  plus  pauvres  communes , |»our  iustrmrc  les  enfuiis  cl  soigner 
les  malades  à domirilc. 

Cet  étahlisscmeot  houoré  de  la  protection  de  S.  .L  II.  Afa^ 
■Haute,  duchesse  de  R«ni. 

— Lundi  proi  bain , ai  du  courant , à onze  heure»  précises, 
il  sera  célébré,  dans  l'église  delà  bainte>(dtapel'e,  à \ iorennes, 
uii  service  solcuiid  pimr  l'nonirersaire  de  la  'norl  funoslc  de 
>.  A.  S.'Mgr.  le  duc  d'FogUien.  ticlle  eérénuiuic  funèbre,  dis- 
|>oséc  |tar  les  soius  ilo  ^1.  l'ahbé  Rougier,  rhannine  honoraire 
de  ^ainl-Deuis,  cha(M.‘laln  ilu  Rqi  et  conservateur  du  Umibeau 
du  priiire  martyr,  et  k laquelle  sont  dans  I'u>age  d'ataister 
des  pairs  de  France,  des  députés,  des  évêques,  un  riergé  uuin« 
breux  et  les  corps  de  U ganiisoii , oüi  ira  cette  année  une  |K>mne 
religieuse,  pim  digne  ac  »ou  objet,  parraehèvemenl  roinplet 
de  la  restauration  iulérirni'c  de  Ia  Sainte>Cha|>cHe , l'an  de  nos 
plus  locaux  mouumeus  gothiques. 

; — I.C»  obsèques  de  M.  RéelanI,  chirutÿen  en  chef  d*  l'hêpiial 

lAï  U l ilîé,  niemiue  titulaire  de  l’Aradémie  irtyale  de  méderioe, 
de  plusieurs  soriihés  savantes,  et  professeur  d'ai).nti>mie  à la 
l'acnlié  de  médeciDC  de  Paris , ont  en  lieu  ce  matin  dans  l'église 
de  >aiMl-SuIpicc. 

I l pres'jnc  loialité  des  mrmhre»  de  l'Académie  rovule  de 
médi-t me , de.»  pp»frv»enrs  et  agrt^és  de  la  Faculté , les  pairn» 
et  les  iimiibnnix  amis  du  défunt,  auxi|uels  se  sont  jültti»  prt'*s  do 
ilcMix  mille  élèvi-s  de  l'FVole  de  iiiéilectne,  fumiaieni  le  convoi 
qui  a nrcompiigné  les  restes  du  s.ivant  pofcsieur  à l'égli-ir. 
Mm.  les  élèvi^  te  sont  disputé  Vhoimeurde  (wrtrr  ia  déftoiiille 
mnrirfle  d'un  mnlln*  si  rrgn  ilé. 

A|>ri‘»  la  messe,  le  convoi  a pris  l.v  roule  du  cimetière  dn 
Père-LarhaiM*.  I e cercueil  a toujours  été  porté  par  li*s  élève» 
de  1.1  Faculté,  quj  ne  l onl  quitté  qu'au  terme  où  tout  s'arn:ie, 
Cétaîi  un  s(K*claele  bien  imiiosant  que  celai  de  cette  nombreuse 
jeimcsse  suivant , d.iiis  le  siicm-c  et  dans  le  rrcueîllcineni,  le 
(iruiesseiir  qui.  prii  dn  jours  au(>.iravaiil , l.«  giiid.dt  dâii»  la 
rmiic  de  la  scienre  qu'il  avait  In  tnloiit  de  lui  aplanir  et  do  lui 
faire  aimer. 

< iiiq  discours  ont  été  pronoiiri's  sur  la  tombe  du  défunt. 
M.  Peîlclau  u'a  pu  exprimer  tuut  ce  qu'il  ressentait,  ui  donner 


FEUILLETON  on  tg  mass. 


TaésTUF  Fsa-Vcais.  — Le»  Mmecmes. 

Ortss  CoMlQck.  — L'intrigue  aux  fenêtres,  le  Trésor  supposé,  Léc* 

TnéATaz  sotal  italim.  — Musc  *ii  Egiiio  ( MoUren  Ecvple.  ) 

TnisTat  sovsL  I»  L’Uaéoa.  — Un  Tour  de  laveur,  le  Roman  d uue 
heure,  Rohin.  , 

Tm«strr  DF  Miosut.  OUCRBSSI  DI  ' (Reprcsenlation  au  b«né* 

ficccTun  homme  de  lettre,  «l.ms  UqurlU  joueront  MM.  Joly.  Philippe. 
Potier,  Gonthicr.  Niim*.  Fcrvelle,  Clotrlj  M“'‘  MioelJe,  Br»*, 
Théodore.  DeUset  et  Dcmneuil.)  — Les  Deux  Gasnards.  U Romnani* 
bide,  le  plu»  Beau  Jour  de  U Vie  . le  Jeune  Werther.  Dans  le*  entre 
aetes,  on  entendra  divers  artistes  distingués  des  théâtres  royaux. 

ValiorvilXF.  — Alfred,  U Somnambule  mariée,  F.veline. 

VA««éTi».  — Le  Fabricant,  Sam  Tambour,  Ia  i'*  représ,  de  M.  Transi , 
Ninetle. 

Gaistî.  — Six  Mois  , la  Mauv»i*e  langue,  le  Ramea*’. 

AMiiou.  —Le  Grenier  dn  Poète,  la  i'*  rep.  de  la  Journée  aux  évcnc- 
mrns  , ou  Polies  sur  Folies. 

PoiiTF.  SaioT  Mastix.  — Jorko,  la  Somnambule,  les  Franrais. 

Cfocv  Ot.TNFioeT-  — La  I”  rep.  de  U Rédingotte  et  la  Perruque  , M 
Paul . Cbrvauv  dressé» . le  Grotesque. 

TuIaT»!  de  M.CouTF.— l.erJ>»l  hollé.les  Trois  Cailloux,  les  Petit.*  .Au- 
vergnats , les  Seiur*  de  Uit. 


THtATRlMoNT-PAZtAasr.—  Le»  Mémuircs.le  Plus  beau  Jour  de  ma  Vie, 
Clytenineslre. 

■Pa^ATiF  d’F4.fvb«.  — l.a  Somnambule  mariée,  le  Petit  Enfant  Prodigue, 
Stanislas,  Werther. 

Oiftires  chtneiset  tie  Séraphin,  Palais-Royal,  a»  i . — Totu  les  soirs,  k 
sept  heures , Marionaltcs , Feux  arabesques.  Ombres  chinoises,  etc. 


NOüVELLFJt  DES  THEATRES. 

— Le  Théâlrc-Franeais  fait  décidément  une  perte  qu’il  lui  sera  diffi- 
cile de  réparer.  D^ma*  (si  une  indisposipun  qui  a fait  changer  avant- 
hier  le  .«peetacle  le  lui  permet ) jouera  dimanche  pour  la  dernière  fois. 
Cest  par  les  rùle»  Je  Francbourg,do/a  F’i7/«<f'Ao/meurel  de  Rochester. 
dans  U Jeunette  tte  Uem  i V qu'il  fait  ses  adieux  au  public.  Dbmaa  . qui 
avait  reru  des  leçous  de  Molé,  dont  il  nous  rappelait  souveut  b chaleur 
péliibnite,  étnU  uns  contredit  de  tous  nos  acteurs  celui  qui  avait  créé  le 
plut  de  rèles  importans  «t  rendu  le  plus  da  service» aux  auteurs.  Doué 
d'un  uct  tout  |»rliculier  pour  juger  k J'vvance  une  pièce  nouvelle,  il 
Mvait  presque  toujours  en  indiquer  1rs  endroits  faibles,  et  les  déguiser 
ersuiïak  la  représentation. 

Damas  seul , depuis  près  de  vingt  ans , éuit  en  état  de  tenir  tout  le 
grand  emploi  de  1*  comédie.  Quoiqu'il  n'eôt  pas  acquis  la  célébrité  de 
Flanrr  , fl  l'emportait  de  beaucoup  sur  cet  actaur  fin  et  spirituel,  dans 
les  rtfes  largement  tracés  , et  fl  entendait  infiniment  mieux  cette  partie 
de  l'art  que  les  comédiens  appellent  la  compétition.  Sa  véhémence  l'rn- 
Iraluait  quelquefois  trop  leinj  IVlégauce  de»  formes  lui  manquait  ; mhis 


aux  tali'us  et  aux  vertus  de  son  collègue  et  «mî  des  éloges  mé- 
» rtw;  douleur  Ta  forcé  de  se  borner  A i>eü  de  (lamle^,  Le 
iiiéitif  sejitniu’ntaexpliquér.nbse'nee  de  M.  Kieberaudquc  I Acii- 
tlémiiï  a^all  chargé  uu  soin  de  paver  le  tribut  de  ses  icgrcls, 
et  dont  la  vbe  émotion  a paralv-sc  le  tèle. 

MM.  Ix^rnux,  Adelon  et  Pnriset  ont  successivcTTicnl  pris  la 
naro'e,  et  rendu  à-W  mémoire  de  M.  UéclarJ  le  plus  honorable 
uotuinagc.  » 

Le  dernier  djMpurs  a été  l'expression  de  la  recofin.iissânce 
d’un  élève . a\i  nohi  de  tous  scs  condisciples. 

Llnc  foule  immense  de  spcitateurs  avait  grossi  le  convoi  et 
garnisaaii  les  alcnuiurs  du  caveau  destiné  au  défunt,  qui  sc 
ijt>ir're  pl.ic«*  près  de  celui  au  rv|M>sc  te  célèbre  Monge. 

Cctlc  cérémonie  funèbi'e  n‘a  été  terminée  qu'A  quatre  liciires. 

— (’.oiiforméiiienl  à une  décision  royale,  d va  être  prru'édé 

an  jiaicnjcnt  d'un  .i-compte  de  riiiqu.mlc  |)our  rcol  sur  les  in- 
dcmuilésdéjà  liquitlécsci  surcellcs  qui  le  senmt  successivement,  ' 
en  vertu  de  l’ordoiuiaurtr  du  a5  janvier  pour  les  pc  i les 

épromées  p;ir  Ic  coimueiec  français,  à raison  des  caplurt^s  faites 
par  les  COTsaircs  rspagtioli  dans  le  cours  de  la  dernière  guerre. 

Les  paicnicns  auront  lieu  à P.iris , à la  caisse  des  dé|>ôts  et 
eonvignatious,  où  les  valeurs  adectccs  aux  tiidcmnités  sont  dé- 
j- osées. 

— Le  TÎll.igc  de  Qiury-lc-Sec,  près  Brclcuil-sur-Noyc  (Oise), 

a été,  le  td  lanvier  dernier,  le  théâtre  d'un  violent  incendie.  ^ 
Dajis  l'espace  de  deux  heures,  vingi-nciif  maisons  ont  été  la 
pi'oie  dc*s  tlaiiirci's.  Vingt  familles  pauvres,  rcsiccs  sans  asile*, 
aont  réduites  à la  misère  U plus  ahscjlue-  Toujours  cmpi'essce  à 
•oiüager  rinforinnc,  S.  A.  I?.  .M“*  la  DaU|>Uine  a daigné  Ituir 
accorder  un  secours  de  3oo  fr.  S.  A.  R.  ^ti^ame , duenesse  do 
Hcrri  a bien  voulu  consacrer  um*  p.-UPcille  somme  à la  même  des- 
tination. * 

1.. e3  personnes  que  leur  charité  porterait  A se  réunir  à ces 
aug'isii-e  princesses  pour  adoucir  le  s<iri  de  tant  de  malheureux  , 
sont  piicrs  de  vouloir  bien  faire  remettre  leur  otlraude  à 
W*HuatnM)clamane,  notaire,  rue  Riehepanse . n*3. 

— La  cour  de  cass.ation  s’csl  occvipce  aujourd'hui  du  |>onrroi 
formé  {K«r  P-iiiavoine,  contro  l’am'i  de  la  courd’assises , qui  la 
eondaniné  â l.i  peine  de  inorl.  M*  Paillet,  qui  l'avait  denondn 
.avec  uu  talent  si  remarfuialde , a fait  valoir,  60  5.1  faveur,  un 
moven  dr  c.iss.ilion  i)i*é  a»?  rnriiclc  38a  du  Corle  d’însinuaioii 
crimînelle.  Au  nombre  des  ireute-six  jurés  dont  la  liste  avait  été 
notif^  à Tarcus  • . se  trouv.iit  M.  MaffioH,  référcitdaireà  la  cour 
dt»  comptes.  M.  Mallioii  u'avaît  poiut  été  désigné  par  le  sort 
pour  faire  partir  du  jury. 

M*  Paillet  a cependant  soutenu  que  l'-irtlcle  du  Code  d’in» 
stmelion  crinuDeile  qui , déirl.irc  les  foneiions  drjuse  iiironipa- 
tibles  avec  celle  de  juré  était  applicable  à M.  MaHioli , qui  reni- 
plii  des  fonctions  dépendantes  ac  l’ordre  judiciaire. 

1.. a  cour  ooiisidcraut  i*  que  rariiclc  n'est  pis  applicable  aux 
référendaires  à la  cour  des  comptes,  qui  ne  sont  que  «les  juge-s 
adniiiiistratifs  ; ti*  que  IM.  MalHuli  n'avait  pis  été  appelé  par  le 
son  h faire  partie  du  jury,  a rejeté  le  pourvoi. 

— Des  sermons  de  charité  auront  lieu,  comme  les  aunérs  pn,'*- 
■eédenlrs,  peudnnila  simaine  de  la  Passi^'U,  à tin#  heure  pré- 
cise, dans  l’église  de  l'Assomption;  savoir:  lo  lundi,  )Kir  M. 
((.iliriel,  premier  vicaire  de  Saini-Thomns-d'Aqtiin;  mardi,  p.ir 
M.  Rot,  premier  vicaire  de  Saint-V  incent-dc-Paulc  ; mcnTciii, 
par  ^l.  le  curé  de  la  Madeleine,  évèqiir  nommé  de  Rcauvais;j 
Jendi , par  M.  le  Courtier , piètre  du  clergé  dcSainl-Roch;  ven- 
diedi,  p.ir  M-  Hasnniial , rhaiiolne-honoraire  d'Auiun. 

La  quête  siTa  faite,  à l'issue  de  chaque  sermon,  pour  les 
jMuvrcs  et  les  malades,  ainsi  que  pourrentrclirn  des  écoles  de  ^ 
charité,  savoir:  par  M“'  la  comtesse  de  Lamoignon  et  Ai"*  U 
comtesse  d’Ch^landcs  ; M"*  la  comtesse  de  Poret  et  M"*  la  com- 
lessc  d’Erf'qnevilly  ; M"*  la  marquise  d’Avaray  et  M"*  la  baroone 
de  Monl-’’rnilleur-,  M"*  ht  marquise  Colbeil-Chnbaiiais  et  M"*  U 


comtesse  de  Pastoret  ; M"*  la  marécliaJe  de  tieiirnonvUle  et  M** 
la  marquise  de  Daloialie.  ' 

— 1..A  cour  royale  de  Rouen,  chambre  dos  appels  de  polir»» 
currcctiounollc,  a rendu,  le  ii  de  ce  mois,  un  arrêt  rcmai- 
(luablc  que  nous  croyons  devoir  faire  connaître  daus  riutérèl 
tlu  cororocrcc. 

Le  syndic  d'une  fnilÜlc  avait  profité  des  facilités  que  lui  don- 
nait celte  qualité  jioui  détourner  à son  profil  personnel,  au  pré- 
ju'lice  de  la  masse  des  créanciers,  une  partie  dus  marchandises 
du  failli.  L.1  cour,  .ayant  vu  clans  ce  fait  1 abus  de  confiance  prévu 

Sar  rarlicle  4o8  du  code  péua) , a condamné  ce  syndic  inlidcle  à 
eux  années  d'emprisonnement  et  à 5o  fr.  d'amende. 

— J1  est  question , dit  l'J'^cho  du  Midi , d'augmenter  de  quatre 
compagnies  les  régintens  du  corps  royal  d’artillerie  qui  ne  sont 
ue  de  seize , et  de  les  |K>rlcr  à vingt  compagnies  ; ou  parle  aussi 
'augmenter  de  i:»o  ofiieiers  rélal-major  de  celle  arme  , d'après 
ee  qu’on  écrit  de  Paris,  ce  qui  procurera  de  ravanecmeut  cl 
donnera  lieu  à diverses  promotions  parmi  les  officiers  de  ee  corps. 
Ceci  parait  <I'autanl  plus  fondé,  que  l'ordonuance  ix>v.ile  du  iG 
janvier  dentier  |)ortant  B qu'a  dater  du  i*'  janvier  i8:üG,  le  dé- 
|>Arlement  de  la  çuerre  foiiniira  pour  les  cotouics , outre  les  gar- 
nisons d'tnfanleiie  , les  détacbcmciis  d'artillerie  et  d'ouvriers 
d’artillerie , etc. , entraîne  nécessairement  une  augmentation  de 
force  dans  1c  coiqM  royal  d'arlillcric  de  celte  arme. 

— Si  quelque  cliose  Murait  ajouter  au  succès  qu'ulUicat  la  belle  col- 
IcGlion  des  CXnaiquts  de  toutet  les  lusUotts,  puliliéepar  M Panckoiicke  , 
ce  serait  U cinquième  livraison  de  cetlc  collection , avec  laquelle  com> 
inence  la  série  des  classiques  latins.  Cette  livraison  comprend  )c  pre- 
mier volume  des  Satires  de  Juvénal.  Le  leste  , coUatiumié  sur  les 
mciiieurcs  éditions , est  acuioiiipagué  de  versions  de  Uussauis  , traduc- 
tion généralctncnl  estimée  , qui  acquiert  un  pris  nouT«>«»  des  cwrcc- 
lions  cl  notes  de  M J.  Pierrot . prcrcsseui-  au  college  de  Charlemagne , 
l'un  des  meilleurs  hiimnuistcs  de  l'L'uiversité. 

L'impression  de  Firmiu  Dîdot , la  iM'Jiilé  du  |>«p!er  vélin  sur  lequel 
tous  les  evemplaires  snpt  tirés  , enfiu  la  modération  do  pris  , assurent 
à la  colleciioti  de  .M.  Panckouke  uue  faveur  universeUe- 


Nlifr  qu'un  president  de  cour  d’.isslses  ait  le  droit  de  censurer 
des  jurés  sur  U ntanièi-e  dont  ils  ont  rempli  leurs  fonctions,  c’est 
accoitier  qu'il  n’a  |wis  le  |»ouvoif  de  Ica  féliciter;  car  un  droit 
dériverait  de  l’autre  ; cl  quand  un  magistrat  raie  du  rcrtîlical  de 
prieure  délivré  aux  im‘mbn*s  du  jury  un  advcilie  d’éloge,  ccst 
qu’il  ne  se  croirait  pas  autorisé  A iitss'‘rcr  |nmais  un  adici-tif  de 
hiamc.  En  cela . il  se  montre  ubstM'v.itciir  pins  rigide  des  priii- 
cipits  cousliuiiiomiels  que  In  Conf^litiitionnrl  delà  me  Montmar- 
tre, qui  dénonce  à la  France  mi  acte  sembl.ihh*.  l e certificat 
du  juré , comme  le  billet  de  service  du  garde  noiiona! . a |K>iir 
objet  d’allesU-r  le  fait  tir  ta  ttrésence , ofin  de  le  pré.MTv»  r 
d'une  amende  ou  d’un  réappcl.  Ce  it'esl  pas  un  mrls/êt/f  de 
colléac,  et  il  faut  avoir  été  nourri  , comme  le  ConslitHÙonnrl , 
dans  les  h.ibitiidc.s  servilesdii  bona|Kirlisinc . pour  désirer  qu'un 
crrlifical  de  forine  renferme  l'expression  du  rotitenlenirnt  de 
l’autorité.  Un  juré  français  rvntplil  toujours  diffiement  ses  fouc- 
lioiis,  parce  qu'il  son  acquitte  avec  indépendance  et  dîsmhion. 
("est  rmiirager  mic  de  réclamer  j>onr  lui  un  mol  de  satisfnrilon  ; 
l'ouiragc  vient  du  Lotiitiiuiionnel \ le  magisir.it  qui  a rcs|>ecié 
la  dignité  d’un  jury,  en  le  croyant  au-dessus  d'un  elugc  imprimé 
dans  une  fm-iniih;,  méiit.iil  la  rccoiuiaissaiice  des  amis  sinct'res 
de  nos  institutions;  et  le  Coustiiuiinnnel  ne  trouve  daus  cci 
hommage  rendu  aux  |>rincipes,  que  le  texte  d'mic  dért'Liniatiou 
dont  la  violeitcc  suriNissc  encore  I absurdité.  Nons  apitelons  à la 
conscience  de  tous  1rs  jurés  ,dc  l’article  qui  a paru  le  i5  mars 
d:  u-i  cette  feuille  ! Ils  vcironl  qui  rompreml  le  mieux  leur  di- 
gnité . d'un  magistrat  qui  respecle  leur  indépendanco , ou  d’un 
jtmnial  qui  ré«-lanie  |>our  eux  dc.s  éloges  et  des  recomjicnscs 
comme  jtour  des  écolier»  ou  dt*s  commis. 

(i)  Le  pris  de  chaque  vuliimr  , sur  papier  vélin  satiné , cstdcSfr. 

I A Paris,  chez  l'eJiteur,  C.  L F.  Penckuucke , rue  des  Poitevins,  n*  i j. 


qu'imp«rte  l’êlégaucc  dans  les  situations  fortes.  Hans  les  grands  déve- 
Joppcmeni  de  psssion  et  de  enmetère  ? Lorsqu'il  faut  rcuiucr  un  publïe 
pm-essextx  J^a^iplaudir , lorsqu'il  s’agit  d’enlever  uu  succès  «louteus.  w- 
eàs  faux  mieux  tjuinsujffiiaHce.  Célail  pour  cette  raison  qne  les  auteurs 
l'appelaientracleur  de  ressource,  l'acteur  des  cas  désespérés.  Du  reste, 
il  ne  faut  pas  croire  que  son  iiitelligcDce  ne  lui  fil  pas  ooiiDsItre  les  li- 
mites tracées  par  le  goût.  Quand  il  lui  arrivait  de  les  passer  . c’èuit  tnu- 
jnnrs  en  conuaisMnee  de  cause,  et  il  savait  Irès  hien  détailler  un  nMe 
avec  toute  la  fmessc , tout  l'splnmb  , toute  U mesure  conveuaido  , lors- 
qu'il ne  sentait  pas  le  besoin  de  frapper  plus  fort  que  juste  pour  sauver 
tinc  pièce  du  naufrage 

Mais  nous  perlons  déjk  de  lui  comme  s'il  n'epparleoBit  plus  qu'è  l'bts- 
toirc.  Espérons  lnujours«  contre  les  appareoce4i,  qu'pn  ne  négligera  rien 
pour  retenir  au  Théèire  Praiifais  un  acteur  dont  le  talent  profond  et 
rarié  n'a  rien  perdu  de  sa  force , et  qui  peut  encore  rendre  d’eminens 
sci-viccs  A i’ast  dramatique. 

— La  seconde  représentation  de  Jeanne  ttjdre  (à  l'Odéon  ) avait  at- 
tiré , avant-bi«r,  un  public  nombreux-  Les  deux  premiers  aciei  ont  été 
écoutés  avec  «ne  allcnlion  soutenue , k laquelle  ne  s'est  mélee  aue>  n? 
marque  d’eiilhousiasinc.  L'action  en  est  pea  dramatique , et  il  ne  faut 
nen  moins  qus  La  belle  poésie  dont  M.  Soumet  possèiesi  bien  le  secret 
pour  faire  prendre  paliencs  à l'auditoire  Fort  lieursiisemeut  il  r a de 
la  cfaaleiir,  de  la  verve,  de  renlrainement  au  qualriênie  acte , et  il  Suffit 
alors  de  la  belle  scène  entre  Jeamie  et  le  duc  de  Buuigognc  pour  assu  - 
rer  le  brillant  succès  de  cette  tragédie. 

M'*»  Georges  continue  d’y  couinboer  de  toute  U force  de  Son  talent . 
svi(|U£l  il  Bc  maoqucntfl  peut-ltre  rien  si  cette  belle  actrice  déguistdi 


un  peu  mieux  les  calculs  de  l'art-  Ligirr,  qui  a le  tort  de  concentrer  dans 
sa  Toi«  pre-sque  tous  scs  m«>Tcus  , la  fait  trilemcnt  vibrer  ou  chevroter 
qu'il  double  presque  toutes  les  syllabe.s-  Hien  , a la  longue  n'est  plus 
fatigant.  Du  rc-vie . cet  acteur  ne  manque  ni  de  rhalrtir  ni  d'énergie  , et  , 
bien  qu’il  semide  trop  souvent  se  liattre  les  flancs , il  ne  Lis«e  jias  de 
produire  de  IVfTel.  Une  prnnulalinn  entre  F.ric  Bernard,  qui  joue  le 
rAla  d'Hcrmangnrd,  et  Auguste,  qui  reprècrntc  Adhemard,  serait, 
suivant  nous  . egalement  utile  h la  pièce  et  à rcs  deux  acteurs.  Joatiny 
lire  tout  le  parti  possible  du  personnoee  un  pen  romaiH-squr  de  Jacques 
d'Arc,  et  Vrovosl  de  celui  de  lL-d(or<l.  qui,  mtisi  que  nous  l’avons 
dit , a le  roalbeur , bien  Debeux  à la  scène  . de  ne  point  tcair  ce  qu'il 
promet;  il  faut  avouer  mémo  qu'il  agit  irn  peu  trop  en  sens  inverse 
de  1a  progression.  An  rrtumé  , l'ouvrage  est  joué  avec  uu  esprit  d’éinu- 
Iniion  et  un  ensemble  qui  ii'out  lias  médiocrement  servi  les  iolôréts  de 
l’auteur. 

— C'est  ce  soir  qu’aura  Ucii  , .Ml  ihèètre  de  Afor/ane  , ta  représenta- 
t on  a ttrnélire  que  nous  avons  annoncée , cl  qui  sera  doublement  in- 
téressante , <l  par  fa  Comjwsilion  piquante  dtispcrlaele  , à laquelle  les 
trois  ihcAtres  qui  se  disputent  le  genre  du  vamlcvillc,  concourrcnl , en 
ofl'ranl  ce  qu’ils  ont  de  mieux  en  pièces  rten  acteurs  . clsnrlmit  par  l'es- 
pérance d'y  voir  r.iug«slc  pmteeincc  du  théâtre  , qui  doit  honorer  la 
représenUtioB  de  sa  préseitre  I.a  plupart  des  logr.s  sont  déjà  louées. 

— Art  Joumde  aux  duvnemenf  ne  *r  compose  que  d'rôV/jewe/is  enml- 
ques.  Celte  pièce  devait  être  jouée  k IM  mbifii  è l’/pnquc  du  carnaval; 
mais  la  gaieté  est  bamne  pendant  tonte  l'unnée,  et  le  public  ne  sama 
proUHLlement  pas  mauvais  giT  aux  aiilriin  d'avoir  cherché  à le  fairertia 
même  après  l'iqioque  fixée  par  le  carnaval. 


aiASlBBE  DES  DÉPUTES. 
Sé/tncc  tiu  i8  mars. 
Ptÿ^DKtrCE  OE  M.  RAVU- 


La  e«t  (mverl*  N Heu*  heures. 

Un  tic  MM  les  sccréuires  lail  lecture  du  [>rücè<  verbal  tic  U séance 
elliier.  Ij»  rétUction  rn  est  adoplée. 

L’orilrc  du  jour  e»l  In  suite  de  U discutsiou  sur  le  projet  de  lui  relatif 
k U dette  publique  et  li  ramortissement. 

M-  de  Vulèle  est  seul  au  banc  des  ministres, 

M de  Boisrlaireau  a la  parole  en  faveur  du-projet  de  loi. 

Un  aemlilaUc  projet , dit  il , fut  laimcc  dernicre  le  sujet  «Punc  longue 
et  profonde  discussion.  Une  nouvelle  proposition  vous  est  faite  pour 
rMuire  t'iuléi'M  de  la  rente  ; clic  est  courue  dans  le  incme  esprit  ; mais 
avec  quelque  différence.  Elle  est  pi-êseiitév  dépouillée  des  imucrfectious 
reprochées  ii  l’ancienne.  U-  racliat , devenu  raculiatif  tiaus  la  loi  pre- 
acDlée . ploie  scs  dispositions  à tous  les  goûts  et  ■ tous  les  Ik*S(M|is. 
lolleviblc.  telle  qu'elle  était  l'an  passé,  elle  dût  éprouver  de  vives 
et  opiniâtres  résistances.  Les  rautiers,  pris  li  rimprovisle,  et  meiwcés 
d’un  rrmlmiirscment  que  l'état  prospère  des  finances  rendait  facile,  lireiil 
entendre  des  plaintes  qui  furent  accueillies  et  eiagérecs  par  la  malveil- 
buco.  Les  esprits  peu  prépsrés  ü des  conibinaisons  de  celle  espèce , des 
habitudes  eanirariées  , plutût'que  des  intérêts  blessés , se  soulevèrent , 

•i  lireiil  entendre  des  clameurs  qui  retentirent  plus  forteincol  au  Luvi-in’ 
bourg  qu'ailleurs. 

Après  ce  préambule,  rorateiir  examine  la  loi . et  en  jnsliCe  tous  les 
•rliclrs. 

Si  la  décadence  de  la  puissance  du  lien  monétaire  est  inéviiable , dil-il 
ep  terminant , et  que  tout  ce  qui  nous  environne  le  proclame  , sans 
qu’on  puisse  lui  op{Kis«r  l’intérêt  du  prêt  sur  liTpotlièqiie,  il  est  iin|tos- 
siblc  im  ne  pas  sc  soumettre  à la  mesure  qui  vous  est  proposée  , et  qui 
tend  B l'élablir  réquilibre  entre  nuire  crédit  et  celui  d autres  étals, 
lorsqu'il  re|>ose  sur  une  base  lùen  plus  solide  que  le  leur.  Uitm  ne  peut 
nous  soustraire  à la  loi  impériense  de  In  nécessité;  il  est  brurrut  au 
moins  que  celte  obligation  rende  à notre  crédit  comprimé  toute  l’élas* 
ticilé  dont  il  ost  susceptible  , et  que  le  contribuable  rentre  daus  le 
droit  légitime  Je  ne  pa^er  l’argent  que  ce  qu'il  vaut. 

Les  trois  pour  cent  que  l’on  vous  pnipuse  de  créer  , et  qui  ouvrent 
une  ample  camire  au  crédit , remplissent  ce  but , et  seront  désormais 
le  moule  oit  viendront  se  runner  d'autres  ciiiprunls . si  deS  besoins  ex-  il 
traorOinaires  les  rendaient  nialbctireusemeul  nécessaires.  Des  fonds  l| 
nouveaux,  quelle  que  soit  leurdrnonntiatirm  deviemifnl  indispensables 

Eur  tirer  notre  cri'-dil  de  l'état  île  léthargie  ou  t’a  réduit  le  rejet  de  la  : 
de  huHiicas  , et  rendre  notre  dette,  malliourrusemcnl  comyiarte  , j 
accessible  aux  améboralions  que  réclame  si  impérieiisetueiU  rinlérêt  des  I 
contriluiaiiles  ; les  trois  pour  cent , simple  cnnsêquence  de  la  loi  d'in-  | 
demoiié , sont  une  nccossité  dans  celle  qui  vous  occupe  , et  ne  peuvent 
•ervir  do  l>ase  a l'arcusation  de  connexion  que  l'un  feiut  d\v  trouver, 
eonnesion  qui.  si  elle  existait,  est  plus  digne  d'éloge  que  de  blûme. 

Le  rentier  a-t'il  doue  un  sujet  légitime  de  plainte  contre  une  loi  f«- 
eiiltalivc  , ou  tous  1rs  intérêts  sont  iiiéiiaués  avec  le  plu.s  grand  soin  , h 
coromen’cer  p.sr  ceux  des  petits  rentiers , libres  de  rentrer  ilai#leur  po- 
tilion  actuelle  on  decourirla  chance  , li  peu  près  certaine  du  prolit  que 
k-ur  offre  I'  croissemeut  de  sou  capil»!  . si  le  présent  , peur  eux  , est 
d’un  plus  grand  prit  que  rnsenir;  il  est  prubalde  que  Us  capitnlislrji 
piiu  ebirvOvans , airaeroiu  iim-ux  gagner,  en  quelques  mois,  ce  qn'iU  ne 
pourraient  obtenir  que  dans  quelques  aimées.  Les  quatre  cl  demi , non- 
rrmlKiLirsables  pendant  dix  aus  , ollrcnt  une  nouvelle  combinaison  li 
eeux  à qui  ce  genre  de  placement  peut  convenir.  Vous  faites  de  vains 
•U'oris , dira-uii , pour  birc  rdliier  daus  tes  départcmriis  des  repitaiix 
qui  ne  peuvent  vivre,  ainsi  que  leurs  posse*.seors , qu'à  Paris  , leur 
ravs  natal.  Lli  bien , soit  ! au  moins  ceux  qui  vivilienl  et  aliniciitent 
riiiiliistrie  agricole  et  inaiiufartiirière  de  nos  déjuirlemcus  , ne  quitteront 
pas  le  leur  jwiir  venir  s’cncloutir  dans  cette  capit nie. 

Ixiin  de  ruoi  in  pensée  ne  faire  nnltrc  aucun  esprit  de  rivalité  entre 
paris  et  les  provinces  ; pei'ionne  ne  aait  mieux  que  moi  qu’elles  |v)rtici' 
|M*nl  k ta  prospérité  ets  y intéres-senl,  et  leurs  représentans  l'ont  prouvé, 

?uanil  lit  K*  M>iit  imposés  le  dur  sacrifice  de  rvssu.sriter  Ia,deUe  arriérée. 

ersuade  que  jamais  U loi  ms<alenant  en  dclibéralioti  ne  doit  amener  la 
rédiirtioa  lie  l’intérêt , source  si  fécondé  de  pros^scrilé  , je  vote  pour  la 
loi  dans  son  ensciiil'lr , comiiiv  émiiivniinent  prepre  à iinui  assurer  les 
mêmes  avantages  qu'à  nos  rivaux  et  nous  donner  l’espérance  d’avoir  le 
dernier  écu  qui  assure  la  victoire  aux  champs  d'honneur  , cl  partout  lu 
siinériorité. 

M.  de  Saiiil-Cbanians,  quoique  opposé  au  projet  de  loi,  en  adopte  le 
principe  fondamental  que  le  gouvenieinent  |>eul  toujours  rembourser  la 
rente  quand  elle  t‘Sl  arrivée  au  {M;r , et  que  jamais  il  ii'rtl  obligé  de 
l'acheter  au-dessus  du  pair.  En  etiét , le  convernrineiit  ne  s' est  jamais 
reconnu  débiteur  qim  du  capital  delà  dette  qu’il  a roiitractée.  ej^n'a 
jamais  dû  que  le  capital  primitif.  S'il  a emprunle  loo.ono  fr.  à :$  {mur 
cent , il  ne  doit  rembourser  que  ioo,uoo  fr-,  vt  il  lui  est  intenlit  de 
donner  davaiiUigo.  * 

Mais  U création  de  rentes  à 'S  pour  ernt . qu’on  lirrrra  à raison  de 
^5  fr  , est  une  création  onéreuse  an  gouvememrnl  ; car,  si  celte  rente 
monte  au  pair , 1a  caisse  d'aniortissemviU  sera  dans  la  nécessite  de  pajer 
loo  fr  ce  que  le  gouvcrncmml  aura  donné  {miir^S. 

Une  semoLble  création  ne  peut  que  donner  une  nouvelle  activité  à 
l’agioUge.  On  a prétendu  que  cet  agiotage  est  utile  au  crédit;  c'est  ce 
que  nie  l'orate  ir,  et  il  cherche  à le  démontrer  |>ar  divers  raisonnemens. 
Il  Urmine  ainsi  son  discours  : 

La  publicité  et  la  franchise  dans  les  opéraliona  de  finances  sont  le  pre- 
mier devoir  cl  le  premier  intérêt  de  tout  gouvernement,  et  sont  sur- 
tout nécessaires  dans  tes  transactions  de  l'étal  avec  les  particuliers.  On 
doit  donc  rrproeberau  projet  de  Ini  l'incertitude  oli  il  bisse  sur  leur 
sort  à veuir  Tes  rentiers  qui  ganlenuit  les  cinq  {mur  cent.  O n’est  pas 
asseï  qu'on  puisse  le  prévoir  par  induction  ; il  faudrait  que  le  gouver- 
nement dcclarAl  hautement  scs  projets  sur  ce  point;  de  mmiicre  que 
chaque  rentier  vil  cbiremmi  riotérét  qn'il  a,  ou  les  risques  qu’il  court, 
Aelon  qu'il  profitera  ou  non  de  U faculté  d'accepter  la  conversion  qu'on 
lui  propose. 

Je  ne  n-viendnu  pas  sur  le  reproche  que  j’ai  fait  à l'article  7.  lors  de 
1.1  tliscussien  de  b uréÂenie  loi,  de  disposer  d’avance  de  l'amortissement 
|Kiur  cinq  ans  et  ueiicbaioer  ses  mouvenicns.  M.  le  iniuistre  des  fi- 


nances • Jll , daaS  ééttc  fiiséu<&ion , qne  liles  eîrconsUnCéi  cKangeaicnt,' 
il  serait  furrà  de  revenir  par  une  toi  subséquente  sur  cette  disposition 
de  ramorlissemeut.  Ne  acrait-il  pas  plus  simple  de  supprimer  l'article  •* 
qui  régie  un  avenir  inconnu?  Si  les  circonstances  iTStcnt  lesmênirs,  il 
sera  facile  d'ordonner  chaque  année , par  un  article  du  budget , l'cxtinc- 
tiou  des  renies  rachetées.  Si  l'état  de  l'Etiro{>e  doit  changer,  il  vaut 
mieux  s'en  remettre  , pour  les  mesures  à prendre , à ce  budget  annuel , 
qui  BtaUirrn  sur  un  avenir  moins  éloigné  , que  de  prendre  aveiiglémciii , 
si  loug-'cmps  d’avnncc , des  «lêtcrmiiwlions  sur  lesquelles  on  ne  pourra 
rcviiir  ciisuité  sans  être  injuste  à l’égard  de  ceux  qui  se  seront  lié.s  aux 
disposition»  d’une  loi  po.sitive,  et  qui  auront  agi  en  conséquence  Je  ne 
ferai  pas  de  pi  oposllion»  foriiiellci  sur  cet  oi>jct , ni  sur  U üismsition  de 
l’aiticlc  4 qui  crée  les  3 à ^5;  il  n’eSt  ps  nécessoire  de  multiplier  les 
champs  de  Iwtaille  oit  l'on  croit  s’vlrc  battus.  Mais  j'aurai  l'hoaneuT  de 
proposer  à la  chambre  un  amrndcmenl  sur  l'article  3,  parce  qu'il  m«- 
paraît  innsossible  qu'elle  .sc  résigne  aux  conséquences  de  ccl  article  , et 
qu’elle  nulilie  que  {amortissement  est  destiné  à travailler  le  plus  promp- 
tement et  le  plus  efficaccTiienl  possible  à b hbrralioo  de  l’clal. 

M.  de  Louviçnv  est  à la  Iribuiic.  Messiaurs  , dit  rhononible  membre, 
j’étais  jiersiiadc, Tannée  dernière  , que  U réduction  de»  rentes  était  né- 
cessaire. Mon  opinion  rat  toujours  la  même;  cette  réduction  est  indii* 
[>c wahle  dans  l intérêt  du  commerce  , de  ragricultura  cl  de  l’indusi  ne. 
(Juan t au  droit  qu'a  le  gouveraemcul  d’upércr  le  remboursement  des 
rentes  sur  l’ciat , ce  droit  n'a  été  que  faiblement  Contesté  et  a été  re- 
conun  par  plusieurs  des  nuldei  pairs  qui  ont  vole  le  rejet  de  la  loi  pré- 
senté:' dans  U dernîèi-e  session  à b cliunilire  héréditaire. 

Nous  nous  obstinons  à payer  Cinq  qoiir  cent  aux  créanciers  de  l’etnt , 
lorsque,  depuis  long -temps,  nos  voismsne  paient  que  deux  ou  trois  aux 
rentiers.' Cette  obstination,  qui  retient  b plus  grande  partie  des  cajH- 
tauY  à IbFis  , est  fiincsteà  nos  drpartcineiis , et  enchaîne  les  progrès  de 
l'industrie , du  cr  mmen  e et  de  l'agneiillure. 

L'honorable  menihrc  établit  eii.-tuiteqin;  b umivetle  mrsurc  proposée 
j«r  le  gouvernement , tcud  à fixer  un  justç  équilibi'e  et  à replacer  le» 
intérêts  de  U rente  à uu  taux  raiionnaide , et  égahmienl  favorable  à 
l'état  et  aux  rentier». 

L'orateur  pensant  que  ce  projet  doit  être  utile  au  plu»  grand  nombre  , 
vote  ^lur  son  adoption. 

Ce  discours  sera  irapnTné. 

M.  de  Bertbier.  — (le  n'est  jias  sans  quelque  défiance  de  mni-roemo 
que  j'aborde  la  question  qui  vous  occupe,  u projet  de  lui  qui  vous  est 
préoenté  a trop  de  rapport  avec  celui  quia  été  soumis  à vos  ilrliltéraiioos 
daus  b demiiTe  session  , pour  que  je  n’aie  pas  à cniimirc  de  le  voir  re- 
jioiissé  de  nomeau. 

Je  me  rnppt  lie,  en  effet , que  la  majorité  de  cette  assemblée  adopta  ce 

iiropil.  Une  minorité  de  i(5  membres  ne  suffît  j>a»  pour  me  rassimr. 
lependaul  <|ucllc  que  soit  ma  déférence  pour  1rs  bann^res  d’un  si  grand 
nombre  de  me»  coiicgiics  , je  suis  obligé  de  l'avouer , mon  esprit  n'u  |»a» 
été  convaincu. 

Je  crois  doue  devoir  présenter  quelques  observations  sur  le  nouveau 
projet  de  loi,  et  reebiner  votre  alltmtinn  cl  votre  indulgence  dont  j'ai 
d’auinnt  plus  besoin  qu'il  me  sera  imiHMS'hl,:  il’èviUr  quelques  fcp^i- 
tion.»  iraus  Un  sidet  traité  avec  tant  de  ptofuudcur  dan»  cette  rliatul/re 
et  à U chambre  des  piirs- 

Une  crnicessioti  inqiorlanir  ,1  été  faite  cetté  année.  Iji  misse  d'amor- 
tissement ne  doit  plus  racbeterde  rentes  aii-dcsius  du  pair,  ainsi  que 
l'atiiienl  demandé  l'nnnée  dernière  les  adversaires  dupru|el. 

ici  l’orateur  rrpnxliiit  les  argimicns  t'elalils  aux  diverses  question» 
qu’on  a soulevée»,  cl  vole  contre  le  projet. 

M.  le  miiiislit!  des  liiuinces.  — Le  projet  do  loi  rebtif  à b conversion 
de  b rente , sminiis  raiiiiée  dernière  a b rbambre.  était,  selon  plusieurs 
urateur.» . iniempcstir,  rude,  sévére;  il  ussurait  de»  bénéfices  tnip  con- 
sidérables aux  romiMgnies  financières. 

Tous  CCS  motif»  (l'op]M>»ition  ont  disparu  dans  te  projet  de  b'i  qui  vous 
est  soumis  en  re  moment.  Ce  n’est  pa»  que  des  ari'usiiiions  ne  soient 
reproduite»  , et  des  accusations  scni tables , du  moins  par  (apport  aux 
compagnies  fiuantiàrcs.  Nous  {irendrons , chacune  à leur  tour,  les  oh- 
jeciious  qui  nous  om  été  présentées  contre  U loi-  flelte  loi  aura  ensuite 
son  tour. 

î.a  première  de  Ce»  nbjerlioni,  c’est  que  rintérêl  de  l'argent  n'estraiiiit 
ce  que  lions  annonçons  ; c’est  que  5 pour  cent  ii'esl  jw»  trop,  et  queVétal 
doit  continuer  à lof  jiayer. 

Je  pouvai»  rnmurendre  eette  objectiem  raniiêe  dcniière , quand  b 
loi  ctaii  liée  avec  rintcrvciition  des  compagnies  finnnciéres.  Mai»  celtu 
année  il  s'agit  d’une  opération  libre  , facultative  de  la  part  des  rentier». 
Je  n'ai  qu'une  réponse  à faire.  ,St  l’iiiierêt  n’eSt  pas  inférieur  à cinq 
pour  cent . il  n’v  aura  pa»  de  mutations  , il  n'y  aura  {w«  de  conversions; 
car  elles  sont  racultalivcs.  Comment  pourreil-on  être  déterminé  à pren- 
dra des  Irui»  pour  rent . par  exempte  , si  l'inlérêt  de  l'argent  n'est  pas 
tel  qu»  i'imait  à craindre  que  l'aiinré  prochaine  l'état  fnsse  un  cmprutil 
à trois  |U^  cent,  et  trouve  par-b  le  niuven  de  rembourser  au  |mir 
Cette  seule  crainte  peut  aiiianrr  b i:onvei>'on.  Sur  quoi  peut  être  fon- 
dée colle  crniule  ? ^u^  b diminution  de  l'intérêt, 

8i  l'mtérêt  n’est  pas  en  effet  iu-aIcssous  de  cinq  , pourquoi  b rente 
est-elle  nii'dexsu*  du  pair,  l-a  rente  . l’objet  de  coiiqwraisoii  c»t  là  pour 
constater  que  l’intérêt  est  au-dessous  de  cinq. 

D’autres  motif»  prouvent  encore  que  l’intérêt  n’est  (wi  à cinq  pour 
cent.  Parcduruns , en  effet  , les  divers  état»  de  l’Europe  sans  faire  de 


rarproi'licmens;  chacun  pourra  en  faire. 

V.II  Angleterre,  1rs  trois  pour  ceul  sont  à pS  i/i  ; les  quatre  pour  cent 
à I o6 J les  cinq  pour  cent  du  Danemarck  à i ra  ; les  deux  et  demi  pour 
cent  bollaodnis  a SR  i/7  , Sq;  les  quatre  et  demi  pourcent  hollandais  à 
99  t/4 , 99  3*4  : les  cinq  pour  cent  ru-ses  à loa  , to3  ; les  cinq  pour 
cent  prussiens  à 107,  toR  les  quatre  pour  cent  danois  à 91  : les  deux 
et  demi  de  Vienne  à 54  >/7. 

Et  l'on  voudrait  contester  au  gouvernement  français  le  droit  de  dira 
à ses  créanciers  : Voila  des  effets  de  diverses  natures  ; je  vous  laisse  l'ufi- 
tion  entre  eux  , et  je  vous  engage  ( car  il  v a un  engagement  dans  la  pro- 
position), je  voua  eiiffnge  à prendre  le  taux  le  moins  élevé.  Si  fous  pra- 
nex  le  taux  le  plu»  élevé  de  l'iiitérét , ^'userai  alors  du  moyen  que  j'ai 
entre  les  mains  pour  le  diminuer,  cesl-à-dire,  je  contracterai  avec 
d'autres  des  emprunts  pour  vou»  remlwurser  votre  capital  11  est  inipi>i- 
siblc  , selon  nous  . de  sc  conduire  avec  plu»  de  francnise.  ( Rravo».  } 

Ltirsque  notre  dette  publique  a été  constiiuéc  , riilratiiés  par  les  évè- 
aomco»^  Dou»  u'avons  pa»  pri»  les  pr<c«ulions  que  mou»  jiouvioii»  preu- 


n 


^re  I cel(f4  decrérr  J«t  rrtilA  à direis  tilrM.  S»  a«mii  arionf  eu  Celle 
préceutiun  , •ujuur.riim  uouf  tienMQtlcrious  InfloiiMliou  de  bc  laister 
ea  circMlatÀo  <]uc  des  5 i/i , des  4 1/3  , eiiim  des  vidciu's  plus  en  np- 
port  avec  les  Uiik  de  l'intériltj  nous  demanderions  rsuloniatioa  de 
rembouraer  des  5 avec  un  emprunt  ftit  5 ou  5 1/9. 

Que  t^isons-nous  doue  tnainletianl  tlaiis  la  loi  qui  vous  est  proposée  ? 
Nous  voulons  sortir,  par  la  vote  U moins  dure  pour  les  reulirrs,  la 
moins  onéreuse  pour  le  Trésor,  de  l'ètnt  où  nous  uous  trouvons,  et 
arriver  k celui  ou  sont  parvenus  l'Anf^Icterre  , lallollamiâ,  le  hauc* 
marek  même,  etc-  ; où  sont  en  un  mot  tons  loi  pays  où  !a  dette  puldiqus 
•'ayant  pas  été  créée  avec  la  même  précipilattuit , on  a pu  préparer  les 
Hoveni  d'arriver  k ce  résultat. 

f.’ohjertioQ  que  je  viens  de  eombsttre  it'cst  donc  fondée  ni  sur  le 
Mpport  de  rintérét  , ni  sur  les  ronsidéi'ations  des  l>cioins  publirs. 

Un  a dit  que  ce  n-eat  pas  par  une  loi  que  l'itilérét  de  ran>e;ii  se  dim  - 
Biiait  dans  un  pays.  AiimI  la  loi  ne  dit-rlU{Ms  que  nntérét  dcrar^eni  qui 
est  B cinq,  dcs^  cnilra  désormais  k >|ualre.  lo  lui  qii'oo  vous  piiqMite  pré- 
pare et  ainèoe  la  dimiMiitiUD  de  rÏHtrt'éli  il  n'y  a auctiuu  runi|MniiMin  à 
eublir  entre  elle  et  une  loi  ahsttriic  qui  «kcla remit  que  riuiriêi  est  dé- 
sormais lité  à tel  nu  tel  tviix. 

<}n  ajoute  : mais  vous  l'ailas  un  (raad  sacrifice  pour  arriver  k ce  ré' 
iulut,  ar  vous  ^MXToiasee  le  capital  de  U i^tle  «ans  une  proportion 
o«ér<mse  au  Kuuveruemeiit  et  aux  «rontriltwildes.  ^ 

iivaminons  quel  sera  le  résultat  de  Topémlioa  pour  riiv.  ' ‘ 

Supposons  que  ta  caisse  d'anioriifueiMriiLsuat  dotée,  p<r  »4iinmc  ronde, 
de  70  imUioQ.t,  elle  raclièlr  5 millinns  ite  rnitc»  à 70.  Supposons  en 
même  temps  qu'il  y ait  2o  iiidliuua  de  ciuq  pour  ceul  couvrrti»  eu  trois 
pour  ceut , il  y * 'o  ndllLons  de  profit  pour  les  cnntrilnialdes  ; car  Lm 
conversion  amène  une  dimîinitiou  d’un  cinnuifme-  Il  y a in  miUioiis 
de  dimiaiilioii  d'inlérrt.  Ajoutons  cos  lo  mdlioi»  à la  caisse  ifamuriis» 
semenl , ils  serviruoi  ii  la  déchaîne  dcsconirilnialdea^  si  nous  les  r«ii 
doDS  aux  cnulribuahles . nous  augmrniorous  leur  rorluiic  d'auiaut. 
Supposons  que  les  S jmiir  reul  soient  à HJ  , nous  aurons  olitenii  le 

fl  and  résultat  que  l'o»  uous  eoolesic.  .Pousserons  parvenus  à diminuer 
lutrréti  mais,  nous  dil'un,  ce  n'est  pas  U le  but  qu'il  faut  aileindrci  il 
faiil  trouver  des  dcl>oucliri{  c'est  U rurelè  des  napilaux  {tour  lei'om- 
merce  Tous  les  capitaux  se  imusteui  vers  les  fonds  pnlilics  altérés  |>ar 
l'intérêt  énnnne  que  vous  piyes.  Ainsi,  ce  n'est  qua  un  iulérêt  élevé 
qu'on  cmpriiolerpour  ragricuilure,  (mur  le  commerce,  pour  rindiistric. 
Lai  main  d'auvre  est  .su^meiiiée,  les  matières  vont  augmentées  par  le 
taux  rievé  aiiquri  ou  rii>(>nin(a  , et  ainsi  vous  vous  trouvra  toujours 
au-dessous  des  autres  nations.  Vodk  ce  qui  coupe  vos  débouchés  j on 
ne  viendr.-!  (ms  chcrclier  chez  vous  ce  qu'on  pic.  inoitis  dier  ailleurs. 

M.  le  minislrc  des  linnnees  ilnnne  ici  quelques  écUirrissemma  sur  les 
funds  de  la  Haoquc  cmplovés  à supporter  quelques  niiilions  de  rentes 
•on  pUcccs. 

Si  les  capitalistes  étrangers  , continue  S.  Ktc. , entrent  dan*  vos  3 p. 
ceot,  c'est  qu'iU  peav-ni  qu'ils  oc  trouveraient  ps  en  Kurop  un 
meilleur  piacrmeni. 

On  nousdit  que  la  création  des  3 |>otir  rent  va  accroître  la  facilité  du 
jeu.  Jt  demande  qu’on  veuille  Imcii  mous  répliquer  coinwicut  on  le  con- 
çoit Ks(-ce  pree  que  les  3 ont  deux  tnculle.s.  cvlle  tle  monter  et  celia 
de  descendre , tandis  que  vos  J u'ont  plus  qu'une  faculté  , celle  de  des- 
cendre ? S'il  en  était  ainsi , d n'v  auraii  ps  en  d’agiotage  depuis  nu  an 
• I rependaol  c'est  sur  l'exemple  de  l'agiotage  qu'on  vous  }wrl«  en  ce 
snonieni.  Le.s  3,  les  4 , les  5 (mur  ceul  ne  sont  fuis  plus  propres  les  un.-» 

?ue  les  antres  a l'agiolMfr.  Oa  joue  aussi  bien  sur  les  5,  qiii  n'o^at  qu'une 
ariilié , qii'oii  jouera  sur  les  0.  Si  vous  consrrviet  vos  3 , le*  aginiciirs 
joueraient  i la  l>aLS.se , et  quand  ils  auraient  lait  ce  qu'ils  appellcm  un 
€oup  tie  baissa , il  faudrait  oion  que  la  rente  mnootàt.  liés  qu'un  fonds 
est  mobile , il  est  impossible  d'cmpéclier  l'agiulage.  Quand  on  veut  de 
la  reiitBs  et  qn'on  la  piic.  il  ii'y  a qu'un  marché  très-aimplei  maisc'est 
le  plus  rire  4 la  Boune.  Les  paris  ; voilà  ce  qui  en  l'ugioiagc.  I^orsqii'on 
vend  ce  qu'un  n'a  (ns  . i-l  que  l'on  aeliélc  c«  qu'im  ne  peut  pas  p>yer, 
on  fait  un  pari , qui  sc  termine  par  iiue  diilérence  que  Ton  se  (Mie  imi' 
tiiellcment.  1'aut  qu'il  en  sera  ainsi , vous  narrélvrex  pas  ce  gmirr  de 
jeu.  Travailler  é reformer  les  misurs  , c'est  le  stnil  remède  qu'un  puisse 
apporter  au  mal. 

On  nous  a fait  un  reproche  qui  serait  bien  gr-sve  . s'il  était  prouvé  , 
celui  d'avoir  manqué  à In  fui  promise  . en  faisant  cesser  sur  les  rï>rq 
l'action  de  la  caisse  d'.suiorlis.scnirnt  l.'amorii«sement  , messieurs , ap. 
pariîontaiix  contriluiaMcs . et  c'est  dans  l'iniérét  de*  contrilutatdrs , 
pliité><  qti«  dans  celui  de*  rentiers  , que  le  gouverneruent  doit  diriger 
»on  action. 

f'rtte  improviation  qui  a duré  plus  d'une  heure , a été  rcoulér  avec 
lo  plus  grande  altenlioa  , et  a (iroduit  une  vive  impression  sur  la  cluira- 
brc. 

La  séance  est  levée  à six  heures. 

Il  y aura  demain  un  rapport  de  pétitions. 

Brwe—a—eBa-'a.ji.'t  t''iMi^sggaaeegaBa«BegJbawHat 

NOUVELLES  EXTÉRIEURES. 


ANtJLETERR€-  — /Mmlres,  «5  mon. 

Fondt  puhhes.  — Actions  de  lu  Rauque , fermée*.  — ' Troi*‘(tOiir  cent 
réduits  , fermés. Trou  pour  eent  consolidés  , p3  1/8  — eu 

compte.  1^3  3,id. — 'fro-s  et  ifcuii  pour  cent , ouo  e/o  •—  Idem  ré>liiiis  , 
fermés  — Quatre  pour  cent  1 o5  7/H.—  Cinq  pour  cent  espu^iiols  (1818), 

a4  3/4-— /dém  ^|{ta3.,  19  3/4- 

— Ln  couBolidés  poiiravrilsont  mlcs  ce  maliu  à 9*  1/1, sans  af- 
Ibim. 

(iVst  «iijourd'hni  que  s'eOectue  le  réglement  s la  Bourse  de*  fonds 
éirattgers.  Les  funds  de  t'Arocriqiic  ini-ridionale  sont  fa  des  prix  moins 
•levèi,  et  donnent  lieu  fa  prn  d'opérations.  Les  bons  d'Ivapagne  sont 
fermés  fa  q5  ,‘ropinimi  générale  étant  que  l'emprunt  est  négocié.  L’em- 

trunt  grec  perd  6 pour  100.  Toutes  les  actions  de*  mine*  sont  fa  la 
aiasi . 

— Le  roi  de  France  « envoyé  fa  sir  Thomas  Lawrence,  premier  peintre 
de  S.  M.  R.,  h ilcCoralinn  <le  la  Légion-dTIoniieiir.  et  fa  MM.  Copley- 
Firlding  et  Coostable  des  médaille*  d'or , comme  un  témoignage  de  » 


s^tiifacluMi  des  ouvrages  de  leur  composilioD  qu’on  a vus  dans  la  Jer- 
uière  cxpodiion  , fa  |Mris. 

— Quatre  jeunes  nobles,  de  familles  illuities,  accompagneront  le 
duc  de  .Norlliumberbind  , nu  eimrniiiirment  du  rot  de  France  ; ce  sont 

l’Iord  Priiiaiii , (Ils  aîné  du  comte  de  CInebester;  lord  Hervev,  fd*  atné 
' du  comte  de  Bristol;  lord  Pruditoc,  frère  du  duc  de  Nortbu^ierlond 
al  lord  Levesoo  Gower  , fils  aîné  du  raarqnis  de  StaObrd. 

— I ji  séance  d'Iiier , dans  les  deux  cbaïubres , b'oDre  rico  de  remar- 
quable. 

— Les  jmimaitx  de  New-Yorrk , reçut  iiiiqu'au  i5  du  mois  dernier 
roQticnneot  de  longs  dét»iU  sur  la  lin  de  la  lutte  pour  l'élection  du  pré- 
sident des  Fiais- Unis,  (iomme  on  l'a  déjà  auuoncé,  le  choix  est  tombé 
sur  M.  Jouh  Quille^  Adams;  il  a eu  i3  voix  ; le  général  Jack.son  y , et 
M.  Crauford,  4- Cest  la  seconde  fuit,  depuis  l'indépcndartce  améri- 
caine,  que  l'election  pour  la  place  de  présitical  a JÉ  être  décidée  par  la 
cbainbrr  des  représculans. 

Le  roMiT'erfclieite  le  peuple  de*  F.tals-Cnisde  ce  résultat.  M.  Adams, 
dit'il,  orciipait  la  pLicc  de  secrélaire-d'état  ( qui  conduit  eéaéralcmeBt 
à la  présidfuce  /,  «l  est  llls  de  l'aiicieo  {irésident  Adaoi*.  Il  a été  raprv- 
sentaut  de  .vou  unys  près  de  plusieurs  cours  «rKurope , et  entre  autres  fa 
U cour  de  Lonilre*.  31-  Atlomt  passe  pour  avoir  des  coooaissnaccs  litté- 
raires três  -eteBdues,  et  il  jouit  d'nnc  gramle  réputation  comme  Comme 
d'é|al.  K l'égard  de  sou  aiitaguuiste.  le  géuênl  Jackson  (car  fa  en  jug«r 
pfi-  11-  nombre  des  vote*  «les  iliiTércns  états,  v't'sl  lui  qui  avait  U plus  de 
cliance*  fkiiir  aiTivor  fa, U préoidenre)  nous  nous  bonierün*  fa  cnr*  qu» 
sa  nomiiialioh  nous  aurait  causé  beeueonp  moins  de  satisfaction. 

— l/-«;4ent  de  Lloyd  fa  Lisbonne  annonce  , fa  la  tlole  du  *8  wOlv  der- 
nier t que  la  corvette  anglaise  Lfuefr  . était  revenue  d'.Alger  avec  1rs  cb- 
voyé*  portugais,  qui  n'avamnl  pu  ftarveuir  à arrao(f«r  les  difléreuds 
enUt  Lur^miivcrnt-mciit  et  le  dey.lJu  s'occupait . ett conséquence,  d'gr» 
mev^ll^Mipiq^ut  un  escadre  destinée  pour  croiser  dans  le  délreit  et 

1 ^ ^0(f  «dLLEM.AllNE.  — FTurrmtitrg  , 11  mars. 

(Correspondance  pnrticuliére.) 

Le  gbsHienlenient  danois  s'occupe  en  ce  moment  d'un  projet  poiiropé- 
rer  nue  réduction  des  intérêts  sa  dette  publique.  Amuiuil  que  li 


taux  de  la  rédiirtion  de  ce*  interél*  qui.  insqû’fa  présant,  étaient  i cinq 
pourcent,  spra  «iéfitiilivrmcnt  arrêté  , î1  sern  lait  des  ptopotitions  aux 
créancier*.  Ceux  qui  refuseront  do  recevoir  leurs  intérêt» s«ir  le  nouveau 


pied  , seront  remboursés  an  raoven  d'un  emprunt  qu'oD  va  conlraeler 
avec  le  l>arii|uicr  lioltiKbild  . qui  se  trouve  depuis  quelque  tempe  fa 
Coprnh-igue. 

Les  plénipotentiaires  des  ducs  de  Saxe  réunis  fa  lliblbourehausen , 
pour  traiter  de  rimporUnle  atlàire  de  U succeseîon  du  duché  «Fc  Gotha', 
ont  déjà  commencé  leurs  conférences.  Le  due  de  Saxc-Colioiirg  , qui  s’é- 
la-t  un  peu  trop  hfaté  en  faisant  oceufter  j>ar  se*  troupes  plusieurs  com- 
muuei  du  durhé  de  Gutba,  lésa  fait  évacuer  d'nprès  l'invitation  qui  lui 
en  a été  faite.  Il  parait  que  le  roi  de  Saxe  a pris  la  résoluimn  de  ne  ns* 
re  mêler  directement  de  l’allaire  de  celle  succession.  Lee  plénipolen- 
tiaires  dont  il  est  question  ci-dessut  sont  : M.  de  Hauml  nrh,  pour  le 
duc  de  .Kat«s,Meii»'iiigeH  ; .M.  de  Br.iiin  , pour  la  cour  ducale  «le  Hild- 
bourgha^n.ft  31.  Aoloined*  Cerinwilz,  pouriodiic  «le  Saxe-Colmiirj. 

FSP.AGVt.  — .tfo«/nV/,  7 m>rr5. 

(Fxtrail  d'une  Irllre  particulière.  ) 

Lesrinuvi'tb'S  atteinte*  dr  gttuUe  que  S.  M.n  rysseniies  ees  jonrs  der- 
diers,  ont  f .it  révoquer  les  orèlres  lioanés  pour  le*  prépar.i|il's  «{n  vuvagn 
de  la  eour  fa  Tolède , et  il  tu  « été  donné  'Vautr>-s  pour  tout  disitfvier  an 
|nUi3  d'.Aranjiies,  où  la  cour  doit  se  rendre  immcdialcment  après  l« 
semaine  sainte. 

Les  ronrriers  cttntordinaircii  arrivant  ici  de  toutes  les  «ours  étran- 
gères SC  siircèdeiit  *an«  inirrrnpiimi , sans  que  ri«-n  transpire  dan*  le 
publie  sur  le  rnitienn  de  Irur»  dpftêchet. 

La  fi<tLe/Ce  dr  ileuunn  doit , dil-oii , c<tntenir  im  décret  «l’après  lequel 
tout  le*  o0ir«crs  qui  seront  revenu*  d’Amérique  en  blspagne  depuis  le 
!«' janvier  iH-Jo  jusqu'au  1*'  octobre  |H*3  senml  astiijèlis  aux  jngemeiia 
de  (Hjrîlicatinn  ; et  ceux  qui  srrnui  revenus  (MMiéi-ieureiuenlfa  cette  der- 
nière époque  jusqu'à  ce  jour  devront  prubver  par  «les  pièces  aotbeotique* 
la  conrtuitc  po1ilii|ue  qu’ils  ont  tenue. 

M.  Mon  , noire  charge  d'all'aircs  en  Suisse,  vient  d’être  nommé  dans 
le  même  emploi  fa  Berim. 

l„es  conditions  auxquelles  seront  adjuges  les  nouveaux  dtarÎM  de 

M..«irid  purlent,  euire  autres  rli««fret , que  cet  feuilles  périodiques  n« 

muitr.uit  parler  tle  politique  ui  «le  religion.  De*  Anglais  ont , dit-on  , 
fait  des  oOre»  {tour  alléntier  ces  deux  journaux. 

UnafTêtêdu  mioivtre  de  h guerre  qui  admet  fa  la  purificaiioa  du  délii 
à'afrunetsmtios  U gèiiénil  Vir'iscs  , ancien  aidc-dc-cemp  de  Joseph  Bo- 
napanr,  est  une  nouvelle  {ireuva  que  le  gonverncmenl  tend  par  tous 
les  moyens  qui  vont  en  son  pouvoir,  fa  se  concilier  les  esprits  des  nomme* 
de  tou»  les  partis;  car  quoique  1rs  q/nqireWoi  cusscul obtenu  eu  18 14 
U furullé  de  sr  pui'tlipr,  mi  n'avait  copendaut  adjnis  fa  U pundcatimi 
que  IcsWfHcirr*  sulwllernes  qui . sr  trouvant  daos  les  dépêts  de  prison- 
niers en  Fniure , y avaient  prèle  serinent  «le  fidélité  fa  Joseph. 

Le  Itibuital  rriiîiinel  rnlcmi  eu  <-e  moment  la  plaidoirie  des  défen*«iir« 
des  ex  règidurs  «le  3ladnd.  Ix*  relebrcavocat  l-aittbronero  sera  entendu 
demain  , cl  tl  est  plus  que  prulwide  que  «:»■*  accuse*  , deleou*  depuis  si 
long-temps  , seront  jugés  dans  la  qnuu.-tine. 


/tuiit  sr  (if  , du  18  mar.i 


Tîiiq  pour  eent  ronsulidés , juuiss.  du*  sa  sept.  tHaé-  — Fcrntée  le  S 
m-‘rs  il  lotV  i5* 

Jouissance  du  aa  mari  iK'^.  — io3^  toi' 95'  90'  9J* 

A piuup,  lin  cour.  — Plus  liant,  io3  <i5‘ ;plvs  Iws,  io3' 45' dont  $o« 
A prune,  lia  uroch.  — Plu*  haut,  it»4'  ft«»'  ' plu*  Ims  , io4^  5o*  dout  1* 
Jtanqiie  de  r rance....  — Ubbg  «le  la  Ville  ne  Pans,  i4oô. 

Kent.  de>aplcs,  en  ducats,  90'  Ho*^  70^  5o'  4o*  35*  43*  5e* 

Id  franr 91V  8o* 

Bente*  d’fcsp...  . *83/4- — Emprunt  royal  J’Espag...,  5g  j/.A  <î«,  — . 
i6*  lene. 

UUI.I.ETIN  DF.  GOfalMEnCE.  N»  6(. 


Derimprimfrié  dr  CHAIGMEAÜ,  fils  *lné.  nu*  dr  la  Monnaie  , n*  11,  à P.n«. 


N» 


bimanrlie  20  MJrs  iès5,  de  la  Lune  le  i'*. 


orrs  AB/»p<r 
111F  <ic  la  Moncaie, 


JOURNAL  DE  PARIS 


ET  DES  DÉPARTEMENS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITT^ 


OI^SERVATIO^S  lltTeonOl-OGIQUES  FAITES  A L'OBSEUVATÜIllE  HOTAL,  u .9  kaw  iM. 


...  I 


Lcvtt  ih  SùleJl,  5 il  58  m . 

Cowc/iÿ' , <>  h.  3 m. 

Itv.dgialune, 5h.  4;  tn.du  m 
Couefttr,  7 h m du  a. 
n o\eu  à inidi  ri-ai, 
oii  7m. 4i ». 


ÉPOQUES 

Tni.iiMoiit"rnK 

lUIlOMÈTllE. 

VENT. 

DU  JUL'R. 

CEVnCBADE. 

XÉAUM 

METHiqUE.  ] ANCIEV.* 

A (j  h.  o/u  du  m. 

A midi . . 

A 5h  du  soir  . 

3'j  ar-sIcssouS  dco 

4 4,  ■la•«i«SAU»  de<t 

5 J,  au  dessusde  é 

3’iO 

4-.. 

*7üBill  (>d|-i8p.  ô‘fi8 
;7»  mil.  (ri  | 18  p 3 <)(> 
a8^  iS  p 5 jo 

Nord, 
lilcu’. 
J Jciu- 

état  du  ciel. 


beau  ciel,  brouillard. 
Nuageux. 

Ideia. 


t/màl.  de  /«  ns'. , te  19  nur».  1 m.  *jSc  en  }<ayi  fautit  j 3 ih.  71  c.  ea]wj»  -wt.  « lnu  Je  i;hj,  1 ni  91  c > Ile  éuit  hier  h x mi.  ae 


PARIS,  ic^niars. 

Hier,  <Lma  l'apK'c-iuiJi , M.  le  eomte  de  Villé4e  n (nvanid 
■ver  le  Hui.  , 

A rwnp  du  dîner,  S.  ^î.  n rc<:d  en  audience  p<mÎL-«Hère  !M. 
rnmb.isiadour  du  roi  de  f^rtlüiguc. 

Le  soir, avant  Tordre,  M.  le  miirquisde  Clermonl-TomirTre, 
ministre  de  la  guerre,  <<«t  vcuu  travailler  avec  le  Roi. 

Aujourd’hui , «près  I<i  messe,  le  Roi  a reçu  en  nudirnee  par- 
lienliùrc,  .M.  Mongea,  colonel,  commandant  en  second  Tecole 
de  U l'  it'chc,  M.  le  mnivpiia  tTAndelarrr . M.lecorote  de  Lynch, 

|>nir  de  Fr«ice,  et  M.  Rahelleau,  consinllcr  de prétèclure  n Or- 
raui  , ^ui  a eu  Thouueur  de  prcsciUer  à S.  M.  son  Histoire 
tics  nt*f>it!ur. 

.M.  Iccutirte  de  Mllcle  est  venu  chez  le  Roi  après  la  séance  de  j 
la  chambre  des  député*.  I 

Sigr  le  Dauphin  est  parti  à dix  heui-c»  du  matin  pour  Saint*  j 
Ciermain  , où  S.  A.  R.  est  allée  chasser.  j 

A onze  heures  , S,  A.  R.  madame  la  Dauphine  , (fut  depuis 
quelques  jours  , était  indisposée  et  dont  la  sauté  est  rétablie , est  j 
montée  n cheval  au  l>oisde  Boulogne.  ^ | 

Lundi , le -Roi  ira  à Sainl'‘(jcrniain,  où  S.  M.  prendra  Texer*  | 
rit  e de  U citasse.  ' 

^ — M“*  la  princesse  de  Metleniich  a succombé,  ce  matin  à ' 
rpiAtre  licurei,.\  U maladiu  dont  elle  était  afrectétt.  j 

Cette  princesse  ne  sora  point  enterrée  à Paris  : lundi , après 
une  com  te  céixMiionîe , qui  aura  lieu  à Téclisc  de  TAs^omplton  , 
rlle  sera  Iraospoiiée  dans  tes  terres  en  Â!lcns.sgnc,  où  clic  .sera  , 
inhumée. 

' Une  somme  cun.sidéraLlc  a éledounée  piur  les  pauvres,  et 
r.inrpnnU:  messes  seront  dites  pour  le  rejKis  de  Tàme  de  la  dé* 
Tunte^ 

l-C  Roi  n envoyé  complimenter  M.  le  prince  de  Metlcmieh, 

1 •»  princesses  ses  (illes , et  M.  le  comte  et  M™*  la  comtesse  d*Es* 
lerhazy,  à ToccAVsion  de  l.v  mort  de  M**  la  princesse  de  .Met* 
tritiirh. 

— S.  Kxc.  le  grand-chamliellan  île  S.  M.  Tt^mporeur  do  Rus- 
sie, crand-chancelier  des  ordres  de  Russie,  le  prince  de  Na- 
riscliVin  est  airivé  à Pari.s. 

— Le  conseil  de  révision  a arrêté  la  liste  provisoire  du  o«>i>* 
tingent,  du  troisième  arrondissement,  au  n“  et  a déclaré 

dénniiivcmcnlliU’résdu  service  militaire  , les  (cunct  gens  por- 
teurs des  i()4  et  au-dessus. 

— L Observateur  autrichien  dans  son  numéro  du  9 mars  > 
annonce  que  les  mArquls  du  Cnraiiiaii , ambassadeur  de  France 
près  de  la  cour  de  Vienne  , doit  sc  rendre  de  Paris  k Milan  , 
dans  le  courant  du  mois  d'avril. 

— C'est  lundi  at  m.vrs,  à deux  heures  , que  le  sermon  de 
charité  iiourles  |jetilsSavovards,  aur.i  lieu  aux  Missions-Elrau- 
g.-i«s.  Malgré  Taunonce  prémuluréc  qui  en  a été  faite  dans  les 


jijiiriwux , la  concurrence  d tin  autre  sermon  de  charité , honoré 
U préaerM'c  de  S.  A.  R.  M“*  la  Dauphine,  le  même  jour  et  à 
1^  itiènic  heure , pourrait  fiiire  du  tort  à celle  œuviT  , si  on  iTes- 
’Miéi.iit  que  les  personnes  qui  se  jvmlrunl  à Saint-\  inccnt*dc- 
Pniile , cnvctroni  nu  moiiu  leurs  O trandes  anx  «niêumses  de^ 
petits  .Savoyards,  ,M“*  la  marquise  de  Plrssis*Lhàiillon , rue  de 
Grenelle- **'aiut-tjrrmain,  n"  53  et  M"*  la  eoinlossc  Anatole  d« 
.Monlesij«î<m,  rue  de  Monsieur  ^ n*  i:»,  à MM.  les  vicaires  gé- 
néraux du  diorèse,  ou  culîn  à iVI.  le  curé  de»  .Misslons-Elrau- 
gcrca. 

^ La  plupart  des  porlt^ts  des  rois  de  France,  peints  par 
•M.  (jf>.s.se,  |>our  U solennité  du  sacre,  sont  déjà  expédiés  do 
Thùtel  des  Meiios-Plaisirs  |>our  Reims.  Ces  jx)rlr.tils,  que  nous 
avîotw  annoncés  comme  devant  avoir  huit  pieds  de  luuteur , en 
ont  douze. 

— On  écrit  Je  Tilç  do  Bourbon  , sous  l.v  date  du  iSoi  iobre 
difnior  , que  la  corvette  ta  Coquille  , p.vrlLe  de  'Toulon  en 
itba  , pour  un  voyage  autour  du  inonde  , est  arriver  .v  Tde  M.vu- 
rit'È  lc-.l  duméinc  mois.  Ce  bâtiment  iTavailiusqu’alors  éprouvé 
aucun  genre  d'avaries  , cl  M.  Duperrey , qui  le  « ommamlo , es* 
IM'mii  Hlcclurr  son  retour  en  France,  sans  avoir  à déplorer  la 
mon  d’aucune  des  personnes  qui  Tont  accompagné  dans  celte 
longue  rampogne. 

— Ün  lit  dans  kr  Journal  de  tOiso  un  exemple  effrayant  de 
fé«)cilé.  Le  nommé  Froment,  de  la  commune  de  baint-.Vlaur, 
da«B  ce  départemctil,  ayant  prêté  a, 000  fr.  à un  île  «•»  voisins  , 
uoiAiné  Dallètie,  et  no  pooTant  en  obtenir  la  rrstitntioi» , lo 
menaça  d'un  coup  de  fusil , alla  en  effet  en  charger  un . et  u’ob* 
tenant  que  des  plaisanteries  pour  réiionse  à sa  dminiulc , il  lui 
tira  leroiijp  au  tnilicni  du  front,  et  I elendil  mort  à s«*s  pietlt. 
Froineiu  fut  arrêté aur-Ic-champ,  et  demanda, pour  touiegràce, 
avant  (Têlrc  conduit  dans  les  prisons  de  Beauvais,  à «assurer  p,vr 
ses  veux  que  son  ennemi  était  bien  mort. 

— Tons  les  grands  ulci  s musicaux  semblent  en  ce  moment 
s’être  donné  rendez-vous  à Paris.  Le  célèbre  piaDi*i4‘*im|truvi- 
«ateiir  Muschelés,  vient  aussi  d'y  arrrirer.  On  annonce  que  son 
*é|our  wra  de  courte  durée. 

— IJrj"  M.  Couper.  l'Arocricsin,  *\ail  montré  un  vériuMv  talent  qui 
li<  fai«iit  pht'er  « ir  la  même  ligne  que  le  Barde  d'£co«se  .Tiogéitieut  «t 
oiigiiisl  Waller  Socll  : {'Espion  , le»  Pionniers  et  le  Pthie  , ce*  trois 
dernier»  ouvrage»  de  M.  GxijM-r  nlitinrent  un  grand  sucré»  ; cahii  qu’il 
publie  *u}«Mird’lmi  sou»  le  W\ttAtPrJceution,e\\  le  choix  d’un  mun‘{ih 
ne  aéra  pas  moins  birn  accueilli  du  pnUlic,  Si  dans  le»  premiers  roman» 
Je  cet  auteur,  on  trouve  une  fable  iiilére<Mntc.  des  contrastes  lieuren*. 
celui  quemmsannonron»  aujourtl'hui  s«  distingue  pr  d,-»  tableaux  d'to  - 
lérieiir  plein»  de  charme  et  de  vérité, 

(t)  Qiialra  vol.  în-m.  Prix  ; 10  fr. 

A Pari»,  chrs  Charic»  Gofttelin.  libraire,  rue  de  Seine,  n*  xi.  Le» 
antre»  roman»  de  Coojht  et  ceux  de  W'alter  Scott , te  trouvent  chez  le 
même  Ubraira. 


FEUILLETON  ou  30  hah». 


Ar.AOf.Mir.  ROTILE  DE  MuSiQtE.  — Le  Rotaiguçl , Zémire  cl  Aror. 

TnÈATXE  FxASrAis.  — Tarlufl'e,  Valérie. 

OrixA-CoMlQfE.  — î.e  Prisonnier,  [.éocadie,  le  Pensionnat, 

T-iSAvar  «OTAL  Ul  i.’Ooxü».  — L’Avocat  Patelin,  le  Cid , les  Folio» 
amoureuses. 

Th«»t»e  de  MaoamK.  DticaFcat  OE  Bp«si.  —Philibert  marié,  la  Haine 
d'une  Femme,  le  plus  Beau  Joiu*  de  la  Vie.  la  QuaranUine. 

VAUOKvtu.p.  — Le  Duel  par  procuration,  les  Lorrains,  Kveline,  une 
Visite  en  Pr«ou. 

VsRiFVx».  — Le  Mariage,  la  Fille  mal  gardée,  M Transi,  le  Bourgmeslir. 

OsitvE.  — Blaisot . Félix  et  Roger,  la  Mauvaise  langue,  le  Meurtrier. 

AMBioü.  — Clara  , le  Rival  en  l'air,  le»  Deux  Ecols , .Mbert. 

l'ont  E Saiut  MA*Ttv.  — Le  Gnnnti»»iminaire . Kabri  , U Pie. 

i'trODC  OltmpioUF.  — L'Exervire  iniliUtrv.  Kléber,  les  Hussards,  le 
Nouvel  F.xercicc . le  Jeuno  Bastirn , le  Grotesque. 

Ti'VJkWr  de  M.  Comte.—  Le  Chat  botte,  les  Deux  Trompettes,  le»  Trois 
(jlillout , Sriilio. 

TiiéatkS  MuaT-P*«NAs»a.  — Vincent  de  Paulcje  Pet  ■ Enfant  Prodigue. 

TrvATaE  »'Et.EV£S.  — Clvti  muestre.  U Cbercheose  d’esprit , les  Deux 
T..illcurs. 


I ThéateedesThebves.  — Les  Deux  Tailleurs,  l'Ours  cl  le  Pacba,  Régului. 

I Cosmomme,  Palais-Roya) , galerie  vitrée,  u*  3i  , depuis  six  heures  du 
*oir  jusqu'à  otite.  Prix:  1 fr.  Soc. 

Componium  . ou  improvirntrur  muùeul , rue  et  pavillon  de  TEcliiquier , 
n*  34.  — Séance  loiu  les  jour»  à deux  heurts  et  à huit  heurts  du  Boir 
(le  dimanche  soir  excepté;,  — Entrée  : 3 fr.  et  3 fr. 

Les  Panonunas  de  Ifnpies  , Rome  et  jdmttendnm  sont  ouverts  tous  les 
^ours  au  puidîc  . passage  das  Panoramas,  boulevard  Montmartre. 

Dtomma  , boulevard  Sainl-Marliii.  — Le  Port  Sainte-Marie,  l’Abbaye 
de  Hoslyn.  — Taus  Icsjours , depuis  dix  heures  jiuqu'à  quatre. 

Europonùna , passage  de  l’Opéi-a.  *—  Wühelmihoebe,  Hambeurg , Thiver 
à Fétersl>ourg.  et  à Moscou  — Tou»  les  jours  depuis  dix  betiras  du 
matin  , juaquà  dis  heure»  du  «oir.  Prix  d'entrée  . 3 fr. 

fEeushall.  — champêtre  et  Bal  à grand  orchestre. 


THEATRE  ROYAL  ITALIEN. 

La  Donna  det  Logo  (17  mars.) 

M’’*  Moinlielli  a eu  tous  les  iionueurs  de  la  rcpréscnlatiou  j il  n'cxislc 
, peut-être  ^»as  eu  huri>pe  trois  personnes  capablesde  diiMter  aussi  hieti 
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— Lâ  i«coiM*e  tt  dernière  livTiîion  de*  OEuvret  d«  Adrien  de  Sar- 
rasin vient  d«  p>imitre  à U lihniric  d'Crbata  Canci.  Ptui  intèressame 
CDCorr  que  la  première  , elle  ronririit  lei  Coiiteji  mHirnux  cl  ^n(lvelles 
noiivcllei.  M lie  Sarmtin  , <Un*  ces  (>ontes  inédits , J rèpudu  relie 
■race . celle  clcj^iincr , cri  rinrit  pliilosophique  K pi<|(nnt  qiM  nat  H>»urr 
le  succès  de  ses  ouvrages.  L eilitcnr,  dt  smi  ci^le . » jiistilie  te  vif  itiléivt 
qu’excite  rette  publication , eu  la  dcrornnl  de  lonl  le  luxe  de  U IvpO' 
Çrapliic  et  de  U gravure.  L'uuvragc  tompirl , cumpusc  de  six  volumes 
impi  imcs  sur  cavidicr  vrim  , avec  de  magnifiques  ^raviiivs  d'après  Ue- 
veria , coûte  Jo  francs.  Place  Saiul* Aodré'des'Arts , u*  3o. 


COUR  DE  CASSATION 

AJ^aire  Rou^i^e. 

Lt  cour  de  CJSSMion  s’est  occupée  anjouni'liui  du  pourvoi  formé  par 
J«a!i  Roumnge,  cootre  larrét  de  U cour  rovule  de  Paris,  qui  s confirmé 
le  jugenicDl  du  triliuual  de  pulice  corTctHiunncile,  par  lequel  il  avait 
été  cuudarmié  à cinq  ans  d'emprisonncmciil,  rlc-,  pour  une  escroquerie 
de  fr.  commise  au  préjudice  de  )IVI  Chaulet  et  Banrs. 

Aucun  mémoire  u'avait  été  dislrd>ué  k l'appui  du  pourvoi. 

M*  OHiUon-Durroi  a développé,  dans  Tiulerél  de  Roumage  . les  quatre 
moveos  de  cassatiou  suivaos. 

Le  premier,  tiré  de  U violation  de  l'art  ivi  du  code  d’instrnciioa 
criininellr.  en  Ce  que  la  courroyNle  auratl  fait,  eu  ordonnant  «iaut  sa 
première  nndiencc  l'apport  des  registres  .un  acte  de  judicalure  alors  qoe 
aa  compèteuce  eUil  contestn:  ; 

Le  second  , tiré  de  la  viobiiioo  des  articles  et  85  du  code  d'ins- 
truction. résultante  de  ce  que  la  cour  rovalc  a omis  de  prononcer  sur  le 
tnojen  de  nullité , que  Roumnge  pntsail  dans  ce  que  trois  témoins  ( les 
aieur  et  daine  Noircau  . et  iiu  de  leurs  amis  j avaient  été  coieodus  en 
première  iu^unce  san.«  prestation  de  serment. 

Le  troisiéioe  , tiré  d'rrcès  de  pouvoir  et  violation  des  formes , en  ce 
que  le  président  ilc  la  cour  aurait  ordonné  seul  une  nouvelle  instruc- 
tion , une  descente  sur  les  lieux  et  un  rapport  d’experts  | 

Le  qunirlèmc  eolin  , tiré  de  U violitton  Je  l'art.  1 1 «g  du  Code  civil , 
résultante  de  ce  que  lé  cour  n condamné  tout  k la  fois  Rouniuge  h piver 
les  dilTerences  réstiliantesde  la  dépréciation  des  bous  de  l'emprunt  d'Es- 
peene  , et  à payer  l'interét  du  capital  de  iôo  mille  francs. 

Le  cour , Mdôpuiil  le  truisième  des  moyena  pr<  sentes,  a annulé  l'arràt 
de  le  cour  ropaU  de  Pans,  et  renvoyé  les  p.irties  devant  celle  d Orletm*. 


CILUIliRE  DES  DEPUTES. 

Séance  du  19  mnn. 

PKUioiLxr.x  ot  M.  asvfcz. 

La  séance  est  ourertek  deux  heures. 

Un  de  .>IM  les  secrrlnires  fait  lecture  du  procès  verlul  de  la  séance 
d'hier,  {.a  rédaction  en  est  adoptée. 

M.  Roland  d'Lrceville , au  nom  de  ta  commission  des  pétitions,  fait 
plusieurs  rapports,  dont  voici  les  principaux  : 

Le  sieur  Paulin,  ex -contrôleur  de  brigade  des  douanes , reproduit  une 
pétition  qu’il  présente  k toutes  les  sessions  pour  signaler  des  abus,  faire 
des  plaintes  et  des  récl'iinaiiciai  contre  radrainistration  des  douanes. 

La  commission  propose , et  la  chambre  adopte  l’ordre  du  jour. 

Le  aieur  Latné , négocinnt  k Paris  , présente  un  projet  d’amélioration 
pour  ragriculuire  et  le  commerce. 

La  comaiission  propose  et  la  chambre  adopte  le  dépôt  au  bureau  des 
retiseigncmcns. 

Le  sieur  Hocquel , notaire  a CblIillon-sur-Mame  , demande  une  io- 
terpretation  de  Varticie  3 de  U lot  du  i6  juin  1834  > relativement  aux 
doiiiiiions  enlrC'Tifs , faites  k un  enfant  unique. 

La  commission  propose  l'ordre  du  jour. 

Uoe  légère  discussion  s'élève  à ce  sujet , et  l'ordre  du  jour  est  adopté 
apres  une  double  épreuve. 

Le  sirur  Coquet . ancien  notaire  k Luzarches  , propose  une  addition 
• la  loi  de  la  scp-intion  de  corps.  Bciivni  k .M  le  gurde-des-sceaux 

M le  np^Mrteur  de  la  commission  ayant  terminé  son  iMpport , la  «lis* 
eussion  rcpi'end  sur  le  projet  de  Im  relatif  k la  dette  publique  et  k l'a- 
Rioriissement. 

>1.  de  U Bounlonoatre  a U parole  contre  L'honorable  membre  pisse 
en  revue  les  motifs  dont  le  gouvernement  s'est  servi  puur  appuyer  sa 


propostlion;  il  soutient  que  la  baisse  de  t'inlèrél  ésl  moios  réelle  que 
furuce  ; que  b hausse  des  fonds  publics  doit  élreatinbuéeâ  l'agiotage  et 
ii’cst  «lu’uiir  véritable  déception  ; ciitin  , il  cherclie  k déniuulrer  que  le 
cr<a(ion  de  reuirs  k 3 pour  cent  cl  k 4 t/x  |>mi  remisera  dangereuse  pour 
les  |H>rlrurs  de  routes  et  pour  ie  gouicrm-ment  du  Rai.  Elle  seia  «lanqe- 
ixuse  p«*iii-  les  capitalistes,  parce  «tue  dans  im  pays  où  rmlérvl  de  l'ur- 
gent est  partout  a 5 [Mur  ccul , i/  n'est  pas  naturel  qii'oii  le  descende 
ü 3.  Le  capital  d’une  mile  k 3 pour  cent  ne  vaut  que  fk)  francs  ; b dif- 
féreuet,  qui  est  de  4°  fraiies,  servira  demanuruvres  à l’agiatage,  et  finira 
par  tiiiiruer  an  détriment  des  rentiers;  elle  sens  dongcreiive  pour  le 
gauvri'iiemenl , parce  que  cette  rente  finira  par  baisser  et  entraînera  la 
clinte  du  crédit  qui  est  si  utile  à l'état. 

5>elon  l'orateur , le  système  que  veut  étnblir  M.  le  ministre  des  finaaces 
ne  peut  point  avoir  uu  succès  durable.  Dans  le  commencement , la  gou- 
veriicinml  fera  des  étions  pour  faire  monter  la  rente,  et  il  le  litudra 
bien  i car  le  copitaiiste  ne  consentira  pasvolonlaimiienl  k une  réduction 
de  3 pourcent , ni  iiiénic  d'un  demi  ; mais  ensuite  , la  rente  descendra 
avec  violence  ; et  qui  peut  calculer  les  suites  d'un  pareil  événement  ^ 

Il  faut,  dit  eu  teriiiiiuint  l'oralenr,  une  certitude  bien  absolue  de  U 
néressité  d'une  telle  loi , et  du  bien  qu'elle  doit  opérer,  jmurUvotcf 
d.ins  sa  conscience;  lorsque  les  hommes  qui  ont  uut  de  celte  maiiëra 
l'élude  de  leur  vie  entière  , vienueot  vous  aire  : Si  elle  réussît  cumplè* 
teinent,  vous  nobticodrei  U réduction  d'un  cinquième  des  interets  de 
la  dette  publique,  qu'eo  accroisvaut  son  capital  u'iin  tiers,  si,  au  ron— 
tmire,  elle  n'ohiieni  que  le  succès  mamentaiic  d'une  réduction  d'mtA* 
réi,  un  «noyau  <l*uu  agiotage  cflréné . après  avoir  bouleversé  une  inuiti- 
tudctlc fortunes  privées,  et  «branlé  b fortune  publique,  elle  se  termiuera 
par  la  hanquei'oiiie  du  cinquième  de  capital  de  b dette  et  la  ruine  du 
crédit,  du  cummerce  et  de  l'industrie. 

Sans  doute  ce  uc  semit  pas  la  première  fois  qu'une  pareille  catastrophe 
aurait  bouleversé  1a  Fmuce,  mus  que  le  tn'me  en  parût  ébranlé , sans 
que  notre  nuis-unce  extérieure  sembUt  en  souli'nr;  m«is  du  moins  le* 
embarras  du  Trèsur , la  foixe  d'uii  goiivrruemenl  SululemenI  établi  pa- 
missajcnl  justifier  l'administration  d'avoir  eu  recours  à des  mesures  dé- 
St..spérées.  Les  circonslauces  peuvent-elles  être  comparées  ? b société 
est  -elle  eu  état  de  résister  à uue  secousse  aii«»i  viulcnle , à un  ébranle- 
ment  aii'.si  général  ? l'Europe  est  rllc  dans  b même  silualiuit  qu'à  U fin 
du  règne  de  Louis  XIV  ? y leRons-nous  encore  b iwlance?  et  pourrait- 
oa  dire  aujourd'hui  qu'on  ne  peut  y tirer  un  coup  de  canou  sans  uotre 
perinission  ? Enfin  , e«i  -ce  après  une  longue  rèvoliitiuii , et  an  conimru- 
cemeni  d'im  règne,  qu'il  est  prudent  de  ressusciter  un  système  d'agioiage 
qu'une  funeste  expérience  a condamné  , que  l'opiuion  de  la  pa«tériiè  a 
flétri , et  bout  uu  iininorivl  puMicislea  caractcriié  les  efièls  avec  laot 
d'ciicroe. 

■ J'ai  vu  , dit-il , une  nation  naturcllrment  généreuse  , pervertie  ; 
s en  un  insUnt , depuis  le  «lernier  sujet  jusqu'aux  plus  grands.  J'ai  vu 
« tout  un  peuple  ctics  qui  la  géiién  lié,  b candeur,  b lumoe  foi 
a ont  pusse  , «te  tout  temps , pour  les  qualités  nnliii'cUet , devenir , tout* 
« k-coiip  . le  drrti:er  des  peiiplrs  , j'ai  vu  nuitre  soudain  dans  tout  les 
« cicurs  une  soif  insatiable  «le  richessei.  J ai  vu  se  former  une  «iélesla- 

• ble  conjuration  de  s'enrichir . nan  pas  inr  <m  hunm'te  travail  et  une 

* généreuse  industrie  ; mais  pir  la  ruine  «lu  prince , de  l'état  et  dcscon- 
e Citoyens...  fjiiei  plus  grand  cnmc  que  celui  que  cuntrucl  un  niiuislre, 
« lorsqu'il  corrompt  les  mieurs  de  toute  une  nation.  » 

Messieurs,  si  Montesquieu  fût  venu  de  nos  jours,  il  vous  ajivuterait 
que  cette  corriiptaon  fut  une  des  premières  causes  «le  la  révolution,  dont 
vous  avez  été  bs  victiincs.  Il  vous  dirait  qiit  b corruption  nouvelle  que 
l'on  vous  propose  pritduira  le  même  résiiilal , |>arce  que  le  même  arbre 
porte  constamment  les  mêmes  fruits-  Je  vote  contre  le  projet  de  loi. 

ftl.  de  Erénilly.  — Iji  loi  qui  vous  est  proposée  est  entièrement  liée  k 
In  loi  «l’indemnité;  elle  n’«*n  est  point  insé[Mralile  ; elles  p«'uvenl  exister 
l'iiue  sans  l'MUU'e  ; il  régne  entre  elles  une  utile  harmonie;  elle  est  éga- 
irment  dans  l'intèrét  des  émigrés  et  Haus  l'inlérét  des  porteurs  «le  reniez. 
On  U jugerait  bien  légèrement  si  on  la  prenait  pour  b comparer  à celle 
de  I 8j4  , J'ciRmiiirnii  successivement  ces  propositions . cl  je  ferai  pré  > 
céder  cel  examen  de  consideraitnns  sur  b caisse  d’aroorlisserecnl , tant 
sons  te  rapport  de  l'iutcrét  générai  que  sous  celui  do  l'inlérét  parti- 
ctilier. 

Mais  avant  d'examiner  ces  considérations  , messieurs,  je  dois  me  pré- 
munir contre  b ruui]>ar.ii&im  «le  moi  avec  moi  même.  L'«m  pusé.  j'si 
psrié  de  la  caisse  d'omoriisscmeiil  comme  oigane  d'une  ronimissiun  , 
comme  chargé  de  vous  renrésciilcr  sraidee*.  Aujourd'hui  .je  vous  pi-é* 
seule  mes  idées  perionnellcs. 

L'umorlisseinent  a pour  objet  de  réduire  la  dette  publique.  Il  a pour 


qu'elle  le  rôle  de  La  fille  de  Malcolm.  Levasseur  a cban té  supérieurement  | 
son  air;  il  est  beau  dans  Le  rôle  de  Malcolm  ; mais  le  public  ne  l'applaudit  I 
pas.  En  général , les  spectateurs  ont  été  froids,  et  le  jeu  ries  acteurs  s'eréi 
«it  rcs.«emi.  Je  ne  vois  pas  ce  que  le  puiilic  gagne  a cire  injuste  envers  I 
une  musique  sublime  et  d'cxccilcos  acteurs  ; mais  je  comprends  fort  | 
bien  pourquoi  il  a été  froid  : U avait  k juger  Zuclielh.dans  un  nouveau  < 
rùU,  Celui  de  Rorlrigo.  El  toutes  les  fois  que  l'oii  présente  une  noii- | 
vaauté  au  public  de  Lniivois , l'on  peut  être  sûr  qu'il  sent  Iseoncoup  plus  * 
occupé  k interroger  de  rieil  l’opiuion  de  sou  voisin  qu'à  jouir  pour  son 
emupte  du  plaisir  et  de  rêmotioii  que  celle  nouveauté  peut  lui  procurer. 

O I a trouve  Znchelli  fort  Inen  mis  ; ii  a très«hien  joue  le  n'»le  de  Rnilriqo. 
Nozan  , k Naples , manque  pixsqur  toujours  sa  oivalitie  de  sortie  ; 7.U- 
ehidli  y a proilutt  peu  d'etfèt.  Msts  il  a été  fort  bien , surtout  k La  seconde 
rsprèsenutinn  , crile  d'hier,  dans  le  reste  du  rôle. 

On  annonce  que  dans  huit  ou  rflx  jours  nous  verrons  Donzclli  clans  le 
th\e  à'Otetto.  On  ajoute  que  M.  tnri/nja,  qui,  comme  l O sait,  a ac- 
caparé David  .Labliche  , Nusarn  . M*'  Fo«ior,  M"*  Ferlotli , en  un  mol 
presque  tous  les  grands  lalett»,  a prumis  k M.  lyfa^  rrheer,  ranleur  du  j] 
CnKiutto  in  Egrlto,  de  lui  prêter,  si  l'on  joue  k Paris  un  second  opéra  b 
de  lut , /jiblncwet  David.  Je  suis  curieux,  je  l'avoue,  de  voir  b récep  j| 
tien  que  l'on  ferait  ici  k David.  Il  paraît  proltable  que  Galli  arrivera  au  m«>ti  M 
de  pnn,  et  déimlera  «bas  b sublime  Sëmtramii  de  Ro.vsini.  Auroiis-nons  J 
aujsi  M***  Fedor  ?on  nous  a dit  tant  de  mensonges,  que  je  commence  k ' 
être  défianl.  Si  nous  revovons  .M**  Fodor,  raurons-nous  pour  cinq  I 
ans?  Le  pla’tir  que  donne  la  musique  ne  vit  que  de  chnngeinens;  einq  | 
■BS  sont  bien  longs  On  dit  que  ?t**  Pasta  cous  quittera  dans  six  se-  | 
mainc»  pour  revenir  au  mois  d'août , mais  ce  qu'on  ne  dit  point , c'est  ■ 


que  l’on  s’occupe  de  nous  donner  des  iioiireaulés.  Le  ihcktnr  Ital  en  ne 
peut , k notre  avis,  nmsen'rr  b vogue  qu'aiilant  qu'on  «Jumiera,  rliaqne 
année . trois  gran«ls  opéras  nous  eau  s , et  quatre  opéras  rn  un  acte , nosi* 
veaux  , ou  du  moins  remis  après  un  long  intervalle,  Hier,  k la  Dam.» 
del  /.«igo,  l'un  des  ehefs-d'icuvrc  de  Rossini , l'assisUnco  éi.vit  moins 
Domhrcusc  qu'ou  n'anrail  pu  le  penser.  .M. 

THEATRE  DE.S  VARIETES- 

Monüeur  Transi , ou  te  Tniuluuhui-rln  ciuial  de  VOure<j  , vauilcville 
en  im  acte. 

Voici  une  pièce  dont  le  litre  au  moins  joue  de  houhenr.  nie  dev.vit 
être  joure  il  y a un  mois . et  te  prinie.’nps  précoce  que  nous  iivious  alois 
t aurait  mis  le  tmm  du  pvranmiacc  pniici|ijr  fort  |K'ii  ru  harmonie  avec  la 
■ tem])érature.  .Mai*  b maladie  li’une  aeteice  a retarde  l'mivragc,  et  l’hi- 
ver est  revenu  nous  faire  une  visite  }H>ur  lairc  de  JUmüeur  Transi  uue 
pièee  desaiion. 

On  se  rappelle  qu'une  de  nos  plus  jiiiics  acli  iees.  constotntm-nt  suivie 
par  un  individu  qui  ne  U quittait  pat  plus  que  son  ombre , fut  ol  ligcc  , 
pour  SC  (lélKirrassrr  de  ce  singulier  amant , «le  le  trailuire  à la  tmlice 
vorrectionnelle.  Celte  anccilote  a »sus  doute  fourni  l'idée  du  vau<irvtlle 
nouveau.  M.  Transi,  grand  auiateurde  spectacles,  est  devenu  Ircs-vi- 
vement , mais  tr«''«  rctpeclucusement  amoureux  d'une  jeune  actrice, 
mvmiiièe  Eiisa.  Il  l'a  suivie  dans  toutes  ics  conr<es  diqtartemciitales.  te 
bornant  à se  tenir  sur  son  (lattnge  , à lui  otlrii  la  main  pour  devrendre 
de  voiture,  et  à la  (hanter  sur  tout  lestons.  Tou'ii>urscimrant  afirès  ta 
belle,  ce  /mu^«u//oi«r apprend  que  ta  «lenienre  est  situer  près  du  canal 
de  rOnreq . il  t‘eiiipre>se  de  t'v  rendre  ; comme  elle,  il  veut  glis«er  sur 
le  frêle  cristal  du  baStiD  de  la  Villeiie , in  «is,  moins  léger  qiie  U jeûna 


s 


l>ul , eb  tn^mf  . de  TaccrotCrc.  Tes  deut  cltows  tif  S.ont  pas  dis- 
parate* , car  io  nioyru  de  faire  dt.‘S  delle«  est  de  maatirr  <{u'«m  peut 
lajer^  quand  on  a besoin  d’emprunter,  li  faut  inspirer  de  la  conQ.nicc. 

La  voie  faillie  de  roratenr  nous  empiVhc  de  suivre  les  développeint’tts 
BuiqucU  il  se  livre  { il  ne  nous  est  possiLie  que  de  saisir  d»  phrases 
<oi<P^s  at  sans  suite. 

L^honoruliie  nieiniire  remonte  à i'urî|;i»e  de  l'nmoi  tissenient.  Il  pense 
que  celte  invention  a résuiu  Je  proiitème  d'une  dette  éternelle  j il  en  fait 
ressortir  U*  avantages  pour  le  crédit , surtout  dans  les  laiiips  de  guene. 
Autrefois  on  était  obligé  d'êpnUer  les  contribiublcs  |>ar  des  uupùts  et- 
cessifs  i aujourd'hui  on  fiit  face  aux  dépenses  en  créant  des  renies. 
Dans  suti  origine , l'amortissement  a été  (ir-luumè  de  l'objet  de  sa  créa- 
tton.  fl  a été  nnplojé  an  desrèvcinent  «les.  eoiitribuables.  L'ctat  s'est 
vu  obligé  Jl  celle  mesure  par  Tes  ^:ris  du  peuplej  une  majorité  peu  in.i« 
truite  par  l'expcrtenee  l'a  sanctionnée.  L'aiiMiilisseinent  dé*  lors  a été 
disproporlioiiiié  avec  les  cfléls  qn'il  devait  proiluire.  Il  n'a  plus  foiinù 
désormais  à l'elal  que  le  moyeu  d'accruitre  la  datle,  sans  lui  donner  le 
iDoyen  de  la  réduire. 

L'orateur  arrivant  aux  rapports  qu'il  remarque  entre  Ut  intérêts  des 
indemnisés  et  ceux  des  rentiers  s^uilienl  que,  plus  rindcniiiisé  verra 
acemtlre  sou  rapibil  et  plus  le  rentier  auraiutérel  à b.\ter  lu  conversion. 

L'honorable  membre  établit  U eomuaraison  entre  les  deux  lois.  L'an 
passé  , je  aii'âis,  pniirsiiit  il,  et  on  m'u  pas  écouté,  la  loi  n'admet  pus 
d'exception  , cela  est  tinrèrr , or  u»  modique  sacrifire  consolerait  île 
grandes  misères  { cela  est  impniiliqiie , car  il  en  nalira  un  graad  bruit 
^ttt  Paris  qui , comme  im  sait . est  la  France,  dans  les  journmuc  qui  , 
comme  on  sait,  sont  l'opinion.  Or,  dans  legonvernrmeut  repiésenUilif  , 
le  bruit  d'est  |iat  im  sut)  , qui  dans  l’air  retentisse  j c'est  une  chose , une 
force  armée  , c'eit  itnc  terrible  force. 

Aujourd'hui  la  loi  sc  ménage  la  faculté  de  toutes  les  exceptions  ; car 
si , après  la  conversion  des  et  des  4 </s  , il  reste,  connue  un  doit  le 
croire,  une  rerlaine  masse  de  5 pour  cent , il  sera  rai.<onnable  de  In 
supposer  comjKisc*  de  |>ci  tunnes  qui  n'mit  ni  voulu  courir  la  chance  de 
la  preiiiicr.-  combinaisuu , ni  pu  subir  celle  de  la  seconde.  Alors,  suivant 
ue  cette  categorie  sera  restée  plus  ou  moins  forte,  on  {tourni,  sans  prij'  • 
ice  notable  |M)iir  1rs  irilcrèls  lies  conlrihnables,  ou  la  couserver  inlégra- 
lemeiit,  ou  atirancliir  une  portiun  de  rentlKnirsemol  qui  ne  lui  oltrira 

3 ne  des  moyens  de  réduction  doux  , faciles  et  exi'inpts  de  perte  , rt , 
isons  en  passant , mca.sienrs,  que  c'est  une  sensilulite  élrangc  t|uc  celle 
qui  s'ubsiMie  à nous  présenter  les  cinq  pour  cent  rumme  des  proscrits 
hors  de  la  loi  de  t'amorlis  emcat. 

L'an  passé  je  disois , et  on  ne  m‘a  pat  écouté  , la  loi  ne  laisse  qu'une 
option  bien  étroite  entre  la  rédiirlion,  qui  est  un  pénible  sacrifiée , et 
le  rcmbourscmçnl , qui  est  un  terrible  emlwirras.  .Aiijmini'liui  roptioii 
est  vaste  et  généreuse;  tout  est  faculutif,  nul  rcmlwui-sciucul  n'cst  ni 
conlraiiit , tii  même  nfl'ert. 

L’an  passe  je  disais,  et  on  ne  m'n  pas  écouté,  qu'on  fAisait  unecnlrc- 
prise  colossale  sur  une  éu.>nnc  montagne  homogène  , et  lout  Ji  In  fois  ce 
qui  dev.sit  la  rendre  pcnildc , dure  et  unerctise.  Aujourd'hui . un  sent  lu 
jiéeessiiéde  faciliter  les  opcnilions  du  Ti'isur  en  les  divisant , le  degrè- 
vement de  l'éut , eu  s'atauranl  la  faculté  de  n'avoir  à coml  nttrc  que  des 
mettes  diverses  et  propirliuiinèes.  On  sih'I  de  ce  .syslèmc  brut  et 
presbytérien  , né  du  despotisme  absolu , autant  que  la  rcyolutum  , de 
u'avoir  k tout  qu'un  litre , qu'ima  origine  , cl  de  tout  cnguuUrcr  prie- 
mêle  dans  le  niveau  d'un  registre  commun 

Jo  n'ajniitcrai  qu'une  dernière  rcOexion  a ce  long  discours;  elle  {sorte 
sur  nn  iHÎt.  On  » ilit  ; Qn*arrivera-t-il , si  la  première  loi  est  admise, 
«t  la  seconde  rejetée?  u'enl-il  {mis  mieux  valu  les  lomlrc  ensemble? 
Kb  bien!  sup|>osoiis  que  la  seconde  loi  suit , noii-seuicniciit  amemlêe, 
m-ns  rciclcr  , qn’i«rriveni-t-il  ? 

Sur  l'article  i".  qu'il  subsistera  , jxirre  que  la  rente , par  l'amorlissc- 
mcnl , ne  {leul  être  dminiuce  que  par  une  lui , et  la  loi  préseiilcc  que 
par  le  Hoi. 

Sur  l'article  7 , que  la  caisse  d'amortissement  cumulera , pendant  un 
su  moins  et  cinq  au  {dus  , «ver  les  tnléréis  com{w>sés  . la  rente  qu'elle 
eût  éteint*  ; opération  k laquelle  l'ctat  gagnerait  c»  cinq  ans  (>  milliuut 
4oo  mille  frniic*  sur  le  rarbal  au  {viir  de  i jioiir  ceiit  ; et  que  d’un  autre 
cûlé , le  crédit  du  Trésor  devra  {wiirvoir  prniUiit  ce  même  lrm{>s  au 
paiement  de  cette  rente  : ojiération  minime  sur  un  budget  de  j;no  mil- 
lions , et  indiil'érentr  an  fond , puisque  ramurlisscment  recevra  plus  que 
xm  dépensera  le  Trésor. 

üur  l'article  5 , que  la  caisse  d'amortissement  resterait  provisoirement 
dons  les  conditions  actuelles , qui  ne  sont  pas  de  nature  a faire  craindre 
ces  grands  sacrifices. 


.Sur  le  qtwlrièmc  arlîele,' qtte  lei  renié»  reileraîeal  âtifsî  provUaIr*-' 
ment  daiisln  situation  où  elles  sont;  enfin  sur  le  cinquième  article,  qrne 
le  degrèvement  d’environ  2i  nnllions  d'impûts  qui  doit  en  résulter 
n'aura  {tas  lieu  ; le. rejet  de  ce*  rinq  articles  n aurait  donc  aucune  in- 
ilurnce  sur  le  crédit  public,  ou  plutôt,  ce  rejet  n'atirail  qu'un  résultat , 
celui  d’cinpéclicr  le  dégrèvement  de  l'impiU. 

La  chambre  ordonne  l'impression  de  ce  discours. 

M.  Lahbey  de  I*om|>icrc.  — Messieurs  , avaul  d'entrer  dans  la  discus- 
sion de  la  loi , il  ii'esl  ims  hors  de  propos  d'exammer  qnclquis-mis  de* 
dévelop{>cniens  de  M.  le  rapporteur  de  la  commission.  Il  dit  : la  rédiir- 
lion  blesserait  rêquilé  , si  1 intérêt  n'était  ims  rcclUnieul  à imiins  de 
cinq  putir  eent  en  France  , et  il  assure  que  I inlérêi  est  {lariout  à quatre 
pour  cent-  Il  cite  le  Trésor  cmpuintaul  ii  trois  {tour  cent 

«SI  la  Fronce  est  dans  Pari» , si  Paris  cnnsi-tc  dans  quelques  banquiers 
du  premier  rang . .M.  le  rap{Nirleiir  peut  avoir  raison  ; nuiis  s'il  daigne 
jeter  un  regaixl  Sur  les  dv|Mctctnens,  s'il  consulte  lesnégoriuns  des  rues 
imiul-Oosiis  on  baiut'Huuüté  , il  aura  bientôt  la  cuurictioii  de  son  er- 
reur. 

Si  le  Trésor  trouve  à trois  pour  ceul  , cela  tient  k l'inquiétude  qn« 
M.  le  ministre  a soin  de  perpétuer  , et  dont  d tiregrand  {urti- 

I*  Ln  réussite  complète  de  l'opératïna  procurerait  un  degrèveroent 
de  Ôo  nidhous  qui  tourneraient  uu  prohl  de  l'agriculture,  dit  M,  le 
npporicur;  aillant  de  mut*,  autant  d'erreurs.  U’.tbord  il  est  impus- 
sibla  que  ropenliuu  soit  eomplète  , parce  qn'ii  est  tinpoidlde  d’ollrir 
reeUement  le  remboursement  integra! , coiiuitiou  necessaire  pour  opé- 
rer la  rédncliun  totale. 

'4*  La  réussite  cnniplète  ne  donnerait  pas  5o  millions  de  dégrève- 
ment, puisque  de  U loi  d'indemnité  il  résuiie  que  i5  niiilions  au  moins 
de  rentes  nourelles  resteront  encore  ii  être  servis  après  l'vxécuLiou  de 
celte  loi. 

S**  Le  dégrèvement  ne  tournerii  point  an  profil  de  ragrirnUnre , puis- 
que les  I j millions  à réaliser  pour  i»«rvir  Ln  miir  nouvelle  sont  fondés  . 
cuininc  jo  le  démoutrrni  plus  lard  , sur  les  droits  de  inuUliuti , cl  par 
COii«éqm'nt  grivrronl  la  prn{>rirtcau  lieu  de  la  soulager. 

J'arrive  au  projet  présente  pnr  M.  le  ministre. 

Ln  loi  pro{xisée  a pour  but  de  réduire  rinlerét  de  la  dette  publique  et 
de  servir  riodenuiilé,  sans  accroître  les  impôts  et  sans  aiTaiblir  Li  dota- 
tion uècessaire  aux  divers  seoiccs  publics. 

Ainsi , {>rrpétu«T  des  imp  itsciurbitaiu  alors  meme  qu'ils  produisent 
une  recellr  supéncurc  aux  bes<.>icis , ce  n'est  point  les  acci'oitre  ; su{>pri- 
mer  l'action  de  l'aiiiortisseineut  sur  les  5 {lour  cent , re  n'est  pas  ailamlir 
la  dotation  de  ce  ss-rvire  ! iJe  tels  abus  de  mots  ne  doivent  pins  siir- 
preu drr  ; depuis  lone-ti-mps  les  ministres  usent  de  cette  licence,  ils 
s'arrogent  sur  noire  langue  et  sur  nos  pensées  la  mem*  antorilè  qii  ils 
exercent  sur  nos  fortunes  et  nos  periounes.  Kn  ce  moment  encore  n'est- 
ce  {MS  avrc  une  iiii{Krturbabie  assurance  qu'un  minislre  vmi*  dit  que 
les  cuntriluiabics  ont  lout  à gagner  dan»  la  {>er{)éltitlé  d'impôts  excé- 
dant le»  Im'soiiu  ; les  reiilirr»  tout  « perdre  en  conservant  leurs  reveors? 
N'est-cr  {M*  ayec  un  front  d'airaiti  qu'il  annonce  de  futurs  emprunts , 
alors  nue  le  capital  de  lu  de'le  vient  d'étre  sorlè  à 3 milliards,  et  que 
la  prA  ntc  loi  u pour  but  de  l'élcvcr  « fl  milliards  et  demi  ? 

L'orateur  combat  loogucincDt  te  projet  de  lui  cl  vote  contre  son  adop- 
tion. 

3Î.  Pavy  est  ap{trlc  k la  iribune  L'honorable  membre  n’est  pis  en  cof- 
liime  . et  a iiuecourlt!  explication  avec  M.  le  president. 

M-  le  mar')ui  i de  la  (!aze  a la  parole.  — Lorsque  le  pi'ojel  rte  loi  de  la 
rédiictimi  de  l'inli-rét  fut  soiimu,  l'année  dernière  , à ladelibéraiimi  do 
la  chambre  , dive-'Ses  ronsidiTilions  d'ime  haute  iin{v>rUucc  m'engagè- 
rent n TOUT  en  sa  faveur.  Sou  adoption  me  piraissait  eniraîiier  Inip 
«riivanlages  {mur  ne  point  forcer  l'a'.seuliment  de  tous  ceux  qui,  se  sè- 
pirant  niiii  éeoisme  in:d  entendu , vmilaumt  u'em  ioiger  que  le  bien 
de  l'éut,  au  lieu  de  s'arrêter  aux  calculs  de  i'inicrêl  {>riyc. 

Kn  cdél , le  Trésor , afiuuvilcmcul  dégrevé  d'un  {uieineut  de  ttSà  5n 
milboiis.  le  numéraire  rdluanlsur  nos  prm  inces  et  imprimant  nue  nou- 
velle aclivilé  k riigriciillure  «I  au  coiiiinerce  ; rnsiire  eiudiaînée  dans 
scs  progrès  désastreux  , les  nomlireuv  capitaux  de  l'agiotage,  detounics 
dans  les  canaux  de  l'indualric  , tout  comlnnll.Ml  eu  fiveiir  «l'une  mesure 
dictée  par  nu  amour  (cl.iire  du  bien  public  ; elle  fut  ce(K-mIant  rejetée. 

Aiijmird'likii  le  temps  a {Uissé  sur  cette  inème  loi  ; mdrie  ilans  le  si- 
lenn*  et  ht  réllcxion , elle  vous  r»!  de  tinuvrau  prr-culêc;  dégagée  «1rs 
in«'onv>  tiii-ns  qui  pourraient  rntnivcr  scs  salutaires  rllètt.  Les  motifs 
que  j’avais  de  la  défendre  ii'oot  donc  pu  que  s'accroître. 

Les  lumières  que  les  discussions  précédentes  ont  f.ii(  jaillir  sur  elle 


rvemphe  , et  -sans  doute  ayant  trop  appuje , il  lonilie  dans  le  canal,  d'oii  I 
OIS  le  retire  à moitié  g«de.  | 

Cet  ttmant  Iran-ù  |*arvirn«  ci'pendanl  k se  proenrrr  iin  entretien  avec  j 
Klisa  qui , pour  s'en  divertir , l'ahust*  pir  un  faux  rriiilez-.vous  ; mai»  j 
Itienlôt  arreté  {>rè»  de  la  {Vtrtc  de  ractrice,  an  mmiiciit  oii  il  rc|il  icaii 
xme  clé  dont  d s'était  cmjMvé,  le  pauvre  trout  ailour  épmuvr  toute  >oi  lc  ' 
d<*  Iribiihtion».  Le  coinluc  de  l'inforluuc  {rmrliii,  c'rsi  ira{>{trendre 
qis'Kliva  s'est  jouée  de  sa  Icmlrcsvc,  et  virnl  de  sc  m.iruTnvcc  un  jeune 
ncteiir.  Transi,  ccpcmUnl,  fait  ses  rHlexhnis  , et  c«inv.-nt  à assister  an 
j-eiMS  de  noces,  dans  l'e*{»oir  de  sc  réeliHiilîcv.  • 

Voilé  ce  que  nousAVou»  pu  saisir  de  riiitrigiie  de  ce  vJudcvilIc,  au 
yriilieu  du  Uimnltc  qui  en  a troublé  la  riqirêsentAlion.  Malheurciisemcut 
un  genre  de  pLaisanteries  beaucoup  trop  unironiic  , et  des  calembours  t 
un  peu  (rnpéiasurilès,  succédant  (larfuis  à des  mois  lieuixux  , n'ont  que  ' 
trop  secondé  le»  dis{H>silioiu  hostiles  de  cerlnius  s{»ectateiirs. 

AjoutouB  qu'il  semblait  qu'une  partie  des  acteur.»  eût  aussi  conspiré 
contre  l’ouvrage.  L'uu  d’eux,  par  son  manque  de  mémoire,  a détruit 
tout  l’cflet  d'un  joli  couplet  de/nciurv-  Le  comique  de  Potier,  l'agréable 
talent  de  M"*  raidinr  , n’ont  pn,  avec  tant  de  chances  défavorables, 
f mjiorter  qu'un  succès  lrè*-disputé. 

L'auleura  néanmoins  été  deinaudéj  mai»  il  a clt!.»iré  garder  l'anonyme. 
TIIÉ.VTIIE  DE  L'.VMBIGl.'-CnMIQL’E. 

Première  repré.<eiitation  de  la  Jaurn^e  n«,r  Ei-<.'nfinent , ou  fo/i«  tur 
Folies  , niclodrame-coiniquc  en  tmi»  nclrt. 

Un  méloil rame-comique  Ces  roots  semblent  impliquer  coutradic- 
jissn.  Crp«udaQt  U Piaa  tfe  Mouton,  le  Chat  botté,  le  ^irgeiiu  Clocher, 


•ont  de»  mél olramcs-cotniqiies,  et,  n'rn  déniaise  aux  amateurs  de* 
acènea  litgu lires,  ils  n'co  ont  {«a» rtc  moins  applaiidiv.  Ainsi  donc  nas  do 
goôl  eirlusif;  j'aime  tout  autant  <]o'un  liuhilue  du  llu  àlrc  l'e  la  Gaieté 
Irtristc,  le  .sonibre,  io  {Mlhéli  u>e  ol  meme  le  caverneux;  mai»  je  ne 
v»ii*  pas  d'incmirênien»  n ce  qiu*  l'on  Vente  «le  faire  rire  p.irfoi»  mc'mc  aux 
lioiilei.ird»  \ oyons  si  les  antcui's  d«  la  pièce  nouv  rllu  oui  réussi  daus 
celte  louable  oiilu.pn»e. 

Mendoce  , fils  «le  Gonxalvc  , a eniitraclc  de*  délies  ; {HUir  .'cliappcr  à 
ses  rrranciori  . il  Irur  «bimie  um^  fêle  , ot  s'enfuit  avt*e  une  troujve  ale 
comi-dicns  qu'il  avait  fait  venir.  Les  fuginr»  arrivent  dans  une  aulici^u 
où  les  arlistes  ambulans  doivent  jouer  le  liieùle  et  C^tmour,  chef- 
d’aeuvre  de  Ragotin  , {jocle  suivant  la  lrou(>e  , dan»  laquelle  Mcn<lnc«r 
s'cit  engagé.  Les  créaucier»  les  {Hvurauiveiit  dans  ce  lieu  ; lU  sont  sigm.- 
té*  an  chef  de  la  calwle  eomtne  des  cuvieiix  des  succès  et  de  la  gloire  do 
ln  trou{)e  ; aussi,  lorsqu'ils  se  présentent  avec  des  huissiers  pour  saisir 
la  recette  , ils  sont  assaillis , battu»  , et  Mendocc  qui  a ri-connn  son  {vi-re 
{varmi  les  S]vectaicuri,  trouve  moyen  de  le  sauver  de  la  l«garre. 

Mai»  d'autres  aventures  aiirndcnt  Mendocc;  des  fous  se  sont  èchap{>ês; 
Tolcadc  Alvar , le  prend  pour  l'uu  d'eux  , et  le  fait  arrêter  ainsi  que  {du* 
sieurs  des  cométliens;  la  méprise  ne  tarde  pas  à être  réconauc,  et  la 
journée  aux  cvéncniens  se  termine  {>ar  le  mariage  de  Mrudoco  avec  Ca- 
mille. nilcdc  l'aleade  qu'il  aimait  et  qu'on  lui  destinait  |»oiir  é{M)i»e. 

Le.»  deux  premiers  nciei  ont  été  enlcndiii  avec  pbisir  ■ le  (rui.»ièRie  a 
été  joué  en  pâniomitnc,  au  milieu  du  bruit  et  des  interniptions.  Nous 
avons  deviur  des  situations  comiques,  et  dont  l'eflêt  nescra  {»»  douteux 
à la  troisième  représentation.  L'auteur,  M.  Théodore,  fera  bien  d'va 
a{>peler  du  parictrc  eu  tumulte  au  parterre  auentif. 


h 


s’atit  poi»4  été  perilücs-  L'iul^rrention  d'nnc  comp»gui«  fmkociére  <fui 
l’»vail  frappée  <Tuuc  *orlc  de  ^lc^i«velu■,  a été  écarlec}  im  einpj-UHl  oiié- 
rau« , faîL  a^iies  bniiquiera , k plupart  élntiuers , était  plutôt  propre  à 
intioiidrr  qu'à  leunter  les  espmi.  Cet  oWiucle  a disparu  , et  dosorninia 
uneconfiaucc  mnluelle  et  »aus  bontés,  sem  seul  inlcéinêdiaire  eutre  les 
rentiers  et  l'état.  Que  les  premiers  ne  se  plai<fnent  donc  plus  d«  voir 
J'iQlérét  (la  leurs  râleurs  diminuer.  Une  miipic  compensation  do  rc  S»- 
crifice  leur  est  offerte  dans  les  chances  , intinimrnt  probables,  d’une 
hauue  de  fonds  dont  le  pris  peut  allcrjusqu’à  i5T>  i/i. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  est  lertain  au  moins  qu'il<  n’auront  plus  droit 
d’accuser  le  icoiiverncment  de  les  avoir  pnf  à rimproviste.  ils  ont  eu 
tout  le  temps  de  faire  leurs  dispositiouSi  et,  liitres  u«  rester  daits  la  po- 
sition où  ils  te  trouvent,  ou  de  prendre  les  iiouveUes  valeurs  3 |iour  ceut 
avec  les  avantages  qui  y sont  attachés  , il  est  bien  evideut  que  le  ^ouver- 
nemeiit  a le  droit  de  rembourser  plus  lord  ceux  q.ii  ne  voudront  [ws  subir 
la  réduction  ; mais  personne  depuis  long*  temps  ne  miu(;c  à lui  contester 
le  rcuibmirseinent  làcultiiifaia  pair,  (hi  u'a^ilc  plus  aujnunl’liiii  que  la 
qursiiou  ds  «avoir  si  la  redurliun  de  ta  rente  est  juste.  Or,  rOmiuent 
en  douter  lorsque  U loiisse  de  nulérél  est  inainlvnant  |;cnérale  en  Ku* 
rope  cl  surtout  en  France  ? il  est  prouvé  que  la  propriété  fuiiclère  donne 
à peine  le  3 pour  ceul , et  que  , dans  le  commerce  , les  Itanquiers  et  les 
u^oriaos  de  nos  grandes  villes  ne  |Mient  l'intérêt  qu'à  4 |w>ur  r«nt. 
Yoiidrait-on  jwr  hasard  que  l'étal  ne joidl  pas  des  niciues  nvantngcs? 

I.'oralcur  coiubnl  quelques  objections  tirées  de  la  diflérence  entre  les 
eflcls  à «■chéauec  fisc  et  les  valeurs  dont  IVpoque  «lu  rcmlKinr^cniciU^l 
m>létmuiné«  ; il  douiie  de  ttutivelles  preuves  de  la  baisse  de  l'iiilércl  et 
fait  voir  que  dans  le  iiouvoau  projet  de  loi , on  a bcfliicoup  amélioré  la  con- 
dition dfS  petits  rentiers,  par  la  créutimi  de  rentes  portant  quatre  et  slemi 
puur  C(mt  d’iniér^  . avec  {'araiilie  contre  le  rernlioursriiiciit  jusqu’en 
iil3S.  Llionoralde  députe  soutient  que  c’est  avec  jiislirr  que  la  loi  nou- 
velle veut  réserver  l’acLioD  de  la  caisse  «l'amurlisscmcnl  aux  3o  niilliuos 
de  (vutes  du  trois  pour  cent,  rn'-éi  pour  l'indrinnité. 

L'orateur  ei|>rin.e  le  ncu  que  larliun  de  ramorlisseinenl  porte  sur 
1rs  valeurs  nouvelles  propuséa  «uv  rréanrii-rs  qui  drinandemnl  U ré- 
diiriioD  . aussi  bien  que  sur  les  3n  millions  de  rentes  donnés  aux  iml<  m- 
ntirs.  Il  espère  que  le  gouvemcioeiit  dunnera  sur  ce  point  des  explica- 
tions franrlies. 

Tl  termina  par  le  t»Me*n  des  bienfaits  qui  dérouleront  de  Is  ounveÜe 
lui,  bienfaits  qui  ne  s’arrêteront  iioiiu  dans  la  pr  -sent  , mais  qui  s’étrne 
dismt  daus  l’avenir,  fjouvaincti  de  U saeesse  ou  projet,  de  la  nécessité, 
de  sa  lendaore  Siidutalrc.  il  m vole  rujiitissiim. 

Ce  discours  sera  imprimé. 

La  séance  est  levée  à ciuq  heures  et  damie.  La  suite  de  la  üisnisdon 
*»1  ajournée  à lundi. 

Cemmisiian  ehar^èe  T exnmen  du  pmjet  fia  loi  ralalif  aux  raaoox  de 

la  Corrèze  et  de  la  f'ezère. 

I**  BurcDu . M-  Puvy  j -i».  M.  le  comte  de  la  Mirundol  ; 3’’.  M.  Dnfsol  i 
4'.  ...  ...  : 5 . M.  le  rumie  «le  Vab'n  ; 6»,  M.  le  comte  «le  Malarlic  ; 7«, 
M.  le  vicomte  Parel  d'hsiK’yral , tt*,  M Bergevin  ; 9',  M.  le  marquis  de 
C«mil>on. 

Commiuion  eftarf^de  de  reXiimrn  du  projet  fie  lai  tendant  d auterizer 
le  dèpnKement  de  Seine-et  Oiu  et  celui  de  la  Donlogne  à i imposer 
e.rtmaidinuifvmetii. 

!*♦  Kureaii , M.  le  cointr  de  Oontmil-  Biron  ^ a',  M.  Lebr-vu  ; 3',  M.  Ir 

cotnie  de  Foncières  ; 4*,  « 5*,  M de  la|>atiuiitc  ; 6»,  M de  Biaii- 

roiir  i 7*.  Tl|.  le  tiiariiuia  de  Gourgucs  ^ K*,  M.  Ilaudrv  de  Soucy  j (p,  U.  le  1 
chevalier  Ueynanl.  ' ^ | 


La  cbninbre  des  jairs  a ouvert  aujourd'hui  « séanc  • par  le  reriOHvd 
leuirnt  de  sas  burcitiix. 

Üllea  ensuite  nommé  pour  rpXJimrn  du  projet  de  loi  sur  l'indeianilé 
une  roimttisiion  rompovi-c  de  MM.  le  due  de  Tareiite,  le  marquis  «le 
l.allv,  |p  comte  l’orlalis , Iv  eomte  de  I*ontécoul.int , le  ciunle  de  lins>ac, 
le  comte  de  Lafurcsl . et  le  due  d«  Cadore. 

l.c  pmjet  de  loi  relatif  à im  échange  entre  ta  ville  de  fonidun  et  lo  do- 
maine de  rcui . n’ayani  pu  être  volé  à l'apj>rl  nomitial , b eluimbrts'est 
séparée  sans  ajourncinciil  fixe. 

Comité  des  péliUoiiS. 

Lr  nnrouii  d'Orviltiers,  le  duc  Mathieu  de  Moulmoreorv,  le  Iwron 
Meunier,  le  marquis  de  Barbé -Murbois  , le  coonede  Urctciiii , le  comte 
de  ikint  Koman. 


CO.NCERTS. 


— ASuonce  considérable  à la  suircc  musicale  donnée  par  M.  Passe- 
ron  ; il  est  vrai  de  dire  qu'elle  réunissait  l’élite  des  taleosdv  1a  capUalc. 
M"*  Pesta,  qu’il  faut  loujoiirt  nommer  la  première,  a chanté  un  l»cau 
dno  avec  Levasseur . et  ect  artiste  , nue  nous  pouvons  dès  aiijourci'bui 
aeluer  du  nom  de  virtuose  , a mérité  (je  mna^er,  par  portion  ^Ic , les 
appUudissemens  unanimes  de  rassemblée.  Une  knUisic  pour  Inirpe  et 
piano  , exécutée  (lar  àlM.  Poignet  et  Fessi  ; un  solo  de  cor  par  M l>au- 
pral;  des  variations  de  piano,  jo«iées  par  M.  ScblitncLc;  un  morceau 
de  flflie,  par  M.  Guilluu  , et  des  nocturne*  de  M-  Panser«m  , cliantè* 
par  M.  Levasseur  et  par  l'aiitetir  , ont  réuni  tous  les  sulTVnges. 

M.  Wild,  nitiaelianté  niiairdela  f?hf«/«on,  es^un  ténore récemment 
arrivé  de  r.^ilemagnc  ; M niéthode  est  twnne  , mats  sa  voiv  est  fait>U  { 
peut-être  aussi  la  témérité  ue  Um  a-l-eltepas  permis  de  développer  Ions 
ses  morans  : aousattendrons.  M'*'  Dorus  est  douée  d’une  vuix  Ucxible. 
légère  , et  qui  a bcauemip  de  rapport  avec  eella  de  M"'  Cinti,  Ç«Ua  jenur 
potaonne  fait  des  progrès  1 on  saperroit  qu'elle  suit  les  conseils  d’un 
maître  habile. 

M.  Uotsini  a tenu  le  piano  «t  a accompngné  pre.vqiie  tous  les  morceaux 
de  chant  avec  celle  snreté,  ce  sentiment,  qui  ii'apparlicDncnt  qu'à  un 

frand  compositeur  . su  présenra  avait  piii.ssammcnl  excité  l'iolérêl , et 
F pi«blir  lui  n au  gré  de  s'être  associé  à nos  artistes  (voiirconcoui-ir  à une 
OFavro  èe  bienfaisance 

->•  AiijAur<i’iiiii  dinianrhe  . dcrmêri:  «oirée  musicale  de  M**  Cresp- 
BerevUer,  me  Louis-le-Graod,  n*  iG,  à sept  heures  cl  demie  . dans  U- 
«fuelle  on  entendra  AIM.  t.nfonl,  le  jeune  List*,  Gallay,  Zuchelli , Pelle- 


N U U V E L L 1:  S F.  X T K R 1 E U R F S . 

AMGl.£T£UKb  •^LoutUes,  16  mars. 
fonds  publtcs.  — Actions  de  la  Banque,  fermées.  — Trois  pour  cent 
réduits  , fermés.  — Trois  pour  cent  coosolidés , 90  3^.  — Idem  en 
compte,  q3  3;8.— Trois  et  demi  pour  <*ent , 0000/0  — Idem  réduits, 
fermés  — Quatre  pour  cent  loC  0/0,— - Ciaq  pour  cent  espaguuU  (i8t8), 
î5  0/0.  — Idem  (iS'iJ/ , 00  0/0 

— Il  ne  s’csl  passé  rien  de  remarquable  à U Bonne  des  fonds  tant  an- 
glais qu’clrangers.  l.cs  bous  d’Es{>ague  se  sont  maintenus  fermés  à aS, 
prix  auxquel  ou  achetait.  UeS  5 jiour  100  fraurais  sont  à io5  fr.  5o  c. 

I-— ' La  séance  d'hier , dans  les  deux  chambres  du  parlement , n'a  rap- 
port qu'a  (les  objets  «l'uu  intérêt  particulier.  Le  Colonel  Trench  b ou-' 
tenu  la  permission  . dans  la  chambre  des  communes  , de  présenter  un 
I bill  [Mur  la  conslruciion  projetée  depots  long-temps  d’im  qiiei  le  loo|( 

I de  U I';im<s«.  Il  doit  coûter  environ  O^id.ooo  fiv.  sterl.  ( 17,000,000  fr.  ), 
j et  de*  particuliers  sont  prêts  à traiter  pour  sa  constniclion  , à ce  prix, 
i — Qnclnue*  journaux  américains  se  déchaînent  contre  l’élection  de 

IM.  Ad.inis  a la  présidence.  Ils  disent  que  le  général  Jacksou  avait  eu 
iSo,âoli  Voix,  et  -M.  Adams.  98.169  seulement , et  {K>iirl.i»i  que  la  cham- 
bra! des  représenlaits  a élu  le  deniicr.  ■ Quel  spectacle,  s’ccrie  un  jour- 
nal, lions  «von*  eu  à Waslungtoal  ~ Le  pouvoir  l’a  emporté  sur  le 
I peuple,  dit  un  autre.  — Jamais  , ajoiiVe  un  autre,  on  ne  vit  une  [lardlle 
I viotatioii  de  tout  ce  nui  est  respect  pour  le  paHJpie.  s Enlln  tUveHing- 
Post  de  !Vew-Yorck  dit  à son  tour  ■ qu’il  espère  que  ce  sera  la  denuère 
Ibis  que  plus  de  neuf  m illions  ü'IialutaDS  cousenliront  à être  représentés 
dans  le  congres  p-<r  rreise  individus  qui  se  font  les  inaudalaires  d’e- 
UiS.  k 

Un  journal  anglais,  qui  ne  partage  point  l'opinion  de  Ceux  dont  nons 
venons  de  parler,  dit,  à propos  de  >(  Adams  : ■ Quaiui  nous  le  compa- 
rons à son  rival , le  g<  néral  Jacksou  , le  contraste  est  fnip|Mul.  Jackson 
a toujoursété  un  démocrate;  et  comme  1rs  drmoerates  revêtus  du  pou- 
voir soûl  généralement  despotes  , sa  condnilc  comme  général  fut  arbi- 
traireet^^ucUe  à l’exccs.  C’est  le  favori  de  bi  populace  (mob),  parce 
quj^^^te^e  est  toujours  servile,  toujours  prête  à Siii> re  un  chef 

'YOlf  ff  ALLLMAG^^E.  — ^-lugsboiirg , i5  mars. 

(Goffespondeuce  periicubèrc.) 

NolQ.£o^espoodant  de  Trieste  nous  mande  que,  d'après  les  rapports 
les  plus  récents  de  i'ArchipcI,  il  ne  s’y  est  rieu  passé  de  reniariiuable 
dans  ces  derniers  temps.  La  tuer  est  absolument  libre  , car  ou  a y voit 
aucun  lûtimen(  de  guerre  gn-c,  tore  ou  égyptien.  La  principalrescadr* 
des  Hellènes  asl  à nydra.  On  fait  daus  cc  port  de  gramfs  prépvi^lifh  pour 
la  cani|Higae  prochaine.  On  y construit  de  iiouveaus  vaisseaux  de  guerre, 
ainsi  «|tie  des  brûlots.  Les  envois  considérables  «le  fonds  , d'arldlene  et 
de  munitions  de  guerre  qu'on  a re^us  de  l’Angleterre  etd«  Malte  contri- 
buent à accélérer  cet  prépuraiifs. 

Le  bruit  a couru  que  la  Porte  , voulant  conserver  les  Iroupcséqyp- 
tieunes  «laiit  set  années,  a fait  promettre  auvice-roi  d'ii^yplcqu'rlle  fe  ré- 
conn;.îirait  comme  sdiivrram  «lu  fVioponcsc  aussiti'q  que  rette  province 
aurait  été  rrconqiiise.  .Hais  ouiloute  fort  que  ce  jucha  >e  décidé  jamais  à 
quiiirr  le  |my<  qu'il  i^nvcmc  inainleiwiit , et  doiil  l'éloigncment  t«  rend 
en  quelque  MU  te  indépendant  de  rautoritè  du  graiid-srigneur. 

Onan[>ren(]  des  frontières  de  la  Servie  que  les  lepràsciiUlions  du 
paclui  (le  Belgrade  contre  le  firman  du  sultan  , relatif  n raiigincntotùm 
(tu  tribut  impo<é  aux  .Srrviens , ont  été  très-mal  accueillies  à (Jonslan- 
tiiiopla.  Cn  T.nrtare  arrivé  à BrJgraile , a ap[>orlé  l'ordre  formrl  do  met- 
tre sur-tc-ebump  à eiéc-ulion  le  Grman  de  sa  liautesse. 


liuuise  «fr  Paiii  , du  tt)  t'wir.t. 

Cinq  pour  cent  tons«.>ltdcs  . jouiss.  du  ai  sept-  ih'if.  — Fermée  le  5 

nuirs  à i«>6*  i5* 

Jouissance  du  -11  «aiirs  i8x.3.  — io3'  »o*  5'  10'  5’  lo*  5*  lo*  5* 

A prune,  i'tn  cour.  — Plus  haut,  io3  Û3*  j plus  1ms,  io3' 4o' dont  5o* 
\ prime , fin  pioch.  — Plu*  liant , io4^  70*  i [diii  ba»,  lof^  45*  dont  1 * 
liaiiquc  de  France,  'iofo'  xo3o' — Ubiig.  de  U Ville  de  Paris,  (397*  5o* 

Bout,  de  Naples , eu  ducats,  90'  76*  — IJ.  francuis 

IWiitet  d’Liq»...  18  3/4  19.  — Lanpruni  royal  «fi-iapag...  $9  7^.  « i6' 
scrie 

BL’LLEI  IN  DE  COMMERCF.,  N»  65. 


gnni;  H"**  Pusta  , Cinli , Ilrndrl-Pou.ssez  , Bere>'tter  cl  antres  artixtri 
di.xtiiigiics  Prix  du  billet  d'ciurêr,  10  fr. 


UTTÊHATURB  1)HAM.\T1QUE. 

La  nruvième  livraison  de  /<t  Ribliolhè^ue dramatique,  vient  d'être  mise 
cn  vc'itepar  M"**  Daim  Butschert  (1).  hllc  sg  compose  d’nn  vulnmereii- 
fcrniàni  1rs  trois  coiné«lïcx  de  itinm.  qui  sont  restées  au  ihéAtrc,  l'Homme 
à booiteJfM'Itiue,  la  Ch-pielte  et  in  Pnuie,  et  t .dndrienne.  l.e  coinnicn taire 
da  rctie  darniérc  pièce  oiire  un  truvail  à In  fois  curieux  et  important  , rt 
qui  un  laisse  gicii  a désirer  : il  satisfera  les  gens  du  mondo  [>ar  des  mttar- 
qiie*  piquantes , et  les  érudits  par  les  conqurubous  de  ditlci  ciis  [Hisxagcx 
avec  le  texte  do  raiilctir  latin. 

Les  jiigcnirns  et  autres  nion'nuit  liliéraircs  qui  nrrom]>asneiil , soit 
celle  mêiiie  {nèce , soit  1rs  d<*ux  autres . sont  rédigés  avec  ment , et  lu* 
conlribucrpiit  pas  peu  à soutenir  la  répulaliou  de  cette  magnili«[uc  rnt  t o- 

rrise . qui  fait  Unit  d lioniirur  aux  gens  de  lettres  qui  y coopèi-«iil , et  m 
éditeur  qui  rcxérule.  Incctwuiimenl . lions  rrn<lrons  un  compte  (dus 
dclaiilè  de  celle  livr.uson  . cl  «les  dernières  qui  l'imt  precêdcre. 

(t)  Un  vol.  in  8*  enrichi  d'un  suprrbc  portrait  de  Baron.  Prit:  8 fr. 
5t>  c.  papier  tii|H>rfiit  d'Annouiiv,  et  10  fr.  papier  grand -raisin  vélin. 

I.a  rollecitun  entière  coni[>rcmlra  plus  de  5oo  pièces  de  thuJti\‘a. 
Quatre-vingt  portraits  sont  ricjâ  gravri.  A quelque  éporpie  que  Pou 
sou.scrivc , on  n'est  tenu  do  ne  prt'tidre  qu'une  bv  raison  4 ta  fois. 

Du  snnsri'it , à Paris,  cUri  M***  l>al»o-Culsihcr(  , librairc-éilitcur, 
rue  Pol-de-Fer,  n»  14  j 


Üc-17n>pr‘tuicrie  de  CHA10,^iEAU, liU  alité,  rue  de  la  Momiasr  , t.*  11,  à Pâtis. 


, br. 


Ot{!^i«VA^lO^S  Ulr.TÉCIi<n«ü(;igUfcS  FaTIS  a LOBSaIWaTOIHE  noVAL.  ut  a»  wab> 


Apn**  î»  mcA^c , le  Roi  a «îpné  le  rouinii  Je  mariage  Je  M.  ( ' 
niarlÿèîs  de  P^rigtioii,  goDlilhomme  de  la  rliambrc  <fu  Roi,  avecj 
M'*'  Je  i'rcissac. 

î»,  M.  a reçu  eu  audience  p.irlii:ulicpc  et  succcMivcmenl  M.  le  ! 
pnnee  régnauldc  Heus^tireiLr,,  M Raujard,  8U|»^i-ieur-gcncral 
•Ir-s  1 axflriites  et  des  l'illea  de  la  Cltarilê;  M-  le  marauis  de 
Jaiirouit,  M.  le  comte  Maurice  Malliieu,  M.  IccoDite  Boissy- 
d’Anglas,  pair  de  b'i’aiiecj  M.  le  ronile  de  Prciv««c  , et  MM.  les 
(.omit»  Gaiiticr-DAunoiis  et  Chabaud-Iialoitr,  députés. 

A midi,  il  T a en  réccpiion.  l.cs  dignitaires,  les  ministres  , 
1rs  marériiaui  et  liculcnaïu-géijéraux , M.  le  prince  de  l'al- 
l.-vrand , le  nonce  de  S.  5>. , le  cbancclier  dç  Fi  ance , l>enuroup 
Hê  pairs  et  de  députes,  ainsi  {[u’uii  gr.md  nombre  d’aul: es  per- 
sonntrs  de  distinriiou,  ont  eu  l'honneur  de  présenter  lei  rt 
honimaaes  à S.  M. 

LL.  AA.  RR.  ont  reçu  après  le  Roi. 

A uuc  lieure  , il  y a eu  conseil  des  ministres.  Le  Roi  a présidé 
Va  séance. 

Les  enfans  do  Franee  ont  été  à Bagatelle. 

Le  soir  , )o  Roi  a ro^ai  les  dames. 

— > Aiini  qnc  S.  M. , les  |iriuces  et  princesses  -ont  envoyé  hier 
de*  officiers  de  leurs  maisons  pour  complimenter  M.  W prince 
dr  Melternich  au  suiet  de  la  pcTtc  que  S.  A.  vient  de  faire.  Les 
iniuisires  du  Roi.  les  ambassadeirrs  étrangers  cl  les  i^rsonncs 
Iw'S  plus  marquantes  de  Paris  se  sont  fait  inscrire  chci  V prince. 

— S.  M a «laigoé  envoyer  savoir  des  nouvelles  de  letomte 
de  '*èxe , et  le  cuniplîmcnlcr  i ruccasion  de  la  mort  de  M'“*  de 
Sèxe. 

— La  sauté  (lu  ministre  de  la  maison  du  Roi , ne  bu  p:rmei- 
Ira  point  de  recevoir  mardi  prochain  , ni  mardi  ac)  mars. 

— t.haque  jour  nous  riWcle  une  preuve  nouvelle  de  Finepui- 
aable  bonté  de  nos  princes.  Aucun  i>es()in,  aucun  mallumr  iié- 
chnppe  à leur  active  birnfaisaïue.  Lue  petite  rimimiine  du  dé- 
dé|»arlemrnt  des  Üîisses-Pyrénée*  s’épuisait  depuis  long-temps 
en  vains  enbrls  pour  réparer  son  église  à demi-dctmitc  ; scs 
ressources  étaient  toujours  insuffisantes.  On  s’est  déterminé 
<lans  celle  circonstance  à solliciter,  par  rinicnmyiaîrr  de  M.  le 
préfet,  la  bonté  du  la  Datipbinc.  S.  A.  R.  a bien  voulu 
autsilôi  faire  annoncer  à M.  Dessolle  qu'une  somme  de  .^oo  fr. 
lui  allait  être  envoyé'?  pour  les  besoins  de  celte  église.  C’est 
celle  de  Castelnau-tamblong , arrondissement  d'Orilicr. 

— Depuis  l’époque  liïée  iiour  le  rommenecmcTit  des  travaux 
des  officiers  d’état-major,  le  nombre  des  reconnaissances  des 


k DMveaux  phi  ns  levés  des  places  fortes,  IVnvni  desmémoirm,  etc.. 
jyKéciilésd  dite  manière  satisfaisnii te  , s'est Itcauroupaccra  : dans 
iguics  le.i  diviiiioas,  lus  officiers  ont  niooiré  une  louable  chnu* 
lalûm  et  ont  fait  pnmve  de  t.ilcns.  Ceux  qui  ont  été  plus  parti- 
cttlièrrment  remarqués,  ont  reçti  de  .S.  Kxr.  le  mimatre  de  la 
gnrrie  un  Ircs-bcî  exemplaire  de  la  carte  de  France;  un  grand 
nnhibre  ont  été  di'signés  à S.  F.xc.  comme  s'étant  disiinguét 
dans  ruxécution  de  leurs  travaux , qnt  seront  utiles  au  dépAt  du 
la  guerre. 

— J^e  conseil  de  révision  a arrêté  U Iwte  provisoire  du  con- 
tingent, du  quatrième  arrondissement,  au  n”  ai?.  Les  jeunes 
genv  porteurs  des  n*'  ai3  cl  au-deasus  out  été  déclarés  déGnili- 
vemrnl  lilH-i-él.  -» 

— ! /UC  lettre  de  Nanci . du  i»  mais , annonce  qu’il  v aura 
cette  atinée  . dans  lu  eouraiit  du  mois  de  mai  . à i.uneville,  un 
camp  entièrement  romjKisé  de  rnr.ilerie,  beaucoup  plus  nom- 
breux que  celui  de  l’annfkî  dernièce.  Le  prince  de  Hohmlobe 
en  aura  lu  «'  *mmandemeiit  en  chef.  Ou  croit  que  les  manrctivrca 
duR't-onl  trois  ou  quatre  mois,  cl  Von  espère  <pi’à  celle  occasion, 
LL.  A A.  HR.  Mgr  le  Dauphin  et  M"' la  Dauphine  viendront  , 
aprc's  le  sacre,  habiter  pend.ant  quelques  jours  le  palais  de  Lu- 
néville , où  l’on  a fait  beaucoup  de  réparations  cl  d’eml>elliAse- 
timns. 

— Deux  fois  déjà  l/i  lAisiadc,du  Camoùns,  avait  été  Ir.vduite 
en  frauçiris;  d'abuni  par  Diijiemm  de  Casiera , qui  nn  doiiua  de 
-M^ovme  qu’une  versiou  (b'c^lorée;  ensuite  |>ar  Laharpr , oui  , 
nu  ronn.vi>.sai)t  |saS  la  langue  p<»rlngaî*e  , n’en  fît«{u'un('  tranm*- 

Ithni  ou  plutôt  une  imitAtinn  ik*u  lidéic.  Otte  lariiiiu  dan.H  notre 
litUTiiiurc  vient  d’être  remolitr  avesT  Kiireès  par  M.  Miilié.  .*'a 
traclurlion  des  /.u.oWes(()  (rare' est  sous  ce  titre  plus  exact  qn'Il 
public  son  nuvragi‘  ) unit  au  mérite  de  la  fidélité  celui  de  la  cnr- 
rerlion  eide  IVlégnnce.  Une  Aniîrc  intéressante  sur  l’IIomère 
ir-riugais.  et  un  grand  nombre  de  unies  iW-s-utiles  |iour  les 
I«>eieiirs  rranrai.s,  auxquels  elles  aplanissent  les  difficultés  du 
texte  , cl  doiiiii'iit  toutes  les  notions  nécessaires  pour  en  .seotic 

Ilc-S  beautés  et  les  aihisioiis,  assui'Ciit  encore  à celle  traduiuioii 
un  grand  avantage  sur  ridius  qui  l'ont  précédée. 

^ons  n'viendrons  sur  celte  production  qiiî  fait  honneur  a U 
fois  au  goût , au  tuIciU  et  à l'însU'UCtion  de  M.  Millic, 

— hr  premier  r.iman  de  M"'  Simoos-CâmJviUe,  eehii  qui  commtm' a 
las  inecès  de  l'siileui:  do  Itt  BeUe  j'ennière  cians  im  avilrc  genre  de  com- 

(0  UcDX  Tdtumrs  in-R''.  papier  i.iliné.  l'rit  t i6  fr.,  papier  vr lin, 'i(  fr. 
■ À RniiS,  rhrx  l'iriu'o  Didot , imprimeur  libraire,  rue  Jacnit,  o” ‘il. 

} Ut  ciiex  Mongie  aîné,  liiiraire  , boulevard  dc^  iialten*,  n'  lo. 
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FEUILLETON  »v  i\  stsiu. 

ROTAI.E  or  Musigi'l-.  — (Aii  l(rm*fice  de  M.  Talme.)  Othello, 
les  Voilures rersèe*.  le  Jugement  dr  Pjrts- 

Lesburc-uix  ne  seront  nasouveris  On  distriluiera  à la  caisse  del’Aca- 
démie  royale  . do  nnxu  à Iroi»  heures , des  biIleU  d'ampliilliéiire , do 
iirrmière  ^ de  quntrième  - de  parten-r. 

Tf^MTaE  KbssçaiS.  — L'iniriguo  èpiatoUiro,  le  Dépit  smoareus. 

«Ws*  COHIOUE.—  . . ^ 

TiiâsTBK  XOtAL  iTAtxrx.  — Iji  Gaxu  Udra  (la  Pic  voirusc). 

'XuBAXse  aotsL  O*  — Jeanne  d'Air , les  Dciii  Anglais. 

*rHàsTaEbl  Manaïu.  OBCarvs»  ov  Ilassi.  — I.a  tlaine  d’une  Femme, 
la  1*  rep.  de  U reprise  de  la  Somnomlmle,  le  plus  Beau  Jour  de  la  > ic. 
■VauoE'11.1.*.  — l,es  Lomons,  F-veline,  les  Deux  (-ouiins.  jl 

\'As;rTÉs. L' Actrice,  M-  Transi,  le  Bourgmestre,  POurset  le  Paclui.  | 
GsUTS.  — Six  Mois,  l.s  Tante.  U Mauvaise  langue,  la  Fausse  Cb. 

A nsine.  — Le  Deuil , la  Joimute  aux  èvroeinens. 

Poste  S*k»t  Mahtik.  — Jocko,  TA  vocal,  les  Protecteur». 

Ctr.QüE  Otvwrigut . — La  Kedingotle  et  la  Perruque  , .M.  Paul , le  Gro- 
tesque, Chevaux  dresséi. 

‘XnÉaTav  He  M.  Comte.  — Séance  de  M.  Comlo,  le  Chat  liotlc.  les  Trois 
Cailloux,  b Sol'laire.  ■ , , 

TüêATnE  MosT-pAsasssr  — ï.,e»  Trois  5iillan«,  le  plus  Beau  Joor  de 
la  Vie.  Keuly.  , - „ . r, 

'reÉAT«R  d‘Lleves,>w  Iji  ^oomani lmb  mariée  , ( ljTeninc$tri.*j  les  Dci  x 
TaiUenrs. 


O lire»  tfA<nrtûe«  (b  Sefnp/iitt,  Palais -Rural,  n*  ixi . — Tous  le»  soirs,  k 
sept  heures.  Marioiicttes , F'eux  arol>es'qiies,  Otnhrrs  chinoises,  etc. 
C'osmo/wma  , Paljis-Ro\id , galerie  vitrée,  ii'Ji,  depuis  six  heures  du 
soir  jusqu’il  oa»e.  Prix  : t fr.  do  c. 

CiMn^MNsiwMi . ou  Imffmvifaltnir  mnsii  tx] . rue  et  pavillon  de  rEcliiquier , 
n*  tous  bsjoursà  deux  heures  et  à huit  iieures  du  soir 

fie  dinianelie-snir  exerptè).—  Entrée  ; o fr.  et  5 fr. 

Le*  PwDoinmas  du  lŸmp'.es  , Bonte  et  .^imlen/ttnt  sont  ouverts  tous  Isa 
jours  au  pohlir  . pasiagc  des  P>inonimas,  Imulevard  Montmartre. 
//iofnmn  . tioiibviird  Saint  Marliii.  — Le  Port  Sninte-Marie , l'Abbaye 
de  RosItu.  — Tons  tes  jour» , depuis  dix  lieiire.s  jiisqn'h  q'jatre. 
fmoMm/MO , passage  de  l'Opéra.  — AA'ilhelmslicehe.  liamlioiiq; , Phiver 
à Pélcrsiiourg,  et  é Moscou  — Tous  le»  jours  depuis  dix  heures  d« 
matin , jusqu'à  dix  heures  du  soir.  Prix  d'eolree  ; s fr. 

ff'ftuxfutli.  — Fétr  chsnipAtreet  Bnl  à grand  orcLesire. 

CmgiT.  OLYMPIQUE, 

Première reprcsonlation  dri.t  Be(ii/ignt(e etlm Perruijite,  ou  UT*»lmm*iti, 
mimodrame  militaire  en  trois  actes. 

L'action  se  p-isse  sur  bs  frontières  de  U France  et  de  l'Allemagm  ; 
les  deux  principaux  personnages  ont  de  U resspmhUnee  arec  Tom  Jones 
et  liLfil.  FrédH-ir  , jeune  et  élourdi , mais  franc  et  loyal , s'est  attiré  l.x 
rolùre  de  snn  oncle,  pour  avoir  placé  sa  rcdingolte  et  s»  perruque  sur 
|a  gironolte  du  chàicau , cette  espièglerie , un  peu  forte , est  punie  d'one 
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position . vî»‘«l  Ti>î»l«*îi  lei  büuncurt  îecooiîc^diiîon  fi).  TWile  | 
■n\  :ivis  «le  II  rnti<|M«.'  fl  jirolit^at  ilc  «a  propre  M*-*  Stiiioiif  j 

Caïulrilli’  SI  ftil  d'Iiriircut  dvingeiRois  à oiiyi'^j^f . cl , <Iau«  uii  nt-t/r- 
tidfmenl  qui  ii'«  mti  île  In  <6i:iiei*e«dc  des  urüinsim,  en  u iu 

génieuscment  cupiKK  leÿmutifs. 

Non»  ri*|wrlrrons  de  /.j/iiâ  lorsntie  la  litléralurc  jKnin'o  donwutder 
qnelqur  |>l.arc  à la  |»il»tiquê.  Nous  la  m'oimminikwis,  en  aUcmUnl,  k 
tous  r«uv  <{ui.au  milieu  de<  };niTtisiiitrrél«  qui  préixxiqieiil  liueipats, 
veulent  par  r<>ûi»i;  procurer  une  a{'rialdc  dUlracliou. 

— Le  nni>vea\i  mmnii  de  M.  PicanI,  tHorinifUr  iiomme,  uu  le  Xiais, 
parailn  à U tin  du  mois , chez  les  frères  bsudouiu. 


nu  Journal  «le  Paris  rt  nu  Bulletin  «le  Cotn- 
merrn  , diont  Vttltountimenl  expii'e  let  mars , sont  pries  de 
le  faite  tenoiieelvr  de  stiUr  potw  ne  ptts  rpivtu’er  d'înterrup^ 
tion  da/is  /'«/i'oi  de  ces  feuilles. 

On  est  prl«:  «le  juiiidrc  aux  r«:rUn»alîons  et  clinngcmcns  d’n- 
di'i'&se  la  detnicte  adresse  imprimve. 

( LVxpiratiou  de  rahouncmetil  est  iuiîi«jit«’ç  par  l'ndrcsic. 


ANMVERSAlliK  DU  to  MAR5. 

I^>s  fmmiaux  d'op|>of«iù()n  se  sont  mis  cti  frais  «ht  matin  ]>nur 
ri'l«H>rcr  üi^nrmc'iil  raiinitorsiiîre  du  no  mais,  «jui  leur  est  si 
difr  à tons,  lis  a>.u«-]ii  i'^'nc,  |x>ur  o'Uc  lu'urcusc  dpltc- 
nidiitle.  li'Ui'i  plus  licllc»  phrases,  leurs  ar^uiiicti»  1rs  plus  iu^é- 
niriix  , leurs  ralriiU  les  pl«ts  lormHlaMo.s  *,  ’pq'ez-rii  : 

\ niri  d’aiwnl  lu  < ’<««;•/  rcr  qui  i pptsH’lu*  au  miiiisli'c  il«*s  finances 
rf ««•>«»•  Itifssé  rtrùidre  les  reatnrta'ssa/uvs  île  liiptid/Uion  , dr 
crèinùm  d'iiiusitt  nuttefondtà  capital ex/^f- 
Ide,  fuftds  spécial  dont  la  Heurse  mamiue  taUüement , iLtntuun 
cn'ssr  ne  iieul  se  passer,  et  (juiltftail  tin  slestar  it mt 

itiint.ilte  de  cixvi  p>.-tf  ses  l-esoius  et  pour  cesLV  des  capitalistes. 
rns>mis  sur  la  siii}*nlarilé  «ruu  {vircil  trproclie  de  U put  d‘un<! 
fmiillc  d'op|M»i  ilnu.  (Jti'est-^c  duiir , lui  i!eina>iderom>iious , mu* 
h-.-,  lums  isuaux , si  ee  iiV.sl  un  fonds  à raptial  cxif^iblc , que  U-s 
e.ipitc'i)iaiedi  irnmcut  à toute  lusnv  sons  leur  inaiiijMiiir  n mplir 
l«-s  lacHiu*»  (pic  des  iTtii'i'men.s  J.*  eapiiMUx  laisscraicut  dans  leur 
r<  xeini  ? <^u  esl>ee  <pi«t  la  retite,  d«-i1ar«?e  et  ri-(*onmic  ronthuur- 
yuf*l-ce  «pu*  le  maiebé  d«*  U •'cjursc?  (^)u'«'sl-ce  qim 
!«•  3 jwnr  crut , dont  l*éiuis»ioii  est  diatiilmée  eu  «’îiui  an»?  (Juc 
signifie  ce  reproehe  fait  an  ('mi^«-rn<’incnl  de  reml)OUrs«Tle  cap’- 
tal  d(*4  tve»iin:tls-«mir(*s  di'litpiidatioiiixiur  iiVn  |xis  laisser  p(*ser 
l'inldi'^t  sur  IrsronirilmaMcs . et  do  lu  a%oirr(.mpmsécspfir«n 
eflêt  publie  d«ml  i‘iul«u'i^t  i»o«uth  l'tvc  ïue(x**»ivcment  rWuil  ? 
tJn  aerusait  je  m*  Sais  quel  anrieii  finaueier  de  n'digiu*  les  ar- 
eirlos  du  f'imriicr  sur  le.»  fou*ls  pohlies  : voilA  bien  la  preuve 
<Iii  rimii'Aii-i*. 

(Juaiul  rcufinrera-t-cn  i rcl  argument  banal  «le  la  compa- 
rnisoti  du  taux  de  rinieii'il  (!«•»  fniul»  publies,  avec  ridni  <Vs 
eapitaux  pai-tîru!ii*rs?  I.'iittéti\(  n*e»t  pis  au-dessous  de  elmj, 
diles-v«ius,  puisqu'un  propriétaire,  uu  man-hand,  ou  indus- 
tiiel  nt*  li-ouse  do  l’arpoiil  «pi'.in-<bKsu«.  Mai»  eu  propriétaire  est 
dé|.i  grevé  «niTjM»*lu*<jm*!i  ; il  o»l  nmrtid  ; .»a  faniilie  est  proeos* 
sive  ; ipie  sfis-|e  eiieoro?  Mai»  eo  inareba-rtd  est  engagé  dans  des 
relation»  d'allairos  a».»r/.  eomplî'puV»  , et  »pie||p  fjue  soit  sa  pro- 
bité, il  p*-:il  «*tre  «leiiniti  Tteliine  do  la  fadiilt*  d im  do  »o.»  enr-  : 
respf>«i«l.nus.  Mai.»  eomanufieliirier  jirtuluil  au-«lol.i  des  demandes 
louruaH«'ieR,  dans  U vue  d‘ui»  délmuelié  «(iii  |>enl  .»o  fi  rnior,  et  j 
«riiiic  rxpialition  qui  peut  nuil  réussir.  I/élat  «riI  au-d«^ssus  de  I 


fl)  f.ydie,  m«  les  V.iringrs  manques.  Un  volume-m*8*,  onié  «l’une  1- 
ilnijir-iplih".  l'iS»  : fi  fr. 

A Piiris , fhe*  Trouvé  , imprimeur  l'hraire,  rue  «le»  Filles  Saint- 
Thniiiai,  U*  11,  et  Ik'^MU^e  pere,  rue  de  Richelieu,  i^&>. 


scSjilTalrr';  ; il  uo  moart  point,  cl  il  n'eu  (reprend  rloii  d’avpn- 
tiiretix.  1-  iutéiét  s('lm'^llre  sur  1.1  garantie.  (,)m  lit-g.ir.iutioimr- 
vem-viHis  «d  Eiut)pe  plus  liirte  y plus  lassuiaiitu  «juo  eellv  il<> 
la  b’ranciî  ? 

M.  le  intiiislixi  des  finances  a fait  valoir  (otiti's  les  consiJi'- 
ratimis  qui  s’ûlôvcul  coiitru  col  argument,  et  il  les  a tésuméi's 
cil  une  (ptestkin  de  rhiirres  qui  ne  Iais.se  {dus  du  doute  à la  l>onm- 
foi;  il  a dit  dan.»  la  séance  du  ift  : 
j tt  D'autres  motifs  prouvent  curorc  qiio  rintéri't  n\'si  pu  k 

' « l infiiHuircenl.  Parcourons,  ou  eirc! , ms  dî»«*rs  états  de  l’Eu- 

« mix’  sans  faire  «le  rapprorheraens;  cliacun  pourra  en  faire. 

« rlu  Anglclorre,  les  trois  (viurrcnl  sont  à «>3  j/a , les  quatre 
K pour  cciit,  h in(i  ; les  cinq  {xmr  cent  du  D.itietitark,  à loa* 

H les  deux  et  demi  {M>iir  cent  lioUandal.»,  k t/a,  5^;  les 
a quatre  et  demi  {mur  ccnt  hollandai.»,  à g«)  1/4.  tfÇf  3/4;  les  cinq 

N |M>ur  ccut  russes,  à ioai/s,  io3  ; les  cinq  {xiur  cent  pnusiet:», 

« a 10^,  loK;  1ns  (pialrc  {lour  ccnt  danois,  i qi  ; les  deux  et 
« detnt  de  A inunc  , à 54  i/“S. 

* Kl  l'on  voudrait  coulester  au  gouvcmemenl  français  le  droit 
« de  diro  à ses  créanciers  : V oilù  «tes  cifeU  de  diverse  nature  ; je 
« vou»  l.iisseroiilimi  entre  eut, et  je  vous  ouvre les  luovcnsden- 
« Itxr  dans  les  tonds  qui  «'oriqiorteiU  un  inléi*t  t moindru  que  ce- 
•«  lui  (le  cinq  (KHir  crciii.  Si  vous  prenez  le  taux  le  pin»  idevé  de 
m riniérél,  j'u»<“rai  aluit  du  mov{*n  que  j'ai  eiiiit*  les  nuîiis 
« mmr  le  diuiiimcr,  ccst-à-dji«*i  je  contracterai  avec  d'autres 
i « dvw  emprunts , pour  vous  rembourser  voire  capital.  U est  im- 

B iKiSJible,  selon  nous  , (lèse co'iduîrc  avec  {dus  de  fianehisc.  » 

I V-c  sont  là  des  calcul»,  des  raisons,  des  {neuves.  Qu’IujjMnte 
, .lU  Cvu/ricr fiit/iç.iis : il  lui  faut  un  ailitlc,  daté  du  10  nurs 
jiotir  démoulrer  qui;  I.1  delle  de  U TMiiec  doit  être  plu  ce  (laiis 
lu  eonliance  eurojw-eiine,  ou-<îessou»  de  celle  dit  Daueinairk  ! 

Le  Cunslituiivnuel  s'est  eb.v.qté,  le  iiif me  jour,  rar  c<  s mes- 
sieur»  él.dent , ce  mr.iin  . en  verve  fiiia'n  iêrc  , de  diiu  uler,  non 
pas  i'intéiél , oiaî»  le  ( n|)il;d  de  l.«  delle;  lias  rtdes  éi.vi«>iu  dlslri- 
Lué>;ila  rhoiai  le  plus  ingrat.  Nous  livrons  .i  1.»  jusiûcjt*  tmu 
l«‘s  lrrti-'u%  H'nsé»  le  paragrajdic  suiTimi,  qui  figurera,  d.ms 
les  annales  du  jourii.-ib.sme  , roinme  un  des  moniimens  les  pins 
pr('ii«ux  de  rigm*ranee  cl  de  la  m.iuv.iise  f«ii  des  o)>t>os.-m» 
de  iHa5.  Nuiii  itr  donnons  |>as  un  extrait;  nous  eiiuus  ; t’est  lu 
meilleur  moyen  de  réfuter  : 

« l'n  milliard!  t<dle  e»t  la  coniribulion  « lever  en  cinq  ans 
• sur  la  I-mncc  , .vu  pixdit  de  réniigraiion. 

t'n  niiiliard  eu  iiiM(  ans  , c’e.4t  deux  ceut  millions  pir  an  ; 
0 r’est  hcize  million.»  six  cent  soixante  mille  six  reiil  soixante- 
Il  six  francs,  loixautp-six  ceiilimes  par  mois  ; c’esl  trois  niiJIirviis 
« six  ccnt  Ciiiquante-trois  mille  quatre  cent  soixanie-trtii»  fe. 
« quarante-six  centimes  |inr  semaine;  c’est  cinq  reia  viiigl-un 

■ mille  neuf  c(;ni  vingt-trois  Iranct  « inq  cimtimes  purpHir* 

■ c'est  vingt- un  mille  »i*jit  cent  <{uaranle-six  francs  soix.«ule- 
« dix  centimes  (var  Ifrure. 

M *ii  on  aioiHe  à ce*  snminu  le  millî.ard  porté  au  budget  et  (|ui 
a 1-.I  pavablc  d,xn»  rannée.  ce  qui  qiiiniiqile  rlia«|ue  c.virui , on 
n trouve  que  le»  cortiibuablcs  ont  k n-rwi-  la  somme  rnornu! 
« de  rcDt  tn-nte  mille  quatre  crut  qiiaUr-viiigts  francs  vingt 
B rentimr»  par  heure.  Dans  ce  calcul , le»  fractions  de  centimes 
B ont  été  iiégtigtVf.  •• 

On  n'a  i,xm.ais  iii-suîlé  plu»  ouvertement  à re»piil  français,  à 
la  sag.irilé  d«’S  l««  lrv»r?i , à la  bonne  foi  {iiiblîipir.  A omsavrx 
bien  qne  l'état  ne  ihtit  pas  tin  capital  d'im  milli;inl,  nmi»  une 
rente  de  trente  million».  A nus  savez  de  pins  (pie  ta  ronsiiintion 
de  cette  renie  a été  divisée  «*n  cinq  invrnptinns  p.»rîi«  Hi  s , « ha- 
eum*  de.»i\  millions.  Vous  savez  etiponr  qtn*  e«*  p.-ilrmenl  d«*  »ix 
millinns  est  imjïuté  sur  le  produit  des  rnebat»  de  h caisse  dV 
morli  wmrnt , « i vnrl.i  pmgrviihion  loiiiours  rrnissnnf»*  d«*sc«vn- 
trilmiioiis  indiredis,  qui  ne  snul  qu'un  volontaire.  Vous 

sav«^  tout  cela  , cl  vous  impiiiBcx  , à la  face  de  la  rraiirc,  un 
mensonge  prémédite',  hc  piège  est  tro{»  gimuer;  vous  (lorloa. 


manière  sèvèn;  L'nnrir  nirxrt;  il  Iè,*iir  pvr  trsi.vnvrnt  rrtio  m.-tlrnrmt- 
tr,-us«-  n*«linj;<>tlr  «»t  l.i  fitUilr  ji*Triiqnri  IVtnnrHi  Frètlèrir,  «*t  il  instime 
lr;;a-.aire  uiiivcrsfl  fir  Cousin  M.niriei* , qui , su  bru  de  rhcrrlicr  à excu- 
ser 1rs  torts  (lo  Frcdcnc  , a toujours  sain  1rs  occasions  <ie  U*»  faire  res- 
Sortir. 

Frèilëric  , qui  a pris  le  pai-li «les  arme»,  est  parvcmi  an  gra«1e  «Tofliricr 
dan»  (es  li\>upr<  fran>  »'sc».  L«  » «‘vriinncn»  de  l.i  guerre  (c  rtmiriirnt, 
dan»  U {mys  «(ii’il  bniiilail  «in  vivant  ds  »nn  oiirlr  ; r'e»l  alors  qn'il  rc- 
couinitl  que  U Irg»  iroiiii|iie  qui  lui  .«voit  rlé  ili^vulii  . nV«l  |ia»  h dédai- 
gner; In  pci  riopu*  et  h*  mlingotic  , dont  son  générai  rt  lui  s'.-iniiM.'nt  , 
lour  à luiir.  Ii'itr  sanvrnt  U vie  A ion»  le»  deux  au  ummeut  de  loiuher 
d.u«»  le»  niaiii»  de  (‘l'iini-mî  (’c  service  irnjiorl.vnt  Ini  {uocurw  de  l’.ivan- 
ri-iiK-nl  cl  la'nuiin  <)e  relie  qu'il  itnn..'.  I’«<ur  (xxniilrr  viu  iinnlicnr,  la 
rrdingullc  lui  rrviciil , rt  il  V troiire  Cii  billils  de  }>atique  Li  valeur  de 
riiéctiiagcqui*  M.mriCc  avait  Arnaliiré.  1 

LV  nnmmlnime  «•»!  i]i»|>o>é  »vi*c  .'u1re.»»c  , le»  aiiirur»  rntrndrnt  U 
srèiie . cl  le  dMioguc , «Inti»  (•'qiu  I ou  Irouvt*  lir  l'oiigtiiiililé,  «»t  Ini.lé 
avec  plu»  de  soin  qx’on  n'm  S|qtnrte  lullùlucllemeiil  aux  h(«iilcvarii%.  ' 
HH.  lu'-nptdd  et  Aiilhouj  ont  Ole  nommé»  au  nliiicii  «iit»  oppbuidisvc-  Ij 
iDcni  mianinii'».  lo  itiuviqne  <lc  i\  Sri ;<ciit . h-s  l.itllels  «le  .il.Jrfrqni.  | 
lu  t . et  les  drcoraltiui»  de  R Iti  iucy,  oui  roiKriluie  ii  l.i  rrns«itr.  A udA  ! 
ce  que  r«»M  gagne  j placer  un  l:tMr.-iu  «l.nu»  h-  cadre  «pu  lut  rotiviriil  ! |! 
Um  op.*n  n>mi«juc , uyiuU  peur  lilri-  lit  Pt-rivqiic  i*  l>i  P.  i/iegoffc  .»  élè  d 
j«>ué  Mil*  »n<v«*»,  «I  V *•  qni‘l<{iu-v  «un’”» . an  lluilrc  1-V\.i.‘aii  ■ le  ruétuc  1| 
sujet,  fl  produit  avci  de  nouvc.iuv  iiir  ul.-u«,  lire»  «l'u«i  r«»iilc  «le  '1  l'Ii.ir-  [j 
na  . vii-m  dVtre  applaudi  au  t.irifur  Oly«upû|ue.  parce  «pie  le  «{t-iire  de  ij 
Cet  otivravr  prête  h <U*» dthiciupprmeu» . cumiMtrli*  «1rs  évolution»  luiii-  || 
toircs  tl  lie»  cuiul>si$,  enfin  perte  que  ce  oiiuuHlnuuc  t-H  moule  avec  le 


soin  que  M'I  Franeoni  or  cessent  de  déployer  pour  r<'{>oudi-e  à U cou- 
(ianceilcsanteursclaiix  boutésiiii  piii'be. 

NOÜVELI.LS  Ut»  Tlir.ATnn5. 

— personne»  qui  s'attroticnl  Ji  voir  T.»lmn  jouer  le  réle  d’Ot  licllo 
en  eostiiiur  iiiaurrvqiic  , eumme  en  «T^a  . éprr»uvrr.>nl  ro  soir  qut-lque 
surprise.  Il  r«  v<-t  r.i  le  roslmnc  veuitien  du  n*  siècle.  Sens  eenii  usti.i* nb 
nnni»  Tahu»  fut  séduit,  il  ya  niifîlrriilaioe  d'auni-<-s.  {«a  r ce  qu'il  v stToU 
sinr»  de  m<uve.m  et  d'rlraii'ge  k la  scène,  dan»  riiabillemeiit  d'nn'fsnrr- 
ruT  «le»  ri'.lra  tiarb.«i-e«qiir»;  et . en  elle*.,  outre  «{or  rel  hflbiliemcut  lui 
all.ùl  très  bie  » . il  ni  n-Millmt  uu  ronliKsl,-  curieux  «■nli»  lui  <1  h’SOKt  ri-sx 
pcrmmnge»  dr  I»  pièr<».  Rnis  r'élait  tin  avantage  acheté  au  prix  «f,,  ^ 
eonlreveii»  : rt  un  ar'iMic  nn»«i  ifrupiilrux  que  ‘l'est  Talma  sur  l«»m  o 
({ni  loiielie  à la  venir  hi»tor-qiie,  devait  l.t|  ou  tard  ivlornier  relie  irsCrao- 
hon  aux  rt-glcs  de  miiveniuice  «]<ie  son  cvcniple  avau  si  hieo  iiii*4i«  cxz 
crcilit. 

Voici  rn  »nb*l3ucc  1rs  ratsoui  qu’il  donne  lui-même  rie  rr  change»  - 
meut , dont  »I  » «léjS  éprouve  le  bnu  rlfet  »irr  le  tlu'-nire  de  ilruveltc&  ; 
• Est-il  pi-nl-oMcqu  »Hi  M riire  élevé  au  gfjile  dr  général  twr  la  r«-{>xi~ 

• blique  de  Venise  aiieuusri-xé  l'Iialul  «le  snnpav».  surloiit  11  avant  t 

1 à eoinmaniîci-  un  corp»  conquné  de  »c»  rouipalrioir*  ? L'e<pnt  rcl  «- 
■ giciix  «U- cr'U’  «^«qurri'il  il  jM-rmi»  dr  mrllrr  nn  g.-m'-ral  en  «iirli.-xr» 

• il  li»  télé  de  «oliiai»  eliri'lfrn»  |vtiir  allir  romitaiire  des  Muxidntnu'»  ? 

• D'a-lli-urs  , ( ïilu  Mo  «vj.it  «I  juri'-  ».»  rrli''lou  , «:.ir  il  v ren>l  à i'c.;ix!>c* 

• pour  rjmti.scr  Kdclmonc  ; r|  rertes,  s'il  liU  lesle  lî.li'-lc  k MsUi'mét  . i I 
a ii'ci'it  li'DUvé  «iirtiu  {irùire  r.at ludique  pour  cmis.*ici-rr  son  in.iriagr.  | { 
« est  donc  tiès-pri  siuiial'lr  qu'Otlirllo , devenu  chrrtirn  et  nommé 

« urnil  des  A'vuitivo»  , avait  pris  riiabit  du  pays  qu'il  avait  adojitc*.  » 


1 

i 
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cliaqt^c  jonr.  du  proi^T.’s  clos  ^mièros.  ot  vous  tViîvra  loujour* 
il  rundt'VaU  \i*us  tirOTinns  lf«  lônrliiv^. 

Kl»  cliiJTivj»  bi  I*'  iuilliaixl  /■lait  A |wv<’f  » rtî.MTail  rn  une  fois, 
puî'qiie  c’t’sllc  capii.nl;  donc  votre  calcul  est  «tissî  absurde  (|u'il 
iiijnsti’.  Mais  ou  uVu  paie  que  la  rente  , et  cela  eu  ^jmIuauI  ; 
l'iiiftTi  >|>tioii  , duiaiit  cinq  .nimées , ee  qui  ne  fait  que  0 milliuris  ' 
|ynur  la  première  année  ; iesqiieUü  milliui»,  Ri]»up|K>M(Uiüèiue  | 
c|u'iU  furent  »up{vnrt<!s  par  les  contribuables  (ce  que  la  loi  a i 
évité , en  pi-ofilaul  fie  msourccs  cxiraonlinaircs  ) , ne  leur  im-  ' 
ptnsfraienl  |njurcelte  .année , au  lieû  des  t^nl  trcutr  niil/c/fuaire  ‘ 
i-ent  quiitre-vi//(;t  francs  v/n^  centimes  que  vous  leur  infligez  j 

finrlicure,  qu’une  somme  jwr  heure  aussi,  de  (ifll  fr  , qdi  mil- I 
ièmes , ce  qui  but  pour  cliAcun  d eux  m millionièmes  de  franc. 
J'ai  |•uu■sc  mon  argtimetitaiion  et  mes  calculs  j(uu|u'à  luxacti- ! 
tude  la  plus  rigoureuse  ntvur  vous  montrer  «pic  la  dislaoce  qui 
sé|>are,  ici,  la  mauvaise  de  la  sincérité,  est  environ  dans  la 
proportion  de  i à 9<k>.  Prenez  votre  baréinc  et  la  lui  d'indemnité;  | 
conqitra  de  bonne  foi  ; niais  pas  du  tout;  vous  n’avez  sous  les 
yeux  que  votre  lielc  d’ahminés  ; flatter  la  |>n.«5ion  des  uns  ; nour- 
rir le  niécoulriiU-meut  des  .autres;  exciter  la  dclianrcde  ions;  ! 
voilà  votre  iwmle  jHujiée,  au  prix  du  remcm'mcnt  de  tous  les 
faits  ei  du  toute  logiotie. 

11  nous  a été  si  pénible  de  réfuter  cette  portion  de  l'article 
«juc  le  Conslitutionnel  a consacré  an  souvenir  du  ao  mait,  «pie 
nous  renvoyons  J un  autre  jour  l’examen  du  parallcli?  anii- 
ii.'ilional  qu'il  établit  entre  l'Angleterre  et  la  V’raiice,  comme  j 
|x>ur  couronner  «lignrment  un  manifeste  dont  la  violence  nous 
rc|>orle,  jour  |Kmr  jour,  é di«  .xnmx’S  eu  arrière  ! 

l^yourna/i/e.«  Pelais  «'est  pas  eu  restesur  scs  nouveaux  alliés; 
il  a pavé  son  tribut  au  jour  néfaste , cl  après  l'avoir  lu  ce  ma- 
lin , j’ai  cherché  sur  l.x  première  page  son  ancien  litre  de  Journal 
ilr  T Entpiivl  Héduit  à ré^véler,  comme  un  écho  servile,  les 
plirasirs  du  tourner  sur  lintérrt  de  rarcent , et  du  C-onstitu- 
tionncl  sur  le  canîlal  de  U dette  , il  est  torcé  d’y  ajmiler  quel- 
ques iiivcrlîves  de  plus  , pvur  se  distinguer,  cl  tandis  que  ses 
nouveaux  coufrèrrs  «•  < onteiitcnt  de  comparer  la  riance  avec 
l'AugleU  ne.  pour  immoler  l'nnc  à rautic,cc  qui  leur  semble  (orl 
patrii>li<|ue,  le  Juurfol  dt'S  PèlHits  a inventé  uii  {>,anilU'k‘p!tis  in- 
génieux encore  entre  la  ctMiveuliun  et  le  gouvcruemcul  du  Moi , 
CO  qu'il  compte  , sans  doute  , parmi  si's  enmx-s  royalistes  ! .Vous 
y somme*  nrcsuiimnés  ; Heti  ne  nous  étonne  nia*  de*  ellôrts 
île  relie  feuille  contre  la  prérog.-ttive  rovalc.  'lais  voici  qiiel- 
«jue  chose  de  nouveau  ; c’c**l  une  faute  grave  que  les  meneur*  fie 
l.i  coinio  vienuenl  de  mminelire,  et  qui  ne  pas.scr.i  , sans 
«jne  nous  avions  rceueilli  ce  qui  Ile  renferme  J'inslmclif. 

On  sait  que  depuis  quelque  temps  ce  journal,  Uanqué  des 
ch'UX  feuille*  du  libéralisme  , essaie  toute*  les  scducliim»  pos- 
sibles sur  la  chamlux?  des  |wîr-.  On  l a vu  se  flatUT.  cl  tlatlcr 
chaque  matin  ses  lecteur* , de  l'esjioir  d'une  majm  iié  formi«lahlr 
diuis  la  ihanibrc  haute  contre  les  |fnijrl*  du  gouvcmomiMit. 
On  scrappflle  av'ec  qticlle  chaleur  il  a l•^■p',1l1s^é  l'idiV  d’une  al- 
liance mimsimeuse entre  lui  et  Icsorgnne*  delà  révolution.  El  I 
le  voilà  qui  osi-  à la  foi*  luni»  avmuT  Sun  impuissance  sur  la  j 
chambre  des  ivairs,  et  faire  à la  cbanibre  luute  riniure  d'une 
cmubinai'iim  dont  il  a lui-mèiiie  re|)oiiMé  1c  soiq^ui,  comme 
jiamiab  Lisez  : h On  <z.wn/e  , dit-il,  que  ISs  catuiuUvs  po'tès 
pur  les  winorilcs  réunies  fie  la  chambre  des  paît  s p'-ur  Lt  corn- 

nàssian  sur  le  projet  de  loi  d'indemniiê  , étaient  Al  A/ » Je 

r'aehèvc  pas;  mon  respect  pour  la  nhi»  haute  magistfaliire  de 
l'état  me  défend  de  nommer  les  nobles  |>jûi  s auxqueU  le  Journal 
des  Pélats  o«c  adresser  un  pareil  outrage.  Kh  ! qui  lui  a dit 
qu’il  y cùl  dan»  la  chamlire  hauli-  une  ou  deux  minorités  ? (^)ui 
lui  a dit  qu'elles  sc  fussent  ninnics?  <^i«i  luv  a dit  ipuîU  noms 
avaient  concilié  leurs  suffrages  ? Voila  donc  ces  rigides  obser- 
vnlour*  de*  principes  constitutionnels  qui  osent  insulter  .vu  pre- 
mier corps  Je  l’état,  en  y inlroduisaiil  desdivisîons  systématiques 
tiiy  siip|>c»aui  des  alli.vnees  impossibles,  en  violant  le  secret 


dei  vote.*  ! Il  est  diJicile  de  porlfr  plus  biin  le  niéprkde  toutes 
icbdoctriticsp.vrlcmentnin's,  et  «le  bi  digtiiiédtf*  |>air*dii  royaume. 

fjuutiiiienne  n gaidé  plus  «h;  mesure  en  se  roulent. mt  fie  faîie 
rcmarauer  qu’un  balloiage  avait  eu  lieu  entre  deux  bonorablcs 
pairs.  Ail  moins  ii'a-l-cllc  pas  eu  rimpnideitce  (i’ajomc  une  ; par 
jvilitesse)  de  publier,  rnimne  le  Junrnal  tirs  l>ébats  , quel*  suf- 
fi  agcs  al  nient  coiicouni  à ce  L-vllolnge,  encore  moins  de  siip- 
po*«“r  une  alliance  inexplicable , cl  surtout  d’nvonrr  que  deux 
minorités  nvnient  échoué  dev.vnl  la  mîijorité.  II  n’v  a rien  de 
tout  cel.i  dans  la  chnmbrc  haute;  îl  y a de*  pairs  loyaux  et 
fidèles;  il  y a des  disetibsions  de  hoimc  loi  sur  les  projeû  Je  loi, 
et  au  serulin,  il  y a dc«  boules  noires  et  hianches,  tantôt  plus, 
tantôt  moins  ; à qui  de  you*  .vppartienl-il  d'en  violer  le  secret  et 
d'en  chercher  l.i  source? 

Courrier,  Constùutinnneî^  Jottmal  îles  Débats;  le  pre- 
mier , org.inc  de  la  révolution;  le  second,  de' l’empire,  et 
le  troisicine,  de  toute*  1rs  amhilious  déchues  depuis  dix  ans  ; 
le  moi*  de  mars  c-sl  donc  devenu  pour  vous  im  rendez-vous 
commun  ! Vous  avez  tous,  en  cflcl,  des  souvenirs  qui  vfuis  y 
rattacbeni.  Ln  Honrlioii  v s péri;  une  révolte  y n écUtc  ; un 
ministère  y a succomlié.  "t'éllj-iiez-vous,  cl  coubolez-vous  cn- 
semlilc.  Ce  sont  vos  «cuvros  ; elles  ont  coûté  cher  à la  l’raucc; 
et  rc  siTait  um*  a<lditioii  étl'rayantc  que  telle  de  l'or  cl  du  sang 
qu’elle  a payés,  jiar  beurc , pour  acijoiticr  1rs  cxp<'ripiicc*  de 
vos  svitèmes.  Nous  vous  éjvaigncnm»  ces  calculs  ; la  d.i».e  du  90 
ni.vpscn  r.vppcllc  suflis.vnnneni  le  total.  Vous  venez  de  célébrer 
dignement  rette  é|wxjuR.  ^e  nous  en  plaignons  pas  , c.'ir  il  Milbi 
à la  l’rancc  de  l.n  lui  rappeler,  comme  vous  n avoz  pas  ciaiiit 
de  le  faire,  pour  ré^Mnivanler  à jamais  du  retour  de*  principes 
qui  se  raltaclinil  à ce  fatal  anniversaire. 


^NOUVELLES  EXTKRIEUHES. 


AbGl.ETtrtniî.  — Lamlivs,  17  mars. 

Fonds  fuithes-  — Actions  «le  U Bnnqiic  , fermées.  — Trois  pour  ccnl 
réduit*  , A rmés.  — 1 rois  jKmr  cent  consulidAs  , 9*i  3/tt.  — Idem  m 
compte,  9.3  5 ti  — Ti-o  * et  tli'iiii  pour  cent , «00  0/0  — Mrm  réHuit« , 
fermes  — Viuiie  pour  cciit  loO  Ciuq  pour  cent  c«p«kuu1s  fiSiK }. 

n5  idem  (IÜ93;  , qo  O/O- 

— II  règne  t<uijours  uue  grnmle  sUgnstinn  à la  Bourse  Jet  fonds  an- 
glais. Les  consnIiiU's  pour  avril  sont  k g5  3/8 , et  à g3  t/u  pour  argent. 
Il  s'est  lait  peu  d'opération*  k la  Bourse  des  fonds  etrangers.  Les  effets 
de  rAménqiie  méridionale  out  un  peu  haussé;  le*  liuus  de  Colombie 
sont  à 91  1/4 . et  ceux  du  Mexique  à Ko  81 . 

Les  bous  d'Lsjngno  sc  niainlicauent  a x5  i/J. 

— LrJjruît  courait  aujourd'hui  dans'la  Cité  eu'Ü  était  arrivé  un  rmir.- 
rier  rspa;;i»ol , et  qir  un  uuuvi-1  emprunt  pour  l'Lspaguc  allait  être  ué- 
gucié. 

— La  séance  du  parlement  offre  ;ieit  d'intérêt.  Le  liill  relatif  à U 
rompagnie  du*  nitiies  p«  ('uvicniirs  de  Pasco , dont  U scconile  iecliiru  a 
été  «it-iriatiHcc  |>ar  !M.  Green  , a donné  beu  à une  discuavioit  assez  éten- 
due dans  la  cliamhre  «1rs  eommuiics.  M.  Green  n parlé  des  avanlngri 
que  cette  coin;  agnie  devait  attendre  de  son  projet , et  d en  a uppele  au 
U(Uoignage  du  liaroii  lluinlioid,  le  célèbre  voyageur,  puur  prouver 
qu’auvtme  spéculation  ne  promet  (ait  de  |Juv  heureux  rcsulUU. 

M.  llobiiuusc  ex  entré  dans  les  ilétails  très-lougs  |kmm'  cunil«ltrc  la 
mesure  et  la  mnnie  de*  spéculations  qui  s'emjMic  «la  Uut  d'individua. 

La  cltambre  a entendu  plusieurs  membres  {>our  et  coulre  Iv  mesure, 
après  quoi  le  )>iii  a clé  lu  uue  secoode  fois  et  examine  en  comité. 

— Dans  nne  osseinhlce  générale  des  propriétaires  d'artious  de  la  laïu- 

ue , tenue  hier  à I»  Banque  d'Angleterre  , il  a été  arrêté  qu'un  divi- 

rOde  de  4 P<>nr  retil , ;u»ur  prolUs  K intrréls  , serait  payé  aux aetioo- 

uaircs  {H>ur  le  semestre  qui  échoit  au  5 avril  prochain.  Lti  réjH'itSc  à 
diverse*  demandes  faites  par  un  des  actiouiiaircs  , te  président  a dit 
que  le  muntaol  des  billets  de  banque  émis  s'clêvaU  ;>oiir  le  moment  à 
près  de  90  millions  sterling  : que  les  av»<nces  fuites  sur  hY|>otbè«|ue  n* 
dcjxissairul  ;tas  «m  milliun  deux  cent  mille  livres. 

l'iusieurs  propriétaires  out  iusUié  sur  la  uéeessité  de  rrsttx-iudre  les 


On  peut,  au  surplus , s’eu  fier  à Talma  pour  rajustement  pittoresque  f 
de  son  Uid.it  Trimu-n.  IVmi*  .vvim*  lieu  «le  cioirc  que  ce  costume  ne  sera 
pas  moins  élégant  et  pni-.dirx  iniiiiiment  inoms  comrqnn  que  celui  de  1 
CCS  Maures  de  Babin  riu'on  voit  aujourd'lini  tlgun-r  ilans  toutes  les  mas- 
caratles  populaires.  Qtinnt  à la  couleur  du  visage,  la  mode  ti'v  ju'iit 
rien,  «K  Talma  la  conscivcra  sans  doute.  Il  faut  bien  que  l'amant  d'Lilcl* 
inone  puisse  s'écrier  avec  un  noble  enihoiisiasme  : 

> La  couleur  de  mon  front  nuit  elle  à mon  enurnge  * » 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  apprendre  ;var  rèvéncmeul  si  le  godl  «lu  pu- 
blic est  lomoiifs  le  même  qu’à  l'é^viquc  oii  les  rugiMemeus  d’un  tigre 
afhroin  elle  suppli«e  iircdongc  do  son  innnerute  victime,  ont  fuit  tes 
délices  de  la  capiule.  Ceci  touche  de  plus  près  qu’un  ne  croit  aux  to- 
téréi*  «lu  romaiiiisme. 

— L'indisposition  de  Dnmas  a reculé,  comme  nous  l’avions  prévu . In 
représeutation  ou  cet  cxceliont  ncicur  vient  faire  ses*  dieux  au  public 
^ représentation  de  rctfaiir,  à laquelle  Ses  nombreux  cl  utile*  services 
lui  dcuinenl  Unt  de  droit , n't«*rx  qt"*  dan*  le  mois  de  mai.  Elle  Se 
ronipusera,  dit-on,  de  in  première  repréaentatum  «iii  delùaire,  de 
M.  de  Jouv.  et  du  Boiii^eois  ganUlhinnme , où  jairaitraicnt,  dans  lej  in- 
termètli'S,'  le*  prcimcn  sujet*  du  citant  à divers  Ütràlrcs  et  l'clile  «ie  nos 
danseur*. 

Dès  que  l’on  n appris  dans  le*  province*  que  Damas  était  libre  , des 
rngagemeus  avanUgeux  lui  out  été  proposé  ; il  doit  {«ssor  le  mois 
li’avrd  à B«>iitt>au\. 

-- La  maladie  de  DcsmoiisscanT,  qui  prall  avoir  pris  un  caractère 
grave,  a suspendu  le*  reprcjcutalioit*  «lu  CithÇ/intlalousic.  iléi»arl 


prochain  de  Tulma  ne  lui  permettra  ensuite  de  rc|uir,itli'e  qu’au  mois  de 
mai.  0«  voit  qné  si  l'auteur  veut  faire  des  corrcclious  à sa  pièce,  e; 
n'est  p..*  le  temps  qui  lut  manquera. 

— Le  zèle  du  direciaur  «le  rO{>éni  romique  est , à ce  qu'd  paraît . 
conirnrié  par  qurlques  iDdispovilimi*.  l.o('ttpUaii*t  tlrhstndo,  1a  reprise- 
de  Philippe  ot  iioorgeUe,  atiooncés  pour  U scniain*  «iemièie,  n'ont  pn 
encore  avoir  lieu  , et  l'on  ii'cst  juis  trop  certain  de  le*  voir  encore  celte 
semaine..  Quant  au  début  de  Bviuard-Léon,  il  parait  Uxé  à mardi. 

— La  rrprcscatatiua  donnée  hier  au  théâtre  do  Mmdante,  au  bénéficn 
d'un  homme  de  lelti  cs  . oKrail , inrli’]M-ndarnmi;ut  de  son  motif , bien 
d«rS  attraits  à la  ciiriuaité.  Aussi  b sallo  éUtl  rutiérement  remplie, 
toutes  le*  loges  riaient  louées , et  la  recette  s'est  élevée  à (dus  6,uoo  fr. 

/o-s  Deux  Gnspnrd  élaîeut  le  coutingent  du  VaiuJcvilIc  dans  celte 
brilbme  soirée.  Jotv.  qui  a créé  si  pbis.-immcul  le  caractèrt!  de  ce  per- 
lonnagc  souimiis;  hbitippe  , qui  ixparaissail  pour  la  premier*  fois  Sur 
U scène  après  imr  assez  longue  maladie  ; Bras  cl  M'>*  Hiucltc  out 
bcauroiip  diverti  les  unnibrrux  specialenrs. 

Lu  Somnarnhule  , où  l'on  rolnuivaît  «ians  Gontier  l'aimaiile  étourdi 
rr^cric  . nous  a onVrl  U cliurmante  dormeuse  .sous  les  traits  de  ras- 
dame  Dormeuil,  qui  a pn'té  au  rôle  de  Cécile  le  charme  de  son  jeu  dé- 
cent et  gracieux. 

LePlus  beau  jour  de  mevie,  qui  jouit  de  la  faveur  b plus  constante  à co 
théâtre,  a été  suivi  Au  Jeune  fyeriher,  folie  empruntée  pour  cesoif-là  an 
répcrloire  dp  b l'ortc  Saint-Martin , et  dans  bqiiellc  Potier  , qui  venoil 
déjouer  In  pièce  nouvelle  aux  Variétés , a excité  une  gaieté  qui  ne  per- 
mettnit  pas  de  s'apercevoir  de  U longue  durée  de  cctie  sôuicc  drama; 
tique. 


i*v3nc(*<  int  perifmo«s  on  nux  jûinp«gi\ies  qiù  J*ns  iîe» 

«|)^uUittMts.  - I V r 

L«  proident  » annonoé  »iii*»  qti«  !<•<  liireLMeinri  » oc<Kij»'«nt  oe  1 • 

fjiM  relative  ■!«  fai»*  commi*  jwir  M- Fnunjleroy  , et  qu  il  uc  pouvait 
fiicore  donner  de  ren»ei(iiieiHeDfl  à cc  sujet. 

~ Des  IvlIrM  psrlicnlit’srcf  de  Démcnirv,  dua6 janvier  .font  mention 
de  r«iU  d’un  caoèclèrc  •larmaiil.  Il  parait  que  , quelques  jours  avant 
«ttte  date . toutes  les  maisonj  oef  upées  par  le»  nègres  du  gouvernement , 
iMi-dclà  de  Cmnp-H«>ii»e^  ont  été  la  pmie  d'un  iurendic  , qu’on  avait 
tout  lieu  il’atlriiiuer  à U loalveiiUiicc.  Hue  circonstance  remarquable  , 
c'eat  que  eel  cvéneinenl  a eu  lieu  le  jour  anniversaire  de  la  proclainaiiop 
de  la  loi  nurliule  dan»  la  colonie.  Le  gouverneur  avait  été  informé  aussi 
qu'on  avait  vit  une  ceulaine  de  nègres  Je  la  plautatioo  Kitty,  arme»  de 
coutelas , ce  qui  làisnii  craîudraqu’il  ne  >e  tramât  quelque  complot.  On 
avait  lait  partir  des  troupes  pour  ce  district. 

De»  uoitvelles  de  la  Ilovauc , du  qj  janvier,  portent  que  I espéfli- 
tlon  qui  Tétait  arrivée  réccïumcnl  il*Ksp»gue«  cnusistaiil  en  une  fi"*- 
gâte , imiscorvcUes  , un  brick  de  guerre . et  emiroo  vinj^t  tniuspurts 

avant  des  troupes  k Nml,  asait  lait  voile  quelques  ji^"  — 

peur  Saint  J»a  de  CaiUo,  dont  elle  devait  renforcer  la 
SL'i^E.  — Slockholtn  , 5 mars  j^ 
(Correspondance  particulière.  ) 'T*  ^ 

Le  roi  a iusiitiiê  une  direction  eéoémie  de»  prisons  , d’un 

membre  Je  son  conseil,  le  comte  C)»-srlcs  da  (.otTenhiclin  .'U  lU^Tii-nibre 
du  tribunal  suprême , et  d'uu  conseiller  du  college  des  buaoccs.  Cette 
direction  est  leitlc  chargée  de  J'iidmiiiistration  de  cette  partie  du  service 
public,  qui  gagnera  bcauroupk  n'étreplus  parUgée  entre  plusieurauuto- 
rités.  Lu  outre,  le  rni  a autorisé  la  (bniialiou  d'iiue  associ.ilio»  pi>ur  les 
recherche»  k faire  sur  l'améliorntion  du  rruime  des  prisons,  cl  surtout 
ourles  moyens  de  pré^iarer  et  d'cH'crlucr  w rentrée  des  coiulaïuiics  k 
tamp»,  dans  la  société  , d'une  manière  iilde , pour  elle  et  pour  eue,  l^iic 
société  est  présidée  par  le  prince  royal  et  sera  fort  utile  à U direction 
génémiepar  la  surveillance  que  chaciiu  de  ses  membres  est  antorisè  ù 
exercer  dans  l'intérieur  des  prisons.  t>n  préjwre  la  construction  de  nou- 
velles maisout  de  détention  et  de  correction , où  toutes  1rs  clnseiliceiions 
désirables,  et  les  établisscmens  d'alrbrr»  pourront  s'opérer  mieux  que 
dans  les  prbuins  actuelles.  Plusieurs  riches  citoyens  contribuent  peir 
leurs  dons  volontaires  st  leurs  smns  à l'exécution  de  ces  prujrt»  Le 
nombre  ilet  prisonnier»  eu  Suède  e>t , terme  moyen , i,5ou  dont  8on 
eondamués  cl  700  déicuus  correctionncllcnicnt,  ou  pour  vapal>oiida»c. 
Les  mêmes  mesures  sont  prises  eu  >orwcgc.  Le  comte  Ja  We<!«i  Jarls- 
berg  y présiilera  h dir<*clion  générale. 

La  commission  du  cadastre  a prcscuté  au  roi  le  résultat  des  rrcbcrches 
que  S.  M.  lui  avait  orlouné  de  faire  sur  l'accroissrmcnt  de  la  popula- 
tion depuis  1743.  La  Suedr,  proprement  dite  (la  Finlande  non  com- 

ris«) , avait  alors  1,736,48'a  habilans  ; ce  ooiobre  s'était  élevé  en  1773  . 

‘•0®^797t  *•*  '79®’  à i.iSô.'iqS  cl  en  i8a3,  «•3.687,457  L’aerraisse* 
ment  annuel  a é(«  de  ii.dHo  , terme  moyen  de  75  années.  En  i3i3 , il  v 
avait  477 .853  couples  mariés,  cl  il  y a eu  56,o5;  décès  et  g3,t.59  nais* 
aancas.  L'cxcédrni  des  nnixsauces  a doue  été  de  4^.igx  dans  cette  seule 
•nn>e.  Prenant  à ce  tant  l'accroissement  de  id-ik,  relui  des  dernières 
l5  années  aura  clé  de  SSo.ouo  ames , ou  *j3, 333  par  art.  Cette  progrrs- 
■ion  nrrélérée  est  due  . saa.s  doute . k rai.sance  séncrjlc  produite  par  les 
progrès  de  ragnoulture  et  de  l'industrie,  et  k la  propagatinu  de  la  vac- 
cine. Lu  >779,  il  T a eu  environ  i5,ooo  morts  de  U |>etifc-vérole.  Il  y 
en  a eu  dans  toute  In  Suède  1 1 en  i8'is. 

LSPaGNE.  — MaJiid,  9 mors. 

fin  a fait  choix  dans  les  regimens  provinciaux  de  4 è 5oo  grrnsdiors 
pour  renforcer  U garde  royale  ; ces  liumnies  sont  dignes  d'en  faire  par- 
tie ; il.v  suiU  arrivés  ici  aujourd'liiii 

Les  vohmlairrs  royalistes  de  Madrid,  dont  le  nombre  s'augmenta 
ehnqne  jour,  ont  témoigné  dans  unendreue  rc<ncc(tiense  k S.  ^I.le  drs>r 
qu'ils  ont  de  faire  sent»  le  service  dans  la  capitalf,  asMiranl  qu'ils  l'épon- 
drnt  de  la  Inaquillilc  publique,  et  que  dès  «ujuurd’bui  les  ti-i>u|HS 
étrangères  suTU  alisoliimcnl  iunliles. 

La  général  français  Luloyère  est  indts^iosé  de  la  maladie  connue  sous 
le  noni  de  colique  de  .Madrid. 

k'oici  le  cbitimenl  qui  a été  infligé  à un  (ils  dénaturé  qui  avait  mal- 
Irailé  les  ameiir»  de  se»  jours  : ti  a été  pntmené  .sur  uu  èii*  dans  toutes 
Ici  mes  de  la  ville , et  k chsqiia  carrrfuiir  le  botmeau  lui  administrait 
de»  coups  de  futiel  sur  les  épaules  j il  en  a reçu  300  dans  ecUf  iraver»ér. 

( bontrlnfs  ) 


K Du  13 

1'  (Exlraît  d'une  Ictti^jnrlicuiièi-e.  ) 

(In  coninience de  nouscauà  pailer  bcaucniip  d'amnistfet  tm  va  même 
jusqu’à  dire  que  le  roi  l’a  sigttec  . et  qu'elle  paraîtra  le  jour  de  la  Saint- 
Joseph  (19  mars). 

On  désigne  également  ce  meme  jour  pour  la  translation  de  la  cour  k 
Aranjiiez-  Les  ministres  Zca  et  Oalomardc  accomjMgncrsmt , dit-on, 
S.  M.  dans  e.rtle  résidence  royale]  les  trois  autres  minislr*»  doivent 
rester  si  Madrid. 

Le  gouvernemoTit . qui  désire  ardemment  détruiic  toute  e«p^e  de 
rives  et  de  disHeiisien»  que  la  diOefence  d'upinions  a souvent  ncctsionér.» 
dans  les  villes  de  nos  provinces,  et  qui  regaide  comme  fort  essentiel 
pour  parveuirkee  but  de  pluceràla  tetc  de  la  police  des  hommes  d'une 
opinion  sage  et  modérée,  remplace  uti  grand  nombre  d'intcndaQi  de  po  • 
bce  de  province  , liès-dcvoiirs  d'ailieur» , mais  un  peu  trop  exaltés , par 
d'antres  que  leur  modération  et  leur  caractère  conciliant  rend  plut 
propres  « l'etcrcire  üv  CVS  foncliou»,  dans  la  situation  aclurlle  des  es- 
prits. 

Le  courrier  qui  vous  porte  cette  lettre,  cl  qui  se  rend  ù Londres, 
est  {Kirtcur  de  ['uldmalum  de  notre  gouvernement  pour  un  emprunt 
de  la  sONinic  considcrablc  de  v4  miilUius  de  livres  stcrlings  (6no  mil- 

us  de  francs  ) , que  des  maisons  de  banque  de  Londres  veulent  prendre. 
J'ose  presque  von»  assuier  qu’on  peut  regarder  cette  airaire  comme  ter- 
minée . le»  points  capitaux  en  étatit  réglés  , c'est-k-dire  la  taux  auqueé 
let  lionquiers  fourniroiil  renipnint  et  lu  quantité  de»  anciens  « mpruuts 
lies  cortes  qui  en  fera  partie.  (Juanl  au  premier  . on  assure  qu’il  est  de 
75  |iour  cent , sur  laiiuclle  somme  (in  dit  egalement  que  35  seront  pris 
liau»  ces  dcriiières  vnirurs. 

i»os  oser  vous  gai-unlir  ce  que  je  viens  de  dîn,  je  puis  cependant  vous 
assurer  que,  dans  le  immicnl  même  du  di'-|>arl  du  cuurrier  |K>iIeur  de 
ccUe  lettre,  il  est  pirli  uu  courrier  de  commerce  d'une  maison  de  han- 
que  de  cctle  capitale  |>our  une  maison  dé  banque  espagnole  de  Paris  , 
avec  des  lettres  qui  eugagcnl  les  chefs  de  cetio  dernière  maison  « partir 
sur-le-champ  pour  Loudres,  et  preudre  quelque  £>ar(  uu  nouvel  cm- 
priiDl  fl). 

Les  lettre%dc  Cadiv  du  4 du  couraut  annoncent  que  I.»  fr^.nte  de  U 
marine  royale  frsn'aise  f./reVAi/rc  v était  arrivée,  venant  de  llochefnrt 
eu  sis  jotiis  de  traversée , et  nvnilt  '1  bord  *j5o  sapeurs.  f>s  mêmes  let- 
tres ajouteul  que  les  foriilicatimis  i^ue  les  Friiu^iais  font  cuastruire  k 
Ca<)ix  sont  pi>u».oces  avec  beaiicmip  d activilé. 

On  vient  rie  mettre  en  lilierté  a Séville  M.  Gallanlo  , qui  était  dé- 
tenu depuis  quatre  mois  , rclalivcmeut  k la  conduite  politique  qu'il  a 
tenue  dan»  les  posirs  important  qu  il  « remplis  sous  les  cortés. 

Les  lettres  |Mirliculièrrs  de  Listiuniie  , également  du  4 courant , font 
un  tableau  taU.» taisant  de  l'état  de  tranquillité^rfaiteou  vstcc  ronume  ; 
lu  nmteoude  ers  lettres  est  conrinné  par  d'auli-es  d’uno  date  plus  rc- 
ccale  , que  Mgr  le  marquis  de  VilUhennosa , uotre  amltassadeur  k Lir- 
boiiuc . a adressées  k sa  fjindU , £i«r  un  rourrier  cvlraordinaire,  qu'il 
||  vieut  irenv*oycr  au  gonvrrnrmriit i d'après  ce»  lettre»,  la  reine  vient 
l’  quelqucfuis  « Lisbonne  , <ie  la  maisuu  de  plaisance  qu'elle  hahitek  truia 
Il  tieiics  de  cette  capitale. 

JiTjn,  13  mnrs. 

} I«T»  deux  régimrn»  français  O?*  de  ligne  et  5*  h^er)  ahandnnnetit 
! réeilemvm  la  Horogae  le  1"  avrilprochaiu.  Dr»  r/iets  militaires  , desti- 
n i k CCS  troiqK*»  , emlsarqucs  sur  im  navire  chassr-msréc  qui  était  sur 
le  |)oiut  de  mettre  en  mer,  rieunent  , par  ordre  du  ministre  de  la  ma- 
il  nne  , d'éire  dik-hargés  et  remis  eu  magasin  ; cette  circonstance  a fait 
' croire  qn'on  ne  laixiri'nii  pas  k évacurr  les  autre»  places  ucrupres  |Mr  noa 
I troupe»,  Jusqu'ici,  il  u'y  a de  |u>siiirqiie  l'évacuation  de  la  lîorognc. 
ij  i.e  passage  drs  courriér»  extraordinaires  . tant  dç  cabinet  que  de  com- 
merce , est  toujours^très-fropienl  par  Bayonne  . allant  et  veii.mt  H'Ea- 
' pagne,  l'ti  de  ceux  qui  ont  pu»iè  ici  hier  est , dit-on  , porteur  de  la  rati- 
litaiKui  de  l'emprunt  couii’acié  par  le  gmirerncment  espagnol  avec  la 
I,  m-iison  curcipécnne  de  Uotschdd  ] les  conditions  SAUt  très-avanta- 
I geiifvs  (3j.  (Feuxllesdi  Jior:feuu.r.) 

(1)  Tl  paraît  cfTcctivemcnt  que  notre  correspondant  u'est  {xis  mal  ia- 
formé  , car  le  hauquier  de  Fans , désigné  dans  la  lettre . après  avoir  nr^i 
le  courrier  en  qurüliou , est  parti  en  toute  hile  , la  i3  pour  Londres  , «t 
I on  ntm»  assure  même  qu'il  h expédié  eu  avant  , pour!»  même  destina- 
tion le  même  courrier  qui  lui  avait  apporte  les  dépêchés  de  Madrid. 

(3)  Nos  nouvelles  particulières  d'Espagne  et  Ici  jonmaux  anglai.»  par- 
lent aussi  d'un  emprunt  crmlrscté  avec  des  banquiers  anglais.  ( Vovaa 
Icsarliilei  I^ndrc%  cl  iVaxfrid.) 


Le»  entrn  actes  mêmes  ont  été  pour  heauroiip  dans  les  plaisirs  de  la  ( 
soirée,  grire  au  talent  ne  .MM.  luiina  sur  le  violon  , Reikinan»  sur  le 
has»on,  et  de  M .kuguMc  TIuIhiuI  qui  a su  adoucir  les  son»  du  bruyant  | 
tTaiinbonnc  , de  manière  k lui  assurer  une  place  dans  nos  concert».  ' | 

Il  s'agisiait  d'une  bonne  acltnn , ot  l'on  pouvait  d'avauce  être  cerUin 
q'i'un  espoir  flaUenr  uc  serait  pat  déçu.  S.  A.  H.  Madame  , duchesae  de 
Berri , accompagnée  de  M-  ramliassaileur  de  Naples,  a honoré  de  sa  pré- 
aeurt:  1a  représentation  donnée  par  son  ibéktre  , et  a paru  y prendre 
beaurotip  de  plaisir.  La  princesse  ne  s'est  retirée  qu'k  la  fin  du  sjiecuielr. 

— An  Porfe  secréte  s'ouvrira  probablement  celle  semaine  au  ibvJire 
de  Mtulamt. 

— On  dit  ntir  ^1"*  Pauline  GrolTroy  ri'entrcra  point  k rf^téra-Coini* 
que,  mais  q>s  clic  ii'en  rsl  pas  moins  perdue  pour  le  Vaudeville.  Pareil 
k crt  adroit  ravisseur  qui  enlevait  une  dame  en  litige  , pendant  que 
deux  clievalier»  romhatuicnl  pour  se  la  disputer,  l’hanile  directeur  du 
théâtre  de  Mnditnie  vient , k ce  qii'nn  assure , de  l'tnfon.er  ta  troupe  fé- 
minine par  l’acquisition  de  celle  jolie  actrice, 

— ün  croit  que  te  Petit  Hamorteur  précédera  /es  PrUonniert  de 
guerY  . nu  théâtre  de  U Porte  Saint  Martin  ] c'èst , dit-on , un  drame 
tris-£>aihi'lique. 

— ■G'e.sl  h tort  que  dri  journaux  ont  annoncé  que  le  ihéklre  de  la  1 
Gaieté  allait  cire  mis  en  actions.  M**  Bourguignon  reste  toujours  seule 
directrice. 

— On  vient  de  lire  aux  acteurs  de  l'Ambigu  , un  mélodrame  en  trois 
acte»  , intitulé  1 CagUoUtf*. 


— L'//<‘pilal  miUlaire  et  In  Cfuiite  de  poste  iont  les  premières  non- 
veauté»  qu'on  jouera  au  Cirque-Olympique. 

Le  directeur  des  théâtres  de  Lyon  vient  de  rerevoir  une  comédie 
nouvelle  eo  ciAq  actes  et  on  vers,  iûtitulco;  yf  bas  tes  ü/nsques,  ou  te 
Fmux  S/tge- 

— I.C  Panomma  de  ConstnnOno^te  est  nuverl  au  public  depuis  cinq 
jour»  Crst  un  tnblemi , ou  plut<M  c est  uu  speciarlp  qui  doit  vivement 
txciti-r  1a  ciinosilè.  Nous  en  Jonneron»  incrssammeut  une  deverintiou 
détaillée. 

— Parmi  les  conrcris  particuliers  qui  »e  multiplie'il . ainsi  que  Ie« 
cnucerls  |ull■ltcs  , il  faut  distinguer  ceux  donnés  chea  MM.  Fre^den- 
tbnlcr  , rue  Montmartre,  Ces  habiles  facteurs  de  piano.»,  prrteul  sans 
intérêt  leurs  salons  , pour  contribuer  k faire  iniciix  connaître  les  jeune* 
professeurs  qui  n'ont  £>as  encore  acquis  toute  1«  r.'putalion  k laquelle  lU 
ont  dixiilde  préumdre.  Cette  cundcscradance  tonnie  donc  au  profit  de 
l'art.  On  n'est  admis  que  par  invilution  aux  soirées  de  MM.  Freuden- 
tbater. 

— («I  repréicnlalion  au  béncRce  d’im  octogénaire  , qui  sera  donnée 
mardi  au  théâtre  de  la  Itarrière  Ilorheeliouarl , mcrile  d'attirer  1a  fouJo 
en  raison  de  rinlérél  qu'inspire  le  bénéficiaire  et  de  la  composition  dn 
spectacle.  f)n  y verra  jouer  Andmtnofjne , et  le  Rnmam  iFune  heure,  por 
M"***  Valmoitsey.  Cbnitron  . Allais , et  M.M.  Perrier  et  Ltgier.  Plusieurs 
morceaux  de  musique  seroni  exécutés  par  MM.  IWost.x  et  Alkan.  On 
peut  .«;•  procurer  des  billets  k l'avance  ehex  M Sevosie,  rue  Fkatire- 
ganl.  U»  II. 


DdTmprimcrie  de  CllAlG^iIEdiU,  (îh  aiûc,  rue  de  U Munnaic  , n*  ij,  \ Haria. 


K»  8i. 


Vaffll  11  Mars  i8a5,  de  la  l^nnc  le  5: 


ns»  Ar■n^^r 
me  aie  la  Mnruuir, 


JOURNAL  DE  PARIS 
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j(îl, 

OËSnWATlOniS  METEQHULoOUjill^S  FAmS  A L’ÜRSER  VA  IQiKE  ROYAL,  n WMjÿjjgp. 
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tTA.T  UU  CIF.I, 


Lè}>rr!i  nuages , Lr. 

Mtfiii. 

Citl  tronhle. 

74  c ^Itc  ét  Ml  >iier  A I <•>.  81  c 


PAni4(,  at  m/irv. 

U imsse.  te  Rot  n n'çit,  en  audience  partinilii've,  ^ U 
clH'>aljrrde  ManifniT)  li«iti.nanl-colonr|  du  4i*  de  ligne. 

A une  beuiT , S.  i\f.  a travaillé  avec  .M.  lu  lomtc  de  ViUc4u. 

—S.  A.  B.  ÎM*'  la  Pauphinc  a daigné  honoivr  de  sa  prA^nre 
l’iruvn*  de  hienfaiaance  qui  a eu  ll<*u  aiijnurd'hm , è l'égliM'  de 
îiainl-ViiiccnNle-Paulr,  en  faveur  de  i'éiaLÜm'roent  4c  ce  nom, 
dou»  celle  nrioresse  c.vi  la  protectrice. 

A lieux  Heures  unTÎM-s,  S.  A.  R.  est  arrivée,  ei  a été  reçue 
p;ir  M.  le  cuté  et  le  clergé,  et  eunduile  i tv  place  qui  avait  été 
|N'>  |Hirée  à eel  eircl. 

ImoM-diatemeiil  apri's,  M.  l'ahhé  Martlu  de  Noirlien , aiimA- 
Mierde  ri-^ule  totale  (Hilvleelmiquc  et  elrauoinr  hnnoraire  de 
>aiiit''l>t*iiis  a fait  un  drarours,  après  li^quel  ou  a-rhnnlé  le 
/Jomi/ie  salvumjacregfm^  IWaisoii  iMiur  le  Uni,  raiilietme 
Üitb  tuum  et  le  Tantum  ct  ff> , suitis  de  la  bénédiction  du  laiul- 
ciltoire. 

Il  y a eu  ensuite  quête.  File  ,t  été  (ré9<iihnud.inte.. 

Demnin,  à neul  Kvures,  il  sera  dit  une  messe  basse  |x>ur  les 
bicufaiteiirsdéliuils  de  rétablissernenl. 

»■  Ainsi  que  nnus  r.vvioiis  annoncé . ii  a été  célébré  aujour 
d'hui  «lans  (église  de  la  Sfliiite-C.lj.TiKlle  , A \ îm'enni's,  un  sor* 
vire  sobiuM*!  pour  rimniversaire  de  la  mort  tuncsle  de  S.  A.  .S. 
Mgr  le  duc  d r.ngliieu. 

Ce  service  a été  réléluv  avec  une  iligne  de  son  objet. 

Une  foule  innombrable  d«*  |H>rsouues  de  distinction  y assisi.iit  ; 
«Mitre  lous  1rs  niililaires  et  «iflieii'i's  de  la  garnison , et  1rs  officiers 
de  la  maison  de  .^l^r  le  prince  de  Rourixm,  qui  éliurnt  vcoiis- 
«laus  un  eorlépr  de  < mq  v6rtnn*.v.  On  ivmanpiait  MM.  le  priiire 
de  Keuss-üreilr.,  le  jirince  Louis  <]e  noli.ait.  |e  due  .Matlueu  de 
Moiitmoreney  et  son  éj*ou.M' ; .MM.  b » lieuii'iians •'généraux 
PartmiiurHiix  et  Itounnoiil,  le  géuéral  M.dlrl , le  inar«piisde 
iMrtiteiiler , M.  le  luaréi  hal-de-camp  (fiîmaldi  , I\I.  tllielTnn- 
t ai  lies  , déptilé , el  pli'slems  autres,  plusieurs  membres  de  l.i 
« hatnl  iv  d«'S  pairs  . «uiebpies  i*entilshommcs  de  la  di.imlire  du 
Loi , ainsi  qui*  M.  île  vlarlel . offieirr  de  l.i  maison  du  Uni,  M.  le 
cbevalier  de  Uiviiie.  et  iionibi't*  d'auire.s  |H‘i>uiincs. 

.Mgr  r.irebevèqiie  il’Aix  a offi«-ié. 

I>a  cérémonie  n commencé  à oii£e  heures  et  a (ini  à une  luTirc 
un  qu.Trl. 

— IM.  le  prince  de  Metiernieh  sc  projiose  de  n’sirrà  Paris 
jtts«|ti'nu  moment  où  l'eiiipereur  irAulriclie  quitii*r.v  N’Ienne  pour 
M*  rendre  en  Italie.  S.  A.  coinpti'  être  rendue  à .MU.nii  en  même 
lein|w  que  S.  iM.  I.  Cette  éiKjque  parait  fixée  h la  ini-.vvi’il.  La 
majeiin*  partie  «lu  c«»r[)s  «lipbnn.'itiqiie  résitlant  h \ ienoc  se  ren- 
dra en  Lombardie  |»our  la  durée  du  séjour  qu'y  fer.v  la  courim- 


pCrialc.  Ou  assure  «|uc  ce  séjour  sera  de  six  semaines  ou  deux 
Avots  ûnviron.  ü.  M.  I.  «en  rftoum«Ta  d.ans  sa  capitale  par  V«- 
,mse  et  1 rieste. 

— La  dépouillé  mortelle  de  M**  la  piinccssa  de  Metteruieh  a 
été  préwiilée  ce  malin  à r«-gliso  de  l'Assomption , dans  laquelle 
un  scrvîce  fuiièbie  a été  céltrbré  pour  le  repos  de  son  ame. 

M.  le  lornte  d'K.«terhaiy.  !M.  le  baron  de  >'iiHi*ul . ambassa- 
i^ir  d Anlncbo  pri-s  de  S.  .M.,  cl  plusieurs  |M.-rsonnes  de  distino 
tiou  .ont assisté  .n  cette  cérémonie  funèbre.  Après  U m«!sse,  le 
ronvui  s est  «linge  , j>ar  la  me  Caumariin,  vers  la  b.vn*iêre,  où 
w trouvait  préparée  la  voiture  destinée  à transporter  le  eoqisde 
la  priocesse  dans  scs  teiTi's  d'Allemagne.  Le  coeur  du  .M"“  «le 
Meilerui«'h  a été  lenfermé  sép.irémcnt  üaus  une  urne,  el  placé 
dans  la  même  voiture. 

j”incc  d'Ksthcraiv,  ambassadeur  «rAulriebe  en 
Aiigkiiiir,  «pu  «lepuis  quelques  jours  était  à Paris,  est  parti 
1 avant  derméic  nuit  pour  mummer  à Londres. 

— Diman«  lie  «leniier,  M.  Denn«*-Baron  a été  admis  h l'Iion- 
ncur  de*  préseiil«*r  à A.  II.  A/iuiame,  duchesse  d<*  Berri,  t 

C>.  m«;  iiiliiulé  rieurs poèiiquesy  doul  elle  r bk-n  voulu  noccDt 
dédieatf. 


R bk-n  voulu  noceplcr 

— f.  Ar.idémie  rovale  du  médeeinc.  strtion  de  pharmacie, 
tKMidra  sa  s«an«ii'  publiqiu>  amiuelle  samedi  u6  mar»,  sous  la 
préAidi  nce  de  .M.  V.iuqmliti.  Des  lectures  seront  faites  par 
idil.  \ ircy,  I.aiigier  cl  Pariset. 

dn  rnnlin- 
eiinesgeiis 
du  aervire 


— I>e  c«»n«cil  de  ré-vision  a .irrètéla  Ijsle  provisoire  d 
grnl  «lu  O*  arromlisement  au  n‘  alio.  Il  a «lécbvré  les  je 
Ihirti  urs  des  n"  '*6i  et  suivansdefîniiivrmcrit  libéi-és  t 
niilil.iiie. 

— I.r  len  sVst  in;  nifesié  l'avant-demière  nuit  dur  un  rnsj  - 
chamlilevin  demeur.vnt  .n  I.i  \ iletlc;  une  palrouülr  «|.-  la  grn- 
d.irmciie  my.Mi‘  d«?  Paris  s'en  él.Tiit  ajicrçue,  en  a prévenu  de 
.suite  le  propriéiAii**.  l.cs  gendarmes  caserné-s  à la  ii.nnli-ix*  s'v 
sont  IrausportéH  avec  des  seaux,  et  ont  réussi,  par  leur  zèle  li 
l.-s  M cours  etli(. vers  qu’ils  v ont  np|»orl(Si,  à nrrêter  les  effet»  «le 
«;el  il  ei-i.die  , qu'on  cinli  avoir  1 1«*  oecasioiiné  par  mi  luymi  d«* 
poeb'.  l.e  iloiniimge  n été  peu  considérable^  In  nniison  était  ns- 

Mirt^-. 

I ti  ' i”!«*nt  incendie  a ecl.ilé  .le  i«)  du  eonr.Tiitsiir  b’S  neuf 
[icMire.s  «lu  niatiii,  « li«v.  M.  Muroii,  l..ljrkanl  d’éloiin«^de  lin. 
\a'  vrnt  avait  « liassé  la  llaimm-  par  U jmi  te  du  |*o«  h* . et  iim- 
eiim  elle,  «pii  se»t  «-lenV  nii-desMi»  d'mi  gros  las  d'éionix-s,  a 
causé  «•«•I  n««-iih'ni.  Le  r«-n  allait  coiimiiiut emièn-nienl  I.i  iii.d- 
snn,  .VOIS  l'an  ii*'e  snbil«*  «lu  imminé-  lli  nri  ll«•nl•^ülJ . «-mpluv»-  ,’i 
la  k.Tliibîité  publiipie,  «pii  ,i  sauvé,  dans  celle  occasion,  trok 


Le  prit  du  Journ.il  est  de  i8  fr.  pour  trois  mois , 56  fr.  pour  six , cl  ' 
79  fr.  pour  l'aanee.  — Avec  le  RuUetm  rfe  Cctmmeive  , il  est  de  11  fr. , I 
44  fr.  et  88  fr.  On  ne  s'abonne  point  séporément  au  RuUvÜh.  Les  lettres 
dnitcnl  être  affranchies , et  adressées  h l'ailininistration  dti  Journal  de 
Pittit , nie  de  In  lUoiinaie  , n.  1 1 . 
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TnésTBR  Frsvçais.  ~ Turcaret  ,.les  Bourgeoises  de  qualité. 

OrfKA  CoviQor.  ~ 

l'iiésTfteBOYiL  ITAUEX.  — Tsncredi  (Taiicrèdc). 

TutATts  aoYsi.  Dt  u'Unéf"»  — Les  Comé«ltcus,  Robin. 

TnéATitE  t)F  Maoauv.  ol'ci'fssv  ne  Rrnsf.  — Li  Ibiix;  d’ime  Frmnu'. 
la  5*  rep.  de  1»  reprise  de  U Somnambule,  lr  plus  B«-aii  Jour  de  la  ^ ir. 

> ACOevi|.vR.  — la;  Brelan  d'amoitrcut.  LtcMuc,  Rettiv. 

VARiTTrs.  — L'Actrice,  b Lercn  de  dinsc,  les  CoiiliirièrcS  , les  Cuisi- 
nières. 

Oui  TC.  — Blaisot . b ^buv.aise  bngtie,  le  Rameau. 

Asinioiv  — Les  Figures  de  cire,  b Journée  »iit  événemen». 

Porte  8ai»t  Martix.  — Jneko , b Somnambule,  les  Comédiens. 

Ctaqi'E  OtTTieinr» . — La  Hedingotle  cl  b Perruque , le  Jcine  Baslicn  , 
le  Grotesque , tr  Régent. 

Tm-AVur  «te  u.  f «'V't».  — I.ps  Trois  Coiliout , les  So-iirs  de  bit , le  Soli- 
taire, b Vanité  punie. 

TuvATti»  Wo«iT-pAR»ASSi.  — Vuc  HTic , b Ycuvc  «iii  soldat,  le  Petit 
Enbnt  prodigue. 


TmIatir  d Ft.EVES.  •—  An«]mmaqiie , le  Roman  «l’one  heure , Kelllr 
I Otikiv»  chtnoisei  de  Sérnpiùa,  Pubis  Royal,  u«  i-ji.—Tous  1rs  lo'irs,  » 
sept  heures,  Marionetics  , Feux  aral«es'qucs.  Ombres  chinoises,  etc' 
Gaswom/N«i,  Pabis-Royal,  galerie  vitrée,  u*3t,  depuis  six  heurts  «îu 
soir  jusqu'à  onie.  Pi-ix  1 i fr.  5o  c. 

Comp^iurn  , ou  /ov'AM'ÙA/ri/r  nwsicnl . rue  et  pavillon  de  rEchiquier 
H “ Séance  tous  les  jours  à «leux  heures  et  À huit  heure»  du  soir 
(le  dimanche  s«>ir  esrepté;.  — Eitlrée  • 9 fr.  et  5 fr.  , 

Les  Panoinmas  île  Inaptes  , ffome  et  ^ot^tentam  sont  ouverts  fous  les 
jours  au  pui.lic  , {Mssage  des  Panoramns.  Imiilevatd  .Montmartre 
4)mraffi««  . iiouleyani  S:Mnl-.>brliu,  — Port  .Suinte-Mahe,  l'AhhnTe 

de  Rosit  II.  “ T oui  1rs  jours  , depuis  ilix  licuits  ju.sqii’à  quatre 
Enmpoivmn . passage  de  rO|.éi  a.  — >V«lhelm»hcp|ie.  Ibmbourg  , Vliiter 
a WtorslKTorî;,  el  à Moseoii  — Tous  1rs  jours  depuis  dix  heures  du 
matin  . jusqu’à  lUx  heurts  <lii  soir.  Prix  d’riurée  ; 1 fr. 

Le  siilou  iiVxpOMtion  du  J'vftile  trouvé  près  Moret,  départe- 

meut  «ie  Seine  ct-Marne.  est  ourrrl  tou»  les  jours,  de  oeuf  lietires  du 
nulin  N cinq  heures  du  soir,  boulcvanl  des  (jnpucines , ir  1$. 


—U  piximer  début  «le  M'i*  Lebrun,  à rAcsdémîc  rovale  de  Musunir 
est  d un  bon  augure.  Celle  jeune  et  jolie  personne  a èhanté  le  réle  ,lè 
Phili» . «Uns  le  /tofsignol . avec  une  légèreté  el  une  justesse  fort  irniar- 
«luaKles.  Nous  nr  poMvoii»  aujnnni'hni  parler  arec  plus  de  détail  de  cr 

«Irbiii.  m.-u«  nous  suivrons  avec  iulcièt  les  rss.vis  de  cette  chariuaoto 


Z 


fcmnuM,  doiiimic  ;igéi?  <le  Leconnjc  di‘  ce  {enne  Lomrae 

ijiêriic  li‘»  plii>  f.'iaiuÎ5  c1oî;c5. 

— La  ijon^cUc  nu:  <lc  la  Ferme,  tjoniinnldc  la  Neuve-  | 
des-Malliurin»  sur  le  boulcvaul  du  la  Mailclrine,  et  d<ml  nous  i 
avons  annnncé  l'ouvcriurc,  vient  d'ètrc  pavée.  On  v remarque  1 
déjà  plusieurs  maisons  lerminces  , rt  un  bon  mniibre  d'auln»  j 
en  tonstruciion.  A en  i”ger  par  la  célérité  avec  laquelle  les  , 
pirmiéres  maisons  se  s<tiil  élevées,  on  pt'ul  penser  que  celle 
nouvelle  rue  sera  pioiupleineii»  achevée.  Î5a  largeur,  grâces  aux 
mesures  nouvcllenieni  ailuptécs  par  radminislralioit,  est  de 
dou/.e  mêire-s , ce  «pu  doit  eontribucr  à la  salubrilé  cl  à l’agrc- 
mcnldc.s  niai^on»  qui  y seront  construites. 

— (hi  parle  d»^  c|Uelipies  changemens  qui  doivent  avoir  lieu 
dan»  la  cavalerie  fraiieaise  , et  d'après  lewjuels  l’anue  dcscuiras- 
sieis  serait  aiigmetitée  de  *ix  régiiuens,  et  celic  des  chasseurs 
diniinui^e  d’autaiir. 

— Dans  le  courant  de  celte  année,  il  sera  fait , dît-con,  par 
une  e»um)i*sion  coni|>osée  d ollieiers  du  génie  et  de  l'ariineno , 
«ne  iiispeetiou  générale  de  lotîtes  nos  places  fortes  de  première 
n do  sertHule ligne,  depuis  DimkenjU»;  iusqu’à  Siiasbourg.  Celle 
eomnii«<ion  rendra  un  cxunpte  détaillé  ilrs  répai.'vlions  iugeS*$ 
nécessaires  pfmr  niotrre  ces  plaecs  sur  un  pîed  respectable  j il 
contiendra  aussi  l'état  de  leur  artillerie  et  de  leurs  arscn;»us. 

On  1)1  dans  les  journaux  anglais  du  iB  mars  : 

« M“**  Calalaui  a donne  son  livjisième  eoncert  hier  soir , en 
préscure  d’une  assemblée  nombreuse  ei  brillante.  11  ne  it^siail  | 
pins  de  b lieu  disponibles  à trois  heures,  cl  plus  de  3oo  per- 
«mues  qtii  .av.ii<  iit  payé  n'ont  pu  être  admises.  Le  pi  inee  et  la 
piincesse  de  Folignac*,  ainsi  que  plusieurs  autres  personnes  de 
oisiii)ciioii,occu(>flient  la  logo  du  centre.  » 

— En  pariant , daii»  notre  Miimt'ro  du  i8  nwrs,  de  la  uonvolle  édi- 

tion des  Oé.Wrvs  r>>w^/<'7es  </e  S/arintiux,  ns>i«i  btoiiS  omis  d'inili«pi«-r 
i'adi«ss«  dt-i  liLrtiircs  Haiil'Civur  et  Gayrl  jeune,  qui  est  rucDauphmc, 
U*  -JO  

D E F A R 1 K M E N S. 

Chdloui-sttr  ■ A/a  me. 

(Corrvsponiiaoce  peritcuhcre.) 

LVaole  roT-de  des  Art»  et  Métiers  de  cette  ville  ressent  de  plus  en 
plus  1rs  ItQureuv  ellcis  de  IHiaiolo  iiirection  qui  lui  rst  donnée  de|Hii* 
qui'lqu»r  tutn^Mi  et  le»  fttiiis  d«  Tordre  puldic  et  d'tinr  «a^e  industrie 
voirut  «vre  mie  vive  satisfarlioD  ce  bel  «lablissrmcnt  arriver  cl  aqiie 
jour  II  un  degre  nouvisiu  du  dévcluppcnicas  et  de  jirrrecLioa  qui  eu  astu- 
rent  in  stabilité.  * 

L’tia  eérémouie  lotirbnnte  a eu  bail  le  mars  à ret  établissemeul  , 
lors  (Ir  lu  visite  dont  T>  honurr  Mgr  Trvéque  de  Cmiont , dont  le  léie 
apostolique  nr  néglige  aucim.movca  de  donner  drs  ensouragemens  i U 
irié . en  niémr  temps  que  ses  hautes  liiffliérrs  lui  font  apprécier  toute 
utilité  de  Mlle  prolerti'm  arrunlée  p:>r  la  sagesse  rorale  k l'ciéraic  e 
drs  facilités  indiistrieilca.  Je  prose  que  vous  lur  Muroa  gré  de  vous 
transmettre  le  discours  pruconcé  A celle  occasion  ^ur  M.  le  vicurate  de 
Boisset,  dirosHeur  de  l'élablisseiiiciit 
» Monseigneur, 

« rrttc  maison  reçoit  aujoiirdimi  le  salut  conune  rrlle  de  Tachée. 
Vous  b)  béiiissrx  au  nom  de  celui  qui  dit  à ses  apiSlres  : ■ Lorsque  vous 
••  entrrroc  duns  une  tuaison  , foites-j  duscraurr  U Irénédirtion  al  U 
« paiv.  • Nous  conserverons  roa  dons  préi’icus , et  c’est  encore  vous  qui 
nous  en  rrndt>t  dignes.  Oui,  Monseigneur,  vous  rerdlos  avec  la  pléoï- 
tinie  de  Taposiolal  1rs  grâces  qui  lui  sont  propres,  et  vous  venre  les 
répandre  sur  cotte  partie  inlércisante  de  votre  trou|>eau.  Elle  nVst  qn'A 
plaindre  d'avoir  été  si  long-temps  privée  d'im  guide  i mais  « Voici  le 
« bon  pasteur,  il  connnll  sesbrehu,  et  ses  brebis  le  connatlrunt  ! 11 
« oc  brisera  point  le  roseau  cassé,  et  il  o'éleindra  point  la  mèche  qui 
a fume  encore  , jusqii'A  Ce  qu'il  fasse  triompher  la  justice  ! > 

■ IkluQSeigneur , ce  beau  trinniplie  sera  Tunivrc  de  votre  ardrittr  cha- 
rité , eumeue  il  an  rst  le  voeu  le  phis  Hier.  Déjà  le  |iieua  aumènier  que 
vous  envorâtoi  devant  vous,  a su  préparer  les  voies  du  Seigneur.  Plusiei  rs 
de  no«  élèves  1rs  fréqueotrnt  iivec  lui , et  uims  qui  voulons  srronder  son 
zèle  éelairé  , nous  savons.  EDescoU.il>oraleurs  cl  niui  , que  le  bune.xerB- 
plc  est  In  raeilleiire  leçon  que  nous  puissions  dormer. 

• (Jatle  importante  vérité  omis  ilcvieot  plus  mnnirc.sre  , aujourd’hui 
qu'un  saint  prrUl  nous  nliru  dans  aa  prrsoimc  le  moiiélc  du  toutes  Us 
vertus  qu'il  enseigne.  Elles  |mrtcrunt  leur  fruit , Mmiseignotir  : vous 
semaz  dans  une  bonne  terre,  et  s'il  y croit  encore  qoeiques  épines, 
nous  ompéi'bvrims  qu'elles  n'étoiiflcut  le  lion  grain,  ruisse-t-il  nmlti-. 
plier  au  centuple  ? puissent  l'aceoniplir  ainsi  h-s  desseins  itatcrncls  du 
meilleur  des  Huis!  Hcligicuv  comme  saiut  l.miis,  ami  du  peuple  comme 
Ibnri  I V,  il  prnt^c  les  ai*ts  cointnc  LomslV.  Les  jeunes  Français  que 
sa  muniticenre  rassemble  dans  celle  niatsnii  royale  T deviendront  l'os- 
poir  de  leur*  familltM  et  t'hniiiicur  de  la  rrniicc  , par  leurs  vertus  chré- 
tiennes at  leurs  talent  distiQguf.s.  Vous  leur  ferez  connaître  /<i  vntie 
/wnièr*  ifei  hommes  q im  les  ii/ftèbrej  noul  ftoint  compiis*  : vous  leur 
direi  si  elle  ne  favorisu  tvis  toujnurs  Ic.s  progrès  des  arts . rrtiv  religion 
qui  il  spira  leurs  plus  henux  chefs- d'uriivre  , qui  fil  mi  précepte  du 
travail  , et  dont  te  divin  foiubilciir  voulut  naîtra  dans  une  classe 
lalxirieiise.  Vos  instructions  , Monseigneur,  trouveront  ini  des  c<eurs 
dociles  , Pt  nous  usons  tout  attendre  de  votre  s«'llictlude  pour  nos  idicrs 
élèves  , et  dm  prières qua  von*  allez  oRrir  pour  eux.  a 

COL’K  U A.'iSlSIii»  HF.  LA  SFJNE. 

^^tiire  Pif'  ro  Louh  Fuit. 

Voiri  1rs  pi-iiict|>aux  Oiil.v  tie  ri-ttu  ttflairc. 

Piorre-I^oui.s  Fort  est  prr*rnn  : 

D’iiviiir , dans  Ira  amiécs  rt  • »<"’'‘trail  Tpati- 

duleasscmcnt , et  a plusieurs  iTprisos  , il.ms  le  jKilaU  <ie  S.  A.  IL 


b*  duc  de  noniboi),  divmas  .sommes  moitl.uil  ensemble  à 

iBo.ooü  (t'ciiua  ; 

I)  iivuir , diiiis  In  nuit  du  4 nu  S nosetnbre  1894  1 rnnmtis  vo- 
Iuiit:iii'cmcnt  et  «sec  nrénicdibiiioti  une  Icnialive  d'homiriile 
sur  la  personne  de  Matiiieu-Fram;uis  Wrry  ; 

D'avoir,  d.'itis  la  même  soirée,  commis Tolotilaîieinenl  et  avec 
pi’éméditaiiou  , iinc  Icnialive  d'homicide  volontaire  sur  la  ikt- 
sonne  de  Ji‘an-Kcnoit  Lenioiiii:  detjaligiiy  ; 

D’avoir  altéré  les  regislnrs  de  recette  et  dépense  de  S.  A.  R. , 
p<iur  assurer  l'impunité  de  ses  soustractions:  d'avoir  sub.stilué 
des  rhinres  à ceux  qui  dcv.-ticut  iigiiriT,  déuatiirc  .-linsi  décla- 
lafions  quêtes  regislre.s  devaient  contenir;  d'avoir  fait  faire  «ne 
partie  de  ces  stibslliiitlons  p.vr  im  <-niployé  smis  se.s  ordres  ; d’.i- 
vuir  ensuite  fait  usage  des  registres  ainsi  faUiliés , l(>rsqiie , con- 
tndant  les  dé|>cnses , U établissait  ses  coutroles  «ur  des  registres 
qu'il  savait  être  altérés. 

Dans  I.V  miil  du  .J  au  5 novembre  iSx4,  è minuit  un  qimrt, 
Werv .domestique  de  M.der*aiignv,întenuanl*générAt  de‘'.  A.  R. 
Mgr  le  due  de  Hourl>on , fut  éveilli’r  en  sursaut , dans  son  premii'r 
I soiuincil,  par  une  coupure  qui  lui  fat  faite  à la  joue  gnuchc  ; il 
I \it  près  de  lui  u.u  homme  eu  chemUe,  uoiJlé  <J’iiu  Ixtunrl  noir 
qui  lui  couvrait  eu  ivartie  le  visage,  tenant  à la  main  un  iiistni- 
nieiii  avec  le  tranchant  dmjucl  il  le  fi  ippait  ; il  s'élança  de  sou 
lit  ru  criaul  à l'assavsiu,  et  saisît  avec  la  iiiain  droite  la  lame  de 
cet  iusli'umeiit.  qu'il  parvint  à }>riscr;  rassassin  avait  aussi  une 
éjK'e  nue  duui  il  chercha  à se  servir,  et  que  Wery  fut  assez  heu- 
reux de  saisir  et  d’en  mniorc  la  lame  eu  deux  euclniils. 

D.viis  la  lutte  <|ui  s'établit  entre  l’assauiti  et  Werv,  cehii-ri 
déjà  alfaibli  parl.v  perledu  sou  sang,  pruHta  del'uhscunté  |>our 
p.-issrr  de  rauiiclt.iinbru  dans  la  i.alle  s manger-,  il  s'yeafccma  rt 
relira  la  purin  en  dcv.-int^maissun  agi  essem  tira  vivement  cette 
|)o:-io  et  lui  til  bWher  prise. 

\\'eiy,  pcnélré  de  1 idée  qiiere  n’éiailpas  lui,m.vi8  son  maître 
qu'iiu  voubdl  assassiner,  te  mit  devant  la  |>oi'ie qui  communique 
M une  jiclitu  pièce  qui  précitde  la  chambre  à coucher  de  M.  <lu 
(latigny,  en  s'écriaiil  : yiumiciw  noioilce  pas,  cV*/  à V’icf 
qu'on  en  veut , le  monstre  veut  vttus  asstusiner.  M.  de  ( 'iRtignv, 
éveillé  parles  cris  de  >Vci7,  s’élaît  h'^èet  avait  allumé  une  bou- 
gie î il  vint  dans  la  pc'tite  pièce  ou  Werv,  eu  cbenitst'  et  baigné 
dans  son  sang  , releuaii  1»  porte  de  la  salle  à manger,  rns'np{>o- 
sant  à ce  que  son  maître  l'ouvrit,  mais  en  te  (iri.tDl  d'appder  du 
•ecoui's  p^r  la  fuiiêlre  ; plusîi-urs  jH-rsonm-s  liabitanl  le  fwlaî» 
Dourlioii  acaiurunnl  aux  tris  de  M.  dcdaliguy,  et  pénétrèrent 
par  la  fenêtre  dans  U clumbre  A couclicr  ; ôn  s’emprcwi  d« 
donner  k Wery  les  secours  dont  il  nv.iii  licsoîn  , cl  l’on  lit  dan* 
rap|wrlcmeni  de  M.  de  Eatigny  nue  exacte  prixju'isilion;  mais 
on  n'y  trouva  iwis  riumimc  qui  avait  frapj>é  >Verv. 

Cri>ond.vnt  ''  cry  avait  cru  rceoiinailre  Fort.  M.  Dubois,  ar- 
cbîlcx'te  du  palais  , cl  lugiict  son  domestique,  accourus  aux  cris 
de  M.  de  tiatignj,  ajun  uivnt  à la  |*orte  de  l'ap|v«rlcmcnl  de 
Fort,  qui  loge.'iit  au  deuxième  étage,  un  homme  envelop|)é 
d’un  carritk,  et  luicriêmil  h plusieurs  n*piis<s:  Fst-ce  n-mf 
Jkf.  Fort  ? Au  lieu  de  répondre,  cet  homme  doimidil  pris  ipi- 
tamment  l'escalicr}  M.  Dnhois  et  son  domestique  l'aTaienl  poiir- 
stiivi  cl  AtU'iul  au  bas  de  ! csralicr;  ils  avaient  rec-ontiu  Fort, 
niai»  celui-ci  parvint  k s'écbap|>rr  de  leurs  mains , et  descendit 
dans  utie  cuisine  .m  rei-dc-chaUaséc , p.vr  un  cs«  »lier  itiiérieitr. 

Ainsi , Fort  avait  été  reconnu  par  Wery,  par  M.  nnüiis  t:t 
par  Jules  Riguel  ; la  clé  de  son  apfiarlcm'nit  avait  été  trouvée 
, dans  la  salle  à m:.-  gcrdc.M.deti.vliguy  ; les  morceaux  dclal.-im<: 

I do  son  épée  cl  du  manche  de  son  rasoir  dans  la  cliaoibre  où 
; M.  W ery  avait  été  .attaqué , son  r.isoir  dans  la  cuisine  de  .M.  de 
I tiatigny,  son  pistolet,  son  i'|>cc  et  SAchemiso  ensanglantée,  au 
I fond  du  corridor  du  c.vrré. 

! Toute»  CCS  circoii.viance»  et  la  dispaniion  de  Fort,  établis- 
sah’nt  très-clairemi  nt  que  lui  seul  avait  frapiK*  Wery. 

Les  re<  brrehes  faite»  immédiatement  pour  le  découvrir  cl  l'ar- 
rêter furent  iufniciueuscs. 

L épouse  de  bon  était  à Colombo»,  où  elle  occupe  un  ap- 
p.vi  lcmcnl  dans  la  maisou  de  M.  Arribal,  son  om  lc  ; on  sy 
transjKîi  t.i  cl  on  y fit  une  |MTqiiivitioii  qui  fut  sans  succès  ; mal» 
biciiJfil  une  Icltix!  de  Fort  à sa  femme  fui  inlerci’pié»* , cl  apprit 
qu'il  était  retiré  à Cuyancourt , pn’s  Vcrs.ai!les,  il  y fut  en  rllct 
arrêté  le  6 octobre  , à neuf  heure»  du  soir,  cl  ramené  à Fai  i». 

Dès  son  pivmier  inlernigaioiro  . Fort  a avoué  «lec,  dans  In 
nuit  du  4 an  5 novembre  , il  s'était  iiitrodiiit  dans  la  cuisine,  à 
l’ellî-t  tic  pénétrer  dans  le  cabinet  où  il  travaillait  comme  coti- 
Irùleur,  a y mctlo*  sa  comptabilité  en  oixlre,  d'y  faire  son  les- 
inmcjil  et  de  »y  donner  ensuite  la  mort;  qu'il  avait  déposé  son 
carrirk  dan»  la  cuisine;  «ju’il  était  monté  à ranpnrteincnt  par 
I l’cscalier  iiilérkup;  qu’au  bani  de  i’cscalirr.  il  avait  enti  ndii 
I remuer  Wei  v ctiucbe  au  fond  du  corn'tlor  dans  h-nuel  aboutit 
I 1 escalier  de  la  cuisine;  qu’anrès  avoir  aîieodu  emîi-nn  dix  mi- 
. niilc»,  il  avait  pénétré  sans  lumière  jusqH'.nn  Ht  de  Werv  ry>«r 
1 voir  s’il  dnrmail;  que  Wery.  qui  était  éveillé,  avait  été  e/Uayé , 

( et  avait  crié  auvohur'.  quil  avait  voulu  nteUre  L m.nln 'sur 
I W'ery  pour  le  faire  taire,  ni.ai»  que  colni-ci  s'était  élancé  sur  lui  -, 
iquil.v  avamnt  Itiilé  ensemble  iiiwpie  d.vn.<5  I.n  salle  à manger, 

; d’qù  vov.int  .son  siiieide  échoué,  il  s'était  retiré  par  le  même  dic- 
I min  qn  il  avati  suivi  pour  s'intrtahnn*  ; mal*  qu'arrivé  à la  p.vrtn 
I de  son  apjwi lemeiit , il  .s'élaif*perçii  qu'il  avait  pertbi  m clé  ; 

1 qn’au  même  moiuent , M.  Dubois  >i  sou  domcstnptc  étaicut 


sorit»,  et  )'»vaienl  pf-uiMiN»;  qn’îific*  iVlre  rcJt.ippe  Je  IcUN  I 

n).iins , il  éUiil  «liscendii  <)ana  l«:  tuit-iàei’th'  - biava , au  fond  <lu- 
ijuL'l  il  ou-hc  SM  (lit'misu  cusan;'laii(4v , le  reste  de  Mm 

épét*  et  pislttjrt»,  dont  U ('l'aiguait  d'élre  tenté  de  sc  servir 
contre  ceux  <|ni  vmidraicnirarrélei'i  qu'il  était  SJirtI  aiisailôtdtla 
cave,  et  avait  cavité  le  jiir<Ün  «aiu»èlre  »|>cr<M  ; que  du  jardin , il 
sVlnit  laissé  gliasiTilu  mur  de  icrra-wr  sur l'espl.uiade  des  Inva- 
valides  ; qu'il  avait  suivi  la  rivière  jusqu'au  (xnit  du  }'Rr:ülc*Mi- 
liLiiirc;  qu'en  traversant  ee  jK»nt,  il  était  monté  sur  le  parapet 
puir  se  jeter  à l'eau  , mais  i{u'une  voix  iiiti'neure  liu  avait  crié 
de  songer  au  salut  du  son  aine;  que  celle  voix  l'avait  ramené  à 
lui;  qu'il  avait  rnniinué  son  cUemin  jusqu'à  Passv,  où  il  avait 
frappe  à la  pu  le  M“*  Lemort.  marchande  devin;  <jn'il  avait 
cxplupié  par  dus  mensonges  le  désonlre  où  il  se  trouvait,  navant 
ni  nas , ni  uhemise,  ni  chajK;aii , vèin  seuliunent  d'un  pllel  ,d’un 
puitalmi  et  d’un  carrick , et  cluussé  avec  îles  paniouHli*9. 

La  dame  Lemol#cri*Tant  . r*n  eHot,  qu'il  arrivait  de  Colom- 
bes pour  su  rendre  à Paris . lui  prêta  vètemens,  une  somme 
de  3«  fr.  , et  un  rhcval.  Fmi  si*  rendit  alors  à Versailles,  d'où 
il  «Vritil  à sa  fririme  , à Mgr  le  due  du  Homlion . »'l  à la  dame, 
Lemort,  en  lui  lenvoyaiilsoiicKcval  : il  changea  les  vèlemens 
dont  il  était  couvert  , chez  un  mori  hand  fi'ippicrdu  Versailles, 
et  iml  lao  fr.  du  retour  : il  suivit  unsnile  la  route,  et  le  hasard 
le  dirigea  sur  tîiiyaucuurt  , oit  il  assista  au  catéchisme  , ut  se 
confessa  deux  fois. 

(^lesiioimé  sur  les  motifs  et  le  but  de  son  tnlrodurlion  chez 
M.  de  tiatigny  , l'on  a tlit  qu'une  pawioii  niiiUienreiiM*  pour 
une  amie  de  s.<  femme , l’av  ait  déi  rmîné  à se  donner  la  mmi  , 
mais  qu'aviiut  de  meiire  ce  projet  à oxé-cutiou  , U avait  voulu 
mettre  ordre  à s.v  comptabilité , |K>ur  que  sa  femme  n'eut  |>as 
d'cmbnrras  après  lui. 

Néanmoins,  Fort,  obligé  de  convenir  qu’il  connaissait  l'alté- 
rntiuD  des  rv!gUtrc‘5  , a prétendu  qu'il  avait  essajé  d'en  avertir  le 
prince  , mais  que  S.  A.  |{.  n’avait  pas  vtuilij  l'écouter  ; qu’alnrî 
il  avait  résolu  de  se  mer.  et  de  biisser  eu  mouraiil  nue  lettre 
pour  faire  eouuaitre  la  vérité  au  prinrt: , et  lui  donner  parla  une 
dernière  preuve  de  dévouement  : voici  comme  il  explique  lui- 
xnème  smi  projet. 

t Je  devais  f^^ire  daos  mon  c.abinci  la  siiuaiion  de  ma  r.itsée  , 
nu’Urc  en  ordre  mes  altaires  pei-soniielles,  énirr  au  prince  pour 
lui  faire  une  ixivelaiiou , et  aprèü  avoir  (xhini  dans  mon  rabiiA't 
Ils  pièces  de  e«mviiiion  contre  M.  de<»aligny,  je  devais  m'en- 
fermer à clef  dans  mon  rôbiin‘t...  Toiims  mes  disjiositions  faite.*, 
je  der.ais  allcndn*  tranqniüeuirui  jnvqua  six  heures  du  nialiii; 
n'était  l’hciire  que  M.  dcl'ialigny  avait  lixé-e  p>«r  son  déj^wrl 
|>4iiir  (fiiise  , c’éuilt  attrsi  l'iieun!  à peu  près  à laquelle  le  piinre 
vlevait  partir  : alors,  qmm«i  j'auniis  eiitemlu  le  mouvement  «pie 
tlevAÎt  ocrasiuiier  oe  uoiiMe  départ , je  devais  me  sutrider. 

J'auriiis  ouvert  la  croisée , j'aurais  tiré  mes  deux  coups  «lepi*- 
Vfh-l  pour  avertir  le  prine*-  et  tout  le  fwltôs  d'un  grand  éveiie- 
nirui,  je  me  «*rais  enfoncé  mou  épée  dans  le  Kcur,  «i,  pJiur 
ëvittT  les  fouP'r.imvs,  je  me  serais  eii<uile,si  ‘feu  eitsse  eu  la 
force,  coujvé  la  gor'-e  arec  le  rasoir.  » 

Fort  servait  en  et  dans  le  37*  régiment  de  cb.Tueiir^ 

À ihcval;  désert»ur  ae  ce  régiment  le  3 dérenibre  i8<tR,  il  fol 
ctriidamné  . h;  8 janvier  iHcq.  à dix  ans  de  bonlci  ; acqiiillé  au 
«lois  d'avril  suivanl  en  veilii  d’une  loi  d'amnistif,  U ri'olra  au 
aevvire , et  fut  enviné  en  Fapapne  eu  1810  ; U ^éseila  h rcmiemi 
le  i4  août  tSin  : il  était  alors  semUairt*  du  cnminand.ini  de  la 
pi, ICC  de  Hiivit'sca,  et  chargé  d<*  la  comnlalnlilé  relative  aux 
t<>rlifications  que  l'on  ét.ihH»ait  aux  frais  ae  la  ville;  il  enqioria 
les  fonds  qui  lui  étaient  cnniiés  à cc  litre;  mais  il  prétend  ie.<i  I 
avoir  remplacés,  en  laissant  dans  sa  caisse  les  liirw  de  diverses  I 
cré.vnce»  jiersonnelles  cpi'il  avait  à recouvrer  à Ilrivicsca.  I 

Fji  i8i5  , Fort  fut  ramené  en  Fixince  par  S.  H.  H.  Mgr  le  duc 
Oe  IVmrboii,  et  il  obtint  le  titre  de  scerétain'  particulier  de  cc 
prince  : ses  appointemons,  fixés  d’abord  à j,aoo  fr.  par  an , 
furent  élevés  suicessivemeul  et  portes , au  mois  de  février  i8ao,- 
A 8,000  fr.,  avec  de  gi’aiids  avantages.  Fort  u’avail,  à son  retour 
O'Fjqwigne  , aucune  iortuue  ; il  a déx»cn«éconvt.immcnl  plus  que 
ftoii  revenu  ; il  a fait  des  o|«:ra!ioiis  «e  Iniurse  sur  lesquelh's  il  a 
pei-du  plus  de  ao,oo«>  fr.  , et  ce|X’ndant  il  pi»sesseur  de  ca- 
pitaux placés  qui  s'élùveut  à plus  de  (iü,uoo  fr. , et  d'un  muliihcr 
somptueux. 

l.  est  aprî*s-demain  ieudi  que  les  déh.nts  de  ce  procès  commen- 
ocnml  duvaut  la  cour  d'assises  de  la  Seine. 


CHAMDRE  DES  DÉPUTÉS. 

Sf'ance  fiu  *Ji  tnan. 

• PSVStOEVCt  DF.  m.  asvF7. 

M.  le  pr^iideat  monte  a»  fduleuii , à deux  heures  précises  ; ü est  seul 
clans  U salle.  . . , 

A deux  heures  dix  minules  , une  Ircnlame  de  députés  sont  a leur 
place  i M.  le  présidwil ouvre  la  séance.  Un  de  MM,  k-s  sécrêlsiros  fait 
lecture  du  procès-rerbol  de  la  dernière  séance  5 la  rédaction  en  est 
nJoptée.  • »,  1 

Après  cctic  lecture  , le*  hancs  se  Rarniisenl  en  grande  parliCi  M.  le 
minwire  des  finances  est  introduit , et  l’on  ms*e  k Tordre  du  jour , qui 
la  suite  de  la  discussion  sur  le  projet  de  foi  relslLf  à la  dette  publique 
et  à Tamurli»srniei»t. 

H.  Ma*son  a la  parole  contre.  — On  pourra,  dit-il.  être  étonné  de 
voir  au  nombre  des  adversaires  du  projet  de  lui  actuel , le  mpp«»rtenr  do 


la  loi  des  renia*  de  l?2Î.  sitilude  iiouvelic  aura  pu  paraître  4 

qtielques  |»criOiincs  le  résultat  a une  inslabJité , au  muiiis  «-n-niige,  après 
uii  iutcrvallc  aussi  court  et  dans  une  matière  aussi  grave.  J’ai  cru  «lèvoir 
Sur  ce  {K)inl  quelques  cxpUcotiotis  tudispcu»ahics  qui  dêtruiruiil  lome 
hiuitaciuterprclJUoil. 

J'ai  kouleiiu  , Tan  f assé  , de  toutes  mes  forces  le  projet  qui  voua  fiiC 
présenté  sur  la  conveision  des  rentes  ; j'euis  cniiviuucii , roimnc  je  le 
suis  rocore , qu'il  devait  piXKiuire  une  rûaetiou  génér,dc  >ur  la  Italssi-  des 
iutèréts  (Uns  toutes  les  transnctiuiis  privées , et  que  Tinimen.iité  de  ce 
bienfait  Teniporuit,  à mon  avis,  sur  tous  lus  iiiconvi'iiiens.  Le  pri>jet 
actuel  n'a  plus  cc  caractère  de  simplicité  dans  k*  mode  d'cxéculiun  cl 
lie  grjudeur  danslc  résultat. 

Au  lieu  d’iitio  vaste  et  salutaire  influeiice  sur  Tintéréi  en  général , il 
n'oifre . sclun  moi , qu’une  ample  niuisSnn  de  béiicücci  aux  spéculateurs 
placés  dans  une  positiou  exccptionuelle.  Ce  mérite  d'une  eunver>iou , 
soit  disant  volontaire,  tic  iiic  parait  qu’une  «.''Terlinu  au  principe  do 
mnhnursemcnl.  l!  substitue  ta  crainte  d'un  réniboiirseuieul  pnmlwiu  à 
1a  certitude  d'un  remboursement  immédiat.  On  sollicUe  Tudliésimi  des 
preneurs  de  rculc  |ur  Toilrc  d'un  sacrilicr  i mais  ce  sacn&ce  est  trop 
unércut. 

.Après  ( CS  explications  prélimillair(^s  , l'orateur  entre  dans  U discus- 
sion de  la  lui  ; il  déclare  que  ce  n'est  ims  prcciséinem  le  prinripn  qu'il 
attaque , mai*  Je  mode  d'vxécutiun.  Il  le  trouve  onéreux  |>our  l'état  lian* 
Tuplion  qu'il  olTrcnux  spéculateurs  { il  le  trouve  trop  rigoureux  {Kmr 
ki  cf-éauciers  lUus  celle  qui  est  otirrle  aux  reuliers  {nopiriuent  dits. 

Cest  surtout  contre  la  création  de  rruliui  à 3 pour  cent , qifon  don- 
nerait pour  7.Î  fr.  décapitai,  que  Thminruhle  nurinUre s'élève.  rlsl>ii  bien 
V rai , (fit  il , que  ^5  fr.  soient  le  inaxiiiiuin  qu'ou  puisse  ohieuir  de  cette 
rente  7 j'ai  eitendu  dire  que  déjà  ou  en  offre  de  7^  à 79  fr.  ; ainsi  Ton 
voit  que  déjà  des  spéculateurs  «e  fiaticut  d'avoir  le  monopole  de  cetlo 
mHiTclIe  rente. 

LVroleur  établit  des  calculs  p*.tir  prouver  qii'en  cc  moment  les  trois 
pourcent  valent  80  fnincs  dccapilafet  non  7a  francs  seulement;  que 
les  *|>éculati<ms  roulent  déjà  sur  1rs  5 franc*  de  dilfcrcnce  que  présculo 
le  pmjet  de  loi;  qu'il  iTcxiUe  aucun  mulif  pour  que  le  gouveruemcat 
fasse  cette  perte , et  jette  ainsi  à ta  télé  des  spéculateurs  un  bénéfice  de 
T(K>  miliioQS.  C'est  pourquoi  il  voudrait  qu'oo  ajnuruàt  au  moius  ccUu 
eouTcrsion. 

L'honurable  roemhrn  ne  s'élève  pas,  avec  moins  de  force,  contre  la 
création  des  renies  à 4 >/'>  pour  ccul.  Ces  rentes  n'atironl  qu'une  c.xis- 
tcuce  décennale  , puisque  le  rcinhoiirscmcnt  ]toiirn  en  être  fait  dans 
dix  ans  ; ainsi , chaque  aunéc,  elle*  aurout  une  valeur  décroissante  Cesl 
donc  uu  fonds  mort-né  qiu  n'auislera  personne  , une  mauvaise comlii- 
naison  qui  no  profiter*  jv*s  au  goiivenicmcnl.  C'e.st  pourquoi  il  propose 
d'v  substituer  un  nouveau  système , dont  il  donne  le  dcveloppeuicut  , 
et  qui  cousisterait  à suiislitucr  aux  4 1/0  pour  cent  une  crraliim  do 
renies  à 4 pour  cent , avec  addition  d'stuniilcs  décroisâmes  et  uou 
nésociablrs,  pour  le  rrmltourseinrnt  d'un  demi  pour  cent. 

I LcscuiJihisiuus  de  Tlumorable  tiieinbresout  cunrurmes  à ces  diverse» 

^ pn«|NHitioiis. 

j La  lecture  de  ee  discours  a duré  plir*  d'une  heure,  Pendant  cette  lec- 
ture, le  Iniiic  des  minifires  a été  reinph  par  MM.  1rs  imQi.»lres  de  Tiii- 
téricur,  de  la  tnarinc  et  de  U justice,  cl  &(.  do  la  Boiiilkric , coiniuia- 
saire  du  Iloi. 

M.  delà  Uouilkrie,  commissaire  du  Hoi  , est  à k rnbtme.  l-'hcnonr- 
hie  loernlire  lit , à l'appui  du  projet  dv  loi,  un  discours  que  la  faililesso 
de  iivn  or);anc  cl  notre  éloigncnienl,  ne  noiispermcUnit  pas  d'imteodre. 

On  Heinamh'  la  ch'iliirc.^llc  proposiliuD  est  mise  aux  voix  et  rejetée 
à une  |(raude  majnrité. 

M bauiot-B.'iquenauit  a la  parole  contre  le  projet  de  loi. 

1.0  loi  qui  vous  est  pnqicser  , dit  Thon<>riible  ninuhrc  , est  difTérente 
de  celle  (^iii  vous  fut  présentée  dans  U deniière  session  ; mais  celte  dif- 
f.-rcDcc  IJ  existant  que  dans  la  forme  , les  deux  lois  sont  identiques  qiiaut 
au  fond.  l.a  loi  de  iKi3  , comme  crlle  de  i8'j4  , r(tposent  sur  une  latse 
fautive , sur  la  dinnniition  du  taux  de  Tiotérét  en  France;  elles  pri'sen- 
tcnl  Tuue  et  l'autre  le  même  inconvénient,  relui  d'augmenter  Je  capital, 
et  deduiiner  j«r  conséquent  une  plus*vaste  carrière  aux  sp(‘*culalvi»r». 

Cc  qui  appartient  au  iimiveau  projet,  c'csl  uu  nouveau  système  d'a- 
m('r(cssement  qu'il  proptise  d’établir 
iM.  le  rapporteur  Je  la  loi  de  i8x5a  dû  vous  tenir  en  garde  contre  de 
scmldahka  assertion*.  On  5c  rap{tclle  avec  quelle  force,  en  i8-j4  , M.  )e 
ministre  des  finances  repoussait  tes  reproches  adressés  à son  premier 
projet.  On  a établi  eu  fait  que  le  droit  de  remhoiirscr  appartenait  nu  gou- 
vcnicmeiii . On  a été  jusqu'à  dire  que  les  trois  pouvoirs  avaient  admis  ce 
principe.  Crjicitdanl  le  rejet  de  1a  lui  par  la  chamhiY  haute,  rejet  qui 
pouvait  être  motivé  sur  la  eonvicthui  contraire,  |H>iiirjtt  fairo  croire 
I (jiTil  T a BU  motos  doute  sur  ce  point. 

I.a  première  question  à examiner  est  celle  de  Savoir  si  1a  mesure  pro- 
posée CM  en  rapport  avec  la  situation  des  Bnnnccs  cl  la  valeur  de  l'or- 
gent.  Pourccla  , la  cliamhre  me  permettra  d’entrer  dans  quelques  dé- 
tails sur  les  placrmrns  riediverse  natiireet  les  intéréisqu'ils  com^Kirtnii. 

Les  emprunts  sur  hxpnihèqueS  ne  se  fout  pas  à moins  de  5 jHuir  ccnl, 
et  cn-mocie  de  placement , malgré  l(^  inrotivénieiis  signales  par  M.  le 
rapporteur,  ullre  cependant  de  grsmdes'séciirités. 

i.«ii  «mprtiiiis  «ur  hien*>fnoH<  s«  font  géucrakmcnt  à 3.  mais  dans 
quelques  provinces  on  n'en  trouve  pas  à moins  de  5 pourcent  d'miéréi. 

Dans  CVS  transaction*  coinmerciaks  les  cnrapU'S  se  règlent  à cinq  pour 
cent  ; mais  k'i  avances  sur  marchandises  ne  ae  fout  qu'à  six.  Il  est  vrai 
qiTil  y a quelque  maison  de  commerce  auxquelles  ou  oflrc  d«  Targcnt 
à quatre  ; mai*  c'esi  {Mrre  qu'elks  iTcn  ont  pas  licsoin  , et  pour  les  en- 
tagerà  Tacceptcr,  on  leur  oû'rs  Tattraitd'un  plus  grand  Woéllce.  Le 
Trésor  émet  <ks  lions  à trois  iH>ur  cent  , mai*  il  iTopère  que  sur  des 
valeur*  peu  considéraks  , et  il  |ieut  arriver  toile  circoustance  , comme 
on  Ta  (Icjà  vu,  où  il  ne  trouverait  pas  d’argrul  à un  taux  bien  plus 
élevé. 

I\c*tc  à ex.iminer  le*  emprunts  sur  la  Bourse . que  Ton  appelle  it- 
ports.  Depuis  deux  ans  iis  s«  août  élevés  rcgulièrcmoot  de  cmq  à six 
pvmr  cont. 

L'orateur  conclut  de  ces  diverses  données  que  k tmix  habituel  de 
Taigent  étant  au  moins  decinq  pourcent  , Ir  pr-  jclde  loi  qui  veut  le 
réduire  à trois  pour  cent  , n'est  jms  en  harmonm  avec  k valeur  réelle 
du  ntiinérairc  , et  qu’il  doit  par  conséquent  porter  un  coup  fatal  au  ci-é- 
dit  public.  L'buDurabk  membre  soutictK  que  le  projet  de  toi  est  injuste; 


que  k HIT  l etil  i<r»  r onserv'T  lewv»  Jiiwriinion*  u rîiiq  j 

eu  i‘mKTe«H'nl  illusuirr.  tt  il  q«ic  1rs  «viiolasrs  que  r..ti  jmmiI  [ 

r»p«rfr  il«  k inrsttre  i»n»iH>jK*e  i»«  saur-irul  baUncer  Içs  iiironvrinrii*  | 
nn'rllr  prrsfntr, 

M,  pary.  — Un  pmiel  arulosiici  celui  qni  vous  cM  prcscoli  excila 
l'annre  «lêniièrr  K"*  plus  vis'cs  «liwiisstons  «lins  celle  cncciiilc.  el  alln 
expirer  dans  l'a  ii  Ire  l'hainbre.  ()n  clcs^iil  a a U*  mire  aux  diOlcullés  qii  e- 
prouvcraii  raclnpliou  de  ee  prujrl,  cxr-  il  a'-igissail  de  fain!  ceaser  une 
pnrhciks  Uêiiêlicca  qii'onlprtrmé»  Ira  iiëccasUéa  de  IVlal  à des  c»j>iU* 
lislM  «km  U uUiparl  demeurent  i l'an».  Le»  «leclu-mices  ds*»  petit»  ren- 
tier* ne  S4nil  pn»  celles  qui  font  le  plu»  de  brnil . et  ceux  qui  se  ciclienl 
derrière  eut  muntmienl  des  malhcureiit  pour  toucher  les  cceiirs. 

L'oi-aleiir  éialilit  ici  que  I«m  l•CM^iers  dont  le»  intérêts  étaient  (»e»l- 
Ikrc  froissés  par  lo  projet  de  loi  sont  rnexressite  minorité  dam  la  nation. 
14  iienae  qu  ou  a tort  de  prcacuter  les  inléréi»  de  celle  ti  petite  fertetion 
«les  Finurais  comme  riulèrêt  pénéral.  Ils  sont  eu  jurtit  nomhrc.ajoutc- 
t-il . trtiis  ils  ont  fait  eotqiMir'e  ou  roureet  «le  pLiuïlc»  ai  bien  mmrri . 
qii  on  edi  dilqidil»  compowicMl  U in.ij«nil«  «fr»  Ftnnç«is.  Noiisavon» 
aujourd'hui  le  droit  de  le*  reinlHiurser.  c'est  un  devoir  pour  le  j;ouver- 
nemerU,  c'est  un  droit  que  certes  nom  avons  acheté  msti  cher  pour 
qu'il  nous  ap[«rti<tioe  légitimcnieul.  l-a  prlie  industrielle . laborieuse 
et  protluctive  de  la  Kranec  qui,  seule  , acquitte  les  chaire»  de  rélat  , 
ne  verra’ donc  eoudamnée  ou*  travaux  forcé»  i iH'rpctuilé , pour 
inninlniir  Us  rentier»  don»  le»  avantage»  qu*  leur  présente  un  intérêt 
qui  o'tsl  j»5  en  rapiwrl  avec  riutérêl  cuiiimiiii  en  !•  raurc  ? ( )n  rit.  ^ 

L'onHeurcxmuiucqiie!L*sootct«*lf»cmi»éqücncp»dii«3Cl  de  l »|.*idnns 
la  ilernière  session.  Après  uoe  Iwisse  de  psm  de  durée . U rente  a rapi- 
demtmt  repris  la  hausse  , ccqui  prouve  deux  rh«»»«*s,  c’est  qu  on  ii'eiait 
nas  éloiiDé  ni  elTrsjcd'avoir  vu  a«lmcttre  le  principe  du  reinlmuiiemcnt, 
et  eu  second  lieu,  que  le  crédit  était  bieu  robuste  pour  sortir  viclorieo* 
d’un  semblable  assaut. 

Le  coniriMe  dos  chambre»  n’est  donc  iw»  illusoiro  dau»  ici  actes  du 
j^ouvrrnement.  Le  crédit  éUibli  sur  de  lerme»  liasrj  en  est  l*  résullal 
Qu'cst-ce  que  c'est  que  le  crédit?  e’rsl  ropinioi»  qu'a  le  préleur  da  bi 
loyniité  cl  de  I*  solvabilité  do  sou  emprunteur  j c'est  un  acte  de  f«ii  du 
préteur  envers  l’i'mprunliiur.  Celui  qui  fait  tout  c<  qui  est  en  lui 
«lépriaier  le  crinlil  dr  su*  pay*.  pour  prouver  qu’il  M'existe  i«s  . ou  qu'il 
li'eit  pn»  élal'li  sur  de»  1«»C5  solides  ; celui-là  auginonlc  le»  diOiciiIlé» , 
remi 

Imvo  , , 

L’orslritr  nrrivanl  plusspé^.  - 
que  raclion  de  raraorii*s«ii»«*ul  , telle  qu’elle  est  combinée  par  le  nou- 
veau projet , résout  un  ncmsd  problème  d’économie  |x>liliquo 

Le  projet  de  loi  lui  jwi-aîl  présenter  de  plus  un  Ires-prand  avantage, 
fHui  de  no  violenter  persimuc  , de  Liisscr  tout  facultatif. 

J’ai  écouté  avec  atleulion,  ajoute  M.  I*avy,  le»  discours  que  vous  ave* 
entendus  contre  U projet  de  loi.  Certes,  il»  étaient  tres-bieu  f*il»;jnais 
lit  tcndaieul  ton»  à créer  de»  »iip|K>»itmDS  d'évenemen»  p«’ur  créer  des 
objection»  «I  figurer  de»  dangers  » c'est  comme  si  ou  noua  propo.»iiit  de 
proscrire  l'usag*  de»  aouleau*.  i«.rce  qu'il»  peuvent  servir  d'iostruraen» 
au  cikiae.  . 

L'hunoruhle  raemluc  , après  quelque*  autres  coniidémlioo»  , tcrmiue 
en  volant  l’adoption  puro  et  simple  du  projet. 

S«Hi  discours  sera  iiuprimé. 

I tiiclque»  voix.  — La  clAtiire  T la  cldtiirc  ! 

M le  présidant.  — Iv»  cliumbre  n’csl  [ws  en  nombre  pour  U voler. 

La  séance  est  levée  à cinq  heures  trois  quarts. 

CoffuniSiion  c/uttfiéa  de  rexamen  relati  f «i«  n?g/<*me«l  dtjxnitif  des 
comptes  antèrivun  à Fexeicice  i8-i5. 

i«  Imrean  . M Haas  de  Belfort  ; a*  . M Fadalte  de  Sainl-Geoi^es  ; 
V.  H.  le  cheval  rr  l>uboiirgi  <•,  M.  dr  Ustoiir»;  5*.  M.  le  marqm»  de 
Forlun‘«lc»  Issart»  j ti* . M- le  baron  Claino  j M.  le  comte  Caumont 
Laforec  i 8*,  M Bonnet  de  Lescurci  y , le  comte  de  Blangy. 


est  pas  établi  sur  de»  1«»C5  ».»lid«  j cviui-la  auginonic  ic»  uiuicunc» , 
n«!  le»  o«îSi>cialiniis  plu»  «linicilcs  , pin»  onérense»  pour  létal  (bravo, 
avo?);  eu  un  mot,  celui-là  ne  me  paraît  pis  être  un  bon  Fraocai*. 
L’orslriir  nrrivaul  plus  spésiairmeut  à l’objet  en  discussion  , pense 


mer*  le  goiivemcmcnl  anglais,  ruai»  (dnlùt,  dit-on,  h une  ri'pugnance 
géuécile  parmi  le*  trmipo  irMlijènes  \ se  bnire  contre  le*  llirinan*, 
«loiit  ils  *-i'»iriil  que  le  piV'»  est  peuplé  de  m-igicieiis  et  <!c  dénions  (,)uoi- 
que  l'ordre  sml  iwrl'ailcninit  rrlul  li , «m  n-gardc  coniimî  imhspcimble 
I envoi  d'un  rciiiarl  <lc  tr«>uprs anglaise*  dans  riiidc. 

P.  S.  Le*  journaux  anglais  du  if)  sont  arrivé*  ce  soir,  par  voie  ex* 
traor«linaiiv.  Voici  ce  qu'il*  coiilieniiciU  «le  idu»  imjwumm  : 

« On  a fiil  peu  d'aiïaircs  dan*  les  ri)a»>di«rcs  qui  sont  restés  altmia^ 
tiveinriit  vrmicurs  cl  m-hetcurs  à 95  5/tl  ^>our  le  mots  d'avril  et  çfS  au 
romplaut.  Fmid»  amcrIcaiD*  San*  varblimi.  On  a fait  (icu  d'ad'aii'es  dan* 
les  fond»  étrangers.  négociation*  ont  eu  peu  d'etendue.  Le*  bons 
des  «niés  1/1.  L'emprunt  grec  est  !■  4 à 3 tf-x  d'escompte. 

semaine  prochaine  le  roi  se  rendra  <?e  Wind^r  à Carllnn- 

housc. 

— I J frégate  Dinmond  est  arrivée  à Porlsmoulh  , venant  du  Mexique 
et  ayant  m son  bord  M.  Lionel  Ibirvcj,  un  de*  corarnissionnaircs  envoyés 
dans  ce  pevs  {«ri*.  M.  B. 

l.c»  lellrvi  appoiiécs  par  le  Ditsmond  ne  oouli^nent  rien  d'impor- 
tsiil.  fCouner.; 

— Ou  a reçu  à Londres  le*  jouriutiT  de  la  Jamaïque  jusqu’au  *j3  jan- 
vier. On  M appri*  , mr  le  7’/iroci<in,  que  les  hostilités  entre  le  châleau 
de  Saint-Juiin  de  Ulloe  cl  In  ville  de  la  Vera  Cru*  , coiilimiaieiit  tou- 
jours. i’Iiisieur»  maisons  ont  été  ruriemeiit  csdoiumagêes  par  le  feu  du 
«-hàtcau. 

Oit  a fait  de  grandes  réjouissances  à Cafihagène  j>ar  tuile  des  nou- 
velles de  la  délàiir  des  royalistes  . cl  U prise  de  Lima  par  le  général 
jiiicrc.  Le  général  Bolis-ar  étailabsentparsuitu  d'une  gravemaladie.  Plu- 
sicui*  tkAvircs  marchands  d'imc  grandcTalcur.quisetroovaient  à Callao, 
sont  tumiws  tu  pouvoir  «les  inlriotcs. 

Un  arme  à Carlhagène  1a  rt  égato  yenezuela , Coui mandée  par  le  «om- 
modoro  Oiitty  , pour  |K*rler  eu  AnglclciTc  de»  dépêches  par  IcsqueUea 
ie^rtCî^hvpioiit  colunbicQ  annonce  nu  gouvcrntmciit  briisnnique  la 
dMKcuu<(ivlaltt  d«.>s  forces  cspignolcs  dans  l'Amérique  «In  .Sud. 

œiro  ^ r«*™> 

1^  ALLEMAGNE.  — A'iitrmbfr^  , l5  fnrt,,. 

>3*^'  (Corre*|Kmdaucc  particulière.) 

Le  ministre  d'Aulnchu  , prtsi«leut  de  la  diète  germaniqne  . Iwpon  de 
Mùiu:h  B«.-U(iighauseu , depuis  sou  retour  à Francfort . a déjà  eu  plu- 
sii'urs  conféi'cnrcsaver  crut  de*  lueni lires  les  jdii»  iiithiens  de  celte  a«- 
scmblcc.  11  |MuaSt  qu’il  sera  fait  dans  In  proclioine  séance  conlîdvnlicUe 
de  b diète  de*  communicaiiniis  d’une  certaine  importance , «u  nom  de 
l’cinprreiir  «l'Autriche  et  au  nom  du  cabinet  de  Boclin , {ur  le  ministre 
pîéiiiiiotenliaire , M.  de  IVagler. 

On  assure  que  la  diète  aura  aussi  à s'occuper  d’un  nouveau  rapport 
(|ui  lui  a été  ailrvssé  {>ar  la  commission  ccntmle  d'cnquêlc  qui  siège  à 
Mnvcuce , relalivemcut  aux  in«lividiit  accusés  de  menées  démagogiques, 
dont  rcxlradiltou  a élé-sleiuandée  al  olilcuue  à diverses  époque*  par  le 
gouvernement  prussien. 

L'alteutioii  générale  est  mainleiinnt  fix«^  sur  Conslantianpie.  I,r  goti- 
ventcmcnl  ottonian  s’élnit  décidé,  d'après  le»  conseil*  qnc  l'aTnli»**.*. 
deiir  britanniqoe,  lord  Slinwford,  lui  a ilooué»  autrcfuis,  a ré|ii-iui«T 
l'insideore  des  junisi-'iire»  , en  leur  faisant  subir  une  nouvelle  «trgaBi.sa- 
tion  qui  les  aurail  soumis  à une  discipline  plut  sévère  II  élan  aussi 
question  d'rloignrnle  b rapilale  un  cri  tiiin  nombre  d'individu*  «le  relie 
milice  , pour  le*  incoiporcr  d.nia  d'autres  iroupr*.  Ce  pr«»jct.  qui  devait 
être  tenu  secret  jusqu  a son  entière  etécutio*.  a été  divulgue.  |.e»  janU- 
sftires  ont  été  furieux,  cl  l«•ur» disposition»  actuelle*  Sont  lellc-s  qu’un  a 
à «iraimliT  miB émeute  sérieuse,  si  le»  ministres  de  la  P*irle  perslsuiviit 
à iutroduire  la  moindre  înouvatioudaui  leur  organisation  aclucllc. 


ypOVELLF.S  F■.\T^^:nïF.UUE^ 

A»6LLTCHUK.  — Lonthts,  18  mms. 

f-ttndi  public».  — Aeliona  de  b Banque . ftrrmcc.».  — Trois  pour  cent 
ré«lutl»,  fermé».  — Trois  pour  cent  cnnNolidè»,  93  3/8-—  idem  en 
compte. q35  d.-Tro's  et  «Icmi  t»u.r  cent,  000  o,u  — Idem  réduit», 
fcrm.-s  — tjuaire  pool-  cciil  io5  7;^t — tUuq  pour  cent  esjiagiiol»  (181S  ),' 
ai  (i8j3j,  10  O/O. 

Il  ne  s’est  passé  rien  de  remarquable  à la  Boiii-so  d'aujourd'hui. 
Les  foDiU  lie  rAroenquo  méridionale  ont  éprouvà  une  légère  hotisïe  ; 
les  bons  de  Colombie  sont  à 91  3/4,  et  ceux  du  Mexique  à 8t  ifè.  Ils'eSt 
fait  peu  d'opéi-alioni.  Lca  bous  d'Ls[iagne  ont  fenné  à a4  3/<- 

— QuclquesHin*  de  nos  confrère» , dit  le  Courier,  cherchent  à trouver 
des  motif»  politiques  iinporUus  dan»  U visite  du  prince  de  Metlenmdi 
à Pari».  Quant  à non»,  nous  croyons , et  notre  cornspondanl  de  Pans 
nous  conlirme  «lans  celle  opinion  , que  U senle  cause  de  la  présence  nu 
prince  de  Mctteriiicl»  à Pari» , c»t  l'étal  oUrmanl  de  1a  santé  de  la  prin- 
cesse. 

— Ln  séance  du  parlement  a offert,  hier,  peu  d’intérêt.  M Perl  a 
présenté  dan»  b cUmSre  de»  commune*  une  pétition  du  chancelier, 
de»  maître#  et  des  élève*  de  TUnivcrsilé  d'Oxford.  contre  toute  nnevellc 
concession  en  frrvcnr  de»  eathidique*.  U très-honorable  sccrétairo- 
d'éiai  a aicnilê  qu'il  partageait  le»  sentimm»  de  scs  rommetlan»,  et  que, 
s’il  pensait  différemment , il  aurait  b fermeté  de  le  déclarer.  La  cham- 
bre a ordonné  l'impression  de  celte  pétition. 

__  J P,  rmetic»  de  Calcutta,  rerue#  jusqu’au  18  novembre,  comicn- 
nent  d’ample»  detail»  sur  riiunirrcctioii  à Barractporc-  Le  régiment  qut 
a'clai»  révolté  a été  licencié.  De»  lettres  particulières  disent  que,  sm*  b 
prorniimudcavcc  laquelle  b#  rvbelle»  furent  attaque»  , deux  autres  ré- 
siiiieiis  auraient  piolMldcmenl  suivi  leur  cxcm|de.  On  porte  à cent , en- 
vinn  . U:  nombre  des  ci|jayc»  tué*  dan*  celte  attairc.  Soixante aulics  ont 
été  mi*  en  jugement  et  «lêclarè»  couphlcs  j mat»  u n en  1 «.te  excciite 
que  Cinq  , le  rcste  a*«nt  été  condamné  aux  travaux  force».  Il  parait  que 
éeiic  insurrection  né  doit  point  être  attribuée  à de»  duposUioiu  hostile» 


A^f.NONCES- 

Comédies  tle  iTérvnce , traduction  de  L«*monnifr  , renie  , corTiBèe 
avec  soin  , et  précédée  «l'un  £ss.-ii  sur  b comédie  latine  et  en  particu  lier 
jurTércnce  ; jwr  M.  Atigcr,  de  l’Académie  française,  avec  le  texte  ru 
reganl  et  de*  noies;  6 vol.  io-i8,  panier  gnuid-raisin-fm  satiné,  im- 
primé par  Jules Ili'lot  aîné.  Prix  , i5  ir.- 

A Pari»,  ch«»  Janet  elColclle,  libraire»  , rue  Sainl-André-de»-An» , 
n*  55.  ’ 

//intoire  de  la  dnminntinn  des  Arabes  et  des  Maures  en  Espaj>ne  et  en 
Por/»g«i/ . depuis  l’invasion  de  re»  peuple»  jusqu’à  leur  expulsion  défi- 
nitive. rédigi^  sur  Thialoirc  Iradmlc  de  l'araliccn  e-soaCTiol  de  -M.  J.i- 
aeph  Cnn«le,  membre  «te  plusieurs  sociétée  savantes,  uihiioihécaire  de 
rb^urinl . de  l'Académie  d'histoire,  etc.  par  M.  de  Marlis.  Trois  vol- 
in-8*.  Prix  : 18  fr.  cl  H fr.  franc  do  port. 

A Paris,  chei  A.  Eymery,  libraira-édileur,  rue  Maxarine,  n“3o. 

La  deuxième  livrairon  «le  h Jurispntdence  f;énérale du  royau/ne  , 

par  M.  Dallox,  ovocal  à U cour  de  cassation,  a iwni  depuis  quelques 
lonrs.  Cette  seconde  livraison , par  l’iroporUncc  de»  matières  qui  y sont 
traitées,  et  le  talent  d'analysa  qui  s'v  fait  remarquer . méritera  à son  au- 
teur de  munhieux  éloges. 

A Pari»,  an  Ihircau  de  l.v  junspnidencc  générale  . place  Saint-André- 
de*-Arc#,  n*  'j6,  cl  chrx  Antoine  Baveux  et  .Alexis  G«>l>elel , librairca. 
Prix  •.  10  fr.  b livraison.  L'ouvrage  en  aura  vinct. 

Ce»  ouvrages  sc  irouvciil  aussi  chex  Mougic  ataé  . lihmirc , beulevanl 
des  Italiens  , n 10 

Bourse  dr  Pâtis,  du  at  mars. 

Cinq  pour  cent  consolulé»  . jouis»  du  sept.  i8i4.  — Fennec  le  5 
mur»  à lob'  i5*  - 0 o-  j c 

Jouissance  du  « mars  «oJvi.  — joi'^jo*  80'  Rj*  no*  73*  TO'  73*  70* 
A prime,  lîn  cour.  — Phis  haut,  |o.l  5o';  plu*  lia*,  io.>'  Xo*  «hml  30< 
Apnmc,  finproch.  — Mil*  haut,  ioî'3«»'j  jdiisba*.  toi'  io‘d.inl  t‘ 
rtanqiie  de  France,  3o35<  ao3o‘  — tH-lig.  de  b Ville  de  Pan*.  1397*  5o* 
Rciil  dcNaple*.  en  ducat»,  qo*  45*  — M-  franeais...  00^  5o* 

Renie»  d’Ksp...  tg  •/■»  3/4  19  V4  — F*npr’  d Esp^ig...  5fl3/4. 

— itp  sene. 

BULLETIN  DE  CO.XIMERCE.  N-  Ü6. 


DiMnqit  imiÿ,i<;  de  CHAlGMF.AU,  CU  »uié,  me  de  la  Momiair 


U*  1 1,  a i'aiii- 


McrorctU  25  Mars  itiao,  de  la  Liuic  le  4- 


UNS  ADON\r 
nic  Jr  1a  Moiiiuti«, 
W 1 1 - 


JOURNAL  DE  EAIU^ 

PT  np«  nPPinTPMPKitt  ^ 


ET  DES  DÉPARTEMENS,  î 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAIRE. 


f/a  J II 

Crut ‘ifi , ti  ]i  O m 
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»i  'îi  in.  I • miglES  ( niKRMUMÈThE. 


A L'OBSERVA'rUIRE  ROYAL.  Li  93  Mar^  i8iS. 


ÉTAT  DU  CIEL 


-L  m I I rLVTU^iiAOt.  ; ul aum  j Mt rui./L * | a>«.;p.s.  j 

C*«-W.  lo  h "»i  m 'Eis  I O o •.:-.le«*oiisJc.»  ! ou  I ;4Î{ -inï  ,7u:-iS|i  i\ô|iL  Aiinj-ru*.  hroiiiUm-d, 

Ten'i'«  "'"le..  à <ni  ,i  vr.«i,  I A imu  Hî  *ic  <i  <»\S  .«■»  ' jS  i\  E IViiiRmiagrsaunord. 

oit  O.t'  4f*'  , | a M»  tUi  %o:r  gr4  "h  i!csj>n.4r‘o  i ! /»i  u*il  Mj  iR  j»  i i»>j  i.li-m  A‘n«grm, 


I (ir  CM  pa?»  iM.-l . 3 ui.  4r>  c vu  à u«.»  P | « • 


‘'•.fC  Ml>*  riait  'lici  M I rli  “{c 


DARl^,  33  nitirs.  |1  CUal».TU<l-lwHmir^  Inos  les  sr|»l  pfol<*sl.ins.  On  préÉium*  que  (Ici 

, . . T ir  *>  T>n  xr  i 4 A “rLilif- fi  kur  (niUc  leur  uni  fait  soUîtiler  cl  chlcnii- ccU« 

Auiourakm,  rers  onw  lictim,  L|a.  AA.  RR.  Mpr  le  dnr^Jl  Livcur  de  M. 

M"'  la  dutkcMc  cl  .Vi”'  d’Orlùat»  ion»  veauâ  f.-irc  leMT  i i _ • i o • • ts  • 

Etc.  le  inimsln!  de  la  mntson  du  Roi  vient  de  ch.nrper 


Après  In  tnesse,  M.  a reçu  en  andieiice  particulière  MM.  le  ; 
ItiMNpih  d’Apgosac , Je  nianpiis  de  \'ciice , |>air  de  l’cance , et  le 


miiNiiiis  Omlïiiol , niarcclial -dc-ranip  , commandant  UKrolc 
roTafi*  de  ^aimmr. 


l.fi  Rüi  n'csl  pas  sorti. 

îL  M.  * travaillé  avec  ?VI,  le  comte  de  Vlllèlr. 


M.  Uia  de  l'e\(icnlioii  en  marhre  du  bean  buste  de  .S.  Al.  m 
babils  royaux  , <nii  a été  préscut^  au  Roi  cl  n la  famille  royale. 

— Ib  piiU  i8i4 . la  commune  de  Sainl-Afaiir  fait  célébrer  un 
^•t  vite  funèbre  jKiur  feu  Mgr  le  due  d’F.upliicu  v il  a eu  lieu 
leat  ii*ars,  jour  de  raaitivemairc  de  M mort.  A irtiQ  occnmou, 
,S.  A.  R.  Mpr  le  duc  de  Kourbon  exerce  cha(|uc  fli;iicc  m i-liaritd 


A deux  heures,  M.  le  vicomte  de  l arocbcfoucauU,  chargé  du  ||  ®n'’***^  Ira  pauvres  de  cctle  commune. 


département  des  beattx-ait<«  cl  maDufacturus , est  également 
venu  travailler  avec  le  Roi. 

Demain , é huit  heures  et  demie,  le  Roi  ira  ejutsser  i SaiiM- 
Germain. 


bi  baronne  de  Lasroors , a eu  llionDeur  d'èlre  re^M  en  Ürmcnnni'colonci  M.  le  mmie  de 
audience  pariicullèro  par  .M**  la  Dauphine.  vient  de  rliarger  M.  Leprieur  de 

S.  A.  R.  Jfftuiame,  duchesse  de  Iwri,  ahooorédesa  pré-  p;iyeur,  de  vci'scr  entre  les  main: 
setK^ , le  ihéAlrc  royal  de  I ÜpiTa-t.omicpie.  somme  de  ç5o  Ir.  7$  c. , pour  seo 

A une  heure,  le  6*  régiment  d'infauiene  de  la  garde  royale  a 


Mgr  le  Dauphin. 

.—1».  Exc.  Mgr  le  duc  de  Doudcnuvillc , ministre  de  la  maison 
«lu  N -i,  <»t  lou|ours  gravement  itidis|Mtsé,  sans  que  cette  indîs- 


fin  assniN* , dit  / fCcho  ilu  Afidi , (|ue , selon  l’ancitm  usage , 
les  prélats  qui  asslslcront  au  sacre  recevront  de  la  muniüccucc 
rojnic  une  mitre  elnn  rochel. 

— I.a  8*  légion  de  la  garde  nationale , qui  a pour  colonel  et 
hrmconnl'coloncl  M.  le  comte  de  Saint-Roman  et  M.  Rieussec, 
vient  de  rliarger  M.  Leprieur  de  Blaiuvillicrs  fils  , son  olticier 
paveur,  de  vci-ser  entre  les  mains  de  M.  Danloiix,  notiîre,  la 
ftomme  de  750  Ir.  7$  c. , pour  se<x>urir  liîs  incendiés  du  Rasar. 

— Du  i3  au  30  de  ce  mois  ont  passé  à Calais  , M.  Algemon 
Peicv,  .secrétiiirc  d(*  t'ambassade  anglaise  en  France,  K . 
daiii  de  Paris  à I/ondiTs  arec  des  dépêches  ; MM.  CmmSTCi 
DIshmwe , amlMiRsadcur  de  S.  M.  B.  ^çci  r^|v»~»*r  *i«>  Roesio  , 


l l'réciérick  Cathi  art , tnînislre  anglais  près  la  diète  de  Kranc- 


posiiiou  présente , licmruscroent , rien  qui  pni^•c  AUnner  sur  fort , se  rendant  «ms  deux  è leur  poste  par  le  royaume  des  Pays- 
a.-a  suites.  Hier,  2>.  .M  a daigné  envoyer  demander  des  nouvelles  099^ , , 1,  Médem  . gentilhomme  de  U chambre  de 

«le  S.  F.xr.  lVin|tercur  de  Russie,  allant  de  Londres  à Paris. 


lViii|tercur  de  Russie,  allant  de  Londres  s Paris. 

— Hier  soir,  à sept  Iveurcs,  M.  le  prince  de  McUernich  , J ^ IVudmii  le  même  temps,  il  est  entré  i Calais  lichepaqueSla 
ch.TnccluT  dcVcmpiiv  d* Autriche,  s’csi  iciidu  è rhAlcl  de  M.ïc  avec  3io  passageis;  ÎT  eti  est  sorti  on*c avec  api  idern. 

comte  de  Vil, clc , préaiUenl  du  conseil  des  ministres,  et  a eu  une  Lr  18  de  ce  mois , rndjudant-major  du  rt^imcnl  des  chas- 

lon^uc  confiTcnco  avec  îion  F-xccJk’nce.  srnrs  de  la  M.vmr , m garnison  à Niort,  sVsl  donné  la  mort  d*un 

ImitiédiaicnnMit  après,  M.  le  comte  de  \ illclc  a tenu  coii-  coup  do  pîslolel.  Ou  igTiorc  les  motifs  de  ce  suicide, 

scil  ; tous  les  mini.sire.s  y oui  assiste.  — j,  pi,})}jé  .à  N'.iples  un  décret  de  S.  M.  sicilienne,  dti  xx 

— .\J.  l’omguignon . conseiller  honoraire  à l.i  mur  rnyah-  de  février  dernier , ipii  nrcorde  utie  .amnistie  gém-ialc.  sauf  om  l- 

Paris . à élé  adini»  à rhoimt-ur  de  pré>enier  à S.  A.  R.  Mgr  h qnrs  nccepiioiis  sjH-ci(ii39  dans  ledit  décret , pour  1rs  déliis 

Daiii.hin  , le  preniirr  volume  île  la  Jiu  i<pnulcnv«‘  des  ( \hU  s cii-  commis  à r.ah,ani'«*tt.T  , en  .•^oûl  l8ao,  par  suite  d«a  rTénemens 

piihlliH-  parM.  Anioinc  Ihavouv  (i) , dont  S.  A.  B.  avdt  jioÜ  tiquer  de  cette  époqim. 

bii  n voulu  asnTT  la  dédic.ice.  ...  ' 

Le  prince  a accueilli  M.  llour^iignon  avec  sa  bonté  qm  le  . MIMSTÈBEDE  L’INTÈRIEÜ 

distiiicue  , cl  .a  daigné  lui  dire  qu'il  aeeept.'iil  l ouvrage  I jénvte  foneeiTtant  les  cnnrsci  de  cl 

tisfartîon  , sacliaiil  que  son  auteur  socciipail  avec  succès  de  ces  ^,5  j 

jualièrcs  importantes.  ^ ^ 1 Lr  ministre  serriri.v;re-«l’i'|j>l  an  déiMirlement  »l 

Dimanche  xo  mars,  à onze  heures , I«  Roi  a daigné  rece-  | décret*  il«*  3i  août  létô  ci  4 jniUci  le  i-égl' 

voir  en  audience  particulière  MM.  1rs  pairs  de  Fraurt-,  marquis  — — — 

.!«  r-.il/-mirt  riiintcs  Uoissv  (r.\ng1as  et  Maurice  Mathieu. et  | {i)  Tnét  volumes  m-S» . puldici  de  Jeu*  en  «lei 


MIMSTEBEDE  LTNTERIEÜR. 
jdnvie  fonreiv/tnt  les  cmtites  de  ehetnwx. 

( i5  mar*.  ) 

Lr  ministre  serri:t.v;i'e.«l’i'|j>l  sn  déiMirlement  «le  rinli'rienr,  ' 
icret*  lies  3i  août  lévô  et  4 jniUrl  laoti,  le  rt-irleincnt  Sur  L^  < 


de  Jaiieourt . riiintcs  Roissy  d' 


mm.  les  députés  comte  d j Pi  eiswic , Doimons , Gautier,  cl  hriimi  Inme,  Ü fr 


(1)  Tnét  volumes  m-44” . puliliêf  de  (leux  en  (leux  moi*.  Prix  du  v 


Le  prix  du  Journal  est  dr  1 8 fr.  pour  trois  mois , 36  fr.  pour  liv . et 
73  fl . iionr  r«nnce.  — Avec  le  de  Cummerrr  , il  rsl  de  33  fr.  . 

4 4 fr  cl  38  fr.Oii  no  s’idMinnn  i»oint  *.:ji.-»réim-nt  an  nuUrtft.  Les  IcUrps 

«loivrnl  èirciiflVsmchii**  . et  .iiIrcMéo»  » l’adminislifUiou  du  JnurH»!  de 

Pnns  , rue  de  la  Monnaie  . n.  n . 


Cirout  OltmmOV^-  “ La  Rediogotte  et  U Pemu 


crrumie.lilc 

Clipval  onvage,  le  Mointomu-nr,  le  Grotesque , K'  Eliéniv. 
ï’iti  ATBf  de  M.  UoMTE.  — Le*  Chat  liouL,  le  Maître  d’écriture  , le  PeUt 


FEUILLETON  ou  x3  mass. 


AcjLniXiE  nOTSL*  ns  MiSiQCf . — Lu  neile  an  hou  dormanl . N.na. 

Thpatuf-Erasça'5.  — L'Ecole  desN  leillards,  le 

” be  Déserteur,  Ath  an  puhhc.  les  Ttgmleï-voos 

TvuTat?*  tOT»l.oX  L’Onèoi.  — JiMuor  trArc.  rCnf/nt  îrmiv.-. 
Tl'iaTSKCK  — C^mTla.  h- doMn,,Hy.) 

1>eniierJour  dr  Forli.nc  , l'fléi  it-efc  pju*  IVhu  Jour  de  U A ic  . la 

VAi  nRVil.LX.  — Lr*  lx>rrain« . Evehne . le  Slcronr  -H  U Ferme. 
Vva.F‘'i»3.  — L.-s  Prrrvqiicts.  le  Baivl.  Ici  îalngitesà  h ItapiT,  l.i  Fille 

OaTvtJ^'*— Tlcoid  J.1  Ma-rmlsr.  lao^or.lf*  Rllinrs. 


,\*i'rir.r.  —Le  Grenier  iLi  l'Vte.  la  Jo.unce  ans  rvroemi'n» 
rc**TK  Sai"T  Mastiv,  — Joclo,  1 Awicat,  les  V nura«. 


Don  QuichoUo,  U Petite  Curieuse. 

TiirxTnp  MokT-PAÉ.vasS£.  — La  Sonioamlnile  nurlée,  Clyicmncstrc , 
Wniher. 

I TuvaTne  o’Ett'TS-  — l'nr  Folie , 1«  Trois  Sultanes , les  Tailleurs. 

OmAre,*  cAf,30(,«e<  de  Sci'aphin.  Palais- Royal,  n"’  131 . — Tous  les  «oirs,  ù 
si-['l  heures , Marioni  lU-»,  Feux  «r.ihcsfjues.  Ombres  chinoises , etc. 

C’oiWOfŸimo.  PulHis-noyal,  galerie  vitrée,  u*5i,  depuis  six  licurcv  du 
soir  juMfu'ii  ouïe.  Prixr  1 lr.5oc. 

Com;mniKin.  on  rmprtn-isnteur  musieml , nieet  pavillon  de  l'Echiquicr  , 
II*  ,^4 . _ Séance  tom  les  jours  à deux  heures  «I  h hmt  netiCM  du  soir 
fie  dimmiche  soir  ereepté).  — Entrée  : 3 fr.  et  3 fr. 

Les  Panonona*  de  IVapUfs  , Rome  cl  AmsUnUtn  sont  ouverts  tous  Us 
jour.*  au  public  , pasiK^c  des  Panoramas,  Ivoulcvard  Montmartre. 

Dinreme.  bonlcvanl  .Saint-Martin.  — Le  Port  .Samlc-Maric.  l'Abbaye 
de  Roslyn.  — Tons  Ic*ionrs , depuis  dis  licnres  jiLsqii*.à  quatre. 

Euwpomm/i,  pasoagede  l'Opéix  — Wilhclrashiehc,  Hambourg,  l'hiver 
à Pétersbonrs.  ci  « Moscou  — Tvhis  le*  jours  depui.s  dix  licurcs  du 
malin  . juaqu'à  dix  hrnros  du  Soir.  Prix  d'outrée  3 fr. 

Le  sulon  d'cvnosilion  du  FosmIo  htonein,  trouvé  près  Murvl,  députe- 
tnem  de  Seine  cl- M.vrno,  c»t  onverl  Ions  les^our.*.  de  neuf  heures  du 
j nu, lin  fc  cinq  lieures  du  soir,  hoidcrard  des  Capucines,  n*  i5. 


2 


•«Tiex«  ; ce  »lcnjier,*l  dt  wnntSao;  le  conwÜ  de-i  li»m 

CHleiuin  , nficJe  •• 

Art.  i".  Le»co**r»es  He*  «JievauK  seront  ét.«bl«es  d;m»  L'iU  arrouilisse- 
mriis  dont  les  cliefs-lieux  sont  : l*nris,  Le  Piw  (Orue),  Sainl-Bn«uc , 
ülrpishour^,  Limogoi,  A urilluc , Bordeaux  et  Tarlnjj. 

■à.  L«  oofubre  de  c«i  concours  , Üxc  pryvisoiremcot  b hutl,  pourr»  être 
uUéhenremput  âuanieiilé. 

3.  Les  êpo4]iiei  de  courses  sont  dêlermiuâes  dan*  le  tauicau  €»•  apre*  , 
eittsi  <|ur  f«*  tl^peateincn*  <jui  i'omcnl  leur  circouscripiion  respeclirc- 
Paris.  (Il»  iS  aoï^t  b»  5 décea>t*rc.)  Ai*ne . Ardeunes.  Aul>c.  Côte- 
d'Or.  Loirrt-Cber,  Loiret,  Slaruc , ()•>«,  Sciiie,  Swinc-el  Maruc, 
S«H«'Cl-Oisc.  1 • 

le  piM.  rüan»  le*  premiers  jmir*  tPaoil.)  burj-cl-Loir. 

Miiiieho.  ^orJ  . Uruo  , l>ss-de-CalaU  , SbiIc  , Semo-Iiifcrjcure  , 
itomuiB.  ■ , Il 

Slfii^hwrg.  (Première  ijiiiiixaine  d*a<iùl,)  Aiii,  no«l**.  J»™ , l«'de- 
iinrue,  Mciirtbe,  Muusc , ÎUineUc,  Üus-lUiiu,  Muul-lllim,  Huutc- 
5aAtie , VosjiM.  • , .. 

?Prcmiir«n»inxnliirdcjii'llrl.)  Cites  dii-Nord , FuiMlere, 
lilc-rl-Vi»nine.  Lojro  inr.  rieure , M-.uc  «l  Luire  . .tfojeane  , Morli»- 
hno  , Deux  SiVrrrs,  \enilé*. 

liiHOMtt.  (Hii  »”a»  »n  Juin.)  Allier,  Clier.  Creuse . CoiTiic.  Indre  , 
Inmo  c-l- Loire,  Nièvre,  S;»‘'ne  ct  l.oitr.  Vienne  . lUute-V  icnne. 
jliiriüac.  fllii  ma»  an  i*’  Jiim.)  hu**c»-Al«*«*,  lUulcs-Alpr*,  Ardè- 
clie.  lïmicSes  du  HKAue,  CnnUl , DrAme.  hère  . Luire, Hauto-Loirej 
l-ol , Loxèrv,  Puy-dc  üiViue  , UIkhic  , V»r , \ auuliure. 

/L»rt&'oax.  ( Dm  »«*’ an  lo  Juillet.)  Ave»  rmi , Clwreutc,  Clwrontc  bfe- 
ririire.  Durdogue.  Ciruudo,  Laudes,  Lol-cl-Garuuu* , Jaru,  lan»- 
«iGmIVUiC.  , , , ^ ni 

Ttni/aü.  ' première  nuiuxainede  JiMUet-)  Vriè-^a,  A «‘de  , la  Cor*e,  Gard, 
nimte  Gir.»Hue.G<rs,  Uerault,  Uoms-Pyréoêc»,  H-iites-Pyréiicirt  , 
Pyrénè«.>s  OricHUles.  ,, 

Art.  4.  Il  T sura  pour  cliacim  de  ce*  concours  quatre  pnx  dtU  dar- 
ru»«liiisemcnii  -,  savoir  : » ne 

■ s*.  Pour  tes  niwtrc  aiTondissemens  tUi  Norn  (Paids,  le  Pm  , Sir-is- 
^our,^  et  Suint  Brle.ic  ) , deux  prix  pour  le*  pouhiui  entier*  et  pouli- 
cliai  U»  trois  «os . et  . Jt  leur  d.-fnia  , ^>oiirccux  de  m««tre  j cl  dci-xpour 
lesdirT*»*  et  Ji.ineii*  de  q«aii-e»'»4  «t  au-dei*»^ 

a”.  Piiiif  les  qiinlrc  arroudis^einen»  du  Midi  (timt^as , Bord«.siix , An- 
lillac  et  Tarin-»  ) , deux  prix  pour  les  clievaiix  entiers  etjumcn*  de  qua- 
tre a»ss,  et.  i le.ir  dèl'iHl , |»oiir  ociix  de  cinq,  cl  de»»  pour  «eu*  de 
onq  an*  et  nii-dcMUS.  . . 

Plu*,  lit»  prix  principal  , a iqiicl  ne  pourront  couonunc  que  les  Che- 
taui  »-nÙ««  tli**'*’'^*’*  de  quatre  nas  farts  et  «u-deseu*. 

prit  m*  [XI  ir  Oit  être  di»p.ilè*  q.ic  par  des  chevaux  qui,  nè*  en 
Fnnce  , aurout  été  clrvé*  dnn»  rarrouilisscmenl  où  b rour»<  »ura  lieu, 
da|U4i(.J'.A^  JH  dg>tn»s  , et  scruiil  restés  dans  rct  arruo- 

«liurim-iil  depuis  CCI  ige  a»  induis  jiTSqtran  mAment  du  cnncutira. 

lient  de<  prix  d’arr.iu  lissi-meut , un  [u»ur  chaque  Age  , seront  spreia* 
lemviii  alTectés  .lux  chevaux  né*  de  pèi-a  et  mèru  éirangors. 

I,*s  deux  autre*  scroiil  exclusivement  rû^rvM  «^«-•tirsaux  nrs  rie 
père  et  mère  fraH^i*,  ou  de  l'un  de»  deux  j uéaiiinoins  les  chevaux  de 
cett#  secmide  râpèco  pourront  rntrrr  ausii  ro  eoncurreuce  avec  ceux  de 
la  première  pour  Ira  deux  prix  tnreU-s  !i  r.eiiS‘Ci. 

Art. 5.  Kii  outre  des  prix  spérilîàaa»  précédenl  article , il  *n  sera  clahli 
trois  , dits  ftrirrt'Yaur,  qui  sedispiileruul  <iaus  L pmiii&re  qiiiuxauic 
desrpttiiilirej  sa  Voir  ; deux  à Pari»,  après  1rs  coiiises  d'arronUisso- 
nieiH  , et  letrmsièmr,  dît  prix  liu  Midi,  b AuriiUc. 

Pour  dire  admis  h v canuourir. . Ira  chevaux  devront  iHre  o4s  eu 
Franc*  . y avoir  été  t-lévès  . et  être  A^s  dn  quiilre  an»  et  an-desin». 

Oc»  deux  prix  r*ixaux  è ilispu’er  «Thiri*  , l'un  leni  aftcclé  aux  chcYonx 
de  la  première  e*pèce . et  rautre  evclusivcuieut  réservé  jwiir  ceux  de  la 
arcouJr.  lesquels  pmrisint  loulernis  entrer  aussi  ^ Hcc  avec  ceux  d« 
là  prcinii-re  pour  le  prix  ulirihué  b cciix-ci. 

AH.  d.  tes  prix  d arroiidisseineni  »ei*out  chacun  de  t.»oo  fr.  Les  prix 
principaux  de  s.ooo  fr.  • 

l-e  prix  rojiel  de  Paris  aSeclê  aux  chevaux  de  b première  espèce  sera 
de  6,000  fr. , et  celui  qui  est  réservé  pour  les  climiux  de  la  svtoiido  «a- 
p«Ve  de  5,000  fr. 

Le  pri»  royal  du  Midi  sera  de  S.ooo  fr. 

Ce  dernier  prix . de  même  que  les  prix  prinrijwux  . pourront  être 
• iigmeiitét  d’un  s*-con<l  j*ri\  pour  les  On  prévus  par  l’arrHc. 

f .Suirenl  im  grand  iiomlire  d’articles  r«.-gleuienl  ■ire* , rtd.xtifs  aux  for- 
nialitcsà  remplir  pourt'i^Mitiaiun  aux  cuncotirs,  à b foruiationdu  Jury, 


au  nombre  des  éprenve*  , b la  longueur  de  b ronne , etc.  , etc.  I.#  dé- 
faut d c-^parc  ne  uuii*  |>rri»t-t  |ms  île  lesdoiiuer  Icxtuellr.iuenl  ; mai*  elles 
seront  iiicessaiiimciit  publiées  > ain^i  que  rariélc  en  ctUicr  , |xir  MU  le» 
préfets , clmciiu  «laits  son  département.) 


CHAMORL  0E£  UÉPUTÈS. 

Séxxnce  du  la  mars. 

Pai^SIOEVCE  DE  M.  IA»»FZ. 

La  sciince  est  ouverte  à depx  heure»  un  quart. 

L'u  de  M.M.  le*  secrétaires  lit  le  proces-verbal,  dont  U rédaction  est 
adoplé-e- 

Apres  quelques  motbeua  de  siispensiou,  5LM.  les  députés  remirent  Je 
lu  Salle  des  coufénmces. 

L'ordre  du  Jour  est  la  suite  de  ta  discussion  générale  du  projet  de  loi, 
relatifà  la  dette  publique  et  îi  ramorlissciucut. 

M.  de  Bouville  a ta  jwi-ole. 

L'iiouurable  membre  attend  que  MM.  les  députés  aient  pris  leur» 
places. 

Alcssieurs,  dit- U,  U qnesti«m  n’c*t  pv»  de  savoir,  si  nous  devons 
nûiiiitcuir  l'iutérèt  dos  fuiids  pu)  lie*  su  taux  de  5 |iour  «eut,  mais  de 
Savoir  si  «m  nu  doit  pas  employer  uuo  nian:hc  plus  oaluivllc,  ca«inplo 
m1«  secoiiss.-,  *aus  froUjcr  lu»  iui«m!ts  particuliers , et  aan»  coinprotncure 
'la  sulidtlé  du  crihiit. 

L’orateur,  dans  «les  dévrloppcmciiS  que  la  faiblesse  cxlrcme  de  son 
organe  ne  nous  permet  pas  de  suivre  et  d'aofilyscr , s'attache  à démon- 
trer que  U sitiuliun  acliieila  de  notre  crédit  se  uou*  permet  pes  d'opé- 
rer bru»(|ucniciil  celte  rcducliun. 

. i'iusieiii's  vois.  — Fins  haut  f plus  haut  ! 

.M  de  B mviUe  lait  signe  que  les  conversations  particulières  l'c-mpé- 
clieul  de  »e  faire  cutendre.  Plusieurs  orateur*  s'approcheut  du  pied  de 
la  trilHiuepour  mieux  t'entendre. 

L'umtciir  peii*e  que  l'on  sr  nieitrait  dans  la  dépendance  des  spécula- 
teur». Si,  dil-il , k cc<  intérêts  de  capitaux  , vouaient  se  Joindre  des  in- 
térêts poliiiqtiei,  qui  i.vmais  uc  sci-aicnl  rlaus  U dircctioii  d«  vèires, 
mppcica-votis  loutis  1rs  iDSiin-eclion»  qui  uiit  eu  lieu  dans  les  deux  ^ 
iiioudes  soudoyés  |iar  les  spécolnteurs  k capitaux  ; rappelei  vous  les 
conès  puissamment  secondés  (icuilaul  long-tvDips  coulre  lu  iéguimitc, 
défeiKMis  cucurc  upiés  leur  chute  et  conservant  encore  un  crédit  que 
l'on  c*péic  f.ure  trmtnpltvrdc  la  résistance  d'un  goiivcniemciii  légitimé 
qiu'  Tua  ii'a  pai  craint  de  mettre  liarcHmenl  aux  Imids  de  lu  Banque  ; 
cuiîn,  r.ippi-k-i  vous  uuc.phmsc  imprimée  l'anuée  dernière  per  un  de» 
priucipsux  npptits  du  projet  Je  loi  qui  fut  rejeté  il  j a un  an  , atqui, 
sous  daulre»  formes  sc  rrprodinl  auimird’bui.  « Il  est  étnnge,  disait- 
e il,  que  des  liomine»  qui  accusent  1c  crédit  de  fouruii-  aux  gouver- 
« QcniGQS  des  iiioyvns  trop  grands  de  dé|>cnsc-*  , aient  condamné  une 

s me.ture  qui  diminuait  ces  moyens Je  l'avoua , J'approuvais  le  mi- 

M nislre  qui  avait  le  ram-Mve  d’attaqqcr  U source  meme  de  U piiistanc» 

. j-.o.  faire  une  chus*  uide Mi--lli  c U Frauce  dans  l'beurmis*  situa- 

« lion  de  pouvoir  fvrcuilru  part  à des  vues  contraires  k ses  iiitéréu,  était 
■ donc  un  de*  plus  grands  sarv  icc*  à lui  rendre  , cl  la  mesure  présentée 
•«  concourait  puis*amrDcnl  è Ce  but  (i).  • 

Vou»  Toyca  maintenant , messieurs,  ijiiclle*  sont  1rs  idées  auxquellc» 
vousnves  atlaire.  et  quelle*  «ont  les  conséquences  que  l'on  veut  eu  tirer 
Ce  ii’uit  ps  seulcincnl  d’uu  sviUèmc  fiueneior,  quel  que  puisse  être  le 
ilauger  de  scs  rcsuUnts  dont  d s’-gii  j ce  u’eai  rien  inoi-'S  que  ridépei». 
«lance  du  pavs  , s«i  institutions  , le»  principes  de  Son  organisatioi*  q,ii 
suiit  mis  en  jeu.  Aotcï  si  vpui  voulcx  Ica  compromettre,  et  si  . ap^s 
les  cvéneinciu  dont  nous  avons  été  témoins  dans  ce  siècle  si  fertile  en 
n volutions.  voua  croyex  pouvoir  iiupunémeut  remettre  au  li»«i  d d'é- 
véiiumcns  que  vmi*  uc  »crc*  plus  le.*  nwltre»  «le  prcveuir  ou  de  «liri"**r 
rexisloiicc  de  ce  que  vous  avex  de  plus  sacré.  * * 

Mc*Mcur*.  la  Fiauceesl  libre,  iodéjieudnulc  sous  un  Roi  puU»j*nt 
et  révéré,  que  U Fruvidenec  lemide  «voir  rainmié  p.r  la  main  sur  le 
irAnedcHïS  «ucètrea;  mais  «i  «rdle-méme  elle  s'exposait  à de  nouvemm 
bavard*,  dont  tout  aeinble  dcv«jir  l'cloiguer,  qui  jwiirmil  réi>on<lr<i  «le 
lan-étque,  dau*  «r«  rcdoulaLlei  Jugcincns , b Proti.lcBce  aumil  pro- 
tioncé  sur  sou  sort  ? . ^ 

Je  u’ai  plus  rien  i dire,  messieur*i  Je  f rois  av«j|r  irropli  lc»  enne«- 
mens  que  Javais  coiitmclés.  La  loi  qui  noui  est  proposée  nuit,  dans  le 


(i)  héjirxioni  mr  ta  rv'Juciion  ; p«r  Jaeque*  Larillc. 


ACAüftMIE  ROYALF.  DE  .MI  SIQUE 
Othello,  les  f'aitures  vei'ui.s,  te  Jugemeifi  de  Pdris , jiour  J.»  représco- 
lation  deretrnilo  de  Taliiia. 

L'nfBiicnre  était  considénible.  Beaucoiq*  de  femmes  , l<«aiicoup«le  luxe 
et  d'élégance  d.*as  leurs  [Mrurcsj 

« Speclalum  t-c*iiunt,  ve/tiiini  speclcnlur  iil  ipso:  • 
jsm.ii«  Ir  spe< tacle  de  la  salle  u'tiv«il  plus  avaat.igeiiscinv-ii(  rivalisé  avec 
l'cliii  de  b scène. 

La  reprrsrataiion  a commencé  par  cequ'rtic  avait  de  plu»  triste . pnr 
U lombre  tragédie  d'Ofhella.  Ow  .vc  rappelle  «iii'il  r » «uviron  qiiinieau* 
(c'était , il  nous  semlile . pour  la  retniîle  4c  Cimtal  . cotte  piêc«i,  si 
célèbre  par  srs  premiers  st’Ccc*.  avait  cté  l'cuiise  au  ihéAln*,  cl  u'avstl 

)>u  s'y  maintenir.  Lcse.qirils  étaient  emioru  a celte  épixjui-  ibns  un  vio* 
ent  «tat  de  réaction  contre  les  hum  me»  dcp3  ■.  rien  Hc  cc  qui  avait  été 
appliiudi  sou»  leur  rranc  ne  Iroiiviiit  grAre  duvaiil  Ir  p.irlrrre.  Fntt  heii- 
reiiscnieat  ce»  aveugles  prèvctitioiii  ne  siihsistcnt  plus.  En  venant  Juger 
le»  pièces  de  itiéAir* , le  public  ne  vent  point  songer  au  temps  oii  elles 
furent  composée»  . et  si , pur  exemple,  il  n'apprxiuvait  pas  aujourvl'liui 
reflrayable  dénouement  d Othello , oe  ne  serait  sArcinent  en  haine  de 
personne.  Qui  pourrait  ne  pa*  vénérer  la  mémoii-i-  de  i)iici«!  ce  »i‘i«it 
«iniquement  par  b raison  que  le»  Pori>irn>  iir  Sont  pas  mûrs  p«nir  le 
genre  roin--iRtiqi«r,  vt  qu’il»  n ont  point  «nrovo  oiiLlu-  cc  |>récrptr  dit 
classique  Itoilrau  : A/««i.«  il  e>4  de*  w/rf.»  f «r»<  judieiMiX , etc.  No  s 

le  disons  A regret  v en  annoni^nt  qu’Of/urf/u  serait  pfUircrlte Jii  s 

seulement,  Us  comédicnsataieiit  eu  un  lmp  Juste  pri-sscntinicut  du  soH 


deocite  reprise,  non  qiia  1 oiiTrage  ai,  été  sifflé  comme  en  iR««;  ou  »» 
au  contraire,  ».si  avec  h meilleure  volonté  du  monde  es  Te,  œo. 
juons  de  I»ppb.idir,  mais,  k l'exception  do  deux  scAuc»  où  le 
Talma  a fait  unevive  sensation,  et  de  qnelque»  vers  admir.blcs  contm, 
en  faiv.,1  p.ir  luip.mton  le  Bridainc  de  la  tragédie,  celte  imitation  Tî 
Shakespear  iia  prmluit  qu  un  eflcl  médioerr.  On  a trouve  un  peu  wl 
qu.no celte  dvlil.ér.Uioii  magistrale  du  aénat,  ou.  dans  le  moinem  H, 
pluvgraml  danger,  les  hauts  «eigneur*  de  Veniac  s'occupent  d’une  nlbii  r 
.1  amour.  0.1  ne»  trop  de  peine  h démêler  I*.  secrôic»  raisons  quitulr 
tent  Pe«rc  à trahir  sans  cesse  s«m  «oiî;  enfin,  en  voyant  .««crd.  mml 
en  maio  la  lettre  et  le  hau.h-ou  «l'Edelmone , per>onqc  u'a  »u  k renril 
nmiptr  de  cet  rseamuUKe.  Quant  à b catastrophe,  ell*  élo.t  «Ucnd^I 
Cl  le  public  arm  |U.t  s y préparer  comme  à iVfirt  d'.mc  exécution  J. 
pl.*rc  de  Grève.  H en  e*t  résnliê  une  froide  hotrenr.  qui  «é-jalom^., 
empêché  de  siffler  et  d'applaudir.  ^ 

Ou  reste,  Tvlnia  , d.«o*  le  nM*  d'Othello,  o’a  rien  eu  è #e  repr«»chfr»- 
il  sy  est  montré,  an  coniimcprè»,  tel  qu'il  y était  il  v a ir.  nie  ax>« 
avec  tonte  sa  ferro  et  toute  von  Joergio.  L'-ccent  de  Rrociléavrc  Ksr  .sV 
«la  du.  ou  plufAi  ces^it  vers . • surloul  escité  un  lré.n.s,cm«« 

( ont  on  ne  peut  SC  fair»  iinc  idée. 

" ic'  'i  ' ■ 'j‘  r»"*  cnicll# 

' tx^i  if>«r**»ln»Hri'bo». 

• IWchirent  qiirlqm-fois  les  vor.i»«  ur.  trcinl,bi„ 

. Q.i,  toml.,r  ,i,»m  H,  ..  ma  terril  Je.  . 

Le  notriel  hebit  do  Cct  □01,^  . été  lri.„rt  „I,le  « élépnt,  « iV„  , 


fliitTii  romfif  lîan»  raTmir.  ntix  lnt#rv*U  <!ti  Tr^ior;  filU  pair  fltcre- 
inriil  l'inlervcnliDU  (ici  iiU'.>ngir<  ; dJc  ri-met  k leur  iliicr«''ti»n  le  crédit 
qoe  nons  xviuns  aixirù  et  n-ndu  ci»  quelque  »orle  tnéUninlalrlr;  elle 
rctitpUce  le  crédit  que  ooûi  liétuturoiis  [mt  uii  a^tuUjte  eJireué  q<<i, 
Lwn  loin  de  rep»irier  le»  opiUiitx  vers  ra^rimlturc  et  l'iuduslrie,  les 
•itinni  tous  cl  le»  lixurs  à U Bourse  de  l*«ri»  pour  j de^  coir  la  proie  de 
r«4r.iRger. 

tijlin , nous,  la  piiissniice  jusqu'il  prc*eat  la  plu»  noMrmcnl  indé- 
Mdanle,  iioiiisoumica  nu-tweés  par  celte  loi,  si  nous  avions  le  malheur 
de  l'adopter,  de  nous  placer,  par  nos  relations  politiques,  dau»  U plut 
^n0t)te  et  In  plus  déplonlde  «Irpendance.  Fidèles  à tous  les  intérêts  de 
cotre  belle  et  clorieiitr  patrie . vous  reciilcrr» , je  l'cspire  , m>-ssieuri, 
héraut  toutes  Tes  funestes  conséquences  de  celte  loi  désastreuse,  et  je 
ce  ferai  qii‘imiter  voire  exemple  eu  vulaut  contre  le  projet  de  loi  qui 
tüiis  est  prop<)Sé. 

Ce  discours  sera  imprimé. 

On  dernaii<Ie  la  ctiliurc.  ( V'ives  réclamations.) 

M.  Baslcrrèclie  a 1a  {lamlc  eolilrB  U clôture. 

Heuiaurs,  dit  l'bonorablc  mcoilire,  je  ne  tais  d’où  vient  celle  ardeur 
dr  dcinauder  la  tlAture  aussi  précipitamment  dans  une  loi  d’mir  telle 
ueportaubu  , cl  qui  doit  avoir  de  si  grands  lésullats  llumulte).  Vous  ne 
puutes  fcriBcr  ui  discussion  sur  mic  loi  d'un  intérêt  général , lorsque 
tti'us  venons  de  iliseuter  pendant  un  mois  une  lui  relative  seuleincnl  a ' 
de»  intérêts  particnliors  (vive  agitativnj.  La  tenue  dea  bureaux  enlève 
tous  les  jours  du  tcm|»i  ii  nos  aénucof  j je  m'ois  qu'il  est  important  que 
la  iltKussiun  générale  Jute  encore  deux  jours.  (L'agitation  redouble.!  i 
L'honnralde  membre  descend  de  U tribune. 

Ou  demande  cnrorc  la  rlôtnre. 

Une  voix.  — A U fin  de  la  séance  ! 

La  clAluro  est  mise  aux  voix  , et  rejetée, 

|ja  chambre  couliniie  U discussion. 

)I.Kicard(de  la  Unute  Garonne)  a U parole  en  fnreur  du  projet.  La 
Voix  de  l'uraleur  ne  parvi>-ut  ^ms  jusqu'à  tioiis„  et  nous  regrettons  de 
vié  poiivoir  rien  saisir  de  aondiscoun,  dont  Li  diaalre  ordunue  l'iui-  , 
pression.  I 

t^uelque»  voix.  l.a  elùttire  ! I 

11.  Uertin  de  Vaux  s In  pirolc  contre  le  projet  de  loi.  ' 

Ix  loi  qui  vous  est  proposée  n'est  pas  seulement  une  loi  rte  linancet  ; | 
«‘est  encore  une  loi  puiilique.  Je  l'exsmiucnii  »ous  ce  double  rapp<irl. 

Jl.  le  président  du  conseil  des  ministres  trouve  son  projet  de  loi  très-  | 
Imn  i il  le  Ivniive  cx:elli-at,  et  U preuve,  c'est  qii  il  s'esl  chargé  de 
TOUS  le  p^;^ent«^.  I 

Je  suis  loin  de  partager  cet  avis , et  U preove  , c’est  qua  je  viens  le  ' 
Comballrc.  ( Ou  rit  ) I 

Dans  une  discussion  n{i  encim  or-ileur  nu  peut  être  accusé  de  n'élre  ! 
point  sincère  , il  est  imporuint , scion  moi , de  faire  dominer  U dis- 
cussiun  |wr  une  de  ces  vérités  qui , ^tar  leur  évi«lence , fi'B''pcut  tous 
les  rspnis . et  mrtlrut  lus  deux  contendans  d'accord. 

La  preinièie  vérité  que  M.  le  ministre  des  fmaitccs  vous  propose  de  , 
rccoiuMilru , c'ist qu'un  fond  d'aioortissetiirat  dispmporlioiiné  avec  la 
dette  publique  , e«l  une  cause  d'erreurs  et  de  troubles  qui  peut  devenir 
nitie  les  maiui  dr  spèrulatcur»  léioémiras , un  moyen  piiissartl  qui  en- 
richit les  uns , ruine  les  autres , m.^is  loume  toujours  au  détriment  de  la 
fortune  publique,  il  est  impossible  que  M.  le  ministre  des  Unaiires  cnn- 
U-stc  cello  venté.  Il  l'a  pitiTessèc  dmis  son  evposé  des  mMifs.  Voilà  scs 
landes. 

L'untciir  cite  ici  on  passage  de  l’exposé  des  lonlif». 

Il  continue  ; la  seconde  vérité  est  celle-ci.  Notre  fond  arliiel  il'amor- 
ti.iscmrnl  est  enmre  di»projM>rtioniié  avec  notre  dette.  La  preuve  en  est 
dxos  les  oi'i<ocMtinns  qui  ont  eu  lieu  l'année  dernière;  un  cd»lige9iit 
prvieur  a vendu  loi  . io5,  des  fonds  qu'il  avait  prêtés  à 87  | ainsi  , tl  a 
réalisé  75  à 76  millions  de  liénéfice. 

Voilw  deux  grandes  vérités,  qui  semblables  à deux  phares  . doircot 
nous  guider  et  nous  faire  éviter  les  écueils , et  pour  parler  sans  figure  , 
qui  BOUS  indiquent  ce  qu’il  faut  faire  et  ce  qu'il  ne  Aiut  pas  faire. 

L'orateur  ciamine  ensuite  le  projet  de  loi.  Il  en  coinfuil  successive- 
weul  tous  les  articles.  Il  cite  plusieurs  passages  de  ]’ex|K>sé  des  motifs  , 
•t  s'ellorcc  de  réfuter  M.  le  rapporteur  de  la  commission. 

Maiutensiit.  messieurs,  poursuit-il,  voulez-vous  voir  la  merveille 
dea  merveilles  ? ( Eclats  de  nre  prolongés)  C'est  le  projet  de  loi  en  rap- 
port avec  les  intérêts  généraux.  Vous  frémirez . messieurs,  en  voyant 
«Uns  quel  piège  Ici  fliliricateurs  de  ce  projet  ont  emrnîné  SI.  dé  Yilièle, 
«t  veillent  vous  entraîner  vou»-ménies.  ( V ive  agiutiun.) 
l'ue  voix.  — C'est  un  article  de  U î/inctve. 


N'oubliex  pxs.cepettdant,  Ce  trae  rooi  en  disent  nos  hoaonhini  col  • 
lègues  , MM.  Casimir  Purrier  et  Imdon  : la  lumière  vous  «st  arrivé  dès 
deux  bouts  de  l'horiioa.  ( Vifs  écUu  de  rire.)  Ca  nous  prqnpaaot  cette 
loi , U.  le  président  du  conseil  a dit  : St  elle  passe  , il  y a 4^  bénéfice» 
imiitcnsos  ù faire;  si  elle  sucxroiube,  le  deuil  sera  dans  b maison  de 
Jérusalem.  (Eclats  de  nrc  prolongés.) 

L'hunorabic  membre  |>oursuil  «ians  le  riéveloppemcnt  de  son  système; 
il  excite  plusieurs  fuis  les  murmure»  de  la  chammo.  11  tenuina  en  de- 
mandant l'ajouruemcnt  de  la  loi. 

L'tmprcsawu  d«  ce  discours  est  demandée  : elle  est  mise  aux  voix  et 
ordounce. 

La  cliHure  est  également  mise  aux  voix  et  adoptée. 

La  séauca  est  levée  à cinq  lieurrS  et  demie. 

Denuiii , M.  le  rapporteur  sera  enteudu  au  cotomcneemeDt  de  la 
séance. 


Commisùon  pour  les  dépenses  cjrtmorrfi’narres  de  i8a<. 

I*'  Bureau,  M.  I.,croux-DiicliiieIct  ; x*,  M,  le  marquis  de  Fraguier; 
3*,  M-  le  marquis  Oorià  ; 4*,  M.  Aguillon;  5“,  M.  le  comte  d'Abdigné 
de  Uayneiif;  fi',  .M.  Martin  de  Viller»;  7’,  M.  le  comte  de  Bougé;  8», 
Al.  U marquis  de  Ssint-Gcry  ; 9*,  M.  le  conUc  de  Preissac. 


BIOGRAPHIE. 

,V^4}inirvs  inédits  mntUune  la  comtesse  de  Gentis , sur  le  di\- 
huiiicrnc  siècle , et  la  révolution  française  depuis  t756ju.squ'à 
DOS  jours.  (Première  lirraison}  (i). 

Le*  débats . les  conjectures , les  réalités  de  la  politique  rcm- 
plissenl  eu  vain  pre.*que  toutes  uns  {>ages  ; il  faut  bien  leardé- 
mbermielque»  lignes  jiour  parler  de  ces  curieux  Mémoiies,  dont 
la  ptihlicaiion  est  au.*si  un  événement.  La  célébrité  littéraire  d« 
l'écrivain,  les  relations  nombreuses  que  sou  rang  dans  la  société, 
scs  fonciinns , son  esprit , lui  ont  procurées  avec  presque  tous  les 
ptTsonnages  fameux  qui  ont  occupé  la  scène  du  moode  depuis 
plus  d un  demi-siècle,  et  avec  nnn  foule  denofaAr'JiVs  de  toute 
espèce,  tout  nous  promettait  d^avancc  dans  les  récits  de  M“*  de 
(Vèuli.s,  une  lecture  attaclianie  et  variée.  Sous  tous  les  rapports» 
ils  ont  Irnti  parole. 

On  aura  beau  faire  ; il  sera  bien  difficile  de  persuader  aux 
aiiirnrs  de  Memoires  qu'ils  ne  doivent  pas  prendre  leur  histoire 
ah  ovo.  Lc.t  imprcssiims  d<^s  jeunes  annét**  sont  si  puissantes  , 
clic»  se  rcirareui  avec  tant  de  force  et  de  charme , surlont  dans 
l’hiver  de  la  vie , que  tout  biographe  de  sw-inème  est  A 

nous  raconltT  un  (m'u  longiiemr'ni  les  plaisirs;  les  chagrais.  Ica 
avciilurcs  de  .son  enfance.  Le  pbilosoniic  de  Genève  r lui-même 
cédé  à cr  pemliant  naturel^  comment  M*'  de  Grnlis,  qui  n’a 
pis  la  prétentiou  d’ètre  pliiloaophe,  y aurait-cllo  résisu*?  Ajou- 
tons qiH’  SI  himaaonu  a trouvé , dans  son  style  magique , le  secret 
de  nous  intéresser  à res  détails  minutieux,  Télégante  facilité  avec 
I laquelle  WnH'inr  à\d<hde  et  Théodore  raconte  scs  pn'mirrs  pas 
dxiis  la  longue  rnrrièrr  qu'elle  a parcourue  , saü  aussi  donner  du 
chxrmc  A des  vétilles , et  de  la  grâce  k des  enfantillages. 

(^)u’on  ne  croie  pa»  d'ailleurs  tjne  tous  ers  détails  soient  dé- 
pourvus d'originalité.  M**  dr  (teiilîs.  qui  jouait  à huit  ans, 
avec  une  ’nlelilgnncrparfailo , Iphigénie , Zaiie,  et  l'Agathe  des 
Folief  amonrruscs , n'était  pas,  à ronpsâr,  un  enfant  comme 
un  autre;  aiisM  ne  rélcvait-on  pas  de  même.  Elle  avait  aussi 
dans  son  n'jierloirc  un  rfile  d’y/moMr , dont  on  trouva  que  le 
mnume  lui  allaitai  bien,  qu’un  le  lui  üt  p->rtcrhabituellemeQt: 
il  )•  avait  rh.ibil  d’ .Amour  des  jours  ouvrier»,  et  cRltit  des  diman- 
ches, (ie  deniirr  cependant  n était  pas  toujoim  de  service  , et 
parfois l'espiè^la  entant  était  mélamorplioséc en  4fdngr  poursui- 
vre les  procession*  snlciitielles.  To^r  à tour  yfnge  et  ^rnnur. 


(1)  IVux  volume»  iti  8‘-  Prix  ; 1 1 fr. 

A Paris , chex  Ladvocal , libraire,  an  Palais-Royal . galeries  de  bois. 
Et  cites  .Mongiv  aîné,  libraire  , boulevard  des  lialicns,  a*  le. 


peut  nier  qu'il  ne  filt  plu»  conforme  que  laulrc  à In  vérité  du  costuire  ; | 
mai*  eut  habit  enrouer  U civili-alkm,  et  cVst  j»f»t-élre  le  es»  de  dire  1 
que  le  mieux  o.*t  l'ennnni  du  bien.  Nous  atUrlinns  graérairment  au  | 
ttirbaii  harharrupte  une  idée  dr  frroeité  sanguinaire  qui  n'osl  que  trop  ! 
fcirii  jusiifi.c  j«r  riiisloîre.  Or.il  n<m»  semole  que . sou»  cette  oiilhifc 
dr*  forlHus  africains.  Othello  se  livrait  à *ci  adietise».  funuirs  avec  I 
braueoiip  plu»  de  vraiscmblam-* . et  que  l'elTel  dramniiqiic  de  la  pièie  , | 
ainsi  que  lelJel  pillorpvpic . y gagnait  comidèrabUnienl.  ^ ! 

AP**  Boiiritoin  a joué  «rve  sensibilité  le  rôle  d'Kdelmone  , et  Fimiiit  a 
mi*  Ibeauemip  de  chaleur  danv  celui  de  Loredan  ; in-n*  le  malheureux 
Odalbcrt , mais  le  déti-stnble  Pezare!...  il  Itur  eût  été  diSlcilo  de  jouer 
leur  nMe  d'une  façon  plu*  anti-tragique  * 

Martin  , qui  re^raiSMit  comme  Olhello , poureette /ois  seulement,  a 
été  «ivemant  applaudi  dans  le  joli  opéra  des  k'oilures  versées.  11  y a été 
fort  agréablement  sccouüa  |>ar  Lemonnicr  et  Rigaud.  Le  spectacle 
s'est  terminé  par  U Jugement  de  Paris,  «t  l'on  est  sorti  de  U salle  à 
tniuuil  passé. 

Ou  aisure  que  la  recette  s'est  élevée  à 17  mille  ft-nnes. 


^0UVELL1•^  DES  TMEaTHES. 

_ Jocko-H»>iirier  m 1 l>  m,«l.  ; l'illuiion  qu.  pnxliiil  cc  i-imc  h«- 

bil,  al  comrl«.  1 ■>  M>  imp'”'''!'. 

a„a  minuta,  d.  ne  [«s  dlf«  conv.incu  qur  c al  un  ..nse  Y.r.l.lilt  que 
. .ou.  la  .en.  nu  hnn.n..  d apnl  pou.  Innu  « dunnnr  qu.lqun. 
Liapour  ra;nu.t,lcri.un.Wl.,  Ina^u.  l.nt  du  Wta  n Juiin.nl 
k«i  du  in.1  ponr  rnKull.l.r  i de.  J.n.  d apr.t  I L.  d.noiiem.nt  d. 


JorX'oa  donné  liau  à uoe  vive  controverse  entre  les  maîtres  delà  scène.... 
aux  boulevards  Les  uns  VBuUicat  que  Jocko  continuât  à mourir  sur  le 
théâtre  ; d'autres  demaiidaienl  grâce  pour  lui,  et  dcsiraienl  qu'il  fût 
seniemoiit  blesse.  Lr  parti  de  la  rigueur  l'a  emporté  ; ou  a fait  valoir  eu 
S.1  faveur  K-i  Lirme.v  qlie  l'agouie  du  pnuvra  singe  lait  rè[Mndre  : eit 
tffi;t  , 

■ J«maif  Iphigénie  en  Aultde  immolée 
• ,N*a  coûté  (iiol  de  pleurs  à la  Grèce  assemblée-  « 

— f.a  Journée  aux  rvénemens,  aioii  que  nous  l'avioni  prèvii , a été 
beaucoup  mieux  accueillit!  à la  seconde  n-piêsenlalion  : te  public  s'ha- 
bitue à rue,  et  il  serait  bien  possible  que  le  nouveau  mélodrame  comique 

SmIiiiigeAt  son  existence  plus  long-temps  que  tel  ouvrage  plut  accueilli 
CS  le  premier  jour  avec  u«s  larmes  et  des  bravos- 
— Nos  lecteurs  apprendrmil  avec  plaisir  que  M.  llummel , maître  de 
chapelle  du  grand-duc  de  Saie , si  connu  par  se»  belles  et  savantes  rom  • 
posilioDS,  ainsi  que  |icrs<s  riches  et  fertiles  improvisations,  se  fera  en- 
tendre pcudanl  sou  arjqurà  Paris.  Une  souscription  pour  quatre  suiréoS 
raiisicafra, qui  auront  lieu  la  8,  i5,i2  et  ag  avril,  est  ouverte  clirx 
MM.  Ehrard,  rue  du  Mail,  u*  |5.  (Test  dans  fciirs  beaux  salons  que  les 
soirées  doiveot  avoir  lieu.  On  peut  égulemcul  souscrire  chez  PIcvvi,  bou- 
levard Montmartre , n*  1 , al  chez  Schlesinger,  rue  de  Richelieu , n*  97 . 


MODES. 

îji  mmle  de  Imnicr  de  blonde  les  passes  est  si  générale,  que  ca- 
{mies  inémea  out  une  garniture  de  blonde.  Quant  aux  jeunes  |>ery9iméS| 


s'»tofiu«r»-t-on  (fiip  M**  de  GeiilU  nît  di^  s colle  cducaiion  sin*  ^ 
giiliii'e,  » (liins  sou  imagination  et  dans  son  cjiractf*ro , im 
k iriétauMè  la  fuis  rrliglcux  ci  roniauc&quc  , dont  on  m*  iroiivi* 

» que  traces  dans  In  plus  grande  |»artic  de  ses  ouvrages,  w 

Je  ne  fais  ici  <juc  citer  sou  propre  aveu  ; c'est  cUc  qui  s'.aceusc 
ainsi  avec  uuc  buuuc  foi  renii<rquable.  Ht  puis , que  les  méchnns 
viennent  nous  dire  qu'cite  a fait  des  AJémoircx  et  non  des  C^yv- 
fetfions  ■ 

L’entrée  de  lautourdans  le  monde  amène  bientôt  des  anec- 
dotes piquantes  sui  nu  grand  nombre  de  personnages  mar>|uMtis 
du  dix-buiüème  sièc'e.  et  des  lableanx  . pleins  de  fralrheiir  et 
de  vérité  , de  cetb-  vie  tir  vhrifruu  que  nous  ne  connaissons  plus 
guèccqtiu  par  tradition , mais  dont  U mniuniv  a droit  eim»re  de 
nous  rharmer,  comme  un  rùv»î  «gi-éablf  ou  un  ingénieux  d»m.au. 
C’csl  au  iiiiiia'U  de  relie  aimable  di  sjp.«(ii>n  et  des  fêtes  rb*  l’assy. 
ds!  l’ilc-AcUm  , de  \ ilIci-s-Golei-ets  , etc. , etc. , que  la  jeune 
comtesse  tmuvc  le  temps  de  Iracer  s«’»  premiers  écrits , d’acqué- 
rir un  talent  brillant  stir  la  harpe,  presque  iimmnuc  tmeoresm 
I-'ranee , d’.appreadre  h jouer  de  ciu»|  ou  six  autres  insirtmiens,  et 
môme  du  , de  mouler  à ches’al,  de  faire  des  armes  , 

d’eiilreteiiir  de  uonibreuses  cerres|Mitida»iccs , el  défaire  dos 
mystiliraiions.  J'en  suis  ftcUé  pour  iM.  Julien  . ma’-  c’était  évî- 
deiimienl  a M"*  <le  (.îcnlis  à laiifi  le  Traiic  <lc  l'ciufliii  tin 
temps. 

Parmi  tous  li:s  plaisirs  cl  les  occupations  de  l’Iiéroujo  de  ces 
iVénioirec , j'atlais  oublier  son  mai  îage,  qui . h la  ii’rilé , y tîeiit 
fort  peu  de  place.  Il  en  est  un  uutiv  (|ui  a Intaiicoiq^  plus  occupe 
la  plume  de  l'auteur:  c’est  celui  rie  sa  tante,  Je  .Msuiiesson, 
avec  M.  le  çluc  d'f  )rléans.  Dans  celle  ciix‘Olislaiux* . dans  beau- 
coup d'autres , M**  <le  Gciilis  |ieiiU  celte  tante  sons  des  couh'urs 
mm  flaUrujcs,  cl  lii  ntlribnu  )>eaueuup  de  torts  envers  elle. 
Nous  laissons  au  lecteur  le  soiu  d’cxamiuer  les  pièces  du  pirncès, 
qui  poiu'laut,  nous  devons  le  dire,  no  sont  f>as  complètes',  M'**de 
blontesson  u'a  pas  laissé  de  Mctttviivs. 

L'auteur  de  eeux-d  nous  déclare , au  sunJus , que  I humeur, 
le  resseiiiimeulou  l'animosiu*  n’en  ont  pas  dicté  une  seule  ligne, 
mais  que  la  dmiture  et  rimparlinlité  ont  présidé  à tous  s«'s  r<  eits. 
J'ai  eu  besoin  de  lire  de  nouveau  cette  déclaratiuu , eu  arrivant 
à réi>o<pic  où  M**  la  comtesse  de  Geulis  est  installée  comme 
dame  de  .M"*  l.v  dllelte^H!  de  Gharlres,  au  Palais -lUij al.  Je  ne 
sais  poiir«|uoi  le  tahlcau  ingéiiiciix  et  malin  que  l'auteur  trace  à 

Î-eiic  yecasiori  de  tout  ce  qui  eomjwsail , eu  hommes  el  eu!! 
rranjfs , la  maison  des  ilenx  princes  et  leur  w»ciélé , m’a  rnp|»'lé  l| 
sui'-li'-^Kaumla  nyiiitfuc  revue  passée  jKir  la  Gélimèm;  du  Misaii- 
trvfte , dans  une  des  secncs  de  t'C  rliet-tr«mvre.  J’ai  eu  tort  sans  [| 
doute;  mais,  coQunc  U spirituelle  biogra|>hu , je  proteste  de  ma 
lionne  foi. 

L'i»|>ace  me  manqQn  mémo  pour  imliqtifT  simplement  uu 
grand  nombre  d’autres  passages  remarquables  de  cette  première 

iwriie  de  ces  Mémoires , et  pour  parler  de.s  curieuses  cnln'yues 
le  louranteiir  avec  Voliaiiirel  J.-J.  R<hisk.mii.  Jhi  reste  , l’ou- 
vrage B excité  une  si  vive  curiosité  , que  je  ii’.qiprun- 
drais  ihnâ  rien  à bcaueoupdch'ctcms,ctrou  aiiuonce  qti’mie  se- 
conde éditiou  va  satisfaire  1 rmpn'sst'meut  des  autres.  J'aurais 
d’ailliMirs  , sous  jx’u  , h leur  |w<i'lcr  «le  <lc  ces  d/e'//io<?«ï . 

qui  sarrèient  îrijourd'hui  eu  177^,  el  dont  la  seconde  livraiik.m 
va  iiiHis  conduire  jiuipi'rn  i7pJ. 

'l'crniinnn*  par  nue  critique , qui  (mnri'sit  , en  qnehjue  sorte , 
passer  iKiuriin  éloge.  13.insce«  deux  vobmie'oit  Ifgnreni  plusde 
eifiq  ceuls  noms  propn's,  une  seule  iiiexaciiiiuh^  m’.v  frappé. 
M*'  de  lieuli*  attribue  à t.oHéle  diMiiicde  /»Vi»m/e>  , qui  i-slde 
Siauiio.  II  un  fo?i  p.vs  .vggftiTer  le.s  torts  du  joyeux  ehaiütomiiiT 
qui  a fait,  il  est  vnii,  U roniedir*  très  peu  cumi<tue  de  /hi/v.rr 
et  Desranait^  mais  qni  u'aurait  jamai.s  mis  sur  la  srèiie  fran- 
çaise les  bctiuUj  de  la  s«:èue  biiutnnique,  -le  suicide  et  le 
{toison.  M. 


N O ü V E L ! . i : S F.  \ r G ru  F.  U R F.  S 


U passe  de  leur  chaprstt  n'est  pas  liordcc.  Psimi  Ici  Uoiirs  ea  gin'rlamie. 
cB  couronne  oit  rn  miilmi , qnc  portent  lur  luuri  clirrt'nx  les  plus  jolies 
(t.Viuciises , il  foit  irulioril  citer  U.  rose  «lu  Japon  on  Camrliü,  puis  la 
reine  marguerite.  Ces  fietiri  sont  sans  feuillage.  Lci  coificnrs  font  aussi 
un  rréqumt  ningr  ilr  jirrlcs  d'or. 

I.es  iiionires  ni  crivi-suriloré  de  M.  RiilTet  (passage  il  11  Perron , n“<j5, 
an  Pal-Tis-noynl)  ont  imijours  mi«  grande  vogue.  Le  pn>j)ricl.virea  même 
ouvert  un  second  magnsin  , où  l'oii  trouve  erl  arlud»  en  gros  |Hiur  les 
cohuiiri , au  prix  >le  laiiriqne. 

?U,  t'arrat . roiirctir  ( me  de  Rohan  . n"  ïv  ),  fonmissenr  hrrv«*tr  de 
S.  A . R.  lyfaJrmr , duehesir.  de  Hcrri . pour  Vltmle  tir  AVorgnê,  conlmuc 
•rèliv  aiisii  reiii'iiimr  {*snr  les  pemir|ucs  et  1rs  faut  loupvii  en  frisure 
nnmrcilr  , montes  en  tulle  de  soie  rrmsêe , imitant  la  nature. 


— On  publie  11  la  librairie  de  Gnillanme  le  Supplément  à t<t  première 
éililinn  tie  rUishHre  civile  , phy  sique  rt  morale  de  Paris , jair  lliilaure- 
II  Si*  composi*  d’on  iv»J«/nect  d'miporti^«i7/e  Onns  le  votnme  sont  in»- 
pron.vs  . m>'n».>»  cararlère*  et  format , «ver  des  renvois  aux  sept  volumes 
de  1 KÜte  e.htion  . tontes  le*  aiigmentalions  de  texte  faites  à lu  teromle. 
\.r  P uir/fuiUetcnfci  mr  \et  5t% /euilhi  siijVjinmces  tlans  le  lome  cinq 
do  l ,an  ieime  éthlion  .ainsi  que  irrnls-six  gravure*  fort  bien,  eveont^ej  , 
dont  a été  enrichie  la  terontie.  \ navisan  relieur  mdiqoe  le»  cndmitioii 
dnivent  être  piscee*  ces  fcinllei  «i  les  gravures.  Pri*  ; 5o  fr.,  papier or>  I 
dmd.rc  ; t'»o  Ir.  , {«picr  vClin.  l 


.AftüLETERRR.  — f^enilret,  19  mars. 

{ Parcmilimiation.  ) 

— Ha  (lê  finalrmciit  arrête  que  les  milices  seront  nppelée.s  au  coms 
meni'enionl  dti  mois  de  mai , {Kuir  être  exercées  aux  memes  manoMivres 
que  les  troupes,  pemlam  vtugl-liiiil  jums. 

— L’association  calhuliqii';  sVsl  réunir  pour  l'avant-iIrrnlriT  fuis  ’v 
OiihliQ  , nicivredi  dei  mer  ; et , coiumr  on  puivail  s'v  attendre , rasserr- 
blcc  était  lr«aS‘iiiunl>ronsc,  Il  a été  roiidii  eunipte  h Vassociatînii  que  le» 
sonsrriplioiisdi'  U si-uiaiiii  s'éteient  elivccs  li  1 .KtJdivre.»  in  sclieiiing» 
el  1 suit'..  Le  Cunrier  demaude,  d'm»  ton  ironique , ce  qn'on  fera  de  ces 
fimilt,  St,  coinme  J'asMire  b iluptiUiiun  callinliqiie  n Londres,  le  jnur 
de  ri‘inniu'i|k;iiiiui  upprorlio, 

Apré»  avoir  prononcé  rajoiirnamoiil  à Vnidredi  procliuin  . le  dernier 
jour  uti  elle  pourra  so  réunir  , l'.'isseinlilèc  n voté  de»  rcmercluieiis  aux 
nniis  de  r-ssMieiation  dans  les  denx  chambres  du  parlement. 

— Les  troupes  deslinéiM  pour  l'imle,  et  qui  oraieat  quitté  te  vaiiseaii 
de  U coiiipitguie  leKent,  peu  de  tcm{>s  avnul  son  cxplo»inu  , vont  être 
emlHiri|neui  sur  le  Ctutriei  Oraul,  qui  doit  partir  Uaiis  les  prcmierl 
jours  cl’uvril. 

lai  couqMgnic  ilet  Indes  Orientales  fait  de  grtmls  préparatifs  pour 
envoyer  des  rei.l'orcs  <ians  rinclc. 

— fxs  agrns  du  gouvernemetil  espagnol , qui  sont  i l./)iidres  pour  n<*- 

goeter  un  emprunt , oui  reru  , dil-ou , du  Mmlrid,  de  nouvrllct  instruc- 
tions dans  lesquelle*  le  roi  d'KUpagne  réitéré  sa  première  <léeluratiun  , 
qu'il  ne  n'eounaîlra  jaimit  les  bons  des  cortês,  mOiiicpour  la  raleni*  du 
pspu  r sur  lequel  ds  suât  inipiitnés.  (Star.) 

— Le  hitiment  le  JVarval  est  parti  de  Greraoek  pour  Buciio»-Ayre.s  , 
avec  un  certain  nonibra  de  Cultivateurs  et  d'ouvriers  qui  »uot  foriiler 

"”■  ' is  une  {miXie  do  celte  republique,  k euvirvu  ccill  vingt 
âlale , sur  les  liords  de  la  PUla. 

YOfI  ALLLMAG.NE.  — y«gjèf>«r]g  , 17  mors.  • 

(Correspondance  particulière.)  ^ 

On  êcrtfoc  Pètersbourg  : ■ Ixs  relations  diplomatiques  de  notre  ca- 
binet avec  les  grandes  uuissauces  sont  toujours  irès-actives.  il  nesepuae 
guères  de  jour*  où  la  chaucelicric  des  aflaires  rtningèrcs,  n'cxpèdi^rs 
coiirricm  pour  les  xlivccses  cnpitalos  dr  l'Eunipe,  et  en  même  lumps, 
l’orrivèe  de  dépêches  des  gouverormens  étrangers  lie  disrontiuur  po>. 

a On  parle,  mais  avec  braiicoiipde  circonqicctiyn,  de  communications 
d'une  haute  im{Mi  Unce,  fuites  à M.  .Strattford-CnnniDg,  par  le  ministre 
des  aHaires  rlrangcres  «ointu  du  Nesvelrode.  et  que  cct  nmlMSsadcur 
bntannlquu  s'est  empressé  de  Iraiisinettru  » Lnndré  pir  un  courrier  ex- 
traordinaire. 

«l.'iinpératrired'Autriehe  est  atiendur après-demain  igk  Munich,  Il  nV 
aura  {«a»  de  fête  k eelto  twcasion.  S.  M.  I.  ayant  in.mifuilu  le  désir  tic 
{■asHur  MOS  éclat  tout  lu  temps  de  son  si'-jour  âiiprùs  de  son  père,  le  roi 
du  IVi\ière. 

• ^■otru  ehamhre'des  Jcpulés  n îfiiuii  h n adopté.saiif  qurltpie*  modî- 
licDtions  auxquelles  les  commissaire*  de  S.  M.  l«VBrni»c  ont  arccdê  , b- 
projol  de  loi  portant  ereatioD  du  bon*  au  porteur  pour  UKieinnisiT  *le« 
nicdialisc»  , princes  . comtes  et  baron*  qui , au  moyeu  ilc  ce  dcdmiiin». 
grinciit,  runoucunt  à toute  cs{>écr  île  juridiction  cl  antres  prérogalivi-*, 
iluut  rexiM'ciee  cuit  incoinpnliidc  avec  les  druiiset  riuduprmLincu  dé 
r.iiilurilc  souveraino.  » 


Roiti  *e  tie  Ptu  ti . du  aî»  mars. 

Cinq  pour  cent  consolidé»  . jouis»,  du  aa  mars  i8a5.  — loa’  00*  R5‘ 
loa*  ao‘  So*  8S‘  90*  aV  10!*^ 

A ptiine,  fm  cour.  — Phi*  haut,  io5’  65'  j plus  bas,  io5'  aS'dom  5p« 
k prune,  bu  inoeh.  — Pbi#  haut,  loJ'Jo*  t pins  bas.  104»  a5'  dont  |f 
Unique  de  France,  aoSa' 5«»«  — übiie.  de  b Ville  de  Paris,  i4iki' 
lient,  de  ^apb■s , en  <luc.it* , 90*  t»' 55‘ 5o*  65*  yo* 

— Id-  fiançai*.  . 90'  lio* 

Rentes  irtijagiie,  19  i/a.  —Emprunt  royal  d'Espagne.  5g  5/4  «/8.  — 
ifl'ssTic. 

BILLEHN  DE  COMMERCE,  N*  6-. 


A Pari»,  me  Uaiitcfcuille,  n*4.  On  trouve  encorecc  d‘«/»n/c«u/ié  chci 
Pomhieu , Palai.vRoval 

Mmmel  des  tailleurs , jor  M.  Dartmonn.  Brochure  in-4*.  arec  lit1u>- 
gniphic»  et  planches  incfiqnant  le»  règle»  el  nrmeipe»  du  b coupe  de 
toute  sorte  li  hahinemcns.  Prix  : 10  fr. , et  1 1 fr.  5o  c.  franc  <Iu  iM>rt. 

A Paris , cliint  M.iriinrl , hhrairc  , rue  du  Giq- Saint-Honoré,  et  Inn- 
tcilr,  me  «Ir*  Deux-Boules . n“  8 , qui  a été  breveté  jxiur  invciuiu»  et 
perfectioniieiiieut* 

Taméha,  reine  des  Het  Sandwich , morte  à Londres  en  juillet  iRvJ, 
romnn  hîMoriqne  . par  rautcur  d<i  Sahina  d'Krfeld,  etc.  Deux  volumes 
iii-tl , avec  figures.  Prix  ; 5 fr. 

Al*arU,  rhex  L^ointe  el  Dnrey,  quai  des  Augustin»;  et  chez  les 
marchand»  de  nouveautés 

I.a  Petite  Ferme,  ou  In  Drnne  Ménapère , petit  cours  de  pratique 
ù’agncultorc.  de  jardinage  cl  d’économie  domestique,  contenant  tous 
le»  détail*  de  l'expioiiation  d'une  ferme  , la  manière  de  créer,  d'untrelc- 
»iir  et  de  r«ire  pn»*pcrtT  lr*  jardins  frmlier»  pnlngcrs  et  flruristrs  ; le* 
recettes  le»  pln.«  sûres  rt  le»  moin*  coûteuse*  pour  bitv  le  pain , le  Vin. 
U pâtisserie,  Irseonlitures,  le»  sirops , etc.  ; et  un  petit  Traité  de  me- 
deciue  «t  île  iHilaniqiie.  Dctixtcmc  odilicn.  Fn  fort  vol.  in-tx  déplu* 
du  4oo  page*.  l'rix  ; 3 fr.,  cl  { fr.  franc  de  port. 

A Paris,  chez  Bouquin  de  la  bouche. lÜH'airc , boulevard  Saint-lhr- 
tiii , n"  3. 

O*  oiixTage*  »c  trouvent  aussi  chez  Mongic  atné  , libraire , houlcyarti 
do*  Italien*  , n 10 


Del  Imprimerie  de  CHAKiMLAL,  (il$  .viiié  , me  de  I4  Voitiuio  , u'  ii,  Paris. 
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û üi»  <“U  vn  iluve  roinmrrcp  . à Taiili*  tliitpJrï  U^s  «c.  nm-s 
amau  u:  « M iiHjiié  d«**>  à plu'îruis  maisons 

<le  Uom-ii , .^1.  m*ilie  . la  IIih  hclle,  Paris  , *rU\  , cir.  Co  rnme 
avait  soumis  à la  fotir  d'assises  du  déparleim-ul  des  l.andes  » 
<'l  les  |)i«’ vernis  avaiciil  été  condamnés  l un  à s»x  nus  et  t aiiuv  a 
«iiiioTie  ans  du  travaux  fitrcés,  mais  l’ar/èt  lut  e-vssé  par  suite 
fi'une  il  réjjularité  dans  le  procès-verbal  d audience.  On  parle 
luilsi  d'un  assassinat  commis  dans  les  inouiagnes  du  Hruusseï  sur 
des  l*.s|»agmi!8  dont  les  cadavres  ont  éui  trouvés  au  fond  d un 
|iréii[>i«Cj  les  accusé»  sont  de  la  même  uatioii.  Ou  jwirlc  ciilin 
d'im  iiime  c|ui  fait  frémir  d’Iioneur,  d'uii  jwnicide  couuuis  à 
i^ialies. 

— — Pruxcllcs , c|ui  u’avaii  pfuni  enrorc  d OlvM'rvatoirc * va, 
dii-oti.  cil  voir  consUniii-e  mi  sur  le  boulevard  situé  entre  les 
|HJiics  de  rV.iimir  cl  de  Hall. 

commistinn  de  liquidation  de  I»  Tontine  pcr|»rluelU  d’mnnrti»- 

snin-iU  , cm{*gc  MM.  les  «clioiinaircs  ù ne  |vn»  vendre  leur»  aclion», 
<i»iit  t b;.ci.nerei.n>ic»le environ  si*  IV  de  rculc.  Les  InireaiiïdcU  Ti>o- 
t>nc  M-rniii  naovlêré* , le  « iival  p»-ocl*aiM  , rue  de  l’ilrawire  , b*'  i , oti 
cv(  ta  c.>iv»ed'aaturti»seincMt. 


{.vJuunifiths  PthtUs  de  ce  malin  «ons  donne,  pourcompic 
rrndu  de  la  ‘éaiicc  du  a-»  inai^,  un  dmours,  un  »i;ul  discouis, 
relui  de  M.  Ikrtiti-Devjmx.  Palisser.,  .MM.  de  Bouvillc  et  Rjrnrd, 
devant  la  li.ir*ii{;uc  d’un  pmpriéinire  du  Jonrwt/  des  i)ebats, 
«pii  nous  fait  amioïKcr  dam  ni  feuille  qu’im  f>n>fuiid sifeucû  s'rst 
riaUi  quand  il  a parlé  . cl  qui  a pris  soin  de  faire  ajoutm  apres 
rU.vcun  iles  paragraplios  de  son  discottrs»  cos  mots  sacramentels  ; 
Sc:i!.iUiun  { noin  enu  nunivcnient  : inaniucs  tfiUonnet/ieiU  ; srn- 
stü  u/i  piiHungèe;  mouiutnent  tlUihuité  ,•  munuui'es  à thoito-^ 
liênènd  d7n7«/ifc,  mouvement  daUcution  } rrwu- 
vemefit  en  .rè/ts  divers  mire  wiiverscli  manfucs  très-vives  dijp~ 
utobotion  ; /c  mot  est  cfiarouuit;  on  tà  Ifeimi  uup;  noiovnu  tin; 
èevutez  , écoutez^  profonde  sensation  } c'est  tt'cs-justei  riie 
pn'sqw  gênéial;  mouvement  d étonnement  ; niouivine/U  en  sens 
dii-ers  ; projbid  silence } mm  ques  d adhésion  ; agitation  i légère  , 
ncifaliun;  marques  nonihicuscf  d adhésion  ; même  «jouvc/ne/if  j | 
tegvrs  murn.tucs  rrègntifs  , suivis  dune  ailenliun  soutenue;  cu- 
riosité ; rtromement  dans  rassemb/cc  : ....  D.Tienlbè»es  digiie- 
meni  ccmitmn.  es  pvr  celte  phrase  iriomiibale  : >/.  Bertin- 
l>rs‘au.v  retourne  a sa  place  où  il  reçoit  les  féliciudions  dun 
grand  téornbie  de  ses  coltrgiscs Il  nous  scinldc  oite  le  rédac- 

teur des  /Vtnf5,  en  nliréjp  aul  un  |vcu  ce»  formules  d admiratinn, 
se  ss’raii  ménagé  quelque  pUce  pour  rendre  un  compte  plus 
lidde  de»  autres  di>conr»  prommcca  dans  la  séance.  M.si»  coiu- 
ïTCiil  ré>iM<'r  au  plaisir  de  lêter  U:  maître  du  la  maison  \ Irnréus 
li  a pas  été  épargné  ; loraieur  a pu  se  croire , cc  malin  , un  peu 

™ Vcul-ou  s.vvoir  mamicnanl  sur  quelles  plu  ascs  le  |ournalUlc 

sVsl  tant  récrié  ; croiifes  , «rmires  ; « • , , . 

t.  M.  le  prévidetu  du  conseil  trouve  son  pmicl  de  loi  oxrcl* 
ti  lent  , et  la  preuve  . r est  qu'il  s'r.vt  chargé  de  vous  le  présrn- 
I.  1er  ; ie  suis  bimi  loin  de  pariagcrsou  «dmiralion  , et  lu  preuve, 

K « Bsl  que  je  viens  le  coinbatUr Oc»  deux  vérité»  seront 

VI  comme  deux  phare»  desliné*  à éclairer  toute  celte  disru*-' 
« Mon  -,  il»  dirigeront  noire  cmii»e  à travers  tous  les  écueil...... 

» Avant  de  consiruin*  un  édiÜcc  , il  faut  dv*hIayor  le  terrain 

« sur  lequel  on  veut  le  poseï Je  voira  ferai  voir  ipir  les  ai  - 

K iklesde  la  loi  sont  plu»  malins  qu'il»  n’en  ont  l’air....  \ wloz- 
« vous  voir  la  nurvoülc  des  merveilles!....  Ces  polit.»  artklcs, 

« en  «pjiareiico  si  iiinoreii»,  si  raiidicles,  en  disent  plus  quils 

U MC  sont  gio.s JU  di'niolissenl  raucieii  monde  , iwur  en 

« hâtir  un  nouveau La  restauration  du  la  monarchie  a été 

«•  la  rcslauialion  de  U Banque  , etc.  , etc.  » 

Ces  paroles  «>nl  extraite»  lidclemcnl  d'un  discours  sur  une 
lui  de  linances  ; la  -.onvciiancc  eu  •*l-ellc  hicn  démoiiti'éc.  Kilo 
I est  sans  doute  au  rédacteur  du  Journal  des  DéhaLs . car  il  n’a  jvis 
inam|uc  de  le»  faire  suivre  pardc.»  points  d’admiration.  L«is»on.» 
la  res  observniions  sur  la  fimuc , quelque  nouvelle  qu'elle  p,i- 
iüissv'  à tout  le  monde  en  matière  de  finaiicre-,  allons  au  foud. 

Kucore  nue  qnrslinn  piéjudicielîo  eeiwiidaui  ; une  seule.  Chi 
nous  a des  long-temps  annonc»'  que  le  salut  viendrait  du  Jourtml 
des  ; mai»  M.  Fiévée  av.vit  menacé  la  IVanec  de  ne  s’px- 

pliqurrqu’»i|»r«ii  l’adoptitmou  le  rejet  des  lots.  M-  IkTlin-Ücvaiix 
ne  nmisn  pas  laissés  languir,  et  apri»avoii  exwMéKstaoycusqn'ij 
Mihsiilue  à ceux  de  la  piopo-silion  royale  . il  »V»t  écrié  ; a .l’ai 
fc  tout  dit;  prononcer,  entre  mon  pl.nii  qui  linit  tout,  et  celui  du 

minhire  qni  ne  finit  neu.  » 

Kl  celui  de  M.  I^iévét;,quedovicnt-il,  après  relui  de  M.  Berlin* 
Devaux?.M.  BiTiiii-Devaux  n'.vt-il  expliqué  à la  tribune  rjue  les 
|nojels  de  M-  b iévée  , qui  »’cM  déjà  vanté  d’avoir  in»piié«lcs 
nrateut»  , des  ministres  , et  même  un  eni|>oreur  ? Ou  M.  Fiévée, 
qni  n'a  imprimé  se»  promesse»  dan»  le  Journal  des  PéLats 
qu’avec  l.v  ttcrmis-vion  efe  !M.  bci  tin-Devnux , est-il  aujourd'Itiii 
mis  M la  réforme  par  le  propriétaire  du  journal  qui  a trouvé  un 
« fret  plu»  mcivcilleux  q^uc  le  senel  de  M’ T.  L.  ? 

l’onr  notre  jwrt,  nous  » ü»«n.vnous  eiigage/rlan.s  U dli^ussiondu 
plan  de  M.  Hcrtiii'Drvaux.  saii.vcoiiuaiiio  celui  dcM.  I-  iévéc.  (iar 
enfin  , il  faut  savoir  lequel  du  propriétaire  ou  du  rédacteur  de» 
P^h..is  n iromélc  iroyen  de  salut  qui  nomc»lprotni».N  oilà  une 
liv  alité  tetrihW«pji  tient  en  snsjx'ii»  tous»  le»  espriis,  et  nous»  récla- 


mons înslauimeut  Jsj  J.  uriinl  îles  Débats  une  explir.iiîon  .sur  ce- 
jwini  : elle  e t «raiilanl  plu»  iiécewaire  que , jusmie-là  . lions 
w-rous  Ion  è%  ilc  non.»  ••u  tesnr  ù la  piu|><eUion  royale , et 
chanihic»  seront  rciluiles,  comme  nous  j>cui-f  lre,  entre  M . rvé- 
véeel  M.  Uerliii- Devaux  , c’csl-â-dire  riiiie  le»  propriéiairc.y  et 
le.»  rcdacteuis  du  Jour  nal  des  Débats,  à se  contenter  do#  projet» 
piéiwrés  d.vns  les  conveiU  du  Roi  , et  présenté»  au  nom  du  Roi. 
i.’idtcni.vtivr  est  dure,  mai»  il  faut  s’y  résigner  dau»  une  monar- 
chie , qui  est  celle  de»  Bourbons , et  non  pa»  celle  des  journaux. 

Km  atleiidant  que  le  Journal  des  Débats  ait  résolu  la  diHicuhé 
qui  nous  .irrèie , nous  invilou»  les  rc^aeteur» , le»  propriétaire» , 
et  même  le»  lecteurs  du  Cutu  rier  cl  du  Constitutionnel  à médi- 
ter la  dernière  colonne  du  dlscouVs  de  M.  Hcrliu-Dcvaux.  Ils  y 
trouveront  dre  doctrine»  propres  à leur  faire  apprécier  les  coii- 
' dilions  do  l’alli.mce  du  Journal  des  Débats  avec  eux  , cl  l’ave- 
iiir  pcdilicnie  qui  leur  serait  i'ëM.Tvé  par  le  succès  de  ccljte  mon»- 
li-tieiise  alliance,  si  le  succès  en  était  possible  un  iour. 

Ko  définitive,  à quoi  »e  réduit  l’opiuion  de  M.  Berlin? n faire 
sup|«irtor  par  ramortiRscmcnl  la  charge  de  l’indemnité?  à 
combattre  !•'  développement  du  crédit  public  et  de  l'induslrie 
comme  révulutionn.vink  ? à réprimer  1’e.wtr  des  provtiériiés  de 
la  p,iix?  Sous  allions  rtqKmdrc  (>bis  eu  détail  n ses  înées,  » scs 
assertion»,  mai*  le  compte  rcmlu  d«  la»é.vnce  daiijounrhui  ré*- 
(lOndtM  mieux  que  riou».  .M . le  ministre  des  finances  a parlé,  ri  la 
cbainhrt^  a voté  sur  l'ariicle  i"  de  la  loi  qui  conserve  à la  France 
l'inlégi-ité  do  son  amortissement,  c’csl-à^ire  In  garaulic  de  son 
crédit. 


LHAMBRt  DtÜ  ÜÉr*UTÉ.S. 
üéitHce  dn  iS  mars. 
aaùioxKCk  or  m rA\i:z. 

ériix  lifurri , un  de  MM.  Ir»  sorratnircs  tlcune  lectiira  du  prorcs- 
vciImI.  \js  réiLoüuu  en  est  adoptrv. 

M.  le  piYsiilriit  tire  au  sort  îr  iL'iiouvcUertifni  dre  huramix  * 

Uu  t apivnJ  U discussion  de  !;•  loi  sur  la  delta  publique  et  retnorlis- 
sernrut.  ' 

M.  Huernr  de  Pommaiiie  a la  parole  pour  ré.onuer  la  disrussion. 
Messieurs,  dit  rtii'attur,  dans  ic  nipporl  que  j’ai  eu  riiouiiaur  de  enu» 

Firèseiiler  sur  le  projet  de  lot  iinporiniii  soumis  en  ce  inumnit  ii  vos  deii- 
lémlion»,  j’ai  du  me  livrer  pmicipalctuont  aux  cooaidcralious  qui  uni 
pour  objet  le  crédit  piddn-. 

Ce  sool  ces  niémas  cnosidératîoiis  qui  ont  eaeorc  daminé  la  di»ciissii)ii 
qui  a eu  lieu  li  celte  tribune  , et  que  vous  avet  écoutée  avec  l'utlcntiuu 
que  inériUil  rniiportaace  du  sujet- 

Tnut  l'ii  rccmtuai»Mni  cclta  im|H>rlancc , un  grand  nuniLre  d’oraleur» 
ont  élevé  dis  oiijcctioiu. 

Les  imes  sont  rt-lalives  a reosemblc  du  projet  , ou  Ta  considéré  dans 
cet  ensemble  cunone  imtenipckiif  et  dangereux.  * 

Las  autres  »oul  rcialif»  aux  article»  qui  établissent  le»  inoyeus  d’exé- 
cution. 

Je  in'urcuperai  d'altord  de  celle»  qui  cmbrasvcnl  ronsemblc  du  pro- 
jet , je  paSsenii  ensuite  à celle*  qui  eu  atlaqueul  les  detail». 

Hé|K>n(lant  aux  supposition*  failes  par  divers  orateurs  d’une  baiisae 
fuctire , M.  Ilueriia  hiii  observer  que  uns  ciuq  pour  cciil  sont  actuellu- 
lUCDt  au  inêinc  Uux  qu'il*  étaient  mi  Angleterra  en  , époque  à iu- 
quelle  un  biU  du  |Mrlcincnt  anglai* , pa.*»e  à Une  grande  majorité  , ré- 
diiisil  les  cinq  |Kti>r  cent  à quatre  [>our  cent  4 ce»  fuiids  s'élevèrent  rie 
-H  à 9Ô.  Le  ininiilrc  luiiionra  qu'une  réduction  successivo  aurait  lieu 
pisqu'a  ce  que  riulcrél  ne  lilt  plus  qu'à  trois  pour  cent.  Cette  mc*iii-e 
mnua  si  rlTicaecment  »iir  la  cousoiumatioii , qim  ica  réductions  des  uu- 
pots  ont  moulé  jusqu’à  environ  uo  itiilUoii»  «le  notre  inouoaie. 

.M.  le  rapporteur,  raisoniiaui  i>ar  analugie  , établit  une  cooijMi-aiSfiu 
entre  nnirr  position  et  cella  de  l'Auglv terre  pour  éUiblir  que  nuiisuvoit» 
le  droit  d'esperer  d’une  mesure  seiublable  des  avaulngc»  aussi  iiujior' 
tau*. 

l.a  voix  de  l'Uonortible  rajqmrteur  baisse  par  degré»  4 le  bruit  Jrs 
couveruitionB  |>«rticitlieres  uutii  einpikbc  de  suivre  les  dévelnppeincnv 
auxquels  il  se  livre.  Il  lerintue  en  peraisLaiit  dan<  les  ruiirinvionj  de  1» 
commission,  qui  tendent  » l’adoptiun  pure  ci  MUipIc  du  projet. 

M.  le  présidvuiatinuiice  à la  ch.imliru  qii'mdépeuilajnmeiil  «les  qiiatrr 
anicudiiDcns  qui  ont  été  imprimes  et  disiribués  à la  obambre , deux  lui 
ont  été  preseutés  ce  malin  jtar  MM.  C'uircnçayat  Fuurnaslc  premier  au r 
rarlielu  4 du  projet  de  loi,  et  l'autro  sur  l’articic  5. 

M.  Bietoo  demanda  la  parole.  Messieiirs,  dit  nionoralile  membre, 
ta  inari'he  que  nous  suivoui  ordinairement  dans  uos  délibérations  ne 
pi-ut  t'clre  duiis  la  discussion  du  pnqat  de  loi  qui  vous  est  aoumis.  La 
«trcunNtaiicc  e»l  [NMlictilittre. 

Les  trois  premiers  article»  de  ce  projet  soûl  entièrement  des- 
tinés à fixer  et  à déterminer  l'iitaorlMseinoai  4 le*  deux  autre*  art 
ticirs  B liier  la  dette.  Il  me  semble  plus  convenable  d*  nous  occuper 
d’abord  dre  articles  qui  doivent  fixer  la  dette  , afin  de  pouv«>ir  euvuite 
|K)i'tir  d*Mnc  1mis«  ccrlaioe  pour  établir  l'aiiinriisseinent.  Je  propose  donc 
a la  ebambre  de  coinraeaccr  la  délibération  jiar  les  deiia  orrnivr»  arti- 
cle» du  projet  de  lui. 

M.  le  ministre  des  finance».  — On  s’est  étrangement  mépris  jur  le  but 
dti  projet  de  loi.  Je  crois  facile  de  «lémonlrer  a li^  eiiaïubre  que  l’art.  4 
du  projet  de  lui  ne  doroioc  eu  ritm  le.*  trois  prriulers  articles , et  même 
que  CCI  article  n’rst  pas  la  c.mvéqurnce  immédiate  des  «rois  premiers. 

Le  premier  article  pnurrail  être  adopté  et  serait  utile  alors  m«'mc 
mi’auciin  autre  article  de  la  loi  ne  si-r.iit  .idniis  tl  en  est  de  même  de 
fart-  -i  qui  serait  utile  sans  le  5* , de  l'art.  3 qui  serait  utile  sans  le  4». 

Il  ii’y  a que  U 3'  qui  est  la  coaséqueuce  presque  Dccessairc  de 
l'art.  4. 

Ainsi  00  vous  propose  de  délibérer  en  ce  moment  sur  une  conversion 
faciiUnlive;  et  comment  ponrriex-vniis  la  discuter  si  auparavant  vous 
n’Mriei  pas  adopté  les  dUp<isilion»  qni  sont  eonsigucea  dans  1rs  trois 
|>rrmiers  articlev. 

Vous  Ycnex  d'augmeoler  votre  deltr  de  3o  million»  de  rentre  émises 
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nnq  itmrpB,  tr  T^rliii  lo  <**  rt^conoAtt  qiif , p«>uUnt  cl^q 
IKV»,  wu'  u‘ihMi4.-i.‘<  A b Jiicuilo  U'jitüjnlir  lot  rciiti'tqui  ^p^MPtu-nueul 
il  i'iaHi»rii>s«‘<nrtil.  p«m(Lml  lu  teirpi  que  volro  c*ibMr  >t'amoi‘ii<scment 
•urv  » Mir  K-s  :><>  luijliuu»  uc  rujitc*  qur  vuus  vciict  tir  crc«r 

j«<  |M.tse  M i'arltcb  t , je  vt<<«  mi  mrtT«-n  qui  , après  que  le  premier 
trlKlc  a 4.t>ir>olulè  3'uln:  aim»rliv«enicul  avre  ossca  de  force  pour  sup- 
pôt ter  U nouvelle  émission , ijoiiic  une  {li&|MkMtion  ilonl  je  viens  devons 
«utrelenir,  qui  tend  à avrOter  rauiortisseihciit  au  point  où  il  est  cou* 
solrde  , et  d’iippliqucr  In  rentes  qu'ii  aeliétcra  cliaquc  année  à U dimi- 
nution lie*  nouvelles  cliar^es. 

L'atlicic  i*'<Iuiiuc  un  seeoursoécessaires  la  puissance  de  votre  amor- 
lisieuK-ntj  d'après  ia  crcalioa  des  rentes  que  vous  venez  de  luire,  l'nr- 
ticie  3 est  b vonséqucuce  du  système  éubli  daus  les  deux  pruniers 
articles. 

hi  iiiainlrnanl , et  en  suivant  l'ordre  de  délibération  qu'on  voua  pro- 
pose , vous  adopliet  l'article  4 • rt  *1  vous  n-poussirs  les  trois  premiers, 
le  goiiveroemcnt  se  vcn'ail  dans  la  nécessite  de  vous  avertir  que  b loi 
étant  dès-lors  ineiécuuble  , il  serait  inutile  de  railupler.  Kii  eff'et , le 
mojen  pris  dans  les  deus  prciiiiers  articles  pour  consolider  i'amortisse- 
tncDl  a*sl  un  des  mornisà  l'aide  desquels  vous  pouves  vous  présenter 
dans  i'opiion  qui  sera  bissée  laculuiivemaui  par  larticle  4- 

>uus  {umions  doue  que  pour  arriver  à un  résultat  raisonnaMe , la 
cbanilire  doit  {irucéder.  dans  sou  csanieii , d’après  l*urdre  établi  dans  || 
les  articles  du  projet  de  toi.  I 

SI.  Otsitoir  Perner.  — Je  viens  appuyer  l'ordre  de  délibération  pro-  i 
posé  par  notre  boiioniblc  collègue  .vi.  Uretoii , parce  qu’il  me  puraît  seul  | 
raiaonDable.  Je  ne  puis  eu  aitciioe  manière  adopter  les  raisoiiuemciK  de 
.M  le  ministre  des  finances , et  eu  les  cumlMilliinl , je  cruis  ne  pas  m'é- 
carter du  scus  même  du  projet  de  Im. 

Eu  eflèt , messieurs , que  discutoDS-nous  ? une  loi  qui  doit  flver  la 
dette  -y  c'est  d'après  la  counai>Mure  que  tiuus  nurouv  de  eelia  dette  que 
nmis  ^mnrroiis  établir  l'amortissement.  L’article  i"  du  projet  ib  lui 
qui  vous  est  prvseiilê  crée  et  constitue  un  umurtissenieut  ÿ uiais  quais 
sont  les  principes  de  ramorlisscinetat  ? 

C'est,  d'après  .M.  le  ministietiCiliuanccs  lui-memr. d'éteindre  la  dette. 
Fourarriver  à ce  but,  il  faut  éviter  une  trop  grande  disproportion  entre 
raniorlissemeiit  «t  b dette.  El  comnieni  éviter  celte  dtspru|Mir<ton  , si , 
unat  de  recounallre  U dette  , vous  etabliMvi  le  ciullre  de  i'amuriisSe- 
niciit  ? 

Notre  Binnriitsemenl  a été  fiié  Sur  U dette  etiilapte;  celle  dette  prè- 
Srnte  mauiieiuiU  un  total  de  cinq  milliards.  .Mais  si  b loi  siii’l'indem- 
Dite  reçoit  b sanction  de  b rliainbre  des  pairs , noire  dette  se  trouvent 
augineutéc  et  s'clevem  fa  (j  milliards  535  millions.  Cummeiit  donc  |K>ur- 
riuns-uuui  suivre  un  ordre  de  délibération  qui  nous  mettléiit  dau.«  la 
oêvcsjité  lie  fiaer  ramorlissemcnt  pour  éteindre  une  dette  qui  est  encore 
«luonmic?  <•  * 

L'ainoriLssemcDt  n'rsl  us  une  chose  simple.  Il  n'agit  pas  vnlement 
sur  de  simples  mcUalv.  U est  composé  d'une  progression  géométrique 
et  «t’une  progression  aritbmctiqnc.  l.'sniclc  'j  du  projet  de  loi  , eu  re- 
tr.iuciiNut  jle  j'acliun  de  l'anioilisseincul  sa  progreasiou  géométrique 
pciulant  ciu<)  ans,  lui  Ate  une  grande  {wrlie  de  su  for'e  , et  bisse  fa  b 
dette  u‘i  millions  de  rentes  , qui , au  bout  de  cinq  uns , reruiil  un  cnpital 
de  5oo  iitiUions.  C'est  encore  un  point  sur  lequel  il  faut  noiiv  fiseri  U 
faut  Savoir  si  vous  vuiilex  adopter  b progressioQ  groinètrique  ou  b pro- 
gression arilbmelique.  La  dette,  c'i-si  le  jvuitU  iniporlaul,  et  vous  tikerez 
ensuite  le  chillre  de  l'amorlissemcoL 

Par  tuiites  ces  cotisidvralions.  J'appuie  b proposition  de  M.  Breton. 

-.51.  il*  president.-*  Olle  pnqiositiu»  est  elle  appuyée  ? — Uuüoui? 

Je  vais  la  nietlre  aux  vois. 

La  prii|HMiiion  iwt  mise  aux  vois  et  rejetée  fa  ime  grande  tnojoritè. 

M . le  pri^ident  lit  l'article  i*'  du  projet  de  lui. 

.Art  I*'.  Les  rentes  acquises  jwr  U caisse  d'amortissement , depuis  son 
étdblisst-meiil  jusqu'au 'iJ  juin  iS'j3,  ne  punrront  être  annulée»  ni  dis- 
traites do  leur  ullcctaliou  au  ivcliat  de  b dette  publique,  avant  k ’J'j  juin 

|H5o, 

M.  BmicKer  projxise  l'ainendement  suivant 

» Le  foiid.Mritinorlisseiiu-nl  destiné  au  rachat  des  rentes  S-jiourrent 

* sern  réduit  fa  sa  dulaliun  priiuilivc  de  4û  •ndlions,  fa  dater  du  -j  j juin 

• i8's5.  ■ 

.M.lknicher.— Tout  eu  rendant  justice  aux  cObrlsqu’a  faits  M.  le  pré- 
sident du  conseil,  pour  dcfeiulre  «*untm  plusieurs  adversaires  K*  projet 
de  loèqiie  vous  discutez,  et  en  dcnioutrer  rexceUence  , je  regfellc  de 
ne  pouvoir  me  ranger  de  son  avis.  Je  regrette  aussi  que  les  r^lcmciis 
«le  U chambra  ne  ni 'aïeul  pas  jiennis  tic  prendre  U psixilc  dans  b dis- 
cussiou  geiiénilc. 

L’bonoi'nble  membre  développe  ensuite  son  amcDdemenl , en  faveur 
iluquet  il  lit  un  long  discours  noiii  U cbvinbre  ordonne  l'impression. 

!H.  Gautliier.  — Je  vieus  coinballre  ramondement  qui  vous  est  pro- 

I>osé^  il  tend  fa  établir  un  système  qu'on  ne  peut  admettre  sans  nuire  fa. 
'écouoiniu  du  piMjet  de  loi,  Sous  Imis  les  rsmiofts  , cc  projet  me  parait 
hvaiiiageiix , rt  sa  combiiuîson  ne  (>ciit  qireire  utile.  Les  princqtaus 
uvaiilagcs  qu'il  preaente  sont  de  ne  uous  faire  payrr  les  inlvréts'de  notre 
dette  qu'à  uu  taux , en  projM>rtion  svec  celui  que  paient  tous  les  autres 
|..•vs , )var  ce  moyen  U'accru'itre  uoLrc  crédit  en  le  cruisolidaut^  irstlirer 
en  France  les  capitaux  de  l’clnuiger;  réjiaudi-esur  l'iudustric,  le  com- 
merce cl  rngricullnre,  les  encoamgciiKns  qui  manquent  fa  leur  essor. 

L'Iionorable  membre  s'allache  cusuite  fa  prouver  Vulilité  du  projet 
BOUS  tous  ses  ruppurls;  il  revient  surtout  avec  force  sur  b nécessité  où 
est  le  eouvrriicincnl  de  réduire  l'iiitcrél  qu'il  paie,  cinq  |>onr  ceut 
J(>rsqiie  1rs  AugUiset  les  llolbmbisno  paient  rîiilérél  deleurdctte  que 
4 et  môme  3.  Il  réfute  les  ftsserlious  emises  par  divers  orateurs  pour 
démontrer  que  l'argent  ilaU  fa  S dans  le  commcrtci  il  prouve  que  la 
plupart  des  maisons  de  l>anqiie,  qui  certes,  ii'olTnint  pas  une  solvabilité 
si-mditable  fa  celle  du  goiiverncmeiil,  trouvent  des  ronds  sur  leurs  simples 
sifftuiUire*  * quatre  pour  Cent } il  établit  que  l'i^iinnim-eou  lii  mauvaise 
liH  seules  peuvent  nier  ces  faits,  dont  sa  positum  le  met  fa  même  d’a- 
voir cou.vtiniimrui  des  preuves  certaines. 

Quant  à r»grieuUurc,  continue  roraieur,  on  veut  tirer  de  b difficulté 
qu'oprouvfut  feritîiis  propriétaires  a se  procurer  de  Vaigent.rinduclitm 
qu’il  est  impossible  de  s'eu  procurer  fa  lumiis  de  5 on  (>  jmiir  cent  ; c'est 
une  rireiir.'L'agneiiheur  esl  mauvais  débiteur;  il  faut  que  le  préteur 
auende  q»'c  les  recolles  soiunl  faites  . qu’cUca  iibiU  clé  vendues  , pour 
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rentrer  dans  ses  ospksus-  Il  cft  lujel  k des  lenlcars . fa  des  InCerlTtiidél  • 
et , eu  général , k.-^  cjpuubites  u'aiiueul  po»  fa  prêtes-  aux  propriétaires, 
soit  « cause  des  incouvéniens  que  j'ai  signalév , soit  fa  lbua  de  b iiégli- 
geiice  même  des  emprunteurs.  Il  en  est  de  fort  rtdies  qui  ainp-nt  raicutl 
se  laisser  poursuivre  , saisir  cl  mettre  mi  prison , |dnlùt  que  de  payer. 
(Üu  rit.  ) 11  tic  siiflîi  pas  d’étre  riche  peur  avoir  du  crédit  et  pcyiy  trou- 
ver des  capitaux,  mais  les  fouds  ue  ni.)iiqueui  janiaUauk  cpciulions  du 
commerce  et  de  l'industrie  , iorsquVUes  ofireut  tics  garanties  , et  les 
cipilalisics  s'empressrut  de  fournir  de  l'urgcul  fa  moinxdcS  l'ouc  cent. 
Ainsi  donc,  les  exemples  puise»  par  <|uelquei  orateurs  duus  ni  dlualiun 
où  se  trouve  ragriculture , se  ditruîxtit  d'eux-iuéitiet. 

l.’oraU'iir  comlitit  ensuite  ramcDdcincnt  et  vote  contre  SOD  sdoptloil, 

M.  Casimir  Perrier  a b porole  sur  l'aineudeineut. 

Jo  suis , dit-ü,  d'avis,  avec  le  rapport  de  vnire  commission  , qué , de- 
puis quel  nues  années , rargml  a i>ai»sé  #ur  toutes  les  pbces  de  l'iiuropc^ 
que  celle  uaissc  qui  s'est  bit  sentir  sur  les  fonds  publics  doiniitc  le  Inul 
auquel  on  a emprunté  depuis  quelques  années  i mais  je  ne  suis  pas  d'ac* 
Cord  avec  lui  sur  le  cluifrc  d'après  lequel  ou  a dciet  imué  cet  lulcfét  dans 
les  transactions  commerciales. 

fl  s'agit  ici  de  s'entendre.  Toutes  les  marchsndiset  d’oiHrc-mcr,  les 
surrei , les  cafés,  les  indigos,  dont  b rente  dans  nos  ports  sVIève  fa  plu- 
siinm  uiiliious , se  vcndetit  imites  avec  un  escompte  de  demi  pour  cent 
j*sr  niüi&i  ainsi,  vuilfa  une  {Mii-iic  des  funds  qui  agissent  sur  des  marcbin- 
discs  d'ouire-mer  qui  sup[»orteut  un  interet  de  ti pour  ceul  par  au. 

Vevez  le*  trans.-ictiuDs  qui  sc  foui  dans  U ville  de  Parisf  voyez  dans 
tous  les  entrepôts  de  vin  et  dVau-do-vie  qui  y exisii-nt  ; il  uv  se  fn  t pw 
une  seule  avauce  qui  ne  soit  au  prix  d'un  «icint  pour  mSt.  Ajoutez  fa 
cela  tontes  les  commissions  qui  entrrnt  en  sugmciiialion  du  (aux  de 
l'inléréi , et  vous  serez  elTrayvs  du  prix  énorme  d'inlérth  que  paie  rette 
brunohe  si  iinportanlc  de  notre  rouimcrre , «u  moment  ou  l'un  dit  qu« 
riiitérêt  de  l'argent  rst  si  bas  dans  les  transactions  sociales. 

A uulez-vuus  encore  une  preuve  du  bon  marché  de  riiiléi'él  , Voree  l« 
Mont  de-Fiélé  qui  prête  aux  msninireiix.  Le  gouvcrorinciit  louriri;  que 
celle  luaisoii  bs«e  payer  au  pauvre  un  iutérêl  de  douze  pour  cent  par 
au  ; intérêt  quT,  grossi  par  des  frai*  exirsrdinaires,  dont  sont  aûccté»  les 
droits  de  quittance , s'eléve  jusqu’à  xo  et  XX  par  an. 

Fiulirurs  voix.  — Ces  iolén'ts  sont  perçus  au  profit  des  hospices, 
L'orateur.  — Quand  le  Moul-dè-l'iété  prAravi*  pauvres  fa  -jx.legouver» 
iicmriii  lui  emprunte  des  fonds  qu'il  jette  sur  ia  place , pour  iiiliuercur 
b hausse  des  fonds  et  [lour  se  targiu  r ensuite  du  l>as  prix  de  l'iii'e- 
léi  , puur  jiarbr  de  l'abondance  dv^  cujuiaux  , quand  il  est  prouvé  que 
cet  iDlcrél  i-èel  esl  irès-éievA 

Je  posAn  bit , qu'il  n'v  a pa.v  lo  millions  de  placés  fa  trois  jiour 
cent.  Vil  V a de  rargenl  placé  fa  quatre  pour  ceut , ce  sont  des  sommes 
peu  considérables  J'iKerpellc  ici  le  cummefee  tout  entier  , pour  douuer 
un  démenti  formel  fa  ceux  qui-  prélendciU  que  rinlérét  cat  au-deSBuua 
de  cinq  ]Kmr  cent. 

M \auticr. — Je  demande  b parole. 

L'orateur,  qui  ne  s’e.sl  pas  tmcore  occupé  de  l’amcndemml,  eSt  averfi 
[MT  des  murnmrrs  qu'il  s'écarte  de  b qumtiua  : il  u'i*ii  coiiUuue  pus 
momide  p:ircoiirir  le  vaste  cercle  d«  durussion  qu'il  s'csl  ouvert.  Il 
reuioUte  auB  rvcnvmvus  qui  uni  suivi  l'an  dernier  le  r<.*jrt  de  U loi  de* 
mites,  l’no  Irh»i«  suivit  rc  rejet.  Les  capitalistes,  inicrvasrs  dans  le 
projet  de  mnboiirSeinrnt  d'nlurs , présuiiiemit  bien  que  b loi  serait 
représentée.  Vue  noir  insiTce  au  fl/imUt"ur  le  lit  croire  fa  plusieurs  pci  • 
sonnes,  il  était  alor»  de  leur  iiilérél  de  souleiiir  les  fonds  ; Us  sc  livrè- 
rent fa  un  Calcul  tout  simple,  et  ee  direiil  : ‘xS  inillious  de  reutei  ont 
été  dé]>lacés  sur  b*placc  de  Paris;  uu  grand  nomlin;  de  milicrs  oiiC 
rvliré  ieiirs  capitaux.  Le  morcu  dp  retirer  ces  capitaux  est  celui-là  ; 
ceux  qui  ont  vendu  leur*  mites  n'oul  pas  assez  de  4 pour  rent , ufl'runs- 
leur  eu  ti,  7,  7 i/'i  s'il  le  but;  nous  coDSrrveruns  ces  rentes  comme 
report  ; nous  {K*rdruus , eu  le  revendant  fa  5 , x i/-J  p«»ur  cent , et  sur 
le  total  de  l'o(>énilion  ix,.1u«i,oou  fr.  Mais  aussi , eu  maintenant  le  taux 
élevé  de  la  rente  , nous  ferons  rrotre  «u  gouvernement  que  riulérêt  est 
aii-dessuuadc  5 pourcent  ; nous  aurons  en  résultat  sacrilîé  ix,3oo,uouf. , 
et  nous  coiirrous  la  cliance  de  gagner  Su  , fiu , cl  peut-être  do  niillioiis. 

( Miinniires , iiilerruptious.  j 

M-  Lajiaitoiize.— Je  demande  fa  rêjxmdrt  fa  de  semblables  siippusiliuua. 

H.  Casimir  IVrricr.  — Nous  sommes  ici  pour  nouscebirer , et  je  ur 
demande  pas  mieux  qn'on  me  rèpuode.  { Ou  rit.)  J'insiste  même  pouf 
que  MM.  les  miuisircs  nous  donnent  des  cs|ilications.  (On  ni  plus  fort.) 

Lorsque  je  demande  des  «xplicalions  . reprend  ruratrur,  je  m'élonue 
d'exciter  pnmii  vous  une  pareille  hiUrité.  C'est  trés-séricux  , cl  je  ua 
cuncfiis  jvi» 

L orateur,  contimisnl  fa  di>rourir  hors  de  la  question  , cherche  fa  dé- 
montrer que  la  réduction  oc  l'opciera  qu’aux  dépens  d'une  grande  aug- 
mentaliuii  du  capital. 

Plusieurs  vuix.  — A la  question!  Vous  avez  b parole  sur  l'amende- 
Mtent. 

M.  Casimir  Perrier.  — J'arrive  fa  rameiulcmeutqui  vous  est  pruuosé. 
fAhîab!) 

Je  ne  pniv , dii-il,  dêirrminer  au  juBle , quelle  est  b quotité  donc 
l’anmrtisscmcnl  prut  être  réduit  ; avant  de  le  laite,  j'aurais  encore  be- 
soin d'rzpliralioiis ( On  ril.  ) 

L'an  |>a»sé,  ou  vous  prrsciilM  un  projet  de  réduction  de  rentes  qui 
n'était  nuilctnrnl  accole  fa  b loi  d'inaemnilé.  Sans  doute,  l'iudemiiilé 
Biirail  pu  être  rové  avec  le  prodntt  de  crtte  réduction  ; mai»  il  u'en  était 
jMS  qneitioii.  k^i  1iirn , dans  ci'tle  situation  , M.  le  ministre  des  fioauccs 
ne  croyait  pis  qu'on  pùt  réduiro  l'amortissement.  H lygat'ilait  celte 
chose  comme  contraire  aux  fiigagrmens  pris.  Il  disait  : Touchez  fa  l'u- 
mortUsemeiil  et  vous  verrez  luuraer  ■ la  baisse  celte  foule  de  spé<Ails- 
tenrs,  auxquels  il  importe  peu  de  jouer  fa  b hausse  ou  fa  b baisse, 
pourvu  qu'ils  purxseni  jouer  avec  anuranrr.  li  était  impossible  dr  Iflu- 
rherfa  crttecais.se;  c'éuil  l'archc  sainte,  k-Iou  M.  de  Villcie;  volez 
donc  ce  qui  arrive  aitjniird'hiii. 

Ci'tleamirc,  vous  avrt  5o  millions  fa  émettre  pour  l'indrinnité.  Lu 
milliard  de  plus  va  |>csrr  sur  b drtic  publique  , et  vou.*  pn>|H>«ez  irrii- 
lever  fa  la  caisse  d’ainuiiissrmeiit  son  «H  iîun  gcoinrlriqiie  sur  celle  dctie- 

Rn  rrtnmé,  messieurs  , cequ'il  nous  fant.ee  sont  at-s  êebirossemens 
ri  j'appuierai , jiriil-élre,  U prn|iosilioii  de  51.  le  ministre  des  Imsuces, 
s'il  voulait  non*  expliquer  (luurquoi  scs  prlii«ij>es  de  celte  année  ne  sont 
psseetix  de  l'année  dernière- 

.M.  Ifaiivn  , admtniülratvur  du  Mont  de-Piéié.  » Je  crois  devob  don- 
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n«r  k b chlfhbre  qaelcraes  rcplicttions  lur  ce  qoi  vient  ^'étro  dilttnr  le 
{>réo|HiMut.  Le  , a-t-Udit,  préi«  à un  ùu^rét  de  üouse 

Sunr  ceoi , iuléi'êt  qui  avec  Us  Dais  acressoires  s'élève  jMsqu'à  vioi^t- 
•ui  pour  cent  par  au. 

fl  but  ou’il  suit  liieu  ninl  instruit  des  opéntiuni  du  Mont-de-Pièlè. 
Il  est  vrarque  le  Mont'dc-P>clé  pivle  à un  demi  pour  cent  par  qusn- 
Miae , mais  cc  taux  élevé  n'esl  pris  que  pour  enuvri?  les  întis  de  l'admi* 
nistratfdn.  Les  en|;s^en}ens  bits  au  Moai*de-Piété  sont  eitrénievnenl 
minimes;  leur  moyenne  proportiou  est  lU  i5  à i6  francs;  les  neuf 
dixiémes  soi  t de  sommes  de  j à ü fnincs;  iri  finis  pour  ces  faibles  prêts 
ae  renouvellent  sans  cesse-  Un  homme  qui  «inprunle  5 D'ânes  pour  un 
mois  donne  à radminisiration  5 ceiiltmes;  ce  prêt  coûte  à l'sdnjuiistni- 
lion  in  sous. 

. Ce  n'est  donc  pas  réellnnent  un  iolérêt  que  perçoit  le  Monl-de  Piété; 
c'est  plutvl  un  droit  de  ré;;ie- 

Le  préopiiuut  ■ été  aussi  mal  instruit  quand  il  a prèleadti  que  le 
Uont-de-Pirté  a prété  9 millions  sur  dep(^l  de  retftes;  le  Moul-de  Piélé 
a seulement  pris  <>  millions  à la  caisse  J'arnorusiement.  Il  a prit  cette 
somme  m 5 . Va  replacée  à 4 i dune  il  est  résulté  , pour  les  pauvres  , un 
Lénéfîca  d'un  pour  cent. 

M.  le  iniuistrc  des  fmauces.  — L'amendement  qui  vous  est  soumis 
n’esl  susceptible  d'autre  objection  que  de  celle-ci  : dépouillant  l’amor- 
Asement  delà  Karcc  oiccaMire , pour  soutenir  le  crédit , il  amène 
rirnpossibilité  de  la  réduction  que  nous  poursuivons  depuis  l'année 
dernière  , parce  qo'elle  est  dans  notre  opinion  , dans  nos  devoirs. 

Un  nous  tfil  r L'iméMl  de  l'arqenl  n'e»t  |hi«  k 4-  (xTtainemcnl.  Je  n'ai 

BIS  la  préteutioii  de  répéter  ee  qui  vous  a aie  si  bien  dit  sur  ce  puiul  [»r 
[.  Gautier;  ^a  ré[>oti(lu  aux  objecliuiis sur  ce  point. 

Op  nous  dit  que,  dans  tous  nos  ports  de  mer,  l'escompte  ne  se  bit 
qu'à  6 pourcent.  Je  répoinlmi  qu'eu  IlolUnclc  , où , certes , riulrrèl  est 
moindre  que  cbez  nous,  rescumple  se  bit  qiirlqucfois  à lu  et  k la  jH>ur 
«eut.  La  ch.-imlire  saisira  bcilentenl  1rs  motifs  de  ces  escomptes  >i  éle* 
eès.  Cest  comme  quand  on  vient  uoiis  direà  rette  tribune  ; mais  le  tans 
d J reports  est  de  unit.  Le  (aux  des  rejiorti  ■ la  Dourve  est  pruportioimé 
au  peu  de  gnninlic  qu'oHrenl  les  agioteurs  ; il  est  de  même  pour  les 
risques  que  courent  ceiii  qui  spéruLent  sur  Pesrumpte  de  marcbatulises 
qui  peuvent  subir  des  déchets  considérables.  En  uu  mot,  uu  propor- 
tion ne  l'intcrêl  de  l'ai^cnl  à U auivnbiiité  du  débiteur,  et  c’est  pourquoi 
nous  nous  crorons  foiidéi  à deinaoder^ue  l'intèrc't  de  l'argent  nuqiicl 
nous  avons  été  cuudamiiés , dans  le  teui|ii  oit  notre  crédit  u'iuspirail  jms 
la  coiiiiance  qu'il  a acquise  depuis  , que  cct  intérêt  soit  diminué  et  ra- 
wené  au  taux  que  luéritc  la  coiibance  que  nous  nvons  Su  iiispirct*. 

Le  cours  élevé  des  reutes  est  Uctif.  dit-ou  euc<»i-c;  un  s'appuie  sur 
deux  choses  |K>ur  te  prouver  : d'abord  sur  un  çiassaec  du  rapport  Je  la 
(aiMt  d'amortissement , qu'oii  altère . et  en  secouu  lieu  sur  des  bits 
que  vous  avez  jugés  vous  iitêuicj,  et  que  cependant  on  rcprcuJuit  devant 
vous  maintenant.  On  vous  dit  que  le  rapport  de  la  commission  de  la 
caisse  d’amortissemeut  a fixé  o5  millions  de  rentes  qui  sont  HépUccs. 
Certes  , si  nous  avons  en  ce  moment  a5  millkuis  de  rentes  dans  les  mains 
des  agioteurs . il  n'j  a point  de  doute  qu'au  lieu  d'avoir  le  cours  réel  de 
I,i  rente  . nous  n’avons  qu’un  cours  li«‘lif  ; car  u5  millions  de  rentes  sup- 
portés par  des  reports  Uniraieui  sans  duule  par  unienvr  la  catistropliu 
grave  dont  on  om>s  menace. 

Le  repportriir  de  In  commission  de  la  caisse  d’amnriiasemeat  n’a  pas 
dit  qu'il  y eât  -iS  millions  de  resites  de  déplacés.  Il  a bit  un  calcul 

3m  ne  peut  être  ezarf.  et  qui  u’est  qu'approximatif,  des  rentra  qui  sont 
ans  les  mains  des  pcrsoniics  qui  ne  s'occupent  |ms  du  tout  du  capital  : 
uiau  qui  s'occupent  du4  intérsHs  îles  rentiers , pour  qui  la  haus.se  ou  la 
lMM>e  du  capital  est  sans  interet,  cl  il  a évalué  ms  l•u(es  à too  millions. 
Je  dois  le  dire , je  ne  suis  pas , sur  ce  point , lout  k-fait  de  son  avis.  Peu 
de  rentiers  sont  étrangers  à la  somme  à laquelle  ils  pcuvanl  réaliser; 
•'ùn;M}rte  ; ren'cst  pas  là  l’objet  important  ; ce  qu'il  importe  de  coiiuz- 
ter,  c'est  que  àS  millions  de  renies  soient  supportés  |lar  des  reports. 

Un  a long-U-mps  |>ar.iphrasé  les  moveiis  k I nido  desquels  on  snp;>ose 
que  CM  aû  inilbous  de  rente  sont  supportés.  A liez  à la  B.-uique  , et  vous 
verrez  5o  mi(lion.s  portés  sur  des  ccrtil'icals  qui  voua  expliqueront  à 
l'aide  desqucl.i  moveus  ces  a5  millions  |ont  siipi>or[és. 

M.  le  ministre . après  avoir  présenté  à U chambre  le  taux  de  la  rente 
toujours  ait-des<us  du  pair  depuis  raniiéc  dtimiéro  , ajoute  ; Pendant 
ret  mtervalle  de  temps , un  emprunt  de  ï3  millinns . nue  émissk>n  de 
onze  k douze  cents  mille  francs  de  rente  se  pcrpi'Unienl,  et  pendant  ce 
temps  une  mesure  comme  eelle  qui  vous  éiait  proposée  l'annrc  dcrnii-re 
était  rejetér  ; <*t  c'est  une  hausse  qu'un  dit  firlive  , qu’on  dit  soutenue 
p.<r  des  banquiers  tcUeineut  iutéresacs  à U conversion  des  rentes  . qu'ils 
sont  dans  le  secret  du  gonrrruemenl ; car  s'ils  ii'y  étaient  pas,  1a  rente 
serait  tombée;  ils  l’auraient  ab;indoaaée  à son  propre  poids.  Létaux 
élevé  de  1a  rente  n’esl  autre  chose^uc  le  résultat  de  la  probabilité  d'une 
conversion  prochaine. 

Renoncez  à U coaTcczion . tnais  dégagez  la  rente  de  la  crainle  du 
remboursement;  adoptez  la  loi;  faites  des  cinq  ]>our cent  non  rendwur- 
Séhles,  et  on  jugera  si  c'est  U conversion  qui  motive  la  hausse  de  vus 
fonds.  On  dit  U conversion  dans  l'imérêt  des  spéculateurs  k la  hausse. 
Je  ne  crains  pas  de  le  dire,  la  conversion  est  plulêl  nuisible  qlTntilc 
nuv  spéculateurs  k la  hausse.  Ce  qu’ils  voudraient , c'est  ce  quà  vous 
demandez. 

Le  priVipinant  a cru  remarquer  des  contradictions  entre  mon  langage 
actuel  et  celui  que  je  tenais  lan  passé.  L'ait  passé  je  disais  ; Tant  que 
vous  n'aurez  pas  tiré  de  votre  crédit  la  conscqucuce  la  plus  tilde  pour 
les  eontribuablos.  c'est-à-dire  la  rudiiction  de  l'intèrél  de  votre  dette, 
ne  louchez  pas  4 i’aimirllsscincal.  El  vous  poiSeï  que.  lorsque . dans  la 
loi  <(111  vous  est  aciuetlrmrutproposcc.  oops  demandons  que  rarooriis- 
Siraeiit  ne  puisse  pis  s'acemîtrv,  nous'soinmrs  en  opposition  avec  ce 
qi  e nous  disions  l'annrc  dcnucre:  mais  ayez  donc  quelques  égards  .vu 
el  anirmeiU  de  litualîu» . L'année  dcmièxe , dîtes-vous . vous  ne  vunics 
P t os  voter  ime  loi  d'iiidcnmiLé;  mais  le  Hoi,  à l'ouverture  de  la  scs- 
s><  □ , vous  avait  dit  que  cette  loi  vous  serait  présentée  aussili^t  que  les 
circoixMances  le  pcrmetlraicni.  Uès-lon,  il  faut  que  l'amortissnncnt  s«it 
proportionné  au  fardeau  que  le  crédit  a a siippirler.  En  quoi  cette  .101100 
ta  loi  rst-eile  morlifiée?  Eu  ce  que  votre  situation  a été  empirée  par  le 
rrjet  de  la  lui  de  l'annér.  deroicrc.  cusnrae  elle  le  sera  toujours  par  le 
rejet  de  toute  mesura  lioancière. 

Cn  membre  des  cuinppguics  rutancières  qui  n'avaieol  pu  être  admises 


il  fuireles  fimds  du  remlourscrueol  prujesc  1 annvc  demiore  , a puUié 
uu  écrit  . dans  laqiicl  il  a dit  que  ce  projet  placerait  la  Friuce  dans  U 
sitmilioii  de  nu  pouvoir  de  tuiig-lemps  iiitcrvcuir  dans  les  oflnirvsdea 
autres  piv  s et  fnira  U guet  re.  Je  uu  lur  permettrai  pas  de  rrrhercher  ici 
le  but  d'un  semblable  écrit;  mais  je  demande  ai , en  dérageant  notr* 
crédit . .xi  , en  dimmiiaut  les  diarges  ainiuclles  de  milbans , c'est  là 
cnleve'*  à la  France  les  Moveii.s  de  jouer  te  rôle  qu'elle  est  appelée  à 
jouer  dan<  les  évéucmens  qui  peuvent  surveoir  en  Europe?  ( AdnéSioa.) 

L'oe  dernière  objection  est  celle-ci  : Vous  aiigraeiilez  le  captai  ; doué 
n'avwiis  qu’un  mol  à dire  pour  que,  selon  nous, ce  point  de  ladisciitsimi 
soit  lout-à-Diit  éclairé.  Si  on  gariinl  t contre  le  mnboiirsumeni  les  5 
pour  ceut , et  alors  ces  fomis  s'rlrarronl  rapiilement  au-deasus  du  pair, 
il  arrivera  «le  deux  choses  runv  ; «m  vous  lus  rachètera  , et  alors  il  vous 
Ciudrs  plus  de  capital  que  [>uur  racheter  des  5 pour  cent,  ou  vous  ne  les 
rarbeirruz  jms,  el  vous  vous  COnibnmerez  à payer  étcriiellemeut  des 
intérêts  dcü  jwirccnt. 

Il  £«ut  «loue  dimiiiurr  le  taux  de  U dette,  à moins  de  prendre  le 
moyeu  qu'indiquait  M «le  Uuuvilte  , rl  qui  tendait  à tirer  au  sort  les 
rentiers  p>ur  opérer  pirla  caisscd'nu>ortis<>vmenl  leur  rrtnboarsemeni. 

^ Do  suiiiMjbles  mutifi  uc  sbnt  qii’iiu  viiin  épouvanlaii . qui  ne  vous 
j|  paralironi  pis  sans  doute  >*es  matifs  sulEsans  pour  renouesu-  aux  asaa- 
Ugi't  qii'olirc  fc  projet  de  U>i. 

M (àsiinir  PriTier  demande  la  parole. 

Iji  chauibre  fcmir  la  discussiuu. 

M.  Ir  prrtideul  t«dii  rainciidrment. 

■M.  Oonsinnt.  — Je  dvniamie  la  division  «le  l'smenrlemeat. 

AI.  iv  president  lit  la  prumirrc  [tariicde  r«mcndemeiit  de  U.  Boucher; 
elle  ost  mise  aux  voix  et  ivjet«^. 

•>1.  lismjaiaén  (\)iislam.  — Et  U f«c^ 

M.  le  président.  — Je  ue  peux  pluy 
Il  n'y  «plus  riru  «le disiMutilde.  lOnp 
M.  tcprésidrnl  relit  l'article  1*' 
l’Iiisii-urs  voix.  A demain  ! 
l'c  toutes  pirts.  ■—  h'oii  ! unn  ! 
m.  Casimir  Huirier.  — Il  rat  si«  heures,  el  j'«i  à pirler  sue  rarlkle. 

A droite.  — - 1 h bien  î juirlez  f parb'l  ’ • 

L'uc  voix  — Nous  vo'is  l'nlrmlrKUS  avec  plaisir. 

M.  ( jtsimir  Perrier.  — il  est  s<t  heures. 

M.  Mirhui.-^A  «Irinain  î à dviuttin  ! 

àl.  Lahltry  dePnmpièrcs.  — .A  «icuiuin  ! à draiain  ’ 

A «Iruile.  INun.  non,  |>arlez! 

U.  Casimir  Prrrivr  — Il  est  six  heures.  (Parlez  !j  J'ai  «u  amendement 
k vous  pmjMisrr. 

A droite.  — Parlez . nous  vous  écoutons. 

M.  Casimir  Prnirr.  — J'ai  «inix  ameudemens  à péopnser  (parlez* 
parUz!).^e  dem.>nJe  qu'no  consulte  In  chamlire. 

Oraod  iiombie  «le  voti,  ~ La  chambre  veut  vous  ealemlrr. 

M (àishiijp  Prrrirr  se  «lécide  à prendre  la  |>arnle.  cl  propose  un  aman* 
dament  a^  loilieu  du  Isriiit.  Cet  auieiHlrment  est  rejctc. 
l.'nrtirle  I»'  est  adopté. 

La  siviiice  est  lovée. 


NOUN  KM.K.S  I^XT^'nlEURF..S 

ALLEMAG.NE.  — Âugsbour^  , iq  mnrt. 

(Correspondance  particulière  ) 

T)  résulte  de  noire  corrrsponilance  du  Levant  que  les  corsaires  grerè 
fout  éprouver  de  grandes  internipl'ons  au  commerre  pour  I,*»  relations 
avec  it-spoi'U  turcs  de  t'.Asie mineure,  ctreux,pluséloignés,  Je  la  S v rie  -m 
de  i'Kgyi>te-  H*  visitent  tous  1rs  navires  de  commerce  el  s'emparent  rfej 
cargai«ous  lorsqu'elles  app.-ir(ieunent  à des  négocians  turcs.  Souveut 
même  ils  attaquent  les  l-àiimens  aulrichitftis , sardes , etc. , mais  Us  rrs- 
pertrnt  en  gém'-ral  les  navires  français  et  anelaix. 

I..CS  consuls  européens  k Smyrneet  dans  a'aiiiri-s  places  de  la  Turquir. 
SolliiCités  par  des  iiégocMiis  de  leurs  ift tiens,  nnt  demandé  que  la  Forte 
fasse  rrui«cr  des  vaissroiixdc guerre  le  long  des  côtes  del'AMC  Hiiociirr, 
aliii  dcprulégcrlecommerremaritimedeeetteparticde  l'empire  ottoman. 
Cette  drmatidc  a été  arcurtilie  , el  l'ordre  a été  donné  à une  lloltile  de 
10  rendre  dans  les  p-srages  de  rAnalolie;  mais  vu  sa  faililctse,  il  n'y  a 
)MS  d’apparence  qu  on  puisse  atteindre  le  but  nu'on  s'est  proposé  ; car 
elle  n'osera  |ms  bc  montrer  dan.i  l'Archipel , où  les  Hellènes  ne  matique- 
raient  pas  de  l’atUintier.,  En  attendant,  «leux  gros  hâtiméns , richement 
chargés,  vruant  d'Alcxamlrie  et  se  rendant  à Coustaulùiople , »on4 
tomb^  au  pouvoir  des  croiseura  grecs. 


DOUIlÜg  DE  Paris  . dn  x3  mars. 
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' 5(  c > Ile  éUil  liier  i n<.  6i  e 


PAWÎS,  9.^  Wi«r5.  . . .J 

A monrd’Init , k onze  heiirrs  , r|>rt«  I»  n)ei«e  , le  Roc  ■ préziJé  le  con- 
seil iki  •itinizlnM.  M){r]eDatiphnt  v aassitlê. 

M.  te  comtr  Je  Y illvle  PAt  sorti  Ju  conseil  quelques  insuns  avant  ses 
, pour  te  rendre  à l-t  eliamiire  des  dépoti^ 
le  duc  de  Doudeauvillc  n'a  point  assiste  ù la  séoficc,  k cause  de 
rimli*|H'siiioii  dont  itous  avons  |urlè  hier. 

.*.h»tlanie  la  Dauphine  n fail  une  visite  k LL.  AA.  RR.  le  duc , 
M"*«  1.1  ducheSse  et  .M”*  dTlrlénns. 

S.  A.  n.  s'est  aifisi* pntmcnèe  sur  les  iKiulrvards  de  l'F.sl . et  est  alUc 
visiter,  rue  du  He"anl,  une  inÿsoD  de  religieuses,  dout  l'élablissctneut 
. est  Sous  sa  prntoclion. 

Mgr  le  Dauphin  ne  recevra  point  les  hommes , dimandie  prochain 
-47  roar.A,  ni  le  dimanche  de  Pâques. 

— Le  conseil  mtiiiicipil  de  b ville  de  Paris  a voté  5,000  rranctjwiir  I0 
umauiociU  de  Quiberon. 

Ejc.  1c  ministre  de  la  guerre  ne  rcrevra  pas  le  mercredi  de  b 

sernaitie  sainte. 

I,a:s  journaux  anglais  du  mars  ne  coiitiuuucnt  aucune  nouvelle 

de  quelque  importance.  I 

t<nuU  imblttis-  — Actions  de  la  Banque , fermecs.  — Trois  pour  erni  | 
t-éduils  , lermés.  — Trois  pouf  cent  consolidés , y3  5/8.  — /dem  eu 
compte,  ÿû  i/'i  ~Trtns  et  demi  |K»iir  retii,  ouo  0/0  — Idem  réiluits , 
liirmès.— Quatre  pour  cent  100  7/8. — (.m«j  jxiar  ccol  cspgnuls  (1818),  , 
u’j  5, 4-  Jde/M  ( i8i5j , 18  1/4- 

— Le  lihpsire  Burlu»  a mis  en  vente  7/^unne  iT^^rc,  da  M.  Soumet, 
rvéc  une  belle  iithugraphie  de  kl.  .Maiirin.  Pris  : 4 R*. 

CTlA.MtiRE  DtS  DEPUTES. 

Seanct  du  ^4  "«urs. 

PRKSIDIUVCr.  Ok  tf.  Rsvrt. 

A une  heure  M.  le  prêsidciil  ouvre  b .séance- 

Lu  de  MM.  les  serréiairea  donne  lecture  du  procès-verbal , qui  est 
iitlopti'iMiis  rcclamatioii. 

,>1.  le  minittre  des  finances  occupe  seul  le  l'anc  des  ministres. 

L'op're  du  jour  csl  l.t  suite  de  b discussion  de  b loireblivcà  b dette 
puLluiuc  et  k ramortistemeiit. 

M . le  prrsideiit  donne  lecture  de  l'article  a de  b loi , ainsi  conçu  ! 

Art.  *J.  I>rs  rentes  qui  seront  acquises  par  b caisse  d'ainortissvmenl , 
H (Inter  du  31  juin  181S  jusqu'au  ai  juin  i83o.  seront  rajécs  du  grand- 
l.vre  de  b dette  publique  au  furet  à mesure  do  leur  ruchal,  et  annulées 
<>u  profil  de  l'état , aiusi  que  les  coupoiii  d'iotérét  qui  j seront  altachés 
nu  nioment  où  elles  seront  acquises. 

Ccl  article  est  mis  auz  voix  cl  adopté,  aucun  amendement  n'ajont  été 
proposé- 

M.  le  présidontlit  l’erticleS,  ainsi  conçu  : 

A rt.  5.  A dater  du  ia  mars,  les  sommes  aBeetées  k ramorlissemcnt 
pourront  plus  être  employées  au  rachat  des  fonds  publics  dout  le  cours 
senôt  supérieur  au  pair. 

M.  le  président.  — Philicura  amrndcmens  ont  été  f»ro(K>sés;  je  les 
ferai  connaître  à b chambre  après  U discussion  de  rumriidcmcnl  de 
M.  Ilumanu,  qui  proimse  d’ajouter  k b fin  de  i’article3  ces  mots  : 

m Etlrs  seront  emplovrcs  de  préférence  k ceux  deselTcts  publics , au 
i|«<snoiis  du  pair,  qui  seront  constitués  à riolerét  le  plus  élevé. 

M.  lluinaim  a b patolc. 


f'luvicurs  orateurs  qui  m’ont  précedek  cetU  trilmoe , dit-il , vous  ont 
d^4  dévelopjvé  imc  {Mitic  des  v^iimenj  que  }e  Vais  re|vroduirc.  M.  le 
miiiMtrc  des  finançais  vous  a dit  que  Vamnrtisscntenl  a|qiartcnnit  aux 
ewniriliiialilcs  ; mais  je  crois  plus  juste  de  dire  que  raotortissetneut  ap- 
particul  aux  créuncîers  de  l'vuil , puisque , si  1a  cairie  d'aranrtisseiiieiil 
iigil  sur  une  partie  des  eOcts  publics  de  préfi-veueu  k d’uulrcs,  ceux  qui 
Semul  mirtciirs  des  clTeU  siiriesqtiels  l’amorii»»riiient  n’ngira  pis  Mcont 
nstu’-frlrmcnt  lésés,  puisque  ceut-ci  n’cprmivcronf aucune  haus.ve. 

On  emiutqiie  mon  amemiemeDt  ue  toit  nu  ciniséclieiucnt  aux  émigrés 
ap(iylésâ  ('indemnité.  Cette  craïutc  n'est  point  fondre,  puisqiir  p-i)'  mon 
aiiienda-im-ut , l'jimorlisscincrit  «gjrail  sur  tous  tes  ellcis  dont  Viiitérct 
serait  le  plus  élevé.  Mais  en  même  ieqipv , rémignsliou  est  iiit..-ri-siée  k 
f*  «nie  les  rente#  qui  lui  seul  accordée#  ne  restent  jws  seules  eu  circu- 
blioa  j car  elles  nt  riveraient  au  inumcnt  d'une  baisse  qui  ne  pourrait  que 
leur  nuire. 

Au  surplus  , mevsiturs,  je  jieusenuk  vous  eTposrrez  b loi  » être  llé- 
Irlfl  k l’avenir,  si  vous  nadople»  j«s  l’nmrndcmcni  que  je  vous  propose. 

Il  s'agit  ici,  niiusicurt , de  statuer  sur  le  maintico  d'engagemens  exis- 
LMLV.^Je  pense  que  des  réglemuiis  occultes  ne  aauraieiit  Sulisfaire  le 
puiaitc.  Lu  fiiincliisa  est  a|e  liraucoup  préfcrable  ; dans  le  ens  contraire , 
les  at^es  tMiiMim#ii«iif#  de  .M.  le  ministré  seraient  calomniés , et  lui  eu- 
levcrqienl  à i'aietiir  b conlbuce  dont  il  a été  jus«)0’atTu«Ucmcnl  in- 
vts.t. 

.M-  le  président  du  conseil.  — Je  suis  porfaitemcnl  d'accord  avec  le 
{trcopiiiaiil  »iir  plusieurs  points.  Je  ue  puis  admettre  repeiidaoi  l'amen- 
dcinrHt  qu'il  projiose , et  il  me  siiflira  de  {larcourir  quclques-uiics  de| 
«ilijccliiiiH  (iij  il  U faites  contre  le  projet  de  loi , pour  justilicr  les  motifs 
que  j'ai  de  le  eonilnUre.  11  u iuvo(|ué  b justice  eu  faveur  des  ^sortcurs 
^e  fente  k cinq  pour  cent. 

1.3  lui  «jiie  nous  vous  proposons,  messieurs,  doit  conserver  et  ga- 
l'■lnli^57  millions  destinés  à l’amortissement  de  b dette  actuelle.  Q»c 
VauiortiMcincnt  fasse  peser  ses  actions  sur  telle  ou  telle  partie  de  b 
* dfitr,  Il  n'im|ioric,  b crédit  ne  s'en  aurait  (w#  moins  {wr  faction  con- 
siiiiite  de  fuiHoi'lissemenl  ; c'est  ngir  titilrmcnl  en  faveur  du  crédit , que 
(l'opcrer  sur  les  finids  les  plus  uccessaircsàrcUit , sur  les  fonds  qui  sont 
b propnetc  de  tous. 

Aiuai , messieurs , nous  le  répétons,  il  j aurajiarb  rréntion  des  3 
|vMir  i-ent , garaiiiic,  sécurité  et  a\Mniage|iour  les  5 [luur  cc.d.  Kn  edél , 
ils  ii’uiit  inaiiîicnaDt  qu’une  fsculté  epuiséeel  Icê  autres  ont  uiiebculté 
«sisuiite.  • 

Dansiez  poys  Voisins,  le  tours  desSrl  des  5 pour  cent  ne  sont  |ms 
constamment  en  rapport.  Pourquoi  Devoulez-Tous  ^wsqiic  bconnniiviott 
puisio  profiler  de  cette  vanélé  dam  le  cours;  car  si,  ee  qui  jieul arriver, 
UH  empriiut  nouveau  était  autorisé  par  une  nouvelle  loi,  vous  feriez  donc 
ohstiniuncul  {Mirtrr  votre  amortissement  sur  b rcoto  déjk  cràée^  tandis 
qn'ii  u'aur.iil  auouo  edet  sur  vos  rentes  notivclletncnt  émises?  Ymis 
feriez  plus  de  mal  que  de  bien  à vos  {mrleurs  de  5 pour  cent;  vous  com  • 
primeriez  votre  crédit.  Je  crois  donc  que , sous  le  rapport  de  U justice 
et  sous  le  rapport  du  devcioppemenl  de  votre  crénil,  vous  ne  devez 
point  a<lmcttr«!  U proposiUon  qui  vous  est  faite  ■ 

JVxainincrai  ici  s'il  nous  eut  pimilde  d'adoplcr  un  priucipe  rn  vi- 
gueur dans  un  pajs  voisin  ; l'inuépcudancc  des  commissaires  de  l'amor- 
tissement. La  ctiiimbre  a pu  juger  di^à  mr  tous  les  dociimcns  qui  lui 
sont  parvenus  par  b comiimsiou , si  elle  est  sons  b di-peiidance  du 
eouvcriiemcni.  Le  dernier  rapport  que  vous  avez  enteudu  peut  prouver 
le  contraire.  Le  dirccieiir  est  responsable  de  b gestion  et  du  dé- 
tournement de*  fonds;  il  est  nomme  }<ar  le  roi  et  ne  peut  être  rcroqui: 
I que  par  une  dciiuade  spéciale  de  b cummissiun  «le  sttrveilbiice,  adrcssco 


FEUILLETON  ou  i5  msrs. 


ACAofifii:  ROTAi-r  Dz  Mi’siqce.  — Les  Prétendus,  le  Rossignol,  le  Ju- 
Ijcmcnl  de  Paris. 

'ru  K-ATaF-FflANeALV.  — Iphigénie  en  Aulide,  le  Mari  et  I Amant. 

< )rKR*  Co'»  QUE.  — l'ne  Heure  de  Ybriage , les  Üriix  Mousque tairez. 
’t'HÂATFF  KOYSi.  DF  l’Oo«ov  — Jeaiinv  d'Arc,  lei  Di'iix  Ménages. 

•l  lllt»T»F  r>K  Miusui  , OUtfiS!»*  ükliF-rM.  — I.CV  Femmes  ruiuauliqucs, 
Hodolpbe . la  Soinnamhulc.  le  pliiv  Hraii  Jour  de  la  Vie. 

V AV)t>k«iu.<M  — Le  lireUn  d’amoureux,  Ketlly,  le  Retour  à U Ferme., 

\ ARisn-xZ, L'Aveugle . lesTailbiirs.  l'Enfiiri  prodigue.  Us  Ouvriers. 

<;  aiztF. Six  Moi»,  b Fermière.  U Mauvaise  langue,  b Mcuitrier. 

MSlCTi.  — Cbn.  bConcrrt,  le  Songe. 

|»Q  aiTK  Saint  Martif.— Jocko,  Chacun  son  numéro,  l’Amour  et  f Appétit. 
CIROUC  OlthpiqUF.  — La  Rcdmgntle  et  b Perniqoe,  UonUiicicl,  le 
" Jeune  Baslien,  UGrolesquc.cricvauxiliessés. 

1 K F atff  dr  M.  Cositf.  — Séliko  , U Curieuse  , le  Bailli , b Qial  botté. 
Th^.atff  Moft  Paffashf.  — Kettiv  . b Plus  beau  Jourde  b Vie. 

o'ELFvts.  — Tattevéde , le  Code  et  t'Amuur,  b Mort  et  le 
lisYcherrni.  . 

cAtMVses  de  Sémplnt^  Palais  R«»yal,  n*  ni . — Tous  Us  soirs,  a 
•4?I>1  heurts,  Mariene^tas,  Feu  A ot«be»(iucs.  Ombres  cbiiioisez , etc. 


Le  Panorama  de  ConsiAnlûwple,  boulevard  des  Capucines,  n*  17,  evt 
ouvert  au  piiLlic  Ions  Us  jours,  «Upuis  dix  heures  du  malin  jusqu'il 
ciuq  heures  du  soir.  Prix  : 1 fi*.  3o  c 

Cosmoramn,  pabis-Koyal,  gulcric  vitrée,  u*3i,  deptiis  six  hemes  du 
soir  jusqu'il  onze.  Prix  ; 1 fr.  5o  c.  ^ 

ICurtifuinma , passage  de  l’Opéra.  — Wilhelintbirhc,  Ibinhourg , ITiivcr 
à Péterslionrg,  et  k Aloseou  — Tous  les  jours  depuis  dix  heures  du 
mutin  , jnzcju'à  dix  heures  du  soir.  Prix  u’entièe  : 1 fr. 

Les  pMiioiamas  de  IV*files  , flome  et  j^m^lenlmnt  sont  ouverts  tons  les 
jour»  au  public  , j^vassage  de»  Panoramas,  boulevard  Montmartre. 

— Cnpi/nino  lielronde,  comédie  en  trois  actes  de  .M.  PicnnT,  méta- 
morphnvèeen  un  acte  d’opéra  enmiqur,  a ohlcmi  ce  soir  k Feydeau  im 
succès  agréable,  moins  vircc{>enHam  que  sons  sa  première  forme. 

* La  musique  , oit  il  se  trouve  des  morreaux  fort  jolis,  est  de  M.  Cré- 
iDool,  chef  de  Porrhevire  de  l'Odéon.  Son  nom  et  celui  de  .M.  Picard 
ont  été  proclamé*  sur  b demande  de  la  grande  majorité  du  poi  tarrc.  Le 
défaut  (l’espace  nous  oblige  d’ajourner  les  détails. 

— Le  |u-cnTier  début  (Te  Bariiard-Léon  ne  saurait  nous  apprendre  si 
cet  acteur  est  appelé  ]ur  b nature  de  son  talent  k jouer  fopcra-comiqur. 
Miiiis  aujournims  notre  zenteacc  , cl  M.  Dernard-Léo»  i>e  doit  |w,s  te 
plaindre  de  ce  dubu 
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<3ir"rtcinfnt  »u  cl . tous  le  J»vcz , U commisiton  d«  fitrvcîHaprc 
Ml  c<iH>pOi6«  de  ilcDK  üé|]iité*,  im  pair  jlc  Fruoce , uti  president  de  U 
cour  des  coiiiptei,  un  président  du  cuusal  du  commerce,  c'est,  je 
crois,  présenter  auUnt  d'indépendauce  qu’iJ  est  possible  d'en  oflVir- 

Datis  U position  iiulépendaHle  de  U caisse  d'aninriisseiuint , tout  le 
rooude  doit  être  rassure.  Jiuncb  on  n'accLUcra  le  directeur  et  la  com- 
mission de  faire  porter  l'action  de  t'amortissemcDl  plutôt  sur  les  3 , sur 
les  4 t/l  que  sur  les  Svpour  Cent.  lU  agiraient  toujours  dans  l'iutérèt 
de  l'état.  " 

Voua  saeei , messieurs  , quelle  est  1a  composilron  de  cette  commis- 
sion, quelles  garant i4*a  elle  oUre  k l'opinion  publique.  Celte  commission 
a seule  le  droit  de  demander  nu  Mm  1a  révocation  du  directeur  de  1a 
«Misse  d'amortisscfflsnl , sans  que  cette  demande  ail  liesuin  de  passerpnr 
les  mains  d'auetm  miuistre.  it  crois  que  l'on  doii  trouver  U toute  1 in- 
dependanre  désirable. 

La  limite  de  cette  indépeadanre  est  dan«  la  publicité  des  opérations 
de  la  caisse  d'anioriisscment , et  depuis  sa  création  elle  n’a  encore  été  en 
butte  à aucune  accusation  , pas  tneme  au  plus  léger  soupçon. 

Je  crois  en  avoir  dit  assez  ^k>ui  prouver  que  I initetulement  r.«t  parfai- 
temeul  inutile,  et  qu'il  ne  peut  avoir  d'autre  résultat  que  de  gêner  grt- 
tuiirment,  et  sans  avantage  pour  l'état,  les  opérations  de  fainurtisse- 
ment. 

>1.  Ilumann.  ~ Je  crois,  pour  répondre  4 M.  le  ministre  des  finanref. 
qu’il  me  SulTira  de  rétablir  la  question dunlil  s'csl  écarté.  Il  dit  que  mim 
ameiK'cincnt  oÜre  <ie  grands  iiicunTéuieus^  il  vous  a été  facile , au  con- 
tra re,  d'en  apprécier  la  justice.  Je  dois  donc  me  l>omer  à reproduire 
CD  mnie  les  r.iisoanciiicns  que  j'ai  eu  riionncnr  de  nous  loumetlre 

Je  persiste  à penser  qu'il  est  de  l’iiitcrét  de  la  digmté  du  gouverna* 
meut,  l'amendement  que  j’ai  prcscnlé  à la  cliautürc.  Je  crois  avoir  dé- 
tnrnlré  jusqu'à  l'évideucv  cctlc  vérité. 

L'orateur  comluit  quelques  un*  des  objections  présentées  par  M.  le 
président  du  conseil,  il  rentre  dans  le.s  raisonnemens  qu’il  a déjà  pro- 
duits en  dévéloppant  son  amendement:  al  {Kiiirsiiit  eu  ces  termes  : üi 
ma  proposition  ne  parait  pas  exacte  ^ il  est  facile  de  U rectiiier , mais 
qu'nu  propose  quelque  riiose  d’analogue.  Si  mon  atncndriiicnl  pêclic  pas 
quelque  point , qu’on  vous  pnivente  quelque  chose  de  mieux.  .Mais  la 
loi  t die  qu'elle  est  n'esirMi  adniissilde,  vile  n'esi  |>aS  digne  de  la  France. 
Oti  a cité  l'Angleterre , H est  vrai,  qu'en  Angleterre , la  commission  de 
l'amortissement  a iinu  très  grande  liititiule  , mais  quoi  qu'il  soit,  je  sais 
pt'sitivameul  que  dan*  In  position  acinclle , cette  commission  agit  abso- 
lument dans  IC  Sens  du  rumeudemeut,  que  j'ui  eu  l'Imuneur  de  voua 
prono  5<r. 

(7 est  maintenant  à la  ohainbre  à décider , si  cet  amendement  olTre  an- 
lant  d’utilité  que  je  le  crois.  C’est  à 1a  cbamlirc  à lu  repousser  ou  à l’a- 
«lopier. 

-M.  Svrieis  de  Msrinbac  prononce  un  discours  qui  te  ratt'<chc  à U 
discusvioo  générale.  Queiqiirs  ineinbrcs  lut  crioei  - à ramcudcinent, 
l'aincDilemctit. 

L'orateur  continue  : il  combat  la  proposition  de  M.  Hiiniann  , et  dé- 
veliipjte  uu  ainendciiu-nt,  «vaut  pour  but  d'ajouter  un  (Miragraphe  a l'ar- 
ticle.)  , ce4  mots  : Ccs  atmiinc*  seront  rcpattics  sur  un  fonds  agissant 
surtout  sur  les  rentes  immobilisées  apparlcDaol  aux  ctablissemcDs  pu- 
blics Ces  rentes  s'élèvent  à Sj  millions. 

M.  de  jsiint-Chamsris.^  J’avais  en  l'hontienr  de  proposer  à la  chambre 
lin  amendement  un  pou  pins  étendu  que  celui  de  noire  honorohle  col- 
lègue M Humana,  mais  tendant  an  même  bub  je  déclare  maintenant  que 
je  réunis  mon  amandemetu  à celui  de  M.  Human.  L'oialeur  présente 
quelques  cnnsirlératinns  à rappui  de  Ccl  amendement. 

M.  llariBont  d'A banco» rt  coml«at  cet  amcndcmcul  avec  forcer  il  pense 

3n'il  oQrc  de  grands  iusonvénicus , ci  détruit  les  araningcs  du  projet 
r loi. 


On  demande  la  elétiire.  Cette  demande  n’a  pos  de  suite.* 

M-  (jsnnir  Perricr.  — Ja  viens  appuyer  rameiideincnt  proposé  par 
notre  iionorablc  collègue , M.  Ilnmiuim  , sur  l’urliclc  3 du  projet  de  bii. 

Je  n'njnnterai  rien  an  discours  Inmineitx  (vir  lequel  il  a développé  sou 
amendement , mais  je  dois  répoodro  à quelques  obscrratiuus  «mises  par 
M le  imaisirc  des  linancw.  Il 

L’i.ne  dvc««  observations,  qui  a ptrn  trvs-imporiantc  à M.  le  présidctil  ' 
dit  couscil . est  relative  à la  campa  raison  d«  3 avec  les  5 pour  rent. 

L'oratcnr  s'attache  surtout  à combattre  le  principe  du  projet  de  loi , 
quant  à Cé  qui  toiicbe  i'organiiution  de  la  caisse  d'amortissement  ; il  prè- 
teud  que  , sur  ce  pmnf , M.  le  président  du  conseil  m commis  de  graves 
«rreura  , et  a présente  des  objectioas  qui  sont  kius  fondement.  11  per- 
siste à appuyer  l'Nmcndctncut 
On  deinartdo  Ja  clôture. 

M.  le  président  — Il  vient  de  m’étre  remis  un  amendement  de  M.  Mas- 
son, destiné  à être  pincé  à la  suite  de  l'article  3.  îl  est  conçu  en  ces 
termei  ; « Lllcs  ( le*  sommes  atrectées  à ramorfissement  j sennit  jwrla- 

5ées  entre  les  différens  fonds  puldics  , propnrti0imellement  à U stmimc 
«S  renies  inscrites  sur  ctiscun  d'eux.  Pour  établir  cettr  proportiun , 
il  sera  distrait  de  la  masse  des  5 imur  cent  t>o  millions  de  re»i««  repré- 
sentant la  portion  qui  sera  présumée  non  raclietahic.  Lorsque  I’uq  des 
fonds  atleindra  le  j>air,  et  tant  qu'il  gardera  ou  dépassera  ce  niveau  , la 
part  de  l'amortisseinent  qui  lut  était  attribuée  sera  employée  à raclieler 
celui  des  fonds  qui  est  constitué  au  plus  iiaut  intérêt  cumuUlivemval 
avec  la  part  de  ce  dernier  fonds.  > 

M le  nrésid««t  du  conseil.  — L'auteur  de  rnmemlemmt  est  monté  à 
retie  inl>uBe  pour  vous  faire  observer  nu  ioconvénienl  du  projet  de  loi. 

Jtt  dois  à relto  observation  une  explication  qui  hâtera  votre  décision  , 
rar  rc  n'est  que  dans  ce  but  que  j'ai  pris  la  jMirol*. 

Le  capital , dit  on,  doit  être  pris  cti  considcnilion  par  l'amortisse- 
ment , comme  pir  tous  ceux  qui  acbàtcnl  la  rente.  Nous  n'avons  pas  né- 
gligé dÿns  notre  projet  celle  considération  , puisque  le  ^mivcrnemeot 
consent  à une  aiigmenlnlion  de  capital.  C'est  là  une  preuve. 

Parle  projet , von*  avez  la  facoHé d'ojiéivr  soit  vu  raison  de  l’inlérét 
du  capital , soit  «n  raison  de  l'inlcrét  des  rentes.  Nous  disons  qn'il  v a 
n ' '‘siié  de  conserver  cette  facullé;  on  vous  propose,  par  cct  aincmle- 
ment  . de  reverser  à une  partie  de  cctlc  faculté.  C'est  tout  le  contraire 
du  projet. 

L wmurtlssem.-M  a deux  rfTrts  , rclTel  moral  et  l'effet  matériel  : !’«• 
d 'plion  de  cet  amcndvnient  preseiilr  égflemeni  des  iiicouvrnicns  sous 
ers  deux  rapports.  M le  president  du  eonacil  explique  avec  beaucoup 
de  lucitiiié  celte  di0*érence,  et  fait  ressortir  les  inconvénirus  qui  résiil-  I 
lertmat  de  l’aiofitiua  dc  ce(  vfiefidciueot , et  foU  seoUr  rulililé  de  U ’ 


mesure  du  gouvernement  II  réfute  Tes  assertions  Jei  orateurs  qui  ont 
romb.iltiilc  projet , etlrniiincainsi  - Je  Suis  oi>ligéde  ctinvenirque , da^v 
l’état  actuel  . on  a émis  des  opinions  bien  erronées  eu  téinoiguam  tant 
de  craintes  sur  l'action  du  couverneinent , eu  le  supposant  toujours 
disposé  à agir  dans  les  înlëftHs  particuliers  iduldt  que  dans  l'inlérél  de 
tous.  J'esjieie  qu'en  Suivant  la  marche  quil  s'esl  tracée,  il  prouvera 
que  c'est  dans  1 intérêt  général  qu'il  agit. 

Mais  Agissons  d'après  celte  tipiiiion.  Prenons  des  garanties,  niait 
qu'elles  soient  certaines.  La  seule  qui  me  (mraîl  raisounable  est  celle 
établie  dans  un  pays  voisin  j elle  est  plus  en  harmonie  que  toutes  celle* 
qu'ou  a proposées av**c  notre  sîluatino.  T'n  «iilraol  dans  cette  voie,  qui 
me  semble  plus  régulière , agissons  avec  plus  de  certitude  et  de  sim- 
plicité. 

Je  propose  donc  à bi  cliamhre,  si  elle  croit  nécesuirc  de  modifier 
l'article  des  trois , d'ajouter  à la  lin  de  cet  article  ces  mots  ; />i  achatt 
n' auront  heu  qu'avec  concurrence  et  publicité . Voilà  quelle  scruit  mon 
opimon  quant  à celte  question;  mais  voules-vous  aller  plus  loin,  vou- 
lez-vous prendre  aussi  les  garanties  en  Ce  qui  concerne  l’amortisse- 
ment , il  y a un  moyen  , c'est  de  choisir  entre  tous  les  sons-aincndtmcns 
I qui  ont  été  préscatés  sur  ce  sujet  celui  qui  peut  le  mieux  assurer  le  ré- 
I lulut  désiré. 

I 31.  Ma\sou  a la  jurulc  pour  développer  le  sous  amendement  suivant  ; 

: « A |Mriirde  Li  puUicaliuu  de  la  présenté  loi,  les  sommes  aOectéesà 

! i'amortiascmenl  ne  pourront  plus  être  empio>ée*  au  rachat  des  fond* 
imblic*  dont  le  taux  scia  supi  neur  au  p.-iir.  Files  seront  partagées  entre 
les  divers  fond.s  publics  , pmporiionndiemcnt  à la  somme  de*  mites  5 
pour  ceiU  inscrites  dans  chacun  d'eux.  Tuulefuis  pour  établir  oette  prn- 
l>oriiun,  il  sera  distrait  des  5 pour  ceni  (io  millions  de  rentes  présumées 
non  lachetablcs;  quand  Tuo  des  funds  atteindra  le  pair  ou  le  déjwssera 
U part  de  i'amortissenicnt  qui  lui  cUil  attribuée , sera  emplujcc  à la- 
clieleroes  iund«  constitués  au  plus  luiut  interet. 

On  demande  la  cléture.  * • 

M.  Favy  a la  proie  contre  b clôture.  U ihuisc  que  l'amcnclrmeniale 
M.  lliinninn  n'csl  mis  complet  , et  niic  , jura  cousrqiicul , b chambre  n» 
saurait  déiiliércr.  Il  deinaiide  que  u chambre  s'en  tienne  à la  prouxi- 
sition  du  gnuvcriicmenl  avec  la  pubbeite  conseulie  par  .M.  le  uimistrc 
des  nnanres. 

La  ciwmbre  ferme  la  disrussinn. 

M.  le  president.  — Eu  fermant  U di»cuxsioo , la  chambre  ne  l'a  close 

3 UC  siirics  ameudemensde  MM.  Humann  cl  Masson.  11  va  d'aut res aincu- 
eniens  qui  tendent  à b division  du  fond  d'aimirtissement  , que  je  met- 
trai sous  les  yeux  de  la  clunnbre.  Ils  sont  au  nombre  de  quatre.  (Ah  ! 
ab  ! j Tons  prient  sur  le  même  principe  de  rëtluclinn. 

Je  vais  ineltrc  aux  voix  le  soiis-amcndeincot  de  >1.  .Masson. 

W Huinann.  — Je  demande  la  proie  janir  une  question  de  prio- 
rité. Je  ne  mets  ps  d'insistance,  dît-il , jmur  obtenir  la  juirnle  sans  en 
avoir  le  droit  ; mais  je  croisqiic  b manière  dont  la  qiir«lio;i  est  nrupsée 
i«r  M,  le  présuleni , prierait  alleiule  « liberté  du  vote  de  b chambre. 
Le  Mtis-arnrmiemcnt  de  '».  Ilumann  n’en  wl  |>as  un  , c'est  un  s'^léine 
tout  autre  que  lo  mien.  Je  crois , dans  rialérét  delà  disciiasion,  decimi- 
mencei»  pr  le  mirn  , jiari  c qu'il  s'éloigne  le  jdiis  du  projet  de  loi.  St  la 
cliuiiihre  rejette  mon  unu-ndemeul,  nouspurruni  ensuite  délibérer  sur 
la  propsittuii  de  M.  Masson, 

M.  le  président. — Je  ne  crois  jwi  dcvoirsuîvre  U marche  indiquée  pr 
.M.  liuinann.  Le  président  ne  met  psà  son  gré  aux  voix  tel  amendcmcni 
avant  tel  autre,  le  réglement  lui  trace  scs  devoirs  , il  doit  les  suivre. 
M. Masson  a proposé  uusous-amendrniani  à b propsiliundc  M.  Iliimnin.’ 
le  réglement  dit  ; les  sous  umendemens  seront  mi*  aux  voix  avant  les 
amendemens.  * 

M.  Osimir  Pan  ier.  — O n'rst  pj  un  sous-amcndcmcnt 
M Hcbslours  demande  U proie  sur  b psitmn  de  U question  ; mais 
enininc  il  renlrr  dans  b disrussiun  de  relie  question,  .M.  le  président 
l'avri  tit  que  la  chamhrr  a fermé  la  discussion. 

M Dclastoun  quille  b triluinr. 

Plusieurs  voix  — Aux  vois  In  priorité! 

M.  le  président.  — Je  ne  puis  mettre  b priorité  aux  voix;  le  réclemmi 
règle  celle  priurité;  il  b donne  tonjoura  oux  sous  aroendemens  sur  le* 
aiueridrrorns. 

31.  Casimir  Perrirr  à M.  Masson.  — • Apjielez  donc  votre  sous  amen- 
dement un  omendemeiil, 

31.  de  b Ikitirdoiinayr.  — M le  président  me  prait  vouloir  faire  pré- 
valoir un  *yslèmc  ïnso‘iile---al>le  11  mm* avait  annoncé,  en  eH'el.  qu  il  y 
avait  plusieurs  amendemens  qni.se  rapjiorlaieni  à celui  de  M.  Masimn  H 
B juge  dans  m sagesse  qu'on  dcvail  dalionl  s'inrupr  de  ramm.Umenl 
oui  s'èluignailleplus  du  texte  de  Iz  loi.  Crst  donc  celui  de  M linmann 
dont  vous  vont  êtes  d’almed  occujiés;  c’est  donc  celui  qui  doit  être 
mis  aux  voix  le  jircmier. 

M.  .31asson.  — Je  retire  mon  amendement. 

M.  le  président.  — Je  n'en  dois  pas  moins  à la  rhamlirc  des  explica- 
tions  sur  ce  que  viiuit  dédire  31.  Je  la  Bourdonnave  II  n'»  ps  lu  «ans 
doute  J'amendeincnl  de  3!  .31assoii;  a'il  eut  eu  com'me  mot  le  devoir  de 
le  lire,  il  aurait  vu  quec’ê-tzil  l’ainciulcmcnl  de  31.  3Ia»ou  qui  npimrte 
le  plus  de  changement  à U lot. 

-L'amendemeut  de  M.  Ilumann  est  mis  aux  roit  et  rejeté. 

M.  le  président— Nous  allons  nous  occuper  inamlcnanl  dc«  qiialro 
amendement  qui  prient  tous  du  même  pririjic. 

Le  premier  a eu  j«roposé  pr  3131.  Breton  et  B.>urdcaii.  Il  c«t  ainsi 
conçu  . 

« A dater  du  î^juin  i8a5.  U dotation  de  U caisse  d’amorlissemeul 
« et  le*  rentes  arquises  pr  elle  jusqu'à  Ccltle  époque  seront  rapprtée» 
• entre  les  diverses  nature*  de  rentes  dont  le'J'rcsorse  trouvera  cKarec 
a et  pro|MvrtionnrlJeiuetii  au  montant  annuel  de  ces  rentes. , 

■ Clia^iir  fraction  da  l'nmorliasemcnt  ainsi  formée,  agira  jour  pr 
■ jour  d'une  manière  égale  et  régulière.  Néanmoins,  tes  sommes  allce- 
« tee*  à ramortissenicnt  ne  purroiU  ps  être  aü'eclées  au  rachat  des 
• fonds  publies  quand  leu*  cours  sera  siijirrieur  au  pir. 

« Chaque  année  b loi  de*  iiiwnccs  réglera  I«*  dispsition*  «le  retta 
m réserve,  ■ 

Le  second  a été  projjo.sé  pr  31,  Uprmuie.  I!  est  ainsi  conçu  ; 

•.  A dater  «h-  b jMiidiraimn  «le  b présente  lui , les  sommrs'affeeléei  à 
l’amortissement  ne  pueront  plus  être  alleetéc*  au  rachat  «le*  fonds  pu- 
blics dont  le  cours  serait  supricur  au  pir,  mais  elle*  devront  êtrero- 
prti*.«rDtre  les  divers  fomlspuhlic*  dont  le  court  sera  inferiruraii  p«r 
et  iUu<  la  proprtiou  exacte  de  b qitutllc  iiiscrilc  de  chacun  d'eux , 


s 


('O  cri|iU;il,  (U^tmclinn  fjile  drs  ri-ntes  pitr  une 

«llVrtiilRXi  «jMHrbiic.  ■ 

Le  Unitiùinc  a cIc  proposé  par  M.  Siricjs  de  Majrinliac.  Il  est  •nisi 
Couru  ; 

« KUes seront  réparties  sur  rcs  fonds,  en  pro}>orlion  de  !a  quotité 
des  renies  inscrites , dont  chBciin  d'eux  sera  coni|H}sé,  distraction  faite 
(Ji'S  renies  mi*no})ili.^e9  par  ime  alTes-latioti  spéciale.  » 

5I>  Benjamin  (ioiiMant  enfin  , propose  1a  uisposition  qui  suit  ^ 

• Il  sera  «Il'ectér  à chaque  nature  des  effets  publics  , une  portion  des 
fonds  d'amortisseiuent  pro|>orttunnéc  3k  la  quotité  de  chacun  d’eux.  «' 

M-  Masson  demande  M parole  sur  rordrede  la  ilisciission.  Il  demande 
comprenne  son  amcuJrtiicni  dans  U discussion  qui  va  s'ouvrir 
Sur  les  quatre  propositions  ci'dcssiis. 

M le  président.  — Il  serait  im{>ossibic  de  mener  ainsi  la  discussion. 
Vous  voues  de  relirer  votre  amcudeiiient,  et  vous  dctiuudcs  maiiitcuaiit 
qu'il  soit  nus  on  discussion. 

M-  Hmou  dévi'loppe  sou  amendement , qui  est  mis  aux  voix  et  rejeté 

M.  Lit  Miiou-se  développe  le  sien  , qui  est  cotnIuUu  |ur  M.  Kergariou, 
mi-s  aurvoix  et  rejeté. 

M.  le  président , à M.  Benjamin  Constant.  — Vous  réunisscz^oiis  à i 
i’«mem|^meni  de  M.  Sirievs?  ' 

51.  Boujainiu  Conslnut.  — Non  , monsieur. 

51.  le  président.  — En  ce  cas  votre  amrndeinent  est  rejeté.  (Oti  rit.) 

M.  Sirieys  développe  tum  ameiidoniriU.  Il  est  rejeté. 

51.  Benjamin  Constant  est  appelé  à la  tribune  pour  développer  son 
•■muleineut.  Il  regarde  l'horlngr  ^ six  heures  vont  liientîil  sonner. 

Je  serai  , dit-il . Iiicn  long  dans  mes  déreloppemens , et  je  ne  vou- 
drais pas  abuser  de  In  patience  de  U chambre.  ^Quelques  voix  : A de*  | 
xnaiii  I l>e  tontes  iiarts  ; Non  . non  ! ) ! 

Mon  respect  pour  In  chambre  est  grand  , mais  mes  premiers  devoirs 
sont  pour  mes  cotamctfaivs.  Les  citoyens  de  Paris,  qui  m'ont  cfi^  doi*  | 
vent  trouver  en  moi  un  défenseur  <U  leurs  intérêts.  Quelque  déf.^nr , 
qurtqufl  ridicule  qu'on  puisse  jeter  sur  mon  discours,  cela  ne  j>eut  m'em- 
péeht'r  de  remplir  mou  devoir.  (J’arles,  parlez  donc!)  Je  me  soumets  à 
celle  défaveur. 

Quelques  voix.  •—  A demain  ! il  est  trop  tanl. 

M.  le  président.  Nous  n'avons  commencé  la  délibération  qu'à  deux 
heures  un  quart. 

L'nc  voix.* — II  est  trop  tard  pour  que  le  discours  piraiste  dans  f<r 
Crtwshtiitifwwr?.  (On  rit.  ) 

M.  Benjamin  lire  de  sa  poche  un  as.scs  volumineux  manuscrit,  qu’il 
débite  avec  voliihililé , ou  milieu  descotiTersalions  particulières. 

T'iie  voix.  — Plus  lentement. f On  rit.) 

L'urateiir  rentre  dans  l'esainen  du  projet  de  loi , par  erreur  peut-être 
il  aura  pris  le  manuscrit  du  discours  qu'il  avait  prej^ré  (Kiur  là  discus- 
sion generale,  i.es  crU  à Jn  question  1 en  avcrliiseut. 

[;ne  voix.  — (Test  votre  discours  sur  l’ensemble  du  projet. 

M-  Bcujitnin  CnnsUnt.  Je  réponds  au  membre  nm  m’interpelle , et 
je  ne  conçois  pas  que,  pour  prouver  que  mon  amendement  est  laeilleur 
que  l'artich  , ^ doi.v  éublir  que  cel  article  est  mauvais. 

M.  (^siinir  Perrier.  — Nous  ne  sommes  plus  en  nombre. 

M.  Henjsniiii  trustant.  — C'est  vrai  ; cl  «temain  ceux  qui  voleront  sur 
mon  amcndeinent  n'auront  pis  entendu  mes  dévelop^ienirns  ; je  puis 
bien  les  interrompre  cl  les  Coiitinucr  demain.  Le  cas  n est  pas  nmrvcnu , 
car  je  me  nippcilc  un  jour  avoir  quitté  lu  séance  pendant  que  M Du- 
plessis de  (treMcdaii  était  â lu  tribune,  et  de  l'avoir  retrouvé  le  leude* 
main  à la  tribune,  à l'ouverture  de  L séance,  coniiiiuanl  la  lecture  de 
son  opinion. 

I>«*  tmiles  ports.  — Pailez  , on  vous  écome. 

M.  Benjamin  Constant  Leniiine  rapidement  la  lecture  de  son  ma- 
QUicril. 

La  rliambre  n'étant  plus  en  nombre,  U séance  est  levée. 


COCB  D'ASSISES  DE  PARIS. 
y4J^am  Fort.  — TetiMive  d'assaitinat. 

Audience  du  ti  mars  tS^S. 

L'aflîuence  des  curieux  est  très-considérable,  comme  dans  les  causes 
celèlircrs  qui  out  occupé  ta  cour  d'as>i.ses  depuis  quelque  temps;  nii  ne 
pénètre  dans  l'enceinte  du  juirqiirt  qu'avec  des  liilleis.  Les  prcmièics 
iMiiqurUcs  sont  oeciipéies  par  des  dames  éicgnmtnetit  parées. 

A onze  heures  , l'audicuce  est  ouverte.  MM.  les  jurés  prennent  place; 
on  remari|iie  que  le  sort  a désigné  pour  leur  chef  M.  le  iMiron  Deloscrt, 
banquier , ancien  député. 

Lu  cour  prend  séance  sous  la  présidence  de  M.  le  eonseiller  flardoin; 
M le  vicenitc  de  Peyronnet  remplit  les  fonctiousdu  ministère  public. 
Fort  est  défendu  par  ^1'  Ik'rville. 

L'accusé  est  introduit  ; quinze  gendarmes  l’entourent.  Il  est  vêtu  de 
noir;  sa  taille  est  petite;  il  est  très-replet  i sa  pbysinoomie  est  douce  , 
Sa  contenance  tranquille-  Il  jette  , sur  la  foule  avide  de  le  voir  , de.s  rc- 
ganls  tranquilles  sans  eirronterie.  Il  se  (lencbe  vers  .M'  üerville  «t  lui 
remet  des  papiers  , en  lui  adressant  quelques  paroles  qu'il  accompagne 
d'un  sourire.  ^ 

Le  greffier  donne  lecture  de  l'acle  d’arciisalipn.  Fort  en  entend  les 
details  sans  maiiire^ter  d'éiflotinn;  quelque  trouble  se  inaniresic  sur  su 
figure,  lorsque  l'acte  d'uccnsalitm  rappidie  U lettre  suitautc  qu’il  adres- 
sait è sa  femme,  le  lendemain  même  de  r.sllaire. 

n Ma  ebère  et  malheureuse  Jeanne,  prépare  Ion  cnnir  au  coup  le  plus 

■ terrihle  quetuoiesjamaisrvrw.il  est  possibleque  tu  soisdéjà  instruite 
a de  l'cvcncmcnl  de  celte  nuit.  Ton  mari  était  sans  doute  devenu  fou  ; 
« lediable  me  tenta;  car  je  ne  puis  pas  m'expliquer  encore  quels  étaient 
« mes  vrais  projets-  Je  suis  criminel  ; mais  c'est  la  crainte  de  Dieu  qui 

■ m'a  empêcné  de  le  devenir  encore  davantage.  Tu  es  la  plus  malheu- 
« reuse  de  toutes  tes  femmes.  Tu  as  perdu  tou  mari  pour  toujours;  dans 

■ quelques  heures  je  ne  serai  plus.  J .surais  mis  fin  à mon  horrible  exis* 
• tcoee  cette  nuit  lualiicureuse;  mais  Dieu  m'u  fait  souvenir  de  ma  ver- 
a tueuse  épouse....  Tou  indigne  époux  qui  rendra  pour  loi  le  dernier 

Le  Sunrau  des  pièces  k conviction  est  couvert  des  draps  ensanglantés 
de  M'ery.  On  y voit  aussi  les  débris  du  rasoir  at  de  rêpèc  brises  dans  la 
lutte  qui  s’engfigc.i  entre  celui-ci  et  Fort.  Un  plan  eu  relief  des  lieux 
où  s'est  passé  la  scène  et  les  registres  fuUiûéspiir  Fort,  Sont  égalcmcut 
sur  le  bureau. 

Après  la  lecture  de  l'acic  d'accusation  | uu  huissier  fait  l'sppel  des 


témoins,  ila  sont  au  nombre  de  qtutrc-viHgts  caviron,  la  tnoitlé  de  cri 
lémitiiua  été  citée  « la  requête  de  l'arcusé.  Les  rcgard.i  se  portent  avec 
un  vif  intérci  sur  le  brave  Wery  qui  porte  sur  sa  ligure  Icsprolbndes  cw- 
catricesdes  ) dessu  res  qu’il  a reçues  eu  défendant  sou  maitie  avec  uu  ai 
gcnéreitx  Hévoucmeiit. 

Fort  demande  que  M-  le  président,  en  vertu  de  son  pouvoir  discré- 
tioiinaira , fusse  euLcudre  au  noinl>re  des  léinoins  51.  le  cure  de  Guyan- 
court. 

M.  le  président  répond  que  ce  témoin  ti 'ayant  pas  été  cité  , il  en  lira 
U déposition  écrite. 

Les  lémoMis  étant  retirés,  M.  le  président  interroge  l'acrusé;  Fort 
répond  avec  une  assurance  remarquable , avec  beaucoup  d'adresse  cl 
une.  étonnante  volubilité. 

La  pi  rmicrc  (>urîie  de  son  inteiTOgatoire  porte  sur  le  temps  auquel  il 
entra  au  service.  M.  le  président  lui  demmoe  s il  n'a  (vas  déserté  du 
régiment  de  btissards.  Fort  entre  dans  de  trés-longv  détails.  Il  avoue  quSl 
s'absenta  huit  jnurs  de  son  régiment  avec  une  pennissiou  en  blauc  qu’il 
, avait  s«iuilniile  à son  colonel.  H fut  fort  éloniiéen  revenant  au  régiment 
d'apprendre  qu’il  avait  été  condamné  {xir  cuuttimace  à sept  ans  de  licii- 
let.  Je  purgeai,  dit-il,  ma  coalnmace;  un  jugement  coutradieloire 
m’acquitta;  lejiigemeul  est  sous  vos  yeux  Quelque  temps  après,  j'ob- 
tins de  raveuci'incol;  je  fus  nomme  marcclini  des- logis  clief. 

51.  te  président.  — En  elTet , le  jiigcmeut  eft  sous  mes  yeux.  Le  juge- 
ment pnr  contumace  est  du  H janvier  ; le  jugement  rontratÜi-toirc  cM  du 
’ uy  évril  de  la  même  «miée.  Il  porte  que  l'accusé  « été  acquitté  et  no» 

I nmnistié  comme  le  dit  l'acte  (i'accusalioa. 

51.  I’avi>cat-géuéral.  — Il  cziste  cependant  un  dossier  dans  les  pièces 
qui  indique  que  l'accuSc  fut  aninivlié. 

.M . I«  précident  lit  les  notes  du  iiiinislère  de  in  guerre  lien  résulte 
que  l'accusé  fut  acquitté  et  non  anuiisliè,  et  qu'il  fut  ensuite  oomiiié 
i»«rrchal-des-l«^is  chef,  et  passa  ensuite  aux  hrigunds. 

I D.  — N’avez-vous  pas  . lorsq  le  vous  avez  passé  aux  Espagnols  , cm- 
I porté  drs  fonds  â .M.  le  coloucl  Belhiioii , n’3M*s-vous  pas  même  pris  sa 
montre? 

R.  -—Je  livre  quarante  deux  ans  de  ma  vie , et  je  défie  qu'on  y trouve 
une  action  aussi  lâche.  Je  n’ni  p>inl  (ussé  aux  F.spagnnls  pour  combattre 
contre  mon  pays.  Le  curé  Mcriiio  m'offrit  uu  commendemejit,  que  je 
refusai;  mais  voyant  le  peu  de  succès  de  nos  armes  en  Espagne,  ci 
in'éUnt  fait  une  nomolle  famille  dans  ce  pays,  je  voulius  en  faire  ma 
nouvelle  patrie  et  y vivrc-^nquille.  J'ai  si  i>ru  emporté  des  fonds 
au  régtmeiil , que  j'ai  reçu  ma  solde  arriérér  au  ministère  de  la  guerre. 
Je  le  répète  , ma  vie  fut  long-temps  sans  tache.  Oo  m’a  uotrei  ; 
on  m'd  lâchement  calonqgié.  1)<-^  arlîrlet  de  journaux,  m'ont  présetiié 
comme  un  iiioiislre  infâme,  et  j'ai  le  plus  grand  intérêt  k convaincre 
non-ieulemenl  mes  jiig<.s,  mais  encore  tous  ceux  qui  m'enteadent,  que 
j'al  été  crucllemcot  calomnié. 

51.  le  firésident.  — Vous  avez  à vous  cxplu|iier  devant  la  cour  et  le 
jury,  et  soyez  sûr  que  5IM.  les  jurés  ne  sc  décideront  que  d'après  IcS 
! délîats.  Eu  ciilranl  ici  , ils  ont  dè|>nsé  toutes  préventions? 

Fort.  — 5i  rmslroclioD  rut  pris  en  faveur  de  l'accusé,  U dixième 
• pirtiedc  1a  peine  quelle  a pris  contre  lui;  l'acte  d'accusation  rédigé 
t;(mU‘e  moi , et  connu  de  tout  le  ruonde  , n'c&t  ps  conleuu  auUol  d'in- 
exartitudes 

I M.  leprêsident.  — Tous  1rs  renseignemcns  ont  été  pris.  Il  a été  Im- 
possible de  s'en  prcH'urrr  d'autres.  Ce  que  vous  dilas  n est  appuyé  d'au- 
ciine  preuve,  d'aucun  document , oo  a cherché  îiiutilcmciU  le  colonel 
BrlLtdou  ? 

Flirt.  — J'ai  (ait  citer  un  témoin  qui  poiuTii  éclairer  sur  ce  point  la 
religion  de  la  cour.  , 

M.  le  président.  — Vous  ii’avez  pas,  dtles-vous , voulu  servir  contro 
vo're pairie  , et  re{irur'uinl  vous  .xvez  demandé  k la  jimle  un  emploi? 

Fort.  — Oui , tiKmaieiir  le  president  ; mais  l'rinploi  que  jo  demnudai 
et  que  j'obtins  cuil  civil;  je  ftts  nomme  chef  de  coiiipiabilité  de  1a  pro- 
vince de  Rurgos  ; j'avais  o,3<k>  fraiici  d'apivintemcus.  J'avais  aussi  un 
I commerce  ; je  fabriquais  de  la  liqueur  et  même  du  vio  de  Bordeaux  : 

! j’avais  de  plus  une  agence  d'aQàire  où  je  gagnais  de  l'argent;  je  le  prou* 

ivenii  d’une  manière  évidente.  Je  drinouirerai  que  , lorsque  je  quittât 
l'EspngiiC , je  pl-irai  (>n,ooo  francs  citez  51 . (^lleuu  . agent  ne  change.  Je 
prouverai  que  l'AClr  d'accusation  m’a  calomnié  si.%  ce  point. 

51  le  president.  — Comment  le  fait  il  donc  qu'ayant  laut  d'araotages 
eu  Espigiie  , et  y gAgiiant  tant  d'urecut  . vous  oyri  pu  qiiiller  ce  pxys 
i pour  avoir  une  place  de  i,‘joo  fr.  enez  5lgr  le  prince  de  Coudé  ? 

Port. —On  aime  loojourt  k revoir  sa  patrie;  j'i-n  saisis  l'occasioa 
ater  cmprcsscinenl.  D'adleurs,  mes  appumlemcns  n'claical  p.i  Gxes, 
et  je  ne  «royais  pas  qu'élaiii  secrélairc  particulier  du  prince.  Us  n'au- 
ruieiit  été  que  de  i ,'ioo  fr. 

l-a  discussion  a'etigage  sur  l'étal  de  fm  lime  de  l'acrusé  au  moment  oùa 
il  quitta  i'Es(Higne  . sur  la  dot  de  xo.ouo  fr  qu'il  urétrad  avoir  reçu  de 
sa  remme , et  dont  il  ne  rapporte aueainr  preuve.  Il  soutient  qu'il  résulte 
de  son  compte  avec  5|.  Gaileau  qu'ü  était  possesseur,  dés  cette  é|H.*qiie, 
d'itnc  Somme  d'environ  8o,oon  fr. 

.51.  le  président.  — Le  compte  de  M.  Gallentt  prouve  que  lé  premier 
venicmeul  important  fait  par  vous  chez  lui  ii'rst  que  du  mois  de  novnn- 
lire  i8-ii  , et  celte  e^xsipie  est . il  faut  le  dire,  malheurru-seinent  celle 
où  l’on  remarque  les  premières  soustractions  de  fonds  que  l'accusation 
vous  reproche. 

Fort.  — C'est  à l'accuvation  k prouver  que  je  suis  rauletir  de  ces  pré- 
tendues soustraclinDS;  et  bien  je  ferai  plus,  je  prouverai  jusqu'à  la  der- 
nière évidence , noii-srulcmenl  que  je  siiis  accusé  iujuJtrmenl  sur  ce 
point , mais  encore  que  ces  soustractions  ii'onl  jamais  existé. 

51.  l’avocat  genéral.  — Cirst  ce  que  nou.s  verrons. 

Fort.  — Riru  uc  inc  sera  plus  facile. 

51.  le  pré.sidenl. — Vuus aviez,  eu  dernier  lieu,  R.tmo  fr.  de  traitement, 
cependiinl  vous  donniez  des  dîners,  vous  aviez  un  mobilier  somptueux , 
i,4oo  bouteilles  de  vius  étrangers  dan»  voire  cave  Les  factures  nissem- 
Idces  chez  divers  inarcbauda  portent  vos  achats  (àiu  p«-ndant  six  mois  à 
plus  de  i6,ooo  fr. 

Fort  répond  qu'il  avait  fuit  un  grand  nombre  d'emplètrs  pour  plu- 
sieurs de  ses  amis  , et  que  pour  être  mieux  servi  i>ar  les  Ibtirmssrurs  du 
prince,  il  disait  que  ce»  empiètes  étaient  pour  lui.  Ilajoiite  que  outre 
les  8,000  fr.  de  s»  place , il  avait 3,ooo  fr.  de  revenu  per*onu«l. 

5f  le  prcsidcul.  — Outre  vos  dépenses  énormes , il  est  constaté  pnr 
I les  livres  de  votre  agent  de  clunge  que  vous  avez  perdu  ao,ooo  fr.  ea 
«péculaUoQSSur  U f^urse. 


t'ort.—  Cell^  p«rlc  ne  m'est  {>as  personnelle  : eUc  isl  pour  le  compte 
(l'iiu  do  mc«  nmis. 

M ie  président.  — Pourquoi  ne  lo  noinmex-vous  pos? 

^Ct*l  ami  est  iiioi'X  «l’une  aiuqm>  d'upoplexie  foudroyante,  ri 
je  lie  veux  |uis  que  s.«  veuve  pense  que  j'ai  eviilribuè  à sa  mort  jur^U 
prite  «|u‘>!  avait  faite  à lu  Doiirse. 

M.  le  président.  — En  quoi  consistaient  vus  fonctions  de  contrôleur, 
chex  S.  A.  n.  le  prince  de  Bourbon  ? 

B.  — J'élais  chargé  de  vérifier  les  comptes  ; |«  le  faisais  de  confiance, 
cl  j’m  «les  remords  «le  ne  j*ns  mieux  avoir  vrr»1ié  les  «comptes  de  .M.  Ga- 
« tiguy.  Je  me  suis  a|verivi  de  malwrsatiouJ , et  j'ui  ru  U posilUnimité  i 
«te  ne  ims  eu  avertir  le  prince.  Poslcrkurriiieul  ii  mes  vériiu'ations , on 
a fuit  des  ull entions  , des  grattages  . des  additions  de  chiiTrea. 

M.  le  président.  — Ce  qui  pmn«e  que  vous  avea  vériliê  les  registres , 
4.' est  qi/ils  portent  votre  visa.  V*»us  avci  dd  remarquer  les  erreurs 
énormes  qui  se  trouvent  sur  ces  registres  ; vous  avez  dû  eu  avoir  con> 
nai&sance. 

Fort.  — Je  u'ai  pu  rri  avoir  eonnaiisanre  , car  tonies  ces  nllémtiims 
Ont  ru  ftrii  postériciiri'ment  à mes  veritications.  ÜJ.  Gaiigiiy  lui  ménic 
avait  provoqué  crtie  vérificaljuu  , et  m'avait  tendu  im  piège.  Il  m'avait 
dit  de  faire  une  marqiiu  |MVur  reconnaître  l'endroit  où  a'am*lait  ma  vc- 
ritîcalion  ; j'v  consentis  . et  c’est  dans  les  articles  qui  précé'laieut  celle 
marque  où  s’arrêtait  ma  vérfncalion  qu'ont  été  fuiiea  Ici  altérations. 

M le  président  fait  apiKU-ter  tes  rrgistres , et  indique  plusieurs  allé- 
raiu>iis«|iii  s*y  trouvent  .Uuns  une  seule  |Mge,au  movrii  «le  trois  a njotltés 
.1  la  roioiim*  des  diiLsinesde  mille,  ou Haugmeulé  la  stmimr  |H>rlee  ihns 
ta  c«douui;dvs  dépensef  >l«  6u  mille  fraues  ; uur  somme  «le  i .~’io  lianes 
pimr  ta  nourriture  des  rhiriis  de  lu  virneric  «lu  prince,  ■ été  uiiisi  élevée 
.1  'ii.^tjo  francs.  Fort  soulietil  «(lie  ces  altci'utimis  uut  clé  f.iiles  posté- 
lifiirement  :■  sa  vèrinralioii. 

M Ir  président.  — Vous  avec  aperçu  , avez-vous  dit , plusieurs  mal- 
versalioiis  ; |w>urqmii  ne  les  avrl-vouS  pas  signalées  ? 

Fort.  — C'est  la  ransr  de  mes  iem«»rdl-  J’rlais  d«nnîné  par  mir  rou- 
pilde  piisillaniniilc  ; ji*  lrrml>luis  dev.viil  M.  Gatigny  : ce  M,  Galiguj , 
x'esi  /e  rtttistrsj/Cfrrv  ilit  futlttis  /f47«iHio«i. 

Fort  aj«iule  «ine  le  zu  «K-tolii-e  idsé  > >1  srquu  la  certitude  qu'un  vol 
de  iHo  mille  francs  avait  été  fait. 

.M.  le  président  fait  connaître  au  jury  comment  on  firouva  qu'il  ava-1 
eu  au  moins  mimaiisati.  v de  celte  souitractiun.  Conduit  au  pHUiis  Bour- 
bon . pour  T assister  h la  saisie  de  ses  papier^  Fort  demanda  à prendre 
du  linge  { il  ru  Bt  lui-int^rne  un  {laqiicl;  er  ^<|net  fut  visité  li  la  Con> 
rteignSe.  et  ou  ilétimvrit  que  l'accusé  y avait  glissé  un  très-priil  <t^r/«d««. 
Cet  uf^rnHa  fut  ouvert  cl  on  y trouva  im  dessin  dp  panneluii  d'uui'  clé , 
avec  lies  îndir.itions  p«mr  te  serrurier:  il  conlcnail,  de  plus,  desrliitiies 
<(ui  pirnmii  d’«l>ord  inintriligihies.  Fort , iiitcriogé  sur  ers  cliiO'res  , 
lépomlil  que  c'rtail  le  secret  du  grince;  mais  des  vérifications  furrat 
Cnrs  sur  les  iv^tiin'v  , et  on  découvrit  que  ces  chidres , divisés  en  trois 
roluuiirs,  iiidi<(uaicnt . «lativ  la  première,  l’année  des  registres;  dans  lu 
wromlr . le  folio  de  ces  registres,  et,  dans  la  inuiième  , le  nombre  des 
diiuines  «le  mille  ajifiit«v;t  aux  surnmri  des  dépenses.  Fort  alors  déclara 
qn'ii  romiaissaii  li^  »«instn»rlious,  qu’il  s'ctail  afiercu  des  altéraltooi. 

M le  nrésitlriil.  — Dans  vos  premiers  interrogatoires,  vous  disies 
que  >l  «leGuigny  ne  (xuiv-nit  vous  soupçonner  d'avoir  voulu  l’assnssi- 
nei , «/«(’// cl«c4/  viftrvami,  et  cependant  vous  connaissiez  toutes  ses  mal* 
vrrsnlinhs. 

Fort.  — Je  ne  voulais  pi*  rharger  M.  de  Gntignr  devant  les  tribu- 
nativ  ; je  voulais  SeuIrrncTrt  faire  r<»nr}vilre  au  prmee  la  vérité-  Le  prince 
I tira'l  suit  tout  enliôre  si  j'eusse  pu  lui  faire  p.-irvcnir  met  icUrcSi  mnis 
riiilluiible  J^/i)/>«/e«ir  est  là;  il  {urviendra  au  prince , et  il  saura  qu'il  a 
iloimé  su  cminam-c  ii  un  fri{ion  ; oui , à un  fripon  ; je  le  dis , je  le  |>rou- 
verai» 

M.  le  président.  — Ce^séndant  vous  l'appeliez  votre  ami;  vous  viviez 
iiitiinemciit  arec  l'bomme  que  vous  savi«M  être  un  voleur. 

L’accusnltop  von*  repruche  d'avoir  voiiln  ailcnu-raut  jours  de  M.  «le 
Gatigny  . pour  avoir  sa  place.  Mct»l«nirs  les  jurés  ten  liront  «{iiellc  était 
l.i  nécessite  «l'établir  quels  étaient  vos  antecedens  par  n>p|*oi  l à M.  «le 
Gatigny. 

Après  une  courte  sii^ensi«>n  d'audience  , M.  le  présidtmt  fait  porter 
1 iiitcrrugMloire  sur  ratn-iilal  dn  4 novembre. 

IL  — Vous  saviez  que.  le  4 novcmlifc,  M.  «le  Gatigny  *e  Iroi.vjil 
s.-ni  tians  sim  nppartciiieiil  ? 

II.  — Oui . im>ii«icnr. 

0.  — V nus  saviez  (|ii«* . le  Ô au  matin  , il  dirvait  partir  ’ 

H — Oui  . monsiirur 

O.  — ^'l^v^tl-volla  pa»  pris  lu  clé  «le  la  cutsinr  ? 

il.  — Oui,  monsicnr  ; j ni  saisi  le  iiiomciil  où  il  n'était  pas  dfftil  soft 
d.ibiucl  pour  prendre  cette  clé;  je  l'ai  essarée  à la  porte. 

IL  — tu  jwrianl  |KMtr  Colomw  , n'avez-voiis  jns  dit  que  vous  ne  ré- 
viendriez  [US  n l’iiris? 

II.  — Mon  iulciition  ii’étiiil  j-os  Hc  revenir  : c'r<(  lorsque  j'appri*  que 
le  prince  coucherait  à Paris , «lue  je  revins  ; car  sa  présence  était  néces- 
saire pour  racrnrnplisscincnt  Je  nVon  plan. 

IL  — ■ En  reninmt  chez  vous,  qu'avei-voiis  fait? 

il.  —J'ai  fuit  me.*  disjMtsilious  pour  r«iccomplissemenl  de  mon  plan. 

I)  — N'avez-rons  jus  laissé  votre  chemise  par-detsus  votre  pantalon  ? 

IL— Oui,  monsienr  le  prési«leiit. 

1).  — ^'avt■t  vous  [US  pris  ücnv  pistolets  ? 

n.  — Oui  , immsieur  , je  les  ai  chargés  à balle.  J'ai  pris  un  rasoir  «t 
une  épée  lie  «laud. 

I).  — (Juclle  était  votre  intention  en  allant  a niiouit  lui  quart  vers 
r..i.|»arU'iucnt  «le  M.  de  Gnligny  ? 

I;  — Mon  inlriitioii  était  «le  m'introduire  dans  son  ap|>artcmcnl,  de 
le  ir.ncrser . d'allrr  dans  mon  cabinet , d'y  faire  ma  situation  décaissé  , 
«le  r.iirr  tontes  mes  disposition* , de  faire  mon  lestameul , de  mettrr  h 
« imv  -1 1 l«*s  inlériJls  des  tiers  , d'écrire  une  lettre  au  prince  j>our  lui  dc- 
vmlcr  tout  ce  que  je  savais,  cl  lorsque ['anraisenteiidn  sonner. <ix  lieum, 
ajiM'  J aurais  jugé  an  liruil  du  départ  de  M.  de  Gatigny,  je  voulais  me  siii- 
• i.lcr  d-in*  le  rabiiivt  pour  fuit  e voir  au  prince  et  mon  repentir  et  la  ma-  ' 
iiicrc  ilonljc  me  punissais.  | 

H- — Pourquoi  vnuLiez-vous  passer  |*ir  l'anpirlemenl  de  M.  Gatigny,  | 
après  av«iir  pris  U pivc.mtion  de  «lérolicr  la  clé  de  la  cuisine  ? I 


In.  — Criait  Ir  seul  endroit  par  où  je  pouvais  passer. 

U.  — " erv  vous  eût  crrlaiiiemciil  ouvert  la  p<*i-ii',  eu  lui  diuiu  «nu- 
vous  aviez  nlfaii  r dans  volve  cabinet  ; il  fût  reste  bien  trannuillc  tlpy 
^ cmillaiil.  Mais  ponrqtmi,  si  v«>us  ii 'aviez  intention  qtio  <1  écrire  «t  de 
«tompter  de  i'argciit , preniez  vous  la  nr«b:aution  de  vous  débonasser  de 
votre  carrick , et  mrltiez-voiia  votre  rhemise  pardessus  soti’c  culotte’ 

IL  — Muu  carrick  m’eût  gêné  pour  écrire  ; j'cnlcndis  «liibruiirn  ru- 
traol  dans  le  corridor,  je  cachai  raa  lumière  dans  l’angle  «le  l'escalier- 
je  restai  quelque  temps  dans  celte  situation  , avant  dt  me  hasardera 
passer;  je  ne  le  fisqmt  lorsque  je  crus  que  Wery  serait  rciuhuini.  La 
jx*iic  ii'etait  |Ms  rerm«H‘,  je  pasvu  devant,  cl  lorsq'ue  je  l’entendis  crier 
je  iiiejelai  sur  lui,  et  la  lutte  s'est  engagée  entre  nous.  ’ 

!)•  ^ ^ ous  deviez  croire  Wrry  endormi  ; il  n'y  avait  donc  pas  uéees- 
sitèd'allrr  vrrssarhanibrc.  VVciy'a  soutenu  qncsoclwiiibi  cétaïu'crince* 
H.  — Ellcnc  l’ctail  pa«. 

I).  — N ons  vons  êtes  iiilrodnil  dans  sa  chambre  et  vous  l'avez  frappé 
«run  coup  de  rasoir  k la  joue;  il  a reçu  aussi  une  coupure  au  fixml  rt 
trois  coupures  profondes  au  bras  ? 

IL  — Je  sais  |urfailemeiit  comment  tes  choses  se  sont  passées, 
h lutte  gui  s’csl  engagée  CTilro  Wery  et  moi,  jus«ju'aumomem  eolm  où 
j'.ii  pcr.W  la  Icte;  j'igiioroisavoir  blessé  Wery,  jusqu'au  nioniait  où  j’ai 
(lé  ronli'uiité  avr«  Itii.  ' * 

^1.  le  Prcsideiil. — Wery  a «lèclaré  qu'il  était  proftmdcmeot  en«lonui] 
qu'il  fui  réveillé  J»ar  une.  blessure  PiHifonde  qui  lui  fut  fiite  à la  joiJ 
cl  s'éteudiiit  «Iep4us  l'nreillc  iuSqu'k  la  lèvre.  Il  |Mraft  «i'aprèt  l'aecu»*» 
lion,  i|ii<:  vous  auriez  redoublé  vos  coups , car  >Vcry  porte,  au  bras,  deos 
blcvsuiT»  rxlréiurnient  crjvcs  , ce  qui  prouve  que  vous  ne  luliiecuu, 
m-iis  qu’il  était  encore  «tan»  sou  lit , c’est  que  ses  draps  et  svi  couver- 
Inres  purliituJ^mcmeS  coupures. 

Foil^Atàft^çy  eût  été  emiorini  comme  l'accusation  le  soutient,  et 
q“«  j toiin^-  tuer , je  ne  l'aurais  pas  fi^ppé  à la  joue  mais  à la 
g tVdfl  £-‘ 

M.  M|nc.«ii1cii^—  l.'accusation  dit  aussi  que  vous  avez  voulu  fnippei 
Wery  votre  main  s’csl  Cj{.vrée.  Il  parait  iuê»oc  qu«  1« 

rasoir  a «qé  daMmrin-  [»ar  la  buucir  d'oivnlc  que  [x*rlc  W «ry, 

D.  G-iinmeui  se  fait-il  que  vousaytez  eu  un  raioir  à la  main,  puis- 
que vous  allk-z  à votre  cabinet  ? 

IL  J—  J’ai  retiré  tout  ce  qui  était  dani  ma  poche  pour  prendre  cum 
briquet  pho>phoi'i«|ue.  » 

IL  — È.I  aiiinellanl  que  tous  ayez  t ré  voire  rasoir  dé  votre  poche, 
rommciit  se  Iruttvail-il  ouvert  dans  v«>lre  main  ? 

B.  — Je  ne  sais;  il  te  sein  ouvert  dans  lu  lutte-  Je  le  répète  , j'ariis  li 
tête  |»er<luc.  Je  ne  sais  |his  eoniincul  les  choses  sc  soûl  passées. 

M.  ie  président.  — Vous  étc*  réduit  mahilruaut  à dire  que  vous  tac 
v«iiis  rajipciez  pas  comment  les  choses  s«f  sont  psssccs  Les  faits  parleoti 
Wery  s est  coupé  profondément  la  main  eu  saisissaul  le  rasoir,  ce  qui 
indique  une  lutte  violente  dans  laquelle  il  a été  attaqué  , bli^sè  par  ua 
rasoir  qui  oc  puivait  être  fermé  dan*  votre  tnniii.  Si  v«nis  allies  rn  ce 
moment  unii|uejn«mt  à votre  cabinet,  ne  pouviez-vous  [>as  dire  à Wery 
Je  suis  Fort  ; reconnaisse*  moi. 

Fort.  — Si  j'eusse  été  reconmi  à celle  heure.  m’inlro«liii*anl  furtive' 
ment  citer  M.  de  Gatigny , j'él.iis  déshonoré.  Le  len«lcm.'iin  . si  j'euvK 
exécuté  mon  dc-tseiu  , j'aurni*  été  mort  ; peu  m'aurait  importé  qu'oa 
sût  à l'aide  de  quels  nioTens  j'avais  |iéné<ré  dutii  mon  cabiticl  |*ar  sua 
apuarlciiieut. 

M.  le  president.  — Vous  avez  tnieux  aimé  frapper  W'cft,  que  de  n»* 
nommer. 

IL  — En  me  nommant  j'«'l*t»  dc.*bnnuré.  Je  nr  voulnis  pas  le  tuer,  si 
je  l'euS-sc  voulu,  je  ne  l'aurais  rcrlameinrnl  jet*  inatxpié  ; j'avais  deS 
■ rmel  plus  sûre»  dans  les  manu  d'un  assassin  qu'un  msoir. 

^ -M.  le  président.  — Mai*  vous  avez  fait  usage  de  votre  ê[»ée , rar  el)* 
s'pil  cassée  ilans  la  lutte,  et  vous  avez  conltuué  à vouloir  frajqier  Werj 
B coups  de  truDçon  d'r|iéc.  Il  en  porte  des  marques  aux  Jambes,  à u 
cuisse. 

Il  — Je  ne  sai*  comment  rtria  ii  pu  arriver. 

I>.  — t’ourquoi  avez-vous  poursuivi  Wery  dam  le  Couloir. 

R.  — Je  ne  l'ai  pas  lumisuivi;  nous  luttions  ensemble,  et  doui  ne 
nous  sommes  pis  quittés;  c'rst  ainsi  que,  nous  tcuaat  toujours,  nous 
sumtucs  arrivés  jusqu'à  t»  parte  derappirtemenidc  M.  (Liligiir. 

1>.  — Poimiuoi  ne  lias  avoir  oftem/u  rarrivée  de  M.  Gatigny,  [>our 
l«i  dire  que  Wery  avait  été  lu  victime  d'une  eirciir  ? 

IL  — Je  croyais  ne  avoir  été  reconnu  ; et  comme  je  voulais  dé- 
voiler an  prince  la  conduite  de  sou  (iileiidaiit , je  ne  pouvais  me  conBci 
I ù M.  (jaiieny. 

F.  — Vous  aviez  un  l-nnncl  mur  qm  vous  couvrait  1rs  veux  ? 
il.  — Mon  Itouiiel  ne  me  couvrait  pis  les  yeux.  En  s«>pp)sant  «pie  c*hi 
fût  vrai , ptisque  l'acte  d'ucciisatioD  soutient  que  mon  projet  était  de  me 
défaire  de  Wery  rn  lui  coupant  La  gorge  , eoniiuent  aurais-je  pu  porter 
uii  coup  assuré , n’y  voyant  pis  ? 

iJ.  — P<Tur«iuoi  a'viez-VOii*  des  gants? 

n.  — J'avata  l'intention  de  me  donner  Li  mort , el  Comme  mes  msin< 
sont  toujours  en  nioilciir,  j'avais  mis  des  gaula  p>ur  que  le  rasoir  ns 
glis.».ll  (MS  dans  tm>»  doiglH.  a 

M le  pçrsûiant.  — Item-'irqiirz  que  le*  conjerturet  de  l'accuSMiou  «v 
sont  p.is  .«ms  fundcmenl.  Il  est  p.-nnis  de  rtgiirc  comme  clic  que  voii< 
a*<  Z mi*  iim-  cliciaisv  iKir-d< -xu»  votre  ptuiUilon  . pour  vnu*  garaiiùr 
des  taches  de  saug , «t  Vs  Lire  dispiraitre  en  lu  ùlatil  votre  chcuii^e  et 
vos  gaiiu. 

il.  — J<-  vieil*  d'cvpliqucr  tout  naturcllcnitnl  mon  cosluiiic. 

(Jut  suilf  ««  tfemiii».} 


lioujsc  (ir  (lu  uuirx. 

Cinq  pourcent  c«vn«cdiif6i . jouiss  du  mars  i8j5.  — loV  io'5' 
loâf  lo'  5*  io5*  io5'  5'  lo'  i'  loj'  loV  5‘  i5*'  io‘  i5'  lo*  %5'  au* 

A prime,  fin  ronr.  — l’iiis  haut,  io!>  35' ; plus  bas,  lo?»' 45' d«ml  5o* 
A prime,  lin  prorh.  — Fbis  haut  ,'iu4'  45'  ; plu*  lias , loI*  ?iu'  dont  i* 
IUnr|iic  de  r'isince,  aoafi'  6o'  — Ohbg.  de  la  >’illr  de  l'aria..., 

Il«*nl.  de  ^nplc$ . en  ducal*,  <jo'  «jo«  i)j'  — Id.  frança  •*  ..  ÿ«/ 
lleolc*  «l'Espagne,  ig  i/a.  — Emprunt  r«*val  «rKa|Mg  ne,  ^5/4  fie 
i6'  série. 
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PARIS,  aâ  tiMUi. 

Ittcr,  pprèTt*  àe  h chimibrc  de*  déjMHd!,  IL  U (1« 

Yillcle  evt  valu  ImvEiiUr  avec  S.  M- 

Le  soir,  avaal  l'urUre  , M.  («.iMiron  de  Damas,  mmiatro  des  alTairvs 
dtni&^res,  est  é^^alemeot  verni  citei  le  Roi. 

Aaj^urd'tiui , l'rie  tl«  i’Ai>*.ourialiuii , le  RnI  cl  la  faraille  myile  oui 
«aiêtsdu.  I U chajicllo  ilii  cliltcau  , une  mAj^niTique  idMm  a<i  tmistqiic, 
de  la  cumposiliou  de  M Ciiëmbtni , suriii(^nilsni  de  servirc  de  In  mn> 
eiqttc  de  U cbapclle  du  Roi.  Celle  messe  a été  svivic  des  vèprM  cl  du 
salul. 

Plusieurs  ganlet-du-cnrps  du  Hoi , Doiivellemcat  nommés , ont  été 
mtmis  à prêter  sennrni  etiire  les  mains  de  S. 

Le  Roia  iravaillsavcc -M.  la  lieutroanl'f^enéml  Gady  (Suisse)cnm- 
••landaiil  les  régimrns  suissesau  serrico  de  France  , et  âidc-de-cai*p  de 

S.  A.  n.  Mgr  le  duc  de  Rordcsnis. 

Mar  le  liauphisi  a reçu  en  audieace  particulière  M.  le  lieutenant  f(é- 
uénT  Üuloug  de  Rosnay , officier  supérieur  des  gardrS'  du-eorps  du  Roi  { 
M.  le  hculeuaai-riiloncl  çlicvalier  (Je  Marlieny,  cl  M.  Raiijard  , supé- 
neur-géoenLl  des  lauristas  et  des  filles  de  la  charité. 

— M.  le  lieulcnanl-f^éuêfat  duc  de  Dmoaaussi  élé  reçu  aujourd’hui, 
rn  audience  particulière  . {«r  S A.  R.  Mgr  le  Dauphin. 

' M.  le  garde-dcwccaux  ne  recevra  pas  le  lundi  de  la  semaine  saiolc. 

.~(>n  annonce  que  M.  rinteoiUnl-cenci  Al  Sicard,  qui  a été  aaiciié 
de  Montpellier  à Pans,  a été  écroiiAavant-hirr  è U Couciergecie. 

» Oo  annonce  , dit  fUeho  du  Muli , r|«iM  {«raltra  iiiriassmmrnt  nne 
esrdonuance  roynU , porUai  rautnrisaiioo  accordée  è use  eompagni* 
pour  U cunslnsctton  nu  ranal  de  Paris  au  lUvre.  Ce  canal  , dotit  le  dee 

T. t  sVIcve  à 180  milli«ius  , aurait  37!  3o pieds  de  profondeur  et  une  lar^ 
ur  considérable  ; la  port  serait  situé  derrière  la  Cliamp'da- Mars, dans 
plaine  de  Grenelle;  il  pourrait  recevoir  de  tieiiu  Itèiimcns  et  des  fr» 

5atcs  dsMTinécs.  Ainsi  serait  réalisé  le  piojel  depuiaai  loag-tésupseançn 
• Caire  de  U capitale  de  la  France  tm  port  de  mer. 

— La  demande  en  ((râce  pour  Papavoine  ayant  été  reielée , te  mn- 
damu  i a subi  aujoiird'liui  son  arrêt , au  milieu  d’une  foula  imiiiensa  de 
s,  ecialeiirt. 

Une  demi'heure  avant  l'exécution,  il  a témoigné  le  désir  d'ajouter 
tjuelqiies  dériaration*  a celles  >pi‘il  avait  faites  dev.iol  la  roiir  d'atsises. 
M.  Godard  de  Ü«'lliriir.  l'un  des  roii.seilli-rs  de  la  cour  royale  qui  siègent 
dans  l'ail'dire  Je  Fort , t'est  rendu  , è cet  cllel , prï‘S  de  PjiMvoine.  Ou 
ignore  la  nature  des  avrut  qu'ii  a Lits  à ce  ruagislral  , ila,  dit  »n  . 
ai;gne  eu  trois  eiidrmls  diltrrrus  le  prujcs-verbal  qui  les  contenait , sans 
montrer  la  plus  léger,*  cnintiun. 

S*  fermetc  ne  s'esi  pas  li<■mrn(■e.  et  s.*i  figure  n'rlait  point  altérée  pen- 
dant la  trajet,  ui  niriiie  pendant  les  preihirutifs  de  l'eterutinn, 

Pendant  tout  le  cours  de  1a  journée,  rapiivmne  n'a  cesse  de  donner  1rs 
marques  de  la  plus  vive  recoimaissanre  pour  les  conssdations  de  la  reli- 
gjan  que  lui  apportait  le  véocrable  ahbe  .Maotèi. 

CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS. 

.Véa/ire  du  34  murs. 

PRf.VIDLNCE  OB  M.  RAVC7. 

M- la  président  est  au  fauteuil  à une  heure  précisa  ; les  bancs  sont 
«ides.  A une  heure  et  demie,  une  trentaine  dé  députés  sont  è leur  place, 
et  M le  president  ouvre  U seanee. 

Un  de  Ici  aucrcuircs  donaa  Icclura  du  procès- varhal  de  U séance 
d’Iiiar  ; la  rédaction  «n  est  adoptée. 


f 


9.  U ntloisire  des  finances  est  présent. 

^'fés  une  demi  heure  de  suspcDtiou.  en  attendant  i'afrivée  d'un  plus 
Momlm  de  déouiéa,  la  discussion  reprend  furies  articles  du 
|Hrô(  de  loi  rdalif  è ta  dette  publique  et  è l'a  mort  issemeul. 

Lat  ticie  3 a cte  lu  hier  ; il  est  aiusi  conçu  -. 

An.  b.  A dater  du  33  mars  1 8x5  , las  sommes  aOeclécs  è ramortisée- 
meut  na  pourront  être  employéas  au  rachat  des  fonds  pu|dics  dont  !• 
cours  serait  supérieur  au  iwir. 

M.  .Sine)  s rédigé  ainsi  le  second  paragraphe  qu'il  ajoute  à l'article  3 : 

• Elles  seront  rrpsrliu  sur  ces  fonds  en  proportion  de  la  quotité  des 
rentes  «iuni  chacun  d'eux  sera  coni^iuse , distractiou  faite  «1rs  reules  iin- 
mabilis.'-rtpar  une  tfrmion  spéciale.  ■ » 

M.  benjamin  Constant  propose  d'ajouter  è cet  amendemeol  ce  sous* 
amendemnu:#  Laquelle  efirctetion  ne  pnuira  excéder  60  m/lUons.  a 

M.  Mestadior  S|>puie  ramcndcmenl  de  .U.  Siricys.  Dans  IcHit  ce  qui  a 
été  dit  hier,  ajeuto-t*il,  il  m’a  paru  que  par  la  loi  on  appliquerait  Ta- 
mortissemeiit  au  rachat  des  reules  dont  la  valeur  seraitle  plus  en  baisse,  et 
qu'en  laisserait  au  mmistère cette  appréciation.  Or,  rtalliHroca minuté* 
rielle  sur  I amortissement  est-elle  légalement  {lermise?  Cette  pernisioR 
*rrsll*elle  dstw  l'inlérét  de  l’étal  et  des  ereunciers?  fUt-ce  è rinlerét  la 
plus  élevé  ou  le  plus  bas  qu  il  convient  d'appliquer  l’aelioti  de  l'amor* 
lissemrni* 

Lhutiorahie  nombre  examine  ces  «liverset  questions,  et  cherche  è 
pémiver  que.  dans  l'état  actuel  de  notre  l^islatiun,  l'iaduence  du  mi* 

nistc-resurractiondcramortisscmcDt  estlégalementd«fendue;quesielU 

otbUil,  ce  scr-il  contr.iire  aux  intérêts  de  l'état  et  des  rréanriers  , at* 
lensliiquela  garantie  «les  deux  chambres  dev  iendrait  alors  iosuflîsaotc  et 
|Uê*>'ra>  et  qu'il  convient  d'appliquer  l'action  de  ramorltsseraeul  k 
1 saléréi  le  plus  lias , P^ur  éteindre  , par  ce  moyen,  le  capital  le  plue 
éi«?é.  Cas  motifs  uétermiueiit  son  xotc  pour  l'ainebdemenl  d<r 
M.  bineys. 

M la  rnuxisuc  des  Cnanrrs.  — Si  je  ne  m'abuse  , messicors,  il  me 
fsrilr^e  vous  démontrer  que  tout  ic discours  que  vousveuex  d'en* 
tendre  est  fondé  sur  une  erreur.  La  premiçi'e  partie  de  ce  discours  cal 
consacrée  è vous  prouver  que  le  gouvenieinent  a la  prétention  d'exercer 
une  mllueuce  sur  l'aiuorlisicmcat.  Je  n’oi  nen  dit  de  scmidahle;  car, 
au  contraire  , dans  la  séance  d’hier  j'ai  cherctié  è vous  dcmoulrer  l'io- 
dV-pendancr  rie  l’aiiiorlitsement  et  le  uéeessUé  de  celle  indéprudance.  Ce 
qu  d y a de  singulier,  c'est  que  l'orateur  auquel  je  sncrède  a ri'prte  pra* 
ruémeni  reqnej'ai  dit  hier,  pour  prouver,  à son  tour,  ce  quej'avais 
cher-'hé  » vous  prouver. 

Jr  ii'ei  |»e«  luir  plus  proposé  de  compter  le  capital  pour  tout , dans 
le  •'•'«■bat  dev  reules  ; j'ai  dit  veulciiieiil  qu'il  felUit  compter  é|niem«mt 
cl  1 intérêt  et  le  eapilal.  Cesl  en  avant  egard  è la  cumhinatSou  de  tes 
deux  rtSolifs , que  l'action  «Je  raiiioriissement  touruera  à l'avaalags  d« 
noire  crédit. 

Demander  qu'oii  applique  cette  action  au  capital  cl  è l’intérêt . c>st 
donc  , Je  crois  , «Irrnatider  une  chose coarorme  au  but  que  veut  attein- 
dre lepiiqri  de  loi  que  vous  diseuler. 

l’otir  L garantie  de  l'action  de  l'nniorlisieinenl  sur  les  raclinl.« , j'ai 
«leiuaudé,  uoii-seuleuiciil  la  eonciirrence . mais  eneore  la  pulilicil,' , nue 
veul-oii  d*  plus,  pour  se  pr.-munir  contre  une  inuiliition  dont  l’iude 
|xndau,  e e*l  rreonmic  iiéresMire , et  que  v»ms  voulex  conserver  ? 

A présent,  précisons  bien  la  question.  De  ipioi  a'agil-il?  c'est  de 
sfiToir  commeiil  on  se  comportera  «Uns  des  circunslances  VariolJes  «< 
iugiiivvs. 

. Lsl-<e  un  moyen  satisfaisant,  que  «le  vouloir,  pour  une  règle  fixe, 
I pour  des  eirconsUnees  variables  et  fugitives?  ne  vaut  il  pas  mieux,  an 


FEUILLETON  ou  36  msm. 

THdsTRE-FRA'rçAiS.  »'Le  Fille  d'IIonoeur,  Minuit. 

Oi*ue  CoMiQOB.  La  Fausse  magie,  le  Capitaine  Belroode,  une  Heure 
de  Mari.ige. 

TMilsTitE  KOTAL  iTATir.x.  ~-Ote11o  f Othello  ). 

'JI'hsat«b  HOTAk  ox  l’UuAon.  — L«a  Comédiens,  Rohin. 

l'HêATaR  OB  Msoablb,  BVCBBSSt  PS  Rb«ri.  — ' M.  Tardif,  Michel  «t 
Oiristioe , U Snmoanihule , le  plus  Rcm  Jour  de  la  Vie. 

Va  tiDBTiixB.  ~ Le  Duel  par  procurai  ion,  Eveline , les  Deux  Cousins. 

VABiÉTée.—  Le  Berd  d'olires , les  Deux  Miiris,  le  Bourgmestre , Je  fais 
mes  farces. 

OAistt.  — Blaispt,  ta  Mauvaise  laaeua,  le  Rameau. 

>^afBJCU.  — L'incognito,  uu  Jour  dnrnbarru,  le  Rival  en  rair;  le  Fils 
banni. 

poBTB  ,S*iRT-  Mabtiv.  — Jocko . Chacun  ton  numéro , l’Amour  et  l'Ap* 
petit. 

CiAQttK  OLTwmQUB.  ~ La  Rediugotte  et  la  Permipie,  N.'  Paul , le 
( jimpagnard  , le  Grotesque,  Rràasit. 

Xns-uTaKda  M.  Comti.  ^ u Osât  boité  . les  Trois  Cailloux,  l'Escepade, 
lo  Solitaire. 

p'BlSVIS.  -«Kellly,  le  Mari  à bomies  fortunes,  l*Hvt;itiêi'e. 


TlltlT.r  — La  OuTritr, , le.  Tiilieun , I,  llalid, 

RMginsirt,  avec  U cérémonie. 

Omèrrr  eAmoise«  de  Sdmphin,  Palais-Royel.  n*  131.-^  Tous  les  soirs,  à 
avpl  heures,  Marioueltes,  Feux  aralxsques,  Ombres  chinoises,  etc. 
Le  Panorama  de  ConUunlùiopU,  boulevard  des  Capucines,  n*  17,  est 
ouvert  au  public  t«>us  les  jours,  depuis  dix  heures  dp  matin  jusqu'è 

cinq  heures  du  soir.  Prix  : 3 fr.  3>o  c.  ' 

Xiirv^rantn,  passage  de  l'Opéra.  — Wilhclinihahe,  Hambourg , l'hiver 
k P«;lers|x>urg,  et  è Moscou  — Tous  les  jours  depuis  dix  hegrea  du 
matin , jiisquA  dix  heures  du  soir.  Prix  d’eairtc  ; 3 fr. 


— f'O  Jaumés  nux  dvéïume/ts  est  tout*à*lail  digne  «U  ce  nom  : sien 
de  plus  hisarrc  que  sa  destinée.  La  aecomic  représentation  avait  /bit  niai* 
wr  ; (quelques  légèrm  improbations  à la  fia  du  troiaiàme  acte  avairntin- 
riiqua  aux  auteurs  les  dernières  coupures  à /aire.  Mais  h la  troisième 
représentation  , les  Iléraclilet  du  Punt-au*Choux  , indignés  que  l'on  sa 
permit  de  rire  à l'Ambigu-Comique  , se  sont  réunis  pouracoamerlanou* 
vean  niélodrame  c|ua  les  auteurs  , de  concert  evee  1 administration  , ont 
retirt  du  répertoire.  Les  hommes  qui  travaillent  prmr  les  théètraa  dca 
boulevardt,  sont  maintenant  bien  avertU  qu'ils  na  doivant  plaa  o/Trir 
que  du  icma  et  du  Jamojant  è un  parterre  qui  ne  s'amuse  que  lors* 
qu  ea  lai  donne  l’occasion  de  rerier  un  torrent  de  larmes. 


2 


coMlr'.*>«  , «mpioyrr  un  initnimient  qui  pul«le  en  suivre  le«  vtnatiuO/,  si 
4.1  uicO'Irc  ii*>e  i^ài’xinie  Ci>uUc  tel  ib«iniineul  ? 

n'eal-il  IM*  évident  que,  dés  le  leudeiuein  du  jour  oSLius  5 puur  cmt  ii 
MTom  (vmWs  iu-deesuu«  du  {Mur.  l'iMlérét  général  de  l'éiat  sera  de  les  !' 
ncheter?  >ui  dnnte  qu’on  ne  s'aviseni  point  d’allef  alors  dire  li  Ja  j 
Doursr  que  l'amorlisscauent  va  acheter  des  % pour  ccut,  quand  U jr  aura  | 
iutcrét  ({'acheter  des  5.  i 

Sup{>o$ons  une  baisse  générale  sur  le  3 et  la^i  qu'il  y ait  peu  de  dif*  ! 
fcrcuco  dans  l'intérét,  et  une  grande  (Ihiis  Je  capital  j uni  doute  encore  I. 
que  l’action  ne  tombe  alors  sur  le  3 pour  cent , et  non  sur  le  5. 

Je  nr  vois  donc  aucun  obsuicle  & ce  que  la  lui  soit  exécutée  dans  l'in- 
térct  géuér.il  de  rélui  ^ je  vois,  au  contraire,  riiislrument  qui  vous  offre  ' 
une  gaiantie  siiiUsautei  vous  en  connaisses  la  Tocce  ^ ou  vous  a prouvé  (I 
qu'il  est  iudepaniJaiit  de  In  volwiité  ministérielle  , vous  exerces  sur  lui  j, 
une  survrillimce  immcHiate,  puisque  des  membres  des  deux  cluaibres  | 
-fout  pnilie  de  1»  commission  de  ^rveillanceid'apiés  ces  considérations,  ] 
je  f>ciis«  que  U ehaïubre  doit  rejeter  rameudcmenl  de  M.  Sirieys. 

N.  Casimir  Pw-ricr  ne  regarde  {sus  ramortiseemcnt  comme  une  ga> 
ramie  sufliiaote  , attendu  que  cet  instrument  u'est  respnnMble  vis-à- 
▼ts  d«.p«rsoiina.  L«  diractaur-géaéral  u'est  pas  aoua  U dé{>endaBce  de  la 
comiuissiou  de  siirveiHaacr  ; il  peut  U cuujuliar  , sans  rcgsEtler  ses 
avis  comme  obligatoires.  S'il  adminUlir  mal , on  contre  les  intérêts  de  ; 
J*éuil  , tout  ce  que  peui  faire  la  commission,  «'est  de  demandera*  des-  i 
. fiUiliüu  dons  un  r.q»{Kirl  au  gouvemrnirnt-  Toute  la  pénalité  du  dircc- 
leur  consiste  donc  dam  un  desiitiUion.  Esl-ce  Ui  une  gnRintiesaffisnnIe? 
Le  Ilia)  fait  q'mo  subsislirnt  pas  muins  (Jiiel  moyen  y aura  t>il  |>a  ir  trau- 
aiger?  Il  seia  irrépanaliie.  Il  faut  doue  avoir  rrcntirs  k des  mesures  de 
lerantrn  plus  rassuraiiles  j eiilrement . l'on  prendra  dans  b caisse  d’amor- 
tissement , comme  ou  a pns  dans  celle  d«.v  dépiNts  et  consignations , pour 
«O  faire  tnururr  les  fonds  au  profil  des  spéculneiirs.  fMiirmurcs.)  1 
M.  Puvy  coiiiltat  roiurndement  propose  par  .M.  Siners.  1 

M Lelloy  donne  quelques  expiieiitiiins  sur  le<  opérât  ions,  de  la  caisse 
d'amortlASeinvtit.  Ces  opérations  , dit  l'iiouurabic  mrmbre,  se  font  d’ime 
manière  uniforme;  la  caisse  d'amortiiscnient  ne  peut  agir  que  par  l’in-  j 
lennédi^ire  d'un  agent  île  change  ; ccl  agent  de  change  se  rend  tous  les 
jour»  char,  le  direclciir  de  l'amurlisscinent  i qui  lui  donne  l’ordre  d'a' 
ehrter.  L’egciU  de  change  ue  pe<il  ftire  sou  opération  qu'au  dérlaranl 
au  vendeur  le  uom  <)«  i'iichetcnr.  Ainsi  le  venaeur  reroit  le  uom  de  1a 
cai>.«t  d'aiiiorlissemont , et  un  reru  du  total  drs  actions  qu'il  a vendues. 
C'est  avM  cette  pièce  qu'il  «r  présriile  dans  les  bureaux  de  la  caisse  d'a- 
martiffemeni , pour  rcc<*voir  U v.ilcur  des  ventes  qu’il  a faites- 

\'nulcr-vniis  meinteii.int  mie  plus  grnndepulilicité?  Il  y a un  moyen 
fccile  «le  rubteuiri  ce  moyen  cunHislcr'Ul  à afficher  tous  les  jours  l'urdre 
donné  k l’agent  de  change  p^r  M.  le  dinvleur  de  U misse  (l'amortisse- 
tnrii» , (le  faire  des  achais  de  rcitlc.s  et  du  nombre  de  cas  achats. 

La  clAtnrc  est  vivriurnt  demandca  \ elle  est  mise  aux  voix  et  adoptée, 
h),  la  présideal  donne  de  uouvrau  Icrlure  i ta  chanibrn  de  l'amentle- 
ment  de  .H.  Sirieyset  du  sous-amendriuent  Je  M.  Benjamin  Constant  , I 
qui  consiste  k njontrr  k celui  de  M.  Sirivys  ces  mots  ; ùt^uellm  ajf<cü'iit 

ai'eardJen*  pmt  tk)  nullions.  I 

M.  Bcitjaïuin  Constant.  — Jedemaude  k diga  ddux  mots  pour  motiver 
«ion  sous  amendement  I 

Plusieurs  voix  — Uni,  oui,  appuyé. 

M.  Benjamin  Constant  est  k u tribune.  Messieurs,  dit  l'honorable 
membre  , j'ai  demandé  k motiver  mon  sous  amnulement.  Je  ne  l'ai  pro-  I 
posé  que  pour  Atcr  ait  ministre  la  laliiuile  que  lui  laisse  rainendement  1 
de  M.  Sinrys.  fin  efft-i,  cet  amendement  permet  eu  niiiiislrc  d'operrr  ' 
«cnn me  Imii  lui  seiubJe  sur  1rs  rentes  immouiliscet.  Mais  res  restes  n’e-  I 
Uni  pat  spécifiées,  on  poulies  élever  à un  taux  «xorbitmt  eu  y Cv>itk|>re- 
uant  tou  tes  les  rMitcs  itnmuiulisécs  saot  exception  , les  majorais  , etc.  I 
Ja  crois  doue  qu'il  axi  important  que  cette  eoinmc  soit  fixi^,  afin  qu’on 
«enuisse  pas  éluder  les  intentions  des  eiileuri  de  l'amendvineul. 

lOtit  et  que  le  mmittre  nous  a dit  à plusieurs  reprises  . k celle  iri- 
hune,  que  lîiilrution  du  gouvemeincal  n’etait  pas  «le  protéger  les  trois 
pour  rmt  «u  dctriinent  des  cinq  , ne  m'a  pas  rassuré.  Je  ne»  suis  pas 
nuturé  davantage  sur  1a  cuHlUnca  qu'il  veut  que  nous  avons  dans  les 
■lîoislrae.  Je  tms  étonne  , en  ellei , qu'un  mimstre  qui , Lnqu'il  était 
dans  les  rangs  do  l'opposition  . poursuivait  de  ses  alUqncs  les  iniais- 
1res.  veuille  qit’oQ  ait  confiance £n  lui.  Qu’aurait  dit  alors  .M.  de  Yillcle, 
ai  O*  avait  exigé  qu'il  eût  (mnfiance  dans  les  ministres  ? 

Je  ne  iiiîj  pas  non  plut  rassuré  sur  les  intentions  de  la  Caîsae  d'amor- 
lissemenl.  Tout  ce  qu'un  nous  a dit  et  ce  que  nous  uvons  dt  M Le  di- 
recteur, ne  {>ciit  m»  rassurer,  {larce  que  le  caractère  d'uu  seul  homme 
D*  préaeola  pas  une  garantie  suflîsaale.  Et  c'est  pour  avoir  nue  |>arii« 
de  cette  garantie  que  j’ai  pr>ipi.>sée  mon  sous-amendement. 

J'aorais  beaucoup  mieux  aimé-,  que  le  dernier  paragraphe  de  ta  pro- 
position do  M.  Sirieys  fût  supprimé  ; alors  les  porteurs  de  rentes  au- 
raient eu  un  gage,  une  garanlio  véril«bl<a.  Cest  pour  arrivera  ce  but 
^e  je  ma  réunis  k raniendcment  de  M.  Sirieys,  ainsique  je  l'ai  août- 
•mandé.  ' 

M.  le  président  met  U sous  ame«deiaeut  de  M.  Benjamia  Constant 
aux  voix. 

La  chambra  le  rejella. 

L'amendement  de  M.  Sirieys  est  également  mis  aux  voix  et  rejeté. 

1.0  chambre  va  délibérer  sur  l'ameadement  de  M.  Pary. 

M.  Riimann  demande  la  parole-  M'-xs'Cura  . dit  l'orateur,  je  crois  que 
l'amendement  do  M.  Pavv  est  loul-k-faii  inutile.  L'a«iminulration  de 
l'amortiiseinont  ne  peut  «a^rer,  comme  vous  le  s-iTex  . que  pxr  l'inler- 
vnédiaire  d'un  agent  de  change;  cet  intermédiaire  public  agit  nuverle- 
ment.  J«ne  pense  nas  nuecet  amendement  puisse  ajouter  aucune  garantie 
k celte  publicité. 

Ou  a pro|H>ié  d’augnsrntrr  celle  publicité  en  affichant  les  opéritinns 
de  l'amAriisseiiieul  ; mois  cette  publication  sera-l-elle  faite  avant  ou 
•prè«  l'cipérnliim?  Si  on  la  fait  avant  , elle  forn  naître  des  inconvéniens 
en  fiisaul  eninaître  les  opérations  de  ramortiuement , et  en  engageant 
Jss  possesseurs  drs  rentes  k hausser  leurs  prctenlions;  si  on  U fait  apres, 
•lie  «levieot  dérisoire. 

Je  pense  donc  que  cctl»  ptiHicilé, ayant  lieu  avant  Popération  , serait 
•pisibie,  et  apré«,  serait  une  dérision  ; qu'miisi  l’aiiirn<leOM>nt  serait  une 
dérifion  , et  «iii'il  n'est  pas  de  U dignité  de  la  chaml're  de  l'adopior. 

M le  préiidcnt  du  roiMcil-  — Il  n'y  a . dans  l'état  actuel  de  l'amortis- 
piililirité,  ni  confurrence.  L’aroortisseincnl  oÿre  comme 
san  simple  partieulier  j sous  cc  rapport,  U n’y  a pas  de  coocoriTnce  : il 


opère  fans  prévenir  personne.  .Sous  cct  anlre  rapport . ii  i»;y  a tws  de 
puljhcilè.  L'amcndeoieiit  de  SI.  Va*y  iLuiiurait  c«iie  coRcurreme  et 
celte  |»rtdictl«.-  desicaible^.  i 

Ou  dctiijiide  ai  l.i  publicité  doit  être  faite  avant  ou  apres  ropératiou 
Il  est  évident  qu'elle  doit  être  antérieure  . pour  établir  la  concurrence  • 
car  dès  qn'on  venv  «fficliécs  les  mteulions  (le  l.i  caisse  d'amo(  lissemcot 
qu’oü  saoia  ce  qu'elle  doit  acheter,  il  sera  facile  d’agir  comme  on  l’en- 
lemlra.  Jusqu'k.présenl  , celle  publicité  Hans  l'actuin  joiinialière  de 
raiaorlis»cmeiH  n’avjil  podil  existé.  (Ici,  ic  suis  forcé  de  le  dire,  le 
gouvernement  a coutriLiié  k l'action  Journalière  de  rainorttsseniem’  il 
ii'y  a pas  fort  luug-lcnn»s  ; c'est  depuis  que  j’rn  fais  partie  que  celte 
amélioration  a eu  lieu.)  Personne  ne  contestera  rulihté  des  acltau  et 
l'iullncncc  de  celte  action  jouroalièrc-  Dennis  cette  épique  , le  ofod'ud 
des  rentes  a été  jounHliciucul  ver»é  dans  les  cniuts  cfc  ramcirtisTemcnt 
piur  lècilitcr  son  acliou. 

Il  me  semble  que  U puUicilé  qu'on  demande  décoole  naturellement 
de  ramstudeineiil  de  M Pavy-Tous  les  jours  l’rffBche  dira  : l'«m(M  lisse- 
Beut  atbète  aujourd'hm  pour  telle  somme.  Je  crois  que  c'est  ici  la  pu  - 
blicité.  Elle  dm»  ; elle  achète  des  3 pour  cent , des  3 pour  cent  C est 
ici  la  concurrence. 

Ou  dit  : cr.«igucx  celle  pnldication  , parce  que . lorsqu'on  connnalira 
les  ojiérati.ms  de  ri.in<ini>xuroeiil,  ou  uperer*  d'après  celle  connaissance. 
Mais,  je  liî  répète,  cnmmcul  craindra  *!e  pareil»  iiicouvénirns , lorsqu’on 
sait  que  «l’cst  ainsi  (jii'tm  procède  dans  un  pys  qui  doit  s’y  coimaîlrc  et 
qui  IcsMiiruit  sentis. 

Je  crois  que  r-niciidcment  qn'on  'vous  pr..|m*e  est  utile  ; c'est  une 
adiiiliuQ  qui  amclnireri»  le  projet . et.  si  i.  dnunbro  cuiiseot  k l’adopter 
je  m'einpiessciai  de  dciuaiulcrau  Iloi  SJ  sanction.  * ' 

M.  Casimir  l’cmcr.  — Aous  devons  lieaucoup  de  recounaissauee  k 
51.  1q  ptvsidenl  dn  conseil , pour  l.v  bonté  qu'il  nous  promet  d'avoir, 
de  üenuiuder  an  l\oi  sa  sancliiiD  pour  l'ainciidcmrnt  qui  nous  occupe. 
J’avoue  cependant  que , {K»ur  ma  |iarl . je  coiuidère  «et  aiiiendenicDt 
comme  fort  peu  impnriaul.  On  eu  a pru{M»v  lieaiicoup  «l’auircs  \ raiment 
imporians  qui  prcscntaicut  des  guraulies  réellus.  Pourquoi  M.  le  presi- 
dent du  cousi-d  les  a-t-il  tonjoiirs  cuinliattus? 

M le  ministre  nous  a Hit  qnc,  jusqu’k  pr.-senl,  il  n’y  avait  en  dans  les 
opérations  de  ra«norliasemeot  ni  publicité,  ni  coiKurreoce  ; mais  rca 
opérations  avaient  lieu  k la  B.iur»c  , oui  {xul  éire  considérée  comme  nn 
marché  public , par  riulermédiaire  d^uÛiciccs  puldica.  La  publicité  et  la 
coiicurrcacc  existaient  donc? 

L'orateur  rouiiuiiek  (Qmliaitre  les  raisoiinemeDS  prêsenléa  dans  cette 
discussion  rn  f,»vei)rde  l'auieademevit,  «t  vote  coutie  sou  adopiiou. 

Ou  driuan'le  la  ch^tiire. 

Celle  pro{M>siiinii , mise  aux  voit,  est  adoptée. 

L’amendement  de  M.  Pavv  est  niisaux  von. 

Ij  première  épreuve  est  «lonlcftse. 

\m  tecoiiile  l'riant  égalciucul , oti  procède  k l’ajipel  nominal. 

DéjioiiilJenient  du  scrutin  : 

^oml^^e  des  volans,  3it;  houles  blanches,  i63;  houles  noires,  tlfl. 

fji  chahiLre  ailnpte.  ' 

M.  le  président  lit  l'article  4 J il  est  nÎBsi  conaii  ; 

Art.  4-  Les  pn.priètaires  d'ioscnplioin  de  rentes  cinq  {>our  cent  «or 
l’éUt . auront,  k dater  du  jour  de  la  publiration  de  b prcsenlc  loi  ju»- 
qu’aii  ai  juin  iH-j5,  la  facidlé  il’rii  nourrir  «lu  niinUtre  des  liminces  U 
conversion  en  inscriptions  de  rentes  trois  pour  « enl , au  taux  de  y5  ft , . 
et  à dater  du  même  jour  de  la  pnhlicatiou  de  U loi  jusqu'au  ai  arp- 
tcmlire  i8j5,  la  bcuité  de  requérir  cette  conversion  en  quatre  et  demi 
pourccMiau  pair,  aveegaramie  coulrc  le  reinhourscincul  jusqu’au 
septemlire  iHj5.  ' 

l.,es  rentes  ainsi  converties  coniimicront  k jouir  des  iolcréls  k cioa 
pour  cent  jusqu'au  ii  décembre  ihi5. 

Plusieurs  ameu«icuicnsonl  été  proposés  *iir  ccl  article.  Celui  de  M.  d« 
Cliarctirey  , s'écartant  le  plus  de  l'article  du  projet  de  loi,  doit  être 
disrnto  ie  premier. 

M.  de  Lkaix-ncey  développe  son  aracudement , qui  est  mis  aux  voix  A 
rejeié. 

M.  klsisoo  propose  l'amendement  suivant  : 

■ Les  pnipriétoircs  de  rentes  5 pour  cent  sur  l'état  auront , k dater  do 
jour  de  b publication  de  1b  présenté  loi  juïqiikiii  iHxJ.  b facidii 

d'en  requérir  du  miiiixtre  des  fiiiaures.  U couversion  co  inscriptions  de 
rentes  dans  l'iin  des  deux  fonds  ci-après , et  aux  comliiions  qui  vovt 
être  exprimées , savoir  : 

« 1“  Ou  eu  renies  troij  pourcent,  au  Uux  de  8o  {wur  3 frases  di 
rentes  ; 


I 1»  Ou  en  rentes  <yua/n*po«r  cené , au  pair. 

> Il  sera  délivré,  en  outre , aux  créanciers  quiaiirool  optépourcr 
denier  fonds , une  obligation  d'une  somme  ^ale  k une  aitnéeet  demie 
de  leur  rente  4 puir  cmt. 

• Cette  obligation  sera  divis«^  en  tîouie  annuités  décroissantes  A 
payables  BU  So  juin  de  chaque  année,  dans  la  progresstoo  suivante  : 
Four  5,000  fr.  de  rentes  converties  en  4,ooo  fr. 

En  i8j6,  qoo  fr.  ; en  181-,  800  fr.i  en  i8i8.  700  fr.  ; en  »8iq. 
Goo  fr.  i en  i8.>o , 600  fr,  ; en  18S1 , 5oo  fr,  j en  i83i , 4oo  fr.  ; co  i83j. 
4oo  fr.  J en  1 854  , 4oo  fr.  j on  1 855 , 3oo  fr.  j en  1 856 , 100  fr.  ; en  1 8^-. 
100  fr.  — Total  : 6.000  fr. 

M.  (IiiniaDn  trouve  b combinaison  du  projet  de  loi  hea\icoop  plut 
simple  que  cet  anieiidcriicnl  J il  croit  qu'au  lieu  d’être  avantageux  aux 
petits  rentiers,  U leux  serait  plutût  uuisilde. 

L'amendement  est  mis  aux  voix  et  rejeté. 

M.  Le  Hoy  propose  un  ameiKlrmenl  tendant  k donner  aux  poi  leurs  «le 
rrnlcs  mie  option  de  plus  que  celle  qui  leur  est  donnée  i»r  K-  proiet  de 
loi.  Il  est  aussi  rédigé  : 

II»  auront  également  Li  facii'té  , soit  de  réqiiérir  celte  roiiversion  an 

4 1/1  pour  cent  au  pair  avec  garantie  contre  le  r«-nibouraement  jusqu'au 
11  septembre  1810.  soit  de  déclarer  qu'îls  vruloni  rt»nservrr  leurs 
rentes  5 |iour  crut  jusqu'k  mutation  |>tir  vente  ou  |iar  décès  . sam  poii- 
voir  être  rcmbounies  jusqu'k  celle  mutation  , époque  k laquelle  Icsdiics 
rentes  seront  converties  en  4 )>«*ur  cenl  au  pair. 

Les  rentes,  converties  en  3 on  4 i/i  pourcent  jmiirontdcs  intérêt»* 

5 pourcent  jusqu'au  11  dcccrabrc  i8i5. 

M.  Delhnnnc  r«*mtwt  celle  propo»itioa  qui  lui  parait  avoir  {uiiirré- 
tullal  de  RUire  nu  crédit  public. 

M-  Uouaet  trouve  rarnendcmcm  Irès-avaniageux  pour  cette  classe  d« 


O 


ri-nli«'>  qiiM  appelle  slatioanaitTi . qni  n#  Viwli*nt  jiitfiaû  Uur*  renie* , M IH.  le  prci!<I<^t.  — Jl-  l'-Tacjl  ^rncrel  vouUit 

- ‘ ' iMt  po»w(l«itU  Ce*  ren-  H'eftitt  aTaticé  aucun  qui  De  fai  appuyé  de  pièces  pfobanlc*. 


iiMi*  praporltuunciil  leurs  dépenses  sur  ce  q , 

Uns  , dit  M,  BahucI,  rL-nouccront , je  le  sais  , à ruu^mciiUÜuu  {K»s>hlc 
d<*  leur  rapnal , mai»  '1*  ronsciAiToiU  toujours  le  iiiuine  laux  h leur»  in- 
Irrét*.  Ccstl'iiitérèt  cl  non  le  capiiiilqu’irscuiisùlèretil  j le»  lluctualtoos 
la  Huiit'se  ne  peuseul  rieu  sur  eux. 

M Basirc  Irouve  ii  ramiMidciunit  un  goAt  de  tcrriiir-  Il  fait  observer 
x]uc  il  cnnvi-rsiou  n'est  que  fiicultative.  L'ameudcmcnl  lui  {Mrait  dé* 
bruire  cninpicteincat  le  Imt  et  la  tendance  du  projet  de  loi.  Si  on  admet 
)'amcndcuu-ut , on  détruit  une  de»  options  oITn'tc»  par  le  projet  de  loi.  Il 
a un  autre  edet  peu  moral  et  peu  coinpalible  avec  la  dignité  du  gouverne- 
ment. 11  louche  aux  droits  de  la  propriété.  11  convertit  , eu  circt  , en 
viager  , ce  qui  dans  le»  mains  du  rcuUer  est  uerjiétucl.  H u'y  a pas  , au 
retle.  que  les  |)nlits  reulicrt  qui  gardcr«icut  feurs  rentes.  Il  y a des  éla- 
ilissemens  qui  ont  de.a  rentes  sur  réUl  et  quî  UC  spi^ulent  pas  sur  ic 
capital , tels  que  le»  comywgiiie»  d'assuraiicc» , les  ctabUs»emeu»  de  se- 
cours mutuels. 

M.  Benjamin  Constant.  — - L'amendement  que  je  viens  défendre  repose 
rependaot  Sur  iiné  mesure  exceplionnclte,  sur  uoe  mesure  de  privilègOi 
mais  je  me  crois  oldigé  de  l'appuyer,  car  votre  loi , me  semhUuit  tout 
entière  foudiie'sur  des  exceplious , je  crois  devoir  sacrifier  un  principe 
au  besoin  d'amcliomr.  Vous  veues , messieurs , de  vous  iunutrer 
Bsse.i  grucreiix  envers  une  c»{ièce  de  malheur  ( Vous  ne  jiouves  refuser 
nu  lè^er  adoucissement  à des  malheurs  qui  deviendrout  plus  grands  , si 
vous  n'j  [wrlct  remède.  IS'oulilieE  pas  que  les  iictits  reutiers  qui  ont 
conseivé  leurs  rentes,  ont  déjà  éprouvé  • 


lalhcur  bien  certaiueincut  aussi  tei  rihle  p 


iiilenicnt  établir  qu'il 


‘ fiorrihln  banqueroute, 
eux  que  les  malbeiirs  de 
l'émigration.  Vous  ne  pouves  doue  refuser  a ces  malheureux,  je  le  répète, 
lin  ti^er  adoucissement.  La  lilicrté  de  l'option  u'existc  pas  pour  les  pe- 
tits rentiers  ^ ils  seront  forcés  de  perdre  urfe  partie  de  feut»  rculcs.  Ln 
dus  huLi  de  la  loi  est  de  forcer  la  couversion  ; no  des  buts  de  U loi  est  de 
•acriner  le»  petits  rentiers  nus  porteurs  de  3 pour  cent.  C'est  sans  doute 
d-ins  ce  Seul  que  l'orateur  auquel  je  suecèiie  a dit  que  raineudcineut 
allant  contre  le  but  de  La  loi  II  vous  a dit  aussi  que  Vamemlemeut  est 
immoral.  C'est  la  loi  qui  est  iinmnnile  en  ce  qu'ciie  foule  aux  pieds  les 
droits  de.»  jietits  rentiers  üéj'i  ruinés  par  la  biiuqucroute  des  deux  ticrÿ. 

L.»  chambre  ne  ennucrera  fias  uu  acte  d'injustice  j je  ne  sais  si  mes  rai  • 
eoniiemens  pantlnmt  ausssi  avoir  un  goiU  </v.(em>iV,  parce  que  je  suis 
député  de  la  Seine , maïs  je  soutiens  qubiidépciidaiiiment  ou  goût  de 
terroir,  il  suffit  d'étre  homme  jmur  être  touché  des  malheurs  qui  ont 
déjà  fondu  sur  ceux  qui , enuhans  dans  le  gouvernement , lui  avaient 
prélé  leur  argent  ; von»  ne  vuudrei  pas  les  livrer  k la  misère  , à la  faim , 

■ U désesi>oir.  au  suicide  J'anpuie  i'anieniiemvDl. 

M.CasimirPrrrier.  (I.atk>ture!) 

Kl  moi  aussi . messieurs,  je  suis.... 

Pc  toutes  part».  — La  déluré  ! 

La  eUHure  est  mise  aux  voix  cl  adoptif. 

M.  Casimir  Perrier  quille  la  tribune. 

L'amendement  est  rejeté. 

La  scaoce  est  levée. 

COen  D'ASSISKS  DE  PARIS. 

y4Jfairf  Fort.  — Tcntali^  d" asMsinat. 

Fin  de  l’audience  du  mars  tS^S, 

M.  le  président  continue , ainsi  qu'il  suit,  l'interrogatoire  de  Fort. 

1).  — yud  était  donc  votre  motif  pour  vous  tuer  ? 
n.  — Pans  ma  première  déclaration  j'ai  parlé  d'une  passion  malheu- 
reuse , mai*  ce  u’clait  pas  le  seul  motif  i j'ai  dit  ensuite , et  je  le  répète 
niijnurd'biii , parce  que  c'est  la  vérité,  lu»  malvcrsatioui  de  31.  de  Oa- 
tij;oT  étaient  U principale  cause  de  mon  suicide. 

P*  — Quoi  ! pour  punir  M.  de  Gatigny  de  ses  malversations , vous 
Toulici  vous  donner  w mort  ? 

It. — Je  ne  voulais  paspnnîrüL  de  Galigny  , mais  j'avais  k me  re- 
procher mn  négligence  dan»  mes  vérificBlum». 

M.  le  président. — Ainsi  dune,  vous  persistez  à soutenir  que  vous  avez 
voulu  vous  tuerjuiree  nue  M.  do  Gatieny  avait  volé  le  prince. 

1).  — - Si  vous  aviez  chargé  le»  pistolets  pour  donner  le  signal  , ponr^ 
quoi  li'S  avez-vous  chargé»  à balles , et  même  avez-vous  ajouté  du  plomb 
en  sus  de  la  charge  ordiuaire? 

R. — Ces  arme»  étaient  |tourmedonnorU  mort  en  même  temps  qn'elUz 
donnaient  le  signal  d’un  gmud  événement. 

D.  — Après  VéTém-mcDl , où  êtes  vous  allé? 

n.  — Je  me  suis  d'ahord  relirèk  Passy^jcme  transportai  eosuitek 
Giiyancmirt. 

IJ.  — l^u'avez-voiis  fait  k Guyancourt? 

n.  — Ce  que  ma  cuoscieoce*  rac  dictait  : je  me  suis  aouTessé  deux 
fois. 

jm.  le  président.  — El  vous  deviez  communier  le  lendemain? 

Fort.  —C’est  la  vérité. 

M.  le  président.  — l>ans  votre  petit  agenda  on  a saisi  le  dessin  d'une 
e1é{  qu'en  voulîcz-ruus  faire? 

H.  — En  1817  , j'avais  une  intrigue  amnureuso)  je  voulais  faire  faire 
une  clé  irmldable  « ce  dessin  pour  m’introduire , pendant  la  nuit.  daoS 
loiournal, 

1) Mais  cet  agenda  est  de  celte  année  5 comment  se  fait-il  que  vous 

•tes  conservé  ce  dassin  depuis  1817  ? Vous  l'avez  donc  successivement 

placé  dans  vos  agendas  de  chaque  année  ? 

R.  — Oui,  monsieur.  A U Un  de  chaque  année,  je  metlaia  déni  mon 
nouvel  agenda  tous  mes  papiers  renfermés  dans  raiicien, 

M.  la  président.  — Je  vous  ferai  observer  qu'il  y a quelques  légères 
rr.ssembbnce  avec  la  clé  d’une  de»  portes  donnant  dan»  U caisse  de 
B^l.  de  Galigny  ? 

R, Il  o'j  B aucune  espèce  do  ressemblance  , ecttc  véniication  est 

facile  k faicc. 

jliidience  au  i5  »win  iBî5. 

I. 'andience  est  ouverte  k dix  beuves  et  demie.  M.  ravocat-géncral , 
reveuant  »«r  la  prcmièi-e  partie  de»  dcUls  d’hier,  relative  k U condam- 
nation de  Fort  a dix  on»  de  boulet , lit  l’extrait  des  registre»  du  minis- 
tère de  la  guerre  ; U en  résulte  que  Fort  fut  acquitté  du  jugamenl  qui 

le  condamnait,  por  amnisf/e. 

p'pft._l|  n'y  a pas  eu  d'amnistie  en  iSo^.  Tai  été  acquitté  conlndic* 
- to»rera*oti  le  jugement  est  aux  pièces. 


Uu  commence  raudtliuu  des  témoins. 

Premier  témoin,  Uabul,  ccndaiine.  — J’ai  servi  avec  Fort  en  Es- 
pngue.  en  1809.  Uu  camaruoc  toc  dit  un  jour  : Eh  bien!  ce  fameux 
Fort , il  est  )Hi»»é  à r«nuemi  ^ et  ( cuiniiie  ou  dit)  ilu  enlevé  la  grenoitiUe 
(les  futids  ) du  colonel.  — Ali  ! bien,  si  nous  le  r«tlrap|toiis,  il  faut  le 
traiter  k U mode  espagnole  ; il  faut  le  pendre.  Je  u'cnlvudi»  pas  parler 
de  lui  pendant  long-temps.  Il  y a quelque  temps  , un  nnctrn  uic  dit  : 
Tu  ne  sais  donc  nas  , llabut,  ch  bien!  cc  Fort  qui  passa  dans  le  temps 
aux  Es{mgiivl»,  il  a une  pb<ce  ciiiincale  riiez  le  prince  de  Bourbon.  — 
Bell  ! repoiidis-jc.  {us  pttssible ; ch  bien  ! c'est  hou.  Le  cbeval  qui  Kagno 
l’avoine  n'est  pas  celui  qui  l:i  munge.  Je  disais  cela,  parce  que  l'on  a 
toujours  dit  du  mal  de  Fort  daus  la  com|Mgnic. 

Purt.  — Des  icuioigiiagcs  dOtmiroal  ce»  allégations.  Jo  ne  reconnais 
pas  le  lènioiti. 

Deuxième  témoin,  M.  Pèranneiii , avocat , cousin- germain  de  do 
Gatignv , a cntatidu  l'accusé,  deux  jours  avant  l'assassioal,  témoigner 
lieaucntip  d'aliiicliciiiciil  pour  M.  de  Gati^ny,  ut  paraîtra  prendre  part  k 
SC»  malheur». 

Fort.  — Je  n'aurais  pas  choisi  son  cousin  pour  dire  du  mal  de  lui- 
II.  le  pi'CbidcDl.  — Vous  le  regardiez  comme  uu  fripon,  et  vous  pa- 
rais.viec  sou  ami  ^ vous  disietdu  bien  de  lui. 

F'oM,  — Eli  mais , M.  le  président , c'est  l'nsage  des  cour». 

Le  lèmoiii  rend  compte  aussi  d'uuc  conBdence  que  lui  Ot  Fort  jeU- 
tivrinent  k «c»  fuiiriittui'es  en  K»t>agne.  Fort  lui  dit  qu'il  avait  vendu  la 
défroque  du  rrgimeut  ô'j,ooo  fraucs  al  qu'il  u'avait  auuoocéau  coloucl 
que  w,ooo  fr. 

Fort  rèpouii  que  le  fait  est  vrai  j mais  que  son  coloucl  l'avait  autorisé  « 
Tendre  Celte  dri'ioqne  iB.noofr. 

Le  témoin  njoutc  que  son  frère  a appris  que  Fort  perdit  dans  une  soi- 
rée, dix  mille  francs  an  jeu. 

Fort.  — Je  UC  lui»  jamais  entré  dan»  une  m-vison  de  jeu  ; |e  ne  sais  p«» 
e.mimcut  est  faite  une  roulclle  J'ai  joué  quelquefois  en  société;  dixsous 
la  fiche  au  piquet , deux  son»  la  ttclic  au  bosluu , vingt  sou»  k l'écarté. 

Troisième  léiuoin  , M.  Lemoiue  de  Gatiguy,  intendant-géuéral  de 
M.  le  prince  <!e  Ikiurboti. 

M.  le  présUicut.  — QuRliesélaient  vos  rcbittons  avec  Fort  ? 

I^  témoin.  — i’caduiil  six  an^  mes  relations  avec  l'accusé  furent 
très-intiincs.  Il  était  reçu  chez  moi,  k bt  ville  «t  k bi  canijugne. 

D.  — Oucllcs  étaient  les  foiictiens  de  Fort  ? 

H.  — Il  était  controleur  de  ^^nniptabililé  cl  des  dépense», 
p.  — . Ce  sont  là  scs  titres  j quelles  étaient  ses  fouettons? 

R.  — Elles  coosisliiicnl  k recevoir  les  états  des  dépense»  ,k  vèriher  les 
registres  de  la  conmtabilitè,  de  U correspoiidauce  et  k dresser  sur  tous 
ces  élcmens  les  ordonuaucc-s  des  patemens,  )iour  les  soumettre  k la  si- 
gnature du  priuce. 

1).  — En  quoi  consistait  U rérificalions  des  registre»  confié»  k Fort  ? 

R.  — A vrritîer  1rs  rv<‘clte»  et  les  dépenses , 1rs  colouues  d'addition , 
k voir  ai  le  libellé  dcsdé|[>ensca  coiTc»{M>uilail  au  libellé  des  ordoiinaoces 
do  ^laicmeitl. 

l ne  discussion  s'engage  entre  le  témoin  et  l'accusé  sur  l'époque  n 
qiK'lle  celui  ci  comment  a k viser  les  registres.  Il  soutient  it'avoir  apposé 
U aucun  l'ifttavanl  novembre  1813.  A In  prière  de  IM.  de  Gnlignr,  on  or- 
[I  donne  l’apport  des  registre»  antérieur.».  Le*  rc^tivtres  de  i8ij  ne  portent 
|>as  le  rrin  de  Fort,  \ oiik,  dil*il,surie  r^istre  de  1833,  une  |H;lilfl 
marque  qui  indique^'emlroit  où  commence  mu  Téniicali&n. 

M le  présiflenl  — Le  (•<»«  ne  se  irmive  jkis  sur  tniii  Us  registres  ; 
limi»  il  se  trouve  sur  phioirors,  rc  qui  prouve  qn'cii  votre  qualité  de  con- 
In'ileur  vous  deviez  oi'diiiairenicut , par  suite  de  vos  foiictious , et  non 
I il  la  prière  de  M.  de  Gutigiiy,  vérifier  les  registres. 

I Fort  {Mi'sisle  k dire  qu'il  signait  de  confianre  «I  avcuglrutcnl.  Cest  U , 
dit -il,  mou  crime , c'est  là  le  sujet  de  mes  remords. 

M.  ic  president-  — Ainsi  vous  étiez  un  contrôleur  qui  ne  conlrulici 
rien. 


31.  de  Gatigny  remet  k M,  le  président  le  rapport  fait  au  prince  sur 
rorgitiiisalion  de  radministration  des  finances  de  so  maison.  Fort  y est 
porté  f4jmmc  conlr»Sb-nr  dr  la  cnmpUihilité  et  des  dépenses.  Il  ajoute 
que,  s'éunt  a|>crru  ne  quelques  erreors  , il  urdouna  une  vérificalioa 
générale  <n  1833.  Elle  fut  faite  pièces  en  main. 

Fort-  — Je  le  nie 4 celle  vériheatipa  ne  fut  |>as  faite,  comme  le  dit 
M lie  Gatigny. 

M-  le  président-  — Vous  pouviez  dfvnandcr  ers  pièces  cnmpublet 
pour  faire  la  comparaison  ; vous  en  aviez  le  droit  comme  contrôleur. 
L'occusnlioii  tire  contre  vous  celle  conséquence,  que  lorsque  vous  .xvez 
TU  qu’une  vèrilicalion  générale  allait  être  faite  en  1834  , vous  vous  èiee 
dcriilè  k faire  ce  que  vous  avez  fait. 

Fort  prétend  que  la  vèrilication  des  registres  a été  bile  rn  cacl-cttc 
dans  un  arrière-cabinet. 

Le  témoin  répond  que  rarrière-cabinet  n'est  pas  une  cachette  , mais 
un  lieu  ouvert  a M lort  comme  k un  autre. 

Fort.  — Monsieur  le  pi'èaideiit . U vérité  va  .»e  faire  cdnna'fre  j d'ac- 
cusé , je  vais  devenir  accusateur.  J’our  que  la  vérité  toit  bien  coimium, 
j«  ileniaude  qn»  le  témoin  reste  sans  cominniiicalion  avec  les  autres  té- 
moMis,  scs  employés , jusqu'à  cc  que  les  débats  aient  tout  éclairci  ; et  je 
ne' veux  pas  qu'après  être  parvenu  à expliquer  ce  que  j'ai  k dire,  les 
autres  témoins  piMsseol  recevoir  un  nouveau  Uiéfne,  une  nouvelle  ver-  . 
sion  de  leur  chef. 

M.  le  président.  — La  cour  fait  droit  k votre  demande  : les  autres  lé- 
moins  vont  être  eiileudua,  et  jusqu’k  ce  inooient  H.  de  Gatigny  ne 
pourra  communiquer  avec  eux. 

D.  — M-  de  Gatigny  a-t-il  quelquefois  rendu  compte  de  votre  adroi- 
nislretioa  au  conseil  du  prince? 

R.  — Oui , monsieur  ^ je  devais  même  , k la  fia  de  déccnd'Fe  1834  , 
rendre  un  compte  génénr. 

M le  président.  — L'accusation  conclut  que  M.  de  Gatigny  ne  pouvait 
être  l'auteur  de*  altérations  ; car  ces  altérations  ne  lui  aiirairnt  pas  pro- 
fité, étant  obligé  de  soumettre  soa  compte  au  conaeil  du  prince.  S'il  ne 
devait  pas  rendre  de  compte , k quoi  bon  altérer  lea  r^isires  , et  ne  pat 
iaiiaer  subsister  les  ebifires  ajoutés  ? • 

M.  le  président.  — Comment  croyez -vous  que  les  sousiracliona  aient 
été  o|>érée»  ? 

Le  témoin.  — Ig  u'en  Mis  rien. 


port. VoQf  avM  posiiivement  d^cbrÿ  voos  gani^  toujours 
clrs  ilr  votre  cni«»v. 

Le  témoin.  — Tavaif  touioor*  sur  moi  eei  clés  i mais  aouvcnl  U m'csl 
arrivii  de  laii«er  Jei  Lillett  de  caisse  sur  mon  Inu-eau  ou  ilaus  les  tiroirs 
du  secrétaire  à cvlitidre  qui  est  dans  mon  hurcatt.  Lorsque  rien  c'avait 
encore  altère  ma  confiance,  et  que  M.  Forante  dcnuodail  de  l'argent , je 
lui  disais  l'Vovez  dans  U caisse , clic  est  ouverte  ; ou  bien  : il  ; a de 
l'argent  dan»  fe  cahiticl;  il  n'est  pas  encore  serré  dans  la  caisse  ^ vous 
pouves  CD  j^ndre. 

Fort.  — Je  demande  qu'on  fnssc  lecture  de  la  décbralitm  du  témoin 
dans  ruisiructtou. 

Il  résulte  de  celte  dérlarilînn  que  M.  de  Galigtiy  avait  toujours  les 
cUs  de  sa  caisse , et  qu'il  pen.se  que  U somme  u’a  pu  être  autistraitc 
que  hors  de  la  caiuc  dans  suii  secrétaire , sirr  son  bureau , avant  qu'elle  | 
cAl  été  rentrée  <lans  la  caisse. 

. Fort.  Je  demande  que  la  main  cottm/rfa  du  témoin  toit  apportée 
par  lui  , et  on  venu  que  Han«  le  tem]>i  indiqué , comme  celui  dans  le- 
quel les  soustractions  ont  eu  lieu , aucunr  recette  n'a  été  £iile. 

M.  ruvocat-céiiéral.  ^ L'accusation  lae.-sosilient  pas  que  la  suitime  ail 
été  soustraite  le  jour  précis  qui  |>orte  la  date  dos  aUcrulions.  Ello  sou- 
tient que  vous  cboisisfiea  la  somme  qui  pouvait  le  miciiv  cadrer  avec  vos 
soustractions  faites  k plusieurs  reprise»,  et  que  vous  vb  porlùes  U somme 
ronde  en  dépense  , au  moven  d'une  addition  de  cliidre. 

Fort.  — U.  de  Gatignj  h'a  pu  faire  aucun»  recette  dans  le  Ismps  au- 
quel on  fait  remonter  les  souilraciions  ; elles  D*ont  pu  être  (ailes  que 
per  celui  qui  & pu  faire  concorder  U pièce  avec  lu  rettr^iru.  Si  b sous- 
traction  n'a  pas  etc  faite,  la  somme  doit  ic  iroiivcren  plus  daas  UcaLsse• 
Je  l’ai  prouvé. 

II.  I«  président.  Les  altérations  n'ont  pu  avoir  eu  lieu  antéricuro- 
Mtm  aux  soustractions^  clics  ont  pu  être  faites  long  (einpt  après  les 
soustriclions. 

U.  A combien  se  montaient  les  recettes  du  prince -par  année? 

R-  — De  quîDxe  k dix-huit  c«iit  millv  fiaiics. 

>1.  1e  baron  Deirssert,  rhef  du  jurjr.  (^hitllv  somme  avics-roiis 
• rdmairctnciii  en  billets  de  caisse? 

Le  térooiu.  ->■  i>eux,  trois,  qiialre,  cl  quelquefois  cinq  cetil  mille 
francs.  , 

Jf.  le  juré. —Le  témoin  fiisait-il  (oui  les  soirs  le  compte  de  U caisse? 

Le  léinoio.  — * ^on , mousieur. 

If.  le  juré.  — Receviex-vniu  des  fonds  tous  les  jours? 

L«' témoin. Koo , monvicur;«je  faisais  colle  vérilicDtioD  tous  les 
mois  , et  quelquefois  loiilci  les  six  semaines. 

.M.  1«  juré.  — Parconséqiiciit.  ou  auniil  pu  iliSîeilrment  s'apercevoir 
d’une  $ou$lnkcti»n  qui  aurait  été  faîl^lorsi|uc , par  une  surcliarge  vu 

■ Iténtioa  , ou  en  faisnit  disi>ara?ire  1rs  tmees. 

Le  témoin.  — Du  moins  irés-^iilCcilcmrnl. 

M . le  président  ordonne  au  témoin  d'apporter  sa  main  courante. 

Le  témoin.  -^J'apporterai  cette  main  courant»;  mais  elle  servira  peu 
k vérilier,  car  j'j  porte  souvent  des  sommes  que  j«  ne  reçois  pas  en 
uuméraire,  mais  iiicn  en  pièces  comptables. 

U — * ^'avjec-vous  pas  ortlonné  |â  vos  commis  de  ne  jamais  faire  de 
grattages  sur  les  registres  ? 

n.  — Oui , monsieur , positivement  ; je  leur  avais  ot-donné  de  réparer 
les  erreurs  en  contrcpassaul  en  recette  ou  eu  dépense  pour  ordre  le 
■m-niant  de  l'errear. 

Fort  soutient  qu'il  j a une  erreur  de  loo  mille  francs  qui  a été  réparée 
par  grattage.  « 

M.  le  président.  *^Fort  cntrait-il  librement  dans  votre  hureau  ^ 

Le  témoin.  — - Tant  qu'il  voulait.  ^ 

D.  — Pouvait-il  v entrcdl  quand  vous  n’^  éliex  pas? 

R.  — Cerumement . monsieur. 

M io  président.  — Fort,  aavail-il  oti  était  la  clé  de  la  caisse  ? 

n,  —Oui , monsieur. 

Fort.  — ri’BvicX'Vous  pas  toiijoun  la  clé  du  cadenas  dans  votre  poche? 

Le  témoin.  — Elle  ne  me  quittait  pas  ; je  l'avais  toujours  dans  ma 
poche. 

M.  le  president.  — .Mnsi , quelqu'un  qui , la  nu't , se  serait  intnxliiit 
dahs  rnppartcnieiii  de  M.  de  Gatigny  aurait  pu  prendra  la  clé  du  cade- 
nas , fl  ouvrir  ainsi  la  caisse  ? 

Fort.  — ^on  pa«  ; il  fallait  encore  se  procurer  la  clé  du  seereuire  , ri 
en  outre  1rs  clés  des  portes  de  la  chambre  dans  laquelle  est  la  caisse. 

M.  le  président.  — Fort  a-t  il  vu  l'endroit  où  on  mettait  U clé  de  la 
porte  de  b chambre  dans  Uquellc  est  b cuisse? 

R.  — CciisiDeinrnt , mmiairur. 

D.  — Fort  approchait-il  de  b caisse? 

R.  — Il  y fouillait  avec  moi.  quand  nous  avions  besoin  de  preudre 
plusieurs  sacs. 

Fort  soutient  qu'H  n*a  jamais  approché  de  b caisse,  qu'il  q’t  est  Jamai.* 
allé  senl . et  que  lorsqu'il  a été  k la  caisse  avec  M.  de  Gatigny,  ce  dernier 
éiail  toujours  placé  entre  lui  et  b caisse. 

M.  le  président.  — Fort , vous  avet  annoncé  que , lorsque  le  moment 
en  serait  venu,  vous  prouvcrics  que,  non-sculemenl  .M.  de  Galigay  était 
l'auteur  Jei  soiistmctiona  qui  vous  sont  imputées  | mais  encore  qu’il  a 
soiitlr'.'t  dans  sa  caisse  de  j k €,000,000  fr. 

Fort.  — Ah  oui;  b moment  est  arrivé.  Je  n’ai  jamais  voulu 
cr  mystère  d’iniquité;  Je  dois  le  faire  maintenant  que  je  suis  devant  b 
cour.  Si  je  l’eusse  fait  pliitdt . on  cill  pu  m'accuser  d'en  vouloir  à sa 
place.  Je  n'ai  pas  rempli  mes  devoirs,  peut-être  par  une  coupable  pusil- 
nnîmitc  ; les  remords  de  ma  coutcience  m'en  punissent.  Je  voulus  tout 
déclsrer  nu  prince;  dès  mes  premières  pi  rôles,  la  ré|iouse  du  prince  fui  : 

■ X'ous  êtes  donc  mai  avec  Galiguy.  > Cette  répooic  me  coiqai  la  parole 

.M.  le  présideut. —>  Arrivas  au  fait  ? 

Fort.  — • M.  de  Gatigny  a toujours  touché  un  pour  cent  sur  le  prix 
An  ventes;  cette  somme  se  montait  |)nr  année , k plus  de  30,ooo  fr.  Il 
les  a empoches.  J'avais  beaucoup  de  pièces  qui  prouvaient  mes  alléga- 
tions , rc  les  avais  réunies  avec  beaucoup  de  sain.  Dans  la  saisie  de  mes 
pap-ersT  je  ne  les  demandai  pas,  car  je  ne  savais  pas  qu’on  m'accuserait; 

te  priai  «eolcment  qu'on  voulàt  bien  serrer  toii^  mes  popiera , pour  me 
c»  conserver.  On  u'a  pat  obtempéré  k celte  demande;  mais  k u hn  de 
décembre, après  avoir  extrait  tout  ce  qui  pouvait  prouvcrcc  que  j'avance 
maintenant , on  n'a  remis  à b justice  que  des  pièces  insigniliantei. 


M le  président.  *— Toutes  les  p'ùors  dp  procès  Sont  à votée  dîspd« 
sition. 

Fort.  — Je  ne  sais  pis  si  ce  sont  ces  pièces  : Je  ne  Té  croîs  pas  ; on  les 
aura  fait  disporailre.  J'ai  b presque  certitude  que  tout  ce  que  j’avais 
rassemblé  de  preuves  sur  ce  point  a di.iparu.  Je  serai  obligé  de  ui'ert 

i'  repporier  '«  ma  mémoire  ingrate.  M.  de  Galigiiy  a détourné  uo  mille  fr. 
par  an  sur  les  prodnils  des  ventes. 

M.  le  président.  — Témoin,  répondes. 

Le  témoin.  — .Assertion  totalement  fâuuc.  Dans  trois  domaiocs  du 
I prince  , dont  je  vendais  les  tiois,  je  percevais  b charge  verbale  d’un 
I Cfintime  par  franc.  Ce  produit  servait  k payer  les  frais  d’adjudication  et 
des  graliiicBlions.  Mousieur  même  a reçu  t,^oo  fr.  de gnililîcatton  sut* 
cev  fonds.  L’excédant  reslcù  b disposition  de  l'intendaot,  qui  n'eu  doit 
compte  qu’au  prince.  Du  reste  , toutes  les  pièces  sont  eutro  mes  mains. 
Ce  produit  s’est  élevé  drpuis  dix  ans  k 6u  mille  francs  environ  : je  puis 
expliquer  l'usago  que  j'enni  fait  ; je  crois  qu'il  y a euvirou  4 n>Ule  fr. 
sur  cette  somme  qui  sont  encore  sans  emploi. 

Fort.  — Ce  n'est  pas  sur  ces  produits  que  j'ai  reçu  les  douxe  cepis 
francs.  Si  j'avais  su  rceevuir  iipe  grnlibcation  sur  une  dibpidaliou  je  ne 
|MS  reçue.  Si  j’eusse  cooseuti  k rsoevoir  un  pareil  argent  ,j’fu- 


* l'aui-.iimMS  reçue.  Si  j’eusse  cooseuti  k rsoevoir  un  pareil  argent , j’i 
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*-  ALLFMAGMî.  — Franejort,  ao  mars.. 

Oïl  a publié  le  y k Varsovie  les  deux  pièces  suivantes  : 

« I^ous  .Alexandre  1*',  juir  b grkee  de  Dieu , rtc... 

« Ayant  égard  eux  dispositions  des  3i*  et  articles  de  b eooslitu* 

• lion . ainsi  qu’aux  articles  90,  91  et  pn  de  b loi  orgauique  sur  b f*- 

• préscntaliou  nationale,  nous  avons  résolu  de  convoquer  Ica  deux 
m chambres  de  b dicte,  dans  aotre  résidence  de  Varsovie. 

■ La  diète  sera  ouverte  le  i3  mai  et  close  le  i3  juin  (1).  Les  neuces  et 
a les  députés  des  coniimme.s  se  rassêiublrruDl  daus  büite  capitale  Sept 

• jours  avant  l’ouverture  de  b dicte,  et  jusliliiTOiilau  sénat  <ie  b vali- 
« dité  de  leurs  élections.  Les  scnaicitr»  de  notre  royaume  de  Pologne  se 

■ rsndroiit  donck  b mémo  r(>oquc  dans  bditc  capitale. 

• Sénateurs , nonces  cl  députés,  deux  sssvmhlccs  de  b diète  ont  pré- 

• cédérrlle  qui  va  mainiriiant  se  réunir.  La  dicte  de  181  il,  animes  de 
a respi'itdecoucoi'ile  et  d'iniion.H  |>oiirvu  aux  hesoiiislcs  plus  presseiii 

• de  In  tu  trie  par  de  sages  lois  et  des  institutions  iiutioualcs. 

■ Ci'lle  de  16'jo , au  contraire,  qui  a ^aendé  un  temps  précieux  k des 
a querelles  inutiles,  n'a  presque  Lissé  aucune  trace  de  ses  li avaux.  Des 
« résultats  aussi  opposé»  ne  seront  pas  perdus  pour  vous.  Vous  saurex. 
« nous  l’espérons,  échapper  tant  bu  prestige  (i'un  amour  - propre  mai 

■ entendu , qu'aux  mallicureuses  suites  Je  b désunion.  Fiitélcs  k votre 
a vocation , vous  examinrret  avec  calme  les  projets  itnporlaus  soumis  k 
a votre  déliliénitioii;  et  instruits  par  l'expérience,  vous  fert-x  (xiur  b 
a Iruisiénie  fois  usage  du  droit  le  plus  cher  qui  vous  a été  accordé,  arec 
a cet  amour  pour  b bien  général  dont  vous  êtes  tous,  nous  ii'eu  doutons 
a pas  , pcneirés,  et  qui  vous  donne  dca  droits  incuuirstablei  k b re- 

• eounaissaucc  de  vos  compalnotes. 

• Donné  k Cxarskojéselo,  le  i3  février  iSiiS.  AlJJLtiioiil.  a 
Une  seconde  procbmalion  de  l'empereur  est  conçue  ea  ces  termes  : 

• Nous.  Alexandre  l*^  etc.... 

■ Ftdèl^auxscnUinciu  et  auxvues  paternelles  qui  oouSootdét«niije4 

• k dotuivr,  de  notre  propre  mouvement,  k nos  sujets  du  rorsinue  de 
« Pologne,  b CJiarle  eonviiliiltounelb , pour  maintenir  dans  tSMJlw 

• 1rs  russes  d'habitsns  b paix  , l'uniou  et  la  concorde  , si  oéceasairet  k 

■ leur  bien-être  ; empressé  d'écarter  les  dangers  c^u'a  déjà  causés , ou 
a que  poiirrnit  ainenrr  encore  l'abus  que  l’on  faitd  une  de  ses  disposi- 

■ lions;  considérant  que  b puiilicité  des  débats  dans  les  deux  chambres, 

■ donnant  k l’orateur  l'occasion  d'acquérir  une  popubrilé  éphéim-re, 

■ pluuH  que  de  s'occuper  ronslammsnt  du  bien  public,  a fait  dégéoé- 

■ rer  CCS  discussions  en  vailles  décbnutioas  propres  k troubler  cette 

• union  St  désirée  , et  en  a banni  le  calme  et  la  dignité  qui  doivent  ré> 

■ gnrr  dans  toutes  les  délihérntioiis  importantes. 

« Afin  «l'arréier  le  mal  dans  sa  source,  de  prérruir  b nécessité  de 
a toute  iiilltirnrr  sur  les  élections  ri  1rs  opinions  , «t  de  faire  jouir  nos 
« Sujets  du  rovmtmr  de  Pologne  de  tous  1rs  bienfaits  que  leur  assurs 
« la  charte  , nous  avons  résolu  d'afli-niitr  aïolre  ouvrage,  en  moililiant 
m pvriiii  article nddilniDncl  une  de  Sesdisposilions  réglcincntairea  dont 
< I'rx|UTiriice  nous  a rooniré  les  graves  inconvéniros. 

■ .\  celle  lin , uous  avons  décrété  él  nous  décrétons  l'article  addition- 

• nrl  suivant  : 

K Les  séances  d'oiivcrtiire  et  de  élùluro  de  b diète,  aiusl  que  celles 
« où  b sanction  royale  des  projets  de  loi  sera  promulguée  , continue- 
a ront  d'étre  publiques  comme  pur  le  passé , et  elles  seroat  acconipa- 
« gnées  des  s«ileiinilés  ordinaires.  Pour  le  choix  des  commissions , ainsi 
« que  pour  les  délibérations  et  discussions  de  tout  genre , les  chambres 

• SC  formeront  toujours  en  un  comité  particulier. 

• Cet  article  rst  déclaré  pertir  tnlégraale  et  inséparable  do  b dinrle 
è cnnslilulinnnvlle.  Lr  président  du  sénat  et  le  maréchal  de  b cliambra 
a des  nnnres  sont  cbirgés , sous  leur  rcuponsabdité  personnelle  , d'en 
« Surveiller  rexérulitni. 

• Donne  à Liarakoiéïvlo,  le  I*'— 13  Aivnor  i8x5.  Al»:x*vdrk,  ■» 

(Joutnal  iU  t'rancfitri.) 


(0  Voyex  le  Journal  de  Paris  du  mar*. 


• to3'  io5'  5* 


Bourse  de  Pmris  ^ du  a5  mars. 

Cinq  pourcent  consolidés,  jouiis.  du  it  mars  tSxS. 
io5*  IO*  i5*  10* 

A prime,  lin  cour.  — Plus  haut,  io3' 5o<  ; plus  bas,  >o3'35' JonlSo* 
A prune,  fin  nroch.  — • Plus 'haut , io4'  35*  ; mus  bas . to4'  i5*  dont 
tbnque  de  r rance,  »o3o'  »«  — Oblig.  de  b Ville  de  Paris..., 

Hcnt.  de  Naples . en  ducats,  90'  oo‘  91^  90'  90*  — H-  français... 
Renies  d’F.spagne,  19  r/4  19.  — Lsiprunt  royal  d’EIspagne,  59  3/4  ;/8. 
— id*  scrie  oo‘ 

BULLETIN  DE  COMMERCE.  M y». 


DelTmprimcrtc  de  CHA1GM£&U,GU  aine,  ruç  de  la  Monnaie  , n*  it,  à Paris. 


8G 


niir^iiclie  JUirs  i8;5,  de  la  Lune  k;  ?. 


(m  t^niMYT 
rut  In  Monnaie, 


JOURNAL  DE  PARIS.^^ 

KT  DES  DÉPARTEMENS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAIRE. 


observations  MÊrftOaOLüGIOUES  t'AirfiS  a L^)B.Si:RVArolRK  ROYAL,  LK  36  M«M  i8a5. 
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m .B3  c.  au  |iav$  bam  ; u m.  3Û  c.  eu  |iuysnsi,.‘  • 1 4,1  >'c  su-  itc  1 1 m , 

5 c UIJcèLiit  h-erù  1 m âtc  || 

PARIS».  «Oé/uvi.  ^ 

Hier,  4mh  r«ipr^-tnitlî.  M.  Ic-miuMlrt  «In 
(mÎIIù  avec  le  Ru>. 

AprèÉ  l'onirM,  M le  ehniteelier  e»t  éj^^ilnncni  venu  chc/  S.  M. 

Aujoürii'bni , à il  il  licui'u  et  ilcwtc,  le  Roi , accomps^nÉjde  UM.  I«i 
(ikic»  lie  LbiemlMitirg  , d'Auniont  et  île  FoliKuac  , est  alU- S^îiil  Gei' 
Main  , où  S.  M.  a pi'is  reyercicc  de  la  clias!^  au  courre. 

Mgr  le  Dnupliin  cit  «orli  une  demi*licitre  avant  S.  M.  . avci:  M**  U 
Daiipbiiie,  pour  allnr  à VilIvocuvc-rEuii^,  S.  A.  R.,  accompagnée  de 
A.  le  iliic  de  Guiche,  cM  allée  cujuite  rejoindre  le  Roi  « Saiol-Gcrmaiit. 

M*  1a  Dauphine  est  rentrée  au  cbiUeau  à une  heure. 

Le  Bot  éUil  de  retour  ilo  U chasao  m trois  livurcs  et  demie  , et  Mgr  le 
tXiwphiu  il  cinq  Heures. 

L«a  üiihuis  de  France  sont  nllés  k Bagatelle. 

Aujourd'hui , à deut  Heures , l'hospiec  dit  de  Marie-Thérèse  a été 

liuooré  de  la  visite  de  la  Ünuphine  rt  de  JVat/n/w.  duchesse  de 
Jferry.  LL.  A -A-  RR-  oiu  dsigné  assisiet  ü un  tei'inou,  au  salut,  et  à une 
quête  uiii  a ru  lieu  au  prolit  de  cet  rtaLlisteiuciit. 

Mgr  l'arclicvériue  de  Paris  a dimiié  U bénédictinn  du  Saint  Surreinent 

La  quête,  quia  été  des  plus  ahomiaoivs,  « été  laite  par  M*"*  la  duclicsse 
«WRayun  <1  par  U*"*  la  virouilcssc  de  THbon, 

L’il'uoluhns  {vodigieua  de  fidèles  assistait  à cette  oeuvre  de  hienrai- 
Muce. 

— • ü.  Ric.  le  minisire  de  rintcrieur  ne  recevra  pat  pendent  la  semaine 
saiotc. 

— S.  Kir.  le  ministre  de  la  luariiie  ne  recevra  pas  le  mardi  de  la  sc-  | 

■saloeaaiDte.  ' 

Le  minidre  des  nBnires  erclé>iaitiqucs  et  de  riiisiruction  publique 

tio  reervni  pas  lundi  pnM-haia  jB  de  ce  mois. 

—Us  j-  --— * rsAtiaTellt;  aiqoiird'Lnl  le  coûta  de  ta  coorrdi  atMw  km 
Uenue  , que,  dit-il,  S.  M.  reiupcreur  d'Autriche  est  dims  l'intention 
«)e  créer  , sou.*  son  proleclorai.  Si  nous  sommes  Lien  informé*  , rette 
tourelle  est  tout  entière pui'ée  dans  l’imagliieiion  des  joiiniali.stcs  qui 
l'unt  puidiêr,  et  n'a  aucune  espèce  de  rondement , ni  de  réalité. 

— Lea  rOjçiment  des  grenadiers  à cheval  de  la  garde  ruyaU,  et  Ici 
cHasveuri  de' b niêiue  tuirdc  ont  inatucuvré  aujoui^'liui  su  Chump  tic- 
aijr*  nous  1rs  yeux  de  M.  le  loarerhal  duc  de  Ibgusc , m-jor  -genér.d  de 
arrvicc , qui  lés  a emuiile  pasSrs  an  revue,  Jccoiupiiguè  de  M.  le  gencml 
Bordesouit. 

— t.,e  Joiimtil  (fe  h Murnf , du  i3  msr* , ennticiU  l'article  Suivant  ; i 

m M.  le  vicomte  ùe  Larochelducauld,  charge  du  dèpnrtcmeiil  de* 

beaux  arts , etc. , a signalé  le  court  séjour  qu'il  rirut  de  fiiiru  eu  relie 
ville,  par  un  acte  d'humaiiiteet  deaciirrosiléqui  netuonm  personne; 
•sar  , qui  ne  eoimall  la  b>cufi«isaiice  de  l'illiislre  fiiuiillc  à laquelle  il  ap- 
Mriienlf 

■ Le  17  «le  ce  mois,  sur  b routa  de  Reims,  un  jeune  garçon,  de  1 âge 
de  s5ans^,  fut  renverM  sous  une  voilure  cliaiq^ée  de  iumier,  que  les 
chevaux  , mal  dirigé*,  avaient  amenée  sur  te  l>ord  d’un  fosse  où  elle 
versa.  L’enfaoi  se  trouva  pris  sous  le  brancard  et  le  limonier. 

• Témoin  de  cet  Bccidcttt , M.  le  vicumle  descendit  «le  sa  voiture, 
•vec  les  persenoes  qui  l'sceotopagnaienl  (au  nombre  desquelles  était 
M-  le  ‘•rrfel  de  ce  département  J;  il  donna  è l'enfant  des  marques  de  U 
plus  vive  sollicitink  . et  le  fil  placer  dans  une  seconde  voilure  dont  b 
sienne  étailsuivic-  Arrivés  près  du  dépôt  de  mcndicitc  , où  l'on  jugea 
que  le  jeune  blessé  pourrait  recevoir  des  secours  , M.  le  préfet  fit  ap- 


pcWif  )•  cHrertcur  , a qui  il  le  rorommaoib  ^urticulièrrnjenl.  M.  de  La- 
Mcfid^icauld  joignit  sa  reconimauJation  a ruRc  de  91.  le  préll-t.  Leleii' 
(frtiéVtO  ,.il  envoya  demauder  «les  noiivellc*  de  reiifsut . et  avant  appris 
qu'il  Sppirieuail  à d«r>  parctis  peu  aisés  M U vtcooiteKur  fil  reuaelire 
un  seiusurs  de  e«4sl  fr. 

a R>*itvc'JSpitiBnt , reRfHat  qui  a cooni  un  si  grau  J danger  n'a  éprouvH 
aucune  fVacliire  , ui  aucune  lésion  grave  ; il  ic  Iruiire  arti.vllcment  das« 
un  étal  lont'k  fuit  s'assurant.  » 

— M U'  Lieiirrr  de  luiuKcpin  , soiis  inlendani  miütsire . revenu  de 
l'arule  «l'b-vpague  , vient , sur  le  désir  qu'ii  eu  a exprime  à S.  Eve.  I« 
ministre  de  b guerre,  d'étre  replacé  à .Nantes  , où  il  était  emplojpé  avant 
U catnpagoe. 

— M.  le  marquis  «le  Bounej  , pair  de  Fiance  et  ministre d'élat  , vient 
de  rooiirirè  Pans. 

— I.CS  joi  imaiix  anglais  de*  93  et  a3  mars  pc  eonticnneiil  aucunes 
nouvelles  iin|M>rtanles. 

Al.  ULikbisMiD  a dt'velnp}>ê  , «'ans  la  chainl  re  des  coimnune*.  Sa  pro* 
piuilion  ralaiivrà  la  situât lou  actuelle  ilu  commerce  de  l' AngU  tcrroaTcd 
les  c«4i<dus  , Cl  aux  niihlilieuiioiis  B J apporter.  I.cj  résolotions  qu'il  a 
pn'posres  ensuite  oui  été  adoptées  sans  opposition.  L~e.*t  le  35  au  soir 
que  mV  Francis  RurJeU  a dû  présetilrr,  Uaus  L même  cliambrc , son 
uill  pon«  l'HnaiicijialioD  doscaUiolicrnc*. 

ro'H/»/-M.'Wft.»du33.  — actions  de  lu  Hanqiie,  fermée*.— 'I  roi»  p.  cent 
réiltuis,  fermés  — Trois  pour  cent  coniolidé* , p"»  i/4.  — iilrm  eu 
compta,  pû  Trois  cl  dmii  pour  ernt,  ooo  «1.  o — Llrni  réiliuts, 
fenm-s  — Quatre  pour  cent  loô  5m.—  Citui  uitur  eeul  e'^ntnols  (sSiB  j, 
i3i/4.-/*oni8u3;.iSi.4 

— Notre  correipoudant  d'Augshourg  mm»  mande  ; • f^n  vient  «fe  * 
•ont communiquer  une  lettre  de  Pélersliourg  , dans  bqui-llr  oa  lit  ec 
; m ai^pveiatinn*  île  M.  SlrsltlorJ-Canuiiig  ne  lunt  guère* 
Â**f»v»erea.  On  {..-marqae  que  le  ctnnte  de  N es  set  rode  « de  Ircqvtealra 
conférence*  avec  les  amiMMarIcur»  de  France  et  d'A  ulé'rHe. 

l-n  Freiiruis  qui  nsiilc  à Londres  v ■ publié  nv-euiinenl  l-i  Ir-i*  ' 
duciion  fraaraisc  du  discours  de  M 0*(^<in--lt,  sur  l'artr  dn  purHrmcnt 
.anglais,  rebitif  è t'ussociaiion  catholique  li'lrbnde , discours  qui  0 pro  - 
riiMi,  en  Angleierrr,  une  srnsali«n  prodigieuse. Gelta  traduction,  revue 
[ler  M.  O'CnnnrIl  lin-méiuc . et  ilau»  Inquelle  l'élégance  ci  b correeiion 
s'allient  è b fidelité,  vient  d'ètrc  mise  ro  vente,  à Paris  (1).  (.a  do> 
euiitrnl  ur  peut  manquer  d'exciter  un  vif  intérêt  rhei  nous , où  b cause 
des  catholiques  d’Irlande  a pour  partisans  tous  les  amis  dota  religtoa  , 
Je  b jastii-e  et  de  la  tolérance. 

I.ÜTKIUE  (UIVALE  OE  FRANCE. 

Thngr  tic  l’arts , «/«  i5  mars, 

43.  — r»5.  54.  — Gi)  — • i(i. 

MONCMl-NT  DE  gLTBtROX. 

/YnuivlffS  soiiH'npIions- 

L'iiaqne  jour  de  nouveanx  dons  ofiérts  par  un  grand  nombre  «I  adi.  !• 
niiimicni.* , de  « orp*  civils  et  ntilitalrcs . de  tribunaux,  etc. . et  pur  uu« 
rouir  de  Huns  Fr^ursî.*,  alleslent  à b fois  le  zèle  du  comité  du  iiurau- 
lucut  de  Quiheruii  è poursuivre  scs  travaux,  et  remprcsseiacnt  de  toutes 

(i)  Brochure  in  8".  Prix  : 1 fr. 

j A Pari»,  eliei  Pillet  , rue  Lhristine,  et  Dentu,  libraire  , au  PaUti- 
1 Rojil- 


FEUILLETON  ou  37  sisrs. 

ACADtKiE  KOYAl£  DÉ  3U'8lQl''F" — La  Belle  au  bois  dormaut,  CeadriUon. 

TnêstRf  Fassçaus.— L’Homme  à bonnei  fortunes  ,1e  ÎLrbicrdcSevillf. 

OpKR*  CosllQlC.  — • , « , 

T«  «sTae  BOYAi.  oF  i.'Oliénv.  — .Sémimnijs,  Bbiseel  BsHct. 

ox  MvUAUt.  oLC.HF**»  ua  Kftai.  — M.  Tardif , la  Somnam- 
bule, le  plus  Bran  Jour  de  la  N te , b Quamnlaiim. 

VaVDF.viu.*.  — Les  Ixirraùjs,  JvcuIt.  Evrliuc.  le  Retour  à U Ferme. 

Y>*«'rré-s.  — !,es  Tailleurs,  l’iloinmc  de  soixante  an»,  U Bom^mesire, 
les  Ouvrier». 

gÎAivTR-  — Le  Chien,  U Fausse  Clé. 

AM*lf'W--“La  Pauvre  Famille, Cardilbc- 

PORtK  Saint  MasTIB.  — Marie  Stuart,  Kabri.  l'Ecole  du  scantlale. 

CltiQt^F  OLTwnvU».  — L’Kxécutioo  militaire,  rAlu«|ue  du  Convoi, 
le  Nouvel  Exereict,  M.  Paul , Rognolal. 

TBlbTRude  M.  Comte.  — Le  Cliatbotté.  les  Petits  Auvergnats,  le  Lutin 

d'Asniire»,  l’AiniHesenftni.  . , - , « 

’Piit^'.aTBr  Mo*T-Pn  vASS»  — Jocondr.  le  Plu*  Breti  Jour  de  1.x  N >«, 

•»  nVATas  irti.rvM.  — Abufar,  Ira  Trois  Sultane».  IraOiiTrier». 

l'nfiATaK  DM  TluUiM.  — Charles  etCaioline.b  Somoambule auriée , 
le  Petit  Ea&nt  prodigue. 


Omèrm cAimusc*  Ar  Sê'mphin,  Palais  Pioyal.  U*  ivi . — T«vin  le» SOir»,  ■ 
sept  heures.  Marimiettr*,  Feux  aralicsque*.  Ombre*  chinoise*,  etc. 

Le  PéïKiram.»  de  Cfnsttuilinvi>lt;,  Houlerané  de*  CHpuek»*-»,  ti*  17,  e,l 
ouvert  an  public  tous  1rs  jour*,  depuis  dix  heure*  du  malin  jusqu'à 
cinq  heures  du  soir.  Prix  : 3 fr.  3o  c 

Kumpornrtui , i^v-isiiagede  rOjiêra.  — WilHdmshnhe,  Ibmlionrg , l'hlTci 
à Péler.sliourg.  et  à Moscou  — Tnus  te*  jours  itepui*  dix  heures  du 
matm , jusqu 'è  dix  heures  du  soir  Prix  d’rnlrre  : 3 fr 

Cointpmntn,  Pal  lis-Hoyul , galerie  vitrée , n'3i  , depui*  six  heures  du 
soir  jusqu'à  orne  Prit  ; 1 Ir.  5o  c- 

Diorttwit . Ixmlcvard  Snml-Martiii.  — Le  Port  Sainte-Marie,  l'Abbeye 
de  Rtalyn.  — Tous  le*  jour»  , depuis  dix  heures  jusqu'à  quatre. 

C'cMpoMiwm  , eu  mmire/ , rue  et  pavillon  de  rt-xhiquier , 

n*  34-  — Sèaiicr  tous  le*  jours  à deux  heunrs  et  à huit  heure* du  a«nr 
(Iv  dinunchs  soir  riceplé;.  — Kotréc  ; 3 fr  et  3 fr. 


MausrAd/A  —Fêle  champêtre  et  Bal  à grand  orchestre. 

jAalU,  boulevani  des  luliens,  passage  de  l'Opéra.  — Bal  à grand 

• ereh««tre. 

SaloH  à«  Manttkii>«r,  rue-du  Bac,  «*  yS,  faubourg  Saial-Germam.  — 
Bal  à grand  orchestre. 


clr.nei  & •ugtrimtcr  pr^rti  tt  l«  co- 

mité* ilM;r>cpiir(cmcu»  stci^ndent . par  Ici  mids  1c5  plu»  «eufs^-ces 
iouabie»  dispetiuop» , cl  I’chi  doit  espi-rcr  ^iie,  biiBU'»l,  ou  pouri»  «uiu* 
iticorar  IVreclioa  du  imu»oié  de*tisé  k r«cu«illir  le«  rcMc*  des  luart  jr* 
delà  reJigton  et  de  la  fiddité. 

^ouJ  citerans  , parmi  les  nouveaux  souscHplcurs  : 

Le»  d^partemeas  du  Calvados , de  l'Indre , «lu  Doubs  , de  U Uame , 
de  la  Mièvre,  d’L)dre-et-Loire , de  la  Ilaule-Huriie,  de  la  Meuse,  de  la 
Dr&me.  des  A pennes,  du  Pas- de  Calais.de  S^;nie-el-Olse,  du  Cantal, 
du  Lot , du  Gers,  de  Seine  et>3'frue , du  Finislcie , de  la  Somme,  de  la 
Seine  , du  Bas-Uhin , de  la  (A>te-d’(>r,  du  Haiit-Riiin , du  Var,  du  Tar.i , 
de  la  Loire  Inn-rieure,  de  la  Corse,  de  la  Meuse , de  U Meurtbe , de  l'Ar* 
déclic , de  rOise , des  Landes  et  de  la  Manrbe. 

La  mnde-clMuicellrne  de  la  Légion-d'Hoonetir , riiàlcl  royal  des 
Invalides,  la  socielé  rojaiistc  de  Houcu  , le  niiuisli'e  de  1a  manMj  le 
général  et  les  oliieiers  du  dépilt  de  la  guerre. 

Les  U*,  7',  9',  in*  et  30*  divisions  militaire». 

L'archcvécfue  de  liordeaux  , les  évêques  de  Langres  et  de  Grenoble. 

Plusieurs  pairs  de  France  et  plusieurs  députés. 

cour  de  cassslioii , les  tribunaux  de  l.o<  lies  et  de  Muret. 

L’adrainistralion  centrale  de  U manne,  plusieurs  offlciers-géoéraux, 
Lorient,  Chcrbour|;  et  le  lUvrt. 

Le  6*  régiment  d lafauteric,  1rs  1**'  et  régimens  de  crenacliers  à cbe- 
yal  de  le  jnrde  royale.  Üivm  escadrons  du  imin  d'artillerie , les  **.i  6», 
9*,  ■<*,  et  33*  régimens  de  lignei  Us  cltasscurs  Je  Vaucluse  ot^U 
Cjnte-d'Or . les  dragons  de  Oilvados , le  8*  régiincnl  ü'infanteriu  é pied  , 
lé  3*  régiment  de  hnssanlsi  U grndaréncric  royale  de  U Vendée,  de 
Bennes,  des  Uourhes-du  HliAiiect  de  l'ImJre. 

Les  soiiAoriptiuns  sont  toujours  reçues  À Paris  chet  M.  M*.isant , n<v- 
tiire.  MM.  les  préfets  ont  aussi  été  tavilés  à adresser  an  comité  , en  un 
mandat  sur  le  Trésor,  à l'ordre  da  cc  notaire,  et  sous  le  couvert  de 
M.  le  lieutenant  général  commandant  la  première  division  militaire, 
loi  fonda  rncucillia  dans  leurs  départem*  ns  , pour  rérecUon  du  nionu* 



CHAMBRt  DIS  UCPUIES. 

SsMitce  du  'j6  trmrt. 

FRÉSIOKirx  OK  U.  nsVBt. 

La  séance  est  ouverte  à une  Iieiire  et  demie. 

Après  la  lecture  du  procès  wrlial  de  la  séance  d'hier , dont  la  rédac- 
tion est  adoptée,  M.  de  ficrbta , au  nom  de  U commission  des  pétitions, 
fa»i  le  rapport  des  pr4iiions  eompoisos  au  feuilleton  56.  Voici  les  prin- 

•I  pu  les. 

Les  disiilUteurs  liqiionstes  de  Borde-uix  demandent  U modification 
do  la  loi  dit'jé  jsin  sur  les  eaitc  de-vie , en  suppriinaut  les  moycus 
vetaloires  qu'on  emploie  pour  prélever  rimp.'it. 

I.a  commission  |>mpo«c  l’ordre  du  jour. 

M.  DeUierfade  s'y  oppose  j il  assure  que  de»  plaintes  générales  s'élè- 
vont  Sur  les  formes  reiatoires  qui  présirieiit  à ta  perception  de  cet  iiii- 
p4t } U demande  le  renvoi  à M.  le  président  du  conseil  des  ministres, 
at  k M le  ministre  des  tiimnces. 

H - d«  Gérés  appuie  ce  renvoi , qui  est  adopté. 

La  sieur  Dessoliers,  ex-capiiaicie , adiunant-raajor  au  bataillon  de 

1 . 1,  . . ..  • > , I.-  . . • , ||T|. 

lui 


Pondichén,  actuellvinent  k Paris,  demande  l'intcrveuliou  de  la  cham 
bre  pour  r<ii  faire  oluenir  du  ministre  de  U marine  le  passoga  qui  lui 
net  (Id  at  qu'on  lui  refuse , pour  vetouraci'  à Pondicbéry  dans  m famille 


bre 


Iji  coiiimiasioo  propose  I ordre  du  Jour 
M.  Mrcbia  rend  compte  de  la  position  du  pétitionnaire;  il  ajoute 
qu'en  eÛct  il  a comims  un  aeia  d'iniulmrdination  par  suite  duquel  le 

f;ouTem>-ur  l’a  renvoyé  en  Fiauca;  mais,  selon  lui . il  y a eu  evcès  dam 
a patoejce  raUiUiire  a toute  sa  fortune  è Pimüehérv.  sa  femme  et 
ses  eafans.  Lui  rrfutrr  le  passage  snr  un  bétmient  deVélat,  c'i-st  le 
condamner  à mourir  de  misère  è Paris,  il  demande  an  conséquence 
te  renvoi  à 31.  le  ministro  de  La  marine. 

M.  le  ministre  des  fitunees  comMit  persosnetlemenl  M.  Dubnc , gou- 
venieur  de  Pondicbéry,  cl  quMe  connaît , comme  lui,  doit  être  persuadé 
qu’il  n’a  pu  se  livrer  à us  acte  de  vioUoce  envers  qui  que  ce  soit.  Le  pé- 
tilioonaire  fait  la  demande  d'une  faveur  à laquelle  il  n'a  aucuu  droit 
S'il  était  dana  les  colonies,  il  pourrait  aveo  fondement  dcnvmder  son 
retour,  en  France , sur  nu  bétimenl  de  l'eut  ; mais  étant  en  France . il 
n'a  point  d« titres  pour  êtrecuvoyé  dans  les  colonies.  Cesl  pousser  l'exi- 
Kinca  au-delà  des  homes;  et  accueillir  sa  demande,  c«  serait  donner 
ITien^le  d'une  récompense  pour  un  acte  d’indïscipUur. 

M.  néchio  est  loin  (racciiser  le  caractère  de  M.  Oublie , goiivemeur 
de  PondLcIiervi  Muiemcni,  Ü reutaltirer  b hienveillanmle la  chambre 
sur  un  brave  ^i|i , à Poudiebery,  avec  une  compagnie  de  60  hommes,  a 
battu  une  bande  de  révoltés  danois  qui  menneaient  la  colonie.;  d'autant 
plus  que  le  pétitionnaire  oITre  l'abandon  do  son  traitemeui  pour  pins  de 
son  puHgo. 

M.  le  rapporteur  explique  les  motifs  da  b proposition  de  b commis- 
iion.  La  ^lltionoaire a été  traité  avra  indulgence,  et  non  avec  trop  de 
g|vénlé,  car  on  aurait  pu  le  bure  Juger  par  un  conseil  de  guerre,  tandis 
que  le  gouveratment  sast  cootculé  de  le  renvoyer  en  France.  Dn  mstc , 
A teud  justioc  4 sa  liravuure  ; mais  il  n'est  pas  dans  b cas  d’une  faveur. 
Il  persisté , en  conséquence , dans  ses  conclusions. 

L'ordre  du  Jour,  mif  aux  voix  , est  adopté. 

dainy  Picard , 4 Paris , demande  riiilerveniinn  de  la  chambre  pour 
lui  faire  obtenir  U*  peieaieul  des  inlérêls  des  rentes  sur  l'Espagne,  qu'dle 
n’a  pas  reçues  dqpuij 

La  commission  propose  l’ordre  du  jour. 

M.  Mécliin  s'y  oppose  ÿ et  demande  le  renvoi  à M le  ministre  des 
Siuncee.  A cet  égard,  U s’appuie  sur  de»  coiisidénitinas  politiques  dont 
le  loue  dëvelopnrineul  exnie  «le  fréqiien.s  murnuires. 

U.  Dudon  , s appuyant  aussi  sur  des  cooriiléralions  politiques  (pi'it 
prçtfOlc  sous  une  autre  fuce,  appuie  rordre  dn  Jour- 

M. Benjamin  Constaot  deiaaud.  à lui  répondre.  (Onrifbme  avec  fniTc 
la  clAture.)  Néanmoins,  M.  Henjaïuin  Coastant  continue  à se  diriger  vers 
b tribune , y monta  . et  annoure  qu'il  va  jurlrr  eimtiw  b clôture.  La 
parole  lui  est  accordée.  « 

Il  l'agit  ici . dit-il,  des  intérêts  de»  Fninrais  (Murmures.)  Ou  n'est 
pas  entré  dans  le  fond  de  la  question . . (C'rsi  asse»  ! «'e»t  &ss^  ! ) On 
ne  ^eut  rcÀlSfV  ...  (Lq  cldlufc  '■  voix  t ) 


t[  L’ontetir  ne  pouvant  te  fjire  enlenttif  , cetso  de  pirbr , él  prro«!  un 
Il  verre  d'eau  sucrée  , pembiut  ce  Icms  , b cK'iture  est  imec  aux  voix  et 
I adojitée.  Lu  cbainl>re  adopte  égabnivui  l'ordre  du  jour  sur  la  |>éiitiou.  . 

I. i-  rap[Hirt  Sur  les  pétitions  claMl  terminé , b chambre  rrprend  b dis- 
cussiou  des  articles  du  projet  de  lui  rebtifà  la  dette  pulLqueetè  l'a- 
moriisscmcot. 

Ou  eu  est  à l’article  4 , dont  il  a été  donné  lecture  hier. 

M.  le  présidviil.  — Le  dernier  amendement  sur  l'article  4 était  celui 
de  M.  Le  Roy;  aujourd'hui  H.  Le  Roy  reproduit  cet  amesdenieDt  en  ces 
termes  : 

« Les  porteiii-S  d’inscriptions  de  a, 000  fr.  et  au-drssoiia  , auront  Ig 
faculté  UC  (lécUrer,  d'ici  au  ’i’i  leptcmlirv  prockaiu,  s'ils  veulent  con- 
server leurs  cinq  pour  cent.  Jusqu  m leur  mutatioQ  par  vente  ou  décès  au- 
quel cas  elles  leruiit  converties  en  4 pour  cent  au  pair.  > 

M.  DuPin  de-la-Charce  a proposé  unedispositiou  semblable  qui  n'éta- 
blirait que  des  3 pour  cent  a 73  fr. 

M.  Le  Roy  a b parole  pour  le  développement  de  sa  propoaitioo. 

M.  Le  Roy  moule  à b liibiine,  cl  lit  uu  diacours  en  faveur  de  son 
amenderocol  qui  est  .ippuyé. 

M.  de  Blangv  le  cuauMt;  .M.  Hyde  de  Neuville  l'appuie;  M.  Casimir 
Perricr  le  combat  à son  tour.  La  cliambrc  le  rejette. 

M.  de  U Tour  du-l*iu-ia-Charcc  développe  en  peu  de  mots  sa  prnpo- 
silioti , qui  est  mise  aux  voix  «l  rejetée. 

M.  Ricard  (du  Gard)  prétend  que,  birii  que  les  trois  premien articles 
du  projet  de  loi  qui  règlent  l’ainurtisteroent  aient  été  adoptés,  il  ne  l’eu- 
suit  pas  que  l'arlklc  4 iloive  l’éire  égalnnent.  L'orateur,  s'appoyant  sur 
ics  rdsonuemens  cnns  dans  une  autre  séance  pnr  M.  le  président  da 
conseil , élahiil  que  cet  article  est  lout-à-làit  indcpeudinl  des  Iroiaau- 
1res  , et  que  son  adopitnu  n’est  p<s  une  conséquence  des  décisions  anté- 
rieures de  la  chambre.  Il  comitai  cet  article  contre  lequel  il  vote. 
L'impression  est  urdonnêc. 

M.  Rili^nl  est  » b tribune.  I-a  faiblesse  d'organe  de  Hinnorahle  mem-. 
bre  UC  nous  permet  pa»  dé  suivre  son  discours.  Mous  suisis^oiis  repen-' 
daiit  quelque»  pIiniMrs  dans  lesquelles  >1  couipare  les  opinions  émises 
dans  cette  diacosvion  par  31.  Bedijamin  Constant  et  3T.  Bonnet  : il  réfute 
le  discours  de  31.  benjamin  0>nsluul , at  établit  que  celui  de  M.  B<iouet 
aurait  tixé  son  opmioii,  s'il  n’avait  pss  été  convaincu  de  Tuldilé  da 
projet  de  loi  présenté  |»ar  le  gouverueinent. 

La  chambre  ordonne  l’imprcssion  de  ce  discours. 

M.  Uaslerrèche  lit  contre  le  projet  de  loi , et  principalement  contré 
l'article  4 . un  discours  qui  sera  imprimé. 

On  dt*inau<le  Uch'iture. 

M RcIkmiI  demsude  b parole  contre  la  dêtiire.  I.'hononhle  mevrrfjre 
prétend  qu’ou  ne  peut  fenuer  aussitôt  1*  Hisciissimi  sur  une  loi  dont  o<» 
s’est  occupt-e  deux  mois  dans  U session  dernière. 

On  demande  de  nouveau  b clôture. 

M.  Casimir  Perrier.  — Je  demande  U parole.  (Non non!) 

II.  Casimir  Perrier.  — Je  veux  proposerun  ameudenient- 
Plusiciirs  voix.  — L-s  clôture. 

M.  Casimir  Perrier  4 la  tribune.  — Messieurs,  dit  l’honorable  mem- 
bre.  Je  viens  proposer  uu  atneiulemcnt.  3Iats  vous  deves  me  permettra 
de  pai'lcr  ronlre  b clôture. 

Plusieurs  voix.  — Mon  ! non  ! 

L'article  4 contient  toute  lu  loi.  Lors  de  b diæu.siiott  générale,  vous 
■Vax  dit  aux  orateurs  qui  u'onl  pas  pu  |miai- , qu'ils  parleraient  daiu  U 
discussion  des  articles. 

Plusieurs  vois.  — Eh  bien  ! tout  1«  monde  a parlé. 

L'ariiclc  4 Conlieut...  . (Ün  cric  ; A l'aineudcmcnl  ! ramendemeni  f ) 
Messieurs,  poursuit  M.  Casimir  Perrier  , il  faut  bien  que  Je  diseiwur- 
qiioi  j’ai  demandé  4 pn'poseruti  amcndrmeiil;  c'était  pour  avoir  la  pa- 
role , et  vous  faire  sentir  que  i'nrlicle  4 . coutciuinl  seul  la  réduction  des 
mites , devait  être  encore  etauiitié.  Je  ii’insisie  pas  davantage;  St  Ig 
cluinhrn  juge  4 propos  de  m’entendre,  je  jiarlcrai. 

Plusieurs  voix.  — Partez!  parlcx!  ( Mou  1 non  ! b clôture  ! ) 

1-a  clôture  est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

M.  le  président  du  conseil . de  sa  place  , propose  une  addition  4 l'*r- 
Itcle  4 . ^tivi<  par  le  changement  qui  a eu  lieu  dan»  la  réslaelion  de 
l'article  5.  Cette  addiitnn  consisterait  4 ajouter  4 b liu  de  l'article  4 , 
apres  ces  mots  , anronf  ; ceux-ci  , troia  mois  <rprés  la  publication 

ne  In  prv*eule  loi. 

M.  Relwiil  demande  qu’on  divise  l'article  4 e»  deux  parties,  alla 
qii'ou  puisse  voter  sèpîi  renient  sur  chacune  d'vllel. 

Cotte  proposition  est  ini»e  aux  voix  et  rejetée. 

!.«  niodihcalion  présentée  j*ar  M.  le  |irésident  du  conseil , est  adoptée. 
L'urticlc4  , tel  qu’il  rient  d’être  amendé  jar  la  chambrr,  est  mis  aux 
voix  at  adopté. 

M-  de  Lasiours  développe  l’amrndirroant  suivant  r 
« latrqne  le  total  de»  conversions  sera  connu  , le  fonds  d'amortisse- 
ment spcciidemenl  allectè  aux  rentes  3 pour  ceiil  sera  fixé  de  mstiiéra 
que  les  proprietaires  de  ces  rentes  ne  puissent  recevoir  de  l'étst , pe«- 
viaiii  toute  la  durée  de  l'amorlissemcnt , supposé  fait  au  jiair  que  la 
même  somme,  capital  ou  iutérèts,  qu'ils  auraiciil  reçue  pendant  te  même 
temps  , at  4 ce  même  pair,  s'ils  étaient  demeurés  dans  les  8.  pour  rent. 

" L’excédant  du  foiMUd'aniorlissmient , s'il  y en  a , servira  au  reia- 
houi'scmrut  des  rentes  dont  le  cours  aura  atteial  le  [lair.  • 
i.el  amendement  n'est  pas  appuyé. 

Le  discours  de  31.  Lastours  sera  iimu  inié. 

Art.  5.  Les  sommes  pnnrenanl  ne  b diminition  des  intérêt»  de  I» 

I dette  , par  suite  îles  roiivcr»u>us  autorisée.»  l'articltf  précédent , se- 
I font  appliquée»  4 réduire  , dès  rannée  iK-jfi,  d’un  nombre  de  centime* 

Iaddilionuels  correspondant,  le»  coiitribulions  foncière,  moLilicre  el 
des  portes  el  frnélrcs. 

A cel  cffei . l'élat  du  produilannucl  de  b diminution  de  ces  intérêt» 

, sera  dressé  par  le  ministre  de»  litunces  , le  1"  octobre  i8t5  . et  servir* 

; de  linse  aux  di'^posilioni  de  l’ordonnanrc  rorale  qui  réalisera  sur  le* 

I rôles  de  i8j6  , le  dégrevcinem  accordé  par  la  présente  loi. 
r iM.  .>Us»ou  a pr*|iosé  sur  cct  ar.i  de  un  amcudemeiit  conro  avi  ce» 

: teniiea  : • ‘ 

i « Les  somme»  provenant  de  In  diminution  des  intérêt»  de  b dette  ivir 
suite  dea  conversions  aulorisêrs  par  le  pidacate  loi,  remplnreront  /rx 
i produUi  de  la  Lfltme  rvj  ale,  laquelle  demeiuv  svppr%:née  à partir  liu. 
iBaC. 


■ t.f  $ttrp}u^ , i‘i\  c«  extite , f/m*^  iSjC  , W J!cùnulhm  r/a- 

li.èet  Itfi  iifuiées  tui\/anles.  spront  i reluire  d'an 

B.1ïHbn!clc  centiropi  . etc.  ( Le  reste  ctimmeat»  jw.ijfl). 

M.  Masson , dans  un  lon^  liiscours  qui  est  »uuveut  interrompu  par  let 
tris  : A ta  cl^ure  c'est  trop  long  ! dcrcloppe  son  amcudcmciil  qui  u'csl 
IMS  appuyé. 

L'impression  de  ce  discours  est  mise  aux  voix  cl  ordonnée. 

M-  de  Preissec  ■ proposé  un  toug  amecideracut . dont  la  lecture  excite 
1rs  récUmations  de  fa  enamiire.  L'tionoralde  membre  persiste  iiraomoins 


a «si  pas 


dans  son  amenJeineat  et  le  déxeluppe-  Cet  amcudeineiil 
adopté. 

M.  Foufnas  dé>-e1oppe  un  amendement  conçu  en  '•es  termes  : 

• Les  sommes  provenant  de  U diminution  des  intérêts  de  la  dette  , 
par  suite  des  conversions  autorisées  par  l'article  précédent , seront  ap- 
pliquées à réduire,  dès  l'année  1816,  d'uii  nombre  de  centimes  corres- 
pomUut , les  conlrihutiotis  ci-après  : 

* « La  coQlribnlion  foncière,  prélèvement  fait  de  la  moitié,  dont  se- 
ront accrus  les  fonds  départemeutaux,  sans  que  cet  accroissemeut  puisse 
excéder  5 centimes  du  Jiriocipal  de  ladite  contrilmlion^ 

c Les  coniribniions  personnelle  et  mobilière,  dont  les  coutingens 
leroiil  fixés  d’après  les  valeurs  locatives , en  executiun  de  l'artiole  U9  de 
U loi  du  juillet  1 S Jo  ; 

• Et  la  cuntriliution  des  portes  cl  fenêtres.  > 

Le  reste  comme  au  projet. 

Cetameudemet'it  n'est  pas  appuyé,  le  dÎKOurs  de  M.  Ponroas  sera 
imprimé. 

M.  Casimir  Perrier. Je  n'nbiiscrai  point  des  mumensdo  la  chambre, 
Céprudant  cette  discussion  est  trop  grave  pour  oiie  je  ne  demande  pns 
pas  quelques  explications.  (Murmures.  Uh  ! oh  ! ou  rit.)  Je  ne  sais, 
pouruHoi , mtssiciirs,  on  rit  toutes  les  fois  qu'un  demamle  des  explica- 
tions» celle  liibuno.  Ces  iulemiption.»  ne  pcuvcnl  venir  que  de  gciii 
qui  lie  couuaüisent  pas  toute  réteniluu  de  nos  droits  parlemenlnircs. 

Eu  cll'el , messieurs,  j'ai  le  droit  de  demander,  quand  bon  me  semble , 
des  explications,  comme  ils  ont  le  drmt  de  oc  pas  les  donner. 

L'honorable  membre  entre  dans  des  dcveloppemcnsi  il  comlial  l'ar- 
ticle S et  tout  le  projet.  Il  lermiue  en  disant  que  , selon  lui , la  lui  de 
l'année  dernière  élail  mauvaise,  et  que  oclie-ci  est  détestable. 

L’article  5 est  adopté. 

Ou  procède  à l'appel  nomiunl  pour  voler  sur  l'ensemble  de  la  loi  par 
là  voie  du  scrutin  secret-  En  voici  le  résultat  : 

jtumhre  des  votans  , 556;  boules  blanches  , aSy;  boules  noires,  119. 

La  chambre  adopte.  > 

Lundi , elle  s'occupera  du  projet  de  loi  sur  la  circrmseriptioo  éleclo- 
mle  du  département  des  Vosges  , et  du  projet  rclalifau  sel  gemme. 

P.  S.  MM.  les  députés  ont  nuinmédans  leurs  hureeux  les  commisions 
•tiivunlei 

Builjet  pour  rcxereict  18x6. 

MM.  de  Frcnilly,  cbi-vatier  de  Rvrbis  , vicomte  d’Harrourt , chevalier 
de  Saint  RUoquart  . Olivier,  Jtaxire,  marquis  Planelli  de  laivalette  , | 
IVlatiro , comte  d'Eireville  , de  l^|i«noiue  . Durand  (François),  comte  ' 
Alexis  de^icaiiles.  Descordes, Fouquier  Long,  Ilaudrv  de  Soncy,  liaron 
Bacol  de  Roneu,  Carrelet  de  Loisy,  Huernede  Fonitiïeuse. 

Je  loi  sur  le  sacrilège. 

MM.  Thoroassin  cUi  Bienvitle  , Cardonoal  ,'ChitHet,  comte  de  Setmai- 
sons  , lliKquart , Üartigaux  , Mirou  de  l'Espiuay,  Burel  de  Bretixcl,  che 
valicr  Meynard. 

Projet  Je  loi  sur  let  conununeute's  rrfigie  «scs  Je  femmes. 

MM.  comte  de  ^nai]Ics  (Jiist),  vicomte  do  Lésardicre . comte  de  Rcr- 
«oriay,  Clausel  de  Cou«tcrgiies  , Prévi mid  de  la  Boiitrrsse.  le  comte  de 
Oiuriivron,  Cheoevas , marquis  de  Bailly,  marquis  de  Tramecourt 
Projet  de  loi  sur  la  sûreté  de  la  navigation  et  du  commerce  maritime. 
MM-  Dufougeray,  Bonnet , vicomte  de  Gourgucs , Straforollo,  de  la 
Roche  Saint-Audre,  de  Mac  juillc,  Pardessus , Cuilhaud  de  la  Higamlie . 
CüÜyu  Spyos. 

COCR  D’ASSISES  DE  PARIS. 
jiffairw  Fort.  — Tentative  ttassasùnat. 

Fin  de  l'audience  du  mars  i8x5. 

Fort.  — M.  de  Gatigoy  a encore  eMpoché  , miu  en  rendre  jamais 
compte,  le  produit  des  ameudes , perçues  pour  les  délits,  commis  dans 
les  lorcts.  I 

Le  témoin.  — Je  tiens  noie  de  cci  produis , et  ils  sont  sur  chaque  | 
liordrraau  de  situation.  Ces  fumlssonl  dans  la  caisse. 

Furt.  — Ces  fonds  sont  dans  U catsie;  c'est  la  une  allégation.  11  a pu 
les  rcinetlre,  c'est  lunn  iiili-rpclUlion  qui  le  foire. è jiarler  ainsi.  Elle 
aura  du  moius  ce  résultat  heureux  de  rép.xrer  mes  fautas,  en  faisant 
rentrer  le  prince  dans  uue  partie  des  fomis  détournés  à son  préjudice. 

-M-  le  président.  — • Vous  iieprouvex  pas  que  M.  de  Gatigny  ait  dé- 
tourné, à son  profit,  les  fonds  rtont  vous  psrlea? 

Fui'L  *~^Je  le  prouve  en  démouti'atil  qu'il  a reçu  ces  sommes  impor- 
tantes ,*  et  qu'il  ne  lésa  pss  comprises  dans  le  compte  de  situation. 

Le  témoin  montre  sur  les  bordereaux  de  situation  qui  sont  entre  les 
mains  de,ià  ooiir,  que  ces  sommes  sont  portées  en  recette.  Il  insiste 
pour  que  la  cour  prenne  les  dés  de  sa  caisse  , et  ordonne  sur  l'heure , 
une  vérification  de  tout,  à deaiers  découvert. 

Fort  continue  ses  accusations.  Il  parle  d'une  caisse  è trois  clés  dont 
Bl-  de  Gatignv  aurait  détourné  loo.ooo  fr.  en  or,  d'une  vente  de  rentes 
«ur  le  grand-tivie  qu'il  aurait  fait  faire,  non  dans  l'inlérét  du  prince, 
«nais  pour  tirer  lui-méme  de  gros  intérêts. 

M.le  président.  — vous  ne  prouves  aoenne  de  vos  allégations. 

Fort.  — Ponr  établir  ma  moralité,  oa  a scruté  depuis  la  marchande  de 
de  mode  jusqu'au  marchand  de  souliers  ; on  a cherché  partout  des  ren- 
Migneineiis  ne  moralité , et  on  n'a  pu  trouver  qu'un  gendarme  qui  rap- 
porte des  propos  qn'il  a entendus.  Quant»  moi  , i qui  tous  les  moyens 
de  preuve  sont  refusés . je  suis  réduit  è avancer  ces  faits , dont  la  plu- 
part seront  prouves  par  îles  témoins.  On  verra  queijp  «si  au  palais  Bour- 
bon U réputation  de  mon  accusateur. 

Furt  continue  scs  accusations,  a l'appui  desquelles  il  u'apporle  pas 


de  prenvoi.  M.  de  Gaiigriÿ  leu?  opposa  ou  des  pièces  probaules,  ou  dei 

déné^itiiKis. 

H.  da  Gstigoy.  — Je  demande  à La  cour  . cl  dans  l'intérOt  du  priocct 
dans  ccLii  de  ma  propre  réputation  , qu’elle  veuille  bien  prendre  toutes 
les  inforAHlion  jHtssibles . aün  que  le  pi  ince  sache  s'il  a a son  service  un 
hounétc  homme  <m  un  fripon.  Je  demande  aussi  que  toutes  les  preuve* 
sutenl  leniscs  au  prince.  *• 

.M.  le  président.  — Les  magisiralJ  n'omeltront  rien  dans  la  rfchercUs 
de  la  vérité.  " 

L'audieoce  est  suspendue  pendant  quelquirs  iustans. 

M.  le  président. — Fort,  jo  vous  previeusque  M.  de  BclUeuf  a cessé 
de  faire  partie  de  la  cour  par  suite  d’une  délégation  que  nous  lui  » 

donnée  (Comme  on  l'a  vu  dans  notre  >uméro  d'bier,  il  s'agissait  de  - 
racevoLT  les  déclarations  de  Papavoiue.  ) 

La  cour  entend  le  troisième  témoin , M.  Biadicr,  employé  sous  le* 
ordres  de  M.  de  Gatigny.  Le  même  débat  qui  s’est  engagé  avec  ce  der- 
nier, relativement  aux  (onctions  de  Fort  et  aux  actes  qui  uni  eu  lieu  ^lar 
suite  de  ces  fonctions,  sc  renouvelle  avec  ce  témoin. 

Le  sieur  Lorrys,  après  avoir  examiné  les  registres  , reconnaît  que, 
d'après  les  oi'drcs  de  Fort,  ü a substitué  des  chiâi'cS  à d'autres  qui 
avaient  été  grattés. 

M.  le  président.  — Avet-vous  fait  les  grattages  , ou  claient-üs  faits  à 
l'iiv.ince  * 

Le  témoin.  — Je  nepuis  préciser  re  fait:  si  j'ai  gratte  des  ditlTret,  co 
n’a  ’tob jedrs  été  que  d'après  let  onlres  de  Port. 

Fort.  — Ce  témoin  ne  peut  rien  préciser  ; il  n'a  point  de  wémoii-e. 
Cela  est  si  vrai  que  , dans  le  bureau  , ou  le  nommait  M.  Uellemaitt , et 
011  disait  même  que  c'éiail  lui  qui  avait  fourni  au  tbéAtre  du  Grmnasa 
le  rAlc  de  l'écrivain  de  ce  nom  , qui  écrit  tout  et  ne  te  souvient  de  rten. 

L'audiouce  osl  renvoyée  à demain  dix  heures. 

jludience  du  36  mars  i8i5. 

L’audience  est  reprise  h dix  heures  et  demie:  l'affluence  est  toujours 
aussi  considérable;  les  dames  sont  en  plus  grana  nombre  encore  que  le* 
jours  précédens. 

M de  Gatigny  est  appelé  devant  U cour,  pour  répondre  aux  iuler- 

K Hâtions  qui  lui  sont  adressées  sur  son  registro  main  courante,  dont 
pport  a été  ordonné  par  U cour.  Une  longue  discussion  s'ennge  è en 
sujet  eulrv  lui  et  l'accusé;  nous  ne  reviemironj  plus  sur  les  détails  de. 
ce  débat , dans  lesquels  l'accusé  fait  preuve  d'une  grande  habileté.  Ces 
accusations  sc  réduisent , de  la  part  de  Fort , à des  alb'-galioni;  et  de  la 
part  de  M.  de  Gatigny,  à de4  démentis  : nn  a des  explications.  Après 
l'audilioti  d'uii  témoin  qui  a fait  plusieurs  fournitures  è l’accusé  qui  l'a 
bien  payé,  la  cour  entend  M.  le  liaron  de  Saint-Jacques.  Selon  l'accusé* 
il  aurait  fait  part  à ce  témoin  des  malversations  de  M.  de  GatigHj,  et 
l'aurait  prié  de  lui  obtenir  une  audience  du  prince.  Le  témoin  répond 
afiu'iMativcnienl  sur  lo  dernier  point  ; il  déclare  qu'il  n'a  pas  entendu 
l'accusé  lui  dénoncer  des  malversations,  mais  que  ceUd-ci  se  plaignait 
seulement  de  u'étre  rien  dans  la  maison,  de  ne  jiouvoir  rien  contràicr. 

Le  reste  de  1a  diqmsilîon  du  témoin  roule  sur  l'clat  do  U fortune  de 
l'accusé  en  Espagne  II  en  résulte  encore  qiie  l'accuSé  éUU  l'agent  d’af- 
faires gratuit  de  presque  tous  les  anciens  oSiciers  de  l'armée  de  Coudé  , 
qu'il  ne  deinan'Jait  jsinai.s  un  obole  , mais  recevait  des  cadeaux  et  da 

I I..; 


larcenl  quand  on  lui  en  ofl'rait. 

M.  le  comte  de  Rutly  a entendu  dire  a Fort  des  choses  vague*  5ur 
M-  de  Gal'igoy,  qui  ne  peuvent  faire  la  base  d'une  lup{H)»iliou  nii>onii»- 
blp.  Fort  a fait  les  allâires  du  témoin  depuis  plusieurs  années . «t  a ca 
en  malus  le  nuniciueut  de  scs  funds.  Il  l'a  loiijoura  considéré  comme 
un  homme  probe,  très-actif  et  trèe-inlelligeiil. 

Apiès  une  stispeusKin  d’audience,  on  entend  M.  Alfred  de  Gatigny. 
fiU  , avocat  à U cour  royale,  il  rend  compte  du  dessein  que  son  père 
avait  do  partir  ponr  Ml  ram|Mgiic  à l'occasimi  de  la  Saiul  lluhert.  Eu 
cbcrr.hanl  près  de  la  coisoc  de  son  pi^rc.  il  trouva  une  scie  ù métaux 
que  l'arciiséa  rcconiine  pour  lui  appartenir. 

Fort  soutient  que  lascieo'élait  |uis  dans  I»  caisse , ou  du  sioinsqu'clle 
n’y  B pas  été  mise  par  lui. 

Après  quelques  débats  sur  ce  fait  et  l'audition  d'un  témoin  peu  isn- 
pnrtanl , on  appelle  le  léiiioin  Wery.  ( Vif  mouvement  d'iotcrét  et  de 
curiosité.  ) 

Wery  est  vêtu  de  noir,  sa  mise  est  élégante,  sa  (iguTr  ouverte  eljiellej 
les  cicatrices  nombreuses  dont  elle  est  couverte  ne  l'ont  point  déllguré. 

M.  le  président  — Quels  sont  voa  noms  et  nrénmns  f 

II.  — Je  m’appelle  Hrrre  Wery  , Agé  de  55  aus,  domestique,  avant 
l'événeinen*,.  de  M-  de  G^ligny;  mamtcnaiil  je  suis  libre  cl  poiisiouliaire 
de  S.  A.  R.  le  prince  de  Bourbon 

M.  le  préxidcul.  — Racontes  les  faits  qui  se  sont  passée  le  5 novembre 
dernier.  (Grand  silence.  ) 

Werv.  — Je  m’étais  couché  » em»e  heures  environ;  je  iie  fus  pas  lortg- 
temps  h m'ondormir.  Vers  inimiil,  autant  qua  jr  puis  croire , je  fus 
éveillé  en  sunuiut  en  sentant  que  j'étais  blessé  J’apcrriis  un  homme  quo 
je  ne  reconpiis  («s  d’abord  ; il  était  vétii  iT une  chemise  bl.xiichp  pi'.sée 
pardessus  scs  habits.  11  m'avait  coupé  la  joue  avec  un  rasoir;  vou.s  eu 
voyez  la  ciratrice. 

M.  te  prvsidrut.  — Ave*  vous  crié  ? 

W ery.  — J'ai  rriéniissitAi  au  meurtre , à l'assastin;  je  m'élwViriii  t*-u»r 
sanglant  de  mon  lit  et  je  me  précipitai  sur  l'assassin.  Il  inc|>orla  âussit>'  t 
sur  les  bras  deux  coups  du  rasoir  qu'il  w-uait  è la  main , et  me  ht  deux 

rrofoudej  blessures;  je  parvins  à sai.sîr  le  rasoir;  mais  en  le  retinuil  , 
assassin  me  fit  une  enUille  large  et  profonde  à la  maiti  ; vous  pouvez  en 
voir  U cicatrice.  L'asvas.sin  avait  laissé  la  jmrte  ouverte , je  pris  le  fuilo 
dans  le  couloir  sur  lequel  elle  donne;  il  me  poursuivit  l'épée  k la  main. 
Je  saisis  l’épée.  Je  U i)ri.xai  en  trois  morceaux.  Avec  le  tronron  qu’il 
tenait  è la  main,  il  me  porta  plusieurs  Coups.  Je  parvins  cependant 
iiisqu’è  la  salle  h manger.  Je  saisis  le  bouton  de  U porte  él  je  parvins  à 
l'ouvrir.  Je  lirai  nussitét  la  |>orte  sur  moi,  et,  me  collant  derrière,  j’es- 
sayai d'empecber  l'assassin  d'entrer  ; mais  je  perdais  mes  forces,  je  fus 
obligéde  réder.  Je  me  précipitai  aussilAl  dans  le  passage  qui  coamiit  à 
la  chambre  de  M.  de  Gatigny,  et  J'essayai  à me  cacher  au  Imnt  de  ce 
passage  , contre  la  porte.  Fort  qui  ne  m'avait  pas  quitté  juiqu'à 
rantiaiamlirc,  et  frappant  Ip  carreau  du  tronçon  de  sm  cnée.  Il  fit 
jaillir  des  étincelles , aaus  doute  pour  s'éclairer.' J'enlcnd il  M.  de  Gali- 
gny  qui  arrirait  ou  bruit , une  Chandelle  et  mie  piiicelte  è la  main.  Je 
m'écriai  : ^'ouTret  paa  U porte,  üj.a  Ni  nn  massinf  Appelée dti  sé- 
coars,  appelé*  le  Lacüoguaire,  dites  - lui  d'aller  chercher  b garde  de* 


V jUnnt  ^ivi  «St  w b chambre  <let  drpiité«.  Criez  au  ««court  ; ou  eu  reut 
à voiro  vie . criez  au  teroiirt Je  penlis  couaaittance. 

M.  Il*  président.  — Yoiio  vous  étiez  couché  à onze  heuret|  «viet-voiiS 
fermé  votre  port*  ? ’ 

R.  — Oui , moiitictir,  j’en  tiiit  sûr. 

I)  -^Ceitc  porte  dotinc  sur  le  c«uioir  <^ui  aboutit  & rcéczlier  de  b 
Cuisine  ? 

R.  — Oui , moiisimr.  ' 

D.  — Les  rnmviiix  en  sont  dépolit  ; si  U porte  était  fermée , vous  ne 
pouviez  pas  voir  ai  quelqu'un  passait  «tans  la  touloir? 

R.  Quand  niéme  les  c-rrreatii  u'aureient  |ws  «té  dépolis  . j«  n'nuvnU 
pu  rien  voir  ; on  aurait  pu  passer  plut  bat  que  b hauteur  des  rMcreaue . 
eu  s^  l>aistant  un  peu. 

D.  — Vous  étiez  hico  endormi  * 

R.  ~Oui , monsieur;  j'ai  été  rércillé  par  le  coup  de  rasoir  qui  m*n 
«onpé  1a  joue  ci  b lèvre  ; le  coup  avait  été  {>orté  avec  tant  de  force  , que 
b bme  » pénétré  do  Imis  pouces  dans  l'oivtllcr. 

M.  le  président.  — Il  est  nécessnire  que  vous  montriez  votre  liras, 
f Werv  quitte  son  babil , et  fait  voir  les  profondes  clcalrU'es  dont  set 
bras  sont  sillonnes,  j 

On  déploie  devant  le  jurjr  les  couvertnree  et  roreillcr  de  son  lit-  Ib 
sont  inuudrs  de  sang,  et  «oiipét  «o  plusieurs  pbces. 

Ü-  le  pKtident.  Avez<rous  pu  remerquer  si  celui  qui  vous  pour- 
suivait s efforçait  de  voua  atteindre  avec  son  épée  ? -j, 

' R.  — Sans  doute,  monsieur  ; il  m'en  a {lorté  eu 
.laseoneon.  ^ 

D.  — Vuri  vous  a pmirtnivi  dans  le  couloir;  vous  (yÿff  £ 

R.  — Il  n'a  pas  proféré  uno  parole.  ^ 

M.  le  président.  — Qti ‘avez-vous  ü n-pondre  ? '^a 

Fort.  — Il  m'est  impossible  de  rendre  compte  de  M rrslcJ^j'i  i*rst 
engagée  entre  moi  et  werv;  mais  je  suis  lâché  de  le  coniitinfr  dans 
quelques  parties  de  sou  récit.  La  pm1e  était  ouverte;  il  l'a  presque  dit 
lui  même  dans  sa  première  déposition  , en  dérlaraot  nu'il  avait  aperçu 
de  U lainière.  Je  ne  laiique  ccU,  cir.  p^iur  les  détails,  ils  m 'ont  échnppé 
dans  mon  trouble.  Ce  i|ae  je  puis  afliriner  seulement , e'esi  que  erv 
éla.t  éveillé  ou  n deini-éveillc.  U a {Kirlé.  Je  l'ai  entendu  crier  : Qui 
va  là!  Alors  la  crainte  d’cire  rccoonii,  1a  crainte  d'étre  perdu,  b 
Cniiotc  dVirc  déshonoré  , la  crainte  qn’on  iulerprétêt  mon  action 
d'une  manière  diirérunie  air  cell>-  dont  je  Vai  czpliqiiée  è*  la  cour , m'a 
tàil  prrjre  la  lélc;  je  me  su>s  élnncé  sur  lui....  Je  suis  désespérù  de  ses  ; 
birs  Sures;  je  voinlrtis  rn  avoir  icru  le  douille,  cl  ne  |ms  lui  avoir  i 
luit  un.i  «yrat:;:iiirc-  Si  j’nvais  vivdu  frapp.T  Werj  , comme  on  ra’ci»  I 
accuse,  naiiratt  il  pas  Clé  plus  simple  de  le  frapper  à sa  porte,  de  | 
l'ajipolrr  , de  lui  diac  aie  me  rnndiiirv  h mou  caliiiict . de  l'étoipncr  de  * 
1 ‘•pfi.ii'trnicnl  de  suai  maître , cl  «le  Ir  poiguardcr  dans  le  coulmr,  lors-  i 
qu  il  serait  venu  en  ciirmûc  et  saus  être  protégé  par  ses  converturv*.  | 

Al.  le  président.  — - L'accusation  vous  oppose  ici  une  objection  iisra  ' 
forte  ; c'est  qa-‘<«  vous  était  beancoop  plu»  facile  de  frapper  Wery  en- 
dormi, que  du  Icrévc'Ucr,  lui  qui  pouvait  vous  résister,  car  il  r»t 
«Isiis  lu  i'or.'i-  dr  l'Jgc. 

hor;.  — Werv  » abt  qu'il  aiail  vu  Je  b lumière;  J o'étsit  donr  pas 
en.lri'iiii. 

\V,-ry.  >- J'ai  alit  qii'rn  venant  nie  coucher,  j'avais  remarqué  fjii'on 
ftv.iif  baissé  le  qninquet.  l.nrsqiic  je  fus  léveille  par  le  coup  qui  m riait 
P r r . je  mis  voir  que  l'assassin  avait  avec  lui  de  b lumk*re  ; je  Visrii- 
suilr  que  r'esi  qu’en  avait  levé  b mèche  du  quin>|urt  pour  rchirrcTiliiiis 
b cliflinhre. 


JJ.  le  président. — Vous  avez  dit  dans  vos  interiv^toircs  qu’avanl 
voulu  lioudier  la  bourbe  11  >Very,  cl  tenant  en  cemomciit  votre  ràsmr 
è b msio.  c'èlait  par  niégarde  que  vous  lui  aviez  coupé  b lèvre.  Je 
vont  r.tls  obsri'vcr  que  ce  u'esl  pas  avec  un  ns4iir  l'errué  qu'on  lait  à un 
homme  dns  blciZurcs  à b ligure  cl  aiiv  br^s,  telles  que  celles  dont  vous 
voyez  le*  ci?airirc3. 

1T>  ri.  — Il  m’est  impossible  de  rendre  compte  de  b lutte  qui  a en  I<eti 
«nlrc  Wery  cl  moi.  M 11.  les  jurés  et  b conr  srnlimnt  que  dans  b situa- 
tion d'esprit  où  j'étais  , au  milieu  des  projets  que  je  nourrissais,  des 
icmnrds  qui  m'occupaient , de  b crainte  du  désliorinetir  qui  mr  pour- 
suivait , il  est  icupostilile  que  mes  souvenirs  puissent  me  retmeer  cotte 
scèue.  I 

M.  le  president.  ^Toiit  cela  peut  il  vous  avoir  fut  oublier  qu«  vous 
av  ‘Z  Aorte  un  coup  de  rasoir  sur  U joue  de  Werv  avec  tant  de  vioU'uci* , 
que  I oreiller  on  a été  coupé , que  l«s  draps  et  les  couvertures  l'ont  «té 
^•leracut  ? 

For  . — ■ A r«(Kiqnc  des  pretniércs  déclarations , on  n'a  pas  eoiiviAlé 
que  l'orcillrr  eût  été  coupé. 

M.  Icprésideut, — l’rcicudcz-vous  inféixr  de  U que  l'oreiller  ail  été 
coupé  d'après  coup  è desseiu  ? 

PnrI.  — Aon  certainement , moosienr. 

If.  le  président.  ->Jc  dois  faire  remarquer  ■ U>f.  les  jurés  ce  fait  (rè«- 
tmponant  ,-quo  Wery  a toujours  dit  qu'il  était  endormi , et , ce  qui  le 
prouve  d'une  mauière  évidente  , c'est  que  l’oreillcrsur  lequel  reposait 
M tête  â été  coupé. 

Fort.  — Je  ne  puis  que  répéter  ce  que  j'ci  dit  : Nous  avons  lutté  \ tan- 
lût  t'iio  de  nous  était  rn  avant , tantôt  il  était  en  arrière  ; mais  ju  tse  suis 
pascDtriilso»  b salle  ù manger  comme  le  nréleud  Wrry. 

n.  le  président.  — On  y a trouvé  voir»  dé. 

Fort.  — Quand  nous  luuiotts  ensemble  sur  b porte,  elle  atir<  pu 
Siiuler  claos  b silic- J'at  déjà  dit  que  je  l'avais  è braain. 

M.  lo  président  à VV'crr. — .\vet  vous  reconnu  Fort  dis  l'abord? 

Wrry.  — Je  ne  l'»i  ]mi  pas  trcoiinii  de  suite  ; je  donnai  inétoe  ieule- 
ment  son  signalement  oui  premiers  mots  qu  on  m'adressa  : mais  hirntùt 
je  die  rappelai  tous  scs  traits  cl  je  dis , c est  Fort  ; celui  qui  m'a  lait 
cel'4  m'a  donné  hier  rntt  SOuS. 

M l«  président.  — Vous  le  voyez.  Fort  : vous  venez  en  chcniisr  , vou* 
bissez  votre  cari  rck  dans  b cuisine  , <tl  c'est  pour  travailler  dites-vous 
six  heures  de  suite  «Uns  votre  cabinet , le  5 mivcuilirr  ? 

Fort.  — Sous  ma  chemise  j'avais  un  pantalon  , j'étais  aussi  couvert  d« 
fiancll*. 


M.  le  pi^idrnl.  — Oo  ne  conçoit  giivre  romment  vous  vous  défaites 
itc  votre  afri^  j uslrmmt  pour  aller  iravnillersix  heitrrs  , pendant  U 
umt , dans  vdTro  c abinct , au  mo>s  de  novembre. 


1 Fort.  — L’escolbr  par  lequel  il  me  falUd  patttr  eut  très  cirait  ; je 
I craignait  d'accii>chrr  eu  psvs.ml  quelque  boulon  de  porte. 

I L aci'usntioii  me  reproclic  il'.<voir  voidu  ass-issiuer  W«i-y  pendant  qu'il 
• diii’inail  i ii'.iurms-jc  pas  pu . en  ripmlaal , trouver  tme  occasion  plu* 

I liivomlilc  : l'aU.'irhemcnt  qu'il  iiiu  (^irlait , la  coniianco  qu'il  avait  eu 
I inui  UC  lui  auraient  pat  p<  rinis  de  concevoir  te  plus  léger  sttupçoo.  Si 
I j'avMÎs  voulu  rasMssmer,  j'aurais  pris  une  arme  plus  solide  qu’un* rasoir, 

I j'aurais  pni  un  Sabre  d’iiifaiitcric , une  lialontieitc.... 
j M.  le  président.  — Outre  vutra  rasoir,  vous  aviez  une  épée  et  mie 
I poire  de  pisinli'is  clwrgét. 

[ Fort.  — Ji!  suit  contriil  que  ma  Intlcêvcc  Wery  n'ait  pos  en  pour  lui 
<I<-s  résuhata  plus  désagréables.  Si  vmis  saviez  de  quel  poids  j'ai  été  sou* 
|ji;é  quand  \ iducq  ma  dit  : Suivi  traaquille,  ^Veiy  n’eat  pas  blessé 
lUngcvrusemcnt.  ^ 

M.  l'iivoiait-géuéral  — Vous  vous  éliex  eoiiebé)  avant  de  vous  rele* 
ver,  vous  aviez  été  vos  bas  , vous  aviez  doue  les  jambes  unes. 

Fort . — Le  froid  D'élnil  pas  rigoureux  ; je  u’elais  (»os  d'ailleurs  dan* 
une  situation  d'esprit  à m'inquiéter  du  fnud. 

M'  Urrville.  L-i  serrure  de  votre  porte  crie-l-«Uc? 

I\.  ....  ^’tio  , monsieur. 

I>.  — l)nns  quel  endroit  avet-vous  brisé  l'épée  de  Fort  ? 
n.  ' — Dans  iiyi  cbambre.où  on  en  a trouvé  les  fragmeus,  derrièrv  moa 
lit. 

Fort.  —On  ilil  que  J'ai  frappé  le  pavé  du  ironeoa  de  mon  épée  ; ou* 
vérifiv  Mirics  <bUr* , il  ii'rii  existait  aiicnue  trace. 

l^n juré.  — A'aiex- vmivrien  entendu  avant  d'étre fhippé 7 
R — Aon  , monsieur. 

M.  ir  président,  è Fort.  — Comment,  dans  la  joumés  do  5,  aveS- 
voiis  donné  5 fr.  « Wery  ? 

R.  — Ko  larlisiiii  de  l'can  , je  bissai  tomber  dbe  pièce  d*  S fr.;  «Ile 
rebondit  sur  le  pavé  et  lomlm  naiis  b cave  J'alUi  trouver  Weey  et  je  lui 
dis  que  j'avais  i.û«sè  tomber  dans  sa  cave  cinq  fr.,  qui  étaient  pour  lui. 

M.  le  président  — A'élaii  re  pis  nlulAi  un  prétexte  pour  d<*sccnüre 
dans  b cuisine,  y üsrmauder  Werv  ? Il  ss-ruhU  que  tout  est  calculé  J«o* 
Vuire  cutiduite.  * 

M.  le  rurê  de  GuvxacniirT , duat  Fort  a demaodé  l'audition  è m dè^ 
ebsr,^  , demandant  è être  entendu  , est  lotmduil. 

Je  Me  rap^iellc  , dit-il  , ovuir  vu  racriisé  le  G novkinbre  , Si  l'iiiUant 
où  jir  desretidiiis  de  chaire.  Il  vml  vers  imii  «laii*  le  chtrur,  et  tnc  de- 
manda <ie  reiitmittre  au  (ribim.'il  de  l«  péijîlenre.  Ju  lui  H»  o!>«en<r 
nn’il  poiiri-iiil , dans  sa  paroisse  , trouver  un  prêtre  plus  ègé  que  moi,  et 
[ (^us  digne  de  sj<  ronliaiiec.  Il  me  dit  que  j'avais  loiitr  la  vienne.  Il  iii. 
sisla.  I)  avait  la  brmcè  i'iril.  Jv  l'introdui.vi»  rbtns  la  sacristie:  je  réilcivii 
iiirv  observations  ; il  réiti  ra  ses  prières  , et  je  l'enleiulis  an  tnliiin.il  <!« 
b pénitence.  Après  l'.ivoir  entendu  , il  inc  suivit  jusqu’à  mon  presby  • 
1ère  ; b , je  lui  nllris  des  rafraxhissemens  et  un  iiiurceau  de  imîu  , il 
AiTcpl.i,  Je  hii  prétii  einiiite  qiiriqucs  livres  de  piété,  qu'il  lut  avre 
ticaucniip  d'attention.  Il  me  deiiMindR  plus  inrd  où  il  piurr.iit  loger,  où 
il  tn>uverail  iineaiil’ir^e  crmrnc  il^Cuit.  Je  lui  rn  indiquai  une;  il  rr- 
vint  quelrpies  iustMiis  apres , dioiiit  qu'un  nr  voiilnil  pas  I,'  r^'crvuir.  qr« 
le.s  lugviiiL'iii  eUieiil  ri-trmiv.  Je  le  c>  n>hiisi«  n|.ns  dans  nue  antre , où 
Cil  tie  prit  aucune  iiifuriualum  li  rvriiit  le  Icmlnuain  .lu  ur’tbvièrr  : 
il  ni’4<  sumpugna  à l’i-gliw.  tihemin  làivmt , il  me  nit  qu'il  ullail  hclielrr 
un  couttyiu.  l'an  ivui  à avant  Im  11  un-  r.-jniguit . cl  inc  deinam  a 

à sontirr  b po"i-  .-i;iiinnrrr  la  messe  ; je  le  bussai  faire , et  allai  à 

b urrisiic  prciulrr  m«*s  oninni-iis  ; il  T mira  , et  mr  driinn'la  b prr- 
mi>»toii  de  servir  la  musse  ! ce  qu'il  lit  irè»-l,i«-ii , et  rnmim'  un  hoiuuie 
babil  lié  à cette  df  vol  ion  Jr  rente  mli»  après,  une  « romft  foi*  ;iti  trilnt- 
iial  de  la  |iciiilence.  Il  drjciina  ensuite  arrr  moi.  Je  lui  lis  observer 
qu'il  rirait  bi  Ijjirbe  irès-loi>E;uc ; ic  lui  préuù  mes  rasoir*;  il  se  fit  la' 
l arl'C  {Kmdi.nt  que  je  lis.'iis  mon  hrèvinire.  Le  Icudeinnîn , jj  vis  que 
iimn  prf«l  >tère  était  rrrur , ec  qui  nie  raiiM  q>  elquc  iroiildc.  Voilà 
ce  qui  est  i nta  ronuaissance , et  que  je  puis  révéler  à b justice. 

Kiiri.  — l'ont  reb  est  rvaet  M le  cure  oublie  seulement  que  je  le  priai 
de  m'avoir  les  jounaiix  altii  j!e  voir  si  l'on  iiarlaii  de  mon  affuii-r, 

tt.  le  curé  déebre  seulement  que  P'urt  in^uifesia  le  cjrair  d'avoir  le* 
journaux. 

Fort.  — M.  le  curé  ne  veut  pat  dévoiler  ee  que  je  lui  àt  confié  au 
iribimal  do  h)  penilenrc. 

M le  président,  — Je  ne  lui  demande  pas  non  plus. 

M-  Je  curé. — J m' tlit  /om/  ce  ijue  fui  pu/iinf.  La  cour  sent  queb  sont 
mes  devoirs. 

M.  le  |uv«id<'iil,  lit'  r>-ssonliincnl  il«  rocctiaé,  «Imine  leelnre  d'uoe 
lettre  que  celui-ci  rcrlvil  de  Li  «ouciergi-rir  à .H.  le  curé  de  Guvaacourt. 
LLins  celte  leliro,  il  témoi  ;rtr  à ce  rtrspectahlu  erelimastique  la  reeno- 
iiaissiiuce  qu'il  re.ssent  de  b résignation  que  ses  bons  consrils  lui  ont 
inspirée.  Mon  calme,  dît  il,  ne  mafias  abandonné:  Cmvc  cjt/co/i-scie». 
/«V  ponitui.  U iiinii  Dieu  ! voiri'  veiÿe  m'a  fmppé  ; je  m'abaisse  sons  les 
coups  de  Ydire  justice.  Olle  vie  est  courte;  1 autre  est  éternelle;  que 
j voire  volonté  suit  fuite!  Vous  m'apprendrez  à subir  tontes  les  humilio- 
I lioni.  Juste  Dieu  ! je  les  sup^i  irierai  sans  m'irmure  ! Qiief  que  soit  le 
sort  qui  m'mtland , je  crotrui  entendre  votre  arrêt  sortir  de  la  iioncbe  de 
mes  JiigcS  : t'im  iv>/i/Mius  /un.'  Si  je  sors  victorieux  de  celle  fpreure  , 
vous  savez  , II! . le  cure  , qiirlirs  «o,ii  me*  intentions;  peut-être  anrui*  je 
cnror»*  Ir  l■ol1heMr  rie  serrer  dan*  mes  Imrs  Ir  iniriiilfe  d'un  Dieu,  tout 
ini-rrirordieut.  Friez  Mirn  q»  il  ineronvrvé  le*  SviUimens  que  vous 
avez  inspires»*  votre  soiiuii*  rt  hiimlile  |vni(rnt. 
if.  le  enté  obtient  b pcrmbsmii  ih‘.«e  retirer. 

Jm  suite  è 


fiumse  fie  Vaut.  Hu  z(î  »/tfi;«. 
fünq  pour  cent  cons  didé» . joui**  du  ZI  mors  i8j5.  — • i,o3*  toa^^î* 
lO'z^  <j*>*  Jt.V 

A pHnie.  Im  cour.  — Plus  haut,  lo.”'  oS*  ; plu*  1ms,  lor/  iS'  dont  5n« 
A nnme,  lin  m-mdi.  — Plus  haut,  toi'  'ao*  ; plus  bas . mi'  i5‘  dont  i* 
ILinqiie  de  Fmncc.  zo5o'  **  — Obli;».  de  b Ville  de  Pari*.... 

RenI . de  Naples , en  durais , po'  r>5'  Sâ'  Ko'  — Id . français.  . 

R-*otrs  d'Kspague,  t8  5/i.  —Kmpnioi  royal  d'Eapagne,  SgS/i  5/8 .3/5 
— 1 6*  scnc 
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UlACM.  UtTKIOtP  AM-UH. 


Te<-.p«  ift**»*-»  » viM».  A iiml» la  R.  au  rii*4n« i.e f » i .^iXo  S 1-  liirin  * 

^ A ^ k «...r  « C"R.  •ii-i  rtAiisde  i>  jjiiiil,»*  *7  !*•  •'-»  Idi-in. 


Htnd.  »7 


A mi»li là  K.  au  f *•  i*’  i-  • I ; ,i* 

I A JE  .Juaoir-  , ! I i>  I n*^  ( , JJ  mil  ,i.- 1 a;  p-  m | | Idfin. 

III  Sic  fil  i a>^bai.l  , a rj.xîc.  • u»  . « aj,  .le  i ; . i in  45c  EHr  ru.i  birr  i i m 54  e 


J’ARiS». 

AuK.nr.Vlmi . aprél  U tursic.  Ir  Hoi  a rrra  Ie«  hummssci  drlSnlé  «> 
«•  ,HP  fWwi  lc«  urr»Oum-«  Iitinii»e*  à la  rrcrplinii  de  S M.  , oo  trnjai** 
le.  mmislre,,  le.  ni  .rfel.i...  . le  .ioi.ee  a«  .S.  S bi  pl»5»- 
!vHr.  .l’t.pejoe  el  Je  >»l-les  , le  , li.ncel.ee.  le  pnnee  .le  1 «IleeranJ  . 
fl  jilujieur*  élraiigen  de  distinciion  , ain*i  qu  uw  graud  nomlire  lU 

«U  conwil  de»  minutres.  Le  Roi  a préiidé  U siance  , à 

. 'ii_  I.  lk...iJiin  !• 


I lA''* , V»r  le»  rares  et  prérorrii  dans  h imisiqne . les  belle*  l*t« 

1 ZÜL  l_.  le.. ....cl  ari«  i.1  Im  ueifn/iM  . fAl  arrivé  à Pai-i«. 


tfÿ  t IfS  iaoiiuc*  . le«  arls  et  les  aciences  , est  arrivé  à Pai  n 
~ (mIHcc  qui  suit  daiM  le  Joamnl  ite  Itt  HoitVeAw  i4  Man  ; 

« Un  crime  iunriblr , dont  noua  ne  eomiaiisuii»  pas  encore  les  dcU>’i 
d*k9e  fMnièrc  autSenliqne,  a été  commii  avAUi-liier  Mtr  à McU.  Un 
bdSRnie  qû»  rrovait  avoir  à se  plaindre  de  sa  temnip  ae  rendit  dans  un« 
itwkiian  oh  ellc'ae  trouvait  11  {lai-aK que  U maltrenr  de  la  maison,  »oq 


e Iroiveiiic  ^lersonn 


oulurmt  soustr  lire  celle  malhoureuM  k 


Umiéllr  Mer  le  Dniil.lnii  a assiste. 

M.  le  dtu:  de  ÜoudeauviHc  riant  tc.ii]ours  indi»iio»6 , n csl  |»oml  venu 
eber  le  Roi- 

il  AA.  RR  ti  ont  pas  reçu.  . . , t 

M.e.li  i.roel...o.  le  H."  « 1'-  . l'H,  “ i'^^».lr™'t  • '•  J' 

S*inl  Cferinain-l'AuieiTois,  j-.ur  y faire  leurs  pique». 

f)n  auno-i.e  que  la  toniiii'ssion  de  L eliamhre  de»  j«ir$  , rharjjée 
de  leian.cn  do  projet  de  loi  a.ir  l'inae.rmU^  dr»rn.ii;rés  . a nommé  imur 
r-pporlc'ir  M.  Portail»,  cl  Von  croit  que  te  i.»pport  n eu  sera  failqu  apres 
leriélrt  de  Piques 

bo'ilai-d  virnl  de  mourir  à Paris.  ivrtscAtenr  d'une  forlunccon- 
»;démble.».ono.ablemcnt  acquise  par  ses  tm-aov.  et  dont  ila  f.it  le 

Li.m..«nlp..pel..er~>i.  u,..n  . n,.„  pre.q...  ......  le.  erl.ele.  H. 

?e«.me»>  1'*™"  r.l".-"-''  •“  ".tmeee  . cl..e.,..  J ..  . e . . 

~,,.r  .lire,  un  ni.n.u.ne...  Je  p.....  .1'  rccn.i.u.uui.ce . J,rlu.eil., 

eu.  J uljilù  pul'l'^uU'  ».u..,..l.nieii:  en  muecme  de.  wi.l.  T 


la  colère  de  «OU  mari  1 mais  cciji-ci  le»  frappa  lui  • trois  d'un  couteais 
dual  ü s'utait  armé.  Ikuv  de»  victimes  de  eet  ass  tsiiiatool  siiccomM 
hier  k leurs  blessure». 


I a |/asiM»sin,  pmirsoivi  par  la  clnmciir  pnbltaor,  s'enfint  jusqu  à l* 
I {>&rte  de  Érance  où  un  lacli.mnliire  est  {lurvenu  a l'arréur.  s 


k- . On  nous  éciil  de  Boulogoe-sur  Merle  oî  mari  ; 

)rticr  a t , 1 oo  • rli^rgé  . sur  la  gsleasse  le* , de»  marl»re* 
^leotruanl  de»  rariSéres  du  Rntilotiiiai»,  drslhift  au  tanimment  qu*  U 
sUlr  de  Carn  ér)(e  à la  tnémoire  de  Louis  XI V Parmi  1rs  blocs  que  l'oa 
• *nil>»rqiic« , doit  soin  r.-marqualiirs  ji«r  leurs  volume»  ^ il»  doivent 
servir  «U  jn^eAai  de  ert  edifire.  L'un  de  ce»  I lue»  ajaut  une  toise 


cnlie  , pà»v  vtn^l-im  mille  ktlo|;i’aimncs  , cl  Vaiilre  t|i«-àe|»t  mille.  Cei 
I urn*l*re«.  dèdi  luen  connu» {lar  leur  beauté  .sont  les  mêmes  que  ceux  qut 
ont  i térmiib'W'si  ta  colonne, de*  Rourboii»,  »ii|>ri+e  monument  qut  «t 
«li^i’dsu.*la  plaine  dite  du  Cittn/nir-Hroit,  près  Bmilogite. 


Iflir  lo  au '»>•  laar* , il  e«t  > nir^*  dan*  ce  port  sit  pv|tivbol»  aveevi^ 
pass-'gi-rs,  il  en  e»l  sorti  m\  nvcr  ir/cM. 


i l'UAtcUn.eu;  en  souvcn.r  de»  tomi  qi^l  y 
».;»i  M Boulard  laisse  ii  cet  étaldisu-mcnl  un  capital  iH»  o5,ooo  h et 
reçni , dts  liosuiée». 


reent  M DOuiani  laisse  a tci  — i-— — > — I 

5Aort.Wr.k  V■dminislrA^.on  jjcnrralcdis  liospiée».  _ J 

Cuivre.  .1  s'est  Souv.-m.  d.is  pauvres,  et  outre  d.vcnes  sortine» 
anitanx  Paie*  de  Saial-ijim».  *«'.l  »ux  iK.iife  Kuieauy  d®  Lh^ 
ÎTfTîk  Paris  a fmulc  à Siinl- 'lande  un  liùp-tnl  .lit  de  Saint -Mi«  bel  du 
«.im  de  son  làilronj.  nu’il  eou*arrr  à doute  riciilard*  mâle»  s»'pluoj{f!- 
Ctlï'  Wpiul  qm-  -r-  ronstrinl  et  m.  uMv  -ui  Irai,  du  .v*lat..ur  . cl 

uiiisera  avec  le  icmp»  doté  de  io«»,iM'o  Ir.  de  renie.  ^ r>  t i i . 

^ le  d«nmr  lri;»dc  'im  IcsUmint  iiu-nte.t  .-Irocitc  Roulai d • 
fbambre.  tapisder  de  h reine  Marte-AnloineUe . ne  quitta  le»  li.der.es 
..Z  le  «1  r iiii  io  a<.ùl . CI  fut  léimm.  du  cm.rogc  et  du  dcvoiiemc.it  que 

r«,ee^.n’i  eé.,*e  p..,rn..-,  l-T.;!';  •>  “ E:, 

oliiscra.ui*  d.nnBiTs  . 1«*»  StH**-e*  elnn;.-»  de  In  dcfciise  du  rliAteau  11 
tuv^mie  somma  de  So.noo  fr.  pour  être  dutr.luiee  aii«  veiiv,-»el  or- 
*,lirl!ii*.le»l.ri.vi:»  de  telle  nation  qui  mourr.rrnt  le  loooftl  vu  tune*  Je 
i«urfHUlil«. 


CAtP.'vR  DF.  SURVIVANCE  ET  li'ACCROiSSF'IENT . 
d Parts  , rtte  tiu  Poissnariilérc , rt*  5. 

l.'Bdniiiii'tration  a l'Iionncur  de  rapp'Irr  à MM.  1rs  aelionna'fe»  quo 
, i*  tirauv  des  prufue»  apra  lieu  le  merrredi  3o  mars  jbiô  < k midi  < *u  1* 
«aile  ire»  ron«i'd«  Le  publie  v sera  admis. 


Cent  de  MM.  les  a<  lii'iin.i.re»  de  U Tontine  perpétuelle  d'nme-Miaac* 
nrut  qm  voiiflreirnl  replacer  leurs  ropitniix  à f»  Cai**e  «le  aiitvivance  • 


1 amit  pi  .-vi'iiii*  i|m-  l'siImiiu*tr.4iion  de  celle  Caiste  s«  cluir^nn*  de  suivra 
I pour  eux . et  sun*  fiai» , la  liquidation  de  leur»  droit» , cl  de  faire  l« 


J lecouvreinriil  de*  «ontiurs  qui  leur  sont  dur»  p4f  U Touluic. 

I Ou  r.>ppe|le  ici  nue  le»  pi  ji  emeii»  iMits  à U Caisse  de  survivante  ont , 
' in.Ii'|ieiivl.«inmeiit  (le  l'ai  croisveinimt  SMCCasiîf  des  iuterétset  du  cap'Uii , 

Ilbivanlaga  de  rAvervf r aux  aetionnairrs  la  faculté  de  retirer  îmirJ  fonds  k 
v.donié.  et  nue  cct  étahli«.emenl  , le  plu*  ancien  de  eaux  urtnrls  du 


’.donié.  et  que  cct  étahli«.emenl  , le  plu*  ancien  t 
Mi'mc  iteiiir , oUir  le»  garanties  le»  plus  i-umplêles. 


I«uf  iHitiue. 

M fcarie  «ni  everrait  une  Riamle  infliieitce  dans  le»  eoiisr.l»  du 

a-K,p.si.e  . e>!  J.-  p....">'~  P'"" 

Turin.  ni. 


Turin. 

__  On  clève , (m  ce  moment . dan»  la  galerie  de  Vmoiir*  . 
ïlotul  . de»  é.  l.nfa.uU  qu.  iulerccplei.t  une  p.rl.e  .iu  p-i**..«e.  n I cRel 
Se  eoDstruir*  un  premier  eia^e  au  dcif.»  de  «etle  galène  . alu.  d agran- 
dir b parti»  de»  appartenons  de  «nr  le  duc  <1  ( Int-J.i» . dminaiu  sur  U 
rue  Sainl-lb’tioré. 


SNou.s  lie  ilisminons  pi»  .tvre  r/.'r.Jt7«;  «ir  la  date  du  saerf, 
ni  oiiiu'ii  iiriivr  nv»«  » onliii.vin  iTieiil  à mtr  feuille  de  foniroetlrn 
ne  grave»  orrrurv.  ru  thiTcl  .tnl  à non*  riinircdire.  Il  lut  avait 
I I lu  « par  (’M'nipIc  , de  detprntir . at«-e  tiii  t«m  scnti-^otLeicl  1 
ji  immclle  «jiic  inuiv  .nvi'ii.»  piiMi«  ' b's  preiniri»  du  voyage  d* 

Ii  ,M.  le  ptinic  de  Mrtliruicli  .'i  l’aiis;  fl  «pirltpics  jour»  apita. 
( file  a él«*  Ii'H  'V  df  driiifuliv  mhi  dfinriili.  Il  v .v  peu  de  |onr» , 


rue  Nnnl-U'uioie. 

— Le  comte  S.Li»mimd  de  Pmun . Igé  de  Ire.i.:  au*  . eonm.  Jatislonte 
l’Europe,  des  IVigc  le  plus  leudre,  comme  un  liieiiomcne  cxtmor.H-  | 


no  13  avniL*  .tmuiiifô  (pu*  cc  jitiiMT  in*  (itiiltcraiL  l‘ori*  riite  dati» 
l.v  pr  ■iniêrc  «piiiiMim*  d'avril . et  t /.toile  n publié  officift/emrnt^ 


tomiur  <t  l'on/innirc , <jne  M.  le  rluuteflicr  d'.\iiiilflic  partaii_le 


FEriLLETON  dû  t.9  «iRs. 


THÉÂTRE  ROYAL  DE  L’OPER A-COMiyi’F, 


TniiTar  aovki  iTSULV.  — Premier  concert  spirituel. 

Ù So.n».ml,„le . le  pl...  B,  .u  Jour  de  I.  V.c,  1.  g..,r.nU.re. 

V.UUMILUI  — ’ V.-  . >n 

\^llVÎr-I.e.  T.illeut.,  le.  Oraturière. , le  Jc..ne  « érll.ee,  le  Bo..r,;. 

A,»”'"— C"li"». «("..r.:™.  C«l*.. 

^**“'*t;  a.  - - ’ I,..  N..màvA«  . In  Pi-rtléifC. 


I.e  CiipUiiine  Re.’r.m<fe. 


Rcdiiit , dan*  la  semaine  dermèi'o . nor  les  eaîgeanres  de  In  politiipie  i 
k trois  ou  quatre  lignes  pour  parler  de  celtr  runiédie  taillée  en  opéra 
comique  , je  revicus,  comme  je  l'ai  promis , sur  cc  nouvel  nrmngenu^l 
dramatique,  moins  heureux  que  celui  des  l'isitMuiiHe$,  quoique  la  méma 
main  a'en  soit , dit-on , rharpéc. 


AwRir.13.  — t-âvlina,  vruvee.w-i'.-M. 

Snarv  Samt  MvaTix. —Jorko,  les  Numéros,  le  Prol^c. 

Cii^Sl  OmUP'Q»-'-  - Red.ubotle,  IcLnucier.  lÀ^mu.s,  fïast.en. 


comédie  de  M-  Picard  éiaii'on  trois  acta*,  et  fut  jouée  pour  la  pre- 
raiérr  fois  le  4 mars  i8i?,  sur  le  ibéiire  de  POdéon.  Quelqiies  ligues 
sufGrout  pour  en  rappeler  le  sujet.  Le  capitaine  Beiroode,  ancien  ma- 
ria , retiré  dans  une  terre  près  d’Aulun,  veut  que  l'h^reeu  achève 
d'eniliellir  sa  retraite , et  il  tiéjite  entre  trois  jeunes  et  jolies  feiumea 
qu'il  a réunies  dan»  son  chéteau . Ayant  eu  soin  d'en  ecaKcr  toute  fieure 
masriiltne , il  espéra  pouvoir  k Son  aise  , et  sans  aiiciina  rivalité , nire 
son  choix  entre  tes  trois  ImIIi'*  ■,  mais  ce  Péris  de  soixante  ans  est  gran 


- M.  C».nle.  le  0..t  le.  Trampcllej.  le  ^ill.T, 
ThusTM!  jdoVT  PsavsMr.  — l.a  manéc,  Lharlca  cl  Goto- 

îvifcras  cAmoisei  «fe  Séraphin,  PaU.»  Royal,  B-  n. . - l oi.»  le»»o.r>,  a 
^TfcTb^re»,  Mahonette».  Feux  a.-a!.e>q..es  Ombra*  eh.uo.ses,  etc. 

Panorama  de  " >7'  *?* 

ouvert  au  public  lou»  les  jour»,  depuis  du  heures  du  mat.ujusqua 

i’«^eede"r6pé.a.  — Wilhcl.nshtebe,  H-mbourg . Pliiver 
^'kT/terslmûC.  T«»«*  J,?»«  'leimis  dix  heuiva  du 

uuioi , jusqu'à  dix  heures  du  soir  Prix  u enlree  0 fr. 


I dcmepl  Jtêtippomlé.  l/nr  jeune  veuve  . pour  Uqurllc  il  penche  en  prc' 

I mier  lieu , est  mariée  serrèlcinent , et  lui  en  fait  U coabdancc.  Rose , 
fille  d'un  armateur  de  Nantes , sur  laquelle  il  jette  ensuite  ses  vues . • 

I un  amant  chéri,  qni  s'est  introduit  habilement  chez  le  capitaine  t enfin, 
lorsqu'il  Veut  se  nilwttre  snr  sa  pupille  Vrclorhie , il  se  trouve  qu'un 
fripon  de  neveu  , dont  il  n'a  pu  esquiver  la  visite,  csl  déjà  maître  dé 
son  errur.  Ilenreusement , il  existe  encore  dan»  le  château  us*  autr* 
femme . et  c'est  la  mère  de  Rose  , dont  l'âge  forme  un  cnstrasla  moiv* 
fort  aver  le  sien  , qu’epeusé  U rapitame  sexafétam. 


— Fht  kU  4 ,r.»J  •rcllt.lr.. 


1;,  Gi'ii  ;li 


2 


eudtfiTiMin.  f’c5t-.\-<îlre  le  mars.  Tl  lui  a fallu , wcûre  une 
fui» , dés  «Vouer  son  drsaveu  , eC  s'cn  référw  à noire  av  5$. 

Nf)0.s  ne  faiiions  reainrqttcr  cvs  runtradklions,  ni  pour  ciia> 
^ner  ni  pour  nou.s  faire  raloir  à ses  d^|>cns.  Mais 

noire  bonne  foi  s’nppTbjuc  à mcllre  celle  des  Icclcun*  en  garde 
contre  des  avis  Ims^-rdes , amqucls  on  altnlnie  tnal  à pmpos 
line  imjiorlanceollicjelle.  To»>*  1rs  iomnaiix  royali.sles  défendent 
cgalemenl  les  dwtrines  monnirbicjiie»,  cl  il  ne  s’élèvera  jamais 
entre  eux  de  contestation  sur  re  point.  Quant  aux  nouvelles 
jtuliiitpica,  iiou.i  ne  cruYous  |>oiut  <jue  l'Etoile  ait  reçu  aucune 
mission  ofiicielle  pour  en  publier,  et  nous  trouvons  la  preuve  du 
contraire  dans  de  graves  erreurs  commise*  par  elle.  Ce  piiviléce 
n'npparlierit  à pci'soiiiie  ; mai.s  il  dépend  de  tout  le  monde  de 
s'obsiTver  quand  ü s'agit  de  publications  dclicales,  et  de  ne  rien 
hai«ardcr,  encore  moins  de  ne  rien  aftînncr,  san*  garanties.  C’est 
c«r  que  nous  nous  appliquons  à faire  *,  et,  dans  un  tem)>s  où  les 
«ouvellcs  politiques  de  quelque  imp<irtauce  exercent  une  in- 
fluence imniiclialc  sur  tie  nombreux  intéi'êis,  nous  pensons 
qu'il  e-st  aussi  utile  de  prémunir  les  Iccteum  contre  de  faux  avis 
que  de  s’atiarlter  à leur  en  donner  de  certains. 

Mais , en  attendant  que  réjio<|U<*  du  .sacre  soit  fixée  d’une  m#* 
niére  |K)5iiive  , confonnémcni  aux  parole*  du  Trftne  («),  noni 
discuirrons  avec  le  Jour  mil  tlu  L'oimnrn  r ( qui  ne  se  rendait  pas 
oïdinairemcnt  le  complice  des  aiiaquirs  demauvvsc  foi  de  quel- 
quel  autres  feuilles),  les  fausses  allégations  qu’il  s’est  |>errnist‘s_au 
sujet  dcsdôfvensrsoccasionnées  par  celte  importante  cérémonie. 

En  parlant  de  la  niaisesupposiiionld'un  journal  IhIq'C  qui  porte 
à trente  ou  quasmjite  millions  les  frais  du  .sacre,  et  tout  ea  i 
voulant  bien  convmiir  que  ccttcsuppr>sition  lui  parait  cxacérce,  j 
le  journaliste  français  alionde  dans  le  sens  de  son  confrère  : , 
Jl  est  ct’rtnm,  dit-il . qii’on  y tlrf.»eitsrratlei  sommes  énorme^. 

\ oilà  re  que  le  Juurnal  tlù  Ccmineice  public  . sur  la  foi  de  I 
l'étraiigiT.  Il  était  plus  iiatureldecoDSulter  la  loi  de  finances, 
votée  |wir  les  chambres,  qui  alloue  six  millions  pour  les  frais 
du  sacre,  (.'est  nu  reascignemeut  plusaulheatiqueeu  eÜét,  qu’un 
artirle  de  garrUe. 

Et  c'est  \o  Journal  iln  Commerceqoi  se  plaint  de  l’emploi  de  ces 
six  millions,répariisendiq>ensesde  luxcpouralimcntecdesieduv 
tries  et  des  talens  honornbles  jKiurlepavs,  et  Â l’entretien  desquels 
les  fortunes  parlirulières  ne  [Kruvent  sutfire.  Kegrctiex'vous  que  les 
soieries,  les  j>c)nturoa,  les  velours,  le.s  broderies , les  dorures , le* 
équipages,  tojtes  Icsmagniflcencex  du  hixe,  soient  cnnouragées, 
unelois,  par  iiDerrrémonic  extraordinaire  qui,  ne  coùtaut  à la 
couronne  que  six  millioits,  en  ra(i|Mrte  plus  de  trente  à l’indus^ 
trie  fran^'aise'i*  Voyez  en  elleiaecouiir  tous  ces  étrangers , rivali- 
sant mue  eux  de  niuniiicencc  ? Ne  sonl*cc  pas  autant  de  tri- 
butaires de  iiosarts  , de  DOS  manufactures,  de  notre  industrie? 
Kt  les  six  millions  eux-méme.«,  votés  parles  chambres,  qu‘rst-ce 
autre  chose  qu’un  demi-franc  par  tête,  souscrit  par  les  propiné- 
uires  , et  dont  le  total  se  répartit , par  rouleaux  , entre  les  pro- 
ducteurs qui  honorent  le  plus  l’industrie  nationale.  Nous  rou- 
gissons de  traduire  ainsi  en  chifFres  une  opération  de  ce  genre  \ 
inaU  puisque  le  Jvumal  du  (?oninterse  veut  des  comptes,  en 
voilà  ; et  nous  lui  domandons-si  les  intérêts  du  rom/ne/ec , qu'il 
parait  tant  an'eiuionner , ne  sont  pas  mieux  servis  par  nue  soleu* 
iiitédere  genre  que  par  un  article  de  journal  étranger,  ou  même 
libéral , ce  qui  revicui  a peu  près  au  même. 

Du  reste . ne  soyons  |»as  trop  s«'vères  pour  relie  |»etîtc  faute 
d'uo  journal  qui,  dans  le  même  numéro,  a réfuté  victurieuse- 
ment  les  faussesuoctrines  jirofessécs  par  M.  Üertin-Dcvaux  eu 

fl)  « Je  veux  nue  la  cérémonie  de  mon  iscrc  termine  la  première  ses- 
M lion  de  mon  r^nc.  • ( Discours  du  Roi , à l'oiivenure  de  la  session 
de  i6'j5.)  Ce  n'csl  que  dons  ce  sens  que  nous  avons  aonnncé  |k>ui-  le 
i5  mai  celte  auguste  solennité,  c'c»l-à-dire,  quccelte  flution  de  jour 
nous  a toujours  paru  Déccssaircmenl  subordouoée  à la  condition  de  la 
clôture  de  la  session  pour  celte  epoque. 


matière  d’é<ntr-nitc  jiolîiîque.  Nous  renvoyons  lo  Juurffnl  dt4 
Comn.ûire  .'i  lui-inèinc,  mjur  apprendre  qu’il  rw  faut  jamai» 
regretter  les  d-  |>cii.«cs  {ii-ouiictives  ; <|u'ellcs  août  bea  uooiip  [flux 
utiles  aux  |>ei]ples  que  des  ccouomies  ingrates  ; que  la  circula- 
tion est  le  pieuiier  uiuycii  de  ric-lies.Mi  publique,  siutoul  quand 
|ntr  le  mouvement  «les  capiinux  intérieurs , elle  ap|>elle  dans  le 
j>avs  les  rapilaux  de  l’étranger.  Le  Journal  du  l ummerce  sait 
Lien  cela  : |iMurquui  cùde-l-il  donc  à b triste  fantaisie  d'imprimer 
le  cuutraitv  ? 


On  avait  répaudu  , depuis  quelque  temps  , de  famsei  nou- 
velles sur  uii  pi'éiuudu  emprunt  du  a { milViutis  sterling  , conclu 
|>nur  rr'.'»|>;igm'  par  une  compagnie  anglaise  , liée  d'intérêt  avec 
un  banquier  espagnol,  résidant  à Fans.  Une  lettre  particulière  , 
qui  nous  cuit  adressée  de  Madrid,  contenait  même  à ce  sujet 
d(»  détails  (|ue  lions  avons  publiés  d.ms  notre  numéro  du  at  de 
ce  mois, sans)  duim?r  aucuiicgarautie.  Nousavons reçu,  depuis  , 
des  leiiiTS  de  nuire  conTS/fondant  régulier,  qui  démentent 
complèiemciit  tous  les  faits  relatifs  à cette  négociailun,  et  qui 
roiiticmieni , sur  les  moyens  employés  pour  accréditer  de  faux 
bniHa,  à cet  égard  , des  rcusuigiicmcns  que  nous  voulooa  biea 
ne  pas  publier. 

On  nous  a vus  , en  rlFct , dans  tous  Itu  temps  , scnipuleux  sur 
des  publications  «pii  {touvaient  toucher  à des  sjxh^uUtmns  finan- 
cières, [laixe  «pic  nous  savotuipriby  a souvent  Leaucoup  d'incou- 
véniens,  |>oiir  les  parUiuitiers,  à foiulei'  des  calculs  sur  une  nou- 
velle de  celte  uaiure.  Nous  n'avoiis  doue  pu  jamais  être  imluits 
en  erreur,  m afiaire  de  ce  genre, que  |>ar  uu  excc*sde  confiance. 
Le  pnijet  ireni|]ruiit  dont  il  s’agit  a totalement  éelioué;  lo 
voyage  qu'on  y rattachait  avait  un  tout  autre  Imt  : et  il  n'v  a , 
dans  tout  cela  , rien  de  fondé  , que  le  repixK'ke  adressé  {lar  noua 
à qui  saura  rciilci  d c. 


L'éilii  de  l’empereur  de  Bussic,  que  nous  avons  publié  dans 
notre  Numéro  du  atidcce  mois,  a fourni  un  texte  fiVond  aux  dé- 
clamations des  journaux  ennemis  qui  n'auraient  du  y trouver 
qu'une  leçon  et  un  averlUseiaeiil.  Maisil  leur  faudrait , pour 
rela  , plus  de  bonne  loi  qu'ils  n'en  ont  \ une  coiifcssiou  est  un 
acte  de  courage,  un  repentir  est  un  acte  de  vertu  au- dessus  de 
leurs  forces.  Commetii  se  din> , on  voyant  un  prince  généieux  , 
forcé  derelirer  un  de  stS  bieiifaita,  la  publicité  des  s.'anccs  de  U 
dièteymlonaise  : «Voilà  nos  oeuvres!  nous  excitons  la  défiance  des 
O princes  les  mieux  inlentiotinés , de  Faiisà  Siorkho1m,deMa- 
K drid  s Varsovie,  de  V ienne  à La  Haye.  Notre  appui  porte  mal- 
« beur  aux  Grecs.  Nos  déclamations  ont  |>rivé  la  France  d’uu 
H trailéavautageuxavecunede  ses  anctenneseolonies.  Klh>s  rc- 
N tardent  pour  le  coniim-rce  national  i’ouverinrc  de  nouveaux 
« délKiurlu^  Nous  éloignons  l'amnistie  en  Fyvpagiic.  Qui  sait  jus- 
M qu’à  quel  point  nos  voeiiv  pour  le  général  Jackson  , «l  l'amitié 
« qui  l’unit  à rundr  nosami.v,  ont  pu  influer  sur  la  nomination  de 
« M.  Adams  qiii  inspiir  tant  de  ciuitîancc  à tous  les  amis  de 
N l'ordre  et  de  la  |iaix- Qu'on  voie  aussi  comment  nous  employons 
a eu  r rance  la  liberté  de  la  presse  périodique  que  le  Rot  nous 
0 a rendue.  Fartoul  nos  elForls  imprudeas,  nos  regret.*,  noe 
« espérances,  nos  menaces,  rë|Mndenl  l’inquiétude  et  refoulent 
X la  confiance  que  des  ccrurs  magnanimes  et  di-s  esprius éclairés 
, « accfinleraient  a quclques-uiu**  de  nos  idées . imifrssées  par 
« d'autres  que  jinr  nous,  et  dirigé) s vrrsmi  but  raisontisole 
I « damélioratioo.  'l'ont  sr  convertit,  dans  nos  mains , en  iustm- 
I A ment  de  haine  et  de  discorde,  et  les  sucs  les  (ilna  généreux  de 
A lalibn  té  deviennent,  sous  no«t>liimes,de8j>ois«msneslruclrurs. 
A t n des  monnr<fui3  h?*  plus  éclairé» , relm  qui  avait  prononcé, 
« en  i8i.i  , avec  complaisance  le  mot  d'idees Itbtiralrx , est  forcé 
A |>ar  l'cxempk* , par  la  contagion  de  nos  excès  , d'eu  arrêlex 


Cette  comédie  , qui  fut  >ecuciilîe  avec  lieaucoiip  de  faveur  à rOdéoo  , 
était  peut-être  cependant  un  peu  encombrée  «le  dialogue  ; en  revanche , 
l'acte  d'opéra  qu'on  en  a tiré  laniujiie  de  details  cl  de  déreloppemcus.  11 
•n  résulte  qu'à  l'exception  du  nMe  du  Capitaine,  qui  a subi  p«u  de  cou- 
pures, tous  les  autres  ne  pro<lui«ciil  qu'un  effet  médiocre.  Aus«i  le 
succès,  un  peu  pâle,  à la  première  représcDlation  , est  resté  slstiuii- 
nsire  aux  suivantes. 

La  musique  de  M.  Crémoiu  est  , en  général , bien  «omposée , sans 
offrir  beaucoup  d'idccs  Meuves.  Un  nuuTi-aii  d'ensemble,  pbeé  vcis  le 
milieu  du  rourrage  ^ un  joli  duo  entre  Uo«e  et  son  amaut , et  des  cou- 
pl«-u  cliantés  par  ce  dernier , ont  (ui'u  les  morceaux  les  plus  reinar-  | 
quablcs.  ' 

■Ibiei  joue  le  eapjiaine  svea  un  talent  qui  ne  fait  point  regretter  celui 
de  Pturi'oud,  auq  ici  ce  rôle  avait  fait  honneur.  Lemoiinier  reii>' , i'imc 
manière  comique , la  fausse  niaiserie  d'Giivier,  cl  loimonmer  tire 
tout  11'  parti  prsiilile  du  râle  rcoucié  de  la  jeune  veuve.  Les  autres  per- 
foniiagc-v  sont  peu  nisripiaiis  et  nssex  rsildemcal  représentés  parCasscl. 
Duteruoy,  M***  liclinonl  rt  M**'  l'rcv«fi  U^uaul  à Kigaud  , si  elle 
eniciid  bien  scs  intérêts,  elle  doit  regi'ctlcr  qu'on  i'nil  fait  si  peu  chan- 
ter dans  cet  op  -ra  , saus  Se  platudre  cependant  qu'un  ne  tait  guère  bit 
pai'tgi'  davautage. 

NOUyi-LLi:?  DFS  THEATRE.S. 

— Encore  un  dcs;«p|M»niemcnl  pour  le  public , qui  est  toujours  dis- 
posé à suivre  assidueuicut  h-*  lepi  iveiitalioiuidu  premier  l'hcàtre ■ Enm- 
iAis,  et  dont  ceriaiiis  acteurs  de  ce  thriire  semblent  » louie  force  vouloir 
Lsscr  la  patience  .Avanldder  samedi  Ica  afficlic*  annonraient  Im  t^lle 

d htiençur,  coutcdic  Uaoè  Duuu  davaii  jouer  pour  la  dirmirc 


fois.  A cinq  heures  et  ilrmtedu  soir,  la  Istndc  faule,  cette  bande  à la- 
quelle les  adininlstrations  ihéiltmles  n'onl^amais  recours  sans  s’accuser 
eiles-niêtiie»  d’imprérojance  et  dimprriiie,  a renvové  une  affluence  coii- 
aidérahle  de  spectateurs  , pour  nui  tes  adieux  d'un  acteur  Ici  que  Damas 
ne  pnnvaient  eliv  ».m*  interét.  L'ivoiséusmox  i/o  MUe  Mars  . cause  su- 
bite de  cet  incident , a d'autant  plus  mécontente  le  public  nu'on  prêtait 
géuénilemcDt  à cette  expression  un  sens  équivoque-  On  parlaît  d'uii  co- 
mité du  matin,  dont  la  séauce  aurait  été  oragruso  cl  d'nfi  la  schsiblft 
Kmm»  de  Hosemhal  sciait  sortie  plus  r\»'in(lit}'osée  ...  contre  ses  cama- 
rade». Les  gens  sages  doit  ont  se  tenir  en  ganle  contre  ce»  bruits  au  moins 
hasiifdé» . cl  ne  |«» croire  . surtout , que  ^I"«  .>!««  ait  en  uu  maliciei  x 
ram  ice.  Il  ne  faut  l'avoir  rue  «[u’unr  fois  pour  la  juger  douce,  inodeile , 
oi.Jigeaiite  , et  m>ur  être  certain  qu'elle  ne  Iwlancera  jamais  entre  ses  iu- 
terêts  personnels  et  le  respect  des  premières  liieoséancet. 

— Diluas , qui , après  ans  d’honorables scrvictf^.  Cesse  de  faire  par- 
tie du  Tbritre  Fram  ais  , se  met  )lcmai«  en  nmle  potir  Ikinleaitx  . 
por  ant  .ivec  lui  le  profond  regret  de  u'avoir  pu  , cooiuie  il  l’espérait , 
faire  ses  .adieux  au  public. 

— A lOdron,  tandis  que  le  premierr  ibéltrc  nous  fermait  ses  portes 
el  se  priv.iit,  ainsi  d'une  forte  rwelle  , 1rs  Coméiiirns  et  /roài«  tirs  bois 
aUiraicot  Missi  un  public  fioinlireux  .qu'oo  s’r*t  l»ieug*rdéde  renvorer, 
f.es  CvmétlieNSi\e  M Osimir  Di  lavigne,  ont  êtéd'autanl plus npfdau- 
«b»  , qu'à  am  une  autre  époque.  1rs  niuum  dont  ils  Irw  rut  le  tahleau 
n’«'Ot  eu  un  cnn«4ère  plu»  iirunoiicé,  el  que  jamais,  liu  moins  , le»  in- 
solcus caprices  de  t«ds  et  taU  acteurs  n'avnienl  mis  le  Thê^lre-Franrais 
dans  iitic  plus  dcploraidc  situation. 

— Pour  ne  pJi  iuierrompre  les  icpêlUioas  de  Pharatnondf  qui  ont 


t PinvAoSon  AUX  frontitVcs  iJi*  ton  etupiirc  ; il  rcji'Uo  nos  éciils;  i] 
t nos  |>Ai'tisAns;  ii  mrMiilk*  la  Depuis  1a  res- 

k lAUnitiûu  lies  Bourluttis , t]ui  fut  celle  de  lu  I'  i aucu  cl  de 
« rKuiYi|>e , Urus  1rs  soiivcruins  ont  m'iroyé  des  institutions 
■ Douvrlles  aux  |;M'\i|>]es;  et  soit  <]u'ils  les  aient  retardées  « on 
• niodiliées,  ou  retirées,  le  tort  en  esta  nous  qui  u'avuns  cessé 
« de  1rs  alarmer  sur  leur  cond  «-eiidAnrc  , rn  ih:  nous  armant 
^ d'un  hientuit  obtenu  que  |>our  en  faire  une  arme  de  ruine  , 
^ de  même  qu'un  iiignit  ne  se  sert  d'un  service  que  romine  d'un 
'«  litre  nicnAçant  à des  grâces  nouvelles.  La  libiTté  légale  u'a 
% l>As  ru  d'ennemis  plus  dangereux  i]ue  nous  : chaque  jour  le 
« pnmve;  l'Iiistoirr  le  dira;  nous  |touvnus  bicu  leconfosscr, 
e après  tant  d'cxpéricncrs.  Sans  doute  , c'est  nii  aveu  proible; 
a mais  noiks  it'avous  plus  d'autre  moyen  de  rentrer  dans  l'estime 
« des  peuples  que  de  le  faire  avrer  franchise.  C'est  leur  pro- 
« mettre  que  nous  aiderons  désormais  aux  généreuses  inteotions 
« des  princes  , de  qui  seuls  peut  venir  aux  nations  une  liberté  . 
« sa"r , utile  et  durable,  au  lieu  d'cIfarOTicUor  le  pouvoir  par 
« des  déclamatioDS  qui  uc  pixalutraicnt  que  rauarchîe  cl  le 
a desia>tisme  qui  la  suit  toujours.  » 

Tnuà  cr  que  h Cow  ner , le  Journal  des  Débats  et  le  Coas^ 
tituùonnel,  pouvaient  sr  dire,  et  devaient  dire  à tout  le  monde, 
hirr,er.  publiant  les  deux  décrets  de  Pétersbours;  nous  aimons 
i croire  qti’il  T a encore  dans  leur  conscience  rtuans  hruresprit  i 
assez  de  Inniiêres  pour  que  la  pensée  leur  en  mit  venue.  N ous  ne  j 
faisons  donc  en  quebiuc  sorte  qu'interpréter  leur  silence , et  ' 
prévenir  leurs  aveux.  l).ans  tous  les  cas  , nous  prévenons  les  re- 
proches de  riiistoire  ; c'e&i  à eux  de  les  rendre  moins  amci-s  uu 
jonr , eu  cessant,  dès  aujourd'hui , de  les  mériter  davantage. 

Quoique  M.  Berlin-Devaux  ail  déc  laré  il  y a peu  de  jofira  A 
*rs  collègues , qnV/i  no  sas-aient  ce  qu'ih  faisaient,  en  votant  la 
loi  de  conversion  des  rentes  (i),  nous  nous  obstinons  à penser 
que  la  chambre  des  députés  a su  , hier,  en  adoptant  la  loi  à une 
inajorité  considérable»  qu'elle  votait  une  chose  utile  au  crédit 
<le  l'étal , et  en  même  temps  à l'agriculiurc»  au  conimorce  et  A 
l'iudiisti  ir.  'l'ouïe  la  sricuce , (aimons  A le  croire  ponr  l'honneur 
du  iM>Ys,  ) n'est  i»as  infuse  dans  un  jouraal , fût-ce  le  Journal 
fies  Débats,  et  le  secret  révélé  par  son  propriétaire  , n’a  pas 
donné  grande  lenlaiion  de  connaître  le  secret  gai-dé  wr  son  ré- 
dacU'ur.  Rendons  iHimmage  en  passant  à la  dignité  de  la  cham- 
bre qui  n’a  pas  voulu  s'aiH*n'cvoir  d’une  inconvenance,  adressée 
k die  siiile,  tandis  qu  elle  ne  laisse  pas  échapper  une  parole 
nUentaloire  aux  diKliines  monanhiipies , sans  rap|>elcr  l'ora- 
teur <i /'ordre.  1 1 . J 

l.a  discussion  de  deux  lois  importâmes  dans  la  chambre  des 
députés,  si  cqiniiélente  en  matières  de  üuances , a fourni  plus 
d’une  occasion  uc  faire  des  obsci-va lions  honorables  pour  I ex- 
cellent esprit  qui  l'auimir.  Nous  ne  p-vrloiis  pas  ici  seiireiuetil  de 
la  inajoiité.  les  memlires  de  riqqKisiiion , cl  h*s  auteurs  de 
quelques  amendement  , se  sont  distingués  par  un  ton  de  dhctis- 
moii  et  par  dcsconnHissancrs  positives,  qui  l•eddcnl  d’autant  plus 
hononihle  le  triomphe  du  pmjei  du  gouvrrncmcni.  Loin  de 
reprocher  i un  raiiiislrc  de  répondrt;  à toutes  lit  ialerjH  llalio'is 
d’uu  orateur  <jui  a déploré,  dans  cette  diarussion,  une  giaiidc 
}>onne  foi  et  d»*s  conuait'anfci  fort  étendues,  nous  finiciluns 
lin  homme  d’état  de  i i-ncontrer  un  preil  adversaire  \ car 
la  lutte  n'est  pas  moins  glorieuse  pour  tous  deux,  que  la 
vicloii-e  pour  celui  qui  l’cduienl.  M.  Casimir  Perrler  a fait 
«i^uvc  a une  courtoisie  toujours  désirable  dans  ioiiUs  les  di.s- 
c^nasions, et doiilles orateurs  du  gonvemmienl  ne  sécarieiit  ja- 
mais ; de  lellw  inteiqu  lUiions  méritent  tou|o«rs  une  n'ponsc  ; 
«'est  U privilège  du  talent  et  de  la  conviction. 

fi)  Personne  ici  ne  comproml  ccqo’il  vs  faire.  {Journal  des  DJbnIs 
du  iSiurs;  discours  de  M.  fkrtin-Devaux  prononcé  dans  la  séance 
du  Z?  ) 


.1 

I Qii.int  ail  manvaU  >un4s  dd  quelques  aincndemens , il  ne  fattl 
t pas  l'ncpliuucr  toujours  par  rnppositiou  des  rues  du  la  chambre 
avec  les  idées  que  renferme  la  proposition  qu’elle  rejette.  Oti 
en  a vu  un  exemple  mémorable  dans  la  dernière  séance  sur  la 
loi  des  indemnités.  Cet  exemple  s’est  renouvelé  hier  au  sujet 
d'un  amendement  proixisé  ^tar  M.  Leroy  en  faveur  dn  petits 
reniim.  La  chambre  acs  dc|nités  de  France  a compns  (quoi- 
qu'on lui  refuse»  au  Journal  des  , Vintellinncc  ae  ce 

qu'elle  r.iil)  , elle  a compris  qu'appelée  à discuter  1rs  intérêts 
généraux , et  A les  consacrer  par  une  loi  qui  doit  être  cllc-mème 

f;éiiérale  dans  son  appliculion  » ce  n'élail  là  ni  le  temps,  ni  le 
icu  de  stipuler  une  exception.  Elle  s'est  liée  au  Roi  cl  A sofi 
gouvernement^  elle  s'est  rappelé  les  paroles  rassurantes  d'uii 
miuisirc , divos  une  des  séances  précédentes , sur  la  question  dont 
il  s'agit  ; elle  n’a  pas  voulu  fermer  complèienicni , par  cette  stipu- 
lation , le  livre  du  5 pour  cent , qui  est  toujours  ouvert  pour  ceux 
qui  veulent  j rester.  Eu  cela , elle  s’csi  montrée  ^uétrée  d’une 
sagacité  li-gislativc  sans  doute  supérieure  à celle  des  homme* 
qm  ne  ti'ouvcnl  d'autre  secret,  pour  maintenir  le  crédit  public , 
qiig  d'trn  dtssi|H*r  le  gage  » c’esl-a-dire  de  brûler  la  maison  |>our 
raoiiircr  les  ercancieis  hYpolhécaii-es  ; car  tri  scr.iit  le  résultat 
de  l'application  de  l'amoriisseincnt  A une  dé^icnse  nouvelle. 
L'amendement  de  M.  Leroy  était  conçu  dans  une  vue  géné- 
reuse \ mais  ce  n'est  pas  la  rliainbre , ce  n'est  pas  la  loi  » c est  la 
couronne  qui  est  rom|>cicnle  [VHir  y ré|>ondrc  » c’osl  assez  fairo 
espérer  que  le  pi  iuuijH.*  n'en  sera  pas  perdu  plus  taid. 


Nous  recevons  une  brochure  de  M.  le  comte  de  Moabourg  ( \ ) 
sur  la  loi  votée  hier  par  la  chambre.  Nous  en  cxanuiicroits 
toutes  les  {larlirs,  mais  nos  yeux  sont  tombés  d'abord  sur  la 
page  z8  dmit  plusieurs  jounnux  se  sont  emparés , et  nous  y tmii* 
vous  déjà  le  texte  d'une  ré(x>usc  que  nous  suumoUons  avec  cou- 
lîancc  à f.vuteur  lui-même  : 

M.  de  Mosbourg  fait  une  comparaison  entre  le  rachat  du  3 
|>our  cent  û divers  prix  : 90  fr.  87  fr.  5o  c.  et  SS  fr. , et  le  i-nchal 
dii'5  nu  pair. 

D’abord , même  aujourd’hui  que,  stiivant  ISutenr,  leSpour  cent 
a été  arrêté  tout  court  jwr  la  menace  de  la  ronvci-sioii  ou  de  la  ré- 
duction»!^!. de  Mosbourg  n’en  trouverait  plus  A racheter  au  |>air. 
Que  fcra-t-ildanscecasla?  11  rachclcra  au-dessus  du  p.iirj  m.vis 
alors  son  calcul  est  mauvais,  et  à la  somme  de  a»867,ooo,oo.o  fr. 
dont  il  parle , il  faut  ajouter  3 nu  4 P»»'**  «'l'nl , puisque  U rente 
est  cnti-e  loi  et  loj-  Aitcudra-i-il  (pic  le  5 |Jour  cent  rixlrs- 
cende  au  pair?  Mais  nue  fait  alors  i’ninortisscmciii  ? Us«Ta-t-il  du 
droit  que  lui  donne  le  taux  de  la  constitution  de  la  rente  pour 
opérer  auiiucllcmenl  avec  les  fonds  de  rnmortissemeut  h;  rein- 
bour.'icmcnlau  pair  du  5 pour  cent,  quel  que  soit  «'ailleurs  son 
t,iux?Ou  ne  tn-iil  le  pemer.  Ilicn  ne  serait  plus  «obversif  de 
tout  oré«lil  qt/uiio  |»arcillc  cmnbiuaisnti,  c-t  je  ne  m’y  arrête  p.is. 

Nous  raisonnons  ici  dans  l'bypolhèse  où  le  5 |w»ur  cenlM!  tien- 
draiià  lui  ou  lo  j-  .Mais  dégagez  le  5 (lour  cent  de  toute  crainte 
de  «'Oiivcr>lon.  de  rétluciion , on  de  rcnilioursenunt , anlri’mcnt 
qu'au  taux  ou  le  lilin*  jeu  di?s  capitaux  l'aura  élevé,  cl  fcupp«s<« 
fpi’il  monte  sculirmcnt  à lîiS,  c'est  cm-ore y5  jvour  ccultui  un 
quart  à ajoiiler  A la  somme  ci-dessus  de  a, ,000,000  fr.  v)ii  nu 
«•oiiçoit  |ias  comment  M.  le  comte  de  Mosbourg  jk-uI  calculer  sur 
le  rachat  consUnt  du  5 pour  crut  au  |>air  par  l.a  caisst'  d'amortis- 
sement, quand  , dans  liiypothcse  la  plus  déiavorable  pour  le 
5 |Kiur  cent , il  est  déjs  au-;Icssiis  du  pair,  ou  bien  pourlccon- 
cevoir»  il  faut  tumbirr  d.-ms  riivpoilic-se  dont  j'ai  |iarlé , ot 
TA  B L du  crtnlit  no  (icrmei  pas  de  la  fain?. 

Donc  le  rachat  du  5 pour  cent  an  pair,  base  de  la  comparaison 
de  l’auteur»  est  impossible. 

( 1)  ObsçA'slioni  sur  le  projet  de  la  rnnversiou  de*  rimtes. 

A Paris  , chez  DeiaiiiMy  , au  Pulais  Boyal. 


lieu  le  malin  et  le  soir  sur  le  théâtre  de  l’Opéra,  Padministralion  ««il 
5bli-ée  d«  donner  celte  année  les  concerts  spirilnrU  dans  la  salle  Lou  - 1 1 

rois  Lomd«  nous  plaindre  d«  celle dé-trrm. nation  , nonsnousen  feh- 

-tUui»  , car  vm  concert  nous  praîl  roinix  place  dan»  une  salle  plus  pe-  '! 
'iie  ; un  local  moins  vaste  que  l’Opéra  est  rnvurabla  snrloul  au*  mor- 
.«ui*  de  chant  oui  v produisent  plus  dea'cl.  Us  concerts  spintueU  au- 
•oiil  lirvi  rommede  'roulumr  Us  lutidi.inerdrcih,  vendredi  de  a icmsmc 
ipintc  et  le  dunanebe  de  Pâques  : rien  n’a  été  u.gl.ge  pour  leur  com- 
votition. 

— Peu  de  temps  après  U reiilréedei  théâtres,  Albert  doit  partir  pour 
tapies,  où  il  passera  six  mois^  ccUe absence  est  bien  Itmaue . mais  elle 
.-.M’cUél  d’une  coorcnlioii  conclue  avec  le  directeur  du  tbcàtrc  de 
iples  ai.i  pour  avoir  Albert  nous  cède  DonzeUi,  clwoteur  qui  jouit 
l-û...  «inJe  r^puUlion  en  lui...  C.1U  r.1.0»  IK....... 

'.dminiMotiou  i « pm.r  .i.  m.i.  de  -olr.  p™m,.r  d.....™r. 

Vo.i,  n’.voDS  cmcitdu  DynwUi , roai*  i.ou.  Hvoiii  .pprc.icr  1. 

.«■>  Llciil  d'Albert.  U luile  oou,  .pprendr.  >1  ce  que  iiDil,  jag.oo» 

..ul  ^tre  mil  eu  compenwlion  eecc  ceque  noit,  peidons. 

‘ Ce.t  il  ion  qu'uo  jouimol  • dil  que  V icloe  .veit  demoudd  l renirer 

.U  Théllre  Freocti.,  «tque  celle  demeude  e.e.l  et*  lejcléet  crie  feu 
1.1  qu'elle  u'e  p.’.  eu  lieu  Ce  qui  nous  p.t.11  plue  eenein  . c«l  que 
rmileée  «mit  i U fui.  i délirer  pour  1 ecteur  et  pour  le  thatre. 

Remard  Léon  a quitté  le  Grmnaae,  ou  le  public  le  voyait  avec 

«Uisir  pourdébutrrauthatc^  Feydeau.  Ah’  oue  cel  •cleur  awit  bien 
Ûmci  dans  U Comadien  éCEtampet , U Mansarde  des  Ârlistes , Fatal , 
Vit^éeieurdun  Bureau,  etc.  Nous  btssoos  au  lecteur  le  som  de  ter- 
issiiMr  cet  article.  [| 


On  assure , et  noua  désirons  aincèremenl  que  l'on  ne  nous  ait  pas 

trompé  , que  U prochaine a.nnèe  lluêilrale  verra  la  rrsnrrection  ccmiplét* 
du  N^deville.  M lli-rvej  doit  y rentrer;  c'est  annoncer  en  peu  de 
mots  que  le  puhlir  jouira  de  nouveau  d'un  talent  aimable  et  vjrié,  «ri  que 
I on  aurait,  jbrut-vire  , dû  lixerau  Théilrc  Français  Le  public  dr  la  rue 
de  CImrirrs  protilcra  de  la  faute  des  comédiens  de  1a  rue  de  Richelieu. 
it“*Paultue  Oi-offroy  ne  quittera  pas  le  Vaudeville . elM'‘»  Lucie  doit  y 
rentrer;  cdI'ui  ou  parle  de  Dégnciatioiu  pour  obtenir  le  retour  de  Perlet 
B Paris,  tjc  ihcAtre  du  Vamieville  cslcUeri  du  public,  qui  ne  ileinande 
que  la  raison  ou  plulût  le  prétexte  d'y  revenir  en  foule  : il  est  impossi- 
ble que  le  directeur  et  les  aclionnaires  ne  hoissenl  pas  |>ar  comprendre 
que  de  leur  union  , dépend  la  prospérité  inévitable  de  cet  établissement. 

— Pendant  U clôture  de  la  semaine  aaiotc  , des  réparations  et  rorU»- 
rations  utiles  vont  être  faites  A U salle  de  la  Gaitté. 

— Pinsieur<i  morceaux  de  la  Belle  au  boit  dormant  viennent  de  pa- 
raître che*  l'auteur,  boiilrvard  Montmartre , n«  lo,  et  dies  les  mar- 
chands de  musique.  La  faveur  que  cet  ouvrage  a repris  au  théâtre  , es*, 
im  garant  certain  du  sucrés  que  ces  morceaux  détachés  obtiendront 
dans  les  salons. 

>ous  avons  annoncé  l'arrivée  du  célèbre  Morehclès  : les  mgagemen* 

qu'il  a cooiractès  a teoadres  ne  lui  permetlent  de  faire  qu'un  Ir^oiir* 
séjour  è Paria.  Cependant , pour  reconrultre  l'accueil  diaüngué  qu’il  a 
leiijour*  reçu  dans  U capiloie  . il  n'a  pu  voulu  la  quitter  sans  «c  faire 
entendre  AU  moins  une  fuis.  C'est  satneili  procliain  qu'il  donnera  sois 
pcentici'  et  soa  dernier  concert , dosa  les  stlous  de  M.  Pape. 


h'cslTÛtn  qu<*  erreur  au  pri*  de  celle  où 
li.nilw»  \1.  Mi«»lrOurg  lurs(}u^l  addilimme  le*  eftpilaiix  i^ue  r^^u- 
ter«ii  le  rt»  Ii«l  iuUgral  des  i/jo  niilUmia  de  renie  da'ts  I un  et 
latnre  ras  , et  qiul  roirparc  là  masse  des  rachats  du  3 à la  masse 
des  iT*rhal8  dt>  5 . mus  tenir  ancuti  complr  dr  la  diniiniuioti  d un 
cinquième  dc  la  dctie  pendnii!  les  a5  , aü  ou  ans.  Or  n’oal-ce 
rien  ijuç  l’inlérèt  composé,  pendanl  un  si  grand  nonthre  d'au- 
nét*s . de  millioiis  tombant  tons  les  ans  euirr  les  inains  dn 
cütumt'icr  et  tic  l’industrie? 

Pour  làire  sentir  l'em:ur  de  ce  calcul , faisons  une  K>pothi'SC  : 

riiiM|Uc  IVI.  de  Moslamig  ne  lietit  aucun  compte  <lç  celle 
somme  dc  millions  , placée  nuuuellcmviilà  intérêt  cmnj)Ost*  . 
»U|ipoMms  tjnVlIc  «•^nitinue  i être  cnlevce  aux  rontrihualdes. 
comme  ]>ar  le  passé  ,el  quelle  soit  jointe  an  fonds  d'ainovtisse- 
mciMt,  /ea  pertes  toi.ifcs  fwiir  les  sujets  iiu  Hui  ne  seraienl-rllca 
pas  diminuées  par  raeiion  conslnute  et  pixigrcssivc  de  cc  nou- 
veau fonds  d’amortissement  ? 


Au  lieu  de  lui  donner  celte  dostinaiinn  , que  fait  le  ministre? 
Il  rnbandoimc  au  contribuable  , il  le  laisse  à l'industrie,  (urce 

2u'il  sait  bien  qu'il  est  de  principe  rigoureux  . caji^^jnip6t , 
c prendre  moins  et  plus  plus  long-tcm|K.  ^ 

COUR  D'ASSlStS  Dt  PARIS 
j4fftiire  Fort.  — TentulU'O  d'anas: 

Pin  lie  l'sudifnrc  du  -jG  mars  i8' 


A U fin  d«  ccUc  audience  d'hier  la  mur  a sucrrs<ive>netit  entendu 
plusieurs  têmuin»  sur  les  faits  trelalifs  à la  teutalivedassassmal- 

M.  Dubois,  architecte  (le  Mgr  le  pnnec  de  Coudé,  ()iii  a rencontré 
Fort  dsQs  l'iulèneur  du  palais  HotiiUi'iiau  imimeut  dc  sa  fuite,  et  qui  a [| 
fadh  n^rrroir  dc  lui  un  coup  al'èpéei  L*  domestique  de  M.  ()ul>ois;M 
Oi  Lsart , autre  srvhhecte  , qui  a fuit  coanaîlre  , au  moyeu  d’un  piaa . Jes  | 
Peut  m;hnr4  où  s'csl  iMSscrla  ipite , diflurcns  «-mploTcs  ou  domcsliques  | 
d 'mriinml  au  priais  Bi’urboii  ; tous  cci  témoins  ont  rapporté  les  fdiu  . 
dont  Werv  a rendu  caniptx.  .Nous  ne  rcpl\'duiroUv  pas  rrs  détails.  | 
M.  de  <*Mtignv,  interroge  sur  les  mêmes  faits  , rcud  rompte  du  géné>  i 
reui  (liivoucim'ut  avec  lequel  Wery  s'opposa  à en  qu’il  sortit  (le  sa  cbam-  ■ 
bre,  et  se  c>dl:i  sur  la  porte  eu  lui  crlanl  d’appeler  du  secours.  | 

iV-udant  ce  récit,  qm  b produit  une  vive  senutioD  Sur  raiiditoire.  les  • 
vrui  SG  soat  portés  sous  • ut  du  côté  de  Wery.  qui  était  ns»ti  auprès  dn  i 
61'  de  siiu  ancien  uiHÎlre.  j 

Parmi  les  autres  dtqmsiiions  rnleuducs  dans  l'audience  d'hier,  lu  plus  ! 
rcin.irquahlecst  celle  de  M.  Rony,  clururgicn,  qui  a dérlaré  que  si  le  ni-  i: 
soir  n eût  reucutitté  la  boi.cld  d'oreille , la  carotide  eAt  clé  cuiipee.  ji 


^/■(iicacr  du  17  mnrj  i8s5. 


La  cour  entend  les  téinotus  de  Guyaacourt  : lu  femme  qm  a acheté 
te  Ciircick  et  rbiildt  de  Fort,  cl  auprès  de  laquelle  Fort  a lieimroiip  uuir- 
cbr.ndé  pour  en  avoir  hoD  prix  i l’aubergisle  chez  lequel  il  a été  héltri^é 
et  d«u|  il  n'a  pas  voulu  partager  le  dîner  parce  que  c'était  un  samedi , 
et  (|ti’il  u'j  avait  que  du  graa  sur  U table , cl  00611  le  pvvsso  chargé  de 
pcr:cr  la  lettre  de  Fort  à sa  femme . et  qui,  arrêté  par  rugml  de  police 
Vidocq  , foit  la  police  sur  les  traces  de  1 accusé. 

Ou  entend  ensuite  M.  Muller,  sernirier-mècanictm . qui  a examiné 
U clé  trouvée  chez  Fort  et  qui  ouvre  ùUeneureMeut  la  porte  du  bureau 
et  celle  de  la  caisse.  (le  témoin  trouve  cette  clé  suspecte;  il  v remarque 

tlusii-iir*  traits  de  lime  qui  lui  paraissent  avoir  été  duiinés  fiour  rradre 
1 filé  propre  à ouvrir  les  serrures  r,»7ér»eHre«ie«/,  malgré  1rs  p^irniUires 
qu’ellet  portent  urdiiiairemeul  de  ce  côté.  U assure  qu'en  peu  d'mstans. 

>1  rendrai)  la  tlé  propre  à ouvrir  des  deux  côtés. 

Fort  méeonaaU  la  clé.  Elle  ne  lui  a jamais  appartenu.  Les  Iraccv  de 
lune  qidellc  porte  n’v  uut  été  impriiiu'cs , selon  lui . que  pour  donner 
an  pudsA  l'areuvat'on  ourdie  csmire  lui. 

Le  sieur  Muller  espli<|ue  à quels  signes  il  a reconnu  que  1rs  (ram  de 
U lime  n'élaieut  pas  tout  k fait  iceetiles  lors>{u'rlics  furent  soumises  i 
sou  mmen. 

ün  entend  les  lémoiit.s  k déehargr  cités  à b requête  de  l'accusé  l^rt. 
M"**  Da-ibier,  de  l(-irgo« , rumpatrioie  de  i.i  femme  dc  Fort . ■ cumiii 
l'accusé  »(m.i  les  r-ipporis  les  pdus  avantageux,  t Ile  ne  sait  p.ss  e|urlie  h 
été  1a  quotité  de  sa  uol 

M.  Mtliot'lVUcroix  . ancien  avorut,  a ruh'^c  l.v  plus  avantageuse  de 
Fort.  Il  lui  a toujours  couuu  beaucoup  de  i’o/u6i/itd  dans  le  caractère  ; 
innii  c’aurait  été  le  dernier  homme  qu’il  aurait  cru  ra|Mtlilc  d'un  crime. 

Le  témoin  a été  charge  {Uir  Fort  de  recueillir  les  clés  de  son  ap^iarte* 
îDCDt.  Il  afÜnue  qu'a.i  nombre  de  ces  clés  , il  n'a  |>ns  vu  cette  clé  sus- 
pecte dont  il  a été  question  plus  haut.  Je  l'aurais  certainemeni  remar- 
quée ; car,  dans  des  idlaires  de  vol , oti  j'ai  rempli  les  fonctions  de  mon 
ministère,  j'avais  eu  occasion  d’en  voir  de  wmblaMcs  , et  eelle-lâ  aurait 
fixé  mon  altcnlion. 

M.  de  0>mbatiU-d'Aiileuil , aide-de-eamp  du  prince  . n eu  de.s  rap- 

C.'ns  prs-agei-«  avec  l'accusé  à Burgos.  Il  menait  un  train  de  vie  asset 
niliut  , donnait  des  soirées  et  des  hais.  Le  léinoitt , au  reste  , ne  sait 
quels  poinnicut  être  les  revenus  de  Fort. 

Le  témoin  déclare  ensuite  qu'il  a toujours  remarqué  que  la  plus  grande 
intimité  a toujours  régné  entre  l'accuse  et  M.  de  G.stignf.  J-xmais  il  n'a 
enien<!u  Fort  se  plaindre  des  prétendues  dilapidations  dont  Fort  accuse 
)!  dr  Gatifiiiy. 

.M  Euscue  de  Feiiclicr  a vu  l'accusé  en  .Xtiglcicrrc  et  li  Paris.  Il  a en- 
tendu Fort  lui  sign.ilcr  li'S  vices  tie  l'administration  qui  régnait  dans 
les  alTaires  du  phm.e  ; mais  je  ii'y  ai  pas  fait  grande  atteulion  , dit  le 
témoin,  cch  lie  mr  regardait  pas. 

Fort. — .>'ai-je  paseommuoiqué  au  témoin,  en  Angleterre , une  lettre 
dc  ma  feminci  ou  elle  su  plaignait  des  vexations  de  M.  de  Gatignv  ? 
31>u.l>t  voyage , y disait-elle,  il  te  sera  funeste.  Il  se  prépare  ici  quelque 
tr.irr..*  eon’t..  nous. 

Le  témoin  se  rappelle  vaguement  cette  circonstance. 

Cn  i.  Ire  temuiu  racoulo  que  .M**  Fort  ayant  trouvé  chc»  elle  un 
projet  do  lettre  d’nniour  écrite  par  l'accusé , et  daus  laquelle  il  niaai-  [ 


fesUit  un  grand  dè«espo!r.  consentit , pour  apaiser  cette  dame,  de 
prendre  bl  elirv  pour  sou  propre  compte. 

M.  IL-raiid  , huinmi!  de  lettiv.s , uroso  de  questions  par  l'accusé  et 
son  con«ri! . raconte  lo  trait  suivant  Je  l'accusé  qui  lui  a été  nuporlé  par 
un  lirrs. 

M Fort,  dit-tl.  que  j'ai  toujours  considéré  comme  un  honnête  hommé 
et  qui  juuisHail  d'ime  cxcelleule  réputation  , avait  bien  , m'a-t-on-dit 
queli|ue  (.buse  à se  rrprorher  mus  le  rapport  delà  lldélité  conjugale! 
Voilù  le  fait  tel  qu'ou  inc  l’a  raconté 

M.  Fort  s'ét.vit  rendu  coupable,  envers  madame,  d'une  tnfrarlioo  à 
La  foi  coiijogale.  Elle  l'upprit  et  fut  désrsjM*réc.  C'est  assez  uature). 
M.  Foiq  demanda , csigen  snn  pardon.  • Les  lieni  qui  nous  uDissent 
répcmdil  enfin  l'éfiouse  initragée,  sont  trop  saeréa  pour  que  je  cmiaenle 
jamais  à les  rompre;  je  vuiis  pardonne;  mais  jamnis  je  ne  vous  rendrai 
mon  aïoour.  ■ Je  suis  content . reprit  Fort , vous  in'aoex  pardonné  cela 
me  stifRi  ; mais  je  suis  coiqiahle  et  c'eSt  à moi  de  me  punir.  Il  se  frappa 
aussitôt  (l'un  couteau  cl  se  doiiiin  plusieurs  coiq»  dc  marteau  sur  la  tcie. 

Po.'t.  — J'ignorais  (pie  le  témoin  Tôt  inslruil  de  ce  fim.  Je  l'avais  seu* 
leincnt  fait  nier  |aiur  dcjNisi'r  sur  uiu  inorHlité. 

Plusieurs  autres  témoins  sout  ciitcndiis  sur  la  moralité  de  Fort  ; ils  i>n 
rendent  un  compte  aNanlagetit.  D'autres  déposent  sur  des  fiuts  peu  im- 
portail*  ; il*  ont  été  plus  ou  moins  liés  avec  Fort  ; ils  mit  su  (pi'u  faisait 
leSftlIairei  de  (diisieurs  personnes  qui  11 'avaient  qu'.H  ir  louer  de  son 
obligeance  et  de  .sa  probité.  Ils  ua  saveiu,  au  resle,  rien  qui  ml  trait  aux 
I faits  Je  l'ai^eiisation. 

On  entendra  demain  i«t  pluidoierie*  L'arrêt  ne  sera  rciiduprobablo- 
mrul  que  fort  lard. 


i\OU\  ELLi:,S  KXTKIUKURF.5 

A’^GI.ETLRflK  — . "2i  imsrx. 

Fond*  —■  Action»  de  l<i  Riiiique,  frruieea.  — 'JruU  pourcent 

redutis  , Irrmê».  — l'mis  pnur  cent  cuiivoltdés,  9^0/0  ~-Jder>t  en 
compte,  1 ,L— Tnt  s et  demi  |x»ur  ceul , o(*o  (•’i»  — Idem  réduits 
fsi'iii.  * — (,»Miilrc  pour  cml  loô  i/S.~  Cinq  jvur  rcni  e<>p»guuJs 
ît  t.  » (iftilx  , 19  i/.J.  ’ 

— Les  fond»  anglais  «uit  à la  laisse  Les  consolidés  pour  compte  ont 
oovrn  il  Â.'det  ilechi  Ji  lô  i/J.  Il  s'r*t  f-it  Irès-pcu  u'oprration*.  Les 
foiuis  étranger*  sont  aussi  à dei  prix  plus  Ki»;  l'cnipniiil  mesiuiiii  e>t 
tombéde  1 i/5à  pourcent  dc  prune;  le»  Imiiii  de  Colombie  sont  à 
89  ^/■i.ceux  duMeviipie*  795/8.  Le*  bon*  d'Espagne  ont  montêiiui  '/(• 

Les  5 pour  ceul  feaiiriiis  vuut  à io3  fr.  ex.  div. 

— Le  hniit  s’est  répandu  à la  Bou*-»e.  dit  le  Sfur,  qu'il  était  arrivé 
des  nouvelles  de  l'Imlc,  aitiiooçant  qu'il  y avait  eu  une  autre  révolta 
parmi  les  Ci|kayei,  dont  un  assez  graml  nombre  aurait  passe  du  côté  des 
Rim  a s. 

— Sir  Francis  Burdett  a proieoM  hier,  dans  la  chambre  des  coi», 
munc.*  , sou  bdl  pour  f.nre  ('ester  le»  incapacilésquipèsriii  sur  les  sujets 
catholique»  de  S H , ni  Irlande,  et  il  a demandé  que  la  première  Uc- 
turr  ni  fôl  lèitc. 

Sir  T.  Lettihi'idge  s'esl  opprt*é  â la  premiért?  lecture  du  bill  , qu'd 
croit  dangereu*  pour  ,a  et  le  jrtv*.  ’ ^ 

V.  Feel  a «i«l  que  sou  inteuiiou  n'ètMii  point  de  parler  sur  la  première 
Irc  nr  , mai*  qu'on  ne  devait  |M>iiit  infnvr  de  son  silenee  que  sesopi- 
Timusluaseiit  changées.  Lors  de  L aeCoude  l«cture  , il  «X|Hisera  ses  rat- 
ssHis  eonlrir  la  mesure. 

Après  quelque»  explications,  le  bill  a été  lu  une  première  fois.  Sir 
Francis  B.irdetla  foiiscnti  ensuite,  d'après  lo  v*ru  unaflime  de  la  cham- 
bre , à iiziT  la  seconde  lecture  du  bill  au  19  avril. 

— Le  rapport  dueumité  chargé  de  faire  une  enquête  a»ir  l'état  de  l'Ir- 
lande , a etc  déposé  hier  soir  sur  le  bureau  de  h»  diambri;  des  coiumu* 
Urs  l.'tmpression  en  a été  ordonnée. 

EîsP.XG.NE.  — .Viidfid,  17  mers. 

(Exlrail  d'une  lettre  parikulière.) 

Les  journaux  de  pretque  toute  l'Europe  ont  annoncé  des  désastre* 
épi'Oiivr»  par  l'armcc  royaliste  du  Pérou  et  une  victoire  décisive,  pcm- 
portre  par  Bolivar  sur  lêgéuèral  l,asrriia;  cependant  un  brick  du  coin- 
iiierce  américain  qui  vient  «l’.irnvcr  ii  Gibraltar,  cl  qui  est  sorti  <ia 
Huenos  Avres,  le  u 4 décembre , ne  dit  aiisolumeut  rien  de  relie  pr<- 
iciidue  •lel.iite  de  l'annee  myobOe.  D'ailleurs,  il  est  à remarquer  qi  • 
notre  gouvernemeut  à re«;u  «les  dépeche*  ofitcirlles  qui  lui  anooneem 
110  engagement  d’avanl-ganlc  «mi  a ru  lieu  h la  fin  de  novembre . à 
ioiJt.«ntc-«hx  lieues  d<*  Saulafc  deiJugot»  , dans  lequel  elTeciivcmeni  le* 
Colombiens  auraient  eu  quiHuuc  bubic  avantage . laiiiüs  que  le*  jour- 
naux anglais  annoncent  qu'à  U nn-nie  époque  ilulivar  aurait  oLtcim 
un  iiiecés  décisif  aux  cm  irons  dc  Lima,  ceit  l-dir«.  è prés  de  quatre 
cent»  lieue*  dc  distance  du  point  où  eircctivemeia  setronveul  les  deux 
sriniks.  Ainsi , vonl  voyez  que  s'il  ne  làut  pas  rejeter,  comme  des  mca- 
songes  , le*  victoires  ptibliécs  p.ir  les  joum  iiix  anglais  , il  Lut  au  moins, 
avaiu  do  les  croire , ntiendiv  qu'elle*  soient  conftrmévs  par  d'autres  au- 
torité* qnrccllcs  sur  L-*<iiieilcs  *'expr«mcut  les  jouriiaut <lc  Uindre». 

L’.-vpcdilion  jMiHedrla  Cor.'gne  jiogr  la  ll-iv..ne,à  la  Gu  de  l'aniiôs 
tlfi  U «TC  . ( St  nrrivi  e heiirciiscm.-nt  n Puerto  Rieo. 

De*  gr.iiid»  cordon*  de  la  l.cgioii.d'Hnniieiir  viennent , ilit-on,  d'éiee 
aceorrtés  t«r  S M.  T.C  «ux  generaux  Oiiesa«la , Castano*.  le  marquis  de 
tnmpo,  l.ogrado  et  Iooitro*a.  ,S.  M.  Charles  X aurait  également  nomme 
ollie.er  de  lu  Lirsion-d'HouiJcur  M.  Arj*m«  , que  l'opinion  publique  dé- 
signe , en  cas  de  changement  demiiiistèir,  pour  être  ministre  desgrâc.'s 
et  iuslkc. 

l.eumivemenieBt  vient  d'aceorder  une  pension  de  .î.ooo  fr,  h MM  R.-, 
miinilhjj  et  Ibarnav.irrn  , qui  ont  été  conseillers  d'éut  sous  le*  coriè*. 
Cc*t  une  nouvelle  preuvadu  svslétnc  de  modération  qui  préside  à scs 
tries.  * 

Le  jugement  dans  rafFairn  de»  et-regidors  de  M.vdnd  est  prononcé  , 
mai*  il  ne  sera  reudii  public  qn'aprésl'uppndiation  dc  S.  M , à JaqueUe 
lie»;  soiiniu  nininleiianl. 

Le  vi.ragc  de  la  cour  a Aranjuet  est  dc  nouveau  ajourné  au  tt  avril 
procltatn  ; nuis  quant  4 celui  île  nos  princes  et  du  prince  .Maximiliou  b 
ruhkdc  , nn  assure  toujours  qu'il  aura  lieu. 


Dstl'Iniprimonc  dç  (’HAIGMKAU, fib  wnê.  U Momi.«ic  , u*  ti,  j l*atU. 
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UTSABO'l%P. 
*nte  !■  M«<imnie, 
ïi'  1 1. 


.lOUlVIVAL  DE  PARIS  .a.;,. 

ET  DES  DÉPARTEMENS, 

POLITIQUE,  COM  M ERCIA  L ET  LITTÉRAIRE. 


[i  (>IISKRV\TI0\S  IIRTROROI.OC.II.H'KS  F.IITES 

A L'OMSERVATDIRE  IIOVAL,  IS.  ,8  «*,a  i8a5.  |] 

Z.*vi.ri/a.»<»/e*7.  ;j  il  4*i  m. 

J Cuuehd: , 6 h.  19  iii 

1 £ev.  lésii*  , ouli.  *j8m.dii  s 

! ComcA*/,  X h 3o  m ilu  m- 
Teinp»  moveu  â uii.li  Tiai, 

I 0)1  4 m.  56» 

Haut,  de  la  ru*.  , le  x8  mars,  1 

tPtX.UJES 
au  mua. 

TIIERMUllflrRIi. 

BAROMÈTRE. 

TENT. 

ÉTAT  DU  OEL. 

C£VTir.XADr. 

«iAUM 

eiirmi.u-F- 

AM.IVT. 

.\  5 I)  3/4  du  m. 

.Y  midi 

A h.  du' soir. .. 
m yOc.  eu  jtay» 

X 8.  au-dessus  deu  f ,x*,x 
i5  6.  au-desviis  de  II  | ro*.«^) 

1 j*5,  au-dcssiiadc  0 | ia'’ï4 
baiit , X la.  19  c ru  pays  Vs  t 

mil  .i>K 
mi  imh./x 

17  p.  iiVh> 

'7i.' 

»7  p.  m'uo 

1 7 ■ 9 . 1 III  : 

H 

Nuogeux,  iirouillârd 
Légères  vapeurs. 
Idem. 

1 h'er  Ml  m Joe 

PARIS,  îR  mars, 

AuiuurJ'hui , nprès  la  me^sc  , K*  Roi  a reçu  en  auilimre  parti» 
ettlièrc  l’i  sucfi's.sivcmout . .'I.M.  le  («iimoele  Morand  d'Arcca, 
iiiAriX'iikl'deHianip;  !e  m.(r<|ui.<  de  lUMélis  de  S.iit)t-Saiiveut' . 
niaiéchal-de-tAinp  , *»n»jterieiu-géiuT.il  de  gendarmerie;  le  vi» 
f Oiule  de  ERlatliier,  inBriHlint-ilir-eamp^  liaiidn'  de  Suuev  , 
dê|>iilti  ; (iuülot  de  U Poterie  de  l'ergei-et  ,eolonel  des  dragon.^  ; 
le  général  de  Sul  de  ( jrisol,  gouverneur  du  clintcau  rovalde  Pau; 

Flaiijar . député;  te  mai'qnt.s  de  Mai  lliiviile,  également  dé- 
liUlé  ; M.  'l'hilorier , eoUmel  du  3i’  de  lighr,  lu  baron  de  Etiam- 
f>nio , colonel  du  4*  léger,  et  M.  le  comte  'riu-mines,  roluiiel  de 
la  garde  nationale  de  ihtonville. 

l.e  lioi  a ciivoYc  complimeiiU'r  M.  le  due  de  Caslries  , à Too 
tavioii  de  la  mort  de  M*"  U conilt'sse  de  Maillv  , sa  sictir. 

A une  heuix* , S.  M.  a travaillé  avec  M.  le  comte  de  \ illèlc. 

Chambre  tlu  Jtoi. 

La  cérémonie  de  In  eène  aura  lieu  irmli , à neiil  hcuri'S  pié» 
rises  , dans  ta  galerie  de  Diane.  Les  billei.'i  Avant  tons  été  distri- 
bués , toutes  les  nouvelles  demandes  ne  pouiraicnl  êtir  ac- 
curilUcs. 

— M.  l ion,  jsrvlinier-lleiiri'te  , rue  des  1‘nns-(’ouronncs  , ài 

|*.viis , membre  de  U .Société  d'»-mouraB«*meiit , a eu  rhnnneur 
d-‘  jréicnlcrà  M**  la  Dauphine,  au  milieu  d*une  t*orbeilIe  de 
fleurs,  un  nouveau  Duvhnv  \ il  a obtenu  »|ue  cette  plante,  *|ui 
est  une  ily  hriiir  <|u  Jmphne  indica  et  du  Collinane , |tortàt. 
Is'  uons de  l<a  Üeur,  «]tù  gai  vfc4elto> 

(leur  du  Thtpnnr  wdint. 

— Dans  le  denru'f  ennsiNtoire  terni  b-  ïi  h Rome  , les  év«r<|iies 
f allais  »pvi  e 'avaient  jvoint  encore  etc  préconisés  1 ont  été  , ainsi 
«jvie  les  d«‘ux  dernii*rs  évênues  nommée,  l‘évè<|Ue  de  Rennes  cl 

I évèvpiede  Heauvais. 

Pans  le  même  nmsistoire  . Mgr  Ir  priiu-e  de  Croï , grand*  au- 
mônier de  I ramr  a élé  nommé  carilinal. 

M.  le  pri  iét  d<*  ladit  e a lait  publier  anjimnriinl  lorilon- 

iiaiiee  etm  tenant  les  disposilions  d'usage  < coiicei'iianl  les  voit  lues 
(|ui  imiil  à l.ou^eliain|H. 

•—.On  dit  .|ii‘uiie  lUMlélé  d':HTionn.viies  vient  dar<|m-nr  b-  pas- 
mitte  rlu  .'vjumoM  jiom  y f.iiie  con^ll  lIi^e  une  galerie  eouvei  te 
dan»  le  genre  de  celle  du  Panorama.  On  ne  |ieul  «|U  applambr  a 
ce  projet. 

L’ü/«i7c  de  Rruxellcsqui  . depuis  (|ueb|iK‘  lum|«  . piibliti 

as-sei  stiuveiil  des  eories()niulanrrs  particulières  de  tlivcrscs 
villes  de  l'raiice , coulienl  dans  son  n*  tlu  al>  mars,  la  lettre 

suivant**  : , , 

I)<!  Nancy,  le  mars. 

IV grands rbnngcincns vont  sojHTcr •Uns  la  rayaleitcdc  notre nnm'c. 
Avant  la  nA*olnli*>»i  1<*  rorps  di-s  carabiniers,  run  <lc-s  plus  beaux  de 
i’Kiimiw,  SC  nviujioviit  de  deux  régiinriis  d'hointHrs  » lioi>.s  d;ins  tous 
les  réennens  de  cavab  hc;  d«-|uii«  d avait  été  réduit  un  %cul  rég- 

II  va  «tre  rcmjjsuisc  d'aiués  son  .innei  nc  iiistituliou  clc’eMÀ  Lui 


,.1U 


rtendn»  goniison;  on  veut  le  porter  à laoo  hmnmrs  montés.  IVji 
UsAvaui  -iclictés  eu  Allemagne  arrivent  surressivrment.  Las  emns- 
SArsel  Im  lirions  recevront  également  une  augmetiialioa  de  qivatrf 
rvgûiaens  , suivant  les  uns . et  de  huit  suivant  les  autres;  il  y aura  li 
it  vérité  um*  diimaulkm  dans  les  ri^imens  de  cha«seur*  li  cheval , mais 
d,vui  autre  côte  ou  {isrle  de  U crcatitui  d'un  curais  de  lanciers.  CeS  rhan- 
genieus  oc  lArdcmnl  |ms  à a*n|>ércr,  et  ce  sont  ces  nntiveMux  rorrvs  qui , 
ré«reii  à quelques  autres , diuvctil  l'urmer  pu.,  r leur  instruction,  le  rarop 
de  Lunevilli*.  1a*s  rrinoiites  de  chevaux  faites  en  Allenia^fue  ne  s'opèrent 
qu'a  des  prix  ctinsiil4rabl<>f  que  l'«n  ]iaie  rompiant.  1a*s  politiques  de 
café  tirent  des  conséquences  peu  favorables  à*u  puix  île  crtlc  aiigineii* 
tstiosi;  inniseileiie  {laraU  jpiint  du  tout  nlarresnie  aux  personnes  qui 
rsAéc&is>cm.  La  Itussic,  rAiiInche,  la  Pnuae  et  U plupart  des  étals 
dt  l'Allemagne  ont  s«viis  les  armes  des  années  aomlijreiisrsj  il  est  tout 
ntUtfvl  de  |irnser  nue  si  ls  France  veut  conserver  aoa  lufloauce  poli- 
tique eu  i'Airupe , ello  doit  suivre  U même  exemple. 

‘ ^ M.  le  marquis  de  Vnlloiigue,  ancien  capitaine  de  vais’^eau, 
inaîr*'  dt*  bi  vilb*  de  .Nîmes,  est  mort  le  17  mais,  è Mofi({x'Uier, 
ou  U h'  lait  n*iidu  |»mtr  sr  faire  opt'rer  de  la  calaiactc. 

*-Oii  assure  qu'un  a^sassiiiRt  a été*  cvimmi.s,  il  y a <]tiel<|uca 
jourv , il  AuIh-i-s.  près  la  Ba&sée  (Nord),  l n eiiranl  , âge  de 
du4|  ans,  aiima  élé  tnu  si  coups  de  tison  , [uiis  su<pemlu  par  les 
pi«Js  «I  etib'iré  (m-u  après.  Un  ajoute  que  des  soiqiçons  s'ét.Tiit 
élevés  » ce  sujet , l'autorité  a f.iit  exImniiT  le  cadavm,  et  cons- 
taler  lu  crime,  donllus  auteurs  sont  arrêtés. 

•»  Une  longue  expérience  et  des  suceés  conAtan.i  recommandent  à 
tons  ceux  qui  sont  alleinls  de  vice  psorufue  en  général , ou  des  afTce- 
•f  OIM  qui  eu  provieoDcut,  le  procède  mcdic*l  pour  In  »uvi-ir  ab« 
Ashptltm  evrfanCe  et  par  crises  naturelles  , itécouvert  par  m.  le  chevalier 
de  Vtcttendierg,  mederiu  ronsiibant , cl  ancien  cliirurgieu  tiisjor  aux 
armées.  Iji  priqv-iratiuii  et  la  venir  publique  de  son  iN*mède  . eoniiii  aouS 
le  nom  de  unli  ptoft/fHr , oui  été  aiilonsi'es  en  F ranre.  rti 

iUptgnc,  vu  l'i  nssc  cl  dims  pliiSieui‘a  autres  inflies  de  l'Allemagne  par 
I di  s decisions  spêciBics  de  ces  gmivrrm-meni.  Vnc  invtriirliou . qui  s% 
Inviive  chei  l'auteur,  rue  Saiut-  l'hoinas-il'F.iifer,  n*  h , prés  le  Luxeni- 
Ü4'Urg  I doimr  toutes  les  indications  necessaires  pour  rappiicatimi  de  ccl 
utile  procéité. 

— >1  le  llreuiii,  professeur  de  dessin  . ouvrira  son  roiirs  de  pcrvpcc- 
l>ve  le  lundi  1 < avril.  Ou  sait  que  ce  professeur,  à l'aide  d'unoiiiétboda 
lui  pruiiipic  et  dégagée  des  tonniiles  plus  arides  de  lagroiDrlne  , a 
rmdu  celle  scu-iiee  exlrèinrnu'iit  facile  , et  même  amusonic  , parl*a{>> 
B qui  que  ci  plirAllou  cpie  chacun  |m*uI  eu  fiire  â I*  nature. 

On  siuisitit  chet  .M.  le  breton  , rue  Samt-<fermaio-des-riéa , n*  i5, 
— Nous  avons  drj?i  niiiioncc  plusieurs  liv  ruis-'ns  de  la  CoUrcUon  des 
(H-'.u^’res  de  tundutne  lu  de  (ietiüi  , t ii  l<i  \oluines  iu-  lu  , pii- 

hliée  jwt  le*  lii'iviiiTS  I.c4  iiintc  et  Durer.  M.  l’.tsiinir  baeikcr . «c- 
qiierciir  propriélaire  <lc  tous  les  ouv -âges  de  .M"*  «le (ienbs.  nousreiit 
à ee  sujet  jHuir  non»  prier  île  fTvre  enimatlr^qiie  relie  CvUri'lfn  n'rst 
point  eelb-  desu-iivres  ftwijdiles  dé  reltr  dame  (ce  <]iic  n'nv.-iieiil  ^>oiiii 
aiiuonee  , au  xiirpliis  , les  libraires  ri'dessas  noininés) , tu.ii.s  st'iilemeui 
nue  cerlAïue  qti-.ulile  de  ses  ouvrages  d(>iil  il  leur  a cédé  Ujouifs.iuce 
pour  plukieiirt  années  , >1.  ILterker  ajoute  que,  lorsqu'on  fera  l'édiiion 
des  (Jé.Merfi  ro«i^/è/r.s  de  inotlunie  de  tieidis,  elle  »era  in-fr,  jiresoniie 
ii'a  le  droit  de  lu  faire  rn  re  iminieiil  , pvree  qu'il  ne  l'a  encorevcnduc 
soit. 

•^Soiieenirs  de  /Vin<ym/Mn,  à l'usage  de  l'i'iHiquc  arItirUc  , par  M.  le 


Le  prix  du  Journal  est  de  18  fr.  pour  trois  mois  , 36  fr.  pour  six , cl 
71  fr.  ivour  l’année.  — Avec  le  Itulfehn  dê  Commerce  , il  est  de  M fr.  , 
«4  fr.  et  88  fr.  On  ne  s'abonne  point  séparément  an  HtdleUn.  Les  lellrcs 

doivent  être  aifranchies,  « adressées  à radministralioii  du  Journal  de 

Pmri»  , rue  de  U Monnaie  , n.  • 1 . 


FLLU.LETO.N  ou  09  mars. 

TnésTur.  DF  M»0*vie  . ntCFKVsa  ot  — La  Haine  d'uoc  femme  , 

I.  Soinn.ml.nl.,  It  pin.  Vi«.  I.  QnnrJnuino. 

Vàüofviuu.  — Les  Deux  Cousins,  .Allred  . Keltly.  • 

VAaidTis.  — Le  Grenadier.  Thiband,  le  Jeune  Werther,  les  Ouvnerv. 
•AWB1CU.  — Le  Mari  coofidcnl.  les  Figures  de  cire,  le  Diamant. 
PobtrSaist  Martin.  — Jorko,  Ica  Numéros  , l Avocat. 

CiRQUF  OLTMFiQüf  — La  Rrdinjotte.  le  Cheval  giisironomc,  M.  Paul, 

TtiL^nF^dclii'coMTE.  — Le  Chat  boité,  le  Maître  d'écriture,  le  Pré- 
cepteur dans  l'einbarrae . U Curieuse.  , , , 

TliFATaF  Movt-Pasnaase.  — Charles  et  Catobnr  , le  plus  J ean  Jour  rie 
la  Vie,  Werther. 


TnraTRC  d'Ei.fvm.—  Filx  Ilvnri,  U ManvaiM*  langue  deVULge,  letCliien 
de  Montargis. 

Omârei  c/iinoutes  de  Setaphiu,  Palais  noyai,  11“  i*ii.  —Tous  les  soir»,  A 
sept  heures,  MariomiuUes,  Feux  arabesques,  Ombre»  chinoises,  etc. 

Le  l^iimvina  de  Constunlinople,  houlerard  des  Capucines,  n*  ty,  est 
envert  au  public  tous  les  jours,  depuis  dix  heures  du  malin  jusqu'à 
cinq  heures  du  soir.  Prix  : a fr.  3o  e 

Europorama , passage  de  l'Opéra.  — W'iihebnshuihe,  Ilarobmirg , l'hiver 
à Péterslioun’.  et  à Moscou  — Tous  Ici  jours  depuis  dix  heures  du 
natin  , juaqii'ii  dix  heures  du  soir.  Prix  d'entrée  : x fr. 

Le  sidon  d'exposition  du  Fossile  humain  , trouvé  près  Morct . déperte- 
ment  de  Seine  ft*M»me,  est  tqiverl  tous  les^our»,  de  neuf  heures  du 
raaliD  à cinq  heures  du  Soir,  boulevard  des  Capucines,  n*  i5. 

Les  Panoramas  de  JYnpIes  , Eome  et  Amsterdam  sont  ouverts  tous  Us 
jours  au  public  , pssage  des  Panorama»,  ImuJevard  Moatm.nrtre. 

royisoftt/M«,  Palais-Koyal,  galerie  vitrée,  n‘3i,  depuis  six  heures  du 
soir  jusqu'il  onsc-  Prix  * 1 fr.  5o  c. 

Dinrama  , •boulevard  Samt-Uartin.  — Le  Port  Sainte-Marie,  l'Abbaye 

j de  Roslyn.  — Tous  les  jours , depuis  dix  heures  jusqu’à  qiiatrc. 


()c  Marriltac  , tel  eil  le  titre  d'un  ouvref^e  qui  Tient  de  ptraUre  ; 
(i  la  litruirie  tics  ir«rc«  Bayiiomu  , me  de  Viuigtr*r>l  , n*  3ti.  j 

La  troisième  tditiAn  AtX'Hiitoin  de  lacatnpogHc  tUt  Hustie  ' 

géuér.4l  de  Ségur,  publiée  parles  méiovj  libn^ires,  a été  enlevée  plis  r«-.^ 
pidctnaat  çoeorc  que  la  seraiide  douie  mille  exemplniret . mi» eu  eir-  i 
cuUtioii,  ont  excité  et  iiuu  salisfaitU  cunuiitc  publique.  La  quBUi«m«L.| 
éditioQ  d«  vet  ouvrage  paraîtra  iucesnuiraeDl.  | 

— Voici  un  élègaiil  volume  auquel  nous  croyons  pouvoir  proneltre 
un  succès  de  vogue.  Ce  sont  les  Poéiinctt  Gotthm  , le  cèlèbreauuurde 
H‘rrihav,  iradiiues,  pour  la  première  fui»,  de  ralleiuand , perM**  b Pan- 
ckoucke  , éTOu»e  de  l'édileur  de  ce  nom  , et  auteur  de  U savante  traduc- 
tion de  /ri  Carnututa , du  Tacite  Le  nom  de  l'auteur  original  dont  la  ré- 
putation «»l  depuis  long- temps  rvpandueeo  Kuiojie  , et  celui  du  traduc- 
teur qui.  dans  cet  essai,  révèle  un  uleiit  distingué,  couromreront 
éOTlemuni  k exciter  riiitèrét  public  en  favaur  Je  cet  ouvrage  La  trsduc-  . 
twn  des  Po<itiat  a/e  Ooéthr , Ugure  avec  distinction  dans  la  cuUcctson  deS 
tr>ductions  des  auteurs  cUsiiqiiei  Je  tous  les  pays , publiée  par  M.  Pan 
ckoiicke  , rue  des  Poitevins , u*  i4  Le  pris  de  chaque  volume,  qui  se  ! 
Vend  sépai'éineul  , est  de  3 l'r.  | 


DmECTlOiS  CÉN^-RALE 


pr  |-'kS»t:gi$THEMS>T  £T  CES  BoMAlNld.  i.K.'- 

Le  public  est  ale  nouveau  prévenu  que , le  mardi  5 nvril  tSl?  , U leni 
|m>v;cdè  , dans  U salle  des  criées  de  Is  préfecture.  pUt-e  de  i'H6t«d-de- 
Viile,  a l'adiudicatton  drtiuiiive  de  l'ha^tel  occupé  |>ai  Ivs  buieaui  et 
Ci.itse»  de  In  Jette  publique , à raiiglc  de  fai  rue  >euv«  des  Fetits-Chanips 
ai  dt  U rue  Viricunc 

Cet  h.tlel,  qui  ccunpreud  au  totalité  3.llo0  métrés  85  cenlimétm  de 
superticie  , a été  estime  k U si  niinc  de  1,64^.046  fr.  in  c. 

Les  eiichéCttS  seront  reçus  sur  la  mise  k prix  d|  i.476,85j  fr  88  «. 

L'adjiiJicaUiiie  sers  tenu  de  payer  le  prix  de  vente  par  quart , de  six 
mois  eu  SIX  moi»,  k dater  du  j avril  isa5,  avec  l'iuiércl  à cinq  ponr 
cetu  l'un  , et  de  fournil'  en  rentes  sur  l’état . ou  en  iinmevibles,  uu  eau- 
iiounemenl  égal  »u  quart  diidtt  prix  d'iidjudication. 

Un  peut  pivudro  coinruunicaiioQ  du  caliier  des  charges  an  bureau  du 
donviiie  de  l.i  prélt'ctuic-,  et  de  la  direction  de»  doiuaiues,  rue  Thé- 
veuot , a*  i4  , tous  les  jours  , de  trois  heures  k quatre 

Le  receveur  des  doniuiueS,  ^e^for- 


CHAMBRE  DE8  uEPUTEsL. 

Sénnea  du  18  mers. 

-* 

FRkMOBxCE  01  M.  savez. 

La  séance  est  ouverte  k deux  heures  moins  un  quart. 

Uu  de  MM  le»  secrétaire»  lit  le  procès-verbal  de  la  dernière  sétnfe  f 
la  rédautiou  en  ait  adoptée. 

MM  les  ministre»  tics  linacsces  et  de  l'intérieur,  fl  MM.  de  Saiiit- 
Cricq  et  Becqury,  commissaires  du  Roi , sont  au  banc  di*»  ministres. 

M leimuistre  de  rinlérivm  mnate  li  la  tnlmnc  , et  présente  deux 
projsis  lui.  !•«  pramicr  l«  <l>i  Rhône  k a'inipoler 

axtnordinsiieinent , à l'eUtrl  de  subvenir  aux  dé|iens«t  de  roastruclio^ 
4 une  prison  dans  la  ville  de  Lvoti , pour  remplacer  la  prison  . dil»Je 
SMHi-Jo>ap/t-  Le  second  auloiMe  le  gouvcriirnieni  kpr<icéder,  paria 
voie  de  coucurieuce  et  de  U publicité,  k la  Goaitruciioii  d'un  canal  k 
éublii  dans  L vallée  de  Lamarque  (^o^d)  , avee  uu  eiubraucbeineul  sur 
kl  ville  de  Roulmix 

Il  est  donué  acte  k S.  F.vc.  de  I.1  présenlalion  de  rcs  deux  projets  de 
loi , qui  seront  iiiiprùne» , distribués , et  iviivoyés  a l'etameu  de»  bu- 
iciiux 

51  de  Courlarvel , au  mnu  de  la  cnmmiuion  cliargte  de  l’cxamea  du 
projet  de  loi  tendant  k .luloriser  le  déparlrrucol  de  Luir-el  <iher  à s'iin- 

fMsci  extraoiiliuaimmeut  pour  trausporler  la  préfecture  dans  un  aii|re 
aval , celui  qu'elle  occupe  en  ce  moiuenl  devant  être  rendu  k ('év>*clie . 
fuit  uu  rapport  dont  les  conclusions  Icudenl  k l'adoption  pure  et  simple. 

51  Fouquier  Ixiug.,  au  nom  de  la  conimiseiim  chargée  de  l'exaroen  du 
projet  de  loi  rcUtif  aux  douanes,  succède  k M.  Ua  Courlarvel , et  fait  le 
rupporl  sur  ce  projet  de  loi. 

Vers  la  fin  de  l'année  dernière , dit  il , j'eus  llinnneur  de  vous  &ire  un 
rjppert  sur  la  loi  des  douanes  qui  est,  de  nouveau  , soumise  k votre  dé- 
iiberaiioo.  La  loi  du  budget  et  hiproloqgatioii  de  vus  travail  s , forcèrent 
le  gouvernement  à remettre  k la  stssionartucKc  ce  projet  de  loi.  Yolie 
commission  s'était  occupée  long-tem^H  des  aiAélioraliuiia  donl  il  était 
susceptible  II  s'agissait  de  protéger  de  grands  iutér^s.  C'est  avec  regret 
que  les  esprits  éeiairéa  diireul  reiinacer  k de  justes  espérances.  Ces  srii- 
limens,  cependant,  ne  furent  pas  uuauiiites  dans  votre  commission  11  t'y 
msnifesta  une  grande  divergence  d'opin>onS{  les  unes  et  les  autres  ont 
trouvé  de*  dafenseura  dans  son  sein.  Si  je  me  horuAis  k vous  Aire  coti- 
naltre  quel  a été  le  résultal  «le  ton  examen , je  m'acquitterais  imiuirfaile- 
MeiH  d*  ce  qui  m'a  été  confié.  N'eat-erpas,  en  efl'ct . ua  devoir  pouPdé 
rapporteur,  de  voua  exposer  succintemenl  les  dillérent  sysièiMeatqr 
iMqueUs'appnicnl  les  diverses  opinions.  N'cst-ce  wis  un  moyen  d'éviter 
des  ditciwsioiis  trou  prolongée»  qui , au  lieu  d’éclairer  les  esprits  , ne 
eerveni  souvent  qu  a les  égarer  rt  k angmetiU-r  les  doute».  L’éloquence  n, 
»ani  douté  . de  grands  avantages;  souvent  elle  produit  H'henreiix  eilels  , 
mats  seuvesl  son  dangereux  preetige  a eirtrainé  les  meilleurs  esprits  vers 
les  idées  les  plus  fausses. 

Mous  examinerons  d'almrd  e'it  serait  avantaic^M*  de  supprimer  tous 
1rs  tarifs  de  dousue  et  d'acrunicr  au  commerce  UM  libciié  illimitée. 
Ik  le  premiersystême  qui  a été  développé. 

A l'.•ulr  Je  ce  svsièmr  , divnirut  les  «léri-nseuri  de  riRte  opinion  , on 
séuitil  toutes  les  nations  dans  uu  intérêt  connniin  lut  (wii  générale,  la 
P»  IV  p/rpéii  ellreo  ver.*iit  le  résiiluit.  5Liit  on  r>-p<uid  ■ celle  tliéori^  tpé- 
culalivc.  îureotmi  p«r  uue  pliibntropie  innleutcnilue , que  les  iiatsins 
swm  (outoiirs  sniis  1 iuHuence  des  iiirinct  cirrunsiancrs , qu'il  faudrait 
e'itruir  le  cout-ours  uuanitne  de  tous  les  peuples.  Cette  volonté  iiiia- 
uimr  evt  iuqtntsthle , snn«  doute  <ih  pareil  svstêuie'a  été  imagluépardes 
hommes  bien  ‘utvni'onués , niais  , si  on  l'aiioptait . il  aurait  jtour  rélid- 
Ul  de  plnnqrr  Je^  muions  duits  L«  misère . (Vm  faire  di»(vir:;:trr  plu- 
s CUI  S de  la  siirtacc  du  globe  , ou  de  U-s  rorcer  de  rompre  le  pacte  vaiti 


^ L’a  autre  rvuéene  (euilralt  a dîmrmier  le  Jroît  Je  douanes  L*Jcvx< 
, tiou  evu;;éii-e  de  oc  droit  , dit  uu  , uuuB  h valu  de  crûcHc*  ycpiésaillet 
I de  U part  de  iiov  voisins.  Diiiiiuuvs  lo  ilioits  de  douanes  , rèpoiiil  ots  | 

' et  bientôt  vous  aurez auéauti  votre  coiwinen  e et  vDtre  înduvirie , saur- 
I ces  iiii'puitable»  des  ricliev»c»  iiatiuuàlas.  Uitniuuez  les  droits,  et  bieu^ 
I tôt  Udes>a  vous  enverra  s«»  blés;  rAlIcmagiie,  ses  Itesiiaux;  la  Bel- 

Igique,  ses  loilrs;  la  Suisse,  ses  inoussebnea ; l'Anglclrrre,  tous  se* 
produits  en  masse,  vous  aurez  vutuà  votre  cumuirrce  intérieur. 

Rappelés  vous  nue  quelques  sacs  de  blé  , déposés  en  cntrep&t  il 
kliirsciUc,  ont  sufli  pour  faire  trembler  tous  1rs  a^riculleiiit  des  de- 
parteinciis  du  midi.  Ouvrez  vos  marchés,  cl  iUacroul  bientôt  cn- 
; cumhrés. 

Un  autre  système  tendrait  à clabllr  des  tarifs  Je  dutiaoe  pour  chaque 
puissance. 

M.  te  raptiorieur  cuire  dans  une  discussion  longue  et  approA>udi« 
pour  prouver  que  ce  plau  scniit  iaadraissiMe  et  inipraticahle. 

Après  l‘i  xarnen  de  ces  diHéreus  systèmes,  M.  Kouquier-Lmig  ct.vniia4 
les  bases  du  projet  de  lui  prcseiité  par  le  gouveniCineui  j H le  trouva 
IscAucoup  plus  eu  rapport  avec  les  besoins  de  notre  commerce. 

Peifecliumiuiis  ce  |H'ujct , »'U  est  {uisslble , dit-il , mai»  ne  sortons  paa 
de  la  ligne  qui  unus  est  tracrc , n’cnviotw  rien  k nos  voisins;  la  Kranr*. 
rîciie  de  von  sol , riche  de  l'iu Juslrie  de  scs  lisbitaiis  , u'a  lieu  k cuvier 
■ persouue  Hcuduc  à son  souw-ram  légitime  , elle  atteindra  ru  peu  de 
leiiip» , suui  le  sceptre  paternel  des  liourbons , au  plus  luut  degré  da 
Splendeur. 

Ici  .M.  le  rapporteur  entre  dans  l’examen  détaillé  de  toutes  les  partie» 
dont  se  t ompoaa  le  tarif  des  douanes.  Mous  lie  le  siuvroiis  pas  dans  ce» 
détails,  qui  sci'oiit  repruiluiU  lors  de  la  discussion  des  article»;  il  ca 
est  de  mcioe  des  Amendement  qu’il  propose.  M.  le  rapporteur  conclut 
«Il  dem.>mUnt  l'aJuptiou  du  projet  de  lui  avec  les  changeinens  indique* 
^Nir  la  commissiou. 

Les  deux  nppurts  faits  dans  la  tcànca  de  ce  j<iur  seront  iinpriméz  et 
distribués 

M.  le  président.  — - Il  s'mtit  mainleiutit  de  lîxcr  le  jour  ob  s'oiivrini 
U discusvion  de  ces  Jeux  lois. 

Graïul  nombre  de  voix.-> .Après  U budget. 

M Lévé>|ii«.  — Je  daiuande  qua  U chambre  a»  5te  pas  après  la  dis- 
Ciistion  du  liudget  la  ducuS'ilmi  non  inoin»  iwporUmte  de  la  loi  de» 
douanes  ; car  ce  serait  liccidvr  qu'elle  n'aurait  (w>  lieu.  (On  rît  ; plu- 
sieurs voix  : Oui,  c’est  vrai.'}  Vous  seves,  metsieiirs,  qu*au»sitût  que 
le  budget  est  vote,  tous  les  «lé|Hilés  t'eu  «ont , et  il  n'y  a pbtspersiiniie 
pour  voter.  La  loi  des  douaues  est  alteudiie  avec  uue  grande  impaltence  ; 
dejà  , «l'aprvs  les  articles  du  projet  de  loi  , liau»  l'esprmure  qu’un  a de 
les  voir  xdnptcs  par  la  chaiiibn; . des  ariiicnieus  considérables  ont  eu 
lieu.  Voiilex-vous  lroiii|i«r  de  si  justes  es^ièrauces  t voulez  Vous  ren.* 
verser  d'aussi  iiiqiortautrs  cutrepnses  f- 

La  Chambra  consultée  lise  après  la  discussion  de  la  loi  sur  le  sel 
gemme  b dtscusiion  de  ta  lot  icUtive  au  «lépiricmenl  de  Loir-et-Cher  ; 
aile  décide  que  b loi  des  douanes  sera  discutée  iaiinéilislcment  après. 

L'oidrediijuur  amène  U discussion  du  pcojelMc  loi  rebtifà  U mise 
en  régie  intéressne,  au  prolit  de  l'Llat,  uct  salines  de  l’est  ai  de  la 
■tille  de  sel  gemme  . decouverte. k Via. 

51.  Foy  a U pafnla  contre  le  projtt.  — i-  Aussitôt  que  le  mine  d**al 
gemme  lut  découverte,  k«  uns  dirent  que  U qualité  de  ce  sel  était  mini- 
vaise  , qu’il  serait  l'origiuede  limnbrcusa»  épidémies.  i^*s  a tiret  y virenf 
un^ra»le  ci'enief  de  .«elplaeé  sur  b frontière,  d’autres  alU-rciil  jtiiqii'ù 
dirâ  qu'il  y avait  lieu  Je  craindre  que  la  rivière  ne  |téu(''lrét  dans  lei 
vastes  cas il>.'«  de  b mine,  cl  ne  bisséi  à aec  les  fusi-s  de  h ville  de 
Metz.  Ces  objectiotis  ne  furent  pas  seideiueni  le  sujet  des  convcrsaiioii» 
pvriiculière*  al  de  briM-hure» , elles  lircut  l'ubjcl  Je  scricuses  délibéra- 
tion»  <lii  comité  des  mmes. 

Ce  n’est  point  ccb  que  je  veux  evamiTier. 

La  lui  dit  que  b propnelê  du  dessus  cutiatiie  la  propriété  du  dessous, 
sauf  les  modilicalioii»  apportées  par  U législatiuu  «les  mines. 

La  Ini  du  si  avril  1810  n'a  apporté  aucune  niuddicaliun  à c«  principe 
général  de  lé;;i<Ulii>n  relatiTcmcnl  an  set  gemme. 

Le  gouvernement , dan.s  U quetlitm  qui  uou»  occupe  , est  en  même 
temi>»  juge  et  |iartic.  Il  s'adjuge  b nnicessiim  de  h*  mine.  Parce  que 
r«u«  mine  est  une  source  de  richesses,  le  gonverueuient  s’en  empare ^ 
k ce  qu'il  dit , dans  riutérét  geuéral.  Pourquoi  ne  s'emparerait  d pa» 
de  b même  maïuèic  des  forces  impurlunlcs  du  dépnr(rineiit  iIm  ISord  , 
des  fabriques  iiombreuves  «|tti  ahondent  en  riches  pemiiiiU  ? Ceit  la 
contiscatiun , pour  ainsi  dire,  rétablie,  lui  propriété  est  attaquée  dans 
m base  U pins  sacree.4  elle  i’eH  dans  dis  iié|Hirla<ueiis  k b fuis.  1.» 
gouveruement  ne  vent  pas  exploiUT , je  le  Sais  ; mais  il  Veut  em{>érhef' 

Î|u'on  n’expinite.  C'est  le  mouopolc  de  la  France  souierraine  qu'il  lui 
aut  (on  rit  et  on  murinure).  Armé*  «les  puiivoiri  que  leur  donnera  la 
loi , les  eraploves  du  fisc  ferDal  souflrir  mille  avanies  au  euKirateurj 
s'il  gru//e  son  champ,  ils  lui  diront  : Tii  cherches  du  scL 
L'impôt  du  sel , mcsricurs  , est  rimjiôt  du  pauvre  ; n'augfnentrz  pat 
cet  ; faites  que  le  (lauvre  aussi  ait  son  indemnité. 

Je  me  résume  , en  disant  que  le  projet  de  loi  alléctc  le  Trésor  «l'une 
d^sense  qu'il  ne  doit  )«s  siipporti-r  ; qu'il  adécte  Ih  propriété  dont  il 
viole  les  droits;  qu'il  crée  en  laveur  du  mon<q«ol«  un  précédent  «tfravan*» 
i.'oratrur  termine  en  proposant  b dtsposiLiou  suivante  , qui  rempL- 
« fait  l'article  unique  du  prujel  Je  loi. 

< Le  gouveriieiuent  est  autorisé  à juindrr  k la  roncession  de  la  mine 
de  sel  ecinnie  . nmivi'Ilrnicnt  découverte  k Vie , r'‘vploitation  de  la  pr«H> 
priéléilcssourres  salées  de  Dieuia.de  .Moycn-Vicrt(.hèl«aU'Saiias,cu-  • 
Quelques  vuiz.  — L’mpifXaion. 

M.  le  Président.  — lui  cliflinl>re  n'nrdonne  l*imprcss>r>n  que  des  dis- 
cours pi'ottom  ^ 9ur  des  matières  de  finanres;  et  si  j'éiais  oljigé  de 
mettre  aux  voix  la  propo.sition  qui  est  faite . je  serais  forcé  de  dire,  que 
ceux  qui  sont  d’avis  de  considérer  U loi  actuelle  comme  une  loi  de  li- 
iiaiires  , veuillent  bien  oc  lever. 

M.  le  mtniaire  «1rs  linuuces,  i(ui  a^demandr  U pm-nle  pour  répondre  » , 
H.  Foy,  arrive  à b tribune  cl  dit  : Mous  serions  l»ml>cs  dans  une  gmve 
erreur,  qui  xitniil  été  (mtagncjMr  la  cliqmbre  des  pMiin,  si  U loi  que 
vous  discnlez  eu  ce  moment  élail  une  h'i  de  riuaures.  Il  s'agit  unique- 
ment d’un  Iwil  umpItiUiéonque,  et  d'aucune  nuiu^èrc  b <|iirst>'on  ne 
peut  être  rnn«i<lérée  ronime  une  question  d'imiiôt,  qui  met  le  ministère 
«laits  b iiiTrssilé  de  présenter  d'nliord  U lot  k u Saoction  législative  de 
UchaMbicdes  déptilé». 


M P«iT.—  tl  V â «lùcu»sîon  fur  im  prlncipr  : j*  rVnu«n<îr  In  parole.  ^ 

ie  reconnais,  ilit-il , quo  la  qtiMtiou  peul-t^tro  mi»e  hurt  de  la  calé- 
Korie  qui  «Itrihur  N la  cliamliiv  de*  dépulè*  U ruuiiatssnuce  prcriticre  | 
tic»  pruposiltoDS  le^tslntivc*  { mai*  le  soutiens  qu'il  y a dans  la  preposi* 
lion  de  la  l«ii  autre cKoec  qu’un  bail  ain^iiiilhéutique.  Lhos  in  coiiCcüSioii 
vous  est  proposé  de  saertluniier,  il  y a rrt-atiçii  de  dépenses  et  de 
l'creUcf  ; c’est  donc  une  loi  de  linauces. 

&1.  le  iitiuistre  des  finances.  — Ceiminent  veiU-on  établir  qu'une  loi 
qui  pro^Mise  de  faire  un  boii  amphithéoliquc , soit  une  loi  de  rtuances  j il 
y k lieu,  dit  ou  , à recettes,  il  y « lieu  à dêi>enses(  mai*  dans  toutes  les 
4oiaqui  éublisaenl  des  l>caut  iimphithéoliqucs,  il  T a lieu  à recettes,  il  y 

• lien  à dépenses , nu  du  moins  >1  T a toujours  lieu  li  recettes.  Quand 
liops  oliroiij , dans  l’espèce,  d’accorder  une  indeiimité  ans  iiiveiiteura 
tic  la  nsilie , cette  indemnité  cldit  être  payée  par  celui  qui  doitjouir,  por 
rouséqucai  par  le  fermiar.  Il  ii’y  aura  donc  lias  de  dépenses  sur  ce  point 
laites  par  le  gouverueiiieut , c'est  comme  si  tou  disait  qu'il  y a déjtense 
lorsque  dans  uu  iiail  ordinaire  le  fcruitcr  est  ch»r|;é  dé  l'impîHt. 

Lu  cliainbre  des  pairs  a pensé  que  la  loi  n’euil  pas  une  loi  de  fiaaii- 
cca  i la  ministère  , en  l^irésenlani  d’abord  à la  chambre  das  ^«irs , n'a 

• U il'aulre  iulérèt  que  de  distribuer  les  projets  de  lot  entre  les  deuv 
vliambres  Je  iiiaiiiére  k accélérer  leurs  travaii\j  mais  si  la  cliambre  des 
dcpiilés  pensait  que  la  lui  est  une  lui  de  iioanees  , la  question  detien- 
dnsil  très-grave  : Car,  dèi-lors,  vous  forceriez  le  mioistêre  à nqsnrtei- 
lu  loi  à la  chambre  des  pairs  , puisqu'inducmciil  il  ne  l'avait  (>as  portée 
d'abord  k la  cliamhre  di*s  députijs- 

Je  prie  la  chambre  de  prciidro  en  considération  l'iinporiance  de  la 
solution  de  la  question,  hjle  est  très-grave,  bien  quVlcvce  mudeatelle- 
Inent.  Je  m'en  iupporte  à sa  sagcssc- 

H.  de  la  Bourdoiiiiaye soutient  que  U loi  est  une  loi  de  fiuancrs , puis- 
qu’elle' crée  pour  le  Tr«sor  une  recette  et  une  Héiiense^  une  recette  eu 
cr  que  le  gouveruement  Sein  autorisé  à recevoir  la  prix  de  l’cxtractiDe 
du  sel  I une  dépvutc  eu^e  qu'il  sera  obligé  de  domiet  une  itidammlé 
aux  iuvi'nteurs  de  la  mine. L orateur  fait  ensuite  une  eicursiou  jusque 
dans  l'origine  des  s.’ilmei. 

%t.  le  président  consulte  rassemblée  , qui  décide,  à la  presque  unatii- 
mité , que  1a  loi  O’est  pas  une  loi  de  finances. 

M.  le  ministre  de  (îilattces a la  parole.  Ce  b’csI  point  l'intérét  du  Tré- 
sor qui  a giiidé  le  goiiveroaniant  dans  le  projet  qui  vous  est  soumis  ea 
ko  moment  \ il  savait  très-bien  qu'en  fâiaaut  àcs  cuncessious  et  en  ren- 
tl.«nt  cette  loi . il  était  obligé  o*eii  Caire  beaucuiip  ; car  la  dccouverla  est 
riche  i clic  s’étend  sur  ir^iite  lieues  de  terntoire.  La  profondeur  de  la 
viiioe  n’est  pns  encore  coaniie  -,  mais  comme  l’orateur  auquel  je  réponds 
l'it  dît  lul-niéme,  il  y a de  quoi  fournir  la  France  pendant  un  très-grand 
uumbre  d'auiiévs  de  Umt  le  sel  qu'elle  peut  Cotisoiumcr  j c'eSt assez  dire  : 

Ïuc , aaus  une  coTiqiagnie  puissante , Vexploitation  ne  pourrait  avoir  i 
leii. 

u’est  pas  l'avantage  que  le  T résor  en  )murra  tirer  ; je  le  répète  , qui 
B détermine  le  gouvertiriuem  , non  paf  à prononcer  , comme  on  l’a  dit , 
pour  se  fournir  un  sujet  d'accusation  coiit.e  le  miubtere  , non  (>as  à i 
drrider.  mais  à vou.s  pro^mser  de  décider  , comme  la  chose  ta  plus  con- 
firme k l’intérét  général , que  le  système  qu'il  vous  soumet  sera  adfljité. 
^uus  avoiu  k eaaiiliner  , d une  part , que  U France  perdait  ii  restéricur 
Us  eaporialioua  de  tel  qu'elle  erait  finies  jusque  là  ; d'autre  part  , noiil 
avons  fté  obligés  d'eXamtner  qk’il  f avait  lieu  k tia  crsiid  liouleverae- 
ment  d'intcréis acquis,  je  veut  parler  des  inurnis  salins.  D'une  antre  , 

Sari  , nous  aiiriuns  éK;  exclus  du  commerce  extérieur  per  ccmcurrcnce 
ev  mines  de  sel  découvertes  dans  l'etranger  et  U |>etite  esplmtaiion 

a ni  devait  résulter  «l'uoc  rouerssion  libre  et  générale,  voiis  rnipéchail 
r reconquérir  k l'etranger  ce  que  vous  aviez  perdu.  Les  mêmes 
iaeonvénu-nt  ne  sc  rcncottlrciil  (us  dans  une  cvploitalion  sageel  éten- 
due qui  piurra  pratiquer  des  mute*  , ouvrir  des  cauauz  , et  donner  à 
riqiénition  iiu  mimciise  dévcloppcnieiit.  On  a si  bien  lenli  cette  oV 
ji-«  lion  , que  le  ineiiibre  , nui  a ^wrlé  sur  la  loi  «Uns  la  chambre  haute, 

U précisé  «<u>i  la  question.  \m  véritable  intérêt  des  departeinens  est  que 
l'evpluilBtion  sc  fasse  eu  grand;  le  véritable  intérêt  n'est  pas  un  inta- 
tèl  nscttl,  aussi  le  prix  du  loiil  est-il  d'une  bien  faible  considéialinn. 
Le  résultat  t-a  est  pnrsque  nul  (Kiur  le  trésor,  cuniparalivement  aux 
grands  vtiléréti  dont  il  vouscntrclïent. 

L intérêt  de  1a  France  est  que  vous  continuiez  l'explniiation  des  ma- 
rais salins;  si  vous  livrez  la  mine  de  Sel  gemmes  une  libre  cvpioila- 
tiun  , il  est  impossible  que  les  marais  salins  ne  soient  pas  bientôt 
amantis.  Il  est  évident  que  riiiJnstrie  établir  sur  les  bords  de  U mer 
âcniit  en  peu  de  temps  ruinée,  si  vous  alliez  laisser  établir  une  exploi- 
tailnn  libre,  qui  pourrait  avoir  lieu  sur  un  espace  de  trente  lieues. 

iji  moindre  connaissance  desafTaircs  fetk  voir  les  avantages  immenses 
qui  résulteront  de  l'cxploitaliou  faite  par  une  compagnie  riebe  et  puis* 
saute  , qui . mêlant  la  politique  dans  Ses  0|>éralions , peut  vous  faire  rc- 
conqiiénr  Sur  IVuangcr  tout  ce  que  vous  avez  perdu  , et  coesenrer  ca 
que  vous  avez  déjà. 

A l'extérieur,  vous  avez  donc  intérêt  à cc  que  l'ciploitation  de  la  mina 
de  set  gemme  de  N ic  soit  confiée  à iii>e  comjiBKnie  nirte  et  puissante  ; 

A i'inléricur,  votif  avez  égalemeut  un  grand  inlcrét , celui  de  garantir 
d'iine  trop  forte  corvcurreuce  vos  isarais  salius. 

Je  criM*,  dit  S.  Kzr.  en  terminant , avoir  répondu  aux  obaervations 
qui  ont  été  présentées  contre  le  projet  de  loi  ; c'est  maintenant  a U i 
chambre  à ifécider  si  elle  doit  ou  uon  l'adopter.  | 

M.  lie  Turkeim  est  à U tribune  ; sa  voix  est  d'une  faiblesse  extrême 
et  ne  parvient  pas  jusqu'à  nous.  Un  grand  nombre  de  députés  se  réu- 
nit au  pied  de  la  trîbi  aepour  entendi'e  l'orateur.  Nous  regrettons  de 
■'avoir  pu  saisir  un  seul  mot  du  discours  de  l'bonorahle  membre.  L'or- 
dre de  fa  discussion  aous  fait  présumer  qu'il  parla  contre  le  projet. 

La  séance  est  levée  k six  heures.  La  suite  de  la  diKiissioo  est  ajour- 
née a demain. 


COUn  D'ASSISES  DE  PARTS 

yfffaire  Fort.  — Tentf  .itfe  tt 4USMs*inat. 

Audience  du  38  mars. 

A Touverture  de  l’audience,  la  parolo  a été  donnée  k H.  l’avocat-gé- 
Béral  vicomte  dePeYronnet,  qui  s'exprime  eiT  ce«  termes  : 

« Messieurs  et  inâgislrats,  il  est  peu  de  causes  criiniocIleS  ob  l'esprit 
o<  soiroccupé  exclusivement  de  rêfiexion»  douloureuses,  de  détails  qui 
pi-èsantaut  I uumaniié  loua  un  jour  lUplorahle  j dei  passipoj  tggscf  | 


honiensei  v font  peipétuellaïuenl  mises  eu  scène.  La  vertu  s'y  prêsvdA 
rareiUrnl.  Nous  avons  encore  à vous  signaler  aujourd'hui  un  crime  ab<5- 
iiiiiiaUr;  mais  en  couv{>ci*>alitin  tout  ce  que  la  lidebiva  de  pbus  noble  i 
le  devoticim-iiliie  plus  géijcrcux,  le  couiagcde  plut  hi  roiqur.  l’n  hoimna 
a tenté  de  iloiniei  I»  morl  h l'cUit  qu'il  «lisait  sou  ami , qo'it  devait  re- 
garder comme  »oii  bitmCuleiir,  l'autre  laiiaiit  aburgxtioa  de  son  exuteoed 
s'est  ofl'ci-t  aux  coup»  de  ras.v.nsàtu,  (lour  préM'rver  le»  jovit>  de  aoii  maî- 
tre «lu  poignard  humicidc  Punir  le  roiqsiiblr  pour  ciiVaver  le  rnme  ; 
rendrt  hoimnago  à la  wriu  |>our  encourager  le»  Imiis;  tel  est  le  double 
but  ^te  vousdevez  Vou»pi  w^eraiijiHird'hui-ÎVous  p«vur»uivroii»  jusqua 
dans  tes  «iriniers  retntiithemeus,  cl  non»  cherchurous  à dctnxaqucr  Ift 
ilienWrigr  H riiypoerisii;. 

a Nions  allons  nous  occuper  d'aboril  de  fixer  les  {«oinU  pt  iiicij^ux  siif 
leS({u«ls  d«^ra  porter  noltt!  disrnsviou.  Notre  langage  sera  simple  cl  mo- 
déré, et  dans  celle  discussion  , notic  piojc-t  est  de  vous  convameie  et 
non  de  toui  ctihaSner.  •• 

Ici  M.  hPTtlaai-gi-uéral  reproduit  rapi'ledienl  les  faits  da  l'accutatidn. 

11  les  divtieen  deux  partie»  Le»  faits  qui  établisseni  le»  sousirartionS 
frauduleustrs  (ailes  par  V'ort  ; 1rs  faits  desquels  résulte  la  teni'Uive  d'as- 
■issinst 

Poui  établir  le  premier  pomi  . M.  l’avorat  général  divise  ainsi  IrS 
preuve»  : le»  antécedeu»  de  Fort , l'état  proluible  de  la  fortune  et  soll 
retour  d'Ks|Mgnr.  le»  pertes  et  le»  dépenses  cnorhiea  qu'il  a faites  de- 
uia  son  retour  en  France  ; les  altérations  de»  registres  rrennnues  paè 
es  ciperls  peur  être  son  outrage  , loi  fausse»  des  et  1rs  autre»  iDSiru<> 
mens  propres -aux  voleurs  trouve»  chez  lui.  « * 

A toute»  ce»  piTuveS  . dévdoiieoes  aVec  soiri  par  M l'avcscal  géuéi^ll 
vietfl  »r  loiiulre  le  parallèle  qu  il  établit  entre  les  aotéeéderls  de  Fort 
et  ceux  de  M de  Uatignv.  Il  rappelle  b désertion  du  premier,  sa  hvvti- 
vaise  réputation  eu  Espagne  . scs  aveux  incincs  sur  ce  point  , établis- 
sant quil  avait  annslrail  six  mille  francs  sur  un  marche  d'iuibilltrmeiit 
dont  U était  chargé.  Il  oppose  à ce  tablesu  les  anlecédens  «le  M.  de  Ga- 
tigiu»  Ses  répoDSes viclarieuse»  à toutes  les  aeeusalioni  de  Fort,  sd 
conduite  honorable  dans  l'émigratiOn  rt  ta  conduite  non  moins  hunn- 
ralile  depuis  son  retour  en  France.  M.  l'avocat  général  rappelle  ici  qu'erl 
ainvqiu  eu  France , M Gatignv  fut  nommé  inUn«Jant  «!e»  Invalides) 
qu'il  trouva  là  ries  commis  infidèles,  qu  il  rétablit  l'ordre  dans  i'admi- 
nistntiioD . redressa  les  erreurs  . fil  rentrer  tout  le  momie  «Un»  le  de- 
voir. Qucbpies-uiis  des  individus,  dont  il  avait  sigbalé  les  dilapida- 
tions, en  V mettant  un  terme,  fermèrent  le  projet  de  l'assassiner.  Itx 
i l'ulteudirent  dans  une  rue  écanée  , mai»  U poltre  fut  avertie  ; M.  Gali- 
giiT  prit  un  autre  chemin  ; le»  astâ»»ins  se  dérobèrent  p.ir  là  fuite  iil 
, châtiment  qui  1rs  attendait 

j Arrivant  aux  preuvn  «le  l'ass.issinat , M.  l'avoraLltênéral  divise  ainsi 
, se»  preuves  . le  costume  de  Fort . qui  exclut  lonli;  idée  «le  suiiude  ; lê 
I préranliun  de  laisser  ebrz  lut  de  la  lumicl'e , précaution  dont  il  ti’stait 
I pas  hcaoin  s'il  eût  voulu  *e  suicider  dans  son  caliinet  ; lu  naliire  et  Id 
I uofnbre  de.»  blessures  du  brave  Wrry  ; la  cnu{Hiro  de  i'orrillrr,  qui  iti- 
! (bque  que  M'ery  dormait , la  néersailé  «le  »c  «iefaire  de  erv  pour  par- 
I venir  jusqu'à  son  matirr,  l'inU-rél  qu'il  avait  ■ se  dél«rniu«r,  daitf 
M.  «le  Gatigus , d'un  juge  infiextiile  qu»  ne  pouvait  manquer  «le  décnu- 
vnr  tea,ai»h«li;lilés.  ' 

H l'avnral-géiirrul  troiivr  encore  Li  preuve  de  la  Culpabilité  de  foii 
donsacs  pi opir» aveux,  ronsigués  «lans  ses  lettres  à sa  tehimeel  à Ü.  A II. 
%rlv  prince  de  Hooriiori. 

La  lentalive  d'assassinat  parait  a l'arrufaticm  rénnil  toutes  les  CirConé- 
lances  voulue*  p>uir  être  assimilée  an  rrim<*  même  ; elle  a éfv  manifestée' 
|MSr  des  ade»  exiénenrs,  elle  s eu  un  rommeucement  d'exécution  ; clic 
n'a  niAuqiié  ton  cHél  que  |>.<r  des  cirronslancet  uuirpendantes  de  U v«>- 
lonlc  du  piéseim  , puuque  , st  la  Imurie  «roreille  de^ri-y  u'efit  pis  dc- 
loiiriié  le  ru»oir,  lailarc  carulide  eût  clé  «uuipi'-e,  et  \Vcry  edi  perdd 
U vie. 

Ce*  mêmes  rinomtaners  ie  èéunittènt  ndalivemciil  a M.  de  C/aiigiiy. 

loi  jirvméilitMuin  est  éi-alemrnl  établie  i«r  la  pn-catilioii  que  Fort  É 
prise  de  sr  munir  de  la  « iê  de  la  cius>ne , «t'ôter  Ur  rrocbel  de  la  parte  j 
elle  l’est  encore  mieux  |Mful-êire  par  le»  préparatifs  dr  Fort , par  le  soid 
avec  lequel  il  avait  pris  tiius  les  moyen»  d'iduigner  de  lui  les  preuves  t 
en  M roo’lanl  d'iioc  chemise  par-de»»ut  se»  iiabil»,  ci  en  fncUaut  «lef 
gant»  pour  pouvoir  ensuite  brûler  ces  Tt-tentrns , ri  faite  disparaître  lot 
traces  du  sang. 

I.’audiciier  est  suspendue  à midi  et  «leini. 

La  parole  est  uretinlèe  k M<  H.-rvilIr,  drfonsam  «le  l'.xccus«.  Dans  uiid 
éloquente  plaiiloirie  qui  a duré  qiialrv  heures  et  demie , et  dont  iioui 
regrettons  de  ne  pouvoir  «hmner  ici  cpi'une  (rès-eoiirle  an-ilvse  , le  dé- 
fenseur s'attache  d'abord  a combattre  le*  prévenlious  qui  s'allacheuf 
toujours  à lu  }>er->oimr  d'un  accusé.  Il  représente  i'aceufulitiii  artnée  «lé 
toutes  pièces  , scrutant  la  vie  «l'on  sccusé  , ru  .«emidant  tous  les  rem«-i- 
gnrmens , accuvilhiiit  toutes  le»  preuves  qui  vtennent  à l'appui  de  ses 
argiiinenf , et  lu  défende  de  l'accusé  abaniionné  dans  U-s  prrntiers  temps 
de  i’instrueJmn  à sa  propre  liiiblesse.  11  inoiiire  l'accusé  livré  à liii- 
inême  ,•  et , daii4  le  fond  de  sob  curhot , d«n>  l'impiisstbiiilé  il'kpposer 
tlcsqWrsàvs  à de»  ullègatiuns 

An^vanlaiit  faits  de  Faccusalion  , l'avocat  dierchc  d'al-ord  à éuldir 
l'clat  de  U fortune  de  Fort  en  Kspagnr.  H le  suit  dans  le*  divers  cm- 
idois  qti*il  a sitceessivemeiit  remplu  . et  dons  les(|ucU  il  a déplové  cetlé 
I rtabik'lê  dont  il  a donné  tant  de  preuves.  Il  soutient  qu’il  e»t'imiH>» 
silde  qos  sou  client  soit  l'auteur  «les  souslraclions  qnVn  lui  iwpulex 
Il  rap|>ellr  que  M.  de  Galigiiy  s toujours  dii  que  F«u*l  n'avait  jamais 
le*  ué*  de  la  caisse  . et  que  lui  , de  Gatignv  , portait  toujours  dans 
M jioche  la  clé  du  cadrrias  de  la  caisse.  Il  comluii  comme  luadmissil^ 
la  siqiposition  que  «les  billets  de  caisse  aient  pu  être  pris  sur  son  bu- 
I reau  sans  qu’il  s'eu  aperçût.  La  tentative  d'assassiiial  contre  M.  de 
I Gaiigiiy  lui  parnît  dé|Kiurvue  d’iulérél , du  laonicnt  oh  il  n’y  avait  put 
de  soustraction  a eacner 

1.4  taiitatrve  d'assassinat  sur  Wery  fait  l'objet  da  la  discusion  princi- 
plc  «I*  M*  Bervilk  Tout  en  legarcUûl  \Vcry  c««mme  un  homme 
di.4ne  de  la  confiance  de  hs  justice , Vavorat  d«  mande  si  c'«*!it  sur  la  dé- 
elsration  «l’un  seul  livmme  qu'on  peut  laiser  u»c  eundsmiMtiun  ; si  on 
fera  tomber  une  tête  sur  la  déposition  , unique  an  procès  , d'aiit  homiuu 
mit  était  |>eiit-êlrr  sous  l'illusion  d'un  songe.  Si  Fort  etlt  voulu  tuer 
Wery  , il  eût  armé  sa  main  d'une  arme  plus  sAie  dans  1a  main  d'un  a*-* 
saisiii  qu'un  raio'r.  L'mtérêt  n'cxüte  pw  plus  à l'êgsrd  de  W«ry  / 
qu'à  l'égard  de  M.  de  Gsti|ny. 


ft 


l.'mulanM  jiispemlae  m »ît  liCHr<*i  ri  reprise  à huit  lieiircï  ft 
düinic. 

M . !<•  prÀitlent  prctid  l:t  [nnOr  ptiur  résumer  Ir< 

Vmi*  »vr*  *oMS  le*  yrns,  nirssiKurs  les  jurés,  les  picnvcii  ilc  vis 
«udMcirnx  et  inanifrsies  , les  instriimcns  d'un  crime , les  vètemens  eu* 
sati^lanlés  de  U victime , cl  devant  vous  , sur  les  lianes . un  Immi'iiMloiil 
4'iMlellij;«occ  sunéiieurc,  Ij  manière  de  vivre,  le*  rèbtioiis,  eiclnent 
l'idée  duo  (lareil  attentai.  La  pKipari  des  spectateurs  ne  vuieiil,  dans 
cette  cause , rfuc  ce  singulier  contraste  entre  raecusalUm  cl  l'accusé  ( 
pour  nous,  messieurs,  non*  dcvns  y truiiveruu  motif  de  plus,  de  re> 
clirreher  les  preuves  avec  plui  de  soin.  Que  ce  suit  {wur  nous  tims  une 
raison  de  poser  avec  l'atiention  la  plus  scruptdeusc  1rs  charges  que  l'oc' 
ctisaliüii  a rassemblées  contre  Fort.  Que  ce  singniirr  contraste  tourne  m 
l’avantage  d^la  vérité  et  «le  la  justice  , et  vuuaarrivem  par  une  vuie  sArc 
au  complétnent  du  devoir  que  vous  avei  à remplir. 

M.  le  president  résume  custiile  les  charges  «le  l'accusalion  et  les 
moytuis  «Je  la  dcTensc  avec  une  nnhiè  impartialité,  et  soiin^^ljJurj  les 
charges  icsullaiit  de  l'acte  d'accusation. 


ACADÉMIE  ROYALE  DE 

(Seclinn  tie  pftarmacie.) 

La  Mnoepabli«roe  anauellc  de  celte  Académie  avait  attiré  avankdiier 
un  nontbrciii  public,  qui  sc  comjMVuiil  en  grande  pailie  d'apothicaifwi , 
cirpouslRUce  peu  raisuranU;  pour  cen*  de  leurs  voisiua  qui  avuietit  vu 
au  théâtre  les  tribid.-iliniis  de  Pourceauguac.  Kuus avons  lu'urcu.ieairiil 
snjrl  de  dire  ; autres  lcni|>«,  autres  incciirs.  Les  apoihicnîres  u'nnl  plii.s 
d’uitentions  Imstilcÿ:  ils  sunl  devenus  si  ei«v<4  et  sisavaiis,  drpiiisqirils 
uni  pris  leuomde  phai-iuacicns,  que  Molièir  se  garderait  bien  aujmic- 
«l'hui  de  les  attaquer.  C'est  ce  qu'a  iudircclemvut  éUldi  M.  \ir«y,  se- 
crétaire de  la  section,  daus  uu  fiifcoun  sur  les  proffris  des  sciences 
pharmrterutûjues  ou  HafureUes  et  cliimUfuet  jusqu'aux  temps  <ic/ue/s. 
L'histoire  de  la  chimie  se  liait  naliirvllciiieut  et  d'iiue  faru'u  inrsque 
hirniique  à relie  de  l'a|i«>ihi(-aircnc  ; or  il  sevnit  superflu  derap|i«lei'  ici 
tout  ce  que  les  Lavuiaicr,  les  Foureroy , 1rs  \ auquelio , les  Cliaptal , le» 
Tiiéiwru  ont  fait  «but  les  derniers  temps  puni'  rendre  nos  conquêtes 
scieiilifiqurs  idiis  mpiiles,  plus  «tendues  et,  surtout,  intiniment  plus 
utiles  que  celles  de  nos  armes.  Le  discours  de  M.  \ irev  a été  entendu 
avec  intérêt  Cl  avec  plaisir  partout  le  immde.  jMirce  qu'ii  a été  eu  même 
teinjKS  clairet  sii1>stancicl.  Aous  en  dirons  autant  der  savantes  coaiidé- 
r•itu•us  de  il.  le  proiésscur  Laugier  sur  diverses  eoucrvlioiu  du  corps 
humain. 

Mflis  le»  houiicurs  «le  la  séance  claienl  réserves  à M-  Pariset , qui  • tu 
l'éloge  de  feu  (ia«lct  de  Gsssiconrt.  La  vie  de  ce  pharmacien  rctiomusé 
o'inlérrssait  pas  senlrmeiil  1rs  chimislrs  dnia  tmisieme  section  , elU'  nié- 
rilail  «'neore  l'attention  des  hommes  de  lettre»,  voire  même  celle  de» 
politiques;  car,  avant  de  devenir  nue  des  lumières  de  la  )d»rn»acmi- 
liqiie.  Cadet  de  Ciuwicoiirl,  habile  avorat,  avait  fait  de  Jolû  ver»,  de 

{'idis  vaudevilk-s,  cl  s'était  acquis  de»  droit»  è la  rveonnaiasauoe  «le» 
*nr«s<cus  £>ar  sou  ardeur  a comliallrc  le»  coiivcntinnuel'i , ardeur  qui  Ini 
valut  nionneurd'uuccondauwMliou  ù mort  en  ociolire  »7«)5.  Tous  cr« 
fait»  ont  fourm  à l'orateur  des  sujets  de  digressions  variées,  dont  U B 
tiré  le  parti  le  dus  piquant.  M.  Pariset  sVit  »«u-tout  arreté  av«?c.com- 
plaiaancc  Sur  r«»uvrjge  de  Ca«lct  de  Giisicourt  , intitulé  é/oM/nr  «*■» 
.Voc.rVi  stxrèfes,  cl  il  en  a pri*  leste  p»ur  s'élever  avec  mie  cliak-ur  re- 
niar.piaMc  rontio  CCS  alTiImlion»  my»lén«riism.  Cette  portie  de  soti  «li»- 
cniiri  et  icmte  celle  oii . sans  anprimvcr  le»  dernière»  opiniou#  «te  son 
«iieifii  eollègtic  , il  a loué , avec  1 acceul  d'une  prufondc  sensibilité , le* 
vertu»  sociales  de  cet  homme  de  bien , ont  été  vivement  appl-tuilies, 

La  séance  . qui  avait  coiiimcucé  à deux  heures  un  quart , s'est  ternii- 
Déeà  quatre  heui'es  précbcf. 


iSüUNEU.F.S  F.ATI'.RIEÜRF.S 


A MiLETKRRK  — f.€sti<{mn . aj  mon- 
F'uuls  publies.  — Action»  «le  la  Ban«|ue.  f«‘rm«-es.  — Troi»  poni"  cctil 
réibiil»  , fermés.  — ' Trois  |K>ur  c«'iu  «.«muiliilc»  , qv  o/o  — en 

campte,  i)-j  t/i. — Tro  » et  demi  |im<r  cent.  imh>  o/o  — i«lcm  ré<liul<  , 
Jcrmi-s  — Quatre  pour  rciil  loü  i/«  — Cinq  |H»ir  cent  cspigMuls  (lÜiS  ), 
O O.  tilem  , iq  u o 

Le  bruit  coiiinit  génénilemnit  hier  et  atijmird’hui  qu’on  atait  reçu 
de  U Russie,  de»  noiivcll«*s «r»iprcs  IcjqiicUc»  .M.  Straitlord'Cann'mg  et 
le  iiiiniilrc  russe . comte  Aessdrode  , ne  scrairui  |»oiin  tombé»  d'acrord 
au  sujet  d«i»atiairci«le  la  Qrécc.  On  ajoutait  méim.:  que  M.  Caiiiiing  avait 
demande  sou  oudieiicc  de  congé. 

A'ous  u<mron>  «««iircr,  dit  le  Courier,  qu'il  n’y  » l»«s  le  oioioiire  fon- 
dement <hm»  ces  bruits.  W.  Stnttford-Ooning  ,*c«>inmc  ou  doit  le  pré- 
rtmer^  reviendra  lorsque  l'objet  do  sa  mission  sera  rempli  ; inai»  , en 
alteiulant,  tout  suivisse  du  la  manière  la  plu»  amicale  cl  la  plu»  sali», 
laisanlc.  ' 

— I>m»  la  séance  d'hier,  « la  chainhi'c  d«*s  romiounes,  M.  Pccl  a prij- 
sciitc  troi»  bills  . dont  i'eflèl  est  d'cfl'cclner  de»  i-hangemcii*  im|>orlaiis 
•Uns  le  code  crimini'l.  Le  premier  » rapport  à l’envoi  de  lettre»  mctia- 
« anlrs  «Un*  la  vue  d'rvl.*r«iner  de  l’argent  ; ce  délit  Sera  «lé-HU’mais  puni. 
I.e  second  hill  tend  à r«*U«Ire  aux  imliviilus  «jui  olilienncnl  leur  («ardou 
de  U Couronne , le*  privilège»  «lu'il»  avaient  jH'i.lu» , lun»  qn’il  »oil  né- 
ceisaire  que  ce  pardon  sivit  retèlu  du  graïul  sceau  , ce  qui  «•uiminait  des 
dépense*  qui  piivau'iil  souvent  «le  celle  réhabditatiwii  cc«iv  qui  iwti- 
valent  v préiewdre-  Enfin  . le  troisième  bill  idacc  les  cccli'siasliqucs  qui 
se  l'rtiaraieul  coupables  d'uu  «lébl  Sur  le  incmi'  pied  que  les  autre»  cri- 
Biinrls. 

— - USi'em'n"'Pi>sl , de  Arw-York  , du  a5  février,  contient  rartirle 
suivant  , qui-,  comme  le  dit  le  journaliste  ainéricaiii , est  i)n|«orMut  s'il 
e*l  exact  : 

( Extrait  de  la  Gazette  de  PhHatlelpkie.  ) 

• Ou  a reçu  de  Washington  l'or«lre  de  finir  imméJitttrment  tous  les 


KUimen»  «le  guerre  en  ron«tracl!on  dans  ce  porl,  et  «l'en  mellirdeu* 
Mitres  sur  lar»  « harilior». 

» Ami*  tenon»  aii>-i  Je  lionne  source  qu'il  est  arrivé  nnerpi’ès  à 
notre  diiiiitier  sver  de  Svmblalilcs  unlrr»,  et  qui  s’est  rginlu  stir-le. 
champ  «lu  cél«- de  l'est.  , 

• Yoili  de»  nouvelles  qui  sentent  la  guerre;  ellét  ,pourrdii-nt  éiré 
agréabhts  k notre  marine  . «inoiiprellc»  poissent  être  ararnmnles  pouj* 
notre  commerce  r^iti , toutefois,  n {«eu  «le  chose  à craindre  de  la  iMit 
iliiseui  «-micini  (PEspugiiej  avec  lequel  tmiis  jni-aisaioua devoir  enirri' 
eu  lice,  s 

Le  .Veix*(in/r7e  ac/t'ciVi'-er  du  3tjna«'iiT,  cOnlient  uo  srmblahle.ar- 
liclc.  Voici  ce  que  porte  le  posi-nriplnm  d'une  lettre  de  Acw-Yorck  , 
■lu  îfi  février  : 

H llicu  de  Qoi'veau  par  la  malle  «le  ce  matin.  11  o'ç  a pas  de  doute 
qu'on  a l'eru  dans  les  cliaiKier*  lie  la  inarioe  l'ordre  dunl  parlent  lea 
jonruBu*.  ■ (Courier.) 

P. S.  Noua  recevons  par  voie  extraordinaire  le»  iournaux  anglaisdniT.' 

1.CS  rnnsoliilés  etaîctJl ù deux  heiircsùoj  i/4  j/d.  Culombiens, qo  i/a. 
MexiraiHS,  8<>  i/4- 

la-  cour*  de»  funils  étrangers  s'rsl  amélioré. 

Dan*  la  sè->oce  du  9J  mars  de  la  chambre  d<9  communes  , M Hiukis- 
.son  a développé  son  plan  pour  la  rcduclion  des  «Imita  imposé»  aux  mar- 
cliBudiscs  etruiigèn»»  im|K>rtées  «Uns  la  Grande  Bretagne. 

On  lit  il.xns  le  Globe  <^tie  les  Etata-L'ni»  «le  l'Aniérupre  du  nord  vont 
Suivre  immédiatement  ! exemple  du  l'Angleterre  pour  U réducliod  die 
rmlerilt  de  la  dette  naliouale. 

l’RUSSE.  — Fmni^rt-sur-rOder,  ai  mars. 

{Lettre  jiarttculière. ) 

Le*  «Icrnière»  lettre»  de  Pétcishoiirg , disent  que  l'aidliessadeué  bri- 
tannique M.  Stmttrord-6amuQg.niiiareçu  en  deriiierlieu  des  drivéclics 
de  Londres , n maint«'nant  d«s  ronférence»  plus  fréquente» avec  le  minis- 
tre «les  aflaires  clrangcrcs  comte  de  A'esseirode.  On  assure  qu’il  esL 
priiiripabmu'nl question  dan.»  ce*  rtmfémicca  du  sort  futur  de  la  Grèce, 
objet  sur  lequel  ta  p«dltique  de  l’Anglei«rrre  et  «le  la  Russie  parait  ue  ptA 
s’acconlcr  (i).  Dcsjx'rsoiine»  qui  se  prétendent  bien  instruite»  . disent , 
que  le  cabinet  «le  îCtmt  Jamc»  a manifesté  U désir  sue . lotit  en  retxm- 
niisicirit  l*iniliq>endanrr  de  la  Grèce  . on  lui  lai>sAi  le  choix  du  gonver- 
npmrnl  qu’clie  voudi-a  détinitivemenl  se  donner  aïiui  q«ic  la  ficiiUé 
«l'adopter  telle  charte  qii’cHè  jugerait  convenable.  Le  caliinel  de  rétrrs- 
bnurg  , an  contraire,  est  «l’avi»  que  la  Grèce  soit  consliluée  en  ipntiar- 
chie  et  gouvernée  par  tin  prime  . sur  le  choix  «luqucl  tr»  gran«le»  puis- 
sances puissent  tomber  d'accord  .ainsi  que  sur  une  coosiilution  propre 
à régir  ce  nouvel  état. 

ALLEM.AGNF..  — yuremherg  , ai  mars. 

(Gurespoodanre  particulière.} 

N'oii»  apprenons  de  Corfou  qu’on  y a reru  l’avis  que . d’après  les  de- 
mandes rvit<-n-rs  «lu  gouvcrnenieni  cenir»!  de  L Crè«'*.  le  prince 
roe<«rcblo  s'csl  enfiu  décide  à quitter  Missoloughi  jiour  aller  à Nsimli 
de  Utuuanie,  où  il  nimidira  le»  fonelinns  «le  «cTrclairc  «l'étal  aiiquellci 
U a été  nomme'  il  y a déjà  quelque  temps.  A'canm«nus  , il  ronseiTcra  le 
juMite  imporliiiudedirecirairenchefde  hi  Grèce  oroilentale  Uuroiniié 
spécial , composé  de  trois  mcmiirc* . c«l  chargé  des  niTaire»  nrlatives  à 
1 adimnislratioa  de  celte  |Kirtie  «lu  P«'luponc*c  , |i«n<}ant  tout  le  teinp« 
•pic  dînera  l'absence  du  prince  Maur.wordato. 

I.a  flotte  égyptienne  , eomiiiaiidér  par  fbnhnm  Paelia  , a dr  nouveau 
eprouvt*  de  grands  dcMStrc»  par  suite  «l’un  vmb-ni  oura<>a«). 

Li*  guuvvriM-meiit  angl'»-ioiiieii , après  avoir  reçu  «le»  ll^•péchcs  «le 
A'apoti  de  Homaoie  , a unionné  au  gciiéral  grec  Sissiaî  , l’un  «le»  pnn- 
eqxtut  chefs  daiu  la  relicliioii  «le  Colocotnmi,  qui  s'éiaii  réfugié  à 
'faille  , de  quitter  c»tte  Sic  sur  Ic-champ.  I..CS  autre»  ciiefs  in.iur«ês, 
tel»  que  luvutlu,  Mkila . /aiuii , etc.  , soûl  encore  déti  nus  ii  Anniorico. 
Üii  asiur.«il  que  le  soiivcrue-nent  grec  avait  inmsmis  au  priuco  M.«ur«>- 
cortiato  l'orilre  Je  les  faii-c  irauspurtcr  sous  lionne  escorte  à AupoTt  de 
Hoiiiatiic,  nii  «a  doit  leur  faire  leur  procès. 


MODES. 

I b*«  robes  «le  gro.»  «le  A’.»plr*  bUnc  extrêmement  dérollclérs , sur  le» 
«IMule*  surtout . de*  manclies  lurii  rourtvs  , iiicu  iMiuflaiite»;  un  gros 
lM<met  de  vi<*iel(es  dniitii-s  au  m«lic<i  de  la  gorge . et  de  |>rtil»  n«m«l»,  d« 
violi'tl»’»  de  Pariu«* , épar-»  sur  la  forme  «l'im  cluqicaii  de  gros  de  Naplr» 
bLuc  , à pis*r  Iniil  à-làit  imrisonl.ile  , b liarbcs  en  blende  blanche;  voilà 
ce  que  l'on  voit  déplu»  distingiié. 

I.C  relourdc  la  lu'lle  s.xt»un  a remlii  toute  leur  Grcur  cl  leur  v«igiic» 
a IX  jolis  cA«v/»-nu.r  J'ra/trais , tissu  «le  si*ic  . par  lesquel»  M~*»  .Manrcaix 
sont  j»arv«'»uu'»  à mitphicer  les  rh.ipeaux  de  paille  d'IlAlic.  Ou  sait  , 
qu'outre  r«vanlagc  delà  gr.mde  ilillérencc  de»  prix  , ils  ont  aussi  suc 
CCS  derniers  celui  «ic  la  Irgèi'cté,  et  de  pouvoir  être  ncttoy«.^el  releinls. 
sansaltiirer  en  rkii  h'ur  beauté.  L’ue  médaillé  «l'argent  décernée,  lors  d« 
rixp«isituui  «h- i.S'i5,  a rrc«‘mp«*iisé  hom'iuhleineut  celle  Utile  dccon- 
vene. 

I.*'  mng.ivitt  «le  M,mr«*iii . ci  devant  rue  STinle-Avote  ,e»t actuel  - 
h'iiirnt  «'••r  Chapon  , «r  «3  . «•!  le  Seul  dépôt  «le  li-iiri  rli.-i|H'aux  est  t«»u- 
juurs  iMuilevar.i  Saiiil-Mirliii  . n*q  , au  l'es-dc-clinussèe. 


(i>  Le  Cimncranglais  alio-me  le  roiiti-aire.  ( V«*yci  l'article  h>adr«s.) 


Fiotu.fc  de  Paris,  du  l8  mars. 

Cinq  pour  ccnl  rnnsulidV-» . jniiîs»  du  la  mars  «8-i5.  — io5*  i««'  q5* 
i«n'  1)0’  Sâ'  «m'  Rj'  Ho'  H V Ho'  7«^*  tki'  5o'  55*  6«>*  C5*  70' 

A prime,  (in  mur.  — Plus  ImuI,  »'  »*  ; pl««s  lias,  a<  dont  a* 
A prime,  lin  pioch.  — Plus  haut , io4'  i.5*  ; uliis  lias  , loS'  90'  «lonl  *■ 
ikinquo  de  rmiu'e,  ’inÜo^  **  — Oldig.  de  la  viiledc  Pari».... 

Rcnl.  de  Anplcs . en  duenis.  90*  80*  70*  »5*  70*  — Id-  frnneais.-» 
Rente»  d’Espuguc  , iK  5/»  iq.  — Emprunt  rmal  d'Esp>igitc,  5q  5/{.  — 
— i<)'  série. 

BL1.LEHN  DE  COMMERCE,  -'i. 
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PARIS,  Oi)  t/jorf. 

Bâv  amr , «v<tol  1 WJi«  , l«  Rut  h JJ.  Rwves  M te  J^reau 
(le  U chambro  de»  ddptit^  «fui  ont  en  nioBiteor  de  }»ré«cmcr  à , 
S.  M.  U loi  adofitéc  aan»  la  léjtiice  de  «amedi. 

Fffalerocnt  avant  lorUr^,  M.  le  mini»lre  de  l'iuti^ncur  «i 
venu  chea  le  Kot. 

Ani<>Mrd'hni , i pW*«  de  liuit  heures  du  malin , le  Roi  , Mgr  le 
Uaupuin  t madame  1a  Duaphiiic.  et  Madame  t durhme  de 
Rrrn  , sont  ftariis  du  chàtcan  des  Tuileries  , dans  la  même  vi}h 
tiire  et  avec  une  suite  de  cinq  autres  « pour  aller  faire  leurs 
Pâques  à relise  royale  et  paroissiale  do  5aint«(ÀcmiAin- 
l'.\uicrrois. 

S.  M.  et  Lf..  AA.  RR.  sont  arrivées  a l'église  à hait  heures 
nréciscs,  et  ont  été  reçues  d'abord  i la  dcsecnle  de  voiture  par 
M.  Lebrun,  maire  du  quatrième  aiTondisaemeDt , et  ensuite 
fur  M.  le  cure  et  tout  le  clergé. 

Le  véuéralAe  pasteur  a ctt  l'honucur  d'adresser  au  Roi  tme 
courte  harangue,  dont  nous  avons  |mi  saisir  les  passades  sui  vans  : 
« IJetireux  , ^i^u , le  |tcuple  qui  trouve  dans  sou  Rm  son  père  et 
son  modelé  ! Trop  heureux  le  nasloiu' qui  peutoondutro  l’autel 
son  souverain,  pour  j remplir  le  devoir  le  plus  touchant  de  notre 
religion  ! » 

Ensuite  le  Roi , place  sous  un  dais,  précédé  du  clergé  et  de 
tes  grands  officiers , suivi  de  Mgr  le  iJaiiphiu  , do  la  Dau- 
phine , de  Madame,  duchesse  de  llerri  et  de  toute  sa  cour,  a 
été  couc'*it  proccssionnolleinent  josqu'à  sou  prie-daou.  S.  M. 
avait  à an-d«e«to  Mgr  le  l)aof»l»ta,  Madaata,  oucheisedeOcrn, 
cl  à sa  gaiiehe  M~*  la  Daupliine» 

Immédiatement  .vprès,  le  service  a commencé.  M.  le  grand 
aumônier  a officié  et  a fait  communier  le  Roi  et  les  priuces. 

Témoins  de  la  piété  éminente  avec  laquelle  les  vnfaus  de  .Saint* 
laniis  SC  sont  approchés  de  la  sainte  table , les  nombreux  lidèlcs 
n.ii  SC  pressaient  daua  l’église  ont  assisté,  arec  un  rceueiUemeot 
remarquabitf , à celte  religieuse  et  louclumlc  ccrémouic. 

Apres  la  messe -de  la  cammunion  , il  y a eu  une  seconde 
messe  d’actions  de  grAce. 

On  a chanté  \ExamUat  et  le  Domine  salvuin. 

Après  la  cérémonie  le  Roi  et  I L.  AA.  RR.  ont  été  recon* 
duils  avec  le  même  ccrcmonial  qu'à  leur  arriv(ic. 

MM.  les  gardes-du-corpa  du  Roi  faisaient  le  service  dans  le 
chœur,  et  les  gardes  à pied  erdinsires  du  corps  du  Roi  éuient 
en  dehors. 

La  carde  royale  et  la  garde  nationale  formaient  la  baie  au  mi- 
lieu de  laquelle  le  Roi  a passé. 

A son  retour  cl  vers  ooae  heures,  le  Roi  a reçu  le  corps  diplo- 
matique. 

S.  M.  a ensuite  reçu  en  audience  parüculièrc  M.  le  maréehnl 
manniis  de  Vioincnif^  M.  le  coptte  I^eugtiol,  ministre  d’état; 
M.  [îe  vicomte  d'AuticbaiDp , gouverneur  du  Louvre;  M.  l’ar- 


rUevc<|Ut*  (L;  le  *,h*  Ib  ipo<b*,  itnir  de  I ranre;  M.  le 

'coiUU;  lit-  i.cvîs  , sin^i  quo  MM.  H.Tilty  l’I  0>iti-.iu  . dr|iiités. 

M»  le  dur  de  Luxembourg  a eu  riitMUieui'de  préwuter  au  Roi 
et  ^ L.I  . AA.  llR.  M les  officiers  siipériinirs  des  gard«-dn- 
coqix  dont  le  service  pour  oe  ti-imcstrc  expire  le  lit  mars. 

Àl  • le  duc  et  Môf.  L'a  ffieiers  unleiunite  visité  M.  le  doc  de 
Ragusc , major  général  de  service. 

Dans  Vaprès'iuidi'.,  le  Roi  a travaillé  avec  M.  le  comte  de 
Vülète. 

M.  le  vicomte  de  Larochefoucsalt  est  égnlvoicnt'vcnu  Ira- 
vaiQcr  avec  . S.  M. 

A deux  heures,  M**  U ducbcasc  d'Orléans  est  venue  visiter 
la  Dauphine. 

Demain , le  Roi  ira  chasser  à Saint-f^roain. 

Parmi  les  nombreux  traits  de  l»onté  que  nous  pourrions 
chaque ioûrtiterdc S, M.  eide  sa  CuniUu  , nousrapporierons  les 
deux  suivaus  ; 

1*ciidanl  U cérémonie  «pii  a eu  lieu  à l’église  de  Ssiiil-flrrmaiB- 
l’Ao-xerrois,  l/m(dnnc,durhevse  de  Herri,  s'étant  apcrcuu  qu'une 
|nmiT  fetunic  cherchait  les  raoycn.<  de  lui  rcmellrc  une  pcli- 
tioB . s'est  avancée  eRo-même , cl  l'a  prise  de  ses  mains. 

Après  la  même  ct'rémonic.  et  loivquc  le*Roi  m!  disposait  à 
sntbrde  l\^lise,  une  dame  habillée  de  noir  s'csl jetée  aux  |Meüs 
de  S.  M. , un  la  priant  de  recevoir  un  cahier  de  pétitioiu  qu'cllv 
tcéiait  à la  main  ; le  Roi  l'a  relevée  avec  bonté,  et , m jtrtmant 
SCI  paprets , ldi  a adressé  les  parok^  les  plus  bitiiveill.iiars. 

' Algr  le  grand-annAnter  de  Franco  est  parti  k dix  betuoa 
pour  Rouen  , où  il  doit  rester  huit  jouiv. 

— Lt..  AA.  SS.  le  duc  réguant  et  M"*  la  duchesse  d'Anhalt- 
('(Hihcn,  voj.igeaiit  sous  las  noms  de  comte  et  comtesse  d<-> 
Liudau  , sont  arrivés  hier  à Parts. 

— Il  y aura  séance  samedi  prochain  à la  chambre  des  pau*s. 

— M.  le  duc  de  Castries,  pair  de  France,  est  nommé,  dii-«n, 

5011  vcriicur  du  < hàtcau  my.i)  de  Fontainebleau , eb  rcuipUccment 
c M.  le  marquis  de  iloiiDav,  décthlc. 

— Mercredi , ^eudi  et  vendredi  de  cette  semaine,  k quatre 
luMires  précises  du  soir,  ou  uxériiteu  à la  métropole  les  lamen- 
tations de  Jérémie , en  musique,  tie  U composition  de  M.  Des- 
vigiics. 

— I.c  vendredi  saint,  k midi , aura  lieu  à Saint>Rorh,'  l’cxcr- 
cice  dei  iroU  heures  de  l’agonie  de  Notre  Sei^meur  Jésus^liu-ist. 
La  musique  sera  celle  de  la  composition  de  M.  Lefeburo-U  oly , 
orgaiii.«ie  de  ceiie  paioissc. 

— Dimanche  prochain  , iour  de  RAques , on  célébrera,  A dix 
heures  du  malin  , dans  l’église  métropolitaine,  tinemes»eso!en- 
nellc  en  musique  , à grand  orchcslie  , de  la  ium|W.Miion  de 
M.  Desvignes , maître  de  chapelle  de  la  métropole.  ÂJgr  l’arche- 


Le  prix  du  Jenmal  ast  de  i8  fr.  pour  trois  mois.  36  fr.  pour  sis , et 
s fr.  pour  Tannée.  — Avec  b BulMin  dê  Commère* , il  est  de  as  fr.  , 
4 fr.  «t88  fr.On  ne  s’abonne  point  séparément  au  BmUttin.  Les  lettres 
doivent  être  affraochies , et  adressées  à i'adrainijlratiou  du  Jvuntmi  d* 
Paru  , rue  de  U Monnsie . n.  1 1 . 


FLUILLBTO.’^  DU  ôo  M*as. 


Tiiéstxk  aoTAL  ITAUEX.  — Dculiémc  Concert  spiriturl. 

'futAThR  et  MiinsiiR,  a»cH».s.sa  ok  Hvn«,.  — Lu  Jt^ine  d'unr  femme  , 
la  8omnanibiilr , le  plus  Beau  Jour  de  In  Vie.  b Qimnintainr. 

Vaudxviu^  — L.CS  lieux  Cuusins,  les  Lorrains,  le  Duel  pur  procu- 
ration. 

VaaiXTcs.  — Le  Fabricant,  lot  Couturièna,  1«  Jeune  Werther,  le 
Bourgmestre. 

Awsicu.  — lai  Psu\Tc  Fsmfllc  , Stanislas,  Chambre  à louer. 

Foaif  SaivT  MaSTIN.  — Jorko,  les  Niimértis , b Somnambule. 

Uiaour  ÜLTuaioui.  — Iji  BedingollB  , le  nouvel  Exercice,  le  Jeune 
liestien . le  Phénix. 

TlMVattle  M.  Cuava.  — Le  Chat  botté,  les  Truie  (aillons , Séliko,  Li 
Petite  Curieuse, 


Ta»  ATKX  Movt-Pakvasvc.  — Charles  cl  Csfoline  . les  Deas  T»Ule«rs  . 

Ketlly. 

Thkatas  d’Exf.vm. — V»(el.  Hérope , le  plut  beaa  Joêf  de  te  Vie. 

0<Mèrcri  c/unr>ùrA  de  l’alais-Hoyal,  m*  ivi.  Tous  le»  soirs.  à 

sept  heures,  MarioDucIlcs . Feux  enibejqucs.  Umbrrs  ciiinoisel,  «m;. 

Le  Panorama  de  Consntn/i/top/e,  houlerani  des  Capucines,  n*  ty,  est 
ouvert  au  public  tous  les  jours,  depuis  dix  heures  du  inetio  jusqua 
cinq  heures  du  soir.  Prix  : a fr.  3u  c. 

Les  Paiioniinat  de  , Bnm*  et  jimsieriimm  sont  ouverts  tous  les 

joiii-s  AU  public  , passage  des  Paaoramas.  boulevard  kjontmartre. 

Uianan*  . Iiotileyard  Suinl-Uafiiti.  — Le  Port  .Sainte-ffarse.  l'AAibare 
de  Rosly'o.  — ‘Tous  les  jours , depuis  dix  heure»  jusqu'à  quatre. 

EMmporamit,  passage  de  l'Upérs  — Wilhelmsluehe,  lbmi>ourg.  l'hiver 
à PéterslHxiq;.  et  k Moscou  — ‘Tous  le»  jours  depuis  dix  hauresdu 
mnt.n  , jusqu'à  dix  heures  du  suir  Prix  d’entrée  : a fr. 

, Le  Bilon  d’exposiliou  du  FouU*  hunuttH  , trouvé  pré»  Moret , départe- 

I nieiil  de  I^ine-el-Marne,  est  ouvert  tous  les  ioura,  de  neuf  beuras  du 
malin  à cinq  heures  du  soir,  boulevaH  des  dapneines , n*  i5. 

I CtMM^Mitun , OH  fmprovijiateur  miisU  nl . rue  et  pavillon  de  TEcbiquier 

I n*  34.  — AéuurelottI  l«s  jours  à deui  heures  et  à l<uit  b«trc«  du  soi^ 

I (|e  dinunche  sair  excrpté>.  — Culeéa  : » ir  si  S la. 
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(le  Paiîh  ofïi<  îora  pouliûtalemcnl,  U vrille  cl  le  j*ar  de 
celle  boletuiilé. 

— Le  N"  da^u//etz/i  fies  Lois,  qui  a paru  aujourl'Unî, 
contient  tmi*  ordunnames  it»)ales,  du  fewier,  qui  rvglent 
la  romposiüoD  ^k^t’organisaiion  de  rinfanterie  frcuitaisc , de  la 
cavalene  cl  dii  corps  niyal  d'arlillerie. 

l 'iufaiiteric  française  de  farmée  aciivc  sera  compoaéc  ^e  sîn 
rcginu’ns  destinés  au  service  «le  la  garde , soixaiil«-qualre  r»'gi- 
meiis  d'iiiCnnleric  de  ligne,  Vînj't  r/giiucns  d'iiifatiteiie  légère. 

Lljiiquc  régiment  se  mnqxHcra  d'un  émi-maior  cl  de  trois  lia- 
taillmis.  11  y aura  linil  compagnies  par  }«aUillon , savoir  une 
de  grenadJcis  ou  caralnitiers , six  de  fusiliers  ou  chasseurs,  et 
une  de  voîtigenrs. 

I>a  cavalerie  sc  composera  comme  il  suit  ; 

t*  Deux  rt'gimen.s  «h:  grenadiers,  deux  régimens  de  cuiras- 
sier-, un  rég^menl  de  dragons,  un  régimenl  d«*  rhsMeurs,  on 
rt*'.;imrnt  dr  l.-tneinrs,  un  régiiiU'iit  de  hussards  : funnaiil  les 
deux  divisions  de  la  garde  royale. 

X*  Deux  régimens  de  (‘aral»inier.s  , dix  régimeus  de  cnirasslers, 
douze  rrgimens  de  dragonn,  dix-Smil  iV-gimeiis  de  chasseurs,  six 
n'-gimena  de  hussards. 

LhsniD  des  régimcns  de  cavalerie  de  la  ganle  et  de  la  ligne 
sera  compose  d'un  cüti-maior  el  de  six  escadnms. 

Le  corpa  royal  d'arliMerie  sera  rnmpo^  d’un  état-major  par- 
ticulier. des  troupes  d'artillerie  atuichées  â 1a  gainle  royale,  dos 
In-upcs  d'artilh'iic  de  la  ligpo.. 

Des  tableaux  détaillés , ponts  à chacune  de  ces  ordonnances, 
déicrn(incnl  le  nomlirr  des  olhclcrs,  sous-ofticiers  et  soldats  sur 
le  nird  dc  giirrrn , OU  sur  le  pied  de  paix. 

l/augmcntatlou  qui  résulter.!  de  l'exccution  de  ces  ordon- 
nancr.s  s'cflêciuera  succeMivement . selon  les  prévision.s  du  hnd- 
gct.  Les  réductions  s opéreiont  au  fur  et  à musurc  des  extinctions 
qui  surviendront. 

— On  va  travailler  i niveler  la  hase  de  l’cnormc  bloc  de 
ntarhrr  destiné  i la  statue  équestre  de  l.otns  XIII,  quinoil 
«imer  la  Placc-Roraîe.  <’c  l»loc , déj\  débarras-sé  de  scs  masses 
>iiuii|p'« . sera  iiii'CSiainincnl  élevé  sur  le  piédestal  qui  est  pré- 
paré à cet  elîêt. 

— M-  Xnoiict , paifumcur-disiillatciir  , P.ilais-Poyal , n*  lÜx  , 
liii‘>rlé  du  tloi . déjà  fournisseur  breveté  de  S.  A.  R.  Mj»r  le 
duc  de  Bonlcnnx  , |•om•  wm  excellenlc  eau  de  Cologne,  Meut 
encore  d'éire  homuv  du  titre  de  fournisseur  de  S.  A.  IL 
iianze , duchesse  de  Herrr , poiirtin  nouveau  p.!rfum  , aiuptcl  il 
a donné  le  jsom  dvpu/fum  dt‘  Madnme. 

— I/)*dmttilstratioti  des  douanes  est  maintenant  établie  nie 
du  M(»nth.!bor,  n"  i5. 

La  construction  du  Mlimeni  destiné  au  Trésor  royal  se  pour- 
suit ftv<*u  .^rlivilé.  Il  ser.i  sép.iré  dn  bâtiment  des  tinances  , qui  ' 
fait  retour  dans  l.i  rue  du  .MonthalHir,  par  une  eonslnicllon  in- 
Icrniédiairc  ; sa  façade , déjà  en  p.irtie  élevée  du  cAié  du  b^ti- 
rieni  des  linanccs,  cal  d'un  style  simple  et  convenable  à sa  des- 
linrtion. 

11  va  , dit-on , être  créé  près  le  ministèi'e  de  la  giietre,  une 
commivdori  eom|)osée  de  <;^uatre  licuteiinDS-généraux  et  autant 
de  marrchaux-di'-famp,  à Icliet  do  t’occuper  d'un  système  uni- 
forme de  perfcciioniiemrnl,  pour  les  voitures , trains  <rt^|ui- 

Sages  , caissons,  chariots  . voiluns  du  génie , etc. , et  de  coor- 
onner.  en  un  mot , tons  le|^movens  ae  transports  qui  ressor- 
tent du  matériel  de  rarlillene  , avec  le  nmiveao  syslèine  qui 
sera  .xdopté  pour  1rs  nllius  et  pièces  de  canon  de  tout  calibre  , 
d'après  le  procédé  anghii.s. 

— Tj)  frégalc  de  S.  M. , la  CyhrJe,  de  canons,  commandée 

Inr  M.  Kouipic , e.ipiiaine  de'  vaisseau,  ayant  à bord  S.  £xc. 
'envoyé  tunisien  et  sa  suite  , est  arrivt^  le  x3  à Marseille. 

— S.  K.  R.  M“*  la  Dauphine,  sur  la  demande  de  M.  le  préfet 
de  la  DrAine,  a daigné  jiUcr  iin  reganl  cnmj».^tiss.!iil  «ir  la  mi- 
sère et  les  vieux  jours  du  nommé  Paul  (Julien  ) , de  1a  commune 
de  Recoul>eau  , &gé  do  cent  douze  ans. 

M.  le  sous-préfet  de  Die  s’csl  empressé  de  porter  liii-mémo  i 
ReroulMMii  le  secours  accordé  pm*  S.  A.  R.  à ce  malheureux 
vieillard,  et  lui  a demandé  ee  qu'il  l'HlUil  dire  de  sa  part  à sa 
généreuse  birofaitricr.  n Dites-liu  , a-t-il  ré(iomhi  les  larmes 
H aux  veux,  dites-lni  que  je  antihnilc  qu’elle  vive  .autant  que 
N moi . el  fpie  Dieu  U conserve  hcuj-ense , clic,  toute  sa  famille, 

« et  tous  les  Français.  » 

— Dn  an  au  i6  mars,  il  est  esitré  à Calais  i.1  paquebots  avec 
3qv  p.v«,igrrs;  il  en  est  sorti  iq,  aver  idem. 

Parmi  ces  voyageiti'S  se  trouvait  .S.  A R,  b*  dur  de  ('larenee, 
Yov.igeaiil  sous  le  nom  de  n^mtc  de  d/n/zjler,  aviT  M*'  la  du- 
ehessc  et  une  aiiitu  de  douze  per»o:mca , et  se  rt'iidant  eu  Alle- 
magne p.vr  l«*s  Pav-s-Ilas. 

— A compter  du  i*'  avril  pi-ocham  . il  arrivera  jmirnellement 
de  Londres  n(i.ilai.s  im  naqiiebol  à vapimr,  et  il  en  partira  égale- 
ment un  rbafpin  jour  . det  al  iis  iHuir  Londres,  excepté  les  di- 
m.imhi's  ; lcsp.vpielint*  destinés  .v  ee  nouveau  service,  oui  une 
f «ree  égale  .v  eellr  de  Sloehev.uix  ; ils  sont  de  hi  plus  gnndc  élé- 
grture  el  de  loule  eofrmndilé  pour  les  voyageurs  ; ou  peut  se  pro- 
curer i bord  des  rafralchisseimuis  à des  prix  modérés. 

L ■ ps  sitge  SC  fait  rvipdièrcnicut  eu  ouze  heures. 


— Parmi  les  don*  faits  eu  faveur  des  vîrihnes  des  Inondations 
de  la  llnlIaiKle,  on  a remarqué  ('«lui  d«  M.  le  manjuisde  Croix, 
pair  de  France,  prupriétau'e  dum  les  Pays-Bas  ^ il  est  de  5oo  Bo- 
riiis. 

— On  écrit  de  Rayonne  le  ix  tn.vrs  : b Les  T* , 1 1* , ix* , “ïi* 
cl  38*  itigimens  de  ligne  et  le  5*  ri'infanlerii:  légère , les  6*  et 
I-'  régiincns  de  clmsstnus  â cheval,  «t  deux  batleiies  d’artil- 
lerie, quilU'rout  au  i"  avril  l-i  Ciorogne , .Svn-agnvss*  et  Ic-s  envî- 
Tuus  de  Viltoria  jyour  rentrer  en  Frauce.  On  parle  aussi  dure- 
tour  des  deux  régimrns  suisses  qui  sont  à Ma<lrid.  ■ 

— Un  crime  é|K>uvanlablea  été  commis  dans  la  commune  de 
la-Rriche-de-I.»lim  (ürùmc).  Sept  personnes  de  la  même  fa- 
mille, mais  habitant  sr'iwrément, en  mangeant  uncsoupe  grasse, 
faite  duus  une  maimite  de  fer,  out  été  cmpoisouuécs  (>ar  dea 
subsianees  minérales  ; l'uiie  d’entre  clh(s  h suecombé  après 
trois  jours  de  toulli-ancc  ; une  autre  nVst  pas  hors  de  danger. 

Le  juge  d'instruction  cl  un  des  oÛIciers  du  parquet  sc  sont 
transportés  sur  les  lieux  , et  la  femme  dn  beau-BU  de  la  personne 
nmi'te , i{ui  seule  ii'avaii  |K<inl  in.-ingc.de  cette  soii|>c  , a été  ar- 
rêtée el  conduite  dans  Irs  jirisons  de  A alcuo.*. 

Lv-.jauricrdcrni«;r,  U nainmee  Thérèse Cbardon,  feiiime  d'un  lieur 
Laiiijlois , cliai-penli.T  , dcmenr.mt  à Compïègne , avait  été  lenvei-sCe  et 
tOiilèe  nos  pie<i»d.vnv  im  r»uhourg  de  ecUc  ville  pnr  tes  elieraus  d'une 
dilig.-nc<  de  leMtreprise  An»mjt , nie  du  Bonloy.  «•  ^4  , i l'aris. 

Par  jugement  dit  tribunal  cnrm-ttnnel  de  Côiiipiègue,  en  date  dn  t 
de  ce  lUkits  , les  nom  niés  \ iltiun  , postilluii , rt  llemiricr,  coud  licteur , 
ont  èl^  cutidHinnr» , ù ntisim  de  quelques  circoustaiiccs  attcuiiaiites . te 
premier  à «piiiue  jours  , lu  ilv.xü'tuc  àtroü  jours  d’emprisotiiiemcut , 
et  tous  lient  h j fr.  d'ainriidc. 

Il*  ont  en  outre  été  comlamm^.  ainsi  que  i’BilmîniHration  de  b dili- 
gence . H I ,ooo  fr.  de  dnnmixgcs-jiuèrèu  envers  la  partie  civile. 

— Ijt  lociêtè  de  géographie , dans  ta  quatnème  anuèo  d'etistence  , a 
terni  sa  preiiiière  assemMéa  srmestr  elle  de  i'amu'e  iHz5,  destinée 
s b rciiovatiiin  de  sam  graud  Imrefni  Mlle  devait  être  présidco  tMr  M.  le 
vi«»nitB  de  Ciiatraubiiuul  qii'mic  légère  indispovilivo  a empêché  de  s'v 
Irnuver.  Le  rauteu*l  « «teoccujié  par  M.  Barliié  du  Bx-age,  président  de 
' b commission  ecntnde.  On  a In  U liste  des  eirinhrrs  sitiiiis  dons  U 
socirté  depuis  le  iG  nnrcmhre  dernier,  et  M.  le  i>aron  de  Ferrnsae , 
scerrUitre  lie  r»t*i-niliiec  génèi'slc  , a f.dl  le  rapixirt  sur  le  jiu;ement  du 
prix  qui  devait  être  délivré  «I  qui  avait  pour  objet  de  dtlenttiner  la  di~ 
reetion  det  ckaùivt  de  rnontagaes  de  /'A'ampe.  leurs  nuHificMioiu  et  leurs 
étèvalifuii  sucee.isiVes  dans  toute  leur  etr/idue.  Le  setil  mémoire  qui  a 
cuncourru  n ayant  |ws  paru  avoir  mérité  le  pria , un  lui  aa>ljugé  ta  mui- 
tiè,  et  le  sujet  a êle  de  nmivcau  remis  au  eoiicours  pour  launée  183G. 

On  a lu  les  programmes  des  noiiveaui  prix  prmiAsés,  dans  lequel  s'en 
trouve  un  d'encouragmettl  pour  un  i-ny  âge  Jan*  fa  Caramanie , con/rde 
de  l'ytste  mineure.  M «o  autre  d’enCAwnsgemea/poMrwn  imyageà  Tom- 
bfuiclon  , en  -djii/fue,  pour  lequel  ic  gouveroenient  el  quelenes  |>arti- 
culiers  ont  souscrit  pour  une  somme  de  pins  de  ^aoo  fi . M.  *.<rliié  du 
IK>t-age  B In  cnstiile  un  rapjMirt  sur  l'ouveriure  de  U hibliotbcqne  de  la 
société,  qui  a été  suivi  de  ta  IccI  .re  d\m  voyage  dans  le  Jura,  par 
M.  iiOtix  , et  la  séance  a été  terminée  par  le  drptunilcjiieut  du  scrutin  , 
qui  a doiiué  pour  jir.'siiieiil  .>1.  le  comte  Chalirol  de  Vulvîc , pour  vicc- 

K-ésidrns  MM.  le  vicomte  l.aînè  el  le  l>aron  PurUi , [><>111' Secrétaire 
. Mattriirnn,  et  pour  srriilaleun  .MM.  le  comte  Casshii  de  Tliiinr  et 
le  comte  Bigot  de  l't'éaRJciieu- 


/.es  soucri/Hcurs  au  Jonrn.il  de  Farts  et  au  Bulletin  de  Com- 
merce , dont  I^ibomiement  expire  le  3i  nutrs , sont  ptitis  lia 
le  faim  renrmvelcf  da  suite  pour  ne  ptts  éprouver  d'itterrup- 
tion  dans  l'eni^oi  de  ees  feuilles. 

On  est  prié  de  joindre  aux  réclant.itions  el  c’iangeniens  d’a- 
drraïc  Iti  dernihe  tulresse  imprimée. 

( L'expicAlion  Je  l ab  nnrmeni  est  indiquée  p.ir  f-idrcîsc. 


COUR  Ü’ASSiytS  ÜE  PARIS 

.Vous  donnons  aujuiird'hin  les  délai]*  de  b ceadBmnatinn  du  siostr 
Fort , que  t'iKurc  avancée  à laquelle  l’arrêt  a été  rendu  nous  a forcés 
de  siippi'itnrr. 

.\  dis  liciire*  cl  demie  , le  est  entré  en  délibrniftoii  ; il  ii'en  cal 
soiti  qu'à  deux  heures  du  matin.  Il  a résolu  tiêgntivemenl  deux  qiica- 
tions  : celle  qui  était  rebtire  aiu  soiislractions  bitrs  an  prêjudtcv  d« 
S.  A . Tt.  le  duc  dr  nourhoii , et  rrlle  qui  était  relative  h b leutnlive 
d'assnssiuhi  sur  b personne  de  M.  de  Gatigny.  Tl  a résolu  afllrmalire- 
ment  b question  de  tentative  iriiomicide  volnntaire  sur  U {lertoune  <le 
Werv, en  écartant  la  prémétii  talion;  mais  c'est  à b majorité  de  sept,  cont  iv: 
cinq  setilcmcnl  qu'il  s’est  prononcé  sur  lu  question  de  savoir  si  la  Icia- 
lAlive  (riioniicide  avait  été  sospaiiduc  p-ir  des  circuiisl.'incr*  indé|>cn. 
liantes  de  b volonté  de  Fort,  u*  cour,  après  une  cimrle  déhbcmtion  , 
s'est  réunie  à b majnrità  du  Jurv  sur  cette  qursiinn. 

En  conséquence . Fort  a été  < ondaiiiaé  aux  travaux  forcés  à pei-pèluilé 
el  ^ b flrlrissiirc  «les  lettres  T.  P. 

. Il  a riitendii  son  arrêt , dcl  oiil , et  sans  mi-nifcster  une  grande  émo- 
tion. U B parle  qiU'IqAc*  iiislans  k voix  Lasse  à son  avucia  , el  s'e*t  écrié  : 
J'oime  mteuT  c/ne  eondnmne'  innocent  que  d" être  mOsous  toupatlc. 

Malgré  l'heure  avancée,  b foule  était  conaidèniblc. 


L'admiration  drs  finùlh's  préirnducs  Jihéraîcs  |>oiir  le  niinU- 
tèfx*  aiigUis  va  loiijonrs  rruis.vanlc;  M.irat  rst  inoi  t jienstonnairr 
d*î  la  (iraiitIi“-Bro?.igi:tî  ; i-ion  11 1“  l changé  ; les  niênH*s  prii»rip**s 
rrprfaluisoii»  les  mêmes  silimtinns.  I rs  bons  u.iirMili*s  «lu  Con.v- 
fibi/iorv/zp/ siHil  en  v«-Htr.  Cesl  aux  dépens  de  la  France  qu'il» 
vantent  rAiigIciciie  ^ il»  ne  publieut  {ms  un  compliineut  }>our 
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M.  Canmug,  Mm  rftccomf>a^nf>r  d'une  iiijnre  pour  gnelqa'un 
des  ministres  du  roi  de  ri  enrc  ; c'est  1h  eondiiion  de  leur  mar* 
clié  ; on  les  paie  double  ; laiit  jiotir  l’encens , tant  |>onr  l'ouini^r, 
et  iUgaffiioiit  bien  leur  salnirr.  V<ius  1rs  ^rrica  bienlùl  proposer 
une  sousrriplion  junir  c onsiniirf*  au-delà  du  |Hmt  d’Iéna  , un  pont 
tle  \N  attnloo  : l*iu  el  Cobourg  sont  rêliabililes  \ el  il*»  deraande- 
ront.  tni  de  c«*s  matins,  <|u'une  slatne  soit  i^rigiV  à lord  Wvlliiig- 
tou , sur  la  colonne  de  la  plaça  Vendôme  ! O mânes  de  la  conveu- 
tiuu , de  Üona|tarte,  et  du  Nain  Jaune!  qn’en  ditcs*vous  ? 


Nous  ne  répliquerons  jms  à l'arlicle  que  h C-onBtitulionnft  a 
publia  le  *9  contre  nona.  Nous  respectons  trC«p  nos  lecteurs  et 
Dous-m^mespour  dosctoulre  dans  1a  lice  où  ce  journal  veut  nous 
appeler.  11  nous  audit  |jourp»ttlication,  peut-être  pour  vengeance, 
del  e voir  réduit  à de  pareilles  armes.  (.)’esi  notre  meilleun*  ré- 
ponse. ru  te  fddtes  , donc  tu  as  /orf , dit  le  proverbe  ; tu  l'ctix 
moHS  fdcher,  ajouionsnious ; ne  Vesprre  pas;  il  n’y  n rien  qui 
préÿ'nu  de  la  colère  comme  le  tneprU. 


On  nous  annonçait  liicr  dans  le  Journal  des  Drhats,  un  I 
jirtklc  contre  le  projet  de  loi  de  (iiiaiiccs.  Nous  l’v  cherebons,  |j 
et  nous  ne  trouvous  qu'un  article  contre  M.  de  \ illcle  , non  (tas  I 
tréme  contre  scs  actes , contre  ses  paroles , mais  contre  ses  vues 
et  ses  intentions  présumées.  F.st-ce  Ià  une  discussion  utile  et  de 
hoone  foi?  Notre  tâche  n’est  pas  de  defendn*  un  ministre,  qui  ^ 
ne  -doit  se  défendre  ouc  par  scs  actes  on  à la  tribune.  Nous  j 
iioHSSonjmesimposércilc  de  dcfcn'lrcdeux  projets  de  lui . comme 
miles  au  pays;  el  nous  ti'avons  laissé  passer  aucune  objcciion 
grave  ou  S|>ccicu$e,  sans  y opposer  uu  argument  dicté  par  notre 
uunviciion. 

(^e  sont  devenus  les  denx  milliards  du  i!onstiUttionnrl  , qui 
«eUm  lui , faisaient  j>ourles  contribuables  cent  trente  mille  francs 
iwr  heure,  au  lieu  do  (>48  francs,  lesquels  6i8  francs,  devant 
être  dégrevés  au  bottl  de  cinq  ans,  d’une  part  relative  dans  le  pro- 
duit de  la  l'cduclKiii  d'inlérêl  de  la  dette  , se  réduiront  à muiiu 
de  300  fr.  , imputables  encore  sur  des  produits  indirects  , rotil- 
lijdiés  [>ai‘  la  diminution  de  l'impôt  dirtret.  Les  milliards  du 
Constitutiomnel  sont  penius,  el  ils  ne  se  retrouveront  point. 

Où  est  le  secret  Tuervcilleiix  des  adversaire*  do  l’amortisse- 
inriit  , qui  consiste  à augmenter  la  dette  directe  de  soixante 
dix  millions,  c'csl-it-iUre  d'uii  milliard  el  demi  environ , car 
ftic*  treme-cinq  millions  de  l'amoiilssenirut  [kmii-  les  jelei  siir  la  f 
pl.vre  , il  _v  a nkllcmeni , |x>ur  le  puldic , mie  dilfércnre  de 
soixante  dix  millions  en  pféseurc  d’un  ainorlîssi'meul^  cnrorc 
afiàihli  par  ce  transfert.iti  comme  ce  sont  des  cinq  pour  cent , 
la  dilTcrcncc  i-n  capital , pour  la  fortune  de  la  Franre,  est  tle  qna- 
lorxc  cent  millions!  I.e  beau  scrrci  ! cVst  uu  milliard  el  demi 
en  impôt  direct,  au  lieu  d'mi  milliard  en  produits  indirccis! 
C.'t*»!  le  gage  du  crt^il  public  détruit  au  lieu  d’uuc  force  nou- 
velle ajoulé-e  à ce  gage! 

Kl  11**  calculs  de  Ni.  de  Mosbouq;,  où  sont  ils?  Celait  la 
partie  spckieusc  de  sa  bntcliuic , et  in.us  y avons  signale  , hier  , 
des  erreurs  dccbiirrcs  qui  eu  délmisaienl  tout  l’i^ilice,  par  la 
bise.  11  l'aul  avouer  que  Foyn/u-m  extérieure  dont  les  feuilles 
d oppasitioo  se  mouLn'nt  si  vaniteuses,  n’a  pas  faîl  preuve  de 
bc'aucoup  delumièiTS  daus  toute  celte  discussion  ; tenons  nons- 
rii  à l'ojqjositinn  des  cliambrcs  qui  fait  justice  ellé-inèine  de  ocs 
étranges  auxiliaires  en  dédaignant  leurs  armes. 

At>ri's  celte  irwie  expérience  nom»  engageons  les  écrivain*  de 
ropposiüfm  À SC  relmncber  dans  In  polilkpie  élmngcro.  Cesi 
l'empire  des  nnages  ; ils  iieuvenl  y cacher  plus  facilcnienl  leur 
ignorance.  (^)u  ils  fassent  ctincellcr  avec  art  leurs  antithèses  à 
Uavers  11*3»  bi-ouillartls  du  Nord  cl  de  la  Tamise , c'est  une  occu- 

Ciüon  iunoceuteque  nous  n’aurons  lias  la  cniauic  de  troubler. 

fait  beau;  le  soleil  de  mars  est  favorable  aux  S]Hx-ulatioiis 
politiques;  la  Petite  Prot-ente  est  touiours  là:  (lermis  aux  di- 
ilnniatcs  du  Courrier,  des  Débats  et  du  0»«.îti/uno/ioc/d’al- 
er  s y prommer  pour  y faire  la  guerre  et  la  paix  , cnOiient , 
en  Occident . en  riinqjc.,  en  Amcri<|ue  ; nous  craignons  iip  |>eu 
toulefnjsquelesmfan*,  «jui  sautent  à la  rord»’  d.vns  le  voisinage, 
ne  M*  nioqm’iit  d’eux,  et  ne  dér,vngcut  l»ui«  ligues  d'opéralioiis ; 
idhU  le  rooude  u'en  ira  pas  plus  Dial.  I 

CHAMBHE  ÜES  ÜEPLTFS. 

Séance  éu  39  man- 
PStSIOEVCF.  01  H 14VCT. 

Iji  léancf*  est  ouverte  « une  heure  et  demie. 

ün  de  MM.  1«»  secr^wirei  lit  lo  prticês-vcrlal  de  la  dernière  séance  ; 
la  rédaction  en  est  adoptée. 

L’ordre  du  jour  «si  la  reprise  de  la  discussion  du  projet  de  loi  relàlif 
à la  mise  un  régie  intéressée,  au  probl  de  l'état , des  salines  de  l'Eal  , 
et  de  la  mine  ae  s«l  gomme  découverte  à Vie. 

M.  le  ministre  dos  linancrs  «t  M.  Becquey , commissaire  du  Roi,  sont 
.*u  l«nc  des  ministres. 

U.  de  Rioenurt  appuie  le  projet  de  lut  tel  qu’il  a été  présente  par 
le  gogverucmenl  , et  quoique  membre  de  la  c«)mmi»sion,  n’a  pas  clé 
«le  l'avis  de  la  majorité  qui  a présenté  im  amrndemnil. 

En  principe,  il  rcconnaU  s»»  gouvemcinent  le  droit  de  s'emparer  de 
la  mine  decouverte  à Aie,  en  «^ommageant  le*  proprietaire*  du  sol. 
l.«  gouvcmeincnl  sentant  que  resploilation  de  celle  mine  deveit  faire 
abanîloouer  le*  sources  ssléc*  et  les  beaux  établisscmcns  des  soliucs 


' de  tVi  , S»  leur  propriété  et  leur  CTpIoilntion  nVUtcnl  pas  réunies  li 
Celles  de  la  mine  de  Vie,  a pris  pour  Ihsc  du  projet  de  loi  cette  réu« 
mon  técessaire. 

L'iivnorablc  membre  jiislifir  celte  réunion  et  en  fait  ressortir  1rs 
avnnUgrs. 

L'isploitatinn  de  !a  mine  de  set  gemme  de  Vie  étant  réunie  ii  erllo 
des  nantis  salans  de  l'est , il  reste  à esiintiner  quel  est  le  m/trimuet 
qu'il  faudrait  établir  pour  In  vente  , et  le  minimum  pour  bi  fabriattion  ; 
ce  senit  peut-être  là  le  seul  objet  suseejitiblc  de  diseusrion  ; mais  U 
cbanbre  n’est  jus  appelée  a délibérer  sur  cette  lixation,  qui  reutre 
daniles  ntlribiilioiis  «le  radminislratiuii , et  doit  faire  (Mnie  du  cnbiec 
des  (barges. 

{.'tniriiilrinenl  de  ta  rommission  paraît  à l’orateur  ioconstitulionnel , 
parce  que  c’nt  tme  véritable  pi3r>{>ositio«  de  loi  qui,  par  la  Cluirte , 
appartient  rvcliisivemeiil  à In  piérogative  royale.  Ln  etii’t  , U loi  du  ai 
avril  s8ao  n'n  pos  été  rapportée  , cl  la  condition  exft^ée  de  ne  livrer  te 
Sri  qu‘aprês«r«>ic  été  raffiné  A gros  grains  , est  iiae  lui  toute  nouvelle. 

Cest  il’«p»  ès  ces  mnlifs  qu'il  vole  tmur  le  projet  de  lui  pur  et  simple. 

.M.  Duplessis  de  Grrnedan  (Murbinmi)  pnrle  contre  le  pniiri  Je  loi, 
parce  que.  selon  lui,  il  porte  atteinte  a rc^alilé  proportiomiclle  qui  doit 
exister  dans  les  coniribittions  En  cfTrl  , le  tel  marin  paie  »in  quart  ca 
sus  de  la  Use , tandis  que  le  sel  gemme  ne  siijiporifra  p^s  cette  rbarge. 
La  ronsommaliu  n du  sel  marin  devra  donc  digiîmicr  insensiblement, 

! Undis  que  celle  du  sel  gemme  augmentera  dans  la  proportion  inverse. 
Si  l’on  ajoute  bi  ditlérence  des  frais  d’exploitation  ;Kiiir  le  sel  gemme 
' el  le  sel  iii.-iriti , on  vrrru  que  tout  l'avautagc  est  «ororc  pour  le  scl  gem- 
me , qui , s'il  coûte  aujourd'hui  la  fiaue*  le  quintal , n'en  co&lcra  peut  - - 
être  pis  6 dans  cinq  ans.  L'orateur  lemiinc  eu  annonçant  qu'il  vote 
contre  Ir  projet  de  lui,  et  que.  dam  lecas  où  la  chambre  croirait  devoir 
l’adupler , U proposera  un  ainendcmenl , coutcuant  une  cUus«  è inscrur 
' dauf  le  cahier  desrbavgrs. 

I M Humbert  de  Sr.smaisonS  ne  ronteste  point  a 1 gouverurmrnl  lo 
! droit  de  s’emparer  de  l’cspioitnliou  de  la  mine  de  Vie.  f>tle  evploitatioa 
parait  A l'orateur  devoir  être  iH-nuronp  plu*  nvantagruse  que  oitisDdcaiiX 
propriétaires  de  manis  vda' s L’Iionurable  membre  pense  qu'il  ne  peut 
; a|ipr<nit'er  entirrcinent  le  projet  de  loi,  qu'aulant  qu’il  lui  serait  l>irH 
démonlréqiielcliad  contiendrait  telle  clause  qui  mettrait  sou  pays  à l'abri 
d'un  imp^l immense,  cependant  il  préfère  le  projet  prés<-ulé  {>ar  legoii- 
I vememrnl  A l'aincmlemeut  qti’a  proposé  la  commission  , cet  amende- 
ment n’èlaui  propre  qu'à  reo«uibfcr  scs  craintes. 

M. Bonnet  de  Luscurc. — Le  principe  de  la  loi  est  juste  j l’objet  qu'rlld 
propose  est  coiifurnte  à l'mtéret  public  , et  rejirudant  je  ne  puis  y dou- 
licr  mon  adhésion  dans  rétal  oii  clic  nous  est  présentée.  Ce  que  con- 
tient ce  projet  inc  parait  mériter  ]',iisenlirocnt  de  la  rliainbrc)  mais  il 
m«  porait  aussi  que  U chambre  a le  droit  d'exiger  qu'il  lui  soit  soumi* 
d'autre*  disposilious  que  celles  du  projet.  Quelt{ues>nns  des  articles 
principaux  de  la  convention  que  le  guuvrrnnneul  se  propose  de  f^ire 
avec  1rs  coDCCSdoiinaires  de  h mine  de  Vie  devraient  se  trouver  dan* 
lo  projet  de  loi.  .M.  le  ministre  des  finances  dcinaudc  uniquement  l'rni- 
toriSMlion  de  passer  un  liail  de  99  sus  ; il  nous  fait  la  promesse  que  dan* 
ce  trnîlé  le*  droits  du  trésor  seruiil  maiulrnus . tes  iutéréts  des  in.-inii* 
saians  protégc'S  , el  les  bslutans  de  l'est  de  la  France  mis  en  jouissance 
des  avautagoa  que  In  découverte  de  cette  iniuc  a dû  leur  faire  rsjiérrr. 
Ou  uc  peut  que  donner  sou  assentiment  h des  inli:utii.uis  aussi  sage*. 
Mais  eai-il  duu*  U forme  de  notre  giuivi-viiemeiit  que  les  mioistre* 
CT)  nous  proposant  de  statuer  surdes  obirls  d'une  haute  importance  , »b 
Iwrneiit  « nOuH  demamb  r 1rs  pouvoirs  le*  plus  étendiii  sans  nous  dou- 
oer  quelque  garautic  de  l’emploi  qui  sera  f.ul  de  ces  piuvoirs  ? 

M.  t«  miuisire  des  rinaiices  , eu  nous  demandout  |>otirtiD  long  avenir 
le  droit  de  régler  les  intérêts  si  ei'suds  et  si  compliques  qui  se  raitaclirnt 
à l'exploitation  de  b>  niiucdc  Vie.  ne  s'engage,  dans  l’article  uniqiia 
de  la  ini , (^u'à  preurederà  radjudicatinu  par  voie  deptibl  cité  cl  de  cou- 
Ciirrenre  t!e  mode  garanlil  Je  tout  dommage  les  i(itcrcU».du  Trésor, 
Ainsi  U loi  ne  laisse  ricii  à désirer  sous  ce  rapport } mois  il  est  d’autre* 
intérêts  qui  demandent  bien  plus  de  mcuagciurnl. 

J'ai  dit  que  la  loi  me  {laraissait  ii  t-cprorba)>le  dan*  son  principe  ; je 
pcoae,  eu  rflet , que  le  goiivcmrmrtil  a le  droit  de  frfiro  la  coucession 
de  la  mine  de  Vie,  rl  que  le  domaine  de  l'état  peut  , au  tenue  de  La 
loi  de  1810  , en  devenir  pix-priétaire. 

Ici  rurateur  examine  quelle  est  la  législation  relative  aux  mine*,  il 
; soulirut  que,  quelque  interprétation  qu’on  veuille  donner  à U toi  de 
iSin , le  droit  de  coiirédcr  U proprirlé  des  mine*  appaiiieut-à  Tôlat. 

Mamienant  , ajoute  l'orateur,  tout  en  rerunnaisiant  que  le  fouver- 
nrmrnl  a le  droit  de  roiicédcr  U mitio  de  Vie , peut-on  admettre  qu'il 
ail  la  faeuité  <ic  se  la  coiieédur  à lui-mcine?  l.a  réponse  à cette  qiiesliou 
nr  peut  être  douteuse. 

Le  gouvernement , d’après  des  principes  établis,  rnncêde  les  mine* 
à ceux  qui  pruveut  eu  reiuire  rrxploilatioi»  l.i  plu*  utde-  £1  s’il  est  vrai 
que  )s  cuucession  de  la  mine  de  Vie  çu  d'aulrcs  mains  que  celles  du 
duiutiuc  serait  suivie  de  grands  doiiimage*  pour  la  |>ni*tie  de  ta  France 
où  soûl  situés  les  marais  smUus,  je  dis  que  nrm-seuti'oienl  le  gouvet- 
nemeut  a Iv  droit  cU>  se  faire  à lui  ini'ine  la  eoiicvwiou  de  la  mine  , ru.>is 
que  cr  cliiul  rit  pour  lui  un  ngoCtreut  devoir. 

Je  sois  tout  ce  qu'un  peut  dire  roiilrc  le  ruunnpolc  ; je  sais  que  le* 

; doelrinaires  en  econnnue  politique  repoussent  toutes  les  atteintes  pur- 
I léi'«  à la  !il>crté  du  commerce  et  de  l'industrie;  mais  ce  no  sera  pas  dans 
, cette  enceinir  que  sera  jnmai.sacceuiUie  ccUc  cxclanialiou  impie  : Péris- 
sent 1rs  eoUmies , plutôt  tfuum  principe  ! 

L’nnilimr  termine  en  iiiauifeMaul  le  désir  que  le  projet  de  loi  elTre 
d'autre*  garanties  que  toutes  celles  qu'il  préseute  déjà  , *«  rcseivanl  de 
voler  tmur  ou  coutre  le  projet , suivant  la  nature  de  ces  garant  ics. 

M.  Terrier  de  Santsn*  lit  un  discoiini  coutre  le  projet  de  lui. 

M Fleuriot  de  Bellrvuc  prounure  en  faveur  de  la  loi  un  discours  que 
1*  fâitdesse  de  son  organe  nous  em{>ét!he  d’enlemlre.  H termine  «n  pn>- 
{'•Miil  un  amendement , que  iiuus  doiineruDt  s'il  est  discuté. 

On  demande  la  clôture. 

M.  le  ministre  de*  finances  a la  parole.  — Appelé  à eette  irihnne  pour 
y défendre  les  intérêts  des  marais  salant , je  luis  forcé  d'y  monter  pour 
défendre  la  chambre  contre  l’cugéralion  des  prérautioos  rrclamées  en 
levr  favenrpar  plusieuri  orateur*.  Jeernis  que  les  bononihlet  membre.* 
auxquels  j’ai  à r>’iH>niirc  . se  sont  mépris  sur  U solidité  de  la  garantie 
qu'ils  pouvaicn.1  désirer.  Il  me  semble  que , puisque  le  gouvemeinvui 
est  entré  dans  la  voie  de  oc  point  faire  de*  coucessions  particulières, 
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mali  ilr  fuira  nne  aiIjmlicatiiKi  g^nrmU*,  rit  uargaranti«  dit  orix  de 
|ini|iriclc,  niti  s«  rcioul  en  mi  prix  de  bail , et  puis<]ue  etiidile  il  jéclere 
c{n’il  pntcikicra  «vcc  piddicrié  et  coiicitrrence;  1rs  iiitérvts  Jeimaniis 
raient  sont  nussi  Lieu  proU’gés  , <|uM  e«l  pusxiliie  de  le  fiûre  avec  Li  oa- 
ture  Jn  clioset. 

Plusieurs  amcndeineas  uut  été  pruposrtj  je  n’ai  qu'un  mot  à v ré* 
poudre  : ils  ccartcroaLla  cuucurreucc  et  donuerout  uue  nioudtt  pro- 
tmiuu  dans  le  pnx  du  bail  eux  iiurais  snlitisi  ou  bien  ils  n’rcar.eront 

rit  la  runcurreuee  , et  alors  1rs  auteurs  de  la  propoiiiicu  n'aui-iietX  rieu 
Kagitcr  à Cc  que  irllv  ou  telle  roiidilioii  fiH  imiios6e>  quand  le  ptit  du 
bail , qui  est  leur  seule  g-iniutir  , est  couseiTê  { Lincmcut  p.'^r  les(S>j>o* 
■ il  ion»  du  projet  de  toi. 

Ou  nous  dit  : >*^*t  1rs  conditions  du  cahier  des  charges?  INc 

toiil'vilcs  pus  de  iiatiiru  à Muîie  un  prix  du  bail?  C'est  ici  que  je  dois 
répondre  eu  même  temps  h rainen<lciiieul  de  la  cninmissiou  , qui  a pour 
but  le  ruOinngo  de  sel  gcuiuie-  Cette  prupusitiou  nous  asiiit  déji  été 
fiile  , cl  nous  avons  prn*e  qu'elle  u’auraiKi  antre  résultat  que  d’écarter 
de  la  roiirurreuce,  que  noua  avons  intérêt  h voir  la  plus  nombreuse 
possilde,  ceux  qui  n’auraient  |uu  drs  procédés  tout  prêts  pour  cette 
0[M:ialion;  c'esl  ce  qui  nous  a drcitlés  à vcarlcrccUe  ruiiditwn  du  bail , 
nuire  but  êiaiil  d'oblenir  le  prix  le  plus  élevé. 

I)'.(Hlr<.-s  voudraient  que  le  prix  du  lieü  consistât  dans  un  droit  fisc; 
ü'nuires  encore  proposcM  de  prendre  les  euudiiious  de  l'aBcicn  l«il 
avec  les  salines.  Toutes  Ira  garantira  utiles  nons  paraissent  renfermées 
dans  le  projet  de  loi , et  si  l'on  descendait  dans  la  rccbéivhe  de  gar.-Hitin 
nouvelles  > comme  ecs  garanties  ue  |>>utyraicul  ûlru  acquises  qtr'atrx  dé* 
peni  de  la  cnucutreuLC , dont  le  résultat  est  d'élcver  le  pria  «Su  bail . 
imut  ne  dontous  pas  que  Ici  intérêts  qni  rëclaineot  ici  ces  g-intMira 
aillent  dirrctvmeut  contre  leurs  véritables  inleuiiuos. 

Si  Jcscomposiiiasd'exploiUtioii  no  seprcienUiiriil  pa.t,  ioe'OiiTer.'Veitient 
slors  srrnit  oUigé  d'entrer  dniis  le  système  que  devclop[Mil  hier  >1.  le 
géuénil  Fujr,  de  faire  des  couceisions.  Alun  vous  auties  bien  ruoiusde 
giranties  jmiir  les  intérêts  dércudiisaujoiird'hiii  à rclte  Iribuue;  car  roi 
concessions  sviairnt  uéeessairenicut  suivie»  bienlùt  da  mille  auirrs  ; 
vous  Iruiivet  ici  inuins  de  garaitlio* , je  le  ré|>é(e  , que  vous  ii’cu  auriez 
par  iih  prix  de  Imil  comlnue  de  Iclte  sorte  , qu'appeUiit  loin  les  iiilcrêU 
a concourir,  vous  avez  tout  lieu  d'alleodrv  que  (c  prix  de  Ivad  sera  porté 
au  tiiiiz  le  plus  élevé  que  conqmrtc  In  iiatnic  des  choses. 

<7est  «tusi  qu'un  pourra  concilier  cl  les  intérêts  géacraus  de  la  pro* 
pi-lété  cl  les  intéréU  pm  lK'ulicrs  des  marais  aulaus. 

Lc«  marais  snUas  trouveront  également  uue  earanlic  dans  le  svsiéme 
dan»  lequel  umis  soiniurs  entrés  .dans  fraliii  de  la  concurrence  et  de  1a 
publieiié-  Ib-muuderau  delà  uuu»  sctuble  demanderqiie  i on  aille rsmire 
lti  fiiuJ  fie»  riioscs  , que  i'ou  perde , ru  un  mut , d'un  cAlé  , es  qu'oii 
pourra  gagner  de  l'Aulrc. 

ÎVous  cruveoi  doue  être  daivs  le  vrai , dam  le  STStème  de  loi  qui  veus 
est  proposa  ; nous  cruvuus  être  tiens  le  vrai  cl  dans  ce  qui  peut  le  tnirui 
m cuid'-r  fc  tous  les  iiiteréis  ucl'iclicniciit  cxitlans  les  nienagenieas  qni 
leur  soiU  Jus , qu'il  est  «Ib  notre  devoir  de  leur  garantir,  et  eu  même 
icm|>a  pour  voir  cc  que  l'iiilérêt  general  exiga  depuis  b découverte  de 
i.  l uemuje. 

11  est  nua  autre  coiMidcralinn  qni  est  loiil-à-fait  dehors  de  la  dis* 
rorttuu.  Il  faut , a l-on  «lit , favoriser  l'cx^airtnliuii  à l’rxtiricur  du  set 
gemme  , le  cahier  des  chaires  repousse  peut*êlre  crctie  laculté  «3  met* 
l-t'it  drs  eiilraws  à U deporuliou..... 

line  voix  : 1 1 fallait  operer  comme  avec  les  canaux. 

M le  .>l:u'Sire.->luirconipHral»ou  ne  saurait  être  étafdie  entre  l'opé. 
talion  descanaut.  elcrllnqui  vous  occui>e  en  ce  iiiomeiii.  Dans  les  opé- 
rations de  canaux  le  gouvernement  puldie  les  conditions  de  l'eutrepnie, 
vt  la  irlutinliie  cstappi-lee  à donner  sa  sanction  Aux  marchés  faits  avec 
lo>  rutropreiieura.  Je  le  demande.  Ktait  il  |Hts«ible  d'iqsérrr  ainsi  dans 
Us  circoiislanccs  ocliiclles  ? Aiincz-vouS  trouvé  des  adjudicataires  avec 
jiiilaut  d'av.«iluge  . quand  Hs  sont  avertis  que  l'adjudication  va  être 
deil.iiliveiiivut  uci|iiise  |iouc  rux  ? Kii  tronveriex-vous  aussi  aisément 
Uaus  celle  siluation-là  que  lians  b situation  qu'on  lui  compare  ? 

Nous  pensonsqnc  la  question  est  tout  adlmrs  que  Ul  où  1rs  nratenrs 
l'ont  cHVis.igi'e  Tous  so  xmit  occupés  des  «miditions  du  cahier  drs  cbar> 
, 1 1 |H'r»onnc  ne  s'est  nccu{^  de  l'crnharru  de  trouver  des  corn* 
pM;4iiirs  qui  cuiuu-ntent  à faire  les  avances  cofisidérablcs  qu'il  y n à faire, 
<|ui  c«  isenUml  i>c  soiiincltreà  un  prit  de  Ind  qui  cmpêcbr  l'cKcnsionsIe 
I irxphiitrtUon  dans  rintrncur  , et  qui  n'oflre  (xnir  n-sultiit  que  ce  qu'on 
|K!ut  «lier  gagner  à l’extcrieur.  Il  faut  bien  peu  connaître  la  tmxiiion 
i.ciiietle  |Minr  uv  jkis  cire  convaincu  que  les  clianres  de  licnébrcs  sur 
t iqiéi'aiiou  sont  assez  lâihlr»  pour  que  Ici  compagnies  de  salines  puts- 
tetii  entier  rn  concurrence. 

Ou  nu  manquera  p;>s  de  compagnies  pour  rrêer  des  actions,  et  1rs 
jrt^r  ensuit*  sur  lu  place , mais  on  sera  heureux  d'en  trouver  qui  vesi* 
(riii  opérer.  Cc»(  la  eoncurreue*  qni  les  fournira. 

Je  crois  que . dans  la  nécessité  oii  l'on  se  trouv.ail  d'adopter  le  système 
da  concession  et  de  libre  exploitation , nous  avons  pi  is  celui  qui  «levait 
le  plus  menagrr.  d’une  part  les  intérêts  des  marais  salaiis , ceux  drs  cuti* 
aoiuinnteiirs , et  de  l'autre  celui  qui  twnvait  jieiinctlh*  il«  tirer  le  plus 
de  rriiî|  de  cctic  belle  déconvcrle  . «le  lutter  avec  l’azlérneur.  avec  ds-s 
découvertes  analogues  , mais  non  pas  si  h«rumiscmcnl  favorisées  que  la 
iiAire. 

Iliithp'cs  vois  demandent  la  riAliire. 

M.  (Itsimir  Merricra  la  parole  contre  l.i  clAtiira.  D dit  qn'il  ne  s'ap- 
puie ]ias  seuleinciil  des  prccédens  de  U chambre  qui  veulent  qii'oii  ail 
l«iMjoars  la  (Mcntc  |M»ir  rêpnmirc  à un  ministre;  mais  nn'd  insiste  sur 
« V qu’d  y a tden  de  clmsrs  à ivpoiidre  au  discours  de  M . le  ministre  des 
fiiwnccs.  11  établit  une  tongua  coinparaison  mire  le  syslcme  d'exploits* 
tiAii  «les Canaux  et  le  système  «lu  projet  de  loi.  11  s«>utieul  <|u*il  ne  faut 
de  grandes  di-penses  pour  l’extraction  du  «el  gemme,  qii’avs-c  des 
liiaclmics  a vapeur,  les  frais  dimmurront  de  heanemip.  Vous  ne  savez 
|kii , dit-il , cc  que  vous  concédez  , et  voua  «Icinaiidex  de  le  concéilur 
pour  lui  temps  iiiom. 

.il  le  mînisiri;  d*.s  linaiices , d*  sa  jdace.  — Je  n'ai  que  deux  mots  à 
r -prier  : i*  I*  roucurrencc  et  la  ptihlicité  rempliront  tontes  les  condi* 
tiinis  •léiirables  ; z*  li  inisc  en  rrg<e  inlérvssoe  garaiilil  contre  (mis  1rs 
désavantages. 

l.a  clAtiiiv  rat  mise  aux  voix  et  rcj«léc. 


U M.  Boirai  de  Rê*li  prononcé  un  discours  , Jaos  lequel  il  Jltaquc  les 
|<  hases  sur  lesquelles  est  faite  la  concession.  Il  dciuatnie  que  dans  U régie 
! intéressée,  ou  crée  deux  redevances  : l'une  lite  , et  l'autie  proporliop- 
I’  iiidte;  que  ces  redevances  puuseut  être  auginettlées  par  le  gtmveruc<' 
inent , quami  il  en  reconnaîtra  U uécessilé  p«3ur  la  couservaliuu  de» 
intérêt»  drs  marais  salîus. 

M.  lùsmoniu  prononce  sur  la  lui  un  discours  qui  ne  parvient  pas  jus* 
qii'è  nous. 

Qnebines  voix  demandent  U cUiUirv;  mais  la  chambre  n'étanl  pli» 
en  uoniiire,  ue  peut  la  prunouccr. 

Dcmaia  , û l'ouverture  «le  U séance  , la  chambre  entendra  I*  rappoit 
des  lois  sur  la  baraltcne  et  1<m  communauléi  religieuses. 

I.a  séance  est  levée  k six  heures. 

^ O 0 V E L I.  F.  iï'  Ëx  T F,  R 1 E U R ES.  ' ' " ' ' ' 

^ .4>GLKTtRHb.  — /.«/uirej,  a6  mars. 
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jolies  que  M.  I!ii»kiivon  a prononcé  dans  la  chambre  dt»  cem^ 
rouoes,  eu  dévelop|wnt  son  plan  |>our  U réduction  drs  droits  impf>»éa 
sur  les  marchanüiies  étrangères  iinporléc»  daus  b Grandc-UreUgne  , a 
été  écouté  avec  liraucoup  «l’atletilloii.  Il  résulte  de  cet  ez(H>sé  qu*  les 
dreits  sur  lescoio«is  étrungrrt  seraient  rédnilv  d*  ^5  livras  sterling, 
6i>  liv.  rl  5o  liv.  |MMirCriil  à to  liv.  ; sur  Ira  éluircs  de  laine,  de  5o  liv.  à 
li  hv.  ; sur  h-»  tuiles étrangéiYS , de  liv.  à -xS  Uv.;  Sur  1rs  livres  éi’nm- 

fères,  du  i schclling  |>ar  livre  à 6 tous;  et  sur  le  papier,  de  ti  sons  par 
ivre  à 3 souS.  Les  bouteilles  de  verre,  qui,  depuis  la  réxluctiou  de» 
druits  sur  1m  v«ns,  proposé*  pur  le  chaDcelirr  de  l'échiquier,  paienZ 
la  moitié  anlAt.it  «le  droits  que  leur  conlrun , ne  payeront  plus  quc3  »cb«U 
lings  p-ir  doazaine  au  lieu  dr  iS  sclielliugs.  Les  gants  ét  rangers, «lui  sont 
iirainleiiam  touirmrol  proliiltès,  seront  adreis  rooreonaut  uu  «iruil  d« 
>o  iKinr  cent.  Les  droit»  sur  le  ruvvrr  seront  réduit»  d*  54  livres  par 
loiMicAu  à 37  hv.  j Sur  le  Sine,  de 'id  à 1 (,  et  sur  le  fer- blanc,  de  5 h 
■t  liv.  Il  v A l>raucoup  d'autres  rèluciinos  dont  l'énoncialmn  serait  très» 
luogne.  l'ii  des  gramlj  avuaiogas  de  U musur*  prcijmié*,  est  d*  diiuiiitit  r 
si  uou  dcf.iire  cesser  la  framle;  du  rendra  certains  articles  , oècessaim 
pour  qnrl(|tius-uui-s  dr  nus  niannfacUiros.  in«>ins  cmitenx,  et  d*  délxsr- 
rass«  r le  commerce  «l’entraves  nombreuses  auxqnrlie»  il  était  a«»iijeUi. 

Ces  privjcls  «le  rrdncliou,  dit  1*  Courirr,  ont  rrçn  r*pprobaiioa  gé» 
•léraic  de  la  chaml>re,  Si  déjà,  ajoute  t*il,  nelrc  reveuo  probte  du 
syslcme  librial  d'après  h*«piel  nous  agissons,  quel  plus  grand  arautage 
ne  devons  noua  [xts  raisoDuablcni«mt  e.4pérer,  Iors«]ue  d'autres  gouver* 
nrmens  feront  rester  des  roilrictioat  qu'oa  avait  jiigérs  ucictasairvs  d»i.» 
1«  priitci|ie  pour  awnlraricr  Lu  pidiliqiie  de  l'AngUterre. 

— Un*  Irllre  de  Kingston  (JamuqueJ  dti  8 février,  porte  que  U cor» 
vcUe  Biiglais*  t Hélico  n,  vcuaiit  d'iltmdunts  , y avait  annoncé  que  le 
Çouvttruuiiienl  «I*  Gualimala  avait  imité  l'exemple  «i'milres  nntivenux 
cUt»  américains  , eu  publiant  un  ordie  pour  rexpoUioii  des  btpaenols 
rtirojicrns.  Celte  mrsiire  , diUon  , a clé  prise  eu  coiisûquen*  de  u dé- 
coiivtrrlc^e  tentativci  «Ir  qtirh|nes  JUpiignqjs  pour  ariiorrr  dr  nouveau 
à Tnixillo  le  dra{H.*au  roval.  Un  a eu  counaisMoce  de  Irntalivr*  Mm- 
liUldts  iloni  rciéculioD  «jcvail  avoir  Lieu  dan»  dillérentes  parties  d» 
GtwIirHala. 


— Le  major  Ilrngam  est  arrivé  , avec  ses  eotnpAgnons  de  v«3yage , k 
Tri|tnli.  Il  vi«-nl  <lr  Bornou,  dans  l'Afrique  centrale  . oii  il  a fait  une 
résidence  dr  dix-huit  mois,  près  du  tcheik  «le  ce  rnvaume  éteadn.  Un» 
lettre  {urticulière  dit  : • Nons  partirons  sou»  peu  de  jours  fMur  l'An* 
girterre;  nous  sommes  heureux  d«  pouvoir  «unoncer  qu*  uou»  avoua 
réussi  au-dttlk  de  no*  cs|>éranccs.  s 

AlXEM.VGNE.  — JVttremkerj  , x5  man. 

{ Corrcspnndaace  paniculièr*.  ) 

Les  cliangcmeD*  dans  l'orgAiiiutifvn  dr  la  haute  administnitîon  en 
Prusse  mut  inucnl  à s'elTecliirr  sucenuirement.  Le  miniilère  delaguerr» 
est  mauitenaiil  divis*  en  deux  departemena,  l'un  qui  est  radmniistr»- 
tron  géDêralc  de  la  guerre  . est  sou»  la  direction  du  g>*néral  Sclieeler,  et 
l'uuirc  quia  pour  titre  ; de  l'économie  militaire , est  placé  aouala  dir«e» 
tien  du  génend  Gasky.  Il  T*,  en  outre,  un  biircauvuicistériel  sous  Ira 
onlre*  inimcdiai*  du  ininitlre  tic  U gncire , le  général  de  H.vuk*. 

On  écrit  de  .Stockholm  , que  le  goiireraemenl  suédois  s’occupe , «m  ce 
iii«iniciit,  d'un  réglement  detinilif  |iour  les  rappoiiv  eommemaux  entre 
U Suède  et  la  Norwêgc.  f'n  comité  rompoaéd'nominesd'état  *1  de  nêgiv- 
cutis  h‘S  plus  reA(iciAa>>le«  d«-s  drui  pays  a été  chargé  <1*  dimiMr  sooavi» 
sur  cet  objet  important . à S.  M.  snedoisa. 

Les  raliliiTAtioas  du  traité  cortchi  entre  l'Angleterre  et  la  Suèvle  poui* 
l'abolilioii  de  ta  traite  des  noirs , mit  clé  échangée*  à Stockholm. 

On  écrit  de  Trient*  qu'on  y a rt^u  U nouvelle  que  des  navires  anglais 
entrés  (iernièreiueal  dans  la  baie  voisine  d*  CalamAta  avaient,  à l>ord, 
plusieurs  officiers  anglais  d'artillerie  cl  du  génie , qui  rienaeal  prendrw 
da  servie*  dans  l«ts  troupes  grerqiies.  Ces  liAtimen»  *v*ie»i  ansii 
chargcmcQt  convidi-rablc  de  munitions  de  gnrrr*.  dennons,  d«  bombe» 
et  d'aiitr«.'S  iM-ojectilcs . envoyés  par  les  soius  «les  comités  phiilieilèncM 
! d’Anglelirrc. 

il.r  priiicf  grec  M.iiiroi'or<Iiilo  et  OilyiBt'-e  sont  arrivés  à N'apnii  de 
muni*  Oa  ^isuit  «Uns  crtle  plac*  le»  plus  grands  praparalifs  pour  la 
. piw:h*i!ie  caiiqMgne. 

I Colocnlmni  s'csl  réfugie  auprès  de  Maaroiuichali , béy  de  Maioa,  qui 
I a dtiuandé  sa  grâce  an  gaurtrucinent  grec. 


Bonne  de  Paris  ^ du  trf  mais. 

Cinq  pour  eimt  consolidé*  ; jnuiss  du  il  mars  iKi5.  — tox' 4o*  35* 
lOi'  3«)‘  s5*  3o*  35'  4«s*  45*  5o*  45*  5«>*  45*  4‘'*  45‘  5«»*  55* 

A prime,  tin  cour.  •»  Plus  haut,  • •vjplusbaa,  »'  »*  dont  «* 
A prime , fin  proch.  — Plus  haut,  io4'  10*  ; plus  bas  , io3^  85*  dont  ri 
lianquc  de  r rance...  7o3o'  ■*  — Ohlig.  de  1a  Ville  de  Paris  ..  i4<vu' 
Kent,  de  Naples,  en  ducads,  90*  a5‘  .xo*  — Id.  français...  «>>^'i5‘ 
Hentes  d'E*|Migue...  — Faiprunt  royal  d'Espagu*,  5t>  i/î  3/4. — ^ 
aérie.  g<'>‘ 

i IIL’LLETIN  DE  COMMERCE.  N-  73. 


Dr  rim|)iimoi ie  Je  CIIA10^'1KAU, fils  aîné,  tue  de  ta  Mo»ii.iic  , n"  11,  à Patis. 


N"  ()5 


Jtiifli  DI  Mars  iffsS,  de  la  f,une  le  \i 


05S  AllOtnF 
Fucdclit 


.ÎOURIVAL  DE  PARIS. 

ET  DES  DÉPARTEMENS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  BT  LITTÉRAIRE. 


1 ^ 1 YWT-  

1'  OBSI.H\.\TIO.\.S  METEOIlOL»GigLE.S  A l.•OBSEIIVAT0IHF.  HOYAU,  lE  5o  m,es  ,8.5.  ( 

/.#ver  «Vj  .io/e:/,  5 b ,i3  in. 

Coutlut^,  R II  j3  (Il 
j /.«u.de  «t  L«('’e.3li.  loin  du  s 
' CHicàer,  .3  h.  ni  du  m 
, Temps  irove»  à midi  vrai, 

1 oli'4m.  l«s 

i Mtutl  lit  'a  riv  le  'o  mars, 

EPOQUES 

1>U  lOL’k. 

iinciiMOMimiE, 

OXTir.EàfE.  jRfALVI 

VFJST 

A 5 b.  3/4«lu  m. 

A midi 

A 3 II.  «lu  soir... 
m Gilc  eu  ik-ivi 

3.M  au  dessus  lien  1 4'«<i 

ifi*d.  aa-dossiis  üco  1 i.*,4 
if«*d,au-de*?ujd>-..  j i.î',1 
ii«ut . a iB.  ^ c «Il  p*vs  Ih*s  > 1 

;5«i  mil.,x«i|  «;  p.  1 1*58 
,f,*nl  -«8  p.  o'.3<î 
, 58  nul  ,.14  I î8  J».  «ii«8 

au  lie  su»  de  1 jty , 1 m ^ 

N 0. 

Id.-m 

OufAt. 

) C LUe  éla 

Miiageuv,  brouillard,  j 
Nuageux.  1 

Idem.  1 

1 hier  il  1 III.  S^c 

A hnU  lipîircs , apri’.*  l.i  mfs*r  , le  Roi , accomjwgnc^  de  Mgf  Te 
(’l  de  c<i{>ilaiiiR  tk»  gardes , M.  le  due  tir  Luxem> 
Umrg^est  allé  à la  cliasst*  daiw  In  lorèt  de  Sainl~<  icmiaiu. 

Hui  élaitdo  l'i'ioitr  à trots Iteurea  el  «Iciiiie. 

A Imil  l»tnm-.s  et  dcnite,  .M“*  ].i  DaiiuliiiH*  pst  allée  À la  clia- 
|>r)le  expiatoire  de  la  Madulrim*,  où  elfe  a riitcndn  la  rue<««e. 

A dix  l)currs,S.  A.  I‘.  esl  nlK'r  à \ illeacuvc-l  Ltang.  M'*  la 
Paiipltim*  était  de  retour  à deux  liruros. 

1^4  ettfans  de  l’ratioc  Aiil  élu  à llag.TU-Uc. 

Lfi  cuinpaguirs  dus  g.irdi‘.s-du-corj»  (jiamtQont  cl  Rit'ière» 
m-endroiii  lescrricu  le  i*'  a>ril. 

-—in  santé  du  ministre  de  la  maison  du  Roi  cniitîiiue  à s'anié— 
liorrr , l.i  idrtirésir  a cnliêremeni  dia|>ai  u , mais  il  éprouve  emore 
des  mlonldenoîiis  du  lièvre- 

La  iamille  r ivale  a daigné  chaque  jour  faire  demander  des 
nouvelles  de  S.  K\c  ,el.  le  îlui  c-nvoyiiit  deux  fois  dans  h*s  vingt* 
quatiehuu£T4  savoir cotiimriit  .«e  portail  M.  le  duc  de  Dondcau- 
villc,  qui  n'a  pas  cessé  un  seul  instant  du  s'occujiur  dus  allait  es 
de  son  ministeri . 

— Ou  assure  qu'une  députation  de  la  garde  tialioualedc  Paris 
otira  riimun  ni-  d'assister  au  sacn?  de  .S.  .\1. . et  que  déjà  l'on  sW- 
c'ii|>e  de  la  Jusiguation  dus  3oo  gardes  nationaux  <(ui  la  corn- 

jiOscmnl. 

— S»elt>n  fnsa-e,  la  prumîèrc  promenade  de  Lonçrhami-s  « 
été  tA«*  nomluTUsi-  que  hrillanto.  Ce  n’est  'pte  demain  qué  Von 
y adnitriTa  lus  é<}uip.igcs  et  l«^s  mwlcs  nouveîlcs. 

— On  pailc  d'un  nouvel  ouvrage  d«  M.  «le  Lamartine,  avant 
jiour  litre  !«•  i^ernirr  Chnnf  à*f  t'hUd  /iaroht.  Tout  le  imuvlo 
sait  que  h'rd  liyron  a décrit . sous  re  n«im  , les  atcnlnrcs  «le  sa 
V M* . RCS  \ov!ig«*s , .«rstiliservalîons,  «îans  «l«*s  vers  dignes  de  leur 
auteur.  Noire  aiuialde  cl  stutsibie  p«H*lc  a choisi  ce  eaiiev.vs  heii- 
1UI1X  pour  ri*trar«’f»  avin:  sa  verve  et  sa  clinicnr  a«:roulum«*es , 
le*  tragique»  événeiit'Uis  <|u»  ont  a<  ctnup.ignti  et  suivi , sons  lu 
• limai  d«t  li  lirtre . la  mort  «lu  célùliru  ut  du  véritable  Hanihl, 
Luilu  iiouvclie  prodiu  liun.  «(ui  nu  peut  uu'.-iiouicr  utiroru  n la 
ré|Wlalicm«h“  ^l.  de  Lam.vriiin’,  a elé  acmUi'u  lo.ooo  fr.-  p.vr 
I”S  libraires  Domb-y-Diijiré  |ht«*  cl  (ils,  cl' l’onlliicu.  ^ous 
croj«ui8  «|u’on  peut,  sans  trop  présumur^  lus  félUîtcr  duiuArcluv 

niAMBnt  DES  DÉPÜTÊS- 
SéattCC  du  3o  mars. 
ast.siDrNce  de  m.  savez-. 

La  sifnnce  est  nitrcrle  ■ «me  heure  et  demie. 

Après  la  lecturn  du  jirucès-vertMil  de  U s^uer  d'Iiirr , dnot  U r^dao 
tioii  eU  adnpli-e . M.  Odicmani  monte  h lalnhune.  et  au  hoiu  de  U 
comnmsum  tliargce  <le  l'cvamcn  du  projet  de  lui  Sur  la  propriété  des 
pisnialions  ancietiiies  et  sur  le  rurage  des  fossés  qui  Iwrdent  les  routrs 
royales  et  déjwrtemenuile».  fait  un  rapjwrt  sur  ce  projet  de  loi.  SesJ 
couriiisions  tendent  à Pudoptiim. 

M.  pardessus  propose  cgaicntcnl  l’adoption  du  projet  de  lui  rrbttf 


port , au  uuiu  tio  U commission  cliurpée  de  «on  cs'smen.  * 

Pendant  lu  lec  ture  de  ce  rai.tmrt , le  banc  des  minivtrrs  sVst  rrninlî  • 
ou  y distingue  M.  révéque  d’Hennûi.olis,  MM.  les  minijl  es  de  la  jii$i 
lieu,  des  fmiiiiee»  cl  delà  marine  , et  MM.  Cuvivr  et  Uccqiiev.  com- 
missaires du  Roi,  ^ ' 

M.  le  vicomte  de  Lézar.liêre  succéda  ii  M.  Pardessus  . et  au  nom  de  U 
commû-uon  chargée  d«  l’evamcu  du  pn>jcl  de  loi  reUlif  aux  tommu- 
nautes  religieuses  de  fcmiuu»  , fait  le  rapjwrl  Ruivaiit  : 

La  loi  qui  vous  est  soumise  a,  pendant  trois  semaines  surerssives  . oc- 
cupé la  clmmbre  des  pairsj  les  discussions  auxquelles  elle  a dunné  lieu 
ont  passé  sou»  vos  yeux,  et  ont  dû  contribuer  à Hscr  votre  oiMoion. 
' commission  a jugé  que  retle  circoniUnce  devrait  abréger  Je  tra- 
vail de  son  rapporteur  tl  lui  » ordonné  de  vous  exposer  très-triévemctit 
le  rèsult.vt  de  son  examen. 

Voir«i  commission  a vu,  avec  satisfaction , la  défense  et  l’evécitîon  de 
celte  loi  cootiées  à lui  maître  des  ailaircs  ecclésiastiques.  Comme  nous  , 
messieurs,  vous  ^plaudircs  uns  doute  mi  choix  que  le  Roi  s fuit  de  ce 
prélat  illustre , qui . auivaiii  l'expression  d’un  de  nos  pi  u»  ginnds  rcri- 
yain»  , sembla  suscUtf  par  la  ProviiUioce  pouu^mnfundrc  ruicrcdulité  en 
lui  ôtant  tous  Ica  moyens  de  >e  refuser  a l'év  idence  de.v  preuves  de  In 
religion. 


L'iulei  veiitinii  des  évêques  dans  lesaifairus  de  l’état  nV%t  j 
veili-  eu  Frmice  ; le  clergé  a dminé  souvent  d'haliilvs 
couronne  et  d'éloquens  défeuseurs  aux  liiw‘.'téspul>liq;n 


U loi  qui  mu*  occuiie  fait  sentir  le  besoin  d'adjoindre  au  conveiU 
q état  des  membres  du  clergé  j par  ce  inoven  , le*  lois  sur  les  matièi-cs 
«cclésBisliquts  . sur  les  iuvestiturcs  religieuses  sUroicul  coonlonncci  avec 
les  lois  «anoiiiqurv.  et  les  lois  du  royaume;  plus  forlrmeiii  cmnliinées, 
* J«*  arqiM-miieot  sur  l’opinion  nue'pUis  grande  autorité. 

PIa>ieur,coi)gré;mlioi)s  religieuses  «le  bnimc»  existvul  aujourd'hiû  eu 
Frmce;  on  évalue  à i8,«>oole  «ombre  des  «lablisscmciis  ücju-iidniii  do 
CCS  Cnngrégalioiis;  U lui  qui  vous  esl  preparéva  pour  Iml  du  régulariser 
rexislcnrc  soci.ilede  ers  conurêgaiion»i;i  de  cesélaMissctrcos, 

1.0  loi  de  1 817  fût  iDCOsnpléle  pour  l'avenir;  le  Roi,  dans  <u  s.ngpssc,  a 
TOiiln  donner  a tous  le»  cublisscmeus  religieuses  une  csistcncj  slatdc 
et  régulière,  assurer  à la  France  les  nvaitlages  que  imurruil  lui  otlnr 
dans  la  suite  l'eiaMissentcnt  de»  c«>iigrég.viiniis  nniivellc* , « t prévenir , 
en  mémrlcmps,  lesaUusqu'o»  {murniit  craindre , tautrlHUs  1 nitcièldê 
la  société  que  dans  celui  de  ce*  congrégalioiis  ellcs-niémc*. 

Après  ce  préamimie.  M.  le  rapporteur  examine  sucrinctrrm  ut  les  di- 
vers article*  du  projet  de  loi , dont  d fait  valoir  les  UujKwitioiu  ; arrivé 
au  l'inqviéme  nriirle , il  s'wpnme  ainsi  : 

»:cl  article  a donné  lieu  à mirlqiies  observations  an  spio  de  la  rom- 
mission  L<-  premier  |Mnigrap()e  restreint  pour  les  seules  ndigirusos  la 
facuUé  donnée  jiar  une  loi  à tous  te»  ciloyeus  de  disposer  de  leurs  biens  : 
il  Ic^  cicrptcdu  droit  commun. 

Nous  sentons  que  la  loi  doit  protéger  le»  famille.»,  et  prévenir  les  ipo- 
liiitinns.  Nous  concevons  quel  a elé  rembarra*  des  auteur»  du  pru  et  s ir 
l'oltjet  qui  nous  occupe.  Assui-émeiit , le  nunistre  qui  noin  a*  ur.-seuté 
celle  loi  a été , comme  omis , frapjsé  de  ce  quelle  oJIre  d’incolicr.  i.t. 

Autrefois,  «lira-t-on,  L loi  «rtait  plus  rigonreosc;  une  rrligi«Mt*o 
frapjséc  de  mori  civile  ne  possédait  plu*  rien  ; elle  apportait  seidrn  en*, 
une  dut  à In  tnBi.*oii  nui  bi  rrdcvsit,  et  ne  conservait  plus  rien  sur  lu 
terre.  Mai»  autrefois  la  loi  reconnaissait  Irsvcrux  pcrpétiieUei  en  rcuri- 
mait  l’infraction.  Il  y avait  des  ordre*  moiustiques  là  où  nous  rcrotu  a:*- 
sons  des  congré,'alions  religieuses.  <^)uc  août  aujouririim  rc*  rongrc-  a- 
lioiii?  Des  réunions  libres  de  Hiles  pieuse.*  ouxqi.cllcs  ou  |>criiict  «iesoci- 


FF.im.LFTON  DIT  3i 


Cirque  Oi.TMI'iciuf.  — ,Sp<*clMb*  composé  «les  exercices. 

Tn>  aTRE  de  M.  Co.xtx.  — Scènes  de  pbvsiqiie  , faiilasmagorte  et  ventri- 
loquie. 

Ombrrs  chinohn  dr  Srraphin,  Pnlai»  Royal,  n"  i7t.  — Tons  les  soirs,  à 
seplheur«is,  .M.>nonn''Uvs , Feux  aiMbv.squei,  Ombres  cliiiioiscs,  etc. 
Le  Panorama  de  1 oiilcvard  des  Capiiriiiei,  ii"  i-,  est 

ouv«*rl  au  public  tons  les  jours,  depuis  dix  lirures  du  malin  juiqu'à 
t inq  brurcs  du  soir.  Prix  : u fr.  3o  c 

][.<.■«  Paiimainiis  de  rfnples,  H 'me  cl  sont  ouvert*  tons  les 

jours  an  puldir  , p-^ssaue  «Ir*  l’.inorain.v*.  boob  v;.ix|  Montmartre. 
iitot'nma  , lioidevanl  Smnl-.M.irlin.  — Le  P«ù  l f>.t iule-. Mai  ic,  l'Ablwye 
dcUnslvn.  — Tou»  le.» jour*,  depuis  dis  ficurc*  ju‘nu‘i  quatre 
fiuropornma  , psssagedr  l'üprni.  — Willicluulurlic.  liamboni-g  , l'Iiivcr 
à Péterdiourg . cl  ù .Moscou  — Tons  le»  jo«n»  «icpius  dix  beurcs  du 
matin  . jusqu'à  dix  beurcs  dn  Soir.  Prix  «rcntiéo  1 fr. 

Le  snlon  n’csj'osition  «lu  l‘'ossile  humain  ^ trouvé  prés  MoitI.  déparle- 
roeiit'tJe  Seine  et -Marne,  est  ouvert  tous  Ir*  jours,  de  neuf  henres  du 
iiuilm  à Cinq  licurv*  du  suir,  Imulcvaiil  «les  Lapiiciiirt,  11*  i3. 
t'otHpomum,  ou  imfnn\n%ntetir  muût'at , rue  cl  |>n\illon  de  l'Echiqiucr . 
„•>  — Séance  tous  les  jours  à deux  beorrs  et  à •■nit  iic.ires  du  soir 

fie  dimiiocbe  soir  excepte).  — Rnirée  ; x Ir.  et  S Ir. 

Ovmortioin.  Palais-Royal,  golericviuùc,  ii'3l,  depuis  jifc  Ucmcniu 
soir  jusqu'à  onto.  Pnx  : t fr.  3o  c. 


NUUVELLKS  DES  TIIEaTRIS. 

--  Le  pr.-riiier  coiicrrl  s^ôritucl  et  le  premier  Iml  masqué  ont  lo 
mcriie  soit;  cm  n'c-!t  jas  otdigé  «le  se  inoiitrer  an  concert  ilii  lundi 
quelle  que  soit  «Tailleur»  s.v  cnmoiiiition , taudis  qu’il  rie  serait  iw«  dé- 
cent de  mamiurr  è ceux  «lu  vcudnrdi  et  du  dimanche,  lorsque  nii'mc 
ce  qui  n’est  pis  possible  à Paris  . ils  ne  seraient  c.»miWH-*  que  «le  11101- 
ccaiix  faibles.  >!"•  Cintl  cl  Bcr.logni  ont  fort  bien  rfianté  le  fliio  «l'Ar- 
inidc  de  Hossini,  Le  trio  de  hiceianin  t Zorahh  a fait  plaisir.  Un  air  de 
d't/niromfs,  rbantc  |mr  M"»  Frémont.  a prod«iit  peu  d’cÛ’et.  Ce  m«ir- 
ccaii  est  mieux  plaré  à la  leéue  que  dons  im  cuncori  , car  il  \c.il 
être  dérlamé  autant  que  chanté.  M.  Mcrc.idi«-r , qui  a exécuté  un  con- 
certo de  vtoloneelle , coimaîi  bien  le  mécmiisinc  de  »«>n  in«lrumcut  • 
ses  traiu  sont  m-ia  ; il  doit  niainlciiant  s’attacher  è acquérir  un  «eu 
plu*  de  gréer.  * 

Nom  il.  v.ma  f4ÎrrL  mention  la  plus  flatle  isc  de  M.  Bnid,  qui  a jonc. 
av«rc  le  lolrni  le  plus  remarquable,  une  fantaisie  pour  le  baiillmis  : into- 
natioti  joilu,  mo.bilatton*  i{raci.‘iuM.  ex,‘ciitioii  hardie  , telle*  soin  L» 
qualités  qui  diiliiipicnt  ce  jeune  musicien  . à qui  il  ne  manque  qu’un 
peu  plus  d habnude  i»««ur  premire  place  an  promier  rang.  I.aindic  an 
noiirait  que  Li  f;«nlaisie  qu  il  a exécute^ est  «te  m composition:  si  «mur- 
I mut  imtrc  mémoire  u’est  pas  iididèle , nous  avons  rcciinu  l.i  tli.'-iiir 
entier  (I  un  diiA  r|n  rw/emun/>ft  de  Witiirr;  |h*ii  importe  , il 

est  vrai , aux  BU<lilriirs  . si  d’ailleurs  le  niorrran  est  agréable;  rlqteiulânt 
notre  obscrvaiicm  subsiste.  L’orchestre,  conduit  par  M.  llnbenrck,  so*i 
tient  sa  brilUmte  rc-pulaiiun,  et  l'amateur  le  plus  ditHciic  ne  «aurait  ri« 


s 


Itfjcrnni  tnîs«re4,  de  opnioler  les  affligvS-  Leurs  oLligfltfons sont  facul-  | 
tetivcs,  leurs  tneiw^  n«  sont  pas  iiidissulublesj  leur»  vteui  sont  ia<lép«Q- 
daat  de  notre  lé]{>sUtioD,  eteVsti  raison  de  ces  vu*ux  qu'une  disposition 
li-KisUtive  vient  les  exclure  du  droit  commun.  Les  réUuxious  sc  presti  ni 
ici,  et  nous  ne  pouvons  vous  présenter  rsdoplion  d'une  telle  disposi- 
tion sans  gémintur  le  triste  lieritsge  que  la  révolution  a légué  à la  res- 
tauration. « 

L'auturisatios  ofl^eewaire  du  Muvemement  pour  l'accepUtion  des  legs 
et  donations,  n'eût -elle  pas  sum  pour  rassurer  les  famines  contre  l'eu- 
vahissoment  des  biens,  que  l'on  semble  redouter  de  la  part  des  établisse- 
mens  rcbgieux. 

CepcuÜBBl  In  restriction  mise  à la  faculté  accordée  aux  ordres  reli- 
gieux , de  disposer  du  leurs  biens , reste  , quand  le  don  ou  le  legs  n'es- 
cède  p.is  le  capitnl  de  10,000  fr. 

Si  U religieuse  est  une  veuve  ayant  des  rnHins , cette  disposition  est 
•ubordunnée  à celle  du  code  qui  ne  permet  pus  k une  mère  de  üéshé* 
lulrr  »ii.s  enfans. 

Mais  hors  ccUc  position  , 1a  fuenlté  donnée  aux  religieuses  est  de  toute 
}vstie.ei  avec  le  reuchèrissement de  toutes  choses,  lo.oonfraDci  aujour- 
d'hui ne  représ  niant  K,uoo  francs  auxquels  autrefois  les  dots  s’cle- 
Valent  dans  plusieurs  convens , ce  n'est  pas  trop  parer  la  pmsion  et  le 
repo.s  de  toute  la  vie  , et  les  soins  qn'cxigeronl  la  vieillesse  et  les  iniir- 
mitéa.  Tue  (Ule  isolée'qiii  posséderait  10,000  francs  pour  tout  bien  , et 
qui  les  pincerait  en  viager,  ne  serait  coudainoéc  par  personne. 

Le  ilélai  de  six  mois,  accordé  aux  communautés  drjk  autonsées,  pour 
i'iXécutioii  de  cct  article . «si  une  disposition  indispriisable. 

La  piMprii'té  de  ces  élablisscincns  ne  repose  jusqii'ùi  que  sur  des  per- 
sonnes iiiierposécs  i elle  est  sous  te  régime  dangereux  de  Qdéi-coinaiis 
des  teslamens  ^ il  est  pressant  de  les  en  retirer. 

Les  artidi»6et  7 prescrivent  les  mesiiresque  néccssiteraietil  l'extinc- 
tion Ou  la  suppression  des  maisons  religieuses.  Après  quelques- autres 
réllexioMS  sur  les  articles  (>.  7 elS,  M.  le  rapporteur  leniiuio  en  ces 
termes  : 

■ Vous  arct  tous  présent  è l'csprît . messieurs  , le  louchant  exposé 
que  vous  a fait  M IVvéqur  it'Hcrmopolis , du  bien  que  font  è la  société 
les  pieuses  fîllt-3  , <lnnt  la  loi  actuelle  doit  assurer  IVxislencc.  Ce  ne  sera 
pas  cette  aisuraocc  qui  niigineutera  leur  nombre  ; que  la  loi  les  pnXége 
ou  les  dèinissc , ce  mimlirc  sera  toujours  proporlionné  aux  besoins  de 
la  soriété  ; rtxemplc  dn  passé  ne  dit  plus  que  de  v*aius  «aisonncinens. 

Le  règne  rie  la  tcrrriir  (il  seul  ois^wraltre  les  coininunautcs  rcli-  1 
pieuses;  l'apivirenco  de  bi  liberté  les  lit  reualire;  l'état  précaire  du 
pays  , les  traces  récentes  de  la  persécutton , l'etliMi  de  tou  retour,  rien 
n'arrùu  leur  télé  ; il  y avait  des  pauvres  à secourir , des  malheureux  k i 
consoler , du  bieu  à faire  , il  fallait  des  établisscmciis  religieux  j ils  se 
fcnucrcRt  , parce  qu'ils  ..ont  une  nécessité  de  la  société,  parce  qu'ils* 
conxnciirêmil  aux  premiers  âges  du  ebristianisme  , parce  qu'ils  sont 
une  preuve  visible  de  ta  divinité  de  la  religion  chrétienne,  et  q'u'ils 
snbsistcnmt  autant  qu  elle,  c'csi  à-dirv  aussi  long-temps  que  le  monde. 

La  coiiiinission  a l'houuaur  de  vous  proposer  l'adoplioa  du  projet 
de  loi.  I 

Les  (rnis  rapports  faits  dans  celle  séance  seront  imprimés,  distribués, 
et  discutés  en  séance  publiuoc. 

M.  le  président  consulte  la  chambre  pour  fîxer  l'époque  de  cette  dis- 
CUJsioD. 

.â{.  Salndin  propose  de  la  fixer  après  U délibération  sur  le  projet  de 
loi  relatif  à la  mine  de  sel  gemme , présentement  en  discussion. 

Cette  proposition  est  vivement  appuyée. 

M Levesque.  — L.t  chaïulirea  dcciiié,  hier,  qu’elle  s’occuperait  de 
l.i  loi  sur  les  douanes  , après  celle  que  nous  discutons  en  cc  oiomenV, 
et  je  ne  coiictiii  pas  cumiocnt  elle  pourrait  revenir  surcalle  décision.  Il 
n'ost  pas  dSiSHgc  qu'elle  cbange  ainsi  d'avis  du  jourau  IcudcniBiu.  Si 
TOUS  renvovez  là  disrussion  de  In  loi  des  douanes  après  celle  des  trois 
projets  de  lui  itoiil  il  vient  de  vous  être  fait  le  rapport,  ou  vous  fera  en- 
core Il  même  proposition  pour  d'aiitros  projets  de  loi,  et  celle  des 
doii.'i  nés  sera  ajoumiVindélinimenl.  Crpenaanl  cette  lui  est  d'une  grande 
imporlniire  |H>iir  le  commerce,  l'industrie  et  r»grirulliireqin  l'attendent 
avec  la  plus  vive  impatience.  Ucmain  le  rapport  sera  imprimé  et  distri- 
hiiè.  Nous  poiirrcx  donc  vous  en  occuper  sans  délai.  Las  ameiidrmvns 
proposés  par  la  commission  ne  peuvanl  souffrir  de  fortes  oppositions; 

].•  «lisciis.sioii  it'cn  sera  donc  pas  très-longue.  C'est  pourquoi  jc  dcnumle 
que  la  priorité  s<»it  conseivée  à ce  projet  de  loi. 

M.  Ikmiiri.  — J'appuie  la  priorité  pour  les  projets  de  loi  dont  vous 
venez  d'entendre  le  rapj^ort.  Celui  qm  est  rcUlifaiix  délits  et  rrimes  de 
pireivrie  et  de  barulleric  est  d'uiia  extrême  iniporUncc.  Il  est  destiné  k 
vamplirune  lacune  dans  notre  législation  actuelle , et  le  commerce  l'at- 


n tend  également  avec  In  plus  grande  impatience.  Aiqonrd’liui , il  n’y  *. 
I plus  de  sûreté  mantimu  sans  l'adoprion  lie  celte  loi.  La  discussion  n< 
paut  non  plus  en  être  Irès-ioneue,  car  elle;  a été  élaborée  Jaus  la  chambre 
dos  pirs , oii  elle  a donné  lieu  à une  ditcusssiou  luniineusé.  Cc  sera 
donc  . tout  au  plus,  l’alTaire  d'un  jour. 

Plusieurs  voix.  — Appuyé.'  appuyé  I 

M.  le  présideut  métaux  voix  la  proposition  de  H.  Saladin  . quifixe  t 
après  U délibération  delà  cbambie  sur  le  projet  de  lui  dont  elle  s'oc- 
cupe eu  ce  moiiicut , la  discussion  sur  les  trois  projets  de  luis  dou(  il  a 
fait  rapport  en  cette  si'ooce. 

Cette  proposition  est  adoptée  À une  trôs-grandt  majorité. 

M.  Lc-pige  ( Vosges  ) écrit  k la  cliambre  pur  obtenir  uu  congé  d'un 
mois  que  sa  santé  rend  nécessaire.  — Accordé. 

L'ordre  du  jour  est  la  suite  de  la  discussion  du  projet  de  lui  rrtilif  «i 
la  mise  en  réK>e  iutéressée,  au  profit  de  Ictat , des  saliucs  de  TLst  et  de 
la  mine  de  sel  gciimic  découverte  à Vie. 

M.  OuuTilcaua  la  proie.  L'orateur  comlaat  fc  projet  de  loi;  il  examioe 
la  législation  sur  1rs  mines , établit  que  la  lot  de  iHio,  non-seulement 
oc  permet  ps  au  gimvcrucineiiiSdcse  constituer  propriilaire  de  la  liiiua 
découverte  à Vie,  tuais  encore  que  cette  lui  contient  une  exception 
£:>riuelle  relative  aux  mines  de  sri  gemme,  il  >oiiticnl  longueim-nt  son 
iqnuiuii , entre  dans  de»  dvvcloppineus  qu'il  Irnniuc  eu  vutaul  contre 
la  projet  du  loi  dont  Ü n'admet  p»  les  priucips. 

Ou  «lemaiide  la  clûture. 

M.  pccqucy,  commissaire  du  l^oi. — La  chambre  ne  put . a-t-on  dit 
approuver  uu  projet  de  lui  qui  autoriserait  le  gouvernement  i se  concé- 
der à lui-même  une  propriété,  flatte  question  est  grave;  clic  est  foiida- 
OicutAJc  et  inérile  nue  répnse  spéctale. 

La  lui  du  01  avril  iKio  , qui  autorisait  le  système  légal  pour  U Irans- 
niissiun  de  bi  prupricté , ii'a  point  indiqué  le  domaine  de  l'état  comme 
puvaiu  être  rendu  propriciatre  des  mines,  mais  cette  même  loi  n'u  ps 
, excepté  non  plus  le  doiiiaiiie , cl  je  cruis  que  nous  sommes  aultirisés  ii 
I répuudre  â roraleur  que  puisque  le  droit  detcuncédvr  loule  c'-pece  He 
liien  sons  exception  apprîieut  an  gouvernement,  ncu  ne  peut  le  rendre 
iucaphic  de  piMaéder  lu  domaine  de  l'état. 

On  aurait  tort  si  fou  vonbtil  tirer  cette  couséqiience  de  ce  que  le  do- 
maine public  n'ii  ps  été  indiqué  dans  U loi  de  i tlio,  qu'il  ue  put  ps- 
séder  de  inities,  car  la  lui  11 'exclut  prrsoiiiH;  de  ta  ooncesstuti.t 

L'orateur  auquel  jc  succède  â celte  tribune , a snppsé  gratuitement 
que,  par  la  prupsitiuo  de  loi , le  gouvernement  uc  serait  jwis  déclaré 
concessionuaire  , mais  bien  propriétaire.  11  s'est  eutièrement  inéprissiir 
l'esprit  cl  même  Sur  la  lettre  du  projet.  Le  goiivmieineiit  ne  s einpre 
ps  iDjustcinc-ut  d'une  propriété;  la  projet  ne  lui  donne  que  le  droit  de 
faire  psser  nu  Imil.  Il  deviendra  l>i<;u  , si  l'on  veut , prupnétaire;  mai> 
suivant  des  formes  prticiiliércs  deimninées  pr  notre  législation 

On  dit  que  fou  oc  put  concéder  et  être,  en  même  temps  , concc*- 
. sioiinaire;  mais  il  faut  bien  distinguer  entre  faction  qu'exerce  le  gou- 
I Tcrneineiit  et  celle  qii'cxcrce  le  domaine  public.  Le  gouvcnicmeni  règle, 
j comme  administrateur , U concession  , et  ctisiiite  il  facroivlr  , soit  au 
jdoniiiinc  da  fetat,  soit  aux  simplet  prlioiibera.  suivant  que  IVxigc 
fiutérét  général,  t’uuiquui,  d'ailleurs,  le  domaine  de  l'etat  ue  puurrait- 
il  p-is  acheter  uue  autre  espèce  dv  propriété  f 

On  dira  put-éire  que  le  sel  gemme  n'est  ps  compris  dans  U loi  de 
1810.  Mais  è fepquc  où  celte  loi  fut  discutée,  on  a<ait  prujMisc  de 
rendre  fetat  projiriétairc  de  loulrs  les  ooiirrcs  salées , et  cette  pro- 
position ne  lut  pas  acceptée.  On  s’en  tint  alors  au  svstème  que  nous 
vous  pn'psoiis  de  r.onliiiurr  pur  le  sel  gemme;  car,  si  la  loi  rie  181a 
n'a  pvs  parlé  dn  sel  gemme  , c'est  qn'ü  ti'y  avait  ps  d'intérêt  pur  rix 
prier,  le  s«>t  gemme  étant  alors  tn>p  pu  important.  Je  croia  avoir 
victoi'ieuscment  i*é(mnJu  aux  objections  du  pcropiu.-iDt, 

Plusieurs  vOix.  — l.a  clôture,  la  clôture  ! 

M.  Fcrdinanil  licrlliicr.  — An  point  où  cm  est  maintmanlla  discus- 
sion , jc  n'surais  ps  drniandé  à parler  contre  la  clôture,  si  l'bonoi-nble 
commissaire  du  Moi  ii'avail  ps  émis  un  priiicip  dangereux  , et  qui  at- 
taque directement  le  droit  de  propriété,  Le  rnpprteurde  la  loi  de  1810, 
avait  propr>sé  de  reconnaître  le  uouvci'ncmeiit  proprietaire  de  toutes  lea 
mines  cl  iniiiiéros,  et  m.ilgré  la  haute  puissance  du  chef  du  gnuvcrite- 
meiit  d'alors,  le  conscii-detat  refusa  de  sanctionner  la  violation  de  la 
propriété  , ce  qn'on  oc  put  faire  alors  , on  ne  le  fera  pas  nnjoiird'hui. 

M.  Cuvier.  — C«  que  vient  de  diiT  le  prêopinnnt  mrriie  une  ré- 
piise.  Il  a prié  dr  dangers  et  de  crainIcS;  les  cntinlrs  qn'îl  suppse 
UC  drcoiileni  ps  de  U projkosiliun  de  mon  iioiiorable  collègue.  Legoii- 
verneinent  a été  long  temps  cnnressinnnaire  de  niiues  , et  s'il  ne  l'est 
point  dans  cc  moment-ci , c'est  par  des  circonstances  prliciilières  , cC 
1)011  dans  la  crainte  de  violer  aucun  principe. 


exiger  t)a  plus.  Les  étrangers  cux-inêroes  ne  conTtcnncet-ils  ps  que 
notre  orchestre  e.sl  le  premier  de  l’Europ? 

M"*  Cinti , Levasseur  et  Bordovni  prtonl  pour  Rouen  où  ils  doi- 
vent donner  quelques  concerts;  M.  l'aiiseron  les  accompgne  pur  tenir 
le  piano,  l.cs  Muuennais  sont  donc  certains  d'entendre  de  bonne  mu- 
sique pendant  la  semaine  sainte. 

— Pendant  la  semaine  saiutc  les  séances  dn  Componium  ne  seront 
pi'int  inUrrompiir*  et  auront  lieu , comme  de  coiiliiinc,  è deux  et  à hnit 
heures  du  suit' . rue  «l  pavillon  de  l'Lrhiquier,  n*  34.  ^oiis  engageons 
r<nix  de  uns  lecteurs  qui  n'ont  point  encorn  niteiidu  ret  étonnant  in 
stninirnl , à sc  bâter  ne  le  visiter;  car  nous  leiiwosd'iinr  source  certoiiie 
qii«  Uclôtiirc  des  séances  est  définitivement  fixée  au  i'*jijill«t  prochain. 

— Pendant  U semaine  actuelle  , il  n'y  ani-a  reWcAe  au  Cirque-Olvra- 
pinive  que  le  vcn«lrrdi  1*'  avril.  Jeudi  . samedi  et  dimanche,  le  spire- 
tarU  sera  compo.se  d’axerciccs  d'équitation  , raanŒuvrcs  de  cjvnlcnc, 
t'Iievniix  dresses , etc. 

Li'S  jours  «le  la  sem.iine  sainte  où  les  tht^âlres  seront  fermés, 
M.  Onilv  dimucra  des  auirrrs  composées  de  sa  phvsique  amusante , de 
I*  Vi'Qtriloqiiic  . de  la  funlasmagurie  historique  , (Te  sernet  d'imitation  , 
cl  des  exeretccs  d'un  jeune  Grec  qn'on  a vu  faire,  il  y a peu  de  temps  , 
1rs  exerciCi'sd'AiIrcsfeccLifcqiiitibrc  les  plus  surprenans  cnet  MM.  Fran- 
( oui. 


dans  une  ténne*  snhntivth  de  F Imlilut , par  M.  de  xfleitdhnl  fij.  Cest 
une  suila  A fourrage  du  même  auteur  qui  priil  faiméc  deniière  . sonsk 
le  titre  de  Rucine  et  Shnkespe^rt-.  On  sait  que  M.  de  Stendhal  traite 
sans  métiagi-mcnl  les  cUssiqties  en  général  , et  les  académiciens  en  par- 
ticulier; lÀ  littcraiure  imitée  lui  prail  tout-à-fail  iucoKiptddc  avec  Ich 
besoins  dn  sic«'le,  et  il  ue  doute  jioiiil  qu'un  écrivain  ch;  génie  ne  vienne 
lût  ou  lard  nous  montrer  c«  que  c'est  que  le  vrai  rimianiisme  , et  ivn- 
Vi.Tt«r,  d’uu  premier  e0ort , tout  cet  échiifaudagc  de  vieilles  doctrines  , 
de  préjugés  sroUsIiqiies.  de  iielltes  ivgics  de  conventiun  , qui  s'éleva 
encore  sor  le  l^rnassc.  Le  bon  tenqts  sera  verni  quand  on  pourra  fiirc 
ü<  s Imgêslics  en  prose,  dent  faction  durrea  plitsirurs  mois  et  sr  |n«scrat 
cil  des  lieux  difl'erens.  l'elle  .sera,  selon  Itl.  de  Stendhal.  G tragédie 
romantique,  et  cette  surtc  de  liugéclic pourra  si*ide  présenter  conveua- 
hicinent , sur  La  scène , tous  les  sujets  de  ^mvine  drnmaliqne , tirés  de  nos 
aiiiiales 

Pour  faire  de  pnrcils  rhefs-d'tPUTre , .M.  de  Stendh-sl,  on  le  jirnse 
bien  , ne  com|>(r  gtiève  sur  ceux  de  nus  antrnr»  qui  sont  rn  piis.-M>ssion 
d'ohieiiir  d*s  succès  classiques;  ils  rraigm-iil  tiop  le  sitHet.  et  puis, 
r’fsl  du  génifi  qu'il  faut , cl  où  est  le  génie  aiijoimfhui  ? l’oiir  iinitcr 
Sophocle  et  Manne,  il  no  faut  que  de  l'esprit,  cl  nicme.  jusqu'il  iin  cariaia 
}>oiul,  un  poiinxiit  s'en  passer;  mais  quand  noua  amons  ihi  génie,  nous 
serons  romantiques  bon  grc,  mal  grc,  et  nous  ferous  des  trogé(lie.v  rn 
prose. 

En  attendant,  M de  Stendhal  s'égnie  aux  déqirnt  dc«  répiAalions 
académiques;  et . ai  rien  n'est  pins  coiilrstaldeqiie  scsiloctiines.  il  f.mt 
convenir  «us»i  que  rien  11 'est  plus  spirituellement  écrit . et  csimvsc  avec 
plus  de  gaieté. 

(t)  Brochpre  ia-8*.  Fru  • 2 fr.  ^ioc. 


v.ânitrts. 

O11  II  Olive  depuis  quelques  jours  chrx  Drlaunay  et  Lad  vocal,  au  reluis*  P 
ttuyul,  un  pamphlet  trcs-piqnant  iDlilulc  : Racine  et  .Shakeapearv , m*  H 

««  'v'punscflii  monijritt  CQixtic  Ic  romanlUme  prononcé  par  if.  j4ugert 


.1 


Mon  but  Jtfiucipal  en  moat«nt  li  celU  tribune  , «it  de  prier  b chun- 
I«-e  de  lie  prendic  ouciiiie  prévention  de  ce  qiii  l’eil  p>n>.ré  mu  ronseii- 
d'état  «U  i8)o.  Il  ne  »'ft{4is«ait  p<is  tiaus  oette  Hiacusaion  de  dire  : le  t^u- 
veroemeiit  deviemln  proprietaire  dva  ttiîdcs  , tnaif  on  disait  : le  gou>  | 
vcmement  s'rmpMrem  de  tonies  les  minesaclnollaiiicnl  ciploitécS. 

On  demande  la  cldliire  ; elle  est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

M.  Rruyèrr  de  Clialabre . rapporteur  de  U comniisaioii , résume  en 
le*  comlwltaiil  lesolijeetioits  présentée*  et  par  les  adversaires  du  projet 
de  loi  et  {mpIcs  adversaires  de Vaincndcnicnt  de  UcommiiSiuo  ^ il  déclaré 
fiersistrr  dans  ses  conciu.sioas. 

M-  le  président  lit  rarticicuDiquedu  projet  de  lui  conçu  en  ces  termes: 

• Seront  concédées  pour  quatre- vingl-dix-neuf  ans , avec  publiciic 
et  concurrence , k titre  de  ré};ic  îiiléreisée,  et  imur  être  reunies  dans 
les  mêmes  mains  , i*  rcxplnilalion  des  salines  de  Diciixe  , de  Movenvic 
et  de  CJiàleau  Salins  , departement  de  la  Menrthe  ; Soultx  , départc- 
lucnl  du  Bos-Itliin,  Saulnot , département  delà  HautC'Sa4^ne  j Arc. 
di-partemrnt  du  Douhs  ; Salin  et  .tlontmorrnl , dé|Mrlrmcat  du  Jura; 

la  iniue  de  sel  gemme  existant  dans  les  departemens  ei<<lessti8  dé' 
nommés  , ainsi  que  dans  ceux  de  la  Meuse,  de  la  .Moieiie,  du  Ilaiit- 
Itl)iu  , des  Vosges  et  de  la  Il-iute-Marne  , dé*  (|uc  le  domaine  de  l'étal 
m aura  été  mis  en  |>05Scssiou  , coiiibrniènicnt  aux  dispositions  de  la  loi 
du  XI  avril  1810.  a 

Jrt.  Tlumanii  pro|»osr  et  développe  nnamrndement  , ajant  pour  but  de 
fiire  retrancher  du  projet  de  lui , la  saline  de  Soultx  , déparlrment  du 
&>-niiin.  Celte  mine  , dit  l'auteur  de  la  proposition  , apprlcnait  k un 
émigré  , qui  aurait  pu  la  revendiquer  , conformémcril  k U lui  de  iHij  ; 

U ne  l’a  pas  fait , parce  que  celte  propriété  est  grèrée  de  créances  bvpo- 
thécaires  lu-deU  de  sa  valeur  ; mais  les  créanciers  iuscrits  )>euvenl  se 
meltrc  en  son  lieu  et" place,  et  c'est  dans  l’inlérél  , et  pour  maintenir 
les  droits  de  ce*  créanciers,  que  jai  fait  ma  proisosition.  Je  désiiYniisdunc 
qiieM.  le  miatstre  des  lînauccs  voulût  bicu  s expliquer  à eel  égnrd  , et 
suivant  scs  explications  , jc  rctirertH  ou  niainlieodrai  mon  amendement. 

M.  le  prcsidcul  du  consed.  — Personne  , jusqu'k  j[>rcsenl , ne  s'est 
présente  pour  réclamer.  Jamais  il  n'a  pu  entrer  dans  I intentiondu  cou< 
vemement , de  s'em|wrcr  d'uu  propriété-  Aucun  obstacle  ne  sera  élevé 
de  1.1  part  du  gouveriieinent,  contre  les  droits  des  tiers  ; il  lem  même  iii' 
s lé  dans  le  Iwil  que  nous  {làsscnms,  une  clause  qm  conservera  ces  droits. 
Cette  mine  a d'autant  moins  d'uuportauce,  qu'vUu  ne  produit  |Mr  au 
que  700  quintaux  de  sel. 

M.  Iliim.vnn , de  sa  place , déclare  que  , satisfait  de  celle  explication  , 
il  retire  sa  proposiliun, 

M.  le  général  Foy  propose  cl  dévelnpjie  l'amendement  suivant . k l’ap- 
pui duquel  il  fait  valoir,  dans  rintcrv't  des  marais  lalans  , lus  angurneus 
qu  i]  avait  présentés  dans  son  discours  sur  la  discussion  générale  , et 
SoutieiU  surtout  que  le  gauvenicmrnl  n'a  (ms  le  droit  de  se  concéder  à 
lui-même  rrsploilalioii  des  mines.  Son  aiiieiidement  est  ainsi  couru  : 

« Le  gmivemcmeiit  est  autorisé  k jomdic  k la  concession  de  la  mine 
de  sel  gemme  cxislaut  m ' ic  , <le(iArtemenl  de  la  Mciiribc  , reiploitalinn 
ou  la  pruprti'té  des  salines  de  Uieuxe,  Moyeiivic  et  Cliüieau-Salinx.  dé- 
partement de  la  Mcurtlia  ; Soulu  , dcpartcmetil  du  iLis-Kliin  ; Saulnot , 
driuirletnenl  de  lu  ILiute-.'^éue  ; Arc  , dé(wrtemeiil  du  Doul  s ; Sdins 
ti  Montinorrot,  tléparlemcnl  du  Jun*- 

M-  le  ministre  «les  finances.  — Mcssicnrs,  pins  vmuv  approfundiret 
la  qiiestinn  qui  vous  est  soumise , plus  vous  sirnt  1res  combieu  est  utile  le 
projet  présenté  par  le  goiivcmemenl  I.’amendcinenl  de  ruraleui  auquel 
je  succ^e . va  vous  donner  lt  conviction  de  ce  «pic  j'avance.  Cet  amni- 
derneni  <!cmnn<le  que  le  eunvcmemrnt  soit  autorisé  û faire  ce  qu'il  est 
déjk  autorisé  a faire  sans  le  scciuirs  d'une  loi  nouvelle.  l.e  gonvernenient 
peut  faire  descuncessions,  confofinément  à la  loi  antérieure  : personne 
ne  l'a  contesté.  Le  gouvernement  peut  (iiire  an  l>ail  i>our  les  sources  sa- 
lées comme  pour  rexpluitntiun  des  mines.  L'aineirntmenl  etl  donc  sans 
cHjei.  ,>Ltis  voyons  quel  serait  le  résultat  du  syslcnte  sur  lequel  il  rr(>nsc. 
Il  arriverait  que  les  marais  salaiis  auraient  à lutter  saus  niiciinc  espèce  de 
restriplionroutrc  lu  decouverte  qui  vient  d'être  faite.  Vous  avez  uùjti  en- 
tendu les  piuintcs  de  ceux  qui  cxpluitcnt  ces  marais  , alors  même  que 
nous  avons  pris , |>oiir  les  rassurer  toutes  les  précautions  que  vous  trou- 
vez (Uns  le  système  que  noiisrmi*  présentons.  Or , ce  système, parlcqucl 
on  veut  remplacer  le  nôtre,  n'est  nullement  conservateur  des  intérêts  que 
août  avons  cru  devoir  défendre  lorsqu'ils  ont  clé  menacés.  Ce  n'est  pus 
seulement  des  intérêts  particuliers  ({u'il  s'agit  f ici , il  s'agit  aussi  d'inté- 
rêts de  |>opulation.  Il  ne  faut  pas  croire  qii'un  jvimc  subitement  et  al- 
trrualivemeiit,  sans  de  gmres  inconvenieQs,  d’un  genre  de  consomma- 
tion usuelle  k un  autre  genre  de  cunsoniinatioo  d'un  objet  de  la  même 
espèce. 

Nous  avons  pu  observer  que , dans  un  rilUgr.  souvent  même  dans  une 
partie  d'un  vdiage , on  était  accoutumé  à recevoir  du  sel  de  mer,  tamlis 
qu'on  préferait  d'autre  sel  dans  un  autre  endroit. 

Aujourd'hui  mêiiie  encore  , on  voit  cette  préférence  se  maintenir  et 
être scrupiilcusrment  eotiservée.  iJuilleurs , d me  semble  que  le  gouver- 
ncmeiit  ne  peut  regarder  avec  indifl’éreocc  les  j>ertes  qu  occasiouecait 
l'ckpIoiiNlion  de  U iivine,  déjà  découverte  à dcsinléréu  existant  cl  cUi- 
blis  depuis  long-  temps.  • 

On  nous  dit  que  le  gonvrrnemenl  n'a  pas  le  droit  de  se  concéder  à 
lui-mémc  nue  propriété.  Opeiidaul  toute  la  garantie  que  nous  pouvons 
oflrir  aux  ii»léfj.'i»  de*  prupnétiiires  de  niaruis  salaus  repose  Sur  le  fait 
de  eetlc  concession  que  nom  étions  autorisés  k demander  d'après  hi  loi 
intérieure;  car  la  loi  dit  d'appliquer  la  concession  à celui  dans  le  marais 
duquel  elle  [Miurra  être  plus  utile  pour  rinterêi  général.  Iji  concession 
à l'état  jKmvanl  seule  garaulir  les  iuléreU  pour  lesquel*  on  réclame  , 
nous  avons  dû  la  choisir. 

Nous  ne  uous  pi-éseiilons  devant  vous  avec  ce  projet  que  parce  que  la 
légisUllon  anterieure  n'est  pis  suflisaiile,  parce  ou'olle  n'est  pis  anpii- 
pvule  k tous  les  cas  qiiclrouques  , et  nous  acmrniions  k une  nous  elle  loi 
de  venir  compléter  ce  qui  est  devenu  nécessaire  k l'eUl , ou  plutôt  nous 
lui  demandons  d'inlei*|H'éter  le  silcoce  de  U lui. 

Ou  dit  ; mai*  le  gouvernemeiil  est  le  plus  mauvais  explicateur  qui 
étiste^  m-iis  nous  n'en  d a ouvetiom  pas.  Aussi  ne  demandons-nous  |>as 
l'auturiNatiuH  (le  ne  pus  exploiter,  de  ronceJer  rcxpioilation  |)oui'  qua- 
lre.viijj»i.,jij.nçuf  aus.  Car  ai  vous  chargiez  le  goiiveriicment  de  celte 
Exploitation , il  serait  le  premier  à vous  propjser  de  s'eu  dèlvarrasscr. 

Le  kvstéme  dans  h-quel  nous  entrons  est  conçu  dans  un  seul  but,  que 
legoavei'iirnieulprctêvc  un  prix  de  bâti  pourraïu'orisotion  d’exploitation, 
^prix  de  bail  u'esi  qu'une  dot  de  justice  envers  les  coalribtûbles  j U ft 


encore  l'avsntsge  d'être  trks-âTsntageUkpoiir  lespfojtrlétalrasdes  marvlf 
talans.  Nous  uvous  bien  examiné  la  question  avaul  (le  vous  ia  soumettre  • 
et  uous  u'avon*  j«s  trouvé  qu'un  pût  leur  donner  d'autres  garanties.  Il 
se  préseuteni  des  anirndcmcBs  pour  Hxcr  le  nombre  des  quiuUiui  qui 
devront  être  livrés  ùlarontointaalinn,  leur  examen  vous  prouvera,  nous 
l'espérons,  qu'ils  découleot  des  principes  d'uue  bonne  administration. 

Oiidit  d'iioautrecôtéque  la  luine  desel  est  immense,  et  quVUe  arrivera 
k empocher  l'expluitalioo  des  marais  salaus  Mais,  en  .xupjHisaiii  que  nous 
arriverions  à ce  résultat,  le  projet  aurait  toujours  eu  l'arautagc  d'enipê- 
cher  les  dommages  qui  jKMirraieal  résulter  tl’uue  secousse  trop  violente. 
Copriidniit  nous  expêroiis  que  le  prix  du  bail  dooueru  long-temps  uua 
garantie  eu  faveur  desirurais  salliiis. 

Si  je  n'ai  pas  encore  |Miié  de  la  diminution  demandée  de  ^i^lpl^l  du 
sel , cVst  que  je  n'ai  jms  eu  l'occasiou  d'en  parler.  Je  puis  dire  aussi  que 
je  ne  l’ai  |>as  mitée  jii»>jii*k  présent . |»rce  qu'il  me  semble  qu'il  ne  cmi- 
rlent  pas  de  traiter  cette  question  k l'avance.  On  ne  peut  encore  k présent 
faire  espérer  une  diminulinn  sur  cet  impt'il;  car  une  diinioulion  (iaiis  les 
charges  de  la  nature  de  celle-ci  ne  peut  laisser  l'espérance  de  trouver  la 
même  somme  dans  l'angnUMilation  de  1a  consommation. 

J'ai  déjà  eu  occasion  de  le  faire  fozilil'  k propos  d'une  pétition  sur  U 
diminution  du  sel  : lu  cousoininatiou  du  sef  ne  peut  s'accrultre  que  jm!* 
suite  d'fine  suppression  totale  des  droits  ; mai*  vous  ne  pouvez  jtas  esjié- 
rer  tine'dimiuuiion  qui  accroisse  lu  eansominatiim  au  ^vnint  de  dednin-* 
mager  l'éut  du  sacrifice  qui  serait  fait  sur  la  qiulité  du  droit.  Kn  ell'et , 
[mur  que  la  rousouiiiiation  (lu  sel  augmrtile,  il  faut  qu'il  puisse  être  a[>> 
pliqiié  aux  mêmes  oiijcts  que  ceux  auxquels  il  sert  aiijourd'ltiii.  Ainsi , 
il  faut  qu'il  puisse  servir  |>our  les  Itcsliaux,  pour  la  conservation  dea 
fourrages , pour  les  engrei»  des  terres.  Or,  pour  arriver  k ce  réaultal  , il 
ne  s'agit  [uis  de  diminution  d'tu>|>ôts  ; il  faut  que  cet  impôt  aoit  sup- 
primé tout-k-fait  pour  que  le  sel  puisse  être  iMipliipié  k ces  divers  usa- 
ges. Le  jour  que  vous  [lourrez  faire  ce  sacriftre.  vous  aurez  fait  une 
chose  utile  k votre  agrtrulliii'c  et  k votre  industrie.  Mais  nous  aooimes 
loin  de  celle  situation  ; nous  ne  poiivous  vous  oOrir  uuc  diiiiinulioit 
sur  cc  sel , et  encore  moins  la  totalité  do  cet  impôt.  Je  nu*  suis  arrêté 
quelque  temps  sur  ect  objet  ^ ni.sts  ce  ti'csl  pas  trop  |>our  rexameii  de 
celte  question  i .i|tArtaiite  de  notre  économie  ptditique. 

Je  pense  que  l'ainendemeiit  qu'on  vous  pro|M>.se  ne  saurait  éirr  d'au.* 
cune  utilité,  puisqu'il  ne  ferait  que  voua  accorder  une  aiitoriiution  qua 
uous  avons  ticjà  , et  je  crois  avoir  dénionlré  qu'il  amèuc  un  système 
destructeur  dea  marais  saluns.  llyauraildunc  degranda  inconvcuirni  à 
l'adopicr. 

M.  Casimir  Perrh*  prononce  contre  le  projet  un  long  diKOurs  auquel 
M,  le  iuirou  Cuvier  répond. 

La  séance  est  levée  k cinq  heures  et  demie. 

La  disCiissiou  est  ajournée  k samedi. 

DEPART  F.  M K N 5. 

, a4  mors. 

ITn  déaOivlre  suivi  d'une  querelle , comme  de  tous  lei  temps  il  en  est 
mallicqreusemrnl  arrivée  dam  de*  réunums  de  jeunrtgeii*.  eelata  der* 
incrcnU'Qt  [Mniti  quelques  élèves  du  collège  royal  de  bi  inar.nc;  l'ordre 
'i  fut  bientôt  rétabli . tout  rentra  dans  le  imvoit , et  les  plus  compromis 
j Tarent  puni» , et  dé»ignés  au  iiiinislrc  de  la  marine. 

I C'est  pour  Ikire  exee  nier  le*  onlrcs  de  S.  Kxc. , k cel  égard  , c'est  pour 
I leur  doutier  toute  la  solennité  possible  , c'est  pouraitnoiicerplos  dircc- 
I trment  aux  élèves  combien  lo  inlciitioiis  du  ministre  sont  fennt-s  cl 
liienveilLinles  . que  .M  levîcomle  de  Gallard-Terranbe,  gouverneur  du 
! college,  et  aUscul,  comme  membre  de  la  chambre  des  députes,  vient  do 
I quitter  la  capitale  cl  d'arriver  «Uns  no.x  nuirs. 

I 11  a trouvé  b’S  esprits  tout  préparés  pour  l'objet  de  sa  mission , et  déjà 
I il  s’occupe  de  lixrr  le  jour  o(i  il  ira  repmidiv  le  cours  de  scs  travauï 
! IrgislaldS.  (Jour/ffti  ue  fa  C/mivnte.  ) 


LrrrF.RATniE. 

BifiUolhriiur  dramotique  , ou  Répciioirt*  luiivcrsrl  du  'l'Iii'àlrc- 

Tnufçai»,  avec  rcmarrjues,  notices,  clc.  — 7*  cl  8'  livinisous. 

— Bcautnari'luiis , Mcivicr,  Baron  (1). 

D.xn.x  cc  moment  où  les  dt'hFits  l('gi>il«ilifs  et  judirialres , les 
noiivrtii's  et  les  rcÛexioirs  (xiÜtlques  luisu'iil  à la  liiténitiirc  une 
si  faible  pbicx*  dans  les  iourn.'uix  , il  est  iu.ste  d'en  dis[>oser  sur- 
tout  |umr  ces  licllex  cl  vastes  enirenriscs  (jul  font  rbonneur  do 
la  librairie  franrnise , et  qui  reproduisent,  asce  des  ainélîora- 
iKins  iiotaldrs  et  dc-s  pciroctioum'iiiens  dus  à la  tvjio^rupliic  mo- 
derne , les  eonstaus  objets  de  nos  vieilles  admirations.  A ce 
double  titre,  aucun  ou\r.ige  ne  mérite  mieux  d obtenir  la  pié- 
fén'pcT  qtte  la  Itihliothr.que;  dramatique,  déjà  à *(<ti 

duu7.lt-me  vnliime , sans  que  le  zèle  de  l'éditeur  et  des  gêna  de 
lettres  qui  v roin  nuix'nt  se  soit  iin  instant  rnlenli.  On  pmirrall , 
au  rontr.iii'u,  lui  appliquer  la  detise  fameuse  : f ires  acquùit 

eii'tdii. 

Pour  assurer  ceprnd.int  mieux  encore  la  succession  régulière 
cl  sans  nulle  iiilerrupiion  des  livraisons  de  ce  magiiinfjiie  recuéil, 
et  le  rendre  de  plus  en  plut  digne  de  la  faveur  publiipie,  de  tiou-’ 
veaux  roopéraleurs , avanlageuscmi:nt  connus,  viennent  d'èlrc 
atlacbé*  A ccltc  entreprise.  Cest  a l'un  d’eux , M.  Leniazurier, 
que  l’on  doit  la  Notice , remplie  d’anecdotc.s  curieuses  et  de  •on- 
sidératious  inlérrssaiites , qui  précède  le*  théâtre  de  Baron.  On 
ne  pouvait  débrouiller  avec  plus  de  tact  les  notions  un  peu  cou- 
fu-ses  que  nous  ont  laissiVs  les  conlcm|>oralns  .Mir  ce  coniédieu- 
aulcur,  apprécier  avec  plus  de  goùl  ses  diflén'iites  pièces , cl  faire 
mieux  sentir  riiifluence  exercée  sur  son  laU'nl  |wr  les  merurs  du 
tem|)s  et  ses  miriirs  particulières.  On  sait  assez  quel  oi^ueil  lui 

fl)  Prix  de  chaque  volume  pour  le*  souscripteurs,  8 fr.  5o  c.  papier 
supciTin  d'Annnimy  , et  -Jo  fr.  papier  grand-  niisùs  vetin. 

l)n  souscrit  k lH»ris  , chez  M**  Üabo-Bulschert , libniirc-éditaur, 
rue  Poi-dc-Fer,-»*  lâ* 


& 

3Vaii-‘ut  inspiré  Ic&  boutât»  do  certainas  grandes  damos,  |)arfoU 
asbc/.  m;«l  iccomiK'nsccs  jiar  sa  causticité  un  i>eu  cynique,  et 
i|ii'A\ant  do  présenter  et  de  jouer  iHointue  à bonnes  fortunes 
SII1'  l.<  9(;êne>  il  asa'it  plus  d'une  fois,  dans  la  haute  société,  pu 
piéparov  ses  maléiSaux  et  élmlirr  son  rôle. 

'1  lois  pièces  de  Baioii  seulcnieni  sont  restées  au  ihé.Vire , où 
depuis  lonp-tcni{>s  on  ne  voit  plus  môme  figurer  qui?  relie  dont 
je  \lrii5  d’nidiqiuT  le  titre , et  |K)ur  laquelle  il  avait  pu  premlrc 
la  nature  sur  le  fait,  (’erle.s  le  jUM  tiait  a bien  tleilU,  et  f l tomme 
ii  biiunes  fortunes  de  l'-aulcur  u'a  prcs<|ue  rien  de  commun  avec 
.ceux  d'aujourd'hui.  On  m;  pi'ut  se  dissimuler,  ca  oulrc,  que 

I iiitriguc  est  faihle  et  le  dénouement  mal  préparé  , et  (xmrtaut 
la  pièce  a siirvéïu  et  survivra  à di?s  ouvrages  mieux  rttiiduils  et 
«xrils  avec  plus  de  talent.  Pourquoi  rela  ? c’e.^t  qu’avec  tous  ses 
défauts , oMe  amuse  : ce  mot  réjKUul  à tout  •,  c’est , en  fait  d'ou- 
viaccs  dramatiques,  lo  sans  tbu  de  l'Arure. 

fut  Coi^uette  Pt  Ui  Fausse  Prutle  u’a  p.is  ce  mérite  au  même 
degré.  !) ailleurs,  celte  C'üyiieMe <|ui , pour  appeler  le»  chascs 
(Mr  leur  nom  , escroque  mille  louis  à un  tinntincr,  aurait  hicti 
de  la  {>einc  à se  maintcair  aujourd'hui  sur  la  même  scène  où 
notre  rigorisme  théâtral  ne  tolère  la  baronne  de  ï'iirai/rlqu’cn 
laveur  de  toute  la  caictv  spirituelle  et  jK*ui-êlrc  du  ronom  de 
l'auteur  de  Gifb'Us. 

•S  il  est  certaiu  que  la  Coquette  de  H.iron  nous  paraîtrait  main- 
tenant , au  figuré,  un  peu  trop  {^rerque,  son  AmUienne  le  serait 
tioji , au  sens  propre  , p>ur  le»  speelateurs  actuels.  11  est  ilillieile 
lie  se  refusiT  à croire  que  celle  comédie,  qui  sent  l'autique  d'uii 
bout  à)  autre,  ne  fùlpa»,  cuefiél.  du  moinicugraude  partie,  une 
jtriKiuction  pseudonyme  du  jésuite  f)rl.'iruc,  auquel  on  en  fil 
fioniieiir  d.ms  le  tcnqvî.  Qm»i  <|u'il  eu  soit , «*tle  a «Hé  , dans  ce 
volume,  )'oh‘el  d'uii.cxeeili'nt  commentaiie  où  loii  eu  rdt  rcs- 
ssrlir,  avec  tnliuiuu-ni  «le  g»ùt,  le  mérite  et  les  défauts  , et  dans 
leipiel  la  conqMraisoii  de  i.a  maiThc  et  du  dialogue  avec  -eux  de 
la  pièce  aiigiuulc  de  Témice  seront,  pour  tous  les  jeunes  gem 
qui  eiiliiveitl  les  lettres  , un  excellent  m<irccau  d'étude. 

Lu  attrait  plus  piiutani  de  curiosité  s'nttarhe  au  théâtre  de 
iV.iumarchai»,  dont  le  premier  volume  f.iit  partie  de  ceux  dont 
]ai  n jvatler.  (hiT  lir.t  aveciiitcrèt  les  observation» , aussi  jiistp» 
que  piquantes,  qui  y aeronipagueul  le  drame  d’^'ii^'cnie,  lequel 
•rfi  conservé  le  prîxilcgu  de  faire  plnucrcucoif  les  sjirciatcurs  dji 
dimniiehe  5 /ejr rt/m'j  , drame  financier , qui  no  méritait 
pas  la  disgrâce  qu'il  éprouva  en  1770,  mais  aut  n'a  pas  clé 
(.•101111!  avec  .i«si*z  d'art  |iour  réii-svircn  i8r*5  , elle  fameux  ïiai- 
bivrtln  6<n'///e , qui  , tombé  sur  le  Théâlrc-Fran^’ais , le  iotir 
de  sa  pivmière  représcutalion  ^ a si  bien  rehomii  sot  iuxss  le» 
thé.Ures  de  1 Kunqx' , et  fourni  a la  umsifp.ie  , 1a  panioinimc  , l.i 
(l.iiise,  etc.  , tant  d heureuses  inspirations. 

l.'aiueur  de  la  iNoliec  sur  eci  liommr  singulier,  dont  la  vie 
fat  un  ro’nbiit,  a profité  habilement  des  travaux  de  rcitx  qui 
déji  »’éiaient  occupés  de  retrari  r cotte  cxisleticc  , tour  à tour 
s brill.iiite  cl  si  agitée.  Il  v a joint  l>e.vucoiip  de  reÜcxions  jii- 
•fitieu'cs  qui  lui  apjnr.tiennenl  en  toute  propriété.  .Nous  ldi 
emprJiileroii»  quelques  fragmens  de  sou  jugement  sur  le  carac- 
^ le  «t  !c  talent  du  peintre  de  Figaro  : 

U Lnmme  homme  publie,  Beaumarchais  ne  peut  être  placé 

• rue  d.ins  un  ran|'  très-scconduire  ; comme  écrivain,  si  ou  voulait 
le  jeger  acatlémiqiiernonl , il  scr.iil  dlffieîlp  de  lui  en  assigner  tm. 

II  fut  plus  gland  sjH-culateur  qtiu  grand  littérateur  : et  comme 
••i  l'éitule  de  la  mi  ranique  lui  eût  tenu  lieu  de  cour»  de  morale  . 
le  monde  social  ii'étaji  {MUirltii  qu'une  immense  horloge,  dont 

il  sut  queUpu-foia  mettre  le  mouvement  en  jeu l/influenre 

que»*>nc.»raetcro  pervmriel  cl  la  fotirimrc  de  son  esprit  curent 
sur  des  évenemens  d’un  ordre  «ups’rieiir,  cl  sur  l'opiinon,  fpii 
en  piépar.v  «le  si  «Hoimans,  doit  le  faire  ri'canlcr  comme  un 
h'iinine  nu  devsii.»  de  l'ordinnirc.  IM-itôt  piiiilé  par  la  vanité  et 
r.iiidiîlioii  que  par  l'ciillioiisiasme  et  1.»  gloire,  il  fut  d'ahoixl  par- 
tiwn  de»  eorunicneemeti»  de  I.»  r«;volutioii  franyiise  qu'il  regaivla 
wmime  une  carrière  ouverte  à la  roriune...  Il  fut  écli|w«‘  par 
celte  même  revohition  ; homme  hrill.inl  de  l'anricn  oixire  do 
«•hoses,  .«es  moyens  ne  «mveiiaient  plus  â un  tcmjtf  de  iroublc», 
et  il  ne  fut  plus  rien  quand  il  n'v  eut  plus  di'  bonne  entnn.-ignie. 
<^)iioiqnn  «lépourvu  d'idées  religieuse» , il  n'afficha  point  l'irreli- 
gioU;  il  ne  fut  j.-imais  un  méetiant  buminc  ni  un  homme  sans 
enlrnilh;s,  quoiqu’il  lie  crût  |>oinlà  la  venu,  n 

IjO  volume  dont  il  me  reste  à palier  est  le  .second  de.»  œuvres 
de  thé.âire  de  Mercier.  Un  ne  peut  se  le  dissimuler;  c’«‘si  ici  une 
rép-iintioii  dram.»tiqiic  beaucoup  plus  dtx  hue  que  celle  de  r.»»!- 
teur  du  ftarhier  tic  Séville.  Homme  üc.nimarchai.» . Mercier 
voulut  sacrifier  les  grands  sur  le  théâtre  à la  malignité  .des  pe- 
tit», niais  il  »*y  prit  d'une  m.iuièrc  bi’.aucoup  plu»  rudt!  etmoni» 
spirituellr.  Or,  ei*  genre  de  crilique  àhoiil  jwirlaiit  avant  couru 
le»  rue.»  .»ur • les  traees  du  char  révolutionnaire,  les  divagations 
«h*  Mercier  contre  ropiilenee,  le»  liohles,  la  haute  société  ont 
du  paraître,  en  ipielquc  sorte,  à l'eau  ros<* auprès  des  furibondes 

• 'éelamations  dus  écrivains  démocrates.  Il  l'st  juste  cependant 
de  lec  muaitre  que  le»  succès  qnoblini-ent  1rs  drame»  do  Mer- 
« ii-r  lie  tenaient  p;i»  uniquement  à cette  fuucstc  tendance  à dé- 
nigrer tout  CP  qui  formait  le»  sommités  de  la  société.  Pour  ne 
P ti  1er  ici  que  di*»  pièce»  cou  tenue.»  <I.ms  ce  volume,  »i  l’tnd>f;cnt , 1 
pir  exempl»*,  eu  est  beaucoup  lion  rmpreint,  V ilahitanl  tic  la  j 
Ctutiib-limise  ofi'ce  une  luron  morale  doiuiéc  d'une  manière  dra-  t 


mnliquc,  quoique  un  peu  ililïusc , et  ia  B>oueUn  du  Vinal- 
^riev , au  milieu  de  détail»  plus  vulgaires,  ne  Tnaut|tie  pas  d'iim* 
eerlaim*  originalité.  Ce»  deux  ouvragesme  paraissent  fiirt  supé- 
rieurs à la  .Uaison  de  Molière,  longue  imit.alion  d’um*  piècu 
de  Ooldoiii,  et  l’un  de»  types  de  ces  éternels  vaudevilles  et 
nièce»  anecdotiques,  aujourd’hui  passés  un  j>eu  do  mode,  oÿ 
l'un  Ir.nilail  la  àiographte  3 |M'u  près  avec  la  mèiiic  fidelité  que 
les  romans  historiques  ont  traité  IVu^toire. 

A mesure  que  celte  superbe  collection  avance  dans  son  cours, 
les  gens  do  lettres,  h’s  amateurs,  les  bihlioplillc.i  s'accocdurit 
[»our  apprécier  mieux  encore  les  soins  ilonnci  n.»r  îc  libraiix'- 
édilcur.  M**  D.ilm  Huisrhcrj^,  à son  active  nuhiicatinn.  Sî  le» 
beaux  c,»raclèrc»  de  M.  Finnm  Didot  l'einhcllissewt  de  tout  le 
Inxe  lv[x>graphiquc , les  talens  do  M.  Ilovéria  et  de  plusieurs 
graveurs  tlislirigués  achèvent  la  séduction  des  jeux  par  le  fini 
cl  l'éiéganco  de»  ]Kii'ira:t».  Tous  ceux  qui  ont  connu  Uoaum.ar- 
chai»  seroiil  frappés  de  sa  re-isemhlaiice , cl  U figure  noble  rt 
ex{iivirfive  de  Uâtva  suffit  pour  cxjdiqner,  sinon  p*»ur  exeusrr  , 
les  tendres  errem*»  dont  ce  ooin'éJîeri  fuiroh)ei,  d.ms  un  siècle 
où  le  scandale  était  nbi»  tôt  saisi  et  moins  vite  oublié. 

M. 


ELI.KS  FXTEKIEUnES 


<0ti  j^  **-*' 


TrflQI.'lE.  Conslatitinnple , a6  février. 

(Corrcspondaoce  particulière. } 

I..C  rapitaîne  liamiUort,  sur  l'avis  qu'un  bâtiment  iunieo  avait  été  pillé, 
dans  le  gnirv  lie  \cgri.‘po-ii  , pir  (ici  pirates  grecs  , s'était  iviidti  itaii» 
CCS  jniNgcsavcc  deux  trcgi«tvt(/e  CambrinneX.  le  Xrruigaimlam),  et  une 
corvette. 

Arrivé  à Brin»,  {wtil  vilUge  situé  \ peu  près  vis-â-vis  de  ZriUiii.  et  t 
étant  iiioiiillé , il  aperçut  «iriix  misties  qui  ciiigliiicnl  vrn  la  trrre  fcriiic,' 
Il  donna  l'ordre  anssitèl  à son  premier  lirtitcruint  tic  sc  dirigiT,  aveu  le 
canot . vrr.»  ce»  navire» . pour  leur  sigiiifter  de  venir  joindre  sa  f'rcgatc. 
Le  canot  fui  a<Tom;Mgnc  tic  aept  embiirraiitins  bien  n rinces,  qui  tlevaient 
cnipluver  la  foiee  , si  Li  stimm.>lioit  u'élait  |us  atiivie  tl'uiie  prompte 
oheisuDCc.  'Le  lieulenaiil , cimformément  à vci  iuslniriums,  aV4iit 
suivi  et  aiteint  L>«  deux  misUcs,  Iriii  fit  part  des  or.lru»  ite  sou’rapuaiiic. 
L*s  Grecs,  loin  d'y  cimde, cendre , lut  ilérlarùrcnt  que  s'il  ftvan<;ait  da- 
vantage, ils  icraienl  feu  sur  lui  et  son  éqiiipüge.  Le  lieulriuinl , aynnt 
cofitimie  sa  iMiurauile , rernt  en  eilèl  une  iiét'iiarge  de  muuaqiielerie  qui 
lui  tu.»  miJ'IcsS.i  cinq  homme»,  sur  six  qu'd  avait  dons  son  cunot. 

Alors  il  lîl  approcher  se»  atnlwirralions  . et  tous  cusemhir  aiiaquèrent 
les  deux  .»/is/«t'5.  Les  G reesSclMllirenl  en  désespère»,  msisiis  durent  céder 
à U Ijii.  Le»  .Anglais,  étant  monté»  àl'ahordage,  |>a»sêrt  nt  au  |U  dr  IVpée 
Imi»  ceux  <|iii  Irmliéreiit  soi  s leur»  inains.  lies  quanintc  individus  , 
montes  .sur  Ira  deiii  Misties , il  u'en  érhapp.»  que  ncnl'  qui  rnn-iit  f'iil» 
privinnirrs.  Le»  .An^lni,  ont  eu  'ix  hommes  t le»  et  dix  huit  Idrssês.  A u 
iiomlire  de  ers  drniicis  se  tixiiive  Ir  lieiilimant  du  Senngaptilnm , qui  » 
reru  trot»  hli-SMirus  graves.  Api«.  celte  cxpvdilioit , ir  feu  a été  uns  aux 
deux  MiuU-s. 

l.»  rieelaration  des  prisonniers  a hiit  cnnnaitre  qu'en  r/Tet  cet  deux 
hâliiuetis  élairtU  inoritM  {>ar  det  [lirates,  t-l  faisaient  (lariic  d'une  floltiUe 
de  quatre  Siislirs,  (|ui,  depuis  qtich|ue  Irmn» , iurest.nl  ces  pinigri. 

h'aprcseelle  rimnaiss.»nce,  le  mpiiaine  ifunilitm  a fnit  |Kircmirir  tmit 
Icgolle  par  scs  cinharc.vlion»  ,mais  trois  jours  de  iXTliervIies  avant  étc 
iiiiitilrs , il  rcineUiiil  â ht  voile , quand  miilheiimisemeiil  ».*i  frrgatc  a 
touché,  avec  violence  , sur  un  écueil  inroiimi,  et  i'»  fortement  nidom- 
nuigée.  Aliu's,  il  s'r»i  rendu,  le  plus  promptement  possible,  ùSimrnr  , 
iimis  II 'ayant  i»  '»  ti“»ivé  . dans  f c jxirl , le  moyi’n  île  s • rêj«irer  convc  - 
nal  iemcul.  ils'rst  driernnné  à p.rlir  pour  Malle,  en  sc  faisant  escorter 
p.-ir  l'autre  fr>  gaie  «t  )■»  uorrette.  Il  einméne , avec  lui,  scs  neuf  prisou- 
ilier»  pirates. 

M.iiirnrordalo , qui  commandait  à Missolongi,  été  nommé  arch-- 
rhauceher  du  gouverncinnit  provisoire.  Coiidiiriolli  est  |>arti  de  Najml, 
de  Homimir,  arec  ~,<hio  hommes,  pour  reprendre  le  siège  de  l’alra».  La 
guerre  civile  poratl  B^miscu  «Inns  le  P<'lopmii-SC. 

lo)  floiie  gi'ceqwe,  au  nombre  dt?  ho  voiles,  sc  trouvait,  le  iSjativirr, 
.A  l’orus , préta-à  faire  voile  vers  la  Mude  , pour  harceler  celle  d'ibrabin  > 
l‘a.  lia 

Le.»  Gm  s uoiirri.tsmit  l'espoir  deroiichirc  un  nouvel  emprunt  à Lon-. 
dres , et  plusieurs  circonsiaiice»  font  croire  que  ret  cqwir  est  fondi'. 


BOVnSK  DE  Paris,  du  3o  mars. 

Cours  drs  Effets  puMics.  1 Au.  à 4 !’•«'/< >t*93'  jS*  lojp^ 

Rentrs.  — Cinqu  loueoiis. , ioiii».  | Bons  royaux  . . 
du  m m.»rs  1 Hv-L—  101^  .Sa*  5o»  Art.  de  la  hniiq...  ho’ 

lo  jt  3j»  io*  5j«  JO*  jJ' <io‘  à J*  • Oidig  de  la  A . de  l’.»ri'.  «4oo' 
lo'i^Bo'j.V  Benic».  l«l  loit^  ■* 

Fi.i  l■mllMl1t . OUV4TI  ,T  . . toi'  “V  Art  «fo»  4 t'au..jm)i»»Hiieed*oei, 

— plu»  haut »•'«•  H.1*  ■ Onininm..  ri  li'  -30'  rj  Jj' 

— plus  t'as 101'  lit'  . Coinp  rrimr.  liu  l'Iiétiit.... 

— ferme lo-i'  ' <-iiï>c  h'|*olhéi  aire  ini5* 

A pi'itrtc  Îîn  Courant.  ' »*  . l’nun.  d*.iet.  j/io  joâ* 

— plu»  haut  u‘ dont  ■'  ■*  ê'it«.A  e/»Mrt*,tT5. 

—plu»  bas.  »'  a*  dont  Rcut  dr>eplr»..‘>p.o  u q-tl.îî'.ÛV 

A prime  finjtrochain..  •'  •*  j <jo' jj*  (io*  5Î*  .^o*  .î.'i» 

—plu»  haut  mo' (><e  dont  »'  ■*  ' l-l.  fn.iira»»..- qo'  l5* 

— pin»  Im»  ioÜ' “o*d«Mil  i'  »*  • Ol.ligalùiii»  de  Aaple»  . 

l)iit.«lucoinp.  liixtumoiS  »'  ao*  , Oldix.  de  .''•rile,... 

— plu*  bu»  . »'  'O*  ' B d’»  .'[Vigne... 

n«  p 11*11*1  moi»  à l'aiilro.  «■'  5n*  ! M.  augl.ns....  iS  ü iq 

— plu»  lia» <3*  I I mpruiil  royal  d’I  sp. . . 5jJ  5/.L  — * 

H,  lie  liq.  au  |«>rt-  ' »'*'  »«  rie. 

Jii  nom.  »'  M' l.sl  «rAulrithc.... 

IlLI.LETO  DK  COMMERCL,  K-  -4. 


l)e  l’Inq'ftincrie  Ju  CHAlCiMEAU,  fils  aiiié.  me  de  1a  Moim.tif  , ii*  11,  .«  J’.nii. 


Vendredi  t»  Avril  iga5,  de  la  Lune  le  iS 


OAS  AMHRK 

na«  de  U Moaoaie, 


JOüR»fAL  DE  PARI! 

ET  DES  DÉPARTEMENS, 


FAITES  A L-OBSEHV.bTOlRE  ROYAL,  u 3.  SUAI  ,8x5  " 

Laver  du  Soleil,  5 li  3C  m. 
Coucher,  6 b «5  in 
Lav.  Je  la  Lune,  h li.  3Lin.du  s 
GoucArr,  4 h.  i3  m.  du  m. 
Temps  moyen  è midi  vrai , 

0 II  4 R*-  4s 

Meut,  de  le  nv. , l«  5i  mars. 

ÉPOQUES 
DU  Joua. 

thermomètre. 

CES  TIC  XAOB.  ) né^L'M  ” 

RAROMlîTRE 

X XTBIOUS  1 AVOEV. 

VE.NT. 

état  uu  oel. 

A midi 

A 3 h. du  soir... 
ni  5r)c.  en  pav» 

7.0.  au-dessus  deo  1 3* .b 
iro.au  desfiisdeo  } S*,8 

i3"8,  au-des)usde  O | n*,o 

haut  ; 1 in.  a c.  en  pays  ho».  Fi 

761  miI..otf 
yd-j  mU..A( 
760  rniL.^n 
au  dessus  de 

37  p.  i'4o 
aft  p.  i‘«« 

j8  p. 

<7><|.  1 lit  a 

r^ord. 
N.  E. 
N.  N.  K 

Couvert,  brouillard 
Nuageux. 

Beau  ciel, 
t hiei  4 1 40.  3(}e 

ë AIU0,  nuift, 

Cr  mm!n,  i iirnfhi'iir»,  a rti  lira , au  rt.nïündca'^uneriM 
■ UC  1»  <-ùno.  FJ!c  a Clé  ccicliiée  dau  In  calèric 

JUc  U<‘  DlAflC.  ^ ", 

Le  llüi  a lavé  Ira  pieja  do  liciie  jcuuca  ^anvuij . rcnréaciilant 
Im  aiddira.  S.  M.  ctail  aaaiatéc,  dam  cc  ^cua  cictcicc,  par 
Wjir  le  Uaupliin.  ^ * 

louloa  Ica  |»Tioiuica  Ira  plus  disiingucrs  de  la  cour  cl  de  la 
ydlc , muai  ipi  un  grand  nombre  dVlrangera , élaienl  préacnira 
À celte  religicu^  ct^rcniouic  ^ c|ui  u a Uni  qu  à onzt*  heures. 

Le  r.oi  cl  sa  l'amille  oui  cuauilc  culendu  la  nicaac  a la  chancllr 
(lu  cualrNii. 

A midi  el  demi , il  t a eu  eonacil  des  minitlrcs.  Lr  Roi  a pré- 
sidé la  aenuce,  qni  a duré  juaqu'4  Iroia  licurcs.  Mer  le  Dauidiin 
y a aaaislé.  * 

—Par  ordonnance  du  Roi , M.  Rouglé  , clé  nommé  aacnl  de 
change  prés  la  Bonrau  de  Paria  , en  remplacement  de  ,M . üeina- 
cuyp.a(‘missiunuairc. 

— s.  M.  a fait  aonacrire,  nouraa  biblinthécpie  parlieiiliére,  h 
un  ^rt.tia  iKxnhre  d cxum{al*ir(rs  des  li/emoiivs  et  souiv/tirj  de 
M.  te  cvnue  de Ürgttr  y p*ir  de  I Vaiicc  (i). 

— Xuusnous  plaîson.i  à citer  un  de  cw  U*«îtj  qui  honorent  le 
laifiit  de  nos  giAuds  artistes. 

.)!.  tafuiii , prvniicr  \iolon  de  la  nmw(|ue  de  la  chaiiellc  du 
Roi  , «vau  «imimcü  souan  ivéeà  Rouen  cl  «u  linvrc,  où  il  devait 
»c  faire  enundre.  Il  apprend  que  la  numiciiwlité  du  rinquième 
Arronaturment  de  Paris  ar  prO|>osait  de  drmiier  une  rriirAenia- 
lum  rxlra(>rdin«trc,  au  théâtre  de  la  l’orlc-^aillt-.^Jalli^|  à l o('- 
rasion  de  1 beumix  retour  du  Roi  et  .nu  hcnélice  ('es  indigens. 
r.rtiurcsM*  de  concmirir  à cette lionric  ir livre,  il  rciioiiee  sixniia- 
Ri^ent  à Sun  vojage  el  aux  avantages  qu'il  lui  assurait. 

— La  seconde  promenade  de  Longthainps.  favorisée  par  un 
temps  su jKTiH*,  ét.nii  fort  biillaule,  Luc  teiiqKTAiurc  piciuimMlu 
imH8d(?|uma  i«  rinisauxloi!ctt«dciéd‘)  |«raiirc;d.nnsln  crainte 
deuep-s  traiter  res  graies  nivstèirs  rx  pt'ofasso,  nous  noua  en 
rapporterons  au  iom  iiaIsjHVialemciil  cous.'uré  aux  modes  Les 

«juiiKipes  rouvraient  h-  milieu  de  la  tonte , dont  1rs  côtés  ctaicni 
occupe»  p.ir  deux  tiha  de  voîlim» , eiiti  e lesquelles  les  cav.nliers 

(0  Une  gratidr  partie  de  cet  irKéressant  ««vnigc  a éi*  vendue  en  fort 
peu  de  temps.  La  seconde  éililion  est  sons  rn-sso.  l’n  fort  vol.  in-tJ". 
Pnt  7 fr.^o  c.  , el  P lr.  i5  e.  franc  de  |>orl- 

ouvrage  fait  iwrtie  des  OEvres  compléies  de  l’auteur  , dont  la  <5» 
hvraiMo,  Tient  dcire  mise  en  vente  cliei  Kyroerj,  rue  Maurmo  , 

tl  chci  Mongic  amc , libraire  , boulevard  des  lulicus,  o*  lo.  j 


filStr.’.'."*'  î'"'''’?  ['■"■'neiMe  popolmion , Appelée  «icce  iminl, 

1 hliciAlicr  de  l'iicdro  roral  do  Ia  lécioD- 
Je  Ia  rai»e  d Ammfim^ 
racnl,  W.05  .h  . leeomle  Mollira,  c.1  décédé  bicr,  Apré.  une 
Ion  coone  niAlAdie  , À lÂge  de  8o  aiu. 

i.itXéV”  I” p'Appreiidionl  pA.  iaoa 

ilti^él  c|ue  1 Accoupleraenl  du  biwn  el  de  la  vai  lie  , l'un  el  I'au- 

M Sin  ;l"  I■.'■"^ri,|ue  «.pleùlrionae 

il  éî!  î 1 V ' "'■■■'  J "TOieut.  rviullAl  sur  lequel 

mctîî,  h«"  l"•«>"■P•'■'••  L*  f'hK'lle  victu  de 

me  ire  b«.  Cl  d rares  ce  qu  on  fop|>orle  d«  bisons  AinéricAlns 
de  leur  fo.ee  cl  ifu  mojcn  de  le.omploree,  il  aU  dTw 

^^ras^iTa  rablire™^ 

‘-fl  nouscAu  service  rendu  i l'élAl  mir  rimmnic  de  France 
mil  0 le  plus  rançlu  le  .Muséum  d'IiisluiieiiAlurelle.  <1.  .MIIIkt” 

era,'.."  Il  • ^ P”'  <''><>P'--r»llOII  AUX  VllïAKCS  du 

repirtnic  ll,u..lin,  mius  A emosé  dre  i'ials-Liiîs  , depiiis  envi- 

WmakmAra’iièT  J''J>iel.qui,  suisanl  le 

lémo  giiAgi  de  ilmpiemiecssAVAiis,  ii.A.iqiiAie.il  presque  Iniu  en 
Lurope,  imlAmmei.l  q„,rA..le  ni.mmiférre  vivi.is , Ia  ,di,i»rl 
dune  graiidc  bulle ; soixAiile.ibx  oiseaux,  xiiiel-six  repliées 
1 leux  rrnls  qiiAdni|Hxles  en  peau  , des  squelelles^Ie  ei  Ami  <iua- 

pie  CSX  d exnteedAti.  le  poW.e  une  vivo  rariosii* , il  nou, 
lilerp.oii  lie  poniAil  .lo.iner  In.p  de  publieilé  À des  fails  qui 
ïrMiïbîn'.  •*  nmoAissAiic,.  Æ 

où-elle  ■■<'P'-^»-'tée  Au  mon, rat 

ou  elle  daigne  ncorniieiiier  les  services  d’mi  esnle  roral  a 
fmiriu  le  SU|C|  cl  un  IaI.Icau  de  grande  dimension^  placé  aii-  ill». 
siis  .1  un  niAsAsin  de  iimiveAulés , me  MimlmArlre  «•  , < On  a 
nus  AU  bas  celle  iiiseriplion  ; Ata  Cmix  (VttoHnrui.  '' 

- Jifelnir  des  lbé.Mrcs  .les  raviro.u  de  l’aria 
ISI  inoilre  niAlin,  A liiiil  lieures  , .après qiiAlie  jours  de  malailio 

ïetrihé ùrre’  m'i"  '‘•‘•|  * l'adnii.iinm:;.’.” 

d.  s.  s Ih.  aires  ,01,1  niamleui.  ions  Ire  c.igagemens  qu'il  avail  prit. 

.l;,7.r"'"re'"'','’"''r 'nomeiiiAMémenl  inler- 
d.le  use  I.  rureMamlar,  4 e,„si.  de,  iravAin  qii  on  , .xéeulè  raL 
le  plaeeilieiildiiiielKlriie  r.iiilaiiie.  ‘ J *xetllie  (mur 
Lesl  en  mulli|ili.nl  la  di  lribulion  des  eaux  el  en  pralinuaiil 
,»r loin  ou  le,  loralilé,  le  permelleiil.  de,  épnills  rjirar  " û 
centre  des  nirs,  gu.m  tMmenJra  à h » app„,p,i,.r,  K- reilmle- 


FtCILLETOX  ou  3i  sua». 


2icl4U:h0  à tous  let  Ttièdlrts. 


AcaoÉMtK  tOTALE  OE  Musiqi'B.>^Troisicttia  coTicfrt. 

Le  Panorama  de  ConsUteiinofte y hoolcvard  dcl  Opuciiies,  o*  17,  est 
ouvert  au  public  tous  les  jours,  depuu  dis  heures  du  maiio  jiuqu'à 
cinq  heures  du  sotr.  Prix  : s fr.  5o  c.  ^ 

Les  Pauoraïuas  «le  iVejj/es  , home  «t  AmUerdnm  sent  ouverU  tous  les 
jour*  au  publie  , passage  des  l'anoramas.  boulevar.l  Montmartre 

, Ooultvard  Sainl-Marlm.  — Le  Port  Soinle-Mane,  l’Abbave 
(le  nosljn.  — Tous  1rs jnurv  , de|Hji»  «iiv  licures  jurqu’à  «..fllrc 
tuix>porema,  passage  de  rUpera.  — \Vj||,«;Im>liicbe,  Haiiil.our»  , Thiver 
a Pétenbourg,  et  à Moscou  — Tous  les  jours  •Icpuis  dix  bernes  du 
malin  , jus<pi'ii  dix  heures  du  soir  Prix  «iViiii'éc  ; 1 l'r. 

Le  salon  o’exposition  du  FoisWe  humain,  trouvé  près  Morel,  départe- 
ment de  .Seme-et-^ame,  est  ouvert  to«is  Ivi  jours,  de  neuf  beiirês  du 
malin  à cinq  heures  du  soir,  boulevard  des  Capucines , u*  i5. 
Cemfenuim , ou  hninwtsatmr  musical . rue  et  pavillon  de  PEcliiqiiier 
n*  3L  — Séance  tons  Icsjoursè  deux  heures  eU  huit  he.insi  efu  soir 
fie  dimonche  soir  exe»q>lé)  — Entrée  : s fr  el  3 lr. 

Omèrrs  chinoise»  de  At/ntphiii,  Pabis-Hoval.  n-  isi.  — Tous  les  soirs,  k 
srp»  heures . Manonneltés . Feux  ar»liêi>qucs,  Ombres  chinoises  etc 
toAiruira/ii/i.  Polais  Moyal,  galerie  vitrée,  u*5i,  depuis  six  heurts  du 
soir  jusqti'à  oiue.  Prix  : 1 fr.  5o  c. 


CONCERTS. 

.-.rV'  '"“f”  •'•J  déjli  réoiii  im.  plu,  ersudeoii.u 

V[«<  Cmli*  Setî"'"  * i " fourni  l'orcasion  d'apptauüi 

ner.  lieu  de  r.ire  qu.lra3b  "3"re"  rL*  „*:;!  7"Mres"r,W° 

eeruemenb  Le  eue  e,l  un"  m.leuSn '1-^1.:^ ItSi's  "î/  ^ ! 
petes  , les  doubles  croche»,  ne  lui  cooTiennrni  i»s  , cet  difficultés  éino 
ncnl  Mns  plaire.  C est  ainsi  que  pensaieui  MIL  Frédéric  Duvemov  r 
Domindi . et  nous  croyons  que  leur  exemple  est  Imn  i î .ivre  ^ 

deV;^Xir4«  ^ 

8 Î1  :• 

4Lu.ma„re:"l‘,™.‘l  'eVi.t 

— Le  concert  que  H.  Mosrliéles  doit  donner  dam  les  salons  d 
,"r  - merrredi  .5  .vril,  ...(.rélsu,  °.  ,(' 

Sir  d entendre  ce  virtuose  au  concert  du  dimanche  de  pîque».  * 


«wit  J»*'!  P.TT1T  par  le  frequenf  T^ionrpm**nt  (îc<  voiinres , éuut 
une  de;  pi  iiici|Miles  c^mes  du  )h  nialpmprclû  de  qnulqui'!  ntus 
de  la  capitale. 

— La  corvette  du  Bol,  !a  Cb</«i7/e,  qui  vient  de  faire If  tour 
du  monde,  est  nrrivéc  à Marseille,  le  ^4  ce  mois,  n|irc»  tivntc- 
qiialre  mois  de  unirigatiuu  , sans  avoir  éprouve  aucune  |>ei'te.  sans 
aucune  avarie  maladca. 

CcUti  corvetto  ést  cnmtuaiidcu  par  M.  Duperre)' , lieulcnaDt 
de  Vaisseau.  Cette  utile  ci  iioureiise  csi>édiüon,  qui  honore  la 
niai  ini*  ü-.inçaUe,  confirme  aussi  la  répniaiion  de  riiahilc  officier 

3ui  la  commandait.  doit  vivement  souhaiter,  dans  l'intérêt 
e la  science  , que  la  relation  eu  sidt  publiée. 

— ■ Pendant  la  session  d'avril , la  cour  d'asdses  de  Paris  sera 
divisée  eu  deuk  sections,  présidées  par  MM.  les  conscillcrb 
MoninuTrjué  et  Pupuis. 

La  première  section  s’occupera  le  1 4 de  l'anairo  du  sieur  Lai- 
gncl,  oflieirr  de  marine,  accusé  d'avoir  , dans  un  écrit  dépavé 
au  parquet  de  la  cour  rovalc,  eyprimé  dcsnieiiaccs  d’usaMinat 
Contre  Ni.  lcgardc~de.v-scc.iux,  si  on  ne  lui  rendait  pas  justj^ 
11  aeradéfennu  par  M*  Barthe. 

Le  Iciideinain,  la  même  section  juj^era  un  père  et  une  mere 
accusi^^s  du  crime  airreux  d’avoir  précipité  par  une  fenêtre  leur 
enfant , qui  cependant  n'a  point  perdu  1a  vie. 

— La  vente  annutdic,  au  profit  des  pauvres  enf.mi  de  la  mai- 
son d'asile  de  Saint-Joseph  > à Hoiilcaux  , a eu  lieu  dans  cette 
ville,  jeudi  denner,  mars.  S.  A.  fi.  Madame,  duchesse  du 
Berrî-,  avait  daigné  adr**as«*r  à M"*  la  vicomtesse  du  Hamel, 
éjKmsu  du  maire  de  Bordeaux  , un  onvraçc  doses  mains , auquel 
toutes  les  |>ci'si>niK's  cbaritahles  delà  ville  s'éiaient  emprewes 
d'a|otiier  , comme  do  coutume  , leurs  ollnindrs. 

Celle  soirée,  à laquelle  ont  assiste  los|H'i’sonnes  qui , par  leur 
raug  nu  leur  forliino . s’inlérrsseiit  plus  piiriiculièremeiU  au  sou- 
lagement de  l’indigence  , a pixHluii  tout  ce  qu’on  devait  attendre 
de  la  hleufaisance  aceoiitimit'e  dev  Uoidelais , excitée  |iar  le  mo- 
tif le  }diis  louchant  cl  les  plus  illustres  exemples.  Les  ouvrages 
envovérspar  S.  A.  H. duchesse  de  Bcrri , ont  étévemlns 
4oo  fîr.  ^ te  produit  total  des  objets  vendus  s’élève  au-dcssiu  de 
5,000  fr. 

— Le  plan  du  tioiivel  hAuital  4 couslruire  è Bonleatix  avait 
clé  mis  au  coiicoms  ; e’tat  M.  Hmtruel , architecte  , qui  a nan- 
po  lé  le  prix.  Le  conseil  mnnicii»a1  a dwidé  que  ce  monument 
serait  élevé  sur  remplacement  oit  Jardin  tic  (’o«/<irrf,  d’apres 
les  dessins  de  cct  an;lutrrlC;  il  est  plus  que  prol).vble  qull  si-ra 
ch.irgé  de  la  direction  de»  imporiaiiv  travaux  que  Von  assure  de- 
voir commencer  pi'ndaut  l,i  cani|>agDe  actuelle.  ^ 

— jcmrnal  de  Rnchefort  annonce  , sous  la  date  du  a6  mars  , 
que  lus  frégates  la  •(  iVré  et  l'Airthuse  y sont  arrivées  de  Ca<Üx 
avec  dus  militaires  congirdiés;  Vyirvlhuse  est  i*epartic  de  suiu' 
pour  Brest. 

— 11  a paVMi , lu  a3  du  rounrnt,  A Aîclx,  dit  le  iournal  de  celle 
ville,  iiu  an|icrl>e  irouj>e.vu  de  nuriiioi  veiintil  d’Allemagne,  et 
provenant  des  races  dues  clectonilejt.  ün  dit  que  ces  animaux 
ont  clé  ccliangés  cnntri;  des  boucs  et  chèvres  de  Cachemire , et 

Kmvi»‘nnrnt  des  plu»  belles  bergeries  déjà  .Saxe  et  de  la  Silésie. 

ien  ne  .vurpassc  la  beauté  de  leur  toison  ; la  laine  même  des  i 
pattes  est  égale  à ce  qu’il  y a de  plus  fin  dans  nos  races  cniiséi*».  j 
I e nombre  des  béliers  est  beaucoup  plus  considérable  que 
celui  des  bndiis , et  contribuera  puisamment , par  le  croisement, 
à Vamélioniiinn  de  iioa  mérinos  qui , comme  on  sait,  ont  déjà 
aunuit  de  supériorité  par  la  finesse  de  leur  laine  sur  la  race 
espagnole,  que  la  belle  race  s.vxotine  peut  en  avoir  sur  la  uAtre. 
L’mic  des  plus  précieuses  liranches  de  Vagricnllnn!  sera  redeva- 
ble de  ce  nouveau  bienfait  à M.  Ternaux  l'ainé , de  Paris,  ini- 
portsteiir  de  culte  pneieuse  race. 


panorama  de  CONSTANTINOPLE  (r). 

Edcimt  un  Pflnomma  qni  promrt  «oi  poètes  et  niix  philotephev  ér 
beaux  sujets  de  méditaltou  , et  qui , pour  la  plupart  des  homme»  du 
ivonde , est  au  tnniiis  im  nniivel  objet  <lc  curtosilé.  Tnadis  que  1rs  un» 
chereheront  de  Ttril  1rs  ruines  de  Bjwince  , rl  »c  représenteront  k l'es- 
prit toutes  les  Kénr»  de  cerusge  qui  oui  cnseiiglanie  , drpms  taiH  de 
siècles,  1rs  miix  du  Bosphore,  ceux-ei  s'èlonnrmnt  de  iniuvrr,  dane 
une  eillc  hebitèe  perdes  Tiiics,  l'asju’cl  le  plus  nanl  rl  le  plu»  Hnllrùr. 

Celle  fDtiluiude  de  dùmr»  uiitorusqiu-»  qui  rétiéchissmit  les  ravoiis 
él.loinvsans  du  -vuleil  ; ers  milliers  de  miiirtrcLv  qui  s’éUnrnu  vers  le 
rit'l  livre  tant  de  grâce  ; ceS  kiosques . cos  4'im<-livi'r«  qui  vont  autant  de 
iflidiu»  délicieux,  co  v.vslc  sèn»il , où  tant  d’mbd.iqiic»  volupluciivos 
bngurnl  à rctivi  un  regar.l  du  maîu-e.  et  uni , si  l ou  ru  jiigrait  par  sou 
exliTieur,  serait  le  séjour  de  la  suprême  T licité;  celte  quanîilc  iiinuiu- 
biable  de  vaisseauv  . de  b-rnuri  Irgèies  , de  saiqiies  dunes . qui  ira- 
ver«nl  ibms  tous  les  seu»  le  fkisphnrr  et  le  plus  beau  port  de  IT.uroj'Cj 
ccseuiiUnra  vni-iresqui.  aii-drborv  de  «haqiie  maison,  indiquent  le 
r.inq  ou  la  prorestion  de  ceux  qui  l’KahiiruI  ; l'imposant  speclat'li-  de 
crtte  cAte  soulique . qui  s'élève  en  ampbithéklrc  vis-à  vis  de  Cot>s(.inii> 
nnple  . et  ra»pe«'l  «i»i  ce  mont  Olympe  que  Coiivr'iit  des  neigi’x  éter- 
lu-lles  i tous  ces  objet» , qu'il  finit  avoir  ru»  de  »é»  pn^pre»  xcu»  pour  se 
I.  » iigurer,  jrlleroiU  dan»  le  rav>»»«mrMt  ceux  de  n«*<  1*00»  ritadin»  pour 
qui  b Hoiie  Mi>nim.irlrc  et  le»  Prés  Saiiit-Orvai-,  oui  été  juiqiii  ee 
nminriit  b»  clirl's  d‘è*ovr«;  ilr  la  n.iliire  roruaMtiquc. 

C’.  U au  liant  de  b lour  de  G.ibta.  dsu»  le  faulmurg  de  ce  nom  , que 


k 

j — M.  de’  Kucheî«cr,  mîiiblre  de  la  justice  du  myfifinie  de 
Prossc  , uat^üii  à^UsMliii  lu  iR  m.vrs.  (lot  hnimne  d'état  appar- 
' tenait  à hi  bourgenUe;  il  n'a  dit  son  élévxitiun  au  pMisIe 

disliiigué  qu’ir<>ccupRit,qu'àsun  mérite  pcrsouucl  et  à so  grande 
éiudiiiün. 

— Un  coorrîor  de  cabinet  anglais , venant  de  Vienne  et  se 
rendant  à [.^rndres,  a pasâélc  a'j  a Rru\eüf.v;il  cal,  dit  l'Oracle, 
purluurde  dé{Ml'cbct  que  l uu  dit  lrèi-iin{)OrUiuU:s. 

— M.  rahlxW^ujllûîi , professeur  d'élo<|ueiirc  sacrée  d.ins  la 
Faculté  de  théologie  de  Paris,  vient  de  faire  panuiru  la  tnésiênie 
livraîstm  (5*  cl  (à*  volumes  ) de  l'iinportatit  ouvrage  qu'il  publie 
sous  le  litre  de  Bibiiotheque  choixie  des  pincs  dr  rFgiisef^rt'iifue 
el  latine  , cl  dont  h;  Poi  a bien  voulu  agréer  la  dédicace. 
Celle  trot.iième  pal  lie  ctmipi'ciid  le  commrncenieut  despère*», 
désignés  sous  le  nom  de  dof'madtfurt , au  premier  rang  desquels 
briliifit  surtout  saiul  Aihanasc  , s.'iiut  liilairc  et  saint  Créguire 
de  Naxianxe. 

Nous  rtjidnin»  compte  de  celte  inu^ièmc  ^rtie  d’uuc  collec- 
tion aussi  précieuse  |*üur  le»  amis  de  U religion  et  des  lettres. 

-—Tous  ceux  qui  ont  lu  les  romsns  qu'a  déjk  publiés  M-  Cooper , 
l’Américaîu , uut  rccotiau  dans  u«»oiiviagc*  une  iiarratina  rucilr,  tm 
art  iiiiiiit  k disposer  uu  suict , k créxr  des  situations  , k le»  (lcvelo]q»f  r , 
k oiclcr  riostoire  à U fable  , b vérité  k la  ficliniij  k faire  agir,  mouvoir 
(1rs  prrüjanagrt  «Hans  uif  tal.lcaii  tantôt  gai , Uinlét  Sevèra  , et  presque 
toujours  original  : c'esf  Walter  Scott , nuo  pas  imité,  mais  égalé.  Toutes 
CCS  qunliU'S  , a»«az  rar^s  par  le  teiu[  s qui  court  chez  nos  romaucicrs , se 
(rouvrit^  rcpi'Oiiuilc»  <biis  le  onuvuau  rumau  hittturuiiic  que  M.  Cooper 
I nous  (luuuu  aujoui'd'liui  SouS  le  tiliV  de  Lionul  JLinc,»n  ^2). 


La  Quotidienne  sonne  r.alarmc  parmi  les  petit»  renliM-s;  le 
mouteui  est  mal  choisi , car  les  orateurs  du  gouvernement  répé- 
lenl  chaque  jour  n l.v  Irihuue  dc.s  |utrolcs  rassurautes  pour  leurs 
intérêts  viagors.  Il»  saui'onl  choUtr  entre  des  paroles  rotalistns 
et  liui  ai'ticms  de  la  Quotitlicnne.  lit  trouvent  ailleurs,  dil- 
cllc  , un  intérêt  plus  élrvé-  Que  veut  dire  ai'//eur/?  Dans  notre 
industrie {*  d.iiu»  notre  commerce?  dan»  notre  agriculture?  l)e 
quoi  TOUS  plnigne/.-vmu  ? C’est  là  le  premier  bienfait  de  la  loi  ! 
le  but  principal  que  le  gouvernement  a dù  se  propon-r  ! ('.ar 
enfin,  si  l’argent  fraupis  reflue  dans  tous  les  canaux  iaterieurs 
de  In  richessi*  natinnaîe . Ltmlis  que  l'or  étranger  viendra  cher- 
cher à la  ISnurse  même  riulérèt  de  /j  *-‘1-  de  4 >/3  , la  loi  sera 
plciiiemciii  justifiét: , puisque,  d'im  côté , elle  enverra  dans  les 
provinces  les  capitaux  du  pays,  pour  alimenter  toutes  nos  res- 
sources , tandis  qu’elle  appellera,  dans  notre  patrie,  à un 
inoiudre  intérêt,  les  capitaux  de  l'étranger.  VolU  la  loi  en  deux 
mou , et  le  reproche  de  la  QuoiitUenne  en  est  l'aiiologie  la  plus 
complète.  Quant  aux  petits  rciiiier»,  en  les  plaçant,  Ü y a peu 
de  jours,  sotts  ht  protection  de  ritiitialivc  rovalc,  qui  voillr  sur 
eux,  jusqu'à  la  décision  de  leur  sort,  nous  leur  avons  prouve, 
cl  nous  leur  garantissons  que  nous  sommes,  que  nous  seron»  t«^- 
jours  leurs  amis  et  leurs  avocats  les  plus  (idclos. 

— I.c  Courrier  J't'an^t  veut  eiirorc  dilFérrr  te  sacre  : il  rai- 
son ^ cette  solennité  arrivera  toujours  trop  tôt  pour  lui  et  |Hmr 
les  siens  ; c'est  le  complément  de  la  restaura tion.  Un  tTstauration 
aura  complété  son  oriivre  , comme  Jeanne  d'.Arc , le  jour  du 
Sacre  de  notre  Roi  an  m.siirc-autel  de  Reims  ; trente  anmV»  de 
t révolution  seront  cüaeées  eu  une  heure  {>ar  cctt(^  cérétjuuiic  : 


(1)  Deux  vol.  in-8*.  L'ouvrage  entier  f«'rmara  i5  vol.  tn  8".  , pour 
lesquels  mi  soustfi’U  chez  Méquij'uon-fL<rarit,  libraire,  rue  des  Saints* 
rèic* , Q”  lo. 

(a)  Qiintra  velitmas  in  12  Prit  : 10  fr. 

A Pans  , cliM  Ch.  Gussrlio , éditeur  de»  Œuvres  contptètes  de  îf'ttl- 
terUcoU , et  des  eut  rus  autres  roniens  de  Cooper , rue  de  Sviac,  n*  13. 


nous  nous  trmirons  transporté»  ; c’csi  du  lieu  où  nous  sommes,  appuri^* 
surtiue  lalcric,  que  {►art  si  .«uu  veut  caert  : _r»«*gu«-/Ti'ar  (il  y ■ du  feu;,  qui 
révcilb  si  Hoiiloiirfuseinriit  les  hai>itaui  4r  Cuiislaïuiuople.  Le  »i>rt 
nous  sépare  de  b ville  , qui  se  dcpbiic  .«u.is  nos  veux  ibiis  presque  toute 
ton  étendue.  Muut  d'un  proxiaiiime  de  qimlr^  p»gcs . un  Cicéroiir  st.-i- 
tinnnain*  nous  indique  . u’unc  voix  uu  peu  eurbumée  , le»  monumi'ti» 
qui , dau»  rel  imiuanse  ubicaii , doivent  plus  pnrliculièremeul  fixer 
notre  atteiitum.  Il  non»  fait  admirer,  au-delà  de  b mer.  k uaa  demi- 
lieue  de  distance  , U riche  campagne  cl  U villa  de  Scutari . cl  ce  ti'e^t 
pis  vins  cMuniim  que  non»  coutulémua  ce  premier  poiul  d’une  notre 
{uirtie  du  globe  : tri  imus  sommes  encore  buropreu»,  là  coninieiic-  |« 
«uperlw  .ksir,  cel  illustre  Iwrceaii  «lu  rannüe.  A quelque  distance  du 
rivage  , on  apereoil  U Tour  de  la  /'i7/e  (Ki»-Koiib-ui  j , ptés  laquelle 
Léandre  , conduit  ]>.*ir  l’Amour , 

En  tiagrsiijt  diiait  aux  orages  ; 

I.a)ssex*moi  gagner  1«ïs  rivage», 
pic  mé  noyés  qu'k  mon  retour. 

Le  eicèrona  nous  montre  ensuite  le  village  qui  a reii»{ib«(>  la  ville  île 
(Jh-vlcixluioa,  où  vers  la  milieu  du  cinquième  sièt  le  un  bmeiix  con 
etle  foudrora  l’vutvrliianiamH,  le  ncsUuiaoisHie  el  Itraiiroup  d'uutre* 
hérésies  dmil,  fort  lieitrouscment  ttotir  nous,  00  ne  parte  plu»  guère 
aujourd'hui,  Kn  quittant  b rdle  d'A*ic  pour  rcloumcr  k b rive  Êoro- 
pérunc,  nous  aprreevou»  d’abord  le  serait,  vasie  eueeintc  où  vml  réu- 
ni» , sans  niiruit  ordre,  in.iis  d’una  manière  assez  pitlnrcsqiie,  <lct.r«adA 
mr|>s  «le  bfitiinru» , da*»  fonlaiiir»,  des  porliipics,  des  pciriiloiis.  «Ica 
kiosqiir»,  ib’»  tourelle»,  de»  pyramides,  drs  mtnarol»,  en  un  nioi  une 
predigieuscquantitrdvribriqiiçStJivxTiCS  dool  l'ensemble  pi  cseulcMiuut^ 


(•)  Eoiik-vgrd  de*  Capucine*. 


rimile  snintc  <iu  satT’c  m Vcxlrftmp  crirtînn  poor  lea  mnrpatiom 
<le  tout  genre  qui  oui  ai  l(tng-t(:m|>sronjhnltn  luli-giumilé  royale, 
«onree  ei  garatilic  de  toutea  les  autrt's.  iSous  toiirc»ons  /o 
Courn^r  recule  davant  celle  éprouve;  mais  il  Ouisc  résigner  : 
jl  la  suliira  dans  le  courant  de  juin  , St^ns  auirc  délai. 

— M.  le  romto  de'roîstov , dont  le  voyage  à Paria,  délciminé 
par  un  moiil'trnp  pciiible . a foorni  au  gouvcrncmcui  russe  l’oc- 
t-asion  de  le  cliargerde  dépêches  pour  Tarnhassadeur  deiâ.  M.  1.» 
est  ca  pi  laine  dans  l'année  de  ligne.  Le  voyage  de  ce  jeune  officier 
n'a  d'autre  rap|>nrt  avec  celui  de  M.  le  cli^ucelier  d’Autnche , 
qu'une  triste  coiifunuité  dam  les  circonstauccs  qui  l'oiil  motivé. 

— l.c  Constitutinnncl  de  re  matin  dcuonce  i la  surveillance 
delà  police,  dts  ImUctins  lithof'raphivii  qui  circulent  A la  Uourse, 
sous  ic  manteau , sans  déi>^>t  légal , et  sans  avoir  satisfait  aux  for*  ; 
inalités  prescrites  {tar  la  législation  sur  la  preste.  Ces  messieurs  | 
SC  souviennent  qn'ib  ont  rempli  jadis  les  lonctions  de  cen-  \ 
sturs  et  dVn.7»ecfrurs  de  Vcspiit  public.  Ils  se  trompent  quel- 
quefois de  plume , et  font  des  rapports  de  police  , au  nru  d'arti- 
cles (le  puliliquc.  ("était  le  jour  des  confessions.  Le  même  jour- 
nal avoue  que  la  révolution  accusait  hypocritement  Ae*  hommes 
honorables , pour  les  envoyer  à l'échalaud , d'ètre  des  partifans  I 
de  Pitt.  (^1-1  aveu  ! et  sons  qudles  plumes  ! N'y  a-l-il  que  do 
i’enrrc  dans  l'écriloire  d’où  cotte  phrase  est  sortie  ? 

— Avex-vous  TU  le  floio-^ÇTnesfrr  de  Saardatn  aux  Variétés? 
G' cal  iont-à-fail  fe  Constitutionnel  ^ raisonnant  sur  la  politique 
étrangère,  (ie  bourgmestre  est  un  sot  qu'un  ambassadeur  de 
France  et  un  ambassadeur  de  Russie  ont  mjstifté  tour  à tour,  en 
•’adirasniit  à lui  pour  se  ménager  un  entiTlicn , et  par  suite  un 
traité  d’alliance  avec  le  Cxar,cacbë  sous  les  habitsd  unebarpeo- 
Ucfj  dans  les  chantiers  de  ^aardam.  Le  pauvre  homme  no  sait  de 
quoi  il  s'agit;  il  n‘a  ritrn  compris  de  ce  qu’on  lui  demandait; 
mais  il  niisooue,  durant  toute  la  pièce,  sur  des  présomptions , 
relutii^irient  à t jdtigleterre , par  rapport  à la  Hussie,  et  pour 
ce  qui  regarde  la  France.  Tout  c»  qu’il  débile , A cet  égard , est 
aussi  clair  qiuî  les  articles  diplomatiques  du  Constitunonnel,  et  , 
CH  qui  complète  la  res«îmh!ance  du  boui^mestre  avec  le  Cons- 
titutionnel , c'est  que  PulicC}  dans  cc  r6lc , s'est  coltlc  d'un  bon- 
net à moitié  rouge. 


LITTEHATURE.  j 

OF.uvres  com;»/c/«s  de  ftoilcqu  Desprêaux , édition  revue  et 
acrompagnctr  de  nouvelles  notes , par  M.  Daunou , membre 
de  riiislilui,  profi?ssciir  au  college  royal  du  France,  {Hibliéc 
par  M.  P.  üujwnt  (i). 

Cours  de  Liitéraf-tte  anrienne et  moderne.,  par  J. -F.  Laharpe, 
publié  par  le  même  («). 

Nous  aviom  bien  raison  de  dire  que  M.  P.  nnpnnt  al  un 
éditeur  infatigable.  Toutefois,  ce  qui  lui  fait  le  plus  d honneur, 
e'i'st  le  choix  des  ouvrages  dont  il  entreprend  la  réiniprcssirmi 
ce  n’est  pas  à des  romans  futiles  ou  dangereux  qu'il  s attache, 
mais  bien  à nos  meilleurs  auteurs  rlnssl(|nrs,  poètes,  historiens  ou 
philosophes  , à peine  a-t-il  termiué  sescditious  de  J. -J.  Hous- 
<C'm(3jctde  f/ocine,  tiue  déjà  il  occupe  le«  presses  de  M.Gaul- 
tiLM'-Lagiiionie  d'une  étiilioii  nouveUedes  (JEuvres  compli’ies  de 
£oileau , et  d'uuc  édition  nouvelle  du  Cours  do  liUcrature  de 
loharpe. 


(i)  On  souscrit,  à Paris  , elie»  P.  Diipool , libraire-éditeur,  hAtel  des 
Fermes , cour  des  Üiligeaces , rue  du  Bouloj,  n"  94.  Prix  de  chaque 
volume,  papier  fin  satiné  : 5 le.  5o  c. 

(x)Chrs  le  même.  Prix  de  chaque  volume  ; 5 fr. 

(âj  Pour  compléter  cette  édition  , M.  Miisset-Palhav  va  publier  une 
tablo  généraJo  et  raisonnée  des  oiatières  qu'elle  ronlient. 


M.  Dannnn , membre  de  l'Instltnt , et  proresseUr  au  collège 
' royal  de  France , qui  a déjà  fait  parai tre,  en  iHoq,  une  édition 
des  ŒCui-res  de  Boileau  , sVst  chargé , non-seulement  de  revoir 
celle-ci  et  de  la  classer  en  entier,  mais  rnrniT  de  joindre  , aux 
notes  qu'il  a prérédemmcul  publiées , tomes  colles  qu'il  a ras- 
scmblcx^  depuis  cette  époque.  Cette  édition  sera  donc  assuré- 
ment la  pIiLs  Complète  de  toiiti's  celles  nui  auront  t>aru  jusqu'à 
présent.  M.  Daunou  avait  enrichi  son  éoition  de  1809  d'un  dis- 
cours préliminaire,  d’une  Notice  historique  sur  la  vtè  et  les  ou- 
vrages de  Koilcati,  et  d'une  Table  alphabétique  de  tous  les  auteurs 
cités  ou  désignés,  loués  ou  ciiti(|uc»;  ce  travail  est  ici  rcpioJuii 
en  entier,  avec  des  augmentations  rcmarrpiablr^. 

M'P.  Dupmt,ne  voulant  rien  Uissorà  désirer  dans  sa  nouvelle 
édition  du  Cours  de  littérature  de  iMhatpe  y s’est  également  as- 
socié un  homme  de  lettres  pour  diriger  cetté  entreprise.  Il  man- 
quait au  ('ours  de  Laharpe,  qui  embrasse,  cependant,  une  si 
vaste  éi«xidiie  d«  connaissances  littéraires,  unepartic  essentielle; 
c'est  celle  de  la  litu'raturc  du  moyen  àgc  , qui  doit  lier  ta  partie 
aiirirnne  avec  celle  du  siècle  de  f^uis  XIV.  Le  nouvel  éditeur  a 
réparé  cette  omission  ; à cet  effet , U a eu  recours  aux  auteurs 
iki temps  , eta  choisi  avec  discernement,  dans  leurs  ouvrages  , 
les  morceaux  qui  {Kmvaleul  servir  le  mieux  t faire  conontire 
celle  littérature. 

Le  tome  IV  a jwiru  le  premier,  on  nous  annonce  que  le  lomol*' 
contiendra  rexceUimt  rapport  de  Chénier  aiir  le  lycée  de  La- 
barpe,  avec  des  anuitions , par  M.  Daunou  ; l'idée  est  heureuse. 

Ces  deux  nouvelles  éditions  font  suite  à celles  de  Foltaire , de 
J. -J.  Rousseau  et  de  Racine  ^ déjà  publiées  par  M'  P.  Dupont  ; 
c'est  le  même  papier , le  môme  format , le  môme  luxe  lypogra- 
pbicpie,  et,  ce[>CDdant,  la  môme  modération  daii.s  le  prix  de 
souscription  : il  est  doue  à croii'C  qu'elles  seront  ég.vleoient  bien 
accuciUias.  . G. 


NOUVELLES  EXTERIEURES. 


ANGLETERRE.  — tendres,  a8  mars. 

Pends  publics.  — Actions  de  la  Banque,  fermées.  — Trois  pour  cent 
réduits,  fermrs.  — Trois  pour  cent  consolidés,  q3  1/8.  — Idem  en 
compte,  93  3/8.— Trois  et  demi  pour  cent,  oo«  0/0  — Idem  réduits, 
(armév.— (Quatre  pour  ceut  io5  5^.— Qun  pour  cent  eapacnoU  {1818). 
i3  3/8  — idem  (i8j3),  180,0.  r-n  v / 

— 11  nr  s'eit  [nssé  rien  de  remarquable  à la  bourse  des  fonds  anglais. 
Ijcs  consolides  pour  avril  sont  à qj  3/8,  et  pour  le  compte  de  met  à 
9.1  5/8. 

Il  sVsi  fait  prti  d'affaires  à la  Itourse  des  fonds  étrangers  , qui  ont  tinr 
tendance  à la  Vaisie  Les  bons  de  Colombie  sont  k 8o  1/') . 90  ; ceux  du 
Mexique  à Ro.  Les  bous  d'Kspagne  ont  fléchi  à ai  i/i.  «t  soûl  revenus 
ensuite  à l3  i/(-  Le  bruit  d'un  changement  dans  Ut  imuistère  aapagnol 
aal  la  rause  qu’on  assigne  h celle  baisse  suliite. 

Les  5 pour  caiu  franrais  sont  à 101  fr.  5o  c. 

— Samedi , il  a été  tenu  , au  ministère  des  affaires  étrangères , im 
conseil  de  cabinet , auquel  ont  assisté  te  duc  de  VVcltmgUm  , les  cointee 
de  Liver|>ool , llarrownY.  Wesimoreland  et  Ibilhurst  ; le  clianeelier  de 
rècliiquivr.  M.  Perl . M.  Cauiiiog , etc.  Les  delibératious  ont  duré  jus- 
qu'à près  de  cinq  heures. 

— La  Gazette  de  samedi  annonce  que  31.  Vaugban , cx-minislre  plê- 
nipolenltaire  daus  les  cantons  suisses,  est  nommé  envoyé  ejaraordiuMtia 
cl  ministre  plénijKitentiaire  aux  Etali-Uuis  d'Amérique. 

— Le  comte  Palmella  , récemment  nommé  ambassadem'  de  Portugal 
en  Angleterre  , est  attendu  incessamment.  Il  s’est  ombari|ué  sur  une 
frégate  portugaise. 

— La  Gazette  royale  de  Sierra  Leone , du  19  janvier , conlietil  l'arii- 
de  suivant  : 

• rrecto*D  , 19 janvier. 

« Depuis  plusieurs  jnnrs  on  éprouvait  de  rives  inquiétudes  sur  lo 
sort  de  notre  respectable  collecteur,  M.  Perccvid , et  du  licivlcnaac 


l'spparencr  d’un  séjour  impérial  que  celIrH'un  superbe  village.  Nous  pas-  f| 
Buns  succassivemcnlen  revueia  coupole  de  saint  Irenée,  les  ateliers  de  la|j 
rnoonaie,  la  mosquée  de  sainte  Sophie  , dont  la  masse  énorme  cl  la  ma-  : 
jestueuse  coupole.  peod4iiscnt  de  loiil  un  si  imposant  effet  , le  palais  du  I 

f raiid  vistr , Vélégante  mosquée  d'Achmet  lit , l'hTppodromc,  la  et>-  ! 
onne  de  porqdiyre  (ou  colonne  brôlce),  dont  le  aommel  rappelle  les 
plus  beaux  temps  de  la  Grèu  , et  dont  le  piédestal  est,  dit-on,  entouré 
des  plus  misérables  échoppes,  U mosquée  d'Ah  Pacha;  celle  du  sultan  l 
Osman  (ou  losmanié),  où  l'on  va  voir  un  su;>crbe  lomboau  de  por- | 

E livre . qui  a pu  renfermer  les  cendres  de  Constantin  ; la  mosquée  de  1 
I 'Validé;  l'^hclle  de  U grande  douane;  la  mosquée  de  Bajaset  ; le  I 
vieux  sérail  qui  sert  de  retraite  aux  veuves  des  sultans;  U fameuse 
Solémanieet  son  séminaira;  U tour  des  jannisuires;  la  mosquée  de 
Schah-Zudé  ; une  partie  de  la  fameuse  forteresse  des  sept  tours , mo-  | 
Dummt  stnislre.  dont  le  nom  seul  inspire  de  l'cITroi , et  que  la  jiatice 
divine  a déjà  ébranlé  per  des  trcmblemeni  de  terre;  raqusduc,  ou 
plutôt  les  ruines  de  l'aqueduc  de  \'alens  ; U maison  des  fous  . *li  tant 
de  n‘''««rs  ptdiliqMCS  mériteraient  un«  honnête  retraite;  le  quartier 
des  Grecs , qui  renferme  plus  d'un  monument  remarquable;  les  débris 
du  pilais  de  Constantin  ; les  rives  délicieuses  Ha.s  eaux  douces  ; le  quar- 
lier  des  Juifs;  Ats  champs  de  repos,  qui.  «r  l'élégante  disposition  des 
lomlies  et  des  arbres  runérairrs,  rappelfcnl  notre  rimelière  du  Père 
Lachaise;  IfS  bureaux  de  l'amirauté;  une  eordrrie;  1e  couvent  de  ces 
pieux  deivifhcs  qui  croient  gngnerle  paradis  de  Mahomet  en  tournant 
iians  cesse  sur  eux-mémes  avec  la  vélocité  d’un  tolon  ; la  palais  de  l’am- 
ba«!wdcur  de  France,  biliment  conslniit  à reiiropécnuo  ; la  légation 
>ingla:sc;  une  superbe fuudmc  de  canons,  etc.,  etc.  . 


Nous  avions  TU  jusqu’à  ce  jour  de  belles  descriptions  de  Constanti- 
nople , accoriipagiiées  de  très-beaux  dessins;  rien  de  tout  cela  n'avitiipu 
nous  ilminer  une  juste  idée  de  celte  ville  immense.  Sous  re  rapport , 
cnuime  tous  lieauronp d'autres,  le  Panorama  de  .M.  Routnv  ne  biisse  rien 
à désirer  ; nom  venons  réellement  de  voir  la  capitale  de  reinpirc  ollo- 
mau,  et  nous  1a  couuaîssons  mieux  peut-être. qiumt  n m configuration  et 
à sa  physionomie  pittoresque,  que  si  nous  l'avions  habitée  pondant  1111 
nu  pour  nous  y Uvrer  aux  allxii'es.  CesI  d'ailleurs  un  double  avantage 
d'aditiirer,  dam  son  plus  beau  point  de  vue,  cctle  vaste  cité  , et  du  11 'en 
pas  voir  de  trop  près  le*  détails. 

• L’imagination,  ingénieuse  à feindre. 

« Embellit  Les  ol>jots  qne  l’cril  ne  peut  atteindre  a 
et  la  populace  turque  a grand  besoin  d'être  embellie. 

En  dernier  résultat , CCI  ensemble  est  d'un  effet  presque  indéfinis- 
sable, et  de  tous  les  Tovageurs  qui  ont  voulu  nous  le  peindre,  il  n>  a 
peut-être  que  lady  Motilague  qui  ail  approché  de  la  vérité.  Elle  compi»i-c 
ce  ^icctacle  si  v.iri£  à celui  que  présentorail , en  petit , un  cabinet  d'ama- 
teur où  seraient  réunis  en  gradins  des  eliandt-licrs  ,des  boîtes  à thé,  des 
vases  de  porcelaine  , enti  rmélés  de  corl^illes  , de  niagou  et  do  caùda- 
Ubres. 

Considéré  comme  objet  d'art . le  Panorama  de  ConsUniinople  est  en  • 
corv  digne  de  tous  nos  éloges.  Le  ciel , 1rs  eaux  , les  arbres , les  mon- 
tagnes , le  goiit  moiiu  mental  et  tous  les  effets  de  perspective  y sont  ren- 
dus avec  im  rare  talent;  et  ceu'est  pas  1a  faute  du  peintre,  ai, dans  quel- 
ques parties  de  ce  vaste  tnbleaii,  1 es  liariolurcs  si  grossières  cl  si  mul- 
tipliées des  maison.*  ne  lui  ont  pas  permis  de  mieux  varier  ses  lumières. 
Lu  Paiiorauift  est  un  portreirOnoy  corrige  posât  la  nature. 

F.  P. 


taxa , du  brick  nngUis  le  Priiice-ttégenf,  qui  s'vtairat  dirigé  veri  Us  H 
iirs  de  Lnss , (Uiu  une  rheloupe  nun  iiontée , à U recherche  d’im  eon*  || 
livfi^ndicr  i li  V avaitdix-scpl  jours  qu  lU  ctatenl  •hsciii , »au:i  qu'uii  sût  ' 
«‘ilsiiaient  Arrivés  dans  ces  îles.  I.uadi , on  » appris  par  im  slou{>vc<inf«t 
des  Tli'S  diiC^pVrrl,  que  nos  amis  clnient  k U hauteur  de  ce  <-tip  . 
ayant  à tn  rcmorq[iie  le  cutter  t'rïBçais , les  J>eux  Sœurs , capitaine  Henri 
Meinoni,  arec  i.n  esclaves  à hnrd.  Huit  hoinines  de  l'équipage  de  ce 
Mliiiient  ont  été  massacres  par  les  c>cla%-cs.  qui  s'éuient  révoltés  en 
sortant  de  la  rivière  Sherbro,  près  de  iVtulroit  où  les  cégrcs  avaient  été 
eailui  quét.  l,e  bâtiment  fmarais  a été  an  été , dit-un,  i>  |>eu  de  distance 
de  Factos-y-Islami.  « 

— On  a reçu  une  copie  des  lois  et  réglinneiis  corainercinuV  de  Cu- 
luntlue,  tels  qu'ils  etisiuivol  à U (in  de  nnve>iil>re  dentier.  Le  tarif  au- 
loéisé  iiar  ce  lie  nouvelle  république , vient  fort  à pmpos  ]x>ur  fiire  res* 
sortir  le  svslêine  «lo  p»liiinue  commercûlc  de  rAnglclerre  , développé 
drrtiirretiicMl  dans  Li  rinmure  «lesconimunes  |iar  H.  llu>kisson. 

Les  marchandises  iSngIriises  , comme  tuiles  de  cotou  , etc,,  sont  ad* 
mises  a O'Iomhie,  dans  des  i>ilimcns  de  celle  nation , inoyeuiiaut  un 
droit  de  lu  pour  cent  tic  leur  valeur,  et  de  t.'j  pour  rcat  dans  les 
bâtimeus  anglais;  les  soics  le  font,  en  paranl  i3  rl  *ti  i/s.  Les  livres 
ctraiigcri . dans  lotîtes  les  langues , ne  paient  auciiu  droit  ; les  cartes  de 
géographie,  les  talilcaus  . les  instritnicns  scientiiiques  , les  statues  . les 
mé  Jadles  , etc. , sont  égalemct  admis  sans  rien  payer;  il  m est  de  même 
pour  les  instrunieds  aratoires  et  itmlei  les  machines  qui  fervcul  k la 
culinre  du  sol  . à l'extraction  et  ii  lu  pivpsraliun  des  inétimx. 

Comme  on  (Huiviit  s’y  attendre . toute*  les  urcHluctUms  et  iiiikles  de 
fdirique  espagnole.^  et  des  dë|ieudaaces  de  l'ilspngue  , sont  frap^Ks  de 
> droits  prolnbilifs.  0 

Dans  riiitércl  du  revenu  , il  a été  établi  des  droits  d’cx|io<datioii  sur 
les  lu’odiiclimis  de  Colombie. 

Au  total , remanpie  le  é'otiner,  ce  tarif  nous  paraît  propre  h favoriser 
Im  relatrous  commerciales  de  U tjuiombîe  avec  l'Augli-torre. 

->  Il  est  arrivé  des  jooruaux  de  <Iharle*|on  cl  de  Norfolk,  jusqu’au 
il  février.  Qujv  trouve  peu  «le  nouvelles  remarquables  ; l’urlicle  luisant 
csl  extrait  du  jourual  de  \orlolk,  ilu  <7  : 

« A Ivarado , â janvier. 

n La  goëlette  Susan,  de  Ekihimore,  0 été  amenée  ici  , il  5 a quelques 
jugi-à  , euiniiie  prisa;  le  capitaine  est  acculé  d'avoir  embarqué  des  pro- 
viaiiMM  pour  le  fort.  Le  même  jour  , une  autre  goÿlclte  américaine  , qui 
avait  jeté  l’aiicre  entre  ta  ville  de  N êra-Crux  et  le  fort,  a été  eoiih'c  à 
fond  par  les  liasltoiis  de  la  ville.  Le  fort  riposU  au  feu  delà  ville,  et  lu 
canonoadea  duré  pendant  viugl  qu.nlre  heures. 

— Les  dent  chambres  du  porUment  .ingluLs  s’ajonrtieront  cette  #e- 
tNimie  pour  les  fêtes  de  i’iques  ; la  chamiuv  «Ici  ]uiri  mercredi  , et 
celles  des  commmies  jeudi.  L'ajournement  sm  de  quioie Jotin. 

P.  S.  Nous  rcccvoMS  pvr  voie  extraordiuairc  les  journaux  augLiis  dn 
VJ  mars  ; 

Le.s  coatulides  tout  restés  s.-\ns  inouvctncnt  k 9)  i/4  avec  jian 
d'alUircs. 

Les  tnmsaciions  dans  la^  fonds  étrangers  sont  aussi  très-restreintes. 
L'emprunt  danois  qui  a jKiro  pour  la  première  fois  est  colé  au  pair  k 7i< 
Les  vHlcuridc  l'Amérique  du  Sud  sont  ^lesaiilcs. 

l.Vmpraiil  grec  est  à 5 i/i  d’escompte. 

l.:i  sèuiicc  de  In  rliauihre  des  communes  a offert  un  grund  intérêt  ; rllr 
Il  ttv  preonie  eiitièremeitl  remplie  (>ar  tes  discussions  sur  t'émaucipa- 
lioii.  Les  cliaiices  en  faveur  des  catholiques  aiigmeniciit  visiblcmcul  de 
j.mr  eu  juur.  1 

ALLLMAGNE.  ^^iigsbourg  , x5  mars. 

(Correspondance  |Mrtii'uliérc  ) 

La  cliancellerie  des  alfaires  étrangères  k Vienne  a reçu  {vvr  le  dernier 
courrier  des  lettres  de  ConsUtitiuople  qui  vont  jusqu'au  17  février.  Il 
l'iit  que  de  nouvc.iux  symptômes  de  troubles  le  sorti  manircslét  dans 
I ittiiliile  «le  t'cmpiri;  oltoinaa  , et  que . inns  b surveillance  rigoureuso 
quoi  ou  exerce,  tl  y aiirail  eu  une  viuiciite  crise.  Cepettdaul  les  pté^vi- 
raliU  inililitires  ]v<mr  la  prochaine  cauipague  contre  les  Grecs  étaient 
|>ous.-tés  Avci:  nsscx  d'ai  liritr. 

Ou  «lit  aussi  qu'une  nicsiulclligcnre  asset  icricuse  s'est  élevée  entre 
le  gouveruemcnl  turc  et  le  |>arha  vice  roi  d'Egrpic. 

■ Ou  ussiiro  que  des  «lépét  hes  expédiées  du  miriisière  rie  la  guerre  k 
Pcteishourg  , aux  géiiéniux  en  chef  des  armées  du  Midi  et  de  VOuest , 
<ll■•v•'nt  leur  avoir  uiiiioiicé  que  l'empereur  Aletiiudre , k ion  rélotir  de 
Aiicsovie,  vicudrail  (csser  eu  revue  les  Iroitjics  qui  coniposeut  ces 
Hi'oiees.  * 

Le  giitivernemrnl  liaiiovricn  vient  d'envoyer  dc-S  commissairei  extra- 
ordinaires dans  l'Oost-Prisc  et  dans  le  grand -duché  de  Brème . chargés 
d'ordonner  h*t  trav.-*ux  oécessairei  pour  le  rélahlisscmcnldcs  digues  dé- 
truites |utr  suite  des  derutères  tnondattons  le  long  des  cétcl  de  la  mrr  )| 
du  Nord.  Le  roi  G«orge  IV  cl  1rs  princes  de  sa  nunilleont  souscrit  pour  *' 
des  sommes  considénibtcs  destinées  k être  distribuées  k ceux  des  habi- 
iBus  du  l'oyaiiine  J'Hauovre  qui  ont  tout  perdu  lors  de  l'irruptioa  des 

O.IIUX. 

1^  roi  de  Prusse  a ordooiiti  que  toutes  les  fournitures  pour  l'enlre- 
lieti  Ur  Parnirf!  seront  livrées  en  nature  |Mr  les  provinces.  Ces  foiimi- 
I urrs  Rrront  laites . uou-seulemunt  pour  les  troupes  de  ligne , mais  aussi 
poiirlaliindwher'.  Les  pris  rieigr.-iioa  k livrer  ont  clé  fixés  provisoircmeut 
l>our  qii.ttre  Minées  pour  le  Uramlboiirg  et  la  Lusacc.  Ils  n’ont  pas  en* 
rore  été  délci'uduvi  pour  les  autres  provinces  de  la  monarchie  pnts- 
sii'iine. 

ESPAGNE.  — A/fiJhd,  ai  nmry. 

Par  décret  ilu  18  courant,  S.  M.  ordonne  qu’k  raveiiirlcs  fonctions 
de  sctTctaire  d'étal  et  celles  de  secrétairedu  conseil  des  ministres  seront 
réunies  lUus  une  seule  personne,  et  que  lor.«q^ae  le  secrétaire  ne  pourra 
{MS  nssijtcr,  eu  {sersonne,  aux  sénnccs  de  ces  deux  cunKils,  il  sera  rem- 
plncé  pir  le  clicl  d«  division  , le  plus  ancien  de  service  du  ministère  des 
aUntrrs  ctinngèrés.  (GnsW/c  de  Jt/adriri.) 

(Extrait  d'une  lettre  {sarticulière.) 

Le  corps  du  génie  dont  1rs  officiers , plus  que  ceux  de  toutes  les  au- 
tres .iriues,  oui  embrassé  ^e  {arti  de  la  révolution,  avait  été  dissout 


r; 


depuis  le  moment  de  la  restauration  , et  il  avait  «le  oi  (b>nru'  que  . pont 
sa  réorgauisntiuu^  on  choisirait  ceux  qui  uuraieut  le  moins  été  «ntachê*  ' 
lie  l'i-spi'it  réviilutionuaire;  en  conséquence  des  ordres  vicunctu  d’étru 
donnés  à rinspecleur-général  du  génie  pour  qu'il  pro[iosc  immédùitc- 
iiient  pour  recomposer  les  cadres  de  ccUc  arma,  ceux  de  ci«  officiers 
qui  mériteront  sa  confiance  , lors  même  qu'ils  ue  se  sei'aicnl  {us  encora 
purîtiés. 

M.  Lgarte  u'a  pas  voulu  aller  remplir  le  poste  de  minislre  plénipo- 
tentiairc  k Turin  , et  sa  démission  a été  acceptée  ; cependaut  on  ne  lut 
permet  (>,is  de  contiuiirr  d'habiter  kladrid  ; il  pandt  qu'au  contraire , il 
O reçu  iVdre  d’en  .Horlir  dans  un  temps  limité. 

S.  31.  n’a  encore  ric«  résolu  sur  le  jugemeut  des  cx-r^idors  de  Ma- 
drid , qui  a été  soumis  îi  son  ap{irohation  ; mais  on  assure  génér.ilemcnl 
au  uilaia  que  les  peines  imposées  à eos  ex-regidora  pir  la  coiircrimi- 
iielle  semât  inoihfiées  iiar  h.  M.  . qui  peut-être  ici  bornera  k uu  exil  k 
certaine  distauce  de  la  capitale. 


reviendra  k 3ladrid, 
du  mois  prochain , pour  se  rendre 


Le  {irince  It^^xiinilii'ii  partira  anjourd'liui  oti  demain  {wnir  Saint* 

Hdi-phoiise , d'oii , après  un  court  séjour,  S.  A- H.  

qu'elle  quiUi-ra  du  nouveau  ve 
rii  Saxe. 

L’ingénieur  LsrcHiiieadi  vient  do  {lartir  pour  diriger  les  travaux  d'une 
nouvebe  grande  route  de  Madrid  k Valence,  laquelle  raeuurciraU  d'un 
tiers  le  irnjoi  entre  ces  deux  villes. 

Les  bruits  d’un  chungement  de  ministère  ont  pris  plus  de  ronsistatica 
depiii»l<i  chute  de  M Llgarte  1 quelques-uns  prelcuirenl  que  le  ehange- 
iiicut  sera  inicgr.ii , d'aulri'S  le  liorRcitt  seuleiuenl  aux  ministres  de  ta 
guerre , «les  finmicos  et  de  riiilérieiir , laisvint  en  place  ceux  des  ad'aircs 
étrangères  et  da  la  marine  ; mais  do  pareils  bruits  méritcnl  peu  de  crédit 
et  sont  si  communs  , qu'il  est  hicu  rare  clirx  nous  qu'un  miuistre  Soit  en 
plat'c  un  mois  . sans  qu'on  cuinmeucc  k parler  de  sa  elmte  cl  k luidounci* 
des  surr«^sacu^s. 

L'entreprise  des  nouveaux  Diarias , da  Madrùl  , vient  d'être  adjugée , 
iiioyeuimil  rtj.ooo  par  an  : leurs  premiers  uuinéros  paraUrout  au  com- 
iiieiicemeiil  «lu  mois  prochain. 

Le  conseil  de  Castille,  tcudaiit  toujours  à se  rcmrtlreen  posiession  de 
la  police  générale  du  royaume,  dont  il  était  chargé  autrefois  . vient  de . 
sounieUre  un  nouveau  plan  au  gouveroement  , d'après  lequel  ce  con- 
seil resMisïràit  une  {urtio  de  scs  mirieiiues  attributions. 

1,^'S  i<Klrcs<tb;«  c'ilcs  d Ainiaiuasia  luiigiiécs  par  la  MolîletTauée,  p:«r- 
irnl  de  l'uppartlioo  daus  e«'t  pirages  de  quelques  likliiueiii  révolution* 
iiairvs  ; nuis  fort  souvent  ou  a vu  que  «la  paiviiles  alsrnici  uut  été  uau- 
sers  prdes  conireliaudicrs. 

Lvs  lettres  «le  (^dix  du  i5  mars  parlent  «le  l'arrivée  d'un  p.xqurl*ut 
venant  de  Loudret  cl  des  nouvelles  douoé«:s  par  1«‘S  joiirnaox  atigUis 
sur  la  défaite  du  général  l.Asema.  Nims  avions  drik  appris  ici  celle  pré* 
tendue  «léfaite  {>ar  des  joiiruaiix  fraoeais  qui  ravaieul  rapétée  d'après 
ceux  de  Londres  ; ce  n'est  a.itrechose«{ue  l'alfaire  d’aranl-garde  dont 
je  vous  ai  parlé  «Uns  ma  demièra  lettre  , et  que  les  joiinuiux  américains 
qui  l'crics  ne  dissimulcut  pas  les  {«crics  «le  rarnii^  rovaii«le , disent 
avoir  coûté  iSo  borniiies  à l'arméti  du  v«ce-r<ii,  i;naj<nil«nt  qu'aprês  celte 
èn//oujirv/(^iire'  l'arméc  cUilicnnc  prit  des  positions  occupées  aupara* 
vaot^gl^Him^e-giirde  du  vice  roi. 


5o  cent. 

A l’aris,  chez  3t»ugie,  boulevard  des  Italiens, 
rue  dr  Valois  , l . .. 

CoHeetion  des  mdmMrrs  retnltjs  A In  rdvotiilion  tTjéngletetre,  accom- 
pagnée de  notices  et  d'écbitrcisscmans  historiques , et  précinléc  d'une 
lulruduction  sur  rhtsluire  «le  la  révolution  «rAnuletcrre,  par  M.  Giiizut. 
Douzième  livrais«>n  , conumanl  les  l«iiiias  s cl  5 «les  Mémoires  de  Jnc 
ques  y/.  Prix  da  chaque  livraison  : ta  fr.  et  s5  fr.  |tar  la  poste.  Il  a été 
tiré  quelques  exemplaim  sur  papier  véürt  , dout  le  pni  est  duuhle. 

On  souscrit,  k Paris,  chczBcchel  aîné,  libraire,  «|uai  des  Augus- 
lins  , 11*57,  au  premier. 

Kxpasé  des  «fms  qui  existent  dans  f exercice  de  la  médecine , et  moyens 
itr  remédier;  par  E.  Lemaître,  docteur  en  médccint  da  la  Gculîé  de 
Taris.  Prix  : 1 Ir. , et  t fr.  i5  c.  franc  de  |»on. 

A Paris,  chez  Desebamps  , libraire,  rue  Saint-Jacques  , n*  160,  et 
ctiez  la»  marcliamU  de  uouvMiilés. 

l'ct  mix*ngcs  sc  trouvemt  aussi  chet  Mongic  aloé  , libraire , b»ulevar<( 
des  Italiens  , 11.  to 


BOUnSB  DE  l'AlUS,  du  3i  mars. 


Cours  des  Effets  publics. 
Rentes.  —Cinq  p.  ■«»>  cons.,  jouis, 
du  sa  mars  101$, — loi^  4o'  5o* 
loa'  45*  5o«  45*  55*  fio'  55* 

Fin  eoitratii , uiireit  k . . loi*  3o* 

— plus  haut luo'  90* 

— plus  bas  . . loj’  o«* 

— lcrmé. . Il 

A prune  fin  courant.  . 

pllisluitat  m*  ««dont 

—{dus  lias.  a*  dont 
A prune  fin  prochain. . 

— -plushaul  io4*  a*dout 
—plus  bas.  io5'75‘doiu 
Diir.alucomp.  Uuduinois 
—plus  bas  . . . . 

fW{i.  «l'un  mois  à l'autre. 

— plus  has 

Emprunt  de 

H.  uc  liq.  au  {KUt.  »*,  u 

Id.  nom.  m'  • 


Au.  k4  P-  0/0.... 

Bons  royaux.... 

Acl.  delà  Bauq....  ao35'  1037^50* 
3o4u' 

Obbg.  de  IaV.«l*  Paris.  i4oo'  .* 
Reiit<».  I«l.  io5*  »♦ 

Aci . des  4 rAn. , {(uiissaore  d'uat. 
OruHiuin...  ia45‘ 

Coinii  fraor.  lin  Phénix  ... 

Oiisse  hvpothèCNire...  ioi5' 

Pr«iii».  d'iicl.  3/10  pavés.  3o5^ 
f’omS»  é/inngeri. 

Henl.  dcN»plcs,5{».o,'«i  . go'Gn* 
(d.  français...  t|o' 

Ubiintious  de  Aaiilat.  . 

Ubiig,  de  Sicile... 

11.  U'Êspogne... 

Id.  anglais....  18  5/4  >q 
Emprunt  royal  d'Lsp. . . — 
i(i*  série. 

Mciiii  «l'Autriche.... 

IfL’LLETliN  DE  tOSIMERCE,  N*  -.L 


80' 


►*  io« 
,1  5« 


l>c  nmpoimcric  tic  CIlAKiMEAÜ,  fils  aîju' . rue  de  In  Monii.’iio  ,11''  ti,  à l’ajis. 


îi*  t)2 


Samedi  a.Avril  iSao,  de  hi  Lunt  le  i4 


o*is*RO*i»r 
me  de  le  Moniimc, 


JOURNAL  DE  PARIi^*. 

ET  DES  DÉPARTEMENS,  (C'%f 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  BT  LITTÉRAIRE. 


OltSKUVATIüNS  MÉTÉOROLOGIOUES  FAITES  A U'OBSKRVATOIUF.  ROYAL,  L»  avril  i8a5. 


Cevtr  ttu  JWriV,  5 f>  m. 
Ctmchar,  6 Ii  ’aG  m 
/H  Utne.S  il-  âSia.  du  i. 
4 R-  38  m du  m- 
Tenips  niùK  vr«i, 

O ni.  4t  * 

Hmul.  tU  la  nV.  ,ic  t'*  RVril, 


ÉI*OQUtS 
nu  JOUR. 


A il.  i/ndu  in. 

A midi ^ 

A 3 h. du 


TlIEHM()M^■rn\E. 


CE^TICRAOe. 


f*5.  iiU'«l«»iuÉ  lieu 

<>,S.  RU'deAsiiE  deo 

ia*n,  aii-ilwMtijdeo 


m.  5-i  c.  ea  |>ajt  haiil 


:'.G 

</,6 


BAROMETRE. 


..il. s» 

nil  ,j<> 


id  i>.  5'iti 

Oi  I».  ”.>5« 


A.  (ou. 
N.  N.E. 
Idctn. 


ÉTAT  DÉ  aEL 


Nuageux,  brin 
Nuageux. 

Rraii  ciel. 


. Ft  au  dcuuj  de  1719,  t tu  i5  c Elli;  éUit  bier  à 


i^ARlS , avril. 

Dana  l.v  maliopc,  le  Roi  a reçu  pii  niHlicnco  pariicnÜêre  .M.M.  le 
rtttnfc  Rûtcnc.  ni}uwlial*<lix-ao»p,  dupuu*;  Ip  comte  de 

Roihalier,  maréclinl-de-camp -,  le  conilc  Octave  de  rk^aumniil, 
fuloiicl  diia  cliasseiira  de  la  b.Trihe , cl  lo  bajvjn  Pcllel,  colonel 


de  U voiture.  Celle  moilo , qui  nous  vient  d'Anglctene,  n,uait 
, pre\nllv  faveur.  Nous  avons  nmiarqur  nn  grand  iioiiibrc  dequi- 
pjgra  <%>uduils  de  relie  manière. 

— M.  Ourrartl  a clé  transferd  bier  de  Salnlc-Pélagic  à l.\ 
Concietgerie. 


d’état-major. 

Le  Roi,  Mgr  le  Dauplnn,  M“*  la  D.iunlnnc,  cl  Afatumie, 
duiliessc  de  Déni , ont  entendu  nrôcber  la  Fasaiou , à dix  heures 
du  malin,  dans  U chaueHu  du  château. 

A midi , S.  M.  cl  LL.  AA.  RR.  onl  assisté  à lofiicc  du  ven- 
tlrrdi  saint. 

A une  heuFc , M.  lo  comte  de  Villèle  est  venu  travailler  avec 

S.  M. 

— M**  la  Dauphine  ne  recevra  pas  les  hommes  dimanche 
prochain,  jour  de  Pâques. 

A l'avenir,  S.  A.  R.  recevra  Içs  hommes  les  dimanches  de  onie 
lunixes  à midi  , cl  ne  les  recevra  plus  après  la  messe  du  Hoi , | 
tomme  cela  a eu  lieu  jusqu'à  présent. 

— I.c  Roi  ,doiit  la  Lienvcillanic  protection  .se  manifeste  cons- 
laminciit  jiour  les  intci-èts  commerciaux  et  l’amélioration  de  la 
navioatiuii  de  l.i  r.i^itialc  , a honoré  d'une  audience  particulière 
M.  Hainguerlot , l'un  des  membres  do  la  compagnie  des  canaux 
de  l*aiis. 

— M”'  1a  Dauphine  , dont  nous  pourrions  chaque  jour  citer 
des  txpits  delmute  et  de  charité  , a daigné , la  .semaine  drmicre, 
visiter  la  maison  des  jeunes  orphelines,  connue  sous  le  nom 
ti'JÊnJans  de  la  Piwidence , honorée  de  la  protection  .spéciale 
de  S.  A.  II.  Matlrtnoiselle , sous  la  direction  de  M'**  Huclière  , 
rue  du  Regard  , u"  t3. 

A son  an  Ivcc , S.  A.  R.  a été  reçue  par  IM.  le  curé  de  Saîut- 
Ccrmaln-rAuxerroîs,  M.  Lelmin,  maii-o  du  4'  arrondissement, 
IM“'  Riie.herc  et  les  dames  de  l'établissement. 

Cette  .auguste  princesse,  aprèsavoîr  pircouru  et  examiné  col 
c'iabiissc'ment  dans  ic  plu.v  grand  dét.iil,  a phuiieurs  fois,  avec 
la  bonté  (juî  la  caractérise , témoigné  sa  satisfaction  du  1mm» 
«u'ili'c  qui  y rtigu'^ , de  la  hotuic  tenue  des  t’ufnus , cl  de  la  solide 
é.lucaiiou  qui  leur  est  donnée. 

— Qiialrc  rangées  de  voiluitis,  une  fuulc  de  cavaliers,  des 
toilcuus  dégantes,  une  immense  quantité  de  cnrieax  occupes  à 
admirer  ou  à critiquer,  voil.â  le  tableau  que  présentait  la  troi- 
sième promenade  de  la>Dgchamps.  S.  A.  R.  Madame  l'a  par- 
courue. Les  personnages  les  plus  émineiis,  les  .ambassadeurs  et 
les  étrangers  riches  avaient  fait  dcsdépcnscs  assei.  considérables 
iM)ur  y paraître  et  y être  remarqués.  Nous  aimons  ces  fètea  pit- 
bliqnos,  parce  qn “elles  donnent  du  mouvement  et  de  la  vie  au 
commerce  et  à 1 industrie.  H est  détidémenlde  fort  bon  ton  de 
conduire  scs  propres  chev.vux , assis  sur  le  siège  de  sa  calèche  ou 
de  son  lundau,,i.nndis  <|ue  le  cocher  et  les  domesli<p»es  sont  |ila- 
ces  commodément  dans  une  espèce  de  boîte  allachce  à la  caisse 


— - 1 *1  événement  funeste  a eu  lieu  hier  aux  Cbnmps-Elvsées. 
I.c  lilâ  de  M.  Cairiinir  Perricr  a été  renversé  |>ar  son  cheval , nui 
s'est  alMttu  sur  lui  j l'élnt  de  ce  jeune  houiinc  donne  les  plus 
graudoa  impiiéludcs« 

— L'envoyé  de  Tunis , Sidi-Malmioul  , qui , comme  nous 
l'avons  annoncé , est  anivé  à Mar-seîile , sur  la  frég.ntc  du  Roi  la 
Syhi'le , est  accompagné  de  Raphaël  Oaéta  , son  serrélairc,  et 
de  huit  autres  f»crsonncs  altachces  <i  cette  amhass.'ule. 

Voici  la  liste  des  présens  que  le  dey  de  Tunis  envole  an  Roi  : 
six  chevaux  de  haute  uille  , deux  jumcn.s  de  la  race  mimide; 
deux  Ihmis  : le  lion  mâle  est  le  plus  bel  auîmai  de  ee  genre  qu'on 
I ait  trouvé  dans  le  pivsi  qjuiire  aiiinichcs  noiivs;  quatre  gazel- 
les ; deux  moutons  (fc  (îninée.  I.rs  moulons  de  («uiuée  sont  re- 
Tnarrfitablea  par  leur  taille,  leur  poil  Hs«e  , et  l.s  lair*  irès-Hno 
dont  il-s  se  (lé|iouinent  chaque  anneo.  Les  fem<'Jles  sont  tontes 
morte*  : on  n a pu  envoyer  qnejos  ni.â!cs.bix  eiries  chamc.iux 
d'une  li'ès-bolte  r.ire , dont  deux  noirs,  deux  blancs  et  deux 
roux;  vingt^iuatre  couvertures  en  laines  fines  de  Dgcrld  *,  des 
mouehoira  j Uia  voiles  ; des  ceininrcs  t une  sn|KTbe  selle  K la 
turque  Lqualre  p4Mnx  de  lion  \ deux  jteanx  de  tigie  \ un  roHre 
remjdi  de  ilacons  d'huile  de  rnse , de  |.'.smin,  etc.  ; des  l>oitC-s  de 
p.sH>tm^  un hahilletiienl  complet  à la  moresque,  .extrêmement 
ritrhe  , pour  .M'**  U Dauphine. 

— On  répare  et»  ee  moment  le  pavé  de  la  grande  niedharlesX, 
nouveau  quartier  Poissonnière,  que  les  pluies  de  l'Iiivcr  cl  le  {««.■h 
sage  cotjiinncl  des  voiiuics avaient  »m  inru dégradé.  (leti»  grande 
et  impnrUnle  rrimmunit  alîon  <‘St  maintcnaul  aussi  Iréquentéi; 
(pie  tes  rtii's  des  faulMini-gs  S.’iinl-Druis  et  Saînt-Marlin , (pi'elh* 
lio  ensemhlc,  ainsi  qii'aviT  le  r.ixiltoueg  Poissonnière.  F.ili'  est 
drj.i  des  oi-éc  de  plusieurs  habil.-»iKm.s  d'une  arrhitrctuie  à l.n  fols 
noltle  cl  simple,  et  ne  ]>cut  manquer  d’être  biculèit  entière- 
ment consLi'uiie. 

La  situalioti  du  nouveau  quartier  Poissonnière  est  dnt  plus 
heurciues;  l’air  y est  vif  cl  pur  ; on  y découvre  la  ville  entière, 
et  cependant  U pente  {tour  y arriver  est  prcsipic  triRcn.sible , enfin 
il  est  plus  r.ippntehé  du  contre  de  l'.iris  que  plusieurs  rues  de  la 
(Ihaiisséc-d'Antin.  Déjà  une  a.vsr/.  grande  <|uantfté  de  terreiii.s  a 
ctéaliénéc,  et  eh\<|uc  jour,  il  so  fait  des  ventes  nüiiTeili'.s  à di*s 
prix  qtii  nous  on:  |>aru  modérés  , surtout  si  on  les  compare  à ceux 
des  rues  voisines.  <)ii  assure  qu’un  projet  vient  d'être  souiiiis  h 
l’autorité  |tonr  l’orgaiuMiian  de  cette  grande  opération,  paruiio 
soclcté  anonvmc  et  au  moyen  d’actions.  (V  .serait  offrir  aux  rapt- 
lalisloÉ  une  nouvelle  occasion  du  s'assoiler  à des  avantages  dcj.i 
certains , et  que  l’^enir  doit  accroître  encore.  • , 


Le  prix  du  Journal  est  de  i8  fr.  nmir  trois  mois,  Î6  fr.  pour  sir,  et 
•’3  fr.  pour  l’année.  — Avec  le  Bulletin  de  Commerxe  , il  est  de  i-j  fr,  , 
44  fr.  et  88  fr.  Ou  ne  s’aboimc  point  séparcBU-nl  eu  BuUefin.  \xi  lettres 
doivent  rire  affranriiics,  cl  aili-essêca  à railmioiitralion  du  Journal  de 
Paris  , rue  de  b \lminaic  . n.  1 1 . 


FLX  IU.E.TnN  rtc  3 avril. 


riF.O-»  Olt^piOlt.  — spectacle  com)i<’sè. lu  rscrriccs. 

'Éh  ^tiÎe  de  M.Covitf.  — Scènes  de  pliys»<|ne,  faniasniagoric  et  venir»- 

Le  de  rcnsM«n‘«epfe,  li<iiil«r«r.l  des  Lnpm  ims.  u®  »;.  est 

ouvert  «Il  piii/be  tou.s  1rs  jniirs,  depui»  di*  hcmx-s  du  iiialin  jusqu’à 
ctitn  beunsdusuir  ÎViv;  ifr.  3oc. 

1 CS  P:.»ir>»-am.is  de  A’b/'/m  . Bntac  cl  Amsttnlam  sont  miverta  tons  les 
iriiini  an  l'iddic  , piissace  de*  Pauonunos.  Iniiilcvard  MontiMarlrc. 

, *H..drv.ud  SiuiU  M.uTin.  — la:  Porl  S.dntc Alsi ie.  l’Abbnye 
df  Un -l>u.  — Twus  les  i-Hirs.  depuis  dix  l.eures  jiMqu  à q-ialrc. 

/.-  (Mss.isrde  l’Opéra.  — 'VillicIm.lMche,  llaiiit.aur^  , l luver 

^ pPU'i  sl.mi;!».  ei  à 'lotrmi  — Tous  les  jours  «Icpuîs  di*  bemesdu 
maliu  , j"S<|«i  di*  heures  du  suir.  Pn*  d'etthre  : 2 Ir. 


Le  salon  n'cxposilioii  du  Foisile  humain  , trouvé  près  Morel . dépsrtC' 
meut  de  Seine  et-.Marne,  est  ouvert  tous  les  jours,  de  neuf  heures  du 
malin  à cinq  heui'ci  du  imtr,  boulevard  des  Capuciaes,  11*  i5. 

Componiiim  . ou  ImpnM’uatexir  musical , rue  et  pavillon  de  l'Ecliiqiiier , 
n*  54.  — Séance  tous  les  juurs  à deux  heures  el  à huit  heures  o<u  soir 
(le  dimanche  soir  exrcplé).  — Eoit-ée  : x fr.  et  3 fr. 

Ombres  chinoises  de  .Séraphin,  PalaiS' Royal,  n*  rii . — Tous  les  soir*,  à 
Sept  heures.  MarRinneitcs , Feux  aralirsques.  Omhre.s  chinoises,  etc. 

Coiotonamu , Palais-Royal , galerie  vitrée,  u’3i,  depuis  six  heures  du 
|otr  jusqu'à  on'c.  Pnx  ; i fr.  5o  e. 


mOGRAPlHE. 

Biographie  universelle , am-ienne  el  moderne  ; vingtième  livraison  , 
rnnipuséc  des  tomes  XYXIX  cl  XL  (t). 

Cette  livraison  contient  plusieurs  articles  qui  étaient  vivement  slteit- 
dus.  loi  notice  sur  .1.  J.  Rmis^raH  est  écrite  avec  cette  franchise  d’opi- 
nion , rette  rigueur  de  critique  , qu'il  est  si  rare  de  trouver  dans  les 
historiens  moiterncs  , et  qui  seules  , d'ailleurs , (leuveiit  domier  des  prix 
à la  louange.  L'autour  peint  d'un  seul  trait  l'eloquenre  de  Rousseau 

(1)  Deux  volumcA  in-8''.  Prix  : to  fr. . et  t-4  fr.  franc  de  port. 

A Paris,  chei  L.  G.  Miciiaud  , pUcc  des  Ytcloircs,  n*  3. 
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T a bAtlerîe  d'moî,  pArlie  de  Toulonsc,  comînae,  dans 
environs  de  Kaçuércs-dc-Uigorrc , ses  ex^rtciices  inté- 
ressantes sur  les  dldereus  systèmes  d'artillerie.  Èllu  a parcouru 
successivement  les  rallées  de  Labassère  et  de  Lespoiuie.  Le  u3 
de  l'autre  mois , elle  s'est  dirigée  vers  les  hauteurs  qui  domineut 
Bagnères  à louest.  et,  malgré  la  rapidité  des  pimtcs  , elle  est 
parvenue  stirmn  plateau  élevé,  situé  au-dessus  du  la  fontaine 
d’Angoulèmc.  M-  le  général  commandant  a fait  tirer  deux 
rmips  de  canon  en  l'honneur  de  la  princesse  auguste  qui  a risité 
CCS  lieux  et  permis  qu’ils  fussent  décorés  de  son  nom. 

Le  lendemain,  la  batlerio  a parcouru  la  Talléede  Campan  et 
est  aiTivëc  iusqu'à  la  carrière  célèbre  d’où  Louis  XIV  a fait  tirer 
les  marbres  qui  dri:orcnt  Trianon.  On  assure  qu’une  icnUtive 
sera  faite  pour  l'élever  .sur  les  luuitcurs  duTournialel  et  de  L'bé- 
ris-L'bérii.  t^oique  ces  courses  présentent  des  difbcullés  tri^- 
grandes , olles  sont  exécutées  sans  accideus  , giices  aux  soins  de 
son  digne  chef , au  xèle  des  olGcicrs  qn'il  a sous  scs  ordres,  et  au 
dévouementet  à l'adresse  des  artilleurs,  qui  surmontent  avec  une 
gaieté  vraiment  française  les  obstacles  que  prcscnlenl  é chaque 
pas  des  chemins  étroits  établis  sur  des  rochers  à pic. 

Un  mineur  anglais,  nommé  Roberts,  vient  d’inventer  un 
ap{Mireil  deütirié  à couvrir  la  tète  d'un  homme , et  k lui  pemiettru 
de  rosptrer  et  do  travaillLT,  prndniit  uti  temps  assez  long,  an 
milieu  d'une  atmosphère  de  fumée  capable  de  siiduquer.  Cet 
apiuirt-il  consiste  eu  une  sorte  de  coUfe  de  cuir  qui  sc  serre  autour 
du  cou  au  moyeu  de  eourmics  et  de  bondes.  \ is-à-vis  des  yeux 
sa  trouve  un  verre  qui  |>cmiel  à l’o|>érateur  de  loir,  et  eu  face 
de  la  bouche,  une  es|tèce  de  trompe  en  cuir  de  trois  ou  quatre 
pieds  de  long,  qui  se  torroine  par  un  entonnoir  coutenaut  nue 
éponge  ii.ibihiin  d'eau , et  f(*rmec  par  un  morceau  de  drap. 

RoherU  a r.vit  deriiièremcut  Vexpéricnce  de  sou  appareil  en 
|>résencc  du  docteur  Uirkbeck  , president  do  la  société  des  arti-' 
sans  de  Lmdrc^s  et  de  plusienrs  aulrt^s  personnes  versées  dans  les 
sciences.  1!  est  resté  plus  d'une  demi-heure  dans  une  petite  salle 
qu'on  avait  remplie  de  fumée  eu  y brûlant  du  souH're  et  des 
co|>eaux  de  bois  mouillés,  et  n'en  est  sorti  que  sur  l'invitation 
des  spectateurs.  Une  chaodellc  qu'on  avait  allumée  dans  la  salle 
s’éteignit  ait  bout  de  <{iudqiics  minutes,  et  un  thermomètre 
place  pi'ès  de  la  fenêtre , ne  tarda  pas  i s’éluver  a son  raaxinitun 
de  i,i  t5*  (-1*^1*  de  Reaumur.)  Roberts  avait  été  mnni,  non  d'après 
son  di'sir(<  ar  il  avait  une  entière  confinnce  dans  son  appareil)  , 
mais  d'après  celui  dt^  spectateurs,  d'une  clochette  qui!  devait 
sonner  en  cas  da  danger-  l.a  clochette  sonna  plusieurs  fois , mais 
ce  fut  pour  demander  de  quoi  alimenter  le  feu  et  augmenter  la 
himée  et  la  chaleur.  Robert  est  sorti  de  son  antre  enfumé  aussi 
bien  portant  et  aussi  frais  qull  y était  entré. 

~ Le  a6  dit  mois  dernier,  un  cordonnier  de  Saint-Pol-de- 
I<éon,  {ictiie  ville  dit  département  du  FinUti^rc,  a a.ssassiné  s.i 
femme.  Dans  un  accès  ac  rase,  il  l'a  tuée  de  trois  coujvs  de 
traiiclict  ; et , sans  marquer  le  moindre  regret  ou  la  moindre 
émotion , s'est  remis  tranquillement  à ronvragequ'il  avait  quitté 
|>ourcominelir(t  le  méurtre.  lia  été  an'èté  un  instant  après.  Une 
r-NUse  irès-légèn;  avait  occasiouué  lo  dilfércnd  qui  s'est  lermlué 
d'une  maiiièro  si  tragique. 

— On  assure,  dit  le  Courrier  <lu  Has-Hhin , que,  dans  la 
province  de  la  ihssc  sii|>érieiirc,q  k ro,onoliabitans,ycnmpris 
les  femmes  et  les  enfans,  ont  pru  la  résolution  de  se  rendre  en 
Amérique.  Un  attribue  cotte  émigration  considérable  au  défaut 
de  commerce  et  au  manque  de  travail  pour  la  classe  ouvrière  , 
dans  les  cam|)agnes  de  rAllemagnc  méridionale. 

— L'asscmliléc  géaiVale  Hvs  actiunnairi*s  et  das  phucipaoi  sssurës  de 
la  coiapoguie  royale  d'assurances , rue  de  Richelieu , n*  io4  , a eu  heu 
le  g6  mars  Hcrtiier. 

M.  J.  LoSitte  , président  du  conseil  d'administration,  a rendu cotuplc 
^es opérations  de  l'année  i8j4. 


Lctrco-'ltcspréicnlrnl  sur  Ici  dépense»  un  ercédant  de  i.^yy.SiiSr. 
‘s8  c.  L*  Uéiidii.e  iicl  est  de  179,584  tr, 

i5u,oou  h',  oui  été  rlUtribu^  a litre  <le  liévidendc  aux  actionnaires  , 
et  i,ia4>t7<  h.  18  c.  mis  en  réserve. 

La  comjM^nic  royale  réunit  aujourd’hui  do. 000  allurés.  On  ne  peut 
qii'appLiudii  aux  succès  toujours  croissant  de  ce  grand  et  utile  éta- 
bltMcineiil. 

— I.a  troisième  édition  de  Vtiisloira  ifes  Juct  fît-  Bourgogne  (1)  dr  b 
maison  <lc  Valois  virnl  d'élre  mise  en  vente.  Un  Ici  succès  est  aussi 
llattcur  pour  l’aulcnr  que  prorilal>le  |>our  le  libraire.  Cet  ouvrage,  qui 
intéresse  autant  |>ar  rimporiaucc  du  sujet  que  [uir  le  charme  du  sfvle, 
a oluctid  en  peu  de  temps  un  succès  pnpuUire.  Tout  lo  moude  est  cu- 
rieux de  rcnu'cr  dans  le  passé  avec  M.  ne  Bavante,  d’y  assister  aux  pre> 
miers  dévelopisemms  de  uos  iustitutions  , de  nus  moeuis  , dt  notre  ca- 
ractère national  ; de  faire  coniuiissancc  ctiflo  avec  nos  pères  . jusqii'au- 
jouni'hui  si  peu  connus  de  leurs  descendaus.  La  nohlessr  retrouve  avec 
plaisir,  clans  notre  t'iivissai  t inoderna , les  noms  et  les  liauts  faits  de  ses 
ancêtres  ; la  cUssc  mnvenne  aime  i y retrouver  les  humbles  vertus  cirs 
siens.  L'Histoirt  des  ducs  dt  Bourgogne  est  dédiée  à la  France  rnlièrr. 

— I.ei  grandes  gravures  faites  eu  Italie  d'après  les  statues  de  Canova 
sont  d'iiii  prix  excessifaiiqiiel  peu  de  pertonoas  peuvent  BUeiodre.C*esl 
donc  line  heureuse  idée  d'avoir  fait  exécuter  un  ouvragé  où  elles  sont 
repro«liiUes  avectiue  grauile  exactitude  L'OLuvre  de  C'o/icHvr  (f)est  à 
sa  dix-huitième  livraison , et  il  u’eu  reste  plus  que  deux  è publier.  S.  M . 
a daigné  huiiurer  ce  bel  ouvrage  de  sa  «ouscription  à dix  ciamplairrs. 


Une  brochure  cur  une  qnosiiuit  d'un  grand  intérêt  pour  le 
commerce  de  Paris,  vient  d’èlre  puhU<;e,cl  nuus  rcgrriioiis 
que  l’clendue  des  «lébnls  pArlemcnlaîics  nou.v  ait  empêchés 
ne  la  sigiialrr  plus  tèt  n l'attentiim  de  dus  lecteurs.  Klle  <»(  jn-. 
titillée  : Oc$  ent$cpMs  intenuars , et  examen  cntùfued*  luut  ce 

uiacU'  dit  contl  t ces  cntrcfiôts , notamiuent  contre  celui  de 

*a  is  (3).  Celle  questiun  rccomuuuulée  [lar  la  s.igi*ss4?  du  Roi  k 
la  snlliciiiidc  de  son  gouvernement , s'agite  en  ce  moment  inêmA 
dans  les  cohvûU,  et  |mrticulièrcmcnt  dans  le  conseil  supérieur 
du  consmerce.  'l'oui  fait  es|M;rcr  que  l'issue  des  délibéraiious 
est  digne  de  la  haute  peuscc  du  Nlonarquc  tt  qui  le  cotomerce 
français  sera  redevable  u'un  bienfait  immeuse, 

.M.  Larrnguy  , negocinnt , auteur  de  cct  intéressant  Mé- 
moire, s'est  appliqué  d'abord  à traiter  Li  question  des  entrepôts 
d’-iprès  les  princinci  du  droit  commun  , et  dans  l’intérêt  jjériéral 
du  cummcrce.  Il  l’a  envisagée  sous  toutes  les  faces  du  dr<>it  civil , 
de  l'intérêt  de  la  navigation,  de  celui  de  rinJustrie,  de  «h*Iuî  de 
l'état;  et  p.-LVsaul  à l’applicatinn  du  principe'  acs  enVepôis  qui 
lui‘scmblc  coinmatulé  par  tou»  ec.s  intérêts  réunis,  il  a discuté 
avec  lino  grxudc  bonne  foi  l’inlérét  resi>cclif  des  {>orLs  de  mer, 
et  Celui  de  la  capitale  , cxainitiaiil  une  a uue  les  objectkm.x  que 
l’on  op)V)salt  en  faveur  de.s  premiors  contre  le  projet  d'établir  un 
entrepôt  A Paris.  Cet  écrit  est  pou  snsi*piiblc  de  citations  ; l'ar- 
gumenlalloD  ou  est  fort  seiTée  , et  M.  Larreguy  n'a  reculé  d*'- 
vant  aucun  dex  redmitnbles  a'ivcrsaires  qui  oui  déjà  coiuhaitu  , 
dans  des  intérêts  de  localité,  le  projet  qui  seul  p.uit  doauer  à la 
ville  de  Paris  VimporLincc  réelle  d’une  gr.xndc;  capii.’ile.  Nous 
ne  doutotu  pas  <pie  cc  mémoire  n’-iit  (ixé  l'atteiiiioii  du  conseil 
dea3minerca,c\  nous  félicitons  M.  Lari'eguyd'avoirainsî 

(f)  Jlisinirt  des  ducs  dr  Bourgogne.  Dix  volumes  in-S».  Troisième 
édiltmi.  l*rix  6 fr.  5o  c.  le  volume. 

Ou  souscrit , A pMrîs  , chez  Ladvorat , au  PuLis-noyid. 

IVola.  Les  six  premiers  volumes  |Nir«iss<‘iil. 

(a)  Recueil  dc-gravurcs  d'après  scs  stniiirs  et  sc.s  l^s-reliefs , graTert 
par  U.  Revril , avec  des  oluervaliotis  critiques  }ur  M.  de  Latouche.  Pm 
de  chaque  livmisou  4 fr. 

A Paris , chez  Audot , nie  îles  Maçons -Sorbonne  , n"  1 1 . ' 

(3)  Prix  ; 7$  crut,  au  profil  de»  pinnres. 

A Pans,  chez  Gaîrautiet , rus  Saiot-IIaiioré,  n^  3i5  , et  chet  tons  l<« 
libraires  du  l*al.iii  Royal. 

Cet  ouvrages  se  truuveut  aussi  chez  Mongic  aîoé  , libraire , boulevard 
des  Italien» , n.  10 


elle  si  vive  , dit-il  , qu'il  faut  une  force  d’csprit  non  commune  pour  ré- 
sister a reiitralnemeat  qu'elle  exaice.  Du  rrsie  , mus  courir  après  les 
phrases  è eOiet,  l’auteur  de  cette  notice  sait  très  hira.caraclérijer,  en  ^>eu 
démoli  T h philosophe  de  Genève  , et  répprécùiliou  qu’il  nous  donne 
de  ses  difl'éreni  ouvrxgcs , montre  un  esprit  judicieux  et  uue  conviclioa 
profonde. 

Bernardin  de  Sainl-rierrc  qiû,  au  désintércssonient  pré»  , «al  tant  de 
np|>oru  de  ctraetère  avec  Jean-Jacques  , a fourni  aussi  le  sujrt  d'ua 
article  plein  de  dètail.t  curieux , et  écrit  fraachement.  Cet  article  est  bon 
à étudier.  Il  a été  tiré  en  grande  jiarliede  l'excellente  notice  de  M.  Aimé 
Martin  qui  est  en  tète  acs  Oê'.uw»  comfdètcs  tlt  Bcrminltn  de  Sitiat- 
Pit-riT. 

Comme  dan*  le»  livraison»  précédente»  , de  prérteux  articles  sur  les 
arts  et  sur  le»  science»  ont  été  fouruix  par  MM.  Cuvier  , Quatremèra  de 
Q linrr,  P*riè«,  Dupetil-Thouar»  , Weiss  , Eyriès  , Nauc^c  , de  Ange- 
lit  . Sirlvesire  de  .Sacy.  L'hûtoire  ci  U littérature»  ont  aussi  des  ohlign- 
tion*  à MM  Daunoit  , Boistoaade  , Micliaud  aîné  , Walckouacr,  Foisset 
jnme,  Aiiiar,  Lara,  Noël,  Saint- Martin  , pour  1rs  article»  sur  IJu- 
Ihtèrt , Rutilius,  Snint-Ange , Sahidin,  Snbliiiv,  Bueellui , Saumaisc, 
J.  B.  Bimsfenu , Boiron,  Sollii.slr , Snnlnnnpale,  etc. 

MM.  Midland  jeune  et  Ueaiilirii  enl  paré  en  histoire  eontempomina 
une  grande  portion  de  leur  thlmt.  Aucun  des  personnages  un  peu  niar- 
qiiaus  qui  ont  figuré  de  nos  jour»  comme  bourreaux  ou  romme  vic- 
Imict  n'a  été  ouldiè-  lji  Biogre/ihir  est  iuexomhle  ; elle  a raisoa  ; il  faut 
dire  la  vérité  aux  morlt  pour  Ia  Irçoii  et  le  salut  des  vivaiis.  Il  est  scu- 
l lufiu  fàr lieux  qux  les  dix  ou  doute  premiers  volume»  de  la  Bingnt/ihie 
aicut  été  pulilifoi  dans  nu  temps  oii  , pour  la  salut  des  vivaiis , il  eoove- 
uaii  Je  »r  JM»  tout  dii'v  cl  de  mculir  qm-lc|ucrois.  Mail  vu  pourra  y 


revenir  : nous  aurons  mus  doute  un  siipplénteni  cl  de»  ermln  biogra- 
phiifues.  B.  L. 


POÉSIE.  — BEAUX-ARTS. 

M"**  la  princesse  Conslauce  de  S«lm  vient  de  consacrer  è le  mémoire 
de  notre  célèbre  Gïradet  une  pièce  de  nr»  que  les  artistes  et  les  gens 
do  lettres  accueilleront  avec  iiilrrét  (t).  Nous  ne  loncruiis  |ws  khi»  quel- 
que restriction  cet  opuscule  , où  l’on  trouve  du  sentiment  et  un  ton  «le 
loésic  digue  du  sujet.  Le  tiième  , 011 . pour  parler  plus  cOiTrcIcmcut . 
’idée  prtiirqnle  de  raulrnr,  «nsiiquede  jiitlcvie  II  semble  que  ruuiquc 
inlvulion  dr  M*'  dr  Silin  ait  été  de  vrin;er  Girudet  d’uuc  odieuse  {>rr- 
sérution  : or  , 1rs  bominrs  <|ui  ont  suivi  ee  grand  arlislr  d.-iu»  toute  m 
carrière,  s«ven4  qu'aucun  priiilrc  n’a  nfitciiu  de  sou  vivant  de  plu» 
grands  honneurs,  et  n'.i  été  moins  en  biitlr  aux  déniginnrti»  <tc  l’cnvio. 
Quels  sont  et  oii  sont  ses  démiciciirs  ? Qn'oo  nous  cite  même  une  srulc 
critique  digne  de  remarque,  où  1rs  délàiits  de  sc»  ouvragr»  aient  été 
relèves  sans  politesse,  cl  où  les  plus  juste»  louange»  «'aient  ;ws  lemprro 
le»  ertrli  du  l'Winc?  Si  quelque*  zoïles  obscurs  ont  css.vtO  de  nuire  h sa 
réputation,  cc  que  non»  o’avons  jamais  su  rt  ce  qui  « a janni»  en  licts 
peut-être  , Aucune  de  leurs  mèchannelrs  sans  doute  n’s  pu  se  faire  joui' 
jusqu'à  lui  À tr-ivm  le  chorus  d’rlogcs  dout  il  n véro  entouré j et,  ru 
siipltos-inl  même  qu'il  eu  eût  été  intbrmé,  u'auruit  il  ju»  eu  sujet  do 
sVn  glorifier  ? 

• Sifflets  de  sols  sont  fanfare»  de  gloire.  » 


(i)  A Pi*r«»  , chez  Firmin  Pidol , libraire  , nie  Jacol> , n"  ”j4  i «'t  A r- 
thiii-DciXianil , rue  ilauuTviiiile  , n*  ‘sô. 


ion  n")!»  à 1*  recanniUs.infti*  <î»i  cfïmmorcp  Je  Paris , deai 

îi  a |>l^i>U*  In  cause  avec  tiiiu  lialtilcté  re:nan]uahlr. 

Au  r«*sU* , tout  annonce  que  les  vieux  Je  U lapîulit , h cct 
^arJ , i-ecevrufil  une  salUfaciion  com^Jète.  l^es  moTcns  d’exé- 
Tutioii  sont  pi'éu  ; et  il  Inut  avouer  qu  un  acte  de  ce  genre  ne 
aéra  pas  un  des  moindres  ornemens  de  l’imposnnic  cérémonie  du 
aaerc.  I3cs  mesures  d'uii  intérêt  si  gcnL‘r<d  , et  qui  nromettent  ü 
l'industrie  et  au  comnxerec  des  développcmcns  si  féconds,  ren- 
dciil  légère  la  liche  des  défcnscura  du  gouveruement  ; mais  elles 
reudeat  aussi  bien  ridicules  les  déclamations  k l'aide  dcsqucUcs 
les  écrivains  opposés  cherchent  il  troni|>cr  l’opinion  sur  les  ta- 
tenliotLS  du  pouvoir  dout  les  iiiU'-n;ls  se  confoiideut  uhacpie  jour 
davautage  avec  ceux  du  peuple.  Nuiu  ne  savons  pas  k quels  lec- 
icurs  Ci»  écrivains  SC  flattent  de  faire  illusion  \ car  les  mêmes 
yeux  qui  Usent  leurs  )onmaux,  voieut  Paris  , et  sa  prosptViic  i 
toiijom-s  croissante  ; un  tel  sjseciacle  est  une  réfutation  de  totilos 
les  heures , à la  portée  de  tous  les  esprits , et  eliaqne  jour 
du  nouveau  règne  promet  d'y  ajouter  quelque  bienfait  de  plus. 

Le  (^mrrier  français  uomfnttait  par  exemple,  il  y a peu  de 
jours,  la  pens^  d'un  canal , du  H&vrc  ou  oc  Dieppe  a Paris. 
Aujourd'hui,  il  compare  l'Angleterre  k U France,  dans  une 
longue  philippique  sur  laquelle  nous  reviendroas , quand  nous 
aurons  pu  surmonter  le  degodt  qu'un  bon  citoyen  éprouve  en 
voyant  un  Français  calomnier  la  France,  au  proUt  de  l'é- 
tranger. Remarquons  d'abord  qu'il  vante  principalement  dans 
les  destinées  de  l’Angleterre,  les  effets  du  système  dont  il 
combat,  en  France,  Ici  premiers  progrès.  Cette  Angleterre  si 
puissante,  si  tlorissantc  depuis  trente  ans  , avait  en  une 
drUc.capiul  en  francs, do  (i.ooi,3ix,5oo  fr.  ; sa  dette  est  aiijoiir* 
d’bui  de  ai,tK>i,ijao,oi)o  fr.  différence  en  plus,  i5,ooo,io7,5ü«  fr. 
f (|uinzc  millianis  de  plus  en  trente  ans  ! ) et  scs  prospérités 
oc  tout  genre,  |Hihtîqucs  et  privées,  se  sont  aecniescn  proportion 
da capital  do  sa  dette  et  de  la  diminution  de  l’intérêt  qui  «»l  la 
seule  dette  réelle  d'un  état.  Quant  à la  dernière  ligne  du  manifeste 
du  Courrier , qui  renferme  tout  le  venin  : la  L'rance  souffre 
dans  la  paix  p et  a plus  à craindre  encore  de  la  guerre  Tles 
deux  dernières  années  ont  répondu  : la  France  a vu  sc  dé- 
velopper dans  son  sein  tous  les  miracles  de  la  paix,  et  elle 
n'a  pas  craint  la  guerre  , même  contre  des  cortes , quoique  U 
Courrier  lui  eût  annonce  que  c'était  U k dernier  effort  de  U 
restauration;  la  restauration  a vainen  ; et  sa  puiasauco  éclaet 
dans  l'impuissauce  du  Courrier. 


POÉSIE. 

Cnn^c,  ou  h;  Commissionnaire  de Saint~Lazare,  fragment  d’un 
pocmc  sur  la  Tiienfaisance , par  M.  le  comte  de  Boissy-d’An- 
glas,  vendu  au  pi'olit  de  la  veuve  Cange  (i). 

La  bienfaiMnc<' est  facile  au  riche,  lorsqull  peut  s'y  livrer  mus 
gène  etMns  trouble;  elle  ne  faitqu'ajouier  aux  nombreuses joui.v- 
sancesqu’il  a le  pouvoir  de  sc  procurer.  Mais  se  résoudre  A cachtrr 
soigneusement,  acelui  qui  rcrevra  le  bienfait,  le  nom  du  bietifai- 
ti’ur.scpiivcrdu  salaire  que  l'on  ne  doit  qu’au  travail  le  plus  pé- 
ïiiblc,  cl  j’expoMT  à |M*rir  parle  dernier supplire,  c’c-slaUcindn'  k 
un  héroïsme  d'humanité,  au-d«'ssus  de  tous  les  éloges  humains,  cl 
que  la  religion  seule  peut  inspirer.  Telle  fut  la  condulic  d’un 
rominissiiintiairc  , .vit.aché  k la  prison  de  SBiiit-L.iiarc.  Pendant 
lu  régime  atfn.-ux  de  la  teneur , uoos  étions , dans  cette  prison  , 
l'un  UC.S  rniiqia^iions  d'iuforluncs  de  Roueber , d' André  Ché- 
nier , des  deux  rrudaines  , des  de  Vergennes  , père  et  lils,  de 
de  Taleyraiid , de  Maillé , de  Canilvon  , etc.  ,ctc.  , cl  nous 
fùme.s  témoin  des  services  nombreux  que  l'honnête  du  Cange  et 

(i)  Brochure  iu-8®.  Prix  : i fr. 

A Parti  , chea  U vrura  Cange  , rue  Daillrt , n*  3. 

El  elles  Hoogie  slné,  libraire  , boulevard  des  Italiens,  a*  lo. 


Girodet  aurait  eu  plulét  h se  plaindre  du  lèle  un  peu  trop  ardent  de 
sesailRiiralcurs,  qui , en  loiiaul  ilans  ces  derniers  temps  les  plus  faibles 
di*  ses  productions  ii  l'égal  des  chefs-d’truTrc  de  q^n  pinceau,  auraient 
pu  fiutr  psr  le  coiiiprumrltre.  Certes  ce  ferait  encore  aiijmird’hui  mal 
servir  1rs  intérêts  de  sa  mémoire  que  de  confondre  dans  U même  admi- 
ration s<'ii  .itnla  et  sa  Oehiléc,  le  grand  strie  de  sim  Hippocrate  et  le 
goêl  scnsildemrut  maniéré  de  ses  de*iins  \uhographiques  , autant  vaur 
«Irait  dire  que  Vliomète  chantant  de  M.  Gérard  vaut  son  admirable  fid- 
hsaire , et  que  Ir  génie  de  Corneille  u'a  jamais  baissé.  Du  reste  , comme 
la  poésie  vit  d«  ficliuiis  , nous  voulons  bien  adeiellrc  , jii|gu'i^  un  cer- 
tain point . les  motifs  supposés  ^>ar  M***  la  princesse  de  Ælm , et  nous 
n'avons  plus  alors  qii’li  la  féliciter  du  parti  qu'en  a su  tirer  sa  nuse, 
toujours  fralclic  et  toujours  brillante. 


BEAUX-ARTS. 

Fae-simile  du  portrait  de  Cirmiet-Trioson  (i),  dessiné  par  Iiiî-méme 
et  lilhogniphié  par  .M' J.-B.  LaniWrt.  Les  nombreux  admirateurs  du 
I>«an  talent  de  GiriKkl  et  les  amateurs  que  ce  peintre  cclèlire  honorait 
«le  S4)n  amitié,  attendaient  qu'un  cravon  fidèle  leur  rendît  ces  traits,  où 
respiraient  N la  fois  le  feu  du  gèniê  et  l'empreinte  d’une  l>elle  ame. 
M,  Bioebr  de  Myscri , possédait  un  portrait  de  ce  jwinlrc . gage  de  l’a- 
nmiè  qui  les  unissait  depuis  si  long  temps.  Il  vient  de  confier , au  crayon 


(i)  Prix  -.  4 fr.  sur  nnpicr  blanc  et  <>  fr.  sur  papier  de  Chine. 

A P.iris  , rbex  Ch.iiltoi|.Pulrelle , rue  Samt-IIonorë  , n'’i4o,cn  face 
de  l'Üratoirc,  et  clics  les  matchauds  Je  MOUTeàutés.  ^ 


sa  fiHnm^  ren  Jaîcnt  itit  malhourstix  Jéicntis  avôc  tm  r*  lc  in- 
éptiisablo  , et  ils  les  rniiJaient  au  péri)  do  leur  vie  , car  ils  sa- 
vaient bioii'qn'on  ne  pouvait  s'intcressvr  au  sort  des  vicliraesd  e 
la  ^annic  révolutionnaire , sans  afironter  U mort. 

Cimge  albit  trouver  les  épouses  de  cerUius  prisouaiers  , dont 
il  connaissait  l'état  do  détresse;  et  leur  donnait  des  serours  au 
nom  de  leurs  maris  ; il  en  apportait  cn.suite  .'iitx  maris , en  leur 
persuadant  qu’ils  étaient  envoyés  parleurs  lemmes  , tl  c’était 
en  imposant,  à sa  bmille  et  à lui , de  dures  priv.itious,  qu'il 
subvenait  4 ces  actes  de  bienfaisance. 

Enfin  . arriva  % neuf  thermidor  : les  détenus  qui  avaient  en 
le  bonheur  d’échitpper  au  tranchant  de  la  hache  fatale  , étant 
rendus  à Jeurs  fovar.s  , dt’coiivrirenl  soulciiienl  alors , que  celui 
qui  les  av.vil  soutenus  dans  leur  triste  dénuement , était  le  rom- 
missionnairc  de  Saint-Lazare.  L'admiration  fut  générale  : Sé- 
daine  l’exprima  dans  une  pièce  do  vers  plrinc  or  sentiment  ; 
MM.  ('ramas  , HajKlé , et  d'.vtilres  auteurs  , excitèicnl  rrnlh<iu- 
siasmn  du  |>nblie  , p.vr  des  drames  dont  ce  vertueux  coiiuntssion* 
nairr  él.-iit  le  héros.  Peu  de  tcni{>s  après  , C.vuge  mourut  piiuvrr. 
'Quoiqn  ileùl  quatre  cnfaav  , il  nn  avait  adopté  trois,  que  sou 
frère , tué  à l’armée  , avait  bissés  on  bas  âge. 

Aujourd'hui,  sa  veuve  intinuo  n'a  d’autre  bien  que  le  souvenir 
des  vertus  de  son  m.vri.  Afin  de  lui  proairer  quelque  soitlngc- 
meni,  M.  le  comte  tic  Boissy-d'Angl  v vient  ut:  faire  imprimer 
la  production  poétique  que  nous  annonçons , et  tpii  sc  vend 
cher  celte  veuve,  digne  de  tout  l'intérèl  des  âmes  sensibles.  Los 

fiersonncs  qui  on  feront  raequisiiioii,  réuniront  au  plaisir  de 
ire  des  vers  harmonieux  «t  touchatu  , celui  de  coniriluior  à une 
bonne  action.  J.  L). 


JURISPHUDKXCE 

Jurisprudence  generale  du  royaume  \ p.ir  M.  Dalloz,  avocat  à 
b cour  de  cassation  ei  aux  conseils  du  Ilui , et  jiar  plnsieiirJ 
jurisconsultes  (t). 

Rien  n'est  plus  compliqué  <|uc  la  législation  d'un  grand  pou- 
le , dont  la  civilisation  e.«t  avauréc;  et,  chez  tpii  les  relations 
es  citoyens  sont  muUipliét»  à l’infini  sous  les  rapports  de  la 
propriété  du  commerce,  de  l'industrie  et  tant  d'autres  encore. 
Vainement , le  législateur  appe'lc’à  son  secours  lesenseigiicmens 
de  rexpénencc,  et  les  c/lorls  tlo  la  pnrvoyance  humaine  : l'aventr 
amène  toujours  des  combinaisons  pour  lesquelles  le  pasté  esi 
sans  exemples,  et  la  loi  sans  ré(>onscs.  F.t  dans  les  cas  mêmes  oà 
b loi  a parlé,  scs  paroles  ne  res-semblont-elles  pas  rniclquefois 
à CCS  oracles  oe  l'antiquité , qui  laissaient  après  eux  l'emii,irras 
des  doubles  sens  et  le  danger  ces  interpCH'lalioiis?  (^)ui  donc  eoii  - 
blera  les  lacunes,  éclaircira  les  obscurités,  conciluTa  lus  <‘on- 


(i  ) Jurisprudence  f^ènémle  dtt  roranme , ou  Jtmrunt  des  diidienref 
de  la  ciiur  de  casialion  et  des  cours  royaies  , en  matière  civile , rom  - 
raerv  ule  cl  criiiitarlb  ; callectimi  nouvelle  rntièrement  rrfiuuliie.  cuiii  - 
posée  per  ordre  methudique,  et  augniciitve  «l'un  iiuml>re  cmi.iitIrruUic 
ti'arrét.s,  jusqiies  et  compris  iB34i  per  M.  Daliuz  , uvocal  à b cour  du 
rassalioii  et  aux  eonsciU  du  Rui,  et  {Kir  |diisiriirs  jurifrnnsidlea.  Ibx 
vol.  in-4*,  forinaut  vingt  livraisons.  Prix  de  chaque  livraison , in  fr. 
pour  1rs  souscripleuri . et  la  fr.  pourmix  qui  n auront  juis  «■uiM'ni. 
Pour  être  soiiscviplcur  , il  «uflit  d'adresser  une  IritiT  (alfraiiritirj  con- 
Irmiut  dèclantinii  dv  souscription  , au  ilircrtciir  du  Joiimnl  des  ,1n- 
diences , place  Saînl'André-Jrs-AFCS  , n"  ad.  Un  souscrit  aussi  cIk  s 
Bavoux  , libraire,  rue  GIt-le  Cœur,  et  ebea  Alex.  Gul>eli’t,  libraire. 
rucÂouIflnt,  près  l'l'à:ole  de  droit.  Les  soufcriptcurs  à la  coltcrliun 
Douvcllr,  qui  vomiront  fe  tenir  au  rnuranl  de  la  jurisprudenre,  devront 
s'eboaner,  a perlir  du  !»•  janvier  Journal  des  Judicnces,  réeuril 

rédigé  par  M.  Uallos.  et  M Tourueminr,  ancien  jurîsronsiille,  gref- 
fîcr  de  la  section  civile  delà  courdv  cassation,  Ce  recueil,  d.-iiisle.t  oli- 
senratiaoi  ét  les  conférences  qu'il  offre  sur  les  arrêts,  wniverra  à bi  eut. 
lection  aneieuue  comtne  4 U nouvelle;  il  est  U suite  uécrssaire  de  l'une 
et  de  l’autre. 


facile  de  M.  Lambert,  le  soin  de  reproduire  les  traits  du  prinlrvi  du 
Uèluge  et  tü'  Àtaln 

M.  Lambert  n'est  pas  resté  nu-dessnus  de  son  modèle:  il  n su  rendre 
■Tcc  une  rare  fidelité  la  finesse,  la  grilci*  et  le  miH-Iluiix  qui  distinguaient 
U toucbfl  du  grand  maître.  La  tète  seule  est  terminée  eonime  flans  l’ori- 
ginal : le  bu.sie  et  Icsvélemcuf  «ont  indiqués  |vsr  des  ligm  s hardies  qui 
sont  eiK-ore  un  Secret  de  Part  lx“  portrait  tel  qu’il  est . «ioil  ligsim'fUns 
lesi’abitiets  de  tous  les  artistes  et  de  tous  les  amis  d'un  talent  st  prtxli- 
giciix.  Si  toute*  Je*  ;><>rsoiincs  qui  ont  connu  le  |teiiilre  qii«  nous  re- 
grettons, cl  qui  aimairiit  sa  personne,  Teulent  se  procurer  son  portrait, 
nous  pouvons  prédire  à M.  Lambert  un  suUrage  iiuiverscl. 

MODÎ-:.S. 

Le  gros  ver^s  laine  et  en  soie  est  Iniijoiirs  fort  4 In  mor’v.  ITn  cor- 
sage en  gerlic^Pf-iicvaiil  et  pnr-demAx,  des  manches  tlotlantcs , qui 
dcTieniient  élroitra  au  roude;  un  paquet  de  plis  par-devam , au-dcs.soiis 
de  b ceinture;  trois  voians  tièi-naut , |>eu  pli.sscs  et  fort  espacés,  ou 
trois  ruches  découpées  4 tète  double , et  ci(neées  dr  deux  travers  de 
main  : telle  est  la  Leon  des  trois  quarts  des  robes.  Ajoutez  un  collet 
renversé  , formé  d'uue . dr  deux  oc  de  tmis  pélrnitrs  étagées , et  une 
ceinture  à la  f.éomde  , cVst -à-dire  huuclée  de  côté,  et  ù lujuts  peiidaus 
au-itessous  des  genoux.  Tons  les  clwpcaux  des  jeunes  femmes  sont  boi- 
dés  d’iino  blonde. 

Le  sieur  Lurat . coUrenr,  continue  de  fonniir,  4 des  prU  modérés  , 
des  ]>crniques  perfLU  lionuée* , imilaul  la  DMiHre  aussi  bien  que  (totailili-. 
cl  des  fsiix  loup«<l»  d'une  nouveltr  invnnl’On  Son  luagasiu  est  rue  Skiuv- 
Germain  Ta uxvi rois,  u*  33>  et  quai  de  la  Mrgtssetic,  u**  i8. 


n 

ir.ulîctions , si  ce  n'cst  1a  jurUprudenco , sopplcmcnl  n^cessâ^re  /[ 
de  toutes  les  législations.  1 

rr|irii(Ini)t  Ion  a hraucoim  di»|)Ult* , et  l’on  dispuln  encore  >( 
sgi'  k-  tlc(!;ré  iraiilorilé  que  aoivenl  avoir  le?s  arrêta.  Quelques  | 
«‘s|)i  its  su|h'i-Ih‘s  les  rcicUent  avec  une  sorte  Je  déd.niu,  i-cpiUAnt 
après  im  iiiaglsU'at,  limnmc  dV»nrit.  que  lus  arrêts  ne  iont\ 
l>o/7s  f^ue  fHmrrrax  qui  les  ohtivnnrni.  ()'aulrcs , plus  serviles , | 
liumilicnl  aveuglémciU  leur  raiMm  devant  les  decisions  jndi- 
< iatri‘s.  et  ii'iiiiu-iit  avoir  tm  stuiiiiiient  y s’il  ii'a  reçu  la  s.'mclion  i 
d’mi  iillmnal  ou  d'une  i-onr.  Ici  y comme  {wriAiii  y la  vérité  est  j 
euti-e  les  deux  rxirèines  ;einccoiij*idéreruu«i  ré<  «lurionime  une  1 
consultation  ém.stiée  d'une  réiinioii  de  juii.srcuisnnes  distinj^nés  1 
|>.»r  leur  savoir.  renmmiatHlaldes  par  leur  pi-ul»iic,  iro*l-cc  pas  1 
nue  pitisMiitc  recnmntaiidaikm  ü.iii.s  les  luttes  judieiaiirs?  Que 
sera-ee,  si  l'on  u n pas  scHlemeiil  l'appui  d'une  décision  isolée , f 
si  1.1  doeiriiie  qtio  celte  déeiaimi  coii'acre  a UMifpûs  le  snH’rnge 
de  pliisivuis  cüuis,  si  le  temps  Ta  en  (]uol<pie  sorte  roidirnicc? 
('.elle  doctrine  ne  doit-elle  nas  |>n*ndre  place  au  ranp  des  Iradi- 
lioiis  qui  acquièrent  foiTc  rie  loi?  Il  eu  rtSulle  iléus  avantages 
nui  ne  sont  pas  sans  influenrc  sur  In  morale  publiqvie  ; le  Uéau  I 
des  procès  dimiiinc  à mesure  que  le  sens  controversé  des  textes 
!H*  fixe  par  une  iijteqîrélaiion  uniforme  ; et  les  citoyens  ap|»rei*- 
nrnt  à (‘esjM.'Cler  d'autant  t -'ns  l.'nrs  iiiagislrals  qui  leur  apparais- 
srui  comme  d«  s-eonds  légisi.iteiirs.  respiH  l salutaire  qui  est  une 
des  plus  rassnr.itiles  gamnlics  jujur  lordre  et  la  tranquillité 
sociales. 

On  doit  «loue  de  ).i  rcentinais»anrr  aux  Immmcs  lal)orieux  qui 
«im.sa('r.’nl  leurs  veilles  à rtHrueilIir  les  iiinnuioetis  de  la  jiirts- 
prndenec  frane..ise.  Mais  plusieurs  de  nos  collections  les  plus 
ivciimmand.ildev  sont  épuisées,  et  toute»  ont  un  nombre  si 
sirléraldc  de  volumes . que  les  l eclierclies  y sont  pénibles,  cl  que 
le.s  prix  en  sont  c\ot bilans. 

Ibillox , qui  exerce  avec  <lîstinction  devant  la  cour  do  cas- 
viiion  II  prole-isiim  d’av'>c,it,  qu’il  avait  exercée  avec  un  succès 
é^:d  devant  la  mur  nivale  de  ratis,  a conçu  l'iicureusc  idée  de 
fiirr  en  qucbpie  sorte  l'invenUiIre  de  nos  reclierrbes  îudiciaircs, 
lie  les  classer,  d'en  raïqmi  tcr  les  }wii  tirs  liumogèiies,  de  siibsti- 
mer  p.ii'imit  roninr  À [a  roufusiun.  Pour  y parvenir,  il  a substitué 
l-'s  diverses  nuilièix:» du  ilroîl  pàr  onlrc  alpliabélitfue.  Puis,  réu- 
nissant S4IUS  cb'iqiie  division,  et  Biiiv.'int  lour-date,  les  arrêts 
analogues , il  prcseiite,  sur  tous  les  points  de  la  légis'atîoii , le 
tnlileati  fulèle  de  la  junsprudcnct:  et  de  ses  v.irialious. 

làuis  inélbode,  «pti  distingue  son  recueil  de  totu  ceux  qnt 
ont  piru  iusqiin  ce  jour,  a ravanlagc  d'oÜ'rir  aux  rrcherrlies  du 
pii  iM'onsnlle  le  üiple  m-mursde  l'^rdredes  matières,  de  l'ordrâ 
ttl;ihaiHUiéyte  et  <le  l'ordixi  chrouoloj^iqtw , qui  ne  peut  ollnr 
«rinlérél  .‘U  jtinsprn’Lwcc  q ie  p.ir  sa  combinaison  avtx  l’ordre 
des  malièri»  : car,  ronirne  fa  très-bienfait  remanjuer  un  de 
nm  anciens  arrC-lisii»  les  plus  estimés,  l'urdro  chronologique, 
il.ui*  des  matières  sans  mil  ratqioii  etili-e  elles , ne  produit  qui: 
eon/u'ioi)  et  qn'incoUénMicc.  Jje  plus,  M.  Dallox  ioindra  à soit^ 
travail  une  table  ebrouologiqm*  de  loiu  les  arrêts  rrufrrmés  dans 
non  ivcuei). 

Ainsi , au  lien  d’être  obligé  de  feuilleter  un  nombre  coniîJé- 
l•ld*!e  de  volumes,  nu  trouvera  sous  un  seul  mot,  r.ippiwhécs 
Ic.s  unes  d<*.v  anlt<*s,  toutes  les  décisin'ns  relatives  aux  questions 
*|n'<in  aura  à trait-  r.  Par  l-i  il  deviendra  facile  de  saisir  d'iui 
seul  coup  d'tcil  tous  Ic-s  ]viints  d'au-dogic  ou  de  dillcrcncc  que 
pcmveni  présenter  ces  décisions  : ce  qui  sera  à la  fois  une  éco- 
nomie de  (eniin  et  de  tiMvail. 

Toutefois  , M.  Dalloa  n’a  n»iînl  voulu  bonirr  U les  avantages 
■ le  1.1  collection  h laqn,.JIe  il  donne  ses  soins.  Il  s'cUbrre  de  la 
rendre  la  plns^omplètc  qui  air  curore  |>ani,  non-seuJcmcnt  en 
r ipp'irtant  tous  les -arrêts  qui  ont  été  publiés  dans  les  aultt's  rc- 
c'ied-i . m.iis  eu  v ajoutant  un  assex  gr.ind  nombre  d'arrêts  iné- 
diti.  il  vérilieiM  avec  soin  tous  les  am'its  do  la  cour  ilu  c.issation. 
et  rétablira  les  te.xtcs  qui  ont  été  üop  souvent  ou  tronqués  ou 
nliéin.  R.ipporlcr,  avee  exactitude,  précision -et  clarté  , l'ana- 
lyse lies  faits  et  des  movens  ; signaler  toutes  les  circnnsianecs 
qui  peuvent  iiiHn*  r sur  l’autorité  d'un  arrêt  \ indiquer  les  con- 
tr.ubciimis  l'cellrs,  cunriÜer  celles  <|ui  ne  sont  qu  apparentes  i 
itjioslUler  les  décisions  qui  sembleraient  consacrer  des  doctrines 
erronées  ; citer  tes  auteurs  qui  oiTrent  sur  ces  décisions  des  ob- 
-•>erv,itioiis  eritir|ucs  ; présenter,  en  un  mot,  un  répertoire 
«'ompki  et  raisonnée  de  la  pirispnidence  française  : roil.i  ce  que 
M.  D.illox  a pixinds  de  faire,  et  ce  qu'il  a déjji  tenu  dans  le 
pivmier  volume  qui  vient  de  paraître.  C’est  un  véritable  ser- 
vice <pie  ce  jeune  et  labourlciix  jurisconsulie  rend  à la  scicnre, 
«•t  von  livre  devra  liuuver  place  dans  la  bibliothèque  de  tous  les 
lioMiines  qui  cultivent  avec  quelque  soin  la  5ciqfl|B  du  droit. 


^ÜUVELI.F,S  EXTERIEURES 

A ^CLETI■'UK^■,  — Londres , 39  tnan. 

( Par  conliiiuation.  ) 

— Ou  corliiMic  de  présenter  <lnns  les  deiis  clianibrcs  des  pétitions 
Il  liitivrs  a'»\  ratlinlîqiics.  L’évèqoc  de  Glocesler  eu  a remis  nne  hier  , 
>1.1  iiv  I»  chamIuT  des  pairs , du  cieq(é  de  son  diocèse  . qui  prie  leuis  sei- 
(•u.'iinrs  «In  110  point  n’voqurr  les  lois  qui  s'opposent  k ce  que  les  ratho- 


liques  liégcnl  dniM  Ic  perleiTVent.  IjirJ  Kins  a pxprJnii  son  êloiinement 
<ie  ce  que  le-clergc  interveu-'ut  dans  cette  iiiTairc. 

Ilnns  la  c'IiuiiiUre  «les  «'Oiomunfs,  M.  Sprina-Kicc  a présenté  aussi  imc 
pétition  des  protcstans  du  romté  de  Limcricli,  ert  faveur  de  l’èmanri- 
IvnîAa  catholique.  Celle  pétition  étant  revêtue  de»  si<nalures  de  pci  - 
sotine»  qui  réunissent  jimir  300,000  livre*  sterling  de  biens , il  c*l  inu- 
tile, comme  l'a  fail  remarquer  M.  Spring-Ricc  , de  dire  que  le»  pèli- 
tiononiie»  appartiennent  k une  classe  resprciaUle  de  la  société.  Ou  trouve 
en  ellét , itaos cette  petitina,  les  uomsde  vingt-six  magistrats  du  comté, 
ceux  de  divers  individus  qui  ju»«|u  a présent  avaient  été  les  plus  fri-mrs 
opposans  à toute  roiicessinn  eu  l'ascur  ifrs  catholiques ^ mais  maiutenaiil 
ils  ont  la  caudeur  de  sc  mettre  eu  avant , et  de  coitvcuir  que  leur  opi- 
nion sur  ce  point  a éprouvé  un  changement  total. 

I tans  le  cours  «le  la  «liscussioii  k laquelle  cefte  pélilinn  a dumiÿ  lien  , 
sir  t' rancis  Burdetl  a déclaré  que  M.  U'(k>aiieU  avait,  à la  dcinatule  de 
rhoiiorahlc  Inronncl  et  de  quelques-uns  de  tes  aims , qui  ne  sont  pas 
roemhrcs  du  comité,  rcilîgé  un  modèle  de  bill  d'emanci|>aiioTi  , niais 
qu'lia  ne  s' va  était  pas  servi , dans  la  crainte  quo  sou  origine  ne  devînt 
uii  motif  dubjcclioii  dans  la  chambre. 

— t'u  journal  dit  qu'un  étranger  do  distinctiou  a acheté  , vendredi 
dernier  , tnoTcnuanI  cmq  eeiitsguiitées  , le  Stiperbo  schuil  qui  a apjur- 
U’UU  à Tqqio  Saib.  On  croit  que  cet  objet  est  destiné  eu  preteut  a mie 
auguits^iui'i'sse  «le  la  famille  de»  BourI  ons,  ^auir  ré|0(|uci!u  couroi.^ 
uci^,^^^.*4^dc  France. 

L'f 0 ^ gALLEMAG.NX.  — Ptaremhcr^,  aj  mnrs. 

( Correspniubince  [tartirulièn.  ) 

I.e01l'iuteres  lettres  de  Trieste  contiennent  les  détails  siiivans  ' 

• L'amiral  grecMmulisa  pns  eu  personne  le  comm.iuilcmeDldela  (lotie 

3ui  se  trouve  dans  le  golfe  de  Lé|uiuta.  11  avait  aiucnv  avec  lui  un  renfort 
e Lklinicti-s  de  guerre. 

« l.c  gouvcrnetnriit  de  In  Grèce  ay  <nl  pris  la  ferme  résolution  de  iic 
pasUif^icr  des  plitces  d'armes  en  .tlnrée  an  |M<uvoir  des  'l'urcs,a  onlminé 
des  prc}Niraiirs  pour  attaquer  vigonrctisemenl  les  deux  hirtera^scs  de 
(jiron  cl  de  MnJon  situées  dans  la  |Mrlie  niéridmnatc  du  l>el>i(K»ncse. 
D'un  autre  c«Mé.  les  Grecs  augmenleul  le  forlificatious  de  Gonulhe  rt 
d'autres  places  de  guc-rre.  Ainsi  les  Ottomans  srrout  mit  dans  l'inqios- 
sibilile  de  trouver  un  pmnt  d’appui  dans  la  presqu'île  s'iU  parvciiHicut 
à X opérer  un  délwrquemeul  ou  à v pénétrer  du  ctW  deis  terre  ferme. 

« L’eipédilio»  dirig«-e  contre  Aégrcjioiil  est  coiiliêc  à tblytece , qui 
s'occupe  a orgatiiter  les  troupes  qui  doivent  en  fiira  juirlic  ; le  commau- 
«Icmciit  su{iêncur  en  Livadie  cl  sur  les  frotnicres  de  Thessalie  a etê 
coniié  au  général  G«Kera. 

Ckiloculroni,  arrivé  délinitivetncnt  a ^'apoli  de  Romanic,  a été  déclaré 
coii|Milde  envers  sa  patrie  et  son  gouvcriicmciit.  Néanmoins , il  a obtenu 
M grâce  sous  certaines  conditions. 

a Un  dciacliemrnl  de  maleloU  turcs . qu’mi  a organisé  ù Srnvrni* , a 
été  mis  eu  roule  pour  se  remire  à (.'wiiviantiuople.  Ce»  marins  seront 
répartis  sur  l’cscaüre  du  capilan  |tacli.i.  • 

On  nous  cent  de  Berlin  qii'iiu  traité  de  commerce  vieul  J'y  être  cou- 
riti  entre  la  Itusvie  et  la  J’russe. 


, — Î.C  seplicmc  volume  «lu  Dieiivnnnire  classique  ilflislairenaturrlle  - 
par.VlM.  Amiouin,  Nid.  Bourdon,  Ad.  Brougniart,  de  tiatuinlle , l)n-i- 
«li  iuirü  de  Ferussac,  Drsbayes.  A-  Desmouliits,  Drapi-s,  Dumas, 
Edu'urds.  Flnureus,  Gcoirn>y  de  Saint-llil.iirc,  Guérin , Giiillvmin . 

A ■ de  Jussieu,  Runtii , G.  de  l.afusse , I.ainouroiix  , Lvircillc  , l.itcas, 
C.  Prévost , A.  Hirbaid,  Borv  de  Saint- Vincent,  vient  «leparaUre  à la 
libnirie  Acsfi'ères  ItaudiH».  Cet  important  ouvrag»  obtient  licaurmip 
de  succès.  modicité  «le  son  prix  le  met  k la  portée  de  toutes  les  fiir- 
tiincs  -y  le  petit  nombre  de  scs  volumes  ^ dont  la  moitié  k iléjk  paru  . le 
rendra  d'un  usage  cmninoile;  il  fonue  le  résume  complet  «le  tous  Ica 
dictionnaires  , de  tous  Icsouvrages  qui  ont  spécialement  traité «leccUe 
science  utile.  Le  nom  des  savans  dîsiirigiivs  qui  le  rédigent  est  une  ga- 
rantie de  son  exacliinde.  Le  Dictionnaire  classique  enfin  est  seul  complet 
et  k la  luuteurde  la  science. 

L'oiivmgr  sera  c«>m(>osé  de  quinse  volumes  in-R»  et  d'un  allas  do  cent 
planches  qui  paraissent  {>ar  livraisons  de  dix.  Tous  les  trois  mois  il  parait 
une  livrai&mi  composée  d'un  volume  et  d'un  cahier  do  planches.  Ix*  prix 
de  chaque  livraison  est  de  11  fr.  eu  noir,  et  i4  en  couleur. 


BOURSE  DE  PARIS , du 


Cours  des  Effets  puUics. 
Kenles.  — Cinq  p.  100  coas. , jouis, 
du  « mars  i8j5.—  loi'  5o*  55* 
lo-i'  5o*  55*  5o*  55*  5o*  4o*  45* 
lo'i'  55*  3o*  55*  3o* 

Eu  liquid. . ^ 101'  5«>* 

—plus  haut 103*  (i.5* 

—plus  lias toi*  4«i* 

— Jermé. . . km*  Go* 

Fin  coulant,  ouvert  k . . io5*  ■* 

— plus  liant io5*  i5* 

— plus  bas toi*  5o* 

— ienne lO'j*  G«*‘ 

.K  prime  (in  courant.  . >*  •' 

T— plioliaiit  io3* -n*  iloni  •*  »* 

—plus  bas.  io5*  30*  dont  •*  5o* 
A prime  fin  prochiMn..  •*  •* 

— plus  liant  int*  10' dont  »*  »* 

— [dus  bas.  io5‘ 8o*doul  1*  •* 
Dill.  du  roinp  lin  du  mois  55' 5u'  1' 

—plus  Ims  >*  a* 


An.  *4  P-  o/o.... 

Bons  rov'aux..  . 

Acl.  delà  Raiiq....  io45*  io5<>* 
OMig.  de  la  V.  de  Pari».  a*  •« 
Rentes.  Id.  »*  •• 

Art,  des  4 cm.,  jouissaiiced'ocl. 
Omnium...  ■' 

Coinp  rranç.  du  Plirnis.... 

Caisse  hvpothécaire...  a* 

Prom.  d’net.  5/»o  pavés,  a* 

Fond»  rirunerrs. 

Rcnt  de5'aplcs,5p.o,t>.  90' 5o'4«»* 
<K»*  5o*  5j» 

Id.  français...  »*  a* 

Otdieatioiis  «le  Maples,  .. 

Ohlig.de  ,Siril«... 

R.  «rKsnagnc... 

Id.  Angl.iis 

Einprunl  royiild'Esp...  5f)  5/4 — 
itl*  série. 


miLLETlN  DE  CO.Mill.nri: , N’-  -g. 


11c  Wniprimcric  de*  CHAIGMEAU,  fils  ,iim' . tue  de  I.1  kioimaic  , n 1 1,  fi 


N?  çp. 


Diinanclie  3 Avril  i'8a5,  de  U Lune  le  i5. 


0(»&  AWKkt 
nie  lie  la  Moaiiaic, 


JOURNAL  DE  PARI^^ 


ET  DES  DÉPARTEMENS, 

POLITIQUE,  COMUBECIAL  BT  LITTÉRAIRB. 


k?  ''’v  5 


‘■■Ü 


1 0R5l.K\ATIONS  MÉTÊOHOUJGIQULS  FAITES  A l/OBSEnVATUIRE  ROYAL,  U!  1 avul  i8i5.  l| 

! Ctvet  tlti  SeleJ , 3 h S3  m. 

1 CeuvA«rr,6h  -38  ai 

[ /.«r.rfe/A  fo«/i«f,  7 h.  ujiu.du  s 
Cc'ucker,  5 h j in  du  ni 
Temps  movea  h iridi  vrai. 
oh’Sm.  a>$ 

Kmut-  Je  nv. , le  3 arrit,  i 

Ri-OQLES 
oc  ;ocn. 

TiiiiRsiüMfirr 
cr  ATHinABE. 

E. 

RS  A CM 

IHIU) 

MnTi.1  l'is 

ikTRK. 

Ascirsr. 

VFJST 

Etat  uu  ciel 

A 3 h.  i/^idu  1». 
.V  midt...._friBt. 
A 3 h.  du  xotr... 
m 56  c eu  pavs 1 

3 .8,  au-dessus  de  O 
1 t*o,  au  dessus  de  0 
10*5,  au-devsuS'Je  0 
aul . 1 m.pg  C.  eu  p»j 

a*,» 
«»,.S 
«".i 
shj«  l« 

'<;*•  rnil.,.i.S 

6;i«il  ,4. 

.66  mil  ,;l 
«4J  .le  si«s  de 

«8'p.  V'.t 
p.  4'i«* 

171J).  » 111  U 

.Vont. 

N.  fort, 
5,  N.  K. 

C Llie  vLai 

Krati  ciel. 

Nuage.*  à riiorisoD. 
Idem. 

liierà  1 m.  i5c 

A cause  de  la  fête  de  PAQUES,  le  Jûumal 
ae  jiaraîtra  pas  demain  lundi  4 avril. 

a ai'///. 

Ce  msittn  , à neuf  lieurm’,  )c  Roi  et  )e«  prinen  ont  «Muté  à 
lofficc  du  jo«r , ipiî  a Imi  n raidi. 

S.  M.  a rc<;!i  en  audience  p^rtîmîièpe  MVI.  ïc  marqutadrMiin, 
jwiirdc  Crdiire,  le  nianjuia  de  la  Mouwave , U*  baron  de  Mé- 
rtage  ♦ le  comlo  de  (îranvillr  , irisrccbal-de-camn  , le  mar- 
rpiU  de  Frotté  , aoiij-prëfrt  de  Cherbourg,  cl  le  comte  d« 
liicannie,  cohnjcl  d ctal-major. 

S.  Kkc.  , M.  le  comte  de  (^rhicre  . est  Tenu  travailler  avec 
le  Roi,  *»n»i  <D>c  W-  feromlc  dc  Villèlc. 

Lea  culnns  uc  Fraucc  ont  été  A Ragalellc. 

— 5.  A.  n.  M^r  Ir  Ibmplim  a daigné  reeevnir  nuInurdTrui , 
rn  audience  pavlicullcrc,  M.  de  Hoaiiiils  , clu'f'd’eioaurou  , clilt- 
valier  de  l’ordre  royal  de  la  Cégioii-d’Honncur. 

— A.  B.  &!'*'  U Uauphiue  vient  de  doiiueruae  nouveUe 
preuve  de  son  inépuisable  bonté , en  accordant  à U commune 
lie  < liircns  (Isère)  un  aecoun  de  5oo  fr. , pour  l'aider  cUna  Ica 
liai»  de  icconstruiiion  de  son  ég)i*e. 

— MM.  les  lientenans-genérans  comtes  ^Jcrraol,  5pirrc  et 
Defrauce , sont  désignés  fwiir  cuminaiider  suus  les  omies  du 
prince  lioheiiloho  Ica  deux  divisions  de  cavalerie  <|ui  seront  réu« 
utM  au  camp  de  Lunéville. 

^ (>0  assoie  f|Uu  lors  de  la  cciémonie  du  sarro,  co  Seront  deu 
marcchatix  de  brauccqiik  rempliront  tes  Ruinions  des  quatre 

fremiers  (uirs  du  royaume,  {lortaiit  le  sceptre,  U cani-oimc, 
épée  cl  la  main  de  iustice. 

— M.  le  raart'ehal-dc-ramp  baron  Chane?. , rltevalicrde  Saint* 
Louis,  romniaudeur  de  l'oidrc  royal  de  la  Légion-d'Honneur, 
est  décédé,  le  mercredi  3o  mars  "dernier,  en  sa  demeure,  rue 
d’Orléans,  an  Mania,  a î'nge  de  soixanir-dix-neuf  ans.  Ne  à 
lUr-sur-î  einc  (Aube)  le  ii  avril  17  V».  il  entra  comme  soldat 
dans  les  gartles  trançaise»  le  nRjuillet  176^  : le  q thermidor  an  1, 
il  fut  appi’lé  an  coinmandcnicnl  en  < lu‘f  »lu  CVmf/>  ries  Srif>/i/ns, 
cl  le  aà  thermidor  an  3 , à celui  de  In  place  de  l’ari*.  Son  état 
' ’ le  «os 

usiréc  par  scs  hauts 


do  service  l’associe  .à  tous  les  irioraphcs  de  «os  armées.  Ce  fut 
lui  qui  organisa  cette  garde  consulaire  il.i 

faits  dans  les  champ*  a’ilalie. 

Retiré  depuis  long-temps  de  la  carrière  dos  .'inné*,  il  dé|>loy.v 
an  plus  haut  degré  mutes  les  vertus  de  la  vie  {Mnvée.  Une  raa- 
iadie  miolle,  fruit  de  ses  longues  et  glorieuses  fatigues,  Ta  enlevé 
i sa  famille  qui  le  chérissait . et  aux  tiersonucs  qu'il  honorait  de 
son  aOcction.  Une  seule  cinsolation  Ini  a manqué  À sa  dernière 
heiue,  celle  de  recevoir  les  ciiihra'srmensdc*  M.  le  major  Tillov, 
son  gendre  clsSn  ami,  fpie  sitsfijnclioDS  rcticnncutiitÀraTolincs. 


I M*  J*'‘lricr  , ! un  des  Hulitiirs  de  l'ineéuieux  écrit  tKi  lodi* 

( L»  picmièies  aiiiiées  il.-  la  jcujlniion  * sous  le 

titéo  d ^ctv.%  /ics  , de  divers.autrrs  éTi  ils  royalistes,  cl 

porticuiiércmenide  jouiTvil  qui)  liip.’r"lti«  long- 

temps en  Ang!et«TT,  vient  do  moniir  dans  la  eapitsle.  ^ 

— Fort  s’est  |Hn}i  vuhicren  cassation  contre  lanèlqui  le  con- 
d.vmno  aux  travaux  forcés  à perpétuité.;  il  a été,  le  même  jour, 
Uvittsléréde  U (itmcicrgciîc  à I ieôtrc. 

— I CS  sciences  viennent  de  faire  une  perte  trè.s-sensihle  dam 

la  peisonnc  de  iU.  Lamournux , do  rinsiiiut  ( Araiîétnie  dc.v 
sciences),  professeur  dlmtoirc  nalerelle  à rCiiivt  i-stiu  d«  Caen, 
autetir  d’ouvrage»  J’unc  hante  importaiiri;  , rollaîiopteur  de 
l l.nçyclupcdie  par  ordre  de  maliêres.  Ce  lavani , jeune  ru< me., 
vient  de  mourir  subitumeul.  11  ciu|iorle  Ira  regrets  de  tou»  ceux 
qui  le  commrOni.  v 

“■  Nous  nous  umprrssons  d’annoncer  que  l'éw’nemcnl  nmviî 
à M.  Ca-simirPcrrierfils,  et  dont  nous  avons  pat  lé  dam  noii  ti 
rmoii'ro  d'hier,  u'aiira  lirurcu-scmcnt  aucune  snîte  laeheuM', 
Les  saignées  qu'un  a faites  à cc  jeune  hominc  l’ont  mis  lior»  de 
danger. 

— N*  a5  du  BuUrti/i  tics  /.oii.qui  a pm  hier,  renferme 
la  lei  ndativf  à la  suspension  tmrqioriire , dans  ceriaincK  loca- 
lités, de  la  ps-pception  du  driitdc  navigation  et  do  ihmi-dmit 
de  tonnage,  cl  la  lui  qui  divise  le  dé|>arlemefit  des  Songes  eu 
trois  an'ondivM'tnrns  éîccioi-aiix , saueiiomiées  trmtcs  deux  par 
Sf&J. . sons  la  date  <lu  <34  mars. 

SuiLÜa  <*nniu’m  luust  une  ordonnanco  du  Roi . en  date 
dn  10  mai»,  rmi  met  smu  la  sui  vrillanee  des  ofiii  îers  gém-ranx 
cnmniand»tit  Ira  divî.sions  cl  stihdivision»,  les  ('é|Mi{s  de  n-eiu- 
lemrnt  mV-s  par  r<ir*lon!iame  royale  du  al»  o*  loi  re  i8-»o,  et 
eontiriit  des  uisjKisitions  ivlalivcs  à la  discipline  des  jennea 
soldst-s. 

— Notre  cmrrsfKmdant  de  -*“irasîionrg  nmu  mi'MÎe  que  I.* 
jiriiue  Kicdérie,  neveu  <în  ni  de  Snxe,  est  r.rrivé  dans  «Me 
ville.  ’eAo  mars,  nus  le  nom  de  comte  de  //ohrnsirin.  S.  A.  ft., 
rpii  SC  irml  h ‘ ans  jKmr  assister  au  ».iere  de  >.  ^I.  le  r I < h:u— 
les  X,  est  arroin}»agiiée  de  M.  Cerrini.  l'un  de  ara  adj  •d.nu- 
gciiéraux , cl  du  cohsi'îlU  r liilînic  d Vtatduc  de  Minkovvilr.. 

— A dater  de  lundi,  le  théâtre  de  rOdéou  UC  fera  ifl.is  écLitc 

par  Jega*. 

—•On  écrit  de  R<«!iefiirl  que  le  nommé  l'rain'-iis  (îihi-.vinl . 
âgé  de  104  ans  , vient  «le  (iTminer  ».i  longne  «arrière.  Il  H'éi.*iit 
atteint  d'aucune  inlirmité.  J!  iivaît  f>a?$«' ht  pin»  grand*- p.^rlii» 
de  sa  vm  dans  le  |«»i  t «le  Rorheforl , où  il  était  cmj>lo\é<  nnuno 
ouvrier.  M”*  la  Uaujdilne,  à srm  passage  k lîochefîu-l  en  iP'él, 
SC  lit  préArnler  ce  «TiiD-n.-iiiiM-t  lui  doima  de»  témoignages  de 
sa  buttié  rl  de  sa  rainihlrence. 


Le  prix  du  JotmMl  e»l  de  iH  fr.  poiir  trois  mois,  36  fr.  ponr  six  , «l  1 
73  fr.  pour  l'ann^.  — Avec  le  BuJleU»  Je  Oimmerte  , il  est  de  aa  fr.  , [ 
^ fr.  ft  66  fr.  On  ne  «'«bonBC  point  s<;pDrérBCB(  au  Ih/Uetin.  Les  lettres  1 
doivent  être  affranchies  , et  «ulressée»  à l'oilmiDislralioa  du  JoumsJ  Jn  I 
, ruo  de  la  Monnaie  . n.  1 1. 

Ff.rnXETON  ne  3 avrii..  j 


AcsnniiF-  aoTAi  e nt  McsiotiC.— fjnstriême  coarcri  spiriltirl. 

CiBQue  - .SjK-rtaclr  romjvwédrs  fvrniires. 

Tai  aTcB  «le  M.  Co«m.  — Scènes  de  physitiuc  , fiintasinsgorio  et  vent  ri- 
Jcquie.  , , 

Le  Panorama  lie  ••oolrvrTd  des  roiputine».  n"  17.  r-t 

oMverl  BU  ptthlic  tous  1rs  jonrs.  députa  «l«»  hem  ea  dit  malin  jusqu  a 
cinq  lieurr»  du  soir.  Prix  ; i tr.  3u  c 

Le*  PanorauMS  de  So/t'.ti  , Aeme  et  s/int  «v.iverl»  tous  les 

jours  Bii  puhlic  , patmwe  îles  Panuramu»,  IxMiirvMiii  Montmarlra. 
Dionim^  . Iioiilev.ir.1  Sn'iiil-Mai'liu-  — Le  Port  S;*inle  M4ric.  l’Aliliaye 
(le  RosIth.  — Ton»  le* murs,  depuis  div  l*e»re«  jii.mii’à  q-iatrc. 
ffwmitor/î'rtM  . p;iS>.vacd«- rUiiêi*i,  — Willirlm-loelie.  llnml  niir«  . l'hiver 
N Pétrrd  et  à Mn-Ciui  — Tour  lo«  j.»t  r*  dix  Iicuict  du 

n^t  n . j isqù’à  dix  heures  du  st.tr  IVix  itVntri-c  -t  Tr 
Le  »loii  d’exptuilion  *1»  ! ln/m,vu  . uruivè  près  M«>rel  di-|uirte- 

«.eut  lie  St  me  et  Marne  «t  ouvert  tou*  W*  jours,  de  ueuf  îrenrvsdu 
ro  .tii»  » rutq  hciirci  du  «oir,  l<uiK-v.-ml  des  (.fpiicincs,  n”  i5. 


Ctmponivrn.  ou  Im^rrwix/iirur  n/nicmi  ,Twe  et  pavillon  de  rt^liiqnicr , 
ir-  34.  — Svauev  tons  les  jours  a deu»  heiirt-«  cl  à kuti  heure»  do  *oir 
(lu  dimaticlie  soir  exerpléu—  Knirrn  ■ a tr  et  3 fr, 

0«»*rr.t  cA'nfMSc.*  Je  AéraphUt,  Palnis-Royal,  n»  iu«.  — ’|-ou»  los  soirs,  h 
scplhrures,  Marmnorttes,  Feux  oral.csqHe*.  tlmlw-es  chinoism . etc. 

CAimonsfM.r,  r.d.is-Koyal,  Kaiencviirée.  « ai,  depuis  six  heures  dn 
soir  jusqu'à  uu.e  Pris  1 fr  âec. 

It'amhnit  J'èlé , l>ouWvnrd  Saint  Martin.  — Rai  à grand  orciftstre 

hlal/e , liotilcvHrd  des  Italiens,  pisiuge  de  ITipcni. tbl  k granit 

orclu'Jtixi. 

Sttlmi  ôtf  .^Jar*  triiiver.  rue  du  Rue , n"  7J  , fauhourg  {vpnl-Gennaiii.  — 
Lu]  à grand  oichesire. 

iS/'e«7«cV  «iu  .j  ov/i/. 

TnèsTs*  ROTAU  or  i.'Oo«ov  - J«nnc  d’Arc,  leCèlibAUirecl l'Honime 
marie. 

Tb**t*k  ns  M«osur.  uttuirs**  n»  Brrai.  — |,a  lUine  d’une  femme  , 
la  SumnamI.ule . le  plu,*  Beau  Jnnr  de  la  Vie,  la  Quarantaine. 

VAUncv'i.i.» . — la**  Lorrains  . b fhumwtnhule  mariée . la  !'•  représ.  lU 
Bvlphègor,  O»  le  Boiiik-i  dti  i)i«h]e,  vHiidevîUe;  ma  PVmme  se  marie. 

Vas  »trs.  _ Le  Bsril,  lu  Famille  du  porteur  d'csui , le  Jeune  Werther  . 
le  Biiiugmestn*. 

(«SI  T»  — L’Héritagr.  b rruiiun  , b .Mauvuise  bng-ie . pAt'h. 

Amiiu;U.  — UWra , Lt\t*eth. 

Poaif  Sa>,st  MAiitj.v.  — itieLo,  l'Aaocat  et  WJÎédeci»,  1rs  Meuniers. 


d,!  !<•  cl)nmt  fj  Jtfl  di^puUi.  q»»î  Tmijronl 

•oiiiiiutïiuuiict-  la  luiiitiilurc  tU>  Ur>i|>i  •it . des  wrivl  i4«ruu 

)«Lii-s  «t^c  lit  «liHiuU-li*.  ii^ccsMU  » ;>u  «en*»  c de  L>  Je»  Jé- 

£u1i»  , ^oiiiTiiaC  prendre  cuniMti^-snir  du  <r«liier  Je»  ctuyes  eu  seeré- 
ir»el  Je  le  «fuctlnie,  où  leur  joim  i siuo  sera  rc<;ue  jus-ju’i  eanirji  pro 
« Min^  evrii,  4 heure!  du  soir. 

~ ,Une  Jenir,  deu%  »e»  kti»irs , f'c«t  urciip^  de  U compositiuii  de 
fleurs qmimittfbl  U)<.*ri.ciileu«eiiie»l  le  uAturel,  elle  » poiié  t'tiri  de  celle 
ctfia|>uetlH>u  À uu  d«f>;ré  cloul  ou  ne  »e  Ui>  pa»  ü'idév  : c'«!«t  le  ueltire  . 
ïusii»  la  iiMuru  ciui/vllir.  .Sc*  io»e»  oui  t«u  ruloii»  plu»  vJ  , plo*  Irai*  que 
«.«-lui  dr»  loik'»  de  uo»  JAI  Jiu-s , cl  les  feuilles  qui  en  rclé*ciil  lu  Lcautc 
•eiiiiileut  HVoit*  rie  cueillie»  pour  y être  eduplrc». 

Du  vwii.uit  que  le  pni  de  ce»  ileur»  doit  cire  plu»  élevé  qnc  le  prix 
de  Lcilc»  <|u»  «cndcui  4 oiuniunvmi'iil  le!  nLiixlieuds. 

L'u  dcp:Vt  ilu  ce»  licut»  » eie  tait  au  raa^esin  de  ^ime»  et  tteiTs. 
tev  rti*  iiii’liriieu . eu  lace  <tc  l'sutréc  de  U IhlJiolfiêqwc  royele- 
ti'uiiVc  li  ce  maj^aiiiu  |.i  innivcllc  Ücur  te  Daffhtië-UatiyftiM , à UqueUe 
la  llaiiphiiic  H pinuii  qtt'wQ  doonêt  ce  uont. 

— lia  puni  il  y a (pirlqucs  jour»  un  noiivraii  niiniAro  du  Pëtit  Jfmr- 
MiMt-»,  C4>iijp4i»c  «*ii  fraude  panie  jer  de»  dame».  On  mnarque 
«liai»  re  uuim-ru  tiiiu  très  jolie  rouieiice.  iultlidre  /e»  Qtinraule  tnn,  Mr 
.H**  1m  cuuti4M|«c  dr  UiMdy  ; une  prliie  piccu  de  ter»  J»  M"*  U «omlwe 
de  Getthsj  {tirfJifliiu-  ihi  vuUnn,  sJi-gir  qid  «iiuonce  ilau»  M**»  éatfnte 
1-  -H  . HU*  Hiileiir,  un  ulciil  |>rii  rumniiin  iquoli^i^.  mui*  Jniilc  pureé- 
gJigeiiiu.  4-ilc  Mil  l;ii.>e  une  »ylUI>«  tlf  trop  lUiiS  deux  ilt  »c»  Tur»  j,  et 
«U  iuorc4:aii  eu  piuse  *i:r  le  camcUrc  gai , liar  M**  île  B**'-Co  morcisau 
»;ir  L g.4M-tM.  i^cnl  J’uii  ion  g«  ivc,  |Miriiîl  élir  d'une  plumr  trés-txerrée, 
Le»  cdMeiir».  dan»  nu  bouvenu  , oât  uimimé  M"***  I)c- 

Br.uly  , l>f»l*o.- le»  ■ N jIiiiliiv,  Lli»»  \>ijr>«r.l , Perrier  ('iinJc'Uc  , lie- 
joiiyu-llc.at'iiciic»,  t-ic.,  cuiuiiitf  di»jH)»k.*v>  «ccuudcr  Itjinreiiie  niée  de 
«i-  petit  jauiwal  (i,. 


{Vous  vivtms  «tArii  tm  leinjn  où  lês  é%vu«mcn«  9nr.t  m rapulrc  , 
le»  homn  es  »i  nuibÜt-s,  ri  le*»  souvi'iiirs  si  tu^itils,  'jnc  c’esl 
nu  tlt'i  bt-Miiits  pnni'ipuiK  di'  IVspril , de  àc  K-ciiciltir  quelque-' 
liû»  |K>m*  jftrr  üu  rv(;.iiil  r»  en'û'ieisi»-  fniis  Jionibuux  qo;  #f 
tout  cüuroudiis  «tau»  U*  iniTeut  l’aiiidt'  du  siècle.  M.  l-ypi-ico  I)»ai- 
nuit-üi.»  .»  «umpri»  eu  hcsoiii  . ut  il  vicul  d‘v  ü.iii.’vfMii'e  cu>ii|dèle- 
tiu’iit  luii  l;i  pttlilicuiîuij  d'iiu  ivcucil  iiililuU-  ; tipliamèt  Uiei  Uis- 
tuii.jiUk  vr  fHiiittt)ucs  */ii ilv  \t  iil  ht  /es- 

UtituUiun 

I.ca  1«*\  n-«rs  niiMuifÿ  doivriit  tavuir  gré  à im  homme  de  ulcul 
«l'.nüir  htuii  vi>ii1ti  iniltvptx'iuU'V  tm  li'aiAÜ  de  ce  (^ruve  \ u>aU  il 
UC  |nmyu((  èliv  léRilcimMil  iiîcit  lidl  >iuc  nar  uii  ècrivaï.i  «uqiiihlc 
de  Iauc  nuii'c  I lii>:-v.  Le  Imiii  cspi'il  ilu  .\1.  DeiinaraU  IVii  n Mif- 
li».iiiiiii)-ul  avcili,ct  il  a <t;ici  itic  IViivlc  de  biillci- au  dcair  d'èlrc 
Ulilu.  (à*  qui  l'ctid  ut«litiaircaiciit  le»  dictioniK'iiri*» , le»  rccm  iU 
tri  coiii|ii!:t(ii)ti<i  tic  lt>ul  giuii'i*  itviipiôc»  cl  iiilructucu.v  , r4!»l 
qu  ii»  i la  plnpttii  dit  tciu|A.  )hii-  de»  luMJiinct  iar#-* 

paLlcb  Je  uiicux  I U iaut  j dutis  foule»  ic»  c1km>  de  U >ie  ^ èire 
au-iU‘»Mi»  d<*  »4Ui  tiatidi  inmr  1c  liicii  foiie;  iiihIs  il  »c  Iruuio 
i.'ucmciti  de»  luimmcN  de  ut-iîlc  tiui  ident  le  dctouciucul  que 
lient  du  «i.uiiliei*  .M'  L.  l'e-ru.-ii'ai»,  en  réiligcdiil  une  'i'tdde  tirs 
tuMihes  ; c'en  est  im<*  en  ellel  qiu'  (c  teemnl  ; mai»  c'est  U l.ibic 
de»  «ial!èi*r\  cunleuiH-s  dan»  tout  le  svjgiie  du  Luui»  \MU  , «« 
legtic  <le  dix  an»,  {dus  leuqili  d’c\cni*mvus , de*  venu»  H de 
Lieiif.iil»  »i  e.mil  e«{ue<*  ne  »etiiLlei’ai(  (Hiiivuiren  cum- 

pmidru  i <c  u’gii;*  qui  urandiia  de  plu»  eu  plu»  d.  • » la  per»iiec- 
tive  de  la  (K»»ieiilé , et  dont  loulu  riullm  uec  uo  »ei.i  tien  »eulle 
que  «i.in»  mi  ilenit-»i4'-(  Ir. 

Il  iHlI.iit  tin  rotip-d'ti'i!  »ùr»  un  Ijcl  li.xlùle  |tonr  elioiair , k 
Iranir»  Umi  dVvéuemeu»  , <fux(|ut  métitaieiit  de  faite  date  j 

(i  f Prix  |>n4ir  ntt  A4i  , -tù  Ir-  ; p4>ur  <ix  nHu« , i5  fr. 

« >u  VMlanuir  «u  hiircai  , rue  AloulniJUn  , u'  ru. 

(ji  t U «ul.  iu  h».  Pris  : y Ir. 

A pane,  ihrx  .\J.i4irU*r  , lihrairc-i'tlHcur  , r«.v  dr*  Miihiirius  Sotut' 

i U-4|tlC»  , U*  » 

Ll  citex  llougîc  lihrairv  , iinulcvaril  île»  ftalii-os  , n*  to. 


e 

cVsl  le  ntéi  Ite  qui  .tppartîcnl  ^ î‘aul«ir  Jes  ulrt;  Ü ui 

l ien  Iiiiii»  li  iiii|Hii  (aiu  , il  n fti  doiuu'l*  n eha>|iic  tioic  IVteudiie 
qui  lui  loutetwit  : le»  lolU  paileul  ü'el^-luûltte»,  |wr  U ix^.tr-* 
lion  du  rx*cit , ri  s.itts  rédrxions  du  rédacteur.  Uus  een\u(s  eniixf 
le»  Ltiix  qui  4Hi(4lwt  i«|qiorU  eitlrc  eux,  et  une  tah/eanai^  tùjué 
p'a  du  à la  lin  du  ivcucil , aident  le»  recherche»  en  résumé  • 
ix-t  ouvrage  devient  nu  inaiiuel  indispctiSAble  pour  rii<>mm4.‘ 
d’étal , riitsliirien . le  pithlicislc  . pour  loin  homme  inti-rcssé  à 
suit  t e le  cours  des  éxéiiontciis  cl  des  Idées.  Le  temps  est  cotiili 
h*»  tiuv»  doiiciit  l'èii'c  inmi-  rester  au  cour>«tit  ; un  )>on  •'Sjirit  en 
ap.iicnd  plus  en  (MfefniiAnl  Huis  ou  «putlrc  ealiicr»  ài'ytictin-* 
ndft , dans  lesquels  il  embr.'uuc  d’un  eoUji-d'œil  plusieurs  pays, 
plusieur»  évéïKUiiens , plusieiu-a  systèmes  , que  dniis  uii  outrage 
dillus  en  dtmxe  tolume»  cl  en  vieux  lang.xgv  mal  ntiuniii , sur 
une  de»  inlllu  souxershietés  <{iii  »e  sunl  disputé  im  euin  de  la 
terre.  S'om  conseillons  h lui  un  e de  ce  recueil  à tout  le  moude  ( 
ceU  uiet  du  Tuidru  dans  lc>  Idées,  et  on  en  a besoin  : H (.ml  voir 
doit  rcit  vleut.  ut  pur  un  l’on  est  puNxé  , pour  savoir- où  Fun  va. 

Au  tvble  , eoinii.e  le  tulent  ue  perd  iainuis  ses  droits  , M‘  C- 
DetiiMtai»  a trouvé  le  nioveti  de  faiiu  valoir  les  sleu»  dans  lute 
y/i|/orfue»m«  hUlurlt^ite  pLcéc  eu  tète  de  l’ouvrage  . et  qüi  pi  «-- 
pat-eliabileinurit  le  les  tenr  à le  lire  tw' th>Ml:4]uea*ent.  il  T a dans 
eeU«  iutiot'uctiuN  des  lUgemeus  sevèm  dans  b)  forme , mai» 
justes  dans  le  fond,  sur  île»  Unm>n4.>s  tpii  se  sont  fait  remarquer 
nu  nwnuenl  dans  eel>«-  |W-ri(Hle.  lu-s  ajKU'Ç'  s généraux  eu  sont 
iimilueiit  et  ne  |itmveiil  quugui<ler  sàremrnt  Ir  lecteur  dans 
l’exameo  d**s  é»cn«leens  de  rrltc  pénoile.  L n»'  exémllou  typo- 
giapléniue  leêS'Mjigm-e , ul  line  joUi*  rlgtiellc,  eopié-u  il»  belle» 
iVeS4(U«-s  de  Ia  Coupole  bainlc-' lenevlévv  ajouirut  ait  inérlle  de 
ce  vulunic  «pli  obtiendrn  uu«  place  daus  tomes  les  bibliotbèques, 
iiu  luiliuu  des  livres  fainiliersque  l'on  aiioe  à consnller  souvent' 

CtlAMBllulkp  P.Ul’iS. 

dit  1 tirni. 

A une  brir'c  la  ciemibrc  s’c»i  rùnn  e. 

Lu  miuixtre  iU«  l)w.<uers  . )>t«'!ulvat  du  contuil , a présente  I»  projet 
de  lui  U4lopté  pur  r»iilra  cliandirr,  et  ivUlif  U la  J«Ue  puhliipie  et  b 
l'amoriixiriueut. 

( '.ë  {>rci^4-i  a rU  ri'HVuvé  à IVsaiben  4Wi  hurcaa»  qui  M rénuituut  misr- 
c ac4li  puio*  c.'t  olijiu. 

Al.  te  loMoa  Moiiuùt  a fiHt  cusuilC,  eu  noui  du  comité  (1rs  pétiLioni, 
«IU  i'jppoiqs4naitiaiic  sur  viugt-  ucul  pétitiun»  relatives  à la  lui  iriadem- 
nicé.  H A pi'opn»^  ds  miToyrr  ecl  pctiliuas  b lu  cuiinnisxiou  spccialr 
x l<nrg4V  lie  IVtsiiipn  dii  projet  île  Uu.  Ce  renvoi  a été  ooloitné. 

lai  séaiirr  a été  tcrmiiii'i'  pir  h'  rote  dcfloilif  du  pnijet  de  L>i  <ii»C4né 
4lau4  la  (t4>r{«i>-ee  iiéi«ur4r  et  réletl  F à nu  cehAiige  rnitrlu  cnlrc  U 4iomBiiic 
4lr  l'clal  at  la  vdlv  de  l'Ouduii.  Ce  projet  a rcuui  »ulliagK»,  *<ir  i ao , 
r«  l4*lal  iU*x  t4iiaiii. 

La  4liaia>i*e  s’ast  u)>iiiroca  à incvcrtfiU  pour  eulrn.lre  le  rnp}H>rl  4jr  la 

t oUKuissiuij  kui*  If  prpj4‘t  de  Un  ixdutifb  iSiulnmiité.  tiW  iit>iimirr;i  4hms 

la  niéiiic  séaui'4* . la  eoinmUio»  qui  devra  s'oi'Ciqicr  du  projet  de  loi  pfè' 
■cHlé  dans  la  léauev  de  es  jour. 

CHA.Mniu;  1IK.S  l)EMJTF.3. 

S'ë'itnre  ilu  1 oenV. 
rstsiusvcx  »l  M aarcr. 

1 A Si'aucc  as  auver  e à une  ht urc  cl  4Umie. 

Uu  u«  .un.  It'S  actreuiret  l'ail  lecture  du  pixivés  vrrhal  de  m dcniièrS 
s’aurs,  la  véiUctiuB  n»  clt  ad4iptrc. 

51 , ds  Itcrliii , Il  uuw«  de  U 4'ninmisiiou  îles  pétitions,  fait  tm  mp- 
port  sur  K'.«  pélilioos  rwmprises  îi  U Gn  riu  reuillciwa  56.  Voici  tv»  priit- 
% ijnlrs  ; 

51.  Pcri'4'l , avocat  b Paris  , préKsnte  ds<<rloai**Mll«i*s  sur  ha  cuniniiiite 
|Mr  C4tt'|ii,  r<  Ltt>xr<uf4it  mit  drangri's.  Il  ilé*iri*  que  Li  kKfMLrtkm  com 
luimo  leur  xdt  M|>plaald.! , ut  qu'il»  u«  puixivut  rester  dwtciius  (dit»  ils 
cinq  AH». 

I.a  raïuniicxion  propon*  l'ifrilrs  du  jour,  rl  Is  motivr  sur  rs  que  le» 
Français,  cb  {bivâ  éUvugi’ra  , ite  »mtl  pi«  li'ailc!  plut  favi>n«1  lemeut. 

Al.  (lyile  tic  5vi>TiU«  »'t>p|io«c  b l'ordre  du  jour.  Tous  le>  ans , dit  il , 


CDNCKIVrS  SPIHI  reçus.  I 

L'adiiviiiistration  dtr  l’Ai^tilcmic  nnridr  de  Alu-*i'|ns  a fiil  xagrntptri  dr 
dbuBcr  le  eum-crl  tic  vcnder.li  dans  In  salin  de  rOpcia,  celle  tic  l.aMirois 
u'iiiirait  pu  cmiiriiir  hi  FiMile  qnt  t'v  éluil  (Mtrice  la  rt-ceUe  tVat  cl<«b» 
ù liiiil  Hiillr  cnx|  C(‘nlt  rrain  s La  syMpUunù’  tlu  hclIuiMcn.  pur  laquelle 
L xiiréc  a «ronnaciieé  , ii'avau  pat  encurs  clé  enli'inlne  b Pai  is.  Août  Y 
avon»  rcciiijiru  iid  r.-n  ket  pirliculirr , nue  vigueur  ci  tic»  runilduaiMm» 
d'hatiiiOiiH;  lori  renuo-qii»!>li*!.  t.'.nuinnli’  at-lè  applaudi  b léots  ivpriscs: 
ectie  sfiiiplinuir  a été  exéculéc  iwr  le»  tm  kettn-s  réuni»  t.c  1 Upéra  et 
des  llihidim» , rouduit*  j>»r  .'l,  ikthetircL  «ri  c nu  eusctnhk'  et  un  i«- 
Inll  tni  «ti'S''ua  de  tuiil  eL.g«* 

l.csmorecauv  qui  ont  fiit  le  plus  de  plaisir  xnul  un  concerto  iW  vit  Km, 
par  l.aKiul , im.si>ln  du  liAtc.  |W  ‘Culou  ci  tic»  impme>».>ttoux  sur  ic 
puiuo  , iMir  le  jenue  l.i'Xi , enrmtl  cvlr.inrdinaire  , ciav  il  eémnl  à nneeré- 
c ilion  hrilLiutr  une  connaiss-tiirc  de  son  nrl  rpie  l'nii  ne  devait  atienilrc 
qiictl'tmé  UHigtir  crurrichtc.  la?  piano  sur  lequel  il  (ijtniè.et  qui  sort 
dt*'  a eltir.s  de  MM.  rlnard.a  nue  {hii\  técl  n«e  luiw  desttu  qui  oui  |>ev 
tnisaiix  utiiulircui -[••'elaleiii'ai  ut  ne  jmS  ^tertlrc  Uti  sttil  tr.iil  , mciiii: 
sUi»>  Il  V pai  lies  les  plu»  cUt  gnées  tic  Li  suUe. 

I.TS  liM^mctis  <1c  mutique  yarfée  luinl  |Mrlion1i>’rei>irwt  hicn  pl.ifcs 
dans  rt  t sortes  de  «'•leiiniirs  uuitiralcs.  Atms  n'cii  foulons  poui*  preuve 
que  1 ioipri-vstOH  qu'wul  produite  Vi  t /.ttJuhiri'i /inUiu,  lie  («iiSsec.  et  r.éec 
eenni  t ’tr/Ué»,  île  MosMit.  l.c  en«ei  rt  du  dimxtu  l<c  tle  Pàquc'  oûre  é^* 
ktiu'ut  lie»  iiioieeaiix  itc  ehinx  - ou  v riilenilia  la  puerv  ds  Mosi  itt 
A»;  /.O  , le  hcl  «n  th  L ( tiiiitHu , p-r  11'“'  I’  .sia  , Mtoelu  le-,  t.il.ml,  etc. 
lue  pu-.'iUe  rfiU|HiMl'.ou  sufhl  p'-'ur  a<s  iisi  du  ».tvté*  au  dciuicr  de» 
«koiv.rl  >pui(..clt. 


^OüV^LU3  Üts  IHKA'rnF.S. 

— Tt  rixe  noiivcaulés  ont  vu  le  jour  dans  le  mui»  ds  marX . invaii' 
deux  Inigéiliee.  ttins  o|>én«t . cinq  raiitlefdlcs  et  trgi»  wn-Kidramcs. 
Jr/wfirs  tfyifv  et  yoi-XuM;  *i>ut  (MeUge  kt  Amie  ; oa  SS  dtruie  l>.<D  que  le» 
aiHMtenr»  du  luaulevard  oui  tlunne  Im  yorntHf  à JtH-ko. 

— Dnré|>élcb  rOpérH-Cunnque  T*^j'9\  /c  Muçon. 

— I c thrAlrc  de  Nmlame  n*a  ilomré  en  raars  aucuve  pièce  aouvcllr  , 
/t-  Plu»  Ufou  Jnur  tle  m»  f'ie  lut  pivacomtrl  d'as»ex  linlliinte»  strirées. 
MMinlenant,  npiè»  la  PnUe  seevète  cl  /<i  f7tMrTffcii JM^rr,  il  va  oUirir  »uk 
i:  curieux  iinr  /hi.nénr  tir  Pâtis. 

||  — ■ On  ovait  cul>l>  b l’Oilêoa  un  rideau  de  l.Me  pour  tépvrcr  t«  fhéjtrs' 

lie  lu  seeue  en  cal  d'uiceniiic  , luxi»  nn  y areiiuncé.  Il  c*t , tk(  ou,  maîo* 
j,  Icnnni  question  «IVultUr  un  nticaii  de  ce  genre  , en  linM  mélulfii/trr  , 
jitluns  le»  iliéAtrr».  Une  commiiiinii  a eecutimt  l'irlilité  ds  rctic  metiiiV. 
Il  — * La  fàamédic  Kianewisc  a reçu . il  v a |Mnt  ds  joMrs  . iHtr  cotncdir  ea 
' cinq  iicicscl  en  «etx , taiilniéu  /•■  Kam,i,i,  qui  u'a  ancuD  rapport  avec  l* 
Mtvnn»  n K-  ndiv. 

— Fhi  duil  , ilil  oo,  remellre  te  Pierre  le  Cr.tel,  ds  IKd’sUoy.  b 
rOtlénn. 

— tje  Chns'etu'  rrtuçr,  le  Dttetcur  tludeJUnl  et  /«•  éViompcno/sattru- 
tlent  leur  tour  .lu  AaiHltvillc. 

— rnr  .actriie  tlu  tliéilrx-  de  Mcfi.  M**»  ntiustc).  n f*.!|  jottsr  lUn» 
relie  ville  «m  \..>ulcville  de  sa  ei>ini>o>iiirin , iiiiitulc  !r  C.iyHai-%e  Pu- 
«-«i.-ner.  l.c  galant  jeirlei'ie  ute*»iu  u fort  hiru  Ss’euciili  Ivcuvre  d«  cu 
«ItaUSOMlicr  leiniuiu. 


(AA  vdlls  pfÿionW  Jm  f Alitions  »itr  ta  cnntniiilp  par  rorpl  et  , rl)ar|iM> 
t^iia  . Tuu«  l*-(  i‘env<i\ri  « M.  U'  nnnislro  de  U jii»ii«:r.  Ai«j«Miril’htii , on 
a'üus  propvi>«  tWtlre  du  jom  ; jc  L4  iiiit  |m«  rie  cet  evia.  (•«  ii>Ml  ict 
#ir4U((cr3,  pniici|^leD>ctU,  i{«i  ont  à »e  pliiiudrv  d«  nuire  (c)(i«latiou  attr 
|;i  Citutt-nitile  p.i|-cm-p«i  iiuu  scuirnieut  elle  r<t  (cvrre,  niais  elle  est 
tarlwfc  à leur  ég^rU.  La  Iwi  du  iH  srpteinlire  ilSit>,  qui  nous  réçit , n’a 
pCMirtanl  pas  aboli  colla  de  f(<-i'nilnal , qui  ne  penucl  qu’uiia  captivité  du 
tiaq  anuees.  On  a dit  qn’oo  ne  fait , ici,  qu’uscr  de  réciprocité  ciivcis 
L}«  rtlAnqars  I le  fait  n est  pas  caact.  Dans  tous  le*  pays  etrangers.  Us 
Krauiais  août  traités  comme  les  ualionaut  : ehes  nous,  l'étranger  , une 
luis  mis  sous  les  verrons , n'est  pas  sujet  ii  La  juridicUoti  nrdiuatro;  c'est 
tiaeui'tiaulé.  Comiucnt  peut-ou  lui  dire  : Tu  n'as  plus d'csueraiicc  que 
lu  mort  ? (Uurinuras.  j Oui , niesaienri,  sTl  ne  |>eut  piycr  caei^uus,  il 
est  en  prison  pour  le  reste  de  ses  jours. 

Ici  l’omteur  cite  l'eaemple  d'un  .Vmêricaiu  qui,  ponrsuivi  en  France  , 
fiuii  par  «0  Kraiirais , mats  par  un  de  se*  conipatnuies  , sou  ancica  aiso> 
•ié,  a gémi  en  prison  pendant  plus  rie  seiae  ans.  J'ignore,  ajoüte-t-il, 
s'il  y est  encore , mais  il  en  ceruin  «(ii’il  v était  encore  il  T a denv  ans , 
•I  qu'alor*  il  y étail  depuis  seiae  ans.  ün  scélérat  nui  a oulingé  les  lois 
et  U nature  serait-il  puni  plus  sévèrement?  La  législation  actuelle  blessé 
l’bumauiU}  c’cM  pourquoi  je  demande  le  renvoi  à M.  le  ganle-üei- 
areaut.  ÎJi'piiU  trisi*  ans , beaucoup  rie  renvois  arinhULlcs  ont  eu  beu  , 
liiiiH  n ne  nous  a encore  été  rieu  prisenté  de  omivead  sur  cette  législa- 
tion. Puisse,  riens  celte  rircomtaiK-e , Ma  voix  élré  cuicnriue  I Je  ne 
«esserai.  de  plaider  1»  Cause  du  malheur  I I 

L'ordre  du  jour  devaul  avoir  U priorité  est  mis  aux  voix  « U cbaMbrc 
l’arioptr. 

Le»  marchaads  faLricens  de  toile  d'Csuire,  AnneAticrei  et  autres 
|>résentcut  ries  oWrvaiiont  sur  U Ini  ries  dnusiics,  relatiéeineot  aux 
tli'<<its  d'inipurUliou  sur  le*  loilcade  I»  Belgique.  I 

La  crinniission  propose  le  renvoi  il  la  coitimissioB  ries  douanes.  ' 

Mail.  d'apivs  les  oliservatioQs  de  M.  BroclurS  <lé  Yérigny  , appuyées 
par  M.  de  Puytnauriii,  la  cbamlux  prououce  la  renvoi  à M.  le  ministre 
des  iiuaoces. 

M.  r.uUiid  ri'Erceville  fait  iroia  autres  rapports,  doilt  un  seul  pré- 
arnte  no  intérêt  jlénérul. 

n,  Uavcltiiy  reclame  contra  l'adjudication  du  bail  des  jeux. 

La  commission  n'a  vu  aucun  droit  nolé  dans  U eontiiiualion  de  ce 
bailj  toutes  les  firmes  ont  été  suivies  coosciendeiisciiivut  i et  si  les 
offre*  dé  .\î.  Marclluy  ii'onl  pvs  été  acceptées , c'esi  que  , uns  doute  , 
cllos  n ont  pas  paru  CiniVeusIiies.  Eli  conséquence,  la  coiniiiissioii  pro- 
pose et  U rijstnbre  adopte  l’nrilre  du  jour. 

L'wrrirv  du  jo,.r  est  la  suite  de  la  rtcdibémiion  sur  les  articles  du  pro- 
jet rie  loi  relatif  k la  mise  en  r^ic  interesaée,  au  profil  de  l'étal,  des 
•alitie*  de  J'Eat , et  rie  l«  mine  oe  sel  gemme  riérnuverte  k Vie. 

W.  le  général  Fuy  a propfHc  de  suLsIilucrk  l’article  tioique  du  ftiojel 
oc  loi  celui  dont  la  teneur  suit  ; ' ^ 

- ^ gi»uv(  iti.  aicnt  4it  autorisé  k jnln«!re  k la  roncessioo  de  la  mine 
de  soi  gemme  caislanl  k Vie , riéi*arteincnt  rie  la  Mcurlhc,  l’esploiUtiOu 
de  Li  propriété  ries  salines  de  rHoise . iHovrnVic  et  ChAteau  &!1ids  dé- 
p;.rlemciH  rie  U .tlcrthos  Soiibx . d^paricmcnt  du  Uas-niiini  Ssuluut. 
•I.  (inrlriiietit  rie  U lieute-SiAne  { Arc . dép..rleitlcnl  du  Doubs:  Salins 
«i  .Mimtinormt , di-pa/lement  dat  Jura.  » 

M.de  Preis.cac romUt  ccl  ameodemeal, atteu.l  « qu'il  en  Usé,  comme 
celui  delà  ^tamHsvm,  sur  une  erreur,  savoir  que  la  loi  du  ii  avril 
sdto,  ue  suffit  pupour  que  le  gouvernement  paisse  s'emparer  de  la 
Mine  de  Sel  gemme  décmiwne  k Vie . et  lu  concéder  iftovciinant  nue 
luderunité  aui  propriéuire»  du  sol,  l'boiiorahle  meinlireioiiiienilecou- 
Jj^ire,  et  développe  les  motif»  de  celle  opinion  dans  un  Ion*  disomrs 
slont  U fait  lecture  , et  qui  roule  plus  encore  sur  le  priucipc  de  lu  loi 
|>roiioace,  quesurraffiendemcul. 

LNiofUclement  de  M.  le  eénéral  Fnf.  missitxvüii,  est  rejeté. 

M le  présideut  riouoe  lecture  rie  rarneodement  de  la  cnmmiuioo 
tandunl  a re«lq{cr  Tarlicle  comme  >|  I » été  par  U projet  rie  loi  jusqu'à 
ces  mots  : de»  i/uë  le  d,mt4une  de  léua  en  «uns  été  mit  en  possession , et 
A le  tcriiiiiter  per  ceux-ci  ; en  vertu  de  In  prétente  loi. 

51.  Casimir  rervicr  combat  i’amenricment  rie  la  commission.  L'Iiono- 
r«Me  meniliro  revient  sur  quelques  objection»  émises  Hans  la  séance  de 
snercredi.  par  .\l.  U baron  Cuvier,  commissaire  riu  Roi}  il  reproduit 
en  partie  les  rsi»noiien»eBS  présentés  dam  le  courant  de  celle  discus- 
Siun,  parlesfclversaircs  du  projet  . Il  appuie  sur  le  tort  que  son  arioMion 
porieiaîl  aux  propriéuires  et  aux  invenieura  ; il  auHe  de  nouveau  la 
^ueatien  de  savoir  si  le  gouvernement  i le  droit  de  se  rendre  cooees- 
iiunnaire.  L orateur  tcroiioe  en  diwntqim  le  Inen  qui  doit  résulter  de 
re  projet  rie  loi  n'ast  prouvé  que  por  les  Assurances  qu’a  donnée»  le  mi- 
Histêrej  assurauces.  dii-ü,  ansquelles  cependant  U ae  f«nt  nas  trop  se 
fier;  car,  lorsque  vous  avr*  volé  la  dernière  bji , on  vous  assurait 
qv»’on  ne  trouvait  rie  l'argaiit  qu'a  <.  Ch  bien  ! hier,  on  a empruntéi 
^ t/é  sur  les  rentes  que  voua  voulet  nailmurier  k 4 ^ 

M.  <le  Charcuccy  appuie  rametrdcmeiit  rie  la  commijtion. 
m.  le  tainutrerirs  nitanccs.  — Si  l'ariministration  n'eut  ronsulié  que 
fait  iutérct,  elle  eiU  laiseé  aua  ebosea  leur  niarebc  onlioaire}  si  elle  erit 

I lissé  la  concession  clans  les  nains  ries  iovealeurs  , elle  s*  fût  présentée 
ilevanl  la  chambre  pour  le  kuI  poiol  qui  pouvait  la  toucher,  pour  le 
|>ail.  VolU  la  proposilioa  bien  simple  nue  l’ariminislraUcni  eitt  eu  à fiiire 

II  U chambre,  voilà  ceruioemeut  où  eiVt  été  rmiérélderadrainislratiOn 
ai  op  peut  séparer  scs  intérêt-,  des  intérêt» généraux.  Ainsi,  dans  bi  pro- 
|Kisittoii  qui  vous  eU  faite,  il  c’y  a point  d’intérêt  propre  k l'admims- 
iralioft  i elle  y a au  contraire  renemcé. 

Ainsi,  s’il  n’y  a point  d'abus  à craindre  rie  l’application  rie  la  loi 
dr  i8io,  on  ne  vernrit  (ms  pourquoi  on  adopterait  I amendement  de  la 
€ • imissioo  qui  donne  mom*  de  garantie  que  U rédaction  du  couver- 
lirment.  * 

On  a'cit  plaint  de  ce  que  cette  queiti'on  éurt  hériuée  de  diSciiItés 
On  re  peut  voler,  a t on  dit.  sans  coaimîire  le  cah.er  des  charges  Je 
dii-ni  Irancheineul  qu'il  eût  été  très-ilifticile  rie  déposer  ce  cahier  de» 
chargos  par  la  raison  qu'il  nViisie  tua.  Quand  la  dtsenasion  sera  termi- 
née , et  St  la  Ifii  est  adoptée  par  la  ebambre , le  gouvememeot  sera  heu- 
reo*  rie  pouvoir  s’enttmrer  rie»  lumières  rie»  députés  riii  déaartenvent 
ie  l’Eat  et  îles  riépartcnicns  où  sc  trouvent  le»  marais  satans,  a^  d’arri- 
ver h U meilleure  rwlactinn  possible  d’uu  cahier  de»  charges. 

M.  le  Hiiuiilre  lemiiue  em  ilcinandatii  le  rejet  de  romcndcmeai. 
L'amcnrietneni  de  la  couimissiou  est  rejeté. 


51.  le  pr^itrient  donas  loctiiré  de  r>trl<c1t  unique  de  la  toi,  il  estrnhiU 
en  ces  it'imes  - 

Article  unique  — Actont  concédée»  pour  quulre-Vingt-diS-neuf  atii 
avec  piibliriU-  et  concurreucc , k litre  de  régie  intéressée  , cl  pour  être 
ritiiiici  dan*  les  luéuir»  mains,  i*  l'i-xploiniiOH  des  saline»  rie  Ijicuxr,  rié 
Mnyanvic  et  Cbkleau-t>Mbti»,  département  rie  la  MeiiHhc}  ^oults,  de- 
parteiiieiit  riu  Bus  - ithiu}  Saulnot , dépurlenient  rie  1j  Haute- Saône,  Ak, 
dc]>anenient  du  l>ouhs}  ShIIii*  et  ktontmornsi , drpartefuent  du  Jura  | 
V U mine  de  sel  grnime  rxisuat  dans  les  dénarlcmens  ci-riessus  rié- 
Domaaés  , ainsi  que  dans  ceua  de  1a  Meuse,  de  la  Moselle,  du  Hsut  Hliiu) 
des  Vosges  et  de  1a  Haute- Ma.  uc , dès  que  le  domaine  de  l'état  en  sur* 
été  mis  un  possesotoà,  conformement  aux  dispositiOiit  de  la  h)l  du  xt 
avril  i8io. 

H.  Barthc  l^liastiriea  ta  parole  sur  l'article.  — L’olutciir  pense  (juH 
l'article  busse  une  trop  grande  latitude  k la  compagnie  qui  sera  chargée 
deqe  lunnopolc  II  ne  veut  rien  piéjuget  du  reste  cl  léisse  ■ la  chstilbré 
le  SQiB  de  faire  ce  qu'elle  jugera  convenable. 

M.  Cosiiuir  Pemer  pense  qu'on  pourrait  modifier  l’article  de  la  loi 
sans  toucher  k sa  base . en  proposant , par  exemple , un  bail  de  Vingt  et 
ntl  ans , ou  de  vingt-sept , au  fieu  de  qiiaire-viout-dit-oeuf.  L'orateur 
élablli  que  bi  faeililé  rie  revplniuilinii  des  luincs  de  sel  grlmnc  est  telle  i 
qu'avec  très-peu  de  frais  Ü »crail  facile  d'approvisidtintr  la  France  avec 
lÂ  miuc  de  \ IC  , qui  n'aura  d'aulèe  eoncii  rrent  que  les  marais  salans , et 
qn'tl  Dc  faut  pas  donnai'  à une  c.onip.gnic  d'uussi  ghnids  avantagea  , car 
le  gouverocnimii  s'en  priverait , cl  ne  poticrait  pas  opérer  la  dimiatiliou 
d'iinpAl  ai  uccessatre.  Il  propase  un  atncDdcnieiil  tenriant  k ea  que  IH 
bail  passé  avec  la  compagnie  »oit  de  vingt  sept  ans , au  lieu  de  quatre- 
VÎDgl-riix-ncuf. 

M.  le  président  du  nnnscil.  — ta  propo»iliOn  du  préOpioatit  préseülé 
iiif  olrsiBclc  . c'est  qu'on  ne  trouverait  pas  une  compugnie  qui  voulAt 
passer  un  bail  de  ce  genre  pour  si  peu  rie  lein{>s.  Un  bail  de  trop  cnnrtê 
durée  ne  frrjil  autre  chose  qii'empêchcr  rcxplailation  de  la  mine  { car^ 
qui  Voudrait  te  riM|uerk  fuii’c  d'aussi  fortes  dépenses  pour  un  temps 
ainsi  limité  , Umlis  qu'un  bail  de  quotre-viogt-dix-Deuf  lève  celle  riiSi- 
Culté  11  et  re  IwiL  fait  avec  toutes  tes  précautions  que  le  gnuternenienk 
doit  prendre  , est  le  séul  moyen  de  faciliter  U consommation  de  l'iiité- 
rieur,  et  rie  soutenir  la  lutte  k rcxtëriciir.  En  effet,  nnfe  coinpAcnié 
Capable  dé  faire  las  avances  qui  sont  indispetisable»  pour  cette  es^oi- 
taliop,  (>cut  seule  résister  k 1»  concurrence  extérieure.  Je  crois  donc  nué 
U chambre  Au  peut  adopter  l'ametidcinciit  proposé.  ( AAx  Toi*  t la  eW 
ture.) 

U.  Casimir  Perrier  demande  I»  |inr<de.  L'IiOiumble  membre  propos* 
d«  mmliiier  son  ameademeot , et  de  fixer  la  durée  da  bail  è trcste-ais 
au.»  au  lieu  de  vingt-sept , comme  il  l'a  déjk  proposé. 

M.  Hnmann  cnmlwi  rameuriement.  Aucune  coitipagnia  Và  ptTiit  Sd 
préMQier  jKiiir  l'vvpluilMtion  si  elle  n’a  au  moinsdix  millions.  Vous  n'ed 
Irouvcrii.'r  pas  une  seule  qui  voulût  risquer  cette  somme  avec  on  bail  d* 
técn'e-sixaiit. 

L’amendeOicnl  est  rejeté. 

L'article  premier  est  arinpié  sansnotehdemetft. 

La  oumnii*»iou  a proposé  l'article  Addiliouocl  SoivAdt  qui  fbrtteraii 
f^riicle  1 : 

- a-AiienM»  Sels  provenant  de  rcxplotUlioft  , telle  qa'<4le<s»dtal4le-paC 
Farticfte  I*',  ne  p<mrT0iit  être  livrés  k lu  cunsummatlon  iuiirieure 
qu'âpre»  avoir  été  l'uSlnés  à gros  gruîui.  • 

M.  de  Mefirer  enruhet  rameoderrrni  comme  Injuste  en  ce  qu'il  ajouté 
une  iioiivelle  charge  aux  énormes  im|a5ts  qui  pê>eiU  déjà  sur  le  sel. 

M.  de  Cliaretfcev  l'appuie. 

La  clôture!  Uclôtnre? 

La  chUure  est  prouoncéc. 

I. ’aincndemc-m  est  rejeté. 

M.  de  PiivmSiirio  pri>|H»>c  raïueiidcmcnl  suivaiit  ; 

« Tou»  Ici  sels  prOvcdanl  ries  mines  rie  Vie  , après  avoir  été  brisés  ei 
COnc»»9és.  resteront  peiiriant  six  moia  exposés  k l'air,  eu  la»  plus  ou  nioùi* 
considérables  Ils  ne  pourront  être  livrés  k la  coiisommatron  iutcricuré 
qu'après  avoir  subi  reite  épreuve.  • 

Je  sai»,  dit  riionorable  député.  qitC  r»tin6»p!*ère  de  celte  tribune  e*i 
mortcUc  polis  le»  ameiulemcn»  ( on  rit  ) } cejieiidam  je  croix  devoir  ap- 
puyer sur  Ci-loi  que  je  propose.  Je  n'icbuscnii  pas  de  b.  {«tieuce  ri*  là 
ebambre  , et  je  lui  ferai  giace  de  mou  discour»  écrit.  (Oh  fil.  L’hono- 
fahle  mcroiri  e le  remet  en  effet  dans  sa  poebe.  } 

M.  riiymaurin  eutre  dans  une  discuuiou  acieiilifiqne  sur  la  néressiflf 
de  laisser  évaporer  au  grand  air,  les  principe»  msIfuiAirs  que  Coolienl 
le  si-l  gvflime  au  sortir  rie  la  mine. 

Uct  ainenriemrni  r»t  fojeté. 

MM.  Rh'erd  (dn  0«rd  j et  de  Piiymaiirîn  proposent  les  deux  article* 
additionnels  suivaus  , mii  sont  soumi»  ensemble  à la  discussion. 

Amendement  de  M.  llicard  Mu  Gard)  t 

• H ne  poiirni  être  livré  k la  consommai  loti  iiiterienré  au-drlk  de' 
5oo  mille  quiourut  du  »d  provenant  de  l'eaplnilalion  ei-»lcssui  concé- 
dée , jusqu  à Ce  qu’il  en  soit  .-lùlrement  Ordunité  par  une  loi.  » 

'Aairiulemctil  de  5f.  de  Puyiuaurin  : 

a l.a  (oiisouunalion  du  sel  gemme  né  pourra  avoir  lieu  que  dnhi  fc* 
dépar.emens  qui  rüiisomincot  actuellement  les  sel»  <le.s  s^iliucs  de  TE*l| 
m cuuséqiiem  e,  l etiruclioii  riu  sel  gemme  , pour  riméfiaur,  sera  Lof- 
I née  k -j5o  nidle  quîutanx  mé-riqncs.  ■ 

amemlemi-MS.  riévckqqics  j»r  leur»  auteurs  et  comlialtui  r«f‘ 
R.  Hecq.tej  , sont  rrietr». 

W.  Fleunau  rie  IfelJcvue  propose  la  ditpositioo  additloaeelle  sui- 
vante . * 

« Il  sera  établi  un  maximum  de  pria  de  prit  de  vente  à l'inlérienr 
rie»  sels  j.rovenant  ries  mine»  ou  de»  salines.  Ce  maximum  een  fixé 
pour  cinq  an»  aii-dtnvsons  du  plus  haut  prix  actncl . et  ne  devra  jainai» 
«céder  le  prix  moyen  des  reiiies  des  cinq  années  précéJerrtes,  àusmealc 
d un  quart  ou  d un  cinquième.  * 

Féîai*^  ***  ***  ‘ «"«U»  vendus  i*  l’ioténeuf  Appartiendra  k 

a Us  arijudicAlaires  lui  en  paieront  W valenr  à un  prix  dont  le  «i- 
mmum  sera  bié  par  l'administration  pour  toute  la  durée  dit  Iwil  n 
BMpmoms  le  prix  ne  pourra  jamais  être  inférieur  au  prix  moveii  des 
cinq  Aonèés  pYecedrules . qui  sera  réglé  tous  let  cinq  ans. 

■ L adminislraliitn  fixera  un  nùtioium  de  prix  de  bail,  ainsi  qu* 
les  rondilioiis  de  la  redevance  pour  le»  veuies  qui  se  fvronl  à l'«*- 
Urisur.  ■ ^ 


h 

M Botcal  Rcais  Hcrcloppe  Pamm-laniant  $ulTa^l  : 

•>  Lü  r«gie  inléi'tfssè^ctimpi'enji'a  d<*ux  rctlrTancrs,  l'une  Axe,  l'aulre 
|>ropovlioiitiellc.  pour  cba<{ue  qniiiUl  d<  sel  livré  à U coiiwiuniatiun 
imertcuvr  la  cumpAgnie. 

t rcJcrsnCes  pourront  être  sugnicntées  par  le  ^ouvcnienient  ^ 
lorsqu’il  en  reroonaitni  U nécessité,  de  la  qoo(i(c  qu exigera  le  co»- 
scrvatkm  des  moivis  »il.iiu. 

Ces  deux  aniendeinens  sont  rejetés.  . . » I 

On  procède  à l’nppcl  uoimiial  sur  IVuscnilile  de  U loi-  l u voici  le  j 
T.-Sukat  : . ' 

^'omlirr  des  xolatis, 

Ibuilet  blanches , 189. 

Doulcs  iioirps , 80. 

L.»  clwoibi'c  fdoplc- 
La  sexoceest  Icvrà. 

L’urdri* ‘lu  jour  de  tiiiidi  sera  rouverlurc  de  la 
relative  au  curage  des  ToascS- 


HiSTOlKK. 

Chroniques  nenflnnnnrs,  on  I*rd«  U de  rUitloire  de  Xonttatnlic, 
!xi*a  dors  , sp»  gi-.inds  hotnotos;  iiillnoncc  Ui»  NüriuamU  sur 
U civiliiuuiun  , U liUcralurn  , li  s sciences  cl  les  arts;  pruduc- 
lions  tiu  Mil  ci  iU'  riiidusirH* ; (loramei'vo , caractère  cl  mœurs 
des  iialiiUn.v  y dcptils  le  neuvième  siècle  jtisqn’n  tioa  Mirs  : 
p.ir  M.  ^iarie  du  Aleanil,  membre  de  plosicors  Acadi'inics((). 
J'ai  co|»5»'  ce  tilre , nn  prit  h>ng,  {mur  monircr  que  railleur 
n a rien  oublié.  îv>»  livre»  s’il  est  «rgalcutcul  exact  d.^ns  lioaics 
scs  parties»  rempbccia  avaniageusenicnt , |a>ur  Icsigcns  du 
monde»  de  nombreux  cl  de  voinmineux  ouvrantes  sur  le  même 
sujet , que  l'mt  ne  |>cut  lire  s-ios  faligtte , cl  tlonl  la  réunion 
d'nilirurs  est  fort  mro.  même  dans  les  biblioibèr(Ue«  les  pins 
riches.  I>es  Uironinttrs  nrustriennet  ne  sont  qu'un  abrégé,  mais 
tin  ahn'gé  où  lotis  les  faits  qinl  est  bon  de  connaître  sont  ra|>- 
pmehw  sans  xccbercsAC  cl  sans  confusion  vaut  sonvent  mieux 
«iirtmc  lungue  bisloire . plus  K;  liTteur  saisit  aisément  l'enscniblc 
tics  notions  qui  lui  sont  données»  plus  011  doit  sup;>oser  rpio 
rérriyaiu  .1  eu  de  reclicielics  à faire  cl  d’obstacles  à sucinonlerî 
il  faut  quelquefois  bc.-tnconp  de  temps  jwuir  être  court,  cl  b*« 
rJioM's  que  I on  dit  en  pou  de  mots  sont  ordinairement  celtes  qui 
Ont  (ntt  le  plus  penser. 

Le  sujet  des  Chfoniqurs  nrusfriennet  est  d’im  intérêt  géné-  : 
hil.  Aùcuiir-s  de  nos  prov]i)crs»sans  en  excepter  même  la  Bour- 
gogne , n'a  joué  un  plus  grand  rùle  que  la  Normandie  dans 
rlmtoiéc  de  Fr.inee.  Depuis  lloHon  qui  roule.' a h (.harlc*-le- 
Simpb'  iii-squ'à  Philippc-Auguslo  qui  l.i  n ronqnil  en  quelque 
sorte  » U b.ilaillv  de  llovines»  1rs  annnlrs  noixitaudcs  sont  biil- 
^nt<^  lUr  fnitsd’armwel  d'enlrejn-'ises  (îiierrièrtsdoni  le  somtmir 
no  s éteindra  jamais  (Jieîs  plus  beaux  noms  que  les  noms  d<*s 
(itiillaume,  des  Uobert.  des  laiicrède.  des  (iuiseard,  des  fbd»é- 
Utond  , des  Ro*rrI  L’Angleiei  re  sait  ce  que  valaient  les  Norr 
niands,ritalie  est  couverte cncorc.dcs  débris  de  leur  sloît^»  la 
rnvee  et  la  Sicile  jwirleijt  d'eux  tous  les  jours»  la  Pale.stine 
doit  une  prtriiuu  de  sort  écl.il  au  sang  de  ce-s  héros  généreux  » cl 
l'on  pont  dire  que  les  plus  belles  pages  des  tcm{MeheTalercsqocs 
ont  cté  «ei'ilrsen  leur  honneur. 

Mais  ce  n'est  pas  sciilenicnt  dans  les  annes  qtie  les  Normands 
M'  sont  disiingiiés.  Hériiiers  du  goùi  de  leurs  aticéires  pour  la 
prvésie,  Icsdesrcndans des Scandiii.xu's  faisaient  leurs  d«dnx*sde« 
^rcclls  de  la  lyre  quand  la  France  était  encore  ploiigiie  dan.s  bi 
plus  é|uii5Se  iguoianre.  l'livs  lard»  les  trouvèn'S  iNoniiamls  [ku- 
tèreiu  la  langue  ronttiinf  en  Angleterre  ci  en  Iulio  : de  là  les 
siiii  litii'lcs  que  l'on  remarque  entre  la  Français  et  l'iialien  , 
l'Anglais  et  le  I-'rançwis.  î(  est  même  reconnu  que  la  Impue 
fiaiicahe  a fait  plus  d’cmpninls  à l’idiome  de‘S  trouvères  dfi 
Nnid  qii'.i  celui  des  (roHb.vdnnrs  du  Midi.  Kiifiri,  ce  sont  di‘s 
p'HUe.s  nnrmanils  qui  , d.tns  le  sci^ièt^ect  dans  le  dix-septième 
siècle,  ont  donné  les  premiers  à ta  poésie  française  la  prodi- 
gii-ii:<C  inipulsion  quelle  a D'ciie  : Clément  Marot»  surpassant 
tous  ceux  qui  ravaient  précédé,  créa  un  style  facile  et  gracienx 
Âiujuct.soH  nom  a éic  aiiaché  pour  toujours  ; dans  un  genre  pins 
digne  de»  .Muses,  Malherbe  montra  à la  France  ee  qu'ét.ait  le 
V*d  Ivriqne , cl  il  s' ouvrit  des  roules  ^|Uc  nul  n’a  pcui-ètrc  encore 
pirecHinics  nsec  le  même  succès  ; Corneille  enfin , Corneille  plus 
grand  que  tout  sou  siècle  » fonda  le  théâtre  parmi  nous,  et,  sans 
modèle»  comme  sans  rivaux  , j conquit  une  renommée  qui  sur- 
vivra à la  langue  fvanç.iise. 

Dans  des  rangs  inférieurs  viennent  se  crou|»crSi-grais,  Chan- 
lien  , l'onlcnelle,  **an*rin , Hamillon , M'**  de  Scudéry,  M'**de 
la  l'avctte»  Siainl-Kvreinond , le  savant  Huet,  le  F.  ^anarion» 
Cl  b's'IiisioriensMéaciai»  Daniel,  \ crtot , Legendre  et  Hasnagp. 
L.1  liaératiirc  rcuitenqioraine  doit  aussi  à la  Normandie  quel- 
ques écrivains  d’iin  rait  mérite,  iclsquç  les  Hernardin  deSnint- 
rie|TC  » les  \ h q-d'.Axir,  les  ï.cbrun  ( le  traducteur  de  ta  Jiiruf 
salent  )\  quelques  autres  , élancés  ausii  dos  rivages  npiutriens^ 
cntretii  dans  la  rarrièiv,  et  promettent  déjà  une  illustration 
p.iriienlière  aux  llc>ux  qui  le»  ont  vus  naître. 

la-s  arts  ont  toujours  été  cultivés  avec  honneur  dans  la  Nor- 
ih.indie  : elle  a donné  le  jour  au  Poussin , à Jnuvenct,  à Resiou , 

(ri  tûi  vol. 

A l’urw  , rlics  Itcrrard  , I>Ik:miv.  rue  , n*yi. 

Ll  chez  Ikloiigit  .'lîuê , (tonlerard  Ars  Jtalinis  , n*  to. 


M Blondel , à Michel  Lan» , et  à de  nos  artistes 

moücixu’S  Itt.»  pins  disUngtU's. 

C/u ortiifues  netisirienncs  renferment  encore  «le  jvréoîwsea 
note»  snr  le  commeire  et  sur  hm  pruduil»  induairiels  de  cette 
riche  provinee.  ^ tablran  est  terminé  par  un  examen  de»  ruirurt 
du  pays,  et  une  appréciation,  Irès-spîriiuellemeot  faite,  de* 
faculté»  intellectuelles  des  Normands. 

Après  les  avoir  célébrés  en  prose,  M.  du  Mesnil  s'ost  dotvité 
1«  pi  sistF  de  les  chauler  <‘u  vers.  Sou  odo  sur  r«xcclleticc  de  la 
Neusirie  en  oonticiit  do  (oïl  beaux  » et  nous  rogreitons  que  le 
défaut  d'i4|»aoe  ne  tious  pi-rnteUe  pas  «l'c»  fournir  U pretivr.  Le 
diih»ranil»e  intitulé  Afn/hêrte  et  I odo  à T’ourvitle  sont  égalo^ 
ment  dn»*  mortxatix  fort  iemarquabl«. 

>ou»ii’avon»pa»bi*soin  di*  dirqih’  quel  pav»  est  rauteiic.  Il  e»t 
facile  <lc  rccnnna'itre»  à la  ( b.ih'ui  et  r|  reiith.ousiasme  de  M.du 
Mesnil  « qn'il  chante  |r>ur  m^s  .tUeaix  et  ccrnibal  [tour  »e»  foyor^. 
De  senlimci^  portent  toujours  butiliwur  à uq  oirvrag*  ; et 

Ittui  ihlêle  deMxmcUni  J<;  Khon  ou  doRuUous'empresarra  , nous 
n'eiuhmtons  pas  » d’atkqiler  redui-ei.  B.  L. 

NOUVELLRS  F.XTERILLRES. 

* riGLITTF-RRC.  — LeuJrtt,  «mti. 

FentU  publia.  — AciioQS  éc  la  Banque,  fermêei.  — Trois  fwnr  cent 
rikhiUs , Jerme*.  — Ti\ua  pour  cent  eunsulidéa  , q5  i/8.  idem  en 
compte,  9-)  3/8..— Trois  «l  demi  pour  eeol , oo*  0/0  Idem  réduttii» 
(etm^i  —(Quatre  [xtur  cent  io5  ô/o.~Ou>|  pour  c«mt  «spagaols 
z3  3/  i . — • Idem  ( I HzS) , 00  0/0 

— Les  consolidés  pour  avril  ont  ouvert  ce  matin  ii  g3  3/3  et  monté  h 
93  i/z;  à deux  heurea  As  i-lnirnl  à q.3  3/8. 

L’emprunt  mexicain  rst  loml»é  a i/i  |'Ourceiit  de  prime,  par  suite 
du  bruit  qii'una  innirreclion  avHÎt  ccLté  à Mciicd.  On  spéculr  peu  suc 
les  antres  Ibnds  de  l'Amérique  mcridiooale,  qui  cnit  utic  iCnJauce  à la 
baisse. 

Les  5 pour  eenl  fraaçais  n>nt  b rm  fr.  5o  c. 

— 1*0  j,-mrHftl  du  que  le  nouveau  roi  de  Naples  a solliriti  U média- 
tion d«  la  l^raRC*  pour  eiigagar  l'Autriche  à retirer  son  ai-uiéc  d'occa- 

pation  'I). 

— La  sêanci!  d'hier,  dans  la  chambre  dca  pairs,  a offert  peu  d’in- 
térét. 

— M.  Hume  é demandé  qu'on  remit  à U chambi-e  daa  copiot  de  di- 
verses dépêches  relatives  à (à  guerre  avec  les  Binoaiis  dans  Vlnde.  H a 
dit  que  si  ers  jiapiers  étaient  produit»  , il  démontrerait  que  la  com]«- 
gnie  des  Indes  urirnlalcs  était  U cause  de  cette  guerre.  Sa  motkiti  a été 
adoptée, 

Ihins  le  rounnl  de  tii  séance  , M.  CaniMUg , dont  U santé  parait  étr# 
dans  un  élatchancelaDt.a  retiré  r.«vif  d'ajoiiruemeut  donné  en  son  nom 
le  jaurprérédcni.potir  proposer  que  la  chHiolne  s'usarinhUt  le  lendemain 
pour  la  forme , aun  de  s'orcuper  Je  quclquca  biils,  et  s'ajoumer  ca- 
siiitean  i4  avril. 

U11  croit  que  1a  sanclioti  royale  sera  donnée  (lar  eommi^sion  au  hilt 
pour  la  réduction  drs  droits  sur  les  vins,  et  autres  articles . pour  que 
celle  mesure  reçoive  son  effet  avant  les  fêtes  dePÂques. 

— Un  journal  du  Canada  rapporte  «u'on  a enterré  dernièrement  dani 
ce  pays  uue  femme  qui  élail  morte  h i'ége  de  i(>6ans. 

AU71HCMB.  — t^iennè  , tS  mnrg. 

( Lettre  perticulière.) 

La  plupart  des  mjnislres,  des  princes  allcmanris  qui  Sont  aeervdilés 
auprès  de  notre  ealiiurt,  qiiittecout  relie  rapt  laie  pour  retourner  aiipi  t i 
de  leurs  cours  respcclive».  oit  iU  re»icr\>nt  tuul  le  temps  que  rcmperriir 
passer.!  dans  ses  cluM  «le  lu  iUute-Jtalie.  I.<  s mini-iires  des  gmndrX 
puis.»a(ires,  tels  que  ceux  de  France  , de  Prus»*  ef  de  lltissit,  ont  reçu 
de  L chancrilcric  dra  affaires  élronitères  l'invitaliori  de  se  rendre  à 
Milan.vcrs  Péponue  ou  H.  M.  I.  arrivera  dans  caUle  ville. 

Aolre  cours  de  change  a encore  auhi  depuis  quelques  jmirs  de  la 
haisÿc.  Cet  étal  de  clioses  est  ailrihiié  aux  nouvelles  enriinidictoirei  et 

CMi  salkhti.'wiolcs  que  noire  gouveniemenl  vient  de  rrrrvoir  de  (^iis- 
ntinoplc,  oit  toiU  souihle  tendre  vers  nrte  eoruplétc  anarchie.  Les  ja- 
nissaires ont  ose  refuser  d’al>éir  i Tordre  du  grand -seigneur  qui  près- 
crivaii  à plusieurs  iM-uu>  de  celle  milka  de  Sa  meilre  sur-lc-cniMup  en 
marche  pour  aller  renforcer  l'année  ottomane  en  Thesnlîe. 

On  a aussi  appris  que  le  liMilennnt-qénéral  comte  Guilicminot . am  - 
Iinssadciir  de  Franc»  aiqirès  de  bi  Porte,  avait  reen  , par  un  courrier 
extraorcHiiairc , dos  dopccUes  de  Paris  d’un  certaine  iniportanre.  * 
H parait  que  plusieurs  goMTememeiii  de  l'Allrmagne,  k Pcveniple 
du  Danemairk  cl  du  cabinet  de  Carisnibe,  vont  s'occuper  de  mesures 
propres  i opérer  uns  réduction  dans  les  itilérlts  dr  leur  dette  piiIJi- 
(|iic  Les  rentiers  qui  iir  voudront  pns  ronsmiirr  h reeevoir  an.  talix  q<»« 
srmh'‘lrniiin«  scroiil  in>mê<liatcm«til  reuiWurses  au  moyeu  d'emprunts 
qui  seront  ui^ociés  à cet  effet. 


(t)  Nous  ne  rapporlous  ee  bruit  que  pour  doniirr  nn  rtempie  de 
plus  de  rwhsurJite  grossière  d»  toulei  ers  iiouvellin,  Lihriquers  dans  la 
ptup;i  t dus  biirtaux  de  gascUe»  de  Londres. 


Ho  one  tit-  Prtrii . du  t avtil. 

Cinq  pour  cent  consolhlés , jo>ii»s.  du  3Z  mars  iSjo.  — loz'  let'  «G* 
iDi'  7»*  9«>*  ioj‘  lo'jt  i«'  toz'  toi'  go‘ 

A prime,  ht!  cour.  — l’ius  lijiil,  - a' ^ plus  hxs.  a'  a' dont  •* 
Aprinie,  Hri  proirh.  — Plus  h.nul , to5' JO*  ^ plu»  bus  , io3'iu^*loMl  i* 
Ibiiquc  de  Fninre...  zoSo*  »*  — Ohll".  de  lu  Ville  de  Paris...  >383* 
Ikiil  de  .^apltfs , eu  dneal»,  Sg'  go'  89*  89'  10* 

H.  fraiicmit-..  »*  •' 

Henics  d'bspHgne...  Kmpnint  r«>)a(  irE.«p  5g  1/4  Sp.  — iC*. 
»èr»* 

[)  HüLi.KTiN  nr.  ro3i.m.ncK,  a*  7;. 


De  lîniprinicrio  de  CHAK»MLAl),  (ils  aine,  me  de  |»  Monnaie,  u‘  ii.  à Paris. 


O*  *&'')%>( 

rue  «le  la  Moai;»». 
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PARIS . nwY.  J 

Samedi , M.  le  <;nn^i'ni  vicomtr  tX>uuaüicii  e eu  l*U(UiMuff  ^'dtre  reçu 
•O  eurficnM  pavÉïculiére  <)«  ftf{;r  le  IJkiiiptiin. 

|.eEoii-,  M,  le  cniMiiMlr  Cui'liiérc  eft  Veau  chcx  le  Roi. 

Api'èt  l'onlre.  M le  cliancRlier  venu  trAniiler  avet'  S.  M- 
Hier  . dimmiche,  le  Roi  et  la  rainillc  rornlc  ntaaA»i«t^  . i iinte  heures, 
fc  l'offica  du  jour,  dans  la  chapeUt  du  cliAienu.  La  messe  a liai  i une 
heure.  ‘ 

Imiuédialcmcot  apr^s , il  v a eii  rccejrtioii-  L«a  ministres , les  marc* 
c!uux,  M.  le  cliaiicelicr , le  uoaredeS.  S , M.  le  prince  de  Tallerraad, 
MM.  les  atohassadvurt  iTEspngne  et  rie  Nnplcs  . plusieurs  lieuienans* 

féa^mnz.  ainsi  qii'uu  uraml  iiomlii'c  de  pdirret  de  drpulO.  ont  eu 
honneur  ilc  paiisrnler leurs  hommafesau  Roi. 

Ensuite  , Ut  a ci  conseil  des  iniaisiri».  Le  Roi  a présidé  U séance,  é 
laouclle  Mgr  le  Danpfaiu  a usistd. 

LL.  AA.  RR.  out  i-cçu  après  S.  U. 

le  UuAd'OrléuDi  est  rcoii  chei  le  Roi.  ' 

Le  Soir,  S.  H a rcru  le.s  «lames.  1 

Aujourd'hui,  après  la  messe  , le  Roi  a reçu  eu  audiuiice  porliculicre 
M.  le  iirutenant-génèril  eoini<>.  d'Orsay. 

M.  OiiTot , éditeur  de  l'MméuuuA  ivj'a/,  0 eu  rhonueur  de  préscDler 
au  Roi'lAlmaiiach  de  18-j.S. 

A une  b<.*urc  , le  Ruj  a ti'availlé  av«ie  M.  le  romle  üeVUléle. 

Mgr  le  I^uphiu  «t  M**  la  Unuphiiie  sont  allés  csucinLIc  é \ illcueure' 
l'Eta  lig. 

Les  «iiCins  deFr.incc  sent  allés  à Ragaiclle. 

-^S.Ek.  le  ministre  «le  la  maison  du  Roî  oc  recevra  pas  domain  mardi. 
— M.  le  marq^uis  de  Ycruon  , premier  éciijcr  da  Roi , est  mort  su* 
jourd'hiii  à unvhcure. 

— S.  A.  R.  Mgr  )r  due  d'Orléani . arconi|>»iié  d«s  prUiros  et  prin- 
cesse» , se»  cnrafis  , a honoré  de  m présence  le  Pnwmimridie  Coaitrus- 
ÜHople. 

■ — Le»  cérémonies  religieuse»  du  jour  de  Piques  ont  rctini , dans  le» 
diverses  églinc»  de  la  e^iiale , une  prodigieuse  ainiitiirc  «le  fidèles , qui 
ont  assiste  aux  divers  nflires  du  jour  livre  le  recueillement  le  plus  édifiant. 

Comme  nous  l'avion»  annoncé , Mgr  l'archevéque  de  Pana  oOiciait , i 
'R'olre-INtine,  et  y a donné  U hénédtriioo  papale. 

— l)*apK-s  une  dérision  «lu  to  mars,  la  statue  monunirntale  rit 
brontc  du  gcDéral  Pirhegru  sera  élevre  sur  la  plare  Saint-Picnc , i 
R MoroB.  vis-à-vis  du  nj  gairiquc  Iléie|-dc-VtUt  biii  par  Charlcs- 
4>uinl. 

Iléjàlc»  deux  atiimauv  svmlioliques  qui  doivent  r>giirer.  aux  pieilsdii 
héros  , la  Force  et  Is  Fidélité,  se  Tunt  admirer  à la  fuiiderie  rovaie 
de  Saiut'Laurcut,  faubourg  8aiut-M«rtin.  La  statue  y sera  c«>uléè  le 
jour  du  sacre,  et  la  cnminissioii  du  monument  espère  U faire  transpor- 
ter, mettre  en  place,  et  pouvoir  rcxposeraiix  regards  avides  de»  bon*  et 
fidèles  Frsnca-CômtoU  le  jour  de  Sual-Cbarlcs,  qui  était  aussi  le  pa> 
fron  de  Pichegru. 

— M.  Dupuytren  a été  élu  aujourd'hui,  à U majorité  de  4>  >Aii 
•ur  ^9,  nieinlire  de  rAcadémia  royale  des  icieuées . en  remploccnicnt 
de  feu  M.  Perey. 


— M.  le  lientrnani-grnéral  omle  de  HédouvUle , pair  de  Fraiire . est 
mm  t.  dans  h ouit  du  ioau  3i  mars,  dans  sscsrnpacoe  près  d'ArtMioii  • 
N était  Igé  de  70  ans  *"  *»  t t~J  • 

~ Lé  1 de  ce  mois , il  a été  procédé,  nu  minisièra  de  la  guerre , au  ti- 
rage au  Son  du  prit  annuel  fonde  à pcipetnité  , en  faveur  des  enfans 
d«  troupes,  parlordotiiiance  dini  jauvier  i8rA.  n le  prix  pour  l'anDéc 
iftiSesi  tombé  en  partage  au  5ô«  régiment  d'iiifantenc  de  ligne. 

— M.  Pmerson,  dont  noiisavons  annoncé  U mort  dans  notre  migiéro 
du  I»»  avi  li,  a Miecombéà  de  longues  soulTroiices , cju-.ces  pm  la  goutte 
«?t  une  sAection  c-itharmle.  C'est  par  erreur  que  nous  avons  H«l  qu'il 
avait  été  secrèUtrc  général  de  la  caisse  d'aniurtivsemeni  sous  31.  le  comte 
Uoluen.  M.  Paterson  a été  directeur  de»  comptes  de  la  eusse  li'ainor- 
tisscmcni  depuis  le  moment  de  sa  création  jusqu'en  iSi6  . époqueà  la- 
quaile  4 a fait  acecpler  sa  démission  pour  eausa  d'tarirniiiès. 

— M.  Amboud  , perceplenr  des  eoiurihntions  , venant  de  Struboura, 

I un  de»  voragenrs  qui  ont  été  versés  par  1a  diligence  dite  y«/Ne//es  , 
mardi  dernier,  est  dangereusement  maiiidc  par  sniic  dtsidessures  nu'iï 
areeucs-  ’ 

— Le  |inUic  est  prcvemiqu'à  partir  de  mercredi  prorhain  . 6 de  co 
moi»  , Ia  ciieulaliou  de» -voitures  sera  interdite  daij»  la  rncGalatido. 
peadnnl  la  diirre  néressaire  pour  le  renouvelleiuent  de  l«  ronduiCeqni 
j pu»À«)  sous  celte|iaulo  delà  voie  publique.  ' 

— On  nous  écrit  de  Reims  , dit  CEcfut  du  Itfidi 

t On  assure  qu'un  camj^de  10  à in.ooo  liommesicra  «taldi  auloiir  de 
eoUc  ville  à l epoquc  du  sacre.  On  croit  que  les  régimens  d'infanterie 
des  garnison»  les  plusvoisino.%  seront  compés  sous  des  tentes,  et  que  la 
«avaleric  sera  cantonnée;  S.  M.,  après  avoir  reçu  l'onrlion  sainte  , jvis- 
sera  U revue  de  toute»  ces  troupes.  Quoi  qu’il  en  sou  tie  crue  assertion . 
il  «St  toujours  |K>»iUf'que  pliisieursaides-dc-camp  de  S.  Lxc.  le  miuisire 
iâ  guerre  sont  arrives  ici  r.Uerclianl  de»  emplocemens  eonvcMbles 
’-nouxéialdir  le  camp,  et  visitsot  les  villages  {wur  y cimtoiitier  là  euraa' 
iciie.  * 

— Les  Aftielie»  dn  departement  dlle-cl-Vilaine  piiplient  un  trait 
qui  honore  rhnmanité,  et  que  la  modeitie  de  son  auteur  avait  cherché 
à etuevelir  dans  le  silence. 

I>e  5 déceinbro  riemier,  la  p,’tile  riviiTe  de  Contlx  élam  déhordée , 
dix  frinnics  et  trois  hommes , lut>ilaiisde  lu  commune  Je  l'i|iriar  , t'em- 
knrqiièrcnt  «lans  une  petite  nacelle,  pour  relourturà  leur»  liaMtaiions; 
arrivés  au  milieu  de  i eau  , Lu  praanleiir  de  U charge  fit  d urii-er  L f.nr- 
que.  La  largeur  et  la  violrm  c d'un  rouraiit  de  dix  pieds  de  prufondrjir 
ne  laissaient  aucun  es|x»tr  Ho  salut  |Kiur  les  mameureux  qui  «ruent 
disparu  . lor-que  31.  le  ch^alicr  de  Lambert , lieuiriianl  de  grana'licrs 
*"  >9*  régiment  de  ligne,  qui  se  trouvait  le  trcisiéme dans  la  luirque 
r!ia»irée,  se  dévoilant  * un  péril  imminent,  vint  àlmut , en  plongeant 
plusieurs  foi»  de  siiile,  de  Sauver  •ucccasivement  le»  doiisc  autre» 
nnufragé». 

— !.«  nouveau  fhéJirc  de  Pctersliourg,  construit  en  hoisetdont  rou- 
vert ure  avait  eu  lieu  le  i»' janvier  dernier,  a été  enliènmeot  n-diiit  eu 
fendres  le  ij  ni.irs,  mire  dix  et  onze  lienrcs  du  sdir.  L'eni]>ereiir 
Alexandre  a dîHgé  en  personne  les  disposiiicms  prise»  pour  empêcher  1« 
feu  de  se  coimnuuiquvr  au  réservoir  cl  aux  grands  chauiici's  de  hou  qui 


IV  FtUILLETON  do  5 avait. 

TutjtTnf-Faagçsrs.  — Le»  Deux  Figaro,  le»  Etourdis. 

Orvaa  -CoMiQOC.  — Le  Petit  Lhnperou  muge  , les  Mousquetaire». 

ThôtrI:  aoxat  iTstitx.  - — Romeo  e Giiilictta  ( Romt-o  et  Juliette  ). 

TwtsTBt  aovat  ua  l'Odiom.  — lloroau  à vendre  , Robin  des  Lot». 

TnlsTaï  DI  Maosmi,  Dumraa»  du  Bhaai.  — L*  Haine  d'une  femme  , 
la  Somnambule , le  plus  Beau  Jour  de  U Vie,  rHèritièrr. 

VaCDFTiuJi.  — I.e  Duel  par  procuration,  les  Lorraio»,  Eveline,  ma- 
Femme  se  marie. 

V&»iHTits.  — Le  Petit  Enfant  nrmlfgiic.  le  Ci-devenl  jeune  homme,  ta 
f 'f  rep.  de  I»  Marmot  le  «le  la  ]Upi-e,  Pinson. 

— Félix  et  Huger , la  Mauvaise  l.ingue . le  Ramenu. 

AStnict'.  — I-e»  Fiancés  lyrolicns , le  Rival . (.'r.rdilUc. 

P0BI»  SaioT  M*»via.  — Jucko,  la  ?«nmu:in>liiile,  Ir»  Numéras. 

OnQUl>  Ol.vnau't».  - l.^i  Re«lingolir  et  la  Perruque,  M.  Paul,  le  Nou- 
vel Exercice , le  Matelot , Chéri  , Criapiu. 

TRÉiTCiti^e  M.  ConTn. — Le  Chat  botté , le  Lutin,  la  Curiosité  punir/  le» 
Cailloux. 

TnfsviiF  Mo^t  Parxasxp.  — le  Plus  8eao  Jk>cr  de  la  Vie,  Charles  et  Co- 
roline,  le» Deux  Gaspard, 

TuLAXnk  u’ri.M'jiX.  — 31irhrl  et  riirtstiiic . nvlenincslrc,  le  Calife. 

l.e  P.inor.uiui  de  Cousin  ulinopir,  Imiilrvanl  (1rs  Capiicinr»,  n*  I7,*e\| 
miM-rt  mi  |iuhiic  t<Ai<  l(^  jour»,  depuis  dit  hciirei  du  malin  ji]»(|u’ù  < 
ritu^  heures  du  soir  r«  l*.  ■ '•  (r-  c.  1 


Omlirvi  eAmix'jr.t  Je  Séraphin,  Pnlai»-Riiv;i|,  n*  i-n . Tout  les  soirs  à 

sept  heiirM  , MRrinniu''  tes , Feux  arahoqiies.  Ornhrrs  chinoises , ele. 
6'o««»ofn(»i«fTPal4i»-H(>y.»l . galerie  viirèc,  n 3i , depuis  six  heure*  du 
soir  ju»(]ii'à  oii»e.  Prix-  1 fr.  So  e. 

Les  Panoraui*»  de  Amples  , Xtime  et  AmiterJmm  sont  onveru  tou» le» 
jour»  aupuhlic  . pattage  de»  Panoramas,  boulevard  Houlmaiire. 
Binramti . J.oi.lrvanl  Saiiit-Marlin.  — U Port  Saîiile-Marie,  l'Abbàye 
de  Roslyn.  — 1 ou»  les  jours  , drpiii»  dix  heures  jusqu’à  quatre. 

A DI-RMEft  CONCERT  SPIRITUEL. 

Enrnrc  Wit  mille  friiir»  de  rrcrlte,  et  ain.icpce  con.siilérablc  ! Celte 
soirée  a digncmeiil  terminé  les  eoncrrls  «le  l'Opcr*  : chacun  de»  mor- 
ceaux mériterait  une  mention  et  un  éloge  parlirulirrs  ; mais  la  juslica 
I distriUuLive  nmi»  conduirait  à dépasser  ki  l.ornes  qut  nous  smme* 
I ubiiges  de  nous  imposer  «-n  rc  iiionu-at. 

I L.  symphonie  «ic  belhowcu,  qui  avait  été  reJeraEndée,  a fait  eiKora 
I plus  de  plaisir  qu’au  coiirrrl  du  vendredi.  3Ioschrlc».  atlen«lii  «vrc  iui- 
(«itience . a répoudu  à l'aUrole  générale  : bi  préci»ion . I«  lirrllant  de  son 
exécution  , qui  ilepui»  loug-triiip»  ont  placé  cet  liahile  mus'cicn  hors  de 
toute  romparaisou  , n'ont  jamais  érUlé  plus  vivement  que  «Un»  eeue 
soirée.  Au  plaisir  qu  éprouvait  le  puMir  se  mêlait  un  SiUliment  de  re- 
gret ! MosdivUs  doit  jiartir  incessaRinicnt  pour  Londres.  M"'  I*a»ta  et 
Lafont  ntHi»pHrd«'iineront  si  nous  nous  contentons  de  «lire  qu’ils  »c  sont 
, montré»  d'gne»  d eux- même»  ; relie  formule  Mbrrgée  rcufci me  tou»  1rs 
éloge»,  et  siiflîi  ^lotir  justifier  1 vuLbuwsiasinc  u\eC  lequel  iU  uni  été 
acvxiciilis.  V 


tont  à pNrtfioIU  du  tWitn.  Ott-  rwa  pu  nurer  de*  ddcomioai  ui 

du  iiiulei'ivi  du  liirûlrc.  , 

— ^otre  coiresponthnt  d’Auj4l>uoi'g  nou&  ittandr,  k 1*  date  du  79 
mari , (|u'il  a r«çu  de  Trieste  L nouvelle  que  l'escadre  grecque  mt 
un  certain  nomkrede  brâloU , 1 reparu  tont  à coup  dans  l’Archipel,  et 
a'cil  rapprochée  Àt  l*!le  de  Rliodci  , dans  les  parles  de  laqurll^f  se 

.trouve  M flotte  égyptienne  commandée  par  Ibrebim-I^clia.  ün  s'atten- 
dait à une  aÛairc  sanglante  entre  les  deux  Hottes. 

— Du  u3  mari  au  1*'  avril  il  est  entré  à Itoiilogiie  y paquebots 
poitaoi  53i  vojageiirs  , il  en  est  sorti  6 avec  -196  td. 


défaut  d'espace  noiu  ayant  contrarnt^  bien  malgré  nous,  k 
nu  doniiiT  qii'uiiu  analyse  ti-op  rapide  du  discours  prononcé 
par  M.  (îautUier  (du  U (rinmtle),  dan.s  la  séance  du  ti4  mars, 
«'Ul.itivemout  à lamciideinciit  pi(i|H>sé  sur  la  lui  des  renies,  et 
'lui  leiutait  i retluire  le  fuads  d'amurlissemeut , c’est  avec 


X 


ii«  véritable  salistaciioii  quu  notis  ironvaiis . aiijotirU'bai , U 
possibilité  de  ruvimir  sur  eu  discours  remarquable,  qui  a fail 
Une  si  grande  iiu[irussion  sur  la  chaiu]>rc , et  nous  le  douuons  ici 
un  ,eiiti(-r,  comnie  Tou  des  docmnciis  les  plus  précieux  sur  la 
graiitic  qu^strbit  soidi'véc  par  raïucndcnienl  aii({ucl  il  a’appliqné; 
-Qi'siiou,  nu  reste,  plus  ini|M>riante  que  difficile,  déjà  rcsoblu 
HUs  le  sens  des  Inlérùts  généraux  par  l’un  des  piuvoirs  légiiU- 
ti|s,  el  dont  la  Iiaiilu  sagesse  de  laulre  chamore  ne  peut  quu< 
r«>nllrincr  Ih  •olulioii.  ^uos  féliiûlons,  du  reste,  le  coniiuerce 
frHiiç:iis  de  |iOLiséik‘i-  uu  liotnmu  tel  que  M.  (.jautliicr,  dont  le 
talent  r«'liaiissc  encore  l'hf»nori«ble  profes-sioii , et  qui  s’est  fait 
aveé  tant  de  bunlieiir  l»'  défenseur  des  droits  et  des  intérêts  de 
sa  classe  coiiitnu  des  vixis  princijies  de  l'ccouomiu  politique  et 
du  crédit  public. 

Voici  dojic  ce  discours  : 

L'amendcineut  qui  vous  est  propose',  measlenrs . détrait  tbulepoMi- 
biiité  de  nraliier  la  mioctiou  de  l'interét  «le  la  deUe  publique. 

Car , en  ilrtacbant  ly  millinos  3ix>  mille  francs  de  U doiatioa  actuelle 
de  l’aroortisMineul , vous  crilévcricx  eux  fonds  «le  3 pour  cent,  que  vous 
oOnries  en  ccluinge  des  S pour  cent , lo  seul  «tirait  qui  puisse  détcrini- 
tier  les  porteurs  à souscrire  li  la  cmiviu'aiou , c'est-à-dire,  l'augtneuUtion 
de  cajiiial  qui  résultera  probablcmeut  de  IVclion  d'uu  puiswut  aiuor- 
Itssonient. 

Ccl  maieddemcnt  est  donr  un  srstéme  qu'on  ne  peut  pas  appeler  Bou- 
veau , piirce  qu'il  vous  a dfjà  été  pii^euié  sous  diverses  formiMi , mais 
qui  est  Mlisoliimml  ronlruire  à ce  que  vous  propose  le  gntiverncmenl , 
et  iloiit  l'adopiii^u  110  serait  en  rtalitéqiie  le  rrjet  ntoiifié  du  projet 
de  loi. 

Les  objections  qui  »hI  déjà  été  opposées  en  plusieurs  occasions  à la 
réduction  du  tond»  d’ainortisscnieut , se  préscBlrnt  avec  toute  leur  furce 
pour  c«>i)il>atire  raineuüeinrai  proposé  par  notre  bonorable  rollègne , 
M.  Bouclier.  Violer  l'Mniui  litscmruI,  c'est  renoncer  peut-être  pour  bien 
long-temps  aiiv  avanlngra  qui  doivent  résulter  de  l’améhoratiou  ducré- 
dil,  c’est  aliâudoluier  voionlairuneut  les  ressources  qu'elle  assure  pour 
l'avenir. 

lUoo  ioténtion  n'est  pas  de  remettre  sous  vos  yeux  le  dévcloppcmnit 
de  ces  idées  : eVst  sous  d'autres  aqiects  que  j'essayerai  de  vous  faire  eu- 
visnger  les  inconvéniens  de  co  qu'on  vous  propose. 

. Le  prujvt  de  loi  présente  1111  double  but  : une  économie  dans  les  dé- 
p«itse«  de  l'étal,  el  U consliluUOO  de  1a  dette  pnidique  à uu  taux  usoiiis 
•levé. 

L'amendement  conserve  le  premier  de  ces  avanuges,  mais  éloigne 
indélinimeut  le  second. 

Cep«’udant , rai'ssieurs  , vos  esprits  ont  ilé  être  frappés  des  motifs  qui 
doivent  faire  désirer  la  réduction  du  tsux  de  l'intcrct  des  fimds  publics, 
ouvrir  une  tinuvclle  cnrrièrv  à raineiioration  du  crédit , mettre  le  taux 
de  riiiléTèl  de  notre  dette  mi  harruouic  avec  celui  que  paient  les  autres 
étiits , attirer  Us  capitaux  étrangers , reverser  ceux  du  pays  lui-méme  sur 
l'industrie  , et  les  lui  offrir  à plus  lus  prix.  Ce  soûl  ui,  incuieurs  . des 
avantagea  si  évidens  et  si  précieux,  que  des  raisons  Irés-puisiautcs  pour- 
raient seules  engagera  y renoncer. 

I^ncl  molifa  «ieiir  pu  décider  plusieurs  de  nos  honorables  collégnas, 
vt  iioiainment  railleur  de  ramt^tieiucnt,  k vous  pro|Kiser  de  repousser 
une  anièliur.atiou  si  drsirabU  ? 

Il  n'eu  pria  exister  qu'un  , c'esi  qu'il*  ne  pensent  pas  qu'il  soit  juste 
d'imposer  aux  rentiers  le  Mcribce  d'un  cinquième  de  leur  revenu. 

C'est  sur  cette  question  d'équité , qui  rat , si  Je  ne  me  trompe,  U hase 
foudainenialc  de  m discussion,  que  j'essaierni  de  vous  exposer  le  plus 
hriévement  possible,  le  rràiiltat  de  mes  réflexions.  ^ 

Le  revenu  de  l’éUit  ne  s«  compose  que  du  produit  des  contributiotos , 
que  soiL*  «ürerscs  formes  il  impt  se  au  citoyen. 

Les  lois  qui  règlent  ces  couiribiitioos  doivent . pour ^tre  justes, en 
établir  1a  ré^iertilinn  d’une  manière  équitable,  et  proportionuetle  aux 
ressourças  et  à U situation  relative  de  chacun  des  lulèréu  qa'clle»  af- 
fretent. 


Ainsi,  quand  un  de  cca  intérêt*  parait  trop  surrhargé  nroporlionneUe- 
.ireni  à Ce  que  supportent  les  autres,  la  loi  doit  rallégrqÉËc  meme  que 
lorsqu'au  contraire  1rs  rliargcs  imposées  à un  de  ces  intems  tont  raoms 
fortes  que  celles  qui  pèsent  sur  d'autres , 1a  loi  doit  reporter  sur  lui  les 
drgrévetvu*  qu'elle  accorde. 

Le  gouTcrneiurnt  a pensé  qiiv  l'amélioration  tucectsivr  du  crédit  pu 
blic  avait  p’a:é  les  pmnnétaires  de  rvates  sur  l'étal  dans  une  siluaiiun 
pL>s  favorable  que  relie  des  autres  classes  de  contribuables  . et  qnc  par 
roiisèqiieitl  il  était  juste  de  diminuer  les  avantage*  dont  ils  jouissetU,  afin 
d'alléger  su  moyen  des  éconumict  que  procurera  octie  réduction,  les 
rliargus  des  autres  citoyens.  j 

O raiiiiuiiemeot  est  évidemment  Is  base  du  projet  de  loi.  Est- il  exact? 

Il  ne  faut  pvs  perdre  de  vue  , messieurs,  que  le  profit  qai  cet  résulté 
pour  le  rentier  d«  la  hausse  des  fonds  publics,  ellrès-réei  ctlrès-con- 
siderahlr. 

Siipp«>sons.  pour  ne  rien  rTag«'i*er,  que  la  masse  des  fonds  pwblics 
existant  revienne  à leurs  proprirlairesà  yo  fr..  prix  qui  est , si  je  ne  me 
trompe  . à peu  près  U morenne  proportîonaellc  de*  emprunts  faits 
depuis  11  Njtaurauon.  Ce  (pu  a coûté  yo  fr.  peut-être  rcycudu  rçag- 


lioursé  aujour.rhui  à raison  de  loo  A'.  Le  béiicrice  est  donc  de  4^  poi:é 
ceiu 

193  miliioos  de  rente  qui  coinposcul  votre  Jette  inoUile  entcoiUé,^à 
ceux  qui  les  possèdent , 3 luilliarxls  5u?  million*. 

La  iiMbnc  quantité  de  rentes  , rcinhoursée  à too  francs  , lel  rendra 
possesseurs  ü'uu  capital  de  3 milliards  Sôu  inillioos.  Le  liénélice  qui  rst 
résulté  |>oiir  les  porieurs  de  rente  de  la  düTércnce.dcces  prix , s'eleve 

donc  à I milliard  351:1  millions.  Ce  bénéfice  énorme  , à quelles  causes 
cst-il  dû  ? A l'ainélioralion  du  crédit,  qui  appartieut  à tout  le  mond<‘ , 
mais , niais  dont  le  rentier  a profité  plus  que  personne  , et  à la  puissance 
de  l’umurtisscincDt , dont  le  cuutrilnitble  a payé  les  frais. 

L’agriculture,  le  commerce  , l'iiiduslrie  oui  ils  gagné  dans  Kiicpro- 
poition  ? Je  présume  , Messieurs  , que  vous  me  dispcosorexde  vous 
prouver  le  contraire. 

L'amélioration  du  crédit  a donc  tourné  esclusivemeiU  k l'avantage  du 
reuiier,  »n*  profil  et  nnliiie  à certains  égards  aux  dépends  des  autres 
classiu  de  cilojeiis, 

Il  Pourélabiir  que  dans  le  but  d'allî-grr  le  i^niribuahle  on  ne  doit  pas 
réduire  le  reveuuad  reulicr,  on  allègue  que  le  taux  n'est  pas  tm  gênerai 
en  France  au  dessous  de  5 pour  (;cnt , et  que  par  couséqueot  l'état  ferait 
une  chose  à la  fois  injuste  et  iuipolilique  en  uUligeaut  le  capitaliste  qui 
lui  prête  son  argent  à se  coiileiiler  d'un  iulérél  moins  élevé  que  celui 
qu'il  pourrait  obtenir  par  d'autres  placeineris. 

(Jn  HP  peut  ae  dissimuler  que  cette  olijuction  n'eût  un  gnutd  poids  à 
ré|K>q<ie  nù,  daus  votre  prccédcutc  session , vous  vous  êtes , pour  la 
preinicrc  fois,  occupés  de  celte  discussion. 

(^)iioiquc  le  cours  des  elTats  piiblios  fût  dès-lors  au-dessus  du  pair,  il 
était  u.-Uurcl  de  supposer  qu'il  y avait  quelque  chose  de  forcé  dans  cette 
élévalian  soudainede  leur  valeur.  Le  gouv«;rueTncnt , en  aiiDonraut  que 
de*  Itanqtiicrs  lui  prélaieut  leur  appui  pour  consommer  la  coûvcrsmu 
dts  n-ntes  ou  parer  à leur  rumboiirsemeul , eu  Uisiint  con&aitre  même 
le  jn  ix  élevé  nunl  H payait  cc  service  , ilAonatt  lui  nimiic  lieu  de  penser 
qti«  ce*  banquiers  avaient  dû  , par  des  achats  coaxidérxblea  de  Arnd* 

' piililic.* , se  nién.vger  le  donbU:  nvjiiUge  de  préparer  les  luovciis  d'exé- 
cuter une  opération  dont  il  devait  résulter  pour  eux  ou  grand  profit,  et 
d’<m  rcotiru  la  nécessité  idu*  évi<lcnie. 

l.'i'-L'vatiou  du  cour»  îles  routes  n'était  donc  pas  alors  un  argument 
dont  le  poids  fût  suOisamincut  constaté. 

11  me  semble  . messieurs,  qiiMmrst  tout  BUtrement Bujoifrd'lini. 

l*(ès  d'ilue  année  k'esi  écoulée  dcpiis  cette  é|K>quc,  et  pendant  tout 
ce  temps  la  valeur  dos  cfiels  s'e*t  souleuuc  presque  invarialdejaeul  au- 
dessus  du  pair. 

Ceux  lie  uo*  honorables  eolli^ies  qui  ont  crunliallu  le  projet  d«  lot 
que  vous  examine!,  eut  pont  penser  que  celte  rlcvation  dn  coufi  u'atoil 
que  fuclicT.  Uu  a même  cité,  ou  plutôt  marqué  quelques  faits  qui , s'ils 
*41111  exacts,  pourraivut  faire  présumer  que  les  mêmes  reports  qui, 
l'aiiiiée  demtérc  , |viraisscot  avoir  été  mis  eu  jeu  |xnir  soutenir  le  cia.'s 
de  la  rrole,  sont  ru'orr  employés  dans  le  menic  but.  J'iganre  enuvi'o- 
mvtit , messieurs , ce  qti’il  peut  y avoir  de  fbudé  dans  ces  insinuations  ; 
mais  ce  qui  ne  me  parait  niillemrul  prxdjable.  c'est  que  cet  reputs  soieul 
demeurés  cotiSlainmcnl  tendus  pciulant  ntve  aunec  entière.  Quand  00 
réliécliit  que , pour  ncheti-r  un  million  de  ronte  5 pour  cent  au  pair , il 
faut  vingt  mitfiuiis  de  capital , et  que  , jKiurtant , ce  million  de  reitte 
n'rst  qii  à {>eu  près  la  lou*  poriie  de  la  masse dv  fonds  qu'il  s'agirait  de 
soiueiiir,  4«n  ne  peut  raisotiDablemeiit  considérer  comme  pmluiblc  , 
quelle  que  soit  U puissance  des  auxiliaires  dont  00  suppose  le  concours, 
qu'il  ait  été  en  leur  {«duvuir  de  retenir,  pcmlaot  uu  si  long  espace  de 
temps , le  cours  des  ctlcls  ptibltcs  au-dttssus  de  leur  taux  naturel.  Un 
ellbri  raoroeutane  est  pussihlc  sans  douter  mais  qu'il  ail  été  continué 

Cendant  toute  une  aoiivc  , c'csl  ce  qui  ne  peut  avoir  aucune  viaisem- 
btDrc;  c'estcc  que  des  siipj  ^silion*  gratuites  et  des  piaiüialcrics  spiri- 
tuell«»  ne  peuvent  suffire  pour  établir. 

U'aillcurs , ce  serait  svip|wscr  à la  foi»  à radministratûm  des  finances 
line  Singulière  perscvérance  dan*  ses  projets,  un  bien  grand  intérêt  à les 
lairc  réussir,  et  une  bien  cou(wble  maiivaiK  foi,  que  de  U croire  capable 
«i'nvoir  cutrctrim  |K-ndaul  tout  ce  tcsip»  une  déception  si  coûteuse. 
Quant  à moi , «essieiiri,  quoique  j'ailmelte  ««wnine  possible,  comme 
probable  même,  que  le  cours  ilès  rentes  ail  primmvcreeiit  été  porté  au- 
dessus  du  [leir  |Mr  une  impulsion  concertée,  et  étranaérc  aux  causes  mo- 
turrllcs  de  la  hausse,  je  pense  que . depuis , ce  cmsrs  n a été  uiainteoiTsu 
même  taux  «nie  |>ar  1 amélioratiu.;  du  crédit , U puiasaoce  de  l’amorti», 
sentent  et  l'abondance  d«»  capitaux. 

Ainsi , messiaur* , un  fait  positif  existe  > c'est  que  l'argeol  afflue  dans 
le»  fonda  publics  k 5 pour  cunt  ai  au-d(»tona.  Or  , ce  fail  dont  on  cHer- 
che  CB  vain  à atténuer  b force,  siiflirait  peut-être  b lui  seul  pour  dé- 
montrer non-seulemcot  qu'd  est  du  droit,  mais  encore  du  devoir  du 
gouveroenieDl  de  réduire  le  taux  de  l'inlrrél  qu'il  paie. 

Car  le  contribuable  ip«i  fournil  les  fonds  dcaliaiss  k servir  les  intérêts 
de  la  dette  de  l'état,  serait  victime  d’iuve  injustice,  si  le  gouverDcmem 
cenliouail  k percevoir  sur  lui, pour  i'acquil.(k  celle  dépense,  uli^qu'd 
n'est  rigourewsemiBt  nécessaire.  ^ 

Cependant  si  le  taux  «le  l'intérél  n'était  pis  cé«lUincntautdm4TD*  de 
5 pour  eeut,  MiMnil  fondé  k supposer  que  b hBiiss4?  des  fonds  public» 
est , ou  eceidcotelbouiacliceea  cesensqu’elle  n’aurait  pour  cause  que 
b foree  de  l'amortiasement,  et  s'il  en  éUit  aiusi  il  y aurait  iujusttec  ou 
déception  à l'egard  du  rentier. 

11  est  donc  nécessaire  de  se  fixer  lur  le  taux  réel  de  l'intérêt. 

Les  négneiaos  . que  te  mouvement  de  leurs  aff'eires  rcn«l  Uniûl  cm- 
primlenra  el  lanl«M  cnpiialislcs , que  leurs  opérations  obligent  k con- 
naître le  tauxderinlérêt  sur  les  diverse*  placcsdc  commcrccdc  U Franre 
et  de  l'étranger,  à qui  leurs  rebti«.,ns  fournissent  les  moyens  d'acquérir 
cette eonuaisBAnirc,  so  a placés  peut-être  plus  bvoralibmentque  d'autre* 
pourjugersainemem  «le  ce  quiexistu  à ocl  qgard.  T«dle  est,  messieuK 
rua  situation.  * 

. Je  dirai  de  bonne  foi , et  sans  dissimuler  en  rien  b vénté , ca  que 
l'expérience  m'aappri.*  à cet  égiird.  ' 

En  Angleterre,  «n  Hollaiiila,  où  le  commerce  a depuis  lone-tcmp* 
assis  M richesse  sur  des  basessolules  . et  où  U entretient  l'aboudanca- 
det  capiUux  , l’intrrét  est  de  3 à 4 pourcent. 

, n est  iiic«>nlc*ul>le.  quoi  qu'on  en  ait  pu  dire,  Sfessieuw.  qu’ei* 
France  le  commerce  el  l'industrie  obtiennent  au  Hênic  taux  l'argent 
qu'ils  «mt  habitiirllemeui  brs««>it  dVmpnintcr. 

Il  ne  peut  méim.»  eu  élreaulremcnl . iiUcudu  que  le  second  «icMsTait» 
estb  cunséqucQcc  nùcessaircdu  premier. 


/V*  lui  n^^*c!»ol , un  mASulacltu'itx,  <*ii  ne  trouviiit  li  empniptcr  en 
fi  itu-c  qu'i  5 [xiiir  ioa  ne  jMj  U ItciU*  rr^foimetio  »e  {h*!»* 

cj«r,  a la  f.iveur  cl«  rmhts  qu'a  obtieudnm  à Londm  oii  m Aineiicr- 
liam , IoimU  à nn  inl^rOt  plut  mmiéré  : De  ton  cAlé,  le  néqocuiit 
j»agUU  u«i  liolUiKtaia , qui  ne  peut  faire  valoir  tes  capiianv  clics  lui  qu'à 
3 ou  4 pour  f oo  , cliei'clieniii  eu  Fiance  îles  plucemeaj  à 3 {>our  loo  a’ii 
était  silr  (le  tes  y trouver. 

}1  rélalili;  %insi  psr  la  forer  des  clioaes  une  luiUtice  exacte  entre  le 
but  de  l'interét  comnicrrial  sur  les  diverses  places  de  r£umpe,  et 
quoique  drt  circonstances  occideniellea  puisseut  le  faire  varier  quel* 
quefais,  l'iiitiWt  perionncl  du  négociant  fournit  un  contrepoids  qui  en 
. rétaldit  prompteiuent  l'équilibre. 

11  n'eat  doue  p»s  possiMc  aue  tandis  que  dans  les  poyt  voisins , l'in- 
térêt est  de  3 4 pour  cent , le  oninincrcc  et  rindustrie  française  dont 
ri(fn  ne  gêne  les  relatîmisavcc  ces  pays,  paient  l'argcut  qu'ils  emprun- 
tent k un  taux  plus  élevé. 

Le  cours  de  la  négociation  des  bons  royaux  et  des  effets  de  commerce 
semtilcraii  être  une  cuullrinwtioo  iucoulesubic  du  résultat  de  ce  raison- 
oeinetit. 

Néaumoins  on  objecte  que  les  uns  cl  les  autres  sont  ^es  valeurs  à 
'écliéancre  fixe  , à brui  délai , et  qui  doivent  être  considérées  comme  une 
exception. 

Je  ne  vois  ^s  pourquoi.  A mnîns  qu'on  ne  veuille  çtcliiro  de  la 
**:eiive  à fournir  lus  empruuts  du  commerce,  lequel  est  flirtant,  après 
Tvtat , le  plus  grand  des  emprunteurs  , ou  ne  peut  sc  dispetiser  d'y  ad- 
mettre aussi  ses  cngagcniens . de  incmcqiie  leslrans  du  Trésor  qui  u'ont 
•ucuu  caractère  (lariiculier  qui  les  distingue  des  valeurs  eommerciales. 

Mais  , ajoutr-l-on  , ces  valeurs  , qui  sont  souscrites  par  des  naisons 
du  pramicr  rang  ou  qui  ofl'rent  le  cumul  de  plusieurs  crédits,  ue  peu- 
trcnl  pas  être  citées  pour  exemple. 

La  réfutation  de  cvtu  objection  me  paraît , je  l'avoue , tout-à  fait 
ûcilc. 

Un  ne  peut  mesurer  le  taux  de  l'intérét  que  sur  celui  que  l'on  paie 
pour  des  valeurs  qui  préseiitetlt  nue  solidité  Inébranlable,  parce  que 
toute  autre  baM;  est  variable  et  incertaine.  Si  l'on  admn  d»us  cette 
' tuse  uu  risque  quelconque  (lennn  remboursement , il  est  clair , je  crois, 
que  ce  n'est  plus  eu  raison  de  la  rareté  de  l'argent  que  le  taux  de  l'inU- 
rét  s’élève  en  raison  de  la  gravité' de  ce  risque.  D ailleurs  le  point  de 
contparjnsuu  étant  le  crédit  dv  l'état,  dont  la  solvabilité  est  iucontostu- 
Lle , ou  ne  jteut  mettre  en  parai lèleavcC  lui , si  l'on  veut  raisonner  cousé- 
q icmmeut , que  des  crédits  d’une  égale  sûreté.  Le  véritable  coués  de 
1 intérêt , ce  n’ost  pas  celui  auquel  im  emprunteur,  plus  ou  moins  sol- 
Table{>eiit  trouver  de  l'argent,  c'est  celui  auquel  un  oipluliste  peut 
prêter  sans  risque. 

Icj  I«  pensée  de  tous  Tes  adversaires  de  la  loi  se  jwrlera  sans  doute  sur 
1rs  contrats  byqwibec:iires.  Je  demamtc  la  pcnnisso-n  de  dlllérer  uu  iu- 
■tant  de  répondre  à l'olqi.'ctioa  qu'il  est  [uturL-l  dVn  tirer. 

Lu  attendant , on  qe  peut , ce  me  semble  .s'empêcher  de  reconnaître 
que  U preuve  que  présentent  les  tnms  du  'Trésor  et  1rs  effets  de  com- 
merce escomptes  par  les  banques , ne  soit,  siiiou  comjdètemrul  cou- 
cluanle,  >u  moins  bien  admissible. 

11  ne  peut  , en  outre  . être  conteste  par  personne  que  les  princlpalca 
m«i.so<Utde  cnqwnerce  da  France  ne  trouvent  liicilemeni  à emprunter 
iur  leur  simple  signature  , à 4 souvent  à 3 pour  cent;  que  le  taux  da 
i'csroinptc  ne  soit  l'endant  loiig-leuqis  descendu  à Marseille  à a «l  ilciét 
pour  cent  j que  , durant  les  dciii  années  qui  viennent  de  s'écouler , il 
n’ait  presque  couitamment  été  à flordmix  de  3 à 5 et  demi  pour  cent  ; 
ipt'à  Lyon  , à Rnurn , à Lille , il  ne  soit  liabitnellcincnt  à 4 pour  cent  au 
|dus  ; entiu , qu'a  l’arU  même  , ob  les  fonds  publics,  les  rr|>orls,  et  une 
iiiuiûUi<}c  de  valeur» de  diverse»  esperrj,  olirent  des  plaeemens  variés  et 
•vantageuv  , k-3  banquiers  ne  ticQiuuL  leurs  comptes  courans  à 4 pour 
cviii,  et  ne  fas.(cnt  desavuucei  sur  ce  pied  au  comiurrce  et  à riudusiric. 

Il  y aurntl  donc  ignorance  de  la  siUialion  réelle  des  choses  uu 
Vaisv  fut  à soutenir  que  . pour  le  commerce,  i'iniérél n'eit  pas  p< 

«n  Fnmceà  4 pourcent  et  au-deiM>ua.(  Sensation.) 

Mai»  pour  que  ma  propre  siurérilé  ne  soit  jKiiiii  suspectée , je  me  bile 
d'aicnilcr  qi^’us'cu  faut  de  beaucoup  qu’il  eu  soit  de  jnéiiic  pour  l’agii» 
culture. 

CcUc  brandie  d'industrie  ne  se  procure  que  difficilement  de  rorgeot 
même  sur  contrat  hypothécaire,  au  taux  de  5 pour  cent , cl  danslmu- 
Coup  de  d -partcmeiis  agricoleFce  taux  est  hiim  plus  élevé  encore. 

Il  'v  en  a une  raison  toute  simple  ^ c'csl  que  1 agriculteur  est  un  mau- 
vais débiteur. 

L'agriculture  souffire  ; elle  oc  vend  pas  ses  produits , eu  ne  trouve  à 
s'cii  (lé/airc  qu'a  des  prix  dont  le  n'rsullat  ne  lui  laisse  point  de  nrVenu. 
Le  capitaliste , certain  que  b'  propriélairc  ne  pourra  le  remlKiunirr  du 
produit  de  ses  recettes  , et  que  ce  n'est  que  de  la  vante  du  (ntids  qu'U 
|inOfTB  espérer  la  rentrée  de  la  somme  qu'il  avance , mesuri!  les  condi- 
tions du  prêt  sijT  les  im^onvéniaDS  et  1rs  dangéri  dont  i)  est  accumpugné, 
«t  a xdin  de  faire  ces  condition»  telle»,  qu'il  trouve  dans  l’élévaiion  du 
taux  de  l'intérét  une  compoosàtioii  de  l'eVeolualité  Ou  du  retsVd  pro- 
LahJe  du  remboursement. 

11  résulte  de  ce  motif,  messieurs,  que  le  préteur  qui  offre  son  argent 
k 4 pour  foo  au  négociant  et  au  manufacturier,  le  refuse  à S et  même  à 
6 pour  lootu  propriétaire. 

Cette  différence  est  la  source  de  la  divergence  des  opinions  qui  ont  été  . 
ynanifestées  devant  vous  sur  cet  important  point  de  l'ait.  | 

Le  gouvernement  at  la  commisatoa  ont  aflirmé  que  Tintérét  était  en 
France  li  4 pour  loo  eu  au-dessous.  Us  ont  dit  vrai  quant  au  commerça 
«t  à l'induslria , c'est-à-dire  quaul  aux  débiteurs  qui  ont  du  crédit- 

Les  orateurs  qui  eombattent  le  projet  de  loi  vous  ont  assuré,  au  con- 
iraire  , que  le  taux  de  Tintércl  était  en  général  de  5 pour  cent  et  davan- 
tage ; ils  ont  raîomi  vclativemeul  à l'agriculture,  ou,  en  d’autres  tenues, 
rçjaiîygroant  au  debiteur  qui  n'a  ps  de  crédit. 

"Ceci  rqt  .caméne  à une  objeclian  que  j’ai  présentée,  il  n’y  a qu'ua 
•Ratant,  et,  à laquelle  j’ai  promis  de  répondre. 

Vous  prèteiiaex , me  dira-t-on , que  le  taux  de  rinlcrrt  ne  doit  sa 
•MUlurcr  que  sur  celui  avqurl  le  rapliabstc  peut  trouver  à prêter  ssnt 
ri»(TU«.  Qu’y  a-l  il  da  plus  solide  qi/un  contrat  hyputliéc-iire?  VtAis 
reconnnissex  vous-méines  que  les  prêts  de  celte  nature  ne  peuvent , en 
aéncral  • »e  faire  qu’à  5 , et  même  à 6 pour  cent.  Par  couséqutni , le 
^piti-UMe  ptiii  pixner  sans  risque  k cc  taux.  C«fl  do*»c  àlorl  que  voas 


t pas  partout 


mettn  en. fait  suc  l'agrteuUure  a'a  pO)  de  crédit , et  votre  raîsonécihéllt 
ruurhil'lui-méiue  iin  ar^ùmciil  déciltircarifrc  votre  Apinion  ' ‘ 

Les  prémisses  sont  vraies  ^ nuis  c'eSl  Is' conséquence  qu'on  en  tirt 
qui  n'eut  ^xis  juste. 

pour  «voir  du  crédit , il  ne  suffit  pss  d'élre  riche , il  faut  encore  tvSir 
d'abord  la  volonté,  et  eusuile  le  pouvoir  de  Mver. 

J'ai  entendu  prier  de  gens  qui , biea  que^ssesseurs  d’une  grande 
fortune , ont  une  telle  répugnance  à se  dessaisir  de  leur  argent,  quo 
plutûtque  d'acquitter  leurs  dettes,  ils  se  luisscut  poursuivre,  saisir  et 
mettre  en  prisou.  Certes,  coui-là  o'out  pas  de  crédit.  (Oo  rit  beau- 
coup. ) 


Je  u'ai  garde  de  supposer  que  les  propriétaires  qui  empruntent  par 
contrat  u'aicnt  pa»  U volonlc  de  reiiiMursex*.  EMais  CO  obl-Us  ordinaire  - 
ment  le  pouvoir  7 

Les  propiii-taiocs  n'ool  pas  d’autre  fortune  que  leur  terre  { car  ort 
nVngoge  guère  son  ‘fonds  qu'aprèa  qu'on  a épuisé  toutes  ses  ressonreés. 
Comment  leur  revenu,  qui  ne  suffit  pas  de  Maiiroup  flu  paiement'dca 
itUéréis  , piiurrail-H  leur  fou^irj|à#  quoi  rembourser  le  capital  à Té- 
ctéàncedii  contrat  ? Quand  celte  éWéanoc  oç4te,  il  faut  donc  ou  renou- 
veler l'Acte,  si  le  créancier  ü'est  po»  trop  rigoOreux,  ou  vendre  sa  terro 
poyr  payer,  ou  se  laisser  exproprier.  El  comme  veudre  son  patrimoina 
est  une  dure  exir6nité  , et  qn'Uiit*  expropriai ioo  entraîne  une  procédvra 
difficile  dont  la  langueur/nt  gngn'cr  du  temps  et  admet  eueorc  Tespé- 
rance  ; c'est , à démut  de  reuouvellcraent , le  [«rti  que  Toû  prend  la 
plus  souvent.  ‘ - i 

.Ainsi  le  prêt  surcontrât  est  à la  vérité  solide  (mais  le  remboursement 
à l’époque  nxév  eu  est  eu  général  itoa-scirlement  incertain  , tuait  encora 
|>cu  probable.  . - ■ 

Or  le  capitaliste  fait , avee  raison  , entrer  pour  beaucoup  dans  la 
crédit  qu'il  accorde  U certitude  de  recevoir  son  reaiboursctueol  à l'n- 
poque  qu'il  a indiquée,  et  redoute  d’élre placé  , tiar  l’impuissance  de 
son  débiteur,  dans  rsllcrnative,  ou  de  voir  ses  fonda  frappésd'uue  sorte 
de  séquestre  indéfini , ou  de  braver  les  lenteurs  , les  daugerset  l'odieux 
d'une  expropriation  forcée,  (lensatioti- ) - 

Indépendamment  de  ces  considérstiona,  il  est  juste  et  naturel  qtie  leé 
prêts  à longue  échéance,  tel»  que  sont  tonjoars  lés  prêts  bypothdcain», 

Ï aient  un  niterét  plus  élevé  que  ceux  qui  oont  rcmboursablca-à  de» 
piques  plus  rapprochée» 

Or,  les  plaeemens  en  fonds  pnldics,  qui  sont  le  point  de  compatnlson, 
•ont  en  réalité,  ainsi  qne  tous  Ta  dit  votre  commiasion  , des  prêta  rcui-> 
boiirsablesà  la  volonté  du  créancier. 

Car  la  Bourse  est  là,  oii  Ton  peut  loujonri  vendra.  Lechatsce  de  per- 
dre quelque  chose  sur  le  capital  existe,  aanS  doulCi  mais  celle  de  gagner 
oalàcûté,  et  il  y a eompeusvtion.  Il  n'échappe posau  rentier  qae  tant 
que  la  situation'de  l'état  est  bonne,  U dernière  est  plus  probabU  qu« 
laotra  , et  cette  éventualité  est  à tes  yeux  im  aurait  ou  plotdt  un  avan- 
tage  réel  bien  plus  qn’un  inconvénient.  ^ 

Il  lànt  donc  recounaltro  que  les  emprunts  que  fait  ragricullure  sd 
taux  de  5 à 6 pour  cent  ne  peuvent , à cause  de  1 l■ccrttt■de  de  Trpoqiia  ^ 
du  renslioiirsetneiil , et  même  à cause  du  mode  dans  lequel  ils  vont  faits, 
terrir  ni  de  tvpc  pour  l'appréciation  du  temps  moyen  de  l'intèrêl  en 
France,  ni  de  terme  «le  eomparaison  pour-la  hxation  de  celui  que  doi- 
Tenl«Â*ir  les  feauls  publics. 

Ce  terme  de  cotupAraison  ne  pent  être  fourni  que  par  le  tant  de»  em- 
prunts fai»  par  de^ébiteiirs  d'une  solvabilité  incontestable  comme 
celle  de  l'êtvt , et  dont  1a  situation  gorantissc  le  remlioursement  du  ca- 
piial  à rechéaiicft  de  la  dette. 

Ur,  le  taux  de  ces  emprunts  est  évidemment  à 4 pourcent  ou  au- 
de«soiis. 

ih  l'on  considéra  en  outre  que  le  revenu  dos  terres  qui  devrait , ce  ma 
armble,  être  le  régulateur  du  taux  de  l'mtérêt,  n'cxcèdcpas  3 pour  coiit  ( 
ou  s«  convaincra , je  pense , que  l'rquitibre  qui  devrait  «-sistinr  entre  les 
diverses  branches  de  nos  iiilcrêts  industriels  est  complèlemeut  rompu  , 
et  que  la  lialance  penche  d'nne  manière  trés-sriiiible  en  faveur  du  por- 
leur  de  rentes  , et  au  dcsavadlage  des  autres  classes  de  pro|>ri4t«iirc». 
(Sensation  générale.  ) 

Jr  sms  dune  convaincu  , messieura  . que  vous  ne  frrex  qit'uue  clioso 
juste  en  réduisant  Ica  profils  de  l'un  pour  reverser  sur  l«»  autres  le  pro- 
duit dos  économies  qui  résulteront  de  notre  opération.  ( Mouvement 
prononcé  d'adhésion.  ) 

(On  demande  généralcmeut,  et  la  diambre  ordonne  Timpresoion  d« 
ce  (lUcouri.) 


CHAMBHE  DES  DÉPDTES-. 
Semnee  du  4 avril. 
SttSIDKVCX  Dt  ■.  RSVEl. 


La  K-auce  est  otivcrie  à tinc  heure  et  demie. 

Un  de  MM.  les  secrétaire»  fait  lecture  du  procés  verlial  de  la  deroiers 
séance  t la  rriUrtion  en  est  adoptée. 

La  nombre  des  membres  prdsens  étant  mauffistnt  pour  déllliérer, 
•CMOcr  est  suspendue. 

Pendant  celte  vosprtisinn,  M-  le  minisViT  de  riotérienr  et  M.  Becquey, 
commissaire  «(u  Roi  sont  inirodiiils , et  se  placent  au  banc  desmmisires. 

A deux  heures  cl  demie  U séance  est  reprise. 

L'ordre  du  jour  est  la  dlsrus»iun  du  projet  de  lot  sur  U propriété  des 
pbuUlious  anciennes  et  sur  le  cuTage  des  lossés  qui  bordent  les  routes 
royales  et  départeinrnules. 

H.  de  Mouslicr  a k parole  contre  le  projet.  — - Seloo  lui , au  Heu  de 
modifier  te  décret  du  i6  décenibiT  iHii,  qui  investit  la  direction  de» 
ponts  et  cliau»sée.<  d'un  pouvoir  alisoiu  et  des^totique , dont  il  n’a  que 
trop  abuse  eiivers  les  pro|iririairas  riverain»,  il  soumet  à ceita  lut'inc 
législation  la  limite  dc$  grandes  routes  , que  l'adiniuislralion  des  pont» 
et  chaussées  peut  fixer  à sa  volonté,  en  traçant  un  fossé. 

Toutefois  en  se  clur^icaut  du  curage  des  fotsés , à dsCer  de  18x7, 
c’est  un  premier  pas  vers  un  système  d amrlîoralKui. 

L’orateur  compare  les  routes  4'AngIelerre  et  ceUesde  France;  fait 
l’éloge  de  U lar|tcur  et  «le  la  beauté  des  premières,  taudis  qu'tU  te 
plaint  du  peu  de  laideur  des  dernières. 

Revenant  au  projet  de  loi  , U combat  la  disposition  qui  rxi^e  1» 
nermission  de  radministration  , pour  que  loa  propriétaiiva  riverain» 
! pàis'tcat  olmUrc  ou  élaguer  les  aruresqui  boideal  les  fossca.  Cctis  «li»' 


;i:i.  ■ .;  C'.iuu;k' 


hAiiiisc'‘i*  fuut  la  pour 

lolif  pri-$omiel  IHJit  1 

raliuii  »’»  l<u;.-l>^iix^  J V fy 

al,el,  daiucccas,  lr»y  J ^^0#  fc 


]>r>:Uio(i, '(Vapr^  tan  avis,  rtigr^a  Hm  «Ukts  qui  }>cuvent  Dulr*  auv 
propnekiircc  , el  rciij  laJiutaiitratiou  juge  et  paitic  dans  tn  propre 
cause. 

^ AI.  Becqiicjr,  commissaire  dit  Hoi.  — Ce  que  vient  de  dire  l’orateur, 
aile  vous  venel  d’eutciuirc  u'est  pat  précisément  dirigé  contre  le  projet 
(le  loi  eu  (liscussioni  cvi  pluIiVi  un  leprochc  d'onmsion  faite  ii  ce  pro- 
jet de  loi.  Il  voudrait  Tes  disiyisiticiDt  pour  que  les  ageus  des  ponts  et 
cbaiittées  ne  pussent  a1>uïer  de  leur  pouvoir;  i»  vmidmit  que  Ici  pro- 

Sriélaires  ue  pussent  jamais  avoir  de  siijelt  ife  plaintes.  Certes,  nous 
ésiront,  comme  lui , qu'il  ne  suit  {lorté  .iticuiie  altciniv  au  droit  de 
propriété  i et  si  l’iionomldr  mcmiinc  nous  a voit  propose  desdispositinos 
qui  eussent  amélioré  i:i  législation  à ret  q’.srd,  nous  nous  serions  em- 
pressés de  les  adopter,  car  c'est  aussi  notre  but  ; mais  il  n'a  r>n  précisé. 

D'un  autre  ci^lé.  nu  ne  peut  nier  que  souvent  des  nsurjMtiüns  de  l.t 
part  des  prapriclaires  , sur  les  routes  uiildiaiies . ont  licsoin  d'étre  ar- 
rêtées par  radrniQisirjlioii.  I,es  agens  des  pontsel  chaiissces  vuut  lii  pour 
défeonre  les  intérêts  gêoei'auK^  et  r^ut  aucun  iiioli'’  ‘ 

blesser  les  lulérêts  particulq;rs-  ladiiiiuistniti 

terrains  des  particuliers  ,*quc  (tour  le  service  général 
propriétaires  ont  toujours  reçu  une  juste  indciniiilé  ; c'est  uu  fait 
contesiaMc.  Jamais  le  gouvernement  n'a  nsi  aulremcut  ; jamais  il  u a 
rrfiiséune  indemnité  prénUUlo;  k cet  êgnrd,  il  s'cit  toujours  cuull^riné 
rrligiei/aeincataux  dispusitîoos  de  la  toi  du  3o  mars  iHio. 

Le  prcopinanl  a parlé  du  despotisme  des  aacus  des  pouls  et  chaussées; 
sna's  il  n'a  cité  aiiciio  fait  à l'appui  de  cette  allégMiun. 

L'administration  n'en>pluie  que  des  agens  d'iiue  proldlé  rrcunuue  ; 
i(ira|mble8  de  se  UUscr  Séduire . cl  iura|ultlrs  de  unuvais  procédés. 
Leur  réle  pour  les  ÎRlérêts  publics  ic  cunciti*  nvcc  les  égards  dus  nu 
droildc  propriété. 

On  se  plaint  du  peu  de  largeur  de  nos  roules.  Je  r.qwuùs  à ce  rr- 
pruclicque  l'adniioUlraliuu  se  •onrorme  aus  règlemcii»  qui  esisteul  à 
ce  iiijel. 

1.T  dernier  reproche  qu'on  nous  fait  est  de  ne  pas  avoir  modifié  di- 
vers attires  ^iiits  de  b loi  de  idit.  Lca  modilicalious  que  nous  avons 
proposées  n riaient  pas  uu  motif  pour  déroger  aiii  autres  dispositions 
île  celle  loi.  qui  doivent  être  roaipi«miM  puisqu'elles  ii'oiit  rien  de  con- 
traire Il  la  uouvelie  législation  que  nous  voulaus  établir  la  loi  qui 
vous  est  presctilée. 

M.  le  marquis  de  Calviére  fait  Sentir  U difl'érvnca  qui  existe  entre  le 
pii'seiil  projet  de  loi  et  la  lui  de  iSi  i . Celte  loi  éUiiL'vsMit  tmc  sei'vilmte 
envers  1rs  propriétaires , eu  les  oliLgi-titit  de  planter  et  d'entretenir  i<:« 
arbres  nui  bordent  les  roules  ruvolés  et  dèpsilomcutalcs.  C'était  tivae 
servitude  tDrom(wtilile , iinn  srulcmtiil  nvcc  Iv  fraurliuic  du  droit  de 
prupncic  , mai»  encore  avec  la  rrauddse  des  pervutmes. 

L'bonoralde  membre  ftil  rassortii  les  avantages  de  U loi  actuelle  , et 
ceux  qui  rêsuUout  surinut  de  l'article  i , qui  charge  l'a<lmiuisis%<tioa 
publique  du  curage  et  de  l'cniretico  des  fossés , k dater  de  tii*.  U Voie, 
en  conséquence,  (lour  l’adoption. 

U.  0>lens;inl,  rapporteur  de  la  commission.»-  La  cnnimi.s»ion  u'a  pas 
eu  ponr  but  d'examiner  le»  cwnt  dix-huit  articles  dont  se  coinjiosi-  la 
loi  de  lût  1 , elle  s'rst  Uvrnée  k exaniiDcr  les  deux  arltcldS  dont  se  com- 
pose le  projet  de  loi  «n  discussion,  qui , du  reste,  inamtieul  |rs  iHlrcs 
Jispniilimis  de  la  loi  de  iDi  i.  Lorsque  le  gouvernement  aura  besoio  d« 
mettre  ces  dispositions  en  harmonie  avec  rioln^iosition  actuelle,  il  en 
ter»  part  aux  chambres . et  cè  sert  l'objet  d’une  autre  loi.  |!  ue  s'agit 
aujourd'hui  que  de  la  ditposiiioti  qui  avait  abandonné  aux  propriétaires 
riverains  les  arbres  au-delà  du  fossé  qui  Ixirde  les  grandes  routes . et  qui 
avait  renfermé  dam  le  domaine  public  tous  ceux  qui  s«  trouvent  cu- 
deçu  de  cette  même  limite.  La  eommisaion  ■ pensé  qu’il  fallait  rendre 
~ -t  particuliers  ce  qui  leur  ajqiarleaait , ^t  au  gouVeraemeiit  ce  qui  lui 
ttrlcnait  5 c'est  un  acte  de  justice. 

I fallait  régler,  en  cas  de  contestations  entre  les  particuliers  et  l'ad- 
miiiisiration.  quelle  semit  raulorité  chargée  d'en  connaître,  l'on  a ap 
prouvé  la  disposition  qui  détermine  l'autorité  juduiaire. 

Le  principe  de  la  propriété  rrcoiimi,  devait-il  en  résulter  pour  1rs 
rivei'sms  la  faculté  tiliramée  de  disposer  des  plantations  ? Cette  faculté 

EiiivaU  tourner  en  abus , et  il  a été  reconnu  que  1a  loi  avait  sagement 
il  en  exigeant  U permissioa  de  radsQùiiiiralioD  pour  l'abatlagr  et 
réhpige. 

hiiihn,  la  qiialnénte  et  dernière  qiirition  était  relavive  au  eumge  #1 
à l'ratmien  des  fossés  .qui , par  te  décrol  de  idi  t , avaient  été  mis  à la 
charge  des  riverains.  Ci  commissinn  a applaudi  au  changement  pro- 
posé par  le  projet  de  loi  qui  confie  ce  som  à radmiiiistratioii  des  ponts 
et  cluiiissécs,  » dater  de  idv-. 

Aucune  des  objections  faiie.4  conirv  le  projet  de  loi  ne  pamissaiil'  a 
votre  ciMiimiMinn  de  nature  k la  faire  chauger  d'opiuioo  , elle  persiste 
dans  scs  coiiclusions. 

Personne  ne  di  mandant  la  parole  , M.  le  président  lit  rertiele  1*'  du 
prt>jet  de  loi  ; il  est  ainsi  conrit  1 

Art.  I*'.  Scroul  reconnus  appartenir  aux  particuliers  1rs  arbres  ac- 
tuellement existant  sur  le  sol  des  routes  royales  el  départementales , et 
que  ces  particuliers  justifieraient  avoir  légitimement  acquis  k titre  oné- 
reux , ou  avoir  plantés  à leurs  frais , en  exécution  des  noeiens  réxle- 
roetis. 

Tontefois  ces  arbres  ne  pourront  être  altallus  que  lorsqu'ils  domie- 
roiil  des  signes  de  dépérissomcnl . et  sur  une  permission  <le  Padmioii-  I 
iralton.  La  permission  de  radmipisliation  s«im  également  bécessaire 
pour  en  opérer  i’élagnge. 

Les  cimti'Statioiis  qui  |x>urront  s'élever  entre  l'administralinn  et  les 
pitrlirulîer»,  ivlatîvemenl  à la  propriété  des  arbres  plantés  sur  le  sol  des 
routes  , seront  iwrtées  devant  les  tribunaux  ordinaires.  Le.s  droits  de 
l'êtat  y seront  irêfendiis  k Ln  diligence  de  radministratiou  des  domaines. 
(>r article . mis  aux  voix,  est  adopté  à runanimilé. 

M.  Le  président  lit  t'urlicle  9 , dont  ln  teneur  suit  : 

Art.  3.  A dater  du  i*'  janvier  1817  , le  curage  el  iValrclicn  des 
fossés  qui  font  partie  de  la  prupriélé  des  rutiles  royales  et  déportemen 
talcs . seront  opérés  jurr  les  soins  de  l'adminislralion  publique  , et  sur 
1rs  fouda  alfcctcs  au  maiutien  de  ht  viabilité  deadites  roules. 

gj.  Saladio  propose  sur  cet  article  ün  amrmicmriit  tendant  k substi- 
tuer k ers  mois . k dater  du  1*'  janvier  1877  ceux-ci  : A daierde  ta pro~ 
nviipaiioH  de  Im  présente  loi . 


apjy, 


Cri  amrmleinent , «ombaltii  p»r  M.  la  directeur-gi'u 'iil  de-s  p-*nîs 
et  clwustées,  est  rejeté. 

L'article  est  adopté. 

(Ji>  procëdu  k l'appel  notninal  sur  l'ensemble  de  la  loi.  tài  «elcile 
rcsiillut  : 

l^ombrc  des  rotons,  3^. 

Boules  blanches , 3^1  ■ 

Biniies  noiivs , 5.  • 

Lj  rbambre  aduple. 

La  sriincc  est  ievcc  k quatre  heures.  MM.  les  députés  le  retirent  dao« 
leurs  biirenuji  respectifs  pour  les  organiser  et  examiner  les  projets  de  loi 
rebtifs  k la  construction  d'uor  prison  dans  la  ville  de  Lvou,  et  ducanol 
de  noubaix.  ' 

L'ordre  du  jour  de  deuiaîu  «en  , 1*  le  rapport  sur  l.i  loi  du  sacrilâgt; 
3*  l'ouverture  de  la  discussion  de  lu  loi  sur  bi  piraterie  et  U baralteiie. 


'«OU^  ELl.F.S  KXTKRIEÜIIF.S 


AWOLf.TUBRK  — Londres,  t»'  avnt 


rnndepuhticidulu  nuirs.-»Aciiunsdcla  Banque,  fermées.— Trois  pour 
cent  léduils , fermés.  — Trois  pour  cml  cuiisoiiilés  , i/d.  — Idem  oic 
compte, 93VS- — '1  rois  cl  demi  Miir  cent , noao/o— idem  réduits, 
fennes.— (Quatre  pour  ceiil  iu5  3^- — Cinq  pour  «eut  espagnali  (181S), 
i3  5/4-  — idem  (l'IaSj,  uo  0,0. 

Fonds  publics  dn  1**  m-riV.  — Fêle  k la  Banque  ,.k  cause  du  Vendredi 
saint. 

— Les  deux  chambres  du  parlement  sc  sont  ajournées  hier  j celle  des 
pairs  ISM  i3  avril , cl  celle*  des  communes  au  i4- 

-»•  I-ci  livrées  de  la  nombreuse  suite  qui  doilaccomjiagner  leduc  dn 
^o^thllml>e^iaBd  au  cdui'oimcmcot  du  roi  de  Kraiirc,  sont  teroninées 
et  priuiuisent  bcaueuup  d'clièi.  Le  costume  que  doit  porter  le  noble 
duc  est  d'un  te!  criai  que  ron  dit  qu'il  écli|>SL'i'a  le  coutume  hongrois 
que  poriaii  le  prince  Fslerhaxyau  couroaneiuciil  de  notre  souverxiu. 

— Le  d/ordil  qu'il  n'est  arrivé  ancoti  lillimrnt  du  Mexique  dr|vr.i« 
plusieurs  jours , et  qu'un  ne  suit  jms  ce  qui  a pu  dmioer  lieu  au  bruit 
réjietidu  Lier  d’une  contre  n-volutiou  à Mexico. 

— Del  Icuret  d'Esi>agna  diseut  qu'on  a ■l(■couvert , dans  la  vallée  de 
Sauta  Anna , en  Estramadure , des  mines  d'ur  cl  J'ar|jent. 

— Les  veuts  de  nord  em{>échcnt  Tarrivéc  drs  paquebots;  on  ru  compte 
sept , k Falmuulb  , attcnilus  d«  l'Amérique  , diM  colonies  cl  de  1a  Meiii- 
terranée  , qui  sont  en  reOirJ. 

ESPACMF..  — Mndnd,  34  mnrs. 

(Kxtrail  d'inie  lettre  particulière.) , 

l.a  santé  du  roi  est  rnlièn-mctil  rétablie  , et  ia  cour  partira  définitive- 
ment le  fi  avni  pour  ]'E.snirial. 

Le  prince  .Mnximiiiun  e.<t parti  hier  pour  Saint-IMrjilionic.  S.  A.  t été 
.sur  le  point  de  {>crir  ni  cbcinin;  elle  u'a  ild  »nn  mIiiI  qu’à  l’adres»«* 
d'un  palfténicr  qui  a eu  a-<srs  de  présence  d'esprit  |ioiir  ruuprr  Ivs  traits 
des  mules,  auni  quoi  le  prince  semit  tombé  dans  un  prrcipice  où  il  au- 
nit  péri  tnfuillitdemrnt. 

On  parle  depuis  très-loug-lcmps  du  rrinplnrcment  du  siirinteniiaiu 
géneril  de  police , et  aujourd'hui  ce  bruit  parait  ns«es  fondé  , M.  Rurinu 
Gonxaies,  venant  de  demander  k S.  .M.  de  récompenser  ses  services  , eu 
lui  accordant  de  siéger  au  conseil  Siipréme  de  U guerre , nuis  il  parab 
que  le  ivi  n'a  j>as  acqiiiessé  k sa  demande. 

Le  nouveau  plan  pour  les  écoles  primuires  est  approuvé  par  S.  M.  . rt 
de»  *opics  en  ont  été  envoyées  eux  autorités  sopeneurei  des  province»; 
ces  écoles , puir  les  deux  sexes,  sont  divisées  eu  quatre  classes,  el  l'ni. . 
cution  du  nouveau  plan  e«t  eoiifiée  à uae  junte  qui  sera  établie  à M - 
dnd  et  préiulée  par  tm  conseiller  de  Castille  el  par  un  dignitaire 
clédasiiqiie. 

M Sofirado  , ex  président  de  1a  junte  de  purification  , qui  avait  été 
exilé  N Alr.ila  , vient  d'ulitenir  la  permission  d'aller  élabbr  m rési- 
dence k Grenade.  • 

Le  tribunal  criminel  de  Madrid  a de  nouve.vu  insisté  auprès  de  S-  V 
sur  la  sanction  du  jugement  rendu  contre  les  cx-  régidors  cooatitu- 
lioQiirls 

Le  Dinrio  de  .Madrid  sTaujonrd’hui  annonce  que  U commission  mile 
taire  doit  iuger  Don  Jiun  Frédéric  Ménage,  oflicier  dans  Taneieon'- 
garde  rorale  espaj^uole  , accusé  d'un  horrible  projet  tendant  k etnpoi 
sonner  les  eaux  d une  fonuine  dite  la  Puante  del  hero , oii  se  pr«D>) 
l’vaii  dont  la  famille  royale  fait  usage.  ^ 

Depuis  quelques  jours,  une  iMuidede  constitutionnels  qui  s’occn^ieai 
à dévaliser  les  voyageurs  nVdail  dans  les  environs  de  Madrid.  Un  <léu- 
cbemeiit  sorti  d'ici  a dispersé  cette  bande , lui  a fait  quelques  prison- 
niers . et  en  a tué  le  chel,  qui  était  un  liruteoani-eulonel  m norv-ncli- 
vite.  L<  s hommes  dispersés  de  cette  bande  se  sont  sauves  dans  Us  mon- 
tagnes de  Üuilrago 

(Jb  assure  que  J«  général  Yivèi,  capiuine-général  de  l’IU  de  Cube  . 
va  être  rappelé. 


Bout  se  de  Pans  ^du  ^ avril. 

Cinij  pour  cent  consolidés  . joui».»,  du  33  mars  iSjj. int»  p.  • 

101^85'  90»  loi'  »oi^  95*  90'  8u*  85»  80»  90*  85*  90»  85*  90»  85'  ra.« 

101'  95* 

A prune,  fin  cour.  — Plus  liant,  jo3  5o«  j plus  hes,  io3‘  35«  dont  5o* 
A prime,  lin  p^rorb.  — Plus  haut,  »«;plusl»«$,  a»  a'dont  •» 
Banque  de  France...  xoSo'  ■*  — Ohiig.  de  la  Ville  de  Paris  ..  i5>i-»  5o» 
Hent.  de  Naples,  en  ducats.  89»  a5»  10» 30»  5o«  35«  4i*4o‘  3^  4^*^  5o‘ 
' "I*  — H.  français.  . »»  »« 


89' 45-  

ili-nlrs  d'Espagiu 
— iC*  sénc- 


18  t/4-  — Empr.  roy.-d  d'Espagne,  58  7,^8  ^/4. 
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Dr  l’inijuémeric  de  CHAlG^ilEAU,  (ils  aifip,  nir  de  U Mominlc  , n‘  iiiàPuiîs. 


.N”  y6 


M*Tcrcdi  6 AvriJ  1820,  de  la  Luiie  le  18. 


Vaedc  U Manuait, 

B*  I l 
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> PARIS , 5 01-/.7. 

ibart'nr.M  1<*  prfsulMit  <]e  I*  chaiDhr*  îles pairs  «t  lus  manlirM  «lu 
tcAus  préscatvr  «u  Roi , W pmii-i  de  loi  adopU  dans  U 
•«nec  du  3 avi'ü,  «(  rclolif  à un  échanj^c  couclu  entre  ie  uonMine  de 
TrUt  et  U TÜtc  de  Louduo. 

M-  le  presideut  de  la  cluiiihre  des  députés  et  les  membres  du  bul  cau, 
tout  éualenical  rouus  prèseuter  ii  S.  M. , le  projet  de  loi  sur  U propriété 
des  plunlalinns  ancieuiies  et  sur  le  curage  des  foués  qui  lH>rdcnt  les 
routes  rujales  et  départeincutales,  adopté  dans  U séance  d'hier. 

Aujourd'hui . apres  U messe,  le  Roiareruen  audience  Mrticulicro  , 
M.  le  cumte  de  Grave,  M.  te  comte  de  ViIlcmaoiT  et  M.  le  comte  de 
Vitré. 

A une  heure.  S-  M a travaillé  a«'ec  M.  le  comte  de  Villèle 


M.  le  vicomte  do  LarocbeliaMauld.  chargé  du  département  des  beaux* 
arts  et  inanuraclurcs , est  egaUaieul  venu  travailler  avec  S.  H. , ainsi 
que  M.  le  directeur  general  des  postes. 


Les  eufans  de  Fniuce  sont  sortis  é ouse  heures  et  sont  rentrés  k deux, 
pour  assister  k un  spectacle  de  uiarioiincttes  , donne  par  Séraphin,  ehes 
M-  le  comte  deCossé-Rrissac,  et  que  A/oi/eme,  diicncsse  de  Berri  , a 
honoré  de  sa  présence. 

— UioiaDche,  jour  de  Piques,  M~*  de  Martijpiae  a eu  l'UonBeur 
d'étre  prcsenl4N>  au  Hui  cl  k LL.  AA.  RR.  Mgr  le  IXiiiphio  , ül**  la  Deii* 
phioe , et  HutLtme  . duchesse  d«  Berri , par  M~*  lu  comtesse  de  Villéle 
•t  U**  la  marquise  d'Iûicavrac. 

Le  5 de  ce  mois  . vers  les  neuf  heures  et  demie  du  soir  , un  violent 
• incendie,  causé  par  i'itnprudeoce  d'uu  iloinestiijue , a éclaté  dans  nn 
greoierk  foin  u'wne  maison  située  près  de  Mendon  , et  dans  laquelle  est 
établi  un  haras  appartenant  k Mgr  le  Dauphin. 

Le  feu  avait  . en  {>eu  de  temps , toute  la  partie  supérienre  de  1a 
maiacm  ( niais  te  Sele  avec  lequel  tous  les  liahilans  de  Meudon  ont  an. 
|Kirlé  dM  Mcuurs , est  parvenu  , eu  inoms  de  deux  heures , k arrêter  h» 
progrêâ  des  Hamnirs. 

Parmi  tous  ceux  qui  ont  conirilmé  , par  le.s  plus  louables  efTorts  , k 
sauver  la  propriété  de  S.  A . K. , on  a remarque  particulièrement  l«  maire 
et  se«  adjoiois,  le  brigadier  de  ta  gendarmerie  et  scs  gendarmes , le  con- 
cierge du  cbkteaii  roval  de  Meudon,  et  surtout  le  Irére  du  garde-ma- 
gnsin  de  ce  château. ^1.  Rollin  , garde-dii  coqis  du  Rut . qui  a montré  , 
dans  cette  occasion  , la  plus  grande  inirépidité 

PerM'iiue  bcureuscmi-nt  n'a  (léri , et  tous  Ica  rbtvaui  du  haras  ont  été 
nanvés. 

J,wrnn\  tfti  Armc/ici-dM-/lAdn<?  donne  les  détails  suivans  sur 
rcintmsSade  r du  luiT  de ’l  unis,  qui  fait  qiiarantaiiia  au  lasarel  de  .M.ir* 
aeillcs  : 

« ^idi  .Maiiiiul  e.tl  k peine  âgé  de  36  ans;  sa  physionomie  est  très* 
expressive,  sa  taille  haute . et  scs  rorecs  herculéennes.  Il  a un  très  riche 
costume»  quicsl  celui  des  grands  de  sa  naliun  . et  qui  lui  donne  beau* 
eoup  de  ilignilé.  Du  reste  ilest  irès-arTaldc  , cl  |>aniil  avoir  un  caractère 
de  bonté  tout  particulier.  En  surtaut  de  quaraauiac,S.  Ex  s«  mettra  en 
roule  pour  Pans.  • 

journaux  anglais  du  3 avril  ne  renferment  aucune  nouvelle  de 

quelque  im|K>rtancv. 

Poiul*  ^Wifs.  — Actions  Je  la  Banque  , fermées.  ~ ’l  roii  pour  cent 
réiluita  , fermés.  — Trois  pour  renl  consolidés,  93  i/4  — /dem  an 
compte , 9.3  3/d.— Trois  et  demi  pour  cent , 00a  o.'o  — Idem  r«*(mls, 
fermés.  — (.iiuilro  jioiir  cent  nO  3/i  — Ouq  pour  crut  es|Mgii.ds  (1818), 
ou  0/0.  — idrm  1 18^3^ , 00  O/  O £ 


— La  cour  d'assises  des  Vosges  rient  de  tesminer  U session  du  pre* 
mer  Irunesiro  de  cette  auuee  . |>ar  une  uflaire  dout  les  détails  ont  vi> 
èetSwat  excité  la  ounosilé  et  l'iulérél  Une  feiiiinr  était  accusée  d'avoir 
dontii  la  mort  k son  roan  k force  de  jcAues  , d'épuisement  «t  de  mau- 
vfts  traiiemcns,  et  ses  deux  filles,  âgées  île  viu||t  et  de  vingt-aiialre  an*, 
de  complicité  pour  avoir  aidé  leur  mère,  ce  qm  conslitiuiit  k lenr  égard 
U erlm*  de  parricide  II  a été  démontré  |>ar  les  rléiMis  que  et  malneu. 
reut  parc  de  famille  était  depuis  loog*leinps  victime  de  la  cruauté  de 
sa  frminc  at  des  mauvais  Iraiteincas  de  ses  ciifaus  , mais  le  jury  , ayant 
écaitéla  prcméditatinn  , la  femme  a été  coodamnéc  aux  travaux  forcé* 
ptrpétBeis  pour  homicide  volonlaira  . et  U |ilus  jeune  des  filh*s  k dix 
ans  de  réclusion  pour  avoir  porte  des  coup*  a l'auteur  de  ses  jours  ; I'bI* 
née  a été  acquittée. 

— Le  8 décembre  deroier,  sur  U ronle  de  Saint  Vallicr  k Vienne 
(Dràme) , uue  voilure,  dite  Ptttache,  versa  dans  le  lUi&ne,  et  six  voya  • 
grurs  périreut  victimes  de  ce  déplorahlc  événeinenl.  Il  fut  bientAt  re> 
connu  que  la  cause  en  devait  être  attribuée  k l'imprudence  du  cumluc- 
leur.  D^laré  coupable  d'homicide  luvotonUire  par  la  triliûnal  de  police 
corrtctiouuelio  , cet  individu  a été  condamné  k deux  ans  d'enipriaunne. 
menl.^k  5u  francs  d'amende  et  aux  frais  de  la  procédure,  dont  son 
maître  a été  déclaré  cirilenicnl  responsable. 

Ce  jugement  doit  servir  de  leçon  k tous  les  cnlreprcnenrsde  voilures 
publiques , et  les  rendre  prudeus  et  sévères  dans  le  choix  des  conduc- 
leurs  qu'ils  emploient. 

— Le  I**  de  ce  mois , k quatre  heures  cl  demie  de  l'après-midi , tm 
ioUot  incendie  a embrasé  en  un  luslaul  tout  le  village  de  Premiorbit , 

canlof  de  Méry-siir-Sciiie  f Aube).  A huit  heures  du  soir  , au  moment 
où  le  correspondant  écrivait , trente-quatre  maisons  et  l'égliic  étairut 
réilnites  en  cendres.  On  concevait  l'c«poirde  nvir  aus  flammes,  si  le 
veut  na  venait  pask  changer,  une  quinsainc  de  niaîsaiis  qui  restaient. 
Uu  homme  inr>rine  avait  pei  i dans  i'mcendie. 

ré  la  célérité  Je  l’arrivée  des  pompes  de  la  ville  d'Arcysel  de  loulea. 
octtcgnfl^LvdUecs  voisins , tous  les  secours  ont  été  infrucliieiit  \ l'eau 
Âltiu|uiMl.  Iffribuff-fft»  èrénmuasit  4erribl«  k l'imprudence  d'une 
fctniaci  le  feu  a pris,  dil-ou  , sur  l<-  fumier,  dans  la  cour  «le  sa  maison. 

l'il  joumhl  a piihlié  rcrcmnioiit,  pour  rnMun-r  1rs  Ipcieiii-s 
que  le  moi  de  milliartl  clTrain , un  huu  sommaite  ihs  r-Mi/e- 
priscs  coinmrrcialcx  et  industrielles , oiganis^s  actnrllement  A 
ixytuhes , et  dont  les  actions  ont  cours  à la  Boume  ; rci  /'tnt 
pn'.srntaii  un  total,  en  franrs,  de 3,34i,i3o,ooo  iV. 

Jo'giirA-y  I.T  drlti'  nAltoiiAlc  de 31,001,430,000 

et  le  total  dos  rmprunlsulr.-uigerx,  cî-desaous 

délainés,  dr t ,370,370,000 

II  en  rcstilte  qu'on  agite  Ions  les  jours  à la 
Ihmrsc  de  Lomlres  des  anàîrcs  du  fonds  pu- 
blics, sur  un  capital  de 34,Ci.'î.9.jr>,ooo 

sans  rutopter  les  spéi  ulalions  sur  les  fonds  publies  des  autres 

a Ik,  comme  dis.ilt  cejmirnHl,  tle  ijaoi  tramiuilliser  les 
hommes  ipii  s'étonnent  de  tv*ir  rcmircr  trois  milliard*  h la 
Boni  se  dr  Paris  , et  qui  croient  ontendie  craquer  Ivs  toits  de  la 
Bourse  quand  on  leur  parle  de  ta  conversion  de  140  millions 
dr  rentes.  IVmr  compléter  l'èi.’U  doimd  p^r  le  Dia^au  Blanc  ^ 
le3i  mars  dernier,  nous  publions  ici  le  detail  des  valeurs  fournies 
p.-ir  rAugtelcrrc , depuis  i8t8,  à des  rmpninicurs  étrangers  : 


FEUILLETON  ou  6 svair.. 


ACAD^MIX  KOTUCDI  MusiQl'E.  — La  Oelte  au  bois  dormant,  te  Page 
inconstant. 

Tsiéatrf.  Fas?»ç*>*.  — Phèdre,  le  Grondeur. 

OpRR*  CottlQL'l.  — I.éocadie  . .Jocondo. 

TodATIit  ROYAL  os  L’t»OROi«.  — Jcanuftd'Arc  , l’Enfimt  trouvé. 

TmRatr*  otCHMS*  nt  Brrai.  — La  ILinc  d'une  femme, 

1,*  Soninainbiiie , le  plus  llrau  Jour  de  la  Vie,  la  Quaniilaiiic. 

V AUUK*<1AJ.— Uue  V isitek  Redium,  le  Brel.m  d'.->imiureux,  les  Lorrains, 
tnn  Femme  se  marie. 

VAR'ÉTas.  — Les  Tailleurs,  le  Compagnon,  la  Mamiolle  de  la  Râpée, 
Werther. 

GaiftÉ.  — niaiiot . la  Mau\aisc  laneue.le  Rnme:iii. 

Ambigu. L'Incognito,  un  Jour  d embarras,  la  t'*  rep.  de  Jacques  , 

ou  le.s  Giroucltei  de  village,  la  Bataille  de  Pultnwa. 

PORTt  SaiRT  Martix.  — - Jocko.  le  Château  de  Kirnilworth. 

Üi.YSieiots.  - La  Redingolie  et  L Peiriiqiie,  rExéciition  mi- 
lilnire,  le  Grotesque,  Chevaux  dressés. 

de  M.  Conii.  — Le  Chat  botte,  les  Cailloux,  le  Bon  Petit 
^cgf«,  le  Précepteur. 


T'H^.aTftR  Mo.vT-PssvASse.  — Ketlly,  U klatircase  au  logis,  Ratsplan, 
les  Rendex-vous  Imiirgeois. 

ThiUtri  d’Elkvcs.  — Charles  et  Csfoline,  la  Bomnamhutc,  les  Blouses. 


— I.n  Mnrmotte  de  /<i  Râpée,  jiarodie  burlesque  île  l'opéra  de  /n  Belle 
»u  bois  dormant,  a obtenu  ce  soir  aux  Variétés , grâce  k des  mots  beu  • 
reiix,  de  jolis  couplets,  beaucoup  de  mouvement  et  de  gaieté,  un  de 
CCS  Siircès  de  bon  alni  qui,  depuis  quelque  temps,  n'élaieDt  pas  très- 
communs  k ce  théâtre.  Aussi  a-l-on  appris »aus  élunuemeot  que  l'auteur 
de  cette  folie  était  M.  Désanciers. 

Le  déUul  d'csjoce  nous  oblige  d'ajourner  les  détails  surcette  parodie, 
ui  a été  fort  iiieo  jouée  ror  Brunet,  Lepetntre,  Vernel,  Caxot  ef 
P'«  Flore. 

— Le  concert  de  madame  Cornéga  et  âl.  Charles  Schunke  aura  dé- 
flnitiveraent  lieu  meixreili  prochain  , 6 avril , k 8 heures  du  soir , dans 
les  aakiDS  de  M.  Pape  , rue  de  Valois , n*  10. 

On  y entendra,  eutre  autres  morceaux  remarquables,  l'ouverture 
des  Deux  Journées , de  Chènihini , arraugée  pour  deux  pianos  k huit 
mains  par  M.  Moschèles,  et  etircutee  par  kJSJ.  llummel , Moschèlès, 
Pixts  et  Schunke.  M.  llummel , maître  ne  chapelle  de  S.  A.  R.  le  grand- 
duc  de  Sexe-Weimar,  tiendra  Te  pîauo. 


i 


ier/srn  Ângletfnt  depuis  i8i8  povrdes  /><yi 
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Séance  dn  5 nwri/. 

f a tnittcr  <ul  ouverte  k >leus  lirum  el 

_ Lu  rtc  M H.  les  s4-créU)irc^tlmiue  lecture  ilu  proeùi- verbal  de  U *^ce 
ü'liirr|  In  réilHctiou  eu  est  Aricplée. 

M.  Chitllet,  au  niim  de  Li  commtxsiou  chargée  de  rcsamen  du  projet 
de  lui  Sur  te  sacrilège  et  le  Vol  sacrilège , fait  le  ra|>|Hirt  suiraut  : 

Mct»icurs.  U"iiitù>»liHi  a seuti  toute  rimiwitaiice  du  projet 

de  loi  duut  resaiiiuti  lui  était  couÜé.  Les  qiicstious  délicates  qu’il  mi' 
fri7tic  ont  été  ditnttées  jur  elle  ovcc  suiu.  Sou  rap|>orteur  va  vous  eu 
présenter  les  dinicultcs  et  les  luotirs  , qui  ont  décida  1a  cummissioo  à 
vous  proposer  l'adopiion  du  projet  de  lui.  Je  crois  peu  oécussaire  de 
m'arrélcr  lonu  temps  sur  Icsavauta^ca  de  la  rcligiou  , ce  priocipel  lieu 
det  aoeiètes.  l'Ious  uvous  que  c'c*t  sur  cUe  surtout  qu'est  essentielle' 
lucnt  rouOé  le  iHinhoiir  <ics  peuples . |Mrrc  qu'elle  apprend  ^ cliacun  ses 
Vt-rilabU-s  devoirs,  iinxrni»,  comme  aux  sujets;  parce  qu’elle  est  pour 
les  uns  te  seul  frciu  coulrr  i'a'uis  du  pouvoir,  et  pour  les  autres  la  plus 
vOicnce  am  lion  des  lui»  |i«ji:ilcs. 

Notre  devoir  est  donc  de  conodider  celte  première  base  de  ta  société, 
de  1*-itre  >li»(ieraUrc  de  notre  législation  quelques  dispositions  oppisécs 
•n  devetop,  • >ut-ul  «le  la  rrligiou  . et  de  remplir  les  lacunes  que  présen- 
lent  nos  inules  à cet  iyaril.  Nous  j jurviemtrona , «ncoaragi^  parles 
vcviiv  d’un  l\oi , qui  couiialt  ica  l>e»oitis  du  la  religion,  et  qui  satisfera 
l'»lt«:nle  de  son  peuple;  le  temps  et  uue  volonté  ferme  surmoulei'ont 
tous  les  obstacles.  (Vut  jKUir  re{>nn<lre  aut  l'nvenrs  de  la  l’itividrncc 
que  uos  Rois  sc  fout  toujours  declaréa  protecteurs  télés  de  notre  ro 
ligion  , rt  qu’ils  se  Sont  liouorés  du  titre  de  Roi  très-chrétieu.  C'est 
dans  cette  vue  que  notre  sage  monarque  nous  prèM'utc  U loi  penale 
réclamée  depuis  long  tnups , cl  qui  v«t  soumise  à votre  discussion  Son 
attente  ne  sera  pas  trompée  ; la  religion  trouvera  toujours  dous  celle 
chambre  nppui  et  protectiou. 

Quel  doit  être  le  caractère  de  (a  ]«^sUlioii  surcei  objets? 

Eu  étudiant  les  lois  pénales  des  dilTcreiu  peuples  cl  des  dilTéreatcs 
époques  , en  étudiant  plus  particiilivrcuicut  la  législation  (rauçaise  «t 
l'eapni  qm  l'a  dictée , flous  remarquons  li'alHird  que  le  cliristiaaisma  a 
eu  la  plus  iRmdc  part  k 1a  formatiou  des  sociétés  modernes. 

Par  l'adoucisseiaeut  qu’il  apportait  au  cflnctère  des  aaiioiis  é demi' 
barliarcs,  et  par  l'epuraiton  (ici  nucurs  corrompues  au  plus  liant  degré 
de  tontes  les  nations  civilisées , les  lois  de  celle  époque  out  di)  protéger 
fa  religion  et  ses  ruinùires  d'une  mainère  plus  spéciale. 

Il  fallait,  pour  luimaniscr  les  ctcurs,  imprimer  le  respect  pour  celle 
religion,  qui  apportait  aut  hommes  des  bienfaits  encore  méconitus  pvr 
eut;  il  fai  ail,  eu  exigeant  ce  respect,  forcer  U corruption  même  üi  rentrer 
dans  l'ordre  ; il  fallait  contenir  la  férocité  psr  U crainte  de  la  loi. 

IVl  a été  le  but  lie  nos  aiicieus  légîsUlciirs  : ils  ont  consulté  lits  lie- 
soins  de  leur  époque.  Dans  des  siècles  moins  ridicules,  qu'agitaieiil  des 
dissensions  religieuses , le  législateur  t’es  ru  entraîné,  s est  vu  forcé  é 
des  mesures  da  grande  rigueur.  Elles  ne  sont  pas  nécessaires  aujour- 
d'hui; mais  nous  devons  cuoiulter  aussi  les  besoins  de  l’époque  actuelle, 
^'olre  société  est  uue  société  qui  se  régénère  : elle  en  remplace  une  pro- 
fondément corrompue  par  le  luxe  des  richesses  et  par  l'imlifTi  rrncc  re- 
ligieuse ; elle  est  sortie  de  cet  éUl  de  corruption,  vraie  cause  de  disso- 
lution sociale,  indice  certain  de  mort  prochaine;  clic  en  est  sortie  par 
des  convulsions,  des  excès  tels,  qu’il  faut  remonter  aux  siècles  de  bar- 
barie pouren  trouver  d’aussi  révoltans.  Hciirciisrmentca  temps  s’éluigac 
de  nous;  notre  restauration  n'est  pos  seulement  politique;  la  tendance 
ténéraledcsesprits  se  |x>rle  vers  U religion  - On  en  a senti  le  l•csoiDdsuf 
le  temps  de  Biaibeurs;  on  la  regarde  aujourd’hui  rereme  l’aiicre  da  salut, 
mais  II  lui  restera  toujours  des  ennemis  li  contenir. 

CcM  ce  betOiD  , e'eit  cette  tcad.mce  des  esprits,  que  le  lécial«teur 
doit  avoir  Jevaoi  les  jretix.  fl  sait  que  la  révolution,  dans  son  délire  , a 
enlevé  li  la  religion  toutes  les  loisqui  la  pnilégcaieot;  il  lu!  rendra  suc- 
cessivement toutes  celles  que  n'exclul  pas  la  forme  actuelle  de  notre  goii- 
vemcuiaut  ; lisait  qua  son  devoir,  quelque  opinion  , quelque  crovance 
qna  puisse  avoir  un  étra  pervers,  est  de  le  contenir  par  U menace  de  la’ 
peine  , dans  le  respect  de  la  société  qu'il  ofl'ense , quoiqu’elle  le  protège, 
et  qu'il  oITense  dans  cr  qu'elle  a de  plus  soeré.  Le  l<’-gi»bi«-iir  sait  aussi 
que  ses  attrihutions  en  matières  criminelles  sont  toutes  strictes  cl  sé- 
vères ; il  ne  statue  qu'en  géurml  et  non  {ms  {wuir  1rs  cas  {lartirulien  qui 
peuveut  demander  indulgruce.  Leur  faire  grAcc  forme  une  prérogative 
du  souverain  , parue  que  lui  seul  t>cnl  en  eonnattre.  1 

N'e  nous  diisiniuloua  pas  les  diificultés  que  présente  la  b^islaiion  sur  j 
cette  matière.  I 

Iji  justice  humaine  ne  peut  atteindre  que  les  actes  ; son  but  «si  le  bien  : 
de  la  société  en  général;  la  perfrciion  des  indiriihis  peut  en  résulter,  I 
mais  «Ile  n'esi  pas  son  but  ilieeci . Il  suit  de  Ui  que  la  bu  iw  doit  pas  clier-  I 
cher  a atteindre  tout  c«qiii  et>«te decriminel  dnn«  rinlcnlion,  dttns  le  ' 
rinic  de  rboiuine.iii  même  dans  les  actions  qui  aiinuem cl«  cachées;  j 
alors  I ban  seul  est  le  juge  et  le  vengeur  du  rmne  Mais  si  les  pensées  cri-  j 
minelles  soûl  eommunii[iices  par  lies  écrits  ou  pr  des  paroles,  si  les  ac- 
«MUS  ofleusaat  les  citowus  daus  cc  qu'ils  ont  de  plus  sacré  ét  de  plus 


c’icr,  I*  religion,  il  v ■ matière  k vindicte  publique.  Ce  n’est  plu*  uoMe- 
timi  seulciiu  nt  cuire  Dieu  et  l'iuuume;  elle  est  aussi  eatre  riiouiiiie  «-( 

; société,  eiruileustf  de  ce  genre  est  tellemeut  sensible,  que,  presque  imi- 
I jiutrs,  le  cito>rn  croit  lui  liberté  religieuse  compromise . et , p«r  celte 
C aiule  seule  , la  tranquiliité  publique  l'est  elle- même.  Ce  bul , la  trau- 
I quillilé  publii|Ue  repousse  l'objection  d'envaliiaacracDt  surrautnriiérelia 
. gieiiM,  de  confusion  des  deux  pouvoirs.  Tout  fait  de  ces  crimes  et  de  ces 
délits  une  classe  k part , cl  c'est  surtout  de  ccux-ln  qu'on  {>eut  dire  qu'il 
n'j  a rien  de  mauvais  en  actes  cxtcrieiirs  qui  ne  ouLse  plus  ou  moins  à b 
société , ne  fdl-ce  que  par  l'exempte  ou  les  craintes  que  cela  ioipirc,  c( 
c'est  un  devoir  «lors  de  les  réprimer. 

Frappés  de  la  vérité  de  ces  principes,  decei  réflexions,  nous  ouvroos 
nos  codes;  ils  sc  taisent  sur  ces  criines  que  les  législateurs  de  tous  1rs 
sièrii'sont  regardes  comme  lesplusalicnutoires  k l'ordie  social , ctqti'iU 
ont  cru  devoir  uprimer  le  plus  follement.  Nos  codes  oioetleiit  le  sacri- 
lège , la  profanation.  On  ue  peut  pas  les  considérer  comme  une  simple 
circonstance  agmvatilo  d'actes  dejk  repréhcnsiblcsj  itiOmc  sous  ce  np- 
poi't  uos  codes  gardeut  un  silence  scauiialcux. 

La  loi  proposé  ne  se  borne  donc  pas  k demander  une  punition  plus 
sévère  d'un  lait  dejk  punissable  , lorsqu'il  t'j  rattache  un  sacrilege,  une 
prolaïution.  Elle  iuilique  dans  son  litre  premier  1a  gravité  dccerrime 
envisagé  isolément  de  tout  autre  fait.  I,a  seule  S4*{Mratioij  decc  litre  {lour 
qualilicr  le  sacnlége  et  le  punir , est  la  rccoDoaissancc  que  le  Sacrilegr , 

I partout  oit  il  existe , est  le  crûiie  priDci{>al.  (,)ui  oserait  cuidir  une  eom- 
. paraison  de  culpabilité  entre  le  vol  et  la  pi'ormatiou  des  (Jioscs  .seiiue»  l* 
Qui  n’est  pas  d’abord  révolté  de  la  profanalioa , en  entendant  citer  un 
vol  sacrilège?  C’est  un  semtffleiil  général  ; U profanation  paraît  k tous  le 
crime  principal.  La  seule  lèperalion  de  ce  ttlrc  est  un  premier  bieafsit 
de  la  foi. 

<,juelque  rares  que  soient  les  sacrilèges , quelque  dlIRciles  qu'ils  soient 
k prévoir,  doivent-ils  rester  impunis?  Non , nies»(eurs , la  ptiiiilioe  de 
crimes  ausd  révoltans  par  leur  impiété  est  un  l>esoili  de  la  suciélé.  C'rtl 
donc  im  devoir  du  législatour  envers  elle.  Ls  perversité  y est  d'auUnt 
plus  profonde , roiretise  à La  société  d’aiiUnl  pIuS  grave , qu'elle  c«t  (Jus 
dirci'tc  couirc  l’objet  de  scs  respects.  On  peut  meme  dire  qu’elle  r»t  plus 
réneebic,  et  per  U plus  volontaire.  Comiiieul  voudiait-00  o'v  voirqu'un 
acte  de  drrocticc?  Si  ce  u'clait  que  démence . l'Iuuiinie  serait  incajMule  de 
volonté  ; cependant  ou  proposerait  do  le  comUmucr  à une  dclenlioii  (ler- 
péliiello;  véritable  coutratlicltnti.  Non,  il  y a oÛéuso  k la  société,  et  (miÜ- 
lu|u«iiietit  aussi  roflcliso  est  plus  grave,  parce  qu’cite  est  dirigée  contre 
la  lel  gioo  de  l’èlat.  Cette  disuosilum  i[ir(;iale  ne  peut  blesser  en  rien  Ih 
autre*  communions,  puisqu'il  s'agit  d'un  crime  qui  tic  peut  être  dirige 
coulre  leurs  cultes,  et  qui  nous  présente  k nous  une  gravité  iuliuie. 
juiriisaD  le  plu.s  prononcé  d’une  protection  ésalr  ne  (mut  su*  refuser  de 
i couvi'itir  qu’un  crunc  qui  attaque  la  rebgion  catholique  seule  exige  une 
, r-  pression  qui  ne  (icut  être  commune  aux  autres  cultes  , et  que , »ni 
celle  répression , U religion  de  l'cUit  ne  jouirait  pas  d'une  proleciivo 
complète. 

t^>uaotk  la  peine  que  choisim  le  législateur , clic  Sera  sans  douleau- 
dessous  de  l’oflcnsc.  si  l'on  s'orréle  k t'éli-e  iotini  qu'elle  regarde  Faildit 
humains!  tout  est  limité,  lîxé  dans  not  «etc»,  et  même* daus  nos  coucep 
tiuns  : iHuis  ne  devons  )ms  oublier  les  bornes  du  t>ouvoir  de  riiomme  ; 
elles  IViivironiiont  de  louti.'s  parts;  nos  peines  elles  mêmes  en  ont  per 
leur  nature.  L'esprit  de  l'homrnc  dcvn-t-il  inventer  dee  supplices  luns 
eriieU  que  la  mort?  Non;  nous  ne  devons  pis  en  cberchcr  de  cap:iLi]e9 
de  venger  U niajcilé  de  Iheu  ; il  ti'cii  est  pas  un  en  Cir  monde.  Ou  ne  doit 
p.is  nou  plus  com(Mrcr  ce  criinek  d’autres,  pour  en  aggraver  U peine. 
La  dislaiico  entre  t)ieu  et  un  homme  oâ'cnsè  . quel  que  soit  son  rang, 
est  iui'Ame  ; cl  c'e»t  aiiu  d'éviter  celle  cmifusion  d'idées,  jKuir  crime»  si 
disscnihlablcs  , que  rexpressiou  fête  m«iyirirê  me  (laratlruil  devoir  élrr 


rrslreinlc  eux  cnmcscoiilrc  les  lois, 


le  mot  sacnl^c  est  propre 
seule  a pu  rapidiquer  aut  cn- 


aux  grauiis  crime»  religieux.  L'aduialic 
mes  de  liie  mujesté.  Les  exempic»,  que  l'on  »'e»t  pli\  k citer  d'excès 
commis  , k diHércnlcs  épo<]ues,  parsuitedo  ccltc  concession  d'idées  et 
d'uuc  lusse  adiilalioit , n'oiit  (mm  k votre  commission  que  des  lirut- 
communs , usés,  qui  ne  méritent  point  de  rèfutatiuo,  et  qui  uc  fvival 
sur  vous  aucune  impression,  s'il  vous  sout  reprodiiils. 

Ces  principes  , que  je  viens  de  vous  ci(>oscr  sur  la  nature  des  peiar» 
«I  sur  leur  ctioif  , ont  piirté  votre  commis.sion  k applaudir  k «e  seuU- 
uicOt  d’un  noble  pair,  d'éloigner  des  yeux  du  pcuplt!  la  vue  du  sang 
dans  unpreinirr  siip(ilice , sculimeiit  profoiid  de  morale  et  tic  politiqur. 

Le»  indmes  princi(>es  sur  le  choix  des  {mines  n'ont  p.is  permis  k votre 
comniissiou  d licxitcr  sur  l’upplicslion  de  U pciuc  de  mort  dans  certains 
cas  [névus  par  la  loi  qui  nous  occupe.  Si  les  peines  dnivrnl  être  gn* 
duérs,  si  cllf.s  doiveul  être  proportionnées  à la  gravité  du  crime  et  k 
scs  suites  funestes , il  snflil  que  vous  vcuilLcr  bien  vous  repiK-lcr  quel* 
qurs-uncs  de  mes  réllexious  sur  les  troubles  que  peuvent  produire  les 
sacrilèges,  pour  sentir  U néccasité  <le  là  peine  de  mort  dans  cerums 

CBS. 

Notre  législation,  d'aillenrs,  l'avrlmlse  nonr  plusieurs  crimes,  que 
personne  ne  prétendra  présenter  |>lu»  de  oangers  pour  la  société  ■ eu 
Inrolierait  Autrement  dans  nnecimtradictioDmanifesteellucn  choquante, 
j La  (^iminissioii  ne  m'a  pstcliaigé  d'attaquer  ces  idées  d'iine  fausse  phi- 
I lanlropie,  qui  voudrait  baunir  la  p.'iiie  de  mort  de  la  législation.  La 
I commission  a espéré  qu'on  ne  vous  préscnlcmil  (uis  l'intt  i^t  d'un  être 
] (lervers , iilgrni  envers  la  sociaté  , sans  laquelle  lliomnie  ne  peut  exister, 
' en  opp((sition,  et  pour  le  faire  prévaloir  sur  rinlêrêt  do  la  société  iué«K, 
c’esl-H-dire  sur  l'uitérêl  de  (dusieurs  millions  d'hommes. 

1 Je  suis , au  reste , loin  do  désirer  que  la  peine  cj»pii;,lc  soit  souvent 
I prononcée.  Le  législateur,  le  juge,  ne  surmontent  l'horreur  de  toutsé* 
j niable  chrétien  (mur  le  »iig,  que  deus  rc»(«ur  d'intiuridcTiMir  le»  exsm- 
ple»  «I  de  prévenir  le  crime  ; et , {tour  cet  cUcl  iiiêinc , les  cas  doiveot 
être  Irès-raiTS. 

Pnssuiis  aux  détails  des  articles  du  titre  I** , ensuite  je  répondrai  k 
quelques  objections  dirigé»*»  contre  cetiire. 

Il  ne  friippe  qucdcSMcrilrgrs  envisagés  isolément  de  tout  antrerrimr. 
Le»  Btileurs  du  projet  ont  senti  riui(M>s»ihihté  d'atteindre  lOiu  les  sscri- 
légcs  , n nièinr  de  leS  S(ièciricr. 

Les  profarurtîons  cotnmisrs  sur  ie.<  linslie*  cnnvicri'i'S,  si  elles  réunis- 
sent les  caractères  1rs  (dus  r<‘voliaus iImtis  leurs  motifs,  sout  qitaliliees 
de  S.44  rilèges;  ce»  pi’olati.iti4nis  sont  pniû»»  de  rourS  lorsqu'elles  mil  ni 
Commise»  piibliipicmeiii. 

5uul  de  raénic  ituiiLliccs  saci  deges  le»  proCnuiliuus  commises  sut  hs 


VK«r<  «ifréj  ovrc  1c(  m*mc4  rnntMi-rc»  ilc  liant  Irt  mfiiift  ^ cUrt 

tubt  ptiuiei  lie  i:i  Mii'iue  ilr  iiinrt , ti  a la  rircmolaitcc  <4f 

gt;  jiHiit  evUequr  tes  n'iirci'innililes  hosties  ionaaer>:et  au  raomeul 
<iu  crimci  U ^inc  est  rciliiiteans  iravaut  forcés  à (icrpéKiitè,  s'il  niam- 
^ueunc  «le  rca  cinonslancvs.  On  remarque  tlaiillc  projet  l'imm- 
tiiHi  lie  diiiùn  lier  le  cas  de  ta  peine  rapt  laie  pour  Ce  deriiirr  sacrilège  , 
qui.  dans  le  vrai , est  moins  rcroilant  que  celui  commis  sur  tes  hosties 
taètiiet. 

La  publicité  aiiRinentc  le  scatnlalc,  et  fait  naître  U crainte  de  troubles 
pulihcs;  clic  est  donc  une  circonstance  aggravante;  elle  néccsaite  une 
rrprfssion  plus  sévère.  Cette  répression  scinlde  aussi  exigée  plus  impé- 
rieuscnicnl  lorsque  l'accusé  ne  lient  uvnirdc  doute  sur  la  consécration 
des  Iwsties  un  dc.«  vases  L'article  3 désigne  plusieurs  circonstances  qui 
eu  élshlirunl  la  preuve  légale. 

tufiu,  la  dis|M>sitioit  qui , dans  le  sacrilège  commis  sur  les  lioslies, 
Jâit  précéder  la  peine  de  mort  de  rantendc  bonoruMe  , méritera  sans 
doute  Votre  approbation  ; cette  }>ciiie  est  nnalogue  à l’cspccc  du  crime , 
CO  faisant  succéder  la  réparation  au  sramiah'.  Comme  toute  prière 
adressée  à Dieu , l'amirnde  ftonorahle  calmera  1rs  imagiuRtioiiS  exaltées, 
1rs  esprits  révoltés , elle  touchera  les  cuiurs , et  celui  du  criminel  peut 
être  sussi  attendri. 

On  fait  deux  prindjialci  objection»  contrr  le  l'ire  I". 

I*  La  loi , dit-ou  , est  incomplète  ; clic  doit  être  rejetée  par  ce  seul 

iDOtif; 

3*  Les  CBS  mêmes  prévus  rrsteroul  impunis. 

Le  reproche  que  l'on  fait  a la  toi  d'étre  incomplète  est  vrai.  I>a  coo- 
•équvoCc  qu*<m  en  lire  n'est  point  exocir.  On  ne  pèse  (ms  assui  U diffi- 
culté de  la  législation  dans  ecs  matières , surtout  avec  nos  formes  ac- 
tuelle* de  jiigemrtil.  Chacun  de  nous  sent  parfailrment  le  sens  de  ces 
expression*  i soeri/ege  , pny«nM/ioo  , mai»  clics  oifrent  la  plus  grande 
diSicullé , l'impossibilité  même  de  les  définir  autrement  que  d’une  ma- 
Dière  générale  ; Imn  pas  vague  , mais  générule.  Crs  crimes  Semblrraieiit 
devoir  être  la  matière  d'une  législation  spéciale  bien  digne  des  médita- 
iion*  de  l'homme  public , qui  auraient  pour  objet , non-sculemcul  1rs 
fonnes  d'iaslniclion  de  Ce  genre  de  crime,  mais  encore  sa  dêbuition  cl 
U pénalité. 

Comment  prétendre  Ira  prévoir  dnii*  Icnr»  détail»  possibles  de  ma- 
nière ■ les  Sj^cialucr  complètement?  La  loi  ne  peut  pas  présenter  une 
odicuie , une  .scatnlaleuse  . une  ilangcmise  iioiuenclature  oc  ces  crimes , 
et  elle  resterait  encore  Incomplèlr.  Une  imagination  impie  , corrompue 
dépassera  toujours  U prcsoyaiire  du  li'gislatciir  , cl  se  placera  h Ctbe  de 
l'npplicatino  de  U toi,  par  qm-lque-s  cirronsianccs  qui  varieront  le  fait 
Ban*  le  rendre  moins  ci'iiMincl.  Cependant , vous  sam , mossicurs,  que 
le  jury  no  |H!iit  proiioticcr  que  sur  des  faits  prévus  pu*  dos  articles  de 
loi;  roccusé  écli.ip|>erait  donc  Souvent , faute  d'un  texte  prétûs  , mi  le 
juge  M verrait  forcé  de  prononcer  une  ]>rine  dispro|ii'>rtioiinéc,  ce  qui 
*crait  iiM,  scandale  prvsqne  égal  à celui  de  rimpumié 

Kecooiuiifsons  que  la  iégUlntion  sur  ces  rnatièrcj , ne  pouvant  pas 
•vCc  nos  formea  actuclics  de  jngeiiirnt , se  iHiimer  à des  dispositiuus 
générales,  n#  pmi  qu'étre  lnci>mplélc.  Le  législateur  doit  frapiivr  1rs 
ci'iiiies  les  plus  rémllans,  1rs  plus  rommuiii,  h-s  plus  fardes  li  être  saisis 
par  le»  jures  ; cVsl  ce  qu'a  fait  le  litre  1*^'  ; vous  j ajouterir»  d'autres  Sa- 
crilèges, mi'il  resterait  toujours  incomplet  dans  scs  prévoyances  syiécialcs. 

Cci  dilucuUi-s  avaient  été  éprouvétM  jadis , mats  itrs  détiiiitiiirfs  géné- 
rales élnicat  possibles  ; alors  ranricnne  magiitratiirentait  (dans  rinlérét 
dr  la  justice)  plus  de  pouvo  r [>oiir  apprécier  le  degré  de  crîmiTinluè  et 
|>our  graduer  les  peines,  {kunvoir  qui  ne  iKuirraît  être  confié  qu'à  des 
jirges. 

Aujourd'liui  le  système  d’instruction  crimincile  est  totalement  dilTé- 
rent. 

Mais  jmree  qu'une  partie  de  b'gislalion  doit  rester  iucnrnplèlr,  {«udra-  ! 
t-il  reuouccr  auxBvimlages  iléj.H  fuiisidérableB  qircllr  prouve?  Je  ne  croîs 
pas  que  persoune  puisse  le  viiuloir,  Je  ferai  oliBcrvci'  à la  cliamlire  que  s« 
coimnission  de  l'année  dernièrr  avait  de  même  sciili  la  nécessité  de  rca- 
freieulre  les  ras  de  sairilégv  qu’elle  désirait  introduire  dans  U loi. 

Le  projet  de  loi  » choisi  l'expression  géucnile  : tou/e  voie  de  fnit.  qui 
embrassera  beaucoup  de  cas  particuliers.  Si  quriques-uus  restent  impré- 
vus ou  échappent  à ih  peine,  comme  je  le  crois,  serait -re  nue  raison  jmgr 
rejeter  la  lui.  Je  ne  le  pense  pas , et  votre  commission  sur  ceU  n'a  élevé 
■uruu  (louto. 

U n'appartient  posli  un  homme  d’enlever  à un  fait  In  criminalité  qui 
lui  osL  inhérente . mais  le  législateur  peut  cl  doit  souvent  rcstreinclre 
les  cas  h poursuivre  suivant,  qu’il  le  juge  utile  ou  dangereux  à la  société. 
Les  autres  crimes  sonlabandonués  à lit  justice  suprême.  Cette  distinction 
i faire  e«t  délicate;  mais  U autre  dans  le  devoir  du  législateur  de  la 


laire.  i 

Voici  la  secondcnhjcction  à laquelle  s'etf  rattache  plusieurs  antres.  | 
Les  cas  mêmes  prévus  por  la  loi  seront  le  plu»  souvent  impunis.  Pour- 
quoi , dit-un,  l'article  3 accumulc-t-il  plusieurs  expressions  néecs- 
aarres  pour  dêclai-er  qu'il  y s profanation  ? 11  exige  une  voie  Je  fait , 
qii’cllo  anit  roinmisc  volonlàircmi-iil  et  qu'elle  le  soit  (mrinépris  nu  {lar 
haine  de  l-i’rellrihrt.  l'expression  voie  défait  ne  renferme- l-rlic  pas  tmi- 
ioiira  une  idée  deculpaliililé  ? L'expression  voionlairement  est  donc  surn- 
Irandante.  Celle  finr  haine  au  par  mépris  de.  la  rr/igô>n  indique  en 
quelque  sorte  aux  jurés  une  formule  d'absuliilinn  Peut-on  coDcevuir  ce 
crime  MISS  idée  d’insulte  ? et  comment  la  supposer  sans  haine  on  sans 
mépris  de  la  reli|]ioa!  Pourquoi,  ajoutr-l-on  , l'article^  lise.|-il  une 
prieuve  tdfinle  de  la  cORSèentfion  des  hosties  ou  des  vases  sacrès??^’cst-«« 
pas  iKic  rcslnetion  apponèv  aux  mitycisa  de  preuve  orrlinaire  des  diffé- 
reiis  critnes  ? Pourquoi  introduire  dans  les  articles  J et  6 celle  circons- 
lance  nécessaire  de  publicité?  Et  pourquoi  en  expliquant  le  mut  pu- 
liliiiiieincnt  exigcrDOB-seiiIemciil  le  lieupuldic,  mais  U présetire  de 
plusieurs  personnes  ? Mans,‘ccs  tcinomsil  y a publicité,  et  la  tnuquiUilé 
tnililiqiic  ]>cut  être  compruniiHc. 

' L'cvprrssion  volonlairemcnl  a etc  employée,  comme  dans  plusieurs 
autres  ocfiiiilions de  crimes,  en  nnposilion  avec  les  cas  d’imprudence , 
de  lênèrclê.  d’irréflexion  , crunwbics  sans  doute,  mai»i  un  moindrede- 
grê  ; 7*s  peines  sont  si  graves  , qu’on  a cru  devoir  ajouter  un  root  doit 
l'idée  d'uilleur*  rsl  toujours  iuscporalde  de  l’iilée  de  crintc  et  smis-eu- 
I en  due-  L’addition  de  cesmots:  jmt  haine  ou  mépris  de  la  religion,  ail  ire 
d’abord  rotleutmu  ; oii  ne  |>cut  croire  aux  auteurs  le  prujet  d'ouvrir  la 
porte  i l'impnMilè.  Quel  est-il  donc,  si  un  criminel  peut  être  pnrtéà 
commettre  volontairement  une  voie  de  fait  sur  les  vases  sarrêa  et  les 
hostie»  couSBcrées  , par  uu  autre  motif  que  par  lumc  ou  par  nièiiris  de 
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la  religion  ? jwr  U seule  cupidité  , par  exempte  , il  e.«l  grandement  Cdll  ■ 
]>a|j|e,  lit  mus  riUKudaiit , de  l'oTeu  de  tous,  que  ai|t  avait  été  mil  par  lé 
premier  motif.  On  cite  , cumaie  certain  , le  crime  d'un  voleur  qui  prend 
un  ciboire,  mais  qui, avant  de  l’emporter,  dépose  les  saintes  hosties  <l»u4 
le  tabernacle.  Il  y a dans  ret  acte  véritable  profanation  , mais  aussi  uti 
reste  de  foi , de  crainte,  de  religion;  la  cupi.iité  seule  rcnlralnc  , il  ne 
subira  que  IcS  travaux  forcés.  Il  cilt  été  condamné  à mort  si  la  dis- 
persion des  hosties  ou  quelqu'autre  circonstance  eflt  fuît  connaître  son 
mépris  ou  sa  haine.  La  disposition  est  donc  juste  , le  projet  a voulu  gra- 
duer les  peines  entre  ces  deux  [irofanations. 

Hien  ne  serait  plus  aSligranl  que  rimpuniié  de  tels  crimes,  et  il  faut 
convenir  qu’il  est  toujours  Deheux  d'adrcsseï  au  jury  des  questions  d'iii- 
tentions  et  de  motifs  , car  il  est  remarquable  que  plus  il  cotre  dans  erS 
questious  de  considérations  morales  et  abitruilc* , que  moins  elles  se 
rattachent  à des  fliits  matériels  et  sensibles , plus  le  jury  est  ex|wsc  à 
s'écarier  du  vrai  daivs  ses  réponses  Mais  les  jurés  senlirvut , (on  doit  le 
désirer  virement,  car  c'est  de  là  surtout  qu’on  peut  craindre  l'impii- 
nité, , ilr  sentiront  l'imiKirtance  pour  la  société,  d en  éloigner  des  êtres 
aussi  düngereiix  dont  1 impunité  euhardirait  à l'impiété.  Une  pitié  mal 
entendue  ne  les  touchera  pas  eu  faveur  d'hommes  dont  le  rrinie  pIuB 
qu'aucun  autre,  jette  l’inquiétudc  dans  IcS  esprits  et  le  trouble  dans  les 
c*ei  r:;  aucun  crime  ne  fait  une  Impression  plus  prompte  et  plus  géné- 
rale | par  U aucun  n'eipose  autant  1a  tranquillité  publique.  Dansera 
occasions  . les  jurés  seront  plus  frapt>cs  des  paroles  de  la  loi  quileui* 
prescrit , «ninmc  Imr  premier  devoir,  de  ne  point  considérer  le»  Suites 
que  pourraavoir  leur  déclaration.  Révoltés  du  scandale  publie  et  de  son 
résultat  ims-tilde,  ils  ii'écoulrront  que  leur  conviction  ils  se  rapiwile- 
ront  quau  Roi  seul  appartient  le  droit  de  faire  grâce,  et  la  société  nd 
Sera  pas  afliiffêe  de  i’impuaité  de  pareils  crime*. 

L'article  P établit  des  preuves  légales  de  la  conséctalion  des  hosties. 
Parmi  les  movens  de  preuves  qui  peuvent  s'efirir,  la  plupurt  pourraient 
être  sujets  à des  cootesUlions  délicates,  à des  ijuestiuus  d’iiu  autre  ordre 
dont  le  résullBt  gérait  plus  souvent  un  scaudale  que  la  coodainnation  dc 
l’aecusê.  Les  moyens  de  preuve  légale , prévus  par  I article  3,  sont  à 
l'abri  de  toute  discussion;  avec  une  preuve  ainsi  précisée,  qui  consiste 
en  faits  visibles  materiels , et  que  Ii  loi  déclare  suOluBtc,  la  justice  i 
dans  beaucoup  de  cas , n'aura  pas  à creiodre  l’erreur,  l'arbitaire  ou 
rimpuniié. 

Enfin  , l'on  s'étonne  de  cette  cirronslance  nécessaire  de  publicité , et  ( 
plus  encore , dc  sa  définition  , qui  exige  noii-scuirmmt  le  lieu  public, 
mais  la  présence  de  plusieurs  personnes.  I)'abt>rd,  le  sens  de  cette  et- 
pri  s.ion,  lieu  public , ne  peut  nlfrir  de  duute,  ainsi  que  l'a  remarqué  uil 
noble  p*ir;  il  ya  des  lieux,  te!  que  la  chambre  d'un  malade,  au  mo- 
ment où  on  lui  porte  le  viatique,  qui  dcTiciinenl  des  lieux  public.»  aC- 
cidenlellcmcnl , et  {wr  une  destination  actuelle  et  momentanée.  II  est 
certain  que  cette  condition  de  U préseoce  de  plusieurs  personnes  rca-> 
dra  U poursuite  et  la  rnn>lamnation  plus  rares;  tnaiseUe  l'assure  lors-  . 
que  celle  circonstance  mettra  dans  le  cas  dc  poursuivre,  jiar  la  présenril 
etigép  de  deux  témoins,  que  la  loi  ne  dit  pas  devoir  être  dans  le  iiril 
public  même.  La  loi  doit  surtout  évili  r riiiutililé  des  poursuites , nou- 
veau vnindalc  «luns  de  pareils  e rimes  II  vaut  mieux,  quaud  elle  le  craint, 
qu'elle  lie  .h-clare  pas  le  fait  tians  le  ras  dVire  poursuivi. 

Mail  un  attire  inoUf  politique  justiüo-celtu  condition  de  puUiuUé.  L« 
loi  vuut  pr^euir  par  la  punition  de  ecs  crimes  les  troubles  publk-* 

3 u’ils  jieuvrnt  occasionner  ; les  Innibics  ne  mussent  que  du  scundüW 
e ta  publicité  ; ,quand  cHc existe  , il  n’y  a point  à hésiter,  une  rcclu-r* 
rhe  sévère  doit  suivre.  .Mais  si  le  crime  u’a  pas  été  public  , l'IioinmC 
s.vge  se  gaidera  de  le  divulguer,  et  rien  ne  rendrait  le  scandale  plu* 
géiirralqu'une  poursuite  juridique , et  pins  déplorable  qu'une  pmir>uitc 
imilde.  llcaucoup  de  ces  crimes  seront  êtouflés  dans  le  secret  ; ixnon'a 
du  public  iU  seront  pour  lui  rornme  non  avenus  ; l'homme  rcligieira 
qui  en  aura  cuiitioissance  les  cxpreni  en  s'iiumiiisul  devant  Dieu  ; roaia 
lii  IcgivUteur  u'rn  ordotmera  U jiourauiie  que  quand , pir  la  publicité, 
elle  {Kirtcra  en  quelque  sorte  la  preuve  avec  clic. 

\ utre  rdimnissinn  e>|>ère,  Mes.4teurx,  que  vous  serez  frappés  de  rcS 
motifs  du  projet  dc  loi  relalivenirnl  au  sacrilège. 

L'examen  des  titres suivans  ne  sera  pas  long;  vous  aviez  désiré , mes- 
sieurs , l'aimée  dernirre  , que  le  légivlalcur  rendit  liommagc  publicà  la 
rrltgKm|des  dix-ocur-viDgtièniradesFraiirais,  à In  religion  <ic  l'état  cl  dtf 
Roi  , il  U religion  ratholique , apostolique  et  romatiic , en  B'üccu|viiii 
d'alMini  de  Li  protection  qui  lui  est  due  et  qui  pouvait,  sans  nuire  à la 
prulectinn  duc  aui  autres  cultes , lui  être  d'abord  et  spèciulcmcnl  ne- 
cordée;  le  projet  de  loi , dans  ses  titres  a et  3,  entre  duiiis  ves  désirs  ti 
cet  égard,  iiurcpemlaminent  des  dispositions  du  titre  i*'. 

Il  eiisle  une  lacune  choquai. te  dans  nos  codes;  le  vol  commis  datiB 
les  églises  , même  le  vol  «les  vases  sacrés,  est  niniiia  puni  qu’uii  v«*4 
quelconque  cuniniis  dans  une  maison  habité,  ou dnus  sou  cuceiute  , 
lorsque  toutes  les  considérations  «lemanilcraient  au  coDiraire  uae  rc- 
pn-ssion  idut  furie. 

La  loi  Sève  le  doute  quiavait  trompé  qurlqtie.t  personnes  plus  froppéeV 
deU  Ictttcflu  coda  pènalque  de  son  esprit;  elles  avaicirt  cru  ne  (m.s  de- 
voir regarder  la  maison  de  Dieu  comme  maison  habitiN*.  Sans  doute  son 
iroineuMté  remplit  i'unirers;  mais  notre  foi  no  nous  npm'enil-ellc  pas 
que  J,;Mi*-Cliri«l  cal  vériubleineiit  présent  sur  nos  autels  / et  pour  ceux 
mêmes  qui  uot  le  malheur  de  ne  {ai  croire,  le.»  temples  ne  sout-ilspaB 
des  lieux  de  réunion  dans  les  vues  les  |ilus  dignes  du  >'c«i>ecl  et  do  la 
protection  de  la  loi?  I.’urticle  y les  met  au  nombre  des  édifices  énoncés 
dans  l'article  3oi  du  code  penal. 

Il  n'y  a pas  de  doute  que  le  projet  de  lot  a entendu  que  sous  l'expres- 
sion générique . Iiusties  comncrèes , sont  comprises  les  di'ux  es{ièe«s. 

Deux  coesidéralions  priDci{wles  ont  dirigé  les  auteurs  du  projet  de 
loi  dans  les  dispuaitious  des  liti-es  *J  et  3. 

La  première,  c'est  qu'aux  yeux  du  législateur,  le  sacrilège  cl  lu  prn- 
fauation  duivenl  être  au-dessus  de  toute  circonstance  aggravante,  et 
qu’ils  consliluent  le  crime  principal,  fji  deuxième  considération,  c'est 
que  parmi  les  crimes  de  ce  genre , comme  dc  tout  autre , il  doit  punie 

fl'is  Bcvèrement  celui  qui  . par  ses  eiiTonstances  , blessera  daraiilagc 
orvlre  social  ; {lar  la  graduation  drs  pcim-s . il  ne  doit  pas  avoir  sciilr- 
nirul  pour  but  de  faire  éviter  ce  crime  grave  avec  plus  de  soin  , plus  «ic 
crainte  qu'un  moindre  crime  , mais  aussi , le  btU  et  l'rspnir  de  rrlciiir 
le  criminel,  eti  le  menaçant  dc  peines  plut  sévère.s,  s'il  réunit  plu»  dc 
moyens  d'cxécutiun  , s'il  brave  plus  cT ot>sla«les  rauir  cuaaommer  son 
crime.  Celte  augnu-uuiiiiru  de  peines  est  juste  d’ailleui-s,  puisque  lu 
degré  de  prèfucdilBUuu  ésl  alors  plus  grand.  celU  graduitiou  d» 


pjiifs  , ie«  crimjnoli  qui  ne  courraient  mS  un  plu#  grand  danger  en 
iviiuK'MHit  luu»  le»  moyeu*  dVicvulioii  néiileiat«ol-iu  à le*  prendra  f 
La  loi , iniprudciile  dans  son  égale  acvérilé,  aurait  facilité  leur»  succès,  j 
Au  rontruirc , lu  crainte  d'une  plu*  forte  peine  peut  leur  fairxi  rcjei-r  ‘ 
qiieU|iicft  mnven»  d'eiéculiuni  par  là  le  crime  sera  souvent  nrihenu , ou  J 
lu  tentative  ^cliDiiera  , cl  c'eSl  là  le  premier  liul  *iu  législateur.  C'ot 
pour  se  confornierà  ces  deux  principes  de  It'KisLilion  criniioellu  : répm- 
4hn  piu%  forte  rie  ta  prr^annUofi , rt  f^nutualion  drs  peiaet , qu'ou  pro- 
pose d'élever  la  peine  nos  difl'erL'iis  vols  de  vases  sacrés  au-dessus  de  lu 
peine  des  atilies  Vols  commis  avec  les  mêmes  cirronsunccs  ; mais  la  lui 
Btmpose  que  rcs  vols  sont  toujours  commis  dnits  les  édiliccs  ctmsacres 
à revercicc  de  la  religion  de  l'elal.  Commis  même  sans  aucune  circons* 
tance  aggravante , leur  peine  ne  iveut  être  moindre  que  les  travaux  forci  s 
à temps . Les  irarntix  seront  à perpétuité . si  les  rases  sacres  étaient  ren  • 
fermés  Hans  le  lalveriiacie  , quoique  le  vol  en  soit  cominiv  sans  aucune 
uircoDStance  aggm«anle,ou  si,  placés  liurs  du  tabernacle,  ils  ont  été 
volés  avec  deux  îles  cinq  circoaslaiices  prévues  pnr  l'articlt:  S8i  du 
Code  |>éual  ; ces  eîrconstauces  sont  : U unit . plusieurs  per «oiiues, armes, 
violence  ou  menaces  de  faire  usage  des  armes , et  clTraclion  ou  une  dot 
cil-constances  déclarées  équivalentes  pur  cet  article.  LuUn  , la  peine  de 
mort  sera  prOumuée , s'il  jr  a réuiunn  des  cinq  circoiisLsacel.  Cepe 
(leiue , la  plus  giaiiJe  de  toutes , est  celte  prononcée  contre  ko  vol  quel- 
conque commis  dans  une  maison  habitée,  arec  res  mêmes  circoiistauces^ 
l'exlréiue  dinger  pcrsouiiel  que  le  citoyen  a couru  dans  soi»  hahilation , 
uii  tout  lui  donnait  droit  de  se  cniire  en  sûreté . justifie  celle  sévérité 
de  la  loi  j elle  ne  v oit  plus  la  scide  propriété  nieu.<cée , mais  la  vi«  de» 
citoyens  compromise  j lu  crime  change  alors  de  nature  en  se  coiupli- 
quant  ; la  pt'iiie  aussi  doit  en  ciiuager.  Vous  D'avei  pus  besoiu  que  je 
vous  fasse  remarquer,  messieurs,  que  U cupidité  est  su[qH>iéc  le  Seul 
motif  lie  ces  vols;  s'il  y avait  manifesialton  de  haine  nu  de  mépris  de 
b religion,  le  cas  puorrait  rentrer  dans  l'iipplicatioa  du  litre  I*',  et 
néanmoius,  sans  cette  liaiue  ou  ce  nippris,  là  loi  les  qtialilie  de  vols 
sacrilèges,  et  avec  justice;  ils  ne  pciiTciit  en  cÜct  sc  cunimvUre  sans 
pnifanaliun  . mais  elle  u'ii  jms  ce  degré  de  perversité  que  la  loi  |M><irsuil 
vlaos  r&rticle  i*'.  Lu  vol  des  objets  desliues  à la  crlehnition  des  cérc- 
moiiies  de  U religion  sera  puni  Je  U réclusion , s’il  a été  commis  dans 
nn  édifice  cnns.ftTé  à cette  religion,  même  sans  circonslaïu'cs  aggra* 
vaulos.  Tout  autre  vol  qui  y sera  commis  avec  la  cirvoiisiaiicc  de  uuil, 
ou  relie  de  denv  persouues , sem  puni  <lc  U niéwe  (M.-inc  de  réclusiou  ; 
mats  s’il  y a été  commis  avec  violeuce  et  avec  deux  des  quatre  prcmicres 
circonstances  de  i’arlklc  38t,  b peine  sera  les  travaux  forcés  à nefiié. 
tuile.  Dans  ces  dUll-rent  vols , il  y a profanation  ; b peine  a du  cire 
élrréc. 

Le  litre  JII  ne  frappe  que  des  délis.  L'outrage  à la  pudeur  que 
Ir  Ikide  ( art  5ôo  puo<t  U'mi  emprisoiinenient  de  trois  mois  à un  an  , et 
«l'une  amende  de  lün  3oo  fr. , cet  oulr«''é  a un  degré  decrimioahié  bien 
plus  révoltant  dans  un  édifice  de  la  reJiKion.  Où  U pudeur  doit-elle  *v 
rruire  moins  cx^msée  à i'itisulle  ? et  quel  oiihii  de  tous  les  devoirs  dau.-t 
le  criminel  ! I. 'article  l'i  condamne  à l'enipi'isonnemcnt  de  trois  à ciuq 
«IIS  , et  k raiiiemle  de  5oo  k 10,000  /r.  Le  Code  pénal  • prévu  ( art.  alit  ) 
Ir  délit  de  ciuix  qui , p.ir  des  irouUI>‘i  ou  désordros  commis  dans  l'iulé- 
rieur  dr»  édifice*  de  b religion  , en  anr.iirnt  rnipéchà  retardé  au  inter- 
rompu les  cérémonies;  il  le  punit  de  six  Jour*  à (rois  moiv  tTcmprisou- 
H<  ment , et  de  >6  à 3oo  fr.  d'amende.  L'article  i3dc  Lt  lui  étaud  celte 
peine  aux  Irouhlei  eitérictirs  ; nous  avons  été , il  y a ^>au  d’années  , les 
truites  témoins  de  celte  nécessité.  Vous  voyri  messieurs  paria  lixalioii 
üum<i.Ti/num  et  dn  tainimum  des  peiucs  des  üilTêreus  délits  , que  le  juge 
aura  U possibilité  de  les  graduer  d’après  les  circonstances,  de  punir, 
par  exemple,  l’intarrupliou  générale  des  cérémonias  , plus  sévèrcmenl 
qu'une  iulerriiption  dans  une  particsenlemcnt  de  i'édiiice  rdigieux.  Le 
i j>dc  ( art.  } punit  b destnicticns  et  U dégradation  des  monumens 
élcreS  pur  l'aulonté;  il  les  punit  d'un  mois  à deux  ans  d'e*iprisoime> 
ment,  rt  dr  lo  à 5oo  fr.  «faïucnde.  Mais  il  a y proiarnttinn  si  cts  monii- 
inrn.t  sont  religieux  ; b peine  sera  donc  de  six  mois  à deux  ans  d'empri- 
sonnement,  et  300  à u.imio  fr.  d'amende  ; b profaDation  est  pin*  grande 
*1  ces  monmiient  sont  dans  l’inlérienr  des  cüilict»  ; la  peine  alors  sera 
«l'un  on  à cinq  ans  d’emprisonnement,  et  de  t ,oooà  5,ooo  fr..d'«mendej 
l.a  pror«n.Hion  loujniirs  mhéranlcà  no  délit  ooruinii  dans  les  édiiiees  de 
b religion  , cl  pins  encore  à tonte  insulte  dirigée  contre  lej  objets  du 
eidte  a bit  interdire  anx  jugesd'avoir  ég»nl  ant  circonstances  qui , dans 
d'autres  cas , seraient  eltennsnte.*  ; jom.sis  les  peines  de  cee  délita  ne 
|Knirroiil  être  réduite*  par  l'apidiratinn  de  l'art.  éél3  du  Code,  ^■ous 
tronverex  eette  sévérité  île  l’art,  16  rie  la  lui  justi&ce  par  le  degré  de 
cnlpabililé  atinchccà  cette  profanation. 

après  avoir  spécialemeut  assuré  une  juste  prulcetioo  à la  religion  ca- 
tholique, coninie  religion  de  l’état , par  les  litres  a et  3 , le  projet  deJoi 
a{>pltqae  les  dispositions  rie  ces  riciix  litres  anv  cultes  Icgalemcnl  établis 
en  France,  et  auxquels  le  gouvernement  doit  protection  contre  tonte 
otl'ense,  tonte  attaque,  il  a dO , il  a voulu  frapper  ce  même  principe 
d'irréligion  qui  ineuace  b société;  car,  pour  le  repus  de  l'état,  it  est 
esKntiel  de  le  réprimer  fortement  partout  oh  il  so  moatro;  il  parait 
vouloir  etivahir  tontes  les  communions  chrétîcnnesi  le  bien  rie  l'état 
veut  que  l'on  comhstlo  ce  germe  antisocial  rie  dissoliiliou  ; rien  par  con- 
séquent de  iiliil  moral , de  plus  politique , que  b disposition  de  l'art.  16 
rie  b loi;  elle  est  d’ailleurs  conforme  a l'esprit  de  b Charte  Messieurs, 
les  perionues  le*  plus  portées  à regarder  b loi  comme  incomplète,  et  à 
la  scruter  avec  im  esprit  rie  critique,  sont  forcées  rie  convenir  qu'elle 
mnciioro  sensiblement  b législation  actuelle.  Hommage  rendu  aux 
liognie*  propres  à notre  sainte  religion,  cl  répression  de*  prtnci|winx 
s.scnlégcs  , peines  ries  crimes  cl  de*  délits  justement  gradues,  suivant  le 
plii.s  ou  le  moins  rie  profanation  , protection  d’almrd  a*.*urée  à la  reli- 
gion rie  l'état  par  de*  riisposilioni  spécble*  dont  on  étend  ensuite  l’ap- 
plication aux  cultes  légalentcnk  établis , tous  ces  avantage*  iiiivpreciahles 
n’ont  pis  permis  a votre  cominission  d'hésiter  nn  moment  sur  radoplioo 
P'irv  et  simple  «le  b loi.  Celle  loi  dépeml  de  vous,  messieurr,  elle  a reçu 
't-**rntimeni  de  U chambre  d«»  pairs  ; elle  vous  e.*l  proposée  an  nom  «lu 
Hoi.  bn  rompromeliriex-Tous  les  avantage*  |wr  l'espoir  d’nn  mieux  que 
I iiomine  n'est  pas  tomours  dans  b ]>osition  d'atteindre.  !.«  bien,  ne  le 
Liistvx  ci'happer  ; if  est  ■'uijoi.rd'hui  dans  vos  main*.  Vous  adopterez 

hi  loi , nous  IV.vjK^rons , sans  aucun  amendement. 

t.e  rapport  sera  im|>rimc  et  riisleibué  , la  discussion  en  sera  faite  en 


séance  publique;  b olumbrc  rixera  le  jour  de  cette  discussion  apic»  b 
distriluilion. 

Les  orateurs  dont  les  noms  suivent  se  fout  Inscrire  pour  et  contre  le 
projet  de  loi  I 

P<uir  MH  le  comte  Rerthicr,  Clienevaz,  Miron  de  l'Epinsy,  le  cbe- 
Tilier  Dubuurg,  le  marquis  de  Lacaze,  Diipille , de  Siiinle-lilaric  , Si- 
inomieivii . C«>lumh,  Leclerc  rie  Beanlieu- 

Contte  : MH.  le  marquis  Duplcsvis  de  Grcncdan,  Devaux,  Hover- 
Colbrd,  FiguruI , Oi-rlin-Dcvanx , le  liaroii  Cbabaud-Latunr,  fiourdcau, 
Benjaniiu  Conslom,  Unpotil  (Sema). 

L'ordre  du  jour  apprlb  b discussion  du  projet  de  loi  pour  b sûreté 
de  b iiavigntion  et  du  coininerce  maritime. 

M.  Mécliin  est  appelé  à I.)  tribune.  11  eU  absent. 

H.  Ueujamin  Constant  est  apjielc  à sa  pLscc  ; il  combat  rcasemble 
du  projet , dont  il  discute  divers  articles. 

Le  premier,  selon  lui , confond  le  rrlme  avec  l'indice  du  crime, eia 
ccqu  il  regarde  comme  pirates  tous  ccuxqni  n'auront  |kis  de  commis- 
sions mi  d'actes  constatant  la  légitimité  rie  l'expédition  ; c'est  cunim* 
si  un  deebrait  voleur  do  granil  ciieniiu  tout  inihvidu  qu'on  rencoutre- 
rail  uou  muni  de  passeport.  (Hircs  et  murmures.)  C'est  un  vice  fou- 
(bmental , car  ici  b delîiiîtiou  du  mut  pirate  est  arbitraire,  contraire 
aux  id«-«is  reriies  , et  raénie  aux  Jruits  des  gens  ; elle  ti'es I pa*  b même 
chez  les  antres  |>ei)plei;  ce  qui  peut  provoquer  des  représailles. 

L’Iionorahle  mcmri-e  tn>uTc  l’article  3 cnlaclié  du  même  vice,  en  ce 
qu'il  n-ïfardc  comme  pirate  tout  Français  et  naturalisé  Français  qui , 
saus  l'aulorlsaliondu  itoi,  prendrait  cominissioa  d’une  puissance  élratià 
gère  ]Kmr  commander  un  naviiv  ou  lûtimcut  de  notre  armée  ru  course. 
Cest  une  absence  de  formalité  qui  ne  mérite  (ns  qu'on  soit  assimilé  à des 
pirates  et  puni  comme  tel. 

Sur  l'article  i3,  l’orateur  ricmaode  des  éclaiixissemeos,  car  U regarda 
‘*'~^tés-«laiigereuxla  disposition  qui  ordonue  b confiscation  du  hi- 
punit  des  travaux  forcés  à temps  tout  capilaine,  maître  ou 
ron  q^,  voionuiretneut,  jetera  à b mer  uu  détruira,  sans  nécessité 
icdu  cUai'j;vmcDl,  des  vivres  ou  eflets  de  bord,  uu  fera  faua*« 

■aille.  ^ 

lui  donne  lieu  de  fiire  une  Sorte  de  réglement  contre  lus 
cafrtîwfrfs  qui  font  U traite. 

Varticle  , qui  renvoie  les  prévenus  «le  piraterie  par-ricvanl  1rs  tri  • 
bunaiix  maritimes,  attire  également  l’attention  de  l'orateur;  c‘c*t  . 
seiou  lui , ari'aclicr  les  coupidiles  à leur;  juge*  naturel* , et  les  livrer  à 
des  cours  S|Hh‘ia)es  où  les  juges  sont  amovibles , oi  nù  il  n'y  n pas  de 
jurés.  Ces  motifs  réunis  le  déterminent  à voter  le  rejet  du  projrtdc  loi. 

M.  .‘^IraÜ'nrrlln  fait  sentir  combien  il  dcvcrail  urgent  «l'arrêter  les 
crimes  de  piratrrio  et  de  itaralleric  qui  affiigrnt  depuis  si  long-temps  b 
commerce  fraurais.  Il  ii'y  avait  plus  de  sécurité  dans  les  eipuditiona 
maritimes;  1rs  lois  existantes  étaient  ou  tombées  en  désuétude,  nu 
insuffisantes.  L’bonnrahle  iiumhrc  paitoiirl  ensuite  les  divci-s  article* 
dont  se  rnmposc  b loi  proposée  , et  rend  justice  à b sagesse  des  dispo- 
sitions dont  ils  se  coni[H>-ent , et  lenniiie  en  votant  jiotir  l'adoption. 

M.  Baslcrrccheallaqnr  deux  Brtii-lcs«li»  projetdeloi,  l’un  comme  ne  con- 
tenant {ms  des  pci  ne*  assez  sévères,  ra  iIrccunimccoBleaa  ni  «le*  peine*  trop 

sévéres;  le  premier  est  relatif  aux  éqiiipgc*  qui  #e  révolienl  en  pbine 
mer  contre I«*«  cuinmaiui:mt ; le  iletiTièmC  est  relatif  aux  Français,  ou 
naturalisé*  Français,  qui  commandent  des  hâlimens  étrangers  sait* 
l'aiilorisation  du  Rui.  Llionorablc  membre  trouve  égalemi-nt  trop  sé- 
vère b peine  de  mort  proiiotirér  par  l’article  1 1 contre  loiil  rapiiairie, 
maître,  patron,  etc. , qui,  voloouireinent  et  clans  une  intention  frau- 
duleuse, fera  |>érir  son  bâtiment  p*r  de»  moyens  quelconque*.  La  Bciu« 
de  mort  est  hors  de  proportion  avec  le  délit  quelque  grave  qu'il  toiT 
Dans  le  détail  des  cas  prévus  romme  délits  de  Iwrallerie,  il  en  est  plu- 
sieurs qui  ont  «té  omis;  rhonontbJc  membre  les  cite , cl  sem  Me  lairc 
présager  qu'il  en  fera  l'objet  ri'aniendrmnisspécîaux  ; il  distingue  entre 
autres  ceux  qui  peuvent  êli-c  commis  par  les  ormaleurs  eux  mêmes . rt 
ceux  qui  nr  pcuvrnl  être  que  du  fait  nos  •omniamlansde  bAliment  - dis- 
tinction que  le  projet  de  loi  n'ii  nas  faite.  Il  est  une  autre  brune  que  re- 
lève l'orateur;  cV*l  «n  inatiéix  «l'incendie.  Os  réflexions semhleni  coi  - 
dutre  à riemander  quelque*  changcinen*  dans  la  loi  proposée  si  elle  «nlt 
été  d'abord  apportée  à cet  e cUamhir;  mais  le  temps  ti'étaui  plusoppOi- 
tlin  , il  s’en  rapporte  à b sagesse  du  Roi. 

M.  de  Sa inl-Gery  inscrit  en  faveur  dit  projet  'de  lor,  eu  discute  le  prin- 
cipe et  l«4  articles  qui  b composent.  Il  soutient  que  les  peines  ne  (loi- 
vent  pas  être  proporlinnnées  au  crime  en  lui-même,  ma-s  à l'intensité  du 
danger  aiiqiiid  ce  crime  expose  b s«>ciétc.  II  approuve  en  conséqucoce 
les  peine»  portées  dans  le  projet  de  loi. 

M.  Dubamcl  présente  quelques  observations  sur  le  projet  de  loi  dont 
il  vote  l'adoption.  * 

M.  le  garue-des-sceaux  réfute  en  peu  de  mots  les  objections  présentées 
par  les  adversaires  du  projet  rie  loi. 

M.  Benjamin  Con.tUut  reproduit  scs  obiervalions , mais  sans  propo- 
ser aucun  amendement. 

Les  articles  du  projet  de  loi , qui  sont  au  nombre  de  3 1,  et  dont  nous 
avons  «lonné  le  texte  lors  de  b discussion  qui  a eu  lieu  devant  b cham- 
bre des  pairs , sont  successivement  mis  aux  voix  et  ailopléi  sans  discus- 
sion. f\'oir  pour  leiètlc  des  ariiuba  fwHn  Numéro  du  djanvier.} 

La  loi  (»t  adoptée  ensuite  au  scrutin  secret  par  une  majorité  de  sSx 
boules  blanches  contre  9 boules  noires. 

La  séance  c.st  lavée  à cinq  heures. 

Demain  s'ouvrim  b discussion  générale  de  b loi  sur  I«»  commutuiii- 
tés  religieuses.  

Bourse,  fie  Pans , du  5 av/ii. 

Cinq  pour  cent  consolidés  . jouis*  du  33  mors  iSiS.  — toî'  lo'  5n' 
103^  -ly  3o*  3$*  i5*  10*^  5*  103'  103'  5‘  103' 

A prime,  fin  cour.  — Pins  haut,  loV  8o«  ; nlu*  lias,  io5*  45'  dont  5o* 
1 périme,  fin  proch. —•  Plu*  liaut , »«;  plu*  Iw*,  a«  dont  »• 

Banque  «le  France...  noSû'  3oCo*  3o5o*  aoo;'*  So^  3o55' 
üblig.  de  b Ville  de  Pari»  ..  j387*  5o* 

Bcnl.  «le  Naples,  en  ducats,  90'  io*3o*  i5*  90' 

— Id.  fran«^ais..,  90* 

n.Miies  d’Espagne..  i8  t/3  3/4  1/3.  — EmpruiU  royal  d’Esiiagnc.  5o 
59  1/8  Sy.  — i6*  série 
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Att)oQf<i*liiir ( Ic-Roi^i  la  fAnuUo  rojAlc,  OQlcntcuüu  lAtncM 
i U cIiApclIo  i]u  château. 

Le  tidi 
■ont  allcci 


loundtliatcmcnt  apiè»,  îl  T a eu  cooteil  de»  minûtrci. 

I pnmdé  U séance.  Mtf  le  Daupliin  v a assisté. 

W**  la  Dauphine  et  A/«d!ame,  ducficsae  de  Berri,  son 
mouter  à cheval  au  bois  de  BoiiIo^m. 

Les  enfans  de  France  »onl  allés  à Bagatelle. 

IVmain , le  Koi  ira  prendre , i Saint-'Gcrmahi , l'cxcrcicede 
la  chasse  au  tir. 

— Le  service  <|ui  sc  célèbre  annucHemenl  pour  le  rrp<ai  des 
amci  des  victiines  inhumées  À l*icpus<  et  relies  des  personnes 
qui  ont  obtenu  d’y  être  aussi  inhumées , aura  lieu  , le  mereredi 
li  aM-il,4onxc  heure»  et  demie  du  malin,  dan»  la  chairellc  de 
I établissement,  rue  de  Piepus , n*  i5. 

— Dans  sa  séance  extraordinaire  du  mardi  6 avril,  l'Acadé- 
mie fraiiçaise  a re^m  I boniniage  de  divers  ouvrages  nouveaux. 

Fnsuite  M.  I^nicrcier  a lu  des  licmarqiiet  sur  tes  Itonnes  et 
mauvaises  innos-aliotis  drttmntiques , et  M.  Auger  un  Essai  sur 
4a  vie  et  les  ouvrages  de  Cei  vantes. 

— M.  de  Wailly  , professeur  au  Ccutservatoire  roval  de»  aiU 
et  niéüers  , vient  d’etre  nommé  iuspecteur'géiuTal , chef  du 
matériel,  à l'Académie  rovalc  de  Diuâque,  en  reoiplacemrnt  de 
M.  Heurî. 

— ft.  A.  R.  vprtrre  Frédéric  deSatc,  neveu  de  S.  M.lr  roT 
de  Saxe,  vient  d arriver  à Paris,  et  est  des4cnüu  avec  sa  suite  k 
l'hôtel- des  Princes,  rue  du  Pirlutlimi. 

— Le  nouveau  marché  xSaini-J.vc<pies-1a>nmiclu‘rir  , élevé 
dans  l'emplacement  de  celui  «pic  le  leu  a délniil,  avaiiru  rapide- 
ment , et  l’on  |»eul  déjà  juger  des  avantages  de  sa  ntmvcllu  dis- 
. tribution.  On  y n'tnai-({uc  maimenani  six  petits  bàüim-ns  . r.in- 
gés  svmélriqiieineiit  et  composés  de  boiitiipu's , ayant  au-dessus 
un  ptviiiiri  elage.  Tmlsde  ces  bâtimens  sont  ut'cûpcsj  les  trois 
autres  vont  l'eii-e  au  pnmiler  moment. 

Outre  cela  , on  va  a!)Alirede.s  e»|KTei  d’éclioppi'squi  envîroti- 
nent  IiMn.irrlié,  i‘l  dont  une  partir,  domniit  sur  la  me  (^nielltx, 
est  san-s  |>ouiiqui'S,  el  une  aiilre.doiiimntsor  l.i  lur  des  .\rci»  a 
des  b<iUliques  à rcxléiietir.  On  cnmliuira  à la  place  de  ce» 
échoppes,  deux  b.itimens  longs  , élevés  d'im  étage  comm  ■ 
les  .-uiti-es  el  qui  envin>nnen>iil  leiiiurché,  sans  nsoir  .‘tneunr 
boutiqiiu  ou  aucun  étalage  à rrxiéfleur.  I)éi.«  le  travail  est  r«*m- 
mener  , rl  à rci  clVet,  une  |Mirlic  de  ers  écho|»pes  a étéévacué<«. 
Avant  qiiel<|iies  mois , le  reste  le  sera  également. 

f,e  célèbre  improvisateur  il.vlicn,  M.  Sgricci,  vient  d’ob- 
tenir lin  iioiiveati  Irinuiphe , <raniant  plu.s  liaUeur  <|u'il  avait 
pour  juge»  un  auditoire  conqH)sé  du  ses  plus  illustre»  compa- 
triotes. 

S.  A.  11.  le  grand-diie  de  Tnarane  avant  désiré  l'enleiidre,  et 
lui  avant  donné  lui-même  fiour  sujet  U fi/ort  de  Marie  Stuart, 
M.  Sgiicci  a inipnnisé  celle  Iragwlie.  Pendant  une  heuro  cin- 


ÿuame^nuui!  nunulci,  il  a inu'n.'afé  louclw!  et  ému  ituou-aux 
■larme,  lo  priuca  cl  le.  princcuc.  de  Ttac.ne,  cl  ion  nombreux 
•uduoirc. 

Le  lendemain , le  grand-duc  a envoyé  son  maître  d hôle! 

Itt  en  son  nom  a,ooo  francs  k M.  bgncci,  et  deux  jour»  ani^, 
«irsceréMirc  de  cabinet  lui  a remis,  au  nom  de  î>.  A.  I.  , un 
motu  moprto  par  lequel  le  grand-duc  lui  accorde  une  pension  de 
francs  a uiir  d encouragement , ainsi  que  les  patentes  de 
nobl^  dn  pr..micr  ordre,  que  U .iHc  dArcxw.oùci  nd 
M.  Sgncci  ) avait  demandées  pour  lu!. 

loiis  ceux  qui  ont  entendu  aI.  Sgricci  ue  pourront  qu'applaa- 
Oir  a la  flcnéruuse  nmniliecnce  d'iui  tciine  prinr*  qui  marche 
• les  traces  des  Périclè»  et  dos  Laurent  de  Mcdlci». 


amst  sur  les  traces  d 

— Le  bâtiment  ta  Jeune  Laure , ramerfanl  des  troupes  de  la 
Martmiqiie  en  1 raiirc,  vient  d’arriver  à Biest,  après  tinc  ira- 
«rrsée  de  trente-trois  jours. 

— Um  assemblée  d«  charité  aura  lieo  vendredi  prochain  8 erril  k 
une  Uenre  el  demie  précise , en  Têglise  de  .Saim-Suh.ic* . au  profit  deé 
psnvrvs  du  n*  Ai-roudissemcnt. 

U quéle  sera  faite  par  M-»  Panekouke  el  de  flammareii». 

Les  persnnnes  qui  oc  pouri-aicnl  assister  k cette  asM-mhlér,  el  «ini  dé- 
prcraient  conlriliiier  i cette  lionne  uuiri-e  , sont  priées  de  Aire  msser 
leurs  dons  k Pauchouke . me  des  Poitevins,  n*  t<,  k M‘*«  de  Flan- 
wrens,  me  du  Vieux  ColomhicMi*  nq,  Ouk  M Pelletier,  aRcntconp- 
table  du  hui-rau  de  charité,  rue  .Saiflt-Aiülré-des-Arcs  , n«  ég.  * 
Onvicnidc  aicurt  an  vente  l'dtmanaeh  n^yni  pour  ilo3  (i). 
Çmt  tr«nl«>lreis  années  d'existaoc#  ont  trop  bit  vonnalire  lesouiliérxs 
dout  il  se  compose  pour  qu'il  soit  liesoin  ifen  lâire  l'imaWse.  Hmttm 
de  rappeler  qu  il  est  fait  sur  des  documeus  oOkiels . et  nuè  eV«i  U «cul 
livre  qut  puisse  bien  faire  coiiuatire  la  système  administraUf  de  ti 
r rance. 

— VdnmiMrViUretatmi/Hmrrdtrrranee,  {lour  l’année  i8s5,  publié 
sur  lus  docuincns  officiels  du  ministère  de  U ruerre  . avve  aiiioriutioa 

Roi,  vient  de  paraître  k la  librairie  de  F.  G.  Uvraull.  j-ue  de  b 
n*8i.kPans,  el  à StrasUurg.  rua  de»  Juifs  , n’i5.  Pru  ; 5 fr. 
cl  G fr.  So  e.  franc  de  port. 


Phf.PAHATIFS  DU  SACREj 

Tous  les  tvg.rrtls  sont  toui-néscn  co  niouiu|itTcrsla  rathédralo 
de  îlriin»  •,  on  voudrait  ^louvoir  sc  former  uni*  idée  cxarle  de  rd 
qiiisy  (MMu.  Cullr  riinosiié,  qui  est  partagée  par  louic»  lu* 
lisse»  de  1.1  wieiété,  mms  ftit  espérer  que  nos  nlvonnés  liront 
VIT  phiisii  les  détail»  suivan.»  dont  noua  |k)uvoiu  certifier  IVxac- 
litudu,  el  qui  sont  propres  à faire  counaitre  l’état  actuel  de  eette 
bAsiiiquo. 

L.i  grande  aeiivité  deployce  d.ins  la  conduite  de»  travaux  cld 
oriMim-liou  et  de  dé«cors  de  la  rathédi-alc  île  Heims  , |>oiirroit- 
duire  .i  leur  tmne  le»  immenses  piép.iralifs  qu'exige  la  plu»  au- 
guste descéréinonirs  , oiTMildepuis  longtemps  la  lerlilndc  que 


(l)  Un  fort  vol.  in-8«.  Prit  : ir>  fr.  cl  i3  fr.Soc.  franc  déport. 

A Paru,  ches  A.  Üuyot  «l  Scriba,  rue  Mignon-Sainl-Anüré-des- 
Arcs , B*  T. 


FtUILLETO.N  no  7 svmi.. 


TiUATar-FasK^AtS.  — Le  Dissipolcnr,  la  ReUe  Fenniérr. 

tirsR*  ConiOVE.  - La  Féle  du  village  vouio,  Ku|>hr<aine  cl  Coradin. 

l'HéATBF.  HUYAL  ITAUKX.  — Il  Uubieredi  Siviglia  (le  Kirbier  de  Sêrillr). 

THéAvae  aoTAi  nv  t'UuéuK.  — l.«Cbevalii-rd'iiiiliuirie.  Robin. 

Tii*stbKOB  MauaMX,  'UaiESaCüX  Rat.au  — Le  (kimétlien  d'Elampas, 
Miel  el  el  Cbrisliue , le  plus  Dean  Jour  de  la  \ ir.  la  Qtiaranlaiiic. 

\AUOK«il.Lr. — Lanuira,  la  Pauvre  lillc,  b Si'innaroùele  rnariuc,  les 
Amour»  de  village. 

VAA'RTas.  — Ln  Leçon  de  danse,  NVerther,  la  MamioUr,  le  Ronrgmcslrc. 

ffAiSTR.  — l.e  ülariBgeit  h Turque,  la  .Mntivaise  bogue,  le  Rameau. 

Aunii'.u.  — Veuve  cl  Garrnn,  Jacques  , Lislicth. 

PuRif  Saivt  Masti.v.  Jocku,  la  Servante,  1rs  Comédiens. 

t'iRQl'F  Oi.vsii>ious.  — La  Rcdiiigollc  el  b Perruque,  l'Eiécutioo  sii- 
lilaire.  le  Jeune  Bavtieu,  le  Grotesqiie,  Chevaux  drassés. 

T ni  atav  lie  R CovivA.  — l.r  Chat  butté , l’Ami  de»  enfans,  le  Daitli  de 
PiiiUin  , b Curiosité  punie. 

Tni  »iuR*Mo<iT-pAS»A.ssf.  — Le  Plus  Dvau  Jour  de  la  Vie,  IVbrie  Stuart , 
Iv  GrruadierdeFiinchcn. 

Tu  Air.k  u'Ls.Lvi».  — FCiUueà  vcuJrc,CI<arKu  «é  Casoliuc,  une  Folie. 

•/I 


THEATRE  ROYAL  ITALIEN. 

/tomeo  e CiuficUâ  ( 4 avril  ). 

L'ouvarlure  du  lliéktrc  Italien  s été  hrillaote;  b foule  aspégeait  les 
portes.  M**  Pasia sensible  k ccl  einpi-esseJiicnt  du  public  . a clumté 
d'une  inaiiièrc  preH<|iic  aussi  miraculeuse  qu'au  concert  de  l'Oi^ra,  di- 
nauebe  dernier.  L’air  de  l’acciui.  IjonUtnm  datenro  Uene,  qui  a fait  Uni 
de  plaisir  roc  Letwlleticr,  est  eo  quelque  sorte  ujte  conlic-partie  du 
charmant  air  de  Rossini , Di  ^iflcrr  mi  bulut  U cor. 

^ N"*  Pasu  chantait  ce  soir  devant  un  juge  redoutable.  L’étonnant 
Vclluti  est  à Paris{  il  va  cbrii  1er  k Londres.  On  sait  que  cetatlminible 
soprano  crée,  en  qiiebiuc  sorte,  les  air»  qu’il  chante.  Toute  l'Italie  • 
voulu  l’euieudre  clans  la  romance  d'/su/trM,  opéra  de  ktbrûchi.  Cetta 
romance,  qui  Ikil  fureur  dans  U bouche  de  ^elluli , chaatée  par  une 
une  autre  voix , n'esi  plus  qu’un  air  ordinaire. 

Donzelli,  l'un  des  meilleurs  teuors  d’Italie,  est  arrivé,  et  va  jouer 
Otello.  Ccl  acteur  est  plein  de  feu , et  l’ou  peut  espérer  qu'il  sera 
tum-k-fait  k la  bailleur  de  eo  réla  sublime.  M“*  Méric-lMlnmde , que 
nous  avoDS  vue  an  Gymnase,  vient  d'èlre  ang-igée  par  ffitH/tfj»,  qui  lut 
assure  4o,ooo  francs  par  an.  Les  belles  voix  ne  stiul  pas  plus  runes  eu 
France  que  |Mrtout  nillctirs;  c'est  la  inelhode  ou  l’art  «ie  cl-auter  sans 
crier  qui  nous  manque  quelquefois.  Dix  mois  de  séjour  eu  I^Ue  ont 


Z 


lotil  aOraîi  ^le  terntîne  même  a P/pcMjTW*  üa  3 mai  [] 

pour  le  .vu'itï  de  5».  M.  Celle  assuraoce,  <{tie  loapeci  seul  de  I eghse 
ftuflii  jx>urdoimcr,  aurait  pù  paraître  cepcudanl  douteuse  aux  j»er- 
souiies  (]ui  coanaisifiDt  les  diBlcultés  que  1 administration  a du 
vaincre,  U multiplicité  des  travaux  à ordonucr,  et  les  détails 
Nombreux  qui  se  ratlachentà  cet  ensemble  colossal. 

Une  immense  construction  en  charpente  élevée  en  avant  du 
portail  forme  le  porche  par  lequel  le  Hoi  doit  arriver  \ ce  porche 
est  d'une  longueur  de  ccni  soixanle-qualorxc  pieds  sur  c|uaraiiie 
ou  cinquante  pieds  de  haut;  il  est  divisé  eu  neuf  parties  ou 
arcades  ogives  ; deux  d outre  elles,  plus  hautes  que  les  auU'eft> 
lonuent  les  entrées  principales;  une  dernière,  plus  , 

• oore  , est  deatioéo  è Tuuiree  principale , en  face  de  la  n^.  Le  }] 
porche  a été  disjw'é  de  maniéré  à oflHr  un  caractère  d archile^ 
tnre  analogue  à celui  de  l’église,  cl  à ue  pas  altérer  la  beauté  de 
ton  maffiiitique  portail. 

La  rhanjeiile  intérieure  supportera  deux  rangt^de  inbuncs 
daus  toute  réiundue  de  1a  cathédrale,  c’eii-*Klire , dans  nue 
longueur  de  trois  ceois  pieds  sur  uuc  largeur  de  qnatre-vmgt-dix 
piecls;  relie  charpente,  dont  la  solidité  éprouvée , garantit  la 
aèreté  de  pltu  de  cinq  mille  personucs , a , daus  pinceurs  « ses 
parties,  lolxante-donraî  pieds  de  hauteur.  Le  IrAiie  destiné  a re» 
cevoir  îi.  M. , est  élevé  «ii-Jessus  du  Jubé  ; la  plHlio-foriiie  est  a 
q’iipKV  pii^U  au-dessus  de  terre  -,  elle  coiii|«reud  toute  La  largeur 
de  U uef , suruue  profondeur  de  plus  de  vingt  pieds.  La  platte^ 
forme  qui  compose  la  g.derie  ou  cheiuii»  de  pmic  , qui  comlutt 
de  l’arcncvéche  au  l’orche , u*a  pas  moins  de  trois  ccutciinpiaiUe 


f lieds  delotigueur , irculc  pieds  de  haiileitr  et  selic  pieds  de 
arge;  la  coustmclion  eu  chariicute  du  portique  avec  soiisb.issc- 
mcul  en  av..nt  de  l'Hichevèche , a qu-iire-vingt-dix  pieds  ddong 
H qU-irantR  piecLs  de  hauteur  et  de  largeur.  Les  eulrées , les  sor- 
lies,  les  commuiiIc.iLinu5  ont  clé  tacilitoes,  au  moyen  d un  grand 
nombre  d’escaliers  de  dégagcmeul  que  l’on  ne  peut  apercevoir 
du  cAtc  du  cérémouiaL  ^ » i v 

Toutes  et»  coDslruci  ions  sont  entièrement  termine»»  ; les 
pentes  de  riutérieur  do  1 église  sont  déjà  ganiics  de  gradins  de 
tribunes,  d'cscaliers  et  de  toute  U menuiserie  nécessaire.  L or- 
chestra , qui  contiendra  deux  cent  cinquante  musiciens  envinin, 

esuélevé  ucrriènî  raiilel , en  av.inl  du  rqnd-|Miint  ; son  empla- 
ecmenl est  avanlageiix  p»>ur  l'cdct  tMicduil  pnxiuire  1 harmonie. 
A ro*  dispo4iiion.s<pii  s«ml  déU  en  place , il  faut  oindro  les  nom- 
breux et  ingénieux  échafaml-’ges  qiri  servent^  pour  l execution 
du  décors  de  la  voûte , et  tous  les  travaux  du  décors  général  exe 
enté  dans  le»  ateliers  de  la  direction  de»  fèlcs  et  cérémonies;  ils 
sont  termines  «a  |u*cs<|ue  totalité , cl  déposés  dans  des  m.agasins 
è Reims.  Quoiqu'il  ne  nous  ait  pas  éiépo^iblc  de  counajlre  h* 
sv.stèmc  général  de  ce  décors , ni  le  priucipo  qui  a dù  guider  lés 
artistes  dans  la  coucaplion  du  projet , cc|*endanl , autant  que 
Dous  avons  pu  jnger  îles  masses  par.  quelques  parties  éjMirscs  , 
nous  sommes  autorisés  à croim  qu  il  sera  grand  , magnifique  et 
digne  de  son  objet.  , ■ n i 

Les  architectes  ont  calculé  avec  une  précision  adimr.'ilile  les 
ressources  que  présente  la  raihédraU*,  qui  pourra  conicnir  un 
nombre  de  s|>rcl.itcur»  beaucoup  plus  considérable  tiued.nns  au- 
cune autre  solennité.  Pans  le»  circonstances  scmbrablRs,  il  est 
presque  convenu  que  liu  disposition»  se  ir*myent  à |»clne  tci- 
miiiéc»  è l’époque  indiquée  ; il  est  donc  bien  digne  de  rcmart^ue 
que  la  totalité  d«;s  travaux  de  la  cathédrale  de  Reims  aurait  cli* 
terminée  avant  le  temps  presirit.  Os  travaux  ont  éic  exéeuie.s 
sur  les  dessins  et  sous  la  conduite  de  MM-^  Hilioril  cl  1*0- 
cointc,  architectes  du  Roi  pour  le*  fèt  » cl  cerémonii's.  Leum 
noms , les  succès  qu’iU  ont  déifl  obtenu  en  ce  genre , cl  d<ml  le 
souvenir  se  rallacnr  à tonies  le*  cérémonies  imposantes,  toiiisc 
réunit  pour  donner  l'aMiirance  qu  ils  *e  monirenml  encore 
d «ns  cette  c leoiisiaiice  digne»  de  U eontiancc  que  l’adiiûnislra- 
tioD  dont  ils  relèvent  a mise  en  éux  et  quiU  ont  de|è  si  bien 
putifiée. 


C1].\MBRK  DKS  PAIRS, 

Silstèce  du  6 avril. 

La  charabre  sVst  réunie  k raidi  dani  le*  bureaux  et  k une  heure  en 

assemblée  géMéraU.  ^ 

M le  comte  PoruUs  a fait  le  rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif  é 
l'indeinuUê. 

La  discussièo  s’ouvrira  lundi  sur  ce  projet. 

Le  ministre  de  l’intérieur  a présenté  un  projet  de  loi , déjfc  adopté  )«f 
la  chambre  des  députés , cl  reUlif  aux  pUuUtioiis  sur  les  rvulcs- 

Lu  chambre  a ensuite  nommé  une  commission  dosent  membre»,  pour 
rexamendu  projet  de  loi  relatif  k U dette  publique  cl  k l'amortissemrni. 
Celle  commission  se  compose  de  MM.  U baron  Portai . le  duc  dcLé- 
s , le  compte  Chaptal . le  marquis  de  Tolaru , le  marquis  de  la  Place  , 
U duc  de  Narbonue  et  le  comte  MoUien. 

La  séance  s’est  terminée  par  divers  rapports  faiisau  nom  dti  comité 
des  pctiUon*  , par  M.  le  marquis  d’Orvillicri , et  Mf  le  baron  Mounier. 


CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS. 
piiésuiEKCC  ne  M aavEi. 
iàanca  du  6 avril. 


La  téanca  est  ouverte  à deux  heures. 

ITu  de  -MM.  lu*  iccrétairos  üounc  lectur*  du  procès- verlial  de  la  séauce 
d'hier:  la  rédaction  en  est  adoptée. 

M.  Tévéque  d’Uerinopolij  et  .M.  U gardc-dc»-*ccaux  sont  an  bans  de» 
minîslros. 

L'urilro  du  jour  amène  la  disoiusioD  du  projet  de  loi  relatif  aux  coni- 
munniitéf  ri*li);ieuses  de  femme*. 

M.  Méchiu  est  appelé  k la  Inbune- U débute  par  l'étogc  de r&s  femmes 
piiTiscsqui  selivrcot  aiit  travaux  1«»  plu*  rudes,  at  bravvul  le»  plus  hor- 
ribles degodt»  pour  sc  livrer  au  sauUgeuicul  de  riiuruanitc.  Hîcn  de 
plu»  louchant  que  ce  spectacle  , aide  plus  agrcabtek  Dieu.  Les  établis- 
semen»  reliciaux  de  Cette  natitic  sout.diinc  U'uue  utilité  îiiCoiilestaLie. 
Toiitelois,  U ne  r»iil  p«s  élever  des  ^e^u^c^  aux  préjugé*  , ui  Mur  de» 
forteresse»  conlce  le  progrès  de»  lumière».  (On  ni  et  on  murmure.  ) El 
pirmi  les  iiistituliou»  qu’on  se  pn>pos«  de  *econ<ler  de  toute  la  puis, 
satire  de  U loi.  il  en  est  que  U société  ne  j>eiit  approuver;  ce  sont  le» 
coi»'»ré‘.^altonB  purement  monastique»  ot  cooicmplaliTe».  L’orateur  se 
livre  k une  crilitiue  sévère  contre  celle  e*pècc  de  commimautés.  Ce  »ont, 
stloQ  lui.  de  picu.se»  sinecures  chargée»  de  repriHluire  la  paresse  cl 
l'oixueit.  (Murmure*.) 

L orateur  f.iit  succéder  i ce  prcanilnile.  diverse»  remarque.»  snr  le 
pnijiU  de  loi  en  discussion.  H » lunuiêtc  de  voirie  con*cd  d'état  chargé 
de  pio(Kisrr , k la  euiiroiiUB,  1rs  ordunnancc»  portant  autorisation  |Muir 
couserverou  almlir  le»  congrégation»  qui  aTi»l»ieul  avant  le  »»' janvier 
i8o3;  daus  l’ancien  régime,  c’était  aux  mrlemrns  qu'apiwiirnail  le 
droit  d'rx.siniiicr  la  néce.ssilé  de  semblable»  créations,  les  parlemen» 
étaient  composés  de  mciiibres iiutmovtblcs,  oui  sutiveal  Uittainit,  avec 
succè.»,  contre  b»  volonté  des  ministres;  taudis  que  le  coiiseil-d’état  est 
aiiiip».»é  d’bommus  estimables  sans  doute,  mais  révocables  et  dép«.'h- 
dans  de»  miiiistre*  Rici»  nr  peut  donc  garantir  son  iinpartiablé. 

i.’orateui- attaque  au.s»i  l'arlide  relatif  aux  donation»;  il  engage  »e* 
collègue»  k romprer  les  donaliims  portées  au  liulUlin  des  Lois  , depuis 
quelque  U-mp»  , et  celle*  q<ii  ont  eu  lieu  . tous  nos  derniers  nus  , même 
Sim»  Loin»*  MJ  I et  Louis  XIV-  Jamais . ajoiitr-t-il  , 1rs  livre»  religieux 
n'imt  été  vendus  en  an«»i  grando  quantité  ; don»  im  seul  diocèse  , où  il 
u'rxisteque  trois  impriimmrs , cliacmi  d'eux  en  a imprimé  jusnu’k  3o 
mille  cxemplnirc*-  Il  vondnut , déplu*,  que  toutes  les dolalions lussent 
cooverlie»  en  rente».  Ce  serait  bien  , dit-il  en  lermiuant , l’objet  d'un 
amendemcat  que  je  pourr.ii*  prniKiscr  ; mais  comme  je  connai»  leur 
sort . je  me  borne  k voter  contre  le  projet  de  loi. 

M de  BUngf.  — Messieur» . en  consulumt  l'eiprit  général  de  notre 
I.'-gisbiliou.  ooû*  roTonsque  Ir  principe  nui  peut  cxrslcr  en  Fnmri* , dr» 
socirlès  de  tout  genre,  est  consacré.  Ces  sociétés  pciiveiU  jouir  de 
l'exercice  de»  droit.»  cird».  Voilà  une  l»s«  avouée,  commune,  et  de 
laquelle  c»l  jurti  le  projet  de  Irti.  Si  les  association»  de  sciences  et  <l« 
hiiMifaiuioec  peuvent  cire  iiulorist  o» . pourquoi  n'ct»  pn»  eonrlure . par  la 
mémo  raison,  que  le»  assnciaticnis  rclisiniio»  nrnvent  nvoir  le  meme 
avantage?  La  même  justice  appartient  a tou»  le.»  sujet»  du  Roi,  et  se 
vouer  à réducatiou  de  U jruucssc  cl  au  soulagement  de  rhumaiiité 
smittrautr  cM  au  mmns  digne  du  la  bicnvuillance  du  monarque  : a-t-nn  , 
aux  veux  de  se»  cunciloyèus,  tmnns  de  droits  k leur  estime  ot  k leur 


suffi  k M***  Mérie-Lahndt  pour  acquérir  eeUe  suavité  de  son»  «ns  b- 
quelle  b chant  ne  bit  aucun  plaidr  k l’oreille  , cl  par  conséquent  nVst 
pas  de  b musique.  Or.  d:m»  cet  art.  dont  Ici  phijirs  sont  un  peu  phv- 
»ique»  , on  ne  parvient  k loucber  l’une  qu’après avoir  séduit  l’oreille.  Je 
finirai  par  deux  romsrquc»  ; Li  nremiera,  c'est  «jue  la  qualité  d’eVran- 
gèrr  ne  nuit  aucunement  v M*'  M^ric-/.olnruU.  Voilà  le  droit  d aub-nine 
supprimé  pat  loule-i  le»  nation»  civilisée»;  cerlaïQi  pehUjmmuux  de- 
mieat  bien  ne  plus  omi»  j>nrlrrvl'At>a«e*ir  nnliooal  k propos  de  chan- 
teun  tUliaiis.  M»  seconde  reiuarque,  e’esi  que  tout  le  monile  B pu  *c 
«onvainrr*.  dan»  lu  délicieux  concert  de  dimanche  . que.  sans  erirr  b 
moins  du  monde,  les  voix  ilab»niiies  .»e  font  entcn.Ire  dans  b salle  do 
la  me  Mpellctier  ; c'est  ce  qu'on  vmilot  ewaver  de  nier . il  y a quelques 
mois . lorsqu’on  donna  au  inéâlrc  de  l’Opèm  b première  représentstum 
d*  b Damna  dcl 

THÉÂTRE  DES  VARIÉTÉS. 

J.a  MfnrmoUe  de  ta  Râpée. 

I.a  Rt  Ha,  dcTOpéra  , n«  saurnil  »’nflVn»cr  de  ce  travestissement  bur- 
lesque. En  dénil  des  prédictions  de  ccrlams  critiques,  c'est  pour  clic 
un  ccriificat  de  bonuc  santé,  cur  b parodie  ne  s'»tl.squc  ni  aux  mort* , 
ni  aux  mniir.ins.  1),- plus,  scsdéraulsy  soûl  signalés  sans  nigceitr , et 
•ver  crllr  joveiisc  malice  qui.  rn  faisan»  île  légère»  piqdre»,  no  le*  en- 
venime jamais.  . , 

1ai-vciiv«  l>anie-/canne , reslaumtrier  au  Port-a-l  Anglais,  sest  en- 
dormie un  soir  en  sortant  de  l'Opcra.  Il  n‘y  aurait  là  rien  de  surnatu- 
rel ; mai»  ce  qui  prouve  que  ce  sommeil  k quelque  chose  de  magique , 
c'x»t  que  k fiacro  qui  svmcnàU  la  belle  dame  i'e»i  métamorphosé  eu  un 


lit,  sur  lequel  elle  dort  depuis  six  moi»,  en  plein  champ,  près  de  b Râpée, 
dont  les  habitans  l’ont  tiimommre  la  MarmoUe.  En  ctTcl,  c'est  U fée 
Merbiche  qui  a voulu  venger  ses  snjats  les  |K>iisnns , inhumainement 
masimcréschaqiic  Jour  dans  le  resuiirant  do  Ibmc  Jcsanc.  et  Rerril- 
h U.*,  servante  de  raubrrge , fiUeulc  de  b fée , a été  chargée  de  veiller  a«r 
elle. 

Fendant  cette  espèce  de  léthargie,  ton  chef  de  cuisine  Diifoumma 
a pris  le  gouvememeut  de  l’auberge  , dont  il  «sjière  bien  rester  posses- 
seur , et  déjà  il  *’y  fuit  doancr  des  f*he»  de  propriétaire.  CcficMdant  il 
veut  bien,  jiour  b forme  , faire  procUincr  qu'une  rérompi'nsc  honnête 
sein  arcnnlèe  k relulqtii  tiuiivera  le  seervidv  réveiller  b brIfrrnJtnnie. 
Le  (amlHiiir  major  HLilamor  se  présente . et , k son  tour . proclame  rl'a- 
vanre  son  succè»  ; mai»  ce  n'est  pas  k lui  que  ect  honneur  est  fésirvé  j 
rVsl  au  jeune  ui.ii9  loHidor,  qui , ayant  fait  tomber  «le  la  rnatn  de  DMinQ- 
Jranne  la  hrochuvr  de  l'Opcra,  b réveilb  sans  uflorl . vl  b rainèue  ebet 
elle.-Pcrsilictle,  qui  a ramassé  b hixichure,  s'endort  k son  tour  d'on 
sommeil  si  prufoml , que  ^laiHmor , qui  U prcml  pour  fa  Hfiirmalte  .fait 
CB  vain  execulrr  k scsorelllu*  des  rmitcmens  île  lamlKuir,  et  *e  déride, 
k ta  faire  transporter  k l'auberge:  mais  déjà  b Tcrit.*iMe  Dame  Je«Diic 
est  rentrée  dans  .»c*  droits  ; IVrsilIctIe , réveillée  k SOn  tour  qiuuid  mi 
lui  enlève  b brocliure,  courirmc  rideiililé  de  sa  mn! tresse.  .Matamnr  vx 
chercher  ailleurs  de*  aventure*,  et  Dufoumeau  une  ai/fHrege  voranle. 

On  voit  que  presque  loiitrs  les  situatioiut  «le  la  Rfjlr  sont  fort  gaia- 
ineiit  parodii'e*  «lan»  celle  féerie  houtibone;  de  jolies  dérnraltons,  imitée» 
aussi  lie  celles  de  t'Oprra , ont  couirihiié  k m assurer  le  succè». ^ 

Nous  avons  déjà  rendu  jiisiieek  ('ensemble  avec  lequel  les  ihver*  riMr» 
ont  été  remplis.  LepeiRtre.  en  tamlioiir-major  et  Brunet,  toujours  jeu  no 
SOUS  le  costume  fcRimio,  oalsuttoulobtcoulcshopuounds  h soirée. 


ronrianc*'  ^ Nou  ! ]c  n*li/siir  pag  Ii  le  <3lre  - Orui  ou  o<-Hmjui  ««  dévoilent 
il  ce  |M'uiliie  lievoii’  méiîtcul , nwu  geuir»M:itt  proti  i lioii , mais  ont  tous 
drt  «îroiU  à lU'S  l'cspRots  cl  à ooln*  adiuiraiiuii.  Cuimneiit  eompremire 
la  fréiuSie  de  ers  homuies  qui  les  |K>i>riuivc.'iit  avec  un  dcrbaiurment 
Inronccvahle  ? (Joiniueiil  ctpliqurr  leur  COtiduilc  , si  cc  n'est  par  la 
bains  que  leur  ius|iirf  L rcii^iou , ci  le  dcsc5(M>ir  qu'ils  ont  du  triumplic, 
lorsqu'ils  cotnptmcnl  ot  av.iiciit  tout  fait  {xitir  la  renverser.  Les  cougré- 

f allons  religieuses  viennent  au  secours  Ue  riimnanité  ; elles  prennent 
homme  iloiis  sou  eufaure , cl  le  soignent  dans  tous  les  Agr-J  dr  la  vie  ; 
elles  remplissent  (wr  devoir  les  foiictioDS  les  plus  pénibles , et  n'atlen* 
dent  de  rrcom[>cnsos  que  du  bien  qu'elles  procurent  et  du  Dieu  pour 
lequel  ellrs  travaillent.  Ils  ne  sont  p>s  si  loin  de  nous,  ces  temps  où 
les  sociétés  qui  s'appelaient  uopu/ninf^onl  contribué  A la  désorganisaliou 
générale  de  la  moiiaixhie,  a rail'ranctiisseflteal  de  tous  priucipiïs  con* 
•crraieiirs  de  U foi  et  de  la  moiilc.  La  ruDcstc  iullucncc  qu'elles  ont  ‘ 
tue  sur  la  société  sc  fuit  encore  sentir. 

La  loi  qui  nous  est  soumise  et  qui  ne  regarde  que  les  communautés  de 
femmes  > ne  peut  porter  umbrage  à ces  hommes  inquiets  pour  lesquels 
les  idées  religieuses  sont  sraonimes  de  Cmatismc.  Ils  ne  peuvent  nier 
le  liien  que  u société  eu  relire  ÿ ils  cti  sont  les  trinoins,  mais  ils  cT»i-  I 
gnenl  de  laisser  prendre  au  siècle  une  loarrlie  qui  pourrait  mener  à 
d'aulrrt  résultats.  Ces  réstilinls,  daus  mon  opinion  , sont  iiiêviublrs  ; le  ' 
dég  n&t  du  monde  , amené  par  telle  cause  que  ee  soit , ciéera  tét  ou  tord 
CCS  retraites  paisibles,  où  rLuinaie  pieus  u'aui'n  d'autre  occupation  que 
de  s'entreteiiiravec  son  Dieu. 

J'eii  reviens  à la  loi  pour  laquelle  le  I\oi  demande  notre  ronconrs.  ' 
Pouvons-nous  le  lui  refuser  ? je  ne  le  pense  pas.  Que  veux  la  lui  ? ndmel- 
tre  des  règles  générales  dont  le  gouvernement  fera  l'iippllcatHin.  Lc'i 
foesiircs  qui  sont  indiqiices  prouvent  la  sévérité  ü'exameu  qui  aura  pre-  : 
céda  rétauliescinent.  ^tte  sevénté  sera  donc  In  plus  ciMmle  earaiilie  ! 
que  l'on  puisse  dimiirr  A ers  élablissèmciis  de  leur  sinliilité.  Ln  lui  veut 
encore  que  les  biens  acquits  d litre  BrotuU  pr  les  communautés,  retour* 
ncDtaux  ramilles  drs  dniiato>res  et  Ugulniius  . si  elles  veuaient  à être 
Siippriiné.S4  les  autres  biensdoivenl  être  employés  au  profit  des  autres 
étahlisseincns  cnnservès. 

VowS  yojcs  , messieurs , les  précautious  qui  entourent  le  berccaii  , si 
je  puis  m'viprimcr  ainsi,  de  ces  eoiigrégalions  religieuses,  cl  erlirs  qni 
president  A leur  suppressiou.  Que  poiivims-iioas  (îésirrrdc  plus  7 
L’orateur  sc  mage  de  l'.ivis  de  la  coininissinu  qui  pense  qu’il  rdt  été 
préférable  que  l'article  5 nVùt  ]kis  Inirné  à ?o,ono  fr.  le  don  ou  Ir  legs 
que  peut  Cure  faire  à un  ctal>li>scmeol  religioux  la  pvrsoouc  qui  en  fuit 
partie. 

A quel  point , dit  il,  en  .sommes  nous  venus  de  craindre , comme  un 
tort  fait  è l'etat , le»  don»  qu'un  ferait  à Dieu  j car  c'est  h lui  que  bous 
doDDons  dans  U main  du  {wmvre. 

En  ailoptant , crpendaiil , le  projet  de  loi , nous  faismisun  pas  dons 
la  carrièra  des  amrlioratiuns  , nous  rviiiplosous,  en  partie,  le  ru’u  de 
tous  les  bons  Français. 

Regardant  cette  loi,  Messieurs,  coininr  ic  prvmibr  hommage  que 
vont  rciidvn.s  à la  rriigion  et  k la  foi  de  nos  pères , ressoiivc(kons*noiis 
que  celte  religiun  , qui  s'élablit  en  France  avec  Clovis  , seule  f.mda  la 
fiHioarrhie  , seule  civilisa  b-s  Fraursi  que  piir  U pureté  et  la  sulilimilé 
de  sa  dorirme  , elle  alliro  À elle  tous  1rs  peuples  , brisa  les  scepires  du 
paganisme  , et  dnnne  à lu  société  chrétienne  celle  stabilité  , celle  fixité 
qui  seule  contribue  è son  bouheur.  ^'oublions  ]ias  que  dans  celle  .ses- 
aioit  , qui  a commencé  |Vir  s'occuper  des  intérêts  du  ciel  et  de  la  terre , 
et  qui  tinim  p.ir  U cercnuioie  nu  sacre  du  plus  chéri  des  Rois , nous 
BOUS  trouvons  en  regard  du  b postérité  ; que  sur  les  bases  que  nous 
posons  jieoveiil  s’ilevcr  encore  lus  nouvelles  prosyN-riirS  de  la  Fmuce  ; 
Ibippelous  nous  que  le  siècle  de  Louis-le-Grami  s'enorgueillit  dr  loulv 
Ira  vertus  religieuses , politiques  et  gnerrtèrcê;  cherchons  « les  rap- 
peler parmi  iioiis;  elles  y ont  pris  naistam  e^  elles  {H.-tivctil  encore  y 
gmndia»  Je  voie  pour  la  fui. 

M.  le  clu-valiur  Dultourg  |iarlc  dans  le  même  sms. 

>1.  Hrde  de  Neuville  lui  snccèilr.  La  Religion,  dit-il  , cette  mère 
tendre  et  prévuvanic , demanda  de  tout  temps  à la  société  des  asiles 
{HViir  1a  pieté,  ['rtiiioccnee  , le  m.dbeur , la  faiulesse  et  le  rcpeniir.  Les 
<ungi->*g>iliun.s  de  femmes  furent  toujours  utiles  ; nos  mieurs  les  rendent 
nêcessuircs.  Le  moniles'eirarouriie  A l'idée  du  cloître  4 le  vulgaire  frémil 
il  la  seule  jKHsée  de  rc<  vurut  Mdenucls  que  la  conscicure  ne  (iviit  plus 
rompre  , comme  si  tout  ce  qui  nous  atlache  à la  vie  siKiate  ne  re|>o»iui 
pis  sur  des  liens  ég-ilrmoiit  serrés  et  imlissoluLK'S  ; comme  si  U femme 
qui  lie  et  le  plus  souvent  enrlialne  son  existence  dans  IVige  de  l’inexpé- 
rience et  sous  l'empire  de  ta  ronlrainle  ; comme  si  la  femme  qui  voit  smi 
boubciir,  sa  desliuee  pesés  dan»  la  liaUnce  de  rmlérét  ou  de  r<unbi' 


» 

lion  , iiail  plus  liîire.  avait  plut  d’espêraare  d\Nre  liriiréitSe  que  rvH* 
qui,  fuyant  le  monde  par  vocal iv«  , uu  |>ar  raison,  clicrclie  et  trouve 
au  sein  de  Dieu  même  ic  repos  et  rindèpctidance. 

Oui,  messieurs,  l'indéi>cndsncc  ! rindénendanCé  vraie,  celte  qui 
s'allie  11  tous  Ie.s  devoirs,  à toutes  les  cunditimis,  celle  qui  duune  Ha 
courage  à la  faiblesse , de  Lt  p<-r>événiDCC  au  courage , de  la  diguité  au 
malheur  , de  U force  à U vérité^  celle  qui,  dans  les  situations  mêmes 
les  plus  humbles  , agrandit  les  aines  les  plu»  timides;  celle  que  lien  ne 
peut  élimnlcr,  puisqu'elle  est  le  sentiment , U conviction  de  la  cons* 
cicnce.  Ah  ! gardons-nous  de  plaindre  la  pauvre  religieuse...  Aux  picnls 
de»  autels,  elle  est  heureuse,  elle  est  indépemlanU  , elle  est  forte,  elle 
ne  craint  que  Dieu. 

Alciàieurs  , la  république  chrétienne  a aussi  besoin  d’ouvrières  ; em- 
pressons-nous donc  d'assurer  l'existence  de  ces  industrieuses  alteiilcs  , 
image  vivante  de  U bonté  du  Créateur.  Le  calme  , lu  sérérité  de  leurs 
traits  disent  leur  bonheur.  Interrogeons  l’indigeut , rinfirme,  la  veuve, 
ronibeiin  ; ils  nous  diront  si  ces  anges  sont  utiles  à la  terre. 

Mais  toutes  les  religieuses  ne  août  pas,  disent  tes  adversaires  de  U 
cause  que  luuis  défendons  , enscignantps  et  liospiulièrcs.  Messieurs , 
tontes  sont  également  iiliIrS  A la  rAigiuii , aux  rmriirs  , )i  la  Société.  1-c» 
nnrs  prouvent  la  fut  évangélique , le  religion  por  Icnr»  trurrvs  ; ici 
autres  con  «oient  la  reiigiou  par  leur»  prières  ; toutes  ont  le  même  but , 
la  même  [sensée  ; toutes  donnent  de  grands  exemples. 

Notis  voulons  l'oubti  du  passé  , la  réconciliation  sincère  de  tous  Ira 
cœuré  ; he  bien  î réconcilions  d'aboni  le  eirl  avec  la  icne  5 mivions  de» 
asiles  de  repos  et  de  paix  , non  .«eulrmcnt  aux  lille»  des  victimes  «le  nos 
Orage»  [«oliiiqiies , mai»  encore  aux  Cilos  des  bourreaux.  réconcilia- 
tion porfaite  a’est  possible  qu'aux  pieds  des  autels. 

Mais  1a  loi  qu'on  nous  pro[>ose  est-elU-  complété?  scs  dispositions  nO 
hissent-elles  nen  h désirer?  Je  crois  qu’on  aurait  pu  h rrnilre  meil- 
leure, Toutefois  je  la  voterai , parce  qii  cilea  digi  clé  votée  à h cluinlire 
des  pairs  , et  qu'ici  les  amenrii-mciis  sont  innliu*».  L'.xriiclc  ô me  parait 
pr'u  convenable  et  peu  tuile  ; il  me  semble  une  crmtravrntiiHi  mmiifesio 
avec  notre  législation  actuelle,  qui  ne  l'cconiiaît  ms,  quant  aux  per- 
sonnes, le»  Vieux  mt  n «sliqiies  , et  qui  va  cc[Mm<unl  les  rccunnalire, 
quant  aux  fortunes.  Ce  qu'il  y a de  certain  , c'est  que  ccl  article  5 aurait 
pu  dire  supprimé  sans  le  moindre  danger. 

Messieurs , dit  en  terminant  l'orBlciir,  jiolitiqucment  cl  religieuse- 
ment , nous  ii'amns  rico  li  craindre  de  l'esprit  d'indcpcmlance  , de  vi'S- 
tiges  et  d'ciTcurs  ; nous  avons  sur  le  lidur , n cdté  du  trùnc,  avec  toutes 
les  vertus  , toute»  les  gaivuitics, 

Les  cun^régations  que  la  loi  autorise , celle»  qui  se  forment  ne  pAr- 
mnt  s'élever  pvvr  U suite,  ne  {.luronl  avoir  d'autre  but , d'antres  pensivs 
sous  un  lil  dr  .Saint-Louis,  que  de  faire  triumplicr  I.-1  foi  de  Saint-  Louis; 
que  de  maintenir  «t  propager  les  Hoclrines  que  proclama  loiijours  l'é- 
gbse  gallicane,  et  que  défendirent  toujours  nus  roi»;  et  s'il  [louvait  se 
trouver, en  France,  de»  bommes  assri  ennemis  de  notre  repos,  [mur 
vouloir  passer  les  (mrnest^uc  no»  pèrn»  ont  posées;  j'emploie  les  propres 
expressions  de  ce  concile  qui,  en  ftid-j  , sc  co'iv  rit  «le  gloire  , en  nlk-r- 
Mii»  Ant  à jamais  h [uix  de  notre  église , nous , rnessieur»  , qnî  voulons 
rendre  à Dieu  ce  qui  appartient  à Dieu,  mais  aussi  k César  ce  qui  appar- 
j tient  à (>vr,  nous  saurons  faire  respecter  ces  Imrocs  juHées  mr  nos 
' [lèiT»  ; sMiua  saurons  niaîolcuir  et  nus  libertés  puldiqitc»  et  au»  ulu*rti’f 
religieuses;  uous  serons  enfin,  cl  nos  enfans  seront , ainsi  que  luniS, 
royollstcf  comme  l,oui»  XVIII  elfiharIcsX;  cbriticn»,  embolique* 
comme  Smot  Louis,  cl  ortiioduxcs  comme  Rossuet.  Je  vote  [lour  !'»• 
doplion. 

On  demande  In  cbUure  : celle  demande  c»l  mise  aux  voix  et  adontéo, 

M.  de  Lè/ardiérrt , rapjKirlcur  de  h commission,  a In  paitlle.  — • Mes- 
sieurs, dit  l'iiraleur.  un  seul  nmendement  a été  proposé  pour  inndillcr 
la  loi  qui  est  soumise  li  votre  délibération , un  seul  orateur  a p-irlé  rmi- 
tre  le  projet  du  gnuTvrnrmrnl  ; il  me  semble,  qu'une  loi,  pour  être 
bonne,  pour  rétiondre  aux  désir»  de  U citainlu'e,  ibut  être  en  harmonie 
avec  les  vieux  ne  l.a  inajurilé.  L'immense  inAjorilé  approuve  donc  nolro 
projet , je  vais  répondre  aux  objections  du  Kuil  ad>vr*uirc  qui  s'est  pre- 
sciité 

M.  le  r-pporteur  réfute  m peu  de  mot»  le  discours  prononcé  par 
M Mi-cliin  ; il  [loursuit  en  ces  termes  : Nous  avons  été  étonnes  ù prop  « 
d’uoe  loi  sur  le»  congrégation»  de  remine»  , d'entendre  rrveiiirsiir  1rs 
Cistinles  que  relie  loi  n'amenAt  le  ri’talilis»rmrnldc»cnuvcu»d‘hummc«. 
et  toute  h imissBncc  pr.'tciidue  dont  Jouissairnt  cc»  coiivcn».  J'<guorc 
quels  sont  les  ytriix  du  gouvernement,  mais  je  crois  que  nous  pouvons, 
en  toute  sûreté , nous  eu  r.apiMirtcrà  cc  sujet , à l'iulérêl  qu'il  n de  coii- 
sci-ver  .ta  puissance  , eu  uc  laissant  prendre  une  tiaqi  graiiiic  titflueiicc  h 
aucun  corps. 


NOÜVEl  I.f  5 DES  THEATRE.S. 

-J — !.e  protnîer  début  de  M~'  Cénot , an  liiéAire  Feydeau  , n'est  pas 
niez  décisif  pour  qnciioiis  p:1i»^ions,  dès  aujourd'hui . juger  si  elle  sera 
Lien  placée  a l'Opéni-Comiqiie.  Pour  parvenir  è ce  but,  elle  deirrait 
commencer  par  corriger  sa  prononciation , qui  nVsl  |ia«  irréprocbablr  , 
puiss'atlaclK’r  h chnnirr  un  peu  plut  juste  , ce  qui  ne  serait  pas  diflicde, 
cl  ce  qui  prmliiirait  un  bon  enél.  Peut-être  lui  conseillrrinns^oii.»  en- 
core «le  s«  souvenir  qu'une  actrice  qui , dans  le  Petit  Chaperon  rnuge. 
représente  une  jsHiie  personne  aussi  ingénue  que  Rnse  - ri'Amoiir . ne 
doit  pas  te  saisir  de  b nuiiii  de  Rodolpjie  , et  mHter  la  bagne  du  banm 
nrec  son  Uibli«-r.  f'es  manières  un  peu  U-stc»  ne  plaisent  pn»  ii  un  public 
•ussi  difljcde  sur  le»  convenances  que  celui  de  Paris,  Comme  il  est  pos- 
BÎble  que  ic  trouble  inséparable  d’un  premier  début  nit  itiflué  sur  h voix 
lie  l'actrice , et  comme  il  suffit  d'uu  avertissement  pour  lui  rappeler 
qu'elle  ioue  sur  im  théAtrc  royal , uous  ne  tirerons  pas  de  rniiséquciices 
limp  fVimonscs  de  cc  que  nous  venons  de  reprocher  à M"  Génot.et 
lion»  attendrons  son  second  et  son  troisième  débuts  pops  reconnaître  si 
*a  place  est  marquée  è l'f)pén»*Comiq<ic. 

— Depui»  long-temps  Lafargiie , du  second  ThéAlre-F n|pcais.  parais- 
•nil  Atteint  d'une  m.aLadic  de  poitrine , cl  scs  force»  physiques , dirai- 
niiant  de  jour  en  jour,  sc  refusaient  k reiercicc  de  sa  profession.  Sa 
«unté,  au  }ieu  de  sc  rétaldir  dnns  h campagne  ^Auteiiii) , on  , suivant  sa 
jH-opre  expression . il  était  allé  aa-ifevani  du  printemps  , a considèrt- 
Llcinciit  rnipiré  dans  le  coui-nul  Je  U semaine  dertitèrc  , et  l'on  nous 
nminnce  atij»ur»nuM  h perte  de  cel  acteur,  dont  les  qualités  sociale.» 
«•gabu'ent  le  beau  talent.  L'ne  bvdropisie  de  poitrine  avait  succédéè  l’el- 

Itèce  de  plitliisie  dont  il  était  mciNu-v , ri  c'est  è l’Age  Je  3S  ans  , au  mi- 
tc«  d'une  carrière  oh  il  .semblait  devoir  acijuèrir  lu  pin»  brillante  ré- 
|>ii talion  , qu’il  H succomlié  il  sa  luaUdic.  Qcl  êvcncuicul  ctiuKnt  uuc 


vive  affiiclii  n aux  netenrs  du  secoii  I Théâtre , et  ^ Ions  les  .amis  de  Part 
dramatique  , 

— Rien  UC  m.iu(|ue  n h vogue  do  Jtirko.  Une  aiigiisle  princesse  .»  bieit 
voulu  lui  consacrer  hier  quelque»  'ustans.  .S,  A.  R.  a [laru  ne  jws  n*  • 
greAtgr  cette  bonté.  La  paiitoin'inc  de  Maxuriei:  ii'avail  jiunai»  paru  plu» 
naturelle  ; oti  voyait  que  l'acteur  s'rflbrçjii  de  so  rendra  digrie  de  cet 
lioDiicur  : nous  cn»«uQ»qii'ii  a réussi. 

— On  cmit  qii'if  Mt  impossible  n’iinîr  au  tliéâlre  h morale  et  lu 
gaieté  , cl  l'une  smible  lr»ip  souvent  exclure  l'autre  ; c'rsl  [uir  cette  rat- 
son  que  nous  imu»  faismi»  un  devoir  d'eorrgistrrr  1e  succès  «le»  Ci'tu/rt- 
les  (le  l'iY/oge.  Rien  «le  j'iii*  moral  qiu;  l'iiiientioti  première  de  romrai;c 

ÎutolTrc  en  même  temj>s  des  scènes  cumiques  et  ii«*  coiipictaspiniueh. 

es  auteurs,  MM.  Louis  cl  S>iul-.\maotL  méritent  doue  un  double 
accessit  pour  avoir  réussi  complctcmeul  su  Iwubrvard  avec  des  movens 
avoués  par  le  bon  goût.  Les  gir-.)iietles  de  village  aiiraiciil  clé  fort  i»ien 

f lacées  sur  le  faite  dn  Gymnase  ou  du  Vaudeville;  doue  l'administra- 
io  n de  l'.Nmliigu-Comique  a eu  raison  d'en  muer  son  tiuâlre, 

— Pendant  La  chttnrc  de  la  semaine  Sointc  de  grands  travaux  ont  été 
exécutés  dans  h salle  «lu  théâtre  de  la  Gaieté,  qui  a été  cnmplctemeut 
I restaurés.  De  jolie»  peintures,  exécutées  par  M Gué,  l'un  de  nos  meil- 
leur» [leintres  de  dt^ors , ont  rendu  son  aspect  très-agréable  â l'ieil , et 
un  beau  rideau  d’avant-sciuie  h été  snbslllucà  l'ancien.  Le  rnvernau»»! 
été  entièrement  remis  à neuf,  et  ce»  utiles  cnibcllissem -as  coiiirihur- 
ront  k maintenir  b prospérité  d'un  théâtre  dont  l’adinitiisiralion  ne 
néglige  aucun  de»  moyeu»  de  conserver  la  faveur  publique. 

— Dans  b soirée  musicale  que  M.  llummel  domicra  «iemain,  rue  du 
Mail,  n»  i5,  ce  célèbre  professeur  doit  exécuter  un  concerto,  im  rtm- 
dcan  et  une  ir^rovisatiaa.  cniendrA  égalcuicul  Scbùisciu, 
ZueheUi  «l  H.  Tulou, 


H 


On  partt  auMirontlammcnl  dr  liltciié*  ^ Wai*  ne  poH?on$-n«tts 
;mss1  pniljlci  de  nuire  liluTté  j>oiir  nutori»er  des  énbliscmeos  ■u»»i 
utiles  ù la  religion  qu’i  rimmsiiité.  Kl  c*est  d»m  riiiléréi  des  familles 
que  lion*  denian>loii*  des  institulioni  üîi  l’on  puisse  tire  îles  éducations 
religieuses.  i<a  cnniniissioii  ^lersisledanseei  conclusions. 

tu.  le  présideal  lit  une  lettre  de  M.  de  lloi»)ourdaiii  dans  laquelle  cet 
hoiioralitc  membre  demande  uii  congé  pour  se  rendre  auprès  de  Sou 
rpoiisc  iniiUdc.  — Aeconlé- 

Kes  articles  i , 1 et  5 de  la  lot  sont  siicccsstvciiicnt  mis  aux  voix  et 
adoptés,  (les article*  sont  ainsi  conçu*: 

Art.  I*'.  A l'iivenir,  aucune  congrégation  de  feinmea  uc  pourra  dire 
autorisée  , et  une  fuis  autorisée  ne  pourra  rormer  d'élabiissemenl  que 
dans  les  formes  et  sOus  Icscondilious  prescrites  daus  Icsarticlessuivaiis. 

Art  7.  Aucune  congrégation  religieuse  de  femmes  ne  sera  autorisée 
qu’aprèi  que  les  ilatuts,  dûment  approuves  |ur  l'évèque  diocoaam,  au* 
Vont  été  vérifiés  cl  enrogistres  BU  coMseil-d’clat , en  U forme  requi»e 
pour  les  bulles  srmslitulion  canonique  Ces  statuts  ne  pourront  être 
approuvés  et  enregistrés,  s'ils  ne  coiilionncul  la  clause  que  la  congre* 
galion  est  soumise  dans  les  cKosc*  spirituelles  « kjuridicCiuu  ordinaire. 

Après  lu  vérilication  cl  l'enregistrement,  i'autorisation  sera  accardêe 
yar  une  loi  à celles  de  ces  cougrègalious  qui  ii'etisUicut  |>as  au  i*'  jan> 
virr  i8'ji . 

A l'égard  de  celles  de  ces  Cougrégalionsqui  existaient  antéricuromeut 
an  i*<  janvier  i8aâ  , l'autorîsa|ioii  aertaccordée  par  une  ordoimauce  du 
Roi. 

Art.  3.  Il  ne  sera  foriné  auruii  élablisscuicot  d'une  congrégation  re- 
ligieuse de  ifinmiis  déjà  au^riséc,  s’il  n'a  clé  pi>eala>deiDcut  iiifurmé 
sur  la  cuiivenaiice  et  les  iucmivéuivns  de  rètaldiisemfnt , et  si  l'ou  ;ie 
pruduil  à l’appui  de  la  demande  le  consentement  de  révéque  diocésain 
et  l'avis  du  conseil  uuaici|>al  do  la  «.umintiiio  où  ràtalilisseiui'ut  dc\m 
être  formé. 

I.'auiorïsatiou  spécinlc  de  former  rétablissement  sera  accordée  {«ar 
orduniianci- du  Ilm  laquelle  sera  insérée  dans  quinzaine  au  Builctiii 
dvs  luis. 

Ar).  4-  Les  élnliUiSumciis  dûment  autorisés  (wurront,  avec  l'auloris.-i> 
(ion  spéblc  du  Hoi , 

1°  Ârce|>ti!r  les  biens  meuble*  et  immeubles  qui  leur  auraicut  été 
donnés  p.ir  actes  eut rc- vifs  ou  par  actes  de  dernière  volonté,  à titre  par- 
ticulier sciilenicul; 

■i'*  Acquérir  ù titre  onéreux  des  biens  immeublos  ou  des  renies  ; 

^Âlicitrr  le.*  biens  iinmeutdes  où  Us  rentes  dunt  iU  seraient  pru* 
priW:ure$. 

M.  i’elil  Per.iu  pi-opose  et  dérrluppe  un  amcodement  sur  l’article  4« 
lift  iniiendrnieiit  est  ainsi  conçu  : 

a M-ii*  ils  devront  iIjii*  tous  les  ras  mettre  hors  de  leurs  mains  , Us 
immeubles  qui  leur  scrmn  advenus  , suit  h litre  onéreux,  soit  1 titra 

Sratiiil,  autres  que  eaux  déiicudaus  do  maisons  d’iiftbitalion  et  a atteuans 
aiii  le  dt'dai  de  cinq  ans,  a dater  des  ncqiiisitions,  et  einplovcr  le  piix 
eu  rrtiles  sur  l'état , à ilrfant  de  quoi , faire  dans  ledit  délai  Tes  aulUri- 
Sjiiod*,  «tiu  desditet  acquisitHms  serunl  comme  iiuUcs  cl  non  avenues-  ■ 
U.  Ifi  gni’de>dr*-sccaux.  — L'ainendcmeiil  qu'on  vous  projiosv  u'au 
r.)it  (wiut  r.-ivaiilagtt  que  son  auteur  lui  Smqiusc;  car  il  ii'csi  ppiiit  en 
iMniiunte  avec  notrw  uueiuuoe , cl  il  aurxîl  ic  dcsavunlage  de  ne  paséire 
ss'aecord  avec  notre  légïsUUuD  nctucllc.  Sa  cmndour établit  ausuiie  que 
(■<■(  anieudcinent  nuirait  aux  inlculiuni  de  ,Ia  cliainbre , en  mettiiut  tics 
uliftUicIcs  à nue  loi  drstinix'îi  protéger  les  cougrégationt  de  femritas  ; il 
iVfuto  des  rai.sotmeniruj  préscjités  pur  M.  Petit  Perrin,  et  combat  Pa* 
ib'pliOD  de  l'uinendcmcnt. 

âl.  lidcoL  de  Uomaiis  appuie  cet  Bincndcmcnt  qui  est  rois  aux  vois  et 
rejeté  , à une  grande  majurilé. 

Art.  3.  ^illl(c  ^H.'r«oiiuc  fnisant  iMrtied’iin  établUicmcnl  auto.iisé  ne 
)>uu<radi.q>us«r«  jwir  acte  entre-vüs  ou  par  tc.sumenl , soit  eu  faveur  de 
« cl  vUldisseiuriit,  Suit  au  profit  de  l'un  de  set  membres,  au-d«Jà  du 
«piart  do  ses  biens  , à moins  que  le  don  ou  legs  tt'cxcède  pas  la  somme 
«le  10,000  fr. 

Cette  prohibition  cesten  d'avoir  son  rlTct  relativement  aux  mciolires 
de  rétablissement , si  la  légataire  ou  donataire  était  héritière  eu  ligtiu 
directe  de  la  teilatrice  ou  donatrice. 

Le  présent  article  ne  recevra  son  exécution,  |K>iir  les  communautés 
déjà  aulorisccs , que  six  mois  après  la  puhlicelmn  de  la  présente  loi  ; et 
(lOur  celles  qui  seraient  autorisées  à l'aveuir,  que  six  mois  apres  l'asito- 
risation  accordée. 

M.  Üupzrc  n U p.irolesur  cet  article.  L'iionorablenicmbrc  ii'etl  |viiit 
dan*  l’asH'mbléc  il  arrive  quelques  inslaus après,  ci  prouoiico  uu  dis- 
cours que  l'exiréme  faiblesse  de  son  ujgaue  ne  nous  permet  j4s  d'eu- 
Icndre. 

M.  de  Gères  comlm  cet  iirticlc , qui  est  mis  aux  voix  tt  ailnpté.  Les 
ai-ticlcs  6,  7 cl  8 soul  l'■galcmcnt  adoptés  ; ils  sont  ainsi  conçus  ; 

An.  6-  L'aiitorisation  des  coogrégatioas  reiigienscs  de  femmea  ne 
pourra  être  révoquée  que  par  une  loi. 

L'autorisatiou  des  maisons  particulières  dépendant  de  ces  congrwa- 
(ion*  ne  pourra  être  révoquée  qu’après  avoir  pris  l'avis  de  l’évéque  mo- 
ecsain , et  avec  les  autres  formes  prescrites  par  l'article  3 de  la  présente 
loi. 

Art.  7.  En  cas  d'extinction  d’une  congr^ation  ou  maison  religieuse 
«le  femmes , ou  de  révocation  de  rautorisation  qui  lui  aurait  été  accor- 
dée, les  liic^i*  acquis  {>ar  donation  eUtre-vifs  ou  par  disposition  à cqiise 
de  iiiorl  feront  retour  aux  donateurs  ou  à leurs  prens  au  degré  sucCcs- 
siMi* , ainsi  qiili  ceux  des  lesUtrurs  an  meme  degré. 

tenant  aux  biens  qui  ne  fcrsiciit  pas  retour,  ou  qui  auraient  été  acquis 
à titre  onéreux , ils  seront  attribués  et  réprlis . moitié  aux  élabliisc- 
■lU'US  ecclésiastiques,  moitié  aux  hospices  des  déprleinens  dans  les- 
({uris  Seraient  situés  les  établissemens  éteints. 

La  iranimission  sera  opérée  avec  les  charges  ci  obligations  imposées 
aux  précédeas  possesseurs. 

Dans  le  cas  de  rcvocatioo  prévu  par  le  premier  prograpltc  , les  mem- 
bii->  d«  la  cuiigrégatioii  ou  maison  religieuse  de  femmes  auront  droit  à 
(lUt-  |H>usiuu  nlimrnUirequi  sera  prélevée  sur  les  biens  acquis  à titre 
ti.u-n-iix  i X*  subsidiairement , sur  les  biens  acquis  ù titre  gratuit , les- 
i|iiei*  , iUiisrcc.is,  ne  feront  retour  aux  familles  des  donateurs  ou  Icsta- 
Ifiirs  qu’opreS  i'extiiiCliun  desditts  pensions. 


A rt.  fl.  Toutes'  les  dispositions  de  la  présenle  lui , antres  que  celles 
qtiî  sont  reUtrves  à l'auturisatioa , sont  applicablos  aux  cotigrégaiiuus  ét 
mnisoiiii  religieuses  de  frmiiH'S.'iutOi'isées  antérieurement  ù U publira- 
lininlr  |j  lui  «tu  *j  janvier  1817. 

M le  présiilcill  aiinnm-c  qu’un  va  procéder  h l'appl  itnmina)  pont 
voter,  par  ta  voie  du  scrutin  secret,  sur  rciiscmble  «fc  la  loi. 

. M.  le  iirè«i<lent.  — Av.mt  de  procéder  à l'appl  nominal,  je  dois  pro- 
pwer  à 11  chambre  l’ortire  dn  jour  de  demain.  Nous  entendrons  les 
iupporti  lie  la  loi  relative  à la  construction  d’une  nrisoii  dans  la  villa 
de  Lyon  t de  bi  lui  relative  à la  cauatisatiuu  de  U Wescr , et  on  s’oc- 
cupni  ensuite  de  U disrusaion  de  la  toi  sur  l'im^t  cxlraonlitiuire  du 
déiKiiiemeiil  de  l.nir-et-Chcr.  (Muiivenicnt  daiu  rassemblée.) 

ffl.  Leclerc  de  Ilcaulieu  demande  ta  proie  sur  l’onlre  du  jour.  Il  rap 
plle  que  la  cliaiiibre  a fixé  In  discussion  de  la  loi  des  douanes  après 
relie  de  la  loi  relative  ù l'impAt  exinmnlinairc  du  déprtvmonl  de  Loir- 
Ci-Cher.  La  chambre  a fixé  aussi,  dit-il,  l'ordre  de  scs  déliMratinns  • 
elle  nu  put  revenir  sur  cette  decision.  Je  demaDdc  que  la  délibération 
Sur  Ln  lui  «les  douanes  s’ourredanoin  , après  celle  qui  sera  discutée  ■ 
r«mvrrtiirc  de  1m  séance. 

>1.  le.présidest. — La  cliainbrc  est  maîtresse  de  scs  déliltératious  ^ 
mais  de  nombreux  précédriis  que  je  piirrais  citer  prouvent  qu’elle  est 
tualli-esse  de  fixer  l’ouverture  de  la  discuvion  d\ioc  loi  a^-ant  cello 
d’iina  Autre  loi  déjà  iixi^  pr  ello  pr  une  délil>ératiua  antérioure. 

M.  ChiÆet  demande  li  priorité  pour  la  discussion  «le  ln  toi  sur  I4 
Mcrib^e.  Cette  loi , Hii-il , a «léi-H  reçu  la  sanction  de  U diambre  des 
pirs  . et  il  uu  lut  manque  plus  , pur  être  loi , que  U sanction  Je  la 
chambre  des  députés;  taudis  que  la  iqi  des  douanes  n’est  encore  qu’un 
projet  de  loi  pour  l’uDo  et  pur  l’autix  chambre.  ( A droite  : Appuyé , 
appuyé  ! ) 

M.  benjamin  Conitanl.  — Il  ne  serait  ni  dans  la  raison , ni  dans  la 
di|{nité  de  la  rluunbrc  cl»  sc  croire  liée , prcc  que  l’atitrc  cluinbra  au- 
rait ailoplé  un  projet  de  loi.  Leurs  opralioiu  sont  toul-à-fait  imlépn- 
daiites  les  unes  des  autres.  loi  des  douanes,  pour  laquelle  jr.deniamlc 
la  priorité,  e«t  de  bi  plus  11.11110  iniprUiuce ; depuis  long-teiNps , ell«* 
reste  suipcudue  sur  le  commerce  iisarais , et  on  se  plniut,  à Paris  et 
dans  tous  les  déivirtemtt»* , je  crois , de  ru  que  les  propsitions  laites 
daus  ce  projet  de  loi  ne  soient  discutées  ni  d'une  mnuiére.  ni  d’uuo 
autre. 

M.  le  prétiilrnl.  — La  propu.*(liun  faite  pr  M.  Lcrlerc  de  DeaulU;ii 
tcnal  à lixvr  à demain  l’ouverture  de  l.i  discussion  de  U l«>t  des  iluuanes , 
i après  le  vote  de  la  loi  sur  le  dcprlemeiit  de  Luir-ct-CUer.  Je  vais  met- 
; trr  cette  propsilion aux  voix.  (OuÜoui!  Non!  non!) 

M.  Miroii  «le  i’Kpinay.  — .Sans  iltnile  ; la  lui  de*  douaacs  intéresse  es- 
sentiellement le  commerce  et  les  ]>ruprié|aircs  , mais  culte  loi  «si  furl 
longue  ; elle  cunlienl  un  gmud  nombre  d’articles  , et  il  serait  put -être 
■ craindra  qu’elle  ne  retint  trop  lung-lemp  la  eliainbrc  quia  encore  cette 
année  à prononcer  sur  laul  de  pr.qeU  de  loi.  La  loi  du  siicrilége  n’a  plua 
I à recevoir  que  la  sanctitm  da  U chambre  des  députés.  J«  demaade  pur 
j elle  Ib  priurilé. 

A droite. —Appiiyéî  «ppuyé! 

i M.  le  président.  — Deux  prnpsiii«>ns  sont  faites  à la  chambre;  U 

fremière  tend  à ouvrir  •lemmu  la  (li.«rns»i«ui  de  la  loi  sur  le*  douniics; 

autre  tend  à ouvrir  après-demnm  In  diicnssion  de  ln  loi  sur  le  sacri- 
lège. Je  rais  iReltrc  aux  voix  U première  de  ces  pipusiltoos. 

L*  chambre  consulti*  décide  il  une  grande  majorité  «pi’ellc  u’ouvrim 
P*  demaiu  la  discuasiou  de  bi  loi  drsdoufliics. 

M.  le  président.  — Que  ceux  qui  sont  d avis  «Touvrir  vcadroll  la  dis- 
cussion UC  la  loi  du  sacrilège  veuilU'iil  bien  •«  lever. 

A gauche.  — Crsl  inipssibie  ! 

M.  Benjamin  Constant.  — - Vous  avez  demain  une  loi  à loler  à l'ou- 
verture de  la  s««nre , vous  n’aiirex  «lune  ps  te  temps  dVxniniticr  lo 
pnijel  de  loi  du  sacrilège  Voulez-vous  donc  voter  |uot  de  confiaMor, 
(On  rit.)  Quoique  U lui  «le  localité  qui  doit  mus  occtipr  «b-in.-iin  suit 
une  loi  pu  ini{Mirlauie  , encore  avez-vons  des  dirvoimà  ri-mplir.  Au- 
rez vous  le  lemp  de  vous  uréprer,  quand  la  i<'iinc«  finit  à 6 heures,  h 
la  discussion  du  suerilégef 

L’nc  v«uT- ^ (Àdii  veut  dire  que  Monsieur  u'a  ps  encore  fait  so.i 
di.*rooit. 

M . n«iijamin  Coiisiaitl . — Yot Jcx-rnus  prouver  à ta  ebambre  que  vous 
ne  Toutes  plus  de  discusvinn  ? 

A droite.  — A lundi  la  disriis*ien  du  sacrilé^.e. 

Celte  d^•miè^e  jmqMo.ili«n  niî«c  «ut  vmx  est  «■loplre. 

La  «liscussion  de  la  loi  du  s icrilégc  s'uiivrira,  en  coaséqiicuce,  luiuU, 
pniehain. 

ün  procôdek  l'appel  nominal  sur  la  lui  des  communautés  religieuacr* 
En  voici  le  résiliât  ; 

^'oml■re  des  votaiis,  990. 

Roules  blanches,  a(}3. 

Roules  noires,  ^7.  * 

La  cbambre  adopte. 

La  séance  est  levée. 

Comminùon  ilet  |•e^Uior^s. 

i*’  burtmu  , M.  IV'nnot  ; q*.  M.  «le  Gérés  ; 5*.  M.  le  barn]*  Jankovriif  • 
4*.  M.  le  comte  Quinsoma*  ; j*.  M Lvclcre  { Mnin-)  ; (i*,  M.  le  vicumir” 
de  Reaiininiil  ; 7*,  M.  le  m-njuis  «le  Cuui  tarvcl  ; 8*,  .àl.  Pavv  ; q*,  M.  L 
comte  de  Bruyeré-CliaUbre. 


Hounc  lie  Paris.  »/u  ü aviil. 

Cinq  pur  «vut  cons«iii«lé* . jouis*,  du  mais  i8iS.  — iOQ*  lu* 

tcTj'  10*  »o*  i5*  ao*  j5*  io*  îS*  3o‘  55*  3o«  35*  4o« 

A prime,  fin  cour.  — l'bi*  haut,  |o3'  60*;  jdus  lias,  io3*  4.5*  «lonl  5o* 
A prime , fin  ni\N;li.  Plus  bsut,  •'  a';plusl>as,  «‘«lonto^ 

li-inqiic  de  Fnincc...  ^<xS5*  î^fio' 

Oblig.  «ffc  l•Ville  de  Paris...  1387'  5o« 

Rente  de  Naples , en  diicals,  p*  89^ «)5*  90^ 90^  i5*  20* 

— Id.  franrais...  P*  89^  75* 

Renies  d'K.*pguc..  18  i/a  5/4  — Emprunt  royal  il'Esp-igue,  58-5/4  5t 
— i6*  série.  ' 

BULLETl.N  ÜE  COMMERCE,  N»  80. 

Jl//*PL/:WA'.Vr. 


De  rimpriipcrir  «Je  CHAPTfNIF.AU,  fits  .tlné,  riir  de  Li  Mdiinsic  , n'  n,  i*  Paiis. 


SVi^PLEMENT  au  Journal  tic  Paris  du  Jeudi  7 a/ 


niAMna::  n?:s  luias. 

( l.'imporia'ict  du  )>rui«:t  Jo  loi  sur  !;>  dctl«  |iul>liqdt  tl  l'amortiMetneBi, 
de  jÀ  üdopitf  par  la  Cha'nb.c  des  Députés,  cl  somois  eu  ce  iiioineitl  à ce  le 
i!rs  l*oiis  . uous  eii};j^e  à pnijlicr  comme  prclinr'oaitc  ituüspeus^ble  de  U 
<l>seuiS(ou  à latjucilc  il  (lonuvra  lieu  (Uus  celle  ik'iii'iêrc  chambre  . |p  dis> 
cvuis  que  S.  Eic.  le  iDimsti'e  des  fiiiauces  ^pioooucé  en  le  lui  préscnlaui). 

Messieurs,  le  ci'éalieu  de  3o, 000,00e  de  renies  , et  ta  situalioo  neort  Ile 
dans  laquelle  réoiissioii  loiala  deiaS  milliooide  rcotes,  ncgociécs  en  >As3. 
n placé  le  erâdil  puldie . eut  dd  appeler  raucutiou  du  Guavemcmcnl  sur 
r..ctaoii  de  l'amoa  lisierncul  et  sur  la  eeuipcsition  de  N detie  de  l'Elal. 

Une  loi  a p«ru  iudispensahle.  Préparée  p.ir  l'urdre  du  Roi  «l  soumise  . 
Il  U diseuiliou  de  le  cb^mbra  des  dépulcs , elle  y a clé  adoptée  avec  un 
iiiuendcntcut  que  Sa  Hu]esté  a ceaseoiî.  Nous  vêiioai  sujourd'bui  eo  es* 
poser  les  priiicî|>eux  uoiifs  à vos  sai^nauncs< 

Lors  de  la  djseutsiou  qui  eut  lieu  peudaul  te  eoarsda  la  session  der- 
nière, eeiss  avec.  Messieurs,  entendu  plus  d’uuc  fois  exprimer  le  re^icl 
que  la  précipita  iioc  et  la  t;ésv  sohs  i'ainf^ira  desquelles  notre  dette  perpé' 
tuolle  a été  eoutraciée  . n'euiient  pas  permis  de  carier  le  leux  des  reuies 
rinnl  clic  est  Catmér.  Lsiie  obscrvaliou  oe  deveil  pas  être  perdue  pour  le 
(louvenietHcal  , oblij^à  à créer  de  uiiuvetles  reuies  pour  iudeminser  1rs 
prupnélaircs  depeésédei  par  coiinsealiuii.  A cette  cousidératioii  a'en  joi- 
Kiiaii  una  aUUe  aou  nnuiis  impui  taute  , celle  de  porter  le  montant  de 
de  riudeauile  , afin  iln  U reudi  c tout  • la  fois  plus  juste  et  plut  efftcaee , 
é uu  taux  ausii  rjpfrociti  que  |M;«,ü>Ie  de  la  valeur  des  biaiis  à Tépoque 
de  la  depusse»siuu.  C'est  ce  <[u'  i>»is  a conduits  b préfsrcr  les  rentes 
pr>  pctuellcs  à l'iulircl  t<oil  poiii  mit , b toutes  les  autres  valcnrs. 

Nous  soiumes  aioit  parvenus  a rtiiv^ic  le  capital  uominal  ale  riodemnilé 
é^-il  au  luoiitaitt  eunou  de  resiinta^M  u faite,  on  du  prix  obtenu  des  Imcus 
x-iidns  , et  à meliie  en  rapjKMl  Se  taux  de  riuléiél  des  renies  créées  aven 
rr)  a que  la'S  pmpi  ietaii  rs  a dirent  assrx  généralement  de  leuiX  bieos- 
fonda  Kniiu  nous  sv  «lis  introduit  dans  les  elfets  uubliei  celui  de  totisqui, 
pir  la  |Mup-arttaii  du  capital  noiuiital  avec  l'mléiet  réel  I oiTre  alaiil  l'état 
actuel  Ju  Cl  • «lit  le  plut  dt  ^arnulia  Cuaire  le  double  mal  qiù  l'aUecU,  un 
iutérèi  ta«jp  élevé  et  la  poiubililé  du  renilMuritineul. 

IX'ieruiitus  Sitr  1j  nature  dcsraleiirtà  émettre  pour  le  paiement  ila  i’in-- 
(lemnilé,  il  no  is  icsuit  encore  à exaanitwr  si  elles  devraieait  être  livrées 
ilMCCtrmeul  ans  ayant-druil,  ou  aiéf^ociée  par  voie  d'emprunt. 

Le  premier  moyen  a pa>n  prefcrable.  Eu  ii«i;eciaut  les  uonveanv  effets, 
ou  eût  pcidu  l’avanta^e  de  pouvoir  rêcicr  le  nsontaid  iiomniftl  da  l'indem* 
iiité  sur  le  prix  des  biriis  foud*  qu'alla  ilevait  repiéHcnter  i on  eût  privé 
ceaiv  que  l'un  voulait  déduaumagar , de  tout  le  bénelieo  que  réaJuersivul  j 
lesodjudicaiaii'esdcs  emprunts. 

liais  le  crédit  public  pouvait  être  afleclé  par  noe  énii'sion  sicnultacée 
de  Üo  mill  oiis  de  leote  ; la  déprreiatiou  qii'r)  e c&l  amenée  dans  le  c^urs 
tirs  iiuii  pour  ceiit,  eût  réduit  de  baaucnup  et  au  g'and  prsjud  ce  des 
pai-ties  inté.esséei,  les  valeurs  qu'el  es  aur-iea-t  rcç  ict  en  ^iement  \ les 
cifeia  pulil  es  euisciil  été  également  eooip  njuis  par  cette  mesure 
i.nprudenie.  ^.n»u  , i«a  i «4sources  ne  ne  siinliuient  pa»  pq  <t  as‘uier 

le  service  total  CI  tiaslantnné  al^lne  cn.fime  cf  iniéiûl  aussi  eoust 'érable  ; tl 
a-Ai  fallu  allemier  la  doUtioti  ale  l'auioiiitscmcnt  dans  le  moment  aoüaitr  oii 
la  foicc  de  sou  action  >lrv«nsil  d'auUnl  plus  nécessaire  qu’il  avait  b lutter 
avec  uu  Mcroisseiiieut  de  dette.  Ges  p'aVrs  dinieiiltés  ii'dnt  pu  être  IcrécS 
qu’en  divisant  entre  cinq  aniiccs  le  paionieiit  de  l’indoiniiiié , cniiibinsi>au 
qui  (lerjdcilra  de  cou  sommer  un  ^rund  ac^ede  j'  Mire  et  di-  politique , saus 
avoir  recours  li  de  nouveaux  iiiqatUs  et  sms  luiii  e au  créiiil  public. 

Le  piojrt  'le  loi  que  nous  vous  sotiiiaetliuis  <i  snose  d'abvrd , «pie  l«  d«ih- 
tiou  acturllc  de  ranioi-t/s'cuvcal  au;;mrutèe  |wr  tes  ncJntî  «le  rente  opéi'cs 
pi-qu'b  1 épcxpie  lixéf  jniur  l'émission  «lu  p cmier  cinquième  de  r.iulcn* 
tiHr , ne  pouna  être  diiumuét  peudmt  Ivs  cioq  aimécsqtiednt  durer  celte 
émission. 

A ce  système  simple,  ravsoanHl>|e , utile  b cciiv  rpii  vont  recevoir  1rs 
nmivclles  rentes,  cnpab'cS  ileoouscrvcr  m l’e<ii''riisse’urul  loutc  sou  setii  n, 
on  a <q>posé  U pr  •position  de  réduire  r^unurtiSseincRt  déni  la  même  pr  • 
p'>ni'>ii , et  de  U même  quantité  le  rentes  dont  ou  accroîtrait  la  ma  se  de 
relbe  qui  seraicut  mises co  einissioo  c'est  ptoposcr  eu  d'au'res  termes  de 
tbiniiiuer  lo  f rce  do  i'aiaerl>sscmeDl  do  tout  ce  dont  on  aug'aeuterail  lo 
larde. u q ''«on  lui  îinpixe. 

Une  seiuliliblc  opinion  ue  peut  tionverde  partisans  que  parmi  les 
pi’opriataires  de  rentes,  qui  aie  coiisidereut  que  leurs  conveueuceS , et 
ci'oieot  pouvavir  contester  b t'Eloi  le  dioit  de  se  libérer  envvrs  eux:  mais 
elle  ne  saniait  sérluàre ceux  qui,  cemme  vous,  Messieurs,  ont  la  devoir 
de  defeodre  les  iotétêis  eéucraux. 

Après  avoir  pourvu  à |a  consolidation  de  ramerticseiaeDt,  durant  Us 
f'nq  aoiiévs  de  l'émission  des  Ho  mallions  de  nouvelles  rentes,  le  projet 
loi  Bimulle  par  l'article  v , les  rentes  qui  seront  raclaotées  p«r  La  Lums 
d'amortissement  pendant  le  même  espace  de  temps.  C'est  calculer  avtc 
pMKlération  les  résultats  probables  de  cette  mesura  que  d’otabl  r qu'c'Io 
é(N'*gneGaau  Trésor  la  moitié  des  claarge»  que  lut  ianposo  la  svrvuie  de 
*>udeiniiité. 

Ce  ne  scj  ont  pas . sans  doute . les  partifiiiis  de  l’opinion  que  la  tMalité 
des  3o  miliiotaS  «le  t entes  devrait  être  pri.«e  h l’amortisuMnent,  qui  blême- 
roatt  bi  d'Spositirtti  p^'  laquelle  nous  le  faisons  ainri  couconrir  au  rachat  et  ; 
h l’annulUiicn  U’uiie  ]<artie  il«*s  rentes  créées  pour  I indemnité  ; c’est , , 
amvant  nous . mettr'*  Irtir  svstémr  b prulit . mais  en  écartant  ce  qui  serait 
«tatagémit  (Ut  picjudicialilu  au  crardit  de  l'Eut , à U fo<ce  et  à la  coiutdé-  j 

rat«r>n  dn  p»v%,  j 

LadisfOMit»"  qn'il-*  propo«c«tt.  en  réilnit.Mtt  aussi  fortement  la  dotas  j 
«ion  lie  l'aataorli'S  meut , del'  utrsii  t'«  l'nvance  ics  rcs-nurees  extraordinaire. 

• le  Frimer  doU  pnuiTii-  louj'xns  dcm»ndcr  à son  cic«bt  : ce  serait  cri  1 
n'en  ilrmtcz  |'a«,  qu'au  mutnc'it  dn  besoin  , voue  soudriex  rénabitt  | 
que  rons  «nr-i'/i  hiuSi  vioire;  U snnvrmr  de  l'atteiule  qui  lui 
,.l  rtr  |wi(éc  lendiait  le  %acrifice  aanit'le  Dans  le  srstc'nc  que  nous  j 
«' pixip««*nn> , au  contraire,  le  rapport  de  la  dtsjiosiltoa  qpi  XUS|>aixd 


l'arçr.dsA  tnruI  |U  .b-  I’m-  t.^s,  „.„fv  -aiaH;  ; rendre  à «otre 

eicdil  to  .le  jV  >.oi,'««  <j;ie  lui  .>1  .-.ut  u ic  d- l 1«om  «i.s-i  |mis««>nia'  q i« 
erlle  . ont  1.  t't  « n |io'Scasion  , saitt«>ul  qu-ta-l  mi  « su  L tc»[<eclir  daiiides 
tem|«  plu.  hrurenx. 

L'«HKlr  3 mlerilil  le  tarliat  dcl  rontrs  nnj  imt  dépassé  le  pair  ; il  c<l 
en  niiu  e destiné  ■ régler  l'applicatuni  «1rs  ntiuls  du  1 uiiN.itMsrmuni  alix 
•Usets  s'iji-ia  pidil'es. 

Dupuis  f jne  Ici  a en  tes  ont  atleinl  le  |ia'r,  nous  n u*  wruncs  trouvé*  dans 
cette  sni^ulièrr  lim  iliam,  «|uc  Ji-s  focils  de  r«tu«>rlissr  in«ut  *Of|  raupioyea 
à r.cbcter  Mi'«Jes*ut  du  pair,  des  renie»  que  l•OM.s  avwia  le  (11*011  de  rr««»- 
booiaer  an  j'air*j  cl  ecpendnul  ai  usuia  susjKuiluna  ces  âcbaU  «oéreux, 
uons  ceteons  d'untortir  notre  dette. 

Piu'sonuc  n'a  contesté  le  pi  ineîpe  cot.Horé  par  1#  jK’ojel  de  loi  ; mats  on 
a dit  qu’entre  diveia  fon«ls  puh  ici  an-dimoue  du  unir,  al  y aurait  sonrenl 
»n  choix  a«n,  orlaol  et  dilBeilc  h fait  a,  et  qu’il  falwil  qna'ca  eboix  fâl  d^ 
terminé  d'una  niasiéra  obbgalutra  pour  lea  loaiclicimairco  qui  auroui  b 
l'exécnter. 

Si  c'est  on  voen  qn'nn  avprhne , eow  ti'hésiUina  pas  bic  partager  ; m».is 
M Hont  des  léglcs  posilivca  qu'on  noua  dcminile , ifous  avoatenwe  qu'^ 

}uèl  de  aiAraa  rèlleaîoris . noua  ai '«voraa  trouvé  atieunt  combiiMaon  aal>^ 
aiiunte  et  qui  fût  applicabi*  b tous  W eaa  Leilcs  b pra««  tr. 

Dùs.ior»  aous  u'avame  pn  quo  vuna  proucocr  de  vous  ou  rameute  du 
choie  b faire . entre  Ica  diDeraus  fumli  publiaB  «jui  sctuiit  au-uessoi  a dai 
|Mir,  au  directeur  de  la  tlaisse  d’ainorttsseaaeut.  sonmia  b la  •nrvelllanee 
da  I»  coimni^oti  qui  domine  l’însiitutioo  de  estte  oebse  , «n  ajoutant  aua 
garanties  <l«)a  exntanlra,  calla  qui  résulta' da  la  (oucurac'uce  cl  da  M pis* 
Itliedé  des  lacbatâ. 

L'etliflctiHj  des  ea^rilaiit  e«t*«Ho  plua  nyfilable  b l'Etat  q^uo  relie  dea 
intérêts?  tede  est  U qneAiun  fort  «lifCeilc  qn'al  faut  résoudre  : lorsqu'»! 
I agit  de  ifcl.»  reber  cntie  |•t■•slenta  » ffrta  publias  au-<  casons  du  peàr. 
quai  cal  celui  dn».i  le  rachat  tel  le  | lue  avantageux , l’exameo  du  ubleaia 
que  umts  avi>ns  fait  distnlnier  dénienlre  qn#  la  prvraiiun  entre  IcS  io* 
téiéia  et  1(1  capitaui  b «teindre,  ép>ouveune  fente  abaratioi)  selon  que  in 
cours  des  rD'aU  fst  plus  nu  wains  éloigué  du  pair  ) Uuaque  (a  cours  en  eae 
é evé , l’Etat  a ou  avanuga  évident  b iKbetcr,  aaus  égard  an  moinére  a** 
pilai  élrinl,  cetii  qm  wni  cetMlitnés  au  p ta  ft  rt  iniérit  : an  «oulrairt, 
|i>r»que  la  crédit  «st  furtemeat  aflvcté,  il  y aurait  pctla  b sacriff<  e l'aniois- 
tuseineul  d’uo  capiinl  én  rrne  au  son  agesbont  d'une  plus  value  de  t«cii 
d'imporiaoee.  enr  1rs  iuléiéts  racbttée. 

Atari,  pour  Axer  sans  duntmaga  dans  la  kû  alle-enlnn  les  règle»  cTaprèn 
lesanclirS  le  fnuds  «le  l'amaitùsemoot  sera  toujours  appliqué  au  rachat  do 
U nette,  il  faudrait  antrer  dausdes  détails  iufint».  dimeilcs  b rendre,  prê- 
tant b l’arfauraiie  par  la  néeessité  eontimitllc  des  iuUrpréUtioue  ; «t  •! 
rusiorail  encore  Ions  les  cas  exlraordiuairaa  léaullant  de  le  msn-be  iiré- 
g'iiüre  des  divers  cour*  eutra  eux.  Ccr  cas  extreoriKiutres  u'ajani  pa  étro 
pna  eo  coniidérction,  i'<u>éra|ioo  lerait  le  jdui  louveot  faite  eu  ct'Utradia. 
tim  avec  Cniérét  général  : au  lieu  qne  dans  le  svtième  delà  loi . le  dir<e- 
tc«*  de  la  Caisse  d'amortissemtnl , )uge  naturel  et  éclairé  de  l’utilité  do 
k'mpitft  da  ses  fen«1s.  iii'urra  toujontalc»  diriger  vers  les  rente»  dont  lo 
rertnt  «mira  le  t'*»'*  «♦'«rvsnttcv  in  TrCwr,  lihi  « qu’il  «en  de  tes  parNucr 
cuiir  erlles  de  rcs  n nirs  qui  ««raieul  ccckicnielleiiteol  nani  ttnC  atuetwn 
qu»  le  laii«rail  dm»  le  doute  sur  la  Méférence  b I<ur  acenrder. 

11  no<it  parait  en  oiMe  que  la  pi<l<lieité  de  la  déicrsniuation  prit#  p«c 
le  'lireciciir,  c-l  1a  plus  fo  te  i;«r»i<lia  que  n««n»  pniisi'ms  avoïc  «nie  cetto 
dé  e ininHitnit  a>-ra  tmqoi-fH  «licié»  par  l’i'tiérêi  «éner.l.  elle  S'.fflrait  dn 
niiùn»  |K>vir  aitii'cv  les  tdaiiit.**,  éveiller  ridirulum  du  tlouvernciDeMl  et 
«Iv  la  c.immi<ii<»i  <lu  survedU»rc  , et  v«iiis  »ovvt , Mesieurs,  tout  ee  quo 
U liH  a l«ii  P nr  cousrrvn  b e-  Ile  commission  l'aciiau  Ih  plus  po.iilise  et 
le  1*1  is  imlri'emtantt;  *ur  U*  dir.-ctrur  «iv  l'ainnrt'UinirDt. 

’ Itiie  iiern  è'c  c-uii  irraliou  n n#  par  l déc  sivc  sur  ci  Ite  question  1 In 
dilfu’u  te  qui  su  prés»  nli:  en  ce  rnnmeot  exiMe  de,-u  s lo  g-temps  eu  Aii- 
plcteirv  . cl  ou  y « pourvu  ptr  Ir*  mêmes  m»iyr>is  'iiie  uo.  S v,*ns  prépo- 
sons . n’«rM-ce  pas  uno  pniive  que  e*c»t  ee  qu’il  y a »le  lu/ux  à faire? 
L'espérirnee  n'ist-ebc  pas,  daos  et»  lualiéti'S  surtout , le  guide  le  nioius 
susceptible  dr  iioiis  éj;irrr  ? ou  cr  driixrs  - noos  cbe*  nei»  les  garantie*  de 
canliancc  et  d'investigation  publi<pie  moins  ratCiirautel  que  cota  nos  vua» 
S.OS  ? Vos  $l«lgneuries  ne  le  uensetonl  pas. 

Après  avoir  eiu»i  consolide  pindanl  Cinq  ans  l'ainoitivacment  aveo  toute 
n for^  actuelle  ^ aprCs  avoir  appliqué  k»  produ  IS  de  son  action  pendant 
ces  cinq  ans  b soul  igcr  le  Trésor  rie  In  moitié  dis  intéiéu  de  l’indrmnîié  j 
api'éi  avoir  borné  l'aciion  de  l'anKulûsemrnt  aux  fond»  publira  qui  o’sn- 
raiem  pas  atteint  le  pair,  il  nous  a S'-inblé  qu’d  rr.»t  il  encore  des  eonsè- 
<^urnci'«  utiles  b tirer  de  not  e silualion  fiii»neière , et  nous  en  evoi  s f it 
I objet  des  dispusilions  ounleoue»  deu»  les  ■fticks  4 vl  S du  piojtt  do 
toi. 

Nous  avnns  déjb  signalé  le  vice  d’une  dette  conpoele  «I  composée 
d'une  leniq  espèce  de  fuuds;  nous  avons  Saisi  rercasioti  de  ré(ni>aiuu  do 
uonvtlics  I ruirs  , pour  réparer,  autant  qn'il  était  en  oous,  t’iiiconvéniaul 
qui  eii  réktiUr.  Nous  vous  arous  deinardé  la  créaliou  d«  rrutes  b tro  a 
pour  veut } mais  le  «U-voir  de  ménager  tt  les  eootribuablcs  et  le  créd>t  pu- 
blie ,-«i#ua  a («reés,  eoinnit  je  l'ai  dit  plus  L-ul , à graduer  et  d siribuer 
«U  cinq  eunéfi  l’émisiiou  du  ee»  nouvallcs  valeur».  D«vobi*uous  laisser 
prudaiit  tout  eu  temps  J'acliou  de  l'alnortirscnieiil  cnt«avee , U cic>tit 
publie  comprimé,  et  les  nouvelles  r«utk.s  daus  un  i»olrmcnt  du  reste  de  U 
dette  qui  nourrâil  uuire  b leur  négoeialioo,  et  feire  réagir  siw  les  »uues 
fonds  la  defsreur  qua  la  m»lreillauce  ou  la  prévciiliou  pourraient  tiici* 
cher  à dèrerser  sur  elles?  Eulio , pourrions-oous  refuser  aux  poiletir»  da 
rente*  cin<i  pour  loo  le*  avoutage*  inliçfrtis  aux  «utics  «{luis  publics  ? 
Telle*  sonr  Je*  grarrs  considéiaiioncd'imèiùl  génériil  qui  nous  ont 
le  di  yoir  pcniblc  «!e  sr  u'i dire  de  iiAiiveau  b la  discii*s«ui  k:  moyens  d'a- 
«lèborer  iioim  jwi.sition  iniaiiccre.  Vous  1 ctrouvereT. , Messirnr»,  dr.n»  les 
nouvel  CS  c«.iuhinai'-on<  du  p.ojct  de  lot , plnsieur*  «lei  iriées  qui  nous  «>m 
paru  ÉCC'iedlu»  aere  le  plus  dt  f-veur  lois  de  U déld*éraii»a  de  Toa  üer- 
u»«i  , aur  le  plui  de  rcducûvu  propooc  par  le  Gourcascmeal. 


AtfMi  nurf‘nih'»nrirment  n .«K'it'nt  Mné  panveu'nrj  lihreel 

f>r  à iiiK  n « iiMi.|'-<!  fj  ‘I  enlr*l  i iil  Ij  <)>  «‘u 

rni'j  «icriif  <leis  iiUtnCMi,  n '"î  C't  j ''’it  •i’*c  W{i*'ia  le  'pxi  ta  l'C'lkiii  xiu 

ilittr  iktf,  M .lo.iac  >l-t  an* . cooUe  imc  n..nvfH«  i4- 

lOilî.i , sioM*  rtviiti»  «-1  il  .<im  tncviix  •k.-ir»«ai- 

jjiaîaclki  «I  .Iiv.  r.‘«  i-i.  ju.iit.-»,  J‘tf«c.cicc  d»  dt 

Hi*  KpiiJ . kl  Ik  »lié  .le  «-rnu  7«e  «n-i»  ufir.aii 

f>. . ,lp«  t-i'iulUI*  1. 1-  Il  •'!<  *act  i»ernii$  J’t  mmiiccr  eonipUli  uriH. 

Ainsi , au.'.*  i imii  il  imj  jkuiyi  j’al-if.ncî  «I  su  ptiiu-lif.  li*  i^dnciion 
.kem  f iciiltalivc  . cH'*  kur.i  lipii  giiis  i'inie  mcdiure  «l’aucune 
JiiMncicm  . et  P I-  cinvineni  voui  ii-vei  plii«  a icdontor  ci-t  aj^inlo^c 
l'ris.iiiiiit  à «uil , un  is  »«  cmvnn»  . l’ajiparilinu  île  nonvcikl  ValeuiS 
«uti  «I  le«  manis  de*  c ii»iialiktc«  riiinis  dmif  iiii  iiitcrrt  co  nuinn. 

Miiis  lc‘  C'I  le  'Uklli''  Il  il^k  «iiiciiiûiift  'lui  toudienl  aui  inlcièli  unv<s  , 
q •«  la  Vit.  lié  clam  «êccss-.ifemcMt  aus  prise»  »v«c  les  iiaütoiu,  clîti  f-wl 
li/  u leur»  tlVoris  .a(tn  <le  roliKurcii'. 

A ns> , inesneut*  . ou  coneicnl  qu«  d»i»i  le  eysté-na  qiW  nan»  rom  prf- 
seulAus,  la  convcisioit  parait  fiteulinlive , nuis  on  prélcml  quelle  »eia 
forcée  p.»r  la  miircUe  du  ectiuii  iloonée  k l'anvulisveiDCUI , cl  par  lit 
Cfaiiite  lie  lusa^o  snb»é.|neiil  que  feiA  le  jjouvcrotmeol  du  «1/oh  de  reiii- 

. J 

t‘V  p’  ojet  aetad  ne  contient  aucune  etipulation  qut  donoe  ■ eraïuilre 
ri'nciveiiitsii  He«  co  opaaii'ei  Cuautiériie  ; uuU  on  eupposa  «Ici  enmpa* 
giiie*  prcccdemmeiii  enreh  irgéos  «le  rentes  • et  on  ne  voit,  dans  le  faculté 
préseatée  ii  tous  le«  |>oi  t«urt  de  nos  aiiK)  pour  ciuq  , qit'ius  mojrcp  mjkté.. 
ix.'iNienient  préparé  n det  henquiers  d'cc  >ulcr  plu*  premptcisent  eterec 
inuinade  doinmiKa  las  reulas  dunl  ils  ea  seraieul  iiiipru'lamincat  reodui 
■c  {uéreiu^-  On  a|oule  que  l'a^iotajte  le  plus  éboiité  et  le  pins  daugereui 
ilp.l  résulter  d'une  tneiurc  également  coolreite  eut  eoulriWablei , p*f  le 
liant  pi'ik  auquel  r.iioor(isseiDcn|  erra  conHaiRné  k racheter  Ws  3 pourloo, 
ei  lUT  rentiers  qui  aniuui  demande  la  emivei'iioD  , par  le  bas  put  auquel 
lifciu'ont  coulnurils  de  livrer  ces  luOnies  trmi  poil*' caot. 

La  n'iiiTello  couiljîiiaison  de  l'amartitscmeut  se  réduit  k lui  întoedire  la 
rarliai  an-dctab*  d«t  p if  di*«  rciilc*  que  rtlai  • le  droit  Je  remlionrser  au 
pau'.  l’on' i*«uver  dan»  celle  «liiposiiion  un  moyen  détourné  pour  (orcei 
é I»  cniiveiMuis . il  l'aiidiaii  pouv  nr  prouver  dent  eh  Mes:  l’une  que, 
liMj.pic  le»  cinq  potu’  eciil  iu'il  a-4-dess«>»  du  pair,  on  a aneore  le  drnil 
«I  rtiger  que  TKial  leS  racliète  au  eonrSi  U MeoTide,  c'enqu’tn  *«|il«yant 
U«  rninls  de  raiii-n  lisMiaicul  à rselielrr  1rs  leiilcs  aii-d'SSon»  du  pair  , ou 
Hmiuc  à cet>«-ci  un  tel  avantage  qu’au  fori  u tes  po  Icuis  des  c-nq  k preu- 
d.c  -tes  trois  i>oiir  ccut . et  qii  nn  lenl  «bliqainira  une  inejure  piéseiiréa 
eunnne  facnliaiive.  L’ohjcctiou  est  si  faible  qu’en  vérité  on  ne  sait  p.i  oh 
Ia  saisir;  il  sitrCl  de  poser  la  qncslien  pour  ù résoudre. 

Une  *ecende  alijec(io*i  est  tirée  da  la  supposilioo  qn’uoe  maSM  consi* 
rléraine  de  nus  rentes  est  dédassée , qae  Im  •péculateuri  en  tout  surclnr- 
gés . que  U cont  ersioo  tiro|M>sée  leur  est  néeestarre  pour  se  dégager  . cl 
qu’elle  n'aure d'autre  réaului  que  de  leur  sulutituer,  dao»  U siip,nM(  de 
rcs  rente*.  Ire  dnpel  de  le  iiausie  facUcc  cl  ftsaineolauee  qu'ils  impiboe* 
lOiU  aut  trois  |n>ur<ent. 

Aucuns  fait»  iie  soot  énoncé*  k renpiii  d’une  teiobW»le  auppoiilioo  : eti 
lien  lie  pie  ives  , on  dierciia  çâ  et  là  quelque  indice  «la  t'efliberras  A'*Mi> 
cier  dont  ou  a iniérit  Muadoote  ^ faire  (|rasd  bsuit,  pour  égarur  t'opî* 
nioii. 

Veuf  nn  déiîgner  les  Compagnies  (laancières  de  l'efi  paasé  * elles  oui 
publié  le  rciul’iU  de  Insrs  on.'ratinui.  et  prouvé  qne  cfl  acbats  umuamei 
Il  cUiout  que  de  Su*»  niille  francs  de  rentes  que  tons  la»  iniSraaai*  a»  aoni 
Sni|-c«ies|irejMi*reilel’impriin|  da  s3  milluins?  k quel  pii  s 
roiii'il*  ohiciiu  ? k ég  fr.  65  c.  Ils  pourraient  donc,  an  cours  ee  iwt , rés* 
|i8i*r  jM'ès  de  uuluss  poiif  crut  de  bénébcc,  et  cosn  iicnt  rtos-Virs  .sirait-il 
Uirccssaire  de  leur  ouvrir  U fscnllé  de  e loverlir  en  trois  pour  cent  le*  ct«q 
pour  cent  «loni  ils  sont  porteurs!’  Ce  o’»**l  pas  tout  ; le  dernirr  •in,iieise 
vient  d'échoir  sans  qiic  l’I'^Lst  eît  été  forcé  «le  recourir  k a >cnne  de*  ni*:* 
sures  de  ripicnr  auxqurlle»  coirliuons  «le  rcnspi-uul  l’aulnriv^iant  , 
Sans  qu'il  ait  été  cnn  In  t k finenoi:  eondcsccniUnre  qni  oe  fOt  dans  rinlé- 
n'-t  «lu  l'ré*  <r . eurin  après  qu'il  a eu  autant  et  pla*  de  di'iusndcs  d'eiiti* 
cnwti.in  qnc  «le  rot»«l-s  k éiwnver  aiu  éehé.vner*.  Si  je  no  m’alniso , on 
piMii  ni  tirer  la  eonséqncncB  que  ceu*  qui  «laviaicul  le  prit  ne  ecs  rentra, 
auraient  du  moins  .vm.-s  de  crnlit  pour  les  payer  uns  le  secours  do  la  me. 
sireq.i’i'U  s 'p;HMe  t<  gta  n icinmt.  pour  ue  rien  dire  do  plo*.  pré- 
seiilé  : lions  tn^  nitéi  él  et  eonrnsinléu  par  leur  cngoi  qcmcnl  : cet  engor 
RCin.'nl  ou  le  d«bluit  k s.m  Inur  des  oi*4rations  do  la  Itanque.  On  apprend 
qnVlle  a prété  5o  milli  itu  sur  cerùneaia  de  rentes  k divers  parlicudcrs, 
r»  iinr  sainme  pvreilla  ■ des  lianq niera  étrangers  sur  d*pAi  de  lingo's  et  de 
muiruiM  éiratiqérc*;  il  o'en  f.»ui  p»*  Javaulsge  k eartai  i»  «ispnl».  Mois  ce 
s.inl  Ik.  Hc-Mirurs,  des  o.iéraiions  simples  et  de  Imi»  1m  joun,  que  b 
llHnque  favor  se  eiiloiit  i»our  répmdre  k son  iui  ituiion.  e’e*l  k <l.r«i  à 
V.,ilei  ét  géuérs  , qni  veut  que  tout  le  mimér  ire  so  l rm|dayé  k la  c ren 
latum.  H’ie  t<iu.  Ica  capiwus  soient  eu  innuvcmc  -l.  qii"  pour  ce  cti'or  k 
ri  r-m'me  di-i  liiuërtccsi  oper*tiona  qui  soui  d'ailleurs  ni\>fiuld«a  eux 
emprununir*,  aniqnrl*  elles  Uis'cnl , enniprtiîwlkm  faite  .tes  iutèré<a  dns 
o»i:C  ce  >*  qu'ds  reoiciiient , un  et  demi  pouf  cent  de  g»;o. 

K-  apiès  liwl,  f Mit-il  Uni  «rpi  éjcupcr  d'u'idêo’a*'*  uealxle  i<v»,tKW.noo 
rn  copital.  icprcson»a:U  5 milliool  «lé  renlei.  c'nst  k-el.ie  U qnarsnl.ème 
P .rtie  Miviiuti  de  U dette  , «i  moim  que  ii’tm  rachète  .Uns  le  ceura  d'une 
année  la  C*'*s«  d’.invirtissemcai  aux  étaMisirrmuni  public*  ? 

D autres  o!*Scrvalioo»  auxquellr*  il  cal  pins  aisé  «le  faira  «l«S  réponses 
po«itii  ves  et  r-«mv4iocaiitci , par.ie  qu'elle*  reposent  sur  des  fait*  , ont  été 
onp  %er»an  , système  de  ouver*ion  |>*.ipii!«<î  p r I ailicleé  du  projet  de  loi. 

'^Vnii*  HUi8‘rt  , a t-on  dit,  comme  si  iSnlércl était  géuéra'ement  k 4 dan* 
lepvv*,  etil  u’eo  c>t  nen  : vn'i-s  egii«ct  eomme  si  le  cré«l>l  de  l'Etal 
é Kit  »>vé  p lur  em{»r.tnter  avec  .ivantag#  *iir  des  lioi»  imni  enm  ; 
.1  r «tre  oond*  n«is  m e lc-niéme  pr.v*vc  que  pour  ebUnir  I»  ré.liicit<m  de* 
Mtr.i't*.  von*  clc*  obliges  à btru  4c  graûiis  laciiriCfS  sur  raugmenu- 
Il . I d I c p i I 

J.-  i.*..i  .|ne  pîii  de  «ims  k répondre  pour  léfnlrr  l»  première  de  ces  ob 
ji.,  1 oc*  L*  qiwvtioii  a été  traitée  avre  bsacrniip  de  lucidité  «Uns  r.uiTe 
. ;.ini  ne  |viv  un  li-mime  en  état  de  i»  luen  apjucc.er  il  a lutl  jndieicist 
r,  a iv-vn  i-iJi-Tj  rie  Uat  de  rij.léiél  était  van  ble  dans  le  KoriUnne, 

< -lô  , I . »'I.-M)it  t ; et  iVxicttinde  de*  emprnoieiTS.  selon  les  rondiuoiH 
lî  •.  e ..11.  'lot* . k.iivant  le  ino«'c  pu*  |ionr  ir  iemiioui.scmem  ; et  qii'a'insi'. 
pa-jr  du  taux  de  l'inteiit  quedcnkitpayerlerronvernemem.il 

liupriuternî  tic  CHAIGiNTEAL  fils  ai 


f«na«t  bien  jdnt  s'i'cciiper  île  considérer  sa  srdvibidté.  s»  ponelnalilé  , les 
ùcdiii'S,  cl  i l niiiimi  lite  qoe  pi«»«iita>l  ta  négociation  de  scs  cfléts,  qite 
l'.nlttiét  réel  et  eoiiruiit  «le  Ici  mj  ici  piacemeul  pailiculicr,  cl  même  qu« 
leptis  c MOimni  des  rapiiiiH*  en  i'i  .iiicv. 

ô'd  aiii'i,  p <r  ckc.(i,.ir,  «pic  q.j.ûq..v  cn«np>i»*é  «le[mis  un  an  par  une 
énM«>ioii  liicnMieU*;  ipi»dr>i|  le  d«-i  reciitls  de  rM(ioi  li>scineut , par  la  me- 
iMCi-  cutikUnli;  du  icail>Oin.«rHictil  an  p:iî«,  le  coor*  des  fciiics  a'esi  inain^ 
tt-uu  C0M^ta■ilnlt1l|  «ii-dcsius  do  |«i«,  c'cst-k-diic  k uo  lulérét  moindre  «la 
Cinq  po  .r  relit.  On  prétrii  t «pic  nmi»  ne  lioiivenons  pas  à emprunter  à 
quatio , et  l'on  s'oirorcc  d'ciipécluir  i|i.v  U f«ciii|e  de  cniivrrlir  les  cinq  cri 
tiui*,icpré»vitt.iiit  ipi  iii«!  il'iiiléiiUs,  soit  odeiie  aux  |>oricui*  de  renlese 
ou  oppose  cnfiu  •«  ccuc  coiimaiini  «les  cinq  en  tiois  i'uccroivsetneut  «la 
CHpiul  OUI  ne  peut  »c  réwli'Ci  ipi«:  per  une  Uuuste  des  troi..  et  une  diiiki- 
nuti'in  lies  intéicis  aii-dr»*Qtis  «le  qiijtie  { en  inrinc  l«n{ia  on  loi  M‘|»roclka 
de  I uiiicr  les  reiiiier»  et  rnix  k qui  les  tiois  }>nur  ccut  serool  doiiuéa  ca 
p.i>eut««i|  «le  l inilemnilé  : rornine  si  cella  ruine,  résultat  de  la  chute  des 
IjoIs  ■u-de**oiii«lr  76,  (HMvail  se  roiuilicraveeU  su]>positiuo  surLqu*U« 
vst  fondée  la  picmière  partie  da  r^isrinncineut. 

Elirai,  «lu  rejrilt  sur  la  canveit  on  tant  l'udient  «lu  jen  dt  la  Dourae  et 
da  l'agintaga,  cl  c’est  k ee  jcii,  è cet  aqiulage,  qu’au  attribue  couicue 
I>réetiSlani  Iva  molifs  sccreti  de  la  couversHin. 

L'agiouga,  Meksicu  s,  r*t  üdicrciu  • rciisitnec  d'iwta  dette  pnhliqiM*. 
U peut  sans  douta  cmiproineiirc  l'iutèrél  de  quelques  apéeulaleurs,  luais 
uc  eraignet  pas  que  la  ci  édit  «la  U Etaucc  puîtaa  ca  étra  affecté  daas  utie 
•itaitioo  aussi  prospé- e. 

Vos  S«igneUiies  apprécieront  k Ictir  juste  valeur  et  Iss  cjolradiciious  des 
adversaires  du  projet  de  loi,  cl  Us  vues  du  Gouveiucioeol.  Elles  Uuiivo' 
root  dans  les  doiposiiions  du  dernier  aitlcU  la  preuve  touebsote  de  l'io- 
térét  cosis  ant  dv  Si  M.iiexlé  pour  le  aoulagnncut  de  ses  peuples , «i  verroat 
dans  la  clioix  qu’clU  a lait  pour  l’applieBlion  du  dégrévcincot  aux  conlr»- 
buUoSiS  directes,  llulcn  iou  d'y  fuira  participer  Wui  les  contribuaUeS  «t 
da  la  faire  poster  sur  l'iiopAt  le  plus  «uéreux. 

Je  In  mine  ces  détail»  sur  lesquels  j’ai  trop  long-temps  peut-être  fixé 
l’atirniinn  da  la  chiiuhrc.  Des  cousideralious  d'un  ordt  e p-u»  eUvé  déler- 
mineront  Siui  disute  volic  déliliéraina  ; vous  eonsullercs  t'é..«t  du  crédit 
public  d*us  tou»  Us  Bulris  |»ais  , si  voua  laKYies  ai  celui  de  la  Fmnce  , 
spièi  tous  Ici  SaciifUcs  qu'elle  a fain  i*).ur  U fauder  *1  qu'alU  fontiiina 
po.>r  le  soutenir  , uc  vous  autorise  («as  , ni  voiu  coinruaudu  pas  même  «le 
«bi’ieber  k en  reu«lra  Us  condiiioiu  aioias  pesantes  aux  reutciliiuble  . 
moins  eoulraires  aux  iulénlu  agricoles,  industi  icls  ci  coinmcrciaui  du 
l>ay»;  k l'ej^rd  des  ^uirteui»  de  rentes,  lcr*  disposiiiuu»  que  uvi-s  vous  pré- 
«tnluua,  offteul  plu»  de  uéaage  aeu»  que  vos  Ski^aeuiies  u'avaicnt  p*rit 
en  (iesirer  «llei-iuéinc»  l'an  paué.  Je  n'ai  pitu  qu  ua  >cal  mol  à ajouter , 
c'iSt  qu'il  importe  Hs  »oi  tir  eufm  de  U siioitioii  luceiuine  «Uu*  Uqiiel.a 
Q3US  oous  tniuvAus  placée  j>ar  tjita  da  r«rrivée  Je  00s  UntU  publics  au 
l»air  : VOUS  reaeuBaitrci,  je  i'espera  , qu’au  ne  peueait  U faire  d'une  ma- 
uiéra  plu»  enufarma  aux  intérêt»  Je  tcu». 


B ANNONCES. 

JDMSPIiUDENCE. 

EjrCE  J»  fc*  «w- 

. t>»s<.s.«i»a  V.»in>r/uerion,  cl  sui-ie*  d'une  r<véét  lU* 

miUièrrS , p>r  M.  Ihipit» . avisai.  4 vol/io  • 8*.  Cliet  GuilUumt , ni« 
Ha  lefruilie  , n*  i4  , prrv.  IV.  et  3 » fr.  par  fa  poste. 

Ce»  qusliB  toluines  font  iiiila  k U Collectiou  de»  loi»  puld  iéa  par 
M.  Diipio,  suiviinl  U pUo  irncé  psr  l'nvi*  du  rou*ed  d'cUI,  «iu  7 jaii- 
vier  18  3 Ou  doit  *avuir  gré  k rauleur  d'avoir  rèiuii  eu  no  seul  iccucil 
il»  loi»  *or  U coinprlvnci-  dv»  raMcIhumatrct  piihbcs  : U besuiu  d’un  tel 
ikuvragi-  te  fa.Sait  vivement  tmlii  paimi  U*  juriseontulirs,  1er  magistrats 
• l Us  ■dnniiisli  Mleuis  { car  il  n'e»t  pas  «le  partie  dan»  iMUa  Ugis  aiiou  qui 
foil  plu*  impii  Utia  que  celle-là. 

Djii*  rinfrr»i/w«7ii>«,  placée  en  léle  du  i»*  voltuae,  M.  Dupin  a traité, 
ex />r.i/ëstn,  il' nq.iC't  oMi  de  b plu»  haute  iin)K>M»Tiee.  11  a analysé  et 
défini  le  pniioi’ir  cl  U cmapétence  en  général  ; iepmtvoir  de  fait  et  U 
pouvoir  ae  ilroU;  U poitvotr  phjrsi(fue  «i  le  y»nui*Oir  moral;  aulio  U tau- 
veraiuelf,  et  ila»*  tnuU-s  (es  q ctlium . qui  om  asn  ément  -eiir  déiiea* 
«esBC  et  te.  rs  <iineiilti-s,  on  retrouve  cota  juiuudI  U logicien  exact,  le  bon 
citoyen  et  l'ami  fi  lèU  de»  principes  de  U monavclne  couatiluiionnelle. 

fjous  icrmi'icrou»  en  citant  l'épigraphe  qu'd  a mua  en  tête  «le  cet  im- 
pw-tam  ouvrage . et  dont  U jiislMta  cl  f»  simplicité  tout  frappaouM  1 

a )/or>li€  ne  peut  exi%tcr  daii*  U royaume  , qn'aiiUnt«iuc  chaque  aalo- 
• rite  cuustiiuée  »c  rcolcrmcra  «Uns  le»  limites  prcacrites  par  la  loi.  • 
GRAVIIBES. 

Plat  lopographique  et  histori/fue  dit  Oi/i*tire  du  Mont  t^aljrien , 
prési'ulé  k kUdanie  U Datipliiiir  cl  à 8.  A.  K.  Madame,  par  Duh.xe,  m- 
gtn  c ir  gcoinctic.  Piix,  premier  choix,  nv  papier  de  t.liiae  colorié,  >o  tr.  ; 
s’ir  }».p  vél.  a tioé  sup  colo  ié,  10  fr.  ; sus  pip.  véi,  eoloric,  j fr.  ; et 
pajv  ordtaaira  en  noir,  » fr. 

A Puis,  cImx  ,'tfUUHii-,  rue  des  Fuaséi-S«iot-GermNin-de»-Préi,  n”  9; 
chex  Ciianicr,  hbraiic,  rue  de  üii-sy,  o*  1 1 , an  premier. 

Cea  diwr»  ouvrages  m trouvent  cbet  Mougia  atné,  boulevard  des  lia- 
Vient,  o"  10. 

MUSIQUE. 

On  vient  de  mritre  en  vente  b 4*  livraison  des  CAe/>-«f  O/Turnî 
riffiim  modrmrs  (1).  Cf>nUn.nl  IcSecnfice  'ioieriomfu  de  Wjnicr. (iaite 
nmtveMe  livtauon  m««iite  plcinrnieol  les  btianges  de*  précérienic* , i*t 
Tifiits  vovon*  aver  p'ainir  que  l'éditeur  de  celte  hede  cotleciion,  M.  Schle- 
singer,  voit  i uriicllrincni  aeerc'îira  te  uotulire  des.*ow.*<  ripieuis. 


(1)  CnflrrCian  des  Chef  v-rTO/iWare  drnmnîi<i\tes  nodt'.rn*t  des  écoles 
franç<usn,alfepiandes  et  italieMnef,  rn  prt»Yi.'io«  de  piitno -,  1’*  «.ciie, 
controani  : S‘nti‘/unif,  /.<  Imtra  et  ^fannictlu  «Je  R iiv^ini,  la  .AV/ce«r.\u- 
licrt.'/e  .Çncr'/7tfe  i«rcrmni/*u  d«  Wnt'er,  ICiifn  » ClauMo  «le  .'fiiea- 
ll*iil0.  et  Hoiàa  des  buis  de  AVel*a«'.  Pnri  ifi  Ir.  la  tiviaivm  |v*«ir  le» 
sn :>sc'iptr'««».  On  souscrit  chet  Msnnee  SciiIesiQger,  rue  de  Riche* 

I lieu,  n’ 

lé  , rue  de  li  Munuaic  ,1V  1 1 j à Pnns.  , 
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p»j*bw>  Kl  ■u*<le'>sua  de  1^19,  I ni  00c.  Elle  cUiit  hier  à i 


le  31  courant  cnie  le  queriici^én^l  de  )i  divisioM 
de  wïîerre  qui  évacue  l'Espagne  arrivera  à Hnyonne;  le  mou- 
troupes  A dd  commeoccr  le  i avril,  prie  dé;>art 
du  itfklo  ligue,  dune  demi-batterie  d'nrtillcric,  a un  eseadron 
dtl  tiftjn  , et  de  Ia  7'  compguie  du  8*  d’artillerie , de  ^aragossc , 
dool  ces  troupes  formaient  le  ganiison;  le  déjiart  des  autres 
Irouftee,  savoir  ; dn  1 1*  de  ligne  cl  des  escadrons  du  6*  do  chas- 
seur* teüectocra  les  jours  suivant.  Ni.  le  maréchal-dc-eamp  d'Ar* 
bauiMouqucs  et  sou  état-major  quiilenl  celle  ville  le  5 'eourant, 
et  Arriveront  h RAVonne  le  10 , en  pasMDt  par  Tolosa  , Rrnani . 
Iruu,  iMini-Jean-dc-Lut.  Le  même  jour,  3 avril,  le  matériel 

aui  était  h Victoria  sc  met  en  marche,  aiuM  qu'une  compagnie 
U 3i*dr  ligne  ; le  17*  de  chasseurs  en  partira  en  entier  le  8 ; le 
dé]>art  des  autres  troupes  aum  lieu  les  |0urs  suivaus.  Le  4 *vHl  « 
le  quartier-général  cpiiitera  Victoria  , où  les  offiriers  Iraipçais  et 
en  {>articulier  resiimahle  et  dévoué  pénéral  d’Ordonneau  . lais- 
senml  -de  si  honorables  souvenirs;  c'ral  le  '33  coûtant  «pi’il  ar- 
rivera A Bayonne  et  que  le  mouvement  sera  lemiiné.  Les  déla- 
ehenlrhs  de  la  7*  compagnie  du  8*  régiment  d’artillerie  dont  il 
est  |>wlé  plus  haut , ainsi  que  la  3*  compagnie  d’ouvrieiv  iTar^ 
tilleriet  partis  de  Saragossc,  s'arrêteront  h Pampclune  où  ils 
arriveront  le  Ç)et  v tiendront  garnison.  Le  train  des  «‘quipages 


«-Le  i5  de  oe  mois,  imir  mi  doit  finir  lo  denil  de  la  emtr, 

& Toccasion  de  la  mort  de  feu  S-  M.  Louis  XVIU , on  changera 
les  tenlurcades  appartemens  du  Roi. 

A cet  eUet  $.  M.  devait  aUer  passer  A Saint-Ckmd  le  temps 
nécessaire  h ces  réparations,  mais  les  appartemens  de  cette  ré- 
sidence. ne  pouvant  en  ce  moment  recevoir  le  Roi,  S.  M.  logera 
au  pavillon  ac  Marsan , pendant  le  vendredi  i5  et  le  samedi  16 
seulement  y après  quoi  iq  Roi  reprendra  ses  ajqiartemeiis  ordi- 
naires. ' I 

— C’est  demain , è onsc  heures,  mie  les  obsèques  de  hl.  le 
marquis  de  Vemon,  premier  éruyer  du  Roi . auront  lieu  A l'é- 
glise paroissiale  et  royale  do  Saint-Gernuiiu-l'Auxcrrois. 

— • Lundi  1 1 , M.  le  man^hal  dur  de  Rago<c  , major  pen  'ral 
delà  garde,  doit  donner  on  grand  diurr  auquel  sstistera  le  priucc 
do  Metteriiich. 

— La  société  rnvale  cl  centrale  iragriciillure  tiendra  sA  séance 
publique  dimanche  prochain,  10  avril,  à 1 heures,  dans  la 
granule  salle  de  la  société  d'imconraffcment , rue  du  Bac  , n.  /j3. 

OW  séance  aéra  pi élidée- par  Ete.'te  «ùoislrc  ne  Hn- 
téneitr. 

— II  a paru  dans  LiOateUe del'rance,  sous  leVitnpde  Késumé 

fltfs  travaux  , phisieufs  sriides  sur  la  assrassion  dtt 

Vindenuiité.  Ces  divers  ariicles  viennent  d’>' ire  recueillis  en  une 
brochure  (1),  dans  laquelle  le  tronvetit  rapidement  et  Bdè- 
lement  nnalysi^  les  discours  qui  ont  été  pronom  éa  pour  on 
contre  la  îoi . dans  la  chambre  des  députés.  INoua  croyons  devoir 


Prix  I fr.  a5  csntîmei. 

A Paris,  cbex  tous  les  marchands  da  nouTcautés. 


FEUILLETON  00  8 svatr,. 

AC-àném*  iotil*  de  Mesiqce.  — Virginie,  Aline. 

TurATar-FaaaçAia.  — L'.Arare . U Grondeur.  *’* 

Oe^.RS  OoMiQt’E.  — Lo  Neige,  les  Mousquetaires. 

TMÉaTaa  iOtAi.  ot  L’Onsoa  — Jrantie  d'Arr.  l’Enfant  Iroiivr. 

7'MâATaEDS  MknAWV,  noenvMS  ni  brsai.  — Iji  Haine  d’uni*  frmme, 
la  Sonrnamhnla . le  pliis  Beau  Jour  de  la  Vir . la  Qiinrontaine. 

VAUDBViLLt.  — Les  Lorrains,  la  Pauvre  fille,  le  Dual  j«r  jn-oeuralioti , 
les  Amours  de  village. 

VARléTsS.— La  Serrante , U Marmotte , Pique  A.sviellr , le  Bourgmestre. 

Gsirré.  — L'Homme  de  U Forêt . ia  Fermière . la  Chapelle. 

AifaiCtT.  — L'Etourdi  i la  diète,  Jacques  , Cardiilac. 

Poarv.  .SamT  Mastis.  — Jotko,  l’Avocat,  les  Fnnu;ai#. 

ClAQVS  OLTMVtouf.  — La  Hedingotte  et  L Perruque,  rEtèculion  mi- 
litaire, M.  PanI,  le  Grotesque.  N 

TliraTAKdeM.  Coutf.  — Le  Chat  botté,  les  Deux  Trompettes,  le 
Maître  d’écriture.  Séliko. 

MoAT-PswiASSf.  — Les  Trois  Sultanes.  Charles  et  Caroline, 
les  Blouses. 

TbV.atrx  d'Elcvcs.  — La  Quarantaine,  Roméo  et  Juliette,  les  Deux 

Mans- 

Le  Panorama  de  Consitinti/iflpte , Umilcvard  des  Capucines,  n*  17,  est 
ouvert  au  public  tons  le^ourt.  depuis  dis  heures  da  malin  jusqu*» 
cinq  heures  du  soir.  Prix  : s fr.  3o  c. 


Omarei  ekinms»s  d«  SéropiHH,  PaUis-Rny»),  n*  131.  — Tons  les  soirs,  à 
sept  heures,  Marionnettes,  Feux  arabesques,  Ombres  cliiuoiaes,  etc. 
OSMoraoia.  Pahis-Flova] , galerie  vitr*ée,  n'Si,  depuis  six  lioureS  du 
soir  jusqti'li  oius.  PtSt  i 1 fr.  5o  <r. 

Funtpariim^  , pissaeede  l'Opèm.  — - Wi}|i<dmsli9lic,  IlainhAiirg,  Thiver 
k IVleribouiy.  et  à Moscou  — l'ous  le»  iniirs  drpuit  dix  heures  du 
n>»tin  . jusqu'à  dix  heures  «lu  s»Mr  Prix  d'etilree  7 fr. 

Le  suloti  d’exposition  du  ébsstVe  hummiit , trouvé  prH  Moret,  dépnrte- 
im-ni  de  .Seine  et-Ktarne.  esi  ouvri  t tous  les  jours,  de  neuf  heures  du 
m.4tin  à cinq  heures  du  soir,  houlevard  dos  Capucities , n*  i5. 
Cnmponium , ou  Improvisalrttr  miiucal . *\te  et  pavillon  de  l'Ecliiquier , 
m 34.  — Séance  tous  les  jours  à deux  iieurrs  et  à huit  henée*  du  SOir 
(le  ditiiauclie  soir  excepté).  — Entrée  : 3 fr.  et  3 fr. 

NOUVELLES  UES  T'MEATRE.S. 

— Comme  R parait  ccriain  que  l'époque  du  sacre  est  un  peu  reculée  , 
l’admiinftraiiQn  de  l'Opéra  s'est  déridcc  à liütor  la  rrpréseistaüon  des 
ouvrages  qni  devaient  suivre  Ph^ntmotui  ; en  rornéqueivre  re- 

parailr»  dims  huit  jours.  Ce  bel  ouvrage  , qni  n'itvait  pas  étc  joué  depuis 

Îiiinze  ans , est  monté  avec  rn.«eiume  par  Branchti , Nourrît  et 
icrivii. 

Quelques  journaux  mal  informés  ont  dit  que  les  r.'-pclitions  de  PA<r- 
rttmonJ  u'ùtaieut  pas  poussées  nvec  asscx  d'octivilé.  Ce  fuit  n'est  pos 
exact  : le  troitièmc  ai3c  avait  déjà  été  mis  an  réitétiluni , et  l'ouvraje 
eût  été  prêt  polir  le  i5  de  maf  si  cclt  eût  été  uccessairc 


I)«près  Jcs  r«migii«ment  tdrcMéf  1 I*  préfecture  <les 
Luicles,  «tnpKi*ticuUcr  A récctument  re^  1 3 pièces  de  5 li'-.  en 
piîeniebt  d uii  dieval  qu'il  uvait  vuodu  sur  V champ  do  foire 
de  Uarcclonne  (Gers  ).  Il  n’a  pas  tardé  à i-ceoimaUrc  que  rcs 
pièces  étaient  fausses  j elles  sont  en  étain  , ü rdlijjio  de  S.  Kl. 
Louis  XMII,  et  n'ont  pas  de  cordons.  Dix.  do  ces  pK*ces  portent 
le  millésime  de  i8a3,  les  trois  autres  celui  de  j8i4i 
marque  de  U monnaie  de  Bordeaux.  Ces  diverses  pièces  ont  clé 
remises  à l’autorité  judiciaire  ; on  espère  «pic  les  coup.tlilcs  se- 
ront déconveils. 

— GazeUc  de  lîrighlon  îudinne  un  remède  très-facile  à se 
procurer  |K)ur  arrêter  le»  pro^'i-ès  de  nombre  de  puisons.  Il  con- 
siste en  un  verre  dVau  tiede  dans  la<jiu'lle  on  mêle  une  pciitc 
çiiillcréc  de  niouuidu,  qu'on  fait  boiixî  à la  personne  empoi- 
«uimét:. 

<—  Ou  Sy  nars  a*i  -x  avril  if  cal  catré  à Calais  i4  paquvbots  avec  5^o 
{wssA|{ers  j il  ao  est  sorti  i3  arec  3^9  idem. 

PMnni  <!cs  voyageurs  s«  lroiiv.iil  Ù.  Bariug  , banquier  anglais,  se 
rendant  à Paris. 

— Le  mArin|>e  du  prince  Frrtl^ric  des  Pava-lks,  avec  la  princesse 
l-oiiise  de  Prusse , parait  lise  à la  fîii  du  mois  de  mai  pn>chaitt. 

— la  Ttllv  du  \ lg;in , éépnrtrnient  riti  Gard,  a |>crdu  M.  Louis- 
j^lcxaodre  d*Al1>igni<c , burun  d'Arre , cl  la  France  uu  de  scs  plus  asi- 
ciens  Kéiici'aiii  , que  scs  services  militaires  pUcèrent  au  rang  des  plus 
biavcs  giicmers.  il  ^Uil  le  av  m.^rs  , et  entra , à l ige  de  seise 
ans./iuiis  le  rcgimeiil  d'Ibinaiiit , irij'antcrie,  avec  le  grade  de  iieute* 

Passant  succrisivcmcnt  par  (es  autres  grade», en  ruliioinmi 

Jteuteuaiit  colonel  du  régiment  de  Pmidicli^rv’.  qu  il  comnunda  en 
chef,  en  raUscure  du  rolniiel . juu|u’rw  l'ySi  ce  fut  a celte  é(>oque  que 
le  général  anglais  Murro  vint  faire  le  su^e  de  Pondichéry , avec  une 
ariqrrde  vingl-deus  mille  homirirs.  La  gnniison  frauçaise  «'était  com- 
posée que  de  Si  pt  cents  hommes,  mais  rite  n'en  obtint  pas  moins  une 
cipiiiil-uion  hatiorjble.  M.  d'Albignac  fut  nurnnié  major  gcuéral  de 
l'armco.et  >1  y resta,  en  qualité  de  brigadier,  jusqu'à  la  fm  de  U 
fuarns. 

(ie  fut  le  1 3 juin  i , qu’éunt  à la  tête  do  la  brigade  (TOttnisie , il 
Seuva  l'honneur  de  nos  armes  dans  celte  partie  du  monde,  et  leur 
donna  uo  nmivel  éclat.  I»cj  tr(u>l>es  franraises,  réunies  au  sud  rte  Gnu- 
dclonr,  n'étaieiit  que  de  ueuf  mille  cinq  cents  hommes,  et  celles  que 
«onitnandHii  le  general  isluarl  étaient  de  dix-sept  mille  sept  cents;  néan- 
sùoins,  celles-ci  furent  battues.  » mai  «?9'i.  M.  d'Albignac  fut 
anmmé  lieutenant-général  ; enfin  Louis  XVlli  l'honora  du  cordon 
muge , avac  une  pension  de  t ,5oo  francs , indépeodannent  de  celle  de 
0,o>  q francs  dont  il  joniasait  svant  celte  époque. 

M,  Loui.«  G.nillicr,  professeur  de  géométrie  descriptive  au  Conser- 
vatoire des  arU  et  métiers,  commencera  le  vendredi  â»avril,  à deux 
heures,  un  cours  public  et  gmtnitdé  géométrie  descriptive  appliquée 
•ux  arts  mécaniques  mis  à la  portée  des  personnes  qui  connaissent 
l'artlhin  étique. 

Il  le  coaLiuuera  les  lundis  et  vendredis  à la  même  heure,  ainéi  que 
M.  Charles  Dupin  l'a  anuoncé  en  lerniinanl  son  cours  de  mecaniqna. 

— L'Honnete  Homme,  ou  le  JVinis , roman  nouveau  de  M.  Picard  , 
vient  d'éire  mis  en  vente  cliex  les  frères  fi.iudouin  (i).  Nous  n'avoQspii 
«ucore  que  p»rcourir  légèrement  cet  otivi'age , qui  olTre,  comme  tous 
eeus  de  son  auteur,  de  la  gaieté,  de  l'esprit , et  une  peinture  animée  des 
travers  et  des  ndieuies  de  la  société  L’actiun  nous  a même  paru  mieux 
eonduilc  qnc  dans  le  Cii  Blas  de  la  Htvolution , et  le  personnage  prin- 
cipal plus  inléressanl.  Ou  assure  que  le  Ifiait  sera  le  rirroier  roman  de 
M.  Picard.  Tant  pis  ! car  dans  ses  romans  on  trouve  encore  de  U co- 
màslie. 

llèdaxteiu'  du  Journal  de  Pan*. 

Pans , 7 avril. 

Monsieur, 

P s'oSl  commis  une  omission  grave  dans  V Jlmnnach  royal  de  cet  an- 
née ; c’est  pur  erreur  qu'on  a supprimé,  à notre  impyiinerie,  au  chapilie 
GeuvernemeHl , la  Charte  conslitiitionneUe.  Arcs  Li  bonté , monsieur, 

(t)  Rne  de  Vaugirard , n”  36.  Trois  volumas  in-ix.  Prix  ; lo  fr. 


de  ruiiluir  bien  insérer  celle  lettre  iLins  votre  fruilie , afin  que  te  ptiUld 
Siol  prévcini  que  le  sccwnd  tirage  de  cc  livi'c , qui  sc  fait  en  ce  laoinrni, 
euru  à réparer  cette  omissmu  . <;t  que  l'oii  distribuera  gruiit,  à mure 
élublisscincnl.  la  ChMriecon»liliilioftnelle  imprimée  dans  le  même  fomat 
que  r,-//«MunacA  myo/,  afin  que  loua  ceux  qui  en  ont  <Miè  on  axs 
fissent  rejoindre. 

Agrées,  etc.  GoYof  et  Sctiit. 


NÉCnOLüClE. 

Les  lettres  et  rUnivei'sité  font  aujourd'hui  une  perte  dent  tous  les  amis 
de  la  religion,  des  mœurs  et  de  U raunarebie  serout  vivcmeiu slfltgte. 
M.  Petitot , conseiller  au  conseil  ropl  «i  directeur  de  l'instruction  pu- 
blique, vient  de  succomber  ^mercredi  Soir)  à une  maladie  dv  iangitrur 
qui,  depuis  long-temps,  alTaililUsaU  se»  furces  physiques  sans  rien  di- 
minuer de  son  courage , matudiv  dont  ila  peut  C.re  accéléré  les  func-sies 
progrès  par  son  ardeur  prodigieuse  jwur  le  li-avail.  Occupé  à la  fois  de 
scs  devoirs  religieux , de  l'iustrurtion  eide  i’éducatioD  de  sesenfans, 
et  surtenl  de  radmiaistmlion  universitaire  qu'il  dirigeait  sous  los  ordres 
de  son  illustre  ami , Mgrl'cvéqUe  d'IJcrmopolis,  il  trouvait  encore  assez 
de  temps  chaque  jour  pour  conliuner  et  |>erf«s:lioiiner  ses  graudes  eu- 
lrepri»c.s  deiittéialiire.  L'oisltcté  était  un  fardeau  pour  lui,  ou  pinlAt  il 
lie  n conùalssait  pa£,  cl  la  plus  ctonuuule  facilité  sejuignait  en  lui  k 
une  constance  presqu 'opiniâtre. 

Nous  ne  rappcKeroiiS  [wint  ici  la  liste  des  ouvrages  qu'il  a publiés.  Qui 
pourrait  ne  (tas  connaître  , au  moins  de  rrpultlioii , son  Rèperioirt  du 
T/iedm-Franeais , sa  craude  Colleclion  a»  mémoires  historiques , sa 
IraJurtiun  du  tiiéâti*c  d'Alfivi , scs  Savans  et  judicieux  commentaires  . 
etc  ? Daus  ce  moment  où  la  ficrle  de  cet  homme  vertueux  excite  de  si 
grands  regrets,  ce  n'est  pas  de  son  mérite  littéraire  qu’on  peut  s'occuper; 
on  se  représente  avant  tout  la  beauté  de  sou  âme,  la  uroilura  de  soa 
caractère  et  de  Mm  esprit  , son  amour  de  la  justice , sa  génénisilé  iialii- 
relie  , sa  répugnance  invincible  pour  les  iiitcigan.4 , an  tidélité  en  amitié 
( et  l'aiitenr  de  cet  article  en  a lus  preuves  1rs  plus  louchantes  ) ; en  uti 
mol  toutes  les  qualités  sociales  qui  lui  avaient  mérité  riiunucurd'étre 
distingué  entre  les  liumiues  de  bien  les  plus  honorables. 

M.  relilut  était  à peine  âgé  de  53  ans.  FABtg.v  PiLLLT. 


chambrf  des  députée. 


Pni'.VIORVCK  PE  M.  RAYEE. 

Séance  du  y <ivn7. 

Un  de  3fAf.  les  seerctaires  donne  lecture  du  procès-verbal  dé  la  séance 
d'hier;  la  réilaclion  en  est  adoptée. 

M le  ministre  de  la  narineei  .MM.  Bccquey  et  Jurieu  sont  au  banc  des 
ministres. 

L'ordre  dujour  appelle  tuccessiremeol  a la  tribune  M.  de  Biaocourt, 
rapporteur  de  la  contuiission  , tendant  à autoriser  le  département  de  la 
Seir»e-el-Oise  et  celui  de  la  Uordogn.'  â s'imposer  extranrdmaircmeut. 
M.  Gauthier,  rapporteur  de  la  commission  , charge  d«  l'examen  du 
projet  de  loi  relatif  aux  canaux  de  la  Corrèze  et  de  la  Vêzèrc , et  H. 
üelhorme  , rapporteur  de  la  commission  diargée  de  l'examen  du  pro- 
jet de  loi  ieniLiitl  àautoriaer  le  dcjairtement  du  HIhiuc  â s'im|HMi-r  ex- 
tniordmaircmeal^mur  subvenir  aux  dépenses  d'une  prisou  daus  U ville  . 
de  Lyon.  ^ 

Les  conclusisns  Ha  premier  i^pport  tendent  à l^Hoption  pure  et  sim- 
ple; celles  du  deuitémi;  rapport  apportent  une  modificntiun  dans  la 
cahier  des  charges,  et  , par  coijscquvnt , dans  le  moiiUiK  de  l'adjudi- 
cation ; et  eufin  celles  du  ImUièiuc  teiuteut  à l'adopiion. 

La  rbaïubrc  ordonne  l'impression  et  la  distribution  de  ces  trois  rap- 
ports ; la  discussion  en  est  reovoyée  en  séance  publique  et  géiicntle. 

Cette  discussion  est  fixée  à samcHi. 

rendant  la  lecture  du  dernier  rapport , M le  ministre  de  la  guerre 

et  MM.  les  conscillera-d'étai  Coctiosquet , et oui  été  introduits  , et 

se  .«ont  pbcés  su  liane  des  ininislrcs. 

M.  le  ministre  de  la  marine  monte  à la  tribune  et  lit  l'exposé  des  mo- 
tifs d’un  projet  pnrtaot  qu'il  sera  vendu  (bvers  édifives  dans  la  vdlc  ilii 
îlàvre  . pour  le  pruduil  en  être  appliqué  tant  k rachèvenieut  des  bassins 
à Ilot  de  Cherbourg  , qu'à  l’insi.-ilUiiion  du  |>«t>t  arsenal  militaire  que  le 
département  Je  U m.irine  doit  conserver  au  (Livre. 

M.  le  ministre  de  Li  gtiemi  lui  succède  ci  lit  l'ex|>osé  des  nvotifs  de 
deux  projets  de  loi  ; le  |ii'emtLr  est  rclalifli  la  conslniclion  d'une  nou- 
velle cascrue  d'mfmleric  et  d'un  nouveau  quartier  de  cavalerie  j -lo 


— Belphégor,  ou  le  Bonnet  du  diable,  féerie-vaudevine,  doit  être  joué 
très-incessamment  au  théâtre  de  la  rue  de  Ciiartres.  L’auteur  d'un  autre 
An/y->è^gor,  opéra -comique  en  trois  actes  , r^-eu  à Fevdeau  , et  dont  le 
Umr  de  représentation  n'est  pas  éloigné,  désire  prendre  date,  pour 
éviter  tout  soupçon  de  pLigiai,  Le  sujet , au  surplus  , appertieul  à La- 
fontaine^ il  s'.igit  de  savoir  qui  aura  été  le  plus  heureux  imitateoè  du 
kon  homme. 

— Les  travaux  qu’on  vient  de  tenniner  au  théâtre  de  la  Gaietj  , et 
qui  en  font  une  des  plus  jolies  salles  du  bnulcrsrd  , avaient  rctnrdé 
jusqu'ici  h représeiitalion  qui  devait  y être  donnée  au  hénétice  des  in- 
cendiés du  bazar.  Enfin , elle  aura  lieu  demain  samedi,  et  nous  pensons 
que  les  bénéficiaires  n'aiirout  rieu  perdu  pour  attendre.  Le  spectacle  se 
composera  du  Rameun  tt or.  dont  l'iuflucnce  est  toujours  toute  puissante 
sur  les  reeettes;  du  Msespoir  de  Jocrisse , jonè  par  Brunet;  de  FÂclrice 
en  vqr^e.jou^  par  81  * Jeuny-Vertpré,  et  au  joli  vaudeville  de  la 
JHauuaise  langue.  l\  est  fâcheux qii’eo  faisanl  décorersa  salle  avec  tant 
d'éUgsiice , M***  Buiirguignon  n'nit  pu  la  faire  agrandir  , car  clic  sera 
trop  petite  pour  contenir  le  foule  des  curieux  que  ce  spectacle  doit 
sltirer. 

— Le  concert  donné  à Rouen  par  8T**  Citili , Levassenr,  Bordogni  et 
Panseron,a  été  des  plus  brilhins;  les  amateurs  de  U ville,  eufiammés 
par  la  présence  de  res  artistes  . ont  extVulé  avec  lie.’iurnup  d’ensemble 
deux  ouv»-rturos  è grand  orrhrvtre,  un  duo  de  F Italienne  à dlger, 
chanté  par  M"*  Cmli  et  lyevaaseur  , un  duo  de  flii  haniel  y.oraïde,  cié- 
euté  par  M"'  Cinli  et  Rordogni;  le  grand  air  du  3/ariage  de  rigaro, 
p-ir  Levasseur,  et  la  jolie  Itsrearule  de  M Psnseroo  : Fh  ! vogue  ma 
galctv,  ont  culcré  tous  les  applqudisseipcni.  La  troiqw  imbuUhte , 


obligée  de  revenir  à Pari.s,  a quitté  la  ville  de  Rouen  malgré  les  vives 
instances  qui  lui  étaient  faites  pour  donner  un  second  concert  qui,  Irù»- 
certainement,  n'eût  pas  été  moins  nombreux. 

— Nous  avons  sous  les  yeux  une  gazette  de  Vienne , dans  laquelle  on 
rend  compte  de  l'impressioa  profomte  que  la  reprisede  l'opéra  d Agnes^, 
de  Pacr,  a pnsdiiitc  sur  le  public  de  cette  capitale.  Les  \ iennois  , juges 
éeUircs , ont  témoigné  hautement  tout  le  pUisir  que  leurs  fait  éprouver 
cette  partition  si  aramalique,  si  vspressive,  et  belle  d'une  noble  sim- 
plicité. Il  est  ilaiteur  pour  Paër  davoir  recueilli  ces  suflRiges  dans  U 
|Mtrit  de  Mozart.  51**  Fodor  s'est  associée  au  triomphe  de  V Agnes*  ,- 
elle  T a excité  des  transports  unanime*,  et  nous  craignons  bien  que  ce 
Succès  ne  prolonge  son  séjour  à Vienne. 

LITTÉRATURE.  — ROMANS. 

Lydie , ou  les  Mariages  manqués , par  IH"*  Simous-Candeille.  NeirrcU^ 
édttiou  , revue,  corrigée  cl  augmentée  (t). 

Lvdie  est  le  premier  roman  de  l'auteur  de  Iti  Belle  Fermière  , de  Bn- 
tHde . d'Agnès  de  France  et  de  Blanche  <t Fereux  -•  c'est  une  peint  ur* 
simple  et  xracieusa  dequelqiies-iins  des  travers  qui  doinincat  ru  Franco, 
depuis  qu  il  y a des  filles  è mariisr.  Ccsi  une  jeune  persoane  d'une  «e- 
ductioB  irrésistible,  fort  coquette , fort  étourdie,  qui.  placée  cuire, 
quatre  prrteodans  de  mérites  divers . ie«  éroiiduil  tour  à tour  sans 
ne  façon  ; qui  répond  quelquefois  par  des  procédés  plus  que  légers  aux 


Un  volume  in-8*. 

A rari».  rhez  G,  J.  Trouvé,  Imprimeur  libraire,  rue  des  FillcS;- 
Saiiit-l’bomas . n“  la  ; 

Et  cht4  Moiigic  aîué , Ubraùe  , lii^ulevarif  des  Ilabeus  , n*  lo. 


affnr.lc  ilf *  * pRn«ioas  âiit  viiij  u(!ii'i4rrf  cl  «oM.its  it»s  rt^ltncui 
d-'  i-.ii'-ics  >1111  liiisuiciil  ^rLte  du  ivguiiciil  4 iV‘|x>c{iie  tiu  it>  août 

otri  le  texte  de  rc  |>n>jrt  de  lui  cl  de  rev^toÿé  qui  le  précède  : 

Messieurs , la  iideJilc  ut  le  «Invouemcitl  doul  le  régiinciit  des  gardes 
Puisses  s di>uue  un  si  bel  cxwnnle  oui  appelé  dcuul»  li>nu*lemps  U bieu* 
teilUnlc  aollkituHe  du  Iloi. 

Uoe  onluouance  du  to  août  1816  osait  accorde  des  peusions  spéciales 
^iix  officiers  de  ce  régiment.  <^iielc|iies  dispositions  des  luis  de  tinanccs 
•iibséquriiies  setattt  opjMisées  à leur  iiiscriplion.  utie  mesure  législa- 
tive dcTÎnt  necessaire , et  les  cliarubres  s'empressèrent  de  s'unir  aux 
inleniions  de  S.  !U.  par  l'adopliun  de  la  loi  du  iH  acMÜt  i8ai. 

Celle  mesure  rcsierail  inuoniplètc  , si  elle  n'élait  |>n«  étendue  à tons 
1rs  militaires  de  ce  régiment  nue  »Oii  bienfait  peut  atteindre. 

C'est  dans  celle  vue  que  le  Itui  nous  a urdunné  de  vous  présenter  un 
|ir»ji'i  de  loi  qui  a |Kiur  objet  de  douner  au  guuvrmrmeut  la  facuilc 
u’acconicr  à tous  les  sous-officiers  et  soldat»  du  regimeut  des  gardes 
suisses  eucorc  cxtsians  des  pensions  spéciales. 

Projet  de  loi. 

Art.  Les  anciens  sous-offiriers  cl  soldats  du  régiment  des  gardes 
Suisses,  qui  rds:>ieMt  partie  du  rt'giiix'til  à l'epoqiie  du  lo  aodt  179'i  . 
pourront  obtenir,  si'loii  le  grade  qu'ilk  av;iieot  alors,  des  pension'  de 
retraite  ci-après  •iétcrmiiicus,  quelle  que  soit  Udurec  de  leur  scisice  , 
«avoir  ; «ergeiis,  Soo  f.  ; caporiux , sSo  fr.  ; soldots , aoo  fr. 

Art.  1.  Les  pensions  qui  seront  liquidées,  en  vertu  de  la  présente  loi  1 
poi  leroiit  jouissance  du  jour  de  leur  liquidation. 

M.  ic  prcsidriit.  — i.a  cb.iiubre  donne  acte  li  MM.  les  ministres  de  la 
préieniation  des  trois  projets  de  loi  ci-drssus,  en  ordtiiiue  rimpressiou 
et  la  distribution. 

La  cliamlire  décide  qu's'lle  se  rèiiutra  demain  ii  iiuc  heure  dans  ses 
bureaux , pour  prOcruler  à t'eumeu  prépnratuirc  de  ces  trois  projets  de 
loi.  KJIe  se  réunira  eiunilc  en  séance  publique  , pour  entendre  un  rap- 
port de  U commission  des  pétitions. 

i.a  suite  de  l'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  du  projet  de  loi  trn- 
daiil  il  autoriser  le  depiu  icmcut  de  Loir-et-Cber  à s'ini|Hiscr  extraordi- 
nairement , pour  subvenir  aux  dépenses  nécessaires  à la  tran.slalinn  , 
dans  d'autres  bé: intrus  de  riiùtei.  de  la  prvlecturc  éUldi  dans  l'ancien 
palais  épisro|uil  de  Blois. 

Cette  lot  se  com^xise  d'un  seul  article  qui  est  adopté  sans  discussion 
Il  est  ainsi  conçu  : 

a Le  departement  de  Lnire-ct-Chcr  est  aiitori.ié,  confurmémrnl  ii  la 
déliitéiMtiou  prise  par  so<i  couseil  généra),  dans  U session  de  k 

«'imposer  extraordiajiremeat,  en  addition  aux  contribiilions  foncière  et 
mobilière,  trois  centimes  «l  demi,  pendant  chacune  des  années  i8-j6 
et  18U7. 

« Le  produit  de  celte  imposition  est. destiné  i subvenir  aux  dépenses 
nécessaires  pour  trait*  ferer  dans  d'tulrrs  Itâtimens  l’hAtel  de  prèlecinre 
établi  Hans  l'aucicn  paLis  épiscopal  de  Blois,  qui  doit  être  rendu  k sa 
première  destitialiou,  en  vertu  d'une  doiibérutiou  du  même  couseil 
et  d'une  ordounanco  royale  du  1 1 août  1 S-ii.  » 

loi  loi  est  ensuite  adoptée  au  scrutin  secret  par  a*jg  bou!« . l>lauc!ies 
contre  6 noires. 

l,a  séance  est  levée. 


NOUVELLFS  EXTERIEURES. 


Af«Ol.rTtimt  — L#«drw.4om7. 

Poiuls  piiUijCS.  — ià)te  à la  Banque. 

— Il  s'est  fait  peu  d'afl'aires  ce  imiliti  à la  Bourse  rovalc  , où  s'étaient 
réunis  fiucluucs  spéculateurs.  |,rs  consolidés  pour  le  la  reslnil  k 

3/8.  Les  (tons  lyLsiugne  se  sont  faits  à ; ceux  du  Mexique  et  de 
Cuiumbin  11*0111  pas  varié  depuis  samedi.  L'enipniut  danoU  perd  envi- 
ron I l/a  pour  crut. 

— Le  prince  de  Polisuac  , amitassadeiir  de  France , et  l'amliassadcur 
hollaudais,  ont  travadic  samedi  avec  M Caiiiiing  , au  bureau  des  af- 
faires éiraiigères.  M.  Bush  ».  minuire  «incricaiii , a travaillé  aussi  le 
meme  jour  avec  H.  Canuing. 

•—Samedi  soir,  il  a été  erpédié  du  ministère  des  alTaires  étrangères 
vn  courrier  de  cabinet , avec  des  dépécJies  pour  Stuttgard. 

En  SC  rendant  en  France  , le  duc  de  Aorthumbcrli  nd  aura  une  suite 


témoignages  d’amour  les  plus  tendres  et  les  plus  gétiéreiix  , et  qui , re- 
fusée elle-même  k la  fin  pur  le  plus  digne  de  ses  adonileurs  , par  le  seul 
u’eile  ait  vérilaldrment  aimé,  est  condammS:  à rester  Bile  , et  k expier 
ans  de  longs  regrets  ses  inqiertinens  caprices  et  ses  dédoins  injurieux. 
Lvdîe  n'eut  )>as  inéiue  , comme  bi  Ptlle  à marier  de  /^i/îwlaitie , la  ron- 
«ôbtioQ  «de  rencontrer  uu  malotru ;»  au  bruit  do  tant  de  mariages 
manqués,  dit  l'auteur,  tous  1rs  prélendaixs  prirent  ta  fuilcf  cl  cela  ic 
conçoit  parraitemcfit , surtout  si  Lvdie  était  arrivée  à cct  ig«  désolant 
oA , comme  le  dit  ctKore  le  bon  homme  : 

L’on  sent , chaque  jour , 

Déloger  qoelquM  ria,  quelques  jeux , puis  l’amour..... 

TéUe  fut  k fis  de  la  pauvre  Ljdle.  Cette  leçon  n’est  pas  nouvelle  j 
•Ha  a été  donnée  aous  toutes  1rs  formes  par  1rs  pliilosojmcs  , tant  an- 
ciens qne  modernes  , qui  ont  examiné  les  ahérratimis  de  l'esprit  frmi- 
oin.  Mais  ces  philoMplics  cUient  peut-être  intéressés  dans  la  qiicsliou  j 
ils  avaient  peut  être  essuyé  de  ces  refus  auxquels  les  raisonneurs  sont 
pariiculièrement  exposés  auprès  des  tilles  i marier  , et , à dire  vrai , il 
inaiiquait  quelque  chose  à leur  lémoignnge.  Aujourd'hui , les  plus  in- 
grrdides  seront  satisfaits.  C'est  uue  dame  qui  donne  la  Irçou  , cl  qui 
tire  en  quelque  sorte  siirscs  troupes;  aucun  écrivain  du  brou  sexe  n'en 
avait  encore  dit  autant , ou  du  moins  , que  je  aarhe  , ne  s’était  exprimé 
é.ir  cette  nuitière  délicate  avec  autant  de  fnincbisect  d’esprit. 

El  l'on  ne  dira  pas  que  Candcillc  a cherché  k pallier  les  défauts 
de  son  hérvine.  Les  moindres  torts  de  Lydie  «uit  si  soigneusement  mis 
au  jour,  que  le  lecteur,  loin  de  s’intéresser  k elle,  est  plutôt  tenté  de  fèli- 
ciUT  les  riv'ÙJoes  de  scs  caprices;  c(  cc  u'cst  pos,  en  cllct,  tm  petit  bon- 


de près  do  ceat  personnes.  î,<  cottiime  >1e  S.  C.  coufistc  ta  im  tiatill 
bleu  foncé  à collet  droit  ; te  collet , les  paremcos , le  devant  «t  le  dos  de 
l^lnt  seront  l'icbe.neiit  brodés  «n  or;  la  veste  et  U culoUe  sont  en 
éiotTe  libnche.  Les  jeunes 'nobles  et  gentilshommes  à sa  suite  porteront 
un  coaturoe  k peu  prés  semblable,  mais  moins  orné.  Le  couinMcur  de 
la  maison»  cl  les  autres  donieiUqucs , porteront  tous  des  habille  cour» 
d’une  couleur  brun  foncé,  avec  des  boutons  d'aclcr  taillé»  et  doublet 
en  soie  blauchc< 

— Le  paquelwt  de  Lislrannc  a apporté  des  lettres  de  celte  éapiialé 
jusqu'au  lô  du  mou  dentier.  Le  comte  Falmella  a dô  partir  pour  l’An- 
gleterre le  i5  inaia,  sur  une  frégate  portugaise  qui  a été  arnice  pour  lé 
recevoir.  11  doit  être  acconipfgué  de  M.  Silvestre  Piuheiro,  qui  occupa 
une  place  au  ministère  sous  U constitution  ; mais  les  lettres  ne  diseut 
point  quel  est  l'obiet  de  son  voyage.  Sii  Ourles  Stuart  était  atlrndii 
avec  impatience  k Linboiine , où  tout  était  disposé  pour  son  voyage  k 
Rio  de  Janeiro.  A l'égord  de  la  recoiiuaissance  de  rindépeodaure  du 
Brésil,  on  affirme  aujourd'hui  que  cette  délrrminalion  de  la  part  du 
Portugal  sera  prise  comme  venant  de  sa  propre  volonté  , et  sans  Vinter- 
veuliim  d'aucune  puit-vance.  On  dit  aussi  que  les  cnnimisnires  brési- 
liens qui  sont  k Londres  ont  clé  invités  k ac  rendre  k Liabouue , pouf 
assister  aux  ni  r.ingemens  relatifs  à celle  «Ibire.  Ou  prétend  qu’une  drs 
coudilions  de  la  rccounaissunce  serait  le  jKiieioeiit  d’une  forte  somma 
d'argent  au  Ponugal.  (Har  ) 

SUtDE.  — Stctdrkofm  , mais. 

(Correspondance  jxirticuUère.} 

Les  journaux  ont' rendu  compte  dans  le  temps  des  plaintes  adressées 
s notre gourcniemenl,  par  le  gouvenienicnt  espagnol,  k cause  de  la 
réception  que  M.  d'Elireuhof,  notre  consul  k Tanger,  y aurait  faite  k 
des  tùrpagnols , qui  s'y  élaîenl  réfugiés , après  avoir  pris  part  k k Unia-* 
tive  revoiutlonuaire  de'J'arifa.  11  se  trouve  aujourd’hui  qua  Icgouver- 
nemeut  espagnol  n'avait  aiicuu  sujet  de  plainte  contre  les  deux  Espa- 

fouis  que  m.  d'Elti-euhof  a,  en  effet , reçus  cher  lui,  et  que,  quant  k 
accusation  d'avoircéde  sa  maison  k un  rcfuciê  révolutionnaire , la  vé> 
rilé  est  que  celui-ci  a loué,  d’un  Anglais,  la  maison  précédemment 
tenue  k loyer  par  le  secrétaire  du  consuht  suédois,  qui  vcuail  de  mourir. 

Le  consul  d'Espagne  k Tanger  convient  lui-même  de  ces  faits  danssâ 
correspoudance  avec  M.  d'Ehrcahofk  ce  sujet.  Eu  conséquence  , nolro 
j eouvernemcnl  a ordonné  k son  chargé  d'aûaii'cs , k Madrid  , de  dvman- 
ilcr,  ou  des  preuves  de  l'accusation  dirigée  contre  M.-  d'EJireubof,  ou 
U r«|Mratiop  que  cc  fonctionnaire  a droit  d’obtenir  de  «on  dénuncls- 
Uur  (1;. 

ALLEMAG?fE.  •^^ugtbourg  , 3i  mars. 
(Correspondance  particulière  ) 

Le  gonverarment  liavarois  a été  informé  officiclletnrnl  que  l’impê' 
relricc  d'Autriche  et  r.nrchidnchesse  Sophie  arrivereal  k Munich  , dans 
lajoumée  du  garni , et  qu'elles  y séjounieroat  de  qiiinie  joues  k truis 
semaines.  S.  M I.  cl  S.  A.  1.  k remottroot  ensuite  eu  roule  pour  se 
rendre  dans  le  Milanais,  parleTynd. 

Sous  apprenons  de  Vienne  que  plusieurs  des  ambassadeurs  cl  mi- 
ntslres  étrangers  , accrédités  a^rès  de  la  cn.if  d'.Auliicl{£j.oitl  envoyé 
dés  seerélaii'M  de  légation  k nilan  , aflu  d'y  prenilrê  les  airaugemtit* 
nécessaires  pour  tout  ce  qui  concerne  le  séjour  que  LL.  LE.  feront 
clans  cette  capitale  du  rtMaume  I.onilmrdo-Vcnitieu.  Le  comte  de  La« 
grange  , secrétaire  de  l’amltassade  française  , a déjà  quitté  Vienne  , il  y 
B quelque  temp  , pour  se  ivudre  a Milan  , afin  de  faire  les  dispositions 
cotiveiiables  pour  l'airivée  ^irochaiife  de  r«mbassadrur  de  France , mar- 
quis de  Carauian 

Au  di-^tarl  du  dernier  rcnirrier  (j6  mars),  le  cours  du  change  k Vicnnif 
avait  subi  uue  nouvelle  baisse , quoique  le  guiivci'iicinentautrichien,  qui 


(1)  CcJ  explications  de  notre  correspondant , que  nous  aéons  tout 
lieu  de  croire  fort  exactes , présentent  sous  son  véritable  jour  le  faiy 
qui  a donné  lieu  aux  plaintes  du  gouvernement  e^gnol  , et  in 
rrsoluiiou  que  pintlt  avoir  prise  k cet  éçanl  le  tabiuct  saéiiois  , montra 
k quel  |)olnt  il  ixiric  le  respect  des  droits  de  la  légitimité  espagnole  , 
puisqu  il  cunsiiikx  comme  une  injure  contre  son  repréeentaut  k Tan- 
ger, le  reproche  d'avoir  <lumié  srkinmcol  asile  aux  révolutionnaire» 
(le  la  Péninsule,  l'n  tel  fait  a cela  de  satisfuisanl , pour  les  amis  du  bon 
ordre , qu'il  prouve  combien  la  .Suède  lient  k rester  en  luirmnnie  aveo 
les  principes  conservateurs  qui  furnirat  le  droit  pubb«  de»  puissaucM 
curopceuoce. 


! heur  que  d’échapper  k rxITection  d'unejeune  personne  missi  bien  élevée. 
Du  reste , ces  messieurs  savent  en  prendre  leur  parti , et  on  les  voit  avec 
plaisir  fomer  ailleurs , dans  l'occasion . d'autres  eugagemeus.  Tous  ce» 
raractères.k  l'exception  de  celui d’Adhétnar , qni  a peut-être  quelque 
«hose  de  trop  reponsiant  pour  figurer  convenablemrov  dan»  un  ou- 
vrage d'un  intérêt  aussi  doux  , tous  c-s  ceraetéf»*  soin  desfsinê» 
qvcc  Iteeucoup  de  grâce  et  de  goût;  mais  le  héros  véritable  du  ro- 

*i»e,  le  caractère  par  cxceUeace , c'est  le  peintre  Valmoot,  le  plu» 
dévoué  , le  plus  généreux  des  amis  , le  plus  sage  des  hommes. 
Lui  aussi  est  amoureux  de  Lydie  ; mais  c'est  bien  excusable  .-  dan»  un# 
suit  d’horreur,  il  lut  a .sauvé  la  vie;  Üa  eti  la  joie  de  la  soustraire  aux 
flammes  dévorantes  . scs  bras  l’ont  innocemment  pressée  Sur  son  sein  j 
et  notes  que  U belle  était  justcmenl  dans  un  costume  qui  augmente 
toujours  le  plaisir  de  rendre  de  pareil»  service»,  La  philosophie  de  Val- 
mont  n'a  pu  résister  k cette  terrible  éuièuve  ; il  a cédé  . comme  lont 
d'autres,  k la  puissance  des  charmes  de  Lydie; mais  , après  les  trilmla- 
lion»  d’usage  . U raison  lui  revient;  il  m dégage  doucement  des  lient 
wrfidt»  qui  rcnvcloppaicnl  déjà,  et  le  bel  art  qui  a fait  sa  gloire  Je  dé- 
dommage des  peines  de  l’amour.  Les  lecteurs  bien  infoniics  ont  cru 
rrcomiallre.  dans  ce  caractère  de  Valmr.nt,  quelques  Irait»  d'un  peintre 
célèlirc  que  la  France  a rrcemiOrnt  j>crdu . et  dont  l’anteur  de  /j  die 
appréciait  paniculii-ix-mcnt  les  nobles  qualités  : c’est  un  dernier  lijim- 
m»ge  de  l'amitié , qni  ajoutera,  nous  nen  doutons  pas,  au  succès  du 
livre  que  nous  annonçons. 

Enhn,  si  tydie  u'offre  ni  des  situations  forieinenl  conrur»,nfte  pulr- 
saiit  intérêt  qui  anime  le»  romans  de»  maître»  modcnie» on  y trouve, 
eu  revaucho . une  finesse  de  peusées  «t  uu  ulcui  d'observatiou  qui  reu^ 


T(!sAvt  de  recemir  dei  d^pdc)M«-deC>nsUiü[nople,  tût  Teit  publier  que 
Li  tr.tnqtiillité  a été  raotaieoue  (Uns  celle  capiule,  el  que  lesjaoissaim 
tuieot  rentres  <Uos  l'ordre.  Du  reste,  U Porte  avait  rcçii  de  U üluqÉe 
des  nnuTrlles  d'uae  nature  très-Ucheuse,  lespartisaiu  des  Turcs  ayant 
été  vaincus  sur  tous  les  pftluls. 

Ü'apr|^cs  ordres  donnés  |iar  le  prince  MaurocorJalo  . Inrt  de  son 
départ  pWr  le  Pélnponnèse , iia  camp  relraoclié  a été  établi  sur  les  frun- 
lières  méridionales  de  rAcamanir  , aliu  de  protéger  i'Ktolle.  dans  le 
cas  où , au  printemps  prochain , une  armée  turque  tcuttmil  une  uUaque 
conirrcelte  province. 

Da  i"  flvhl. 

D’-prc$ltfS  0.  rnierrs  lettres  de  Stockholm,  le  déport  du  comte  Clmile* 
de  Lurwcnhielm  pour  la  France  a dù  avnir  lieu  le  *i.$  mars.  S Fsc.  j 
déplotein  le  catacièr*  d'amltasBatieur  eilr.'ioditiaire  de  S.  M.  sucHolsc. 
el  a^slstern  en  cette  qualité  au  «icre  de  8.  M.  le  roi  Charles  X.  Legrand 
mari-chMl  de  l.s  cour  , Iwron  de  Gcer , le  coinia  de  Gyldenstoip  et  pUi> 
siours  aulrei  [lersouDagcs  distingués  accompagiicul  lo  coin  te  de  L>e* 
wcuhicliD. 

ESPAGNE.  — MatirU,  aS  m<  r.. 

Les  Sergent  et  les  caporaux  qui  serrnient  en  cette  qiudilé  avant  le  7 
marsiHao,  et  qui  rouclraient  rentrer  au  service , seront  admis  k se  pu* 
rrfiei  devant  une  junte,  composée  d'un  colonel  président,  de  quatre 
capitaines  etd'un  secrétaire.  Ceux  de  ces  sergens  et  cnpomiT  qui  sr 
trouveut  oeXutUanumi  à la  siiite.de  quelque  régimrni,  sm'ot  égale 
ment  tenus  de  se  purifier.  Ceux  qui  se  cnnriicnt  drtiarés  k tort  tmpii' 
riHnhIes  par  les  jnutes,  {>ourroiu  se  pourvoir  par  devant  l'ins^ Cw'tetir 
i;éiiéra|  «Je  l'anne  à bqiicllc  ils  upiKiriieiulrurtt. 

Trois  cents  noirs  atlaqiièrvul , üaiis  le  courant  de  jasvier  iJernirr , la 
ville  de  (bracai , en  Amérique  t tU  fureiil  défuis,  et  Ir  plus  gruiul 
nombre  fut  fait  prisonnier^  cinq  du  res  deniiers  nirenl  litsilb'i,  et 
cinquante  furent  eiivoviis  k Carthogéne.  l.u  p4vs  éta'it  encore  inquiet-,  lu 
pciiide  était  excité  parles  ecclésiasliquei  eu  faveur  de  la  cause  du  roi, 
et  d'aiUeuis  il  était  très-mécontent  de  L loi  qui  abolit  la  suprématie  du 
patte  , et  qui  admet  loutei  les  crovsncrs. 

Le  gouveruemeut  a tmu  des  dcpéchcs  du  comte  des  Andes  , vice>roi 
du  Pérou,  en  date  da  Cusce  le  in  octobre.  S.  Rxc.  snuoncc  les  prépii' 
mtifs  quM  faisait  pour  In  pmcluiine  pmitagoe  contre  Uolivar,  qtmie 
sL-c*rm  se  propose  de  diriger  en  persouno. 

S.  Exc.  anuouce  «galciocnt  que  les  corps  d'armée  des  généraux  Val- 
dès  et  Cuatmc s'étaient  réunis  eutrcAudstinsiUs  et  Abancay,  k 4o  lieues 
au  nord  de  Cusco^  et  que  l’armée  rorale  se  comnosede  14.000  hommes  , 
parmi  lesquels  il  j a plusieurs  régimens  de  belle  cvvulerie  doul  l'armée 
rulumbieiiue  manque  euttèmitaul. 

U«s  Iirttrcs  do  Hio  Juoeim  , faisant  mention  d’autres  qui  j avaient  été 
reçues  datées  de  (^uiloa  le  ta  nownibre,  enuenrent  que  k général 
royaliste  Vaides avait  di-fdii  Tavant-garJe  dngénéral  Sucre. 

( Gn  sel/e  «le  jfftuMfl.  7 
( EsTfnil  â*tBBO  lettre  {«rticulière.  ) 

La  braille  ropfe  n*<ra  pas  i Tolède  passer  U semaine  sainte}  elle 
assistera  , ave«  le  roi , aux  processious  des  jeudi  et  vendrtdi  s.<iQts,  que 
8.  M.  suivra  k pied. 

H.  le  ntarquls  de  Campo-Sagrado  et  U.  Arjnn.s , que  le  pn1  lie  d 
toujours , le  premier  pour  minisliv  de  U guerre,  et  U second  {lour  ini- 
nlslre  des  grkees  et  jusiiee,  oot  eu  CeS  derniers  jours  plusieurs  oU' 
dkncea  particulières  de  S.  M. 

M.  o4pas,deniièreincBt  nommé  ministre  d’Espagne  près  des  cantofts 
suisses,  et  qui , après  la  ehute  do  M.  Ugarte , avait  reçu  l'ordre  de  p.ir1ir 
sous  huit  jours  pour  son  poste,  vient  de  recevoir  une  nouvelle  Uijoac« 
tion  de  se  meure  en  route  immAdialerneol. 

I*armi  Us  personnes  impliquées  dans  l'afl'sire  des  cx-régidori  do  Ma- 
drid , le  marquu  de  Arallw,  le  comte  de  lluhiales  et  le  général  SailR- 
Martin  • soroiil , dit-on  , les  seuls  absous  | las  autres  subiront  des  cota- 
tUmnatiooS  plus  ou  moius  rigoureuses. 

.M.  Liste  ,Tiiii  de  nos  littérateurs  les  plus  distingués  , eil  nommé  M- 
docteur  des  nouveaux  JXan'aj  de  Madrid.  Le  prcMiter  nuiacro  de  oej 
leuiUea  paratiro  le  1**  avril  pmehain. 

la»  marëelul-de-camp  Longa  rient  d'étr^  nommé  licnlananl-génénd , 
ra  récompense  des  services  qu'il  a rendus  k la  restauration. 

Le  aouveau  plan  pour  Us  écoles  primaires  , dont  je  votii  ai  parlé  datts 
vaada'oièra  lettre,  divise  ces  écoles  en  quatre  classes  : la  première 
comprend  les  écoles  da  U ville  de  Madrid  et  des  capitales  des  provinces  ) 
la  dcuiiaena  est  fO|inée  par  lea  écoles  des  fiuxbouijts  da  Madrid.  Cclirs 


des  vlllei  011  Ixuires  de  r.fîoo  k 5, 000  hnliitnni,  romposcront  U Iro'- 
siémci  ri  eulin , Jhiis  i.-i  quali'iètne,  svruiit  comprises  les  écoles  di  • 
roiumuncs  ayant  de  iSo  k Sooliaiùtaits  , et  celles. que  les  roinensétn- 
bliruni  gratiulciucul  et  k leurs  frais.  I.rs  iiisliluleiuv  de  Ces  éculiS  seroiii 
nommi-s  dans  des  eoiicoiirs  put  lies  { le  MO.T//num  de  leurs  appuiulimiciis 
kcivi  de  9,000  fr. , et  le  niinimum  de  jgo  fr. 

Le*  école.*  prinuiii  cs  de  jeunes  (illes  seront  élaliliei  d'après  le  nièm<3 
plan  que  celles  de  garçons^  mais  les  appoinlemcns  des  iiisiitulriccs  sc- 
serniit  niuindrcs.  Ainsi  nous  aumns  à l'avenir  des  écolaa  pviinaircs  de 
gsrçtms  et  de  (illes,  payées  par  l'étst  , jusque  dans  le  moindre  luiueatl 
(in  roy.-)iime  . bieiirjil  «pic  rrl<p.->giic  réclamait  depuis  lK*s  long-trmp*. 

Maigre  la  vigilance  de  la  police , les  vols  sont  très-frcqiicns  «lans  ccllis 
e.ap<tare . et  quoii|ue  des  {wirnitiHi'S  de  gendarmerie  soieul  sur  pied  du 
soir  au  malin,  il  ne  *«  passe  presque  pasde  jour  sausqu'on  rii  tende  }nirlrr 
lie  quelque  crime,  particulicrciueiit  dans  les  quartiers  éloignes  du  centre 
de  fa  viflv. 

Les  plmasy^ndantcs  qui  tombent  depuis  quatre  jours  ont  produit 
une  lia/ÿ^ÿtfuPç  prit  des  grains. 


AN.VONCrJS- 

res  «fer  plus  c^chres  marins  Jt-anc^i*  , tUpuis  fnin- 
r^oj  jours;  conleiuiu^  un  ex{K>sé  siieciuct  des  faits  gliw 
rieux  , ai'tion*  d'éclat  , etc. , qui  ont  illtisue  la  m.>rinc  fittaraise  j prè- 
ti-ilrcs  d'un  Précis  liisioriqiia  sur  noire  suarïna.  el  lernuiuses  paruntt 
Nolicc  des  dfsceiilrs  faiU-s  ou  lrnt«.*cs  eu  Augirleriv , et  uii  IKcttoimaira 
des  leri-;ei  de  mariiir , }i.ir  Gciurd.  Cn  grus  vol.  in«iï,  orné  da  sic 
portruils  cl  H'unc  iigui  e Prit  : 2 fr. . 

A Paris,  cbes  Orlujl  atiié  , libi-aire,  quai  des  Aisgusiini , u”6i. 

Dttcriplion  /tisloiit/ut  «/e  / Vg/ii*  emthéJralr  Hc  IVolrc-J>am»  rfe  Chitr- 
tni:  uouvclle  édition  , considéi'abtament  atignieutée,  oruée  de  gra- 
V.irvs,  cl  eurichie  d«  rcmarqiirs  inlcressantes  sur  L'etat  de  l'areJiiteirUire 
duus  le  muven  Agvi  par  A.  P.  -M.  Gilbert.  Un  vul.  in-8".  Prix  : 3 fr. 
Soc. , cl  4 fr.  frauC  de  pr*rl- 

A Paris , ckes  le  concierge  des  toiirt  de  l’égliia  de  Notre  Dame , flaj> 
nal , libraire,  rue  Pavée  .Siiiit- Audn*-dea  A ri^ , h»  t.3  ^ el  k Cbrfrlrca , 
ches  Garnier- A llabn>,  lîliruire,  pLtea  du  Marché  ai^  Ulé,  o*  17. 

— Ou  vicat  de  piiMirr  les  deux  uuvrtgt'S  suivaiis  ; 

Ftih/es  AifStes  , tirées  du  ll(-!-i.cil  do  .W.  KnluÜ*,  cl  imtlécs  en  vers 
français  cl  italieu* , (mt  diverses  auUiirs;  précédée  d'une  iulroduclimi 
fixoçaise  de  M.  Lcreoiiley  et  d'iiae  préfai-e  italiemic  de  >1.  Stilti  : publiera 
par  M.  le  comla  Orloft'.  Ornées  du  portrait  de  M.  Krileff  et  de  cinq 
gravures.  Deux  volumes  in-8*.  Prit  : iS  l'r..  ri  iK  fr  par  la  poste. 

f^flnt  Sur  Us  ouvrugus  du  ntadamr  ilriUmrl,  pur  31*^  llortcose  AlUrt. 
Brochure  10-8°.  Prix  ; -j  fr.  So  c , et  3 fr.  lutr  bi  (misIc. 

A Paris,  galerie  de  Bossangepirc,  rue  de  Richelieu,  11* ôo. 

Cesouvragoa  le  tr.Miveiit  aussi  ches  Muugie  alite,  liliruirv  , Imulovard 
des  ilaliess  , n.  10 

BOURSE  DE  PARUS,  du  7 avril. 


Cottrs  Jus  F-ffuts  publies. 
Huntus.  — Cluq  p lou  eoMS. , jouis, 
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BULLETIN  DE  CO.MMEHCE,  N*  lo. 


dent  cette  lecture  fort  agréable.  II  y a bien , vers  la  (in , nu  épisode  an 
MU  vif  sur  l'aiBOurcomme  on  le  kit  quelquefois  k Naples,  mais  1^* 
CaiKkillc  s'en  aecuM  elle-même,  dans  sa  préface,  avec  une  francbna 
qai  doit  dénrmer  U critique.  Ce  seront , pour  les  jeunes  personnes  <pii 
lisent  l«s  romaos  nouveaux  , quelques  feuillets  k sauter,  ou  du  moine  k 
ne  pos  lirek  hanto  voix.  Quant  au  style,  il  noua  a paru  cOnStammesU 
gracieux  et  naturel,  et  M**  (VndeilU  a grand  tort  de  se  plaindre  ddec 
qu'elle  appelle  son  « inexpérience  dans  l'art  d'écrire  a.  Lsvaodettie 
âugmenUit  aulrefoU  U raéntei  aujourd'hui  il  extbicn  prouvé  qu’elle  )e 
dimioue  de  raoitié.  B.  L.  * 


ASTRONOMIE. 

Pnd/Umes  amusons  tf  Ailrcnomie  et  de  Sphère , suivis  de  leurs  sotuliorss, 
ouvrage  induit  de  l'anglaia  sur  le  septième  édition  (<). 

En  kisanl  usage  Je  ce  livre  lidèlcineot  traduit  de  l'angbis  , et  dont 
l'auteur  est  le  savant  M.  Keith , on  apprend  facilement  k rèsondrr  prra- 
quc  toutes  les  questions  relatives  k l'asironoinie  comme  k la  geographie, 
et  l'étude  des  plus  greudrs  difficultés . «bms  ces  Jeux  sciences , deriefet 
un  amusement  pour  l'esprit.  Sept  éditions  épuisées  en  Angleterre  , 
dans  l’espace  de  quelques  années  , cnnsialeiil  ces  avantages.  Nous  sjoa- 
Tcrjus  que  les  probtésnes  anusans  iT atl  nno/ttiu  sunt  dcveuus  populaire, 

<i)  Un  volume  in-i9.  Prix  ; 6 fr. , et  (>  fr.  5o  e.  franc  de  port. 

A Wris,  chez  Andin  , quai  des  Augustin* , n“  99  ; Urb.  Tanel . place 
Saioi-André-des-A  rts,  o*ij  Ponthieu,  au  PalaivRoyal , et  Henri  Jeonia , 
rue  Vi*enne,  n*  8. 


BOr -seulement  datssla  Grande-Bretagne  , mets  encore  ea  Amérique.  St 
la  traduction  que  l'on  en  pubEse  obtient  en  France  le  même  succm  que 
celle  de  f.,^sfr(viomfe  un  vin^tduux  luxons,  h laquelle  ils  Tant  suite, 
et  qui  est  déjk  k se  troisième  édition  , après  en  avoir  eu  treisc  k Loa- 
dree , le  trauneteur  et  le  libraire  auront  fiit  une  boaoe  entrcpriio. 

___  J l>- 


' MODES. 

On  a remarqué  k Ixiuchatnp  )•eaucoup  de  chapeaux  de  gros  de  Naples 
hiane , ou  de  crêpe  blanc,  et  au  bord  de  c«'s  chapeaux,  une  blonde  haute 
de  quatre  doigU  Sur  quelques  chapeaux  «le  bois  bUnc,  on  voyait  du 
bouillon  i surd'atilres , de  l'orme  en linir.  avec  des  naquis  et  des  liserés 
de  deux  couleurs  traneliantes.  Des  ruches  dèvoiqiées  formaient  la  nr- 
nilure  d'un  grand  nombre  d**  robe*  de  gros  de  ^Bple*el  de  ladctas;  Aies 
étaient  doubles  et  espacées.  Les  pèlerines  de  ees  mbe*  avouent  aussi  pour 
garniture  de*  ruches  décoti|iées.  Le  gros  de  Naples  uni  était  gris  , liU*  , 
ou  vert  américain.  Legros  de  NapU-s  à raies  ombrées  ollrait  des  couleur* 
tranchantes , mais  une  d’elles  toujours  remhrimir.  Le*  barègrs  cUirnik 
raies  ombrées , el  communément  le  rouge  brun  se  trouvait  dans  une  do 
ces  raies. 

A l’approche  de*  chaleurs . nous  recommandons  les  belles  perruques 
inalivnit)ie*(Mir  la  transpiration,  de  l'in  veut  ion  du  sieur  .kibx,  dont  nons 
avons  plus  d’une  fois  p«rlé  avec  éloge  , siirtmii  lors  de  l'exposilioii  de 
I Ri3 . oii  sr*  jolis  toiqiets  naturels  k enchk><>senieiis  invi«ilde*  ont  tigurc 
avec  tant  de  sueccs.  On  trouve  ces  objet*  , tout  confectionnés  . dans  son 
magasin  , rue  Neuve  de*-Peiils-thamp» , n“  1 1 . 


De  i'impi  mciic  tic  CHAIGME.HI,  QU  aine,  rue  Je  la  Moiiiuic  , n*  ii,  a PaïU. 


N"  ç)<); 


'Samedi  9 AvriT  i-Saô,  tJe  la  Laile  It  al'î 
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Uior  sntr,  nvaut  l’cv  re,  W-  If'  éc  fÎJiUiiüui  c«t  vr«u 

cbr*ll*Ruj. 

An,t-«r(riiuî , à JK  V.fgit'R , S.  A.  U.  Mgv  le  due  d'Oil^atu  <*i 

»a  fainülc  «*nt  tcim»  rbtz  le  Hoi. 

A oiJ/4'  lu-unîs  , U*  I5i>i  R CDlemlii  la  im*MO. 

ïimn^tiiaU’mi-m  hjuvï..  S.  \L  a ivçti  en  ainlinire  fEirtlmlière 
MM.  lec»>nitedi-  -MiMiru,  !iriJli*nî*nl,i;enéralî  lccom»c  M.im-icc 
irAdhèmar , marei'hal-ilr-i  atîi|>  i In  inaiT|uia  «U*  ( iisville , piéfi-t 
di*  l'Vouiie;  M.  l*«H»riiiT  lie  (.hAïu-eiiur , ronM*iller  à la  cour 
rojalc  lie  IV^an^îoii  ; .M.  I.am.iriT,  roluütl  du  (À)'  de  ligue  ; 
M.  de  lialîfct»  et  M.  lu  comte  IJurùzc. 

— Aufourd'hu! , à midi,  ont  eu  lieu  à l'égUsi'  piioivMale  et 
niNalc  do  Saim-Licniiaia-rAuxiTrnis-  !«■<  ob5è-|ucsde  M.  le  mat- 
«jiii*  do  Vemon  , ttcemier  cruver  du  Roi. 

Le  (Mips  du  di’nmr  « iié  transféré  et  porté  h hra«.  de  la  rue 
tlv»  Doycuiîé , où  il  éiaii  dr|K*»é , n tVgliM* , par  le.i  gcii»  de  *er- 
vwe  di’s  écttrifs  du  Lui,  uiit  du  Paris  (|ne  de  \crsinilles,  ijui 
RAflieut  {Kfur  ,M.  L-  mar<|iûs  Ia  plus  grande  séuéraiimi , et  >pn  le 
rugruüeiii  iuslomont. 

Le  corliIllHrd  suivait  -,  !('  eortrfi;»*  était  miripiiai''  du  on/o  voi- 
tun's  de  deuil  et  d un  noiiilKC  con.siilétnhlo  iraiitros  soitun-s. 

A midi  cl  demi  le  -MTviic  a connuoiieé.  Uua  rétélné  U messe 
do  tieijuiam  , et  -M.  lu  Miré  A lait  lahs-mte. 

Ai>ri*s  la  cérémonie , ipii  a Uni  à deux  licurc»  , le  coips  a élé 
cnitduit  au  t iiiu'iiêre  du  l'iopus. 

lui  devoirs  Tuililaiiusdiis  A su»  rang  lui  ont  été  rendus  avec 
U idu«  grande  |K>m|ie. 

î-os  xwvciix  ilo  M.  lu  luaifjuis  fiii«.aiuiit  «us  lionnuui’s  du  deuil. 

Parmi  les  |kt;^uuio.s  qui  Rs^iislaicnt  à culte  cér>-immiu  , on  re- 
marquait M-Vl.  lus  ducs  d‘ \uini)iil , de  Damas  V de  PoÜgnac , 
d'Avarav.  .A).  1«?  manjuis  do  I«iviôi-u  . .N|.  le  oomto  dolauv*, 
M.  Iccomludo  Prailol,  -M.  le  ii»mlu  do  Larduiiov  . M.  le  m:u'- 
jpiis  du  Martin  lomv,  ci  ton.*'  lus  promiert  ollicîurvdo'*  maisons  du 
hoi  ut  dos  ptiiioes.  ainsi  ipnmo  ullinuiicu  pnidigirusi  du  (ht- 
S'ilKIUS  >lo  lUHlilUliotl. 

— Vuioi  qiiolipios-nnus  des  di«j'iunion*  qui  ont  été  .inéléi’s. 
dit-on  , |HHir  la  corémmjio  du  «ioiv  ; 

A ingt-oinq  mcrnl>ro5do  la  chainhru  dos  déjuilés  assi'.li-i'onl  a 
U Ci*réinonie  : en  outre  de  < c*  vingt-cinq  membres  , qui  sj-ront 
désit^nés  par  le  sort,  M.  en  désignera  un  ilans  l.i  doput.ilion 
de  cbaqtio  dé|>ai  icment  -,  elle  un  désigneia  deux  dan.s  celles  qui 
Ont  pltisde  cinq  députés,  ce  qui  lormera  à-iwii-jirùs  coiil  Inmie 
députés.  Lc.s  fl  ais  du  vm  age  ut  du  séionr  à Koiins  seront  ps  is  sur 
les  iotid»  de  la  liste  civile.  1^-s  menilin's  de  la  cliarnhn'  qui  ii'ait- 
loiit  clé  désigtios  ni  p.ir  le  Moi . ni  p«r  lo  sort , ut  qui  Mmdruut 
assister  à U réréiiiome,  y Himmt  des  pinces  roservéos.  La  cliam- 
Lre  dc.s  pairs  .sera  égalcineiil  lepréMUili-e  n-ir  une  députRlion,  et 
NI  S),  les  pairs  qui  ru*  seront  t»!»s  apjM'los  .i  J«  céi  émouie  par  leurs 
l'oijoliolia,  y sormii  invités..  iV»its  ies  atohevéquos  assistorniit  «il 
j»«rr«:  ; il  u’v  «ui  a «rautr.-s  évé  juos  tpie  les  smir.igansde  l'aiTho- 


qtôrbé  iTo  fît  îni-s , ut  ecHï  qui  sont  allâclics  «ttx  princes  de  U 
faoiillo  roynle.  Dia  lellrus  de  convoration  sei-out  ailie-sseï* , dit- 
on.,  A AîM.  Iiw  présidons  dus  cntirs  rotalcs,  les  présidons  dcA 
rôrtseila-g.'-néraiix  d«  dé|>arit‘inout , les  gi>ovt-inoun  des  division» 
mifit-iirés. 

Six  bai.iillonsde  1«  garnison  de  Pari»  .sermit  échelonnés  sur  la 
roiUe  de  Kehus,  jusqu’aux  liiuile»  de  la  pfemiôre  division  mili- 
taire*, il»  seront  sous  le  i-oniin.indouieul  de  >LM-  les  sénéranx 
( ]i»m.»rd  cl  Wall. 

— S.  A.  It.  Mgr  le  duc  d’Oiluan.s  vienld’accnrder,  sur  U de- 
inBiido  lie  M.  le  préfet  ri  de  MM.  les  députés  du  .luia  , iiti  se- 
çunr»  de  ikx>  traucs  aux  maihciuviui-,%  \ ieiimes  de  l’inrondic  qui 
a timsumé  deniiorrincnt  t to  m.ni.som  n Travaux  , près  Uùlr , ut 
rédnil  ii:>  l'amillu»  à la  plus  alircusc  inisère. 

— Les  fum'r.ti!lc.s  de  iW.  IViiioi , niemhre  du  conseil  royal  de 
Vinstnictiuii  puMiqiie.  dir4*cteur  de  rinsirnclîmi  puMiqiK-,oni 
ou  lieu  ce  malin  à léglise  du  Üainl-Ktirnne-dn-M-ml. 

M.  lu  doveii  et  M M.  le»  insfieutuursden'niversité  tunainit  les 
coins  du  [«x-|e.  MM.  les  niumhres  de»  diverses  fnnilté» , Içs  pro- 
uscurs  dos  cullégi*»  royaux,  li*$  pmfi>s»rur.s  cl  .tgrégé-s,  jjruix-- 
d.nisil  le  imnihrcux  convoi , i-miqjoié  do»  «mis  du  tîulmit  et 
d Irommos  do  h-tiri;«. 

Mgr  l’cvûque  tl’lli  rmoivdis  a «.ssi-vié  à celle  inTÛmonie  fimélirc. 
cl  accompagné  1.1  dé(M»iii|!e  mm  telle  de  .M.Peiitoi  jiiMiu’Ait  cim(‘- 
tiéve  du  Pêfo- Lachainr.  I,.»,  apte.»  Ii-s  prière»  Je  réi'list- , 
vl.  Dclvim'imrt , d'ncti  de  la  f.irolté  de  dtviîl.  » pionoiHx*  1 oîoge 
fimèhrc.  I ’oiaieur  , |»our  rcndnt  un  dcniiiT  homuj.igu  à Li 
lyodus^ic  du  défunt . sVsl  horné  à plAecr  «lao»  mi  uad^  a»set 
î fe»*«‘iré  h-3  prîm->(>aux  irait»  de  Îa  vue  liUér.vifC  et  jmljtojor  d«  ** 
, >1.  t olitut.  il  a domiéde  iuMe»  hm-ingosMu  désoucniem  doiil 
. il  lit  ]»ruuvo  tioiir  si»u.'tr«irc  M . <!u  ] 'oiitancs  ativ  dimi;orMnii  le 
mcii.'H'c'roMi  ilvu»  lu» orages  du  la  rvvohuio»,  uli  ajqedc  le»  droft» 
qu’il  H aoqni»  S IVsliine  < l nttx  repreU  de  sec  cniuilow  ii»,  p.ir 
il*»  mtvragui  ut  •<*»  «nialité». 

.Aprô»  cx'l  éloge  fmièhtv  . ciimtê  avec  ililén'l , h » tuninnir» 
n.ilii.vii'*»  i*nt  ( lé  reiulîis  .iti  d«îfmil,  tonmic  monihiT  de  l.i  Ia- 
gion-il  îl'»niiem% 

— I...  Sooiulé-  hihliqiio  piotevlante  «le  l’aii»  licniTH  s«  »<•»»«■« 

Scm'ride  tttmiioili*  lo  nioici  r«li  1 3 de  ce  moi»  . à onze  lu  ’ij-e»  , riio 
O (-léry.  iP  ai  ^ m'us  la  pré.sidc»cu  de  M.  le  marquis  du  J.tu- 
court . pair  de  I-  rance. 

— Dan»  l’année  1817,  ver»  lu  moi»  de  mai , nu  crime  linn-i- 
hle,  suivi  d'ini  doiihlc  a»*«s.»in.it . fut  eommis  à deux  Im-iiusiIu 
Saint-Quomi»  ( \igne  V la's  conjuldci  pré-»iimé»  av«K*iii  iL-juii» 
ce  teuqui  é<  li.ippé  .i  Lv  piMire;  i!»  sont  .»  pri*M*nt  <*iitiT!  .«us  ni.iiiis. 
\oici  lu»  faÎK  ; lu»  nommés  DomaHv  jé-re  et  (ih  , 'l'rmichafn  et 
uii  aulru  individu  dont  on  igimiT- em-ore  le  nom  . «vaut  aiq  ris 
«j»o  l<!  propriéLiirode  h forme  du  Trombe  , siLuéo  h do*ix  li.;uc» 
ue  iSaint-Quonlin  , el  istdec  , avait  reçu  une  somme  du  S.ooo  fr., 
ils  iX'Solurunt  do  s'e^u  emparer.  IL  $0  Iransjrirlèrent  «ci  plein  joue 
à U ferme,  sachanl  que  la  «‘c vantr  ■•tait  allée  à la  nu*«se.  ée 
lurmierélnit  tios-Agé  ; U avait  la  hiuahle  Ijahiiudu  du  laîru  l'.sti^ 
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TnéaTRF-Fasxçsi».  — Pierre  de  Portugal , l'AiBsat  cl  le  Rtari. 

OriHA  (^NiQl'E.  — La  Lettre  de  l'iiatigc,  Philippe  et  Georgelte , le 
PeiisiAnuat. 

Théâtre  ROYAL  Italie».  — Tancredi  (Taiwrèile). 

'rHÉani  EOTAl.  DR.L*ÜOÉOtt.  — Luseel  inctigrnev,  Roliin. 

TlfÉaTEtoe  Mapasii,  rucaiSIt  oe  Betri.  — La  Ihinc  <riinc  fnnine, 
U Sorooeinbnie , le  plus  Beau  Jour  de  la  Vie,  la  iJ«ianinUiue. 

VAVDKTnxs.  Joutera,  une  Visite  h Boiilem,  les  Lori-aias,  ma  Femme 
se  maria. 

VAEUtTÉa.  — L'Enfàot  prodique,  les  Auglaises,  le  Compagnon,  le  Jeune 
Werlher. 

Gaieté. (Au  liénéfice  des  incendiés  du  Bazar.)  I«>  mauvaise  langue , 

l’Actrice  en  vovaee , le  Rameau  , U IXseapoir  de  Jocrisse. 

Aviatco.  — Le  Rival  en  l’atr.  Jacquoi , le  Bclvéder  * 

Porte  SatJiT  Mabtix.  — Jocko,  les  Protecteurs.  l’Anioiir  et  P.\p|»é|it. 

4'iiUvuE  Oi.TliF  OLE.  — 1..A  RediiiguUt  cl  I4  l'fiTiiquc,  rEzcciition  mi- 
litaire, le  Halelot,  le  Groietqua. 

TuFATaE  dcM  Comte.  — Le  Chat  botté,  le  Lutin,  les  Caillou»,  le 
Chapenm  rouge. 

ThéatiiR  o’lkLKv'ES.—  Ré|;ulii.v,A'alcne,  les  Muissomicurs. 


Çbéetbe  MoHT'PaRXASSE.  — Une  Folie,  les  Deux  Maiû»,  le  Plu»  Beau 
lourde  la  Vie. 

1.0  PanoMma  de  Constaitfi/iniile,  hcuilcvard  de»  Capucines,  n*  ly,  eu 
ouvert  au  public  tons  les  jours,  depuis  dix  heures  du  uHitm  jusqu’à 
cmq  heures  du  soir  Prix  : 1 fr.  5o  c 

Oatàres  cAuioises  dt  Séraftluii,  iLkiis  Royal,  n*  isi . Ton»  les  soirs,  à 
sept  hriires,  Mariomieites , Kc«<x  .imlicsiiues,  Ombres  cliinoisei , etc. 

6’njffmmoui , Pdt'iivRoyal , gjlci'if  vi.ree.  11  .M  , depuis  aix  heures  du 
so  r jnsqii’à  oii.e.  Prix  ' 1 ir  ôo  c. 

A'i/mj/ontiRU , [ussa-c  de  l'Opéi-H  — Wtlliclinsiiuhe.  Hamhourg , l'iiiver 
k FétersKourg,  ot  à Moscou  • — 1 ous  les  jours  depuis  dix  heures  du 
matin  , jusqu’à  dix  heures  du  soir.  Pnx  d'euirée  : 7 fr. 

Le  salon  cl’exposilion  du  t^nailv  humain  , trouvé  près  ktorel,  départe- 
ment de  Seine  et- Marne,  est  ouvert  tous  les  jour»,  de  neuf  heures  du 
reatin  à ciaq  heures  ilu  soir,  Imidevard  des  (qipucines , n*  *'>. 

Cemponium,  ou  ImpnMtaleurmuùcal , rue  cl  (xivillon  do  l'Lcliiqnicr , 
n*M- — Sëaucclont  Icsjoiirsà  deux  heures  et  à Huit  heurer  du  Soir 
(le  dimsnche  soir  vxcepiéj.  — Fuirée  •-  -a  fr  ci  3 fr. 

Les  Pimoranias  de  A'«///cr , Home  el  ^msieeUam  sont  mivert»  tous  les 
jours  BU  pnblic  , passage  de»  Panoramas,  houlevard  Montmartre 

Diarama  , boulevani  Saint-Martin.  — Lo  Port  Sainte-Marie,  l'Ahbnye 
de  Roslyn.  — Tous  les  jours , depuis  di»  heures  ju.aqu’à  q>tatre. 
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mène  . fl  11  jivHÎlPnquclfpieîflTti'.iJonlé  iin\ieux men<îi.imqiii  | 
Ycitak  Ums  Ifs  dimanches,  et  quelquef<>is  il  le  r*is;iit  «Unirr  it»*c  • 
lui.  Le  fermier  , se  iroiiVHiit  seul,  cue.<gea  le  |kamrc  à se  iiidtii;  ' 
a ubie  avec  lui.  Au  même  ioslant , les  quatre  ninlfiiiieursen- 
ln*nl  dans  la  ferme , et , à coii|ts  de  massue  n hnUri.*  du  plÂxe , 
iU  assassiuriit  les  deux  vieillards.  Api'csavoir  eonsomnié  leur 
crime,  ils  lelèreiil  lus  cadasres  dans  ua  puiu,  cl  fouillèrent 
toute  la  tiiaison  ; tU  ue  truuvèreiit  qu'une  sunnne  du  i5o  fr.  Le  | 
fermier  avait  déposé  la  veille,  cnci  une  juTsoiuie  sûre  . les 
5,000  fr.  qu'il  avait  reçus.  Lu  sortant  de  U terme,  les  esusûus 
rettcoiitrèrent  u»  pa\saii  que  leur  présence  é}X)uvaiitait  ils 
étaient  couverts  de  sang.  ('a.*t  homme  sc  sauva,  niai*  ü dit  dans 
ses  déciurations  qu  il  Icsrcromialtrait. 

L'aiuorito  sr  mil  inunedialcnieui  à la  |>oursui(R  des  meur- 
triers ; mais , jusqu’ici , ils  avfticiit  étthapt>é  à toutes  h>s  recher- 
ches. L'ud  d’eux  ,qui  demeurait  à \ erviiis  ( Aisne  ),  faisait  très-  ' 
mauvais  ménage  avec  sa  femme  ; et . dans  leurs  disputes  conju- 
gales , elle  le  menaçait  souvent  de  le  faire  guillotiner  : u Rsp~ 
polle-toi  la  ferme  de  'rvombe  » , lui  dlsaitidlc.  Ce  pnijxvs  nit  | 
entendu  : l homme  et  ta  femme  furent  arrêtés,  et  firent  con- 
naiiiT  les  comulires  pr  -sum/'S  de  ce  crime;  il»  ont  été  am'*ié»  le 
dimanche  des  itameaiix  .1  Paris,  cl  rouduits  enchaînés  mercredi 
denner  à ‘'aint-^^iientin , pour  être  mis  à la  dis{H>sitiun  du  M-  h' 
procureur  du  Ilot. 

cH.muKE  UE5  Pairs. 

Séanire  du  6 avril. 

Mappcrl  fuit  par  ,V  h eo:nle  Parialis  , au  nom  de  la  commUiion  chargdt 
d'examiner  lu  lot  d utdeintnté. 

Hctttciin.  un  projet  de  loi  tendant  à intUnniterlei  ntteiens ptoprit- 
fnirei  de*  lient  jonds  confiufuèi  et  rendus  au  prujît  de  rètat,  en  vertu 
des  lots  rdivlulvunaires , vous  avez  rtc  prcsvolé,  au  nom  du  Roi , le  t6 
du  mois  durmer. 

Sio  iinportance , le  nombre  et  la  nature  de  ses  dispositions , eot  dê- 
détermine  vos  seixneunca  à charger  de  son  examen  ut>e  cummiisioii  île 
sept  membres  , sam  doute  (>our  qu'tl  fdl  soumis  à une  discussion  près- 
Utile  pins  iipprofundie. 

Pour  SL*  coiilnrnirr  aux  intentions  de  ta  cltamlire  , cette  commission 
s‘cst  livrée  au  tmvail  qui  lui  était  iin|>os>',  avec  un  zèle  infatij^alile  cl  l'at- 
lenliov  1»  pi»s  scniptilriisc-  hUie  a pesé  suigncusriiiant  les  grands  inté- 
rêts de  1a  société  , ei  les  droits  non  moins  siirrrs  de  la  proiirirté  privée  ; 
ce  que  commandait  la  justica  et  ce  que  cnnsedlait  la  politique  quT  est 
comme  une  seconde  justice,  car  elle  a essentirllrineni  pour  ubjel  d*ac- 
quillcr  envers  tons  tes  citovens , la  principale  detie  de  Iclat  , fe  niaiu- 
ticii  de  lit  pais  et  de  lasArrte  puhlique.  - 

Votre  commission  a peuseque,  dans  1a  circonstance  prési  ntc,  la 
chambre  des  pairs  devait  user  avec  une  extrême  réserve  du  droit  qui  lui 
• été  accordé  par  ia  Charte . de  concourirè  l'amélioratiou  des  lois , es 
Iss  ameudaiU  ; mais  elle  a jugé  qu'il  était  de  son  devoir  de  rappeler  les 

Eriucipes  étemels  du  dioîi  ■•■•lurel  et  des  gens,  les  maximes  fusdammu 
li  de  l'ordre  social , qui  ont  inspire  la  pensée  Sahilaire  du  grand  acte 
de  réconciliation  et  de  réparulion . pour  lequel  on  demande  votre  as- 
aenlimeot  Elle  a cm  qu'il  lui  apparleiiait  de  reporter  vers  le  Roi.  qui  a 
xoulu  dans  sa  sagesse  et  dans  sa  itonté  ferincr  enfin  la  plus  profonde 
plaie  de  U révolution,  ces  sentimens  de  respectueuse  reconnaissance  , 
qui  sont  éainemincat  dûs  à de  si  bieofaisautea  et  de  si  généreuses  in- 
tentions. 

Organe  de  votre  commission  , je  viens  vous  rendre  compte  de  ses  ob- 
servations et  de  MU  travail. 

La  pr^fl  de  loi  qui  vous  est  soumis  contient  d’abord  une  disposition 
principale  ; il  déduit  ensuite  les  conséquences  qui  en  dérivent  ; il  près- 
•cril  enfin  les  raesurci  qui  doivent  en  oisurer  l exécution. 

Celle  disposition  principale  peut  se  sulxliviser  en  trois  propositions 
distinctes. 

Il  est  alloué  une  Indemnité  aux  Français  dont  les  luena-fonds,  situés 
«n  France,  et  qui  faLsaient  jiartie  du  territoire  île  la  France  au  i*' jaii- 
vier  , OUI  été  confisqués  et  aliénés , en  exécution  des  lois  sur  les 
émigrés  , les  dépuiiés  et  les  condamnés  révolulionuaireroeut. 

Cette  indemnité  leur  était  dnc- 

ElJe  est  définitive,  et  demeure  è jamais  fixée  à trente  millions  de  renie 
trois  pour  cent , au  capital  d'un  reilhard . et  dans  aaciin  cas  il  ne  pourra 
J être  all'ecté  aucune  somme  qui  cvcéslrrail  celle  quotité. 

L’allocaliun  d’une  telle  iuueinnité  est-elle  juste,  est-elle  politique? 
Telle  est  la  première  question  que  votre  enminission  a dû  vous  proposer. 
,Scrai(-il  vraV  nobles  pairs,  qu'elle  fût  HifiicÜe  à résoudre?  Pour  en  juger, 
ieiODt  un  coup  d'ceil  rapide  sur  les  évenemens  qui  ont  amené  les  spo- 
liations dont  la  projet  cIc  loi  a pour  but  d'assurer  la  réparalioo  , et  sur 
la  législation  qui  les  a consommées. 

A une  époque  qui  n’est  pas  loin  de  doux,  la  société  fut  tubitemeui 
«nvabie  par  aes  Iwriaircs  sorthi  de  ses  propret  entrailles.  Un  préiendil 
tout  rL'Commeiici'rchcz  une  nation  qui  marchait  depuis  deux  siècles  é4a 
télé  de  la  civilivition  aimipécnne.  Il  fiiliait  eltàrrr  tous  ses  sonveuirs  , 
driruire  tous  tes  mounment.  renouveler  par  le  «ARg  M popuUlioo  tout 
entière.  Dès-lort  une  expropriation  universelle  fut  résolue.  I 

Mais  si  des  condainnaüons  et  des  ccmiiscalinns  individuelles  peuvent  | 
• iiflliT  è l'avidité  d'un  tyran,  les  rêve' utinns  ton I plus  ezigeantes.  Aussi 
les  partit  impatiens  qui  se  disputaient  eu  France  le  sreptre  dévorant  de 
l'anarchie,  ne  t«rdèreal-ilspas  à rrconnaltre  qu’il  fallait  d'autres  moyens 
pour  arriver  ü rentier  riéplaremrnl  de  Jn  propi  iété. 

Ht  la  -i  septembre  179^  . sous  d'exécrables  auspices  . un  nouvel  acte 
de  rysserahlée  législative  vint  aicsorier  les  proscriptions  en  masse  , aux 
a «sassi Hat. s judiciaires  et  aux  masvicrcs  , eu  décrétant  un  nouveau  genre 
de  confiscations , et  déclarant  dès  cet  instant  les  biens  des  émigrésacquis 
à l'état. 

Cette  mesure  parut  même  insuffisante.  Pour  frapper  les  biens  de  con- 
fiscation , on  avait  arsi  nilé  les  nuigrés  aux  condamnés  ; pour  atteindre 
le  même  hnt  , on  créa  des  émî>;rés  ;wr  assimilation.  Un  décret  du  ï3 
juin  1793  déclar*  émigré»  le»  Franrais  etrangers  aux  ville»  de  Lyon,  de 


Mirtcille.  de  Itir.learx  . de  Caen  , Toulon  et  antres,  qui  n’en  vortinJent 
p-.s  dans  les  vingt  quatre  heurta.  Le»  prêtres  rrrius  lurent  rêpoiés  éini- 

5 lés.  Joiiruclletiient  des  adnimistratinus  de  dêparlemcni  dcclaraient 
chuitivemenl  émigrés  , eu  viMul  1rs  preuves  légale»  de  leur  résidence 
eu  FraiH'C  , ceux  dout  il  leur  pIxiMiU  de  révoquer  le  civisme  en  doute. 
Des  individus  décédés  plusieurs  snnées  avant  la  révolution  étaient  sup- 
posés vivan»  {KHir  être  inscrits  sur  le  livre  de  mort,  et  un  oprrait  |nr 
' ce  moyen  U spoliation  de  leurs  familles.  Une  riche  succession  venait- 
elle  a s'oiivrir,  une  iuscriplion  collective  conslitusit  émigrés,  sans  les  dé- 
signer □omiiialiveinenl , tous  ceux  qui  auraient  pu  prétendre  li  la  re- 
cueillir. Préludant  à la  spuliation  des  pauvres , ef  joignant  la  dérision  à 
la  r.ipine,  on  ne  rougissait  pas  d’inscrire  jnsqu’ii  des  bêpiiaux  sur  ta 
iste  des  émigrrs , ou  plutôt  sur  le  bordereau  des  confiscations.  Enfin 
un  décret  de  la  convention  prououra  b cuniiscalion  des  biens  de  tuu» 
les  ennemis  de  la  révoliiiioR. 

C’est  à l’aide  de  tels  moyens  que  la  tyrannie  rcvohitioaaairc  procédait 
en  France  au  miouvcllenieol  delà  société  politique. 

Toulcfuia,  b revulutiun  elle-même  recula  devanl  son  propre  ouvragn. 
I.S  conveuliou , afl'niuchie  du  joug  de  ses  bourreaux,  ordonna  que 
les  biens  des  coiidamués  qui  se  trouvaient  encore  dans  la  possession  du 
doni.'ùne,  seraient  rendus  en  natureit  leur  famille,  et  que  le  prix  des  bieni 
aliènes  leur  serait  reinlxiursé.  Plus  tard  elle  accorda  les  biens  des  prêtre» 
déportés  à leurs  liériticrs. 

lùitin , quand  sur  les  ruines  de  ratinrchic  direclorale  un  nonvrau 
gouveruement  s'établit,  qui  reconnut  les  néressilès  de  rafTermir  sur 
Ml  viTitalilcs  lutics  l'ordre  social  si  profondénient  ébranlé  , une  dispott- 
tioii  insérée  dans  une  dev  lois  fondamentales  de  cette  éjmque  , décbm 
soieniieltemeiii  que  tout  Fium-ai*  dout  les  biens  aurairnt  été  vendus  par 
erreur  tomine  taisant  partie  des  propriétés  d'un  émigré,  recevrait  de 
I etn  une  indemnité.  Plus  tard , on  prvscbma  que  b liste  des  émigrés 
était  cliMB,  c'est-à-dire  que  b propi  iété  cessait  d’être  précaire  eu  France, 
bientôt  un  sénatiis  consulte  {m'CiuiI  au  plu»  grami  noinlire  de»  rmi-ré» 
de  revoir  le  .vol  lulai,  et  nnlniina  nne  cette  partie  de  leur*  hieus'qui 
n'étaii  |ui  vendue  ou  nliénée,  et  que  le  gouvcrucotunl  a’avait  pas  réunie 
au  domaine  de  l'élAt , leur  serait  rendue. 

Lorsque  U cmivenlion  elle-  même  a reconru  que  les  ciifans  et  le»  hé- 
ritiers de»  condamnés , dont  les  biens  avaient  été  confisqués  et  vendu»  , 
en  cxéciilioii  «les  loi»  rcvolutiunnaires  , ilevaicnt  recevoir  le  leinbournc- 
I ment  du  prix  de  ces  mêmes  biens;  lorsque  le  goiiverucmcnl  cousulaire 
a proclamé  b nécessité  d’indemniser  le  propriétaire  , spolié  au  nnm  de 
l'état , d’un  bien  Hniil  il  avait  été  injustement  dcposiédé:  après  b res- 
tauration, et  sous  l’empire  de  celle  Charte  qui  a alioli  lai  confiscation 
par  une  disposition  que  je  notniiiernî  plorieuteti  pirsifue  céleste,  pour 
emprunter  la  helie  vxpiessioa  de  l’orateur  romain,  par  quelle  fatalité 
trn<ms-noiis  réiluiu  à dénumtrer  aux  pairs  du  rvyaume , qu’il  est  juste 
d'ulloiier  une  indemnité  aux  Kraiirais  dont  les  hic'ns-fon<ls  ont  été  con- 
fisqués et  aliêoés,  eo  oivcution  des  lois  sur  Ul  émigrés , les  déportés  et 
les  ctmdani nés. 

Il  fjiMtruit  donc  démontrer  atissi  l’injustice  de  ce»  déportation» 
arbitraires  et  de  ces  monstrueux  jiigemeiis?  Serions-nous  <lonc  coo- 
damués  k absoudre  de  ta  fidélité  , et  de  son  courageiii  dérouemeni  le 
vertueux  Malesherl>ea,  de  sa  piété  palrrnclie  le  re«|i«clahle  Angran  d'Al- 
Icrav,  de  leur  opposition  inébranlable  aux  entrci»nses  rêvohiliiraoairej 
du  directoire,  l'eloquent  Tronron  du  Coiidray,  ou  l'infortuné  Murinaii, 
de  leur  parsévératice  «Un*  U foi , tant  de  vcnêraldcs  martyrs,  expirant 
sur  le»  sables  brûbnj  de  Sinamary,  en  prtani  pour  leur»  i^rsècuteura  ? 

El  quand  ces  principe»  d'élenvelle  raison  qui  dominent  dans  tous  les 
pays  b legislMiion  positive . ne  uous  diraient  pas  qu'il  implique  cootra- 
dieiion  de  considérer  comme  juste»  et  legales  des  condamnations  pro- 
noncées contre  les  défenM-urs  d«  b royauté,  après  U resUuraiion  de  U 
monarchie  et  de  légitimer  la  proscription  des  fidèle»  serviteur»  du  mo- 
narque , lorsque  celui-ci  a recouvré  le  libre  usage  de  son  autorité  sou- 
veraine et  de  ses  droit»  imprescriptibles^  il  faudrait  examiner  au  moins 
en  vertu  de  quels  actes  ces  proicriplions  cl  ces  coiulamnations  ont  été 

Erouonci'cs,  et  si  ce  n’est  pas  en  vertu  de  ces  lois,  inconciliables  avec 
1 Charte,  et  qu’elle  a implicitemcm  révoquées  par  les  lUspositious  de 
son  arliclr  68.  Or,  qui  jMiirrait  douter  que  des  lois  pénales,  portées 
contre  les  Français  fidèles  à leur  Roi,  ne  soient  de  leur  nature  incompa- 
ti.ih  9 avec  la  Diane,  qui  a renoué  la  chaîne  des  temps . qui  a recoiuU- 
tué  la  monarchie,  cl  qui  est  l'ouvrage  et  le  htenfiul  du  Roi. 

L'injustice  de  l’ciproprialion  étant  démontrée,  la  justice  de  l’indem- 
nité l'est  rgaleraenl , si  la  re.»lilution  en  nature  est  devenue  impossible. 

^ Or,  après  une  longue  révolution , lorsque  le  pouvoir  que  d ver»  parti» 
s’étaieiii  arrraclié  tour  à tour,  échappe  viifin,  par  l'abus  mêmeqirclle 
eu  a fait  ■ In  maiiipuisunle  qui  semblait  l'avoir  saisi  pour  toujours  , la 
lassitude  et  le  besoin  de  l’ordre  finissent  par  rapprocher  le»  citoyen».  Hs 
cherchent  le  repos  4 l’ombre  même  du  tronc  héréditaire  que  10»*^ fureur» 
révobiliimnaircs  avaient  juré  de  ne  laisser  jamais  rétablir.  D'une  part  la 
paix  et  la  iusUce  sont  alors  les  premiers  besoins  d’un  peuple  riconcilié 
avec  son  Iloi , avec  l’ordre  légitime  cl  avec  lui-mêmej  «le  1 autre,  l'esprit 
I decoDScnrition  et  l’esprit  d'amélioration  présideot  4 tou»  lesartesd’uno 
! restauration  palerncllc.  Le»  lois  que  le  Roi  promulgue  4 cette  époque 
I soleuBrlIc  pont  amener  b iMcificalion  intérieure,  ne  sont  point  un  traité 
Il  dejiaix  proprement  dit , puisqu'il  ne  les  iléUlière  qu’avec  lui-même  . et 
!j  qu  ellcsémAiiL-ul  de  u hbrv  et  indèpemlante  volonté  ; mais  elles  en  ont 
' le  religieux  cl  sacré  caractère,  comme  le»  salutaire»  eflels. 

(I  Ur.  le  Roi  bigiiUleur,  de  glorieuse  mémoire,  a usé  de  ce  droit  îneon- 
I tcsuble  en  rentrant  dans  scs  étal».  f>ltc  immortelle  déclaration  de  St- 
I Uuen  , dan»  laquelle  nous  rvlrouvcrion»  encore  b g.pranti»  de  toute»  nos 
I,  iiistitulion»  et  .le  tous  le»  druiU  publics  et  privé»  des  Franrais.si  la  Cliaria 
|j  n’exisuilpa».  porte  en  terme.»  exprès  qi/e/esprvtpne'Vw  temn/ inriolaldes 
Il  et  taenSet  , et  que  la  vente  des  Itens  nationaux  est  invvocnble.  (>»  dis-- 
, positions  ont  été  confinné»  par  Tort.  9 de  la  Charie;  4 cet  égard  tout 
astrousommé.  " 

I Tout  SC  réunit  donc  pour  dissiper  les  alarmes  de  ceux  qui  pourraivat 
SC  laisacr  abusci  jusqu’au  point  de  redouter  la  rastilution  ei»  iiatui*  de.» 

I biens  confianués  et  aliénés,  011  quelque»  aggrav.nion»  parlirulièrr»  des 
charge»  publique»  imposée»  4 raison  de  l'ongine  ipéi  iflle  de  leur  pro- 
I priélé  aux  propriétaire»  aeluels  dv  ce»  biens.  Une  telle  mesure  ferait 
cotitraireè  la  m.ture  deschoses;  elle  n’en  paraît  pas  moins  incoocilùhla 
arec  les  maxime»  du  droit  publie  qu'avec  ta  loyauté  du  Roij  clic  est 
doue  monilemriit  et  légalement  iuip-iaiible. 

I Mais  la  cousOqucucc  ualurcllc  de  selle  démonslralion  est  que  le»  ta- 


•DVîen»  prnpriélairri  ont  «n  droit  i'ncnntr$tal>K»i  uth*  jiiMe  iiulfinnitr. 

^«lu«  If  tonJcn-ns  cc  droit  m sur  l'urliflc  lo  tir  Clhurtr  ^ ni  sur 
raTtir)c54ô  du  Ciole  nvil.  >oii5  ir  fouderon»  sur  le  druît  uMurel  et  des 
ge<is , iitr  le  droit  pulilic  dei 

Rippelaiis  ce  que  disent  ii  re  sujet  K-s  dorleurs  les  pim  accrédités  : 

• U )'  w des  aittvurs,  dit  Grotius,  qui  metlctil  une  grande  diOérenre 

• entre  ce  qui  sp|iarlirnt  «ut  ciloiens  u«r  le  droit  des  gens  et  ce  qu'tU 
••  Dont  quVn  vertu  du  droit  civil.  Ils  donnent  aut  souverains  un  pou 
m voir  pim  étendu  de  dii|>oser  de  celte  demisre  espèce  de  liicns  . en 
•*  Sorte  qu'ils  les  autorisent  même  i en  dcpouiller  les  propriétaires  sans 

• sujet  et  uns  aucune  ob^gaiioii  de  dt-drmimagrineiil. 

I Mais  eette  distinction  est  Ircs-mal  fondée.  Car  le  droit  de  propriété, 

• quel  qu'en  soit  le  titre,  a toujours,  selon  la  loi  ménic  de  nature,  ses 

■ elléls  pn  près  et  esseuliels , eu  sorte  que  personne  ne  peut  être  Irgi- 

■ tiiueracnt  dépouillé  de  ce  droit , sans  quelque  cause  qui  soit , ou  reQ- 
a feimée  {lar  clIc-mémc  dans  lu  proiniclé,  ou  qui  vieiiue  du  fait  drs 
« nropriéltfircs.  Quand  donc  niypotlièse  se  réalise,  et  que  le  société 
« dépouille  Ruelqucs-uits  do  ses  iiteinbres  de  leur  propriété  , l'étal  est 
a obligé  de  dcduinmsgcr  des  iteniert  publict  les  particuliers  qui  pcr> 
« d«ut  par  là  leurs  biens.  ■ 

• Si  le  Trésor  n'est  pas  en  élal  de  le  faire,  ajoute  A'ailel , tous  les 
c citoyens  sont  oliligés  d'y  cmitribuert  cnr  les  charges  de  l’étal  doivent 
a être  supportées  avec  égniilé,  ou  dans  une  juste  proportion.  Il  en  esl 
« Je  cela  romme  du  jet  que  ton  fait  des  marv/iandiees  pour  sauver  le 

■ aijisJMu.  • 

En  effet,  lorsqu'une  impérieuse  raison  d'état  prescrit  au  Boi  ta  né- 
cessité de  conlinncr  l'cipnipriaiion  des  émigrés,  des  condamnés  et  des 
déportés,  s'ils  en  siinpurUicnt  seuls  le  fardeau,  ils  seraient  soumis k des 
licriners  auxquels  les  autres  citoyens  ne  coiurilnicraient  pas.  Ils  au- 
raient payé  seuls  . pour  tous  , la  ranron  de  U piii  publique.  La  justice 
et  les  luis  s'y  opposrul  également.  L^'ablme  des  revolulinns  a englouti 
leur  i>airinioiue.  Ibns  l'iolérél  gcuérul  de  l'étal,  I«  revendication  leur  en 
a été  interdite  par  l’acte  solennel  qui  ■ mis  le  sceau  à U restauration  de 
la  monarchie,  fous  doivent  proportionnellement  eonlrihuer  k les  dé- 
dommager de  l’alandon  qu'un  les  a contrainLs  de  faire  de  leurs  droits, 
dans  l'interét  du  salut  public. 

Nuis , d'une  ^lart , ou  iic  conteste  qu'aux  émigrés  le  droit  k l'indcin- 
nitéi  de  l’autre , un  insiste  sur  la  nécessité  de  réparer  toulc.s  les  pertes 
causées  |vir  la  révolution,  sous  peine  d'injiiaticeoii  de  partialité. 

iserait-ce  qu'ou  aurait  des  motifs  légitimes  pour  dénier  aui  émigrés 
une  indemnité  dont  on  ne  prétendrait  pas  rviiiscr  l'Mlloratiun  aux  dé- 
|>nrtés  et  k leurs  héritiers,  ou  aux  eiiGiis  et  aux  héritiers  des  condam- 
nés? 

Mais  nous  croyons  l'avoir  éuLli  par  les  faitSi  l’émigration  a été  le  pré- 
texte cl  non  la  rau>v  «le  i'exprnpn»lion  ordotincc  pur  le»  lois  révolu- 
tionnaire»  coiilrc  un  nuiol<rvcousidèr«b|e  de  r«<ini  aii.  C'est  aux  eoiisé- 
quenees  dcsalreu.ses  de  cetlc  exprujinnlion,  qii'd  s'agit  de  (<crter  rrmede 
et  c'ettauUnt  dans  i'iulcrél  de  i'ctatquc  dans  i'interet  des  propriétaires 
«leiiossédés. 

Ce  n’est  pas  d«!  l'émigration  qu’il  s'agit  : c’CTt  de  la  propriété  , e’cjl  de 
la  famille , v'csl  de  la  constitution  meme  de  l étal. 

La  propriété  , aussi  ancienne  que  le  gimre  humain  , est  du  droit  des 

Ems  comme  U famille^  elle  est  le  fondement  de  l'ordre  aorial , roiiinie 
I famille  en  esl  l' élément.  Aussi  i'uHice  principal  des  lois  civile»  est-d 
rie  régler  cc  qui  concerne  l'état  des  personnes  et  les  biens.  Tout  cc  qui 
|mrle  atteinte  k la  pi-opriété  éliraiile  l'éUl  tout  entier,  cornue  loiit  ce 
qui  ébranle  l’état  menace  la  propriété.  C'est  ce  qu'cx]>rimait , avec  tant 
leuple  romain  , lorsqu'elle 
puis- 


d'énergie,  la  religion  toute  politique  du  peuple  rutnuin  , lorsqu' 
autorisait  le  dieu  Tenue  k disputer  le  sowmeluu  capitule  su  plus  p 
aant  de»  dieux. 

Dans  les  monarchies  tempérées  , tout  ce  qui  rend  la  propriété  inner- 
tnine  , tout  ccqui  compromet  l'cxistcnrc  des  famillrs  attaque  le  pnn-  i 
cipe  même  du  gouvernement  J ;ar  les  droits  de  cité  y sont  essentielle- | 
ment  liés  k U propriété  , et  U perpétuité  des  familles  peut  seule  y I 
P'araiitir  la  Imusimssiou  béréüilaire  de  ces  sentiment  d’honneur  , d'a-  | 
niour  du  prince  et  d'attachement  aux  institutions  et  aux  libertés  pu-  ' 
l>ltquesqui  eu  sont  l'âme.  Dans  ces  monarchies  la  [Tropriélé  doit  être 
assurée  comme  U constitutioa  même  de  l'état. 

Si  les  droits  du  souverain  ne  peuveut  être  violés  sans  entraîner  la  vio- 
lation de  tous  les  autres  «Irnils,  les  droits  légitimirs  de  la  propriété  ne 
peuvent  être  méconnus  sans  dauger  pour  les  droits  memes  du  tréne.  Il 
n'est  point  vrai  que  les  propriétés  pnrliciilicret  doivent  n'élre  considérées 

3uecomniela  monnaie  des  jouissances  du  plus  grand  nombre,  que  fon 
oivc  envînger  leur  muixellemcnt  avec  lodilférciicc  , et  leur  rapide 
circulation  «mmme  étant  toujours  avantageuse  pour  rétat. 

La  propriété  foncière  ou  la  propriété  du  sol,  esl  la  patrie  delà  ramille, 
comsno  le  para  nauj  est  la  patrie  de  la  nation  ; elle  est  le  gage  du  patrio- 
tisme (lescitoyens,  et  comme  le  mutuel  caLilionnemcnt  de  là  solidarité  de 
l«itrs  intérêts  et  de  la  réciprocité  de  leurs  engageraens.  L'état  a donc  un 
crand  intérêt  moral  et  politiqne  k ce  qu’elle  se  perpétue  dans  les  mêmes 
milles  ; une  circulation  rapide  cl  une  trop  grumle  division  lui  font  per- 
dre de  son  caractère,  et  la  tont  dégénérer  en  quelque  sorte  en  une  pm- 
priété  mobilière. 

Il  importe  que  tous  soient  convaincus  que  l’expropriation  violente 
d'une  ou  de  plusieurs  famillrs  ne  peut  avoir  lieu  sans  portar  k tous  un 
dusvmage  certain  et  positif.  C'est  Sur  le  moreeUemeat  des  propriétés  et 
leur  mpidcrirculation  , suite  des  conriscations  arhiinaires , que  les  fac- 

}ieuK  , dans  les  temps  de  trouble  , fondent  la  durée  de  leur  crédit  et  de 
ciir  puissance. 

C’est  k leur  aide  qu'iU  enveniment  les  divisions  politiques,  qu'ils 
rendent  les  haines  irréconciliables  et  les  rapproehemens  impi.>ssibles, 
qu'ils  allongent  le  cours  des  révolutions,  et  qu'ils  lègiirnt  k l'eUt  qu'ils 
put  déchiré  des  maux  qui  ne  finisscul  pas  meme  avec  elles. 

Certes,  les  dévoués  serviteurs  de  la  maison  régnante,  les  loyaux  com- 
pagnons desaugustes  exilés,  ceux  qui , fidèles  k leur  royale  infortune, 
les  ont  suivis  sur  les  bords  glacés  de  U Courlaade , ou  dans  les  régions 
brumattaes  de  l'Ecosse,  k Vérone  et  k Hartweü  , sont  dignes  d'honneur 
et  d«  reoonnaissaneci  mais  ce  n'est  point  k titre  de  récompense  qu'ils 
recevroiit  l’indemnité^  ce  n'est  point  non  pliu  à titre  de  récompense  que 
b»  recevront  ceux  qui  ne  quittaient  U France  mi’aprè»  avoir  couvert  le 
doi  de  leur  rorpi,  baigne  de  leur  sang  les  d^risdu  trêne,  et  perdu 
xmt  espoir  de  sauver  l'un  et  de  maintenir  l'autre. 

Ca  loi  qui  vous  est  préscuiée  n'est  point  une  loi  de  rèmuDcralion , 


c’ett  une  loi  de  réparalioii  ^rt  de  ilédommagemenl  t la  mesure  qu'elle 
cousacix*  n'«nt  point  tin  hommage  rendu  à la  fidelité  et  au  dèvoiirment 
de  qnelques-tiiis , mais  une  indemnité  acconiec  dans  l’iiilerêt  de  tous  , 
à ceux  «font  la  propciclé  a été  violée.  Aussi  la  loi  ne  fait-elle  point  at  - 
ceplioo  de  {trriK'ime,  ne  rerherehe-l-elle  ni  le*  opinions,  ui  la  conduiU', 
elfe  ii'a  égard  qu'k  une  seule  circnnstaticc  , k un  seul  fait , celui  de  l'ex- 
propriation. Ce  ne  sont  point  les  dcfeuseuri  d’une  cause  respectable  et 
sacrée  qu'elle  considère  dans  les  propriétaires  dépo«sé<fés,  ce*l  la  pro- 
pnclé  qu'elle  réhabilite  dans  ses  droits.  Le  républicain  girondin , ou  lo 
louloimais  royaliste,  éttiigrésaprès  lc5t  mai  ; le  conrcntionncl,  victime 
ou  complice  de  Roliespierre  { le»  déportés  du  y thermidor  et  ceux  du  i8 
fructidor,  sont  égaux  a sesayeux  ; sites  hiens-fomls  qu'ils  ]>nsscdaiciil 
ont  été  confisque»  et  aliénés  , en  exécution  des  lois  sur  Ica  émigrés  , les 
déporU-s  et  les  condamnés  , ils  l'eccvront  l'indemnité  qu'elle  alloue. 

Comment  sc  fait-ii  donc  que  cenx  qui  domaiidenl  avec  Uni  de  cha- 
leur qn'im  se  garde  surtout  d'exhumer  les  haines  du  passé , que  ceux 

aui  voudraient  que  la  loi  que  nous  «ruminons  en  ce  moment  fdl  la  Ui 
e runion  et  de  l'oubli , citent  l'cmigralmn  k Iriirtribunal  pour  la  con- 
damner de  nouveau  , et  pour  jmrlcr  contre  ellè  les  peines  les  plus  ter- 
ribles dont  1rs  codes  dc«  nations  soieul  ann«is? 

Ils  lui  reprochent  d'affecter  les  allures  du  triomphe,  et  ils  veulent 
perpétuer  sur  elle  le  joug  de  l’oppression  révolutionnaire;  ai  l'en  ne 
vcitt  pat  qu’elle  se  prévale  du  passe,  il  faut  être  asset  raisonnable  pour 
ne  pas  le  lui  imputer  k crime.  L'unioo  et  la  concorde  si  «iurabliis  u« 
peuvent  être  le  rriiit  que  d'uii  oubli  complet  cl  réciproque;  ce  oc  sont 
pas  les  récriminations  miituelics  quipoivcnl  les  cimenter.  ^ 

(L'orateur,  après  avoir  traité  la  grande  question  de  l'indemnilé  rela- 
livem«mt  aux  pertes  mohilières  éprouvées  par  suite  de  la  révolution  . et 
démontre  la  différence  qui  existe  entre  Ici  propriétés  immobilières  et 
les  propriétés  mobilières  . termine  son  rapport  en  ces  termes  :) 

Nobles  pairs , nous  croirions  ne  nous  être  acquittés  qu'tcnparfaitcment 
de  la  lichc  qui  nous  est  imposée  , li  nous  D'ailres^ions  en  finissant  au  mn- 
narquv  auguste  qui  nous  gouverne , le  juste  tribut  de  U reconnaissance 
publique. 

Ces  idées  de  dette  , de  droits,  de  justice , si  cotnplais.vmment  mises  ru 
avant  dans  ccs«lcrnicrs  temps,  si  habillement  exploitées  par  les  pas- 
sions , cl  dont  la  maUrilUncc  a si  cruellement  abusé,  ne  doiveiil  faii'O 
perdre  de  vue  ni  l'étendue  du  bienfait  ni  tes  dev«3irs  qu'il  impose. 

Il  va  quelque  chose  «le  vraiment  céleste  dans  les  teslamens  de  nos 
roi».  L'un , plu»  grand  dcnsradverailé  qu'il  ne  le  fut  jamais  sur  le  trône, 
lègue  en  moun<nt  k ses  coiipnbles  sujets  l’amnistie  et  le  pardon.  L'autre, 
aussi  pnind  sur  le  trt^ne  qu'il  i'arail  clé  dan»  l'adversité , assure  jmt  scs 
dernières  paroles  k U France,  qu'Ü  a reconstituée  , la  ri-xionciliAliOn  d«'S 
biens  et  des  ïoléiêls. 

Fidèle  exécuteur  des  dernières  volontés  de  son  glorieux  frère,  son 
bicu-aiiné  successeur  signale  son  avènement  au  tn\ne  ttar  la  ri'q»nition, 
sinon  du  plus  grand  crime  de  U rcvolulion,  du  moin.4  du  plus  fécond  eu 
conséquences  fuiu-stes. 

Convjiucu  que  tout  ne  sc  l>orne  pas  k réparer  des  désastres,  qu'il  faut 
encore  en  prévenir  le  rcl«>ur  , s'il  dédommage  d'une  main  il  «Oiiinlicnt 
de  l'autre. 

Dans  hi  loi  qu'il  nous  propose,  il  s'est  efforcé  de  concilier  les  droits 
des  anejens, propriétaires  et  lea^droils  «loi  nouveatiY.  Il  coniiBaude  à la 
Justice  et  ■ la  paix  de  s'embnisser.  Il  sait  qu'ou  ue  peut  troubler  l'uoe 
sans  idesscr  l'autro. 

Vo«u  le  seconderei . nobles  pairs  , de  tout  votre  pouvoir  ; vous  vous 
emprosseree  d'adopter  tout  ce  qui  pourra  imprimer  de  plus  en  plus  à U 
lui  présciiléc  le  double  caractère  ti  un  acte  de  réconciliation  vt  «l'un  aclo 
de  justice,  tout  ce  qui  ponrra  la  rendre  plus  confonneaux  intentions 

Rlernellrs  du  Roi.  L'esprit  de  concorde  ci  de  modération  présidera  à 
mportantc  disciusmn  qui  va  s'/iuvrir. 

Vos  discours  retentiront  liors  de  ce  sanctuaire  , et  vos  poroW  portc- 
runt  dans  tous  les  esprits  le  calme  et  la  sécurité. 

JYitla.  Les  amcndcniens  proposés  par  la  commissioa  ont  pour  objet 

firiiiripal  de  renouveler  rarlicle  i*'  «le  la  loi  du  5 décembre  i8i  4 • qui 
ixe  le»  droits  des  tiers,  acquis  avant  la  publication  de  U Charte  et  quel- 
ques autres  «lisposïtions  de  detail. 

Auus  en  ferons  connaître  le  texte. 


chambre  des  Députes. 

raiAioKXCOoc  k.  k*vr. 

Séance  du  8 avril. 

séance  est  ouverte  k deux  heiVes  et  demie.  Après  ra«lcq*tîon  dil 
procès-verbal  de  la  séance  d'Iiicr,  M.  de  Berbis  , en  nom  de  U commis- 
sion (fes  pétitions  , fait  un  rapport  sur  une  pétition  comprise  au  feiiille-t 
ton  56;  M.  Bazirc  lui  succède  . et  au  nom  de  la  même  curamission,  fait 
un  rapport  sur  l«*s  pé-titions  comprises  au  fcuilletou  6*4. 

VoK'i  les  phu  importantes  ; 

Divers  brasseurs  de  l’aris,  fabricans  de  cidre , demandent  la  diminu- 
tion des  drt'iti  «fi’utrée  sur  les  friiïls  k cidre. 

La  commission  propose  le  renvoi  àL  commission  du  budget  cl  k 
M.  le  niinislre  drs  liiianccs. 

M.  Ih  tou  sy  «appose  et  demnn«le  l'ordre  du  jour.  Il  #♦  fonde  sur  cb 

3ue  la  fnl'ricatiou  de  cidre  à Faris  nuit  aux  cidres  de  Aorinniulio  ; qno 
éjk  il  n'y  n que  trop  de  moyens  de  faire  culrcr  des  fruits  k cidre  en 
fratidr , allrndu  qu'il  est  diticile  de  distinguer  ceux  qui  sont  à cidre  de 
ceux  qui  ue  le  sont  pas. 

W.  fc  raprairtvur  explique  les  motifs  qui  ont  déterminé  la  rommiasion 
kpr«>j>oser  fc  renvoi  ; ces  motifs  sont  qu'elle  fera  une  prn|>osilioii  sem- 
blable pour  une  pétition,  par  laquelle  on  demande  une  rédneiioii  du 
droit  d'entrée  sur  les  cidres  en  cercle  , ptuir  faii-c  cesser  la  fraude  de 
celui  qu’on  fabrique  k Paris  ; il  ne  peut  y avoir  drux  mesures  diffé- 
rentes, pour  lieux  pétitions  qui  ont  «le  l'analogie,  et  il  a semblé  ronve- 
nalilcqu^elles  fussent  égaiemenl  examinées. 

L’ordre  du  jour  e»t  rejeté , et  le  renvoi  adopté. 

Divers  liabilaos  de  Colmar  deman«lent , si  non  rabolilion  des  imp(^U 
tndirceu,  au  moins  le  changement  du  mode  de  leur  perception.  — 
Ordre  du  jour. 

Le  sieur  Etienne  «le  Carman  , k Saintes , demande  le  renouvellement 
du  sursis  accordé  aux  colousde  Sfûat-Domingue  pour  l'acquitleoaeal  de 
leurs  dettes. 


â 


M OiiKamel  »’y  oppMC  , cl  i M.  1«  mituîlrc  tl«  U 

m”oïTtk  M.  leLn’iW  Jr  Uju.lice.  Los -lêmlxt- de 
dU-il.  ont  niioé,  noo-sculcneol  les  propriétaires  colons, jnais «rom 
r«M|i  snr  la  France  entière.  Us  colon»,  depiiis  lorig  tcmp»  . ont  . 
rtil»  continuent  K r«evoîr  le  pain  du  liesom.  U»  «Jésastie»  «.e  Sainl- 
tViminane  les  rnppcnt  donc  encore  d»ni  leur  e-i.stciiec  ncluelle  i com- 
mvni  pourroient-iU  arqnuicr  d’auciennes  dette»  contnicléis  au  IcmpJ 
de  leur  prolpéi'ité?  lU  ne  sont  pns  dnn»  une  cuxouilance  conumme,. 

il  fuit  Hov  qu'il*  soient  tiors  du  druil  commun. 

1,’onilcur  cita  «les  exemple»  particuliers  :i  rnppui  de  ces  rcilcxions  g-  - 

’ néralci.etprirhchftinl.iod-dopUn  sescouclusions.  I 

M le  r.«pi>oineur  explique  les  monrsq^ui  oui  déleniiiné  U rommissiou 
1*1  prûtKrter  roiilre  du  jour.  L«  prii»  q»al  est  oue  les  colons  «e  irmivcul 
duii»  la  calètforie  de»  individu»  qui  ont  druvi  a uiic  imlemiuté . et  qn  en 
ia  reeevwit,  il  est  nMurel  qu’il»  soient  tenu»  à payer  leurs  dettes. 

M de  Bouville  remonte  à rorigine  du  premier  «nrsis  accorde  aux 
OoloD»  pour  paver  leur»  dette».  On  était  sorti  d»  droit  commun  a Icuf 
éqard,  pour  dis  mallieiiracttnwrdiiiairc».  C’était  une  csj>ècc  d cog»gr- 
ment  pris  perle  gonvememenl  de  faire  pour  eux  une  lé;isutio»  purii- 
ctilière.  Mai»  il  n’y  a (w  eu  de  loi  présentée  pour  cet  oLjei  ; les  c.ixoïis- 
Uttees  no  l’ont  pe»  permis,  et  pciil  dtre  le  moment  est-d  encore  éloigur  ? 
il  y a donc  nécessité  de  oonliniter  le  sursis.  Cosl  d'après  ce  raolif  qu  d 
appuie  U proposition  de  SI-  DuliStnol' 

L'-  rdre  du  jour  est  rejeté  , et  le  renvoi  adopté. 

Itivcr*  légionnaire»  de  rarnuidisseiurut  de  SirroHour?  dcin.imlent 
le  moDtaut  de  la  retenue  qui  leur  a été  faite  depuis  |8|4  jusquVn  issu. 

Iji  commission  peopose  l'ordre  du  jour.  ^ 

M Mérbin  dit  que  des  recfamatioos  de  ce  genre  étant  prescolres  .» 
Imites  le»  sessions  , il  est  du  devoir  de  fa  clwmliro  de  les  appuyer  11 
pense  irailleitr*  , qu’oit  puiirr.iil  faire  droit  b fa  demande  di 


NOUVELLES  EXTERIEURES. 


xtitl  croit  qu'il  n’y  a aucou  rondement  d.ms  le 
■ le  parlumeal  sera  dissous  ii  1a  liu  de  fa  priante 


pétition* 

naires.  d'autant  plus  q-c  ce  ne.icnil  p»*  onéreux  pour  loTréaor;  que 
ee  scriil  une  nlmle  jetée  dan»  le  casqno  d«  Oélisaux:.  L orateur  demaode 
le  renvoi  au  conseil  des  iniuisirw-  , , o r xj*  . 

M.  le  r.inporicnr  remarque  seulement  que  la  loi  de  iPio  a uxéd  une 
manière  irrérocalde  le  sort  des  légionnaurs;  qu'il  est  imposuble  «le  re- 
venir sur  celle  lo,  malgré  tout  rinléréi qu’inspirent  le»  ^tilioomurcs, 

]t|.  Mcchin  iiisiile  eueore  pour  que  U chambre  ordonne  le  renvoi. 
L’or.IredrtjtHircit  i»ii  aux  voix  et  adopté.  . t>  • 

Le  siiMir  Micbaud  . pour  fa  «famé  Leskinaknnska  , Polonaise,  a Pans, 

n-efame  contre  fa  décision  du  ministre  de  l’iniérienr.  qui  lui  preacnl  de 
aortir  du  royaume;  elle  demande  d'y  relier,  promctwnl  de  renoncer 
|niiii  taiijiiiiri  à rcseccice  de  In  nié«lccino. 

|,a  romniiss'on  propose  de  passer  b l'ordre  du  jour 
M.  Ibriijamiii  Constant  demantle  la  parole.  — La  question  que  UPu» 
«von»  b agiter,  messieurs , est  de  savoir  si  Us  ministre»  ont  le  dv*it  de 
fixer  par  l'arbilr-iire  seulement . le  s*'rt  des  étrangers  qui  sont  en 
France?  Il  s'agit  de  savoir  si  ec  qu’on  fait  en  Angleterre  par  une  loi , 
prut  être  fait  en  France  par  la  seule  volonté  des  ministres?  L’orateur 
«litre  dans  quelques  déUits,  et  termine  en  disant  que  ces  mesure»  conli  e 
te»  étrangers  avaitnt  prî»  naissaoca  dans  U terreur,  que  lo  directoire 
»Vn  serva,  que  Bonaparte  s'eu  einMra,et  ci»  fit  usage  contre  une 
faMwe célèbre.  (Longs  ecfals  de  rire.) 

Il  termine  en  demandant  que  U |>élitiOQ  soit  renvoyée  an  conseil  des 
«iinisirei.  . , . < ■ 

M.  le  mpperieiir. le  fais  oliserrer  b 1a  chambre  que  ce  n cet  pas  la 
dame  Lesk  wkouika  elle-même  qui  présente  la  pélKioo  ; mais  *i  siwr 
Micitaud , qui  ne  justifie  en  rien  les  droits  qo'il  prélCTd  avoir  pour  récla* 
mer  en  faveur  de  celle  dame.  Il  signe,  egeni  d’affaire;  mai#  il  n’a 
aucun  «iractère.  Vous  elles  en  juger  Ici . M.  le  rapporteur  lit  fa  fin  de 
U pétition  de  cette  dame  , qui , en  l'sdrossani  au  ministre,  termine  |«r 
CCS  mots  : /'ai  Chonneur  d^itrt  votre  Ir^t-humhle  et  U'iA-ottéistonta  ser- 
vante. Signé , it  cosueil  de  eetle  dame,  Mieluiud,  enfiieedu  mn$thé  des 
Biancs-JHantemtiT.  ( Vif»  écUu  de  rire».  ) La  commission  n’a  pas  dû  re- 
connaître b ce  M.  Micliaud,  uncanclèreasscsoIRdel  pour  délibérer  sur 
des  griofa  qu'il  ne  jostifie  pas.  Au  surplus  , ^murquoi  Is  France  Mnil* 
elle  privée . plutAtque  les  autres  py» , de  chasser  de  son  sein  «les  grn» 
qui  sont  venu»  y porterie  trouble?  Kl  celle  dame  cxcrrail  fa  médecine 
sans  permission,  cteu  péni  de  fa  vio  des  Français.  La  commissien  per- 
siste dans  ces  conc^ioos. 

M.  Méehin  combat  l'ordre  du  jour  qui  eH  mis  aux  volt  c«  adopté 
une  tréa-crande  majorité. 

Le  sieur  Bnolon  , b Seinl-Omer.  présente  quelques  réflexion»  sur  fa 
loi  demandée  , pour  faire  précéder  lefi  cérémonies  religieuses  de  la  pré- 
sentation devant  l'olllcier  civil. 

La  commission  propose  et  la  chambra  ordonne  le  renvoi  b M.  le  mi- 
nistre de  l'intérieur.  * 

Le  sieur  Girault , ancien  officier,  b Paris  , propose  , comme  moyen 
d'empéeher  les  duels,  d’ajouter  au  serment  des  chevaliers  de  beiiil- 
Loiiis  et  de  U Léaion-d'Honaeur.  de  n'offrir  ni  accepter  aucun  défi  . et 
d'empioyer  tous  leurs  efforts  pour  prévenir  ceux  dont  ils  auraient  cou 
naisssoce.  . 

La  chambra  ordonna  le  dépét  de  cette  pétition  au  bureau  des  rtnsoi- 
gMcmeDS. 

Le  ehevalier  Lnéon . b Paris , demande  one  loi  qnt  accorde  eux  comi 
de  Seint-Domiimae  un  lanb  pour  lea  dettes  qu'ils  ont  contractées 
l.e  sieur  de  Gasson  présente  des  observations  sur  les  droits  réuni». 

La  chambre  ordonne  le  double  renvoi  de  fa  première  de  ces  pétitions 
b MM.  les  ministras  de  la  marine  et  de  fa  justice  , eS  le  dépAt  de  fa  se- 
conde en  bureau  des  rcaseignemens. 

Lo  sfaur  Cfarpentier,  b Nury  (Eure) , se  plaint  de  l'inob»errancr.  du 
dimanefae}  ü desnand»  qu'il  soit  pris  dee  mesures  pour  rtnédicr  b eet 
abus. 

Les  marebands  de  eidre  en  gros,  b Paris  , demandent  la  rêdiictiM.  d 
droit  d'entrée  sur  les  cidres  en  cercles,  pour  faire  cesser  U fraude  de 
celui  qu'on  fabrique  b Paris. 

La  chambre  ordonne  le  renvoi  b U commission  du  budget. 

La  sfanee  est  levée  b quatre  heures. 

L’nrrlre  du  jour  de  demain  r»t  le  rapport  de  fa  commission  chargéa 
de  rexameo  uu  projet  de  loi  sur  le  ranul  de  n«>iil)cr  , rt  fa  discuision 
(les  projets  de  lu  dont  l«s  rapports  ont  été  faits  dans  lu  séance  d’bicr. 


ANGI.ffîERnE.  — Londres,  5 mviV. 

Fotuh  publies.  — FOlc  b la  banque. 

— Ils'e-itfait  ce  malin  quelqiirsaffalresparticulicrei  dans  leseonsi- 
lidés,  il  <p  5/fi  pour  .»vril  et  b gj  5/ 4 pour  mai. 

Les  r.indt  de  1*  tminqiir  nieridiuiinli:  varient  peu  ; rrmpnmt  mexica  & 
esta  I 1/4  pourcent  de  prime;  celui  «le  tfaueinarck  perd  1 5/4  >/»-  U a 
rentes  ilc  Fniuce  sont  ù los  fr.  5o  cent. 

pmiMire  a travaillé  hier  au  ministère  des  affaires 

% 

arrivé  (lelnGoayra,  une  série  du  journal  dcCvracas,  f.l 
r<i/o/irfaViao,  jusqu’au  10  février.  On  y trouve  le  nicsvigc  du  pouvoir 
cxécuiifaii  congres  colonihien,  qui  s’csiasscmldé  Ici  janvier.  I.o  géaé  • 
ril.'faïuaiidcr.vice-préftident.au  nom  duquel,  en  rabseiice  de  Bolivar,  le 
messiq'oust  présenté,  a annoncé  d-aliord  que  qiioiniiele  gouvcmemetic 
colombien  Ait  tait  auprès  de  l'E^gae  des  üémarvnrs  pour  obteuir  une 
paix , dont  rindépendanco  ■ loujours  été  fa  Imsc,  on  na  cependant  rien 
négligé  pour  protéger  fa  république  contre  toute  entreprise  de  fa  panda 
cette  puissance. 

Le  message  parle  de  fa  guerre  du  Pérou  et  des  résultats  glorieux  que , 
suivant  lui , on  doit  en  allvudrc.  Ou  v remarque  le  paa.tago  suivant  : 

Le  pouvoir  ciécitlif  a tout  lieu  itespérer(\ac  les  reiilorti  dirigé»  <1« 
Panama  au  Pérou  , daus  le  meta  d'octobre , sont  airii>ds  dans  un  moment 
opportun , et  qu'eo  vleiulanl  fa  scène  de«  opérations , ils  cousolidcrimc 
les  avantages  drjb  iibicniis,  accéléreront  le  jour  de  fa  liberté  pérnvicmiie, 
et  fixei'odl  irrévocablcinent  le  sort  de  l' Amérique  méridionale  (1). 

i,e  génénal  Suniander  jiarle  ensuite  de  l'Angleterre.  « La  goiivern#- 
meut  anglais  , dit-il  , fait  dépendre  la  reconnvinsnuce  de  notre  iudepeu- 
dance  de  e.irconsiances  particniières  aux  imérét»  <le  fa  Gi'iinle-Drclagnc, 
eide  fa  nature  des  renseignemms  qu'il  prut  recevoir  de  .»es  coiiimi»  ■ 
Sairca.  Nous  devons  donc  esjirrcr  que  celle  imporiaïue  décision  de  U 
part  du  *x>i  d'AugIcterre  ne  tardera  pus  b être  prise. 

Cno  autre  partie  du  message  a rapport  aux  oovertiiru  faîtes  par  1.x 
république  d'Haiti  à celle  de  fa  Celonimc  pour  conclure  un  traité  d'al- 
Itance  offensive.  La  position  de  ce  dernier  gourrrnement , vi»-b-vts  de 
la  France,  lui  a fait  décliucr  Cette  offre,  a Une  ligne  défensive  avec 
Haiti , dit  le  président , nous  aurait  exposés  b une  guerre  avec  une  na- 
tion dont  nous  n'avons  pointa  nous  puiailre,  cl  que  nous  nedevoes 
point  provoquer.  L'ioteniH  de  la  république  est  do  uimiiiucr  le  nombre 
de  ses  ennemis,  taudis  que  l«  traite  proposé  l'aurait  aiigmciiie.  a 
Celle  considération  a engagé  Je  pouvoir  exécutif  b rcfèixr  de  Is  pro- 
position de  l’agent  haïtien  k l’sasemblée  des  plénipotentiaires  des  gou- 
vememen»  américains. 

Le  reste  du  message  a rapport  aux  affairas  intérieures  de  fa  république 
colombienne.  ' 

Voici  des  «xtnill  de  ce  qui  se  trouve  de  pUis  remarquable  dans  le  ' 
Coiombiasto  1 

« Cartccee,  ix  janvier. 

* Samedi,  il  a paru  devant  le  port  de  fa  Giiayra  une  r»(tadre  sons  pn-  i 
Villon  français , consistant  en  cinquante-quatre  cbiiloupcs  ranooniêrc»  , 
deux  bricks  et  deux  goélettes  de  guerre.  Ces  héliinrns  s'approchèrvn t 
de  1a  terre,  mais  sans  communiquer  arec  elle.  Ils  oA(  fait  Mute  Bêu 
i]..-ès  sous  le  vent.  On  croit  que  celle  (lotte  est  destinée  pourGirthageMc. 
et  que  le  but  de  son  vo'iige  »e  raltarlic  b fa  mésintelligence  qui  •‘ui  lieu 

il  y s quelques  mois  entre  Ir  brick  dr  guerre  fiauçais  la  Cnu-ile  et  U 
corvette  colombienne  Venezuela.  ■ 

Voici  ce  que  contient  une  lettre  de  l'agent  de  Lloyd  : 

« La  Gtiira  , X-]  janvier. 

• 11  vient  d’arrivrr  un  canot  de  Porto  Cavrllo,  appartant  U iiouxelir 
qu'une  frégate  franraîseel  qUiXtre  goélette»  rml  mouillé  devant  ce  port 
pour  demander  fa  rcnii«e  du  hétimrnt  français  t'I/mnie,  qui  fut  capture 
|tar  un  coruire  colombien  . aoiis  prétexte  que  sa  cargaisou  était  pro- 
priété espagnole.  > 

^ Une  lettre  de  l'ageat  de  Lloyds  k 5Mint-CrAtx,  en  date  du  i.S  fé- 
vrier, annonce  qu'iuiviron  un  tieride  fa  ville  da  Saint-Thomas  f mtuér 
dans  une  lie  voisine  de  Saint-Croix  ) , a été  détruit  |iar  un  inccmlie  . le 
10  du  même  mois.  On  évalue  fa  pcrte.b  un  million  et  demi  de  dollar*. 

D'autres  lettres  portent  b 5oo  lu  nombre  des  maituns  incendiées.  Cci 
événement  a été  causé  par  un  accideut.  (Courier.  ) 

— On  ra  établir  incessamment  <^es  commiiniratinns  avec  1e  Brésil,  an 
nioven  de  bàtiroens  b vapeur.  t.'Hibemia  doit  partir  tous  peu  de  jour* 
de  Éalmouth  pour  Para,  Manynan,  Femamhouc.  Bahia  «I  Hio-Jaoeiro. 


(r)  On  voit  qu’b  celte  époque  lea  succès  déiisjfs  de  liülirnr , dont  le» 
journaux  anglais  ont  tant  parlé,  notaient  encore  pour  aongouveroc- 
mont  même  qua  des  etpdraneet.  {Nvie  du  réMsctvur.) 


Bourse  de  Paii$. 


du  8 av!  il, 

mars  i8i5.  ^ ios'  5o* 


Ciuq  pour  ccat  consolidés  , jouis»,  du  1 
tôt*  îj'  M*  x5"  ao‘  ao*  aS* 

A prime,  fin  cour.  — Plu»  Imut , io5  aS' ; plus  ha»,  inx'  5*doiii5n* 
A prime , lin  procit.  — Plus  haut,  loi'fio';  plut  lus,  i«4'  •'dont»' 
ilanque  de  r ranee...  aoS5'  aodo' 

Oblig.  de  fa  Ville  de  Paris  ..  tSfir'  5o* 

Rente  de  N'.n>lc$ , en  ducats,  go' 5u*  a5*  10'  ao* 

— Id-  franr.tis,, . Hij' 85'  ' 

Rentes  d'KsjMgiio.  18  i/a  5/fi  1/4.  — Lwpnmt  royal  d’Esj»  1511e,  5g  5/'. 

— . i6*  st’pc- 

Bl'LLKn>  DE  CuMm-RCE,  h»  Si. 


De  l'j'm|»rinieiie  de  CHALUMEAU,  (ils  aîné  , tue  «k*  I*  Monu.i'îr  , n"  ti , b Pari». 


’V"  ,co. 


Dimanche  j'o  Avril  ifisÔ,  de  la  Lune  le  45 
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riir  <lc  la  Miillliflic 
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l*ARIS . <) /jm7.  J 

Auiourdlmi , n dix  heures  , Ir  Roi , M|{r  le  Dmipliiii . M*'  la  ' 
Daniàninc  » et  Afiulante,  dtu-itcssc  de  Uerrt , aoui  pariU  pour  [ 
aller  eliasn*r  dans  la  iorèt  de  Séitai'S.  |, 

>.  M.  esl  rentrée  à i)uatrc  lienrrs.  .| 

Les  ccifans  de  1'' rance  aoiil  allés  à Kagaicllc.  ' 

— A^très-demnin  13  arril,  MM.  Ira  olCcicrs  de  réui-inajor- 

féiitTiil  et  des  U'j;ioiis  de  la  ^al’d(*  naduttalc  de  Paiis  auront 
hotmeur  de  présenter  au  Moi  leurs  Inmimaecs  ru»|>cctueux , ^ 
l’occasion  du  I auiiirersalre  du  retour  de  6.  .M.  dans  la  cajiitalc 
du  myatuue. 

La  réiinioD  de  MVI.  les  olEcicrs,en  grande  tenue  dlilvcr, 
aura  lieu , & ohko  heures  et  un  quart , dans  la  galerie  du  Musée , 
|»nr  le  pavillofl  de  l' lure. 

~Ce  n’est  point  M.  le  comte  J/os/ieu , comme  011  Ta  imprimé 
liter  par  erreur,  niais  M.  le  comte  de  In  Morlière . lieulcnniitr 
l>éuéial  des  armées  du  Roi , qol  a eu  t'hoimeur  d'éUv  reyu  hier 
on  audience  particulière  par  5.  M. 

AJ.  le  prince  de  McUcrnich  doit  partir,  dans  le  cour  de  la 
semaine  proclintnc,  pour  Marseille  , ou  il  t’uinbarquera  pour  sc 
reDdi*c  a Gènes , et  da  là  à Alilan  auprès  du  son  smivemin. 

— Une  ordonnance  du  Koi , en  date  du  6 avril,  ^>orle  ce  qui 
suit  : 

la?  produit  du  centime  du  fonds  de  non-valeurs  à la  dis|iosi- 
tion  du  mioislrti  des  tinaMcra,  sera  répatAi  de  U manière  sui- 
vante : 

Liv  tiers  de  ce  ccntiiiifl  est  mis  à la  disposition  des  préfets  ; 
Ls^deox  autres  tiers  resteront  à la  dis|)osiLion  dugooveme- 

vnem. 

Ce  centime  sera  exchisiveincul  emplov»^  à comiîr  les  remîmes 
et  modérations  h accorder  sur  Ira  contributions  jbiicièrc,  ixr- 
somiellc  et  mnhilièèc,  et  les  non-raleiira  qui  cxistrraieul  suÿ 
c:ra  deux  contributions  en  Cm  d'i'xercicc. 

— Aux  déi^dls  que  iimn  avons  donnés  sur  les  disp^sitSons  qni 
~»c  font  dans  la  ealli«lia!c  de  ’U'inis  |wnir  le  ancre  , nous  aiojilc- 
rons  ceux  qni  suivent , rnri<  cni.nnt  é-^nli'incnt  les  |>ré|inrntifs  de 
celte  aiiKiiste  eéiTUioiiie,  cl  «outenus  dans  des  b tires  de  la 
meme  ville. 

Reims , 5 avril. 

I.e  Roi  et  U ramille  roy.Jc  lo;;cront  à l’archerèchA,  qui  est  en  quelque 
•orie  reconstruit  avec  une  magnificence  toute  m«ale  Les  granits 
temetis  du  Roi , «lu  DHiiplun , de  in  IWiiipliinc  et  de  Alatinme , iiirj*as»c- 
roat , eu  richcst«;  i-t  en  élvganco , re  que  Vemilles  et  Marij  ont  limais 
offei't  de  plus  l•rittanl.  Masnis,  airldtccie  distingué,  en  «iirige  Us 
tpvaux.  Ce  qui  srr«  suriout  edniirc  dan»  ce  Douvel  cUdicc . ce  scrunl 
Iw  salle»  des  ^-ir>le»,  qu'on  countrjii  ru  avant  cnr|>s  cm  la  farade  priu« 
cipulc  , la  mIIx  du  liaïupiel  royal , qui  i<  cent  vingt  pieds  de  longiictir, 

«•t  la  chiimUrc  à coucher  du  Roi , dont  l'cclat  est  sans  esem|ilc.  ! 


\a  I*c.iu  taldcau  de  M.  Abel  de  Pidtvl , rf|irêscnUiil  ttSocreJe  CUn-it, 
sera  placé  dAiia  la  salle  de  réception. 

i^miqnc  église  de  .Saint  Rrini . id»  le  Roi  doit  se  rendre  à clieval  U 
leniwmain  de  Son  sacre , ect  aussi  l’objet  de  grandes  et  utiles  répare- 

tleii»'  doit  concourir  auasi  à U pom|>e  «îe  ecs  augustes  cérémonies  | 
cU-  * rn  ilié  le  soin  et  la  dirccliou  <lese«  fêles  au  gorti  cl  au  uleiit  de  kL 
l.eU-y.  ih’puis  le;,  iiioiles  du  dé|nrlement  «le  la  .Marne  jusqu'à  l’entré* 
delà  ville  , quatre  arcs  de  trionipbe  de  diltercu»  gciiros  seront  élevés  sur 
Li  ruuleque  doit  pnreourir  le  voiture  du  Uni.  Les  maires  «le  toutes  le* 
communes  s'v  réuniront  sur  le  passage  «le  .S.M.  pour  lui  présenter  les  boni* 
niages  Je  la  |>opiil  ilioii.  Depuis  Tingne..* , petit  viJI-ge  à «me  heue  de 
Reims,  jusqu  au  portail  de  la  cathédrale,  le  chemin  sera  bordé  des  deux 
CiVtvs  de  cofonites  surmontées  de  tronhccs  oui  armes  ilc  France,  et  liée* 
entre  clics  pirdes  guirUndet  «le  verdure  et  des  tissus  du  pays,  runionu* 
ment  dreeméà  riihlujlric  départemeiiuile  sera  élevé  au  milieu  delà  pro- 
menade sur  rcmpUcemcnl  du  rond-point  de  la  porte* neuve.  Il  sera  com- 

S>o>o  lie  deus  riches  galeries  demi-circulaircs  , lices  cuire  elles  par  iinarc 
le  triomphe  er.gé  au  coniinerccct  à l’agrkidl.iret  isoiis  les  arcatUs  d« 
CCS  calert«Ta , seront  exposés  aux  regard»  «le  ü.  M.  tous  les  pioduiU  des 
liclfesmanurHctures  du  dé|iartenieiit  de  la  Marne. 

<bi  .-miionce  que  M.  de  Chasel  est  chargé  de  faire  la  pièce  qui  sera 
jouée  lur  le  grand  théâtre,  à l’occasion  du  sacre.  On  eqwro  que  S.  Al, 
bon^rrra  le  spectarlc  de  sa  présence  priidiint  8<5ii  court  scj«uir  à Reims. 

Malgré  le  prix  extraordinaire  «le  logcmcm  , I«ü  vivres  sont  à tris-beil 
marhhé,  grâce  ant  soins  de  l’aulorite  inuuici|iale  qui  a pris  des  mesures 
pour  emm'cher  les  accaparemen*.  «le  quelque  uature  qu'ds  soient . 

L'iiàiel  du  Moulinet,  situé  sur  le  parais  de  la  eilliédr.dc,  » été  loué  l« 
moi»  dernier  par  le  (tropriétaire  16,000  tr.  à «leux  liiiion»-iieT.s  de  Faris. 
jxmr  qunlie  Il  a été  sous-lniir,  par  1rs  memes.  f«»,ooo  l'r  m M.  le 

rootte  (!e  A'«rth««mhcrlai»«l,  aiuljassadeur  et  riordiui.be  de  S.  .M.  hrt- 
taiiuique  au  s<i(cre.  ,S.  Kxc-a  euv«>yé  de  Paris  uuaraml  uoml  irtl’oovners 
qui  umi  faire  «le  r.-:  héul  un  vcritai.le  p.sl.iis.  Tons  K » i inl’vHrsscnious 
S,  txc.  dcvieti«lroul  la  propriété  du  martre  «le  rij.'t.L 

— L’uiTuin;  cmre  MM.  Tourtoa  cl  Ouvrard  n «'fii*  iugife  par 
la  r«ntr  «le  rnssation.  Ln  svctioii  rirs  rcqtièlra.  .sifilnant  sur  la 
rv^tlcniciil  de  iiig«'-s,  a drdarc  mil  cl  cummr  lu-ii  .nvepa  l'.virèl 
<!c  la  tour  t ovalc  du  'l'oulousa,  qui  nommait  M.  Tout  ton  )j«jui- 
d.ilrar  provisoire. 

— I l»  passaj^e  qui  conduirn  de  la  me  .^aint-Dcuis  .a  I.i  me  de* 
ri'n\*l'oru.’î-feaini-S«iiveur,-cii  face  de  l.i  me  M.n  ie-Sfiiart . * 
être  r<m»iniii  .sur  IVinpIarcmCDl  ocvu)>é  jutr  le  rOuUpe  de  l’ai.- 
<i«  n r»ran<l-Cctf. 

— Les  bàümriia  situés  au  coin  de  la  me  A ivienne  et  de  ln  ma 
A c-tvr-Jcs-Petiis-(ih*n«ps , du  eôté  «le  la  plaee  dt  s A irl«>trrs , et 
qui  -souC  encoTo  ocnt|M'S  parle  'IVéMir  publie,  vierment  d'ètrc 
adjugés  nuyeiut.’tnl  bi  somme  «le  3,65o,ooo  fruira. 

— Hier  soir,  vers  huit  bourra  , une  rixe  «jui  sVsl  élevéqi’iitrc 
plusieurs ouvrin-s  , a roiH«'  lu  vie  h rnii  d'eux.  A'oici  b fuit  ; 

(^bicbpics  maçons  cl  cnrihMiiiier  nvaii’iil  hn  ch«*f,  un  iii.'utIi.iiiJ 
do  vin  , rue  Abirarinc  ; un  ir.açou  qui  était  de  l.i  conpignie  ne' 


FEUILLETON  nt-  .0  Avsit, 


Ar.snKMie  HuyaU'  t»c  Mcsiei  r.  — La  Srraantc  juslifice  , lei  Prétendus, 
IcsP-  ges  «lu  duc  de  Veudomr. 

’l'ijrATr.t  FnAvcAis.  — Toiii  Jonc» , Guerre  o«»vvrlr, 

< JrfiiA  UoMiQc't.  — 

T i«»Tii’  tiOYàU  OB  L’0»fOa.—  fuc  J'.urnéc  à Vervullos,  le  Birhicr  «’C 
.Sérille. 

Tii'»r»Knr  M*n4iîw,  Pticwrssr  m?  — Ev  Iblue  «l’uiu*  fcinme, 

Li  Somnauil'ulc , le  plus  lleaii  Jour  de  l.i  ^ ic,  la  (biar.iuiaii’-. 

VAi;oF.*iU.f.  — La  Pauvre  (tllc,  Eveliuc,  U .Sujuiiaiailuil.-  ttianrc . les 
A mours  de  village. 

Yamstkj.  — Les  Ouvriers , les  GntVui k-cc* , MaiatoUc,  L Ikiur^- 
mcsirc- 

GsitTÎ.  — L'Héritage  de  Jeaunette,  Toconuct,  lu  maiiv.iii!.‘  luigiic,  le 
Mont-Sauvage. 

Asinr.tj.  — L'Étourdi  à la  diète  , Vruvr  et  Garron  . I.tsbrüi. 

PoaTK  SaiaT  Mastiv.  — Kénilworth,  Kabn  . l’ÊcoL*  du  s«'»ndale 

Girquv  Oi  TUS  os'v.  — La  Femme  iiugnanimc,  Miueppa,  Ir  Jeune 
Rostirn,  Regnolot. 

1 HKATnr  (le  M CoMUr.  — Le  Chat  botté.  If  (biilli,  les  Cailloux,  le 
l’rrceplr«u-. 

Ths  «7  ni  M'a^T-PAtXASsr  — Les  Lorntihs , Charlrs  et  OuxUîur. 

’l  ufavxx  o’Ei.evgS.  — L'Oârs  et  le  Püclia  , Cenobu  , le  Plus  beau  Joui 
de  la  \i«4. 

TliLATitc  DLS  Theuxcs.  — Jocoodo,  la  J.-iTelivrc  de  la  mariée,  Kculy 


Le  Piinerani.7  de  l>c>idrvard  «Irs  G'ipiiciiirs,  u"  i*,  r«t 

i>uvcrl  au  piiLlic  t«>u»  lr.«  jOiii»,  depuis  dix  heures  «lu  inaliit  jusqu'à 
cinq  heures  du  soir,  Prix  • j Ir.  Âo  c 

<>i,«è‘rj,  «ér  dv'Ap/u/«.  l'iilais-Hoval,  ii“  m . — To«is  les  .soir»,  à 

sept  heiiiv» . Miirioiinriii'j , Feux  Oiid-re»  chinoise»  , cIc. 

, P.il  .is-lUynl , gulciM' \ i.i.-c , Il  i>«  , depuis  S(X  liciirei  «lu 
v’ir  jiisqii’â  011  «•  Prix  • t fr,  5u  c. 

tù-.t-oifoiynn , p-isç.igi'dr  l'Opn.j.  — \V;|1ic1»o«!.«*1m',  Il.mil.oiirg . l'hiver 
à réterdiohi-^.  rt  .1  — ‘i  .>ia<  ji>iirs  «icpuH  .ht  heui  cs  du 

mat'U  , } i«uju'.i  «lit  heure'  dti  %r  ir  I‘r.\  Âcrilréè  • ■>  tr 

Le  s-iioTi  d ckjuuitioii  du  foffUf  iiit'tifnif,  Snmve  pié-s  JUnn-l.  d«p«rtc- 
mciil.de  Seine  cl  >î-iriie,  «■«(  o iserl  torM  les  jmii  ».  de  nei.f  licures  «l«i 
III.  cl  tu  .'«  cm»|  luMic,  du  *«>•«•,  l'cmi.'sajd  des  <>■  pucim's . «>•  > > 

C0i»fjoimim  , «■'Il  . rue  et  |>.is  dlou  de  t'Hcliuiuicr  . 

n*  ?4.  — .Sc.iii‘'c  tou<  Ie«  jour-  à d«uix  lict.it-»  cl  à huit  i,c-!iei  du  suit 
(le  diiiiaiie'te  s«»c>r  cxci  pt»;.  — l.iilrée  : ? Ir  cl  3 Jr. 

I CS  PaiioramaS  i!o  , tioin<-  cl  sont  <5iiTnts  tou»  le» 

jo'.r-.  an  pnftlic  , ^sjssaer  «les  Pauonimas . Insiih-vxrd  Moniitinrlre. 

Oiona’u/t  . l’Oiilct.inl  Saïut  'Lirlin.  — Le  Port  Siiule-M.,ne , l'A bbavF 
de  Roslvn,  — 'l'on?  les  joura  . d«-pius  «hx  heorr»  ju-fpi'i  q-,-«tie 

lyouxhnll  tf  été , l'uulct-ird  Saint  Mari  m.  — H»l  » grand  orcitcsiro 

tfiaîie  , bnulcvAul  «les  tlalicîis,  passage  de  l'Opt-ia.  — liai  à grand 
«irehe.slre. 

A’a/W/i  «ie  A/afs  /fèùer.  rue  du  Bac,  11"  , faulioUrg  .Saïut-Gcrmaiii  -» 

I Bal  à grand  oixhesiro 


pul  p.iytrM  d«'|>ens«,  s'AcvaÎi  « 1«  modimic  somme  lie  'inSl- 
deux  sous , n le  mat«li«nd  èt  »iài  voulut  alors  icirolr  m lediu- 
^ouc  ÿ un  diilétrnd  s’tlaiil  élevé , à cet  ^cl . on  se  rendit  iLca 
Je  couunisuire  I rue  Guénc^ud,  avce  d<‘.s  témoins  de  part  et 
d'autres.  En  sortant  de  chc»  le  commissaire , le  maçon  eu  ques- 
tion, n’axant  pas  été coutenl.de  son  témoin,  qui  éi.iit  un  garçon 
cordouiimr , le  provoqua , le  cordonnier  répemuit  par  uu  soufilel; 
alors,  le  maçon  furieux  entra  cbes  une  Biarcliandc  de  concret, 
où  , se  saisissant  d'un  moTccau  de  bois , U en  asséna  un  coup  à la 
tête  lie.  son  témoin  et  retendit  presque  sans  vie  à scs  pieds. 

Ce  mallienrcux  a clé  transporte  de  suite  k l'hosptte  de  rHôtel- 
Dieu  cl  le  maçon  a été  arrêté. 

— L.1  niiiiuiènie  édition  de  FFnfant  du  Carnnval , roman  de  ! 
M.  Pigault-Lebnm,  a été  saisie  hier  ehri  le  libi-.iire  HaiH>a.  | 

— * Cne  catastrophe  aHieuse  a réi»andu  l’eirroî  cl  la  désolation 
dans  la  ville  de  Vcribm.  Le  3omars  dernier,  vers  une  heure  un 
quart  de  l’anrèsTnitli , le  feu  prit,  nu  ne  sait  comment,  à un 
ama.s  considérable  de  pi>  c«’s  d'ariilice , dans  la  maison  du  sieur 
IXJier,  artuta*  en  pvroieclinie,  rue  Saint- Ijimbert,  on  se  trouve 
la  poste  flux  chevaux.  C<*t  homme,  da'Vant  partirle  surlendemain 
panr  Stl^u.*lV,  et  se  rendre  de  là  k Sedan  . s'occupait  au  grenier  à 
«mbalh  r »(*»  a^lific<^s,  et  dé^a  pbi>i«urs  r..vissi‘5  en  étaient  rcoi- 
idli's.  i.Vx(dosiou  fut  si  violcuie  que  Unité  la  ville  en  re.sscBitl 
la  sccoiiw.  l a maison  hubitéc  par  ()idicr  fut  renversée  de 
f.ud  en  comble  av«*c  un  frae.a*  horrible,  .'linvi  que  deux  lia- 
bifUiions  voisines  ; d'autreS  sont  fort  cndummngtx’s.  l.a  popula- 
tion entière  æ |>oila  aussitôt  sur  le  lieu  de  relli-oyable  scèuc  , 
aliitri  que  le  régiment  des  drasuus  de  la  ladre,  en  garnison  k 
Verdun  . cl  la  gcndsrtnrvie.  le  général  Waihita,  l«t  sems- 
pré'él , les  maire  et  adjoints,  les  autoritc-s  militaires  et  civiles, 
en  uu  mot , tous  |i‘S  fniiciiounaires  publics  animaient  par  leur 
exemple  et  dingeaicni  p.ir  leurs  conseils  le  xè!e  et  le  couragu 
des  travailleurs , qui  ui- s‘esi  point  ralenti  jusiiit’.s  bnit  heures 
du  »oir,  é|m<|ne  à hupirlle  seulemetit  les  dernicres  sictimci  du 
desaatre  ont  été  retirées  dre  décombres.  Huit  personnes  ont 
perdn  1a  vir^  six  ont  été  blessés.  La  perte  est  estimée  à cent 
mille  frams.  

Ihic  grave  discussion  se  pré|>arR  dans  la  chambre  hiuie-  Deux 
lois  de  uunnecs , dojê  voiéc's  pai'  la  clia  nbre  élective,  sc  présen- 
tent, noii-.si'ulcnient  avec  c«*ue  première  sanction,  mais  aussi 
avec  les  précé«Icus  d'une  double  délibération  dans  la  chauibre  .j 
bérédilairr.  (Vrel , eu  rlTct,  de  1a  chambre  des  pairs  qu'est 
•ot  li,  déa  tUi4.  le  |>n>niicr  vmu  formé  pour  l'indemnité  des  émi- 
ffrésictc’i^  a la  sagesse  de  la  disrusaion  lumineuse  qui  a eu 
nru,  r«n  dei-nicr,  dans  le  sein  de  la  même  assemblée,  que 
le  projet  nouveau  sur  la  cniitei-vion  des  roules  doit , en  graode 
partie,  les  perfrciionncmcus  qu'il  a revt*»- Jamais  une  aélibé- 
rationne  s'est  nnverie  sous  des  auspices  pliu  favorables*,  car  1rs 
deux  lots  dont  il  s’ngit  ont  pour  double  objet  de  satisfaire  k un 
vœu  forme  par  tons  les  cœurs  élevés,  en  même  lemjts  que  de 
pmrvuir  aux  M-rupules  hntmriibles  maniroslés  par  les  meilleurs  | 
«!>pi'>ls,  dans  l'iiitéiéi  de  la  fui  jurée. 

i-’éUn  rhevah*rc*squn  d«  l.a  chambre  en  i8i4,et  la  $.ivante 
disenxsion  de  l'an  dernier  ne  seront  pont  oubliés  par  les  nobles 
pairs.  Cl  Ic-s  hommes  auenlifs  trouvent  d’avance  datii  ces  sou- 
venirs un  gage  de  raa.s4-nilment  que  la  chambre  donnera  cette 
annéoà  des  nicsurcs conçues e.i  perrectiotinécsavreson  concours. 

Sur  la  lui  d'indemnités,  tout  est  dit , parce  que  c'est  nue  ques- 
tion de  conscience,  et  que  la  cotuci  mee  des  nommes  bien  nés 
«omprend  vite  le  juste  et  rinjnsle;  en  pareille  matière,  la  dc- 
monsiraiion  est  preM|iie  une  inconvenance  ; il  y a des  vérités., 
toutes  de  sentiment , qii'on  aflaiblit  ou  que  l'on  décolore  par 
la  logique.  Ccllre-la  devraient  être  n’tnmrhées  de  la  di^cns5lOD 
bnmaine  ; car  elles  no  |>euvent  qu’y  |>erdre  ^ c'est  oc  qui  arrive 
Irtm  souvent. 

niais  daiu  h-s  Tonnes  de  noi  rc  gouvernement , les  iuconvénieus 
de  pareilles  délihéralious  doivent  être  pirdonnés  en  faveur  des 
nombreux  avsni.'tges  que  présente  la  disi'ussion  de  tant  d'autres 
matières  qui  ont  nesom  de  la  cnntruverse.  Jugée  sons  ce  point 
de  vue,  la  discussion  de  la  lot  d'indemnités,  dans  la  chambre 
haute  , ne  pourra  être  que. fort  utile  (tour  les  hommes  de  bonne 
foi , uni  la  rapprochèrent  de  la  diietisaion  éhrvée  datvs  ranire 
rhambre,  pour  en  conclure  une  vénté  ccmsol.inte  et  impres- 
rriptible , celle  de  la  résolution  prof  müe  du  Roi , et  dre  pouvoii*s 
on  dw  agens  qu’il  emphiie,  de  maintenir  les  eiigagemens  pris 
par  la  ( n.irie , et  le  respect  de  l.n  chose  jucré  p.ir  son  augtulo 
frère.  On  peut  en  voir  une  g.ivantic  nouvelle  dans  le  .v»in  reli- 
gieux avre  lequel  le  Roi  s’est  empressé  d’accomplir  une  des  plus 
chères  pensées  du  vertueux  numai'quc  que  la  France  a béni 
dnrant  dix  années.  C’rei  preuver  déjà  coml-ien  la  -sagi*sse  de 
Charles  \ .sera  6'ièlo  k tous  Ire  vœux  exprimés  on  formés  en 
seersu  par  Louis  XMII  pour  le  re*s|>ect  du  passé,  la  paix  du 
présent,  et  lu  sécurité  du  l'aveulr. 

Ces  réÜexicns  peuvent  «rrèli'r  d'ctccHens  «ptits  sur  la  ques- 
tion de  savoir  s’il  n'y  a donc  pas  moins  d'avantages  à prolonger 
une  divcDSsiun  aussi  délicate  . en  la  ronvovaiil  encore  d'une 
chambre  à l’.-uiire,  même  pour  pcrfcriiouner  la  rédaction  de 
quelqiiRsartit'les  réglementaires,  qu’il  n’y  en  aurait  ,i  résoudre, 

rr  un  VOIP  décisif,  inutci  les  ilühcultés  d'un  «eiubVvble  sujet. 

est  le  Roi  qui  demande  à l.s  Franco  un  acte  de  justîrp  i e'rsl  à 
l.\  royauté  que  U Kraacose  lie  Je  la  dhtnbmioa  de  cette  justice. 


' Un  acte  polbiqoo,  de  celte  Importance,  est  peu  $itsre|itible  ,*■ 
! sans  doute,  de  sujvportcr  des  Jiseuseions  de  mois  ; le  Roi  et  la 
i Fiance  s'entendent  luujoui^  bien  , qu.ind  ils  sc  |uirlent  elsc 
réiKJiident  le  langage  d'honneur  qui  leur  flpparliont  à tous  deux^ 
et  ce  qu’il  faut  éviter , avant  tout,  c’est  de  laisser  inlerrenir 
daus  un  si  noble  dialogue  , les  murmures  de  l'intérêt  ou  les  cri» 
des  passitms. 

Il  appartient  è la  cliaml>rc  dos  pjiirs  de  rendre  un  éclatant 
hommage  à ces  vérités  de  soiUiiiicut , par  une  discussion  qui 
sulEra  noiir  conserver  h la  loi  son  caractère  royal  et  national , 

•-  \ • .1.  1*  i_  _ .1..  — J* 


..  ..  qu'il  soit  licsoili  de  livrer  encore  la  rédaction  de  scs  dé- 
tails a de  nouvelles  épreuves  qui  n'ajoutent  assurément  rien 
aux  avantages  que  le  Irène  et  le  pays  en  aitmdent.  Qu’il 
nous  soit  |>ormis  d«*  soumettre  aux  citoyens  illustre.s , qui  com- 
posent la  chambre  haute,  cos  re3p€X.-liu*iisos  observations;  noua 
u'uaoiis , en  nous  exprimant  ainsi , que  de  la  liberté  de  U pn*s»« 
qui  nous  est  accordre  , et  lorsque  tant  d'autres  écrivains  n’em- 
ploient  cette  liberté  qu’a  exciter  des  désordres,  des  déüauces, 
des  luiines  civiles  , cl  h jalousie  des  |>oiiTuii-»  de  l’état,  il  s*t« 
sans  doute  |K’rmis  à dos  éixivaias  qui  seres|»octcnt  en  rrepectant 
les  lois  de  leur  ^mvs,  et  la  noble  iiidé|)endance  dre  chambre»,  d« 
faire  un  api>el  à dos  s.ici  Hiers  qui  n'auraient  pour  but  et  |M>ur 
résull.at  que  la  paix  ntibliqtie,  tordre  et  ta  récoiiriliation  , pre- 
miers objets  d une  lui  si  sagement  conçue  par  deux  augustes 
Monarques. 

Quant  à la  loi  sur  1-s  r -nies  , les  contribuables  n**  peuv  nt 
trop  Sfiuhail'-r  que  la  discussion  en  soit  aussi  vaste , aussi  pro- 
fonde que  le  fut  l’.m  d-  rnier  . celle  du  proj.-i  d*-  loi  sûr  le  rein- 
t bour^emeiil.  .^jouions  que  h-s  nmi.s  du  gouvcrucmrnl  et  ceux 
- d une  foiTU'-  d»*  h’*gi--<l:iture,  fondé  - sur  I harmonie  dira  p-viivoira, 
doivent  faire  également  d s vœux  pour  qn  • cette  délibéralioti 
1 répn;»d*  à l'iinpori.vnre  de  .sou  objet , pujsque  l’I-ssur  ne  peut 
I manquer  de  prouver  avec  éridetice  que  la  loi  est  conçue  «lans 
I Tlnlèrét  d<  s reniribuabies  ; que  1 - g<mvi-rncmei)t  a rempli  nn 
] devoir  sacié  en  la  proposant , t-l  que  les  moyens  d’«-xéculion  qui 
I eu  assurent  le  succ^ùs,  résiilu  ni  en  grande  pArtic  des  liitiirères 
fournies  l’an  dernier  (wir  la  Mvantc  discussion  de  la  chambre  dra 
p.)irs.  Il  V a là  de  quoi  réjouir  1-s  amis  du  pays , du  gouvemc- 
ineiil  et  de  )a  pnine. 

Les  coniribiiablre  dégrevés,  non-seulcmenl  d'une  charge 
extraordinaire  qu'ils  ne  supjiortcront  pas,  mais  plus  lard  aussi 
d'une  partie  des  chai-gcs  ordinaires,  quand  cette  deU« 
n-ttionale  si*ra  remplie,  voilà  le  premier  bienfHit  de  la  loi. 
û'auires  bienfaiu  aussi  généraux  et  plus  féconds  encore  dans 
leurs  cou&équenere  , ce  sont  Ire  capitaux  renvoyés  de  la  Rourac 
À l'flgiicuhure,  au  commerce  cl  à riiKlu.slric,  .souixre  de  toutes 
li-s  richesses  du  |>ays.  A quel  |u  ix  achète-l-on  ces  avantagre  qui 
atieiudroiu  tout  le  monde,  par  la  dimiimtion  des  ira{M’>ls,  p.*ir 
la  mnllipliciié  des  moyeus  de  production,  rt  par  la  bai.sse 
des  denrecs?  Au  jirix  d un  léger  sacrifice,  imposé  doucement,. 
Pt  d'une  manière  presque  insensible,  à une  claase  particu- 
lière de  ellovcns,  qui  sc  trouvent  à travers  la  iiatiou,  daits  la 
proporitun  de  un  à cent.  Eb!  depuis  qu.md  l'avanta^ 
ral  ne  se  cotnpose-l-il  p.ss  de  s.'icrHicc.s  particuliers  ? Qu 'est-œ 
qu'im  intérêt  privé  à oèié  des  intérèls  généraux?  .Stir  quelles 
hases  repose  donc  1a  société?  Mais  si  je  ne  craignais  d'avoir  Tnir 
d’exagérer  ma  thèse,  je  pourrais  rechercher,  les  tarifs  el  W* 
mercuriales  en  main,  jusqu'à  quel  iioiiit  le  rentier  ne  retrouvera 
pas , comme  consoinmatiuir , te  bicn-ètre  qu'il  sc  pUioi  de 
perdre  par  la  distraction  d'un  demi  |>our  ceut.  C'eat  une  autre 
question  trop  va.ste  pour  celle  colonne;  je  la  retrouvai  ai,  ailleurs, 
en  n-ème  temps  que  la  question  de  l'élévation  du  capital  de  sa 
rente,  dont  le  rentier  est  redev.-iblc  à la  rosimu'alion  , et  dont 
il  a pu  protiter  déjà.  Dans  tous  les  cas , umts  ne  perdrons  poîiat 
de  VIH*  la  cauwî  dre  |M*tiis  rmliers , qui  est  une  question  à par! , 
encore  ajmirnée.  Rentrons  dans  l'objet  de  cet  article. 

Que  reprm-Iuiii-on , l’ao  dernier,  A la  loi  du  rrtuboursement? 
h précipitation?  L’n  an  s'esl  écoulé,  et  de  nouveaux  délais  sont 
accordés  encore.  l.e  coiiconi-s  «h*a  banquiers  étrangers?  Il  n’c.;t 
plus  nri-essaire.  l/c  caraelèr  - impéiieux  de  la  mesure?  Elle  est 
devenue  facultative , avec  un  clioix  de  eoiiditions  appi-opriécs  A 
chaque  «pècediirérenlc  d'intéi'êts.  Une  reduction  trop  brusque? 
Elle  n’est  plus  que  d’un  demi  pour  cent  pour  quiconque  ne  efn  r- 
che  cpie  la  sécurité  de  sa  reiiti*.  Ainsi  toiw  Ire  reproches  éb’v^s 
dans  b*  sein  de  la  chambre  de»  paîi-s , et  prés-nU’s  avec  tant 
d’habileté  |>ar  d’élmjucns  orateurs , ont  été  recueillis  avec  unu 
égale  Ivonnc  foi  par  le  gonvern'’mcul  qui  apporte  à la  chambre 
haute  une  loi  daus  laquelle  elle  pi-ut  n-coimaitre  autant  son 
ouvrage  que  celui  du  ministère,  llctircux  accord  dre  pouvoirs 
I appedés  nar  U sagesse  royale  à concourir  au  lionheur  de  scs  peii- 
I pire  . 't  qui  ne  font  prenv-»  entre  eux  d’aucune  autre  rivalité  , 
que  d’une  émulalimi  généreuae  pour  développer  tous  Ire  bien» 
I conru.s  dans  .sa  haute  pensée  ! 

I A|»p!.mJi.s.sons  à ces  exemples  de  désinlére.sirment  et  de  fi«!c- 
I bt>*,  et  taudis  que  des  écrivains,  Uml  imbus  de«  principes  et  dre 
, l's-ges  révolutiomiair(âi,rbcrrbeiit  partout  des  Ititlcad'amlûtion, 

[ dra  opiKViltioiis  sysléuialicjues  , des  qui-relles  d'amoui*-proj)ie  , 

I appelons  la  rt'connaissatico  pnblKpie  sur  des  chantbreset  stirune 
I administration  qui  m*  Inltenl  entre  clics  qu’à  faire  le  bii-n,  au 
I rom  du  Roi , et  à réaliser,  par  tm  accord  sinrèi-e,  !n  nmlîanoe 
d'un  monarque  si  digue  d’en  inspirer  k scs  peuples , autnul  qu’il 
' leur  en  a témoigné. 


rJîAMBaE  DES  PAinS 

fi/iOM  ti  la  svanct  du  6 ovn/. 

( ?(ons  avûu^i1ou;>(^  hier  ub  e«lrjil  üu  rêpport  rrmM'qunhlc  hiit  ciuBs 
relie  ioaiue  par  fil  le  comte Puilalu, au  itoiii  de  U commiuion charijce 
de,lVaaiticii  de  U lui  (riiidcmttilc.  hlu  publiaot  aujourd'hui  le  telle  des 
IroU  aineitdemciis  pn  pçuva  {>ar  la  coiumisaiou  , uoui  croToas  devoir  y 
joiudre  uu  uouvcl  ctLr»il  dt:a  pasMijcs  du  rapport , relatili  a CM  ameo- 
dcuieiis.) 

A prés  avoir  clahli  que  l’iillocalion  d'une  iudemnilé  aux  Français  expr» 

Brià*  par  suite  des  lois  révolutionuaires  est  ai.ui  politique  que  juste , 
le  comte  Portalis  contiimc  ainsi  qu'il  suit  : 

• Noos  croyons  avoir  suHisaniuieni  démontré  que  celle  indemnité  leur 
-est  due. 

« Mrfis  leur  est-eSle  dne  du  jour  même  do  lear  dcpasiesfion  ? ou  leur 
■esl-cUa  duc  eu  verlu  de  la  prusente  loi? 

a Ces  questious  qui  mm  rêkolues  dans  le  projet  de  loi  tri  qu'il  a été 
présente  à vus  scigueuries,  a'avaient  pcut-clre  pas  clé  dccidces  parle 
projet  de  loi  orii'inairc. 

■ Ou  a beaucoup  insisté  sur  la  diflVrence  qui  existe  entre  la  restitu- 
tiou  de  ^rice , et  la  rcstilutiùa  dejiistico.  Un  ii'a  peut-être  pas  asset  fait 
attention  que  bt  qurslion  ne  devait  [usétre  decidee  (air  les  principes  du 
droit  civil,  mais  )iai‘  les  prind]>es  du  droit  imliiique , que  e est  en  vertu 
du  droit  pulilique  que  les  actes  de  i'autorilc  illégitime  sont  réputés  non 
avauus,  quand  l'autorité  h-gîliiiij  est  rétablie;  que  celle  règle  n'est  pas 
•ans  Qxccpiiuu  , et  que  U nécessité  cl  Tutilité  piihlinue  detcrmineui  oas 
CxcejiUous  et  en  sout  1rs  uniques  cl  les  siiprêuies  aruiires. 

■ 'i'otii</uis,  votre  rmnuiission  n'a  Vu  daus  la  rédaction  actuelle  qu’un 
aotivcl  Itoiiimage  à t'inrtoUbiiilé  des  propriétés , et , sou»  ce  np^Ktrl  , 
aile  n'a  pas  balancé  à y donner  son  adhesion  ; mais  elle  a pense  qu'il 
éuil  iud'spunsslile  de  déimnincr  iminédiatratrut  par  qui  riDdcmnité 
était  duc.  bUe  a rrconuo  que  ce  ne  pouvait  être  que  pur  Cétat , et  elle 
TOUS  propose  de  le  déclarer  [Hiiitivrnacnt  daus  U loi  pour  lever  tout 
êquivuqua,  et  ne  Uisacr  aucune  inquiétude  é U bonne  foi  timide  et 
igoonutc,  ni  aucun  prétexte  à la  malveillaiico. 

a Cest  lu  premier  umcudenieal  dwut  nous  avons  l'hounenr  de  vous 
propoaer  l'aduplioa  ; il  c»l  rvlaiif  au  premier  alinéa  de  l'article  ■*<  du 
projet. 

Arrivant  à l'examen  de  larlicle  -i5 , M.  le  rapporteur  s'axpruna  en  ces 
Icrracs  : ■ 

• Votre  co0imis.<ion  a pensé  qu’il  tie  imdail  aux  Veuves  et  des* 
eencUns  du  proprielnirc  aspmphé  . mariées  avec  des  étrangers . qu'une 
ju.stice  iocoiuplele  Elle  a peuaé  que  io  droit  naturel  devait  être  à nus 
yeux  plus  puissant  que  le  droit  civil , et  qu’une  loi  de  justice  et  d'é- 
4{nité  ne  devait  pas  etriure  des  riifans  de  la  soccessiou  de  leur  mère^  que 
lorsque  In  loi  Irauçaise  a iiboli  le  droit  d aubaine  , et  admis  twislrs 
^rauiters,  san>  disiiiiêlion.  ii  recueillir  la  succcssioo  de  leurs  parens 
/rauçais,  il  y a qiieli[ne  Hio«c  d'cvct.-«ivement  rigoureux  I refuser  ce 
droit  au  hla  d’une  Françaijir , au  lils  de  1»  venve  ou  de  U Rlle  d'mi  émi  ■ 
gre , d'un  condamné  ou  d'un  «lejMrlr . et  A l»i.«srr  peser  sur  lui  seul , 
su  jour  de  la  réparation  , lo  poids  d'un  malheur  désormais  sans  espé- 
rance. 

• Toutefois  , comme  on  ne  peut , dans  le  STSlèma  d’une  indemnité 
circiiasrntc  ptr  un  chiU'rc  invariable,  donner  aux  tins  sans  diminuer 
la  portion  des  autres , elle  vous  projmse  de  restreindre  le  supplt  ment 
de  uistice  qu'elle  vous  demande , cl  de  ne  l'accorder  qu'aux  eiilims  nés 
de  r rauraUn  mariéi'S  avec  des  étrangers  avant  la  restaurât  ion,  et  veuves 
ou  descendantes  d'émigrés  . de  déjmrlés  ou  de  conilainiiés , dont  les 
pères  auraient  joui  de  U qualité  de  Fi*anriiis. 

■ Il  T a i-n  rtlcl  qiH-bjiie  chose  d'cquiUilde  è distinguei  des  autres 
•tniDgcrs,  drji  enfans  nés  de  mères  françaises  et  ilr  pères  qui  ont  eux- 
piémci  etc  Français  |>endant  un  certain  temps , Inrsqiie  les  enfnns  nés  ' 
Tn  France  d«  parons  vtningers,  jieurmt  réclamer  la  qualité  de  Français  ; 
et  critc  exrrjilion  ainsi  limitée  ii'a  rien  d'slannuut  pour  les  prèleudans 
Ji  l'hiiletnnilé. 

a Votre  connnission  a donc  Thonneur  de  vous  proposer  une  nouvelle 
rédacitan  de  cet  article  -iô , qui  admet  ces  cnlans  a reclamer  riudcaiiiilé 
il  défaut  de  leur  mère. 

« Elle  n'a  point  jugé  qu’il  fAt  nécessaire  de  dire  expressément  dans 
l'article  , ainsi  que  quelques  personnes  |Mi-aissaient  le  désiivr,  que  ses 
«lispoailioDB  o'élaient  applicables  qu’aux  Françaises  mariées  avec  des 
dtrmigert  dtpuis  le  i*  janvier  i-ga,  etè  leurs  enfant.  Il  lui  a paru  que 
le  sens  de  la  rédaction  qu’elle  a l'honneur  de  vous  présenter,  était  su8i- 
•an> lacal clair,  et  que  ceS  mots,  veures  vu  descendatts  démifvcs,  de 
gLépor.ét  ou  condamnés  , luppnaaienl  nés:essatremeut  que  les  femmes 
«pi'Us  désignaient  nes'éiaient  mariées  ou  remariées  qu'après  l'émigration, 
la  déporlaiioB  ou  la  condamnatioo  de  leur  premier  mari , ou  de  leur 
péie  ou  ascul. 

a Ka  conoéqueiKe  , l'article *i3  serait  rédigé  en  ees  ternes  ; b(Votcx 
ci-après  le  texte  dos  amendemcDs.  j 

Après  avoir  terminé  l'cumcn  do  tous  les  articirs  du  projet  de  loi , 
M-  le  comte  roruiÜs  couliiiue  : 

« Il  non  s a semblé  que  U loi  proposée  avait  cssrutirllemcnt  potirobji  t 
d'eflaevr  les  traces  de  nos  calamité  , ju’clle  devait  être  juste  envers  tous, 
et  protéger  également  tous  les  druits  ; que  si , è la  diU'éreace  des  autres 
lois,  on  pouvait  admette  jusqu'à  un  certain  point  nu'ellcagit  sur  le  passé, 
cette  rétrvactivité  d'exception  devait  s'exercerexrlusivetiicnl  au  pruiilde 
la  bienfaisanceet  de  la  justice;  qu’elle  ne  pouvait  atteindre  U législation 
|H-otcctrice  et  salutaire  qui  a couvert  de  son  égide  les  droits  acquis  rl  1rs 
SDléréls  nouveaux;  Que,  si  elle  libère  délinilivemeut  l'état  d’une  dette 
Mcrée . elle  doit  almlir,  en  même  temps,  ces  difl'ereners,  à la  fois  dom- 
tiiageables  et  affligcaolrs , établies  par  l'ouinioD  entre  les  héritages,  et 
<|ui , au  grand  délriroent  de  la  furtiine  f ohlique,  de  i'uuioD  ci  de  la  paix 
intérieure,  diminuent  la  valeur  des  uns  sans  accroître  celle  des  aulîws; 
rofin  , que  si  elle  rappelle  , avec  une  triste  solennité  . des  temps  de  dou- 
lo.ireiise  rrtémoire  , ce  doit  être  afin  qu'il  n'en  soit  désormais  plus  ques- 
tion dans  nm  lois;  pour  élever  un  mur  d'airain  entre  l'irrévocMble]»ssé, 
le  présent  et  l'avenir;  nmir  imposes*  à toutes  les  réclamatioas  que  l’on 

frélcndrail  fonder  sur  les  lois  ou  les  actes  du  gouvemement  relatifs  à 
énaigratioa  , cl  pour  clcindrj,  s'il  est  possible,  de  ces  actes  désastreux, 
jusqu’aux  dangereux  souvenirs 

Si  tel  est,  si  (cl  doit  être  l'esprit  géncnl  de  la  loi,  ressort-il  suŒsam- 
ment  de  ses  nombreuses  dispositions? 

(lom.lerapi>ortcurrérapitiilcdaiuiIcpluSRrand  détail  tous  les  actes 
^uanéè  soit  uuin>oc,  soit  de  la  puissance  IcgisUtiTe,  du»  le  hut  de 


concilier  les  intérêts  oppotéi,  et  d'effacer  toute  dij^^tence  entre  Us  Pron» 

fais  ifui  gémissaient  tu  Cubsrnce  du  Hoi  dans  Itntcrieur,  ef)  ceux  qui 
en  coHso/aitMt  au-dcluu-t.  Il  cite  l'ordonDance  du  ai  août  i8ié,  ki 
lui  du  5 décembre  , mémo  année,  qui  ont  réservé  et  consacré  les  droits 
acquis  par  des  tiers,  les  paroles  royales  proncées  daus  les  circonstasers 
solvauellas.  H en  conclut  qu'il  y a nécessité  , par  un  article  addionnel  , 
qui  sera  lea.i*deUioi,  defortiller  ces  dispositions  antérieures,  elles  droite 
acouis  avant  U publication  de  la  Charte.)  Enfin  , après  U péroraison 

3u'on  a lue  dans  noire  ■uraérod’liier,  M.le  rapporteor  lenrnuc  aiusi  soti 
iscours  : 

■ Votre  commission  vous  propose , à l'unanimtté  , d'adopter  le  projet 
de  loi  qui  vous  est  présente,  avec  les  trois  amendemeus  qu'elle  a eu 
riionncur  de  aoumcllrc  à votre  approbation  par  mon  oigane.  • 

Pntfcl  de  loi- 

Art.  I**.  Trente  million!  de  rente  au  capital  d'un  milliard  sont  sAee- 
tes  à l'indemnité  due  aux  Fiançais  duut  les  biens-fonds,  situés  en 
Fronce , uu  qui  faîMienl  partie  du  territoire  de  la  Fronce  , au  t**  janvier 
lyyi,  ont  été  contisqués  et  aliénés,  en  exéoutHin  des  lois  sur  les  êmigroa. 
Us  déportés,  et  les  coudamués révoJulioiinairement. 

Celte  indemniteest  déliniiive;  et , dans  aucun  cas  . il  ne  pourra  v Atro 
ad'vcté aucune  somme  exotdant  celle  qui  est  panée  uu  préaent  articl*. 
jémendement. 

Art.  I*'.  Trente  millions  de  rculeau  capital  d'un  milliard,  soniaffcC< 
tél  à l'indemnité  due  par  i'élat,  etc. , le  reste  comme  au  projet. 

Projet  de  lai. 

Art.  o3.  Le  premier  paragraphe  de  Tart.  ig  du  Code  civil  ne  pourra 
être  opposé  , relativement 'a  l'exccution  de  la  présents  loi,  auxFrançaiseii 
veuve»  ou  descendantes  d'éinigréi,  déportées  ou  condamnées  révolution- 
naircmeut  , lesquelles  surairnl  cuntracté  mariage  avec  des  étrangers, 
aulérieureiaeut  au  i*'  avril  t8i4- 

^mendemens. 

A rt.  u3.  La  «qualité  d'étrangère  ou  d'étrauger  ne  pourra  être  opposée , 
relativement  à 1 exécution  de  la  présente  loi , aux  FnnçaisM  veuves  on 
descendantes  d'émigrés  , de  déportés  ou  de  condamnés  rêvolutieonai- 
remrnt , lesquelles  auraient  contracté  mariagaavec  des  étrangers  , anté- 
rieurement au  1*' avril  i8i4  , ai  à leurs  eufaus  nés  de  pères  ayant  joui 
de  la  qualité  de  Français. 

Art.  i4  , odditionneL  L'art,  t*'  de  la  loi  du  5 décembre  t St4  conti- 
nuera de  sortir  son  plein  cl  entier  effet  ; en  conséquence,  aucune  des 
di«positions  de  la  présente  loi  ne  pourra  préjudicier , rn  aucun  cas , aux 
droits  acquis  avant  la  publication  de  laCbarte  constitutionnelle,  at  main- 
tenue par  ledit  article  , soit  à l'étet,  soit  à de*  tiers,  ni  donner  lieu  h 
aucun  recours  contre  eux. 

chambre  des  DEPUTF.5. 

SKtSIDUICE  pe  N KAVEt. 

A'éance  du  9 avril- 
\a  séance  est  ouverte  à deux  heures. 

Lit  de  MM-  les  secrétaires  fait  lecture  du  procès-verbal  de  la  séancf 
d'hier;  la  rédactiou  en  est  adoptée. 

M.  Bncquey , commissaire  du  Roi , est  seul  au  hanc  des  ministres. 
M.Cudy'êipvna.  au  nom  delà  commission  chargée  da  i'exaineu  du  projet 
de  lui  rculifà  la  concession  du  canal , à éiablir  daus  U vallée  de  Lamar- 
que , avec  einbrancheiueut  sur  la  ville  de  Rcubaii , fait  un  rapport  dont 
les  couciusioni  tendent  à l'adoption. 

Ce  rappuii  sera  iinpriniè  , diainbué'et  U dissussioo  eu  est  renvoyée  en 
asseiiiMer  publique  et  générale. 

L'mdre  du  jour  appelle  la  dHcussion  du  projet  de  loi  relatif  aux  ca- 
naux de  la  Correxe  et  de  U Vézèi-v. 

M.  de  Mirandole  a la  parole  contre.  L'honorable  membre  cenvicot  de 
U nécessite  des  grandes  roules  et  des  grandes  lignes  de  navigation,  dans 
l'intérêt  du  commerce  et  de  l'agriculture;  mats  il  u'admet  pas  cette  né- 
cessité pour  les  canaux  secondaires  ; l'utililé^c  ces  dvruicrs  o'est  quo 
relative. 

L'utilité  est  évidente , selon  lut,  quand  les  produits  dea  pays  doivent 
être  consommés  au  loin , comme  les  vins , les  blés , le  charbon  , le  bois , 
le  sel  , etc.  Alors  un  canal  de  navigation  est  im  vêriteUe  Liviifait. 

Mais  si  les  produits  oc  peuvent  être  cunsoiumès  que  sur  les  IteuT  , 
comme  les  foiitj , les  vins  de  qualité  inférietiro , etc. , rantrrprisc  d'un 
canal , son  rntretieu  et  tes  réparations , ne  servent  qu'à  ruiner  lé  pays. 

L'orateur  ajqilique  ce  principe  à U Vezèrc;  lacaiiaJiiation  dt  re  lleuve, 
dans  sou  opimuu,  présenté  peu  d'iutérct  ; et  la  preuve , c'est  que,  déjà, 
elle  a été  enlrcpriaè  et  aliandonnéc. 

I l)e  plus,  1rs  tr.tvaiix  qu'on  projette  peuvent  être  beaucoilp plus  con- 
sidéranlrs  qu’un  nr  pense  , cl  alors  , au  liru  d'étre  Unis  en  dix  ans,  ils 
I peuvent  ne  Vétre  que  long- temps  apresce  laps  de  tempsi  et , comme  le 
1 gouvernement  pme  l'intéi-él  de»  dépen-scs  pendant  tout  le  temps  de  la 
I durée  des  trnvana,  il  est  pos.nlile  que  le  gouvemement  paie  long  temps 
des  sommes  consiil'-nihle-s  sans  aucun  profit. 

L'Iinnurablv  lucmbre  ajoute  à ces  réllexions  une  autre  considération  ; 
il  craint  que  1rs  l.ar.ice*  et  les  écluses  qui  entrent  dans  le  plan  des  trs- 
: vaux  à exécuter  sur  lu  ^ czérc  , ne  tendent  à réduire  la  nqiacité  de  sua 
lit,  rlà  rendre  les  déhurdemeos,  auxquels  cette  rivière  est  sujette, 
plus  prejudiciables  aux  campagne»  qu'elle  parcourt.  Enfla,  consaiiicu 
que  la  cunalisatioD  de  U Vezerc  ne  peut  être  que  ruineuse  pour  le  pays, 
aans  lui  être  avaut.«geusc:  qu'il  eût  été  préférable  de  s'occuptr,  avuul 
tout , de  La  navigation  de  u Dordogne , il  vote  pour  le  rejet. 

M.  BcAumoiil  Me In Dordogne) soutient  l'avis  opposé.  Admettant  éga- 
];menl  I4  oécessilé  des  grand»  canaux  |>our  les  avantages  du  commerce 
et  de  ragriculiiirc , il  [lenscnue  les  canaux  secondaires  doivent  être 
pireilleinciit  encouragés , ne  lussent-ils  pas  avantageux  au  pars.  En 
eifct , il  UC  fiut  pas  consulter  les  intérêts  jiarticuliers  de  tel  ou  tel  dé- 
partement , mais  l'intérêt  général  de  U France  ; il  faut  que  les  produits 
de  ses  divers  dêparieinens  puissent  a* échanger  avec  roedité.  Jamais  Sun 
commerce  intérieur  ne  prendra  une  grande  extension,  si  la  ranaltsalioii 
générale  projetée  ne  ixtçoit  son  entière  execution.  En  Angleterre  aussi 
on  s'est  récrié , au  moment  nb  il  s'agissait  d'exéeuier  sa  canalisation  ; 
aujourd'hui  qu'elle  est  terminée  . le  gouvernement  reçoit  des  bénédic- 
tion» générales.  Souvent  ilTatit  faire  le  boahenr  de»  peuple*  malgré  eux. 
Le  projcl  de  loi  actuel  est  accompagné  dca  voles  de  cinq  cooicü»-g*' 
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rc  , Jf  fer , lie  , «l«*  Imiiillc , cl , Taule  «i'n-iMilcinru», 

< es  ru-ii.'v**»  y reslctU  eiifcvetics.  An  moyen  <I«*  ranam  projeléa , fil*-!* 
i<i  re|>»n«loyil  «Un*  Ionie  la  France  . el  l airr.»n«-liii'onl  ilr  l'enomic  fi  i- 
hoi  qn'clle  j«uc  k l’élniDeer.  L’iilililc  <in  canal  «lilunc  incoillcilalile. 

Il  N ai;il  à (wcienl  il'eunniner  »i  le*  c«>uilitiou*  <lo  U conccsaion  loni 
asanUneuM**  an  j;ouveriirm«Ti|.  C'est  c«  c{uc  l'honorablr  raembre  reamil 
aUirinalivrini'iU.  I.'micrvt  que  pair  l«?  •^onv«Tncnicnl  n'cll  «]tic«le  4 potir 
rç'H,  et  lc|iniemcnldc  cet  iméret  ccaae  «n  mnmcnloii  le  canal  est  aclievé. 

H est  vrai  que  U prnpriclé  ileinenre  p«-rpéiuclU'ineiit  au  co»ces*;oit- 
neire  i iwai*  celte  rtnicc«siou  aù'alHir«i  ciè  ju*tilîi-c  riiiipoioilniitv 
rToblenir  une  •ondilion  pins  avaiitaeeiise  ; distille  I rapérienre  proiisc 
que  l'coirelieo  «le*  ouvra(;e!i  il'iitilité  pul>li«|iire*l  toiijonr*  pins  parf.iit 
lorsqu'il  c*l  confié  a l’inlérét  pnrticnlier  que  lorsque  réUI  s'eu  r^■«erve 
le  soin  } elle  démontre  iiiissi  que  la  paircplion  est  fane  avec  ptu*«lV-co- 
oomie,  euUu  U dégraïUlion  toujours  emissante  «lr«  «i^rs  moaéiaire* 
est  telle  , anréa  le  couf*  «l'uü  *»«îclc , onliiiaire  «le*  r«nn-c«sîoiis  i^e 
cegeare,qu'il  eslpémiiscle  tlnuler  nu‘a«il>otit  île  ce  letnp*  les  revenus  «lu 
péage  puissent’suffirc  à l'catretieu  de*  inraue.  Pur  cct  motifs . i'orotcue 
vote  pour  i'edoptioa. 

M.  Mcstadler  «>l  biin  de  contester  aile  ce  prejet  de  lot  ne  toit  utile  aux 
déparlemens  de  le  Derdogne  el  de  U Ci>rréée  , mais  il  croit  que  U cacui' 
lisalii»  projetlée  est  dirigée  dans  uu  lyslème  qui  est  loin  d'élrc  aussi 
avanUqeuT  i toute  la  Fraoce;  c’est  ce*«t>iM  clicirlic  ù prouver  pur  des 
ccnuidènmonv , d’m  il  réeollerjit  que  les  déporinurus  «le  la  Creuse  el 
de  la  Baule-Vienne  rccevinirnt  un  dommage  sensible  de  la  présent 
cnn  ilisation.  1 1 espère , en  consi'qudicc  . que  le  gouvcnicmeut  «ii^oin 
matera  ce*  «léjiertemeus  p.«r  une  gmuilc  roule.  Oau*  siiu  «piui'm , le 
-ujrt  de  loi  actuel  élaldit  une  uavigalioii  qui  «Ivvie  de  la  giaiulc  li^re 
itf  uavi;|atimi , et , devient  ainsi,  d’uu  iiiUrét  piiroiaeul  scruutlane.  l’ai- 
CCS  iBulifs.  riiouorabic  membre  termiae  eu  pri-sciitant  uu  ameudL-ment, 
si  lü  chambre  rnduple  , il  rotera  pour  lu  projet.  | 

M-  fluema  de  Pomiueusc  toulicot  le  projet  de  loi  ( U insiste  Surtout  | 
sur  U nécessité  de  eoiicéiliv  1 perpétuité  les  droits  b peiTOvoIr  sur  les  i 
«aruux  de  UCcKTèseet  «le  ta  Vetèro.  ^ | 

M.  Vallon  se  plainld'ahonl  lie  i'éut  desrontes  dans  son  départetnmit;  il 
p«QS«  qu'il  est  e»seuli('l  d'obliger  tout  de  suite  la  cumpsgaic  ik  contlruiru 
le  chemin  do  fur  dont  il  est  question  , «t  il  insiste  surtout  pour  qu'on 
l'oblige  k établir  d'une  manière  fixe  et  déterminée  les  bases  du  itiarcbé 
passé  {mur  eel  objet , et  qui  oc  sont  qu'indiquée*  «ians  le  cnbicr  d«rs 
chargea.  L’orateur  Icmiinu  en  présentant  un  amoodemcal  que  auiis 
«{«Miiteron*  lorsqu’il  sera  discuté. 

M.  de  Nosiiles  éublii  que  lu  projet  de  loi  n’ost  pas,  comme  âudque* 
lorutetin»  l'ont  prsilrwdii,  d'uu  intérêt  pirticulicr,  et  utile  seuiumi'Ut  ^ 
un  «lU  deux  dé|virlemcus|  mai*  qu’il  est  d’uu  iiiU'rét  général,  en  ce  «{«« 
iescoimmiuicalioua  devenant  plus  facilesavcc  Lvon,  nonleaAx,  etc. , le 
conniercc  «loit  rn  e|irnuTcr  uu  uraad  avantage.  Quant  au  prix  de  b con> 
cession,  l'orateur  le  Irouvu  modique.  11  tcriuiuo  en  engagrant  la  cbam- 
bre  b adopter  une  loi  dont  les  résultats  doivent  être  tiés-avautagciix 
^ur  le  pays,  et  qui  ne  doit  oeeasioner  que  de  léjiers  sacrificrs. 

M.  Didpit  reconnaît  la  nécessité  du  projet  de  loi  j il  ne  peut  que  l'ap 
prouvoi*,  mais  il  demamle  qu'avsnl  de  faire  b concession  et  d«  prendre 
aucun  arrangement  avec  une  com(wgTi(c , il  faut  réglin*  d'une  manière 
positive,  qt  oonnaltre  padaitcnient  la  cahier  des  chargea. 

y.  Delborme  préseuie  qaeiqura  obscivations  sur  le  projet  de  La 
fuiblrsso  de  ton  organe  nous  empéebo  «le  suivre  l'orateur. 

U.  le  cummissaire  du  Koi  résume  b discussion  ; il  n'-pond  aux  ohjec' 
tions  qui  ont  été  biles  { il  rcfirto  les  orateurs  adversaires  «lu  projqiale 
loi , dont  il  démontre  les  avantagat.  ' 

Ou  demande  In  cldtnre.  < 

M.  de  Uirandolc  a b parole  onnlrc  b cléliiro.  L’honorable  mcnjbre 
reproduit  contre  le  projet  une  partie  des  obaenraiions  qu’il  a déjà  éo^isoa 
dans  uu  premier  discours. 

M.  de  5i<Millcs  donne  une  evplication  sur  un  fait  persoqnel. 

1^  cUtureesl  misesux  voix  et  ordonnée. 

M.  Gaulbier  . rapporieéir  de  la  commission  , a b parole.  L’Iiunorsblc 
membre  combat  lue  objections  présentées  contre  le  projet.  Il  ctnblil  que 
la  commission  a pris  tous  les  rrns.-igDcmcTis  pusiiblcs  pour  so  fixer  soit 
sur  lee  avantages  du  projet  de  loi,  soit  sur  lea  clauses* du  cahier  de 
chaînes,  qn’ellèeit  convaincue  qu'on  ne  {«uvait  mieux  faire,  et  qu'elle 
persista  son  organe  dans  ses  conclusions. 

AiHicb  unique.  — L’oll’re  faite  pvr  te  .sicur  Engèna  Mevil  «reié«'tlter 
b ses  risques  et  périU  les  canaux  de  b Corrita  et  de  U Vetéro , moyen* 
uant  b jouissance  k perpétuité  desdita  canaux  et  de  Icnrs  dépeudam^s, 
eat  acceptée. 

Toutes  Us  ebuiéf  et  conditions  , soit  k b cliâi-ge  de  rétvt , soit  k b 
clmrga  du  soumiseionnam , stipulées  dans  le  cahier  des  cliargr*  , ap- 
prouvé le  i6  février  i8x5,  par  b minislie  secrétaire  d’etat  au  déjiorte- 
Mient  da  l'intérieur,  et  souscrit,  b 7 mars  suivanl.  par  ledit  sieur 
Eugène  Uévit,  recevront  leur  pleine  et  entière  vxéruiioo. 

Le  cellier  de* charges,  ainsi  que  le  uirif  du*  droits  k prreevoir  sur  les 
canaux  ^ U Corrèse  el  da  b Vesère  , sciMUt  annexés  à U présente  hii. 

Aprèe  avoir  donué  lecture  de  cct  article,  M.  le  présideut  bit  obs«rvvr 
k b chambre,  que  denx  amrndcmcni  oiitélé  proposés,  mais  qu'il  nr  pnu- 
vailles  mettre  en  délibération,  pirce  qu’ils  püQaicnt  tous  deux,  non  Sur 
U projet  de  loi , mais  sur  lu  mode  <]'r\eculi«>i)- 

Lcs  anictidemens  sont  retirés.  L'arücio  est  mis  aux  voix  et  adopté 
On  procède  k )'a{>iiel  nomiuiil  pour  vuter  inr  b Isi  , par  Ix  voie  du 
scrutin.  En  voici  le  dépotiiUeiuciit 
Nombre  des  vulaiis, 

Roules  blanches , tSi. 

B^>oIc.s  noires , 4> 

La  chambre  adepte, 
l.a  séauccest  Irvcc. 

Lundi,  l’ordre  du  Jour  est  b discussion  des  projets  de  loi  iouil.-uit  à 
autoriser  le  département  de  Li  Iku-Hognv  et  rrfui  «ir  Seine  cl  (liK*  à 
s'imposer  extraonlinaîrcincnt . roiivcriure  de  b diieu-.sioii  goucralc  sur 
le  projet  de  loi  sur  le  sacrili^e.  Oo  euiendru . au  commencement  de  la 
sewee,  le  ra{iiK>i-l  de  b commission  chai-^n*  de  l'etanico  du  projet  «le 
loi  tendant  à mira  des  pensions  aux  Suis:<cs  qui  $c  saut  .oioiUi  é»  le  10 
ao«it. 


A.Mll.ETtnp.K.  — l^4.,im.0nvnl. 

rf»uU  p««/«/u#.  — .^riions  iS«r  la  l'Mnque  , ’/jj  1/4.  — 'I  roi*  |»our  cenl 
ié«l»'l«i , u<  i/i-  — trois  {«oiir  rrtil  «oiisutidés,  q!î  i/i  ~ en 

cviuplv . >)■>  K — 'l'ro  s cl  II  nui  jx'iir  «eut , iih«  S,  S.  — ld«nn  réihiils , 

— t^)iiitrc  {mur  r«uit  lod  o/u  t iiu|  {>o>tr  cciit  cs|ni,jii(,U  (ilflS), 

7,8  — /f/nv  I I i'i5  , « O o/ii 

— il  r*l  III  iivc  di'S  joui  uAux  de  .\«-\v  Vmi-.k  ju '.qu'a  11  a , el  de  Bidli* 
more  juxpi'xu  ô ioki  s. 

aux  du  coiigrèt  oui  cl<^  tn  nni.iVt  le  V mars , cl  b Session  a dà 
rire  (-So*i- 1,'  irudemiiiu. 

Ou  lit  ce  qui  suit  «liiii*  la  g.szrlle  «le  NcU’-Yorek<ln  1"  m.irs  ; 

« l ne  Icllrc  de  Suiul-lbi  lliéiciny  du  8 |■^•vriel , adirssn*  n ime  maison 
i'c*|>cek>blc  de  b (dlé,  tKirtrqiic  le g'iiiventrmriil  Iraiin.i*  .v  léclaniéda 
goiivci  iiciueut  vt'utéxiiclicu  du  borlu-Cahvllo  le  monuitil  «le*  {«n'prit'lr* 
caplii«'L-<'* , rojii'.uitcs  dans  ce  imrt , <*1  <*ou<Uimm«^*  ton*  Soii  {Mvillon, 
Celte  {>b<‘r  e.*t  «Ircbrécen  rl.«t  de  l•ll»’|■v , que  f«>iit  observer  uiiu  fi'égate, 
«iaux  tineks  et  uu*  goélette^  r«:Uü  mesure  doit  cU-o  m.iiiilctiiie  jusqu'à 

: que  celte  mesure  ail  etc  oblvnuc. 

— Mous  tenons  de  lionne  sourra,  dit  la  HémlA  , qu’un* 

escadre  *s(wgn(dc,  eoin{Kiséa  de  «luux  frégate*  neuves , ùtK  conrelle  i-t 

leux  bricks,  avec  cinq  l■klilUCllS  de  traus(H>rt , ayuiil  a bord  1,800  hom- 
me*, est  arrivée  «'«  Porio-lUco . vers  le  -10  jaevicr , et  a tld  faire  route  pea 
prés  {>our  b ILvaiic.  Ou  utleu'lait  à Forto  R<co  nue  autre  rspédition  » 
veniiiii  descles  Canaries , avvc  de  nouveaux  reiiidrli  de  truii{>ca. 

— ],«  Courittr  publie  aujoiinniui  sous  teiiirc  de  IVeiê*'tiletnffi:i^le9 

du  . un  ordre  du  jour  et  une  |>rocbination  de  Btdivar  aux  Péru- 

dulcs  de  Lim.v,  te  g-j  el  le  décembre , nin^i  que  les  terme* 
opiliiblioo  qui  aurait  été  conclue,  le  9 décembre,  entre  legéné— 
r.d  rsp.ij^md  Caiilrrac  et  le  général  Sucre  , après  b luliiillc  d' VvsciicUtx. 
t>ltc  ca{iitub'ion  est  pricéd»’"  d’une  «li'pé«-hc  du  geuéml  Sucre  k S.  ExC, 
I*  libérateur  (Bolivar),  daus  Lii{iH’llr  il  représente  b-  territoire  du  Pérou, 
comme  soumis ontièremeut  après  uti«  eani|>ague  de  moins  de  rinu  mois, 
et  l'crinèe  myidu , comme  uyunl  {leixUi  tome.*  se*  {daccs,  son  artilbrie  , 
Ses  miigiisitis,  at  «{uinse  geiicmix  cspsgmdi  fiiis  pi  isuuuit-rs  (1). 

— Ijjgng^’Ae^  cimlieut  U-s  éuis  uflb-ieU  ruMticiars  «le  l’ariiitco.  Dans 

>..*>itu,  mi  truuse  ou  acctxussi-iiiciit. 
i3  lYON  ^ AUTflK^HR.  — ' /*fraA0  , -i<j  marv. 

Va  ( Lolim  particnlicro.  ) 

Ivurc*  de  Pélcr«!ioiirg  démentrni  le*  bniîlsqui  ont  eir- 
luU-  eu  Âllêiuagnc  ,/Sur  uii  cluingcnK'ul  qui  sct-ul  survenu  J^ms  le  sys* 
tènic  {Hilitiquc  du  eabiiiet  russe.  Il  pirait  que  U rapp-l  «lu  cnmieCàpo 
«risli  iu  au  muiistérc  ii'a  ims  plus  «b  foodeincnl ainsi  que  l.i  nouveCla 
que  le  coinic  de  àessclrode  aurait  dourté  au  doœisaion  <ic  tuioistra  dea 
albiirei  éliniigeres. 

Les  rapjxirti  liipbimaliqucs  et  d’.sniitié  entre  tes  cours  rin  Russio  et  de 
Wurtemberg  sont  «léliuiliveinent  rclMblis  sur  U même  pied  que  |>ar  le 
pütsé. 

Le  baron  do  BimkcndorlT.  ministre  plénipoicntuire  russe  k CarltruVe 
rt  à 5lullj,'ard,  a été  nommé  eux  mêmes  fonrtious  à Mailrid,  ou  il  rtmpb- 
rcia  M.  irtJubril , qui  su  mu)  k Mapics  {mur  y i«{>rèitenlcr  son  souve* 
lain  auprès  du  roi  Irnnroii  !•*. 

Un  assure  que  rvuipereur  Alexandre  passera  le  mois  de  mai  et  une 
{»rlic  du  mois  de  juin  à Varsovie. 

Uienn's  cacure  lr.in*pirék  Peicrsbnnrg  sur  le  résultat  dcac<>nfrrencca 

3111  ont  ru  lieu  chez  le  comte  de  NcsselroJe  , reblivrmeut  aux  lOlàires 
c b Grèce.  U en  rat  de  mime  sur  les  nouvelles  Instructions  qui  ont  é«d 
envoyées  au  cbaigé  «rall'aircs  kliiizaky.  Ou  ne  savait  {ms  cniNire  k qu«Ji« 
é{ioque  le  nouvel  iimlMssadctir,  marqiib  de  RiWeaupicrre,  se  meuruit  eu 
roule  pour  te  ren<ltr  à (^ntUutiunpIu. 

(Jucl«|nc.s  changctiicni  ont  eu  lieu  dnm  b trcrxnnncJ  «l«!S  généraux 
emplovcs  «bus  les  armees  rosses  de  l'Ouest  el  «lu  Midi.  Les  troupes  qtù 
Ci>Bi{»>sent  CVS  aiin.*.*  s'uUi-ndeiit  a être  jkxssér*  en  revue  |u«r  l’em|>«> 
r<iur  Alcxmidie,  lors  de  suii  passage  k Varsovie  Elles  pn.mdruoten  «oi  - 
séijucnce  dr»  fanl«iiJiiemcns  plus  tr»  «Tié*. 

Les  nouvelles  de  b Grèce,  loçiu^  ilemièrvnirtti  par  (c  commerce  , aie 
s'accordent  pas  avec  celles  que  vient  de  puldicr  l' iPbsfrt'tlcur  OMtri- 
dùen.  On  aMiirequ'Omcr>Vrioue,  loin  d'avoir  qnillé  Jaijun  pour  aller 
{>ren<lre  b gouveruement  do  Sskuiique,  aoii  cuniraira  déebrû  qu'd 
v «ni  bit  se  maintenir  dans  b nossesuon  de  Janiivi , qu'il  a mis  «bu*  1 et*i 
de  défense  b plus  rüi{wcubl«.  C'est  en  vain  que  Hedsclud-Pacha,  con  - 
iiiandant  l'armoe  Otlomaim  , a invité  Omer,  au  nom  d«  In  Porte . à éva- 
cuer b fiutercsso.  Il  {tarattraïl  que , juir  suite  tic  ce  refus  , «bisctilc* 
aifnirea  auraient  eu  li<*u  entre  les  troupes  de  ce*  deux  chefs  turcs, 

BOURSE  DE  Paris,  du  9 avril. 
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A'iiagenv,  LinuilLi’d. 
b llftgPllX. 

Idriii. 

( IlilT  .'1  0 III.  ^ c 

Xii;oiirJ'liui , Ll.ms  l.i  nuiUiitV , L*  liyî  ,-i  .m^u?  U'  tu  4c 
ni*ii  tîf  Il'  iLii-iui  do  J Hjiojlc,  j^L'ulillioûri'KU  honcir.un*  tic 
lu  tihamJmi  du  nt»î , avA-c  *dr.ht.!iu  de  i'uuuine - .Marlcl  v 
(•«•lui  de  M.  le  tomle  de  l'n^ode  , j».dt  de  l'i-.tiice,  avec  M*'.' 
l’allajHa  , Cl  Celui  de  Al.  le  d»e\»liet  de  rK|>iue  , ^^nrilliimnnc 
oiiltiKiire  de  la  iliambte  du  Doî  » MvecAl''*  .Nl.nia  Wills. 

1 a i-tveplioii  du  l'oip^  di|>lo.iiA(tt|iie , <|id  la  cuulunie, 

nç  devait  avoir  lîcii  ijuc  mardi  luceîuûii . a été  r.dle  a»|oui-d‘lun 
•I  « aU5e  de  la  re  ilrde  dit  lUil  «jul  ■'•era  l élébiée  le  i**. 

MM.  le»  ainbau-idcuis  oui  été  introduits  dans  la  &alle  du 
'1  i-ùiie  par  AT.  le  haïuii  de  Lalîse,  fl  oui  en  rhoimcur  de  pré- 
H«'iiter ieuiR  hutnnia^es .au  Ilui. 

KL.  KKrc.  ont  ensuite  faitleur  cour  à LL.  AA.  HH. 

A un7.e  heures , le  |.riiirc  roral  do  Saxe  a eu  riioiincur  d’èlrc 
»-eç«  par  le  Uoi.  S.  A.  a été  présenive  a S.  :M.  par  M.  le  barou 
de  Lalive. 

A midi , lo  Roi  cl  la  famille  totale  uni  tutcudu  In  tiicsfro  à la 
« Inpcl’ie  du  eliùloau. 

l'ats'.iitc,  le  Hüi  U rcy  » le  no:iee  de  S.  S.,  M.  le  piuicc  de 
'l'alleM'aud  , M.  le  eUiiuceber;  el  .M.M.  le»  ambassadeurs  tlEs- 
]a^iie  et  du  ÜVaplcs,  .ainsi  i|u'uu  yraiid  lumibrc  de  jiairs  et  de 
iléputfs , ont  eu  1 hotmeur  t c f.iire  leur  cour  ail  Iba. 

1,1^.  AA.  bli.  ont  l's'^ni  apri'S  le  Uoi. 

A la  messe  et  R 1»  rétepttoii , o.i  as-sisiaii  é^aiemoiit  uu  grand 
uonibir  d étrtingers , ou  reiiiar<|u  lit  |>articulièieiueul  nu  oilicier 
”«'iiér:d  éiossais  et  .son  bis,  <]tii , vêtus  eu  eostiime  dit  pavs, 
attiraient  tous  Us  reg.uds. 

A une  heure,  il  > a en  conseil  des  miiilsires.  S.  M.  a piésidé 
In  s/aiict* , à l.i'jiidlr  IM^r  le  D.-uipliin  n assisté.  ; 

Le  piiiu  l^iiiil . qui , ditntim  lie  dernier,  n été  donné  » rêgllM'  | 
r>yale  île  .'**aiiii-<ieei»i.iin-rA’i\ern»is  p.ir  ü.  M.,  a été  jcudu 
au'out'il  liui  J>ar  Mgr  le  Danidén. 

I."  .soir . îi.  .M.  a r*  ett  It's  daines. 

— S.  î'Ae,  le  miulsi:\* 'le  la  inaiR:»’»  «lu  Uoi  «l'umer.i  nu  pian-l 
diuer  nti'rdi  1 1.  lei  i i‘i  « plion  qui  avait  été  ;umoui'é«*  j ri  jf  te  jni’i 
c iremiscaii  nv.sdî  suiiaui  iqauil. 

— Aiijmird  liiii  ditinti.tdie  . à den  V lu  iir.  s,  li  lin  iéié  l'oinle 
K coiiirabî  d'agt  nnliurf  a lcnu,«l.inf.  l.i  j;«  aude  salle  de  l.i  ÏJm- 
eiélé  d eneotiragement  j>our  limhis'rie  iiatiotiak*,  uh-  séame 
publique  et  jtileiiurlh'.  D'aiucs  le  prosraniiiie , mie  f.é.vm'i:  de- 
vait être  pré'idéu  jKir  M.  le  iiiiiii.siif  de  l'inléi  îeur.  S.  IX.  a d«  - 
léguc  AI.  .''vri'-TS  du  MajrinUae,  diieeleur-géiiér.’il  di-  l'iigrî- 
eiiltiinM‘1  ifes  haras,  <}ui , dans  un  disrours  pi'uélenilu,  mai?. 
jVeiti  d'observji lions  irilcreâsaiites . a iratc  le  tableau  de  la  siliia- 
li'ui  aeinelle  «le  b»  «'ulion'  eu  l'■l.tTt^e  «-t  a l appc'b*  toule.s  b*5 
faveurs  qiu?  !r  gouvei oeinenl  «lu  Uoi  ii«*  ee>,Ai*  «î’.ieeru i,i*r  à 
celle  braiieli»;  jitq-u  l.antc  de  la  prüsp<ril«'  piildiqlie,  uL;U 
constant  d’itne  pioieeliou  sp«’TÎale. 

,M.  On.lLiii,  > ;ef''efH'iaii  e , n lu  uu  rajiput  Niir  les  travaux 
lie  la  stKiéié  , depuis  sa  dtiuicrc  st'aneu  putdiipir.  f.e  iap[ru- 


tenr  a eilé  spéeiab'inent  les  c uiiumniralious  «pii  ont  été  Irans- 
P^r  Al.  ^éguier,  eoitsul-géuéral  du  l'raiice  ,i  Londres^ 
dooï  r.taeuii«>u  Si'  poiTe  vers  lOiitrs  les  nmélioraiions  et  les  pro 
cédés  miles  que  préwntc  ragiieuUme  de  la  ( irande-LirclRgnc. 
M.  Cliîdlan  a donné  des  détails  eurimv  rel.itivemcut  • l’éduc»- 
tlcm  des  chèvres  de  Cachcinii*c  et  à l.i  eniiservution  de  h pureté 
des  racxiR  , <luiil  MM.  Tem.iuv  cl 'l'es-itT  rontiuncol  de  s'occu- 
per aveu  xéle.  il  n fait  luentioii  des  travaux  de  .M.  d'André,  in- 
i(‘nd.ini  des  foix^lset  domaines  du  la  couioiine,  à qui  l'on  doit 
rnmdisc  des  Mémoires  de  quolques  aproimmev  «le  la  Ravière  , 
et  l'emploi  avantageux  do  nlmieiirs  uApt're.s  d'.arl’ri’s  cxoticjues. 
cultivées  avec  !«î  plus  gr.anu  succès  <!aiis  les  fuivls  i'Ova!«?s. 

Al.  Silv('.stre,  seerélairc  nur|>étuel,  a lu  une  notice  biogra^ 
pliiijuc  sur  lÀ'u  .M.  André  Tliouin  . luembre  de  la  société. 

M,  Rr«se  n fuit  un  r.ip{K>rt  sur  le  coiu-otus  |iofir  rélablisscmcut 
do  pépinièros  d'oliviers.  Le  premier  j>rix  , de  i5,oi>n  fr.anca , a clé 
d«^enic  à ALdeGasquet,  propriétaire  n Loi gacs  (département 
«iu  \ ar.  ) 

M.llutarJ  n proclamé  le  résullal  du  courours  p«»ur  des  ou- 
vragé, des  Méinoires  et  desobservalioiis  prati«ju«*j  de  médecine 
vétéiinairc.  Dos  médailles  d'or  sont  décunti'cs  à MM.  Hernard, 
vélêi  inaii'c  à Parthcn.iy  ( Deux-Sévn‘s  ) , et  Ibuiapl , vétériruiùtî 
de  C.abis  ; des  iné'Iaillos «l’argent  à MM.  I.nicnieni . vétéiinairo 
à Saiiil-SauHcur  (Voiiue),  el  Riss , vét«T)iiRli«*  a Sainl-AIichel 
( Meus«*l. 

.M.  V i'mnrin  a fait  un'  rapport  sur  le  roncfuns  déindiif  ivour 
la  cilllure  du  p.i\ol  (aillctte),  à l'idl'iT  d extiaire  riiuib*  ne  1a- 
gr.abve^  dans  un  arroudiMfbu'nt  où  « elle  cnllmv  ii'i  iftit  junnl 
pr.iliiu'c’s*.  M.  (.afiii),  pmpnél.aire-eultivaletir  à Oisigriv.  raiilnn 
«L*  î'.-Vd'.iMU  (^l  iiic-el-Oise),  a olitemi  le  prix  ('rrmr>. 

vM.  Sil  wsliv  a In  iiiuî  iiolie»-  liiograjdiique  sm  feu  M.  le  b.ii-on 
I\-ivv,  iiK  (libre  de  la  .vtKiiùé.  C-elte  lecluie  «•»(  siuvi,-  «le  celle 
«|«!  qiu*l«|rcs  m>üce.s  ri-latives  s d«  R mé«ln‘iUc5  «(N  invuiragc'ment 
nées  à divins  préjiosi-s . propiiélairt'S  ou  « ulli  valeiii  s , {tour 
ileA  Uu»i*uv  d .tnié'imulion  «‘Xi'culi'-s  «l.aus  d«'s  forets. 

Aimis  iloiiiirums  plus  tard  la  liste  d«'s  sujets  inia  fut  roiiibnrs 

[iiiu. 


— !K.  r,  peinl.  ni  la  « ha^.'e  du  î’r'i . le  eeif  qm-  M.  ponr- 
ssii\  .lit  s'i'iaii  ’«'l«*  ilat;s  un  étang , lorsqii’tin  p,i'. sru  «pil  l'.nnit 
a(M-iyu,  a voulu  If  lailiaperà  la  dans  tc  même  «img,  et 
a « Il  !«•  mnihfur  d'y  périr. 

Un  a U il  c;  vill.icfxiis  , vovaiil  le  danj'er  «le  -s«m  ram.aradi* , s’élait 
au-silôt  mis  «'Il  «levoir  «le  le  sauver  ; mais  il  n«'  put  v paivenir, 
et  il  allait  lui-même  périr  vitTime  «le  .son  dévouement  géni’i  «’iiv , 
si  un  (illifirr  du  la  soi  le  «In  Roi , guidé  par  b-  inèiiie  senliiiM-nl , 
ni-  s'élait  «'galeim  iil  prét  ijûlé  dans  lus  eaux  , dont  il  a eu  b'  Inm- 
lii-ur  d«?  le  reliji  I . 


I — .S.  A.  l!.  d/iff/fjf.'fc,  iluclu'ssc  i3«-  luTii , \ii-nl  «le  f.iire  i<— 
! uu  lire  «les  marques  du  sa  bieiifit .ain’e  à la  femme  Uargu , v«  u\e 
[ «lu  T«-rlncux  rommi-..siimnaite  d«‘  Xiiui-I.az-iic , dont  nous  avens 
i p'i!«'  «îtns  initie  ISmm’m  du^  a'iil. 


FEUll.l.nO.V  Uf  M AVHll,. 


■i'iK'-Airr-Fr.SFeAiS.  — !.«•*  Mi-ue«:!i»m  » . If*  lî«nii  g«-*>’  '■•s  iIc  «innlm-. 
IJi'M  A < «iiriQt't.  — Le  Coq  «îc  ^ itbipv,  i’iiibjqi,-  cl  Gt«n^f,«,Uc,  i«-  l'cu- 

SUHIII.ll.  , 

TiliAi  R»-  r.'j'.Ai,  iTAUi A.—  1.11  Gviit-mtu  lj  {Om.ViI.'  n V 
T'n*ATRr  roi*«  L*  u’UnBOn.  — J««»nue  lî’  \r«‘ , Ii'a  1'.  «.v  'î.-n  yes. 
T‘I«>ARK  DE  M<i*A'it,  l'HmiSS'  or  b u.  — l : N-.-ii.'  à II.  .!lmi  , 

I;i  SniinitniUuli' , If  plu*  R»'*"  J.  iii'  «It  U • a . 1 > :-..r -u-.i i i 

VA'mMUi.l'.  — lo:s  Lnii.iins,  L\cbne,  l;i  .S,-iiin,.iiUJiiIi'  m.n  n-e , lier 
N îaUç  en  p« '*«'»- 

VAiurTt«.— L'Ei'lîuit  piA>«bgi'f,  MüUu  cl  Soir,  I.*  MariKellc,  le  lU»iirÿ- 
nifstre 

GAirTK  — l.f-s  Ruines  . Minnit. 

AvRiuf  — !.«•  Mûri  «tinCnIcm  , le  Gicner  «lu  Poète  , lus  O- unie  U es  «le 
V.lLuf . On-.iii:«.«-,  , . , V 

r.iRT».  Sa'sT  \}Ar.^lx  — Jf*rî.O  . !.«  («•»  AnlIIMTS. 

CiiiO'O  niTor-oe».  — |.ft  tl'ilingOMr  «I  l.  Piiftqne,  rFvtVnlii*» 
jn-ii(»îrr  . M I’;*' 1 . 1«- Gti-li-npi  • 

'I  lit *Tnr  r'e  M . S<',inre  i\tn»«'V'liM»ir<‘ «’C  (i«'nili' , 1(1  (.Pal 

IkUi^  . 1 ■ !-«.iui  flWsstière , l'.tnn  u«  s fut  mt 

THtsîhi  M-'--  Isixvssi,  - !.i  tVniiiir  .t  iKii.so.U  U'iiii- «riLocfcwnn.- 


j Tiii  AlRt  o‘El.rvi;s.  — Coin  de  r«»e  , (^orinlm  , les  l.nmiiu*- 
I TdlAtKi:  otr  pAMiAt.ii.  — Keilly,  le  Oalilo,  b Maîtressr  an  Ingb. 
l.c  l'Hinnn.iii.-i  de  t'<u/3/n/iriiu p/r . l.ni>!<*Tard  <lrs  (àipurincs,  ii"  17,  osi 
i>nv«‘r(  .111  piililir  tons  t.-s  jmiiA,  iK'puni  dis  heures  ùii  inalui  jns<pé«r 
( inq  liciiros  >lu  a»ir.  Pi  it  : tr.  .m  e 

«.V  l*iiJi.(S  ne>',.d,  n*  171  . — Ton.*  |(  s ÿuil'A.  U 

•»q>t  litriMvs . *riri«nmtUes  , l'ens  ar;di4:M;iivi.  OiiiRns  eli«iiui.jc«  .tic. 

. Pi‘!  .is  IU’%  <1 , }ii' ]i'«  IV  \ îiV.'C  . li  ;'>t  , diq'iils  S(V  lioniv}  «lu 
so  I i(.Ar|ii'à  unir.  l'r.X  I *r  .'«•  t 

iù'ir’i’iuiwni  , rlr  l'üj  éi'j  — ^Viil!rlll>'ll■^  l'f , l'anilionrjj  , l'iiivcr 

il  IVlrr'lM^niy . vl  à («nv  !■'>  )»iiis  (trpuis  dix  liciucs  du 

iiul-n  , juvpi  il  «iix  lit’uriiv  .lu  Snir.  l’nx  d'cnlioo  a Ir 


lh'ttu.ilinH  tlt-fé , lj<'iib*v.'’.r«'  Saint  Marluî.  — RiilkgraiKl  «neiiestic 
AüUVl.U.LS  TMK\TRF.S. 

— Depuis  long-temps  l Aeatlèmie  rovalc  de  Miisiques'rst  «M'OifKietlts  * 
di<]n>siiio)iA  tii  rcssaircs  peur  i inn  llre  ;i  h srènr  deux  d«-<  t In'l-.  «I  «eu 
vn*  lie  Gtimb.  l’I  dri'i  retic  d«>al‘le  ri*pfi«<-  aur-ôl  f‘i  bvii  sm«  les  rc|«c- 
1ilh<;ii  ilr  l npé»  J «le  l'f  artini'nil . L'S  viriix  du  piiMir  vont  êire  sali>G(ls. 

I l.n  »«'/n«ine  ::«-u,elle  non»  iciiih.»  . « t lu'us  l.;rd<m'n<  jwv  à 


— Hnnt  Bo(r«  fcuitîe  du  q de  re<ùs  , nous  u*avons  point 
indiqué,  comme  devant  asaistur  i la  cérémonie  du  utcre,  les 
maires  des  bonnes  villes.  Nous  nous  empressons  d’autant  pliisde. 
répert'r  notre  omission,  que  ces  adniinistnilenrs  noiH  rap|>el'<nil 
combien  , sous  l’ancienae  monai-ckie , les  fondions  gratuites 
éUnent  utiles  à l'état. 

Désordres  sont  donnés  par  S.  F.üc.  le  ininisirc  des  aflàires 
ecdésiMt^nues  et  de  rîiistruciton  publique*  pour  que  les  classes 
soient  fcrmécitdaiis  tous  les  collèges  de  Paris , k*  de  ce  mois,  à 
l’occasion  de  r.inni^crsaircduiviourdc  S.  M.  dans  celte  capitale. 

— Par  ordonnance  do  S.  M. , en  date  du  a.i  mars  dernier  » 
M.  Iloniiavnilure'-Desiré  I. «-long, avocat , a éiénuniméavouéjirè* 
du  tribunal  de  pri'miérc  ittsiancc  du  département  do  la  Si‘iue« 
cti  remplacement  de  M.  Duivuc , démitsiunnain*. 

~ Ll..  AA.  TIR.  M.  le  Dauphin  et  M***  la  Dauphine,  in- 
fnrmia  de  la  position  nialli'  umw'  des  viclimesdc  riiicendtequî 
a d<-trnit  l'babiiatinn  de  seixe  familles  dans  l'un  des  faubourgs  de 
Oiartrei,  ont  fait  remeltrei  M.  le  préfet  d’Eure-cl-I.oir  une 
somme  de  i,ono  IV-  pour  seemu  ir  le«  plus  néc>  s.>iti'ux  : S.  A.  tl. 
Madame  diu  liesse  de  lieiTV,  3ot>  £r;  5.  A.  R.  Mg.  le  duc  d'Or- 
léaiit,  Sou  fr. , et  S.  A.  R.  Mg.  le  due  de  Roorbon,  aoo  fr*-  ' 

— Mgr  le  duc  d'OrI  'arts  et  sa  famille  sont  partis  bier  pour 
Ni'uillt  , où  L.I..  AA.  UU.  doivent  passer  la  belle  saison. 

^ Nous  nous  plaisons  annoncer  noe  rrtu-ésrniaiion  cxtraoc- 
dinairr,  qui  aura  lieu  incessamment  au  lliééiie  de  la  Poiie- 
SMi^t-^(arlin,  donnée  au  bénéfu-o  des  indigens  du  cinquième 
arrondisseincnt,  et  n rorcasion  de  rannlTcrsairt-  de  riieurcux 
retour  du  Rot.  Les  pi'emiers  arii>les  <le  la  capitale  sc  sont  em- 
pressés de  conconrir  h son  succès , avec  un  aèlc  qui  honore 
leurs  seniimeos  ci  leurs  talciu. 

— C'étiiioiit  quatre  membres  du  conseil  rotai  de  l'instruction  ^ 
publique  (i)  et,  non,  comme  on  l'a  tlit,  quatre  ins(iecteurs  ' 
généraux,  qui  portaiei.i  le  poêle  au  convoi  lunèbredc  M.  Pe- 
tiint.  Ou  a oultlié  de  dire  aussi  que  S.  Kxc.  M.  le  comte  de 
Corbière,  miiii-stmde  rintérirur,  assistait  k cette  pieuse  céré- 
monie avec  .Mgr  rarclicvètpte  d’Ilennopolis. 

— Nous  avons  aiinnnré,  il  v a qucl(|ue  temps,  l'ordonnance 
«lu  lUn,  ixiriarit  révocHtion  de  raiiinrisation  arciirdée  pour  réta- 
blissement dit  Tontine  ftcfjnUtit'llc  ffamotiitsement.  Il  parait 
que  cette  révocation,  qnt  rutiaiue  la  dissolution  de  la  Tontine , 
n'a  pas  satisfait  umii  le  nmnde,  car  on  nous  assure  qu'un  pour- 
voi vient  (i'êîre  dcprwc  au  conseil  - d’étal  ctinlrc  l'ordou- 
nancT , et  qu’une  opposition  jinliciairea  été  faite  entre  les  rmina 
4ca  cominisaairi's  liquidateurs,  pf»ir  empêcher  qtt’il  ne  soit  d<  oné 
suite  à la  dissolntiou.  11  x a lieu  d'espérer  toutefuis  <|uc  ccsditlér 
rends  seront  promptement  vuidés,  et  nue  les  procès  de  hi  Ton- 
iioe  ne  seiout  (uiv  plu-s  i*erpatueh  qii'ellc-mèine. 

— (Jn  troupeau  do  béliers  et  de  brch'i  laine  lortgue , dite  â» 
l^ycester,  vient  d'étre  introduit  en  l^’rancc  par  les  soins  de 
Al.  (lennrt  Ris-  Culte  race,  U plus  belle  que  possède  l’Angle-  | 
terre , cal  l’uuc  des  causes  priisripales  de  la  prospérité  de  ses^ 
manufaciures  d'étoiles  de  laine.  Les  béliers  produisent  de  donne 
à quatorze  livres  d’une  laine  line  (|ui  n’a  pas  moins  de  dis  Ou 
-Onze  puuicsdc  longueur,  et  avec  laquelle  on  fabrique  lus  draps, 
les  llunellcs,  et  surtout  les  ciotrcs  que  nous  avons  imitées  aver  lu 
|K)il  de  cltèvm.  Le  gtuiveniemeiit , comprenant  toute  Vinfluencc 
i^ue  cette  importation  ne  peut  manquer  d'exercer  sur  l’étal  déjà 
»i  florissant  de  ikm  roanuracturcs,  a ordonné  les  mesures  néces- 
saires |KHir  favoriser  «n-Uc  o|>ératioii , dont  le  commerce  français 
doit  aitaiidio  tes  plus  heureux  résultats. 

— l.e  Journal  de  VAube  donne  de  nouveaux  détails  sur  l'iu- 


(i)  M'*.  QuétiMU  de  Mussjr,  l'abbé  McoU , Poisaou  et  Dclvincourl. 


crnd’ie  du  village  de  PrCTnîeifall , près  Méct^fur-Wne , dont 
mius  avons  parlé  dans  notre  Numéro  du  6 avili. 

Trente-quatre  maisons  et  une  partie  de  l'église,  dont  la  nef 
seulement  reste  intacte,  ont  été  la  proie  des  flammes.  Les  ejuinze 
maisons  qui  étalent  encore  exposées  au  danger  en  ont  éle  pré- 
servées. 

La  perte  totale  est  évaluée  apocoxiinalivenunt  à i84,3x5  fr.»' 
non  compris  le  dommage  de  l'eglise,  dont  h‘4  réparations  s’élè- 
veront de  10  k ia,ooo  fr.  Tirnte-liuit  roénages  et  quarante- 
quatre  chefs  de  famille  sont  victimes  de  cet  événement. 

Dix-huit  maisons  seulement  étaient  auurées.  L'individu  qui 
a péri  dans  l'incendie  u'utait  ègé  que  de  quarante-cinq  ans. 

L’humanité  s'eAVaie  de  l’étal  de  détrc*-sc  et  de  nudité  dans 
lequel  se  trouvent  jes  victimes  de  cet  événement.  La  ville  de 
Tnqres  et  le  département  de  l'Aube  concoui  roni  de  tous  leurs 
morens  à le  n'parer  en  partie.  Déjà  une  souscription  est  ouverte 
en  leur  faveur  ch(*x  tous  les  notaires  de  Troyes. 

— Une  lettre  de  Saintc-Croix-dc-Téuériflh  ea  date  du 5a  jan- 
vier, contient  ce  qui  suit  : 

« Les  gabares  VJnfniieable,  commandix;  par  M.  Febvrier 
Dcspoinies^  lîeuienaut  de  vaisseau,  et  la  Ménagère  sous  je 
coniiiiaïulvmeiit  du  capitaine  Locorre,  expédiées  du  Brest, 
le  1 4 décembre  et  le  5 janvier  suivant , la  première,  pourTilc 
de  liuurbon,  l'autre  pour  Cajenne  , mi  elUs  portent  chacune  iin 
détachemciil  du  iti'  régiment,  ont  rclèché  à Sainte-Croix  de 
Tcnéi-ifle,  les  5 v*!  i<)  laiivler  dernier,  |>our  y prendre  des  ra- 
fraîchissement, et  en  sont  reparties  |>ca  de  jours  après,  pour 
suivre  letu*  destination. 

a Les  équipages,  ainsi  que  les  passagers,  étaient  ru  bonne 
sauté,  a 

— Ou  lit  ce  qui  suit  d.vns  plusieurs  feuilles  étr.vngère^: 

a Un  navire  amvé.lc  o5  mars,  A Livourne,  et  venant  d'Alcxaiv- 
di-Ie  en  dix-sept  jours,  a ap|>orté  rininortantc  nouvelle  de  Le 
rentrée  dans  cc  aemier  port  do  l’cscaurc  égyptiemic,  sous  Ica 
nrdiys  (Tlbr.ihim-Pacha , et  de  celle  de  la  mort  i Rhodes  , de 
l’amiral  Ismaul  Gibraltar,  s 

Un  vol  ayant  été  commis,  U T a quelques  jours,  dsni  Té- 
glisG  des  Cajvucins  d'Ostende  , on  à découvert  le  volcrur  qui  est 
un  individu  marchant  sur  deux  jambes  du  bois  attachées  aux 
cuisses.  Cet  individu  a déjA  été  condamné  pour  vol , et  venait  de 
sortir  de  prison.  R a déclaré  que  le  vol  était  cliex  lui  l’nlTet  dSme 
passion  irrésistible , et  qu’il  était  content  d'ètre  tombé  entre  lei 
mains  do  la  justice,  parce  qu’il  serait  ainsi  dans  l’impouibUité 
de  céder  désormais  A son  penchaut  n-imincl. 

— M.  Edouard  Jki«,  colU-ue  tt  successeur  de  M.  fîallin,  ouvrira 
trois  nouveaux  cours  aoslvliques  d«  musique  et  d'hamooie,  d'aprÿ* 
la  méthovte  du  luéloptaste  (i),  Mvoir  : bèlcl  de  LDrocImiiiiicaDU . nt« 
de  Seine,  o*  la , le  mardi  1 1 avril . A sept  heures  et  demie  du  mstin;  rue 
U*>tidar , n"  5 , le  luiuU  i \ avril , à 1 1 heures  et  demie  du  msliu , et  le 
ni^oM  jour  A 9 heures  un  qusrt  du  soir.  Les  trois  prerniércs  séances  sc- 
rwut  puldiques. 

— M.  Redouté , membre  de  la  Légioa-d’HonDenr  et  profetseur  d'iro* 
nognpliieeu  Jardin  roval  des  Plsntes , ouvrira  son  cours  de  dessit»'  1« 
mardi  ix  de  ce  mois,  A onze  heures  du  matin.  11  continuera  les  jeudi 
et  samedi  de  chaque  semaine. 

— 4 U dernière  irancc  de  l'Académie  des  sciences  de  l'Institut  . 
)I.  Gaudichaiid  , holaoiste  de  l'eipédition  de  M.  de  Frercînet , a pré- 
senté A l'Académie  un  mémoire  tort  étendu , intitulé  te  Flore  des  ft^s 


(t)  JHélnplmtte,  ou  Précis  des  leçons  analrtiques  de  musique  , etc.  , 
dédie  A M.  Brrton,  chevalicrdc  la  Légioo-d'honiieur,  membre  de  l'Ins- 
titut, professeur  au  Conservatoire  , etc.,  par  E.  Jue.  Uu  vol.  in>fwlio  , 
coalcuant  tous  les  taldeaiiz  inventés  par  JUM.  Gailin  et  Jue , et  Us  dé- 
monstrations A l’appui.  Pris  : le  Ir.,  a partir  du  1**  mai,  époque  de  In 
livraison  de  la  seconde  el  dernière  partie , U pria  Mra  debniliveneot 


revoir  Sfir  notre  première  scène  lyrique  yfrmide,  entouré  ds  tousses 
|irestiges  cl  d'un  cvlat  digne  Je  son  retiom. 

— On  annoucc  pour  insnii,  au  TliéAlrs  Français,  la  première  re- 

wésentation  de  Jurtilh , tragédie  en  tsuis  actes , oit  le  réle  principal  sera 
joué  per  M***  Duchesnois.  * 

— Cartigny,  acleur  sociétaire  du  'Thrèirc.  Français . vient  d'élré 
nommé  prufosscur  honoraira  de  déclamation  A rEcoie  royale. 

— Damas  a commencé  ses  représentations  A Bordeaux,  avec  beaucoup 
de  succès  cl  d'alB-tcuce,  [xir  i'.Mceste  du  Phitinle  eK  F Amant  botttTu. 

— l^a  débuts  sc  iiiccèderil  au  ihéAtra  Feydeau  ; les  sujets  nouvraus 
paraissent  tour  A tour  devant  le  public  qui  pè<e  les  titres  et  qui , en  sa 
qualité  de  ]ugr  suprême  , prononce  son  nrrél  dout  il  De  raiil  jamais  ap- 
peler. Madame  Bras  , qui  a paru  dans  la  fefe  ifn  Village  Vf'ùin  et  dans 
Â'upfimtine  et  CoraiUn , étml  déjà  roniiiic  et  apréciée  j on  s'accordait  A 
lui  reconnaître  du  iiionliiul , du  comique,  mais  on  cinignalt  que  M 
voix  nv  fût  pas  aiscx  étendue  pour  chanter  l'opéra  comique , el  les  amis 
de  son  latent  altcn<laient  avec  quelque  iiiqiiiéliMle  celte  épreuve  qui  de- 
vait coiulatcr  si  le  chmqjeinent  de  «cène  lui  serait  favorable.  Sur  celle 
pi'cmièrr  espi-ricncc.  nous  n'hésitons  pas  A dire  ; oui  j Paccacil  que  M-* 
0€.i  a reçn  du  puirlie  doit  In  rassurer. 

— Si  Genot  doit  rester  A rOpt'r.i-Cnmiqiis , il  finit  que  nous  nous' 
espliquiotis  fraDcbcnvriil  avec  lui  : cel  acicur  aspire  A rcmplarer  Martin,  ' 
il  s tort  ; la  nature  ne  I'h  pis  voulu  . vi  son  organe  oc  jiisliiie  pas  son 
sinbitioD.il  faut  que  (îcnot  se  lorme  im  emploi  mixte  coiupové  ij« 
r.Mes  d'amoureux  et  de  valets,  comme  celui  lic  lt<pii>tr,  il  y aqiiiuzcaus. 
Par  e«  moyen  il  peut  espérer  d'étre  vu  avec  plaisir  A l'Upcra-Coin  qus. 


; Nous  reprocherons  A ret  acleur  un  excès  de  confiance  qu'il  iM  prend  p«a 
la  peine  de  déguiser: c'esi  un  mauvais  calcul;  on  deviéot  exigeant  e 
I l'égnrd  de  celui  qui  paraît  oa  rien  redouter,  l-c  public  de  Paris  n'aim« 

I pas  qu'un  acleur  se  présente  avec  des  liahitudes  arrêtées  ; il  veut  former 
I un  coiaédien . et  ne  coDsenI  pas  A moileUr  son  gohl  sur  crlni  d'un  <ié- 
hulAul.  Avis  A Genot;  si  cet  acleur,  malgré  les  défauts  que  nous  l,ii 
reprochons,  ne  dnanait  put  d'espérances , nous  lui  susions épargné  des 
avis  dont  il  peut  pvoliter. 

— Depuis  l'époque  de  Pèqiiei  iA'i4  jusqu'an  mois  d’avril  i8'j5,  qnatro- 
ringl-Hix-sept  ouvrages  différciu  ont  été  représentés  sur  le  tlieélraFcr- 
dean,  dout  tlonze  pièces  nouvelles  et  viiigt-sii  ouvrages  rrmis,  dont 
quatorze  m imis  actes.  Fnliti , U recette  de  cette  minèu  s’est  éleTw  A un 
million  trontc  cinq  mille  francs , c'est  A-dire , dent  cent  mille  frnocs  d« 

Elus  quo  dans  les  années  les  plus  prudiiciivos;  avec  des  résiilials  sem- 
laides , uneadmini-Hratinn  peut  se  passer  d'éioges  : les  mots  sont  moius 
expressifs  que  les  figures  de  la  rbrlorique  de  Barème. 

— Des  expériences  réitérées  prouvent  le  goût  dn  public  pour  lez 
opérai  «jni  com|>osaienl  notre  rrperloirc  H v a ticnte  ans.  Le  succès  que 
Tient  d obtenir  U reprise  de  PhilîpfHt  et  t)etjrge(te  en  est  une  preuve. 
L'sTscinblée  était  nombreuse  , et  l'oiivrage , joué  avec  un  ensi-mide  r«- 
marqiiahle,  a été  plus  applaudi  que  mainte  noiivcaulé  qui  souvent  u'a 
rien  de  neuf  que  le  titre. 

— Jouanno  . acteur  du  théètrc  de  Slraihoun;.  a paru  su  ibéAtrc  de 
Madame  dans  déni  rAlcs  de  l'emploi  de  Pcricl.  te  CVi/wA/iVwif  é.V«im;>r«, 
etM'cbcl  de  Michel  et  ChriUine.  Ce  dél’ul  a été  heureux  ; repcndünt  ou 
sniiniice  qiia  cet  acteur,  ohb|>ê  ilv  rslouruer  à tstrasbourg,  uy  dunucr* 
suite  que  daus  quelques  mois. 


àfaitwHtt^t.  ^ travail , <ruDr  liante  ün|>ortanae , ri-m  partie  du  fo^ngf 
muiour  tiii  ttfontlm , <|<(c  le  gouvcruemeiit  «lu  Koi  fi»il  inililicr  en  ce  mo- 
«t  dont  il  a pnni  Dctiriivr-iia<>n« , cliva  Pillet  olii4,  iwpri- 
weur-iilitaire,  éditeur  de  l'ouvrogCi  ruoCJiruUne  , u*5. 


Il  V ti  long-tempt  tpu  M.  Miulmllc  défend  les  principes  mo- 
tnsrcm<|iies  cnni^  irs  sophismes  révtduüonnAircs  ; il  ; n long- 
^entpa  que  nous  cherchons  l’occasion  de  nous  appuyer  sur  ses 
■^rils  pcwT  soutenir  la  lutte  dans  laquelle  iioustsomines  engaeés 
nous-m^mes.  l<e  temps  nous  pn<ssc , res[>are  nous  manque  ,1es 
discusaions  courantes,  les  mierelles  de  circonstance  emportent 
dans  leur  rapide  torrent  1i-a  dissertations  fondamentales.  H 
«'agit  moins,  entre  nos  adversaires  et  nous,  do  principes  que 
d’applicalions  ; du  moins,  nous  aimons  k le  supposer^  noos  ai- 
l»ons  a croire  «^uc  U force  des  choscis , A défaiil  ac  celle  des  rai- 
Son»e«neiis , démontre  rnÜn  atre  ccrivains  qui  nous  sont  oppo 
tés,  qü’il  n'y  a plus  moyeu  de  faire  remonter  les  disiuitcs  pis- 
u’aax  sommités  ; que  les  grandes  questions  sont  ré<iolucs  ; que 
ordre  établi  est  immu.-ibic , et  qu’u  ne  peut  plus  s'agir , entre 
l’opposition  et  la  majorité  , que  oe  débattre  les  meilleurs  modes 
d'cxécuiiou.  Les  questions  de  jioliliqtie  et  de  gouvernement  ont 
fait  place  anx  questions  do  Icealite  et  d'sdministratiou:  notu 
ne  uiscQtons  plus  avec  la  révolution  pour  savoir  qui  gouver- 
nera; nous  discutons  avec  U minorité  pour  savoir  comment. 

Cett  an  grand  pas  dans  la  carrière  constitutionnelle,  et 
nous  pourmons  rap|>rl«>r,  par  dos  citntions , qtie  le /ourrntf  de 
Paris  fut  le  {ircmicr  <jui  provoqua  de  tous  ses  vieux  un  p.ircil 
état  de  choses , et  qui  s'apiiliqna  A transporter  les  discussions  , 
du  sable  mouvant  d<*s  lhÀ>rics  sur  le  terrain  solide  des  faits. 
Peut-être  fallait-il  }M>ur  cola  que  la  sagesse  royale  confiât  la  di- 
rection générale  des  alînlrcs  ant  mêmes  mains  qui  tiendraient 
l'administration  spéciale  des  finances,  pour  compenser  l’inrerli- 
tode  des  s{n'i ul.'iiioiis  |>n|iii((ue< , p;*r  la  certitude  des  calculs 
financiers,  car  l'il  n'v  a rien  de  plus  vague  que  la  diploma- 
tie, il  n'y  a ri<  n do  plus  posiiif  qii'un  biidgeC.  Remarquons 
avec  plaisir  <|nc  le  mouvement  qui  s'est  fait  sentir  dans  ntu 
snurors  cnnstitulionncllrs,  et  qui  a ou  pour  effet  de  substituer 
des  discnssioiM  d'inten^s  A des  querelles  d'opinions , d.ilc  de 
l'époque  où  le  porli'-fniille  des  finances  fut  confié  au  président 
du  conseil.  Dès  ce  jour  tes  affaires  ftint  devenues  |XMUiives, les 
Doensdv  partis  ont  disparu  , les  léalltés  lociales  se  sont  mon- 
Irt'cs , et  nous  avons  cessé  de  combattre  daiu  les  ténèbres. 

Ci'tlc  lunircnse  disposition  des  choses  et  des  esprits  a été  me^ 
veilb-usement  lecomlée  par  ravènemriil  dn  nouveau  Roi , qui , 
dès  les  premiers  lours  d un  r<-^nc  marqué  par  d’étmiuans 
bienfaits,  a fait  un  ap|H>l  géiit'-reiiT  A-Ia  réconciliation  des  cs- 

Crils.  A la  fnsinn  di‘«  iniéivK,  an  zdr  de  tousl(*s  Français  pour 
■s  intérêts  généraux  de  la  France.  C'est  ain.«i  que  la  qnestion 
de  findemniie  des  émifftvs , qui , sous  les  mioialercs  précédens , 
n'étail  considérée  {Mnii-èlre  que  comme  une  question  politique  , 
d'intérêt  pri>é,  de  convenance  peT>onnclle,  et,  tranchons  le 
mot,  comme  une  question  de  parti , est  devenue  tout  naturelle- 
ment 1 sous  (.harles  X , parla  (i>rev  des  choses  et  par  la  sagesse 
de  son  gouvcnicmciil , une  question  sociale  , dlnlérêt  public , 
de  convenance  nationale,  enfin  nnc  question  de  jiuüce  , puis- 
qu'elle renfi-rmc  celle  de  la  propriété  tout  entière.  1 e simple 
rapprochemuiil  indique  aux  yeux  oliscrvateursqueb  pas  inimen- 
•e*  nous  avons  faits  dans  la  carrière  de  la  restauration,  l-c  sol  est 
allèrtni , et  l'un  des  premiers  fruits  qu'il  devait  piodnirey  c'était 
la  toi  d’indemnités. 

M.  Madrolle  a publié  nn  assez  grand  nombre  de  brochures , 
«ans  |)ortcr  dans  ces  |rabliratioru  d’autre  intérêt  mie  celui  de  la 
chose  publique , car  il  a modestement  supprime  son  nom  du 
frontispice  de  U plupart  de  ses  écrits  ; <p>  importe  un  nom  A la 
vérité,  dit-il  i*  la  venté  se  montre  et  se  nomme  elW-mètnc.  Une 


parrille  abnégaiton  éf(  rare  dans  ce  dêcte,  et  no«a  noos  trontons 
heureox  de  la  signaler  A la  confiance  de  nos  lectenra.  En  atten- 
dant qne  nous  puissiuns  rendre  un  compte  plus  détaillé  de  l'en- 
semble  do  scs  travaux , nous  violerons  la  modestie  de  cet  écrivain 
en  appelsut  l'attention  publique  sur  son  dernier  ouvrage  : De 
la  Héviiluiion  dans  ses  rapports  avec  ses  victimes , et  ;m/Yiru- 
lièrement  avec  les  émigw  (t).  L’incognito  est  aussi  difficile 
pour  les  ét'Hvains  de  talent  que  pour  les  grands  seigneurs. 

Ladiscussitm  de  la  loi  sur  l'indemnité  est  trop  avancée  ponr 
que  noos  noua  arrêtions  avec  l’auteur  decet  ouvrage  sur  la  partie 
moralcdo  la  question;  nous  y renvoyons  leslecieurs.  Us  j verront 
avec  quel  avantage  M.  MadioUe  réfute  des  so|diisme4  effrontés 
ou  ingénieux  sur  les  véritables  motifs  des  crimes  de  la  résnslu^ 
tion , et  particulièrement  sur  ceux  de  la  coi^scation  des  biens  ; 
sur  le  droit , sur  le  devoir  de  Fémigratior^  sor  les  pénis  et  par 
conséquent  sur  l’honneur  des  émig'és.  Toute  cette  |iarltc  de 
fouvrago , À la  fois  historique  cl  pmitique , s'adresse  à des  cou- 
viciions  déj.â  faites , ou  A des  iocrodutiies  incorrigibles.  Celles-ci, 
hciireuscmciil,  n'ont  aucun  poidsdans  la  balance  de  la  discussion 
des  lois  ; passons  donc  sur  cette  première  partie  de  labrochure^et 
sIgDaloQS  de  préférence  celle  qui  se  rapporte  à l'application  du 
principe , et  dans  laquelle  fauteur  démontre  avec  une  grande 
instessc  de  raisonnement  la  nullité  do  la  législation  révoustion^ 
naiie  d F égard  des  émigrés  et  la  fustice  de  sindenmité  réelaméo 
ponr  eux,  dans  Fintérét  de  la  pre^riété , et  dans  celui,  non- 
seulement  des  émigrés  cDX'SnêmM , mais  de  latrs  créanciers  , 
des  défentcurs  do  leurs  biens,  et  de  la  monarchie  qui  est  la 
source  et  la  ganuitic  de  toutes  les  légitin\jtés  sociales.  Les  der- 
nières obsen'alinns  de  M.  Madrolle  qui  se  rapportent  A fexécu- 
ikm , sont  satisfaites  en  grande  partie  et  ré^ilarisées  par  la  loi 
proposée  au  nom  du  Hui.  Mats  nous  nous  plaisons  A faire  remar- 
quer que  cet  habile  écrivain  a mieux  defini  que  personne  la 
j irlation  de  l’intérêt  que  tontes  les  classes  de  U société  avaient , 

I dans  ccuccircoitsiance,  avecllntérêt  de  l’émigration.  Un  joumal 
I royaliste  a déjà  cité  le  chapitre  dans  lequel  tautcur  fait  valoir 
; Fintérét  général  de  la  propriété , comme  so//<iiure  de  Fîmtérét 
des  indemnisés  ; citoits  celui  dans  lequel  il  disetfte  Findemnitâ 
relativement  à Fiiuérét  des  acquéreurs  des  biens  natùmaux. 

a Tout  grand  qu'il  wit , dit  l'anletir , Pintérét  des  énigrés  et  d«  letns 
créanciars  à recevoir  une  iademuité  s’Avauouit  devant  celai  des  d4tem> 
tetirs  des  bieos  «pporicnant  originairement  aux  premiers  j U ne  s'agH 
rien  moins  pour  cos  détenteurs  que  de  1a  rèhabiliUtion  meme  de  leurs 
perioanes  et  de  leurs  propriétés. 

V Le  Roi  de  France  (et  je  cite  A cet  égard  une  auleriti  qu’ou  ne  ré- 
a rusera  pas  s) , le  Roi  a hraucoup  fait  pour  cet  iatérét<lâ  , plua  que 

• Bnonaparte:  noa-seutem  * it  il  l'a  solimoellemcnt , et  à |diuiearsre- 
< prtSfS  • déclaré  inviolable  ; mais  dans  la  pratique  drs  afiaires , sa» 
« gouttrueinent  l'a  soigneusement  respecté.  Tant  que  j'ai  eu  l'faooneur 
« de  siéger  au  coaseil-aétat , j'ii  va  la  jurisprudence  croître  en  m#«M- 
m geatens  pour  les  acquéreurs  , en  sévérité  sur  l«ts  rrclamatiens  des  an- 

• ciVns  propriétaires.  La  fameux  décret  de  Buonaparle,  du  sa  novembre 
a iBoS , sur  les  dtfeompteS , n'a  jamais  été  appliqué  avec  moins  de  ri- 
« gucur.  I.a  loi  du  5 décembre  iSt4  n'a  reçu,  A ma  eoopaUssiKe , 

• aucune  ctirniioo  illégilimt. 

La  Ror  de  France  a rouvert  dti  mantcun  de  la  légitimité  tontes  le* 
P'ssesainos  de  biens  uaiionaux  ; mais,  tout  Roi  qu'iJ  eat , un  homme  ne 
Munit  vouloir  et  protnellre  que  pour  lui-mémo,  et  pendant  aa  vit  : 
ravçnir  est  inaliénable.  Oui  peut  wvoir  ce  que  voiidroet  lea  RoU  et  le* 
Français  des  jours  futurs.  La  vente  des  biens  d'émigrés  fut  one  grande 
iniquité;  il  serait  difficile  que  son  acquisition  fAl  absolument  ver- 
tueuse (5).  Unt  foule  de  ctloyens  , avec  tous  les  moyens  possibles , et 

(i)  Un  Tolume  in-8“. 

A Paris , ehes  Poothieii , libraire , au  PalaU  Royal. 

(s)  M.  Guizot,  Des  tmoyems  de gouvememtni  eldopposUien 

(3>  Durcke  U jugeait  plus  rigoureusement  : il  traitait  «TexérmAfrS 
tes  êtres  qui  osèrent  porter  leurs  o^rrs  d t’enehére  des  biens  de  èeut% 
puisiA/es  ei  iMAOcetu  coneiioj'ens. 


— On  a revu  avec  plaisir  an  Vaudeville  IM***  lafont , précédemment 
M"*Jennv  Ccvlon  , qui  vient  d’y  reparalirc  dans  la  Pnuvre  Pille  elles 
jimoarsje  vif/oge  , après  une  absence  de  qiiciqttrs  mois,  relie  jeune 
actrice , qui  doit  $«  délier  des  llattruscs  cxagérslious  de  quelqnrs  jniir- 
XMiiix . aanonec  d'heureuses  dispositions , qui  out  besoin  cependmit 
d'étre  eultivées  per  le  travail. 

— Recette  complète  an  théâtre  de  la  Gaieté  : les  incendiés  du  Baser 
xi' ont  rien  perdu  pour  attend re.  Brunet,  dans  te  /)esej/>oiV «/e ^ocrrjje , 
a retrouvé  tout  le  feu  de  son  jeune  Age  et  toute  l'originalité  de  son  ta- 
lent ; M'**  Jenny-Veripré  a joué  d’une  manière  fort  remarquable  F 
frice  en  tntragr.  Nous  ne  croyons  pas  que  ces  dames  du  Théâlre-Français 
l>uisf«al  • en  acquitter  mieux  lor>qu’eilea  se  trouvent  dans  la  province. 

— Une  soirée  mus'Molc  sera  donnée,  dimanche  prochain  1 7 avril  , 
dans  le  nouveau  local  de  M.  P*po.  ruf  de  Valois,  n*  10,  par  sC*‘«  Ci* 
mille  Moke,  jeiiof  ariiste  qui  driA  s’est  frit  entendre  au  théâtre  lulien 
dans  la  représentation  au  henénee  des  incendiés  du  Batar,  et  dont  le 
Hlent  a mérité  las  suflrages  des  amateurs- 

cia  entendra  dans  celle  soirée  MM.  Pellegrinl , PrévosI  , de  Beriot, 
jUcngal . liera  atné , Paoseron  el  Domange  ; H'*  Pasta , Cinti  et  Dabadie. 

On  pont  se  procurer  d'avaoce  des  billets  ches  M.  Pape,  A fadressc  | 
inüiquéa  ci^deSMU. 

Premureosteerlde  M.  Unmsaet,  j 

La  première  soirée  mnsicalo  de  M.  Ilnmmel  offra*!  une  brillsnle  rén-  , 
n'ioii  d’artialesdans  tous  les  genres  qui  tcmblaienl  s’élre  donné  rendes-  j 
vous . pour  recevoir  un  tnusirien . néjA  connu  A Paris , pnisqti'il  jouit  ■ 
d'une  grande  rvpuUlion  ù \ tciiDC  et  en  Alleni.igoe,  où  les  éloges  des  | 


enierics  ne  tiennent  pas  encore  lieu  de  talent.  I.es  premiers  exécuUna 
de  Paris  s'étaient  disputé  le  plaisir  de  former  l'orchestre  qui  devait  oc- 
c<mipagner  le  virtuose  étranger.  M.  llummel  a justifié  cet  empressement 
flattaur  : le  premier  morceau  qu’il  a exécuté  est  un  grand  coecertn  (1), 
avec^aecompagnement  d'orchestre,  foKbien  écril  et  rempli  d'tdées gra- 
cieuses el  de  motifs  remarqaables  par  leur  originalité. 

L'improvisation  attendue  avec  impatience  a produit  un  elTei  siirpro- 
naiit  : pendant  una  ilemi-heure,  livré  A scs  seules  idées,  l'anistea  fait  pas- 
ser toutes  ses  impressions  dans  l'ame  des  auditeurs.  Une  cavaline  do 
Mosart.  un  air  de  Tancredi,  et  l'admirable  final  du  prcmieraclc  de  Don 
Juem , lui  ont  servi  tour  A tour  de  point  de  nppel  et  de  point  de  départ. 
H.  llummel  possède  le  talent  de  préparer  le  changement  de  ses  idées 
I par  des  traïuilions  adroitement  ménagées , et  qui  participent  A la  fois 
' du  thème  qu’il  est  sur  le  point  d’abandonner,  et  de  celui  dont  il  est 
j sur  le  point  de  s'emparer.  C’est  surtout  alors  que  ron  reconnaît  que 
j M.  llummel  est  doué  d'une  imagination  vive  et  d’une  mémoire  ornée 
I des  meilleures  partitions  des  grands  mallres.  Nous  avons  entendu  quel- 
‘ uai  personnes  comparer  Moschelil  et  Hummcl,  et  chercher  A fenvi 
es  raisons  pour  josiifîer  la  préférence  qu'elles  donnaient  A l'un  ou  h 
l'autre.  Nous  n'avons  pas  U prétention  de  décider  entra  ces  deux  grauds 
Artistes  ; après  les  avoir  écoutés  attentivement , le  climx  reste  indécis  : 
noos  admirons  également  res  deux  beaux  ulens , et  si  nous  pouvions 
avoir  quelque  préférence,  ce  serait  pour  celui  qui  nous  aurait  encliaalét 
le  dernier. 


(0  Tris  : 5 fr. 

AParis, cKcs Plejel et  fils,  bouleyardMoxlmavfr*. 


cl,  ref.ii-rcnl  coo«»mmc»t  .r«I.Mdr  da  Ij 


N ( ) li  V R 1 , 1 , K S K X ' r F.  ru  r.  U n F.  S 


r cfiil 


3SSEpa- 

ium«M»licalioi|â  VincU-miMlé.V«pr.>j>ri.-t.urk*i.  <}»  «^Hurc  nu  inc  qu  i 
«"u‘ï.u  prq«r.r  ^.u  projet  pin.  lnr;«  <ic  nM.ion  de.  1 

«up  U Itu  de  son  rèsne  Ml-venne  in'.ennmpie.  • i « , 

^ lin  . va  lUiu  taiii  la  livvia  « «l":‘  F''  ■ “P™  J”  l”" 

«cadun  pra-iuc  i.mnt'inni  i.lc. , .la  .le  3''“; 

«...lor,  l/l>..iine  f..i  U pl.K  .l.p..r.'..t«  .la  l'''■’”«'"»  ,!îl 
Staiie  r.‘COI.vrèrctil  la.ra  l*'«“*  F'*"F  , L , 

da  n.«ilalioi.»  la  i..j..»liea  de  P ..l.pi"!  A..K..V1C.  l . v.l.l  de 

rLlcar..  le  elenii  .l.a.  la  l.ie.i.  .|..'il  evdl  el'.'..e*  «>il  >u»  uv,..t  U 
;i:.,!e?l  .le,  ladé.  .le  |»lv  .l»  •!-'«  ■'»  Lm.i.  MV , ad-  de.  el,.,.,a 

K * ...la— .i„  ilniMut  It*.  mien-espreccilrntr» 


A^<;1.ET^:^U1E.  — t.o^’tlrrs,  7 avril. 

— AcIiOM.  dcliiBuuqnc  , “ y/"”*  1*^ 

ïte® - r,,...  « .le.... 

ceiil  KJÜo/g  — Cinq  pour  fetil  c..pn;;uol*<i»iO). 


4/,  i!i_  Tn»is  j>J»ir  ccnl  ctiU'uIulci  , »/4-  — 

Tix*-s  cl  «loint  pom-  ccnl.  nno  o'o-  — Innn  ^ 

— l^'nstto-  pour  ccnl 
s — /.V..1 1 !'</:>, . 

_ Ili  >'ntii*tio^i'.-^in-rniicsr:m*Ic  sta-ii»lîon  li  1.»  Unr>P  «les  foiwK 


. . ntt»<iO 

[ t:iiU  im-dl  'i*  qn'OTin^iTs.  On  « lii'l 
bon. irî'-'lx'i^ne , qi"  4H»1  ini»nlr  «le  'H  i-j 
CJl  loinl.Ai  11'  i «/<i  dV.c.oiiple.  i.e*  3 your  e 

__  M.  CaimiiiB  rsi  relcmi  du  imu.vu»u  » Cloutfiler-Lwlîjc  pr  itoe 


do  ruprisci  «U  bicmemilisqné*  lUir.mt 


«mt  f»il  «1-in»  do.  ot»  «i 


i!>  poil 


O «nie  do»  soiivcraiDS  V....  - . . . 1 • .a. 

veol  I le.i  le  f.ire  .!...,  le  l.-A-.Rl-lern-  . eh-  - P 

, .1  ...  l«.rUe..lier  »...,  le  roi  J,.v,..e,  le  .h.. Te  .le  .•e.l...eU... 
J..  ,o.»r*.ion.  f..u.lcr,  da  .i...1mi...u».  le.',  te.'.-..i,  . '' 

I...V.II  cuurisnuv.  ni  *743.  V tonliorinl  en  17KS  M. 


riiiulM  rc  nl'rc  ‘ 
l.ViniK-ioi.v  FohIi 


iqnoi  n|H'r<linui  «lans  lo» 
;■  L‘i-m|>i'iml  ilamii» 

II!  rr.iii.nii>  »nui  .‘i  iiû. 


yoi-e  .1 


■ de  (!iinUC. 


ml-orl.tnd  , 


qui  doit  iifiitlcr  au  rnti' 


i<|i'.'tni  d'oïl,  dit  le  Slar, 


MV  # ua»  iiivin’i  l’AMUinliloi:  ^•.nMl^u5lllle  qui  iic  sc  »oH  »vi*46  , apt 

nù  .-.ricl  dv  TüiUdr  “ 

liun*  de  pintoWiii  oneiiüK»  i«r  la  uvui  ulion  de  l /Mtnie 

U»ul  cola  ji;  «O  jiiïldic  lieu  , je  ruconlo. 

Tut  pnisible  dans  le>  loini»  <■«  '1''*  \ 

mirioii*  pmpi  lolJiros  ro»loa  «Kjmuillos  .ans  d«d 


— 1.0  ilôpai'l  dn  dnc  di;  ^orllii. 
roniK'tnoul  dn  nd  .fo  t'i.iucc.  u -'ti 
qnc  vol‘<  l.«  lin  du  tnni>  deiiuî. 

— \r  (;..rlK-.s  . bniiquier  de  M nlrid  . rn«  dos  prînei|«ni  agon»  ehar- 
tféido  l.  n.siftiriulion  d’un  cniprttnl  à lo«mdivs  pour  rK'i.-vn«  . c»l  paiti 
m'irdi  AO.r  ni  ooHscqnviuo  d’iinlres  de  son  pouvernemnu.  N.*»  drniiores 
d^iièdieî  IKU  tinonl  ou  sni.slanciî  s - TouCos  1,'s  pr  .ponlioii*  n blivr.  n. 
iMi  einnrunt  i.vimt  l'Anclolonv  av.ml  êlô  rojclécn,  p.r  .«Ulo  d nno  stipn- 
Llinii  iinru.iu  que  b «lotie  ilo«  cortè»  spr.iii  lor.niiiue  , votre  .«qour  en 
AneU-lori-e  nVsi  ptn*  luVcsidrc.Si  qm'lqn«'»Cdipil»li»lc»itiiirlai»jnBt!aient 
h i.roiHM  «le  l'.iire  de  i»<Mivi-U«!5  pisipijsilioi*».  .ut»i  e'tnf 

f/um-  *liinflahon  itf  co//«?  Httlum , lU  |>ourrout  «adrusier  à ccl  i-dc»  à 
11.  L<»»  lUi'S,  BmS«.>ss«iiioiir  «n-^payne.  ■ (t’«jf/r«or  ) 

— IV»  lettre»  t*arliciilicr«jS  de  Lisbonne  dn  a6  «lu  moi»  «leniicr . »n- 
muionit  «i«ti-  Sif  <Jl-.irk»  Sl.im  l T rudt  «rrivè  le  j«>ur  pivrMeul.  Lee.niitc 

(/• 


du  re»te,  n«  HnU 
{)r.  ce  qi 
l'ivouir,  t« 


ivsaiioo,  pr 


le  «ci'idt  H 
loinimsr* 
rr  qtio  cvb 


voit  iMiu  « et»  srrati  Jior»  b pu-- , , , • , , 

,il  bon  rml.'rôl  dos  yonvor. IrRilimc»  «Jn  dkgitime»,  daii^  k- 

, il  le  finit 
c tarlio 
■J  niais 


Palnulb 
b a» 


, sur  une  livgMe  p 

(I.Am) 


liiÿ^Mi.x;  J 


(ro»i  de  Vaviov 
U N tdliynia  , b i' 
liirqiur.  U‘.> 


i\  |Kji  lir  i«mr  rAnjjlrlcrrc 

AUTIUnilK.  — rieaw,  1»'  ni-nV. 

{ letlru  |virliruIüro.) 

:«•  qiio  l'ütnprreur  «le  lUisuo  bra  nno  < tci.r»i*in  dan» 


luhcit  là  IV<s-ir..!.iv'.  jiMjn‘;i  i'iMr.-itut  Jriuitirrc 
iiiv»  «Iv»  nrdre»  venu»  de  l'olordi  nir*,  bi>  iJiviiioni  «f«ii 
co...'|~srul  P.nnrr  .lu  r..u.«ul ..1  .b...  1.-  .1.  l.ui 


-tifs.  t!cltc  a 


«i»«  on  U-»  proprictnire*  ».iR«ie«U  iiutomnisô»  ? 

iVqnM  Veiil  f.-rc  tbii»  U vue  «le  «ui-iliser  lo»  |>o»Jc»sions 
i)onr  Iran  inilliiUfr  les  p«i»iie*»cur»  ; je  ne  «lirai  pas  qnc  c v»l  ««r  < 

;p,»,.ir  ae«jiii».  cl  anriout  de  p*>»sêd«T  de»  pn.pr.rf*  nn<oii/«t/M7 

i • «!ir.i«  unM  V a une  »orle  de  Untra  de  nVn  avoir  jan).u3  eue» . nii  «lu- 
,,’eii  avoir  t.Uis;  prèjn^è  ou  non,  et  tiicmc  iiijuslice.  peu  inqigrlr  . 
«:'e»l  là  UD  fjilqui  ne  jvcnl  (lIio  nié  wr  ^>o^sonne , et  qno  Itjute»  le* 
uii  ssa  ICO»  liuinoines  ne  snnraii  eminVner  «*  -tre. 

L clusinp  d’un  proscrit  o»l  nofv  comme  son  pOMossmr  i enoore  nu- 
iimr.rhui  apris  trenrt'  aouêes  «le  jKissesiion  el  de  mulntions  tnliiiics  , 
otirfs  los  prnine»»-.'»  de  les  faisinlir  psr  uit  IM  qui  ne  pmwif  piwmi*  en 
ii«i/i . U I i -•f.»  de  la  pcrlo  iWjncI»  il  «’aitil  d’aiqMirur  que  que  «biloin- 
ma-croeoi  en  France,  c«.nime  ccli  sc  voit  nu'ineen  Irlande  apres  tf«>i9 
».èi''lf5  . *nnl  «lislinttué»  «les  antres  biens  : on  1rs  p*Wdc  avec  mmu» 
«l’etlccliiîB  i si  c’est  des  liâliniens . on  n’y  b'i  q*'*  Ivs 
lions:  fluand  c'osl  «le»  terre»,  on  « gar.le  «ry  bâtir.  îsagu-il  d«t  le» 
vendre,  on  di»sininb.  autant  qnc  iM.Mible(l«»  iioUire»  -sav.  nt  ccU  ' , 

U ni-  oriifine  s cl  iin-md  «îIIc  e+l  cobiiuc  , ce  qii  il  u est  possible  d r\ itor 
nu*à  l'ari».  le  vciulem-  »e  reljri.c , cl  racqm-icnr  »iî  resserre,  dn  nn» 
et  do»  «»o.!iliou»  ; ou  dirait  qn'il  Y »'l  comme  une  soi»  pUiotivc  Uai.i 

b iiiorru  «lui  éimnsaiite  aux  maisons  nofoniofe». 

tl  ce»  terreur»  salnlaircs , il  faut  q.i’.lle»  soient  bien  «alnrell^  i 
rbmiime  ; mi  le»  tcli-ouve  iu»«pio  «bn»  le  «xenr  de  *■«•«*  qui  en  semble- 
raient  le  plu»  cton.pl»  : .V?  frMl*  /.mf<ru-(ain-  rl,.  lurn  ,fnn 
« disait  le  cfmrriilinnnel  LejjondiT  , ye  rroir/iu  noir  «/(T/r.«_t Art7'«e  po//We 
.le  msée  les  Umtes  de  sa/uwitle.  • U chambre  des  ceni  [au,'»  entendit 
1-1111  de  IC»  memlue»  (8)  citer  ce  mot  célèbre  5 •mlcmciU  «ni  est  rioinii 
«|ue  c’ait  <ilê  dan»  la  vue  do  mninlenir  de»  nwltalum»  qu  il  a»ail  jn>ar 
objet  de  provenir.  » 

ciUlHJrt  suifii  jiour  donner  tino  ’uU'r  de  1.x  m.xnlèrc  fran- 
< in-  et  de  la  lojîiqm'  serrée  de  l iiuloiir.  Non»  «îésiroii»  siiirerniiriit 
«lue  M.  Madrolle  cooîirMtani  à lever  l.x  visière  , se  présente  «jmis 
la  lieu  où  6«>nl  appelé»  le»  écrivain»  monarrhupies.  hun  cliillrc 
est  dévoilé;  sa  cmiliur  est  .comme;  sa  devise  est  eoowtn'C  |>.xr 
iiiii»  d uu  8ucei>»  î le  t«  mp»  des  ItiUc*  k visn(j«  déi-oiivrvl  est  ar- 
livc;  les  «lui-stion»  de  drconslanec  et  de  paru  » épms«  iit  ; »l  s aga 
désormais  de  questions  fondamenlule» . la  mo«le»lie  doit  t^lrr 
Mcritiée  .xucoitrsge,  cl  Ton  peut,  l'on  d«»il  »e  nommer  , ijimiid 
on  dél'end  avec  habilci»; , avec  ronviclion,  avec  lulenl  la  cau»c 
du  Roi , tic  la  justice  et  de  la  civilisation  (q). 


quartiers-grncrjnx  mpm 
nvaul  rnrrivéc  «le  l'cmikTaiP, 
\\  illjjrnstviii. 

di-s  IcttiT»  de  b Rurke 


H*r.i  «r.il-iu-d 


(4)Ix>i«lu  II  »cpieinbrc  lygî. 
fâ)  Loi  du  5i  août  1795. 

(6)  Nounim  nt  üu  conseil  des  Chq  Cents  , oii  $on  malulicii  ne  pa»j» 
que  sur  une  ♦preuve  doutrnftc. 

{jJ  Histoire  de  P'ntnce  du  prjsliJciil  Uèiiault. 

(8)  ül.  Oiibois. 

(q)  L'ouverture  «le  la  di»ru$*ion  cl«  b loi  d’iiidcmuilca  . «l-m»  hrlinm 
bre  haute  , cil  do.iinuil  plu»  d’i-propos  h rr-l  article  imn»  u fonri  «I  a 
lourner  â demain  la  ivvne  /M»/ifiV/««e  du  liiudi.  (>ll«-  win.nne  avait  pnnr 
laul  fourni  .smplc  niali.Tc  mi  ri'.lm  teur;  car  «-lie  a dé  b comtr  en 
herciici  d«*  tout  {-eni-R  . irli;;ipuse5  , ni"r 
rmauricTP»,  comiorrriiilet  et  adniiiiislritt 
danijers  de  Li  liciiiri-  de  b ppci»«:  «nii  sont  neiiinibsi-s  ji 


• Sun  yom-r-d  eu  rl.«  f,  le  tdinic  «le 

-^iirtf»  «1rs  Icf.iT»  «le  1-'  oui  kuniiic , rinispiv.br  dr  la  M.d..  iT'O  et  k’J 
unm-inaui  i>er«i‘.mages  «!♦  sa  cour  éi.ninv.  nt  Ir»  plu»  virr»  iiiquié- 
t.i«lc»  'lrput»«iu'«U  ont  «'lé  iiiformé»  que  «1rs  déiioiM  uMoii»  ..  niic  na- 
liirv  iri'i  cra\«j  ont  été  faite»  contre  eux  au  IJi-aiid-St  inniiir.  Il  i»rai- 
trait  m.-me  qu'uu  lart-irt*  venu  «le  tinint-inUm*plc  " upp.ii  lr  à l boqw- 
«larlWdrc  formel  de  rendre  eoinpU- de  va  urstmii.  (>n  aj.vniv  que  «c 
priiire  ii  lu  nironp  «rciinifi.ii»  »«crvl»  ji-niii  I.-»  Loyi«rd»  iii<da.«ve»  qui 
inetlciil  tout  en  u-uvre  pour  accélérer  «m  clinta.  , 

^^llr«^  « oiir»  de  cli«i>i{c  ne  *'e*l  pa»  l'i.cora  relcv.-  cb  «a  d«Tn.ere 
Uissc.  A la  buiir'C  ilu  ÎW»  mnr»,  Ica  inétaliiquo»  out  clé  coté»  a yj,  et 
le»  aciious  do  b Ljiiqnv  à 1 «"S. 

ALLEMAGAE.  ^ JTutyrndcrg , 3 a,  ni. 

( Corrcspond.vnre  pnrtiriilicre.  ) 

On  apt.i  cnd  que  le  «lue  r.-},m.iiil  de  Scitc  Mcinni.geu.  qui  vV-laÔ  ndix*».i 

àl’cmiu-ivjirdcnnsdc  |mnr.oblcnir  »«m  inU'rr.ntnm  «b.is  l<-* . .Ilrrr.,<i> 
qui  .-xiMcut  «Blrc  bd  cl  les  «lues  de  S*ved;obonr^  et  «U*  Si\«;  U Idjmnr- 
Jhansen  . rclativeinctit  à !»  sneeession  du  dnclic  de  .Sau-Golb.-! . a le.'u 
rHiiir  réponse  que  S.  M.  l «Irclinail  tonte  iiudialiou  i.  ccl  épunl . alleudt» 
uuc  l-alVaiit  «lunl  il  s’.inil  n’avait  ancuu  r-piK»rt  avec.  I ml.  ix-t  de  I hn- 
i\.nr  en  tfëuéral . rt  que  , \mr  « oii»ér|iiriil , ihic.uio  pin»v|jn^  rlrMK;eiv 
UC  pouvait  s’en  nirlrr.  Ainvi,  ct.iunic  ou  la  «lcj.’«  dit,  cv*5  dillérciuJ» 
srrout  soniiii»  à b «Itcivioii  de  b «liétc  {•«•rinuiiiquc. 

Tou»  li-s  dinri-eiid»  qui  rvislabnl  entre  b rm  de  mlrinbrrg.  l Au- 
li'iaie  cl  la  Prui'i?  umt  defiiiiliveincul  appbm» , p.ar  Suilo  de  I iuUitci.- 
tioB  «lu  gouveruemeot  russe. 

ESPAGAE.  — JUidrid,  5i 
(Extrait  «l’une  Icilrc  iwrliciilièra.  ) 
lerrincc  Alaxîifiilicn  . qui  paraît  se  disposer  à quitter  notre  r:>pilale 
du  i^'an  JO  «lu  IIIO'»  prodiB'n.  suiri  a b routeb  A aleiicr  cl  ibir.-luniH, 
du  moins  de»  achat»  de  relais,  qui  oui  clé  bit»  p.*ur  iitie  valeur  de 
3on  000  résiiï.  ininr  lescivice  du  voyage  de  .S.  A.  II.  , oui  «Hé  ding.'» 
de  ui.xmèr«i»circ  placés  sur  celte  route  jusqu’à  J’erpignao.  etlcstmup  » 
qu’on  du  «leriliiucs  à couvrir  l.i  route  de  S.  A . parleul  dans  U nierna  di- 
reciioii.  ...  , . • 

loCS  Iiluies  ahombulcs  qui  lomîienl  depm»  qu«-lqiie»  jonr»  ont  engage 
|«  médecin  Cavtillo.A  piescrirean  roi  «b  im  iva»«piillcr  srsnppuitemeii»- 
M.  vient  de  uoniinerle  gco.  n«l  Ssim^wr  ca|iitaiiic-g«du-nd  cii»ec.niil 
de  II  province  «l'Aragon.  (bl  oftieicr  géu.T.il  est  un  dr  rrns  qui  sc  sont 
Ir  pliivdi'iiogués  pi-ndaiit  b révolnlinn  |Muir  l i ^l«•f^:u«e*^ 

On  a»»nre  in-iinlruaut  d'une  manière  pu.«iti\e  qnc  M. 
ivourTni-iti  d-iis  le  C«.i.r..nl  de  b ».-maine  niM.-liainc. 

L'rxtrèmc  srclicrcsse  qui  régne  «î.ni»  l»  h.is»e--\ud«i>Mt»ie  T lait  cr.iin- 
di-e  mic  irês-manvaise  niinée , et  «cro  f.iu*«  qu’unr  gniinlc  p.irlii*  «I.  » 
Irrri'S  rrvlei-n  sxus  étii*  rnaetnencée , ce  qui  ne  peut  in.mqner  d y nu;,;- 
nicnk'r  b mil.  re  ; «ne  îoiile  d’uiiTncri  eu  pau-ourl  Ici  canipigTic»  , ne 
vivant  que  d’auméuc». 

I e irrvoi  ier-génvr.il  Sovel  « uîilriin  un  c.-ogr  pour  pivs.'v  qnetqnr» 
mois  à Si  villci  qnelqnci  p.  rwiino»  iiSM.iciil  «|uc  c^c  e«  ugé  »e  ratlarbe 
nu  rrnouTclIrnM'nl  mlégrol  dn  inini»trr«-,  <pi  « lies  fixent  B|irêi  I arrive., 
de  b cour  à Ar..njue»;  iimî»,  outre  que  r'rsi  a*».  » I Indulu.ir  clic»  nous 
«le  siim>o»er  des  rli»n.;emcns  niiiiislriii-b  Inrmne  b rour  ch-.nge  de  rv- 
sideuce  . je  suis  fiu.de  à croit.  qu«-  le  r,.u>-c  .t.-  M.  .H»rrl  ue  hf.u  .p.  k 


e.tnx  .]ui 

dcS.M. 

r M.  l'gai  kc  |k3i‘tlia 


eue  • car  elle  a etc  K conur  en  auicuce  . 11-  som  - • r • , 

,..m.  cl.in...-,  , r <).•!  .n-...r,'.  |M.-hc  . .1  .|...  q"""'  ""  ck..".?™...  rf.-  .......Mro.,  .1 
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JOURNAL  DE  PARIl^  n 

ET  DES  DÉPARTEMENS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAIRE. 


OBSERVATIONS  Mf:TÉOUOI.or»iyUE.S  FAITES  A L’OBSERVATOIRE  ROYAL,  i.E  tt  atril  iS^S. 


Lever  du  Soleil , 5 h 17m. 

EI*fJQÜE5 

TIIEÜMOMÈTRE. 

BAHÜMÈTiiK. 

VENT 

ÉTAT  DU  OEL 

Lev.de la  iMne,i  h.  4*1  m du  m 

DO  JOUR. 

CIVTICRAUE.  1 aéAOM 

UéTRIQOP.  1 AKae.V. 

Coucher,  ou  h Sij  in.  du  s. 
Temps  moyeu  à midi  vrai, 
0 b om.  48s- 

A 5 h.  1/4  du  m, 

.A  midi 

A 3 h.  du  soir... 

ü 0,  au-dessiis  deu  { 4*iU 
xi'9.  au-dcfviis  deo  i I7*.3 
au-dessusde  0 } t;*,x 

inil.,rt  18  p.  ’j'tC 
;C.vmil  ,7X  18  p.  a’tio 
;6xmiJ.,7«  x8  p.  x‘«Ü 

Nord. 

0.  s.o. 

N.  ü. 

Nuageux,  biuuUiard. 
Nuageux. 

Idem. 

KatU.  de  la  riv. , le  1 1 avril.  1 

m.  n-  c-  eu  pays  haut  ^ 1 m.  70  c.  eu  pavx-i.as.  l't 

au'dc4SUA  «le  1719 , 0 m 90  e.  Elle  était  hier  à 0 m.  86  c | 

DOUZE  AVRIL  MIL  HUIT  CENT  VINGT -CINQ. 

Il  y n ouïe  nus , à rkircil  jour,  (|u'un  noltlc  chcvaTiop,  mr^igcr 
clc  IkmUeur  f t do  gloire , ti'AvrnM , au  milieu  de&  acrlnnuiûoiLs 
]>uljlii|uc'S,  les  murs  do  crUc  capiUiu,  <|u'it  revoyait  après  vingi- 
<tnq  ans  d'ahsencif,  et  dans  laquelle  son  cœur,  relriHivaiit  dos 
e.curs  fraiivais,  lidéles  ,'iux  souvenirs  de  son  auguste  race,  ne 
voulait  voir  en  l'Vancc  qu'un  l'’tarutus  r/e  p/ut.  Français, 
anjoiml'iiui , c'csl  le  Koî;  le  Hoi  qui,  dès  le  ni  avril  iBi4i  nous 
ofTrait , dans  ses  [laroles , dans  scs  traits,  dans  toutes  scs  actions, 
l'iinaee  la  plus  séduisante  de  la  royauté.  11  nous  la  douDc  au-> 
lourd tiui  telle  qu'il  nous  laliromcUait  alors.  Charli-s  \ est  en- 
core 4/on .n>ur,  comte  d'Artois*,  onze  années  et  une  coui-nnnc 
de  plus  n'ont  rlcu  changé  de  (x  conir  tout  français,  <|ui  a reçu 
de  ^lus,  en  héritage,  les  vertus  de  Louis  WIII. 

Kn  prononçant  re  nom  chéri  dans  un  jour  de  fête , je  ne  rrains 
p.is  d’ollcnser  rorcille  ni  lame  d’un  monai’que  qui  ne  sép.>re 
|>oi!ii  son  règne  de  celui  qu'il  nous  annonçait  en  i8i },  et  qu'il 
a si  dignement  couronné  en  i8i,|.  Charles  a précédé  son  Irère 
dans  nos  mnrs,  il  l'a  suivi  sur  le  trône , il  l'a  lou'ours  accum|Mt- 
gné  dans  notre  amour.  Nous  ne  st'parons  poiut  deux  noms 
sacrés  rpie  la  l'ccouuaiséance  piil>li<(ue  a toujours  réunis.  Nous 
avons  en  deux  restaurations;  rllc.s  sont  également  l’ccnvTe  de 
res  deux  augustes  monarques,  et  l'histoire  placera  sur  la  mémo 
li,irnc  le  irs  avril  et  le  J mat.  I.c  mo<l<'le  des  stijrts  et  di*s 
freres  sera  le  modèle  des  Rois.  Que  le  ix  avril  soit  donc  & son  tour 
i.n  fête  de  la  h'rnnrc,  et  remluns  grâce  au  hasard  ingénieux  qui 
place  la  lin  du  deuil  public  si  près  d'un  auniversaire  salué 
j>ar  les  cris  de  ioie  dn  tout  un  peuple. 

La  g.irdc  nalion.-)Ie  do  Paris  surtout  a conservé  précieusement 
le  souvenir  d'un  jour  dans  lerniel  son  iJévouemem  a «'clrilé  avec 
tant  de  franchise.  Peut-être  le  Hoi  daignera-i-il  *o  renioniror 
«lemainà  elle  sous  runilorme  de  son  ancien  eolonel-gênrral  ; tpie 
les  autres  classes  de  ritovens  n'en  conçoivent  pas  de  j.ilousie!  car 
1 ancien  cotonei-général  des  gardes  n.vtiau:iles  du  rovauuiu  est 
devenu  le  pi'rc  commun  de  tous  les  Fraiiçau. 


PARIS.  Il  mvi7. 

Hier  soir,  avant  l’ordi-e , M.  rarchevèque  de  Paris  a été  reçu 
par  lu  Roi. 

Auioiml'hui , après  la  mes-se , le  Roi  a reçu  en  audience  par- 
ticulière S.  A.  R.  le  prince  I copold  du  Saxe-Cobourp. 

MM.  le  vicomte  Panière,  lieulcn.inl-général  ; le  baron  Jqles 
de  C’.lavicl,  prélcl  de  i'iseix’;  le  eonile  (irumller,  liculenant- 

féiiéial,  M.  Cosiancr,  inaréchal-dc-camp  ; le  Ikirim  Uiti.M*d , 
iuuUmaut-géuéral , et  le  marquis  de  Lalour-Maulionrg,  gou- 
verneur des  Invalides , ont  ensuite  eu  le  même  homieur. 

A une  heure , M.  le  comte  de  V illcle  a travaillé  avec  le  Roi. 


Mgr  le  üaiiphin  cl  M*”*  la  Uaiiphhu*  sont  allés  ensemble  à 
Vu!leiicmu-l  Kuing. 

Les  cnfmsdc  I raiicc  sont  allés  à Bagatelle. 

— Demaiu,  ixavril,jour  anniversaire  de  la  rentrée  du  Roi  à 
Paris,  N.  M.  passera  en  revue  les  gardes  nalionanxqui  occulte- 
ront tons  les  |>oatus  du  château.  Ou  sait  ({ite  la  garde  natiuinvlu 
.a  seule  riinmieur  de  faire  h*  service  nupi  ès  duRoi  et  de  la  famillo 
royale  |wiidant  cette  jourucc  mémoraLle. 

—Los  bureaux  des  ministères  et  administrations  publiques  se- 
ront fermes  demain  ix  avril,  jfiur  anuivcrsaii-e  de  l'entrée  de 
S.  M.  à Paris  en  La  Bourse  sera  également  fermée. 

— rneqixionnance  novalc  en  date  du  lo  mars,  porte organî- 
sation  de  l'école  royale  de  cavalerie  établie  à Saumur,  sous  la 
dénomination  cfAco/crvj  a/c  ilc  ctfeo/erie. 

— Le  jaixliii  du  Roi  a subi  cet  hiver  de  nombreux  ehange- 
mensj  le  jardin  botaniqiiea  été  augmenlé  de  toute  la  partie  <lo 
réf*oIe  pratique  des  arbres;  une  nouvelle  plantation  d'arbres- 
Irutliers  n été  faite  d.vus  le  lcrraiu  où  sc  Uvtuvait  l'école  pratique 
des  piaules  céréales.  CetU;  dernière  école  a été  tranferée  de 
l'autre  côté  du  jardin.  Pour  établir  une  cuminmiication  |dus 
prompte  entre  les  deux  grandes  allées  el  celle  de  l.v  ménagerie, 
on  Cil  a ouvert  une  nouvelle  qui  traverse  le  jardin  hotaniepur; 
les  otii'soniété  remis  dans  les  fossés  qu'enviroune  une  grille  de 
trois  pieds  de  hauteur;  enfin  une  su|>crhe  volière,  destinée  aux 
oiseaux  de  proie,  est  terminée , et  l'on  fait  â la  ménagerie  tontes 
les  dispTKiitions  néeciuaircs  (M>ur  recevoir  les  animaux  cnvoyti» 
au  Hoi  par  le  dey  de  Tunis. 

— Mercredi  l3  de  ec  mois,  à onze  heures,  I orchestre  do  , 
IXidéon  exéciUer»  à l’église  di^  ?*niiil-<'iermain-des-Pn«  , un 
Jieijuîrfn  de  la  coiuposilion  dcM.  Vergnes,  en  mémoire  flo 
M.  I''élix  Blanch.ard,  l'un  des  musicicDS  de  cet  orchestre,  dé- 
cédé le  5 du  courant. 

— Le  numéro  47  du  7?n//e/t«  drs  lois  renferme  la  loi  sur  U 
mise  en  régie  des  salines  de  I F.sl,  el  une  oi-dminaiiccconreniant 
la  retrnnc  sur  les  iraitemetis  au  prolit  des  fonds  de  rt'lraitc  dans 
les  écoles  royales  vétérinaires  cl  d'arts  et  métiers. 

— Une  m.vlaüic  épidémique,  qui  a Ix'aiieonp  d'intensité, 
ri’gne  en  re  inumenl  à Paris  sur  les  chevaux.  Un  seul  inaivhand 
de  chevaux  en  a |M-rdu  vingt  en  deux  jours.  Lorsque  le  cheval 
commenre  â être  malade,  on  s'en  ajh'i*çolt  â ratraibhssemeni 
des  miLseles  du  ixil  ; il  ne  peut  plus  relever  sa  tête.  L'eugoiirdis- 
semenl  g.vgne  les  j.nnib«*s,  et  il  meurt  en  moins  de  vingt  heurej. 

I es  moyens  1rs  plus  elKc.icrs  qui  aient  été  employés  jnsf|u‘â  pré- 
sent pour  prévenir  la  won,  sont  d'alKindanlcs  saignées  anssitôl 
tes  |H-eniiers  symptômes  de  la  maladie  déclarés,  ci  des  scions  au 
(loitrailet  aux  cuisses. 


FEUILLETON  t>ü  la  svett. 


Ta#ATRV-FB*xç*râ.  — 

Ophu  COMIQCr..  — 

Tfiâ.VTRE  SüVAl,  ITATIF.X.— Olcîlo  (Olhclli»). 

Thiatss  ROYAL  ot  L’Uoioa.  — Li'S  Comedier»,  Roliln  d«  boîs. 

TiitATRi  01  MadanI,  OLcnpssi  os  Bssti.  — Raine  d’une  femme, 
la  SuDinanibutc , le  plus  Drtiu  Jour  de  la  Vie,  Ln  Qiianinlaiiic.. 

Valorvuj.e.  — Les  LuriTitnv , Kvelinc,  U S»niiriiimbula  mtrico , la 
Pauvre  fille. 

VARiirtss.— Le  Conq«aRnOB,  la  Neige,  la  Marmotte,  Werther. 

UtAil-T^..  — Blaisot,  U .Manvaiiè  langue,  le  Hainvau. 

AUBico.  — Les  Blr^liU,  les  (J.rmirUes  de  \ ilUge . la  |*anvre  Famitle. 

PoRti  SaisT  Maktix.  — JcK-lo  . Ftllc  fl  Garçon,  la  Sortante. 

(.'iRQOE  Oi.TUPiotS.  — Lv  RfilingolK'  cl  h tViriiqiie,  Cook  , nionimc 
cl  le  Chevul  sauvage , le  Grotesque , le  PIkiuv. 

T|(^J«TtE  de  M.  COMvr.  — Le  Oint  butté.  Ica  Petits  M.-ir»udcurs , les 
Cailluiix , la  N aiiité  punie. 

TiuaikR  MosT-pARNA-sve,  — Manlius  , les  Deux  Nbris.  Keltly, 

Tii^ayrx  n’Kl.Fvrs.  — Le  Parleur  êlfinel . le  Powcnl , l*ainela  mariée. 

TiîIaTrf.  dc  Rasli-ACH,  — Kflily,  le  Gtlife,  la  .Maiiresseau  logiv. 

CW^nramn,  PaUis-RovDl,  gitlcm-vilrce,  u'âi,  depuis  six  heures  du 
soir  jiisqn’i  outc.  Prix  t 1 Ir.  5oc. 

Of»bm  chinoises  de  pAlais-Roytil,  n«  i» i.  — Tous  les  soirs,  » 

Kpt  Leurcs,  SlanouuclUs,  Feux  arabciqucs,  Ombres  cbioou»Ql,  etc. 


l.e  Pniinnima  de  Consiiuifiiiofth’,  boulevard  des  Capucines,  n"  17,  f«t 
ouvert  au  public  tous  Ua  jours,  depuis  dis  heures  du  malin  jusqu'à 
ciof|  heures  du  voir.  Prix  ; t l'r.  3r>  c 

EiiroparruHn , {Mssagr  de  PUih'IX.  — Wilhelmshœhe.  Himbotirg,  l’hiver 
B Pclcrsliourg,  et  à Movenu  — Tous  les  imirs  depuis  dix  heures  du 
Dtatiii , jusqu'à  tliv  irciircs  du  soir  Prix  d’ratrêe  : x fr. 

Compoiiium , ou  Imprtfeiyatntr  nm.ucat . rue  et  pavillon  de  l’Echiquier , 
n*  34  • — Sésinre  tous  Icv  jours  à dcii.x  heures  el  à huit  ncures  du  loir 
(le  diniaïu'he  soir  excepté).  — Entrée  : 1 fr.  el  3 Ir. 

Les  pjtnoinmas  de  IVmpies , ttome  el  Amstenimm  sont  miverts  tous  les 
jours  au  public , passage  des  Panoramas,  huulcrarü  Moutmorire. 
Otorwna  , bmilrvaivl  .Suinl-Martin.  — l..e  Port  iMintc-Mane,  l'Abbaye 
de  Rusivn.  — Tons  les  jours  . depuis  ilit  heures  jusqu’à  q>uilre. 

Le  snhm  d'expovuion  du  Eosfile  hummùt , trouvé  près  Moret . départe- 
mrnl  de  Seine  el -Marne,  est  ouvert  tous  les  jours,  de  oeuf  heures  du 
mutin  à cinq  heures  du  soir.  Imulcvanl  des  tutpiictaes , n*  iS. 

Demain,  mercredi  i3  avril  . M >|i*i«helès  donnent  une  smrée  musi- 
cale dans  U salle  de  la  rue  de  Clri'V,  n”  xi , à huit  heures  preoses. 

Le  HîTaul  d'opace  ne  nous  permet  pas  de  donner  1«*  programme  de  ce 
hrillant  concert,  dans  lequel  un  rntendra.  outre  M.  .Mosclirlès,  MM  I j- 
fool , llcri  jeune,  Pixis,  Schimke,  Zuchclli,  Bordogni,  etc.,  et  M**'* 
.Moalhclli . Ciilti  et  Cornèga. 

On  peut  SC  procurer  des  billets  à 8 fr.  pour  la  salle , et  à to  fr.  pour 
les  loges,  an  magasin  de  musique  de  M.  Maurice  lilesingcr,  rue  de 
Richelieu , O*  (|7  , cl  chez  le  concierge  de  U salie,  rue  ^ Uéry,  n*  x 1 . 


î 


" — I.<*S  jr’jiT.auîc  niîjjlnîs  <lu  8 n<*  renfmnc’nt  »ucnt>»*  non'iAîi: 
hnpurlniiic-  AJ.  Csiming  éiail  cuuore  l'uleiiu  à tiioucestcr-L<îJg«; 
par  ii>n  atUu{ue  de  Muile. 

Mitlgré  l«  nouvelles  (1m  vicloîic*  de  IJoÜNar,  puHiéc»  par  le 
Couriri  , les  fonds  de  rAméiique  cspa^olc  rcslciitt  «i  leur»  prix, 
fil  U i'y  fail  irês-peu  d'allaircs. 

t'otu/i  fH4bhc$.  — Aciioiis  d*  1»  Eli»tiq«e  , »/i.  — Trois  pour  cent 

réthiits , Q'i  S/'*.  — Trois  pour  fciil  cftnsolùtés  , ^/8  — en 

compie,  g3  5 8 —Tro'S  et  ilemt  pour  ceul . otiu  o o.  — Idem  réduit» , 
-^Quatre  pour  cent  iu6i/8.— Cinq  pour  ceul  C'p^gnoU  (tSi8). 
u.>  1.4-  — Uftfin  { iHi5/ , oo. 

— première  rrprcsenlatioti  île  JiidUti,  an  Tlu'âirc-Frjuçaij , qui 
devait  flvuir  lieu  ileuiain  l'i  , a ùlé  reiiiite  i «omrdi  |>roct<utu. 

— (Jn  vil  ni  de  mettru  en  veult , k la  ld>rairK-  de  Lucoitite  et  Durcy  , 

Il  3*  livraison  «le  la  collrcliou  deS  CATiivr»,i  tir  mn.li.nfrilt  Gen/i*  («.'• 
La  rrgiilMrité  avec  laquelle  se  succêdettl  les  ilivcr«es  livraisons,  depuis 
tletis  m.iis,  eu  d’un  augure  favorable  pour  rensemble  de  l’entreprise. 
Le  public  auquel  les  éditeurs  oui  oUeri  déjà  Milèle  et  Théodore,  les 
IVa  tvcaux  Cnntet  «w/vum',  cl  quelques  niitrei  proiliietioos  clioisics  de 
M'*'  lie  Genlis  , retira  sans  iluulc  avec  un  nouveau  plaisir  les  S^nv*niri 
fie  ré.icic,  qui  fortueut  la  jvirlie  la  plus  Im{iurlui)le  de  cette  troisième 
l'VnisOM.  Os  Sotivenirs  sont  prvcicux  en  ce  qn'iUoÜreiii  le  miroir  lidcle 
dos  travers  du  du  liuilième  siét-lr,  en  même  ternp*  qit'ih  «t(x>scat  au 
or-tiid  jour  quclq>«e*-iiues  ilri  vertus  donl  ce  siècle  a pu  .s'Iionorer.  /r* 
/*/m'e«iis  et  le  yoyoffe  pt*éii<f<ee,  qui  coiupU-lenl  la  livraison , tout  di- 
gues de  ligiirer  « cêté  «les  ^oavmnirt 

— I.e  peu  d’eapice  que  nous  Lissa  Li  politique  nous  oM’gc  à iu»u« 
Vorner  rr  ce  piomrnt  »i  n'COmniander  li  nos  lecteurs  un  nouvel  ourrage 
«le  M"'  ilor-iue  il'üuiotre , ncc  G«*rsc«m,  ayant  pour  titre  .Vinon  et 
Pa’nél» , nouvelle  inuraln,  précédée  et  suivie  <!k  six  aulresfi).  lléjâ 
très  av.iotiigcuscnicni  connue  par  ses  jolies  romances  , celte  «Lmc  nous 
prouve  aiasi  qu’ellt  a plus  d'une  corde  à Kre,  cl  ou  ne  L lira 
piis  uTcc  moins  «le  pLi«ir  qidoii  ne  l'n  chMiitce. 

— I.c  librj’re  roiilliieit . au  PaLis- Royal , vîeut  de  publier  b«  septième  i 
dl  «lerniére  livraison  de  L prreieuse  CoHectirn  det  Méntmret  iur  T nrl 
t/m;n.ifiifur.  tielle  livraison  renferme  le*  .l.dmwrr*  de  iHcle,  aviC  uni* 
Àoiico  par  M.  Elicmic  , et  les  , hémoires  de  Ixkuin , prêté  ica  «le  Ré- 

sur  cet  rtctvur  et  sur  Tort  thedtm! , jwr  uotre  célèbre  Tnlma. 
^ioiis  rnrii'iidrstis  sur  ces  .)/^/NinrVd , qui  f«>ut  partie  d'uno  cullcclioit  ' 
qui  ohiicnt  le  plus  brlloiit  S iccès. 

Pni  «le  chaque  livreUoii , com|)os<‘e  de  deux  voliiincs  r il  fniur*, 

Avts.  — //iiga.'rre  gétiérule  , rue  Feydeau,  >i*  i,  psie  è bur.au  ouvert 
le*  arrérage*  et  divi-ieolea  des  nelioii*  placée*  diius  son  rlaliliîsenicnt. 
ttlr  *e  charge  .<ans  frai*  de  suivre  la  liquhlation  et  «le  Lira  le  recouvre- 
ment des  aeliuu*  t»e  U Toulino  perpétuelle  d’amortissemeut,  d«>ut  on 
voudra  Lu'a  le  transjxirt  «ian»  uue  dc*r*  opvralvos  de  prévoyance. 


DIRECTION  GÊ.\tR.\LK  DE-S  POSTES. 

Le  publie  ett  prévenu  qu’à  l’occasion  de  l’anniversaire  de  U rentrée 
du  R«u  à Paris , le  service  se  léra  le  mardi  1 7 avril , eomnie  les  jour*  «le 
dimaaebo.  Ln  c<uis«qii«uee , L dernière  levée  «le*  boite.*  des  bureaux 
du  quartier  aur;<  lieu  à une  heure , et  à EbAlel  d«»  poalc*  à deux  h«rure*. 

11  lie  sera  point  evprdied'eaiafeue  pour  la  llàvre. 


ai.-t^inUK  DI.S  DEPCTÉS. 

lixtaiotvCE  nt  «I  XAVKt. 

Sée/ice  du  tl  avnl. 

La  séance  est  ouverte  è nue  heure  trois  quaigs.  Après  L lecture  du 
prn.'iM.varbal  de  U liermêre  sùancc , dont  L rédaction  l^*l  eiloptèe,  .M 
de  Mmistivr  moiileè  la  tribune,  et,  au  nom  de  L commission  chargve 
de  l'cxiimeai  du  projet  de  lui  sur  Ive  pcnsiuus  à accorder  aux  sous  olfi- 


ft)  84  Vol.  in  13,  on  quatorze  livraisons  do  6 vol.  Prix  de  chaaue 
livraiano  i rj  fr.  et  id  fr.  iVanc  de  poil.  Chaque  ouvrage  s«ven<)ra, 
sépir^menl , i fr.  Su  c.  le  volume. 

\ Pans  . chez  Leeuinte  et  Dorcy  ■ quai  des  Augustin*  , i>* 
l'ij  Deux  vol.  in  il.  Prix  5 franrs. 

A Pari*,  elie*  Pillet  aîiic,  libraire,  rue  Cliristiiic,  u*  5. 


^ «i.T  et  sol.bl*  qui  r;>i<aient  frriie  du  tvgVent  «*es  jfirdcs  suisse*  à l‘4-‘' 
piHpie  du  lu  août  , Lit  le  ruppoi  t auivant  : 

Messieurs,  eu  vous  P >i-i»ut  «le  L jumuée  «lu  lo  août,  je  réveillerai 
de  bien  douloureux  auuvt'iiirs  ; mais  ces  aouveuirs  vou*  rappel/mmt 
aussi  des  actes  de  fidélité  et  de  dévouement  qui  restercmi  ÿiavés  ea 
i trait»  inellaçabU'S  daiu  vos  coeurs  , comme  dans  ceux  de  tous  les  vrai* 

Ip'r.inrais. 

Nous  u'oublicrons  jamais  , et  Eliistcsire  a déjà  consacré  U valeur  ré- 
signée de  tant  de  vieux  et  fidèles  serviteurs  du  roi . bravant  la  mort  pour 
I aViiscvclir  sou*  les  débris  du  Irène  i la  noble  courage  des  grenadiers  des 
i Filles- Haiiit-Thmnas . l’hmmcur  cl  l'excinnlcdc  la  garde  nationale  pa- 

Irisieune,  cl  L tonstancc  héroiqiie  du  brave  rcgimenl  des  gardes 
suisses  qu'on  a vu  s'acquitter  si  dignement,  daus  celte  saDglanla  épreuve, 
de  tous  les  liieuLils  repandus  par  un*  Rois  sur  leur  nation. 

I L'est  vingt-deux  an»  après  uiieausii  fiiHesIc  catastrophe  que  le  feu  roi 
. est  remonte  sur  le  iréucilc  ses  pères.  Au  iniiieu  de  taut  do  pbuesà 
cicatriser,  cl«  «UHlheuri  à réiiarcr , de  services  à récomjicQsrr , sa  royale 

Seuscu  s'csl  ari'éire  avec  sollicitude  sur  les  debri»  glorieux  du  régiment 
e*  garde.*  suisses. 

Lue  urdmiaanrc  du  lo  aoi'it  iSi6  a accor«l«  à chaque  oSlcier  de  ce 
eniq>s  L croix  de  Saint  i.oui*  ou  celle  du  Mi-rite  mililxire,  uii  grade  *u- 
penvur,  cl  «ma  solde  de  retraite  s^Nxiule  révive  d'après  ce  gtaJe. 

Eue  loi  du  ly  am'it  iS'ii  est  vetiue  ajouter  £»  sauclion  necessaire  è cet  la 
; dernière  dis^nisition  de  runlonuaucc , que  , ■Dullieurcascmeut  alor*  , la 
I pciiLirit  de  iius  finances  u'a  ims  parniL»  d'êteudre  aux  sous-ofliciers  et 
•uldats. 

. Il  »p|tarteuait  aujourd'hui  à un  monarque  si  digne  appréciateur  da 
I tout  ce  qui  est  nubla  et  gétiéreux , et  naguère  encore  cotonel-gènér.<l 
I des  hiiissrs , de  remplir  nue  prcille  Leone,  que  les  dons  partiels  de  U 
I munificenri'  rovale  ua  ^lOovaieut  {wini  suffisamiiieul  comUirr. 

E Tel  a clé,  messieurs , Iv  i>ut  du  projet  de  loi  qui  riant  du  vous  être 
I prés«;ui«,  ci  que  vous  avez  rruvoyu  à l'tuaiMeii  de  L coiuuiiisiun  , dont 
i ju  im-  fciicitc  d'ùlruici  l'orgaue. 

I l.’.-riirL  prriMÎer  du  projet  sccor.’e  des  pensions  spéciales  aux  smis- 
I ullîcimct  soldats  du  r<*ginicnl  d«>*  gardes  *u^^sa^  qui  faisaient  p.irtiede 
I cer<^giiiiciil,à  Ecpoquedu  loauilt  lygz, quelle  que  soit  u'aillrur*  L itiirôo 
' do Iruriscrsici s^  savoir  : 5ou  Ir.  auxaergeus,  -iÜu  fr.  aux  «»p»raiix  et 
iiM  fr.  aux  soldait. 

Le  Duiubi’41  total  des  miiiUiircs  de  l’ancien  régiiuenl  des  garde*  suisses 
auxquels  une  iiié«la>Ue  couimémoraloire  a élc  (Jecernéc  par  U diète  Uel- 
Vtftique,  uc  s'rIcTaii  ^tas  , ru  iHii,  à plus  de  trois  cent  vingt  individus. 
Tous  ceux  d'cnlrvi  eux  qui  avoieul  plus  de  dix  au*  de  services  sont 
déjà  t‘b  jonisSaiica  de  L modique  peusioa  qu'un  decret  du  lo  .veptem- 
brr  i8o8,  avait  ni  louée  li  tou»  Iri  soldat*  suisses,  licenciés  leioaodl  >79^; 

3ucl(pies-un*  de  ces  militaires  ic  trouvent  eucore  en  activité  de  aerviae 
JUS  diltérens  grades,  et  le  grand  ègc  de  la  plupart  de*  autres  n’a  que 
trop  êcLici  leur»  r.ing*  j ainsi  lotit  porte  i croire  que  le  crédit  annuel 
de  6o, ono  fr.  jugé  necessaire  par  M.  le  ministre  de  U guerre  pour  le 
Service  de  ces  {leusious,  sera  plus  quesulTisanl. 

Votre  coiiimissioii , messieurs,  eonuaSt  trop  bieu  les  sent imens  qui 
auiiucitt  L chambra  pour  avoir  douté  de  votre  empressemenl  à concouriv 
aux  iiileiiitun*  bieuveilLiiies  «lu  Roi,  eu  Lveur  de  ces  lidétes  vétérans. 
Elle  a donc  l’hoiincur  «Je  vous  proptiser  l’adoption  de  l'ariiclc  i»'du 
prejet  de  loi , tel  qu’il  vous  a été  presrutë. 

L'ariiclel  ii’élaldil  in  jouissance  de  ces  (lensions  que  du  jour  de  leur 
liquidation. 

C’est  pour  atloiieir  ca  que  la  ri'q^le  cnminune  aurait  de  trop  rignureuc 
envers  «le  m.sllieurcux  vieillards,  soumis  déjà  à une  si  longue  etaipési- 
blr  privation , quo  votre  commission  m'a  chargé  de  proposrr  à ta  cliam- 
bre  rameiidemeul  eiiivaut,  dont  l’appliciilion  no  porterait  aucune  a(- 
tciuie  a U limite  du  crédit  à atlvclcr  à cette  dépense. 

Am.  1.  Le*  peosious  qui  aerout  liquid«‘r* , eu  vertu  de  In  pn-srute  loi,  , 
poitei’ont  joui»»atice  du  i*'  janvier  t8i5,  p.xir  tous  ceux  qui , dans  le 
courani  «l'uue  année , k dater  «le  la  prumulgaliou  «le  L loi . auront  pro- 
duit leur*  litres  au  miuistrB  de  L guerra,  et  pour  tous  Ica  autre*,  du  jour 
seulement  de  1a  liquitLlton. 

Ce  rapport  sera  imprimé  et  di.*tribué;  la  discussion  en  aura  lieu  en 
séniice  pubii.|ueet  générale. 

M.  1«  prùsideuL  doiiue  lecture  d’une  lettre  qui  vient  d«^  lui  être  adressé* 
par  M.  te  innrqiits  de  Dreux  Rrécé,  gr.uid-iiiaStre  des  cérémonies. 

Par  cette  letira,  S.  Exe.  prévient  M.  le  président  que  la  grande  d«- 
ptiUlion  sera  admise  mardi  proeliain  il  avril , avant  la  mrsxe,  à pré- 
senter à S )l-  rhumiunae  de  L clumbre , à l’occasion  du  sou  «itilrèu  â 
l'ari». 


BEACX-ARTS.— LITHOGR.\PHIE. 

Celerie /ntnrei*e.  ou  Collrelioii  de  portraits  d«j  bomme»  et  des  femme* 
célèbres  qui  ont  illustra  L France  dau»  le*  ifi*.  ly*  et  iH*  siècles. 

Pour  eatlc  fois  i«*  éditeur  nom  ont  gojtné  de  vUe**e.  A peine  noire 
«rlicL  sur  U ii*  livraison  du  J*  tome  était  il  livre  à l'impriweri* , que  || 
nous  avons  été  obligés  do  l’ea  retirer  pour  y joiudro  l'Bn.iODre  d'un  i;»* 

Ces  deux  livraisons  reufrnnenl  le.*  portraits  de  .Sèdaiiie,  «le  BjiUy, 
de  Lamoignon  de  M.ilesberli«s.  de  Mjldy,  de  Ib-j.unaiThaia,  «te  Gcrbiyr , 
de  TurgOl  et  do  Ü«ihBi«*d.  Itirii  que  c«is  liih«i|{rrtpbU**  senihlcut  être 
V«jbjel  pnncipil  de  l'ootreprise  , bien  qu’elIcS  aient  le  mérite  do  L 
rasacmblanea , vt  qu'eltos  las.*en(  lioiineui'  au  crayon  de  .MM.  Grû- 
vc  lon  . Coorim  , Maurm  et  Hclliard  . nous  ne  poovuu.  eu  roiiscienrc  le*  , 
cnniidérrr  que  cnnime  des  accensoires  rel  itivcmcnl  à EinlcrtU  des  ari.cUs  : 
biozraphiques  dont  elle»  »'  «l  accompagnées.  | 

'loiito*  c«f»  notice*  sont  faite*  avec  >oiu.  La  teinte  de  pliilosophie  qu’on  ^ 
renv«rq«ie  dans  quelque* -tinra  n'a  lieureusemml  rien  cloiii  le*  plus  scru-  j 
piilciix  amis  de  Voriire  public  puisse  s’clbiroucber.  Les  incillriirs  dr  ces 
morceaux  sont,  k notre  avis,  la  notice  de  .M.  le  irnuila  iimssy-d'Anglii» . , 
sur  le  vcaérable  M«l-'sUerf-ci.  ccl  ami  si  dés-niércs*r  «•!  si  roiiragcut  des  ; 
rois  et  do  peuple.  Viennent  eiitiiitc  L notice  de  M.  Amaury-Diival , sur  | 
le  ministre  Turgot.  et  de  M.  Dupin  jeune,  sur  L cêlM  reaviKal  Grrbicr.  ,, 
Il  y a des  dél  lil*  peu  ronmis  cl  q.n  ne  Lu •l'ni  p is  d intrr.  *^r  les  geii*  de 
leur*»  dans  ce  que  M M laoi*  non»  rapporte  «la  1a  vie  de  St-damc  j ruJiu  , , 
MM.  Boudrol  et  L«.bou«leric  se  soûl  montré»  habih-s  appréeinlcur*  de*  i| 
b-'nimas  et  des  rho*e*.  le  premier  dan*  sn  nohre  Sur  ect  infortuné 
Riilly,  maire  de  PuoU  . qu',  au  sortir  de  sou  college,  avait  com|mK  aux  ^ 


tragédie  oh  un  maire  devenait  victime  des  fiirinirs  piipitlaires,  le  seeond 
su  rappelaul  k notre  mémoire  L vie  et  le*  nuvrige*  dr  l'abbé  de  Malily. 

11  II  V a rien  d’inipirtant  à reprendre  dans  le  jugement  que  .M.  le 
comte  Ikiissv  tl'AngL*  porte  «le  l'auteur  des  Tigntvs.  Nous  nous  (>er- 
nirttrnns  néanmoin»  uue  observation. 

« Considéré  comme  écrivain,  «lil  le  noble  pair , Bcauiinrcl  a s ne  peut 
« guère  être  placé  que  «Ln*  un  rang  /ré*  sero«r./nin*.  • Et  deux  (>age>  plus 
loin  noua  hson*  : * Le»  Mrninirrs  que  IkuiumMfi-liais  p -blia,  quoique 
a souvent  rempli*  «la  mauvais  godt  eld’uTie  gaieté  forcée,  furent  |»rrvii..e 
« toujours  <1«KS  rAe^  tf œu%'rv  de  Ivgùfue  et  de plninuilerie  et  qu«ti|uai«us 
■ de  lu  pluTiiohie  élotfiieiice.  • 

La  logique,  l’éloqiieiice  . L pLiaanlerie  même  ne  licunrnt-rllcs  pns 
ea«enlicilcment  au  luirnl  d'écrirr?  S'il  cm  cit  ainsi,  comment  ndmclire 
qu'on  puisse  fiiredes  chefs-d'siivre  d.ias  rcs  trois  gcurcs  «le  style  saux 
s'élever  au-dessus  des  écrivains  ll•is•secl>ndflilrs^  Nous  rrovous  , nous, 
sauf  meilleurovis,  que  B<*aumar«'hais,  malgré  Son  mauvais  goût  et  sea 
iucorriH'lioussi  multiplires.  possédait  dans  un  haut  degré  qurlqiic»-unHt 
de»  p;irlic»  de  luLiii  qui  conslitiieiil  l’écrivain  original.  Rcmbraou'l , 
aussi  maiimurt  loulcmciit  de  goilt  cl  de  pûivté  ; niais , coimne  il  avait 
d'ailleurs  dans  son  talent  des  qtialilcs  éminemment  reniHr<iuable« , nu 
s'cst  bien  gardé  rie  le  rabaisser  au  niveau  «les  peintri**  médiocres.  Du 
reste  toute  celle  notice  sur  Itcnuman  bai.*  est  pleine  d'oliscrvatinos  judi- 
cieuse*, et  l'impiriùlité  de  la  vraie  critique  y est  observée  avec  uii« 
mrsiire  paiLUv. 

N'mis  MOUS  disp.’nton»  d*  répt'ler  l'éloge  que  nous  avons  fait  do  K 
G/i/ene  frençnite  son*  le  rappiu  t de  l'cxôculion  lv|H>grapbiqitr  ; il  »ut> 
fm  de  Aiie  que  cet  cb>ge  o»l  de  plus  eu  plus  mérité. 


l"*»  m«*inl.p«  rjui 

Tiurtir  * »Uï«  htsuivs  iti)  t|ii»rt  tliniM  U mIU  Je  descente , dite  de»  Am-  jj  i>»r  une  fatAlitc  incroyable*,  un  délit  te* réalise , 
bâMiiüeuri , où  le»  nnirin  V de»  crrviuonicx  virmlnmt  le»  chercher  ||  fait  unr  loi  i>our  le  ciiiidaimter. 

le»  conduire  A ruudieitvc  du  Roi.  , 

(]«iix  de  MM.  les dt-|iul4 1 rfiii  iléairrraient  s'odjuindrt' A In  députation , 
ralleodrau'ut  daii»  le  »ulgii  de  iii  Paix  , pour  entrer  avec  elle  dans  la 
salle  du  Trùoc. 


poseront  ln_  di'puUtlIon  roudronl  hiou  se  dit  des  crimes  pour  «e  procurer  le  plaisir  iur.:rna!  de  les  puni^i  Cl  i 
‘ ' ' *'■  ‘ •-.J.  »—  ---  I-.-  iblc , un  délit  »e  réalise , cil  effet , aujsitdl  qu'ort 

. une  loi  iraurle  coiidaimtei'- 

i.es  lois  uoh-eiit  être  appropriées  A la  situation  des  peuples,  a rétat 
de  la  société,  k sesma-urs.  Jamais  la  religion  n’a  été  plus  unnorée  que 
depuis  le  eoimm'uci'incnt  de  ce  siècle,  cl  il  n'est  ni  prudaiit , ni  sage 
d’eugager  des  querelles  religieuses,  dans  un  siècle  ilc  lumières,  oit 


Un  ineinhre  demande  quel  sera  le  costume.  M.  le  président  répond  ,,  toutes  les  scieuecs  se  sont  dèvelop[ièes,  et  font  chaque  jour,  d’eloo- 

..  I-  .J....  I .i..»  . i_  4 ....  ■ I.  ...J-  Il  progrès.  Par  ces  moiifs,  il  vole  le  rejet. 

31 . lie  uerlhiera  la  psrnle.  Il  commence  aiusi  : 

Uu  orateur  qui  a illustré  la  ctiaire  évangélique  disait  su  commence 
meut  du  siècle  dernier  : i Une  slTreuse  philosophie,  comme  un  venin 
mortel,  se  rêpsiul  en  secret.  » Puis,  devrlop|>aiit  les  conscqueoce»  de 
ses  doctrines  funrsles,  il  montre  • ta  religion  des  tomWaiia  regardée 
comme  une  illusion  vulgaire,  les  cendres  de  nos  pères  jetées  su  veuif 
toutes  les  idées  du  vice  cl  de  la  vertu  reuversées , les  lois  les  plus  iu- 
violnhles  de  la  société  s'cvanouisseiit , le  goiivernemenl  des  états  ssus 
règle  et  sans  principes,  tauli’TlinrTnonicdrs  corps  politiques  s’écroulant, 
le  genre  humain  n'ohraiit  plus  qu’un  assemblage  d'inscusés,  de  barl>a- 
rei , de  Turieu»,  de  fourbes,  de  dénaturés,  qui  u ont  plusd’aulrr  loi 
que  h force  , plus  dVi^c  frein  que  Icors  passions  et  la  crainte  de  Tau  - 
lorité , plus  d nuire  lieu  que  rirreligion  et  rindèpcndnnce . plus  d'autre 
Dieux  qu'eux  mêmes;  voilà , ajoute  t*il,  le  monde  des  impies  ; et  si  eu 
pliiti  siTretix  de  npiJilique  vous  plaît , formez  , si  vous  le  pouvez,  une 
I loHété  de  CCS  limnmcs  monstrueux.  Tout  ce  qui  nous  l eaie  à «lire,  c'csl 
I que  vous  êtes  dignes  d‘y  obtenir  une  place.  » 

‘ Ce  que  M«ssilb>a  nous  annonce  d'une  manière  prophétique  , noiisra- 
I vons  vu  SC  i*éaliser.  Uue  secte  impie,  timide  dans  sou  origioe , enhardie 
[ p.ir  ses  succès , abtisaul  de  ses  laicus , après  avoir  corrompa  les  coeurs 
■ en  pnqisgcsiil  la  liccnea  des  inemirs  , parvint  ■ dépraver  fc  jugement , 
< à làusscr  les  esprits , et  ■ introduire  l'irréligion  daus  les  hautes  cia.vses 
j de  1-v  société.  DienlAt , ce  que  Ir  chef  de  la  philovi>pbie  n'avait  d’alioni 
' osé  espérer,  le  mal  descendit  des  classes  supérieures  jusque  daus  In 
î masse  du  prupie.  t,a  société  tout  entière  fui  cni  roinpiie  , et  on  situonra 
t bsiiiement  la  haine  de  Dieu  et  la  haine  des  rois,  ün  tuirla  dVcImraiiJs 
> pour  les  priuccs  des  ualious,  cl  de  massacre  pour  les  miuistres  des 
I anicli. 

I .Mcïssiriirs,  cemie  lesautciini  de  la  pliilosopliieavaieut  osé  professer , 
ce  qui  peut-être  Jes  edt  fait  reralcr  d'rpouvante  , s'il  c&t  été  question 
de  passer  de  la  théorie  k la  pratique  , leurs  disciples  l’ont  exécuté  sous 
uo»  veux  ; nous  avons  vu  notre  patrie  couverte  u'instrumtas  de  siipli- 
. Cfs  j,'  l'clilc  de  toutes  les  classes  de  ta  société  tomber  SouS  la  h»che  ré- 
||  vuiutionnaire,  et  celle  série  de  forfaits  politiques  courouaée  par  te  plus 

I grand  de  tous,  la  mort  du  roi. 

Ce{)eii>Iaiit  les  ministres  des  autels  , poursuivis,  outragés,  entassés 
daii.s  de  vastes  prisons,  périrent  dans  des  massacres  organisés  . et  don- 
nèrent k rUglise  de  France  de  généreux  confesseurs  et  d'illuttres 
martyrs 

! ^uus  avons  vu  l'impiété , s'attaquant  k la  Divinité  elle-  même  , pro- 
I r.iiier  1rs  temples  , employer  les  vases  sacrés  suc  usages  les  plus  vils , 
I souiller  uosauirli  ; et  réalisant  ce  vu-u  exécrable  que  ma  bouuie  peut  à 
I peine  répéter , • écrasez  l'infâme,  » consommer  le  plus  grand  de  tous  les 
i ri'iinuS  en  {joiluot  des  mains  sacniéges  sur  la  persounc  même  du  ffU  du 
Dieu  vivant,  priseiil  dans  nos  temples  par  uaïuirucle  de  sa  toute- 
î puisauceel  dvst'n  amour 

I .Vous  avons  vu  la  désolation  dans  le  lieusiiiul,  la  mabou  de  prière 
Iratiiromiée  en  un  lieu  de  déimiiche,  un  culte  lufâiuR  rem{diicer  celui 
du  Dieu  des  rlirelieu-s  , des  idoles  de  chair  placés  sur  les  autels,  et  ces 
hommes  si  tiers,  qui  dans  b-ur  oraueîl  insensé  refusaiciit  leur  hommage 
‘ U Dieu,  nouveaux  sjciaires  ii  une  religion  nouvelle,  aderer  la  rai- 


3 ne  le  deuil  dure  encore  , cl  ajoute  ; Je  vais  tirer  nu  sort  U grande 
épu  talion. 

Les  noms  suivans  sortent  de  Tume  : 

MM  le  comte  d'imecourt , le  comte  de  l'Aigle.  Riehard-d'Abaneourt , 
Puisoi,  du  Ivei^orljy,  de  BiiUissen . Duga<  de  \ arctines , U cuinle  d'Kf- 
(iat,  le  comte  de  Kergarioit . de  G rardiii.  ( .Ab  ah  ! ) , 

Une  voix.  — JI  est  Inon  malade 

M.  Labbey  de  Poniuièrcs.  Il  est  ici  dans  la  salle  des  conférciicci. 
M.  le  pi'esideiit  — • L'etal  de  sa  santé  ne  lui  permet  pcul-éti'e  |ms  de 
faire  partie  de  la  députation  ; je  vais  le  im  faire  ileniimiler. 

Uu  huissier  est  envoyé  auprès  de  M . Girardiii , qui  fait  dire  qu'il  est 
trop  mafade  encore. 

Le  tirage  c*t  roiilinué , et  amène  les  noms  de  MM.  le  liaron  de  Pny- 
snaurin  , Proullvt  de  S'gulis,  (.'tiny,  le  romle  de  Rruyàre  de  (ibala- 
|>re , Lhiu^flu  , lie  f'i  rt  r , le  1 nrun  de  Itnvuii-I , ILrbirr , Leroux  du 
Châtelet . de  la  llod  e-  ûiol- André,  et  de  .Moutneurv- 

Cette  opération  lenuiuêe , M . U*  président  invite  les  membres  compo  • 
•DOl  la  grande  depuiUituti  à se  ri-njrcau  'J*  bureau  , un  pieu  avant  ouzu 
heures.  , 

L‘.#<:!re  du  jour  timèae  la  discussion  du  projet  de  loi  tendonl  à autori- 
ser le  dep-artement  de  SeMi-.-el-Oise  et  celui  de  la  Dordogne  à s'imposer 
«xlraordMiitiremcnt. 

Personne  ne  deimiodant  U jvarûle  , M.  le  président  en  donne  lecture  j 
il  est  Ainsi  ronen  ; 

Art.  i»'.l.e  dê|«rlcmrnt  deScîne  et-Oise,confonnémcntà  l.v  demande 
qu’en  a faite  soncoiiicii-gèoénil,  dans  la  session  de  iKsi,  cstai.tonséà 
s^iui|Miserexlrnortliuaireniei]t , a |<arlirda  iKa(>,  et  peudant  cinq  anuérs 
oi'osecutivc.» , trois  cculiincs  additionucls  Btiprmci|^il  des  quatre  uonlri- 
hiilinns  dirvCles. 

la:  pniduîl  de  celle  inqMisitinu  extraordimilrr  sera  employé  k l'achè- 
Tcinciit  des  lacunes  des  routes  dipartemcotales  situées  duus  ce  departe- 
ment. 

Z.  I.C  département  de  la  Donlogne,  confonncmcnl  à la  deniandequ'ru 
a faite  son  roiiscil  gènérd  dans  lasessi"n  de  iK-ié.  est  autorisé  k s’im- 
poser exIraoriUuairrmeul  , peiidaul  cinq  aunés'S  eonsêcnt'ves , emqcrn- 
tintes  adiliitonnei.s  an  priiH'qMi  des  quaire eontribulious  directes. 

I produit  Je  celle  iinjxtsiiion  exiraordiuaire  sera  employé  à lu  cnn- 
ferlioiivt  k raclièvciuent  des  roiius  Uépartemcnules  situées  dans  ce 
ciêtairlemeui. 

C>s  «leiii  articles  sont  snecessivemeut  mis  aux  voix  ctadoptês. 
tb)  pioi’éde  ensnile  ii  l'upiN'l  nominal  sur  rnisemble.  Ku  voici  le  ré- 
sultat : lAouibrc  tics  votana  aji  j boulet  iilunches,  'iSo^  Itouies  noires  , 
î.  Ij  chambre  adoitlo. 

La  suite  do  l’ordrr  du  jour  est  lu  discussion  du  projet  de  loi  tendant  à 
aulori.'ier  le  departement  du  Kbôuc  à s'imposer  extraordittAireinent  pour 
la  coiislruclimi  d'une  prison  à l.yon. 

l.'arliclr  unique  de  ce  projet  e»l  ainsi  conçu  : 

Article  unique.  — Le  département  du  lllidne  est  autorisé,  confor- 
mément k la  délibération  prtse  parson  coiiscd  général  le  iz  mars  tdzj  , 
à s'imposer  eilraordinairement  centimes  additionix'ls  aux  cuntribii- 
tioRs  directes  pendant  les  années  lüzû,  iSi*.  iKjH  et  1^19,  k rullrt  de 


subvenir  au: 


riicnsi'S  de  consinietio 


e prÎMiu  Je  U ville  de  Lyon, 


pour  rempî.iCBr  I-»  pri»on  de  Saint  Joseph. 

ibi  vote  au  scnilui  secret  i le  résultat  donne,  sur  zaz  voUns,  tiJO 
boules  blauches,  et  z noires. 

En  conscqueiice.  larbumbre  adopte. 

U>M  Durand  (de U Muselle ) et  Diillv  ( >'nrd ) écrivent  k la  chambre 
pour  drmauder  uu  eongé  motivé  sur  le  mauvais  état  de  leur  santé.  — 
As'conlé. 

La  suite  do  l’ordre  du  jour,  est  rouvertnre  de  la  discussion  sur  le  pro- 
jet de  lui  relatif  au  azcnlégc  et  au  vol  sacrilège. 

M.  Bourdeau  a la  pvrole  contre.  L’bonoraidememhre  divlingue  le  w- 
erilége  caché  du  sacrilège  pnblic.  Le  premier  est  .sans  doute  uu  péché, 
tnai»  la  puuilion  en  appartient  k Dieu  aeul;  ce  n'est  pas  aux  liommes  k 
venger  la  niviiiilé^  c'est  une  iusiiitc  k Dieu  , et  nunk  la  société,  elle'ést 
hors  de  la  loi  civile.  )h>is  le  sacrilège  public  a un  autre  caractère  . cl  l'o- 
vateiir  cotisent  k le  punir;  mais  il  ne  voudrait  jms  la  pcuie  de  mort. 
AVr/c*4rt  nbhuml  à suiigMiVie;  et  il  pense  qu’il  sufiiniit  du  carcan  , du 
banni isetncnl  et  de  la  dégradation,  (.luand  une  peiueest  trop  forte,  on  u* 
l'iippliqur  pas,  nu  bien  rilo  accuse  là  sévérité  des  juges , et  la  justice  est 
calomniée.  D’ailleurs  la  religion  callmbqnc  n’esi  point  iiupuoyahle  et 
barbare  comme  celle  de»  pneus;  c'est  une  religion  «l'amour  et  de  paix. 
C'est  (Mr  la  morale  et  non  par  les  écbafamis  qu'elle  .«e  furtiltn. 

L'article  porte  : F.st  dèdarea  profaustion  ioule  voie  do  fait  commise 
VnloDtairemcut  et  par  haine  et  mépris  de  la  rrligioti  sur  les  vases  sacrés 
ou  les  hosties  consacrées,  Cet  article  ilonocrn  lieu  k iuger  la  qnesliou 
iolcnlipnnelle  , et  ce  sera  lrèf-«li0icile  ; car  Dieu  seul  jieut  lire  dans  le 
ccriir  des  humains.  La  lui  devient  donc  ici  insuffisante. 

L'article  4 d't  que  la  profanation  est  commise  puliliquemeiil  , lors- 
qu'elle est  commise  dont  un  lieu  public,  et  en  présence  de  plusieurs 

Krsonnes.  Curies , il  n'y  a ]>as  uu  juré  qui , daus  ce  cas  , ne  déclaré  un 
«raine  atteint  de  folie. 

L'article  R punit  des  travaux  forcés  à perpétuité  quironque  aura  volé, 
dans  un  édibce  ronsacré  k lo  religion  . de»  v«»es  sacré*.  Il  y b conlrs- 
diction  et  iuconsèquence  dans  cet  article  ; car  l’article  4 punit  de  mort 
relui  nui  a««  profané  des  vases  sacrés.  Le  voleur  est  moins  puni  que 
Je  prulnnatciir  ; comme  si  on  pouvait  voler  un  vase  sacré  sans  qu’il  y 
jttk\  profsiintion  Ainsi . il  fai-dra  ajouter  le  vol . pour  être  moins  puni. 

Ce  n'est  pas  tout,  ajoute  l’orateur,  de  faire  une  loi,  il  faut  ensuite 
des  juges  pour  la  faire  exécuter,  et  quand  cette  loi  est  troj>  sévère,  les 
juge»  Véludent.  On  en  trouve  peu,  ■ujoiird'hui , qui  ne  trémiraient  k 
1*1 


fj  s.»ti  irioiuphanlc . sou»  la  figure  «l'une  pn»ililuée. 


idée  d'ajotilrr  leurs  nom»  à celui  de  l.iiult.'irdrinnat 
L'honorable  membre  termine  eu  cherchant  k pr 


prouver  que  le  projet 

de  loi  en  discussion  est  inutile,  attctidu  qu'il  ti'a  été  provoqué  pr  J 
aucun  WAiidale.  par  aucune  cir,;ouslvuoe  prlieubcrc.  Faut-il  supposer , j{ 


L'cr:.tci<i' nu-iitre  ici  U religion  calRolù|ue  uu  moment  rétablie  en 
Fiance  l»r  B«3UA|K»rle;  il  eoiiliiiue  : 

Jdai«  bientôt,  atKindoiuiaut  son  r«.Me  dr'protrcteur , il  persécuta  dan* 
sou  chef  et  dans  ses  inîmsires  celte  religion  dont  il  semblait  u'avcùr  qu'à 

(regret  relevc  lus  autels  . et  dont  il  paraissait  redouter  rtnflueuce.  Dès  c«r 
iitomenl.sa  mission  étnit  remplie.  Arrête  au  milieu  de  ses  victoires,  lea 
frimas  arrêtèrent  ses  soldais;  les  nations  sc  Icvèreut  cuutre  un  seul 
I iuimmr,  contre  lui . et  sa  puissance  s'étauuuit. 

i D'iminciiscs  armées  Snoudèrent  la  France , la  capitale  de  notre  empiro 
' fut  ciivaliic.  ^^otlS  tiuicbiuos  k notre  ruine , quand  un  cri , le  en  des 
« etrur'  fi-a«içais,  le  cri  de  «'(•■«  le  Rni , révéla  aux  souverains  et  k leurs 

Ipc’iples  1a  iiiissiou  qu'ils  venaient  remplir  , et  leur  apprit  qu'ils  u* étaient 
Bccourusdu  nord,  du  uii<li  et  du  fond  de  rorieni  que  pour  rétablir  sur 
sou  tnme  le  fils  de  saint  LouiS. 

I Rendu  deux  fois  aux  vuruz  du»  Français  par  l^^ile  piiissanre  de  Dieu, 
le  monarque  »e  bkia  d'ordonner  dans  tout  son  royaume  des  prières  cx- 
I niütoircs,  comme  une  amende  houorablc  que  lui  et  st*s  |H.*uplcs  devaient 
‘ a son  saint  u««m  outragé  ; le*  chambres,  en  exprimant  toute  leur  horreur 

ii  fMiiir  le  régicide,  volèrent  l’érectiou  d’un  momimcut  au  roi  martyr.  La 
toi  seule  n avait  pas  encore  Irendu  d'hommage  public  k la  rcligioa. 
L’onlciir  entre  ici  «lans  I c-x.vm«‘u  de  la  loi,  qu'il  regarde  comme  pro- 
^ pra  k raO'crmir  les  Cray  atiMS  et  les  lien  > de  la  société  altaqué-  et  ébnniéa 
i {«ar  b révolution. 

Il  Irimiiie  ainsi  ; 

Eotin  , messieurs , en  fuivanl  uo  juste  éloge  de  U religion  chrétienne, 
on  a du  : A quoi  bon  celle  protrctioii  de*  lois  qu’au  vteul  lui  accorder  ? 
1a  force  divine  n'a  pas  l»i*soiu  de  solliciter  l'appui  des  rois  de  la  terre 
imur  régiierVUc-rocmcdans  le  ccrur  des  hommes.  Mcisicuri , kuis  doute 
la  religion  u'a  jtas  be8«iin  de  l'appui  des  rois  de  la  terre  ; mai*  les  rois  et 
la  société  ont  besoin  dcl'Appuide  la  religion.  Ce  ne  sera  pas  U religion 

3 ni  s'armera  de  supplice*;  c'est  la  société  qui , en  defemUnt  bi  religion  , 
efendra  sa  propre  existence.  Oui , sans  doute , l'église  s'est  établie  .<nns 
le  secours  de  U puissance  , cl  au  milieu  des  persécutions , cl  ssus  l'ap- 
pui des  rnis.  Jamais  elle  ne  fut  plus  grande  et  plus  glorieuse  que  lors- 
qu'elle Hit  persécutcB.  Le  sang  des  premiers  ebretien*  a consolidé  sa 
pmssauce;  leniéme  minirle  s'esi  reiioiivelc  <iau$  tout  les  temps;  et  de 
nos  jours,  qui  n’a  admiré  la  noble  résistance  de  l'égltse  de  France,  la 
sainteté  de  sc*  prêtres  . de  ses  confesseur»  et  «le  ses  mariyr»  ? Tous  les 
cnmpJnlt  de  l'impieté  ont  etc  confondus  «lani  les  temps  marqués  par  U 
providence. 

Malgré  leurs  efforts  imposans  . la  chaire  de  saint  Pierre  a été  relevée, 
nos  autels  renversés  ont  été  rétablis , le*  fidèles  ixuuU  de  nouveau  dans 


p\%  , et  Hifii . pour  melh*cle  itp:»»  'a  snn  onTra^c  , n rc* 

l•l.u-•'■  i«it'  l 'iir  lei  4l<-jreii<l.>n>i{c  &.iiiil  , (it'slliii'*  îi  iiuiii  itoti 

iiiT  IVti'iopIc  d’une  f»ti  s ive , d'unr  piéle  ^intvie  , de  t«nle<  leti  vertu» 
■iii  II  le»  » inpjwl-is  |*i*ur  fnirc  *;Iur»rier  »on  nom  . ri  don- 

le»  rrmcUmit  *mi»  le  jouj{  de 


•rrn  leur»  neupli*»  levi'ni  honliciir,  en  le»  rrmett* 
rKvangdc.  Son,  »«•>*  doute,  encore  nnn  fois  l'Rgli 


Itesoii)  lie 

U piiis'Oinre , nnù»  le  pouvoir  a Ifrioin  d'elle.  Dejmî»  Constiinlin  . 

«•U  »c  fuiïnrl  elirêlicn  . a rorme  l’idli.ince  cnlT''  l’umpirc  el  le  sacerili'ce. 

U jmiss.inre  liynjtorfllc  Jojl  1*  dêrcndre  «le  tout  Mlicniot;  cl  ici  il  s'agil 
riu-orc  «le  »«n  prop«'e  intëriJl , car,  qunuti  U u'v  .i  pins  «le  rcli^iol1 , il 
n'v  a pl«i»  d’ohèMSancr  ni  rvspecl  pour  Ici  loi»,  lou»  In  liens  soûl 
r.tmpn»,  la  socirtésedisaont. 

1.C  dcvuii-  el  rinlérvl  «les  roi»  e«t  «lonr  de  «l^rcndro  la  reliî;mn.  Je  ne 
crjins  pas  de  le  dire,  »i  rAuglclenc  n'ciU  p-i»  fhango  de  ruliftioii,  les 
Sltutl»  einsenl  conlinuc  à y régner.  Ce  qui  assure  le  liVnie  au\  B-Jurbous, 
re  qui  non»  assure  que  goits  les  conserverons  ii  jamais , c'est  que  nous 
avons  conservé  la  foi  de  nos  père».  Il  apptrletiail  au  prince  piutix  rl 
éirUiré  qui  gouverne  la  France , a ce  prince  *•  ifiii-aculenicmenl  conserv^^- 
à l'atiri  des  orages  rcvoluliunnahvs  pour  remoiilcr  sur  le  tronc  de  »rf^' 
ancêtre» , «le  rentlra  un  hommage  «»leniu*l  ali  Tivs-lîaul , en  rrpInrntiM 
la  religion  dans  le  coiie  de  no»  luis.  Ileunvcuailquv  ect  hommage  fill  unx 
«les  premier»  .vie»  de  sou  ri-gne,  qu'il  prtxédiU  l'rimqHe  oii , au»  pîeil» 
tlesauleU , il  recevra  ronciiuo  .saiule , «-t  rcnimvclleni  ù la  fîiec  «lu  ciel 
et  Je  1.1  terre  le  sci-mcnl  de  Clovis,  de  saint  Luuis,  de  Louis-le-Mttriyr, 
de  protéger  et  de  dércuiircl*  jamais  notre  sainte  rtliginnclloroi  irvs-clirê* 
tien,  rds  ninc  de  l'êglisc,  défaire  régner  avec  lui , pour  Iclmnhcur  «le 
scs  peuples , uu  IJicu  , no  rc  Dieu , celui  p.-ir  qui  rëgiicnl  les  rois  fle  la 
terre. 

,M.  Devaux.  — L’hlslnirt  de»  nunirs  d’une  nation  est  toiijmir»  écrite 
dans  ses  l«>is , et  surtout  dans  ses  lots  néuales.  ( Ici  l'ornleiir  est  iuler* 
rompu  |inr  le  mouvement  qui  règne  Jnns l'asscrnhiée  ) M.  le  président 
l'ecUma  du  silence  . et  invite  MM.  les  dépiileS  a repreodre  leurs  pUiccs- 
l.e  silence  se  rétahlit.  L'Iiottunihlc  inemurv  coiiliuiie)  : 

l.c  ministère  qui  uous  ap)mrte  une  loi  de  mort  »héit-il  au  besoin  itn- 

Krrieiix  de  reprimer  un  mal  extréine  par  le  plus  vmiciil  des  ronede»? 

on  , messieurs  j le  sacrili^e  simple  est  iiicwnnu  , de  l'aveu  infinc  du 
ministère.  La  loi  qn’ou  vous  présente  idest  doue  pas  nue  lui  de  uéecs- 


j urououci^  par  M.  le  marqi.U  dcMon.  et  véiiiiélcs  litre»  «h’^l  L*«lnr  «le 
• Ibuix-o»,  .ipp«-K-à  su(-«-é>ler  à la  pni'ie  de  (èii  M.  h*  d.tc  de  lioncastle 
Lam.Hpiai', , u ouvert  U diM'us>ion  sur  le  projet  de  loi  ivlalifà  1 iudom> 
nil«*. 

Lite  a entendu,  cttulrr  le  projet,  M.  le  duc  «le  Rroglîe;  pour  l«; 
pr«>jct  , .M.  le  comte  «le  Saiiil-iWmaii , «'l  sur  lu  piojct , M.  le  vicomte 
de  Cbùlcanhriaiid.  L'impression  des  tn>ls  discoursa  été  ordonacc. 

La  d'scusiuu continuera  demain.  Les umteurs encore  inscrits  sur  l'en- 


si'uihlu  «lu  pr«>j<-t , sont , pour  hvrujt’l  ■■  iUM-  le  marquis  de  Morti-mart , 
le  dur  «le  Ci  iHou  . le  comte  de  .mrcvllus , le  marquis  de  Malcvillc  et  le 
iiiarqu:'  «le  ViüelVaiiclie. 

t'onhv  le  — .MM.  le  cuiHlcCorimdvt,  U comte  Molé  et  te  baron 

de  Bitr-.inte. 

Sur  h pr.'jft.  — MM.  le  comte  tic  Toiimnii , le  doc  de  Cboiseiil.  le 
vicomte  «ic  bonnlH  , le  comte  de  .Muutalcmbci  t , le  comte  de  Kri^urlay 
cl  le  marquis  de  Coisliit. 

, ' ■ ■ Il 


Toute  loi  pénale  qui  n'est  p-vs  jiiSlilléc  |nr  lesmeeurs  est  une  calomnie 
contre  la  société. 

Le»  Atliénicnsn'avaicnl  pas  porté  «le  peine  c«M\lre  le  |>arrici*Ve  parce 
qn'ds  {«ensAient  que  ce  crime  ne  pouvait  exister.  Alors  la  lêgisUtion 
h«morail  les  muttirs. 

Avant  d'accepter  une  lni,quileml  à déslionorcr  le»  mmurspor  la 

rnnilioii  d'un  crime  sans  exemple,  vous  consulterez  prolMldeincul 
liraijcur  «le  la  nalion  que  nous  r«rpré.»entoiu. 

Si  la  loi  ne  doit  jamais  c»  primer  que  des  vérit*'*»  snriales , la  loi  qu'on 
vous  propose  ment , bi  probité  sulHt  pour  la  rejeter.  Une  erreur  inscrite 
r»  caractères  de  sang  «iaus  les  annales  de  tous  1rs  peuples , c’est  de  pré- 
tendre venger  la  divinité  ; la  venger  Ou  l'honorer  p.xr  des  sacrinrvs  hu- 
mains, c’est^b  même  erreur,  elces  sacriliccs Mtiglaus  ne  sont  que  des 
a -tes  «le  foi. 

Tuer  est  le  terme  de  la  piiisa.vncc  de  t’bomme  sur  l'hommo;  il  aban- 
donne à Dieu  Je  complément  de  la  veng«»ace , et  renvoie  la  victime 
devant  son  juge  natiin*!. 

I.’tiraleur  s'élève  avec  force  contre  U peine  «le  mort  en  généhil  , et 
s'adressant  nux  («^islatenrs  qui  la  consacrent  dans  leurs  Codes , il  leur 
dit  ; Chacun  rie  vous  doit  avoir  le  courage  de  se  «lire  i Que  tout  le  sang 
qui  sera  versé  ]>ai*  le  fait  de  cette  loi  retomlH;  sur  nous  ! 

.Mouiirsqiiicu.  en  parlant  do  sacrilège,  pose  en  principe  que  les  peines 
«loiveitt  dénverde  la  nature  des  crimes  Four  que  la  [>eme  appliquée  au 
sacrilège  soit  tirée  de  la  nature  de  la  chose  , il  lâut  4|uVlle  se  rimfcrme 
«fans  la  privation  de.»  avantages  de  U religion  { les  crim«*s  qui,  en  at- 
taunant  l'cxerctce  troublent  la  société  , rrutreiit  dans  une  classe  ^tnrli- 
ndière. 

Q«»’«<t-ce  donc  que  la  loi  sur  1*  sacrilège  ? rsi-ce  donc  un  hommage 
b la  religion?  Mais  qti'cst^ce  qii'nn  lunninage  initlulé  loi?  Une  loi 
peut-elle  être  un  acte  de  foi?  Est-ce  donc  une  leçon  de  piété  qn«t  l'un 
vent  «Innncr  aux  peuples  ? Quelle  ireon , quelle  piété  q«ie  «le  dire  : Nous 
pernir lirons d'etUtminer  tous  ceux  qui  profaneront  les  saints  mrstères  ! 
Quel  acte!  de  pieté  que  de  donner  la  mort,  sinon  pour  appreiulra  aux 
homtiies à mourir  avec  résignation  , en  victimos<les m.mxatsrs  loi.»! 

M-  Devaux  se  livre  ici  a un  examen  approfondi  du  projet  de  lui.  Il 
termine  en  citant  encore  Montesquieu  «|ui  regarde  les  mIiVs  smsilde» 
qui  entrent  dans  le  culte  eatboliquc  comme  U raison  pir  laqucllv  il 
inspire  plus  d'aUBcheij||Bt  aux  hommes  que  b religion  prnieslaiilc.  Je 
ne  crois  jtns , ajoute  W^èvaux,  que  ce  grand  éeriv.'iin  ail  compris  les 
idées  sensil>les  du  siip|ilicc  réservé  au  sacriltge  parmi  les  causes  d'im 
plu»  pror<iiui  attachement  & U religion  romaine. 

Mai.»  j'fti  eu  t«>rt  d'invoipier  si  souvent  le  secours  de  ce  puissant  gciiie, 
pour  dèmuutrer  les  vices  de  la  lui  pro{»oséc.  Je  devais  médis  penser  «le 
tonte  discussion  en  rè|>èlanl  avee  lui  - 

■ Quand  il  s’agit  de  prouver  des  choses  si  claires  , on  «rst  bien  sfir  de 
a ne  pat  convaincre  ! » 

Je  vote  |>our  le  rejet  de  loi  jusqu'à  Ce  qu'on  en  retranche  le  titre  1*'  du 
saenlége. 

M.  Uicncval  a la  {uirolc  en  faveur  du  projet  de  loi. 

Il  est  dilTîeile , dit-il , de  faire  de  Ixmnet  lois  nouvelles  ; mais  la  dif> 
firiiltè  semble  s'accroître,  qiian«l  il  s'agit  de  lois  pénales  religieuses.  En 
réllèchissant  sur  cet  ohjirt,  on  sent  que  la  ilifliculté  ne  vient  rvclivineiit 
«pie  des  scrupules  qiir  peuvent  se  faire  qiiehpiea  cotiscictires  timorée» , 
el  de  la  dillérence  «ic  relieion  qui  peut  »e  trouver  entre  les  personnes 
qui  discQlenl  la  loi. 

L’orateur,  pour  justifier  la  nécessite  de  la  loi , cite  plustciirs  exemples 
de  s.-»cr«l«ige.  Sa  faiblesse  d'organe  nous  empêche  de  suivre  ses  raisou- 
nemens. 

1.U  séance  est  levée , et  continuée  à demain. 


Dans  ta  séance  de  ce  jour  , la  chambre  des  pirs,  après  avoir  tiré  au 
sort  la  iléputatiun  chargée  rie  présenter  ses  hommages  au  Iloi , à l’occn- 
siun  du  i-ï  avril . enlenilu  l’éloge  funèLi-e  de  M.  le  marquis  de  Bounay 


SI  NOUVELLES  EXTERIEURES. 


ALI.E-M.AfiME.  — Fm»«yôr#,  6 «tm'L 
1?f>ralo  il*  BerstcU,  premier  tninûlre  «lu  gr»nd-«liic  «le  nade,  qui 
rendu  il  y a qiiriqiUTS  jours  à Maymre  , n eu  dans  cette  ville  no» 
conréreiiccs  avec  les  miitislrcs  «l'èlal  «le  llcsse-Darnistadl  et  de  Nasiau  . 
au  sujet  d'une  iiinivvlle  convenliun  •éinlaiil  à l'adoptiuii  «le  nictiinrs 
iinirutiiies  en  faveur  du  coiitmeree  «les  éUts  d«;  l'Allcmaguc  méi'idiounio 
St  orcidcniale. 

L'rmprtuf  d'Autriclie  «loit  arriver  à UJiDe(Frioul)  dans  U joiirnco 
du  t'Z  avril. 

Le  célèbre  Goethe , ministre  d'état  du  grand  duché  de  Saxe-Weimar, 
a adrcs>é  à la  diète  gcrnminqiir  une  pétition  afm  d’ijbtcuir  un  privik-go 
sniis  frai» , pour  uti"  nuitvvile  cilitioii  «k  se»  ceiivrcs  , et  «fu'il  soit  ainsi 
assuré  d’une  protection  eflicuoo  contre  U comrefaçou  dans  loua  les 
états  de  rAiicmagiie. 

Le#  membre»  «Te  la  diète,  attendu  le»  services  distingué»  que  cet  il- 
hisirc  écrivain  a rcudiis  aux  lettre»  . se  (ont  accordé»  sur  Li  propüsiiii.iit 
d'intervenir  auprès  de  leurs  gouvemenirns  resptretifs,  pour  quvceux-ci 
veuillent  accunler  à M - GuclUc  Je  privilège  qu'il  dem4«ude. 

(Feuillet  adctnatulet.) 

ANNONCES. 

— Il  vient  dr  prattrccbez  Ir  libraire  lloret , nie  Ihulrfriiillc,  n®  — », 
lo  huiliéue  éditum.'consiflcrahlcmentaiiginciilée,  tU\  Mamtet  complet 
des  maires , de  leurs  udjoints  et  des  commissaires  de  police  ; cmilenunl , 
pr  ordre  nlpliabéiique  , Je  texte  ou  l'aiialvsc  des  lois , enioiinaiices , re- 
gk-mcii»ctinslrucli«»ii»  ministeriel l«^,  relulifsà  Jriirs  (mictions  vl«  celles 
lies  imunbrvs  «les  conseils  municipux , des  officiers  de  genibriiiei-itr 
deshiirroux  do  bienfaisance,  «les  rummissioos  d'Iiuspices , de»  fabriques! 
des  csJise».  etc.,  etc. , avec  le»  rtirnuile» des  actes  «le  leur coniiHfHuKe • 
pr  M.  Dumont. ancien  chef  de  division,  au  ministère  de  la  jusliU.  Dciw 
gros  vol.  in-8*.  Prix  ; i5  fr. , et  i6  fr.  franc  «le  prt. 

— I.a  sconde  é«Jitioo  de  V/Iisloire  de  l'expcdition  de  Russie,  pr  l« 
marquisdcChambrjy,  colonel  d'artillerie , vieiildc  ;«arartre,  avec  des 
augmcnIatioBS  coii>idèrahlcs  qui  rèp.xii.leiU  plu»  d'inlerèl  ciiei.iv  sur  cet 
im{>orUnt  ouvrage.  Nous  nous  proposons  de  revenir  sur  celte  Jeiuiètui; 
édition  , enrichie  «le  plusieurs  ciirtrs  el  viguetlc#  iioiiveJIrs , et  iniprinu-c 
avec  smn,  Lllc  fcirme  tr«»s  forts  volume»  in-8»,  avec  UMniU»t.'piv 
Prix,  pipier  siiprlin  des  Vosges,  fr.  pur  Paris.  Il  a été  lire  nu  petit 
lioiolire  d’exeinplsiir»  sur  ppier  graiid-rauin  véliu.  Prix  : Chi  fr. 

A Paris,  cbe»  Piilel  aine,  iiiiprinicur-itbrairc  éditeur,  rueCbr;»- 
tiiic  , n"  5.  ** 


Dcclioanaire  portnlif  et  raisonné  des  eonnnissanees  mifiluirrt 


• .•  . . .ri , on  nré- 

micrcs  Dotions  sur  I organisaiion  , l'ailiiiinistraliou  , ia  comptabilité,  le 
service,  U discipline,  rinsti'iiction  cl  le  tx-gimc  imérienr  «le»  lr*>upe» 
fraiiçaije»,  à l'tisage  dcsjeuurs  gens  qui  te  «lealuieut  à la  pmre»*ioii  îles 
armes;  [«rie  gênerai  Lecouturier.  Un  f«>rt  vol.  iii-JP.  Prix  ; 6 fr.  «H 
7 fr.  "5  c.  franc  de  jwrt. 

A P.ri»,  chez  Pierre  Ulanchard,  libraire. galerie  Montesquieu,  n*  r. 
au  premier. 

Petit  Manuel  de  *««/«,  tT ulilifé  et  d’agrément;  pr  L.Gaux.  Un  v«u* 
in-iï.  Prix  i a fr. 

A Paris,  chez  llautecœur-Marlinct , libraire,  rue  du  Coq-Saint-lf.)- 
noré;  *t  ebe»  l'aiitcur,  rue  de  l'Ecole  de  Ak--lecine,  n"  a4. 

On  trouve  un  peu  de  tout  dans  cette  intérexsante  compilation,  l.p» 
précauti«ms  *l  moyens  curatifs  contre  les  m#U«lies  les  plus  ordinanei  • 
■les  instructions  sur  recoiiomie  doinestiqiM*  ; de»  recettes  t-l  pr«*cédès 
sur  les  coMuélique»  ; de  puu  iecn»U  relatifs  h la  pédie  ; colin,  l'indi- 
etlmu  de  pkt»icui-s  amusemens  phyiico-chimiqnes.  rcrominanricnl  cet 
apiisciile  que  nous  regardons  comme  iio  Fada  niecum  fort  curieux. 

Relalion  de  re.rpé>lilion  de  lord  Rrron  en  èïréfc,  pr  M.  le  comte 
Gamlia,  cx-lieulcuaol-rolonel  de  1a 'brigade  organiséc^t  commanilri» 
pr  sn  seigneurie  ; traduit  de  rangl.-iis  pr  J.  T.  Par.sot.  l’n  volume 
satiné.  Prix  ; (i  fr. , et  7 fr.  franc  de  jmrt. 

A Paris  , chez  Pey  lieux , libraire , galerie  Delorme. 

Ce»  mivnigc»  se  trouvent  aussi  clics  Mungie  uiné , liliraîrc , boulevsr.l 
des  Italivus , i>.  iif 


Bout  se  sie  Paris  ^ du  \\  avril. 
finq  pur  cent  rnnsolidès , jouiss.  «In  o-t  mars  101'  iwf  io« 

lO'if -10* -i5*  ■an*  i5*ao*  i.'i«ao«  io«  i5«  to* 

A prime,  «11  roiir.  - Plus  liant,  un’  po^  ; «du»  ha»,  lo-i»  -î«  dont  5o» 
A prime,  ftn  j.rorh.  — Plus  liant . 10^75»;  plu»  ha,,  joS' -®‘ «tout -f 

ilaiique  ne  rraiire... -io5j' xo6i^  . ' 

Oblig.  de  la  Ville  de  Paris...  i58ô^ 

Rente  <i«  .Naples,  en  ducal#,  qo‘  i5'  — M.  franrai».  . pt 

Rente»  «l’Espgoc.  18  3/4  i/a  .1/4 — Kmprunt  royal  d'KviviKne.  5o  — 
5*  »«n  e.  J I O • J 

BULLETIN  DE  COM^IERCE.  V RI. 


Uc  l'Im|MiiMCnc  «It  CHAlT'MEAÜ,  fils  .linc , lucdc  l.i  .^onn.iic  , n'  11,  n Raiis. 


II£TR><JU1'. 


’Mtrrri’Hi  i3  Avril’^iSaô,  ilf  l:i  l.iiiie  le  sS. 


o\k 

t (le  L*  Motinaïc, 


JOLRNAL  DE  PAR^M 

ET  DES  DÉPARTEMENS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAIRB^^LJE'- j!v 


j iMvertluSoUUjüh  ijru. 

CoucAffr,  6 II  «t- 
I Ùmf.dtlaLfute,5  h.  i m dnm. 
1 CcucA^,  a II  4 >”■  * 

TempA  motca  d muli  >i4l, 

t O h uiM.  5'j  1. 

I AbmX.  I*  nv. , le  11  avrii. 


oRSCnVATIONS  MÈTÊOROEÜ<iHH*RS  FAITES  A I/ODSKRVATOIRp:  ROYAL.  i.t  ta  Afftit.  i8a5. 

;ii  ij™.  I Ei’OvDES  I liiEiiMOMlrrnE.  I bmiomEtub  I 1 


EPOQUES 

1 TiiEiiMOMirrnE. 

DU  Joua.' 

CZNTIGSAUK. 

Ri  AUU 

\ 5 II.  i/4dn  m 

n <>.  MU'drMut  dtio 

7*,3 

midi 

i3  8,  HU'dcssiis  dr  n 

II'.O 

.'k  3 II.  du  auir... 

1 j*H,  «u-(tesBusi)c  0 

13»  ,6 

ÉTAT  DU  CIEE 


Uoeat.  I TreS'iiiiageus. 


I,  70  c.  Cti  |4rsb«s.  £i4u>dciAit«fle  1719,  o m.  c.  Ella  èUit  tiier  4 o m.  86  e 


FEUILLETON  ou  >3  AVtit. 

Ar.AOi^.MiR  «o-i  àiÊor  Mwiour.  — La  Lampe  menfcilleuie 

'I  MRàT**!  Framai*- “ Le  Meoleur,  leCtmteiir.' 

<;pa  OA-COMIQUIC.  — 1-*  Vi»U-l  lie  cliainhre,  les  Yfmuqnetiirca. 

T.'BA'T**  BOÏAI,  01  U’OOION..— Jeanuc  A' Arc*  ici  Ihmx  AU|(I«U. 

TuiATRR  0*  MaDAiir,  OUCBEM#  OU  Bbrri.  — Le*  AiIiüU*  "H  rimipiOIP. 
L » Mcwuliria  d’un  colonel,  la  i'*  ri-p.  dcLiilèic  inlri^amc,  ou  U 
(^h«iT;c  à iwjer,  lin  Visiu- il  rii  iMi-ni. 

VauOPs'UA.  — Les  Lon-ain* . Kvi  Ümc  , Julie». 

Vaairris,  — Le  Baril,  le  Val«-t . U Mai  imMU-,  le  Bniirgmeslre, 

— LTIninme  lie  la  l’orft  Boire,  le  Raim-A». 

Auuir.u.  — |ji  Femme  à deux  maris,  U » (finiiKilti-s , le  Songe.  • 

Poftffc  Saint  ÜIakii.s.  — JtKko  . Ii*s  Comédiens,  le  Pmiej:*. 

CTf.iJü».  Oi.xurM'Uf-  — La  r*  vcp.  des  Remiicurs.  rLxcctiUon  militaire, 
le  Cuirassier,  le  Jeuoe  B.i>»Un  , le  Gniloaune . Cliesan*  dn-Haé.«. 

Tiiif  aTt-.f.  de  M.  CoMTt.  — Ix  Cli.U  Lotie  , le  ILiUi  de  Pantin , Seliko, 
la  Curieuse. 

*rn^.AT«l  M»mt-PaR!»assf.  — Ketlly,  le  Calife,  une  Folie. 

litiATiii  o'Ell'LS.  — Ourles  et  Gaiolluc,  Ica  Trois  Sullnucs,  les  Lor- 


Gosmoramis , r.'ilüis-Rns'nl,  g:ilcrie  vitrée,  n*3i,  depuis  six  heures  da 
soir  jiisqu’k  onze.  Prit:  1 Ir.  3o  c. 

Ombres  eAwiotsfs  de  Sètvphin,  Palais-Rojal.  n*  1 1 1 . — > Tons  les  soirs,  k 
sept  hcui-rs , YUriuouclles.  Feux  arabeupies,  Ombres  chinoises,  etc. 

Le  pjDorainx  de  ConsUiulino^lr , boulerard  des  Capucines,  n*  17,  est 
oHveiT  au  public  tous  les  jour*,  depiiu  dit  heures  du  iiialiit  Jumu  u 
cinq  heures  du  soir,  l'rix  : a fr.  3o  c ^ 

Eurrpnremrt , [kassagede  IXJpcra.  — Wil.iclmsliahe.  Uambourg,I1iiver 
» Pélershmirg  j et  h Moscou  — Tous  les  jours  depuis  dix  heures  du 
matin  , jusqu'à  dix  heures  du  soir.  Prix  d'entrée  : 3 fr. 

Cemponiam , ou  /m^roFÛAirwr  musicml , rue  et  psTîHon  de  TRcliinuier . 
n*  54 . — Séance  tous  les  jours  h deux  heures  et  à huit  heurtfs  du  soit 
(le  dimanche  soir  exoeptéj.  — Eolréc  : 2 fr.  et  3 fr. 

Les  Panoramas  de  tfmph', , Rame  et  Amstentam  sont  ouverts  tous  les 
jour»  BU  public  , {tassage  des  Panoramas,  boulevard  Montmartre. 

Ûiarama,  bouiemrtl  Saint-ühirtin.  — I.C  Port  Seiiit^-Marie,  l’AbbaTe 
de  RoiU-n.  — Tous  les  jours,  depuis  dix  hcuresjusqu’à  quatre. 

Le  salon  d'exposition  du  Fossile  humain,  trouTê  près  Morel,  départe* 
ment^de  Seme  ct-Manie,  est  ouvert  tous  les  Jours,  de  neuf  heures  du 
matio  à cisq  heures  du  soir,  houteniTl  des  Opucit^es , a*  i3. 


Dirjili-'cc  Dv  Coüÿlc  j 


'y  TS'  ic3. 


A?IMVEn.SAfUEDl  UUUZEA\HIL.UIE  IIUITCEM  (lUA'lUH'AE. 

r.«tl  .innifvi-saire  , &i  pm'ieiiv  n tous  les  Frauçais,  est  unriicii* 
liènimenl  cher  aux  habit.'uis  du  la  capitale  ut  à la  gnreft;  n<itio> 
imlr.  13  avril  rst  la  fùlc  des  Pnmieus,  et  remprcssemciit 
qu'ils  ont  mis  à 1c  ccUbrcr,  mériu  que  nous  rn  fassions  une 
iiimilioii  particulière*  Dans  ce  jour  soleiiucl , 0111010» , sous'ofti’ 
ciers  et  gardes  nalioiiaux  briguent  riioiincur  de  faire  le  service 
.iu|>rès  de  notre  monarque  ciieri , et  cotte  faveur,  iéeora|)Ouso 
(l'un  zèle  assidu , uu  saurait  ce|icudanl  être  accordée  à tous  ceux 
qui  l'ambilkinneut  et  qui  eu  sout  dignes  i il  faut  que  des  ordres 
su|M-ricurs  vicoiicut  modérer  cctiu  noble  ambition , et  l'ou  so 
console  en  es|>crant  <|uc  l'on  sera  plus  heureux  en  iSoû. 

A Imii  heures  du  matin,  les  deiachemens  des  douze  légions 
di?  la  garde  ualtooalc  à uîcd  et  l'escadron  de  la  garde  nationale  à 
chevaf,  qui  devaient  televcr  les  dil?'‘rens  postes  du  château,  se 
s<mt  réunis  dans  la  grande  cour  du  Louvre  et  sur  le  Carrousel. 
Les  iroujies  dans  une  leuuc  belle  et  régulièix;  éLiieiil  au  nombre 
de  mille  cinquante  hommes  -,  à neuf  heures , la  garde  monUiule 
t^t  entrée  dans  la  cour  du  palais  v la  parade  était  commandée 
par  M.  le  maréchal  duc  de  Roggîo. 

l’eu  de  moincns  après,  le  lloi , accompagné  de  S.  A.  R.  Mgr 
le  Dauphin , cntoiué  des  maréchaux  dues  de  Reggio  et  de  llagose 
et  d’un  nombreux  état*ma]nr,  a |u8sé  la  revue  de  U garde  mon- 
tante : la  présence  de  S.  M.  a comblé  de  joie  ses  sujets  lidcles , 
et  le  respect  n'a  pu  toujours  conicuir  l'expression  de  rcnihou- 
siasme.  Avec  quel  boiiluMir  les  solda»  cilojetun'oiit-U»  nas  re- 
marqué que  S.  M.  [wrlait  runiforme  do  colonel- général  du  U 
garde  nationale , sous  lequel  elle  vint  U v a onze  ans  s’ollrir  â leurs 
veux,  cl  dont  elle  avait  eu  ralteniion  délicate  de  se  revêtir  lors- 
qu'cllo  SC  rendit  à l'll()lcl-dp-\  ille,  à l'occasion  du  baptême  de 
b.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bardeaux  ! 

Le  Roi  a parcourt  U ligne  lenlcmenl  et  à pied  ; il  a adressé 
la  {tarolc  à un  grand  nombre  de  gardes  nationaux , avec  ertte 
ixiiUé , celte  allâbililé  touchante  qui  sait  si  bien  lui  gagner  tous 
les  cœurs.  S.  M*  s'rsl  plue  à rapiicler  h-s  détails  de  sa  première 
ruiréc  c»  iBt4  » cl  le  plaisir  qti  t-lle  avait  éprouvé  en  voyant  les 
îiabitaiis  de  la  capilato  se  presser  en  ftmlo  autour  d'cllc.  Aous 
i-egi'Citons  de  ne  {loiivoir  consigner  tous  les  mots  lu-tircuy  du 
Roi  y nous  nous  conlentcrons  de  dir»?  que  le  prince  n'a  {us  ein- 
plové  moins  d'une  deuiMtenro  à cette  insp^tioii. 

S.  M' s'est  ensuite  placée  en  avant  du  pavillon  du  milieu,  ]>our 
▼oie  la  garde  inoutante , qui , sous  le  commaudemeut  de  Al.  le 
luaréehal  duc  de  Heggio,  a déülé  en  fort  bon  ordre. 

A dix  heures , le  Roi  rentré  dans  scs  ap|»arlemcns , a ^u  la 
grande  tiépulalion  de  la  chambre  des  |>aii-8;  U députation  de 
Ja  cluimhre  des  députés  ; les  dé(>utalifms  de  la  cour  de  cassa- 
tion V cour  des  comptes  et  de  la  cotir  royale , composées 
chacune  tic  vingt-cinq  membres  5 le  conseil  royal  dcl  inslruclion 
i»ubli«|ue,  cl  Alal.  les  merabresde  l'Académie  française  et  de  la 
Société  royale  d’agriculture. 

Le  corfd  iuuuid|Nildcla  ville  de  Paris,  ayant  à sa  lAteM.  le 


t rointe  de  Chabrol,  préfcldc  la  beine  , a aiivsi  été  admis  a 1 bon^ 
luiur  de  présciiler  au  Roi  ses  hommages  et  scs  félicitations,  à 
l’occasion  de  rauiiiversaire  de  la  ix-utréc  de  2».  M.  en  France  • 
en  i8t4* 

M.  le  comte  de  Chabrol  a prononce  le  discours  suivant  : 

* Sire , 

K Nous  voyons  toujours  avec  une  □ouvctleallrsrcisf'  reTenlrcclle  jour- 
née où  Paris  voutrccAil  avac  tant  rTsmour  auniiliau  «le  ses  itinombrablea 
habiUiis.  Vos  nobles  paroles  nanaonçaient  qu'un  Franrais  de  plus» 
mais  ce  Fraiifaiv  portait  avec  lui  les  aiiucaux  déUchCs  «le  ht  chaîne  daa 
temps,  cl  tous  les  trésors  de  la  paix,  et  tous  les  liens  dv  l'ordre  social, 
et  tou«  les  bienfaits  de  la  légiliiaité.  Aussi  le  peuple,  dont  U sagacité 
est  admirable  en  tout  cc  qui  se  rapporte  à ses  neso.ns  cl  à ses  espéran- 
ces , sentit  vivement  ce  que  Cet  évémuneot  renfermait  de  germes  fvconds 
pour  son  boiihvuri  ce  qu’il  recelait  d'élêincns  encore  mystérieux  de  vie, 
de  force  et  de  durée.  Et  comme  il  avait  répudié , |iar  soit  silence  et  sa 
momr  flUiUidc,  des  jours  qui  ne  lui  présageaient  que  des  maux  , il  vint 
tout  entier  saluer  avec  trans{>ort  celui  qui  scierait  ai  brillaatd'es{k'ranco 
et  de  joie.  Quel  grand  cl  mémorable  spectacle  , Sire  ! Sun  image  est 
toute  présente  à nos  irirurs  -,  clic  nous  émeut  cl  nous  frappe  plus  virc- 
muit  encore  aujourd'hui  que  nous  voyons  pour  la  un-mivre  fois  dans 
CCI  anniversaire  de  bonheur  l’éclat  de  la  mrijeslé  suprême  parer  avec  tant 
de  chnnnes  les  traits  chéris  du  prince  qui  fut  la  prnmire  joie  de  U 
France.  Le  crirps  municipal  de  votre  bonne  ville  de  Paris,  Sire , trans- 
mettra CO  aouveiiir  à ses  dcscendaiis,  rtnnme  le  gage  d'itne  Sdciitc  inai- 
lénihle  et  d'un  amour  qui  ne  finira  point  » 

Réponse  du  Roi. 

« Je  n'üi  pas  besoin  <lc  railler  à la  ville  tic  Paris,  ri  siii-tout 
« aux  ntagisirnls  qui  la  rcpresenirni , tout  ce  que  j'épronvn  ifr- 
« motiuu  au  souvenir  de  ce  doux  et  glorieux  13  avril.  Lue  des 
M choses,  lui-^sieurs,  qui  me  caus.Ticnt  le  plus  de  a.ilhfnclioii,  c'rsl 
a que  je  pi  éc'-dais  le  Roi  de  quelques  jours , c‘c.st  qtic'lc  connnis- 
a s.'iis  ses  senlimetis , c'est  que  j'étais  certain  tpi 'il  nous  apportait 
« le  bonheur.  Le  bonheur  de  la  l 'ranro,  me.sMeurs,  nous  n'avons 
n jam.'iis  jK-nsé  que  cela  , désiré  que  cela,  voulu  que  cela,  (hoyes 
U que-  j’y  cniploicrnî  toute  tua  furcc , tous  les  moycua  qu'il  plaira 
a à Dii-u  de  me  conserver. 

a Le  souvenir  de  l’accueil  que  me  fil  la  ville  do  Paris  est  reste 
U profuudéiiieiit  gravé  dnus  mou  rieur.  Kllc  peut  compter  sur 
« tou.s  les  rilorts  que  je  fi-raî  pour  contribuer  a son  bonheur  et 
a trnvailK'rà  sa  prospérité,  a 

S.  M.  a également  reçu  un  nombre  ronsidéralde  de  perso;. net 
de  dl&tliiriifiii , telles  que  les  miniatres des  maréchaux,  des 
pairs,  des  députés,  etc. 

Inimédiatenieiit  après,  1c  corps  diplomatique,  conduit  par 
.M.  de  Lalire,  intrAvducicnr  «les  amhasaadeiirs,  et  M.  de  ^ iviers, 
wcréi.nirc  , a clé  intniduit  dans  la  salle  du  Trône,  avec  le  récé- 
luouiat  accoutumé,  et  admisà  l'btinncurde  faire  sa  cour  au  Roi. 

A onze  heures , le  Roi  a entendu  la  messe  h la  chapelle  du 
château  ^où  n été  chanté  le  Domirielsah’um  fac 

a\  inkli , MM.  les  officiers  de  rétal-major-général  des  donr,e 
légions  de  la  garde  nationale  n pied  et  la  légion  de  la  ganle  no- 
lionale  à cheval  ; MM.  les  oQieim  des  gardes  nationales  de  Ver- 


mUIm  et  d«  Saint-Denis^  lVlal-ro«îor  et  M^f . les  officiers  des 
ré||iineDi  d'tnfantt'ria , cavalerie  et  artillerie  de  la  garde  royale 
qui  sont  en  nrni-Km  k Pacia  ; les  députations  des  officiers  des 
l^gimeaisde  U ^arde  roralo  qui  $(•  trouvent  dans  leurs  gamisoiu 
résistives l’i^at-niMlor  ctV  députation  de  M^>.  les  ofEciers 
deTiiôti;!  roTal  des  Invalides^  les  états  majors  de  la  première 
division  tuj^âi^  et  de  ta  place  ; MM.  les  intendans  et  sous-in- 
tendans  TUmtAires;  M.^I.  les  officiers  des  régimens  qui  sont  en 
gamiactiM  Paris  ; MM . les  officiers  des  fusiliers  sédentaii-es , des 
sapen^pompiers,  et  de  la  gendarmerie  à pied  et  à cheval  de 
la  ville  ae  Paris  sc  sont  réunis  dans  U grande  galerie  du  Mu- 
séum pour  otlrir  leurs  hommages  auUoi  à l'occasion  desa  rentrée 
dans  la  capitale. 

^LM.  h-s  officiers  de  la  gai-de  nation.-ile  ont  été  présentes  par 
le  niHréch.il  duc  de  Rcegio  , qui  , eu  sa  4|ualitû  de  commun* 
danl  eu  chef  de  la  garde  nutionale  de  Paris  , remplissait  auprès 
de  S.  M.  les  fonctions  de  capitaine  des  gardes.  MM.  les  offi- 
ciers de  la  garda  rovale  ont  été  prt^seiités  pur  M-  le  m.sréchal 
duc  de  Riisuse  , qui  tenait  le  service , et  >1M.  les  officiers  des 
fé^imeii^  de  la  ligne  ont  été  présentes  par  M.  le  licuteoani-gé- 
neral  comte  de  (^nutard. 

Jamais  préseiituiion  n’avait  été  plus  nombreuse  ni  plus  brîl- 
lunte  : S.  >1.  a fait  à ces  dilféreiis  corps  luccucil  h:  plus  gra- 
cieux. 

A trois  heures  moins  un  minrt , le  Roi , nccom]>.igué  de  Mgr 
lu  Daupbiu  , et  escorté  par  l'élat-inaior  de  1a  garde  nationale, 
est  monté  R cheval  pourrie  promener  dans  sa  r.ipiiahr. 

S.  M.  est  'Ortie  par  le  guichet  de  la  rue  de  Rivoli,  etaprès 
avoir  gagné  le  boulevaid  p.ar  la  place  Vendème,  l'a  suivi  assez 
loug'temps , a |>.irsxmru  divers  quartiers  du  Paris , et  est  revenue 
par  rHôtel-de-ville , le  Pont-att-t  haiige,  lu  quai  des  Orfèvre» 

Iitsqu’A  U statiin  dn  Henri  1\',  dont  .S..SÎ.  a fait  le  tour,  et  le  Pont* 
luvaJ  jusqu’aux  Tuileries.  Le  Roi  oét  reuiré  à quatre  heures  un 
quart. 

Partout  sur  sou  passage , S.  M.  a été  accueillie  par  les  accla- 
mations ortAnimrsd'un  ]H.*uple  rxvi  de  coaieoiplcr  los  traits  d‘nu 
si  bots  prince. 

An  mntnent  où  S.  M.  passait  sur  la  place  du  CliAiclet , un 
homme  Age , deux  jeuura  fommus  cl  un  jeune  homme  qui  l'ac- 
compagn.\ioiit,  et  qui  tou»  paraissaient  appartenir  k la  classe 
aïK^,  se  sont  précipiteesdovant  h:  cheval  du  Roi,  on  présentant 
un  papier,  qui , dit-on  , conteuait  une  demaude  eu  grâce.  S.  M. 
fa  r>  çu  avec  Ivouté,  et  a bien  voulu  aimoocor , à deux  reprises , 
qu'elle  s'eu  occuperait.  1k;s  cris  de  vire  U Jioi  ont  attesté  l’émet 
tion  de  tous  los  speruteurs.  On  a été  obligé  d'emporter  l'une 
des  deux  dames  qui  s’était  évanouie  aux  pieds  du  Iloi. 

Beaucoup  d'aulrrs  pcüüuns  ont  été  , pendant  celte  journée  , 
présentées  au  Rot  , et  reçues  par  5.  Al.  avec  sa  bouté  ordi- 
naire. L'ne  d’elles  entre  autres  a été  offerte  k S.  .M.  à sa  ron- 


1*  guichet  du  Poiii-Hoj.vl  , par  une  fcinmo  qui  te- 
nait Jeux  enfans  , et  qui  s’éiant  jetée  devant  le  cbcv.il  du  Roi  , 
aurait  été  infailliblcmonl  renversée,  si  S.  M.  ne  l’avait  aperçue 
à temps.  Le  Roi  a pris  sa  pétition  et  l’a  assurée  de  sa  bien- 
Tatllance. 

Le  soir,  los  ministères  et  étnliUaeemens  publhs  ont  été  illu- 
minés.  Un  grand  nombre  d'illuminations  particulières  ont  eu 
lieu  égalonu-nt , et  attestaient  le  désir  dos  babitans  de  Paris  de 
pralongtTune  jmtméoqni  leur  rrtraçaitdc  si  heureux  souvenirs. 

PARIS  , iz  avnL  i 

— Dimanche  dernier,  M.  le  prince  de  Mottamich  a eu  l'hon- 
neur d'ètre  admis  k la  table  du  Hoi , et  de  dîner  avue  S.  M.  et 
LL.  AA.  RR. 

— LL.  AA.  RR.  Mgr  le  duc  d'Orléans  ,M**  la  duchesse  d'(V- 
léans  et  .’VJ"' d’Orléans  ont,  atijourd'hui  ii  avril,  houoré  de 
leur  présence  le  Panorama  de  Constantinople. 

~ La  ministre  de  la  guerre  ne  recevra  pas  demain  soir,  mer- 
credi. 

— Le  Numéro  x8  du  Bulletin  det  Txtif  ^ qui  a paru  hier,  con- 
tient la  kù  pour  la  siîroté  de  la  navigation  cl  du  commoixe  ma- 
ntime , sanctionnée  le  lo  par  S.  M. 

Diverses  pièeea  do  rers  nous  ont  été  adressées  k l'occa.vion  do 
l'heureux  anniversaire  du  ix  avril.  Noua  n-gretions  <pte  les  ma- 
tériaux politiques  et  le  compte  à rendix  des  séances  drs  d»!iix 
chambres  ne  nous  permette  pis  l'Itxsrrlion  de  ces  hommages  p«>é- 
tiqües.  Nous  nous  bornerons  k citer  trois  strophes  de  nmprovi- 
saiina  Ivriquo  de  M-  le  marrptis  do  Valury,  dont  l.i  musc  a 
eélébré  plus  d'une  fois  les  époques  chères  aux  Bourbons  wt  k 
noire  patrie  ; 

Le  soleil  des  hmux  jours  resplendit  pour  Is  France; 

Aur  le  char  du  Prinlrmps  , il  rit  k l'uMiven  ; 

Salut . mois  des  Bonrlxinvl  O mois  da  i'rsp^raure  ! 

Ton  souffla  a chassé  1rs  hivers. 

I.JS  terra  s'emUeüil.  l>éjâ  le  eep  hnurgeonec  . 

La  feenndr  Cérès  épanouit  smi  sein; 

1..8  jeun*  Hamadrvade  , en  nos  hnis , se  couronna 
D'un  reuillage  e:«eor  iiieeruin. 

Du  retour  de  nos  Rois  aurore  furlunce. 

Avril,  rrint  de  iiouions.  inspire  les  neuf  seaurs;  I 

Deux  Avril,  desortnai»  soi»  le  r«>lri«  l'.mnée,  | 

Comme  le  Ivs  est  roi  drt  fleurs.  I 


ÜV  LA  »1‘PFL!QI:E  ADhËS.SÊk:  AU  ROI 

PAS  Lt  COMXXaCE  l>£  PARIS. 

On  a publié  récemment  une  requête  adreitêe  au  Hoi,  par 
soixante  négocians  de  la  capitale,  à l’clfet  de  supplier  S.  M. 
d'ordonner  que  des  consuls  soient  envoyés  datu  les  nouveaux 
éials  de  l'Amériquo  du  sud,  et  que  des  traités  de  commctco 
soient  conclus  avec  les  gouvernemens  qui  régissent  rrs  états. 
En  s'adressant  au  Roi,  les  signataires  de  ce  phuei  respectueux 
ont  suffisamment  témoigné  qu'ils  n'ignoraient  pas  <|uellc  est  , 
on  ETaiicc , la  source  légilimc  de  tous  le»  bh-ns.  Nous  aimons  à 
faire  remartpicr  le  langage  déecui  d«;  leur  supplique  , cl  l^io- 
uurable  iuteutiou  d'iiiu:  pai-cillc  dénimche,  qui  u’i-n  usl  iiat 
moins  une  erreur  inconstiliitinnncllc  , ci  ruur excusée  Uni u*foi» 
par  une  noble  crinfiHncc  dans  le  |iouvoir  suprême  que  la  l'raucc 
apprend  chaque  jour  à bénir  davantage. 

Que  demandeiii  «n  cllcl  les  sîfjnaiaircs  de  l'adresse?  Qu’unn 
determination  politique,  tenant  .i  tout  ce  qu’il  v a de  plu» élevé 
d.ins  la  théorie  du  {louvoir , favorise  des  expéditions  commer- 
ciab.-s,  utiles  au  naji.  Il  famlrail  commencer  par  piv>iivcr  la 
nécessité  de  nareilh-s  mesures,  pour  ubtniir  les  résultats  dé- 
sirés ; il  famlrail  foire  sentir  qu’il  n’y  a pas  moyeu  pour  1« 
pays  de  dernier  cours  à des  spécul.ilions  prufilablcs  jxiur  luiot 
|iour  1rs  états  correspunilans,  s.ins  qu'une  décl.iralioa  pnliiiimK 
précèileles  cxport.iiions.  'Ici  était  l’ordre  ualuiel  des  idées, 
|»our  indi«jucr  l’wdre  nécessaire  des  choses;  c’est  ce  nue  h*.s 
rédacieurs  de  l’adresse  ont  négligé  romplètcmcnt  de  foire  , et 
il  c^sl  niènie  laeik- de  conrhux*  ue  leurs  paroles  , <pic  la  soli- 
darité quon  invo<|ue  n'exikio  pas  nécessaircmciU , ptiUqu'im 
ailrstc  aejsi  les  sui  eès  de  notre  commerce,  et  qu’on  rappelle 
ceux  de  rAnglctci  rc,  sucri-s  obtenus  avant  qu’aucmie  dirlaration 
de  ce  genit  «il  été  puldiée  par  Ivs  gouvernemens  des  deux  pays. 

^ La  rcfjuèle  s’exprime  ainsi  ; H'immenscs  contrées  dr  t Amé- 
rique ^ qtée  riîspa^ne  seule  alimentait  autiefuîs , ont  om-ert 
leurs  ports  à tous  les  autres  peuples  du  globe.  11  était  juste  d'a- 
jouter que  lo  roi  Ferdinand , à la  suite  de  l.i  glorieuse  expédition 
des  I Vaueais  on  Esp.ignc,  avait  consacré  , jiarun  décret  spécial , 
la  franchise  du  commerce  de  toutes  les  nations  avec  lus  an-^ 
ciennes  colonies  de  son  royaume  ; cl  cel  acte  remarquable  suffit 
a.ini  doute  pour  réfuter  tous  les  reproches  que  le  Journal  du 
Commerce  ne  craint  pas  d’élevur  contre  le  gouvernement  du 
Roi  sur  les  causes  elles  résultats  do  la  guerre  d'Ê.s|uignc.  Ce 
pi-emier  résultat,  car  c’en  était  un,  mérite  bien  quelque  rccou- 
uaissaiice. 

ye'fcln'enanasélé  tardif,  pnisquc,de  l'aveu  inèmedos  auteurs 
de  la  requête  , le  gouv'ernemcnt  français  , loin  de  s’oppt>ser  à de 
nouivaux  mttpoiis  , si  riches  t/’m-em/-,  a pans  vouloir  les  r«- 
courageren  les  légitimant;  et  que  , d'un  autre  eftté  , les  efforts 
du  commerce  froncis  ont  été  excités  par  les  peu- 

ples des  cofitiécs  de  l'Améiiquc  du  Sud , que  la  religion , tes 
mœurs  elle  tangage.,  attachent  singulièrement  ruix  Français. 
>oiIà  des  aveux  satlsfaisans.  Qu'y  a-t-il  donc  de  changé  a cet 
étil  de  choses , sous  un  rajiport  ou  sous  mi  .lutrc?  Rien  assur*^ 
ment;  la  question  a’csl  au  conimiro  arnéliniée  sous  ce  doiiMo 
jxiint  de  vue,  car  le  gmivrrnomcnl  dn  Roi  a montré  par  des 
institutions  récentes,  et  far  micaUeuiion  asshlue  qui  portera  ses 
fruits,  un  r.èlc  nouveau  |Kmr  les  intérêts  du  commerce;  et,  d’au- 
tre part,  le  président  de  la  république  dcGilombîe  a th.iniresté  , 
dans  son  mesMge  au  congrès  de  i8a5,  des  seniimcns  povir  l.i 
I-  rance , bien  pro|UTs  à encourager  ceux  de  nos  compatriotes  qui 
fraveni  au  commerce  national  des  déboiicliés  nouveaux. 

La  re<|uète  cxjvoac  que  les  seuls  ports  de  DordcatLT  et  du 
ndvreont  exfH'dié,  dans  le  courant  de  fanruv  dernière , pour 
res  contrées  de  t Amérique , cinnuante  navires  qui  r ont  porté 
plus  de  a5  millions  de pirsiiuits  de  l'industrie  et  li.*  tagricultute 
française , non  compns  plus  de  soixante  navires  exp^ûliét  des 
mêmes  ports  pour  l'tle  de  Cuba  et  pour  le  Brésil.  Al]/‘gne-t-elle 
en  même  tcnqis  <pie  ecs  cxps-dilions  aient  éprouve  aiicim  obstacle 
au  Ji'parl , .1.  che  miu,  ou  a l'aniy^o?  ne  r>arlo-l-ell..  nas  au  con- 
traire da  la  (.ivciir  a.ec  laquiOlc  ou  le.  a reriica  ? on  quoi  lo  so- 
ooors  du  gouvon.onicnl  leur  a-l-il  manquéP'les  drrnioros  Icllir. 
de  Saml-darlholomv  et  do  l.a  «juayra  ne  fout-ollos  n.is  niciilion 
de  1 appui  covxicc  donné  nar  1 e-vcadre  française  eu  suiîon  dans 
CCS  paragM  à un  bàlimoiit  iranç.iis  ininsii-iiicDt  capturé?  A ini.  11c 
époqur,  depuis  qmiranir  ans,  le  pavillon  français  «-i-il  pare  sur 
pliw  do  mers  et  avec  pins  d'avantage  ? 

On  ajoute  que  C Angleterre , depuis  deux  ans , a fait  figurer 
les  contrées  de  [ Amérique , dans  ses  clats  dextHrrtations  jtour 
une  valeur  annuelle  île  i5o  millions.  Cela  m*  tient  donc  n«  à 
un  artc  de  reconnaissance,  i de»  traités,  k d«*s  consuls,  pimmie 
rAnglcterre  a seulement  amionré . depuis  trois  mois,  ndunilori 
de  iKuirvoir  à ce»  lornulité'*.  Cela  tient  aux  Ik^soîüs  des  wt» 
qui  achètent,  à findusliie  des  pav»  qui  rendent:  et  nah.roru 
Hiel  fouj  nos  produits  agticoles  et  manufacturiers  convienneru 
**.  * . Pi  <1«P  tle  f industne  parisienne  y sont  nar- 

Uculirrement  nsswvs  d'un  immense  cUdmuihc,  il  suffii  de  Jmr 
qualité  , de  lcr  prix  , jiour  obtenir  Ja  pnTén  nee  ; |e  rommme 
ne  elemande  doue  an  gmivernement  due  ce  qui!  doit  avoir  « 
Im-mèine.  lM|>rit  cntrrpretiftnt  qui  distingue  les  anéniluisai 
jiupl.iMl,  i .1  D T , Kiyil  do  d.ù-liualioi.  do  ,,r!n.  ip«, 

|lui  doniior  cel.i.  Aidoi-ious,  l«  puiTcmcnjout  toi  aidcn. 


l 


PoiirsuivmvS  celle  JUnissicn  iTor  U même  bnnne  loi,  carc'esi 
<b«iiA  (lus  qiu'stiomilt:  (c  j'cnrc  quu  los  avnnta};c» de  liiicrlé 
«lu  U prt'ssc  &u  Iniil  »t‘i)Ur,  et  c'e«t , pour  uous  , une  cousoiaiion 
tic  reiicoiitri-r  un  (ioriiniuiit  scuiblalile  à travers  tes  (léclaTiiaiious 
dan»  ]t'squell<‘s  ro|>|M)ailinii  quolidJeniie  sVgaru  luibitucJIrinent. 

Lnu  (les  concliisiuiis  de  la  requête,  c‘i»t  de  demander  tfue 
dw  aç/ens  ojficicls  soient  envoyés  sur  le  continent  d'Amvrùtuc 
par  le  eouvernement  du  Jtoi , d l’exemple  dune  nation  rivale , 
poury  téitu/isrr  et  y prnté^er  les  rovports  du  commene  fran” 
^ais.  rU  , iei,  lu  jouinnl  qui  s‘esl  appliqué  spécialement  à exjx>- 
scr  les  motifs  et  à développer  les  moyetis  de  Vod/esse^  prend 
suiii  de  faire  rcmanpier  «pie  les  or^auesdu  commcrci’t  de  Paris 
en  exj>oiant  ses  intérêts  et  scs  be$t.ins  , fe  sont  abstenus  de  tou- 
cher ades  questions  de pnlitiqueet  dedivlomntic.  C'est  lu  message 
(lu  pi'ésiduiil  du  la  Colombie  «}ui  s'esteliargé  de  répondre  à cette 
assertion:  car  annonçant  qu'il  a refusé  l'eTe^uatur  aux  con> 
suis  anglais  paixu  qu'ils  s’ûiai«ml  présentés seiilciurnt  commen^enjf 
COi’unierr-Viux  , sam  (jualité  pnhtique  cl  sans  nûisioii  ]iour  recon- 
naître l’exisUnce  />o/u/Çu«?dc  la  Colombie,  le  jiréftidcni  a sulTisjim- 
ment  déclaré  que  cette  république  ne  séparait  point  facle  de  re- 
connaissance , de  la  dejuandu  d'ej.etfuatur  consulaiief  ce  qui 
prouve  que  la  question  est  uuniptexe  , et  que  l'adresse  au  Hui , 
en  n’ayaiit  t’air  de  ne  toucher  qu’à  l'iiiiérêt  conimurcia),  atteint 
justpi'au  cteiir  de  l’intérêt  politique.  (!o  n «ut  pas  un  reproi'he 
que  nous  faisons  à radrcs.se , dont  toute  l'etirur  réside  dans 
nUie  confusion  ; c’rtl  un  fait  «pm  nous  établissons  pour  en  con-  : 
dure  un  dilemuie  qui  rcufriine  la  question  tout  entière.  j 

Car  uous  dirous  en  r.lFct,  sans  iuvixpicr  d'autres  téniüigu.ages  ' 
ie  ceux  rpii  e\istetit  dans  la  siipplitpie  au  Roi,  dans  h;  message 
U président  de  Colombie,  cl  dans  les  explications  des  ministres 
aiiglait  : • \oiis  vovez  bien  (jiie  l’ Angleterre  et  la  rr.amx*  die-  j 
« même  ont  rotnmercé  librement  (H  en  sûreté  depuis  deux  ans  I 
« avec  la  Colombie,  aans  consuls,  sans  acte  de  l't.'cnunaivsanee,  : 
a parce  que  la  ('olouibie  a des  besoins  que  l’Europe  sentie  {xmi  i 
« .MÜsfaire;  mais  vous  voves  bien  au.ssi  que  le  gouvernement  de  I 
a Cdonibie  ne  veut  pas  admettre  d’ageiis  romnuudanx  sans  lui  | 
« carartèi-e  polîli(|ue  qui  enirnine  la  n?coniiausanee , de  sorte  | 
« quels  reipiêU'  est  pluUit  |Hj|iiiipie  «niecomnicrei.de.  I*e  corn-  ; 
(1  miTcc  s’csl  siiili  à liii-mènie  (hqmis  «leux  ans  \ et  le  gouverne-  I 
« ment  ne  peut  eliatipT  )«'s  formes  de  la  pruici  lion  qu'il  lui 
« aetîOitle,  et  «pfil  lui  .ifvordrra  Umiours,  sans  engag«*r pré-  I 
« maturément  sa  |)oliiique.  Motis  ne  demandons  (tas,  dites- I 
« vmi.s  , un  acte  poltuqtic  , mais  un  acte  commcrci.al  ; et 
«(  Cul«>mbic  Vous  rr|>oiid  ; .b*  ne  veux  pns  de  l'im  sans  l'autre.  ' 
« l e retard  «|ue  la  nére^silé  de  l'un  ap|K>rte  à la  «xiuditsion  de 
« l’autre  a-l-il  nui  jiis«pi'à  pré.seut  aux  iniérèLi  du  ixmiinerce 
« national  ? ^on  , rar  on  en  atteste  les  progrès  \ le  gomci  nemeiit 
m colombien  ni  penvcxpie  l«‘  développrmrnt;  U Lxmcurrence  «al 
« ouverte  à toutes  les  nations  par  1 Angleterre  comme  par  l'E*- 
« pagne,  et  surtout  par  la  (.oloiubic,  cv»  qui  împorre  d.nvari- 
«1  lage;  et,  dans  une  question  toute  d'intérêts,  comme  l’est 
n mie  question  de  coiunuTCe  , il  tut  s'agit  pour  les  r«*nd«’iirs  que 
« de  satislàire,  aux  nieilh  ures  conditions  {lossiblcs,  à niitérèt 
a «Tes  aclioleurs.  Ce  n’tsi  ixui  une  républicnin  naiss.iiitr  qui  éta- 
« Wira  de»  privilège»  et  des  i?*«  lu»i«ms  ; le  gouverneineiil  an* 

« glais  s'est  excusé  uuvettirineiU  d'en  avoir  demandé,  et  d'en 
n désii-vr  jamais,  bien  n'est  ebangé;  il  «’m  temps,  »i  «pu  hjue 
« cb.mgemnit  an-ive  , de  prendre  eonseil  de  riiitérël  national 
« qui  n'allègiio  jus«pi’i  présent  aucun  sujet  de  plainte , c.sr  je  ne 
* parle  piint  des  refus  .-irbilraires  de  |MSM‘-port» , par  des  auto- 
« rilés  »ub.sllerD«r».  abus  «jui  ne  se  rcunuvi-llera  point  sans  de 
«1  gi  aves  iiiolifs.  Î'  ir4-vûus , eoiiimc  vous  l'amionei-z . à la  sag«-ssc 
« du  Hoi , et  au  désir  que  le  président  d«-  Odombic  exprime 
«1  au  nom  de  son  gouverncuu^ul  et  de  sa  nation,  de  disposer  par 
« ses  bonnes  intentions  le  roi  de  t'canrCf  en  favi-urde  la  lépu- 
« hliqua.  La  révolution  était  jalouse  du  temps,  toutes  ses  «ru- 
« vn‘S  «mlavorié*,  la  restaiiralion  sait  en  pmiilerou  l'attendre’, 

« voyous  les  fruits  de  sa  prudence  au  Imui  de  dix  années  ? rc- 
« tio'rtous-iioiisà  qui  de  nous  eût  jamais  songé  qu'en  iS'j5 

« t«;  eomincrcc  fniuçais  serait  ça  sitiutiou  de  piésemcr  «ne 
« adn-ssc  si  rassui'aiite  pour  le  pays , ai  honorable  pour  sou 
<i  g«>uvcrnement?  M 

Ainsi,  «pmi  quVn  di.se  le  journal  qui  soiitiimt  celte  «li.scnssion 
avec  bnbimlé,  et  que  h:  tontmerce  a sag«-meiii  pn'-biré  pour 
«irgane  , aux  feuilles  qui  s'agitent  bois  des  intérêts  positifs  dans 
d«  déclamation»  révolutionn-iircs  , U question  soulevée  nar  la 
iTquiîtc  au  Roi  est  une  queslimi  du  gouvernemi-mj  et  c'est  legou-  ! 
vcrncmeiit  de  Colombie  qui  bii-mèmc  l'a  faite  ce  qu’elle  est. 
;î)emaTi<Ier  «pi  on  fasse  ce  qu’a  fait  rAnglclerrc  , c’est  ne  rien 
demander,  puisque  la  Colombie  ne  s’en  contente  pas.  D«rmandrr 
mi’on  fasse  plus  et  plus  lût , c'est  demander  ce  que  la  nature  des 
clioM*»  n«*  pveimet  pas,  et  nous  n’en  voulons  pour  juges  que  les 
rxeelleus  esprits  qui  ont  signé  l'adresse. 

Conimcreialemeul , les  tarifs  sont  éfj.utx,  et  rien  n'annoni’r 
«ae  la  Col«>m)»ie  te  projxjse  de  h?s  modilicr  à noir*'  «iMavaiiiaî^e. 
JL^  Uhei-té,  la  sécurité  «les  nivéïnlions  rommeiriales  n'ont  été 
ti-oublée»  d'aunine  manière.  La  situation  relative  de  l’Augle- 
lerre  avec  la  Colombie  n’otîre  p.i»,  depuis  le  message  publié  , 
l«rs  avantages  qu'on  v atiaehait  et  qui  anraienl  semblé  promettre 
des  piiviicge»  a nos*  Hvaux.  La  plu»  parfaite  égalité  iwir  doAiv 
trais  cï*»  rapport»,  et  l'Augleterre  na  pas  plus  songé  i obtenir 
do»  pvcfért'nca»  par  ic»  démarché»  prèsuu  gouvorm-meul  colom- 


bien , que  la  Praaàe  n'a  voulu  s’en  assurer , à TUstie  de  la  guerre 
d'Espague,  quand  le  roi  Ferdinand  a proclamé  la  liberté  de 
coiDiucict;  pour  toutes  les  iiaiious  avec  but  ixilonies  espagnoles* 
11  T a eu  récipnx-ilé  de  philautropie  entre  les  deux  puissances  , 
et  uous  voyons  avec  regret  que  les  écrivains  d'opiMsiiion  <(iû 
vanlcut  beaucoup,  en  France,  depuis  trois  mois  , la  libéralité 
du  gouverncmcui  anglais , aient  oublié  de  rendre  hommage  à 
celle  du  gouvcinemciil  de  leur  roi , qui  a couiribué  le  premier, 
à faii-ç  proilamer,  par  un  décret  date  d«*  Madrid,  le  lendemain 
de  nos  lic-loircs,  les  pniwijxrs  de  la  liberté  du  commerce  du 
monde  entre  toutes  les  nations.  Ces  principes  sont  les  meilleurs 
garatis  de  la  conduite  du  gouvernement,  d<tus  tout  ce  qui  se 
rapporte  à des  intérêts  si  précieux'.  Le  Roi  a promis  protection 
au  commem*,  cl  le  Roi  n’a  jamai»  promis  eu  vain,  l.'acte  que 
nous  venons  de  rappeler  est  un  éclatant  témoignage  de  raciivité 
de  son  inicrveniMin  puls.»ante  , en  faveur  des  intérêts  nalionanx. 
Ne  soytms  jaloux  ni  du  lemp.» , ni  de  la  niyaulé,  en  chendiaiit  k 
prévenir  des  œuri-es  que  leur  concours  seul  |>cui  accuuiplir  avec 
uiiiilé , avec  sécurité. 

CHA.MBI\E  DES  TAIRS. 

Séance  du  rs  «vn7. 
l.a  einmiire  s'est  rétiiiie  h deux  boitrr». 

II  a d'alwid  été  procé«Ic  à la  récrptinu  «if  M.  In  «Inc  de  BnincaS  . dont 
le»  titre»  avaient  etc  vériliês  dan*  1»  séance  d'hier. 

ba  discussion  sur  le  projet  «le  loi  d'indemnité  a été  reprise.  La  cham- 
bre ■ eiitendii  contre  It  projet , .MM.  le  comte  Corrrndcl  et  le  comte 
•Molé;  sur  le  projet , M.  h:  romte  «le  Tournoi» } et  pour  le  projet,  .M  - le 
tbi«r  de  Crilloii  et  iv  ministre  «les  r!i)«nct'S. 

Le  dû«;ussioa  contiuiicra  deruaiu. 


CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS. 
rauiDENCt  ni  M.  luvez. 


Sénnee  du  ta  avril.  « 

Iji  séance  est  ouverte  à nue  heure  trois  qiiaits.  Après  la  lecture  «lu 
pr«K;ès-vcrbal  de  la  séance  d'iner,  dont  la  rédaction  est  adopirc,  M.  Boin 
tminiei  la  tribune,  cl  fait  mi  rapport  au  nom  de  lu  commission  chargée 
de  reiamcn  du  projet  de  loi  sur  les  écoles  lcconfh»irc« , de  iiiédrcine  , 
les  chambres  de  discipline  et  les  eaux  luiocralcs  artilicicllcs.  Ses  cou- 
cluiions  tciidciit  il  iadoptioii. 

f'e  rapport  sltk  imprimé  et  dislribuéi  la  discussion  en  est  roovoyée 
cil  nssctiiblrc  ptibliqueel  générale. 

L’ordre  du  jour  est  la  suite  de  1a  discussîou  du  projet  de  loi  <ar  le 
sacrtl^e  et  le  vol  sacrilrge. 

M.  1 rvéqu»  d'Hvrmu^ooiis  et  M.  le  gardc-des-sccaiiz  sont  au  lync  des 
tiiinislres. 

M.  Uovcr-rollard  cslanpelé  à la  tribune  cl  jiarle  contre  le  projet delot, 

L'Iiunurablc  membre  t'accuse  d'introduire  «hm»  notre  C«*dc  i>éiiat  un 
nom  mu  priiirijpe  de  criminalité,  qui  remet  en  disrussiou  la  rcli|<ion, 
L»  tnciélé,  cl  rimlei»etidiiiirc  respective.  Il  espère  nu'aJoptcc  à une 
Faibie  niajorilc  dans  ta  chambre  des  {nirs,  oil  elle  a été  aecompagiiêe  do 
déluits  éloqueiis  qdi  ferout  épofjue  ot  resteront , celte  lut  scia  rrjrtèe 
|>ar  celle  «les  «iépnlrs. 

Qu'est  re  qnr  r'rst  qu'un  sacrilège  ? la  loi  le  déOnit  ; elle  dit  que 
c'est  une  probinatiim  de  vases  sacn'!S  et  des  hosties  consacrées.  Qu'est- 
er qu'une  pronm.-ilion  ? une  voie  «le  fait  ciimmise  voioutainrment . et 
par  hniiic  et  mépris  de  sa  icligion  , snr  les  ta.ses  saci*és  ou  inr  tes  hosties 
coijutcréi's. 

I..1  loi , dit  l'orateur,  n'a  pas  osé  aller  plus  loin. 

Qu’csl'CC  qu’une  h«isiie  consacrée?  noua  savons,  par  la  foi,  qu'uno 
hostie  roosacrcc  n'est  pas  l'hoslir  que  nous  venons , mais  Jésus-Chi'i'il , 
le  salut  des  saints , qui  est  présent  {ur  le  plus  auguste  mrsiêre  { ainsi 
uiir  voie  «le  fait  est  commise  sur  Jésus-Christ  lui-méme.  Je  ne  [uiHc  pas 
de»  vases  sacrés,  iwrce  que  ec  sacrilège  dérive  de  l'aiitnT. 

En  suhstiluanlJésu$-Christ,c'cst-à-direi)icu,  aux  hosties  consacrées, 
ii‘rsl-cc  ps.«  établir,  par  le  témoignage  trrrcusablr  de  la  loi,  la  présence 
rérilc  ? N'esl'Ce  pas  établir , par  conséqueut,  le  crime  d'outrage  à U 
majesté  divine  , anireinent  le  crime  de  lèxe-majcsté  diviuc?  Si  vous  sé- 
parez la  préscucr  de  Ji(.sus-Chi‘ist , le  sacrilégi*  di.spanitt  { c'est  donc  le 
dogme  qua  la  loi  qualifie  ? Or,  une  loi  pénale  ne  doit  £>as  «jualiCcr  de 
dogme. 

Il  ii'cu  est  l'as  de  même  de  l'outrage  fait  aux  hnmmc»  r c'est  «ont 
antre  choisr  j c’est  la  distance  du  ciel  à la  terre.  Mais  qu'esi^c  qiio 
r«iireii.se  4 la  s«»ciétéqiii  se  rencontre  dans  l'oll'eusc  à la  Divinité?  U 
n'tvst  pas  possible  que  la  société  soit  oITciisér  de  l'oflcnse  fuite  à la  Uî»  i- 
nilé;  il  V « tixip  dr  distance.  Ccsl  aux  piùett»  quM  appartenait  de  con- 
fniidru  Fiioc  et  Kutre,  et  non  aux  chrétiens  qui  savent  que  le  Diéil  «pi'ils 
adorrnt  est  un  Dieu  «£ui  punit  et  récompense. 

L'on  ne  doit  donc  cousidérer  le»  ontntges  h la  religion  que  rélalivc- 
tncul  à In  foriétéi  ct  II  eet  égard  il  suffit  îles  dispositions  du  Code  pénal. 
La  loi  pnqtosée  rappelle  les  temps  du  premier  ugc  , les  éclwfauds  ct  lc« 
pt^rsécutinns  de  celle  époque. 

En  matière  de  religion  , 1rs  consciences  relèvent  de  Dieu  , et  dans  nu 
pays  oil  tons  les  cubes  sont  »iit«»risé.» , il  <^»l  dangereux  de  faire  une  lot 
(loiir  un  culte  doimnnnt  et  privilégié-  I-a  loi  humaine  ne  doit  |>as  (Mrti- 
ciper  aux  crovances  religieuses.  La  présence  réelle  étant  ici  lo  type  «lu 
sacriléf^e  , il  s ensuit  que  la  loi  est  fondée  sur  une  seule  croyante  , tan- 
dis qtt'cD  France  il  est  diverses  croyance»  : vile  résout  dono  maténelle- 
mrul  ce  qui  est  spirituel  et  moral  i c’«»t  le  langage  d’une  religion  ex- 
clusive. 

L'orateur  cherche  i prouver  que  le»  religions  d'étal  sont  toiijour* 
celles  qui  sont  regardée»  comme  vérité  légale.  Ainsi , du  lemp»  dr  l)io- 
elétirns,  le  paganisme  était  la  véritéi  et  Dioclétien  avait  raiiou,  tandis  qii« 
les  Chrclien.»a»ail  tort.  (.Murmures.) 

Vous  ne  tn'rntemlc»  pu»,  reprend  l'orateur;  j«  veux  vous  prouver 
que  le»  religions  «l’étal  amènent  toujours  des  proscription». 

Aujourd'hui,  roiitinne-t-il,  la  vérité  légale  est  U puissance  da  Jésu*- 
Ciièist , puisque  U loi  dît  que  la  protlnalion  des  hosties  constitue  le  sa- 
cniège.  & principe  admis , U s'ensuit  que  le  dogme  caUiubqtit  passe 


iLuk  la  loi,  et  eue  c'en  le  Jn^mr  nui  punit  RienlvH  »lnrt  non* 

le  jono  de  la  ihè'icnitiri  Niais  lii  tlicucratie  ne  nons  ronvieut  pas^ 
elle  ne«»Mvei>ait  qu'au  peuple  liéhrcitx. 

loi  rrnitçaise  est  si  peu  lhéocrslî>|iic,  que  Télnl  |Kiie  nnii'Seuleincnt 
le  cuite  catholique , mais  eucore  lu  culte  prutcsUul,  et  que  la  Chai'tu 
autorise  inuluH  lus  relieioos. 

La  (Miiiiqiit , non  plus,  n'adincl  pas  de  rt'Ii};ton  csclusire.  Il  n’rst 
1>as  bcütiiii  pour  vous  en  convaincre  de  jeter  1rs  yeux  sur  rhisloirc  des 
t rnps  pissés.  V'oyci  l'Espagne,  voye*  rAiijçIclerrci  cl  cutte  uUùiiicc,  iiiii 
sVst  appelée  SAÎate , D'a-l-cllc  pas  à sa  tète  un  prince  que  vous  a^>pcUa 
au  moins  scliisitintiqiio. 

L'orateur  c»l  convainc  ii  que  la  religion  n'afpas  iiesoin  de  foiTcs  tempo* 
relies  pour  se  maintcnii'.  Jamais  elle  n'a  eu  aulaut  iTascendaiit  sur  I c«- 
prii  des  peuples,  que  quand  cllecloit  perséculéci  c'est  seulement  depuis 
•f u’ellc  a été  assise  sur  le  trône  quVIle  est  déchue  de  sa  pureté,  et  q«i  elle 
s est  fait  dts  ennemis  ch«e  les  peuples.  Un  esprit  de  üuiiceiir , de  {«is  et 
de  charité  animait  les  prciniri's  chrétiens,  cl  les  premiers  ^lèrcs  de  Tè* 
clisc.  Dieu  , disaicnl-ils  , est  vcuii  pour  sauver  , et  mm  |x>itr  perdre  les 
hunmics  ; pour  détruire  non  j>as  l'homme  . mais  le  péché.  La  rrligton 
s'oppose  doue  h 1a  précipitatioa  des  supplices  ; hicn  plus,  meltrr  daus 
la  religion  la  i)«iue  capitale , c'est  nier  l.t  vie  future.  (Ici  des  miirm tires 
éclatent , et  1 orateur  cherclie  à justifier  cette  jiemiée.  tl  termine  en  <U- 
sanl  qu'il  sc  défie  d'un  lêlc  anient  qui  veut  muimer  les  torches  j qu'il 
n'y  a plus  aujourd'hui  üc  Dioclétien  ni  d'.Uhigcois,  mms  un  système  ’ 
tcNctioD  uaiversenu  dont  il  rcd«nite  1rs  runestcsionscqiieiices.  )'.l. 
Tolulion  a été  impie  jusqu'il  la  cntaulr,  cl  le  ci  inie  la  pi-rdur;  la  c 
rcvuliilioii  veut  user  de  représailicSi  ai  clics  sutil  crucilcs,  clics 
nmt  aussi  sn  (in.  l’ar  tous  ces  luotil's , il  vole  cemtre  le  projet  de  ImA^ 

M Miron  du  Lcphiay.  Depuis  hiug-lcmps  nos  codes  é(.iieiil  ucruW. 
d'athéisme  ; depuis  hmg  lcinjis  on  d«sir.iil  des  lois  répressives  contre Ib 
MtteutAls  romiiiis  envers  la  religion.  Des  cours  rovides  cl  des  conseils 
généraux  les  avaient  réetnniees;  quelques  ilispniitjo’us'péualcs  existaient 
H hi  vérité  sur  la  matière  , mais  elles  u'ctaicnt  |ms  pru{Mirtiomiées  à la 
luiiuru  du  lail  qu’elles  devaient  punira  elles  étaient  trop  faibles  pour  lus 
prévenir. 

Ou  voyait  avec  peine  qu’un  principe  consolant  et  vrai  avait  écliappè 
nu  législateur,  jv  veux  jwrlcr  , messieurs,  de  la  présence  de  Dieu  dans 
nos  temples  et  de  son  habitation  constante  au  milieu  de  uous.  On  ue 
iHinvail  inécotiuaitrc  qu'il  remplit  t‘uuivc<'s  de  son  iimneusilé  ; mais  ou 
avait  ouhlié  que  ta  prcseuce  est  spéciale  dans  la  maison  de  prière , et 
qu'elle  est  réellu  pour  les  catlioliqiies , qii<ii(|ii’vUe  soit  cachee  soua  les 
es^ièrrs  du  pain  et  du  vio.  JNos  luis  étaient  donc  tnauflisaiites  , cl  on  |iou* 
vait  remarquer  que  la  reitgiou  avait  faililcnicnl  occupé  la  ^xniséc  du  lé- 
gislateur; et  ce{>cudant , uiesairurs  , quel  homiiiu  pouvait  nier  qu’elle 
est  la  l>ase  fKiidaiiienUlcdc  bi  société , son  origine  anssi  ancicunc  que  la 
eréaiitm  de  riioimnc,  et  suit  rapport  intime  et  nécessaire  qui  l’iinil  au 
Crènlriir?  Pur  clic  tmi  ùme  s'agrandit  et  s'épure;  cniiii , en  s'élevaut 
jusqu'à  lui,  pir  clic  il  conçoit  cl  espère  uue  heureuse  iminortalilé. 

Le  dogme  de  l'iminortaritc  , celui  des  peines  et  des  récom]H‘uses  fu- 
tures , est  la  prciiiièrv  cl  la  plus  (iirle  do  toutes  1rs  garanties  simiales  ; il 
«ionne  la  sanction  aux  lois;  il  assure  la  soumission  au  pouvoir  li^iliine; 
il  rcsscn-c  lus  uauds  qui  unissent  et  couterv  eut  les  familles. 

Si  on  parcourt  les  diverses  époques  de  l'Insloire  ; li  on  étudie  la  té- 
gifduliou  et  tes  mœurs  des  peuples,  partout  un  reconnaît  l'cmprciute  d'un 
piofuiid  aeiUitneul  de  respect  pour  la  religion.  Un  chraiilcmenl  fimrsle 
sc  lit  sentir  déa  qn'on  csMva  de  le  détruire,  rt  l’oubli  de  ce  [>rinci[>c 
conservateur  des  états  fut  «fans  tous  les  temps  le  précurseur  de  la  chute 
des  rmpirrs. 

I Ue  est  donc  bien  funeste  l’erraiir  de  celui  qui  nourrit  dnni  son  ririir 
d<*s  pensées  d'athéisme.  Mais  n'est-ii  {ms  hien  criminel,  si,  par  dt-s  actes, 
des  voies  de  fait , il  ose  attaquer  ouvertement  la  religion  , s'il  se  livre  à 
des  profannlious  rcvultautcs  qui  répandent  l'hoiTcur  et  rrimuraute 
dans  la  société  ? Sera-t-il  moins  coupable  qnc  s'il  ourdissait  des  trames 
contre  la  sôi'eté  de  l'eUit , |uiisqu’il  veut  anéantir , autant  qu'il  le  peut , 
les  principes  qui  le  eon«tilucnl , puisqu'il  essaye  de  rompre  les  nœuds 
qui  «uissent  les  liommcs  entre  eux , eu  détruisant  IcS  garaïutes  sans 
b-sqiiellrs  les  lois  .seraient  uisutQsaulcSi  car  s'il  faisait  {larlager  sl'S  opi- 
iiioia  à tous  ceux  qui  l'catourent , la  terreur  rt  la  mort  pounaieiil  seuls 
lueltre  un  frein  ans  passions  rt  à la  cupidité  des  hommes. 

Oui , messieurs,  c’est  la  siKiété  qui  en  proclame  le  hrsoin  daiisl'in- 
tcivt  de  sa  cuiiservatiim;  car  je  ne  saurais  partager  l'opinimi  de  ceux  qui 
veulent  des  supplices  pour  venger  In  Divinité,  ir  ne  saurais  riu'ine  rom- 
prendre  ni  rxpluiiier  leur  [scnsce.  Ils  voudraîrnt  venger  Dieu  ! Quoi  ( 
de  fiiibles  imtrieis  auraient  i'nrgucil  de  croire  qu'ils  sont  charges  des 
iutérùU  de  sa  déiènte  ? Ce  serait,  à .mon  sens  . une  bien  daiigcrrnsi'  er- 
reur, et  les  resiütals  eu  seraient  ell'rayans  et  la  vengeance  préservée, 
a C'est  moi  qui  la  ferai,  dit  ic  Seigaciir.  * llcS(>cclouicc  précepte  émané 
de  la  source  de  toute  sagesse  ; car  Dieu  seul  sonde  Ici  cœurs  , lui  srui 
1rs  connaît , et  à riustant  oii  le  glaive  de  la  loi  fiMpimniit  en  son  nom  , 
le  repviilir  du  coupable  aurait  imut-éire  eintcé  l'oi'eu.ve  cl  obtenu  son  |i 
guidon. 

Üi  nous  croyous  être  appelés  à défendre  la  Divinité , tout  ce  qui  l’of- 
fciise  devrait  etro  prévu,  devrait  même  être  dcUtii  suivant  d'auirvi  rè- 

3 les  que  celles  du  droit  civil , cl  pour  raisonner  conséquemment . 1rs 
vsirs.  UsjH'tisécsméincsscronl.voumises  aux  investigations  de  Ujiistire. 
Quel  rapport  pourrait  on  d'ailleurs  établir  ciitix  la  peine  et  roirrnse* 

Si  ce  rapport  et-iti  relatif  à ruhjcl  oil'cusé,  U {veinc  devrait  être  iofioic  ; 
s'il  était  relatif  au  cou^wble , tlle  devrait  être  analogue  à ta  fuilih-sse,  et 
«lors  hien  inférieure  a la  gravité  du  fait  qu’elle  devrait  allcindir.  Ce 
u'est  donc  p-11  Dieu  que  nous  devons  venger;  mais  nous  rendons  à la 
Uivmitc  un  hommage  qu'elle  a droit  d'cxigcr  do  nous,  eu  profeisanl 
haulcincul  que  la  religion  eU  le  plus  graud  himifait  que  nous  ayons 
reçu  de  U niouiliccocc  de  Dieu , que  U religion  est  cette  chaîne  dont  te 
premier  anneau  remonte  jusqu'à  lui . et  dont  1m  autres  suiiticimeot, 
üüérinisseai  les  foudemens  de  toute  société  civiliscc. 

Ici  nionoiuble  inrinlirc  se  livra  à un  exaiiicu  apprufondi  du  projet 
de  loi  , dont  il  vole  l'ndoplion. 

11.  le  piésident  appelle  31.  de  Figarol  à la  trihiinc. 

31.  dcFigaroI.  de  sa  place.  — Je  ne  suis  inscrit  pour  parler  qu'apres  | 
M.  Duplessis  de  Gienedaii. 

M.  Iv  président.  31.  Duplessis  do  Grcncdan  a cédé  son  tour  à 
Jtl.  DnurHeau,et  vous  êtes  écrit  iminédiateiNcntaprès  .M.  Iloyer-Collard. 


31  doFigarol  sc  rend  '■  l i Iribtino.  L'houondile  momlnv  lit  un  dis 
ciitMS  qui  ii'aiitve  pin  ju5(|ii*à  nous. 

31.  le  préiidoil  .sc  penche  à idiivieurx  r^u  iies  vers  l'omleur  el  p;ira't 
chrrchri'  à roiiipinulic  s'il  iMrle  jmiii  ou  cmilrc  ic  projet  de  loi. 

.31.  lie  Figarol  termine  en  uccUnint  qu'il  vole  pour  lu  projet  de  loi. 

àl.  ic  président.  — Comment , monsieur,  vous  volez  pour  la  lui , «t 
vous  élii'C  iuScril  jmur  (larler  oonlrc.  ( LclaU  de  rire  ) 

M del'igarol  Sc  (oiiriie  wrs  .31-  le  président,  et  nous  jugeons  à s-i  ^ki  - 
tomime  qu'il  entre  avec  lui  eu  vijdicalion. 

M.  le  president.  — M.  de  Figand  était  inscrit  pour  parb-r  contre  la  loi. 
J'ai  ilû  rrmaniucr  que  son  discours  l'approuvait,  je  lui  ni  demandé' s'il 
iNirluit  coolrr  la  loi.  11  me  dit  que  oui , et  cependant  il  n%oté  polir  la  loi. 
C'est  une  infraction  nu  rcgieineiil  qui  veut  qu'on  viilendo  allernalivc- 
mcni  un  orateur  pour  et  un  orateur  contre. 

JU.  de  Figurol.'— Ce  u'est  |iu  au  president  à faire  la  censure  de  mon 
discours. 

M.  le  président.  — Le  réglement  m'impose  le  devoir  de  vous  fairo 
rcman|ucr  que  vous  venez  li'y  contixvcnir. 

M.  de  Fignrul.  — Vous  trouvez  mauvais  que  je  vole  pour  la  lui. 
{Eclats de  rire.) 

M le  pn'aidiiil.  — Vous  u'cnlcnder.  pas.  Vous  êtes  inaltix  de  voler 
pour  ou  contre;  je  n'ai  rien  à dire  : mais  vous  vous  inscrivez  |>our  parler 
contre,  cl  vous  jtaricz  pour  ; succédant  à un  orateur , .M.  de  lœsptmiv , 
qui  avait  parlé  pour,  vous  avez  pris  un  tour  de  (urolc  qui  ne  vous  «p- 
J»s. 

{ le  imuistrc  desoiTaircs  ecclésiastiques  demsude  U parole.  (Profuinl 

ftS'fel  ) 

parais  à celle  tribune,  dit  sou  cxcelleace  , ro  n'est  pis  précisô- 
^ pour  y park-r  <■»  cmninali>lc  sur  la  loi|>éuslc  qui  vous  est  sou- 
isc,  je  viens  seulement  répondre  à quelques  objections.  Je  laisse  au 
ministre  du  Ilot  onia  défendu  la  loi  dans  raulrc  cliamlirv  le  soin  de  l.i 
défendre  encore  devant  voua. 

Qii'est-ee  <|ue  le  sacrilège?  I.e sacrilège  est-il  punissable  par  les  Inia 
hiimaiue*?  \uiià  les  deux  questions  doul  reiamcu  depuis  Jeux  jouix  u 
dominé  in  discussion. 

Mais,  U'aburd,  qu'est-ce  que  le  sacrilège?  Le  sacrilège,  tel  que  noua 
rcntcudoiis  en  ce  inomcnl,  n'est  ni  dans  ks  pensées,  ui  dans  ks  dcsîr*, 
ni  dans  les  écrits  , ni  clans  de  menace»  taguci  faites  contre  lu  ndigiou. 

Il  est  dans  une  oirciisc  mntéricdle,  physique,  commise!  conli'u  itii  objet 
consacré  nu  culte  divin. 

Qu'un  liominv,  duimanl  l'essor  à son  impiété. sc  lirreà  de<  impré- 
ealions  contre  la  religion . qu'il  menace  méiiie  de  jiorter  la  main  sur  les 
cliuses  Miniei.il  t omincUrauneactiou  criminelle  devant  nicii;mnis  U n'y 
aura  pas  là  le  sacrilège  que  nous  tous  proposons  de  punir  par  la  loi. 

Le  sacrilège  que  pouirail  la  lui  (U'oposce  est  reuk-nuè  «latii  des  bor- 
ner restreintes.  11  est  impouiblc  à rhurmne  le  plus  siinplu  de  sç  mé- 
prendre là-dcuiis.  Ainsi,  qu'un  caviuisie  pivilie  pour  sa  cruvaticc  rt 

3u'il  se  lève  môme  contre  la  présence  rcelle  ; eu  bon»  catholiques,  nous 
evruns  géiiiir  Sur  son  égincmenl  , mais  aucune  peine  ne  peut  l'aUcin- 
dre,  U est  sous  |j  protection  de  la  loi. 

Qu’cst-<e  que  c'est  que  Iv  sacrilège?  Crsl  la  prnfination  des  saintes. 
Tous  les  peuples  nucieus  rt  modernes  oui  sevèrement  puni  celte  prolà- 
nalioK.  Iiilrrmgea  l'Iiisloirt!  de  tous  les  peuples  . rt  partout  vous  ver- 
rrs  1rs  peines  1rs  plus  sévères  porU-rs  contre  le  sacrilège.  Interrogt-z 
la  Savante  Alitciies,  elle  vous  dira  les  priiies  qu'rUe  jMirUit  c,  utru 
le»  profanateurs  drs  c.hoses  ssiitles.  Loralcur  n main  voyait  iluiis 
la  profanation  des  choses  saintes,  un  caiacièix  parliculivr  de  malice  et 
de  iierversilé. 

M.  le  ministre  portant  son  examen  vers  des  lemjH  pins  rapprochai  , 
voit  sous  divers  regm-s  , il.-m»  les  temps  les  plus  récent  de  la  iiimurchie 
faauraisr,  1rs  (M'ines  les  plus  sévères  imrlreii  contre  les  profanatciirs. 
Des  édits  de  Louis  XIV  cl  de  Louis  XV  (nrlaicnt  des  peines  contre  le 
sacrilège. 

S.  Exe.  démontre  ensuite  que  re_s  nciues  contre  1rs  profanateurs  , les 
sarrilégrs , avant  d'éli-e  écrîlrs  dans  1rs  esides,  l'étiicui  dans  les  heaoins  , 
de  tous  les  peuples.  Quel  est  le  juif  qui  snufirirait  qn'on  ruti  Al  dans  s.i 
sxnogoguc  , et  qtt'uQ  déchirât  le  livre  Je  la  lot  ? Quel  est  le  mahonii-tan 
qui  souH'rirait  une  profanalioii  daus  samosquée?  Quel  est  l'idolâtre  qui 
Terrait  sans  la  Tcugrr  wjn  idole  rens-ersèe? 

Anivant  à celte  oiijection  que  Dieu  seul  est  juge,  et  qu'il  ti'.x  [w«s 
besoin  d'élre  vengé,  M.  le  ministre  avoue  qu'il  y a U quelque  chose  de 
vmi , mais  que  la  •onséqucurc  a été  poussée  lmp  loin.  La  proranaimri 
des  choses  saintes  u'est  {xts  seulement  un  péalié,  c'est  un  rnme  cIk-z 
tous  les  }>ciip]rs  de  ht  terre.  La  religion  est  ic  premier  besuiu  des  peu. 
pies.  I,e  premier  devoir  du  gouvernometU  est  tic  la  faire  re»|>eclrr. 

L’évangile,  a-l-on  dit  encore,  e.sl  une  loi  de  gincc,  une  lui  de  charité 
qui  défend  In  vettgrance.  Mais  voulez-vous  eu  polissant  ce  princip»  «le 
vérité  jusqu'à  l'exagération,  ôter  h la  justice  le  glaire  dont  doiveiu 
s'armer  scs  mains  Depuis  quand  l'état  ne  pourrait-il  plus  punir  i«-s 
crime».  Avec  un  tel  raisonuemeut  il  n'y  aurait  plus  ni  soldat  ctirctir»  . 
ni  jugé.  I.ü  soldat  qu'on  mène  au  fru,  refiiserait  de  doouer  la  mort  à 
son  semblable;  lejtige prêta  rooiiainncr  un  coupable l'absoiitlrait;  vmas 
auriez  sanrliouné  un  code  de  désordres,  vous  n'auriez  plus  que  de  lâches 
sobluli  et  des  juges  prévaricateurs. 

On  a cUé  des  exemples,  cl  on  a ru  raison  ; la  religion  , comme  on  t',« 
Lien  ilil,  ne  jietit  rogner  {oir  le  for  et  {nir  le  fcii  : ce  ii'evl  (las  par  (b-x 
pcrvéciilions  qn'on  ramène  le.»  esprits  égarés,  mais  par  la  prrsuasion. 

La  viulenco  ne  fait  que  ile.s  hyimcriles.  Mais  U rebgion  dml  être  eu- 
tource  de  respect , rt  des  |>éities  doivent  menacer  au  moins  celui  qui 
osera  l'outrager  dans  ce  qu  i!  y n de  (dus  sacré  sur  la  terra. 

Répoodaiit  à l'ohjcclion  lîréo  des  ditlérrnles  religion»  prcicgécs  par 
laUliarte,  S.  Kxc.  s'attache  à [xxmvcr  que  l'état  iioii  une  proirciioti 
spéejato  à la  religion  qui  est  iiécl.iiêc  religion  de  l'ct.nl.  Il  n'y  a |n5  ou 
seul  peuple  qui  n’ait  eu  sa  leligiim  : le’ déisme  n’rxisie  pas  (.haqtic 
peuple  B cil  un  culte  purtirulirr.  Athéniens  , Homains  , luahométaua  , 
juifs,  chrétiens  ; je  défie  qu'on  me  cite  un  seul  peuple  dont  U legis- 
lalioit  ait  commencé  par  le  déisme.  Il  est  doue  dans  ruitlre  des  choies 

3ud  In  loi , qui  rU  une  d««  Iwsrs  des  empires . iàs»e  res{icc(er  la  religion 
c l'état , qui  en  est  le  plus  solide  foiuicinrul. 

Le  difOour»,  dont  nosii  n'nvaus  pu  donner  ici  qu'une  faible  idée  par 
Oclje  analyse , a uroduj  une  vive  impres-sion. 
l.a  séaucc  est  levée  à six  hciirei. 


i)c  rimpiimeric  do  CHAIGMKAÜ,  fiU  aiav  , rue  Ju  la  Monnaie  , n’ 
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^itedcLi  .Miiiinatc, 
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JOURNAL  DE  PARIS 


2?!3?aa 


ET  DES  DÉPARTEMENS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  BT  LITTÉRAIRE 


OnSEIlVATIO>tS  MErftoilOUX'.IQUF-S  FAITra 

A L'OB.SKRVATOIRE  ROYAL,  lü  i3  av.il  ,mS.  || 

Jgt^erilu  Soleil,  ^\x  i3  m. 
CoMcAer,  tS  II  4'^  ui. 

' Lev.dirbi  Aune,  ôli.  tüm.  lin  m 
‘ Cr^h€r,'S\\  S III  dus 

1 Temps  moyeu  k miiilvrai, 
i 0 h 0 <D . s 

, Haut,  de  ta  n'v. , le  i5  avril.  1 

ÉPü(^>L>:s 

oe  ioca. 

THEIl.MOMkrilE. 

BAROMfcTRE. 

VENT. 

ÉTAT  DU  CIEL. 

ClLVTtCaAOE. 

aésuii 

nXTHIQUF.  1 ASCXy.a. 

.\  5 b t/4  du  ni. 

A midi 

A 3 h. du  Soir... 
r.i  07  c.  eu  poyi  1 

04.  au'desiusdco  I 5*,i 
li  5.  Ku-desstis  de  0 i tl*,4 
17*5.  au-desjKsde  0 f l4',o 
Mifl  ^ 1 m.  -0  c.  M paya  tua.  Ft 

çtîî  mil.,5o  I vS  p.  a'5o 
;(»a  nnl-,70 1 18  p.  o'iB 
■u-de-nts  de  1719, 0 Ml  p> 

N.  0. 
Oiieit, 
Idrm 

C Elle  état 

Nuageux.  j 

Idem.  1 

Idem.  ; 

hier  à 0 m.  po  e 1 

Uit'r  lu  a Jùié  «11  faniUU'.  11  y avak  huit  rottVurU  : «avoir  ; 
S.  M.,  Mgrlc  Üaupliiii , la  ().'iuplihie  , fl/adanir,  durht;s«c 
iki  Ktrri , vlgr  le  duc , M“'  It  dudiciâc  cl  M“*  d’Ürlèau» , aiiul 
((lie  Mgr  le  (lue  de  Bordeaux. 

Ce  matin,  à ohéo  Iiciii'm,  les  |»OBtcs  de  l'inlérieur  du  chÂteau 
des'J'uilerics,  occupés  parles  {{ai-Jca  nalinnanx,  ont  éié  relcTés 
par  les  gardcs-^iu-eorps  du  Hoi , et  à midi  f 1(»  postes  dn  Vcxii- 
rieur  ont  clé  relevés  par  I.1  panlr  roynir.  , 

A dix  heui'ci  et  demie,  le  Roi  cl  sa  famille  ont  cnlCDdu  la 
TncMC  dans  leurs  apparirtnens. 

A ourc  lieores , il  j?  a eu  conseil  ministres.  Le  Roi  a pré- 
sidé la  séance,  qui  s est  terminée  à deux  heures. 

A neuf  heures , Affuiame , duchesse  du  Ikirii  , est  partie  pour 
Rosny,  d'où  S.  A.  K.  reviendra  samedi. 

Pemlanl  l’idjseme  de  la  princesse,  on  enlèvera  les  tenlurcs  et 
les  niruldcs  de  deuil  qui  y avaient  été  apportés  pour  lu  deuil  du 
fni  roiLouisXMlI. 


de 


M“*  la  Dauphine  est  allée  à VilIcucuvc-rEtang , et  les  enfaas 
î France  à Bagatelle. 


Uier  IX  aTri)  , lorsque  MM.  les  ambassadeurs  et  ministres 
étrangers  ont  fait  leur  cour  au  Roi  et  A la  famille  royale,  à !'(»(> 
casioii  de  l’anniversaire  de  l’enlrcc  de  >i.  dans  la  capitale. 

Kxc.  M.  lu  uo«co  a|*ostuiiquc  a eomplioieuté  le  Roi  en  C(!s 
t uTücs,  aunotn  du  corps  diplomatique  : 

• Sire , 


• ^>oyinmied«  ses  ancêtres. 

• «'Destiné  par  la  Profidcnce  » hii  succéder,  et  H sccomnlfr  ce  qu’il 
« avait  si  noolrment  entrepris , j'espére  que  IWcu  me  donneCs  la  force 
« St  Icsnmjens  de  gouverner  les  nciiplei  qui  me  sont  ermtiés  , avec  ter- 

• Bitlé  , jHStke , modérsliou  et  tidéliié  aux  lois  éutjlies, 

■ Kl»  rcmplisisul  ces  grands  devoirs  si  necessaires  au  Honhear  dm 
a Français,  l'aurai  eo  même  temps  la  fenne  roDlianccde  pouvoir »« 

• rendre  utile  nux  ioléréu  généraux  de  toutes  Us  onisMuoia , et  de  leur 
a témoipiipr  ainsi  ma  iS’connaissaüco  iH.'nioitncllc  pour  les  procedéa 
a qii’alUs  ont  eus  pour  moi,  et  pour  Us  micNs,  d.<iis  lus  teiaiis  mal- 
« heureux,  a 

Diicoun  <fc  M.  lézardé  da-tecaux  , ou  nam  du  conseU^état.' 

• Sir« , 

« J'npporle  à Votre  Majesté  les  hommages  cl  las  rclicltationi  du  con- 
seil 'd'ef^t. 

a 11  V a ooie  ans , .Sire , votre  presenre  nous  annnnrait  le  retour  de  la 
pau  , U rclahiissemciit  des  libertés  légales  et  la  ré^vinitioii  des  maux 
que  In  révohition  nous  a laits. 

• Ua  I" rance  saluait  alors  avec  enthousiasme,  le  prince  qti’areornpa- 
gnaient  de  si  favorables  présages.  Fins  heureuse  encore  aujourd'hui , 
clio  salue , sveo  orgueil  cl  rccunnaissance , le  I\ui  généreux  qui  les  ac-  ’ 
compiit.  > 

Jté/><inse  de  Sa  Majeeid. 

a Je  reçois  avec  plaisir  les  félicilDlionada  conseil-d'ctat. 
a Le  souvenir  de  celle  journée  ai  henreusc  jwur  moi  et  si  mémorable, 
a uo  s'ell'acrpi  jamais  de  mon  ctrur. 

a Piifssé  U France  trouver  toujours  dansUprospérilé  dont  clic  jouira, 
a dctiouvaux  motifs  pour  se  féliciter  de  l'emprcsscmeMt  avec  lequel 
élis  aeeuciUii  mon  iclour  ! a 


a Voici  U onttùfiie  année  révulne  où  Votre  Majesté , pré-cuweiir  du 
Hoi  son  fréro  que  nous  pleurons  encore.  Ut  son  entrée  dans  PiinstCii 
présence  de  prineipeux  souverains  de  l'Europe,  et  aux  arclamatiutis 
d'un  peuple  immense  avilie  de  faire  éclutrr  sini  nmour  pour  l'auguste 
race  des  lluurhons  et  pour  le  tréne  de  saint  l.onis. 

« L'Kuropc  a reçu  le  prix  de  scs  généreux  rnbris  dans  la  paix  rendue 
au  monde  eiuier  après  vingt  an*  de  comlwts.  de  victoires  cl  de  révotii' 
tious , qoi  avaient  eusangiânlé  tant  de  contrées  ÜuriuauleS  et  ébraulc 
tous  les  fondeineustie  l'ordre  social. 

« Il  est  doux  ctconsoUnt  pour  \ être  Mijeslé  d'avoir  le  droit  de  pen- 
«I  r nue  sou  »on>  et  son  retour  en  France  niArqueroiil  li  jamais  cette 
grande  é(x>qiie  ih*  l'histoire. 

* Le  corps  diplomatique  est  lieureux,  8ire , d'environner  Votre  Ma- 
jesté de  ses  voeux  et  de  ses  homnwig<«  dons  ce  jour  mémoraldc , et  il  la 
féilcile  d'avoir  au  attacher  la  pioipérité  de  son  royaume  il  Uconriance 
et  » la  sécurité  que  s«i  vertus,  sa  sagesse  et  son  noble  caractère,  inspirrni 
il  tous  lesgouvrruemens  que  noua  uvous  rbooiuur  de  repréaenter  auprès 
d'elle,  a 

Le  Roi  a répondu  ; 

m Monsieur  le  nooce,  je  reçois  av«  rrronnaimnee  rexpreseitm  des 
a soiilTinens  et  des  vieux  que  vous  m'ofl’rez  au  nom  du  corps  diplo- 
a ^mnliquc. 

■ Le  souvenir  de  la  belle  journée  dont  nonS  célébrons  l'anniversaire 
■ reste  prufondéiirent  grave  dans  mon  mûri  1rs  Français  Uixaèrrnt 
« éeUlrr  les  sentimens  qui  n'avaient  jamais  été  eiracrs  de  l«nr  emcjj 
« l'Europe  en  fut  le  tcfuuiu,  et  b pi>  générale  fut  rétablie. 


S.  M.  a ri’pnndn  nu  discours  de  M.  le  comte  Dcscsc,  premier  prési» 
dciit  da  la  cour  de  easuiliou  : 

■ Je  reçois,  mnnsieur,  avec  une  véritable  salisfacUon,  IVxpreasioA 
I.  des  sentiineus  de  U cour  de  cass»tioii  qui  vont  toujours  drud  â mua 
« cieur,  cl  je  lui  en  exprime  ici  avec  plaisir  ma  recqniiaissance. 

■ Oui , nicssiuurs , j ai  joui  vivement , je  l'avoue,  du  niouvcmeiit  uni- 

• Torseldn  Cieur  des  Vrauçais,  et  de  l'éclataute  acnsiblité  qu'ils  ont  té- 

• moignéc  onaad  je  suis  revenu  au  milieu  d’eux  ; et  j'en  ai  joui  surtout 
« pour  le  Itoi  que  nous  pUnrous  cucore , et  qui  eu  lut  prolémlciiHuil 
s loiiclté. 

■ 5lon  frère,  VOUÉ  le  s.-svct,  messienra,  n'.T  jamais  formé  d'autre  suxi. 
" ma  fimille  entière  ii’a  j.imiiisc)i  d'attli-e  peiisve  que  celle  du  Inmlirur 
J de  la  France.  J* jr  irarailloraï  moi  niémosnus  resse  avec  comnq;e,  cl  j'ui 
« l'espéram-ect,  j'use  lethre.  la  certitude  même  de  refféclucr* 

« ÿiiaui  à vous , mcssieuit , vous  me  seconderex  par  votre  esprit  d* 
« justice,  votre  farmcié  et  votre  mndémiio».  Je  ne  veux  et  ne  tbiis  rc- 
« gner  que  jwr  les  lois^  m«i»je  veux  aussi  que  les  lois  auieai  observées, 
« et  je  eoinpie,  è cel  égard  , sur  votre  exacitiude  et  sur  votre  i.Vlc.  » 

Le  Roi  a fait  la  réponse  suivante  au  discours  de  M.  Barbé-llarlKiil , 
présideul  de  la  cour  des  comptes  : 

* “vce  plaisir  les  félicitations  de  ma  coor  dcj  ciunpias.  Fi 

• j'ai  véntablcmenl  joui,  k l'époque  dont  vous  me  parlez,  du  lîonhcur 
« que  J'»i  épi-niivé  . cVsl  que  je  le  devais  au  C'Cur  des  Fraurois  : c'ctail 
« * leur  esTur  seul  que  je  vinibii  parler,  et  cVsi  à Cch  senlemeiu  que 

I ••  j'étais  autorisé  par  le  Hoi  mou  frèir  que  anus  pleuroas  tous.  Moir  h— 


FEUILLETON  00  t4  svril. 

Ta^avsiv  Faavçs*.  — l<e»  Ménechniea,  In  Mère  rivale. 

OvrBA  CosiQOE. —>  Le  Solitaire,  le  l’eusiounm. 

TnàiTRR  noTALiTAUf.x. — Nina,  p-uxa  (>er  Aim>re(Blîna,  Hille  paramour), 
i'lugamtu  fortutBkto  fTUcuraux  slrnlagènio  ). 

Tatama  rot  al  or  L'OÔtoit.  — Robia  d«ti  bois.  leCbrralirr  d'industrie. 

'Tubstri  m Maos  SX , OOCHEVS  DI  KirRi.  — Lu  Dernier  Jour  de  For* 
tmie  , Micbcl  et  Christine  , la  Cbsi'gu  « payer,  le  Fins  bMii  Jour  de  br 
vie. 

VsutmTlUJI.  — Alfred  , U Pauvre  fille,  Evrline  , les  LoiTams. 

VaaiiTn.— L'impnmeur,  Douvres  et  Celais,  U ÜUrnsoUe,  le  Jeune 
Werther. 

Gaiitx.  — Fitx-Henri . la  Tante  et  la  Nièce  . Rarbe-Rlniir. 

Aamoi;.  Les  Slreiitt,  les  Girmirlies,  la  Pauvre  Faniilie. 

PoRTi  SamT-klASiiR-  — Jocko  , les  Pmtericurs.  l'Amour  et  l'Apjvtit. 

CiE|j»«<)tT«é'OtJ».  ^ Les  l»t»criiie>trs  , Cook,  rLaccntion  militaire,  1 
M.  Paul . le  Notrrrl  «eivicc.  Chevaux  ditisaus. 

TnlATat  de  M.  CosiTt.  — * Séeuee  de  M.  Comte,  leCbel  botté,  le  Bailli  , 
deFanlin  , Derquin. 

TnVAVRv  Motrr-PAM4S9t.  — - Le  Malade  imaginaire,  les  Lorrains,  le  I 
Plus  Ocuit  JourdelaVie-  I 

Tki'atbb  o'Lu.ves.  Une  Folie,  Cortolm  , Keltly. 


t’at/aonaaie.  Pal.-iis-Roval,  galerie  vitrée,  n*5i,  depuis  six  lietiree  d« 
soir  jiisqii'è  ouïe.  Pi  ra  : 1 fr.  5o  c. 

OmArei  ehtnnisen  de  Sémfdân,  Palais  Boval,  n*  Tous  les  soin,  h] 

sept  heures,  Marionnetieo , Feux  arabesques.  Ombres  chinoisci.  etc.  ’ 
Le  Panoramo  de  C’o/isb»/i/mo^/e.  limiievarU  des  Capudnes.  n"  i-,  ’ 

ouvert  au  public  tous  les  jours,  depuis  dixdteurcs  du  matirt  i^qd‘i 
cinq  heures  du  soir.  Prix  : 0 fr.  3o  c.  < i '■ 

Jîumpomma.  passogede  l'Opéra  Wilhelmthmhe.  Hambou^,  lliivW^ 
à Polcribourg,  et  à Moscou  — Tous  les  jours  depuis  dix  lioiim’du' 
malin  , jusqu 'k  dix  heures  du  Soir-  Prix  d'entrée  . 1 Cf. 

Compofiium , ou  Jmproi-i.ittleur  minical , rue  et  pavillon  do  l'Kchiquicr  , 
n«  34.  — Séance  tous  les  jours  à deux  heun  s et  k huit  heures  ilu  Soir 
(le  dimanche  soir  excepté)-  — Rairée  ; 0 fr  et  5 fr. 

An  Charge  à payrr,  ou  ta  JÜère  imiriganle  raodeville  jtJué  <e  soir 
au  tiiéàtre  do  Madame , est  encore  un  de  ces  petits  tableaux  de  mttura 
dujonr  quenansoflre  souvent  ce  spectacle.  r.  < , 

11  y a dans  celui-ci  de  l'esprit , de  robaervalion  ; oa  pourrait  y déai-, 
ver  uue  gaieté  plus  vive  : il  a . dn  reste . été  accueilli  avec  faveur,  et  les 
rJles  principaux  ont  été  fort  bien  joués  parClosel,  M-'*  Crevedoo  ex 
Üeuxet. 

I.'auteur  dé  ce  vaudeville  est  M.  Varner . qui . dans  philiourj  ouTraoej 
agréables , a été  le  colUborateur  de  M.  Scribe. 


m Wnilnn  ï^îcn  prononcM  «1  d«  «uivr»  Irt  «emple<  au'Jl  in‘i  loiiiri 
« <rtin  f;niiT«fru?in4ml  paieroel . pruiient  et  furine  . et  ti«  mniiitriis'  les 
•>  S(g<u  MistituhoiM  qu'il  nous  a tioniiées.  Je  reroinniaïutc  n tou»  les 
« magistnls  tic  mon  niyaituic.  et  pnrlaculièrciiteHl  à veux  tic  ma  cour 
■ de»  enmptes,  de  rendre  prompte  justice;  et  de  maintenir  l'urdre  en 
« ce  qui  k coDCvroe,  et  d'augmeolcr,  s'il  mt  pn>sil>le . de  télc  et  d'cxuiv 
« titude  [Muir  reiUcf  aux  grymts  inlérOts  qui  vous  suDt  conlies.  a 

Voici  k rêpoiue  tic  S!  M.  au  discours  du  griinü-maUre  d«  rUoi- 
Versitù  1 ;('a' 

1 ie  me  repose  aretf  confiance  sur  voire  zèle  et  mrceloi  des  mem- 
« bres  du  coosuai  royal  de  l'iuslntclicm  publique  pour  le  msiulion  et  Li 
« priqwgalioii  des  hônnes  doctrines. 

< Lorsque  j'ai  rivai , il  y a onze  ans  , je  coanaitviij  les  sentimens  du 
* Roi  que  notui  pleurons  tous,  pour  la  religion  et  Tciliicatiou  de  U 
a jeulivssc  ; j^ni  l4i.>ié  de  lui  prepirer  les  voies  , et  il  e bien  voulu  m'eu 
« témoigner  s-i  satisficlion. 

« Comptes  que  je  reini  tout  cequi  est  en  moi,  mais  avec  la  pruJeaca 
« que  vous  auries  le  druil  de  ino  conseiller  voiis-méme,  pour  le  bien 
« de  ta  rdigioo  , des  bouues  niieurs  et  d«i  bonne»  éludes.  ■ 


— Nou-t  avons  déjà  dilîiieravec  quel  etilhonsînsmc  cl  quelle 
allégivsst*  S.  M.  a dtd  accueillie  sur  loiit  son  unssagu.  U faudrait 
cilüi*  chaque  rue,  chaque  |>oiiit  de  la  ville  qu'elle  a pn'cnuru  pour 
fft-i'C  coiiQaitre  »scc  (lélail  les  acclnrnatioas , les  Iraiisporls  dont 
t,*i  pnîsuncu  était  l'obiet.  Mais  uous  devons  ajouter  <|uc  nulle  part 
ce»  sciitlineus  ii'oiit  uclaté  avec  plus  d'ardeur  niio^ur  les  buule- 
\«rds  prés  des  |Kiries  Saint-Dent»  et  Saiiit-.M^.trlia , et  dans  la 
rue  Sntiil-Denis.  IJetpjariieroûS.  A.  R.  .Vo/iiteur  fût  leçn  avec 
tant  d'ivresse  en  tl)i4  • «‘inhlait  vouloir,  en  rciioiivcllercc 
}Onr«lc  fcie  avec  pliia  d'éclnl  citeois:  ixmrsuQ  Kui  bieQ-aimé. 

MM.  les  maints  dosdivc'rs  qu.iriiers  où  S.  M.  a p-tssé  , raticu- 
ilnient  sur  les  limites  du  leur  nrromli.^scnient,  pour  &c  rriidte 
Auprès  d'elle  les  interprète»  du  bonhtriir  et  de  I amour  de  leiu's 
adniiiistrés.  l.c  Roi  a bien  voulu  s'i<ri'ëter  jmur  écouler  avec 
iLenveilLMue  ces  discours  iiispiiiis  par  I«  cicur , ci  y a répondu 
avec  u.'ie  louchante  All’abilité. 

— AIM.  les  maîies  et  adjoints  de  la  ville  de  Paris  sc  sont 
rc‘Jtii.s  HÎRt-  tLiiis  un  bampt'-l,  Rnqu<-I  ils  ont  invite  M.^  le  comte 
di*  (.‘iM'biàre,  ministre,  du  rinlérieur;  M.  le  b.iroiv  CaprSIc,  sc*- 
<i'cuir<'-|çéiHTnl  «lo  ce  mluîslèroj  M M.  les  préfets  du  U .Seioc 
cl  de  {viIhu*,  aiini  qiiu  les  dimx  seerélaires-généraux  et  les  se- 
ri'i-iaires  intimes  de  MM.  les  préfets. 

O.ins  c * ba:iqtit.'l , iU*siinu  a célébrer  la  mémor.\blr  anniver- 
saiitidu  lit  avril,  trois  «aillés  sciilumrnt  ont  été  (viriées ; ce  sont 
rcUr»  qui  sont  lus  pliisi-hiMVNÀ  timi  le»  bons  l'rançais.  l.a  pr-miérc 
aété  portée,  [>ar  le  doyen  drrs  mains,  ou  /loi  ; la  seo-nde  . par 
M le  minlsirr  du  Vinténeur,  d la  famUlo  royolai  la  iroUiiune  , 
par  il.  le  préfet  de  la  Seine , à Mj^r  le  dùc  de  Boidcaiix. 

— ISous  devous  encore  faire  connaître  un  nouveau  bi'’nfail 
d’nn  pitncv»  k qui  imiio*  les  vertus  soai  familières  et  que  l'infor- 
tniio  li’liupl  ire  |.inia»s  en  vain.  5.  A.  R.  .Mgr  le  Dauphin  vient 
d’acconltT  ou  «ornurs  de  mille  francs  aux  malUenrcux  iuicudiés 
de  la  cumuume  dc'l'avaux,  près  Dole  (Jnr.'i). 

On  tlounu  pour  ccrLiin  que  M.  lo  duc  de  Lévis  a oié  nommé 
rapporteur,  par  la  commission  de  la  chambre  des  [>airs  chargée 
d'examiner  le  projot  de  lui  sur  la  dette  publique  et  l’amoriisec- 
meot.  Lu  r.vpiioi  leur  doit  présenter  son  travail  h la  Un  de  la 
semaiue  ; ainsi , la  diiv.us&iuu  pourra  suivre  imuiédialemcnl  celle 
<i«  L loi  sur  riudenmité. 

O»  Des  informations  ultérieures  doiu  ont  apprit  que  la  de- 
iD.iiulr  en  grâce  nrésentée  hier  au  Roi  sur  U place  du  t bàlclrl , 
est  im  favMur  do  la  s,‘ige*fcnimc  ^iocl , comlamnéc  il  y a queltpics 
mois  " la  rôcltwion  .parla  cour  d 'assises  de  l*arii.  On  assure  qiin 
déjà  plusiciirs  babiians  pati^ntés  du  quartier  où  elle  demeurait 
Avaient  présenté , ponr  la  femme  Noël,  ntiu  aniru  dem.in<le  eu 
grâce,  motivée  sur  des  services  rettilus  peud.mt  vingt-cinq  ans 
aux  pauvres  de  sou  armndissccncnt. 

— La  Société  de  l.v  morale  chrétienne  tiendra  son  assemblée 
générale  annuelle  vembedi  prochain  i5  avril  « â onze  heures 
précises  du  malin  , me  de  Cléry,  n*  ai. 

— Nous  em{^Dlous  au  Jvn  -nol  de  Seine-el-Oito  les  détails 
qui  suivent  : 

« La  l'èttr  de  Râqurs  a été  céléliréc  cettn  année  d«ns  U cathé- 
drale de  Versailles  avec  une  pompe  rcmarqmble. 

« ÎNf^'r  l'évèqiie  de  Versailles , emprcho  par  son  gr.tnd  Age  et 
Véritfde  .v,i‘s.inté  do  célébivr  le  ‘orvice  divin,  s'ycsi  Cfît  digut^ 
nient  rcmplseer  en  y appcl.int  M.  CoUvrel,  év6<’|iu)  do  Cariste  , 
ancien  curé  d'Argentuud. 

n Tout  roncuiiraitâ  fixer  l'admiration  des  Gdèles.  Uu  Christ, 
sur  sa  croix,  de  neuf  pieds  et  demi  du  h.auieur,  d'un  modèle 
tonl-â-fidt  nrnf  ct'd'mi  elfcl  grandiose  -,  «ne  gloire  pour  fcxjio- 
aiiiuu  du  Sjinl-'înercmcni , d«»ù  sort  un  ange  qui  le  couronne  j 
six  grands  chandeliers , deux  candclabviM,  sortant  <Ii:  l'atelier  de 
M.  t iniiirt , orfi’vre  de  cette  ville,  ont  do.;né  à ectic  solennité 
un  éclat  plein  de  ni.igniliccuce.  Pendant  le  mIuI,  une  grande 
qmniîté  de  lumières,  <pti  se  rétléeliissaient  sur  tontes  ers  do- 
rures, en  faisait  un  speclarle  à la  foi»  imposant  et  rrligienx. 

• baint-l<onis  »’«>rne  ions  les  jours,  f a rhapclle , où  e.sl  le  beau 
et  simple  mnmiment  ériçé  h la  mémoire  Hn  dur  de  Hern  , bien 
ipie  trop  éclairée  al  privée  de  bvnjies  sépulrr.iles  , ei'l  faite  pour 
Attirer  les  âmes  rovaliste*  ei rhreliennes.  L'orgue,  qui  est  uo 
ebof^'usuvre , a besotu  dètre  réparé,  et  panrrsit  élro  rendu 
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n express'd'.  Il  est  UiUilié  par  M.  Dégo'a,  exodluot  imprtSviMleiir 

I et  Luu  b.uii<oni»io. 

II  — 1..1  nnnvplîc  façade  du  colîé:*e  de  Henri  IV  est  terminée; 

{ c'ie  est  (virallèle  au  cèié  sud  du  l'église  de  Saini-Kli<-ime-<jM- 
I Mont.  Le  style  en  est  simple  , sans  manquer  pour  cela  d'élé- 
I gancc.  Celle  coiislruciîon  n a que  deux  étages;  elle  encadre  par- 
. f.dtemenl  ciUlc  p.vriie  de  l’ancien  Iwlimeut.  üu  a le  projel  de 
j la  continuer  , en  irtour  du  ci'ilé  de  îiaiul-l»eneviève , en  oii- 

j rraut  une  iiottvelle  rue,  qui  parcourrait  toute  la  longueur  de 
j celle  église  du  côté  de  resl,et  établirait  uuc  communic.itiou 
i facile  avec  la  rue  des  Postes. 

— Lue  letifc  d’.\lgtT,  eu  date  du  7 mars , reçue  à Londres  il 
y a peu  du  jours . |>orie  ce  qui  suit  : 

H I.c  nierrredi  xi  févriitr,  ou  a resseotî  h Alger  et  d.ins  les 
environs  un  liorrible  tieniblemenl  de  terre  , <jui  a continué  par 
intervalle  ]>endant  les  cinq  jours  suivans.  Plusieurs  maisons  ont 
été  renversées  cl  d’.iutres  fortemei.t  pndomm:igée.s.  La  {keiiin 
ville  de  Rléila silnéc  â une  jountcc  do  distance  d’ Alger , est 
entièrement  déirniie , et  la  pins  grande  partie  do  ses  It.-diiiaits 
sont  restés  vnscvtdis  som  S('»  mines,  bur  une  {K>puUlinn  de 
i5,ooo  âmes , il  n'est  éi'bappé  que  3(xi  malliuiH'eux  prL»<jue  tous 
mutilés.  9 

— Du  3 an  q de  ce  mois , il  est  entré  « Calais  18  paqueJiuU 
avec  38.1  p.i.s.s.igcr  ; il  eu  est  sorti  *7,  avec  5“;  idem. 

On  a rem.vrqiié,  parmi  ces  voyageurs,  .M>1.  Charles  Reiili , 
r>rcinier  secrétaire  do  farnhaisade  de  l’rancc  près  S.  M.  B. , et 
Lowihcr,  rnembi't!  du  parlement , allant  de  l.ntidrts  à P.-iria;  la . 
priiuo  d'Kslcrliazy,  ambassadeur  d'.Aniiicbe  en  Angleterre,  et 
M.  Cay-Luisac,  mcjubro  de  l'in.vtilut,  sc  rendant  de  Paris  k 
Londn:s. 

L’n  asses  grand  nombre  de  courriers  de  cabinet  et  do  chargés 
dcdé(>èi'hRi  |>om' diverses  du-sllnatinas,  uni  aussi  traversé  Calais 
|fcndaui  lu  mémo  tuin|.s. 

—*  Les  jeunes  ducs  de  Bnm»txiclc , qui  sc  trouvaient  de|uils 
quchpics  jours  k Rruxolles  , en  sont  partis  le  ()mar>{>our  Calais, 
où  Ui  doivent  s'embarquer  |Kmr  Londres. 

— Le  nommé ‘.iéb.-)«tien  l.lahori  « de  Marqiüxancs  , arrondis- 
sement de  Prades,  a été  arièléel  rf)uduil  dans  les  prisons  de 
PiTp'gnaii , comniu  prévenu  d’avoir  frappé  de  trois  cmqw  de  eou- 
li'HU , en  guct-a(>cDS  , le  nnminé  Ji'an  Liagoune  , de  la  même 
cuinmiiiic,  qu'il  soun<;onnait,  suivant  l’opiuiou  publique,  avoir 
des  liaisous  ci-iuiineUcs  avec  sa  femme. 


CAISSE  DE  SURVIVANCE, 

Bve  efu  faubourg  Poiftonniéni , rt*  8. 

En  eiéciilion  d«  rariiclc  6û  Hc»  statut» , l'adininistnilion  a i'kftnnnir 
de  mopnlrr  â MM.  Us  acticnnaircs  que  l'aMeiDldée  géaci-ale  aumiclle 
aura  fu-ule  vcadro'ii  i5  avril  présent  omis. 

Crtt«  nsscmblre  sa  tiumlni  dan»  k salle  des  cxercict^s  de  iTarnle 
royale  de  Muiique,  rue  du  Faubourg  Poissounicra , n*  ti,  à deux  heu- 
res très  précises. 


Nous  croyonsdevoirdonner  place  â la  leitra  sulvaale  qui  nous 
est  adressée  par  ftin  de  no»  ammnés , et  qui  oous  senihle  con- 
tenir des  aperçus  pleins  de  jiLstesse  et  de  raison  , sur  une  ma- 
tière dont  tout  le  monde  parle  , mais  que  peu  de  (Ktrsouncs 
coDçoiveul  bien  clairement. 

A M.  le  Hédacteur  du  Jouro.vl  de  Paris. 


Rloiuicur , 


Paris  , i5  aviâ). 


Le.»  mouTcmcns  de  U Bour»e.  (tendant  les  premiers  jours  de  ce  mois , 
ont  dô  Hxer  l'.tUeotinii  des  personnes  qui  persislenl  à voir  dans  les  agi- 
taliousplus  mi  rooiiis  aoiinees  des  joueurs  sur  la  rente,  lo  tlicrmoniétre 
du  crédit  publie , cl  k conséqueuce  immédiate  de  k confiauce  qu'ins- 
pire k marche  de  l'admioistraiioa.  U a été  souvent  démontré  combien 
ccU«  opinion  était  peu  Toodée  ; ce  qui  vient  de  le  p«sM.-r  sous  nos 
veux  . pvudant  les  dix  jours  de  k deroicre  liqtiïdniion  , ne  fait  que  dun- 
» er  plus  de  force  à celte  dèmonitiiilion  ; mats  avant  d'cxanimer  les  ré- 
sultats de  celle  crise  incusttclle , il  convient  de  détruire  une  induction 
que  les  journaux  de  l'oiqHi.sitiou  uni  chcrchéà  tirer  de  U diOlctillc  des 
repolis.  Ils  ont  cru  pouvoir  •taUlir  que  cas  reports  s'étant  faits  asscs  gé* 
néndemeiU  â un  potir  ccut  pour  trente  jours  , il  en  resoliaii  q«c  Tm- 
lén't  de  t*«n;ent  n'est  pas  au-dcswus  de  ciuq,  comme  l'atHmicnt  tous 
les  défenseurs  du  pn>jcl  de  lui  sur  k dette  publique.  Cette  mauicre  ds 
raisonner  n'a  pti  tromper  personne.  On  n'ignore  point  que  U prix  qu'on 
met  BU  délai  ncr-nrdé  k un  joueur  pour  \e  |>aiemt;iit  d'un  pari , ne  peut . 
en  aucune  oirconsiance , établir  la  base  cl  le  Uux  des  irausaclinus  com- 
mrrmale  et  de  capitaux.  La  solvabilité  du  plus  modeste  negociaut  ii'cst- 
eile  |Ms  toujours  plus  rassuimuto  que  l'npuuucc  mobile  du  plus  heurevs 
de»  loueurs  de  k wmrse  ? 

Dan»  toutes  les  opération»  de  finanre  , U taux  de  rinlôrct  est  subor- 
donné à deux  considérations  ; l'Aboudanta  des  capitaux  et  les  rhiinrc» 
du  pkccmcnl.  Or,  je  demamie  maintenant  quelle  atulcii'ie  on  peut 
trouver  outre  un  prêt  avec  sûreté  et  ce*  marché*  sans  garantie  , que  de 
! nombreux  antécédent  rendent  aussi  précaires  que  dangereux.  La  dis- 
j psrition  de  tant  dedébitcur»  à U Iknirse . et  les  décilinn»  des  Iribunaitx 
! «Isns  If* contestations  qui  en  sont  la  suite,  neplacenl-cUci  pas  leivcoies 
I Oclivcs  de  k rente  dan»  une  position  «nique  , cl  hors  de  toute  comjia- 
raison  avec  quelque  opération  qne  ce  soit  de  lînance  ou  de  m-gore  ? Il 
me  paraîtrait  t»icn  pins  raitonnnble  de  soutenir  l’opinion  contraire  k 
' celle  que  je  conibMs  , c’rsl-i-dire  . que  plu»  l'intérêt  du  jeu  de  U 
Iksiinte  o«t  élevé.  pJu«  le  pkremrnt  des  fouds  etl  ha»  ilaii»  le*  tniosao- 
tion»  aonimrrculcs.  En  «Ife*  , U kttl  offrir  un  appJt  constdéroLlc  aux 


Cfviwlûlpc , <pnnd  on  Iri  k lUttrnrc  Icors  fomli  ()'iiu  In- 

T«>1  tiiR  <‘t  foltale , p>^tir  les  (K>j'lrr  vers  uite  o(K‘r.ilio(i  mobile  . qii«  m 
pn>l»o|{Htion  iir  ciieure  >|u«  plttr-avcnlumisc-  Ja  croirai»  biîre  ou- 
(n-i'e  au  l>nu  sens  de  mes  lectriirî , si  je  ni’alUcbais  davantAge  à déman- 
4rcrriibsimlil4c  de  la  cidii^karji^tiii  c|u’ixi  a voulu  éUtblic  euire  les  re|H>rts 
dp  la  Bourse  cl  l'iiilcrJl  de  l'iiri'ent  dniis  les  opérations  ordinaires  du 
commene. 

J'ai  siiivi  avet"  auez  d'nueution  tous  Ic.i  mouvoinens  du  cours  de  U 
rnitc  pendant  le  icmp»  nnressairt;  à U liauidatiun  du  mois  de  mars  , et 
ce  u’t'St  pas  sans  étonnement  que  j’ai  vu  le  parti  que  plusieurs  jountaux 
de  l'opposilion  cliercliaieiit  h en  tirer.  La  plupart  d’entre  eux  ont  }>ris 
les  lit  ctiialtons  imlispcnsnl>ies  du  cours  a rette  époque  dit  mois  pour 
une  baisse  prouoncée , et  u’onl  |ms  manqué  «le  l'alti'inucr  à «les  causes 
secrètes  qui  sc  niiincliaient  aux  questions  politiques  de  l'ordre  le  plus 
éievé.  Je  ne  me  permettra-,  pas  de  «psaUlier  ic  niutif  de  l'erreur  où  ce.i 
itivrrsr»  f«uidl«s  sont  tombées.  «pioi  bnn  rechercher  la  cause  d'un  ef- 
fet qui  n'a  pasexUté!  (.Via  «at  exact)  on  ne  tH*ut  pas  dire  nu'tl  T ait  eu 
une  tsaisso  réelle  pendant  Biiritn  drs  jours  de  la  «U-riiière  liquidation  , 
puisque  le  cours  u'j  jamais  llécliî  de  plus  de  dix  rentirnes  eu  uiic  seule 
«•raliun  . et  s'ot  liuijniirs  relevé  le  icndrmaiu.  Je  sais  bien  nu'un  des 
juiirnaiix  que  je  réfute  a aflirmé  que  le  cours  de  la  renie  avait  Isaisié  «le 
deux  francs  depuis  un  mois.  Le  fait  est  vrai  ; mais  cctti^  feuille  ne  s'esl 
jms  souvenue  que  , dans  ci-ttc  diininuliun  du  cours , était  comprise  Is 
dssIraClioti  du  cou|m>u  qui  s'esl  faite  le  7 du  mois  dernier.  Or,  le  rou|Km 
pour  le  semestre  cclm  ctaut  de  1 fr.  5o  c. , et  U diminution  du  cours 
aeuiemenl  de  ) fr. , il  on  est  résulté  une  liaussc  de  5o  c.,  cl  non  pas  une  !j 
buîsic  comme  l'a  prélciulu  ce  journal. 

On  a raisonné  avec  plus  de  justesse  quand  on  .s  soutenu  que  , dans 
Ict  causes  des  fluctuations  de  la  renie,  il  fdlait  mettre  en  première  ligne 
ta  liqiiidatioii  du  mois.  Celte  vérité,  écirippcc  à l'un  des  journaux  de 
l'ap^uisitiun  , est  le  Seul  molifqiie  U's  huhiliiés  de  la  Bmirsc  dounent 
g-'aerulemciit  aux  varÎMioiis  du  cours  iK-ndant  les  premiers  jours  «le 
chaque  mois.  Ce  hesoin  de  se  liquiiler  lait  flérliir  uu  monter  h rente 
Suivant  l'idée  nue  les  spcculnteurs  . dirigeant  1«  iiiouTrmcnl , sc  sont 
f irméc  du  nomlirc  de  liautilations  ï otHrer.  Quand  la  tendance  du  jeu  n 
éié  il  1»  hausse  prmLint  le  mois  écoule  . il  est  presque  sur  que  le  cours 
«I*  U rente  flêrhit  nu  momcDl  delà  liquid.ilion  Le  cunt  min;  arrive  quand 
|.-s  spéculations  des  joueurs  se  sont  portées  vers  la  baisse  pendent  le 
mè  ne  es|>ace  de  lemps.  Après  drs  éclaircisscmens  aussi  sitiipivs  , éclair* 
cissi-incns  dont  le  moins  iuli-liigeiit  de*  joueurs  de  U Bourse  n'aurait 
pas  eu  besoin  , il  me  si-inide  «pie  l'on  s'et^iose  se  faire  taxer  de  mau- 
va'io  foi  quand  on  avan«-e  que  la  cause  de  cette  baisse  imaginaire  est  le 
dérlissrmrnt  qui  s'opère  juirmi  les  rentiers.  Kn admettant  qu'on  |'u'»»e 
apps;ler  baixse  iioo  flurtuaiion  de  dix  ou  mi^me  de  Vilict  crutimes  . je  ne 
oouenis  pas  comment  une  aflloeocr  de  vendeurs  trih*  «pie  celle  qu'sni 
sup|>osc  Qccessaire  psiir  établir  uu  dérlassement  dans  la  masse  des  ins* 
criptions  sur  le  eraïui-livre  , ne  produise  j»s  un  mouvement  plus  sjkjd- 
taiié,  )ilu.s  eoiisidérabic  que  celui  d'une  variation  de«p)clqui;s  ccntiinos, 
en  dixjours!  1 

Hais  ce  n'est  pas  la  seule  réfutation  que  je  ironvc  à faire  de  rct  étrange 
assertion  du  déclassement  de  la  rente.  Iji  plus  Airle  rit  «Imis  le  taux 
mémo  des  rejmrts.  Ce  taux  se  serait  amélioré,  ii  la  conrurrrncc  des 
vendeurs  avait  été  telle  qu'on  l'a  prétendu.  Cela  sc  conçoit  facilcnieat  : 
plus  la  marchandise  est  abomlanle,  plus  le  cours  faiblit,  il  rst  vrai; 
mais  aussi  plus  les  joueurs  ont  de  foriliie  poiirofTrir  la  livraison  , et  l'on 
•ail  que  c'est  U possibilité  de  remplir  celte  clause  du  niBrcliê  k terme 
qui  rend  lu  liqui<ialion  prompte  et  les  reports  à peu  près  nuis. 

Ce»  notions  sont  d‘«ac  cnneeption  si  facile  . que  je  lu'éloniic  toujours 
quand  jiî  vois  quelques  journaux  l«u  obscurcir  pour  en  tirer  des  cousô- 
qiienco»  forcées  et  bien  souvent  absurdes.  Il  ml  vrai  que  je  n«  suis 
niillcimml  pénétré  des  l»e»oins  d'une  op[K>sitioa  svslémntiquc  qui 
s'ést  fait  une  loi  de  tout  blâmer,  et  qui  se  voit  ré«Juile  ii  chercher  coii- 
limiellrmriit  dos  motifs  de  rcpriclie»  cl  de  mcconlcntcment  dans  les 
évéïiemcus  l<;s  plus  iodifterens. 

On  n licaii  faire  cependant,  on  no  periuadcra  à personor  que  les  ma* 
ivoîtivres  plus  ou  moins  heurouse»  de  quelques  joueurs  adroits  Sur  le 
cours  de  la  mniesonl  la  niauifestatinn  de  ropiuion  publique.  Le  crédit 
d«;  la  Fnsnee  est  établi  tnainleiiant  sur  des  bases  trop  larges,  trop  pro- 
fondes , pour  éprouTor  iino  commotii>n  quelconque  du  froisvement  de 
Iqties  intérêts  particuliers.  On  ne  voit  plus  liaus  les  Agitations  d«;  le 


ï: 


irsc  qiio  ce  qu'il  V n réellement,  une  lutte  continuelle  de  joueurs 
-i._l-i 1 .-:_t I c„_  1. L I. 


incorrigibles  qui  cherchent  k doubler  ou  tripler  leurs  f«*o«ls,aux  iiépenil: 
de  leur  purtie  adverse.  Le  crédit  de  l'état  et  U confiance  piibliqtie  sont 
aussi  élmngers  que  «lésintéressés  dans  cette  fttreur  de  jeu.  C'est  sous  ce 
rapport  que  j’ni  entendu  comparer,  avec  quelque  raison , le  parquet  de 
):«  Itourio  à une  table  d’«Varié.  T«)us  les  juiris  de  U galerie  ne  nciivenl 
avoir  aucune  inl1uene.e  sur  le  sort  de  ceux  qui  sont  assis  k la  table.  l..eiir 
enjeu  ne  varie  pas  suivant  les  cliances  plus  on  moins  favorables  qu'ils 
font  courirà  ceux  qui  sont  derrière  eux.  Il  en  est  de  même  k U Bourse; 
le»  imprudenres  ou  les  mantciivres  de»  agioteurs  opéreraient  en  iin  seul 
I jour  la  ruine  de  tons  le»  coulissiers.  que  le  crédit  publie  n'en  souflrirait 
de  la  rente  aucune  aiteinle , et  que  le  cours  reprendrait  le  lendemain  le 
t*i(ix  que  lui  assignent  en  ee  inomimt  la  prospérité  de  nos  finanrs»  et 
voire  situation  politique. 

S«  vous  juge*  , -M.  le  rédacteur,  qiieee»  rénexions  puissent  a*oir  quel- 
qne  intérêt  pour  vos  lecteurs,  veuille*  les  insérer  dans  votre  journal. 

Agréez  , etc. 

I CHAMimE  DES  DÉPDTfS. 

rafisiDCxcr  pr  m.  xsvr.*. 

I Séance  du  t5  avril. 

las^énnr*  est  ouverle  k nne  heure  et  demie.  .Après  la  lecture  du  pro- 
I rès-vcrf>nl  «le  Uscancc  d'hier  , dont  la  rédaction  est  adoptée  . M.  l'aure, 

' au  nom  de  la  commission  chargée  de  l’examen  du  projet  rff  loi  relatif  aux 
réparations  du  port  de  ClterluHirg  et  du  lIAvrc  , fait  un  rapport  dont 
{«•»  cnnrliisions  tendent  a l'ailoptiois. 

Ce  rapps'ft  Sera  imprimé  . distribué  , cl  la  discussion  en  aura  lieu  en 
aéancc  publique  et  générale. 

L'ororc  du  journmèue  la  suite  «le  la  discussion  du  projet  de  loi  sur 
le  ancrilégeci  le  vol  soerdége. 

Al . l’évdque  d’Hermopolis,  M.  le  ministre  de  rinlécieur  e<  U.  lu  garde- 
«Ics-sceouK  éo^t  au  hauc  des  miaiitres. 


U Beniu-OcTcaiiT  ntrmie  k la  trllmne,  M attaqué  la  loi  propoit# 
comme  tumirjire  k l'esprit  et  tu  tcxlo  delà  Charte)  comme  pleine  da 
menaurs  contre  U liberté  publique  j comme  un  contre-sens  dans  l’état  ac- 
tuel dv  nos  iDiriirs;  et  cutin  c«]mme  fuiirsleà  la  religion.  Si,  dit-il,  voua 
étùrx,  inesiieurs,  aussi  pénétrés  que  moi  do  celle  vérité,  nous  épargne- 
rions à U Kraure  une  mauvaise  lui. 

EJ  le  est  contraire  à U Charte,  dont  l'esprit  esl  un  esprit  de  tolérance  j , 
la  Qiarte  établit  une  égalité  religieuse,  tandis  que  U lui  proposée  éta- 
blit des  peines  pour  des  crimes  privilégiés. 

La  Cliane,  donnée  à la  nation  française  , comprend  tout<*s  les  reli- 
gions: dire  qu'elle  n'a  été  donnée  qu'k  un  seul  culte , c'est  dire  qu'elle 
rap{H'ilc  la  revocatinu  de  l'édit  de  Mantc.s  ...  (Hurmuret  cl  inlerruptioa) 
ce  qui  serait  conlraire  au  veru  de  son  augivste  auteur. 

I.a  loi  proposée  est  pleine  de  menaces  contre  la  liberté  publique  ; car 
elle  attaque  l'institution  du  jury.  \jC  principe  de  mon  qu'elle  établit , 
efiraicra  les  jurés  ) rien  ncjiourra  les  aùirrminer  k une  sévérité  que  leur 
couscience  dtisapprouvera.  On  se  dèbattcra  vainement  contre  eux  , ils 
Bo  refuteroat  à prunmicer  la  peine  de  mort.  Alors  ou  aliolii-a  le  jury  ; 
uu  aura  recours  à des  tribunaux  spécMux,  cl  la  liberté  publique  sera 
compromise. 

Li  lui  proposée  r»t  un  coutre-seus  dans  l'ctat  actuel  de  no»  mœurs. 
Est -ce  bi«.'D  XII  sein  «Je  IWis , de  celle  ville  de  plaisirs  et  de  luxe,  où  Ici 
étrangers  ÏHoiidcut  de  toutes  les  parties  du  tnoudr,  que  l'on  fera  couler 
le  sang  ptuir  des  motifs  de  religion?  ( tlurmuros).  Paris  est  rempli  d'é> 
trangers  qui  pri>fr»»enl  diverses  religion;  cl  cependant  tout  s’y  pusse 
«ins  trouble;  la  frnteniilé  règne  dau»  toutes  les  aines,  malgré  la  «tiver- 
site  des  op.iitons.  Vaiidr.)'l.ou , au  miliru  de  celle  biraveillanre  m<i- 
tiicllc,  épouvanter  h tociclé  d'un  crime  imaginaire?  Ce  serait  ressus- 
citer te  trvixièinc  siècle  au  milieu  du  dix-ucuvième- 

Je  ne  discuterai  pas  comment  la  loi  proposée  serait  funeste  k la  relu 
gion  , dit  l’orateur  en  terminant.  Hier,  celte  opinion  a été  dévehippéc 
{M«  un  orateur  plus  éloquent,  cl  je  ne  pourrais  qu'aUiiiblir  ce  qu'il  1 
dit.  Je  vote  contre  le  projet  de  loi. 

H.  le  chevalier  Dubourg  , après  «voir  rendu  hommage  k rélo<iuenco 
(le  M.  le  iiiinislre  des  alleires  cerlcsiasliqucs , qui  a ri-|>oudu  hier  k 
M.  Kuycr-Ollard  , nntuince  qu'il  sc  bornera  k présenter  quelques  courte* 
rcilrxioDS  sur  la  matière  imjwrlanlc  qui  occiq>v  la  chambre. 

M«;-ssieurs , dit-il , tout  pnijct  de  lot  qui  tend  k coustdider , k aflcrmir 
le  rcS{>ccl  que  les  {>(:uples  portent  à cette  antiquo  religion  de  nos  pères 
doit  exciter  en  nous  un  puissant  intérêt  ; nous  allons  examiner  la  néces- 
sité de  cette  loi , et  les  ctlcts  que  l'on  doit  en  espérer. 

^ious  pourrions , sans  doute , reprocher  aux  auteurs  du  0>de  pénal , le 
silence  qu'ils  ont  gardé  sur  les  outrages  faits  a la  divinité  et  a scs  Icm- 
jles. 

Les  législaicnrs  de  celle  époque , encore  tout  près  du  temps  où  la  re  • 
ligion  était  liamiic  de  la  France  , avaient  évité  tout  mot  qui  aurait  rap* 
pelée  son  culte.  Ils  aiiraicnl  craint  la  censure  et  les  repi-oches  de  ceux 
qui  auraient  lu,  dans  ce  rode,  la  condamnation  de  leurs  crimes  encore 
réerns. 

Hcssicnrs , ]□  temps  des  réparations  est  arrivé;  il  était  donné  k re 
prince  auguste  qui  porte,  sur  le  l^»^nc,  la  pieté  de  Saint-  Louis , d'auto- 
riser le  iégivlateur  k étendre  »oD  égide  prot«rctrire  sur  nos  lc«nplcs. 

Oépulé  d’un  département  méri«lional , je  croi»  (bavoir  monter  k cette 
tribune  pour  oppiiyrr  un  pmjrt  de  loi  qui  est  ap|>clc  pnr  tous  nos  vœux. 
IVtis  déjnrlei»riM,  k 1a  suite  des  spoliation»  révolutionnaires,  s'eiTor* 
cèreiil,  dés  le»  premiers  jours  de  calme,  deréjun'r  leurs  malheurs;  les 
peuples  pnrtèi  eut  lr«ir»  rug-irds  vers  ce»  temple»  dévastés  , et  s’empres- 
sircnl . m ilgri  leur  détresse  . de  relever  tant  de  ruines. 

.Aprè.»  ce  préambule , ruralriir  eutre  dans  la  disciissiou  du  projet  de 
loi . et  leiinitie  en  xotaut  sou  adoption. 

M.  Clisliaud-Lstoiir  approuverait  le  projet  de  toi  , s'il  ne  faisait  que 
commander  à tou»  K-s  cuites  de  se  ri^api.'Cter  rveiproqucmeiil  , et  punir 
qiiiiNtnquc  outragcniit  scs  r<mi|mlrio(es  «Un»  les  actes  de  leur  foi  , ca- 
Uiolnmcs  ou  proteslans;  mais  alors  ou  n'eût  pas  eu  recours  k la  peine 
cn|<iiale.  Ce  n esl  |n»  pour  un  manque  «le  respect  k une  rroyance  qu'on 
réclame  du  sans.  L’orateur  voit , en  cnniéquenrc , dans  la  loi , une  aulru 
iiiieiitiun  I quciqu'ituire  principe  ; la  peine  de  mort,  selon  lui , s'adresse 
à quviqu'autre  crime  qu  on  veut  frapiier  sans  lu  nommer. 

u'est  uu  dogme  outrage , njoule-t  »l , que  la  loi  prétend  venger.  F.ll« 
pr«}clamc  que  Uieu  est  prcsenl  dans  l'hostie  consacrée  , et  envoie  le  pru* 
iatiateurli  l'tM-hafaud  ; c'csllc  dogme  ; dlc*-le  , l'échafaud  lomlH:  ; nul 
ne  songe  k le  relever. 

L'hooorablr  membre  cherche  k faire  sentir  les  résiiUali  que  peu  lavoir 
celle  loi  dans  le  Midi , où  l'on  rom  pie  une  grande  quantité  de  proLcsUiis 
qui  vont  en  être  aUi'inr*  , et  il  vote  le  rejet. 

M.  le  gtrJe*«lcs-sccaux.  — L'cmlKirras  que  j'rprmive  en  niontanl  à 
celle  tribune,  n'est  p.-*.»  d'avoir  à jusliflcr  le  projvt  <ie  loi  qui  sous  est  pu  > 
posé  ; mais  d'etreoidigé  de  ri'jtondre  k des  objcctious  diverseset  ri-ouu- 
vrllées  , k des  argumeo»  dejk  connus,  cl  juir  conséquent  aSiiildis. 
Que  vous  a-l-on  dit . en  cU'vt  , qui  n'eût  été  déjk  dit  . et  quc^iiis-ic 
foire  moi-aiémc  , si  ce  n’c*t  de  ré|u''lermcs  réponses  déjk  fail«"»-  Je  m'eii- 
f^age  donc,  épuisé  pour  ainsi  dire  dans  une  discussion  qui  l’est  aussi  , et 
J arrive  plulût  pour  rucotUer  le  comltal , qne  pour  le  contiuucr.  Mais 
qu'importe  .pourvu  que  vous  »oyic*  convaincu». 

Les  trois  <U‘rnicrs  litre»  du  projet  de  loi  ont  obtenu  l'assentiment  de 
tous  les  orateurs  qui  ont  parle  pour  et  contre  le  projet  de  loi.  Heureux 
et  salutaire  cfTct  de  la  rclicxio»  cl  des  temps  qtii  aétcnninc  aujoiiririiui 
ces  oraiem  sk  approuver  ce  que  naguère  ilsic  proposaient  de  comimltre; 
mais  d'un  autre  cAté  , je  remarque  aussi  que  le  titre  (u'cmier  a été  l'objet 
des  plus  vives  attaques.  On  a renouvelé  contre  ce  premier  titre  , ro 
vieux  reproche  , qiii  conditc  k dire  que  la  loi  est  inconciliable  avec  les 
dispositions  de  la Cliartc.  Le  dernier  rcproeh«;  adressé  par  Ir  préopinniil 
contre  le  premier  litre  a clé  , je  me  le  rappelle  , rcfulé  dan»  la  rliambre 
haute.  Il  1 a été  hier  devant  vous  avec  nne  incuntcslable  tupériorilé  , et 
ee  n'est  |sas  saus  étonnement  que  j'ai  entendu  un  orateur  le  répéter  de- 
vant vous  dans  celle  scaiice. 

Ln  Clurlo  a promis  une  égalité  parfaite  , protection  k tous  le»  cultes  , 
mois  non  l'egaidé  de  protection  entre  tous  le»  cuUe*. 

Qn'eal'Ce  dnne  , dcniamle-t-on  , que  l'égRlité  entre  tous  le»  cnltee  ? 
Tons  Incultes,  dit-on,  ont  un  droit  égal  k réclamer  U protMtion 
pour  leurs  cérémonies  et  irur»  dogmes , et  les  citoyens  ont  un  droit  éK»l 
à cccUmer  des  iributxaux , «le  l'autohté  souvarvuM , U libre  cxcrcict 
des  droitsqui  leur  appariienneai. 


« 


fVppiMlant  je  ]Tfnai*ef)leni1u  dire  queletmiiK^ari,  Im  fcmme<, 

lei  , le  j»nitcc,  ^lusseut  rcceruir  de  la  lui  uuc  jutHeclioii  uiii- 

f orme. 

SI  ilgtte  il  est  vrai  qu’à  l’égard  des  cîKiyent  etix-ménies  la  protection 
t^teaiio  k lin  mime  litre  est  iliRVrenle  dans  sa  Torme , di>»<  son  éteiiJin', 
«à. us  son  t»l>jel.  de  m^me  la  protection  qu'on  doit  accorder  niiK  cultes 
<Jmt  être  conrorme  i leur  cniranee,  à leur  ererrice.  I.a  religion  de  l'èt.it 
« droit  1 MDc  protection  particulière,  uoti  comiao  religion  de  rélat , 
mais  comme  religion  admise  danslc  roviuune. 

M.  le  mlnistru  annenre  ici  qu'il  riTlsondC'i  d'ahord  au«  objections 
<)irigées  contre  le  prmeipe  de  it  lui  H les  retrace  siicrrsstvcineni.  Il 
■Appelle  celle  qu'on  a Ibitc  rektivement  au  silence  que  les  lois  dWthènc.s 
•valent  gardé  sur  le  parricide.  Qu'est-cc  qu'nn  Jiommage  * la  religion 
imilulé  loi , « dit  un  des  orateurs  ? 

Vous  l'ignorez  ! C'est  rhnmmage  rendu  par  les  hauts  pouvoirs  de- la 
«Kiéié  ; c’est  riiommage  le  plus  ellrace  , le  plus  KiintiMi'e.  Kst-ee  de 
l^efftcacUé  de  cel'hommage  que  vent  se  plaindre  l’omteur?  A Dieu  iir 

Klaisé  que  je  lui  fasse  l'injure  de  Je  croire  ! crest  par  la  suciété  que  eut 
ominage  est  rendu  j c'est  la  religion  qui  rnbiicut, 

Quand  une  cuition  a été  profaudéinrnt  ébranlée , quand  les  pritioi|ics 
réhgietix  ont  été  presque  détruilj , il  est  temps  colin  de  rcudra  un  hom- 
ntitgr  écbtaivt  é m rrligina,  qui  truie  protège  les  états. 

Hais,  p<>ursuît*on , que. n'imitiez-vous  la  retenue  du  léKitlatcur  athé- 
nien, qui  n’avait  pis  porté  de  peines  cootfe  le  parricide  * 


J'ai  applaudi  moi-mibne  au  nioiir  grore , conforme  é la  monde  trsin- 
relie  , qui  a guidé  le  législateur  atiirnieii.  Je  M ois  meinv  que  des  motifs 
nnnUigucs  pourraient,  srinii  les  temps  et  les  circonstnmes , {Mirlrr  le 
fégtsLileur  U différer  de  faire  une  lui  sur  le  Sncriliiga,  si , sur  rr  (M<iut , 
Ir  IcgisUteur  sc  trouvait  iiiaiiueuaut  dans  lu  posilimi  où  sc  trouvait  le 
législateur  alhénieu.  .Si , ii  Alliém's,  un  parricide  était  coimuis,  il  éehap- 
pail  aiii  peines  spéciales,  qui  n’csistaieiit  pis  : il  relomliait  dans  le  rm  le 
des  {«eiiirt  portées  cootie  l’Iiomicide.  Cn  Kr.tnce , supprimez  le  titre  l" 
de  la  loi  qu'oit  vous  piupose,  et  M n'j  aura  pu  de  peines  cuuire  le  sacri- 
léce,  à defaut  (Tiine  loi  S|>éeblequi  puisse  Vatleiiidr*. 

I,e  projei  da  loi,  ont  dit  d’autres  orateurs,  est  un  acte  de  In  ptiissanro 
spirituelle.  C'est  un  acte  de/oi....  Ce  nVst  ^ms  moi  qui  prouonce  ce  mot, 
uiessieins,  j'cu  appelle  à vos  smiveuirs. 

Les  or-iteors  qui  refusent  le  litre  t",  acconlent  les  litres  i et  5.  En- 
lendeul-ils  doue  fâiro  des  actes  Je  fui  3i  féganl  du  ciilir  protestant  qu'ils 
lie  stiiveut  pos , ou  du  culte  juif  dont  ils  n'appruuvcnt  proltaUtblenienl 
pas  les  cérùiiuiiics  et  les  crovsiicei  ? 

M.  le  gardc-des-sceaiix  trace  ici  uu  rapide  (ahirau  des  (empsanrirns  et 
inodenu-s , pour  établir  qnc,  chez  tous  les  peiiMes  et  à toutes  les  épo- 
ques , des  peines  sévères  iiiit  été  portées  contre  les  auteurs  des  prolaiia- 
lions  coimnises  contre  lu  n-jigioii. 

Quelle  est  donc  l’origine  du  projet  do  loti 

Je  rè|ioadr>»i  : C’est  ropiuion  -,  oui , messieurs,  l'opinion.  Il  y a long- 
temps qu’on  a dit  que  le  gimverriciuenl  eouslittittouni-l  était  le  gouviT- 
iicuwfiii  de  rofiiiiîuu.  L’opinion  dcriMDdail  depuis  long-tomps  la  pri>|M.i* 
sition  uui  vous  usl  failir.  Aucune  soit  uc  s'esi  élevée  poui  conSnirur  co 
vlcu.  Il  a été  uimuiiReiiiunl  r «primé  par  vos  Iribiitiaux  , par  \ os  conseilv- 

f;i*néraus  de  dépirlemcas, par  vous  mêmes  -,  il  l'avait  été  dan»  l-i  eliniulne 
Mule.  Que  dis-je?  il  liivailêté  }imr  les  orateurs  de  i'oppisitioit  de  la 
tliamlire  haute.  J'iii  cité  leurs  noms,  leurs  ilwcouni.  J'.ii  dit  que 
MM.  Pasqiiirr  et  Uccaze  avaient  élevé  ouverleim-nt  fa  vois  daus  le  sein 
de  la  diainlire  dei  {MÎrs  pour  faire  sentir  b uoeesstié  d'iutroduire  dans 
la  législation  frauraise  des  dispositions  qui  fussent  applicables  au  sacri- 
11,.  simple  et  « la  profanation.  L'opmion  donc  est  ruriguie  première  de 
ta  loi  i |iersoiine  nt  peut  désoruiaij  sur  ce  poiut  nqMudrc  la  muiodre 
incertitude. 

Les  principes  «le  la  loi , a-t  on  mnuté , ne  s-inrairnt  être  justifiés. 

Quels  sont  ces  principes?  il  fiiut  ici  substituer  ce  qui  est  cerum  . 
^ri^nt,  mit  siipimsitinns  qu’on  a faites.  I.,a  loi  est  fontiée,  quant  à la 
partie  que  nous  uiKulnns,  sur  dent  principes  i^lcment  certains  et  iu- 
contesiiibles.  La  première  «si  que  raulorité  pulinque  doit  une  protes  lion 
complète  à tous  les  cultes  qui  sont  admis  dans  te  ruvauuie,  et  qu'à 
moins  de  vouloir  uier  U venté  la  plus  m.mifctle,  on  ne  peut  contester 
qu'une  protection  ne  saurait  être  enmpiète  quand  clic  ne  comprend 
qu'une  partie  des  «logincs  établis.  Le  second  est  que  le  devoir  du  gou- 
vernement est  de  punir  tous  les  actes  qui  troublent  l'ordre  établi , et 
que  nulle  action  n est  plus  propra  à tivnldcr  l'onfre  établi  ibns  la  so- 
ciété que  ceux  qui  olléofcnt  au  plus  liant  ilegré  la  religion  que  cette 
société  a adoptée.  Voilà,  je  le  ré|>èli>,  quels  fout  ces  princqves. 

Vous  avez  confondu  , nous  a dit  uu  oruleur,  l'oulra»e  fait  à Dicn  cl 
l'outrige  fait  à la  sociétéi  selon  ect  orateur  ( M.  Rojcr-tmllard),  la  reli- 
gion de  l'ctat  u'est  pas  nécessairement  vraie,  et  cette  supposition  est 
repeoilant  celle  qui  peut  servir  d«  fomleineiit  à bi  loi , et  qui  ru  est  le 
v'éritable  princi{ic;  dequel  druit  poursuit  ccl  orateur,  des  hommes  peu 
éclairés  en  lé&isbtiou  civile , se  pcrmcllraient-ils  de  distinguer  entre 
les  ou-  rages  Jont  Dieu  est  blessé  et  ceux  qui  ne  le  blessent  pes.  Les  lois 
françaises  ne  sont  poiut  altiéci  { les  gourcroetnens  ne  sont  pas  les  ue- 
cesscurs  des  apAtrea. 

Telle  eu  la  substance  de  ta  doctrine  si  éloquemment  développée  de- 
vant vous  par  .M.  Ilover-Collard.  Cctoralcnra  souvent  cité  Montesquieu. 
Je  m'cD  emparerai  à mon  tour.  Ce  grand  écrivain  «lisait  qu'il  ic  scntuil 
bien  fort  quand  il  avait  pour  lai  les  Roroairis.  Je  dirai,  moi , qucjemc 
sens  bien  fort  «ptand  j'ai  Montesquieu  pour  moi. 

J'ouvre  le  livre  Xll  de  l'esprit  des  lois,  et  je  vais  au  chspitre  4- Je 

TOUS  prie  de  vouloir  bien  peser  ces  termes  : 

0 Dans  les  dioscs  qui  Idoiscnt  UDivimté,  là  où  il  n’y  a point  de  fait 
« public,  il  n'r  a poiut  de  matière  à crimej  tout  s'y  pas»e  entra  riionime 
« et  Uiau,  qui  f«a  b mesure  et  U temps  de  sca  vniigeances.  Que  si, 

« confondanl  los  cJiosc»  , le  magistrat  recherche  le  sacniccc  caché  , il 
« porte  alors  uue  inquisitiuo  sur  un  genre  d'action  où  uUe  u'est  (us 
« nécessaire.  «• 


Quand  donc  le  magistrat  porte-t-il  une  inquisiltnn  sur  les  choies 
qu'il  u'est  pas  nécessaire  d'aiqirefondir,  alors  seulement  qu’il  se  permet 
tî'sppéefomlir  et  de  recherener  le  sacrtlége  caché  « et  par  U raison  des 
«entraires,  lorsque  le  sacrilège  est  pnient  et  extérieur,  la  rcobcixlvc  est 
alors  nécessaire  et  l'action  de  l'oulorilé  Icgiiitnc. 


Il  SI.  Ir  gènéiid'Foy.  — Ce  ii’iSi  p.isli  b coiiséqnené*  dn  |«*’:éçe  rît'. 

I M.  L garde  dv«-»craux.  — J'iuvile  t'iiuuonilde  mcmtu'éà  m'oiMen.Iri- 
] sans  ni'uiterrumpre  ; lursqu'il  paile,  je  t'viiteuija  toujours  avec  pbisir , 
ji  et  «uuvvul  nvec  pivTtt. 

1 ftlarqueri-s-vous  , u-t-oii  dit  cacui  c , le  point  oii  s'unélera  lé  cvlèrcde 
j Dion  i 

I Je  Serais  impie  si  je  le  faisais*  M ds  à Dii'ii  ne  ptnise  que  je  mècon- 
TH(i*»n  reléviition  de  son  être  cl  l'aboiMiemciit  du  iiii<'n.  Etabli  |mh.i‘ 

Iroiiulenir  Tordre  dima  U siM'.iété,  il  est  de  mon  devoir  de  rechercher 
«pivb  aoi||  b'S  m'ics  de  Tlioinme  qat  umdeiit  à y porterie  (rouble. 

L'ti  autre  orateur,  uu  Itumiiu-  pour  lequel  je  conservt}  mio  siiirère 
alfjctiou , un  iiomme  qui  s'rsl  voué  ;i  l'étude  des  lois  ( .M  Hour«le4u  ) , 
s est  élevé  contre  hr  mol  v«duuUir«nirnt,  iiilrodnU  dans  U loi. 

M.  le  gardc*des-srciiux  démontre  ici  que  c’est  dons  b volonté  qve 
i*és  drra  b culpabilité,  que,  si  le  mot  tflutilain-mcui  éloil  rcInuK-lié,  on 
roukmdriiit  alors  le  tacriié|>e  simple  et  le  vol  sacrilège.  I.'ua  et  l'anue 
I c lUMtvrul  cvtntrr  sans  voies  d«*  fjil  ; mais  le  premier  e<l  plus  atrnre  . 

I uUqu'il  a lien  sans  auliv  tiiolif  que  la  ItHine  et  Ir  mépris  de  b religion 
A l’appui  de  rr  raisonneiiHTiit , M 'le  gurdc-Jes-senut  eite  le  prjM^o 
S'iivaiil  extrait  «le  Filnigieh. 

« 1-1  profinutiou  îles  chnsrs  consacrées  nu  cultrc.s1  le  b. il  ou  l’cffil 
• (*c  TiH’tirm  ; dans  Ir  piTinirr,  Icdriil  est  plus  grave  que  dans  lesccouJ. 
a Si  un  boiuinc  entre  dans  un  temple,  rciivcne  , hrise,  foide  aux  poxis 
« les  statues  «t  les  images,  objets  du  colle,  il  est  hirn  plus  cmqaliie 
H saut  doute  qtierriui  *|iii  dérolte  on  vatc  tarré  ^wur  le  vctidre  Dniis  le 
M piTinicr  ras,  lu  prof.mMtion  est  le  but  de  l'action  ; «luns  le  second  , il 
«.en  est  Trirvl.  Le  nirpriv  rst  plus  grau<l  dans  le  preulicr  que  dans  le 
• second  ; la  peine  doit  être  plut  forte.  ■ 

A OKS  ullei  rnpjsch'r , iinua>t*(-ua  dit , les  lois  sanguinaires  du  moyen 
âge  ; vous  allez,  taire  revivre  la  législation  de  Dncuti. 

^on  , nous  lie  la  rcnoiiveileruos  pas:  non , mtua  n’itn itérons  pis  rex 
doijüureiix  evnnpb'S  qui  uousonl  été  don  tics  |Mr  d'autres  temps.  ^olI« 
ne  iiMTtlons  |tas  ce  rcprocliei  {H-ut-étre  niêine  niéri tous- nous dri  éloges 
entièrrinciit  ««njuisés.  loi  r*j  ntoilétéc  j elle  sufüt  m la  rt'pi'cssitm  «les 
outrages  qu’ritc  a «lil  prévoir  4 elle  satisfait  à U religion  rite  aura  Pap- 
prnlnliun  d’une  rhaiithie  à- b -fuis  h'rauçaise  et  chrétienne.  ( ^'if  inou* 
Veinent  d'ap^irabation.  ) 

lt|.  b gar>tc*«lc«* sceaux  r«?r«iil , en  drsrnuîiml  «le  In  Iribuue  . les  f>  li  - 
citations  d’un  ^rand  nombre  de  députés.  Sou  (lirconrs  a duré  plut  d'uiu: 
heure  et  a èiécro.ité  daus  Ir  p|«is  profond  silence. 

M.  Duplessis  de  Grcneda»  a la  |M»i-ole«-«>nlre  Ir  projet.  Lal««î  proposée, 
dit  riiotmr.il>le  membre,  doniit;  «lu  aacrilegr  et  <Ui  L nrof.  n •li«ni , «me 
dêlinitiou  incomplète  cl  fausse.  Elle  rclai>|it,  «Lhiis  les  jiigemeiis  |>ar 
jurés,  hi  «piestion  iutenlioiuirllc  { elle  y in  t nul  oit  et  y mêle  le  sfstéaie 
«les  preuve»  légales  par  1rs  coiolitioti.s  qu'elle  exige  pour  la  ro:i«himai(iiHi, 
la  biiiiic,  le  incpris,  la  piibliriié , elle  ranJ  ton*  1rs  jugenieiis  Ülusoii'cs . 
sarrih^c»  el  scandaleux.  Par  la  jicioe  qu'elle  iuilige , rlU  met  Thumme 
au-dessus  de  Dieu. 

ici  l'oraleur  «Kderul  fortement  U ndigion  ; il  cvbnrte  longuement  les 
gouATiiciiK'iis  ù la  protéger  ; mni.i  il  cniiût  que  les  rèsullaU  de  la  loi 
pr  p<isce  UC  soient  illusoires.  Il  rcgai'i’e  néanmoins  comme  le  se«  I 
m J'MtTivrr  à une  vèritablo  reslniiratiuri  U nerrsnilé  de  rortdi«T  U 
rclig  011,  rn  rrudaiil  à s'eghse  «le  France  son  iudc|iru«Uuce  , So|i  auto- 
rue  rt  s-1  force. 

Hrpriincz,  dit  l'Itonorable  mem!  rc  en  terminant:  n'nrinirt  le  sacri- 
lège par  lies  lois  ss-ricuics.  rt  que  !«•  pr«'tre  . {Miriaul  le  tialique  aux  , 
malaUes  dans  la  ville  même  où  réside  le  Koi,  ne  soit  [dus  réduit  à lu  en- 
cher  romme  au  temps  «1rs  [M-rsccutions.  nilcvcz  les  temples  cl  la  reli- 
gion ; ajoutez  la  [wm^*  à sc,v  fêtes  publiques  j favoriic/.  »es  elablisseHieat; 
O'iiliez-lui  réiliicatiuu  de  l'eiinmoc.  C est  elle  qi.ï  forma  les  tiénics  q >1 
ont  illustré  la  France  ; elle  .seule  [>cut  renouveler  aujourd'hui  . jusqi»,^ 
dans  le  fond  , 1rs  nmes  dégradées  : éteindre  ccUe  soif  «le  s'élever  el  «ic 
s'ctiricSir  qni  les  tournumienl  incesi«,mmeiit  ; dompter  l'orgueil  cl 
guérir  les  hummea  de  la  passion  de  l’indéircndance,  qui  n'est,  en  der- 
nier résultat , que  la  t<iil  de  divminer  t rea«lre  eufln  le  calme  à l'àiue  et 
accoutumer  rh-icun  à rester  à la  plure  uii  la  Pr<>vidcHcc  Ta  fait  luStrr , 
saiisfait  du  drgr«i  «le  forliinr , de  «lislinctiou  et  d'honnenr  qu'il  rat  ap- 
pt le  à recueillir  dans  In  position.où  Dieu  l'a  placé.  Je  rote  csuilrc  le  pi«> 
jet  de  lot. 

L'Itunorable  membre  [wile  pcitdant  [«lus  d'uuc  henre  et  demie  . na 
grand  nombre  de  d.'-pulis  se  nmgi-ut  au  jiis«l  de  hi  tnluiue.  A rhaqu» 
reuilict  que  prend  J'unitcur,  l’ass«:mblco  sc  récrie,  cl  trnioigne  son  im- 
patience «le  rescessivc  lungucur  de  es  discours , qu'il  termine  cnGn. 

On  «Icniaitde  la  clôture. 

M,  le  président  fait  observer  qix  la  «;liaaibrc  n'rst  pat  en  nomhrr. 
Plusieurs  députés,  qui  ctaieitl  daus  les  salles  renireiil.  Apres  un  non* 
vel  «•snim-n  , le  président  annonce  qjie  la  cltambrc  n'csl  pas  eu  nomlire 
et  la  discussion  est  coatinuê'C  à demaio.  La  séauce  est  Uvccj  il  itu  cinq 
heures  cl  UeiiMC. 


Dans  la  séance  de  ce  jour , 1a  chambre  des  pairs  n enlcndu , pour  l« 
pmjcl  de  loi  sur  riu(h:tnnit«  , MIL  la  comte  de  Marevllas . le  marqutx 
île  Msivville , 1*1  M.  (le  .Martignac , commissaire  du  Roi  t contre  t M.  I« 
Uimii  de  Haraote,  et  sur  : M.  le  duc  de  CliuUmil. 

La  «iiicnsMoo  continuera  deaiaiu. 


Bourse  de  Peuis^  du  i3  avril. 

Cinq  pour  ccni  consolidés,  joniss.  du  ai  mars  i8aS.  — loa'  io« 
loa'  »;>*  in‘  i5*  io«  5«  loa^  loaf  5*  loa'  lo-i^  5‘ 

Apnme,  lin  cour  — Pbri  haut,  lox  qo>  j plui  Iws,  loa*  3S‘ dont  5o« 
A prime,  lin  prneh.  — Pl-is  Imul,  lOÙ'^O*}  plusluv,  ie3'45<dojH  v‘ 
Ilanque  de  France...  aotîà^ 

(Jbh^.  de  laVdlcdc  Pans...  i38"'5o* 

lletitc  de  Raplcs , en  ducats.  90'  lô*  lo’  5^  ÇK**  — Id.  français... 

Rentes  d’Esjiagne.  19  «8  -/S  i«j.  — .Eotpruai  roval  d'è^pugu*.  j8  r/A 
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CHAMBRE  DES  PAlftS. 

H-C  Momimr  n Ir  proctu-verlwl  sénnrc  de  L rhamhrc  dei 

|«iifSd«  « • nvrjl,  îvm  «Slrudiw  ite  noiB  permet  pw  de  Je  r«^p«5ler  culiér»*- 
inertl  : inw:4  tu  clmiiKi;»*,  |ku-  Supptènrnt,  ?»  iitM  lecitiir»  un  «x/ruiV 

«l.dLs  1<  fioiB  M>muics  atluclicft  üc'm{julci«cn)t-nt  Jt  ite  pJiA  clianfer 
tm  in<it  •U'^'temH's.oiriiuntiiLeUiiii  pr«>cjs-vct'i>.<l,  pour  toulo  lc5  |Mrtics 
des  iliVuurü  rfiie  iiutts  HViins  coiiserxéi's^. 

L'tinli'e  ttu  jiur  appelle  h <U%cu>sion  en  asstaililct  gén»JniIe,i1ii  {Hojet  de 
loi  tetitUttl  » iuilcmiuser  !e«  aïK-înis  {wopri^lairrs  di's  im-ns  ri)iiri»conriâi{iivi( 
et  vemli»  ou  prolit  dr  l'JCtM . ni  vertu  di-^  lois  ré  utiiti«iinaii-ci. 

Le  minière  de«  litiaucrs  et  let  mimstres  d'^^t , cluirgè»  avec  lui  de  seu- 
tenir  cette  snni  intrnduil*. 

La  «uinmi»i  'n  «péciule,  d ut  le  rapp^Tt  a clé  eiiUtulu  Jnut  In  ikruière 
{■éanec  , avaut  fOucUt  K l'aili  pl’eri  du  projet  mudifié  |>;ir  d»rcm  ameude- 
mens,  U parole  est  ü*:d>ord  accordéa  au  premier  des  > râleurs  imevUs^xmr 
cumbntirv  celte  aiUu'tion. 

Le  ladde  pair  f M-  U tliic  de  Prn'jlitîjd'teric  n«'e . drput*  son  appari- 
iion  à iaiilrv clKiinUve,  le  projet  »|u  ■!  «tlam>c  a «um  d'élrmign'Vsriatiiuui. 
|<ors<]iril  y Tut  préniité  ii  roiiveiti’it  de  i.i  «•5'Moti  , 1rs  cotistillm  de  la 
aouronuc  dôcUicmd  <pu*  la  loi  r^n'ils  nppmtcrint  êlait  une  loi  de^niv  el 
«le  conr-  rd" , une  mC'Utv  commandée  par  la  polili«]ne  rl  l'inicrét  «le 
il<  rappcUi'eut  tes  divcis  flé^uT  dont  in  Fi-nttrc  avait  clé  frappée  depuis 
Urnlr  a»*- 1»*  eotiü-cnliaii  de»  immeuMi  s,  c>  lin  rirs rentes,  la  huni  icrutilc 
des  deux  lier»,  a drmolili'W»  «le  villrspt-ns  ril<s,  le  wo.riMM'u , le  pipy* 
monnaie , 1rs  <Jér!nlai:c«rs  d«*  raiTirrà,  le  tn,'«iêmc<Miit  >i»'iil»i , les  d mi  tu* 
vasions,  avairul  si  crcsH'viinent  |K-sé  s T I plus  grande  partie  Fi’hu- 
fais.  l*1.’iia,  au  niilicu  île  kiiil  de  iiiatlirurs  tjirnii  ne  [lO'irait  sum  t»  lie  v> 
fotr  lëporer  Imis,  im  eu  si^ualn  I tm  qui , d svit-  on  , ndocl-it  le  pins  la 
Mieiêlc  l•nlte  enCirre , qui  Liss  II  d«s  ir.era  ]>lns  prnfuiidea  ipie  1rs  antres, 
rl  dnul  le  sonsmir,  apiés  lam  d’miRées , ho  blait  c*MMr«  rii'ii.io  rl  L 
iianquibilê  publique,  i.e  riunip  midi  ipiè  «<di.i>t-  , disin  -on  , roiiimr  iii-i* 
i.iBiiimt  de  liainc  rl  de  diacoivb'.  Laite  e < < t k n itv-  a i |>ro,  iivui;c 
.SI  r\*rnt  rt  se  mniarent  sur  «es  limii»  s.  f u kir  ce  t ni|  a , lu  pr.'prié:é 
inngiiil  rt  ditnriirr  Mei<l>- , perannitr  ii'us<iit  i»  1'  opirrir  ni  y veiSer  les 
«-apilanv  «écfSM  rç4  poiirsen  cxp’o  Uii  gi.  Qiu  ITllot  »li-<i!itrir4sc  le  pr  - 
priéia  l'c  driioasêwé,  cl  i'tiiiîmi  sera  léuiblie  • i*  rsl  ni  lué  ne.  L ■ regret» 
de  ri-iiui(«é,  l«u  eia  ni  s de  l’.rqucrriir  e«r*M  r<  ni  ; ii  -e  g a idc  petite 
iiotiv  soi  t'e|trrn»I-A  u valuir  et  r>  nltera  tlgns  la  c rciikiu  n.  La  p it  inté- 
r eine  sci-a  atsiirér,  cl  U-  revenii  p >bÜe  l'iwvra  un  nol.ibir  accru  ss-'iueni. 
7Vls  étaeiil  k>  avant,  t'es  ipir  le  tnini>tère  m*  pi»  tncU.iil  de  Iwdoptiou  «lu 
projet  «nigiitaiir , et  ses  rspérsnert  furent  un  utomcitt  partagées  p^r  uu 
grrnd  iiumiirc  d homnstsdc  b <m. 

( Ici , i'inatrur  s'.ippl  que  à pronver  que  la  diaenssra  élevée  depuis  k 
préscnU'tnn  de  la  lot  a rendit  plus  iitcvilains  les  bous  lésuitKts  qn'uu  Uc- 
^iiil  en  aU-  nilrr).  »• 

.Son  c^pnt  ar  rrfiiw  Ii  admettre  le  prinrJp#  d’itne  dette.  romm«nil , en 
ijr«'l  jt'**  »•••  s»—  :~.U,  » — -«U— 

«fividii%  l'.ir^rnt  qi<^l  •katitir  à | tnd>-«nuitc  ii’nt  |vta  uu  li  t»  r ,<pti  lui  ar- 
rive à l'imprirvIsTc.  Il  nr  peut  rnbtenir  co  rlcfinilivc  que  |vit'  dot  «acrilicrs 
iMsnotéi  «iiidiversindiiidtisdniilit  secoinpose.  tJr.qu'.imve't  il  ? parmi  ces 
iiwltsidns  il  n en  rst  pl'<'^qll<^  pa»  un  .seul  qui  . dans  le  cours dr  la  i évolution, 
ii’ail  éprouve^  «les  porics  et  din  malljciu's.  (.'oinment  soutenir  que  ceux  qui 
oui  prixlii  leur  fm  liine  |»ar  lerx'Sullat  du  inuximuni  de  lu  réditchun  des  ren- 
ies , ou  de  l«nitr  autre  musiire.  sont  «*hlij;é«  &iiidemm«rr  l'émigré  ? Kiirpioi 
oiit-ik  pioftlc  de  sa  ruine?  'toutes  les  classes  de  la  société  ont  éprouvé  «les 
|>crlca  analo^nr.s.  Pourquoi  accorder  ù uac  seule  d'eutre  elles  uu  druit  qui 
lt^•pparlH■tI<il1lil  pas  bus  autres? 

Il  faut  donc  aliamianncr  le  nrinript  tl'unr  dclle  rigotireiise  pour  s? 
rcplacri  mA  le  terjuiii  desotuinéralima  «1  utilité  gcncraio  et  de  baiite  |hi- 
jiiifpie.  (k  leirain,  il  fuiit  cu  convenir,  esl  jdits  favomblr  pour  1rs  «léicn*  j 
eues  «In  projet , et  sauf  la  préétmitencerpi'ils  arriHvIcot  b In  |>ropiiélô  fnn 
ciiü'c  sur  lonl<^  les  autiTS , 1<-  iiublr  [Mioerait  di<p«taé  h nibinti  r en  grande 
partie  les  Ctmsidéraliunt  <pi  ils  pré.simient  sur  U néressité  de  rameiier  l’u- 
nion culte  1rs  diveises  classes  de  la  société  , et  de  iciidre  ^ !.s  |Mvpiiclé 
tuiite  'a  V-iIrur. 

Co  n'e>t  p;<s  tout,  et  quand  m'ente  in  wninie  deslinéa  ^ l’imlemnité 
snnirait  à sulisfaire  lotis  les  désirs,  li  ealnicr  tous  les  rcgrcls,  wi  n'eu  Hur.iit 
|iaa  fait  im  pasile  plia  vers  le  but  qu'on  se  |irii^>osc.  (ie  uVst  pas  en  rllcl 
d'iine  qurstmii  d'argeul  qu'il  s'agit  scub  nirol  ici.  A C^lé  de  celle  qiiestiun 
se  place  une  question  tl'liuniieur  et  de  principes,  bien  auircmrnt  «lillirtlei 
tr.iitrr  et  à rcMiudre.  Celte  tlisctusion  nous  rrpo  le  a une  époque  mulhru- 
r<->>bc  «ni  il  (’xisiait  p*uir  üinUdiie  de  is  Krancesk  k fois  Ce  n est  pas  avec 
(i«*  l'or  que  l'oii  «(tiskra  celle  a qui  riiidcnmité  est  accordée;  ce  qu'rllc 
veut  , c‘«“»t  que  l'on  t'rcuimuiîMe  qu'cllv  a Seule  souicmi  l»<  «rais  prîtiripes 
cl  rnmkiKii  (tour  k Ikwiuc  cau.se.  Or.  une  pareille  déclaration  fiapiviait 
en  «piclque  joitc  «lo  réprob  •lion  les  sept  Iiuiliémcs  de  ta  Kraitce.  eismile- 
vemit  loii.s  le*  espri*»,  loin  de  lr$  ciiiner,  comme  nu  respère.  Il  est  des 
«itMittious  que  leur  iiainre  même  u«  permet  pas  de  ré-oudre  ; il  est  des 
(lîdiruhcs  avec  Icviurlles  il  faitl  vivre , et  des  msui  pour  le.«<pjds  le  lemju 
r-l  te  seul  remède  cfficacr.  Le  silence  esl  le  meilleur  moyen  «le  faire  u«- 
|>|icr  les  di'^senliineus  et  les  h ùttes  : que  le  Goiivcrnemciil  soit  |'»sle;  qu'il 
lientied'ine  inaio  frnne  U )>aUnec  eutre  tous  les  ptulis:  qu'il  lo«im«  le 
riniS  nu  passé  p«>ur  ne  songer  «pt’à  i'aVenir  de  la  Prauce  ; qu'il  évite  surtout 
Je*  mesures  qui,  comme  celle-ci , vunt  contre  leur  but  et  ue  |>euveiit  servir 
rallumer  des  feux  mal  éteints  ; tel  est  te  seul  moym  d'u.snirer  la  paix 
et  In  Iranqiiillilé  pu*ilique.  C'est  en  leur  nom  que  l'un  a dtnn  iitdé  l'At^qt- 
Itnri  du  juvtjrt  C'est  «n  leur  nom  aussi  que  le  uuble  pair  s«  croit  foude, 
Bvec  bien  plus  do  riaiwn . k en  votri'  le  rejet. 

On  drmiinde  l'impression  de  ee  «lise  mrs. 

L'n  piT  ( M,  le  duc  «rCxès  ) prtqMise  de  décider  qu'aucuae  des  opiuians 
proiiO*'«^éva  (Jaus  elle  «liscasaion  ne  ser»  impriméc- 

1-a  clumbre  <»'iisuUéc  o>  lioitne  Piniprcssaun  du  «ÜMumrs. 

Un  mcoihI  orateur  (M  le  «^nrite «te ^gint  Rotnao  ),  ius-;rit  pour  ladé- 
fense  Hu  projet,  est  appelé  k la  tribune. 

f-liiiigri-  lui-ménie,  san«av->ir,  gréce  but  scuns  de  as  famille,  auenne 
part?»  rérlamei  «kns  l'iDdemnité,  le  nubje  pair  ac  clicrclicra  poiiil  à 5<r 
p .cor  «lu  t'I'O  «i'impei'ti.tlilé  qu'il  trouve  dans  sa  positiunpariieulicrc.il 
bj.t  la  l'évuluiivni , «tl  pl^p  vucore  peul-Atrc  ks  faux  principes  Voul 


...  , ---- n— ......  ..  I , Il  iirsesi  lamau 

nt^emcngW  p..r  «l  «iiymcildrs  prèvenlinii,.  .Sun  pirr  , «knt  cette  rè.o 
tut»  Il  t .1  p iT«-,  lui  ar.Tit  jipprlv  Je  lionne  benre  l c«»)il>«iMra  l'eTcor  s«ns 
s •«lUqiirr  ani  l•<vlmle«.  |j  ■■  l'e  .utrrn  «l  -iie  ici  qcu*  U v«»î\  de  h juslire  , et 
c V't  il/»e«  « elle  «lisj».  sili.-it  qu'il  entre, ircnul  revnmen  «hi  projet  de  loi  smi- 
mrs  a h Hiambre.  J.e  principe  qui  lu!  sert  de  b.i«e  fa-t  espêrrr  à l'opinant 
qne  lnu-itiu  b»  part-s  |«s  i.lus  «ppusé^  (wniiTom  , ‘eu  s'accurtlant  une  mii- 
tueilc  estime  , en  s.- i.-mkut  l'Ii  nnralilr  Icmnignage  d'av«»ir  coursgeuso- 
BKuit  lenipl;  le  lia  dcj  inrs,  sc  rnmir  ikns  une  même  pensée . et  conccHinr 
,1*  V”'*.’®"*'*  f '.**  r*"  k'if  couiimnic  jutrie.  f,oiii  «l'ici  ces 

distiiu  imij  rjiii  mjii-rkiisticiii  p ur.vj-»i  «lii«e  rc  n m cb«r.î  Dns  comr»! 


» csl  Rppmsee  celle  ternpt  it  qui ^eiiildait  w«i-mc«ît  N civilisation  tout  en- 
t éclat  de  la  gluiio  inilitxirc  doit  faire  place  aux  lumières  do  la 

( Nous  rcgrellorK  que  |«  drkut  d'e«pace  nous  f.rrcc  de  supprimrr  Imite 
la  prertnere  pi.iiiç  «In  di-cours  «lu  m-ble  pair  qui  renferme  une  Apologie, 
aii«id«.qm  ni<»qiiermvm».iêc.  de  rémisratiou  et  «les  émigrés.) 

Arn-s avoir  jiiKiilié  le  priivi]x’  delà  l«ii  projvoji^c  , le  mdde  iiair  n’cnlrem 
pas  d.iiw  le  drt.'iil  «le^  d'Spasîlit>us.  Il  se  Imrne  ?*  evaminer  nniiicmenlun 
m lit  iiumJi.-Y  darlieks.  L’rirejition  cnnicniK  d ms  i'arlirle  aï  en  faveur 
ik’S  rratiçBise.sqiii  .itiraiontt'oiit raclé  fflaringe  af«*«:  r|i-8  «rtrm-^ent,  lui  pai-alt 
lie  l«mlir|u»tM:r  ; m.«ls,  ?«  .son  .ivk.  k m'nie  eireplioa  aurait  dii  s'élendr» 
aux  rraiirm»eip.,tr««:>»ipu-k  Im-soui  de  janirvuir  à Icurstrlisislanrcct  àcelle 
•lesalomürimmitc-rniami  de  pr«n  :r=«  «lu  «ake  à rarangw  . «le  s’y 
f.nivu.,lim.f.,r.ro.|d  yloin>eru,  éinl, lU.rme.it.  H uVu  esl  pas  <ln  i«r- 
»>•«,«*  d.-s  iH*opri.!t  ».  Lrlji-ji  ci  w r.’triHirent  a|wés  li-s  m-jgr»  po- 

lil.<pl^  , mus  is’iid.int  eva  orages  , le  pnijiriétiire  dé|>nssé»lé  est  Muivcut 
'isjHvaT  «le  SH  p-i-j>o«UKi.  S'il  «m  4 


iiii.im  ce*  orages  , le  pmji 

«ervei- *<i«i  i!vi«(cn.'e,  ü iln 

•meut  . et  \ la  n 


U »;h».v  c »:i|  H-iiirmeut  . nm-.iuq^-  et  à la  piSikié,  (nHir*|.a»i  lui  reproclie- 
lail  nii  «I  avo.r  iii:iiii|«n-  k des  lois  tlont  l*<jl«s4:rvatinn  u'elait  J»lus  en  son  p«>«- 
v.i.r,  tamim.-nt  iiivmj.i.-,-  ù toit  é.ja:xl  k rigueur  «bs  |ifijx;ipes.  quau.1  ou  «^ 
JinVe  'ly  «l<-rnger  eu  ne  1 ludeiiiiiisant  que  «l'u  le  iKirlie  «k  ses  perles? 
jMM.iiit  R|»;viJc  h'i.  ce  puni  une  diHimsition  ibl;i.s  « num!  te,  pluscnnroniie  k 
k;.n«I«r  qn.*ee;l.-  .|,-l;.r,kje  , même  av.-e  raoian.K  menl  de  k rmu- 

uiissioo.  Il  vuu(|,-,.i|  im«  |f>;  p.irl'i«  iilirrc  pi'ur  régler  «!«•*  «objets si  iniimrDicB, 
«Ht  .I  I.  en  veut  j-.ml  «lu  tout . si  l.i  uéceaité  a pin-;  «l.-s  ImrocB  qu'il  csl  im- 
jMBwSil'Ie.ktlrp.wvr.  l »ie autre  qw. lion  qui  lient  «m  parltcak  siinalion 
«u-8  pcTMiuiny»  «-t  eu  ptriie  «u  d.  oit  .k  pmprit'né  . s’isst  élev.'-e  n^ktivrinant 
aux  «btjiovtimu  ti'.süim«ni)airra«k>  éinkf<*»  et  «liqiortéa.  (^loiqn'im  général 
k lut  rivili'  ucenixJe  inninsik  l:itituil«*  imi  dis^tosiliorK  «k  d«-miera  vo- 
mutt:  <ju  g celk-s qi«t  s«>iil  faite*  cuire  vik,  cl  qtie.  «kus  l'cspcce  parlieu* 


tais  : cejHrmkiif  le  .ku 'er  île  tmiiTnir  daiaun  arbitraire  .-ilwilu,  en  s’étar» 
Uni  «le*  ml«•JHlOlL•«  legJca,  ecliiid  uliseiircir  itardi'Sesmsidér.itiuiis  p;irtlc««- 
lieresteprj.K;qwt«»ulso,ual  que  le  droit. k pron.iétc u’a  p;is  ces»é  un  seul 
imumint  tl  npinrlL-m-  h l’émigré . détermine  k noble  pair  i parlacer  l'avis 
de  k cuimniSAiou  et  . rejansser  ici  toute  î.léc  .i’nni.-nikmml.^ourqnoâ 
T' l'ouiinagcau  principe  dont  il  s'agit,  k loi  pruposétj 
ait  été  lorceedc»  Imnicr  l«rv  omséquences  k k propriété  lerriioriaU’  l.'é- 
migre  «pn  ne  ims^dail  que  des  reiitcvi , l’armateur  qui  u’avait  que  ses  navi- 
res, «ml  ils  dune  fait  . k caus»  «aeréc'dt»  k légitimité  deim.indrra  sacriRces 
«pw  le  pi««unétuu-c  de  bieus-fon.U  ? M,.is  U a talla  rccidcr  devant  l’immcn- 

sile  des  va  eurs  mol.ik^.rcsq-ie  k révoluiiou  a «lévorOi-s Il  « fdki  ro- 

eonn.x!trc  I iinpossibdilé  le  luirv  droit  & toutes  les  rédainalious,  et  »eco«i- 

' tenter  p()ur  lu  iiiom<mt  il'une  itistkc  iuenmpii'te. 

, l.a  repai-^^im.  aoaisrplus,  n'est  compltte  pmt.-  au  une  cIwm  «i'émk 
pn-..  Oti  Ht  du  .,,,1  ;u.icnn,;,i-,df  lii  «■„,k1o 

c.l.io„c.t|.iatidu.i<'(,maûrc,iu>-.biiscctli:cW  a,5  «iiiom  « 

cuiivr.r  >rnl,-i,  t.,i,d„  <kui  l..  oronicr.- cl.uf  1»,.  i.i.lliund 

duivonl  Are  rtpirtu  ,.iure  S .u.io  v.  iilcuuiilfu  MU.  Qiip  f«,«.,i,lro  . tou« 
t p*isi|io;i*  ce  qiw  k ttolik  pair  a 

dejà'ditquc  k justice  «st  uicuiuplèle,  qu*  >rimpé,’i««i:as  néces«Ués  n'oiit 
permisdosolisfaii-cqu’cn partie  audroitdc  in-op-.éU-M.isquel  *era  surl’o. 
lumoii  puWiqw  '«fiel  de  cette  rép  «asc , et  q.icl  aviulage  peut-o-i  dês-iort 
su  pitmieUrc  de  la  loi  pni^msée^mur  récl.iincr  U valeur  «l«î5b;e«isnalioii.v,jx> 
Luvaimlévkrera  Umqiie  cesb.i::msouteiUiè.T:ment!ibé.-é«,eclte.léck ration 
sera  contre- lue  p-.rl',iiMinîs.,ice»vo;iéaHol’in<lciniiiié  qui  l--i  représente  0-» 

cift.niquek  disp^^siliou  «ic l’art. Mn«pr..long  - la  lékfcu*  d ni  ili»oiit  fiap- 
pés;celarticle,aiicoiu  fli.e.cuftvmiainllestra  sac  io'»iem-eks»caué|Buis 
U«i  biens  nationaux  et  les  anciens  propriétaires,  offre  le  seul  moyen  d'a>siuti- 
ler<kijs  rupmma  Je*  biens  «l<*-it  u ikgii  aux  propnatéi  pat.-imoiiialei.  J 4. 
qu'à  pré-B.iilcdétmement  dis  émîgréi  et  k I «tiv  e\e-s*if  des  dr -îti  d« 
luutaiiou  ont  rendu  ces  Iransacllous  à pru  près  impossihicf.'  Elles  vont 
s«iii  doute  SC  multiplier  aiijouj  J b.ti,  et  reuic  o Ire  chaq-.e  jour  U distinc- 
tion malheu«^iisc  qui  tép.rait  eu  deux  cia»  s k»  pmpi-iétés  »!a  k France. 
L'opinant  adopte  donc,  cumme  un  ciraplémeut  néeeswiredr  U loi  pu>I 

I posée,  l’art,  aa,  qu'un  ne  pour.ait,  suivant  lui,  eu  relrancluT.  sans  im- 

I oifesicr  une  sorte  de  défi  nçe  nuMilJe  à k valeur  de  toutes  Us  prouriélés. 

; Il  reje'lte  pir  la  même  riisoo,  et  Ikmendoment  que  propaxe  la  commis 
*i-m  sur  l'aiticle  1",  et  l'ait'cle  ad’H'ionnel  doui  et>«  veut  faire  suivre 
l'art.  a3.  A ses  yeuv,  k garantie  «1rs  proiM-iétés  He«  biens  nationaux  est 
dans  la  proincs«e  rnyalc  et  da--s  le  le»Cc  «Je  la  Charte.  Celle-ci  ne  s'e>t 
point  livrée  à des  d*sc  ■s.si-ms  de  doctrine  ; elU  a dit  sagement  ; les  choses 
ne  res'eront,  quant  à U |>ropriéié  lerrit-<r>ale,  sur  le  pîrd  où  rlks  se  Iroi  - 
ve  it.  La  loi  du  5 déceml«-e  iSi^  a vnl  dé,  ernrunnément  à celle  ^sposi- 
liun  . tous  droits  acquis  avant  k Charte.  Tmit  es*  donc  réglé  putir  1« 
pas  é.  ee  qui  n'empêche  p«  les  principes  de  l’éckircir,  de  k rvclificr, 
mais  Bculciiieiil  pour  k règle  de  l'aveoir.  Or . les  pnneipes  les  plut  eom- 
lana  ont  é'ê  invoqués  dans  U disaission  actuelle  , et  k chambre  ne  prut 
reculer  devant  eui  sans  s'expoiver  à vo  r t-iit  périr  de  désuuion  et  d'i-icerw 
titude.  Lilc  dvil  sans  dvuie  res)>ectcr  rutvMd  bdilé  des  propriétés  aalio- 
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ni|r« . r'«'*t-H.4tire,  r npéchfr  qup  U moînd  p pm  cftl*  civ  «■'ît p#r 
Its  litM  nu  pir  U vioieiicc.  M >m  plie  ne  peut  sVm|>èi;ieer  de  n*n>naBlln 
qn'il  c^t  linride  fl  tu  p iivuir  d'.ili  lie  «eulcment  lj  dêiiainlnntinu  q.n  d s* 
t iig  »e  CCS  prt>|i  icié«  tli'i  ur.iprirtét  p-Krimoui  Vn  >e>nl>!«hle  rénlut 
nVl  plus  d' i ■ d «jirvTti  «n  (lu  ié^i«Ulrur.  et  ne  jteii  èlrc  umené  que  pir 
d fl  rd.>|)rj>:hfm^iif  vod  itaire-'.  C’cfll  è railminûiraiiun  » ul.-  qu'il  *-pp«r. 
l>em  d%-i)irour»p(jr,  pu-  une  i>>ilaencc  p4irriiclle  ma  »?ti  le,  dci  ec»« 
qiie  )a  Iin  nnpr  iive  mui  les  cctiuinaiid*  r.  et  saos  Irsqueb  le  projcl  soumis 
è II  cl).im>>fc  n'ul'c  n<li«it  q l'inquirlsileniG  >l  le  Itut  qu'uu  se  peop-sc. 
Puis  e i-i(  duc  luent(^l  lnu>  1a«  Français  le  q tç;e  d*u:ie  réenne  l<ali<m 
pi^néiile!  Lv  uohlc  p:iir  en  voie  lUns  cette  coutiance  raduplim  pure  et 
atinpic. 

I»a  clto  Mbre  oïd  'ni;e  nmpieflsîun  de  srm  (U«“nur«. 

Hb  oïlinniat  ( >1.  le  vicouilc  (te  Cli&ttnuliriant  ) nluienl  Ifl  |>a- 

m!*‘  sur  Ir  j fojet.  il  reirrllc  de  ne  pirl.T;»er  eniièremcnl  aitcune  des  deiis 
npinioasqui  \ ieunrrU  d'iitre  dmtsrs  ; mais  il  ne  |>ciil  ni  a^ipiuuvi  r avec 
le  s«co  (I  nr^i.-ur  tous  1rs  dcltûls  du  projet,  ni  repo(Ufl«>  , ainsi  que  le 

Sceroiii,  le  principe  sur  lequel  il  repose.  Son  opinion  »ur  li  u<ce«»il^ 
'une  loi  réparatrice  est  hsmc  cnmme,  et  les  molirs  que  te  Cu«ivcm>-rneiil  a 
donnéfl  de  la  pr(bcntation  du  projet  soûl  prêcUdmeol  ceui  qu'li  plusieurs 
épopies  il  ovail  cru  devoir  lui  ludme  dUlilir.  (ies  motils  sont  de  uaitirt 
à frapper  (Mis  les  Ixms  es|ir:ta.  Si  en  eil'rt  la  perte  d'u»r  pr  nriéié  inuhi- 
liêre  a pour  cc'ni  qui  la  subit  les  niâmes  cons^qiienccfl  que  fa  perte  d'un 
immculjlc , U est  vrai  cependant  qnr  U spobati  n de  U proprielA  imino* 
biliére  cause  11  la  fl  rtétd- des  maukpiufl  durables,  e'eflt  rette  prnpndld  oui 
tei't  de  fondement  à la  ciié  , et  qui  r gle  Iw  diniu  p litiqiics } cVsl  elle 
qui  sert  de  liasr  li  Imites  les  lois  de  fioances  , et  qui  siippoiie  en  dernier 
rdsollflt  toutes  les  charges  pnbliqtiet.  Elle  sert  de  garantie  noii-fleiilcniriit 
dons  les  tr-mMctinna  rivllcs , mais  dans  l’ordre  de*  lois  cnminellefl  j 

elle  we  fuit  pas  avec  le  criminel  comme  la  prrtpridi^  moltiliére  . elle  nour- 
rit l’h  mmr  pruHanl  sa  sne,  et  le  reeoit  d^n»  son  sein  apr^-fl  sa  mort  ; 
quelle  antre  propriété  s'unit  aumI  inlnnetnenl  k lui?  I/S  ro  lîscalioa  en 
■tasse  de*  Jneo*-r  nd*  n’est  aiitrs  cimse  qo«  le  droit  de  cooqudte  j et  comme 
U le  nation  ne  peut  exercer  ce  droit  sur  e'te-m4me,  une  pareille  cnn- 
fiscation  ne  peiil  ^tre  que  le  r^iltat  de  la  plus  dangereuse  mpts  ice.  L'in-  ' 
demnité  était  doisc une  loi  de  jnstiee ; mais  lu»  ne  doit  pas s'et  nner  que 
la  question  ait  i(é  dé^  laere  dès  qu’elle  a été  livrée  k l'examen  du  public, 
p«ree  qu’elle  loulere  une  multitude  d'intérétfl.  Deux  attaques  étaient  fa- 
ciles 4 jpfévrtir  : >1  était  |ienlm^}e  que  l’on  .■nirslt  k soutenir  ei  ré;nigtali<m 
•I  la  (marte;  i'Iton'neur  de  l'une  comme  ü^jii^reté  de  l'autre  lonelie  il ’e 
iioLiie  |x>ir.  lia  combaltu  dans  les  rangs  de  la  première , il  lui  a )T<}lé  l'ap 
pni  /it  ta  voix  ; et  qtiotijuVile  e^it  atsurce  de  irnuver  au  ourd'liiii  d'autres 
drrvnsriirs  . Il  sera  tnu|aiirs  |»rét  à s'nnie  oomine  vo)ont!«ii  e à mu  (pii  fmt 
saloir  »cs  droits.  Il  se  a-nl  nn’uie  d'autant  plut  libre  k cct  égw  I,  qu'd  n'a 
rivii  k réclamer  pour  lui . et  que  ses  services  ont  été  de  ces  sueurs  de  s->t- 
dat  qui  ne  fle  comptent  ut  ne  « paieut,  C'est  pour  ses  braves  rnnipngunns 
d'anuesqui  réclameut  un  vêtement  ; il  demande  une  cluias.ture  pour  Ces 
viril  X Brelnro  mi’iinvn  mnrclicr  pieds  nus  autour  de  kuir*  monaripics 
(uiiirs,  porUnt  leur  demiere  pnire  de  soulier*  au  bout  de  leur  baïon- 
nettes, alin  qu'elle  pût  euenru  faire  une  oonipag»e.  Des  Centaines  de 
Ëclisaires  sont  i ^Bum(^nc  ; leur  reftiscrail-oo  ae  es  convier  au  banquet 
d'une-  livre  de  pain  qui  leur  rcvieiidrait  peut-être  dans  U distribution  des 
indemnités*  On  semble  ne  voir  dans  reniigralion  que  des  nobles;  ma-s 
les  paysans  du  Roins>llan  , de  la  ManUre,  île  t'AlMiv.  etirrmit-il»  donc 
des  noliles?  1rs  émigrés  ont-ils  d'aillciin  été  les  seules  victimes  dé  la  s;kv- 
liati  nf  I e rapport  de  la  e mmission  a montré  les  hi^pitaux  cni-méincs 
iiisrnu  sur  la  fa(.sle  liste  et  les  m ■ Ls  rcssiucit  >nl  pour  venir  le  mettre  an 
rang  des  proscrits  ; cirai  yn.»  *0  coodamnés  ont  été  portes  fliir  la  liste  des 
ruiigiés  ; J'échatiud  éicré  en  r^re  le  (Ib^leau  di-s  Tiiiicii<*s  clail  devenu 
iiD  sol  élrunger:  ceux  qi»  T nt  f ulé  qiùitaient  en  eilcl  leur  pa'fie,  mais  le 
Roi  inarchaii  k Wnr  télé  dans  ce  sanglant  vtil  pour  aller  trouver  avec  rus 
qe  second  myainne,  autre  liéniagc  de  Saint-l,ouis.  Tfe  faisons  p is  la  gne  rc 
an  mtllieur  pour  diminuer  l’inlérét  (pi ‘inspire  u ie  mesure  de  jusiice , re- 
poussons relie  maxime  des  tyrans , que  quicolniue  est  inallu’ureui  est 
voirtiable:  mieux  vendrait  asvùrément  iieclicr  par  l’excès  ennlrairr.  cl  re- 
ganier  r.sdversilé  r mine  uno  r.*]!  ce  d'iniwanci'.  Mais  aussi  Icsn-proebr* 
k<lrefl-.éfl  « une  aiurc  cl.-ssc  de  Fr  uiçais  n'  dlrciit  pas  une  me  llcnru  Iwflc  à 
lu  bsi  il’,Ddrrnnil<' que  b’fl  outrages  |<n>diguêa  à )V  inignitinn  ne  ( rmrnt  un 
ai-griineut -solide  contre  le  pr^}jcl.  I r*  li  ens  cunftïqiivs,  rc\\m!.>a.  p:.ria> 
ges  tant  de  fois,  flom  pots^dés  p*r  une  gém-rabon  êlr..ngèrc*li  ims  pr»-- 
uiierfl  désordres,  et  ont  été  fertilisé-  pai  1rs  sueurs  et  iiidiisiMr  de  telle 
génrratieii  Ils  ont  servi  de  base  4 tou  es  k'fl  Irnntirlicms  Sociales,  aux 
mariages,  anx  Irstamens,  aux  émirats  les  plus  sarrrs. 

t eues  |H\sscflseiirfl  sont  partout  dans  le* eorps politique* , judiciaires,  ad- 
min;Htcat«.ji,  d.sai  l'armce . dons  le  {Kibis  du  hoi.  a ('.iwrlc  a eoiifirmê 
lu  venir  originaire  . et  la  Charte  a été  jurée  par  le*  drus  chambres  , et  ]>:ir 
loii*  ceux  qui  uni  aerepté  des  hnnneui'S  sui  dus  fuiu'liinis  publiqiiefl.  Xe  *c- 
nium  (lune  pas  U division  parmi  les  eilovem:  ne  partagi-ori*  pas  la  france 
en  deux  clakses  d'iioimiies , lofl liJcirs  ci  le*  tniidrle*;  dison*  que  immmUui 
Vente  an*  les  Français  ont  été  plus  ou  moins  oppriinr»  , tpie  mix 
qui  ont  éié  (nlrles  an  Ibn  I ont  rlè  par  consrqiwxit  4 la  Friuice  , et 
que  par  la  même  rabon  ceux  (pji  ont  étéiidrlc*  à la  rraiice  Tout  été  au 
ftei.  a il  T a cm  gloire  dans  U Kraucr  armée  à riiitéricnr  et  maTlum- 
dana  la  frauce  arnu-e  k r«ttériffiir,  la  gloire  l»*!n  du  t'oî  était  malhcn 
reiUe,  Je  nvalheur  près  du  HoJ  était  glorieux.  ' oilà  comment  n.iussmus 
rxppmrhona  toits,  coimncnt  mnis  or  mmions  «ni'une  seule  lainille , et  en 
dt  micr  ré-iullat , comment,  k l'exception  de  qnebjucs  innitflrc.s  qui  ne  wiit 
p*k  Franraifl,  niuin  avinist(isis>traviullé  pour Vluwmcnr  de  la  j ntrie.  Ainsi, 

»1  ne  jieui  cire  ici  qiicsiiun  que  duprincijsesBCri'  de  ht  projiriélé  sur  Icmirl 
rcpise  Pordre  social  : dès-lors  tout»  les  objections  inlermédinirrs  s'tf- 
faceiit , et  b mesure  proposée  (Intl  être  coosldsMéc  bien  moins  comme  une 
ré}«r4linn  pour  le  pM»é  que  comme  nuf  garantie  pour  l’avenir;  c’est  une 
génércKM  amende  que  la  I rance  s’împ'wc  afin  de  rendre  4 l'avi-iùr  toute 
«•m’bcaiion  înqHVssible.  ici  fle  termino  re  (pie  le  noble  pair  avait  k dire  en 
!*•  eue  du  projet-  Pourquoi  faut-il  que  re*  cimfléqit(*nrea  soient  si  dilTérealcs 
de  celles  qui  (îcvaunl  naiurellcmeut  découler  de  fl»>o  principe  ^Combien  il 
auraii  uunc  à «onti  nir  dan*  toute*  se*  parties  une  loi  qui  devait  allncber  au 
r-'giic  de  I haries  X lv  stHi-wnir  du  pin*  graudaclc  de  justice  qui  ait  jamais 
(U  iicirebaK  k-s  hotuincti  I 

(loi  le  uolkie  pair  s'attacha  éprouver  que  les  iDJemoisésno  ireevront  pas 


le»  So  million»  de  rente  tout  entier*.  pnUqu*;i  r aura  k préW(»  U imaH 
Uiit  (k^ dettes  ^utyce»  pour  riix.  et  ( (-IniduliKHb  cmnmiiu  c.-éé  jiar  la  loi , 
ilptix  tliose.fl  qui  t v.inicnt  ci-p-  ndaiit  u leur  prulil , ntbsi  bieu  que  lc  nait- 
mciildii-cct  fait  en  leur*  inaiu»;.  ' 

e:.  .j.ii  CM  ji.iJcnl.  c csl  qi«-  sur  le  c«|  ical  .riio  .nlUi.r.l  II  r aura  .a 
molli,  « ilcil..ira  „„  1,00,  d,,„„  „ |.  ,,p  J,,;,  ,1„  dé.lmrcmc 

3oo  niillioos  |Kiui'  loiUlIrrcit.Cilo  laii.  riiel  lim  5 i«,rcciil  avec  IcCTo  r I 
numiitid,  et  O9  niiJdun»  pur  Ir  fon.Is  eoiuniiiii;  ce  qui  réduit  dl-*  4 pir-nt 


MX  qu’entre  CCI  doix  rak-go  i(*i  j|  y -iira  .lesmégdi  é»  «kuub  im.  dex 
trosctqua  re  dv  I*  videur  du  foiid»  jiisqu’à  a5  cl  ménir  Miwirùxs  et 
poiirUnl , quand  un  eu  vi.-m  4 aimlvsvr  ces  il.  ux  base* , n trouve  (lu'tlla 
sont  prisptr  auv»i  f us-c»  rime  que  l'Nutrc.  Pour  en  diminti.  r b-s  inlomé- 
mcn».  0(1  ■v.il  pmpuaé  d'é:alJir  dej  e-mimisii  uis dépi.ricm  uUles  ou  de 
reihir  ei  dan»  I-  ptriu'c-e  ceiég  rc  le»  exj.i-op  i/-»dc  a seconde,  qui  juj- 
i.(ier  irmi  du  rcvc.iu  de  leur  imme.ible  eu  1790.  ^fa^»  a.Æun  de  es  u..,vcii* 
na^élé  (j.ipt^et  l'un  peut  même  onnclu.a  de  lool  ce  qui  a éié  dit'dsiii 

réfrtr.ition , luiximt  le  mode  indi  pie , ne  dnimers  que 

l'fc  lauUasorieid'cTTcura.  I-x  Hquidstiuo  sîra 


n:  alA”ot^«!idC#«irem..,il  fictive,  et  la  icpai  tilmn  de  U réserve  desti- 
fi'é»  u'oura  pa»  de  bases  plus  solitlr  J J lami-de  d'éva- 


dixen- 
de*  réig 

dm-ulït' 

“ê  . 

liutiuii  e d(ij^/u'i 

«Il  {«icÆlia^k.. 
d un  millinîijBe  l,  I- 
siippoie  l’i 
leur  ‘ 
qui  Irmeni. 
tant  in.-’me  les  ehosvfl  nomme 
service  sont,  d'un  cAté,  les  r 


luskin  et  Bel»  -i..  Il  en  est  de  même  du  fond»  aile  lé 
milite.  Sur  qu-'i  d'abord  esi  liyi«tliéqné  lecapitl. 

sont  1(3  3 pour  ceo'  dont  il  ' 


l'oue  k r«  service  ? 


«i«e  1 ans  cnccf  Une  I i q-  i suit  imui--di4iemeiit  cebe  de  l’indemnité 
diHinc,  'tit-on  , l'i  xistenire  et  i-idiqne  1 * rroy-  ns  de  pourvoir  k l’ac- 
rmeni.  Cc-i  sans  do  .le  incf«  là  u- e étrange  fiction;  m.isex adniet- 
III.  me  les  ehosv»  nomme  mi  1rs  présente,  le»  voies  et  moyena  pourc# 

ce  sont,  d'un  cAté,  les  r chats  de  la  Caisse  d’am  nisMSuient,*^  et  Ho 

I aulir  le.  évent  a?  tes  o'.'mgmenial.oo  (la"S  le  revenu  public.  Or,  fc*  ra- 
ch  lylc  le  (a  s»c  dam  rtis-cmenl  ne  s rmlau  jd*iq  e de  3 mlilions  par 
•Il  II  n y a i!o  < de  vvritabl.mciit  asmr*  qu.c  tS  mil  Ituu  sur  3ov 

Quant  aux  1 million  qu’il  fuit  prendre  inir  rcxccd.ml  des  ncvcniu  , celte 
rcs-wirce  est  plu*  haMinbiise  enrocr.  On  parle  d’un  excédant  de  revenu 

cwavi.lér*hleimr  lrflexeTcicv»de  i*i4ctde  iSiS  j mais  cct  excédant  oe  sera 
«cqiiisrt  fi  téqn'aii  moment  du réglemcnldélinilif de.»  comptes  deres  exerri- 
effl.  Il  tie  lamj^fl  oublier  d'ailleiirsqiie  poiirci»mp(Wcrcctcxeé.Ijinl  cma  fait 
tigiircr  an  biKjget  b créunrr  d'F*p:ipic.  et  que  IVimquedr  son  rtmbrjur*-- 
jiiriH  ne  Murait  être  fi  1*  d'iiiw  manière  Idn  prk-isc.  t^icllc  ivra  d'aillcuix 
la  cause  ce  1 arcrotxsemrm  de  revtMin  dont  flatte  ’Un eu  indique  deu-  r 
I BUÿinenljhoti  des  consoinRuilîoi!*  , caïuée  rarl'accroissi  nimtdela  fürüi>  « 
des  indemni.sés  at  edlp  des  di-oits  d’enregwtrcmcnl.  Mai»  rangmeolalioti 
des  C'iuannimnt ions  .sera  mille  , |Miiv|ne  si , d'micAté , le»  iiidvumûcj  rece- 
lant plu*  consommaiimt  davantage , 1rs  contribnablcB  {nvaitt  |diK  rratsoin 
nieront  mo>ns , et  il  y aora  seulcinwrt  dvplaremcnt  cl  non  accroittrrm-nt 
dans  la  consninniation.  Ce  ne  serait , d n»  khi»  1*  cas  , q *4  la  fin  de  l’op  - 
rai-on,qnuu  actroisfr  inml . s il  devait  exister , p ur  ait  s*  faire  s<o -r 
o-n*  U jrt-CHluil  de  l'enrcgist  emenl. 

( * M**'^’*  discours  du  nnlde  {«air  qiic  noit*  «ommrfl  forcé»  de  jBqipri- 

tes  ({u'fc  celle  de»  iodemnilés,  n«»iis  somme»  eonsoÎA»  pvr  l'cspoii'  d^«*î  're- 
trouver le»  argumviu  dans  U eeruivlediscnssinii  qui  aura  lien,  el  p.xr  le  jilaisir 
de  mcllre,  ici,  en  lumière  {irinri|>alcm«*ul,  les  ai^umcus  de  rvloqucnl  o."»- 
te  jr  eu  laveur  de  l'cmigriitHm  el  de  riiKk-innité.  / 

Fn  vérité. |un  projet  qui  rvjw-se  sur  d(*  fiction»  de  ce  genre,  ne  Murait 
éti-c  admis.  Si  Je  noble  |»«ir  avait  quelque  cbwe  k propo^e^,  ce  u-rdi 
le  réduire  en  uu  s ni  «riitlr,  qui  poserait  le  |irincii>«  de  l'i  aiemui  é.  fixe- 
rait U s -mme  iiéce»flxirc  4 s-m  Mquitlcmcnl,  et  dcc-larevait  que  i'cxre.utinn 
serait  réglée  par  une  ^nUe  loî.  Ainsi,  le  miiiUtère  aurait  le  lem;>i  (tm» 
l'inliTtatle  drs  scMumi»  de  préparer  un  travail  plus  cunqik-l.  En  tain  la 
coimniflfllMi  pm|in*c-t-clk  quelque.»  ameiid  iiivs  «ti  pro|et  actiiellcrm-nt 
dbniLé  ; ris  amnidcfiivm,  lioiis  ru  rnx  - mêmes , ne  siifliroDl  pas.  Heux 
<rli.i»cs  r.'ipi(.d«‘*  sont  ni-co-'aire»  : coirig-r  rarbilraîie  meuxç^tU  de  !■ 
lui . ut  duuncr  surtout  n • fond  réel  k l’inucpmu’ié  pour  qu'au  moindre  évè  - 
ncmrnt  on  ne  so  l tvi»  foicv  de  la  snfl[-eiiilre.  Sans  douta  le»  ministre*  dit 
R-ii  fluui  d.*|>0'C«kfiiire  du|Mrntircda!i»  rexccntlon  tout (3  les  impcrkeliot* 
qui  SC  ( ni  rcin.vr<|uir  ibiis  le  pm;rt  ; nuxifl  «{Hrlrpie  confiance  qu'inspirent 
leurs  pr  ni(«:(v's  , cr  ne  sont  {«as  di^*  {ironir-ws  qm  nuscnl  avec  ceux  qui  |c^ 
om  bille.» , que  nous  s mmrsrluirgé.*(lr  lé.-icr  k Pa venir , ce  sont  d s Iota 
(incérc*  ri  rou  eirucu-aset  qui  ix-stent  avac  la  société.  Le»  con-idératiuna 
'lui  vicime-t  d’èlrr  pras.miée*  ne  sont  rebt>xcs  qu’au  matériel  du  projet 
de  lui.  Ri  l’ou  vmibll  reurbager  sous  un  rapp  rt  plus  élevé.  Icsrepixi* 
cba»  qu’on  aurait  à iiù  faire  ne  seraient  pas  nioins  graves; car  {lar  une  »)>*(>- 
ciatiou  dcp)««raide  , Uiulefl  les  tvijcctions  morale*  que  l'on  cq)|>osa  4 la  loi 
de  eouvvi'ûoudes  rent- fl,  peueent  l’appliqner  au.s.iau  projet  d’indeinniié, 
et  avec  d’aUtant  pUii  de  fon<lenicnl,  quil  s’agit  non  de  substituer  das 
rentes  k dcfl.rcnle»,  mais  do  tran-formei-l  indcmnilé  d'une  propriété  irnmo- 
Hlière  ail  une  propriété  mol>i  iere  de  la  plus  dangereus*  as^'-ca.  L.« 
inid’indemiiilé  devait  être  solitaire.  C'éiail  un  momnnent  ex{Maloire  qu« 
l’on  devait  élever  4 U pn'priele  pour  marquer  le  tanne  de  la  révolution. 
'(*ais  malhcurcii.flotncnl  le  projet  lci<pi'it<’slpr«<ieiiiéscr»tl»clio  k des  idées 
qui  corrompeot  tu  nature.  La  pensée  d'une  foi  dcjconcorde.  de  nm-tlc  et  d« 
rrligsuii  avait  ocinipa  le  rtenr  d'un  magnanime  souverain , et  Celle  loi  se 
tran-fiM’me  en  une  loi  de  pM-ti , de  Itasanl  et  de  division  ; l'ancieune  pro- 
priélc  morte  an  {lapier  restunrile  tu  papier.  On  fait  aujotml’hui  dcsdîstinc- 
tions  de  protiriéle*  mobilières  comme  on  a fait  des  distinctions  de  pro- 
priété* iininouilirrv»:  au  lieu  de  confuodre  Isa  rente*  accardées  k rindian— 
lalêdnn*  I»  deUecununune  , on  les  en  sé{sare  {(Xir  former  en  quelque 
sorte<U»3p.  ioa  nationaux  , conuua  nous  aviima  de*  Imciu  naliooaui. 

Le  noble  pair  se  réserve  d’ap|M»yar  loua  la*  aie  ndama  u*  qui  lui  paraî- 
tront {Hxipixifl  k améliorer  le  pru.et. 

La  diambre  ordomie  l'imprenflion  de  son  disennrs. 

l.’h*urv  étant  avuni^c,  M.  le  {«résident  lève  la  séance  après  avoir  ajoiirnd 
t'a.v»rmblèe  à demain  msoli  1*  du  (sourant  à deux  heure*  pour  U fuite  do 
U diacusaiou. 

- 4 


liMpriiiicrio  Ut  CIIAIGNIHAU  fiti  «tu^  ^ rue  Ue  Ij  Monuaie  j aP  1 1 ; à Paria, 
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Veivdiedi  i5  AvrU  iSaô,  de  ia  Lune  le  47. 
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1 4Bv«r  réu  (Vo/eif , Ô h.  la  m. 

Coucher,  ü II.  iq  m. 
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i’ARlS , i 4 iiwi/. 

Anj<«irtnitii  le  Roi  a IrarflUlé  avec  M.  le  comlc  rlc  Villèle  «si 
M.  tiiiiiislrc  lie  ia  niarim-. 

S.  M.  , le  Bot  n envoyé  compliroenler  M.  le  maréchal  doc 
de  Tarcnic  et  M“*  la  «Inrhi'ss:  de  Massa,  4*  l'occAsiou  de  la 
mort  de  M“*  la  marécludc  duchesse  de  Tarcntc. 

A otiKC  heures , le  Kui  a calcndu  la  messe  à la  chapelle  du 
cli-'itcAU. 

Ensuite,  S.  M.  a reçn  successivement,  en  audience  particu- 
lière , M.  le  vicomte  d’Estoquirai , lieutenant-général  ; M.  le 
marquis  de  1a  Rosière,  maréimal-de-camp,  commandant  la 
deuxième  subdivision  de  la  i-i*  dlviuon  militaire;  M.  le  comte 
de  S(-rent , maréchal>de>rnmp;  M.  Dupatv,  président  de  la  cour 
royale  de  Paris,  et  M.  le  comte  de  Chambray,  sous-préict 
irÀrgciiton. 

A sept  heures  du  matiu,  AA.  RR.  Mgr  le  Dauphin  cl 
M-  U 1)  auphine  , sont  allés  à VilIcncuvc-rEtaiig.  pour  donner 
le  temps  aux  tapissiers  d’enlever  les  tentures  de  acull  de  leurs 
apparlcmcns. 

Mgr  le  Danphin  et  M**  la  Dauphine  sont  rentrés  4 quatre 
heures  cl  demie. 

Oemain  i5,  à huit  heures  du  matin  , ainsi  que  nems  l'.'ivons 
annoncé  dans  noire  feuille  du  8 de  mois,  lu  Roi  se  transportera 
au  pavillon  de  .Marsan , cl  en  l'absoncc  de  $.  M. , les  tentures  de 
deuil  senint  enlevées  de  ses  appartemens , que  le  Roi  reprendra 
û lO  au  soir» 

’ S.  A.  R.  M"*  la  Dauphine  vient  de  mettre  à la  disposition 
du  M.  Eoiiqucrand. députe  ilc  rarroiidUsumciit de  Reaitnu  (Côte- 
<rOr)  , «lie  somme  de  iloo  fr.  pour  concourir  au  soulagement 
des  incendiés  de  la  commune  de  \ ignoles,  arrondissement  dudit 
Beaunc. 

— M.  Rnlxiel , statnaire  de  S.  A.  R.  Madame  ^ duchesse  de 
(VrH  , vient  de  terminer  le  buste  de  Tabbé  Harthélemv,  destine 
au, monument  que  le  département  des  Uuuches*du>l(li(>iic  va  faire 
élever  au  célèbre  auteur  du  Foy  âge  du  jeune  jdnaehanis. 

Ees  marbres  «écessaiiTS  pour  la  confection  de  ce  mouumeut 
ont  été  accottléo  par  (M.  lu  luinlslrc  de  l'iiitériuiir. 

>otre  correspondant  de  Murrmhcrg  nous  mande  : 

U Le  bruit  court  que  lord  Strangforl,  connu  par  son  ambas- 
sade Â Constantinople  , vieudn  a Milan,  où  il  déployera  lu 
caractèru  «rambassadtmr  extraordinaire  du  roî  d'AnglcteiTC  , 
|K>ur  prendre  part  aux  eoufëiences  qui  doivent  avoir  lieu  relali- 
vcmunl  aux  atiaires  de  Tui-quie  et  de  la  Grèce.  On  dit  aussi  que 
le  fine  de  l'Iiifantado  se  rendra  également  dans  la  capitale  du 
milanais  . en  qualité  d’ambass-ideur  extraordinaire  du  roi  d’Es* 
pagne.  M“*  la  romtesse  de  Kosselrndc,  é|>ou*c  du  ministre  des 
ndiiires  étrangères  de  Russie,  est  arrivée  4 Milan  le  3t  mars  der- 
n'er.  » 

D'après  lu  compte  rendu  de  la  situalIon.de  la  Caisse 


4|fltiimùs5emeut  au  3*  nisrs  d«THier,elU;  j aeh'ilé.  jH-iidanl  Jo 
premier  trimu.siie  de  cette  :mnéi' , i)i(»,rr;8  iMnes  di-  rente,  qui 
ipni  coûté  franc-s  itj  crutlme».  Celle  Caisse  possedo 

ftctoillouicjil  3<.',(j^yi,8ii  francs  du  luiiic. 


œuR  D’ASSISES  DE  LA  SFX\E. 

Audience  du  il  avril. 

djjfuin  du  siâur  Leignet.  — • Menaces  tfassassinut  canin  Un  mîniitn  du 
Hat. 

JamaiscAUse  plus  singulière  ne  fut  SounKse  à la  jnstice.  On  vovail  ü- 
gui*er  aujourd'hui  sur  les  bancs  un  ancieti  ofllcicr  sii)iéricur,  revhu  des 
iiuigoes  glorieux  accordés  au  courage  et  à de  longs  services , et  qui  u'a 
pas  craint  de  tncnlir,  pour  ainsi  dire,  a sa  vie  passée,  rn  le  rendant 
coiqialde  d'un  crime  que  nos  lois  piinisK-nt  d’une  peine  infamaule.  En 
voyant  conduire  Sur  les  bancs  du  crime  un  vieillard  à cheveux  blancs  , 
décore  des  épaulettes  de  colonel,  des  décorations d'oflicicc dé  la  l>gion. 
d'ilonneur  et  de  chevalier  de  Saiiit-Louisj  en  iViitradant  parler  (k  ses 
longs  services  et  de  scs  cicatrices  honorables , le  public  et  ses  juges  eux— 
mêmes  u'onl  pu  sans  doute  se  défendre  d’uu  sentiment  d'inlèrét  en  SB 
faveur.  Si  ce  spectacle  était  atBigeant,  U montrait  eu  même  temps  que, 
dans  quelque  position  qu'üii  se  trouve , on  ne  peut  impunément  outra- 
ger les  lois  de  son  pars  ; que  ces  lois  sont  égales  pour  tous , et  que,  quels 
que  Suieot  les  anlccèciens  dont  on  puisse  sc  prévaloir,  dès  qu’on  s'ést 
rcedu  coupable  envers  la  société,  la  société  a le  droit  de  vous  demande^ 
c«m|tle  de  votre  conduite. 

Telles  ctnieiillcs  réncxioiisqui  se  présentaient  natui*elk‘ment  4 l'esprit, 
rn  vovaiilTarcusédéeorétles  insigiivs  desonancicogiade,  des  épauli-tlcs 
de  roloncl  et  de*  croit  d'oIÜricr  dr  la  Légion-d'Honnenr  cl  <ic  Saint- 
Louis,  ru  comparant  SB  position  passée  avec  l'accusation  qui  l’amùuo 
aujourd'hui  devant  In  cour  d’assises- 

Voiei  un  précis  dos  laits  qui  résultent  de  l'acte  d’acciiulion  : 

Eu  vertu  de  l'onlonuance  du  q décembre  i8i5,  ou  n’avail  co:Vsidéré 
les  iraitcmeiis  de  rêfurinc  que  comme  des  pensions  provisoires  qui  poii- 
VAÎenl  être  modifiées  ou  mhue  révoquées.  Le  sieur  Laiguel  avait  vu.  rn 
■ Ht;* , cesser  sou  iraitemeal  de  reforme.  Mécontent  de  celte  déeUion  , 
il  conyut  le  projet  de  la  faire  rapporter  ^ il  se  prétendit  fotidé  des  pou- 
voirs de  plus  de  deux  cciUs  oUlcici-s  ; il  adressa  des  pétitions  su  Roi,  aux 
ministres  el  aux  deux  chambres  : «Iles  furent  toutes  ?ans  succès.  La 
; l'haiiibri’  des  députés  les  repoussa  par  l'ordre  du  jour;  la  chambre  des 
I juiirs  alU  plus  loin  , Don-seiilemct!l  elle  lit  justice  de  crs  pelilroiis  par 
l'ordre  du  jour,  mais  encore  clic  les  «mprouva  comme  incouvritaHies. 

Le  sieur  Liiigncl,  qui  semble  crou'e  que  rulislioalioii  est  mie  puis- 
sance; irrité,  révolté  <le  ce  que  radministration  eiichaluve  tout  à 1a 
fois  iwr  les  règles  «l  la  nécessité  impérieuse  de  combiner  l'économio 
avec  la  justice  . u'olieiisait  pas  4 ses  onires , avait  rempli  ses  écrits  da 
sarcasmes  envers  ceux  qu’il  nitpci-iil  scs  adversaires. 

Il  alla  plus  loin  encore  ; il  a'avisa  de  dénoncer  formellement  au  pro- 
riireur-i^cnéml  1a  conduite  «lu  ministre  de  la  murine  à son  égard.  Re- 
poussé de  ce  côté , Laigocl  , dont  l'exaltation  est  nu  comhle,  écrivit  au 
ministre  de  In  mariuc  une  lettre,  dans  laquelle  il  le  menaçait  de  Tassas- 
Biner  s'il  ne  faisait  pas  droit  II  ses  réclamatiADs.  Le  ministre  regarda  celte 
timivelle  iiirariaile  comme  T«ruvi'p  d'un  cerveau  malade,  et  jeta  le  mé> 
raoircMi  feu.  Celte  comicsccnilanrr  ne  lit  qu’irriter  I^df  iiel , et  il  eut 
Tumiacc  de  venir  imver  les  1ms  jusqu'en  présenre  de  leurs  organes.  Le 


.•  FEUILLETON  00  i5  avril. 

ACAOV'jtfit  BOlAlE  DE  MfsiQfR.  — La  Ilellcau  bois  dormant,  Ccndrillon. 

'f  iiVATnr-FaAX^-Ais.  — L'Ecole  des  femmes,  le  Dépit  amoureux. 

(ji*i  «A  Comique.  — 

THBsTaii  aoTAL  ot  l’ObÉOB.  — Jeanne  d’Arc,  Luxe  el  Indigence. 

'i'UirATiiC  PB  MaosMB  , DVOtliasi  DR  ItsaRi.  — l'liilil>crl  marié  , bi  Snm- 
uatnliu  le  , la  Cbarge  à payer,  le  Plus  he:>n  Jour  de  In  vie. 

VAUoETiLur.  — Le  Duel  usr  procuialiou , les  Lorrains,  U Somnaininile 
mariée , uno  Visite  eu  Prison. 

V*MdTiB.  — Wcrtlirr,  l;i  Maruialtc,  le  Bourgmestre,  TOurset  le  Paclia. 

tisiKTÉ.  Les  Femme»,  la  M.uiviiise  langue  . le  nanieaii. 

AvtlUCO.  — TVkéii , les  Girouettes,  la  iùl.iillc  de  Pultarva. 

FoATK  .*SA1KT  MaRTIX.  — JikLu  , la  Taille  à marier  , l'Avocat  et  le  Mé> 
tlucin. 

CiPQU*'- fh.TlimQUF.  — I.ps  rpenitriiri , TExi^nlion  militaire,  le  Cuî- 
r.'issicr,  le  Jeune  Basticn  , le  Crolesque,  Phénix. 

Tiir  sTRE  (le  M-  CoMTK.  ~ Le  Chili  botté,  ic.s  Petits  Auvergnats,  les  Trois 
('.liilouv  , l.r  P.Triic  d'ilonneur. 

Tn  svrF  !SIusT  Parkarse.  — La  Croix  d'ilonneur,  Coriolan,  la  Qua- 
»-antaiiic.  ^ I 

'J  II  FAT  CK  D'EtnRS.  ~ Le  Malade  imaginaire,  b BuÜ<  iii  boi^dormaol,  j 

)v«  LqITBiOS.  ' 


Cosmoisama.  Palais-Royal,  galerie  vitrée,  d*3i,  depuis  six  heures  du 
soir  jusqu'à  ontc.  Prix  : » fr.  .5o  c. 

0>MérB.f  cAwaites  de  Séraphin,  Palais-Royal,  n»  i T i . — Tous  les  soirs,  4 
sept  heures , Marionnettes , Feux  Ani1»c«qiies;  Ombres  chiooiseï , etc. 

Le  Panorama  de  Conslaniiaople , boulevard  <ics  Capucine.*,  n"  iy,  e»c 
ouvert  BU  public  tous  les  jours,  depuis  dix  Jieurcs  du  matin  jusqu'à 
cinq  heures  du  soir.  Prix  : T fr.  Bo  c 

Eurpporama , passage  de  TOpéra.  — Wilhelmshœhe.  Hambourg,  Thiver 
à Péterslmurg.  et  à Moscou  — Tous  les  joiiri  depuis  dix  heures  /u 
nutiii  , jusqu'à  dix  bnires  du  soir.  Prix  d'entree  . i fr. 

Companiam  , ou  ImpnvLsaimr  musical . rue  et  pavillon  de  TEchiquif  r . 
n»  34.  — Séance  tous  les  jours  à deux  heures  el  à buit  heures  du  îoir 
(le  dimanche  soir  excepté/.  — Entrée  : a fr.  et  3 fr. 


— Point  de  place  pour  parler  avec  détail  des  Reeruleun  , ou  la  Fille 
du  Fermier.  NoHsnou.iconleutcrons  donc  d'enregistrer  un  succès  com- 
plet , et  de  nommer  les  auteurs,  HM.  Saiot-Gcorges  cl  Franconi  jeune. 

— Lundi  prochain.  18  avril , Bclleville  , donnera  dans  la  Mlle  du 
Tliêéire-Italicii  , un  concert  vocal  el  iiislrumenlal . dans  lequel  ou  en- 
tnt  Ji-n.  en  outre  , MM.  Pcliegriui , Brod , de  Beriot  ; M">«^]llurcuui  el 
M"*  Cmli. 

Le  cuncerl  sera  suivi  de  l'opéra  de  iVôin  , de  Palstelio. 
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7 J <pptc5nl  rc  iVniicr  , ■)  vint  im  dotilile  «lu  tni'*n>.iîrc  mni  itvir 

Iai  à M.  le  initidiir  «le  i»  qurmt , mh  p^irqiiel  du  '<!.  le  du  Hui 

de  I>ncis  c«l  trril , il  dccbr.'iit  u\t»r  pr^niédile  d .iltit4]iur  le»  tui- 

si«trcs  du  Uoi , cil  fjiunt  tiSHj^e  d’iiuM  nrinc  ù frii- 

Lai^ncl  fut  sn^tê  11  décU»  n'uvait  eu  iutcnliun  de  liicr  un 
ministre , nu'il  voulait  sculemciil  tirer  un  cuu|i  île  )>isti>let  prés  de  h 
voiture  (le  l'un  d'eux,  pour  Milcnir  dclre  rais  eu  sreusation  , |ior«uadé 
qiir  p-fT  ce  moyen  it  p.irviendr.'ijt  n appeler  raiteiitiuri  de  S.  M.  sur  l'obus 
qu'il  preleud  qu'oii  a fait  de  sa  si!<nalnrc. 

CcUc  cuiiduile  de  I^i{{iicl , scs  Àorils  , tout  lendtiil  à Ttirc  croire  que 
SCi  f.irultés  intclletrtucllri  étaient  oltcrées.  Trois  niûilcriiis  furritl  dési- 
gnés pour  examiner  r<-ta|  inculnl  «L-  cct  accusé  ; il  résulte  tir  leur  np* 
(Mirt  que  les  racultcs  inlcllecliiellcs  du  sieur  Lai^ncl  n'av.iicul  (Uis  suui 
d'altiTstioD. 

Kn  roiisrqueitce , Laignul  rt.iit  traduit  sur  les  Kincs  , smis  la  préveu* 
tiuu  du  crime  pivvii  p.!**  r.irliclc  Su.'î  du  Code,  ainsi  enueu  : 

<•  nqiie  aynrt  mcmca*  par  <^-rit  anonyme  ou  signé,  d'as  assîimt 

dVinpoissouuement  nu  de  tout  nuire  aUciiial  contre  1rs  pci'sanucs 
serait  puiiisSalde  de  la  prme  J}  mort,  des  travaux  forcés  à perpétuité, 
eu  de  la  dt  portjiiioii , sent  puni  de  la  pciiiR  des  travaux  forcés  à temps, 
dans  le  Cas  ou  ta  menace  aur^^il  été  îiule  avec  ordre  de  déposer  une 
sumins  d'argent  dau»  un  lieu  iudiqué,  ou  de  i^mplir  tout  autre  con- 
dition. U l‘ 

Après  la  lecture  do  l'acte  d’accimlion  , M.  le  président  ordonue qu'il  j 
acr^  donné  lecture  île  la  décLiraliou  rvmisc  par  l'aucusc  au  purqiiet  de 
M le  procureur  du  Uoi. 

Ikns  ce  luxjrrc  mniiifc.i|e , l'accnsé  après  avoir  éinuncré  .ses  noinbraiix 
griefs  cl  avoir  (uirticulicrcincDl  menacé  M.  le  raiuistrc  de  la  marine, 
loruiitic  ]»r  dire  qu’il  u'esl  pus  uréciv-inRiit  Usé  sur  le  choix  de  sa  vie* 
lime  , qu'il  vrut  toutefois  prendre  toujours  dans  le  conseil  des  minis- 
tres dii  Koi  U s'inlcrru^e  Ini-inémc  sncccssircinent  sur  chacun  d'auv  , 

CI  aolre  dans  de  lun^s  iTélaiU  sur  les  motifs  qui  le  luul  |K>nclirr  lh  ur 
asia.ssiiirr  taiiti^l  M.  lo  président  du  cnnsetl,  tantiU  son  collèàiie  M . le 
ministre  de  l'intérieur.  11  eumtiie  ensuite  s'il  nn  fen  pis,  de  préfé- 
rence , ^fOiier  SR  veugruncc  sur  M.  le  ministre  de  lu  justice,  ou  sur  M.  le 
raitiîstre  aclm  l de  la  guerre.  l.Nignul  uo  fait  {^réce  , dans  ses  menaces  , 
qu'à  Ü.  tse.  le  ininistru  drs  nllàiras  étniugcrcs,  ronrsiiirniit  la  suite  de 
scs  biiarres  raisouuriueus.  ihcutanic  une  froide  discussion  sur  le  genre 
du  Ariiiie  qu'il  se  pi'o^Ht\e  dr  cniiiiiiellnr , eu  le  compiraut  à U peine  qui 
doit  U siiivre^et  termine  en  décUraiU,  (pie  s'il  m décide  à cummetlre 
un  erime,  ruq>nrl.iut  la  peine  de  mûri,  il  saura  btenprcvcBir  Im  veur 
gcncedes  luiscii  se  < >ici(lant. 

M.  la  prévidenl  interrogi:  i’acectisé. 

!\'«vu«'Vims  ins,  daiia  votre  Memoirr , menacé  tes  roinisirrs  du  Boi  J' 
de  la  mort , si  1rs  urdonminres  sur  Li  marine  ii'élaicnt  ^los  rappirtces. 
J,iuaiiol.  — U.  le  président , votre  impuiiaiilé  connue  ..  . 

M le  prrsideiit.  — - Hépoiidct  pcMiiivciucnl.  11  ne  s'agit  pas  do  faire  un 
disoiHirsi  quel  a été  votni  nioiit  ? 

II.  — Umi  motif  ne  pas  été  relni-)à  ; mon  Avocat  le  pmuren  pir  sa 
défriisr.  Mon  nmiifnHiquea  i^édr^'Oiiif  ici  .sur eu  liane  mVspliqner  surir 
rornpto  drs  minisiins.  i'ai  fait  ce  .Mémoire  pour  étie  amcué  ici  ■•Hii  d'eu 
aspli'iuer  lea  u otifs. 

M.  le  président.  — Il  résulte  de  vqtrc  rcjionse  que  vous  u’aties  pis 
intanliou  d'eaéculer  vos  ineiiAres. 

Lsigocl  — Sans  doute,  je  n'avais  pas  rette  iulentinn. 

I.'aecusé  énutnerede  nouvoin  ses  pretendns  griefs  rnnirr  les  ministres. 

Il  dit  qu’il  A épuisé  tous  lus  moyeus  ponraviur  justice,  et  qu'il  a cru 
n'avoir  plus  d'autre  voie  pour  lairo  entcudre  scs  pUistes. 

M.  le  président.  —Ce  n'est  |ms  à un  ancien  militaire  qui  a rendu  di^ 
srrvicts  h ss  patrie  et  en  porte  .sur  sa  poitrine  la  gloririisc  rccoiii{icnse 
que  je  rappellerai  que  le  devoir  d'un  sujet  est  d’obeirii  son  snuvcraiu  ; 
et  aux  lois.  Si  vous  avie*  de  justes  siijels  de  pl-milo  à faint  valoir,  il  fai-  j 
Lût  suivre  1rs  voies  Irgules  , cl  non  avoir  recours  à une  menace  d'assas-  1 
sinat  indigne  d'uii  rhevidirr  frauçais.  | 

l.nignri  se  dispose  à i‘mtmcrer  de  iinuvcau  lc«  plnintr.s  qu'il  eroil  avoir 
Il  présenter  coiiin*  les  miuislrus;  M.  le  président  lui  fait  oUservrr  que  ' 
I.s  rosir  d'assiscs  et  le  juiy  ne  sont  pas  juges  de  la  conduite  des  ministres,  | 
et  qu'ils  u'out  aticim  morcQ  d’apprécier  des  allégations  sur  lesquelles  | 
ils  n'oni  put  qiialike  ^lour  prononcer,  et  il  riuvitv  à renfermer  »a  defense  ^ 
daiis  les  tiornes  du  lait  qui  ramène  devant  la  justice. 

fi'nrt'X  vous  pas  détliirc  , lui  dcmaode-l  il , que  vous  voulict  tirer  uo 
coup  leidciuent  chargé  à poudre . {>our  cirriver  un  ministre  ? 

l^iignel  — Je  u'ai  (us  dit  cria  ; on  a mal  interprété  ma  réponse.  Je 
n'ai  jamais  eu  l'inlcntion  d'ellVarer  uu  ministre,  l'ii  ministre  ii'a  pis 
peur  d'un  pisUdet  chaîné  !»  pondra.  Je  ne  voulais  pas  lus  ellmyer.  Je 
voulais  être  arrêté  , je  voulais  être  amène  ici. 

Après  ce  emirt  inierrogaloira , aucun  témoin  n'ètant  rite  i la  requête 
du  liimistère  poldie.la  parole  e-l  dnuure  à M.  ravorat-géiieral  \a<v 
frcland.  f.^:  magistral  a soutenu  l'aecusAtion  , et  s'est  Rtlnclié  à éiRhlir, 
récrit  de  Laignel  il  la  main , que  in-l  Hcciisé  s'éleil  reudu  coupai  lu  des 
nennras  d'aiitf  .sdn.it , sou»  condition . pr>-s  ues  et  pmiies  par  la  loi. 

U*  Bnrthe,  NTtH-at  de  l.aigoel , a ri.crc'ie  prinripilemciit  è démon 
trer , dans  1 iiUrrét  de  son  cheul , que  la  loi  lie  lui  était  pis  appliealdr , 
parce  qu'd  n'av-iil  pas  adressé  ses  menaces  de  mort  dircclement  à celui 
qu'il  oieii.iç.iit . mais  les  nveil  rnile-  à on  tiers.  i 

Le  jury,  après  une  courte  délil.cralion  , a déclaré  rjcnisé  non  rrai' 
p'ihte 

il  a été  acquitté. 

cimirimi  dfs  nf  rerfs. 

PRVSIOKVCr  Ul  M RAVn. 

.Sé/tntc  riu  i J nm/ 

I.»  sivuiee  est  ouverte  ^ une  lieitrc  et  demie. 

rn  de  MM  les  sccrclnire*  fait  lectura  du  prtxùs-verhal  de  la  Scance 
d'hier;  la  redaetioii  en  evlndoplee. 

L'ordre  du  jour  est  la  suilu  <U  li  disciissimi  sur  Ir  projet  de  loi  relatif 
au  >aeriléi;e  et  au  sol  ssrr  ('•ge. 

M.  l’èvéïpie  irilTiimpoli*  rsi  seul  su  liane  des  iiiinistrea. 

M.  le  marquis  de  (/ir.iie  jiji  leen  fivenv  du  projet  «le  loi. 

Seule  de  toutes  1rs  légivLlious  <le  la  tcrie,  dit  rocaleiir.  la  nouvelle 
legisUlioi)  rraiirsi.sa  .sen< niait  avoir  ouldie  fpiv  U rrliftion  des  peuplc.srst 
itiir  plus  cher  tniéi-éf  Le  monienl  vit  venu  de  remplir  celle  ticuiic.  On 


' avait  vu  . avre  snrpv'-e  et  douleur,  dans  le  projet  •!«  loi  de  TaniiiV  der- 
iiijic  , que  l.«  r.d.-utn  u rflt  pas  reermvré  m>h  aiirifuue  prérogative  le 
guiiverm-meiit  avuil  iiéMiu  île  ruidru  jii>iiiiuagR  , dan»  rut  le  legi»|:iiion , 
au  dogme  de  la  prcscure  ruelle  , et  u\.vaii  |ms  qualifié  le  vol  des  vates 
sacres.  «. 

La  iioiivvlle  loi  vivihée  par  un  esprit  de  catholicisme  qui  fn.anquail  k 
ta  preiméi'ü  a boancotip  iiiiuiiv  rempli  rallenlu  dus  liumnirs  religieux. 
Cependant  vM  ciiuridju  à lirouillcr  encore  rcviilcncepar des  idijeelums 
sprciciises  Le  jury  , dil-ou , pourin  l'iru  c<>iu[muù  d'ImmnieS  qui  pro- 
fciieiil  diiléiyns  cultes.  L'ii  seul  nous  trpoud  à cela  : Lu  jurt  n'a  jmuais 
ù pronoueer  que  sur  le  fait  uu  oui  ou  nu  non  ; voilà  lonte  sa  rrimnie. 
quand  on  l'interroge  ; h qucsiiuii  de  droit  ne  le  regarde  pas. 

Dieu,  dit- un  encore,  Il 'm  pas  remis  sa  vengeance  aux  mains  «les  hnmmcf. 
Iji  réponse  est  fuede  : ce  u'rst  pas  Dieu  que  la  société  prétend  ici  ven- 
ger; ce  sont  scs  pi'opn^s  liasrs  qu'elle  cherche  à garantir. 

L’Iionurahlu  nicmtiru  .s'attache  ensuite  à rerutei-  le  reproche  rl'inlidé- 
ranec  fait  au  projet  de  loi.  Il  aflînnc  que  les  prolestaiis  sont  plus  iiUo- 
U-rans  que  les  calliuliquci  , et . à cet  égard,  il  cite  l'Angleterre  ; il  croit 
qu'il  eiH  été  préfèralde  de  présenter  deux  pi-ojetsdc  lois;  l'un  spéeùdà 
b religion  Je  l'étal , l'autre  appruprié  aux  cultes  divers  ({uc  la  Charte 
pnMége. 

Toutefois  il  avoue  qu'il  vote  avec  répugnance  la  peine  de  mort  contre 
< ceux  qui  comineUeni  te  crime  de  sacnlé^c;  ü redoute  riinpressînu  que 
jFCut  faire  l'amoiidu  honoraide , et  craint  que  ce  ne  soit  un  scandale 
ajoute  à un  scandale. 

Km  résumé , il  .leniotitre  qu’une  loi  était  ut^essairo  pour  réparer  un 
^rand  oubli , al  termine  ainsi  : La  loi  proposée  pouvait , saus  douta, 
utrr  plus  |>arrdite;  nuis  telle  qu'elle  est  conçue,  elle  remplit  déjà  Ira 
v«ux  du  vrai  calludiqiie;  du  moîo.s,  elle  relcVcrn  les  mieui-sdii  peuple 
en  relevant  k ses  veux  la  Higiiilé  sles  olijcU  de  son  cuite  ; et , malgré  1rs 
ohienations  que  je  viens  de  faire,  malgré  le  désir  «pie  j'ai  témoigné  de 
voir  dominer , dans  s«‘t  dispoaiiions  juiiialcs  , im  csprH  de  doucuur  qui 
lient  ea'.enlicllrmeiit  I.a  religion  , je  vote  en  bvciir  du  projet. 

Pcndiint  la  lecture  de  cedlscoiin,  ,M.  lccarde-dcs-sce«ux  a clé  iiitro- 
diiil,  cl  s'ust  placé  auprès  de  M rcvct]ucd'nermo|Ht!is. 

.M  Ik-njauim  L'onslaut  est  apiH-lû  k la  trilmue  après  .M  de  la  Case. 
L'houuralde  membre  parle  contre  le  projet  de  loi. 

A près  avoir  bit  valoir  les  heureux  résultats  de  la  religion  pour  l'ordre 
soei.ai,  il  cherche  à déinmilrcr  que  smivuiit  nussi  elle  sert  de  voile  à 
l'hypocrisie.  Vciiant  ensuite  k la  loi  proposée,  il  l'aecusc  d'étre  inexacte 
dans  La  dcfiuitinn  du  crime  qu'elle  veut  punir. 

Cunime  protestant , dit-  il , je  dois  la  repousser . car  la  discussion  sur 
la  sacrilège  coinpurle  arec  elle  la  croyatu^e  d'im  dogme  du  foi  que  n>- 
ptuissu  in.a  croyauev.  Hratirstant , j'aurais  voté  pour  une  loi  qui  aurait 
porté  des  peines  sévères  contre  les  olTcuses  faites  à une  religion  que  je 
rcspectei  mais  ici  ma  croyance  me  dit  que  le  crime  u'exislc  pas,  je  ne 
puis  porter  une  peine.  Ku  cHel  , si  on  me  demandait  ; uu  tel  est-il  cou- 
pable de  sacrilège  ? je  ne  pourrais  jamais  rtjKmdre  aflirmaiivcnient  sur 
un  fait  dont  le  principe  e.st  incompatible  avec  ma  croyance. 

Hi  j'étais  catholique,  je  ne  l'adopterais  {lat  davantage  Kn  rJTel , In 
coup.alde  croit  ou  ne  eruit  pas  k la  présence  réelle.  S'il  n'y  croit  pas  , il 
n’a  pas  commis  un  sncrdcge , mais  il  mérite  no  chAtiment  ixmr  avoir 
Iroulilé  la  société  dans  l'ohjet  de  son  cnite.  S'il  y croit , et  qii  il  profane 
l'huMie , c'est  un  acte  insensé , car  il  a donc  voulu  détruire  Dieu  ; ou 
ne  peut  pas  plus  alors  le  punir  qu'un  animal  farouche.  L'opinion  d'un 
coupdde  n(!  cliange  rien  ii  la  nature  de  son  délit  ; c'est  le  déht  seul  qu'il 
faut  juger.  Mais  en  vain  aussi  la  Im  définit  un  délit  ; il  u'apuirtient  pis 
au  laigislatcur  de  définir  un  délit  selon  sa  fanlHisie.  L'upinion  univer- 
selle est  plus  puissante  que  lui. 

L'honorable  inemhi-e  e*l  penmadr  que  la  loi  actuelle  prélude  k une 
législation  spèciale  qu'on  prepre  dans  Vomhra;  car  on  a déjà  dit  qu'elle 
était  incomplète  . mais  que  p«>ur  le  moment  il  sufliSaii  d'adopter  le 
pi  lucdue.  Celle  législaiioo  ne  sera  pas  faite  dans  i’intérût  du  ciel , mais 
dans  des  intérêts  prliciihers.  Bienlôt  uu  étendni  ladélhtition  du  mot 
sicriirge,  et  on  eu  fera  une  large  application.  C'est  un  privilège  qu'on 
veut  créer  en  faveur  d'un  culte.  Ceux  qui  proposent  1a  loi  veideniachc- 
ler  la  prolongation  d'un  pouvoir  éphémère  . et  on  y sacriÜc  la  Charte. 

Il’i  l'orateur  cherche  a prmivrr  que  lu  loi  pnumséc  usi  CAulrairc  k 
'l'article  5 de  ce  pnere  fnitdainemnl  qui  dit  qiicchacim  prufessc  sa  reli- 
gion avec  uuc  égale  lilwrlé,  et  obtient  pour  sou  culte  la  mOmc  protec- 
tion. 

Tuisqii'en  cnlmiil  d.ans  celle  ditciission  , ajoiile-t-il , nou.s  ivinptis- 
sons  plutôt  1rs  fonctions  de  pères  du  cmiciie  de  Nirée  que  relies  de 
députes  frires  et  murmures),  je  vais  péuélri<r  plus  avilit , et  vous  prou-. 
ver  que  c’est  p-ire  qu'on  veut  élaldir  un  dtqjiiic  sjwcial , qu’ou  accorde 
k ce  dogme  une  prolecliou  S|>è<'iule. 

Ici  l'orateur,  jmur  |tnrvrnir  à son  but,  RV|uase  que,  dans  le  culte 
luthérien  , la  présence  lérllu  est  rerminiiK  ; lu  sarnlége  serait  donc  le 
ni«'nic  , et  jtourUmt , à l'égard  des  eatlioliques , il  est  puni  de  mort  j 
taudis  qu'à  l'egard  des  luihèrituis . il  n'est  puni  que  des  travaux  forrés. 

L'omteiir  s'élève  contre  remplit  d'inlul<raiic.'e  qui  domiiir  la  loi,  et 
prétend  que  1rs  protc'tani  n’ont  jamais  été  |w:r-.»ruleor.*.  comme  les 
e.atholiqurs  (on.sr  rérrie  dans  diversr.s  |Mi-tirs  de  hi  s.-illc’.  I 'u4aul  fait  . 
reurriKl-il , a souille  les  .-mualrs  protralaiitcs , et  toujours  jj  u etc  disn- 
voué  cl  drsappi'onxé  gêuéralumrnt. 

Si  on  introduit  le  .I.Kjim*  dans  la  loi,  de  qti'i'llu  fl.gion  Seront  les 
jurés  et  les  juge»  ? S'ils  sont  r.itludiques  , et  <|ii'un  proIrs'aiU  soi  i ira- 
diiil  devant  eux,  il  les  fuuiorrrj,  ut  cc  mot  est  juste,  ajoute  l'orateur  ; 
il  les  lioiinri'rade  sa  drlianrc. 

Apres  avoir  chiTchè  .à  démontrer  que  la  loi  proposée  peut  Servir  des 
passii'iH  parlirulièrrs , qu'cllo  èlaldil  des  peines  trop  sévère»  ; que  des  • 
iMiéc  k la.re  retleiinr  l.i  religion  , elle  compromeliri  s»  dignité,  en 
c vnpi'oihèltaiit  ce  q le  le*  ciiilmliqnes  regardent  comme  lu  plus  niigiiste 
uiy  slcr  ' , i|ii’eilc  est  le  triompiie  «Is  la  llièocr.dir  , et  qu'eiiftii  elle  nVst 
pis  iiiimstéricllu  , mais  inipusec  au  ministère,  l'iiuiionihic  muiiilirt'  vole 
son  lejrl. 

Ondcirandc  h clôture;  elle  est  mise  aux  voix  et  adoptée  k une  grande 
majarilé. 

Iji  discussion  géii.Vaht  étaul  fermée  , M.  ChitHet , r.ipportrur  de  In 
eoinmission  . n la  jwirole,  L'honnrsida  nu-mhre  résume  la  discussion.  IdX 
chacibre  p<s««i  eusinleâ  la  deldier.ilitui  des  articles. 

Art  !"■.  Ij  profaiialioii  des  vases  sacrés  et  des  hustics  cotisncrres  eonx^ 
lituc  le  crime  le  .sarrilege. 


M 1«  jM-Z-^iilrnl  nnnotK^  r|iic«Viix  ™mi’n*1pmrn«  onl  éli'  j'n'smlrs  inr 
W artii'ic'i , l'im  jvir  \l,  ilu]ilc>vis  «if  (irL-iivihii . IituIbuI  ,»  ri'Ir-iiK-tu-r 
«h;  r.M  Iu  le  t i »5é  nM-li  ; ef  f>a-  h»iue  iHi  tuèi>n^  »/r  tf%  rriiçi-ut , el  l'aulrc 
|inr  M.  rrUtii,  ciiiiïiM  tiil  à Ajotiler  bu  ^ireiuicr  (•aragraplte  <lc  l'a I ici t.  3 , 
tt|)rés  ce*  iitols  : on  fnirtc  Itf  viiilo/ur  aux m/  lotlfs , ceux-ci  : d'une  ma- 
wère  oilrnùhfi.’  et  th'rc  i'it/ipaml  de  la  reli^i’-n. 

M.  lliiMii'tl  prouiMice  couliv  Inrltcie  i*'  tm  ilitcoursquc  U fathlrstc 
Sun  iir^-iuc  ne  uuus  iiri-inrl  pis  ü'eiuemlrc. 

M.  CuUmili  est  appsrfe  ii  U trilxme.  M le  présulenl  annonce  que  U 
«anlc  lie  rei  honui'iilile  inemlirc  ne  lu*  jtcrrnctlant  jns  dcptrlcr,  il  a 
^l.Calc{nar«(  de  lire  son  discours.  * 

M.  Celemard  est  à la  Iriluiue. -^Messieurs , riinnneiirrt  ses  lois  sont 
inipuissans  piiir  conleiiir  le  cilureu  doos  scs  Herroirs  sociaux.  Pour  ce 
gr.tml  opuvre  , il  est  besoin  des  ses'ours  d'en  haut.  l>»  n-ligion  est  le  plus 
fort  des  cimeus  qui  puissent  nous  lier  à oos  semblables  ; c'est  la  pre- 
imure  des  iiêcussUàs  sociales  ; qui  l'attaque,  commet  le  rriine  de  lezc- 
sociél^  AU  prviuier  cbef. 

Voilà  ce  mi'cst  le  sacriUge  ; voilà  pourquoi  la  loi  doit  le  pn^oir  cl  le 
punir.  ÎVLiis  uicQ  que  ^r-là  elle  rende  bontmage  au  ciri.  clic  ne  travaille 

3ue  dans  l'iutéi'èl  Je  In  terre.  Son  but  n'est  point  de  venger  Dieu,  mai* 
e pri^scrscr  l'iiUil  -,  eVat  J'iutërél  du  pars  plus  que  celui  de  la  religion 
qui  i’iiispire. 

X.a  religion  a scs  peines  dans  la  conscience  et  dans  une  atitre  vie. 
C'est  à ellis  que  U juklice  buinaineabatiduniie,  avec  raison , le  saerîlegc 
Secret . aiilrcmcul  dit  le  pëclié  i mais,  s'il  est  connu,  le  sacril^e  devient 
a ime;  U loi  doit  le  repritner,  parce  qu'il  v a attaque  k U société. 

C’est  alors  une  action  mixte  qui  oÜruse  à la  fois  Dieu  et  les  hommes; 
la  rciigiou  le  piiuit  comme  {Webé.  1a  loi  comme  crime;  mais  alors  même 
la  religion  et  la  loi  restent  cbaciine  dans  leurs  limites,  et  l'homme 
d’éui , qui  décerne  une  peine  contre  le  sacniege , ne  s'érige  point  en 
casiiiate;  il  reste  législateur. 

A ce  litre,  üdoît  appliquer  toute  son  attention  à bien  dëniiir  le 
<rime  j>Oiir  préveiiir  tes  doutes  et  les  faiissesn|qdieaiions , a en  marquer 
ies  degrés , a les  mesurer  sur  l'échelle  des  {iciiics. 

C'csl  ce  que  nie  semble  avoir  Judiciciisemeut  fait  la  loi  proposée.  Je 
vi'm  rlicrcherai  toutefois  la  dêntonstmlîon  que  dans  le  titre  1*',  et  |Mr- 
ünilicrement  dans  i'artirie  t**,  relatif  au  werdége  simple. 

Après  avoir  (Uit  ressortir  les  avantages  de  ce  premier  ailicir  , M Co- 
iom  b passe  à l'examen  de  l'article  a.  M le  présideut  arrête  roralctir  et  • 
lui  fait  observer  qu'il  ne  s'agit  que  de  l'articb!  i*'.  I 

M.  Colomb , de  sa  place  , et  d'une  voix  très-faible  , déclare  que  l'ob*  ! 
•rrvatiou  de  ^1.  le  president  est  juste.  | 

M.  CHleoiard  |n»s.-int  à la  roii  liis'on  du  discours  de  son  honorable  , 
ci>Uo;;uc,  aniiouce  qu'il  vole  en  Uveiir  du  pn>jel  et  de  l'arlicle  i*'. 

>1.  Turvkeiin  prirnd  U {urolc  coulrerarUcle  i*'  qui  est  nii»  aux  voix  et 
adopir 

\ ri.’i  Est  déclarée  profiuialion  toute  voie  de  fait  mnimise  volonlaire- 
mriit , cl  p->r  haine  uu  mépris  de  la  religion  , sur  les  vases  sacrés  ou  les 
liosiirs  consacries. 

M le  invrquis  Duplessi*  de  Grcnedan  propose  de  retrnnrlicr  de  rcl 
article  ces  iiiol#  . et  ftar  haima  ou  méprit  de  ta  religion  L'iiuuorable 
tm-iubre  dc«iiu|>po  oui,  aiu«nd<-meol. 

.M-  le  g;*rde-dea  acraiix.  — Kn  quoi  consiste  la  proposition  qui  vous 
«St  fuito?  Elle  roiisistc  à rrlruii-iier  de  la  «léliniliuii , de  la  nrolaiialion 
doQuée  j»ar  rarliclc  t du  projet  les  mots  : haine  ou  mdpii*;  eV«l>à>dire, 
les  mois  destinés  à dcaigner  i.i  cause  implicite  du  ri*ime.  Je  consentirais 
sans  peine  an  retraDchemetil  de  ces  mnt«  , i*  s'ils  eipriinnieni  une  idee 
fauvse,  X*  « üs  11^  ipriniaieiU  pas  nue  circonstance  nécc»s.iirc  et  indiquée 
dan«  la  loi. 

Voj  oiis  donc  d'almrd  si  ce»  mots  rxprimenl  une  idée  fausse  . c’iwt-k- 
dirc,  si  la  circoustauce  qu'ils  déaignciit  nVst  pus  caractéristique  du  | 
crime  qu'il  s'agit  «le  punir  ou  de  réprimer.  Voiiilrirt-voiis  nier  que  la  ' 
hiiîiicoii  le  m -pris  de  lu  religion  ne  doivent  jMsétre  les  motifs  ilrterroi- 
1MIIS  de  racciisalion  de  sacrilège,  en  (elle  sorte  que  le  motîfenlcvé,  le 
crime  cesse  et  le  chilimeiK  devicut  impossible.  Supposes  une  voie  de 
f,il,  commise  iitémr  volontairement  sitrde»  vases  sacrés  on  sur  Irses- 
|têces  consnenes,  et  supposes  nue  ces  voies  défait  n'uient  {ws  été  com- 
mises par  liaineoii  mépris  de  la  religion;  dites  mol,  messieurs,  quel 
»era  le  juge  , j'allnis  presque  dire  le  lunirreaii , qui  oserait  prononcer  une 
coiidiintniilion.  la*s  mots /lar  h/u'ne  et  mdpWs  sont  donc  deux  circoos- 
fancos  raniclérisliqtie  du  crime,  qu'il  s'agit  maintenant  jmur  nous  de 
définir. 

Pourquoi  celte  définition,  dira-t-on  ?j'cn  prouverai  U nécessité.  Mais 
Si-p]M>s«'ns  qu'elle  ne  soit  jias  niwsi  éviilcnlc  qu'il  me  sera  facile  de  l'é- 
tal.ftr  ; je  pourrais  consentir  à U siippr»‘ssîi>n  de  ces  mots  , mais  les  ré- 
sultats ne  seraient  i>os  ceux  que  vous  rmvrs  pouvoir  en  espérer.  Xe  i 
RupposM,  pas  oiic  le  jury  ait  besoin  de  1 insei-iinn  de  ces  mots  pour 
rvcberchcr  quelle  a été  l.i  cau-se  niorulr  du  fail.  J'ai  riilomlu  dire  à quel- 
qties  perionncft  qu'il  it'npp-n-triiait  pas  au  jury  de  vouloir  sonder  Vin- 
lenlion  de  l'bümnie  soumis  à son  iu^•■ll1cnl  ; qu'il  n<*  lui  appartenait  pas  i 
de  scruter  si  coiiu'itme,  ,\li  f im  n>i,.ur«,  I;  s juges  connue  Ici  jur.s  siuit 
établi  i p«ior  juger  le  fait  et  l.i  moralité  du  fut.  Lu  jury  est  institué  |mut  Ü 
promuicer  sur  le  fait  ni.'itériel  et  pourdilinir  uu«.si  les  caractères  qii'm-  i ' 
prime  à ce  f.iil  l.i  moroliie  «le  l'iiiU'iitioii.  Dipiii.*  lung.trnips  1rs  tribu-  j 
iiaux  fra.irais  SC  «nul  h.'iics  de  décliner  que  lorsque  le  jurv  à I 

lu  qiicitioii  qui  lui  e«l  [uisée  ; oui  l'acru.sè  est  coiipatile,  tl  cxprinic,  psr  j I 
C.-lasciil,  sou  opinion  sur  1-s  mor.dilé  «Ui  fut.  h 

Le  second  point  que  jr  me  suis  pr.ijiose  «l'établir  c.il  celui-ci.  Les  .! 
muts  : Aoifie  et  mépris , roiitnios  «Inns  l'.»rl.  i , expriment  uue  circons-  !| 
tance  qu'il  est  nc«-es5nire  «l'indiquer  dans  Inlui.Jl  y a Ij  , messieurs . 'I 
uéeessite  sociale  d'«jne  jvii  i , nécessité  morale  et  puliliquc,  cl  de  l'aulrci  " 
nécessité  logique.  il 

K»  «fl'cl , iiirssicurs . en  même  temps  que  les  loi'  sont  faites  rJntrc  n 
Ici  criminels  et  jHiiir  h répression  des  rrimes , elles  sont  aussi  faites  j i 
pour  poser  des  twrriérrs  aux  organes  des  lois,  pour  tracer  b-s  limites  il 
qu'un  juge  eniramé  |«ir  un  /«■•!«  peu  éclairé  ne  puisse  franchir.  Il  v a ' 
sur  ce  jHuiil  de  vue  uéc<*ssilc  morale  cl  jMilitiquc  «le  faire  sentir  quelcs  [{ 
piufanalcni's  s«'mut  punis,  et  que  eeiis  qui  n aorotti  pas  roinmis  «ic  pro-  'I 
fanation  ne  le  seront  pas , qu'il  ne  lc  seront  jamais , qu'ils  In  uveront 
une  égide  dans  les  luis  et  dans  ceux  qui  sont  établis  pour  1rs  faire  res-  i 
|iecipr. 

Il  y a aussi  une  necossilé  mftlériclle.et  inoralc  «le  conserver  ces  in«)ls,  i 
. «I  je  suis  ctouné  qu'ou  nit  pu  la  méconnaître.  La  loi  s«  coin^wsc  de  deux  î 


parties  diiiinclcx  qu'il  ne  fani  }»S  confatidre  : p.st  la  première  , on  •« 

1ii  opo»e  d«*  jmnir  le  sacrilège  ; jmr  la  seconde  , le  Vl^^sv^^c  sarrilége. 
)'i>u  vient  cette  distim'li«)ii  ? VM'iit-cIle  «le  la  dUTcmice  du  dogme? 
r<on  ; clic  vient  de  l.i  ii.iturc  des  choses  ; elle  vient  des  décisitms  oim- 
liimcs  (]«!  louk  les  publicistes  qui  se  sont  occupés  de  cette  question  ; 
clic  vient  de  ce  que  le  sacrdi'ge , qui  ii'eSl  delermibé  que  par  le  doir 
d'outrager  L n ligiou  , est  plus  cou|vible  aux  yeux  «le  llieu  «;t  de  la  su- 
jcirté  que  lursqn'i)  est  diMerminé  par  la  cupi<lité  et  1«*  besoin. 

Suiqxisez  maiiilcuanl  «pie  b-s  deux  mots  bsinc  cl  mépris  soieul  rc- 
Iraamiv  de  rarliclc  , il  ne  restera  plus  que  celte  ilisp>'>siti«in  : 

c Kst  déclarée  prafaiiation  toute  voie  «le  fait  commise  xcltvnlanv- 
ment  sur  les  vases  sacrés  au  sur  les  busties  consaenjes.  « 

Qu'un  malheureux  conduit  par  la  faim  vole  mAÎnirtiant  des  vases  sa- 
crés , il  Commet  une  voie  de  fait , il  a |iortè  la  main  sur  les  vases  sa- 
cr«^.  Il  la  c«vmmet  vulantairemcnl  aussi  ; ainsi  donc  toutes  les  circons- 
tances «lotit  se  coinjHMcrait  alors,  votre  détinilion;  v«>trc  article  ‘i  re- 
trouveront dans  les  faits  auxqueds  s'applique  l'article  A ; ainsi  disjuralt 
toute  distiurliou  rulre  ces  deux  disjiositions  si  distinctes. 

Vous  repousserez  donc  ramcndeineut  qui  vous  est  proposé  pouf 
rbniineur  «Je  la  loi  et  pour  l'honneur  de  la  chambre;  vous  le  re^wus- 
screx  également  dans  I tntvréi  de  U société.  ^ 

L'xmendemeut  «-si  rejeté.  V 

L’article  'J  est  adopte. 

Art.  3 II  y a preuve  légale  de  la  consreaBtinn  des  hosties  l«irsqu'elles 
si>iit‘ P lacées  dans  le  tabernacle  ou  exposées  dans  rostensoir,  et  lorsque 
le  im'irc  dmine  la  communion  ou  porte  le  viatique  aux  malades. 

tl  V a pmix'c  légale  de  la  «^onsécralion  «lu  ciboire  . de  l'ostensoir,  de 
U jxaiénn  et  du  calice  employésaux  cérémonies  de  la  religion  au  moment 
du  critne. 

Il  y a également  preuve  légale  de  la  consérralton  «lu  ciboire , de  l'os- 
Iciisoîr  cfifcrmes  «laits  lo  tabernacle  de  l'église  ou  dans  celui  de  la  sa- 
cristie. 

31.  Petou  demande  par  amendement  qu'on  mette  après  ces  mots  : aux 
malades,  ceux-ci  : d'une  manière  ostensible  et  arec  t appareil  de  la  re- 
ligion 

Cet  amendement,  développé  par  son  auteur, est  misaiix  voix  et  rejeté. 
L'article  3 est  adopté. 

Art,  La  prvfnualion  des  vases  sacrés  iU'ra  punie  de  mort , si  elle  a 
été  accompagnée  des  deux  circonstancr.x  suivantes  : 

t*  Si  les  vases  sacrés  rcufermaicnl  au  moment  du  crime  des  hosties 
consacrées , 

1*  Si  la  profanation  a été  commise  puldiquement. 

Ija  profanation  est  commise  publiquement,  lorsqu'elle  estcommise 
dans  un  lieu  public  et  ru  pi'éseuce«le  plusieurs  personnes. 

31-  de  Gères  a Lv  jwrolc  sur  cet  artirle  . et  demande  [lar  amendement 
que  la  peiuc  di-s  travaux  forcés  à perpétuité  soit  substituée  dans  l'article 
à la  pleine  de  mort. 

Cftt  «rnendeenem  est  rejeté. 

L'article  est  atloplé. 

Art.  5.  l-a  profanatitn  des  vases  saercs  sera  punie  des  travaux  forcés 
à per^  tnité.  si  elle  a été  accomfiagnée  des  deux  circonstances  éuoucécA 
tiani  rai’licle  prrciNlcnt.  — Adopte  sam  discussion. 

l'ii  grand  iioiubre  de  député  se  relire;  la  chambre  n'est  plus  en 
munlire. 

La  séance  est  levée. 

Ib  main, si  U loi  du  sacrilège  «si  lermin  e de  bonne  liciirc.  la  chambre 
s'iKCUjicrs  de  U disciiasion  , t*  de  la  loi  sur  le  canui  de  Roubaix  ; 3*  de 
iv  loi  sur  les  pensions  à accorder  aux  sons-ofliciers  et  soldats  suisses  qui 
fatsairol  partie  des  rrgimeus  au  loaoût;  3*  de  la  loi  sur  la  rente  de 
divers  terrains  au  lièvre.  „ 


Aujourd'hui,  la  chambre  des  pairs  a enten«lu  sur  le  projet  d'in- 
pemnité , MM.  le  vicomte  de  Ronald . le  marquis  de  Villvfntnche  , la 
marquis  de  Rethisf  , le  comte  de  Kergorlay  et  le  marquis  «le  Coislin. 
le  comte  de  Rorlnfis  a fait  ensuite  le  resumé  tic  U discussion.  Danain 
elle  s'ouvrira  sur  les  articles, 

CHAMBRE  DES  P.MRS. 

Séance  du  mardi  il  arn'l. 

( En  continuant  de  donner  à nos  Ircteiini  l'analyse  de  U délibéraiioii 
générale  qui  sc  poursuit  dans  la  chambre  des  pair* , sur  la  loi  d'iuJcm- 
nilés , nous  supprimerons  tout  ce  qui  se  rattache  à la  disciissinn  du  prin- 
cipe de  1a  lui . pnitci{>r  définitivemeat  jugé , en  droit  et  en  fait.  ) 

Un  quatrième  orateur  (M.  le  comte.  Cornudcl),  inscrit  pourcom- 
luiMre  l'adoplion  du  pn>jet,  obtient  U parole. 

Lorsqu'on  iH-j4  fut  diüriitèe  dans  cette  chambre  In  prnpotiiinn  «le  b>i 
rel.tlivr  à la  remise  «les  biens  rouit sqiiés,  le  noble  pair,  >’il  n'edt  i^è  pce  - 
reiiii  jvir  un  illustre  in.irèrb;d  . sillail  soiimciire  à l'ussrmMée  lit  JoiiHe 
projvinll itift  dont  cl1«-  fit  alors  sausic,  et  qui  «l'une  pnrl  a donné  n.us- 
suire  s la  lot  des  «Inn.vlintis,  de  l'iiutra  au  jtn’j<Xen  discussion.  ()iioi«pie 
ee  pf«ije(  ilillr-re  essi  tiiifliemciil  «le  la  j*n'jio-ii  * mlopièc.'i  rcltc  cpoip.c, 
rojiinani  sc  fiti  absietm  «le  |,-  romballi  c,  s'il  u'ent  éic  «liscmé  «|ne  «^mmie 
i-xeculÀiii  pins  on  miiitis  coitifdèir  «h-s  proincis- s ruvcles  liuirliiiiil  l'in  • 
«Irmnitf  tics  biens  vendus.  M .lsUdi  en-sion  ne  »Vst'p«  rciir.Tinéc  «fans 
t fl  limites.  ( Ici  roratenr  discnle  le  droit  H lr»eflctv  de  lu  coidiscetion  • 
In  L'hai  In  aY.*iul  jugé  ci  llf  «piestion  , d'nci'ord  user,  la  raison  et  l'Iiunin- 
iiilé,  mms  rrovmis  devoir  supprimer  celte  jntlie  «le  son  tiiscotiri.  ) 

Le  noble  p.vir  ii’êteiidra  jws  pins  loin  ce»  observations  générales.  H se 
bâte  d'ari'Tverè  rezumeii  «les  ainendemens  iiitmduits  dans  le  projet  iiar 
raiiire  ehnmbre.  i.e  premier  «le  ces  ameiidemeiisesi  celui  qui  a jioiir  ob- 
jet dedoimiT  n l'inilcmnilc  le  carartérc  d'uiic  dette.  Cet  amemleinent 
ne  rci>oiervKirmmeiit  «p»e  sur  une  erreur.  La  lui  dttnl  U ch;  mlire  s’oc- 
cupe, csl , nu  l'.-*  rerisnmi , une  loi  |>idiiiq«ie;  elle  ne  peut  «loue  élrr 
fondée  sur  les  principes  éln«its  «lu  droit  civil,  «j’eit  jionr  assurer  lapnx 
imldiqiic  qu’une  nnlemnité  jicul  être  néressaire . il  ne  faut  donc  pu  , en 
1 accnr«lBnl  .lui  imprimer  le  carartérc  d'une  accuviiton  «lui  {mrtr tait  sur 
la  majorité  «le  Ij  n.-«tioti  , et  qui  ne  jjoiirrnil  que  renouvcKTCl  .lignr  «le» 
resientimens  qu'«m  était  prés  d'oublier.  H n'est  j»as  cx  ict  d'ailleurs  de 
«lire  que  des  rnnfiscaiîons  f.iites  eu  vertu  «l'une  loi  puissent  «lonner  droit 
H mie  iiidenmilé.  Cessons  «lotie  de  r«-garder  comme  une  chose  duc  celle 
qu'aecorde  le  projet , et  revenons  à la  simplicité  de  sa  rédaction  primi- 
tive' Une  autre  luodilicaltou  non  moins  grave  est  l'additiou  de  l'art,  3-j, 


qni  di<ppnu>  pen<)anl  cinq  «itf  du  droit  pro|ir>riioimci  (e«  Actes  trausU  ' i 
lil's  de  |>a«scs  entre  les  aiicieiis  et  lei  nuiiscmii  propriêlalres- 

Ot  •rdrlr.  qtii  lei  met  vu  cuolact.  |>oi«rcinq  aiiiices , loin  île  conduire  2i  i 
l'oubli  siucéi'e  du  {»ssé  . n'est  propre  qii'it  eu  per|tétuei'  te  souvenir. 
D'un  ;iulre  côté,  jusqu’oîi  ne  se  {tortem  pis  le  cèle  des  h^viis  suIuiI' 
le/ites  pour  seconder  l'clTet  de  cette  mesure  cl  nmltiidier  les  remises 
de«  litens  Alix  anciens  pnqu-iétAÎres  ? Il  est  vrui , Sans  doute . comme  on 
l’i  dit  (buis  ref()OSé  des  inolifs , que  U (iliarte  ne  s'oppose  Tus  « ce  que 
l'on  ait  é];ar.l  dons  la  tivation  de*  drnitt  d'enrq*islrenic>it  ù la  n<ilure  de* 
liieiis  un  au  plu*  grand  intérêt  gênerai  que  présente  telle  im  telle  es]>èce 
de  mutations , mai»  s'ensuit-il  que  le  tarif  des  dmlts  puisse  varier  sui- 
vant U qualité  des  conlractans  et  dans  l'inléiêt  purcineul  privé  des  ati- 
rinis  possesseur*  déjà  iiuieinnisé.s  |u>r  l'ctal?  Cne  antre  considération 
a'eléve  encore  contre  celle  dispense  du  droit  pro|>orlionnel  : c'est  sur 
la  pi-opriélé  ruiicièrc  que  re[»ose  ledroil  électoral  ; si  vous  donnez  à nue 
cet  laiiie  classe  une  prime  si  considcratde  |Hiur  acheter,  et  josqn’à  rou- 
curreiice  d'un  inÜlUrd  , les  propriétés  foncières , aujourd'hui  ré]wrlies 
dm*  un  grand  nonihre  de  inaiim,  n'en  rê*ulicra-t*il  pas  une  gmude 
^1  eration  dan*  le  système  êlcctor.d  et  dans  la  coiiiposiliou  de  la  cliauihre 
élective  I Par  res  niolifi  , le  nolde  juiir  dcmandcqiie  l'on  relmncbe  du 
projet  In  qiulUication  de^k'Ue  doiioée  à l’indcinnité  |vir  l'art,  i"  et  la 
di*]Wsilioii  entière  de  l'^l  t7.  II  rs|iére  qu»  celte  ronciusiuu  ne  scri 
|K>mt  coinliattiie  par  la  minislirc , pinsiiircllc  n'a  d'nulre  Iml  que  do 
rumener  le  projet  k la  forme  sous  laquelle  il  avait  été  uriginairemout 
présenté. 

Iwi  chamhrc  ordonne  l'impression  de  ce  dlsconrs. 

^1.  le  due  de  Criliun.  — A la  suite  de  la  discn**inn  hrillante.  mais 
orageuse,  que  re  pmjrl  a traversée  «bms  l’autre  cliaiiihre.  et  dc%  Imni* 
iiiMit  (Icvrloppinicn*  dont  il  a été  l'ulijet  dan*  Celle  ri,  le  nolde  |nir 
hésitcrail  à prciHlre  la  ]wrole,  |K»ur  soumcltre  à l'itsscinlilrc  qnelqur* 
oitari  vation*  géiiénilri,  si  dans  celte  riicciiila  une  voix  qui  e* prune  de* 
s •iitiiiien*  Iraiirais,  ti'ét.*iil  assurée  d'étre  toujours  entend ue  avec  liien- 
vciilaiice.  Kiilièrement  désintéresse  dans  la  question  qui  s'agite,  puis- 
qu'il n'eil  point  |K’r*ontu'llemcn(  appelé  à profiter  du  hienfait  de  l’in- 
drinnité  , I iiruteur  se  croit  d'un  tant  phi*  ohligé  de  manifester  son 
■iioii  sur  la  loi  piiqiosêc,  et  il  se  plah  à y recounalitT  un  cnractère  de 
gramJcur  et  de  jiisliee  digne  du  Hoi  qui  lu  propose.  11  a|>crroit  dans  ses 
disposition*  cl  la  ré(Kiralion  d'une  longue  infortune  et  im  gage  de  ré- 
ruiu'iliation  entre  des  ciIotcus  isug-lvuiiis  divisés  de  soatimeiis  et  d'iD- 
tèréls  ; la  chanihre  héréditaire,  s^ieciatmenl  chargée  du  maintien  de 
nos  MIS  lit  lit  ions,  répoudra,  par  le  calme  et  hi  sagesse  de  sa  delil)éralion, 
aux  noldes  intentions  du  moiiai'qur.  S>m  piTinirr  liesoiii  sera  île  lui 
leinoignci  sa  recotiuaissancc  de  ce  qu'il  sigiudc  le  dclmt  de  son  régne 
|Mr  raccomplisseiiienl  du  vuen  forme  par  son  auguste  frère.  Qui  |>onrrait 
voir  mijomxi'kiii  sans  aUcudissemriu  cc  priucc- , qui,  sur  U terre  de 
l'i'iil , [wriageail  les  sonlfninccs  et  les  privatioiu  de  scs  fidèles  suiels  , 
se  suiivenir , au  temps  d^  la  prospéniè,de  leurs  services  et  de  leurs 
inalliciiri , et  s'efforcer,  autant  qii'il  est  eu  lui , de  rêtnrer  leurs  pertes, 
tout  en  maintenant  avec  sage»se  les  droits  acquis  par  une  classe  nom* 
hiviise  de  cilnvens  ? C’est  ainsi  qu'eu  eflaranl  les  inquiétudes  d’une  ]Mrl 
et  les  haines  de  l'autre . il  atteindra  le  but  vers  lequel  sa  royale  tHuivév 
aedirige  sans  cesse , rnutori  de  Ions  les  Fraueais.  Le  uohle  pair  ne  .se 
proixise  d'cxamincr  jusqu'à  quel  point  eliaqoe  article  du  pmjc't 

(il-  foi  |H*ut  coneniirir  à ce  nol  désiré;  son  dessein  ti'csl  une  de  rciiurs 
hiiinm.ige  nu  princiiic;  cl,  en  iaiss.-int  à deS  orateurs  plus  lialiites  le  soin 
d'entrer  lians  nue  ifisnission  pins  approfondie,  il  sc  contenU;  de  remnr- 
(ju  T comhien  était  diflicile  k rédiger  une  loi  qui  embrasse  tant  d'intérêts 
divers,  f’eul-èli-e  leratl-il  désirable  qu'on  évitât  de  renvoyer  le  projet  à 
l’âolre  chambre  . et  d'y  renouveler  une  discussion  qui  n'n  produit  pres 
que  aucun  ameiuiemeui  capable  d'ainélim-cr  la  loi  uropo>ée.  Le  noble 
pair  vote  donc  cii  faveur  (lu  projet  de  loi  tel  que  te  gouvcrncnicnl  l’a 
pri-scntè.  Cependant , si  ce  projet  devait  subir  ici  de  unuvcUes  mo.ini- 
cations,  il  ciprimc  le  vont  que  celles-là  soient  préférées,  qui  se  rappro- 
clieraienl  davantage  du  projet  originaire. 

La  chambre  onloone  Vimpression  de  ce  discours. 

Un  sixième  orateur  ( M.  le  comte  de  Tinirnon)  obtient  la  parole  sur 
le  projet.  Le  noble  pair  expose  qu’à  l'éjKique  où  ce  projet  fut  jirésenté  « 
la  chambre , plein  de  reconnaissance  p*>nr  cet  nrle  de  la  haute  sjge.Mc 
et  de  la  lionté  du  deux  grands  rnis,  frappé  des  motifs  développa  [Mr 
li't  organes  du  goiivernemtnt . il  s'élail  promis  de  le  défendre  à la  tri- 
bune de  la  chambre  héréditaire.  Tout  cuapplaudissant  à i’accoRi|diss«- 
meiit  du  vwu  expri(né  dans  la  niémornlde  scance  du  5 décembre  ldt4 , 
par  un  illuJtrc  maréclial  qui , absent  aujourd'hui  de  son  Imuic,  n'en  est 
|w*  tnoiiis  présent  à toutes  les  priiséct,  il  aurait  r<>gretté  que  d'une  part 
le  ministère  , trop  mesuré  dans  ses  propositions , eût  umii  de  compren- 
dre au  nombre  des  pertes  k réjuirer  celle  des  rentiers  émigrés  , exclus 
jHjur  cc  seul  fait  des  P*g«*  du  grand-livre,  et  que  de  l’autre,  trop  géné- 
rrux  peut-être,  il  n'eut  pas  cherché  une  utile  économie  dans  rexcrusioii 
nn  partage  de  riiiileiimité  de  celte  suite  sans  terme  de  pareils  cl  d'Iicri- 
iier*  de  parens,  dont  la  plupart  n'apprendront  que  , par  rindeumité 
même  qu'il  v a 33  ans  m^ommo  de  leur  sang  sut  sacriber  sn  fortune  à 
son  devnir.  I^laiscn  voyaA  les  bases  de  la  loi  établies  sur  le  droit  public 
il  aurait  applaudi  k celle  Mgosse  qui,  laissant  de  côté  ces  abitraitcsqucs- 
linn*  de  droit  rigoureux  et  de  droit  gracieux  , considérait  avant  tout 
riutérètde  l'étal  et  celui  delà  famille  dépouillée.  Le  gouvernemciil;  en 
proposant  la  lui  d'indemnité  comme  un*  atuvretle  pnir  elile  conctlutlioH 
ptiuire  ù retirer  le$  traces  tie  nos  dn-isions  intesti/jcs  , a voulu  qu'on 
ajMisant  k jamais  les  justes  réclamalioiis  des  ancien*  propriétaiirsel  Ici 
«larmes  des  acquéreurs,  elle  pût  dédommager  réltl  du  sacnfics  qu’il 
ooiMrutail , et  rendre  au  commerce  des  Ineiis  tenus,  pour  ainsidire,  en 
mainmorte.  I)jhs  rcHc  double  vue , il  avait  fondé  le  projet  sur  deux 
Lmsc»  principales;  d’un  (>'>lé  l'indemnité  îiitéjrrale  acrnrdée  k l'ancien 

rroprictaim;  de  riiutrc,  raci  roisscmenl  des  (iroilsdu  fisc  par  suite  de 
eieviilion  lîii  prix  de*  biens  et  des  mutations  devenue*  plus  fréquentes. 
Ainsi  puisée  dnus  le  droit  public,  qui  .seul  peut  décider  b-s  hautesques- 
lious  qui  s'élèvent  entre  U société  et  ses  membres  , U loi  vovait  ixi-  une 
conséqucoco  naturelle  toutes  les  dispositions  soumises  à l'empire  du 
même  droit. 

Ail  lieu  de  CM  hases  si  s.igcmcnt  posées  , le  noble  pair  voit  s’élever  sur 
de*  l>o*i-«  nonvrile*  un  projet  de  loi  tout  nouveau.  1.»  confitcation  y est 
ronsiderée  alvslractivcmeiit  et  indc{»e(idainnient  des  circonstauce*  >|ni 
l'ont  rccumjiagnéc  ou  suivie.  Une  (|ucsliou  de  (àil  a été  réduite  en  une 


rinestiivn  de  piîiicÎM  , et  do»  o«ur*  droîls  ont  penvé  que  , jwr  l.i  enn- 
uauniation  suleuncllc  de  la  plu*  v;i*tc  et  de  bi  plus  inique  des  contisc;  - 
lions  , il  làlUiL  prévenir  k janiais  le  reloué  de  semblables  désastre*  , et 
doQiicr  aux  peuples  nnc  inéinarable  leçon  , eu  leur  montraiu  que  sur  le 
res|Hi('t  pour  la  propriété  rejxisc  la  vérité  tout  entière  : mais  iini  ne  .<»,t 
que  les  peuple*  sotmiis  et  heureux  sous  un  Imn  goiireriicnienl , u'mit 
!«.*  besuiu  de  ces  hase.* , cl  qu*  ici  peuples  livrés  aux  révolutions  ne  IcS 
ecuuteiil  plus.  VainemcDt  la  loi  prorbimerait  l'Iim-rour  de  la  conlisra- 
Itoii  : si  la  colère  divine  oâUgeait  quelque  jour  notre  pays  dé  révolutions 
nouvelles,  la  coniieolion  serait  cncoie  l'arme  favorite  des  révnluiiui> 
nnirespct  le  ineillviir  moyen  de  mcUre  la  France  h l’abri  de  Ce  (lénu  , 
c’est  de  rendre  impossible  le  retour  des  révolutions , en  réconciliaia 
entre  eux  tous  les  inlrrétt.  1^  principe  qu'on  veut  ici  conucivr  est  gravé 
dans  tons  les  cccurs;  il  brille  en  traits  immortels  dan*  notre  Charte  ' 
mais  serait-il  sans  danger  de  le  proeUiner  dans  une  loi  d'indemnité  ?rn 
adinelUnl  im'mc  que  rtndcmnité  filt  rigoureuseincut  duc  , on  ne  sau- 
rait nier  que  c'est  une  raison  d’étal  qui  établit  cette  dette  , car  Aucime 
actinn  civile  n'étail  ouverte  |>oui  eu  poursuivre  le  paienirnt.  Or  , U rt- 
parlilinn  d'une  iodemuité  eréée  pir  le  droit  public  ne  peut  devenir  l« 
matière  du  droit  privé.  Une  antre  diRicullc  sc  ptéscniceurure  ; si  le  pro- 
(vriétm-e  des  biens  coufisqués  a pu  transmettre  scs  lirnits  k riiidcmuilè 
avant  qu'elle  fi^t  aerordée  par  IVUt  , la  eonfisCAtion  n'u  doiK;  {KÛnl  dé- 
truit ses  droits  ; cl  alors  quelle  sera  la  date  de  l'acte  stMsIiatenr  ? Cette 
date  ne  {>out  être  que  170)  ou  t8i4.  Le  lioble  pair  s'incligne  à la  pensée 
qu'oii  jhH  imposer  quelque  Souillure  à rjicurente  restauration  de  la 
monni'clùc,  et  ti'hèsite  |Kiiiit  k laisser  tout  entier  « la  révolution  un 
crime  qui  n'Mp(>artient  qu’à  clic. 

Cc  II 'est  point  ainsi  qu'en  a agi  dans  un  pays  voisin  un  roi  qu’on  n'ac- 
cusera ]iai  d'avoir  plié  u vertu  aux  milles  transactions  du  siècle,  un  r<>i 
qui  pui«n  dans  le  christianisme  la  plus' sublime  des  inspirations,  et  dont 
l'cieinple  pcul-éireciléioià  roeillenr  droit  que  celui  d'.Aralus  à ,Sycionr. 

\ ictor  Kinmauuel,  voulant  indemniser  ceux  de  ses  sujet*  qui  avaient 
.sonilèrt  la  confiscatluii  de  leur*  lucii* , leuraocorda,  |iai-  édit  du  77  lep- 
tembre  1818,  une  iiidemuité  qu’il  qualifie ,.  dans  le  préamhiitc  de  cet 
èilil,  lie  juste  tiùénilili/ , mouirant  ainsi , par  le  rapprochement  de  c<^ 

' deux  mots,  savcriublü  nature.  Pnrun  article  de  ledit,  le  roi  de  2vir- 
' daigne  dèaigiie  ceux  qui  ont  droit  de  représenter  lo  confisqué,  et  lioriie 
j rettr  rcpréscntaiioii  an  degré  de  consiu-gerinain  : [uir  un  nuire  article  . 

I îlétaMitde*  réductions  pmpnrtitmnellei  suivant  hi  quotité  de  i'imirm> 

: iiilé;  cuti  U , partout  il  déclare  qu'il  entend  rég<r  la  q iestioii  de  rindrm- 
ntté  |vir  le  droit  i>olittque.  C'est  pour  sc  rapjH’ochvr  de*  priijciqcs  adop- 
I lés  par  un  prince  qui  se  CHmiiaissait  en  droits  cl  en  pniiriprs,  que  le 
nohW  {>air  se  proïKisede  soumeltre  k la  délifiénitiau  de  1a  chambre  deux 
I amendrineiis,  qti  il  dévelop|K-ra  lors  de  la  discussion  des  artichra  ; rim 
I de  CCS  amcDdcmcn* , qui  se  rattache  aiixarlieles  1 et , a pour  Imt  d’él.i- 
; blir  sur  te  droit  public  elle  droit  de  rindrmnitéci  raptitiidc  à la  rrcc- 
I voir;  l'autre , qui  s'applique  k l'article  7 , a pourobjet  (te  taire  multiplier 
j jMr  30  le  revenu  des  biens  de  U première  catégorie. 

I Iji  chamiire  oribmue  l'impression  de  ce  diicour*. 

I M.  le  ministre  des  linHucws  demande  k être  rntrndu.  Cc  n't-at  p s en  re 
I moniiml  qu’il  veut  répondre  au*  ulscrvalion*  de  détail  qui  ont  été  déjà 
{V  L-sentées  contre  diverses  disp«.*ili»ns  du  projet , sr*  ré|H>  k>s  • o:t  égai  d 
tiouvcroul  leur  pUec  dans  la  discussion  de»  article*  ; m •*  il  est  qurbpies 
objections  priucijiales  qu'il  est  néceeutre  de^  Irai  w hu  iiir>n>eiit  même  4 ù 
l'ilra  sont  |H-«qio*ée*  , et  cc  sont  ccllcs-l»  seulement  dont  il  a'orcupc  au- 
jou’d’liui.  I n critique  du  premier  orateur  entuirlu  dans  celte  céaitre  a jur- 
tiruliiTcmcTit  |KUle  sur  l'iiBertioti  dans  l'art.  1"  decesnmts  : [i/uiem'niii 
dur , et  sur  l’arti(dc  as  du  projet,  (^uinl  au  preinuT  p>uft  , la  rcjioiise  «st 
f-cilc.  La  lui , comme  on  l’a  dit , est  une  loi  p'd.tiqu^ellc  est  (ondée  sur 
de  graiidi'S  considérations  d'iiitérct  général  ; mai*  la  cliargc  qu'elle 
im|  ose  k i'Et»t  est  d'ime  telle  imp(artaace  quàai  ne  pouvait  sc  dÙMnsr  r 
iretpriiucr  lortcin>  ut  dans  la  loi  sociale  L uéccSMté  sociale  qui  oii]  gr  la 
Fiance  k s'v  sounirtlrc  , et  l’on  ne  trouvera  pas  fcms  doute  que  l'idée  d'uite 
dette  toit  trop  éne  g que  (*our  carartériscr  une  i<bligalto»  qui  a.oute  mi 
milliard  au  capital  de  b délie  |UibliqiH.<.  Qirmt  k l'article  aa  , dc),i  lc  mi- 
nistre a «m  0 c.ksion  de  déct  >rcr  à l’autre  cluuiihre  qu'il  p?  le  croyait'  en 
rien  contraire  à b Charte.  Plusieurs  fois,  dans  d'autre.'- session* , d(à  disp^  - 
sitio'is  analogues  avaient  été  proposées  • l'occasion  des disciu  ioussiir  l’ei  - 
regislremcm  {Ct  si  clics n'aswiem  p;is  rléwliui.-na,  du  moinsoii  ne  1rs  avril 
jamais  rcpmusèes  cinuie  iiicoi-JtituiiouncUcs.  Le  Goiivcrneuicut  n’uvuît 
donc  aucun  motif  de  rc|H>nsser  , sous  ce  rapport,  Purlicle  addltioiBii-l 
introduit  dans  le  pio;ct  par  l’autre  cliamhre.  Feiii-étre  i!  est  vrai  de  dire 
(pie  le  moment  était  mi<l  choisi  JMtur  une  jiaredle  dt*cus«io'i,  et  c'est  c« 
qui  ai  ail  empêché  le  ministère  tic  rien  jaivposer  à eel  égard  j mai»  une  f.»is 
la  question  soulevée  et  rèrsoluc  , son  devoir  a été  de  prii|H>icr  au  Ri>î  Tn- 
doj?uoii  de  r«  ti4-ndctm'nl.  Qu'on  ec  ra-airc  au  surptu^  Stu-  les  cojwéqtumccj 
(le  ccUc  dis|mûticm.  1 es  tiiquiélude*  qu'elle  bit  tU'Ire  sont  loin  d'rirr  lon- 
dce*.  En  mutière  de  tra.»S4tûon  entre  I.  s an.:  en*  pr  -priéUircs  et  les  ac- 
quéreurs, il  faut  saigiicujcmcnl  dislîu|picr  Ici  iransacliun*  forcée*  (le* 

'•  lr<<n!uc'iooi  voloitlaires  : les  transactions  f rtiérs  .sont  iniivossilde*,  la  Charte 
' et  le  Rut  nous  garantioscot  de  tonte  crainte  k cet  eg  rd.  Quant  aux 
' trans.K:tiot«volonlaircs,  non-sculenicnl  b Cliartc  ne  les  réprouve  pas. 

mais  clics  no  pcuvtMit  éli«  qu’utiles  pour  la  jx-iix  {tubliquc,  cl  le  devoir  «lu 
i liiHivcrncmnit  est  de  le*  encourager.  I c sciuimcnt  qui  portt:  h»  airque- 
; i-cura  k les  smisTrire  n’c«t  pas  cclm  de  b cr»inl«  , mai»  Ir  Itesnin  tie  du>ii>er 
à leurs  p opriélé*  une  vafeur  d'opinion  qu'rJb  * n'qot  pa.*  enr«»re.  On  .*  vu 
en  clTcl  de*  acqucirurs  aller  chnvhcr  la  l'atiflralinu  de  l'anricn  proprié- 
taire jusque  dans  les  cachuls,  où  il  était  détenu  sou*  im  régime  qui  «ippa- 
remmrnl  Trvtait  fait  jwiur  inspirer  aucune  crainte  «le  ce  genre.  Dê|»  dan* 
toutes  les  peoviuces , un  gr»inl  nombre  de  tnm«*ction»  |Mr«-ill(t.*  ont  eu 
lieu;  mai.-<'i*  p'npirt  11'  nt  {aiiiit  été  rêvé  lu-a  d'une  forme  authenliqur . 
afin  (l'éviter  le*  ditiils  ; et  In  disposition  de  rarticle  3»  serait  encore  un 
gr»n<I  binifiiil , quand  elle  ii'mtrail  d'autre  résiil  at  que  de  |irmic(trc  de 
le*  ^ubriu-T.  On  jicut  espérer  (jiic  U promidgatinn  de  l.i  loi  révélera  nu 
gra-ur  joiir  ce  ipi'iudiqucnt  déjà  les  rcnscigncnu-iH  rcnucîMis  k ce  sujet  , 
qi.’un  tiers  jvcul-élre  dvs  vente»  iint.ouaiM  a été  ratifié  jwrle*  jiix-ienv  juv  . 
priéJair-s.  f.’arliclc  33  doit  donc  être  m.iimcuu,  parce  qu’il  neoiwUraint 
I «m  rien  la  volonté  de.»  acqiun'cur*.  jiarcc  «|u'il  ne  jmrte  nuemir  attei  >le  à 
: ce  que  b Ch.srte  a déclaré  iovinl -hic.  ri  jMire  q . il  cuc«Hir.ige  des  trnii- 
' satiôn»  qui, si  elle»  pumairnl  /éleiMlre  » t (»  le»  liicni,  »crai,nit  le  gage  I« 
(Jus  sin  de  riiniiMiel  de  la  paix  pii'/lique. 

I (Vnvex  la  suite  de  celle  icaitce  et  du  discums  du  ministre  dan*  le 
Supplément  de  Ce  jour.) 


Uc  l'Imprimerie  Je  CHAIGMEAU,  ÜU  a»uc  , ntc  dv  lît  Mpmutio  1 tt“  1 1 , à WtU  i». 
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SUPPLEMENT  au  Journal  de  Paris  du  Vendredi  1 5 Avril  t8s5. 


iSitilo  fié’  fit  xi'nnce  tU  la  cfuvnhrr  <lex  pain , du  13  fljvi/,  et 
tlu  { lia  J/,  'e  fuinlsliv  des  financef.l 

ovoti'  üiusi  rôjiooJo  tut  obirclù^n»  dan»  le  cnur*  de 

c<  Ile  aca'  cc,  le  iiii»i»Utr  «.-^aiuiitc  ct'lU-»  q>d  oui  été  faites  dans  U S4-«iicc 
tl'ltiiT.  !<e  piciniiT  orat'*nr  q^î  a roiMli.llu  le  pn>ji  ( Jiii  a reiirœliê  de  inaj- 
qiKT  le  l»*'!  qoM  «'’oliUil  »ÿ  pm^ioser.  Ou  * Ti'tiln  , a-t-il  dit,  faiie  ui»e 
lui  <rur.i>m.  cl  I’a:!  >i'a  réu'si  qu'à  scuicr  la  ditÎMoii  Ha;u  les  c»|>r)U|  un  a 
c tlinre  li-s  baiiws  Ir»  inqiiU'Uidcs , et  l'ou  ti'a  fait  que  les  aigrir 
Déjà  celte  objectiou  avait  clé  prèsenlëa  ilaos  l’autre  ch^inlire  > et  la  ré- 
poii»e  doit  i*tie  la  iiiéiwc.  (e  nVat  pas  au  moiuciit  de  U rlivusdon  d'iinc 
qtie  |Vn  peut  • n juger  suinnnettL  las  1 éniliat*.  Ce  u'ot  |vis  lorsque  les 
iutétrU  s 'Ht  en  pré-eiicc , que  i'ou  l'eut  njieicr  de  leur  part  la  ni  ilèialimi 
rt  le  calme.  Ncnis  ue  m>ua  arrilloiu  p»s  à rireitatiu^i  inuiiK-oiauée  qu’une 
jvirtille  disruaxior»  doit  nécc'»jirrnirtil  pro-lui'C.  si  le  lèmc  delà  lui 
nmi»  comluit  d’aitl  ui  « tucvitablcineirt  nu  luit  vers  lequel  leiuloiit.  ()r. 
q.ici  tnI  ce  IniI?  bel  11  le  rm-ine  onitenr.  il  faut , p<uir  que  la  réronriiiation 
soit  ceuplvte,  que  l’ancien  propriëtiirc  Sel  «alisrail;  que  le  nouveau 
ji  tiiksc  d luie  sécurité  complète  cl  de  U ninsidrialion  [uhliquc  j csitiii,  que 
|rs  biens  «aitilus  sur  eonfiscatiun  Tie  soient 'plus  di^tio);viés  daiia  ic  rommt-rce 
niitrrs  espèces  de  tiiciix.  Mais  la  loi  proposée  ne  marcbe-i-elle  pis  à ce 
but  auMÎ  direclrmc’  l qnr  |M>»6il>lr,  m acOTilaut  à raiiricii  nronrlélaire 
une  aaùifactioo  aussi  complète  qu'il  suit  |>o«viUle  k l'Eut  de  la  lui  iloiner.* 
Ne  doit-Aii  pas  rspércf  q»*v  par  cc  moyn  Its  propriété*  dont  il  «agit  se- 
ront reporters  i la  vid«-ur  des  autres?  El  si  qurlqiu's  répugnarrees  subsU- 
T •'••nt  civcore,  lr«  tianwctloai  re  \cr-iicj)t-illes  pas  rendu'S  beaucoup  pi  ts 
l't.:îlr*,  rt  I*  sooime  à payer  è ranrlen  proprii  Uirc  pour  nlitrnîr  sara- 
t'  i--aiioo,  ne  Jimiuurrail-vUc  piis  en  |wopirliou  de  I imieinnilé  quM  aurait 
«I  “|4  Urne  ? Ce  uVst  pas  lri>p  préj»iuii-r  de  IVirn  de  la  loi , rpie  de  jK‘i»*‘r 
<{  I à revprjtion  J^s  ciuq  années  donoér-s  pour  .sou  csécul.un , la  nu  uht 
ri  li  d alin"uc  riKore  b'S  lu  n«  rriuiuanjtiunalcmnil  Se  sera  entier l'Oient  cf- 
fac.  e.  ri  que  let  regrets  de  I'.'ü  im  }u'oi  rietjire  s T>>nt  otiM>és  eoiniiie  U-* 
t'Mjui^udrs  du  prnpnét  ii.m.  O ii'cvl . d auteurs , ni  de  l'aocioa  ui  du  iiou 
\<Jiu  {■mpriétairc  u.i'd  fa'it  s'occupL-r  ii-i,  oja  s de  l’.  pinioa  publique,  qu' 

SI  : niuoq.rf-ra  pas  d l’Irc  saiûr.iu-  ui*5q  jc  la  ju»lier  le  vcn»  : et  tel  sera  évi- 
li  tiimmit  il- ri-Hilliit  du  pro  et  T'iivatiia  t-im  soiiUmt  que  le  irinp*  eût  été 
141  inciûeiir  rem  -de  au  >wal  qiirl.t  I .■  a ]s>ur  objet  de  guérir  le  leiitps  a-1 
ü p.avluit  ileo  lis  ircuie  a:u«  In  ré<ullali  qn’oit  s'en  prjiuct.*  Les  a ( il 
]>ro  Uiil  SC  1 iiti  p*4ys  vuisiii  ''  Il  est  a-ios  doute  uu  piiÙ6:4»t  ausi|i.iire, 
«I  avoe  la  loi  propose  nu  ]ieiit  être  ce  tain  qu'il  fciHjrra  le*  pUut  Je  la 
r jvoluù  ni;  l ia  t s^iii  l-i  loi,  il  s«miit  éiideniriuDl  iiieUic4<cc.  Uu  autre  ur.a- 
tviK  . cnlx.  lo  ilnus  la  sraiirc  d'biir,  tout  en  a|q<  ou>am  le  princiur  d» 
projet,  a *i'uU‘  ia  qw;  ce  primn|K.-  a aa  été  gUo  pai'  les  déla  Is,  et  u a ci 
roibéi]  ;rncc  pro]i«ii<é  de  rétluiie  tout  le  jw-  pt  à la  proviantaiiou  du  pria- 
c.ijn- , les  tm'S>n‘esd'e\iVatù<<ti  k uue  » .Ire  lui.  lie  gerne  d'at- 

tique  est  cuoi'ii.'itc  ■ c’est . au  snrpiur,  celui  qui  eu  m ient  ■■  ruppoaitiou  ; 
iii.M-i  lorsqu'elle  p opnve  ninsi  de  l'ujeier  tout  un  aysl  uh;  shiis  rien  suWi- 
tui  I à I.i  pl-ne  , d roil  du  umin*  q A lie  pntitv*  qw  le  »TSl<imc  u.i'e.le  ir- 
p U-W  e l vicient  et  tiuduiis.tiI4e.  Vujouv  si  celte  preuve  a été  l.iïse- 
Oii  B d'i  que  le  pn^jet  d 1 -G'^uvernniKUl  rc,i‘i.uiil  sur  quatir  giandet 
ftcliont,  ■!  qu'il  J vail  loflilmr  avec  rile.t;  il  fnut  «tamiiier  qui  Uoi  auiil 
c s qiiiili  P (ictions.  L pi'  ni  ère  rat , itil-un , dan»  i’nitégi  alité  do  l'.nd  ni 
nilé.  Miis  poiU' qu'il  y «l'itlküiwi  à ci-t  egard  , il  f mirait  qu<^  le  Gnuverur- 
nieiit  e-' t aiinn'icé  quelque  puFt  qu  il  riUemlail  réparer  iiilcgrate.m-nt  >rs 
Jx  rtc»  cii.nuvéc»  (Mr  le-flnri«'n>  piopriét.ii'ca  , nr.cetl  ce  quiiie  se  trouve 
ni  d tit  la  loi  . • d los  iiii>*itn«  p»t‘lle  de  ta  discMSnoii.  L indemnité  est  iiUé- 
U ale  s;iu»  rinu'c  p r i.qqmrl  à l’Kiat . | arce  qu’elle  est  tout  c-;  qo'cUc  pmi 
îirv,  niaiv  pu  r-ip,*ori  ans  proiT.éU’re* dép*>#*éilcs,  jvnials  ou  u’j  pro- 
ie» lu  qu’ils  r»'li  ii.4vci'aicui  tout  œ qu’ils  availbi,  podo.  t out' s 'e»di»[i  - 
jblious  «L*  Il  alle-tcnl  q e telle  n'«  prs  été  l'intention  du  Gimvcr-  I 
ici-meiit;  et  il  s-i(lîl  p uir  s’*  u convaincre  de  cmi-kléirr  qocUes  sont  li-s  ' 
l'as  s il  eval  atiou  de  rindciimilé  ; ces  ha»  s évidoniment  «ic  l'oui'O  vsenl  (tas  : 
à l’iii  ScHiQ'lé  la  valeur  réelle  de  la  propriété  qu'd  a nerdne;  tn  is  cc>  baves  1 
étaient'  les  lotiW  p H-ùule» , et  le  Uo  iwnicinenl  a ud  i<-s  adopter.  L.s  va-  1 
).ur  dev  Ih  Ils  vcmlua  calculée  sni  ces  lias> s donnent  un  tout  ii'envi>vii  ' 
I )<-o  uilil'ouit  sur  qu  i . dé  lui  atti  rmiron  3oo  111. t ions  pour  Us  de  tes  li-  , 
s|U.Jce-,  il  restai > un  capital d’uu  raillin  d , et  cV'lde  cc  capital  seulemriil 
qu  ' IT.Ut  '•«  cniisti.iic  débilimr  1 et  enct>ie  uc  lo  p ic-t-il  qu'eu  rente  à 3 , 
]>our  in.i,  jwircc  qut  l■■ile  «si  la  nns>(ire  du  s»ci  ilicc  qu'-t  peut  cutiroiialilc- 
tnrnt  s'taqvisor.  J-un  .U  ou  n'a  euteuJu  au'ra  eli"S«;ilM'yM  -JDucsai'  cc(>oiiil 
iHj  .sine  limioti  dans  le  {iroje  . Y en  a-l-J!  <1  vaijlage  sous  lui  second  rappoit, 
celui  (ic  Té  ;ti!ilé  d s Imms  d êvaliuuin-i  ? Non,  .'vani  d iite  ^ et  ipu  llei  riue 
Hicnt  le*  incgarilca  >|ui  pement  ré>u1t- r dans  la  réjuirtilioii  du  douille 
in  de  d’évalnitiiui  êbilil  dans  le  jNn;cC,  on  ne  peut  due  qu'd  y ail  pvur 
cilaaitcuncrirtUniduiU  les  ituirmoscv  aient  k >c  pLiiulro.  l e 'liouveroc 
ntl  nt  a long-ie  ups  cb'*icl>é  qir  Ursé^airul  Us  biv>>cs|K)s<ibles  d'uno  scvalda- 
blr  évalu.stinn,  cl  il  uVn  a |x>ini  rencontre  si’^iutrr*.  (as  ebambre  cilc- 
Miéine  sDUiir.i  coiiibi.  n il  éta<t  difl'ieile  «t’eu  irnuvei-  de  ccrlainrs  apiès 
trrnle  iuii)èi'!i , et , 1 iu  de  rcp«u.i»cr  Ut  èlLmcm  qui  lui  sont  ollci  ts  . elle 
•cra  beutruve  île  |i»iivnr  sc  rattacher  auv  seuls  jai < ns  qui  nous  rra>ul 
niir  1101  s gu'dir  ■l•os  celle  vjisic  oi»ér-liou.  U*  potblcme  à résoudre  «tait 
constat  r 1 > valeur  de*  biom  en  wnsrcuirllre  eu  cunUivI  l'aucicii 

rproprict  i>'«  avec  le  uoiivrau.  Daus  1rs  ventes  à l'uccaMon  dosqucl.es  le  r - 
vvnuHe  l'jÿ-i  avu;  éU:  eoiisUtû , l.<  c-n  usissanre  ilc  cc  revenu  état  U 
PH-  llciirr^lwscquc  l’on  put  ad  pter;  dans  les  »u>re*  il  a bien  f Uu  s’eu 
ip-plv-rtcr  au  qu'avaicnl  d unm  drs  aduxl  calio  s publiques  nii«  eu- 
rl*cr.»,  et  pour  ré|»aref  «ul.iiit  que  poa-ibic  le*  tocgalité*  que  ce  diHible 
nmde  pnuviiil  pr<-ibnre , il  < é'é  loi  rne  un  faiids  c-  mimiu  dcj>.iué  à rrinplé- 
‘1er  le*  |»rl  oii.  .•■ri'ércuti  » tic*  anciens  proprii-uires  qui  se  trouvCraicul  lè- 
ses par  le  s«ioiid  mmle  d’evHluatiKo.  A«'Urém>  ut  on  ne  voit  cnc<  re  dans 
pc  mode  de  iv^uu'titi-n  1 irii  que  île  franc  et  de  iovi.l  : on  ne  sait  oii  v riicr- 
rln-r  U bel-  u . ri  i;i  inciUrna  e •léfe«>c  contre  l'xtinquc  <l<>nt  celte  divposi- 
li  u a été  à'oiajet . r>t  de  icuMniue-  qu'apré-s  U I.mgne  l sruss  ou  k Ia-|uclie 
]•- pr  )|rl  4 rie  s uini4  d.^Hisirutvm  is,.sucüii  aurre  mode  qui  pût  suute* 
il  f UN  us«meu  *é.  tinix  u a etc  pruposé  m Uaiis  les  diBitibre»  ui  hors  tic* 


I ciioniiircs.  L»  (roi  Icnir  brtim  est , d't-on  , daos  le  mo  l«  de  paiement  . et 
d‘*t>ordilaiu.lcil  f.,ntd'bvpolliêi|ne pi-ui  les  3ouu  lionadeiet<tcSaffccté«im 
s>  rv  ce  de  riii^k  iniiiié.  Eb  - d,  puis  qiiatnl  donc  . lort(}uepa  Fraucc  1 erimuell 
lina  dette , lorapi'tlle  cinci  drs  rm’Ca  pour  y SMtisTiirc,  denuû  quand  ima» 
giiie-t-ou  de  dem^inler  une  bv|«lh -que  pour  ces  rantcj  ? la  garantie  de* 
■I-  uvaux  |ro>*  pour  reni  c-^ntiuccvUc  aie  tou'c»  le«  autres  dépens  ts,  n’es— 
cllcpjt dnj4reo'>4j{rin  •itpii«|rfii  l'Kl  -tel d4iissc- revenus |èoéiauv  ? Mais, 
dit-mi , voiu  créé*  une  safeiir  nouTelIr  des  reuU*  à troi*  potu*  cent  qui 
u'uiit  jii>.|u'à  piè-otiit  qn'inie  valeur  fictive.  Cela  e t vrai,  nuis  dès  que  (a 
ui  SCI  a B(l'<plc--.  le'  troi<  pamr  cent  pren<lroul  une  exisicocc  réelle  , al  iU 
nraont  atii«unnuii  ni  pl-<$ii.  moins  que  ne  ao.it  tiujira  les  rentes  avant  qiia 
leur  émi'iiNit  ait  été  uitl<>rmée.  Enfin  on  se  rejette  aui  Ls  vmeset  ihojiVls, 
on  préiciHl  que  les  racbats  de  I ain«H liiAcnicnt  p urinnt  élrx  auspendua 
dvm  des  rirnunstaurvs  exil*  >i>ctlinairra , r<  qur  la  plio-Talue  sur  Ua  im|>dts 
e.st  éventuelle;  qu'aiiisi  le  sc<  vice  de*  rente*  nnuvdlra  n'esl  paa  ninuam- 
iiicut  • Sïiu'é.  reuk-étrea-t  iAiléjà  suffi* immcitf  ré|iO>ulu  é cetia  ol«err«- 
t on  en  dLun(  que  le*  trois  p.>iu  cent  seraient  alTeclr*  , camme  le*  autcM 
pirlie*  Hl-  u d«;U«  pvddique,  sur  Ica  revrenu*  généraux,  et  qu’a  in  i leur 
ganulié  était  la  mérac  que  celle  de  tmlca  Ica  aulrca  dépettvM.  Me>S  il  M" 
K-ra  çrnl-élre  jt-t*  inutile  d nttrer  dau*  quelques  détivib. 

L>'ciniasinu  d uoc  qiuutiié  de  reiiUa  aus.vi  cwisblénibla  qn*  celle  qtii  doit 
représculor  uu  cajNUil  d'un  inilliard  «ligeuit  érùlcmincut  de*  cunibuiaismir 
nouvrlle»  dans  arstéma  d*  fimners.  Le  Gouvemcineol  a pensé  qu« 
le  meilleur  luorru  d'i'vltcr  tout  euibvrras  était  da  créer  pour  cc  scvTîce  un 
rlfet  d'iu>«  espe  e diTTérantM  ; et  pour  en  «cctiérer  le  reutboiincincnt  sans 
SugintsitiT  n>«tn;  uusiu'c  kw  rUirgr*  dti  cu  lnb:ialik'a,  il  a cru  qu'il  con- 
vco«ii  de  Jii  iger  d*  cc  o'iié  J^s  r»clMls  de  r»m»rt'nc>iiefi(  a»  lui  conscr  ani 
Intite  M pius*aitce,  in  vis  a -us  loi  {•vrinetlre  de  s'acvrollre.  Pn  et  niOTCU , 
uns  rieu  aj  tiitcr  à l'inipU,  sa-i»  imùc  k U rorca  du  crédi' , ou  i-arvie  -dra  k 
racheter,  tLnu  le  cou>s  île  cit«|  aiutées  que  durera  l'opératiiM,  la  iitnitié 
Je»  r*  traemiw*.  N )ieu  | ut  celcinpvdcs  ciicotiiUiiccs  extraordinaires 
amciuicnt  J'aur<s  ]>i.-»nat  en  rcudoiit  k l’aioin-tt*  eiixént  U Coculté  du 
f'j  c-'oiire,  ou  trouvvrau  k l'nMta  .t  nibue  d-iis|l9crédittoute*lesres- 
s.>u.evs  ué>e»v4iii-s,  sauaqiu  I optfi'-tiua  fiM  en  r«cu  rumpromÙM  i et  c'est' 
su  Irut  cett«  fnree  du  4vù>ii<  qu'il  C'I  iuj|i»iNMi».>  le  d«  cotuerrer  dans  W 
|o  ki'iua.n«  ila  ou  *0  truuv.  l'Jôjr.qto  «t  Ui  ti«vud'»  «ilit-r.  Sans  le  crWil, 
euiiiuveut  L J'raui;*.  eu  cas  Je  guvi  re,  p.mrrait-oll«  éirv  eu  étal  do  liitlcv* 
av'.c  J'JUiUou-  accoiuujaeo  uepui»  loiig-teiivps  » ae  servir  d*  celte  anna 
? Avec  le  cré-lit , qui  p<Hin.>il  tiour  lui  la^uiiqiioi  î Elle  |x«sé<{c  drs 
capû«iii<*  bdiiict  ut  evpérui»  ulcs;  elle  s d-n*  <<u  trio  uoc  (H-junière  da 
»dJaU  qu.  Dejnnu  kJeu.qu’àaulvre  au  chvupdc  l'iionaeur  la  trace  de  nus 
gluiiuu^  s Btinlesi  «iUi  ot  d ursûi'u  de  rési-^ter  à toute  aggression,  ci  da 
a«  lu.tujteuii'  t'Mijou  S Ntl  iwngi^ui  lui  a|)par(ieu‘.  Sans  doute  en  c.a  de  guerre 
U nécc-vsile  de  p.«urvuir  aux  (icpcnscs  ftc  l’aiinée  au,^<ncii'crN  totijoim  Ira 
cintrg'sdc  i'Kla'.  Mai*  cct  iaconvcuicol  ua  a’appii  nie-t-il  doue  qu'au  sy^ 

I latur  li:4auei<TÙial>U  (>a<  lu|>ro|el  t niu- le  sei-vire  deViixle-uniiê . W n'est  ü 
paanrtiiuiiuiiktojus  Us  sysirmes  de  üi>aocrs’tj.ie  l’on demauiU' directement 
auemaribuaUb;  le  in  yeude  pourvoir  luue  dèpe  sa  , ou  que  l’on  rinplnia 
i s r«-<sj(irivs  du  Ci  édit , |«  résultat  m déliiiiiivc  C't  loulo>ir«U'i  acciuisa*- 
ujctt:  «le  clurgvA  puui  U Tré*  r.  L’ubeetioti  tirée  dim  circouatanccs  ex- 
traoniimirca  iic  piuuvc  donc  rien  omlre  le  sy«lèmeilu  projet.  Q aiit  ù 
reyoHluabic  de  la  plu*-\al  0 sur  l'iin^WU  et  à U {losiibil  té  que  cette  |dus- 
vai'ie  lie  se  réali-w  pas,  il.rst  vrai  de  dire  que  évite  plus  tabie  est  éven- 
roinme  toute*  le»  n s «uir.  e*  de  l'Etat  : inrts  il  est  igslc  aussi  de  cou- 
smUi'ci  que  relie  ctcimmlité  a’vat  C iustaimm-nl  rrnitsée  pcu-lant  ciuq  ait> 
oè«-*;  rpt<‘  «lepuia  iSii . le  jH*  doit  des  coiitribulioru  indirectes  s'csi  accru 
de  milli-MU , et  que  si  pcndaul  luie  unuée  <i«  guerre  il  a baU*é  ils  x5  inJ- 
llom,  rumiée  suivante  t'a  vu  i'«niiouUr  uou-seuiruicnt  de  cette  somme  , 
■oais  euccru  de  1 a autres  mdliu  is.  a même  progression  a continué  depuis, 
«I  les  étal»  de  siiualiuii  dis  deux  |>rcmiers  mois  de  cette  a-méc  itubqucnC 
pour  1rs  «leux  miibmicxC  da''tdv  .^«aCJ.ooofr.  >iir  tf<xx,  et  de  3,o'0,o«>ofr. 
s.ir  tfla.(  : eiicuri.  faut-ii  observ<  r que  ans  le  niol<  de  févr  er  les  produits 
dr  rc'‘ri  gi's  reuieul  ont  épromé  ui«e  ré<luction  qii'exp  ique  la  d »<ni»  ion  l'u 
projet  d&ui  l'autix-  cb.iiiibre  , et  nui  sera  cdtDiK'tMc  plu*  lard  par  l’arcmU- 
s<uu<iil  ccriaiii  que  le  nunvr  |irixliii  rctcvra  après  l'adopiinu  de  Li  loi.  La 
plus-vabiv  sur  i'impél  u'est  doue  }-as  noe  rcsu-urcc  imagiuairc , et  cotmnent 
p.virra'l-uii  rcpiotlier  au  t ioui  erucmenl  de  nviupier  de  iraucluso  ou  d'u  • 
s«r  de  notiiiu,  lurcc  qu’il  ac  co  die  dans  la  prospérité  toujours  croîs*«n  u 
de  la  l'rMKc  ? A-t  uu  c -mprUqurl  terrain  avuiiUgeux  on  •batKionuuil  au 
nsiuisire  en  l’apjicUiU  h défi-udru  3 la  fois  d«*  hacmes  attarpiet  el  I - pro;cl 
de  loi  qu'il  préscn  e et  les  capéranct-*  i|uu  l'ait  tutllre  le  dévrluppemcnl  pro- 
digieux de  i'iiidisirit-  rt  de  In  prospérité  en  Irauce?  Arrivés  au  Icrmo 
d'iute  éniÈviioii  de  m-jiIu*  de  a.3  million*  (|ui  a duré  ao  mois,  après  1rs  dis- 
cuvt  ou*  Vive*  et  de  ii-ale»  qui  ou',  «u  1h  vi  «U-puis  t'  uverture  île  U sr»6iou , 
nous  avuiii  vu  le  crédit  s'cl  ver  et  se  maiiitcair  é un  taux  que  l'on  ii'aumît 
b.vé  esjtcrcr  il  y ft  encore  bien  peu  d'anuées.  De  qu<  î doue  p urrait-ou  dé- 
srspèii-i  i.'avs  lui  pKieil  état  «le  ( botes?  Ne  iralgii  s patquc  rien  vîeimo 
te  tr.-iibler  : U ga-autte  de  sa  d irce  11' «st  poss«uleini'tit  djt>*  les  inieuimnv 
du  miiiistae,  eJe  est  daui  Irneurdu  Ilo< , qui  ne  néglige  rteu  de  ce  qui 
paît  élro  uûtu  A son  (vetiple  cl  qui  rep  -ussrrt  toujours  tout  ce  qui  pourra  t 
ctvjiiprvNilclirc  scs  vèritanlrs  laléfJls.  On  peut  donc  compter  sur  1 accrois- 
scJiiciil  de*  revenus  pom*  faire  iàco  A l’éiniodon  des  trois  pour  ceut  ; lotit  e*t 
prévu  à cet  egard  dam  le  limliet  soumit  au'tuiinl'lmi  à l’antre  aliambre , et 
dam  lequel,  mémo  avec  celte  préviduii,  il  existera  e«>core  un  excédant  de 
recHIe  de  tomdlioNS  environ. 

Mai*.  |X>ursnil-oii.  cri  accroiatcmcnt  de  produit*  ne  peut  se  fonder  que  sur- 
uiH-augiiicutatioii  de  cemsomraation,  cl  cniiiqvosunt  nux  contrilmablcsunsa, 
crilicc  |>éiiiblcpourindcnumcr  Icstmcicns  propriétaiivs  drs  bien*  coidisqné.* 
vous  déplacez,  vous  n'^ugmciilcz  (>as  U cou*»mmalion.  C’est  une  erreur.. 
Il  est  bien  vrai  qu'en  cineltaiit  une  aimmie  de  trente  millions  de  renU,  un 
ajoute  celte  somme  aux  rlütrges  des  coutnlHialdcs.'ou  du  nioinaon  Irai  prive 
d'uo  dégrevenieiit  égal  qu’on  aurait  fvu  leur  accorder;  mai*  rémissfB  dec 
CC9  rentes  doime  au  même  but.iiit  aitx  indemnisés  un  capital  d'un  milliard 
«priblKtuventrC'aliserAleurgré^etqui  augmciilela  niiosc  de  la  richesse  pu- 
blique daiu  uivepro^wrtiua  bieu  supérieure  « qeliede  la  charge  ({u’iinposc  lo 


•arrive  dn«  I.«  mütûtr*  n'iÿiior*  pM  tow>  r«  qy’oo  peut  dire  ^olr  | 

•çtfe  ucrrlioQ:  imi»  tt  «lie  o’Mt  ps  c\ttcte,  oxoïiieut  csuUquer  ceita  i 
fmiitipÜciilioo  jn  ç.«|nuui , ertaccroiiiSrfnciit  pimi»||(u-u«  de  U pri)*péi-ilc 
drputf  l'êpo<]Ui>  (Ml  i>‘'us  9omm«»  e<it<¥ft  duo>  U r til«  du  rrédit  , ile|xû  le 
Tnunmt  où  omu  aY«»rM  cnimiieu'é  à faire  u»ze  d«  ce  moyeu  puL«am  tjiû  a 
porté  h im  *i  li  'Ut  d«‘f|ré  U riclwase  cl  l’iuduHi  u-  d'o«nî  mtiou  twumhi  ? 
Ain*’  SC  trouve  écartée  u troisième  Hotloa  dn:il  ou  j«»'l-it  daiB  la  K‘»nri? 
d’tùe''  Laderotère  était  relative  i U liUi'éc  cio  la  litjuidali-iu-  Le  <Jo»'cr- 
Mineni  «st  le  ]>rrmier  i rcc.nuialire  que  cetto  li^uKlatiuo  c»t  didM-ilr,  et 
il  rendra  grltrc»  à i • c'uunlire  si  elle  Li  simpUUc  uulaiU  <(ue  jiussiljlc  rO 
adopUul  les  hases  d’ev  iluUioi»  «^ue  le  projet  élaitJit  Mais  ee  si-mii  uue 
•r.-viir  «le  croire  i|ue  celle  0|^ésutti>a  c-u  rieu  être  animitée  à U 

il  lo  « de  Tarnéré.  KiUi  u\-*t  psJ,  il  f-'»l  rncwjve.ilr,  c tiipli'jaée 
«fb'on  sa  üU!l  à le  dire,  t.’c  u’ot  P*».  eu  cfl’et , de  4 mUéC  liqu  «tilifais 
«fU*»!  k’apt,  leur  iiouibre  tolul.  d’n^jrè*  le*  reuseig  ameu*  rwaeiU-a , 
o’cv<;é  'cra  pas  *'">  milia.  Ft  ici  le  tuiuidt<e  éprouve  le  Ik'Soio  d«  reWver 
uiHt  erreur  ohUS  lanuelle  oo  setnhie  éiix  l*j«uhe  à ■ « sujel . Ou  a dit  que  lu 
i\  V MOQ  cotre  les  lierit  en  entraUicraîi  des  dinkulté*  laus  Domltre  , loais  ce 
t/i-st  ]«*  de  Je  lU|uI>lSiiou  entre  les  UéritieiS  «lue  l«  (iouvet  urfiicnt  aura  i 
t'-'ccuprr(  d liqutdc.a  Si  ulemeut  l’ifidrmaité  uue  à celui  sut  lequrl  la  i 
fiS.'ation  a eu  1 eu  { et  s'il  j a co  u>to  contcstslàm  autre  le*  héritier* 
ii'esi  pas  lui  qui  l«s  réglt-ru  et  qui  dé'rrmiMcni  U porùun  da  chacuo  iT« 
é^uant  k la  liquidiatlo  i , voiri  au  quoi  elle  consista  ■ une  f»>>  les  base* 

Y Ination  adoptéi**,  b chaque  réclamatino  qui  se  |iré*eiilcra  rieu^  na  — 
lie  oue  de  v«>ir  b quelle  catégorie  elU  ajqttrlicnt.  Loi  raglsl^s  da 


•nié  a>iv  imlci»iii*i'>s; 


qu  en 


flus  f.iCile  que  de  v«>ir  b qui  , 

une  cl  de  Vautre  catéirone  dtumeroat  b r>o«Unt  m.'i 

• -X  As  i_  ..-Ar»i  I..  .i.. 


; le  Uas^c  1 dva- 


f, 


ist  >no , qui  pourra  être  réi^é  aoSre  le  préfet  et  le  réclarnaol , (W  s<iaa  tou- 
V>  9 les  |•^ccea  se  troureol  <»ns  lea  Héparlemcas , où  cll«n  i^uvent  i te  ré> 

»i fiées  per  tous  Ici  ialére«*és,  soit  b la  préfe  IU’'e . soit  su  bureau  du  do- 
yneiise:  l’érsluition  tiufi  lai’e,  Is  liq.iiilati<<D  est  eavnyéc  b Is  comrit'lsi  >o 
««n'rale , q ù n's  rira  « ri  nu'ner  s’il  n’y  s p»s  «la  réclamatioo.  Ainsi  p«Jor 
la  \-liui  grande  partie  de*  liquidatioru,  celles  qui  na  donoemot  lieu  b awunc 
lé-Umatlnn,  la  mafvheetl  r>«ciU  »1  ne  peut  entraîner  aucun  délai  quant 
ans  autres,  elles  erc  ipenmt  «ara doute  plus  de  laraps,  max  on  peut  «jpé- 
ave  que  I-  ««r  nombre  ser.«  trèa-re*tr#int.  Oo  * besuenun  parlé  de  1 • «lifiicul  é 
qii'orc.Ysionnei  S la  déd  ^ctiun  de»  det  es  p’Térs  p *r  l'Etst  > cl  de  rarlntraire 
•lui  pourra  *e  eli»ef  dans  leur  fissiion.  Id.i  s n-i  Auts  I toit  «Je  s’effrejer 
•!■  r,  tie  dîffiruV  • l’ét't  dfs  dr«-s  pavée»  b 1*  d clnr^e  dr  e ■amie  tn  'em- 
nisé  sera  enTor*  d-ns  W dép  rl~fH'-n*.  En  rér.fia  U le»  ha.K»  ne  I ndem- 
ni: fi,  on  réri.ic  s < n même  temps  le  m«>nt*iit  de*  dcilrs,  ri  1rs  d«uv  opè- 
f..îion-  ne  siTont  ni  | lus  l.«-«g  ie« , n«  plus  corapl  qu?ea  l’une  q.ie  l’.n«‘re.  i e 
m nisire  se  l luieui  q. «'aucun  tuii  * la  |'«■i«lJ  ilont  crfe  opé  et  on  va  le  char- 
il  erod  poiiToir  efhrmev  qu'a  très  - peu  d etrejrti  n*  p'èa  le* 
quidnt  O is . en  ee  qui  co  ireme  le  CooreroeninH,  po’.irroU  él.eiemiinre- 
d ri*  un  ’ é-.i  bcMicoun  p'u.»  rourt  «pi’on  ne  le  pense , et  q'ir  l«  S rctsrd*  ne 
vrovirndront  que  du  <*il  des  récla  nani,  à qui  leur  po-iimn  |»artie.iljè'e  et 
l*um  di»eus»  o 1»  ent'^e  eut  ne  permettront  pas  tie  rrccroir  la  imOiou  de 
riodcmniié  qu  lenr  aura  él  scrmrdér. 

Un  parU'it  de  la  durée  de  l'epéruidn , on  s'eMO'n-upé  eu-9>  drs  époques 
et  du  mode  de  j>aie'urnl , et  le  min’rtre  d<  i a>>»»i  réj<«îndfe  tut  olwcr'  a 
lion*  qui  ont  - té  présentée»  S ce  su  cl  Oii  a paru  rroiie  d'sborti  que  le 
premier  einqui''ma  sorait  alTceté  aiif  pranicres  I qijidat'Otis  faites,  cet'r 

reostk  avait  pu  oahre  dans  quiclques  es;TiU,  ce  serait  ur>c  grave  er 
Diaqiie  indemnisé  recevra  cTwque  année  U'«  cinquième  de  l'indemnilé  q.ti 
lui  ferlent,  cl  c'est  airi-i  et  non  d'apré»  réjxwie  de  la  liquiil  iti  >n  que 
doit  s’opérer  la  ivision  enti  « les  cinq  années.  O-ci  esplique . «pielk  est 
donc  la  véritable  obieelinn  ? On  préiend  que  l«^  imi»  p ur  cent  de  t'iiulcm- 
n>té  n’srrlvero'it  b la  bourse  et  ne  s«ri>ot  admis  b U conc«irr?n-*  qvc 
1ong'tem|is  spcc*  1rs  trois  pour  c«nt  p’Oveoant  d«  la  coneer«iou,  n 
lorsque.  |>ar  co«uéqitcnt , les  rapitaüslc*  enro-oJ:rés  Sii<oiird'hui  des  rrn  e« 
j>  cinq  po»»r  reo' , se  seront déharrané*  de  Icui-s  rente*  ctinverliC!».  rt  auront 
s>n»i  fait  baisser  le  rou  » de*  trois  pour  ccnl  , de  manie.*e  b dimitner 
de  l*e*jiro  'p  le  capùal  d-’  l’inilc  n ité.  Toula  cette  ob  ertio-i  repose  inirim 
rré(e«jdu  rurooiUronao  l d • rentes  entre  Ira  inaius  de  rcrlames  mai*  »n#  dé 
(■aoqne . au  p ofil  deamielic* , dit  ou  , le  (iotivrmrmenl  fait  depuis  liVig- 
Hmpa  I s pl»'  grsibl»  etV*rt«  po  r *n  uenir  U hau«»o  di-s  ofT’l*  jui  >l  cs  t'ar 
qxïi  (loue  scra't  pmtvécer  eorniulircroerit . et  la  roc»  éraliou  du  <îouver- 
iirmr.ji  euv  spéetilatior»  b la-lwHiau*  <!«•*  mai»on.»  cnroml»rér.<«*r'r*t.  «ht  * 
p r l’e-hit  qu’a  f it  la  I *i-.'r  d«-a  romisru..tii>ns.  de  tmln  s »r  I’  Ut 
r*Trp'*Pcn  rut  de»  rcvon'wv‘«  ocrs  d.-  liquùUlkvn  q <ï  lui  étsirn’  rr*nV 
sées  Mais  si  te'  était  rn  el'e'  !r  ' ut  de  rrttr  •qtéi'afion,  pou  quoi  la  m^irir 
r »w*<*  r.»!s*  :r\criii-rl'e  en  ce  morne  il . * ns  cmp'iii,  l’oe  somme  qti’»n 
ssMtre  n'éiit  |>as  inniivlré  «k  7 ’ It  millions'  jKuirquo  vTndrait-rli*  v'îo  mil'i 
1 v.e*  «Je  renii-s  . cpù  lui  ont  été  dé|ïosée»  per  oue  fwti?»^  uil  la  Itqiii 
lion  se  |»ours\ii’’  | mirqu-vi  lo  Très  r , rn  00  e nhre  de’iier,  a irait  il 
vendu  éo»i*on  vS  • m Ir  livre* d - rente» , qu’il  avait  *u*re«*  temrul  rrriie» 
on  rrml*<vur»rfncuf '1«*  delwisT  ('ommciit  aujourd’hui . et  par  le  reoo  u*e'- 
î-  ment  dé  l»on«  rorant . *•  t*nnvef»if-il  avoir  rn  r.»i»»e  in*  somme  de  pim 
• mi  llioa»  m avance  *ur»ea  lfC<oiussrhirIs*  cTi  esor  ne  conim’l  él  nefaio 
vv  l'i'»téréld’s«r»ioe  maiso  >« n pari  Oi'lier.il  ne  s iu-quietr  q »c  'ieeserrieca 
p<)'  lies  dont  il  est  t'esdave,  ri  s’il  traite  &vrr  certain»  capitaliste*,  r rat  qti’ils 
fiiî  «ïlîreM  «M  le.»  uiarch**  le*  p'u»  avanlogriiv  et  les  g»ran'<  s le*  péna 
soUdee.Lsmaisood  ? l aiuiic,  q»ie  i'«>n  iudq.i'îa  ■«  revs»' ro»>me  «-n  om'Wr 
•t’uilo  m ssr  cnosidéi  Mc  de  r«mtrs,«*t  amséc  au  «le  fief  t*rmc  d’un  e*»- 
pruuiqiii  a duré  vingt  mois . rt  dès  re  motnent . se*  relat.uo»  a*cc  Ir  Pré» 
pnr  nt  reiaé  S<  r'léctirra»mt  U rvUiait  entre  >oamaùt<  on  (■•<t<»ut  aiilrara 
fin  eng'rgou  cul  de  rentes,  il  serait  d'une  bonne  sdmi  istretiou  do  prm 
drr  «ou*  les  moynii  pn>|»r'.«  lé  faire  ecs-cr;  nru9  rrt  rmpr.*s»e[«u9ït 
ti'e  iste  («a.»  ; et  co.'n’nent  esisteraiiHl , Iiycs  uc  de,«ii->  |>luv  d'-tn  an  les  mI- 
judie  taire»  de  r«-mprum  ont  Iimu»  é rousianinic«)t  * sr  «iêi'airr  d»**  rrnte» 
q:i  en  pfO*ienocnt  à im  béucfiec  q il  n'a  jAmai»  été  moindre  de  -o  p,  ccnl. 
«t  q li  * est  élevé  jivvpj’j  < 5 et  ifi  ' 

<>)  ’*ulU‘i  l’étal  de  la  bourse  . rt  w«  vim  «qu'i  r..««vrrturp  «1r  l'rm- 
bt  il  «sitldl  im  ilécoirvril , «*'cst  à «lire  une  luasjir  d • rnilr»  v^mihir»  par 


cours  <}«J  «rdiuraii  «lu  1 e -ucoup  le  CA^ûial  arcor«: 
rc-idAul  déajnuais  l«iot  cuipmiil  iiupussniic.  Clic  coudanmrrail  Ira  < 
bibild- s b eu.ip  rter  Eiet:lkn>ent  t ul«slc*  charges  que  des  cirm-islaikcos 
evb'*>«frdiii-ir> s ptm  raieul  Jojo  ni:ts  leur  im  K>>rr.  et  qu«n  ferrant 
r mncc  a ra'wtkc^r  pour  t'aveii  r à toute  réductiuti  d'intérêt , eüc  lu  ÿ>h<c*t- 
Tiiit  <bm>  qu*  lli'heuse  iur.'ruirité  b l'éj^aid  dri  ëiiTos  poi'Stucci  Lo 
e’^yeac  eo'rtent*  . - »«  -j  . 

'«Ic'wdévelopp» 
aiiMftilrineut  coneti  clans  ce 
Ij  *Li^bainhe«  orvIoMiio  l'itiiprrsdon  du  fllsnmirs  prononcé  par  [e  miuUlrr. 
U j^dre  de  la  |««r<iir  a|»]>ello  i U tribune  iiu  septième  orateur  ioscrit 
n^Sr]pf’  1rs  adsétsairc*  du  proj<'L 

^ L*  noble  pair  ( M.  le  L-mnle  t?olé  ) déclare  que , da  <s  une  diacnsskni  oii 


U Jcw  des  rcDtm.  ou  avait  prédit  «m  cHsr  prooLaîne  : uue  amu’o  oiitèâj  e 
('«(  érouice , et  p D'HbuWmciit  Ir  cours  dr*  vrutra  s'est  ilL<iiilcfiu  . il 

r.'St  elevé  mdVe  ait-drSsus  du  t.  uv  «m  H était  «notile  r»imée  «Ivt'tûer»*. 
Ainsi  toutes  je«'tioi>s  s'ékaiinuisseut . cl  l«»  quatre  gr-imlrs  iiciitnts  s.jt 
lesquelles  ou  ptélroil  que  repose  le  projet,  ne  prurciil  iospii'i r nuciifiu 
cra  ulc  lui*  la  Solidité  du  *>slèti>c  élat>h  ptr  rr  pro  cl.  Ou  a ii»dir|tié  rime, 
la  discussion . r|  l’on"  rcp'Witiir.i  p>  lUt'  re  i'itlée  de  !wd»»lit*uT  à ce  sysférfrj,- 
1 miTc  p!au  qui  cü  isi*lt‘r.«it  4 «Ifectci  iiu  piemeut  de  riiuh-inmfé  tr'ffs4» 
illio.-a  pri.»  sur  li  Joluiiou  ^ciqellc  de  l'mnortisu'mtutl.  bi  cr  pro.cl  d t.*»'  e 
uréM  ute  . le  loinsslra  ne  liiilancvr  it  (KiS  b faire  tiHe>  *r|  clfo:  ts  jvr>ur  cps'il 
rdt  rrpmis  ê i«ar  Jt  ri-ainhre.  ti  crotl  qu'il  lui  >er  il  faci'e  <le  «iéiuoiiti'isr 
qu'uiu*  p redit  meauie  alUTeraii  le  c é«hl , f»  iuit  lotnluT  eu  loéitio 
et  les  rente.»  a ci-tq  j^kiur  cent  it  Iss  rois  p lO'  cmi  «le  ri«)«lru:ii 


IUP  t«'U»py, 


mt*  au  stirplosd'iR.'liqiier  «ri  ceS  couâi.léraiioits  . s#-  réacr  «ont 
>prr  «hivamage  , s’il  y était  cnnlralul  par  la  propoiîuim  «l*uu 


iviron  S V mil 
, onre  «nil  iims  rut 
r joigii;  It^s  H1I1TS 


ho  »«  «<e  nn  e*  qu'^iu  i . sir  l»  t<«lahlê  dr  l'c. 
é é ahiché»  d'onr  mau'biT  rrrt  «in**  rt 
■)or’:ra<k  cLtss.'nie  St,  rêsalta»u  du  rrnili 
J q «Kjatmu  opcnl  jwiidsii’  1*  «1  « re  de  l'emprunt . «’t  nu  rrronnAÎirt  qor 
ce  vr«it's'a'>«»  J.vnnrr  à de*  inquié;uHc»  çhim  Tjqttc»  que  «le  rrau»  Ire  uni* 
cris-*  q*(rlr>'Ti']  <c  q«i'  r^'tiillria  t d nu  etc  ■nlfren'C'it  de  rentes  «Imt»  des 
*M-n*  qiit  ne  po«..  i«icrA  La  p-trer  r>ei«  l'^n  «ce  «i.-rni  V<> , I r>x-  * <«  « «h* 


Uni  de  passiuos  «sut  été  «tci  ées,  il  ci>t  été  doux  pour  lui  de  g,\rJcr  ie  ai- 
lenre,  si  9 >3  devoir  n*  l'tddigcait  b le  romp’  a.  vlais  pourrail-ü,  saos  tnshsr 
ce  «teruir,  se  dispeuaer  de  cornhalt  e uue  Isi  qui  lui  paimli e»>nlr.air«  à la 
justice  romnie  b la  politique,  b l’iulérét  du  ir^ie  c 'imne  à ceiu'  do  la 
Franec'Surlu  lerram  iHi  le  combat  9 engag  • , toute  co»tc<  as  on  est  impo»> 
able.  Comment  concilier  dent  opiiii>n>  «hmt  l'u-ic  aperçiMt  one  granda 
njuslire  d*ns  une  roucessoii,  «] -e  aulre  e iviiagc  nmniae  uoc  répurati  ts 
néc-isa  re?  q elqur  c.'té  que  l’crmir  se  reti7tuilrc,  elle  aurait  do  si 
grarrs  cons^nucnc'  t , «put  la  c'<amhri<  «toit  d 'sifer  que  la  inatîcre  soit  éptii' 
sé'  léKs’a^t  rdr  . et  tptv  ie  p‘»«r  «t  le  e«rilre  «fucut  déhatia»  avec  «me  entière 
ihrrta.  fla-a  cet  è'at  de  clr'se*,  le  iiohic  (MÎr  vu  ev[>ust.T  eu  peu  de  mots  les 
m iiïla  de  «oo  npinios 

(Iri,  11*  n'î»e  piiir,  ■neîrti  memltrr  d’un  mini  Irre  auqurtle  feu  Uni 
• T*  I «Ir  b ro-'fi  - te  9 in  d’ar  • mpNr  riiidemnilé , s'app'i«|ue  b co  combalitc 
le  priTieinc  pnr  iiu  lu'tetnr  it  s"vo"c  de  l'é'iiigrulion  ).  - 

1‘ontcf'*ùi.  le  fi'dde  i-aif  ai*  hâte  «le  rrcnnnui  te  q.te  !•  rali'>o  avait  b 
rempl-r  enve  S «•Üe  mênte  in  devoir  qu  e le  «e  |^"<uvaii  r inplir  i.«n» 
c ’mpr  m-’itrc  sa  «lignilé.  Ileire'seet  lièrr  il’avotr  n*couvré  sr<  Rois, 
rllc  ne  pntiv  ,ii  lais»'  r d->nt  le  In-s  «in  anriin  de»  e 1 np  igu.>  »s  d'inf  r »in  * 
de  I.OUI»  XVm  cl  «le  Cna'le'  X.  I.»  mo-alc  jKi'«liq;|v.  U gé  éi'.HÛtc  fra  '• 
«lise  ré  lam  ieiit  |u>ur  eut  «rhoticuahlc*  sec  uri.  T«-IJa  fut  san-  d«>ule  Ia 
{>en  ér  lie  l'il  mire  marécb.sl  qui , en  i8  - { , Roirnit  b la  rhamlwe  la  pr  p * 
sition  d >nt  le  projet  actuel  fre  t>n  oiigine.  Si  b cette  é|rq.ie,  u »e  smiuie 
cA’  été  m's<*  b la  di»po  itio'i  dn  Roi  po  ir  srr  iirir  les  ém  g és  el  leinn,  f - 
rnillm.  que  de  fu  ie«lcs  discu«*i -n»  e il  piévenue*  une  urntlil.hlc  me  urc.' 
FJIe  «Al  été  vérit  •l■lemellI  et  serait  «mcore  aiijo  ird  hui  .ti  elle  éi.*)ii  adoptée, 
no  gage  de  paix  et  de  r-co  ciliaiii>n.  Ap»cs  avoir  établi  l'<ud  ma  ic 
n'é'ait  |«oi>il  une  dette  imnoiée  par  la  jn»tice,  le  ooMe  pair  cTBinîtic  s<  du 
m ni»  elle  ét  it  romimn  i-ie  pr  la  p diliqtie.  S<H»  ce  no  i»c.<u  raitpu.-n,  il 
n'héiitrp»*  b dérlerrr  que  le  projet  lui  pamti  non-s  u'rmi-ul  «mpo.iiupie , 
m i»  le  plus  «mp’litjquc  de  l >uj  ceux  qui  ont  été  («voenté»  depuis  U 
resiauralioii 

Ici  il  ne  faut  pv*  craindre  de  d'rc  la  ré  ité  tou*e  cnlicrc  j de  même  que 
le«r.'>v>(u«i<ms,iesretl  urations  se  r«*uemhleii(i  elh's  renc  mirent  tou,oai-t 
.s<ir  leur  r lit*  di’itv  parti»,  dont  l’un  voudrait  rélabiTr  ce  q » a été 
di  l.-tiil,  rt  t'aiiTc  |»ou  *«r  i l’eve-»  1«‘S  i«lécs  ntxjv«?ll  ■»  Le  t<nl  de»  mi- 
nistre» a été  usqu"'  et  jour  dr  ne  pu.»  s’allra-ichir  a -seï  de  U tutelle  «'e 
CCS  druv  pvrii».  Au  lieu  d • Ira  opp<»  rr  l'un  à l’^u'oe,  il  fill.il  prendre 
son  point  d.ippiii  sur  la  France,  rt  g-»u««crcie'-  en  tmte  liimiêie  par  la 
jniUice  ri  a venté  I e fait  mémo  ilc  la  rr»l.iiiralton  donnan"  uur  grande 
pr  pindèr-mre  à l’u-»  d«--x  •««» . rt  <lc9  h»  preml  m m-imerw  ou  dev-ii 
prévoir  9SU  trio  uphe  LcT  d qa'il  oht  eut  aiijounl'luii  pniVlra  «îompJct  b 
I * »;a  i>n  , rt  il  est  4 rru’mliv  rpi’c  le  ne  »e  e ■ntc  mmaciie  «le  l'envani»  r- 
■nent  de  t > * le»  pri»i|â,;e«,  jnti*»ue  l'ég^fité  «Ir  «iroits  n'ea*  pa.»  mê«n«î 
rr«pretéi*  daiulr  millier.  d,m,  dii-on , la 'rèparJlioii  ercordéc  n'a  rifsi 
do  p'  iiiiJégié.  puisqii’rlle  n’«*»l  dév.’liie  b auc  «ne  ri  sac  en  particulier,  rt 
que*ir«  pr  .«o'i'tc»  n V *0  «t  p»ur  rirn.  I'  est  vrai  sjms  diMJ'r  «pic  le  tectede 
la  1 H ur  pa  -le  q «e  des  Frinra's  -n  gé  éral  ; mai»  so  ttiendrad-on  de  bon'ie 
fm  q l’ns  nil  svij • H i «ip  «a«;  ,H  la  n.»lin-i  l’én«>ntie  ucrificc  qu'ou  lui  de- 
mT*dr,  s'il  nr  »'rta‘l  ag  que  dp*  héri  i-rsdes  co -damnésou  iir»  dèpTlé*' 
T.a  Fr»ncc  cl  l'F  «rope  nr  voient  in  q le  l'é-uignstiun  et  ne  peuvent  y 
voira»it"c  clv»9«. 

fri  Ir  noh'r  pi  r rrnt  d -voir  s’arrêter  pour  ne  p s prolonger  s»ni  aè- 
ffssité  me  di  e «ion  que  I * anii«  i«  leur  pays  iml  vu  «’ouvtif  arec  Unt  de 
rrgi'ct.  Il  a enm' M'tu  le  pr-nclpr  d.»  la  lu,  mai»  il  volrra  loraliineiit 


de*  eaiMUltUrs  qui  nr  l«'s  poSi>M»icnl  pas , moir.ant  au  nroins  b ciuq  md-. 
Ito  i*a,;  reul'-s  . <pi  drjHtis,  r.»'iH»rù*«r  ueut  sr  d a arh«.-lé - — 


’ b l’ainéli  rerj  il  ajoulcn  'snile- 


piiir  t«4i«  Icsam-t  •«!■  m-nsqiii  te  «dmin 
in^nl  qti'en  toyant  rinég-nhlé  m vnslru  use  «le  la  répartition,  tes  chaotc 
d’une  liquid  itiôn  -ius»i  longue.  I • con  «exilé  toditrurcuse  qu'o  i établit  inu- 
I ura  rntrr  l',nd  niniié  ci  la  rotivrr.>io  < des  rcul<*9  . s'il  était  «'n  de»  in. 
demniséa.  it  ne  p iirniit  q l’avec  peine  ae  dTe  dre  dequcl«pie  inquiétude 
f*ir  la  té«  •liai*  <l«  pr»»  rt.  Il  vole  «louceonTe la  loi . p#rr.« qu'l  la  reg»n!s 
comme  h»  «rs'e  j wwts  si  elle  est  a«loplre,  il  souh  itéra  avec  autant  d'«r- 
d<*ur  que  ceux  q li  la  |»ro]>a*en  , qu'elle  serve  à consommer  U réeo  icili]- 
tiou  dt;  I.HIS  1rs  rra>«cai* 

I.»  rh'Unhrc  o.*donnr  i'impr  wion  dr  son  rll  m«im. 
l.'iie  rr  é a«»l  avanc-e,  M.  le  pi  ésident  lève  la  séance  afrêj  avoir ajoané 
la  a.i«c  lie  U iharimMou  À rlemaîu  MiriTre«li , i3  duciMU-aul.a  uue 
licitre. 

fio'trsr  de  Ptitù.  du  1}  <n'ri7. 
f.«nq  pour  rpnl  rnn'udi  1rs . Ju  «i»s  du  ai  mar»  iSf5-  — I0i^5>*  6o* 

101^  5.'>‘  d.»'  Su’  ji*  5o'  j'i*  Oo'  55'  4-^*  5'«« 

A primi*.  l’iu  four.  — Fhi»  li.uil,  mu  53' , plus  l*a»,  toa'  1.^  «kat  5o« 
A prime , J'.u  nrooli.  — - Pl'«»  haul , io>*5o';  pluslMS,  jo3'5‘J«ii*‘ 
Uaoq'.ic  de  r rsuec  ..  'snO.»* 

«ui.LKriN  r>F.  coMiiLncF,  y*  a. 


Jmpritiicrut  de  Cl  I Al(*NJtAU  aîm* , r«c  de  l.i  MomiDW* , u"  » 1 , à Paris. 


N"  toG. 


Saiiudi  iG  Avril  1825,  du  la  Lune  le  28 
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PARIS  . f5  nviii.  ^ 

Hin*.  aprèf  U scancotic  lu  chambre  des  tlépuiés,  M.  Icmmte  | 
de  ViHèle , president  du  conseil  des  miuMtse»,  est  veau  iraxaük'C.j 
avec  le  Koi. 

Le  snii't  arniil  l'ordre,  M.  le  bar^n  de  Damas»  est  (également 
\r»u  travailler  avec  S.  'M. 

Aujoiird'liui  » à huit  heures , U Roi  a pris  possession  de  scs  ap< 
parieniens  du  pavillon  Marsan. 

Apres  la  messe,  S.  M.  a reçu  en  audience  nariieulièrc  MM. les 
députés  du  Pai-dc-(-alnis  ; Al.  le  eoniu*  de  fa  \ ieuville  et  AI.  le 
vicomte  de  Moiitlmtu , tons  deux  membres  de  U cli.amhre  des 
députés;  M.  le  prince  de  Bc.iuvau  ; M.  IVvéque  de  Tempe; 
jM.  l'abbé  de  Lîaulard  ; M.  le  général  viconiic  de  Hoislandrjf  ; 
M.  le  l'énéral  de  Livron,  et  M.  le  baron  de  Lsmbot»  eoioncl 
du  7*  loger. 

M.  le  prince  de  MoUernicb  est  venu  dans  l’aprcs-midi  clics 
le  Roi. 

Le  Roi  « travaillé  avec  M.  le  comte  de  Villclc. 

Chambre  du  Hoi. 

Le  deuil  du  feu  roi  finissant  samedi  16  avril»  la  cour  le  quit- 
tera a compter  du  dimanche  17.  * 

Le  premier  ffmûUiomtue  de  la  chambre  du  7ioi» 
Signe,  le  duc  d'Aümobt. 

— Hier  » M.  le  ministre  plénipotentiaire  de  Saxe  a doonéuuc 

soirée  des  plus  ImllAuies  01  des  plus  nombi-euar*. 

C.cM)ir,  S.  Exe.  a donné  im  grand  dîner  diplomnlKptc , ou 
<mt  assisté  $■  A.  le  prince  royal  oc  S*«o«t  S.  Exe.  M.  le  prioce 
do  MeiUinich.  . , . n . 

Le  ta  avril, SI  memovahlc  pour  la  garde  nationale  1 e ran*, 

ne  l’est  pas  moins  pour  ceux  qui  s'honorent  d'en  avoir  fait  partie 
nctive , et  que  des  cirrmislanecs  particulières  ont  éloignés  de  la 
capitale;  aussi  plusieui-s  d’entre  eux  ont-ils  voulu  eélibrcr  cet 
heweux  anniversaini  de  la  rentrée  du  Roi  en  union  avec  leurs 
fiéres  d’armes.  , 

Deux  babiians  de  la  ville  do  Sens , naguère  incorpores  dans 
reUc  garde  lidcic , et  qui  avaient  reçu  , le  3 mai  iBib , la  déco- 
rniion  alli'eiée  à rcite  garde,  dont  l’exergue  porie  la  date  du  ta 
avril,  ont  fait  ch.nnier,  le  i^»  avril  deniici  , dans  l'église  des 
Orméliles  de  Üeiis  » une  messe  solennelle  d'actions  de  grAcos , 
«nivie  dii  Domine  saloum  cl  du  Te  Deum.  Par  riicumije  emn- 
< idcucc  du  lemi)s  pascal , on  a chanté  aussi  le  verset  //œc  Mes, 
dont  la  traduction  , que  tout  le  monde  connait,  a produit  la  plus 
eraod  clîel  sur  les  nombreux  assisiaus  qui  étaient  invités  à celle 
cérémonie»  composée  des  personnes  distinguées  de  la  ville.  Une 
«mète  en  faveur  de  celte  pauvre  communauté  a donné  une  non* 
xVlle  preuve  des  stmlimeus  religieux  et  monaichiqucs  de  tous 
les  assUtaïu. 

— Parmi  les  plans  d'alîgnemcnt  ex|>Osés  dans  une  des  salles  de 
la  mairie  du  quatrième  arrondissement , on  rcmaioue  celui  d'une 
rue  projetée»  et  qui  doit  s'ouvrir  au  centre  de  celle  de  la 
Ferroiinciie  et  traverser  U place  Saintc-Opi»oitiinc.  Le  perce- 
ment de  celle  rue  sera  d'autant  plus  utile,  que  les  nombreuses 


. rjonlicAiious  qui  y nlKmtiront  subir,  d’après  les  plans 

I arrêtés,  des  ameliorations  importantes. 

On  lient  voir  égnlcmeot  dans.la  même  mairie  le  plan  de  la 
gi.vndc  halle  |>ro)cU’C,  cl  qui  nous  a paru  parfaitement  convc-* 
Uiible  dans  sa  pro]>oriions  et  sa  localité. 

— M.  le  comte  Melthior  de  Poü  ;nac  est  nommé  gouverneur 
du  rhnlc.nu  de  Fontainebleau , en  l emplaceracui  de  Al.  le  mar- 
quis de  bonuay , décédé. 

— M.  l onricr , ancien  oflicicr  d’arlillerie  , .savant  helléniste» 
a été  assassiné,  le  in,  dans  un  bols  qui  lui  aiqiartciiaii  près  dft 
Tour*-  L examen  du  cadavre  a démontré  qu'il  avait  été  tué  avee 
tin  fu.sil  chargé  de  trois  balles.  La  juslice  fait  desrecherches  pour 
découvrir  l’auteur  de  ce  crime. 

— Dos  Icilres  de  l'étersbourg  du  .'>  mars»  annoncent  que  les 
conférences  chez  le  eoiiile  de  Aea.scli'odc  nvcc  les  ambassadeuro 
des  cmirs  de  Paris , Berlin  cl  A ieune , reintiveniciit  aux  allaires 
de  1.V  (Jrèce  ont  commencées.  Déjà  trois  séances  «mt  t u lieu  sans 
que  l'ambassadeur  brilaunique»  M.  StraUfbrrl-Lanning  y ait 
assisté.  ( (iasette  de  Jiambourg.  j 

— U{i  journal  annonce  que  le  nouveau  volume  des  chausons 
de  M.  Béranger  a élu  saisi , à U requête  du  M.  le  procureur  du 
Roi, 

— D'après  le  lablc.in  qui  vient  d’élrc  dressé  sur  les  rrnsei- 
gncniens  les  plus  authentiques,  le  territoire  français  a une  su- 
iM'clirie  de  .'*1 1 .<|Oo,üGa  hectares,  qui  duimc  un  revenu  net  (je 
1,335  fr.  , 

iN’ous  recevons  , d'un  de  nos  alwmncs,  une  lettre  que  riinpoi- 
tancr  de  son  objet  nous  engage  à insérer»  quoiqu’elle  se  ra|>- 
{lortc  à une  piibIic.Tiiou  , dont  rien  ne  prouve  encore  l’an- 
theriticilé.  il  s’.igil  d’uue  IcWe  pastorale  aUiibuée  par  des 
journ<iux  do  l'oppnsition  A S.  A.  Mgr  le  cardinal  prince  de  Cnn, 
grand-aumônier  de  France , archevêque  de  Hnuen.  Des  passages» 
vrais  ou  suppo-<c9  , exacts  ou  incomplets , en  ont  (laru  dans  le 
Constilusiounel  et  /e  Courrier.  Nous  nous  sommes  abstenus 
d'en  p.vrlcT , jnst]u’.v  plus  ample  information,  et  notre  altouné 
rend  justice  au  sonliniciit  mii  a nioiivé  celte  réiictmce.  Il  nous 
.sei’iiit  |H-niblc,  en  rirri,dc  reconnaître  comme  aulheutiqnr, 
et  par  conséquent  <lc  combatirc  rtnniuc  dangereuse , la  lettre 
pastorale  dont  il  s'agit  » et  sur  l’exUtcnce  de  laquelle  nous  avons 
d'autant  plus  le  droit  de  concevoir  des  soujiçoiis  qu'elle  ém.i lie- 
rait d'un  prélat , réceimuenl  honoré  de  I.1  première  dignité  de 
l’Eglise,  bons  invitons  nos  |«K't<'urs  A dilfcrer  leur  jiigcmeni  sur 
celle  pièce,  junpi’A  ce  quc;raullu'iiiiciléensoilcmifirmée,elsi  elle 
l’est  inalheureusement,  ils  nous  trouveront  aussi  ildùlesA  com- 
battre l’intolérance  et  à défendre  contreclle les  garanties  consli- 
tutinnnelles,  que  nous  nous  sommes  montrés  souvent  empressés  de 

fdaider  la  cause  de  l.a  religion  et  du  culte  nuiiuu.al.  bons  avons  dé— 
éndu  les  libertés  de  l'Eglisi*,  iTcemmenl  encore  A Turrasiou  du 
convoi  de  racietir  bh.ilijqi^^  ; Ica  lÜM-rtés domestiques  ne  nous  son.t 
jias  moins  t lièrcs;  cl  en  cela  nous  tuotilrcrous  un  zèle  plus  éclairé 


FEUILLETON  ou  lA  svaa. 


Tii^atiie  Fbsvcsis.  — La  r»  rep.  de  Judith,  Turarct. 

OPCBS  COMIOUC-  “ La  Fét*  du  Vdlogeyowm  , Euphresine  et  Condin. 

TliFATae  ROYAL  tTALir.v.  — D.  GioTimni  (Ü.  Juan  ). 

THiavat  boval  01  L’ütaoa.  — L Amour  cl  1*  Raison,  Hobm  deshois. 
THfATRt  o*Msos»«.  oecRESSl  OB  BxRRi.^l.c  Sccrêtsîrttct  le  Cuisinier, 
la  Somnambule  . U Charge  A paver,  le  Plus  b«-«  Jour  de  la  vie. 
VaLorviLL».  — Les  Lorrains,  la  i^rep.du  Chasseur  rouge,  vaudeville 

endeux  actes,  la  Somnamhiile  mariée, 

VARiatai.  — l.aSt  rT»iite  , U-  Précepteur,  la  Marmotte,  le  ^urgmestre. 
<;aiVTê  — LeMcurlrier.  la  Mauvaiselangue.  Kaiinc,  Fanfai». 

AMBicu.  — Le  Belveder,  les  Giftuctus,  Venv*  et  Garçon,  le  Man 

Po'rt"*  SA.^T-MAaTlic  - JoeVo  , U Tante  A marier,  la  Somnambule. 
ClROtiX  tHTUnotlP.  — Les  Ercnitcur* , U Redingolle  , I Homme  cl  le 
^ Cheval  «auTage  , Rcgeiit.  le  Grotesque. 

TitÉATRlt  de  M.  CosiTR.  — Le  Chat  hoité,  les  Deux  Trompettes , les  Trois 

Cailloux,  le  Petit  Chaperon  roiige-  . , 

Théâtre  MuaT-PAhSASSs.  — Les  Lorrains,  I*  Pensionnat,  lesHotsson* 
D’BtiTES.  — naœUt , U Chauioièrc  moKovile,  les  Lorrains. 


Cosffio/vtna,  Paltis-Boval.  galerie  vitrée,  11*  3t,  depuis  sis  heures  du 
soir  jusqu'à  onxe.  Prix  : 1 fr.  So  c. 

OmAres  cAifKHses  de  ifdmpAifi,  PalaiS'Rnyal,  n*  iTi . — Tous  les  soirs,  à 
sept  heures,  Manooneltcs,  Feux  arabesques.  Ombres  chinoises,  cLe. 

Le  Panorama  de  CnnsUtrlinople,  hoiilcrard  des  Capucines,  n*  17.  est 
ouvert  au  public  tous  les  jours,  depuis  dix  Jicuies  du  matin  jusqu'à 
cinq  heures  du  Soir.  Prix  t fr.  5o  c 

Eureponuna , passage  de  l'Opéra.  — Wilhelimhorhe,  HamKmirg,  l'hiver 
à Pêtcrsbmirg.  et  a Mu*cou  — Tous  les  jours  depuis  dix  heures  du 
matin  , jti.squ'à  dix  heures  du  soir.  Prix  d’entrée  : -j  fr 

Componiwm,  ou  Impmvisétteur  muuCitl , rue  et  pavillon  de  l'Echiquier  , 
II*  34.  — Séance  tous  le*  jours  à deux  beuxi'S  et  à buil  heures  du  soir 
(le  dimanclie  soir  cxcepiéj.  — Entrée  : 2 fr  et  3 fr. 

Les  Panoramas  de  Ineptes,  Home  el  y#/Ms/err/<ini  sont  miTcrts  tous  les 
Jours  au  public  , passage  des  Panoramas,  lioulevani  Montiiiartie. 

Dioranirt  , boulevard  Sairil'Martiii.  — I.e  Port  SaitUe-MArie . l’Ahbave 
de  Rosljn.  — ’l'ous  les  jours,  depuis  dix  liciiivs  ju.*qu  a quaiiv. 

Lt  salon  d'exposition  du  fossile  humain,  trouvé  près  Alorrt.  drpnrtO' 
ment  de  fùrine-et'Manie.  est  ouvert  tous  les  Jours,  de  neuf  heures  du 
malin  k neuf  heures  du  soir,  boulevard  des  Cipucioes,  u*  i3. 
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poiu  la  qnr  ceux  qm  voudi-aîent  en  cfoijnî  raeiMii»  lior« 

«In  que  lui  tr.Kionl  nus  iim-im . nas  itiKlittiiion-s  et  iiu> 

lois-  Mons  nvon»  ;ip]Mi}v  la  loi  du  &itri  ilé;;e , parci!  (juVUe  ne 
s*an.-iqi>c  cmvcrtntK-nt  qu'au  crime,  à un  ninir  manileilc,  v«>-  ! 
IniilaiiT,  fl  aii»si  anLi-sorî^alquanti-rliiélieii.  Les  mêmes  |tnn-i 
ci|»«,  les  mêmt'S  seutiinens  nous  loiccrHieiil  à coinbaUrc  dcT 
|uvt<xitious  impoUii<|ucs,  illé^ajus,  [wu  cliaritabics,  et  faueslcs, 
il  faut  lu  dit-c;  mais  nous  avons  cncoiu  l'espoir  do  ii'ètrc  pas 
réduits  à celle  tâche  péuible. 

, Au  luuiacle%iv  du  Journal  de  Paris. 

Monticur,  deux  jmirnAux  ci’uppusittou  ont  puMié,  dans  le  conrs  de 
cetlesemMiiie.  de  prélcmltii  ex Imits d'une  letlre  pailomte  sllrilmée  li 
r«rclirvi^HC  de  Rnucu.  I.cs  Icctctirssccoutnmés  tt  cliert-licr  dans  TOtre 
r.-uilli’  les  vraiiet  lioctrinei  moi  ardiiqucs  et  e.nistUniinniiellrs,  s'atten- 
daient à y trouver  une  rélutAtiou  «ner|;iquc  de  jiropUiiions  aussi  con- 
traires, on  n'cu  doiili-  p.v«,  nut  vues  n'-jMi'alriresdii  Koi,  ctaux  priuctpei 
de  sim  qnaverneincnl,  quVIlpK  »onloppo»é«>iMVsprildenosin«litntions, 
«■l  iiux  i.itêrêu  de  U |mix  puhliqtie.  Le  silence  que  vousavez  j^ardc  sur  ce 
dociimrnl  a l'ail  |>t:n«er  à U plujurt  de  vos  lecteurs  que  vous  le  regnr- 
diez  i-iimme  apiKrvpItc.  (Comment  iecroire,  quand  on  voit  que  U 

pidiIicaiioQ  n Vu  a été  faite  que  pnr  jouniaiiv  de  l’oiqKisitinn  les  pins 
ciaspi  r.'s,  ut  rpund  on  commit  stirtnnl  l'esprit  de  piété  clémente  et  do 
clmntà  évangcitqnc  dont  rancien  clergé  du  T rance  te  inuntrc  péuélié.  La 
auurcc  est  siis^K-cie  , rt  d est  étrange  en  elTct  que  le  pultlio  ne  soit  averti 
^Ic  revivtrnrc  d'un  uuiiiiU'mcnt  aussi  remaïquablu  que  par  lu  C'^Hslilu- 
iioitttel  et  le  Coiin  irr.  Cela  prouve  que  U pièce  est  sup|Kjicc , on  si , |iar  ■ 
roalhcur,  elle  c>t  aiillirnliquo,  ccLi  montre  que  les  joiiraiiux  moivir- 
clnntics,  quelle  que  lunl  U uuatice  de  teuis  opinions  sur  irsdélaiis,  l'ac- 
pour  déplorer  et  |>our  réprouver  des  actes  contraires  aux  véri- 
tal'let  piiiicipirs  du  gouvci'ucineiH  royal , Ici  que  deux  Ilots  l'ont  éultii 
et  roiiltruié  en  France. 

(Juoi  qu'il  en  soit , monsieur,  il  importe  que  l'on  Mche  à quoi  l'en  . 
teuir  sur  le  document  eu  qnestiou.  Heauroup  plus  rnssurét  [wr  le  silence  | 
des  j<  urnaux  royalistes,  qn’aLirmés  par  les  ilénotirialinus  des  fvmillrs  | 
s>pp<-s  es , tous  Ica  Uclcurs  de  lionne  foi  atiemleni  Un  dcKiveu  uu  une  I 
«'<  filiation  Otte  disrnssinn , s'il  doit  msllirurcusemetil  s'en  élever  une, 
fera  ressortir,  nous  nVu  doutons  pas,  la  franchise  coimitiitioiinrlle  et 
Is  pieté  Sturûci;  des  écrirains  muiiarchiqurs , qui  sauront  rcpou«cr  des 
prrumlioiis  propres  :'i  jeter  l'alarme  dans  lesconscicuccs,  ü corrompre 
U-s  etiets  d'inniliilitms  , qu’on  voudrait  calomnier  par  ce  rapj  r<>ciie- 
ni  -ni , rt  li  retarder  mi  moins  Ira  lieumit  progrès  que  U resiauralion 
ivligo-iise  comuieuenit  à faire,  d'accord  avec  la  restauration  constilu- 
tioi  n Mc  du  Irdnc  légitime. 

Je  suis  , etc.  Un  de  mm  nionn^s. 

OlAMBRE  DES  PAIUS. 

Suft/ne  tiu  menrr/li  i5  umV. 

Un  huitième  oraienr  (M.  lo  comte  de  MArrrllus)  nhtirnt  b parole  en 
f •vriir  du  projet.  Le  iiotde  ]MÎr  retrace  d'nUord  en  peu  de  nioLs  les  dé- 
sastres dr  rctic  révulitlioii,  qui , pir  sou  audace  et  pur  ses  etecs.  a é|N)0- 
Taiitc  le  mouile,  qui  a Uml  déplitcé  , tout  rcnvcr*e , tout  détruit,  qui  a 
luvi  ic  Koi  À son  peuple  , le  jW;re  li  se.s  rüfniis,  rt  fait  régner  U revollr , 
luspoliatioH  et  l'iuju'tict*.  Pruscrils  par  elle,  des  sujuta  dévoués,  des 
liomnies  lidcles . qui  tlnns  le  ni.'ivetuhi  lutoruirnl  la  pttlrie,  ont  été  obli- 
gés pour  la  •léfcudre  de  s'arradier  à leur  famille  cl  à leur  juiys.  lilir  a 
prusrrit  avec  eux  luns  les  Français  dont  les  vertus  et  les  talens  lui  fai- 
aairiil  ombragr,  dont  1rs  rirliesses  tentaient  sa  cupidité  ; elle  les  a forrrs 
de  fuir  la  mort  dan<  deS  contrées  liuspitaliércs.  Leurs  biens  sont  deve- 
(lus  Sa  proie.  File  a dépouillé  les  enliuit  avec  le  |K^re,  la  femme  avec 
l'époiix.  la  veuve  et  rm  plielin  comme  le  chef  de  famille;  et  quaud  elle 
les  it  pu  «iiisir  de  sa  main  de  fer,  elle  les  a iijimolés  Ont  qu'im  uoble 
exil  ou  l'obscurité  do  leur  rclniitc  ont  déniliés  scs  fureurs , eu  retrou- 
vant Ituir  jwtne  n’oiil  plus  retrouve  leur  hëriUige  , et  ont  vu  cultiver 
{■.•r  des  ni.iins  clt'iingcrus  le  rliamp  qui  avait  nourri  leur  enfance.  Mais 
rien  de  ce  qui  est  injuste  ii’esl  durable.  Lü  rérolutioii  fut  ramone  li  son 
iour.  l'anarcbic  fil  place  li  l'ordre,  ruAurpalioii  k la  tégilimilé.  Il  semble 
que  dès  ce  ruoment  l«*s  bimis  nsurpi-i  eunncnl  dA  i-ccouvrer  leur  ancien 
maître  , roinme  le  trône  avait  recouvré  le  Sien.  Mais  le  Hoi  vit  dans  ran- 
cien comMc  dans  le  nmtvmu  ^mish-sscih*  des  membres  de  la  mémo  fa- 
snille,  des  enliius  du  mémo  jN-rti.'ll  ititer|mu  .«a  volonté  aouvetaiuo 
rniro  d«  si  grands iiiléréta,  et  demanda  un  sacrilico  d«  plut  li  ceux  qui 
av..ient  tout  aacrilié  pour  lui.  Le  Hoi  enlin  reconunt  U propriété  nou- 
TelLt , et  résolut  dés-Iora  do  fuii-c  partager  k tous  scs  enfuns  rboiincur 
«le  remplacer  en  faveur  des  anciens  propriétaires  ic  patrimoine  dont  îU 
avaient  été  injustement  dépouillés.  Ceprndiiut  élnit-il  juste  de  punir 
tous  les  Français  dn  crime  «Vun  petit  tivunbrc,  da  faire  supporter  aux 
innoeens  U peine  encourue  par  1rs  ctiu[>a1>les,  d'imposer  4 ceux  qiliVe- 
IHmssérent  rinjuAtie.e , coramo  4 oeux  qui  en  ont  pi-nlité . Isa  Mcrificep 
nécessaires  pour  m réparaliuiif  Telles  étaient  les  ddlicnllés  que  présen- 
tait la  mesure  pré]uree  [mc  le  feu  roi,  et  léguée  par  son  notdo  cvriirau 
Cicnr  de  son  auguste  frère.  11  fallait  réparer  l'injustice  de  U révolution , 
respecter  Im  garaolîcsde  U Charte,  et  na  j>oint  ajouter  aux  ebarget  de 
l'érut.  Le  projet  aoumii  4 In  chambre  a.i-il  v«iiicn  ces  dilücidtésf  a-t-  il 
l'ésolu  ce  probUme  , au  du  moins  approcliô  autant  que  piissibic  de  sa 
soliitiou?  Cesl  cc  que  va  examiner  brièvement  le  noble  pair.  Ort  lui 
|>ardoniicra  d «baudunner , en  traitant  une  question  si  toncliaiitei  les 
consiHénitiuns  linancières  pour  les  motifs  de  liante  |K>litiqne,  et  de 
Sul>stitucr  aux  vues  d'un  calculateur  liabilo  les  scntimens  d'un  bon 
Français.  Or^cet  4 Ti  igéniciix  système  dans  lequel  r-t  cooçn  le 
projet  de  loi,  son  adoption  n'imposeni  j^mis  4 la  Franco  do  noiivcUes 
cbarges.  Cétail  une  des  conditions  du  problème  , et  aux  yeux  du  noble 
pair  rett#  condition  est  remplie.  Fn  vain  , pour  attaquer  sous  ce  rapport 
■il  lui  proposée,  s'rst-on  livre  aux  plus  hantes  spécnlations,  anx  théories 
les  plus  abstraites;  sons  égarer  son  esprit  dans'  ces  vastes  rechcrclies, 
l'opuiaiit  AC  contente  d'interroger  luti  eietir , et  d'après  lui  son  asseoti* 
incnl  est  acquis  au  projet  de  loi. 

fl.e  noble  p.iir  dèmoiilre  que  toutes  Ica  diflicullés  possibles  4 résoudre 
l'ont  été  {MP  le  pri'jid  de  bu  j 

L’opi liant  V souscrit,  moins  j>oiir  le  hicn  qu'il  fnUque  pour  celui  qu'il 
pi  ésoge  , mollis  pour  In  ré|v«ration  qu’il  commonce  que  |xuir  celle  qu'il 
^mvUrad'aelmer.  Cepeudaal  la  egaliauce  qu’il  inspiro  o'a  pu  triom- 


pher crnmtcs  cnrscbiccs  «bmt  iruclqués  «prit*.  Le  noble  pir  va 
css-xyei'  de  r<-|Hvndre.'>qneb]ucs-uiicsoi>jcctioiisnui  IcsmuUvcul.  Oa  a dit 
(pic  1 1 s[Mili.<tioii  drs  émigrés  riait  K-galü,  quVlIc  avait  été  ordiuiiiée  |«av 
L puissance  publique  : csl-cc  donc  ù L cliatii lire  drs  pirs  qu'il  faut  ap- 
prendre que  dans  la  France,  telle  que  la  rcvululioii  l'avail  fuite  aux 
éjKiques funestes  de  la  jiroacriplion  des  émigrés  , il  n'y  avait  ni  loi , ni 
kgisbiteur,  ni  sociclc  ? il  n'y  avait  que  des  oppresseurs  et  des  opprimés, 
des  Imurrcaux  et  des  victimes.  Cc  qu'un  oso  nppelerlapiiissaiicr  publiquo 
n'elail  alors  que  l<*  jmtg  odieux  de  quelques  tyrans,  qui,  après  avoir 
fait  couler  des  ruibseaiix  de  sang,  s égorgeaient  les  uns  les  autres , et  sc 
«lisptitaienl  sur  des  moiicraux  (le  radavivs  , la  dcjuiuille  des  Français. 
M.iis  si , prouuncéc  prdc  tels  monstres,  la  spuUatioii  des  émigres  était 
légalo,  ellt^  l'éUiient  donc  au-ssi  ces  accusatious , ces  condamnations, 
ces  etéculious  qui  chaque  jour.....  L'opinant  recule  d'eifroi  devant  une 
couééquenec  qui  le  cuiMuirait  jusqu'à  rèchafatid  d’uhie  (ils  deSainl- 
I.A}uis  est  monté  au  Ciel.  Toute  société . ojuulent  les  adversaires  du  pro- 
jet. a le  droit  de  se  défendre , et  la  nation  nsnît  de  cc  droit  contre  « eut 
qit'idie  voyait  prétsà  envahir  scs  frontières  .H  l'aide  drs  étrangers.  Hélas! 

3ue  ri’a-t'cllr  pu  avoir  lieu  celte  invasion  fortunée  ? Que  do  larmes  que 
e regrets  elle  eût  éiMi-gnés  4 la  Franc'e  ! ^os  yeux  ont  vu  depuis  un  au- 
giiilermigrécnvaliii'^ussi  nosfroutièrrs,  et  se  présenter  4 la  porte  d'une 
grande  cité.  lIcurcuAcnicnt  pour  clic  et  pour  nous , cette  cité  lidrlc , au 
lieu  d'user  de  c«  prétrudu  drott  de  défense  , aima  mtenxaccuciilirdaiis 
son  sein  avec  des  tninS(K>rls  de  joie  le  petit  fils  d'Henri  IV.  Kn  sc  ren- 
dant , ou  plutôt  en  triomphant  ainsi,  elle  a conqdls  son  Roi , le  Ihui  ■ 
heur , b paix  et  Li  vériliiblc  lilierié.  Fnliu  uo  conscntiniit  .4  dorinrr  des 
secours  aux  émigrés  , mais  un  ne  {<«ut  convenir  qu'une  indemnité  leur 
soit  due  ; mnii  s ils  n'ont  pas  slioii  aune  iiiileimiité,  ils  ont  encore  moins 
droit  4 des  secoiira.  Si  leur  s^mliatiuii  fut  juste  et  Icgvle,  s'ils  étaient 
(U-s  rrl>cllcs  armés  coulrc  leur  {uiys  , ils  ne  méritent  (xis  d'en  être  se- 
(ouriis  dans  leur  détresse.  |>e.«  secours  aux  émigrés  I ils  les  rr|>oiisse- 
r.ticiit  avec  indignation  s'ils  Tenaient  de  toute  aulra  main  que  de  celle  de 
leur  Km.  Mais,  dit-on,  la  incsurr  pro|H»sée  va  constituer  en  éut  de 
guerre  l'ancien  et  le  nouveau  possmsrur  ; ceux  qui  le  craignent  con- 
naiisent  bien  nul  et  le  rarimtêre  français , cl  l.i  nature  même  de  U tne- 
turc  proimsce.  En  oliraol  4 l'aiieicD  et  tn  nouveau  propriétaire  tes 
inoyeiis«fe  so  réunir , celle  iiiesure  vadevrnir  entre  eux  un  vérilalds 
traité  de  paix.  EUc  est  juste  , et  dès-lora  elle  no  peut  avoir  que  d'heu- 
reux ré.sullaiA.  Celui -U  seul  i|ui  sème  riiiiquilé,  moissonneni  le  malheur. 
En  ncqiiîtlant  une  dette  sacrée,  eu  vengeant  l'outrage  Aiit  à la  pro- 
priété , nous  doiincroas  aux  peuples  et  4 l'avi^nir  une  grande  leçon  de 
p<>lili<]ue  cl  de  morale,  uoii»  ajMiscruus  de  trop  justes  murmures , nous 
recnmjienserons  de  longues  pAitenres,  rt  coniolrrons  de  noldcs  itifor- 
tmiex.  Qo'il  doit  mijourd'liiii  a'apptamtir  de  scs  cfTorls , rillustrc  guer- 
r'er  qui , dans  celle  enceinte  , jmqiosa  le  premier  Ce  grand  acte  d«  jus- 
tice! L'opinant  .«c’ félicitera  loi-même  d’avoir  été  l'im  des  premiers  4 
proviHjncr  dans  l’autre  chambre  In  mesure  salutaire  qu'il  di»{'ule  ru  ce 
momenf.  Il  met  au  nombre  di^  plus  lovuix  jours  de  sa  vie  politiipic  ce- 
lui où , d.vns  la  session  de  tH-io , parl.int  eu  faveur  ilci  émigrés  , ihwl  il 
n'n  pnrtn^é  ni  Us  mnlhcurs  ni  lu  (•Uire , il  demAnda  çrwr  U 7*/V,«or  rép/t- 
rat  les  spoliations  révolutionnaires ^ailes  À son  prrr/ît,  et  appel.s  de  tous 
ses  viriix  fm  fruité  de  paix  enlrv  driix  fiasses  de  Français  tjui  ont  Itsoin 
de  s'aimer.  Otto  licUe  cause , qu’il  plaidait  d.itis  rinlérét  des  nouveaux 
comme  des  anciens  possesseurs , il  n a cessé  de  l.i  défendre  jusqu’au  jour 
où  elle  triomphe.  Il  n'j  |uis  cessé  non  plus  de  comlinltre  le  iiij|(-riali<me 
{lolitique  qui , plaçant  U pilric  d.ins  le  sol , refiisr  de  ri»ronnaltrr  {mui- 
défeiiseurs  do  la  [>alne  ct*ux  qui , 4 l'ombre  du  drapeau  blanc  et  .tous  lex 
ordres  de  trois  héros  petits  ms  successifs  du  grami  (>>ndê , défendirent 
liara  de  France  leurs  princes  et  leur  Roi.  N’csi.ec  donc  pas  avoir  com- 
iMtUi  poil’-  h Frmce,  que  d'avoir  eoinlaïUu  contre  la  révolution,  isa 
plus  tcrrilile  ennemie  ; que  d'avoir  comluttu  pour  le  Roi , sjils  lequel  il 
n’y  a plus  de  France  ? bi  le  sol  était  la  it.itrie , il  fut  donc  coupable  ce 
peuple  de  rauliquilé  qui  deux  fuis  pour  la  anuver  alMudoniia  son  terri- 
loi  il:  ? Ils  furent  paiement  cmifiables , ces  valeureux  G.-iiduis , no*  nn- 
cêtret,  qui  4 i'approebe  des  Hoinnins  désertèrent  leur  ville  pour  mar- 
cher 4 rcnnemi.  Au  reste,  ceux  qui  reprochent  aux  émigrés  d'avoir 
quitté  la  France , ne  pardoiiriout  i>is  plus  aux  Vendéens  «Vy  être  rrslés. 
Alais  la  gloire  des  nus  comme  cciie  ilos  antres  sera  tmmorlenc.  l'mir- 
quoi  faïU-il  que  iojnurde  la  réparation  sc  lève  trop  tard  pourtant  d’in- 
fnrtiinés  qui  apriVs  trente  ans  de  purséculions  sont  morts  dans  une  hé- 
roiqite  in<Ugcuce  f En  exprimant  ce  regret , te  noble  pair  l'adoucira  {mt 
la  pensée  roaiolanto  qu'ds  ont  reçu  dans  un  autre  mitre  de  choses  lo 
prix  de  leurs  vertus  et  de  leur  lidélité.  Empressé  de  faire  au  mogis  pont* 
ceux  qui  nous  restcut , et  |xiur  U-s  fainilles  do  ceux  qui  ne  sont  plus  , 
tout  00  que  perineitcnt  les  circonstances,  il  vole  l'adoptiou  pure  ul 
simple  de  la  Toi  proposée. 

Lachainlnv  ordmiuc  l'impression  d«  son  dîsconrs. 
t/n  neuvième  orateur  (M.  le  duc  de  Choiscul)  est  appelé  4 U tribune. 
En  prenant  la  parole  sur  le  projet  en  discussion  , le  noble  p.iir  4 qui 
ceprojel  assure  des  répétitions  considérahles.éprmivelo  r('grct  de  se  voir 

tiacé  entre  sou  intérêt  personnel  d'un  côté  et  lo  bien  public  Je.  l'autre, 
lais  plus  il  a souûêrl  d'injustices,  plus  il  i de  dédomningnncnt  à 
prétendre,  et  plus  il  s'eÛorcera  de  se  tenir  en  ^rde  contre  lui- 
même,  et  d'opposar  le  K'iitiinent  do  son  devoir  au  souvenir  amer  de 
tant  de  perles  irréparables.  11  pourrait  sans  doute,  avec  autant  d’avan- 
tage qn  un  autre,  faire  valoir  ces  motifs  spécieux  dont  1a  cupidité  s« 
sertlpour  sc  couvrir  du  manteau  de  la  justice.  Obligé  par  force  ma- 
jeure de  quitter  la  France  où  il  avait  été  mis  hors  la  Im  , ayant  perdu 
■iir  réchaljiid  son  pèra  et  ars  parons  les  plus  chers  , ayont  vu  exclure  set 
«nlans  du  bcnélicc  «le  la  loi  rendue  en  laveur  des  (Us  de  supplies , voué 
lui. même  pendant  noinbra  d'aiiuécs  aux  proscriptions  et  but  snpplicrs  , 
ions  qu’après  tant  de  dangers  et  do  services,  il  ait  jamais  sollicité  le  plus 
léger  déilommagemcnt , il  (loiirrait  farik-ment  écarter  lo  scnipulc,  so 
croire  dans  mio  rxcrplioa  favorable  , et  voter  sans  crainte  de  blesser  an 
ennscicnce,  une  loi  qui  lui  rend  plusieurs  miltiousde  fortune;  nisiscom- 
mciil  allier  dans  une  circomtancr  aussi  délicate  cc  qu’il  croit  devoir  4 
sa  patrie,  4 scs  compagnims  d'infnrtiinu,  4 sa  famille  et  4 lui-mcmc? 
Su  règle  au  milieu  de  tsut  «l’inlérêu  divers  sera  de  rester  en  tout  temps 
lidèlcà  ses  opinions,  de  professer  en  tSiS , celles  qu'il  a émises  en  i8i4 . 
et  de  ne  point  quitter  les  traces  de  la  commission  nonmicc4  crtte  épo- 
que pour  examiner  la  noble  proposition  d’un  iili.strt*  mai'éclul,  commis., 
sion  dont  il  au  fait  gloire  d'avoir  été  membre.  Il  considère  encore  au- 
jourd'hui eette  grande  question  comme  il  rcnvisageaii  alors.  Il  denian- 
(UR  que  tout  (ut  êjpil  entre  les  victiiium  du  Ueday^  et  ic9  Tictünes  du  dg« 
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liors  . fl  qtie  '^artscft  (;r!iD<l  «^ù  tout  le  iTKmcIc  a îles  prrtet 

VlofO'i  'I  u'y  fût  tioiiil  <tf  |M'iviii'-gcviilr«  i<>j  malhvmvuk. 

( I.R  Mol'U*  }>aii'  «'allBcUc  û prmncr  la  jiiiLicrciia  uccrMÙIc  il'ctcudrc 
ir  ^riiicijK'  ii’iiiJi'iMuité,  ou  à i*ii  rc|>urU(  io  iMuitUnt  sur  uu  grand  ooiu  • 
Ifi  «•  H'iiiJurtimn  du  même  genre.  } 

Saui  )U>iitv  nue  lui  dc  rér  jnoJiation  , une  lot  rie  dêrlrnnmftgemr.nt  est 
iiét‘i*^saire.  mais  il  faul  coiiiprcmire  <Uds  les  dispolilioiu  toutes  les  la- 
4ortmirs.  Si  U cliaiain-e  des  {utrs,  gardienne  de  tous  les  iniérvU,  pense 
b France  |>cut  atipitorter  ce  don  immense  d'un  miUiard,  il  faut 
admettre  au  |>arUge  tous  les  genres  de  malheurs,  il  faut  que  t5  millions 
yIu  l'entes  Soient  appliques  aux  t ictimes  de  IVmigration , et  les  r5  autres 
atix  victimes  des  dévaslatious  Intérieures;  il  faut  dcdnnimager  L^un, 
Nantes,  Toulon  . U Vendée  tout  entière,  et  conserver  sans  réduction  à 
r.cs  généraux  nui  se  sont  couverts  de  gloire  les  traiiemens  que  la  France 
leur  a oilérls  dans  sa  reruiiiiaissanre-  C'est  ainsi  que  sur  un  grand  acte 
du  justice  et  de  désintéresserneut  on  fouderait  en  France  uoe  nourclio 
é^ioqua  de  concorde  et  d'union.  Et  quel  est  celui  qui,  ayant  tout  sacri- 
lié  jadis  pour  répondre  à l'appel  de  l'honneur,  ne  se  trouvera  pas  trop 
heureux  , eu  recouvrant  une  [lertie  de  sa  fortune,  d'en  jouir  en  paix  au 
sttiilien  de  ses  concitoyens,  et  de  se  rendre  ce  témoignage  qu'il  a fondé 
1.V  }»aix  publique  {«ir  son  noble  désintéressement  ? Le  noble  pair  invoque 
Avec  coiiluncc  la  loyauté  et  la  magunnimité  de  la  chambre  pour  cou* 
runacr  ce  grand  ouvrage.  Si  des  pouvoirs  indépendaui  de  tout  intérêt 
|H.TSonoi'l  eussent  volé  au  nom  de  b France  en  faveur  des  Français 
«x|Wlnés  celte  brgesse  nationale,  il  edt  accepté  ce  bienfait  avec  une  re- 
coitnaissanco  exempte  de  tout  Kfupule,  mais  autant  il  s'honorerait  alors 
de  le  recevoir  de  scs  coneitnycus.  autant  il  éprouve  d'cmlurras  et  de 
lioiiie  à serolTrir  à lui-méme*;  la  délicatesse  et  l'hoitneur  Ini  îm|>oseiil 
le  devoir  de  voter  contre  b loi  proposée,  si  les  umcodenicus  qu’il  sou- 
imM  ü la  chambre  sont  rejetés  jur  elle. 

le!  le  noble  pair  donne  lecture  d'une  série  d’amendemens  qu’il  se 
réserve  de  développer  lors  do  la  discussion  des  articles. 

I.a  cbambic  urdutim*  l'impression  dé  son  discours. 

L'un  des  ministres-ii'elat , corotisaire  du  Ilot  (M.  de  Sbrtignac)  de- 
inaitde  il  étrocnieudu. 

Appelé  à b Iribuue , U s’exprime  en  ces  termes  : 

Messieurs, 

Deux  oppositions  de  nature  diverse  te  sont  manifestées  contre  le  pro- 
jet (le  lui  soumis  k b délibération  de  vos  srigneuries.  L'uuc  s'irst  atta- 
chée k comiuillrc  le  principe  même  de  la  loi  j l'autre  n'a  attaqué  que  le 
lUci'le  et  rexéciilion. 

C'est  surtout  à b première  que  je  viens  répondre  aujourd'hui  : je 
srexaminerai  que  les  priiici{Nles  nbjecliims  faites  {'ar  b seconde,  réser- 
vant j>our  b discussion  des  articles  rezaioea  de-  celles  qui  se  raltacheut 
aux  (lisposilioiis  srcnmbivi'S. 

Nous  avions  dit  ; 1-t  loi  proposée  est  jusie  et  poliiiqA  Elle  est  juste 
car  elle  est  b réinralioti  irun  odieux  abus  de  b force  , le  dédommage- 
tiii-iU  d'une  expropriation  arbitraire  et  violente  lancée  dans  des  b'inps 
d'or-*gé  contre  «riimoiubnibles  fainillrs;  cite  est  politique,  car  elle  est 
tin  humm.ige  uècesMïve  au  droit  sacré  de  propriété,  elle  est  une  garan- 
tie jKiiir  raveiiir;  elle  est  le  seul  inuyen  cl’eiiacer  des  traces  runestes  et 
d'eloutrer  le  germe  le  plus  fécond  de  nos  divisions  intestines.  Cu  pre- 
mier orateur  nous  a ré|>auilu  avec  autant  d'hahUeté  que  do  mesure. 

» La  loi  iiVst  pns  juste . n dit  le  tiohle  duc , car  IVtat  ne  doit  rien  aux 
anciens  propriétaires;  elle  n'est  pas  politique,  car  si  smi  but  est  d'ef- 
le  Signe  qui  divise  les  propriété»  d'un  même  sol,  de  récoooibcret 
de  rapprocher,  ce  hut  ue  sera  |>asattciot  par  elle. 

» L'état  ne  doit  rien?  l’rlai  n'est  pas  un  être  réel;  il  n'a  {tas  de  trésor 
k lui , il  jiaie  avec  uotre  argent , aveu  le  vôtre , il  prend  dans  U caisse  de 
tous. 

a II  ftitdm  donc  qu'il  demande  les  fonds  n4cessa>res  pour  indemniser 
les  propriétaires  fonciers  au  rentier  appauvri  {>ar  b oanqneroiite,  an 
tirgocMiil  dépouillé  par  le  maximum,  au  capitaliste  ruiné  pur  les  osai-  ' 
giiats. 

« Mais  ce  rentier . ce  négociant , cecapilnlistc  ont  aussi  de  grandes  et 
«lonloureutcs  pertes  k réparer;  que  pcuvcul-ils  devoir  au  iiropriéiaîre 
liiiicicr  que  erlui-rt  ne  leur  doive  k son  tour.  Qui  fera  le  bilan  de  ces 
«letles  respectives?  Qui  éublii-a  b litnilc  où  doit  «'accorder  fa  conqien- 
sation  ? 

« Yoyei  l’clranga  effet  que  doit  produire  U loi  qu'on  vous  pro|tnse. 
Un  hoinmo  vous  dira  : je  suis  rentier;  nue  cnminrile  Itanqueroiile  m'a 
relégué  k un  cinquième  étage.  J'appreuds  qu'on  s’occupe  de  réparer  les 
maux  qu'a  faits  b rcvoluiion.  Je  me  prcsa-nle  pour  réclamer  ma  ^xirt  ; 
ou  me  répond  ; il  ii'y  a rien  ici  pour  vous;  au  contraire,  il  faut  vous 
pr<  pai  ev  à cnntrihucr  sur  le  peu  qui  vous  reste , k l'indemnité  que  noua 
niions  Accorder  nux  propriétaires  des  biens  fomis  confisqués.  Ces  pro- 
priélaiies  sont  donc  d'une  autre  race  que  les  autres  ? a 

Arrêtens-iiouS'lk  ; rargumentatioii  est  spécieuse,  elle  fil  propre  k 
loucher  le  (xeur,  peiit-éli-e  iiiéiue  k ciul^arrasscr  l'esprit.  Il  faut  b voir 
de  plus  près  pourla  hirn  juger. 

L état  ne  doit  rien  aux  aucteus  propriétaires,  car  il  n'a  pas  de  caisse  à 
lut;  cl  ce  qu'il  donne , il  te  puise  dans  b caisse  desconlniniablcs.  L'ex- 
tension dont  lin  soinldalde  raiaoonemeol «st  suiccptihle,  serait,  ou  le 
concevra  aisément,  un  mauvais  moyen  de  conâance  et  de  crédit. 

L'état , c'est  U société  rrpré.scntée  par  les  pouvoirs  qui  b gouvernent. 
L’état  engage  b société  ; il  stipule  pour  elle  lorsqu'il  règle  U mesure  des 
aact-iPires  qu'elle  doit  fkire  pour  m sôrclé . pour  sa  gloire  , pour  ton  ad- 
ministration. Toutcsici  fois  que  l'état  contracte  nue  uhliguiinn,  la  société 
doit  b remplir.  Ainsi , c'est  U «oeiété  qui  iviie  les  frais  (Tune  guerre  cn- 
Ir.-pnac  par  l’étal;  c'est  U société  qui  (Min  les  dettes  que  r«(al  ^>eul  avoir 
coiilraelces.  L'unique  question  est  donc  de  savoir  s'il  y a ici  une  obliga- 
tion de  l’état. 

Or , sur  ce  point , nobles  pairs . il  me  semble  que  peu  de  dilîicuUés 
sérieuses  nut  été  élevées.  Fenonno  ici  n'a  {wnsé  k justifier  les  cnafisra- 
lions  révolutionnaires.  Tout  le  monde  convient  k-pea-prés  qu'elles  ont 
été  arlnlraires , odieuses,  funestes,  que  rexpropi-intiou  de  5o  mille  fa- 
milles a été  consommée  par  le  plus  monstr  icux  abus  de  U force. 

C'est  l'eUit  qui  dans  des  temps  de  trouble,  de  désordre,  d'anarchie  , 
B ordonnée  les  conhscalions,  consommé  les  vctilri.  reçu  le  prix.  C'est 
Télst  qui , rendu  k l'ordre  et  k la  légitimité,  a raliilé  ces  ventes  par  un 
juste  respect  ^miir  la  paix  publique.  L'état  dès  qu'il  reconnait  l'injustice 
de  l'cxproprulion  doit  une  indemnité  k ceux  qui  oui  •!«  dépouillé. 

Mais  telle  uoblc  orateur  m’arrête. 


« I.C  rentier,  le  nrgocianl , le  capîtalisif  ont  été  omsi  ilépotiÜIés  et 
vous  les  •[iiM.'ltfs  à contribuer  k rmiiemnilé  au  lieu  de  le»  appeler  à la 
jiorlagcr.  ■ 

Pour  apprécier  cette  objection,  mMsieiirs,  que  vos  seigneuries  me 
pcrmtUrnl  de  jeter  un  roup-d'ueil  sur  b véritable  kitnalionxfc  ceux  k 
I qui  rindeinnité  doit  élreatlnlmée.  C'est  l’oubli  perpétuel  de  cette  situa- 
tion qui  ]>eut  seul  expliquer  b repruductioo  continuelle  d'uu  arguiucuC 
' si  souveut  réfuté. 

La  couiiscation  révolutionnaire  n'a  pas  choisi  parmi  les  liiens  de  ceux 
qu’elle  a frappés  ; elle  n'a  pas  fait  b (virt  du  fisc  et  la  |Hirl  du  malheur  ; 
elle  a tout  confondu  , tout  emiirassé.  Le  champ , le  jardin,  b maison,  lo 
lit,  les  titres  de  créances , les  rentes,  les  charges , tout  ce  que  la  victime 
possédait,  que  dis-je,  tout  ce  qu’wlle  était  desUnee  k ^loaseder  un  juiir  , 
elle  a tout  pris  ■ tout  enlevé , tout  dévoré  k b fois. 

Ce  fait  euliu  reconnu  ou  plutôt  rappelé,  soyons  justes  pt  raisonnons. 

Le  négociant  frappé  par  le  maximum  a penfu  une  grande  ^lartie  de  la 
valeur  de  ses  marchandises.  I.e  capitaliste  surpris  par  les  assignats  a vu 
disparaître  une  portion  considérable  de  scs  capitaux.  Une  odieuse  bon  - 
queroule  a arracliéau  rentier  les  deux  tiers  de  sa  créance.  Tout  cela  est 
ivrai , tout  cela  est  certain  ; ce  .sont  de  grands  maliicurs  qu'il  faut  déplo- 
rer ; ce  sont  aussi  de  grandes  leçons  pour  t’avenir. - 

Mais  le  négociant  u conservé  quelque  chose  de  ses  marchandises; 
il  ««  a relité  un  prix.  Le  capilalislca  pu  faire  un  emploi  de  b monnaie 
niensungère  qu'il  avaif^eçue.  Un  ticia  dv  b rente  est  demeuré  dau»  les 
mains  du  rentier. 

Ibis,  d'un  antre  côté,  .s'ils  ont  eu  des  ineuliVs,  des  propriétés  fon- 
cières , dc«  cré«nces , ils  les  ont  conservés  ; leur  droit  a b succession 
de  leur  père  ne  leur  a ims  été  enlevé.  Depuis  trente  ans , ils  ont  pu 
jouir  des  fruits  de  ce  sol  sur  lequel  ils  sont  nés,  et  sur  lequel  ils  |>our- 
roat  mourir. 

Ceux  .sur  qui  b coofiscaiiou  s’est  .-qqtcnntic  n'ont  rien  conservé. 
Depuis  (renie  mis  enliers,  tout  leura  élx  ravi.  C^est  donc  leur  maUicur 
qui  «it  le  plus  complet,  le  plu»  entier,  le  plus  absolu.  VoiU  leur  véri- 
table pnVi/eÿe.  Et  que  propose-t-on  de  leur  accorder  ? S'agit-il  de  leur 
rendre  de  longues  jouissmeet , de  les  dédommager  de  b iierte  de  leurs 
meubles , de  celle  de  leurs  créances  ? Est-ii  question  de  leur  restituer 
même  ce  tiers  de  leurs  rentes  que  b banqueroute  a é(urgné  ? 

Non  , messieurs , le  projet  de  loi  tend  k leur  rendre  , par  approxima‘ 
ti/m , U valeur  qu'avait  leur  propriété  foncière  au  jour  de  b c onfisca- 
tion. Si  l’équité  , si  l'humanité  avaient  seules  k prouoncer,  elles  u'hcsi- 
teraient  pas  k joindre  leur  voix  k b nôtre.  Biais  cette  préférence  qu’on 
dispute  aux  anciens  propriétaires,  elle  leur  est  duc  encore  k d'autre^ 
litrea , et  c'est  ici  qu  il  imjK>rte  de  remarquer  le  double  caractère  du 
justice  et  de  politique  qui  appartient  k U loi. 

l’armi  les  maux  divers  que  ta  révolution  a produits,  et  que  pour  U 
première  fois  peut-être  les  adversaires  du  projet  de  loi  se  plaisent  k rap- 
j>eler,  la  sagesse  avertit  qu'ii  faut  porter  un  remède  au  mal  , et  l’on  re- 
marque k la  fuis  le  plu»  d'odieux  «laoi  son  origine  . le  plus  de  gravité 
dans  son  action  , et  le  plus  de  danger  dans  le»  conséquences. 

En  parlant  ainsi,  noldes  («Hrs,  j’ai  déj.H  nommé  b conitiralion  n*>v(du- 
tionnaire.  Elle  a violé  b loi  cxisianta , t-lle  a violé  le  principe  sacré  de  b 
propriété  , fim>ii‘mcnt  véritaldc  de  l'ordre  social  ; elle  a été  injuste  dans 
ses  causes , violente  dans  son  exécntinti  j on  y retrouve  tout  ce  «pit 
ébranbé*»  éUU  , tout  ce  ijui  brise  Is  lien  qui  unit  les  houimcs  euira 

Elle  a prononcé  b ruine  entière  , complète,  absolue  de  rcuv  que  de* 
motifs  qui  ne  (xoiTcnt  être  appréciés  dans  des  temps  d'exaltatiou  rt  de 
fureur,  avaient  éloignés  de  leur  pays;  elle  a déshèrisé  (>our  jantais  leurs 
familles,  tmili'S  celles  dont  le  chef  avait  (uyè  de  son  sang  sur  réciiafaud, 
sa  fortune  , sa  naissance  ou  ses  principes. 

Elle  a bissé  un  genne  de  division  et  de  haine  qui  ne  se  deMcclie  pas 
Un  souvenir  amer  et  profond  qui  ne  s'affaiblit  juT»  , drux  r bases  de  pro- 
prtéléi  dont  l'une  est  garantie  par  les  lois  contre  toutes  attaques,  m.iîs 
' que  les  lois  ne  |>ruvcnt  garonlir  contre  les  pbiutus  el  ien  reproches  ; elle 
a bissé  des  familles  nombreuse»  eoniervant  et  transmeltnTit  la  duutoii- 
rouae  tradition  du  leur  terre  perdue  vt  [tossédé  par  d’autres,  sans 
qu'elles  en  aient  reru  le  |>rix. 

Voilk  b roniiscalioa  révobitionnaitedans  son  origine  , dans  ses  actes , 
dans  ses  conséquences.  Voiik  pourquoi  une  iiidemnitc  est  proposée  en 
bveur  des  anciens  pnipriétairc»  qu'relia  a dépouillés.  11  n’en  rràulie 
que  ces  propriétaires  soient  /»  une  autre  race , car  nous  l'avons  déjà  dit 
et  nous  devons  le  redire  , il  n'est  (soint  ici  qiieslioa  des  personnes , mais 
despropriiUri.  Ce  que  b loi  ronsidère , ce  n'csl  {ms  la  race  îles  bteiis, 
nais  b nature  îles  biens.  Or  les  biens  qui  icsieut  éterncUcmeiil , qui 
Supportent  Ivs  charges  publiques,  qui  confèrent  à des  persouucs  des 
droits  politiques  , qui  demeurent. 

( Le  défaut  d'esjwre  nous  oblige  de  remettre  « demain  b fin  du  dis- 
cours de  .M.  de  Hartignac  et  b suite  de  celle  séance). 

Bulletin  Je  la  séance  du  i5. 

La  chambre  s'est  réunie  k une  heure. 

La  discussion  s'est  ouverte  sur  les  umcmlcmcns  proposés  k l'art,  f 
du  projet  de  loi. 

Le  premier  de  ces  amendemeni  était  présenté  |wr  M.  le  doc  de  Choi- 
seul , et  avait  pour  hut  de  diviser  la  somme  affectée  k riiidemuilé  e» 
deux  parties , dont  l’une  serait  deilinéc  ù iiulemiiîser , dans  b propor- 
tion du  tiers,  les  ancieni  prupriétaires  d'immeubles  vendus  ou  de* 
rentes  confisquées  révolutionnairenu'nt , et  l'antre  k indemniser  les 
Français , qui , |>ar  suite  de  U rcvoluiion,  ont  éprouvé  des  perle*  ibns 
la  Vendée . k Lyon , k Toulon  et  dans  d'autre»  lieux,  au  prorata  des 
perles  de  chacun. 

Cet  amendemeni  a été  rejeté , après  uoe  discussion  dans  bqnelle  ont 
clé  entendus  MM.  le  duc  de  ChoiseuU  , le  duc  de  FiiE  jame.i , le  Iraron 
Pasrrairr , le  comte  llny.  Je  vicomte  Ibinfiray,  le  comte  de  Segur  , le 
duc  Mathieu  de  Muntmoreucy , le  ministre  des  Ûuauecs  et  M.  du  Mar- 
lignac.  ^ 

La  discussion  «'est  ensuite  établie  sur  un  second  amcndrmml , pro- 
posé jwr  M.  le  comte  Uov,  et  avant  |H>ur  objet  d'olTcctcr  k riiidemnité, 
au  lieu  d'une  somme  de  >>  millions  de  rente  k 3 pour  (m:dI,  3y  niliiona 
Son  mille  fraacs  de  rente  k 2 pour  cent. 

La  cbambie  a entendu  , sur  cct  anendement , M.  le  comte  Roy,  son 
auteur;  MM.  le  comte  Mollien , le  duc  de  N'arbomtej  IcTÎconitc  dvCbà* 
tcauhriand  et  le  ministre  des  hnaaces. 

La  diKuistoa  coaUuuera  demain. 


( MSMBRK  DES  UÉPU TES. 

ritÛlDLNCC  DE  M EAVEZ. 

* Stinnce  du  \5nvril. 

ir-nnceciKniverlc  tietu  hcnrr).  Après  U lecture  ilii  pm-'cs  sevlifll 
He  U sèwm'c  d'hier , dunt  1a  rédRClion  est  Rtloplèc  , la  délil>èmlion  est 
repriifv  mr  les  articles  du  projet  de  Un  relitlil  au  sacrilège  et  an  \td 
Sa4-nlège. 

M le  gnrdc'drs-sccaiii , M.  le  ministre  de  l'intérieur  et  pliisienrs 
romintssaires  du  Moi,  entre  Aiitres  M . BreqiieT.  sont  aiiiMnc  dcsminislrrs. 

M le  président  lit  l'article  & du  projet  île  lui  ainsi  conçu  : 

A1I..  6.  La  pruranation<de]  hostU-sconsacrèee  commise  puliliqurmeut, 
sera  punie  de  mort  j i'cséculioit  sent  précédée  de  l'amende  honoratde 
faite  par  Je  rutiüainuc  , devant  la  principale  ^lise  du  lieu  oii  le  crime 
aura  été  commis  , 011  du  lieu  où  aura  siège  la  cour  d’assi>cB. 

M Claiurl  de  Cousscrgucs  demande  la  parole. 

Messieurs,  dit-il,  je  vuuts  (léfcndre  l’article  6 contre  les  ohjertions 
do  3IM.  IkMijainin  ConaUnt  et  Cliahaud-I^loiir.  lU  ont  BlUqué  la  dispo- 
sition nui  punit  de  mort  U proruiiilioii  pnUlùine  des  hustira  consncrèes.4 
Olta  disposition,  selon  eut.  iu>rlc  atlsinte  ii  l'article  5 de  l.i  Charte,  c'est 
un  dogme  outragé  , a dit  Sf.  ChaIniid-l..atour,  que  Li  loi  prétend  veu- 
ger.  Il  est  ceneadant  évident  nue  la  lui  nVm]>^iic  pas  les  proteslam  de 
prêcher  et  d'écrire  contre  le  rtomnei  qn'aiusi  elle  leur  Laisse  toute  la 
iiherié  étAbiic  par  l'article  5 de  U Charte. 

Nos  «leux  imnor.aldes  Cidlèguvs  rt'claïuenl  contre  Ionie  prérogative  de 
la  religion  de  l'élat , et  tous  leurs  ritisoimcini-iis  sont  r»iidéa  snrl^uire 
que  l'aitirle  d de  uolre  loi  i'iindameitlaie  ne  peut  avoir  d'appÜeation  , et 
que  même  tl  u'a  pts  de  sens.  M . Itciijamin  Constant  a voiilii  lortilier  son 
rnsonneinent , eu  nous  raia.nl  une  peinture  des  supplices  que , sons 
Fraarois  I*'.  on  lit  snhir  ant  p?.4to«lans  , pour  préserver  la  religion  de 
I étal  de  l'invasion  des  sectes  uouvellrs.  Il  a peint  les  csUiuistcs  comme 
des  miirivrs,  cl  tes  cstlinliqucs  cummo  der  persécuteurs. 

I.'honorahlc  memlire  nnnouce  qu'il  va  rectifier  les  faits  ; les  proies- 
tuks,  dit  il , vonluivnl.  sons  l'iMficois  I*'.  faire  une  r^oludun  eu 
Knijcc;  des  plsc-ards  raenarant  furent  aflicKés,  et  le  pirleineut  con- 
«laniin  non  des  prulestaiis,  m.ais  des  séiüticiiv.  11  rappelle  ensuite  los 
rriiAiilés  cnnimises  par  des  pmteslaiis  en  Angletrrre  et  a Genève. 

I.A  religion  catholique,  «joute  M.  de  Coursergnot , est  la  religion  de 
il  presqu'universalilé  des  Fnmr.iîs.  Il  n'v  a pas  en  France  t,'joo,<>oo 
proicsiuns  , comme  l'a  dit  M.  ClialMud-Latour^  mais  ne  fussent-ils  que 
seul,  ils  ilevnient  jouir  do  la  lihcrté  élai>lie  par  l'nrticlc  5 de  U Charte. 

M.  Chaltaiid  Latour  nous  a dit  nue  cette  loi  «Unsicrait  scs  coreli- 
gionnaires du  détuirtement  du  (.rnni , déjà  pEirlét  à l'inquiétude  jwr  lus 
destitulions  de  lunrtionnaires  puhlic  éprouvées  pir  piit.siuurs  proies- 
luni.  Tout  ce  que  le  monde  sait , c'en  que  des  lonciionnaires  catho- 
liques oui  été  destitues  dans  ce  dépsrletncnt , après  rurdunnsnca  du  7 
septcmhre  181C. 

Je*  pense.  Messieurs , que  vous  devex  être  rassurés  sur  le  département 
du  Gard.  Ih-piiis  In  préscnUilion  d«  U loi  sur  le  sncrilége  , M.  llhaiMMid- 
i.slmir  lui-meme  a clé  nommé  président  de  son  collège  électoral.  Le 
goitveniemcnt , en  l'appeLiot  dans  relie  enceinte  , a sulTisAmmenl  mn- 
lufusté  SI  sollicitude  pour  la  parfaite  cvérntiou  de  rarliele  5 de  la 
tiharie.  Je  vole  ptaur  Fartirle  6 du  projet  de  loi. 

M.  Kunqncranil  propose  nu  amendement  tendant  à relninrhcr  de  U 
loi  la  disposition  de  l'article  6,  qui  Lut  précéder  rexéctilion  de  ramende 
htuiorahte  . disposition  qui  |ionrrait,  selon  lui , eu  cerUiiiis  cas,  devenir 
inexécutjshle  jiar  l’utislinatioii  du  condamné. 

Ot  amaiidvmcut  étant  appuyé,  i-st  mis  aux  voix.  Iji  chambre  le 
rrjèle. 

L'article  G est  ensuite  adopté.  Il  est  en  de  même  de  l'article  7 dont  la 
teneur  suit  ; 

Art.  7.  Seront  compris  AU  nombre  des  édifices  énoncés  dAnsl'Bri.âRi 
du  Code  pénal  , les  édifices  consacrés  à l'cxercice  tic  U religion  catho- 
lique, Apostolique  cl  romaine.  , 

Eu  conséquence,  «ra  puni  de  mort  quironque  aura  été  déclaré  cou- 
pable d'un  vol  commis  tiauf  uu  de  ces  éditices,  lorsque  la  vol  aura 
d’ailleurs  été  commis  avec  la  réunion  tics  autres  circuiistasccs  déter- 
minées |Kir  rarticLc  38i. 

M.  le  président  lit  l'article  suivant  .- 

Art.  8,  Sera  puni  des  travaux  forcés  à perpétuité  quiconque  aura  été 
déclaré  coupsbm  d’evuir,  dans  un  édilvre  consacré  à l'esercice  de  le  re- 
ligion de  l'état . volé,  avec  OU  même  sans  c^raelion  du  Uheruaclc , des 
vases  sacrés  qui  y étaient  renfermés. 

Sur  cet  article,  M.  de  Figarol  a proposé  un  «rnc*s<lemenl  partant  nue 
le  coupable  sera  puni  de  mort,  quaiiu  le  vol  aura  été  suivi  «le  la  profs' 
nation  des  hosties  consacrées. 

Cet  amendement , n'étant  pas  appuyé,  n'erst  na§  mis  auv  voix. 

La  chamlire  adopte , sans  discussion  , rarticle  8et  tous  les  suivant  : 

Art.  9.  Seront  punis  de  lamcme  peine, 

»■.  Le  vol  des  vs-scs  sacrés , commis  dans  un  édifice  consacré  à rexc-f- 
cire  lie  la  religion  de  l'état,  Sans  la  cirronsUucc  déicrmiiiée  par  l article 
précédent , mais  avec  deux  des  cinq  circon.slanccs  prévues  jwr  l'art.  58 1 
ilu  Code  pénal  ; 

«•-  Tout  autre  vol  commis  dans  les  mêmes  lieux  , à l’aide  de  violesre 
et  avec  deux  des  quatre  premières  circoniuoccs  énoncées  au  susdit 
article. 

Art.  10.  Sera  puni  de  la  peine  des  travaux  forcés  à temps  tout  indi- 
vidu coupable  d un  vol  de  vases  sacrés,  si  le  vol  a été  commis  dans  un 
édifice  consacré  à la  rcligùm  de  l'étal , quoiqu’il  n’ait  été  aecomi'agné 
d'aucune  des  circonstances  comprises  dans  l'article  58t  du  (iwle  (lénal. 

Dans  le  même  cas  . sera  puni  de  la  réclu.sion  tout  individu  coupable 
d'un  vol  d'autres  objets  destinée  à la  célébration  des  cérémonies  de  la 
mémo  religion. 

Art,  1 1 . Sera  puni  de  la  réclusion  tout  individu  coupable  de  vol , si  ce 
vol  a été  commis  la  nuit , ou  par  deux  OU  plusieurs  persoiiiies , dans  un 
edilicecoiisacréà  ta  religion  de  l'état. 

Titre  llî.  — />es  crimrf  conttm'.s  duns  frS  dglises  ou  sur  tes  objets 
consacrés  à h;  rxligi’fn. 

Art.  ia.  Sera  puni  d'un  emprisonnement  de  trois  à cinq  ans  et  d'uoe 
Amende  de  dnqeentsà  ilixmilk  francs  toute  personne  quiscra  reconnue 


coiqMhle  iroiilragc  » U puderr.  lorsque  ce  délit  aura  été  coranii.s  d«ti«( 
un  éililicc  consacré  à la  leligiun  de  l'vlitt. 

iTi.  Ücnmt  punis  «l'imv  aiiicmlv  «le  seize  li  trois  cmts  finnrs  et  d'uii 
empi'isonuement  de  six  jours  à trois  mois  ceux  qui , par  dex  Ironhlci  oi( 
désordres  commis,  même  a rexlérieui’  J'tiii  édilice  coimrrù  à l'evcrcinr 
de  la  religion  de  l’état,  auront  retardé,  interrompu  ou  empêché  les  i ^ 
rcinouirs  de  U ivligioti. 

t i|.  Dans  les  ras  prevus  par  l'article  l5y  du  Code  penal , si  les  mnini'- 
inenH,  statues  ou  autres  objets  détruits , abattus,  mutilés  ou  ücvnnirs  . 

; étaient  consacrés  à la  reUgiun  de  l'étAl , le  cmipaMc  sera  puni  d^n  ci  > 

^ prisunnemem  de  six  iiuns  à doux  ans,  et  d'uue  amende  de  deux  cciits 
a detjx  mille  francs. 

La  jieioe  sera  d'im  à cinq  nus  d'emprisonnement,  et  de  mine  à cinq 
mille  francs  d'amende , si  ce  délit  a clé  commis  dans  l'iiilcrivur  d'u» 
édifice  consacré  à hi  religion  de  l'état. 

I .L  L’article  41^  du  Code  pénal  ji'cvt  jms  applicable  aux  délits  prévus 
]iar  1rs  articles  in  , i5  et  t4  de  la  prcsciilr  lot. 

II  ne  sert  {ws  applicable  non  plus  aux  délits  prévus  par  rarttele  jot 
du  mrnic  Co«ie , lorsque  ces  dériis  auront  été  commis  duiis  l'inlérienr 
d'un  édifice  consacré  à la  religion  de  l'état. 

Titre  IV.  — Dispositions  gc'V.»w/ejt, 

Art.  iG.  Les  disposilioDS  des  articles  7,8,9,  10,  11 , 11 , i5,  i4  rt 
IJ  de  U préstmie  loi , sont  applicables  aux  crimes  et  dclils  commis  du»* 
les  edifiees  cons-acrés  aux  cultes  légalement  étalilis  en  Fmnce. 

17.  Les  dispositions  Auxquelles  il  11 'est  pas  dérogé  par  la  présente  lui 
continueront  d’clrc  exécutées. 

On  procède  à l'Appel  utmitnal  pour  voter  «nr  l'ertscrnhle  de  Ia  loi  pa  r 
la  voie  du  scrutin  secret.  Fn  voici  le  dcpoiiîllenunt  . Nombre  des  vntu  • 
5o-î  ; ItoulesbLucUes  . aïo  ; boules  noires  qi.  La  chamlire  a adopté. 

La  suite  de  l’ordre  du  jour  est  U discussion  du  projet  dé*  lui  relatifH 
la  cmicession  du  canal  à établir  dans  la  vallée  de  la  Jlarque,  avec  em- 
branchement sur  la  ville  de  Ibntbaix. 

Aucun  oraletir  ne  s'vuot  fait  inscrire  poiiruu  contre  rc  projet , M.  In 
président  lit  succ<msivcmcui  les  deux  orlicles  qui  seul  mis  aux  voix  e< 
adoptés. 

La  suite  de  l'oMlre  du  jour  appelle  la  discussi.vi  du  projet  de  lot 
Sur  les  peiivinns  à accorder  aux  mms-ofliciers  et  aoblais  qui  faisatenl 
partie  du  régiment  des  gardes  siiiis^rs,  à l‘ê|ioqiie  du  10  août  179t. 
(Voyei  ]HMir  le  texte  de  ce  projet  de  lui  . notre  numéro  du  9 avni  }. 

La  cuininissioii  prop<uiede  remplacer  le  second  article  |inr  le  suivant  : 

n Le.*  pensionsqui  s<*ront  liquidées  en  vertu  de  U {iréscnle  loi . pur- 
lcrom  jouissance  du  1*' janvier  tSa5  , pour  tous  ceux  qui  dans  le  c<>i>- 
ratil  d'une  année  , à dater  de  la  pi'omulgation  Ho  U loi , auront  produit 
leurs  titres  au  ministère  de  la  guerre  i et  pour  les  autres,  du  jour  seule- 
ment de  la  lii|pMiation.  a 

M.  le  commissaire  Hn  Roi  il>vlare , de  m place,  que  S.  F.tc.  le  minis- 
tre de  la  guerre,  apres  avoir  pris  les  ordres  de  .S.  \l. , consent  à .adop- 
ter l'Aiiieiidcmcat  de  la  commission.  Cet  «mcodi-mcut  est  mis  aux  vuix 
et  adopté. 

On  procède  à l'appel  nomiuMl  : nombre  des  votAns  , 048  j buulcS  liUn- 
ches,  a4'J  i iKuiIrs  nnirus,  G.  l.a  cliamhrv  n ««Inpté. 

Iji  rhnmbra  p.isse  à la  dclihératicm  du  nrujel  de  loi  reUtifà  U vrnio 
des  édifices  et  termins  du  Hàvrc  , et  à l'afiéction  do  leur  produit  à l'a- 
chcvcmciit  du  lussin  a flot  de  Lherimurg. 

Apiès  quchjiH4  olioervntions  de  .M.  de  Ruymauriii  sur  rinsuflls.aiirn 
des  tonds  accordés  pour  l'achêvciacnt  du  port  de  (Iherhourg,  cette  loi 
est  également  adoptée , à la  majorité  de  3x8  voix  sur  339  voinns. 

M.  te  président.  — La  chambre  (■niendra  demain  un  rnj  p iri  de  pél  l~ 
tion.  I.e  seul  olyet  qui  soit  ensuite  à l’ordre  du  jour  est  la  diseussiou  du 
projet  de  loi  s«r  les  écoles  secondaires  de  métieeine. 

M.  de  Puymnurin  «lemande  que  cette  discussion  soit  renvovée  Ap.V>« 
relie  du  budget.  Dette  projxisUion  est  rejetée  , et  l'iiriire  du  jour  iu  ii- 
que  |Hir  M.  !«  président  est  adoptv—  La  séance  est  levée. 


yi  M.  le  UétUuttcur  du  Journal  de  Pâi-is. 

Paria,  iSavr'l. 


Miiniiaur , 


J'ai  pu  juger,  d'après  le  compte  que  quelques  journaltsie.*  ont  ren  lu 
de  la  séance  du  13, que  le  vote  que  j’ai  émis  sur  le  pnijet  do  loi  rcl^fi 
au  sacril^e  et  au  vol  .Mcrilége  u’a  lias  été  bien  cntcimii  ou  hteu  rona- 
pris.  Je  m’élaii  repi-uilAni  expliqué  bien  clairement,  lorsque,  surira 
observations  de  M.  le  président  de  la  cliambre,  je  rrmontAÎ  à la  tri- 
bu ne  , en  désignaul  les  Articles  «lonl  je  |>rupo»ais  le  rejet  mi  la  modifi- 
cation ; il  a ncAiimnins  été  mal  inlerprclé.  On  le  trouvera  tel  que  je  l'ai 
émis  à la  suite  de  mon  discourt,  qui  sera  inséré  dans  le  Mnmtcur.  (>n 
SC  convAtncni  eu  le  lisant,  que  j'ai  voté  contre  la  {«arlie  du  piaqet  de  loi 
que  je  venais  de  comfaaUrc,  et  voté  en  faveur  de  celle  que  je  n'avais  £tas 
comrmttiie.  .t«  tous  prie  d'inScrer  ma  lettre  dans  votre  journal. 

Agiévs,  etc.  DE  Fioakul,  député. 


LOTKRIR  ROYALE  DE  FBAWCE. 
Tiraçe  de  Paris , du  i5  avril. 

3(î.  — 57.  — 39.  — 69.  — 5vt. 


Bourse  de  Paris,  du  i5  avril. 

Cinq  pour  cent  consolidés . jouits.  du  33  m«r.i  i8i5.  —'toi'  90*  Sei* 
toi*  7J*  8«*  75»  70*65'  6o«  75*  80*  85*  8o* 

A prime,  lin  cour.  — Plus  haut , 103'  75*  j pins  bas,  103'  3o*  dont  So* 
A prime,  fin  pnach.  — Plus  liAul,  loybu'j  plus  bas,  iu5'  to*don( 
Iteiiquc  de  France...  3o65' 

Ohlig.  de  la  \ ille  de  Paris...  i5R5* 

Rrnlc  de  .Naplc*.  en  ducats,  8t>*  80* 65*  -o*Gt>* — Id.  français. 89*  j«»« 
Reuici  d'Fsjugnc...  18  1/3.  — Kmprunt  royal  d'Es|>.igiie...  58  5/8.  — 
! 6'  serie. 

BliU.ETIN  DE  COMMERCE,  N»  SG. 


Ut  l’impjimm.  de  CIIAIGMF.AÜ,  fils  aine,  nie  de  U Motmaie  , n*  ir,  à l’aeis. 


W IC'T 


iJimancJie  17  Avril  1B20,  de  ta  Lune  te  29:’ 


ONS'ABO^Nir 

rtte  rfc  !•  Mnnjjoie, 

U»  II. 


JOURNAL  DE  PARIS 


ET  DES  DÉPARTEMENS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAIRE. 


OB.SKKVATIONS  .WËTÉOBOLOT.IQUliS  FAITES  * I.’oe.SERVATOIBE  HOYAL . Uî  i6  «imt  i8î5. 


Ceverdu  Soieî/,  S h.  A m. 

El»OQDF..S 

THERMOMÈTHE. 

babomStre 

VENT. 

ÉTAT  DU  OEt. 

. de  le  iMne , b h.  uom.  du  m 
C«uebee,  ti  b.  ai  m.  du  s. 
Terajn  moyen  à mûli  vrai, 

1 1 b.* 59 (U.  53s. 

Heux.  de  le  liv. , le  16  avril,  1 

DO  JOUI. 

LENTICRAOr;. 

eêsom' 

HéVRtODR'  1 A<»GIKir. 

k 5 li.o/udu  m 

7*3.  au-drteus  deo 
17  5.  au-dessus  de  0 
• 7*5,  aii-dessusdc  0 
«ut  i 1 IB.  68  c.  en  pa^ 

5*,8 

l<',o 
s4*,o 
s bas.  St 

7<o  mil.,au  1 p.  3'a6 
^65  mil., 08 1 98  p.  3‘ao 
763  mil. ,8a  I a8  p.  9*6{ 
au-dusus  da  1719, 0 ni.  8 

Ouest. 

Idem. 

0.  fort, 
i c.  Elle  élai 

Beau  ciel. 
Nuagetix. 

Ideitt. 

t hier  à 0 m.  81  e. 

A 3 h. du  soir... 
m.  v5c.  en  pays  J 

PAHta.  avril. 

Hier  soir,  M.  le  comte  de  VUlèlc  est  Tenu  truTailler  «tcc  le 

Roi. 

Anjourdliui , à oiuc  heures  , le  Roi  • ^ mftan  la 

dinpclh;  du  châtcnii. 

-S.  M.  a ensuite  ro^ii,  ro  audience  particulière,  M.  le  mar* 
qui»  de  Caraiiian,  pair  de  France  ; .M.  le  corolc  de  Biii'^tes  de 
Missicssjes:  M.  le  baron  du  Je&saint,  préfet  de  la  Marne,  et 
M.  le  marquis  de  Broc. 

A une  heure  . S.  M.  a travaillé  avec  M.  le  eomtc  de  Villèlo. 

A dix  heures  au  matin  , Mgr  le  Dauphin  est  allé  ehassvrdans 
les  environs  de  Sainl-ticnnain. 

A/m/ume,  duchcs.se  de  berri , est  arrivée  aujourd’hui  dcBo&ny, 
pour  dincr  avec  le  Roî. 

l.csoir,  après  )'urdrf,lc  Roi  a quitté  les  appartemens  du 
pavillou  de  Marsau  et  est  allé  au  pavillon  de  More,  où  S.  M. 
H repris  ses  apivartcmcns  ordiuaires. 

— ün  assure  que  M.  le  prince  de  Mctlrmich  partira  le  18. 

~ Par  ordonnance  du  Roi,  M.  d'iléiiin  a éléuommé  acent 

de  chançe  près  la  Bourse  de  Paris , en  remplacement  de  M.  Lai- 
liltc,qui  se  retire  aprè'S  vin^^l-einq  années  d'exercice  et  laisse 
«Ions  sa  com|>agiiic  les  souvenirs  les  plus  honorables. 

^ Hier  vendredi , à neuf  heures  du  soir,  le  Roi  a reçu  en  au- 
dience particulière  S.  Ëxc.  le  prince  Maruchkîue , grand  cham> 
bellün  de  S.  M.  l'empereur  de  Russie. 

— Le  Roi , qui  se  plait  A consacrer,  par  des  actes  de  bonté  et 
de  bienfaisance , les  anniversaires  chers  à la  France , vient , i 
rucrasioii  du  1 a avril , d'accorder  plusieurs  pensions  à des  venves 
de  iidèles  serviteurs  du  irAne  , i des  gens  de  lettres  cl  des  ar- 
tiste , cl  de  nouveaux  secours  à des  mlbrtunês  et  à des  étn- 
blissemciis  utiles.  Parmi  ces  dons  , nous  avons  n*marquc  : 

i"  Une  somme  du  1 ,000  fr.  à In  commune  de  Domremy,  bcr> 
ceau  de  Jcanne-d'Arc  , pour  rachèvement  du  soti  église  ; 

Quatre  mille  francs  .nux  victimes  d'un  incendie  qui  a ré- 
duit en  cendres  nombre  de  maisons  de  la  commune  de  Tavaux , 
nrrondissunicnl  du  Dôle,  département  dn  Jura  j 

3“  Deux  mille  francs  aux  victimes  d’un  incendie  qui  a éclaté 
dans  Tmi  de*  faubourg*  de  Uharlrcs; 

4*  Mille  francs  aux  religieuses  du  monastère  de  Saintc-Calhc- 
linc,  à Lav.nl,  qui  s'.ndonnent  à l'éducation  des  ciifans  de  la 
ela.asc  indigente. 

S.  M.  a , en  onlre,  accordé  une  pension  de  a, 000  francs  à I.n 
dame  Ikmisco,  veuve  dn  conlie-aniirnl  russe,  qui  comiuandait  le 
vaisse.nu  Mir  lequel  Mgr  le  comte  d’Artois  sc  rendit  en  Angleterre. 

P.ir  une  antre  décision  du  même  jour,  le  Roi  a accordé  une  pen- 
sion de  10,000  francs  à M“*  la  marquise  de  Vernon,  et  une  autre 
d'ég.ilc  somme  à M"*'  la  marquise  de  Bonnay , en  considération 
de  cinquante  ans  d’honombles  services  de  feu  M.  le  manpiis  de 


Vernon,  écuyer  commandant  les  éntrics  du  Roi,  et  de  M.  le 
Kiaïquis  de  Eônnaj,  ^ouvermnir  dn  château  de  Fontaiuebleaa, 

! qui  n’avait  pas  quille  le  Roi  depuis  irenlc-tinq  ans. 
j _ D’aprè**  lesoi-üre*  du  Roi,  il  a été  remis  â Vi.  de  Curzay,pr^ 

I Jet  de  la  Vendée,  une  somme  de  3,ooo  fr.  pour  être  dutribuée  en 
sou  nom  à plusieurs  familles  vcndéimncs. 

— 11  jiarail  certain  nur  Ions  les  premier»  présidens  et  tous  les 
procureurs-généraux  dn  royaume  assistnont  à la  cérémonie  du 
••cr®*  ('A/oniteur.J 

— Non»  avons  récemment  annoncé  qu’un  secours  de  3, 000  fr. 

I avait  été  a«:ordé  par  S.  M.  aux  inremliés  de  Méjanès,  départe- 
' numide  l'Aiiége.  Les  victimes  du  funeste  événement  qui  a ra. 
vagé  ce  vill.n^c,  viennent  d’éproaver  encore  les  heureux  ctreli 
de  cette  biciifaisnnce  dont  nos  prim  es  marquent  chaque  jour  do 
lenrsie.  LL.  AjV.  RR.  Mgr  le  Dauphin  et  Al”*  la  Dauphine,  qui 
snisisseiit  louimir»  avec  un  généreux  empressement  l’occasion  do 
, soulager  l'infortune,  ont  fait  remettre  à ces  malheureux  incen- 
Ij  dits,  par  l'intermédiaire  de  M.  le  préfet  de  l’Ariégc,  une  somme 
de  a,ooo  fr. 

b.  A.  R.  A/o<^me , duche.»9c  de  Bcrri , dont  la  bonté  n'est  ni 
I nioins  aelive,  ni  moins  clîicacc  , vient  d'accorder  aux  incendies 
de  la  commune  de  Taveaux  près  Dùle  (Jura),  un  secours  de 
3oo  fr. 

— Quel  est  celui  de  noos  qui , en  voyant  passer  les  eufaos  de 
France, /rosen/û/w,  ne  ntmaixpie  avec  bonheur  le  dcveloppcmenl 
I dclcttrsfacuhésphrsiqiicsPQucIcst  relui  de  nous  qui , admis  à 
l’honneur  de  les  .ipprocher,  n’esl  frappé  de  leurs  Ucurcus-a 
d>»|>ositions?  Dans  l'àgc  où  les  enfans  nom  ordiniîrcment  qua 
des  caprices . et  n'expnment  que  des  désirs  ou  des  volontés  sans 
^t.  sans  motif,  n<fj  enfans  sc  font  déjà  remarquer  par  des 
rédexious  ingénieuses , et  des  réparties  que  le  cœur  seul  peut 
dicter.  11  y a quehiucs  jours,  Mgr  le  due  tic  Bordeaux , aperce- 
vant, dan»  la  rue  de  Rivoli , un  cuirasMcr  de  la  garde  royale  qui 
était  en  laction  , dit  avec  expression  : « y¥h  I que  j'aintè ce  ciù- 
ratiirrl  — Monseigneur,  Itii  répondit  une  dame  do  service, 
vous  deve*  égal  -mcnt  aimer  tous  les  militaires  français.  — 
jih  l mon  Pieu  ! je  les  aime  tous,  reprit  vivement  le  jeune 
prinre;  rmus  fninte  mieux  «Wui-ci,  /Mtrctt  qu'U  est  de  mon 
rrfiinienl.  » Mgr  le  duc  de  Bordeaux  est  colonel-géuéral  dea 
euîr.vMior.». 

Rîiis  heumix  que  tant  d’autres,  ec»  enfaos  cb.irroaiL»  n’auront 
en  gr.indi5s.nnt  qu’à  rog.irder  autour  deux  ; ils  trouveront  dans 
Icurülnslre  famille  l'exemple  de  toutes  les  vertus. 

— La  tille  do  Rnr-lo-l)«c  nniic-i{>e  en  quelque  sorte  sur  lu 
bonheur  que  lui  promot  U pix^euce  uspéréc  de  S.  A.  R.  Jlfmlaine, 
ducheysc  de  Ren-i , ca  s’ocrnp.nnt  activement  des  préparatifs  du 
I réception-  I e conseil  miiniri|»al,  qn»  veut  êlrc  l’organe  tidèledes 
' scnlimcns  d'amour  des  habitants,  a nommé  une  commission  s]m> 


FEUILLETON  dü  17  svsa. 


Académie  botaLKDE  Musiqce.  — I.es  Dru*  Salem  , IcRoMiguol , Mua. 

‘ITitiATRE-FR*»<:Ai$.  — LeCid  , le  Ilitrhier  de  Séville. 

Orrt*  ConiQl'K.  — Frinroisc  de  Foi*,  l»-  Petit  (’Jiajw-ron  rouge. 

ThEatrb  royal 01  l'Ooéox.  — Les  lUvtux  d'au*»mëincs,  Jeanne  d'Arc, 
le  deuxième  ocle  de  Raoul  deCréqtti. 

TiieaTSt  PR  Maoahe.  Piiciitcwx  0»  — L’na  Visite  à Rcdlam  , ta 

Snmuambule  , la  Chaïq^e  à payer,  le  Plus  beau  Jour  de  la  vie. 

VAUORVitxa.  — Evelioc  , la  Somuombulc  mariée  , le  Chasseur  rouge, 
les  Lorrains. 

VaaiiTES.— Acccline,  le  Jeune  Werther,  la  Marmotte,  le  Bourgmestre. 

GAttTfc.  — Fili-llenri , la  Tante , le  Rnweau. 

AMBIGU.  — Le  Coqde  Village.  U P.mvro  Famille,  le  Songe. 

PuRTt  Saiav  MatTiJi.  — Marie  Stuart . la  P»c. 

Or.QUE  Oltmviqox.  — Kleber,  U Diligence.  l'Exécution,  niommc  et 
le  Cheval  *auv#ge  , le  Grotesque . Chevaux  dressé». 

TiivaTRRde  M.  Couvx.  ~ Le  CluL  botté,  Seliko  , les  Trois  Cailloux  , le 
Hnlade  malgré  lui. 

Thistre  MoxT-Pasxassr.  — Le  Pensionnat. 

1 HrxTBR  c'Elwes.  — Coriolan,  Demoiselle  cl  Compagnie  , la  Neige. 

Théâtre  pss  Thermes.  — Lea  Lorrains,  le  Coin  de  rue  , Manlius. 

Cbintemn»i,  PalüiS'horal,  galerie  vitrée,  n*3i,  depuis  six  heures  du 
soir  jusqu'à  onxe.  Prix;  i fr.  So  e. 

Ombres  chmoises  de  Séraphin,  Palais-Royal,  n*  m.  — Tous  lesaoirs,  à 
sept  heures,  BlM-iouaeltaf , Fetix  arabesques,  Ombres  chtnoisw,  Cte. 


Le  Panorama  de  Cnnstentinn^]» . Imiilevard  des  Capucines,  n*  17,  e*t 
ouvert  au  puMir  tou»  1rs  jours,  depuis  dix  licure*  du  matin  jusqu'à 
cinq  heures  du  soir.  Prix  : a Ir.  jo  e. 

A'iiroponjoio,  pissagede  l'Ojiéra.  — VViihelmshflehc,  Hambourg , riiiver 
M l'élershouri{ . et  à Moscou  — - Tous  les  jour»  depuis  dix  beurea  du 
matiu  , jusqu'à  dix  lieuves  du  soir  Pnx  d'entrée  ; a fr. 

If'euxhnîl.  — fV»l  à grami  orclicJtrc.  Prix:  t fr. 

Grand  combat  d’ours,  uureaux  , et  tliBérens  animaux,  et  grand  len 
d’ai'lificc,  les  dimanches  et  lundis  , barrière  du  Combat. 

— Notre  article  sur  la  nouvelle  tragédie  de  Judifh  , qui  a été  repré- 
sentée hier  au  Tiiéilre-Français . ne  ponraut  trouver  place  Hans  ce  nn- 
méro,  nous  nous  bornons  pom-  aujourd'hui  à dire  quccutle  pièce,  dan« 
laquelle  il  y a de  beaux  senlitaen*  et  qiickpie  ulcut  de  style,  maisdoul 
le -sujet  et  la  marche  sont  j>eu  dramatiques,  a olitenu  tie  nombreux 
sppUuHisscmens.  Des  sitflcls  se  sont  fait  entendre , mais  ils  o'ont  pu 

Knver  l’auteur  de  la  satisfaction  d'élre  nommé  au  publie.  Cet  auteur  est 
I.  de  Coinberousse.  àl'>*  Duebesnois  a «u  de  beaux  momens  dans  le 
rôle  de  Judith. 

— La  vieille  liisioirv,  ou  phitèt  le  vieux  conte  dn  chasseur  de  1a  forêt 
de  Fonuineblean , a fourni  le  sujet  du  Chasseur  rouge,  qui  n'a  obtenu 
hier  qu’un  succès  asset  pâle  au  Vaudeville. 

Les  auteurs  ont  cependant  été  demandés  ; au  milieu  des  réclanutions 
un  peu  brurantes  d’autres  spectateurs,  nous  u'nvoos  pu  entendre  qiw 
le  nom  de  AÏ.  Théauluu. 
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4:îjle  cliAJ  :,tV  <î«*  toitics  loi  lîispcrtiiif ns  Ju  U <inî  ^rr.i  ' 

a J .iiicneh;  pi  iiH  irïtc  <iai»  1rs  .'ipj>,u  frin'‘»ils  J«  l'ilùü  i-di*-N  ilU*.  j 
Lr  uiiiOnai  tic  jurinitiv  ‘jui , drpiiis  -lo  nns  v»*’<  fK’Cupail  ij 

imc  partir  , IcsaJcjà  «{uinés, et  va  sirKPraJtpaUisticiuslke  qui  h 
a rtc  rt^’cmiiicfrt  roiislniil  près  tlo  la  l^rcfeettm*.  î-e  rliui  lieti  de  j 
la  Mexi*e  sera,  dans  ci-tte  circoiistaDCC  solciineUr,  le  diyuo  rcpix*- 
seiitanide  tout  le  département. 

— ^’otrc  correspondant  d'AupslMnii-R  nous  m.vudc  • n L’îmjté- 
TaliM  t*  c|^.\utri«-lie  est  attivre  à Muiiirli- 

K lA'iiipcreur  de  Hussic  (uriira  de  Peiersbourg  le  |5  où  le  i6 
a\ l'il  pour  sr  ri'iidif  à Nars^»vir, 

« L armée  russe,  dite  tlu  midi , rrsirra  au  complet  etsur  le  piwl. 
de  gHerre  jn.v(n’à  ce  que  Icscviitcatalions  avec  la  *ruiv|uic  stûenl 
déhiiitivrinciii  régî»'*'». 

« 1.0  départ  du  nom  et  aniHajsadcnif  russe,  marqnisdc  Riljcau- 
jiierre,  pour  Constant  iiiople,  est  de  nouveau  Ajourné  iiidéliul- 
Jiieiit.  • 

—Une  rixe  sVsl  engagée  et  a été  pn^u’aussîtAt  suivie  de  voies 
di'làif  entre  deu\)cnnes  gantons  jai  tliniers,  le  jour  de  Pàqm>Sxpen- 
lagramrimtsse,  dans  l'eglise  calhétlrale  de  Perpignan.  Quel- 
<|nes  pcrsoiities  sn  sontaussitAl  interposées  et  outinisiiii  à «elle 
si  éne  sraii<lali‘iise  qui  1ti'iiren.semeitt  a été  p«  u ruinai  ^ttée , et 
n'A  iHtiiil  iiiterroin|iu  le»  lidides  dans  l«-urs  prien**.  Mer  I Kvôquc 
sifTnnAÎt.  !l  sera  -fait  prompte  justice  «le  ce  «îésonlrc;  les  anleuis 
en  Miiit  «rotmii»  et  ont  été  traduits  par  fli.  le  procureur  «lu  lioî 
tlevanl  le  frilmnnl  de  police  omectioiimrne  jMnir  cire  jugé  eu 
audieiire  rxtr.noi  diuai.  e. 

— Une  n«vip.ttiou  régulién;  entre  l)unk«?r«Tueet  l.ondtes,  p.ar 
paquebots  à vap*'ur,  Cst  au  mouietil  de  s’éUmir.  L'orgauisalmn 
de  tv?  service  s'achève  eii«:x  nos  voisins,  et  l'ou  b\e  au  lo  mal 
|•l'rK'llaiIl  l’.irrivée  du  preiniin*  liala.au  dans  le  |>«arl  «le  ümikcr<|m;. 
Cosl  une  com|Mguie  de  capitalistes  .anglais  qui  se  cliargu  de 

ealri'pnse.  f.eî»  C|io<|iu'.s  de  dé|wri  «1«  ces  pa«|uelMits  seront 
imhliées  ince.ss.iimu«’nt  ; ils  pn;n«lront  des  maiTliaiidises  et  des 
passagers,  et  feront  la  traversée  en  onr-c  ou  douze  heures. 

— > l-aicourafiéc  jiar  la  iMeiirMissalr  rl  iiolde  mnaliililé  <r«i>i  monarque, 
dont  i'esenqiic  Iriid  i rendre  au  rametèn:  frAnools  la  grâce  qui  le  «tiH- 
iingnail  la  .MnSc  dr  li  vhnusun  se  |'■•rei^e;  les  vieux  cli  uitunnicrs 

i\'prriniet>l.  avec  pins  de  gaieté  que  jaiii.iis  , leur  guhmiiet.  b«i  dcrnitir 
|iau<in«U  (les  .tVuqws  de  Alomus  «ni  est  iioc  prcnv«*  nouvrih*.  Au  bruit 
«1rs  Iti-rntts  ft  des  tds , qui  rtUenlissnieut  «laiis  l«»  sulmis  du  rcstaiir.ilcnr 
H>u\dlirri,  M Arnjand-G**uti«*  « f.nl  v«>ir,  |m|'  lun  .SUeni’e  justi/iii , ott 
ir  ei  /»•  qnu  ses  cermius  sont  tonjuUrs  jeunes.  Il  a «hé 

ti'èa’bivn  scruudé  |iar  le  /'ovuge  et  le  .S/iMuroiVH  <i  ht  cour,  de  M.  Ca- 
inille,  te  Hi  /ht/ii»le,  de  ,tl  Al  tric.el  Putve  tfuc,  «lu  M.  .\rual. 

i.’admmistealion  du  Cusmor«ma  vunilde  faire  |mr.iltrâ  un  lr«Vs>]>eau 
Ptrtipcfiui  , qui  est  une  espère  de  ci’iiipl*  nudti  sur  rni'igine . ta  tnareba 
et  ti'i  résultats  «le  cet  i taldissinm-iit  aima  lu  rapport  scieiitirntnc.  ü ru- 
suite,  en  rS*’i,  <|ue  roislriirii«>u  en  rsl  le  princi|>al  «>Kjet , car  le  rrui  but 
est  de  la«re  siiccrüsivrnieMl  rmmidtrv  li-s  pins  bvaitk  inonuineiis  des  art.* 
drtnns  les  siiVlio  , üI  1rs  «les  1rs  plus  rc'uarqualdrs  «le  la  n:>lure  dans 
les  qnalne  {uriies  dn  nimide.  (.Vx|H>sitimi  d'avril,  qui  otlre  la  vue  «les 
|•l'•tH'<pilrs  e.tpiutles  «In  n«mt  <ir  riùu'opc,  nous  ti'.ms|Kirtr  en  même 
«l'iiipsiiu  iniben  des  plus  h«-lles  iniiii's  du  midi  de  l’Asie.  Nuns  laissons 
auis  cunnaiMCurs  il  ru  apprécier  le  merile  dr  rvsctuitiun. 


CIUMUIIK  PAllUS. 

Suite  de  i>«  teantc  du  «A  avnl. 

( Mitiis  r^lsMissnns  tri  le  demÙT  pangmptia  du  discours  de  M.  do 

triigiMi' , qui . |Nir  vrrcnr,  riait  reste  inruinplrl  ). 

.91.  de  M'iriigiaK!  rontiuiie  ru  ces  termes  ' 

t.e  que  l.t  lui  runsnlère , e«i  n'ost  |ms  la  mrr  dri  biens  , mais  la  nafuiv 
//«">  liii  its.  Or  1rs  luriis  qid  restent  étri  nrltcmciit , qui  »np|>«n'teiU  les 
< lisre.'»  puldiqnes  .qui  ronltïre.it  à «ira  persomira  des  dn>its  politiques, 
<|iit  drincui'ciit  imamiatdcs  au  milieu  de.t  viriisiUides , ^ui  ne  fuient  n.is 
«f»*er  leur  ri'u/utlde  ; C\uniii<i  lr  disait  liier,  avec  im  bonlienr  «iVx- 

|ii'rs«iun  qui  semble  léajqwrtcinr  qtt'à  lui , nu  noble  et  rclêlirc  orateur , 
Mute  inconlcstalde  d'une  autre  ualure  que  les  bieits  qui  sont  csst’nticl- 
Jeinetit  tuoliilcs.  Iiigilirset  r<«amopubtvs. 

La  société  e«t  Iniiildi-e  p ir  la  vinlrntr  expropriation  «1rs  biens  qui  font 
partie  dii  sot  «ir  lequel  elle  est  agitée.  Lu  suthélé , et  |Mr  rmiséqnrnt 
lo«d  les  nirmbrcs  qui  U «r«»n(H>scul , s«»n(  n{q>elr«  Il  réparer  le  u>al  et  à 
dedoniinagi-r  ceux  qui  IVat  snuliéri , pirru  que  evUe  répiretion  est  «me 
dette  de  l eut , lurec  que  le  ]uirmout  de  cutio  dette  est  lUTrAsnire  a la 
pair  puhlitpie . le  premier  d<«  tons  1rs  be'.uiu.s,  celui  qu'il  iiupui'tc  uvuiit 
tout  de  satisfaire. 

> Non  , s'est  écrié  un  noble  comte  dont  les  nartslrs  sont  rneore  pr<i* 
sentes  h vus  «esprits  , tion,  «;e  n'rst  ]i«s  siie  «Jrilc.  Sur  un  snnblablc 
l<-rraifl  toute  com-es.sion  est  impos»iide , rc  nVst  pis  lii  nue  «Irtte.  CVsl 
JVimgraliun  eu  Tuvetir  de  laqurile  i'indemnilé  est  pnqHisee  rt  mme- 
in<‘iii  riirrcbe-t-oii  9 le  dusiimilcr.  L'(‘in>grAtù>n  s'est  mise  en  hostilité 
av<^  la  revolulitan , elle  a quitté  is  France  |Mtur  défendre  conirr  rtlc  ses 
pnoetjies  «A  ses  divils  1.4  Krun«’e  m use  du  droit  <|n'clte  avait  de  se  dé- 
irmlrs  j elle  a pousse  trop  loin  s.ms  doute  IVxerrice  dr  ce  droit,  le 
sé-tuestre  aurait  siiili  { rib*  est  an«*e  jusqu'à  U «vniisealion  ; qui  peut 
s'arrêter  « sud  gré,  dans  un  ciared  inonventeiit.  I.n  uonfisoitiriii  a |ni  être 
odieuse  ( mnis  elle  a été  légale  rl  inî-vitabie.  L'émigration  ti'a-t-rllr  pis 
été  sponlatiée?  N'a-t>rlle  (ms  occrpte  la  ronliacAti«n  ? ihiiit’qtKn  ti-t-eile 
quitté  la  Fninre  ou  |>uurqiioi  u'v  t^st■elle  ms  rentrée  qunrul  on  l’a  rap- 
pelé*! ? T«Hit  est  coiisuinind  ii  son  égard  ; il  ti'est  plus  passible  d’y  re- 
tenir. 

« Si  Toti  iiotii  drmand.'iil  un  secours  pour  1rs  bravet  et  fidèles  gen- 
tiUtiutUHU'A  qui  ont  an  iiinpagnc  nos  pi  ittcrs  dans  leur  rxii , la  Fiance 
est  gnirr«‘uM‘.«dJ>*  ^v«^t  acronic  avec  empcrisctiieiil;  inau  mt  p.irlc  d'un 
droit , ce  langage  lioilthia  rcpoiiasé.  Kt  contre  «iiii  l'r migration  ie<'4^niit-  ! 
elle  ce  «Iroil  l contre  les  nmiviNinx  jNissessnirs  7 On  reconikilt  |u- 

retl  t'ci'um'»  est  iHipq>»iblc.  C\>t  donc  Cunlfe  Ugèin^ratiuuactucilci  nuis  | 


lr  -ruéralion  srtn.clle  n'est  pas  soliilalre  avec  lr  ccutrié  de  salut  public  ; 
elle  est  étrangère  iiu\  actes  dont  oti  .se  plaint  fji  lui  iinjiosanl  uii  sacri- 
liec  inouï  eu  jjsctir  des  i-jnij'iés,  sous  les  constitue»  eu  claLsfliostilila 
rulieciix.  • 

Voilà  et  que  vous  avex  entendu  , nobles  jtairs  j je  ne  sais  s'il  est  bien 
nécessaire  de  réfiiU-r  devant  vos  seigneuries  un  slènic  dout  tout  (c  (a- 
leiil  de  l'ursteur  n'a  pu  vi»us  déguiser  le  vice,  et  dout  vos  souvenirs  c'i 
Totrt  c«eur  «ml  delà  fait  justice. 

On  demande  si  Véinigration  n’a  pas  été  spontaoec , si  elle  n'a  p.is  ac  - 
cepté  1.V  conlîscaUan.  On  iiilcrroge  les  conscieuers  pmir  savoir  ce  qur 
] sciait  arrivé,  si  les  jdiis  illustn'S  ciUiyeus  n’avaient  jms  quitté  la  potrio. 

; Oui , l'einignitiim  a été  sjxinUinée  jiour  un  gniud  uouitira  , cuiiime  t’ac- 
I coniplisseiiicEit  d'un  devoir,  comme  b;  tribut  de  Li  ri^oiitutisSance . 
connue  I»  bn  du  serinent  i oui,  elle  a été  sponiHuée  |w>ur  lieauconp  d'au- 
tres, coninie  ce  Senti  ment  n.-iturel  «jui  nousavertit  «ju  ilj  tiut  fuir  L bacbe 
(|iii  lue  et  la  torriic  qui  bn^lc. 

Klle  a accepté  U couUscationj  oui,  elle  est  restée  sourde  aux  mena- 
ces ; entre  deux  secrilîiuis  iiiqiosés  , elle  a piéfcrê  citlui  «le  scs  biens , à 
celui  de  ion  honneur  ou  de  sa  vie  j elle  en  restée  là  où  son  devoir,  où 
Scsilaiigers  Lt  reteunient. 

On  veut  savoir  ce  qui  serait  arrivé  si  elle  n’avait  pas  quitté  la 
Fmucc  ? Eli  1 nobles  {wirs,  en  jeUut  les  yeux  sur  les  places  iiinrste»  »ii 
1b  révolution  n régné  si  long  teiiqu  imc  Ia  niuri , n'y  trouverait  on  pas 
écrite  encore  une  saiiighinle  riqxMisc  . 

••  La  Franne  « usé  «le  son  di-ml  eu  cuufis<]uant  les  biens  d«  ceux  qui 
l’avuieiit  «luitlé  pour  U coinbaltrc.  • 

Oui  SI  l'on  établit  ce  principe  que  le  droit  est  L force  ? oui , si  l'on 
reconnaît  q«i«  lu  propriété  du  plut  fudile  peut  passer,  |«ar  un  acte  d'aii- 
turité,  «Inns  les  mains  du  plus  fort  ? oui  ai  l'un  pi  oclàma  que  cliaqoe 
[MtAi  jienl  à aott  tour,  Icgilimrineui,  pendant  la  Jurée  r|iliênièru  de  son 
triiunplie , dcnouillcr,  exproprier  à jamais,  rt  condamner  à une  mi>èro 
«icntJle  les  plus  illustres  làimllcs  du  l'état* 

V«>ilà , noides  pairs  , ce  qu'ils  nous  est  impossible  de  reconnaître  et 
ce  qoe  vous  rcpousscrct  cuinnie  nous. 

9»is,  MU  surplus,  pourquoi  donc  CCS  fâcheuses  qucslious  sonl-clles 
soulevées  , rt  de  quelle  iirrrssité  iKiuvait-il  être  de  les  propAser  et  de 
1rs  discuter?  Il  ne  s'ngil  point  du  savoir  si  les  vculrs  «jui  oui  suivi  1rs 
confiscations  mit  été  legales  et  régulières  dans  leur  origine , leur  Icgalitd 
o'rsl  (MIS  , ne  peut  jms  ctru  mise  en  qucsliou.  La  Cbartc  Ica  reconnaU  , 
les  consacre  , lr»  ratifie  ; rUe  cilace  aux  yeux  d«  la  loi  tout  ce  uti't'llrs 
ont  pn  avoir  de  vicieux  dair»  leur  origine.  C'est  comme  on  l'a  dit  avoC 
raismi  , en  ce  qui  louche  les  possesseurs  actuels  , une  chose  couvcmic 
et  à jamais  coiisumiiiêe. 

C«‘s  biétis acquis  il  v a trente  ans  , sous  l'empire  d'iioe  législation  qui 
autorisait,  qui  prracrivail  les  ventes  , ces  biens  divisé»,  subdivise»  , 

I morrrléi,  «Icvouus  1«  jiatrimoinc  des  fsuuilbu,  U dot  «les  feiDines,  le 
I gage  üetcn'anciers,  s«mlnujoui'd'liuib  propriété  certaine,  incontcstnl'lc 
I de  ceux  qui  le»  possèdent. 

I On  u'a  rien  à demander  aux  propriétaires  ncturis , rien  à exiger  , rien 
, à Aitcmlre  «l'eut.  La  loi  Icar  doit  pmtisüion,  garantie,  sécuiite  ent- tc. 
NoiiJ  snmin«!S  loua  d'accord  sur  ce  point,  àbiîi  ce  n'est  point  là  ce  qu'il 
s’agit  «rexaminer  kt.  L'eUt  doit-il  im  dé>Jonim#gvmeul  à ceux  dont  fex- 
piitprialiou  B été  ordoiméo , faite  et  ratifiée , ou  lo»  loi»  de  ces  propriétés 
soulH'Ili'S  un  obstacle  à ce  que  ce  deilo<nm.ig<-menl  soit  accorde  ? 

On  rèpexid  que  l'état  ne  «mil  pas  ce  déiioimnuccuieiU^  que  rien  ucpriit 
^ être  licmandé  a ub  «ks  anririis  propriétaire».  Fh  bien  ! nobles  pair»  , riv 
I tenant  ce  langage , on  est  plus  sévère  que  la  révolution  cllcdueine  ; elle 
n'en  avait  (MS  jugé  ainsi.  iMiigncz  m'écoiitcr  elje  vais  vous  en  donner  la 
: prouve.  Des  lois  barlKiree  as  aient  prononcé  la  conliscnlion  «les  bleus  des 
coudananéSi  d'autres  luis  rgolemciU  cruelles  avaicut  ulwndouuc  au  lise 
, lesbiens  des déporfés. 

I Lorsque  les  ét  liafauds  furent  brisés,  lorsque  le  nug  des  bourreaux  se 
I imUa  à celui  des  victim«u , U couvenlioii  recula  dcY.iwt  son  ouvrage. 

Le  i5  ventôse  an  5,  elle  onbuina  la  remise  aux  cnfaiis  des  conolnm- 
nés  des  biens  muublcs  et  laimcubles  encore  exiatJiis;  clic  ne  se  Imrna 
pas  U i elle  ordonna  qu’il  scruit  accordé  I.n  see«K/rs  |v«r  la  génémsiltf 
nalioiialc  . mais  que  le  pris  de»  objet»  vodus  seiait  rt-ndu  airs  «■nraiix 
des  anciens  (niqiviémires.  I.o  üi  prairial  suivant,  une  loi  semblable  fut 
reuiliie  en  favriir  des  héritiers  tics  dé(iurlés. 

Là  aussi , nobles  pairs,  ilvavait  en  wonfisrjilion  en  vertu  des  l«^is  , 
vi'iilo  en  vertu  des  lois;  là  aussi  il  exisUiit  des  droits  acqnisÀ  des  tiers  ^ 
U aussi  tout  était  consommé  ; et  la  convention  rendit  le  prix  des  ven- 
tes , et  personne  D'imugina  de  pnHendre  que  par  cetacle  «le  jusUCe  tai* . 
dise  al  (lartiolli: , elle  avnit  condtunn^  la  t'mnce  <t  une  amende. 

(j’est , dit-on,  U gcncnition  actuelle,  élrnngèrs  aux  injustices  de  1.x 
révolution  , qui  supportera  ce  sacrilice  , destiné  à les  réparer  en  {isrtic. 

I Eli  oui , .sans  doute , c'est  elle  qui  a |>avv  les  dettes  de  la  révolution  , 
celtes  de  riiiiiiqMlioa  ; c’est  elle  qui  a inpjmrlé  les  frais  de  ces  Imigurx 
guerres;  c'eslsiir  elle  qu’ont  posé  1rs  charges  d'une  double  occupalinit 
eirnngi-re  qu'elle  n'avail  (>as  provoquée.  Aiijminfliui  du  moins  cVsl  un 
Xacrilice  qu’elle  fera  à la  justice  et  à la  paix,  et  celui-là  oc  scia  pas  perdu 
(KMir  Hie. 

.Ainsi , messieurs  , vos  seigneuries  reconnaîln'nl  avec  nous  , arec  la 
ehamlire  des  député»,  s\«*c  votre  commission  , dont  le  noble  cl  savant 
organe  a si  bien  su  tmiclirr  vos  oeur»  et  convaincro  votre  raison , que 
Icphfqcl  de  loi  «Uns  mii  principe  est  juste , (wlitîqiic  et  necessaire. 

Vous  riToimahrcz  que  *’d  reneontre  sur  sa  roule  lies  obstacles  i*é- 
nildi-s  . mais  iuêviubics , il  iiiarclic  lOutelois  vers  sou  but , et  saura  1 at- 
teindre. 

Suis  ce  premier  rapport . I.i  Ücbr  qui  m’était  imposée  offrait  jwu  de 
dilHcuItés  , et  j ose  esperer  l'avoir  remplie. 

M.iis  ce  n'est  |ias  tout  : il  ne  me  »nuit  juis  d'avoir  justifié  lè  principe 
Sur  bvpiet  rr|)0.4r  le  projet  «le  loi , et  qui  au  Suqdn.s  n'avait  tws  iiesoin 
jMiur  .«c  josiibcr  dn  fiiblc'ser«»trs  «lr  me»  p-iroics  ; je  dois  aiiSM  vépondré 
aux  objections  émises  contre  les  dispositions  dont  le  prtijcl  sc  rompoic. 

IV  nobles  oralriirs  «mt  assuré  que  b*  projet  pro|M)Uj  sujoiird'lini  é vo* 
scignennes  ne  ressemblait  ru  rien  ao  premier.  La  différence,  a-l-«^»  «lit, 
est  du  tout  nu  tout,  du  blanc  nu  noir. 

■ Ain.si , (wr  exemple,  «lans  l'anirle  !♦',  on  n ajouté  nu  mol  indemnilé 
b:  mol  due.  Par  ce  moyen  , on  a fait  renmuter  le  droit  à l'époqiie  de  1* 
dé(Hi.sv«!«ion  . et  on  uv  peut  rcgiiadcr  sans  inqiiiclu«lu  où  peut  conduire 
un  pareil  système. 

N Aui»i , cuciAi'c  daus  Ip  pii>jel  orig'uairc  , ou  appelait  a riudciuiiité , 


j iléfoiit  lÎM  Mjciffns  prôprii^lnicv* , Imim  L^ritlrrt  au  jour  <lc  U loi  5 el 
lûiu*  U'  pi'ujcl  lUHiveau,  u»  1rs  hcntit'rs  mu  jour  du  Hècns. 

■ Kaiid  , ou  « »ttp|H)sù  ic  oit  uù  le  jirnpriéUire  actuel  t'oudniil  vrndre 
U r.turicii  |ini|iru-tiure , et  un  a dispriisé  ]>eudant  ciix|  uns  le«  actes  à 
•iulei  veuir  enli^  eux  du  droit  pm[MirUonnel  (t'ciii'egislrcmcnl.  b 

Triiei  sont  les  dilivreuccs  uuUblcs  r(u*oa  a relevées  entre  les  deux 
IHojctt. 

Lorsque  vos  seiffucunes  s occuperont  de  Texomro  tics  articles  , elW 
Tcrruni  ce  qn'tl  seru  plus  uge  de  faire  , et  uous  scivons  bien  d'avance 
que  le  {lorli  ic  plus  sage  sent  celui  auquel  vous  raus  arrêterez.  Quant  à 

Iirésent , il  me  anllît  de  diix  et  d’étublir  en  |«<;n  de  mots  que  le  projet  da 
»i  % été  modilié  «lani  quelques-unes  de  scs  disjMssitions  , mais  qu  il  n'a 
point  été  dénaturé. 

Le  mot  ibi«  ajoute  au  mol  inrfentntVe  dans  l’article  1** , était  k nos  veux  ' 
Inutib*.  Ijt  loi  cllc-tnéiuc  était  une  ivcuiiaaisSauce  sulUsaalc  Je  l’obliga- 
tioii  qu'elle  tendait  à aeconinlir. 

Eu  deimMulnni  à U France  Vallocaiion  d’un  milliard  , le  gouvernement 
el  les  cliambrcs  rccunnaissaient  i*ar  cela  même  que  celle  somme  devait 
être  payêi;  par  elle.  Ce  n'est  que  puur  l’acquiltcinent  d'une  detle  , l'ac- 
cmnptiismnenl  d'une  ubligatioii , que  celle  allocation  pouvait  être  du- 
inandéc  et  accordée. 

On  voit  dans  rinsertioa  du  mol  ajouté  un  sujet  d'inquicludes  pour 
les  possesseurs  des  bicus  uatiunaux  i cette  inquiétude  uc  vous  {wrattra 
Uiillrintfut  foiidcc. 

Tout  ce  qui  résulté  de  U reeouuaissancc  explicite  d'une  dette  , c'cSl 
que  du  jour  où  U dèposscssiun  « été  consommée  par  l'élet , l’état  acon- 
tracté  r'oIibvMliun  naturelle  de  dédommager  au  jour  de  l'ordre  ceux 

3u’tl  veoail  d'exproprier.  Il  n'y  a rien  là  qui  mette  en  question  la  vali- 
ité  des  actes  de  vente.  Leur  régularité  , leur  existence  sont  tuut-à-fait 
cu-angercs  à cette  énonciation. 

Quel  que  soit  donc  , nobles  pairs , le  sort  des  amendemens  adoptés 
par  U chonibre  des  députés,  la  loi  ne  sera  pas  dénjtur  éc. 

pe  si'ra  toujourscotiifliec'clailau  mnment  de  la  présentai  ion  du  projet 
originaire,  un  dcdonimagcmcnl  pour  les  propriétés  conrisqiiécs . la 
nqiorntiOn  d'une  grande  ei  odieuse  injustice,  le  remboursement  d'une 
sumnie  injiistcnicut  perçue  ; ce  sera  encore  une  loesuro  de  prudence  et 
de  politique,  un  acte  destiné  II  cHacer  des  traces  funestes , a éteindre 
des  haines , é raiferniir  le  sul  de  la  patrie , un  acte  ciifîa  digue  de  voire 
li.nite  sagesse  cl  de  votre  noble  patriolisuie. 

M.IÎS  le  projet  lui-méiiic , tel  qu'il  avait  été  o-iginaireraeol  conçu  , a 
éprouvé  devant  vous  de  vives  cl  nombreuses  criliques. 

Un  noble  duc  que  vous  venez  d'entendre  , l'a  accusé  de  subliUld;  il 
lui  a reproché  un  défaut  de  franrhiae. 

J'avoue , mrssiruri , qu'il  ne  m'a  pas  été  donné  de  comprendre  ce  rc'  ; 
proclic.  Je  ne  puis  voir  dans  le  projet  ni  subtilité , ui  fausseté. 

Qui  donc  pourraitélrc  altusë  ^wr  ses  disposiions?  Sout-ce  les  itjJcm- 
Il  ses,  ou  .ioiit-re  le.s  cunlribnahli-a ? 

Li*.s  indemnisés  ! Dans  quelle  erreur  pciivcut-ils  donc  être  entratmbi  ? 
Chnciin  ne  sait-il  pas  d’avance  d'uuc  manière  claire  cl  positive  ce  qu'il  u 
à aUcudre  du  projet  de  toi? 

Ceux  dont  les  biens  s«nit  placés  dans  U première  catégorie  , ne  savriit- 
iU  pi«  que  leur  indemnité  sera  égale  à un  capital  formé  de  dix-huit  fois 
le  revenu  de  leurs  hiens  tel  qu'il  n rtc  indiqué  daus  les  procés-verlHux  ? 
€>ux  qui  .se  trouvent  rangés  >laus  U scconoo , igaoreut-di  qn'ilt  auront 
M rrrrvoir  le  ^vrix  de  radjudiealion  réduit  eu  uumérairc  an  jour  du  la 
venir  et  sur  1 • , belle  de  leur  dciwrtrmcnt  ? 

Ceux  qui  se  Irouveut  dnus  des  situaliunS  spéciales,  ne  sont-ils  pas 
avertis  de  leur  sort  et  des  conditions  qu'ils  ont  a remplir? 

Tous  DO  savent-iU  jvis  que  le  {laicmcnt  de  rindeiimité  sera  fait  en 
renie  3 pourcent,  cl  qu'il  ne  sera  edeclué  que  jiar  ciuquicme  d’année 
cil  imiiée? 

(Hi  donc  est  « leur  égard  la  siihtiHté? 

Est -ce  U France  que  l'on  cherrhe  k iromn-r?  mais  le  projet  n'indi* 
qiinil-il  pas  la  nature  de  l'acte,  U somme  a accorder,  le  mode  et  lus 
termes  du  payement? 

Qu’un  accuse  le  projet  d’impcrfeelîon , rein  sc  coneoît , et  oiil  ne  peut 
s'en  étoiinerj mais  qu'on  lui  reproche  un  dL'fHut  de  franebise , permcllet- 
moi,  Messieui-s  . de  m’en  aflligiT  el  de  mVn  pl.vimlrc. 

Plusieurs  des  dispositions  princî  noies  ont  été  sueccsslvemcnl  attaquées. 
M.  le  ministre  des  unances  s'csl  dejîi  occupé  des  ohjections  relatives  à la 
valeur  créée  et  su  mode  de  pAyemciit.  Je  ne  rrviendrai  pas  sur  des  points 
qu'il  « suflksaniineul  éclaircis';  mais  je  dois  répondre  à quelques  ohser- 
vaiioas  qui  pourraient  faire  craindre  que  le  pnqrlij'ail  pas  clé  bien  com- 
pris. 

Un  noble  vicomte  a demandé  l’cxplicatioi»  do  dernier  {«ragraplic  de  j 
l'article  ().  Cette  esplicalion  est  facile  à donner.  I 

L'évaluation  des  biens  eonUsiniés  et  vriidu.s.  faite  sur  Ici  liases  indi-  j 
qiiées  par  rarticlc  -2  du  projet  de  loi,  s'élève  à environ  i5oo  millions.  ! 
Le  pns-ifè  déduire,  c'est  â-oire  le  inénUmt  des  drlles  |vnyéea,  des  rcli- 
qiiMls  de  déromplc  rrinboursés,  montait  à envinm  5im  millioDS.  J1  en 
rcsnl  l'Ut  que  rinocmnitc  devait  être  d'un  milliard. 

Teisélaienl  les  documens  el  les  rcsulutS  jdacés  |>ir  le  gouvernement 
#011»  les  yeux  de  la  chambre  des  députés,  elcn  coiiscqneuco,  il  deiuau- 
(Jait  la  création  de  6<m  millions  de  rentes  5 pour  cent. 

La  chambre  des  député*  a dit  «Unsrarliclc  1*’  ; un  mlllard  sera  affecté 
À riiiilrmniié,cl  celle  sonuncue  ju»urr.i  être  nugincuiéc.  Elle  a dit  dans 
Ewrlirle  <>,  après  avoir  éoumeré  le  passif  à déiluire  ; * Quel  que  soit  le 
« total  de  ces  déductions,  il  nei>oiirni  diminuer  laffccUtiou  d«5o  riiil- 
« lions  fixée  p.ir  l’article  a 

Ainsi  doue  le  millianl  reste  entier  afTerlè  & l'indemnilé,  loufe  dèdtic- 
iion  opérvr  : et  vos  n-içiieiiries  voient  dès-lors  que  rontleur  auquel  je 
répouda,  s'est  mépris  lonquc  déduisant  une  seconde  fois  lesdolles,  il 
l'édiiisail  11  100  minions  le  capital  réel  de  riDdcifmilé. 

Permeltez-moi,  messieurs,  de  relever  encore  une  autre  erreur  dans 
Liqnellc  le  même  crnlcur  est  tombé. 

Fn  i»rl*nt  des  3oo  millions  de  dettes  et  du  peu  de  garantie  qu'il 
crovait  trouver  contre  rarhilraire  des  déductions , te  noble  jvair  n assuré 
4^uvtcs  rvfrvrurf  des  dnmttinn  avaient  reçu  ta  dc/ense  de  ne  donner  à cet 
tifinrd  aticune  communication  des  lit/rt. 

il  n'v  a et  ue  peut  v avoir  hru  de  semblable. 

l.«s  litre*  du  passif  ne  sont  jvis  nu  pouvoir  des  receveur»  de»  domai- 
ïirs  ; ils  sont  k i*aris,  à In  Trésorerie . et  les  rcccreurs  des  domaines 
si'out  eu  à SC  mêler  en  rieu  de  oette  opvrjùou. 


On  assure  que  le  projet  renferroebaucoup  d'omissions,  qu'une  grande 
quantité  de  qiMisiious  litigieuses  sont  demeurée*  San»  Solution. 

Lu  projet  de  loi , queJr|uc  éicadu  qu'il  fi\t , ne  parvieniirait  jemait  à 
prévoir  tous  les  cas  et  a le»  régler.  Celui  qui  est  soumis  à vos  seigocuries 
Goutianl  tout  ce  qui  est  nécessaire  poiirslaluer  sur  les  dérogations  au 
droit  commun  , et  cVst  là  tout  ce  qu^il  doit  couteuir.  Le  reste  est  réglé 
par  Jus  dtS)H}»itions  généraie»  de  notre  droit. 

, dans  la  discussion  , quelques  dillàcultét  »e  présentent , nous  iiosia 
empresserons  de  les  examiner  devant  vous  , el  nous  sullicilcrous  sur 
chacune  le  puissant  secours  de  vos  lumières. 

H me  reste  à vous  cotrcienir,  messieurs,  des  deux  (larties  pHucipales 
du  projet  de  loi  : la  base  de  la  répartition  el  If  moiJe  d'exécution. 

\ O»  aetgueurii’S  savent  tout  re  qui  a été  dit  à l'occasion  de  l'arLiclc  ?.. 
rcrniettez-mui  de  vous  donner  sur  ce  point  important  quelques  cxpli* 
calions  qui  vous  paroUront  peut-étix  dignes  d'altenlioo. 

Lorsque  le  guuvrrueineiit  fut  déterminé  à prpi*oser  aux  chambres 
rallocalioii  d'uiie  indeinuilé , il  sentit  1b  nécessité  d'asseoir  celte  indem- 
nité, son  évaluation , sa  ré|>arlitioii , sur  des  l>a<es  positives  qui  ne  Pi*** 
sent  rien  lai,*.*erii  l'arbitraire,  k la  faveur  ou  è t'rrrxnr.  Il  ue  sulHsaït 
rui  on  effet  que  U distniiutiim  f«i(  fitle  avec  iiisticc  et  impaitialité , il 
fallait  encore  que  cela  fdt  évident , incontestable , et  que  le  soupçon  et 
la  calomnie  ne  pussent  pas  flétrir  cette  grande  et  noble  opération. 

Pour  arriver  à ce  résultat , ii  fallait  clierclicr  dans  de»  actes  formels 
ck'jn  existant , In  valeur  approximative  des  propriétés  vendues..  Le  mcil% 
leur  moven  était  d'eu  retrouver  le  revenu. 

Eu  efiul . messieurs,  la  propriété  eu  elle  même  , quant  k sou  capital 
ne  peut  être  estimée  que  |Mr  de»  comparaison»,  de»  calcul»,  des  appré- 
ciations. I.C  revcmi  , au  cumraire,  est  un  fait  indiqué  ]>ar  un  cbitVve. 
C'est  le  revenu  qu'un  doit  chereber  à reconnaître. 

On  le  chercha,  messieurs,  daignez  en  lire  convaincus  , avec  zèle, 
avec  ardeur,  avec  un  vif  désir  de  rendre  l'ezéeution  digne  du  principe. 
On  pixscrivit  île  consulter  le»  actes  de  vente , leji  rtMes  oc  contributions 
de  t7p3.  les  Itaux  à ferme,  et  eufin  la  notoriété  publique. 

Lus  directeur»  de»  domaiiics  apjiortèreut  tous  Icuta  soin»  a celle  ope- 
ration. 

Ilsirouvèreht  l'indkaiion  du  revenu  pour  les  ventes  faite»  en  exécu- 
tion des  lois  {lostérieures  au  i9  prairial  an  3 , parce  que  ces  lois  eu  or- 
donnaient l'insertion  dans  ces  actes. 

Il  en  fut  autt  cmcikl  |>our  les  ventes  antérieures. 

Lu  plus  grand  nombre  des  procàs-veriuiux  n'en  conticntaucunc  men- 
tion. flans  leur  siteuce,  on  recourut  aux  rélesde  mais  dans  beau- 

coup de  déjKirLeRtcus , ces  r«Mes  ne  se  retrouvaient  |>as  ; on  recborcha  les 
baux  k ferme,  mais  dans  les  {mvs  de  jHilite  culture  il  n’existe  pas  de 
baux;  enfin  ou  invoqua  1a  uotonélé;  mais,  apres  trente  années,  qui 
pouvait  fournir  cette  dernière  ressource  ? 

Il  failnt  renoncer  ii  faire  du  revenu  une  base  générale  et  absolue  , sa 
déterminer  k nu  l'adtqiter  que  pour  les  ventes  dont  les  actes  eu  reufer- 
maicnt  rimlicatioti , et  en  chercher  uuc  plus  sûre  pour  les  autres. 

Divers  épremes  furent  tentées. 

On  essaya  d’abord  de  prendre  pour  règle  le  prix  de  restimaliou  ; 
mais  cette  estimation  faite  en  assignats  présentait  un  résultat  évidem- 
ment dispnqtortionnè  avec  la  valeur  réelle  des  biens  cstiinés , cl  il  panil 
évident  qu'on  arriverait  plus  près  du  la  vétilé  en  recbcrchaiil  les  utluts 
de  la  roucurrener  et  dcsenchêres. 

On  appliqua  au  prix  du  vente  et  au  jour  de  la  vente  l'échelle  de  dépré- 
ciation de  la  trésorerie. 

De  nouvelles  retlexions  firent  reconnaître  que  celte  échelle  fuite  pour 
Paris  ne  recevait  [la*  une  juste  application  aux  divers  déparirntcni  ; oa 
fut  aisémeiit  eonvaîneu  de  U justesse  de  celte  rcQcxiun  , eu  veriliaul  qno 
l'cchellc  de  Paris  et  celle»  des  dé^urletoens  variaient  entre  clics  le  inêma 
jour  de  ’iy  k 7S. 

On  appliqua  doue  k chaque  vente  réchello  du  département  dans  le- 
quel uiiu  avait  clé  faite , et  te  résultat  de  celte  opénition  donua  aux  va- 
leurs recherebées  , une  augineritaiiou  du  iStitnillious. 

Tel  fut  le  double  mode  proposé. 

Sans  doute , nous  l avons  déjà  dit , nous  le  disons  encore , ce  doulds 
mode  est  fScheux  ; U eût  été  heureux  de  jmuvoir  l'éviter;  mais  l'état 
des  choses  ne  le  ucrnutlail  pas. 

Sans  doute,  ues  inégaltlcs  résulteront  de  leur  application  ; mais  ja 
crois  |Kiuvuir  vous  faire  espérer  qu'elles  seront  inoiu»  nombreuses  qu'oa 
imrall  le  croire,  lieaiicoup  de  réclnmatious  ont  été  elevées  , beaucoup 
d'exemple»  ont  été  cités , mat»  , Mr»*icur* , les  Itordcrt-uitX  de  vente  s'é- 
lèvent a 43o  raille , et  le  nombre  des  exemple»  cite»  est  dan»  uuc  biua 
petite  proportion  avec  cette  quantité. 

On  a cherché  louirfuis  à miijilacer  le  mode  projmsc 

Qu’a-l-ou  essayé  d'v  substituer? 

Des  c&limatiuus,  des  expertisos  , de»  cnqiièic».  Mai.*  que  d'incoaré- 
niuns  CCS  opéralions  ne  préseutaicnt-cllrs  j>as  ! un  long  contact  entre  i'au- 
cien  projtnclairc  rcclaïuaiit  la  visite,  rl  ic  uouveau  dont  la  sol  cl  la  mai- 
son devaient  être  visités  : quelle  fâcheuse  roule  pour  arriver  k l'iucri  ti- 
lude  qui  s'attache  toujours  k des  acte»  de  celle  nature  f 

L'appiiatioii  des  cuiUribulion»  de  i8-i4  aux  biens  vendus  en 
Mais  le  inoiceliemciit  des  piopricles  , leur  rénuion  k d'autre»  itariie» 
les  clungeiiiunls  divers  qui  les  ont  dénaturées,  reudraiunl-ils  possiido 
celle  applualion?  Coinmciit,  d'ailleurs , scrait^lle  faite  , si  ce  n'est  ^tar 
le»  procédés  dont  in>usvi*nmis  déj.'i  d'apprêcicrlcs  iuconvéuieus  : 

On  a IxMucoiip  insisté  sur  la  création  de  commission»  du^nrleincD- 
taies  : celte  idée  sc  présentait  unturcllcmcnt  k l'esprit , ctc'cst  aussi  rrüe 
à laque!  le  le  gouvernement  s'arrêta  d’abord  ; mais  le»  plus  puissants  mo- 
tifs fc  délenninèrrnl  cn.vuileky  renoncer. 

Permettez-moi , Messieurs , de  vous  le»  indiquer. 

De  deux  choses  l'une  ; Ou  l'on  devxil  adopter  des  hases  positive»  ac- 
tiieib-incut  existante»;  el  dnn*  ce  en»  , comme  il  ne  s’agirait  que  d'uuc 
simple  opération  matérielle,  te  conroiir»  d'umi  commiision  devenait 
tout-à-fait  inutile.  Oii  l'on  adoptait  un  autre  STStèinc  d'évaluation  k faire 
dont  l’exécution  devait  être  confiée  k ce»  commission»;  et  alors  qurlin 
mission  leur  donnait-on  ?On  en  faisait  de»  juges  sans  lois  j on  leur  con- 
fiait l'arbitraire  dans  leur  propre  pays  , au  milieu  de  leurs  familles,  do 
leurs  intérêts , de  leur*  amis  et  de  leur»  ennemis. 

O'est  ainsi  que  pour  l'exécution  d'une  loi  de  i>»ix  et  de  «-oncorde , cm 

i aurait  binc-é  dans  rliaque  département  des  semences  de  haiac,  de  divi- 
sions ot  de  calomnies. 

qucliiuoyciuaui'aieat  eu»  d'qjUHtrs  ce»  commUétca»  pour  •Ueia- 


le  réiuliAt  coTilii  k leur  rechcrehe?  Aucun  aulreqne  m»*queiiou» 
veuous  eV»l-i  dire . 1m  cslim-lioo»,  U*  «pcrli^es . »m 

•pplicalicii»  de  liJrcf , li)m«  Us  «pêiaûous  dont  nous  «vous  vu  I insuf- 
lÎMiiCe  et  le  dsR|{er.  . i •.  a 

f!t  eu  ilénnilîve,  ineesicurs  ,où  tout  c»le  non»  aurft»l-ii  ctmuuits  r 
Cliaqtu!  cointnissioQ  dépurlemenuU  eoi  ail-elU  eu  [lourson  loi  et  Mur 
Atre  rèi«3rtie  mr  elle  , Iü  |H)rlk>a  sliriliuéc  «t  sou  di-[wrtciueut  dans  1 êlat 
qui  vous  e clé  rcnii»?  in«U,  «Uus  ce  ce»,  sa  Luc  bcroil  f»os«  daprès 
Us  adversaires  cus-méines,  puisqu'elle  uc  serait  que  le  resullal  du 
mode  qu'ils  eumUumenl. 

Chaque  commissiun  aurait-elle  fait  ses  estimations  et  ses  etaW , et 
cAl-il  bllu  ensuite  psrtagcr  cati  e les  dc^*ai  lemens  la  somme  allouée  par 
la  loi  ? , 

■Mais  quelle  pptnmtie  de  fldéliti  cl  d'eiactiludc  y aurail-il  eu  entre  les 
drpatieiuaus  divers?  Chaque  commissum  u'aurait-elle  jias  «lé  naturel Ic- 
neiit  cl  involonUircmcnl  portée  à traiter  ravoralilciucnt  son  départe- 
ment ? 

Qui  aurait  pu  pronoucer  en  conuaissaocc  de  cause  entre  ces  nipporls 
intéressés , et  faire  avec  sécurité  la  réj>srlition  cuire  les  divers  déj»arlc- 

’ ...  - t » 

Vous  le  voyez,  messieurs , rien  n'élait  moins  satisfaisant  cl  plus  dau- 
gereut  eu  meme  temps  nu’ime  seniblahlc  création.  Le  ijouvcrucinenl  a 
dû  y renoDoer  et  en  comuattre  la  proposillan. 

Il  préféra  l’article  a tel  qu’il  est , malj'pé  U cminta  de  ses  inréalilés  ; 
mais  il  ne  put  s’ciupéchcr  de  so  iscrire  h la  création  d’iiii  lono.s  com- 
mun , qui  était  en  rtrel  le  seul  remède  propi-e  « atténuer  les  iocouvA- 
nieiîS  qu’il  ii’jvoil  pu  éviter. 

Je  n ai  plus  que  |icu  de  mots  à dire  à vos  seigneuries  sur  le  mode 
d'exécution.  i-..  i> 

On  est  fortelTrayé  de  J’interminaWelonRucnrqiieprésentcl  idéed  une 
cmniuïssiou  centrale  appidée  li  tout  liquider,  et  l on  rippcllc  1 urgunient 
fait  dans  l'milre  ciiamhrc  jH>iir  prouver  que  , s'il  fallait  aux  cimiiiiissioiis 
di'partcnieuules,  comme  ou  l’nv.ûl  prétendu,  des  nimécs  jiour  terminer 
leur  travail  respectif,  il  faudrait  nu  sirclc  et  plus  à lu  cuinmissioti  ern- 
tiale. 

1.U  réponse  est  Lien  iacile. 

Dans  le  système  des  commissions  départementales , il  fanait  le  con- 
cours des  maires  , des  répartiteurs , «les  contrûleurs  j il  fallait  de»  Inius* 
ports  sur  les  lieux,  des  vérifications , des  expertises  j wi  un  raol,  le»  j 
plu»  lonEiirs  et  les  plu»  inconleslahlcs  de  loiiles  les  iipéralion».  | 

Dans  le  srstente  du  projet  de  lot , il  n'y  rien  de  sciuhlahle  ; tout  est  | 
positif,  actuel , invariuble  ; il  ne  s’agit  que  d‘un  calcul  et  d’uu  cliilire , j 
chacun  peut  faire  son  bordereau  liii-méiiie  , et  chacun  le  fera. 

I)a  >1  le»  quatre  cinquième»  îles  liijuidations , la  ootnmissioo  centrale 
n'aura  qu'une  rérificalioi»  li  faire  et  un  visa  i donner. 

Tout  se  fera,  au  surplus,  dan\les  dé^iarlcment. 

Le  réclamant  s'adressera  au  préfet,  préfet  lui  remetlra  une  inslru» 
tion  préparée  et  une  foi’mulc  dont  il  n’aura  que  Us  hlnnc»  à remplir  ; 
il  lui  indiquera  en  même  temps  las  pièce»  qu'il  devra  produire  |H»ur 
indiquer  sa  qualité. 

Celle  formule  sera  transmise  au  directeur  des  doinaiues,  qui,  à la 
vue  des  actes,  dressera  les  bordereaux  conrormcmciit  aux  dispositions 
de  l:i  loi. 

Le  préfet  fera  sur  cc  bordereau  les  déductions  dont  l'étal  lui  aura  été 
rnvové  : loul  sera  cotnmuuiqiié  nu  réclamant,  qui  pourra  faire,  è Tegard 
de  l'iacm  et  du  passif,  toutes  les  observations  qu'il  croira  nécessaire*  al 
dont  la  justesse  pourra  être  vérifiée  sur  les  lieux  mêmes. 

Le  préfet  renverra  le  bordereau  à Paris,  avec  scs  obsi-rvatioo» * il  y 
joindra  tous  loi  renseigneroens  qui  dctronl  servir  « préjwrer  U juste 
répartition  du  funds  réserré. 

L’ordre  de»  opérations  sera  fixé. 

Ums  choque  dépvrlerneul , le  préfet  inscrira  la  deuinndr  à sa  date  : 
la  même  mesure  sera  empiovée  par  la  eommission  \ et  cet  ordre  de  date 
sera  suivi  pour  toute»  les  fiquidstions  qui  ne  seront  pas  entravées  {mr 
les  discussions  iiidiriaircs. 

Par  ce  procédé  juste  et  facile,  on  arrivera  nécessairement  à u 
dation  prompte  et  qui  ne  lait.«cra  rien  k la  fiiTcur  ni  Ji  rarluiraife. 

A mciure  que  U discussion  avancera  . la  cliamhrc  nous  permettra  de 
lui  fournir  les  explications  qui  nous  jMraîtront  de  nature  è éclaircir  les 
doutes.  J’ose  espérer,  meseicurs.  que  ces  explication»  convaincront  vos 
seigneuriei  que  si  le  projet  de  loi  n'est  pas  exempt  d'imperfrclion , l.i 
réflexion  uVn  a pas  moins  présidé  h sa  rédaction , et  que  ceux  nue  le 
Roi  a appelés  à ce  grand  ouvrage  n'ont  rien  négligé  pour  remplir  digne- 
ment U liante  mission  qu'il»  avaient  reruc. 

M.  de  iiaranlc  succèitc  à U tribune  è M.  de  Martiguar 
(Le  di*«oiirs  du  noble  pair , tout  entier  conxieré  i la  discussion  géné- 
rale de  In  loi  et  de  son  principe,  ne  reproduisant  d'iiineiirs  que  de* 
idées  déjà  émises  dans  le  cours  de  la  discussion , nous  rruvoyoïis  les 
lecteurs  au  proccs-verlial  donné  [«rie  /HnnUenr.) 

M.  le  marquis  de  Mallcville  est  ensuite  entendu  en  faveur  du  projet 
de  loi. 

fNooi  rcgrcltonsbeauroup  de  ne  pouvoir  insérer  «n  entier  les  sages  ré- 
fiéxîeos  du  noble  pair,  qui  a prouvé  combien  le  projet  de  loi  avait  s» 
babilenieiit  satisfaire  à U justice  envers  les  indemnisés , et  è celle  du 
gonveruemeut  envers  les  contribuables  auxquels  il  ne  demande  pat  des 
Mcrificcs  aussi  grand»  que  le*  avantages  dtmnes  par  U loi  cl  le -même.) 

L'assemblée  ordonne  l’imprcssioa  de  cc  discours , et  la  séance  est 
levée. 

Séance  du  1 4 tn-nt. 

( La  clôture  de  la  discussion  générale , dont  le  Monifeur  ijr  publie  le 
compterendu  que  quanmie-huit  heures  après,  ce  qui  reuvoii- â imii 
jours  no»  analyses  , et  l'intcréi  plus  immédiat  qui  s'attache  depuis  hier 
è la  driibération  ouverte  sur  les  articles  de  la  loi , nous  im|K»se  U néces- 
sité d'abréger  la  lin  de  celle  di.scussioii.  La  liste  des  orateurs , contre  la 
loi , avant  été  même  épuisée  loug-lcmpi  avant  celle  de  scs  défenseura. 
la  detmière  séance  n'a  été  remplie  que  pnr  des  discours  favonnhles  au 
projet , et  l'on  ue  nuu*  accusera  |«s  de  [^«rtialilc , quand  nous  uoiis  ré- 
signons à faire  t«  sacrifice  de  ces  opimuos  rcmarquabiet,  qui  ool  si 
beiireuscment  couroimé  une  dUcusston  tout  à-fiiit  digne  da  son  objet 
et  d’une  auguste  asarrnblée-  ) 

M.  le  vicomte  de  Banald , M.  le  mnnjuis  de  f^dlefmnche  , .H.  le  baron 


I de  UfoiitnleMlert , le mar.-)uii  de  le  mAic/iuide  , 

en  lurlaui  sur  ou  iwurlc  projet , ont  rendu  un  boimnage  égal  h la  jus- 
tice du  principe,  et  se  sont  borné»  à proposer  quelques  nuHidÉcaiien» 
de  détail  dont  l'avantage  i cstcr-il  toujours  ù mettre  en  l«li»nce  , av«  le 
dcwvaulago  d'une  discussion  délicate,  encore  prolongée  par  un  desiv 
d'amelioration , auquel  la  sagesse  du  gouvcrucmciit  du  Roi  Saura  pour- 

^**Lo  résumé  do  M.  le  comte  PorUli»,  présenté  avec  le  talent  remar- 
quable dout  il  a fait  preuve  dons  toute  celle  délibération , n uyani  pas 
clé  inséré  ce  malin  «laus  le  Jlfonileur,  nous  éprouvons  le  regret  de  n« 
tus  le  faire  connaître , la  dôciissioii  de»  articles  devant  abun  Uer  désor- 
mais toute  l’aUenlion  des  lecteurs  (/^ oit  le  bulletin  de  la  séance  de  ee 
jour). 

Bulletin  de  la  séance  du  i6. 

Cest  par  erreur  quil  a été  d\l  deas  le  Bulletin  d'hier , tftie  ramtii- 
di  me/ii  de  M.  tr  due  de  Choiseut  avait  été  rejeté  i cet  amendement  «• 
eomposail  de  fdutieurs  ailicles  , dont  le  premier  seulement  a été  mis  au 
voir  et  rejeté. 

La  chambre  s'est  rétinie  aujourd'hui  à une  heure. 

La  discusaiou  a été  reprise  »ur  l'aiiicudeinent  [irojmsc  par  B1.  Iv  comte 
Roy,  à l'arliclo  premier.  . . i 

Lu  rbanibre  n entendu  sur  cet  amendement  M.  le  comte  de  > atibUnc, 
rommiwuiire  du  roi,  Bl.  le  l«roD  l'asquier,  le  ministre  des  finances  et 
M.  le  ctniite  Kov. 

L'ameudement  a ensuite  été  mis  eu  dvliliéralion  cl  rejeté  eu  scrulia 
lé  de  i'i7  vtiix  contre  lou. 

K^hji  coutiuiicra  lundi  sur  tes  articles. 

% 


t b'qui- 


CHAMBRE  PES  UtPUTt?. 

PtlAlDEXCX  oc  M.  aasez. 

Séance  du  1 7 avril. 

I.a  séance  est  ouverte  h deux  lu-iires. 

Après  bi  lerUirr  du  proovs-verbai  de  la  séance  d’hier  dont  ta  rêdariînn 
est  adoptée  , M.  de  la  rastiire  est  appelé  à la  tribuue  pour  faire  un  rap- 
port au  nom  «le  l-i  eommission  de»  itetiliims. 

IJfte  seule  pélilioii  donuc  lieu  à ilcH  uiiirrvslions , c'est  U siiimm*  : 

BI.M.  tes  mentbrt;»  de  U commission  diicliàicau  de  Cluoiibord  üriuan- 
dent  de  réunir,  au  rbèteau  do  Chambord,  les  li'ois  forets  royales  de 
Rlois  , Hussy  et  lloulogne. 

Lv  commission  propose  le  renvoi  » M.  le  président  du  conseil  Je» 
ministres. 

M.  Josse  de  Beauvoir  appuie  ce  renvoi , et  se  fonde  sur  ce  que  le 
doiiiaiiie  de  ChamlMjrd  serait  plutôt  onéreux  i son  proiinêuire  qu  avan- 
tageux , s'il  n'élait  [«s  accon»[ugné  d'uiie  autre  uotalion  ; c'est  ce  que 
|}<A|ia(tarle  avait  reconnu  quand  il  fit  don  de  Oharntiord  è l'iia  de  set 
olTieicrs  j il  y joignit  une  dotation  de  600,000  francs. 

L'n  memliVc  dvinande  l'ordre  du  jour. 

Cette  seconde  proposition  est  mise  aux  voix  la  première  ; la  chambre 
U rejette  k une  grande  majorité , et  adopte  ensuite  le  rcuvoi  au  presi- 
dent du  rmiseil  des  iniiiistrcs. 

Les  autres  [iclitious  sont  d'un  intérêt  secondaire. 

L'ordre  du  jour  amène  U disriission  du  projet  de  loi  sur  les  école»  se- 
condaires de  médecine,  les  chambres  de  discipline  et  les  gaux  otiuéralcs 
•rtilicielle.». 

M.  Begnouf  de  Vains  a la  parole  contre  j il  se  plaint  de  l'abondance 
dn  médecins  , prétend  que  la  loi  proposée , eu  créant  des  école»  seeun-> 
dnirei , ne  feru  qu’eu  acvmitrc  le  uoinbtci  la  faveur  agira  tonjoiir»  sur 
les  cxitmctis  et  les  réceptions  quelles  que  soient  les  mesures  que  la  b>i 
établit.  Pour  prévenir  cet  incoRvcuicat , il  attaque  surtout  I cxislcacu 
des  pb.vrmaciciis  de  seconde  classe  cl  des  oOiciers  de  santé  , qui . sebm 
lui . cnniprumcticnt  U sauté  des  malheureux  habilAnts  des  ramjiagiics  » 
et  termine  en  vouiit  le  rejet. 

M.  de  Siiiui'Géry  , au  contraire,  approuve  rétablissement  des  écoles 
secondaires  . attendu  que , telmi  lui , les  grandes  écoles  qui  exiiteni  uc 
siifiiscot  pas.  Elles  attirent , eu  cunséqueuce  , un  nnnibre  considérablo 
d'èlcves  dans  les  mêmes  ville» , où  iis  perdi-iit  leur  temps  dans  l'oisiveté 
et  la  délwiiche  . tandis  que  les  écoles  secondaires  présenteront  ans  pa- 
reu»  plus  de  garantie  pour  U conduite  de  leurs  enlâns.  Il  se  pronoiu-o 
pour  l'adoption. 

M.  lie  Gerès  vote  en  faveur  du  projet  de  loi  ; cependant  il  le  tmnru 
susceptible  d'être  mixfifié,  et  pro[>osa  un  anicudcmcnl  que  uous  don- 
nerons s'il  rsl  dîseutê. 

M.  Cuvier,  commissaire  du  Boi , n'ajoute  que  quelques  réflexions  aux 
discours  que  U chambre  vient  dîcnlendre  ; il  s'allacnc  principalement 
à démontrer  l'utilité  des  olRcier»  de  snnté  fqiii  ont  existé  de  tout  temps), 
soit  siMisle  rapport  de  l’humauité  , soit  sous  celui  delà  science;  il  ré/ute 
également  la  pimposUioit  ijut  a été  faite  de  supprimer  le»  pliannaeteii» 
de  seconde  eusse  , et  «n  démontré  rulililé.  L'orateur  fait  ensuite  res- 
sorti'' les  avantages  du  projet  de  loi , en  faveur  duquel  il  pense  qu«  ta 
chambre  ne  pciil  pas  hesiter  k se  prononcer. 

M.  Saliidm  après  avoir  démoolré  l'importanefi  du  projet  de  loi , de- 
mande quelj  discussion  soit  cnnliuiiéc  à lundi  afin  que  Mil.  les  députés 
aient  le  temp»  de  se  dérider  avec  eminrusMmre  de  cau.«e. 

M.  J.icqiiinnt  de  Pampelune  appuie  cette  proposition. 

La  séouce  est  levée,  il  est  4 heures  ninin»  un  quart. 


J?ouri<f  de  Paris , du  i3  avril. 

Cinq  pour  cent  consolidés,  jouiss-  du  oa  mars  iJliS.  — loi*  73'  70* 
io»f  »*o*  <p*  iH'*  65*  go* 

A prime,  iîo  coor.  — Plus  haut,  lox'  Ro*  ^ plu.»  I«»,  loî'  45*  dont  5o* 
A pmne,  fin  pmeh.  — Pins  haut , loViS*;  plus  lias,  io3*i5'4unt 
llanque  lie  France...  9067'  ie* 

Ohlig.  de  la  Ville  de  Paris... 

Rente  de  Naples , en  ducat».  8g*  60*. -- Id.  français. ... 

Rentes  d'Fjipagne..  18  i/a  18.  — Emprunt  royal  d'Ea^gnc.  58  3“  7/8 
58.  — iti*  série 
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PARU,  i7<iriiL 

Ce  matia,  le  Roi  a euvoyé  savoir  <ti*s  noaealV»  de  M**  la  de* 
^HMaede  >iortcmart,  (juiesl  accouchée  trane  fille. 

Au  petit  lever,  lu  Roi  a «igoô  le  contrat  de  maiiage  de  M.  le 
vicomte  Lumerle  du  lleaulbnd , avec  M“*  Uuparc. 

A dix  heures,  S.  A.  le  prince  rcenaiit  cf  Anhalt-Coëtben , 
voyageant  sous  le  nom  tic  comte  de  l.tndau  , et  nouvellcmaot 
ntrivé  à Paris,  a été  ro^u  en  audience  particulière  du  Roi.  R.  A. 

A «té  introduite  près  de  S.  M.  par  M-  de  Lalive , avec  le  céré- 
monial accoutumé. 

A onxe  heariu , le  Roi  et  sa  famille  ont  enteada  U messe  à la 
chaptrlle  du  chèteau. 

A midi , il  y a eu  réception.  Les  ambassadeurs.,  les  ministres, 
1«  nonce  de  R.  R. , dos  pairs , de-s  députés  et  un  nombre  consiüé- 
rmble,d*autres  persounes  de  distinction,  ainsi  que  quelques  étran* 
gers  ont  eu  riiouueiir  de  faire  leur  cour  au  Roi. 

Immédiatement  après  , le  Roi  a signé  le  contrat  de  mariage 
de  M.  le  vicomte  de  Luppé , lieutciumt  des  gnrdes-du-rorps 
avec  M"*  Marie  de  Menou  ^ do  M.  le  oomu*  de  la  UouieHèrc  , 
colonei  du  19'  léger  ^ avec  M'**  de  Saptnaud  , et  de  M.  baron  , 
chef  descadixm , capitaine  an  i*'  régiment  des  grenadiers  à clie- 
v.il , nvec  M*'*  Clara  Lesase. 

îsi.  le  man{uU  du  Vogue,  officier  des  hussards  de  la  garde,  que 
le  rot  d*Kspaziic , vient  de  reconnaître  héritier  de  la  grandessc 
du  duc  de  >inars,aété  présenté  aujourd’hui  au  Roi  comme  grand  I 
d'Esp«guc  de  première  clasai*.  I 

A une  heure  et  demie , il  y a eu  conseil  des  ministres.  Xe  Roi 
« |nèshte  la  séance. 

Madame  la  Dauphine  a rendu  aujourd’hui  le  pain  bénit,  à la 
paroisss*  royale  de  dniiii-(.*ei*oiain  rAuxerrois. 

Le  soir , i huit  Ucures , il  y a eu  réception  des  dames  cites  le 
Roi. 

— Le  Roi  vient  de  donner  pour  être  pLcées  an  Jardin  des 
riantes  : 1*  la  coUection  de  minéralogie  acquise  par  la  liste  ci- 
vile , cl  dont  la  valeur  est  de  ^-tou.ooo  IV.  ; c est  la  plus  romplïTi: 
cl  la  plit-s  mnarqiuliK!  qu'il  y ait  eu  r.iu-ope*,  a"  nue  superbe 
rollM  liou  de  rhampigiunis  cii  cire , exécutée  par  M.  le  docteur 
Pinson  , et  qui  est  cv.vlnéc  “^lo.oon  fr. 

Les  hnbitaiis  de  \ aria , |t>s  voyageurs  et  les  aavans  trouveront 
dans  cet  acte  de  la  muiiihcencc  oc  S.  M.  une  nouvelle  preuve 
de  sa  sollicitude  pour  tout  ce  uiii  intéresse  les  arts  et  peut 
emtribuer  à cnciclùr  la  capitale  ao  son  myanme. 

~On  a&surc  que  la  monnaie  nouvelle  è l'efligic  de  Charles  X 
sera  frappée  pour  l'époque  du  sacre  ; nous  acceptons  cette  espé- 
rance avec  d'aiilaiil  |>]iis  de  plaisir,  que  nons  avons  regretté  |us- 
qu'ici , avec  lieaucmip  de  personnes  , que  l'administiation  de  la 
Alonuale  rovalc  n'ait  p.vs  encore  pu  consaerrr  pour  l'histoire,  par 
un  inonument  de  ce  genre , le  règne  de  notre  glorieux  et  bien 


Aimé  sgpverain.  Kn  tenant  compte  i Tadministration  des  diffi- 
cuiim^  et  en  rendant  tout  hommage  k son  zèle , comme  à son 
babileW,  nous  exprimons  le  vœu  de  voir  è cet  égard  l'attentu 
impatiente  du  publie  aussi  promptement  remplie  que  lesciroous- 
tanceelc  permettront. 

— Les  trois  commissions  ci-après  désignées,  de  la  chambru 
des  députés , Ont  nommé  leurs  rapporteurs  ainsi  qu'il  suit  : 

r Budget  : M.  Fouquicr-Loog  pour  les  dépenses,  M.  C^elet 
de  Lcésy  pour  les  recettes; 

a*  Projet  de  loi  relatif  k l'ouverture  des  crédiu  snpplémen*- 
laires  pour  les  dépenses  des  services  extraordinaires  deTezer-’ 
cicc  loa.l  : M.  le  comte  de  Rougé  *, 

3*  Proiet  do  loi  relatif  an  réçlemcnt  definitif  des  comptes  an- 
térieurs à rexcTcice  i8a3  : M.  Fadatte  de  Raint-Ucorges. 

I — Il  nVst  plus  douteux  mamteuaDl  que  le  prince  Naximilieit 
de  ^axc  et  la  priiicesM  sa  fille  ne  passent  parla  Catajngne  pour 
retourner  é Dresde.  D’après  les  avis  oflicieu , LL.  AA.  nR.  arri- 
vcmut  à Rarcelonne  le  o5  du  mois  courant , y séjourocroot , et’ 
iront  eiisuiie  coucher  le  09  à Figueras , d'od  les  augustes  voya- 
geurs partiront  le  3o  pouf  arriver  i Narbonne  le  môme  jour,  et 
continuer'  leur  roule  le  t”  mai  pour  Paris,  en  passant  per  Bor- 
deaux , Poi  tiers , Tours  et  Orléans. 

Si  aucun  changement  ne  survient  dans  riünéraire  arrêté, 
LL.  AA.  RR.  seront  rendues , le  1**  mai,  à Toulouse,  cl  le  8 de* 
ce  même  mois  à Parts. 

— Le  jury  chaîné  de  juger  les  ouvrag»  présentés  au  cooconra 
dépolie  lyrique  pour  i8x5,  après  avoir  examiné  onze  poemes 
on  d||é«vftte  dép(«éa  par  les  COncurrens  « à décidé  qu'il  u y av  ait 
pas  lieu  à décrnicr  le  prix  proposé; 

Et,  en  exécution  ue  l'article  ao  du  réglement,  en  dntedu 
ta  mars  t8x5,  le  jury  a décidé  que  les  deux  poèmes  intitulés  : 
les  tUmx  'J'njuhtuiuws  et  Pandore  étaient  reçus  à corréêliou. 

Les  anteurs  de  ri?s  deux  poèmes  sont  invités  à sc  présenter  il 
rbàte)  du  dé|>artcmcnt  des  ocaux-arts , pour  prendre  conuaU- 
sauce  des  changement  désirés.  Ils  voudront  bien  être  porteurs  dn 
leurs  réci-pissi-s,  ks  billets  cachetés  ne  devant  être  ouverts  qu’en 
leur  présence  et  de  leur  consentement. 

— I)’a{M'ès  l'onlre  du  jour  publié  dans  les  difi'érciites  divisions 
miltiairrs,  les  trou|}Cs  ont  quitté,  le  16,  le  deuil  de  R.  M.' 
LouUWlIIcii  enlevant  le  crèperois  aux  tamboorsctauxdmpeaux. 

>—  L.V  cour  d’nssistrs  de  Paris  s'esl  occupée  pendant  deux  joim 
d«r  l'allairc  des  deux  époux  H<>urtebi8e , accusés  d’avoir  donné 
v<ilont.vircmcni|amorlà  leur  fille  àgécdedixans,en  la  précipitant 
|var  la  fcnêti'c  d’unqualricmcotage.  Déclarés  coupables.  Us  oui 
été  condanmes  liter  aux  tiavaux  forcés  k perpétuité. 

Des  lettres  de  Coustaiitinoplo  du  i5  mars,  parvenues  le 
'»5  i Udeasa , annoncent  que  le  marquis  d’Entmgues , parent  do 
S.  Exc.  le  baron  de  Damas,  ministre  des  ajlâires  étrangères  do 


FEUILLETON  ou  i9  *vari,. 

THé-STsr-FaAVçxiS.  — Judith  , les  Deux  Figaro. 

firnix  CoMiçi;»:.  — l'hiUppo  . Ms  Yaoto  Aurpre,  ks  Mousqiistaires. 

Tb^atbz  aoY*L  tTALlE5.  — Colicrrt  vocal  et  iastrunitolal , suivi  de 
IVtna  paua  per  aiuore  (Mas  folle  par  amour. ) 

T*A*TXi.  aoiAv.  oa  l'UusuM.  — Lum  et  tudigcDcs  . Rohio. 

THrATSR  BB  MaOsMI.  BUCHrvM  oB  Bcrki.  — (Speclacle  Hemaadè.)  La 
Ilnine  d’tine  fcmnie,  la  Soiouambulo , le  Plus  beau  Jour  de  U vie, 
r Héritière, 

ValuSviuj.  — Alfrctl.  I»  Pauvre  Fille . leOiassrvir  rouge,  ]esl.omiins. 

Yas'BTbs.  — Les  Ouvriers , le  Jeuoe  Werther,  la  Marmolls  , le  Bourg- 
mestre- 

_F(’-liv,  U Tante , U Mauvaise  langue , le  Mont  Sauvage. 

\aiBtcD.  — Tékcli . Lisheth. 

pnitTV  .SaivT  Maxtix.  — Jocko.  U Tante  k marier , la  Servante. 

OaQVr  OLTNPiOUf . ~ Ln  KSdiagnttr,  les  Recruteurs , SI.  Paul , premier 
sujet,  le  Crnlesque  , Ciievntii  dressés. 

Tnéa'TfLR  CoMTfc.  — Le  Ciiat  botté  , le  Serpent  et  le  Sapajou , U 

. Maître  d'écriture. 

TBéATSR  Mo.vT'PAHNASxr.  — Cortnian,  1a  Somnambule  mariée. 

TMéaTAK  oT.levls  -*  La  Fciuiue  jalouse  , la  Neige . le  plus  beau  .Jour 

Lei  Panntsm.''S  de  iVkpks,  Rome  et  sont  oiirerU  tous  les 

jours  au  public  , p^smse  des  rauoramiu  , boulevard  Moiilmartre- 

ÿtisrwNW  . iKMilevMrd  S^int-Martiu.  — J.e  Port  Saiiile-Karte,  l'Abbaye 
de  Roslyii.  — Tous le.4 jour»,  depuis  dix  baures  jtTqu^a «piatre. 


Compfftium  , Ou  /mfrfvi'Mtei/r  wiificttl , rue  et  pavillon  de  l’Hchiquicr  , 
n*  34.  — Seance  (oii«  k«  jours  k deux  heures  el  k huit  uciim  du  soir 
(le  dimanche  soir  excepté;.  — Entrée  :tfr  al  3 tr. 

Le  salon  d’eipnsuion  du  Foisile  /tummin,  trouvé  près  Meret.  départe- 
ment da  Sri ae-et 'Marne,  est  ouvert  tous  les  jours,  da  ueuf  beuraa  du 
maliuk  neuf  heures  du  «oir.  honlevnird  des  Capucines,  n*  i5. 

Le  Panurama  de  Comstniilirwple,  iiuulrrard  des  Capucines,  n*  ty,  est 
ouvert  au  puldic  tous  les  jour»,  depuis  dix  heures  du  matin  jusqu'à 
ciuq  heures  du  soir.  Prix  : -s  IV.  3o  e. 

ft’’muxhnll.  — Rh|  k gmnd  oi*cbe»lrc.  Prix  t 1 fr. 

Grand  coinlwl  d'ours,  tauresiix,  el  ildii'rmis  animaux,  et  grand  fatt 
(l'urlilice,  lea  dimanches  el  lundis,  barrière  du  Combat. 

0 * TItÊATIlE  FKANÇAIS. 

JuKh,  tragédie  en  trois  acte;  parM.  de  Coml>erousar. 

L'auteur  de  cette  DOiivellu  tragédie  n'a  pas  voulu  uou|  nppeler  l'é* 
pigrumme  de  Raciue  : 

r Je  pleure , héla»  ! sur  le  pauvre  Hotopherne , 

■ Si  méchamment  mis  k mort  pvr  Judith,  a 
Dooé  d'ane circonspection  que  n’avait  pas  eue  le  pauvre  abbé  Boyer,  il 
a écarté  de  U scène  tout  ce  que  sou  sujet  avait  de  contraire  k ium  hirn- 
séanees  dramatiques  . elilamémc  recuU  des  yeux , suivant  le  prêcejila 
de  Boileau , la  tvte  hideuse  dYlolupherac , tout  au  mus  boojie  a liguivr 
tUus  ua  itcit. 


r'T.iiirp,  ai  lîvé,  en  rounier,  relie  rapîtalo  , le  afi  fé\  rîer 
•U-iiiiri't  porieiir  de  dé^ihes  iurprirunles  |k>ui'  l'Amhnss.'uJrur 
'i  ' g(‘iiciril4‘OUiieCiuiUi'fiiiiiut,  velativrJaux  allain*»  de  ia  (iivcü 
■fia  la  recoimaiii&ancc~f«ilC  par  le  cabinçl  auj^lais  des  républiques 
■<le  rAincrique  du  sud.  ( Gaz^tlv  d'^u^sbow'fj.  ) 

^ ün  nous -écrk  de  Paris,  dil  r£'c4o  </u  Midi , que  pi^rtni  les 
firrsonnes  à <pii  seront,  à l’occasiou  du  s.ncrc,  coiiieics  les  nre- 
niers  ordres  de  l'étal,  on  compte  M.  Ravtti,  président  de  la 
<liambrc  des  députés,  <)ui  doit  être,  assure-t-on,  dévoré  du 
.«ordon  bleu. 

— On  écrit  de  Baronne  le  loarril  : 

« I a fpirnison  française  a quitté  Santona  1c  G;  clley  a été  rcm- 
l^liicée  |iartin  bataillon  de  troupes  espagnoles. 

A Los  régimecis  qui  sortent  J’KsnHgue  vont  traverser  succes- 
sivement notre  ville  i^ns  le  cours  ut*  ce  mots. 

« Les  5*  légiT  et  *i7*  du  ligue,  formant  la  garnison  de  la 
Corogne,  ii'arrivrront  qued.^ns  la  première  quinzaine  de  mai. 

M bn  Venu  d’un  oi'dre  du  Hiiiiisire  de  la  guerre,  il  sera  accordé 
irl  même  des  ctiiigés  de  seineslre  k la  moitié  des  oHîciers  et  au 
biiiiièmc  des  sous-ollicicrs  et  soldats  reulraïuen  France;  tous 
ces  ctirns  se  dirigemut  ensuite  vers  leun  g.iniisons  r«*spcc.tivas  ; 
J.1  cavalerie  ra  à Carcassonne  ul  à ILigueuau  , ainsi , l’annéu  tic 
réserve  qui  devait  caiiiminor  dans  iwM  envirous  ne  laissera  ici 
que  ses  malades  et  ses  inipotens.  » 

— l/Aeadémie  ruY.ile  des  srienres , bclles-letirtis  et  arts  de 
Houen,  dans  sa  séance  du  mois  d'aoùt  iHa",  déerrnem  un  prix 
«le  la  valtnir  d<^  t,5oo  francs  à l'auteur  qui  lui  aura  [irésente  un 
travail  saiisraisant  mr  /a  ÿtaiislitjiie  minéraloÿî(fitc  du  dèpar- 
teniant  de  la  Sahioltiférieure. 

Les  ouvr.ieri  tics  conouriTus  devront  être  atlressés , francs  tic 
ixn't , à*M.  Àlarquis  , secrétaire  iierpéluel  de  l’-Afadémie , jxmr 
la  classe  dus  scienres , avant  le  i J mars  18x7.  Ce  tu  ine  sera  du 
rigueur. 

RKVUK. 
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Ce  serait  nn»  lAcbe  aiiui  vainc  que  |>«niblu,  que  la.  r^uta- 
viou  , }our  ^Mtr  jour,  et  niensonee  par  mensonge,  des  a.sseriions 
<m  dt»  iiisiimaiions  de  nos  adversaires.  La  vérité  n'est  nos 
aussi  tlexiblo  que  U raloniuio.  Fl  nous  serait  donc  im|a)saiule 
cl.*  suivie  et  d'allrindrc,  sous  toutes  ses  formr.v,Jc  l’rotée  du  jour- 
n.tlisme-,  conteiilons-uoiv»  de  peu;  c'est  encore  trou  pour  notre 
raison  ; c’est  assez  jxmr  faire  juger  aux  lecteurs  de  Loune  foi,  |Mir 
dix  exeiuple.s,  Viin(Mi;>ture  dt^  nulle  rériLs. 

Le  Coum'e^'  dénom-e  aux  runiribuables  une  taxe  deriiiq cen- 
times aun'cxtni  aux  m'eri/j.f6*me/)rd'iiii|y>sition  ; quelques  ledeuis 
du  (?c  journal  prennent  la  clinsc  au  sérieux,  et  ri-cliimt’ut,  ou  sc 
rrfuscDt  au  (Viirmeni.  Les  |M!rcepU*urs  leurftjnt  lire  les  lois  du 
Huanci'sdc  1817,  1818,  cl  amuHrs  suivantes,  qui  ont  établi  for- 
melleinnni  rcUclaxt'.  Les  contribuables  recounais.seiU  leur  inrl. 
Alais  relui  du  (oii/7i>;'  subsiste.  Voilà  ces  grands  publicistes 
qui  ne  connaissent  même  pas  lus  lois  de  leur  pays;  sur  lesquelles 
ils  déraisonnent  tf>us  les  jouis  ! 

Le-  C-ontTier ex  scs  ne-ft»lyics  prêchent  la  tolérance.  Mais  voilé 
qii'on  leur  déngnre  uu  illustre  guerrier , iin  maréchal  dont  la 
l' ranre  honore  lagloirc,  c«>miue  coiip.'ihie  d'êlrc...  allé  âl.v  messie 
le  .saint  jour  drr  Pâques.  ^ Itc,  k l’oiivrage;  attaqnrz-le  de  tontes 
les  manières;  cherchez  à flétrir  un  d(*s  locaux  noms  militaires 
qui  faisait  oHixloiiuer  h*s  PjrLs  du  votre  révolution  : et  ce|icudant 
le  barde  du  parti  vous  avait  chanté  ce  refrain: 

« Qunn  prdur  aller  meme  A la  masie, 

^iaii  le  veut  la  liberté.  ■ 

Oui,  sans  doute,  la  liberté  cl  la  tolérance  )c  rculent.  Voilà  pour- 
qu<ii  les  jouniaux  libéraux  ne  le  veulent  pas. 

Un  journal  anglais  pul>lie  uu  article  iiviiricux  contre  les  g^ui- 
vernemeiis  et  lus  peupU*s  du  contiiieut,  qu'il  comjwru  à des  écu* 


1 IleM  pren.inl  leurs  ébats  sans  la  permission  du  malins  et  rcmaî- 
I tre,  cV>t  l'Aiiglctciru  ! Les  ininn<tériuhi  anglais  i(ui  rédigent  les 
jnimiaux  de  l'opiiosiiion  française,  se  hâtent  de  rccueillircet  ar- 
tiele,  iusulunt  {KUir  leur  t>av»,  et  à quelques  lignes  du  là  iUvan- 
tuul  les  chansons  de  leur  Ossiau  qui  avait  dit  encore  : 

■ J'aime  qu'un  Ruiseioit  ruste, 

/:t  qu'un  Anglais  soit  anglais  ; 

Mes  amis  soyons  Français.  » 

Oui,  soyons  ['rançais,  et  dch:UiroDs  les  pages  des  journaux  s.n- 
lariés  par  l’étranger. 

Si  la  rente  lléetiit , c’est  la  faute  du  ministère , c’e»t  la  pmive 
de  In  défiance  qu'il  inspire*,  si  elle  moule,  c'est  lu  résultat  d'une 
intrigue  cosmopolite,  c’eat  un  cHct  indépendant  d'une  bonne 
administration.  Voilà  le  résumé  du  tous  leun  articles  sur  la 
bourse.  \ oict  le  nâtre  : La  ré|Mihllquc  a fait  tomber  la  rente  à 
7 livres  10  sous  ; l'cmpli'C  ne  l'a  maiaienuc  que  dans  les  prix  de 
5o  franea;  la  restauration  l'a  élevée  au-dessus  du  pair,  et  l’y 
maintient.  Voilà  dus  cbillrus  qui  font  une  légle  de  proportion 
exaetu. 

Une  loi  frappe  de  mort , dans  le  royaume  très-chrétien  , le 
crime  du  sacrilège,  que  l’antiquité  frappait  également  du  der- 
nier stipplicu!  F.h  ipioi  ! La  mort!  pour  avoir  brisé  lu  sanctuaire, 
violé  lu  tabernacle  , iHofané  riinage  vivante  de  Dieu  î Un  mo- 
ment. La  révolution  qui  avait  rejeté  ec  Dieu,  le  Dieu  du  (Clovis 
et  du  Saint-I.miis , poiu"  V substituer  uu  culte  avec  des  emblèmes 
aussi , line  dét'ssc  <ie  la  liberté , et  pour  symbède , un  arbre  ex- 
posé sur  la  voie  piüdique,  la  révolution  pujussail  de  mort  fai- 
tuntal  < outre  un  arbre  du  la  liberté! 

M*  ('asimir  Oelavignu  est  uomme  à l’Académie  française;  ib 
s'écricul  ; CVvt  mahie  le  /^uveniement  l et  ü ne  lui  a man- 
qué qu’une  voix , et  le  Koi  a confirmé  rélreiion.  M.  Diimivtix^n 
est  nommé  à l’Académie  des  sciences,  et  ils  disent  : Cc.iV  p<tr 
t influence  illégale  de  I administrntion.i  et  dès  long-temps  .M.  Du- 
puylren  occu|>e  un  des  premiers  rangs  dans  la  scionce.  .Mais  au>si 
pounpioi  est-il  chirurgien  du  Iloi  ? 

Uu  imprimeur  otibne  la  ( harte  daus  uu  almanach.  Elle  est 
fserduel  dans  doute  elle  le  set*ail,  si  l’on  n'était  réduit  à la  rtî- 
trouver  que  dans  vos  consciences.  Mais  elle  a , comme  la  ^nue 
foi , uu  asile  plus  sùr  ; c’est  le  rontr  du  Roi  de  France.  11  l'em- 
|K>i  lait  à (îand , cl  il  l'a  rapporté»:  eu  i8i5.  Vom,  dès  le  ai  mars, 
vous  l'aviez  remplacée  par  un  sénaïus  consulte. 

— Im  Quotidienne  annooec , avec  rintcniioii  d’eu  faire  im 
reproche  à U Fram:c,  qu’une  compagnie  de  capitalistes  anglais 
s’ est  préseutue  pour  open  r la  canaltsaliou  de  ristlime  de  Pa- 
nama , et  pour  s’assurer  les  avantagea  que  celle  o|>ération  im- 
mense ré^ervo  à scs  auteurs.  A qui  s’adresse  le  reprorlie  de  la 
Qisutidrenno?  Eat-ce  au  gouvernement  , est-<*«  mu  couimor<-o 
français?  l e gouvernement  a-t-il  empêché  les  amutcurs,  b-s 
ca]ntalistcs  français,  du  concourir  avec  ceux  de  l’étranger  pour 
obteuir  iX’Ilu  importante  concession,  ou  tonte  autre  ou  même 
genre?  Kl  si  notre  commerce,  encore  timide  dan»  sisdéniarelws, 
SC  refuse  des  débmichcs  ci  des  si>écuIations  pour  le  succès  des- 
tjucls  il  ne  peut  p.as  douter  de  l'appui  lu  goutenicment,  à qui 
biut-il  en  adresser  le  reproche,  si  ce  n’est  à Ai  Quotidienne  clle- 
mènie  qui  s’est  appliquée  si  long-temps  â rendre  le  rotnmeree 
suspect  au  jKjuvoir,  et  à l’cflrayer  d«a  conséqueiici’S  de  jxireils 
Boupçnns?  A'esl-ce  p.vs  contre  ta  OooIiV/je/ine  que  nous  étions 
obligés,  il  y R quelques  mois.de  drfciiHrc  l.v  loyaiilé  du  com- 
meree  français;  emilre  elle  qui  s'éiaiiempaiccduproci*»  intenté 
au  sieur  lloum.ige,  pour  en  faire  un  chef  d’nccusatiou  injuiieux 
au  commerce  tout  entier  ? 

Aujoiiid'Uui  qu’un  monarque,  pénétré  des  intérêts  de  soix 
peuple,  promet  sa  bienveillance  au  commerce,  la  Quotidienne: 
ehange  fie  lang.ige  ; noiu  l’cu  féliciton»;  mais  qu’elle  ne  renvoies 
iws  * d'antres  le  tort  du  langage  qii'cllo  tenait  prériSlemmeiif . 
^ La  timidité  du  commerce  dlqiaraitra  sans  doute  avec  les  dé- 


^ious  croirioni  foire  iiijtiro  ■ no»  frctenri , si  omis  1rs  vnppnsîonf  assez 
prn  instruits  des  évéueniciis  de  t'illsloirc  luitUc  pour  ignorer  le  géné- 
raux ilévoueneiit  de  Judith- 

{Vous  uous  hornoas  à dire  que  U srène  *e  it«»»e  clans  l'inlêrieur  d« 
l.t  villa  de  Brriliulic,  au  miiin«uit  où  celte  cité  iidclr  est  en  proie  à toutes 
les  calamités  d'un  siéga  rigoufru».  Sc  rendm-l-oii?  n«  »«  rendra-t-on 

Kl  ? telle  est  la  qursiiou  mr  ^quelle  »r'  fonde  presque  tout  rinlérél. 

!s  messflgi-s  d'Holophcrnc  sont  reuvovés  V cet  aimcmi  de  Dieu.  D'ac- 
ford  avue  un  pri«r«*  nommé  Acliior,  qui*  tiuitlé  1rs  dmjMsaiix  du  tvran 
jiour  se  vouer  lui  culte  d'israrl , l’iiilrépiiJo  Judith  cicilc  at  riHiouhle  lo 
rniimge  drs  assiégés  ; «t , voT*nt  que  leur  valeur  est  toujours  traliic,  elle 
|M<sc  dnus  le  camp  du  vainqurur. 

<>ttedémurehe  est  d’alsord  f'oljét  drs  pins  violeni  sotipron»;  Kirnlèt 
on  Apprend  que  Judith  jouit  d'un  grand  cré«lit  à In  cour  il'Moh’phroim; 
tout  le  |iriiple,  son  peru  même  Lt  maudit...  Kilo  vient  alors  fairo  le  rértt 
ée  U fameuse  OMlnsirophe  ; rlle  annonerque  la  tête  du  Uran  est  au 
Imul  des  remparts,  et  Ici  jiiif»,  rempli*  d’eiithou^sim^pour  leur 
libératrice,  uc  suiigrutplus  qu'à  poursuivre  lc« avantages  dénoue* 
nanl  inattendu. 

Il  est  aisé  de  voir,  par  ce  court  expose  , qu’ea  éludant  la  première 
difliculté  de  son  sujet , c'est-à-dire  «u  rcuonrant  su  personnage  obligé 
d'IU'lopberue  et  aux  acènes  de  scdiiction  sans  lesquelles  rbéroïnede 
Belhuhe  tic  saurait  accomplir  son  grand  dc»»ciu  , l auteur  de  1a  pièce 
n’a  proiluil  qu'un  tableau  froid  et  décoloré  Privé  de  sitiiaiions  et  même 
d'ariion  , il  * cru  devoir  chercher  dan»  d*»s  nMjrs  arceisoirrs,  qui  sont  , 
la  plupart  inntilcs  , un  moyen  de  remplir  son  cadre  , et  c'est  ainsi  qu'i 
• voulu  attirer  d'abord  noltc  xUcuUuusur  uu  jeuue  Zimael,  fréet  < g 


Judith,  qui  lie  tient  absolument  rien  de  ce  qu’il  semble  promettre.  L» 
roi  Osias , le  grand  pontife,  l’ammonite  Achior  parlent  *aus  cesse  et 
souvent  avec  éroqnciicv;  mais  ilsoccu|>eut  sur  le  premier  plan  un  espace 
qu’on  aimerait  inliiiimenl  mieux  rt»ir  rempli  jwir  de*  ligures  agissante*, 
tu  un  mot , toute  la  tragédie  se  passe  hors  de  la  secue , et  les  acteur»  ii« 
se  montrent  à nous  que  dans  les  entre-actes. 

’ Riais  l’auteur  ;>ouvail  il  faire  autrement?  La  susceplibililé  exeessive 
de  noire  goi\t  cl  de  nos  nueurs  ii'auniit.elic  pas  été  mi.vc  à une  trop  riulc 
épreuve  |wr  la  représentation  visible  de  ce  qui  sc  passe  à la  cour  d’Ho 
Inpheroe.^  bous  entrons  à cet  égard  dans  le»  raiwms  de  M.  de  Cnml>c. 
rmissfl  : l'entreprise  riU  été  téméraire  j mnis  il  doit  convenir,  à son  tour, 
que  rien  ne  loldigcait  à Irailer-sm  sujet  dont  toutes  les  rcssomxcs  lui 
étaient  interdites. 

Du  reste,  ainsi  nue  nous  l’avons  dit,  ii  y a des  vers  heureux  et  quel- 
ques luraiix  traits  d'eutlioustasme  dans  Ici’allociiliimt  ri  le»  récits  dont 
»e  compose  presqii'eulièrrmenl  *•  piece  . où  M'I»  Duchesno’»  et  Kirmid 
déploiciil  d ailleurs  toute  U chaleur  que  peut  inspirer  uu  zèle  religieux 
et  patriotique. 

1.0  Symphonie  qui  précwle  immédiatement  le  lever  du  rideau , et  le* 
chieurs  de  harpe  qui  »e  font  entendre!  plusieurs  reprises,  dans  le  court 
de  celle  tragédie  , lui  donnent  un  aird’om/ono  qui  ne  laisse  |ia«  d'avotr 
du  charme  pour  les  amateur»  de  musique  sacrée,  et  il  faut  rrndreàl’oi- 
chestre  la  justice  de  dire  qu’il  a surpris  agréslilement  le  public  par  nue 
execution  très-siilisfaisiiul*. 

— Le  nouveau  tableau  repré-eulant  la  Vue  génénle  de  la  ville  <lo 
Boueii,  prise  de  la  moulagiie  SaintC-Calherine,  sera  exposé  au  Dtoramu 
le  '20  4g  ce  mots. 


lînnn'i  qn'on  clicr<:li«u  1 excUer  contre  lin  , Il  <{ui  n'unt  ^xmnis  | 
-Hjinixx-lic  (lu  ti'ùiHi,  ni  des  hommes  dclnii'cs,  auxquels  rsiconfic* 

}n  rii(U(u  ndmiiiistiation.  AU>rs  pro^'^s  scrorii  aussi  étendus  , 
«U!isi  rapides  qu'üti  peut  le  souliaiter  diiiis  l'intén-t  du  pays.  Des 
vsjirils  u'ançais*  qui  sc  sont  laissirs .attarder  par  de  vniiins  ap- 
|>r(‘liensioüSf  rittranpcut  bien  \ltc  le  tcmjM  |>erdu.  il  faut  oser, 
«nais  il  faut  que  la  Uttotidienne  promett'*.  de  ne  plus  alarmer  le 
commerce  par  ses  uéclamations^  le  milliard  de  llnderanité  est 
1i>  |totliéqué  sur  les  prospérités  de  U France',  que  la  Quotidienne 
i(^  respecte,  aumotus  à ce  titre.  Il  r a eu  un  temps  (clc<t  temps 
n’est  pas  bien  éloigné)  où  M.  de  Chàtemibriaiid  ne  Toyait  dans 
iesexpéditionsidu  commerce  français  en  Amérique,  qu’une  oc- 
casion de  rapf>orter  en  France  des  bonnets  rouîmes , pour  car- 
gaison de  retour.  II  est  probable  nnc  cct  illustnr  écrivain  regrette 
£('aucoup  aujourd'hui  de  pari'illcs  hypcrlM>ies.  Le  commerce 
français  n'a  Jamais  donné  Inut  à ces  injuvicmes  accusations.  La 
prott'clion  du  monarque  sutCt  pour  l’eu  préserver  A jamais. 
^Ccl  a|KTÇii  me  ramène  à un  autre  article  de  la  Qiu>tidienne, 
tii  UC  voyait  dans  In  supplique  adressée  auHoi  par  le  commerce 
e Palis,  (lu’nnc  lactique  habile  du  ministère  se  faisantdcman- 
der  cc  qu'il  désirait  accorder,  et  prenant  U (>cinc  de  se  faire 

Ei'ier.  Il  J a , dans  cette  sup|K)silioD  , plus  d'une  inconvenance. 

e gouvcniemcnl  du  Woi  ne  peut  être  soup  çonné , sans  injure  , 
de  uélourner  l’initiative  de  sa  véritable  source , qui  est  le  trône. 

Il  n'a  nas  besoin  de  se  faire  demauder  le  bien  |Kjur  le  proposer 
au  Kon  Le  commerce  fram;.ils  est  assez  indépendant  par  lui- 
méme  et  par  nos  heureuses  institutions  , pour  avoir  des  m('Uve- 
mens  spoutaués.  Et  enfin. le  Iloi  ne  demande  pasà  ses  miiiîsiics 
l'cxcuwî  de  l'opinion  du  dehors,  qqand  ils  croient  devoir  lui  pro- 
poser un  acte  qu'on  supjHise  avantageux  |M>ur  le  pays.  Le  plus 
souvent  même,  c'est  le  Hui  qui  soulève  de  pareilles  questions; 
car  l’iuiliative  du  bien  n'est  pas  seulement  dAUS  sa  courotmc,  elle 
est  dans  son  cœur. 

Nous  ne  comprenons  pas  l’intention  de  la  Quotidienne  en 
faisant  une  {Mireille  supposition,  qui  n'est  Hatteusc  pour  f»er- 
Bonne , et  qui  n'csl  autorisée  par  aneuu  renseignement.  C’est  en 
toute  liberté  que  le  commerce  a fait  sa  reipiètc  i c'est  avec  con- 
fiance sans  douU?  quHI  fltemira  que  le  Roi  avise,  d.-tns  sa  sa- 
gesse , aux  intérêts  qu’elle  concenic  , et  qui  sont  plus  compli- 
qués que  les  auteurs  de  Va^itessc  ne  paraissent  le  croire  : il  Uul 
totiK;  la  {léuélration  de  la  Quotidienne  j>our  chercher  l.i-dcdans 
un  mystère.  L'upiiosltiou  u est  pas  heureuse  dans  scs  fictions , ni 
dAiis  's<*s  secrets  (iepuis  un  mois. 

— Nous  avons  eu  le  srcrr.l  de  M.  Fiévée.  les  fictions  de  ' 
W.  de  Cliàlcatihriand,  et  le  moy  en  immanquable  de  M.  Hertin- 
Dcvcaiix.Toul  cela  s'est  évanoui  devant  les  réalités  dp  la  trihune 
et  du  scrutin.  Que  de  belles  |ihra.scs  les  écrivains  de  ropposllion 
ont  pi'rdues  depuis  trois  semaines!  VoilA  U chambre  des  |>airs  , 
coniproiiiise  n leurs  yeux  T tdh:  n'est  plus  ({u’uiie  complice  de  la 
couronne  et  de  la  chambre  des  députés  ! comme  si  les  trois  pou- 
voirs devaient  être  jamais  d'accorri , comme  si  le  gouveriurmimt 
représentatif,  ainsi  que l’eutcudcni  ces  messieurs,  devait  pro- 
duire cette  harmonie! 

La  combinaison  de  M.  Rerlîn-Dcveaut , on  l’a  vu,  n'était 
qti'iinc  timide  imitation  du  projet  de  M.  Hoy.  M.  de  Château* 
liriand  n'a  conclu  qu'à  la  proclauiatiiin  stérile  d'un  (>rinci|H: , cm 
ditréraiilson  applicaliou  (léià  trop  retardée  depuis 

Quant  A M.  Fiévée  qui  nous  avait  mciiac(5s  de  ne  publier  «on 
seciet  qu'après  le  rejet  deslois,  il  u'a  pu  y résister  : le  scw-rel  lui 
a échappe',  v(‘rs  le  i"  avril  ; «juch|ucs  |ournalUics  ont  dû  le  lires 
mais. «ans  nous.  (V  serait  toujours  uu  niystèixj  ]>our  le  public,  car 
personne  n‘a  encore  eu  le  courage  de  louer  ni  de  réfuter  cet 
écrit,  si  pomjM-usement  annonctr.  C’est  la  plus  lourde  chute 
qu'un  livre  ail  faite  d(!puis  long-temps.  Ia:  Journal  det  Débats 
en  est  tout  honteux  lui-mcme,  car  voici  dans  quels  termes  il  I 
rend  compte  de  cette  publication  : I 

« Nous  nous  conformons  au  vont  de  l'auteur  en  nous  bornant  ! 
« an  simple  exposé  de  son  iravnü.  Nous  nous  routenterous  de 
H dire  que  la  hrtxhure  qu'il  public  i^st  {ws  le  recueil  des  arli- 
M des  que  nous  avons  inséré  iian»  cette  feuille.  Tout  y (^st  nou- 
■ veau , même  le  ton  de  discussion  que  l'aulciir  a pris , cl  dont 
n la  modération  (U  félévaihn  s'expliquent  siifUsammeiil  ivar  le 
« désir  réalisé  qu’avait  M.  Fiévéc-dc  faire  à chaque  mciiuire  de 
« la  chambre  aes  pairs  un  hommage  rcsjvcciucux  de  son  ou- 
« vrage.  » _ _ ' 

Aiusi  , tout  l’éloge  que  les  ,imis  de  M.  Fiévée  trouvent  A faire 
de  sa  brochure , e'est  de  confesser  qu’elh?  est  écrite  avec  une 
mtuléralinn  l'i  une  clcvation  qui  ne  se  trouvaient  froint  dans  les 
arliclf^  pubUés  par  ^ï'  T.  L.  dans  le  Journal  des  Débats.  Quel 
aveu!  il  faut  que  ce  Journal  soit  bien  décontenancé  par  le  destin 
de  cc  livre  , pour  n’imaginer  d’auli-c  moyen  de  l'cxcuscr  qu'aux 
dépens  des  articles  du  même  auteur,  accueillis,  dc|>uis  {>lu- 
deurs  mois,  dans  ses  colonnes.  Caimme  tout  cela  devient  ridi- 
cule devant  la  discussion  savante  et  {irofondc  qui  a lieu  dans 
le  sein  de  la  chambre  des  pairs  ! Quel  perfide  ennemi  a con- 
#cillé  A M.  Fiévée  une  publication  si  étrange  ! Je  soupçonne 
quoiqu'un  dp  ses  collaborateurs  , dont  lo  secret  n’avait  pas  été 
plus  heureux , et  de  qui  l.v  vanité  a cherché  des  consolations 
uux  dépt'iis  de  celle  tTun  cor.frère.  Cela  u'est  |ws  charitable  ; 
sn.vis  la  vanité  est  la  maladie  radicale  des  rédacteurs  de  celte 
feuille  ; voilà  pourtant  de  quoi  les  guérir. 

Le  icmjvs  nous  presse  ; (j'aulrca  écrits  appellent  notre  atten- 


tion. Celui  (le  M.  FiéviV  étant  absolument  étranger  aux  d’iscns- 
«ioiis  Gitanciércs  ({u’unn  opposition  (iciairée  agite  dans  la  cham- 
bre haute , nous  en  renvoyons  l'examen  apr^  l'adoption  des 
luis  , comme  il  avait  promis  lui-mème  d'en  remettre  l'impres- 
sion , après  le  trjet  , promesse  qu'il  aurait  dû  tenir  dans  son 
intérêt.  Qu’il  nous  snln«e  d'indiquer  en  deux  roots  <|ue  M.  Fié- 
véc  , en  imputant  l'indemnilc  sur  le  rachat  de  l'impôt  terri- 
torial , a trouvé  le  secret  de  réunir  à la  fois  toutes  les  impos- 
sibilitcis,  ou  tous  les  dangers  ; attentat  contre  l’égalité  des 
impôts  pour  tous  les  citoyens,  quelles  que  soient,  dans  l'avenir, 
les  cliances  de  diminution  ou  d'augmentation  ; impuissance  des 
propriétaires  d’opércrcc  rachat,  autrement  que  par  des  em- 
prunts onéreux  , car  si  on  a pu  l'essayer,  une  fois,  en  Angle- 
terre , c'est  <pie  les  capitaux  y sont  dans  les  mêmes  mains  qui 
possèdent  le  sol  , tandis  que  le  contraire  existe  en  Francis  i 
vaines  hypothèses  sur  un  avenir  de  vingt  ans  , quand  l(^  mêmes 
rêveurs  refusent  une  portée  de  cinq  ans  au  projet  en  discussion  ^ 
cc  jveu  de  mots  sullit  , pour  quiconque  cvt  m moindrement  fa- 
milier avec  les  questions  d'impôt  cl  de  crédit. 

El  c'est  à un  secret  de  ce  genre  que  le  Journal  des  Débats  te- 
nait suspendues  depuis  deux  mois  l'attention  de  ses  IcxTieurs  et 
h's  drstimh'S  de  la  France!  A quoi  sert  donc  la  liberjc  delà 
presse,  que  nous  devons  A la  restauration,  si  cc  ii'cst  A détruire 
l'empire  du  charlatanisme,  fût-il  même  soutenu  par  les  mêmes 
liommes  qui  faisaient  autrefois  le  charlatanisme  (le  l'empire  7 

— Reposons  l’esprit  de  nos  lecteurs  sur  un  écrit  substantiel , 
utile  cl  grave,  le  mémoire  de  M.  Jauffret  , maître  des  re- 
quêtes,'sur  celte  question  ; Des  Pecours  au  conseil ~ d'état , 
tuins  tes  cas  d'abus,  en  matière  ecclésiastique  (t).  M.  Jauffret, 
familiai'isé  par  une  longue  cxiiéricnrc, avec  ces  matières,  en  expose 
rimjioriaucu,' daiu  un  écrit  de  5o  jMges.  remarquable  par  cette 
clarté  profonde  r<»crvécaux  écrivains  qui  traitent,dchaut,un  sujet 
lon^-tenips  mûri  dans  leur  {>cnsée.  L'attention  dès  lecteurs  sera 
suflisammenl  éveillée  par  les  circonstances  personnelles  A l'au- 
tcur. 

R L'écrit  que  je  public,  dit  M.  Jauff'ret,  (»t  le  fruitdes  ol>ser- 
N valions  que  ma  position  m'a  mis  à portée  de  faire  A cct  égard, 
a soit  au  ministère  des  cultes,  où  j’étais  spécialement  chargé  des 
; a recours  au  conseil  d fùat,  qui  remplacent,  à présent,  Inap- 
« pe/s  commed'abus,  soit  au  conseil  d’Etat  même,  comme  mem- 
a lire,  pendant  plusieurs  a unées,  du  comité  qui  a les  cas  d'abus 
a dans  ses  attributions,  a 

Nous  nous  pressons  de  revenir  un  ptm  (dns  tard  snr  le  fonda 
de  crtonvTag».  indiquons  - en  .«eulcmcnl  ici  l'objet  , qui  a été 
mal  cx|w>sé  par  un  journal.  On  a imprimé  que  M.  Jauilret 
soi/ivilait'dans  sa  brochure  la  nomination  d’un  sixième  oomiVd 
«tu  conseil  d'état , entièrement  composé  d'évéffurs.  L'auteur  no 
verrait  point  d’inconvénient , il  est  vrai,  à ce  qu'il  y eût,  comme 
autrefois,  dans  le  sein  du  conseil-d'état , uu  comité  spécial  pour 
les  adâirt'S  ccclé-siastiqucs -,  niais  il  est  loin  d'exprimer  le  vcrii 
que  ce  comité  soit  com(Kisé  entièrement  d’évêques.  Il  fait 
sentir,  au  contraire  (page  4^),  la  nécessiti'*  d'y  appeler  aussi 
des  laïcs.  Son  op*n1on  est  fondée  sur  la  dilfércnce  qui  existe 
entre  les  recours  fondés  sur  la  violation  des  canons  et  des  lois 
eccléaiastiipm,  ci  ceux  qui  ont  pour  objet  l’infraction  des  maxi- 
mes du  dtxiil  public,  et  des  lois  et  ordonnances  du  rovaume  , 
iwoui-s  dont  I examen  n'exige  {>a*  seulement,  dil-ü,  des  con- 
naissances tliéulogiqiies  , mai.s  des  études  auxquelles  les  ecclé- 
siastiques n’ont  pas  contmne  dê  se  livrer. 

Les  movens  propo'i^  par  .M.  Jaulfrct , pour  régler  celle  partie 
' itn|)ortanie  d<Ma  législation  , respirent  un  zèle  aussi  éclaire  que 
sincère  pour  la  religion  cl  pour  la  mimarehic , et  m*  tendent  qu'à 
' réparer  un  éut  de  choses  dans  lequel  nmu  puissions,  comme 

U temps  de  LfUellier , sous  li!  règne  d'un  prince  non  moiiLs  zélé 
|vour  l’Eglise  que  ne  l’était  Louis  XIV  , vanter,  à Vexemple  de 
nos  pères , les  lois  unies  aux  canons.  ( Bossuet.  ) 


NOUVELLES  EXTERIEURES. 


ANGI.ETERRE.  — Londres,  ii  •(■r>7  (s). 

Ji'rèxof!  une  granrlc  sUgniKion  à la  Bourse  des  fouds  anglais.  Les 

cimsoHdCs  pouf  demain  sont  à \J%. 

Les  rniiiUde  rAmériqtir  méridionale  ont  une  «en dance  k la  luiase.  La* 
bons  de  Colombie  sont  «89  i/a  , 90;  ectix  du  Mexique  A 79  j rcmpruut 
mexiraia  est  à 5/8  {>our  cent  de  prime  ; celui  du  Brésil  aï  i/a  , idciQ. 
Les  cinq  pourcent  fridçais  sont  à loa'So'. 

M-  Canning  est  rétabli  de  sa  dernière  attaque  de  goutte. 

— Il  est  arrivé  des  journaux  de  la  Jamaïque  jusqu'au  so  février.  L'no 
leirve  de  Panama  . du  i3  janvier  , annonce  l'arrivée  dans  cc  port  de  U 
fr^ate  anglaise  "Tartar,  venant  du  Pérou  , et  ayant  k bord  quinze  gé- 
néraux cspaguols  cl  des  lrou|>es  de  cette  nation. 

— Des  lettres  particulières  |Ie  Lisbonne , citées  par  le  .f/dr,  parlent 
de  la  sensation  exaitée  dans  cette  capitale  , par  les  grands  préparatifs  faits 
pour  emmagasiner  des  approvisioniiemens  destinés  aux  forces  manlimcs 
anglaises  à l'emboucbure  du  Taga,  dont  le  uombre  augmente  chaque  jour. 

(1)  A Paris,cbcz  Lcclere,  quai  des  Auguatins,  a*  35. 

(1)  Nous  donnons  ici  les  nouvelles  les  plus  remarquables  publiées 
par  les  journaux  anglais  , arrivés  ces  quatre  derniers  jours  , et  que  t'a- 
imndance  des  matières  politiques  uous  «Tait  ceatraiats  de  Uiiser  eu 
aixiùre. 


Du  i I MT>1. 

~CV«t  »ujo:irii'iiin  qu’a  lieu  le  réglement  îles  con-solûli^.  Les  Hue* 
UiJtliuiis  pendant  tout  le  compte  u'out  pns  escérle  i i/j  {H>ur  rcn*. 

Le«  ojï  TetiolM  ont  élé  peu  cleuducs  ce  matn».  H rèj;n«‘  peu  d’eclivitê 
autyi  è U (iour>«  des  r<jii>fs  éit'Jiigcri , qui  snot  presque  tnus  à des  prix 
pîiK  1m*.  I.'cmuruiil  mexicain  e.il  au  [Mîr,  ou  à i/4  pour  ceat  de  priutc  ; 
L-i  de  Co.nmhie  suai  à (h)  i/*J  ; ceux  du  Mexique  II  l^’4- 
S’e*I  rien  fait  duiis  Ici  fonds  du  conliaeul.  Les  lions  d'Ks{xt"i)e  sont  à 
3/d  ; IVmpruüt  dnnois  (wrd  *a  i/*j  , et  celui  de  b Grite  ùe  5 ^ 4 
I *i  pour  crut. 

— On  s’aMcnd  à ce  que  b pnunmiun  dans  l'année , qui  doit  avoir 
iivu  le  a5  couraut,  sera  irci*«leiid(ic. 

Du  l3  rtk-ri7 

Fttmh  — Actions  de  b üuiqiic  . x/t.  — Trois  |»Our  font 

rédu’t*.  91  3/d.  — Trms  j .>«r  ecm  con'ulidra  , xyt  3/H  — iifvm  en 
•mtipte.  9‘j  3 H — Tru'S  et  demi  pour  cent,  95  3/4.  — Mcm  réduit* , 
99  l/i  — Qiinlre  pour  cent  iu<>  lyS  — Ciuq  pour  ccol  espaquois 
■2  J A/S.  — Idem  ( iHa3>  , 00. 

— Il  est  arrivé  dcsjouraaiix  anténcaîus  jiisqn'att  > S du  mois  doruier. 
Il*  ooitlienueDl  le  üiarnars  «riaangunitton  du  nauvenu  présirleitl. 

On  a reçu  aux  Klals-Unis  la  unuvcUe  de  l'arrivée  d'une  t1«( le esjie^hule 
k U Ibvaniie  . 1c  iti  février , avec  environ  2,000  botiiincs  da  Iroupos  de 
dél  arqiirmeut. 

— ' L' empereur  du  Hrésil  a accepté  U proposîlinn  faite  p*rM  Edward 
Uienfuril , n^ocùtiil  atij;luis  , de  former  wuv  socielc  pour  l‘cipL*»ut' 
tion  des  mines  d'or  et  autres  du 

Du  i4  a*‘rif. 

Fonds  pallies.  — Actions  de  la  Ibuqiie,  232.  Trois  pour  ceni 
réiiiiiu,  91  i/H.  — Trois  |Miur  cent  consolides,  02  u/O.  — Idem  en 
compte,  92  1/4.— 'Trois  cl  demi  pour  ccol  , 99  3Jo-, — //fem  rèdails  . 
9!>7/d.  — ynairc  pourcent,  iu5  3/t.  — Ciuq  pourcent  e«|>t({iiols 
uJ  1/2.  ^ Idem  00. 

— |,es  consolides  ont  éprouvé  ce  malio  une  omivelle  Imisse  , sans 
u'il  fsiste  a-iciiBQ  cause  politique  , ii  laquelle  on  puisse  l'assigner. 

1 continue  de  remuer  anssi  unv  {'raude  slaijnBtion  à b Itourse  des  loiids 

étrm^ers.  il  ue  t est  rieu  f.iil  dans  les  Lotis  qiilumlHciis  et  mexicains. 
L'emprunt  mexicain  est  toiuLé  a s/H  au-drssoiis  du  [Mir.  L'emprunt 
greo  a éprouvé  une  améÜnratino  d'euvimii  1/2  pour  cent  ; les  lions  d'Es- 
pagne sont  aussi  un  }>cu  plus  haut  ; k deux  lieurrs  , ils  élaical  à x3 

i/'J  . 5/4. 

Aous  apprenons,  dit  le  ^n/iV>  Press,  que  1rs  conditions  du  nouvel 
emprunt  e-spnf;nol  sont  arrêtées.  Comme  nous  l'avons  déjà  aniioncé,  les 
Imas  doivent  vtrr  pns  à 5s> , mais  sans  intérêt.  La  seule  questiou  qui 
reste  k décider  est  rrialive  au  mootaot  de  Tcmprunl . que  le  gouverne  - 
ment  espagnol  voudrait  porter  plus  liautquc  les  capitulisles  aogUU  ne 
paniissont  disposés  à le  faire. 

— La  séance  d'Lier  , à b cliambre  des  pairs,  a été  eoutirrér  à receruir 

plusieurs  ^>étitions  de  düTcrens  corps  du  clergé  éuldi , contre  tonie 
nouvetle  cuncrsskm  <n  fuvenr  des  ratlioliques.  , 

La  clwmLre  des  «ommunei  s’assciuldcra  ce  loir  pour  reprendre  ses 
dvlinéraiious. 

BSPAGÿE.  — “ Mtdnd , 7 «un/. 

!.e  procès  <les  cnrrégidors  de  Madrid  vient  d'clre  terminé.  I,e  iriLunnl, 
ebarge  de  prononcer  dans  aalte  cause,  n'a  jugé  que  1rs  accusés  préscBS,  > 
mns  avoir  admis  les  fundés  de  jwnvoir  que  1rs  prcveims  «Lsens  uvsieel  I 
fait  présrnice.  Trois  des  cnrrégidors  ont  été  mis  Itorn  de  cansef  tons  les  | 
aiitnf  ont  été  çondamorS  à 2,  \ 4,  6 ou  8 ans  d’etd  Lors  >le  l.i  capitale.  I 
La  cause  des  rorrégidors  al'sens  va  être  instruite  incrisammcnt.  (.tu «Toit  | 
cependant  que  5.  M.  fera  remise  d’nue  partie  de  la  |>cine  à coui  qui  oui  ' 
été  condamnés.  j 

Le  général  don  Jiiaa  Martin  , dit  rEmpccinnd*  , avant  été  ctmdamRé  1 
à mort , une  demande  en  grâce  a été  présentée  à S.  M { 

(Extrait  d’une  lettre  particulière.  ) j 

S.  M.  partira  demain  (mur  Tolède,  d'oii  laemit  se  rendra  ensnileà 
Aranjnex . après  deux  ou  trois  jours  do  résidence  dans  b pi-emièi-e  ville: 
le  prince  Maximilien  senicment  y accomjMigiiera  5.  M- , et  le  n-ste  de  la  | 
fa-xiille  ri'vale  se  rendra  de  suite  i Aranjnex , dont  la  garnison  sera  com- 
posée da  deux  IwiUillmis  des  régimms  suis.srs  actuellement  à Madrid.  I 
Quant  aux  ministres  , celui  des  aûâires  élrangcres  et  cdni  de  grâce  ét  j 
jvsiice  seront  les  seuls  qui  accompagneront  le  roi  ; les  autres  continue- 
ront de  rester  à Sbdriil. 

M l'garté  . que  chaque  jour,  depuis  le  1*'  du  mois , on  dit  devoir  '■ 
pnriir  le  lendcinuiii , est  toujours  ici. 

Le  tribunal  rriniinel  de  Madrid  va  proc.éder  à la  révision  du  jiiBrmcnt 
de  feu  le  lieutenant  GoifBeu , eondamné  à mort  pniHant  b révolution., 
cl  dont  le  gouvernement  vent  faire  réhabiliter  la  mémoire.  | 

Ou  a nfis  en  liberté  tous  les  ex-  régidors  de  Madrid  , M Lamadrid  ex*- 
cepté  i qui  doit  être  conduit  au  couvent  de  baint- Antoine  de  b Cabrera, 
ou  il  Mslcra  détenu  pendant  quatre  ans.  ■ : 

Barceionne  , 5 afril.  ' 

Hier  matin,  M.  le  lieutenant-général  vicomte  de  Reisrt,  commandant 
b division , a reçu  l'ordre  de  remettre  aux  autorités  espagriole.s  les  places 
de  Cardona  et  d'Hostulrirh.  Le  jmir  de  b remise  ser.n  hxé  }mc  iiu  ordre 
particulier;  mais  les  mestiresponr  réraeoation  sont  preschtes.  l'arsuite 
de  cette  évacuation,  le  10*  n^iment  d'infhnterie  de  licm;  mitre  en  ' 
France , et  nouâ  n'occuperons  plus  en  Catalogne  que  oercehinne  et 
Fignêres. 

Le  denxième  conseil  de  guerre  de  la  division  , après  cinq  jours  de 
débats , a terminé  l'aflaire  de  l'assassinat  de  la  femme  Coinises , canti- 
siièrc  à U citadelle,  qui  eut  lieu  dans  1|  nuit  du  3o  octobre  dernier. 
Ait  accusés  iieureirnl  sur  les  bancs.  L'un  d'eus  s'est  ■-  connu  cmi^Mlde, 
et  il  a été  soieunelicmcnt  prouvé  qu'il  avait  commis  seul  le  crime.  11 
8 douné  les  rcnscigtirnieiis  les  plus  précis  sur  toutes  les  rirconslancei 
qui  avaient  accomjMgné  l'attrntat . Il  a fait , pour  ainsi  dire , dans  le 
cours  de.  rioslrurtion  , le  simulacre  de  ce  qui  seiait  jtassr  , et  les  lémoi- 
guavei  les  plus  certains  ont  démontré  b vérité  de  scs  aveux.  Il  a été 
ee  ui  condamné  à la  peine  capitnie.  Lorsque  son  jugement  lui  a été  lu , 


Lie  rii»i|>Bimene  de  CHAIGNIKAU,  fils 


il  a déebre  ne  pas  en  .vpp^Ur,  cü>nt  d'être  Tib  jet  d’une  CuHvtité' 
fatig.xule.  1 1 a subi  sun  jugement  av«!C  un  suiig-fitiid , uu  ucHirage  ei  i/uu 
fcrimtc  digues  d'une  autre  cause , ajaul  cmimiaudé  lui-niémc  le  l'iu  ; il 
a clé  assiste  dans  scs  derniers  luoiueus  ptr  un  prêtre.  Avant  de  ruccvoii' 
b mort  , il  a témoigné  ù .>1.  le  capitaine  rnpporli'ui-  qu'il  ne  |>ouvai|  lui 
CM  vouloir  du  tèlc  qu'il  avait  mis  dans  cellv  aÛàirv. 

Ce  maHieiireux  était  sergent  du  iti*  de  ligne,  et  c'est  en  rais.iiit  u 
ronde  Juuuil,  eu  cetu  qualité, qu'il  commit  te  crime. 

(£eJuj  du  âJidi.) 


CHAMBRE  IMaS  PAIBA. 

Sifunce  dit  retnlredi  i5  avril. 

Il  est  donué  KcUire  à L cbamlirc  de  l'article  1*'  du  projet , ainsi 
couru  : 

• Art.  I*'.  Trente  militons  de  rente  au  capital  d'im  millinni  , sont 
all'ectés  ù l'iudi-mUilé  due  aux  l-'nmcms  dmil  les  birus-fourls  , situés  eu 
Erauce  , ou  qui  faisnieut  partie  du  territoire  do  b France  , au  1*'  jan- 
vier 1792  , ont  été  coqlisqurs  et  aliénés  , l'ii  vrrtii  des  lois  sur  les  émi- 
gres , L'silvpnrtrs , et  les  condainiiéi  rovulntiounaireincnt. 

■ licite  iiifletniiiié est débuitive;  et  dans  aiicim'ras  , il  ne  pourra  r 
être  albxtté  aucune  soiuiiie  cxccibul  ceUu  qui  vit  portée  (uu  préscût 
aüicle.  » 

M.  le  président  «x^mse  que,  dans  le  cours  de  b discussion  générale  . 
divers  umenilcmctis  mit  etc  pn'j>o>rs  Sur  cet  article.  Les  uns  tcudruicut 
à modilier  U dti|wsitio>i  snus  eu  changer  la  sub.ilatice  ; ce  sont  ceux  qut 
ont  èlé  prùs.rutr.i  |uir  b coimuissinn  , par  i«  sixième  et  par  le  ncurièmu 
oraleui . li*«ulrei,  au  coiiliaire,  ont  pour  objet  de  siibsliletT  au  STslémr 
du  piejcl  un  système  diiiéreùt , et  ceux*lïi  oui  vent  être  discutés  le»  prr- 
loicrs  comme  s’écartant  le  plus  de  b pru|xi>ilion  du  goiiverurmcnt.  (.is 
derniers  sont  au  nombre  de  deux  ; l'un  Mifccterait  au  piiement  de  1 iu- 
deinnilé,  au  lieu  d’une  rente  de  3o  mijlions  au  capital  d'un  milliard, 
une  reulc  de  3^,3ik>,ooo  francs  a'u  capital  de  niillious  ; l’aulnz , eu 
allouant  (KUir  1 indemnité  une  somme  de  3o  miilioos  de  rente  au  capital 
de  (hio  militons  , «lit  «ereit  cette  somme  en  deux  lorlics  éeules,  uoul 
l'une  serait  destinée  à indemuiser  les  anciens  propriétaires  <l 'iuimeublrs 
vendus  Ou  de  reotrs  cnniisquées  rirobilionnairjinrnt , et  l'autre  de  rc- 
p.>rcr  les  antres  dommages  éprouvés  {mp  des  Français  |uir  suite  de  U 
rcvoliUiUB.  Cet  ninundcineut,  tlivisê  eu  irmf  arlielr'* , serait  ainsi  conçu  ; 

• Art.  t*'.  'frenlc  millions  de  rentes  au  capital  de  (h>0  millious  sont 
alloues  aux  Frauçais  qui  ont  cpruiivé  des  pertes  par  suite  de  b révolu- 
tion. 

« 2.  Sur  celle  somme,  i5  millions  de  re«tes  sont  aiTrclés aux  Fran- 
cis miricns  pronriclaires  de  renies  iur  l'etal  et  de  biens- fonds  situés  en 
Er«nc«.  ou  qui  raisaiciit  partie  du  (rrriioire  de  b France  a*i  1*' janvier 
1792,  et  nui  mit  été  conhsqiiés  on  aliéné*  eu  rx>-culmi»  des  lob  sur  les 
êmigrèi,  les  déportés  et  les  coiubinnés  rcvolulionnairemenl. 

« L’eUc  indemnité  est  réglée  aux  tiers  des  v^lrurs  et  iuens  confisqués. 
Elle  est  driiiiitive  , et , duns  aucun  cas , il  ne  pourra  y être  all'ecte  uu« 
somma  excédant  eetio  qui  est  portée  au  présent  article. 

m 3.  Les  i5  millioni  de  rentes  restant  »o<il  disiribiiés  aux  Frauçais 
qui  ont  éprouvé  des  pertes  dans  1 1 \ endée,  k i.yiin  , Totilnn  et  aiilr.  « 
lieux,  au  proi'uta  des  txjrtcs  de  ebaciin.  Le  goitverncmenl  pi<>»ciiie«a  i 
U scj*ion  pHschaine  Iciat  de  ces  prrifi,  >t  pixipo-icra  la  repanitiim  de 
l'indemiiite  » 

Cet  Mmcndemeiit  riant  celui  qui  ap|*nrte  le  plus  grand  e.haiigement  au* 
projet  de  loi , M le  president  pro|Hwc  à U cn.<aibr«  de  le  soumettre  le 
I pi'ciuier  « b diocussmri. 

Aucune  rcel-imjitinii  ne  s'élevant  contre  cette  proposition  , U pnrola 
est  accordée  à Taittcur  de  l'unicmiemciil. 

I Le  noble  |Mie  ( M le  duc  dcChocseid  j expose  qu'a|M'és  avoir  enmparn 
' le  système  qu'il  avait  d'alKiri!  pré*enic  avec  celui  que  propisuit  un  auiro 
I ^ir , et  qui  cimsistait  à nlVecter  à riiidcuiuitè  une  renie  de  5^  milluuis 
:>oo  mille  francs  au  capital  «le  7Jo,<H>o,o<m  (r.  « il  a reronmi  que  ce  rlee  • 
nier  srstème  était  préférable.  Il  croit  donc  devoir  l'aiinplrr,  mais  en 
conservant  luiijoMrs  la  division  de  i'itulemiiité  eu  deux  p>rlions  desii  • 
BcrS  à réparer  toutes  Jw  perles  occasionnées  jiar  b révoluliuii.  Oit» 
modiltcaliwn  ne  cbangeanl  nrn  au  fouds  de  r.imeo<'a*iiciit,  et  ne  |iortaii  t 
que  sur  les  «hilirrs  , il  croit  mutile  de  revenir  en  ce  momriu  sur  les 
nmlifs^u'il  a développés  d.ms  le  cours  de  b discussion  générale,  et  q»i, 
sa  IM  doute,  sont  enrore  pr>'*ens  au  souvenir  de  b chambre. 

Un  pair  (M  le  duc  de  Fitx  James)  remarque  que  le  cbangemeot  :>p- 
porté  « ramrtidrmeul  est  loin  d’étre  sans  imporlatiee,  puisqu'il  s*,igii 
d'augmenter  de  7,200,000  fr.  b charge  anmioi  le  imposée  aux  contribua, 
birspoiir  b service  de  l'iiideromlé,  charge  que  l'on  repousse  déjàcommo 
«xcc*sive. 

L'auteur  de  l'ainendemon^M.  le  duc  de  Cboîseul) , demande  si , pour 
éviter  lo«tc  perte  de  temps,  * ne  conviendrait  lais  d'eaicmire  ayant  tout 
les  dévi'lopjtcmcns  de  b prosîtioii  à laquelle  d se  réunit  pour  b partie 
linaneiri'e,  sauf  à discuter  plus  lard  b portion  de  son  ainendeiueiil  , 
qui  cal  relative  à b division  cl  à resnpiui  de  b Mumne  affceice. 

1,<!  coiumi.uaire  du  Roi,  direcleui-géncral  do  l'enregistrement  et  il»« 
doinaincSt  obtient  b parole.  A son  avis  . b jurtie  esseiiliclie  de  ramcii- 
deiueiil , rrlle  sur  laquelle  il  faut  avaiK  tout  que  b rhiimbie  pronoiire  , 
est  U division  de  l'indeimiiie en driix  parties,  cl  bdcvlinalion  uouv  lie 
qu'on  veut  lui  donner.  <Jr,  il  suAit  de  bien  peu  de  mots  )>ourfiabl>r 
une  Ce  svslème  est  absolnmeul  inadmissible.  L'amendement . en  effet , 
fixe  MU  tiers  de  la  valeur  des  biens  eonfikqiiés  i'iudrimiité  m'II  nrcoidu 
aux  anciens  propriétaires.  M«>s  un  a vu  par  les  doeumi  ntiprniliiiis  que 
b valeur  des  immeubles  vendus  s'élevait  au  lnt.>l  ù i.5oo  millions,  ot 
comme  sur  i'indemnitc  réduite  au  tiers  il  est  uu|HM<ihle  «le  faire  U dé- 
duction des  driles,  le  tiers  ù p-<yer  pmr  l'imlemuité  sera  de  438  init- 
iions , qui  «lonnciH  . à 5 pour  rml , une  n-nte  de  plus  de  2t  liiillions 
L'e|ierubut  l’amemiemenl  d'hIIohc  qti’iiiie  renie  de  li  ou  de  19  iiidluniv 
au  plus  , et  il  ajoute  aux  bien*  dont  b p*rie  donnera  lieu  à iodeiniiité  , 
les  rentes  éli-inics  pir  confusion.  Il  est  donc  évident  qu'il  y a incobe- 
reng,e  entre  les  di.«piMilionS,  et  insiifTisancc  dans  b somme  qu'il  alloue. 
Il  «luit  donc  être  r«poussé  , imlcp'ndamqictit  même  des  molift  de  rejet 
qu'il  serait  facile  de  trouver  «bni  le  vague  de  b disposition  lebitive  aux 
perle*  aulres  cpic.celles  qui  résidlenl  de  b eonlMcacion  de  bieiM. 

( Vovex  b suite  de  celle  seaiice  dans  le  Supplément  de  re  jour.  ) 


.tiué,  me  Ji-  b Monnnic  . n*  i(,  À Paiih. 
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tic  In  séance  de  la  cfuunbtc  des  pain , du  \-i  avril. 

MÂ*tU*<iiiicu»inn  qni  ae  prolonge,  el  à Uqiiallti ^pr«r>nent  part,  loU  pour, 
a»>a  MM.  (e  irnron  ptuquier,  te  mUiUhv  des  fina  tceS  , la  ,{nc  tif 

l'i/t  Jttmes , le  ctiMie  Htiy  , le  «iVoM'e  d .imbmy , le  comte  de  JiUtU  dr 
J rOà'Y , l'nii'/iri'rV/Htf  de  Paris , le  romte  tle  Se^urei  le  due  Maihieu  de 
MûtÀmoreHcy , ümeiie  i'«iitciir  de  ramcmiemeni  { J/./e  du:  tU  Uk'^i.teul) . 
il  <lécUi<'cr  qu'il  ne  mol  plut  «luiMl  oLcuelo  i ce  que  l'ou  suive  le  iirode  <ic 
cièlü>éra’i<m  Jriuaodé,  en  séparant  Pariicle  premier  de  Son  anKodeiueiit  d s 
■riicle»  suivsiM  sur  lesqitels  ü sera  Icinpt  de  voter  plus  Uni.) 

M.  le  président  met  en  cuikscquL-nc«  aux  voix  l'article  premier  de  l'ameu- 
dCioenl , ahsiraclion  raite  de  la  somme  qui  serait  alluuéc  pour  lliideiiinité. 

f,a  chainltre  r-  irtte  l'amcn  temml. 

La  diaeuasÛMi  s'établit  sur  l«  Meobd  amendement  proposé  h l’ariîcle  pre- 
mier, et  qui  cousisU'rMi  k auhstUuor  à cea  mots  : irrule  de  ivniet 

.au  capHml  d'mrt  miULtrd,eeaa<i  t Sj^buo,iàt>»/‘r.  de  ree  es  mueepUuidu 
ySo  mitlient  ioal  tij/ectês. 

L'»uteur  de  ont  «meudemaial  (|f.  le  comte  Hoy.  o'>tieot  U porola  pour 
«n  développer  Ira  nvotift. 

Les  ublmiix  que  k noble  pair  a fart  dblrtlmer  k ]»  chambre , prouveal 
il'abord  MMirrirlieuienl  qu'il  jr  a avaiiUK**  P**“r  les  and«n>  propriéUiiYS  » 
leccvoir  sfHtiuiiliomdr  m >iussurIeca|^Mtal  uoiuionl , et  7 iiiillinus  Suoxivillc 
fraixJi  de  plus  en  iniéicLs  S'UiucIft  , pm-que  le  placcuient  de  ect  cxeéd.<ni 
piruilank  3 • ans,  ot  s rinturél  dv  4 p^ur  ccul  sc.tleinunt , k-ur  procure  iiiiu 
aoiOiue  rga!v  • ta  dimliiuti  n qu'épr.iuvc'  le  c^piUi  nominal.  iadependaM- 
mnjt  de  l'ov  qu  ils  c ns<Tvcnl  riisuiio  de  luuclirr  l'iulérét  à cinq,  ou 
l'i-iide  le  rocrtuir  à trais  pourceut.  Cel  uvantage  résulte  de  ce  que  rexeé- 
«|.«iit  «le  revenu  c>t  ■ Ct4  rl  p silir,  l«Ddis  que  Is  livatitui  du  cajutal  à uu  ruil- 
liutd  ti'cvt  que  noiniualo  et  tiiiivej  le»  iiiéiucs  talilesus  démontmit  que 
1j  dolNliou  îk  racci'uiasvnum , diminuée  cJwqiu' auitéi  de  7,5  0,0  «ir., 
i'i  0 uccriieauMi  ■ srluiU  , eidéi^liargre  du  rachat  des  sSo  millions  de* 
••uiis  sur  II!  capud,  s«  pi-éseiileivient  ciiccne  à la  ciii-piiènic  année  ar«« 
ii-k;  furc*^  «'..(a  r «Ht  in  me  u?iiri*.  D'iui  uiilie  cAtc,  le  Trésor  serait  dis- 
p>rii»é de  kuriiir,  ijpr.'s  Us  ■ iu>|aanées,  les  lüimlli  n->  que ilaus  le  sysléuie 
«iii  pr>v'i<rt  il  'Inii  Imvci-  à |H-r.>éluilé.  Il  Lut  rcniarquvr  d'a  Heur,  que  pair 
u itcuir  cr»  re  uluL».  le  I ra'iir,  |K'niU  'i  les  ci  q snnérs,  n'surail  rien  i> 
|MV«*r  d«^  pu 'S  qu^-  duusio  sr*t  rue  du  |h*  je' , piiUqu'il  est  iud  lièrent  qu'il 
paie  l<  s i miili-M  su  11  ru'Iu'Ièvclia  (iiC  uii>  éo  aux  iti>{eniiii>éi  ou  à latiauise 
iraoiOi’Ci»  einriit.  Cri  avaniagei  ne<e  ont  [ms  les  seuls  que  l ‘iiklemnité  re- 
c icil  ers  de  l'adopli  -ii  de  iVineniienicut,  et  ILut  v ajout  r celui  delà  faire 
emivr  dans  k svstème  g uéral  de  l«  dette  publique  , en  lui  ailecUiit  les 
méitus  val  urs  qu'aui  auim  cré.in  iL'ra.  .Ainsi  les  indemnisés  arriventianl 
4HMnmc  les  antres  roo tiers  a U conversion  prop<^tée , si  elle  nov.<itélre  adop- 
tée. Ils  s'y  pr«'oawtoi:nicut  avec  U mémo  liiu’i  tc  d«  choix,  tindii  qu'ici 
tion  leur  ni  imposée  par  Lloi  cllc-méiAC. 

h'b)^  en  rc  moment.  Le  srsténie  qu'il  élablîl  est  fondé  cinnuie  «vriiii  do 
pni|rl  sur  U sup[>o^iliou  que  rindt-m  itlé  sert  Mipiiortée  pour  moitié  |Mr  l;i 
Oisse  d'ansortis-rini  lit,  et  pour  moit  é par  le  Vreao-,  avec  celle  seu’e  dif* 
féreitcc  que  ia  inoiiié  q.ii  dmt  être  supputée  par  le  Trésor  au  lien  d'étre 
peyée  directlrmenl  aux  anciens  propnétairca , acreit  versée  à la  Caitse  d a- 
inôriivsemcnl.  Lorsque  le  moment  sera  vcnti , l«  noble  pair'pi'ouTeiu  que 
h loi  d'iiidemu  té,  qui  iive  la  dépense,  doit  aumi  détenniucr  1rs  mnvem 
d'y  pourvoir,  (dans  celle  pnriic  de  sou  diseourv,  le  nolde  p irs'apptiqne 
« eranuiirvr  I s avaniaeos  et  les  inconvéniensde  la  créalioti  du  3 pour  reiit 
«U  dr  U r'nvu-rv«t">ndu  S pour  cent  ; iiwm  retrouverooi  ceite  uisciusion 
dins  la  délil  éraiien  reUlive  au  eerond  projet  de  loi.  ) 

L'Msrmblêo  ottlooiie  Tîmiirtmoa  de  son diicours. 

te  mbuitre  de»  /vuutcet  demande  a être  entendu.  L'araend-  meol  qni 
vient  d'éirv  dévvkppé  c -miste  princcpnlement  h alTecter  au  p.«ivtnent  de 
ri  demuilé  Je*  rvinm  k citiq  pouf  ceni , au  beu  de  rentes  ü trois  j il  laul 
dons  pour  le  ooiiilmttre  rem  >ntei  plus  linul,  et  rrprriidre  tous  1rs  argu* 
mrnaqui  oul  éié  niipluyés  dans  la  dî  cussiou  géiiérulr  iiour  établir  la  sit- 
périordc  des  cmq  po  <r  cent  sur  1rs  trois.  Un  a dit  que  les  iroi,  pour  cent 
étaient  une  vhIvut  vai  labia . inc  nnue  . et  siuguliéri  m<'Ut  propre  k ( vitrî* 
oerrofiot  g*',  qu  l-'ur  créoli<nico(Kluirnii  direct' ment .«  l’mjiiMe  ri  i iipo- 
pnU'rc  nprrotiou d.-  U c nverst«t<i  de  la  dette,  qu'vdv  nUniinait  l’iodem- 
nisédens  les  cli-nrcs  fune-iie»  «le»  j.ux  de  Bourse;  qu'elle  dissimulait  la 
Tsiettr  reellcdo  l'indeinnité , rt  I < p éirntnti  comme  i ilégralo  iJ  'rs  qn'oilc 
ne  l’était  ipus  qit'elle  n'élail  qa'un  picgc  liabde  du  m'u>»lére,  qu'elle  un-  j 

il  iquitii  1 adopiiou  d'«u  autre  projet  uni , sotu  l’^ipparcnce  d'nuc  ofdioii  ' 
«lire,  impoi.iii  au  ruulier  la  con'ramlelit  p|i«sal)sofue  en  le  nienaraot  de  le  ' 
rrm  .onrsrr , de  ne  le  renilmurser  pas,  de  Itti  enlever  le  béuéli,  e de  l’i-  ' 
luortiiarmetil . ou  iiiéfflr  do  le  s uniellre  i une  réduction  forcée.  K lacoiiS , 
a t-on  d.l  .celte  co,  nerité  d’une  jtiMe  indemnité nvrc  uu  injuvle  prqr'i . et 
«loBOoms’il  le  iaut  en  cinq  pourcent  un  supplément  tic  prix  qui  complèlv 
la  itiate  va  eur  de  riinlrnuuié.  i'els  oul  été  les  molifit  donné»  hivr  omtre  1 . | 
rrulmn  des  trois  pot>r  camt  ; tcb  sonl  ceux  qur  l'oit  peut  f»ire  vni  ir  » l'ap- 
pui  de  rameudement  : le  min  stre  les  cxaimtie  raptdeineni . 1 es  tr  is  pnir 
i'rni.  d>i-<m  d’abo'd,  sont  une  v«lei>r  varâble  et  iaconn<>e,  (''arialtle , 
put  : mois  comme  les  cinq  pour  cent,  tmt  que  leur  valeur  n’e  I pas  (ixee 
■mt  un  sy>lèioc  régit]  cr  de  finances , et  l'on  verra  qu-  l'adoplion  de  i'a- 
uvêndeméot  eu  ait  pr^iaémeot  pour  résulial  do  leur  faire  perdre  cclt' 
lixi  é k UqueDe  ou  paraît  .tUacber  tant  de  prix.  incf»nnne  cp  France  , mai» 
r»tHu>t et  appréciée  depuis loiiq-tampsdansles  autres  paysq«ii  rcmpluicoi. 
pofiiine  un  puisvani  movcndccréiüi. 

Ou  peut  même  direqtie  nanni  nous  elle  est  dé  k connue  et  goûtée  3i  U 
B9urse.l>o»ombroutmareliétcrlbiitdé|MSurl«troîspo  r ce-.t  annonré  ; 
^l  l'on  sent  d'ailleurs  que  le  rajipocl  de  Iruis  à crai  u'rst  pa<  plut  difficile  à 
aaisir  que  celui  auquel  nous  soimues  acemitiunûs.  Les  tro  s peuvent  favori- 
•er,  dil-on.  l'egiotagc:  ici  le  ministre  éprouve  le  Itesoiii  de  répondre  n 
une  acciisati 'U  grave  repnuluiie  tata  criH  et  souvonl  a»ee  t'Oppeutiemé- 
sawneos  contre  une  a iministn  ion  quiue  U mérité  pas.  C’est  perdes  faila 

E'  Miifs.  c'e«t  par  l'exposé  de  tontes  les  négociations  huanrières  qui  ont  eu 
eu  «tepuis  la  resUwrMiup , qu’l)  r^ouaéem  le  rtproebf  qui  lei  «K  mAttste , 


SaS. 


et  e*  00  sera  psa  m bute  ai  les  edinimstratiom  précédeutea  rrmivoot  dam 
une  jiulilicatiun  devenue  iMdis{tenashle , t'exameo  des  np«i-Hliun«  dans  les- 

aueiies  les  cùxoustannu  les  oul  eiitnituéa , aaus  doute  conive  leur  gré.  a 
elle  actuelle  de  l'Kiat  cet  lie  ip7  midi  *111  environ  1 en  181  { elle  n'étail 
que  de  Gi  iiiilltoua  , depuis  elle  s’est  accnie  de  3i  milliom  inaaiu  pour 
laiix  face  aux  créancisi  rte  l'arriéré;  de  a millions  et  demi  pour  rindemnité 
duc  aux  coiiumi'x.s  dépossédéesrie  le>trs  bien»  « d'im  milliuu  et  demi  pour 
ksdeltcs  «lit  leu  Itoi  ; «lu  milliotia négociés  prtnr  p'>yer  bt  cliarges  des 
ÎM-asioRS  et  de  \ milliom  pour  ht  gueive  'l’Fspagnc.  TeU  Mal , ta  em- 
ployant II  » tractions  , les  * ivrri  é émetis  demt  Se  ronqtose  la  su.ume  totale 
«le  i3S  millions  ajuutéedepuis  II  la  dette  ptiblique;  «k  pour  ladre 
en  pessant , il  Srtnb  e que  la  charge  Twovclle  prepmée  préir  tnmenir  k l'io- 
demntlé  . est  loin  tVélre  de»  une  proportian  inquiéteate  «vee  la  maswi>  - 
tsle  di.‘sreutes  déjii  créé«.*s  , «iirtout  ai  Ton  eonS'dére  Ira  gramb  résuiuie 
que  celle  mesure  doU-asitrer  k U France.  V«ryaee  Mmtenant  k qucHeâ 
opérations  fiiianeièrea  a donné  lieu  b «.téattcin  de  «ce  «vuCee  ; M mill'n^ 
d abord  ont  été  livrés  directemail  par  TEtath  Meeréaeseiefs  «olanx  nomb' 
nnldecetilitour  cinq,  nwlgré  la  grande  inférsar«té  ducour-réol:  e'étiitpt  é^ 
ci»ém<ni  k rég-rd  des  chm  pourceal  l’opéraiscfe  que  pimpoM  eO'9tfr>' 
d'Iiut  k l'égatu  des  tro«s.  Les  99  aulrea  ont  été  négocié*  enr  I»  pUce  au 
oeurs  moTeii  de  ^ 1 francs  1 6 e.  , ci  voici  le  détail  de  cea  tiiferaae  Aéitoci»- 
tiona  en  t»^iC.  btx  inilUooi  ont  été  vendus  par  U aiuiaira  lent  aue  U placn 
de  Faris  que  sur  dos  placée  étrangé'cs  à dca  taux  dil)iércB« , usia»  gtu  re- 
|>réscnt«uil  uu  roiirs  moyen dt  58  fr.  i3  e . 3o  miUious  ont  éléatégociés  <tt 
1817  litl  verses  maisons  de  Raïupie  , sans  publicité  , sans  euncm  rruce , au 
taux  mtiyen  de  57  ir.  Sic.;  eoiSiS,  14  millions  oot  été  liviésauui  sauo 
couctirrc' cc  ni  publicité  à drs  souscripteurs  enti'-reincBt  étrangers,  par 
bnirpokiU'Mi , sut  ufl'airesde  liuanccs;  le  taux  en  a été  fixé  à 55  Cr.  s3  cenC 
üaii»  la  iii.'titc  .niire  , la  antres  militons  ont  été  livrés  anus  ■ooeurreucc  b 
tnir  nia'soii  étrn’icè  e au  couri  <le  67.  Ft  ce  fut  xers  celte  é[>oque  que  m 
maiiiftstii  celte  crise  d-ms  Isquelb*  le  trésor  [>ublic  , p«r  sube  d opénitiotie 
faites stir  les  >c|>urtB,  drtiii-ura  clmrgé  d'utM  mas-e  ctxisidrrable  de  rentre 
qui  lui  jivHirnt  éti;  données  eu  oautisscnieut  p«>ur  une  valeur  d'eiiTirou  5c> 
nul]  ont. 

Ou  Se  rappelle  encore  quels  rrprocltrs  fitrent  adressés  » radmioismtieis 
qui  avait  oiigHgé  l'^-liit  dans  une  spécuUbon  de  et*  genre.  Crst  en  i8ae 
qu'eut  beu  Je  premier  ciu|.>runl , avec  publicité  et  co;«ciirrence.  K la  iném* 
ép^qlM:  furent  créées  des  amiuilés  portant  un  iolérét  de  6,  dont  une  por- 
tion Avoit  été  mise  en  l ésrrve  ptHir  former  des  lots  cl  primes  dcstin«n  b 
donner  plus  de  faveur  à ret  edét.  Ces  anmiilés  devateul  servir  k ren^ 
bouner  le  premier  ciuqttiè.ne  de»  l'reomiaissanccs  de  liquidatioa  donnée# 
au  pHÎr  sux  créanciers  de  TKiat , qnoiqii  au  motnent  de  leur  émissiou  clla* 
lierâtswnt  sur  la  place  jusqu'à  3o  pour  ton,  leIssontlesfails.Eisi  l'on  se  rap- 
pelle en  outre  qu'en  1817,  lorsqu’on  voulut  eutrer  peur  la  preiniere  loi# 
iLms  h roule  du  crédit , notvsettleinrnt  ou  ne  jugea  ]vaa  nceuive  1a  dota- 
Li.in  de  r«morti*scinviil , mais  00  cnil  devoir  y ajouter  us  mille  bsclaese 
m w.i.  «jui  «itpntv  uiu  eie  pour  la  plupart  vendus  , exploités  et  défri- 
cliés  il  un  grand  bénéfice  }K>ur  1rs  aciteteurs , eu  verra  que  loin  d'a- 
voir favorisé  l'ag  otage,  l'aiinrinisiratioD  actuelle  Te  feit  ceeacr  eutani 
qne  pos«ible.  Ce  n'est  pas  aux  ministres  s.ii«  doute  qit’il  faut  an  savoir 
gre,  les  cireoiBtaiircs  les  ont  servismieux  que  leurs  utvaociers , et  leur 
enl  P rmis  de  b«nmr  de  leurs  emnivinaisons  financières  uu  g«nre  d'opéra- 
tioiu  que  Icum  prédécesseurs  avaient  été  rontrshrts  d'ap|»eltr  k Icitr  »«- 
eonis.  l'epU'S  quels  Trésor -le  I Etsa  letir  a été  confié,  aucune  négociatiou 
i«'a  eu  li.n  sans  coinnirrer.ee  , lant  publicité  , tout  abiu  evtdercnu  impos- 
sible , et  il  sera  facile  de  le  prouver,  méate  a l'égard  de  ces  bons  royanv 
qui  OD*  donné  mst  ère  a Uni  de  renrocltc».  Cc  ne  sont  |tas  des  éluget  que 
le  iniitistre  demande  de  pareils  rétalt»ts.  mais  il  es|)ére  de  la  jusiWa 
dr  la  chambre  qo'ctle  voudra  bien  apprécier  1 sa  juste  valeur  le  reproeim 
de  fHVori>.-i  t’.igioL'ige  qui  lui  a él-  »t  a-i>v<'cmeiit  pro  ligué  . et  qu’elle  u’« 
cependant  méiilé  »•  perses  priu'  I[H'S  en  tinancr  , ni  p«r  sa  conduite  , til 
p:ir  1rs  p ojvts  q l'rUe  présr-.ie  > n cc  imunct  C est  en  efiet  un»  Ulusiois 
q»C  «le  croire  la  création  de  3 limtr  cent  plu*  favoiabte  !t  l'agioiage  que 
I CHii'Uion  de  rente  à rîiiq.  ’èlA'aiion  pr.Oiaiilc  «lu  cours  des  tr  tt  n’ii^ 
courage  [■m  {•lus  les  |eut  ae  (V  lirse  qn  • ne  ks  < n«:04iragée  ia  piogrcssion 
rapide  Hii  cours  des  cinq,  depuis  k taux  de  5o  oti  iU  se  soot  trouvés 
m (81 1 et  i8«5  jtTvqu'k  cdiii  de  89  55  a*  quel  a été  négoxié  le  dernier 
rmpiunl  , et  |usqu'<  ce  ni  de  loj  et  loS  iiiqu*!  nous  1rs  avons  vu  s’élever 
dep«i  s , et  auquel  ib  ne  s'arrétci  i«ie--l  p»s  s'il  était  une  fois  décidé  qu’ils  n# 
sont  pas  rcmlKiursaliln.  1 a crainte  d’une  élévsl  on  excessive  du  coun  dirt 
trois  ue  prouve-t-elle  pas  d'cilleur»  toute  réietvlue  du  cié  :il  de  la 
France  ; cl  commi  nt  concilier  cette  crainti  avec  clk  que  l’on  voudrait 
fiire  niàllre  sur  riiiuinisanccdcs  ressources  de>tiuées  t u paiement  de  l'in- 
demnitéf  L t 3 pour  >-  aoe  peuvent  s'élever  qu’auUnt  que  la  eonllaneo 
dans  ic  (•ouTcriicmcul  s'accro  tra  , qu'a-.«Luit  que  l'iatèrét  de  ses  viaprunl* 
diminuera. 

Ou  prétend  bnjour.l'bui  qu'un  empriMt  en  rcu  es  k trois  pour  oeot , se- 
rait ruificux  pou  ' le  'I  résor;  niais  a-i-«<n  (oujours  tenu  k même  langage? 
ri  dam  k 9>-i*io  • de  nirrr  < e re[»ri>cluit-on  pas  »u  ministère  d'avoir  négo- 
cié l'empnmt  des  al  mill  tmt  k cinq.  for>q  l’il  aur.iit  pu  le  négocier 
k liMÎ*,  et  établir  ainsi  <bns  la  dc'tr  publique  une  division  qu’oD  exaltait 
alori?  peut-être  , eu  clict , cût-il  été  pi'ércnhle  d’en  agir  ainsi.  Mais  art- 
jniird  liui  qu’une umivclkcDiissiim  devient  n resm^re,  comment  kire centra 
i’admimWraliun  un  sujet  ik  critique  de  cc  qu'elle  a uivi  U route  qui  lui 
avait  été  indiquée  ? Un  .*uli«  repn>cbe  fût  aux  trois  [vonr  < cnt  cs:  de  dissi- 
uiuhr  U vateur  réelle  de  l'iudeinoitê,  et  de  1.x  làlr--  [MraUre  plu»  eanstdé- 
r.ib'e  qu'elle  ne  l'e.t  cn'«;cti*e>ner>l.  Mnts  k t>oar.'n)emont  ne  s'eSI-il  pas 
toujoui's  explique  a«cc  franchisa  sur  la  valeur  en  cap  tai  des  3o  uulliucu  de 
rentes  qu  il  prop'.«ii  d'aliecicr  k l’iudeniuilé  ? A-l*il  dit  qualque  part  quq 
la  taux  réel  de  cc»  renies  fût  aujeurd’lniti  an  taux  uomiaal  imquel  eljoa 
ser.«ieiit  créées,  n'a-i-îl  pas,  au  ooniraira,  déclaré  partout  que  4e  oouau 
réel  n’élail |»as  en  ce  moment  de  pliude  78?  O'uit  atiirt  eVé,  ne  pcui-M 
pas  dire  que  l'intériH  d<  trois  accordé  k rindmiiité  ét  il  la  |aste  rrpréani 
ution  de  riotérét  des  fonds  ootdiaqués?  Les  ivahiatioaa  qui  portent  la 
ma'«c  totale  dr  l'indemnité  k un  milliard  out  en  cAet  en  lieu  sans  ountne 

dédvetiM*  ai  lit  l^mpOt  que  Von pptt  évaluer  kuaeiaqmèsne,  dl  dtisulcu 


de  U propri^li  «|ui  pré»^nUot  à p«i»  pr^i  U wiAm#  «mpof  t»oc*.  j 
Km  rlèJuiurtt  «in*!  d<  ui  cia^uiànnesdu  rmeiiu  brut , oo  $t  troiivaii  aRieaii  • | 
fc’aCf.  cter  oui  iiidi^miiiséi , qu’uti  J«  IDÛ  p^ur  ce  i du  ! 

quel  il»  iiv«ieu(  tlruU , voilà  quelle* »ool  le»  baie»  'Itt  projet  et  jamai»  lad*  ' 
iMiMÙir-itioa  ii'a  elierché  a en  jiaainuiler  le»  véritable*  eiïeia. 

Ofi  pi  éteiKl  d'oM  autre  part  que  U créatioo  de»  3 p«mr  cent  o’«»-  qu  uo 
moveu  de  préjutrer  . de  coolrai'idre  luémc  l'ailojrliou  du  projet  de  conver- 
aioB:  *'«(  CUC  re  une  erreur,  l-’iiiderooilé  une  fo'»  allouée  , devient  ii;«e 
clMi^ede  l'Clat,  et  ne  »e  di*tiuj*u*  en  aocuue  façon  d.»  autre*  claii-jic» 

•1  -'il  a déjà  à «upp  Tlcr.  U Ciut , • ii*  doute  , poirvoir  à »oii  luquntcin  ni, 

• »il  en  tleiiundinl  ■iici*Mirl!ni«blel«*»üa»mr»oec*.**âire»,*niteu  le^olilcnaot 
<iu  crédit . «oit  par  de*  t^nltioauoD'  ii  «uvelle*  ; m*!»  le  choit  de»  nioyera 
«b  me-.ir*  • li  Temeot  lil»ra  . «I  ta  chambre  peut  aelou  qu  idle  le  iu(l*r» 
cotnrr«<lr,  a'ioptar  lai  rejeter  la  mode  j-rojaiaé  j-ar  le  0«iuven»cntciit- 
Kn  vàiifl  rappeil»  -t  »*r»J  «pj*  daru  la  di«en**M>ii  du  projet  'le  «anrnûeu  dr* 
vriii«R  lu  mmutr*  sent  roodéuir  la  délibéralinn  prie*  • l é^ni  de  riiiduin* 

■»t>  |M*wr  éiabiir  U treiTanane#  de  U eonvaramo  eu  3 m >00.  11  était  tMit 
**n»ple  qoe  eparUnt  derant  are  .iBwniblée  'pii  iVait  aej»  pionr*  eée  •»  I* 
queaiioii  d«*  S |iour  loo  , il  invoquât  loii  aiilorité  ^ e , irwn»  il  n’t»  laulfe  ,L  n «e| 
drt  alorV  , et  il  re  poovait  pas  dire  que  la  cootertrion  fM  la  e neéquinec  H^rardiQêiij 
tbrvér  de  la  création  de*  3 pour  100  de  rindenmité:  pw«orina  aj-iMmo- 
■vetit  >'e  voudrait  aouiMUf  une  pareille  tbéae  ; ce  leri  toujoun)  à U c’«a>nbi  c 
a décHler,  ha  délibérât  on  n‘i-»t  en  fiea  pféjoj?  * . aneun  ne  lui  r>i 
t'-ndu  , et  la  aenle  «onaêqueiM*  qui  poi*«e  léMiltcr  du  rejet  de  U tccnridc 
l.M  . arran  la  néeM'lé  de  pourvoir  , J.*»  ri’.utre*  Voie»  , a 1 acqniilcuienl 

de»  1 5 milliona  «le  rente»  qo*  l'am-Tlmsernent  rachèterai;  dan»  le  >vqè.ne 

pruarnt*  parli'fiouve  trement.Ce  "tsUme  avaitVar«nUige«lcpo»irvoirji  Tmi- 
drninltëaafwrienamulcràl’impAlrlMnf  TMitarauciiiieaUvimeaucrcdit.  On 
ca  (>r»mo»e  ao  ouril’hui  uo  aulfr  ti»ot  d Itèrent , nuisqitipiouve  iki  nioia» 
q;.c  U bii  d'iatla  nn  téoepeut  mareber  saule  «t  doit  éue  aiiivie  ou  accom- 
p.»guéa  d'une  me*ure  financiér*  «yiti  p»iire.>ie  à c-lte  rnnvelle  clrar^. 

Au  liruM#  la  ronvardon  facultative  de*  ranlc»,  un  j«v*pos«-  la  spo'.ialiim 
elr  ‘anioriMaemeol  ituats  où  dune  P^vaDtage  d'une  paretUe  e un  linai^. 

> a mitirr  vera-t-îl  ntisfait  d«  vo.r  disparaître  une  partir  du  g«ce  qui  lui 
avait  é<4  afteoté?  la  a>olnbuah'c  ne  s'elfraicra-t-il  pu  'le  la  re4Juciion  à 
wiaitié  d«  I elle  1 rvwuree  puisunie  ^XHir  le»  ra»  riitra'<r>l'ttair(*  ^ et  1 iiidrm* 
viivé  lin-tnéi»*epré|i‘rri*-t'  IHeariiei  j^our  cent  déprécié»  p rl«  rédiirtionde 
r..iiH>ni*.ivnCTTt  à d » troi»  pour  erot  uoni  labausvc  'cr«il  a»»urfc  p*r  laeoro 
b.uairou  «hi  ministère?  On  •■sure à la  vérité  que  si  l’iiKlcrani*c  ^lenl  qiicl'iui; 
eii*^*t  Mtr  a-m  enj  ilaU  il  n«  tient  qu'à  lui  de  comlilrr  ec  déficit  en  plaçant 
I enciaiit  vit  g'.Hin  an»  |’r«eéda->t  d'intéréta  «m'oq  lui  donne  en  roiiqreusa- 
I «»n.  Mai*  comment  onvirr  qu'une  semblable  tlirorir  loil  iaiinia  nrse  - 


|Mntiqoe?  V.iywu,  au  tnplm,  qu  -l«  stro  *1  ka  résuUaladc  l'imv  cl  de 


'Miitrv  cnrabinaisan.  Dan»  k srjr.èine  de  l'amendcntenl . au  Ixiul  de*  eiiw] 
année*  que  doit  durer  Popérali  B,  la  dotation  de  .'anior  iMcmcat  sera  ré- 
duire de  anitaitir  dis‘*epi  •— •'-‘- 


ailliona  à moioi  de  cinquan  e U-ni<;  le*  cliurgc» 


in«(Mi{i'‘rs  an  eontribiinb  è >croht  les  même*  , et  aucun  partie  de  la  retita 
an«elé*  à Pindcmnilé  n'aiira  été  raehcléc.  Dam  le  système  du  Gouverne* 
meui , au  oe:<tra>re,  U doiaiinn  de  Pamoiiisaenvent  *c.a  aicor*  ce  qu'elle 
• »t  aujourd’hui . «t  U moitié  des  rentes  créées  aura  été  rachetée.  L’amen- 
dem*  1 porte  1a  p)i>*  fnnrate  atteinte  au  crédit  en  diminuant  Pamorlitacmcnt. 
Le  pn'irt.  au  «Mlraire.  1 i*ae  1e  crédit  dan»  toute  ••  puitsanc*  : ou  voit 
(a«<fcmeot  de  quel  cAté  est  l'avanla^*. 

On  a îovoqné  en  laveur  de  radopitoo  de  Iviifietnitufen» 
l’Angleterre  J maisquon  y pieo-c  g-rde,  l’.tng  etevre  n’t  diminué  ion 
amorii«mentqn’ap'è«  en  avoir  tiré  tou»  1rs  fi-uil*  qu'elle  pouvait  en  al- 
iendf» , aUi<Hjru’hui que  »*  delta  est  réduite  à troi»  pour  ee  -t , elque  am 
arédil  e*l  «olidenent  fondé  sur  celle  ba»e  . elle  pouvait  sans  inconvéïiient 
restreindre  un  moyen  d'éCiîoo  qui  avait  produit  tout  aon  rflcljm  isla 
Kranœ  nVw  e*l  pas  enco-e  att  m.-me  pou»' , et  »i  elle  rciliiit  anjouni'hui  I' 
dolalirrn  de  la  Ca  me  d'ammiisaement , elle  Itve  pour  toujmir*  l inicrél  de  u 
dette  à cinq  pour  Cent , «lie  se  cortdainnc  à ur  contracter  )amai<  d'emprunt* 
à un  isus  phf  modéré,  et  • Ile  *'cipo«e  à en  fa  fe  dans  Icscircmmanrc» 
■rave»  k un  tn'érél  plu*  considérable  enc  re  Td  e«t  le  vice  c <piUl  de  l'a- 
I.  r demenl.  tri  eat  le  dangef  auquel  ir  ('.otivcrncincnl  a vtmiIu  é.:bappcx 
ni  iiropomiit  une  cou»  cr*iou  de  1 entra  bien  niuio*  av.mtaqruse  encore  par 
la  liiiniuutio  ' des  rliarRc  q.i’e;k-  j.r  cu«e  au  roi.lriln.iiblr , que  pnicc 
ou  elle  1 iv«»  tla-.«  -am  enllrr  U pui*»anrr  rt  Iv  t ice  du  cré'kt  : k rbambre 
pi-.»<  ntera  M«<»  avant  dr  quitter  la  trilnme . le  uiiiiuire  frolt  devoir  >î* 
uuMirr  une  cou  idérriinu  g’uie  qu'il  twr  vnil  (.li*  in»  qiier  »’.••r^nlc  ii-  e f»; 
de  Moa-»ece»oir c nlre  l amendement,  nui*  qui  int'  ili-  ce|Hniki)l  Paticn 
t ou  la  plu*  >enr>4«.  1 eut  on  bien  con*i<1érer  c*>mniç  tin  »iiiiplc  n'itritdc- 
tu.  lA  «i  mlrrxluire  p«f  iTile  vnl.-  dans  le  pr'jct  une  disiw-iiioN  qui  tic  Ini- 
drnil  a riru  moio*  qu'a  im|>o*er  auv  conlnb  uiiiiev  une  cliai^*  d ‘ ^ nn|[if)'i* 
So.',»»  «*  IV.  de  plu»  qn»  eede  qur  le  Roi  BV«it  cru  ito-ùble  de  fane  prscr 
MM  «VJ»?  îl"r  quels'i  cuinem  rautrur  dv  cetlr  p»opo»iti«»n  pourrait-ii  d me 
élub  ir  qucc«'lle  a u'clle  fiaalione't  en  h-ivnom.  ..vec  et  te»*ourr<'<  de 
I f!tal , e'  a minent  û chambra  dr*  pur»  'e  cr»»ireit-<  Ile  f .mlée  à prendra 
l'î  'ili  .tive  mr  ona  pareil  e inaliêra?  'ur  mule*  ce»  qur^i  ns , le  iiiinbt  e 
n'entend  én*<  tlre  am-une  op  nirni  |iers>ntnrl!e  j mnisd  était  tir  w»fl  devnii  de 
1.  « îndi'pier  et  d'ro  eo>i(iet'  I < w'Ini  on  • U é«.biir^'r  d la  elMiubre 

1!  insiste  a'*  surplii»  ponr  le  rejet  de  ramejvk  mf-nt. 

t a «îmmbre  or'lo'me  rimpre*«inn  de  son  diicrur*. 

t’u  p-.it  ( M.  le  comte  olliin  /Bpp.ùe  l'adiiption  de  l'aincndt  mrnl. 

A rJiq’Ui  de quelqtif»  réflexion»  c-nérak»,  «t  potn  les -.pjiüqnvr  au  projet 
dont  U «Immbre  ««  fc»i»ie , le  noble  1 air  croit  ilexoir  prrâciilcr  «jm-lqiic» 
fait»  sir  le  t.uv  actuel  de  l'întéréi  dn  p é|  en  Fr..n>'e , sur  le  )>iiuci|ic  de 
m-'bdité  «pie  porte  axer  lui  nn  fond*  de  troi*  {toiii  rrui,  enfin,  >urlas- 
liuil.on  actuelle  du  m*rcl»é  public  qu'oo  noiiifm-  la  Ikmrse  Le*  gmivcme- 
UICU4 . en  général , s ibmcnt  pb«  d'niflucm-e  <pi  lU  nVii  c»erwnl  sur  le 
tau»  de  riotéréi,  1|  faut  ntc'me  |K»nr  obtenir  aiiUot  de  crcditqu’uii  «lébileur 
solvable . qu'il»  jettent  en  '{ue  que  aorte  un  voile  mr  leu  piiuvoir..Tnui 
Couvernemenl  qni  enircdan*  I*  carrière  d«**.i»pni  it*.  est  d'aboid  r-diiit 
à se  souenetu-e  » l'cKittcance  de*  piùteoi».  et  ce  «'est  '|ii’flprè»avoir  tidi-le- 
menl  rempb  «le»  condition*  onéreuse*  qu'il  en  oJuirul  dr  lU'illeure».  .San* 
«lo  .te  il  c»  hoiwntlile  pour  le  l'iésor  de  mkocicraujouitrhni  de»  • cm»  à Irt.i» 
uuurrriA,  mai*  1 iiol.lc  pairie  permctlr*  d'ol«*ci  vcrquee’.  si  mnia»  i<»mme 
«.«.piualt'  r que  comme  dépoaiUiic  moincntaiié  , que  le  Tré.«or  olitieut 
•Ue  couhance. 

L*M  dci'utcre  réflexion  qiM  l'orateur  croit  devoir  wumeUrs  à la  cbam- 


br*i  a pour  obj*l  k gage  dn  iwmTal  m'u^ement  conirwté  tut  l'Kt  <t  <L-ina 
U lu<  proposée.  Ce  g-ige  u rat  point  nmiqué  <laii>  Iw*  |>ro|Cl  en  (Um’ii*  »ou. 
Mai*  a *ccoodr  loi  l:i  i ci  ticvoirriiilenlkii  do  ^HHicx-nr  tu  {w't  e à rrii« 
cliai'g  ; jwr  la  rudi»  iuu,  à cumptec  d«i  **  uiu  1 bi5,  «k-s  rentes  ■ rCnriles  sur 
ramort't*vetiwut.  et  «m  auno  ce  que  le  rrato  sera  cou*iî  » par  r .rrnn-M.- 
mcnl  annuel  du  pr  nlnit  dra  U»  s Eu  r«grrttant  qui  I . iiHHt'é  de  1.»  ga> 
r.nlie  nu  jmitIi'  que  sur  dr»  pr  l«l<ililo*,  k-  uobie  p.orlou'  néaninnin»  du  it 
le  Mim^térc  rin  uolio'i  «le  metirr  un  icnne  a Prsiensi  'ti  «le  lam«>rbs«  - 
nient.  Il  j>eu».‘ que  iLius  él  I ocmcl,  les  service*  qu’ii  ittid  »u  t fuit 
au-delà  (lu  but  dr'soii  itb  iUiiio 

I)aii«  celle  Mloatinn.  loin  er  rpie  l’amorti  sement  flépen»e  de  pins  le 
c'XDvenit  en  piime  p*>ur  l’agiot  gr.  l.'n  iiiuveii  d'eu  iuréter  les  tt^og  é«  vt 
de  jii'éierv  r It  » r«nii  ie«  de*  <Ln,:er*  dou  il  «si  incwxcé,  sviait  de  rcs:rv  n* 
die  dniis  dr  jii  'tes  bor  e*  tni  Igi.d*  il'uiuo  tis  rnieiit  q»i.  surtout  eu  uniip* 
de  ]Mii»,  dé|ia»se  toute  l•^n[>ul  lio.i  co.iuue.  Ou  altii  tirait  ce  Iml  en  aik>p- 
tant  r.  nirndrnietil  wir  lequrl  un  débUvre.  Le  uolde  pair,  d apres  les  luO' 
,iciit  il’rvjKiic  , i-n  vole  r««!u,it»«iti. 

c ordonov  l'iinprisxiun  dr  * n disrtMi  ». 

1 orateur  ( M.  k duc  de  N rbaïuic  ) o Aieul  1»  panda  c->nlrer>> 


Ifs  motifs  qu  l'année  dernièr*  ont  déteimîné  le  iwtble  pair  I 
c nlre  d s pi  upos  li  <ns  .-uî,  tou»  le  uo  ■>  d'ainendrmfa,  tan* 
réeru  cio.  louis  11  uv>llc,  rsicnlielle'i  eut  d fTèrenIt  de  celle 
d»  >1  In  ciiB  nbi  e é ait  subir.  Ir  di.-Urm  nvni  enc  're  auj  ir  d'hui  à protes* 
tflrr  contre  utie  prap  ai  i n t .utcfriuldjiblc  f'uc  prupo*<'*t'0  > eu  cfTet  ? 
D'juciiiciil  r d une  oquième  a somme  Mnndclk'  que  c Roi  p opos.it  k k 
ch  m.bre  de  voter  A <1  indemnité;  tl«  d »:H»er,{»oui-unob|ei  »|>ecial,de 
la  total  lé  d * ran  et  raeh.  t(jo4  |4>  U ca  w tl  amftili«seme-i1  aU'dels  de  m 
dotaü  UI  (Hvn'livc;  en  d' utre*  tenues,  changerd  un  irai  de  plume  tout 
notre  *v*tè  ne  11  stKÎcr,  cl  volet  par  avance  d<-a  .d-ütion*  au  bukei  da 
1616  et  B celui  drsqu^tre  auuéra  au  van  es  ? Kt  tout  cela  par  un  s mpla 
amrndemeu’,  s ns  attendre  ’tiiti.iive  royale  Reva>drit-î  pas  mieux 
voter  ouvertrnKiit  le  rejet  d ■ l.t  1 >i  propj>ée?  Ce  te  condu  te,  au 
-lurail  plus  d frnnchi«e  vi**à-vis  du  Gouverne  ..eal  et  des  intére*»-».  L« 
noble  P ir  »e  croirait  'loue  f.iii  lé  ■ ri'}>ou»»ci'  raineud  ment  proposé,  an* 
euriiscu  rriv  métite  M •*  comme 'ppcié  à pr.-  >diT  parta  l'm  letnuilé,  il 
épro  ve  P U col  auicii  Icmc  it  une  réungtianre  d'un  a (Ira  gvure.  S.ns»« 
parer  ic  d mi  drsiiilére.uoiiuul  qu'il  conte  >le  (t'n«Imire>,  et  lottl  en 
avo  anl  uu'ils  vulé  -am  atnip  Ir  le  rajei  de  la  propositma  111  imdai.  à 
réduire  de  >.n  lié  ritulcmnilé  p-  |etér,  il  pourrait  <rniudre,  en  <oyauC 
l'AugèncnUtion  que  |)Tjpu»r  'a  iiotHleinrut  ariuri,  q.i'uu  n'ylr, ’uvàt  un 
leéle»  e d acm-icr  le<  émigrés  qu  dégr  t dan»  rcUu  rui^inle.  d avoir  cé>tc 
a U IC  consiiiéraLioiid  inhn-él  pers  nur!,  et,  pn  r sese.'vir  ici  d'une  cipre*- 
si  II  P pnkl  e,  de  >’élre  vriijii»  au  j4ii»  ofli'a  A.  Le  l*«ai  in  d'«fcartcr  re 
souproii  injiiiicu»  lu  fo  irnil  i’iicoas  un  de  déclarer  i i,  nu  ooin  de  ^«'s 
ceux  du  tii  lient  à h mue  -r  «l'avoir,  qnn  que  jeu  c cticut  e,  suivi  l<-«  l acra 
et  P rtagé  1 infortune,  qu'il»  mit  dé  à trouvé  la  rêconipC't«e  a plu»  «lonre 
et  U jUxlice  à laque  It  l«a.»]nra  en  1«  plu»,  dan  - cei  p ifolet  dracenduesdu 
ha  t du  ir  'ne.  où  le  mo  'arque,  en  »un«w  nt  la  loi  pr>'po*éc.  eT|»riinii  t 
i'espu‘1'  q i't'ile  réunirait  eulm  loua  le»  Fnmra'S  comme  ils  i'risi*,.!  daits 
•ou  cœur.  Il  ne  ciaindra  pu  d’éire  déMx  oïr  par  ruv,  s'il  •iouic  que,  do* 
|Mii«  ce  moment,  ils  fuiT»  prêts  à recevoir  cnmim  tm  ii  enlaît  tout  c*  qui 
serait  lamp'  *é,  et  nne,  loin  rte  ne  toî<  dans  k ix-ojrl  actuel  nue  dos  bc* 
n<ms,  l«  «A»»» ••  «MMiImi  qu m rpr  iivemit  un  emn  tit  »•  ... 

A liai  donc,  se  ombant  sus  gé  léreusc»  i itc  tion»  «lu  R"i,  qui  sans  douta 
avait  cberché  1<»  irellleurs  movea»  de  > nncî  Ier  ce  bienfait  avec  l’iiit  rét 
de*  antres  ciloyms  et  avec  ce'ui  de  l'Kiai,  le  n bit-  pair  était  dispaé  à vo* 
ter  la  loi  telle  qu'ci  es  ra  t apportée  )>»r  le  Gouvcrnc'ncnl.  Il  scnU'l  sitr- 
inot  la  néc’s  lté  de  rcpxuBcr  lotit  smendement  qui  p-iirrait  «n  rendre 
d Hilrna  ' l'a  li'püo  > défin  tive.  et  en  veUrder  le»  précieux  cf  cis.  O , pan* 
se-t*on  que  raineod>  ment  q i fait  l'olqel  de  I;i  di  ciisvi  m fit  f icilemcnl  ao* 
O eiJi  par  l’attire  clininbre  ,el  ensuite  pur  le  c n»eil  <hi  Kui  ? L'i«'troduira 
dans  la  1 i,  ne  K'rait-ce  |K>ints'ex|ioserà  U vuir  ajniirnée  à la  session  pr<>* 
ch*inc?ce  qui  équivaudrait  pre»  MIC  à nn  a ou  lunnctit  ind  fitti  Li-tiol>k 
pstr  rend  grJIrrs  aux  Imuté»  du  Roi,  qui  lointcs  à dra  c rmnslance»  hei»> 
rt-nises,  l'ont  mis  d>ru  un  - p.»  ilion  telle  qu'il  prul  voir  avec  titddféreQca 
a lit  iud<  nui  t ■ aj  .nniéc  d'..ne  annét'  h l’.. titre  ; et  qu'il  strrait  encore  aana 
crainte  jpoiir  imi  e i.»tcn  c,  quand  ménut  tout  r»p  .<r  sera  l per  u pour  l<«i 
de  ce  ciVlé.  11  ati  ni  rt  à cru! -r  qui-  crt’e  siuuili'>n  est  crile  de  loti»  Isa  érai- 
g.êiqiii  •■•égeiil  (la  * retlr  ctwcinle.  tn  is  romliien  dt  leur*  cooip  gnon* 
d iulurtnTic.  (Knir  «jui  un  an  on  dmx  ri'allenir  seraient  un  ao  ou  a.  ux  de 
Rii  «r-e  (tu  plu.»  et  |>v<il.d.rc  le  (iernim  de  leur  o«i«lrucc!  Que  répcoHra 
à tciiii  driitracii*  mu*  imo»  dirait  : P r qoi4  mo  if  avea-v  us  concutiru  è 
susucn  lie  rclfel  des  iolrnliocu  pdei-nrilr»  du  Koî  ? P.-ndex-vo  is  que  mon 
iiKleiiiiiilé  ét  .it  (usullisiintr?  •«  plu»  nindi'pie  rfkt  c'é  ;>réfcrableà  U chance 
de  nn  jiiin  "S  rien  recevoir.  Q.i'o-i  m'off<-a>t  de»  val -iirs  (]t|i  ne  m'ctutanl 
pM  été  c-mimcMtcs?  jv  les  aur.iis  avCi'plé(M  avec  rcctxuMiâsance  Que  les  for* 
mxÜtés  prcscri’ca  aura  c I Iroi»  rcl-«rd«  in>ii  mirée  en  |Oiiisuinca?  mai* 
c’-slnno  étrange  in«o  ère  d«  l’.moélért-r  (pic  d’.»J«.'.Mn(T  pour  un  an  an 
muiii.  U piîxc  CM  coiisidcraiion  K»l  ce  d aM  dan»  !’•  spuir  d >>De  angmen* 
talion  meminc,  o 1 p»r  prédilcc’<n«i  {-mtir  tel  ou  Ici  p'an  de  fi  iance»,  quo 
von.»  tue  i'.iitrs  eiHirii- le  rixqiie  d'ailcndie  .-i>curc  o«i  de  prrdre  |>eut-étr* 
nia  f'rblr  |i:i  t » rin'k'tnnité  que  la  b n*ù  du  itoi  niai»  avatt  daatiné*,  at 
dont  j avaix  b«-soin  p(»U'  vivra.  UikI-s  que  vrau  poiivici  vont  en  jaaisr  ? 
J'el  rst  le  langage  que  l)ca’ic«i«ip  d'éini  ré»  seraient  en  d.oit  da  nous  a 1res* 
SC--;  cl  si  IiHirvnix  ne  p*<rvnraiit  p -'•’t  jasqu'A  itons,  notre  conscience  nous 
f«T»it  «-Hlcmire  leurs  rrproclies.  L'ral  !«  sans  do-ilc  le  motif  qni  ■ délcr* 
miné  a «xaumisAioii  à sc  bomrr  an  jietit  ooinbi  e d'amendemnia  qu’elle  a 
regardes  comme  inuispeii'ablrs;  et  si  e le  a mis  tant  de  réserva  rlana  s«* 
propoiit  ons.clinqiie  pairne  dolt'il  pat ét-een  ore  piu  ieriipuieux  dnoalcn 
sirniii't  ’ L'opiuniil  .otr,  comme  p ir,  contre  au  ameademcnl  qui,  dana 
• n opiiiMo,  po  te  al  e nie  » la  prérogative  royale;  d vote,  ..omm*  émi* 
grc,  c litre  ui,  ameudem  nt  qui  lui  paraît  de  nature  a conipcMncttre  U 
suceèvde  la  1 •>. 

La  cliambre  nrd  n e l' mprasaion  de  son  dis  ours. 

Lnquatriême  orateur  ( ».  le  vieoniledcCUtcaubriaot)  obtient  b p*> 
rôle  en  faxeur  de  i'am  iiilcment. 

( loi  disensvion  nyaul  été  épukée.  soit  pour,  aoit  contre  par  les  boœra* 
Mm  pré'^|niunx,  ih.us  rniyoïu  pouvoir  borner  ud  l'analyse  de  U séaot,-e  lia 
i5,  dont  on  a \ u le  rêsul'a»  «laix»  le  Im  lel'ii  de  aclW  dâ  ifl  ) 


Imprimerie  de  CHAIGNfEAU  fila  » rue  de  b Monnaie , d*  i r , à Par». 


N”  io<) 


Müi'di  IC)  Aÿ^il  1835,  ck  ia  Lune  le  2 


JOURNAL  DE  I*^1S 

ET  DES  DÈPARTEMENS, 

POUTIQUB,  COMMERCIAL  BT  ^ 


OBSERVATIONS  MÉTÉOUOLOGIQUES  FAl'IT-S  A L’OBSEnVATOfRE  ROYAL,  tt  »8 


Ei’0<,>urs 


Lev^ri-fuSoSftl.Sh  S 
Cacher,  G h C»<>  11* 
t#w.  tU  /<!  /aunr , 5 1».  9 m 

Cotéfhtr,  8 h m.  d 
T«u>{)S  » truiii  y 

1 1 L ^91*  . à s. 
ATawL  tir  Im  n--r  . W 18 


PARIS,  18  nk'fv/. 

Aiiiûtirii'Uui , lu  Bui  a bigitti  le  couli'Al  de  mai  i»g*i  de  M,  Adol- 
Lecotirloit,  li^nienantau  corps  pu^'aI  d‘cUl-ma}or arec 
M"*  I éooie  do  Cauliiicoiirt. 

A dix  heures , le  Roi  a reçu  en  audicnre  particulière  5.  A.  Tl. 
leprtnrc  r^gHant  de  Rcuss-Grcist.  Ud  assure  que  ce  priocc  a 
pns  conçé  du  S.  M. 

Le  Roi  a cnieudu  U messe  à ouzo  heures. 

Ensuite  , S.  M.  a reçu  en  audieuc'»  p.iriiculièrc  MM.  le  ma- 
réchal comte  Jourdan  ; l'cvèqucdc  Cbülons  \ le  comte  de  Dion  , 
maréehalKlc'cenip  *,  |c  man|uu  de  Rouelicl,  lieulenaut-géné- 
ra)  : U marquis  de  t.avillcgonan  , capitaioede  vaisseau,  major 
de  la  marine  à Cherbourg  ; M.  le  comte  de  Bors-Claircau , et 
M.  Agicr,  tous  deux  députés. 

Mgr  le  D.imihin  et  M**  la  Daujihinc  sont  allés  ensemble  à 
^'^llcneuve•l’Ktang. 

Les  enfans  de  l*  r.-mcc  sont  allés  à Ragatrllo. 

Demain , à huit  lictires  du  matin  , le  Roi  et  Son  auguste  fils 
îionl  chasser  dausia  forêt  de  Sénars. 

Dans  la  même  matinée  et  k sept  heures  , S.  A.  B.  M**  la  Dau- 
phine, partira,  dit-on,  pour  aller  visiter  une  Icrrc  apparte- 
nant à M***  la  comtesse  de  Gontaud-Biron , l’une  de  ses  dames 
d'honneur 

Ce  soir,  avant  l'ordre,  MM.  les  membres  du  bureau  de  la 
chambre  des  députés,  ayant  è leur  lî'lc  M.  Raves,  présiilcnt , 
sont  venus  ebex  le  Boi,  et  ont  en  l'honneur  de  proseutor  à S.  M. 
U loi  sur  le  Siicrilcgc , et  divcis  projets  de  loi  adoptés  dans  les 
ilcrujéreaidancra.- 

^Hlersoir,  S.  Exc.  M.  le  comte  de  Villélc,  président  du 
conseil  des  ministres  , a donné  une  soirée  , i laquelle  a assisté 
NI.  le  prince  de  MctlernÂch , grand  chancelier  de  l'empire 
d'Àuiriclic. 

S.  fju:.  le  prince  de  McUcrnich  devait  partir  aujoni  d’hui  iD, 
mais  ce  départ  a été  remis  au  uo  de  ce  mois. 

— Hier  malin  , M‘‘*  Ginnt  Desrois,  a eu  l’honncnr  de  présen- 
ter è S.  A.  H.  Nlgr  le  duc  de  Botdeaux , son  planisphère  mobile 
nies  planétaire  qui  en  font  p.'irtir,  et  à l'.'tide  desquels  ou  penl 
se  rendre  compte  des  problèmes  les  phu  élevés  de  i astronomie, 
seul , et  sans  le  secours  des  mathomaliqnes.  S.  A.  B.  eu  a agréé 
T hommage  avec  plaisir,  et  lui  en  a léonoigiié  sa  salisfactio^par 
l'organe  de  M“*  ac  («oulaul,  sa  gouvernante  (i). 

5,  lo  ministre  de  la  maison  du  Roi , recevra  mardi 

soir  19» 

La  société  d’encouragement  pour  l'industrie  nationale  tiun- 
flra  le  mercredi  U7  avril  courant,  à sept  heures  du  soir,  dans 
son  local,  rue  du  Bac,  u*  4*»  *»  séance  générale  d’hiver,  con- 
sacrée à entendre  le  rapport  tic*  travaux  du  conseil  d’adminis- 
tration , à la  rt*ddition  de*  comptes  de  l’innée,  à disiiibuer  dus 


inédînlles  «1 1 j«'oiir.ij;en>f»!n  , et  «u  rcnmivellefn'-ni  dn  hiirr.nu. 
mAimlftflurifTA  *‘t  urtislvs  qui  i5é>iirrn>nl  pioütcrtic  (rlic 

ocèasion  pour  exposer  des  produits  d'industrie  nouvelle , pour- 
root  s'adi'usser  quelques  jours  d'avance  au  secrétariat  de  la  so- 
eiflu. 

~ La  section  criminolle  de  hv  cour  de  cassation  doit  statuer 
iucesMinmcnt  sur  la  (pirstion  de  savoir  si  mi  Catéchisme  forme 
une  propriété  littéraire;  rt  conscquimimcnt,  si  un  évêque  peut 
ooDOMer  le  droit  exclusif  di*  vendre  le  ('.atéchisme  de  son  dio*» 
cèse.  Déjà  la  cour  royale  de  Caen , dont  l’arrêt  est  attaque , s'est 
prononew  pour  la  négative.  Elle  a d'abord  fait  une  distinction 
dans  tes  ouvrages  d’im  prél.'tl  : ceux  qu’il  comjiose  n'y  étant  pas 
obligé,  et  ceux  qu'il  est  obligé  de  donner  aux  fidèles,  soit  en  les 
Clin  posant  Itn-mèmc,  soit  en  les  puisant  d«ns  1c  domaine  public. 
EiaMissant  ensuite,  coiuinc  uti  |trtncine  mnsiani.  que  la  publi* 
eati«i«  du  ('ji»U?chistnc  «fl  au  nombre  dt's  devoirs  épiscopaux , do 
même  que  les  fidèles  sont  iTaiis  la  nécessité  de  se  le  pit>rtirer,  la 
cours  tiré  de  celle  double  proposition  la  conséquence  que  le 
CstérLismc,  une  fois  ]>ublie,  uevient  la  propriété  de  tous,  et 
pont  èirt!  imprimé  et  v«;ndu  avec  une  entière  concurrence.  Elle 
a doue  écarté  la  plainte  en  contrefaçon  iorméc , dans  la  cause 
^liculicre . par  l'Imprimeur  cessionnaire . à prix  d'argent , du 
droit  exclusif  de  débiter  le  Catéchisme.  Cette  cause , dont  lo 
résnlla-l  importe  à la  société  tout  entière  dans  s<-s  intérèu  géné-* 
ranx,  et  au  rommercc  de  ia  librairie  dans  scs  intérêts  ^vés,  n 
été  mise  au  ra|q>ort  de  M.  le  conseiller  Aumont.  Les  couéliksiona 
seront  données  par  M.  ravocal-géiscral  Laplaguc-Üairi».^  . 

IndépèndammetTl  de  U Cdflàtmerton  de  la  partie  sml*est 
de  1.1  façade  du  Dalais-Hoval , le  bâtiment  qui  est  entre  les  «Icnx 
pavillons,  dans  la  second<‘  cour,  va  être  rcconslniil.  La  toiture 
est  déjà  cnirvéc.  On  termine  en  ce  moment  la  galerie  qui  doit 
joindre  celle  de  Nemours , et  dont  l'issue  principale  sera  soua  lo 
vestibule  du  palais. 

«•l'eu  le  duc  de  Blclielieu  avait  fait  présenta  la  ménagerie 
du  Jardin  du  Boi  de  plusieurs  moutons  et  brebis  d’Astràcan. 
Démit  ifmonl , le  gardien  du  p.irc  où  ils  étaient  renfermé»  eu 
aYaiil  biissé  1.1  grille  ouverte  , les  moulons  sont  sortis  mnidani  U 
nuit,  (rt  ils  ont  été  étranglé*  |varles  cbiciu  dcTirrre-Neuvc  nui 
gardent  le  jaixlln.  Cette  perto  ne  sera  que  diflicilvmait  réparée. 

— ce  que  noua  mande  notre  correspondant  de  Nurem- 
berg. on  a en  nvjs  de  Trieste,  quel»  marine  grecque,  divisée  en 
plusieurs  flolillcs,  est  maintenant  dans  l'Archipel,  nVi  elle  a déjà 
livré  sur  divers  noiiila  de»  combats  partiels  aux  vaisseaux  turcs  et 
égrptiun»  qu’elle  a rencontrés,  et  auxquels  elle  a fait  amener  lo 
ip.ivillon.  Une  alTaircphis  sérieuse  .1  dù  avoir  lien  entre  une  es* 
r.idrc  ottomane,  sovticdc  Snda  dans  l'intention  d'aller  débloquer^ 
Datras,  et  une  division  grecque. 

— Un  jetinc  ouvrier  de  Troye»,  nommé  François  Jacqttot, 
étant  entré  mmme  blesse  à riuV[»it;il  de  ri  tte  ville  pour  se  faire 


Prit  d«  cliaquo  carte  : 3 fr.  5o  c«ni.  L’ouvr«e  complet  10  fr.  | ctant  entre  comme  bScsie  a I ho[»it;il  de  rrtte  ville  pour  se  fair 
A Wrii,  «lie»  I»'ity . galerie  de  Nemoun,  au  niais- Royal,  atebes  I soicncr.  appoila  avec  lui  quelquif  rOinan»,  entre  autres /n  JVou- 
Audin.  libraire,  quai'aes  Aiigiutitis,  n*  q5.  | velic  tiéluiic.  Suivant  lui,  M.  Biez,  chapelain  de  l’hosprce,  le 
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Tnt*T»l-Fa*XÇ*lS.  — Les  Femmes  savantes . Valérie. 

Orras-CoHiQve.  — Le»  Aubergistes  de  qualilc,  Léooidir. 

Thêatae  aovsl.  it*uzx.  — IlBarbirre  di  Siviglia  (le  Barbier  de  Séville'. 
TnàaTat  aoiSL  oa  k'UMOa.  — Lo  Roman  d'uue  heuxe,  Jeapne  d’Arc, 
Biaise  et  Balvel.  i 

q'H«ataa  Dt  Msoa».  POCnesn  »■  Bnai.  — 1*1  Haine  d une  femme,  la 
Snmuambule , U Charge  à parer , le  Plus  beau  Jour  de  la  vie. 

Ya«  oeviLU.—  Une \ «site  k üedUin  , le  Chasseuriouge,-V.ideb«nettur, 
Kctily. 

VaiuilBS-  — Le  Vieillard  et  la  Jeune,  la  Visite  à Cbarentoo  , 1a  i**  de 
U Vieille  de  seitc  ans  . l'Ours  et  le  Pacht.  , 

C*iiTÉ.  — Le  Chien  de  Monlarçis  , le  Hameau. 

AMPir.u.w  Les  Francs-Juges . le*  Girouettes.  Jean  de  Calais. 

Poavf  Saikt  Mabuji.  — Jocko,  U Tante  à marier . 1‘ Avocat. 

CtrQt't  Oliusiqus.  — La  Rédingouc , les  Hccniieurs , le  Jeune  Basiieo, 
le  Grotesque  , le  Gestronome. 

TiiÊAvai  deîl.  Coirrc  — Le  Chat  botté  , rEseapade , Berquin,  lesTroia 
Cailloux.  , , „ , 

'niÉATKB  bonnes  fart  unes,  Kettly. 


TliÉATSt  d'Emtes.  — Uamlci , le»  Lorrains. 

Le»  Panorajiias  de  Pfttfles  , Htmr  et  /é/as^cn/4Hi  Sont  ouve.-ts  tons  le* 
jour»  an  public  , passage  de»  Panoramas,  houlovar*!  Uontinarlr*. 

Oiotxtma , boulevard  Saiiit-Uarlin.  — Le  Port  Ssinto-Maric,  l'Abbaye 
de  Roslyn.  ■—  Tous  le*  jours , depuis  dix  heures  jusqu’à  quatre. 

C^mponuim , ou  tmpmwsalmir  muiietti , rue  et  pavillon  de  rFchtquiirr . 
n*  34.  — Séance  loue  les  jours  à deux  heures  et  à huit  beiires  du  soir 
(le  diiiianclie  soir  excepté/.  — Entrée  : t fr.  et  3 tr. 

Le  ulon  d'exposuion  du  Fotsile  humain,  trouvé  pris  NorH.  départe- 
ment de  Seme  ct-Mamc.  est  ouvert  lous  les  jours,  de  oeuf  heures  du 
maliu  à neuf  heures  du  soir,  lioulcvard  des  Lapucines,  n*  li. 

Le  l'anorama  de  CottilnmiMOitle,  iKUilevard  des  Capucines,  n”  ry,  est 
ouvei-t  au  public  tons  les  jouri,  depuis  dit  Ivciii'es  du  matin  jusqu'à 
cinq  beun»  du  soir.  Prix  : -j  fr.  3o  c 

Eutrtpora/M,  passage  de  l’Opéra.  — YVillielmsIuehe,  Hambourg , l'hiver 
à PéterslK>urg,  et  à Moscou  — Tous  les  jours  depuis  dix  heures  du 
matiu  , jusqu’à  dix  heures  du  soir.  Prix  d'entree  : x fr. 

CosmoranM,  Palais-Royal , galerie  vitrée,  a*  Si,  depuis  six  heures  du 
soir  jusqu'à  onse.  Pnx  : t fr.  5o  e. 

Omères  cAummmj  de  Sarmphin,  Palais-Boyal,  n*  iit.  — Tons  les  soirs,  à 
tepthgtuxJi  Blarioiuiell«s,  Feu  srabesques.  Ombres  chingiMS/ 
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ïm  rmpnnna,  ri  i Wn'.i  enfile  â«  V*lcî  rri*Ji‘*’.  M.  Bîrt  a dé-  [ 
au  coiilvniT'-,  avoir  saisi  ccs  oiiviagi’S  comme  s'}'  iJ'OTaiit  , 
«uionsé  dai)sr<‘^iTcicc^r  »cs  Ihnctious  &|Mi'iiiie<f '*• 

Jac(|uot  «y,-nit  forme  uiie  nUinieen  restittUion,  l'aflaire  a ëlé 
|>ortéc  i<mdi  dcniirrtievaïule  inbunal  civil  ilcTroye*,<»û  Fuvo- 
dn  |>U)giiaiit  a ri'‘clamc,  à defaut  des  livres  mètncs>  up  dé- 
ilomiiiagmcntde  sfk>  £r.  |iour  soaclieut. 

L'esprit  de  parti  s'ôtant  cfln|»aré  de  celte  cnusc>  dans  feapoir 
<}a  scandale  tpiVllc  pouvait  prodnirc,  nne  (ouïe  de  curieux  s'é- 
tait {tortéc  à 1 nudieu^4^.  Ia;s  magisirats.s’occupanlscuicmeot  du 
point  de  droit  que  présentait  cette  alfaire,  ont  rendu  un  iuf*c- 
tneiit  portant  qu'^ticiidii  que  la  saisie  des  livres  ii'aurait  pn  être 
«ifcciiiée  <}ue  par  l'autoiité  civile,  et  non  par  U puissance  spi* 
ritucUuqm,  dan»  aucun  cas,  nu  peut  s'erm);fT  rnulorité  tem|K>- 
rcllc,  le  iribimal  coudamne  M.  Biea.  clia|M-lain  de  1 hospice,  k 
au  sieur  Jac(|UM{  la  somme  de  lofr.  pour  tenir  lieu  de  la  res- 
titution des  livres  ; plus  colle  de  4o  fr.  pour  dommages  et  iuté 
rëts,  et  à tous  lus  dcjicns. 

— On  écrit  de  Boulogne-sur-Mer  , le  i4  *vriî  : 

H Le  i3  de  eu  mois  , il  est  (vassé  par  nuire  ville  seiae  trés- 
liraux  chevaux  entiers  et  trois  jumens , se  rcodaut  de  Calais  A 
Paris  ^ ils  étaient  conduits  par  <|uiuzc  palfrenicrs.  On  nous  a^ 
sure  qu'ib  ont  été  achetés  e»  Ançlulcrrc  |K>ur  lu  roi  de  France  ; 
ou  i-ernarquail  surtout  un  magiulique  cliuval  eris  qui  cit , dit- 
<m  , desisuc  fiour  lu  s<n*viru  (Ku  liculicr  ilu  S.  !VI. 

« Vil  faut  en  croire  leurs  c<mdnct«'ur«  , pliuirurs  do  ces  che- 
vaux ont  parés  chacun  i,ioo  livres  sterling  (i^,5oo  fr.)  • 

^ Une  a/làiru  iuijxsrianlu  a occu|>é  ccs  'ours  derniers,  le 
a*.  roniuU  de  guerre , séanià  l yon.  (Jn  aide-<le-cainp  du  géné- 
ral Slc-Sitzannc  rommaiulant  k Ueriuout.  et  un  chirtireieii 
aldc-major  du  !55*.  du  ligne  étaient  accus*-s  d'avoir  rvçii  do  l'ar- 
gent de  pluvieurs  ds^i  (eurs  on  ruiardataires  (tour  h*ur  faire  ob- 
t>'oir  U'ur  reforme,  l/aidc-ilu-rainp  a été  acquitté  i l'iiUAtiimité 
de  manière  à écarter  jusqu'au  plua  léger  soufiçou. 

L'aide-major  a été  condamné  à un  au  d'cmprisonDCtnent  : il 
s'est  poitrvu  eu  révision. 

—Dana  U oint  dn  B an  q de  ce  mois,  le'feti  a pris  dans  les 
Liliinciie  de  ht  ferme  <li(e  Je  , bande  SarralM  (Moaelle). 

Ou  en  attribue  la  eau  c à des  journaliers  qui  fomaieut  en  lx>t- 
iclant  du  foin.  Les  kabiiaiisdc  toutes  1rs  communce  environ- 
nantes nccoumrcnt  aiusitét  i mais  le  feu  était  si  viident , q^u’ii 
JtHU  fut  long-iem{M  iinjtostilile  d'«p(irocbi‘r  des  bâtimens  im- 
mense* (|ui  ixnjq>a.-veDt  cette  ferixte  cl  dnnt,(tlus  de  la  moitié  est 
dcveuue  hi  |>roic  des  iLimiiv't.  bâtiment  étaient  assuix-n  k 
la  compagnies  i<oy.slc  ; mais  U nrrtv  est  iminense  |x>ur  les  frr- 
iniers  ; (^lurciidie  a dévoré  plus  de  cunt  milliers  do  (un  , niillo 
g“rl>esd(t  bte,  ta  pnille , mie  quantité  cniisidérabledc  colza,  elc«) 
deux  veni  smxaniu-dlx  moutoiu  ont  élé  totalemcut  cousuinés. 

Le  1 1 de  cc  mois , ont  |>a*sé  i Meta  les  deux  filles  du  prince 
de  ^letiurnieh  , cl  &1.  le  phtiIc  d'KsUTh>7.y  , eUamladlaii  du 
îi.  M.  l'empereur  d'Autriche , allaut  de  l^aris  à Vienne. 

I«e  id,  ,M.  le  comte  de  (foixx'y,  major  auirichien,  chargé  de 
vlépécltes  de  ranibassad<*ur  d'Auirichc , allani  de  Paris  A Vienuc. 

— Livrés  prcsqti'taclusivenicnl  b Is  puliUque,  les  jnunuux  n’cmt  pu 
eiieors  reuiire  compic  du  nouveau  ruisao  <lv  St.  ï‘wi\v^\  {CUonnèle 
Homme  t ou  le  A'iui*)  et  «l^jà  m ouvrage  vicDl  irntiritiHre  sa  seroude 
e<iilioti  ?«).  Ce  forr^  e«l  en  gmnile  partie  nu'-rittf  par  rorigiiMlité  dn 
paincipal  raractèr*' , la  variété  des  peintures  de  mtrurs,  la  gaieté  de 
iNiauriMip  de  détails.  Nous  regrcitoni  senlenienl  que,  Hans  quelques 
pages,  l'aoteur  scsoit  cru  oLligô  de  Hnttcr  les  passions  haineuse*  ds  ctr> 
Saiacj  coiloviw^  suu  talcal  u'avail  jt»s  hesuiQ  de  ce  secmirs. 


cmambhk  des  BEPUTÊS. 

eaHsioaxr.1  oa  is.  («vez. 

Séance  r/w  i S wril. 

fa  séance  est  nureile  !l  ane  heure  trois  quarts. 

Un  de  MM.  les  irrretairet  Lit  Wlurc  du  procés-veelial de  ta  dernière 
séaivca  i U rédaelioa  en  est  adoptée. 

MM.  lesmiuistrcs  lie*  nflairaa  étrangères,  de  U ovsriue,  de  U uiierra 
et  de  la  justice,  et  H.M  1er  cooKnlIvrs  d'Êui  Cuviev,  Üecaua,  Thirut 
de  l^iiit-Aiguan,  tout  su  banc  des  minisircs. 

M.  Fadatv  d«  ^iot-Georgea  mon  le  à la  iviluinc,  cl  fait  le  nnport  sur 
Je  pcujM  de  loi  relatif  au  règlement  dcfinilifdu  bsidget  de  tü'ia,au  oem 
de  la  commission  clurgée  de  sou  etamrq. 

Avant  d'entrer  en  rualièrc,  M.  le  rapporfetir  rend  compte  du  plan 

ÎB*a  suivi  hweomniistion  daus celte  opération.  Après  s'étre  p«*nètn-e  des 
isposlliuns  Je  U lui  de  Ananeet  dn  v5  rtiars  i8iy,  vl  des  nrdonn.-inrcs 
des  i4  Septembre  tflai,  et  vo  décembre  iHi5,  elle  » pensé  qi- , l'emmeo 
des  coniptes  devait  être  divisé  en  denz  perties.  qu'on  jMiui-r:iil  appeler 
Ja  partie  matâriells  et  la  partie  moralei  que  U partie  matérielle  duvnit 
romprewdre  i'errété  des  dépenses,  leur  roinluiuiison  avec  l«*s  romules 
ouverts,  et  rezameu  des  motifs  des  auppléincivs  ds  crédit  driuamfés  { 
qne  Is  partie  morale  devait  oumprendi's  i'esamen  du  mode  de  dé(>eDse, 
et  rcfifcrincr  les  ol>scrvations  dont  rc  mode  jiciit  éirn  susreptihle. 

Elle  a pensé,  en  outre,  que  cette  dblrdiutiou  «*1*11  nécessaire  pour 
liieu  entendre  le  vésullat  des  eoniptrs  dont  il  sera  facile  île  sairTr  ron- 
chatnement  li  traveia  les  réflexions  qui  |i«iivent  naître  ii  cltarpie  |ms. 

C’est  pour  nous  conformer,  dît-il,  li  crt  ordre  établi  q^ue  i rsamincrai 
d'elw>rd  la  loi  relativo  an  réglctnenl  de  rescrcico  itèiA,  dans  son  en- 
semlile. 


(i)  S Vol-  m-i*».  Prix  • io  fr. 

A Pans , chez  lUsudoiu  Cièrct , rue  de  VaugirarJ  , n*  Sé. 


.1  Cctlc  h>i  propose  Je  réduire  lee  crédits  xnnneli  p*ir  les  lois  J'août 
I iSs'i  et  de  juillet  idi4 , aux  diflcreiis  iniuùt  r.'S,  d'uue  souune  totale 
de  -jâ.{56,o«.v  fr.  resii's  dispooiMcs  et  sans  emploi. 

Ulc  proptrsc encore  d’accorder  à quelques-uiisdes  ministères  dessop. 
plémeus  de  créJits  cfe  8,4o:>,'24é  fr.  et  de  fiiei'  aussi  les  crédits  déUni- 
tds  du  budget  de  iSuil , à la  somme  de  i i8,oa5,uog  fr. 

M.  le  rapporteur  passe  ici  b l’cumea  du  budget  particulier  de  chaque 
niiaisUre. 

JtfiMÙ/ire  de  la  juUice. 

Lecrédit  demandé  pour  ce  ministère  était  de  i8,S4t,8i5,  fr.  nne 
somme  de  ilUi.ooo  f.  est  restée  libre  et  mus  emploi  et  on  vous  propose 
de  l'acrueillir. 

Cn  cK*dit  supplémentaire  de  666.000  fr.  vous  est  demandé  en  même 
temps  pour  coioplemens  de  frais  de  justice  crùninelle. 

La  coinmissiou  u'a  tiouvêe  aucun  motifpour  ne  pe*neeoriJer  cette 
propotiliüu. 

Ministère  des  adirés  eVmeférM 

Le  crétlit  demandé  pour  ce  ministère  était  de  6, 64o, 000  fr  • le  sup- 
plément de  crédit  de  >59,000  fr.  vous  oal  demandé.  Il  est  rendu  ne- 
cessaire par  l'aug^iueDtaiion  de  déjienee  qui  est  servenuc  dens  les  oégo- 
ciaiioiis  déplorables  pour  la  guermd’Espagne.  La  conimissiou  propose  de 
l'acccjtter. 

Ministère  de  fintériet/r. 

Le  créilit  ouvert  pour  ce  ministère  éuit  de  iv5,486.lo3  f.  La  somme 
qu’on  propope  d’annuler  est  de  4.397,000  fr.  Une  somme  suppiéiucn- 
taire  dv  700,000  fr.  est  demandée  pour  l'établiisemeut  de  nouvelles  U- 
giies  lélégrapliiques.  La  Commission  vous  propose  Je  l’adopter. 

Ministère  drs  finemccs. 

Le  crédit  demandé  pour  ce  ministère  était  de  497.9)V,o4o  fr.  Un  cré- 
dit ettraurdinMiro  de  ‘so,749,K9>  fr.  lui  a été  ouvert  |mr  1a  loi  du  36 
juillet  i8i4  : le  total  des  crédits  k annuler  sur  co  minislérc  est  de 
469,660  fr.  Un  sopiilémcnt  de  6,5oo.uoo  fr.  est  demandé  en  exécution 
de  U lui  du  17  ao&i  18-Js,  reUtivcmenl  aux  veuves  et  orphelms  des 
inilitairci, 

> otre  oummisskm  propoee  de  l'adopter. 

fiiinistère  de  la  marine. 

Le  crédit  demandé  pour  cr  ministère  était  de  74.S68.i35  fr.  Une 
somme  de  135,3x5  fr.  est  restée  sans  emploi  j il  nuit  ajouter  b crue 
somme  celle  do  563,365  fr. , provenant  de  dépenses  non  acquittées  en 
i8i4,  et  qu'il  faut  re|ioncr  sur  l'excrcict  iSxS.  Le  total  des  ■onulaliouf 
serait  donc  de  607,591  fr. 

La  couunissiou  vous  propose  de  l'adopter, 

MinIs/ire  de  la  guerre. 

Le  crédit  de  ce  roinlttère  l'élevail  à 346,674,o^7  fr-  L'aoTuüalioa  do 
oréviil  proposée  cUde  ii,6u6.^3  fr. 

Il  fout  njuuisr  b CCS  anoulalicus  uue  somme  Je  5,5oq,335  ft*.  due  aux 
créiüiciers  de  U guerre  et  nou  |wyée  au  3i  déccoiLra  i»4 , et  qui  élû*e 
Us  snmiUlions  b 17,1 16,176  fr. 

M.  U rapporteur  entre  ici  dans  TexAmen  de  la  quesCloo  qui  résnJre 
des  comptes  du  muuitionuaire  général  de  l'armée  d'Espagne  ; U com- 
mis>iim  a été  partagée  sur  ce  point.  La  minorité  a Pensé  que  l'adopUun 
de  CCS  Comptes  devrait  être  ajournée  jiisqu’b  la  liquiJatioo  déTiDilive 
qui  •«  fait  inaintcuanl  b Toulouse.  La  majorité,  au  contraire  , a pensé 
que  ceS  comptes  se  coufoudeient  :ivec  ceux  du  miuisiére  de  U guerrr  , 
et  que  ce  roiuistère  n’ayant  pas  excédé  les  crédits  ouverts,  son  compte 
définilif  devait  éiro  adopté- 

L'Iiouorable  rapporteur,  après  avoir  parcouru  les  divers  raiuistéreo  , 
et  cooclu  , en  ce  qui  les  concerne,  b radopiion  de  la  loi , revient  b l'exa- 
men des  marchés  qui  ont  été  passés  avec  le  miinilionnaire  général.  Le 
plus  srand  siieuce  règus  alors  dans  l’assemblée. 

11  démontre  d’ahonl  la  nécessité  de  combattre  les  derniers  cFortS  de 
la  révolution , qui  était  parrenuo  b s'emparer  de  l’adminislralion  et  de 
la  direction  des  aflsires  en  Espagne. 

a h#  guerre , dit-il , étant  ré.sohie , on  dut  se  hlter  de  composer  l'ad- 
vninistralion  de  l'armée.  Le  37  janvier,  il  en  fut  nommé  intendant  en 
chef  ; le  36  du  même  mois,  U reçut  les  lettres  de  service  qui  lut  con- 
fiaient radmtaisiraiion  supérieure  de  l'arToéc,  et  en  accusant  la  récep- 
tion de  res  lettres,  le  février,  Il  proposait  de  se  démettra  d’une  partie 
de  scs  fonctions  en  faveur  ü'u»  trailaut. 

Le  8 férricr , M.  Slranl  reçoit  l’onire  de  se  rendre  b Baronne , il  n*y 
arriva  que  le  9 marsi  il  n'était  pas  même  assuré  que  les  sous-intrudans 
qui  dcvaienl  être  souS  ses  ordres  étaient  b leur  poste  ^ beaucoup  d'entre 
eux  o'y  étaient  pas  encore  rendus  le  36  mars. 

laibu  de  eette  idée,  qu’il  fallait  eoufivr  le  service  de  l'armée  b une  en- 
trcpi  Ut  générale . M.  Sicard  arnva  b Bayonne  avec  l'opinion  que  les  ap- 
proTisioniirmeias  étaient  insuflisans,  et  nuoifeila  hautement  cette  opi- 
nion, sans  avoir  fait  faire  malcneilcioenl  la  vérilirsiion. 

On  persistait  b dire  que  les  approvisioanemens  étaient  insiifflssns . ei 
il  «St  pmiivéque  les  magasins  cfc  U fniulière  pouvaient  en  fbumir,  pour 
plus  Je  sis  mois.  On  se  plaignait  de  ne  pas  avoir  de  moyens  de  transport, 
et  il  est  prouvé  que  lors  même  que  l'on  aurait  eu  loin  ceux  que  l’ou  ré- 
rUmsit , Ils  seraient  devenus  inutiles,  parl'irepossiUilitcde  faire  suivro 
l'arméo  en  tuarrhe^iar  descouvoisqni.dès  le  quatrième  jour,  ne  pouvaient 
physiqucmrnl  ]dns  l'atlrindre, 

tin  déclarait  que  l'administration  de  l'armée agiMsit  ainsi  par  éconoaiie, 
parce  qu’oo  ne  (>oHTmtéf>srpinrr  des  sommes  énormes  entre  des  employés 
dqnl  la  moralité  et  la  ra|Mcité  n'inspiraient  en  général  aucune  ronnanre. 

Kl  peu  de  jours  après  , sans  ratitionnemenl  pixd  iMc , sans  autre  ga- 
rantie que  relie  d'uue  répiilAlion  équivoque,  on  versait  des  millienr 
entre  les  mains  d'un  iiotums , que  U uotoriété  publiiçue  dèclarati  ro 
faillite. 

On  nemanqnaitpaad'argcnt.  Ix»  caisses  étaient  siabrwtdammcnt  poor- 
viirs,  iju'b  la  fin  de  rliaqne  mois  il  s'y  Dit  trouvé  6,8,  to,  13  et  jul- 
qn'b  i3  millions  de  dis|M>nil4M. 

Mais  quand  le  ministère  avait  annoncé  l'intention  de  faire  approvi- 
sionner l'armée  par  radniinisiratioti . quand  il  as’ait  pris  les  mesures 
qu'exigeaient  ce  systènM,  qui  doue  a appris  b M OtiVranl , que  l'ou 
i était  disiMiss  b l'alieudouDcr  ? Qui  l'a  fuit  venir  b Bavounc?  Qui  lin  a 
I donné  l^ée  dé  siipular  «Uns  le  traité  qne  les  magasins  de  l'armèa 


pt»-?  ont  pJiyé  U il>nt  à la  r«lfllaé  : tous  deux  nnrrl.puï  il-iorm.û', 
•luuii  du  mi'iue  \>At  d(«ns  le»  \oîi.'t  iti)  l*irn  public,  du  muiiH  du 
pns  <|ui  parait  le  mieux  leur  roiivcuir.  U'ciiiicinis  ds  suui  deve- 
nus nv.iux.  FrAiiçaiv  cûinme  l'Atiglaii  (lout  dire  : 

J'ai  connu  le  malheur  et  j'jr  »«is  coinpilir. 

Savoir  en  profiler  iiVsl  pas  moins  csanitlcl , ri  rVsl  nn 
avantage  qtic  nous  procurent  Ir*  livt es  où  ruiil'tiJrlrtneiit  rap* 
pelés  les  grands  avritlsstrmcns  delà  Provîdeiici*-  \oyous  coiii- 
mrnl  dans  celui  qu’il  met  sous  1rs  yeux  du  jHihlic  , le  nourri 
historien  reproduit  crtlc  suite  do  üéoistrcs  auxquels  no  put  «- 
soustraire  ia  maison  de  Stuart , pendant  plus  du  trois  cents  aii- 
iiérs.  Voici  1rs  traits  qu'il  emploie  jwur  caractériser  le  premier 
prince  de  cette  maison  qui  monta  surir  trône  d’Angleierre. 

» Jacques  I*' , prince  d'un  caractère  doux , mais  dissimulé 
comme  tous  les  princes  dont  l'enfance  a clé  contraiuie  et  Oj»pri- 
mée,  joignait  à sa  faiblesse  naturelle  une  intelligence  et  dos  lu  • 
fDirrespeucommuncs.il  avait  tout  à la  foislc  s<miimrnt  de  la 
faiblesse  actuelle  du  trône,  et  celui  des  droits  de  la  souverainuté. 
Sa  raison  lui  disait  que  la  souveraiocté  n'existe  pas  si  elle  est 
dépendante  t mais  cette  souverninetc  qu'il  vqreit  alorsiniiquo- 
ment  dans  la  tfcrsomie  royale,  il  ne  comprenait  pas  que  la  force 
du  temps  et  aes  choses  l'avait  pt‘U  ii  peu  placée  dans  le  roi  cl  Ir 
IMrlrmenl  réunis.  (’.c  n’élaitpas  le  droit  do  la  souveraineté  (jiii 
était  changé,  mois  le  mode  or  son  exercice  et  de  sa  tnaiiifrsia- 
tion  légalc;carles  droits  de  la  souvorahielé  sont  les  mêmes  dans 
l<His  les  gouveruemens.  Pour  l.i  fairr  rentier  dans  la  p<*i-s.innr 
royale  exclusivement,  U eut  fallu  à Jacques  I*'  un  caractère  qull 
n’avait  pas  et  des  ressources  qu'il  ne  |iouvait  avoir,  l'rodigue,  fai- 
ble et  jHUvre,  il  dut  subir  riutorveiition,  plus  qvie  jamais  inévi- 
table , des  deux  rliambres.  M.vis  qu.vndi!  réclamait  un  stiLsidu, 
il  exposait  d’alKird  que  , de  droit  divin , il  (louvaii  ordonner  ce 
qu'il  voulait  bien  dcm.mder,  par  rcspi'c-t  pour  d’antiques  usages. 

( CS  communes,  qui  sciilaiont  leurs  forces,  protestaient  contre 
de  telles  formules,  et  mettaient  un  prix  à leurs  secours.  Le  roî 
prenait  alors  le  fier  langage  d'Elizam:tlt  ; il  lui  arriva  même  de 
déebirer  le  registre  du  parlement.  Maislenlussouvent  il  répondait 
fkux  fxmiiuuncs  et  aux  écrits  publiés  par  dfes  thèses  en  forme  sur 
Icdroiidivindesa  pleine  puissance.  Une  fois  ouverte  sur  les  droits 
resprclifs  de  la  couronne  et  des  chambres,  h discussion  devint 
universelle  dans  le  publie,  et  il  fallut  recounailreeufin  que  le- 
ver des  taxes  arbitraires  n'appartenait  pas  à l'autorité  royale 
d’Angleterre.  Cette  lutte  entre  la  souverainetédu  roi  expirante 
etlasoiivrraiiieté  p.vrlcmcntaire  qui  commentait  à se  manifester, 
dura  prnd.Vnt  tout  |(^  cours  du  dix-septîème  siècle,  a 

Le  style  de  .M.  Maxim*  a , si  je  ne  me  trompe,  totUe  la  gra- 
vité du  sujet.  Clair  et  facile  , il  ne  s'élève  pas  mal  è propos;  il 
ne  recberdiu,  nt  ne  fuit  les  dével<q>penieus , mais  pent-ètre 
voudrait-on  moins  de  généralité  et  qtiuquefols  plus  de  jnitcsvr. 
Par  exemple,  cette  observation,  disiunulé  comme  loua  /«pn'/j- 
«tr  dont  i enfance  a été  contrainte  et  opprimée;  ^llc  observa- 
tion, di*>je,  a reçu  dansrblstoirepluad'iiu  démenti, et  LouisXlV, 
ce  magnanime  défenseur  d«  la  .:auie  des  Stuarts  , eu  oflh*  le  té- 
moignage le  plus  écLitant  : tout  dépend  du  caractère*;  r’csi 
l’homme  qui  fait  le  roi.  C^u'il  me  soit  |>crmis  enfin  tic  faire 
plus  largement  la  part  de  la  cri  tique,  de  citer  encore  cet  le  piirase 
de  l'avant'propos  : «Plut  tard  je  ptiblicrai  lescauses  qui  ont  com- 
plété sa  chute  (il  s'agit  de  Jacques  II) , on  vena  par  quelles  paS’ 
sions  absurdes  et  desordonnées  les  princes  recouvrent  si  difficile- 
ment un  trône  qu'ils  ont  une  fois  anaudonné  ou  perdu.  » L'au- 
teur exprime,  ce  .semble,  tootle  contraire  de  crr  ipi'tl  vent  dire. 
C'est  un  inconvénient  qu'il  ne  lui  arrive  pas  tou)ours  d'éviter; 
il  lui  sera  facile  de  s'en  apercevoir. 

Ün  sera  pcui-ftlrc  curieux  de  voir  comment  AI.  le  comte  de 
Lally-'l'olendal  ( vie  du  comte  de  blrafford  ) , s’exprime  au  sujet 
de  Tacques  1*'.  Ce  n'est  pas  la  même  manière,  mais  ce  pas  non 

1>Ius  le  même  cadre  : « Jacques  lnis.ta  la  répiiLation  d'un  parlicii- 
ier  hnnnèle  homme  , d'un  grand  théologien  , d'un  écrivain  di- 
sert , d'un  roi  faible  ot  mal  habile  , qui  transmettait  a son  suc-  , 
cesseur  un  empire  ébranlé,  des  souvenirs  dangereux  , des  moyens 
épuises  cldcs  {lérils  muorabrAblc*s.  > 

M.  Maiurc  a puisé  aux  mêmes  sources  que  deux  nnloiirs  esti- 
mables à divers  litres,  le  chevalier  Dalrvmple  et  Charles  l*'ox  (3); 
mais  i!  y a puisé  plus  abondamment , avec  plus  de  loisir  es  une 
critique  dégagée  a’impress:->ns  personnelles.  C'est  k Paris  môme 

£uc  les  uns  et  les  autres  ont  trouvé  de  nombreux  documoni. 

l'éditeur  de  Fox  assure  que  Dalrymple  ne  cite  pas  ses  sutoritt^. 
ou  ha  cite  incorrectement.  M.Maxurc  fait  observer  que  Fox  aban* 
donnait  ses  recherches  à des  copistes.  Il  est  bien  entendu  que 
chaGUD  d'eux  recueille  les  autontes  suivant  l'esprit  ut  le  besoin 
de  sa  composition.  Mais  ces  autorités  existent  ; le  lecteur  peut 
eomi>arer  et  pi-oiioncer  lui-mème.  F>st*te  un  des  avonLigcs, 
«sl-cc  un  des  torts  de  nos  histoires  les  plu*  rappreché«*s  des  temps 
modernes?  Les  discussions  , les  lumières  , et  aussi  les  dmiics, 
snrabondent.  (îagiic-l-oa  en  profirndonr  et  en  détail  ee  qu'il  faut 
nécessairement  perdre  sous  le  rap{K>rt  du  mouvement  et  du 
éharme  de  la  oarration  ? Il  y a qutdqites  années  ont  paru  , en 


(5)  La  traduction  <Ir  l’histoire  ürs  dciii  Herniers  rois  de  la  inai'on  d« 
Stuart  a fuhi  de  nombremrs  mutilations  cl  des  snpprrssioiu  iodiquées 
par  Bonaparte  à ses  censeurs. 


quatre  grrts  voliiiue.*,  ht.  yii-moUcs  de  Jncques  II.  M.  Majutfe 
les  nppiveie  avec  une  ju^tu  sévérité  ; ou  les  mmpiime  en  tv 
nuHiiiMit  avec  dia  tVlaîtrissetneus  et  des  aiigmoiitatiims.  \oicî 
trois  viihinu'5  du  nouvel  historien , et  il  n'a  pas  tmiiinc. 

....  Peiuieni  opem  inlerruftin , mituequt 
LiUrorum  ingéniés. 

Ne  nous  en  plaignons  pas,q)uisqiie  nous  sommea  dans  un  temps 
où  j’on  veut  tout  savoir  et  où  r«m  peut  tout  dire  sur  les  reve- 
luiions  d’Angleterre.  L'histoire  (iiu  nous  orcu|H!  , et  que  nous 
t.^éluToiis  de  mieux  faire  connaître  dans  mi  second  article,  a 
tout  l'intérêt  «le  !.i  nouveauté,  (hi  pourra  v voir  au  juste  quelle 
part  il  faut  attribuer  à h Hérepiion  et  à la  vénalité  dans  cts 
évéûeOiens  , que  trmi  d’autres  catue.s  ont  concouru  à détermi- 
ner. ( )ii  appréciera  ec  que  |Kmveiil  les  srctes  religieuses  , aloi-s 
({u'clles  s'appuyent  sur  les  factions  |>r>hliquc«.  Il  <at  aussi  dr« 
mystères  auxipirls  les  révohitiuns  seules  nous  initient,  et  qui 
nom  fout  mieux  j>éné'*vr  les  mystères  du. coeur  humain;  mais 
j'av  ouerai  , |>our  mon  ipie  , c|u’spre's  U lecture  de  la  vie  d'A- 
gricola  ^J^aprii  est  luoius  fatigué  et  le  cœur  plus  saïUiait. 

fc'  -YON^UVELLES  F.XTEIUEÜ  RES, 

-J?SSkNGLETERRE  — i5  «eri/fî). 

Poriiii  publics.  — Actions  de  la  Daaqiie , s/o.  — Trois  pour  eeni 
réduits , 91  3/4.  — Trois  pour  crol  cousolidés  , 9a  1/3.  — Idetn  en 
compte , 9-1  3.4,  *—  Tro’S  et  demi  pour  cent , 00  o,  o.  <—  Idem  réduits  , 
99  1/4,  — tyiisirc  pour  cent  «o6  i/L—Gsq  pour  cent  «ipsuuub  (iSitf). 

— la  séance  d'iitcr,  dans  les  deux  ohsmhres  du  parlement , n's  rien 
offert  de  bien  rcmsrqualkle. 

Un  parle  dv  nouveau  , dit  le  Star,  de  U probabiliU  d'une  dissolution 
da  |karlemciit , «près  la  prorogatioo. 

— A'ous  avons  rcyn  le  jmirnsl  de  Ciracas  Kl  Cdomltiano,  jusqu'au 
•>  mari.  L'avis  contenu  dans  le  Coun>rdc Londres  du  ti janvier,  que  le 

' oiiverncmcDl  anglais  avait  pris  la  rrsofi.tioR  de  ireomufire  l'indèpen- 
■nec  du  ftlexiquo  et  de  Colombie  , avait  clé  communiqué  aiir-ie-cliamp 
aui  liabilans  dans  une  gazette  e.rtraoirlinaire.  Celle  nouvelle  avait  ex- 
cité le  plus  grand  entbousiasme.  (Courier.) 

— 11  est  arrivé  une  série  du  journal  l’./rguj  , de  Duenos-.Ayrcs,  jus- 
qu'au janvier.  L>  nouvelle  de  la  defuite  de*  l'armée  rsjwgnolc au  Pérou 
a été  trau*misei  Buenos- Avres  dans  uns  lettre  de  SL  Nviltiatu-Cocbranc 
à .M.  W.  P.  Itubertsoo.  11  j a eu  k celte  occasion,  le  'si,  tics  réjouissances 
puliliotics. 

L'Argus  contient  un  nouveau  projet  de  conslUmion-pour  les  provin- 
ces de  Rio  de  la  PUta.  Chaque  province  doit  avoir  son  gourerocnienl 
local,  et,  en  générai , cette  nouvelle  cxmstitntiou  a beaucoup  daimlo- 
rie  avec  celle  des  Klais-Unis.  projet  a été  soutins . le  i8  janvier  . a 
la  ciiambre  des  rrpréscntaiis.  La  □«nivelle  dciiomiiintion  d'LtnU-Unis 
de  CAmtritfiie  merulionafe , pro|K«sée  dans  le  prt»j«  t . a été  j-vjeiee,  rt 
l’on  a adopté  celle  des  proi'inces  unies  de  Jtio  de  ta  Plate. 

— Il  vient  de  se  former  à K<liml>ourg  une  aociété  de  dames  éenssMses, 
dont  le  but  e.st  deconcourirau  dcvcioppemcul  de  r«ducalioo  en  Grève. 

— Un  bAtiment,  venant  de  Calcutta,  a apporté  la  nouvelle  que  le 
mi  d’Ava  a été  assassiné.  I,ui  rrine  et  son  frère  son!  arensés  d'avoir  irams 
cette  conspimtion  doul  iis  ont  été  ciix-mènies  victime*.  Après  une  lutte 
sanglante , les  troupes  royales  ont  disprrsé  1rs  rebelles  et  massacré  in- 
disiinclemeiil  la  rciue.  son  frère  et  tunic  sa  famille. 

— Le  Courier  pnbbe  une  longue  lettre  du  général  Miller,  adress.-^ 
de  Quciioua  , près  de  Guainauga,  en  «laie  du  1 1 drcemhre,  k un  de  ses 
amis  k Lima.  Elle  rontient  un  iWit  driaillc  de  In  grande  l«ta>lle  du 
Pérou  , dans  Uqiielfc  il  rmnniandail  un  corps  de  troupes.  iJ'apn**  ir» 
aveux  mihnesdn  gén«‘ral  Miller,  il  parait  que  bolivar,  peu  aranl  cet  évé- 
nement, était  dans  une  position  très-critique,  et  qu'on  n'etail  pis 
rrainles  sur  l'issuo  d'une  bataille  dont  la  perle  aurait  prolonge  indetî- 
niinenl  In  liilie  du  Pému  et  menacé  meme  U sèrelé  tlu  Chili  et  de  li 
Colombie.  Tel  est  le  langage  des  vninqueurs. 

Maisce  qui  nesiirpreod  pus  peu  le  Courier,  c’est  U fin  de  la  lettre  dn 
gênerai  Miller,  après  les  assurances  positives  qu'OIanein  avait  fait 
cause  cniiiiBiiBa  avi-c  les  patriotes.  Voici  comment  te  lennine  celte 
lettre  1 

« Ulaiicla  prend  le  litre  de  général  en  $efe  del  e-rereilo  real  en  Paru. 
Il  peut  avoir  de  3 à 4 mille  hommes.  Si  l'on  ne  s'empresse  de  prendre 
contre  fui  des  mesures  actives,  il  pourra  nous  causer  beaucoup  d'em- 
barras; probablenienl  plut  de  mille  hommes  des  troupes  dispersée*  de 
Cmlcrac  parviemlronl  k se  réunir  k lui , si  oa  ne  les  poursuit  pas.  • 

— . Des  avis  de  U Hsvane  du  i mars , reçus  ce  matin  , portent  que  U 
nouvelle  de  la  reconnaissance  de  trois  états  de  l'Amérique  méridionale 
j>ar  r.kugleterre , et  relie  de  l-s  liliération  du  Pérou . avaient  ]>ro«iiiil 
tiue  grande  scns.ition  dans  celte  colomc.  Les  intérêts  et  la  protection 
de  la  Havane  avaient  fait  prendre  la  détermination  d’envorerk  la  cour 
d'Kspigne  une  députation  , ;>our  faire  des  repr«jscnl.ilîous  k ce  sujet. 


Bout  se  de  Paris  ^ du  18  avril. 

Cinq  (MHir  cent  consolides  , jmùsi.  du  m.irs  iSjS.  — iox' 

101  f (|o*  8o«  j'5'  6û* 

A pi'iine,  bn  cour.  — Plus  haut,  103'  .5o«  ; pluslbas.  101'  1^'  doniio' 
A pnnir.  fin  tu'üch.  — Plus  haut,  plus  luis,  iu3'  5'doat 

llnnque  de  Traucc  ..  70“0^ 

OU)ig- de  UV  illc  de  Paris  ..  i38j' 

Renie  de  ftaplcs . en  «lucats,  8<)'  5o'  4^**  45'.  — Id.  français... 

Rentes  d'Espagne..  iH  i/4-  Emprunt  royal  d’E.s|>agne.  6S  7, "S 
< — 16*  sérié. 

IlULt.ETIN  DE  COMMERCE,  K*  8^ 


De  I'lnt|>rirttf!t IC  de  CH.AKèMEAU, 0|i  3lné,  rue  dç  U MoDoaic  , q*  ti,  à l'aiis. 
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PAfUS  , II)  dvv  i/. 

nier  Mir , nraat  l’orJre.  LL.  EEx.  i«  mialUre  de  Unuiriaa  «tl«  dwO' 
cclicr,  «ml  Tcmi*  ir.tvaillcr  *v«e  t«  Ilot. 

Atijoui-d'litii , le  Hai  qi  Mgi*  lu  Dauphin  ont  ealendu  I*  mejM  h Kpt 
lieiire»  <Im  matin. 

A neuf  lieiirvi  nmint  us  quart,  S.  M.  cl  S.  A.  R.  aoiit  parties  pour  se 
rcoHre  au  Saut  He-Loup , rcn<iea-rous  d»  cha.ue  près  tic  .\brJy , où  le 
Rot  cl  sonauguslciils,  uni  pris  TeKcrcice  do  la  chasse. 

A Kpt  liriirva  , ainsi  niic  nous  l'avions  annoncé  hier.  S,  A.  R.  M"*  la 
Daiipinue  est  allée  au  ciülteau  de  M*'  la  eomtesse  île  Gootaud>Biron  , 
situé  il  LacliapcUc , eu  Servalc , d'où  S.  A.  R-  doit  rvreuir  ce  soir. 

— C*est  demain  so , que  M.  I«  prince  de  Metternich  doit  partir  de 
Paris. 

— Snivaniri^rAo  itu  .Wtli,  S.  A.  S.  le  prinre  do  linhenlolic  serait , à 
l'ép<w{ue  du  sacre,  promu  à l'éminente  dignité  de  maréclial  do  France. 

— Le  dcf-iul  d'espace  nous  oblige  d'ajmirner  rinserlinn  d'un  arrêté 
de  31.  raJminitiraleiir,  chargé  du  dO|tarteutcnt  des  bcaiiiarts,  contenant 
de  nuiirellvs  d>s|>osiiioos  rcLlÎTcs  aux  concours  de  poésie  lyrique  et  de 
compusitiou  imisicaU*. 

— ^ C'est  dclinilivcmCnt  samedi  prochain  a3  avril  que  sera  donnée  à 
la  porle  Saini-Martin  la  représentation  eilraoriliimirc  destinée  à celé-  ! 
l>t*er  l'heumix  anniversaire  du  retour  de  notre  H<>i  et  à seconder  son 
netirc  liicnraisancc  en  procui'ant  des  secours  h une  partie  de  ses  enfans. 

( Llle  estnii  liénerice  des  indigens  du  3*  arrondisseiocnt,  ) 

Jeanne  tfÂrt,  le  Dtèiespoir  He  Jocrisse  . le  bnllel  de  la  Pille  mal 
f^artiéccK  des  morceaux  eircntes  |Mrdes  arlisiesdislingu<n,composcmnl 
un  spcclBcle  qui,  iudc[<en(lammcnl  de  sa  deslioaiioD,  sora  des  plus 
atlmyuns  {aiur  la  riiriotile. 

L'heure  iivaiicr*  à laquelle  nous  iiarvieul  l'annonce  dr  celle  repré- 
Si'ulnliou  et  le  «l<r»ul  d'opace,  nous  nldigenl d'ajounier  à dcinam  de 
plus  uiuples  details. 

— Le  mouTrnicnl  d' évacuation  qui  s'opère  en  ce  moment  dans  U 
Péninsule  ne  s'étendra  poiut  sur  les  deux  régitnens  suisses  qui  sont  il 
Madrid  , sous  le  coininimdemcnt  de  M.  le  général  comte  de  IjiRiyèrci  il 
»i’a  jamais  clé  question  du  départ  de  ces  t égimens,  non  plus  que  d'un 
escadron  de  cuvoleric  afTeclé  Au  aerrito  du  geoernl  conunandant  ; ces 
troupes  doivent  demeurer  eu  Bspagne  jusqu'à  nouvclorJre.  Le  premier 
légiinent  suisK  est  dans  ce  inoment  à Aranjues. 

— Les  journaux  anglais  du  16  ne  coniieniient  rien  de  remarqnahie , si 
rt  o'eat  une  coiTrspoudsiice  entre  le  captuinc  Dupoiet , cnmmaodanl 
une  (livUioo  de  hàtuncns  de  guerre  français  , dans  les  parages  de  Co* 
lomhie  . al  le  général  l’aci , au  service’  de  celle  répuldique  ; elle  est 
relative  à la  resti tut îoudes  marchand ises  capturées  sur  le  bàlitiienl  /ran* 
çais  CUr^nie , par  un  corsaire  colombien.  Legénéral  Paez  annonce  qu'il 
uppuye  de  lont  sou  crédit  cette  juste  réclamation  auprès  de  son  gou- 
verBement. 


f .^Noln:  corrnspoiidatil  d.  Atigshourg  nous  tuaude  : # la*  lrd»u«  et- 
lrs<r;iJiaiuift  imjuné  j>ai- la  Porte  aux  Serviens,  }Huir  ctuunbucr  aux  finis 
de  h procliamc  cam^gne  , contre  les  Hellènes , a été  unanimement  re- 
fus!'même  par  lo  prince  Miloseh , qui , lors  deS  derniers  troubles  de  U 
Servie , s'est  innmré  si  devové  aui  intérêts  du  gouvciucmcnl  olloraan. 

« On  croit  que  U Moldavie  et  la  VnUcliie.  qui  ont  aussi  été  ii»|ioséen 
exIraordiitaM'oinent , refuseront  égnicmeut  desalisfsire  aux  volontés  de 
la  Porte.  Les  IlosiMulors  qui  gouvernent  CeS  principautés  otit  envoyé  des 
rapports  il  Conaiaiitinopte. 

,«  Le  duc  légiiiiiit  de  Brunswick  et  son  frère,  le  prince  GullUmne , 
qui  tout  mnintenaat  k Londres,  assisteront  au  sacre  de  S.  M.  l«ro4 
tihai'les  X.  a 


niAMBRE  I)£5  PAIRS. 
d'eVrnee  du  samedi  16  avnl. 

( I.C  rejet  de  ramendement  de  M.  le  comte  Roy  , prononcé  dans  ccU© 
sraure  , UC  UissNiit  plus  d intérêt  qii'Aiix  diicoiirs  qui  s'accordent  avre 
b dérision  de  la  chambre,  nous  nous  l>ornri-uiis  a dêpo.*cr  dans  ce  bulle- 
tin l'aiialysL-  ric.s  discours  de  31.  le  comte  de  Vauhiiiiic,  cl  de  M.  le  mi- 
nistre dfi  liiianct'S.)  La  délilicratioD  est  reprise  au  point  où  clic  s'est  ar- 
rêtée,c'rsl  ù-diresur  ramiuiiicnicul  pro|K)sé  |Mr  un  pair,  et  tendant 
k anecicr  à rindemnitt-  au  lien  de  Ôojniiilions  de  rcolei  wui  capi- 
b>I  d'un  milliard  , 3y  imllions  3cm>  millo  francs  de  rentes,  au  capital  da 
-5o  loHlinns. 

T.e  coniinisssire  du  Roi , comte  de  VauhUiie  , obtient  la  parole  pour 
coiRDilinure  cet  arriciulcinrnt  , appuyé  par  le  dernier  ui'ateiir  qui  a été 
eiitt  ndu  dan»  la  séance  d'bicr.  L organe  du  gouvernement  s'exprime  en 
ces  ternies  ; 

■I  >lràifenr.s,  j'rmpnmlcrai  d'abord  la  pensée  du  noble  vicomte  qui 
Icrmina  hier  la  svaiier.  Je  dirai , rommeliu.  que  je  lâcherai  de  traiti-r  U 

iifdtirit»  qui  vous  orenjv.-en  la  dégageant  du  langage  Giiancicr  et  niéinn 

es  culcnls.  I.'bahilrié  si  connue  du  noble  pair  que  je  comtsaU,  m avcrlib 
que  je  m-  iliiiH  pilier  qit'avic  mir  extrême  circoDsjM.'clHin. 

• On  vous  pnipose  de  changer  1rs  diS|>ositionj  de  l'article  1"  , rela> 
tirrmciit  il  l'in'lcitinilé , d'v  cnnsacfer  07  raillions  .'ino  mille  fixiMU  de 
rentos  au  capital  d'nn  milliard.  On  voudrail  «Il'ecter  û l'indcnuilil  lc« 
rentes  acquises  pr  la  caisse  d'amortissement , jusqu'k  concurrenco  de 
37  millions  5oo  mille  francs. 

• Je  ne  siiisrui  pas  i'auicur  de  l’amendement  Hans  tons  scs  dévelop- 
pemens.  Je  me  hLiniL-rai  à roinluitlro  la  disposition  qu'il  veut  faire  dva 
rrnli's  acquises  par  U Cuisse  «i'anioiTissrincnl.  Tout  son  projet  lient  is 
ciTle  liisj'osttiun.  Si  vuiis  ne  l'adopiict  [ns , le  [mijul  s'ei'i'uuleruit  de 
liii.inênie.  C'est  donc  à cela  seulement  que  je  vais  borner  mes  ellbrls. 

« J'cxUierai  de  jirouver  que  cette  opéraliou  serait  coalraire  k l'iuté- 
rêt  de  l'clat,  à riiiii-ivt  des  indemnisés,  ci  qu'elle  deviciidratt  une  sourca 
d'agiotngu,  bien  loin  de  l’arrcter.  ainsi  qu  on  le  voudrait. 

« L’objection  la  plus  forte  qu'on  a produite  d'abord,  alîn  d'arriver 
au  projet  ilc  prendre  les  fonds  dans  la  caisse  d'amortissement, a été  do 
smitriiir  que  le  Trésor  n'avait  pis  1rs  fonds  necessaires  pour  payer  U--t 
rentrsatix  imlcmnisés.  M.  le  ministre  dcsiinanccsa  répondu  pir  l'état 


FEUILLETON  du  30  svml. 


ACXD#»|E  XOTALADE  MusiQl'E.  — La  reprise  d'Alccstc  , le  Carnaval  de 
Voni.se. 

Tuf  sTar.-FsAvrAis.  — Judith  , l'Avare. 

CoisiQtiE.^  L'Ofiieieret  IclAivsan,  Jean  de  Paris,  Ir  Pensionnat. 

'i'HAaTXB  XOTAL  M l'ÜDCON.  — Lc  Chcvalirr  d'industrie  , Kobin. 

TiidsTKB  DE  MsDàiO,  DtiCRMSR  DE  Beisi.  — Los  Femmes  romantiques, 
le  Plus  beau  Jour  de  la  vie,  la  Charge  à payer,  la  Onarantaine. 

VAUOKvitXS.—  Eveiinc,  le  Chastenr  rouge,  la  Pauvre  Fille,  Kcllly. 

Va  Ml  ÉTÉS.  — Les  Cancans,  le  Prcceptciir,  U Vieille  dcseiica'uf,  le 
Bourgmestre. 

O SI  t 'tL.  — Hat  inc  , les  RoscS , la  Mauvaise  Langue  , Paoli. 

AMiwct).  — La  Petite  Bohémienne,  les  Gironettes.  leBelvedrr. 

ponfk  Saint  Mastin.  --  Jocko,  la  Tante  à marier,  les  ^^lIncroa. 

CiAQUE  Oi.THFiQUf.  — L'Exèrutinn  , IrS  Rrrrutcurs , pes  Hussards, 
riloHime  et  le  Cheval,  le  Jeune  Hasticn,  le  Grotesque. 

de'H.  Comt*.  — Le  Chat  botté  , le  Lutin,  le*  Froia  Cailloux, 
le  Solitaire. 

*I')4iiA'rKR  M'ixt. Parnasse.  — Quinte  Ans  d'nbaeocc,  Hamlut,  le  Corn- 
pnguon  d'itiroriune, 

l'i> LATTRE  u'l:  LFVB.A.  — L'tJrpheliu  . les  Comédiens  . lePlu-x  Bcan  Jour. 

1rs  î’ànovamas  de  yaptes  , Annie  et  ^miterrlam  sont  ouverts  tons  le» 
jour»  su  public  . pasMge  des  Panoramas,  boulev.vrd  Montmartre. 

2>'omra«  , Donlevard  Saint* Martin.  — Le  Port  Saiote-Marie,  l'Abbave 

% de  RdsIvo.  — Tous  ica  jours , depuis  dix  heure»  jn.«q\>  a quatre. 


Cnmponium,  ou  tmpasxHSatcur  musical , rue  et  pavillon  do  l’Echiqnier , 
n*  34. — Séance  tous  les  jours  ii  deux  beurra  et  à huit  neiiresdii  smr 
fie  dimnnclie  soir  cxrrplc;.  — Liilr.-c  : 7 fr  cl  3 fr. 

Le  salon  •rrxpi»Mliiiii  <ln  liinneia  . iruové  pré»  .3forel.  ücpario- 

m.-'ii:  <le  Seme  et  .tl.mie,  vtl  ouvrit  tous  Ics^uiirs,  de  iicufljeuresdu 
m-iiiii  '1  iiaiir  liriires  du  soir.  I>niiiev.)id  des  (oipucincs,  11*  i3. 

Le  p.inorAHia  de  Constanlinn^lr,  l>Oiilvvnrd  de»  Capiirinri.  n*  17,  est 
onvort  .'III  pnidic  Ions  1rs  jours,  depuis  dix  heures  du  inalin  jusqu'à 
eînq  lii-urr»  du  .soir.  Prix  : 7 fr.  3o  c 

Ei\ir'i>ontma  , pissageilc  rUpér.i.  — NVillielinsbrelir,  Hambourg,  i*hivev 
à l'élrrsiioiit^ , et  à Mo.scoti  — Tous  les  jours  depuis  dit  heure»  du 
inalMi , j'.r.sqn'à  dix  heures  <hi  5*'ir  Prix  d'eutrec  7 fr 
Cos*W"”»mi» . Pulsi.s-Boyal , galci  il- siirée , u*  5»  , depuis  six  heures  dii 
soir  jusqu’à  onic.  Prix  • 1 fr  5o  c. 

Omhrr\  chinoises  de  Jéntp.’iio,  Palais  Royal,  B"  121 . — Tou.»  le»  soirs,  • 
sept  heures , Manonnettes,  Feux  anhesque».  Ombres  chinoise» , iTc. 

[ 

— Fne  idée  ingénieuse  développée  avec  art,  des  mots  heureux,  d« 
jolis  eouplels , ont  valu  ec  swr  à la  l'ieiUe de  Seita  ans,  dulbéltredes 
Varictes,  un  >le  ces  surcés  qui , dés  le  premier  jour,  portent  avec  eux 
rassumuce  de  la  vogue- 

Ce  joli  vaudeville-  a été  joué  .xvec  beaucoup  d'ensemble.  Jenav 
Vrrtpré , surtout , n renipli  tu  réle  priocipul  avec  beaucoup  de  grJee  et 
de  hncsse.cl  Odry  n Exil  rire  .aux  écl.sls,  dans  le  sien , qui  est  une  eoejt  re- 
partir. furt  plAtuuU-  de  celui  de  U genlillo  vieille. 

Les  auteurs  uuanimcmcul  dètqoadcs , sont  MM.  Mélesvülc  ci  Cwa 
raqud'C. 


-*«'.»U.  . 


î 


Ju  TTf^entfclî.in!  (îc  rcvcHiH  ; 51  vrmja  qi»  rimp^l  Jcs  coo- 

»Oii  matioii»  «Tuit  »i  «Uni  l««  <l(jux  premier*  mois  «ie  cetic  uonée  uà*c- 
«roiasvraeut , je  vile  Ue  mémoire , J«  «rtii»  rlc3  mtliiou*.  <}«  a repousM 
ce  mo^eu^  ou  a prétendu  4|u'oD  oc  pouvait  établir  une  liépcuie  sur  c«l 
«ccrotuomcnt.  Vuutavcs,  messieurs,  cnteniiu  sottvcal  citer  l'Augle- 
tvrrc,  et  plu*  que  janmis  dans  la  séance  d’hier.  Ainsi,  noble* pairs,  vous 
rue  penurures  de  vous  dire  que,  tsndis  que  la  loi  d’indenmit*  éuU 
«lisculée  dans  la  c}«rut>re  éleriive  , le  chaucelicr  de  l’échiquier  disait 
dnut  la  chsnibro  dcsccurmuiies  que  l'accroisseinetit  des  cousommations 
eti  Angleterre  et  eu  France  éUu  tune  source  de  reveuui  pour  l’Auglcleirt 
«lie  iDviiw. 

• t^usud  «et  accroissement  en  France  lui  paraît  contribuer  à la  pros- 
fK'fitc  do  rAuglelfiTf  même , coniiueol  pourrions-nous  ne  pas  le  re- 
garder du  même  «eii  pour  Is  Frsnce,  cl  ne  |>a*  et»  attendre  les  méiue* 
svsullats  pour  nous?  ht  ce  qui  n»l  leinarqiiablc,  le  ministre  etranger  se 
loudait  sur  cet  acrrois>«inent  dan*  les  deux  psj*  i pour  diniiuucr  les 
tlroilJ  sur  1rs  sius.  Il  regardait  cet  accroisseiiierii  loiijours  cmismot  dans 
toute  l’Etfrope , comme  une  cause  certaiue  d'une  espérance  légitime  de 
V'Olr  s'avcruitrc  Iti  rsrvcun*. 

« Pourquoi  dooc , quand  nous  as-oni  U preuve  de  cette  augmentation 
par  les  àtou  sia-cessii*  d«s  deruiéres  années,  pourquoi  oc  pas  la  coiapler 
nos  ressonrers  ? 

€ Des  moreu»  soüi  préparé*  tou*  les  jours  Doiiraccroître  notre  ebm- 
Mcree,  il  d»il  «m  rénutrr  un  accroissement  tie  revenus.  Cette  sugnien- 
taliou  est  telle,  que,  par  un  aecmissesnent  régulier  et  constant  de* 
viroits  dédouané,  peudnnt  leSeiuq  ricruiêresaiiucas,  le  revenu,  qui  était 
<U  6o  raülioM , i’e»t  vU%v  dans  L dernière  de  ces  aimées,  tS^S  , é es 
suiUions. 

a Pourquoi  ne  p»s  compter  sur  de  semblables  ressources  , quand  nos 
votai  Ht , cités  il  Celle  tribune  , las  rcionnaiSKUl  pour  eux,  comme  pour 
nous  ? 

a Ch  quoi  d'une  part , nous  lommcs  frappés  de  1*  chose  la  plus  iocer- 
taioe , des  mouvcnicus  politique*  ; cl  de  l’autre  , nous  rejtlons  la  cho*« 
la  plus  ccruinc,  riiccroistcment  prouvéde  nos  revenus;  et,  repoussant 
la  certitude  de  no*  rrtsources  , lions  rondons  sur  l’incertituda  des  évé- 
•i.'Oiens  le  désir  do  diiuiniicr  notre  aiuorllssciisent.  Diminuer  l amortis- 
.«jmrut , c’cït  renoucer  aux  avsniaget  qui  doivent  résulter  derainélio» 
ration  du  crédit , cV»t  nliaiidonner  voloiitairemuiil  les  avantages  qu’il 
oU're  dons  i’uvcntr  : plus  cet  aveiiirvoiis  paraît  menacé , plus  vous  deve* 
«onsarver  le  plus  graud  <i|)pu(  que  vous  puîssiex  olirir  à cet  avenir. 

e l.'aniortistcmeDt  a produit  parmi  non*  des  ctTels  étonnant.  La 
vnovciine  pn'pnrtioonelle , si  je  ne  me  trompe,  des  «mprunls  raitsde- 
j)ui-  la  r.  voliition  , «si|  de  70  Ir.  Olle  valeur  s’cit  élevee  toujours  pro- 
grejsivemeiit.  llaiis  l'aiinré  qui  vient  de  s'écouler  , la  valeur  des  clicts 
pHl  lies  s’est  soutenue  presque  invariablement  au-dessus  du  pair.  Jrwis 
qi-a  pliii  ” r*  persounc*  l’obsliiiertt  à regarder  cette  élévation  comine 
lactica.  J accorde  que  l'on  puisse  produire  ce  mouvement  pendant  un 
nistaut  ; mais  il  me  paraît  impossible  que  des  nioreus  quelconques  puis- 
scol  le  prosluirc  pendant  une  année  entière.  Tout  ce  qui  ne  prend  [loint 
M source  dan*  la  nature  même  des  choses,  ne  peut  avoir  une  cousiaole 
et  longue  durée , et  surtout  le  crédit , si  mobile  de  ta  nature. 

a Iiraut  ICI  millions  pour  acbeler  un  million  de  rentes  5 pour  «éot 
au  pair.  Mais  quelle  dis|n-ouortion  encore  entre  ce  million  et  le  relie  des 
fonds  qu*ii  f*ut  soutenir!  Je  çroisà  un  dlort  niomenUné,  mats  non  • 
un  eAoi-i  r<,Miinticl  wi  heureux  pendant  des  années  enlièret. 

• J'ar  entendu  hier  le  noble  aiiieur  de  ramendenienl  citer  avec  rai- 
son un  ouvrage  écrit  sous  le*  auspices  du  miuislêre  anglais.  Il  y a puisé 
lie  sages  leçon*;  il  me  prnncllra  donc  d’v  puiser  des  ewmples.  L'auteur 
anglais , tnrès  avoir  loué  les  mesures  prise*  par  le  gouvernement  pour 
«iitniuticr  les  dépenses  , cl  mettre  les  reccltes  ii  leur  niveau,  remarque 
qne  le  oomnirnrrmciit  de  rusuée  1H17  s’ouvrit  par  un  «Jéheit  de  dix 
jHiur  crut  dans  reuseinble  desreveuiis  publics. 

a Ce  déHcit  provenait  de  emises  âli'angèrcsé  l'administration.  Aussi , 
o'm  fut  elle  pst  accusée.  On  ue  lui  dit  pas  : vous  ne  devict  pas  «onipler 
sur  des  ressources  qui  pouvaient  luatiqurr. 

a Je  prie  tous  les  orateurs  qui  oui  prétend  11  qu'il  ue  fallail  |v«s  comp- 
ter sur  des  ressources  que  des  cirroustanrei peuvent  dimiuiicr,  je  les 
prie  de  me  dire  si . Haut  leur  srslcmc . il  faut  tuujours  avoir  un  excedeut 
«le  reeettas  pour  parer  à tous  lis  îiiconvénicus.  Je  serais  alors  cuiiim- 
iiint  de  leur  avis  ; et  je  leur  dirais , d'après  nos  voisins , d’après  l'ou- 
vrage cité  pvr  le  noble  comte  : rel  cxeéurul , celle  révorve  est  précisé- 
ment eotte  Caisse  d'auionisscinenl  quo  vous  voulcs  diminuer  iiiipru- 
demmenl. 

■ L’ .Angleterre  que  vous  aves  citée  , vnm  ■ donné  i'e>rm]i1e  de  ron- 
server  long -tant  ps  son  prodigieux  anionissemeni?  elle  ne  l'a  point  dimi- 
xiué,  même  en  iHt6,  spres  U paix;  elle  attvudit  encore.  Ln  i8ig 
srulemetit  elle  Bt . srlon  1rs  exjireisioas  du  même  ouvrage,  un  empniitt 
de  3oo  müJiuiiS  sur  les  fonds  rie  ramoi  tissemeul.  Eu  iH'iO,  elle  prit  U 
même  somiaw  sur  ramorii»»ement , c'est-à-dire  la  cinquième  année  après 
la  paix  générale.  Je  drmnndo  s'il  «al  ^Mi&siblc  de  plut  mèiiugrr  ce  fouds, 
qui  cepeudaul , par  ton  imniansilc  menia , devait  exiger  moins  de  ména- 
-gement. 

* llemarqucz  qu'en  , tj  et  |A,  malgré  do-s  embarras  dont  votas 
vous  muvenrx  , et  qui  furent  amenés  dans ra  [lay*  pir  la  rossaliun  de} 
travaux  exigés  pnr  la  guerre, laiidisque  ceux  qui  devaient  naître  de  h 
paix  n'etaieut  ^>ai  eiuorc  eu  activité , emlturras  dont  parle  l’ouvnig*  cité 
par  le  noble  rurale , l'AnglcUirrc  ne  prit  pas  encore  le  fonds  de  l'amur- 
tiuemwnt;  elle  aUeuJit  avoc  vue  coiistauoe  inébraulahU  la  ciuquicrat 
nunét.  • 

A prés  avoir  démontré,  par  d'autres  citations , qne  le  même  ouvrage  a 
répondu  d'avance  a ceux  qui  oppisuni  des  èvéneineoj  imprévus  au  sy»- 
Iciiie  Biiancierdcs  ministres,  luratcur  coutinue  : 

« Dan*  U discussion  d’une  loi  aussi  importante,  il  faut  toiijoun  reranir 
au  iMotiforiBcipel  sur  lequel  elle  est  fondée.  motif  n'est  pas,  eommeon 
l'a  dit,  rin0r«k  unique  des  émigrés  , mais  le  grand  intérêt  d'une  so- 
ciété lifcv , MUS  1a  protection  d’un  puistacl  monarque.  Vous  ne  pou- 
vex  donMC  le  capital  ; vous  dounex  des  rentes;  et  alors,  il  importe 
d'exansioerd^uqurlle  situation  se  trouvent  tes  rente*  de  l'état.  Si  elles 
étaient «vihea  , il  serait  indigne  de  vous  de  les  offrir  aux  indemnisés; 
maie  etlos  saut  dans  la  sitiialion  la  plu*  heiireus*.  l’ourqnoi  ? parce 
qu’eilrs  nul  à o<H«  H’ciJef  un  amortUsemcnl  qui  agit  san*  cesse  et  pro- 
«luit  cet  Jxnnvnjs  résulul-  Par  l'amendrmenL  proposé  , vous  changerirs 
cqt  «Ut  prospère , au  tuomciU  même  où  rous  préseutet  des  rente*  aux 


iadenvisés.  On  ne  peut  nier  qoe  plue  d*etpérance  se  s'atlacLc  à drJ 
rvulrs  soutiuurs  pal"  “ü  iiiilliuui.,  que  par  to. 

« Si,  ■l'iiii  cAté , ^Mir  des  Coiubiuaisonsqiirlcouques,  vous  pouvex 
rendre  meilleur  le  S4>rt  des  iiideninivés , mais  en  diminuant  fa  force 
de  votre  crédit , vous  ue  devex  |ias  adopter  ces  combinaisons.  Pourquoi  7 
parte  que,  dans  la  loi,  tout  est  dans  l'intérét  général  , rien  pour  les 
émigrés.  uoble  rapporteur  de  votre  commission  vous  l'a  parlailemeot 
démontre. 

« Si  , par  la  même  opérstion  , vous  angmentet  de  3o  millions  1er 
, rentes  Sur  l'élnt,  en  diminuani  ramorlisseinent  de  b même  somme,  vous 
aitgineutexi'agiotiigc.  En  elTcl  .juges  de*  eübrls  que  feraient  les  spécu- 
lateur* pour  proliler  de  l'eflel  nécessairement  produit  dans  les  esprit* 
par  un  étal  de  choses  tout  nouveau  , 55  millions  de  plus  , d’un  côté , et 
de  l’autre  ^ miliimis  de  moins.  Que  d’cllbrll  ensiiile  |K>ur  savoir  com- 
ment et  à quelle  date  pourront  s’uchever  les  liquidations  , dont  dépen- 
dent le*  émissions  des  rentes!  Ils  fonderaient  leur*  comhinaiious  sur 
la  marche  plus  ou  moins  lente  de  celte  liquidation.  Ils  cherdieraieat 
avidement  les  moyens  d’en  être  instnaits;  ils  feraient  courir  divtrx 
bruit*,  afin  de  faire  croire  à nne  émùsion  prochaine  de  rente*  , qui  ne 
s'appuierait  pins  sur  l'ancien  amortissement  ; et  l’agiotage , redouté  arec 
Uul  de  raisou  par  le  noble  auteur  de  l'amendeioeot , oallrjit  de  l'iDCcr- 
tiliide  que  ie  vieus  de  peindre. 

• Tous  les  ornicura  qui  uut  soutenu  l'sinendement  ont  exprimé  de* 
craintes  sur  le  mouvement  des  loinbinaisoiis  politiques.  Sens  examiner 
la  chose  en  «lle-mèmc , je  m’empare  de  leurs  pensées , et  je  leur  dis  : 

; Quoi  ! c'est  diiiis  le  inonieot  où  vous  afliTa  des  renies  aux  indemoisé*  , 

' où  vous  craignez  quelque  chaugrmeiit  dans  les  combinaisons  politique*, 
j c'est  alors  que  vous  diminuez  le  gage  de  votre  crédit  ! 

« L'Angleterre,  que  vous  ciicz,  s’ost  conduite  bien  différemment. 
Elle  a conservé  un  énorme  amortissement  pendant  lu  guerre,  et  h cause 
I de  la  guerre.  En  vain  on  disait  à son  ministre  qu’il  élait  absunle  d’ac- 
! câbler  le  (lavs  d'impôts  , pendant  qu'il  HTsil  d'immenses  capitaux  dis- 
* pouible*.  Il  comprit  qu'il  «mpriiutmit  toujours  avec  facilité , tant  qu'il 
j ne  louclierail  pas  au  gage  de*  riiipruiils,  et  que  si  le  crédit  venait  à man- 
I qiter  dans  iinc  < rise  subite  et  imprévue , il  piOtirniil  aloi**  tourlier  à cette 
! énorme  arcuimilatioii , avec  la  certitude  que  le  crédit  renaîtrait  de  ccUc 
I circonstance  même  : il  agissait  en  homme  d’éUt.  8'il  n'avatl  connu  que 
I les  chiffres,  il  aurait  pu  uccliir  ; mais  il  voyait  sans  cesse  devant  lui  les 
‘ grands  effets  que  devait  produire  sa  constance.  Il  fut  inébranlable. 

• Les  successeurs  de  ce  ministre  ont  suivi  son  exemple.  Ce  n'esl  qu'a- 
prës  la  quatrième  et  cinquième  année  de  la  paix  qu'iM  ont  disposé  da 
ramortissement  ; ils  T nut  pris  en  deux  fuis  uoo  millioDS , et  out  con- 
servé la  somme  de  i'j5  millions  pour  l'amortissement. 

• Ainsi  donc,  quand  iis  avaient  la  guerre , ils  conservaient  un  énorme 
amortissement;  et  vous  , |tsrce  qu'ou  parle  de  vains  raouveinens  poli- 
tiques, on  vous  propose  de  diminuer  sa  force  de  près  de  lu  moitié. 

« A la  paix,  au  milieu  d'une  cessation  de  travaux  (rèl'alarmante  , et 
menacés  d'un  délîcil  qui  est  arrivé  eUéetivement  dans  les  revenu*  , iis 
ont  encore  conservé  leur  énorme  amoriistemenl. 

a Et  VOUS,  qiisiid  raugmentailun  de  vos  revenus  est  réelle,  on  von* 
propose  de  diminiierramorlistement. 

« On  vous  propose  en  tout  précisément  le  contraire  de  e«  qu*a  fait 
l'Angleterre. 

■ ^ ue  sont  point  1rs  combiiMÎsons  financières  que  j’admire  dausnpg 
voisina.  Ils  n'ont  pas  eu  de  ministres  compni'aLlrt  a hiilly  et  à Colbert. 
Tailmire  leur  constance,  leur  inébranlable  constance , h mairhcr  tou- 
jours dans  la  voie  qu'ils  ont  une  fois  tracée. 

•I  Certes,  lorsque  Louis  XIV  enseignait  à l’Europe  le  véritable  sys- 
tème colonial,  avec  une  sagesse,  une  profondeur  de  vue  èlonoautc* , et 
furloul  la  plus  active  humanité , l'observateur , en  voyaul  les  erreun  du 
' système  anglais,  relevées  même  par  un  de  leurs  écrivains;  robserratcur, 
s il  était  habile,  ne  les  acrusail  pas  d'ignorance,  ou  de  malhaliileté  , il  ne 
Torail  dans  celte  conduileqiie  la  peine  de  se  résouureà  tin  clu.n_.>enient. 

■ Puissioiis-uuus  emiimsser  dans  ce  moment  la  constance,  celte  grande 
vertu  des  pcuplr*  , conserver  enfin  un  système  adopté  , marcher  cnlin 
dans  une  route  tracée , nous  contenter  oece  qui  rst  liicn  , ne  pas  tou- 
jourschcreber  le  mieux  , et , quaud  une  matcuo  est  adoptée  , m suivre 
avec  une  constance  invarial  le! 

« Nobles  pairs  , vous  le  savez  mieux  que  moi.  Dans  le  deraier  siècle, 
un  ministre  voulut  ètsliliren  Frunre  une  caisse  d'amortissement.  {*'■! 
avait  réussi , Louis  XVI  sci-ail  munté  sur  le  trône  sans  dettes  , sans  dé- 
ficit. 

• Je  soiibaile  ardrromrnt  que  mes  fiiibles  paroles  vous  détcrminenl  à 
ne  point  diniimicr  la  force  de  rBiNorlisMrmcrii  , et  par  cousrqueni  à re- 
jeter la  pro(>osilioQ  du  noble  comte , dont  personne , plus  que  mui  . 
D'admirc  les  lumières  et  rcxpénence.  » 

Iji  chambre  ordonne  l'irapressiou  du  discours  prononcé  par  le  oom- 
misMire  du  Roi. 

l'n  tioi  vcl  orateur  appuie  l'adoption  de  ramemleuieol. 

Le  noble  pair  ( 3f.  l&  varan  Pas^iiitr)  se  pro|«ose  d'établir  qu’il  est 
également  avantagci.x  et  pour  les  indemnisés  cl  pour  l'éUI. 

Le  noble  pair  vote  l'adoption  de  ramendemenl. 

La  cbamlire  ordonua  l'impression  de  son  discours. 

1/9  ministre  des  finances  demande  à être  entendu.  L’ne  courte  explica- 
tion le  dispensera  H*  repremlre  tout  ce  qu'a  dit  le  noble  pair  sur  lesaciee 
des  administrations  précédentes- Jamais  il  n'a  été  dans  sa  pensée  d'atta- 
; quercti  rien  de«  hommes  coimncMM.  les  ducs  do  Richelieu  et  Corveito, 
I pour  lesquels  il  professe  toujours  les  sentiincns  1rs  plus  boiiorables  , et 
j dont  il  a eu  Muvent  occasion  de  prendre  1a  défense , ainsi  que  celle 
' de  radministration  à lequrlle  il  a succédé,  en  présentant  1rs  compte* 
! des  cvercices  qu’il*  avaient  dirigés.  Sa  position  , comme  ses  srnlîottns , 

, ' lui  inlerdisaiaot  toute  attaque  de  ce  grnre,  aucune  expression  oflcossnic 
I n'etl  sortie  de  sa  bouche  ; et  si  quelque*  critiques  out  pu  s’adressera 
I certains  acte*  des  adminislratious  précédente*,  jamais  elles  n'ont  eu 
I pour  objet  la  penonne  de*  ministres  ou  leur  caractère.  Attaqué  iui- 
I même  avec  amertume  , il  ne  pouvait  se  di.vpcnser  de  foire  voir  que  1rs 
\ opérations  du  miuislêre  actuel  poriaicut  toutes  le  sceau  de  la  plue  irnè- 
pi'ocbablc  fidélité.  Su  justification  était  le  seul  but  qu'il  se  pronoMit . et 
1 il  repousse  avec  force  toute  autre  interprétation  qui  aurait  pu  être  don- 
' née  à ses  paroles. 

r«ct  entendu . quelle*  sont  les  raison*  qui  ont  été  données  rn  favour 
de  rameDdemeat  ? il  est . dit-on , également  avantageui  et  aiiv  iadem- 
I mses  et  à l'ètat.  Il  l'eal  d'abord  aux  indemnises , en  c«  qu'il  leu-  attri- 
bue une  valeur  qu'ils  peuveat  •oaécn’cr  cuUc  lcu::s  miùu.  Mats  pou*- 
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VH  rcmiki  <le  ti  niénii;  uultire  qu'ils  rc^vt-nl  daus  lc«  dnis  cas?  et 
qiirile  «Jillf  i-eiice  t*i$lc  donc  à cet  égard  entre  1rs  deux  systèmes , si  ce 
u’ol  ions  le  raiifwrt  de  la  somme  allrclèc  • cl  l'on  eeiTî»  piua  tard  que 
rcicèdeitl  de  flrpeusc  annuelle  que  raineiidetttem  iinposel-ait  à IVtal, 
Vrjit  B lui  seul  nne  raiiwn  décisive  pour  te  rejeter,  eu  ce  qu'il  outre* 
paiM  la  limite  des  (acuités  du  Trésor.  L'indemnisé,  dit-on,  recevra 
sur-le  champ  la  totalité  de  Sou  inscription . et  il  pourra  l'utiliser  pour 
aw  Lesuios.  Mais  ce  prétendu  avaiiUgt-  qu'il  edt  etc  si  facile  de  concilier 
'avec  te  srstème  du  projet . n'rsi-ii  pas  une  véritable  illusion  ? On  cou* 
Toit  en  cltfel  que  riiideinnisé  pîlt  trouver  qtielqne  tirofit  à recevoir  sur- 
le-champ  le  montant  totid  de  la  liquidation,  si  le  titre  el^t  clé  nègo- 
CiaHeou  (H-oduclif  d'intérét  : niais  sans  ces  deux  conditions , en  quoi 
leur  sort  est*il  donc  amélioré  ? Ils  pourront  vendre  leur  créance,  ou  la 
préaeuter  pour  gBÿe  des  omprunls  qui  leur  seraient  nécessaires } rrniis 
est-il  l'eioin  pour  cela  que  le  titre  leur  soit  délivré?  et  ne  peuvent>ils 
^s,  dans  le  système  du  projet , vendre  aussi  par  acte  public , ou  alTccler 
a des  emprunts  une  créance  dont  la  valeur  est  conmie  |wr  L délivrance 
du  premier  cinquième  de  l'inscriptiOn  ? Le  seul  eS'et  de  cette  mesure 
sera  de  jeter  dans  le  public  une  masse  considérable  d’elTéls  du  gouver- 
nemmt  non  négociables,  non  produeiifi  d'inlérét,  et  par  cooséquent 
sujets  fc  une  défaveur  qui  aCTectera  lo  crédit  et  com[>rorncllra  ainsi  i'in- 
tém  des  indemnisés,  au  lieu  de  le  servir.  On  dit  encore  que  ranteude* 
ment  elTarera  toute  distîiKlion  entre  les  indemnisés  cl  les  autres  créau- 
eiers  de  l’état , en  confondant  leurs  rentes  dans  la  masse  de  b dette  pn- 
blque^  mais  cetavantogeappnrlicnlaustiausystèniedu  gouvernement,  su 
moyen  de  la  conversion  des  rentes  en  3 pour  cent.  La  chambre  sans 
doute  peut  ne  pas  adopter  ce  mode  de  conversion  , mais  elle  aura  tou- 
jours à prendre  nne  mesure  pour  f«ii-c  cesser  l’embarras  où  le  Trésor  se 
tnuive  ^acé  par  l'elcTatiob  du  cours  au-dessus  d i pair.  Il  faut  bien  en 
fllTct  dégager  Vv  rente  ainsi  élevée  de  la  crainte  du  remltoiirtemcnl  pour 
ne  pii  arrêter  le  crériil , et  alors,  comment  étrindrait-ou  la  dette  ? ou 
«rrvr,  ainsi  que  le  gouvernement  le  propose . une  valeur  nouvelle  qui , 
par  sa  nature , soit  itégagée  de  la  crainte  du  remboursement.  La  chambre 
au  surplus  sera  bientôt  appelée  h résoudre  celle  diflieuhé  Les  inilein- 
tnsâi , ]KMirsuit-on  , ne  .sevoul  pins  réduits  à la  nécessité  du  jeu  ; aucune 
crainte  ne  les  portera  plus  h vendre  leurs  rentes  : et  pourquoi  doue  se- 
raient-ils pliisjii-vssés  de  vendre  les  3 pour  cent  que  les  S ? Si . comme 
on  le  dit , le»  3 pour  cent  doivent  s’élever,  c’est  une  raison  pour  eux  de 
les  conserver  pour  profiler  de  la  hausse  j et  d'un  autre  côté.  i\  en  leur  > 
donnant  des  3 vuus  rédiiisex  l'amoriis»«nieiil , vous  les  forces  Je  vendre 
«ur-lr-champ  pour  éviter  U beisse  qui  résultera  nécessairement  de  cette 
siUcinlc  p^'^tée  au  crédit. 

Ici  le  ministre  éprouve  le  besoin  rie  repousser  le  reproehe  qui  a été 
^lit  h ce  suivi  à radniinistralion  actuelle , d'avoir  favorisé  l'agiotage  en 

• ccnrdnnt  1 emprunt  de  *j3  mtlliutis  à une  com|Kignie  étrangère  que  son 
crédit  et  sas  ressr.urrrs  iinmensrs  met  lent  à même  d’influer  wiissamnienl 

• iir  le  cours  de  la  place  , et  même  sur  les  opérations  du  'Trésor;  mais 
ouhlierait-on  que  cel  emprunt  a été  fait  en  vertu  d'une  loi  par  adjudi- 
Mtion  publique , et  que  le  gouvernement  n’élaii  pas  le  maître  de  refuser 
Moe  offre  supérieure  da  près  de  o francs  à celle  de  toutes  les  autres  mai- 
»ons?  Mais,  dit-ou  , c’est  cette  imuson  qui  pour  augmenter  ses  béné- 
fices a conseillé  la  conversion  des  rentri,  cl  qui,  une  fois  cette  mesure 
rêèolue,  ■ fkil  les  iJus  grands  rll'orts  pour  élever  bi  rente.  Telle  n'a  ws 
été  la  marche  de  cnoses  ; c'esi  l’rlévaiion  progressive  du  cours  qui  a foit 
songer  et  qui  devait  faire  songer  au  mmlvoiirsement.  La  rente,  qui  n’é- 
tait  encore  an  commencement  de  i8-s4  qu'à  g3  francs  environ,  s’éUit 
élevée  au-dessus  du  pair  vers  la  lin  da  févner , et  celle  hausse  a|nrem- 
ment  n était  pas  i’eflet  de  la  résolution  pr>se  poar  la  conversion  , puis- 
er ne  le  traité  fBit  avec  les  banquiers  ne  date  que  de  la  fin  de  mars.  Celle 
nâaoUttion  fut  la  conséquence  et  non  la  cause  de  l'élévation  du  cours. 
Mats , dil  osi , l'agiolagc  s'est  accru  depuis  ce  moment  dans  une  propor- 
tion elTiHyanle  et  inconnue  jusqu'alors.  C’est  une  erreur,  et  les  adver- 
saires du  projet,  préoccupés  d'une  crainte  louable  dans  son  principe, 
s’abusent  sur  le  veriuhie  état  des  choses. 

Les  ojvérations  que  Ton  redoute  aujourd'hui  se  sont  faites  de  même  à 
loiiles  les  époques  depuis  qu'a  commencé  la  hnu.s.«a  progrv-ssivc  des  fonds 
publics  ; seulement  leurs conséqiieuccs  sont  devenues  plus  frappantes  au 
tnonirnt  où  la  rente  a al  teint  et  dépa.ssé  le  pair,  et  <|u'on  ne  dise  pas  que 
le  nombre  des  transferts  o|>ei-és  dans  le  cours  de  Tauuée|wissêe  signale  un 
nrcroissrmeiit  énorme  dans  lel  .spéculations  de  In  Bourse.  Il  est  vrai  que 
des  Hisciissions  telles  que  eetln  qui  ont  occupé  les  chambres  Tannée 
dernière  doivent  avoir  uuc  grande  induencc  sur  lu  mouvement  des  ef- 
i'ol>  piililics,  ronis  ou  se  tromperait  si  Ton  ppusait  que  le  déclassement 
«ic  la  rente  a été  aussi  gruml  que  l'indiqucniit  le  nombre  des  transferts. 
Ont  élrmcnl  est  eu  clict  fort  inrcrt.ilii  à cause  des  nomlireux  trinsreru 
fiiixqiirls  peut  donner  lieu  dans  certains  ras  nue  seiileopérAtilon.  Un 
moyeu  plus  |M>siiif  de  connaître  le  véritable  état  de  la  place  à cet  égard  , 
«.at  de  comparer  la  masse  de  renies  qui  se  trouve  aiijourd'liiii  mire  les 
rimins  des  agens  de  change , des  ngens  d'affaires  et  des  spéculateurs  ha- 
Ititiips  , avec  relie  qui  s'y  trouvait  il  y a un  an.  Or,  Icsdocumcns  les 
pins  exacts  elablisscml  que  cette  masse  ne  s'est  pas  accrue  déplus  de  H 
iniliions  par  suite  du  mi'uvcmcnt  qu'a  opéré  l.i  discussion  de  Tannée 
dernière.  On  poursuit  cependant , et , attribuant  toujours  à Tagiulage  la 
fiausse  «les  fonds,  ou  prétend  que  le  cours  tomlienit  à Tinslanl  où  la 
]i>i  serait  rejetée.  Slnis  elle  a été  rejetée  l’année  dernière  , rt  il  u'en  est 
«-^iilléqu’une  fluctuitioD  muiiientaiiée  et  la  rente  iTa(vas  tardcà  rcnion- 
tf  r bientôt  au-dessus  du  pair;  et,  jusqu’à  ce  moment,  elle  s'csl  main- 
tenue à ce  cours.  Si  nne  Iwissc  était  à craindre,  ce  ne  serait  donc  pas 
dnns  le  système  du  projet , mais  dans  celui  de  Tamendement  qui,  en  ili- 
yvsssstiant  Tainortissemeiil . pivcterail  au  crédit  iiiienttriutc  irriquralile. 
Il  est  facile  dr  «lémoiitrcr  que  cette  diminution  de  l'amortissement  dont 
osa  SC  promet  des  prodiges,  serait  dans  la  réalité  lirouconp  plus  oité- 
resasu  que  pmntahle  à Tetat , et  ceci  amène  le  ministre  à examiner  ce 
evu'on  a dit  des  avantages  de  l'amendemeut  pour  le  Trésor. 

.<*>n  • soutenu  d'abord  que  l'assignation  d'une  (>artic  de  l'indemnité 
•Il  r i«a  revenus  généraux  était  nuisible  k l’état  eu  ce  qu'eUoempéchorail 
’si/I'cctcr  aux  divers  services  1rs  sommes  dont  ils  avaient  encore  besoin 
l>oit  r être  suIEsammcnt  dotés.  Mais  ou  donc  a-t-on  vu  que  lo  gouverne- 
au  Aixt  ne  pourvût  pas  d'une  manière sufSsaii tek  tous  les  seniers  publics? 
l>cs  ■méliontiani  nombreuses  et  importantes  n'ont  elles  pas  lieu  chaque 
•vataée?  Le  ministère  de  1a  guerre  n'a-t-üpas  reçuie*^  moyens  d’sug- 
gxseotci-  TeÛcciir  de  l'wtuée  de  ciu«futatc  toUle  CiuUiiims  et  de  dix  mille 


cavaliei's?  ),e  crè<1it  dé  la  maciné  ne  s’est -il  pCit  •ccrii  Je  7 à 8 millions, 
et  t millions  n'ont-tls  pas  été  ajoutes  aux  ressources  du  département 
des  allàires  ecclésiastiques?  Sans  doute  dans  Tétai  comme  «laiu  la  fa- 
mille Il  au  lieu  de  sc  borner  à ce  qui  est  do  nécessité,  J'ou  voulait  cher- 
cher toujours  ce  qui  est  le  mieux  , on  Ivouveruit  sans  cesse  de  nouvelles 
dépenses  à faire.  Chaque  ministre  réclameiuit  des  augmentations  de 
I crédit  et  jusiilicniit  facilement  qu'il  peut  en  faire  un  bon  usage;  mais 
: dans  la  conseil  du  Roi  les  choses  doivcul  se  passer  comme  devant  le  père 
de  famille.  Chaque  besoin  est  apprécié  , et  Tun  pourvoit,  suivant 
i'ètat  des  finances  publiques,  à ceux  qui  pnimsicnt  les  plus  près- 
uns.  l-a  nécessité  de  l'indemnité  a jura  l'emporter  sur  les  amelioratîons 
que  peuvent  réclamer  divers  services,  et  c «^st  pour  cela  que  le  gou- 
vernement a proposé  de  Int  affecter  1rs  trois  millions  qui.  osne 
le  système  du  projet,  doiveat  se  prendre  sur  les  revenus  généraux. 
Le  projet  du  g«nivcrnrmrTil  pourvoit  h cette  ciiarge  sans  jmrter  aucune 
atlciule  au  crédit.  11  réserve  donc  p<mr  les  besoins  cxtrordinaircs  une 
ressource  précieuse  où  les  services  publics  pourront  puiser  les  somim» 
qui  leur  deviendraient  nécrs.vaircf;  il  leur  est  doue  en  réalité  plus  favo- 
mhie  que  TaniciiJcmcnt  qui  lés  prive  de  celle  ressource.  .M»is , dit-on  , 
il  faut  bi«'n  en  définitive  que  le  milliard  aficcté  à Tindemuité  soit  pria 
quelque  part . et  c'est  une  illusion  que  de  prétendre  y j>ounoir  sans 
a^Sgtneutrr  les  charges  publiques.  D'abord  if  litul  bi««n  remarquer  que 
Cf  n'ifSt  pas  un  capital  d'un  milliard  «pie  le  g«>uvernemeut  s'engage  à 
paver,  c’est  une  rente  annuelle  de  5o  millions  ; et  Tun  a justement  rap- 

1>c)é  tout-à-Theure  que  ce  L’était  pas  sur  la  proposition  du  niinistcre  que 
'inificaliiva  de  ce  capital  d'un  milliard  avait  été  portée  dans  le  projet. 
Quant  au  service  des  5o  millions  de  renies,  en  imaci|vc , U ne  serait  be- 
soin d’suriine  alTcctalion  particulière  ; c'est  au  budget  de  chaque  année 
à y pourvoir. 

Mais  te  gouvernement  a poussé  plus  loin  la  précaution  ; il  proposa 
une  mesure  au  moyen  de  laquelle  la  moitié  de  celte  dette  sera  clrinic , 
•ans  rien  ajouter  à TimpiU  et  sans  nuire  au  cré^lil  ; et  il  montre  com- 
ment Tautrc  moitié  svrj  facilement  acquittée  Sur  Texcèilant  des  refeuua 
généraux  ; cel  excédant , dit-on  , est  fictif,  et  il  doit  même  sc  changer 
en  déficit,  à cbum  de  U créance  de  cinquante  • huit  millions  sur 
l'Espagne  , que  le  Trésor  porte  à son  actif,  quoiqu'elle  oITre  bien 
peu  de  chances  de  remboursement.  D'aliord  , il  est  vrai  de  dire 
que  TEsjwgne  possède,  en  ce  moment,  deux  moyens  de  se  libérer 
prechatnrmenl  envers  U h* rance.  Mais  en  supposant  même  que  les  justes 
espci-ances  du  ministère  ne  dussent  pas  se  réaliser,  et  que  cette  créance 

fut  être  perdue,  il  n'en  résulieniit  aucun  embarras  dans  nos  finances. 

>n  sent  ea  effet  que  diverses  causes  produisent  chaque  nnué#  au  Trésor 
un«famiinulaiion  de  funda  qui  rcstcul  sans  «rmploi  par  Timpossibibté 
d'Acquillcr  1rs  dépenses  aussi  promptement  que  les  revenus  ae  perçoi- 
veol  ; de  là  ta  nteessité  constamment  reconnue  de  ce  qu’on  ap|)cUe  la 
dette  flotUntc,  do  celle  dette  qui , en  rcublisMiit  Téquilibre,  fait  cesser 
ect  encombrement  IScheus.  Or,  l’auteur  de  Tainendement  doit  savoir 
aussi  bien  que  le  ministre  q^ue,  depuis  le  dernier  emprunt , il  n’exista 
plus  de  dette  floilanle  que  les  67  millions  du  passif  des  Caissw  : en  j 
ajouVuU  hypoihéliquemeut  les  5n  millions  de  la  créance  d'Espagne  , oa 
ne  f<^ra  que  se  replacer  dans  la  situation  nalurcUe  où  le  Trésor  doit  sc 
trq|i||«r  poiir  éviter  tout  embarras  ; et  si  la  créance  d'Evpague  était  pro- 
èhaiucment  remboursée  , le  ministre  ne  pourrait  se  dispenser  de  pro- 
|mser  aux  chambres  une  mesure  quelronque  pour  procurer  un  emploi 
aux  sommes  qui  en  proviendraient.  Quant  aux  lions  royaux  dont  on  a 
pluiienrs  fois  {varié  «lans  le  cours  de  celte  discussion  , Ils  ne  s'clorenC 
plus  qu'à  moins  de  5o  inillious , et  le  eouvernemeot  travaille  chaque 
juur  à en  réduire  la  masse,  et  même  à les  retirer  entièrement,  s'il  est 

IKissiblr,  sauf  rependanl  les  11  millions  environ  «pie  rend  indispcnsalsles 
a service  de  la  caisse  des  consignations.  On  a cite  contre  la  créatioa 
des  5 pour  erni  Teiemplc  de  la  l>anquc  de  Bordeaux  , qui , dit-oo , n'es- 
com|$ni  qiTà  5 -,  mais  cet  exemple  est  peu  concluant,  à nusan  de  la  po- 
sition {particulière  où  se  trouve  cette  llanque , non  pas  vis-à-vis  du  com- 
merce , mais  vis-û-Tis  de  scs  actionnaires  . dont  lel  intérêts  ont  été  jus- 
qu'à certain  point  compromis  j>ar  une  émission  de  billets  hors  de  pro- 
portion avec  le  capital  «le  la  Ituuque.  Celle  «le  Rmic&,au  contraire,' 
qui  a su  le  tenir  dans  de  plus  justes  limites  . irscompic  à un  taux  infé- 
rieur, et  rend  d’im{>ortani  services  au  commerce  eu  même  temps  qu'elle 
assure  des  bénéfices  sullisaus. 

On  a , d’un  autre  ci^lé.  ll•aui^cslé  des  inquiétudes  Sur  les  événemena 
extérieurs;  un  a dit  que  le  gouvcrnoaienl  lui-incme  scinidait  avoir 
des  craiutes  ; c'est  une  erreur  ^ et  le  ministre  déclare  qu'à  aucune 
époque,  l'a«lniir«i$iratinn  n'a  dû  sc  croire  «lans  une  |>ositioM  plus  tran- 
quillivinlr  ; c'est  srulcincnt  par  une  prévoyance  doul  on  ne  peut  appa- 
reinmcnl  lui  faire  un  reproebe,  qu'il  a voulu  ne  rien  laisser  au  hasard  , 
et  conserver  pour  tous  les  cas  daus  le  crédit  une  ressource  assurée.  Otx 
a dit  meure  que  {KHI r réaliser  les  es{>éranccs  du  projet  cl  éteindre  en  eflèt 
pur  Tam«irlissenieut  la  moitié  de  la  soininc  afTeetcc  à Tindemuité  , il  fal- 
lait interdire  tout  rachat  sur  les  cipq  pour  cent,  ce  qui  les  fera  il  iiércs- 
sairemrul  toml>er,  et  ce  qui  déprécierait  en  nu'mc  lem{vs  les  trois.  L'in- 
tention du  gouvernement  n’esi  uqs  de  priver  d'uuc  manière  absolue  les 
cinq  pour  cent  du  bénéfice  deVaniortisseineDt;  si  les' rachats  doivent 
cessef  à Icnr  ^ard  . c’est  seulement  quand  ils  srmi  ntwiessns  du  pair; 
raaisqnaudils  lunibciU au-dessous,  l'avantage  évident  de  l'état  est  «le  1er 
amortir  prcférablenient  aux  trois.  On  a dit  <|u'en  errant  des  3 {>our  cent, 
cm  s'ei{>osait  a voir  les  «-apiulistes  refuser  toute  négociation  qui  ne  sa- 
rail  pas  (aile  dans  cette  valeur  ; mais  s’il  devait  en  être  ainsi,  quel  in- 
coovcuicnl  pourrait-on  donc  v trouver?  Au  moment  de  la  guerre  d’Es- 
]>agne,  le  cours  êtoit  à j5  ; le  'Trésor  avant  des  rentes  à négocier,  aucun* 
«les  offres  qui  lui  furent  làites  n'excéda  To  , ce  qui  qui  aurait  fixé  Tcm- 
prunl  au  taux  de  six  pour  renl,  en  le  contractant  au  taux  nominal  do 
cinq , et  dans  le  même  tcm{M  plusieors  com|vagnics  proposèrent  de 
prendre  des  trois  {mur  cent  à 60  , ce  qui  n'imposait  an  Trésor  qu'un  io- 
lérèt  de  cinq  {x»ur  cent.  Comment  donc  aoulcnir  qu’il  est  pins  onéreux 
pour  Tétai  d’emprunter  à trois  pourcant  qu'à  cinq  pour  cent  ? Ne  vaut- 
il  donc  pas  mieux , dans  Tintérét  des  contribuables , emprunter  à un 
taux  moindra,  lorsqu'on  est  réduit  à empninler?  On  ne  peut  d'ailleurs 
trop  le  répéter  1 ce  n'est  pas  spontanément  que  Tadminisualmn  a été 
conduite  à proposer  1a  créatioDd’unenouvellevaleur;c’esinir  TéléTalicm 
du  cours  tu-desSut  du  pair , par  Tiinpouibililé  qui  en  résuJuit  Je  raclie-< 
1er  la  dette  à un  taux  sii{>érieur  à celui  auquel  on  pouvait  le  rembourser,, 
et  par  la  eécessité  de  dégager  le  crédit  de  La  gène  qué  lui  faisait  éprouver 
celle  siluaUoa  enUèremaat  aouTelie.  Cet  embarni  Mae  douU  a'fsûjcc; 


A 


r*tiji)uiil»  l'on  aifoMiiit  r.vnfnJ«mcQl , pnrce  qti‘«Ior«  It  dimliintlon  | 
ik-  ( «(norlissiMncitl  fei  jil  ImiKAci'  t<i  r^utc.  ^l.iic  cc  uVsl  iqtfiuromitiFUt  j 
P >f  Jk  c«  r^snltAl  se  pmpuW  d'urnvcr  ; cl  l'on  ne  veut  |m>  . en  | 

ooii'Uiuiiaiii  r«:liil  II  p:ivcr  iiiiijoui's  un  de  cîik]  nu  moins  ù set  i 

crcnnciecs . dimiiiurr  le  kouin^cmcnt  oHcrl  sms  imicinmsi'-s  de  loiilc  In  ] 

Jcrtc  c^iic  Icui’  rcnil  éprouver  U dépression  du  cours.  L«  mtiiisirc  cmit  I 
evoir,  Fil  niiiss;iiil,  diiv  cttcoiT  «(nelquos  iiiols  SUT  U queilion  d'iiiitintivc  I 
qu’il  «v*it  indiquée  d.mt  la  sésuirc  d'Iiiei*.  Oo  a paru  siUat-lter  |>eu  d'im- 
|>oruncr  à cette  qnestton , et  lui  même  est  loin  de  vouloir  en  faire  un  I 
moven  préjudiciel  contre  THmeudemeut.  M<iis  il  ne  f-tul  |>as  oublier  que 
«e  qu'on  propose  est  un  svsiéiiie  coinpiélouienl  nimveati , et  dont  le  ré-  I 
SdUat  serait  d'augmenter  tic  7,^00,000  francs  la  cLart'u  aimnvilc  que  le  | 
gouvernement , après  s'étre  eiilourê  de  tous  les  ilocuinens  qui  étaiviil  eu  I 
an  pnuessioii , a cru  p«>ssililv  d'imposer  à l'état  pour  le  paiement  de  | 
l'mdemnilé.  C'est  à U cliambre  seule  qu'il  nppartienl  d'apprécier  si  iiito 
tellr  pmpotilioti  so  renferme  dans  les  limites  d'iiii  simple  aiurmleinent.  I 
L'assemblée  ordoBoe l'impression  dudiseoiirsqui  vienld'élre  entendu.  < 
L'aulear  delamcBiieiocut  (M.  le  comte  lloj' } obtient  la  parole  pour  I 
le  snuleiiir.  . I 

L'orateur  insiste  avec  confiance  sur  la  proposition  do!«t  il  s'agit.  | 

Or>  demande  la  clôture  de  la  diKussion  sur  ramruJvmeMl.  Elle  esL  | 
mise  aui  vois  et  adoptée.  ] 

H.  le  président,  après  avoir  donne  à la  clinmlire  une  nouvtlle  Icc* 
turc  de  cet  ameudemeut , aiinniice  qu'il  va  le  mettre auv  voit. 

Plus  de  quinte  pairs  réclament,  aux  termes  # 1 rè^lrmeal,  k vote  par 
acriitiii. 

Il  est  en  coaséquenro  dé.«ipné  par  la  voie  du  sort  deux  Keutaleurs 
pour  assister  au  défioiiillcnicnt  des  voles. 

Les  serulutcurs  tiésigiiés  sont  MM.  ic  marquis  de  la  Cniebe  «t  le  mar- 
quis de  iloistciin. 

( Kl  procénlü  au  scrutin  par  appel  nominal , daus  la  forma  usitéo  pour 
le  vole  des  lois. 

?fiir  un  mnnbro  total  de  u5o  volans  qiioeonslale  rat  appel,  at  que  ré- 
duit à l'annulation  de  trois  faiilldlius,  le  rv 
donne  1x7  voix  |>our  la  rejet , et  ioo  voit  seule 
ramendement. 

Son  rejet  est  proclamé. 

Bulletin  du  18  avril  (1) 

La  ebambre  s' est  réunie  k une  benre. 

K l'ouverture  de  ta  sénnoe,  M.  le  due  de  Levis  a fait  le  rapport  du 
projet  do  toi  relatif  à la  dette  [nibliquect  à ramoriisscmeni. 

I.U1  discussion  sur  ce  projet  s'ouwira  imniéiliatemciil  apres  la  dt-lihé' 
ration  sur  le  |»rojctde  loi  d'iiidenmité. 

La  cbanibrc  a ensuite  Continué  Li  délibération  sur  rarliclc  1*'  de  U 
toi  d'indemnité. 

{>1  article  a «le  adopté  avec  r.smen<lemeiil  proposé  {>ar  U commiisina, 

«t  qui  consistait  à Substituer^  ces  umts  CùitUmiuté  itue  aux  /'r.i/q'uis, 
ceux-ci  : V i«</emq<7r  due  par  Fêlât  aux  Français. 

Lesart.  a , 5 , { et  5 ont  ensuite  été  adoptes  dans  les  termes  du  projet, 
i'iusicurs  amuiidemeus  nrv(>o«és  surrarticle  i*'  par  M.M.  le  comt«  da 
Tournnn  , le  marquis  de  l’ange  elle  comte  de  Kcrgnrl.-ij  j sur  l'art.  9 , 
par  MM.  le  marquis  <la  Cuislin  et  le  cmnie  de  Toiirami  ^ aor  l’ariirle  3, 
par  M.  le  comi«  llarii  ; et  sur  rarliclc  5.  par  le  comte  do  Cli.lteaubrùiud, 
ont  été  ,ou  retirés  par  leurs  auteurs,  ou  rejetés  par  la  chambre. 

CeS  aiiien<lemcns  ont  donné  lieu  à diverses  ducussioiis  dans  tesqUoL 
1rs  ont  été  entendus , ontre  les  auleiii^  des  amcndemeiis . .MM.  locuinte 
de  Séçur,  le  ruarquis  de  Lally  , le  marquis  de  Rougë,  le  comte  do  Pmt- 
tccouTanl  , le  comte  l'urUlis , le  romle  Üoias;  d’Anglas  , le  comte  Hov. 
la  ministre  des  finances  , et  M.  de  llariiguac  , commissaire  du  Roir 
La  deilbéralion  Sur  les  articles  stiivans  contitiuera  dvuiaiu. 

Bulletin  de  la  séance  du  tQ. 

La  ebambre  s'esi  réunie  à une  heure. 

Elle  a continué  la  diacussion  des  articles  dn  projet  d'iodemnilé. 

Les  articles  (1  et  luivaus  , jusqu'à  ruilicie  31  ont  été  aJ(>ptes  dans  les 
Uemes  du  projet. 

Plusieurs  amendemets  proposés  sur  l'an. 7 par  MM.  leeomledaTour- 
non.  le  baron  de  Moatalembcrt,  le  marquis  deCoislin,  leromtr  d’i*i«eafs  et 
le  due  de  Coieriy,  et  sur  l'article  16,  pu*  -M.  le  comte  de  Marecllus,  eut 
douné  lieiià  dirurees  discussions  dans  lesquelles  ont  étéenlrndui,  outra 
las  autaurs  dca  amendemens,  MM.  le  vicomte  Lainé  , In  marquis  de  Ma- 
Icvillc  , le  marquis  de  Marlmis , le  comte  de  Saint- Romans , lo  comte  de 
BusUrd  , le  ministre  des  finances  et  M.  de  Mariignac. 

Atteua  des  amendemens  n'a  été  adopté. 

La  diseusfion  esiitinueni  demain  sur  les  articles  luivani. 


CHAMBRE  DES  UtPUTf^. 

ntl^lDtKCB  »l  M.  asTKx. 

Séance  du  19  avril.  ^ 

La  séance  ast  ouverte  à une  henre  trois  quarts. 

Après  la  lecture  du  proevs-verbal  delà  séance  d'Iiier,  dont  la  rédac- 
tion est  approuvée  i M.  ic  marquis  du  L^on , au  nom  de  la  cnmtnii- 
tion  chaïqçcc  do  l'cxameu  du  projet  de  loi  Sur  1*  csseinemetu  d«  Paris, 
fait  un  rapport  dont  les  conclusions  tcmient  à l'adoption  piirvet  simple. 
Ce  rapjMirt  sera  imprimé  cl  «iisiribué;  la  diseussion  eu  «si  fixée  après 
le  vole  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux  croies  secoiidnires  de  médecine. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  da  U deliberation  des  articles  de  ce 
projet  de  loi. 

MM.  les  ministres  Je  U guerre  et  de  l’intérieur . et  pliisieura  conseil- 
Icrs-d'étal , parmi  lesquels  se  trouvent  MM.  Cuvier  et  Covtlosquct , sont 
au  liane  des  ministres. 

M.  le  président,  w Xoiis  en  sommes  restés  hier  à l’amendemeul  de 
M.  Uelptt , qui  tend  à rcduirs  à tu  les  cculei  accoudaires  créées  par 
l'article  3 , au  nombre  de  3o. 

M.  Deipit,  de  » place.  — Je  demande  qu'on  les  réduise  à 6.  (On  ni.) 


(1)  t.'nc  eirconstanCÉ  imprévue  cl  qui  uc  peut  sc  reoouveller,  a re- 
tardé d'un  jour  l'insertiuo  de  ce  bullcthi. 


.Cet  amcndiinent  ést  mis  aux  roU  ; la  ûlotSnbre  le  rejvl'.c. 

M.  P>i\maui'iu  pnipu3«  un  amcnJcniciit  curulutHu  jau'  .Vf.  3I.'Stailie:', 
vt  ipd  u'est  |ioS  appiivé. 

fiL  .Mc-cbiii , dons  un  Ions  discours  écrit  , romlmt  l'arlirle  3 , qu'il 
considère  comme  Lisant  à Itii  seul  tout  Ir  pcojel  d«  lui,  puisque  K*! 
autres  articles  ne  sont  qu'uuc  conscquoncc  de  celui- b'i. 

M.  B.irol  de  Roinans  monte  b la  Irilmuc  |ioi{rdcinauclrr  la  suppressira 
du  SL-cund  ^nragraphede  l'articic  3. 

M le  baron  Cuvier,  comnaissaire  du  Roi , Lit  re.ssortîr  l’utilité  des 
jtirvs  médicaux  «I  l'inconvéniciit  qu'il  T aurait  b les  supprimer.  Le 
projet  de  loi  serait  détruit  |inr  celte  suppression  ; et  une  mesure  né- 
ce.ssaire  qui  a été  examiiin;  et  méditée  au  ministère  de  l'intérieur,  et 
|ur  (les  hommes  Je  l'art , deviendrait  illusoire.  L'orateur  combat  l<^« 
propositions  de  M.  Méchin  cl  de  M.  tlvcoi  de  llonians,  ets’opposeii  leur 
aJupliou. 

M.  deCuuj  troMVO  le  systèraegénénai  de  la  l<d  défeetnenx,  dangereux 
metuc  en  cc  que  nous  sommes  jncnacés  d'avoir  des  médecins  jicii  io*-^ 
truils.  11  SC  plaint  de  riniprcvuyance  de  mitre  l'imrcBeinnit  qui,  lor»- 
qu«  dans  tons  les  pars,  onapporte  le  plus  grand  soin  b forrer  les  hom- 
mes qui  se  drsliti«‘ulli  l'art  de  guérir,  ûaequërir  de  l'instruction,  sembla 
dit-il  , iruvNiller  à la  reslauntinii  de  i'ignorauce. 

M-  le  président  douiie  lecture  b la  chambre  de  l’article  a. 

M Bacut  de  Rom.Misa  demaudé  la  stippressinn  du  secoud  paragraphe 
de  cct  article  ; celte  proposition  est  r«jci(ie.  l/aiticlè,  tel  qn'il  a été  pré- 
cédemment amendé  p;ir  la  cliainlira , est  adopté. 

A rl.  3.  N Les  ëtudi-uis  pourront  y rjccvair  le  gndc  d'officier  de  santé, 
après  quatre  ans  d'etude  , et  celui  de  pharmacien  de  deuxième  cïisso  , 
0}>rés  deux  uns  d'étude  et  cinq  années  de  stage  dinis  une  plunuacic. 

L-n  commission  a proposé  d’ajouter  k l'article  la  dUjwsilioti  suivante  : 

k Les  élèves  des  hôpitoux  d'iiistrfiction  militaire  et  de  manite , pour- 
mnl  être  reçus  aux  exameuset  recevoir  le  grade  d’officier  de  santé  dans 
les  écoles  seeomlairra  , lorsqu'ils  auront  clé  alUebés  prndnut  six  années 
i à ces  élablisscuieoi  et  qu'iUea  auront  suivi  les  cours  pendant  le  même 
i irm^kS-  èn  mirant  leur  diplôme,  ils  ncqiiil  toron  t la  totalité  des  inverip- 
lious  exigées  pour  le  cours  complet  d'irliidesdHijs  les  écoles  seenadvirci.v 

M.  de  Gères  propose  par  ainriidcmenl  que  les  étudùius  ne  puissent 
recevoir  le  grade  d officiera  de  santé , que  lorsipt'ils  auroul  Atteint  l'ign 
de  vingl-riuq  ans. 

M.  le  miaislrc  de  l'intérieur  avoue  qrc  cet  amendement  l'a  séduit  au 
premier  abord  j qu'il  c»t  eu  elPrt  à désirer,  r|no  iiüur  être  nommés  o9î- 
cicisdr  sauté,  les  éludiuns  soient  Arrivés  a r.tgt*  de  niAtitrilé:  mais 
S.  Exc.  relève  un  inconvénient  qui  rèsuIlcrHit  da  l'amendeiurut  : les 
études  auxqurllcs  doivent  sc  livrer  les  élèves,  |v.-inc.iit  co^omèaerra 
vmgt-un  an.  Cc«  études  devant  durer  deux  nus . 1rs  élèves  auront  ter- 
miné leurs  études  À vingt-trois  ans  Rr«tci'Onl-ils  oisifs  [H'iulaitl  deux 
aris.au  rîstpia  rronblier  tout  cc  qu'iU  aoro  it  appris  ? 

M.  lu  imnisirv  ne  pense  pas  que  ramundement  puisse  être  adopté. 

M.  Hvdc  de  Neuville  appuie  avec  force  rainciidcmcul. 

.M.  (mvicr,  commissaire  du  Roi,  ajoute  aux  observatioM  déjà  pré- 
senives  [xrM.  lo  iniiiistrc  de  l'iiitérivur , qu'il  est  impossible  de  tracer 
d’autre  limite  p^iir  l'Age  de  recrpiion  que  celle  qui  est  ir.icé'*  par  les 
ordonnances  n.sset  récentes  rrlAtivcincnt  au  Imcc-ilmirrai  è>  lettres,  fi 
e-tt  iiii|)ossil>lc  de  fixer  d'aiilrifS  iMirurs  que  celle  du  pins  ou  main*  «|« 
capacité,  du  plus  ou  moins  d'injlrticlion  des  sujcis-  Si  les  règienictis 
uVrnt  pas  ns-scs  pourvu  à ce  point , le  public  y |Niiirvoîcra  cl  Lin  jua- 
ticc  de  l'iucxpéi'ieucc  de  ceux  qui  Mrout  un  trop  jciiues,  ou  trop  |>cu 
ins>r.iiis. 

M.  Ricard  ( du  Gnnl)  appuie  ramnidcment. 

M.  Pavy  prujiove,  jur  sous-anicndcmcnt , que  les  jeunes  officiers  «l« 
samé  n«  puissi'iitcsercef  svaul  vingt-ciuq  ans  , mus  »e  faire  avouer  par 
un  ancien  doctcur  mciicciii. 

Ces  propositions  sont  coinlnttuc*  par  MM.  Cuvier  et  Doin. 

L'ameucIcmruI  de  .M.  de  Gères  est  adopte. 

Le  sniis-nmcndemciit  do  M.  TaW  u'rst  pvsnppiiTé. 

M.  de  Géras  a prxqtosé  d'ajouter  a l'artiL-le  dit  projet  de  lot  celte  dta- 
posilino  : 

« ISèaiiinoius  les  officiers  de  s.inlé  qui  auront  été  emlmrqnés  sur  1rs 
irètimens  do  la  marine  marrhandc  pourront  oblviur  un  diplôme  9|h>- 

cinI.  » 

.M.  le  président.  — Cet  nmcndcinent  ne  peut-être  mis  aux  voix  , c*r 
pour  être  ofTiclcri  de  snnlé,  il  faut  qu'il*  aient  déjà  un  diplôme. 

Une  nouvelle  rédaction  est  proposée  d'aprè*  des  niiscrvations  préani  - 
lées  par  M-  le  ministre  do  rintérieur  et  >1.  Hyde  do  Neuville  { clic  *r%t 
ainsi  conçue  : 

« Nénnninins.  il  pourra  être  accordé  par  le  gniivernenicnt  des  «li»- 
penses  d'ége  aux  êtodiauj  qui  Agé*  de  3o  nns  , et  avant  KTiliiné  leur* 
éludés , se  destinemioot  à exercer  leur  art  b bord  des  b&tiinvus  mar- 
chands. 

M.  Boiihertrand  propose  un  sous-ameiidemeut  b cette  proposUtun  ■ 
il  est  rejeté. 

I.a  pro(K>silinn  est  adoplée. 

L’anicndcmciil  de  ta  comin  inion  est  mis  en  discussion. 

M.  Boniiet-i.cscure  praqwse  de  réduire  b quatre  années  les  six  ans 
d'étude  exigés  par  l'atn«*n«lcinenl  de  In  commission,  et  le  paiemeut  dos 
inscriptions  n la  moitié  de  celles  qui  sont  exigées  pour  le  cours  co.si- 
plct. 

La  chnmhre  n'étant  plus  en  neiobre,  la  séance  06l  levée  à cinq  heures 
et  un  quart. 


Bourse  Je  Pnhs . du  iq  avril. 

Cinq  pour  cent  eonsoliilés,  jotiiss.  du  33  mars  i8i3.  101' So'  J.T* 

101  f 5o*  55*  60*  65*  70*  65*  70*  75*  80*  75* 

A prime.  Un  cour.  — Pb»  haut,  103  35*  ^ plu*  lias,  ino*  5*  dont  5o« 
A prune,  lin  proeli.— Plus  haut,  lOj'So*;  plus  i>as,  to3^  * dont  1* 
llanqiie  de  France...  a* 

Oblig.de  la  Ville  de  Pans...  i385f 

Rente  de  Naples,  «n  ducats.  88^^  80*  8^*  89*  co«  iS*.— Jd.  franc. 

Rentes d'Lspignc......  — Emprunt  royal  d'bs(xgne 58  37  7/'8.  

iG*  série  .•  96* 
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l)c  l'Imprimerie  de  CH.IIGMF.AU,  fils  alnd,  tue  de  U Moiducc  , n-  ii,  i Paris. 


N'  ni. 


(vedeia  MoiiiiatCt 
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JOURNAL  DE  PARI|^* 


ET  DES  DÉPARTEMENS, 


1 ’ ' OIKtlWATIONS  MEVÉÛtlOUJCIQLKB  FAITKS  ,V  L<)B.SKriVA'10lllE  UOVAL.  I.t  „iin.  i8n5. 

1 Lecf!  du  Au/ei7|  5 h i m. 
Cou<-he' , 7 h O m 

. t»li.  19  ni.  du  m 
C^l>ar.  to  II  3;  lu.  du  s 
Teii‘|»s  u ovrx  à mi-'i  vrai, 

1 1 h ^8  m.  3i)  s. 

Beat,  de  fa  tiv.  , le  'AO  avril  1 
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PARI.S. 

BiM  . a^r^s  U Mhoce  d«  U chambre  «Ua  pairs,  8.  Exe.  IL  le* 
ccyaud*  ViUèle  esl  Tenu  tnreUicr  arec  1«  Hoi.  ' 

A^ifaurdliiil . kdix  hvurvs  rt  ilciiiia*S.  M et  Sa  ftmiile  ont  etitendu 
la  u»cMc  à U cha}H'Ua  ilu  L-liatcnu. 

U«  aoir  , aprei  i'urdra . Jl.  le  mini»lrc  des  üntuces  cil  ^giiUiaent 
venu  cket  le  lioi. 

A onw  lieurca,  le  Roi  a présidé  le  conseil  des  miniatrea  qui  a duré 
jusqu'à  deux  iieiires  iiioiiis  uii  quart. 

Le»  citfaus  <i«  France  sout  allée  à Ha|;alellA. 

A ciuq  liCuroa  , il  j a eu  Lal  et  collatuui  citex  IX.  AA.  RR. 

Le  sacre  de  S.  M.  Cliailrt  X parait  ddfintliveinent  fixé  au  sq  mat 

prorhai»  ; déjà  M>f,  les  musiciens  de  la  chapelle  du  Roi  et  des  gardes- 
tJu-corps  ont  reçu  l'ortlre  de  se  tenir  prêts  à partir  le 

R paraît  également  crrtain  que  le  Moi  ira  fc  S mai  à Saint-Cloud,  et 
que  S.  M.  ne  quittera  celte  résidence  qu'à  son  départ  pour  Reims. 

a—  S.  Etc.  le  ministre  de  l'intérieur  vient  d'envnrcr  aux  préfets  «tn 
.^rapport  du  conseil  de  saluhi'ité  de  Paris,  sur  l'application  d'un  uouvcuiu 
procède  apjmlê ^mrneuM  </" apfirl , qui  a pourubjai  rxsmmissc>nent  des 
prisons , et  dont  l'vxcciitiou  e«l  rccommuudce  aux  autorités  lorales. 

— L'Institut  rural  tiendra  sa  séance  annuelle  des  quatre  ac  idémies  , 
dimanche  ti  déco  nioi.s,  à trois  heures  précises. 

— C'est  vendredi  prochain  que  la  cour  de  casssalion  doit  s'oecoper 
du  pourvoi  de  Fort. 

— La  campaguo  entre  1rs  Grecs  ri  1rs  Turcs  est  commencée.  Notre 
rorrespondaiii  d'Augsl  oui-g  écrit  qu'on  a reçu,  par  voie  ettraordiiMire, 
1.1  nouvelle  uu'uu  coq>s  assvs  cvnsidérahle  de  troupes  égeptienucs  a 
opéré  un  dcnnrtpicmviit  à Modon  , et  que,  de  là , s'éUiiL  uvancé  sur 
f^rarioo.  il  « été  silaqué  à i'iiuproTislc  |>ar  lot  Ucllèiics  , qui  l'oot  rois 
ÜBiis  une  déroute  complète. 


pour  i 


!,«  Houille  but  si  louaîde  de  la  représentation  qui  sem  donnée  so- 
inedi  pruchain.  au  théâtre  de  la  Porie-Saint-Marliu , nous  eng.igc  ù 
cnti'er  dans  plus  de  détails  sur  ecl  olijct  % 

Le  s|>ectaclc  cnmiiiencera  {uir  la  ilermère  représentation  de  la  tmgéflie 
lie  JtUÊumt  (F .4tv,  jouée  par  ,\l''«  Georges  et  les  acteurs  de  l'Odrnu.  blU 
srra  suivie  de  ramusmite  folie  du  /Vse.ipnir  de  yocn'5.<r,  rrurésrnlée 
pur  llrimel  et  les  acteurs  des  Varlclcs , et  du  rharmanl  liallet  de  /.i 
^Ule  m/l/  eart^e,  dans  hviuel  les  rôles  de  Lise  et  tir  seront  joués 

|Nir  .M"'  .Muiitossii  et  Ferdinand.  Picrsnii  remplira  celui  de  Iri  mère  Si> 
moue  , et  Joik»-M>tuner  quiliéij  , pour  cctlc  soirée , la  pcuii  du  singe 
|>our  l'haliit  d«  Mcaisc. 

Entre  ta  prciuiêrc  rt  la  licuxième  pièce , M.  Drod  exécutera  , sur  le 
hautiH)i.s,  uue  làuluisic  sur  ia  Sn-fuyttnltt. 

EntiT  la  deuxième  et  la  truisiéme  pièce , un  air  et  ronrleau  , enmpoté 

imr  M.  Larnnt , premier  violon  du  Moi,  sera  chanté  par  .M"'  Cinti,  de 
'Oprra-Riilia  , avec  aoeompagnement  de  violon  obligé,  exécuté  jiar 
Fatiteur. 

M.  Paul  et  M**'  Anatole  et  Noble! , M.  Conlon  fils  et  M'*'  lliiUin, 
da  iiteruoi,  au  premier  acte  du  liallet , un  pas  de  trois  et  un  ^usde  deux, 
de  la  ooniposiliou  de  M.  Mdon 

Oti  se  iialla  de  l'espoir  «tue  Urntinme , duchesse  de  Rerri , qui  ne  peut 
r>*ater  étrangère  à un  acte  de  hienfaisance,  aura  la  bonté  d'assister  à cette 
ropr^MHlaUiiu. 

Son  auguste  présence  fera  un  puissant  encouragemeot  et  une  douer 
r^cornpenM  pour  nos  artistes  qui  , eu  semliUliIrs  ein'onstituees  , sont 
lotijoun  empressés  à fuir«  de  leur  talent  le  plus  honorable  cmplui. 


\jn  prit  des  places  sera  augnicuté,  raaia  il  sera  U même 
(Æiloii  des  !»];«* 

Ta'-»  persunnes  qui  déliteraient  se  procurer  des  billets  d'avance . Sont 
p^fcnues  qu'un  en  ilelivrera  au  bureau  de  la  location  des  logeas 
* * endredi  et  taincdi,  de  dix  à quatre  heure*. 

service  sera  fKil  par  la  5*  légion  de  la  garda  natinnaie. 

_„s  [tersonutts  qui  ne  {murraieiil  assister  à la  représentation  , ifiaia 

a xi  vouitniieni  contribuer  à cvtaele  d«  bicu£iisnucc,  sont  priéa*  é'a- 
resscr  leurs  dons  à M.  l'agcut-complabla  du  bureau,  rue  Tbéveuet* 
n*  au,  ^ 

^ aiAMBRE  UE'S  PAIRS. 

Séance  Au  1 8 avril. 

(L'ailopiiou  du  pliisgrand  nombre  des  aniclcf  de  la  loi  sur  l'indem* 
nité  d.'S  émigrés , diUrOAnl  moins  d'intérêt  À la  discus-iiou  , dont  ois 
peut  lire  les  details  dmii  le  .Moniteur,  notis  publtuai , de  prérimico. 
le  rap^mrt  fait  itar  M.  1^  duc  de  Lé  vis  , sur  le  projet  du  lot  rcLitifà  la  dette 
paMirjne  cl  à l'auuirtiissrmeot.^ 

KT.  k<  duc  de  Léivs  s'exprime  en  ces  terinrs  : 

a Mfsaiiuir» , U eommusion  , à laquelle  vous  avrx  renvoré  le  projet 
de  loi  sur  la  dette  puldique  et  sur  ramoitissement,  a app<irtéà  cet  eiU' 
man  une  atteution  d'autant  plus  Krupuleuse  , que  les  ai.*.positions  de  U 
lei  prouosca  ne  cuucerncnt  pas  seulement  1a  fortune  putdique  , maiN 
qu'ellês  (oucbciil  les  inlénlts  prives  tl'un  grand  nombre  de  familles. 

-a  Mais  avant  de  vous  rendre  compte  de  notre  travail,  nous  devons  rr~ 
marquer  que  U discussion  étendue, à laquelle  a donne  lieuun|projvt  de  loi 
atwl<n;iic  présenté  l’année  dernière,  n'aura  pas  été  pcnluc  {Knir  former 
l'(i]>tnion  puldique.  Le  principe  que  le  droit  de  reiuboursemenl  appar- 
tiéol  à l'élat  , Comme  à tout  aolre  débiteur,  contesté  d'abord  par  quel- 
ques esprits  plus  tiinoras  que  rédrclii.« , a fini  par  être  unirrrscllciiiciit 
rednnnu  , en  sorte  que  si , eu  iléfinitive , la  loi  a rlé  repoussée  psr  la  in.i- 
jorilé  de  celte  ebumbre , d ne  faut  rottribiiCf  qu'aux  moyens  d'cKccii  - 
lioii , qui  aiiroiU  piru  peu  d'arCord  avec  Ici  formes  du  goiivcrncmcnt 
rcpresenluiif,  am.it  qu'avec  les  véritaldei  base*  du  créilit  ; celle  impres- 
sion fut  même  si  générale , que  la  commission  Miaracc  à Celte  é]K>que  de 
l'i'tamen  du  projet,  tout  ru  proposaut  l'sdoplion  iT une  mrsiirr  qui  lui 
pnraisuit  à fa  fo>e  juste  et  avantageuse,  crut  devoir  exprimer  des  re- 
grets que  rndministnition  n'eiU  jms  proposé  un  autre  mode  pour  arriver 
a cet  imjmrtant  résultil.  Anjnurd'hui.  messicura,  les  même*  idijecliniis 
ne  se  représentent  plus.  D'apres  le  projet  de  Int  qm  vous  est  soumis, 
les  eri*auci>T*de  l'èut  sont  ap|»rlés  à traiter  dirvetemeut  avre  lÿTrrsor, 
lie  mnnitVre  qu'aurune  chari'r  nouTeilc  ne  résultera  . ni  (mur  eux  , ni 
(Miur  lui , dcViiUerveulion  toujmirsdisprndieuse  des  conq'vigniés  Rnnn 
ciéres.  Lu  secoml  lieu,  r^ofli'c  d'un  tvmi>oursemcNt  smudumé  que  lu 
demande  improbal  le,  m,tis  possible,  de  la  majorité  des  rentier*,  nurait 
rmdu  illusoire,  ne  paraisiali  [las  siiflÎMme , aux  veux  iT un  assex  grand 
nombre  de  jurisconsultes,  pour  remplacer  les  itjfiai  réelles  que  la  lot 
civile  «vige  de  la  part  des  debiteurs  qui  latilcitt  K*  libérer.  Cette  objer- 
tinn  »i|  oneore  êrartéi',  puisqu'il  ne  s'agit  plus  da  rtmlmurscinml  ; li 
pro|>ofition  acliirlla  faite  aux  nuitiers  se  tiornanl  à leuroâ'rir  ht  Inculte 
de  convertir  Imr  cinq  (Mitir  crut  en  un  fonds  nouveau , produisant  un 
moindre  inlérth . mais  août  leeapiul  se  trouva  augmenté,  tacite  combi- 
UHÎmn  csl-clle  araitiageu-e  à l'état  ? C'est  uue  qncsimn  sérieuse  . et  qui 
mérite  une  discussion  approfondie;  mais,  avant  de  vous  V liTrcr,  muia 
croYons  devoir  examiner  jusqu'à  quel  point  est  fondé  le'repruébc*  que 
les  atlvcrsaires  du  proj  l de  loi  ailre«sent  à ses  auteurs.  lorsqti'tU  sou  - 
lirnnanl  que.  loin  ilo  laiuer  aux  rentiers  la  liberté  du  choix  qu'un  sem- 
bl  - leur  oHrir,  la  crainte  du  reiuboursenicnt  dont  oti  les  lueunre  e.st  nue 
irritable  compulsion  qui  les  farce  N coiiieutir  malgré  eux  l'aiiandoH 


FEUILLETON  no  gi  avait.-. 


'l'nÉATMF.  FrutTçais.  — - Iphigénie  en  Aulidc,  Minuit. 

OPssM  (àmiotr..— 

Tas  K A HOYAI.  iTawrv.— La  Cenerentnla  f Ceiidrilhm). 

’A'it  «^Tna  MI) SL  dB  l'1»imk*«i,  — Lj*s  (àmièdieus  , Jeanne  d’Arr. 

*jf  ft  katab  DF  Maoan»',  bUCOKUtf  or  — |ji  Haine  «l’iiue  Femme,  la 

Srniinamhiile,  le  Pluslmau  Jour  de  la  vie,  la  O'iaranlaine. 
tf  LSéviu.*.—  Le  Mann  , le  ChaMciir  louge.  Kneure  une  Folie , Krttlr; 
N'  A ns  siTis.  — I. ‘Ennui,  la  Marmotte  , U Vieille  de  irise  an* , U Neige, 
(i  TÉ.  — Le  Fils  proseril,  la  Mmivaise  Ijmgue  , le  ll.mieAu. 

A w niCYU.  — tTara.Vs  Girouelirs,  JeandetluUis. 

pisrsTE  S*txT  Massiv.  — Joeko,  U Taule  à marier,  le*  Prolerleuri. 

C# f;QüF.  (.Klisa • — Kléber,  la  Diligence,  rExéculiou  , rHoiitme  et 
It*  Olmnl,  Chevaux  drossés , le  Grotesque. 

Tsii  aT«R  dcM  Coxii^.  — fHmiu-u  dcM.  Comte  , le  Chat  Imtlé  . le  Cha- 
pe r*'*»  • les  (rois  uiiloui. 

•piTj.;  ATxfc  Moat  PadiSASst.  — L'Efole  des  VicilUrcs  , la  Neige , le»  Deux 

Mn  i-ii 

T»»s' AT  as  n'Ei.rvfx.  — La  .S^’imnambulc  , CUmence  et  ^Valdclnar•1 , la 
SoM^nstnl^dc  uianie. 


Diorama  , hoiitevard  S.mu-’'Iariin. — Vue  générale  de  Roncii , l'Abhaje 
de  Roslyn.  — Ton*  le»  jours , depni*  dix  heure»  jusqu'à  quatre. 

CoMtpoNumi , ou  Intprovisaleur  ntasical , rue  et  pviUun  de  l'Ecbiqiiier  . 
n*  54-  — Scanee  tons  les  jours  à deux  heulc»  «t  à huit  ueure*  du  «iif 
/le  «timaoche  soir  excepte).  — hnlrce  : a fr.  et  3 Ir. 

Le  mIoii  d'exposAliais  du  /‘ossHe  Itunimifi , trouvé  près  àtorrt , déparle - 
mrul  de  el-Manie.  est  ouvert  tou*  b-»  Jours,  de  ociil  heurts  du 

matin  à oeuf  heures  du  voir,  Imulevaril  des  (opucioes,  u*  iS. 

Le  p.iuorjinj  de  Conslnntinoplr , Imiilev.ird  des  Capucines,  u*  ty.  Ovl 
ouvert  nn  public  tou«  le*  jours,  depuis  dix  heures  du  malin  jusqu'à 
cinq  heuro»  du  soir.  Prit  ; -i  fr.  5i>  c. 

, PaUis-Horai , galerie  vitrée , n*5l,  depuis  six  heures  d<i 
soir  jusqu'à  oii/e.  Prix  : i Ir.  ^ c. 

Omè/e*  chtnoûes  de  déoipAm,  Palais  Rovul,  n»  ni . — Toux  1rs  soir.*,  à 
sept  hrures  . MariouuelU'*,  Feux  nralkcsques,  Umbrvs  cliiooise* , etc. 

Eui-xpui-ajnn , itvisagc  de  i'üpera.  (Troisième  exposition.)  — Prit  cl* 
üfeii . capitales  de  b»  Hongrie  i iîsItboiirK  cl  h*s  moiilagues  du  Tvinl  j 
(Àilaracleet  iiax Igation  du  Fraun;  le  ( hàirau  «.val  •:«  Berbii  ; Co- 
|H'uluiguc  ; l’Eglt-v  inir»c<>lruxe  II  Wasdi,  rt  la  l'urie  fvimeà  Moscou. 
Ions  les  jour»  ilcpui.x  rlix  heiac}  du  matin,  p;<ju'à  dix  hci.fué  du 
loir,  Prix  d’cQjtrcc  a U, 
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«l’un  ciuniM^iiM  cW  îtur  rêupfm  S>  c^-U#  InipiilitJon  ^laît  prouvât,  re 
«cniii  i nui  yeux  ( rtoiM  H'Iiémlott'»  p*«  k le  Hire  ) iiu  mnlif  «iiIJisaiit  pour 
«rpotisicr  tiue  mMure  qui  paf  c«U  «eiii  siKait  i(uli|(a<;  iriiuc  nation  Ji»- 
tiu^uce  entre  toutes  Jesautrespar  souc^iracterede  IraucliiseeldclnvAuté. 
Muis  ii  n'eu  05t  pas  aiiui  : les  cinq  {N>ur  cent  sont  sous  ic  coup  du  rcrU' 
lK>unctm*nt  inilrpendumnient  Je  tout  projet  de  loi^  ils  Us  «oui  depuis 
que  la  rente  esl,au<<lessiis  du  |Mir^  et  c cet  un  dtnoir  impèrieiie  {Mûrie 
:}(ouvemen*enl  «l'eli'ecluer  des  ccuonniMTS.  sur  cot  article  de  dépense , 
mnfi  Uieu  que  spr  tout  autre,  dès  qu'il  pourra  ic  faire  avec  aranUae 
|wiir  Ini  conlribiiulUes.  <Ju  jM-iit  «jouter  que  la  création  d^n  Ibnds  de 
quatre  et  demi  pour  cent,  eu  laveur  des  rentiers  qui  voudront  aelieler 

(«r  le  sacrifice  d'un  dix.bme  de  leur  rrveau  , U certitude  du  iioii>rriit' 
•oiiraatncBt  {«codant  divans,  est  la  preuve  laanHéati;  que  rintenlioa 
Lien  prrnise  est  de  rembourser  le*  autres  le  plus  <bl  possible. 

« 11  u’y  a tlnsic  ni  sublcrruj^c  ni  déception. 

n L'encte  vcrlté  est  que  IVpoque  où  l’on  pourra  réduire  la  dépense 
«les  arrérages  pur  l’olire  de  la  restitution  du  capital  , dépend  d’evcnc- 
laens  que  perüuana  ne  SHiinil  raukriscr  il  y a plus  . dans  l'état  avancé 
de  la  civilisation,  tant  «l’éléineus  divers  rniluent  sur  La  richesse  publique 
«le  tout  les  pAT*  . qu'il  n'est  pis  donné  à la  préwianrc  Inunutue  de  dé- 
tertuinee  , aeuiemeiit  sis  mois  k i'aranre , k q uel  taux  un  eoiiveraemcnt 
quelconque  pourra  Iruiiver  k emprunt  er.  Celle  iocertiluue  , celte  rren- 
tnaliXé  qu'onuc  ssiiraii  contester,  nous  conduit  é remarquer  que  la  dis- 
cussion a été  pUece  sur  un  iiiaiivois  terrain,  ratiaée  dcrtiiLTe  commo 
«elle  ri , loraqu’ou  a prétendu  lairu  ilépcmirc  Li  solutinn  de  U question 
liaaiicière  qui  nous  uccupe,  du  laiiv  actuel  de  l’iutérét , c'était  le  irai 
iiiojrn  de  aivngucr , sh  • espoir  de  parvenir  à un  résultat.  El  d'.aliorJ  , 
4’n  lie  saurait  xjiprécier  d'une  iimiiêre’  absolue  le  pris  de  ce  loyer  des 
c.ipiiBiix  , qui  Varie  Hêcesnireincnt  smv-'iui  le  >{ciirc  de  gnraulie»  qu'of- 
livni  tes  eiujiriiiiCeur*  et  s>'lun  les  cniiJitious  du  prêt.  Le  tauv  n’est  |>ss 
rl  lie  saurait  être  le  même  pour  les  fonds  prêtes  au  proprietaire  foiicier 
qui  emprunte  sur  bT{Mthé'|ues,  an  niaiiufaciurier  qui  a Wsuiu  d'uv.inecs 
jK)ur  augmenter  les  {u-oduilsdu  sa  fabrique,  à liirmateur  qui  prrpre  une  | 
«sp.siiLion  Imsardeiise  et  lointaine;  enfin  à l'opulent  Icmquter  dont  le  J 
eredil  bien  établi  et  cmploire  pour  de  courts  iuiervallcs , impi  ime  une 
Thieiir , pour  ainsi  dire  , melnilique  à sa  signature.  D'un  autre  nVté,  les 
cn'els  publics  forment  mic  cntêjtorie  de  valeurs  niobilivtxl  qui,  par  Uuirs 
«rautages  comme  par  leurs  iocoiiTéuieiis,  se  distingucut  d«  toutes 
Je?  antres.  Otte  gr.iuJe  diversité  peut  seule  eipliquer  comment  iions 
iivoiis  entendu  soutouir  à ce  sujet  les  asserliops  U->  pbis  i-ontradirloires, 
et  cepeiidjint  appiivées  de  preuves  aiilheuliqiies  Tamlts  que  1rs  uns 
afBrxiaicnt  que  rintérét  de  Vargent  était  dans  toute  la  France  k 5 pour 
«en tel  mêmcauuiessi  s.el  qii'iUcn  appelaient  aux  téinoimiages  des  notai-  n 
rei,  des  ralincans,  aux  emprunts  memes csmtractés  pir  les  villes,  le  mi-  • 
uijlre  des  fmanres  onjvootil  le  taux  bien  inférieur  auquel  «oui  cscomplds 
-chaque  nniii'C  tant  ue  milions  de  lions  rutaux  : des  drus  cùlc.s.  ou  avait 
pour  soi  les  faits;  preuve  évidente  que  la  qiicsti  jn  était  mal  posée. 

■ M-ds  ce  qui  est  licnir.iiSement  k rabri  de  toute  coiilcslalion»  c*e<t 
l'eUl  de  prospérité  croissaute  où  »c  trouve  le  pays  : non-seulement  la  || 
lêgitiinitea  r.uaeué  U paix  si  ioag-leinps  exibV  avec  bus  peiiiccn;  mais  .1 
on  sait  qu'elle  sem  durable  parer  que  les  souverains  1a  veulent  . cl  que  I 
ltf«  pciiplirs  en  ont  liesoin.  Or,  de  le  sécurité  nalssnit  tiuijours  l'accroi|- 
scmeul  du  travail  cl  lu  dévelop[>rincnt  de  l'imiustrie  ; aus«i  partout  on 
bâtit , on  piaule , on  dèfricitc  ; eu  mémo  temps , on  perfeetiouue.  on  m- 
vcnle;  car  pcuJant  qmi  les  bra»  s'ugileut,  les  létes  a evcrtuciit.  Les  dé- 
couvertes éiran}>érv5  sont  iinitécsavrc  surcès,  et  .«oiivcnl  on  les  sur|>as«e  ; 
et  ccpendaiiL  les  amis  de  Miumaitilè  sc  félîcilem  de  voir  t'aisauce  des 
cjrndre  npidemeut  jusque  dans  1rs  clas..-«  inferieures  ; mieux  vi'lties  . 
tiiicux  logocs.niieiix  nourries , elles  coiinaisseut  des  jomssauces  iiaguèn'S 
.réservées  an  petit uoinbre  des  riches-  Gr.'ices  aux  machines  et  aux  pro- 
grès des  arts . le  prix  des  objets  Hianid'aclurés  lunsse  tandis  que  la  valeur 
«tes  terres  s’élève.  Les  capitaux  s'augmentriit  avec  une  étonuaule  rapi- 
-clité  ' raais  comme  ils  siiiveut  la  loi  commune  de  tout  ce  qui  se  veud  , 
s'iicliètc  ou  se  loue  , ils  seront  moins  recbcrctiés  en  raison  lie  leur  abon- 
dance; c’est 'h*‘Lre , eu  d'uutn-s  termes,  que  l’inléi'él  de  l'argent  bais- 
srr.x  inévitablement  {urmi  nous.  L'exemple  de  la  Grande-Bretagne,  et 
vuieux  encore  celui  de  la  llollnndcoù  l'argent  ne  rap|<orls  si  long  temps 
que  Jeux  pour  rent , viruiumt  k l'appui  du  raisouocnicul.  El  |K>mlanl , 

«i  r<in  prcleudait  iudiiire  de  res  dumiées  certaines,  qu'inrcsssmtucni , 
dés  r.vnnée  procbaiue , le  taux«le  riulerat  éprouvera  une  telle  réduction 
«U  France  que  l'éUl  pourra  v emprunter.  Sur  le  {ùed  de  i pour  ccut . 4 
ou  -Soo  miibons.pour  les  ouiphijcr  au  rauliat  de  sa  delte.  U couiéqticnco 
serait  hasardée  et  pourrait  bien  c-tre  démentie  {>ar  révèocmenl.  Sens 
jMi'lcr  des  pcrturhaliims  soudaines  que  dos  auagos  politiques  ne  man- 
quaraictii  pas  de  Caire  éprouver  au  cours  de  lous  les  fonds  européens  , 
tmc  cuise  toute  contraire  pourrait  proJuIro  un  semblable  résultat  ; il 
xuffu  eu  crtét  qu'un  graud  cl  nouveau  <lél>oucbé  s'ouvre  un  coinmerce 
•extérieur,  qu’une  brillaule  pcripoclivc  de  prurilsinattendus  excite  l’am  - 
biliOH  avpiitureuâc  des  sirccuialeurs,  ausiitüt  l'esprit  d’entiTjirise  , qui  est 
la  manie  du  jour,  fait  aMudouuer  les  pUmuens  urdinaircs  pour  courir 
les  clMitees  d'uue  carrière  plus  lucrative;  1rs  capitaux  sc  dispersent, 
s’cloigucut  ; ils  rvvieuilront  sans  doute  et  COnsidérablcinctiiauBinenlés; 
mais,  on  alie«dant,  il  s'est  fait  un  vide  dans  la  richesse  inobilièro  dis- 
ponible , et  les  fonds  publics  doivent  s'eu  ressentir. 

« Tel  est  le  spertirle -vraiment  ciiHcu»  que  nous  présente , dans  ce 
moment , rAngfetarre , depuis  que  son  industrie . preiwnt  un  nouvel  et 
prodigieu»  essor,  prétend  exploiter  k son  profit  cl  les  plaines  fertiles  du 
Aouveau-Monde,  et  les  trésors  méullicrnr»  enfouis  dans  les  prufonHcm  s 
de  scs  mines.  Sur  tous  le*  poinis  des  Ile*  hriianuiquos , les  fabriques 
xmt  redoublé  d'aotivilé,  et  les  demamlcs  sont  si  fortes,  que.  dans  l.s 
crainte  de  ne  pouvoir  y suffire,  elles  envoyent  sur  le  romiiient  des  agens 

3iii  accajareut  une  énorme  quanlilé de  matières  premières.  Mais  consi- 
cre*  rdfet  sur  le  crédit  et  la  cirCMlalion  inlérieiinî,  de  ce  grand  mou- 
vemriit  qui  promet  tant  à l'avenir  : au  lieu  dos  nwrquesde  l’abondance 
TOUS  trouveres  avec  surprise  les  svmpl<Vnes  ordinaires  de  l'inquiéliide  et 
de  U pénurie.  La  taux «ie rinterét  c-st  hausse,  l’argent  qui  regorgeait  de 
toutes  paris  k Londres  elt  rauchéri  et  recherché,  des  métaiiv  précieux 
aont  emharqiiéa,  ils  s’etonuent  de  traverser  «ne  sccmule  fois  l’Allan- 
tique  : c'est  le  Pactole  qui  remonte  vers  sa  source.  Enfin  les  3 jmurcint 
qui , l'anniV  dernière,  étaient  an  moment  H'aileiudrc  le  pair,  sont  rc- 
torahrs  au-dessous  Ha  <>.' , et  p.sr.iissenl  wiloir  se  mainlenir  k ce  cours. 
On  dirait  que  la  prospcrilé  Klrufrsde,  taudis  qu’elle  n’a  recule  ^lie 
pusir  mieux  praodffC  MO  élan. 


« Nous  mfme*  en  Trance  , tout  ébiigné*  que  nous  cranmes  d*uh  pa-' 

. red  dot-lopprimuil  d'iudiutne,  nous  éproiMous  |HirlirIlL'ineiil  qtieluue 
chose  d'euaioguc.  Une  plus  grmdc  nrlivilc  dans  les  annununi;,  a uit 
kaiisior  dernièrement  l'intéi'él  dans  qui-lqties-uus  de  nos  {«irts.  Ce  mou- 
vcmeiil  a etc  assex  marqué  à U<>r<leaux  pour  que  Li  Baiiqiie'aii  {m , dans 
un  seul  jour,  escompter  k raison  de  5 pour  ccnlpoiir  pr<-s  de  -j  miliioiis 
de  valeur  R courte  échange  ; suiis  le  régime  impérial,  lorsque  le  com- 
racrcc  était  dans  une  couipiètc  léthargie  , ces  mêmes  eilvts  auraient  été 
prisk  moins  de  3 pour  ceiil. 

« Dans  cette  situation  incertaine  et  inouïe  qui  déroute  les  calculs  de 
la  prcvuyauce  , puis<|u'il  faut  ajouter  k U possdulilé  lo'ijoui-s  existante 
des  evénrinens  fâche  ix  qui  Mi  réli-raienl  la  boisso  de  l’interét  , les  se- 
cousses qii  Seof  contraire  qui , tout  vu  assurant  la  richesse  de  l'avenir, 
n'en  produisent  pas  muins  une  gêne  motnettfance,  et  retardent  ainsi  U 
rctiuction  des  arrerages  |iar  le  rachat , il  est  du  devoir  d'un  gouvarne- 
nient  paternel  Je  Iculcv  , par  tous  les  moyens  cum|vitibles  avec  l'éqiiité, 
d'alicger  la  situation  île  lu  propriété  foncière  notoirement  en  smifi^ranre 
depuis  un  si  grand  nomlire  d'années  CVst  danscette  vue  que  l’on  pro- 
pose aux  miciers  un  changement  de  situation  qui  leur  présente  de  l’a- 
vantage ù couscntir  une  diminiiiion  de  revenu  contre  un  acernissFmenl 
de  capital , en  même  temps  que , pour  ns  laisser  aucun  doute  sur  l'cm- 
{doi  de  cette  réduction  Juns  le<  d^jM-iiscs , l'artirle  fj  de  la  loi  statue  que 
a les  somme»  provcuutit  de  la  onbiniitiuu  des  intérêts  de  la  dette  , par 

• Suite  des  couversious  autorisées  jwr  rartiele  précédent , seront  *p{>li. 
a qiiéci  à rcdtiire , dès  l'aunée  il^'iG,  d’un  iiimitirc  de  centimra  a.idi-- 

• tioniicis  correspoadaat , les  contributions  foncière,  personucUc , mo- 
|a  liilière , «i  des  portes  Cl  feiicti'e.4.  » 

I a Celte  {«roposiliou  est  loyale , et  les  circonstances  la  rendent  nppor- 
I tuoe.  Il  nr  rosie  à examiner  que  la  question  de  uroir  si  l'accroissement 
de  capital  consenti  pur  l'état  n'csi  {>as  plus  onéreux  que  la  rcdiicikm 
qu'il  demande. 

a On  ne  {veut  guère  espérer  de  ré|xaBdre  de  nouvelles  Inmirres  sur 
un  sujet  soumis  depuis  plus  d’une  auaéc  k la  dixeiissiun  des  cliambres 
et  du  publie.  Vous  avec  entendu,  nt^sieurs,  plusieurs  orateurs  des 
deux  cotés;  en  même  trnqis , des  tableaux  fort  étcndu.s , d'imiucnses 
colonnes  de  ehifirca,  out  été  mis  suiis  vos  yeux  k l'appiii  des  opimoiu 
op{Mi«évs  : rHi'ilbiiicliqiie,  cette  scieitco  si  positive,  s'eat  ctonuce  de  ser- 
vir sous  des  drapeaux  ennemis. 

aCe  serait  dune,  tnosirurs,  laligiier  inutilement  voire  attention  que  do 
vousprésenter  de  longs  d<  vcioppciiicus,  ils  seraient  d'uulani  plus  su|ier- 
fins,  que  la  discuaS'uii  qui  va  s engager  k cette  (rihiine  repruduîr.i  sans 
doute  cncoix  une  grande  partie  de  ce  qui  a été  dit  et  évrit  k ce  sujet  : 
nous  vous  soumettrons  .«ruiinncnt  queh{ues  reflexious  élémentaires  Juui 
la  Tcrité  nous  pnrall  iiicoDicstaf-le. 

a Le  beiiélire  ou  jdot4t  rérononiie  que  leTrésor  retirera  de  la  réduc- 
tion est  certain , annuel  cl  ré-guber.  A ii  contraire,  la  dépense  atldiiiun- 
nclte  à laquelle  l'état  se  soumet  {Kuir  le  rembourscmcat  du  cs(MlaI  aug- 
Miriilé,  au  moyeu  de  rainortisseineiil , est  incertaine,  éventuelle.  Tant 
que  le  cours  de  3 pour  cent  ne  dépisse  |ws  -5  , cette  dépense  est  absolu- 
meut  nulle  : si  ce  cours  lomhc  au-dessous,  il  y a pour  rélul , «ur  cluciue 
rente  acquise , un  profit  qui  doit  se  reporter  sur  relies  qui  seront  raclie  - 
lées  k uii  taux  (dus  élevé  ; d’où  il  résulte  que,  si  ««'  udanl  la  durée  totale 
du  temps  em|iloyé  au  rarbal,  le  cours  muveii  était  lie  yS  , le  iiiiiliard  , 
dette  nominale , dont  bmt  (rimaginatious  s'eirraient , ne  coûterait  |m* 
dans  la  réalité  un  sou  au  publie  ; tandis  que  la  rédnclion  srraii  un  béné- 
fice net  et  sans  déduction.  Mais  il  n'est  pas  probable  , cl  stirtoiii  il  u est 
pas  déslralile,  que  les  choses  se  pisseut  ainsi.  Tout  nous  prrsa^^c  iin« 
prospi'rilc  durable  cU  progressive  , et  jiar  conséquent  un  accroissement 
de  richesses,  une  surauoiuianre  de  capilaux  qui , maigre  les  oscilla  lion  s 
dont  nouSMVOns  iiuliqué  plus  linut  1rs  causes , doit  nécessaircuteni  aiiio- 
ner  l.x  lioisscgraduelle  de  i'inlérèt  dans  toutes  les  Iraoiuclioiii  publiques 
et  privées.  Il  uc  peut  y avoir  de  doute  que  sur  t’époqiic  ; et  c’est  ici  que 
s'ouvre  le  champ  «les  conjectures . et  qu’ou  est  rciluil  k sc  ilrcider  sur 
de*  proI).-ibilités.  ^ol1S  avons  ce]>«udaul  k vous  oll'rir  un  document  qui 
iH’us  {wralt  de  nature  à influer  sur  ropùiioa  de  vos  seigneuries. 

■ Lu  des  iiiriiibies  «le  votre  commission  , que  les  plus  illustres  socié- 
tés savantes  (le  l'Eurupe  s'honorent  d'avoir  pour  coflégiie  , ol  (xni  de 
l'hyiMllièse  qui  lui  a {urii  U plus  vrai«euildable  , |wury  appliquer  ime 
de  CCS  niclliodes  de  calcul  nerléctionuecs  k qui  U SAieucedoil  tant  Ue 
progrès  Nohs  U'.iu>rrivoui  la  uote  qu'il  nous  a ramise  : 

■ Si  l'iutrrêt  supposé  d'aimrd  k 4 pour  cent  dimimie  proportionncl- 
<t  leniciil  au  temps,  et  ue  |Mrvienl  à 5 pour  cent  (|u'aprè>  Irente-li'oi» 
ans  et  un  tiers , un  calcul  fort  simple  fait  voir  que  chaque  rente  acquî.-s« 

• par  (a  caisse  d'amortissement  aura  rendu  k l'état , pur  sa  réductiori  de 
« O k 4 [>nur  crut , plus  que  l'cxcédaRl  de  capital  qui  est  payé  par  la 

• caisse.  Il  y aura  donc  bcnélicc  pour  l'état,  même  k l'égard  de  chaciitie 
■ des  rentes  acquises.  En  dii'igvaiil  coovenahlemenl  l'action  de  l'anior- 
« tissement , le  gouvernement  peut,  dans  tous  lc<  cas,  coiucrver  uno 
« jMi'tie  considérable  du  Ixéiiéfice'de  U réduction  de  la  rente.  » 

« Nous  Ii 'avons  pas  Jciiiatidé  k M.  le  marquis  de  Laidacc  les  Àlriaae^ns 
de  son  travail  ; sou  nom  «si  une  aulonié  qui  dispense  de  preuves  et  «Je 
vérificniious. 

a Nous  croTons  pouvoir  conclure  avec  lui  , qu'ü  n'y  a {u*  de  doiti- 
ma;^e  pour  l'etat  dans  la  courersion  proposé**. 

Nous  passons  kretaiurn  Jcsarliclcs  de  la  lui  qui  concernent  l'iraior- 
tisscmciii, 

« L'article  t*'  porte  que  * les  rentes  acquises  par  la  caisse  d’amqrtis- 
n sèment , depuis  son  éUblissemrui  iusqii’au  ^2  jiiiss-ifLiS , ne  pourT>.»ut 
être  anu;ilé-«s  ni  distraites  de  leur  nlI'ecUitioii  au  rachat  de  U (letlg.  ^>u- 

• hlique  araul  le  2'J  juin  idôo.a  Le  but  de  celte  disposition  rst  de 
rantir,  jmiir  un  es|>ac«  de  teiaps  rnusidèruble,  la  puisMiice  >lr  l'amortis— 
Minent  contre  les  atteinles  que  poiirraieiil  lui  |>orter  les  législatures  sxi  K- 
scquenlcs.  Le  gouvernement  a ]>cusc  qu'au  momcat  oii  une  si  gmuHo 
quantité  de  nouvelles  rentes  euit  créée,  il  éuil  ikécessaire  , dans  l'iu- 
lérél  du  crédit  public  , d’ajouter  c«  gage  k la  sccuritèdcscréancicr*- 
cnmiuissiou  ne  peut  qu'ap|imuver  cc-tte  mesure  de  prcvox'auee  , qui  au- 
rait peut-être  été  piiitcouvcnablciuenl  (>lacê«k  la  suite  du  projet  de  lo\ 
sur  rtudemnité  qui  créait  ces  mémos  routes. 

■ Nous  pouvons  appliquer  cette  dernière  observation  avec  encorai  plxi^ 
(le  jiisle«se  k rartide  a,  qui  stipule  quv  ■ l(^s  rentes  acquiers  per  la  Ci«  i 

<1  d'amortissement , k dater  du  22  juin  1835  jusqu’au  32juiiilo3a^ 

• roiil  rayées  du  grand-livre  de  U dette  publiquo,  an  fur  et  k lucsis  x-^  <i% 
« leur  rachat , ot  anaulèrs  an  profit  de l’etal,  ainsi  que  les  cmtptws 

• terêt  quiy  (fa  tpjubcikioù  uU(f*  mjptacqutàys.  «a 
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^ OuViJtoDnw^U  de  ceUc^tti'viiitiiHi  du  j«rîncij*c  fondnmcnl-sl  de  U 
'ÇJIssc  ü ainurtis'iciucHt,  in»littilion  qui  lire  su  |H'iuci|tale  force  m;i(ri'i«lle 
■ri  nioi-ule  de  lu  puisuncr  presque  magique  de  riatcrél  conqwsè , ■•!  l’on 
^ic  se  ruppcLut  qu'en  prtipjMnt  la  lot  sur  rimlemuité,  on  s rotnpris , 
tiniis  les  voks  cl  maj-en»  tl5  r*rquiUrit>i-nt  des  nouvelles  renies , les 
3 ini/Jions  que  l'amordisenient  est  préiumè  devoir  acquérir  annurlle- 
mciJt.  po  nuMiit  les  rîiiqanuées  que  Uurcra  celle  rnni'tiun.  Celte  tlispo- 
«tUon  csl  litmc  entrêreuicnt  dc{>cu(iante  de  raulre  projet  de  loi , et  dès- 
4ors  «Ue  caurail  dû  CB  faire  partie.  Dans  tous  les  cas , votre  commission 
« pcii-séq-u'il  y avait  une  erreur  de  rédaction  dans  l'cDODcUliou  des  cou- 
pons d'in  téréi  que  l'on  suppose  ottaclirs  aiit  renies  acquises.  Il  eût  été 
plus  correct  de  dire,  aut^c  ioiiiiMnce  ties  intércis  i mais  comme  il  ne 
|M*ut  y avoir  de  doute  sur  le  sens  de  rarticle , nous  croyons  qu’on  peut 
a«  dispenserde  proposer  un  amendement  * ' 

L'article  3 porte  « qu’à  dater  de  la  publical  inn  de  la  prirsentc  loi , les 
« sommes  aUccléej  à l'amortissemrul  ne  [KMirront  plus  être  employées 
a au  nebat  des  fonds  publies  dont  le  cours  serait  su^térieur  uu  pair. 

• Les  raehats  que  fera  la  caisse  iramortisscment  nauroni  lieu  qu'avec 
« concurrence  et  publicité-  » 

Cette  mesure  d’un  intérêt  général  a déjà  été  proposée  l'simcc  clernicm 
par  plusieurs  membres  des  (1011  cliambrcs;  il  leur  a paru  que  Irlle  était 
la  cuntéqiiencc  immédiate  du  droit  de  remiioursrmciit-  On  ne  voit  pus 
en  eUel  pourquoi  l'état  consentirait  à raclictrr  att*dessus  de  100  ce  qu'il 
p*!iiL  racheter  à ce  prix.  Cette  rondcsccndauce , ou,  puurdirrie  mot 
propre , celte  dnjnrrie  serait  sans  rvciise  ; aussi  n’a -t  elle  jamais  eu  lieu 
cives  la  nation  qui  nous  a dcvauccs  dans  la  CMrrière  du  crédit.  On  no 
neA  même  plus  objecter  riaeonvéoiriil  de  rarctimoUlimi  oisive  des 
tonds  que  le  Trésor  verse  jourocllement  dans  lu  caisse  de  l'nmortisse- 
ment  t puisque  la  création  du  nouveau  fonds  de  3 pour  cent  fait  liispa- 
ratire  celte  aideuké. 

■ La  coin  mission  ne  saurait  qu’applaudir  aux  iatenlioos  qui  ont  dicté 
le  dernier  (aragiapbc  de  l'article  : la  coiirtiricnrc  et  la  publicité  sont 
tcUcnicnt  csscnliciles  an  nuiinticadu  crédit,  qu'on  ne  saurait  rendre 
tin  hommage  trop  écLtanl  à ces  l^ses  d'ordre  et  de  sécurité  ; elles  ool 
même  l'avanluge  de  satisfaire  la  délicatesse  de  ceux  qui  sont  charges  , à 
quelque  titre  que  ce  soit , de  gérer  1a  furtuue  de  l'elat  : eu  les  derhar- 

Êeaiil  do  la  reS|K>nsaliilité  momie,  U plus  {lesantc  de  toutes  pour  des 
ommes  d'hoi^nir,  elles  rendent  plus  facile  l'accomplissement  de  leurs 
devoirs.  Il  avait  été  proposé,  daiisla  meme  vue,  de  déterminer  d’avance 
la  pro{>ortiuu  dans  laquelle  les  sommes  adertees  u rainorlisscnicnt  si*- 
raieut  appliquées  au  rachat  des  diverses  fractiuns  de  la  4lelle{  maU  il 
nous  B |iaru  que  , dans  l'étal  d incertitude  où  l'on  sera  peudant  U plus 
grande  partie  de  l’année  courante , tant  sur  la  quotité  des  5 mnir  cent 
qui  demHndcroiit  à être  convertis  , que  sur  r<qioquc  précise  do  (’émts* 
sioii  des  nouvelles  renies,  cette  mesure  serait  au  moins  prématurée  j on 
serait  induic  |>orié  à rruirc  qu’elle  est  suiM-rilue,  en  voyant  qu'en  Angle- 
terre on  ajngépluseOiivriMiiiIctls!  ne  jws  astreindre  à des  règh'ssiélroites 
les  commissaires  chargés  par  le  parlement  de  diriger  le  rachat  delà  dette. 

Kous  c^royous  devoir. -ijuutor  quelques  cousidératioDS  générales  à l'eu- 
men  que  nous  venons  de  faire  des  divers  articles  de  la  loi  qui  vous  est 
proposée.  Kt  d'iiiMird  , on  a exprimé  les  craintes  les  plus  sérieuses  que 
U création  d'mr  nouveau  fond.s  ne  fût  nu  aliment  de  plus  pour  la  funeste 
jMSiion  de  Tagiotage,  déjà  portée  à un  déplnrahlc  excès.  Votre  romniis- 
aioti  ne  partage  jmuui  cette  mquicludc  { elle  sait  que  les  Sjiéculaiions  ha- 
sardeuses de  I ugiolage  sont  ijp  incouvéuiens  inévitables  de  toute  ilello 
publique  négociable  sons  la  mrme  de  rentes  iraiiférablcs  à chaque  ins- 
tant i mois  elle  sait  aussi  que  si  le  taux  auquel  ces  rentes  sont  constituées 
peut  et  doit  influer  sur  la  détermination  du  capitaliste  qui  inétlile  uu  pla- 
cement , ce  taux  est  îu(lil7érenl  à raeioteur  qui  ne  songe  qu’aux  varia- 
tions joiirualièrts  des  cours.  11  f.iut  le  dire , le  goût  du  jeu  , ou  , (>our 
parler  sans  menagement , la  passion  peu  uoile  de  s’enricliir  sans  tra- 
vailler est  un  vice  inhérrnt  à la  nature  iinmainc , qu'il  est  hors  du  pou- 
voir du  législateur  de  guérir  ; m.i>s  (I  est  de  son  «levmr  de  mettre  , au- 
tant que  pi»ssihle , la  classe  la  plus  notnbrr.isc  et  la  moius  écUiri-e  à l'abri 
de  Li  tcDtatiuQ , en  leuaiil  les  divers  objets  de  sprcuLlinn  et  de  jeu  à un 
prix  auquel  ses  moyens  ne  lui  permettent  pas  d’atteindre.  C'est  pour  ' 
avoir  eiuiércinent  négligé  cette  préc.vnlinn  salutaire . que  rérlamairiil  I 
{Souriant  la  roeralc  cl Thurnanité  , que  la  loterie  royale  est  deveoue  une  ' 
source  funeste  de  dépravation  et  de  crimes.  Du  moins  l'agiouzc  de  bi  ^ 
rente  est  hors  de  la  porice  du  pauvre  ; car  à cette  loterie  de  ta  Rotirse , 
On  ne  peut  jouer  à la  tUffêniHCv  qu’avec  un  capital  de  quelques  milliers 
de  francs.  Ajoutons  que  la  nouvelle  jnrisprudcnci!  des  triimnaus , dans 
le  jiigemeot  des  contestations  relatives  aux  marchés  à termes , doit  en 
diiiiinnrr  cniisidérahlemcnl  le  nombre  et  rim|tortancc,  en  ohligeaut  les 
ageiK  de  cheoge  à ne  pas  s'éc.'irlcr  des  règles  qui  leur  sont  prescrites  , 
autant  pour  leur  siirvté  que  <lans  l'intér^  des  himilles.  rcut-étrc  faii- 
dmit-il  encore  mouler  à ces  mesures  présrrvuirices , qui  ne  paraissent 
pas  rrtnplîr  siiflisammcQt  leur  objet,  bi , comme  nous  l'espcrom . la 
pussibdilé  en  est  rrconuuc , et  que  le  gouvernement  ait  besoin  de  votre 
cuncours  pour  opérer  cetto  nmélioralinti  importante,  nous  pouvons, 
sans  craindre  d'étre  démentis  |Mr  vos  seigneuries,  lui  dunner  rassuraate 
qu’il  trouvera  dans  cette  cimulire  un  Cinprcsscinent  égal  à sa  sollirilude. 

Nous  remarquerons  cDCore  que  Uijivcrjilé  des  fomU  existe  depuis  plus 
d'un  siècle  en  .Angleterre  , et  que  si  l’on  y a reconnu  qu'cl!?^  était  trés- 
fîivonible  au  placement  sur  rélat,  parce’qii'elle  s'accommode  à toutes 
li-s  convenances  , on  ne  s'est  jamais  plaint  qu'elle  excitât  à l'agiotage. 

a D'autres  craintes  ic  sont  manifestéc.s  sur  1a  situation  du  crédit  pu- 
blic , et  il  était  de  notre  dcvojr  de  chrrclirr  à les  apprécier. 

• On  a prétendu  que  si  le  projet  de  loi  était  adopté  , la  place  serait 
agitée  de  mouvement  convulsifs  qui  compramcUmirnl  une  futile  de  for- 
tunes. Une  baulte  subite  et  factice  serait  hienUVl  suivie  d'une  baisse  si 
forte  , que  les  trois  pour  cent  tomlierwient  him  au-de^suiis  du  Uiix  au- 
quel ils  sont  proposés  comme  moyen  de  conversion.  D'un  autre  cûté, 

) opinion  générale  est  que  , si  la  loi  est  rejetée , une  baisse  immédiate  et 
considei'afde  en  sera  la  conséquence.  Ainsi , dans  Imis  1rs  cas  , U valeur 
desefl'cts  publics  serait  menarêc  d'une  grande  dépréciation. 

« 1.1  coinmiséîon,  après  avoir  mûrcmenl  examiné  les  faits  sur  lesquels 
CCS  alarmes  sont  fondée»,  ne  saurait  les  p.irtager.  Elle  pense  que  quand, 
au. dedans  comme  an-dehors  , la  IraoquilHtc  parait  assurée  pour  long- 
lempcf  quand  les  revenus  fixes  sont  |MTés  avec  ponctualité  cl  snns  que 
le  fisr  ait  à subir  do  nun-valciirs;  que  les  droits  variables  comme  l'en- 
rrgaircmeoi,  et  Ici  lur  lc9  c^u^iumatiottS)  >om  de  «Üiitinucrj 


éprotivent  une  augménUtlon  progressive  et  qui  dépasse  de  beaueoitn  le 
évaluations  ik-s  liudgcli,  quoique  cet  mêmes  évaluations  soient  cilet- 
mêmes  bien  au-siesxus  «les  évaluations  des  années  précédentes,  il  est 
I impossible  que  le  crédit  public  ne  soit  pas  hors  de  toute  atteinte  sé- 
I rieuse.  Sans  doute,  il  faut  s'attemlre  à de  fortes  variations  dans  les 
. cours.  La  mobilité  est  de  1 o&Stncc  de  tous  les  fonds  négociables  , et  les 
mesures  fluonciércs  quelconques  impriment  à leurs  oscillations  lia 
mouvemeut  accéléré.  Dailleuri,  les  folle-cspénures , les  crainles  pu- 
sillanimes, les  inventions  do  la  fraude  ou  de  la  malveillance  accuciltiei 
par  la  crédulité , sont  les  élemco»  {terreaoent  de  fluctuations  que  la  cu-‘ 

: piditr cherchera  toujours  à exploiter  à son  prolit.  Cette  fois  encore, 

. i’imprudence  BvhU  pourra  donc  juver  clièrcmenl  aes  fautes;  mais,  du 
moius , elle  ne  pourra  {VIS  SC  plaindre  de  ne  |ias  avoir  été  avertie.  Four 
nous,  messieurs,  l’exjiérieQCe  du  passé  nous  rassure  contre  lescoiué- 

3iieDre»  de  ers  pertes  individtielles . cl  nous  croyons  que  le  remède  est 
ans  le  mai  lui-mcme.  Rappelex-votis  , en  efl'el,  ce  qui  est  arrnré  l'année 
deniière  dam  des  circonstances  semblables.  Une  baisse  asses  forte  a 
suivi  le  rejet  de  la  loi  des  rentes;  les  cinq  pour  cent , qui  s’étalent  éle- 
vés fort  au*<lessu5  du  pair,  s»al  retombés  au-dessaus.  Qu'en  est-il  ré- 
siiitéf  Les  rentiers  etc»  déparlcincus . qui  s'élaiciit  presque  tous  retiré* 

delà  rente  dans  Us  prix  elevés  des  premiers  moisde  l'année,  ont  jugé 

convcqablo  d'j  rentrer  à un  cours  plus  modéré,  et  il  faut  bien  qua 
presque  tous  nient  pns  ce  (urli , pniaque , d'après  les  comptes  dn  'Iré- 
SOI',  i|,ne  aVu  faut  pas  dans  ce  raomeul  de  trois  cent  mille  francs  do 
rentra  que  le  maximum  des  placemeus  dans  les  departemens  ne  soit 
aSleiiil  de  nouveau. 

« Ce  fiiil  extrêmement  remarquable  montre  asseï  que  l'on  ne  doit  pas 
trop  s’eflrayer  des  DOiiveauT  déelassf  meus.  Il  prouve  que  les  habitiina 
de  nos  provinces , l•c■■^etl»cmeIlt  éloignés  du  tou rhi lion  de»  aU'aires,  au 
lieu  des’aliandomierà  laimsiun  dangereuse  do»  gains  rapides,  soignent 
leurs  inU’iéu  en  |ière.<de  rjiNiJle,els{>cculeiit  sur  le  temps.  .Nous  vovons 
avec  satisfaction  qu'ils  ont  pris  pour  modèle  la  inarclic  prudente  ri  ha- 
liiic  dn  CCS  capai.ilislcs  rt‘nornmes  de  Genève  et  de  (*ênu»  qui , pendant 
plus  H’un  dciiii-sièele , out  tenu  pour  règle  ttivariabie  de  conduKe,  de 
vendre  les  fonds  qu'ils  possédaieia  sur  les  ilivers  étals,  lorsque  le  cours 
élait  tiès-éicvé  , et  de  raclieler  quand  il  avait  lléclii.  Manœuvre, 
aussi  sirdple  que  sage,  qui  n'a  rien  de  commun  avec  l'agioUge , cl  au 
moyen  d«  laquelle  les  citoyens  de  ces  deux  petites  lénubîiques  avaient 
amassé  d'immenses  trésor» . supérieurs  peut-être  à la  valeur  de  leurs 
territoires  l'essrrrés.  Ces  c^italistc»  sont  encore  là.  Ils  observent , ainsi 
que  ceux  de  Hollande . de  Franefurt  et  de  Londres,  arec  autant  d'atten- 
tion que  de  sang-froid , la  marche  de  tous  les  fouds  européens;  ils  con- 
naissent {mrfaitemenl  la  solidité  et  le  développement  présumable  de 
noirecrédil,  et  il  est  hors  de  doute  que  siquelqiie  cause  accidcnlrllu 
amenait  une  tiaîssc  factice  chec  nous,  ils  ne  laisseraient  pat  échapper  lina 
si  hcllr  occasion.  De»  ordres  partis  de  toutes  les  grandes  places  de  com- 
merce fcraiciil  birnfût  mnonlcr  noi  fonds  à leur  taux  naturel  , taux 
qui . jiour  le  dire  en  (iiiissant , s'améliore  progressivement  chaque  année 
par  i'actioa  ■ncc.«sanle  d«  J'amorlisMincnt,  ainsi  que  |iar  l'accruisscmcnC 
de  la  richesse , conséquence  de»  progrès  de  l'induslne.  L'expérience  de 
dix  années  de  restauration  a suflîsaroment  prouvé  celle  ronsohmte  vcikc. 

<r  Oui.  messieurs,  nous  ne  craignons  pa»  de  l’afBnncr  : dan»  de* 
temps  cvlfties  er  pro»pére»  , on  j>eiu  comparer  In  fluctiiallon  des  elTet» 
qui  rcprésculcnt  le»  dettes  publiques  au  mouvement  de  la  marée  mon- 
tAiile.  La  vague  qui  s’avance  sur  ta  pinge  retombe,  mais  elle  ne  desccml 
[>BS  aussi  lia«que  le  point  d'où  elle  était  partie. 

• La  majorité  de  votre  commissiuns  vous  propose  l'adopliondu  projet 
de  loi.  a 

. La  chambre  ordonne  l'impression  du  rapport  qui  vient  d’être  entendu. 
Ville  arrête  une  la  disiuiksion  a'mivrini  sur  le  projet  de  loi  immédiate- 
ment après  (a  déhberation  de  celui  qui  l'occupe  eu  ce  momeut. 

BuUetia  de  !«  séance  du  'io. 

La  chambre  s'est  réunie  à une  heure. 

A ronveriure  de  U séance,  le  ministre  de  la  marine  a présenté  un 
projet  deloi  d^à  adopté  par  la  rliambre  îles  député»,  et  relalifà  la  veiito 
de  tcrraiusap|iartctuiut  à l'étal  dans  la  ville  du  Havre. 

La  déld>cr<iiion  a ciisuilu  clé  reprise  sur  les  article»  du  projet  de  loi 
sur  l'idcmnilé. 

L'article  n , rcUtifa  l'exemption  du  droit  proportionnel  accordé  aux 
actes  Iranslalirs  de  propriété  |vtssés  entre  les  anciens  et  les  tsouveaiic 
propriétaii'cs , a dmiiié  lieu  à une  discussion  duns  laquelle  ont  clé  ru- 
tendus  : contre  l'artirle  , MM  le  duc  de  Clioiseul  et  le  comte  Curuudat  ; 
et  pour  l'arlirle  , MM.  de  Lallyetlc  ministre  de  la  marine, 
j L’article  B été  adopte  bu  scrutin  à la  majorité  de  i3i  voix,  contre  Qi. 

I Un  amendement  propose  par  la  romniis.«ion  sur  l’article  a3  cl  ayant 
pour  hul  d'éteudre  aux  eufatis  nés  d'une  FramaUe  et  d'un  père  élraii- 
' ger,  mais  qui  auraient  joui  de  la  qualité  de  Français.  L'exception  porlén 
i dans  cct  article  a été  adoptée  par  la  chambre  apres  une  discussion  dan» 

I Uqurllc  ont  été  eiitotidus  MM  le  marquis  de  loilly,  Iv  comte  Fortalis,  la 
I dm:  ^lathien  de  Moutuiorcncv,  le  comte  de  Poiüccoulanl,  le  minisUe 
I de»  (ioaners  et  M Ic'gardp.des-sceaux. 

Un  autre  amendement , proposé  par  M.  le  marquis  deCoisIin  , sur  la 
même  artirie , a été  rejeté  après  une  discussion  dans  U<|uelle  ont  été 
entendus  MM.  le  comte  de  Uarccllu»,  le  duc  de  Fitt-James,  le  marquis 
de  Lnlly  et  le  duc  de  Fraslin , .M.  de  Martignac  et  M.  le  gardâmes -sceaux. 

lai  cuamhre  délibérera  domain  sur  l’article  additionnel  proposé  par 
la  coiDiuission  et  sur  l'eiucinble  du  projet. 

CHAMBRE  DES  DÉPUTES. 

éaUtOEKCt  OK  M.  itavEz. 

Séance  du  30  aun7. 

La  séance  est  ouverte  à deux  heures. 

Un  de  MM.  les  secrétaires  fait  lecture  du  procès-verbal  de  1»  séanéù 
d'hier;  la  rédaction  en  est  adoptée. 

M.  le  ministre  de  l’iMénenr , HM.  les  conscillers-d'état  Tbirat  do 
Saint-Aignan,  Coetlosquet  cl  Cuvier , sont  au  banc  des  ministre». 

M.  de  Hoiigé , BU  nom  de  la  commission  rhargée  de  l'examen  du  projet 
de  loi  relatif  à l'un  vert  ure  de  crédits  Supplémentairospour  les  dépense* 
des  services  extraordinaires  pour  l'exercice  i8‘j4  > monte  à I»  tribune  , 
et  fait  un  rapport  sur  ce  prujet  de  loi. 

Toutctf  Ici  dcpcoic»  nvccàÿoirei  aux  buqias  du  Krrice , dit-il , n’t- 


A 


Tai«Q!  pi  rt  j pvéroe*  pr  U lui  Je  nnancci  Je  i8'j{  ; rlb^  ont  cl<anlo- 
pr  Jm  arJouuanees  qui  , aux  leruiei  Je  io  loi  üii  aS  nuji  1817  , 
eoui  Mtiit  prÿ*riit^Ci  deii*  celle  seisioit  pour  être  converties  eu  lois,  (-es 
dépenses  ont  nécessite  des  erédiU  suppléincotuireA  qui  >e  sont  clevcs  k 
Li  soimne  Je  ii,50o,y^  fr. 

Le  travail , cniific  k votre  commission  , n'ctall  point  uo  exomeo  ri- 
goureux de  tontes  tes  prties  de  U complabiltté , les  comptes  qui  ont  clé 
présentés  a'eUutqiie  JeséUl-vJc  siluctinii  provisoires;  votre  commission  j 
•es  comptes  , de  raniiée  prochaine,  sera  spécMlcmcut  chaînée  Je  aVn  |: 
oecuper.  L’olijet  Jii  travail  qui  ouns  u été  cnuiiê  esl  Je  coustater  scu- 
Iciuenl  la  nrccssité  Je  ^u^^euce.Jcs  besoini  qui  ont  forcé  le  gouveruc- 
ment  à JemsnJer  Jos  crédits  pour  les  depaiises  non  prévues  pria  loi  Je 
fioauces  Je  i8a4  , et  Jr  vérifier  ai  ces  dépenses  ont  été  reiitermécs  dans 
de  justes  i-oi-nea,  car  telles  sont  les  eonoilions  impisées , pr  U loi  Je 
>8i',  pour  que  ces  ordonnances  soient  converties  eu  lois. 

I.  esameu  auquel  t’csi  livrée  voire  commission  , avec  la  plus  acnipu- 
lensealieution  . l'a  coiivoùicuc  que  les  Jé[Mm»cs  ordinaires  Je  i8j4  dé- 
pssent  les  iirévistons  Je  Li  loi  Je  (iuaiievs  pur  la«iite  anuée.  A U vé- 
rité , nous  aevoiis  fairo  observer  que  Doii-seiJcineal  le  Jélleil  k coniUer 
est  couvert  pr  des  rccettca  , tuais  encore  que  les  recuUci  Uisseront  un 
«zcédanl  de  deux  inillioiis.  i«es  comptes  Je  i8i4  vous  uieUrotil  èsnéinu 
d'aup'écicr  loua  les  details  «le  cc  résului. 

N.  le  rapprteur  exauiiue  iciséprùment  les  comptes  des  diflérens  lui* 
BÎ^lêres.  Leux  de  la  guerre  , de  la  marine  et  des  buauCcS  outeté  qUiui’-i 
4'avoir  recours  k un  supplément  Je  crédit  de  ^^,071,851  fr.  ]>our  U-s 
dépenses  occaiinnnées  pr  le  séjour  de  innnée  fcnm-utsi'  en  L^pj^uc- 

L'tiapgne  , ajoute  M.  le  r»p|>oricnr  , a senti  le  bcsoiu . pmr  aJlurmir 
év  trauquillilê  , da  conserver  encore  quelque  temps  , préscure  Je 
ceux  qui  In  lui  avaieut  rendue  , rt  U Fnmce  n'a  i>u  alunutouiier  k de 
MOaveaut  dangers  , ceux  qu’elle  venait  de  sauver  des  liorreiir»  de  la  re- 
Toluliou. 

M.  le  rapporteur  termine  en  propoaant  l'adoplien  pure 
proictdeloi.  1!*  ^ 

. (,•  mpprt  scr.v  imprimé,  dislriluié,  et  In  discuuion  nt 
eprèe  le  vole  Je  la  cliainbrc  sur  le  projet  Je  loi  relalifniix  cystites. 


-M.  Je  général  d'AboviÙe  (Je  l'Aisne)  a écrit  k la  chamliée 
Rances.  — • Adopté. 


«lemaoder  un  congé,  attendu  qu’un  ratarrlie  l'empéclic  Je  mvr 


L’ordre  du  jour  applle  la  suite  de  U délîlicratioQ  sur  les  articles  du 
projet  de  loi  relalifaqt  écoles  secondaires  de  inédrciue. 

L'aincndemaal  propsé  k U fin  de  I»  séance  d'hier  pr  M.  Bonuct- 
Losaiire  . cowbaUu  pr  51.  le  lapprtcur,  ci  appuvé  pr  .M-  Uergcviu, 
est  rejeté. 

L'ameDderaent  Je  U commission  est  ensuite  adopté.  (Voir  la  séasce 
d’hier.  ) 

Art  4-  Pourront  aussi  Icsaspirans  au  doctoral  et  au  grade  Je  phar- 
macien de  première  classe,  reinplacer  pr  deux  ou  quatre  années  d'é- 
taJe  dans  une  école  secoudaire  , U première  , et  les  Jeux  premières 
années  d’rtudc  que,  cotifomtéihgnt  aux  lois  antcri€uf\:t , ils  soûl  tenus 
défaire  dans  les  études  du  premier  ordre. 

La  coin  mission  a propsé  de  suhslitucr  k ces  mots  : conformémevi  oux 
lois  antérimrrt , après  les  mots  : tes  deux  tlerniins  atinées  détuUe, 
ecui  cl  ■■  pnsciiles  par  l'ariido'i  de  la  loi  du  ^o  inois 

H.  le  haroo  üaladio  projK>se  de  eubsliluer  k l'arlicle  4 une  luilro  ré> 
dactioB. 

Après  quelque  discussion,  il  relire  ton  amendement. 

L’iinendemcat  de  la  conimissiou  , cl  l'article  4 , ainsi  amendé  , sout 
«nsuile  adoptés. 

La  t'haroure  adopte  preilleraent  lae  articles  5 et  6 , qui  suivent  : 

■ Art.  5.  Seront  nwninoiits,  daus  l'anuée  qui  suivra  U puUical'on 
de  U présente  loi , admis  aux  examens  de  récepliou , les  éluJuni*  qui  au- 
roHl  aecompli , avant  celte  publication  , les  conditions  jusqu’à  présent 
exigées  Mur  obtenir  le  litre  d'oihcifr  Je  santé  ou  Je  pUarmecicn.  • 

Art.  O.  Ceux  nui,  k 1a  même  étvoq'ie,  u’etiraienl  aecoiupli  qu'ung 
priie  de  CCS  eonditious,  tes  complelerunt  couforiiiéincut  aux  disposi- 
tions de  la  préscfite  loi. 

Sur  iarlicle  7,  priant  : • Les  fra  * d'étude  dans  lee  écoles  secon- 
daires seront  de  lou  francs  pr  an , > la  commission  a propsé  l’amen- 
Jcmeut  suivant  : 

■ Lee  frais  d'étude  dans  1rs  écoles  sceunJaires  seront  de  i5o  francs 
pr  an-  Las  élèves  ne  seront  tenus  k aucuuc  rétribution  pour  les  csa- 
nene  et  réceptions.  • 

M.  fteut  propse  de  réduire  k 100  francs  pr  an  les  frais  d’étvidk , et 
developp  les  motifs  de  celte  réductiou. 

H.  U ministre  de  l'intérieur  conibel  cet  proposilioii  qui  est  mise  aux 
voix  et  rejetée. 

M.  de  ^rès  pose  que  l'amendemml  Je  la  commission,  tendant  k 
réduire  de  io  francs  les  frais  d'étude , ne  présente  aucun  avaiilap;  que 
ses  frais,  prtés  pr  le  projet  de  loi  k xon  francs,  ue  sontps  trop  élevés,  et 

3 lie  pr  conséquent  ou  ne  doit  ps  diminuer  cotte  somme  dc|k  mo- 
ique.  ^ •/!' 

M.  le  rapprteur  prsisle  tiens  l'amendement  de  U commisiio^,  qiiè 
combat  ensuite  M.  de  Berhis , et  qui  est  reieté  pr  la  cheoibrc. 

La  seconde  prt'ie  Je  l'amendement  de  1»  commission  , tendent  k ac 
que  L-s  éièvee  ne  soient  tenus  k aucune  rétribmioa  pur  les  examens' et 
les  récepitoiis  , est  adoptée- 

- L'arlicle  7 , aissi  amendé  pr  la  chambre  . est  égaiement  adopté. 

La  commission  propose  de  rédiger  ainsi  l'article  8 : 

■ Les  plvmiiacivns  de  seconde  classe  , et  les  officiers  d*  sauté  reçus 

Fir  une  école  secondaire , ne  purroul  exercer  leur  profession  que  dans 
étendue  du  ressort  de  celle  vcole. 

■ Ceux  qui , eu  conformité  des  di*psitioos  Je  l'arliele  i5  Je  la  loi  du 
10  mars  t8o5  ou  des  articles  8 et  g Je  la  loi  du  1 1 avril  même  année , 
auront  été  reçus  prune  faculté  ou  pr  «ne  école  spcialc  de  phamacie, 
ne  purroiit  exercer  que  dans  le  ressort  de  l'école  iccomlnirc  qu’ils  eu- 
Tout  désignée. 

a Pour  acquérir  le  Jroil  d’exercer  dans  un  autre  ressort , les  uns  et 
les  autres  devreiit  t subir  un  nouvel  examen.  » 

Cet  article  est  adopté.  • 

Art.  9.  Des  elumbres  Je  discipline  siirveiileront . daus  chaque  clc- 
prUnient,  l'exercice  des  diverses  profeisiotu  qui  m raluclieut  a la  mé- 
decine 


Ce-.ebamLroidedÎM.'SpItiu'  Xvrout  compile»  Je  «h>cre.r*  en  i1u'deetn« 
ou  en  citii'urgic  , et  Je  plwruiai'iciis  <>e  prumienvel  ik>e*  Le  prèlèt  liit 
Jêiviricineiil  «t  le  maire  lie  l:i  ville  etivf  lieu  en  fvi'oiit  prtic  Je  droit* 

I.r  préiét . et  à sou  défunt  le  maire  , aura  la  présidence 

L. i  roiniaission  propse  ik*  inodilier  siiusiïui  urtule  : 

« .\ii  second  pragrajJir  , apiès  rcs  mois  : phatTHasitn  de  premUr* 
classe,  supprimer  ce  qm  suit  et  le  rcmpln/rrr  pr  : 

« A celrff’ft,  il  terudreue'  fuir  le  ptèjt'l  une  liste  fiéne’mle  des  dnetenrp 
en  inéiUciiie  ou  en  thhvij’ie , et  de»  phurmucien»  Je  ^reAiièfv  cla»»e 
exerçant  dans  le  dépnriement.  » 

M.  l’.irdcssits  combat  ccl  ameriJemeiit  Joui  la  première  prtîe  est  re- 
jetée, cl  la  seconde  adoptée  pr  la  cbuntl>ie.  L'article  9,  tel  qu'il  vient 
d’étre  BtneuJé , est  nJopié. 

Art.  lu.  Las  rbainlirvs  Je  Jiseiplinc  pourr-'nit  répi  îmaridcr  et  cm- 
snrer  tout  lacdeciii,  cbirurgiei*  ou  pliarmaciun  ipii  aurait  commis  üex 
fautes  lenjant  ù priver  sa  profes-siuii  <|c  reslime  et  de  la  rimsiJénHioit 
piil-liques.  lülvs  Jéuoneerimv  aux  irilniimix  tes  laîls  qui  seront  «le  na- 
ture û duiiiicr  lieu  à des  piirsuiics  judiciaires  «xmfortiiéiiietil  aux  lois  ; 
mais  elles  lie  pourront  mterveuîr  en  aucune  manière  dans  les  di&ciiü— 
siuns  Je  Jucimie. 

Llles  vi>iteront  ou  fermtt  visiter  les  officines  des  pli.innacieiis  , Ira 
boutiques  et  insgavuis  Jet  berburistos,  «t  tou»  mitres  Ik’iix  dans  lesquel* 
seraient  fJiriquevs  ou  débitées  des  prêpraliuiis  et  coinpsîtious  uié«li- 
caincnleiisrs. 

Ktles  seixmt  chargées,  dans  les  déprlcmens  où  il  n'v  aurait  ni  (a- 
cutlés,  ni  écoles  sccimJaîres , Je  U rrccplion  dea  saKcs-rcmmcs  , cl  de* 
cxamcDS  présents  prl'article  3^  Je  la  lui  du  1 1 avril  <8o5. 

ICuLiii , elles  Jouiicront  leur  avis  sur  tes  Jiptdiues  et  auircs  litres  né- 
cessaires pur  U formation  des  listes  pix'scrilcs  pr  la  même  loi  et  pr 
celle  du  lu  mars  mémeamiée. 

loi  cnmmissii'n  propise  sur  ect  article  l'am rudement  suivant  1 

■ A la  première  ligne,  après  le  mol  pourront,  ajouter  s«q/* appel 
aur  court  montes.  • 

|.e  reste  coiumo  nu  projet. 

>1.  le  iiiinislre  Je  l'intérieur  romliat  oet  amcnJemrnt , qui  est  appiivû 
pr  51  Dorin  et  adopté  pi  U ilumibiv. 

.51.  J.vcquiDot  Je  Fuiupi'luiie  propse  et  dôvrlopp  un  amcrvJrincnt 
cuuçii  en  ces  termes  ; 

• Les  cliiunbrcs  de  Jisciplinr  pourront , sauf  T appel  aux  court  r.iya~ 
tes  , répi'iinatiJer  cl  crusui'er  tous  lurilcciax,  chirui'i'iriii  ou  phsmis- 
cicos  qui  «tirniit  coimnis  des  fautes  leitilniil  k priver  Jn  profession  ilr 
restiine  et  Je  la  cunsiiléniliou  pi)blû|ues.  Kn  caS',t/'nppel , les  eônis 
royales  slatuenmt , en  ta  clmml>re  du  amteil , tu-  Ict  txù/ui»iliuns  du 
ministère  puùlic , et  opiès  i/tie  l'inculpii  aura  été  entantUi  vu  </ui*nic*r< 
appelé.  » 

t.et  limon Jeincnt  est  adopté. 

l’iiisieurs  autres  itmrndeincns  et  sous  amen  Jemens  sont  rcji-lcs. 

L'article  1 1 . Ici  qu'il  a été  amendé , >vl  adopté. 

Lu  eoiumission  pi-opscl  Hincudi  ment  sinraut  «iirrarilclc  ti  : 

■ A compter  du  I*' janvier  les  JiKlenrs  en  mnleciiio , nu  ru 

cliirufgie,  le.soilicicrs  do  sniilé,  tous  cr.ix  qui,  k l'cvreption  des  vigrs- 
fcniiacs,  exsreeni  l'une  des  professions  de  l'art  tle  Kurrir,  cesscruiit 
J'éire  soumisMU  tlroit  drplenle.  (Te  droit  sera  mnpl.icé  pr  un  Jnnt 
d’eXi-rcice  prru  anuneileiiienl  sur  un  rôlcprliciiliiT 

< Il  rt(  lise  H tio  fr.  pur  les  docteurs  cxorçatil  dntu  les  villes  nu-dos- 

sus  de  5o, non  aines;  • 

< A 5o  fr.  pur  ceux  exerçant  dans  les  villes  au-desfous  de  5n,noo 
nmes  ; 

A i5  francs  pur  Ici  officiers  de  santé  ou  praticiens  d'un  ordre  infé- 
rieur, quels  que  soient  le  lieu  da  leur  dnmieiie  et  le  titre  Je  luur  pr«>- 
frssion. 

I.C  pmdiiît  Je  ce  droit  J'exercir*  sera  versé  dans  U crisse  du  receveur 
général  Je  chaque  «irprtemrnl . où  il  demr^irrra  k la  Ji«p«i|mn  «lu 
mioislre  rtc  l’iiurrieur,  «pii  autorisent  le  préfet  k arquitlcr  sur  ce  fonds 
tes  frais  Je  la  chambre  Je  Jiseiplme.  I.  excédant  sera  aÜcctéauv  di  - 
pnses  de  l'école  seenodaira  «le  nmlerinc  du  rrSsori;  cl  s'il  y ■ un  reli- 
quat, il  sera  versé  dans  la  caisse  des  hu«pircs. 

51.  BoisUrrtrand  propsr  Je  suppriuier  Jantlo  pirmirr  psraqra|du» 
de  l'art  il  le  de  la  commission  ces  mois  : F.t  tous  ceux  tfui , A P exerptien 
des  sopes-Jrmmet.  t'eitc  snppvrssiou  est  adoptée. 

M.  jiirquinot  de  Pampcluiie  propse  110  aineiJiIrnieiU  qui  est  rejeté. 

Les  cinq  pragrapluiS  Je  raincnuemcDt  Je  la  commission  sont  tiicces* 
sivrmeot  adoptes. l 

51.  Pardessus  Jemsade  qu'au  Supprima  de  l’article  Cct  mots  , el  d.  t 
amendes. Adopte. 

La  séance  ast  levée  ri  ht  discussion  contiuuée  k demain. 


AN^Ü^^CES. 

Essai  sur  la  musique . sur  scs  fnneiioni  «Inns  1rs  maiirs  , el  s*  véri- 
laMe  etpresfiun  ; pr  P.  Lahalle.  Un  vol-  în-18.  Prix  t te.  io  e. 

A Paris  . chez  ItousscUu  , rue  d'Anjou-n*iiphine  , n*  9. 

Voici  un  ptit  livre  qui  renferme  plus  d'idcea  que  Iwanroup  Je  cros 
volumes  ; «♦  est  écrit  avec  un  rora  Ultnt , el  la  matière  est  k Tordre  «In 
jour.  Le  livre  eu  question  ptsè«le  donc  deux  élémens  Je  succès  iiif.ul- 
libks.  Nous  le  rrcomm.snduns  aux  dilcuanti  , aux  belles  dames . et  aux 
romantiques  Je  tontes  les  cUsln. 

Ll  chci  Moagic  aîné,  Imiilevard  des  fialiens  , n*  le. 


de  Pans,  du  an  « 


Cinq  pur  cent  consobJes , jouiss.  du  aa  mars  iStS.  — toi'  8u'  8j* 
101*  P*  dû' P' gS' P' P' p‘ 

A prime,  lin  cour.  — Plus  Iwut,  loa  4Ô';  plusliox,  toi^  aS'  dont  v»‘ 
A prune,  lin  pudi. — Pl<is  Iwnt , loj*  5j*  ; pbisl««is,  io3' 3o‘  «loin  i‘ 
Italique  de  France...  »* 

Oblig.  de  la  \ illc  «le  Paris  ..  i3«5j  i3S-'  5o* 

Heure  Je  Naples,  eo  Jiic-ils.  8*/ 35*^  4j'.  — M français..  . 
HculestTEspguc...  i8  i.'i  — tmpniul  roy.il  d’Kspjgiie...  $7  7'*.  — 
i(i*s«ne...  * 
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De  ritnprinieiic  tic  CUAIGM£>AU)  tils  àiuc,  tue  Je  !a  Monttiùe  » il*  tip  • ruri*. 


fciiu/vut  v.a  /ivïii  louo,  ue  la  Lune  ic  d. 
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1 dem . 1 

. hier  à 0 01.  80  e. 

PAfllS , ai  avril. 

Ilicr  . nprcs  l.i  séance  de  la  chainbir  dca  pain  , M.  le  comte 
Uc  Villrlc  est  \enu  rhd  le  Roi. 

Losoir  y *T«iu  rordiT  , M.  ie  chancelier  de  France  eti  ega- 
lement  venu  tra»ailliT  avec  S.  M. 

Aujourd’hui , à iirnr  heures  » le  Roi  et  sa  famille  ont  cutendu 
la  messe. 

A dix  heures  moins  un  otmrl , le  Roi  et  Mgr  le  Dauphin  sont 
allés  chaMOr  dans  la  forêt  ae  St-nars. 

M**  la  Dauphine  est  allée  monter  à cheval  au  bois  do  Dou* 

le. 

es  eiifans  de  France  sont  allés  à Ragatclle. 

Ce  soir,  i huit  heures,  M.  le  chancelier  et  les  membres  du  hu- 
reatidcUchambrrdes  jwiiissoul  venus  présenter  au  Roi  lâ  projet 
de  loi  relatif  à nudemiiité,  adopté  dans  U séance  d'aujourd'hui. 

— Aujourd'huiat.à  neuf  heureset  demie  du  malin,  S.  Kxc. 
M-  le  prince  de  Metirrntch>  grand-chaticclier  de  reiupirc  d’Au- 
triche , est  |>arii  de  Paris. 

— La  loi  sur  le  sacrilège  a été  puLlice  hier  dans  le  Bulletin 
des  Lois. 

— Le  19  de  ce  mois,  M**  la  Dauphine  a daigné  honorer  ).t 
ville  de  Meaux  de  sa  présence  ; S.  A.  R.  est  descendue  au  palais 
épiu<»p*I  » ûti  elle  a été  reçue  par  Mgr  l’évêque,  à la  lêfc  <fe  son 
rfuipitre  ; elle  a d.nigné  accepter  un  déjCTiucr,  apn'-s  lequel  elle 
s’est  rendue  à la  cathédrale , et  a visité  les  hospices,  le  sémi- 
naire et  le  collège.  M“*  la  D.vuphiue , ayant  trouvé  à son  arrivée 
une  ^lopulation  immense  accoimic  an^evant  d'elle,  a daigné 
faire  son  entrée  au  pas,  nu  milieu  des  acclamations  les  plus 
générales  d’amour  et  de  tespccl.  Tontes  les  fenêtres  étaient 
pavoisées  de  dra|M*nux  blancs,  en  signe  d’allégresse.  S.  A.  R.  sV^^t 
tendu»*  dans  tous  les  établisvcmcns,  en  calèche  découverte,  |Kiur 
satisl'aire  les  vœux  d’une  population  jalouse  de  jouir  de  sa  pré- 
M?nee  ; elle  a quitte  la  ville  à deux  heures  et  demie , en  remrt- 
lani  5oo  francs  pour  les  pauvres  à M.  le  comte  de  Goyoïi,  préfet 
de  ^cine-i'l-Marne. 

M“*  la  Dauphine,  qui  s’était  écartée  de  sa  roule  pour  visiter 
le  rollége  de  Juilly,  a Inen  vonlu  s'en  déimtnicr  eiirore  en  re- 
Irturnant  à Paris  |>ar  Lagn>,  quVllo  a traversé  nu  milieu  des 
niêmes  aecl.imaiions. 

M.  h* maire  de  |•'onlcnay-Bou5-lhlis  nous  écrit  que,  le  même 
jour, S.  A.  R» , en  traversant  eeitc  commune,  a bien  voulu  agréer 
les  hommages  des  autorités  et  des  habitaiu , et  reoietire  à Ni.  le 
curé  de  nouvelles  marques  de  .sa  bienfaisance  pour  les  indigeus. 

— Dimanche  prochain,  à 9 heures  du  malin,  M.  Tahhc  Feu- 
trier,  curé  de  la  Aladcleine , évêque  élu  de  Beauvais , sera  sacré 
dans  l’église  de  Sainic-Gciicvièvc,  par  Mgr  rarclu,vèqiic  de 

— On  SC  rajipcllr  qucla  bombarde  française  la  Gahricîh,  qui 
portait  les  chevaux  et  autres  animaux  envoyés  parle  bey  de  'lu- 


1 nw  à S.  M.  le  roi  de  France  . a fait  naufrage  à l'entrée  du  port 
de  la  (juuletic.  Ou  avait  d'abord  conçu  l’espérance  de  pouvoir 
relever  rxj  bàLiment,  mais  depuis  la  visite  nui  en  a été  laite  |var 
des  experts,  U chose  est  jugée  impossible,  l e haiiment  est 
perdu  les  animaux , ^ l’exception  de  six  cliamcaiix  cl  de  deux 
aulnichrs,  ont  tous  |hVi  ou  sont  hors  d’état  de  service. 

|.e  hey  a Icpro  et , dil-ou,  de  remplacer  les  chevaux  ou  autres 
animaux  qui  ont  été  perdus. 

On  assure  que  le  l^y  a chargé  son  envqyé  de  demander  un  in- 
géuieur  fiançai»,  afin  de  faire  exécuter  les  réparations  et  travaux 
néeussaircs  pour  son  port  à la  Goulette , qui  est  menacé  d'étee 
bientôt  comblé  par  les  sables. 

—Un  accidonl,  du  nombre  do  ceux  qu’on  ne  i>eul  éviter  dans 
la  fabrication  des  poudres,  est  arrivés  la  poudrière  du  Rouebet, 
niés  Arpajon  (Seine-ot-OiseJ.  Une  des  miiMoùla  galette  est 
brisée  pardes  moyens  mécaniques,  a fait  exiîlosion  avant-hier, 
à quatre  heures  du  soir.  Get  cvénenieui  serait  peu  digne  de  re- 
marque, SI  Ion  II  avait  à déplorer  la  tM'i'ie  d'im  ouvrier , jeunn 
homme  de  dix-liuit  ans , qui  a été  tue  dans  l'usine. 

I.CS  dégâts  sont  irx’s-ptiu  considérables,  et  |ur.Tissent  se  Iwmer 
â reulêvementde  la  eoiiviTlurc  en  tôle  de  ce  bâtiment,  au  icn* 
versement  dc.s  murs  les  plus  minces,  et  à la  desiructioii  d’une 
assez  grande  <|uautité  de  vitrages. 

M.VIS  cet  accident , tout  déitlorahlcqu'il  est  par  la  circonstance 
qui  l'a  accompagné,  donne  liini  à uoc  observation  importante  : 
ccsl  que,  par  le  nouveau  système  de  fabrication  adopté  au 
ftytchcl.  cl  par  l.v  distribution  de»  ateliers  qui  en  est  l.n  rimiaés. 
qiir&CR , l'explosion  s'est  bornée  au  seul  point  sur  lequel  elle  a 
éclaté  , sans  pouvoir  communiquer  le  feu  aux  autres  usines.  L’é- 
vénemeiii  confirme  donc  l’avantage  du  système  d'.ipi-ès  leipiel 
les  poudrières  sont  maintenant  construites  pour  ne  plus  laisser 
craindre  ces  gr.itides  explosions  qui  renversaient  un  étabîisse- 
meut  de  fond  en  comble. 

— J.  I*.  Ilciinudot . march.ind  épicier,  nie  de  Be  rcy,  a comparu 
aniomd'hni  devant  la  deuxième  section  de  la  cour  d'.vesises  du 
Paris , fjrcsidée  pir  M.  ünpuy,  sous  la  pruvention  d’avoir  tenté  , 
wjloniaircmeut  et  avec  preméditaiion  , de  donner  la  mort  à son 
éjinusi!  en  lui  portant  trois  coups  d’éuéc,  acensalirm  dont  1rs 
'cuiisét|neiicr3  étaient  égales  à rrllosde  l’a».isiinai  consommé. 

IMiis  de  trente  témoins  ont  été  entendus,  entre  autre*  !i*s 
parens  des  éjwnx  et  un  •ciinc  homme,  ci-devant  leur  pension- 
naire, aiiqiu-l  le  mari  rcpi-och.nit  des  Hai.*on.s  coupahh**  avec  son 
l'jiouse  ; les  débats  de  celte  alTaire  ont  été  longs  et  animés.  Plu- 
sieurs fait*  scandaleux  ont  été  rap[>orlcs  par  divers  témoins. 

M.  le  vicomte  de  Peyronnet,  avocat-général , a soutenu  l’ae- 
cifalioii  avec  force,  s’appuyant  sur  la  déclaration  de  l'r|>ou>e, 
sur  celle  d'une  ouvrière  attachée  à la  maison , et  seule  préscuiu 
Â la  scène,  et  aussi  sur  des  pro|io* , tics  menaces  cl  des  actes 
d'emportement  de  la  part  du  mari. 


FtlTLLETON  00  it  avril. 


/CAofJliX  RftVALEDE  MusiQce. — Airestc,  Flore  et  7..'phiro. 

'i  HÉATar.-FsANrAis.  — Jiuiilh,  rHomnio  â bonnes  rorluues. 

Oei:EA  Comique.  — La  Neige,  le  Calife 

’J'uÉATâfc  aorAL  ot  l'Obior.  L'Enfant  trouvé , Robin. 

'l'tiiiTER  na  MAnAUf , rucavast  de  — M.  BcaiHîis,  la  M utresse  au 

logU,  la  1”  ri*p.  «1m  Rosières  de  Pari  s,  la  Demoiselle  et  b Daine. 

\stnRviiXE.— L;<  Lorrains,  le  Chasseur  touge,  le  Duel  [«rprucuralioD, 
le  Jour  (les  nnees. 

Va  KitTM. Les  Aveugles,  Werther,  la  Vieille  de  seize  ans,  lu  Frères 

féroces. 

GaiKtE.—  Les  Rninu,  la  Clinpcllc. 

Ammcu.  — llrrrainie,  CardiUàc. 

Porte  Saist  Maevik.  — Jocko , ta  Tante  k marier . lu  Proleelcnrs. 

Cir.QDE  UtvuEious.  — La  llédîngotte  , les  Recruteurs , M.  Paul,  le  bm- 
eicr , le  Grotesque. 

TiiEatkv.  de  M.  Coûte.  — Le  Chat  botte,  le  Bailli,  le  Lutin,  le  .Solitaire. 

TliEATBt  Movt-PaRxamf.  — La  Soinrambule.  la  Neige,  le  Pcu«itnmat. 

T hutrr  b’Ki.rvES.— l.a  Usine  ü'iinc  femme,  .Mauliiis,  le*  DriixGasjtard. 

Au'emwo  . boulevard  îiainl  M.iiliii.— Vue  générale  de  Rouen  , l’Abbaye 
de  Roslyn.  — Tous  les  jours , depuis  dis  heures  jusqu'à  q«iatrc. 

CtttupenLum , en  Imnrovuntettr  musical . rue  et  pavilloB  de  rEcliiquier . 
n*  34 . — Séance  tons  I«.<  jours  à deux  heures  et  à huit  heures  du  soir 
çle  dimanche  soir  cxcciKe^  — Entrée  : 2 fr.  et  3 fr. 


0<nhtTS  eSinoises  tfe  Sérvpt>in,  P4lai*-R«yî'l.  n*  m . — Tons  les  soin,  à' 
sept  heures,  Msnouneitr*.  Feux  arahêsqiics.  Omhrrs  eliino>se«,  etc. 

, passage  de  rOpci-a.  (Troisième  exposition.)  — Pesi  et 
Ofen,  capiulcs  de  b Hongrie;  Salzboorg  et  les  montagne*  diiTyri^l; 
Cataracte  et  navigHtion  duFraiin;  le  Cliâlcau  royal  de  Berlin  ;0*- 
penhagiic  ; l'Eglise  mirariileiise  11  Waxili,  et  la  Porte  Saintcà  >1o*c<hi. 

1 ous  les  jours  depuis  dix  heures  du  matin , jusqu'à  dix  heures  du 
Kiir.  Prix  d’entrée  ; a fr. 


ACADC:3nE  ROYALE  DE  JHJSIQUE. 

Reprise  «T yilceste. 

Ce  hel  ouvrage , qui , depuis  huit  ans,  u'avait  point  paru  sur  notre 
grande  srène  lyrique,  vient  de  lui  être  rendu  par  une  admiaisirAtiuu 
toujours  empressée  à satisfaire  les  vumix  des  véritables  amateur».  .San* 
doute , ce  ehcf-d'ceuvrt  irhnrmoQte  et  d'cipression  n'nffre  pas  à la  mas«e 
du  public  tout  le  charme  attaché  à la  bnlbnte  Armide , dont  nou.s  al- 
lons iiirulôt  admirer  de  Bouveau  les  prestiges.  La  poésie  du  bailli  Dii- 
rollet  est  un  peu  dilfércute  de  celle  de  Quinault  , et  le  genre  sévère  de 
rouvnige  contraste  Iseaucoup  avec  les  voluptueuses  sensation*  que  nom- 
bre de  pcnoiinel  vii-nnrut  chercher  à TÜpéra.  Disons , cependant . à 
riumncurdo  noire  siècle,  quecc  prodigieux  exemple  d’ainour  conjugal, 
qu’il  a fallu  aller  chercher  dans  b fable , avait  attiré  ua  nombreux  et 
brillant  auditoire,  qui  a dooué  des  marques  fréquentes  de  sa  satisLc- 
tiOD. 


k H 


ClwCiîüfl,  son  Jfvooal,  a prfe«nte  sa  JcreD9«  »vpc  talent.  îl 
-«  riieri-héà  <k;«t-ii'r  la  dcilaratiou  de  l’épouse  , que^  d'apiès  les 
■üi'poMlions  de  deux  témoins,  il  a représentée  comme  soupçon- 
lux  (Tune  «.'Oiiduiie  pim  ré^piUère.  U a combattu  aussi  la  déiM>- 
siiioii  de  l’ouvrière  cominccontenauidesvAriaLlon.s,ci,de  plus, 
comme  sortant  do  la  boudiC  d’un  agent  <1  intrigues.  Quant  aux 
coups <l'épée,  le  ptemicr,  d'après  la  plainte,  a |>assc  par-dessus 
l'éjMiulc  ; le  secoud  a porté  dans  le  buse  *.  le  troisième  a produit 
t)ii«  piqiirc  à la  cuisse,  serablnbU,  dit  le  médecin,  à celle  de 
la  morsure  d'une  «uoo.  Üans  Inus  les  cas,  le  mari  s'est  arrêté 
solontaimnent^  il  était  seui^  il  a laisse  saisir  l'ai-me  par  son 
épouse;  U n’a  pas  couru- a|u-ès  c-lic  ; il  a donc  suspendu  lui- 
méme  In  tentative;  or,  la  loi  épnrcuc  rinierruplion  spontanée. 

fienaadot  .'icHé  absous  et  mis  en  liberté.  Des  applaudisscmens 
'ue  sobt  élevesÿ  M.  le  présidcul  a ordonne  aux  nuissiers  de  les 
< faire  ces>cr. 

— La  rue  de  Gailloo  va  éprouver  une  amélioration  rcmnrqua- 
Lie.  Le  bàiiment  qui  formait  l'enoo^mre  du  côté  de  la  rue 
^'cuTe-.Saint-Aiiguslin,  va  6ü-c  recunstniii;  ce  lùtiment  fort 
^ieux  et  qui  n'avati  qu'un  étage , sera  mis  en  harmonio  avec  les 
■autres  et  fera  disparaître  une  irrégularité  choqnauto. 

— On  vient  de  construire  des  orgues  daus  l'église  parotanale 
de  l'Assomption. 

On  aéganmicnt  construit,  devant  l'enlréc  de  cette  église,  une 
«spècede  boite  qui  avance  cn*dehors,  et  qui  est  formÀ:  de  trois 
|>orles , dont  l'une,  qui  est  une  réinltition  de  la  grande  porte, 
donnant  seule  entrée  dans  cette  église,  sera  la  porte  princi- 
pale. Lc.s  deux  autres  sont  petites,  cl  seront  ouvertes  jouruellfr- 
ment  au  public. 

Ou  place  en  ce  moment  sur  le  faite  de  cette  même  église  un 
Olohc  doré,  surmonté  d'une  croix  également  dorée. 

— Nos  correspondans  d .Allemagne  continuent  à nous  donner 
des  nouvelles  sur  la(  trèce.  Le  plan  du  chef  de  l'armée  ottomane 
Kedsrhib*Pacha  est  de  soumettre  r.\carnnnie,  l'Ëtolie  et  la  Li- 
vadie.  Les  Grecs  sont  en  marche  sur  tou-v  les  points  pour  s’op* 
paver  aux  mouvemens  de  leurs  ennemis.  Déjà  quelques  troupes 
turques  qui  s'étaient  portées  d'ins  les  défilés  de  l'Acaruanîe,  ont 
été  roupces  et  obligées  do  mettre  bas  les  armes.  On  croit  qu'une 
grande  bataille  aura  lieu  dans  la  Livadie. 

— Le  roi  de  Prusse  nommera  un  envoyé  extraordinaire  pnur 
assister  au  sacre  de  M.  le  roi  Charles  A.  Le  piTsonnage  qui 
doit  rcmidir  cette  importaute  ruission  est  revêtu  d'une  des  prin- 
cipales cuarges  k la  cour  de  Kerliii , et  jouit  de  U conlianro  p.ir- 
tieulièrc  de  6.  M.  prussienne.  (Feuilles  allemandes. ) 

— On  apprend  de  Rerliii  que  le  profcLveur  Cousin  a reçu  du 

Îniiverurmeul  prussien  scs  passc-(x>ru  pour  relouiuer  en 
Vance. 

— On  lit  ec  qui  suit  dans  la  Feuille  de  la  Guj  ane  française, 
du  5 février  dernier  : 

« La  culture  du  poivre,  introduite  depuis  peu  d’aoi)é<*s  A 
Cayenne,  suivie  avec  une  persévérance  peu  commune,  par  le 
général  bernard , cultivateur  aus«i  distingué  qii'inlrépide  wdd.it, 
nous  donne  lien  d'espérer  que  l'é>j>oque  uVsi  ;*as  irès-éloignéc 
où  la  France  sera  aJliramliiu  du  tribut  qu’elle  jiaie  à l'étranger 
ponr  la  consommation  de  celle  épice. 

« Plus  de  trente  mille  iMiivrici-s  sont  * la  veille  d’entrer  en 
rnpjiort  sur  l’habitation  de  l'cslimabic  habitant  dont  noir,  admi- 
rtms  les  etlbrls  , et  chaque  |K»ivrier  pmmet  de  fournir  à rex|K>i— 
tation  de  quatre  à cinq  Kilogrammes  de  |>oivre.  » 

M.  Lucas,  garée  des  galeries  lUi  Muséum  d'histoire  oattirrllc  , a 
failli  être  victime  d’un  ^rut-menl  hirn  fmicvtr.  Malgré  aon  gntnd  ige  , 
aimant  aocore  les  armes  , il  s'élaii  reiidii,  hier  19,  au  tir  de  PopiacomX.  1 
Apres  y avoirtiré  riix>liiiit  coup*-,  avec:  «ou  adresse  bien  connue,  au  mo- 
mcivt  où  il  renversait  le  pistolet  & double  délcoir,  pournjiisler  rte  nou- 
venu  , le  coup  a parti  et  l’a  blessé  derrière  l'oreille.  Lrs  plus  prompts 
secours  lui  ont  été  dotmés,  et  l'on  espère  que  cct  accideul  u’aura  pas 
de  Suites  lâcheuses. 


MJMSTtllE  DE  LA  MAISO.'»  DU  ROI- 
oxraaTKME.vT  des  slacx-auts. 

Ooacovrt  de  poésie  lyrique  et  de  composition  musiemle. 

Ea  «sécutioa  de  U décision  du  Roi  du  novembre  i8sC  par  laquelle 
S.  M.  a institué  des  prix  pour  les  meilleures  conipositiona  lyriques , un 
jury,  Donniié  par  S.  M. , composé  des  six  membres  de  l’Académie  Tran- 
çnive  et  des  six  merabres  de  la  section  de  jnusique  de  l'AcadcBiie  des 
Dcaux-aris , s'est  occupé , sous  Is  présidence  de  l’adminUtraieur  chargé 
du  «Icjnrleineut  des  L«aux-arU  , de  modilicr  les  règles  prccédcmnicot 
établies  pour  le  concours.  En  conséquence,  les  disposilioDS  suivantes 
oui  été  anéti-es. 

Poésie  Ij'fique. 

Art.  I*'.  Il  est  ouvert  un  concours  pour  les  poèmes  Uriques  qui  se- 
ront représentés  sur  le  théâtre  de  l’Académie  royale  de  musique  , dans 
les  BDoees  i8n5et  1836,  et  ainsi  de  suitede  deux  années  en  deux  années. 

n.  Il  sera  déceiué  un  premier  prix  de  quatre  mille  rmnes  et  un  second 
prix  de  deux  mille  francs  aux  deux  meilleurs  poèmes , l'un  en  trois  , 
quatre  ou  cinq  actes  , l'autre  en  un  ou  deux  actes,  qui  auront  été  repré- 
acotés  dans  le  laps  de  temps  ci-dotsua  déterminé. 

3.  Les  poi‘.*nca  seront  dal>ord  examinés  par  un  jury  composé  de  six 
membres  du  l'Académie  française  et  de  trois  dej  membres  de  la  section 
de  musique  de  l’Académie  des  beaux-arts. 

4-  Les  poemes  que  le  Jury  aura  Jugés  dignes  d'étre  représenté),  seront 
par  le  fait  admis  à concourir  aux  pnx. 

5 Les  prix  seront  décernés  nprus  la  représentation  des  divers  ouvra- 
ges , loisqiie  le  jury  se  croira  sudlsammeut  éclairé  pour  en  Juger  com- 
paralivc/neut  le  uiérile. 

Composition  musieele. 

6.  Un  semblaMo  concours  est  ouvert  pourles  compositions  musicales , 
et  des  prix  égaux  à ceux  qui  sout  destinés  pour  les  poèmes,  seront  ac- 
cordés aux  deux  mcilleurus  coiapoaiti»iis  miisicaius , faites , l'une  sur 
un  poème  eu  trois,  quatre  ou  ciuq  octet,  l'autre  sur  un  puèine  eu  un  ou 
deux  actes,  et  axècutees  sur  le  thcatie  de  l'Académie  royale  de  musique, 
dans  le  laps  de  temps  déterminé  par  l’art.  1*'. 

y.  Les  corn  jHisit  ions  niusicali:s  ^eruot  d'abord  soumises  k l’examen  d'un 
iui'V  formé  de  six  membres  de  1a  section  de  musique  do  l’Acsdcmie  des 
beaux-arts,  et  de  trois  drs  nieiukresdc  l’Acsdémic  françsise  qui  appar- 
tiennent ou  Jury  littéraire. 

8.  Le  Jury  décidera  si  les  compositioos  doivent  être  reçues , et  par-là 
même  admises  à concourir  aux  prix  , et  il  pruuoucera  soo  Jugemeut  sur 
les  pi  tx  à décerner  , lorsque  les  représenuttons  l'auront  mis  sulEsam- 
monl  à portée  d’apprécier  le  néritc  relatif  des  diverses  compositions. 

Dispositions  diverses. 

9.  Les  auteurs  des  poèmes  lyriques  admis  parle  Jury  seront  libres  de 
choisir  leur  musicien  , toit  ptrmi  les  compositeurs  nutionaux  ou  clrau- 
gers  qui  auront  nbteiùi  un  Ou  plusieurs  succès  sur  un  grand  théâtre  ly- 
rique,  soit  parmi  les  compositeurs  qui  auront  obtenu  les  su/Iragcs  du 

i'ury  dons  le  concours  particulier  de  musique  dmmatique  qui  sera  éta- 
it ct-a[  rés. 

10.  compositions  dont  lesantcnrs  auront  obtenu  un  ou  plnsleiira 
succès  sur  de  gr.uids  théâtres  lyriques , seront  reçues  comme  {uir  le 
pa«sé  , et  admises  à concourir  aux  prix. 

1 1 .  Les  {Micnies  dr jà  reçus  «titreront  dans  le  concours  à mesure  qu'ils 
aurui.t  été  représentés. 

Il  eu  sera  de  même  des  comnositiims  mu.<trales  déjà  reçues. 

13.  Les  prix  destinés  pour  le.s  |Htémcs  pourront  ctre  accordés  à des 
ouvrages  dont  U musique  n'aura  point  obtniu  cette  récompense;  cl  de 
même  les  prix  réservés  pour  la  musique  pourrotU  être  obtenus  par  des 
compositions  faites  sur  tfrs  pocincs  qui  u'aurunl  point  été  c«uruiinéi. 

■ â.  Les  membres  ^cs  deux  Jurys,  Juges,  l’un  du  euticours  poétique, 
l’autre  du  concours  musical , retinuceol  pourjeurs  propres  ouvrages  à 
prétendra  aux  prix  proposés. 

Concours  particu/i>r  de  musique  dmmMitfue. 
i4-  Il  Sera  ouvert  chaque  année  uu  concours  particulier  de  musiqtie 
dramatique  , dont  le  but  est  de  fournir  aux  compositeurs  qui  ne  sont 
point  du  nombre  de  ceux  que  désigne  l'article  9,  i'dccasion  cl  le  moyen 
de  faire  comtallre  leur  talent. 

L'ndmmisiratiûii  des  bontix-arts  fera  imprimer,  auconimrncemrnt 
de  cbaque  année  , un  fragment  de  poème  lyrique  qui  sera  choisi  pvr  le 
Jury,  cl  que  ineUroul  eu  musique  les  coniposileurs  qui  voudront  con- 


A 1a  vérité , il  y avait  encore  là  une  enchantertste  ; c’est  celle  a<lmi- 
■nble  portilian  de  Gluck,  Sur  laqiicUesoixaDlcansont  passe  sans  lui  rieh 
enlever  de  ses  touchsulcs  et  énergiques  beautés  : < Si  cela  n’élail  pas  si 
« bien,  disait  un  de  mes  voisius,  nu  eroirait-OD  [tas  que  cela  est  d'Iiicr?  » 

AlcesU-Braochu  (car  l’artisle  s'est  réellement  ideotifièe  nvcc  le  per- 
sonnage) s’est  monlrct  de  nouveau  la  digue  interprète  de  celte  sui 
blime  cofTipotitioD.  Elle  aunit  conoiiis  hier  le  titre  de  tnt^édicnne- 
•Ivrique,  si  depuis  luug-temps  il  ne  lui  ns-ait  été  décerné,  /essaierais 
Vainement  de  donner  à ceux  qui  ne  l’onl  pas  vue  une  idée  do  son 
Jeu  profond  et  pntliétique , de  Sa  pantomime  si  éloqnenlc . de  l'cnirsl- 
nautechnlciir  avec  InqucUeelIca  chnnl4tont  ce  rdle  et  surtout  les  beaux 
«ira  : A'on , ce  nesi  point  un  sacnjict  et  Diuinités  du  Stj-x.  L’ombre  de 
Gluck  a dA  en  frémir  de  plaisir. 

boiirril  père,  qui  represciiCait  Admète,  mérite  aussi  des  élc^M,  tem 
pevés  néanmoins  par  quelques  restrictioas.  Il  a été  mi  peu  faible  dans 
mielq ne# parties  du  réle,  entre  autres  daus  l’air,  ,émis,nhit  dtciysintcs, 
a'nlnrmrs  ; mais  dans  les  deux  gmudes  scènes  avec  Alceste,  il  a mon- 
tré de  la  chaleur,  de  l'exprefSion , et  a partagé  avec  M**  Branchu  les 
«ppUudiisemcM  du  publie. 

Le  rôle  d'IIcrcule,  trop  faiblemeot  tracé  p-ir  l'auteur  du  poeme,  est, 
du  moins,  bien  approprié  an  plivsique  et  au  chant  de  Dérivif.  Prévilt  t 
joué  et  chanté  celui  du  grand-prétre  d'une  manière  salisfaïunle. 

L'ensemble  avec  lequel  les  chtcurs  ont  été  exécutés,  l'aplomb  et  U 
vigueur  qui  présidaient  aux  accompngnemcns  de  l'orchestre,  attestent 
les  soins  qui  Ont  été  dounés  aux  nombreuses  rrpclitiuiis  de  celte  belle 
composition.  Tout  lui  |>ro)net  une  reprise  de  représcuUlioua  brilLuttcS 
cl  Suivie) , et , celte  fois , c'est  du  temps  bien  placé.  I 


NOUVELLES  DES  THEATRES. 

On  assure  que  M.  Emile  a débuté  mercredi  dernier  au  tbéâlre 
Feydeau  par  le  rôle  de  Jean  de  Paris , dnns  l’opéra  de  ce  nom  t nous  no 
le  croyons  pas.  Nous  savons  bien  qu'im  jeune  hunime  que  nous  n'avions 
pas  encore  vu  à ce  théâtre  a essaye  de  Jourr  Jean  de  Paris.  Mai)  une  ca- 
Iwle  bien  positive  , qui  a troublé  l'ordre  dés  le.s  premières  paroles  que 
le  débuLant  a essayé  dr  prononcer,  a prornplenioiit  lait  baisser  le  rideau 
avant  lu  première  moitié  du  premier  acte.  Nous  ne  saurions  donc , en 
conscience  , dire  si  â).  Emile  a des  dia^Kisilions.ou  s'il  Jiistitie  la  rigueur 
iniititée  déployée  à son  égard.  Pour  iortner  notre  opiuiou,  nous  aUcii- 
drons  que  l'on  nous  ait  permis  de  l'etitcmJre. 

— On  ne  peut  giièn-*  esi»ércr  d’avoir,  pour  mnirtli  prodtain.  OtrUo 
et  les  dcbiils  de  DouseUi.  f'ct  excellènt  leiior  n’est  point  encore  remit 
de  in  grave  indisposition  que  lui  a causée  le  froid  qui  nous  poursuit  de- 
puis quelques  semaines.  Gtoranola,‘qui  remplit  le  r&te  d'iagodaas  Otello, 
•St  malade. 


I CONCKRT.S. 

I I..e  hasarda  réuni  dans  ce  moment  à Paris  les  premiers  pianisterdc  l’Eii- 
ropa  : M<-scbcicJ . fltimmcl , Pixis , le  jeune  l.intx , les  deux  frères  Hcrx . 
SchiiDcke,  -M"*  de  Brilevill*;  et  les  pbiiairsdu  public  sc  sont  augmentés 
de  riionorahle  lutte  qui  s'rU  établie  entre  eux.  A aucune  é^ioque  les  con- 
certs n’ont  été  aussi  tnuilipliés  ; aussi  nous  renonçons  ■ rrudre  compte 
de  toutes  les  matinées  et  soirées  musicales  : nous  ne  ferons  meritimi  que 
des  plus  rrmarqimblcs.  A ce  litre , nous  devons  |iarlcr  du  concert  dminé 
par  Mosehelés  dnns  lu  salle  de  la  rue  de  Cièry.  (.'et  hnbile  exécutaiil  r a 
soulCHu  M brillante  répuiation  ; nous  ne  crôyxias  qu’il  suit  ^msslble 


iS.  I.pi  eompOiUloni  envoyées  à ce  iron^oars,  sotimiics  » Texa- 

Yiieii  tlu  jui'jr  mtisical,  qui  dèci<<Lra  si  le*  suteuri  ont  fait  (ircuvo  d'assex 
de  talent  (tour  être  admit  k com^wser  la  musique  des  poeinct  destinés 
au  ihriüe  de  l'Acadcmic  rnyale  <I«  Musique. 

i8.  Les  campositcurs  q^ui  auront  obtenu  les  sulTragei  du  jury,  seront 
■ois  au  nombre  de  eeux  a qui  les  auteurs  des  poèmes  reçus  pourront 
confier  leum  oorrages  pour  éln‘  mit  eu  musique. 

18.  La  musique  composée  par  un  des  musiciens  désignés  dans  l'article 
précédent , sur  un  des  poèmes  admis , sera  soumise  à rcxanioii  du  jury, 
qui  décidera  si  elle  doit  être  reçue,  et  par  là  même  admise  a concourir 
aux  prix. 

J}ispo$iÜMu  rtlativfs  d FeTtfciition  du  programme  du  i5  nm'cni^re  iSj4. 

19.  Le  concours  ouTcrlparle  programme  du  i5  novembre  1824, pour 
les  poemesenuD  ou  en  deux  actes,  aura  son  eâet  pour  les  ouvraves  qui 
ont  été  déposés  à l'administration  drs  beaux-arts  avant  le  i**  février 
iSoS,  et  pour  ceux  qui  léseront  avant  le  1"  mai  suivant;  et  le  prix  pnw 
posé  sera  décerné  , s'il  y a lieu , par  le  jury,  dans  la  forme  établie  parce 
même  prugraniinc. 

30.  uux  des  poèmes  ct-dessiis  désignés  qui  n'auront  pas  été  Jugés 
dignes  du  prix  , pourront  être,  par  le  même  jugement . déclarés  dignes 
d'étre  admis  au  roncours  établi  par  le  prcscut  programme. 

31.  Les  questions  auxquelles  pourrait  donner  lieu  l'application  des 
dispositions  contenues  dans  le  présent  programme , seront  renvoyées 
au  jury , qui  proposera  sa  décision  k l'administraCaur  chaîné  du  depar- 
tement des  beaux-nrls. 

Paris,  le  3 février  iSxS 

Signé  le  vicomte  de  la  Rochefoucauld , aidc-dr-camp  du  Poi , 
chargé  du  département  des  beaux-arts. 


Poimnioi  toujours  comparer  des  choses  qui  n'ont  rien  de  sem- 
blable? Pourquoi  dire  : 1 intérêt  de  l'argent  n'est  pas  au-di  s otu 
de  5 pour  cent  puisijue  la  villo  de  Bordeaux  vient  de  contracter 
un  emprunt  sur  ce  pied?  atttant  vaudrait  dire,  l'inlCTét  de 
l’argent  est  à 8,  à 9,  A 10,  puisque  tels  et  tels  placctnena  pro- 
duisent des  dividendes  à ce  litre.  Le  gouven  émeut  voos  a-t-il 
dit  : riutérêt  est  à 3 pour  cent  puisque  te  place  a 3 des  bons 
royaux  ? non  ; mais  entre  le  prix  de  5 qall  pavait  et  de  3 , qu'il 
■ trouvé,  il  a pris  uncntojeune,ctila  dit  : l'miérélpourlesfunds 
de  l’état  est  à 4 , *oit  même  à 4 t/%;  et  il  a garanti  cet  intérêt  de 
1/3  pour  dix  ans. U u’a  pascomparédes  placcmcns  d’une  nature 
iilérenlc  avec  les  placcmenssur  l'état,  parce  qu'il  n'y  a aucune 
aitnililudc  dans  la  solidité  du  litre,  daos  la  facilité  du  transfert, 
daus  les  chances  de  U .spétmlaiion.  Il  a examiné  l’intérét  de  tous 
]i:s  foud.s  publics  d'Fairopc,  Cl  eu  y Lrouvaut  écrit  le  devoir  de 
réduire  l'intérêt  de  la  dette  française,  il  s’est  eucorc  réservé 
l’avanLige  d'otlrir  à ses  préteurs  une  prime  d'intérêt  sur  les 
auire.s  iMiys , en  ménageant  avec  habileté  sa  réduction.  Quant 
au  remOQursemeni  foix^  pour  ceux  qui  n' accepteraient  pas  du  3 
ou  du  .{  1/3,  qui  donc  en  a parlé?  l'ersonne  encore,  excepté 
les  iouttiaux  Je  1 oppusition. 

Et  comment  oc  s aperçoivent-ils  pas  qu'eu  faisant  du  rem- 
Itourscment  un  sujet  d alarmes,  ils  détruisent  tont  l’échafaudage 
de  Icuix  déclamations  sur  le  taux  de  rintérèt.  Car  enfin,  si  le 

Iilaceincntest  plus  avaulagciix  piriout  .ailleurs  que  sur  le  j^rand- 
ivre , si  le  {’ouvernement  a tort  de  réduire  l’iulérêl  A4  */® , si 
l'on  trouve  a pix*;ler  au-<le5sus  de  5 |»our  cent , qnel  dommage 
les  rcutîers  é|>rouvrroiil-il5  par  le  rcvii-cmenl  de  leurs  capitaux? 
S au  conlraii'o  1rs  rentiers  restent  sur  le  5 , t.mt  qu'il  durera , et 
il  peut  durer  long-temps  pour  un  grand  nombre  (rentre  eux , ou 
s'ils  acceptent  du  4 t/3,  ii'cst-cc  pas  la  réfutation  la  plus  élo- 
quente des  argumens  de  l'oppositiou  contre  la  Laisse  de  l'intcri't , 
ri  l'apologie  la  plus  cnnipleic  d’une  opération  nui  n cialt  que  le 
devoir  de  radnunistraüon  envers  les  coutnlm.ibIes? 

C)>«isit«rx  entre  deux  absuidilés.  Ou  le  rentiei'  reste  sur  le 
grand  - livre  . et  cela  prouva  qu’il  a intérêt  A r rester , et  mi’H 
T avait  pour  le  gouvrnicmeiit  obligaliou  de  rcduir(%  Ou  Use 
TTtire  , et  trouve  ailleurs  un  placement  plus  avantageux  ; de 
quoi  le  plaignez-vous?  Le  capitaliste  subit  la  baisse  de  l’iiité- 
rêt , tanclis  que.  le  propriétaire  proKle  de  l'augmentatioD  de 


valeur  füüclèrc.  Depu'is  long-temps  leur  fortune  dtall  iurerse. 
Il  y a balance.  Cela  est  dans  la  fori»  des  choses , dans  U 
nature  de  nos  institutious  , cl  non  pas  dans  la  volonté  d'un 
homme.  Le  gouvernement  ne  fait  que  coiist.vter  ce  qui  esi^ 
vous  lui  recommandez  Untde  marcher  avec  le  siècle  j le  siècle  a 
produit  CCS  nécessités , et  le  gouveniemrril  y obéit. 

Un  soi-disant  aJfonnd  du  Constitutionnel  exprime  aujourd'hui 
aux  rédacteurs  de  ce  journal  sou  étonnement  de  n’avoir  vu  que 
quelques  ouvriers  occupés  aux  travaux  de  la  Bourse  qu’il  a pris 
la  |)ciue  de  visiter , et  Jans  lesquels  il  a cherché  vainement  l'em- 
ploi Je  tant  de  milliont  déjà  donnés  par  le  commerce  de  Paris 
pour  subvenir  aux  frais  Je  ce  momiiiient.  Cette  observation 
pourrait  autoriser  les  lecteurs  A croire  que  le  commerce  a déjA 
contribué  en  cïïel  pour  plusieurs  millions  dans  les  frais  de  cet 
établissement,  depuis  qu'il  a été  confié  aux  soins  de  radministra- 
lion  municipale.  iVou-s  devons  rectifier  celte  fati.sse  opinion.  La 
vérité  est  que  les  produits  annuels  de  la  taxe  addltiouDelle  aux 
patentes  . créée  par  la  loi  du  10  juillet  1810 , ne  s'élèvent  qu’à 
un  peu  plus  de  3<k),ooo  mille  francs.  La  dc{>ensc  doa  travaux  à 
lacpiellu  ces  produiu  doivent  contribuer  montera  A plus  de  troi» 
millians.  Ceci  pourrait  expliquer  jxiurquoi  M.  rabooné  n’a  vu 
que  peu  d’ouvners  occupés  aux  travaux  de  la  Bourse.  Au  reste, 
cette  letln?  ofliciouse  , n est  qu'un  article  addilionnei  .nu  mani- 
feste publié  iwr  le  mêm»' journal  sur  le  budget  de  la  ville  de 
Paris  , manrlcstc  nue  le  Journal  de  Paris  a dù  examiner  avec 
atlenlioii.  Il  était  Je  noti-e  devoir,  en  présence  d’accnsalions  si 
graves,  ou  plutôt  si  légèrcj  , de  rechercher  toutes  les  notions 
propres  A éclairer  la  cousciciic^r  des  contribuables  de  la  capitale  , 
dout  nous  sommes  accoutumés  à défendre  les  iiitén^ts.  Nous 
n'avons  négligé  aucun  soin  à cet  égard  , et  nous  aurons  la  satis- 
faction de  mettre  avanipeu  de  jours  , sous  les  veux  des  lecteurs 
de  bonne  foi , un  expose  qui  les  rassurera  sans  doute  sur  l’emploi 
des  fonds  admiuistrés  par  nos  magistrats. 


CHAMBRE  DES  PAIRS. 

RuUcdn  dt  la  tèanee  du  ai. 

I a cliimbre  s'est  réunie  k une  henre. 

La  discussion  a porté,  dans  celte  séance,  sur  l’arLicIs  additionnel 
propose  par  la  conniission  , et  ainsi  conçu  : 

• L'article  I*' de  la  lui  du  5 décembre  i8i4  continuera  dcsorlir  son 
plein  et  cbIkt  effet; 

c Kn  cnnsequrnee,  aucune  des  disnnsitions  de  la  présente  loi  ne 
pourra,  en  aucun  cas,  préjudicier  aui  droits  acquis  avant  La  publication 
de  la  Cbarie  cnuititutiOnncUe  , et  maintenus,  par  ledit  article,  soit  k 
l'état.  Soit  k des  tiers,  ni  donner  lieu  k aucun  recoura  contre  eux.  > 

Cet  arh(^ie  a donnb  lieu  k diverses  discussions , dans  lesquelles  ont  é(A 
euU-iubss  MU.  le  marquis  de  Villcfrancbe,  le  comte  de  Ponlécmilanl,, 
le  marquis  de  Coistm  , le  marquis  de  lally,  le  comte  Porulis,  le  harun 
de  Baraule , le  b«r«vn  Pasi^ier,  le  vicomte  Duboiichaxe,  le  duc  Mathieu 
de  Montmorency,  le  ministre  des  Cnances  et  M.  de  Martignac. 

La  divisiou  ayant  été  réclaméL',la  première  partie  de  rarfirle  a été 
d'abord  mise  aux  voix  , et  adoptée  sans  que  jiersuune  se  soit  levék  tn 
contrc-épreuvo. 

I..3  seconde  partie  a été  ensuite  votée  au  scrutin , et  adoptée  k la  ma- 
jorité de  I3.i  voix  contre  90. 

L'ensemble  du  projet  a fui-méme  été  adopté  au  scrutin,  k Umajorili 
de  iSq  voix  contre  <15. 

La  chambre  commencera,  lundi  prochain,  la  discussioo  du  projet 
de  loi  relatif  à la  dette  publique  et  k ramortiisemeul. 


CHAMBRE  DES  DÊrUTÉS. 
eatsioFjicx  01  x.  XAvet. 

Séance  du  30  avril. 

La  séance  est  ouverte  k deux  heures  et  un  qvuirl. 

Après  la  lecture  du  procès-vcrbal  de  la  séance  d’hier,  dont  la  rédac- 
tion est  adoptée,  ta  détibératiou  est  reprise  sur  les  articles  du  pmjet  da 
loi  reUlif  aux  écoles  secondaires  de  inrilecine. 


d'y  ajouter  désormais  , car  la  perfeclion  ne  laisse  rien  k désirer.  La  partie 
la  plus  saillante  du  concert  était  l'ouTcrture  de  Robin  des  bais  .arrangée 
pour  trois  piauos . et  k doute  mains , par  Mr<h'br]ès.  Un  semblable  mor- 
ceau s'avaii  jajnais  été  entendu  à Paris  ; il  a produit  d'autaut  plus  d'cifel , 
qu'une  sembiuble  combinaison  permet  de  jouer  presque  tous  1rs  pupitres 
de  l'orchcslre.  Ce  qui  nous  a surlout  frappés,  c'est  Vaccoi d |i»rrni|  qiir 
les  trois  insirumens  ont  constaiiimcnt  gardé  entre  eux.  Leur  qualité  de 
son  , la  force  de  leur  hannoiiie  , leur  éclat  égal  et  soutenu  . Justifient 
bien  complètement  les  êlc»gcs  que  nous  armu  souvent  duiiués  aux  ins 
IrumcDS  sortis  des  ateliers  de  M.  Pape  : aucun  meraniciru  ne  peut  se 
flatter  d'avoir  plus  contribue  k perfertionaer  les  pianos  en  France,  et  à 
nous  nll'ratirbir  du  tribut  rnnsidéniblc  que  nous  (avions  aulrtfois  aux 
étniugers.  Voilk  les  travaux  que  nous  devous  spocialcment  encourager. 


LITTÉRATLUE. 

£t  Pttrillon  chinait , m»  Contes  et  Opuscules  de  ma  vieille  tante  , par 
M**  Louise  ***,  auteur  d’Rugénio  et  f'irgmio,  etc. , etc.,  suivi  de 
Maximes  et  Pentees , par  Charles  Poiigcni  (1). 

Agréable  recueil,  fruit  des  loisirs  d'une  pinine  cicrrée.  Nous  devons 
déjk  k M***  Louise  ***  un  grand  nombre  d'ouvrages,  et  l'on  assure 
qu'elle  va  nsiblicr  un  roman  intitulé  Henri  Domnl.  A U suite  do  ce  re- 
■ cueil,  réuiteur  a placé  des  nia.rimcs  ni  f^tn.ées  inédites  de  Charles 
Pougens.  Ou  aime  a voir  le  laborieux  ocadcmicien  qui , depuis  plus  de 

(i)Cn  volume  in-8».  Prix  ; 3 fr. , rl  3 fr.  3JC.  franc  de  {(ort. 

A Paris,  rbrxCorbet  jeune,  Ulnairc,  rue  dc^l'ossés  Satut-Germaiii- 
des-Prés,  U*  iGj 


quarante  ans,  siorrupe  du  Trésor  des  origines  et  du  Dicliemnaire  gram~ 
Matical  raisonné  de  la  langue yrançaise , entrer  dans  la  même  carrière 
que  Labruyire  et  Ijirodirroucaud,  au  moment  où  il  Vient  de  nous  »oiu- 
siT  |>ar  la  jolie  nouvelle  de  Jocka,  d’après  laquelle  on  a fait  le  mélo- 
drame qui  attire  tout  Paris  au  théklrc  île  la  Porle-Sainl-Martiii  La  plu- 
part de  CCS  maximes  nous  ont  paru  dignes  de  fixer  l’kttemion  des 
vcritablcs  penseurs.  Nous  distiuguci'ons  le  portrait  de  l'égoïste  et  fa 
petit  dialogue  intitulé  ; le  Protecteur  et  let 


MODES. 

Les  chapeaux  habillés , soit  en  moire  blanche , bleue  on  rose , soit  en 
crêpe  crêpe  ou  crêpe  lisse , ont  pour  garniture , d'abord  des  pattes  et  des 
conirts  en  satin  bordés  de  blonde , puis  une  couronne  de  raarahonis  au 
bas  de  la  foniie  ; enfin  deux  esprits  idnocs , posés  en  V,  sur  le  devaot. 

Les  robes  les  plus  iioiivcUcs  sont  en  Iwlistc  ou  écorce  d’arbre  lilas  , 
ou  jaune  paille , ideu  lapis , uoyer.  Presque  toutes  ces  robes  sont  faites 
CD  blouse  et  garnies  de  voUns  très-hauts,  découpés  en  crête  de  coq  , ou 
de  grosses  ruclies  festonnées. 

M.  Carrai , fournisseur  breveté  de  Madame,  duchesse  de  Berri , pour 
niuile  de  ÿévigné , pour  la  Poudre  de  R'inoit , et  pour  CRau  de  la 
JVeige , (wr  3I“*  In  duchesse  d'Orléans,  vient  d’ouvrir,  au  coin  de  la 
rue  de  Roliaa , en  face  de  la  rue  de  Rivoli , un  salon  où , tout  en  ae  fai  • 
s.-mt  couper  les  cheveux , on  e.st  d'avance  consolé  de  leur  chute  par  l'u* 

f»ert  de  délicieux  faux  toupets.  L'on  trouve  aussi  chez  M.  Carrai  tous 
es  objets  de  parfumerie  ui-ceasairi'S  k la  toilette,  et  uu  agréuble  prisser- 
vaiif  contre  rciiQui  d'uac  scauce  obligée,  daus  la  lecture  de  plusieurs 
jouruaux. 


ïQ  oy 


y.  ministre  «Je  riulcrienr  et  MM.  les  rnnwîllers-OVtat  Cnvier, 
CocUu»4)uel  et  Tliirtl  Je  Saint-Agnan,  sont  au  banc  des  ministres. 

Oii  «Il  est  resis  , hier  , aux  -iminidemens  j»ropo.sés  sur  t‘ai1icle  1 1 - 
M.  Hy<le  de  ^euvi^e  a proposé  l'Nmcndcmcnt  siiisinl 
• Ües  disjieDScs  d’ège  puiiiront  iJtre  aceordêei  par  le  ^'otivememcnl , 
sur  U demande  imaniiMc  dos  prorcsseiirs,  k ceux  des  clèvM  qui  se  servnt 
distingués  petitiaiU  le  cours  de  leurs  éludes.  ■ 

L'honorable  membre  dévclopjtc  les  inot>rs  de  cet  anieiiiirmriil. 

M.  le  ministre  de  rintéricur  Lit  observer  que.  dans  luul  corps  déli- 
berant , la  iiiajorité  équivaiil  à la  majorité , et  qii'ainsi , le  mut  u»»Jiime 
est  inutile.  Il  eu  projMse  le  relrancheinent. 

M.  Dacol  de  Romans  craint  que  cet  anirndement  n'onvre  U porte  aux 
alms  et  k la  faveur,  et  U insiste  pour  qu'un  ne  sorte  {>«s  de  U loi 
commune. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  ne  voit  aucun  inconvénient  k l'adoption 
de  ramendement,  alleiidu  que  le  choix  d'uii  officier  de  santé  est  libre 
et  n’est  impose»  personne,  et  qui-  la  demande  d'une  dispense  d'àt;c , 
faite  par  les  professeurs  eu  f.<veur  d'uu  élève  qui  s'est  distingue , ii'cst 
qu'une  garaniie  de  sa  eapneité. 

M.  Ilvde  de  ^«uville  persiste  dans  son  amendement , tel  qu'il  l'a  pro- 
posé. 

M.  le  président  met  aux  voix  le  retranchement  du  mot  unanime, 
proposé  par  M.  le  ministre  de  rinlérieur. 

Il  ne  première  épreuve  est  douteuse  ^ k U seconde , le  retranchement 
est  adopté. 

L'amendement , ainsi  snns-amendé , est  également  adopté.  Cet  amen> 
demrnt  sera  ajouté  k l'anicle  3 , dont  il  fait  le  3*  paragraplie. 

M.  le  président  donne  lecture  de  l'article  dont  la  iriieur  suit  : 

Art.  l‘i.  • Seront  i^pUcahles  k la  prorcssioii  de  pharniaririi  1rs  dis« 

r sillons  de  l'articie  et  des  pongrajihrs  i , a . 3 et  5 de  l'arlicie  36  de 

loi  du  II)  mars  tSo3.  et  celle  la  loi  iiitci-prélative  du  iH  février 

lUo>.  B 

M . Jacquiuot  de  Pampelunè  , propose  l'amc  • lement  suivant . dont  il 
développe  les  niolifs,  pour  remplacer  cet  article. 

■ Sera  puni  d'une  amende  de  took  Soo  francs , envers  les  hospices, 
qnicooque  exercem  , sans  v être  légalomeiil  autorisé,  la  médeciue  , la 
chiruruie,  l'art  des  accoudieniciis,  ou  la  pharmacie. 

• L amende  sera  de  5oo  francs  à .i,ooo  fnincs  contre  ceux  qui  se  le* 
nient  qualifiés  de  doctours  eu  mé<iccine  ou  en  chirurgie. 

«Tous  les  phacmaciens  qui  débiteraient  de* pre^mralions  médicinales 
ou  drogues,  autrement  que  sur  des  ordonnances  signées  de  docteurs  eu 
mèilcxiuc  un  en  ciiirurgic,  ou  d'olBcicrs  de  santé,  seront  punis  d'une 
amende  dr3ok  a»o  francs. 

» Eu  cas  de  récidive,  le  nutxi'mimi  deS  amendes  ci-desiiis  sera  toujours 
prononcé,  et  les  délinquans  Murront,  en  outre,  être  condainucs  a uu 
rinpnvooncmcnt  de  six  jours  a six  mois,  a 

M.  de  ihivmauriii  propose,  par  sous-araendrment,  d'ajonter  an  Iroî* 
sicni*  paragraphe  relalu  aux  pliamiacicos,  «prés  le  mot  iir^pamlioiu , 
celui-ci  : nituvrlieit. 

M.  Jacquinot  o’adopte  pas  ce  sons-amendement , pvrcc  qu'on  ne  peut 
dislinBiier  IrS  uouvellcs  préparations  «les  aucicnne». 

U.  Pavy  romlwl  l'amemlciiifnl  et  le  sons-ameiidemeul , attendu  qii'i 
ne  peut  improviser  k la  tribune  des  disi>usiliuns  pénales.  a 

M.  le  ministre  de  riDlcrirur  n'esl  {ms  de  l'avis  de  M.  Pnvy  , car  o/.T 
n’improTue  |>a*  ici  des  dis(>usilions  penales , mais  on  ajoute  seulemL-nl  ‘ 
k celles  qui  existent  déjà.  S.  i^c.. croit  que  i'nmendemriit  de  .M.  Jac 
quiiiot  remplit  mieux  Je  but  q ic  gouvernement  s'est  proposé  ; 
il  le  tnoilifte  en  réduisant  k 3o  fr.  le  mUümum  de  l'ameude  , portée 
paragraphe  premier. 

Cette  rédaction  est  d'abord  mise  aux  voit.  La  chambre  l'adopte. 

Elle  adopte  ensuite  l'aisieudenicnl  de  M.  Jacquinul , ainsi  sous- 
amendé. 

Art.  t3.  L'amende  portée  par  l'article  35  de  h loi  du  i > avril  i8o3 
sera  désormais  de  5oo  fr.  à 3,ooo  fr.  ^ en  cas  de  récedive,  le  maximum 
sera  toujours  prononcé. 

La  commission  propose  d'amender  ainsi  cet  article  : « L'amende  portée 
par  l'article  35  de  la  lot  du  ii  avril  iSo3,  sera  de  cent /"rancs  k trois 
mille  francs. 


M.  Jacquinot  de  Pampalune  appuie  cct  amendement  qui  est  nilopté 

Art.  t4.  Tout  individu  appartenant  k l'une  des  pi-ofcssinns  de  l'art  de 
guérir,  qui  aura  été  condaniué  k une  peine  infamante,  sera  privé,  jus- 
qu'à réhabilitation  , du  droit  d'exercer ccUc  profession. 

Si  la  peine  est  correctionnelle  et  qn'clle.  soit  prunoiicée  pour  faits  re- 
latifs k la  profession  du  condamné  . ou  tlansles  cas  prévus  par  l'art.  4oi 
du  Cmie  pénal , les  tribunaux  pourront,  selon  U gravité  des  circons- 
tances, y ajouter  une  iolerdiclioo  de  cinq  k dix  ans. 

La  commission  propose  de  terminer  ainsi  le  dernirr  paragraphe  : les 
juges  pourront,  aelon  la  gravité  des  circonstances , interdire  l'exercice 
«le  la  profession  pcntlant  une  durée  de  cinq  k dix  ans. 

M.  Pavy  souS-amende  le  projet  de  la  commis.sion  en  ces  termes  : fin* 
ienüclton  sera  d'une  duree  détruis  mois  à dijr  ans. 

Cet  amcadejoeol , ciambatlu  par  M.  le  luinislre  de  l'intérieur , est  mis 
aux  voix  et  rejeté. 

M.  Roisberlrand  propose  une  nouvelle  rédaction  de  cct  article  qui 
u'est  point  adoptée. 

La  chanbi-e  adopte  tucccssivemeol  rytnendement  de  la  commission 
et  l'article  amendé. 

Art.  i5.  Les  lois  et  réglemcns  relatifs  k la  police  dra  eaux  minérales 
iwliirclles , seront  applicables  aux  établissemeiis  d'ranx  minérales  arti- 
ficielles, fabriques,  dépéts,  bains  composés , duuciurs  et  fumigations. 

Cet  article  est  adopte. 

La  commission  a proposé  la  suppression  de  l'art.  i6. 

H.  d«  Puyniauriu  propose  de  subslilucr  a l'article  du  projet  t'amen- 
«Irrocol  suivant  : 

■ >'e  imiiiTonl  cire  nommes  inspecteurs  des  eaux  minérales,  natii- 
rclirs  etartiOrieiles,  que  des  médecins  de  première  classe  qui  auront 
suivi  les  court  de  ebimie  des  facultés  existantes,  et  qui  rapporteront  1rs 
certificats  des  professeurs  dont  ils  auront  suivi  les  leçons.  » I 

M-  le  com.ntssnire  et  .M.  Boislicrlrand  eomlnUcnt  cet  nmcndenictit , I 
qui  n'est  défendu  que  par  M.  de  l'urmaurin  , et  qui  cSl  rejeté  par  la  | 
cnamhfiF.  I 

La  suppression  de  l'art.  i6  demandée  par  la  commission  est  adoptée. 


An.  1^.  i.c  mayimnm  du  iniileniciit  p.syé  k riniprclntr  p-ir  chvi-^» 
éiabliiscinent , sera  de 

Dmiie  cents  francs  pour  la  pvrmièi-e  classe  ; 

Huit  cents  francs  pour  la  deuxième  classe; 

Quatre  ceols  francs  pour  la  trviaiùinc  cla*si‘  ; 

Kt  cent  francs  pour  iin  simple  dépôt. 

La  commission  propose  ramendement  suivant  : 

R Chaque  établissement  acquittera  , en  indemnité  des  frais  d'inspec- 
tioUj  une  coolribulioii  dont  Je  maximum  «cra  de 
Le  rpsie  comme  eu  projet. 

Cct  ainrndfixient  est  adopté,  ainsi  que  l'article  (^amendé. 

M.  de  Puj  maunn  propose  l'article  additionnel  suivant  ; 

« A compter  du  i*'  janvier  i8ï6,  nul  ne  pourra  k t’aveiiir,  sous  le 
nom  d'épicier-drogiiistc,  vendre  des  drogtie.v  de  metWine  . d«:s  sub 
stances  minérales  et  végétales  vcuéneuses  , sels  et  produits  rhiniiqurs . 
qu'aprés  avoir  subi  un  rxamcti  sur  la  us  turc  de  ces  drogues,  lenrcmpUt 
et  U-urs<iaugers. 

a l.'cxameu  sera  fait  par  trois  professeurs  de  l'école,  assistés  «le  deux 
membres  de  la  cliambre  de  disciplioe  de  pharmacie,  établie  dans  la  ville 
où  r«l  placée  l'école  secondaire. 

<1  Ikas  les  villes  où  il  existe  des  facultés , l'cxamcii  sera  fait  par  tniis 
professeurs  de  la  faculté , assistés  de  deux  membre*  de  l'école  spéciale 
Ue  medrciue.  a 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  «mmlwt  cct  amendcmiml , que  M.  Piiv- 
maiinn  défeoJ  encore  seul  de  l<iiiles  scs  forces,  et  q«ii  n'csi  |iai  appuvé. 
.M.  Pardessus  propose  un  article  additionnel  aiusi  conçu  ; 
a I.C.V  professeurs  de  ces  écoles  seront , pour  l*  première  formation  , 
nommés  par  le  Roi,  cl  dans  la  suite  par  le  ministre  de  l'insirucUou 
publique,  sur  une  uré.«enUtion  de  trois  candidals  par  l'école,  et  d'uu 
pareil  nombre  pr  le  conseil  académique-  » 

IM.  MciUdicr  comliat  cet  amendement  qui  n'rst  point  adopté. 

M.  Pavy  propose  nii  nouvel  article  additionnel  qui  n'esl  point  adopti*. 
L.V  cuuimivsioii  propose  ramendement  suivant,  en  fumie  d’sriicle 
additionnel  : 

« iVs  ordonnances  rovslcs  détermineront  le  mode  d'instniclion  dans 
les  écoles  secondaires , les  rotulitions  néres.saircs  (>our  y être  a>bni* , et 
tout  ce  qui  lient  à U tenue  et  k rmlmhitslralion  de  ces  èlablisseincns.  « 
Cct  article,  combattu  {ur  M ibiisbrrtniiul  et  AL  Cornct-d'Jneouri,  c«t 
rejeté. 

Oïl  prncèvie  k l'appel  nominal  pour  voler  «ur  rcnsemble  de  la  loi  ^lar.. 
la  voie  du  acruliti secret.  En  voici  le  dr^wuiilviiivnt. 

Nombre  des  voiaua.  .....  9^8 

B«>ulc»  blanches ijt 

Boules  noires 

Iji chambre  a adopté, 
séance  est  IcriV. 

P.  A.  Voici  la  liste  îles  oralriirs  inscrits  pour  parler  dans  U discus- 
sion du  projet  de  loi  sur  Ica  compips  de  i8-a.i  «t  i8j4  : 

Pour  : M tt.  de  .Montniaric,  üulMHira , de  Foucault. 

Ctynlre  ,MM.  «le  la  Bounloiiu.-iye , Pompicre,  général  For,  Sférliin  , 
Casimir  iVrriia-. 
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NOUVELLES  V.  X T E II  I V.  L’ il  ES. 


AhGLETEURE.  *—  l.anibTs,  i8a«-n7. 


«le  .SI,  J 'C-i^ 
p.>sé;  inai^Jj/:'- 

, portée  au  [p-  Pnmf  rnibltrs.  — Actions  de  la  Banque , 93x  3/j.  — Trois  pour  cent 
Induits,  91  3/j.  ^ Iro»  pour  reut  consolidés  . i/-j.  — l<fem  eu 

compte,  9»  3 4'  — Trois  et  deim  pour  cent,  99  3,  S.  — Idem  rèflinis  , 
(|Q  3/H.  — Quatre  |Hiiir  cent  luüj/o  — Cinq  pour  reut  espi^nol*  (i8ib;, 
93  5j4  — idem  ( i8i3; , oo. 

— 11  s’est  fuit  peu  de  chose  ce  matin  dans  les  fonds  anglais.  Les  cnn- 
soliiles  (Niiir  le  compte  de  mai  sont  restés  k p-i  3/j.  Il  uc  s'est  pissé  rien 
de  ramarqualde  k la  Bourse  des  fonds  éCntugers.  Les  prix  «les  fuiids  «lu 
continent  et  de  r.\mérique  inéridionalc  n'ont  ps  varié  depuis  saincd  . 

— Samedi , un  conseil  «le  cabinet,  qui  avait  été  convoqué  pr  l'orilre 
du  comte  Balhui-Ht,  serrétaire-d'clat  au  déprtemenl  de  colonies,  s'r^t 
assemblé  an  ministère  des  aüàires  étrangères.  'J'ooa  les  ministres  de  c,v- 
bmet.  k l'excepiion  du  comte  de  Wesimnrcland  et  de  M.  Canniiig, 
étaient  présens.  Les  deiibéralioos  ont  duré  depuis  deux  heures  jusqu'à 
près  de  cinq  heures. 

— La  Gazette  «le  samedi  coolicnl  ta  pins  longue  liste  de  promoiinns 
miltUires  qui  ait  put-ctre  Jamai«é(é  publiée.  Elle  occupe  près  dequa- 
lorxc  PeCi.  et  est , un  prlie  , compotcc  des  noms  des  capitaines  «t  oUi- 
ciers  au-<lcssous  de  ce  gnule  nommés/ux  nouvelles  cunipgniei  de  pres- 
que tous  les  régiinens  ae  ligne. 

— t)ant  une  grande  assemblée  de  catholique,  renne  jeudi  dernier  k 
Diililin  , il  a été  voté  une  adresse  an  mi , au  milieu  «le  vives  acclama- 
tions. Elle  a pour  objet  de  solliciter  l'inlervrntiou  de  8-  Al.  en  faveur 
des  catholiques.  Cette  adrexse  sera  présentée  nu  roi  pr  une  dépulalimi. 
dont  les  évêques  catlioliqui^  Irlandais  qui  sont  k LoiulrcS  , doiveut  fiure 
pnie. 


— I.C  capitaine  Franklin  , le  docteur  Ricliaraon  . et  1rs  antres  per- 
onnesfatSHRlprtieilc  l'cxpèdiiiou  qui  «1oil  explorer  pr  terre  les  nv 
iotiv  du  pMc  arctique , sont arvivés  ne  l.îverpool  k ^<w.Yorck  le  16 


^ . p.'>Jc  arctique , 

mars , après  une  traversée  de  vingt-trois  jour*. 


fîonme.  de.  Pu 


Cinq  pour  cent  eonsutidès,  jouiss.  du 


Vs,  du  at  avili. 

mars  «8-i5.  — Mis'  10*  i5* 


A prune,  (in  roiir.  — Pl««s  liftui,  loi  .55*  ; plia  bas,  ton'  55*  dont  Sr.» 
A prune.  <■>  prucli. — Plus  haut,  lo^  60*^  plus  Iws,  iu3*  45*  >' 

llmiqiie  «le  l'raiice... 'io8«d 

OUlig.  «le  la  \ illeile  l‘aris....  — M.  101^  73* 

Rcutc  de  .>apK’»,  en  «liicais,  »tj'  tio'  8o«  85'  — M.  français.... 

Reuies  «l'KijMgni*...  18  3/j.—  Emprunt  royal  d't-«j,*uguc....  5;  7/8  55 
“/8.  — i(i*  *erie  ... 
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ET  DES  DËPABTEHEtlS, 

POLITIQUE,  COMMBSCIAL  BT  LITTBBLIBB. 


Il  OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAHES  A L’OBSERVATOIRE  ROYAL.  LE  xa  avril’ || 

Lever 4m  SeUil,  4 h.  58  n. 
Corne her,  7 b.  S m. 
Lev.dmlmLine,  8h.4  m.dum. 
Couehmr,  uo  li  00  ui.  du  s 
Tamps  moyen  h midi  vrai, 

1 1 h 5$io.  tJs. 

1 iViBui.  J« /«  nv. , le  avril. 
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A 3 h.  du  soir... 
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8*5,  au-dessus  dco 
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S S 0 fort 
Idem 

c.  Elle  étni 

Couvert. 

Nuageux. 

Idem. 

hier  à 0 m.  70  C. 

PARIS,  37  avril. 

AujouriVliui , nu  p^tit  lever,  le  Roi  a sigiu.^  lé  contrat  de 
rfiige  de  M.  le  cltevulier  IMaMllc,  Coipilaioc  â réT.'U-ini<|i>r  4c  la  ' 
aide  rovidc,  au*c  .M''*  Adèle  Picrlot . cl  coKii  d«?  M.  Mérous  , 
cuteuaiit  aiiv  dragona  de  In  garde,  avec  de  MÎMiess)-.  IÎ5 
oui  été  «ignés «^alemcut  }>.vr  l.L.  AA.  ItR.  .Mgr  le  LhiupUIu,  M*** 
In  l>aupium‘et  .^Jadame,  duelicsse  de  Ucrrip 

A on^c  heures , le  Roi  cl  sa  famille  ont  entendu  la  messe  à la 
chapelle  du  château. 

S.  iM.  Ri  ensuite  honore  d'une  audience  particulière  $.  A.  le 
prince  d«  Hohcniohc  , M.  le  comte  Marcellus  cfM.  le  mnrauîs 
de  Villcncus’c,  |irc*fct  de  la  Mièvre  ; M.  l'ahbé  Rougicr,  M,  Hoc- 
qiiarl,  M.  le  bunon  Muiival,  ctM.deMoiigclas,  chef  de  bataillon 
au  de  ligne,  Itlleul  de  S.  M. 

S.  A.  R.  la  Uanphiuc  s'est  promenée  deux  heures  sur  les 
boulevards  des  Invalides. 

Üans  l'après-midi , M.  le  comte  do  ^'illèle  , M.  le  viromto  de 
Larocheft  iicauld,  aide-de-canip  du  Roi , charge  du  département 
des  ]>oaiix-ai'ls,  sont  venus  travailler  avec  M. 

Demain,  Mgr  le  Dauphin  ira  au  Chainp-de-.Mirs,  oùS.  A.R. 
{lassera  eu  revue  plusieurs  régîmens  de  la  garde  royale. 

— 8.  M. , dont  rioépuisabic  bonté  n'est  jamais  implorée  cn- 
vaiii,  vient  d'accorder,  à la  prière  de  In  uépulatatton  du  Pas- 
de-Calais,  une  somme  de  i,ooo  fr.  sur  sa  cassette  aox  habitans 
de  la  CDUunuue  de  Mametz,  dont  les  mnisousout  été  incendiées. 

~ Mous  avons  déjà  annoncé  que  l'Institut  rova)  do  France 
t'u*ndraii  sa  séance  publique  nnnnellc  des  quatre  Académies 
dimanche  prochain  a-l  avril,  à tnûs  hruri's. 

M.  le  président  ouvrira  la  saniice  par  un  discours. 

.M.  Maudet.  de  l'Académie  des  iiiscrintions  et  bcllcs-letlres , 
lira  l'cxlruil  d'un  ouvrage  sur  la  poésie  latine,  et  eu  parücuUer 
sur  le  théâtre  des  Rumnins  ; 

M.  le  hartin  Fouiicr , l'un  des  secrétaires  perpétuels  de  l’Aca- 
déinie  royale  (ii*sacieiioes,  un  rapport  sur  les  progrès  des  scicucea 
niathéjnaltqut's  depuis  le  eominciicemenl  de  I année  iBai)  *, 

M.  (duatromère  de  Qiiinrv  , si“rréiaii-e  perjiéluel  de  l'Ac.illé- 
inie  nuale  des  heaiix-arls  , un  morreail  tnlilulé  ; lie  l'I'.tuftloi 
tlr.t  ntjris  ti'liisfoii  a mudenie  dans  la  poésie^  et  de  leur  abus  tians 
la  peinture  ; 

ivJ.  1(!  comte  Dant,  do  rAcadémic  française,  un  discours  en 
vers  sur  les  fuctdivs  de  l'hom'ue. 

— M.  le  conseillor-d'étal , préfet  de  {lolicc , vient  de  rendre, 
en  date  du  iG  aviil,  une  ordonnance  concernant  les  chevaux  et 
autres  animaux  attaqués  de  maladies  contagieuses. 

— Ou  nous  invite  à faire  eonnatlre  (|ue  bv  voiture  puhllc|uu 
qui  a versé  jeudi  dernier,  à trois  heures,  sur  la  place  Lâiuis  .\V, 


\\  u’apparlienl  pas  à l'cntrepiise  des  Voitures  dites  dos  Courbei^i- 
■ iû;/|/»CJ. 

— MM.  les  odiciers-sénéraux  rommandans  de  division,  qui 
>^ut  été  désignés  par  lé  Roi  {lour  n«si*itor  au  sacre  ont  reçu, 
'^assure- l-on  , cii-s  lettres  ministérielles  qui  leur  duuncut  avis  de 
celte  iusigiie  faveur. 

■ — • On  nous  écrit  de  Paris,  dit  l’Echo  du  Midi  : 

« 11  existe  des  commissions  d'inspcctcAns-gétiéreuX  d'infante- 
rie cl  de  cavalerie  qui  sont  elurgécs  de  pi-oïKMor  à S.  Exc.  lu 
ministre  de  la  guerre  des  projets  d'aniélioratioa  {mur  r.irniée  ÿ 
c'est  ce  qui  donne  lieu  sans  dquic  aux  didérens  bruits  qui'cou- 
rent  : ou  parle  d.vns  nos  salons  de  deux  dis|>oiitions  très-favora- 
bles à la  carnère  militaire,  et  par  conséquent  à cotte  armée  qui 
ca  l'appui  du  tr6nc.  On  dit  quVi  l'.iveinr  MM.  les  ofliciers-cé- 
néraux  ne  seraient  plus  admis  .v  la  retraite;  que  le  nombre 
n'en  serait  point  fixe  , sans  cc|n;iidant  trop  excéder  le  besoin  du 
MTvico , comme  cola  >c  pratiquait  aiicii-iiii«-niciil;  mais  que  la 
solde  lie  (Kspcmibilité  recevrait  une  rrduetion  , c est-à-dire , 
<|u'clle  SC  rapprocherait  du  maximum  de  la  reinviie  nrinelh) 
[mur  les  oSjciervgénéraux  qui  n'auraient  pas  plus  de  vliigt>rinq 
.ans  de  service  , et  qu,*clh-  siTait  phi.s  forte  apres  iiento  ans.' 

a Ondil>ussî  que  le  gradode  ca|iitâinc  reri'vraii  une  nouvelle 
considération  par  raugmeutaliou  de  solde  qui  stTail  attachée 
aux  années  de  grade  5 après  v ingt  ans  de  service  d.ius  ce  grade , 
soit  dans  l'infanterie  , comme  dans  la  eavalrrie  , on  obtiendiait 
le  maximum  de  la  retriiilc  di*  chef  do  bataillon  et  cc  titre  bono^ 
Horaire,  u 

— Un  lit  dans  \e  Journal  de  Afarscille , du  iti  avril  ; 

I Lorsque  Sidi-Maliiimut , envoyé  de  S.  A.  le  licv  «’c  Turi»  . 
dclnuqua  , le  -i3  mars  dernier,  au  l.'izaret  de  «rtic  ville  , il  \ 
comphnienté  dè.s  son  arrivcH*  tiHr  rinirndatice  saiiilain*  in  ésidee 

Ii.ir  Ni.  le  maire.  \ oiej  en  quels  termes  ce  magistrat  pai/a  à Sua 
vxccllcnre  : , 

« Monsieur , 

K l.e  priiu'c  qui  vous  envoie  fut  toiiiours  l’ami  lidèlo  de  la 
« Framv.  Jamais  elle  n'a  pln.s  nppn'cié  son  aliarhrniciit 
M < lle,  que  lorsqu'il  vieiil  pi-cii>lre  |iart  à .sa  joie  dans  l'Iieui^'tix 
<1  av<  nenieiild’un  souverain  (|u’el!c  chérit.  I.'itilrndanrc  siiii- 
41  taire  de  Marsr’iile  s'ajipl.'uidildc  remplir  la  volonté  du  Ihù,  en 
« Vous  rendant  ce  <|ni  e.si  dià  à l'Iionorable  mission  |K>ur  laquelle 
« Votre  Excellence  a été  digncineul  choisie  , et  au  prince  qui 
a vous  l'a  coniiée.  *> 

« (.'est  aujoiird'liui , iG  avril,  que  M.  l'cuvoyé  luniaien  doit 
sortir  du  lazaret.  » 

— Un  événement  alTrenx  est  am'vé  a Giiines  ( Pas-de-Calaùs  ) 
la  semaine  dernière.  On  était  occupé  k faire  une  vente  de  icm's 
an  premier  étage  de  la  maison  de  ville.  Tout-à-epup  le  plancher 


FliUlLÎ.KTON  ne  lô  avril. 


TiirkTRV-FnAVrAis  — I,o  Pliilnsophe  sons  le  savoir,  Eilousrd  «n  Ecosse. 
• Jhika  IJoMiotE. — I.'Aiuiint  et  fc  Mai-i.  le  ChanerOM. 

Tnév^KKuoïAL  iTAl.li  v.  — Taiicrcdi  (Tiiiicrède}. 

Thsatrc  aoVAi.  OE  L’OwiON.  — St»al.cs[icurc , le  Barhirr  de  Séville. 
THÉATai  DE  MaOs*ix,  (•lcmkssi  ub  — Mrs  derniers  Vin^l  Bous, 

la  Charge  à paver,  les  Rosières  de  Paris,  U yuarauUmo. 
VaUhIVillis.^  Le  Chasseur  ronge  , ILiueaua  l'vniinea,  Kvilly,  la  Som- 
nambule mariée. 

VAfutTH.  — Le  Fermier  d'Arcuril,  la  Vieille  de  aeirr  ans,  rilotnme  de 
soixante  ans,  le  Iknirgmcsirc. 

A t ausc  de  U i(-pi'>-ïciitnlian  de  l.v  Porle-.Sainl-Martiii,  à laquelle  co- 
rjuTcul  les  arlislcf  des  VoriélcS./a  Fieille  Je  seize  nns  sert  jouce,  ce 
Si'ir , en  second. 

GaUTC.  — Minuit , le  Rameau. 

AMBIGU.  — Le  .Songe,  la  l'c-minc'*  «leux  maris. 

UoRTr.SAiST  Marii.v.— (.\u  heiitrllcc  .h-s P..uvrf$ du  S» arrondissement.) 

Jeanne  tl’Arc  , U Fille  in.il  paniéc . le  IJès.-N[K»ir  de  Jocrissr. 

Orque  ÜLtwi’.vtl.  I»  Ré.Jingotic  . les  Recruteurs,  i'Ilotmnc  cl  le 
CItevsl  saavagcs,  le  GmiesqiK-,  lel’hêiiiT. 

TnrAiaF  de  M.  Cusite.  — Le  Chat  Loué,  le  Dailli  dcPanün,  l'E«ca|>adc, 
les  (^ilioiiX. 

Ti.^iavkk  MüAT  PAaxA.ssr.  — Manlius,  Tliilaut,  les  Lorraius. 

'llilATHC  D'El.tvr.s.  — L’Ecole  des  Vieillards,  le  Pcusiutiiiat. 


/iionuna  , houleTnrii  Saittt*Marlin. — Vuepéncrale  do  Rmien  , l'AlilkVM* 
Hc  I'osItu.  — Tou»  les  j«>'ir>t , depuis  dis  licure»  jusqu’il  quairv. 

CttmpiytitutM  , on  imvrtu'isuleur  tmrsifitl , rue  et  {lavilUu»  de  IT^'Inqiner  . 
n*  üj.  — Séance  tous  les  jours  à.  licux  heures  cl  à huit  heures  du  soir 
tle  thmanchr  soir  excc[ité).  — Entrée  : a fr  et  ^ fr. 

Le  Panorama  de  Conslafiituople,  Imulcvard  «les  Capucines , n*  17,  e*i 
ouvert  au  public  tons  les  jours,  depuis  dii  heures  du  matin  jusqu'à 
cinq  heures  du  soir.  Prix  : jt  Ir.  .âo  c 

Gasmomnut,  Palais-Hoval , galerie  vitrée,  11*  3i , depuis  six  heures  du 
soir  jusqu'à  onsc.  Prix  ; 1 fr.  5o  c. 

ICiiroporama , passage  de  POpéia  — Prit  et  Ofcn,  Sairbnui'g  et  h-s 
Moiilugnrs  du  Tyrol , etc.  ’jous  les  jours  depuis  dix  lunii'cs  malm 
jusqu'à  dix  heures  du  soir  Prix  d'cuirce  : a fr. 


— Nos  auteurs  dramatiques  ont  mis  en  circulation  tant  de  plaisante* 
l ies  sur  les  Rofières  , qu'il  est  assi's  dilR.'ile  «le  trouver  « présent  ches 
elles  q«ielque  ch  use  de  bien  neuf  jwur  le  théâtre.  Les  Hosières  de  Pari^ , 
rcprcseniccs  hier  au  théâtre  do  Mndume,  otimit  cepeudant  îles  détails 
agréahlri , surtout  dans  U prcinière  partie  de  l’ouvrage. 

La  seconde  moitié  a [>aru  plus  faible  ^ quelques  trivialités  ont  int'is. 
posé  le  public  , et  ce  u vst  pas  sans  éprouver  une  assez  forte  opposilu'ii 
que  la  pièce  est  arrivée  à sa  lin.  Les  dernières  scènes  auront  besoin  d'être 
retouchées  cl  abrégées. 

Les  auteurs , demandés  et  nommés  malgrélesop|iosans , sont  MM  Rra* 
eier  et  Cannouchc,  acoutuiiiés  à rc>n[>ortrr  des  triumphcs  pluscuitq-lcts. 
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c'i*' , cl  |>îu«  3«*  Jeux  ccnls  personnes  se  Ironvent  k l.i  fc>is 
iontLK’CS  nu  n'Z'd'-'cIt.iiisfée,  liorriblemeui  i'i'oissées  ou  muiiUrs. 
XrC  aolnirc  et  quelques  persunues  sont  restés  sur  un 
cnustniitcn  pieriTS , et  d'natres  sur  le  balcon  de  U croisée  prln- 
vijiale.  nombre  des  victimes  est  grami  ; les  moins  maltrii- 
4éfs  ont  vpromc  une  secousse  telle,  qu’il  s'est  manifesté  dans 
les  jambes  et  dans  les  reins  une  douleur  semblable  k celle  pre- 
duile  par  une  forte courhatm-e  *,  d'autres  ont  eu  des  liémorragics, 
«1rs  hernies,  etc. , etc.  Ceux  qui  se  trouvaient  du  ciué  où  use  i 
partie  du  plancher  est  n'stée  suspendue,  ont  été  violeinmeal  ! 
p'U's  cHuire  la  inm'inlle.  (punique  ce  ma  llicur  soit  grand  » il  poa-  i 
vait  l'élre  bien  davantage  ; queh|ui'S  iustaiis  avant , plus  de 
trente  y>cr.voni;e8  sc  trouvaient,  dans  le  vestibule  de  la  maison 
cuntmuue,  réiiuics  suiis  ce  inéinr  plaiulicr. 

— NoUvî  ctirrcsjKimhml  de  ^urcmb^*rg  nous  mande  ; «C'est 
le  prince  de  Wiligensteiu , l'un  des  prtinîei's  dignilairr.s  de  la 
Cour  de  Prusse, qui  assistera  au  sacre  de  S.  M.  le  roi  CharlesA, 
«■Il  qualité  d’ambassadeur  uviraoidlnnire  do  >.  M.  pnissicmiv. 
La  suite  de  S.  A.  S.  sera  aussi  iioml>reuse  f|ue  brilfaq^' (i). 

H Le  sénateur  Tatil<H  hclf,  anihassadeur  extraordinaire  de 
Iliissie  auprès  do  reiii|>enHir  d'Autriche  , a quitté  Viounc  Icq 
ovril  {Ktur  se  rendre -à  Milan.  » 

— Un  écrit  de  Rayonne,  le  i(î  avril  : 

« M.  t'gnrtc  est  aûotulu  irt  d'un  moment  a Vautre  : son  neveu 
lui  clicrrhail  ces  jours  derniers  une  cam|tagnc  à louer  dans  nos 
environs,  ce  qui  fait  cr»»ire  que  S.  Exc.  fera  un  séjour  en  Frame  j 
avant  de  sc  rendre  à 'l'tirin.  .M.  de  Malalliaida  est  encore  ici,  | 
nii»si  le  général  Algc , luivoyé  exiraurdiiiairc  ti'Es[iagne  à A 
^iaiul-réu■^sl^ul^.  Le  général  jKirtugaîs  Silveyra  est  aussi  à 
Rayonne,  où  il  vil  loul-à-fait  rehré.  » 

— Samedi  cleniitT,  mir  famiPe  anabaptiste,  composée  de  cinq 
membres,  a reçu  le  Iraptème  à Aatiçv,  des  mains  <(e  Mgr  Vévè*- 
quo  t um*  foule  coiisidérabln  de  üdc^es  s’élait  transportée  à la 
cnibWrale  pour  être  témoin  de  ce  triomphe  de  la  religion.  M.  le 
niaïqiùs  de  Foresta  , préfet  du  département,  était  l'un  des  pai> 
rains  des  nouveaux  convertis. 


(^biclques  journaux  se  sont  ec  malin  de  faire  grand 

bruit  du  tumulte  qui  s'est  élevé  au  théàti-e  de  Rouen  , à Vucca- 
siou  d'im  cliaugetnnit  rlr  spectacle,  p.ir  indîsposiiimi  d’un  ac- 
teur. Les  rér|nm.vti(ms  d’mrptiblic  nombreux  sont  toujours  un 
peu  bnivaiilea^  mais  quand  chaniii  réiléchii , à part  soi , le  len- 
demain malin  , sur  les  inconveuances  du  tumulte  du  la  vrille  , le 
Ciihiie  rentiT  , en  détail , dans  la  société  qu'ou  avait  émue  en 
masse  t et  surtout , quand  celle  émotion  n'avait  d'oléjut  qu'uu 
iniérêt  frivole  , comme  une  pièce  de  théâtre. 

Rouen  est  une  ville  de  commerce  *,  les  passions  |>olilii|ucs  ont 
peu  d'action  sur  des  ovprits  accoutumés  à des  calculs  {tosiiifs  j on 
n'i^norc  pns,  dans  crUe  vilhi  éclairée,  que  Vallrnlitm  du  gou- 
Tcrucmcnt  s'est  |H>rléc  sur  les  pubii«^liousqui  servaient  de  )u\V 
texte  à celle  ellervcscenrc.  Un  v .sait  aussi  que  l'adminislrati(»ii 
»•'  montre  disposée  à i'C|Hmssi'r  1rs  deliatict»  tpiu  l'esprit  de  |)i>rti 
chciThnit  à inspirer  au  pouvoir  eonire  le  commen'e , et  qu’il 
inqiorlc  à celui-ii  dose  détacluT  entioremcnl  des  queirille-v  p.->- 
litiques.  Knlin  on  a vu  plus  d'une  fois  que  le  bien  n'avait  été 
ti-«*p  souvent  ausjvendn  que  par  des  démarches  impnidcnte.s  qui 
|NMivaicnl  alarmer  Ira  incineurs  esprits  et  les  ctrurs  Ua  mieux 
ititcniiminés  sur  l'np(>orluniti'  des  concessions.  Ces  idées  géné- 
laies  ont  hitré  |>arlcitii , en  Fr.nnn;^  il  siiilit  de  les  mpixdiT. 

L'éjjoquede  i cconriliatlou , le  sacre  du  Roi , appi'ot  ne.  Tonic.s 
les  opinions,  tous  les  intérêts  doivent  s’v  rallici'.  (,^hiel  danger 
irouve-t-on  daus  des  phrases  ? Aunin  citoyen  a-t-il  été  trouhiu 
dans  sa  paix  dome^liqur/  .Si  lu  zèle  s'égare,  laksr?.  faire  le 
|K>uvoii‘ -,  n'exciu-x  pas  dei  défiances,  sous  prétexte  d'en  cou- 
•fvoir  vou.s-nièiiMiii.  Le  Roi  Irés^chrélicn  saura  niaiulcoir  U re- 
ligion <le  l'état , dans  l’étal  : mais  il  saur.v  maintenir  aussi  l'ordre 
iiblir.  Fat-cx*  |iar  des  actions  coujiables  que  l’on  doit  coin- 
alire  des  paroles  imprudentus  ? 

La  loi  des  indemnités  retournede  la  chambre  héré'tlll.vire  à la 
cbambiv  élective  avec  de  légri-s  amendnniens  , consonlis  par  la 
«vmronne , et  dont  l’adopiiun  |>ar  les  deux  rliainbre  atteste  , dn 
phi.s  en  plus , niai-muniu  du*  poiiVoirs  Icgislalilà,  qui  fait  lu  tlé- 
srs|>oir  uc  l’opposition  du  dehors.  II  est  remarquable,  en  cllcl, 
que  l'adoption  de  rarauudeiiiciit  voté  jwr  la  ch.vinbre  des  dépu- 
lé.s  sur  lViiregisln»menl , cl  que  nos  .vdvcrsnircs  so  fl.vttaient  de 
Voir  écarter  par  la  chambre  des  paiix,  ail  eu  lieu,  au  eontrairc, 
« uiic  forte  ni.ijoriié,  tuinu-dialcmcm  avant  Variiclc  additionnel 
txHabli  par  la  cbaiiihi'e  haute , cl  <|uc  la  cbamlvrc  éleclivo  n’a- 
vait repoussé  qu'à  une  faible  majorité,  quand  on  agita  l'a- 
itii'iidr^rul  de  M.  Ihvy.  Ccl  échange  de  concessions  et  de 
|vrocédcs  emi-e  les  deux  chambres  Irgi.slatives  atteste,  mieux 
«|itc  tout  ce  qu'on  nouirail  dire,  leur  amour  éclairé  pour  le 
lùen  , Cl  la  sincérilc  du  l’appui  qu’elles  prêtent  ail  svslêmc  du 
gouvernement.  Le  Roi  avait  fait,  à l'ouverture  de  Ta  session , 
ntl  ap|>cl  à la  confiance  dc-s  ^vairs  et  des  députés.  Cet  appel  a été 
entendu,  et  l'cmpii-e  de  leur  convietiuii  éclate  bien  évidem- 
ment dans  l'impuissanee  d*s  elforls  nombreux  qui  ont  été  inuhb 
pliés  pour  troubler  une  harmonie  si  utile  an  bien  de  l'étal.  Il  n'y 
a doue  |wa  pliw  d’inquiétude  h concevoir  sur  le  renvoi  dans  hi 


chambre  élective  des  amciulemeus  votés  air  crihi  des  pairs  à hx 
loi  d'iiMlemiiilés  , qiie'sar  le  di-slin  de  la  loi  de  crinvrrsion  dans 
la  cbiimbrc  haute.  L.v  iKJUiie  foi  de  radinliii.<ilralion  s'csl  nia— 
iiifestcc  également,  dans  ces  diseussions  Bavantes  |iar  son  em- 
pressement à atcuciilir  imiU^s  le»  améliorations  propoMre» 

Rar  les  chambres,  dans  h«  limites  du  droit  d'arapiidcmeni. 

eureux  accord,  qui  frappe  d’un  ridicule  à jamais  incfl'açablt? 
les  pnivocaiions  du  Courrier,  les  prophéties  du  Constitutionnel, 
et  les  fanfaronnades  du  Journal  nés  Débats  (i),  dont  le  débor- 
dement expire  au  pied  de  la  tribune  et  de  l’urne  du  scrutin. 
Ainsi,  ht  session  de  i8a5  aura  satisfait  dignement  aux  [tensées 
gcnéruiiscs  du  trône,  aux  intérêts  conservateurs  de  la  religion  , 
do  la  propriété  et  du  crédit,  au  premier  besoin  de  notre  mo- 
invrebic  a|)rès  tant  de  révolutions,  l'imion  fraiirlie  <les  élémeiis 
du  jvouvoir-,  elle  a bien  mérité  riionneur  d'être  close  jutr  le  sacre 
du  Kol , dont  ces  wuvres  im|K)rlautrs  ne  seront  |wis  les  moindres 
orncnjciu.  

CHAMRRE  DFS  DÊPÜTf.S. 

PB1.5IOEaCC  DE  M SAVEZ. 

Séance  du  îï  avril. 

La  téinrr  est  ouverte  It  une  heure  trois  quarts. 

lui  de  MM.  lot  MCrelaires  iâil  lecture  du  procès-verbal  de  la  séanea 
d’hirr  : U rédaction  en  est  «<lnp(ée. 

M.  le  ruiiMStiL*  des  liiiaitcus  et  MM.  deVaubliuc  ci  de  Martignac,  sont 
«U  liane  des  tntnisirrs. 

M.  Fadalc  de  Saiiil-Grnq'es , rnp{>arteiirde  la  commission  des  pèti- 
lioiiS  , a la  jMrule. 

\oiri  les  commissions  let  pins  importantes  : 

M.  Petit , A Paris , (lejMtatéilé  d'un  Uomaiiic  national . demande  la  juste 
iiidrniiiiie  que  lui  assuraient  1rs  lois  domaniales  et  la  Charte , indem- 
nité qui  lui  a été  refusée  par  l'admioisLntion  des  linanco*. 

La  comniissioii  pr»p<ise  l'ordre  du  jour  mulivé  sur  ce  que  celte  de- 
mande, ayant  été  examinée  dejè  jutr  ici  autorités  coiiqMsteiiles,  a été 
jugée  inadmissible. 

M.  I.alibey  He  Pompièras  fait  ohMrverqiiela  propriété  de  M.  Petit,  n’est 
pas  unr  pro'pnélé  coiilisquéc  en  execution  des  lois  de  la  rcvelnli.m,  mais 
Iiien  l'acquit  d'une  dette  contrariée  j»ar  le  royaiimc  de  Naples  envers  la 
France,  sous  le  régime  de  l'empire,  fl  demande  le  renvoi  à M.  le  minis- 
tre des  Ünauces. 

M.  le  rapporteur  explique  les  fait*.  Suivant  lui , M-  Petit , en  acqué- 
rant cette  propriric  , a couru  iev  chances  de  la  guerre  ; abu  s les  éuts 
romains  dr|i«tii{aii-nl  de  U Kraïua,  aujourd'hui,  la  ronquèic  les  a re- 
pUc'-s  tels  qu'ils  étaient  autrefois,  et  la  Fniucc  ne  doit  aucune  indemuité 
aux  Fi-nuraisdé[MMSédéi. 

.M.  Üciijaniin  Constant  demande  qu'on  Use  le  contrat  deveule. 
Plu.sieurs  voix.  — C’est  iiiulilc  ! 

M.  fk-iijamiu  Constant.  — Je  ne  suis  (tas  de  ret  avis;  car  si  le  gouver- 
nrincnl  u veudu  ii  .M.  Petit  un  domaine , quand  <1  ne  le  devait  pas  , l'on 
doit  indemnisri-  M-  Petit , |Mr  In  même  loqiquv  qui  impose  nn  milliard 
Il  1a  France  pour  imleinmscr  les  émigres  tioul  les  hicus  cat  été  vendus, 
la  posiiion  «St  la  niéme. 

iMusieiirs  voix.  — Non  ! non  î 

M.  Benjamin  Coustant. —Si  fait  ! FtqiiamI  ^1.  le  rap|vorleur  dit  qne 
M.  Petit  a couru  leschanrrs  de  In  guerre,  et  qu'il  ne  doit  pas  s'en 
lire , c'est  pour  en  venir  aux  acquereurs  de  domuines  noti^iiiaux , et  lui 
appliquer  cette  r«nexioo.  (Murmures.)  Je  demande  li  lecture  du  cunlrnt 
de  vente. 

M.  le  ministre  des  liiiances.  — Le  prêopinant  déplace  la  question.  11 
ne  s'agit  pas  ici  de  tn  loi  (i'iiuleiimilé  qui  n'r.st  |vis  mi-mc  encore  adoptée  ; 
il  s'agit  d'une  rrclamaiioti  pour  |iai«meiit  d’une  dette  arriérée.  Oa  non* 
accuse  de  ne  ims  l'avoir  liquidée;  et  M.  Petit  croit  avoir  des  droits  à une 
hqtiidalimi  ! Je  dois  fuira  ohserv-er  que  M.  Petit  était  insiieeieur-générsl 
des  liiianres;  que  ce  n'est  que  depuis  peu  de  temps  qu'il  n été  admis  it 
la  reli'aite  ; que  s'il  avait  eu  droit  ù une  lii|nidnlion . elle  rôt  eu  lieu 
très  certainement;  rer  il  a eu  tonte  la  faveur  qu'accorde  oriiiaairemcut 
i«  niiiiislrre  des  finances  à ses  eniplovcs. 

(iuand  ou  ferait  1»  lecture  que  demand»  le  prêopinant,  quel  rqSuhat 
pnnrrail'On  cii  tirer?  Proooii  -rrirx-voiisqu'ii  v » heii . ou  qu'il  n'y  a |ws 
lieu  H une  hqiiidaliou  ? Je  ne  le  cnos  pas , car  II  y n des  formes  n suivre, 
et  ras  formes  ont  été  observées  dej.'(.  l.'.uiminislr<itioii  ne  mérite  aiirim 
blâme  dons  ce  qu'elle  a fait;  il  me  si-miile , au  cunir.iire . qu'elle  mérite 
des  éloges.  Vous  voyez  , luessicurs,  qu’il  n'y  a rien  ici  de  commun  avec 
U loi  d indenuiitê. 

M.  Mécliin  demande  la  parole. 

Nombre  de  voix.  — La  clôture! 

M-  .Méchin.  — Je  dein.'uiilc  la  {>arolc  coitlrt'  la  clôtura.  C'est  ici  une 
affaire  Irêa-importanlr.  f Moriniircs.  j 
Plusieurs  voix.  — Parlez  sur  la  ehVtiire. 

M.  Méclim.  — Je  prie  la  ciiainbredc  me  pemcUrc  de  lui  faire  z^uel- 
qiies  obterrations  ... 

Plusieurs  voix.  — Non!  non  ! I.v  clôture! 

M.  le  prasîdciit. — lot  dcmnndr  de  U clôture  est  elle  appuyée?— Oui. 
La  clôtura  r.st  mise  aut  voit  etadoplée. 

La  proposition  de  >1  llcnjaniiii  Constant , irtidautc  à ce  que  l'aclc  de 
venio  soit  lu  , est  rejetée. 

L’ordre  du  jour  pi<'posé  par  la  commission  est  ensuite  adopte. 

Le  sieur  Simon  , à Ly  on  . demamU’  rovchision  dc«  mariages  au*deii 
de  vingt-quatre  ans  de  diilëreiice  d'Age.  ( Rire  general.  ) 

I.a  cliambre  passe  Ji  l’ordre  du  jour. 

Le  sieur  ihmrî . k Lunéville,  présente  des  observations  sur  plnsieiirs 
sujets  : sur  lea  |H>sldlons  et  condnricnrs  de  diligenres;  sur  les  ailleurs 
de  mauvais  trailcmens  envers  les  auunauz  ; sur  U coini>ositiua  des  bu- 
reaux de  la  guerre.  (Les  rires  redoublent.) 

I.a  chambre  passe  égalenieot  i l'ordre  du  jour.  ** 

Pcudaiii  ce  rapport , le  Iwnc  des  miilislics  s'est  rempli  : lorsqu'il  est 


(i)  Le  Journal  fies  rtèhafs  ironvail,  hier,  bien  faible  I»  majorité  qui 
avait  rejeté  t'ameii'icmrni  «le  M Roy . majorité  de  ig-riuitre  loo.  Esl-d 
ciiiitent , aujourd'hui . du  scrutin  sur  rensrmble  de  ta  loi  ? lÔQ  conlio 
6.»  ? Mqorilé  ; ÿ(l  voix. 


(i ; Voyez  Journ^J  tU  l*utis  du  43  avnl.  • 


tn*ttiîné , M.  (1c  Mtrlignac  , minUtre  il'^tat , mnntc  » U tribune  , et  s'es- 
aiiifi  : 

MctiitMirt , iinus  vcnon.i , jtwr  ordre  du  Hoi , vous  apporter  le  projet 
de  loi  rcUtif  A F tndt'tnnilê  aux  t'rnncais  anvitut  l’rtipnehùrrs 

fies  Jomlt  conjitqoèi  et  u/iénés  en  veriu  tics  lois  rcttdulionnaim. 
Ce  projet,  adopté  par  vous  le  t5  mars  dernier,  a été  soumis  aiii  délî* 
liératious  de  L cliMiiihre  des  [>airs  , maiiiteiiu  dans  toutes  scs  disposi- 
tions, apres  une  prufondc  et  sulcnnclle  discussion  : il  n'a  éprouve  que 
deux  iiioddications  léi;ères  dans  les  articles  i et  ^3  , et  radclitiun  d’un 
• rtnlc  nouveau  dont  l'autre  clumbres  reconnu  la  nécessité.  Je  vais  vous 
rendre  compte  en  peu  de  mois  de  chacun  de  ces  changemens. 

L’art,  i*'  du  projet  anieudê  |>ar  votre  commission  portait , que  trente 
millions  de  rente  au  capital  d'un  milliard  élnicul&Ü'eclésaux  biens- fonds 
confisqués.  V'ous  ju)^errz,  messieurs  , qu’il  convenait  d'établir  que  cette 
indeinnilc  était  dur  h ces  aucteus  propriétaires,  et  ce  mol  fut  inséré  dans 
la  loi. 

l.a  chnmbrc  des  poirs  a maintenu  cette  déclaratioiij  mais  ellea  pensé 
que , pour.éviter  toute  Causse  iiilrrpréiatioti , et  {mur  dier  aux  uroiU 
l'aranlis  tous  sujet  d’inquiétude , ou  pliildl  tout  prétexte  de  plainte , U 
convenait  d’indiquer  que  cette  dette,  ainsi  reconnue  et  limitée,  était 
celle  de  rétal.  i 

Elle  a en  conséquence  rédigé  la  disposition  en  ces  termes  : 

H Trente  millious  de  rente  , au  capital  d'un  milliard  , sont  anVetés  à 
« rindciii^Uc  due  pnr  ré/nf  aux  Français  anciens  pmpriêlairr*  » 

C'est  niersieiirs  , que  vous  ravies  entcudu,  et  les  mots  ajoutés  ^ 

IM  fout  que  rendre  votre  peusée  d'une  inauiérc  plus  explicite  et  plus 
formeUe.  I 

L'articio  s3  du  projet  adopté  }iar  voas  contenait  une  exception  Jt  la 
disposition  de  l'artirle  i**. 

\ OMS  avics  déclaré  que  l'Indemnité  était  afiêcléc  aux  Franrois  anciens  j 
propriétaires.  Il  résultait  de  cette  déclnraliuii  comliiiiëe  avec  l'aiticle  19 
«lu  Code  civil , qu'titte  femme  française , mariée  avec  un  étranger  pen- 
dant la  durée  do  son  exil , en  aurait  été  exclue. 

Vous  penséles  qu'une  telle  rigueur  tournait  k rinjiTstiec , et  vous  dé- 
ciiiiles  que  la  disposition  de  l’artirle  ig  du  Code  civil  ne  serait  {ms  ap-  , 
posée  aux  Françaises  veuves  ou  filles  d'émigrés , de  dé}iorlés  ou  de  cuo- 
dainnés  , qui  auraient  contracté  mariage  avec  dus  élraugers  antérieure-  1 
ment  au  ■*'  avril  i8>4- 

^on-seulemcnt  la  chambre  des  p-iirs  n sanctionné  cette  exception 

fénêrruse  faite  en  faveur  des  Fi'aiiçaises . mais  elle  a cm  même  devoir 
'étendre.  Elle  y a compris  leurs  eiifans , lorsque  ccux>ci  étaient  ncs  de 
pères  ayant  joui  de  ta  ifualUé  de  Français. 

a 11  y a quelqiio  chose  d'é«]uilablc , a-t-on  dît , Il  distinguer  des  au- 
tres etrangers  des  eufans  nés  de  mères  françaises  et  de  |iéivs  qui  ont 
ciiv-mémes  été  Français  , lorsque  tes  rnfans  nés  en  France  de  {urens 
étrangers  peuvent  réclamer  la  qualité  de  Français  , et  celte  exception  , 
Biusi- liiiiiue,  n’a  rien  d'alarmanl  {xuir  les  prélcndansîi  l'iudeinnité. 

• Ces  mulifs,  qui  ont  détenniné  la  chambre  des  pairs,  feront  sur  vous 
une  impression  d'autant  plus  sdre  que  déjb  vous  vous  êtes  montrés  dis- 
posés à ««iuucir , jiar  tous  les  moj-eiu,  la  rigueur  du  priucipc |>«sé {«r 

Vart.  I*'. 

• La  qualité  d'étrangère  ou  d’étranger  oc  pourra  être  opposée , rela- 
tivement il  l'exécution  ne  la  présente  loi . aux  Fmnçaiscs  veuvel  ou  des 
cendantes  d'émigrés,  de  déportés  ou  (ic  comlAninés  révoluiioonaire 
nient , leiqurlles  auraient  cotuncté  mariage  avec  des  étrangers  . anté- 
rieurement au  I*' avril  i8t  ( , Q.  à leurs  cufaiis  nés  de  pères  avant  joui  ' 
de  la  qualité  de  Français,  a 

Trlb  s sont  les  seulrs  modifications  apportées  par  la  chambre  bérédi- 
taire  à l'iniportanle  loi  que  vous  aves  adoptée. 

M ne  me  reste  plus  qu'a  vous  entretenir,  messieurs,  de  l'article 
qu'elle  a ajouté . et  qui  forme  I«  ‘j4*. 

Cetarliirle  est  aiuvi  conrii  ; 

■ L’article  i*»  de  la  loi  du  5 décembre  iSi4  continuera  de  potier  son 
plein  rt  entier  eftéi  ; en  conséquence , aucune  des  di<postliuiis  de  la 
présente  lot  ne  |K>uria  préjudicier,  ru  aiirnii  ras.  aux  droits  acquis, 
avant  la  piiblicntion  de  la  Charte  consiitutionutllc , et  maintenus  |>ai' 
ii'dil  article , suit  à l’état,  suit  à des  tiers,  ni  douiicr  lieu  à aucun  recours 
contre  eux.  • 

Il  semblerait , messieurs , que  ect  nrtîrle  peut  être  considéré  comme 
inutile.  Ia.'s  lois  sont  subsislniiles  et  obligatoires  tant  qu'elles  n'ont 
été  abnigécs.  I.n  loi  du  5 dérem hre  181 4 existe  cucore  ; il  n'y  est  point 
dérogé  pir  le  projet  de  loi  qui  non»  oecupe.  !>«->-lors,  il  prti-a!tra>l  su- 
pcrÛii  de  tléelai'er,  par  une  dispusilinn  particulière  , qu'elle  continuera 
tl’étre  «rxêrulée. 

Telle  est  U pensée  oui  se  présente  uaturcllcmenl , et  qui  a dù  frapper 
nos  esprits. 

Il  Luit  cependant  reronnallre  que  si  q(irb|ues-iinrs  des  disi>osilions 
•îc  la  lui  nouvelle  peuvent  rournir  des  prétextes  jKuir  supposer  l'abro- 
gotiüii  de  l'art.  1'*  de  la  loi  du  à décembre  i8<4  , '1  est  ju.«ie  et  sage  de 
prévetiir  tous  les  doutes. par  une  disposition  qui  le  ntaiuticnnc  et  le 
confirme. 

La  chambre  de»  p.iirs  a craint  que  ces  prétextes  ne  se  trouvassent  par- 
ticolicmncnt  dans  «inc  des  dispositions  de  l'art.  7;  et,  en  examiiiatit 
cet  article  avec  un  ntiriilion  tiousdle,  ou  ne  peut  loulcutr  que  celle 
crainte  soit  dépourvue  de  rondement. 

L'.sriicle  - du  projet  de  loi , tel  qu'il  a été  amendé  par  voire  com- 
mission , |Vir.vous  et  maintemi  par  b chambre  des^sairs , api>clle 

h l'imleinnilTle.sanciens  pmpiieimrcs , elà  leur  iléfaut  les  Fiançais  qui 
élaicul  ap(>elés  à les  rcpn^scntrr  à l'éqioqiir  de  leur  dôcùs.  L'article 
Ajniite  : Sans  qu'on  puiae  leur  opposer aucu/te  incapacité  léaullatil  des 
lois  ivvoluliunnairts- 

Il  est  fucile  de  compvcuiire,  Messieurs,  l'abus  qui  ^lonvatt  être  fuit 
ide  CCI  expri;ssinus. 

Tous  les  actifs  |iassés  pendant  la  durée  de  l'émigralioii  entre  l'étal  nn 
présenianl  rémigrc  et  des  prticulien , ont  eu  pour  base  l'incapacilé 
prouoiicec  par  les  lois  révolulionnnirc» , on  ne  niampieniil  {>as  de  dire  , 
41U  même  on  a déjà  «lit,  «{uc  celle  iiiea]i.*icité  devait,  aux  termes  de  bi  loi 
mnivclle  , être  considérée  comme  n’ayjiul  jamiiis  existé;  que  l'état  11 'a 
iooi.-'is  pu  vabibU'imuit  représenter  l'émigré , que  les  actes  souscrits  |iar 
lui  à rc  titre  peuvent  cl  doivent  être  annules , et  que  dès-lors  l'article 
I"  de  la  loi  «lu  3 dércmlire  181 1 se  irnuvr  implicilemciu  abrogé. 

Je  sais,  messieurs,  que  relie  r.sustWpirnce  ne  rcfioserait  «pie  sur  une 
<s  mir  gro.oiéie.  ipie  les  lois  spéi'iales  ne  |M'«ivcnl  être  él«'Urines  au-dc- 
Ij  des  limites  qui  leur  sont  tricics;  que  r.irticle  7 tic  s'applùjuc  qu'à 


riuJemnilé  K su  droit  de  r<»rlani«r;  que  la  disposition  reUlirc  à i'in- 
cnpacilc  était  devenue  uécessaire  dés  riiisUiiil  qii'oii  appt  luit  1rs  bériliers 
du  jour  du  décès;  mais  que  celle  dûposiliou  uc  pouvait  avoir  d'tdlet 
qu'vu  ce  qui  touchait  l'objet  pour  lequel  elle  était  laite. 

La  chambre  des  pairs , mius  toniesirr  Ujmtessc  et  b forre  des  ex- 
plications , a jugé  qu’il  était  plus  prudent  et  plus  politique  d'eu  pré- 
venir la  iivcessitè,  qu’il  eonvenait  de  statuer  esplicilcniei)l  que  l'art.  1*' 
de  la  loi  du  5 décembre  i8t4  coiilinuerail  è être  cx«icutc,  «l  que  les 
droits  acquis  dciiicuraient  ainsi  mata  tenus  et  confirmés 

Le  Tlvi.  aux  yeux  de  qui  b loi  pro|>oséc  doit  être  une  loi  d'ordre  et 
de  paix  comme  elle  est  une  loi  de  jn.stiGc , a adopté  uue  dispositiou  qui 
a |uii-u  de  uaiurc  à lui  confier  ce  double  carcctèrv. 

El  vous  aussi , messieurs  , vous  voulez  qii'imc  mesure  équitable  et 
bienfaisautc,  qui  doit  réparer  une  grande  injustice  et  soûls  de  graudf 
mailivurs  , soit  en  même  temps  pour  tous  un  gage  nouveau  de  sécurité  et 
d'uiiiou.  El  vous  aussi , vous  voulez  qu'uuc  loi  destinée  à étoulTerle 
gcrine  le  plus  fécond  de  nos  divisions  intestines  , soit  à riibri  des  inler- 
préliilioa»  funestes  qui  ouvriraient  b porte  h des  divisions  nouvelle»  , k 
des  récriminalioiisaiiicixs , à d'interminables  dcl>ats. 

3ous  voulez  que  cette  loi  protectrice  et  bieuvcillante  soit  accueillio 
sans  iiiqiilcludc  jMr  tous  ceux  pour  qui  l'ordre  et  b paix  publique  sout 
les  premiers  de  tous  les  biens:  vous  voulez  enfin  que  la  sagesse  été  k la 
mauvaise  lin  s«rs  prétextes  de  l'igiionmce  mi'mie  ses  inquiétudes.  Vous 
u'héïitcrea  point  k sauclioancr  une  disposition  qui  Irno  vers  ce  bot , et 
que  la  sagesse  de  la  chambre  d«ui  pairs  « cru  devoir  ajouter,  en  adop- 
tant toutes  celles  que  b vàtre  avait  préparées. 

M.  de  M^rlignac  aynut  leriniué  b lecture  «le  cet  cx^uHé , M.  le  minis- 
tre <lc.s  financs  le  remplace  k b tribune  et  lit  le  projet  de  lui. 

Il  e>t  donné  acte  à S:  Exe.  de  la  présentation  de  ce  projet  de  loi. 

M.  le  président.  — Il  me  reste , k présent,  a roiisulicr  b chambre  , 
pour  savoir  le  jour  où  la  discussion  devra  s'ouvrir. 

Plusieurs  VOIX.  — Aujourd'hui. 

M.  Icprésidcut.  — Celte  proposition  csl-ellc  appuyée. 

Plusieurs  voix.  — Oui  ! (murmures  k gauche. } 

M.  de  Ikrbls.  — Je  viens  m'opjiusvr  à ce  que  b chambre  délilicre, 
sur-le-champ  , sur  le  projet  de  loi  dont  elle  vient  d'eolcmlrc  ia  lecture. 
Il  est  convenable , il  est  de  l.t  dignité  de  b cliaiubre  qu'elle  uv  pi'cmie 
pas  une  décisiou  aussi  prompte,  vi  qu'elle  rcimifc  l'examni  de  ce  projet 
de  loi  k sa  commission.  O'niileurs  le  réglement  l'exige , car  il  s'oppose  k 
ce  qu'on  «ivlibère  aussitôt  la  présentât iou  d'un  projet  de  loi.  ^ous  «ievoiis 
aupamvBiil,  prciiilrc  connaissance  des  motifs  allégués  par  le  commissaire 
du  Isoi.  J'iusiatedouc  pour  le  renvoi  à rexamen  des  bureaux  ; ou  bien  , 
si  l'on  rejette  ma  propüsiliou  , je  dotiiaudc  que  la  discussion  Soit  ajour- 
ner k d«'intin. 

Plusieurs  incQibrcs.  )Von  ! aux  voix , tout  de  suite  ! 

M.  Pardessus.  — Mous  pmvous  sans  doute  rciiroycr  b discussion  k 
demain  : mais  nous  avoii-,  aussi  le  droit  de  voter  suas  delai , si  août 
lo  voulons;  c'«mI  un  |mint  que  l’on  ne  peut  nous  cuutester.  Je  bisse  de 
côté  ia  c«»(ivcnauce  cl  b digaité  de  la  chambre , pour  ne  lu'occuiirr  que 
du  bieu  pui>iic.  Jl  est  instant  de  lcrniiu«*r  cette  loi  i il  isiil  érarter  les 
cmlisrrws  d'une  nouvelle  disi  ussion  i il  ii’csi  j>eminnc  , ici , qui  iiecon- 
tuissu  iléjà  les  aiuemleuieus  de  b chambre  des  pairs  . et  la  discussion 
qui  les  a précédés.  Tout  le  monde  sait  qu'iU  ne  clKiugcnt  tien  au  sys- 
tème de  la  loi. 

L'honorable  membre  passe  eu  revue  ces  amendemens  , et  ajouta  : 
Nons  avons  le  droit , counnv  je  l’ai  dit  «Irj't , de  voter  sans  délai  sur  cr* 
aHicndcineus;  je  n'j  vois  aucuu  iiicoiivénienl,  ctjedciiiatidv  qu'ils  soient 
mis  aux  v«>ix. 

plusieurs  voix.  A ppnyé  ! appuyé  ! 

M.  Ik-ujamin  Constant,  — Je  suis  bon  de  partager  l'avis  du  préopi- 
naiit.  J'ai  souvent  le  m.'illieuv  de  dilTérrr  d'optniun  avec  une  grande 
{larlie  des  membres  de  celle  chami>re  ; mais  je  pense  <]u'cn  cette  circons- 
tance , mou  avis  sers  partagé  par  beaucoup  d entre  eux. 

Le  réglement  porte  que  IWdre  du  jour  sera  indiqué  b veille  de  cha- 
que séance  , est  aJIîcbc  le  jour  même  , avant  toute  discussion.  Cette  me- 
sure a été  jugée  ivécessairc  p«)ur  ne  jias  prendre  la  chambre  par  surprise. 
I Par  exemple , aujourd'hui , un  ne  » altcniUil  qu'au  rajqiorl  des  pélilioiix 
I cl  k In  loi  du  rascrnenicnt  de  Paris.  Si  l'on  rôt  pu  siévoir  qu'ou  discu- 
I terail  les  aiiicndemeus  de  la  ehambre  d«ts  pairs  sur  la  loi  de  l'iadrm- 
tiité  , on  rôt  pu  sc  pn-parrr.  Nous  ue  pouvons  n«>us  écsrler  du  règle- 
incnt , sans  manquer  à notre  dignité  ; ou  pourrait  croire  qu'il  y a , «Uns 
celte  chanihi’e , des  personnes  iiitcressè«:s  a violrrce  rêgleincn'l. 

M.  Pardessus  a dit  qu’il  fallait  écarter  les  embarras  d’une  ooiivclla 
discussion  , c'est  « dire,  en  d'autres  termes  , qu'il  faut  étoulTcr  b dis- 
cussion. 

Plusieurs  voix.  — Mon  ! non  ! 

M.  Ikiijaniin  Cuiistaut.  •—  Quand  b loi  relative  k b circonscription 
des  arromlisscmrns  électoraux  voiisa  clé  renvoyée  {«r  b chambre  «1rs 
pairs,  Tovez  te  Moniteur,  pcrÿouuc  ne  s'csl  opposé  h ce  qu'elle  fût  rcu- 
vovéc  k l'csaincii  des  bureaux. 

Le  réglemciildil  : « Les  propositions  de  loi  adressées  k b chambre 

• |>ar  le  Roi , après  que  la  lecture  eu  a été  faite  ilnns  la  chambre , sont 

• imprimées  et  distribuées , si  la  chambre  le  trouve  convenable  , et , 

• dans  tous  tirs  cas,  transmises  par  le  président  à chacun  de  ses  bu- 
« veaux  pour  y être  discutées.  • 

C'est  (Tapres  ce  règleniont  que  vous  avez  agi  alors  , et  je  m'appuie  sur 
ce  précédent.  L'importance  est  égale  au  moins,  dans  celte  occasion  , car 
plusieurs  ncrsoiioes  cmiiprcnuent  différemment  l'amendement  de  la 
chambre  (les  pairs.  Ln  cbamhre  doit  être  conséquente  avec  cllo-méine. 
Si  elle  vote  de  suite  , nous  ii’auroits  ]ias  le  temps  d'«-xsmiuer  , et  beau- 
coup d'entre  nous  scroul  dans  le  cas  de  soLstcuirdc  voter,  pour  ne  pas 
agir  contre  leur  conscience.  Je  ue  pnsmisi!  {ta»  un  ajounicment  ôloigue  ; 
je  demande  sciilvnicnl (juc  l'on  aiicule  temps  de  distribuer  les  amen- 
Jeniens.  Je  m'oppose  donc  très-formcllcniGut  k ce  que  U cliainbre  vole 
aujourd'hui.  * 

.M.  Dazire  demande  b parole  pour  le  rappel  aux  rèclemens. 

Ce  rappel  est  fort  simple , dit-il , car  si  un  piécéileiit  prouve  que  la 
chambre  « déjà  délibéré  sur-le  champ  après  b présentation  d'un  projet 
de  loi,  elle  |[>cut  le  faire  encore;  mais  il  faut  le  citer,  et  nous  serons 
d'accord.  Au  contraire . s'il  ii'cxLslc  pas  de  précédeut , cc  ii'csi  p.is  ici 
le  CAS  d'en  établir  uii. 

M.  Mèchiu,  — Quand  la  loi  relative  k U circonscription  des  arrondis- 
scuiviu  éUciorsux  lut  rapporUc  k cette  chambre . elle  s'occupait  de  b 


A 


loi  (iir  1d«  ,‘el  b iltsciiMioii  «lu  projet  rraroyé  fol  jus- 

4|irj|»r<M  te  vote  sur  U loi  dc5  Nous  devons  nous  cunlormcr  au 

rr);l>’tiieut . et  allcudi  e,  ^vunt  dediscii(«?r  leSBiiieurlrini-nt  «le  Lacliainlire 
«Ici  |Mira  doitl  vous  venez  d’eutendre  iecliire , que  ccHr  discussion  ait 
él^  mise  é rord'e  du  j«’qr. 

M ))eslHdicr.  — Les  ut'ccédeoS  ne  peuvent  nous  servir  de  règle;  car 
s'il  y avait  ui^enre , nui  duiite  que  U rlismlire  ne  fiU  ea  droit  de  délibé- 
rer , MUS  delai , sur  uiiv  proposition  du  Uoi.  Mais  ce  iiVst  |kih  ici  le  cas 
d'urgence  -,  ces  cas  sout  rares  rl  doircot  l'étre  ; ou  en  a ln>p  lait  d abu« 
dans  uo  certain  temps.  Je  fiente  qu'on  jiciit , sans  iucnnvéuient,  liicrla 
discussion  â demain. 

Flusieurs  voix-  — Y a-l-il  un  préeétlenl? 

M le  prcsidcut.»>  J'en  connais  six.  ( .M.  le  prèsidcnl  les  eite. ) 

M.  de  Rerbts.  — Je  siis  que  la  chambre  a ries  précédens  , et  qu'elle 
a le  droit  de  discuter  les  lois  qnand  elle  veut  ; mais  je  demande  , si  les 
amrndcmeus  de  U chambre  des  pairs  ne  sont  pas  renvosésk  l'eTaroeu 
4v  bureaux  , que  la  discnssiun  en  suit  remiseà  demain.  Il  ii’y  a ]us  né- 
cessité de  changer  vutre  ordre  du  jour  aujourd'hui. 

M.  te  président.  — Flusieurs  prujMisilions  suai  faites;  on  dennnde  , 
d'une  part , que  la  discussion  s'vuvre  à rinslani  ; d'uue  autre , qn'ell  e 
soit  renvoyée  ii  demain. 

Une  VOIX.  — Je  demande  le  priorité  pour  la  pro|H>siliun  de  M.  de 
Berbis. 

M.  le  président.  — Je  vais  consulter  le  chembre  Sur  la  priorité. 

La  chambre  donne  le  priunté*h  ia  proposition  de  ten- 

dant Il  ce  (|uc  b discussion  soit  renroyée  à demain.  - /■'  ' 

CctteproïKisition  est  ensuite  aJinitèe.  - y.  ^4 

L’ex|HJsè  des  imilirs  lu  par  M.  Marligaac  sera  impuSfné  er4li^Vtuité 
avaut  b sibnee  de  deinaiii. 

loi  Suite  de  l'ordre  du  jourest  b discussion  de  la  loi  refeiiy^^' caser- 
nemetit  de  b ville  de  Ibris. 

A itcnn  orateur  u'élant  iatcril  sur  les  articles  du  projet  de  loi , M.  lu 
président  eu  donne  successivement  lecture.  Ib  sont  ainsi  conçus  : 

Art.  I.  Il  sera  pnicedé,  dans  1rs  funtirs  prescrites  |>ottr  raliénatie» 
des  domaines  de  l'état , à la  vente  des  terrains  et  l■âtimrllv  ci-après  ilc- 
Sigiiés  : I*  Les  terrains  et  bilimens  dilsf/upapv  </e  OrentfUe,  h Faris; 
a”  \jTi  bAliiucns  et  terrains  (lépcridant  du  ministèi'c  de  b guerre  et  si- 
Inês  A Paris , entre  les  mes  de  KcUe-Cliassc , de  (èreuellc  Siiut-Gvr- 
iiMiii , de  Honrgogue  et  Muint-Deniiiiique. 

"i.  Lr  produit  Je  ces  ventes  sera  spécialcmcnl  alTcclé  , i*  aux  aclials 
de  teiTains  et  aux  conitrucliunt  nécessaires  |Kiur  rétablissement  d'une 
caserne  d’iuranterie;  a*  aux  nsliats  de  ten'ains  et  aux  consti’uclions  né- 
cessaires pour  rétabliisemeul  d’un  imuvcaH  quartier  de  cavalerie;  3*  aux 
achats  de  terrains,  aux  construclimis  et  autres  déjienses  necessaires 
pour  l'êtahlisscHicut  de  nouveaux  magasins  de  cliaull.igc  et  de  fourrages. 

3.  Il  sera  présenté  un  compte  spécial  «le  l'emploi  d<^  fonds  provciiaul 
de.s  aliénations  autorisées  pr  l'article  i**  de  b présente  lui. 

Os  trois  articles  sont  successivement  mis  aux  voix  et  adoptés.  L'en 
semble  de  la  loi  est  adopté  ensuite  ^ rap{M>l  nominal , par  tdd  boules 
iibucbes  , cuutre  iu8  uoires  , sur  996  vutuns. 

O séance  est  levée. 

il  n’y  a demain  à l'ordre  du  jour  que  b discussion  des  articles  de  b loi 
d'iiiiJcniiiilù  , amendés  ^>ar  la  cliainl^rc  des  |tairs. 


NOÜVELLKS  F.XTEniEUHES. 


AKGLBTEURE.  Lmn/irti , 19  «vii/.  I 

Fontli  ftubhc».  — Actions  de  !■  Banque , t/x.  — Trois  pour  canl  j 
réduits  , 91  3/L  — Trou  pour  cent  consolidés  , 9-1  3/tl.  — tde.m  en 
compte,  9'i  3/4.  —Trois  et  demi  pour  cenl,  99  3/4-  — Idem  réduit», 
<)9  3/d.  — (^)(iaire  pour  cent  luG  3/o  — Cinq  iiour  ccul  espaguoU  (1818). 
u3  3,4.  — idem  00. 

— i-a  plus  grande  stagnaliaii  règne  A b Bourse  de.x  fonds  , tant  an 
•bis  qu'éttiingcrs.  Les  oonsolidcs  sont  restés  à 9!  3/1.  Les  fonds  de 
l'Amérique  méridionale  se  maintiennent  à leurs  pris.  Les  lums  de  Co- 
lombie Sont  é 9«>  ; ceux  du  mexique  à 79.  L'emprunt  grec  perd  4 , et 
celui  du  Uaneniarck  3 pourcent. 

Les  cinq  pour  ccut  Irançais  sont  li  lox  fr.  5o  c. 

— Le  roi  est  attendu  dcraaiu  matin  de  Wîftdsor  A son  palais  de 
Carlton. 

— Les  séances  «l’iiicr  , dans  Ici  deux  chambres  du  parlement , rnt  été 
presque  entièrement  consacrées  A recevoir  un  grand  nombre  de  pétitions 
contre  toute  nourelle  concession  en  faveur  des  catlioliqiies. 

C'est  ce  soir  qu'auront  lieu  , daus  la  chambre  des  communes  , 1rs  dé- 
bats sur  la  seconde  locture  du  biU  de  sir.Frâncis  Bunictt , {mur  faire 
cesser  les  incapacités  politiques  qui  pèsent  sur  les  catholiques. 

— Il  est  arrivé  des  iournaux  de  Philadelphie  et  de  Baltimore  jusqu'au 
19  du  mois  deruier.  Voici  un  extrait  de  ce  qu'ib  coatieuucnt  de  pliis 
remarqiiahle  : 

ün  lit  ce  qui  suit  dans  le  joarnal  américain  Kl  Sol  : 

■ Mexico,  x5  décembre  iib4. 

• Hier,  b session  du  congrès  général  constituant  a été  close  avec  la 
solennité  accoutumée;  A cette  occasion,  le  président  de  la  républiqee 
a {irononcé  un  iliscnuri. 

« On  fait  de  nombreuses  conjectures  sur  les  motifs  qui  ont  pu  enga- 
ger le  congres  A termiaer  ses  travaux  par  ime  séance  d'une  longueur 
i-ttraordmaire . qui  u'a  été  close  qu'a  trois  heures  du  matin.  Alors  le 
pnèsideut  a été  investi  de  {wiivotrs  teileraciit  etemius,  qii'tm  ne  {>cut  les' 
romjiarer  qu'à  ceux  d'un  Kionnrque  absolu.  On  assigne  diverses  raisons 
A rvU  ' détermination  ealraurdinaire  : les  uiii*{«cnseiit  qu'on  |ieut  1 altri- 
liuer  AUX  inouvemens'snspei'ts  du  général  Santana  , dans  U {imvincr  de 
Yucatan  ; d'autres  , A «les  ciaiiitet  d’invasion  ; et  d'autres  enfin  décou- 
vrent cent  causes  , toutes  de  didércnle  nature , pour  agir  comme  011  l'a 
lait.  • {/Idveriher,  de  Fbibdelpliie.) 

• l/C  gouverneur  de  Vera-Crnx  a annniirc  urTicieUemeiit  que  le  pré- 
siilent  Vieiorta  , des  Euts-L'ais  du  Mexique , avait  ordonné  la  continua- 


tion du  iiuCliS  de  Baint  -Jiiau  «le  L'ilita  , jii*qrt'à  ce  que  le  gniivemrrifé'il 
tic  b r<  puhlùiur  eût  été  i'ormeilcinenl  rccouim  |K>r  l'Lspgm-.  Le  bliH'ut 
s'étend  aux  l4timcns  de  tontes  les  nations  qui  chrirhrr-ucul  à cumiini* 
niquer  avec  l.«  forteresse.  » (OaieUe de  Philadelphie.) 

• L'nc  lettre  de  b Havane , du  17  f’  Vricr,  {lorlc  que  tous  les  biitt- 
inrns  «pii  entrent  dans  ce  port , doivent  payer  deux  dullsrs  et  demi  par 
lonm'nu;  aiicnii  motif,  pas  même  celui  de  détresse,  ne  {«eut  exempteV 
les  hAtimens  «le  cet  imjint.  • 

« Le  JVo/rVif>  Men-anUl.  de  b Havane,  du  5 février,  contient  un  décret, 
daté  delà  vrille,  du  gênerai  Fruncisco  IL  Mivrs,  cn{Htniiic  général  de 
Ctilia  , par  lequel  uoe  comimssiou  militaire  est  établie  iMHir  iairearrJter 
et  juger  toutes  les  {icrsoiiiics  smip«;oonécs  de  prujels  iioeiilcs  contre  l<* 
roi  ou  son  gouvernement.  Ge  décret  est  fondé  sur  le  décret  royal  du  i3 
janvier  iHxi  , dont  r«.«bjet  est  de  préserver  plus  efficacement  1rs  tvosiei  - 
sioD.s  du  roi  en  .Amérique  do  l'iiorrcur  et  de  b ruine  dont  elles  sont 
mrnurées  ptr  l'esprit  de  révolte.  > (Adwrtiserde  Bahimor.) 

— On  croit  gctiéralcinciil  aux  Et.ns-Uois  que  Bolivar  sera  rcétu  presi- 
dent de  b Culoiifhie. 

E.SP.AGME.  — tt  avril. 

S.  M.,  désirant  éulilii'  une  règle  fondamentale,  rcbtivrtncnl  aux 
traitemrns  de  tous  les  roDctioiinaircs  de  l'clat,  qui  tes  rcn«le  propor- 
tiouiics  aux  emplois  et  au  rang  de  cliarmi , ut  désirant  d'ai^urs  bin* 
(mites  les  réformes  possibles  dans  Ica  diverses  brandie»  de  It^Knisini- 
lioo  , tt  décidé  de  cr«.*«r,  à cet  cfl'rt , une  junte  com(xisêe  d'iiWonseiller 
d'élst  {irésùlent , d'un  chef  de  <livi%io«i , du  ministéra  des  afl'aires  élrau- 
gères,  d'un  cottxcdliT  des  grâces  cl  justice  , d'un  liculcnaQl-géiicral , 
(i’im  iiuréchal-de-canip  , d'tm  colonel , d'uu  conseiller  au  conseil  des 
Indes  , d'un  conseiller  au  corseîl  des  liiiaucvs  , du  directeur -géucral  rt 
du  coiitrvMeur  général  des  douanes. 

1a-  roi  est  parti  vendredi  {mur  Aranjuez,  at  de  U,  8.  31  , arcompagnée 
du  prince  .Maximilien  «ide  là  priDccssc  Amélie,  s'esl  rendue,  le  leoile- 
main  , à Tolède.  (OiKefle  dt  JU.tdriJ.) 

(Extrait  d’une  tiriire  particulière.) 

L’esprit  révolutionnaire  nv.'iil  fait  chez  nous  de  si  grands  ]>rogrcS.  que 
nous  venons  de  voir  nue  ordonuaiice  du  luiuislre  de  gi'Aoi*ji  et  jostici* , 
d'ttpréx  bqiiclle  un  grand  nombre  de  jeunes  gens  sont  Ir-iduit»  devant 
le  irilnmar  criminel  de  M-idrid  . pour  nvuir  formé  mivassociatioa  secri-lc 
f sous  la  droumtiulion  de  Ontode-A’itmatire.  Il  fulbît,  pour  V être  inilU*, 

1 prêter  K-rmriii  de  n'oltéir  A nuemte  autorité  autre  que  celles  nommées 
{lar  le  (Kuple.  tjiioiqtie  d'après  les  luis  existantes  , les  crimes  «but  c«'S 
juniics  gens  sunt  accusés  rentrent  dans  les  attributions  de  b commis- 
sion permanente,  S.  M.  prenant  en  considération  deienr  grande  juiiue.«s«*. 
a niUurisê  le  luinîstre  de  grâces  ut  jiuticc  à cuiiiruciirc  leur  jugcincnt  au 
tribunal  criminel. 

loi  gvrdc  royale  s'augmente  tmirles  jours  considcraMcment.  Le  !>c.iii 
régimetit  de  cutnissici's  est  prrMiue  iiu  cuinplcl,  et  «au  assure  «{ii'il  se 
reudra  A Aranjuez,  (Kiiir  b graiiJe  revueque  S.  31  {wssera  de  sa  garde 
le  jour  de  ia  iMÎnt-Ferdinanri. 

M.  Ucarle  cal  toujours  A .Madrid , et  on  dit  qu'il  doit  partir  demain  j 
mai»  . (frpius  le  premier  du  mois  . chaque  jour  on  en  dit  aillant. 

Depuis  quelque  temps  nos  gazettes  gardent  un  silence  alisulu  sur  les 
sflaires  du  Pérou  ; et , mus  rien  {iréjugcr  do  ce  qui  s'y  {vassc  , je  {uiis 
cejM-iiilaiil  vous  nssiirrr  q^ue  nos  ministres  ne  {lar.iissent  pim  roin{ii«'r 
sur  l'or  et  l'srgentde  cet  lointaines  et  riclics  conlrc«s,  cl  qu'ils  dirigent 
tontes  leurs  vues  sur  i'ex{vluitaliun  «les  mines  de  la  Féumvule , pour  b - 
quelle  ou  assure  , d'iinc  iiianiére  {losilivc  . qu’une  roiiqMgnie  s'esl  f««r- 
mée  à l-uodres.  Elle  né  donnerait  au  gouvernement  qii'om  diiième  du 
prutliiit  de  celle  exploitation  , au  lieu  d'un  ciiiqiiicintf  qu'il  recevait  Sur 
les  mîuesiiu  Pérou  et  du  Afrxiqiic. 

1-a  sécheresse  avait  rngeniiié  une  chèrrlé  factice  provenant  «les  nrr.i- 
parcmens,  et  qui  n'a  pis  etc  drlriiite  par  1rs  pluies  «lmnd.-mtes  qui  lom- 
beut  d«-{mis  quelques  jours,  cl  {uir  l'espéraiicc  fuiulér  (jirdlcs  doniienl 
d'nne  Ijoiine  recolle  : crpembnl  le  guiivernemcnt  va  bire  par.itlre  mi 
décret  Irês-sévère  à rdivl  de  coiitraïudrc  les  délcutcuis  des  blés  à L-s 
porter  sur  les  marchés. 

POriTL'G.AL.  -7-  fùihonne , C avril. 

Moire  Gaielle  contient  b nomination  à des  places  de  chirurgiens- 
majors  dans  vingt  rrginiens  d’iubuteric  et  dans  treize  bataillons  de 
chasseurs  ou  d'arlilleurS;  on  remari|iie  que  te  comte  de  Ibrbatrna  , 
ministre  de  b guerre,  est  trci-aciif,  et  que  sous  peu  de  mois  rariiiée 
portugaise  sera  aussi  belle  qu'elle  était  il  y a dpiize  ans;  la  nsajrme 
priie  des  ulUciers  supérieurs , dans  la  cavalerie  et  l'infanterie  viciiMcul 
d'être  remplacés. 

Un  est  eslréuiemeDl  réservé  dans  les  société»  particulières  et  i1an<  1rs 
lieux  piiliiics  au  sujet  de  U mission  de  sir  Stunrl  ; au  reste  , S.  Lie.  sort 
fort  peu  cl  {varait  être  livrée  à un  travail  sérieux  et  jiour  ainvi  dire  c«m- 
linurl.  Le  bniit  que  le  roi  devait  nllcrau  Urésîl , et  qu'il  screit  établi  ici 
une  régcureanglo-portugaise,  pcnl  de  (dus  en  plus  «le  consistance- 

iVaprés  , «le  Biieiios-Ayrcs , voici  quelle»  ctaicut  les  forcrx 

martlimrs  e»|iagnnlesan  OIbo,  au  municnt  ar  b capiiubtion  de  far- 
mee  royale  : le  vaUseaii  t.dda  , de  6(  ranuiis  , tiuo  Immmcs  d'équijiago; 
b frégate  Arica,  de  canons , uo  buiiiiiirs  ; le  brick  Aifuücs,  de  »t 
canons,  l ao  lunnmrt  ; le  brick  Pe^iurhi , de  i3  canons , i^u  iiutiimr», 
«t  le  brick  CoHitante , de  9 canon»,  7^  bmnim!».  * 

{Stémonnl  Itanltlais.  ) 


Bonne  de  Pens  ^ Jn  at  av/îl. 

Cinq  (xuir  cent  consolidés , jouiss  du  aa  mars  1 Sz5.  — toi'  90'  i o.-* 
IO|f  lo-z*  loi*  (tS*  pu* 

A prime,  lin  cour.  — Plus  liatil , inv  33*  ; plu»  lèis,  lOl'  lo*  dont  Jo» 
A prune,  lin  prueb. — Pins  haut , 10 j'  4<>'  i pb>»  1**»  , >o3'  i3*  dmit  1' 
itanque  derrancc...  -lop^'aioo' 

Uhbg.  de  b Ville  de  Pans....  — Id.  »• 

Hrulr  de  Mnpie» , en  ducats , dJ*  70*  7^*  — hl.  français... . 

Keules  ri'Ls(Mgiic...  tS  3/j.—  Emprunt  roy.il  d'Lspigiie...  67  3/j  .Vj 
— »Ü*  Sérié. 

nULLKlIM  DE  œMMEtlCF..  M-  91. 
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|t  OBSERVATION.S  MÉTÉOROLfK;iOUES  FATrES  A L'OBSERVATOIRE  ROYAL,  lf.  x5  aîtil-SsaS.  | 

Lever  du  S^eil , 4 h 56  a . 
Coueher,  7 h.  5 m. 
tev.delaLtme,  9 h.  9m.  du  m 
Coucher,  00  h 16  m.  du  in. 
Temps  movea  k midi  vrai, 

1 1 h'58iB.  3s. 

ffiMf.  ie  Im  ne. , le  x3  avril.  1 
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PARIS , avtil.  ' I 

Hier  soir  ■,  Avant  l'onlro  y U.  révèi|ue  d'Hcrmopolis , miuUtre 
de  {^rnee  et  dc  fiulice  ,^e«t  venu  travaillur  itv«c  le  Koi.  * ' '' 

Atijotird'liui , k oiiKC  heures,  Ir  l'oi,  avoir  ^trteiidu-la 
messe  avec  sa  faniillo  , a re^n  en  audirnre  particulièn!  , 
MM.  rarcUcvé(|uc  d'Aiiiasic,  adnûrmiiateurdc  l'arehcvèchédu 
Lyuii  \ le  rolonri  Choppin  d'AmouvUlc , lieulenaut  de  Roi  , k 
Vcrdiui  \ M>1.  les  licutetums-généraux  d'Amaiid^  comte  iàas- 
semlii  lé  baron  j^peaux;  le  vicomte  dc  Préval,  ainsi  que  le 
vicomte  Beurcl,  raaréclial-dc-camp,  commaiidaut  le  départe- 
luciilde  la  Hautc-Mamc. 

S.  M.  a cjuuiic  travaillé  avec  M.  le  président  du  conseil  des 
ministres. 

Mer  le  D.mphin  a reçu  , en  audience  particulière , M.  le  mar- 
quis Uesjtorics,  inaltrv  des  requêtes. 

A midi,  S.  A.  R.  s'csi  reuduc  au  Champ^de-Mars,  pourpcisscr 
en  revue  et  faire  maiiceuvrer  divers  régiiuciis  dc  la  garde  royale. 

M*"  la  Dauphine  est  allée  à Villeneuvc-rEtang  ; Madame  y 
duchesse  de  lierri , est  allée  monter  à cheval  au  bois  dc  Boulo- 
gne , et  les  ciifans  de  France  sont  ailes  k Bagatelle. 

Hier,  Mtuùime,  duchesse  dc  Berri  a donné  une  soirée  bril- 
lante , à laquelle  ont  assisté  LL.  AA.  RR.  Mgr  le  duc  ut  M~*  la 
duchcsAC  d'OrIcans  , ainsi  que  leur  familU. 

i*cndant  cutte  soirée,  il  a été  tiré  une  loterie  dc  cinquante 
billets  {x>ur  la  vente  dis  ditlércns  ouvrages,  faits  parles  prio- 
ccsscs  et  les  dames  de  la  cour. 

O‘tio  vente  qui  a eu  lieu  au  profit  des  pauvres,  et  qui  consiste 
en  drasiiis,  brcKierles  , etc. , a priuluii  u .'ioo  francs. 

Mardi  pi'och.'iin,  après  la  réception  dcsaiDhaaaadcui-s,^aiiame, 
dnclicssc  dc  Burii , p.iriira  pour  aller  à Rosnj , où  5.  A.  R.  rui- 
tera  jusqu'à  la  fin  de  In  semaine.  ^ 

— Le  Roi  cl  Mgr  le  Dauphin  ont  rhassé,  jeudi  ui  avril , dans 
la  foriH  de  Séuart,  acconmagiiés  dc  MVJ.  lu  duc  dc  Polignac  et 
le  marquis  dc  Rivière.  Tons  les  habitans  des  communes  envi- 
ronnantes attendaient  à la  Pyramide,  |Mjnr  jouir  du  la  vue  «les 
priiu'i’S , et  faire  entendre  « e cri  mille  fois  répété , viW  le  meil-- 
hHtrties  itois  \ vii’e  Clua  lejide-Uivn  Aimr.  \ im-ent  no*  /iwu  ùous  ! 
S.  M.  a .vceucilli  ers  transports  avec  une  bonté  touchante  , et  a 
daigné  charger  M.  It^  soiis-préfct  du  Corbcil  de  distribuer  aux 
pauvres  une  somme  dc  i,ooo  fi . 

— l e ministre  de  la  maison  du  Roi  a été  à VcrsAilIes  visiter 
réuhiissenieiit  des  pages.  S.  Kxr.  a témoigné  sa  satisfaction  à 
M.  le  gouverneur, de l'ordix*  qui  y règne,  et  a MM.  lespag«*.i,  du 
r.èle  avec  Infurf  ils  répondent  aux  mesures  qui  viennent  d'èirc 
adoutét»  dans  rintérêt  de  leur  iustmclion. 

M.  le  thic  de  Doudcauvillc  a ensuite  été  avec  M.  le  baron  Mon- 
niervoir  le  château  et  plusieurs  hàtiimms  qui  en  dépnidrnt.  Di- 


vers plans,  qui  doivent  concourir  à rembellisscmciit  dc  la  ville 
de  Y^nailles , ont  été  adoptés  |>ar  ce  ministnf. 

-xnaM-  le  (irincr  de  Metiemich  .v  dù  s’arrêter  à ChAüllon-sur-' 
Sein**,  au  rh.sieau  de  M.  le  maréchal  duc  de  Hagu.se,  Exe. 
cnntiiiuera  enauitu  »on  voyage  à Milan  , eu  passant  par  Lyon 9 
Marseille , ?i'ice  et  fiènes. 

— Le  pi’înre  Léopold  dc  .Saxe-Cobourg , arrivé  lc»o  de  Pari* 
k Calait , s’y  est  emoarqné  le  même  jour  à dix  heures  du  solfÿ 
pour  retourner  en  Angleicrrc. 

— M.  le  comte  Desbassyns  do  Richemont . l’im  des  honorables 
députés  de  la  Mciue , vient  d'envoyer  à M.  le  sous-préfcl  do 
Veidun  une  somme  de  mille  francs  jiour  eoncourir  à soulngcr  le* 
infortuués  qui  sonllreut  des  suites  de  l'explosion  qui  cul  lieu  le 
3o  mars  dernier  daus  celte  ville. 

— I>os  ëUiffes  fabriquées  j.our  le  sacre  , par  la  maison  veuve 
Bouvard  , de  Lyon , ont  été  expétliées  In  an  pour  Reims.  Ellni 
avaient  aunaravaut  été  exposée.^  nembtut  ijuclqucs  lonrsdans  Ica 
magasins  de  ces  fabrîcans,  où  elles  oui  été  viaiiécs  par  un  grand 
nombre  de  personnes. 

— L'.if1âire  du  sieur  Fort,  dont  le  pourvoi  devait  être  jugé  hier 
par  la  cour  de  cassation , a été  remise  k 1a  semaine  prochaine. 

I — Lachalcarqui,cesj«urs<lemicrs,  s'citfiiitsentir.estun  signe  non  équi* 
. roque  ri'une  aiwndaote  récolte  en  fruits.  Miillicurciisi'mvnt  elle  favorisa 
aussi  le  développement  d'une  grande  quantité  «l'insectcs  dcvaslateurs) 
déjà  les  jordins  en  sont  remplis  j les  chenilles  ne  tarderont  pas  non  plus 
à se  innnlivr,  car  les  chapelets  nombreux  répandus  rcltc  année  sur  les 
arbres  à plein  vent,  n'ont  pu  être  attaqués  par  les  fatliles  gelées  dont 
uous  oous  smnniei  à [icine  aiHrrus  La  vigdauce  des  amateurs  peut  seul 
arrêter  le  fléau  ; c'est  doue  le  cas  «le  conseiller  l'emploi  des  iitfiiveaux 
otitiU  de  jardinage  de  M.  Duraud , qui  vient  dr  cottqm^rr  nue  huile,  ou 
I *c  tro«irenl  réuuis  les  ouids  propres  à faronnrr  la  terro  et  ceux  destiné* 
à échcntUcrlesiirbres,  à lesUillor,  grever  cl  les  émousser. 

Cette  collcctinn  d'otiliis  de  jardinage  est  du  prix  de  56  fr.  que  l'on 
adressera  nnr  une  rcconiiaissnncc  aHraiir.bie  dc  U posle , b M.  Quciilin- 
Durand,  directeur  de  la  fabrique  centrale  des  itivenliutis  nouvelles , rue 
de  Russy , n*  iq,  à Paris,  ou  barrière  du  Trine,  n“  3 , Dcmic-Lune.  !.« 
hunne  qualité,  la  perfectiou  de  #cS  iusirumrns  et  lents  prit  modéré* 
annooceiit  la  prospérité  de  cette  fabrique.  Elle  va  hienl<^l  fair«  pour  la 
gramle  culture,  ce  qu'ci  le  fait  depuis  quelques  aimées  |>oitr  le  jardinagr. 
Nciui  avons  tout  iivii  «le  l'espérer  d’apres  rassaciaiion  eneuniniandilcqui 
•c  forme  en  ce  moment  sur  celle  maison. 

— Oo  formerait  aisément  une  bibliothèque  d«rs  livres  noinbreuv , 
écriU  sur  la  cuisine  : un  restaurateur  de  la  capitale  a eu  l'heureuse  idée  de 
rastcinbler  dans  un  seul  volume,  les  recette*  le*  meilleures  et  les  plus 
usitées,  iqmrscs  dons  les  traités  culinaires  du  dernier  siècle  cl  de  notra 
l«•tnps.  Ce  li*i-o  , auquel  il  a donné  le  titre  «le  Cuisinier  tirs  Cuisiniers  , 
cstlcdépAt  d«îS  traditions  orales  ou  écrites  «le  la  Ixiuoe  chère,  depuis 
• 7%ji»*‘|u'k  DOS  jours  , et  le  manuel  indispetisaUIe  «le  toute  maitrifssfl 
de  maison.  11  se  vend  cites  Audiu,  (|uai  des  Auguslios,  u*  a5.  Pria  * 
- francs. 


FEIILLETO.N  oo  avxil. 


ACJieVÎMlE  ROVAI.EDE  MfStQCF.  — I.A  Yrstalo  , Aline. 

i'iiÉAT*r-FBA(»rAi*.  — .\lsiro , la  Fausse  Agnès. 

UvSKA  Comique.  — i'bilippc et Oeorgctle,  Leicester.  1rs  Rcadez-vous. 

TniAvaB  BOtai,  tiK  t’Ouaus-  — L’Ecole  ricsMHiis,  Hobiu. 

q'iivATRit  RB  MauahI,  ocens.ss.  OR  Kasar.  — la  Charge  à payer,  le  Plus 
Rciiu  Jour  delà  Vie,  les  Rosières  dc  Paris,  la  Qoaraulam*. 

VaI/UEVim.*.  — La  Sorcière  des  Vsisgcs.  les  Lorrains,  Koltiy,  lu  Som- 
nambule mariée. 

VAairris.  — La  beige,  Thibaut  et  Justine,  la  Vieille  dc  seize  ans,  le 
Ih'urgmrstre. 

G.\istk.~  Le  Meurtrier,  le  RunieTii. 

Amricu.  — ilermiuie,  Jean  de  triais. 

PnETiE  .Sairt  MaMir.  — 1.41  !'•  rrp.  «le  fn  Vino  veriui , les  Frères  k 
l'épreuve  , b Tante  k marier,  Kabri. 

CtRQufc  Otvifvivui.  — L'.Miaquc  duf^tivui , 1rs  Hussards,  I14  Recni- 
leurs,  le  Jeune  Rasticn,  le  Grotesque. 

Tiilatrk  do  .VI.  CuBTii.  — Le  Ciuit  bt>tlé,  les  Deux  Trompettes,  le  I.ntin, 
les  Cailloux. 

ThkaTkk  Mo*«T-P*RKassv.  — Ij:  Bourgmestre,  la  Neige. 

1 niUtEii  b'KtfeVLS.  — L’Ecole  des  Vieillards,  Une  V isiteen  Prison,  le 
Pensionnat. 

TntATBP.  DSS  TnCRMES.  — \ji  Chaumière  moscovite,  Coriobn  .Thiliaul. 

Grand  comltat  d'ours,  taureaux  , et  «lifTérens  animaux,  et  grand  feu 
d'artUicc,  les  tlUnani'lies  «t  lundis  , luirvicre  du  Cuinbat. 


Ombres  ehinoisrt  rie  Séraphin,  Pubis  Royal.  n«  i-jr  — Tous  les  soirs,  à 
sept  heures . MuriotmeUe-s . Feus  ar,«l«c»fjnes.  Oml«r«^  chiomsej , «te, 
Oieiam»!  . boolcvuiil  Sbiiil-Vlarliii.— Vue  genrivic  de  Rouen  , l’Abbavé 
(le  Roslyn.  — Tous  les  jours , depuis  dit  bnures  jii«qu’à  qiuilrc. 
Compenium,  ou  Imi-iwisa/eurmuinal . me  et  {Mvillon  «IcVEcliiquier . 
*'•  . — Séaore  touX  les  joiirsTi  «leux  heures  et  k biiii  heures  du  soir 

fie  dimanche  soir  exeepté). — Entrée  : a fr  et  5 le. 

Le  ICtiOrania  do  Conslnfili/mpte,  hooievard  des  Capucines,  n*  17  eU 
ouvert  au  public  tous  les  jours,  «Icpms  dix  heures  «lu  inatin  jiu'qu’Ji 
cinq  heures  du  soir.  Prix  : a fr.  5o  c * 

Les  Panoi-amas  «le  /lome  , JVnph-s  et  JmMerthun  sont  visibles  tou*  le* 
jmirt  , depuis  10  Iicnres  du  matin  jusqu'à  ti  du  aiur. 

Coimomwa.  Palais-Hoyal,  giderie  vitrée,  iioi,  depuis  six  heures  dit 
soir  jusqu’à  omo.  Prix  : 1 Ir.  5u  c. 

ir««ro/»onwNrt , |«*8agr  de  l'Opéra.  — Pe»t  et  Ofru , .Salzbourc  et  1rs 
MoiiUiKnes  du  TyruI , etc.  fous  le»  jours  depuis  dis  heures  ntat.ti 
jusqu'à  di.T  heurâs  du  soir.  Prix  d'culrre  . t Ir 
Ij:  «tlon  dVxpositiott  «lu  éb.«i/e  hummm  , tixmvé  près  Moret . déparle- 
mcu(  «le  ,*'cmc  cl  -Mnnie.  ejtmivert  ton*  les  j«*urs.  de  neuf  heures  du 
malin  à neuf  heures  «lu  soir,  bouicrani  «les  Capucines , n*  i5. 

n'muxhttU.  — Bal  k grand  orchestre.  Prix:  1 fr. 

Itlalie , buuU-vawl  «liu  Italiens,  passage  de  l'Opéra.  — Bol  à grand 
orclu«stre.  *' 

Saion  àe  Man  iThiver,  rue  du  flac,  n-  ;5,  faubourg  Sniul-Gemain.  — 

I Pal  à,giand  orchestre 


CIIaMWIE  IH-S  UEPlTf.S. 

♦ • rjiliÀipKvc»:  t*r.  «,  BAVRz. 

V i:éanct  tfu  avrii. 

tvAlU'e  e«t  oiivtfie  l inir  heure  ci  demie. 

Aprèi  I»  icGlure  du  procès-»crU«l  de  1*  ^ncc  iTIiier,  do'iit  la  ridac- 
Vion  val  wh'plée  , II.  le  présklenl  procède  , par  lu  vote  du  sort,  au  re- 
aiuuvvileKicul  des  hurniix. 

MM.  les  mitiislres  des  (iuMiees  . de  l'intérieur,  de  la  justice,  de  la 
niniiue,  cl  MM.  les  ruiüistrcs-d'éUt  de  Vaublauc  et  de  Marii|;DBC , tout 
|)retciis. 

L'ordre  du  jour  amène  ensuite  la  discussion  des  atucndeinens  faits 
par  la  chamlife  des  jnirt  à la  loi  d'indemnité. 

M.  le  presidcul  lil  l’ariiclf  i*'  du  projet  rte  loi,  tel  que  la  chambre 
des  députés  l'avait  adopté  , cl  tel  qu’il  a été  nmcmlé  |wir  la  chamt>re  des 
|>airs.  La  seule  itütércoue  consiste  dans  l'addition  des  mots  : uarVi/Utt , 
apres  cette  dis|Hj»itii>n  : • Ttnite  tniUiom  Je  renie  tm  cmpitai  tfun  m«7* 
JiarJ , sttHt  e^eciéi  d VinJetHmié  due • 

M.  Üiqdesiis  de  Greuedao  est  appelé  l la  tribune.  11  prie  la  chambre 
^e  vouloir  bien  permettre  que  son  fière  lise  l’opiuion  qu’il  a rédi^^ée, 
•tlendu  que  U fiiihlesse  de  sa  voix  l’empéche  de  pouvoir  se  faire  euten* 
dre. 

M.  le  marquis  Duplessis  de  Grmedan  Ut  l’opinion  de  son  frère. 

Les  amendemens  , dit-il,  que  la  chambre  des  pairs  a faits  an  projet 
ele  loi  sur  l'indemnité  ont  tout  remis  en  question  ; iU  détruisent  ce  qu’il 
y nrait  de  Iwn  dans  le  projet , ce  qui  eu  nyiiit  fait  tolérer  tous  les  tirtis, 
<e  qui  eufm  avait  detenninéâ  l'adoptiuii.  Ce  u'est  plus  le  incine projet; 
c'est  une  idée  dittéreute  qui  eu  est  le  principe;  rt  reltc  idée  est  fausse, 
«oniraife  à la  morale  et  à la  justice.  Avant  Icsaoieiidemeus,  on  pouvait 
dire  : a ün  duune  une  indemnité  aux  émigrés,  c’est  jrour  qu'ils  rachè- 
« (eut  leur  patrimoine,  en  tmilaut  avec  les  acquervurs  de  leurs  biens; 

« projet  de  loi  semble  y inviter  les  uns  et  les  autres.  Il  tend  à U ré> 

« CAiicilia'littn  et  Ii  la  paix;  couforiue  aux  inlcntioUi  du  Hoi,  il  est  juste 
• et  hieufaisani.  » 

L*.*rticle  34  ajouté  par  la  «hnmhre  des  pairs  détruit  loal  ce  bien.  Dé- 
smrmaU  il  ne  doit  plus  rester  de  doute  aux  acquéreurs  sur  la  léçilitnité 
de  leurs  possessions;  ils  ne  doivent  plu*  être  tentés  d’entrer  en  accoio- 
enodement  avec  les  prophéUires  lc|(itiines.  La  barrière  qui  séparait  le 
propriétaire  de  l'Hcquei'eui’  est  forliliér  , U division  et  les  liaiues  serout 
étemelles.  Ce  désir  du  monarque  de  fermer  les  plaies  de  l’état  est  frus- 
tré ; c’est  précisément  le  contraire  qui  se  fait  ; on  les  avive  ces  plaies , 
let  on  les  11  rite  pour  qu’elles  durent  tonininf. 

Dans  le  projol,  tel  qnc  vuiis  l'aviex  adopté,  quelque  esprit  de  justice, 
quelque  respect  pour  les  principes  se  laissaient  apercevoir  encore  au 
éravar»  de  dispositions  déplorables.  Dans  celte  addition,  fa  leitlachain- 

lira  des  pairs , que  vous  avies  repoussée  avec  une  sorte  d'Iiorreur 

( Miirnuires,  inteiTu]>tk>n  : Alt!  ah’) 

L'orati-tir  relu  celle  phrase  qivi  est  de  nouveau  interrompue  par  des 
Tniirniurcs.  Cepciidstil . il  continue  eliijuute  dans  cette  stlHition  faite  à 
la  chambre  des  pairs , l'esprit  seul  de  la  révolution  se  tnnuire  tout 
entier  rt  parait  ii  nu.  l.a  rvvntuiion  et  Ses  actes  le*  plus  odieux  j sout 
appn  u.'cs  rl  maintenus  en  terme*  exprès. 

L'amieur  lit  l'article  cl  en  ronclut  que  tons  le*  jiigemen*,  *nn*  excep- 
tion . sont  maintenus  , par  son  di*[W*Uir,  coo^équeminent  lousjugc- 
xhciis  criininrl*  et  civil*  ,/ô/t//es  surrtes  toit,  sans  distinction  de  leur 
nature,  c'est-à-dire  sur  lies  tnîade  U convention  , du  directoire  et  de 
Bonaparte  ; et  uieme  iur  dr\  ac(r$  du  gouveiiiement,  c‘rsL-à  dire  sur  d<  s j 
arrêtés  de  comité  do  snlul  public  et  de  li^tslalton,  de*  directeurs  , lie  ' 
l'rmpereur,  du  sénat , du  coii.wil-d'état  de  tou*  le*  temps  , et  de*  luinii- 
éres  mémr.s.  L'a tnemleuient  donne  riiiviolabililèà  toutes  décisions  raison- 
nables ou  insensées,  barlsares  et  féroces  qui  en  sont  éinatire.*.  duc 
iTLiieliirn , roniimio-t-il , u'n-l-il  pi*  été  coudamué  comme  émigré , et 
fusille  dans  le»  fu'Si'S  de  Vincriiiie*  ? ( Monvcinen*  en  sens  divers.) 

On  indrmuise  les  émigrés , dit  en  trnnindiu  M.  de  Oreiiedan  , et  ou 
Consariv  la  S|M>lialiim  de  leur*  liîens.  On  marche  oinsi  enirc  le  bien  et 
le  mal . cédant  quelque  chose  à l'un  et  b l'autre.  On  eu  fiit  un  mnns- 
trneiix  iiièUnge  daus  le*  lois  et  dans  tous  les  actes  de  l’ailiniuisU'aUun , 
aaii*  se  *nu<Ttrr  d't'lrc  sans  nu^se  en  uppo*ilian  avec  soi-mciiie. 

Avaul-hicr.  on  nous  proposait  de*  lois  sur  le  rétablisseiiieiit  des  com- 
munautés  rel^iciises.  et  sur  la  répression  du  sacrilécr  ; hier,  moitié  de 
gré.  moilié  pir  surprise,  on  vous  friis.iît  autoriser  ta  vcnlu  d’un  bien 
«ouCsqné  sur  un  éulilisjeinciii  ecclésiastique.  (Violente  interruption.) 

l'ne  voix  an  centre.  — l'ordre  ! 

M.  le  président. —Monsieur,  la  chamhn*  aait  toujours  en  eoiinais- 
saiice  de  cause,  et  cctie  phrasa  tend  à aflàiblir  le  respect  qui  lui  est  dû. 

I|ÿ.  Duplessis  de  Grenedan  sort  de  sa  place,  et  monte  à la  tribune  où 
SC  trouve  sou  frère,  il  parle  à 1a  climnbre  , sa  voix  ne  parvient  ps  jus- 
qu'à nous;  mais  nous coinprKuous qu'il  proteste  de  sou  respect  par  1a 
chambre,  et  de  la  pureté  de  ses  ïiiienliou*  Sou  frère  continue  : 

Aujourd'hui  on  vou< propose  de  contirmer  , en  .quelques  lignes  , la 
s^olutioii  tout  entière  dans  un  acte  destiué  à guérir  les  plaies  tes  plus 
profomict  qu'elle  ait  fuite*  à la  Finnco. 

Lacliambre  des  pir*  a changé  totalement  iVxprit  et  le  eararlèredu 
projet  de  loi  ; elle  j » ajouté  «me  disposition  réroltaatc  cl  contradictoire 
ttvoc  tout  le  reste.  Je  le  rejette  pr  celle  raison. 

M.  le  ministre  des  tin.nncci.  — Dire  que  c'csl  une  proposition  révnl- 
tante  et  une  loi  de  S|>oliation  que  nous  sommes  cliargés  de  smitrnir 
devant  vous,  au  nom  du  floi  , c’est  sans  doute  hirii  mal  interpréter  la 
Couduite  et  le*  mteulions  rfu  gniircrueineitt,  et  l’arliclr  qn'iHi  viriil  d’at- 
taquer est  la  réjMtusc  suinsante  à ce  qui  vient  d'etre  dit  aux  iatorpréla- 
(tous  forcées  auxquelles  le  preopinant  s'est  livré. 

Il  est  évidenl  que  l'article  «st  consacré  à atteindre  cc  but,  que  comme 
•nus  vous  av«s  la  volonté  d'atteindre  ; car  c'c-St  à ruHanimité  que  vous 
•ves  repoussé  la  prétention  contraire. 

L'article  a tracé  la  ligne  que  la  loi  actiirllo  est  destinée  k Suivre , 
c'est-à-dire,  d’uue  prt  indemniser  les  vie  limrs  de  la  confiscation'*,  et 
de  l'autre  établir  que  cette  loi  d’indeininté  ne  porte  aucune  atteinte  à 
l'art.  9 de  la  Charte. 

Il  vous  a été  proposé  de  procéder  d’une  manière  différente  , et  c’esl 
à runanimiié  que  vuu*  avex  recotuin  le  respect  que  vous  dévies  à ce 
que  la  (iharle  avait  prononcé, 

L'ariiele  actuel  n'ajoutc-t-il  rien  à celte  dispsilion  ? Non  , messieurs. 
Il  l'explique  lui-aiéme  dans  sa  dernière  priw , et  aims , qui  à l'autre 


cbnmhre  ]'*v1on.s  jugé  înolile  et*$uralK>ndnnt  .noQS  sommés  henxeax 
«le  vous  fournir  tme  explication. 

(Jucl  est -il  ? 11  porte  que  la  loi  actuelle  ne  doanem  ouverture  à aucun 
Tecours , soit  envers  l'état , soit  envers  les  prticuliers  , qui  soit  contraire 
aux  garanties  accordées  pr  1a  Charte.  Voilà  tout  Vous  D'avea  point  k 
prouoncci'  dans  l’arlicle  sur  toutes  les  qiieslious  qu'on  a voulu  mêler  h 
i;etU:discuSsioÂ. 

Quoi , messieurs , ce  serait  sous  le  gouvernement  du  Roi  sous  lequel 
nous  avons  le  bonheur  de  vivre,  que  les  ministres  de  cc  roi  vous 
p.'upseraicnt  uu  projet  de  loi  tendant  à sanclionucr  toutes  les  hori  'iirs 
commises  dans  la  resolution  , lesconiiscations,  le  meurtre  dti  duc  d'Kn- 
ghien  et  tous  les  crimes  de  celte  fatale  époque!  Quoi , mcsriciirs , ce 
Serait  BU  uom  du  Roi  qu'on  vous  protioscrail  de  donner  sdtre  sanction  à 
de  pareil*  actes  ! Non,  messieur*.  la  loi  qui  vous  est  proposée  est  une 
lot  de  n'pration  ; c'est  une  loi  qui  doit  avoir  pour  résultat  d'assurer  U 
Iraiiquillité  publique  eu  dcmandaiil  dcssacrihces  à tous,  à ceux  mêmes 
dont  un  cheixhe  en  ce  moiiieut  à réprer  les  maux. 

Tout  ce  qui  est  fait  pour  assurer  1a  tranquillité  publique  doit  être 
rci]>erié,  et  d’autre  {>arl  ü est  juste  de  poser  nne  l>orDC  aux  dédomma- 
geincus  apportés  aux  perte*  des  victimes  des  coufiscatious  rcvolutina- 
nairos.  Il  est  nécessaire  que  ehacun  soit  bieu  persuadé  qu'il  n'y  ■ 
aucune  arrière-pensée  dans  la  loi. 

M.  de  Lèxaiaière.  — Je  ne  conçois  pas  toute  l’im|)Ortanee  de  l'amen- 
Hrroentde  la  chambre  des  pairs  , à l'article  1*' du  projet  de  loi;  loule- 
foi* . n'y  Irouvant  aucun  inconvénient , j«  l'adopte  volontiers. 

L'amvnJeiiieiit  fait  à l'article  me  jjaraîl  j;  *.e  , et  j’y  adhère  parfai- 
tement. 

M»is  il  n’en  est  pas  de  même  de  l'article  .ajouté  à la  loi. 

Il  n'cll  pas  noiivrait  pour  nous,  puisqu'il  nousavoitélé  présenté,  à peu 
près  daus  les  mêmes  termes  par  M.  iiiy  ; qtiuiqne  défenrfu  par  te  miuis- 
tère,  à plusietii'-s  nqiriscs , il  fut  nrannuuns  rejeté  par  la  ihajnrilé.  Je 
votai  sv<^c  elle  ; le  temps  n'a  pas  changé  mon  ofuuion  , ut  je  «otemi  d« 
niéine  encore  aujourd'hui.  Cet  article  sanctionne  tous  les  droits  acquis  ; 
il  Confirme  ainsi  les  s[)olinlioiis  révol  taules  qui  ont  eu  lieu  dans  un  temps 
de  dc»ordre.  Je  sais  que  la  loi  du  5 décembre  iSi4  les  confirment  égale- 
ment. Mais , si  je  dots  siipitorlcr  le  mal  que  je  n’ai  (ws  fait , je  ac  suis 
pas  oiiligé  de  oouciiurtr  à le  faire. 

Llionorable  membre  après  ce  préambule  attaque  le  ministère  et  raernse 
de  \ iser  plutdl  à làire  réussir  sc»  loi* , qu’à  Ciire  de  bonnes  lois  ; de  tout 
nerdier  pour  se  continuer  dans  le  pouvoir;  d'avoir  voulu  faibletueiit 
l'indemnité;  de  s'étre  laissé  traîné  à la  remorque  parl'opiulon  royaliste. 

( Ici , il  est  interrompu  par  des  éclali  de  rire  : Oh . oh  1 > Néanmoins , il 
continue  celte  soitie  , cl  ajoute  que  le  ministère  est  culré  dans  1a  ligne 
avec  nne  «olonlc  iiirerlaine , «t  qti'il  a compromis  le  succès  de  la  loi  par 
scs  Ilucluaiimis  coulimiellrs,  11  vole  pour  ladopliou  deS  deux  premiers 
amemlemcDS  rt  le  rejet  du  troisième. 

M.  Lafihcy  «le  Poinpière.  — Messieurs , dans  son  projet  de  loi , le  gou  - 
vernement  avait  conservé  l'esprit  de  la  loi  du  5 déccnilirc  tSi4  . qui 
donne  et  ne  restitue  pas.  M.  le  corami*aair<  du  Roi , daus  son  exposé , 
avait  expliqué  les  motif*  qui  ont  servi  de  base  à cette  dismuilioD.  S'il 
n'adoptait  |ms  (tosilivcmcnt  le  princi^>c  admis  |«r  la  cour  de  cassation  , 
il  ti«:  le  coinbatliiil  point;  il  laissait  à d'autres  le  (létiiblc  soin  de  lever  le 
voile  dont  il  avait  eu  l'art  d’envelopper  le  projet  de*  ministres. 

11  était  réserve  à M.  le  rapporteur  de  votre  roramissioo  de  déchirer 
ce  voile;  il  s'en  était  acquitté  avec  cette  eomplaiaanoa  qui  réussit  i•lll 
tons  les  régimes,  et , sans  égaiil  pour  rnpinmu  de  la  cour  dont  il  est 
roemlire,  oubliant  que  la  loi  do  1814  fut  ronvrage  de  l'auteur  de  la 
Charte  , il  avait  mis  en  hmlieaiix  la  loi  de  remise. 

ün  «coi  en  effet  que  ce  ne  fut  |m*  l'état  de  nos  finances , en  t8i4  . qnî 
forea  à proposer  U remise  dos  biens  iuveudns , plutôt  à tara  de  lit>éra- 
lité  qu'à  litre  de  restitution. 

Cc  fut  une  saine  politique  qui  ne  permettait  pas , à relie  époque , de 
(Irtrir  les  ventes  naiinuales,  «le  dépouiller  1rs  ncquércurs  de  la  force 
morale  qlii  est  la  première  de  toutes  les  garantie*. 

Ce  qii  on  ii‘i>sa  |ui*  taire  alors , .M.  le  rapporteur  n'atrail  pas  hésité  de 
le  proposer , perce  que  <iix  années  l'avaient  prépiré , parce  que  la  saintc- 
; aliiRiice , au-dehors , les  progrès  de  l’égoisnic  et  de  l'iiidincrcnce  pour 
tout  intérêt  public,  rémiilat  «l'uiie  rorrnpiioii  si  systématique,  an  de- 
dans , ont  donné  au  parti  <lr  la  contre  rèvtdnlion  une  confiance  qu'elie 
n'avait  pus  eu  i8i4'  Telle  est  l’c'xplicatiou  vraie.el  franche  de  l'amcn- 
detneut. 

L'honorable  membre,  après  cet  rxordc,  s'élève  contre  le  principe  éta- 
bli dans  ramcndcmenl  , qui  considère  l'état  comme  uébilcur  des 
émigré*. 

Dites-leavec  franchise,  a'écrie-t-il  en  termmant;  iv|>ét«»-le  arec  l.n 
plupart  lie  Vil*  orateurs  ; l'essence  de  la  loi  est  dans  l'art-  1*'.  Il  faut 
clalitir  que  U vente  des  biens  nationaux  est  un  vol  ; il  doit  être  adopté , 
parce  qu'alors  la  restitution  sera  rtc  droit,  et  clic  s'éteiulra  aux  bien* 
nationaux  de  toute  origine.  Ou  re>tUucra  leurs  biens  aux  éraigrés  ; eu 
conséquence  «le  l'amendement  de  l’article  1*',  on  reprendra  ceux  du 
clergé , en  vertu  du  même  priiici|ie. 

Voilà  l'avenir  que  volir  loi  pré|iare. h la  France,  et  ramendement 
n’a  été  eonru  que  naos  cet  esprit. 

Telle  est , meistcurs  , la  vérité  toute  mie.  Bios  ahnégalioBS  de  tout 
intérêt.  Mi*  po.*iiion  , mes  anlécrdcns , mes  cheveux  hbims,  mojicrmei- 
tcnl  de  la  dire  tout  entière,  puissiex-vnux  l'entendre , celle  vérité,  dans 
rintéixH  de  U jvitric  comme  dans  le  vfHre,  et  faire  mentir  ec  * ici  nxioro* 
politique  : fl  la;s  partis  ne  s'ai  rùtuut  que  daus  rubime.  * Je  vote  coutre 
ramemlement. 

M.  Pardessus,  rapporteur  de  la  commissiim.  — Je  crois  deroir  ré- 

Comlreà  la  critique  «|ue  lu  préopilidnl  vient  de  faire  de  mou  rapport  sur 
1 loi  d'iuciruinilé.  Le  gom-miemcnt  avait  aniiuoeé  une  loi  de  jnsiirx  et 
une  loi  de  grèee  ; 1.x  Coininission  l'a  cyaminéc  dans  cette  dis|>osition.  Ce 
n'éuil  pas  une  loi  de  libéralité,  rtiais  une  loi  de  restiluliou.  J'îgnora 
rominent  on  peut  faire  uu  crime  au  rapporteur  d'une  cominission  Je 
présenter  ses  opinions. 

C’est  I*  cliamhre  et  rtOn  la  commission  qui  a ajouté  dans  l'article,  pr 
amendement , le  mot  due  après  Celui  A'indemnilé ; mais  la  chambre  n'a 
jamais  entendu  que  celte  intlt-muiie  était  due  autrement  que  pr  l'etnt  1 
l'aildilioa  faite  pr  la  chaitibiv  ne  peut  donc  pruvoquer  uuc  objection 
eérini*«s. 

.S'il  pouvait  s’en  élever  , ce  serait  sur  la  diS|ioM|inn  .xdilitionncllc  qui 
I forme  l'iiriirle  si-  Cette  addition  contient  le  priiinp  mis  en  avant  pc- 
.M.  Ilay , daus  l ainétidcinçut  que  vous  arcs  rejeté.  La  rcdacuoc  de 
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M.  Hay  jJm  ^temlae  j o»lle  di«  !•  chnn^tre  rW  pati-i  n’^  pas  «t  In- 
cniiveiiient;  je  crois  <U»i»c  que  U diumtirc  «le*  dr]iiilès  , cût  tllu  »«juj»lé 
Je  ui'iucipe  tiü  la  |jro|)nsiU0H  de  lU.  Hay,  n eùl  jws  encore  aiIoi*lè  m 
rétieuioa. 

Mais  la  cltawluv  rcoennul  avec  «rnis  j avait  du  dan{;orà  intro- 
•^iJtrc  , de  a«in  chef  et  sans  y Aire  provoquée  pnr  lu  Hoi , ii  iiiirodiiirc. 
^n-jc,  dan»  une  loi,  dMdn|niviüoui  quiajiiiariiunuuul  k une  loi  rendue 
f i-éci:dcniinem  : c’est  tu{i|H>scr  que  celle  lo»  n’est  ^ws  exéculvc.  Ces  mo- 
tifs vous  déteriniocrunt  au  rejet. 

Je  u’eiamioc  pas  ceu*  qui  ont  engagé  la  chambre  dca  pairs  k agirdif- 
iTéremincnl. 

Quelle  est  notre  position  k présent?  Noua  ne  délibérons  plus  ici  Sur 
ytH  aiiKiideincnt  pi  iqmsc  j«r  un  nieiubre  de  culte  chambre , mais  liica 
sur  J»fitj»oailton  royalcj  car  ramcadenieui  de  la  chambre  des  pairs  , 
ftpp>rlc  ici  au  nom  du  Roi , est  derenu  une  ]>ro|Hisilion  royale.  Le  Kui 
fl  jugé  conr.*'n*W«  que  cette  nouvelle  disposition  vous  fût  présentée. 

Ainsi,  j'ai  dû  combflUrc  le  priaripe  de  l’artrclc  a4  , quaml  l'amendc- 
tneut  vous  a été  préSfOlé  par  un  membre  de  la  rhambre  : muU,  aujour- 
d'hui , qu'il  vous  est  pn^scutéau  nom  du  Hoi , je  crois  uevoir  l’admet- 
tre.  Je  vote  , en  conséquence , pour  cclnmcndcmciit  et  les  autres. 

Id.  Reboul.  •—  Eln  déclarant  le  gouverncinunl  débiteur,  vous  ouvres  la 
porte  à uoc  foule  de  récUmalions.  Car  si  Âo  millions  ne  sufliseDl  pas 
pour  indemniser  les  émigrés  de  U perte  de  leurs  propriétés  , ils  seruui 
foudés  k demander  davaulage  ; cl , en  rlTct , ces  5o  rnilltoiis  ne  su9i»cal 
paSi  car  ce  qu'ils  uni  perdu,  rcpcèscotanl  plus  de  loo  raillions  de 
restes  , au  coûts  actuel , c’est  donc  une  erreur  de  prétendre  que  c'est  là 
une  iiideinuité  iolrgraU  , une  restitution.  11  vabut  mieux  dire  : Le  gou- 
vernrincnt  vous  accorde  une  indemnité  qui , dans  aucun  cas , ne  pourra 
excéder  3o  millions  de  r..Hlcs.  L'étal  ne  peut  être  débiteur;  s'il  dotmc 
tiiie  indcmiiité , c'est  dans  rmtérét  public.  En  ell'el , déclarer  qu'il  y a un 
débiteur,  c'c«t  dire  qu'il  y a un  créancier;  or,  ou  ne  peut  lier  les  {rariies 
iktér  l'ssces  sans  les  faire  intrn  enir  dans  le  traité.  . 

» Eteindre  vérilablemcut  les  luiincs,  donner  une  imlcnmilé  aux  uns, 
xine  sécurité  aux  autres , est  un  résultat  qu'un  uc  peut  atteindre  que  pir 
le  déiislemenl  des  nncieos  proprietaires  (uli!  oli!};  c’est  pourquoi  je 
vote  la  Suporresion  de  l'mociideiiieiU  sur  l'arlicle  l*'. 

Quant  à rarlicle  adilitiotinel 

M.  le  président.  — Nous  y viendrons  plus  tard. 

L’orateur  descend  de  la  tribune. 

M.  Ilvdc  de  Neuville.  — Je  voulais  me  taire,  et  voter  dans  le  silence, 
persuadé  que  les  forts  doivent  toujours  l’ciuporler  sur  les  plus  faibles  ; 
înais  je  crois  essentiel  pour  la  dignité  de  la  diainbrc  de  lui  faire  quelques 
obsenalians.  ( Mouvemens  d'ctunneinetit.  ) 

CliBcun  de  nous  est  fixé  maintruaiu  sur  la  loi  d'indemnité,  sur  son 
mérite  ou  démérite,  sur  sa  perfection  ou  son  inipcrfrclion. 

Trois  amendemens  y ont  été  faits  par  la  chambre  des  pairs. 

Ikiiis  mun  oiiiiiion , le  premier  est  fondé  sur  une  idee  fausse  et  er- 
ronnée.  Touleiuis , comme  il  ne  fait  rica  à la  chose  , je  consens  à son 
•iloption.  (On  rit.  ) L'état  no  dmt  rieu  ; en  dounaut  3o  roillioiu  k la 
pritprièté , c'esi  une  grande  rétwratiou  qu'il  lui  accorde. 

J approuve  le  sccuiid  .amendement  qui  étend  le  l>icnruit  de  U loi  aux 
Frauçaiscs  veuves  ou  drsceiirlanles  d'émigrés  ,dc  dépurtés,  de  condam- 
nés rcvulutionoairemciit , lorsqu'elles  auront  contracté  mariage  avec  des 
étrangers , antérieuiTnirnt  au  i*'  avril  iHi4  , et  aux  cnfaiis  nés  de  pères 
flyflfii  jflui  dfl  U qualité  de  Krauçais.  J'avaii  proposé  unescinblalilecx- 
tensimi , et  je  regrette  qu'elle  ne  soit  juis  encore  plus  complété. 

Quant  B rarticle  s4  que  la  chambre  des  |uirs  a ajouté , j'en  avais  re- 
jeté le  principe,  et  je  l'ndroets  aujourd'hui,  quoique  le  i"  par.igniplic 
•uit  inutile;  car  taniqu’iuie  loi  existe  , elle  a force  de  loi. 

Mais  je  l'adnieis  , |nrce  qu'il  nous  est  préienléau  nom  du  Roi.  Saut 
celte  saiiclioQ  ,jc  IccuralwUrai  encore  de  toute  nies  forces.  Je  serai 
toujours  du  nombre  «le  ceux  qui  veulent  qu'on  respecte  la  Charte  ; je  la 
ri'garde  comme  ulilek  la  stabilité  du  trùne.  Je  dédire  donc  que  si  l'a- 
Inciidcmrnt  proposé  pouvait  nuire  k la  InmquitliU*  publique  , je  le  reje-  i 
li  rais;  comme  , au  cuiilraire  . il  ne  peut  qu'élre  uêccssaire  , j'vu  vole 
l'adi'plioii. 

M.  Mcchin  demande  la  jiorolc.  — On  réclame  la  clûtisrc.  Celte  proj>i>. 
«ition  étant  appuyée  , >1.  le  président  la  mi  t a tx  voix.  La  clôture  est  re> 
jclee,  et  M.  Meciiin  prend  la  jiar»!c. 

Il  ne  proüte  p.is  de  raraiitnge  que  lui  donne  la  discussion  qui  vient 
fl'ijvoir  lieu  ; il  lui  suliit  d'avuir  été  têmoiti  de  la  scusation  qu'a  pruduiie 
dans  la  chambre  lu  discours  du  premier  orateur , et  de  m censure  du 
présideiit. 

Le  miniilére  , «joule-t-il , ne  peut  se  plaindre  d'éire  attaqué;  îl  re- 
cueille r.e  qu'il  a terne  ; innis , dans  cette  circonsluiice , j'userni  d'indul- 
gence k sou  égard,  (lulcrrupliou  et  éclats  de  nrc.) 

L'orateur  conliiiiie,  et  ajnntcque  1rs  mcmeM  motifs  qui  1*001  porték 
voler  runtre  la  loi , le  fcrool  voler  cip-urc  contre  les  mnendemens.  Il  ne 
voit  pas  pourquoi  r<m  doit  imposer  uu  milliard  k l'clat  pour  veuir  au 
flceotii's  «l'une  infortune  privilégiée. 

11  ne  veut  |»as  accepter jiiic  jwreillc  ivsjionsabilité  devant  la  postérité 
«l  ses  contcmp«ir.iina  ; c*c-it  pourqtmi  il  vote  le  rejet. 

M.  Duples«is  de  Gicnedan  la  pjinile  pour  un  fait  jicrsonncl. 

Je  o'ai  point  été  Oînsuré  , dit-il , lur  M.  le  pi  ésiJent  ; il  m'a  seulement 
fait  une  obscrvaliau.  u'est  pas  faire  une  injure  k la  chambre  que  «le 
dire  qu'elle  a été  surprise.  Cunimc  magistral , je  tais  le  respect  qu'oa 
doit  B la  loi. 

M.  le  président  met  aux  voix  l’articltt  i"  amendé  psr  U chambre  des 

pairs;  il  est  aiiopté  H uiic  grande  niajonlè. 

La  chambre  aaopte  de  inéiiic  l'arlicle  33  amendé  ; il  e«t  ain.si  conçu  : 

• La  qualité  d’étrangère  on  «l'èlrnoqrv  ne  jwuirra  être  ojqiosée , r«.)nli- 
• vonienl  k raxécution  de  la  présente  loi,  aux  Fmnçaises,  veuves  ou 
0 drscendatiics  «réinigrés , dc  Uvporlés  Ou  de  coudamnés  réroluliounai- 
« reTncnl,  las«|u«lles auraient  conirneté  mariage  «vec  des  étrangers, 
« flutvricuremciit  au  i*'avril  iKi4,ouk  leui's  enJkus  nés  de  jwres 
m avant  joui  de  la  qualité  lie  Français.  » 

M.  de  B«miniml.  — Vous  avex  rejeté  un  article  additionnel  proposé 
par  un  de  nos  houuratdrs  collègues . {wrcc  que  vous  avet  |Kti$«  qu'il 
îi'cntrerail  nulh-menl  dans  l'cspi  il  de  L loi  dont  vous  avet  cnlctidii  (aire 
tmc  h>«  de  justice  et  de  répnrHtum , et  qu'il  rap|>elier»i(  U dis|>o$ittou  de 
la  loi  de  i»i4  , qui  n'Hail  évidemment  qu'une  loi  de  grâce,  et . comme 
vous  le  dit  alors  roniteur  disliugué  qui  |xirta  le  dernier  daus  cette  diS- 
cvMtou  , un«  excupviou  momentanée  de  la  couiiscaViuii. 


Vons  IUtm  rejeté,  parce quil  était  en  contradiction  st^  le  pnnrqm 
de  la  loi , principe  d'après  lequel  vous  avez  rccimmi  dans  raiiictu  y,  avec 
votv  cominissioi»,  que  le  proi>rié|airv  iujusiemcnt  et  illugaiemriit  dé- 
pouille n'avait  jamais  cessé  d exister,  priiiripc  qui  vous  a fait  changer 
eiitcérvinent  l'ordre  de  succession  pro|>osé  par  le  proj«>t  de  loi , qiiuiqu  li 
fût , il  faut  en  roiiveiiii*t  bleu  plus  dans  l'micrét  dus  fiumllcs  que  celui 
que  vous  avez  adopté. 

Mau  vous  avec  jugé  avec  raison  que  cette  considération  devait  se  taire 
devant  une  cunsiilération  d'un  bien  plus  grand  intérêt , celle  de  conser- 
ver ifltarte  la  pureté  du  vos  dociniies. 

Vous  l'aves  rejeté  cnlîii,  parce  que  si  on  doit  soumission  et  olwissanro 
k une  loi  remlue,  on  ue  lui  doit  point  son  approhaiimi  lorsqu'elle  est 
en  Apposition  directe  avec  les  prim  ipes  et  les  «loetriucs  qn'im  professe. 

Et  ceneiidant  qu'était  cet  article  niiprcs  de  celui  qu'ou  vous  apporto 
aujour-riiui  ? Comment  u'a-t-on  |ms  vu  que  ce  dernier  renfermait  dans 
son  sein  U résolution  tout  entière,  «pi’il  rrcomtaissail  le  pouvoir  de 
fait,  qu'il  fra|ipait  oniîii  (uus  tes  fondemeus  de  1»  iegitimitéf 

Un  vous  propose,  nessicurs,  de  recniinaltre  dans  une  loi  des  droii* 
acquis  mix  possesseurs  de  biens  d'émigrés  et  de  coniUmnés  avant  la 
Clianecoiistitiilioiinelle.  Fermcllcx-inoî  de  vous  «lemandtt  en  vertu  do 
quel  titre  les  bicus  des  condamnés  étaient  alors  acquis  aux  S|koUateurs. 

L'orateur  examine  ici  toute  la  b'gislatioii , fruit  des  assemblées  revolu- 
tionuaires.  Il  continue....  Des  droits  acquis  avant  la  CliBiie!-..  Av'ct-vous 
rédéeliik  tous  les  droits  acquis  aux  titres  «pie  vous  invoquez  aujourd'hui? 
Oii  vous  arrétere^vous  dans  1a  reconnaissance  de  ces  droits  acquis  ? Jo 
m'^tréte,  et  je  frémis  avec  vous  «levant  les  conséquences  du  principe 
qu'ou  vous  pnqKise  «le  consacrer  aujourd'hui. 

Vous  |>ei»iez  , messieurs  , que , si  l’auguste  auteur  de  la  Charte  n'cdt 
poiut  maiulcnti  les  ac<|uéreurs  dans  l.v  p«sssr«sïoii  des  bietis  confisqués  , 
Ic.<  sptdiés  eiiistntculedroilde  rentrer  dans  leurs  propriétés,  cl  qiir, leur 
intei'flisaiit  l'exercice  de  ce  droit,  il  avait  pris , nu  nom  de  l éUt . Peiiga- 
gemcnl  de  les  iiideinnucr,  et  vous  appreitcs  aujouHl'hui  qu'ils  scrouC 
indemnisés  par  l'état. 

Aïusi,  ces  droits  sont  acquis  d’aiiord  par  les  lois  et  actes  de  tous  les 
pouvoirs  révolutionnaires . eide  plus  pvr  T'urlicle  i*'  dir  la  loi  de  itli4, 
en  passant  par-itessus  1a  Cliarle  , qui  ue  valait  sans  rioutc  pas  la  peine 
d'étre  luenUumire.  Vmis  penserez  difTèrcrniiirnt  , messieurs,  et  vous 
rtxonnaUrci  et  dans  riiitcrét  des  acquéreurs  , et  dans  celui  snrloiil  du 
pouvoir  lègilimu  , qu'ils  n'ont  eu  des  droits  véi  ilahlcinent  acquis  quo 
pat  rarticle  Q de  U Charte. 

Vous  adopterez  donc  raraendement  que  j'ai  riionneor  de  vous  pro- 
poser. 

Cet  amendement  est  ainsi  conçu  : 

a Aucune  des  dispositions  du  la  présente  loi  ne  pourra  piéjiidicicr 
en  aucun  cas  aux  droii.s  acquis  par  l'art,  o de  la  CJiarte  coustitutioa- 
nellu,  suit  à l'ctat,  suit  k des  tiers,  ni  donner  lieu  k aucun  rceourfl 
contre  eux.  • • 

M.  de  M-irtignae,  commissairo  du  Roi.  — L'article  p de  la  Charte  ., 
coQSidù'X!  comme  iiivîolahle  toutes  tes  propriétés , sans  cxciqition  de 
celles  qu'on  appelle  nationales.  L'article  i"  de  la  lot  du  5 décembre 
ifli4  , établit  que  tous  les  droits  acquis  et  les  actes  pns-st's  avant  la  pu  • 
blicalioii  delà  Charte,  sont  cotuacrés  cl  inattaqiiables.  Ce  .SjslémA 
nmii  régit  encore,  cl  la  loi  de  rin«ipiiinilé  , dont  le  principe  est  tout 
conservateur,  ne  pnriu  aucune  aiteiiilc  k ce  svsb'mie. 

J.A  mesure  souiiiisc  k la  rlélébéraiiuii  des  efinmbres  , est  destinée  k ré- 
nqiorer  un  mal  «Icveini  irréiwinkldé  par  U (!faarle  , et  1 «rikle  t*'  de  la 
loi  que  j'ai  eu  riionneurde  vous  citer;  mais  pouvez-vous  penser  quo 
rU'etde  celte  mesure  répsentrice  soit  de  rcineUrreii  question  une  clio.e 
établie  par  la  CJiarle  et  mie  loi  qui  n'a  |k>îbI  été  abrogée?  C'est  ce  qus 
nous  ne  jiensons  pas,  ce  quv  vous  no  pcul<»  pas  vous-iaéiiies,  ce  que  la 
France  iic  peut  penser. 

L'ameudumunt  (|u*oti  vous  propose  ne  pourrait  être  alite  qiiVn  ahro- 
graiit  l'artide  p de  U Charte  , et  l'article  i*'  de  la  loi  «lu  5 décembre 
iHi4-  Cette  deruiùre  loi  existant , la  Charte  existant , rameiideiiicul  de- 
vient inutile,  et  j’en  repousse  railopiicm. 

M de  U Ruurdoniiave.  — On  ne  doit  espérer  porter  U conviction 
dans  les  esprits  , que  forsqu'on  est  convaincu  soi-même.  Mais,  mes- 
sieurs, |iourrez.vuus  avoir  été  convaincus  |sar  tiu  homme  qui  vient  do 
défeiuiru  aujourd’hui  ce  qu'il  comljatlait  hier  «la  cliamhrc  desj>airs. 

M.  de  Mariigiinc , avec  forci' , «le  sa  plaeo.  — Je  nie  le  fait;  il  cxl  faux. 

.M.  de  la  Bourdoniiaye.—  Mais  les  jnueiiaux 

M.  de  M.iriignac.  N'ous  vous  ironqu-s,  monsieur,  je  n’al  point 
cumlisltu  hier,  j'ai  soutenu.  ( Fxlnts  de  rire  prolongés  , intcrrupUoii.  ) 

Itl.  «le  la  itourdmiuaye , Irouhlé  , prounurc  quelques  phrases  saus 
fuite  en  faveurde  l'amendement , et  quitte  la  iriliiinc. 

M.  le  ministre  des  finances.  — On  accuse  les  organes  du  gouverne- 
niunt  de  ne  puiiit  nlivr  droit  k leur  but,  «le  marcher  par  des  roules  tor- 
tueuses , cl  île  refuser  de  s'expliquer  sur  la  qtieviiou . Je  le  duniamle , 
messieurs , ne  ))ouvonx  - nous  pas  adresser  le  même  rri>r«x;he  , cl  avec 
plus  de  raison,  k ceux  qui  nous  le  font.  Ce  reprociie  n'est-il  pnfl 
plus  fondé  que  lorsqu'il  sadrme  à l'aclmintstratton  ? Dans  luules  les 
o(u»sinn.v , eue  n'a  {>as  manqué  de  dire  tout  ce  qu'elle  pensait , et  dans 
la  chambre  des  députés , et  dans  l'autre  chambre.  l:Ule  le  dira  encore 
CO  ce  moment. 

La  iniuislêre  a comliatlii , dans  l’autre  chambre  , ce  qu'il  vient  dé- 
fendix  aujourd'hui  d«‘vaut  vous , vous  a-t-ou  «lit  ; et  nu  a cité  les  jour- 
naux; mais  tiuus  savons  que  les  jouriiaux  disent  souvent  le  contraire 
de  er  qui  est  vrai  (On  rît);  et  dans  cette  nccasion  , par  exemple,  ils 
se  sont  mépris  complèlemcnt.  Les  commissaires  du  gmiveriiemeut  et 
les  ministres  ont  représenték  la  chambre  que  l’amenHcmeot  était  com- 
pose de  deux  parties  dont  l’une  ou  l'autre  était  inutile  , puisque  l'une 
et  l'autre  diMicni  la  même  chose.  C’est  sur  ce  terrain  que  la  discussion 
a eu  lieu,  cl  c'usl  sur  cc  terrain  que  l'autre  chambre  a volé  k runanimilé 
la  première  partie  de  l’article.  Les  orateurs  du  gouvernement  ont  re- 
présenté que  la  seconde  partie  était  un  pléonasme  , une  inutilité. 

Nous  voilà  dégagés  du  reproche  adressé  par  l'orateur  auquel  je  suc- 
cède; une  autre  question  se  présente,  et  elle  me  semble  dans  le  même 
sens.  On  dit  que  le  ministère  ne  va  juts  droit  k sou  but.  Deux  questions, 
dit-oii,  se  présentent  et  ont  été  traitées  devant  vous  ; l'une  est  l’indem- 
nité , l'autre  U garantie  donnée  {»ar  la  Charte , qu'aucun  trouble  ne  sera 
porte  (iaos  ta  possession  qu'elle  a sanctionnée. 

Nous  disons,  ronimc  le  diMit  tout  k l'heure  M.  le  cemmissaire  du 
Roi , U loi  qui  vous  est  proposée  est  une  loi  de  jmIt.  C'est  uue  loi  de 
! paix,  tani  aoule,  qvc  tous  voulez  voter;  tous  votUcs  quo  l'iadciuuilû 


»t  «UvieiHW  pi9  un  mnlif  de  trouble  pour  qui  que  ce  SutI  ^ voa4  n<* 
Vuiili'4  (MJ  que  celte  loi  puisse  en  ^ire  IWcssion  i vous  ne  voulrt 

311  rlK;  dimiie  lieu  à iutetilcr  «les  ■clioiis  qui  pnissenl  aller  cunlr-*  lr« 
ruil s garantis  par  la  Charte.  On  s'uUache  su  mol  aclioiii  nous  b'ums 
voter,  i)it-«m,  quelque  chose  de  contraire  aux  prÎBciprs,  quelque  chose 
qui  nous  appelle  à prendre  part  aux  liorreurs  <lc  la  révolution. 

Vous  propnse*t  on  de  reconnaître  le  princiiw  de  la  cootiscation?  On 
vous  propose  de  reconnaître  que  les  dispositions  de  la  loi  prexentée  ne 
donneront  lieu  à contester  rien  de  ce  qui  a été  rauné  psr  la  Cliarte  { et 
Comment  ratifié,  comme  existant  au  moment  de  sa  proroul^piliuo  ! Ou 
ne  ratilie  pu  les  choses  que  Ton  vent  contester. 

Je  ne  crois  pas  que  ce  soit  le  gotiTeruement  qui  n'aille  pas  droit  aux 
dificullcs  . et  ne  mette  pas  dans  scs  réfionseï  toute  U frauchise  qu'on 
• «Iroit  d’en  attendre.  Nous  disons  ce  qui  est  dans  rintérili  général , et 
oo  nous  accuse  de  dire  ce  que  uon-s  ne  disons  p.is. 

Plusieurs unileursDuusaccusent  ci'imprudence.Cc  sont  ceux -lÀ  mêmes 
qui  voudraient  faire  de  U loi , une  loi  d imprudence  i mais  votre  sagesse 
vous  empêchera  de  donner  «laas  le  piéf(e,  vous  apprécierez  les  vues  du 
gouveruemeut , et  Ica  vues  de  ceux  nui  veulent  faire  de  la  loi  une  loi 
imprudeoIfÉ  Vous  jugerez,  s'il  défenn  une  loi  de  discorde  et  de  cahonitè 
pour  le  pajs,  où  ai  pluldt,  ses  adversaires  ne  veudraienl  pas  vous 
gaear  daus  cette  route  si  périlleuse-  ( Vive  sensation.  ) 

M.  de  la  Potlivrie  pense  que  ramcodament  deM.dc  Bnnmont  n'est 
pas  d’une  erande  utilité  ; cependant  il  vote  aon  adoption  dans  l'inléi'Ot 
de  U loi  elle  même  et  des  inilemnisés. 

M.  Je  (irésidcnt  met  aux  vojx  i'amuulemanl  de  M.  de  Beaumont  ^ il  est 
rejeté  k une  grande  majorité.  * 

M.  Benjamin  Constant  propose  d'ajouter  k l’article  additionné!  lU  la 
chambre  des  pairs  U diS|H>silioii  suivante  : 

a I,es  indemnisés  reuoticeroat  forinclltinenl,  dans  la  quittance  finale 
qu'ils  donneront  k l'éut  en  rect-vaut  i'indeinuité , à tuules  les  préteu 
lions  rontraires  k la  présente  dit^msitioa.  a 
H.  Benjamin  Constant,  dans  un  «liscours  qui  excite  k plusieurs  re- 
prises ica  murmures  et  les  ri’rlaraalions  de  la  chambre , dév«dop|i>^  son 
aineiidement , qui  est  renousso  par  raduptioii  de  la  (|uestion  préaUlile. 

M.  de  U Boissière.—>L amendement  qui  vous  occu|>e  me  i^Mralt  su(wr> 
llu  i d’aussi  fréqueus  rapiwls  «le  ce  qui  a précédé  me  scinulcnl  plutôt 
eu  atténuer  la  furce  morale  qu’ajoiilrr  k M force  positive. 

Qu'est-ce  qu'une  loi  ou  nue  reproduction  d’un  article  de  loi , si  la 
volonté  et  U force , pour  les  maintenir , n'cxislent  pas  ? rien  du  tout. 
Il  y avait  des  lois  fbiidamrnLaleJ  de  l'étal , des  lors  pour  le  maintien  de 
la  propriélo  des  possessions  longues  et  non  cuolcsteiîs.  L'abolition  de  U 
couiiscaiiou  venait  d’être  ajoutée  k toutes  les  luis;  des  voloiilés  et  une 
force  suRisaule  pour  en  faire  cesser  les  cJTetSf  oui  existé  momentané 
meut  et  tout  a disparu. 

L'orateur  examine  l'article  additionnel  en  peu  de  mots , et  termine 
en  ces  termes  : 

Je  vote  pour  l'araendcment,  pour  rendre  hommage  au  eteor  de  noire 
Roi,  ne  voulant  pas.  malgré  qoclqties  imperfections  qui  peuvent  ac- 
couqMgner  l'exécution  de  la  loi , repousser  l'iruvre  royale  qui  notu  a 
été  oRcrle  avec  une  joie  si  tcuichanle,  dans  laquelle  érUlaicnl  paiement 
et  la  satisfariioa  d'aceaniplir  les  vues  de  son  auguste  frère  et  celle  de 
pouvoir  ailnucir  des  maux  long-temps  prulongés,  et  l'espéninre  de 
voir  une  pais  récOncilialricf  qpmpleccr  dans  la  société  des  discorJee 
qui  J régnaient. 

On  procèile  k l’appel  nomioal  pour  voter  sur  les  aiaendesneAi  paé  la 
voie  du  scrutin  secret.  En  voici  le  résultat  : 

IVombredes  rotans.  ........  s5i 

Roules  blancbes.  a-ii 

Boules  noires tSo 

La  chambre  a adopté. 

La  séance  est  levée  k quatre  heures  et  demie. 


NOUVELLES  EXTERIEURES. 


ANGLETERRE.  «-  Umdns,  90  m¥ril. 

Fond*  puk/ies.  — Actions  de  U Banque  , a.V9  1/9.  ~ Trois  pour  cent 
rédiiili , 91  3/4.  — Trois  pour  cent  coiiimlidés,  99  1/9.  — idem  en 
oomple,  99  3/4*  — Trois  et  demi  pour  cent,  99  t/9.  — Idem  réduits , 
90  yi.  Quatre  pour  cent  io€  t/*j.— Cinq  pour  cent  espaanoU  (iBifi), 
9}  5/4-  — idtm  ( ilh3) , 19. 

— Le  roi  est  arrivé  ce  malin  k Londres,  et  à deux  heures 5-  M.  s 
tenu  un  lever  an  palais  de  Carlton. 

— M.  Canning  s'est  rendu  hier  soir  k la  chambra  des  communes  ; mais 
il  n’y  est  resté  que  peu  de  temps.  Il  paraissait  marcher  avec  diRlculté, 
cl  s'appuyait  snr  une  eenne. 

On  a repris  hier  soir,  dans  la  chambre  des  communes,  les  débats 
sur  le  bill  eu  faveur  des  catholiques.  Dès  le  malin  , une  alliucnce  consi- 
dérable s'élaii  portée  du  cAté  <ie  U chambre  pour  chercher  k assister 
aux  déhaU.  La  galerie,  k l'ouvert  lire  de  la  séance,  était  remplie  d'etran- 
gers , au-dessons,  il  y avait  on  si  grand  nombre  ne  pairs , de  protestaaa 
et  da  catholiques,  qu'on  pasiaîtavec  «ÜiScullé  pour  entrer  dans  l'en- 
ceinte  de  la  chambre.  M.  0’Connc]l  et  d'autres  Irlandais  de  diitiuctionse 
trouvaient  aussi  parmi  les  spectateurs.  La  molioii  de  sir  Francis  Burdett 
a été  précédée  par  la  présentation  d'un  immense  nombre  de  peliiions 
contre  toute  nouvelle  concession  en  faveur  dea  catholiques.  La  chaml>re 
a cmplové  prés  de  ciaq  heures  k n^ceToi^ces  pétitions,  dont  on  porte  le 
nombre  k fdtis  de  deux  canli  ; l'impression  en  a été  ordonnée.  La  même 
décision  a été  prise  à l'égard  d'un  sAses  grand  iwmhrc  d'autres  pétitions 
eu  faveur  dos  Catholiques. 

Sir  Francis  Burdett  a fait  ensuite  1a  motion  de  la  seconde  l«!Cture  du 
bill  pour  faire  cesser  les  incapacités  qui  pèseut  sur  les  catholiques.  Cette 
motion  a été  appuyée  per  31.  firowulow,  qui  a déclaré  que  le  change- 
ment survenu  dans  son  ojùnion  sur  celte  question  provenait  des  rensei- 
gnemeos  fournil  au  comité  de  la  chambre , et  que  sa  conscieucc  l'ohli- 
gcait  k voter  pour  le  bill  de  l'honorahle  baronnet , mesure  qu’il  croyait 
propre  à consolider  le  repos  de  l'Irlande  et  le  bonheur  ainsi  que  la  sû- 


reté de  r<:mpîi-e  brluniihpic.  Le  di’srniirs  <!e  31.  Rrotmlotv  a eOtiVcill 
été  inirri'uuipti  |Mi‘«lrs  bpptaudi'ocmcus. 

31  RuiLci  9 cumlMinu  le  bill , cl  propose , comme  un  aiariidcmciil , 
que  I»  seconde  lecture  fût  ajournée  h Mx  mois,  celte  pru[iosiliou  a clé 
apuoiée  ]Mi'  31' Perl,  frère  «le  .31.  le  si.-crélaii'e  d'cUl  IVrl. 

M.  (soiilhurn  a succédé  k quelques  outres  membres  qui  ont  parlé  pour 
et  cuuti’c  le  bill  \ mois  il  avait  k pciuc  ci|Kisé  les  lOotT.  <|ui  l'enuaicuiiieijt 
à a\ippt>scr  au  bill  (motifs  sur  les  principes  qui  ont  servi  de  liasc  à Ja 
cousliluliun  , al  d'uprês  lesquels  ou  doit  exclure  de  ses  privilèges  ceux 


qui  pourraient  compi'omcltre  su»  existence  s'ils  étaiciiL  admis  uu 


. . . pou- 

voir ) ; i|uc  les  cris  ü'ajmtrnemrni  Sont  devenus  si  viulciis , qu'il  u a pu 
obtenir  un  momrnt  «i’alirniintt.  Il  a repris  sa  place  , et , sur  la  luutiun 
de  3f . Peel , Ici  dcltals  ont  été  ajouriiéi  au  jeudi  9 1 . 

La  srance  de  la  chambre  des  piin  a oRért  peu  d'iulérct.  Tl  a été  dé- 
posé aussi  Sur  le  bureau  plusieurs  p<-lilions  contre  les  callioUqun.  L'é- 
vêque de  Balli  et  Wells  a dit  qu'il  avait  une  (vétilion  , mais  qu'il  ne  U 
préscnleniit  (raiut,  (larwe  qu'.  ’e  inqtutail  aux  catlivliques  d«-s  seniiineus 
qu'ds  n'uvaient  {>oint.  Jx>r«i  hiduey  a déclaré  aussi , en  prèseutaut  une 
péliliimde  Ilen-ford  , qu'il  ne  pouvait  approuver  l'op(Hisition  que  les 
pétitiounaires  maniretlairnt  couire  les  calbnliqiies. 

On  pirte  k (>R  , le  nombre  de.s  pétitions  coutre  les  cnthuliqucs  , pré- 
sciitcv»  dans  la  sitanco  d'avant-hier,  a la  cliainUrc  des  (lairs. 

ALLEMAGNE. —yfngsôourg' , iqnmL 
(Correspondance  particulière  } 

On  nous  transmet  de  Trîeila  Ici  détails  siilrans  ; 

« Les  troupes  ottomanes  coulioiicnt  leur  marche  pour  se  porter  sur 
les  lieux  «lésigoés  pour  leur  rassemhlemcnl , qui  soûl  tarisse  , Patra<l- 
git'k  et  Arlo-  l)e  leur  cùté  , les  Grecs  rciloublenl  d'activité  |>oiir  occu- 
per' les  points  les  plus  impnrlau*  et  être  entmesure  de  nrnlitcr  de  la  pre- 
iiiiéi-e  cliance  favorable  [xviir  alTalLlir  les 'Turcs , ces  derniers  avani  un 
nombre  cnntidérahle  dv  défilés  k traverser  , qu'ils  Mrout  obligés  d'cni- 
porier  de  vive  force. 

II  paraît  qu'Omor-Yrione  aurait  cufin  évacué  la  foiirreasc  de  Jaiiiiia, 
pour  aller  occuper  la  place  de  gouverneur  du  pachalick  de  Solomque  | 
mais  qu'il  n'a  pas  voulu  mettre  scs  troupes  albanaises  k la  disposition  «lu 
commandant  Cn  chef  de  l'amiéc  ottoinaiie  nciUchih  Tacha.  On  croit 
qu'Oracr  agira  suivant  les  circoiisUHicos , c'est-k-dirr , qu'il  restera 
Üiiêle  au  grand-seigneur,  si  les  armes  de  sa  kautrssc  triomphent  , vu 
qu'il  fera  cause  commune  avec  le.s  llcllèuci  si  ccux-ci  sont  victorieux. 

Les  aflaires  ne  s’arrangent  pas  eu  Valachie.  f>ue  pfineijwulc , à 
l'cxeiuple  de  la  .Servie,  lie  veut  |»s  paver  le  tribut  exlraivrdinaire  d'un 
million  et  demi  de  |>ia»lres  que  vient  de  lui  imposer  la  Porte.  11  v a eu 
k Bucharesl  une  assemblée  ue  boyards  valaqnes,  convoquée  par^l'luis- 
podar;  on  y a maulfosté  1a  plus  vive  npposilioii  aux  prêtent  ions  du  gmt- 
vrrncmeiil  ottoman,  et  on  assure  même  que  qiiriques-uos  des  bovards 
Dnraisseni  iucliiierÀ  réclamer,  «lans  celte  occurrence,  la  protection  de 
la  Uutsie , le  tribut  dont  il  s'agit  étant  imposé  cnnlrairrmcnt  au  traité 
de  Biicliar«-st  de  1819,  conclu  riilre  cette  puissance  et  la  Porte  otto- 
mane. Iji  circvnslancG  rst  d'autant  plus  favuratitc  que  In  chargé  d'af- 
fiirca  Miutaky  kConslaiilinoplea  remit  dcmiêr«*iucnt,  «l'aprèi  les  ordres 
«Ida  cour,  une  note  au  reiav-ctfendi , daus  liqurllc  il  déchire  à ce  lui- 
iiislrc,  de  sv  maiiicre  la  plus  foriitvlle.  que  l’anilMS.nidGiir  russe  nt-ir- 
qiiis  de  Uiticaiipicrre  ne  se  rendra  à son  poste  que  l«ics<|ue  1a  Porte  aura 
satisfuii  aux  driuandes  du  cabinet  de  Pctcribourg,  i|ui  loulra  août  lws.-ca 
aur  les  siipuhitlons  du  traité  de  Bucharesl. 


ANNONCES. 

f'ohairten  un  seul  volume  ib-S». 

Les  trois  premiên-i  livraisons  des  0/\uvrrt  efunph'iet  de  foliaire, 
édilimi  de  Jules  Didot  atné,  en  un  seul  vulumc  iii  tl”,  composée  <{« 
-O  livraison*,  viennent  «l’être  mine*  «n  veut*  O).  C’est  *m  vi-rilable  In  r 
de  force  de  U typographie  française  ; cn  effet,  quoique  les  cararlércs 
soient  d'une  extième  lincssc  , leur  empreinte  est  nette  , vive  et  si  di»- 
tiiictc  k l'oeil , que  la  lecture  en  est  facile.  Ces  caracièreji  ramasseut  lel- 
Icmeul  In  matière  que  le  texte  de  Ko  volumea  pourra  être  contenu  1 ti 
un  sent.  Ce  résultat  est  calculé,  positif,  et  te  volome  o'aura  (ms  même 
l'étendue  de  f Âlinnnnch  du  cnmmeixe. 

Le  papier  est  très-fin  et  très-blanc } il  a été  fabriqué  exprès  par  Mon- 
gollier, 

Les  types  des  caractères  qui  servent  k l'impressioa  d«  celte  édition 
étaient  placés  au  Louvre  , lors  de  la  dernière  exposition  des  produit*  do 
l’indiistnc  française.  I-eur  finesse  élrgsmle  , leur  exécution  parfaite  oujt 
frjp(»é  tous  les  yeux.  C«:  travail  a mérité  à 31,  Jules  Didoiainé,  le  premier 
grand  prix  d'enrnuragemeul.  Ces  caractères  ne  sortiront  jHiinl  de  l’im- 
pi'imrne  de  31.  Uûlnt;  ils  ont  été  fondua  pour  ce  volume  et  ne  reccvroul 
point  d’autre  application. 

L'édition  sera  trêi-complcle  et  revue  avec  un  soin  scrupuleux;  lc4 
libraires  l’cnricliiruntd'un  ccrlaiô  uonibi'ede  pagesinédites  de  Voltaire. 
Les  notes , variaMeS,  coiiirnenUure* , préfaces  des  é«litvuri  de  Kehl 
seront  «oeuervés.  C'est  la  vie  de  Yoluirc,  par  Condorcet,  qui  est  placée 
etiirle  du  volume.  La  correspomlsncc  de  Frédéric  II,  celle  de  ü'Alera- 
hert , etc. , etc. , seront  jointes  aussi  k U collection  générale. 

(1)  Prix  : 9 (r.  I.-1  livraison. 

A Paris  , chez  Jules  Uidot , rue  du  \Miut  de  Lodi;  Roux-Diifort,  quai 
des  Auguitiat , »'>  4?  ■ et  Henri  Jcaimin  , rue  Vivu-une,  n*  8. 

Bourse  de  Paris , du  a'T  auril. 

Ciuq  pour  cent  consoliilés,  jouiss.  du  99  mars  i8t3.  — io|t<)o«Q)* 
101*  ÿo»  85*  9«'' 85' 90*  109^ 

A punie,  tm  cour.  — Plus  haut,  109'  35*  ; plus  tvis,  109*  aa<  dont  5o* 
A prime,  fin  proch.— Plus  haut,  loi'  4o*;  plus  bas,  io3‘  95*  dont  i* 

Banque  de  France...  9io5**ji  i5*  9190* 

Oblig.  de  la  Vdlede  Paris....  — Id.  »<  »« 

Rente  de  Naples , en  ducats , 8q*  jo*  fi5*  ^5*  70*  — Id.  français...  ■ 

Renies  d'Espguc...  18  3/4.—  Enipruut  ivyal  «l'Espagne...  5y  5/4 
58  — i6*  Sene. 

BULLETIN  DE  COMMERCE.  N*  p.'. 


Ue  rimpnmerie  de  CHAIGNIEÂU,  fils  aîné,  rue  de  ht  Monn.iic  , n*  it,  k Paris. 


N"  ii5. 


AlO:«iiS 

rue  Ae  U MuuDaie, 


Lundi  a5  Avril  iSaô,  de  Ja  Ldtle  le  8 

JOURNAL  DE  PARIS 

ET  DES  DÉPARTEMEHS, 

POLITIQUB,  COMMERCIAL  BT  LITTÉRAIRR. 


Lt99rduSoleii.{K  55  m. 

Coaehm,  7 b.  6 tn. 
Lt¥.i*lmLàne,  lob. 3om. du  1 
Coucktr,  00  II  5i  ra  du  m. 
Temps  more*  & midi  vni, 
il  b'57m.5-is. 

Umut.  4t  tm  rtv. , le  a(  avril, 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  A L'OBSERVATOIRE  ROYAL , le  14  avril  i8î5. 


ÉPOQUES  I THERMOMÈTRE. 


PABlS,a4  Avril. 

Hier  «Iam  r«prè»>iiiidl , et  enrèa  ]n  t^iiice  eh«mkre  des 
dictes  t M.  le  comlr  de  Villéle  est  venu  ifavainer  avec  Je  Ri4. 

Aujourd'hui , avani  ]r  messe,  S.  A.  Je  priuce  royal  de  Saxe  a 
«U  l'honneur  de  faire  sa  cour  au  Roi. 

A midi , le  Roi , ainsi  que  sa  famille , ont  eutcodu  la  iticase 
à b>  cJiapelle  du  château. 

S.  M.  a ensuite  reçu.  On  remarquait  k celte  réception , qui  a 
ëtd  des  plus  uombrcuses,Ll..  KKxc.  les  imbasaadeursd’Espagne 
et  de  Naples , les  ministres,  M.  le  prince  de  Tallcyrand , Al.  le 
cliancelirr , M.  le  prince  de  HoUenlolie , le  nonce  du  pane  ; un 
nombre  intini  de  pain  et  de  députés , de  martVhaux , de  licu- 
tenans~généfauT , ut  autres  personnes  de  distinction. 

A une  heure,  ü y a eu  conseil.  S.  hl.  a préside  la  séance,  à 
laquelle  Mgr  le  Daupliiu  a assisté , cl  qui  s’est  terminée  k quatre 
LeiU'os. 

A/adoftte,  durlipssc  do  Bcrri,  a rAidu  le  pain  bénit  k Saint- 
Germain  - l’Auxerrois. 

Lu  soir,  un  cercle  brillant  a eu  Heu  ches  S.  A.  K. 

CHAMBRE  DU  ROI. 

I.a  cour  prendra  le  deuil  lundi  nrochain  a5  avril , ixmr  trois 
jours , à roc'casion  de  la  mort  de  S>.  Â.  $.  la  duchasse  ae  Nassau. 

Les  damrs  présentées  qui  assisteront  i la  cérémonie  du  sacre, 
davruut  être  en  habit  de  cour  avec  le  manteau  et  lus  barbes  ; et 
Ic.^  dames  non  p'-éscnlécs , avec  1rs  barbes , sans  le  manteau. 

I4>s  houum'sdciruul  être  en  uniforme,  ou  en  habit  à la  fran- 
çaise. 

àfg^,  pngascr  gewtolhtwmne  da  la 

chambre  du  {loi. 

— S.  M.  a daigné  remettre  au  maire  de  ChoUy-lc-Roi  une 
Somme  de  4<>o  pour  les  indigeru  de  sa  commune. 

I.csqtiairc  rétiniens  d'infanti  rio  de  la  i'*  division  militaire, 
ont  eu  riionneur  d être  [wsm'*s  en  revue  et  de  manoeuvrer  hier  au 
t.hamp-de-Mars  devant  Mer  le  Dauphin  , qui  était  aixompagné 
de  2».  Lxr.  le  iiiiuislic  de  la  giitTrr.  b.  A.  R.  pirsi-nvait  elie- 
méiuelescliangrmciis  de  posiiiou  a faire, et  le  comte  de  Coutard 
commandait  scius  m‘S  ordres. 

Mgr  a plusieurs  fois  léionigné  sa  satisfaction  sur  la  belle  tenue 
des  troupes,  rciisemhleet  la  régularité  de  leurs  manœuvres  : une  1 
double  ration  de  vin  leur  a été  distribuée  par  scs  ordres. 

— M.  Félix  Rousseau,  marchand  de  soieries,  rubannerics  et  j 
nouveautés,  nie  Vivienne,  au  Roi  d^neleterrr , a eu  I hon- 
neur  d'ètrc  admis  à présenter  i S.  M . le  runau  qu'il  a fait  fabri- 
quer à l'occasion  du  sacre. M.  a bien  voulu  lui  témoigner  sa 
satisfaotkm,  ela  |>ennis  qu'oii  lui  donnH  le  nom  de  Ruban  royal. 

M.  Rousseau  a également  eu  rhuoneurde  présenter  son  ruban 


I roysU  S.  A.  R.  M""  la  Daophineqni  la  accDcilli  avec  bonté, 
«l  qiu  a daigné  faire  un  choix  sur  ceux  qui  lui  ont  été  présentés. 

—On  annonce  que  les  préfets,  dans  les  départemens  desquels 
M trouve  uno  coxir  royale  , seront  appelés  au  sacre  du  S.  M. 

— MM.  Gueitie  et  Commarmond,  restaurateurs  de  Paris, 
mennent  de  louer  à Reims  le  local  champêtre  du  Crand-Tri.Tuon« 
•Mciiant  aux  magniiiques  promenades  de  celle  ville  pour  y don- 
iter  des  fétca  pendant  l’époque  du  sacre.  ^ 

— Une  décision  ministérielle  du  10  avril  courant,  permet  au 
leunea  ^Idata  de  la  clHSse  de  i8a4,  d’user  de  la  faculté  de  de- 
vancer 1 appel.  S.  Exc.  le  ministre  de  la  guerre  a pou.-vu  toute- 
fois a ce  qu  jI  ne  fût  pas  reçu  dans  l’iirmévr  plus  de  jeunes  soldats 
□ue  ne  le  comporte  IV/Tcctif  actuel  des  corps.  Cette  décision 
fait  CûtinaUre  les  conditions  exigibles  pour  entier  dans  les  régi- 
meni  de  cavalerie  et  de  la  ligue , de  même  que  Je  nombicde 
soldati  que  cliauuc  département  {wurnt  IburnW  aux  ri'gimctu 
a lufanlerie,  et  les  diverses  di^linaiionsdes  jeunes  miliuires. 

— On  a manifesté  des  craintes  sur  les  suites  fâcheuses  que 
pourraii  a^oir,  pour  la  cavalerie  fiançaUe,  la  maladie  épidémi- 
q^ic  qui  réqiie  en  ce  moment  sur  les  chevaux.  Des  rensci'*ne- 
piens  rerirtius  nous  donnent  Heu  de  penser  que  ces  craintes  ont 
juseju  ici  peu  de  fondement.  L’énoncé  des  iaiu  sufBri  pour  le 
prouver. 

Danrês  les  inquiétudes  conçues  sur  les  effets  de  TépizooliA 
^bs  le  i"  régiment  des  grenadiers  à cheval,  en  garnison  à 
Rç'.jittvais,  S.  Exc.  le  müiUtre  de  1a  guerre  a chvr»\é  dans  crue 
^ll«  M.Céiaril,  directeur  de  l’Ecole  n>yale  vétérinairv  d'Alfori,  ' 
■jtot  I expéricDoc  et  les  talens  eu  celle  nature  sont  assez  connus. 

Il  rpullcdu  rapijorldc  M.  Gérard,  qu'il  n’a  rcmarrpié  dauscu 
reeiment  aucun  signe  appamiide  l'epixootie  sign.sKe  dans  U 
ville  de  Beauvais,  et  que  celui  maladie,  quoique  épidémique, 
lie  présente  aucun  caractère  contagieux.  ^ 

MM.  1rs  iieutenaus-géném^  commandais  les  i4'  cl  î5'  dî- 
Visimu  militaires  avaicut  inihné  , il  est  vrai , le  minUirc  que 
uu«*l<|ui*s  chevaux  de  plusiciiradétachemens  de  remonte , venant 
de  Ca«  n,  avaient  élc  attaques  par  mic  maladie,  ce  qui  avait 
forcé  de  1rs  arrêter  en  route;  mais  les  iiiformaiions  parveutu-s 
depuis  »ont  de  u.vturc  AdtMijvrr  presque  emièrcmeiit  les  iuquié- 
ludos  d'abord  cmiçucs,  puisqu’il  en  résulte,  comme  M.  Géraid  i’a 
remarqué  sur  uu  autre  point , que  la  maladie  n’est  point  muta- 
gieiuc  . quelle  a piixlu V'aiicoup  de  son  iuiensiié,  et  qu’on  la 
cousidên:  comme  touchant  à sou  terme.  D’ailleurs  , irès-pua  dn 
chevaux  ont  succombé  : sur  3(îK  réunis  aQdé|)Ai  de  Caen,  7 si-u- 
Ictncnlont  péri,  et  le  traitemeut  curatif  employé  pour  les 'déta- 
èhrmrnsde  chevaux  de  remonte  que  l’on  avait  été  obligé  de  faiixv 
séjoimser,  a pu-fiiitemctii  réussi,  puisqu’aii  bout  de  quelques 
jours  les  détachomens  ont  pu  continuer  leur  marche  pour  rc- 


FLUILLETON  do  i5  avril. 

TtifATRr-Fiuvf Aïs.  — Tarlufl'e,  U Suite  d’un  bal  nitiqué. 

Opisa  (>>miove.  — 

TiikATRR  RUVAL  ITAUCX.  — L'iulrsna  tu  Ai^ri  ( l'Iialidinr  ii  Alger.) 

TuBArsA  aoïAL  DI  l’OUOv  — 1.1  i "»  rep,  de  Tludiscrri,  Je  Svlvaiii. 

'i'iiCATRit  OR  BIaoahi,  Duotnai  dk  Brak  . U Charge  k pavei',  U l'Ius 
Beau  Jour  de  la  Vie,  les  Rosières  de  Paris,  ht  Quarautamâ. 

VAOOBSILLg.  — 

\AiiirTits.  — Iji  Serrante,  la  MarmoUe,  la  Virille  de  srizo  aus.  le  Baril. 

GAlVTé.—  Feofun,  la  Taule,  U Mauvaise  lan;;ue,  la  Fausse  Clr. 

AMRtCt).  — Chambre  il  louer,  les  Fnmca  Juges , Ul'aitvre  Famille. 

r>>RTK  Sairt  .MaHis.  — J<vrlio,  lu  V ino  reriias , les  Franrais. 

Cirque  Oltupiqoi  ■ — La  Diligence,  l'Execution , Kléber,  l'Iloronie  et 
de  Cheval  saurage,  le  Grotesque. 

XxEaTRR  de  M.  CoMTit,  — Séance  de  M.  Coin  te,  le  Chat  botté,  le  Sci;Hriit 
at  le  Sapajou,  la  Partie  d'hoiiDCiir. 

Tnr*trx  MosT-PaKNASSa.  — La  Mort  et  le  Rfteheroa,  le  Bourgmestre, 
Ir  Neige. 

Tuxairk  d’Eufvxs.  — Uamlet,  Edouard  en  Feosse. 

TiilatRE  ou  RAXiLACR.  •— L’ilcntiére , le  Feaaionnat,  Une  Visite  ea 
Prison. 

Grand  combat  d'ours,  taureaux  , et  Aifférens  animaux  , et  graud  feu 
d'artUice,  les  dimanches  et  lundis  , barrière  du  Combat. 

Qmkm  chtmoùfi  Ae  Sérnp/un^  PalaiS'  Rojai,  o*  m.  — Tous  Iftf  soirs,  k 
le^l  beure»,  klanoaueites,  Feux  arab^ucs,  Ombres  chinoises,  eis. 


Cojwortim#.  PaliiR-HoTal,  galrrieriiréo,  n*5i,  depuis  s>i  beuree  du 
SOT  jusqu'à  ou  e.  Prix:  1 ir  io  e. 

p.s<nge  de  rupêra  — Prsl  et  Orro , Sflizbourg  et  1m 
Montagnes  du  Tvfol  , ejc.  Jout  les  jours  depuu  dix  hcuiuA  maim 
jusiMi'i  dit  heures  s»ii  NÛr.  Prix  d' entrée  . s tr 
Le  sulun  d'expositînu  du /’cssi/e  hummtn,  tniuvé  près  Morat,  départa- 
mrm  de  .Seiof  et -.Marne,  est  ourert  tous  les  jours,  da  neuf  heures  du 
raatiu  à Dcuf  heures  du  soir,  boulevanl  des  Capucines,  U*  i5. 

IF'auxkn//.  — Bal  à grand  aœliestre.  Prix  i 1 fr. 

TI1F.ATRE  DE  LA  PORTE  SAINT-MARTLN. 

Beprrten/aiion  ^x(pton/</ioire  au  t/éné^ce  dti 
Celle  reprrsenution  , destinée  à eélébi-er  le  retour  du  Roi , et  dont  le 

Erodiiit  était  consacré  aux  pauvres . a été  digne  de  ce  double  et  noble 
III.  Le  Roi  avait  bien  voulu  permettre  aux  acteurs  de  plusienrsthéétrea 
royaux  de  concourir  à son  écUlj  les  iuhiuns  de  Paris  ne  pouvaient  maa- 
quer  à cel  appel  ; aussi  loufes  les  luges  éUient  louées  . toutes  tes  places 
I élaicnl  occupées , cl  la  recette  s'est  élévéc  à onze  mille  francA  : encore 
ne  comprenons-nous  pas  dans  celle  somme  celle  que  chez  nous  1a  puis- 
sance n a jamais  manqué  d'offrir  au  malheur.  Parmi  les  personnes  (Ton 
rang  élevé  qui  assistaient  à celle  repréaentatkm  , doub  avons  rcmerqné 
M.  le  duc  de  Raguse  , M.  le  rainislre  des  affaires  étrangèrea  . M le  duc 
de  Choiseul  , M-  le  vicomle  de  Larochefoucaull , etc.  ale.  Mgr  le  duc 
I d'Orléans  araii  fait  retenir  une  k^e. 
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jQMiihp  rt-KÎitiPns  wpprilfs,  notre  p^rtc  oue  colle  J’uu 
Cihovnl  d«»»  l«j  ^éiHclmmcni  ilr»  dri»5ou<  du  CnUnclo*. 

Ouuir|ue  la  vniv  publique  ail  iH-iiiicuiip  exn^ôi'é  le  mal , il  est 
ipnlIieurcuscineiiLrortAiii  que  plusieurs  dëpavtrmeiis  oui  éprwivé 
tics  |>ertes  cnns  dcrables , mais  on  voit,  par  les  résultats  que 
J10UA  venons  dVxposcr,  que  le  Jléau  s’ est  fait  à peiuc  sentir  dans 
la  cavalri'ie  frauçaise.  ( yiomtcur.) 

— Les  iravanx  du  canal  do  l’Ourcq,  qnc  U saison  d’hiver 
n’avait  pas  cution’nicul  suspendus,  ont  été  repris  sur  tous  les 
|«»inls  avec  aol!»  U«.  ^ 

Les  deux  écluses  placées  entre  la  me  do  la  Ihiite-Sainl-Cliau- 
moiil  et  U rue  des  Morts,  sonlctitièremenl  terminées;  colles 
qui  $tii>oiil,  «U  noîulno  de  tioîs,  ttiuchoul  k leur  fin  : elles  sci*- 
veijl  à niveler  les  eaux  pisqu'n  la  rm*  dirs  Uécollcts.  De  cc  point , 
le  lit  du  cauiil  se  dirige  , par  une  L*^èie  coiirhc  , vers  la  rue 
Oraiige-'aux-lkllcs , dont  la  continuation  aura  lieu  par  rétablis» 
•onieiild'un  pont.  Au-delà  de  cette  rue,  la  tranchée  est  ouverte 
jusqu'à  la  nie  du  b'aubourg-du-lVmple. Quelque*  pariicsdes  murs 
de  soutènement  sont  même  cpnstnutcs,  et  les  matériaux  sont 
mssemblés  on  grande  quantité  sur  plusieurs  points. 

Les  bâtimens  qui  se  trouvaient  sur  U ligue  que  doit  parcourir 
le  canal , ont  été  démolis.  Sur  la  droite  , en  déplissant  la  me  du 
l 'auboui^-du“Tomple,  on  a élevé  une  coustmctioii  importante, 
snp|)oriée  pnr  ireiw;  arcades,  et  qui  liordeia  magnifiquement  le  ' 
x;anal.  En  face  de  la  me  do  la  Tour , sur  la  gauche , on  cons-  ^ 
iruii  un  égout  qui  sera  parallèle  à la  me  de  la  FoUe-Méricourt, 
»e  dirigeant  vers  le  sud  , pour  l’écoulement  des  eaux  pluviales. 
l’Ituieurs  constructiuQS  élégantes  sont  déjà  terminées  sur  le 
Eord. 

Dans  la  partie  comprise  entre  les  mes  d'Angoulûme  et  rue  de 
Ménii-^lontant , le  creusement  du  lit  du  canal  est  commencé  , j 
ainsi  (juc  celui  nécessaire  aux  murs  d'encaissement.  Les  deux  : 
rues  auront  chacune  un  pont. 

Le  canal , parvenu  à In  bautour  de  U rue  de  Saint-Sébssllea  , 
«J  dirige  vers  celle  du  Clioinin-Veri , qu'îl  doit  traverser,  et 
gagne  ensuite  les  fossés  do  la  Bastille , en  franchissant  la  me 
sl’AVal , doiit  la  rommmitration  cal  maintenant  interrompue. 

Tout  i>orle  à croiro  qu’a  la  fin  de  la  belle  .saison,  on  poiina 

Earcottrir  les  deux  rives  «lu  «anal,  depuis  son  (•mbmubui-e  au 
assin  de  la  \ illriu*  jus«prà  son  entrée  «lans  les  r.iux  d«-  la  Seine. 
Dej.i  plmiems  bàiimen-S  .avec  «les  len-asM's  élég.-mles,  llgiirenl 
sur  nuelqiu'S  poîiils.  et  uni  doute  «pie  les  bords  du  canal  ne  soient 
«rues , par  suite , de  « oustinjciioiia  commodes  et  agr/ables, 

■— Les  travaux  pour  l’acbèveincnt  du  monument  de  la  place 
des  Virtoir«.  ont  clé  replis.  ^ , 

On  placqêii  ce  moment  1a  base  circulaire  mii  doit  siipp>rt«*r 
la  gi  in«<;  elle  .'St  en  beau  granit.  L’intervalle  «jul  règiurra  d«;  1 
cet  l«T  grille  au  pî.  deslal , s«  ra  rmnpii  au  moven  d un  parquetage 
en  ninrhif  bla»a.  Tontes  b's  dinéivnU's  parties  étant  déjà  faites, 

!«•  moimmeni  serti  t«Tmii»é  avant  |k*u  de  lenips. 

— l’a r suite  de  l'imloniiance  «le  M.  le  préfet  de  pfilire  ndalive 
à la  siippn*ssi«>ii  d«'S  goulit  l'(».  u^a  placé,  b*  long  de  r«'glîse  d& 
Saiiit-Eustachc,  des  invaox  enr>iile  «pii  facililiTonl  I ccüu]<® 
ment  «les  eaux  , aiiireincm  «pic  p«  le  passé. 

— I.a  fonlanie  «pii  c*l  en  face  «bts  Invalides,  et  à la  restaura** 
lion  de  laquelle  <m  travaillait  depuis  Ijiig-icmps,  vient  d'èlrc  , 
Imuince. 

Ia*  trav.ail  «pie  l'an  v a fait  r.st  fort  en  bamionî«‘  avec  le  bàii- 
inenl  tics  Invaliiles  , ilevnnl  l«’«|uel  «-elle  fontaine  est  placée. 

Pour  former  le  jet  «Veau  , «>n  a élevé  au  milieu  du  bassin  un 
■énorme  buiKpiel  do  Heurs  de  lis  d'or,  de  U hauteur  de  trois 
-pietLs  à peu  |>rèv , non  compris  ce  que  r«'aii  «lu  biuuiti  couvrira . 
«■t  qui  furme  pii'*deslal.  Les  ilcurs,  au  nomin-c  de  1mit,  «'niii 
liées  ensemble  au  hnut  de  la  tige,  et  an  milieu  d«  cha«pie 
fleur  qui  n’tombe  estuu|>etit  tuyau  d’où  l'eau  jaillira  preupu' 


hoTV-onfalement  ; au  milieu  de  ce  bourptel,  s’élève  perpendlen- 
lairvmciil  une  autre  Heur  du  lis,  bi'aucoup  plus  gro.ssc  «me  bis 
préeédcntt*s , et  qui  forme  un  panache , du  milieu  duquel  l'eau 
laillira  également. 

<'aute  (outaine  est  entourée  d’une  balustrade  eu  fer  pour  em- 
pêcher les  chevaux  d’y  venir  boire. 

— M.  Lucas,  gardien  des  galeries  du  Musée  au  Jardin  du 
Roi,  est  mort  des  suites  de  l'accident  que  nous  avuns  rapporté. 
Il  était  âgé  de  7B  ans. 

— Une  lettre  de  Bavonne,  du  iq,  annonce  que  M.  Ugarte  y 
était  arrivé  le  17  de  Madrid  ; on  ne  savait  |>a.s  encore  combien  do 

I temps  il  s'yarrêlerait  avant  de  sc  rendre  à rurin,  comme  envoyé 
' d'Espague. 

I — Le  sieur  Bailly  , officier  retraite , qui  a clé  le  stK-réuirc  du 
sous'iiitcndant  militaire  Lambert,  pendant  la  dernière  cam- 
pagne de  Cainlngnc,  est  arrivé  à Pcrpign.^ii , le  II  de  ce  mois, 
sous  l'escorte  de  deux  gendarnu*s,el  a été  déposé  dans  la  prison 
milit-iirc  de  cette  ville,  dans  la<{uclle  le  sieur  Lambert  se  tixiuve 
prouve  |>areiUemciit  détenu.  ^ 

— M.  le  chev^ierTota  , consul-général  de  Portugal  à Bor- 
deaux, vient  d'y  mourir,  h ptuiiir  âgé  de  38  ans. 

— La  nouvelle  de  rétablissement  d'un  évêché  à Bastia  parait, 
dit  |c  Joutnal  de  la  Cor*e  , pr«*ndrit  «b:  la  consistance  ; ce  qu'il 
y a do  ceriaiii , c'est  que  raduiiuistration  vient  d’être  ronsultri; 
|iar  le  gouvernement  sur  le  choix  du  local  qu'on  )>ouiTait  ailcctcr 
dans  celte  ville  à un  évêché  et  à uu  semiuaire. 

— L'f//Yin«c  , bàlimenl  «le  commerce  français , capturé  l’an- 
luV  «bTiiièrc  par  un  corsaire  c<d«mibi«o  , et  conduit  k Piun-io- 
Cabcllo  , a été  rendu  à l'cscadrc  rran«,'aist>  «{iii  était  devant  ce 
dernier  |>ort , et  est  arrivé  à la  Alarliuique , d'où  il  est  parti  le 
G mai-s  {mur  la  llavane  , lieu  de  sa  destiuatiou  , sous  1 escorte 
du  bri«  k d»*  guerre  le  Curieux. 

— Un  jeuivr  soldat  de  a j ans  , nommé  Julien  Soller,  du  tu*  de 
ligne  , avait  clé  cxmd.vniné  n mort , pour  crime  de  voies  d«i  fait 
envers  ses  suiMh-itmrs.  11  a subi  son  arrêt  le  16  decc  mois.  Après 
avoir  reçu  avec  résigiiatiuu  tous  Uts  s«Tonrs  «le  la  religion,  il  h 
été  cuhdiiii  au  Ibm  <!%■  son  supplice , piixéJé  p.-ir  h»  pénitens  «le 
la  tonnérie  du  Lhrût,  qui  marchaieul  rn  iiroct!ssi«m  ci  réri— 
talent  les  prWrres  dits  agoiiisatis  , taudis  que  %1.  raumênirr  du  a' 

rWgiuK'nl  (tnixviirageait  le  cuiidaïunc  par  ses  p'iciiv^s  e\iiortaLi«>n.t. 

I Njii  cur|w  a en.suiic  éi«î  rmiiis  à l.v  même  «ironfrérie , «pii , siil- 
. vaut  raiicicii  usage,  s'est  chargé  chariublemcut  de  s«*s  fuiic- 
I railles. 

I — l -e  roi  cl  la  reine  de  Naples  et  le  comte  d'Aqnila  , le  plus 
joime  de  leurs  fiU^  ont  dû  arriver  à Rome*  dans  la  journée  du  i 
avril.  LL.  M.M.  devaient  qiiiUerîcetle  capiialr  le  17  pour  se  rei*- 
[ (be  à Milan , d'après  riuviiation  de  l'cmiMTeurd  Âiit riche. 

( Feuilles  ilnliennes.  ) 

— M.  Panckotike  , impniHriir-ininvirc,  rue  «les  Poitevins,  II*  «4,  au- 
quel )(^s  scieoceu  et  la  liilérature  doivent  «Jéjà  tant  tTimporlanln  uiibli- 
ralion,  va  faire  paraître  les  Clu.»iques  tâtiiis,  avec  tes  traiTurlions,  tormat 
in-8',  sur  papier  superlln  cl  impfîmt^s  avec  «les  caractères  «le  Firinin 
Diilot.  Celte  colleclioD  est  dirigée  par  M.  lo  professeur  Pierrot  et  par 
plusieurs  meinbies  •listinguès  lie  rllitiversile  : elle  est  réservée  aux 
grandes  bildiotlièques,  et  fei'mcn  khi  volumes,  bu  prix  «le  7 fr.  chaque 
volume.  Les  oitvragci  pourront  être  acquis  séjiarcment  au  prix  de  ft  fr. 
le  volume.  On  paiera  «leux  volumes  à l'avance  en  s'inscrivant.  Le  ii  bru  ire 
ii'ni  coiilinuci'A  pas  moins  la  collection  des  Clttssitfues,  io-3;i  dont  il  a 
«Irjli  |Mru  G v«jluiD«ts.  et  qui  est  réservée  aux  élèves  des  premières  rlas-vcs. 

.M.  Paiirkoukc  va  aussi  publier,  eo  un  seul  volume  chacun,  le  Butrou, 
le  Massilbm,  le  Cours  de  littérature  «le  Labarpe,  «tes  format  et  caractère 
des  publications  du  Rou.sscau  et  du  Voltaire  imprimés  par  M.  Fournier. 

— Une  «lame  dont  la  fortune  est  loin  d'^aler  le  mérite  , a fait  impri- 
mer au  fomi  de  sa  province  un  petit  livre  sous  le  titre  de  tyèvMton  tehm 
Cisi'angile.  Si  le  style  est  tout  récrivaiii , rautcur  d'uu  Ici  ouvrage  dotl 


Il  y avait  du  bien  k faire.  Madame,  était  ai  tend  ue  : S.  A . R.  a été 
• reçue  par  M.  le  vicomte  de  lovrochefoucauld , M.  ibitleau  «rOrigny  , 
maire  du  5*  arrmulissement  et  I«m  direrleurs  du  théâtre;  le  tervire  élâit 
fuit  ^r  U g.-H-de  nationale.  En  entrant  «Uns  le  petit  salon  . qui  précéilait 
sa  loge,  la  priucesse  a trouvé  des  Imuqucts;  elle  a bien  T<mb'i  en  «Umner 
deux’ aux  grenadiers  «le  la  xnrde  natioualequi  ctaieut  de  faction;  lo 
priaco  de  Saxe  était  dans  la  I«>ge  de  S.  A.  il. 

Le  spectacle  n (*ommencé  aussitôt;  U tragédie  de  Jeântte  d'Arc,  joiléc 
avec  beaucoup  d'ensemble,  a pro«biil  un  ctlél  «liflîcile  à «técrire  : les  ac- 
teurs. encouragé.-*  j[>ar  In  présence  de  S.  A.  It  , ont  redoublé  d'rfldrts  ; 
N“»  Georges  surtout  a mérité  de  frêquens  appltudissc«ncns,  et  dans  les 
deux  gramiet  scèura  des  Uxiistcme  et  qualrième  actes , elle  sVst  élevée  à 
toute  la  hauteur  do  son  nMe.  Le  laleut  rrm:tr.|uable,  rioiil  cette  actrice  a 
donné  de  nouvelles  pr«ur«*s.  nous  rendrait  plu*  péuible  encore  rauuouce 
de  son  départ  jvour  l'Angleterre. 

Après  La  trag^édio,  M.  Soumet  a eu  l'honueur  d’être  présenté  à la 
priiiccaie,  qui  lui»  dit  avec  gràc«-r  : « Monsieur,  je  «lesu-ais  vous  lé- 
"a  muigner  tout  le  plaisir  que  m'a  fait  «'prçnver  v«*tre  ouvrage  , «lans  le- 
■ quel  le*  meilleur*  scnlimcu*.  les  senlimcns  les  plus  franr-ai#  sont  , 
« caprimésen  beaux  ver».  Je  leprcllcde  ne  [Miiivoir  témoigner  toute  ma  | 
« *i«tisfaction  aux  acteur*  qui  ont  coojiéréavec  vous  fc  celle  bonne  «ruvre:  ' 
« à laquelle  vous  vovr*  q«ic  j'ni  voulu  prendre  jwirt.  » — « Madame,  a 
rrpomlu  M.  Souiuel,'  les  dcsüusde  la  France  oui  été  relevé*  par  Jeanne 
il’Atr , et  il*  out  été  fixe*  p«>ur  jamais  par  la  inèr«  de  Mgr  le  duc  de 
Bordeaux,  a 

l.a  comiMiHlion  du  spcclarle  pnrnirltnil  une  gra»«Je  variété;  après  la 

trogedu,  X.  fipoda  joué  uu  couceilv  de  Uautbuis,  auquel  a succedé  la  Dâ- 


sefpoir  de  Joeriise;  la  transition  était  un  peu  bru-sqiif;  cependant,  à 
l'aide  du  jeu  «le  Drunet,  celle  folie  a trouvé  grâce  «levant  rassemblée. 
M'**  Cinti,  a qui  il  n’avait  pas  été  p«>ssiblc  de  tenir  la  promesse 
qu’elle  avait  faite , a été  remplacée  par  N.  Tulou  , amvé  le  matin  scii- 
leinenl  de  voyage , mais  sur  lequel  nu  peut  toujours  compter  lorsqu'il 
«agit  de  faire  le  bien.  Avant  le  I«allei . il.  Lafout,  qui,  pour  coopérer  à 
relie  bonne  action , avait  ajourné  un  voyage  qu'il  devait  faire  eu  N«vr- 
inatiHie,  a «‘técuté  avec  sou  Inlent  accoutumé  de*  variaiinns  frèqiteiu- 
inciil  interrompues  par  lus  plus  vifs  applaiulissemcns.  Un  ]>apier,  lancé 
sur  le  tbêUre,  a excité  la  curiosité  «lu  |tarlerre.  qui  en  a «ieruandé  la 
b'Ctura;  il  contenait  deseoiipîets  que  M.  Lafont  a bien  voulu  cluiiivr  eu 
liii'Ufit  réclamer  iinr  ioilulgcnce  «iuiil  il  n'avait  jhi*  besoin.  Nous  regret* 
tou»  que  le  rirfnnt  de  place  non*  empériiede  les  citer.  M.  Désaiigicrs  y 
a rapjM'Ié  rempresscmcnl  lionorable  que  le»  artistes  ont  toujours  ims  a 
sixuurir  le.*  infortuné*  , et  il  *'«*l  chm'gé  en  même  teiiqu  «le  remnviei* 
i'attgusie  bonté  d«ml  l'exemple  avait  été  suivi  avec  Uni  d'empressement. 

Le  job  lutilct  de  la  fille  mal  ganlèe  est  venu  terminer  la  soirée  , ou 
uliiu'u  empiéter  «ur  U journée  du  dimanche;  il  s été  dausé  ;ar  Paul , 
r miinaïuf , Cotiiou  , et  M"*«*  JViddet , Moulcssu  et  Auiwrt , ausqueis 
s’était  joint  Masnrier,  qui , dans  un  rôle  de  niai* , n excité  de  longs  et 
imivans  art^s  de  gnicU*.  la  rrprés^'ulatlon  n’a  été  leqiniuéc  qu'à  uuuuit 
et  «Icint  ; c'ost  nl«irs  sruiement  «p  o la  princesse  s'rsl  relirèi^. 

bous  UC  sautions  linir  cet  article  sous  payer  uu  juste  inbitt  d’éloges 
aux  magistrats  dont  les  «oins  ont  provoque  celle  liriliaule  remcaciiVA— 
tiou . et  Hiix  adtniiiist râleurs  du  lliéLre,  qui  *e  sont  empressé*  «U-  «e-con- 
«ler  b-in  VeirorLs.  l'rocurer  aux  hahit.sus  de  Paris  de*  plajiir»  Itoimclev  , 
et  sxidr  le*  ore-isiim*  de  !*«H-ourir  l'ûilomme  . voilà  à quels  tiaits  uu  |-e~ 
couiiali  !«;*  éuMissemens  digues  de  la  prçtcctiou  de  l'aututaiv. 


s 


■^tre  Itanr^iix  ; ew  tact  j ri>«pîrft  c^.  cnnUnlcniMi  r**i , ce  csJmr  profond 
de  r«ine  qu’il  rsl  imptisMble  ilc  feintirr.  L'oiivrajjc  cs(  lion  jwur  lit  jeu* 
iiri&c  et  I mûr  , l'iiiat  de  tnidjdie  , de  vialé , de  prospérité  et  d'in- 
fortune- Les  situations  1rs  plus  contraires  de  la  vier  troureat  leur  règle, 
m cetto  règle  qui  s'applique  à toutes,  est  |i«rloiit  Li  même  (i). 

— La  mélltodeqne  M.  Bernardet  a importée  ciel  Ltats-Unis  enFrance, 
|>nur  enseigner  h bien  écrire  en  huU  leçons,  cl  pour  laquelle  il  a un 
brevet  d'iliveuliou  et  de  perfocUoDiicment , obtient  les  plus  grands 
cuccés. 

* !\ou*  avons  sous  Ici  yeux  un  Jac  simile  que  M.  Bernardet  diitribue 
cbez  lui,  rue  Vivienne,  n*  17.  Il  nous  dispense  de  faire  l'éloge  du 
nuîlre  et  des  élèves , et  doit  convaincre  les  plus  iucréilulvs. 

-^Les  actionnaires  des  trois  ponts  sur  la  Seine, ^oiil  prévenus  que  ras- 
semblée générale  a fixé  le  dividende  p«>ur  le  premier  liimeslre  lëuS  , à 
fr.  , et  que  le  paiement  en  sera  l'ail  tous  lus  jours  depuis  dix  licures 
jusqu'à  trois.  . r * 


SOCIÉTÉ  ROYALE  DES  PRISONS. 

liA  Soriélé  royttle  qtii,  sous  les  auspices  et  la  prcsidencc  de 
lllgr  lu  Dauphin,  consacre  scs  travaux  à l'amélioratiou  du  sort 
des  prisoujiiers , a'c.it  oci'itpce  récemment  d’as-xainir  les  lieux  de 
dcieniion.  Pnimi  les  caiisi's  d’insalubrité  cpiVlle  d cherché  plus 
p;trlicuh\'r(rment  à eombatlre,  coiuimt  (-iimproineltant  le  plus  U 
tante  des  détenus,  clic  a placé  en  f^inièrc  ligne  les  va[H>iirs 
malfai-vantcs  qui  se  d«^agentdcs  fosatt.  Ces  vapeurs,  r»*foulccs 
dans  rintérieur  des  prisons , sc  mêlant  aux  autres  ga*  délétères 
qu'engendrent  la  respiration  sitnuUauée  ou  d'autres  dispoiitimis 
locales , contribuent  à y entretenir  une  atnto.^phère  é|K\is»c  et 
cori'oinpue. 

KlFrayce  de  cet  dangers , que  les  eiTorts  et  les  soins  cnnsiaii-sde 
l'adoiinistralion  ne  {urviennent  (ku  toujours  à neutraliser  assez 
complètement , la  lociétè  royale  a ciitcudu  avec  un  vifintèrétic 
rapport  qui  lui  a été  soumis  par  vn  de  ses  membres  sur  un  pro- 
cède propre  à y reuiédicr.  Ce  procédé,  qu'on  nomme  fnur/icau 
tTaf)pel,  est  simple  et  d’une  exéniltou  facile;  il  ronsble  prin- 
C'palemcul  dans  réiabiis.scm4'nl  d'un  ou  de  plusieurs  tuyaux  de 
cuiidiiito  |>artaiil  du  réservoir  des  fosses,  et  aboutissant  à un 
foyer  qu'ils  traversent  pour  s'élever  eu  forme  de  cbemiiiée.  Le 
feu.  agissant  sur  la  vapeui-  mé|>hitiquc,  l'attire  vers  un  centre 
•commun,  et  la  chasse  en-dehors  |Mr  une  ventilation  forcée. 
D’.'ilirès  plusieurs  t^ais  nui  ont  produit  des  résultats  heiinnix, 
la  t(M-iété  a voté  des  fonds  pour  pnipager  et  nieltrc  partout  en 
fjMivre  ce  puissaul  mnveii  «rassainissemoiit. 

1æ  couscil-griiéral  des  prisons,  apjK'lé  à compléter  ces  pre- 
xttién's  vues  , et  à en  suivre  les  eilels,a  est  eiiviromiè  du  nouveaux 
reiiseigncmens , a provoqué  de  nouvelles  cx(H:riences , cl  de- 
mandé au  eonseil  de  salubrité  de  Pans  un  travail  encore  plus 
dévelop|M*  que  le  rap|H>rt  qu’il  .avait  d'nbord  pn^rntè,  afin  de 
Iniuver  dans  ces  expérîémx*s  et  -îan»  re  dévelopm-menl  des  guidés 
plus  sûrs,  pbnvAïU'S,  selon  1rs  diverses  hvcajilés  qu'ü  importe 
(l'envisager,  et  de  pouvoir  applirnier  les  fourneaux  d'appel  à 
toiil(>s  les  prisons.  Pour  oomplcier  le  bien  <pie  l'ou  doit  attendre 
de  celte  mesure,  h*  ministre  de  l'intéiieur  a adnfssè  aux  préfets 
des  départcmen.s  une  copie  du  second  rapport  du  conseil  de  sa- 
lubrité. en  l’accompagnant  d'instructions  iléiaillées.  |>our  assu- 
rer à toutes  les  prisons  du  royaume  le  bienfait  de  cetlc  dècou- 

Teiie. 

^f(ms  nous  contentons  de  publier  res  actes . en  laissant  à nos 
alNHinés  le  soin  de  les  aecoin|iagner  di*s  réflexions  que  leur  1er- 
tun-  fait  naitix*  : qui  ne  serait  en  elfet  touché  de  voir  l’iiéritier 
du  Irûne,  ce  prince  qui  s'est  montré  avec  t^ml  d'édat  à la  tète 
de  nos  ai  niées,. v’oeriqier  piuidanl  les  loisirs  de  la  paix  à sonbiger 
loute.s  1rs  inlortuues,  et  su  montrer  ainsi  digne  de  l'exemple  le 
plus  aiigtuie  ! 

(0  Le  (lépûl  rie  cet  ouvrage  est  rJiex  Pillet  aîné,  inipriraGitr-librairv, 
rue  Cliruliiie  , □*  5.  Prix  : yj  cent. 


Lts  parlh  ne  ttarnUent  que  dans  raldme,  disent  nos  adver- 
saires, cl  leur  exemple  r.i  prouvé.  Mais  un  gouvernement, 
etranger  aux  ]>artk,  qui  ne  Ic-s  emploie  qu'en  les  dirigeant,  qui 
ne  leur  cède  que  ce  rpi'ils  réclament  dans  fintéi'èl  piibHe  , qui 
réprime  leurs  cilorts  dans  tout  ce  qu'ils  ont  de  contraire  à l’ordi  o 
général  de  l’état,  un  gouvcraemcDt  ainsi  constitué  marche  an 
salut,  et  en  sc  falsajii  suivre  parles  partis,  les  préserve,  au. 
contraire,  l'un  par  l'autre,  des  abimesoù  Us  sc  précipiteraient 
ensemble. 

11  n'y  a point  d’abîmos  sous  les  pas  d'un  gouvernement  qui 
nurclie  à la  lumière  Je  ba  vérité , rendue  à la  France  avec  la 
royauté.  Les  prestiges  t'èvulitlionuaircs  ou  contre-révolution- 
naires, les  imaginations  ardentf-s  du  quinzième  nu  du  dix- 
huitième  siècle , les  brillantes  m eurs  d’un  tem|>s  qui  n’est  plus , 
ou  les  sanglantes  apparitions  d'une  èi>oquc  plus  moderne,  tons 
CCS  feux  follets  des  époques  d’igitomnce  ou  a .anarchie,  tfui in- 
duisent les  jteuples  « Cahime  ^ à travers  les  ténèbres  nu  l.v  ter- 
reur , voilà  ce  qui  a disparu  au  grand  jour  de  la  mouarchie,  d'une 
monarchie  légitime  dans  sa  sivurce,  et  légale  dans  scs  nmyens. 

Heureux  empire  de  la  vérité  de»  choses  contre  lequel  le  men- 
•onge  <ptotidien  des  mots  est  impui.v<anl.  A aucune  é(X)qtie  la 
rétohiUon  n’a  pu  supporter,  San.»  iiérir,  la  liberté  du  l.i  presse, 
même  le’jifMuèe  jMruc»  è*'h.nfamis,  ou  p.vr  des  polices.  I.a  res- 
tauration seule  marche  et  s'ajrcrmit  en  présence  de  cette  liberté, 
et  malgié  la  licence  ciTicnèc  qui  prend  trop  souvent  s.v  place, 
l'oiirqtioi?  cVsl  pan’c  qu’il  n’y  a rien  déplus  avanLiceiix  au 
triomphe  de  b voritc,  «[uu  rimnuksanrc  du  menKonge.  Oui , h s 
partis  ne  s'arrêtent  que  dans^'abUnci  mais  les  ualions  ne  se 
sauvirnt  dos  abimes  quir  dans  la  muiiarrhic. 


IjT  Constitutionnel  nous  annonce  que  M,  le  comte  dcMoshourç 
publiera  pour  lundi  un  supplément  à sc»  Obsrrx'atwns  sur  la  loi 
dos  rentes,  siiiqilémcnt  dans  lequel  l’iionorablc  i*crivain  recti- 
fiera sans  doute  les  erreurs  de  calculs  <juc  nous  lui  avons  indi- 
quées. ^iotre  conseil , à e<e  sujet,  vieut  |x?ui-ètre  trop  tard  |xiur 
4|n’il  pmfi  te  à l'auteur  de  la  brochure,  te  jnanque  d'â*pro|X)s  est 
aussi  lu  tort  de  la  brochure  elle-même,  publiée  dansimmomcnt 
où  il  est  bien  présumable  que  les  nobles  pairs  ont  réuni  tous  les 
renscignemrns  nécessaires  sur  la  question  qui  leur  est  soumise 
dès  loiig-lenqH.  iNou-i  penson.»  <pi  il  reste  peu  de  chose  à faire 
aux  écrivains  du  dehors  pour  éclairer  la  discii.ssioii  de  la  chambre 
haute.  Néanmoins,  nous  verrions  avec  plaisir  que  M.  le  comlo 
de  MosliSurg  eût  trouvé  Vo«x:a»ion  de  rectifier  les  ciTCurs  do 
chilTres  sur  lesquels  il  avait  fonde  scs  rHÎsonncmens. 

Nous  rcgreiton» , au  reste , uiic  te  Consùtutionel , en  annon- 
çant l’ouvrago  d'mi  écrivain  , puicé  hors  de  la  ligne  de  ceux  qu’il 
arotrtnmcde  Vanter,  ait  reprouuîtunedc  ces  phra-vesqui  portent 
m.dheiir  à l’opiy^ilion  foules  le»  fol»  qu'elle  la  pniiiuncc  : 
« Honneur,  ditee  joun1.1l , aux  ciloycm  qui  persévèrent,  iusqu’à 
« la  (lu  , dans  une  couragcusi!  opiKultloü,  et  qui  éclairent  le 
«.  trône  et  lu  pavs  sur  l'abimc  que  creuse  un  ministère  impni- 
H dent!  Au  moins,  quand  éclateront  les  tristes  et  iuéviinblcs 
« résuluis  de  celle  ujH'iMtion les  vrais  .unis  de  la  monarchie  et 
« do  la  l’rancc  n’auront  aucun  rcpr«Khe  k se  faire.  » (2cttN 
phrase  était,  co  iRt»3  . la  rilournellu  obligét?  des  articles  que  le 
('onstitutionnel  publiait  cha<|uej*»ur»ur  les  lirocimrcs  consacrée* 
à proni-er  que  I.1  guurrr  d'Katwgnc  serait  fatale  à la  momirc/«'ê, 
et  n rusait  un  ahinxe  inévitable’,  ce  sont  les  mêmes  pirnsées  et  les 
mcmc.s  mot»  ; lu»  lecteurs  sont  avertis  d’y  donner  la  même  alteu- 
liuu  ; révùucmcnt  y fera  la  même  réponse. 

Le  créditpublic  réfutera,  jwr  »a  prospérité,  ces  «l.'irmes  men- 
songères ou  mcntcusi's.  comme  rhonneur  français  a résolu , par 
la  victoire,  les  doutes  in)uricux  nu  les  menaces  aiiti-nationaT'* 
qui  ralonmi.ûent  sou  dra|)cau.  l^s  vrais  amis  de  lu  monarchie 
et  de  la  Frofice,  «.nns  compter  les  tracteurs  du  Constilutionnclf 


NOÜVKLLE5  DB.S  THEATRES. 

— Le  VainîcTillc  peut  espérer  maintenant  de  voir  rcrommencer  le 
tour»  de  ses  prospérités.  C'est  dans  cette  srmainc,  et  pruliablenicnt 
j.'udi , que  t'exrelirntr  actrice , dont  le  dê|Mrt  ftil  nnr  calamité  pour  lui, 
VI  enfui  y reparaître,  dan»  cme  pièce  intitulée  In  Crand  Marna».  Dou- 
1 l^•1ncllt  utile  maintenant  à ce  t|>ectarle  , M***  Hervey  y joorriujtltsicijrs 
rêles  de  l'emploi  de  >1"^  Bias,  tnaii  c’est  surtout  ponrlespremim  nMr« 
où  la  fiueise  et  Tugrêmenl  de  fou  jeu  gsrautissent  scs  nouveaux  auccca 
qu'elle  vient  d'être  cnçagèe. 

Prnqiie  toutes  les  loge»  sont  Inuée»  pour  le  jour  de  Li  rentrée  de 
M**  llcrvcy.  Ce  sera  encore  là  une  nouveatilé. 

— Tiilina,  qui  dminecn  ce  moment  des  repréteiilations  à Bntxellcs, 
Auit  T essayer  la  minvclle  tragédie  de  M Jmiv,  Helismire , qui , après  son 
retour,  sera  represcfnlée  au  TbMtr<**Franrais. 

— L'est  jeudi  prociiain  que  /e  Maçon . ojiêm  en  trois  actes  . niiribué 
aux  auteurs  dr  la  .Vetge,  doit  être  renrêseniê  à l'Opéra -(kinique. 


• La  acronde  représentation  à' Alceste  ii'uuil  po»  altii  é moins  de 
monde  que  la  preiniure.  Ce  bel  ouvrage  a rtc  représenté  avec  plus  d'en* 
ftcinble  encore. 

En  ^larlant  des  actenrs  dont  les  inlem  ont  eonlribuè  au  Siiecê’S  de  celle 
reprise,  nous  •»  ion*  oini»  de  citer  BoncI,  qui  proihui  le  plu»  grand  cil'cl 
«laiis  l'air  Cnron  l'appelhr.  alwiidonné  jadis  à un  corvpliée. 

— L'Ambigu.Comique  donncia  mardi  sa  représentation  au  bénéfice 
des  incemliéa  do  B.t»r.  Ce  tliéûlre  jouera  le  mélndranie  intcreiuint  ilu 
/'i/s  batJti  et  Ic/Uvn1i‘n  Fair,  vaudeville  nouveau.  Ln  Vaudeville  rontri- 
luirra  à erlle  bonne  miiTTe  en  prêtant , pcnircr  ioiir,  à l'Anibigu  scs 
D*me*  ou  l’on  reverra  Philippe  Enfin  iSml  et  sa  sreur,  M** 

Motticssi>,doDtoa  oc  rêclante  janutis  cuvaiurQbhscAucccllcs  uleni  eu 


pareil  cas,  danseront  dan»  le  diverlUseraent  «lu  mêliKiramc.  Tout  an- 
nonce donc  que,  cette  fois  encure,  les  iticcndics  n'auront  rien  perdu 
|K>ur  attendre.  ' 

— I>a  niTStcrieute  Etranp^re.  dont  l'amumre  seule  excite  «lyi  une 
•vire  curiosité  , fera  son  aniuirilion  dans  cette  semaine  au  théâtre  de  la 
Gaieté. 

— l^s  trois  nouveauté»  dé  la  semaine  dornicre  , dont  l'étendue  dr» 
débats  politiqoM  ue  nous  a |ms  permis  de  dvuner  l'aaulyse,  couti- 
Duetit  d être  représentées  avec  des  dcstiua  divers. 

Les  conversations  du  Chasseur  rouge  ont  été  abrégées,  et  une  jolie 
scène  au  deuxième  acte  jtrocurera  quelques  ropresenUtions  à ect  ou- 
vrage. 

D'Iieureiises  coupures  Ont  été  faites  à la  seconde  moitié  des  .Aot/ênrs 
I de  Parts.  f\ui  ont  été  couronnées sameili  d'uu  succès  plus  décidé,  et  qui 

I pourront  varier  agreabletnenl  le  répertoire  du  thcalre  d«  Madame. 
jiVuma,  Klein,  M*' Julienne  cl  .M'‘*  Dcjaxcl  jouent  celte  blucltc  d’iiue 
< manicrc  fort  plaisante.  Les  deux  auteurs  noromes  le  premier  jour  opt 
. pour  collaltoratetir  AI.  Simonniu. 

I Im  yieitlede  seize  ans  n'a  pas  fait  mentir  notre  boroscopo;  elle  attire 
lafotileaux  Variétésj  chaquesotr,  Al‘‘*  Jenny-Vertpré  y semble  plus 
I piquante  , et  Odrv  pins  comique.  Lcicrre  y joue  aussi , avec  Iieaiicoup 
I uo  naturel  , on  soldai  hebcapril,  devenu  sorcier  aux  yeux  de  gcus  qui 
ne  le  sont  pas. 

Il  — Un  de»  premiers  ouvrage»  qu'mt  doit. jouer  ^ Tbèitre-Franrai* 
e«t  une  tragédie  mlitulée  Sigismond de Bour^o^ae , dont  on  s'accuriLe  à 
faire  beaucoup  ^^■lnge 

'I  — M.  Sevesta  lits  aîné  vient  d'obtenir  là  dU'CCtiou  dcê  tbçâU'VS  dc_U 

banUcuc , rcvpUceptcot  de  son  i<re< 


A 


1 


Wauront.  eettéfo»»  comme  Taulre,  aucun  rrj>rochc  ù tefatret 
et  le*  réaiwieur*  de  ce  journal  seront  réduits  à cxploiier  encore 
au  autre  avenir.  ^ 

Applaivlissous  néanmoins  à tm  mol  rempli  dbnmiiiie,  q«i 
•ombFe  prouver  que  te  Consùtutwnnel  comprend  nncux  sa  posi- 
tion <m  j1  n’en  a giir  : en  rcndanl  hommage  à M.  de  Moaliourg , 
il  félicite,  avec  lui,  les  citoyens  qui  penéverent , jiisqu*  i.s 
Fl  N , dans  T opposition  / Justpih  l'i  fin  •'  la  (in  est  donc  nni  vi-c  . 
Jjt  ConstituUunnel  s’en  a|>crvoil  donc  ! Quel  aveu  . quel 
triomplie  ! , . • ,i 

Oui , sans  doalc,  i«^n,non  pas  pour  une  opposition  lelk- 
que  le  gouvernenienl  l’t  trouvée  dans  les  deux  enambres  , une 
opposition  de  bonne  lot , qui  indique  les  fautes  , avec  riiitcsi- 
tioft  d’aider  à les  réparer-,  qui  rend  justice  au  bien  , en  se  mon* 
liant  jalouse  d’y  cfwpérer  -,  qui  s’apnuie  sur  les  inslitulionsde  la 
jiionarcbie  , pour  rallcrrair  par  la  légalité  ; mais  la  fin  est 
riv^  pour  une  opposition  systématique  ■ applaudissant  dans  le 
fond  au  cecurau  mal  qu’elle  dénonce  seulement  pour  irriter  les 
es{irits  , désolée  par  le  bien  qui  ruine  sc't  iniitosiures , cl  tou- 
jours wréoccup^  des  souvenirs  d’uu  pa»^  déplorable  ! La  de^ 
oière  neure  va  sonner  pour  cette  opposition  ; Ujdernier  jour  ^ 
son  régne  est  la  veille  dti  iour  du  sacre  d’un  roi  de  France- La 
reiigioa  et  la  monarchie  feront  disparaître , dans  leurs 
réunies  , le  reste  des  illusions  qui  ont  rempli  le  temps  de  leur 
absenca  , cl  à dater  de  celle  révélation  nouvelle  de  la  puissance 
de  la  royauté , soutenue  par  la  Foi , les  peuples  appr^tdroiil  à 
SIC  plus  séparer  le  nom  de  leur  Roi  , du  nom  <le  leur  Dieu. 


NOUVELLES  EXTERIEURES. 


WtffGlXTEnRB.  -•  Uitdm,  si  «vn7. 

Famh  fuktUs.  — Actions  dt  U Banque  , i/a.  — Troll  pour  eoot 
rcdiiits , 91  3/L  — Trois  pour  ccnl  coosolidé*  . 91  i/a  - — ao 
coinpie,  gi  5.  8 —-Trois  rt  drnil  pour  cent , 99  3 8.  ■—  Idem  ridiuls, 
00  i/s  — Quatro  pour  ceut  106  i/-j. — Ciaq  pour  ccnl  ctpaguols  (i8i8)« 

3 J 5/8.  — id«tn  (i8‘i3),  i8  i/u. 

— Le*  ei>«ratioos  sont  toujours  Irès-Iimilées  dan*  oosfoods . Les  cou - 
solidéf  pour  le  «oinpta  d*  niai , après  Muir  été  oâ'erU  à ga  5/8 , étaient 
Haman^è  Ce  prix  , à deux  heures. 

11  n’esl  Survenu  rien  de  rcmarquabl*  dans  les  fonds étrsngcn.  I^s 
bon»  mexicains  sont  k 78  ^4  5 de  Colombie  k 90.  I.es  bon»  d'Es- 

pagne sc  •wimieuiicnl  k ao  3/4.  Les  rentes  de  France  sonl 

La  roi  a tenu  hier  au  palais  de  Carlton  une  lever  et  un  conseil 

5 rivé.  b.  M.  a donné  autui  des  tudieuce»  au  comte  Lievon,  ainlw$sade\ir 
e Rus>«« , et  à Csoning. 

~ Il  n'y  B point  eu  de  soanrahierk  la  ahainhre  des  eommniMs,  la 
tiombredes  membres  préseus,  à quatre  heures,  ii’etaut  que  de  5o.  La 
séance  de  1a  chambre  des  pairsa  été  fort  courte.  Plusieurs  pétitions 
contre  les  nouvelies  coiieessious  eo  faveur  de*  catholiques  out  cucure  eié 
déposées  sur  le  bureau. 

— Il  a été  présenté  hier  an  roi  une  pétition  de  rassemblée  de  la  Ja- 
tnaiqua,  pour  réclamer  la  protection  cfe  S.  H.  contre  les  cooiéquenccs 
funestes  qui  «loivenl  résulter  pour  cette  Ile , si  l'on  persiste  , est-  il  dit , 
k renouveler  les  discussions  qui  out  eu  lieu  dans  la  chambre  dci  com- 
munes, au  sujet  de  l’émancipation  des  noirs.  Les  pétilionnaires  disent 
que , par  suite  de  reapoir  qu’on  avait  fait  naître  prmi  les  Nègre*  , il»  ont 
couru  le*  plu*  grand*  danger»,  et  que  leur»  propriété*  ont  Mrdu  la 
moitié  de  leur  valeur.  Il  exul#  anssi  den*  1a  colonie  un  esprit  de  révolte 
•t  d’in*iirrection  qui  est  de  nature  k faire  coucevoir  de  vive»  alarme*. 
Earm  les  pétitioousirt»  supplieul  le  roi  d’ordonner  k ses  miiiUtrc*  de  1 
faire  coniwUre  au  parlement  l’état  dans  lequel  U «olooic  a été  réduite  , 
afin  qu'il»  puiseent  être  indemnijé»  de*  perte*  qu’ils  ont  déjk  essuyée*  , 
et  pour  qu  ou  avise  au  moyen  de  prévenir  le*  conséquences  que  peuvent 
produire  le»  mesure»  émanée*  du  parlement  eaglai*. 

Celte  pétition  est  dsléc  du  t6  décembre  1 8a4  • 

— lin  Journal  parle  d’une  proposition  qui  a été  faite  eu  gouveraem*»i 


pour  éb-tblir  de*  commuuk.'ilions  plus  régjiùi‘c«,  et  lurioul  pli>* 
pi'Oinple*  entre  rAugleteire et  tes pay* avec  lesquels  ellca  tlesrapporls. 
Il  faudra  trois  00s  pour  organiser  cemplétcim'ut  un  nouveau  service  dont 
on  parait  utiendre  de  granilsavanlages.  Oo  croit  que  la  décision  du  gou- 
vemeuieut,  au  sujet  de  cette  proposition,  ue  lardera  pu  k étrs  connue. 

ALLE9ÎIAGNE-  ■— Hesse-Casset , 19  nm7. 

(Lettre  particulière.) 

L’électeur  notre  souverain  fait  de*  disposilîoni  pour  entreprendre  ml 
long  voTAge.  S.  A.  S.  se  rendra  d'abord  en  Holiéme,  oîielli!  possède  des, 
propriéies  irès-coiisitlérabie*  que  feu  son  père  V a ac<|uUcs  dan*  le  tL-m|ia 
que  se»  états  faisaient  punie  du  royaume  de  Wesiphalie,  sous  JérAme 
Bonaponc.  De  là,  elle  se  remettra  en  route  pour  aller  à Vienne  et  on 
croit  qu’aprèf  avoir  vi^é  ectte  ca|Nlalc , ce  prince  *c  rendra  en  Italie. 

Oqassure  que  d'nprés  les  detnaiidet  réitérées  du  ministère  prustiea . 
le  gouvernement  èlcttoral  s'est  déterminé  à envoyer  k M.Wiikens,cbaigé 
dhtlTniresà  Uerliii,*cAs,iastrucliouspoiirqu'enfia  il  soit  rendu  unedrci- 
siou  dérmitivc  dans  Pélernelle  aH'nire  des  acquércuri  de  diimaioe*  d.ilfS  le 
roTaiiiue  de  Westpiislic.  Le*  rnttiislres  d'IUiiovrc  et  de  Bruuswick  , ac- 
crédité* k bel  lin  oui  reçu , il  y a déjà  quelque  tcin|»s  de  leur  conr*  rcs- 
peotives , des  iBSiruclioo*  relalivemeiK  à cette  aâàirv. 

Nous  apprenuDS  de  Francfort  que  la  diète  germanique  va  inceasam. 
ment  reprendre  le  cours  de  ses  travaux.  Ou  pai-1*  de  commimîcaiioiii 
importante*  qui  seront  faite*  k cette  Msemblce  au  nom  d«  la  Prusso  et 
de  J’Autriebe. 

EdPACN(^^— Afiufn'if , li  avril. 

La  Case//#  annonce  nue  <l4i  lettre*  de  Manille,  en  date  du  3o  novem- 
bre dernier , donnent  la  nouvelle  que  , le  i3  duriil  mois  , ime  roj-vrile 
de  38  canons,  veuant  de  Guaraquil . et  fiiisaut  partie  des  foiTCS  navale* 
des  indépciidaus  l'u  Pérou  , t’est  présentée  devant  le  port  de  .Manille  , 
|Kiiir  recoiiunttre  le  gouv  Tnemeot  Je  S.  H.  Ferdinand  Vit.  l^icapîlaine- 
générsl  des  lies  Philippine*  a pris  des  n^riti-nt  pour  qu*  cctlc  cor- 
Vfllc  fAl  immédiatement  dirigee  sur  Cadix. 

l'no  lettre  de  la  Havane,  du  i4  février  dernier . annouce  l'arrivée 
dans  ce  pmX  dt  l'eipédilion  partie  du  Ferrai  le  7 déccnibr*. 

La  Cntetfe publie  un  article  sug  les  mines  d'Espagne  , cl  cherche  à 
engager  le*  capitalistes  ruiliouaux  etétrangers  k sc  livrerèdeseiuhldldv* 
»pcculatioui , qui  leur  seront  , dit-elle,  très  proftlablM. 

(A/ciHorial  bordelais.} 


(Exirail  d’une  lettre  jiarticuliêrc.  ) 

La  cour  est  revenue  hier  de  Toiede  k Aranjurx.  Pendant  te  iéjoiir  du 
roi  k Tolède,  il  n’a  (kaj  cessé  un  seul  instant  de  recevoir  les  témuign  igM 
les  plus  vifs  de  l’amour  de  scs  peuples  ; de  dit  lieue»  à U miidc  on  s« 
portait  en  fouie  à Tolède  pour  y jouir  de  la  préseuce  de  S.  M. 

Eulin  M.  Ugarte  est  parti  hierp.viir  son  amlM<«»de(le  Turin.  ( Vnycx 
l'article  Parti.)  Ison  secrétaire  particulier  l'accumpague  en  qualité  de 
secrétaire  de  légation, 

l.e  concours  de  iVionde  k Aninjuex  sera  Ircs-grand  celle  année  , parce 

3 lie  le  ministre  de  grâces eljnslice  vient  d'autoriser  riulendanl-gi-nénil 
e police  k donocr  dus  pusse  ports  k toutes  les  j>eranaues  qui  déstreront 
»*T  rendre. 

*ün  parle  beaucoup  d’un  projet  présenté  k S.  M.  par  le  mioistra  des 
line  lices  pour  i'élablissvmcnl,  dan»  la  direction  du  crédit  public , d’uite 
section  qui  sera  chargée  de  la  vente  de*  biens  de  l'rUt  et  <lc  celle  de* 
biens  encore  non  vendus  sur  le  scplièrac  des  propriétés  des  éonvens  des 
quatreordres  mona.<liqnes,et  autre* «taliUsseinens  p>eax  donlOiarlesi  V 
obtint  du  souverain  iraiilife  la  cession  au  prolit  de  1 élat- 

L'et-fliitiislre  (Inix,  l'iulcodant  AgniLr  et  le  colonel  Llianos  , tout 
trois  impliques  dan*  une  même  procéibirc . viennent  d'élre  acqnillé*  jutr 
jugement  rendu  dans  leur  atlairc  par  le  Inbnnal  rrimiiicl  ds  Madrid. 

Le  bruit  qui  avait  couru  qu'iiu  changement  de  ministère  anr.<it  ben 
pendant  le  séjour  de  la  cour  k l'olètle , «Uiit  aussi  faux  que  tous  ceux 
qui , depuis  i|uaire  mai»,  ont  eirenlé  sur  le  meme  changement. 

Les  lettres  d*  Cadix  aiiiioorenl  qu’il  était  eniré  dansée  |>ori  un  bà'*- 
meul  de  guerre  franrais.conduisant  un  fort  détachement  deranonniers, 

3 ni  seront  repartis  flan*  les  nouvelles  foniUcalion*  que  l’on  ceo»tmit 
ans  celte  place. 

Après  dix-huit  jour* , d'une  pluie  très  abondante , nous  jouissons 
d’un  temps  superbe  ; eo  sorte  que  1rs  inquiétude*  que  noul  avons  eue* 
sur  1a  récolte  sont  entièrement  dissipées. 

I Les  troupes  françaises,  qui  ont  quitté  laCorngne,  ont  été  remplaceo* 

Cir  des  troupe*  espagnole* , qui  y ont  été  envoyée»  d*  Burgo*  et  de 
ogreno. 


— Plusieurs  jennsao*  evaienl  annoncé  . non  1a  retraite  volontaire, 
mais  le  brusque  renvoi  de  Bourgoin.  Nous  aurions  difRcilenimt 
ajouté  foi  k cane  nouvelle,  dee  plus  éirangespl  est  ardent  aujourd'hui 
que  notre  défiance  éuit  bien  fondée.  C’est  une  esses  grande  faute  d avmr 
Uissè  partir  Damas  . qu’on  ne  remplace  point  , sans  qu’m»  ail  cucore  k 
reprocher  aux  coméuiens  le  sacrifice  de  la  seule  îphieénie  qui  joqçat 
mainteoant  anx  avantages  de  la  taille  et  de  la  figure  , le  aoiiveoir  et  1a 
tradiiiondubonlempedeUtragéibe.  M'i*  B*iir|p>in  vient  de  donnpr 
un  démenti  formel  aux  bruits  absimlM  dont  alla  était  l objet  : elle  a joue 
jeudi  dernier  le  rAlt  de  U fille  d’Agamenavion  , et  elle  » est  acquittée 
de  manière  k Mlisfaiee  des  connaisseur»  très-exigean».  Diction  pure , or- 
gane Oelteur,  débit  juste  et  de  Iwn  goût , sensibilité  douée  cl  noble,  al- 
titisdes  gracieuses  , gestes  simples  et  roe*urc*  , elle  nou»  a paru  réunir 
presque  toutes  les  qualiléi  dont  notre  imagination  doie  libcralemam  la 
tendre  Iphigénie  . «1  il  ne  lui  a manqué  peut-être  qu'un  peu  plus  de 
confiance  en  elle-meme,  dans  eerUins  passages,  pour  nous  rappeler 
sens  désHTanlage  le  beau  talent  de  Talma.  , • 

Du  reste , k l’exception  dn  rèle  d'Aohille  , où  Lafonl  a quelquefois 
déploré  une  ehelcur  brillaale  , la  pièce  a été  médiocrement  jouée. 
Saint ‘AiiUire  . acteur  tabor  eux  et  estimable,  mai»  enliéreineul  dé- 
pourvu fTidèas  tragique»,  parait  ne  rien  concevoir  k cc  mélange  d'or- 
teil aide  *an*ibilité,  k celte  fierté  impoiaole  . à celte  ardente  soif  de 
frfgnerqui  donnant  un  si  grand  caractère  au  personnage  du  roi  de*  1x11». 
Rien  d*  plu*  insociable  que  le  traveslissemeiil  d’Agamemnoii  en  un 
honreeois  raisonneur  et  tracassier.  M“*  Paradol  na  certainement  pa» 
toute  U chaleur  d'amour  maternel  qu’exige  le  rèle  de  Clytemnestre } 


Il  mais  elle  représente  b*eu  k l’csil  une  tête  coiiroanée , elsous  cc  rapport  , 
I du  moins.  Ton  a été  moin*  mécontent  de  Vepo»»*  que  du  mari. 


CONCERTS. 

• , 

T*ne  société  nombreuse  et  britlenlc,  attirce  psr  le  désir  d’cnlcnJrr 
I M Miimtnel  et  deux  cantatrices  qui  ne  sont  [<»«  encore  assex  coonrtes . 

IS'rtait  réunie  vendredi  dans  le»  *.->lnns  de  Mil.  Erard.  La  voit  de 
M**  ^Ureoiii,  cuuire-allo  prononcé,  manque  q>icli|ucfois  de  ilcxibilitr. 

Üorii»,  jeune  et  jolie  personne  .joint  k une  métlioile  pire  une  rait 
légère  et  étendue i au  nom  du  plaisir  avec  lequel  cRr  a été  écoutée,  n0>>« 

I réfigageon»  k Suivre  encore  le*  avis  de  son  maître,  M.  Blanginî.  Un  trio, 
cbanlé  pir  ces  deux  dames  et  pMr  Levasseur,  u été  Ircs-applauJi.  L'^ie 

partie  de  riionnoiirfle  U soirée  a été  dèrernée  k M ; sous  ses  doigt», 

le  }dus  ingrat  «les  instrumeiis  . b inaudoiino  , acquiert  uiiC  nourellre  x - 
pression.  M.  llnmmel  a déployé  tout  .«on  l.dent  dans  un  morceau  a 
qiiaire  mains  arec  KR  Rclkbrcuner.  et  dans  un  trio  pour  piano , violon 
et  laisse , accompagué,  avec  autant  de  grâce  que  de  goût,  p.»r  MM-  &Jlok 
et  Nort'Iin. 

Mais  c’est  dans  la  brilLinte  improvisatina  qui  a lenaiué  le  concert  , 
que  M Iliiinmel  a'eit  surp-assé.  11  est  diQicile  d'unir  à autant  «le  [verler - 
tion  dans  l'cxécnlion  le  rhnroie  d’une  comprMition  savante  et  variée, 
long-temps  apres  que  le  concert  a élétenniaé,  le*  amvteurs,  r'-nni'  e x 
groupes  ciaasles  salons , cherchaicoi  encore  k »c  rappeler  et  k sc  coamixx- 
oiquer  le*  leusMtions  délicieuses  qu'ils  avaient  éprouvées. 


De  1-Imi.rini*ie  4c  CHAICNIEAU,  fils  *l»c , lUC  4c  U Monnaie  , n-  1 1,  i Paru. 
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Il  OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  A L’OBSEHVATÜIHB  HOVAI/,  Ut  a5  avbii.  i8q5.  || 

LesenhiSoUl,  ik.  Si  m. 
Coucher,  7 li.  S ni 
tov.sleta  Lune,  1 1 h.  3(}in  du  in 
i OM4i:A«r,  t h •»>  m.  du  m. 

( Temps  moyen  « ini<ti  viMi, 

1 1 h 971».  s 

aeee.  dt  tm  hv. , leaâ  «rril,  1 

ÉPOQDM 

DU  JOUR. 

THEBMOMfcTIlE. 

BAROMÈTRE 

VENT 

ÉTAT  UU  CIEL. 

r.X!iTlCRaDE. 

a£aUH. 

siérsiQi'F 

AVC-IFX 

A 5 II  o/odii  ni. 

A midi 

A 3 h.  du  soir.-. 
«i..(xc.  eu  piy*  1 

7*  5 au-dessus  dco 
To  .d  au-dessus  den 
31*. O Bii-Uessus  deo 
mut , a m.  iS  Q. 

(»*,o 

iO,5 

7J0  mil.tiO 
;S5  mil., on 
,9'i  mil. ,46 
au-de-siCl  lie 

■JJ  p.  8*83 

T7P-  9'84 
ij  p.  9'6u 
jyiÿ.oni  7 

So«l- 
Ideni. 
Idem, 
c.  Elle  cUii 

Brouillard  épais. 
Très- nuageux. 
Idem. 

hier  à 0 m (Î7  c 

PARIS , î5  av/il. 

Aujourd’hui  , au  |K“lil  lever , le  R«»i  a iigné  le  conirAt  de  i 


||  pqrtr  cacher  tanl  de  bonnes  rruvrrs;  la  reronnais*»nre  de.rcux 


liage  de  M.  MUlui . capitaine  au  conis  ruyal  d'eut-raaior,  avec 
>1'^'  Rondeau. 

$.  t^l.  cl  SR  famille  ont  entendu  la  mcaac  à la  chapelle  du 
chïicau. 

Ensuite  , MM.  rarchrvèiiuo  de  Bourges  , et  évêques  de 
Heauvais  , de  Soissons  , de  'i'ulle  et  de  CatcassouDO)  ool  prêté 
serment  entre  les  mains  du  Roi. 

S.  M.  a reçu,  en  audience  particulière,  MM.  l'éréque  de 
Sécz,  le  comte  de  la  Houssaye,  lieutenant  général^  le  baron 
Harbot,  lieutenant-géuéral;  le  comte  de  Casiéja  , préfet  de  la 
tienne,  député^  le  marquis  de  Maison  * lieutctiant-cénéral , le 
baron  de  Wangen  , député  \ le  comte  d'Andréossy,  JiPUlcnant* 

Sénéral;  le  cominaiidcur  de  DHnias,  eontxe-ainirâl;  le  marquis 
e Tresun  , mai'échal-de'cainp,-cl  le  comte  Maurice  de  Mac- 
Aiahon. 

Dans  l’après^idi  , le  Roi  a travaillé  avec  1^1.  le  comte  de 
Villèle. 

A midi , Mgr  le  Dauphin  et  M"“  la  Dauphine  sont  allés  à Vil- 
leneuTc-l'Etang , et  les  eufaiis  de  France  à Bagatelle. 

Ce  soir  . k huit  heures,  M.  Ravez,  président  de  la  chambre 
r^es  députes , est  venu  à la  tête  des  membres  du  bureau  et  a eu 
l’honnettr  remettre  entre  les  mains  du  roi , trois  piojcts  de  loi, 
r.?latifs,  l'un,  aux  écoles sacoiulaircs  de  uumIcciuc,  l'autre  iaJl. * 
casernement  du  Paris  et  le  trt>isièmc  à i’inderanilé,  et  ad«)pius'|| 

(lins  1rs  séances  du  xa  et  du  ï3. 

Demain , le  Roi  et  Algr  lu  Dauphin  iront  chasser  k Saint>Ger> 
maiu. 

— A.  F.  le  prince  de  SSerne , frère  de  S.  M.  le  roi  de  Na- 
ples , doit  T<  nir  Awister  au  sacre  de  S.  M.  Charles  X. 

— Les  grandes  eaux  du  parc  de  Versailles  joueroal  le  dimanche 
I *'  mai. 

~ Noua  nous  f.iisons  un  plaisir  de  donner  place  aux  détaib 
sxiiTans,  et  à l' expression  de  la  reeiMinais.’iancc  des  habltans  dr 
Hosuy,  qui  noos  sont  transmis  par  l'un  de  nos  abonnés  de  cette 
e immune  : 

M Depuis  que  madame  la  duche.sse  de  Bciri  est  devenue  pm> 

ftriétaire  de  la  terre  de  Rosov,  elle  n’est  ocrujiéc  qu’a  faii-c  le 
oiihcur  de  ce  pays.  Chaque  vov.vge  quVUfS  y fait  est  niarriué  mir 
de  nouveaux  irailsdcs.'i  générosité.  Outre l hospice  Saint-Charles, 
rnoDument  de  sa  liienfaisance  et  de  sa  piété , et  qui  p.st  ouv;;rt  à 
toitsles  malades  de  la  conlrw,elle  envoie  joUTnellcmcni  dusse- 
rours  à domicile. 'roulrt'cemment , elle  vient  de  placer  dans  l'A- 
sile royal  de  In  Providence , h Paris . un  vieillard  de  Rosny,  pour 
qui,  indépendamment  des  frais  d’cniréc,  clic  pair  une  («ension 
iiiimicllc  de  tioo  fr.  l..a  modestie  de  Ahulame  fait  de  vains  clldrts 


qui  en  sont  Tobjet  nu  permet  pas  qu'elles  restent  incomines.  Les 
travaux  que  S.  A.  H.  lait  exécuter  dans  ses  domaine»,  procurent 


aux  habitaus  du  village  etdescnmniiinci  vnisinrsitnc  utile occu- 
palinu , source  |vonr  eux  d'utic  nouvelle  et  honnête  aisance. 

L«s  maisons  qui  s'élèvent  dans  le  viUage'remplacentde  chétive* 
chaumières , et  lui  donnent  chaque  jour  un  aspn't  plus  riant  et 
plus  agréable.  Les  cnCins  de  l’un  et  de  l’autre  sexs  , objet  tout 

Ëiriiculier  de  sa  tendre  sollieitude  , y .soûl  insiruils  à scs  frais. 

^os  ses  voyages  Madame  les  houorc  de  sa  visite  et  les  enrou- 
roge  par  les  récompense*  qu'elle  daigne  leur  distribuer  cne--* 
même.  Aussi  tout  lu  monde  bénit  l'nuicur  de  tant  de  biens  , et 
S.  A.  R.,  heureuse  du  bonitour  qu'elle  répand  autour  d'elic  , 
pent  lire  sur  tous  les  visages  les  seutîniens  d ami-ur  , de  res[)cet 
et  de  reconnai.ssanccdoDt  tous  Ic^  ccrurs  sont  p uéliés  pour  son 
RLigtutc  personne. 

— Nous  apprenons  par  notre  correspondant  de  Calais  que  le 
lieuiruant  \ erux , maiire  de*  écuries  de  S.  Exc.  le  duc  de  Nor-* 
llionihi-rlans,  ambassadeur  extraordinaire  de  M.  hrilaniùque 
près  le  roi  de  France , est  débarqué  dans  ce  |iort  le  x3 , à 3 heure* 
du  l'après-midi , avec  iB  domestiques  de  S.  Exc.  et  5t  chevaux 
lui  appartenant;  iU  oui  dù  le  ichdcmain  sc  mettre  en  roule 
I>oer  l'aris. 


{/OTERIE  ROYALE  DE  FRANCE. 

7'iVxi^  de  Paris , du  aS  twiii. 

33.  — ü5.  — t8.  — G3.  — ti. 


INSTITUT  ROYAL. 

Séunce  auMuelle  des  qumire  Acaâémitt. 

M.  Rameiianl  occupait  1«  fauteuil , ayant  à sa  gauche  M.  Walcknaër,' 
et  à sa  (iVode...  un  siège  vide. 

La  séance  sVst  ouverte  par  un  éicenure  du  président  sur  le  avril , 
auniverstire  du  retour  do  Louîi  XVIII  en  France.  LVmlciir  a rappela 
rail<^n*s«c  générale  qui  aerurillil  ce  monarque  à son  déUurqiiruicnl , et 
le  suivit  dans  sa  cupitale.  Il  a lait  r«lcq;e  de  ce  prîocc,  considère  coimoc 
légisialeur  et  comme  protecteur  éclaire  des  lettres.  Üei  applaurlisscmeii* 
unanimes  ont  prouvé  a 11.  Rayoouard  qu'il  cUit  l'iolerprcte  Giicle  de  U 
recnnoaissancc  puhliqne- 

M,  de  Sary  est  ensuite  monlé  li  la  tribune;  Il  noua  n appris  qu'aucun 
des  Mémoires  qui  avaient  concouru  pour  le  prii  fondé  par  M.  de  \ olnry 
n'avait  salisiait  1' .Académie  des  sciences  , et  qoe  le  concours  était  pro- 
rogé jusqu’au  avril  itlld. 

M.  Naudrt  s'est  alors  présenté , et  nous  a fait  enleudre  un  fragment 
d'ouvraee  qui  doit  être  , pour  le  siècle  d'AugusIc  , ce  que  le  ytty/tga 
dAnttrftarùt  est  pour  le  siècle  de  l’hocion  et  <rF.paminnmlas,  cl  qui 
rappelle  eu  outre  la  forme.lcs  /Mfres  ;)crwi/in«.  L'auteur  suppit«r  qu'un 
jeuue  STracusatn . arrive  i Rome  ver*  l'an  6^4  de  s«  foiid-ition,  écrit  k 
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Tnê iTr.t-Faavçais.  — Judith , les  Chiiraux  eo  Esongne. 

Orfss  CnaïQce.  llicbel-Angc,  la  Fête  du  Village  voisin  , Lulli  et 
Quiiiaull. 

'J'niATai:  soyaL  italien,  •— Oiello  ( Othello  ). 

'i'HtaTax  MT  as  Dt  L'OvéoN.  — Le  Jeu  derAmour,  Robin. 

*l'HdATiE  M HsDastt,  otiCNtas»  OR  Baaai.  — la  Charge  à payer,  le  Plus 
Beau  Jour  delà  Vie.  les  Rosières  de  Paris,  Lv  Quaranlatne. 
'Y^UoRviixa.  -»  l.«s  Maris  ont  tort  .Ut**  rrprrs.  de  Relpliégor ou  le 
Bonnet  du  Dialile  . le  Retour  à la  Ferme. 
yARirrée.  — L'Aclricc  en  voyage,  Trilby,  la  i”  rep.  du  BcDéficiaire  , 
Ang>'line. 

éiAlVTR  — La  Mauvaise  lansue,  FiU-Iletiri . le  Rameau. 

MBir.u.  — f Pour  les  iurendiès  du  lfc»i.ir  ).  Le*  Fiancés  tyroliens . joué 
par  le.s  arteiirs  iln  Vaudeville  ^ le  Fils  iminii . M.  Paul  et  M***  Mmi- 
iresu  (ians  le  ballet.  On  exéculrra  .lussi  diftvrens  morceaux, 
poivrv;  Saist  Mabtu».  — Jocko,  la  SumnamUuIr,  le*  Proteclcurs. 
ClivQUt  OLTneiov*.~  l.a  RediuRotlc , lesRcrrnieurs,  le  Jeune  Hastien, 
IrClieval  chéri,  le  Petit  Crispin  . le  Grotesque. 

'l  siKATav  de  M.  Coutf..  — Le  bonnet  de  Grenadier,  le  Petit  Nègre,  le 
.Solitaire,  la  Partie  d'hoouctir. 


TnésYKP  M<j>t-Pafvasse.  Le  Coifleur  et  le  Perruquier , Coriolan , la 
Chauniitri-e  moscovite. 

léiJtt'TRS  u'fcLEVRS-  — Ij»  Jarretière,  POpèra-Comique , le  Pensionnat. 

Ombrrs  e/iiaoisr*  de  Sèmp/iin,  Palais-Royal,  u*  l'ji.  —Tous  les  soirs,  b 
sept  heures . Marionnettes , Feux  amhcsqnrs.  Ombres  chinmses , etc. 

C^smommn.  Palais-Boval , galerie  vitrée,,  u‘3i,  depuis  six  heures  du 
soir  jnsqu’k  onie.  Prix  : i fr.  5o  C. 

Eitrvporame,  passagede  POpér».  (5* rxposiiicm ).  — Pest  elOfen.  .Sait- 
boiint , Cataracte  et  navippitioD  du  Tmun,  Copenhague,  Berlin,  Péghsn 
S.^VBsiii,  à Moscou.  Tous  lesjours  jusqu'à  dix  heures  du  soir.  Priix  fr. 

Le  Panorama  de  CtMStantûinpie,  iKiulcvard  des  Capucines,  n*  17,  r«* 
ouvert  au  public  tous  les  jours,  depuis  dix  hcures|du  matin jusqu'b 
cinq  heures  du  soir,  Phx  ^ î fr.  V»  c. 

Les  Panoramas  de  /tnme  , Naptef  et  Amrteniam  sont  visibles  tous  le* 
jours  , depuis  10  heuivs  du  matin  jusqu'à  6 du  loir. 

Oiomntu  . boiileT.ird  SBinl-Mat  liii.  — Vue  générale  de  Rouen  , PAbbaj# 
de  Roslyn.  — Tous  ie.s  jours . depuis  dix  heures  jusqu'à  q'tatrc. 

Le  salon  d'exposition  du  Fossile  humnin  , trouvé  près  Moret . départe- 
ment de  Seine-ei-Marne,  est  ouvert  tous  ici  Jours,  de  neuf  heures  du 
malin  à neuf  heures  du  soir,  boulevard  des  Capucines , n'  tâ. 

Cempcnium , ou  Improvisateur  musical , rue  et  {mviilon  de  l'Echiquicr , 
n*  ^4.  — Séance  tous  les  jours  à deux  heures  et  à huit  heures  du  soie 
(le  ilimanché  «nr  excepté;.  — Entrée  : î fr  et  3fc. 


«fs  foropalrîrtto-; , <*t  )VHtrclu*Ml  «le  U Jlfférener  qui  e«i<tc  riilrc 
Hoiim'Iui  il  lr->  Gtveit . p.ulii'iilii  ii'Hienl  »(■■■■.  ie  I <li' !'•  bllcn*- 

liirv  lii  aiDixIiqMi*.  I>*  praiUrle  ,conitiie  on  (mmiI  le  croin: , i«>ut  su  <iè- 
ries  prcruici^.  qui  nVflmrfni  raiiiHiMml  d’umter,  ju»qi>ei 
daus  les  tnoinnres  r.lmsci , Ir  pe«>pic  d'AtheiiCit-  Néaninoius  lu  jeune 
4irrc  retxl  juslicv  au  inerile  «le  l*laule  et  d»’iVt<tncc , cl  il  disserte  fort 
epiriuii-llviiu-nt  avec  lle^ciiis  cl  Cirernn  siii  divrn  sujets  dont  U seule 
iitdicaliou  iiouserilieltiurait  trop  loin.  U v a des  pen»cc>  lin«rs  et  des  nb- 
«iTisluNis  judicieuses  deiis  ce»  lettres,  ^’ous  nepouvoii»  qu'ethoitcr 
M.  ■ o«ie<onplétcr  le  recueil. 

^nus  nVutreprenüjMUÂ  jws  «le  suivre  M.  Fourier  rlaut  snn  mpporl  sur 
1rs  Progfruff»  sriewics  ninf/iéntnliiiuo  Noos  nous  boi  neron»  b dire  que 
et  s prf^rès  sont  considenthles,  et  qu’eu  essuvaiil  dVii  doiMier  seulement 
une  idée,  M.  Fouriera  fait  une  lerltire  de  trois  quarts  d'iwure,  lecture 
que  quelques  «lames  ont  pu  trouver  longue,  mats  durant  Uquclle  les 
«utisac  ia  acieauc  ii'unl  |i«is  eu  un  morne tit  d'eiutui. 

L’on  a etitcttdu  ensiùle  avec  intm'l  un  «norueuu  de  M.  Quaircmère  de 
^«lincy,  sur  F/imptoi  Hei  suieis  li'histaii-r  mnHeme  lUits  ht  pnéiU , et 
Mtr  l'obus  qu’un  éit  Jait  t/tins  la  p^nlure.  M Q«iatrcmère  (qui  cette  fois 
« eu  pour  lertrur  M-  Knoul  Rncliftle)  s’élève  avec  force  ronlrc  cetit  de 
«os  peintres  qui  atlircteut  du  nirpris  (Hiiir  l'antique,  et  ne  veulent  plus 
t epresenlcr  que  «les  fatls  de  l'Iixtoire  iiioderuc.  Il  adiucl  ces  sujets  Mi 
théâtre  . et  iea  interdit  nus  peintres,  ainsi  (|u'iiiiz  sUluaires.  Otie  Opîh 
Ttion  «ynléiiiaiiqne  pourrait  eiro  coiilrovcrsée.  et  ce  serjil  le  ras  «le  U«re^ 
tiitlinpuuns.  Nul  «k«ute  qu’il  iwt  soit  utile,  essentiel,  iiulispcnsalilc  iitèine 
à «os  peintres  Cl  b nos  sctilptcii»  d’etudier  d'après  l’antique  les  fni'mes 
ies  plus  pures  du  destiu  j mais  ne  scrait-ce  pis  vouer  leur  ait  è une  fas- 
ttdteuse  idonnlonie  , que  de  les  contraindre  h reproduire  sans  cesse  des 
etipies  ou  «les  itnilatinnS  de  l’Apillon  <m  de  rAuliumis?  L'artiste  qui 
es»  hien  pénétré  du  g«»ùt  exquis  de  l’nncicnne  («rèce  en  fera  aisément , 
«t  avec  avantage  , l'application  modifiée  lUins  scs  sujets  nuidcnjes  (voy«^ 
la  Pr.'/e  de  Joffîi , «Je  M.  Gros  , et  /*  Jeune  IJenii  ly,  de  M.  Ihisio  j et 
•1  nous  semble  setilemrnr  vrai  de  dire  que  ce  serait  une  lémerité  impar- 
«iounahle  «lè  vouloir  nous  représenter  des  Uil-s  moderne*  sans  avoir  au- 
|Mruv;iiit  étudié  dans  l'antique  1«J  choix  de*  f.'rmes  les  plu*  belles  qu’il 
soit  pissililc  d'imaginer.  Quant  au  privilège  que  M.  Quairvinère  acronle 
au  ibè/lire  pour  ces  sortes  de  reproenlalioii*  , c’est , suivaiil  nous , une 
rotiression  trop  rnmplaisanle  : uous  avons  de  très  lieaux  lahli'üux  ou 
figiireiit  itoliiemenl  nos  coniemporoins  Qu'on  nous  cite  une  seule  Un- 
içëiiic  oii  r«îu  ait  pu  inlrnduire  avec  aurcès  «le»  héros  du  jour.  Quoi  qn’il 
«n  soit , li^i  réflexions  de  M-  Qtuitremcre  oui  paru  piquantes , et  ont  été 
justeninii  applaudies. 

M-  le  coiiite  Oaru  a terminé  1»  séance  par  un  «lisconrsen  ver*  aur  les 
Jiteultès  de  thotume  On  v a trunvé  de  rehtvalion  , de  la  rlialciir , de  la 
fajuiif  |ilnlo«<>|diir  . et  l’on  a pirl'Ciiliéremeut  applaudi  de  beaux  »C|-» 
«xnilreraniigeaijl  systéuiu  du  iiuteri,«lisiuc. 

niAMHHE  lîKS  PAIRS. 

BuUrfin  tbf  la  seo/ice  du  tS- 

l a ehainhre  s'esl  réunie  ii  une  heure. 

L’oriirc  du  j<mr  était  U discuaimn  «lu  projet  de  lui  sur  la  dette  pu- 
hlique  rt  Vaniunissi'inriit. 

La  rlianihre  a entendu  contre  In  projet  MM.  le  comte  Roy  et  le  comte 
de  Krrgf’rlav , «t  jHinf  le  projet  Mil.  le  coiiito  de  tliaslVllux  , cl  le 
inimalru  de  la  marine. 

Gi  «lisciiàHion  contiuiicra  demain. 

M.  le  gifdc«L*s  sremx  a pivienlè  diverwîs  lettres  de  jwiiric,  qui.  aux 
termes  «rci  orduiiuJiic«ju,  duiveuiélre  trAn»ci'ile»  sur  les  registres  de  la 
cliuiiihre. 

CHAMBRK  DKS  DfPTn'ES. 
aat.suutMca  ot  m'  Ksvrt. 
üéame  du  u5  nvn7. 

1j«  séance  est  ouverte  à une  heure  et  demie. 

tlii  «le  MM.  L'a  secrétaires  fait  lecture  du  procès-verlial  de  la  «Icmièr 
aéiiiCti.  La  rcdaciion  eu  est  u«loplée. 

M.  Delai oclii!-S.iiiil-An«lré  (Vendée)  demande  un  congé  pour  raison 
de  sanie.  — Accordé, 

Tous  les  inuiiitrea  Sont  présens. 

L'ordre  du  jour  amèue  l'ouvei'tiire  de  la  discussion  du  projet  de  loi 
Trlaltfaii  réglcniL'ut  ddinitifdu  budget  de  iK'iJ. 


THÉÂTRE  ROYAL  DF.  l.ODÈON. 

J'Inditcrtt,  comédie  en  cinq  ai-lcj  et  eu  vers. 

Ce  sujet , ébamdié  par  Voltaire  avec  plus  d'esprit  que  de  cominuc, 
•tiendait  depuis  l«*ng-iemp.'i  un  poète  observ.ilcur  qui,  nu  lieu  «le  i /«- 
dtsrrrl  par  hiiuite  , nous  repréaentAt , dans  «les  sdualiuiis  lortes,  «et 
autre  indiscret  «lo««t  jwrle  Terence  , qui  . pareil  a un  vase  fclé,  rejwiid 
l’eau  de  tonte»  |*rts  M'dheureuseiociit  l'Iuimine  de  lettres  «iiii  vient  «le 
tenter  celle  grande  emrepri.«e  , u’a  pu  l'aeliwer  atüsi  qu’il  l’avait  coni- 
ineucce,  et  le»  «leux  tjei  niei's  acte»  de  »ipii‘c«  oui  été  traité»  |wr  le  public 
avec  une  rigueur  dans  laquelle  il  srmil  permis  de  voir  une  injuste  pre- 
uiédluUoTi. 

Le  temps  «rt  la  pUrc  nous  manqiient  pour  «l«»nnrr  l’analyse  «le  celte 
nouvelle  coioéilie  , «il  l’on  tnuive,  il  est  vrai.  d«r»  Irène*  p.irasilcs  cl 
des  situalmn»  foreêp»;  mais  non*  n«»us  propuHUM  d’y  revenir.  *i  l'aulcnr 
ap(irlle  du  jugement  duiil  il  a à se  plaïuilrr.  et , en  altrmlaut . nous  ne 
pouvons  nous  «lisprnscr  de  dire  qu'il  y avait,  dans  le«  intentions  «le 
scène  . et  dans  la  versificutian  élégante  «tes  premiers  actes,  assez  <)e  mé- 
rite pourf»rotégcrel  sa«iver  le  ilriiouviueiil  , si  le  public  riU  été  livréù 
iui-méme.  L'anleur  , quoiqu’il  eu  soit . a été  di-iuandé  j mais , (wir  cx^'S 
de  diiCreliuH,  il  a voulu  gariierranoiiyme. 

KÜUVELU:^  DES  THF.ATRFR. 

XTn  iccideut  grav'c  a failli  troubler  l.i  l»ell«  reprè*enl.stlon  tJonnée, 

sainetii  dernier,  nu  ihiAlre  de  la  Poiie  .Saîul-Miirtiii.  IVs  feux  dii^Beu- 
gnle  eyiMit  clé  jjscês  tmppiiftilu  bt'iclirr  «le  Jramte  d'Are,  M"*  Geur- 
ge«  s'esl  vue  au  luomeut  <i  rire  ri'«-tlrui«;ul  ullcinlt'  |>ar  les  fl.immes  , et 
a dd  en  dépendre  précipilonitueiil , picsque  aufloquée.  ü.  A R. 


.M.  de  )a  Boiirdonitave  est  appelé  à ht  Irihiine. 

M.  l.c\é<pic  lUtnaiiile  U p>«role  jmuii'  le  n»p|H'l  un  n'glement.  Il  .se  plaint 
lie  ce  <{ue  M.  le  prèsiilenl  lui  a lel'uaé  la  ^mioIc  après  le  n«|qMirt  de  la 
comiuission  cliavgi'c  «le  l'examen  «lu  projet  de  lui  relatif  nu  réglenieut 
du  hiidp't  de  iS*i5.  11  voulait  d<‘mau<tcr  t’impressi«>ii  de  certains  docua 
vneni  tiependaiil  U chambre  , d’après  le  régleniL-ut , peut  faire  impri- 
mer il  ses  Irais  tout  ce  qui  concerne  les  finances.  Mais  coniincui  onlou* 
tiera-t-clle  ce»  impression* , si  on  ne  peut  en  faire  la  demande  ? 

M.  le  présideat  répond  «{ue  celle  demande  ne  peut  être  faite  à la  suite 
«lu  mppoii,  et  qu’aiuai  il  a eu  raison  d'iuterdire  la  {Mi'ule  à .M.  Levesque. 
Il  appelle  de  miuveau  M.  de  U Bourdouuaye  à la  tribune. 

M.  i.evcsque  insiste. 

M.  Méchin , de  sa  place,  et  M le  présideat,  échangent  quelques  mots 
que  nous  ne  [>ouvon*  entendre  , et  il.  Levesque  descend  de  la  tribune. 

M.  de  la  Bourdounaye  le  remplace  , et  donne  lecture  du  discours  qu’il 
a préparé. 

L’orateur  cherche  h démontrer  qu’îl  n'existe  eu  France  aucun  raoren 
de  pouvoir  véiifier  légalemcut  les  recettes  et  les  dé|>en»es  de  l’adtninis- 
traiiun  publique,  ceux  qui  existent  étant  tous  dans  Ica-maius  du  pou- 
voir administratif  j aussi  faut-il  s'attendre  que  lât  oo  tard  il  se  formera , 
è Tinsu  des  chambres  , un  délicit  dans  nos'  finances , d'aulaiU  plus  di(- 
licile  A combler  qu’on  l’nura  ignoré  plus  luog-Cemps. 

Déshérité  de  la  qursiiun  des  cbiflres , l'orateur  annonce  qu'tl  ne  s’oc-» 
cupeva  donc  que  de  la  quctlion  mon<l«i  et , abordant  les  nurchés  et  leur 
axéculiou  , il  les  examiue  en  eux  mêmes  et  sous  le  rapport  de  la  rcs- 
ponsaliililé  ministérielle- 

Les  cunlribuables , dit-il , cliargés  de  U tiche  diRicile  de  combler  Irf 
dêiiciu  «lu  Trésor,  «loivent  savoir  qui  d'eux  ou  des  diUpidaicurs  de  U 
fortune  publitiue  dcvi«mt  réinU'grer  dans  les  csisscs  de  l'état  le  prix  des 
marché»  scauilaleiix,  plus  Bcandaleuscmeol  exécutés,  et  s'ils  obticudroot, 
A cotte  o«u:asiuu  , de  plus  forUS  garanties  contre  le  retour  do  p-ircilies 
dilapitUfioiis. 

Ici  l’orateur  passe  en  revue  tout  ce  qui  a été  dit  dans  le  rapport  de  I« 
coiiiinis»iou  d’eiiquétc  sur  les  marches  d’Ourrard.  Ce  rapport  a été 
Suivi  d'uu  acte  d'arcusatioii , c’est  pourquoi  il  no  s'cKcupe  de  ces  toar- 
cb«is  que  son.»  lu  rapport  de  la  rvspousabiiilé  ministérielle. 

11  blâme  le  ministère  d'avoir  choisi  la  commission  d’enquête  «fans  leu 
«leux  chambres  plulét  «pie  dans  le  conseil  d’état.  Toutefois,  grAces  A la 
l'i-oviilance , U est  rêaiiité  derette  cnm|Huilioii  «les  résultats  bieji  op|Hi' 
séa  aux  vues  dans  lesquelles  clic  semblerait  avoir  été  conçue , cl  on 
lui  doit  les  matériaux  qui  ont  lixé  l'opiiiion  publique. 

l’uiuml  dans  le  rapiiort  de  celle  conimissHui  U'S  faits  dont  l'oratcnr 
enti'cliciil  La  cliambru.  il  établit  qiio  Ut  marché  d’tbivrard  n'èlait  pas 
nécessaire  ^ que,  reùt-il  clé,  dans  le  principe,  .sa  prulongstion  ne  l’était 
^>ai  ; que  le  ministre  de  1a  guerre  avait  rnj«>int  ii  sou  comiiiissaire extraor- 
dinaire , Inrou  Joinville  , «le  les  annuler , et  clans  le  cas  contraire  , «le 
ru^'arder  Sa  mission  comme  terminée  et  «le  qiiiiler  l’armée  , et  que  ce- 
{>cndsut  il  u'a  pas  été  oi»éi  i que  le  présîileiit  du  conseil  des  ministres  a 
SJbiliiiié»a  vuluiité  II  la  sienne,  et  l'a  ciniwrlê. 

M.  Joinville,  dans  son  inlrrrugalotre , a dit  que,  quoiqu’agent  du  mi- 
nistre de  la  guerre  , il  ne  {xiuvail  recevoir  d'ordre  que  ciu  présùlcDl  «lu 
couseil  ; qu'tl  considéiKit  comme  insigniliantes  toules  les  leltres 
écrivait  BU  miniitru  de  la  guerre  et  ne  ^uuivail  rrtwiiulre  ii  ses  ordre». 
H est  doue  clair  que  le  conseil  des  ministres  a pi  is  la  place  du  miiiistère 
de  L gurne,  et  accepté  U i-espoMahiüte  des  actes  du  cumutUsairu  ex- 
traonliiiairc. 

L’orateur  examine  en  cet  endroit  les  dangers  qui  menneent  le  t^l^ue, 
si  le  conseil  des  ministres  peut  arbiirairemciit  usurper  la  portion  «le 
pouvoir  délégué  |>ar  le  roi  A chacim  de  ses  ininutres.  Qu’on  ue  dise  |»as 
que  c'est  temporairement  et  pour  fraction  d'autorité , ajoute-t-il , car  ai 
vous  lui  dirmaïuiuz  qu'il  te  puisse , pour  une  fraction  d'autorité , vous  le 
couüiitiurz  juge  de  cette  fr.»ctiun,  et  il  usur|>era  bientôt  l'autorité  tout 
entière  ; cor  s'il  l'iisurqH;  tcnnmniiretncnl , c est  lui  qui  fixera  U durée , 
cl  comme , datis  ce  moment  «le  trouble , il  pourrait  suffire  d'en  dispo-scr 
un  instant  pour  en  disposer  Umjours,  il  faut  qu'il  ne  puisse  en  dis^mser 
jamais.  Iji  puUsanre  royale  est  une  puissance  jalouse,  une  piiissauce 
qui  UC  SC  «lélégue  jmj  tout  entière , iiaree  que  déléguée  dans  toute  sa  plé- 
nitude, elle  ez'Sluniit  tout  entière «tims  le*  mains  «le celui  «jui  l'exercerait 
Icmpora  r ment , et  il  en  *«5rail  le  détenteur  tclli-mcnt  absolu,  qu'il  srr-jit 
eu  s«)n  pouvoir  de  la  tourner  contre  le  souverain  légitime  et  de  l'en  dc- 
{U>uiilei . 

Riv.-uant  aux  marchés  «l'Ouvrard,  l'orateur  ajoute  qu'il  appartient 
aux  ii'ibiinaux  de  juger  les  dilapidatciin  «ie  L fortune  publique,  mais 


dame,  duchesse  de  Berri,  a bien  voulu  charger  M.  le  vicomte  de  Laro- 
chefourauM , colonel  de  la  5*  légion  , et  M.  Hutleau-d'Origny , maire 
du  5*  arrou«li. «sèment,  de  témoigner  h .M‘**  Georges  l’iuU-rét  qu  idieavntt 
pris  au  «Uager  nu 'elle  avait  couru,  en  nuhiic  temps  que  1a  Mli»f«M;tion 
<]ue  son  admirable  jeu  lui  avait  fait  éprouver.  Tous  deux,  vu  s’acquittant 
avec  cmprrsAcmcnt  d’une  mission  si  honorable  pour  cette  tragédienne, 
lut  ont  exprimé , eu  leur  nom  . les  mêmes  sentimcni. 

— Qtii'lqiios  débuta  «la  peu  d'importance  ont  eu  lien  depuis  plusieurs 
jours  à rudéon.  l’n  M.  Biitel  ou  fiultcl , première  b.x»»e  taille  de  la 
troupe  des  Ibiurhes-du-Illu'uif , vient  de  jouer  le  nMesIe  ILizile  «Uns  le 
flnro/rr«/«r  .Vrt't//r.  Quoiqu’il  T prît  ia  place  de  Valèrc,  chaotcurdift- 
lingue,  dont  U perte  sera  lr«s-«enâtble  aux  habitués  «lu  S«<c«irul-'i'hrAiix. 
le  ileiiuum  n’n  pas  clé  mal  ncrurilli , et  li  est  permis  de  croire  que  l'O- 
d<-i>n  n'.i  |w«s  fait , eu  l'i-iigageant . une  mauvaiseacquisilioti. 

On  en  |>eut  dirv  autant  de  madciuoiseile  Amélie  Dorgebray,  qui  ar- 
I ivc  «le  Liège  |xnir  remplacer  Tnndamc  Letellicr , ol  qui  a d«-jà  paru  «laits 
le  n«le  de  Nancy  du  Kohin  des  Bois.  C'est  une  tix-s  jeune  et  trèvjietile 
caul4iric«:<i»iit  la  voix  lie  mauqiic  ni  de  fraicluntr  ut  de  so'jplcüc  .mais 
(|iti  n cneori!  besoin  «i'études  pour  savoir  p«tr/er.  On  [«eut  allribiu’i' 
l'éprcté  «le  son  articubxlimt  au  séjour  «pie  cette  débutante  vieul  de  faire 
sucvessivemenl  ii  Ak  lu-CliapcIte , à hiai . à MHisinclit , où  uc 
pique  |MS  généralement  do  donner  A la  langue  française  plus  «le  dou- 
ceur que  n'en  ont  ie  prussien  «m  le  hollamlai». 

— Ée  public  du  diin.iiichn  ii’iisi  pas  celui  des  premières  reprèviU»- 
lion»  . les  .inleiirs  de  In  f'ino  veritas  , vaudeville  joué  djm.ii«fho  nu 
llu  Jire  de  U Porte  Sainl-Mirtin,  «ml  pu  a’«m  a|>ercev«ur.  Nous  croy«t»ig 
que.  |.«  b-tiiieniHin  . la  pièi  « onra  dfl  recevoir  un  accueil  plus  COUiplù^t:- 
iiieni  »ati>fai»aul  , cl  surtout  plus  luci  itc. 


Imit  o«»  qui  rrçinrdr  la  r^tpnnuliilit^  niuiisUrlcIle  appnrlirnl  «nx 
«■lia mi  te*  ; tinr,  *i  le  eonimisMi>rr  t xln<mdiiif<)rr  a «U’^ohii  mi  nttitisire 
«le  lu  guerre  j>«r  tm  ui-dre  sii{>rrieiir,  celui  qui  a trantiois  cel  ordre  est 
re*(K>nMl>le  et  «luit  être  Irailiiit  |wiiilevaut  le*  ehamlires,  qui  seules 
xint  le  iireit  (le  le  juger  ; (|u'à  cet  cltet , la  cbamhre  devrait  oumner  uue 
comtuissioa  d'enquête. 

C’eût  au  coriHi  |H>litique , investi  du  dnût  d'accuser  les  miuistres.à 
remplir  son  devoir,  s'écrie-t-il  ; le*  dèféi  ciiccs  respectueuses  iic  peuvent 
4ltv:  substituées  » ruccoinplissemeiu  d'un  grand  devoir.  Quelque  sé>ères 
s]ui‘  nos  Amclions  doiveul  être,  elles  doirciil  guider  notre  eonduitc. 

L'orateur  est  étonné  que  le  rsnpurteur  de  la  commission  n’ait  |ms  pris 
ame  semblable  cutidusiuu,  nu  lieu  de  proposer  une  ■doplioii  pure  et 
simple. 

La  chambre  ne  peut  approuver  une  liquidation  de  déjienses  non  rc- 
coiittiies , quaud,  sur  auo  niiiltons,  elle  sait  déjà  que  plus  de  8o  ont  été 
dilapidés. 

ir  termine  en  demandant  que  la  ehambre  ejourae  l'adoption  des 
eomptes  du  ministère  de  la  guerre  jusi^u'à  l'apurement  des  comptes  de 
la  compagnie  Ourrard  , attendu  , dit-il , qu’d  est  impossible  de  saac- 
tioiinar  un  résultat  dont  la  quotité  est  encore  inconnue. 

Si  l'on  n'adnptc  pas  cette  conclusion  , il  annonce  qu'il  voler»  le  rejet  ' 
du  projet  de  loi. 

Ce  discours  sera  imprimé. 

M.  le  ministre  des  Gnanecs  demande  la  parole. 

Je  vais  , dit  S.  Etc.  , parcourir  siircessiveiiieiit,  autant  que  j*»i  pu  les 
saisir,  les  objerlioDS  de  l'iionuralile  membre  auquel  je  succède.  Il  so 
ilaiiii  de  ce  que  l’namen  matériel  des  eoniples  ne  pourait  être  fait  par 
a chambre,  et  il  a puisé  ses  roolifs  Sur  ce  point  dans  la  réunion  de  toutes 
les  pièces  comptables  à U cour  des  comptes.  11  nous  semble  qu'il  est  fa- 
cile de  répoudre  à ce  reproche  , cl  de  vous  démontrer  que  jamais , à au 
CURC  époque  et  dans  aucun  pars,  des  garanties  de  responssbililé  plus 
complètes  n'ont  esistet  et  aucunes,  nous  {murons  baiilcinent  le  dire  , 
n'uul  jamais  clé  semblubles  à celles  qui  vous  soûl  oHcrtes. 

Vous  ouvres  des  crédits  j les  ministres  dépeuscril  ('oiiforméraent  à ces 
crédits,  ou  (mnfnmirinent  aux  ordonnances  de  crédits  suppléineiilaircs. 
Les  dépenses  des  miiiistras  sont  payées  psr  les  payeurs  uu  Trésor  { ces 
|>->yeurs  ne  sont  autorisés  • {«ver  ({u'auumt  que  les  pièces  <{ui  gsran 
tisKnt  la  res{>nnsabiiiié  dea  ordonnateurs  leur  sont  présentées.  Cei 
|>Bycurs  sont  jugés  parla  cour  des  comptes;  les  ordonnateurs  le  sont  jvir 
vous.  Les  ordonn-atenrs  sc  présentent  devant  vous  avec  le  cnmpic  des 
(lr|>enscs  qu’iU  uni  fuites  ; les  exécuteurs  sont  jugés  par  une  courqtii 
oiire  les  garanties  de  i'inamovibililé  , par  Ucour  des  comptes. 

Que  peut  demander  mniiitfiintit  le  préopinuiit?  Les  pièces  de  détail  ? 
Kllas  ioiil  à la  cour  des  comptes  ; si  clic*  peuvent  être  utile*  nux  com- 
missions  de  finances  de  .la  chambre,  elles  sont  teujours  k leur  dis|iosi' 
tioii.  L'ordoanateur  nu  fait  pas  une  dépense  qui  ne  siul  d'accord  avec 
les  pièces  de  vérification  déposées  à U cour  des  comptes.  Il  est  detoutc 
inijiossibilitè  qu’il  vous  soit  présenté  unchiil'ie  qui  ne  trouve  là  la  ga- 
rniUtt  de  Su»  exarlilude.  Les  mhiiuri-s  onioimatcun  fendent  leurs 
C(vmpte«devuiil  lacliuinbrc  : ce  sont  donc  Icsordonnateursque  Ucbamlira 
ps-iil  juger  avec  d'autant  pi  us  de  facilité,  qu'nujourd'hui,  comme  je  viens 
d«’  le  prouver,  le*  rhiirrr*  ne  sutit  point  conlotés. 

U y a eu  un  déiicît  énorme , a dit  le  préoputaiil , et  pour  que  ec  dé- 
(iril  utU  vous  écbap{H-r  , on  a tu  recours  i in  création  de  bons  «uvanv 
U U rfélicit  n'existe  pas  ; les  comptes  eu  font  foi , cl  si  un  dcUcil  existait, 
lua  boni  royaux  at  (Miurraiinit  servir  à le  combler. 

Cliaqiie  aniiée , eu  cfl'el . toutes  les  garanties  que  vous  poiivec  désirer 
vous  sont  olTcrlcs.  En  clTet,  depuis  que  vous  avez  limité  l'émission  des 
lions  royaux  à la  somme  ((iii  est  due  par  le  Trésor,  comment  un  déficit 
|iourniit-il  être  couvert  avec  des  bons  royaux  ? Nous  puuvnus  vous  oÜi'ir 
(J  ne  giiinde  garantie.  I..C*  Umitea  lixésis  k rémission  des  bons  royaux 
élairol  de  i4o  millions  ; il  u'y  eu  a eu  que  de  4^  ^ 46  millions  tms  eu 
circulation, 

La  chambre,  je  l'es^ièrc,  oe  se  Uistera  donc  pns  abuser  par  des  craintrs 
•Livsi  chimériques  quu  celles  que  je  viens  comluittrç. 

L'orateur  a dirigé  prineipaleiuent  ses  rcUexions  dans  tout  le  cours  d a 
aon  o{iiiiion  contre  1rs  m.'irrhrsOuvrard. 

Ici  quels  sont  CCS  raisonnrmcns?  Il  n'esistait  pas  , a-l  il  dit,  d'aji- 

yroiiiioniiemcns  on  de  moveiis  de  tntusporl  sur  la  frnuiièrc  , et  de  là 
orateur  est  {«ni  {xuir  drrstrr  unaela  d’aceusatimi  contre  le  miiiislèrc. 
Arrivant  a une  autre  conséquence , il  vous  a jMrlé  de  l’oligarchie  minis- 
iéi  telle;  dans  le  sens  de  son  npitiion  , il  s'rsl  trompé;  il  aurait  du  dire 
une  monarchie  ministérielle  eavaliissaut  tout.,  jusqu'à  rautoritè  royale 
«l  l'iuterpoauit  entre  lesiutnislres  responsables  pour  éluder  U res{iotisa- 
liililê. 

La  resjionsabilité  ministerielle , messieurs,  no  saurait  être  éludée; 
c'est  la  signature  des  ministres  qui  la  constitue. 

Quant  à celte  es|>éce  Je  désuiiiou  dans  le  sein  du  ministère  , quant  à 
relie  puissance  suprême  excrere  par  un  ministre  qui  sc  sê{>arerait  de 
«es  collègues,  elle  n'existe  que  daus  l'erreur  du  préopiiiant;  lotislrs 
suinislres , messieurs , «ont  unanime*  pour  réclamer  la  rrs{Wiisabililé 
n'ib  l'ont  encourue,  «t  surtout  pour  ne  p*s  la  rejuuisser.  C'est  vers  cette 
rcs}>on4abiIilc  que  tendaient  tous  les  eÛorts  duprropinant  en  cherchant 
sur  qui  le*  (aire  {icser.  11  n priiicipalemeat  dirigé  scs  cll'urls  sur  nous, 
voyous  quelle  est  le  force  de  Sés  argumens. 

A-l-on  (irmivé , jiar  exemple,  qu’il  était  possible  d'éviter  les  marché* 
Oovrard  ? ,\-t-on  prouvé  que  le  ministre  dont  on  parle  a facilité  1rs  mar-  j 
chcs^luvrard  ? A-t-on  pmu\é  que  le  ministre  a maiuleuu  ces  inarcliès  ? ^ 
Voilà  ce  qu'il  fallait  prouver. 

On  a cberehé  comment  il  [touvait  se  faire  que  le  ministère  no  Alt  fa* 
responsable  d'ordres  donnes  jiir  des  siiféricurs  à des  sul>allcnies.  Le 
préopinant  dont  je  suis  les  raisonnemeus  sous  attaque  sur  les  conven- 
tions cmicliies  depuis  le  3 mai.  L'inleiidaiit,  dit- il , a été  envoyé  pur  le 
niinislre  de  la  guerre.  Le  ministre  de  la  guerre  lui  a donné  l'ordre  de 
rttveuir.  l/i|ilriidaiil  s'est  soustrait  à cet  oi  dro  ; il  v a donc  lieu  à exercer 
)ii  reS{Kmsabilitù  nitiiistériellc  sur  le  ministre  qui  est  la  cause  de  celte 
dvso  beistnnee. 

Le  fonctionnaire  dont  on  parle  a été  envoyé  romnic  commissaire  du 
|\ei . et  je  ne  vois  pas , «mis  ce  ranfMi'l , conimriit  mi  pourrait  attribuer 
à un  ministre  plus  qu'à  uii  autre  la  Domination  de  >1.  le  baron  de  Join- 
ville à cette  place.  Je  le  répète , nous  ne  sommes  pns  dans  la  position 
de  refuser  la  responsabilité;  nous  l'appelons  , au  evutraire;  mais  je  ré- 
{wud»  ici  à lu  disiiucUou  éUbUé  {>ur  U prcopiiuul,  et  qui  teo^jti 


Selon  lui , «le  la  pvrt  de*  miiiltlres,  à éluder  la  responsabilité.  Dans  le  sens 
de  l'oraleiir  aiiquri  je  réfwnidi , le  ministre  de  la  guerre  dirait  : Ce  n'ett 
(>a*  moi  qui  ai  la  resfmusabilité  «les acte*  de  cet  intendant,  et  d’une  autre 
|Mrl  le  iiiiiiialre  dans  les  allributinns  dtiqut-1  uc  se  Irmive  pa.*  Joinville 
dirait  : Il  ii'a  ins  été  euvoyépar  moi.  Vous  voyez  que  Li  question  serait  in- 
soluble dan*  le  «y.«tèmc  de  l’orateur,  Üaiit  notre  système , qui  est  le  seul 
vrai , la  responsabilité  doit  {Mrscr  sur  tous.  Le  préopinaiit  accuse  le  pre- 
sident du  rouseil  des  ministres.  Quels actra  produit-il  fioiir  faire  iicscr 
sur  lui  la  respooMbilité?  Le  président  du  conseil  s'csi-d  opposé  à u ré- 
siliation des  marchés  Ouvrard , ou  quand  la  résiliation  de  ce*  niarebé* 
est  devenue  imtxissihle,  a-t-il  manqué  à un  secuAd  devoir,  celui  do 
(diereher  à amciiorer  1a  position  et  à soubgcr  le  Trésor  des  charges  quo 
ce  marché  devait  lui  imposer  pendant  U rampagne  ? A-t-il  manqué  à ce 
devoir?  Demandez-tui  compte  de  ses  motif*. 

Ce  n'est  pas  là  ce  qu'en  demande.  Le  ministre  contre  lequel  on  a <iî- 
rigo  l'attaque  , a fait  tout  ce  qui  était  en  lui;  d'abord  {>our  la  cessation 
des  inai'cbés  , et  ensuite  , lorsque  celte  cessation  a été  reconnue  itnpos- 
sibia  par  l'argent  dont  vous  parlez  , il  a dû  faire  et  a fait  tous  scs  cirons 
I |>our  obtenir  ratténuatiun  deS  dommages  qu'apportait  le  poids  de  ces 
inarcbts. 

Le  préopinanl  fait  rejmser  son  accusation  sur  ce  point  priacinal  , que 
>i.  Joinville,  ayant  reeuTurdre  de  se  retirer,  oe  s’est  pas  retiré.  Leprési- 
: dcDS  du  conseil  l'a  c'bargé  de  cbercher  à diminuer . pour  le  Trésor, 
le  pmds  qui  pesait  sur  lui;  de  chercher  un  moyen  d’amener  la  résilia- 
tion des  marchés. 

Tout  le  discours  du  préopinant  re{>ose  sur  ces  basas  que  je  viens  da 
détruire  d'une  mauiére  victurieiise. 

Il  ajoute  que  la  commission  d'enquéte  nommée  par  le  gouvrrne- 
moDl , l'a  été  d'une  tpanière  arliGcieutc  , et  pour  prouver  l'artiGcc  , il 
dit  que  les  gens  qui  la  composent  sont  dignes  de  votre  conllance  et  de 
celle  de  la  r lancc.  L‘u  arlilict  qui  amène  avec  lui  de  pareils  résultats  , 
porte  avec  lui  sa  réimuse. 

L'orateur dcinaiide  , eu  outre  , la  nomination  d'une  Commission  d’en- 
quête par  la  chambre.  L'armée  , a-t-il  dit , était  sans  artillerie,  sans  sub- 
sistance , sans  moyens  de  transports  ; l'armée  cependant  «si  entrée  es 
Eipagne  au  jour  indiqué.  Donc  tout  cc  nui  était  nécessaire  pour  cette 
ex|>éuitiou  avait  été  prévu  et  combiné  à lavance.  Lcs  allégationsont  été 
démenties  {>ar  les  faits,  {wr  les  évcnemcDs;mairune  commission  est  nom- 
mée en  ce  moment , etc  est  sur  ce  motif  que  le  préopinanl  demande  l’a- 
journement de  la  loi.  Tout  est  pi'éi  pour  prononcer  sur  la  question.  L'an- 
née dernière  les  faits  éuicol  ignores  ; celle  année,  lU  sont  connus  ; vous 
ne  pouvez  dune  accepter  ces  motifs  délatoires  , vous  ne  pouvez  refuser 
de  juger  en  ce  moment. 

Je  le  dis  donc  en  terminant , aucune  accuution  n'est  fondée,  les  grieGl 
présentes  soûl  V"**  foiideinetil,  les  coor.lusioni  délatoires  qui  les  icr- 
niiuenl  sont,  j'ose  le  dire,  indigni»  de  vous.  Si  les  ministres  oui  encouru 
la  res|>oa.*abuilé,  il  ne  faut  pas  attendre  à l'année  prochaine  pour  In 
faire  i>cscr  sur  eux  , il  est  de  notre  honneur  et  de  notre  devoir  de  récla-, 
mer  de  vous  uue  prompte  décision  (Mouvement  d'apprulialiou. ) 

M.  le  général  Fuj  ne  s'attache  dans  un  long  discours  qu'à  combattra 
la  partie  des  comptes  qui  est  relative  aux  fournitures  faites  pour  Uguerrs 
d'K<]»gnc,  et  aux  marchés  passés  {«r  le  gouvernement  avec  1«  sieur 
Ouvinrd.  L'honorable  membre  prétend  que  lorsque,  l'année  passée,  plu- 
aioiii  s de  w*  collègues  et  lui  voulurent  attaquer  cl  ces  marebés  et  IcS 
hommes  avec  lesquels  ou  avait  traite , .M.  le  président  du  conseil  prit  1% 
dëfeuse  du  sieur  Ouvrard  , dont  il  fit  l'clogc  ; cc|>endaiil,  ditl'oratcor, 
celle  l'rovidcnre  de  notre  armée  , cc  sauveur  do  nos  soldats  , le  sieur 
Ouvrard , est  à la  Conciergerie.  ( Eclats  de  rire  prolongés.)  M.  le  général 
Foy  sait  que  le  munitiomiaire  général  ctquclquesaiilre*  employés  sonc 
livrés  à la  justice  ; mais  il  dcmauüe  si  on  les  poursuit  sérieusement,  et 
si  l'éclat  qui  a réjailli  de  leur  arrestation  et  du  rapport  froudroyant  de 
la  commission  d’enquéte  n’est  point  un  vain  leurre , une  concession  ino- 
menlaiiée  offerte  par  le  {souvoir  à i'exigcauce  des  circonstances?  Quant  à 
U commission  d'enquéte.  l'orateur  croit  devoir  lui  payer  un  juste  tribut 
d’einges  ; il  reconnaît  qu'eiic  a fait  cc  que  desbumux  salariés  n'aura ienC 
pu  faire  ; qu’elle  a rendu  de  gramU  scivices  eu  analysant  uue  foule  de 
matériaux , de  documens  précieux  qui  met  la  chambre  en  état  de  décider 
avec  coiinaissauce  de  cause. 

Ici , M-  le  géuénil  Foy  revient  sur  la  mauvaise  foi  que  le  sieur  Ou-^ 
vr.ird  a apportée  dans  l’exécution  de  tous  les  marchés  relatifs  aux  four- 
nitures (le  l'armée  d'£.*pagne.  Il  bUme  le  miniàtèrc  d'avoir  fait  clioix 
d'un  liomtiiu  dont  les  prircédens  étaient  si  Coonus,  «t  qui  six  mois  avant 
que  notre  gouvernement  eût  déclaré  la  guerre  «l'Espagne,  avait  semblé  la 
lui  avoir  déclarée  en  se  rendant  le  défenseur,  te  cbaiiipion  , le  Iwnquicr 
de  l'année  de  U foi.  ( Mouvemens  eu  sens  divers.)  Il  accusa  le  minis- 
tère d'avoir  adjoint  à cet  homme  des  employés  , qui , au  dire  même  do 
Tun  (les  chefs  de  l'année  qui  les  a eus  sous  ses  ordres,  avaient  ouùtié  de 
sr faire  pendre.  ( On  rit.  ) L’onilciir  insiste  sur  celle  partie  de  sou  dis- 
cours, et  s'étend  sur  les  dilapidatious  du  muDitiomiairr  général  et  ds 
scs  employés  , il  pi  élend  que  tous  les  ra«*x;lies  posvés  à cette  époque  par 
le  goiiverueineut  l'etaient  {loar  le  sieur  Ouvrard,  qui  melUit  des  prétu- 
nuni*  irii  avant. 

L'Iumorable  membre  s'occupe  ensuite  du  vorage  que  M le  m.*ircchat 
•htc  de  iivlJuue  , «lura  ministre  de  U giieire,  fit  à tiayonne  ; il  prétend 
qucccvoyageavaiipnar  but  d'apportardea  wodifical  ions  dans  dcsitiarchès 
rceouuus*  bupouéienx,  et  d'érUirer  le  priiicegéucraJusimo  surle compte 
du  sieur  Ouvrard  et  la  nature  de  ses  traités  ri  de  ses  rchtlions  avec  le  mi- 
nistre des  fiujncc-s  , mais  que  M.le  maréchal  ne  put  parvenir  à parler  au 
prince  dont  il  cuit  coiitiaitimenl  éloigné  {oir  des  subalteriivs  qui  déj.à 
tnéconuaissaieul  son  pouvoir.  Il  elle  uu  (lasiage  d’un  niéuiuire  du  roaré- 
chal,  dans  lequel  cet  ancien  ministre  sepUiuldc  son  peu  d'autorité, et  de 
ce  que  M.  le  présidcnldu  conseil  s'était  emparé,  contre  toutes  les  règles, 
de  la  corrcs|>oudance  générale  cl  particulière  avec  le  quarticr-géueral. 

11  cite  un  autre  passage  du  même  mémoire,  où  M.  le  maréchal  proteste 
contre  les  marciiés  passés  avec  le  sieur  Ouvrard , et  où  il  démontre  qiio 
ce  iminilioonaire  doit  gagner  i lo.oon  francs  {>ar  jour , sur  le*  fourni- 
tures qu'il  s'était  engage  à faire  , sans  compter  les  moyens  illicites  qu'il 
{wurrait  craidorcr.  Ce  fut  alors  , poursuit  roraiciir,  qu'il  fut  décide, 
au  conseil  dos  ministres , qu'un  devait  rappeler  i’imetidanl  Sîcsrd  , eC 
rectifier  les  marchés  passés  à Bayonne.  Mais  quelles  forent  les  {icrtoniiee 
chargées  d’examiner  ces  marrbés  ? les  mêmes  qui  les  avaient  d'alwid 
{Mssés  ; de  sorte  que  les  reciiHcalions  ne  pesèrent  que  sur  quelques  ar- 
ticle* iiuignUiasu , et  furent  abéoluiuent  iuuUicJ  au  Trésor, 


h 


' Llioncir.iblc  m«mLre  , Ii  nropo<  t*:  la  misslori  Je  M.  I<>  Inron  Join 
ville . 1 M^Jriil , citalcsie  À M.  le  ^r^^iilcnt  du  coascil  le  drttit  de  con- 
fcrei*  ttne  ini««iou  umt  ù fait  >lan»  les  alirilailiOiiS  6 i mioistirc  rie  L 
guerre.  Il  prêlcml  (|uc  celle  iniistoii  it'a  pradiiil  nuciio  elIcC  , el  ce- 
pendant il  élüit  tncilc  alors  de  réaliser  les  marchés  puisqiie  le  sieur  Oii- 
vnu'd,  de  In  connnissauce  de  tout  le  monde  , ne  fiMSuit  te  service  iii  avec 
se»  hommes  ni  avec  son  argent,  mais  avec  les  hommes  et  rarecni  dn 
goiiveroemeut  j il  ne  Talhiit  donc  que  U volonté  de  casser  des  niarcht-s  mi-  { 
neiii  elqiù  n'cUienl  point  eiéciitcs,  clccttc  voioulé  ne  se  inanifrstu  p>is,  I 
Donc , le  triomphe  du  miinilionnaire  fut  complet , puisqu'il  consens  ses  I 
traités  npi'ès  l'esamen  de  M.  le  prucnrciir  du  roi,  el  que  plus  tard,  i 
lorsque  .M.  te  président  du  conseil  lui  demanda  s'il  lui  cooreoail  de 
résilier  les  mai-chés , il  le  remereuil  au  uoru  du  gouvenicmeot  de  »un 
tèle  et  de  sa  proliilé. 

L’orateur  examine  les  liquidalions  des  inlendans  llcgnaiill  et  I^iilel; 

U prétend  qu'aucune  liquioalion  ue  peut  être  exacte,  de  l uyeu  même  de 
fti.  le  mintsU-e  du  U guenc  , qui  a dit  avoir  des  révisions  à faira  dans 
ses  hiireauv  Ce  ii'etl  donc  que  lorsque  ces  re visions  aunml  eu  lieu<<«  la 
part  du  ministre  de  la  guerre,  que  la  liquidation  pourra  être  réelle , 
jusque  là , elle  n'esl  que  provisoire. 

M.  le  eenéral  Koy  sepûini  de  ce  que  la  cnmmisfioii  chargée  de  i'esa- 
me#  de  ta  loi  de*  comptes  n'ait  pas  lait  meoliou  des  justes  réclawiaiions 
lies  nègociaos  espagnols  qui  nut  sous-iruilé  avec  le  sieur  Uuvrard,  et  qui 
Ont  réelleineiil  approvisionné  et  omirri  notre  srmée  sur  une  terre  élmu- 
gère.  Crs  négociaiis  cependant  ne  peuvent  jies  être  victimes  des  servlfce* 
qu’iU  nous  uni  rendus  ; ils  ont  agi  d'niie  maaiêiv  ivguliére  et  li-gale  , I 
eu  tniiant  avec  uu  homme  investi  de  tout  tioiivoir  : il  rspèro  que  le  i 
{•ouverneiBcnt  ne  consacrera  pas  une  semhlaltic  injustice.  Il  leriuitir  eu  I 
i-es  termes  Quant  à l'article  4,  eu  t'sdopinni  tel  que  votre  vorumisiioD  ; 
TOUS  le  propose,  messieurs , vous  met  tries  au  néant  les  droits  des  tiers  , ; 
vous  SAiiciionuerict  les  injustices  miniitériaÜes. 

Il  est  de  votre  devoir  d’alteudre  l'ari’ét  de  la  riiiir  royale  de  Paris  sur 
l'aflnire  dout  clic  est  saisie.  Alors  ce  sern  encore  volrê  devoir  de  rap- 
porter sur  1rs  iiimislres  l'enquête  qu’ils  ont  cru  devoir  diriger  sur  leurs  , 
agjrns. 

Je  demande  que  les  comptes  soieut  ajournés  jusqu’à  l'année  pro- 
chaine. 

Ce  discours  sers  imprimé. 

M.  le  ministre  de.s  Hiuiices  monte  à la  trihime.  ( l/sgiUlion  qui  régne  , 
dans  lu  suite  ne  lui  {xrmet  pas , pétulant  quelques  iiislHiis , de  te  fiiire  | 
entendre,  ü.  Lxc.  se  l'ccucilie  uu  momont,  et  conimenre  ensuite  en  ces  I 
lermet  ) : I 

Messieurs,  In  seroinlc  épreuve  qui  vient  d'rtre  Taite  devant  vonS  |miir  j 
TOUS  eiiIrBÎiier  dans  la  «oie  de  rdcciisalioa  miuislci  iclle  au  iiijet  lic  la  ^ 
uesiioii  qui  TOUS  occupe,  me  jisralt  devoirmettre  le  cnmplêniriil  à la 
émonsii'iilioii  que  1rs  préletilions  de  l'orateur  ne  sont  ni  justes  ni  fon- 
dirs.  Bu  efTet , vous  vciies  d’emendra  le  préopiiiant  ; par  quels  movent 
rhcrche-l-il  à nous  persuader  qu’il  va  lieu  ici  ae  suspendre  des  comptée, 
<’t  qu'il  faut  atleiiiire  que  la  justice  des  Iribunaux  sit  prononcé,  et  se 
prc|Mrer  à faire  peser  sur  les  miDistrrs  la  respoosahiliié  , que,  je  le  ré- 
pète , nous  anmmes  loin  de  rrpous-er , mais  à laquelle  nous  pretemions, 
ilnas  celte  occatimi , ne  pas  drvoîr  être  cspoSi’S  { rar  nous  avons  fait , en 
bout  St  Hdéles  ministres  dst  IVoi , tout  cc  qui  a dépendu  do  nous  pour 
éviter  cct  dilnpidationi. 

On  nous  dit  ; Mais  vous  poiiviei  faire  un  inuilleur  choix  ; vous  pou- 
viez prévoir  les  marchés  Ouvrard;  vous  ptuiviva  les  £iire  cesser  quand 
iiuc  fois  ilsoot  été  établis.  Un  minière  , dil-on  encore,  s'est  mis  à la 
place  d’un  autre  ministre  , et , an  milieu  de  cette  confusion . nous  ne 
savons  pas  à qui  nous  adresser,  et  bous  demandons  l’accusaiioa  des  mi- 
nislrra 

Quels  sont  les  faits  sur  lesquels  vons  vAiiIra  la  faire  porter  * 

La  justice  oivimaira  , dites-vous  , ne  sc  sera-t-elle  {«s  arrêtée  devant 
de  grands  personnages  f 

L'orateur  auquel  je  réponds  sait  aussi  bien  que  moi  qua  la  justice  ne 
s'arrête  devant  personne.  Il  eoufnndait  des  choses  qu'il  sait  fort  bien  ne 
pouvoir  être  coufimduea  , les  actes  qui  aoel  du  ressort  de  la  justice  or- 
dinaire , et  eeiix  qui  regardent  la  rc.iponsahilité  ministérirlle.  Celte  rcs- 
poMsahiliié  n'est  pas  un  leurre  comme  il  vous  la  dit}  la  justice  aura  son  : 
cours;  elle  peien  les  actions  de  clMciin. 

Il  vous  a parlé  des  încpiiclnHes  qui  régnaient  des  le  mois  de  mars, 
ficus  Ici  avions  signalées  ncHis-mémei  , el  on  vient  anjoiird'hut  l'ca 
faire  une  arme  contre  nous.  Qu’ont  de  commun  ces  inquiétudes  avec  Ica 
manoeuvres  d'Ouvrard  f oii  plutftt  ne  snut-elle*  pas  Vexcuse  de  ceux 
qu'on  prétend  attaquer?  En  cH'et . qu’on  sc  reporte  à cct  époque  , et  on  { 
jugera  si  tes  scrupules , les  difteuhés  avec  lesquelles  le  ministre  de  h 
guerre  a dA  opérer  dans  les  choix  qu’il  a faits  , a'étaionl  |>af  , pour  ainsi 
dire , commandés  par  le*  inqatétudes  qui  rêvaient  dans  l'opinion  , an 
sujet  d'une  guerre  qui  avait  un  canctéae  tout  particulier.  Dirigé  contra 
une  révolutiou,  celte  giierre  tendait  à faire  naître  desdiflicultés  quidoi- 
«f  nt  servir  d’eieuse  à l'honorable  maréchal,  dont  on  Uiime  le  choix  fait 
par  lui  d’un  munitionnaire  anqucl , saivaat  l’eapressioo  da  prénpinant, 
on  reproche  d’avoir  (fuhlié  da  se  faire  pendre. 

Il  y avait  à Bayonne,  dit-on  , un  conseil  de  généraux.  l'avoue  que 
•ur  cc  point  on  en  sait  plus  moi.  Ce  conseil  a bit  les  marchés  Oiivrsrd. . 

S'il  les  a faits , prohableroenC  que  ce  copseil  ou  les  memhrrs  de  t*S 
ooiiscil  sc  rencontreront  surla  voie  de*  tribunaux  qui  sont  à rechercher 
les  motifs  frauduleux , s'il  y en  a , dniii  la  manière  dont  s'rst  fait  le 
marché  Ouvnird.  S'il  a existé  un  conseil  à Itavonne , ayant  droit  de  faire 
des  marches,  il  doit  eu  rester  des  trace*.  Les  tribunaux  sont  là  pour  ju- 
ger; mais  je  le  demande,  que  fait  cette  question  à la  question  de  respou- 
Mlûlité  minLstérieUe  ? 

L’événcmeni  du  marché  Ouvrard  arrivé,  et  le  prince  généralissime 
eouvaineu  que  1s  nccessilé  seule  avait  amené  ces  marchés , a dA  être 
fort  indisposé  contre  1 administraHon  qui  l’avait  laissé  dans  ce  dénué 
ent . et  de  là  l'explication  toute  iiainrcHe  établie  dans  les  nièces  ' de  U I 
rte  intervention,  qu'on  a qualifiée  de  iiiotisinicuse , d'un  ministre 
entre  le  prince  et  le  ministre  de  la  guerre  , pour  arriver,  à quoi  ? pour 
arriver  à détruire  ce  dont  vous  vous  plaignez  , pour  arriver  sans  frotte- 
ment, sans  difficulté  au  but  que  vous-mênic  vous  cherchez  à nous  repro- 
cher de  n'svoir  pas  atteint. 

Aiûsi , il  ii'y  a pis  en  interremion  dans  le*  pouvoirs  comme  le  parais- 


■ail  croire  te  pn^’aust  Tl  y a eu  intervention  du  présMeiil  da  conic-U 
dans  nue  opération  de  coucilution,  ilaiis  une  opéraliou  qui  devait  sou- 
lager le  Trésor  d'une  somme  qui  pesait  sur  lui.  11  y n eu  une  iulcnrii  - 
lion  qui  devait  amener  coufîaiicc  de  la  part  du  prince  gùucralissinie  , ) 
qui  vile  avait  été  enlevée  par  les  circousUnccs  dout  nous  venons  de 
pai  Ivr,  par  cctic  même  rumeur  publique  qui  piéteudail  qu'on  manquait 
de  tout.  Et  s'élall-il  pas,  le  prince  généralissime,  n'était  il  pas  , comme 
l'a  dit  le  préopinant , daus  cette  situation  d'avuir  à craindre  toutes  les 
mesures  qui  lui  paraissaient  néecssrîrcs  pour  réussir  dans  Tubjei  qu’,| 
s'éiait  pro|>osé  ? Et  pour  exécuter  les  ordres  du  I\oi , ne  falUit-il  (u* 
Sécunie  Huus  les  moyens  qui  étaient  à sa  disjiositioa  , puur  subvenir  aux 
liesoiiis  de  l'ariiiée?  Crat  pour  ohionir  celte  conliancc  d'une  |iart , c'est 
murarriver  au  résultat  qu'on  nous  reproche  de  u'avoir  pas  atteint  de 
'autre , que , ou  lésait  aussi  bien  que  trous,  a eu  lieu  i'iolerrealioo 
du  président  du  conseil  des  miuislrcs. 

Üti  dit  que  1rs  corrcsi>ondancet  de  ce  mioislre  ont  eu  lieu  arec  }« 
quartier-général , quand  on  sait  (rùs-lden  qu'elles  ont  eu  lieu  avec  le 
prince  geiirralissime.  i>i  plus  lard  elles  oui  eu  lieu  avec  Joinville  , eilri 
u’onl  pas  eu  lieu  pour  < ouilisttre  les  actes  du  niiiiislre  de  ta  gnrrrv  , 
nuis  pour  seconder  sot  vues  , pour  arriver  nu  rrsuliat , à la  rcjiliaii»n 
de  marchés  onéreux.  Le  niiui.sire  daul  je  parle  est  aussi  inlervcnu;  U 
preuve  eu  est  dans  les  pièces  mises  sou*  vos  yeux  , el  soutenir  le  con- 
Iraii'v,  c'est  faire  ton  au  niiuislre  de  la  guerre,  qui  n'aoniil  pas  soul- 
fert  qu'un  de  scs  collègues  m fAt  mis  à sa  place,  et  en  même  temps  au 
luinistre  qu’ou accuse  de  cetiv  iulerv'enlKui. C’est  fdre  lurtà  tous  les  deux 
que  deduiitierà  uiu  inusure  de  conciliation  les  couleur»  lâcheuses  qu'elle 
ac  peut  avoir. 

Ou  nous  dit  qu’il  y a eu  sanction  minitlérielle  des  marché».  Et  coiaraent 
se  f^ii-il  qu’aucun  de  ces  luairhés  n'ait  re^u  la  signature  d'aucun  mi- 
nistre. On  DOUX  dit  : eh  quoi  ? la  roovention  du  xÜ  juillet  a reçu  uiio 
une  saiictiua  niiutstériellc  ( on  le  dit  d'après  des  allégations  que 
la  lecture  des  picocs  xuflll  pour  déineutir.  Qu'on  lise  U lettre  d'autori- 
sation et  cm  verra  que  jamms  autorisât  iOH  n’a  Cté  donnée  à mie  conveu- 
tion  du  juillet.  Un  a donné  une  aulorisstioii  lendunle  à cc  que  si  ou 
ue  pouvait  pas  amener  la  réfdiulion  des  marchéa,  on  pAl  du  moins 
amener  tics  cumlitions  iiioin*  onéreuses.  Quant  à la  convention  dont  ou 
ptirie  elle  a été  repoussée  à runenitnité  par  le  conseil  du  roi  ; jamais  cllu 
u'u  eu  la  sanction  lainislérielle. 

C’est  ccpeudaiit  de  cette  sanction  ministérielle  qn'ori  a tiré  des  con- 
ctusiniis.  On  vous  dit  : prenez  garde,  on  vous  engage  d.siis  une  mattraise 
loi  qui  coinprometra  votre  créilit , nuira  à tous  les  services  ; c’csl  une  iut 
de  ywlialinu  et  de  mauvaise  foi. 

St  Ouvrard  a dépouillé  le  Trésor,  ajoute-t-on  , pourquoi  roulez-vous 
dépouiller  les  fouruisieun  ? 

Nous  ne  > oulon»  dépouiller  personatT;  nous  voulons  de  bonne  foi  et 
a la  lettre  exécuter  uu  marché  qui  n'a  point  été  notre  ouvrage  , uu 
ehé  qui  n'e  point  été  approuvé  |»r  nnus  , un  marché  qui  a clé  impose  ; 
mais , cumiiic  on  l'a  dit , iin  marché , exécuté  pcnduul  une  C4inp.-ign« 
où  il  était  impossible  d’arrêter  des  |wiienirus  ni  de  faire  de»  dispo- 
sitions de  nature  a en  cnniprumetlre  le  rrsulut.  Dan»  de  telles  c ireou»- 
taures,  une  res]>onssI)ilité  réelle  cAt-t-lle  dû  jiescr  sur  nous;  nous  ne 
rriissiuns  pa»  repoussée  ; nous  Triusiuns  encourue , mai»  Ü u'en  rsi  |«s 

Il  y avait  impossiiiUîlé  alors  d'agiraiiircmetil.  Aiqmird’hui , que  pon- 
vons  Hog»  faire?  le»  man-lié»  ; il  faut  le»  exécuter,  mai»  tel»  qu’ils  sout 

Il  emiçus,  et  tris  qu'ils  pAuvaicnl  être  ajrprouvés  pur  le  tninittrâ.  Ain»i 
lor»  roêtiie  que  le  mintilre  eût  approuvé  le  marché  Ouvrard  , il  ncûl 
pas  pu  se  süumetlre  à imeroudîtion  , celle  de  soimicttre  toutes  Ici  con- 
tcstaiions  dans  le»  fouroîliires  à des  arbitres.  C'est  une  H ose  interdite 
au  gouvernement  pariioslois.  Aiaiile»  marchés  seront exéeme* comme 
nous  les  eussions  approuves;  car  alors  inêmc  qu'ils  srraà-ul  revêtus  de 
noire  signature,  ils  ne  pourraictil  p.'i»  ronlenir  la  di»positioii  d'arbî- 
I triigc.  Que  nous  rrprochez-vmis  donc  ? Ser«il-«  de  ne  pas  violer  L loi? 
Mous  l'cxécutcron» vii  â' «i»  de  tous. 

I-e  ministère,  s-t  ou  «lit  encore,  u'a  p.»!  cessé  de  paver  Ouvrard, 

Le  Icndcmiiin  du  jour  où  d a ce*»é  sou  service  . l’ordre  a été  donné 
de  ne  pus  lui  envoyer  un  seul  sou  II  n’a  loticlié  des  ionds  que  punilaiit 
qu’il  s été  en  service. 

S,  Exc.  répond  ici  «ux  reproche»  ndretié*  relativement  à la  liquida- 
tion. Elle  arrive  «miuitc  à celte  question  qu'elle  examine  en  teriiiinaQi 
Quoique  les  comptes  ne  soient  pas  réglés  avec  le  munitionnairc  géné- 
ral , est-ce  une  raison  de  ne  pas  an-order  l’allocution  des  fonds  ? 

Une  jiartie  du  paiement  reste  à faire  jusqu'au  réglement  dèfiiiilif , il 
ncs’agil  ici  que  de  la  partie  payée  |H-iidaut  la  durée  du  service.  Vauir- 
menl  voudr»il-oo  donc  alléguer  que  ta  liquidation  définitive  n’esl  |>ii* 
achevée.  Ccserailempécherrailministration  d'agir,  car  on  lui  interdi- 
rait de  faire  de*  jwicMifu»  d'acomptes  «tans  les  travaux  de  longue  haleine 
qu'elle  e«t  obligée  d'entreprendre. 

Les  faits  sont  ici  patens;  ce  qui  a été  dit  de  la  commission  d’enquéle 
el  de  sa  comrasition  est  suffisant  pour  que  vous  puisiiex  juger.  J'ai  en- 
Icodu  dire  heauenup  de  choses  pour  U rc.»ponsabiliié  minisléricUr . 
dans  cette  séance.  Je  n'ai  entendu  justifier  la  néressité  de  l'appeler  sqr 
anus  ni  juir  aucun  fait , ni  même  par  une  induction. 

Ecoutée  dans  un  profond  silence,  cclto  improvisation  a paru  faire  , 
sur  r»s»emlilce,  une  profonde  inipression . 

M.  le  président  appelle  M.  Lablicy  de  Pompiére»  à U tribune;  m.iis 
la  diauibre,  d'une  vois,  dcmamlc  le  renvoi  de  U discussiuu  à dcinatM. 
La  séouca  est  levée. 


Bùnri€  Ac  Pâtit  ^ du  a5  avtU. 

(’inq  pour  rent  consolidé»,  joiiist.  du  « mars  i8i5.  — ma'  lo'  5* 

toi'  lo*  i5*  10*  i3*  »o*  »5* 

A piîme.  lin  cour.  — Plus  haut,  lot' 55»;  plus  ha»,  im' Â5«  dont  5n» 
A prime,  liu  proeh.— Plu»  haut,  loj'Câ";  plu»  l»as,  io5'  <o*  dont  t' 

iiaiiqiie  de  r'ranre...  nriS' 

Oblig.  de  la  Ville  de  Paris  ...  ~ Id.  k* 

Bcule  de  Naples,  en  ducal»,  Q«r  5«  — M.  francai»... 

Kenle»  d’^jwgnr.,.  i.S  7/8  3/4  y/%.  _ Emprunt  royal  d’Eapigiie...  5» 
58  »/8.— i(r  série. 
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Üc  l'IinpiimcHp  de  CHAIfîMKAU.  lils  ainê,  me  de  la  Momi.xic  , 11*  ti,  à I'ams. 


N”  117. 
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Idem. 

t hier  k 0 m 75  c. 

* 

PA  IU& , a6  »>rU. 

)r  «éAnre  de  U rhambi-edes  dépalés,  M.  le  comte 
de  VilIMo  et  fomi  cln-r.  le  Roi. 

I.c  soir,  arant  l’ordre  , M.  le  cbancclîcr  c&t  ^-galetnciit  venu 
iravBÎÜiTnviHî.S.  M. 

Aujounl’lmi , au  ptîlii  lever,  le  Roi  a signe  le  contrat  de  ma- 
riage de  M.  Suin . li'uUeuant  de  vaisseaux  , avec  M“*  Fouquier 
et  celui  de  M.  Dumay  , avec  M*'*  (Icnlil. 

A onze  heures,  S.  AI.  a entendu  la  messe  ave  LL.  AA.  TUl. 
Mgr  le  Uaiiphiu',  M*'  la  LaupUiue  et  Madame  ^ duchesse  de 
Uerri. 

Après  la  messe  . le  corps  diidomAilque  a eu  l'Iionneur  de  faire 
sa  cour  au  Roi.  NJM.  les  amüassadeurs  ont  été  n*çus  par  S.  M. 
dans  la  salle  du  Trône,  où  ils  ont  été  introduits  et  pr^enlés  au  ‘ 
1*0)  par  M.  do  Lalivc , introducteur  des  amba^adeurs  et  M-  de 
Viviers,  secrétaire. 

Ixî  Roi  a ensuite  reçu,  en  audience  particulière,  MM.  Soumet, 
de  l'Académie  française-,  le  vicomte  du  (îalard  Tcn-aiibc,  député; 
le  colonel  deCéris,  lieuien.votdc  Roi  à Dunkertpic;  le  baron  de 
Cof'tlosquct,  sous-préfdl  à Lunéville,  et  le  marquis  de  Calviùres, 
député. 

Avant  d'aller  A la  séance  de  la  chambre  des  députés,  M.  le 
comte  de  \ illèlc  est  venu  chu*  le  Roi. 

Dans  l'apts^midi , M.  le  duc  de  Doudeaiivillc , ministre  de  la 
maison  du  Ruirt  M.  le  vicomte  de  LarocUefoucaull,  chargé  du 
département  des  beaux-arts  , sont  venus  travailler  avec  S.  M. 

— i\*.  le  baron  de  S,iini-l’élix , M.  iMeimechet.  luclcurdu 
Roi , stfcréiairv  de  U ciinmbre-deS.  M.,  et  .M.  Charles  ^oJle^, 
sont  chargés  de  la  lédaclion  du  Livre  du  iS^cre. 

— Demain  37  , aura  lieu,  à Beauvais,  l'installation  du  nou- 
T«l  évêque  de  cette  ville. 

S.  A.  R.  M"*  la  Dauphine  SC  propose,  dît-on,  d'assister  à 
la  cérémonie.  Ou  ajoute  que  celte  anguste  princc-sse  honorera 
égali-mcnt  de  sa  présence  les  hospices  et  les  n).iuufaetures  de  la 
ville  de  Rcntivnis , où  b.  A.  R.  |>asscra  la  nuit , et  d'où  elle  ne 
rclouriicr.v  à Paris  que  jeudi. 

— Aujourd'hui,  le  a'  régiment  des  grenadiers  i cheval,  I0 
1"  régiment  de*  cuirassiers  de  la  garde,  et  les  chasseurs  de  la 
môme  arme,  se  roiit  réunis  au  Chamiv-de-Mar»,  où  ils  ont  eu 
riiomiciir  d’étre  passés  en  revue  par  À.  A.  R.  Mgr  le  Danphin , 
cpii  s'y  était  Iransportéà  cet  clTel,  ut  qui  les  a fait  manœuvrer 
sous  scs  yeux. 

— S.  A.  R.  M**  la  Dauphine  , accompagnée  de  M.  le  m.vr- 
nnis  de  Rivière , a honoré  aujourd'hui  mnmi  de  sa  présence  , le 
Danoraroa  du  Comtanlinoplc , et  a daigné  en  témoigner  sa  sa- 
tisfaction. 


M.  le  chevalier  do  Gorpas,  ministre  d'flspagnc  en  Suisse, 
est  arrivé  dans  cette  ville , ou  il  est  descendu  au  grnud  hôtel  de 
Cas^lle , rue  de  Richelieu. 

— L'é(>nquc  des  débuts  et  des  déjiarls  des  acteurs  au  renou* 
vellcmunt  de  l'anuée  théâtrale,  est  assez  souvent  l'occasion  do 
quelques  scènes  de  dé*sordrc  dans  les  spectacles  des  département. 

On  lit  ce  qui  suit  dans  le  Mémorial  bordelais  du  13  : 

• Des  troubles  graves  onlcU  lien  •vatit-hiernusoiratiThéllre-Françsis 
(sccf'ud  tiicÂlre  oe  Itordeaiix.  ) R*  ont  été  cniisés,  suivant  l'opiiiinu  gé- 
ticrale,  ^far  le  renvoi  de  I acteur  Fouruier  que  le  publie  a ré<uamfl  avec 
instuuce,  etqiiin’a  point,  dil-ou,  d’cngagcmentaillciirs-  l.e  lustre  delà 
salleaéléWcO'nuf  (Jeeesdébats  un  peu  orageuv,  et  plusieurs  Iwncaont  été 
brisés.  La  Torcesrince  ayant  été  «ppelLC pour  rétablir  i'onlrr.  quatre  per- 
sonnesonl  été  arrêtées^  mais  pendant  que  lestoldeudu  i3*  (es  connut- 
s.viem  au  poste  de  la  rue  Daupliine,  une  tenUlive  a clé  fuite  pour  IcS 
enlever.  Les  militaires  ont  fait  bonne  conlciuiuee  et  ont  emmené  leurs 
pi'isouiiicrs:  mais  mAlScureuscinent  un commimirc (H.  LBm8rle)ctun 
agenl  de  police  oui  été  blessés,  a 

L'indicateur A\CAi\.e  que  le  31  soirdes  groupes  s'étaîcntde  nou- 
veau formés  devant  les  deux  théâtres,  etqnc,  vers  onze  heures, 
la  force  armée  était  encore  devenue  nécessaire  pour  les  dissi|)er* 

Le  Journal  des  Débats  s'inquiétait  hier  matin  de  savoir  dans 
laquelle  des  deux  cliamlires  M.  le  président  du  conseil,  ministra 
des  iinanccs,  sc  présenterait,  lundi  35,  jour  où  l'ou  ouvrai*.  A 
la  fois,  dans  la  chpmbrc  des  pairs  la  discussion  de  la  loi  sur 
les  reultis , et  dans  la  chambre  des  députés , celle  relaüve  aux 
marchés  du  rounitionnaii'C  général  de  1 armée  d'F.spagnc. 

L'iisquiétiMia  du  Journal  ries  Itébats  était  mal  foadéc  : le  mi- 
tiislùru  compte  dans  scs  rangs  des  hommes  capnbles  de  sontenir 
solidairement , d<^va^t  les  deux  chambres  , les  projets  de  lui  ré- 
digés dans  le  conseil  du  Roi.  La  chambre  des  {lairs  a entendu 
hier  avec  confiance  M.  le  ministre  de  la  marine  parlant  au  nom 
du  gouvernement,  et  rien  n'a  manqué  à la  défense  du  projet 
pro|)Qsé  an  nom  de  la  couronne.  Quant  au  ministre  des  finances , 
atUqné  plus  |KT$oimcllumcnl,  en  cette  qualité,  et  comme  pré- 
sident du  conseil,  dans  la  chambre  élective , il  a dù  sc  présenter 
devant  elle.  Les  deux  chambres  législatives  verront  dans  celle 
(ncliqnc  ministérielle  une  double  preuve  de  la  solHlarité  com- 
iiuiiic,  nVlaméc  |«>ur  le  conseil , |Mir  chacun  do  scs  membres, 
et  de  rcmprrsscment  que  tous  mettent  à courir  au-devant  des 
attaques  les  plus  vives,  souvent  même  les  plus  inconsidérées. 

M.  le  comte  de  la  Rourdunuaye  et  M.  le  général  Foy  sont 
montés  hier  des  deux  côtés  à la  tribune,  pour  faire  entendre  le 
môme  langage  auquel  M.  le  ministre  des  finances  n’a  dù  o])po<er, 
à deux  reprises,  qu'une  même  réponse,  parce  qne  appuvé  sur 
des  princi|KS  invariables  de  ennipiabililé  et  de  légalité.  Il  n'a- 
vait qu’à  su  inonticrconséquentMvcc  lui-môme,  quelque  cun  r - 
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ACAnfmr  RnTAir.  or  Mu.stot’r. — Alccslc,  In  Pagenhi  Duc  de  Vomlèmc. 
i iifATER-FEAVrAis.  — Lc  3iîsanlropc.  U Nièce  *iip|K<M-c. 

Oi’tHA  Comique.  — Lcocadie,  Irs-Dcuv  MousqiieUircs. 

Thratre  royal  DI  l’OdIo!*.  — L'Iiidiicrrt , le  Voyage  à Dieppe. 
Tmvsvrr  de  3Iadami,  pucress*  de  Bri<ai.  — la  Charge  à fuyer,  lo  Plus 
Beau  Jour  de  la  Vie.  les  Rosières  de  Paris,  U Qiiaraniiimc. 
VausEviLLi.  — I»  Sorrière  des  Vosges,  Brlpln'-gor,  Kettly. 

VaailTSS.  — Les  PrrrOquets,  U Vicdlé  de  seize  aa»,  lu  Bénènciairc  , 
N'iurtte. 

OaOTE.  — niaiznt , 1*  Fermière,  In  Mniivaise  langue,  le  Ramca  a 
AaiBicv.—  L’Ltourdi  è la  diète,  IcvOironi-ltrs  . Lishctli. 

Pomt  Saist  Martiv.  — J(H-ko,  fn  Vino  veritas,  l'Avocat  et  le  Vlrdcciu. 
C'irqot  Oltmpiqdi.— La  Rcdiogoile,  lesRecrulsurs,  H.  Paul,  l'Alwu- 
kir,  le  Grolesquc- 

THÉsTRFdeM.  CovTr.  — Le  Roiinct  de  Grenadier,  le  Bailli  de  Pantin, 
les  Cailloux,  In  Vanité  pmiic- 

Xm  FAVRt  Movr-pARWAisE.  — I.A  Cliautuicre . Réguliis , lo  Pensionnat. 
Tuf  ATRB  d'Ei.evrs  —.La  Somnambule,  le  bomginestre,  U N'rige 
0mhfes  ehiroitei  <U  Séraphin,  Paiais-Bot-al,  n*  i-ii . — Tous  les  suirs,  à 
sept  heures , Marionnettes  , Feux  trabe-stpies.  Ombres  chinoises , etc. 

— L»  afBrhrs  aimoncent.  aujourd'bnt,  que  la  romèdie  de  Vlnéherft, 
représentée  nvant-Kier  au  ihéSiiT  royal  do  l'Odéon,  est  de  M.  Théaulon. 
Le  nom  de  cet  auteiK  avait  été  , en  ipielque  sorte  , lancé  au  public  pr 
)m  forte  poitrine  d'Eric-Berna&l  ; mais  il  sVtait  perdu  Hans  lo  bruit  af- 
freux qu'oA  faisait  de  tous  les  côtes,  Qd  croit  que  des  chaugemeas  utiles 


ont  été  faits  à la  pièce.  Il  y a lieu  d'esperer  qiu*  la  déférence  rcRpectnctise 
de  M.  Thranlon,  pour  um  jiigeniviit  'Joui  il  ]>ournitl  accuser  la  rigueur, 
disposera  le  puliiic  à n-voir  d'un  icil  motus  sévè''e  une  prodiictiuu  eu 
cinq  arif»  et  eu  vers  , dont  le  style , nu  moins  , et  qttclq»es  silualtoos 
appartimnem  au  plu*  beéu  gen«  de  la  comédie. 

*“  Delphéper,  iTjsrésemé  hier  au  théâtre  du  Vandcrille,  est  un  l»ou 
diable  qni,  en  pinçant  sou  bonnet  sur  la  télé,  soit  d'un  homme  oit 
d’umt  lemnie , le*  routmiiii  à dire  la  s-éntc.  Nous  avons  essaré  de  sa 
coiÛure , ot  c est  sous  son  infliienrc  que  nous  traçons  ces  lignes.  Un  su  • 
jet  k peu  près  semhlahlr  a été  joué  a la  Comediê.  lulicniie , eu 
mais  si  le  fond  oUrc  quelque  mpport , les  ilctaiU  de  la  luèrc  uouvrllu 
npperlirnornt  en  toute  m-oprutc  aux  auteurs . MM.  Acliillc  I3artois, 
Samt-George*  cl  Jules  Vernet,  L'elicl  du  honncl  nous  oblige  encore 
k dire  que  le  succès  n a jui.s  été  douteux  un  seul  inslanli  que  le  isar- 
terr*  a lait  justice  en  accueillant  une  pièce  qui  doit  riercer  la  plus  heu- 
rpiise  influence  sur  les  rer  et  les , cl  que  M"*  Clara  est  le  plu»  joli  démon 
quisoit  jamais  sorti  des  enfers. 

^ — Le  Bénejiciaire  , imbroglio  en  cinq  petits  actes . joué  hier  aux 
Variétés,  est  un  tableau  aussi  gai  que  piquant  des  trihiihiUoos  d'un 
piivrc  SonlHeiir,  auquel  une  représentation  k sou  bénéfice  a été  accor- 
dée , et  qui  ne  parrienl  pas  sans  peine  i<ri  touohrr  le  résultat.  Il  v a 
beaucoup  de  vénlé . d'observation . et  même  de  U comédie  dans  cct  ôti- 
vrage  , qui  a obunu  uu  succès  complet . et  aur  lequel  nous  nous  propo- 
sons de  revenir.  ' 

Potier  a joué  en  acteur  consommé  le  Bonéneiaire.  Bosquter  a brillé 
comme  acteur  et  comme  chanteur  dana  le  rôle  de  ce  dernier.  Caxot  et 
M'**  Félicicotit  aussi  conlriliuéau  succès  de  la  pièce,  dont  leiauteurS{ 
uiuDimerocfit  demaodes,  soui  MJ].  Etjenn;  et  Tbéaolou. 
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qu”»l  ^ sî  c«*  u\*&t  «laiu  l»*  «le  ses  | 

jni»i:f3Hj»es.  au  jiiuûis  <lnits  Imus  uuitiis,  «Uns  leur  ]K)sitjim, 
<l,iiis  leur  1ml.  (^)ut  Uuil  lecteur  «le  Ikhiiu*  fol  jii  «‘ime  en  malt»  le 
jiitK?è«-vcrbai  de  la  ééancc  <Iu  o5,  el  «(u'îl  ne  cleinarule  li’qtifl  a 
utuiiirè  |»Uis  «le  ri^siiect  ponr  les  lois  de  tinayces>  pour  la  cour 
<l«‘s  comptes,  pour  la  Tlianibrc".  pour  la  ploire  du  fnince  péné- 
ralîssimc,  |k»ui*  la  foiji»réc,  du  iiiiiiistie  qui  s'«»t  appuyé  sur 
Uxues  c«‘*i  p.iraitll<“i , <»u  de  l’orateur  , d«^  dnùle  ou  de  panclie  , 
qui  ua  eouleiiu  w«i  accusaliouquc  sur  des  présurrn)lions  élraa- 
petTS  à des  intéiVïU  si  |u'édvux. 

l^.s  déhaU  de  celte  si’amx'  sont  résunu^  cl  iup*s,  |»our  tous  les 
iKnts esprits,  pjtr  uu.scùi  lait.  Quoiildemandc  les  deux  orateurs 
«juî , cil  apj»six‘iic«?  «laiis  un  but  commun  , ont  parlé  des  deux 
■colis,  foiiii'O  le  proj(!t  (le  loi?  un  délai , le  délai  d'un  an?  Pour- 
quoi ? Pour  ju>tilier  des  acciLsaiîmis  <ju'H  u<«  ciaÎRiienl  |ms 
«l'élcvcr,  dés  aiijounrhui,  sans  pitruxes  , sans  doeumens , sans 
esjrfiir  de  clicrclier  à en  acquéjir  avant  une  année?  Ainsi  la 
jurisprudeucc  paileineiitaiie  se  pernjctirait  téméraii'emrni  ce 
qui  s«X'ail  un  rriine  en  procédure  judiciaire,  cevl-A-djrc  de 
|K*rlcr  MiK*  accusatiou  formelle,  nue  anné««  avant  de  fouruh* 
aucune  jnvuvc  à Vappuî  ! Dans  «juel  article  de  la  (.liarie  les  wh- 
ti'Ui's  qui  piwcileni  ainsi  ont-ils  trouvé  le  privilège  d’une  ins- 
iruetioii  de  ce  genre  ? I)«*puis  <{uaitd  un  eiloyeii  français,  luagis- 
U'st  ou  député  , ne  ircule-l-il  jxis  diîvant  la  pcim'-t*  d’accuser, 
saus  pM'uvc,  el  de  conclure  avatil  d'avoir  instiuit?  Fatal  entrai- 
iiemenl  de  l’esprit  de  n.irli,ou  de  ramlûtion  i>ersoiinc!le!  Heu- 
nutscnient,  une  iiarctilc  larli«|uc  ii'a  |M>int  de  daiigcrdanslesciii 
«l'uye  assemblée  IVançaisi'  ! 

t.'esl  à l’iionntmr  français  que  le  inlntsière  cl  le  ministre  qui 
le  repré«*ulail  tout  «mlier  dans  «H  lte  circonslanrc , a obéi , en 
ix‘ftisaijl,  jKUir  la  défciiso,  le  d«'*lal  qti*on  avait  ix'clHaié  jxmr  l'at- 
laque.  1 parob'S  de  M.  le  iniui«tr««  «’es  finnnres  ont  rcleiuî 
■dfiisunnclininbrc  pulriotique.  v Nous somnu^  prêts  (tel  rsires* 
juil  (le  son  jiscom-s)  *,  pourquoi  retarder  vos  preuves,  quand 
sous  lias«rJc7,  raccusaiion?  Accuseï  liaulejueul,  nous  i-c|>on- 
drous.  l.a  nqmnso  est  déjA  dans  vos  j».irol(*s,  car  vous  ne.  dé- 
uoncei<|uc  des  actes  el  des  rorre.spnndanrcs  iiui  noua  jusliÜeiil. 
ISous  n’ason»  jias  Ix  Miin . |>onr  irnus  pmllier,  «lu  temps  que  vous 
dnnandea  pour  mais  iioiriir.  Choisisse»  mitre  mie  accitsaliqn 
en  regh;  «pie  nous  wmmies  pr-'-ls  .i  ixqKmsser  , ou  une  caloraiiie 
que  nous  avons  lîroildc  mépriser.  lnvu(|ue/.  la  chambre,  comme 
noos  avons  iinoqué  la  martislralure.  l^es  tribiin.iiix  s«ifit  appelés 
à jucer  le  matériel  de  rnllaire,  sur  notre  réfpiisilion  ; délért^.  à 
la  cliambre  mie  accusation  p«»sitivc.  Nmis  ne  voulons  pas  plus 
d'arbitres  dans  une  caiifto  «pie  dans  r*iiirc.  Il  «’y  a p.is  darbiires 
pour  des  chiil«‘S , et  nous  avons  saisi  la  cour  royale  du  d*mier 
d«'  ratliiin’.  il  n'y  en  a pas,  non  plus,  rioui  riioimcur 5 «aisisset 
la  chambre  de  rêlle  «nnisitoii  j>rr-sonm-lte.  I^s  lumi«-res  ne  tnan- 
qnrnl  pas*  chacun  des  iiiléressés  a parlé;  tous  les  «n-'wnmcj 
MJiil  dans  les  mains  du  public.  Nous  ilcman  le»  un  an  poiirao- 
ciiscr;  nous  ne  demand'iiLs  q«i‘mn*  heure  fiour  répondre.  * 

Dca  lertnns  français,  qui  sc  sont  |Hîiiéti  és  des  déhats  du  a5, 
hJiroiil  apprécié  ce  lan^nRC  ; "ii  iieconuait  pas  en  l’nincc  de  car- 
tels à d4Xi»c  mois  de  date  , pas  plus  à la  trilmnc  <|u’ailhnirs.  Qui 
demande  un  an,  s’accuse  lui-m«Hne;  un  pn»cunrur-gciiéial  no 
jvilige  contre  nn  prévenu  son  acte  «raccitsalioti , qu'après  avoir 
jvriieiHi  Imites  h*s  prouves.  Une  assemblée  française  à qui  l«n 
icfuse  les  pi-eincs  itéccssain*»  pour  faire  justice  de  l'areiisé,  fait 
pislicc  des  accusateurs.  H y pliisiems  manirix's  ; cl  les  teinm 
font  asse»  raluics  pour  rautui  îmt  à n'oii  faire  justice  que  par  le 
silence.  _ ^ ^ 

Quaul  aux  dmîls  «les  soiis-lraitan»  du  muintiounati-e-géneral, 
qii'im  a chi*rriié  à cnoroiidrc  dans  Imcnnteslationsélrvéï-s  entre 
c«-lui-ci  et  radministraiiim , c’est  une  confosion  |KTlide  qui 
ti'a  aucun  danger.  I^is  Mius-irsitans  cux-mém«*s,  esjwigiKiU 
ou  français  , en  ont-  jugé  pins  saiiieinent  , quand  iU  ont  adressé 
iimr  pétition  nu ^ouyiT/ieoient  ci  nux  chnmhrcs  ^ j»éiiiiQU  dont 
«pM'lipies  journaux  d'opposition  ont  maladroll«;iiieni  abusé  , ci 
qui  témoigne  , au  coiitrain! , la  rontianre  «les  sîgnataîn'j  dans  la 
jusliee  rovaU* , ot  d.ins  l’intervenli«ni  p.arlomentairc.  ('«’tie  coii- 
liame  ne'scra  jias  trompée-.  .M.  le  président  du  conseil  .s '«-n  est 
ex|)li«pié  |K>siliv«’menl  dans  sa  réponsi*  à M.  le  genenil  f oy.  I-cs 
«lUS-traiL-iiis  n’oiU  pu  sonllrir  , u«‘  tout  ceci , d’auii-e  dommage 
qu’un  irtiinl  dont  1«  tort  n'amiartieni  pas  au  gmiventenienl  du 
hoi.  Leur  intérêt  est  à |»nrl  ;il  sera  satisfait,  quoi  «pi’il  Arrive sur 
îa  qiM-slion  prineipah'  que  les  tribunaux  sont  anje-h-s  à jug«-r  ! 

Ia.*s  tnhuiianx  ! et  c’est  1 opptwitmn  «pii  les  «Wline  ! A qnrî- 
l«‘s  dures  extrémités  est-elle  réduite  ? A nier  l'alliaiux;  de 
la  justice  avec  la  piliiique  î alliance  invoipice  parTadminislra- 
llüii  1 Quelle  garantie  ccjiemhmi  p«>ur  l<-s  conlrih  lables  I el 
nous  la  voTons  rcfus«‘-e  p.ar  ceux  qui  sc  disent  leurs  défenseurs 
les  plus  ! iMaisrtifin  on  sait  lirç  en  IVauce , et  l’on  s’aban- 
donne avec  plus  de  cxinliancc  à nue  administra  lion  «mi  veut  mar- 
cher an  grand  jour  entre  la  c«>nr  royale  et  la  cour  «les  comptes , 

^ qu’à  um*  opposition  qui  s’appuie  obscurément  sur  /«  ConsU~ 
tutionncl  et  la  Ç«ori«/ienne. 

CHAMBHE  UKS  PAIRS, 

IJutl.-lin  de  là  seanee  du  ifi. 

I,s  rHsuihre  s’e«t  réunie  à une  heure  , pour  continuer  la  «hscussirn 
du  I>f*éei  «le  h*i  sur  U ilellc  jmliliqui*  M l'nmortisscin.-nt. 

Ulca  entend»  , pour  le  prnjit , AIM.  le  iloc  de  ^a^l>^)Ime  , le  comte  I 


Cliapiid  , le  marqnii  «U  L'.plaec  et  k*  ministre  dos  finances , el  conter  le 
projet . .M.  le  vicutute  de  (iü.«le«nlM'>aQ(l. 

La  (iisCuiSiou  «xujtimiera  dr-maiii. 


CHAMBRE  DFS  DÉPUTÉS. 
rs£sii>Rnce  de  k savez. 

Se'ance  du  nti  «tenV. 

La  séance  est  Ouverte  ^ une  heure.  L’un  de  AIM.  les  secrétaires  &,t 
lecture  d»  prueès-vei'l>)il  de  1*  séance  d'iiier;  la  rédacliou  eu  e»l  adoptée. 

MM.  les  iiiinistres  sont  pirsras. 

M.  le  président  Biitionee  qu'il  a reçu  une  lettre  close  de  S.  M.  , et  uu« 
autre  de  S.  Esc.  leluiuislre  de  rmlerieur  dt'ut  il  va  dniiner  lecture. 

« Notre  inli-iition  étant  de  nous  fiiire  saeixr  dans  Urglise  métmpotl- 
K taille  de  oolre  bonne  ville  du  Rcinis,  nous  vous  taisons  «:etlclFitre 
O pour  vous  dire  que  notre  désir  est  qu'une  grande  députatmo  de  U 

• chambre  des  dépiitrs  se  rende  le  aq  mai  eu  notre  digne  lionne  viilr 

• et  se  réunisse  atln  d’assister  ù celle  cérémonie.  Ijo  pré.sente  Q'éUolà 
■ autre  tin  . nous  prions  Dieu  qu'il  vousait  eu  su  Milite  garde. 

« Du  cbâleau  des  Tuileries  , le  û avril  de  l'an  de  grâce  tKaS  , «t  de 
« notre  régne  le  premier.  Signé , Cll.tRLLS.  • 

a Le  aG  avril  i8a5. 

« Moruieiir  le  président , le  R«i1  a dnîgtié  m'autoriser  li  vous  annoncrr 
que  des  ordres  rlHieot  donnés  alin  de  prr(Mrer,  à l'occasion  de  sou  sacre, 
(Je.s  logciiieiis  à Heitiis  jwur  ceiit  membre.*  de  lu  cluunbrc  des  députés, 
iudeiK'iiüainmnil  de  ceux  qui  sont  aliectéa  s lu  grande  députation. 

«■  Agréez,  etc.  Siguc  Coaaici.R.  ■ 

Cette  lecture  fuite , M.  le  président  propose  ^ U chambre  de  sa  réunir 
demain  eu  «omilé  secret  après  la  séuiicc,  iNuir  réglrr  tout  ce  qui  {'«■t 
conceriicr  l'objet  dont  d est  mention  dans  les  deux  lettres  dont  il  vient 
d'êlrc  dunué  ctmnaiasaïu'e.  S'il  y avait  inqwssthibtv  Jvmaiii , le  <omüé 
secret  sera  remis  à aprcs-ilrmaio.  Cette  proposiiimi  est  adoptée. 

L'onlrv  du  jour  iimèiie  la  suite  de  lu  discussLun  sur  le  projet  de  loi 
relatif  au  régkniciil  dtiiiiitif  du  budget  de  i8’i3. 

Al.  I.ahiiey  de  l'ompiêrcs  a l«  pamle.  II  r«-prochc  an  ministère  de  U 
justice  de  lairc  un  double  emploi  de  tonds  , eu  apt>elaut  au  conseil  «t'e- 
Ul  «les  membrvs  «les  cours  royaliïs  qui  jouissent  d un  traiUuueiU entier , 
comme  conseillers  d'ctal , et  d'im  demi  imilcincnt  cumme  juges  j au  lui- 
nislère  «les  atfaircs  étt-aiigéres  , de  payer  une  {M>lice  secrète , et  ü'aioir 
«les  dé()enses  iuconnucs  ; au  ministère  de  i'iméricur  , «le  payer  pour  le 
public  . laiildr  Paris  que  des  departemens . et  pourla  gcnikriiicrie.  use 
somiuo  annuelle  de  3o  millions;  su  niiiiistèrc  <m  la  giiriTc  , l'uhscunté 
de  scs  coiiipivs  el  rimposstbililé  de  iKuivoir  être  veriiiés  avec  riarli- 
tude;  au  ministère  «les  linances  , «l'avoir  outre-passe  sou  crédit  «le 
fr..  Il  reprocha  dr  plus  à ce  ministère  . «lu  fiire  l'rLvge  de 
Al.  Itoibschil'l  , qui  a pi'été  au  guuverneiMcnl  à G pourcent,  ccqiii 
prouve  iucoulvsl.iblcmeiit,  s'écria  roralciir,  que  l'mtérét  est  à 3 p.  cent. 

<jiiant  au  ministère  de  la  marine  , rbunoi'anie  niembrc  reuvoie  ses  ob- 
servations , H cctt-gnrd  . au  mumeiit  où  i'oii  arrivera  » ce  niirtistt'M-i:. 

J'ignore,  «lit-il «ni  tcrininaiil,  si  vous  apurouvez  toutes  c<»  tli«pcn.tes; 
lu-iis  je  «ioutc  que  , dans  ce  cas,  les  contribuables  pariagciii  votre  avis, 
surtout  lorsqu'ils  apprctulronl  que  le  passif  des  « aissrl , qui  élnil  de 
67  millions  sous  i'aiicien  ministère  , .s'élève  acluellcmrnl  à iiS , cl  me- 
nace «le  s'arcrultre;  et  s'ils  sa  rappellent  qu'en  i8-io  il  eiisUît  i3t  mil- 
liuns  de  créances  litigieuses  «|ui  pi'<>m«ttUicul  des  ressources,  et  doiilon 
nu  [larle  plus. 

M.  d«  Afonlmarié  succède  à M.  Labboy  de  Pompières,  el  s'exprime 
ainsi  ; II  rst  un  fait  constant,  c'est  que  ifc  banici  consulératioiis  (hiIi- 
tiques  el  militaires  délnnniiiéi-ent  la  compagnie  avant  que  les  dU;>osi- 
lions  prcparaloircs  aient  reçu,  ou  pu  recevoir  un  développement  suOi- 
S.'lUt 

Ce  fait  résulte  dc.s  Iemuignag4^s  de  l'armée  entière,  ainsi  que  des  dtv- 
cutnens  pré.scnlés  par  le  rap|M>rt  «le  U comnii«sion  4ren«|uéte, 

- J'ai  «Il  riionneiir  de  vuu»  le  «lire  l'année  deruière , je  ne  r«^lrverai  |«ai 
rineinctiiiide  des  réponses  qu'on  a cru  pouv«>ir  m'op^ioMr.  M.  le  Maré- 
cliol  duc  de  iirihinc  cl  les  chiJlres  de  la  coiami&sioii  d'enquète  feront 
dispurailre  ces  objcciùmi. 

Au  moment  où  ulliiil  s'accomjdir  une  expeditinn  aussi  importAnle. 
le  cèle  el  la  pnivoyaucc  de  .Al.  le  ministre  «la  la  guerre  avaient  , sans 
doute,  embrassé  tous  1rs  besoins,  mais  le  materiel  «l’une  armée , sa 
reroffipc^ition , la  réunion  «les  èlénicns  nécessaires  à la  guerre,  deman- 
daient «lu  temps.  I.e  succès  de  la  campagne  , su  contraire,  dépendait 
du  départ  inimc«iiat  de  l'armée , et  de  celte  rapi«Jilé  d'opérations  qu'a 
dirigées,  avec  tant  de  sagea.<(>  el  de  gloire,  le  pnuccgcucrali«.simc. 

L'armée  priucqtale,  a laicte  do  laquelle  aihiit  se  placer  rhérilier  «lu 
triAnc,  tic  trouvait,  en  arrivant  i Bayonne  , el  prêle  a jusscr  la  Birlasiuvi , 
ni  équipages  militaires,  nianeuiimoTen  rcgiilierda  traiisynrlsauxiliairrs 
orgariisrs.  Les  nmbitiauees  sans  attelages  elsans  ««.niducleurs  ; rurlillcrie 
obligée  de  rétliiire  ses  batteries  à la  moitié  du  complet  détcmiiné  . ne 
pouvant  faire  suivre  les  caissons  de  cartouches,  faute  de  chevaux  sufTi- 
sariS;  une  ma«.«e  delmsoins  s'acrumuiant  sur  le  meme  jMint,  et  à La  fois 
par. la  mH‘r$«silé  oii  les  coiqts  et  les  fonettonnaires  divers  ac  truurairnt 
tie  s'y  pourvoir  d'équipages  de  camjMgne;  la  ^>«nurie  des  res«uiirc«< 
cuit  telle,  que  l'adminut ratio-,  «le  l'armcc  u'a  im.«  pu  funniir  ù S.  A.  R. 
douze  milieu.  Il  n'y  en  avait  puseucorc  un  seul  d'arrîvé,  lorsqu'on  en- 
trait eu  cam|«gne. 

Tous  CCS  cmiMrra.t  sont  incontestés  par  la  commission  d'enquête;  elle 
ne  s’est  occupée  «le  (mispiirts  qn'cn  ce  qui  concernait  le  mnuvciurut 
(Tcx|>«dition  des  npprm  isioniiemcns  de  Bayonue.  A(a«.s  une  ann«‘e  peut- 
elle  se  passer  d'éqtii|K«ges  niiiitaires  ou  de  morriis  rerlains  pour  IrS 
retnplsrcr?  Et  dans  une  expédition  telle  que  celle  d'Esivignc  , (Icvait  ou 
s'rx^Kiser  au  baa'tnl  des  movens  précaires  et  aceulcnlcl»  que  mille  éve- 
nemens  peuvcul  nmdre  unis,  et  qui , jamais , u'eurvut  de  l'éalilé  qu'a- 
vec l’emploi  (l«ts  moyens  de  force  or«ltiuii-e«  à U gnrrre.  Non,  nies>irurs, 
on  ne  peut  dissimuler  les  dilHculles  au  milieu  dcsquelirs  S.  A.  Il  a 
(i*uuvé  son  armée , pour  accuser  aujourd'hui  1rs  niesures  estra«>r«liuairs*a 
auxquelles  r<u  a eu  recours  ù Basount;  el , certes,  ce  n'est  |vis  aux 
hommes  qui  ont  l'expcricacc  des  aniiccs  «lu'oii  peut  «lire  que  l'abseuro 
. totale  d'équipeçcs  militaires,  de  moyens  «le  lnins|>ori  organisés , d’aite 
lages  memes  {mur  les  anibulauces  «H  sou  artillci-ie , soit  un  loger  incon- 
Viinirnl. 

L'kuuomhlc  membre  rend  , toutefuu  , justice  aux  pivcamioas  qu'a- 


s 


Vn*l  Ifi  mîniiliv  de  la  gtiirre  pour  I*  iprovîiîiMitirmrnl  ilo^  fui-mrs  , 

li'i  iwuyeiis  de  Uliilv;*)*  élairiit  |Hmr  renirelien  de  l'jir- 

ior<’  i il  ctiriii  litiilidiM  , aiivqnels  oti  ajouta  la 

l<<r.ati(m  «le  ileii*  |ji  d’enqiiètc  a reruami  que  l’ar- 

iiice  , au'ilelii  de  qualn*  tuuixiies , a’aurau  pu  lirvr  >V4  T>vr«^  d«;5  places 
tirü  rroiitirrcs  rraiieaiSM. 

Il  reliait  doiir  rerourir  li  d'autm  rnoTeni.CV<t(  «Inns  ct<  circonitances 
qu'«p{xjrjll  à Dnronne  t'annonre  d'une  prelcadne  conspiration  . que  Té- 
tmnirnient  ell'itiqniitmie  Vtcnnriit  suriircnilre  une  armiic  fidèle,  pleine 
«IVuthnnsîasme  et  d’ardeur,  et  que  1 ai«<e  de  camp  du  roaj>ir-géi»ér.il 
ctl  arrèlè;  que  M.  le  maréchal  duc  de  BcIliiQe  arrive  lui-jneme  comme 
siiajor  général , cl  que  le  prince  trouve  son  année 

Voratenr  raronte  ici  toul  cc  qui  s'ett  pcissi-  alors  li  Baronne;  le  mî< 
nislre  cmiiiul  i-i  rntiltté  des  bruits  répantftts  rcUlivrinciit  à une  conspi- 
ration. rinsiifllMince  des  approvisicmnrmens , L nécessite  de  mesuies 
cxlniordinnircs  ; il  en  est  résulté  des  marcliés  onéreux  ; ils  le  soûl  de- 
Venns  davantage  après  les  succès. 

Quaiil  aux  accusations  que  l’inTcstigation  a soulerées,  la  sagesse  royale 
en  a «léféiT  rexamen  à la  justice. 

Nenomoins  l'orateur  pense  qu'il  j»  exagération  dans  les  appréciations 
des  lirnelicM  de  rentreprise  générale , et  cherche  a le  prouver;  à cet 
cli'et . il  cite  le  chapitre  des  iransiiorU  . qui  ne  montent  <|u’h  6,5oo,o4i«> 
francs , Lundis  que  Ici  é^'alualiouslcs  sup;»o»aicnt  devoir  tnunlcr,  d'après 
le  marché , & 3}  miUions  |Hmr  une  année. 

Au  surplus,  le  marche  n été  résilié  auuitAl  que  li  chose  a été  nos- 
sihlu  ; cl  a ce  sujet,  l'orateur  auù«  à U nnssiou  de  MM.  Dcgnault  et 
Joinville. 

M.  Jiiinvilleavail  reçu  l'ordre  de  faire  une  sorte  dVnqnéie  et  d'exa- 
miner les  mesures  adoptées  2i  Bavonne  et  à Vitloria.  L'ripiinnt  s'abttcnl  ^ 
de  faire  aucniie  obserT.iti(>i)  sur  les  oivlres  qui  |i.iraissei)t  avoir  été  lem- 
pêrccs  alors  par  le  couK-il  des  niïnisirci. 

lut  ministre  de  La  guerre  lin  avait  nnlonné  de  faire  seulement  une  mo- 
diltciilion  an  Imité , si  les  circonstances  ne  iiermcilaieut  pas  la  résilia- 
tion tout  de  suite.  Mais  le  niouvcment  de  l'urmée  ne  pernictuit  pas  les  in- 
furniaiioiis  nécesmires 

Ici,  l’orateur  explique  rîntervcniion  du  eoniail  des  ministres,  et  con- 
Itniie  aîn.ti  : 

Assurrmeot,  si  In  re*|Kmsabilité  du  conseil  des  ministres  et  du  prési-. 
dent  du  conseil  peut  être  invoquée , ce  ne  peut  être  è raison  de  leur  in- 
Irrvciitien  dans  la  mission  de  M.  joinviile.  (*ctle  intervention  tie  se 
présente  que  sons  des  rapports  favorables,  alors  qu’il  paniissait  régner 
|>cn  li’accord  entre  radmimslration  de  la  guerre  et  celle  de  l'armée- 

Ou  }H!ut  npprcrirr  celte  (msition  des  choses  |ui(-  la  correspondance  du 
miiiiaire  avec  l'intrndmit  en  chef  de  l’année. 

1,'oraletir  lit  celte  currcf^KiiiilaiiCG  qui  prouve  que  8 Exc.  annonçait  à 
M.  Joinville  que  l'eiAim-ii  sévère  de  sa  conduite  aiirnit  lien  lorsque  le 
moment  scmil  venu.  C'est  alnr«,  disait-clir,  qu’il  sera  prouvé  que  la  res- 
ponsabilité des  ageiis  secondaires  ii'cst  pas  illusoire. 

Les  réponses  cïc  ->I  Joinville  prouvent  d'autre  (urt  qu'il  a céd^aux 
circousiniices.  Le  jour  de  l'entrée  en  cumpngne  , le  nreioirr  si  rsice  do 
rarinée,  était  tellement  drjKnirvn,  que  raiiillcrie  ri'a  donné  que  soixante 
coups  («ar  liomine  , et  que  les  carlouchrs  de  riM’hange  éUiit’nl  sans  abri , 
•tir  des  voilures  i-oiilièrcs . ne  janivant  circuler  «luc  |«r  une  mute. 

Dans  CCI  ensemble  de  l irennsiaiires  , ajoute  ronitciir  . il  m préaeiue 
des  qnrsiiônsqiii  niériirtit  peut-être  pmr  ravenir  votre  attention. 

Jiisipi'à  quel  |>oiat , à la  guerre  , la  rcsirmsabilitéiles  mioùtros  doit- 
clic  limiter  et  arrêter  le  pouvoir  dmit  doit  «tre  investi  un  général  en 
«iiL'f  ? et  jusqu'où  la  resiKMisaiiililc  minialcriellc  peut-elle  être  alfcclêe 
les  driei'iniualioua  d n^ciice  , dans  le  euiuiuatidcnienl  en  chef  des 
«riiicct  ? 

Assurément  il  doit  être  [losè  des  Ussrs  rt  des  règles  jmtitivcs  à cet 
ég.irJ  } elles  ne  se  irouveut  encore  qu'mipairaiicmeiit  daus  notre  Icgis- 
biion. 

Le  princi^Kil  reprnebe , fait  avec  raison  aux  mair.bés  de  Htyoïine,  est 
«luns  U duree  , au-sirlà  du  Icimc  de  Ja  guerre  , d'uuu  riilrt-prise  née  de 
motifs  d’iii'gence  ; sans  doute  la  duree  est  no  éiênicul  de  loule^rans.»*- 
t»iii  scmhUide,  mais  clic  doit  avoir  un  terme  «lèfi.ii  ruisuimulilemeiit. 
On  conçoit  di-s  prix  «l'iii^em-r  doés  , mais  on  ne  peut  admeUre  une 
pmiongation  ludvliaic  k de  sentidaldes  prt.x.  C'est  une  làute  , et  elle  de- 
vait être  nqwpée  le  plu.s  t*M  possible. 

L'ordomiince  de  S.  A . H.  le  prince  géiieralissimr,  datée  de  Breviesea, 
y a {Kvurvu.  Otte  entreprise  a cessé  tf  exister  à )h  (uix,  {wur  les  irou{H.-s 
ru  Kspsgnc  ; le  gouvernement  a <ti\  itèiiëficier  de  la  ililii-rcnre  des  pi'ix 
avec  ceux  du  service  qu'il  a , depuis , fait  exécuter  dans  la  Péninsule. 

Messia'iirs  , ('«rntiaiil  dans  la  Jnsir  sévérité  qui  doit  punir  «les  prèvari- 
coiinn*  scandaleuses,  si  elles  ont  eu  lieu,  je  vote  pour  le  projet  de  loi. 

M.  Mécliin  rapiM*lle  les  deux  discours  prononcés,  hier,  Contre  le  mi- 
nistre des  finances , |iar  MM  de  la  Bouriiomiayc  et  Foj  . et  ajoute  que 
n-t  «U’iix  députés . divisés  d’opinion  , se  sont  reiicoutres  cette  luis  dans 
li'iir  amour  pour  te  birn  public. 

J1  revient  eusuite  sur  t alfairc  d'Espagne , fl  le  marché  Otivrard. 

I;u  marché  onéreux,  dit-il,  a eu  lieu  . il  y a lincnnpable.  Cest  icile 
ras  de  la  re5pons.vbiUté  ministérielle.  1,4  ministre  dr  la  guerre  devrait, 
en  cette  eee.xsinn , être  en  butte  à cette  responsabilité  ; nuis , |>ar  une 
singularité  remarquable , cette  rcs[H>usabili(é  Se  dclourne  jwiir  peser 
• ur  un  aiitre  ininislro. 

L'orateur  trace  ici  le  loldran  de  la  désorganisation  qui , selon  lui , 
régnait  dans  l'administration  de  l'année  d't^pogne  11  montre  .M.  le 
Imi'on  Joinville  envové  |«r  le  ministre  de  la  gueiTe,  et  cinporlsut  eu 
Tnéinc-lcinps  les  iusirurtimis  de  M.  le  président  du  conseil  des  minis- 
tres. subjugué  M son  arrivée  |ar  la  force  des  circonslaiicrs  et  |vir  fin- 
fluence  du  quartier  général , et  convaincu  que  sa  mission  sera  stérile  et 
ne  «en  pour  lui  qu'une  source  de  <Ungei-s.  L'orateur  donne  ensuite  lec- 
ture dr  U corTTS{K>ndarM-e  de  M.  Joiuviiie  avec  le  couseil  des  miuistres  ; 
il  s’atUi-he  à faire  ressortir  tous  les  (vissuges  qui , à sou  avis  , allestenl 
l'rmJtarras  de  l'Klministration. 

L’orateur  s'étonne  qii'aprês  s’élre  élevé  avec  force  contre  lo  désordre, 
qu'rilr  a remarqué  dans  fadministnilion  de  i'nrméc  d'Esivigne.  la  com- 
mission ait  proposé  l'ailoplion  de  la  loi.  tm  ciuendant  le  discours  de 
M.  K'  rapporleiir,  il  s'attendait  ii  voir  U cuniniissiou  appeler  SUC  les  lul*  I 
jiiislres  réprcHvr  de  la  resq>oii.«abüitê.  ' 

M.  Mécliin  termine  on  votant  j'oiir  rajoumetnent. 

l^u  diKoar»  sera  imprime. 


I M.  DtiLoiirg.  — Messieurs,  la  projet  de  loi  qiiî  est  soiimi.s  à votre 
discussion  vous  présente  te  tableau  d'une  déiieiisedr  i,nK,o*iJ,  i6u  fr. 
|Kiur  l'cxereicedi:  i8's3.  La  plus  grande  juirtic  duces  dépcti.scs  parait  snf- 
lisaiumcnt  justifiée  («ar  la  prévision  du  budget  précédent  ctlcsnéces- 
tilés  de  la  cainpagnc  glorieuse  de  ta  Péninsule.  Aussi , messieurs  , au- 
cune voix  ne  s est  élev«Nt  contre  la  masse  générale  de  ces  dépenses.  Uno 
seule  Cependant  a été  l'objet  de  controverses  Irée-animces.  La  majorilix 
de  U commission  chargée  de  l'examen  de  ces  dépenses  avait  adupic  une 
npiiiiou  , liaas  laquelle  elle  persista  plusieurs  jours  ; cette  opinion  de- 
vint ensuite  celle  de  la  minorité , et , je  le  peuse , messieurs , poiKrnit 
bien  devenir  celle  de  In  majorité  de  la  chambre , si  elle  veut  apprécier 
1rs  motifs  qui  nous  ont  tenus  constamment  attaebés  h celle  méaie  opi- 
nion. Ija  chambre  , je  l'cspère , me  tsardonner»  bi  nécessité  vu  je  Suis 
de  lui  retracer  sommairement  des  laits  qui  lui  ont  été  déjà  présentés 
plusieurs  fois,  mais  qu'il  me  parait  mile  de  réunir  sons  ses  yeux,  pour 
qii’eilc  puisse  en  apprécier  la  force  ot  en  déduire  les  couscqucuces  na- 
turelles. 

Messieurs,  lorsque,  dans  la  session  dernière , l'on  nous  présenta  def 
comptes  qui  étaient  alors  provis«urcs,  et  qui  actuellement  vous  sont 
rendus  comme  délinitifs,  nous  ftimcs  tous  oéiictrés  d’un  sentiment  jH*- 
nihicj  voire  rapporteur  nous  signala  de  g1?ndcs  dilapidations  au  cha- 
pitre de  U gucrie . nous  devions  eu  demander  la  réparation  , noire  de- 
voir nous  interdisait  un  silence  coupable;  le  gnuTerneroent  rnti'udiC 
noire  voix;  une  commission  'd'em{uete  fut  nommée.  Vous  tons,  mes- 
sieurs. avet  pu  •'ipprécier  les  résiiilnls  de  ces  travaux  importans;  ils  vous 
ont  liiisaé  dans  frspnt  l'intime  conviction  de  l'inutilité  d'un  marché 
sesDilalcux  , «lan«  lequel  les  trésors  et  les  magasins  de  l’vlat  ont  été  li- 
vrés san.«  garantie  comme  s.ms  nécessité.  Un  édifice  élevé  sur  une  pa- 
rriliü  base,  pent-il  snlusister?  Je  ne  le  pense  jms  , messieurs  ; le  rapport 
du  iniaislre  de  U guerre  vient  encore  saj>cr  ses  fondemens.  Il  vous 'dit 
qiielemunilionnairc'géuéral  réclamait  nne  somme  da6^,i35y<)95  f.  70  c. 
que  le  burtatidc  li«^«iidatioii  établi  à Toulouse  a pro[u>sc  une  masse  de 
rejet  de  <5,703,^37  fl*.  ()0  c.  ; mats  que  le  lintiitlaleor  en  chr/ a présenté, 
c«imme  susceptible  d’etre  rétablie  au  créait  du  rauniliuunaire , uno 
somme  de^.So^.SSgfr.  75c, 

Le  ministre  nous  annonce  qu'une  nouvelle  et  dernière  révision  va 
être  opérée  sur  ces  liquidations  préparatoires  , cl  en  fixera  délluttivc- 
niciit  l'allocation. 

Je  vous  le  damande  , messieurs  , pmivn-voiis  le  prendre  pour  défî- 
nilif,  ce  compte , qui , semblable  h Protco , change  de  face  toutes  tes 
fois  que  l'on  veut  le  saisir;  ce  compte,  contre  l<-«(nel  s'élèvent  un  grand 
nombre  d«  fuuruissciirs  espagnols , accourus  de  tous  Jvs  points  de  la 
Péninsule  pour  récUnicr  du  sicur  Ouvrard  ou  du  gmivenirment  le  prix 
des  fouruitnres  faites  {>ar  eux  è l'aniice  finnraise?  Ces  rècbimaUuus  so 
trouvent  sous  vos  yeux  , et  s'élèvent  à plusieurs  millioiu. 

Crovrx-vuus , messieurs , qu'il  soit  de  la  dignité  de  la  chambre  d'ac- 
; ceplcniii  compte,  tel  que  les  résultats  ont  soulevé  l'indignaiiou  piihliqu* 
' et  arme  la  viiutictc  des  lois  f ^oo  messieurs,  nous  devons  attendre  avec 
i ronfiaiire  que  la  justice  ail  }>arcouru  sa  carrière,  cl  sa  carrière  toul  cii- 
I iière.  Aidée  «lu  rapport  précieux  de  la  commission  , elle  purlcra  son  iu- 
j vesligatiotisur  tous  ceux  qui  ont  rendu  nécessaires  ces  traités  onéreux  , 
et  cette  recbcrclie  foruicr»  un  foyer  de  lumière  qui  jaillira  sur  les  cou- 
pables. 

Jesnisbien  loindr  parlagerropiiiion  de  ceux  qui  regardent  le  compta 
matériel  comme  éli.iiiger  à iagrHiidcqurstimtqni  traite  ilcvantles  tii- 
buuauK  ; je  regarde  cet  deux  {urtics  coniinc  clroilement  liées  ensemble 
et  eiiticreineul  dcpcndanles  l’iiuede  l'autre;  ainsi , intissieiirs,  la  justic« 
nous  dira  si  la  fraiidR  et  la  sètluction  ont  clé  employées  pour  faire  pré- 
senter de  faux  états  de  situatimi,p«>iir  paralyser  les  arriv.->ges  des  vivres, 
pour  faire  échouer  les  gi  tnil«rs  mesures  qui  assurent  l'cxistcnce  et  la 
sucres  d'une  armée;  si  la  eomiption  u'a  pas  présidé  à un  traité  préjiaré 
peut-être  k l'avance  , et  que  la  jiiSiictr  ^icut  renverser  par  l'une  de  «es 
dérisions;  rt  dès-lors,  messieurs,  qii  auriez-vous  lait?  Vous  auries 
consacré  , par  une  loi , l'eiistence  «l'itu  édiÜce  prêt  à s'écrouler  sous  les 
arrêts  de  U justice.  Mi-vsie«rs  , la  France  enlière  repose  avec  confiance 
les  veux  sur  cette  nsvemiilre  ; elle  verra  <{ue  ai  vous  avez  su  faire  , il  y e 
peu  «le  jours , le  noble  et  gébémix  sacrifice  d'un  milliard  (lenr  rejiarer 
une  grande  lujuslicr,  aiijnnrri’hni  vous  éirs  armés  d'une  grande  sevérité 
pour  proclamer  les  principes  conservateurs  qui  sont  l'ame  et  la  force  du 
goiivt-rncmenl;  la  {■  rance  saura  que  vous  rrpnusvex  ces  hommes  qui  xtit- 
vent  les  armers  comme  des  vautours  |iour  dévorer  la  substance  de  uot 
braves guerrivrs;  que,  sons  un  gouvernement  légitime,  vous  ne  rcctni- 
naissci  que  des  l>éDèlices  l«,q;ilimu»,  et  que  la  France  ne  prépare  aux  au- 
teurs de  res  furtuues  scandale  uses  que  le  méjiris  et  la  rigueur  des  lois- 

l,e  miiiisliv  loyal  qui  tient  le  portc-fctiille  de  la  guerre  écartera  do 
raetivité  rei  hommes  qui , hii  jour  de  l’épreuve , n'ont  montré  qn’tm 
es|>rit  d'intrapacité  on  de  sordide  intérêt;  et  il  lui  sera  aussi  facile  lie 
trouver  dans  l’administration  militaire  des  lioinmes  pniWs  et  écUirés, 
qu'il  lui  sera  facile  d««  trouver  dans  les  rangs  de  l'armée  des  chefs  qui  , 
comme  Havnrd . puissent  porter  la  devise  saut  p^ttrctmuHH  titnt  rvpnocAe. 

'Vous  le  seitliiYX  tous  , mrvSicurs , si  nos  yeux  ue  pouvaient  se  reposer 
avec  rotifianee  sur  une  cour  honorabia  cbaçgéc  de  «iinger  les  (tourtuite* 
de  la' justice , que  deviendrait  la  France?  quelles  glorieuses  deslméea 
pourrai t-on  lui  présager  ? car,  nous  devons  l'arourr.  fiiessieiirs.'si  nous 
élKin.s  appelés  à soutenir  ]iar  les  armes  notre  rang  en  Europe , si  loa  en- 
nemis dr  la  France  nous  jelaieul  le  gant , iie  serions-nous  pas  abirmus 
sur  les  smles  d'une  guerre  qui  ruinerait  notre  patrie,  en  la  soumcttaiil; 
à de  nouvelles  diispidations,  qui  seraient  encore  accrues  par  i'impiinilé 
du  |Mssé.  Il  n'en  sera  pas  ainsi,  messieurs;  justice  sera  faite;  et  si  l'hoii- 
nriirdc  1»  France  le  réclame,  vmu  serez  empre.s»ès  d«*  fuuruir  volro 
trihiit , et  vous  vcttcz  enctvre  les  pluJanges  françaises , conduites  par  ce 
prince  magnanime  , ajouter  de  miuvcllrs  jwlnics  à celles  qu'il  vient  de 
recueillir.  Uui,  messieurs,  lu  règne  glorieux  de  Charles  X sera  relui 
de  la  justice,  et  nous  tous,  ap|>«ié$  )>ar  de  hautes  et  honorables  fonc- 
tions à contribuer  h la  gloire  et  au  bonbaur  de  celle  liclle  France . sa- 
chons , par  une  circonspection  digne  de  la  chambre,  n'asseoir  notre  dé- 
cision législative  que  sur  la  hase  iuéliranlable  de  cette  même  justice. 

Mejwienrs  , ces  puissantes  considérations  m'engagent , en  adoptnnV  1«» 
projet  de  loi , è vous  proposer  le  rejet  de  la  somme  de  Sa.aSp.ÜSp  fr. 
73  r.  iiortée  h la  défW'nse  générale  du  ministre  de  la  guerre  , et  devant 
être  allouée  au  muniiionoaire  général.  A cet  effet,  j'aiirii  l'bouucur  de 
T90»  pn^poMr  un  irtidc  addiltouncl  coocu  eu  ces  termes  t . . 


s 


• Slm-  Im  <i^pfnse4  de  U guerre , portées  c*-desius  k In  somme  H<* 
j(io,(K3,ouu  , eviiv  de  5i,«5y  6^  fr.  ^5  c. , desliuée  eu  niimitiouunire 
g.-ueral . scr»  retnt»i:)ié«  des  crêdili  defiititifs  de  1 rt  sera  rapportée 
aïo  rréiiits  aaivaus  jii^<^ii'au  terme  des  pourtiiites  jiidiciaiiv^  rcsiiltaut 
de  l'iirdoniiaucc  du  Hoi  eu  date  du  lo  lévrier  Heruier,  et  l'apurement 
dérioiiif  de  ses  comples  per  le  ministre  de  la  guerre.  > 

M.  Casimir  Perrier  — Votre  commission  a conclu  u l'adoption  pure 
et  simple  du  projet  de  loi  portant  rcglemenl  des  receiies  et  dépenses  de  i 
l'esercice  de  id-iO  Ces  dépenses  montent  i une  somme  de  1 18  millions,  i 
Dans  ce  total  se  trouve  une  somme  de  so?  millions  de  crédits  supplé-  | 
mentaires  demandés  pour  tes  dépenses  de  la  guerre  de  la  Péninsule.  , 
Sur  cette  somme  de  2vj  miilious  qui  vous  est  aeinamUe  , le  munition* 
naire général  réclamé  uOe  somme  du5i  millinos.suivant  une  liquidation; 
de  Si  millions,  suivant  une  autre.  Ainsi,  sur  les  2oy  miilious  de  crédit 
supplémeoiaire.  une  tomme  de  millions  imiqiicnienl  a été  séuli* 
■oumUe  k une  investigation  rigoureuse  , k laquelle  je  me  plais  k rendre 
justice  de  U port  de  votre  cominusiou. 

L'bonorahlc  meiiibre  poursuit  cepeniionl , en  sc  plaignant  de  ce  que 
la  eomiuission  d'euqiiéte  ne  s'est  occupée  que  des  luarcliéi  passés  avec 
)e  sieur  Ouvrard  , sans  examiner  d'autres  marches  Ijcauconp  plus  imj>or* 
Uns.  11  demande  pourquoi  cette  commission  u'a  fuit  porter  son  iu\es* 
ligation  que  sur  des  marchés  qui  i«e  s'élèvent  qu  a 5^  millions,  lors- 
qu'elle en  a laissé  de  cdléd’autrcs  qui  se  inunteotk  iioroillious.il  lilàuic  le 
goiivemcnient , ensuite , de  ce  que  . parmi  les  soumissions  iinporbÿiites 
qui  figurent  dans  les  dcuciiscs.  plusieurs  aientété  faites  par  M.  Roilis- 
child,  ageut  diulotique  de  la  maison  d'Autriche.  U ne  peut  nppronviT 
lot  opér-atiuiis  laites  avec  ce  iKiiiqiiier,  eii  vertu  de  cunveiitiuus  que  le 
goiivcrnerocQt  n’a  pas  voulu  faire  connaître. 

Passant  ensuite  eux  dépenses  fuîtes  par  Ibs  divers  ministères  en  ce  qui 
conerrue  la  guerre  d’Espagiic , il  trouve  que  le  ministre  de  la  giicrri!  et 
le  ininistre  des  finances,  ont  avance  une  somme  de  34  millions , dont  il 
ne  |>cut  par  se  rendre  compte.  Il  ti'adniel  pas  que  les  ministres  purtriit 
dans loa sommes,  encore  dues  par  l'Kspaguc.  llentranl  cnsiiilc  dans  le 
ajsièmr  présenté  dans  la  séance  d'hier,  pur  M.  legrner.il  Foy , il  coinhut 
tous  les  truités  {xissésavec  le  inunitionnaire  génerol , défend  ira  înlérrts 
d«s  sous-ti-iiitaiis.  et  témoigne  le  désir  de  voir  la  conduite  diu  ministres 
«laus  cette  circuustanee,  soumise  k une  enquête  qui  seule  imuiits  jeter 
du  jour  sur  dcsactiuni  obscures^  et  éclairer  la  chambre.  Il  insiste  sur 
cette  partie  de  sou  discours  et  prétend  que,  si  le  ministère  se  refn.se  k 
une  cuquéie  législative  envers  les  hommes  employés  par  lui,  il  laissera 
peser  sur  sa  télc  une  accusation  morale. 

L'impression  dece  discours  est  ordonnée. 

M.  le  ministre  de  riotéricur  annonce  qu'il  va  autvre  successivement 
les  différens  arguioens  du  préopinant,  cl  les  réfuter  l’un  après  l'autre-  ' 

Le  préopiiiant  vous  a parlé  datiord  , dit  Son  ExccMence  , d’achats  de 
matières  d'or  et  d'argent  faits  par  l’clal  à un  banquier,  Cet  sommes , 
messieurs  , .se  sont  èievées  k ri  tnillions  , ^lout  partie  a été  envoyée  k 
Uadrid,  rt  parlio  est  restée  k tHronno  pour  former  un  fonds  de  réserve. 
I.e  préopinsot  s'est  plaint  de  ce*  que  cette  opération  de  banque , dent  il 
roc  sera  facile  de  démontrer  l'utilité,  n'ait  pas  été  faite  avec  publicité 
M concurrence,  le  vous  le  demande  , messieurs . |wut-oa  exiger  qu'un 
ministre , faisant  une  opération  de  liaiiqiie^avcc  un  uiraqiiier,  public  un 
avertissement  sur  ce  point,  et'le  fasse  insérer  dans  le  AAiffiVcur,  alîii  de 
rendre  sans  doute  l'ojicraiiou  plus  coûteuse  pour  le  Trésor?  Cet  avertis* 
arment  ne  pouvait  pas  non  plus  être  imprimé  et  distribué  k tous  les 
membres 'de  la  chamorc.  Ce  que  le  ministère  devait  faire , il  l'a  fait  ; les 
traiiés  ont  été  mis  sons  les  yeux  de  la  commission,  quia  au  tout  le  loiair 
nécessaire  pour  les  ciaminér. 

résultat  qu’a  donné  cette  opération  est  donc  connu  de  la  chambre, 
elle  sait  qu'elle  a coûté  a/3  environ  pour  cent  des  sumines  k achetet  et 
k transporter. 

Cette  opération  est  justinée  , par  U perte  qu'éprouvaient  alors  en  Es- 
pagne les  monnaies  de  France , parles  risques  qu'avait  oflerts  le  trans- 
port , par  tous  les  embarras  qn'il  avait  caus>  S , les  mécomptes  invo- 
lontaires qui  en  avaient  été  le  résultat  iuévilsble  , par  les  tnouvemeos  de 
loules  sortes  , en  un  mot , qui  avaient  pu  avoir  lieu  dans  une  guerre, 
qui.  ia  le  répète  , était  d’une  nature  toute  particulière  ;<Uns  une  guerre 
faite  a nne  révolution  { dans  une  guerre  enfin  qui  ne  ponvait  pis  être 
conduite  , quant  anx  dispositions  financières , comme  les  guerres  oaIî* 
naires,  qui  s’alimentent  ordioairemeol  par  les  conquêtes. 

Une  antre  objection  , présentée  avec  beaucoup  de  véhémence  par  le 
préopinant,  est  relative  aux  34  millions  d’avances  faitesk  r£spagtie.  L’o- 
rateur a prétendu  que  ces  avances  devaient  être  soumises  k l'approba- 
tion des  cliambres, 

Mais  ici,  messieurs , l'sgissait-il  d'un  traité  en  vertu  duquel  le  roi  de 
France  eit  promis  k rEs(iagne  uno  avancet  non.  messieurs,  le  traité 

Î|ui  a existe  k cet  égard , n’a  eu  pour  objet  qne  de  liquider  les  avances 
sites . et  la  somme  de  34  roillk>ns{  ces  sommes  avaient  été  dépensées 
pour  l'équipement,  la  nourriture  et  même  la  solde  des  troupes  cmgnoles 
qui  ont  concouru  avec  notre  armée  k la  restauration  du  Irène  oo  Ferdi* 
nand.  Le  roi , voua  le  saves  . était  prisonnier  entre  les  mains  des  révolu- 
tionnaires. Il  ne  pouvait  faire  aucun  traité.  Fallait-il  doue  dans  ccl  état 
d'iocspacité  où  se  trouvaitFcrdinand , le  priver  du  «encours  utile  de  tas 
propres  soldats;  eoncours  ui«  e,  car  il  était  indispensable  que  la  noble 
année  espagnole  prit  part  elle-même  k U rcstauraltou  du  trone  de  son 
roi,  auquel  elle  attache  tant  de  respect  et  tantd'imour.  Il  était  néces- 
saire , je  le  répète  , ce  eoncours  de  rBrinée  espagnole  avec  notre  armés, 

Il  fallait  bien  que  Ica  dépenses  fussent  avancées  par  la  France. 
Lorsque  ensuite  Is  Providence  a couronné  par  le  plus  glorieux  succès 
la  plus  juste  des  causes  ; que  retlait-ü  k faire?  La  France,  pour  con- 
sommer sonouvrnge,  devait  paye'r  les engagemens  quelle  avait  eontractés, 
ainsi  que  ceux  du  monarque  qu’elle  venait  de  rendre  k la  liberté  et  k 
l'amour  de  scs  sujets. 

Mais  , dil'On  , cnvisagraiil  ectte  question  sons  le  jmint  de  vue  finan- 
«ier.  vous  fuites  figurer  cette  somme  de  54  million*  duos  les  dcpens4*s  ; 
vous  U fuites  ensuite  figurer  dnns  les  recettes  comme  avoir.  Sans  doute, 
Cette  somme  doit  figurer  dans  les  dépenses,  puisqu'elle  a été  déboursée^ 
elle  doit  gussi  (igurar  comme  ressource,  puisque  l'Eagagne  doit  celle 
valeur;  mais  nous  n'avons  pas  la  prétention  de  faire  figurer  cet  avoir 
eomma  une  valeur  actuellement  disponible,  mais  bieu  comme  une  va- 
leur en  créance , qui  a' est  pas  encore  réalisée. 


Dons  ia  SrSBce  d’bidr.  On  a jxirlè  des  drorU  q:se  dos  sous  tr.dutis 
aurxirut  k eten-cr  roulrc  le  goutciiiemenl  fi'uirais.  !.«  «Jrcrrt  de  Poieti 
ii'm  donné  k ces  ci'éaucicrs  d'autre*  droits  que  ceux  que  la  lui  coiifcrc  k 
un  civancicr  sur  un  autre,  l-es  squ*  irailaui  sont  créanciers  il'Duvr.inl, 
Oiivrard  est  créancier  du  gouverneiiient  français.  Si  des  soiniiU'S  lui 
sont  ducs,  si  «les  somme*  lui  sont  payées,  les  sous-trailaus  auruul contre 
lui  uu  privilège  que  D’aiu'onlpas  tous  les  autres  crcaocicrs  d'Ouvrard, 
élrnngei's  aux  fournitures  de  rarmée  d’Ksmgne. 

Je  liasse  une  Autre  article  qui  a été  I olijel  de  pliis'ciira  nllaqnes, 
surtout  dan*  1a  séance  d'bter.  Je  veux  parier  du  truité  passé  k Ibyouue  , 
par  lu  rommisiiiin  de  comptabilité  , avec  le  sieur  Ouvrmt.  Uicn  q,  e 
nous  ayons  de  fortes  raisous  de  croire  que  des  maixhés  aient  fourni  au 
sieur  Ouvrard  les  moyens  de  spolier  les  forlunes  publique.*  , nous  ne 
devons  pas  imiter  sa  conduite.  Cesl  par  le  bien  qn'ou  doit  opérer  le  bien, 
Et  nous  n'avons  qu'à  nous  refuser  d'aliord  d'aiimctlre  le*  jiigvmciis)nr 
arbitre,  t^uatil  au  traité  de  Uayonno , le  ministère  a été  forcé  de  lui 
donner  umi>  approltaiioii  par  le  fait.  U>s  ciivon*L-inccs  lui  en  fiiiMiit  U 
loi , c'était  le  seul  moyen  d'upprovisioi|iier  l'iirméc;  mais  cette  appt». 
Iwliop  u'a  pas  été  voloiitnirc  , elle  A découlé  de  l'evécntion  du  Imite  ,Vt 
les  ministres  n'iinl  dû  approuver  qus  les  condition*  remplies;  leur  cou- 
duilc  prouve  qu’ils  u'oul  pas  approuvé  tout  Aveuglénient. 

S.  Lxc.  l'épouil  ensuite  aux  demamlcs  qu'on  a fsilea  d'uiie  nonviUe 
enquête.  Il  prouve  qu’il  serait  im|>ossibie  qu’une  autre  eiiquC-lc  aiiieuàt 
d’autres  résiiliats  que  ceux  pi-nduils  pur  U pn-mière,  puivjucpliiMrurs 
personnes  inculpées  sont  rléjk  dans  les  mnins  de  la  justice.  Ou  «lit , 
jMiirsuit  l’orateur  , que  M.  le  baron  Joiuvîllr  reçut  des  iiistrurlioas  de 
«leux  ministres  din'emis;  mais  ceS  inslructious  conlrndicloircs  ii'emu- 
iiaieot  pas  d'un  seul  luinistre,  puisque  tout  ce  qui  est  relatif  k 1a  gucmi 
d'K«|Hignc  était  délibéré  deus  Ivrouscil.  Qiiaul  k l'éloigncncnl  «Je  M.  le 
ninrériulduc  dcBrIluor,  il  est  tout  naiiircl.  Il  ii*y  ciiljraitil  dissentiment 
dans  le  conseil  ; t'hoiiorable  maréchal  était  seul  de  mhi  avis.  Uaus  ce 
cas,  le  Hoi  seul  est  Juge  et  le  mcnibrv  du  c^inseii,  qui  persiste  seul  «Lms 
son  opinion , se  relire.  C’est  ce  qui  est  arrivé. 

M.  la  iiiitii.siro  de  l’intéririir  (xiursuil  ensiitle  en  rr|>ondanl  k l'objiH;- 
limi  faite  sur  lu  sommas  ordounaociV*  {vir  M.  le  ministre  de  la  gnrrrc, 
et  prouve  que  ce  ministre  avait  le  droit  de  signer  «le  seintilHliIrs  iinioit- 
naners.  11  finit  ensuite  on  dcmoiitrint  la  nécessité  d’adopter  les  e«Mn|iics 
dout  la  justesse  ne  peut  être  conlc*t«'e. 

Ce  discours  fait  une  vive  impreasiuii  sur  la  chauibrs  , qui  en  ordonna 
rimpressiou. 

La  séance  est  levée  et  ajournée  k demain.  Il  est  cinq  heures  et  «lemir. 

Demain  , k l'onvcrturc  de  la  séance , la  cnnimissimi  chargée  de  l'uxa* 
mcii  des  dépenses  pour  l'eteixicc  de  i8gi6  fera  sou  rapport. 


mmn6mSÈ^mÊ 


iOUVRLLF.S  KXTP.RIKÜIIES. 


âNCLETEfillE.  — « mvril. 

Im///'CS.  — • Actions  de  lu  Banque  . '*35  o/o,  — Trois  jKiiir  c«mt 
gi  ü/|.  _ l'rois  pour  mit  ronsulides  . qi  i/i-  — • Itftm  ra 
c**iuplc,  gs  5 K — Tro'f  cl  «Irm.  i-aur  cciit , gi^j  5 o.  — Idem  réditils, 
1^1  i/'i.—  Quitre  pour  sent  io6  1/4. — Ciuq  jsour  vent  as^uguols  (i8ié,', 
U.')  3/4.'~ /«fr/n  ( id'JÔ) , 00  u/o. 


•—  Le  Htuit  s'est  réjiaacln  Hans  la  Cité,  qu'on  avait  reçu  desnourcllés 
des  Indes  orieolalcs  , noiiunçanl  des  nouveaux  succès  obtenus  su  r les 
Birmans  |>ar  notre  armés. 

— La  seconde  lecture  du  bitl  d'émancipation  des  catholiques  a passé 
liifT  dans  la  chambre  des  rominiincs,  après  «le  longs  dèbaU  qui  la'ont 
été  terminés  que  ce  malin  k trois  heures.  Il  y a eu  iHuir  retlc  seconde 
lecture  i6K  voix , et  contre  a4 1 : majorité  , II.  Catinitig  . Hans  un 
long  et  lumineux  discours,  qui  a souvent  été  inlcrronipu  par  des  a|>- 
plaudisscmans  , a défendu  haldlemenl  la  causedt-s  catholiqtirs.  M.  l’tvl, 
autre  ministre,  s'est  pronnnré.aii  contraire  contre  le  bill,  qui,  scIku 
lui,  est  une  innovation  k la  cnnstitulùm.  Le  résidlat  du  sernlin,  inali- 
qué  pliis  haut,  n ctcilA  du  cûté  de  l'opposition  de  vives  .icclamatSoti*. 

— M.  Canning  est  retenu  de  non  veau  rtunsses  apparteinvns  puruncrir- 
lenteatiaqu*  de  goutte.  Les  souffrances  qu'il  éprouva  hier,  pemUni  «pi  d 
émit  k la  cluinbro  des  coinmuues,  le  forcèreut  k se  retirer  avant  la  di- 
vision. 


11  est  arrivé  des  journaux  do  Ntw-York  jusqu'au  37  du  mois  der- 
nier. 

D'après  un  décret , daté  de  Dogata  , Ie4  novembre  , le  siège  dit  gou- 
vernement eolonibien  doit  cire  Iransfcré  k Orana  , jusqu'à  ce  qu’on  ait 
désigné  une  autre  ville  qui  portera  le  nom  de  Bolivar. 

M.  Clinton  a refusé  l'ainuassadc  d'Angleterre,  sous  prétexte  qu'avant 
réceinmenl  accepté  de  l'état  de  New-York  U place  de  gouverueur  , it 
ne  désire  point  la  quitter  avant  d'avoir  eu  l'occasion  de  témoigner  k cet 
étal  SA  reconnaissance  d'une  aussi  haute  faveur  et  son  devouemeut  aux 
intérêts  de  ses  concitoyens. 

La  loi  martiale  a été  proclamée  k Cul» , le  5 mars.  Les  journaux  et  1rs 
lettres  venant  des  Etats-Unis  étaient  cxafmnci  stritement  avant  d'etre 
délivrés  , et  les  voyageurs  qui  arrivaient  sans  p«ss«*port  éiaùuii«nvoy>  s 
en  prison. 

iS'ota.  Les  journaux  anglais  du  a3  ne  sent  point  encore  arrivés  k 
Paris. 


Bourse  de  Paris , du  36  avril. 

Cinq  {viur  cent  consolidés  . jouiss.  du  33  mars  iSxS.  — toi*  35'  3o* 
to'i'  35»  3o*  5o*  35*  5o*  s5*  30*  i5' 

A prime,  fin  cour.  — Plus  haut,  loi  6u*  ; plus  Ims,  io3*  35*  dont  5o* 
A prune,  fin  proch.—  Pbis  haut,  toi*  70*;  plus  bas  , to3‘  4o‘  dout  1' 
Banque  de  Vrance...  3i4o* 

Ohlig.  de  la  Ville  de  I^ris  ...  — Id.  ■*  »• 

Rente  de  Naple* , en  duculs , go'  4o*  5o*  60'  5o'  5Ô'  5o*  55' 

— Id.  français...  go'  4n* 

Renies  d’Espagne...  18  3/4- — Emprunt  royal  d'Esp  'jnc...  58  1.8  »/* 
3/8  1/3.— 16*  «ne 

' BULLEFIN  DE  COMMERCE,  N*  g5 
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!,  ÜbSliRVATIOSS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  A LOBSERVATOlllK  ROYAL,  IK  37  av^it  ffij.  || 

1 Lener  tùt  Soleil,  S9  m. 

' Coneher,  7 h 1 1 m. 

1 Len.Jm'nLiuv , ih.  iSn\-dr.s 
CtHtehnr,  a li  ig  «n  du  m. 
j Temps  a.oyen  à Mtùii  vrai, 

1 1 ü 57  m.  ai  » 

1 Jf«al.  de  i«  nV. , le  27  avril. 

ÉPOQUES 
DC  jora. 
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r£aI'V 
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A'.' etc». 

Hi 
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haut  J 1 m.  5ç)  c.  eu  pH 

V-.4 

• é'.i 
yso«i  > 
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;44 

;44  nul  ,5o 
lali  du  s >s  < 

17  P 5«fri 
»7  p.  (^04 

*7  P* 

îiiiil. 
Sud  fort. 

S.  0.  ibn. 

'^C.  Elle  éi 

PIP' 

FÀfllS , ?»7  av/vV. 

Hier,  apr«A  U léancc  du  lacliambrc  dopaÙAy  M.  lo  conilc 
de  ViUHe  e»t  venu  clu'x  )e  Hui. 

Aujourtl'ltui,  à ouz«  heure»,  âpre»  avoir  ciiiendu  Ln  ntewe  i 
la  rhapelln  du  chi^ieau  avec  M^r  le  Dnupliin,  lu  Hoi  a préside 
il  conseil  de»  roiiiisirvts , i|ui  s est  lcrmiué  à deux  heure».  Mgr 
le  DaU|ihin  assist.iit  à la  leaiicc- 

lie  matin , à sv^pi  lieiu'cs , .M**  la  Dauphine  C»t  partie  pour  se 
rrndrn  à Ih^uvais. 

d/oJan^,  duchesse  d«  Herri,  est  allée  aujourd'hui  à Saint- 
Cloud  pour  donner  des  ordre»  relativement  à l.i  dispcMÎtion  de 
w^s  appartcmciis  qu'elle  occupara  pendaut  le  séjour  du  Uoi  dans 
relie  résidence. 

S.  â.  H.  doit  aller  dans  les  trois  premiers  jours  du  mois  do 
tnai  h Rosnv,  d'«»n  S.  A.  H.  reviendra uircciemcnt  à Sainl-CUmd. 

Demain,'  rite  leDi|)«  le  permet , le  Hoî  et  Mgr  le  Dauphiu 
iront  à la  chasse. 

Le  Rot , sur  la  demande  de  M.  d’Aubert,  sous-préfet  de 
Morlagne , a ÿcii  voulu  lui  faire  adresser,  courrier  par  cour- 
rier , fa  «oinme  de  i,ooo  fr. , pour  les  incendiés  des  (joncUes  , 
commune  de  cette  aiTundissemeal.  Ce  bienfait  a été  reçu  avec 
]fi  plus  vive  reconnaissance. 

— M**  U Dauphine  a envoyé  üoo  fr.  à M.  la  comte  de  Cha- 
brol, i>réfet  de  la  Srine , député  du  Puy-di^Dôme  , i»our  les  I 
ÎDCutiméa  du  villiigo  d'BtCal  , anondisicmunt  d'Aiguc-rcrse.  j 

M.  Corion  a eu  riionncur  de  présenter  dim.inrhe  9 (avril, 
à I L-AA.UU.  Mip-.  le  doc  *l«  Borduau*  et  A/rttlrmnrWte , l’in- 
tértïssant  recueil  de  notes  historiques  , dont  il  est  Inuinir  , In- 
titulé : Pensées  d'un  ùon  Jioi,  et  dont  nous  avons  déjà  parlé 
avec  éloge. 

— Nous  nous  empressons  de  faire  connaître  une  nouvelle  niar- 
qtir  de  Wi  constante  et  généreu«n  protection  aeeonléc  fiar  S.  M. 
niik  lelim  et  à U |K>ésie.  .Sur  In  |in>|HisilIon  <lu  M.  le  vicomte 
d«r  i>;imcherouc:iui4l  ..ndmiiiistralem-dii  rléjtartemenl  du»  heaiix- 
nrl»  , MM.  DelaiiiniTitie  et  Victor  Mtigo  viennent  d'uhtenir  tons 
deux  la  déroMlion  de  la  Léginn-d’Ihmnciir-  Les  amis  du  Irùoe , 
les  nra'i»  d«‘s  beaux  vert,  sc  félicitcioiit  également  de  voir  cette 
glorieuse  i crcompense  décernéeà  deux  porte»,  dontlc»  succès  ly- 
riques honorent  notre  liucratui'»,  ut  auxquels  un  dévonemeut 
bincère  au  roonarqne  a fuunii  leurs  plus  noble»  inspirations. 

— M.  TabbéMcnjaud,  chanoine  delà  cathédrale  de  N'aucî,  vient 
H'ètrc  nommé  proviseur  du  collège  royal  de  celte  ville  par  S.  Exe. 
ir>  niiulslre  des  ailàirt^  ecclésiastique»  et  de  rinstniclion  pu- 
iilique. 

— Une  ordonnance  royale  du  in  avril  porte  que  K-»  proprié- 
tnire»  des  navire»  ou  chai^einen»  capturés  {»ar  le»  corsain*»  espa- 


^qols , dans  le  rotirs  de  la  deroière  guerre,  ne  seroiii  pliu  ad* 
tiùs , après  le.i"  uliobre  pmcliain^  a iiilrodutre  de  nouvelle» 
dvtoaiides  eu  indemnité  oevant  la  romiiiisstuii  de  liquidation 
instituée  auprès  dumiiitetèi'U<(le la  marine. 

Le  délai , |Mmr  l.v  produclinii  de»  |nèce5  iustiCcatives  à l'appui 
des  demandes  déjà  forniéca  nu  de  celles  qui  pourront  l'être  encore^ 
est  fixé  au  premier  juillet  iPaG. 

» Tandis  que  de  tous  côtés  on  pratique  dos  issues  pour  faeî-* 
littîT  1.1  circulation  , quelques  propriétaires  d’un  fort  atnnen  pas- 
sage, connu  sous  le  iwin  de  Pas.utf^  des  Petites  /Cruries,  av.iîcnt 
conçu,  ers  jours  dernier», l'élrange  pro'et  de  trainformer celui- 
ci  en  un  mipasac.  Déjà  des  grilles  de  Ixiis  étaient  placées  i on  dît 
que  d'auins<»propriëi.i>re»,  mieux  tVlairés  sur  leurs  vérîtahlea 
intérêts,  se  sout  op(>asés  .î  cette  innovation.  Le  qu'il  y a de 
certain  , c'est  que  ce  passage  est,  comme  auparavant  ouvert  au 
ptihiie,  cl  irès*ljé<p)enlé  , parce  qu'il  établit  de  promptes  et 
d'utiles  (Xiinuiunicaüons  entre  b:  quartier  Poissonnière  rt  Ici 
liouievai'ds. 

— l,es  journaux  anglais  du  2?  po  rcofcrmciitaurnncnouvello 
; dequclqno  intérêt.  La  Uoiirsc  n'avail|>oint  été  ouverte,  à cause 
de  raniiivcrsairc  de  la  naissance  du  roi. 

— ’^otrecorrespoodanl  d'Augsboui^  mande  :«  Au  départ  du 
dernier  comxier  de  Trieste  , les  liniiis  les  plu»  nmiraaicloirea 
circulaient  relativement  à ce  qui  se  |>asse  dans  le  Pélnpnnèac.  La 
seule  clîose  qu'on  |>cui  anuonerr  comme  certaine  , e’csl  (piu 
d'apiès  les  ordres  du  gouvernement  grec , ramir.il  Mîaiills  a fait 
voile  avec  son  csradir  l>onr  Mi'ielliii  , afin  d'alUiqnei-  la  llnitc 
du  'CtpiUn^sacha  . aussitôt  qu'elle  sera  aorlie  des  Dardanrllesn 
l.cstircc»  veulent,  à tout  jprix,  empêcher  qu'elle  no|>cr4(  sa 
jonction  avec  U flotte  égy[>tiemie. 

a (>u  l'attendait  a recevoir  prochainement  de»  nouvelles  im- 
portantes de  la  .Moréc  . on  les  Turcs  cl  les  Hellènes  ont  maio- 
leitanl  des  forces  considérables.  » 

— Depuis  le  i(i  de  <e  moi»  , jour  où  l’euvoyc  du  bev  de  Tu- 
nis est  sorti  du  InAm-e»  de  Marseille  , divers  repas  lui  ont  été. 
otlcrt»  par  le  préfet,  le  maire  et  la  chambre  de  conmierre.  Il  .i 
tW  se  mettre  en  roule  pour  Hari»  le  2t,  avec  M.  Desgmnge»  , 
setTélaire-inlerpiètu  du  Roi.  Sa  stiiiu  , rcs  bag.igr^  et  les  pré- 
sens  q-i'il  apporte  voyageront  n plu»  petite»  journée». 

— Seize  {mquclioi»  sont  entrés  à Cnl.ii.»,  du  17  nu  23,avec 
.(64  passagers*,  il  en  est  sorti  seize  avec  .'hp  voyageurs. 

—Suivant  qiielquc-s  feuilles  élr.-:ngèi'es  , le  bruit  a circulé  en 
Allemagne,  que  Varchidii<-hcs.siT  Aiaric- LouIm*  , <!nche.v.«4*  du 
Parme,  avait  contracté  un  tnariage  secret  avec  le  général  au- 
trichien Nci]>{>crg , qui  occupe  un  poste  à la  cour  de  cciiu 
prinr.esse. 

— Le  »•'  ma»  prochain  sen»  U premier  dimnnche  Hr  la  jolie  fête  île 
Pas5j , près  Pjrij  , qui  m rontiniicr»  le  «tiiiMuchc  â hixÎ. 
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Tn^aTBV-FaAXÇAis.  — 

OerzA  CIVIQUE.  — La  I**  rcp.  il»  Marnn  . opéra  «n  trois  actes. 
T«K*TaE  am  at.  iTAUEX.  — Olello  { ütlirH"). 

'rn«*TBt  aoï»!.  en  L'Üetoi*.  — L'Éurml  trouvé  . Sliahrspaaro. 
TnèsTZt  Pt  Msnsw»,  ouchps»i  ui  br».»..  — ( ,Spect..«cle  drmandé.) 
H-iiiic  d’iioe  Femme,  nicriticrc.  lo  lUus  beau  Jour  do  la  vie,  U 
<^iiiiraulaine. 

V A OOEvtUJ.  — Ixs  Lernûoi,  Bclphc-or . la  Somiv>mhiile  mariée. 
\’A’*l<’vps.  — Le»  Oiiviier»,  U N icillo  do  scise  an»,  lu  Bendiciaire  . 
îMulin  et  Soir. 

GaiITE.  — La  t”  rcp.  de  l'Etrongèro,  Partie  fine. 

AATPiC.l'.  — Clara,  le  Fil»  hanni. 

J>r»»TtSAiaT  Martin  — Jorko,  Iiv  Vino  veritai.  FiU»  et  Garron. 

1.1  . — L'AlUqiie  du  Convoi,  i'ihiéculion,  Cook.  M.  Paul, 

Je  Itégeut.  lo  Grotesque. 

'l  iiKaTiR  de  M t.oww.  — Sfancr  de  M.  Comte,  le  Bonnet  «le  Grenadier, 
le  Lutin , le  Malade  malgré  lui. 

— hc  botirgmcsue,  l'Opéni'Coniiqiir.  le  Pen- 

teiçinniit. 

Ttf  KAiSK  uTieves.  — Me»  Derniers  vingt  foiia,  Aixire , la  Neice. 
^mArr»  cAinoi'sr»  Je  Sèrapfun,  Palais -Royal,  11*  >»t . — Tons  le»  soin,  à 
sept  Lfrurcs . Marioaneiles.  Feux  arabesques,  Umbm  chinmaef , etc. 

. Pal  in-Roval , gnUTir  viiréej,  ti  'ài,  depuis  Six  heiii«»d>: 
' ir  $0  c. 


Maiiiv»illc-Fodi>rc*t  dérîdémrnl  rniingécponrnolre  opéra  Jla- 
iirii  . cl  qitoique  quelques  journaux  aient  porté  iH-aurotip  trop  lumt  Ici 
araiilagriqiii  lui  miiI  .issiiré»;  ileslrrrtAtnquorailminisliTilion  a fait  t«ut 
re  qui  était  cotivenaliic  pour  rions  tvn  tira  un  bi  beau  Inlanl  11  est  justo 
(i'ajowter  que , de  ton  côté  , M "*  Fi'dorn’a  Ibrmé nuciiixr  jirétentior»  rxa- 
gérée,  cl  qu'rllr  «'rat  riupicssiv  irarcéder  aiit  piMiiosItioiU  qui  lui  ont 
été  faite»  , déterminée  turlont  par  le  motif  louable  de  revenir  au  aeiii 
d'une  rapiulo  qui  est  aussi  cetlu  des  aru , et  qii'elic  doit  regarder 
eomme  »•*  véiilablc  patrie. 

— DoncelU  vient  d'aroir  mi  grand  sucer»  l l'opéra  Italien  , dans  le 
rôle  d’O/r/Zo  ; r«i  arleur  réunit , à nue  vmx  fii'prri>e , un  jeu  plein  do 
chalvur.  Depuis  le  drpirt  de  Garcia  , l)i>nxrlh  est , sans  runlrcdit , en 
aiic  nous  avons  on  de  nii«»x.  Fu  rrndani  pleine  justice  au  rare  talent 
■le  ret  artiste  , nous  aequénuis  Ir  droit  de  fit're  ici  quelniiestdiservaiions 
rriliqucs  sur  les  points  où  il  nous  a paru  (iesinible  de  le  voir  se  perfer- 
tionorr  eiienre.  Anus  dirons  donc  que  Donxrlii  ne  nuance  pis  assexsun 
chant;  il  dit  presque  tout  uvcc  une  ég.»lr  force;  il  fait  aver  U voix  ib; 
I poitrine , plusieurs  uotes  que  l'un  est  lialutué  i voir  prci;dt'e  avec  U voix 
de  (été.  Cette  liabitude , jointe  à celle  de  chanter  toutes  les  noies  avœ 
(utile  b forre  de  ses  pountous , |iarlicipc  hcaucoup  de  la  manièrr  iht 
grand  opéra  franrats,  mais  convient  peu,  suivant  noua,  à l'opéra  iljlirn. 
Ëo  un  mot,  Dpoxelli  a uue  voix  magni tique,  mai»  on  a pu  croire,  ca  soir. 
' qu'il  na  satull  pas  assez  la  conduire'  avec  art.  Le  séjour  de  Parts  peut  lui 
t apprendre  à porter  dans  son  «hont  ces  nuances  de  douccqfpaMiypaêe^ 
fl  occcisoircs  à l'oxprestioa. 
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OixWBRF.  nES  Pairs 

SJ>nice  tfn  v5  rvril. 

(I.'éleiadiicdes  qui  i’ogilciit  à la  foU  dans  1rs  dtiiK  ciiirii' 

9n«;s,  Doiis  pma  de  la  (acilite  de  donner  au  oomple  rendu  des  délits 
-de  la  chambre  Itnufc  les  memes  propui  tioos  qu'a  celui  des  débats  de  Li 
<}i«ml>rc  des  députes.  Furcés  , comme  nos  adversaires , de  choisir  entre 
tous  les  discours  proDoiicès,  celui  qui  sWcmde  le  nftetie avec  les  doc- 
trines de  uotve  feuiUe,  nous  nous  liaisons  li  reproduire  iulêgnlemeat 
■lu  discours  proooneé  pbr  M.  le  miiiislredc  la  marine  : ) 

■ Messieurs,  lorsque  leprojet  de  loi  relatirà  la  conversion  des  ren- 
tes fut  propn90  à l.v  délüicration  des  clinnibres  , dons  le  cours  de  la  les- 
aioii  domière,  il  dut  étonner  |iar  sa  h^irJiesse,  je  dirai  presque  par  sa 
témérité.  Il  ne  s'agisiail  de  rien  moins  qued'uu  emprunt  de  i milliards, 
t^jtieluiie  puiasaule  que  fd(  1h  cuinpa|(nic  qui  se  présentait  pour  en  trai- 
ter , il  était  permis  de  souder  ses  rosoitrres , et  de  Ica  trouver  inférieures 
ji  une  telle  cutreprisc.  ün  se  crut  donc  ferKlc  à soutenir  que  le  rem liour- 
aeiiicut  était  illusoire  ; que,  pressés  pir  la  uêcessité  de  leur  positiuu,  les 
rentiers  seraient  jeté.s  pour  airtsi  dire  à la  discrétion  des  banquiers; 
qu'eut  seuls  recueillrratenl  un  Irénélics  certain  d'une  opération  quiue 
nerait  que  tictivc , et  q>:e  leur  intervention,  pureineut  ineiginaire,  serait 
véinimoint  arbetêe  ü uii  sacrifice  réel  de  plut  de  3o  laillious  que  l’ctal 
.«uriMt  H leur  pover. 

■ Considéraut  ensuite  l'opépition  dans  sonprincipo,  nn  contestait  an 
){o  .vernenient  le  dmit  qui  upiurtient  à tout  debiteur  de  pmivoir  se  li- 
q-ifder.  Lni'seul  était  coiidnmuc  ii  conserver  étemellcmcnl  sa  delta,  sans 
pouvoir  la  remlvoiuser  autreineiU  que  p-ir  l'acliuu  leute  de  PamortissG- 
nueut , «t  si  rHtiivIiovalion  de  son  crédit  fuisail  arriver  la  rente  eu  pair; 
celte  liaiblr  res«mircc  lui  était  mvine  rulevée;  car  c'ëiait  un  point  con- 
Ycnn  entre  les  adversaires,  comme  entre  les  défenieiirj  du  projet  de  loi, 
>]iir  riiinorlisienirnl  UKpouniil  point  agir  au-dessus  du  [uiir.  Ainsi  rétU, 
le  plus  solide  de  Ions  lc>  débiteurs , «Uit  mi»  en  quelque  sorte  hors  du 
siroit  commun  i et  {lOurétrc  admis  4 se  libcrar , il  MUil  que  lui-méme 
<onspirit  contre  ion  crédit. 

« Faisant  eusiiite  im  n|>pel  aux  seiilimens  nobles  et  généreux,  on  rc- 
pirrseuuil.  sous  les  couleurs  les  plus  louchantes,  cotte  classe  inforiunét: 
de  rentiers  , qui , étrangers  ù la  liansse  on  à la  liaissc  , louchaient  leur 
rente  eomioe  un  revenu , incsuraieui  leur  dépense  sur  leur  avoir,  et  ne 
}>oiivaivni  supporter  une  rtbliictiun  qu’en  inudiliaot  toutes  les  condi- 
tmliS  de  leur  ancienne  evisicnee. 

• Fil  cninparaiit  la  (ntsi(iou  financière  de  ta  Prauce  avec  relie  d'uu 
^tiit  voisin,  un  s'uffligeait'qiie  sa  dette  fdt  nitsolumcnl  liomogêne,  que 
sua  intérêt  ne  fdl  pas  gradué  de  manière  â pouvoir  , sans  seconssc  et 
pur  des  degrés  tnseiisifdcs  , arriver  ii  nne  réduction  ainsi  que  cela  s'est 
fait  eu  An;;lelerrc.  Alors  il  n'v  cill  eu  hesoin  m de  compagnie  tinancière, 
su  d«  réduction  forcée;  l'opuiioo  aurait  amené  le  rcniKoiii'sement;  ce 
n'e<l  pins  Je  JrlHieiir  qui  1 aurait  o>1eri,  c'est  le  créancier  qm  l'iiurait 
Jiii  Inécne  réel  .jné. 

« On  s'élevait  snrimit  contre  l'augmentation  du  capit.-il;  et,  convoie 
«i  ce  cnpilat  cAl  clé  une  deite  & écliéanre  fixe , on  fiisvait  de  edté  louies 
1rs  variations  dont  il  était  siiscrptible;  on  établissait  ses  calculs  sur 
i'hjpothcse  d’un  creilH  toujours  ernissant,  et  cr|>en«lani  nn  refusail  li  ce 
<renit  son  ellèt  le  plus  incontestable,  sa  conséquence  U pins  uécesitaire, 
Ja  faculté  d'améliorer  In  (losition  H»  débUene  , et  de  rendre  moins  une- 
.rentes  1rs  conditions  aurqiiclies  il  cdl  pu  contracter. 

• Ou  coutcsiait  eiif'ij  le  t «itx  movea  do  rinteret  eu  Prince  , et , eom* 
hiiuint  toutes  les  v.triatiiins  dont  il  c»t  susceptible,  suivant  la  tialuce 
des  pUeeiiiens  . un  le  voyait  A six  d»n»  les  .s|>ccul;ili«)ns  cominercialrs , A 
cinq  dans  les  prêts  lu  potliéroirc»  , A quatre  dans  les  opéiatiuns  de  la 
Il  iiu|ue . et . r.iisani  nn  fcruic  moven  de  ces  diver»  placemcns  < on  cen- 
S'iuait  que  relui  de  cinq,  daus  les  tiind»  piililirs,  n’avait  riend'csorluluut. 

■ Je  ne  vous  retracerai  pus  . nobles  pairs,  in  di»cii.ssion  solennelle  ii 
laquelle  ce  projet  donna  lien  dans  cette  cbaiiibre.  Votre  sagesMS  ne  crut 
|»is  devoir  le  «.lurtioiiucr;  niaisJa  discussion  n'co  a pas  été  perdsie  dans 
l'miéréi  de  celui  qui  vous  est  aiijourd'liui  soumis.  Il  est  au  moins  qucl- 
spiea  |miuls  qui  pciiériil  être  ronsiderés  cnmnie  incunlcslabUmcDt  ré- 
solus . et  sur  lesquels  il  ne  peut  plus  s'élever  aucune  ol'jeilion  séririise. 

« Ainsi  le  priucipe  de  reinbourscinem  , quand  la  rente  a atteint  le 
fuir,  eal  aujaurd'hni  un  principe  conv<*uu  . et  eette  question  , d ne  faut 
pas  se  le  diiiimulcr,  est  une  des  plus  graves  qui  eussent  été  présentées, 
paire  qu'elle  ■ t ot  iHMir  U preniiére  fuitjelee  dans  l'opinion  , ol  qu'elle 
iiusnit  décider|iar  lrs-.i<rmciiK-s  du  diYiit  eivil  une  des  plus  graves  qiics- 
einui  d'écYuiomie  |>oliti<|ue.  I. ‘intervention  d’une  compagnie  finaurière 
est  dri'hléflieni  érnrtee  Tonte*  le*  olqcclipiis  qu’on  rrtis.Mt  contre  l'illu- 
siiiD  de  scs  ragogetnens  cl  Lu  réalité  de  scs  profits  restent  aujourd'hui 
sans  application. 

a La  craialc  morale  . exercée  contre  les  créanciers,  qn'on  forçait  A 
sirrepler  In  réduction  pour  ue  pas  subir  le  i-emboursemcnt , est  égale- 
tnénl  hors  Je  queslion.  Aujoiinl  hui  lu  couvcrsiuii  est  purement  lùcol- 
tntive,  et  le  sort  du  cluii]iic  creiinciev  dépend  de  sn  volniiié.  On  ne  lui 
impoM  rien  ; s'il  veut  persister  dans  les  cinq  pour  cent , il  en  est  libre, 
et  eu  restant  sous  le  poids  éventuel  du  rL'inboursemcnl , sa  position  ne 
s'aggrave  pas.  L'aclum  de  raïuortisscnieul  s’exerce  encore  eu  sa  faveur, 
quand  la  reule  est  an-dcssotiS  du  pair  , elle  ne  s'arrête  que  quand  la 
rente  est  an-dessns , et  aucun  préjudice  ne  peut  en  résulter  pour  lui. 

■ Si  la  crainte  du  rrmltuuriemetil  le  menace,  il  peut  a'eii  all'rancliir  j 
et  nioymnaat  le  Sacrifice  d'un  demi  |K>-ir  ccoL , il  dépeud  de  lui  de  s'ra 
faraniir  pviiJant  dix  années  ; et  quel  terme  que  dix  années  ihiuc  des 
numme»  et  pour  deS  positions  si  [leii  hnbitiiccs  à se  porter  sur  raveoir! 

■ Le  petit  rentier  est  lui-méme  presque  Hfl'ranchi  Je  celte  craiaie;  il 
prévoit  bien  que  ce  n'est  j»s  lui  une  le  Trémir  poursuivra  de  srs projets 
de  romboursemoul.  et  que.  dans  rétai  de  mutation  liabiuicllc  qu  cproii- 
veiit  ces  rentes  diisémint-es  dans  tant  de  mains,  ce  sont  cellrs-lîi  surtoi  t 
qui  vienoenl  les  premières  et  en  plus  grand  uouilire  s'offrir  à l'action 
journalière  de  l'aniorlisseiucnt , et  disparaître  de  la  place  pour  n'jr  plus 
rentrer. 

■ Enfin , nobles  pair*  , l'objection  tirée  de  ce  que  notre  dette  est  ho- 
inogètic,  qu’elle  ne  comporte  qu’imo  seule  série  d'eugagemens;  cette 
objection  encore  n'existe  plus  aujourd’hui,  et  votre  sagesse  avant  d'inar, 
apres  une  discussion  solennelle , son  adhésion  au  pmjrt  de  loi  sur  l'in- 
demnité. a créé  une  nouvelle  nature  de  valeurs.  Di>  rentes  A 3 pour  . 
cent , au  capital  d'un  milliard . doivent , dès  cette  année,  [Viriiltre  sur  la 
place. . et  être  eurceMivementporiccs  A 5o  milliou.t. 

Voilà  aa»j  dpntc  , uelilcs  pairs , de  graves  ohjectious  écartées , cl  si  ' 
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vev  seigneuries  veulent  le  reporter  i U «Ilsctission  de  Pannée  dernière  et 
niix  dicours  si  remiuqualdvs  prononcés  par  t.-mt  de  whics  ornleiirs  , 
«lies  vtTTüQt  que  c’était  Surtout  sur  ce  terrain  que  le  projet  était  coni- 
ImUu  avec  le  plus  de  force,  défeDdii  peut-être  avec  Je  moins  d’avantage; 
qu'en  un  mot  les  modilications  apportées'au  projet  de  loi  qui  vous  est 
auumis  sont  le  résultat  dc.s  vues  mêmes  des  opposaus,  et  si  je  puü  m'ex- 
primer ainsi , U capitulation  qui  a suivi  leur  triomphe. 

• Toutefois , nobles  pairs , cl  je  dois  le  dire  avec  franchixe , deux  des 
princi[u«Ies  obji.-clhms  restent  encore.  Elles  méritenS  un  sérieux  examen 
Car  il  est  aisé  do  prévoir  que  c'eit  sur  elles  que  roulera  en  grande  partie 
la  discussion  qui  s’ouvre  de  nouveau  dans  celte  chambre. 

• La  première  est  relative  au  taux  moven  de  l'intérél  en  France  ; U 
seconde,  A l'augmentation  dncnpiUil  nominal  de  U dette.  J’cxxmiDcrai 
succcssivement-ces  deux  questions. 

« Je  ne  puis  partager,  tioWles  pairs , les  idées  de  ceux  qui,  dans  le  sens 
de  l’attaque  ou  de  la  dviénse  du  projet , ont  attaché  une  grande  iropor- 
Iniicc  A la  première  de  cci  questions . et  en  ont  fait  dépenore  en  quelque 
sorte  la  soiidîou  de  celle  qui  vous  est  soumise.  Ce  ne  peut-être  que  par 
une  etrauge  roiifusion  d'idées  qu'ou  a cherché  à ramener  A un  taux 
néral  cl  unique  les  diverse»  sortes  de  placcmens  dont  les  capitaux  sont 
siitcrptiblri , et  qu'ou  a nréletidu  soumettre  A une  loi  commune,  ce  qui, 
par  lu  nature  meme  des  choses , n'csl  susceptible  d'aucune  règle  fixe,  est 
varia*  le  corn  nie  les  temps  cl  Ica  circoustaiiccs , est  susceplibre  des  plus 
légères  impressions, et  se  dérofic  A tout  calcul  cainme  ù toute  prévovancc. 

a Le  capitaliste  qui  a des  fonds  A placer  ne  songe  pas  seulement  à en 
tin-r  uii  iiiiérèt  légiUtne  : tl  cherche  surtout  A assurer  mu  capital;  et  si 
A TavanUige  de  le  placer  sûrement  il  peut  joindre  celui  de  le  rendre  dis- 
pouiMe , tthn  de  profiter  iletoiiiu*  les  circimsUncesqui  pourraicnl  hii  rtx 
assurer  un  meilleur  emploi . il  n'Iièsite  pas  A se  relAclier  sur  les  intérêts. 
1..C  faible  sucririce  qu’il  fait  est  plus  que  compensé  par  des  avantages  d'uu 
autre  genre. 

• De  lA,  le  principe  du  crédit  pour  1rs  maisons  de  ttannnebien  foodéex; 
elles  n'imt  pis  Iresoin  de  cliurchcr  des  fouds , ou  Iss  leur  porte.  Elle.* 
le*  obtictiiieul  A deux  et  demi  ou  A trois  jiqur  cciit , tandis  qu'a  cûté 
d’elles  lins  autre  maison  , faisant  les  mêmes  opérations  , offrant  sonvenl 

; les  lucinvs  garanties,  doimn  quatre  cm  cinq  paiir  ceutdes  mêmes  fomis, 

I pirce  que  sou  crédit  est  moins  établi,  et  que  les  garanlies  morales 
I II' existent  pas  au  même  degré. 

I • .Ainsi , et  iliins  e«  cjs  particulier,  ce  n’est  pas  seulement  la  rareté 
I cl  i’rtiiou'tauce  du  numéraire  qui  détrnnineal  le  leux  de  l'intérêt-  il  v 
, entre  un  autre  élément  qui  ii'est  |»$  appréciable  pur  le  calcul,  c'est  celui 
de  la  coiiliaiice. 

a Un  autre  veut  tirer  de  ses  capitaux  nn  intérêt  plus  sûr  et  pliisavan- 

to;;eiix  ; il  n'a  t>e*uin  d'y  rentrer  qii'A  une  époque  fixée  d'avance  |>ar  de» 
arningemeiis  ou  par  des  dispositions  «le  finiille.  Il  place  sur  la  terre  par 
Inpollièque;  mais  comme  il  sait  qu'il  {KMirni  éprouver  des  reianis  A 
Erpoqur  du  remboursement , il  se  rend  plus  exigeant  sur  les  lutcivls , 
et  il  ilemsude  un  intérêt  de  cinq  poirr.ceut. 

• Lu  nuire  veut  donner  A srs  fmids  un  emploi  plus  solide  et  plus 
indépeiidaut  de  toute  esjiècc  de  rlmncv  d'avenir.  Il  uii  que  l«  terre  lui 
oOrecetlcgaraniitf  ; que  seule  elle  traverse  les  temps  et  les  Ages;  qu’elle 
a même  cet  avantage  de  suivre  le  temps  dans  ses  développeinens  et  de 
croître  pour  ainsi  dire  avec  luî.  Il  n'ignore  pis  qu’ii  aura  des  imjtosi- 
tioiis  A payer,  des  rèpanitinns  A faire  , toutes  les  chaînes  de  la  propriété 
A subir,  et  crjiendaiit  il  ii'hrsitc  point  A acheter  A deux  et  demi  ou  trois 
pour  cent  au  plus.  II  gagne  en  sécurité  ce  qu'il  perd  en  intérêt , et  s'il 
vil  sur  sa  terre,  le  sacnlice  qu'il  fait  est  loin  d'être  sans  compensation. 

•Voilà  pour  ce  qui  toucheaux  personnes.  Vovous  ce  qui  lient  aux  cir- 
constances et  A ces  c.nises  qui  ërhappcul  A tous'Jes  calculs  et  A toutes  les 
prévoyances,  et  dont  les  cÛ'cIt  sont  ti  autant  plus  prompt.*,  qu'ils  agisseut 
d'une  manière  générale  , et  remuent  A la  fois  pins  d'inléréii. 

« Que  sur  la  place  oit  les  capitaux  sont  les  plusabondaiis,  oii  le  crédit 
est  le  plus  établi , où  le  taux  de  rinlérél  est  le  plus  1ms,  une  grande 
faillite  vienne  A se  déclarer;  que  dans  un  moment  Je  prospérité  et  de  sé- 
curité, l'ImrixoD  politique  vienne  à »c  chai-ger  dequelquc»  nuages,  vous 
voyei  sur-le  chsmp  les  capitaux  »e  resserrer.  Ici  offres  dereuir  moins 
nombreuse*  , les  demandes  plus  inslanles , et  rintérêt , toujours  habile 
A exploiter  les  circouslauces  A son  profit  , s'élever  d'un  , de  deux  et  de 
trois  pour  cent.  Et  crticmiam  il  n'y  s pas  un  écu  de  moins  dans  Ta  masse 
du  numéraire  ; mau  l.i  circulation  a été  arrêtée  . le  crédit  a été  ébranlé  . 
et  U hausse  de  i'iulérêta  dû  nécesuireraent  en  résulirr.Que,  per  un  eflét 
contraire  , une  place  , oU  a régné  long-tcinp»  une  cemine  su^oaiiou 
dans  les  allaires  maiiulacturièrrs  nu  coiumerrialcs  , voie  tout  d'un  coup 
s'oHvrirun  citatnp  vaste  A des  si>écuUtions  heureuses,  l'argent,  jiisque-lii 
négligé,  est  tout  d’un  coup  recherché.  L'intérét  s’élève  , et  deux  causes 
AusÀÎ  opposées  inûueuL  cependant  de  U mémo  manière,  et  antèncul  le 
même  rcaidial. 

• C'est  par  ce»  considération»  , messieurs  , que  le  noble  rapporteur 
de  votre  commission  a exprimé  ce  grand  mouvement  oui , A Bordranx, 
a réagi  *ur  le  taux  des  escomptes , et  c'est  par  ccuc  meme  cause  que  j'st 
ru  soiiTcul  moi -même,  dans  nne  grande  ville  mannracliirièrc  dout  Lad- 
minislralion  m'a  été  confiée  .l'ai^enl,  A un  faihie  intérêt,  quand  les  fa- 
hi'iques  étaient  en  stagnaliuii.  passer  tout  d'un  coup  A un  intérct  très- 
éievé , quand  des  commandes  consrdérables  exigeaient  un  plus  grand 
dévelopjtcmeol  do  l'industrie  msoufacturière . 

- Eu  réllrchissant,  nohlra  pair»  , A tant  de  causes  opposées  qui  peu- 
vent prtMluii-c  un  )iiémv  eflel , A tant  de  causes  identiques  qni  jienvcnt 
eti  privluire  de  contrnire»,  vous  en  courluerei  que  ce  n est  |*oinl  par  de» 
chitires  ou  par  des  calculs  materiels  que  peut  être  résolu  ce  grand  pro- 
blème; que  ce  n'est  pas  seulement  dons  la  quantité  domiméraiie  eu  cir- 
culation . rosis  que  c'est  surlmil  dans  U piiiss.ance  du  crédit , suite  nè- 
ressaire  de  la  uroS|>éritc  et  de  la  securité  publiques,  qu'il  faut  clieechur 
la  cause  de  Li  hausse  ou  de  la  Imisse  de  riolérêt  ; qu'il  ti’v  a jaunt  de 
conscqueiices  A tirer  , ni  de  comparaisons  A établir,  entre  des  choses  qui 
ii'oTJt  point  d'nnalogic  . et  que  ce  n'est  que  par  une  confusion  d'idées  et 
de|uHncipes  qu'on  voudrait  soumettre  A un  calcul  et  A une  règle  fîve  ce 
qui  dépend  deltraens  si  moliiles,  si  variables,  si  stiscrpübles  de  toutes 
les  impressions  de  crainte , irespérance,  uu  de  séciirite. 

« Et  pour  eu  citer  un  exemple  frappant,  et  d'autant  plu»  propre  A faire 
impression  sur  vos  esprits,  qu'il  est  tiré  picciscmcnt  de  la  mat<ère  qui 
fut  l'objet  de  votre  üisriitsion , rcUcchtsscx  A ce  qui  s'est  passé  sous  vos 
yeux  depuis  cinq  aus.  Vous  arei  vu  les  rentes  sur  l'etai  s'élever  graduel- 
lenicut  de  -3o  A Go , A &u , A lou.  Yuus  avec  vu  , dans  une  prugr^-ssioa 
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Mntmirr  . l’iiitciAl  ) «1c  lo  i 8 , i “ et  ^ 5.  Vi»u*  Ir  vnyex  ns^itcr, 

si  |t<  p>ii«  me  ACi'vir  «le  eette  ex|>ms«i»n  , « itesreiiJie  uu-tlckiiMis  , et,  I3 
reuie  f'njpter  ixxir  Se  dêl'armiser  dm  rnimvn  <lun«  lesKitieUe-»  de  giuyes 
^iteslioun.iiMllieureiiscment  redécs  utis relicnncal  eii{;ai'i;e. 
^«lelie  peut  en  être  lu  cuOse  ? tlxt'Ce  t|ue  dr(Mii9  cinr|  i>ns  )e  nmnéraii  e 
H donldé  eu  Franco  ? est^cc  que  les  ntiiics  du  Potoïc  sc  août  «le  uouveau 
ruuvcrtcf , et  qitc  lea  Amériquea  ont  s»l«iê  les  arrérages  de  celle  reuto 
de  plus  de  cent  million*  qu'elles  seraient  aamicllcnicjil  üaus  U luaUncc 
OiiniNctvialc  «le  l'Europe  f Non , messieurs , c'est  uus  ces  causes  ^ c'est 
malgré  ces  causes  « que  rmlérvt  a néclii  comme  «le  lui  - même,  et  par  la 
■enle  force  dos  choses.  C'est  (ur  ces  causes,  et  inalcré  ces  causes  qu'il 
fléchirait  encore  , si  vos  discussions  précédente*  cl  l'incertitude  qui  en 
cal  «ésultea  n'avaient  fait  ^>rrdrc  aux  fonds  placés  sur  l'état  «me  grande 
fwirlie  de  leur  charme  et  de  leur  attrait.  Car,  qui  oserait  dire  ^u'aprés 
^re  descendu  presque  spontanéntent  de  toà  5,  rintéret  se  serait  arrête 
invariahlemenl  ii  cc  ternir , et  qtie  la  fnrro  des  choses  a marqué  là  sa 
Itmile , comme  la  main  du  *l'mi|>Puissatit  a inaïqué  la  limite  de  VOcéan, 
«i  opposé  le  gmin  «le  sahle  à ses  vagues  en  furie  ? 

• /e  ne  pousserai  pas  plus  loin  ces  considérations,  noble*  Elles 

sont  bmilicres  à Ions  ceux  qui  ue  sont  point  etrangers  aux  idcci  de  cré- 

^t , et  qui  savent  qne  si  l'état . si  le  banquier  uc  pouvaient  agir  qu'avec 

fonds  qu’ils  ont  en  «unsse,  il*  seraient  l’un  et  1 autre  comhiniaés  à sa 
tnouvoir  ilaus  un  cercle  si  étroit,  qu'il  a’j  aurait  [lour  eux  ni  forluoc 
■si  avenir. 

a Je  passe  à la  seconde  objection  , celle  du  inilliArd  dont  le  capital 
d«  la  dette  se  trouve  augmenté , et  je  n'aurai  besoin  que  de  retracer 
sommairement  les  développcmcns  lumineux  uoc  lu  discusstou  de  l'année 
decmêrc  laisse  encore  prcseiis  à vos  esprits.  Kl  ici , nobles  pairs,  il  nie 
Mra  permis  de  faire  res-iortir  tout  ce  que  le  sysl'mc  des  advcrhiires  du 
projet  de  loi  semble  présenter  d'incuiisoqncnt  et  de  contradictoire. 

• Pour  établir  que  la  caisse  «l'nmortisscmcnt  aura  ■ rcmlmurscr  un 
tndliard  de  plus  , il  fant  soutenir  que  lo  crédit  de  la  France  s'élèvera 
aubitrment^  que  sa  prospérité  seni  toujours  croissoalej  que  scs  fonds 
seront  recbercliés  pr  prerrrenre  à lonS  les  fonds  «le  rKnrv{H' , que  scs 
3 (lOur  cent  parviendront  de  suite , iiou'Sculemeiit  à gx  et  à qj,  comme 
le  sont  aujourd'hui  ceux  de  l'Angleterre,  mais  encore  au  pair  de  ceal  } 
que  ce  mouvement  sera  instant  et  spontané;  que , dans  le  cours  du  long 
{iitcrralle  qu’il  faudra  à la  caisse  d amortissement , pour  les  retirer  de 
la  circulation , ils  ne  loraheront  Jamais  au-dessous  du  pair  : Car  toutes 
les  variations  qu’ils  éprouveraient  an-d«^sons  de  cent  viendraient  en 
cléduclioa  sur  le  niilliiird.  Et , en  supposant  que  les  5 pour  cent  le  sou- 
tinssent sans  variation  an  taux  de  87  t/l  du  jour  de  leur  émission  jus 
qu'au  dernier  jour  du  remboursement  , U y aurait  déjà  5oo  millions  à 
itédiiire  sur  le  tnilluird. 

a Plût  à Dieu  , nobles  pairs,  qu'im  pareil  danger  pût  nous  menacer! 
Car  si  vous  calcules  «|nc  dan«  im  intervalle  de  temps  aussi  long,  l'étal 
aura  de  nouveaux  l>esoins  qui  eiitmtoermit  de  iiouwaux  emprunts;  que 
«t  tous  CCS  emprunts  faits  an  taux  le  plus  avanUgrux  ne  nous  laissetil  à 
rc-mboursrr  que  ce  que  nous  aurons  reçu,  nous  ne  srrmis  {Mscondaiiinrs 
comme  anj<iuril'hni  à rendre  à io«i  ce  que  nous  avons  reçu  ù 60  ; que 
|w«r  coDsé«|ueiil  lo  milliard  d'augmeniatiuii  sur  U dette  nous  aura  épar- 
gné (>eut  être  quatre  fois  La  même  somme  sur  1rs  rmpruiiis  futurs , u ne  | 
tandrait  {lat  nous  plaindre,  car  le  m-vrehé  serait  bon  et  avaulageux.  Ct 
aurait  un  Mcrilicir  du  mmiicnt  qui  Ircueroit  do  bien  belle*  espérances  à 1 
l'nvenir.  Je  le  désire,  mais  ne  puis  l'eiprtrr,  et  toute  mon  iuqmétude 
est  que  l'objection  ne  toit  ni  sérieuse,  ni  fimdt'e.  Ne  nous  plaçons  donc  j 
|>oiat  dans  les  illusions;  elles  serairnl  tn>p  HaUeiisrs  |>oiir  cire  crue*.  I 

• 'iliib,  d’un  autre  eût c , les  adversaires  du  projet  de  loi  prévoient,  dans 
la  m«»ure  «pi'ou  vous  propose,  une  secousse  certaine  pour  le  crédit.  Le 
svslème  Hnanrier  doit  en  être  ébranlé  Jiisqno  «ians  scs  bnulrinens.  Nos 
fonds , après  un  momcnl  de  bmisse  fictive,  retomlicront  bientôt  au- 
Hessous  un  puir.  Ils  rétrograderont  vers  res  lniis  que  depuis  luiig-temp* 
nous  ne  connaissons  plus,  l.e  miitïard  donné  eu  indeomilé  aux  «migiés 
ne  sera  qu'une  illusion  de  plus  dont  on  les  aura  Imrcct;  cl . au  uoin  de 
]:■  Bourse,  nue  seconde  coiditontion  vieudra  aiiéauiir  dans  leurs  mains 
le  gage  qui  leur  aura  été  délivré. 

« Messieurs,  je  irinsisterai  pas  Sur  ce  que  ces  objections  peuvent 
présciiler  de  conlradictoiiv.  Je  ne  crois  ni  à la  prospérité  *i  snbite  qu'on 
iioits  nnnonre  dans  un  sen.s,  ni  à Li  cutasirupbc  «bml  «u  nous  menace 
dans  uu  autre.  J'en  tirerai  senlenieut  ect te  conclusion,  que  , si  le  crédit 
tir  se  toulieiit  pas , raiigmenUtion  du  milliard  scr<i  nulle;  ipie , s'il  se 
porte  à un  {XMiit  de  prospérité  que  nous  ne  [hiuvous  |>os  altcudrc , nous 
en  serons  dédommagés  nuiplemcnl. 

w Mais  sortons  des  liypullié.*cs  et  revenons  !i  des  notions  plus  vraie*, 
plis  eolirormos  ii  ec  que  nous  apprend  une  s >ine  llicorie,  à ce  que  nous 
npprend  surtout  l'expérieacc,  qui  mudilic  les  théories  vt  recliiie  tous 
les  calculs. 

■ Dans  la  position' actuelle  de  la  aociélé,  les  gouvcrneinens  ont  be- 
soin de  crédit  ; car  Ici  dévelo(q>emen.*  qu’exige  un  étal  de  guerre  août 
Iris  , que  leurs  revenus  ordinains  ne  peuvent  v suflîre.  Ils  ne  |>euvanl 
l'oiirnir  à ces  besoins  que  par  dcscmprunts.il  est  donc  de  leur  avau- 
toge  qu'ils  les  iâssenl  au  Uux  le  moins  onéreux.  Les  momens  de  crise 
0(1  ils  empruntent  sont  des  moment  où  lea  capitaux  ae  resserrent;  ce 
r'est  point  alors  un  intérêt  d'uo  ou  deux  de  plus  ponr  cent  qui  déler- 
H>  ine les  capitalistes  à s'associerà  leur  fortune  et  aux  chaurei  qu'elle  peut 
courir.  C'est  d'une  part  la  gravité  de*  circonstanocs,  de  l'autre  la  posi> 
tino  det  gouveruemens,  auxquels  il  leur  est  alors  donné  de  fiiie  li  loi, 
qui  délermiiienl  les  coiidilioas  de  l'emprunt.  Ils  savent  sans  doute 
qu’ils  u'onl  pas  de  chances  hasardeuses  à courir  pour  leur  capital , que 
la  tranquillité  surcédem  à l'orage;  qn'alon  le  cours néeesMire  des  cho- 
•c*  ramènera  les  fonds  à lr«ir  valeur  réelle,  et  que  iwtir  un  sacrifice  d’un 
on  de  deux  peur  cent , ila  ont  1*  chance  certaine  ne  voir  accroître  letiix 
rnpitaux.  et  de  recouvrer  avec  usure  cc  qu'ils  peuvent  avoir  Mcriiié  sur 
JeA  ml*  rêia- 

« Dans  un  pareil  état  de  choses  , les  foml*.  qu'ils  soient  constitués  à 
«‘inq,  qu'ils  le  soient  à trois  pourcent,  s'éuhliasmlè  peu  prés  au  même 
(viveou.  Le  capital  ^xnir  le*  uns  comme  pour  le.*  autres  a«  déprécie  et  ne 
laisse  plu*  que  de  légères  différence*;  car,  encore  tino  fois,  c est  le  capi- 
ial  qui  est  alors  considéré  et  non  le  rwcnii. 

a Lbmllcesloepemlaul  la  position  l•cs[^cc^»Te  de  deux  gouvernemens 
«lotit  i'uU  a set  fonds  conslitiH!*  k S pour  cent , et  l'autre  à 5 pour  cent  ? 
J/iin  empruntera,  je  suppose  au  Uua  «b*  fioet  ne  paiera  qne  Spoiir  crnt 
«i'uiiérét  L’julrc  emprunter*  i>cut  être  à 6û  ct  paiera  5 pour  cetil.  Tvus 


1rs  ibuiv  dirvrrml  lu  capiiHl  notnîiul  de  100,  et  rep«u«lsut,  l'iin  trouver* 
diiii*  la  dirTérenir  de  *i  [Hiiir  crut  un  fuiid*  •i'Hniurlisicmi'ul , qui  seul 
SuDîra  poid'  remlHiiirscr  le  capital  eu  uioins  de  vingt  ans.  L'antre  piuero 
étemrllement  à 5,  vt  «'il  veut  amortir,  il  ne  le  pourra  qu'avec  de* fonds 
et  uu  amorli^scnieiit  ^«arUculicrs. 

■>  Ceci , mcasicurs,  n'est  putui  une  tlukirie.  C'est  un  fait  co  *1rraé  par 
l’exemple  «l'une  grande  natiuu  quia  eu  à suppoiicr  seule,  si  loug-temps, 
le  poitfs  d'une  guerre  dout  l'histoiie  u'ubre  |mis  d'exemple.  Pondant 
trente  an*  qu'a  duré  cette  guerre,  elle  n eu  à demander  nu  crédit  pré* 
de  ao  inilliards.  Ses  emprunts  ont  été  constitué* au  taux  moyen  de  ùS  : 
si  elle  n'eût  nas  fait  entrer  en  grande  partie  drs  5 pour  ceul  dans  ses 
emprunts,  clic  aurait  aujourd'hui  une  masse  d'intérêts  k poyerqui  ex- 
céoernient  Je  beaiicouu  le  fond*  d'ainorlissemcul  qu'elle  a cru  devoir 
conserver;  en  sorte  qu'il  est  vrai  de  dire  que  son  fond»  d'amortissement, 
ne  lui  coûlo  rien  et  qu’il  b été  pris  cnticremeut  sur  les  prêteur*. 

« Kl  cependant  les  cupitabslcs  qui  lui  donqaient  'des  luud*  au  capital 
«le  55,  rctirairnl  par  le  lait  6 pourcent  de  leur  argent.  Si  l'emprunt  eût 
été  ccnslilué  à 5 pour  cent , ifs  en  auraient  retire  dix  , et  l'eUl , en  leur 
donnant  uuevaleiir  alors  dépréciée  et  qui  perdait  plu*  de  4u  pour  cent , 
se  serait  comianiné  à payer  10  pour  cent  du  capitol  empruoié  jusqu'à  la 
Du  de  raiiiorlisseincut. 

» Veuillet , nobles  psirs  . peser  ces  observations.  Elles  sa  lient  à ua 
avenir  que  vous  devez  d'autant  plus  considérer,  que  vous  êtes  vnus- 
tiiêniei  une  cb»ini<re  d'avenir,  et  que  l'facrcdité  (|iii  vous  cSluuuré* 
vous  constitue,  pour  ainsi  dire,  conlcmporains  des  temps  ct  des  siècles. 
Calmiez  combieu  de  milliards  à valu  à l'^êingjutiu-re  ceb«  redutUion  de* 
imérêla,  et  jugez  {nr  là  de  l'iniporunce  de  ce  ntiUiard  dont  on  vouf 
effraie,  ce  milliard  qui  tantôt  existe  ct  lanbHt  n'exiatc  pas,  puisnua 
niT^Knhcsc  dans  lac^uclle  on  l'cublit  est  détruilo  |>ar  celle  que  l.on 
prévoit. 

• Sans  doute  que  la  cirronstaiicc  qui  a fait  prs«'r  sur  l'Europe  une 
aussi  longue  cjioque  de  cuhiinilé  est  unique  dau*  l'Iiistoire  du  umade. 
Mai*  ne  cousuliTrz  inêinc  qile  les  chances  ordinaires  qui  partagent  en 
intervalles  si  inégaux  , les  temps  de  iiaix  et  les  tuiipS  de  guerre  , et  de- 
mandez-vous , si , dans  une  espace  de  trente  ans,  par  exemple,  il  n’y 
ours  pas  autant  de  chances  eu  uveur  de  rsmortisicineol,  pour  racheter 
au-dessous  de  yS  , que  pour  racheter  au -dessus  . et  si , dims  ce  cas  , ceC 
elTriyant  milliard  ne  disparaît  pas  comme  une  illusion  qui  ne  peut  sou-* 
U-uir  l'examen. 

« Je  ne  m'arrêterai  que  peu  sur  cette  craipu  manifestée  par  tant  d'es* 
prit*  sages  ct  éclairés,  de  la  nouvelle  porte  ouverte  à l’agioLagc  parla 
projct  de  loi.  Sans  doute  je  m'aBbgc  comme  eux  de  celte  nouvelle  di- 
icctiun  donnée  aux  esprit*  et  de  cette  cupidité  efirénée  qui  , dans  le  jeu 
de  Bourse  d’un  jour,  veut  trouver  cc  que  promettait  autrefois  une  vhs 
eiitirre  «le  spéculations  sagr.*  et  mesurées.  Slats  penii-z-vous  que  cesoiC 
le  prujet  de  loi  qui  ait  fait  uailrc  celte  disposition  des  esprit*  . Jetez  les 
yeux  autour  de  vous  ct  voyez  ce  qui  se  fiasse,  non  pas  aujourd'hui,  noix 
pas  hier,  mai»  depuis  plusieur*  anucc*. 

■ Depuis  que  le*  idées  de  crédit  ont  commencé  à germer,  elles  ont 
été  zaisic-s  avec  cette  avhlité  qu'une  nati«ui  vive  et  légère  porte  toujours 
dans  ce  qui  frappe  son  imagination.  Des  compagnie*  d'assurance  ont  été 
foitnées.  Les  actions  se  sont  suliitcineiit  él«'vée*  dans  une  proporiinii 
qui  excéibit  toute»  1rs  Imi'oes  raisonnables  ; elles  n'ont  été  rnmcnéei  k 
leur  niveau  que  par  U réflexion,  et  peut-être  aussi  ^«ar  des  cbaneesqu’oa 
u’avait  ptii. voulu  prévoir.  Des  enlieprioe*  ont  éic  failes.poiir  la  cons- 
truction «èrs  canaux  ; au  bout  de  quelques  mois , les  nctiims  étaient  sor- 
lies  de*  maius  drs  premiers  soux^rijHeui's , et  étaient  devt'oucs  1 objet 
des  spéculations  les  plu*  actives- 

I « yuaml  l'état  eut  IwMin  d'emprunter  en  181B,  lescapitaiixnationaus 
hésilcrcnl  à se  produire  ; d«?s  capitaliste*  étrangrrs  fur.-iit  plu»  hardia. 

I On  apprécia  leurs  bcnéliccs,  et  les  spcculatious  se  dirigèixul  sur  ceS 

(fond*. 

«r  Qu'une  niavrhandiie  qiieh-onqiie  menace  de  drvcuïr  rare,  on  1* 
verra  bientôt  devenir  clic  meme  l'oljet  d'un  (ksrcil  agmtnge.  Vous  l'avez 
vu  pour  les  blés  en  1817,  vous  le  verriMpour  les  denrées  coloniales  si 
qiirlqiir  événement  douuail  lieu  de  craindre  qu'elles  ne  puisent  arriver 
aussi  facilement  clans  nos  ports. 

I ■ Enfin , 1rs  fonds  publics  n'ont-iU  pas  été  l'objet  du  même  agiotage 
quand  il»  élairnl  à 5o , à 60 , il  80  ct  à uht  ? Je  ne  ernins  pu  de  le  dire , 
messieurs,  quand  ils  seront  pbi»  Mdiiirmeat  assis  , W y aura  moins  d'a- 
giotage }>arcc  qu'il  y aura  iiioius  de  variations.  On  ne  rouit  de  grandes 
I i-lianccs  de  perle  que  quand  il  y a da  crandes  chances  de  g«yn.  Lorsquo 
lesHtlfércuces  du  coinptairt  à la  fin  du  mois  ne  hiisscruiit  prévoir  que 
quelque*  centimes  de  vuriation  , l'agiotage  s'urrêiera  l.e  champ  ne  sera 
plus  assez  large  pour  lui  ; voit*  le  verre*  se  porter  alors  sur  d'autre* 
objets  : c’est  iin  besoin  «le  répoqiic,  et  cbaqiic  manie  d<*'!  avoir  sou 
temps.  Mais  loiil  a-t-il  été  perdu  pour  la  provjwrité  publique  , dans  ris 
jeu  des  inlércti  pnrticulîers  ? C'est , messieurs,  ce  que  ic  vousdciimudo 
de  considérer  avec  quelque  attention. 

■ D'oli  vient  ce  grand  mouvement  de  prospérité  qui , depuis  deux  on 
trois  ans  siiriout,  semble  donner  ime  neiivité  iioiivelle  à loiil  ce  qiio 
Dieu  a mis  dsns  rcs|>rit  «le  l'homme  de  facultés  pour  vivilier  et  |iour 
produire?  D'nii  viennent  cos  construction*  inimoiiset , Ces  ontrcinisi-s 

Sigaoimqiie* , CCS  spéculations  si  utiles  et  si  liirrnlivcs-à  la  fois  qui  sem  - 
lent  dérobrr'au  temps  tout  ce  qu'il  eenferni'ait  d.iiis  son  -sciu  de  trésor*, 
d'avenir  et  «l’espérances?  D’où  vieniienl  ces  accroissemens  prodigieux 
de  consoinmation  qui,  sans  grever  les  contribuables  , viennent  ajoiiliT 
chaque  année  aux  rcssoui-ees  du  Trésor  et  balancer  les  dépenses  publi- 
ques? D'oh  viennent  enfin  tous  ces  projets  qui,  associant  les  fortunes 
[ iodividuellcs  à la  nro^ritéde  l’état,  lui  offrent  par  anticipation  ce  que 
j ses  ressources  oniinaires  ne  lui  auraient  jamais  permis  d’eutrepreudre.? 
I « Messieurs,  il  faut  bien  que  nous  en  convenions  , car  U force  de* 
( choses  le  proclamerait  malgré  nous.  C’eal  lo  crédit  qui,  donnant  une 
valeur  réelle  a des  choses  licliras,  crée  ou  augmente  les  ressources,  et 
I avtx:  elles  les  moyens  de  production  et  de  consommation.  C'est  le  crédit 
I qui , en  poi*taiU  la  dette  de  l'état  de  5o  à loo , a jeté  sur  la  place  et  dans 
' U clrciiUtion  près  de  deux  milliards  de  valeurs  avec  lesquelles,  toutes 
- fictives  qu’elles  peuvent  paraître,  chacun  peut  se  pn*curcr  des  écus  , 

I des  inarclwniJiscs,  des  terres,  en  un  mol,  tout  ce  qu'il  y a de  plus  réel, 

I do  plus  positif  «t  de  plus  solide  dans  le  monde. 

I * On  me  dira  que  toutes  ce»  valeurs  d'opùùou  n’accroiaaeiit  pwd'wn-sfm 
j U masse  dn  numéraire;  qne,  par  conséquent , 1*  richesse  publique  o'en 
; ost  point  «ugmeutée.  Je  répondrai  que  lual  ce  qui  donne  le*  moyens  d* 
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nfodyify  aogVMoU  dant  l«  Ciitlk  riclie<lt  ^l>lî4ue,  p^rcc  4^uc  ] an^>  i 
m*aU|M«ü«  U urodiiclionaéiicc  IVigm«uUti»»  dcJ  mojcn*  d ^lk*nMe, 
r(  iailtie  snr  lâ  n*Uuc*  du  conntterce , qui  »♦  lolile  loujoor*  pr  de* 
écu*  Je  rroondmi  qii'iia  beaquier  qui  b un  million  dao*  *•  ca|iw  . I*«"l 
tLrfirBvec  cinq  million*  de  crédit  ,«t  que  le*  qiialre  millH»*  de  v»leur* 
ficiive*  pnïoireoi  des  profits  tout  aussi  réel»  que  s'il*  sc  trouvaient  en 
nuin^raïf  J dm#  sb  c»b*e.  Je  répondrai . enfin  . que  ce  »*esl  pa*  seule, 
maot  «tans  le*  tnmsaetion»  cmninercwles  ou  dans  le  inouvemeut  «|e< 
f«wto  publies  que  ce  phénomène  se  Toiicootrc.  Vous  le  Toyeilou*  les 
jour*  , mdroedans  les  produits  de  l'st»ricullure.  Qu’à  de*  année*  d’aLim- 
danoe  inecède  tout  d iin  eosj>  une  année  de  disette  , ce  Ué  que  vous 
arcs  dm*  tos  greniers , ce  TÎn  que  voii*  conscnrrs  dans  vos  ceUiera,  re> 
présente  tout  d’un  coup  une  scieur  double,  Inpic,  quadruple  de  ce 
qu'ils  reprétentaient  la  vrille.  lU  dcTirimcul  une  valeur  r.’vlle  cl  îni- 
médiaterucot  résIisaMe  dan*  le*  mains  du  propriétaire.  Cependant,  il 
11*5  a pas  eu  un  écu  de  plus  do  créé.  Mais  c'est  que  tous  le*  écus,  tiu  qui 
ne  se  irouvaicnt  point  dnos  la  eireulalioo , ou  qui  V restaient  improduc- 
tifs, vicuusol,  par  la  force  des  chose» . s’aerunniler  dau*  le»  main*  ite 
ceux  qui  ont  de»  raoren»  d’échange  à offrir,  qu'ils  y fonnciîl  d«»  c*- 
pilaux  qui  eliercheot  on  emploi  utile,  cl  c’e»l  es  qui  esplique  pourquoi 


apré*  ttoe  année  de  disette,  Ut  fonds  de  terre  éprouvent  une  aui^mcula- 
lion  qui  semblerait  une  véritable  contradiction  si  on  u'co  apprufondit- 
sairla  cause. 


• Ne  frappûos  doDO  point , mesiicur* , d’tin  mot  jiistrtncut  réprouvé 
de*  spéculatioos  qui  produisent  de  tels  résiiltut».  (.haque  impression 
vive  cl  subite  a tou  moineut  detièvre-,  niait  le  peut*  lînit  tu  régler, 
et  tout  reuira  dans  ton  état  uatiirvl. 

• J'aiclkcrché,  q^ohlcs  pairs , i écarter  les  ohjrrlioos  qui  avaimt  pu 
turvivre  à la  discutsiau  ds l'année  dernière-  Il  me  rette  ii  «oiretcoir  vo» 
migneuriss  d’une  olijeclioD  plus  grave,  plu*  iiu|>ortaute.  et  duiU.  ]e  ne 
craint  pas  de  le  dire,  la  tolulioa  est  iiupotsililcj  mais  «lie  u'>>ppaiiicut 
plus  au  projet  dc'loi  : elle  pèse  loiil  entière  sur  tr  système  de  ceiii  qiié 
kcomlisttcnt.  Cette  objeetmn,  la  voici  ; c'cil  que,  dan»  le  tytiètnr 
nos  advertuires  , le  fonds  d*amoéti«s«iucut  ne  peut  plus  tubsitier  , 
qu’il  doit  être  pre*qite  entièrement  anésnli. 

• Ea  effet,  et  dans  le  catoù  le  projet  «le  loi  n'obtiendrait  pas  vo*  tiif-^ 
fn^et,  quel  est  l'èut  ds  U place  et  des  fonds  puhiici?  iruo  côté 
*40,000,000  en  5 pour  ceot  ayant  atteint  le  {>air,  doieciit,  d'après  toute» 
iaa  oonjeciuret,  t’y  maintenir,  inaccessibles,  parconstl-queni,  au  fonds 
d’amortittemern . ci  sedérolumt  à toute  ton  acliou,  puisqu'il  a été  gé- 
néralemmit  reconnu  que  ce  fond*  ne  pouvait  pniut  racheter  au-dcs»ut 
du  pair.  Us  l’autre  côté , 3o  millions  du  renie»  t émettre  loccessivemcnl 
dssit  le  cours  dé  cinq  années , cl  itir  lesquels  la  force  colicrc  do  1 amor- 
iHtcment  ne  pourrail  être  portée  tan»  boulererter  toutes  le*  notions 
géncraiemeotMloptèet , et  sithstilurr  k un  court  réel  cl  ualurcl  un  cour* 
lorcé  qui  n’aiimit  aucun  régulateur. 

«Il  Hudnit  donc  réduire  considérablement  le  fonda  d’amortittrmrnti 
cnr  il  n’y  s pas  d’apitarenec  qu’on  pAt  ou  qu'oo  voulAl  conserver,  avoc 
1.1  force  qu'il  a aiijourd'bui  , un  foiitft  qui , le  plut  lialiituellcnieiil , ua 
pourrait  point  aeir  sur  une  partie  d*  la  «lelte , et  qui  ne  pourrait  opt'-rcr 
sur  l'autre  queirune  manière  enllcramenl  disproporliobiiée  au  be.-oiii. 

• PermeUet-moi,  nohlcs  piirs,  de  m’arréirr  un  niomrni  surlescon 
séquences  prolmblet  d’une  pareille  situali  m , et  de  considérer  avec 
vont  qsrl*  sont . dant  rélsl  actuel  des  choses , et  dans  le*  circoiislAuces 
qu’il  est  toujours  esge  de  prévAir,  les  aranlagei  d'un  fouda  d'amorlisac- 
ment  Cnrtenient  constitué,  et  ledangerde  sa  réduction.  Je  n’ct.*miiie- 
rsi  pas , einst  qu’on  l'a  fait , quelle  doit  être  , ilaus  les  idée*  générale 
BDent  rsçBSS , U proportion  de  ramorlisieineol  avec  la  dette.  Il  est  im- 
posaible  d*  résoudre  uo  problème  dont  les  doaaoes  ne  sont  point  et  uc 
peuveat  jamais  être  bien  posée*. 

e Si  on  veut  le  résoudre  par  des  chiffres  , on  |M>iim  dire  tans  doute 
eembien  il  laudra  d'années  tmiir  qu'unamorlissemeni  ahsorlie  la  drilc 
d'iiQ  étal , en  connaisiant  d’avance  sa  puissance  cl  calculant  son  action 
suivaut  U règle  de  î’intérét  composé.  M^is  il  faut  pour  cela  supposer  que, 
dns  un  interralle  donné  , U rente  reste  toujours  à un  meme  taux  , que 
le  capital  de  U dette  ne  s’aiismcnte  pas,  que  l’aciieQ  de  ramorii^se 
ment  ne  s'arrête  jamais,  quitllc  agisse  iDcessammcnt  dans  une  pro- 
portion dotrace . que  les  circoailanrcs  ne  varicul  point , que  riMSi  iioa 
politique  soit  lonjonrs  pur  cl  que  rien  ne  vienne  le  troubler,  etc..  { 
«’est-à-dire  . que  pour  résoudre  un  prohlénie  arithmétique  , il  faut  éta- 
blir dee  donnée*  qui  ne  peuvent  jamais  être  posées  d'avanec , parce 
qu'elles  dépendent  d'éleuicns  qu’il  u’esl  pas  accordé  k la  prudence  hu- 
maine de  prévoir. 

(l.a  m/te  n tiemain.) 

Bullttin  de  tm  sennee  th  «y. 

Im  chambra  s'est  réunie  à une  heure. 

A l'ouverture  de  U séance,  M.  le  préfident  è communiqué  la  Iriire 
close  du  Roi  et  U lettre  du  ministre  de  rintérieur,  relatives  au  sacre  de 
Sa  Bfajwté. 

Lm  dÎKussion  a ensnlte  été  reprise  sur  l’ensemble  du  projet  relatif  à 
la  dette  publique.  La  ciiambre  a encore  entendu  M.  le  liarou  Pasquier 
•t  le  ministre  des  finances,  après  quoi  la  ciAtiirc  a été  prononcée,  et 
M.  le  duc  de  Levis,  rapporteur,  • fait  le  résumé  de  U diseuisiou  gé- 
nérale. 

La  drltbrration  a eonuneooé  sur  les  articles. 

Lès  srticles  i et  s ont  été  adoptés  sans  réclamation. 

Un  amendement  pn^wsé  sur  l'article  3 par  M.  le  comte  Mnllien,  a 
donne  lieu  k une  discussion  dan*  laquelle  ont  été  entendus  MM.  le 
«emte  Moilien  , le  mui Litre  de*  finances  et  le  duc  de  Brogbe. 

Lt  diitusiion  couüaucra  demain  sur  ccl  aincndemeat. 

CHAMBRE  DES  UEPUl'ES. 
rsûtoBKCs  Pt  M RAvrr.. 

Sénree  du  îy  avril 

La  séance  est  ouverte  k une  heure  trois  quarts. 

Uo  de  M.M.  las  secrétaires  fait  lecture  du  procès-verbal  de  la  séanoq 
d’hier)  la  rédaction  en  est  ailnptcc. 

HM.  les  roiuisires  de  U justice  et  de  rintérieur  , et  plusieurs  con- 
sesUers-d'élat  sont  préivn*. 


M.  U miulitra  de  riuttrleur  monte  k la  Irihuoe  cl  pré»cu(é  4jcut  pr^ 
jets  dont  il  Veinis*:  tes  niulils. 

Le  premier  autoiàc  L aille  de  Reims  à emprunter  une  suiniiie  de 
8o,ono  fr.  k 5 jHiiu'  loo , reiuhoursables  eu  quatre  utitiées , k «lairr  diV 
l"jauiier  i8)u,  ^KUir  pouvoir  concourir  aux  fvtes  publique»  q<u  a«i  • 
ront  lieu  dan»  celle  ville , k l'occasion  du  sacre. 

l.r  second  autorité  le  gouvc'i'Dcmcui  ù procéder,  par  la  voie  île  la  |ui- 
Mirité  vl  deJa  concurrence,  k la  coru-«s»iou  de  la  uavigaiioii  de  Lu  Snutf 
Siajifriciire,  depuis  ro.ircvllcs-lca-rûiogt , k six  Lilwujctrcs  au-desMiuS 
dcdiAlillon  , jusqu'k  Nogebl. 

11  est  lionne  actvà  S,  hxc.  de  la  présenliliott  de  ce»  deux  pn'jett  de 
l.)i,  qui  seront  imprimes, disirihués  cl  l'anVoycs  à l'cxniiion  des  Imrcaut. 
Demain  , à midi,  MM  les  ilrputésse  réuuiroiU  dans  leurs  bur»ux  r«s . 
pe<  t'-fs  iioiir  procéder  k ccl  cuiiicu. 

L'orrirc  du  jour  amène  le  rapport  de  la  commission  chargée  de  l'cu- 
men  du  prmet  de  lui  rclatifau  iuulutit  de  l8iü. 

M.  Carrelet  de  Loisr,  chargé  de  la  partie  des  dé^H'nscs,  monte  k U 
tribune  et  lit  son  np|iôrt  doul  nous  fcrims  coniuitre  les  détail*  lors  de 
la  diiciission.  La,cotuiuisioQ  pi-nposc  rado^Hion  , sauf  quelques  aiiicu. 
dvm'iis. 

M.  Fouquier  Long  lui  sucredv,  et  fait  le  rapport  de  la  cominission  ius> 
les  recettes. 

L’iioiiorable  rapporteur  commence  par  jeter  uncoup  d’ieil  sur  l'his- 
tnriqiie  de  nos  (iiiauces  , roin|>urces  aux  «véiuinens  poii|iqu«a  depuis 
plusieurs  aunéei.  M Hiüiilni  ht  ^»ro!i|iei  itr  de  l«  Frauc 
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tout , et  ini'Mie  à une  guerre  «iilrejn-ise  (lar  lus  plus  »oldes.nH>Lii's. 

Pour  mieux  faire  appriVk-r  eucurc  cvt  étal  <lc  prospérité  loujour* 

C-  J-iaaute,  et  nos  ressourcrs  {innnni-res , M.  le  rapporteur  se  boni*  k 
comparer  les  ré.sidtals  des  années  i8ilj,  l8ai  et  i8j4  , saui  coniprim- 
les  ralcult  les  conlrthulioni  directes,  les  produits  ilîver»  et 
icus  des  jeux,  par  la  raison  que  ces  recettes  ont  un  rame» 
1ère  dVf'leiir  est  |uiiicuiirr.  Ces  receilei  se  sont  élevée»,  eu  i8i8.  à 
i5  fr.  i eu  (S'il  , k fr.  ; eu  i8i4  , ^2,ÇXO,54i  fr. 

I.»  «jÇiéreure  de  la  premiêrek  Li  deuxième  période  est  üexhi-dya.gpy  I'  ; 
■^ll^.'micrc  à U dorniére  , de  yy.yHu.âiS  ir. 

L’ifrjteur  en  dunne  le  detail  nature  de  vcccllrs. 

Après  avoir  parcouni  toutes  le*  iiu-iiics  Lraiirlics  de  recettes  pour 
l'eiercicc  iRiü,  il  ne  met  point  en  doute  que  leur  résultat  ne  |ir«Kiuis« 
uututal  de  laciommc  dcpa(,of>S.yo4  fr. 

Sans  doute , dit-il  en  Irniiinaul , nous  minquerionsà  notre  devoir  si 
nous  élioiii  prodigues  des  irvcmis  publics  ; mais  rc  serait  aussi  le»  m«- 
coanatlre  que  de  lulistilucr  aux  xigcs  principe*  d'une  ccouuiom  liien 
cuiendue  ce|ix  d’une  parcimonie  t>crntcieusc. 

L’expérience  du  passé,  la  marcnc  ordinaire  des  rlioscs  ne  l.'iis.sent  ps* 
ciitrrvuir  encore  l'époque  où  nous  pourrons  réduire  d'uue  manière  Mn- 
sihie  le  budget  de  nos  dépense*.  Le*  cObrts  successivenieiii  lait*  par  no* 
üiveries  commisaioii*,  pour  atteindre  ce  liul , ont  tou*  été  vain*)  nisL* 
si  nous  devons  a Iwndoiiner  ridét*d'ailrgcr,  eu  Ce  inuinont , no*  charges , 
no  renonçons  pas  ce|K;ndaDt  à respérsiice  de  pouvoir  Uientàt  diiiiiitMer 
ceux  de  nos  illl|M^ls  ilout  t'éh  valioii  gùiie  ia  imutuclioQ.  L'augiu  uUitioa 
graduelle  de  nos  ressource»  peut  nous  en  ulu  ir  le*  moyea». 

Cr-tte  pensée  ne  doit  pat  être  repoiissèc)  elle  rU  le  n-sultst  de  rail* 
rotiuiis.  nappeloMS-Dou*  que,  ilaiis  l'cspice  de  six  années,  ccrtato«s 
r-cclies  se  sont  areriirs  ilc  Soixante- dix  - sepLÜ  nio.  Puurqiioi  calte 
murclie  ascendante  scrMÎt-elle  arrêtée?  La  situation  de  hi  France  ferait 

ÎdutAt  {wnserqiic  la  progrc.<iiou  dans  les  perceptions  pmimiii  être  plus 
nrie  encore , et  d’ailleurs,  une  l'épirlitioii  mieux  cnmtiiuce  de  npa  im- 
pA(s  n’élkvcrail-elle  pas  la  somme  de  uns  recettes  ? Sous  ce  rapport  , de 
grande»  amelioralioti*  sont  indistiensahlea  Les  couiriluiables  lùa  réel*- 
nient , le  goiivcnirtncnt  or  peut  long-temps  1rs  ajourner,  et  sms  doute 
D liis  aurons  hieuliU  k omis  occtqær  des  hautes  questiuu*  que  fera  naître 
en  eette  partie  une  révision  de  nuire  système  lluancier. 

En  vous  parlant  de  no»  rq>èr-inee»  , nous  ne  crovooj  pas  avoir  rJ’ 
séduits  (ur  de  trompriist-t  illusions.  Kou,  mess'ctir>,  nuits  ii'aurun*  }i«* 
trop  présumé  de  l'avenir  , lorsque  ouu*  auroii.s  cru  eiurcvuir  iVpospe 
où  des  promesses  émanées  du  Trône  pourront  être  ré.ili>écs)  elles  ont 
été  recueillies  avec  rccouiMiss-siu-e  per  un  (wiiple  animé  du  plu*  ardent 
amour  pour  le  nictilriir  des  rois.  Sou*  le  regue  d*im  Bouriion  . clu»<|ue 
année  unit  être  marquée  pnr  un  unuvcati  hianruil.  L'.illègcmeut  iJei  îu:- 
pôts  e»t  spécialement  désiré;  il  ne  *e  fera  [ms  long  temps  .itieudrc.  Plu- 
siciirs  mesures  sagement  conihinrei  auiioncenl  cet  heureux  rêsiilut. 
Ccmhica  alors  vous  au  res  à vous  applaudir  d’avoir  été  ap[ielés  , pur  vos' 
fonctions  , k concourir  k des  aetei  ai  bien  fiils  pour  resserrer  les  liens 
qui  iiiii»senl  , d'une  manière  indesiruclihle  , le  inomiiY[ue  cl  son  peuple. 

Voirecominission  vous  propose  ladopiion  du  budget  des  recette*  tel 
qu’il  vous*  été  présenté  au  nom  du  Roi. 

Voici  la  liste  de*  orateur*  iascnl*  pour  et  contré  li  loi  : 

Pour  ; .M-U.  Diipille , de  Sointe-liurte  . de  imiul-Chamins , de  FrJ- 
nilly , Gautier,  Du  bourg , de  Noaillrt  (Alexis),  de  Boisclaireau  , d'IUr- 
court , dé  Saint-Géry,  Roux 

Contre  ■ MM.  Bacol  de  Homans,  Terrasson  de  Monlleaii,  Lahliey  d« 
Pompièrr»,  Leclerc  de  Beaulieu  , le  vironile  rte  L'-xardiêre,  de  Biiio-*e, 
de  OouTille  , Conpier,  tjistonv.» , de  Camimn , dé  bclleiuare,  Tixier  de  la 
Chajvelh- . le  vicomte  de  Beaumont 

lm  ciiambrr  se  forme  en  comité  Sécri.-t. 

La  séaaco  est  levcc. 


Bou  M de  Paiit , du  ty  avt  il. 
finq  pour  cent  consolidés,  joui**,  du  XI  mars  i8j5.  — toi'  »o'  i.*‘ 

loa'  uo*  i5'  ao*  3o*  xS*  3o*  35* 

A pvime,  lin  cour.  — l’iu»  haut,  lox' 5o* , plus  hai,  un*  45*  don»  So» 
A priiue , h II  nroch. — Phi*  hiuii , roj'  (>o%  plus  lias  , io3'  5«*  dont  t^ 
llauque  de  Fr.mce...  ‘Jifio* 

Oblig.  <le  la  Ville  de  raris  ...  — Id.  •* 

Rente  de  Naples . en  ducats,  1)0^  5o*  45*  5o* — Id.  français — •* 
ileiitei  d’Espigne....  19  187/8. — Emprunt  royal  d'èisp-igiie...  58  1/4 
— 16'  série.  . 

BULLETIN  DE  COMMERCE.  K*  p6. 


Uc  tlnipièn^ic  de  OiAlGMC-AU,  fils  «lue  , rue  de  la  Monnnic  , n*  11,  à Daris. 


N°  1 19; 


O'iVaBONKIc 
rue  <4c  la  M»uibiic, 
U*  1 1 . 


.1011  UN  AL  DE 
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1 ÜBSEI'.VATIONS  MÈIÈOnOLUGIQÜES  FAITKS  A LÜUSEIIVATOIKE  nOÏAI-,  1.Ï  aS  Atoll.  i8ai  | 

Céver  du  Soleil , iii  48  n. 

, CoueAeffj  b.  ô m. 

, Lee.dalalmn* , 3 h.  56  m.  du  a 
Ceudlnr,  1 h 44  ">  du  m. 
Temps  moyeu  à midi  vrai , 

1 1 h’67 lo.  t3s 
JKsal.  (a  Wo. , le  avril 

ÉPOQDES 

OV  JOUR. 

THEKMOMfeTRE. 

Haromëtre. 

VENT 

ÉTAT  IHJ  CIH. 

CE.XYICRAOE. 

alACM 

«éTRiQCr. 

AXriKX. 

A 4 h.  3/4  du  m. 

A midi 

A 3 II.  du  soir... 
ni . 8 c en  piys 

8' 8 au-dvasus  dco 
19  .A  au-deSMis  de  0 
i7*,4  oii-clvssosde  0 
isttt  j t 01. 5i  c en  pay 

1 J'.O 
i>.g 
s bM-  ft 

746uiil.,ou 
.,4'iniil.,t)W 
;45md.,44 
A-r-de  Ail*  de 

07  p,  15*76 
iRjo 
37  p.  Ü'JU 
1719. 0 m 7 

vS.  0. 

N.  H.  E. 
S.  0. 
c-  Elle  éta 

Nuageux,  loger  bi.  ! 
Couvert.  t 

.Nuageux,  lonoerr*.  ! 
t hier  à 0 m.  79  e ! 

PARIS . 38  ovni. 

Uieir^  'apAt  la  »«aDee  de  U charnbre  des  pairs  , U.  le  comte  de  ViDMa 
rtl  veau  ehei  la  Hoi. 

Le  soir,  avaai  l'ordre,  le  Roi  a reçu  en  audience  particuliéi'e  M-  le 
nurqiiis  d'Agucsscaii  , puir  de  Fiuncc. 

Ecalcraeui  ayant  l'orüre,  8.G.  le  cbancelifer  deFrance  est  renu  tn> 
vajlm  avec  S.  U- 

Ce  m.Tli»  h biiitbeurcs  et  demie,  le  Roi  et  Mgr  le  Dauphin  ont  entendu 
la  nicsst'à  la  clupeilc  du  chAteau. 

A neuf  heures  et  demie  , le  Roi  ci  aon  auguste  fils  sont  alUa  A la  chasse 
dau*  la  (bréi  de  Marlj.  M.  le  comte  de  Cossd  nccoinpaguait  S.  M. 

M**  U Dauphine  est  revenue,  dans  l'apiTS-iDidi.  tic  Beauvais 
Matlomr , lUiclicssc  de  Bcrri , a honore  hier  de  sa  présence  le  théAire 
royal  de  Fi^deau.  ) 

Aiijourûliui , dans  la  matinée,  8.  A.  R-  est  allée  au  boisde  Doulogne,  1 
cl  liL-3  cufaiis  de  France  à Bagatelle.  \ 

— On  assure  que  la  Roi  doit  {lerlir  pourCompirgne  le  lendemain  des 
l}îtt‘S  de  la  PcnleCkWe.  A.  M.  y resterait  jusqu’au  vendredi  17  mai,  jour 
où  elle  irait  coucher  Ji  Fismes , aecoinpagiioe de  .Mgr  le  Daupitiu 

la  Dauphine,  Madame,  duchesse  de  herri  cl  LL.  AA.  RR.  les 
princps  et  princesses  du  sang  se  rendraient , de  leur  c&lé , li  Reims. 

Le  Mme<li  a8.  le  Roi  et  Algr  le  Dauphin  , paiTiraieiit  de  Fisinea  pour 
aller  è Reims.  S.  -M.  s'arrctcniit  auvitlage  de  Tiuqueux,  A environ  trois  , 

3u«rts  de  lieue  de  cette  ville,  où  se  formerait  son  grand  cortège;  Mgr  le  ; 
ne  d’Orléans  et  Mgr  le  duc  de  Bourbon  s'y  scnieiit  rendus  tie  Reims.  I 
La  route  depuis  'i  iuqueux  serait  décorée  d'arcs  de  triomphes.  | 

Ou  dit  aussi  que  le  sermou  qui  doit  être  prunn*icé  aux  vêpres  de  la  1 
veille  du  aacre  , le  sera  par  M.  le  rjirdinal  de  u Fare  , et  nue  ce  prélat  j 
ainsi  que  M.  le  cardinal  d«  CUrmonuToniierre , aurait  des  loactsone  1 
siiccialcs  près  de  la  p rsoniiv  du  Roi , 4 la  ceremonie  de  son  sacre;  que  | 
AI,  le  maréchal  duc  de  Oonégliaiio,  représrnterj  le  connùtabU,  et  que 
A1M.  I«^  maréchaux  comte  de  Jourdan , duc  lie  Dalmatic  et  duc  de  Tré- 
vise,  porteront  la  evuroune,  le  sceptre  et  1a  main  de  justice  ; quatre  de 
MM.  les  chevaliers  des  ordres  doivcal  porter  lus  oÜraodes,  qui  seront 
taréaenlêes  4 l’aiitcl  par  le  Roi. 

' On  parle  d'un  camp  de  tieuf  mille  hommes  de  la  carde  royale  et  de 
la  Iro'ipe  de  ligne  qui  doit  cire  étahlî  aux  portes  de  iveitiis  , et  duot  le 
lioi  passerait  Li  revue  le  turlcodemain  de  son  sucre. 

— S.  M. , sur  le  rapport  de  M le  vicomte  de  Ijircchcfoiicaiild  , chargé 
«I  U Héprlcmcnl  des  lieaiix-arls  au  ministère  de  la  maison  du  Rot,  vient 
«I  '«ccorder  4 M.  Casimir  Delavignc  uue  pendun  de  i.xoo  fr.  sur  la  liste 
rtvile.  l'n  talent  justement  admiré  , de  gnuJa  siiccêa  lilléraires,  rt  le 
caractère  privé  le  pins  honorable  , toU4  les  titres  qui  jiistilleni , 4 l’é- 
HJitl  de  Al.  Casiiutr  DcUvigiie  , la  faveur  dont  ce  jeune  et  déj4  célébra 
^rivaifl  vient  d’être  liouoré  par  l'anvuste  protecteur  des  lettres.  Nous 
tiuus  félicitons  d'être  les  premiers  4 l'apprendre  au  puMic,  et  nous  ne 
doutons  |MU  qu’il  ne  prenne  4 cette  nouvelle  le  plus  vif  intérêt. 

— Nous  étions  sArs  de  voir  hienlAt  notre  présage  réalisé  , en  annon- 
rantquelcs  dons  que  ehex  nous  la  puissance  réserve  toujours  au  malheur 
liiigmenteruient  encore  le  produit  de  la  représentation  donnée  an  théêtrc 
eJe  la  Portc*Saiul-.Martin , (>oiir  les  iudigens.  S.  M.  a liion  touIu  faire 
remettre  mille  francs  pour  cotte  iHenfaUBUle  destination.  Une  pareille 


aomme,a  été  donnée  par  duchesse  de  DcrH  , qai  avait  daigné 

honorer  la  représentation , de  s«  présence.  M"*  «i’Qi'léaus  a aussi  envoyé 
109  frnbeé  pour  eontnlraer  4 Celle  Lmmt  umvre. 

— Lus  journaux  anglais  du  s5  ne  rcofrrment  rion  d’important, 
Célait  encore  fêle  ii  la  banque,  en  sorte  qu'il  n’y  a |u<s  eu  d«  cmii'S, 
M.  était  loiijuiirs  rclemi  dans  s»  cliatnhre  {wr  son  attaque  d« 

goutte.  

Noua  nvnns  montré  snuTfiit  l'^dminislrAlion  répomlatit p.ir  tic* 
faits  à de*  8iip|K»itions  plus  ou  motus  rnhunniciuu's.  Cola  n'a 
point  raSL'nti  le  zèle  tic  scs  ntlvt  rtaires.  31nts  taudis  que  le 
lûmc  de*  mensonges  |>oliti(|ues  sc  perfectionne  , lu  marclie , 
hardie  et  franche,  du  gouvernement,  cntlélniit,  chaque  jour, 
Ijntluenco  et  h:  danger. 

Oiivrct/eConr/VcrwHHÎisant /rançrt/s,  dc*cc  maiiii*,  vous  y lirez: 

V Üii  rvmnrtfue  que  In  loi  d’indemnité,  liirn  (;n'adopiéc  depuis 
« plusicnrs  jüiirs,  n'csl  (loiut  encore  pninutlguile.  ('.im  délais  soM, 
a dii-cMi,  un  ralc-ul  du  niinislèrc,  qui  cs|ivre  faire  adoptrr  plus 
a fncilcmiriit  Li  loi  div  l'rnto.s,  en  fiiisaiit  entendre  que , si  ceuo 
a loi  ne  paas.til  p.ts,  la  loi  d'iiidenmité  ne  st*rall  pas  puMiée.  » 

Maisotjvrcx  aussi  le  Moniteur  àn  même  jour , et  vous  y iron> 

^TCrex Al  loi  d'imiemniiâ ^ sanctionnée  et  pfvrnufgnve , avant 

le  voie  sur  In  loi  des  rentes.  C'est  un  justu  hommage  ruudu  par 
le  gouvctuicmcut  n lachauihic  des  (Kiîrs  ! C'est  uni:  réponsr  é1o~ 
quejtic  à di’S  insinnaiioiis  cnlomnieuse.s!  il  en  sera  toujours  ainsi, 
car  le  déincnii  de  fait  donné  par  là  d/unrtea'  d'auiourd'hui , à 
l'Iiypot.H^  iuiuricust:  du  Courrier^  définit , à lui  smil , la  lac- 
tique cl  la  pusiliuu  respectives  de  radmioiatratron  esd*  ù prsiim 
pcritxliquc. 

CHAMBRE  DKS  PAIRS. 

Suite  de  lu  séance  du  -j3  avril. 

M.  le  mioiitre  de  1a  marine  continue  en  ces  tennes  : 

a U peut  donc  y avoir, et  tl y a eu  4 cet  égard,  nobles  pairs,  d’êlningrs 
méprises.  En  1790,  on  liémoiitraitH  r.AttgIciriTC , par  un  calcul  rigou- 
rcur , qu’av<‘C  le  fonds  d’ainnrtiaiu'ment  qu'elle  nvait  alors , su  deme  in- 
tégrale serait  amortie  en  vint  quatre  .ans.  Dans  ces  mêiwes  vingl-qualru 
1 <iii< , sa  drlla  a triplé  , inalgrê  tonte  l’ariion  d’mi  nimu'tîkscmrnt  qui  s’û* 
I tait  succeisivemviit  accru  jusqu'4  la  somme  cnonuc  d«  prâs  de  6ou  mil- 
; lions. 

■ En  i8t8,  le  noble  rapporteur  de  voire  roaimitsioti  êliihliss.Tit  qu'eu 
|8.)0,  la  dette  <le  France  su  trouverait  iiltéauëe  dn  prùs  de  8n  millions. 
Depuis  catte  même  é|M»quo,  qui  ne  rcinontc  ccprndaiil  (Iu'h  six  ou  sepc 
années , U dette  s'csl  accrue  «le  près  de  60  inilfinns , et  il  n'est  donné  4 
persoono  de  prévoir  ce  qu'elle  |iourrait  être  en  sc  jwrtaut  à dix  années 
tlans  l'avi’uir. 

• Il  n'y  a de  calculs  CfiTaias  , nobles  pairs , que  là  où  il  y a d(S  do  i- 
nées  eeruiines  , et  c«i  n’est  pas  sur  des  prohabités  qui  écliajqMrnt  4 toute 
) remyauo*,  qu’on  |>eut  établir  des  résultats  malhémaliqueiueiitd>  mon  • 
^ Ires.  La  raison  et  1 et^tériencc  , toujoui*s  plus  stlrcs  dans  rei  sort-  s il) 


PbUILLETON  00  99  avMi,. 


ACAPÉMir  ROTAi-COEMcsiQcr.  — OKdipeàl'.olonnc.  7.rmirect  Awi.-. 

'1  ni  ATxh-  FnaxraiS.  — L’Obstacle  imprévu  , Iv  Méilcrin  malgré  lut. 

< >rrt.k  CoMiQue.  — Fiie  Heure  de  mariage . le  Concert , Emma. 
'runsTSK  OR  u’Ütnus  — Ficviue  , 1 Indiscret. 

l'fiêsTiiB  orMsoasie,  0CCMI3IS»  oK  «RaSi.  — Ij»  Charge  4 payer,  la 
Somnambule,  les  Rosièrei  de  l*aris.  la  Quarantaine. 

V AU0IIVIL1.S.—  (Âiispard  l’Avioé,  Julien,  Bciphégur. 

VAaiRTRS.  — I.C  Coiiqvgouo,  U ViciU*  du  seilcans,  le  DcncTiciairc. 

les  Cuisinières.  * 

Oairrr..  — BUi*ot  . l’rtraugère. 

A»i«trc.  — 1.TO  Trois  Meprues  ,Ün  Jour  d’embarras,  les  Gironetles,  le 
Songi*. 

ponta  .Sairt  MaRTIX,  — JoeVo,  In  Vino  veriws.  I.es  Numéros. 
l^iRQUS  Olvwr'ous.-  Iji  RedingoUe,  1rs  Recruteurs,  l'.Aboukir,  te  Jeune 
Paslicn,  le  Grotesque. 

Xiif-aTR*  de  M.  Cxiirri-;.  — Séance  de  M.  Comte,  le  Bonnet  de  Grenadier, 
te  Lutin  , le  Malade  malgré  lui.  . 

Jr»ssTRK  Mo!»T.P*Ji«AS9«.  — Ralaplan  , Edouard  m Ecosse,  les  Deux 
^laspard.  , ^ . 

“•  K«Dly.  lOpéra-Convique.  le  Pensionnat. 

• e panorama  de  ConslantUto^le,  Imulrvard  des  Capucines,  n*  17,  es* 
ouvert  au  publie  tous  le*  jours,  depuis  dix  heures  du  matin  jusqu'à 
cmq  heurts  du  Jotf  .,Pri*  : x £r.  5o  c. 


Les  Panoramas  de  Kome  , i^'ltp/es  et  .4nulrnlnm  sont  viaililvs  tous  les 
jour*  , depuis  10  heures  du  UMliii  jusqu'à  <i  du  soir. 

£uom-if<  , boulevard  Saint*M«rlin.— Vua  générale  ilo  Rouen  , l'Abbave 
de  Ro-slvii.  — Totia  les  jour»,  siepuis  dix  beures-jusqii'à  quatre. 
Offdtrti  c/.-moises  dr  drna/i/uo,  Pdlais  Royal,  n*  i-ai  . — Tniu  les  soirs,  b 
sept  bciirrs , MarioimcUMS,  l'unx  •»uUe..«qne*,  (Jmlires  chiito>se« , etc. 
CoitHoniHia.  PalAis*Rovid,  gak'riv  vitrée,,  ii'  ji , depuis  six  bèitr«t  dis 
soir  jusqu'à  oiue.  Pnx  : 1 fr.  5o  c> 


— Nous  avoni  4 féliciter  l'Odéon  de  i'acqiiistltna  qu'il  va  nrirt  en 
.s'allachsnt  M“*  Vernmiil , dont  le  début  à ce  tbéêire  vteiil  d'oliteair  un 
plein  SHCcès.  llcUe  jeune  et  jolie  amoureuse,  qui  avait  langui  danx  ans 
au  Tlieèirc'Français  dans  une  iiiactiun  inorirlle  iKinr  le  t.deiit , et  qm 
avait  rniin  pris  la  cniiraçciise  réMilutiun  de  quitter  Pans  pour  la  pro- 
vincR , rmirilie  anjom-d  hm  lo  fruit  de  re  jiidiuimix  sarnlice.  La  grice , 
la  scusibilité , la  liiiesse  avec  Icsqtu-llus  M"*  Venieuil  a joué , mardt  der- 
nier, In  Svlvia  des  J'-ur  <A> /'.-^niour,  ne  laissent  aucun  doute  sur  la 
rapidité  fie  ses  progrès  i sur  l'eiopresscinent  desanlriir*  4 lui  appor- 
ter désormais  lies  rfllej.  Nous  a\ous  particnlièrcmenl  remarqué  dans 
son  jeu  iiiiG  qualité  qui  est  de  bon  augure  : rlle  a le  geste  et  l'accent 
vrais , et  l'élégance  de  ses  manières  semble  tenir  4 leur  simplicité. 

— Mry'SSin , qui  tenait , au  théâtre  de  Garni . l'emploi  dçs  reines 
dugniTidOi>éra  et  des  Dugasoas  de  rOpéni-Comiqiie,  est  du  iMSnbre 
des  débnlauiesqui  obtiennnil  oiicemomeiit  lepJus  de  Succésài'Odénn. 
f.Wtte  actrice , dont  la  voix  n unu  belle  étendue , a joué  le  rôle  d'ilclèse 
daus  le  Sylvain,  et  s'y  est  coacilic  tous  les  sufl'nages. 


«licm  fjorï;  » l'êiuiuti  lîû  c^iüTrij,  tiwï  apprennent  1711e  , dan«  IViit 
civa  iâoifti.*.:,  1<-  K<mvcn4i‘m'‘itt  le  [>l  1^  li'i  t est  ceiiii  (^iii  a le  pins 
eiir  crédit , pMr<*c  ({ird  peut  mettre  plu.v  de  miijeus  eu  uetion  -,  que  le 
Ijoiivcriioncui  qui  k le  jilus  de  rreilit  c»l  celui  qm  »c  irniivc  U plus  «t- 
aiirv  contre  dv»  ckiv.onsi.incca'iniprrvnrf , {wree  que  quami  ces  circemt' 
tniM  es  amreni  , U uVit  plus  temps  d'v  pot  ier  mnèitc  ; que  l'amortis- 
•eninit  agd  |»v  une  ptiissunce  morale , |d;itùl  encore  que  jMr  une  loire 
materielle  i que  dans  des  nimnriis  dcprospântë.  sou  action  pourra'! 
^irc  presque  iiuf1e>  sms  qu'il  en  rêsuliil  aucun  iiirunvénieiit  pour  le 
cmÜl  j que  , daua  iles  inonicns  difTu  iles  , elia  ser  dt  décuplée,  quVIU 
•ei'aii  encuie  lmp  laiUe  -,  que  i 1 vcritaMc  ibree  d'omorlisscmcnt , coq* 
•idrré  comme  mofuu  «le  crédit,  c'est  l-i  coiiliaure,  et  <|iir  cette  conriaiice 
«'■■tablit  iMlurcllemeul  qtiaad  ou  sait  qu'uu  état  »c  Imuvc  puissaniincnt 
• rmé  eoulre  des  cirroast-iurcs  dillirÜi-s.  Alors  les  cinbtrrns  ne  sont  que 
}><t>M^crs,  parce  voit  au-delà  une  solution  et  une  gnninlie  contre 

ces  crises,  qui  sont  d'autant  j>ius  t; raves  quVIies  ont  été  moins  prévues. 

« Yuves  ce  que  |iouiTiit  viitrc  umoitissi'meiil*  soit  eu  temps  tic  paix , 
«oit  eu  temps  de  |(ucrrc , cl  ju|;cs  par  le  résultat  s'il  ne  reut'eriue  (us  eu 
«{iicique  sorte  ioul  noire  avemr- 

< (ùi  tepijM  <!e  t(ucrrtt  , il  vous  assure  toutes  les  ressources  ilii  crt’dil 
«qui  peut  seul  fouvuirdes  re-sourevs  suHîsanle*  à des  besoins  eatraurdi- 
iisircs,  saut  ^rêveries  peuples  par  des  înqMits  Itiiijuurs  plus  diflicilcsà 
supporter  liaus  res  mimieus  île  frise,  il  vous  (Inuiie  ii-s  uiotciis  dccun- 
ti  'Cier  sur  vmu-iu'énir*,  à défaut  d'uutrea  prêteur»;  ci  c'est  aHijtque 
i’AiisicteiTc  a trouvedausiuiu  euonoc  fonds  d'amorlisscuu'iil  près  Je  U 
siimtic  de  ses  emprunts , d-ms  im  iHomcnl  oit  scs  dépenses  aimnolJcs 
esccdaiciit  de  piv-s  d'un  roilii.ird  ses  recettes  ordinaires-  il  vous  porte 
«lors  le  fruit  li'éronmnicsloni^ue'uént  et  péniblemcut  ii<’cun)ulr«i , et  il 
aitei  à votra  distHisiii<m  un  trésor  qui  n'a  roiUé  iii  ctaclioiis  ni  im|idts , 
s|ui  u'a  riCD  eiiUve  à la  nrciiUtion  îles  ncliesses , ainsi  que  cela  avait 
lieu  «iaus  Ci-s  temps  li'ittmiraiice  iinaurièrr,  oii  on  faiMii  cuusisiér  U 
iurce  irnii  el«t  daii  t mie  masse  ilc  iiiiniéiaire  soigneusement  reulerinc , 
«(  «i>ui].*ifnua  k rester  iiaprmliictif  pend.snt  plusieurs  utmêes. 

■a  Voilà  pour  la  guerre-:  vovuiiSBcliicIlement  pour  les  temps  de  psix  , 
-et  cou  sidérons  ce  qu'oii  peut  eu  iittendrc  pour  la  prtisperité  publique  et 
ic  suulageiuenl  des  coulribuables. 

• Apre*  vingt  années  d’un  guurcincment  dont  les  pensées  »e  porlè- 
sent  luiijours  à l'exicneur,  et  uégligèrcni  coustammeut  le  pays,  dont 
Jes  ire-mrs  se  dissipèrent  oy  en  guerres  sans  resulut,  ou  m entreprises 
vigantesqiies  dont  d'autres  recueillent  utijuarirhiii  le  fruit  . quels  sont 
jes  basoios  de  la  France,  et  que  vous  demande-t-elle  * Les  places  fortes, 
ai  lon^-ti'iiips  négligée» , sonieiteiit  les  réjMi-atious  les  plus  iii-gentcs  , 
sit  Itt  iinniilèi'e  de  la  guerre  |Kirtc  à une  somme  de  )uo  millions  re  qui 
vst  itécviaBiro  |Mmr  établir  un  .système  complet  et  régul'crdc  foiiilica- 
tiutis  La  iiiinue,  ap|H-l(-o  il'ajirès  J'rlat  acim-l  des  sociétés  à jouer  iiu 
r.Me  si  important  'ikiuis  toutes  les  griitides  traus.iclions  publiques  ou 
•coinmeni-dcs,  vous  demande  de  do  à 80  millions  pour  ses  construrlions  j 
hyilrau tiques , et  la  ini^e  ou  état  «le  se.»  ^mris  rt  de  set  arsenaux.  l>es  j 

ixviits-el-dunissêes  réclametii  iso  inillious  pour  l'ouverture  des  roules  : 
es  plus  miiispcusublos , et  pour  la  mite  k l'eiitrclieii  des  eomniun'<ca-  | 
Vont  Itts  plus  impiirLatt  1rs  dans  l'intérêt  du  eominerce  eide  l'agricnliurc. 
L'iibuiicur  de  U France , ta  sdrete*,  sa  prospérité  înteririirc  . lionncul 
ù ces  dépenses  aiixqitellcs  les  suiiixes  oidîuairiis  d'un  budget  restreint 
ne  p-mriMut  j;>m:its  •.nCiri'. 

« Kli  bicii  ! ce  que  les  ressources  des  Imdgcts  ne  pourraient  pnt  faire 
dans  uu  siècle  , le  fonds  d'ainortiSJcmeat  peut  vuus  donner  les  niojciis 
rie  1^  faire  eu  qnclipies  années  sms  gêne  pour  les  contribmbles,  cl  esns 
»u;’i|ie  reiNi.lei  le  émir»  des  dégréveiitcnS  que  le  cœur  du  Uoi  destre  as- 
Sur.-r  à trs  peuples. 

« Que  , Sur  les  quatre  iuilhoti.s  à peu  prés  que  la  caisse  d'amortltse- 
ment  peut  mchctci  chaque  année,  une  (wrtic  soit  employée  à la  dmii- 
iiiilioii  de  U dette,  cl,  P U-  cou*éq(ieut,Bii  smilagemeiu  iicj  coalribuables 
«jiii  amv>nt  à en  siddur  de  inuiiM  le»  intérêts,  et  l'antre  à ces  grandes 
<iéjnn,c«cttraurili»iairc»  ; «pu'  ces  rentes  soient  vendues  pour  cire  ron- 
s c>  tics  «U  cap:Uux  . on  qu'cili.-s  ilrvcnuçnt  un  gxge  paruciilier  et  sf>é> 
cini  pour  des  emprunts  amort-ssaldc^;  «tuns  moins  de  six  ou  sept  au- 
liées  , vous  aiirrx  pu  r-  aU-M.'r,  (uir  aiiliopaliim  , ces  grands  et  immenses 
vrsultats  ; vous  auiT7  dérobé  :m  temps  ce  qu‘il  est  suuveul  si  lent  à Ibiir- 
aiir;  vuus  aiirex  ouvert  rie  iioiivelli-s  sobrees  de  pixispi  rité  lutrrieurc; 
'VOUS  aurex  reverae  dans  les  provinces  des  capiiaux  qui  deviendroiil 
eux  mêniesdeuoiivclleisom'ce>deprodt(ctmn;  vous  aurcs,  cniin,  dimnc 
ù la  France  et  à son  gmivcrnenimt  ce  nanclcrc  de  çnindcur  qui , dans 
tous  les  letiips , l.ii  a apparienu  , et  qn'ii  a au  soutenir  si  uobiLmeul. 

a Et  ne  voyez  vous  pas  que . dès  ce  monicut-incror.  vous  cttnimciicez 
H entrer  dan»  celte  vuio,  et  qu'il  ne  s'agit  plus  que  de  Usnivre  avec  |>er- 
aévérauce?  Une  noble  et  grande  mesure  a assuré  à des  lunlbeurs  si 
long-U'uips  nubbes,  une  juste  rrparNiîou-  Trente  millions  rie  rentes  y 
sont  dc.stutés  et,  Sur  ces  trculc  imllion»  de  rentes  , quiaze  mtliiuus  sc- 
j*ont  varheiés  dans  moins  de  cinq  années , p-ir  I.1  seule  puissance  dr  l’a- 
morliascmeot-  Juges  par  là  , messieurs,  quelle  est  la  force  do  ce  levier, 
et  quel  juirti  immense  vuus  pouvez  en  tirer  jutur  tout  ce  qu'il  y a de 
graud , pour  tout  ce  qu'il  y a de  noble , {>our  tout  ce  qu'il  y a d'utile. 

a Je  ti'aluMier»i  pas  plus  lftng>leiii|is  , nobles  pairs , «le  raUcntinii  que  \ 
TOUS  roulex  l>icn  me  prêter.  J’ai  cbcrché  à è1ab(«r  que  U loi  qui  vuuS  est 

Srojsosée  le  lie  csscntielKuneiit  à votre  plan  d’aimirtisseincnt  et  à celui 
e votreprnspérilé  à venin  que  la  coiiversioti  en  trois  (mur  cent  est  la 
Itnse  et  le  fondement  de  ce  av»lcnie  ; que  cette  conversion  est  facultative, 
cl  qu’en  od'raiit  mie  ressource  aux  capilalisles  qui  sjiéeulcnt  »ur  l'ac- 
croiwemeut  du  «.-apital , cVst-à-dire  à toutes  ces  puissauci'S  finaiieières 
q U idelibèrent  aujourd'hui,  si  elles  resteront  dans  vos  fonds  on  si  elIrS  en 
sortiront,  ellr  laisse  lesreuiier»  ordmaiii»  dans  la  (msitiou  qu'ils  auront 
eux-incuifischouir  ; qu'elle  éUrgil  la  Im-h'  du  crâ«lit,  et  le  «légage  dr»  en- 
traves qui  ea  arrcLaient  le  jeu  et  le  mouvemeut  ; que  raugniriilation  du 
milliard  de  la-  dette  est  une  illusion  dément iv  par  le  raistiiiuemeui , dé- 
mentie par  les  faits , «lêmonlie  p-ir  les  prévoyances  d'avenir  ; qu'enf'm 
la  proepcrilè  de  la  France  . la  diminittiou  de  fà  dette,  U faculté  de  se» 
empruuu,  la  sohdilé  de  son  crédit , irjioseiit  sur  cette  mesure. 

« VniKt  pour  les  principes  de  la  lui.  Je  u'aurai  que  pou  de  chutes  à 
dire  sur  les  moyens  d'excciilion. 

« Line  des  objeCliuus  sur  b<]uellc  on  a le  pins  ioiistd  dans  l'autre 
chambre  . et  sur  laquelle  on  iusriic  aussi  dans  ceric-ci , repose  sur  la 
mnniévedMt  l’ajiiofUSsement  aura  à agir  sur  l’im  cl  Fautre  fonds,  et 
■ur  La  piqponiou  dau»  laquelle  J s«  partagera  entre  cua.  Je  ne  jK-nuct- 


< trai  11  cct  fgsr<l  oiidqiiM  oixervMtiuns  sommafrei.  l*ne  ditcttssion  plus 
j tlrudiiese  pix-senteiii plus iiatureUcmeiil  quand  l'article  lui  même  sera 
1 smnnis  à vutie  délibération, 

j • Mfuicurs  , si  les  emprunts  successifs  .qoi  ont  jiorté  rolre  dette  à 
! près  de  xoo  mlilious  eusseul  été  cimtractéi  à diverses  conditions,  et 
constitués  à divers  taux  d’intérêt,  il  eût  été  facile  sans  doute  d’aOvt-ier 
àcharun  un  ninorlissement  particulier  : alors  chaque  fonds  avant  son 
emploi  .spè-cial , il  ne  sr  présenterait  aucune  oifTiciilté.  C’est  la  voie  dans 
laquelle  cloil  filtrée  l'AiiglcteiTe , mais  à laquelle  elle  a depuis  renoncé 
lorsque,  (Mr  des  conversions  successives,  elle  a ramcaê  sa  dette  a un 
taux  d'iiiterêi  pn-.5qu(*  nnironne. 

• Il  devait  nnssi  résulter  de  cette  dernière  mesure , J.v  nécessité  de 
fondre  tous  ces  fonds sjnViatix  «iniis  un  fonds  unique , cl  c'est  cc  qu'elin 
a fait  liirt«|ii'«-ile  a réduit  »«>ti  éiinrinc  fonds  d'oniorlisscmciit  de  prés  de 
(MO  niilÜonsà  iio  millions scidemenl.  Il  u'exisir  donc  aujourd'hui  en  An- 
glclrrre  qu'un  seul  fonds  d'aiuoriivsfmenl,  et  crpcudanlily  a encore  des 
fimds  constiliiv»  ù quatre,  à trois  cl  demi  et  à trois. 

a 11  c>t  iiiipos-iililc  en  clTetd'etiblir  des  prescriptions  fixes  pour  des 
circonstances  qui  ne  le  sont  poiul,  ci  de  prétendre  régler  la  loi.  ce  qui  ne 
)>eutl'ê(re  que|wr  la  pi'évoyancejourtialière  et  altentive  de  radtniiiisint- 
tion.  Les  rapports  resivctifs  des  divers  fonds  entre  eux  peuvent  varûr 
de  tant  de  manières,  «ju'ils  tiuuneiit  lien  k des  combinaisons  iorioies 
et  qitntid  la  loi , avec  les  di«poHitîoiis  les  plus  mimiticises  , t'aunui  réglé 
iwr  desciiilfrcs  , il  maiiquentit  toujours  un  clémeut  bien  imjmrunl,  Cc- 
luide  l’4>pprècialiiMi  ü«s  causes  murales  et  politiques.  ' 

« L'ainurlisseuieut  nal  une  puissance  murale;  il  serait  bien  fsitilB 
comme  forae  iii.vlérivile;  son  action  ne  peut  être  aveugle,  ni  être  dirigée 
au  hasard.  Four  une  puissance  murait,  Ü ne  peut  v avoir  que  des  cz- 
rantics  morales,  et  cvilirs  que  imtit  olTre  radmini.stnitton  de  la  caisse 
d'amoi lissfinenl  présoatenl  toulcequc  nous  pouvons  désirer. 

« l.rs  deux  chambres  . l.j  Banque,  le rommcrcc  de  Paris,  sont  repré- 
seiilés  par  des  ng«rns  spe-ciaitT  dans  celte  haute  admitiislrnliou.  On  est 
donc  assuré  que  les  opérations  seront  toujours  dirigées  dan*  le  bien  rt 
daii«  rintérr}!  du  pa'-B.  Qu'ils  no  «léeliiieul  donc  jwiht  cette  rcapotisahi- 
liléqui  ne  peut  avoir  (mur  eux  rien  d’cllrayaut  ni  «ledatigei  ciii;  et  qu’il» 
soient  bien  convainru»  qu'il  n’en  «?sl  aucune  «|ui  ne  soit  au-dessous  de 
la  garantie  qu'ils  préscutciit  et  «le  U confianee  qu’ils  iii*|iirent. 

« ('es  garanties  sont  loin  d'exister  au  même  degré  en  Angleterre, 
t.'aclionde  l'amorlisieiiicut  est  dans  une  dépeudaacc  bien  plus  directe 
de  riiiihiriice  «lu  Ti-êsor  . et  ccpcndaiii  jamais  il  ne  s'est  élevé  aucune 
plaiuie  , j.iniais  il  u'a  été  fuit  aucune  objection. 

• C^u.Mjd  les  cinq  jwur  c«mt  scmiitnu  pnii-,  l'action  de  l'amorlissemcivt 
se  j'orici-a  tout  entifre  sur  les  trois  |»ourcent,  aiigmculé*  «ie  tout  cequ«} 
lu  raeulté  «le  coovi-i-sioii  accordée  à tous,  et  qui  sera  saisie  avidrmani  d« 
l«ms  les  grands  rapiialivte» , yiiur»  ajouté.  <^>uau«l  ils  tomberont  nn-de». 
so-is  du  jKsir,  l'acliua  de  l'R.-nuriissemcul  »e  imrtcra  sur  eux  iwur  les 
rci>*vcr. 

« Des  règles  trop  fîtes , des  limiurs  trop  élmites  pourraient  souvent 
nuire:  elles  serairiU  r.iremcut  iitiks.  Files  ne  sonlageraieiit  {uss  leur  re*- 

Cximuilité;  elles  lu  i^êiieraient  ni  les  pUrant  entre  le»  prescriptions  da 
loi.  cl  l'urliiirage  echÿré  des  véritables  itiléréu  du  pays.  • 
l.n  cTiambi-ç  ordonne  i’impiosioll  du  dùcgors  prononce  par  le  nii- 
liistie. 

Sk'anee  du  *j(î  avril. 

(Nous  donnons  îci . comme  dans  In  séance  prérc«Ieiile,  le  discours  !«• 
plus  remaixjiiaMe,  cl  qui,  «t’aillciirs,  résume  et  réfuté  tout«'S  les  objee- 
tmu»  fanes  par  les  orateurs  de  Pop(>«isilion  qui  ont  prie  le  même  jour  ) 
Fr  miniara  «les  ftiiancc.s  obtient  la  (Mrole.  — On  avertissait  tout  k 
1 heure  les  mimsir*'»  de  *e  tenir  en  ganlu  contre  les  illusions  du  pouvoir. 
La  einimhrf  peut  juger,  iwr  le  caractère  meme  de  cette  discussion , ju*. 
qui  quel  p«viul  de  ivueillfs  illusion»  soûl  à craindre,  et  sans  doute  le 
ministre  serait  plus  fondé  à leur  demauderde  »e  prémunir  contre  les  »c- 
«luctmus  d’une  éloquence  cnlraînaniç.  L’avBiil-«%i*nipi- orateur  ( M.  rie 
Cbàieauhriaud  j s'est  plami  de  re  que  l'adminislration  , au  lieu  d'olTrir 
aux  puplrs  , au  nmmenl  d un  heureux  avéurnient  et  il'iine  auguste  cé- 
rémonie, de  nouveaux  sujets  de  hénédirlion  pour  leur  prince  , se  dé- 
cide à tenter  de  nouvehe»  aventures . à mettre  la  prospérité  de  In  France 
eii  problème  t»r  une  opération  gigantesqiK* , lorsque  l'Kiirope  tout  en- 
tière , agitée  d'un  mouvement  intérieur,  semblait  destinée  h devenir  le 
théâtre  des  plus  erami.*  cvénemcus.  Mais  en  .supposant  même,  contre 
toute  ajqiareuce , Ia  réalité  de*  événemens  que  l'on  présage,  le  reproche 
j qu’on  lait  au  gouvenicmcnl  ne  lui  seihii  il  pas  bien  pin»  justement 
adresse , si , nu  milieu  du  mouvement  général , il  laissait  la  France  «ta- 
lioniiaire,  s'il  ne  proposait  rien  |K>ur  U faire  sortir  «les  diUicullés  lînnn- 
cièiee  ou  la  force  des  cUoses  l’a  placée  , s'il  ne  ehcrebail  k lui  ménager. 
|Kir  le  crcilu . ries  ress.iurces  puissantes  pour  les  oéceasitéi  que  l'on 
signale  comme  prochaines. 

T«uito  cetteai^umeniatitm.ausiirplii.*,  nereposoqneinrdeslivpollièse*, 

et  c e.«t  sur  faits  positifs  que  la  cbambi'c  doit  prononcer  : c'esi  au  fond 
U ‘p'rUeiioil  ceiiiemrni  s’attacher  Si  la  loi  est  impopulaire,  si 

eJle  bl«K*  les  inlcrêls  Irgilime*  de.»  rentiers,  si  clic  viole  lescD^emen» 
pi  I*  (wrl  état,  si  elle  lléli'il  dan.»  1 opinion  la  grande  mesurede  rciiaralion 
qui  yicnl  d'êirr  a.loptéc  , la  chambre  doit  la  rejeter  k l’iosiant.  Sla-s  en 
I vraii-il  donc  ainsi  f Peut-on  qiMÜller  d’ini|>npulaîre  une  loi  qui , si  elle 
j excite  quelque  méconiculomml  sur  un  seul  point  «lu  rovaume , est  al  ■ 
leudiie  sur  tous  le*  autre*  tomme  un  bienfait  ? Pent-on  dire  qu'elle  soit 
trop  rigoureuse  envers  les  .rentiers  , lorscnrelle  leur  oftrc  une  option 
, purement  facullative?  Peiu-on  J«  trouver  Injuste  . lorsqu’elle  n’vsl  que 
«»'g^Mru»eiii«  pris  et  non  leur  violation  ? Peut  ou  Parcuscr 
rie  fli-lnr  a 1 avam-c  la  loi  dr  l'iniirmbilé,  iorsqu’eu  ejlél  il  n’v  a «'nln* 
cc»  lieux  lois  aucune  comietité  necessaire  , atusî  «pie  le  prnuve  la  ut  i»- 
(xmimu  même  «Tiii  est  faite  à la  chambre,  de  rejeter  U loi  nouvelle  m.-l- 
*i.'  I adoption  de  l'autre  ? Oui , la  chambré  peut  se  décider  eu  toute  li- 
Iktic  : elle  peut  repousser  lu  loi  qui  est  projKiséc  j mais  le  doit  elic  ? 
Voilà  la  quc.Hion. 

Pour  établir  mi  elle  lo  doit , on  a dit  d’obord  que  la  conversion  était 
bmilce  sur  une  base  fausse,  la  Uiesa  de  l'iiitérét  au-dessous  de5p.  loo. 
Mais  cetue  Iwi.sse  nVsi  elle  p.is  évidente,  et  n’en  (i-ouve-t-oo  («s  In 
preuve  «lam  le  discours  même  dr»  mlversaires  du  projet . qui  ecosurent 
avec  laut  rie  severité  umiaiigincuUtiün  .le  cnpilai , qui  cependant  no  . 
' jM-jt  avoir  rien  de  réel  qnep-ir  U boîi.»ii  Je  Pinlérél,  »n»n  srtilrmrnl  au- 
I dessous  ric.^,  mais  même  a.i-.le«»oiis  de  < ? CepeudaiU  à l'appui  de  leur 
sjslèmc  sb  citent  des  fait».  Hiuiotw»  yiJUcs  ont  clé  ««lunaecs  à rmpum- 


t>*»  HîV  Mil»  (onl-!)  ; •'nuKUiI^îù  que  contrôle 

!••  ^iMin'l  uomi  nt  }>.<r  (Vm>'<s<nit  «lir<  rcsiLcs.'  Oulilii*  I uk  <}i<0  |>lu|Mrl 
itr  «'aiqxitriil  que  «iir  <iii  lomit  «l'atiiortiiirmettl  lri->>ruiiiK' > et  liuivdU 
Yliv  IMrlieSIt  imeiti  «rutnu^  eu  ximu'-c  , ce  qui  aiqurL-mmeut 

•e<l  peu  pn>pro  i »tC<rer  ie»  i-onticn'qiti  liesiieiil  uii  }ilaCvinc|;l  l>x«  et 
H tiraille.  (In  il  il  «run  «titre  ciiié  que  l'etat  liii-mcuiecxiijccucoitf  un  in- 
trrêl  de  5 île  relui  qui  lui  (t»iieiil,  cl  qu’il  ne  peut  oarii  à «cscrêAticieni 
inmni  qu'il  ne  Hctnniidi  m 5cs  •leluieiirs  j mat»  comiuvul  lv|;uiitct'Oe»ieu( 
|>iMii‘r<>it-ii  «e  souktraire  à ruliligalion  que  In  lui  lui  iuiptUc  ? ^lc  coid' 
|>rumettmit-  il  le*  iiitér.Hs  qui  lui  «ont  coiiliés , «il  icmoiu  ail  ù exi- 
ger (Ici  (ifbitcur*  du  Ti  ésur  rmicrcl  üc  leur*  deUu*  «u  taux  Icgul  uul 
que  ce  laiix  ii'c*t  |ia«  changé?  et  |)rtit-on  dire  que  rêlévation  vncuic 
«iilisiitanTc  «le  ce  taux  prouve  nen  à [’cgxrd  du  taux  réel  de  rinlérêl  ? On 
a parlé  aii««î  du  enars  actuel  de*  rente*  j nui*  ce  cour»  est  prcci*èmcul 
une  des  prenvM  le*  iilu*  furie*  de  b l>.ii»*e  de  l'inlèrêl;  et  l’on  *Vo 
convaincra  si  l'tm  réflérliit  qu'arrivé  au-de**us  du  |MÎr,  malgré  toutes 
les  etilraves  que  met  n «un  élêvaiiuii  b crainte  dn  rciuliuursemeitt  , il 
a'élevtmit  éTÎiieimnent  liien  au  deslus  s'il,  clail  dégagé  de  cesenlmvcs. 

Ou  s'emivire  contre  le  projet  de  celte  crainte  du  ronilioursemeul  me- 
naraalr , dit  on  . contre  b tranquUiilé  du  rentier.  M-iis  est-ce  donc  le 
miiiiitre  qui  a fait  iiaîlre  ccltu  crliiute;  D'a-l-elte]MS  été  b conséquence 
imiiiéùiale  et  furc^  d'un  c>euv'<nuut  que  lotit  le  monde  désirait  avant 
qu'il  fût  arrivé , de  rélvvaliun  de*  rentes  au  |utr?  Cet  éraneinent  iiu'oa 
rdrorreen  vain  de  rcpréscater  ctimine  un  in.iUieur,  puisqu'il  fait  epic- 
menl  le  bien  ctdurcntier,  dont  ilaotnienlelecapilid , et  du contritu»- 
l>le  qui  se  irmiveaîasi  )>ayoi‘  un  moindre  iulérèc  des  fond»  que  leTré-ior 
«mpruntci  cet  événcineot  a fait  nailro  une  dilNcolté.  Le  droit  de*  rvu- 
tier»  ne  pouvait  pas  être  changé,  il  consistait  (oujinirsâ  recevoir  ou  l'in- 
(erèt  fixe  ou  U caniuil  iuseril  Sur  leur  litre  ù quelque  taux  qu'iU  aient  . 
•cbvtéi  nuis  un  tUvnir  était  imposé  an  goiivurncnirtit.  Il  ne  po,iv.->it  i| 
garder  le  sÜouce  sur  la  Imussc  dri  ri>nilt,.H.inseotnproitiettru  tes  mléréts  [ 
du  Trésor  en  lui  faisattl  raclicter  la  délie  pur  Tainvrtissemeiil  au-ilestu*  > 
do  sa  valeur  réelle , il  a donc  dil  proposer  une  mesure  qnelcnuquc  [soin* 
|irvvcoir  ce  désordre.  Cidle  qui  lui  avait  d'aiiord  paru  la  tncilleur»,  n'a 
|K>inl  obtenu  rtsscnlimciil  de  U chambre.  Ün  avait  annoncé  que  U hausse 
qui  senslilait  lu  rendre  ticcessaire,  n'ctail  que  (letire,  que  le  cours  n'étsit 
soutenu  que  par  les  »|>ôi:uiatiuni  d’une  compagnie  ptiissmite,  et  qu'il  ne 
tarderait  pas  a toniWr  : le  projet  fut  rejeté,  et  après  de  légèresTariatiuns 
le  cours  rtnnonta  promptement  au  dessus  du  {>«ir  pour  s'v  maintenir 
jusqu’il  ce  moinent , malgré  l'cmilsûm  continuée  {vendant  tonte  l'aiitiée 
de  1,700 mille  livres  de  rente*  {lar  mois,  et  malgré  U préfentalion  du 
rie  .1  projets,  dont  la  di*cussiuu  ne  {nnivait  étr«  sans  inniience  sur  le 
cours  des  cilets  publics. 

Mais , dit-on , b ntnle  a encore  été  soutenue  |iar  des  inovens  extraor- 
diuiircs,  et  (>ar  les  oTorl»  d'une  maiso»  qui  réunissant  dans  ses  mains 
jusqu'à  So  tnilÜons  de  rentes . a le  plus  grand  intérêt  û attendre  b con- 
version pour  les  v endru  au  inurncnl  de  U bauise  nioinrnUnée  qui  poiirm 
suivre  celle  nu'Sure.  Ce  serait  d'atuml  une  gran<)e  errevir  de  ertvire  qu'il  :i 
existât  une  maison  dont  te  crédit  fût  assez  Ion  pour  consei  ver  pemiant  I 
tme  année  uue  masse  de  rente  repri-sentative  a'iiu  ca]dtal  de  mo  mil-  I 
|i..us  , et  pour  trouver  encore  Je*  rooveus  de  soutenir,  par  les  aclmts,  le  II 
cour*  de  b Doursc.  Mais  où  donc  »-t-sHi  vu  que  le  décUs»cment  des  rifcls  o 
publics  ail  été  assez  grand  ]>o<ir  acciiinitlrr  a n*i  entre  les  mains  d'tino  ! 
seule  comiMxnie  3o  millimts  de  rente  ? Ou  ne  iMUt  avoir  Sur  le  rlssse- 
ment  et  le  di'cbsseim'nt  des  rentes  que  des  tiounées  fort  inrertaines.  I 
Mais  le  ministre  doit  dire  qu'aucune  des  indications  qu’il  a recticiilirs  | 
ti'.iunonce  un  {larcii  résultat.  Un  bil  certain,  c'est  qu’au  moment  mi  fut 
ouvert  l'riBpi'unt  de  iHi3,  ce  qu’on  appelle  à b lloursr  /r  t/éctuitf^ri , t 
i-'esl-à-dire  b masse  des  rente*  vetuliies  en  excétieul  des  inscripliont  |l 
rérUcmeul  possédée*  |»ur  les  vendeurs  elmt  tel , que  la  caisse  d’iimorlis- 
sement  ne  trouvait  que  tUfliciletnetil  â faire  les  rachat.s  jniirnalters.  I.a 
place  n’eWit  donc  p.<s alors  Siufborgec  de  rente*:  au  cotiliaim  d ou  mar- 
qaail.  Il  en  a été  émis  miursJ  niiiiions^  mais  sur  lo  copiul  prntrmt  de 
cette  émission,  j2u  milluiDS  environ  uni  s<-rvi  à reniHourscruno  fMirrille 
uuinmc  de  rceouiutssanccs  d'arimiilês  on  de  bons  roynux . <(iii  i**  trou- 
va leul  entre  les  main»  de*  capitalistes,  et  qiùls  auront  été  forcé*  de  reiii- 
iibicer  en  orheUnt  det  renies.  Conimeiil  Jonc  ceux  qu'tut  rrprésrn'e 
cnmiiie  engorgé*  d'une  niasse  énorme  de  mites  aurairnt-ils  été  forces  à 
racheter?  (Comment  cmirait-nii  qu’ils  sont  obligé*  de  les  conserver  à 
rallie  de  U rareté  de»  capitnux  . lursauc  les  c.spilaux  «Iwuidenl  U-Uement 
nue  la  c«i«»e  de*  consignations  se  trouve  en  ce  moment  avec  un  capital 
«le  lo  ou  1 1 milliou*  »»u*  emploi , tl  q'»»-le  Trésor  lui-même  se  trouve 
en  quelque  *»'ne  engorgé  {wr  r«cciii»uU‘Mm  des  recettes, 

On  a parlé  des  report*}  mai*  C«  ce  smi  |MS  les  rcjwrls  qu'il  faut 
prendre  jiour  mesure  du  taux  réel  de  l'intér.'t.  Il  *«  fait  à la  Bourse  deux 
furies d'idbires  bien  distinctes,  celles  de*  acheteurs  réels  et  ccUes  des 
stgioleur*.  C'est  ptr  le*  achat*  reel*  que  |vent  se  paver  seulement  l’élévH- 
iHm  ou  la  baiiae  de  rinlérêt.  Mais  le*  reports  ne  se  rattscbenl  point  à 
«■c-tle  sorte  d'aclwiU , et  il*  s«mt  uniquement  nécessaires  aux  spéctiUlions 
«1  CS  joueurs  i ce  sont  eux  qui  empruntent  dans  celle  forme,  et  le  prix  des 
j-«Miorti  varie  suivant  qno  le*  Itcsoiiis  de  l'agioiagd  sont  plu*  ou  iiioins 
a*«>ii:-iilèrablet.  Le  prêt  sur  rejwrl,  d'aitlcur»,  de  quelque*  précaution*, 
«le  quelques  gsraniie*  qu’il  soit  entouré,  ne  préietilc  ccjKiolant  |ms  la 
inôinc  sécurité  que  le  pJaomieiit  en  rente,  cl  dôs-lori  l’iutérél  doit  en 
^irc  plus  élevé,  (^uant  an  Iniix  de  rcicumjUe  de*  l»aiiqucs , il  n’v  a au- 
cune «imiltlude  entre  cet  escompte  et  les  nlaccmcns  en  rentes  , aucun 
argument  lionc  ii  en  tirer  ; et  l'on  sc  rj(»prllc  . an  surpin* , que  ce  qui 
est  relatif  à la  Banque  de  fiotilcaux  a éu  evpUt|ué  dans  une  utscu&siun 
précédente,  de  manière  li  ce  qu'il  «oit  inutile  d'v  revenir. 

Un  autre  argument  cunlir  le  projet , est  celui-ci  ; Comment , dit- 
on  , rrfu»er  de  racheter  les  5 pour  cml  au-dessus  dn  nu.r , lorsqu’on 
i iterdil . par  un  rachat  plu*  onéreux  à Tctat . eelni  des  3 pour  cent  au- 
desati*  du  taux  de  73  , auquel  il*  sont  créé*  ? 1 1 y a ici  une  grande  dii- 
linclioo  à faire.  Kn  racbalsollc*  ô aH-<le*aii»  de  73,  outre  que  l'on 
*>rorilc  de  l’ainélionnion  du  crédit  dont  cette  élévation  est  le  *ignc  , l'é- 
ti.t  ne  paie  rien  au-dcUi  de  ce  qu’il  doit.  Si  ce  sont , en  effet  , des  3 pour 
^ent  de  I indemnité  qu'il  rachète,  romwr  il  les  a donné*  «o  pair  de  cent, 
i I ne  fait  que  réaliser  l’espoir  oüert  aux  indemnises  : c'est  une  justice  qui 
leur  c*t  rendue.  St,  au  conlmirc,  ce  sont  de*  3 ptnir  cent  de  U conter- 
^^i>n  . les  proprietaires  qwivcnilenl  ont  payé  à l’avance  le  Wuéfice  qn'ils 


retirent  de  U*  vente  p»>r  le  Siicnbcc  d’nn  rînqttùme  sur  le  revenu.  3'i 
re  pas.  d'aiUèùrs,  ce  qufa  été  fait  con*tammciK]u*qu'i  ce  jour?  Kl  l'a- 
uioiiijsemgMt  pasudi4«  aau*  uta  supéricori  ceiw 


auquel  le*  emprunts  avaieut  été  covlractcs?  La  leule  jifférenre  , c'est 
que,  dau*  ce*  emprunts  , l'ctol  , a^ani  de  vacbeler,  puyait.  (unir  les 
aorninc*  JMT  lui  revues,  un  iuléidlde  b au  moins,  et  quelquefois  de  10 , 
suivant  te  Uux  de*  emprunts  , tandis  q{»e  , dans  le  svalème  proposé  , <1 
ua  {Miera  que  4-  Miu*  , dit-ou  eiKure,  si  un  seid  coup  de  caiiun  est  lî^é 
eu  Kiirupci  si  ub  seul  régiment  s«  met  eninarchr,  les  :•  poirr  cent 
tonilsenmt  à rmslani,  et  le*  ressources  qii'on  so  promet  du  crédit  fandé 
sur  cette  valeur . s’evanouirout.  Il  est  vrai  que  le*  événemeus  graves  ont 
toujours  une  inllueiice  sur  le  cours  de*  etU  l*  publics } ntau  celte  iii- 
llucuce  est  la  même  que  les  3 sur  les  3 pour  cent  ; on  peut  dire 
iitênic  qu'elle  est  moins  forte  que  sur  rette  dtfrnièvc  valeur,  ainsi  que 
Tout  prouve,  outre  l'oxcuiplt:  de  l'Angleterre  , les  oflVcs  iaitesau  gon- 
vernemciit  français  , lors  de  b guerre  d'L^pagne  , d'un  prêt  en  3 pour 
cent  à im  taux  plu*  favorable  qu'on  ne  rollrail  en  5 pour  cent.  Ainsi , 
si  le  cours  baisse  , les  iacrtUvêuivii*  sont  les  mêmes  duns  les  deux  svs- 
lèmrS}  s'il  s'élève , nu  comnnre  , il  y u civsnUge  rêrl  à ne  racheter  que 
des  5 {Kiur  cent  êt  k détourner  ramurlissenient  des  5 pnif  cent  arrivés 
au|«<r.  _ 

Ici  l'on  sotilicnl  que  pour  arriver  à ce  résultat  , U cunversinn  est  inu- 
tile , et  qu'il  siilTirait  d’alieclerpour  cerasb  dntsliun  de  l'sniortisscnicnt 
au  rachat  «Ica  3 pour  CQuL  de  Tiiidemuité.  Mai»  czMnmeiit  reux  qui  trou- 
vent déjà  ramortissemcnt  aniaiii  disproportionné  avec  la  masse  de  U 
dette  puMique,  peuvant-îl*  prtqioscr  de  i'xHeetor  entièrenicnl  à une 
dette  qui  ne  s'élèvera  {US  à plus  d«  six  iBiUioni  U {vremière  année  , et 
qui,  pour  le*  rachats  succcssils,  ne  se  porteruut  jimiais  MU-deU  de  quinze?. 
Croit-on  , en  accordaiit  une  ai  énorme  prime  à la  vmtr  des  seuls  3 pour 
cciit  de  riiidcmuité  . les  presci'ver  d«s  .i{>rcnUtioils  de  l'agiotage } et  ne 
voit-on  |ms  , au  cootnûrc , qii'on  a|>{>cll«  sur  ce  point  tonte*  les  mmbi- 
naiHoiisdci  joueurs  ? Croit-on  aussi  soiitager  las  caniribuable* , en  sur  > 
clevsnl  jor  iiu  uinurtisscineut  trop  fort  le  pnx  des  3 pour  evut  ? Pour- 

3uoi  ne.p;is  les  faire  protilrr  de  b réduction  qu’amènora  daft*  rintérét 
c b dette  b conversion  facultative  oÜêrte aux  autres  rentiers?  Mais  , 
dit-on  , celle  conviiaiou  n'a  rien  de  benitatif,  Ir  clioti  n'rsl  (us  libre , 
b vutoiiiè  du  rentier  est  cuntruinle  |iar  U menace  qu'on  lui  bit  de  le 
dcsiiènlcr  <le  tonte  part  à l'amoi  lissemcnt,  s’il  {lenisle  à demeurer  dans 
le*  3 {uiur  eeul.  C‘c*t  une  erreur,  cl  b loi  pro{»séc  ne  dit  rten  de  Ici  ; 
elle  iutrrdit  le  nicliMt  des  S nti-dessus  du  pair,  (wree  qu'elle  su{>pose 
l’cxislciicc  d’un  autre  fumb  au-desàous  de  ce  taux,  mais  aiissilétque  les 
5 tonsbemnl  au-dessous  du  cour*  de  cent,  les  rachat.*  recommenceront^ 
paiccqu'il  sera  dans  l'iutérctde  l'état  de  racheter  plutôt  des  cinnquu 
des  trois  et  ainsi  les  {losseiscurs  des  cinq  ii'r|iroiivcront  aucun  dnm- 
mige,  puisque  l'état  fera  pour  eux  tout  ce  qn'it  s'est  engagé  k faire,  en 
Sjulcnaitl  le  pnx  de  leur  rcnlu  jiisqu'sit  puhit  où  il  {>etit  les  rernimurser. 

Mats  la  cruùile  de  ec  rcmbadrscmenl  est  , di|.un  , encore  un  autre 
moyen  de  cunlrsiotc  envers  les  rctiUrr».  (,’est  une  nmivrlle  erreur.  Ce 
n'est  pas  de  b loi , en  effet  , t|ue  résnllc  {lour  les  rentiers  b cminlc  du 
remlHUirvcim'iit  ; elle  e.*t , ainsi  qu’on  l'a  dit . b suite  uécrssatre  de  Télé- 
vx'ioa  du  cour*}  et  c’est  au  cotilrairo  U lui  qui  offre  au  rentier  les  moyens 
de  se  ilêgagct'  de  celle  crainte , soit  en  prenant  de*  trois , dont  on  ne 
(iense  {ta*  sans  doute  que  le  rumiHuirseiociU  an  {lair  puisse  être  pnqw  sé 
do  long-lcm[>5 , suit  on  prenant  dos  quatre  ei  demi  . avec  U gamntia 
coiitn-  le  rombaurst-meni  pci, «but  quelque*  omiéoa  Caitr  crainte  de 
rembour  *111001  a-t  elle  d'tiiUeum  quelque  chuic  de  réel?  {Si,  comme  on 
{ii'iit  le  ^K-iiscr , une  grande  {«rlic  des  reniirrs  reste  dans  Ica  cinq  |Mut' 
reut  , u <!Sl-«l  {MS  évident  qu  un  rcmlmurscnieot  rappruché  est  {>eu  à re- 
ilniilcr  {MHir  eux  7 II  «luit  p-tssilde  l'année  deriiiéru . cl  le  gouvemciiieiit 
*'  t lit  a s iré  le*  im>vet<*  <l*y  poutvnir.  )bis  eetie année,  3o  uiitlion*  vien- 
lient  d'i'li'i'  ajouté.*  Ii  la  dette  {lubliqnc  , celte  circonstance  exigennt  do 
nouvelle*  cunibimtiMin* , de  nouvelles  ressources  que  l'étal  ne  {<our- 
r.<il  que  ilinicilrmeiit  se  prurnrer  (.bi'on  retze  donc  de  s'efiraver  dans 
l'intérêt  des  rentier*,  et  d'axciter  leur  inquicttido  rn  siguabut  sans 
cesse  reutliarras  uii  les  {>lHcerH  b difficulté  d em{>lover  leur  capital.  Cet 
eiiilMirras  n'arrivera  {«ul-èire  jamais  {soiir  eus,  et  s'il  deyaU  arriver 
un  jour,  iU  auraient  eu  le  temp>  de  sc  prc{Mrer  à recevoir  un  r<*mimiir- 
s,:iiicut  qui  est  juste,  cl  qui  apri  s tout  leur  procuieratt  encore  d'amples 
bcocfire*. 

liQ  loi  II ‘a  donc  {m*  le  caractère  «le  violence  cl  d'injustice  qu'un  lut 
luppos'' , c'ot  au  roniraiic  une  loi  de  ixeobisaiice , et  {loiir  les  rentiers 
eux-nièmts,  et  surtout  pour  les  r.onlnbiiable*.  (]’c»t  en  vain  qu'on  la 
sigusle  comme  une  cause  de  itoulcversemenl  ■ b cbainbroen  rado{>lnivt 
ne  rumpromettra,  en  aucune  maniése , ni  b {wix  intérieure,  ni  b sûreté 
de  U Frunce.  Le  iiiuiulre  m réserve  nu  sniqtbi*  de  repousser,  lors  de  la 
dÎKUstion  des  articles , les  objections  de  cféud  qui  {lourmieut  être  pté- 
sentait*. 

La  cbarabre  ordonne  l'iiu|>re4sioM  de  rediseoiirs. 

buUeiin  lie  In  sifaiure  tlu  78. 

I.»  rliambre  s'est  réunie  à une  heure. 

Kllc  a d'.dmrd  entendu  sur  l'aineiidcuiciil , dont  b discussion  avait 
été  commemée  hier . M.  Ir  cumte  .MolUru  , auteur  de  l'aineiideroeDt , 
le  iiimbire  de*  üuances  et  M.  le  cornu  IWv. 

I.'iimriiiirmciii  a ensuite  été  mis  aux  voix  cl  rejeté  an  scrutin,  à la 
majorité  de  1 j5  voix  coitlie  10'). 

L’art.  3 lui-incmc , cl  eusuùc  l'art.  4 p oui  clé  ado{>tés  sans  autre  dis- 
cussion. 

L'art.  5 a été  {Vireillcment  adopté  après  une  discussion  dans  bquelU 
ont  été  enlrndu»  M le  comte  Roy  et  ic  nuuislre  des  bnaurcs. 

Ijt  chambre  a cn.siiitc  volé  au  scrtiliii  *ui  rcnscmble  du  projet,  qui  a 
a élèado{ité  à b in.-ijonlé  de  i34  voix  contre 97. 

La  chambre  sc  réunini  demain. 


CHAMBRE  DES  DEPUTES. 

Prl.VIDC.vCE  DE  M EAVU. 

Sennee  du  78  avril. 

Ij  séance  é»lOt  vert«*  à une  heure  et  demie. 

Après  b lecture  dn  procés-v’erl>ti  de  la  .«rance  cTIner,  dont  b rédac- 
tion est  adoptée,  U diseuuion  reprend  «ur  le  projet  de  loi  relatif  «u 
rcglrcnrtit  delinilif  du  budget  de  ilh3. 

MM,  les  miurstres  de  b guerre , de  l'intérieur  et  de  b juslire  sont' 
prést-n*, 

M.  Fnuqiier.ind  a la  parole  contre  )e  projet.  L'Iicmorable  membre  ai- 
Uqiie  le  wu'cliè  conclu  avec  le  sieur  Ouvrard  pour  les  fournitures  de  b 


giienv  T.M  fbnclf  cte t'élit,  stlon  lui , ont  été  et 

et  itDpôU , p4ulliK*>iieiit  ^l'^us,  iunt  sioti  Utiveiiu*  Li  ^micde  riu- 
trigiie  et  d«  U eiini<Uté- C*M>i  {M>iir((iKii  il  conclut  ii  l'oduption  île  J'a* 
niendeniciit  «le  M.  lioBulHjitrg , leiidaut  à ce  que  r«(i«)ptif<u  drs  cumplet 
«b  ];•  guerre  «oit  «qnurnile  jnsqu'«i|>i'tj>  rspiirrnicnt  «tes  comptes  ilc'  1* 
compagnie  Ourrard,  et  la  décision  de  la  cour  rujale  de  Paris  sur  ccUe 

• tUirc.  Il  ne  voit  aucitii  incoiivéïiieul  à cet  ajouracmriu . et  (•«aiocoup  li 
uue  adoption  trop  prompte  des  comptes  du  ministère  de  U ttuerrv. 

Ce  ministère  u‘esl  [xiiiit  le  seul  qui  occupe  l'iiouuml.le  inem[>rei  >1 
reproche  au  ministère  de  i'inlcrienr  l'cxagcralioa  des  dépenses  de  U 
diraclion  des  ponts  et  cluusscc*.  Il  s'opposa  ù ce  que  rette  «firccliou  con* 
tiuue  k payer  te  parage  de  Paris;  tauiiis  que  celui  desautres  villes  de  la 
France  est  à leur  clurge.  ll|>euscqiic  lri|Kiiils  et  rUausaées  doivent  sa 
iwriicrk  l'ealrclieti  des  mutes  puiilu|ucs.  Les  conclusions  de  l'O' 

rateur  sont  conrorntes  i ces  ohservalinns. 

M . F'oncault  lut  succède  et  débute  en  rendant  compte  à la  chambra 
de  1a  manière  duut  la  eommissioii  «iu  biigci  a (H-océde  pour  s'assurer  <le 
La  réalité  des  récettei  et  dépenses  de  l'état.  Klle  a examiné  to<it«?s  les 
pièces  en  ürigiual,  tant  au  insuislére  des  üuaiices  qu'à  la  cour  des  cun>p- 
tes.  Ses  calculs  ont  été  &itt  en  coiisèquan*» , et  h moius  «le  faux  iinte- 
riels  flaui  les  pièces,  l'honorable  membra  ervil  qua  le  résullal  deu 
«omptes  présentés  ne  peut  cire  cuutiaireà  Lrérité,  et  que  lacbamiiee 

• toutes  les  gsrsnlies  ncceasaires. 

’’  Il  passe  ensuite  en  revue  chaque  bifisisière  , et  «elle  revue  est  lout-1- 
fail  conforme  à celle  qu'on  lit  dans  le  rapport  de  la  «mmniisviub. 
Il  croit  aussi  qu'il  T s eu  des  dilapulalinntdans  les  dé|>cfiiies  de  l'»r- 
niée  d'Espi  goe;  mais  il  aiaulc  «|ue  e'c»t  aux  Inliuitaiix  li  pruonnrrr 
dsus  cetta  ajTaira.  La  cbainbre  ne  peut  accuser  persoune  ; elle  d«)il  nt  • 
l«mdrc  , en  silence , les  iuvesligalioni  de  la  justice.  Pour  elle  , sa  seule 
■>ci'ii{ultoii , «n  cemoinent , «luit  i-lre de  régler  les «*om|>trs de  l'état;  cl 
il  t‘»pp«>sa , de  toutes  scs  forrrs  . k ce  que  re  réglement  soit  aiourac. 
Seulcaient  il  demandé  qu’au  lieu  de  dire  que  le  reglement  du  budget 
lie  i8-i3  sera  définitif',  os  dise  qu'il  ne  sera  que  pntvismrr. 

M.  Uaiij.imin  Constant  débute  aussi  en  se  plaignant  du  marché  Ou* 
viard  ; mais  il  abandonne  ^ calcul  des  cbilfrcs,  pour  ne  s'arrêter  qu’aux 
résultats  cousliluUonnels.  |.,4!S  ministres,  dit-il,  sont  resprmsabhs  du 
cIkiîx  des  hommes , quand  même  ce  choix  n'est  pat  leur  ouvrage  ; ils  la 
»«>ul  également  de  lenr  coD«liii(e.  Or,  ils  soot  responsables  «lu  clioit  du 
sieur  Ouvrurd  , puisqu'ils  ne  l'ont  lias  empêché  ; ils  sont  aussi  respon- 
sables «le  sa  soiidnite,  puisqu'ils  iico  ont  pas  arrêté  les  fàclicux  r«Mut- 
tatf  : les  dilapidations  dont  la  sieur  Ourrard  est  «uupulde  doivcul  re- 
lou lier  sur  eux. 

Pour  cxcascr  le  marché  Ouvrard , en  dit  que  rien  n'élail  préparé  pour 
J'iiuvertiire  do  la  tempague  en  Espagne:  c'est  défendre  loi  nunistr^  par 
nnc  autre  aeciititioni  car,  ejouli-  -il,  s'ils  ont  o.ivert  uneeain|iagn<!  saiac 
y être  préparés  , ils  soûl  coupables  d'incurie  et  d’imprcvoyance . ou  s'ils 
ont  tout  préporé,  U providence  «lu  sieur  Ouvmrd  était  inutile.  C'est  donc 
lù  une  jusliiicalien  contradictoire  qui  pc  juatilie  rien. 

On  parle  aussi  arinquiétiidcs  qui  ont  pu  nuire  à la  célérité  des  appro- 
visioiinirracni.  Lliunorsble  membre  , auseipeu  indulgent  sur  ce  puini 
que  sur  les  autres  , preleud  que  s'il  existait  alors  rt-clleiiicnt  des  iu<|iiié' 
tiidos  , c'était  enrore  bt  faille  «In  tniiiisièrv  dont  la  ri^ndnilo  était  inrer- 
|:iine  . cqtiiveq^ue  «I  peu  rasiuiaule.  Il  y avait  division  dans  le  mibtaîrr , 
«bius  le  consiul  des  ministres  et  «Uns  les  ehambrc.s.  Ix  miuolitàdes 
chamWf^s  ne  roiibnt  }ms  la  ftiiene  «l’Espagne  ; la  mnjoriié  y a ctitralnd  , 
malgré  lui,  le  ministère  qui,  alors,  a voulu  rétaldir,  k tout  prit,  le 
, temps  perdu.  Rica  n'rUtt  prêt , et  l'on  a voulu  agir  comme  si  , depuis 
long  temps  , on  avait  prevu  ce  grand  événeincol.  On  croyait , pir  ce 
inuyen  . pUireà  U majorité. 

Ou  a parlé  d'une  iiillueoce  exercée  sur  Ir  mini.sirc  «le  In  gnerre , cl 
crrtaios  orateurs  ont  voulu  rejeter  la  re$|K>iisabilité  de  ce  ministre  sur 
vcUii  qui  B exercé  celte  inlluniice  L'«>raleur  «ent  truite  U force  de  cette 
objcvliou  ; mais , consUtutionnellciuent  :>arlaul  , tout  miiiistre  , selon 
lui , est  responsable  de  ce  qui  se  passcilaiia  «on  dêpsrtomenti  cl,quauil 
il  sent  qu'il  ue(>ciil  plusy  fiire  le  l>ien,  il  doit  donner  sa  démi^sio^.  Ccat 
pinirquoi  tl  croit  qu'en  première  ligne  c'est  sur  le  ministre  de  U guerre 
ue  «loil  tomber  U rcspitas-xhiliié  miiiistériellc  du  marcbéOuvrai'il  cl 
e scs  sniirs. 


1 


Le  sort  de  U Fmicc  s été  comnrofiiis  ; celui  de  l'Bs|»gnc  a clé  em- 
piré i les  trésors  de  rèlat  ont  été  i(ilapidcsj  le  cimix  d'agens  méprisibles 
ponirail  attirer  sur  l'armée  les  pins  gramis  «liUastree.  Le  ministre  «le  la 
guerre  en  est  responsable. 

Toulcfoù,  riionorable  membre  ne  ronriut  pas  li  la  mise  cfi  aacus-ntion 
contre  lui , ni  contre  aucun  le  scs  collègncs  : il  sc  borne  k appover 
l'ajournement  du  lèglcnieul  définitif  des  compte*  de  la  guerre,  fl  c*t 
convainca que eet  ajournement,  qui  ne compnun«st  rien,  prouvera  l ia- 
dépendsncs  de  la  enambr*. 

m.  le  niiniure  de  U guerres  U parole  , et  s'exprime  en  ce*  termes  ; 

Fidèle  au  système  développé  |iar  les  adversaires  dit  projet  «le  loi, 
l'onileur  auquel  je  siiccètle  vous  représtmle  la  rcspons.ibilitè  ministè- 
ri«lle  eotnproaÎM  k l'occasion  des  marchés  du  innnilinnnaire  géaéral'; 
mais  de  même  que  scs  prédicessetirs , tt  se  garde  bien  il«  venir  ici  voiû 
fbire  une  prepeteitien  formelle  è cet  »ard.  Il  vous  demande  vm 
ajouroement  iud<r&ni , perce  qu'il  sent  la  finblmse  de  set  at^umen*.  ' 

J'éprouve  quelque  embarras  pour  répondre  à des  argnmens  déj!i  pul- 
rcriSM  par  les  organes  du  ministère  qui  m'ont  précédé li  celle  trit>un«. 

Lorsque  le  terrible  mot  (le  dilnpidatinn  de  la  rortnne  publique  vient 
b retentir,  en  demande  que  injustice  recherche  ht  coupables,  oode- 
nuadepoureuid<.**rIiHlini*n*;  mais  si  les  gens  de  bien  tiennent  cr  bmgage, 
les  passions  ounemies  sc  r-in|«nt  aussi  snus  la  Innuicre  «le  ces  sentimuns, 
et  viennent  saisir  une  occasion  «le  snlisfaire  leurs  vues. 

L’admiaislr.it»on  a fourni  tous  les  renseignemens  qu'il  était  en  Son 
pouvoir  de  fnuruir  petur  mettre  au  grand  jour  la  man.die  qu'elir  avait 
ebivie.  Ule  a fourni  noii-s»iiirmcnl  les  documens  les  plus  intimes,  mais 
jusqu'à  la  preuve  de  tes  sentimens  intérieurs,  jiis^^u'à  svs  corrcS|>na- 
dances;  touta  été  mis  au  grand  jour  de  rimprrswioii  pour  jeter  b lu- 
mière sur  des  actes «fu'on  nouV  accuse  de  vouloir  cocher.  Elle  a tout  fait 
pour  ne  rien  dérober  à la  conn»iisaace  de  ceux  qu'elle  a le  plu»  giaud 
lalérêt  B éclairer  romplctcmcnt. 

Voilà  quelle  a etc  la  marche  de  l'aiiminiitratinn  donHe  me  fuis  hon- 
neur de  faire  partie-  Quels  renseigncmenta-t-ellc  refuses?  En  cst-il  qu'elle 


n'ait  p>$  doené*?  Ito  oill  etê  Ciui'iili  ^ la  «dtauihrc  ^T-'é  un?  ■vh.xu  bin'e 
qui  a été  rtprwlivi-  pr  tiu  oruleiir  vutcu«lu  «LmS  lu  stl-auiv  d';.vaal  liier, 
et  <|iii  a dit  qu'il  était  éci'asé  suit*  la  masse  dus  l'miseigucmt  us  cl  de»  docu- 
ment ntl  iniiieu  ilciqucU  un  n'.x  qu'û  cbui'U*. 

r>H‘«i  u'a  été  refusé  pr  radmuiisiruüuii , prea  que  radutinistralion 
n'avuit  aucun  riproclicà  sc  faire. 

On  a parlé  dc  mpousabilitc , personne  u'a  osé  l'altordcr.  Eii  Lieu  ! 
je  lcdécl:irc,  nous  acceptons  tous  la  resjwuxibilitc  de  nos  actes  . nmis 
acceptons  en  commun  la  l'i'spousubilité  «les actes  de  chacun  Je  nuus. 

JtM'éjiOAdrai  par  «les  preuves  «iiii  n'ont  point  été  pteparées,  par  d<t 
faits  iiicAiiiettabli;*  à de  fausse*  nilégatious , à des  attaques  pré|iar««:s.  à 
de*  faits  qui  n uut  pas  toujours  cl«  pré«culés  soua  leur  Véritable  jour. 
(Quelques-uns  dr*  orateurs  qui  m'oul  précédé  à cette  tribune  vous  ent 
dit  qu'il  n'y  avait  point  nD^mimilu  ilaus  le  cuuscil  ; on  vous  a dit  ensuite 
qut  U»  giieriH!  d'EsjMgtic  n'nvait  niêinc  pas  été  prévue.  Quant  à rutuini- 
niitc  que  r«m  coufcale,  je  miraulis  qu'cite  a tuujuurs  existé , cl  vous  en 
avec  eu  la  preuve;  quant  à lu  giicne  d'Espigiie,  un  a pu  voir  luir  les  piè- 
paratifs  que  le  gouverneinctil  avait  faits  des  les  mois  i|e  mai  et  de  i.iin 
i.a  rMUiice  pi'écvdenle  que  tout  était  prévu.  Cesdimx  ulijccliuns  lum^t 
donc  d’cllca-inême*. 

Mais  ou  M plaint  des  nisultals  de  cetté  guerre,  Mns  doole  parre  qu« 
L nivoliiltOQ  d'Espagne  n'a  uas  été  aussi  soughiijls  que  relie  qui  souille 
les  pages  de  iiolrv  bisioir*.  Mais  ils  nepativaienlêirrpliisbesiix  1rs  rraul- 
tais  de  cette  guerre,  puisque  nous  avnus  arrarbé  uiiimà  ses  geilirrs,  «imii 
il  efil  été  Victime,  car  les  fM*inriprsdeloulca  les  rèvutulioosMiit  toujours 
les  mêmes-  (Vif  uiouvcincul  d's|vpro)iatioa.) 

H.  Exc. , répondant  ensuite  aux  objrclioni  faites  sur  les  dèpeiiscs  de 
roi^auisalion  tic  ravinée,  prouve  qu’au  mois  d’avril  iSi5 , uotre  année 
eu  Ks[  agne  était  «Je  l’iq.ooo  hommes , qS.ooo  hommes  étaient  sur  les 
Pyrcuccs , et  ^,ooo  en  F’ rance  : au  m juillet  de  lu  même  annre  , l'av- 
m're  était  en  Espagne  «le  aiki.mxi  bommes,  et  du  même  nombre  au  i** 
oeiolire-  V'oilii  des  faits  incontesubles , |HMirsuit  l'ortitcur  , en  cv  qui 
touche  des  dépenses  qu'on  a hlèmôeii  sans  l«^s  roniullre. 

Mail,  messieurs,  on  vous  a dit  que  rien  n'avait  «‘téprè|iaré  pour  celle 
giU'fTe;  cepeudaot  rien  n’a  été  ajoiiléaiix  prépariiltfsquiavaicul  rté  faits 
par  la  gouvernement.  >'ous  ne  disoii*  pus  que  tous  ces  préparatifs  ^virnt 
réussi  à point  nommé  , mai*  tout  nvail  été  prépiré.  Ce  qui  est  juirveun 
de  lèelieux  «Ikii*  lu*  résultats , doit  cira  iiaiqueuient  attrilmé  an  mauvais 
clioix  du  niiiuitiunnaire  avec  lequel  lut  marchés  ont  été  jais^és  ; JnJe 
tuati  lnhr$. 

|-  Et  c«u  marchés  , le  gnuvrrncmeut  fut  forcé  pnr  les  cirronslances  de 
!(  les  acrcpler;  le  prince  lui-mêtno  dit  : a 11  faut  accepter  ces  niandiè*  au- 
' ' joiird'hui , si  nous  voulous  psser  In  Kidasvoa  demain,  a l.c  priurc  av*il 
accepté  ce*  iiiarrbés , iimis  avons  dû  les  Iciitr.  M.iis  nrms  ii’avous  poiut 
n|ipri)uvé  (iliis  lard  la  maiiicre  dont  iis  «ut  été  exécutes . et  U jireiive. 
c est  que  nous  avons  livrés  à la  justice,  des  bomincs  auxquels  OD  nous 
Hceuse  d'avoir  iloniié  notre  appmlMiiinn. 

S.  Eic.  revient  ensuite  sur  bi  prétend  ne  dissidence  qut.scloti  quelques 
orateurs,  existait  Hans  le  conseil , et  prouve  que  j-ixtMis  l'uiiioD  n'a  ce*^« 
d'y  revner : il  prouve  ensuite.  |Mr«les  fmgmciis  de  la  correspnmlHuee 
^ le  Joinville  av<ic  le  gouvernemeut , que  la  missiou  de  re 
Hoi  avait  été  ilonnér  avec  rnssrmiuieiit  de  loti*  le*  mi- 
iiBDl  à ce  qui  touclir  l«^  tond*  onbumHneês  luir  le  iiii- 
Irc , il  pn«uve  que  c'est  en  vertu  «ies  lois  qu  il  s o|»rré 
; du  reste,  il  défie  qu'on  eitc  un  fait  qui  ne  soit  pas 
^ 1 stricte  justice. 

II.  le  ministre  de  la  guerre  continua  : J'arrive  , nicasirur*  , à l'ameti- 
dcmenl  qui  vous  n été  proposé  par  quclqiios-un*  des  orateurs  qui  sont 
montés  avant  moi  à roUc  tribune.  Ou  vniis  propo«e  rT^joiirner  la  liqui- 
dation  drs  comptes , Sur  ce  que  la  ministre  det  la  giicire  a dit  qn'd 
ti'avail  (ms  encore  en  son  pouvoir  les  compte.*  déliiutif*;  ifMi*  nti  i>* 
TOUS  demande  d'ariéier,  dans  les  crédits  daluiilifs  de  itb3,  que  1rs 
soimnra  réeilcnieut  d«'-|>enlèct. 

Exc.  donne  dr  uoiivraitx  détail*  sur  Im  comptes  relatifs  à la  guerre 
d'Espagne  , cl  termine  en  di<anl  ; qu'il  uefsut  pas  ajourner  1«  cou>{He*, 
mais  les  adopter  ou  les  rrjeirr  tout  à fait. 

M.  de  Valoii  lit,  coutre l'adoption  des  cninple* , un  disonura  que  nous 
ne  noiivoiis  entendre  , at  «lunl  mcliambra  ordonoe  l'impresaùin. 

On  demaude  U clAliire. 

M.  liiidona  la  (uirole  contre  la  clôture.  L'orateur  f.di  observerqnr  la 
disruSsion  ne  lui  parait  pas  ii«»cs  éclairée,  et  «lentaude  à répoudraà 
quelques  Caits  prè>aolés  jwr  les  miuistres. 

M.  le  président.  Il  y a encore  da*  orateurs  l'nscnis,  et  *î  la  cliambre 
ne  ferme  pas  la  discussion . 1a  parole  est  à M.  de  ttoisbcrlranal,  en  fariu>r 
du  projet  de  loi , et  oncuiie  à Jl.  de  b BourdoaiMje.  Pcrsisla-t-uu  duos 
U deinait<ie  d«  ).*i  cl«Hure  ? 

n«!  lotile*  (varls.  — Non  nnn  ! 

M-  de  Boisliertrand  a U parole. 

(Le  ifFr>iiit  de  place  nous  oblige  de  remettre  à demain  le  discmiri  ,1e 
M Boiihmrand  , qui  a soutenu  avec  force  la  proposition  de  la  com- 
missiofi.M.  delà  IVmrdonnaye  a do  nouveau  norlécnutre.  M ddienssioa 
n été  ensuite  fermée  ; M.  le  rap[>orlcur  fera  demaiu  son  résumé  ) 

P.  S.  I)aii*  le  comité  secret  dliier,  la  ch.unbre  a déridé  que  le*  cent 
députés  pour  qui  il  serait  prépare  de*  iogrmen*  à lleim* , en  outre  de  li 
gramlc  d<  n.ilaiion  , sc  cnmjxxeraicnt  d'iiii  dep«tté  prit  dan*  la  députa- 
tiOR  «le  chaque  ilcpartcmoni  ayant  rauins  de  six  députe* . cl  d«  deux 
juiur  les  (léparleiueus  dont  b dépulitioii  se  comj>o*e  de  six  député»  et 
au-dcsxus. 

^ouf'ic  «fc  <P«iiV/,  du  a3  ai’iil. 

Cinq  pour  cent  consolidés  . jouis*  du  o-i  mar»  «di't.  — tai*  5a'  6J< 
too''  âo*  SJ'  3«*  .W*  6o*  55*  üo*  65*  yo*  yj*  do'  65*  6c* 

A prime,  lin  cour.  — l'Iu*  haut,  i»5  >*  ; pliisUmi.  i(»*9Ï'dent  >u* 

A unme.  fin  piwl».—  Plu*  haut,  loj*  ÿ«ï*}  plus  bas,  to5'  y5*  dont  |t 
tiaiiqiir  de  |•'i•an^e  ..  •Jt(p*  uvoo' 

Ofdig,  de  la  ^'iüe  «le  Paria  ...  — Id.  »•  »• 

Pente  «le  .Napir* . eti  ducats . qi^  qi<  i5*  rjî*  — M.  franrai*..,  qi^  i<** 
Rente.*  d'Espagor....  iq.  — Eai|>r'ual  roy.«l  d'i.apagne..^  58  i/i  .V<. 

— ifi*  série.  . 

OULLBTIN  DE  COMMERCE,  V qy. 
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-•foï.i»d«  1719,  i>  m.  75  c.  Elle  it.it  bicrjio 


PARIS,  a»)«j.Tj/. 

Hier,  api-i-*  la  «-«noc  <lc  la  Hminlue  .lr*|virt,  S.  Esc.  l.?romtcdc 
Yilltïlc.  et  Ir  loir, «saut  l’ordre,  M.  le  cliaucelier,  lont  vernis  travailler 
avec  S.  M. 

AujOHnl’iitii,  à «nto  hetirr*.  le  Rni  et  sa  r.imiUe  oui  emcotlo  U me*sr 
n h cliai>elle  du  rliAlean  , où  Mj;r  rèvêTuc  de  Reimc»  « prêlii  ipriocut 
mire  Ui  maini  de  S.  .M. , aprêi  la  Immx  du  prcMMerevauxilc, 

S.  M.  aeiiiuilc  reçu  enniulieocc  parl.riilièrc  .MU.  l'cvèiiiir  de  Luron; 
le  comte  de  Gibmi , liniitenaiit-({éiiénl  ; le  comte  de  OastclUue . imir 
de  France  et  l(cul«naiit-gciK^ral } et  .’U.  le  hatvii  de  Bruni,  iimrècliaN 
de-eanip. 

A tiue  lieiire  , le  Roi  a Imvailii  a*ec  M.  le  comte  de  Villêlc- 

Le  loir  , é liuit  heures,  M.  le  chancelier  de  Fmitrc  , à L tète  du  hu- 
reaiide  La  duinhrv  de.s  |Mtirs,  a ilC  rern  ilans  ie  salle  du  T^>^n<■.avcc  h- 
eërciiiomal  usité  , cl  a ivmis  , entre  lès  mains  du  Roi , Icprojd  de  lui 
rolalirk  la  dellepuhlii|UO  clk  ramortiaseiiKiil , et  adopté  Jaii.s  la  séance 
li'hicr. 

— Après-demain  dimanche,  ie  prince  rojal  de  Sa«c  aura  I houiieur 
de  dîiicravcc  S.  .M.cl  la  ramtllc  royale- 

Aujourd'hui  il  une  heure,  M"»  la  Dauphine  l'cit  rendue  rue  de  Va- 
ronnei,  chee  M**  Nirohii , oii  a lieu , au  profit  des  jmivrcs,  U vente  de 
uomhre  d'ouvrages  faits  |>ar  1rs  da«ies  de  la  rour. 

Hier,  Madame,  duchesse  de  ik-rri , n cgnlvincnt  visité  celte  vente, 
où  LX.  AA.  RR.  ont  daigné  fiire  quelques  eniplètr». 

M.  le  S9US-prcfrt  de  Clcrmonl(  Oise)  nom  écrit: 

a l,a  ville  de  (Jerinout  a eu  le  houlieur  .te  jouir  le  77  de  la  présence 
de  M***  la  UaupUiM»  le  reihiaot  à IWmuvius.  H.  A.  R.  <i  içiivrisu  l-i  vdle  à 
deut  lieurei  de  r:ipiû>-iiii>li . et  est  dcsri-iiilue  au  iliAle.ui  ilc  M.  duc 
de  Fita-James.  !.«*  rues  jur  lesquelles  R.  A-  R-  a oas.sé  cuit-ju  garnies 
de  trnliires  , et  1rs  inHisoiis  décorées  de  dtupcaiiv  hiaiics  ; la  |Ktpul:<tioii 
qui  s'était  {torlêe  sur  sua  {Mssagi;  se  rendit  avec  empresscmciit  à l'ilt- 
James.  oU  la  nri messe reçuide  ooiivcaux  téiiioigungeailrjoic  etd'uinui  r 

a M"**  ta  UAOpliiDC  m'a  fait  rciocUrv,  au  moment  de  sou  diqiait, 
7m>  fr.  pour  1rs  |huivres. 

■ Eu  faisant  inculioit  de  ce  don  tlans  votre  Jmiriial . je  vous  prie  de 
vouloir  hicii  aussi  faire  roiinatirc  qra  K-v  IinI.îimiis  de  (Jeruiout  cou-vi'r- 
veroiit  long  temps  ks  iinprosiuus  que  ti.  A R.  a bisscs'a  tlatis  tous  les 
cunirs-  a 

— In  Douplnneft  lionori*  hier  de  sa  pivsencc  le  Dionrme.  5.  A.  R. 
a adresse  les  choses  les  plus  tintteiiscs  n l'auteur  du  nouTcaii  tablrnii 
icprésaiiUHI  ta  /'uv  de  la  ei//c  de  Ilouen. 

— L'avisolTiciel  de  l’orrivéc  de  S.  A.  R.  le  priiirc  Mnsimilicn  de  fvivc 
et  de  la  princesse  Amélie  «1  fille  . n étédouue  mix  coimuamiaus  des  dif- 
Ir mites  divisions  iiidilaire.-iqüv  doivent  traverser  les  illustrer  vnvagenrs. 

S.  A.  R.  revcDaiil d'l»|nguc  [nr  Penùgiiau,  couclirra  à Nanionuc  le 
5o  avril  prochain , et  sera  le  1*’  mai  à Toulouse . d'où  elle  repartin  Je 
lendemain  pour  eu  (Kisvinit  (mr  .\gcn  cl  Uordraui.  S.  A.  R.  vnva- 

géant  ùicogAi/o  sous  le  nom  de  comte  de-  Pl.ioeii , il  n'v  a lieu  à f-iiix  âu- 
CMue  dis|iositiun  de  cérémonial  pu’.lic  pour  son  ivissage;  iiii.it  rinleuLiun 


■1\ 


«VilUi  rsl  n.r, 1,0,1  l.L,  AA.  RD,  l«  l.ouncur,  ,l«  i,.„rw.,:r  o,„ 

loir  " -I».  , 

— smi.mr,.ol«n»(,,  <litrÆr«o.rf«  .WM.  i «„„o„r„ i cm»  ,l,- 

iioimnoiloï.  li,  qii.  sou«-,itp„u,  Climil.or.l,  loc  L ,o,i,crii>l,c,. 
,nV  ■ i »''l  î”".!'!'"'-  '*  1?'  r-rmilmuirc,  n-,nc,i.lml  pi,,,. 
oüt.r  . S.  A.  I , le  cUlcou  cl  1, 1er,  c de  Cb.„„l»,r.-,  ^ur  I,  d.lccr,„„.lio„ 
d,„  nmuTre,  -c  .S.  M ,„r  la  |»  i,l,on  pcccnicc  o.ii  cl,an,l„c  ,>,,ir  I. 
i-objcl"  ““  ' “•"'■'•rd  de,  Uoi,  f,„cu  msal,-,  ^u.  n,  .oi,t 

— Par  ordoniimce  .II,  il  mar,  dernier,  le  Uni  a aeeordé  I,  M.  le  If.ir™ 

illaiiqnart  de  Paille, d , .im  a iliinnê  m ilcnisiion  d,.,a  ronelioii,  dp  pro- 
ci.reur  pencral  pri,  la  coup  de  Douai , le  lilre  de  pri  mier  préaidenl  l.„ . 
noraire  UC  la  incine  cour.  * * 

^Une  ordomiaacc  rovalc  du  6 avni  jvorte  mie  le  collège  électoral  .1,, 
a arrondtiseincm  de  |.i  Moselle  est  convoqué-.  Thionvillciioiirle  i«*  ,um 
ïv«de*î  ’ " • *'^«1  *1  uu  député,  en  rnnphiceiocul  de  feu  .M  de 

- pourvoi  de  Fort,  contre  l'arrêt  qui  la  condamné  au*  travaux 

forocj  a perpétuité , a «té  rejelo  aujourd'hui  jwr  la  cour  decassatiuu  (1). 

--M.  Denon,  memln-cdc  l'Académie  des  Ivrauv-arts,  anrieii  directeur 
du  Alusée , et  auteur  d’iiii  ouvrage  remaïquahlc  sur  rEgTple  . est  mort 
hier  a Paris , dans  un  ige  avancé. 

— Demain  ôo  avril , k deux  heures  précises , «ne  asscmhlec  en  faveur 
des  missions  de  Pi-ance  aura  heu  à 1 archevêché.  .M.  i’ahhé  de  üalmis . 
auitomer  du  College  royol  U'ih-iiri  I\  , prononcera  h*  discours. 

Ut  pm.wn.4  qu)  ne  imurront  v uastsrrr  «otit  pnées  do  U,n  parven  r 
rnrs  duo*  on  souscriptions  à .M-  la  duchesse  de  Moutiiiorencyi  rue  do 
la  I tanche,  n * 7.  tr^>ui  .crc  gvuéiale,  en  rcuipWmicnt  de  la  Laruum: 
(Je  MoiiliuorviiLv. 

-—C'sMil  mr  erreur  ouc  nous  avons  annonce  dans  notre  numéro  du  5 
avril , .[UC  le  ihenlic  de  TOdeoii  cessen.il  de  s'écl.virer  par  U car  Le 
liisiix  a toujours  continue  ù être  éeUiré  j»r  ce  pnu:édé  ; cVsi  muir  lu 
foyer  et  les  cmiJoii»  seuleroeol  que  l'on  avait  renoncé  à ce  modud'erln- 
rage,  MKiis  ou  croit  que  s?savaiiUigcs  l'v  feront  rétolihr  incessaimnciil 

— l.c  pi  iiicc  de?lîellri-nii-li,  sc  remlanl  k Mil.m  pr  Alai  scillc , avec 

sou  Hs  et  une  .suite  de  ih'iirc  p.-rionnes,  est  arrive  le  o4  à Lvou  où  il 

••sldesceii.lui.l’liô'rldrrEur..pe.  . u,  ou  u 

.Si<lt-M.ihniou1  . envoyé  extraordinaire  du  dev  de  Tunis  pics  S M 
arrivé  le  même  jour  de  Marseille  à l.von  , est  aussi  descendu  dans  reî 
h.M.!l , ae  ;omi»gné  de  ,M.  Raphaël  Gaéla , son  serrélairc  , de  M.  Des- 
gmoi-'cs,  iuteqnxlc  du  Roi,  et  d’uuo  suite  do  sept  [icrsoniies. 

--  « Nous  rroyons  être  hien  inr-:.rmrs  , dit  le  Jrmm.J  ie  Toulmse 
en  dcsavmisnt  le  briiU  rciainJu  dans  ie  public , et  que  nous  avions  nous* 


fl)  Le  Rcruc.l  des  prinrimux  actes  relatif.  1.  ce  procès  . est  eu  vente 
chez  le  liU™ircV%u.-ce,au  l'olaii-de-Juitice.  Un  vol.  ...-8».  Prix:  2 f 5m  . 
El  chez  .Mongie  amé.  hbiaire  , |.oulcvnrd  des  italiens,  n-  10. 


FÛLiLLETON  et;  5,, 


TilfsTftE-FfiSTçstS.  — Les  Femmes  savantes,  TVniant  Im.irrn. 

Oi>»Ka  Co.llçt'E  — Ambroise  , le  Peii.sinnn»! , ks  .Moosqneluirrs. 

TnésTRt:  tint  al  lT,iLn-.N.  La  Gazza  bd.n  ( ta  Pie  \uleufrc 

iBsATSK  tiOïAu  Ut  L’iloros.  — Nniiine,  Rohin. 

'liirsTR^  r*?lKi>A*l».  I.ICBP*"»  ns  f«sh..  — Ij.  Charge  n pa.cr,  le 
Plus  Beau  Jour  de  U vie . les  Rosières  de  l'aria  , In  Qunranlnnic. 

Y»tjorvi.i,. . — i.<*A  laninins,  l«<s  Dru*  Ednioi. . lu  i"  rep.vs.  de  lu 
Gaa..d'moin--iii,  vsudi-villvi  M Cliampngnc. 

YAi.)zza.s.  — Lo  Grenadier,  l'IIcmmc  de  snivanlc  an»,  le  Lk-ncliciaitc  , 
1,1  Vieille  de  sciAc  ans. 

GAtETF..  — Félix  et  Roger.  l'Etrangère. 

AsitiCL'.  •—  Le  Grenier  du  roctc , los  Girouettes.  Jean  de  C olais. 

Toute  Sat-TT  Mastiv.  — Jorho,  lu  A'iuo  vrrilas,  les  Prrteclcurs. 

CiFOUF  Ol.TUJ'u't».  — I.Z1  ."  np.  dos  Dru|uTuix  , ou  l'IIdpital  iiiililaii'c, 
|■t«rcMlion,  les  lliiisanU,  le  Jeune  B.i'liiu.  le  Gn>leiquc. 

Ttlt-ât  • le  M.  O.UTF.  — Le  Rooiiel  de  GreuaJicr , le  Glmt  l-olté  , les 
JUantiiileiirs . le  Lufui. 

T’sVATtiF  >h)*T-l'ASTAMr.  — Le  Plus  rJc.m  Jour  de  la  vie,  l'Ecole  do 
\ ieillerds , l'0)icraA)oniiq.ic. 

TnÉATXS  d'Ei.FVFS.  — -Oliirllo,  les  Rivaux,  le  Rnuntiueslic. 

Dioramn  . boulevard  Snnl-^larliii.— ô uc  géiirrale  de  Roiieu  . l’.Milmve 
■!c  Roslyn.  — Tuus  ks  jours,  depuis  dix  heures  jiisspi»  rpntie. 


||  L-;s  Pnuoiiiiuus  de  nome  , ^mUcnfem  sont  viji'jh-s  tous  les 

I jouis  , depiiH  10  heures  du  lualiii  jii><|u*ù  f>  «Ju  soir. 

II  1^ Taiior-uii.1  d*  ro/iitan/j/icyik.  Iwulosjid  des  (jipuciiics,  n*  t~.  ca-i 

ouvert  mi  pul  lic  luitv  Ici  jours,  depuis  dis  heures  du  matin  jirsuM’ù 
cinq  heures  di.  soir  Trie  : 7 Ir.  .>0  c.  * ^ 

Ornon  s <7ii/.oise.»  de  Séfviihin,  l'vlais  Rovnl.  n*  1 71.  — Tous  les  soirs  ù 
sept  heures,  Marioiii.ellcs . Fciiv  ar.ilà-sques.  Umi.res  chiiioiM.  clV 
tb.womu....  ralMi,-|l<.yul.g.dcr,cvit.ec,  u-à,-.  depuis  six  hcu.xs  du 

soir  jiisrm*i  onze.  Prix  ; I h . 5o  c.  ^ “ 

Le  salon  d’cxpoiiliou  du  y-VMs/k  humain,  trouve  près  Morct.  déiMrle 
meiu  do  Seine-et-Msroe.  est  ouvert  tous  Ica  jours,  de  neuf  heures  du 
lu.'itiii  U neuf  heures  du  soir,  houlevnrd  des  (.'ipnoincs , ..•*  «.5. 
Cûmponium  O»  Impi-mùsnleurmusical , me  et  i«villoii.lc  l’EchinMier 
n-  ..4.  — è^ncc  tous  ks  jours  h dent  heures  et  à biiit  heures  du  soir 
fleilimancho  soir  esrepté*.  — Entrée  ; 7 fr  el.ô  fr. 

I Cm . {UAsagede  l‘0|uks.  (5«  exposition  — pest  et  Ofeo,  ShI*. 
iHmrg . CttU.i«l«  cl  navigation  du  Tmun.  Coivenlucuc,  Rcrlin.rvih.,- 
J>.\\o»ili,  H Moscou.  1 OUI  les  jours  jnsrjuùdix  heures  du  .voir.  Prix7  Ii. 

— K,.<;or«  u.,0  pl.liB.lioi,  quo  le,  »cle„r,  ,1c  Inélo.lr.ime,  ool  co„- 
liwlc envers  .M.d.ylincourl. /./.iTOOjére.  niéMn,me  en  Iroiincl,  , , 
.m.lCi..  .oinenqw.  |H.rle  ce  „n,n  , . ..I,.™,,  jouni  un  .„ccé,  c„n.|,l.-t 
..U  ll.ç.,lre  de  I»  l„.ele.  Le,  enleu„,  MM.  Kré,léric  el  Cmsnier  . ...,1 
e.bpl*  nvec  l.ea„co.ii,  ,1  e.lr.  s.e  erlle  doun.le  é I»  .cène.  1.»  f'.„  du  ,e- 

vüscinhlc  j le  rM«  de  1 Eiraiigv-re  est  joué  avec  talent  par  11'*»  Adèle. 


2 


1 


«rcui'ilK  . que  rAcniUfiîîe  Ipht  floMU*  propo«en»«l  iVlofsc  Je 
loM  M.  lie  Moiiilrr,  pour  iecniicoiir»  Je  i>SqG.  >> 

On  Mit  que  Je  Muistre  e»t  auteur  de  pi:,  sieurs  ouvrages  j>cu  favo- 
, rallies  BUS  liberiua  Je  l'i^lise  ^Bllicene. 

' —Les  dernières  gelées  ont  causé  quelques  dommages  dans  les  vigno- 
bles de  Itordeaua  , lüjon  , Toulouse , etc.  Les  vignes  «le  la  Clianipague 
. Vi'unl  ancitiicnirnt  smilirrt. 

— Le  comte  il'Oriola , nmliassadeur  de  Portugal  aiqirùs  du  roi  Je 
I^russe  , qst  |>arli  de  üerliu  le  ao  avril  jKuir  »e  rmdrc  à llcims. 

^Oauilie  d’état  tltt  Pi'usse-) 

Le  it»î  et  lj  reine  de  Sardaigne  sont  arrivés  le  toavnli  Gencs,  d oli 
fjiolialilement  i.L-  MM.  iruntà  MiUu. 

— Lr  jardin  ilc  Tisolî , menacé d’nnr  prochaine  destruction , sera  eu- 
eore  ouvert  au  puldic  celle  année.  I)d  grands  eud'ellissemen»  y out  été 
inils  , et  U première  fêle  est  annoncée  |K»ur  dimanclie  proehair».  Klles 
• liront  lieu  loiivlrs  jeudi  et  JimaHclic  Je  cluquc  *cm»iiie;  le  mardi 
<lanl  réservé  pour  le»  fètesexlraordmaires- 

Ui  oombrcii»  buinlués  de  Tivoli  s'empreiseri»nt  de  profiler  desplai- 
airs  qnc  ce  l>el  i-tablissement  leur  uUre  |>onr  la  dernière  ;ois  . cl  nous 
jtcDsoas  que  cette  aune®  oe  sera  pas  la  inoma  brilLiiile  de  sou  eïistciice. 


Lpi’cii  sarh.'ml  mi'|n  isrr.  selon  1rs  conseils  de  In  safsesso  , Ifrs 
ce»  fanLisiniti'*!^  dc<  dôinona  jaloitv  avaient  acmé»-»  siij 
itc.  La  fidéliiê  de  ipieiqtn^sMms  de  m»  iW  res  à la  l'aimlic  |w- 
Hudi*  nos  mis  reçoit  siîioitrd’lnii  une  feuillo  mmlt  s'.e  de  ce 


Los  deux  chambres  cuit  |>arlé,  /e  Consiituiinnn^I  et  le  Jouf- 
ttnlHes  Dèl>aLs  vont  sc  taire  , pcul-Otre.  On  doit  TcMiéicr,  du 
ntuiiis.  Le  Journal  drs  Pebats  avait  Irouvd  trop  faible  la  inajo- 
l ilédr  -*7  snllrapes  qui  avait  rc|xm.ssé  ramendenicnt  de  Mr 
î:i  fliamhn*  lui  a donné  Batisfaclicui , en  adoptant  l’ensemble  de 
la  loi  d'indemnité  h ç)(i  voix  de  majorité.  (.onstuuuonnel  se 
réjnniasall  dé'à , en  voyant  tpic  l’amendement  profiosé  par 
M.  Mollien  n’avait  été  n jeté  qu'à  w voix  de  rnajonlé.  La  lût 
sur  la  dette  ptthlujuo  et  rnmotïf.Mewent  a passé  à une  majorilc 
<le  4*  voix.  Aucune  des  lois  im|K>rlaiitcs  volées  dans  1rs  deux 
s Immbri-s  , depuis  la  restamalio-i , n’a  réuni  un  nombre  si  im- 
iiosatit  de  auliVages  parlementaires;  mais  aucune  (il  est  vrai 
de  le  dire  en  ménie  lumps)  it  a été  l’objet  J ultaqiius  plus  vives 
<le  l.t  jwirt  des  terivains  du  dehors.  Quusl-t'Ê  que  cela  prouve? 
Plusieurs  fhnsp»  assjv.  rassurantes. 

Ifaltor*.!  l’harmonie  des  éléinens  du  pôtivoir.  cl  la  bonne  foi 
du  rejet  de  I.t  loi  de  l’an  dernier , l>omiP  foi  icmoicnée  jwr  l’a- 
dopilon  de  l.t  loi  nouvelle  ; ensuit*  riinpiitss-mce  de  Vopiniou  cx- 
ttu'ieun*,  contre  h>3  questions  d’intérélg'  ii  r-d,  et  1 union  des  cori»s 
pvililiqoes  appelés  à éeUirer  et  à seconder  rautoritc  rovalc  ; nie- 
bii  . et  snriout,  la  Ibrcc  d’une  administration  qui  a «pjHirto 
à la  fois  les  Imniétvs  de  ht  iribimc  , ci  le  faux  jour  de  la  presse 
juniodique,  et  qui  a titan  lié,  mu»  minte  cl  avec  tonte  U 
«mliani-e  de  la  raWii  et  de  la  jnslice , au  sucrés  du  sou  systûino, 
à Inters  les  conseils  sévèirs  du  ropjKKÎlion  des  chambip.ei  lc.s 
clameurs  iivieuséct  du  jouriiaiisme.  La  piétc  du  liU  d Aiicbi>e 
n'obtint  le  rameau  d’or  auquel  était  atiaché  lu  prix  de  sa  üdé- 
iilé,  qu’eu  sarh.'ml  vnr|n  isri'.  selon  lus  conseils  du  la  sasesse  , les 
nteitaees 
la  rontc 

lernrilt'.. -, _ _ 

l anicati  ; hoiineiirà  ceux  qui  ont  su  leuuudlir,  sans  su  laisser  inli— 

niider  pâv  des  fantémes  menteurs. 

L’adoption  du  la  loi  dc-s  reiiltrs  couronne  î‘<euvre  nn.incicrc 
qui  s’usl  laUn  ienwmciil  élevée  depuis  d.  ux  aimées , eu  j ' anue , 
et  dont  l’a|«>b«ic  la  plus  fompbHc  se  trouve  dans  j.i  difli- 
enhé  dn  siu  t-ùs.  Quand  des  discussions  si  savante.*»,  dans  lu*  deux 
asMUiibiécs  hqiislalivus,  »ml  l••Inpli  deux  vssioiisi  quatul  le  sys- 
tème qui  a subi  de  nateille.*  épreuve*  a reçu  tousb-s  ptu-hiclion- 
jieim-ns  indiq»i«»  »lu  lionne  foi , par  iiur  op(J05ilitm  crlaiiee; 
<pia»»il  le  nombre  des  suilraRcs  favorables  s’osi  acciii,  à chaque 
nouvel  lu  épreuve  , il  laul  croire  que  tien  «u  nwiiciiiu  h In  sagusxî 
de  la  loi , à ré»piilé  du  son  pi  iiici|« , n rbabileié  du  ses  moveia. 
î>bis  eu  elîéi  la  solution  du  cuile  quustion  im|xulame  a été  re- 
tardée, plus  elle  ustwdeiuirllu,  plu*  lus  p-uplus  y nimUerotii  du 
conHaiieu,  plus  culiu  le  p.vvsdo»l  eu  HUemliu  di'srusullals  lu*n- 
reux  ! Quand  une  cli.iinlirê  aussi  pntduiitc,  aussi  ét  lalréeque  la 
chambre  de*  jviirs , arrive  du  ru(et  île  la  loi  du  iftxj  à ladoplion 
du  Cl  lie  (le  H ne  reste  plu*  liuii  k dite  aux  advursain?*  de 

la  loi  ; son  utilité,  sa  justice,  son  îuqKiftancu  |Mnir  le  bien  puMic 
sont  démontrées  tuHisauiniunt  ; nous  en  apjH.‘lons  aitxluctcuis 
altuntifs.  .... 

C’est  la  m^me  chambre  (i),  erst  la  même  a«liuinisiratinn, 
e’ust  le  nnom*  but  ; In  rédaction  de  U loi  a été  améliortxî  p*r 
suite  d'une  discnvsiou  de  l>onnc  foi  ; la  bounr  foi  a voté  jKmr  la 
loi  un  iHi5.  après  avoir  volé  pour  l’ajournemenUn  iS-^.  Qu’np- 

i»«en>nl  eiieore  à cela  h s *<lvcrsaires  extérieurs  de  la  loi  cl  de 

i»duiir\islrati»ui  ; ipinjul  nous  jiouvons , tio»w-U)én»es,  luurop|K>-  » 
sur,  à eux  , les  clnp?.*  ma«uilîq«u*s  qu’ils  ont  p»d»liés,  dejuiis  un 


avre  respect , .avec  reconiioîssanre , la  décîslon  de  La  chambre  de* 
pairs  qui  suiail  cotiformc  aux  îjiUhôts  du  jki^b.  I..a  voilà,  <ul(e 
dérision  , à tjli  et  à /ja  voix  de  tnajorilé.  Pour  la  première  fois  , 
vos  journaux  , <‘n  s^^  trompant , nu  vous  ont  pas  trompés  ! 

One  leur  reste-t-il  encore  à exploiter?  Nous  vous  l’aTons^ 
dit'  il  y adeux  jours.  L’avenir!  c’e-st  leur  domaine  ; toujours  mé- 
contrns  du  présent,  depuis  que  ce  présent,  c’est  lu  Hq;ne  dus 
Bniiibiins  i'i  des  lois,  ils  vous  cirraîunldc  ravcuirl  Craiid  mot, 
qui  nu  renferme  quelque  chose  que  pour  les  cerveaux  creux  cl 
les  imapinaiioiis  faibles  , Incapables  de  compreudre  le  passé  et 
de  si»islr  lu  présent.  Le  Journal  des  Débats  s’est  donné  ce  malin 
1»!  lidirulu  «le  jujlilier  notre  pré«)iction  d’avant-hicr  , en  pixifé- 
raui  sur  l'adoption  «lus  lois  «piulquus  phrase*  qui  ont  la  préten- 
tion d’vtre  profonde*  cl  qui  ne  sont  «|ue  vides,  si  même  l'uiie 
d’elles  n'est  pas  une  iniuhc  a la  chambcc  haute,  eu  la  pi'r- 
soiinc  «le  quu!ques-mis  de  ses  imriibrcs  , idirasus  terminées 
par  ce  moi  solennel  : attendons  l'avenit'l  Aitcudez,  sans  doute, 
cl  ravunir,  comme  à lordinaîrc,  trompera  vos  prédictions,  vos 
impostures,  vos  menaces,  auxquelles,  il  faut  Tuspércr  , les  mê- 
mes lecteurs  ne  sc  laisseront  plus  séduire;  car  il  ne  |km:1  plus  y 
.avoir  de  lificurs  r»vali*t«îs  pour  un  journal  «mi  s’«*st  dérhaiiié 
avec  tant  de  vîoicnrir  depuis  deux  ans  contre  la  Ruerre  d'i'iapa- 
gne  , contre  la  loi  d'indcmnilés , contre  le  crédit  |Hiblic  , et  qui 
U vu  démcuiir  à chaque  pas  scs  iiouvf’Utt , scs  doetnaes  et  scs 
\«rux  î 

Hwu«!illünssesdcntiûrus  paroles;  c’est  son  testament  lotit  entier: 
Jx  vote  de  la  lui  sur  le  crédit  nast  ffoint  un  vote  onlinai/e  , 
c'est  un  cyrncriient  t un  fiis^grand  uveVmmc/jf.  .San.*  doute , ut 
nous  lu  pioclnnions  avec  vous.  Seulement  nous  l'a’ 
rnhaité  ( 


ir  pioclHnmns  avec  vous.  Seulement  nous  l'avons  annoncé 

mité  d’.Tvancc;  vous  l’avez  combaitu  cl  démenti  ! attendez 

ta^vnir;  il  vmi-spéfiitera.  comme  loiiiours;il  montrera  de  quel  côté 
su  iroiivai«-nl  )«*5  amis  h‘S  phi.*  siiuèrc*  «’i  hî*  plus  écUin's  du 
in'mc  cl  du  p-vw  ; Hssue  de  la  gnun-e  d’E*papne  l'avait  déj.à 
pnmve;  lu  destut  du  crédit  public  y aj«vut«-ra  une  iimivuPcdé 
monstration.  Ix  tonstiiutiounel  ni  le  Court ier  oui  en  plus  d 


r; 


Pc  dé- 

- . de 

pudeur  , ce  malin  , que  \e.  Journal  des  Débats  t iuurnnl  dcro/*i- 
niun  extèiiewe , comme  il  se  nomme  liii-niême  , c’c.sl-à-dite  , 
Journal  de  fCtiangi^r.  Ces  feuilles  , libérale*  avant  lu! , par  res- 
pect pour  une  majorité  de  .jï  voix  , ou  par  honte  du  leurs  i»ro-  • 
phéties,  ont  gardé  le  .viVuciî;  lu  7uu/’nn/  des  Débats,  seul,  ■ 
parlé  C4vnlrc  lus  lois,  les  chambres  qui  les  ont  volées,  et  le 
lloi  qui  lu.*  P fHxtjKiSr’us  et  sJinciiomiées. 

Toiilus  eus  tlisciissions  sont  Unies.  îS«m*  ne  serons  plus  con- 
damné* à poursuivre  dans  leui’s  nuages.  Ica  tatphismes  cl  lus 
secrets  «J«a  rédHctuiin»,  «ha  pro|niéluircs  et  dia  patron*  du 
.Tüunml  de*  Débats.  Nous  allons  milnT  dans  une  discus- 
sion franche  cl  positive,  celle  des  faits.  Beaucoup  d’éveu*'- 
m«*ns  graves,  d’ouvrages  rcniarr(uables  et  dc  laits  iulun-*- 
Miis  .se  sont  #u«x«hlus,  duiaiit  une  di*«'Ussioii  qui  aluorbflit 
litwsoiiii  ut  nos  colonnes.  Noua  allons  y piulcr  mie  no»tvclle  at- 
tention; nous  ivviendron»  sur  c«'l  arriére,  s «ns  oublier  même  h-s 
hétésius,  fiitiatifjuus  «ni  impies,  qui  «t  sont  croisées  à travers 
celle  uoufu-sitm.  Satisfaits  dc  rulrouvur  soirs  no*  |»a$  un  luiiaiii 
alîermi , apiù»  une  lultu  si  longue  à travui-s  h-s  tciièbr«:s,  mm* 
sommes  reiulns;  à la  lumière  , et  non*  ne  redouton.*  plu*  le- 
combat  avixlu*  «lémon*  du  paganisme  poliikpn*.  «piî  ont  tout 
adoré  «iupiiis  treille  .-uis , excepté  un  Hoi , le  véritable  IU>i , le 

Hoi  Icÿiiimc.  

CH.^Mimi-;  Ül-S  PAIKS. 

Séance  dn  -j5  «un/, 
la»  chambre  s’e«l  réunie  k «me  heure. 

A l'ouverliire  de  U H'aoce,  il  n été  procédé  it  U désignation  ile  la 
greiiJi}  dépuliiliou  qui  dnil  nssisler  ait  sacre. 

I.c*  |Mir.4  (|ui , avec  lu  kiiruail  cl  le  cnniil  référrndair*!  de  la  chambre, 
com{H**vniiit  celle  JèiMitolion  umt  : MM.  le  comte  de  Ma»-cscsU,  le  eninle 
Mnllieu , le  duc  «le  Plaisance , le  wanpn»  «I*  Mortemart , le  comte  «le  U 
Ro<-he-Aiinoii . le  dur  Je  V.simy , le  comte  de  t!«nla»le*  , lu  marquis  de 
JuigiK! , le  marquis  trOrvilliuri.  le  duc  de  In  Trcmoinlle , I«  comte  de 
Sihrari.  !«•  e Male  dc  Lagarde,  le  marquis  do  la  Guiche , le  comte  d« 
(ihoiseul-GuiiUtcr,  le  comte  Cl.*|Mrède , le  comte  de  Ijivini-gotUirr , le 
vicoiiile  llamliray,  le  comte  «le  Mailly,  le  cuinlc  Bmirkc,  lecomie 
ComjvinB  cl  le  marquii  de  Coisitn. 

La  rhamhr*  a nommé  ensuite  unccoitn*i*iion  de  trois  membres  pour 
l’examen  du  projet  dc  li*«  sur  les  plantation*  de»  grundr*  roules.  Lr* 
membres  de  cette  commission  sont  MM.  le  duc  dc  la  Fuixe,  le  comte 
du  (ümirlarvel  èl  le  eonue  d'OrglauiIrs. 

r»  »ucori.l  projet  «le  lui  rcLtil  â U vente  des  terrains  *|»psricnanl  k la 
marine,  nu  llivrc  . a rte  mi*  en  «lisc»»*sion. 

l.aehnmhrr, B|irèsovo»renumdu  M.  lecoiiilo  Vcrhiicl  cl  M-  ly  ministre 


an  à la  gloire  dr  U chambre  haute , éloges  auxquels  non*  .ivons  ' 
applaudi  san*ccs*c,  avec  CPtt«*«lilVéruncuquu,  dans  mjlre  bouche, 
il»  ctaiont  sincères,  que  dan»  la  leur  ils  étaieul  byfK>rritcs  ut  lu- 
téiessés.  Lcctciiis  dus  Débats  ut  du  Constitutionnel,  vos  jour-  ] 
naiix  ne  vous  oiil-iU  pas  invités,  d«puis  trois  mois,  à rucuvoir#] 


du  U iiiannr , 
sue  Je  MM.  le  c 
lii’uucrie. 


. iv«né  cc  projet  k rcTSinco  d'««ue  romniissioii  ronipo. 
nie  V'crimei,  le  coiulc  l’urtal  et  le  vicomte  UoJe  dvla 


aiAMimt  i)K.s  uepdtEü. 

Suite  da  la  séance  dn  28  avril. 


IM.  fie  Boisheriraud  ■ U parole  en  faveur  du  projet  de  loi. 

L'orateur  examine  les  diverses  objections  qui  ont  été  dirigées  contnr 


le  projet  dc  lot.  t>uudanl  le  cours  «ie  la  discussion  , et  priiici^>*lement 
les  repiviches  qu’on  a laits  aux  ministre*,  à l'iN-iMsion  de  la  guerrg  J'Ka- 


(i)  Depuis  la  session  dernière,  on  imputait  sans  cesse  au  ministère 

r.iitcnlioii  du  propowr  au  Ho»  | |ugnc  et  dc  lj'nnlhcure«i»catr»»re  des  ntarché*  Oiivranl.  ( >î»  a sôurrut 

rJlSrt  0.73^  ü'i , r '.r J. •‘n»'-"-.-*,. --.'O i-> 

.veclsm^  bonne  du.  (.  e*t  ce  qm  vacut  d.rnvcr  ..  1 honneur  dc  p,  .Ls«i^cllc  actép.jàe«.Hci»airo,ilra 

elumhie  «fl  dc  Uilnumatra'.ton.  _ ‘ 1 « j 7 


it'rllp*  5 et , Inrcqa'üD  *rcu«Bh«m  îmtiflorcnre  rr larde 

«]tiVu(r4iueHt  iiicviublrin«‘itl  Im  piV-|Mnilirs  (ruutf  uapédiliuu  armée  , 
f4isait-il  , li  se  Uiwit  et  prr|>arait. 

La  guerre  a eu  lieu  ; les  rcsiiiuis  oui  rendu  à rp<<]M"nr  la  paix,  fa  Fer- 
«dioaml  sou  tr^ue  ; celte  a etc  eloncusc  pour  nos  armes  ; elle  a 

«pprisfa  nos  rnueiuîs  ii  1rs  crain<lre.  Pourquoi  des  circonstances  indé- 
yxsudaiili'S  de  la  voloiUc  des  nin>isiressoQt-rU>4  donc  «éiiursnièlrr  liwr 
i'uneslo  iniluciicc  à des  succès  bnlijas.  iegiliniet , aToués  par  la  jiuticc 
,«1  par  riioiiiumr. 

ici . M.  buislicrtrand  jette  un  cntip-d’icil  sur  cc  qui  se  passait  au 
■^oinuut  de  rouverture  de  U campa^uo  j il  coutiuue  ainsi  ; Un  a dit  que 
tmilcs  les  mesures  necessaires  {mur  assurer  rappmtisiouiiemeulde  t'ar- 
mée si'avaieut  {uis  été  ou  du  htoiiis  ne  [uiaisSatcut  lias  avoir  été  prises. 

Ccseniit  Tort  mai  raisonner,  même  en  admcUsiit  la  réalité  du  fdl  , 
ciue  dVu  couclurc  qu'il  j a eu  nisivcdlaocc  ou  déraut  de  xèle  de  U part 
Je  ceux  iMr  qui  ces  mesures  devaient  être  concertée*.  Il  faut , avant  de 
Se  résoudre  fa  porter  uti  |wrcil  jugement,  avoir  scrupuleusemcut  exa- 
miué  les  ctrcoiisuaccs  rlau.s  Icsqiirllcs  on  s'est  trouvé;  il  faut  être  bien 
ftùr  que  tout  ce  qui  pouvait  ctie  fait  ne  l'a  pus  été  ; il  faut , en  un  mot , 
se  bien  garder  de  sortir  des  limites  du  possible  ; car,  daus  ce  cas , les 
«xi^eaiicea  deviuaueiit  autant  d'iujusticcra.  Ces  rélIcxioDS  me  conduisent 
tout  naturellement  fa  roua  rappeler  ce  qui  a été  avoué  |iar  un  orateur, 
M.  le  gcucral  Fov  ■ Ira  elTurts  multipliés  du  sieur  Oiivrard  fa  celte  épo  - 
que.  pour  répandre  et  faire  répandre  per  scs  nombreux  affidés  des  bruits 
évideinmeol  destinés  fa  alarmer  le  goiivcrDcmcnt  sur  les  suites  de  la 
guerra.  On  disa  • liautamciit  quVilc  était  impossible,  pan'c  que  les 
moyens  d'approvisioaiicmeus  étaient  insiifllsaiis.  lie  Ifa,  relie  traiisaclioii 
qui  fut  alors  jugée  iudispeii.sable,  qui  fut  conclue  , et  qui  r*t  devenue , 
vu  lie  saitcoinrauiit , le  iiiotii' d'une  accusalioii  contre  le  miuislêre. 

On  a parlé  de  grands  ( ou|Mblcs.  Que  ceux  qui  croient  avoir  les  moveus 
de  découvrir  ces  coufialdes  iinos  les  indiqoettl , et  j«  vole  avec  eu*  ; mais 
si  ces  moveus  leur  manqueut,  et  si  les  iâils  dont  ils  sc  plaignent  ne  |>eii* 
veut  {MS  (trt  dcmimtrés , pourquoi  vculcat-iU  donc  que  nous  (larlagious 
leurs  prévcoliuos,  que  noua  deveuious  coin{>ltc«s  d'une  accusalum  mus 
appui? 

Abandonnant  les  faits  relatifs  fa  la  guerre  d'F«{»gne  et  les  rrproclies 
contre  U ministère  duul  ers  làits  snui  drvemis  le  prétexte  , fal.  de  Uois- 
bertrand  s'allachc  à pisliûcr  les  miuLdref , qu'on  accuse,  (Mr  la  conduite 
franche  et  lovale  qu  ils  ont  tenue , {tar  les  suflrages  de  luus  1rs  ami*  du 
trtVne.  Vous  ne  vous  êtes  |>oiut  aeparés  du  ministère,  dit  M do  Boisber- 
trand  , {Mrre  que,  sorti  de  vus  rangs,  il  est  resté  d)>ns  vos  rangs,  et  {larce 
que  scs  ennemis  n'jr  sont  {ms,  bu  moins  {>our  la  {du{)ori. 

Depuis  l'éunqiic  oii  vous  le  jugeâtes  digue  de  votre  coiifiancG,  le  ini- 
taitU're  a-t-il  dévié?  n«*n.  Aux  veux  mcinr  des  Imnimes  qui  so  sont  jciés 
avec  le  plus  de  violeitce  daus  1 iip{>osition  , te  niinistére  n'avait  jamais 
mérite  Je  rrproclnss  aerteux.  ( Ici  l'orateur  cite  un  t»is«age  liu  Jtmrnal 
des  Débats,  qu'il  appelle  l'organe  le  plus  envenimé  «te  U nouvelle  op{>0' 
aiiiou  et  qui  eoutient  l'eloge  le  plus  ilalteur  du  ministère  et  de  l’adiiii- 
liistration.)  Par  quel  cliaogemcut  luexplicahie  les  mêmes  iiouimc*  qui 
naguère  approuvaient  les  ministres  les  allaqiieiil-iU  doue  aujourd'liui  ? 
quel  peut  ctre  le  motif  de  cei  coutradiclionv  ? Scniit-re  h loi  sur  U 
conversion  des  rentes  ? mais  ils  ta  vouUicnt , ils  U vantairut  rnnnée 
dernière  ? Est-ee  la  loi  sur  rioiirinnité?  non , bi  révolution  seule  {mu- 
Vait  en  attaquer  le  {>riticipe. 

tlcssieuni,  vous  m v miles  pus  ranimer  Ici  passion*  liaiueu.*r«,  vous 
lie  voidex  {MS  ruuvrir  la  carrière  aux  bomini's  de  niovciiiic  vertu  {M>li- 
ftuiiie  (murmures  à gauebe ),  voit»  reslcrcx  lidélcs  à vosMllcclions. 

Rrrciianl  fa  la  qiirslmii  des  marebés  üuvnird  , l'orateur  repousse  les 
•ttaquesdirigéespar  M.  de  lu  Boitrdonnave  contre  li-simtiistres,  et  prouve 
qu'ils  n'oiit  pu  uî  {iréviir  fa  cnncKisîoli  des  marchés , ni  l'enqiéctivr,  ui 
la  casier  pir  tiu  coup  d'autorité. 

'Sleasicurs,  dit-il  eu  trriniiidul , votifa  les  Iiascs  sur  leiqiirllrvon  établit 
une  aceusaltoii  conti-c  le  iniutsière  voilfa  l<-«  tnolifa  d'a{>rét  lesquel*  un 
TOUS  demande  une  enquête  Irgislalivr....  l'n  orateur  vmisilisait  , dans 
l'aTMiit'daniièrc  séance,  que  cetlc  enquête  clAÎldaiis  l'intérêt  de  51.  le 
président  liu  conseil,  et  qu'il  lierait  U drsirer;  cet  imileiir,  c'c«t  51.  (I-i- 
simir  Prrner-  .faisurémetit . cm  drraii  {wii  s'attendre  fa  une  {Mireille  soH  '> 
ciliidcdc  la  port  do  notre  hutiorabic  collègue.  (On  rit).  On  wvuolu  vo  is  I 
|M*r>uader  que  ce  u'éUut  qu'une  mesure  de  précaution; c'est  un  commrii-  | 
cernent  d'arc  usai  ion  On  irign(>t*c  {ws  que  rctlc  enquéie  est  impossible  , . 
qu'elle  serait  sans  irsidtat;  u'im^irle,  ou  la  vent;  c'est  un  {wrli  piis.  j 
Mais  vous  ne  la  voudrex  |us  , moxciii'S , ri  vous  votrrusavcc  moi  {mur  i] 
radoptioti  du  projet  de  loi  tel  qu'il  nous  est  présenté. 

Iji  chambre  ordonne  l'impresdun  de  ce  disrours. 

M.  de  la  Bmirdonnaye  — Le  système  de  diversion  a toujours  été  r«- 
cmitin  {«r  les  grands  eiqtilaiucs  comme  le  plus  fevond  en  Sucrés.  Il  ron- 
«iste  fa  attaquer  sou  ennemi  dans  scs  pri>|>rcs  foyers,  {xnir  empêcher 
(lu'd  u'arrive  dans  les  vètres.  Telle  a été  bi  niattanivre  qu'on  vient  de 
dépiuTcr  devant  vous.  (.Murmures).  L'u{>position  avait  {Mtrté  1a  guerre 
j l^quc  dans  le*  quartier*  ministériels  ; on  déploie  contre  elle  une  cou tre- 
•tUque.  Elle  dciuaniiait  une  enquêlc  , on  demande  une  rontrc*euquê|c  ; 
on  »p{i«Ue  l'opiKHiliou  un  parti,  coinme  si  clic  était  déjà  jugée.  Heureu- 
arnu-ul  qu'cilesc  cauqmsc  de  lu  uaiiutt  tout  entièru  (\  iuiviisimiriuures, 
interriqUion). 

M.  de  Caslelbajac,  nve<  force.  — C’est  votre  opinion  , mais  cc  n'est 
pal  la  noire.  Mous  n’adoplou*  {las  cela. 

M.  de  U Bourdonnaye,  — J'ai  le  droit  de  dire  mon  opinion , cl  mal- 
lieureu-wmeutj'ai  {wurmoi  un  exemple  »i  fraïquuji,  que  j'aurai*  cru  que 
la  rlianibrc  rn'aurmt  évite  le  dêsugrrincnl  de  le  citer. 

M.  de  Caslelliajar.  — Citer  rcxvni{de- 

5I.de  la  Bourdonnaye  >c  rruftrm*  liauss»  réticence,  cl  rrp’-entl  la  Icc- 
tura  de  son  manuicnt.  Il  regrellr  de  uo  {ms  avoir  pu  |•l•l»«>ndrc  luuiU 
«lcrmrr  fa  M.  le  président  du  conseil  des  uiiuistrvs , qui . selon  lui,  «Vit 
Itoroé  fa  nier  1rs  faits  qu'il  avait  aTaïu  é*.  Il  amioHcr  qu'il  va  rèlsblir  .<e« 
Allégations-  Queiques  loumntrcs  se  font  entendre  fa  la  vue  de  rénonne 
iu.uiuBchl  qui  couvre  U inliunr- 

L'orateur  soutient  que  le  ministre  de*  finances  a maiutrnu  le*  mar- 
ché* Ouvrard  , rl  que  M.  Jomvilte  n'n  clé  envoyé  que  {wur  transiger 
avec  1rs  dilapidatcurs.  >1.  de  la  Botirdonnare  soulienl  que  le  miiiisiru 
de*  lînaucesa  avoué  ces  Uaiisiicliims  eu  ditiini  que  L>  misiiondr  M.  Jnin- 
Tilie  était  d’accélérrr  les  marchés.  M.  Joinville  était  l’agent  du  ministre 
de  h guerre.  L’orvirv  qui  la  emoyé  6 Mailrid  e«l  daté  du  luiaislêrc  de  , 
la  guerrej  l'ordiv  qui  le  uouime  fa  la  place  U'iutcodant  et  lui  oitluuue  | 


dr  {lartir  lur-lr-cbamp , e«t  signe  du  Tnintslre  de  l.i  guerre.  Tl  uVlall 
|MS  l'agi'ut  oQiritfl  du  tumisirr.  des  finauces;  le  minittre  des  liuHnccs 
allègue  l'accord  miantrae  du  mmistcrc.  Je  crois , mvssietirs,  que  le  mi- 
nistre de  la  gurrro.  qui  ii'esl  |»s  botinuc  fa  irjiousavi  la  icspoiiial-ilité 
de  scs  actes  , n'arrrplorail  pas  1a  responsabililc  des  acte*  de  M.  Join- 
ville; car  jamais,  {lout-ctre,  ministre  u a été  plus  catilrarîédaus  scs  actes, 
que  -M.  de  Ik'Uuue  daus  la  miisinu  qu'il  avait  confiée  fa  .51.  Joinville. 

L'oraletir,  repreuaut  la  série  de*  raisouiiomcii*  qui  oui  fnit  la  liase  du 
discours  qu’il  a {iruuoncé  dam  U discnssioti  générale , csaniioc  le*  arlet 
du  niiuistcre  eu  Ls{iagiie,  et  soutient  que  sou  iritcrveutioii  dans  tous  Iré 
marchés  doit  attirer  sur  lui  la  r«.>s{'onsabiiité.  Il  examine  cusuilr  quello 
a été  1a  mission  de  riiilrmUitt  lU-uaml , quelle  a été  la  com{K>sitton  de 
se*  Iniramx.  Il  en  détaille  minutieusciucDt  ic  uiatérirl  cl  lacotuposi- 
tioii , et  s'elcvr  contre  l'admission  daus  le  bureau  de  liquitlaLion  de  trois 
{wreiis  de  51.  Renaud.  Il  soutien'  que  les  motifs  de  pudeur  publique  et 
de  garantir , qui  rm(>êchrnl  de  pruchrs  {Mi  ens  de  siéger  d»us  la  iiiêmo 
cour  royale,  auraient  dd  éloiguer  de*  bureaux  de  .M.  llcuaud  ses  trois 
{lareos. 

L'orateur  Irrmine  en  demandant  une  enquête , et  prnse  que , li  le* 
miiiialre*  cuiiH-itleul  fa  en  urdonuer  une,  jamais  un  u'aura  vu  daus  la 
chambre  de  plus  touclianlc  unanimtle- 

La  liste  de*  oratcura  étant  épuisic,  U chambre  ferme  la  discussion. 

Séance  du  79  avrti. 

|j)  srâncc  est  ouverte  à une  heure  trois  quarts. 

Après  la  lecture  du  {>rorès  vri'ba)  de  la  séance  d’Iurr,  dont  la  rédac- 
tîou  rvt  Bdn{>lé<!,  51-  le  ministre  des  fmauees  iiioittc  fa  la  tribune  et 
préscutc  un  projet  de  loi  dont  il  ex{>osc  les  motifs.  Ce  projet  de  loi  est 
ainsi  conçu  : 

■ A dater  du  1*'  septembre  proebatu , reiilt'C{iêt  réel  est  substitué  fa 
reiitrc{>5t  fictif  dans  le*  {mrls  cl  villes  frontières  »U  U faculté  d'entre- 
poser est  accordée  {mi'  les  loi*. 

« Os  «ntrr[>êts  seront  atiiijélisfa  toutes  1rs  conditions  imposée*  par 
l'article  i4  de  bi  loi  dusfijuiijrt  1H77. 

• Toutei  diipositionscnutraim  fa  la  présente  toi  sont  ubroeées.  » 

Il  est  donné  Bcle  fa  S.  Exc.  de  la  pnscnlalionde  cc  {Tojet  «Je  loi , qui 
scr.s  imprimé  et  distribué. 

5151. 1rs  députes  se  réitnimnl  demain  , avant  U séance , dans  leurs  bu- 
reaux respectifs  pour  prueéiler  fa  tou  examen. 

L'ordre  du  jouraïq^e  Ir  la  drlibéraliuii  sur  le*  articles  du  projet  de  loi 
portant  réglement  dcliuilifdcs  comptes  de  i8a3. 

API.  Icsiniiiislrrsdr  lu  guerre . de  U jiistire,  «t  de  rinlérieur  et  51.  da 
Alaiiignnc,  miuivlre  d'èl.il , ont  été  introduits  pemiani  l'exposé  des  inr- 
lifs  du  (>rojel  de  lui , lu  {ht  U.  le  ministre  de*  liuanaes,  et  ont  pris  Icuc 
place  arcouluinée. 

M.  de  Failalu  de  5aiut  Georges  , rapjiorteur  de  In  commiision , a I« 
parole. 

Il  ré{«nd  aux  rrprorlir*  sdrcsié*  h U comini.ivion  , rclatircmrnt  but 
dè{M!iLtes  dr  la  guerre  d'Es{uigoc,  et  prouve  qu'elle  a fait  son  devoir;  il 
s’n{i{tose  fa  rajoumcmenl  |iro{H>sédu  régirineiil  déliitilif  des  comptes  da 
la  guerre , et  trnuiuc  en  auiionraut  que  la  commission  {»rriiste  «uns  ses 
conciitsious. 

51.  le  {irésident , apres  avoir  résumé  la  disriiMion  et  fait  connaître  1rs 
divers  auieuilrmi-ns  «|iii  oui  été  {>m{Miséa , douiie  lecture  de  l'articUi  1** 
du  projet  de  loi , dont  lu  trurur  suit  : 

5 I*'-  — lies  annuhUinns  de  etvJit. 


Art.  I".  Les  ci'éiltls  ouvert*  |«ar  1rs  loi*  des  ly  aoilt  i8ui  et  jiiil-  • 
U't  iHj4  , aux  ministère*  ci-apiôs,  {wur  !.♦*  service*  de  l'exercice  iSaS  , 
sont  réduits  d'une  somme  totale  de  Ii3,j5(),073  fr. , restée  «lis{>onible  c( 
ans  emului  sur  ce*  cré«bt*;  savoir  1 
Intérêts  des  reconnaissances  de  liquidation.  . . .^7,^3*  fr.  > 

ïuUréts  «b'S  {Mttr  cent  consolidés 334,485  - 

Justice  , service  ordinaire 176,739  » 

Interirur i,-iH4,8a*  a 

Guerre 17,118,178  * 

Alurtiie  et  colonies tio^iS^i  ■ 

«Atimiuistralion  et  régie.  .....  1,75.1,740  • 

f^oiilnhiilioos  «lireclci 491,455  • 

(Fuud*  de  dtqienses  coniiminales  et 

de  r«im{K»itioit 35,668  ■ 


Somme  égale a3, 456,0*5  fr.  » 

M.  Diidon  demande  8 présenter,  avec  modestie,  quelque*  ohscrva- 
lioni.  Il  lie  croit {wsque  lu  cluimhre  doive  seboruerfa  rciNmcn  duchillre 
cl  fa  couslalct'  le  compte  ; le  eliidre  , scion  lui , ne  iTgarde  que  l'ordre 
judiciaire  . et  La  chambre  au  contraire  doit  séulemriit  Mp{n'ouveruu  bU- 
mer  tes  dr{icu*es  faites,  sans  s'occuper  du  cliifirc.  Après  ce  préam- 
bule , il  jello  un  coiip-d'icil  sur  le  nq«|M»  t de  la  commission,  Il  uiequn 
la  chambre  soit  dans  li^nécessité  il'arrêicr  une  dépense,  {>ar  U seule 
raison  que  ccUe  dc{M*nse  est  due;  il  faul  qu'au|iaraviiut  die  connaisse  la 
légalité  dccettc  dé{H'nse. 

(jette  réiiexion  le  conduit  fa  l’examch  du  marché  Ouvrard  , «iout  il  fait 
In  vrilique.  Ü'il  n'y  voit  {MS  U inalièrcd'ime  accuiation  contre  In  minta- 
(èiv*  rrx{tun<iMhic  , il  fait  entrevoir  que  du  moins  il  y • matière  fa  Llime. 

L'honorable  membre  entre  ensuite  dans  l'cxAiMcn  des  o|)érai>oiis  finan- 
cières du  ministère  des  finatices.  Il  {Minitque  la  longueur  de  ces  detflilt 
n'est  {MS  approuvée  jxir  quelqiirs-uns  de  ses  rollcguet  ; car  il  s'iiitcr 
rompt . et  nit  : « J'cu  demande  pardon  fa  reux  que  ces  «lélails  ennuient  ; 
mai*  de*  imirimirrsdédaigueux  n'ont  aucune  influence  sur  mot.  1.  Jlrnn- 
tioiiccel  examen . qu'il  alMudonnc  quelques  momeus  a{>rèi,  {HUir  revenir 
fa  celui  des  comptes  de  U cnin(Mgnie  Ouvrard.  il  rbcixhe  fa  prouver  que 
CCS  cnm{>lrs  sont  tcUcmcnt  incertains  , qii'cn  cc  moment  le  ministre  d« 
la  guerre  ne  sait  {m*  lui-même  quel  chilfrc  il  doit  pro{>o*er.  Il  en  tire  la 
conséquence  que  {misqn'oil  ii'est  {ms  d'accord  sur  U liquidation  de  1« 
coraiMgnie  Ouvrard.  il  y a pin*  d'iaconvéïiient  fa  arrêter  définitivement 
les  comptes  du  ministre  de  1a  guerre  , qu'fa  en  ajourner  le  règlement  ; il 
regarde  mêmecel«joumcin<mt  commcncvexiaire.  Celle  mesure  tie  serait 
{MS  uo'AclIc  , dit  il , car  il  «xiste  un  précédent  semblable;  c'r«l  lorsque 
la  chambre  a ajuiirné  le  règlement  des  comptes  du  ministre  de  l'inte- 
vieur.  il  T a deux  au*  , atleudu  que  les  déjieuscs  de  la  ronstruclion  de 
la  Mile  tfv  l'Opéra  avaient  sur{>assé  de  beaucoup  le  crédit  demandé  fa  cet 
diél. 


/I 

1,'orairur.  ürHvrwt  tlrt  ffltuî Jér.ilionS  , s!îul**‘nl  qn’il  T f 

« im  ji'r.iikil  Hin^rr  Ji  ue  iKi-t  •«‘cvrJfr  IVni^uèic  sur  In  alUaim  i 

<ln  I ha  nard  , (\•(•posillnll  <lc  cr  ci‘>(é  ( la  i'.kkIk^}  miciinln*  I 

avrc  nota  Hnn«cette  pr4ipo»itioii.  I.es  orateurs  stMit  ardetis,  »JmiU;  |>re-  { 
iii'jt  garde  «lu'iis  nr  sr  |H>pulariicnl , el  ({ii'ii  ne  sc  trouve  des  grits  •|i>i  , 
vovaol  qu'ils  onl  raison  en  ertte  occiirrure,  linisseiit  [nr  croire*  que 
l.'ur  STStême  est  le  iiiciUeiir.  (Miinmire»  et  éclats  de  riii.  ). 

Les  roulâtes  , seluu  M Uiidoii . sont  faux  et  illiisoirei.  Pour  le  dé' 
ttiiMilrcr.  loraiciir  entre  Hhiis  un  long  esnineu  des  comptes  prrSciiles 
pir  ciuiqtic  ministre.  1^  ministre  de  i.i  guerre  a dé|>ense  5 millions  de 
plus  que  UC  le  porte  Son  compte  ; le  ministre  dr  la  inarinc,  timi.iwm  Ir. 
de  plus . et  il  ne  l'a  pü  porté  sur  son  compte  { le  miiiiil  rc  des  fiDsiivcs  , 
490,000  fr.  (le  plus  , et  il  ne  les  a j»s  porle.i  sur  son  compte. 

M.  Duilon  ^Mssc  ciiiiiite  à L quiitiion  de  rêmissiou  des  lions  invauT  , 
et  soutient  que  c'est  à l'uide  de  cctlv  é'nissioti  qu'on  est  parvenu  k co'i- 
vrir  les  déllcits. 

M.  Dudon  icriuiiic  en  volant  pour  riijonrnement-  (Aux  vois  ' aux 

M.  ie  ministre  des  ftnanres.  — Voyons  s'il  faut  f.iirc,  en  cette  orca- 
sioii , l'application  du  princi|>«  que  pôssil  l’orateur  qui  descend  tic  eetie 
irilmiie,  truand  il  vous  dia.iit  : Prenons  ^rile  ’i  la  conduite  de  nos  ii-l' 
versaire»;  lU  vont  se  pcqsuliirisrri  tis  vont  accroître  Iriirs  forces.  Sui- 
vons leur  exemple.  Yovons  donc  si  nous  tievons  suivre  l'exerup.'e  i[u'il  ' 
nous  a donné,  ou  si  nous  ne  devons  pas  plutiSl  nous  Incii  garder  de 
suivre  ce  qu'il  a dit.  Prolioldement  ce  n'est  pas  dan*  notre  intérêt. 

Ki.iiititiuiis où  est  la  vérité,  car  nous  avons  -vOnire  à une  n.tlioii  qui 
sait  la  dcmêler,  et  qui.  an  milieu  de  toutes  mis  discua&iou*,  .saura  mmc. 
sentir  et  reconnaître  où  est  lu  justice,  oit  est  la  vrrilr.  Suivons  t'orMi.nir 
dans  les  fsits  qn'il  a attaqués  i>oiir  vous  deinontrer  que  nous  devions 
suivre  les  conseils  de  l’cunemi , relui  d'ajoiinicr  l'adoption  Je  U loi. 

l.rs  coniptrs  présentés  |vir  les  miiiisires  son  inoxartv,  a dit  le  pivupi- 
uanl  ; ils  ui'vMenleiit  un  clal  faux  et  illnsuire  de  notre  siliiatiun.  Si  ccU 
est  vrai . i)  ue  ftiu  pis  ajourner  les  comptes , il  f.mt  les  recliiier.  Quand 
H V A erreur  dans  nu  cuinpte,  on  nel'njmirue  {ms  , on  le  rvctilie. 

ï.r  ministre  de  U guerre,  dit  le  pn-upiuanl,  a depcinc  5 millions  «le 
plus , cl  il  oc  les  a ims  portes  sur  sou  compte. 

I. P ministre  de  f.i  lunruie  a dépensé  tiusi, 000  fr.  de  pliu,  et  il  ne  les 
n {Kis  portés  sur  son  compte. 

Le  mimslra  tic  finances  a dépend  49»  niiUc  fr.  de  plus  . et  il  iic  les  a 
|iortés  sur  son  compte. 

Je  Conçois  queceua  qui  ditculcDt  tes  comptes,  neuvent  reproclier  aux 
iiiiuislrcs  il'avoir  porte  sur  leurs  complts  «les  choses  non  dépensro; 
mus  je  ue  comprendrais  pas  comment  pourraient  fitre  des  timiialrrs, 
ne  «lémaud.int  |MS  des  crédits  pour  des  dtqien&ea  rotes.  Je  ne  vois  pas 
cominont  on  pourrait  Irotiver  là  un  sujet  «le  récriminalimi  , car  on  se- 
lail  sdr  de  voir  ces  mêmci  tniiitslrcs  venir  l'aonce  d'cusuile  , demander 
U I4  chantlire  des  cmlils  )Hmr  ces  dtipenses. 

la?  ptéopinont , nmliiuie  S.  Kxc.  a^n'è.s  quelques  dèveloppemcns,  nni* 
a p4rlé  aussi  «les  lions  mrnnxi  leur  éuiisaton  aurait  ss'rvi  à couvrir  des 
deticits  ; je  roncevrais  qti  un  pareil  argument  pi\t  faire  illusion  , si  l'on 
rcnioiitail  à l'époque  oit  la  Kr.tncc  avant  une  dette  Ilot  tante  coiHidrmlile 
et  n'axant  pil  converti  millions  de  reronnaissaoeo  de  liqiiidulioii  en 
iVule*  |ier{>étnrlles,  à mesure  quelles  veumcul  h cchi’.mee,  il  v avait 
l’oive  iwnr  le  ministre  d'éiurtlre  îles  Ihuu  nivaux  }vunr  tiimvrr  tic  i'-ir- 
gent  et  |Mium:nipLri‘r  1rs  i*evuuooissancca  «le  liqniilaliuu.  ^i  usaujour 
«l'hui  tout  est  changé  i réinissiuii  des  lions  roraiix  est  liimtce  h une 
soimne.  Aussi  l'aunée  dcniiére,  on  vous  a «iemaiidc  une  êinission  «U 
lioHS  ruyaut  pour  mie  tonimu  de  i4o  mdlions,  après  vous  en  avoir 
roiivé  la  nécessité  , ou  vons  en  denvatidc  cette  amiee-ci  i'i5  millions  . 

S millions  pour  l'Esp.'gne  et  6^  pour  le  {Mssif  des  caisses , eu  tout  1 
tl. -penses  pour  les«{iiellrs  uoits  ii'aviuiu  |xi.i  de  crédits  ouverts. 

H me  reste  une  réjionsK  à faire , et  celle  l.v , je  U ferai  eu  peu  de  mots  ; 
je  Veux  (KSrlcr  de  U r«;sponsalidtle 

Ou  «lisait  tout  à rhciire  : Li  i'cs|>onsalnlité  est  illusoire;  elle  ne  se 
présentera  jamais  que  dans  de»  temp»  diircrcns  de  ceux  dans  lesquels 
noDS  nous  trouvons.  H n'est  ps  question  de  cela  ; il  n'est  qirestioo  que 
d'ajouruer  les  comptes. 

Uù  veiit'On  vous  cnmluire  ? à une  retimnviliilité  niornle  ; injuste, 
rirce  qu'on  ti  ose  ps  U remirv  réelle.  Voila  , dans  mon  opimou , le  liut. 

O Seul  inil  de  i'iijminicment  demnmlé. 

-M.  Oistmir  Purrivr  ré[>oii«l  qu'il  ue  .s'ugil  |mi  ici  de  fairo  pciersur 
les  ministres  une  respnimbilitc  nior.de  ; il  tic  «'agit  , selon  lui , que  d'a> 
voir  le  temp  et  les  documeus  nécessaires  |K>iir  s-ivoir  sur  qui  faire  peser 
1.1  responsahililè  réelle.  L'urateur  examine  cniiitite  le  ra|q»irt  dr  lacuni- 
mission  «Tenqiiétc;  il  s'attache  m établir  que  la  coinmisaion  clle-mémo 
n'a  pas  eu  dcd«>euniciis. 

Uu  nous  dit , ajoute  l'orateur . que  l'on  ne  vent  jAs  écl»n|>per  à U res- 
ponsabilité, que  , l'année  prochaine,  on  i«rrn  obligé  de  revenir  sur  le 
même  terrain  , à propos  de  la  liquidation  des  Rouxhés  du  miimitonoiiire 
général;  mais  nous  ne  |Muvons  ajouter  foi  à ces  {«nde»,  puisque  le  rop* 
imrlriir  même  de  votre  commisiiou  vous  diuit , è l'iDStant  même,  que 
te  bill  (TiftdcihJfite  asnit  été  accordé  pr  la  chamhre  l'nn  dernier  , lon- 
qit'ellc  accorda  les  crédits  provisoires.  V«>u8  vojes  bien  qn'ou  ii’a  ps 
l'mtent  ion  de  revenir  sur  ces  comptes. 

L'cnquêti- judiciaire  ne  proiluira  aucun  résultat  ; renqiiiHe  législative 
seule  peut  en  ninriier  d'utiles. 

1,‘uraieur  conclut  à l'ejoiiriieinent. 

M.  Thir.it  «te  Hainl-Aenan  . eommismiri-  du  Roi . rentre  dans  la  dis- 
cussion «les  divers  ariieies  «Imit  se  coin{>oM  la  loi  des  comptes,  afin  de 
conibaUra  la  proposition  d'ajournement. 

>1.  l)u«lon.  —On  prétend  «lire  lorsqu'il  t'agit  «h*  calcul  et  de  ebinVes 
il  ii'cat  p«i  iiércssairc  d'ulioriier  les  pnneipes.  Je  suis  loin  de  prtager 
cette  opniiiru  Si  un  Ikui  qtii  n'est  ps  revêtu  «le  telle  ou  telle  siviiature 
n'vU  pi»  admissible,  c'est  une  nlhiira  de  pure  comptabilité  dan»  iMptenc 
la  cbamirre  ne  {teiil  ps  intervenir;  mais  elle  doit  conunlti'e  et  discuter 
lus  principes  sur  lesquels  sont  basés  les  comptabilités. 

l.^honoralde  membre  raprodutl  les  arguiums  q*i'd  a déjü  présentés 
dans  son  premier  diseonrs  ; il  cnmlMl  M.  le  procureur  «Ui  Roi , et  clier- 
clie  !k  jiistibvr  In  manière  dont  il  a pose  la  qiirsiroii. 

(>ii  demande  la  cl6tura.  Otie  demande  n'u  |ias  de  suite. 

M.  le  président  du  coaseil.  On  vous  a dit  que  vous  ne  pouvi«?t  pas 


approiiter  tics  comptes  qui  élairnl  contestés,  je  croit,  an  rontrdîrc,  que 
vous  êtes  ici  (Wiir  juger  b >.ilidilé  de  rcs  comptes,  et  opprécier  les 
tolatiniis  «luiit  il»  sout  l'objet. 

On  vous  a dit  de  snsperi«ire  5 millions  an  ministère  «le  ta  guerre  , et 
"nn  voudrait  ainsi  unis  faire  rculrer  dans  uuc  voie  de  laquellt;  iiom 
ctiout  sortis,  flans  les  comptes  lAr  exercice.  11  uebul  jms  vons  liiiaginrr, 
messieurs  , qn’im  riixlemriit  cics  comptes  «léfiuild'stnl  une  chose  biea 
prompte  à exécuter.  I.e  3t  décembre  r»t  un  jour  égal  en  tout  nnx  aulir) 
|Our>  de  l'anncc.  Il  n'est  p.is  eloniuint  que  tous  les  travaux  et  tous  h-a 
serviees  ne  soicnl  jas  aclievcsce  j«'nr-lh 

Cctic  «nie  , dans  laquelle  on  veut  voiis  fm-cer  «l'entrer  , rirongeiait  tr 
défiuilif  eu  provisoire  , et  vous  ne  derex  pns  avoir  oublié  tous  le* 
rifnris  que  nous  ar mu  fnils  («oui  sortir  d'nii  s ysU-nni  aussi  dangereux  en 
liininccs. 

I Ou  nous  dit  qn'd  est  impossildr  d'ulloner  di-rinitivcmcnt  les  enmpifs 
I du  minivire  de  In  guerre,  pirce  qn'd  rit  |K>sfddr  qu'on  ait  trop  |mrau 
; mimiiionnaire  géorrul.  Kbit  ou  sie  p«'iil  s-ivoir  cela  «pie  p.vr  l'ftanirn  êc 
scs  «omptm;  et  'l'nilicnr» , rne««ieiM-*  , <|i<and  mi  aiii-nit  lmp  ptvr.ij 
ni  rite  «■•uviiit  qu'une  dépense  est  bile  et  lr«  fond*  tillonés  . mai»  ltvr<- 
qu'on  s'.ipriçnit  (piVIle  a rté  trop  pii*i>e  , 1rs  evt'éjanv  pissent  romme 
cr«*.inces  au  liodget  du  ministère  des  iinaiicev,  qui  .1  le  ni.itbei>r  de  Lire 
les  reconvremeni  dr  tons  les  mitres  iniuislèrcs. 

Ou  vous  a dit,  enlin  , qu'il  ne  itcpeudint  pis  de  In  eliamiirr  dr  faire 
peser  Sur  nous  une  rrspmsalniilr  imM-ale  qm*  nous  srmidoiis  ne  pv«r>'- 
douter;  c’r«L^^m'  erreur . messirurs,  et  «ne  délilu-raiion  duiil  le 
n-suiiat  fey^^pî^tn- 1 le  rêgh  inciil  «les  comptes  que  • ms  vous  présru- 
loii»  . pnnfc  ive  peine  au  ministère  qui  lient  Ji  l'opiniun  de  h 

rbambr.-i -^11  II aarqni.se  et  qn’d  «Jtiira  maintenir  jvir  sevunivirs 
Cl  I « <li  Mil i*r«\ IV s^SiAenliüiis.  Cette  «opinion  est  t«>ul  pour  nous. 

On  <]l-iiii)A^-  bjtflRrnre. 

M.  le  prêsijT^fCém  succrssivcmmt  aux  voix  les  trois  rédueitom  pi.>- 
poitxs  pur  -M.  UuTon,  In  première  «le  «.id'I.ijlS  sur  le  ininistcro  de  la 
guerre , b sermide  de  sur  ic  minislcre  de  b marine  et  la  tm  - 

sirme  île  K.m.54«>  sur  le  ministère  dr»  rmaiiccs,  dire  qui  concerne  1rs 
douanes.  Ces  liviis  rétluctions  sont  rrjriérv 

M.  Lablwy  de  Roiiipîèrcs , dans  un  «lîsrours  nue  b fnil  Irssc  de  «en 
organe  ne  miu»  {xx-iiiitt  pas  d'entendre,  deinniiilc  raiigmriilai.on  de»  rr- 
diu'linns  proposées  sur  le  minisli-iv  tir  U mnrine.  et  vent  que  l'on  si<|'- 
pi-iine  le»  foiMlstlrsliiiés  à rrulrHirn  «1rs  eliiouvinc». 

.M.  le  romioissairc  du  Roi  «'om'uit  reur  jtropuitîon. 

M.  Agier.  — Moire  honoi'uldc  rolirgtir,  M.  Lvbtiry  «le  Ponqiièfr* 
dt'sirr,  comme  noit»,  voir  angmenlrr  b |«ro»piT;iL‘  «le  notre  ninruie,  cl 
etq>eiidanl  il  «lemAiidc  drs  re<tnctioi»s  qui  doù’tiil  ein|iècl:rr qu'on  fuSK 
ricD  pour  R'.tidndrc  ce  but.  Ici  ror.ileurrnire  «bus  ipu-Jqnrs  dvuds  »i.i 
l'itdmmisti-ntion.  Jl  termine  rit  blâmant  qurlqiie»  pHnripeséinii  dan«  U 
8 anced'iiirr  |>ar  M.  tb'i.shcrlraml . et  dit  que  les  lirpntrs  ne  vont  pnmi 
ap|>cli'S  û b chambre  |>oiir  y voter  nveiigh-ment  tons  1rs  pi-njels  presco 
1rs  {MF l«>8  ininistres . mai»  |M>ur  1rs  divcnler'cl  voler  ensuite  srlmi  Irar 
eonsricnre  ,cn  conciliant  tout  ce  qn'd»  «loivetit  d'amour  rl  de  resjxvt 
a«l  Roi  ; mai»  tans  pcrdrcleuf  indépendance. 

( ht  dciiun  le  la  rlêlnre. 

1t.  Casimir  IVrricr  deinanile  b porole  contre  b rl.Srnre.  (Virragiia- 
lioii.)  L'lMinor.ibir  meinbru  est  à la  tribune  et  piric  nu  milieu  dn  lu- 
inullc  ; le  raliiie  *c  rélnldil  enlin, 

M.  Casimir  Perricr  —11.  L.vl>bcy  dr  ronipiérr»,  «bns  le  lUseiviiri 
qu'il  vient  «le  pronom  er  piiir  dévrlop|i«.’r  le»  motif*  de  la  pro|KHi<  c 1 
qii’il  vient  de  faire,  a prie  «Ir  ix-ceKrv  qui  ne  sont  pmiil  ]mri«-c<  sur  b« 
compte*  , mire  autres  d'un  liàliment  espagnol,  capture  pendant  b 
guerre,  et  vendu. 

On  crie,  de  toute»  |«Hs  ; loi  clôture  î 1a  cli'lnrc  ? 

i/ivrateur  jMuirtnil  ; Qu’avez  v«*u$  bit  do»  fmuls  provenant  de 
vente?  ( Vive  agitation.  ) Sur  quels  comptes  le»  avr<  vous  portes?  H<- 
poniles.  (L'Agitation  rcdoul  le.) 

.11.  le  pr«milcnt  du  cou.. -il , «le  sa  nbcc.  — Persoimc  n’ignorc  1«ï»  cni- 
veillions  que  nous  avons  làiir*  avec  rL<pigne 

M.  Cisimiv  Perrier.  — .M  <ii  v»*us  oves  luiiclic  bs  fonds  ; où  le»  av  i- 
vous  portes  ? { Vtoleiis  iniivmiin-s.  ) 

11.  Je  président  du  conseil,  de  s.s  pbre.  — F.n  vertu  drv  rnnvml-e>i< 
que  TOUS  devriez  connnltre,  nous  avons  di\  n-mh«iurscr  le  niuui.011  Hr 
cette  prise  au  roi  d'K»p«gtie. 

( L'agitation  est  û sou  mmlde.  On  demanda  b rhlture,  et  II.  Ctsiirx 
PeiTirr  descend  «le  U tribune  , après  que  celle  demande  a été  aJojH« 
|Kir  la  ch.-imlire.  ) 

l-i  pr«>po»ition  «le  M.  Labbey  «le  Pomptère»  est  mise  aiLx  voix  ci 
rejetée. 

M.  Casimir  Perrîer  a In  parole  sur  l'artiele  »•».  L'hmior.ible  tsemlirr 
s'oppose  j la  réiliictîon  demaiidre  |or  b commission , p.«rce  «pie.  dit  d. 
avant  de  faire  «tes  éei'iiomie»,  il  faut  svsoir  d'où  elles  pit«v«enornt  rt 
qm-Hr»  sont  l«?s  ri*cclle5  qui  font  drs  cxcthlaiis.  L'irraieur  part  dr  te 

ririneijM’  pour  ttrmamlcr  pourquoi  nu  porte  dans  le  romple  de»  rrcvtli-s 
es  34  millions  ovanres  ■ l'Lspjgne  , lorsque  rivo  ne  jiistifie  b rmtrec 
de  relie  somme. 

11.  Ir  pvraitieni  du  eonscil  répond  en  peu  de  mots  nn  préo|Mnant.  «t 
riabtil  que  les  34  indlions  étiuii  dos  pir  l'Kspfgiie  , étaient  mie  «‘alcui 
réelle  , et  |wr  cmisêtpient  devaient  êli  c jwrli-#'.i  l'avoir  dr  l'clat 
l.'arl.  r*  c-«l  Aiioptc 

Le  »«-ancc  r«l  levée  à cinq  beun-s  et  demie. 

La  suite  de  l.r  discussion  est  Ajoiirm'-c  à «frmnin. 


fiotiffC  de  Pmrit . du  '»•)  avril. 
t'inq  pour  cent  rnitwlides  , joui»»  «lu  -j-j  tnnrs  iS-»5.  — 10»'  âo*  l«r 
lo'j*  ,«j*  41»*  3o*  -jÿ  i5*  io«  5*  loi'  pt»*  loa'  loa^  li*  lo»  5*  io-j'  io/‘  i-‘ 
io*i'  »«>*  5* 

A prime.  (In  rour.  — Plus  liant,  •'  plus  bas,  ■'  ><  «Wl  »' 
A nrniic,  fin  unnli. — Plus  liant , lo'i' îS' ; plnslws,  loj'  *J«*«t  i* 
Itanqiie  deVranre...  oaiS*  ï-j-io'  a-»a5‘  ttii*  3o® 

Obiig.  de  b Vdleiie  P.irts l'iSj*  — I«t,  ».« 

Rente  de  Mapkrs.  m diic.iis . «»i  ' 5*  «|o*  -j*  qif  — |,|.  fr-aneai»  • 

Rentes  il'Msingnc — limpruut  royal  rl'L^paguc :»d  4 “ 

=—  i6*  scrie... 

BULl.mM  DE  COMMERCE.  Ti'  «H». 


Dt.  limprintuic  «le  CMAK»MK/^Ü,  OU  aitic  , fue  «if  la  Momiaic  ,11*  1 1 , à Pari». 


N"  121. 


Diiiiatirlic  i'‘  Mai  i8sS,  de  b f.uiie  le  14. 


u^Vahohnc 
rue  <’«  i-i  Monuaic, 

U*  il. 


|[  OIISEKV.VTIONS  MÉTÉtjnOLÜGUJL’ES  FAITIiS  A L’OBSEHVATOIH8  ROYAL,  i.C  3o  ..«n,  i8»5.  || 

I lever  tLt  Soleil , 4^ 

II  Couehor,’]  h i6  in. 

y Cev.dâlAlMnM.ajk.-vim.àvt 
R Ceueker,  3 h m.  du  m. 

Il  T*oips  moyeM  k nû-ü  vrai, 

P > t h 56in.  3fis 

n Beat,  de  !a  nV. , le  3o  avril,  i 

ÉPOQUES 

ou  JOUR. 

TllEllMOMÈTRE. 

baromEtke. 

VENT. 

iXATOUOEL. 

gZRTIURADt. 

RÿSl'M 

MBTIIIQUR. 

AACIKV. 

A 4 h 3/4du  in. 

A midi 

A 3 h.  du  soir... 
m.  37  0.  eu  ^aiyi 

6"  1 au-dessus  deo 
iQ'.fiau-desios  de  0 
i4*,i  au-dcasusde  0 
Mut  ; < ta.  70  e.  «0  pa 

ii*,3 

abat.  H 

75.3  iinl.,iu 
;54  niiL,nS 
mil. ,33 
aU'dc’Sui  de 

37  p.  9'8K 
37  p.  io'36 
37  p.  io'4o 
1719, 0 m ç 

S.  d 

Sud. 

Idam. 

0 c.  Elle  éUi 

Nuageux,  brouillard. 
Qiiviquea  éclaircies. 
Pluies  1 h.  Couvert, 
t hier  h 0 m.  75  e 

JOURNAL  DE  PARIS 

ET  DES  DÉPARTEMEMS, 

POLITIQUE,  COMHBHCIAL  BT  LTTTtRAlRB 


PARIS,  3p  [I 

Hier,  «près  la  acatio'  de  U cluimbrc  des  dératés  , M.  le  pr«« 
•idciit  du  l'OiiiHiîl  des  niiuistris  e«t  venu  cbci  te  Roi.  | 

Aiiiourd'liui , S.  iM.  ot  sa  famille  ont  ctilcndu  la  messe  à 1a 
chapelle  du  château.  [■ 

8.  M.  a ensuite  reen  en  audience  parlIcuHcrc  MM.  le  vicomte  ” 
de  t'oissac  Latour,  neulciiaiit'géiidral  *,  le  comte  d'Aodlau,  co-  ij 
lonel  des  cuiraMiers  de  Ikirdeaux:  le  man|uis  de  Coiirtivron , *, 
maire  de  Dijon;  le  comte  ûoscal  m Réals,  député,  le  duc  de  , 
Léris,  pair  de  France,  Cl  le  marauU  de  Biaocouri  ( Poniriii- 
court  ) , membre  du  conM:il-.géiiéral  de  U Seioc-Inférieure.  ^ |i 
M\i.  Saiivati  et  Sclimit  ont  eu  l'honneur  de  présenter  au  Roi 
la  première  livraison  de  la  l)escrii>tion  ftistorùiue  et  pittoresque 
ths  Palais  He  Justice , He  la  Concierf^rie cl  de  Ut  Sainte-Ctux-  [J 
pelle  dè  Paris,  dont  S.  M.  a daigné  agréer  la  dédicaee  ; et 
AL  Coussin,  architecte,  son  ouvrage  intitule  : Du  Génie  de 
l'jJrtJiitectuie.  |l 

— Aujourd'hui , à onze  heures  et  demie  du  matin,  le  tégL 
ment  de  cuirassiers  et  le  régiment  des  lanciers  de  la  garde  qui  i 
doivent  remplacer , le  i*'  mal . dans  le  service  auprès  du  Roi , 1 
lex*  régiment  de  grenadiers  à eues  al  et  les  chasseurs  de  la  garde,  | 
»e  soxt  réunis  au  Chanip-de>Mars,  où  ils  ont  eu  l'honneur  do 
passer  la  revnc  de  Mgr  le  Dauphin  les  a fait  roameuvrer.  I 
Loi  1'*  du  même  mois,  M.  le  maréchal  duc  de  Uelluuc,  rcni- 
placera  M.  le  maitxhal  duc  de  Hagusc,dans  le  service  de  major- 
général  do  la  garde. 

^ A peineiaformésdeU'cataaCro^ltc  produite  par  rcxploaion 
de  Vcrtmii.  les  membres  de  la  famille  mvnlc  se  sont  empresses 
d'envoyer  aei  secours  auz  malheureu.'-cs  victimes.  Mille  fratict 
ont  éie  reçus , savoir  : de  la  part  de  Mgr  le  Dauphin , ^«o  fr.  ; 
(le  Sun  auguste  épouse,  Ir.  ; de  S.  A.  K.  Âladame , duclicsso 

de  BitH,  aoo  fr. 

^ Tous  l(>s  bonr  Français  s’empressent  de  nrésenier  leur 
oITtandc  pour  le  momimeut  de  yiubcron.  Lcsliabilans  de  Paris 
lie  puuvairiit  rester  étrangers  à cette  honorable  suiiscripiion. 
l)é  H diverses  braïuhes  d'industrie  et  de  romniorce  de  celle  ca- 
pilàht  ont  odiTl  leurs  dons,  néutiis  par  les  soins  de  M.  le  préfet 
de  police  , ils  fornient  une  somme  de  4«53t  fr.  qui  ont  été  remis 
par  la  préfcclun^  i la  commission  du  monument.  Dans  celle 
somme,  le  commerce  de  U bouchene  de  Paris  est  compris  pour 
la  M>mmc  de  5oo  fr. , celui  de  la  boulangerie  pour  la  somme  de 
5oo  fr.  5 celui  de  la  clianniterie  pour  la  somme  de  3oo  fr. , 1rs 
loueurs  de  voitures  de  place  pour  la  somme  de  a5o  fr.  ; le  reste  a 
été  offert  par  les  employés  des  divers  services  de  U préfectarc 
de  police. 


— La  cathédrale  de  Reims , réduite  depuis  la  révolution  an 
plus  t|;tUo  dénuement,  va  recouvrer,  grâces  À la  munificence 
royal.’,  une  jwiiic  de  son  ancienne  splendeur.  Ot»  voit  en  ce 
momeni,  dans  les  ma»sias  de  M.  ChniscUi«Gallien,  me  du  Pot- 
de-Fcr,  près  Saint-oulpice,  une  croix  et  six  candélabres  ^’il 
a été  châtié  d’exécuter  pour  le  maiire-aulcl  de  l'égliM  de  Keims. 
La  croix  a neuf  pieds  d'élévation,  et  les  candélabres  cinq,  lia 
sont  copiés  d’aprM  l’antique , et  lenr  élévation  , le  choix  des  or- 
ncmcitt , la  perfection  du  travail , la  beauté  de  la  dorure , tout 
excite  l'attention  des  amis  des  arts.  Sur  le  piid  doJa  croix  et  det 
chandeliers  soûl  alternativement  une  couronne  royale,  le  chiffre 
de  S.  M.  et  la  figure  de  Saim-Remi.  Le  Christ  de  la  croix  est 
parfaitement  ciselé. 

On  pré|»arc  aussi  pour  le  sacre,  chez  M.  Cahier,  orftivre,  det 
vases  s.irrt's  d’une  grande  richesse,  et  Von  vient  de  terminer, 
chez  M“*  Quinei , un  oiViement  complot , com|iosé  d’une  cha- 
suble , de  douze  tuniques  ou  dalmatiqiies,  et  de  douze  chapea  : 
le  tout  en  magnifique  élolTe  de  Lyon.  Les  mitres  |K>ur  les  évêques 
sont  aussi  tr^belles,  et  celle  de  M.  Vatv^hevêque  de  Reims  est 
enrichie  de  pierreries.  Tous  ces  objets  doivent  rester  s 1a  esth^ 
dralc  de  Kcbiu. 

On  lit  dans  la  Gateue  de  Lyon,  du  avril  : 

« Avant-hier , MM.  Didicr'Petil,  fabricaiis  d’étoffes  de  soie,' 
ont  exposé  dans  leurs  magastiis  les  étoiles  destinées  au  sacre  de 
S.  M.  Charles  \ , et  à l'ameublement  dcdiveiN  minislèies.  Rien 
de  plus  riebu  cl  d'un  dessin  plus  élégant  Ji  la  fois  et  plus  correct 
n’i'sl  sorti  des  manufactures  de  Lyon.  La  ch-isuble  , dont  sers 
revêtu  r<isfficMnt , est  on  fnndtkab)^  d’or  avec  des  dessins  relevés 
imiiaut  la  broderie';  sur  le  devant  esiuumapun<|iie  diamant  fin, 
de  la  grosseur  d’uue  aveline.  Au  centre  de  la  croix  qui  est  dci^ 
ricre,  se  trouve  au  milieu  d’une  auréole  éclatante,  le  mono- 
gramme 1.  H.  S.  en  beaux  diainans.  L'étolc,  le  m.*tnipule.  la 
pale , le  voile  du  calice , sont  egalement  en  dorure , cl  chaque 
croix  est  garnie  d’un  gros  diamant. 

K Sur  iiiic  drajierie  du  vdijurs  pourpre  le  plus  riche,  et  au 
mllini  d'une  auréole  d’or,  est  broilé  d'une  manière  evnuisc  «u 
Saiut-F.spril  en  paillettes  cl  caiiiietiiles  d’argent.  L'œil  est  eu 
rubN. 

a Les  étoffes  pour  amciihlcmcnl  sont  du  tissu  le  plus  égal,  et 
les  dessins  d'une  neiicic,  d'une  i-légance  et  d'un  fini  achevé.  On 
ne  lient  rien  produire  d'un  meilleur  goût.  On  admirait  aussi  uii 
rideau  en  aatiu  blanc  à dessins  Irniisparens,  sortant  des  magasins 
doM.  ncvUIot.  Les(Ie.»Ains  en  sont  cfiarmaiis,  et  ceOeétoftè,  d’im 
genre  absolument  nouveau , fait  le  plus  grand  honneur  à mitre 
fabrique. 

a Celle  cx|M>silion  et  celle  dos  étoffes  destinées  aussi  pour  le 


FEUH.LETON  Dtr  i”  «ai. 


Acsbélfll  SOYILEOE  McsiouE*— -Femau<l  Cortex,  Psyciié. 

'J  BtSTSR-FaAVÇAiS.  — Pbwli'c , U IWlIc  Ferinicce. 

UrvRA  Comique.  — L’ officier  et  le  Paysan,  Lécnyidie,  Ir  Prnsimmaire. 

THa*TaVOrMAiiaUZ.  OUCMSsasoi  Rvrjc..~.(S|K‘cUcIe  «lfm3ndé>)-.MrMU 
cl  Christine , le  Plus  Beau  Jour  de  la  rie , les  Rosières  de  fhivis  , la 
Quarantaine. 

(iàiSTt.  — L'Héritage,  h»  Pension , la  SLuvaue  langue  , le  Rameau. 

AXS1CU.  — Cardillac,  les  Francs- Juge». 

CiBQOl  OcTMViou».  — La  RcdiiiijoUc,  les  ReenUmrs  , le  Cuirassier, 
l’Homme  et  le  Chev'al  sanva|ie , te  Crotesque. 

Grand  combat  d’ours,  taureaux  , cl  diÜérens  animant . cl  grand  feu 
d’artiBce,  les  dimanches  et  Imidis  , l>arriére  du  Comhol. 

.houlcvTird  Saint-Martin.— Vue  générale  de  Uourn  . l’Ahbaye 
de  Roslvn.  — Tous  les  jours,  depuis  di»  heures  jusqu’il  q'ialrc  ^ 

Le»  PRiior^Siia»  de  Kfutte  . ÎS'aptes  ft  AmUrrdnm  siml  visiides  tors  le» 
jours  , depuis  «o  heures  du  matin  jusqu'i  6 du  »mr. 

Le  Panorama  de  ConsttinlinepU,  l*oulevar.l  de»  Capurines,  n*  t;,  est 
oirv-eri  au  puldiclous  les  jours,  depuis  dix  heures  du  malin  jiuqu’à 
cinq  heures  du  soir-  .Prix  : •»  fr.  3o  c. 

Qmkrvi  chtnoiirf  de  üérephin,  Palais-Roynl,  n*  i si.  — Tons  le»  soirs.  Il 
acpl  heures.  MsrionnrUrs.  Fenx  arabesques.  Ombres  cliiuolses,  etc. 

Cbsmonwwrt.  Palai»*PoTsl,  galerie  vitrée,  u'îr,  depuis  six  hçiiç^  du 
soir  jnvpi'i  oatc.  Prix  ; i fr.  5o  c. 


Le  salon  d’etpnntion  du  rossû'#  hummin  , trouvé  pria  Morel,  dr|tnrlr- 
ment  de  Seine  rt  -Marne.  est  ouvert  loti»  iesjoni-A,  de  iieur  lienrcs  du 
niiitia  à neuf  heures  «lu  soir,  l>oii!evaid  de»  t >ipucinc» , n*  i5. 
Cempomum,  ou  //»y»rwe»so/enr  , rue  et  p-^vülmi  do  l'Fcluquier  , 

n*  54-  — Scance  tous  les  jours  U deux  heures  et  n buit  ueuves  du  soir 
(le  dimanche  soir  earrpté).  — Entrée  : -s  fr  cl3fr, 

£4iivpemmrt  . passage  do  rO|tôi-a.  (ô*  ev;>o.»ilioii).  — Pe»t  ot  Ofes.  SaU  ■ 
Iwurg  , Otaracle  et  navigation  du  Trann,  Co|»enhague . Berlin,  l'église 
H.>Aaa(li,  i Moscou,  lous  les  jours  jusqu'à  dix  licurcsdusotr.  Prix  a Ir. 


ff'au.xhail.  — lU!  ù grand  orcitrsire.  Prix;  i fr. 

hîalie  , houlcv.-)n{  des  Italien»,  passage  de  rOpém.  — Bal  k graud 
orvhe»trc. 

Salon  fle  /Hnr$  tThiver.  »■«€  du  liac , n'’  jS,  fauliourg  SoiDt-Gerraaiti.  — 
Bal  il  gi'atul  orchcsire. 


ICélail  ce  soir  fOto  roniplite  an  Vaudevillr . et  fêle  extmordinaire  . car 
Insaite  était  pleine, et  l'on  u d,i  irfiiseï  un  ass.M  Imn  nombre  dccurieni. 
Plus  d’un  motif  y avait  nnnii  rurflurnce  j «ne  pièce  nouvelle,  Is  reprise 
des  Deux  f.timt}»,  U rèipperitiou de  Philippe,  mais  surtout  la  rentrée 

11  de  M"*  Hervey. 

Cette  cliarmanle'actrice  ■ obtenu  un  succès  complet  dans  Ge-nnaine 
de.»  Deux  Edmon  et  dans  la  Cmntl Maman  de  la  pièce  nouvelle,  douV 

I les  ailleurs  soot  MM  Francis,  Armand  et  Achille  l)nrlcis.  ' 

I Nous  rcrieudrous  dein^u  sur  cette  représeulaliou. 


s 


«fre,  fnlirîtjUiV^  pjir  Aî^î.  M.illirvon  cl  Rouvai-J  , prouvent  l.i 
»ii|M-i-iorilü  <1«*  JI05  in^uulscimuâ  pour  la  t^ualili:  iU*«  élollcs  , la 
j»ui'Wé  du  dcsüin  , le  jj^ùU’l  la  rielM*sse,  »iu’  iu;lle»  de»  éli  augcrs, 
4]ui  soûl  encore  bien  loin  de  nous  sur  ce  jMjiiil.  » 

— liCs  travaux  romnieitcés  depuis  long-icmps  à réglise  Sainl- 
Oerroaiu-des-l'rtî*  sc  jK>iir«uiveiit  aeiiveraeiii. 

l/iutéi'ieur  de  celte  égUsi*  est  dislribtté  «vt^cgoAi.  On  parait 
«voir  rberch^  à imiler  autant  que  |iOhsible  la  distribution  inlé- 
riruit!  de  la  magnUi<|»ie  éeliM:  de  baiiil-Siduice. 

Une  rbrinrilo  dédiée  à la  Sainte-Vierpe  s eleve  en  ce  moment 
«U  fond  de  Véplise.  derrière  le  v lueur.  Deux  autres  chapelles, 
iilacéet.  Tune  h droite  du  li  nef  en  mirant,  dédiée  à sainte 
jVlargucrite,  patrone  de  celle  église,  et  construite  depuis  qnel- 
spie  tmips,  et  raiiti'e,  è gauche,  dédiée  à saint  François  Xavier 
«t  .1  saint  ^'basiH'ii , et  qui  n'est  pas  encore  terminée , oirreat 
À rueil  une  fivmétrie  agréable. 

Le  fn:id  de  plusieurs  [>4*tiles  chapelles,  drn-ièrc  le  chœur,  est 
peint  de  couletir  d»?  marhre  jaune  et  pré’scnlc  de  la  fraîcheur. 

latrsqtie  1,1  chapelle  de  la  Sainte- > ierge  sera  lermimie,  on 
<!iilevcra  In  chajK'Ile  provisnin*  qui  lui  avait  été  faite  dans  le 
«hucMtr.  et  celle  partie  de  l'église  qui  n'esl  point  pavée  le  sera 
<*n  datiez. 

— Voiiî  un  court  cxlrail  des  feuilles  allemandes  arrivée* 
par  le  courrier  de  ce  jour  : b L'ambassadeur  )>ri(,iimiquc  , : 
RI.  Slratiford'Camting,  ayant  terminé  sa  inUsion  à PéierUnJurg, 
est. arrivé  à t ronsladt , o>i  il  h’csI  embarqué  pour  l.oiidrrs. 

« On  assure  que  le  voyage  du  roi  de  Pnissc  en  Italie  est 
oinurné  , attendu  que  ce  souverain  veut  aujiaravanl  (utsser  la 
revue  de»  iroup<*s  sialionnés-s  dans  s4*s  possessions  rhéuanrs. 

« l»n  dit  aussi  <|iie  le  roi  d’Aiigletcn-c  viendra  sur  le  cond- 
sjeul  et  qu’il  fera  usage  des  eaux  d’Aix-la-Cbapi'llu-  ■ 

tes  Iclires  de  la  Olaingiie  nous  aunrennent  que  les  (nMq>cs  fran  • 

s'sises  nul  évACtii  le  q avril  les  pinces  'i'Il'islalrîcli  et  CarJuns  dont  les 
troiipei  tic  S.  U.  C.  uni  pria  potses^ion  le  même  jour. 

l.c  départ  des  ir>>t>pes  françaises  n privliiit  sur  les  iiabitans  de  CCS  deux 
vilfes  itue  dilTcreitce  aiiu-i  icnurquaMe  ; à Cardoua,  le  clergé,  les  xulu- 
rilés  civiles  et  tous  les  haiiitmi»,  <>nt  temoigné  un  vérit.*ihle  regivt,  en 
voonl  sVlüiener  de  leurs  murs  une  garnisuii  qui  s riait  fait  distinguer 
p;«?  snii  rscelleute  coudtiite . sa  fenneté  et  sn  ♦ onne  diseipline , et  qui 
n'nvnil  pas  peu  contriluié  b maiutciiir  la  tranquillité  de  la  ville.  A lins- 
Inirieh , où  les  troupes  rrancaiies  ne  s étaient  i>ns  moins  f»it  remsrijuer 
par  leur  bonne  comluitc  et  l'cspril  conciliant  de  leurs  chefs,  leur  clé|Mrt 
V été  va  aver  des  leinoigmigcs  de  saltsfaclion  4 mais  elle  ii'a  pas  été  de 
loogiir  durée 4 car  r»dminiMnuiuii  i*sjM|{uolc,  navant  prij  n r.iv.vnre 
BUéuue  mesure  pour  assui'er  1 service  «les  tmiipes , il  eu  est  l'èsiilté 
que,  dès  le  premier  jnqr  , le  romaiissaive  espagnol  a lové  sur  I»  ville  uuc 
«ontnhutioii  ci»  argent,  pour  faire  face  aux  Wsoitis  des  lrou|K:s,  ce 
qui  ■ fait  naître.  rDrin.  des  regrets  bien  réels  de  rétuigneiucul  des 
tronpaa  françaises. 

Oh  écrit  d*  bladi  id  qnc  S.  M.  C.  a quitté  rrtle  ville  le  R , pour  venir 
coucher  à Aranjuci.  hc  q.  le  mi  sVstrrndu  H Tolède.  S IH.  acléarcom- 
pagtiée  , diius  son  vovaue.  d*un  batailhm  de  U brigade  suisse  an  service 
de  Franre,  laisse  « M-ulnd.  S.  M.  a daigné  exprimer  à M.  le  comte  de 
la  l.ovére , marécha!-dr  camp  command.'uU  cette  lirigade,  sa  salisfac- 
lion  de  rcxcellente  diieipline  et  de  bn  lionne  con-luite  observée  par  le 
Iwiaillon  qui  avait  fait  le  service  du  palais  à Tolède. 

La  GdieUtf  ih.’  lu  cour,  de  Vienne  , aiiunnce  que  sir  Henri  Welles- 

Irv,  amlaissadeur  d’Angleterre,  est  {Kii'li  de  ici|e  capitale  le  18  avril 
pour  se  reudreè  .Wibm. 

’» Rotre  mrrrspnndnnt  d’AiigdKuirj;  notts  mande  ; « Ij^s  destinées  de 

la  Grèce  cummem-ent  k s’éclaircir.  Ihniliim  Parlia  , régyplirn  . est  tou- 
jonn  à MnJou  ; les  troupes  qn'il  avait  déUicliées  vers  i'inlerieur  du  pavs 
uni  été  rR]Nmssêes  snr  tous  les  points  Ou  assure  Tuéme  que  six  mille 
Hellènes  tiennent  ce  pacha  bloqué  dans  Mminn . Cette  place  est  observée 
«lu  cAtc  de  U mer  p:tr  une  esciidrr  greri|u«  de  vingt -six  vaiiseaui.  b’ar- 
gnnisstioa  de  la  lever  en  masse  est  (Miiisséf  avec  beaiicuup  d'activité  en 
Marre.  Los  lininiiies  qui  en  proviemiriit  snnt  Imii  armés  avec  des  fusils 
•ngLis.  Plusieurs  chefs  gnu'i  qui  u'éuicnt  que  des  oflîctcrs  aulullvriies 
ont  inamirnant  des  couiinandeinni»  iniporUms. 

m Iledscbih  Pacha,  le  commaiidaiil  en  clirf  de  l’armée  ottomane  , a 
loat  à coup  arrêté  In  marche  de  ses  troupes.  H les  concentre , partie  li 
Jaitina  et  partie  sur  le  Sperchns.  On  remarque  que  les  premiers  monve- 
meiis  d«  ce  pacha  ont  rtc  anuoiicvs  à Gmsiantînopta.romme  une  grande 
victoire  , tandis  qn'il  ii’y  a eu  que  de  légères  escarmuuclies. 

a l.'inqKirlantc  place  de  Palras  est  de  nauveau  élmitemenl  blnquéc 
par  Irrre  et  par  mer.  Ce  blocus  est  dirigé  en  personne  j»»r  le  ministre 
de  la  gucrrcglccCotclli.  Les  bitimens  égyptiens,  venus  avec  des  uro- 
sisions  [lOur  la  garmsou  ottomane  , ont  tous  été  optui'és  |ur  la  uoUe 
grecque. 

— M**  de  Bréville,  libraire,  me  de  l’Odéon.  n*  .Vj . vi  publier  bin  s- 
ttmmrnt  un  volume  in-ix,  intitulé;  Du  conseil  4fet  inilrmnhrs,  Hcletut  \ 
errnneiers  et  orunt  fttuse , {«ir  M.  Mnndaniux. Vertamy , doe.leur  en 
droit,  Cctoiivnigc  indique  n toutes  les  lun-soiincsqui  ont  «les  prétentions 
à rin<lcin«ilé  . les  moyens  à employer  pour  les  faire  valoir,  sans  le  Se- 
court des  sgouj  il’aflaires. 

CHAMBRE  DEÜ  DÉPUTE^. 

Séance  du  5o  nvrti. 

DI  N.  IIAVR. 

La  séance  est  onvericà  une  heure  et  demie. 

Après  la  lecture  du  procès-vcrlial  de  la  séance  d'hier,  dont  la  rédac- 
tiou  est  adoptée  , M.  de  Qaiiiionuas  monte  à U tribune , et  fait  un  rap  - 
port  snr  les  pél'tious  comprise»  au  fcuiilcton  77.  Voie»  les  piincij>alc*  ; 

HivcT*  légioiiouircs  , >1  Kvieux,  rcclatncul  lè  puiemciUdc  rarriéréde 
leur  pension  de  Icgiunuaires. 

^ conimiistoii  propose  l'ordre  du  jour. 


M.  le  géocral  Foy  s'y  oppose.  TI  se&mdc  turla  Oiarlc  elles  lois  «tts- 
taules  , polir  que  te  giiuvei'iiement  fisse  pay<’r  **ax  l>'*giunuaires  U tota- 
lité de  leur  «iototinii,  l;ne  circonstance  sc  présente,  sclou  lui , )H<ur 
l'oriiiier  sa  demande;  car  un  va  présenter  aux  chambres  une  lui  pour 
ciHscr  une  dotation  eu  faveur  des  liants  fnnclinimairei  de  l'oTtlrc  de 
haml'Louis.  I.'orateur  leur  compare  les  légionnaires  mutilés  qui  doi- 
vent, dans  son  opinion  , mériter  une  faveur  particulière.  11  conclut  eu 
demandant  le  renvoi  à .M.  le  président  du  conseil  des  ministres. 

M.  le  ministre  des  finances  répond  que  le  préopiiiant  vient  de  tom- 
lier  dans  une  grande  erreur  , en  parlant  dn  projet  supposé  au  ministère 
de  deiiiandrr  une  dolalion  en  laveur  des  hauts  fimclionnaires  dcl'ordre 
de  Saint-Louis.  H uc  s’agit  |ms  des  hauts  fonctionnaires  de  cet  ordre  , 
mais  bien  des  meinhrca  qui  sont  dans  la  plus  grande  pénurie , et  sans 
doute  une  dotation  de  5oo,noo  fr.  en  leur  liiveur  , ne  paratlr.*!  [mint  trop 
furie  à la  chambre  pour  venir  au  secours  d'hommes  qiq  ont  rendu  , a 
l'état,  lies  services  éniinans. 

Le  préopiuanl  a comparé  les  légionnaires  mutilés  aux  hauts  fouction- 
iiairesde  fordre  de  Saint- Louis.  On  a vu  comhieu  cette  comparuison  est 
peu  exacte  , nnisqiic  le  but  est  de  soulager  de  simples  membres  de  cet 
ordre.  Hais  la  comparaison  sera  bien  plus  inexacte  eticnrc  quand  on 
saura  que  les  légionnairci  mutilés  reçoivent  U totalité  de  leur  dolalton. 

Le  produit  de»  extinctions  ne  sert  qu’à  compléter  la  dotalinn  des  hauts 
fonctionnaires  de  la  Légiini-d'Honnenr.  Le  guuxeniemenl  ne  doit  à J'é- 
lal'lisicment  de  la  Lcgton-d'lloniicur  que  le  luomant  de  la  dotaliua;  tel 
est  Icvttii  de  U loi  du  Ü juillet  i8‘io. 

En  1 8t  4 , celle  dotai  tou  D'était  que  de  O,ooo,onn  fr.  par  an  ; le  goii- 
veruement  V a ajouté  3,4oo,oon  fr.  , et  il  est  prohahlo  que  te  produit 
des  extineiions  nteUra  bientôt  rélalilissemeiit  en  |>otitiou  de  (uiyer , en 
totalité  , les  hauts  fonciioiiuaires  de  cet  ordre.  C’est  donc  à tort  que  l’on 
adresse  des  plaintes  à la  chambre.  C’est  pourquoi  S.  Exc.  appuie  l'ordre 
du  jour. 

M.  le  général  Foy  insiste;  il  s'agit  d’un  droit  jmsitif  et  acquis.  L« 
mïiiisti'c  a dit  que  fe  gouvoraemeut  uc  devait  à rétahlissenieut  que  sa 
dotation.  Mai.s  , en  i8i4  , elle  était  asscs  forte  |>our  tuOirc  à toutes  ses 
gbligatiiuis  ; elle  en  a perdu  les  tixiis  qiiuris  depuis  cette  ènor|iic.  Le  Roi, 
eu  donnant  U Cliarle  , a cottsidèré  non  seulement  i'élablisscmenl  de  la 
Légion-d  Honneur,  mais  encore  la  position  individuelle  de  chacun  de 
ses  membres , et , CO  eilcl , il  oe  piviivait  considérer  l'un  sans  l'autre. 
L'honorable  membre  persiste  donc  dans  sa  projiotilion. 

M.  Dudon  SC  range  d'un  avis  opposé , et  appuie  l'ordre  du  jour  pro- 
[losé  |Mr  la  cominis.sii>n. 

L'ordre  du  jour  est  adopté. 

Le  sieur  Uroyc  fils  , à l’itris  , demande  qu’une  commission  , compnéo 
iie  uégocians , suit  chargée  de  réviser  toutes  les  palcnlcs.  — Oixlre  dit 
jour. 

Le  sieur  Duhois , de  Paris , propose,  en  attendant  qu'on  puisse  faire 
des  trottoirs  dans  lOHtes  les  rues  de  Paris,  de  placer  des  horm-s  en  bois 
à trois , quatre , cinq  , six,  sept  et  neuf  pied»  des  murs,  scion  la  Largeur 
de  U me.  — Ordre  diijoiir. 

Le  sccur  lluboîs  de  Chemant , métiecin  à Paris , demande  que  l'on 
place  la  statue  île  I.,ouîs  XVHl  sur  l'arc  de  triomphe  qui  est  devant  les 
riiilencs.  — Ordre  dujour. 

l.e  sieur  Ihirrnii , à Toulouse  , propose  la  création  de  censeurs  reli- 
gieux pour  faire  rcs£>ectcr  les  églises  peudaut  l'ofEcc  divin.  — Ordre  du  ( 
jour. 

Le  sieur  Pous  Je  Jean  demande  qu'on  transfère  lc<  promenades  de 
Long-Champa  à la  semaine  apri-s  l’octave  de  Pikqucs.  — Ordre  du  jour. 

Le  sieur  Spy  ( Pas  de-C«(a:s}  présente  des  réRcxions  sut*  le  |>ort 
d’armes  , et  propose  des  moyens  |iour  arrêter  le  bracooage  en  a0'er.i.ant 
le.»  chasses  au  profit  des  conuiuincs.  — Ordre  du  jotu'. 

Pendant  ces  ^rapports , tous  les  ministres  ont  ct^  succcssîveineut  in- 
troduits et  ont  pris  Icurplaceaccoiiliimée.  ^ 

M.  Emniiin , au  nom  de  la  commission  chargée  de  Texamen  du  projet 
de  loi  tendant  à autoriser  U ville  de  Reims  à emprunter  une  somme  de 
8*1,000  fr.  pour  concourir,  par  des  fêles  publiques  , à la  solennité  du 
sacre  du  Hoi , fait  uu  rapport  dont  les  conclusions  tcnideut  à l’adoption 
puce  et  iiio|»le. 

M.  de  VaiiHu;uvrc  {kit  un  rapport  dont  les  conclusions  sont  les  mêmes 
•U  nom  delà  commission  clurgeede  l'cumen  du  projet  de  loi  tendant 
àaulnrîsri'la  concession  de  la  navigation  de  la  Seine  supérieure  depuis 
CourcelIC'des-llMiigx  jusqu'à  Rogent , cl  de  deux  lignes  navigables  de 
l'Aiilie  jusqu'à  rouvcrliimle  U Voire  à Somme-Voire. 

Ces  deux  i-ap|)oris  seront  imprimés  et  distribués;  U discutsioa  en  est 
fixée  après  le  vole  sur  la  loi  préseiiU-incut  en  discussion  , portant  régie- 
ment  des  crédits  supplémentairas  de  t8s3.  Le  budget  sera  discuté  mardi 
prochain. 

L'ordre  du  jour  amène  la  délibération  des  articles  du  projet  de  lui 
relatif  au  réglement  des  comptes  de  t8x3- 

Hier,  la  chaiiihre  a adopté  l'article  1*'.  M.  le  président  donne  lecture 
de  l'article  9;  il  est  ainsi  couru  : 

Art.  9.  1.4:1  crédits  «fl'celés  au  service  des  départeraens  pour  le*  dé- 
[Hmsex  variables  et  pour  celles  du  cadastre  , sont  réduits  d^unc  somme 
, de  3,375,9(11  fr.  restes  (lis|»oiiibles  au  3t  décembre  18944  s*voii'  = 


Ul^uKCS  déiMriemcntalus 3,719.154  fr* 

Ui'pcuscs  cadastrales 3,(i5u,  107 

Total  égal S.Syô.ïfii  fr. 


Celte  somme  est  aflVdre  cl  tmiisjMirtèu  au  hiidget  de  i8'j5  pour  v 
lercToir  I.1  dcstiiuitioii  qui  lui  a été  dutinéc  )*ar  la  Im  <l«s  riinuces  du  1 7 
auôt  1833. 

('et  article,  mis  anv  voix.  r«t  adopté  sans  discussion. 

31.  le  president  donne  lecture  de  l'article  3 t 

5 11.  — • l)es  supple'mens  de  crédits, 

Art.  3.  H est  accordé  sur  le  budget  de  i8'i3 , aordclà  des  crédits  fixés 
par  les  luis  des  17  auùt  183a  , et  38  juillet  1834 , le*  supplcincus  ci- 
aprè*  ; 

I*  Au  ministère  de  la  justice  . ...........  888,138  fr. 

a*  Au  minisicre  des  niiflires  étrangères.  ......  3^.953 

3"  Au  ministère  de  riulériciir 7()4.(i54 

Total  (les  suppIclDcnj 8,4  !>'• 


V,  , sur  ïft  ftlïflpître  (}«  rrt  article  . <ju!  wl  rrlatir ant  ri>sltlii> 

<S«m*  lie  >ln>il  . dt'iiMutie  «|iic  lu  miUi'  iV. , ;m  rmiiple  iIm  imiiu- 

4èn-‘  «i<*«  linniirc*  , kwinit  (lau-jMitlcitM  celui  <l«i  iitinislcrc  <io  rintérieiir. 

M.  le  |tréaiJflil  du  lUmitc  <|iicl«|ucs  qui  pruuvetil 

iViiuilililv  de  celle  |>r4>j>uaiiit>n  , qui  v»l  nii>c  uiik  vin\  cl  rcjclcc. 

J III.  — /•‘ixafion  du  budgrt  de  f exetxice  »B3j. 

Art,  V Au  tHoren  des  dijjK>,siirtns  pr^cédcnlcs  , le*  crédit» du  Uiidpei 
lVKercicci8'i3sL>nl  drliniiivcment  lixcsèLisoiimiedc  i,i  lÜ.oaS,  i&i  fi'. 
et  rcpiflis  cuire  les  dilil-rciu  Miiuistêrcs  et  services,  confurmémeot  û 
iVlat  A ci  annrxé. 

M.  le  géner.d  For  propose  un  amendement  ainsi  couru  : 
ir  Au  moyen  des  dis]>u«itii>MS  prrcédrnics  , It*»  crédits  du  Inidgel  de 
l'evcrcice  <ie  «8a3  , pour  les  miniaières  de  la  justice , des  aflaires  étran- 
i;ères  , do  rintcrieiir , de  la  marine  cl  des  lînauccs , sont  détiiiilivemcul 
lises  à la  somme  de  774.660,040  fraues , cl  rcjurl»  cuire  lesdits  minis- 
tères cimrorniéMtent  à réiat  A ci  annexé. 

.0  Le  crédit  |>our  le  niiiiislêre  de  la  guerre  est  prorisoirement  arrélé, 
coufonnémcnl  au  même  élat , li  la  somme  de  34-3,o6j,Ha7  francs,  el  sera 
6tè  dénnitivcmcnl  après  la  prêsenUtiun  aux  chambres  de  la  liquidation 
^élinitive  des  cotnpics  de  U guerre  pour  le  même  exercice.  • 

M.  le  Réuérul  Foy.  — L'ameutlemeul  que  j*ai  l'honneur  de  vous  pro- 
poser, dil  l'honuralde  membre  , ne  doit  faire  pescraur  les  raiuistres  ait- 
caiic  reMK>nsflltiiilé  morale  ; il  a souletiienl  pour  but  la  rccliticatiou  d'un  1 
article.  Ici  l'orateur  prétend  que  la  liqutdaiion  d’une  partie  îles  sommes  I 
portées  aux  comptes  du  ministère  de  la  guerre  iiVianl  |ms  débmlive . la  j 
chambre  ne  peut  les  approuver  définitivement.  Quant  à la  liquidation  I 
relative  aux  marriiés  passés  avec  le  sieur  Ouvrard  pour  U funniilare  | 
génénilc  des  subsistances  de  l'année  , il  dit  ; Que  la  tiquuUtirm  portée  I 
dans  les  comptes  est  celle  de  M.  l'iulcudaut  Itegnaull  précisément  I 
celle  qui  diminue  le  moins  les  prétentions  du  niunitioiiUHirc  géiié-  ' 
ral,  et  laisse  ses  préleolions  à la  somme  de  55  millions , déjli  con- 
testés dans  les  disetissioiis  précédentes.  Il  insiste  pour  que  la  ciiambre 
n’accorde  qu'une approhatann  provisoire,  d'autant  plus  que  le  ministre 
de  la  guerre  n'a  pus  iui-incnic  arrêté  ses  comptes  d'une  manière  deli-  ' 
bitive. 

M.  le  président  du  conseil.  — L'amendement  proposé  me  paraît  inu- 
tile , caries  comptes  présentent  des  sommes  liqnidées  et  payées,  et 
d'autres  sommes  qui  ne  sont  ni  tiqutdéea  ni  (>ayces.  On  ue  voua  demande 
pas  d'approuver  les  Si  inmes  qui  u'ont  point  été  payéus)  mais  seulement 
celles  qui  l'ont  été  pendant  l'exercice  ale 

Quant  à la  Ha|uidalioii  CODCcrnaiit  les  marchés  passes  «vcc  le  mniii- 
tionuaire  générai,  elle  ne  peut  être  contestée  puisqu'elle  ne  iMrte  que 
sur  1rs  sommes  payées,  cl  payées  pendant  que  le  senrioe  de  l'année  se 
faisait;  il  n'a  rien  été  {nyé  après  la  suspension  du  service.  I.e  lendemain 
<Jn  jouruit  le  s«n-ice  cessa,  les  (Miemeiis  furent  arrêtés,  el  IeS|ioyeurs- 
grncraiix  rcrumit  l'urdre  de  ne  plus  rien  payer.  Vous  ne  pouvier  donc 
|us  . messieurs , ajourner  l'adupiiun,  ni  voter  l'adoption  provisoire  des 
elépetiset  faites  è furet  ii  mesure  que  te  srrvin  se  faisait , dé(M-iisrs  qui 
étaient  indispensables  pour  ne  compromettre  le  sort  de  notre  armée. 

Truis  liquidations  ont  été  faites;  le  ministère  ne  les  a pas  trouvées 
«nfruantes , dans  riuléra'H  même  du  Trésor,  et  on  blâmerait  le  ministère 
«le  sa  loilicilud/;  ? Itlais  on  ne  s'ous  demande  pas  d'approuver  des  dé- 
penses qui  n'ont  pas  été  fuites , cl  vous  ne  pnuves  refuser  des  crédits 
]Muir  des  sommes  pavées  , rl , comme  j'ai  eu  rhunneur  de  vous  te  dire , 
iTée<i  mesure  nue  le  service  se  faisait-  Le  routrairc  nous  entraînerait 
ms  un  système  nangereiix.  On  conteste  une  cliosc  qui  n'a  aiirun  rap- 
]MM't  avec  le  Service  général  et  les  sommes  qui  ne  sont  |ios  liquidées, 
mais  qui  ne  portent  que  sur  des  sommes  |Kiyées. 

31.  le  chevslier  de  Bvrbis.—  Je  ne  munte  ib  celte  tribune  ni  en  ami  ni 
en  etiaemi , je  parle  dans  l'iutérét  du  bien  publie  ; ^e  prie  In  chambre 
de  m'cnlctulrc.  Je  serai  court , relie  assurance  doit  h»i  plaire.  Ici  l'Iiono- 
raUc  membre  comliat  ta  partie  des  comptes  du  ministère  do  la  gurri-e 
relative  aux  marches  (Msses  avec  le  inunitioitUHiiv;  général;  il  demande 
l’.tjoiirnrineiit  de  l'adoption  de  cette  partie  des  comptes  , el  appuie  l’a- 
ineudcmeiil  de  M-  le  général  Foy. 

La  chambre  ordonne  Timpression  de  ce  discours. 

M.  de  lilangis , dans  un  discours  qui  sera  imprimé  , combat  l'Ajoiir- 
vieineot  demandé  par  le  préopiiunl,  et  vote  contre  t'atnendumeut  de 
M.  le  général  Fov. 

M.  de  Coiiriiv'ron.  — Les  chiffres  ne  sont  pas  ici  ce  qui  doit  nous  oc- 
cuper lo  plus  ; car,  ai  les  ilépimscs , quelles  qu'ellri  fnssenl , avaient  été 
jiisliS,  r<^ulières,  prouvée*  nécessaires  et  tontes  employées  au  but  de 
resprdiiiuii  qui  y uomiail  lieu,  le  résultat  a été  tel  qn'ellrs  scniient 
promptement  approuvées  ; mais  il  y a , dans  rette  question  , un  cAté  mo- 
ral qui , pour  nuire  conscicoce , est  tout.  Il  faut  que  nous  répondions  à 
]a  France  de  sâ  confiaoce,  qu'elle  soit  convaincue  que  les  fraudes  et  ica 
rapines  iir  peuvent  s’escrccr  impunément;  que  scs  députés  ne  traitent 
p.uul  légèrement  ses  intérêts. 

Justice  sera  faite,  el  les  volontés  royales  seront  remplies;  mais,  en 
attendant  les  lumières  qu'elle  doit  Bp|M>rter,  umii  ne  pouvons  statuer 
déiinitivement  sur  des  dépenses  enveloppées  de  tant  de  soupçons, 
l.'oraleiir  vote  pour  ramendement. 

Quelques  voix.  — La  clftturc  ! 

D'autres  membres.  — Non  ! non  ? 

La  clôture  est  mise  aux  voix  et  rejetée. 

)1.  Nico*i  de  nouciuiiix  combat  J'ainendetnenl. 

I„a  chambre  ferme  U diseussiuo  après  un  discours  de  M.  de  Charencej 
CO  faveur  de  l'amendemeUl. 

L'amendement  csi  rejeté  è une  très-forte  majo.Hté. 

M.  bacot  de  Homans  pro|>ose  d'ajouter  à l’article  4 du  projet  de  loi  t 
a Toutefois,  sur  le  crédit  de  3i3,Vb,8a7  francs . relatif  au  service  de 
la  guerre,  l'allocation  de  la  somme  de  57,737.63n  francs  76  centimes, 
payée  au  munilionnaire  général  de  l'armée  d'Espiqjne , demeurera  pro- 
visoire jusqu'à  ce  que  la  chambre  ait  connu  le  résultat  de  1a  liquida* 

M.  de  Cambon  appuie  cet  amendement.  Il  soutient  qnè  la  chambre 
ne  peut,  sans  manquer  à ses  devoirs,  se  dUjicnscr  d'alirndre  que  U 
lumière  ait  été  portée  dans  le»  opération»  ténébreuse»  de  radminislra- 
tion  de  la  guerre  d’Kspagne.  Vous  ne  voudres  jwis . mes'ieura , dit  l'ora* 
Ictir,  quf  U France  puisse  nous  faire  le  reproebe  de  dire  que  uou9  avons 


i: 


vit , et  qne  non*  avotit  fermé  les  veiix  ; TOti*  n'assnmrret  pal  Sur  vont* 
]Nir  un  vole  de  cuiiliiMiCr,  nue  roiçtoiisabilitê  qui  doit  jveser  tout  enlièro 
sur  Is  niiuislèrr. 

.>L  le  ministre  des  lînanrcs.  — L’ornimv  anquet  je  siinrèdc  a semblé 
Toiiloir  faire  entendre  que  le  ministère  chürrbail  « dcrcr.vcr  anr  ta  ciiam* 
bre  U res|H>nsalHlité  morale  qui  pèse , dit- on  , «iir  lui.  loïs  iiiinislres 
n'ont  pas  dit  qu'il  reposait  sur  eux  une  rcsponsaKil  In  morale  ; ils  ont 
dit  : Ni  U chambre  ajourne  les  comptes  qui  lut  sont  présentés  en  ce  mo- 
ment et  *lau»  rt-iat  de  1a  qiicilioii , il  sagil  de  soimnc»  qu’on  a été  in- 
dispensablement obligé  de  jiavcr,  il  en  résultera  nécessairement  une 
e*|>ére  de  poids  mond  |tar  l'acte  de  la  chant  brr  contre  le  miuislèrc.  Voilà 
ce  qu'ont  dit  1rs  luioistres  ; cl  ctunnt  ii  la  rcsouiiMlnlité  qui  iiescrsit  sur 
la  enambre,  j'ose  le  dire , cc  n'est  jmi.s  dans  le  cas  où  ellu  auupicrait  les 
comptes  qui  lui  sont  présentes,  que  rette  res^Hmsabilitè  pèserait  sur 
elle  : »i  une  rcfjionsabtlilé  jwuvait  peser  sur  cMc  , je  le  dis  liHutemciil , 
re  serait  dans  uit  cas  oppose.  (loterrupUon  négative.  Quelques  voix  : 
Ab  ! ah  ! ) 

Friineltex-moi  de  m'rvpliqner  avant  de  m'interrompre,  reprend  ton 
excellence , la  chambre  j«igcra.  Je  dis  c'est  dans  le  ras  contraire  qua 
la  cliainbrc  verrait  peser  sur  clic  iiuc  rosponsalHIité.  C'est  dans  le  cas 
contraire  qu'elle  commettrait  b l'égard  des  ministres  uucebose  qutu'esl 
pas  juste , cl  je  vais  le  prouver. 

quoi  s'agit-il?  de  régler  drs comptes  rl  des  comptes  matériels. 
.Ainsi  , à cet  égard  , je  dis  que  la  clumbre  ne  doit  icjeter  ces  comptes 
que  d.vns  le  cas  où  etle  s'aperçoit  que  les  jnicmens  qui  ont  été  faits 
ne  devaient  pas  cire  faits.  6i  les  ministres  ont  eu  ce  tort  | il  uofaul 

njoururr  leurs  comptes;  il  faut  1rs  rejeter,  ces  comptes. 

Qiiaulà  U rrSjMiiisabiUtc  morale  , je  d!«a  cet  égard  : La  chambre  et 
surtout  les  membres  qui  demandent  ici  l'ajoumcmcDl  drs  comptes  doi* 
veut  aborder  la  question  plus  fraiichcinent.  Ils  doiveui  agir , j'ose  le 
dire , comme  le  gouvernement  a agi  lui-même. 

C'est  un  événement  malheureusement  arrivé  dans  Ia  campagne  d'Es* 
|>agnc  Cet  évéuemriit , qira-t-ilamciié  de  ia  pri  du  eouvci  nemciit  ? U 
a amené  ce  qui  ne  s’clait  jamais  vu  , la  nomination  d'uiie  commission 
fl'enquête  , chargée  de  rechercher  les  faits  qui  avaient  eu  lieu  au  su- 
jet dc,cct  événement.  Celle  ronimissioii,  personne  n’a  cmUcslê.  qu'clln 
u'ait  rempli  ses  devoirs,  qu'elle  n'ait  été  composée  avec  les  moyens  lr« 
plus  propret  à parvenir  à U connaissance  réelle  et  parfaite  de  tous  les 
faits.  Le  Hoi  a iluntié  ordre  de  tenir  à la  disposition  de  celle  commis- 
sion tous  tes  faits,  tous  les  ilociimms , tou»  les  actes , toutes  lespièccJ 
qu'elle  pourrait  désirer,  l'nus  les  compte»  oui  été  ouverts  devant  elle  ; 


la  comnii'-sioii  d'enquête  a épuré  tous  les  comptes,  l'n  rap]>ort  a élà 
faitjMr  elle;  ce  rapport  a été  distribué  à chacun  de  vous.  > oilè  poiic 
les  faits  . ppur  1rs  moyens  pris  p*r  le  gouvemement , pour  que  rien  u'd- 


cliappèt  à riiivestigatioii  de  la  chambre. 

Les  faits  ontamuné  à la  couiiaissnnce  une  chose  contestée  , c'est-à- 
dire,  La  situation,  réelle  des  sulisislanccs , à l'éjxiquc  où  les  marchés 
avaient  été  couvenus.  Celle  conuaissaure  ayant  fait  voir  qu'il  pouvait  y 
avoir  eu  fraude  dans  le.s  marchés  , les  pièces  qui  étaient  entre  les  mains 
de  la  commission  ont  été  envoyée  à la  justice.  On  n'a  accusé  (>cr(oune  ; 
on  n'a  soustrait  personne  à son  action  ; la  justice  est  nantie  de  ralLiiro 
rvUtivciuent  aux  faits  qui  ont  amené  1rs  marchés  extraordinaires.  Aiosi 
von.»  In  vuyet , tout  a été  régulier  dan»  la  couduite  administraiis-e. 

On  demande  nnintcnanl  un  ajournement , une  enquête  législative. 

Mais  les  faits  sont  là  : c'est,  dil-on  , imprévovanre , prodigalité. 
T'aibirsse  de  votre  part,  imprévoyance;  en  quoi  ? ^Faiblesse  ; «n  quoi  ? 
Pitxligalité  ; en  quoi  ? Nous  venons  de  le  dire  aussiuH  qu'il  a été 
I possilde  de  se  soustraire  aux  jMuemeiis  : ou  les  a arrêtés.  Il  fallait 
I rompre  , ajoutc-t-on.  On  a fait  tousses  clTurts  pour  y parvenir.  Il  fallait 
I aller  pins  loin  , contimic-l-on  ; mais  ne  couiisît-oii  donc  ausit 
J bien  que  nous  U situation  dans  laquelle  sc  trouvaient  raniue  et  lo 
I gouvcrncnicnl,  et  u'y  avail-il  jais  des  incnagcmens  à garder?  Le  sort 
I de  In  campagne  jiouvait-ii  être  mis  en  coin|iaruisou  avec  1rs  iiiconvé- 
I iiiros  qui  devaient  résulter;  et  résulter  |ioiirqui  ? twnr  ceux  qui  sont 
I devant  vous,  cl  qui  sentaient  tous  que  leur  rcsiMnissl>ilité,qiie  leur  admi- 
I nisiiatiun  , que  tnutétait  mi*cn  problème  par  l'evciicmeut  funeste,  l'cvé- 
nemenldépfuniblc  auquel  clisctinde  vous  sait  qu'ils  n'avsient  eu  aucnn» 
partici{>ation , qu'un  contraire , ils  avaient  fait  tous  leurs  clloris  pour  di- 
inimicr  et  dclvurncrdn  pays. 

Arciise-i-on  aiijourd'Iiui  (cl  ou  tel  ministre?  Non.  Mais  on  veut  fairo 
planer  sur  tous  , par  iii>«  proposition  incideute , uuc  acciisaiiou  vaguo 
rl  non  précisée.  D'nutrcs  |>crsonucs  ditctit  que  cette  proposîtioiii  est 
iniiilTêreule  à l'administration.  l’mtrquoi  donc  U faire,  si  elle  doit  être 
indifiérctite ? L'n  autre  la  regarde  cimime  un  moyen  d'avertissement, 
pour  que  les  hommes  pervers  qui  doivent  être  punis  per  la  justice  na 
niiisscnl  >e  |>ri>valoir  de  votre  délibératiun.  Ali  1 rocssicui'S , jamais  dé- 
libération, moins  que  celle  qui  a eu  lieu,  ne  fournira  un  moyen  aux 
honinie»  {wrvers  de  se  soustraire  à l'nalion  de  U justice.  Est  ce  votre 
indignation  contre  1rs  coujuhlcs  qui  aurait  besoin  d'être  sanctionnêo 

Itar  la  délibrratioii  qu'au  vous  proj>n*c.  Cette  indignation  est  lout-à- 
ail  étrangère  à la  délibération  qu  ou  vous  propose.  La  déliliéralion  qu'on 
vous  iiropose  serait  un  déui  de  justice  ; car,  sous  le  rapport  matériel , 
nous  l'avons  prouvé,  il  u'y  a rien  à dire  aux  comptes. 

Aussi  ce  D est  pas  du  positif  que  nous  vous  demandons  comme  nol 
adversaire»  ; ttoii.*  vous  deinandon-i , et  nous  croyons  en  avoir  le  droit  , 
nous  vous  dirmaudoQS  de  nejtaa  mettre  du  négatirdaos  une  questiuu  qui 
n’en  mérite  jias, 

L'adiniuistration  a été  malheureuse  par  ce  funeste  événement.  N'a- 
joulcs  pas  à ce  niaUieunin  acte  qui  »cniit  une  espèce  de  prcvcnlion  , un 
acte  qui  forait  (»eser  sur  radmiiiisfration  une  resitonsabilité  qu'elle  u'a 

Iles  niériléc  , que  vo'ij  ne  devez  pas  ajouter  à celle  qui  pèse  Sur  elle  par 
'événement.  Cc  aérait  agir  coutrairement  à la  justice  que  nous  avons  le 
droit  d'attendre  de  vous. 

Cc  discours,  prononcé  avec  chaleur  par  àl.  le  président  du  conseil  , 
a été  écouté  avec  le  plus  grand  silence.  A peine  est-il  terminé,  que  M.  le 
général  Foy  sViance  à la  tribune. 

M.  le  général  Foy.  — Le  ministre  vous  dit  qu'il  ne  pouvait  pas  rési- 
lier le»  marches  Oiivrsrd , et  son  discours  entier  tend  a vouloir  cacher 
les  fautes  de  l'administration  sous  l'abri  de  U gloire  d’un  auguste  per- 
sonnage. floteiTiiplion  vive.) 

La  chambre  d’une  voix  : Non  I non  ! 

M.  Foy.  — Q^uaiiil  il  fallut  passer  U Hidassoa,  l'inrapacilê  des  iiileii- 
daiu  u'ea  svttt  pas  fourni  les  moyens  à l'aroiéc.  Ourrard  seul  les  pré- 


^üu^EU.RS  F.xrr.niFxnns. 
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5 il  f-Jlut  Im^ii  «pproarcr  SC5  maivlnW,  Lorv^u'on  fut  ari  iTc  ù K'n  • 
tltnl.  lu  priucr  u^*iui.iii>iiiuc  nppruiivu  Im  coiilimiiition  alc^  iiiui-i  ln-s 
sous  Ih  rMrrvi*  Je  rnjn*rL»l»;iluni  nnuûl^rirllr.  sjul  IfS  m<«ts  «l'i 
prince, «1  «musercs  sans doutr louvités  de  re  irsj>rct  l'iinlrr  ligul 
(jiie  iloitnait  celui  qui  eil  à régner  un  jour  sur  vos  riifitiS- 

l/artk>a  mMiistûriulle  clail  rêscrsi^:  j vonüiteiil  eu  a l-on  use  ? Ju 
VOUS  le  dire  On  laire  nue  êconaiiiie  de  trois  mois  j on  v a ru-  | 

nonce  Mr  l*or>lomiauce  Jv  Hrisiesca  j uu  u mùinu  été  jusqu'à  donucr 
une  imiumailc. 

Vous  joftere^ , dans  voire  sagesse,  retle  marche  oldiqnc,  inniivaiso  '1 
de  raiiiiiiiiistralion.  ( Miirmurs^  ; ([mdqiscs  vo>k  r Iles  Huts!  des  fiils  î ) ) 
^ oiis  jiificrea  cc  nu'cHn  n pmiisiil  ; vous  ju^rivz  il’oii  rlie  venait,  l.lle  , 
V,.'nail  lie  ce  qun  u‘v  nv-iii  p-vs  d'uuilù  ilaiis  lu  niimstéru.  (xqni  lu  ' 

trouve  est  le  renvoi  de  trois  ministres  dniis  l'esi^tec  d'nn  mois  i vuilît 
meilleure  preuve  qu’il  n'jr  avait  |ms  «Vhoniugéiiilé. 

M.  te  imnislre  des  liiiances.  — ^'ous  souinio  lr<q*  liRiirenx  quaml  im^ 
adversaires  veidciU  l*ien  prédsi-f  K'uisaectisalions.  .\insidone,  i*n  nous 
imense  du  n'avoir  las  maintenu  in  convcniiou  du  oü  juilici:’ 

M.  le  général  Fuj.  — Non,  non.  On  vous  accuse  de  ue  pas  avoir 
résilié  des  marches. 

M le  ministre.  ->  Cest  une  question  nouvelle.  Jam.iis  il  n'y  a eu  île 
réailistion , <1  jr  a eu  indemnité.  Ce  mot  ■ déjà  etc  pronuiieê  h relie  Irt- 
luiiic , et  je  n'ai  pas  cru  devoir  y rrpimilru  |Mnr  ne  pas  fuliguer  la 
cbamhie  |Mr  ders  réfoUttons  de  faits  qui  ne  me  semident  |ms  iiriHtuirc 
sur  rllr  mie  grande  iinprRasioii  ^ il  u'y  a pas  eu  rêsilùUioii,  il  y a eu 
iinlcmiiité;  c'usl  là  i'iirgiiincnt. 

Iji  réiitialioQ,  du  us  n'avons  pas  pu  lohlcnir. 

I.'indeinnité , en  quoi  ronslslc'l-cllc? 

Nous  venons  à la  question.  On  nous  accuse  de  n'avoir  pas  tenu  la* 
mandiês  du  uniuillct. 

M.  le  gêiKM-al  Foy.  — Mais  poiut  du  lont. 

M.  leniinislrc.  — M.dscvpcmJ«nt  il  fuit  appriVivr  leseho<c*.  K’avr»- 
To.is  pas  voulu  nous  p-ailcr  de  la  liiHcrciire  qui  exislaitcntre  les  marebéa 
de  Kavoitue,  de  Viltoria  n les  iiiarrhés  du  M idrid  ? Pour  IrSnvoiv  miiin- 
Iriius,  CCS  dernirrs  inorchès,  il  laltait  s'approprier  la  convention  du 
'alijutllei.  Le  gonvcrnrtnenl  élail  sous  le  aoop  irim  nmndié  de  4 mil- 
lious  déplus  et  smM  le  coup  il’im  nntre  marché  de  i5  millions  de  phi*. 
Nous  av  m dû,  daos  l'iatérél  do  l'état,  rester  duiis  U position  où  nous 


étions  an téneiiremrnt 

1/ordonuaiica  deBiivie^a  rapporté  imites  1rs  ordonnnnres  anié* 
riciirus  , et  le  préopioarit  sait  aussi  hien  qu«  moi  qu'il  y eo  avait  de  Ires- 
onérunse:  au  gouvernement.  Siirce  point,  il  ya  eu  un  double  avantage, 
cl  je  suis  prêt  à assumer  sur  moi  la  rcstuuisaliilité  lic  cet  acte.  J'ai  re- 
gardé comme  une  clin<e  des  plus  utiles  a l'état , an  gouveroement , et  li 
tout  c«  qui  pouvait  naiis  déculçr  & l'approuver.  Il  y a eu  avantage  d'en* 
Irvei-  au  niuuiliouuairc-géiicra)  tontes  les  décisions  tvndursdans  le  cours 
du  11  campsgna;  on  n'a  phif  en  avec  lut  qu'une  alTairc  simple,  positive, 
celle  dcspremicri  marches.  Nous  avons  cru  reudre  un  service  au  pays 
ru  donnant  celle  dircclion  à ectte  all'airr. 

Si  te  ministère  eilt  agj  aulrcnu'iit,  il  ci\t  été  LUmahlc  , il  eût  dd  cD' 
coiinr  une  accusation. 

Je  le  ré|»cte , c'est  nmis  rendre  serviee  de  citer  le*  artea  qo'on  ré- 
prouve i je  Id  répète . dan*  des  circmutancc}  dclicaies  et  diffirilre  (cl  j’ai 
dit  pourunoi  elles  élaieut  délicate*  cl  difficiles),  il,esl  essenlirl  de  hicn 
préciser  les  faiu. 

Voilà  les  circonstances  telles  qti'cllt'S  ont  m liru.  Voilà  1rs  elfort* 
fait*  |uir  le  gouverncmoiil  ponr  soustraire  te  l'résor  à la  charge  qui  loi 
était  imjmsée  | et  voilà  les  motifs  pour  lesquels  nous  u'avoa*  jtas  pris 
telle  eu  telle  direction.  ( l,a  rlAture  ! la  rlôtnre  ! ) 

M.  Méchin.«— Je  demande  à parler  contre  la  elAtiire.  M y n des  lncv-<e- 
titudrs  à relever  dans  le  Hiscoui'»  du  miiiîatic  , et  je  demande  à y ré- 
pondre. 

La  chambre,  eonsuliée,  frmir  In  discussion. 

L'amendemeut  est  mis  ans  vniv  et  rejeté. 

MM.  du  Beotiiivunl  vt  Mciladicr  ont  proposé  l'article  additionne) 
suivant  t 

■ ministres  présenterontà  la  sessiou  prochaine  le  compte  de  Irnrs 
tqiéralions  relatives  à U guerre  d'Cspaguc , et  In  liqnithttiuii  définitive 
des  dépenses  de  celle  guerre.  • 

M-  Mesladier  développe  longuement  cet  nmrn’lemeut  an  milieu  d'une 
agitation  astes  vive.  H fait  remarquer  rric  l'nrlielc  une  fois  adopté,  si 
on  a surpavé  le  muniliotinairc  général,  il  u'y  aura  plus  moyeu  de  reve- 
nir Sur  le  chifl'rc  lixé  par  la  dclilK-ration  de  la  chambre.  C'est  uue  mesure 
préservatoire  qu'il  projmse. 

Vous  ne  pouvet  doue  voter  l'ajouraement  ; vous  devez  aussi  craindre, 
par  respect  pour  le  iniiUieur,  de  sembler  vouloir  pr«juger  ta  qiiestmn. 
Approuves  donc  l'article  purement  et  simplement , sans  vous  exprimer 
d'une  inatiièro  quelconque  qui  puisse  porter  atteinte  à l'iudépendancc 
de  la  justice.  (Aux  voix  ! aux  voix  ! ) 

M,  le  président.  — Quelqu’un  demande-t-il  U parole  contre  rameii- 
demeiit  r 

l>e  toutes  parts.  — Non  ! non  1 atit  voix  ! 

M.  Casimir  Perrier.  — - (Ln  clétnre  !)  Je  demande  à parler  contre  la 
clAtnre , pour  constater  qn'oii  uo  vent  ]ms  tnc  laisser  pn  1er.  Je  u'ai  pns 
la  prétention  d'être  une  de  cet  capacités  dont  on  parlait  hier,  mais  ic 
demande  à être  eoleiidu.  La  queuioa  morale  s fait  taire  U question  de 
cliillres. 

La  chamhrc  ferme  la  discussion. 

M.  Casimir- Perrier.  — Je  demande  U parole  pour  un  sous  amc«-' 
(Icmcnt. 

M.  le  président.  Attendez  donc  que  rniueiidcmcnt  soit  mis  aux 
voix. 

Aucun  ministre  ne  demande  la  p.iroIc  pour  comlialtir  l'amendemeut. 

L'amendement  est  mis  aux  voix  cl  .adopté  à une  première  épreuve  , à 
une  assez  failde  majorité  i uu  grand  nombre  de  dépules  n'oul  [us  pris 
|Mri  à l'épreuve. 

M.  le  président.  —I..a  chambre  m'a  chargé  d'adresser  plusieurs  lettre* 
à des  membres  absens  , pour  s assurer  s’ils  peuvent  se  ii-ndre  Reims  , 
daus  le  ras  où  le  sort  les  détigneraiciit  (xinr  avoir  cet  honneur  J'hî  déjà 
reçu  plusieurs  réponses.  J'en  ultcnds  encore  deux,  si  je  les  reçois  lundi , 
nous  itrerons  au  sort  la  grande  députation. 

La  séance  est  levée  à SIX  heures. 


.àNfil.KTRlUlE  — 

rontU  l'tihUfx.  — Aetioiis  de  l.i  Banque  , *aÔ5  i/i.  — Trois  jmiir  renl 
r.'diiiis  , pi  7/d.  — Trm*  pour  cent  consolidés,  99  5/8.  — hlvm  eu 
rimi|>(e,  9a  7 S — l'ro'S  et  deuii  [mur  ccul , 99  i/*j. ->•  idem  rôiiu  ls, 
9'i5/d  ->  ttiMlrc  [Miur  cent  n>(>  1/4  — Cinq  pour  rcnl  esp.igiioIs 
■^4  7.  / 1 ."t  iis)  , 18  \(i. 

— Le  comIe  de  Pulmella  , ambassadoiir  de  la  cour  de  Portugal , est 
nrri\é  hier  ù Purlsmoutli , accompagné  de  sou  c[K>use  , cl  d’snesiiitn 
mmtlireusu. 

— On  évalue  à près  de  iOo,ooo  livres  sterliug  ( q millions  et  demi), 
lu  service  de  vabs.'Ue  plaltc  qui  iloii^crvir  au  duc  de  Nortliumberbrid 
à Rfiin*.  Il  est  de  U plus  gr.inde  hruiilé.  On  a pris  toutes  lesprécau- 
tui.ij  iii-ccssaiiTS  pour  qu'il  nu  soit  point  eudonmiage  daus  Je  iranspurt. 
11  sera  emliarquè  sur  le  mémo  Mliiuciit  qui  transporlo  la  voilure  de 
ci-rcmniiic  du  iiohtr  duc. 

— Il  a etc  présenté,  hier,  dans  les  Jeux  chambres  du  parlement, 
idusiciir»  pétitions  ilaus  lesquelles  ou  demande  |n  révision  des  luis  Snr 
Us  grains:  mais,  d'après  cw  qu’a  dit  le  comte  de  Liverpool,  «lam  La 
cbamhre  des  [v-iirs , et  M.  Huskisson  , daus  celle  des  commuuea , il  pa- 
nùt  que  le  gmivururmeiit  ti'a  point  rintcutiou  du  rien  propocer  à cc 
sujet  avaut  1 année  procliainc. 

La  i|uestiou  (les  catholiques  a donné  Ueii  à quelques  observations 
ih-ms  les  deux  chamhros.  Le  duc  d'Yortdc.cn  présentant  dans  la  cliainLro 
des  pairs  uncpélitina  du  doyen  et  du  chapitre  de  la  clia[>cliu  dcSainl- 
Georges,  à iudsor , contre  le  biU  d'émauripatiou , s’est  prononcé  avec 
lorve  contre  toute  nouvelle  coivression  en  f.ivcur  des  catlioUqur.*. 

— Les  pétitions  présentées,  la  semaine  dernière,  contic  ic  hill  des 
eatholiques  , occupent  |>lus  de  i5o  pages  iu-folio.  La  clianibro  des  coia- 
imiucs  B ordonné  I impression  de  a!»;  de  ces  iiélitioas. 

— ( )n  assurait,  hier , dit  U Montiiig-Uemid,  dans  plusicnrs  cercles  d« 
la  rapitaie , que  le  Inrd  chancelier  avait  f«it  une  visite  à M.  O'Cooneli  j 
ri  ifs  nmis  de  M.  O'CoiiocIl  ajoutent  que  sa  seigneurie  lui  a parlé  de 
manière  à lui  biisser  croire  qu’elle  était  mieux  disposée  en  faveur  du 
bili  d’érnanci[ulion  qu'on  ne  Ta  pensé  jusqu'npréscnt. 

— Il  est  arrivé  dus  lettres  et  ucs  journaux  «Je  Bogota  jusqu'au  19  fé- 
vrier. 1.0  nouvelle  «le  la  victoire  d’Ayaciichn  n'éiail  pnrs  enue  dans  crtt«i 
capitnlrqueleS.  Dans  la  drpcclic «lu  président  fBoIivur),qui  communique 
cct  événement  au  congrès,  était  iucliiM  un!  autre  lettre  dans  Inquclte 
il  expose  que  le  dernier  ol>jct  de  son  amhilion  élnni  réalisé  par  l’émao- 
ci|'alioQ  totale  de  l'Amérique  méridionale,  la  plus  grande  preuve  de 
reronnaissance  que  puisse  lui  trmoigner  sou  ]urs  pour  la  part  qu’il  « 
prise  à cc  rcsullal , est  de  lui  nenoeliro  de  se  retirer  des  alfaircs  publt- 
qoes.  Une  assemblée  eilranrtiinaire  du  coagrè.s  colombien  fut  convo- 
(|itée  pour  le  Q février,  alîn  de  prendre  en  considération  les  dépéchesdu 
pi‘(  sident.  Klle  a rejeté  sa  demande  à l'unaniinité. 

f.a  Caeeln  Je  Ctiiageiui  Je  Cofontbia,  du  9 février,  oononcc  l'arrivée 
dans  labaie.de  la  frégate  franraise /a  OoASfoitce , eomm.vndce  par  le 
roiule  de  Saint-Simon , cl  ayaut  a sun  boni  le  marquis  de. Magnan  , qui 
drvail . 1 1 e feuille,  se  rendre  à Bogota  pour  remelireaii  viVo- 

prè-sid/îy  doafiaMchcs  du  gouvernement  fraitrai*  , qu'uu  dit  être  iiu- 
püi-taot^. 

^ Du  17  arn7. 

ForuUfntbl^alK^ \ci\nn%  de  la  nanqiie,  l/'i.  — Trois  po«irc«fit 
lèduiU , 91  Trois  jMiur  ceut  consolides,  Qi  S/M.  — /«/eut  cd 

emupte,  9*  .*>/4-  —Trois  et  demi  [Kuirccut  , 00  0/0.  — /dem  réduiu  , 
90  «/*. — Quai  repolir  cent,  106  1/4.  — Cinq  pour  Ccoles[iagnols(  1 81  M), 

u4  0/0.  — /(/e/N  ( iHi  j),  iM  5,'4- 

— I.C  roi  n tenu  un  lever  atijoiird'huî  au  palnis  de  Carltoii.  Le*  pré- 

seulolioiis  ont  rl«' très  nombreuses.  ^ 

— L»  séance  d'bicr,  «laiis  U rbnmhre  de*  Communes  . a été  entière- 
ment consacrée  auxailàircs  de  rirlnndc.  .M'  W.  Wyiut , eu  prrseritHiit 
uhj  pétition  du  comité  de  Uriibigh  , contre  toute  noiivcllo  courcuH>n 
en  faveur  des  catholiques  , s'esi  prononcé  dans  un  sens  np[M>sé  a la  dc- 
iHAtiiledrs  péliliorinaîrc*  , cl  a cxpi  imé  le  vœu  que  le  biil  d'éniancqiu- 
liou  , anumH.\  la  chimilire  , fûtadopli*. 

Sir  T.  Lclbhngde  a dit , qu'il  pensait  que  la  déelarntlon  faite  «hin*  la 
rliambre  dra  pairs  . pr  un  illustre  pcrsnmiflge  (le  duc  d’VoiTk  ) , serai l 
! une  source  de  consolation  pour  toute  l'Angleterre.  Sir  J.  Bridges  « 
fait  allusion  aussi  mix  paroles  dii  prince  , nmis  il  a été  inlerronipu  )>ar 
le  président /i*{)cakrT) , qui  a faitol>*çr\'er  qu'il  était  contraire  au  régie- 
imiil  de  1<  vhatitbrr  , de  se  livrer  à rexamen  de*  opinions  émises  rhin* 
l'antre chiimbre , ou  de  faire  allusion  aux  ieulimcui  du  souverain  d'uue 
, mnnierv  ou  d'autre. 

La  (xrlilion  a clé  lue,  cl  la  cliimihre  en  n ordonné Timprecsioii. 

Le  reste  de  la  séance  a rté  employé  à discuter  le  bill  icudaiit  à cban- 
cer  le  mode  des  élections  en  Irlande , dont  la  seconde  tcclurea  passé  à 
la  majorité  de  vpix  rontre  i55. 

— Dos  leltrude  Siîni-l>ointngue  disent  qu'un  tiers  de  la  récolte  du 
café  a été  détruit  mr  le*  pluies  qui  ont  Suivi  1a  grande  séclieresic  qii'ou 
a épnnivéc  dans  irs  Antilles. 

— Le  capitaine  de  I*  corviUle  anglaise  f F.uyyttlus,  a apporté , en  .A  n- 
glrlrrro,  le  célèbre  ni.*ausrvil  sur  [lopyro*,  d'unr  partie  de  l'iliade 
a'Ilutiicro,  apparlriianl  à M Bsnkrs,  membre  du  parlement.  Ge  muuos- 

.cnt  a clé  découvert  liaris  nie  d'Kléphaiiliue , d.«u*  la  liuite  Egypte, 
pur  uu  Fnitirais  qui  voyage  pour  M.  Banke*.  De*  ordres  ont  été  env>\>e* 
A U douane , pour  laisser  passer  cc  précieux  dépAt  qui  doit  être  ouv«»ri, 
à Londres , eu  préseuce  de  M.  Uankes. 


liourxf  tic  Paris . ifii  aun'l. 

Cinq  pour  cent  consolidés , juiiiss  du  mars  iMsS.  — toi'  8o< 

101*  70*  ~S'  70'  bi*’  üo'  .5.Î»  6»!'  70'  Oi* 

A pnme,  lui  cour.  — Plus  haut.  »'  •'jpliisha*,  *'  «'dont  »* 
A pr-.me,  lin  proch. — Ph<*  haut,  io3*  5'j  plus  bas,  loa' 5u‘ dont  i‘ 
làinque  «le  France  ..  s »ot>* 

Obl.g.  «le  la  ^'dlc  «le  Pan*  ...  l385'  Id.  a' 

Renti;  de  Naples,  en  ducats . 90' 5o*  Üo‘ — Id,  franrais.... 

HeiUcs d’EsijXigne.  • — . Kmprmil  roviJ  rrE.*iwgne 583/4, 

BULLt^  Ut  'CuMMEItCE,  N'  «». 


l/c  riinpiinutne  de  CHAICNÎF.AU,  lîls  aiiiti , rue  de  U .Moiutflic  , n*  n,  à l’Atis. 
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Etat  du  ciel. 


PARIS , i”  mai.  \' 

Uirr  > susoîr,1  L.  EExc.  le  hxi-on  de  Dnmasetlc  nurqtiis  . 
de  CkTrnorit'Tonaeire  ont  tm'aillé  avec  le  Rot. 

Ce  mAiin>  au  petit  lever , S.  M.  a «igné  le  contrat  de  nune«'  , 
de  M.  Léonce  d<i  iNarcilUc , licùlcnanl  aux  hussards  de  U 
avec  M"*  Chrr..ttDC  Terray.  * I 

*Â  midi , le  Roi , et  LL.  AA.  RR.  ont  entendu  une  grande  ' 
messe  en  symphonie  à la  chapelle  du  cK^u^au. 

Le  Roi  a reçu  eu&uite  les  nommages  de  S.  A.  R.  le  nrincc 
Paul  de  Wurlembcrg)  de.M.lo  duc  de  SanCarloa;  de  LL.KExc. 
le  nonce  du  ^po  , les  ambkssadeui's  d'Lspague  et  de  Naples  \ 
des  gnm<b*K>fficien  du  la  maison  du  Roi , et  d'un  nomhrc  d<t 
membres  des  deux  chambres. 

MiM.  le*  offidcrs  du  1*'  régiment  de  cuira&siert  et  cenx  dn 
rcgimeiitde  lanciersontétéprcsenlés  au  Roi  par  M.  le  maréchal 
duc  de  liélluuc. 

M.  le  comte  MelcUior  de  Fol^;Dae . nommé  gouverneur 
de  Fontainebleau  , a prèle , en  cette  qualité  » scrmeut  entre  les 
mains  du  Roi. 

b.  A.  S.  le  piince  ÿ'ÂnhnU''Goclhen  est  v^i  faire  sa  conr 
au  Roi. 

5.  M.  a honoré  de  sa  tienaiurc  le  contrat  de  mariage  de  M.  le 
prince  de  Craon  avec  M"*  Ourayla.  et  celui  de  Ai.  le  comte 
Adolphe  Moutier-Meonville . chéC  a«cadmo«  capitaine  aux 
hussards  de  la  garde  « arec  M"*  Elisabeth  Terray. 

A une  heure  et  dcmicf  le  Roi  a prvsidéleotoseil  des  mimstres 
rjui  a été  tcniiiné  à quatre  heures. 

LL.  AA.  RR.  Oui  rern  les  mêmes  personnes  que  le  Rot , et 
ont  signé  les  contrats  ci-^essus.  ** 

Le  prince  royal  de  Saxea  dinvavcc  le  Roi  et  la /amille royale. 

11  y a eu  spectacle  h deux  heures  chest  LL.  AA.  RR.  Mgr  le 
doc  de  Bo^caut  et  Alatiemohelie. 

Mtuùim'r,  duchesse  de  Rerti  , a tenu  cercle  le  soir.  S.  Â.  R. 
part  demain  k midi  pour  Rusuj. 

— A deux  heures,  rassociation  de  Saint >JosepU  a tenu  sa 
première  assemblée  dans  l&saupartcmens  de  A/zu/ofie,  duchesse 
de  B-  rri,  sot»  in  présidence  de  Mgr  le  duc  de  Uordeault.  Lea  élèves 
du  collège  etdcViiistitutioudc  Paris  sout  venus,  par  députation, 
coutnbucr  par  leurs "oOrandes  i rcnlreiicn  des  enfans  judigens , 
]K)ur  lesquels  a été  iustituée  cetto  oeuvre,  aCu  de  leur  fàiro  ap- 
prendre des  métiers.  « 

— D'après  une  dérision  royale  do  ao  de  ce  mots , M.  le  lieuto- 
naut^gém-nd  comte  Lion , commandaul  la  deuxième  division  mî> 
litairc,  devra  se  rendre  à Reims,  lors  delà  cérémonie  du  sacre  de 
S.  ^i. , avec  M.M.  les  trois  maréchaux-^C'Camp  commandaikt  les 
subdivisions  de  sa  division , pour  prendre  le  commandement  gé* 


néiaj  des  Irqupes  de  ligne  qui  s’y  trouveront  rcuuies  à cctlo 
épootie. 

i»M.  les  tnaréchapX'dc^camp  aifront,  sons  tn‘s  ordres,  les 
coiTimandcinciis  siiivans  ; • M.  le  b.iron  Ihicambre  celui  de  l'in- 
'fatiterio , M.  le  baron  Wathicr  celui  de  la  ravalcrie , M.  le  baron 
RiqiKït  du  Hoisgny  celui  de  la  place  de  Reims.'  ' 

M.  le  lieutenant-général  comte  l.ion , accompagné  de  son  éUl- 
ma’^or,  devra  également  sc  trouver  è la  frontière  de  U divUion , 

. à bismes,  avec  M.  le  gcncfal  baron  Dclcarabrc,  commandant 
I le  département  de  la  Marne , pour  y recevoir  5.  W. 

— Le  Journal  de  Toulouse  annoiice  que  MM.  les  lieiiumans- 
généraux  Aymé,  Brasières,  Pageot,  Tavid  clMM.  les  marécliaux- 
des;amp  Cambacérès,  Curto , Uelavalléc  et  Vial , viennent  d’èiae 
admis  a U retraite.  • - 

^ ■“  ari^i  rendu  le  Cévricr  dernier , p*r  la  cour  rovale  de 
C^en , a rojeté  la  plainte  en  contrefaçon  iiortée  coutre  M.  Ver- 
cingeiitqrixjVoIsiu,  impriroeur-libi-aircà  l^utaocc,  par  .M.  Tan* 
qiiet'^fimpnmcurdibrair^derévëché,  qui  aachriédcM.  l'évA* 
que  do  Coœtancc , moyenitaut  18,400  fr. , le  drojtdc  publier  lo 
fBiéchismc  du  diocèse. 

La  cour  «le  cassation  s’est  occupée  hier  du  pourvoi  de  M.  Tan- 
quej-ey . lequel  a été  soutenu  pr  M.  Leroy  de  ûieurvillette  , et 
combattu  par  M.  Rochelle  , dans  l’inléK’t  du  ticurl'nnqtfernyv 

Làcoiir,  conformément  aux  conclusions  de  M.dcVâltsraénil, 
nvriral-g'énéral , a (^éclaréque  les  catéchismes  rédigés  par  le* 
«u^üea  sont  au  nonibiti  des  propriétrs  qu’on  ne  peut  publier 
S.VUS  le  consentement  do  letiH  auirurs,  sous  prine  de  conire- 
laçon.  Elle  a Cil  coq.séquencc  cassé  l’aréèt,  et  a renvoyé  l’afl'aire 
' devant  1.1  mur  royale  de  Rennes. . 

— !.#•  jutiiiMux  anglais,  du  a8  avril , annonceol  que  M.  Csnnina  s« 
Irotivsit  Iteiucniip  mieuv. 

I.a  dèptiuiiondes  cathoUquvi  dTrlande  aprèscolé  b S.  M.  iineadrmse 
ToUe  dam  une  saicmMée  générale  des  raiboliqiips  \ tenue  rrcemnirnt  ■ 
DtiliRn.  1/adrestc  a été  reinisC  par  le  ecime  de  Fiugel , saquel  la  mi  » 
fait  un  accueil  trèS'gi.ieieui. 

Famhpublict.  — Actions  de  la  Banque,  aî5é/o.  — Trois  pourcent 
rêdiiitj,  91  5/8.  — Troia  pour  ccul  cnasoliJé*,  01  5/S.  itirm  en 
rwmntc.  91  1(1.  Trois  ot  demi  jknurcént  , 99  3/K. — /«/em  réduits  . 
991/4  — Quatre  pour  cent,  rot)  0/0.— Cinq  pour  Ceiit  esinguuU  MKiKj. 
a4o/o.  — /dem(i8i3).  i8  3/4.  . . 

— La  GateUe  Je  F^usnitne  publie  le  résultat  des'  réponses  faites  pnr 
les  rantoils  suisses  uiix  proposihuus  qui  leuravatast  été  laites  de  fouroir 
des  troupes  pour  le  service  de  Naples. 

Lucemc  ei  le  Tesiu  oui  ofiérl  chacitu  un  hsuiUon  ; le  Valais  «o  demi- 
lauilloii;  Un, les  deux  UoUrwalUenci  Appei)sei(Kho<dcsplitéricureB  , 
dtaeun  une  cumpagoie. 

Berne ^ Soleure , Fribourg  et  Tliurgovie  ayant  fait  dépendre  leur  ao- 


fECILLETON  00  1 Mai. 


( l'oyet  les  speciacles  à la  fia  du  journal.  ) 


»0CVBLLE5  DES  THEATRE.S. 

La  rentrée  de  Lafon  Hansle  grand  emplot  de  l> comédie  «t  nn  véri- 
table événement  pour  les  amis  de  Fart  dramatique.  (.Vtsetcur  a joué 
merci'edi  dentier , le  MKantrope  drvAitl  un  public  nntnbreax . et  il  s'en 
est  acquitté  de  mauiére  à jnstiner  le  brillant  suctè»  qu'il  y avait  obtenu 
en  1806,  c'cst'à'dire,  il  y a préaderingl  «ns. 

Dr  lévêrcB  cenneurs  ponmvntlid  reprocher  d'aTniraflNibU  lecanvctèro 
pnr  des  touches  un  ped  indéciMs.  Krilantavec  enm  et,  peut-être  trop 
arnipiileiisemetit . le  tonde  la  tragédio  , il  lui  est  arrwé  de  ioiuliencians 
l'nres  opposé.  O'est  an  premier  acte,  siirtmii  qu'il  noua  a |airu  faire 
cette  faute  et  quM  «*est  mrae  ealiérrmeot  tnephs  sur  les  inU'Btions  de 
Molière.  Toutes  «es  rè{>oiiMaà  Oroute  : Je  ne  dis  pi»s  eeim,  ontété  efn- 
yreintee  de  persilVage  «t  «le  moquerie  j ce  qui  n'esi  nwllemeat  danalVs- 
prîi  Ifon  personnage  autsi  grave  que  l'é^-Alccsle.  Lifon  y a mis  uiM 
civilité  dérisoire  et  par  consôqiicat  nlléccée,  tandis- qii’tl  àuivil  dd  se 
burnerà  observer,  cumme  à regret,  les  biéQBgcifle.na  indtapenMldcS  de 
L)  politesse.  On  a pu  faire  une  obeervation  dit  même  genre  dans  U «cène 
où  Celiméoe,  nerlaut  de  ses  nombreux  adorateurs,  s'excuse  ainsi  de 
FacMiril  complaisant  qu'elle  leur  fait  : 

N Dois-je  prendre  uu  béton  i*ourles  mettre  deljorsè  » 


' UfoO* a eu  l’air  de  se  prèle  r à la  plaisautfric . et  il  rù  a , {XMiraiosi  dire, 
I parodié  le  tou,  eu  répliquant  pir  ce*  autre  vors  : 

• Noo.ee  n’eat  point,  niAÜai  e , un  béton  qu’il  faut  preadre.  a 
CeriM,  Alceslen’rstpas  d'Iiutnetir  » plaisanter  arec  eette  légèreté,  sur- 
tout Hans  celle  situaimn.  Pluiil  incttrail  .au  coiitniro,  degnVité  dans 
SS  réplique,  où  perce  un  juste  tnéconUmteinem,  plus  il  le  monlreniit 
iiiJèle  à Sun.  caractère.  LVifet  meme  de  la  acctie  u'en  seqait  que  plus  co- 
mique. * 

8l«is,  s’il  «I  Mrmia  de  regretter  que,  dans' l’ensemble,  lafon  n’aU 
pas  donné  assex  de  force  à l>i  ciuilt  nr  aimère  dti  réle , il  »t  encore  plus 
jiisïc  de  (léclarerquo , lUna  toute  ta  iwrtie  (loasiOBan , où  ses  liabiludee 
iraglqiics  ne  pouvaient  lui  nuire  , Il  a développé  une  chaleur  brûlante. 
Crst  asaet  dire  qu’au  qunlnènic  acte , Il  à pru<iuil  beaucoup  «i'dre<- 
I.C  .succès  <lc  son  second  dcbiil  (samedi  39),  n’fc  pêb  été  inééfieMr  à 
celui  du  premier.  LeClitaadro  des  Femmrt  utvame»  et  l’Ainaqi  bourru 
lui  ont  donne  ruccMsioo  de  coitürmer  lo  provci'lie  Qui  peut  plus,  reut 
n e.ns.  A quelques  midn>iupiu«,  oii  iln’a  pu  ae  défenn're  iFun^ii  !r#m- 
pu-ae,  dasiqiéncurcwcrtt  dd.n«  les  piquantes  réparties  elles  beîlev 
tirades  dont  Limant  il’llemiatle  ii-rasc  Idp-ùvnt  1 nssollin.  Neaiimouif 
Armand  asI  31icliclol  nuiu  (laraissenl  dcTdi|-}oper  ce  per>o»oaue  de  tli- 
Uittlre  aussi  bien,  poin-  le  moins,  que  W«v  nuonis«le,  et  nous  ne  viivoua 
pas  ce  que  1 on  puerait  é ce  que  Ulbu  abendoQuét  U imgédin  pour 
piTQiire , ilabs  l' emploi  couiique , ceux  des  rôles  oii  l'abattKc  lucbeuae 
de  Damas  ne  l'a  (wa  rendu  nJeetêmiro. 

—.h*  seconde  reDréscptatioii  de  rindtscrét,  comédie  nouveUc  Ue 
1 Odeon , avait  été  plus  bcureiifr  que  la  preiiricrc.  L'ouvrage , «lu  tBsiui , 


2, 


'Ce>'«jün  Af  JtrmM  «roniJitlont^^uc  le  gom-erncment  «leî  n«Mit  Sicîlfj  h’« 
4JVX1JI  Ktcordées . t*  uéj{oci«ttoii  «vec  cej)  csMokis  «e  Iruure  »tj»p*'ndite. 
Les  lieuse  auliVi  csmUmis  dut  dccbré  que  le-1  cipilulatioos  emii'lncs 

]Mf  eus  «vec  la  Franco , vl  per  quelques-  uss  avec  l«s  l'sys-Has , ne  leur 
ftjisaicni  point  assM  de  population  disponible  pour  fouruir  à un  autre 
service  èlrtmger- 

On  annonce  la  precliaîne  publication  d'un  ouvrage  d'un  grand  irt> 
lén't  «Ions  les  circonstances  actuelles.  Il  esl  intitiéit  : ^/trudes 
tmiives  et  jutliciftins  dtt  , ou  Recueil  géncnil  des  luis  , ar- 

doiiuauccs  royales , avis  du  conseil  «l'état,  dérisions  ministérielles, 
«rrùté*  de  conseils  de  iirirfeclurrs  , arretés  «J«!  prHVn  , arrêts  et  juge- 
raaus  , et  autres  actes  do  radiniuUlnition  et  di-s  cours  et  tvihuuaos  «ro- 
4atifs  à rindenioilé  accord*^  aux  cmigréi,  déportés  et  cüiidaninù  rivo- 
iutiouiisircinmt  , aiiui  qu'aux  droits  de  leurs  iiéritiera . Iiigataires  , do- 
liaUiim , créanciers  et  autre»  u|faiit-misc  ; {wr  MM.  J.  II.  F.  Rodielle  et 
Ueguia,  aviK^U  «us  couseiUdu  Kuiet  à b cour  de  cassalina  \ et  M.  Ver- 
iieur  . cliel'  du  secréuruK  de  la  préfecture  «la  <lé{Kirtemeul  de  la 
}ieiue  (ij. 

— La  ferniiile  livi-aisori  des  ^/emo/res  de  madame  Je  f2entis  , impa- 
tiemrtieot  atleiidnc  , vient  üc^arsitre  (s).  Rous  en  parlerons  , dès  que 
la  poltlsquenous  laissera  quelque  place. 

— M.  Desfontiinrs  ouvrira  son  cours  de  l>otan>qi>e,au  Jardin  du  Rot, 
le  mardi  S mai , à 7 luuirrs  et  demie  i]u*iiMtin , cl  il  le  coniinueia , è la 
aiiéiue  lieure  , tes  mardi  ,jeu<lt  «(1  samedi  de  cliaque  sv^naiua. 


Snvirtti  (i'encoui'nf'ffnient  pour  fi/uhistnc  niUÎuriale. 

Mercredi  dernier',  relié  société  a teuu  sa  icance  géiivraio  d'Iiiver  ^ un 
très  tfCund  numbir  de  ses  u»cinl>rcs  y ont  *»sisiè-  LciMireaii  était  nccùpé 
4»r  M.  Chaptül , pivaideut . M.  le  duc  de  Dniidcaiiville,  vicr-présideiil, 
«t  par  MM  Cb.- Anlh.  (iostaz  Cl  Jomurd  . ye<ri-él*ircs  adjoints, 

Ln  aoeiiété  h euSemhi  le  raj^mrt  de  sa  éomnii»4Îon  des  foiKls  ; il  a été 
fait  par  W.  Mudiclîn,  membre  adjoint  Je  cette  commission  ' la  suciétù 
J'a  approuvé  «ions  sou  entier. 

W.  V duc  de  (idurea  é^alemeiU  rendu  compte  des  travaux  du  con- 
mH  (fadmioistriiiion.  Ce  resumê  , aussi  clair  que  concis , a olilean  l'ap- 
jtrol-altoii  génrr;ilc. 

Les  deux  mérliiillo-S  R'or  da  première  classe  ont  été  distribuées  ; la 
5>ftn»icrc  b .M.  Crespel , d'Arms  (Pas-de -Calais),  pour  la  r»bncatioa  do 
aiKTc  de  ImUrr.ivc.  ('e  raluirjinl  livre  au  commerce,  tmis  les  ans, 
cent  5o  mille  livres  de  s.icie  j il  a imaginé  uiigrtnd  nombre  de  moyens 
fUuir  nbréger  les  travaux , et,  plein  d«i  plus  noble  désintpresSemeut , 
il  omvit  se.s  atelier»  à fousreut  qui  veulrm  s'instruire  de  .ses  procédés; 
il  Innrait  mé-.iie  de»  ouvrier* -oslnMls . i toutes  les  fabriques.  Ou  re- 
marque qu'un  prince  de  rtkraitte  a quitté  sa  jntne  {u^us  veuir  endos- 
ter  M liloiise  du  tmvuil  d'^udier  la  fabric.'Uion  du  sucre. 

Lu  seenude  im'-dnillr  a été  «iuniirc  à MM-  .Maml»y  et  Wilson  qui  ont 
imfMirtr  e.nP'ranrc'la  piupirl  de.»  nincliînesangl.ii.tes  Cesdeui  nêgocians 
ont  été  soumis  ru  AtulelccTcà  iitic  enquête  et  mndamnés  à uneamcuile 
<ic  5o,uao  fr. , qu'iU  ont  envoyée  de  Fratoce  , par  respect  les  lois 
du  leur  piv». 

MM.  Mainl^  et  Wilson  s’-ipp3andi«»riU  hcaiiecuip  «le  l’inlelligtoce  d«rs 
ouvrier*  français  pnr  lesquels  il»  oui  rumphcc  le»  ouvriers  qu’ils  avaient 
primitîvtfiDcal.Hmenés  «l'.Angleiirrre.  Ils  citent  iMilieulirrrnieul  un 
«impie  chmrvlier  qui  e»t  jumcttu  en  liés  peu  «le  temps  è leur  rcn«lre 
les  même»,  service»  q«i‘iin  fondeur  auquel  ils  doniiaieiit  ft  francs  pur 
jour. 

(4}  Les  ^4ftnalaâ  de  F Emiarntian  pamilnmi  le  de  rha«]u<  mois,  à 
«lutcr  du  >5  mai  iK’l'î  , par  licrai.soii  de  plusieurs  bouilles  io  t)" , selon 
r,aboiidaoce  dea  manières  Lasousctiptiou  »cra  rerue  pai  volume.  Clmque 
Toliime  sera  eoinimsc  «le  Sit  /éiiillca  , ou  |ia<(cs  a-i  m«Mn».  y coipprN 
4IIIU  mille  clironulogique  des  lois  ciléos  , et  uue  table  de*  matières  , pir 
tM'ilre  alpiialicliquc. 

Le  prit  «le  la  wnisoriptiOn  Sara  de  1 n fr  par  volume  pour  fan»  , fl  «If 
1 1 fr.  pour  le*  drjiariemeDS  , frauc  de  purt.  Il  paraîtra  deiii<  volumes  au 
jdiii  enaque  aunce. 

Ou  wiiicrit  à l’.irif  , au  burenn  do  Jtmrtal  det  Cnmpasnet , rurd’Or-’ 
léans-Suiot -Honora n*  i54cLtlatis  les  «lépartemen» , ctiiM  t«»us  les  1:- 
Jtraires  et  directeur»  des  poste*.  Le»  lettre*  et  l'argent  doivent  êtré 
atfrancliis. 

•ft)  Ori'it  yol.  in -8*.  Prit  ; 1 1 fr.  , et  t?  fr.  fi'onc  de  |K>rl. 

‘A  ParN  , cliet  üsdvocdt , libluii'e  ; au  ^Uts-Hoynl. 


La  s«»nêlû  a enniUe  pro«têdê  an  renotis’«'llcnient  Je  son  biTrnm  en  vn- 
tier,  et  «le  see  comités  por  tiers,  'l'una  1rs  mrmiii'es  uni 'été  réélus. 
M.  MKlitdin-Hurdidn  , rélérvndaire  à la  i'o«ir  d«3  coaipliis,  succède  dans 
la  commissioLi  des  fonds  Ji  M.  Lems'.  décédé. 

l.e  bureau  <ùl  ainsi  composé  : MM.  le  comte  Chaptal , presMent;  lo 
duc  de  Doudcauville  et  le  romle  de  Laaleyrie,  vicc-vresidenB  , le  baron 
de  llxikaiitle  , secrétaiiv;  IIM-  Ch  -Antli,  Coataz  et  Joinard  , vier-aecré- 
laires  ; M.  de  .MouianiaDt,  trésorier;  le  duc  deLarocliefoucaud  et  le  duc 
deCadore,  ccfiseur*. 

On  remarquait  panni  1rs  objets  ex]>o*és  dans  les  salles  de  la  société, 
un  Iras -beau  buateeu  broQxcrapréJaDiaDtS.  M.Charl«f«  X,  pirM.  Bayrio. 


REVUE. 

i«»  mai  i8i5. 

Toaionrs  des  suppositions  à I.1  place  de  fait* , des  iiistDuatioi» 
au  lieu  de  reproclivs  . des  «larntes  sur  l'avimir  à défaut  de  griefs 
contre  le  presi^nt.  7oué  t»a  Aicn  , dîsent-tls,  nutis  ceiajimtv 
ruai  ; trous  mvz  raison  , mais  t'eus  aurerz  tort;  la  France  at 
Amreusc,  nuùs  de  arands  malheurs  la  menacent.  VoiÙ  le  rv- 
•iinié  des  artiiles  publics  par  les  joamaux  enuemis.  Est-ce  là  uue 
opposliioo  rraiiclie , cuiutiluiiounellir  et  utile  ? Lecleursdc  )>onue 
fui,  |uge»-eti. 

Ensuite , très  {mtpliètei  dtr  malheur  vienneni  nous  jeprochof 
de  ne  pas  itMmiKlre  catégonqurment  à leurs  accusaltoiis.  A quoi 
doucl’  (Qu'ris  «I  riraient  un  lait  ; nous  répondron.»  par  une  loi  j 
qiill&se  plHi^neïit  d'un  acte  de  radnünir.tratiun  , Qousyoppave- 
fOhs  K*s  uewjirs  de  rautorité  ; <|u’iU  imiw  diseiil ‘..on  a violé  tri 
arindc  de  U (Jh.-vrte  nu  du  Code , nom  leur  prouverous  qu'ils  ne 
savent  Hre  ni  le  Code  ni  la  Charte. 

Mnisde<|UD4  noits  iuqniélnnv-nousP'tie  su/Tit-il  pas  aux  défen- 
seurs de  la  vérité  de  voir  quelle»  arme»  sA  eiuieinis  emplovcnt 
|K>ur  la  cumbaltre.  (^)ue!  tribunal  tut  ferait  pas  justice  d Une  ar- 
riLsatîon  qui  en  rendant  hommage  aux  actions  de  l’ari'usé  ne  lui 
inipiiteraii  à crîiiie  «nie  les  ivm.»équ«'tices  f?icheuses  «|ui  |>eiiveni 
en  résulter  uu  jourPLe  publie  n'irst  pas  uu  juge  moins  équitable. 
Tant  que  von»  D’opiHMorns  au  témoignage  de  ce  qu'il  voit  «pie 
des  prophéties  sur  ce  qti'il  ne  voit  pas,  il  s en  tiendra  uu  présent, 
et  jugera  de  l'avenir  dont  voua  cherebea  à l'oili-aver,  par  le  passé 
qui  vous  a donné  tant  de  démentis. 

\oiLs  avie*  pi-iidit  que  U guerre  irEsiMgne  serait  funeste  à la 
jt^Vancc . cl  pn>«b|iraii  pnur  la  dyiia.»ijf  et  pour  le  pays  des  maujc 
incalculables  (i^ElIe  a rendu  à U l'Vanre  son  rang,  parmi  lea 
grandes  puissances,  elle  a élevé  son  crédit,  elle  aronfoudu  sous 
un  même  dra(>can  h»  gloires  de  toutes  les  é^ques  , elle  a cdàce 
les  déuoniin.itiuns  de  parti , dan*  1rs  camp^françals. 

Voua  aviez  nnnoncé  que  U loi  d'indeinurté,  que  la  loi  de  con- 
version des  reiHcs  iic  siTaient  pas  ad«»ptées  p.'>r  1a  ehanibre  d<ra 
p.iir*  elles  l'ont  été  à une  ma  jori  té  considérable.  Vous  anuonrex 
aujourd'hui  que  ces  luis  produiront  dm  résultils  fâcheux  ; oti  a 1h 
mesure  du  vos  prophéties  ; on  |t*il  juger  de  ce  qu'elles  v.nlent. 

Au  realc,  l«  prophèlca  pria  ses  précautions  à tout  évét»?mcnt, 
et  il  lie  faut  paa  s’etuniicr  de  voir  le  Journal  des  débats  qui  a 
tant  do  fois  plaidé  le  |>oni'  et  le  cotiire  dans  U aicmcc.m»e,  .»c 
numt^er,  aprm  le  succè.»  dus  lois  qu'il  arru.»ai  l , les  moyens  de 
les  jusiilirr  pir  Irura  conséquences.  Voici  une  phrase  de  ee 
jounia) , placée  U comme  Uim  pi«*rrc  d’attente  [tour  élever,  plus 
lard  . un  inonnmciii  n la  sagesse  de  ceux  qui  ont  conçu  et  voté 
le.»  loi»  de  ce\ae  session. 

N Si  la  loi  des  rente.»  (di.srnl  les  Débats  ) ranime  l’agrrcnlturc 
H «'I  le  romnicree  ; si  elle  irml  le  mimvrmeru  à nos  ports  ; si  elle 
n fait  l>ai-».»er  rintérél  de  l’argent  dans  toutes  1rs  transactions 
« privées  ; si  elle  donne  tant  ne  crmfianec  dans  noire  lovante, 
« qu'eu  ca»d«^  Waoin  nous  puisions  faire  des  emprunts  à tîtr» 
H moins  ortéruux  ,et  qne  notre  indrpoudanre  politique  «n  xoic 


(i)  Expixrsslon  dn /e«rwo/i#« /Ww/i. 


»v*iL^èêrn«ilé  J|itq««'«  la  fini  un  (^vrti«»«ni‘'nt  imprévu  vient  «l«■(Utr«li^•- 
toiil  à coup  l,*«^»(«o«r  que  l';>iiUnir  at-oil'I.iil  ilrvoii*  îumlrr  s»m«tte  rèsur- 
rvcti.in.  \ eiulrvdi  dvrrticr.  jour  où  l'indiscret  »r  présentait  pour  bvlnti- 
aièiDC  faisan  juecinent  «lu  p«ll*lic  , unf  qiKTcHe  s'est  élevée  «Ion»  le  p«r- 
trvre  entre  je»  Aaqueuriet  le#  tiiUenr»;  i:ei»x  ci  ont  olKenu  r«v#m«^e, 
•l  il  en  ni  r^uliè  qnc  la  pièce  it'n  pit  «tlix  entendue  paa»«]  !•  lin  di*  p««<' 
mi«.**clC.  Les  fonctionnaire#  proposé#  It  U pi»lice  ont  «lors  («it  cv«rnrr 
la  salie  , «t  il  est  mainlcimtit  |>cu  probable  que  ruutcnr  evpusc  M c«>«ué- 
die  à de  nouvelles  tribulation*. 

Oetteinaniérc  d’accueillir  un  onvmi'C  en  cinq  aclc«rl  en  ver#  ne  non* 
parait  nêaiimnins  ni  j»rr*kemi!nt  j«is{i*  ni  lr»-«  nalurcUr . et  nous  luans 
djf«  «pi’on  «lirait  pcincà  rcxpliqucnnitremeiU  qœ  jwr  l'evi«len(;eti*»nc 
forte  cnbale.  Au  jiij^ement  des  homines^dcgoût  l«4  mi>io#  «iixpoit»  à l!in- 
dillxeaeo , il  v * certainnncnt  un  mérite  j>cn  «îommuii  «Iaiis  i uiivr.ige 
«le  M.Th^idM,  inilcpeudummeutdc  rélégauce  du  style  ,quiu’a  point 
dtè  ceoUctcB,  * 

L*  siination  d'un  indiscret  qui . après  avoir  f ompromi»  . pur  de»  pro- 
pos inconsidéré*,  m maîtresse,  sa  su^ur  (J  lni-niêntf.  a le  malheur 
dV«i»«»er  lapersonue  de  son  viL-u«pêiX,ne  laisse  pas  d’êtmfnmiatiqMC. 
C'était  d'iiiilenr»,  quoiqu'on  ru  ait  dit,  une  idée  tont-i- fait  coioicfne 
de  faire  attribuer  Siii»  rrsse  ü In  «mr  de  ce  per«oiuiage  le*  ind«»rrétii»n# 
dbnt  il  #0  rcfulaii  éoiqviblr.  l.ri  appuronces.  n’en  déplaise  aux  dame#, 
vie  jn#tilWent  na*  mil  fetl/  mi  prise;  malheur  •u«r«ae7it  le*  rouage* 
de  l'ialHgud  Tl 'ont'^s  Mê  avec  assez  d’Sri.  Il#  joiirnl  pênilHc- 

vnént  daril  rdinvcc  bli  r#uteuf  leUihlc  le» avoir  fait  entrer  «^e  force,  et  il 
en  residie  dr  I'«d)S».  nrilé.  Il  #-st , en  outre  . vmi  de  dire  que  le  rMe  du 
nuilstte  est rt«i  coDr»i,*m4i  éUbU,  et  que,  s'il  êuit  p«r(m#d'cxcuser 


riDiiiscrétlon  arec  laquelle  le  vicomte  compromet,  par  un  mot  impru- 
dent. r«tileur  de  Se»  jours , celte  faut*  prend  , en  »e  prolongeant  onirv 
mesure , un  caractère  d'aiiuat  plu*.grBve,  qnelrcoupaMc  n'a  plus  alnr» 
l'etcnse  valable  de  l'étourilerie.  L'auteur  avait  currigéee  «féiàut  en  retrsin- 
cdianl  tonte  une  #cèac  : on  ne  lui  a j*a#  tenu  compte  de  celte  «léfèrrncc 
{ pour  les  jibites  avis  de  J»  critique. 'lW«t<éèr«'t’èpreuT«  vic  ia  lecture  le 
dédoimnagerail-eile  «le#  adversilés  de  la  représentation. 

— [.a  Grand,' Mfxnnw , que  le  Vaiuleville  non*  a monlr«ie  hier,  ejil  «no 
de  CCS  aimables  viciljes  qui  savent  clpnner  à la  jeunesse  des  Ircon.»  do 
morale  avec  une  dossôcur  pctauaaivo , un  eojoueuieiil  cuehaaicar.  Uae 
petite  querelle , s«sc«tr«  pur  un  dangereux  ami,  a broiMllc  ,<!«'#  le  len- 
slenniin  de  leur  mai'iagc  . Julie,  sa  |Hnile  bile,  et  Cbailes  de  Vcmeuil , 

! son  épwiix.  La  gnnd'maman  «levient  lu  inôdiatrice,  et, grâce  à elle , le 
jeune  inénngr  n liicnt&t  signé  la  paix. 

Loc  jeuDo  vîUageuiae  lrè**éveiilée  .'«I  ua  jeuoe  pavsau  très-naif,  qui 
aviricui  aUciuki  le  mariage  de  leurs  maUraa  pouf  s'eixmsur,  jeUcot  dans 
ce  petit  tabloau  moral  iiBe  gmeté  piqiwnle,  maia  Jmitqwolquos  traits 
oui  ^leat-ètre  besoin  d'être  adouci#  i/action,.  vu  sa  Ugéreté , a paru  uit 
peu  lente,  et,  soiâ#  ton#  las  rapports,  l’ouvrage  gagnari' beaucoup  à 
'jwtdre  qneique#  délaiis. 

6on  sucres  n'en  a pas  lomna  été  complet.  On  a vivernent  applaudi 
. boBucoiip  de  mots  kaurouc  ôi  de  jtdia  coupUu.  Noua  ciieioox'un  «le 
ceux  qui  ont  qbteaii  le#  honMmn  «h»  éis.  Catt  la  gmml'maiaaa  qui  Le 
cbatilc,  quand  nu  s'étmiite  de  la  voir#i  laaliaala. 

Jeune , on  oe  s'emliarrasie  guère 
■ Du  (eaip#  qno  i'o*  j>er<i  à dormir  ; 

Quaiul  00  commence  sa  caméra 
On  croit  ti*  jaiooia  ld  Hoir. 


h pliij  , la  trîstnssr  piiliKcjuc  se  Jlssipn-a.  C«*  ne  <crs 

k |»mmI  |kii'  , insis  jMirc  «lu’iiiu*  inii-i^MVilé  l'cellu  r»** 

« mrnci-s  les  (*»jn*U»  j üos  {m-iis«Vs  |iliis  omscUiucs.  » 

Kli  liU'ii , nllemJçi  doue  de  r<  -iclurr  ; el  puisf|Ue  In  force 
-<]<'!>  l’iirwes  Rirnclie  r votir  plume  de  {wiroiites  iiV{tolljèsfs , ni: 
diicidi-A  |ms  nv.ini  ré%éiivrucnt  sur  ce  ifu'U  Ihiu  crsindi'e  ou  es- 
|)crer.  l-»iHsez-in)U»  des  es|H*iv»ncc.s  fondées  sur  In  coiifùiiicc 
qu*litS)Hi'i‘  1.1  pensée  royale , U discussion  suleiuirlle  des  luis  j et 
I4  nia)uriU!  qui  s' est  pmiiouci'c  jiour  leur  ndoplimi  : laissez-uous 
conclure  plus  juslcment  «n  fas’eiii-  de  l’arênir  par  l’exemple  du 
|ussé  ; Uissez-uous  esi>cf(T  le  liieo  , parce  que  vous  feignez  du 
craiiidn:  le  mal. 


/e  Constitutionnel  dispute  mal  aux  feu^les  royalistes  le  droit 
de  faite  remarquer  nionneiir  qu'un  noble  pnir  a re^iu  dernière- 
iDCTil,  quand  U DHupliitie  a daigné  visiter  lus  établisse- 
mens  4'indus(rie  auxquels  il  (iréside,  et  l'asile  de  rharilé  con- 
sarre  à Viiifortmic  |ku'  son  iilti>tro  fatnille.  Au  lieu  d'admirer  la 
touchante'  •ollicitudc  d'une  auguste  princesse  q^ui  exerce  au- 
dessus  de  toutes  les  quiklioiis  jHdiüijues,  uii  01111151011:  de  vertu 
siqiérieur  à des  considérations  purement  humaines , cc  iouriial 
UC  trouve,  dans  une  démarche  si  honorable  pour  le  beau  carac- 
tère de  S.  A.  K.,  que  i'occasiou  d'attaquer  ou  le  ministère  du 
Itui,  ou  les  écrivauu  royalistes  qui  embrassent  quclipicfuis  sa 
défeusc  contre  dea accusations  injiutus.  6*il  rniit  Haller  la  haute 
vertu  de  M*'  la  Dauphine  , |iar  cet  euccus , mêlé  de  ticl  couLre 
la  royautés  11  •<-'  trompe  ; il  dcnatiu-e  une  détiiarche  ploina  Je 
grâce  et  de  Incnvaîllamc,  dont  un  esprit  m.iU'aisanl  {leul  seul 
essayer  de  changer  riulention  géuéruuse  et  pacÜiquc.  M***  in 
Dauphine  a daigué  faire  voir  que  rien  de  cc  qui  inlcrcsse  l ia- 
dustrie  française,  et  la  cause  des  malhcitrcnx  ii’cst  étranger  à 
son.cœur,  avide  d’embrasser  touli^  les  instiuitious  utilt*3  h la 
|Hns|ténié  nationale,  cl  au  souhi^emeut  de  l'infortune.  11  faut 
avoir  l'esprit  bicu  sec,  cl  bien  prtWcu|>é  du  querelles  de  parti , 
iMur  établir  entre  cette  pieuse  démar«.he  et  des  souvenirs  de 
nurcau  un  rapprochement  forcé  qui  ne  prouve  , de  la  pari  du 
scs  auteurs  , que  l'iulcntio»  couslaute  d'altén;r  ce  qu’il  y a de 
plus  pur.  iNc  pouvez-vous  adinii-er  la.piélé,  la  bienfaisance,  la 
chanté , sans  obscurcir  leur*  éclat  parle  souille  de  l'esprit  de 
parti,  noble  pair,  objet  d’un  homieiir  si  précieux  , eu  aura 
mieux  |uçé  que  vous,  nous  en  sommes  certains,  et,cetlc  ^lo- 
rimse  visite  n’a  nia  laissé , dans  son  rieur  et  dans  sou  habita  tiuti, 
que  les  pensées  douces  et  genêt euses,  que  la  vertu  répand  tou- 
jours sur  scs  traces , ut  que  M U Dauphine  laisse , partout , 
sus  ses  pas.  * 


Les  rédacteurs  de  la  Qiiotiilienne  se  sont  faiJs  courtiers- 
marnms.  .K  jirésenl  que  les  debnUi  des  deux  chambres  lin-iit  à 
leur  tili , la  t^uuliiUriine  promet  de  nous  euti-etrnir  régulière- 
ment des  débats  d nue  troisicnir.  cluwtbre  qu'elle  a introduite 
d.ius  hi  Charte^  c'est  U bourse..  Mous  doutons  (}tir  ses  lecteun 
prcDnenl  an  grand  plaisir  à ce  pr«:i»-vt‘rbai , rédige  en  style 
a'agiol.-igc . et  que  les  consciences  timorées  des  n«valistes  aux- 
quels //I  ^/«îfûlicnee  a la  prétention  de  s’ndn-sser , s’afcom- 
modrnl  }>caucoup  des  mots  de  printcs , vente jerme , dévouvcri, 
parquet  , Jtn  courant , rrfiorts , tlont  t,  dont  00 , et  tant  d'autres 
diuit  elle  a déjà  rempli  trois  colonnes.  Aous  n'aurions  pas  soup- 
çonné la  Quotidienne  d'aller  cherrher  à la  Bourse  le-i  inspira-  I 
lions  mouarchiques  qii’ellu  se  vante  de  poastxier.  seule,  dans 
tciulc  leur  pureté.  C'est  bioti  à vous  de  ftiire  018111100.1111  de  belles 
h.ar»i>gues  sur  l'««prîi  sju'tndatour  du  siècle,  sur  cette  lièvre 
d'agiotage,  sur  cutlu  soifdu  l'or,  tant  de  fois  déiiom-éus  par  la 
Quotûlicniie Que  va-t-elle  faite  nie  \ îvicimc.^ 

Au  reste  , il  11 'y  a pas  eueore  graud  niai , et  scs  lecteurs  ne 
riviuciit'  pas  d'èirc  enlraiués  daua  de  fausses  opérations  |Nir  la 
Jeeture  des  bulletins  liuanuiurs  du  cc  iouriial  ^ car , nous  n'avons 


Musavscl^gs  on  sa  rm'tto;  . 

Tous  les  msuiu  piiteitscnt  eaurts  , 

£i  »nr  mrs  nuits  f«<o»omÛK! , 

A£n  d'sjouter  i fuesp^un. 

Harvev  , pour  laquelle  avait  été  tracé  le  r^le  priocînol , en  a fait 
xnloir  les  mnluirres  nmta  par  le  charme  de  sa  dictiou  , la  nuessede  sou 
jeu  , et  cet  excellent  ton  «Je  conié«Ue  , auquel  le  public  iiniMrti.il  avait , 
aiii'un  plus  grand  théâtre  , rendu  plus.de  justice  «{uu  le  sénat  comique 
de  U rue  de  nichviieu. 

Tous  les  autres  acteurs  l'enl  parfaitement  secondée.  Joly , qui  venait 
dVxcilcr  la.  gaieté  la  plus  franche  dan»  son  rôle  H’ivrogiie  des  Deux 
iCdmon,  n'a  pas  saisi  avec  moisis  de  talent  1rs  manièrcB  naivcS  d'mie  jeune 
nmnnt  caninognard , cl  l’on  a revu  avec  plaisir  Philippe , auquel  tinr  assez 
lonfTiie  inmsposilion  u'a  rien  fait  jierdre  «le  an  romio«ir  habituelle. 
M"*  Pauliue  Ceolfrov  donne  b«^ucoup  «le  giàcc  aux  mutineries  de  U 
jetsne  mariée,  ei  M**  Lafont  est  fort  gentille  dans  la  villageoisé,  si  pressée 
Âle  savoir  ce  que  c'est  qite  l'hvmeu. 

Avait!  la  pièce  notivclle  , H»*  llervry  avait  repani  dans  Gcrroainc  dés 
Èiiimoa  , et  c'est  «lans  ce  rèlc  plein  «le  franchise  et  de  vivacité , que 
par  an  jettquicn  ÜMaait  ressortir  tous  les  traits,  elle  b donné  de  nouvelles 
-preuves  tic  U variété  de  son  talent. 

Ljt  rentrée  d’une  aetrico  si  ncrcieusepouri'o  théâtre , le  double  succès 
.«le  la  Oranti'mapmn  et  de  Melphê^or , qui  plaH  de  plu.s  eu  plus  sous  les 
traita  de  M"*  Clan»  , tout  promet  au  Vaudeville  Waucoupdc  soirées 
auast  hrillaules  qiu:  celle  de  sain«'(H , cl.  avis:  le  public,  au  moins  le  di- 
feclour  peut  être  sut  maintetwatshsgagaar  Wn  procès. 

Le  Binéftcieire  juâl^S  («haque  t9Îc  so^a  UU'ü  l»r  IcJ  rec«t(«S  dit 


triMJvé  (lins  1rs  trois  premier»  numéros,  mto  cello  innoccnle 
puusée  (lévehippt’u  avec  buauroup  du  UHinJour  : Si  la 
continue. , il  riy  aura  jioint  de  hausse  j si  la  hausse  revient , la 
Oaisse  ees.«?t«.  Assurément  Ic.s  spécuUtcui-i  «pii  se  hii-sardcrunl 
à Ja  Hoursu  sur  la  fut  et  sur  les  Ii'acus  di:  la  Quiitidienne  n'auiout 
p.vaà  lui  reprocher  lu  mauv.-iis  destin  de  leurs  o(>éralions.  Elle  s'est 

iiréscrvéu  de  toute  lécriminaliun,  par  l'innocence  de  scs  avis. 
Jcla  est  fort  chariublu  de  «a  part. 

Kii  général,  les  feiiill«a  d'opposition,  parmi  lesquelles  non» 
rcgrctioiis  de  rencontrer /n  Qnclidiennc  ne  sont  pas  mi  les  sur  le.» 
matières  «le  ilnan«x:s.  Un  a vu  b:  succès  des  ptùmis  lyGnies  que 
le  Journal  des  Dèl>at4  sVat  données  uoiilru  lus  luis.  Les  erreurs 
de  chiirrci , commises  par  le  Counier,  sur  la  foi  du  M.  de  iMos- 
bourg,  ont  été  démontrées  arithmétiquement.  Le  Constitutionnel 
parle  mieux  jésuites  s\\xe  huilât,  ce  qui  importe  sans  doute  beau- 
coup à scs  lr>cU-urs.  Le  Journal  siu  Commerce  entend  seul  la  ma- 
tière 5 aussi  voyez  que  si’s  attaques,  contre  les  lois,  ont  été  plu» 
politiques  que  ünanrièros,  plus  morales  que  iKi.vjlivcs. 

Par  exemple,  voici  la  Quotidienne  qui  a découvert  que  les 
toports  doDiiADt  .V  ceux  quiltis  font  7 fr.  d/4  d'intérêt  par  an  , lit 
base. du  iirojct  de  conversion  'est  fausse,  puisque  ruitérct  de 
l'argent  est  au-d«:.«us  de  4 »/*■  H faut  expliquer  Cela  pour  !«•» 
lecteurs  qui  ne  saviuit  pas  ce  que  c’est  qu’un  rt'jyort.  Voici  üiiu 
analogie.  Un  jimuur  poixl  nu  Falais-Boynl  tpùl  son  argent;  Je 
joueur,  son  Voisin,  ou  le  banqitier  du  jcH,  bu  prèle  nue  mise,  à 
un  inlérèt  de  vingt  .soiia  par  heure  , .si  cela  lui  plaît , cnr  l'autro 
acix'plura  tout.  L«*la  fait  d«'  rai^'rnt  à-ü,Jio  Ir.  iioiir  ceiil  |uir 
aiiuix:;  vou.s  voyez  bien  que  l’iuléi'èi  «>st  au-deMUsae  5 |>our  cent. 
Voilà  le  raisonnement  que  la  Quotidienne  répète . après  tant 
d’antre»,  uiiand  elle  veut  pn'iinrc  pour  base  de  l'intérêt  légal 
en  fraucu  de  l'Argent  du  jeu  , soit  de  la  Bourse,  soit  du 

biribi.  Autre  aualogie  : On  prête  dan.s  «juclipies  pi-nvinces,  et 
<à  Paris  même  , à 10 , à 1» , à af! , aux  jeimt's  gens  de  famille. 
Vous  voyez  bien  que  l’intérél  est  au-dessus  de  5 , dira  ta  Quofi- 
dienno.  Oui , mais  les  tribunaux  condamnent  à l'anirqac  et  à 
la  prison  lus  pn'iicurs  de  ce  genre. 

Courrier  tfi.  lâche  pour  sa  part  contre  l’emprunt  duBo,ooo 
G-ancs  que  la  ville  de  Bcims's’cst  imposée  voloBtairnraent  pour 
subvenir  â des  frais  du  localité,  inévitables  à l'époque  de  la  cé- 
réniouie  du  sacie.  il  accuse  le  ministère  qui  n’a  rien  à y voir.  U 
SC  phtiat  pour  la.ville  de  Ketnu  qui  ne  se  niaiut  pas  elle-mème. 
Kciniâ  a ^3,000  habiun».  Ho.ooo  francs  font  .So  sous  |iar  tète. 
Ou  présuino  que  plusieurs  miHitms,  six  millions  pont-ftlre  se- 
ront répaîidus  dans  celle  ville  p.nr  ceUo  sol«*unité;  ce  qui  fait 
environ  aoo  l’r.ancs  par  tète,  a fr.  5o  c,  produisant  186  fr.  6G  c- , 

I r’est  un  assez  l>cl  iutérût , au-dessus  de  5 pour  cuiit,  il  est  vrai. 
^'uuvl  ! 'argtuucul  |>oui'  la  Quotidienne. 

Mai» , nous  dit  le  Journal  dns  Débats . car  il  uVst  pas  cnroro 
guéri  do  son  Immeur  linanrlère,  et,  ce  matin  même,  il  menaeu 
ses  lecteurs  «l’r  donner  un  lîbn-  conrs,  comiuciit  ferez-vnus  1» 
ronversioM  deVinsriiption  cinq  pour  ccoi , contre  wll«  «lu  trot» 
|iour  cent  dans  1.1  main  «lu  notùuur  <|ui  se  présentera  ? Nous  lui 
denuimlct'oiis  comment  se  (^oit  lu  transfert  d'une  inscription  de 
ein«)  umirti’ntde  lainaiu  du  vendeur  dans  celle  de  l'Aclietcur? 
è'.st-il  plus  dillicilu  d ét:liaug«:r  «leux  litres  dans  iiuu  même  main, 
que  de  Iransporler  un  inêttie  titre  d'une  main  à celle  d'un  tiers  ? 
rounpioi  r«‘«loutcr  pl  is  de  leiiiotir,  plus  d’embarras  dans  une 
npérîilion  que  Hans  Vautre?  STI  y a abond.-iT»<”e  de  eoiiver.HÎnn.s, 
et  vous  la  prévoyez  vous-mêmes,  les  chosr.s  »c  passeront  5,111» 
doute  comme  elles  aiTlvuiit  quand  il  y a almndanrc  de  transferts. 
L«'s  mernu»  fnrnirs,  h’s  m«'m«-s  luVe-ssités  .su  r«q>ro«Iuitxml.  Quant 
à des  retards  préméilités,  d.ms  l'iiitéièt  des  uus  contre  celui  des 
autres , une  [laruillu  a«rcusaiiun  n'a  i>u  être  h.isardéc  que  par  les 
mêmes  journaux  qui  aceiuent . en  demaudaiit  une  année,  ponr 
chcixhcrdes  pmivc»à  l'appui  «le  leur  argtfsalion.  C'est  le  mémo 
système  ; l.v  loyauté  de  radminislmlion  y fera  la  metne  rt'pnnie. 


thriitre  «les Variété»,  et  l'on  assure  que  le  caissier .1  plus  d'no  molifpoue 
élnt  sSlisfait  de  ccl  ouvrage.  Je  m'ea  rapporte  au  collulwraleur  «la 
M.  Théaulon. 

— Les  deux  premières  nmivcaute.»  qui  seront  jouées  su  tbcAtro  da 
Mttdume,  ont  pour  titre  les  Insr'/mrnl/les  cl  le  Chmrl»U»uiune. 

— Le*  prepsratift  que  font  MM.  Frenconi  pour  sa  trouver  à Itcims  na 
les  cJiipccurnl  pas  «le  monter  des  nouveautés; 'leur  activité  suffit  h tout, 
et  les  Dntpraitx , 011  t Hôpital  militnire , inimodrAme  représenté  ssmciH 
avec  un  sucrés  camplel , terminera  de  la  maiilève  U plus  heiircu.vc  leur 
aunéc  théâtrale  » Pitri».  I>«  blessés  franeais  se  trouvent  assiégé»  dan» 
une  forioresse  du  F*irm«int  ; ils  conçoivent  le  dessein  liardi  de  se  dé- 
femire  pour  pouvoir  obtenir  une  eapittiislion  honorable,  et  {Mcvcuir  à 
sauver  du»  drqieaux  dout  leS'Cliances  de  la  guerre  les  ont  rendus  dépo- 
sitaires. Ce»  braves  .^oubliant  leurs  blessures  et  leur  faibirVso  , résistent 
à l'ennemi,  eiohlivnneut  de  se  retirer  avec  les  honneurs  de  la  guerre,  ci» 
emportant  leurs  cnsctgocs,  L'accueil  fait  à cc  mimodrame  est  dê  autant 
à une  mise  en  scène  bien  enlcadiic  qu'aux  sentimons  élevés  qui  y sout 
exprimés;  aussi  le  nom  de  l'auteur,  M.  Charles  Hubert,  a été  proclamé 
au  bruit  des  plus  vif»  applsutiissemens. 

— Les  malices  de  Jocko  ont  inspiré  celle  d'un  particulier  tréxemin, 
Martin , ours  de  son  métier , et  chansonui«H*  (Mr  circonstance , qui  vient 
de  faire  paraître  un  pot-pourri  fort  gai  sur  la  Singerie  â U mode  (r)^ 


(O-Prix;  1 fr.  5o  c.  . • 

A Varis , elles  Ponthieu , libraire  . Palais-Royal , galeries  de  bots. 
El  chcâ  UçBgie  «lue , boulcraxd  de»  lUilicu»  | a*  19^ 


Ur  l'Imj'niTKTic  tic  CIlAUVfflbAU,  (iU  aîné,  luc  de  U Momi;iic , n*  ii,  À !'ari». 


OKI  AlOIIKt 
rue  «le  la  Moouaie, 
a*  11. 


JOURNAL  DE  PARI^  f 


ET  DES  DÉPARTEMEHS, 

lODK.  COMHB&CIAL  BT  LITTBRAIKB. 


Is^r  Jm  Soleil , 4 h m . 

Ceueher,  7 h 19  m. 

£#u.  «te  la  IiKMe , 9 b . 0 m . du  s 

CoittJter,  4 h 44  m.  du  m. 
Tempe  moyen  à midi  vrai, 

M h.  Strie.  4i  s. 

Utuit.  Je  le  rie. , le  a mai , 1 

ËPOQDE5 
OU  Joua. 

THEBMOMÈTIIE. 

BABOMÈTHE. 

VENT. 

Etat  uu  oel  | 

ciartCKAOK. 

afAUM 

MéTaiot'P. 

AVCIKir. 

A 4 b-  V4  du  rn. 

A midi 

A 3 b.  du  soir... 
m.  97  e en  pnjj 

8--  5 au-dessus  dm 
iS  ’,u  aii-dcitus  deo 
>7*,o  au-dessus  de  u 
saut  -,  I re.  70  e.  en  pe; 

6%9 

19*, 0 

«5«,6 

sbas.  fi 

755  ruil.,eü< 

ruil.,39 

mil. ,08 
au-de<sut.de 

■ 

.Sud. 

S.O. 

S.  E. 

>c  Elle  éu 

Couvert.  1 

Pluie  [v»r  ir.tcrvalle. 
Très-ituagcux.  . 

l hier  à 0 84  e ! 

PARU»,  a moi. 

IKcr  «oir,  k Imitlieurev,  il  y « eu  chea  U Roi  et  LL.  AA.  RR. 
nnti  récepiioa  Dombreose  et  brûlante  de  dama»  double  nombre 

s’élevait  à nlua  de  tfoi»  conU. 

Auioard'hui , au  petit  lever,  le  Roi  a signé  |c  cocitml  de  ma- 
riage de  M-  le  baron  de  ^les,  aeas-lieuieiiant  au  rorns  forai 
deut-major,  avec  M“*  Vallée-j  el  celui  de  M.  de  Cocty,  avec 
de  Sablière.  _ 

Dans  la  matinée,  LL.  AA.  RR.  Mgr  k duc  d'Orléans,  M”‘*U 
doebease  et  M"*  d’Oiiéans  sont  venus  faire  leur  cour  au  Roi. 

A onze  Uenrea,  $.  M.  a eoicudu  la  messe  à la  cbapeUe  du 
cHèieau. 

Le  Roi  a ensuite  reçu, on  andicoceprticulièrc,  M.  Térèque 

de  Soissons  s MM.  Jossc  du  Beauvoir,  de  Fruglaye,  le  vicomte  Min 
de  lk>urdoD , le  général  maroms  de  Laurcncie,  tous  qoatre 
déiitttés  *,  le  général  Paropbilc-l>acroix  \ lu  baron  de  Vîoménil , 
niaréchaMe^mii,  et  M.  le  comte  de  MondivauU,  oonscillcr- 
d'état  îjiréfet  dnOilvado». 

M.  Edouard  WaU  a eu  Tbonneur  de  présenter  au  Roi  les 
Jaurès  ^'endéerwes , par  M.  le  vicomtede  WaU,  son  nèra. 

Le  Roi  a travaillé  avec  M.  le  baron  de  Damgs  et  M.  Je  comte 

^Ce  matin,  à huit  heures,  Mgr  le  Dauphin  est  allé  chasser  i 

DaznlKmillct.  * 

A dix  heures,  M"*  la  Dauphine  est  allée  à V ineneuve^Xtang. 

Idadame , duchesse  de  Berri , est  partie  pour  Rosny. 

Une  ordonnance  de  S.  M. , en  date  du  i''  mai  porte  ce  qui 

A dater  du  ao  mai  prochain,  jdans  notre  hAtel  des  monnaies  de 
l*ni-is,  et  à daiurdn  t"  juillet  suivant  datM  nos  antres  hôtels  des 
monnaies , lus  momiaius  d'or  et  d argent  seront  ûappées  à notre 
cfligie  ut  porteront  pour  légende  ci’s  mou  : 

t'harlcs  X , roi  de  France. 

Le  tvpc  actuel  des  pièces  d'or  et  d’argent , ainsi  que  la  le- 
ecmie  du  cordon  sont  conservés. 

(Quatre  Diillions  de  iVam-s  dans  les  diverses  oiiVos  de  mon- 
nnii-â  , seront  frsp|H'S  à noire  cfiigie , avec  le  niilIvAnne  de  1894. 

«M.  l'aiThevèqUL*  du  Troyvs , comte  de  Boulogne,  a reçu 
line  lettre  close  duS.  M.  , |Mir  lat|ucllu  ec  prélat  est  ap{>elé  au 
sacre  du  Roi. 

Lu  du  nos  abonnés  nous  adresse  nue  lettre  <|ue  l'abondaneo 
dns  matières  ne  nous  |»ermet  pas  d msénT  lilléi-alcmeiit;  mats 
que  la  conbancc  qu'il  met  dans  notre  iadé|M'udancc  et  notre 
véracité  nous  fait  uu  devoir  de  mentionner  ici.  Cette  icttre  ron* 
tient  des  plaintes  assez  vives  contre  (juelqiics  abus  dans  la  ma- 
lûère  dont  s'exerce  la  jiolicc  extérieure  des  spectacles,  et  sur 
iej  petites  vcxsiioi).s  que,  suivant  notre  abonné,  se  |>crmultent 
quelquefois  cuvera  le  public  les  acena  subalternes  de  cette  po- 
lice. t’est  surtout  dans  le  service  üm  voitures  de  place . et  dau% 
l'espèce  d'exclusion  qui,  »'il  faut  Tt'u  croiiv,  leur  est  doiince 
en  faveur  des  vuiiurca  b<«irgcuises , qu'existent  dus  incouvéuîuns 
graves. 


corsurla  ié.ilité  de  ces  désordres:  niai»  ce  que  nous  |>ouvoiis 
dire  avec  une  entière  conviction,  r’esi  que,  s’il  est  vrai  «ju'il* 
existent , >1  suHit  de  les  signalrr  à raulnnté  iKHir  qu’elle  s cin- 
üm»«  de  les  ihiru  disparaître.  Qii.iud  la  |K>lirc  se  trouve,  par 
nenbeur,  pincée  en  des  mains  aussi  pures,  aussi  dévouées  que 
ci-dès  qui  la  dirigent  actuellement , loin  d'èlreinquiéuinic  et 
vexatoire  pour  les  citoyens , elle  devient , au  cojirairc , un  pou- 
voir cssenticllemeut  prolceteur  de  l'ordre  public  , cl  si  quelques 
subiiUernes  peuvent  parfois  fausser  leur  nusAÎon  , cl  abuser  de 
res|>èce  d'autorité  qui  leur  est  laissée,  il  n’est  pas  duiiirux  que 
ces  abus  ne  soient  aussitôt  réprimés  que  connus  des  chefs.  L est 
donc  un  devoir  à 1 emplir  envers  eux  que  de  les  ru  avertir,  et 
rrauirqiMplisSous  Auiomxl'bui  ce  devoir  avec  d’autant  plus  dVm- 
preaseinent  , que  nous  y trouvons  une  nouvelle  Occasion  do 
tirouvcr  noire  zèle  |>our  tout  co  qui  coucerne  le  bien-être  dca 
nzbilaus  de  ta  capitale. 

La  Un  sur  la  dette  pu/dique  et  l'a/notfiJse/ncnt , sancUotmée 
lo  I*'  mai  par  S.  M. , a été  publiée  hier  dans  le  Journal q^'cicl. 

Mous  en  donnons  ci-apiès  le  texte  , ainsi  que  celui  de  l'ordou- 
DâDce  royale , relative  à son  exécution. 

ORDONNANCES  Dü  ROI. 

CHARLES , par  la  grèc«  de  Dieu , etc. 

Nous  BToiu  proposé  , les  clumbres  oot  adopté , nous  avons  ordonné 
et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  I*'.  Les  rentes  acquises  par  U csisse  iTemortiMecBeot , depuis 
son  établissement  jusqu'au  oojuiniSiS,  ne  pourront  cire  annulées  ni 
disinùtes  de  leur  snecUlion  au  racbat  de  la  dette  pulilique , avant  le  a-a 
juin  i83o. 

a.  Les  rentes  qui  seront  Requises  par  In  csisse  d'oniortiuemeiit , à 
dater  du  aa  juin  iHa5  .jusqu'au  aa  juin  i83o,  sei-otil  rayées  du  granJ- 
hvre  de  1a  ikilc  ptihliqn*  au  furet  à mesure  de  leur  racltuL,  ol  ennnlét-s 
au  ]>ruKt  de  l'Eui , ainsi  que  les  coupoui  d'iutérvt  qui  y sont  attaches 
au  moment  uii  clics  seront  acquises. 

5.  A dater  do  la  puhiicalieii  de  lo  présente  loi  , les  sommes  afrectées  h 
l'am  mlisscrecut  ne  pourront  plus  être  employées  au  lachat  des  fonds 
publics  dont  le  cours  srniit  supéneiirau  pair. 

Les  rucimts  que  fora  la  caisse  d'amortisscuient  n'auront  lieu  qu’avec 
Cl  ociiironce  et  pulilicilé. 

Lvs  proprietaires  u'inscriptinns  de  rentes  5 pour  cent  sur  l'i'-lnt 
niiroiit . dormit  trois  mois , b d^lcr  du  jour  do  la  publication  de  L pr<.-> 
s<*tiic  loi , la  ricullé  d'en  requérir  du  ministre  des  linancos  l:i  cüiivcrsiini 
en  inu-riplion  de  mites  5 pour  ccnl  au  taux  de  fr.j  et  b dater  du 
mi'ine  jour  de  la  piiblic.itioii  dclx  loi,  jusqu'au  2i  ic|ilnnl>rr  i8j5,  la 
faculté  de  requérir  celle  conversion  en  quatre  et  demi  pour  cent  au 
pair,  avec  l'aiaiilicconti-c  le  rembouraemeulpusqu'un  vi  septembre  i855. 

Les  rentes  ainsi  converties  continueront  a jouir  des  tiilcréts  b 5 pour 
cent  jusipi’au  t-i  déccmbi-e 

5.  i.es siimmes  provenant  de  la  diminution  des  intérêts  de  la  dette, 
par  suite  des  conversions  autorisées  par  rarlîcle  nrecèdeut , seront  np. 
pitqiiées  à réduire,  des  l'année  t8'it> . «l'uu  iioinure  de  cen limes  adiii- 
tiouuels  rorres|H>ndans,  les  coutribuiiuus  foncière , personnelle  , mobi- 
lière rt  des  portes  et  fenêtres. 

A cet  ed'et,  l’état  du  produit  annuel  de  U dimiaiilion  do  ces  iiilérêls 
sera  dressit  |xir  le  iniiiistrc  des  liiumccs  , le  1"  octobre  t8i5 , et  Si-rvire 
de  iiascanxdis|Misi lions  de  l'or. Ion nnnceiroyulu  qui  réalisera,  sur  les  rôles 
do  i8'i6,  le  dégrévcineut  accordé  ptr  la  protcnlv  loi. 


FECHXETON  ov  a *41. 


TnfsTSF-FsAaçAiS.  — Judith , l'Ecole  dev  frmmes. 

Opksa  ComIQUK.  — Ninon,  la  1"  r«*p.  du  Maçon,  opéra  on  trois  actes. 

TatATiX  XQVAi.  DX  L’(>»iua  — Le  Jeu  de  l'AmourcI  du  Hasard,  Robin. 

Tuéatm;  bovai.  italien.— Olello  (Othello). 

’i'uiATKaux  ülAüAita.  ouciiku»  uk  HMai.  — La  Charge  à payer,  les  Ro- 
sières , les  Iméparables , le  Pins  Heau  Jour  de  la  vie. 

VauoSTILLIC. —La  Somnambule  mariée,  \ adcbunctcur , la  Chasse  au 
rrn^ird,  Kettly.  » 

- Vaaistés.  — Les  Tailleurs , la  Yicille  de  seise  an.s  , le  BéuéGciaire  , 
Trilbv- 

r.uETt:.'—  Isahclle,  rRliiuiKère. 

Asia.r.ci.  — lh•rmini€,  le  Belvétier. 

Poarx  SAtaT-SlAXTia.  — Jocko , In  Vlho  veritas,  l’Amour  et  l’Appétit. 

CjKQUE  OLVuaiutif . — Kléber,  les  Dib^k-iiui  , Ica  Hussards,  le  Jeune 
bastion , le  Grotesque 

Tu^aTkX  de  M.  C iMTi-'.  — l.e  Clial  botlé,  le  Buunct  de  Grenadier,  les 
Stcurs  de  lait , le  Petit  clerc. 

Tni  ATar  Moit-I'arsasss.  — Clvlcmnestre,  le  Rourgmcslrr  , In  Nripc. 

Tut  Air.X  a'I  I KVKS.  — Le  Mjïî  n l'Amant , les  Cbarhotmicrs , le  Uaril. 

Ombres  chinuises  Je  Sèrufihin,  Pabit.s  Royal,  n*  1 o 1 . — Tons  les  soii-s,  h 
sept  heures , BLinu^vlUs , Feux  arabesques,  Ombres  chinoises , etc. 


Dienma  . boulevard  Saint-Martin.— Vue  générale  de  Rouen  , l'Abbeya 
de  Roslyn.  — Tous  ln>  jours , depnis  dis  heurei  jusqu'à  qnatre. 

Les  Panoramas  de  /tome  , IViq/tet  et  vItHstenüim  sont  visinles  tous  les 
jours  , depuis  10  heures  du  matin  jusqu'à  5 du  aoir. 

CÛmorwnn,  Polais-Koyal,  galerie  viirée,  u'ôi,  depuis  six  heures  dn 
soir  jusqu’à  ouïe.  Prix  : i fr.  5o  c. 


— Clic  indùiposilion  deCartlgny  fait  rraindreqne  la  nouvelle  comédie 
de  r Uërituge , qui  éUiit  annoncée  pour  jeudi  prochain , ne  soit  retarUce 
jusqu'aux  premiers  jours  de  l'autre  semaine. 

— Joauny  n'aura  rien  perdu  pour  attendre.  L'Odéon  annonce  pour 
samedi  proehsin,  an  bénéfice  de  cct  acteur,  deux  premières  reprtten- 
lalions , celles  de  /a  J/or/  Je  Ct^sor,  tngethe  nouvelle  t-n  cinq  actes , et 
des  JVocej  Jv  Camac/ie,  opéra-hutfa  , musique  de  Mci'caJante. 

— /.et  /ntcparalfUt , auc  nous  n mmtréshicr  le  tlicélre  A/m/di»c, 
sont  un  jeune  cioiirdi  arreté  pour  dettes  et  tin  garde  dn  commerce , qui 
lui  a donné  un  jour  de  liberté,  à U chaige  de  ne  |ms  sc  sé)iarer<lc  lui , 
ce  qui  produit  dri  silualioos  fort  coniques , en  metunt  la  vraisein- 
llaiice  ne  côté. 

Le  rôle  de  ce  gardien  bénévole  a été  parfcilemcnl  joué  par  Fervillr. 
Les  auleui'i  tiernatidrs  et  itemmés  , malgré  deux  ou  trou  opposaus  , 
sont  MM.  Scribe  et  Uupt». 


s 

•î/i  •jr^anlc  Ur.  ^SiT.iléc,  J.'IîlH*r^e  el  BJoptSe  pnr  lu  chambre  À'b 
‘^■ir»  cl  |>«i-  cclU  (ics  <ltp<4t^9 , «(  «;iii<Miuiir>4e  duiis  aiijuunniui , sci'b 
■exccutce  corauia  k>i  Ue  l'élMl  ^ vouIuds.  en  ciMiàé(|tieme,  c^u'uUe  aoit 
gxnlée  et  obieA'éc  dans  tout  notre  royaonie , terres  et  pays  de  tsotre 
•oboissenre. 

Si  donnons  C4i  mandemcDt , etc. 

(Dmi*’  «ci  ) 

CHARLES  , par  la  grice  de  Dim  , etc. 

\ii  l'article  4 du  la  loi  du  donne  aux  pmpHétarres 

-de  n^utes  5 peur  ino  considid^s  la  furiihé  d «il  rraiiérir  la  conversion  eu 
'inSiTiplioos  de  feules  3 pour  ioo.au  taux  de  ^3  nuncs.  ou  de  4 l/a  |K>ur 
luo  ail  pair»  avec  gar-nitie  lontre  le  rfuiboiir^emcnt  jusqu'au  ul  srp- 
■teoibrc  i83j  -,  voulant  régler  le  mode  d'après  lei|ucl  les  propriétaires  ac> 
tttcls  d'inscriptions  de  a |>Our  loo  coiualidâs  ponrioiii  user  Je  cette 
luculiéi  aiir  le  rsp|>ort  de  iioine  ministre  scrrétaire-d'rtal  des  Iîdauccs, 
xioiia  avons  Ardunne  cl  ■irdoHuona  ce  qui  suit  : 

.Art.  1*'.  Les  proprioiiiiivs  de  reiitos  5 [>our  ino  consolidés  qui  vnu* 
slroiJt  1rs  convcrlii'  «u  3 nu  eu  { t/-i  jMiir  ioo,an\  coudittous  exprimées 
d-ins  1.1  loi  du  mai  1 , scruul  admis  à d«|M>ser  leurs  extraits  d'ins- 
•ci'iplions  .h  notre  'l'réitir  royal , à compter  du  0 mai  courant , et  k en  oli* 
tciiir  l't-cliaH^e  uniiiéiiijt  routre  de  nomeaiix  titres  coutormes  aux  ino-  I 
déles  ci  «imi'xrs,  n**  i"  i'.  's , nprès  Uausl’crt  de  la  nouvelle  rente  au  j 
livre  des  3 ou  des  4 </‘S  pour  loo. 

‘i.  Les  cxicaiis  d'iiiscriptioiis  tléposés  {Kiur  cette  couversion  aaroBt 
nrroitipi{;nésd*uae  dciuaiiile  rlaus  la  forme  du  iniHlàle  ci-aimexé  u*5»«t 
r.-véïitc  de  U sioutitiire  «Uicmrut  lertifiéc  du  propriétaire  do  la  reul« , uo 
li'ou  fou'Io  de  iimcumlioii,  hquulle  sera  spéciale  pour  U coiiversiou,  o« 
coiitieudi-a  pouvoir  de  vendre. 

.H.  Les  iiiacripiioiis  de  5 pour  loo  provenant  de  conversion  porteront 
joui*>auca  du  -i-j  juin  il  sent  remis  ans  proprietaires  un  certilical 

«l'atrrni;;es,  t-'ml  pour  les  3 mois  courus  du  'jj  mai-s  au  ?i  juin  i8i5  , 
que  pour  la  (wvrtioii  d'inter^  |iayables  à misou  de  5 |>onr  tem  jH«]u*au 
-jà  ilcceiulire  pmchaïii,  confoituéineiit  au  dernier  paragraphe  de  l'ar' 
licle  4 de  f*  l*il. 

Le  moulant  de  ce  ccrtillcat  sera  acqnitté  au  ni  jiiillel  tHi>  , pour  les 
cmiverstous  optri-os  uatériruremoui  « cette  époque  «t  pont’  ks  autres 
• Il  moment  de  l'écluiH^e  d«s  titrés. 

Les  aii'rr.i^cs  des  rciiU*»  convri'licf  en  4 >/'t  pour  lOo  ooiitinucrout 
«1  être  payables  aux  cchiiauces  des  l'a  uura  et  l'J  sepleni^iv  de  chaque 
année. 

4 Le»  nmireaux  livre»  de.»  3 r|  des  4 '/■»  pour  loo  ne  dev.int . confor* 
m.'iiK'iil  aux  réglés  pi'cscritc»  pour  li  tenué  <<es  écritures  do  k dette  ins- 
«rili- , coiiii-nir  aunnie  IVaclion  <iv  franc  , relies  qui  poiirroiit  résulter 
de  lu  ivdiiclimi  de  t'inii-réitUu»  les  mmVclh'S  inseriptioiia  , seront  rem- 
lioiir^érs  au  mnnietii  «le  i'vehaiijfe  de»  litres . et  formeront  un  article  ad* 
«iilinnnrl  au  cei  iilîi-iii  (l'arrt'i'af(r»  énoncé  tiaiit  i'arlicle  piV<céiieiit. 

à-  Le»  eximils  d iiisrriplioas  dépose»  poornmt,  sur  la  «Jrmande  des 
parties  , rire  tifohiv»  >Ie«  mois  ennverlixrn  3 ou  en  4 t/'J  jvi/r  loo  , et 
fi-iir  tenir  lieu  Hc  iiouvraii»  titre»,  soit  pour  In  |Htrcepliuii  dn  dtvideude, 
aoit  pour  opcr«r  le  tr:4usf,!i't. 

Les  extrait»  d'tn»rripiiou  ain»i  timbré»  devront  être  rapportés  k noire 
tn-»or  royal,  pour  être  cchaiigés  ücliiiiuveiucut  avant  le  il  décembre 
prochu'ii. 

(».  (uniformément  aux  dispoiiiions  de  l'urt.  4 de  la  lui  du  ■*'  m.ii 
I Ka.S , le»  dein.-anales  pour  conversion  seront  reçues . savoir  : cri  3 pour 
cent  jaisqti^dii  5 aodl  |mKchain  «nrlusivemcnl , et  rn  4 et  demi  pour  cent 
jiisqu'Mii  -ji  septemliiT  suivent.  I.c  résultat  île  cesdemaudes,  quant  à hi 
qnotiti*  de»  rimvcr»ions,  soit  en  3.  smt  en  4 ^t  demi,  sera  constaté  jmv, 
piurèa-vrriial,  et  rendu  public  daii»  lus  i4  heures  de  rexpiration  de 
eliaruii  de»  délais  ri  desaiif  indiqués. 

Les  propriétaire»  il'insrriplions  5 pour  reni , qui  no  demanderont 
]i:i»  la  emirersiou  . Soit  ru  3 . »<>ii  en  4 et  demi  |Knirrent,  eoii»erveroul. 
MHS  qu'il  y nit  do  leur  pirl  aiimnc  formulilc  nmtvellc  » rnuplir,  la 

tnnis^imce  drs  iuleréis  actuel»  et  la  faeiilté  de  transférer , le  tout  tlatis 
et  uiémcs  forme»  et  aux  mémrs  échéances  que  par  le  ]>assé. 


DEITK  1»[  ItLigCK. 

'i'tttSOn  ROYAL.  Txow  pofx  ci.vt. 

^ îkiodcie  b- 1»».”  F.xTUArr  n iNsciumoN  ai:  graad-livre 

nr.s  Titois  M>OK  citxT. 


Je  MMis»>giié,  directeur  de  la  dette  inscrita , cer- 
tiiie  que  M 

•Si  inscrit  »nr  te gr*nd>livredes trois  pourcent  jmur 
une  taule  niiiuicUtf  de 

ovecjouissimccdesan'érages  à compter  du  I’’ 
Paris,  le  tH-i 

Vu  et  vériflé  : Pour  le  directeur  de  la  dette  insri-ite, 

ZTrt/rcfl  ( comptable  tics  muta  - Ar  duf  ,U  tn  Si  i tian  liii  g/.»rW- 

tMiit  etmvKjirH».  livre. 

Vu  pour  être  annexé  à l'ordonnance  du  Rm , 
en  date  du  i*'  mai  i8-i5. 

Jh.  Ph  Vitui.r. 


lïodèlcN»!.  (Loi  du  maiiBaô.) 

TRÉSOR  ROYAL. 

Qt'ATXe  Dt-ül  POU*  C.EXT 
non  rcmlwui'salklc  avant  le  11  septembre  i83J. 


KTiminPinseriii^ion  nu  ammLi.ivredes  4 »/i  ftourcent. 
Série  b" 


(jipitiil  Rente 

Je  soussigné , duccleur  de  U dcua  inscrite , certitic  que  M. 


cft  inicrll  sur  le  |!p«iid-livre  de»  qtra/At  M i/emi  pm/r  cm/ pour  un# 
rente  aimucUc  de 

Avec  jouisnncc  des  arrérages  à compter  dti|*^  l^Ucmbre 

Paris,  le  i8l 

Vu  cl  vérillé  Pour  le  directeur  de  la  dette  inscrite  : 

i.\igent  comptable  des  muta-  /.«  chef  de  la  section  du  grand- 

(•iio/ii  et  trunfetis-  livre  , 

Vu  pour  cire  anneak  à Tordonnaoce  du  Rut 
«Il  date  du  i*'  mars  i8i5. 

£e  ministre  seofdfaire-d'eM  des  Jinanets 
Ja.PE  Viu.tLC. 


TRÉSOR  ROYAL. 


LOI  DU  MAI  i8a5. 


D&TTE  ix9i.ant:. 


Modèle  «■  3. 


UKMA 
de  couversion  en 


3 pour  o/o. 

4 i/a  pouro/u. 


r«,üi.rl  I.  con,.r.io.  „ | J } .... 

conditions  cxpriniéet  dans  la  loi  du  mai  , 
des  rentes  5 pour  r^o  énoncée*  au  bordereau  ci- 
après  : 


j CRAMI  UVKE. 

SOMME  DE  RENTE. 

S^HIR. 

litMfl.O. 

Total... 

paris,  le  i8i3. 

C rtifié  véritable  U signature 
y-.  ouU'O  comme  élaiil  celle  du 
propiiciairo  des  inscriptions 
énoncées  au  bordereau  y- 
dessus. 


Nous  publions  aiijourd’liui  U /.oi  sur  la  dettn  juthlique  et  Va- 
moriissrnieni,el  l'ordonnance  d’excculinii  qni  institunlt^  deux 
gr«nds-l>vrf'stludL-(du4i/3,ctqui  règle  Icsi'urmus  à suivre  pour 
i a coiivt-rsioii  (l('s  5 }>ourioo.  Il  ne  nous  appartient  pas  de  donner 
à une  abonnes  des  ttmsciU  sur  des  operations  de  Uoiinc,  comiuu 
\v  Juurnal  tirs  Débats  se  |>ertiiel  uc  le  faire  depiiU  quelque» 
jours.  Nous  invitons  seulement  les  lecteurs  de  journaux  a se 
i'.ip(M.*ior  combien  le  C’unsfiüi/ômnr/ a coûté  d'arpeut  et  de  re- 
grets aux  spéculateurs  qui , diqmis  la  re.»unralion,  et  siirloiit 
depai.»  i8i3 , sc  sont  ubstinés  |Ouer  la  baisse , sur  la  foi  de  sos 
pruphéiiex.  Le  seul  conseil  que  nnu»  ptiisainus  haiatder,  auprès 
des  lecteurs  qui  nous  acconient  leur  contiance,  c'est  de  les 
inviter  à ne  (mis  joiier  du  tout , ims  plus  la  hmissc  que  la  baisse. 

Cest  une  grande  illusion  que  l'on  veut  faiit!  au  public,  quand 
on  c&s.vic  de  lui  persuader  que  le  jeu  de  l.i  Rourso  entre  dans  les 
vues  de  radinitiistratioii  cl  dans  les  muvuns  d'exéuuliou  de  la 
loi.  On  a etiiemlu  au  runtraire  les  orateurs  du  gouvernement 
fonder  la  défeuse  du  projet  de  loi  sur  l'avantage  qui  reviendrait 
à ragrieiilture , à l'induslrie  et  au  eotnmci’Ce,  du  refoulcinrtit 
des  capitaux  dans  ces  diverses  brandies  de  la  pros{>érité  naito— 
uale.  L’agiotage  n'a  pins  de  véhicule  que  les  Debuis  et  le  Cou/'— 
rier‘  pum*  la  baisse,  il  est  vrai,  ec  rpii  est  fort  patriotique  1 Tons 
deux  .s'aceordent  même  à exciter  ur  jeu  sur  les  fonils  anglais. 
Car  dit  3 pour  loo  k c'est  lion  cher,  en  l'rancUf  à leur 
avis;  il  vaut  bien  mieux  le  payer  tji  eu  Angleterre  ! Les  bous 
citoyens  ! les  bons  ralculaleurs  ! 

Au  re»tr,  le  Journal  des  Drlmts , qui  ne  se  contente  pas  do 
se  contredire,  d'une  anttcc  h l’autre,  en  Attaquant  le  même  sys- 
tème, les  mêmes  hommes  rpi'îl  avait  défendus,  ti-ouvc  le  moyen 
de  pUcer,  jusque  daiu  un  inèmc  article,  une  de  ces  contradic- 
tions qui  lui  suai  si  lamilières.  Personne  ne  voudra  de  3 id  de 
4 i/x,  disait-il,  et  le  voilà  qui  feint  du  s'alarnuT  sur  l'encom- 
bremoiii  que  Ica  demandes  de  conversion  pourront  occ.nsioncr 
dans  les  bureaux  de  traiisfcrl,  et  .sur  les  lenteurs  <|ul  peuvent 
résulter  d'une  si  gnimlc  alHiience.  Comme  si  celle  ulllueuce  iio 
témoignait  |>as  en  faveur  de  U loi!  C'est , jusqu'ici , l iu)mmaf;A 
le  plus  complet  que  l'on  ait  rendu  à la  lui  de  cuiivcosion . |^vn*c 
qti  il  est  involontairp.  Nous  en  remcreîojis  le  Journal  des  Dêhats. 
(^lant  aux  dilhculiés  qu'il  redoute  . l'artirlc  i*'dc  rordonuanco 
que  nous  ÎQ.»érons  plus  haut  le.»  résout  do  la  m.ioiènr  U plus 
décisive  ; IWhange  des  titres  aura  lieu  imruèiUatemrnt.  On  ne 
(KHivnit  pas  ré]>otidre  plu.»  (x^itivement  aux  craiiitoi  b}'i>ocritea 
du  Journal  des  Débats.  L*op{w»ilion  joue,  de  malheur  depuis 
quelque  Utm|ts.  Lite  ne  liaMidc  pas  une  insinuation,  pliu  ou 
moins  alnrmante  et  tou'ours  ma  1 fondée  , san»  que  le  Moniteur^ 
qui  parait  le  même  jour  q^ne  ces  ariielea  si  habilement  préiMi-ds, 
n'v  donne,  en  fait,  tm  démenti  solenntd. 

Ou  a beaucoup  dix  agué,  dans  la  dlKussiou  du  projet . surles 
chances  du  3 i>out  lOO.  Les  op(>osaju  les  plus  dclcnuiaésvat 


rnonri'A  parlrr  du  4 •/"*  » par  la  m'mo  loi  , Pt  jarauû 
l•Ohll'r  luui  rt'nihourMMUf'iit  diirniit  di>:  niimvit.  qii  tl.i  emt 
wiui  rimpo«il>iiit(^  du  niiiirr  liann  ropitiiort  {mldirpip  lo  |>riu- 
ripf  d'unu  rcduriion  $i  modi'j*^c , si  n'Slmniu , ri  rntource  eu- 
de  iiüiivollrs  gnr.iiilics  cuutre  une  réduction iiouvtdlet  avAiit 
■dis  dus.  CcUe  réduction  d im  demi  pour  cent  corrospund-elie , 
«n  rd'rt  « dans  la  oiaiu>e  du  la  fui  tune  publique  rl  des  snci  ificos 
iiaiioiiauXiiila  fmrtd'impôisquesupportenUouslcsauirct  genres 
de  propriétés?  Les  fortunes  de  purtcrniiMc  qui  ont  tant  gagné 
à U restauration , dersicnt-ulles  seules  rester  exemptes  de  cun- 
irilmeriamais  à ses  dévrlopjwmcns,  et  à la  prospérité  générale 
dniti  elles  ont  tant  profité|î  (^li  osera  le  somenir,  de  bonne  loi  ? 
Il  existe  au  fond  de  la  conscience  publique  un  principe  d'd- 
nuilé , niiqurl  nous  abandonnons  le  jugement  de  cutte  question. 
Elle  est  jugée.  Et  U mùiuc  justice  <{ui  reconnaîtra  ce  droit  et 
celle  iiéeessué,  rendra  aussi  hommagit  aux  méuagcmeas  ^ tout 
paternels  « que  lu  gouvernement  a gardés  dans  1 exercice  d'un 
droit , qui  était  pour  lui  racromplissemrnt  d’un  devoir. 

Quant  au  .5  pour  loo,  l’article  7 de  rordonnancc  sVxplb(ue  : 
clairement  ; il  subsiste  comme  la  veille  ; ou  lui  a offert  seule- 
mcot  des  facultés  et  des  garanties  ; mais  ou  ne  lui  impose  nu- 
cune  charge,  aueune  obligation  ; il  reste  dans  le  droit  commun. 
La  nature  des  omiraiions,  l.v  somme  des  traïufcrts  sur  les  deux 
autres  fonds,  mille  autres  circonstances,  infiucrnni  plus  tard  sur 
sou  sort  ; mais  le  goureruement  qui  n’a  «‘ncore  la  mesnre  ni  des 
couveraions,  ni  des  réductions,  ne  |icut  prévoir,  ni  les  delais  , 
ni  les  limites  d'im  remboursement.  An  ri*sie,  les  exceptions 
légales  qui  y seraient  faites  ont  été  indiquées,  eu  gramle  partie, 
d.iruln  (iisciLssion  du  projet  de  i8x|.  Quant  aux  exceptions  de 
bienveillance  et  d’bumanité,  clics  U'ouvent  im  espoir,  une 
garantie  dans  l’arliciedo  U Charte,  qui  dit  : Hoi  pto/>ose 

et  sanciioniie  la  hn.  Ce  Iloi , c’est  Charles  X j les  réclamations 
de  l’Infortune  arrivent  toujours  à son  cœur , et  nous  ne  serons 
jamais  des  derniers  à y joindre  notre  voix. 

Sur  la  loi  en  elle-même,  tout  a été  dit; c'est  une  nouvelle 
conllrinalion  delà  sainteté  de  ramortlsscmcnl^  c'est  mi  hommage 
reiidii  .à  la  publicité  cl  A la  concurrence;  c'est  une  dillicullc  beu- 
reuscmciU  résolue,  sans  sacrifice  pour  l'élat;  c’est  un  avenir 
rassurant  pour  la  propriété  et  pour  tous  les  contribuables;  voiLv, 
en  peu  de  mots,  raiialvsc  delà  loi.  On  peut  en  prévoir  lesconK*- 
uences.  Elles  troin|)cront  de  sinistres  prédictions.  La  fortune 
rs  llnurbons  et  de  la  France  a démenti  depuis  dix  ans  tant  de 
présages  î Ces  présages  ennemis  ne  devraient  plus  trouver  d'échos 
en  Etance  I ^lai8  s’ils  en  ont  encore,  c’csl  seulement  dans  trois 
cm  qiialiv  journaux,  dont  pi'rsnnne  ne  peut  plus  être  dupe  sans 
reiioucer  i tout  sentiment  de  patriotisme  , et  sans  niécoimaitrc 
les  leçons  d’uuu  expérience  Ineu  chèrement  payée  cependant. 

CHaMDHK  DE5  üEPül£a. 

SiSiuice  iht  a mni. 

FStSIDKKCE  DI  M.  RAVtZ. 

séance  rsl  onvciic  ù une  heure  et  Jcniie. 

Apres  U lecture  du  prnccs*verli«l  de  la  duruicre  séance , dont  la  ré- 
daction est  adoptil'C  , U sùiucc  reste  quelques  mumens  suspendue,  le 
v.unhre  des  membres  préseiis  étant  iiisuQisaut  pour  délibérer. 

lorsqu'elle  est  reprise  , la  délibération  se  continue  sur  Icsartîrles  du 
projet  oe  loi  portant  rcj’lemcnl  des  crédits  et  des  dcpcuscs  supidémeu- 
In  res  de  l'csercice  187  ).  Tous  les  mimsircs  aontprésens. 

Al.  le  président  lit  lurlicle  5 suivant  : 

Arl.Ô.  Les  reccUcs  de  toute  nature  de  ce  même  exercice,  v compris 
aille  affectation  de  ti  niiUîoiis  versés  au  Trésor  parla  caiisa  des  dê{i6ts  et 
roitaijtnatiüns.  sur  le  inmitant  des  bénéfices  rétilués  ;wr  ceUecaiMe, 
Jusqu'au  3i  déccmfirc  idi5,  et  «le  ii.54o,<y8t  fr. , fonnanl  lu  hciirfice 
réalisé  sur  U vente  de  19  1 1 j.5i6  fr-  de  rentes,  fnilu  te  lo  juillet  i8nj , 
>iu  arrêtes  aii3i  décembre  1 9a4.  à la  somme  loule  de  i,i3J,43<i,39‘S  f. , 
cmifonnélueut  à i'etat  B.  ci-enuese. 

M.  Casimir  Perrier  propose  l'uiiiendcinent  suivant  : 

« Les  reccUrs  du  toute  nature,  y compris  U somme  de  6 millions, 
virrséus  au  Trésor  par  la  caisse  des  dépiiU  cl  consicTuitions,  et  celle  de 
13,000.000  fr. . ronnaut  le  bénéfice  rcalivé  sur  la  veite  des  rentes  , et 
Cflle  de  34.000,000  . non  recouvrée  sur  rbspagiie  , poricc  jKuir  ordre  cl 
pmir  mémoire,  sont  arrêtées  & la  somme  de  i.I‘33,4ù(},3c)3  Ir.  a 

L'orateur  développe  Ici  niolifs  de  celle  proposition.  Entre  autres  oh- 
nervaliuns  dont  il  accmnpsgne  sou  opinion  . il  dit  que  les  béncliccs  de 
]ii  oaisae.  desdép<\ts  et  consignations  d«rv raient  rester  dans  an  caisse,  et 
non  entier  dans  celle  du  Trasor,  où,  eiuployés  à acheter  di-  l.v  rente, 
iis  peuvent  éprouver  uue  perte  , perte  lrcs*poasiblc  , puisque  la  rente  a 
Imis.sd  (Icmiëremcnt-  La  grande  question  de  la  mpousabililé  monile, 
(ht  - il  . ne  doit  pas  faire  perdra  de  vue  lu  rrapoiisabiltlé  des  chilfrcs. 

l.'liouurabic  membre  s'iKouoe  que  le  ministre  des  fiuaiices , ayant  fait 
tm  nrliclc  à (url,  rcUtivciiieul  aux  béuétices  de  in  caisse  des  i)c|h<U  et 
<;«>fi.vienMions  ,et  à ceux  de  In  vente  de  la  reule,  u'eu  ait  |ias  fait  uu  aussi 
|>oiirlcs  34  iinUincs  avuurésà  l Kspavne. 

M.  le  niinistre  des  financi^  necomluil  pas  positivement  U proposition 
ale  M.  Casimir-Perrier,  mais  il  croit  ciCToir  répondre  A scs  obserkatious. 
Lm  chambre,  dit*il . a déjà  approuvé  la  mesure stioptéc  }«nr  le  gouverne- 
siiunt  , d'utiliser  les  fonds  V4^rsès  à la  caisse  des  dépèts  et  consigna- 
linnv. 

Kn  cITcl,  cetic  caisse  paie  un  intérêt  des  fonds  qui  lut  sont  versés 
.«•t  elle  a liesoin  de  faire  elle- même  un  Iscticlicc  sur  ces  fonds  afin  de 
|Hiuvoir  faire  faceà  scscngagcmens. 

'J’oiitson  emluirras,  ayant  une  quantité  de  fonds  convidéinhles , est 
•cillement  de  leur  tronver  un  placement  silr,  et  te)  qitVlIc  ne  puisse 
jicrdre.  Or,  famlrait-ilaugmeiiler  celcinlwrrascn  lui  laissant  ces  fond», 
t>ii  bien  vaudrait-il  mieux  que  le  Trésor  les  lui  emprmilll  pour  les  em- 
ployer dans  l'intérêt  de  l'Eui  ? I.a  caisse  des  déq>àu  ne  peut  avoir  un 
lacefncQtq>ia8  assure. 


En  ce  moment , elle  * 1 1 ■ ta  millions  dispnnihleS)  s!  le  gmiverAe- 
ment  ne  lui  arait  pas  pris  6 millions,  elle  eu  aurait  NÎusi  18  • n|M'oiiuetir>, 
je  dis  improductifs . ujmite  le  ministre , ej  j’ai  tort , car  je  devmis  dire  â 
votre  charge  ; en  effet , c’est  l'Etat  qui  serait  obligé  d'en  poser  l’inlérél 
■tix  consignataires.  Ce  que  nous  avons  fait  a donc  Soulagé  celle  Caisse  et 
a été  utileà  l'Etat. 

Uu  dit  qu'en  plaraiil  dans  la  rcute  les  fonds  de  U caisse  des  dé^Hlts, 
on  {veut  !(•«  faire  |i«rdrc,  et  on  cite  ch  preuve  la  Iwisae  «nie  la  rente  u 
éprouvée  à la  fin  de  U semaine  dernière.  Cette  baisse  na  été  qoe  de 
quelques  centimes  au-dessus  du  poir.  II  faut  que  noire  crédit  soit  biyii 
élevé , puisqu'on  considère  comme  une  pi>rte  une  {lareille  l»iue.  Au 
suiqilus,  la  caisse  des  dépéts  et  coosignaiiou»  a fiit  d'imincntei  iiéné- 
(ices , puisqu'elle  a aelicte  de  la  rente  dans  le  temps  ob  la  rculo  était 
beaucoup  au-dessous  du  pair,  rt  elle  est  en  état  aujourd'hui  de  suppor- 
ter des  cchecs,  sans  pour  cela  |>cr«Ire  sur  son  principil. 

Quant  aux  .34  millions  avancés  à l'Espagne,  puisqu'ils  ont  été  portés 
en  dépense , il  fallait  bien  les  porU-r  en  créilit  ; et  st  nous  avions  oublié 
de  le  faire,  l'honorable  membre  auquel  je  réponds  n'Hüt  pas  manqué  «le 
nous  en  faire  un  repiochc.  L'iutérét  de  cette  avance  figure  au  budget  de 
la  dette  flottante. 

M.  Casimir  Perrier  insiste  inr  la  proposition  ; Af  Mcchio  l'appuie  ; 
M.  le  ministre  des  finances  répond  à M.  Mécliio.  On  demaode  la  clôture, 
mais  H-  le  général  Foy  moatc  k la  tribune. 

L’Espagne,  dit  eet  honomhle  membre,  non-scidemcnt  ne  peut  pas 
Mycr  les  .vj  millions  qu'elle  nous  doit, mais  encore  elle  ne  veut  pas  noué 
Ica  payer.  (Iniarruiitinn  : üb  ! oh  !)  Oui , messieurs,  et  cet  objet  a niémts 
été  cause  de  gfunds  débats  dans  le  conseil  du  mi  d'Es|>ague.  Il  «at  «lonc 
inutile  de  faire  figurer  cette  aunime  dans  notre  avoir. 

Il  n'«»l  |MS  exact  de  dire  quelle  a été  payée  au  roi  on  aux  troupes  de 
la  régence;  elle  a été  payée  a diverses  jiarlies  prenantes  ; il  y a en  de 
l'argent  emjilojé  ii  la  coiruplion.  (Murmures.)  Oui , messieurs  j et  c'est 
si  vrai , que  quand  Al.  le  ministre  des  finances  a voulu  établir  notre 
créance  à l'égard  de  l'Espagne , il  y a eu  de  vives  réclamations  dans  le 
cunacil  du  roi.  J'ai  oublié  le  nom  du  ministre  q«ii  a soutenu  nos  droits  ; 
il  l'a  emporté , et  l'on  nous  a accordé  ce  que  nous  demandions.  Toute- 
fois , l'opinion  est  restée  que  cViait  un  acte  de  complaisance;  et  nun- 
seuleincul  l'Espagne  ue  nous  paie  {vas  , ma»  ne  noua  paiera  pas.  Encore 
une  fois , c'est  «mue  inutile  de  porter  celte  somme  ii  notre  crédit. 

U.  le  ministre  des  finances.  — Nos  adversaires  sont  mal  serris  dans 
les  renseignemens  qu'on  leur  donne;  car  ce  qnc  vient  de  dire  le  préo  - 
pinaot  est  eoliéreraent  contraire  à 1a  vérité.  Les  fonds  contestés  prove- 
naient de  dépenses  faitea  pour  les  troupes , et  l'on  ne  distinguait  pas  si 
elles  avaient  été  faites  pour  les  troupes  espagnoles  ou  inen  les  troupes 
fraiiraiscs  ; et , en  effet , cette  distihctsoii  était  difiîcde.  Les  fonds  avaient 
été  avancés  sus  autorités  espagnoles  elles-mêmes , qui  remplaçaient  le 
Roi  légitime , avant  sa  délivrance , A Cadii  ; elles  l'avaient  été , d'après 
lea  ordres  du  prince  griiénilissiiiTe,  (>our  faire  roareber  le  gouveroeineat 
espagnol  et  suppléer  aux  impéts  non  perçus.  En  effet , les  cortès , en  s« 
rsliisal,  Irvaieat,  dans  le  pays,  les  impéu  pour  cinq  li  six  mois  d'a- 
vance. On  na  {louvait  distinguer  ces  sommes  de  celles  employées  pour 
nos  propres  troupes. 

Mais  lorsque  tout  est  rentré  dsns  l'ordre,  on  a pu  prendre,  de  part 
et  d'autre  , des  renseignemens  jxisitifs  sur  ces  dépenses , et  après  qucl- 
qtfeS  débats  , on  n pu  apprécier  au  juste  la  somme  pour  laqiadlc  l’Êjipa- 
gne  «Irvniit  entrer  «laus  tes  dépenses  de  la  campagne , et  l'un  a recomm 

3u’il  n'y  avait  qu'une  différence  de  deux  millions  dans  notre  demando 
e 34  millions.  .Mais  ces  deux  minions  rmt  été  omipeiisés  j>ar  Ia  déj>cusB 
de  l’ftrcirpation  dr  nos  troupes;  la  fin  de  i8i3,  cl  U mente  somme  34> 
millions,  nous  sont  dues  par  l'Espagne. 

J'avais  donc  raison  «le  dire  que  l'nntieur  aiiqncl  je  ré|>oiids , était  mal 
iiifonné , et  «{u'aiirunc  corruption  n'n  pu  d«H>ner  lieu  li  des  plainies. 

Al.  le  general  Foy  s'élance  ii  la  tribune  : on  demande  la  clôture  , Il 
grands  ens-  Néanmoins  rbonorahle  membre  clcmmide  la  parole  et  in- 
siste , en  disant  que  rien  ne  prouve  les  paiemens  faits  par  U Fmnrc. 

M.  le  ministre  lui  ré|Ktmi , «te  sa  place,  que  tous  les  paiemeus  oui  été 
fuils  par  le  payeur-général  d»  l'armée. 

lié  bien  ! réplique  M.  le  géiirral  F'oy , faites  comme  tes  miiitslrm  font 
dans  un  {>ays  voisin;  inellrx  sous  les  veux  de  J.'i  «diambre,  les  ordounan- 
eca  du  nui,  et  les  quittances  de  {lalcmeut.  ( F.clats  de  rire  ; l’orateur 
descend  de  la  t.'ibune). 

L'amendement  de  M.  Casimir  Perrier,  mis  aoi  voix,  est  rejeté,  A uns 
immense  majorité. 

L'aiitclc  3 est  adopté. 

I.a  chambre  adopte  de  même  les  deux  articles  siiivnnS  : 


Art.  6.  Ijt  somme  de  5.l3i,«i3n  fr. , formant  la  diflérenoe  rnirc  1er 
recette»  de  t8'i3,  arrêté  par  l’article  préréilenl  i . . i,133,456i3()'j  fi*. 

Pt  l«-scre«lil5«  u même  exercice  définitivement  réglés 
jMrl'art.  4è » • • « J.nS.oaS.iGï 


Différence 5,43i,33ofr. 


est  affrétée  et  Iransporlée , Mvnir  : 

Au  budget  de  l'eircice  iSuS S.S^S.nfit  fr. 

A celui  de  1834 ^.9^ 


Toul  égal.  .....  . ; 5,4Si,i3ofr. 


. J.  IV.  ■—>  DUposilio/iS  gê/i€ntlés. 

Art.  7.  Les  snminci  qui  pourraient  provenir  encore  des  ressoiirrr* 
affci-tpp*  à î'excrcice  i8u3,  seront  portée»  rn  rrceiie  au  cumple  de  l'cxcr- 
cicc  cnuraiil  , au  moiiirut  oit  les  rccouvrcmcns  seront  effectués. 

On  procède  au  scrutin  secret  sur  l'ensemble  du  projet'  de  loi.  Voici 
le  résultat  dn  «léimuillctiienl  des  scrutins  : ' 

On  proeede  à l'appel  nominal  pour  voter  sur  la  loi  par  la  voie  du 
scrutin  secret.  En  vtnei  le  résultat  : 

Nombre  des  vnuns îi4 

Boules  blanches 347 

Boules  noires 7y  ' 

La  ehambrr  ft  adopté. 

La  suite  de  l’ordre  du  jour  est  la  discussion, du  projet  ldi  relatif 
Il  l'onverturc  de  erédits  Suppictncalairespum- IcSiIépciiSes  des  services 
extraordinaires  de  i8'j4. 

Article  uuique.  U est  accordé,  sur  les  fouds  du  budget  dç  tÇa4r 


.Itli  d.»  pom-  Ir»  dipenw*  ordiiwire*  de  c#i  eiereicc  , | 

LiniJtt  i.Miuif.  iMij.Jcs  »»n*plémci»i  ci-aprè«,  ^>ro%jsoirein«Ql  »ulo- 
« i>is  wtJ-  k<rdwuj«uc«*  loyales  , Wî  inonUiil  .1 _ 

Alt  ttiiiiisierc  des  nlT.tires  1,108,906  Ir. 

Ail  iiiittijilèfc  ti«  al[.iires  cCeUsitwliqucs > ïlo.ooo 

Ail  iniiii»lèix‘  de  l'inlérieur 

Au  iiimi'têi'e  de  lîi  j'iwiTC ■ ■ 

Aj  nmiislére  de  lu  murine 

Au  iniiiisiêi'e  de»  tio^uecs 


KI,UOO 

. 2Q,ii3,i>ao 

, . S,«8H.X5i 


34.5^0,737  fr- 

il  cuiilre  ce  projet , M.  le  pràidctit 


Total  rpal.  . . . 

Aucud  orateur  n'est  iiwcnl  jiour 

V»  le  uicUre  aux  voix-  .1 

M Mèrlim  dein.iidc  U parole.  — L'honoral.le  raemlire  , à propos  «lu 
créilil  supuWmeiiUirc  dcmamlé  par  le  miaislérc  de  U manne,  U«-  1 
uiamrc  de»  etplicalioiis  sur  noj  couvriitioii»  diplotORtu|ues  avec  1 fJ- 
l»eiK’.  Il  urrUnJ  que  la  f'tîos  3/m«.»m , vaisseau  es^snol.  lut  pris 
IJ  le  l'rï„c.i, . ,u-il  r.H  «nJu  cl  .|«c  le  fr..  .1.  celle  .elle  1.  «1 
i.Oiiit  porté  eu  recette  au  compte  du  immslerc  de  la  inamjo. 

M-  le  président  du  cunscil  pi  csciiK  quclqiurs  i bHcskiiis  «laiis  Icsqur  es 
■I  prouve  quVu  vertu  de  conveulions  passées  nilre  l’Espsne  et  uoirc 
Bouveruemcul.  l.i  valeur  de  la  f'alos  Mariana  aurait  dû  être  remboursée 
NU  roi  dTispagiiei  mais  que  1rs  prises  faileS  i»ar  les  corsaires  espagm*  » 
sur  nous,  éUol  k peu  près  d'uue  videur  é}{*^'' • * ““  éiablir 

U IC  cumpciisalion;c€«lui  fut  fait,  duprès  les  traités  que  tout  le  niumle 
prut  «omiaïUc. 

M.  (Àsimii  Perrirr  prétend  que  In  question  dont  il  s. agit  intéressé 
l’homicur  luilioM  il  cl  touche  i iioS  iuititutionl  coustiluUonueUes.  Il 
soutient  que  U cuiivcntioii  etislame  et  qui  porte  que  les  deux  étals  sc 
icsiiluei-'.icpl  tiiiiluelleinciit  leurs  prises  . ne  jvirle  que  de»  prises  Uite# 

I embnt  la  guerre  , cl  que  lu  f'tlos  MarioNa  fut  c»pluré«  pcoilaul  U 

^ l.'lioonnldô  membre  préieiid  nnssi  quo  ce  ne  jvfiit  être  qu  en  yetlu  do 
nmvratioiM  Niluiiiiiatnilivcs  que  celle  restitution  a été  faite  k I 
mais  que  rien  ne  prouve  que  le»  prises  faites  sur  non*  , uou^m^iMM 
«ealemoiit  remises  ; que  le  contrnii-c  est  plus  croyable  ileÆ^n  iT^ 
Kuuvernomc»!  qui  ne  paie  rien  , et  qui  ne  uoiis  j«iei-a  pakqilusA^s« 
millions  dont  il  s'agit,  que  Ici  54  millioui  que  nous  Im  avons 
|wur  faire  la  guerre.  '‘lï^üi' 

.M.  Pardessus.'— On  vieut  do  nous  parler  ici  «l'horneur  iWidiMlt 
mais  ir  ne  mi»  pas  si  ce  o'rst  point  nitaqucr  cet  lioimeur  . que  '*  »«'■  ”■ 
loinim-r  une  nuliun  élraiigère.  ( Munimrcs.  yurlqiicA  voix  : Ou  ne  1 a 
point  raloiaiiiée.)  Panlouuos  moi , »i  je  disuis  d uu  négociant  qu  il  iio 
nue  pcr»ouue. 

M.  (iusiiniv  l’crrier.  — C'est  à In  connaissance  de  l Eurojic.  ^ 

l.’omteiir  poiiriuil  : Vous  psrlrt  d’honneur  national;  mais  e cal  le 
Roi  qui  «Il  douua  le  premier  i exemple . en  défeniUul  k ses  sujets  «I  ar- 
ta»r  en  course,  et  ccU  après  que  la  guerre  eût  été  dV-claroe,  bli  bien . 
inalerè  Celle  défense , bien  connue , «les  corA-vires  espagnols  wurtul 
jusque»  dans  nos  |»om  s’emparer  de  plusieurs  ^•Alimcll».  Il  ii  est  doue 
iMiiiit  étonnant  que  non»  ayons  iisêtle  représailles-  On  conteste  la  légn- 
hié  de  la  prise  de  /.i  f'./us  J/rtri«irm  ; mai»  cela  iic  nou»  |‘“i 

Iribuuaui  soéciaux  Sont  tlaldi»  iiour  connaître  ce»  sortes  dalUirts  ; 


des  tribunaux  spéciaux  sont  tUil»!i»i>our  con.. • 

il  y a , eu  outre  , les  conseils  de  prise»;  mais  ce  ne  peut  cire  l allair#  «ta 
1,1  rhamhrequi,  daui  «Jette  circonstance  , n’csl  Éppelce  à délibérer  que 
I ir  uu  ohji-l  de  comptabilité.  Quant  k la  déduction  demaaJée , «m  ■ 
prouve  suHlsamiiiciil , jc  pense , «ju’eii  vertu  de»  couveiilioiis  exisUntiîJ 
•litre  iiotro  gouvcriiemeul  ci  rbi|»agne,  celte  reslilution  a dû  «voir 
li«u  , et  par  consé<iMcnl,  n’a  pu  être  portée  eu  rcocUesdaus  Icscoiuptci 
de  M.  le  iniinslrc  de  la  mariuv. 

Oa  demande  la  clôture.  . 

M.  Caiiiiiir  r'erricr.  — Lorsque  uous  demandens  pourquoi  le  prix  de 
la  mile  dont  il  s'agit  a clé  remlMuirsé  à l'iîsjia^jue,  ou  non»  répond  que 
c‘c»t  en  vertu  «le  couveutions  passées  «iilrc  rir.S|>agne  et  la  h laoce  ; ch 
bien!  la  reloi  A/ariana  se  trouve cxc«.-pU:e «le  lu  règle  comiiuiiic  |«ir  ces 
uiciiirs  conventions  : elle*  p«irtenl  textuellement  que  les  prises  faites 
par  les  deux  piiiiSanccJ  scrout  restituées,  mai»  les  prises  faites  pendant 
la  guerre  seulement  ; or  ta  rdoi  Ai»r:aJxn  a été  pri»*avaut  que  Ugu«  re 
eût  été  déclarée.  CcUc  rcstitulion  ne  devait  doue  point  avoir  lieu  entre 
le»  niaius  du  gouverocnient  espagnol , mais' bien  entre  celles  des  uégu- 
ciaiiB  proiirütAires  de  ce  riche  vaisseau. 

M.  le  prc»id.  til  du  coosril  — Encore  un  renseignement  erronni  de  la 
part  «le  nos  adversaires.  Voici  les  faits  tels  qu’ils  sc  sont  jiassé».  H eit 
ivirdounehle  k l’orateur  qui  descend  de  celle  tribune  de  ne  les  i»mt 
voaitoltre,  nmsqe'ib  u'oiit  pas  été  rendus  publics.  ^ 

Les  proprietaires  de  la  reloi  fl/arutna  oui  Cnt  leur  récInmsUoa 
coininc  iU  devaient  la  faire;  c’est-à-dire,  ils  sc  sont  daboçd  a«lie»sc»  a 
leur  coiivcraemcnt  qui  s’est  ensuite  odressé  su  nûlic.  L agent  dipio- 
matiqiie  charge  de  celle  récUraation  auprès  de  nous  . préicudii  bien 
que /rt  ^c/u5  A/dria«rt  n’élail  pas  au  nombre  des  prises  spécUiccs  dans 
le  traité , cl  qu'en  conséquence  il  faillit  en  rendre  U valeur  aux  pto-  | 
pricUire».  Mai»  avant  de  faire  ce  traité,  il  avait  été  stipulé  que  toute» 
fc.»  prises  faites  de  part  et  d’outro  . scraieut  rendue»  . pour  nu  il  y «ut 
e unuensaiion  ; nou»  dûmes  gonlcr  ce  bilimenl  qui  était  le  seul  conside- 
ijbltf  que  noiu  eussions  capturé,  tandis  que  le»  prise»  fiites  sur  n®u» 
s’clcvaiciil  à prèâdcS  million».  Ces  G millions  doivent  servira  dedorn- 
in.'iger  les  propriétaire»  de»  vaisseaux  capturés  ; et  déjà  le»  somme*  ne- 
reswu-es  ont  éU  versées  «lans  la  caisse  de»  depûll  et  coniigiuuions  ; le 
gouvcnicmeut  français  dédommage  les  sujets  « c»  pertes  qu  il»  ont 
rpituivécs  , et  c'est  au  gouvciormeut  csjwgnol  a dé«lomimger  te»  1JJ«- 

giiols.  I . 

l,a  question  reste  duiic  une  question  de  coniptabililc. 

Aux  voix  «ux  voix!  la  clûtiire  î 

M,  le  gênerai  Fny- — Me.»*ic>iis , vous  ue  pouvet  pas  em|iéclicr  un 
orateur  de  lailer  «lans  une  semblable  circùuslaocc  ; <1“» 

ave*  «leik  volé  un  inilli»rd  pour  l’impàl . et  qu’aiijoiird  biii  on  vous  de- 
mande enenre  un  supplcmcntdc34  raillions  , sur  lesquel»  aq  million» 
ioiiliiirceté»  au  iiiinislérc  de  la  giien  o.  Ici  riionorable  membre  examine 
cl  combat  imc  grande  partie  de»  dépenses  fjitc#  pendant  la  guerre  ti  b» 
iM-nc,  U prêleud  que  ces  ïQ  million»  ii’oiil  été  employés  pm»  aucun 
service  cxtc.iorJiiiairc  ; il  présume  donc  que  c’est  pour  le  service  inlc- 


rieur  di-  l’Espaffue.  L'hooorable  membre  , à propos  de  ce  service  iidé» 
rieur , se  pUiiil  du  séjour  de  no»  trouive»  eu  Esjiague  , cl  dit  r A quoi 
nos  troupe»  si-rvenl-cllc  uiaintcuaul  «Ibos  ce  pays?  Je  viens  de  lire  ^ 
aujourd'hui  même  dans  les  gatcUcs  , que  , au  moment  mrinc  du  dc|nrt 
de  nos  IroiijM»  de  Vitloria  , le  peuple  de  celle  ville,  en  haine  pour  IcS 
Fi-ancais  , pilla  et  brûla  les  casernes  habitée» par  nos  soldats,  «lia mai- 
son «l’un  limonadier  où  se  réunissaient  U»  officiers  frayai».  Je  volé 
contre  l’adoptiou  du  crédit  supplémenUirc  demandé  par  n.  le  miuistré 
de  la  guerre. 

M.  le  commissaire  du  Roi  répond  k M.  le  général  Foy  ; >1  «lémonlra 
que  le  crédit  demandé  est  nécessité  par  les  dépenses  faites  dans  rimé- 
rieur  de  l'Espagne , et  les  cadres  exi»Uns  de  rarinêe,  cadres  qu’on  o'a 
pas  pu  diminuer....  Pouvait-on  liccucicr  de»  soldats  qui  venait  de 
vaincre?  L’orateur,  appuyant  ses  raisoiincmensdc  chilfies  et  de  preuves, 
juslHle  les  dépcuscs  faillis,  et  insiste  pour  l'adoptiun  du  crédit  supplé- 
mentaire. 

On  demande  la  clôture. 

M.  Casimir  Perrier  se  plaint  du  |ieu  de  renseignemens  fournis  k la 
chainlirr,  rcuseigneincns  «|ue  l’cxti'éioc  brièveté  du  commissaire  du 
Iloi  lui  fuit  ciicoi’c  regretter.  La  dépeuie  ne  lui  semble  pas  jiistiüée.  k la 
vérité,  ‘*4  millions  sont  dus  twr  l'Espagiiu;  mais  cesa4  millions , quand 
la  Ê'innce  les  ri*couvrera-l  eim  ? L'orateur  déclare , en  tcrniînanl , qu’il 
ne  peut  voter  en  connaissance  de  cause,  faute  de  renscignemcas,  et 
dcinanile  k quoi  aerveul  les  six  cominissaires  du  Roi  qui  sont  au  banc 
des  raiDisIrcs , si  leur»  fonctions  doivent  sc  borner  k d'aussi  courtes 
explication».  (t>n  rit.) 

M.  le  ministre  des  tiuance».—  Il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  loi  de  crédita 
dérmitifsà  ouvrir  aux  miaisires.  C'est  uue  formalité  imposée  k boa 
droit  au  mimstèro  , cl  qui  est  de  sc  prélcuter  devant  vous  après  une 
dépense  extraordinaire  faite,  pour  vous  eu  rendre  compte  et  pourvoit» 
dciuatidcr  le  crédit  supplémeiilaire  qui  leur  est  nécessaire  pourcctlit 
déjvcnse.  C'est  Ik  ce  que  nous  faisons  en  ce  moment.  Roua  venuntavec 
l’amTcii  des  dépenses  cxlraonlinaire»  qui  ont  été  d’abord  autorisées  par 
or«h>n'nancrt«lu  Hoi,  lesquelle»  onlonnauccs  «loivcnl  tire  proviioirc- 
meiit  par  vous  converties  en  lois.  Ainsi  j«  ne  puis  m'élonner  avec  l’ora- 
teunlc  ceque  les commiMaires  du  Roi  , quoique  dans  un  iiomhreassr* 
considérable  (ou  rit)  ua  soient  pas  co  état  de  lui  fournir  les  jnMU'ita' 
liniis  qu'à  peii.e  on  pourra  lui  fouruir  i’aiiuée  proebaine  au  mois  d'avril, 
comme  ou  ra  fait  cotte  aunéc. 

Mais  je  suis  monté  siirtniit  » cette  tribune  \>our  répondre  aux  obser- 
vations faites  par  M-  le  géuéral  Foy  dan»  la  «lei'uière  |>arüe  de  son  dis- 
cours. Jl  vous  a parié  du  danger  que  présentait  pour  U Franco  l'occu- 
pation de  l'Estmgiic  par  no»  truu|N»  ; bien  tuleodu  que . jiar  danger  pour 
la  France,  on  entend  qu'elle  y trouvera  plu»  de  mal  que  de  bien.  ZI  vous 
a dit , d'après  des  journaux  (et  je  veux  bien  admettre  aujouiHl’hiii  fai  auii- 
jiositiou  que  celle  fuis  là  iU  ont  dit  b vérité);  il  vous  a dit  qu'aprèa  le 
dépirt  des  troupes  de  Yittoria  , il  y avait  eu  des  désordies. 

Ou  ne  (>eul  en  clTet  apiielef  d’un  autre  nom  l'iiiiiemiie  et  le  pilLige  d’un 
café  appartf  liant  prol>ablrmeiit  k un  Espagnol  (.M,  Foy  : Non,  à un  Fran- 
çais! ).  Eb  bien  ! à un  Français  «lornicilie  en  EÛiiagiic,  et  vivant  en  cette 
qualité  sons  la  protectimi  d«  lois  espagnole».  Qu’d  soit  arrivé  de»  dé- 
snrdra*,  s'.-iisiiivra-l-il  que  U nféseorc  «les  iroup’S  françaises  eu  E.'«j»agiic 
stiü  iuiitdc  ? Il  me  semUo  quVn  »ur«it  pu  tirer  de  c«;Ue  circoiislniico 
uue  cont-liisiou  luiit-à-fait  opp««séc,  et  qu'il  eût  été  plus  conforme  à b 
raison  dédire  que  l'on  uieUait  trop  d'croprcssciMC’iit  k retirer  les  trwu|M-s 
de  l'Espagne. 

Répomlont  k l'objection  faite  , je  dirai  que  dis  que  In  situation  de 
l’Espagne  l'csl  assci  améliorée  pour  permettre  au  roi  de  Franec  de  re- 
tirer une  partie  de  scs  Iroojie»  , il  l’a  fait.  L'intérêt  de  U Franc**  rx«- 
grnit  de  iio  pu»  imposer  plus  loiig  tcmj*» , nu  Trésor  , «le»  Mcniîces  que 
ncxiRraitlwi  l’inlêrél  «lu  mv».  Quand  In  paix  éuit  troublée  en  E«|U4- 
giic,  nous  avons  dû  consciUér  à .S,  M.  une  mesure  »agc  , et  uou»  {hw 


von»  dire  écom»mi«|ue,  c*e»l-à-dire  . de  laisser  en  Espagne  de»  troniM-s, 
atin  d’éviter  de  retomlwr  daiisde»  depruse»  que  nous  avion»  clé  oîijigis 
«le  fàira  en  i8a3 , dan»  rinlénil  de  l'tspigiic , «lans  riutércl  Je  la  s«k'u- 
rité  et  de  rh«mneur  de  la  Fnince- 

M.  le  général  Foy.  — Je  n'avaispas  v«)ulu  eiilrrr  dan*  b «livsnssi-n 
politique  de  b question.  M-  b prcslilriit  du  cou»«'il  vient  «le  rcmnntcr, 
et  il  lésulïo  de  ses  raisouncineii»  que  le»  troupe»  française.»  rcftci  oiit  en 
Esimgnetaiit  qu’il  y aura  iliitiice  pays  division,  Innihlceldçmivlrr,  c’r*l- 
■ -dire  qu’elles  y reslerout  long-témp»;  leur  séjour  c«>Alccbaque  anuce 
au  Trésor  xt  million».  Nous  paierons  donc  cucore  lou-  leinp»  ces  i\ 
millions  pour  nous  faire  haïr  «ro  K»pogne  de  ton»  le»  jwi  tis. 

Le  devoir  de*  ministre»  est  de  nous  dire  quels  moyini»  il»  ont  prt» 
pont-  assurer  k b Fr.inoe  b rcnlr«^  do  «leux  inillion»  par  mois  que 
l’Espagne  doit  payer  par  une  convention  «linloniatique.  Jii»oue-lk.  je  di- 
rai qu’il  v a dommage  pour  la  fortune  publique  et  que  ce  Jumiiiuge  c^l 
ihif.iildèM  le  ministre  «le»  finance».  (Ün  rit  ). 

L’article  unique  Je  la  loi  est  nflopté  (lar  assis  cl  levu. 

On  prorèilék  l'appel  nominal;  en  voici  le  résultat  : 

Komhr*  de*  voUns 3o-4 

îloiiles  blnnchcs xG8 

Biuil«js  noires 3y 

|.a  chambre  a«bple. 

lo<  eliainbro  se  lui  me  en  comité  secret. 

La  séance  est  levée.  , , . 

Ik-main  . rapport  de  pétilioiis  ,dtjf  nssion  de  b loi  sur  I emprunt  «»e 
b viiU  de  Reims  et  de  la  loi  sur  la  navigation  de  b Seine  supérieure. 

Bourse  de  Baris , du  a mat. 

Cinq  pour  cent  consolidés  , joui»*-  du  is  mars  i8i3.  — i«n*  i 
loo'ÿù*  loi*  101*5®  tS«  io«  i5‘ «4*  30*  t5*  lo' i5*^ 

A prime,  fin  cour. 

Mime  " '■ 

Itiinq 


-l’iushaut,  to3‘ 


A luîme,  lin  pixicli.— Plu»  haut . 
Ihinqiic  «le  France...  ii»^*5o'_ 


idua  bas,  lo3'  >*  dont 
plus  bas,  a*  dont 


Obiis.deb^  illedcPari»....  i3»7^5o*  — M.  »'  »* 

Rente  «le  >aplc» , en  ducats , 90*  yo'  i o*  JO»  90'  90'  10*  90' 

■— Id.  fraiiçab....  90' 

Rente»  d'Esiwgnc • — Emprunt  royal  «I  Espagne 58  i,a. 

— i6*  «rnc...-  ÜULLETIN  DE  COMMERCE,  N*  too. 


üi  rim|'H«HTie  de  CHAlU>IF..UI,fiU  aiitc,  tue  dt  la  Moim.üc  , u*  11 


k Kiri». 


niiTTTPüi  4 Miv  TBiy,  de  l;i  Lune  le  17. 


n\  t 

v:ir  tic  il  Mimiiaie 
Tl»  I t . 


JOURNAL  DE  PARIS, 

ET  DES  DÉPARTEMEHS, 

fOUTIODE,  commercial  BT  LITTjRAIRl. 


1 OBSERVATIONS  METEOROLOGK^UES  FAITES  A L'OBSERVATOIRE  ROYAL,  Uî  5 Mai  i8i5.  {| 

1 teP0  leiSofeil,  4 h 4<> 
Coueher,  7 II  30  m. 

/.'tae  , lolt.  B m.  du  s 
OvcAer,  i h J41  in  du  in 
' Temps  ■i.nyo  n niidi  vrai, 

1 1 11  SBui.  3j  s 

1 Haut,  lie  la  nu  , le  3 mai , 1 

1' 

Éi'oyuES 

00  JOV*. 

THEIIHOMÈTRK. 

BAROMÈTRE. 

VENT. 

ÉTAT  DU  QEL, 

C£KTu:a*Dp. 

séaL’M. 

UBTaïQlK. 

sN-nza. 

.A  4 b 3/4du  in. 

\ midi 

A 3 11  du  soir... 
m.  jQ  c en  piji 

1 iM  au-dessus  deo 
ty',8  an-dc$*us  deo 
it^,0  aii-dessusdc  0 
Mut  i 1 m.  73  e.  en  p«; 

«4*,3 

«4M 

Sbas.  St 

rS'a 

:5Kuiil  ,4(> 

;S8imL,7o 
«ii-de  Sus  lie 

37  p.  ÿ'6o 
'jti  p.  o'sd 
3H  p.  0*38 
1719,0m  { 

S.  0.  furl- 

s.  0. 

Idem. 

1 e Elle  éta 

Couvert. 

Pluie. 

Très-ituagcnx. 
t hier  àn  90  c 

PARIS,  3 mai. 


MM.  IcsmAÎrrs  dca  iKinrica  villes  ^ les  présiilims  et  seerd,* 
Hier,  .nts'-s  I»  sdeeee  des  dd,,ulés,  S.  Ek.  le  président  du  ' •»>™per|«itue|sde,a.,,treAeadén,i.».v.mposam 
nn«-il  de,  n.iiiistrea  , a lr,availl^  avec  le  Roi.  I “ Kranre,  ont  reçu  des  lettres  closes  de  S.  M.  (xtur  asatslcr  a U 

Mitr  le  Daiiplitn  êlaittle  retour  de  nauibouillet  pour  rheure  , *^t*e*“onic  u sairc. 

<Ui  diiR'i'du  Rui.  _ _ il  — que  le*  parÜM  nsitimialra  de*  TÎllei  du 


A liait lieiiivs  du  soir, S.  Exc.  le  comte  dcCorbii>reftprc*CQlé  \ royaume  jouiront  «usai  do  l'bnnDeurd'îyire  rcpresoniét»*  nnsaern 
à Vaudlicnre  du  Uo».  b»  merubre*  du  bureau  de  U chambre  de*  '•  Je  ^ Déjà  celle  de  Rouen  a été  informée  , par  un  ordre  du 
dépiiiés,  M.  leprésidirtU  Ravez,  a re  * s entre  le*  main*  de  S.  M.  i «ï'ic  «-elle  haute  faveur  liü  a «lé  accordée  , ctijucn  cou- 

les deux  projet*  de  loi  adopté*  dao*  bi  séance  du  même  jour.  | •cqncm^o  , M.  le  comte  de  \ ieux , son  colonel  , était  appelé  à 
Auioiird'bui,  le  Roi  a eulcudu  la  messe  dan*  1a  chapelle  du  cetlcaogmlc  cérémonie. 


rlt.^U;au. 

S.  M.  .1  ^lonoré  d'uue  audience  particulière  M.  le  licutcnant- 
l*éiiéral  comte  de  l^ivenlo,  te  vicomte  de  Joiilicrt,  maréchal- 
dc-cainp,  coinniamJanl  la  t^divisi.^.i  de  la  division  mili- 
t.iire|:  le  rotntc  de  Modène , maréclinl-de-canip;  M.  le  comte 
Oiaries  d'éulichamp,  marérhal-dc*<anip;  les  maniuis  de  Kasii- 


— M.  le  duc  de  Clermoni-Tonncrm,  major-pcncral  de  la 
garde  nalion.ilc  de  Paris,  remplace  par  intérim  dans  le  com- 
niandcmcut  eu  chefM.  Je  maréchal  duc  de  Reggio  , absent  pac 
congé. 


•>-  Nous  apprenons  qncle  recticil  intitulé  : Pensées  d'un  hon 
Jioi  dout  nous  avons  annoncé  1a  prcsuiUatinn , par  l’aUteur» 
SV  -s. St,..  .,..<r,...rs^t.  «s.  . . • ^"rjou,  À S.  A.  R.  Mgrlc  duc  de  Bordeaux,  est  un  des  livre» 

ilE'Ma'ririr'Tlcs'îriïrViiTu  »n  Hol  son!,  fa'nii' princt:.  S.  A.  R.  cl  Attulcmoisç/la  le  prélèrcnt  pour 


guac.de  N illcframhe et  de  Manachou,  clM.  Rsnzaii,  »U|)érieui'- 
^énérnl  du  la  coii^ivgalioti  do*  missions  de  l'i 


— A bu'i  heures  M"*  la  Dauphine  est  allée  entendre  hn  messe  publique , insérée  dans  notre  Numéro  d’hier, 

à laelisViirlle  «‘xpiatoiredn  la  Madeleine;  et,  à midi,  est  allée,  rue  >■  Dan*  le  deuxieme  paragraphe  de  1 article  6 , au  ben  de  : « Le 
«l<»  Postes  Tuilerie*  jeunes  demoiseUesqui  «ont  sousaa  pniloc-,  • tnontanl  de  ce  ceiTiùcal  sera  ac(|uit^  au  aa  juillet  i8a5,  on 
l)mis|H'4iaie.  I * doit  lira  : sera  acquitté  au  xa /««m  i8x5.  » 

— 1ndé(ieudamTuent  des  Tnar<iup*  de  munificence  que  M'"*  la  t|  —N'oiu  avons  parlé  dans  notre  Nuoséro  du  i*' mai  des  belle» 

Dnuphino  a hiissi'f.*  dans  luuU‘s  h*s  rommniies  où  elle  sV*t  arrè-  .•  étoJli'*  ilc  la  fabuque  de  M.  Didier-Petit,  de  Lvon,  deslimic* 
tée  lors  de  son  petit  voyage  dans  le  département  de  lt)isc , elle  *•  |»our  le  sacre,  «-t  qui , expiisées  à Lyon  . ont  fait  r.-uîmiralio’*»' 
s iTniis,  à son  départ,  5iio  fr.  à M.  le  préfet  pour  les  p.'iiivrc*  de  de  celle  ville.  Non*  appronons  que  ct*s  objets,  arrivé*  à Pari*  , 
l’re.iuvais,  5oo  fr.  à M.  l’évétiuc  avec  la  même  destination,  et 
I>oo  fr.  |)Our  les  itirendié*  de  Slomhey-la-Ville.  j 

" La  ville  de  Reauvais,  voulant  pnqn'tuer  le  souvenir  du  voyage  ' 

«le  M"**  la  Dauphine  , demamre  i'aiilori*ation  de  nommer  Porte'  \ 

Jhiufthine^n  porte  jiar  in-iuelle  S.  A.  R.  est  cnirw*  dan*  reitc 
T iRe  , et  qui  «Tait  consiiniie  en  pierres,  dans  la  même  arclii- 
t « lire  que  celle  figurée  jwr  l’art  de  triomphe  élevé  pour  l'arri- 
véc  de  la  priucesse. 

— LL.  AA.  RR.  Mgr  le  d»ic  et  madcmolsello  d’Orléans  vîen- 


vnni  é-galemeut  y être  exposé* , à compter  de  ce  iour  jusqu'au 
8 m.ii , chez  M.  iîicliuer,  rue  balnt-Honoré,  n*  3!^. 

— On  assure,  dille  Jotn'uo/r/ii  Puy^de  Dôme,  que  Mgr  l'évê- 
qnc  de  ('.levmrmt  a reçu  du  Roi  rinrilntioii  d'assister  au  sacre  , 
et  que  tmire  vénérable  prél.vt , retenu  par  l’éial  de  sa  santé  . a 
témuiguc  .T  b.  .M.  lu  i-cgrcl  du  m:  fniuvoir  jouir  de  culte  faveur. 

— H Nous  recevons,  dît  ri.toilc,  une  lettre  de  Fernamhooe 
du  i8  mars,  qui  conlîrnic  la  nouvelle  de  la  baUTille  d’Ayacu- 


Ticnl  d’envoyer  une  somme  de  üoo  fr.  aux  iiirendié*  de  la  coni-  J.  rlio,  livrée  le  9 décembre.  Notre  corpespoiidant  nous  adresse 
mutic  d'Elbàt , dé|wnenienl  <lu  Puy-de-Dôme.  Cos  malbenrenx  en  même  temps  une  copie  de  la  capitulation  qui  a mis  fm  aux 
avaient  déjà  éprouvé  la  munîllt'enec  de  LL.  AA.  MadcmoUello  j.  liostiHiiis. 

«VÜrléansa  des  pos.si'ssMm*  consiilérablc*  aux  environs  de  celte  l|  ■ L«ï  vice-roi  do  La  Sern.x  fut  blessé  et  lait  prisonnier,  et 
4 onimuiie  , dont  la  biciifai*.incc  JcLL.  AA.  adoucitlcsdésaslres.  quand  le  général  Caiiterae  prit  le  commandement  de»  débri.s 


FEUILLETON  ou  4 mai. 


AcspfJiir  xovsLE  os  SlesiQCC.  — La  Belle  su  bois  iloniisut,  le  Page  in- 

cortsUitC 

TiiÉaTkp  Ksaxçais.  — LeCIfiricuv,  E»lo«i»nl  en  Ecosse. 

UersA  CoMiQt'C-  — Edinoiitl  et  Caroline,  U Jeuuo  Femme  colère,  le 
Pensionnat. 

Tni  ATSKROYST.  06  L'OofoT.  — Les  Wpras  siciltenucs , Biaise  et  Babel. 

Tiu  ktrp.  ox  Msoame,  01't.mviE  ok  Bkrri.  — Les  Rosières  de  Paris, 
nitniici'o,  Ici  lAiéparabUs,  ic Sourd. 

VstioKVM.L*.  — Lci  Amotirs  de  village,  la  Grand'.Maman , UCbass*  au 
renard,  Bclnhègor. 

YASiRTr*.  — La  Latou  de  danse,  In  Vieille  de  seize  nos  , le  Bénéficiaire . 
le  Baril. 

OAiiTt.  — La  MBHvnise  Ungne,  IXlrangrre. 

AHRir.D.  — Tékéti . Jean  de  Calais. 

l’oBTt  .S*iaT-MABTiH.  — Jocltn  , I H Vini>  vcriu» . bi  Tante  }i  tnnrier. 

t^RQUK  Olimpiov*.  — !.«<*  DnijMMiis , les  llemitcurs,  U Fennne  ma- 
^iiaiiimo , le  Matelot , le  GroleSqne 

‘TutaTiis  tl«  M.  Coutt  , — Le  Chat  liotlé,  le  Bonnet  de  Grenadier,  les 
Scrtirs  de  Lût.  IrsTrois  CsiHonx. 

q'HSATsK  MoHT-PsiMASst.  — Le  R»is«r  au  porteur,  le  Pcnslonai,  les 
ClMir1>onnirrs. 

Tni'iATSR  d'Ei.fvrs.— Clémence  Pl  Valdomar,  le  Rourgmrsire,  Is  Neige. 

Üntiivj  efiüKyiies  tie  S^fyiphi»,  palais  Royal,  n*  iti.  — Toiii  les  soirs,  à 
sept  heures , MarionncUc* . Feti*  arabesques.  üinl>n*s  chinoiaes , cie. 

Diormmm  . iKiiilcvaril  Sainl-Maiiiri.— Vue  générale  dv  Rouen  , PAhlayc 
de  Roslyn.  — Tous  les  joms , üoiuiis  dis  Lciiies  juSqii'è  fp.iali'c. 


Les  Panoramas  de  ^m«e  , A'nptrs  et  Am.^ti’ntnm  sont  visibles  tons  les 
jours  , depuis  «o  heure*  du  matin  jusqu’à  (>  du  soir. 

CosHuiramn,  Palns-Unyal,  gtdm'ic  vitrée  , u*  3i , depuis  six  heures  du 
Boir  jnsiqu'ii  orne  Prit;  i fr.  M c- 

Le  Panorama  de  Constantinople,  liouicvard  des  Oipucines,  n*  17,  e^t 
ouvert  au  putilic  tons  les  jours,  depuis  dis  heures  du  malin  jusqu'à 
cinq  heures  du  Soir. 'Prix  ; 3 fr.  ^ e, 

Ktii'OfU>rtsmn , passage  de  l'Opéra  (ô*  exposition  ).  — Pest  et  Ofoo , Salz  - 
bourg , Cotaracte  et  aavig.ilion  du  Traun,  Copenhaguo,  Berlin,  l'ëglfsn 
S.  NVasili,b  Moscou.  Tous  leajoiirs  jusqu'il  dit  henresdiisoir  PrixTfr. 

Compomum  , nu  improvisateur  miisirai  , ruè  et  pavillon  de  rKchiquicr  , 
n*  34.  — Séance  tous  les  joors  ii  deux  heures  et  m huit  heures  du  soir 
(le  dimanche  soir  oxccpléj.  — Entrée  : 1 fr.  et  3 fr. 


— Nous  avons  trop  pmi  d'rspacc  disponible  pour  essaver  de  donner  à 
nos  lecteurs  une  analyse  de  l'iiilngue  uu  dnmelyriqiie  en  trois 

actes,  jonéliicrà  i’üpéni-Comiqiic. 

Nous  nous  runtcntcroiif  d’annoncer  aujoiird’hni  qne  ccl  ouvrage  a 
obtenu  un  plein  snreès-  Le  second  acte  et  une  scène  ingénieuse  qui 
omène  le  déuoucmcat  au  troisième . ont  «urloiit  produit  un  grand  cfTct. 

La  musique  oH're  beaucoup  de  morceaux  remaïqualiies,  surtout  un 
duo,  rl  une  ,'omle  rharmmile,  dont  le  reolif  est  ramené  plusieurs  fois 
dans  l’ouvrage , de  la  manière  la  plus  dramatiqee. 

Nous  reviendrons  sur  cet  ouvrage  et  sur  les'actcurs  qui  l’ont  joue  avre 
an  talent  distingué.  Lesauirura,  viveraenl  demandes,  sont,  pour  le 
poème . M31.  Scribe  et  Germain  DcUvigiie , et,  pour  la  musique,  M.  Au- 
bert, (ou*  trois  dé}*  en  commaiMulêde  succèsace  tbcâlne. 


t 


53fr.ftirrM  mv.tl  s.  Uml  rp  j>nl  fAtre  fui  «Jps.iiivpr,  par  uup 
«.M|iiiu!;iüoii , t hiiiiiii’Ur  Ji*»  urmo  eüp:tgiiol<’s.  >» 

— Par  suite  des  ordiTS  de  S.  £xc.  le  nduisirt*  de  rinU'neur, 
MM.  les  pr<Ti'ts  des  déparlcnx:iis  uni  deniatidc  aux  maires  un 
^lal  • -néi  nl  de  récenseiiicnt  des  cbevaiix  de  loui  Age  existant 
dj\ns  li-ura  conimunes,  avec  tndicaiiou  de  ceux  du  la  taille  de 
«jiialrc  piudf  six  ptniers  el  au-dessus. 

Lutu:  raesun?  est  d'un  itiiétél  général  j uUc  a pour  Lui  de  pro- 
cuver  nu  gouvernement  les  moyens  J’uiicouragcr  ragricuUme  ei 
1.1  |iii>p.igalion  deaclipvant , alm  de  parvenir  à se  paMor  de  Té- 
tranger  {MUir  assurerions  les  services  y pariicttlièreuMuit  celui 
^cs  remonU»  militaires. 

— Notre  correspondant  d'Aiigiltoiirz  nom  érrit  que  , celle  année  , 
pour  iu  preintèfe  lois  , Jamitrersiire  de  l'enirée  île»  alliés  à Pans  , en 
tXi4  , 11^  pSi  été  eeli-hré«  dans  le  royaume  de  Pruste  , en  vertu  d'ordres 
«miiiicf  du  natiincl  de  herliu  . qui,  dans  cette  cireoiutance,  a voulu 
«loimer  S S.  M-  Cbarlea  \ iiu  léwoignage  d'estime  el  de  liauiecoiisidé- 
ration. 

l.e  orince  de  Wiligensiein  avait  été  d'alx)rd  dc.sien6  poiiraller  a 
Heinis  et  deviiit  accompu^uer  son  smiverain  sur  les  hords  du  Rliin,  o'est 
le  comlede  ZasUtiu  , gouverneur  de  U priisci]«Mité  de  Neiirchilel , qui 
•ssislcm  an  sacre  de  S.  T.  C.  , eo  qualité  d'onilMSsadeur  extrsoroi- 
r<aire  de  Prusse. 


— Leldiraire  Aimé  André , qmi  des  Augnsiins  , n*  59,  mettra  en 
vente,  le  g in..i  pmrliain  . doux  noiiTeauv  iKù-niesde  .H.  H.iiuir-I^irmian  j 
Je  premier  n ^H>ur  litre  : le  Heltiurà  la  reiigt*m  , le  second  , le  Sacre  île 
Cliaiirt  -V. 

Depuis  long-temps , les  nmis  des  lettres  te  plaignaient  du  silence  de 
railleur  d'Oman»;  il  ne  |ioiavail  le  rompi'e  diu»  une  circonstance  plus 
l'rivomble  oi  plus  clière  ù ions  les  Cirnrs  IVuneais. 


— |/i(Vtfnoitel  ouvrage  de  Oiv.inira  , Dan  ()uicAi>«e,est  nn  de  ccsli- 
rresqiii  apjtti'Iiemicnt  à Ions  les  temps,  ii  loulesles  ii-stions.  el  dont  les 
éditions  ne  Kiiiraieiit  tksip  se  intilliplnu'.  Le  lilirnrv  Dcioiigcitainpt  qui 
« l'iMt  pArallrc  l'an  deruier  «ne  rriinpiessiuii  de  L Iradurtuin  de  J-illeau 
dVnu/-d/ar/i/t , L)  >L*uie  coinnièlr , cl  eiég.intc  à-ls-fois  , a pn  sppre- 
«icr  cette  vente  ; »ou  ciitlion  a été  rapidenieiit  épuisée , et  le  voilà  qui  en 
ptihlie  une  toute  de  luxe  , ciincliic  de  siiperhesgr.ivurrs , précédée  d’un 
>v«Mii  twlavie  cl  In  oucmgef  de  JIJiehei  Ceiv.uites  . par  U Angrr  de 
i Ai.Ad4‘inic  rrMiiraisc.  licite  piildie-ilion  . dont  le  sueen  ne  sanrait  être 
lioutcnv  , sem  ■•ientôt  trniunéc.  Le  |ii*eniu-r  volume  est  rn  vente  i le 
second  pjraitra  mua  (>en  de  joiii  i.  Le  pris  de  cliaquc  vol  urne  est  de  9 fr. 

A P>iris  , elles  Drloiigch.mps , lii-niirc-i-diieur  , bouievarii  bomte- 
Hnuvolie , n*  5. 

Ll  cIk'Z  >iougleidué,  boulevard  des  Italiens  , n*  is. 


— ' Le  comité  de  la  Socict.*  des  Amis  a riionnenr  d'infonner 
AIM.  les  actioniutires  qui  s'mscriiwnl  pour  iXaâ  , que  riniporlaiire  et  le 
pns  de  l'estampe  de  Corinne,  iraprês  M.  Gérari] , desliiiéc  pour  rxlle 
ntnn're . ne  permellnnil  p-is  s U Société  de  distribuer  deux  gravures, 
comme  les  aiineei  pièccjcntcf. 

II  T aura,  pour  celle  ruts  seulement,  cent  épreuves  avant  la  lettre , 
distribuées  pr  la  vuie  du  son. 

— M Cfiiioii , proressenr  île  langues , et  M.  I.edbiiy,  liomme  de  li  t* 
1res,  viriiuiuil d'ouvrir,  rue  de  ^ •niginird , n*  9,  un  biireau  général  de 
Inirinrtion. 

On  T traduit  le  grec  (ancien  et  moderne),  le  latin,  l'italien,  t'c.spo' 
gnul . le  pnclug;ds.  l'anglais  . l'allrinaml  , le  niasc , oie.  Ils  se  sont  ad* 
j>>iuls , {mur  le«  aitler  dans  leurs  Ir.ivuux  . des  h'r.tiiriiis  et  des  étrangers 
déjà  avanliigeuSi'mciK  cnnniis  p'*  leurs  taiens  et  leurs  ouvrages.  Nous 
rrcommuiiiions  au  public  cet  utile  ébiMiascmenl- 

— Tltefn€i,/iiHtniiieelrjndcaii,ecec  variafîunsbrilfnntex,  jwitr  pînno, 
nt)tc  on  violon  oLlixé,  coinpsés  et  dédiés  à *^n  ami  Guillou  j p»r  lüxel. 
lorinbrc  de  I'IuhIiIuI  «l'LgypU-  rl  de  U société  académique  de»  Eoiàns 
si'Apoiluii , ipiivn'  4 >*'  Pcx  ; 7 fr.  2oc. 

A Pari» , cbvz  Gaviiux  a'nè , passage  des  Panonim.is , n*  l4  ■ f^e  ittor' 
4‘euii . d'iiii  geiiru  nouveau , ne  peut  niaiu|uer  de  plaire  aux  uiualeurj  de 
Lomie  elgrjcicusu  niuatqiic. 


PRÉFECTURE  l)ü  UÉPARTUIENT  DE  LA  SEINE, 

AVIS. 


j Pour  la  Imlliction  , soit  cooiplêle  , *oit  par  extraits , iPocvrages  ou 
Biruiniiv»  rcbilils  n r«'Cimoiuie  1 ur.ile  ou  duiiH-stiqiic,  érinis  ru  bugnes 
éti'.uigercs  , qui  ofiriiaicnt  des  ub»ervatioii»  ou  de»  pratiques  neuves  et 
utiles.— Prix  : des  utédaillcs  d'or  et  d'argent  ou  des  ouvrages  d'agricul- 
ture. 

Pour  des  notices  biograpliiqncs  sur  des  ngronome»,  «le»  cidlivntcur* 
ou  des  écrivains  dignes  d'vti'e  mieux  connus,  pour  les  services  qu'ils 
ont  rendus  à ragrienttnre.  — Prix  : des  médailles  d'or  et  d'argent , oit 
des  ouvrages  d'agriculture. 

Pour  des  renscigucinens  sur  la  statistique  des  irrigations  en  France, 
on  sur  la  légisiatioii  relative  aux  cours  d'eau  et  aux  irrigations  dans  les 
|wts  étrangers.  Prix  ; de»  luédadlcs  d’or  ci  d'argeut,  ou  des  ouvrages 
u'ugriciilture. 

Pour  la  rrilaction  de  Mémoires  ou  instructions  destinées  à faire  con- 
naître  aux  agncultcurs  quel  |Mrli  ils  ponrraiciil  tirer  dés  aninuiix  qui 
meurent  dans  les  campagnes , soit  «le  insladic,  soit  de  vieillesse,  ou  par 
accident.  Premier  prix,  1000  fr.;  deiiiièine  prix , 5oo  fr. 

Paur  nn  inauuel-urjiiqne  piv^ne  à guider  les  baLlluns  diu  campagnes 
et  les  ouvriers  dhns  les  constructions  rustiques.  Premier  prix , 1 ,ouo  fr.  : 
deuxième  prix  , 5oo  fr. 

Pour  riodicalio  . d'uu  moyen «fficace  de  décrire  Ucascule.Prix  : 6oofr. 

Pour  1a  coDSlrucliuu  el  l'éublissemÿnt  de  macbincs  à égrener  le  tr«dle 
el  4 neltover  SB  graine. — Premier  pris  , i.aoo  fr.  : deuxième  , Coo  fr. 

Pour  les  meilleurs  Mémoires  sur  la  cécité  des  cbevaux  et  sur  les  cau- 
ses qui  [>en  vent  y donner  lieu  , dans  le»  diverses  locablés;  sur  les 
de  le»  prévenir  et  d’y  reiiiaditr.  — Pn  i : nue  somme  de  t .5oo  fr.  où  des 
mé«luil1cs  d'or  ou  d'argent,  riut]iorlnnce<lcs  M«mioires. 

Pour  le  meilleur  mémoire  , fomlè  sur  des  obscrvaiiuiis  et  des  cipé- 
ricDce*  siifTi«iiites,  à i'eU'et  de  délcnniucr  si  la  maladie  coiimic  sons  le 
' nom  de  cragand  des  bêles  ù «^rnes  et  ù laine  est  cuiit«gicu»c.  — i*nx  s 
1,000  fr.  l’iits  des  niéiliiillrs  <r  et  d'argent  p<«m'  les  meilleurs  mémoi- 
re» qui  Irniteroiil,  eu  généi<ii  011  eu  particnlier , des  m-<ludie»  autres 
qui- IC  cnipui/d , qui  alleeieiil  le  pir>i  de  res  aniin.-iux. 

l'imr  L culture  dii|v>iiiinicr  mi  «lu  {lOiricrà  cidre,  dan.v  tes  cantons  ob 
elle  n'est  |>.«s  encore  établie  l’rix  : «les  mriladles  d’nr  cl  d'argent. 

Pouria  rédaclioD  ü'iiii  maiiiu-1  ou  guide  dc»prc>priéUiresNr<loraaiii«s 
ruraux  allcrun^.  — Premier  «^rix  s -j,oou  fr.  j deuxième  prix  : 1 ,000  Ir 

CILAMimU  DES  PAIRS. 

Sennee  du  3 mai. 

La  cbanibre  s'est  réunie  à une  heure. 

Le  mini.Mrr  de.  rinierienr  a d'almnl  présenté  six  projets  de  loi  adoptés 
|«ir  l'autre  chambre  et  relatifs,  le  premier  aux  écoles  sirnndaires  de 
médecine;  1rs  deuxième.  tn>isièroe  vl  quatrième  à «les  impositions  ex- 
inordinaircs  vot«iev  {m<  divers  dé|Mi-iemrnS;  le  cinquième  aux  carMux  de 
1 1 Corrète  el  de  la  Loxère  ; le  siziéne  k l'ouverture  d'ua  cuul  dans  la 
valleede  la  .Marque. 

La  cbamlFre  a ordonné  l’imfkrefsion  de  ces  projets  qui  seront  inces- 
s.'»mmcDl  examinés  dans  les  bureaux. 

Le  ministre  des  finances  a présenté  ensuite  le  projet  de  loi  sur  le* 
comptes  de  iHoA  et  le  projet  de  loi  sur  les  crétUis  supplémentaires  d* 

• l'un  et  l'autre  adoptés  bicr  par  la  chambre  des  députés. 

Ces  projets  ont  été  parcilleiaeul  rsovoyés  aux  bureaux , où  leur  exa- 
men aura  lien  jeudi  prochain. 

La  chambre  iioiniuera  Je  même  jour  les  commissions  qui  devront  en 
faire  le  rapport. 

Deux  autres  projets  ont  été  présentés  par  le  ministre  de  la  giierre  ; le 

I premier,  relatif  k La  vente  du  jwrc  de  Grenelle,  et  de  dtrei'S  autres  1er- 
I r-iins  dépendant  du  mintsirrv  de  la  guerre  , k Paris  ; le  deuxième  , aux 
] pciivions  que  pnurn>nt  obtenir  les  Suisses  du  10  août. 

L'imprcssimi  de  ces  projets  a été  égaleineot  ordonnée. 

M.  le  pi'èsidcnl  a Communiqué  k la  chambre  une  lettre  du  ministre 
de»  tiinnices , «vmlrnaiii  invitation  de  tlésigner  trois  caiidnlals,  rwrnti 
lesquel»  te  Roi  doit  clnnsir  le  president  de  U comiiiiuiim  de  siirvcilUne* 
de  t.<  rais»e  d'.vinortisscmciit.  * 

La  chambre  s'occupera  dans  k prochaine  séance  de  la  «iéstgnation  do 
ces  camli'lau. 

1.C  reste  de  h séance  a été  consarré  à l'andiiinn  de  divers  rap|»orts 
buis  su  nom  «lu  cnuiüé  des  pétitions  , par  7tni  le  eomte  de  Erclcuil , le 
marquis  d'üi'villicr»  et  le  marquis  de  .narboi». 


CIlAMimE  DIS  DÉPUTÉS. 


Les  onloMnances  royales  des  19  décembre  iR-j4  , 11  janvier  etN  mars 
tSïd,  OBI  déterminé  riillocatioii,  |»iir  reverrice  i8»j,  «l'un  nouveau 
« redit  eu  faveur  d«-s  anctemis-s  nrmi-r»  royuU-s  de  POurst , rl  l.t  réparti- 
tion de  ce  crédit  entre  six  coiiunissinris  ilépartrin  en  talcs,  chargées  li'eit 
prui>oscr  la  distribution  en  secours  viager»  à cmin-dcr, 

I».  Aux  militairessuu  veuvi-».  et  iirjibcliiis  des  militaires  des  armées 
royales  de  l'ttucsi,  ne  jouissant  d'aucun  secours  ou  peuàioii  sur  le 
fonil»  du  l'clat , ou  en  accroisseitivnl  des  secours  ou  puo.sious  qu’ils  pu- 
raitrol  drjù  obteiins; 

*».Ans  individus , non  militaires , qui  y auraient  des  droits  par- des 
services  rendus , ou  des  pertes  épr;mvi-cs  ^l•ns  lrv«ltlcs  armées. 

En conséquenrr , 1rs  liabitans  du  ili'-partcmeni  «le  bi  Srino.  qui  croi- 
raient être  «lans  le  cas  dr  piriiciper  .vu  Inciilait  de  h répartition  , sont 
invités  k se  préwnlfr  sans  «irbii . s.nvoir,  rc«ix  qui  résident  k Paris,  i-ii 
l.t  mairie  de  leur  arroiidisscmrni  ; et  ceux  qui  sont  domiciliés  dans  le 
reste  du  «lépartemcut , dwaiit  Ir  maire  de  leur  commune,  alin  de  pmi- 
dro  c«mn«i»»aHcc  desdiles  ordunnanccs,  rt  «ic  recevoir  des  iiulruclinns 
sur  tes  iiiovcns  d'clablir  leurs  «Iroits;  et  de  f-iirc  paracnir  1rs  ilcmiiii-ies 
qu'ils  mit  k former  k U cuiuraissiou  (disrgct:  de  l'exanicu  Je  leurs  titres 
au  secours. 


SOCIÉTÉ  ROYALE  ET  CENTRALE  n'AGmCüLTLTIE. 

Parmi  1rs  sujets  rais  en  concours  par  cette  société  pour  1816  , on  re- 
marque surtout  les  suivans. 

Four  l«-s  rsseis  comparatifs  faits  rn  grand  , sur  difTémis  geniTs  dé 
ruituve,  dr  l’rngrais  irrrrox  (iins/r /-a/rm'nr  ) rxlrail  dri  matières  li- 
quules  des  v tüaiigcs.  — Prix  . des  taé||giUes  d'or  et  d'argent . 


Séance  du  3 mai. 
pRfjioRvcR  oc  H.  navn. 

La  séance  rs!  ouverte  k une  heure  rl  «lemie. 

Après  la  Ircturc  du  procès-verbal  de  U séance  il'hirr , «lont  la  rétfac- 
tiou  e»t  .idoptéu , M.  «te  Potnmend , au  nom  de  la  commission  drs  pé- 
titions , fait  un  rupjwri  sur  le»  pétitions  comprises  au  feuilieioa  n“  6x. 
\oici  1rs  niiiu'ijKiies  : 

N.  B«)id«*nQve,  cupiiaineau  long  cours,  k U Rochcllr,  demande  que, 
dan*  la  loi  «le  piraterie  eide  liaralteiie,  on  déclare  que  la  traite  des  noirs 
sera  r«-giird«-r  coiiinic  crime  de  piraterie,  et  puni«î  c«>mif>r  tel. 

U commission  propose  l'ordre  du  jour,  motivé  sur  l'adoption  de  U 
loi  (|iii  n d«-jà  ru  lien. 

Celle  pro|M}|ition  est  a<lopli-r , malgré  l'opiiosition  dr  M.  Brujaniia 
Consiaul , qui  demande  Je  renvoi  k M.  le  garde-dr». sceaux. 

Le  Sieur  Koitssiau,  à Pans.  piè.sentc  ut»  mémoire  sur  «pielqors  points 

imjmrtaii»  concrnmnl  les  li«'>piuux  el  hospices  de  Pans Renvui  k 

M.  le  ministre  de  l'inUTieur. 

Lu*  iMrur  \ iuchoR  , uropnétairek  Ennrmain  (Somme),  réckmc contre 
II!  projet  irouvrrliire  du  canal  dan»  la  vallée  d’Omignon  ; il  adresse  uu 
I mémoire  k ce  «iijet.  — Renvoi  eu  ininisière  de  l'iiilérirur. 

I ^ Le  sieur  Ahrille,  clirvalierde  Saint-Umis,  k Marseille,  demaiideqti* 

I l'on  s'occupe  de  Sainl-Doiningiie , sans  écouter  les  gros  perlideA  qui 
I u'ont  nulle  notion  «le  cette  bellecoinnie.  — Ordre  du  jour, 
j Le  sieur  C*il>rrt.  a Haulevillr  (Ain),  demande  que  les  registres  d* 

I Ééui  civil  soient  rendus  aux  curés , cl  que  U béaédiclioa  nuptiale  pre- 
I cêilr  l'acte  civil. 

j La  roinmi.vsion  propose  le  renvoi  aux  ministres  de  U jtulîce  el  de* 

' sfl'aires  ecclésiastiques. 


M-  Mc*rl«lix  rnr«lredu 

l.’«ir«ire  <iii  jo»«r  rsi  rejeté , ri  le  reiivoî  nd)>|>lé- 

M.  le  prcAiileiil  .'«nnoiire  qu'il  va  lÎÉcr  au  »urt  )I)^I.  les  «U'^Utés  qui 
-tloiveiil  ci>inpo«ci  la  firaiitle  dipulalûm  (mkit  le  sarre  du  Koi.  Il  veru 
lettia  uoma  duns  nue  corlieille , et  uu  iiuuaicr  Ici  mêle  avec  aoin.  M.  le 
jnt-tidcRl  tire  caauile  lo  uoina  suivana: 

M.M . burel  de  Uretixel . le  comte  d'Ercevill* , Elatire , de  Flaujac , de 
Kerouvrion  , Uiilhaud  de  la  Rieaudîe,  Desperters , le  comte  de  Berthier, 
le  l>ar<m  l>uperiTuz,  le  l>ai'oii  (1  Aulhèa.le  Lama  Je  Pinterüle - Cemoo, 
le  comte  de  halaberrj,  le  comte  Juat  de  Neaillel,  Cfaevalter-Lemore , le 
Hiarqnia  dp  Buuil'et , A(;uilloo  , de  Bîincour,  Reboul , LUot , le  conte 
de  ChoiaeuU  d’Aillccourt. 

M.  le  préaideiii  lire  eusuile  au  sort  six  SuppIcoDS;  ce  sont  MM.  De- 
lauro,  (^rrcletdcLoiajr,  Piet,  de  CvoySoIre,  Martin  de  Villen  et  Cocliio. 

M.  le  préaiJent  lit  une  lettre  de  À.  d'AblMdie  ( n«ux-Sévres),  par  la- 
quelle ce  député  demande  un  con^jé,  que  motÎTe  la  maladie  de  ses  en* 
fant.  — Accordé. 

M.  le  président  rappelle  à b chambre  que  chaque  députation  doit 
désigner  un  de  ses  memhres  poiii  itsaialer  au  sacre  ^ que  les  députations 
composésde  plus  de  six  tnenibres,  doireut  en  désigner  deuxj  il  les  in- 
vite.en  coDieqiience.  ù vouloir  bien  lui  remettre)  demaiu  , les  noms  de 
SIM.  les  dcpulvs  désignés. 

L'ordre  du  jour  npjwllc  la  discussion  du  projet  do  loi  tendant  à auto- 
riser b ville  du  Reims  à emprunter  U somme  de  80,000  Jr.  ; Ü est  ainsi 
uoprtt  : 

Arliclo  unique.  — La  ville  de  l\rimi  (Msmejest  autonsée  à emprunter 
une  MJiume  de  q‘iatre-viugt  mille  fr. , dont  t'iulérél  ne  pourra  excéder 
cinq  pour  ceut , et  dont  l'emploi  et  le  remiHiursemcnl  aurnut  lieu  con- 
fiiruiriBenl  à Im  décUratiou  prise  par  le  coused  muuicijNil  dans  la  séance 
du  rsd  mars  dernier. 

Personne  ne  deinandaut  1a  parole  , il  est  mis  aux  voix  et  adopté  , par 
«ssi>  et  levé. 

Ou  procède  à l'appel  nominal , pour  le  scnitio  secret.  Le  dépouille- 
ment rtonue  le  rèsulut  suivant  ^ nombre  des  votans,  ?4o  i boules  blan- 
cli»n«;bes  , ; IiOkIcs  noires  , 5 ; In  cbamhrc  adopte. 

Ln  suite  de  Tordre  du  Jour  appelle  k discussion  du  projet  de  loi  ten- 
(bmt  à autoriser  lu  concession  de  b navigation  de  b Sciue-Supértcure. 

M.  le  présiilent  lilTarlkle  1*',  ainsi  conçu  : 

Art.  I»'.  Le  gouvarnemenl  est  autorisé  à procéder  , par  la  voie  de  la 
puhbrilé  cl  de  lu  coocurrcncc,  è b conccAsiou  de  b navigation  de  b 
^■ine  $u|»érieure  . daputs  (kurcelles-les  Rangs , à six  kilomètres  au- 
di-ssons  de  Chitillon  , jusqu'à 'Nogonl- 

La  durée  de  b concession  ne  {Miirra  être  pcrpclneUe  pour  b partie 
de  la  navigation  qui  srra  située  au  dessus  de  Trojesj  pour  le  reste  de  b 
ligne  navigalib  . elle  n'excédera  pas  ^ années. 

Le  nmxfmi/*>i  des  diviis  à percevotr  sera  déterminé  par  b tarif  ci- 
•niiexé. 

Personne  ne  demandant  b parole,  cet  article  est  mis  aux  voix  et 
•dopté.  H.  le  président  lit  Tarticle  s. 

Art.  Pourront  être  concédées  dons  les  mêmes  formes , aux  mêmes 
cUiues  et  condittons,  et  sur  le  même  tarif,  la  navigation  de  TAiibe  , 
depuis  son  confluent  dans  b Seine  jusqu'à  TcmbOucliuro  de  la  \ oire.  et 
U eaMÜsation  de  la  Voire,  depuis  son  embouchure  dans  TAuLe  , jus- 
qu'à b Somme-\  oire. 

La  durée  de  U concession  n'excédera  pas  pp  années  pour  b portion 
de  TAubc comprise  entre  U confluent  do  ceùè  rivière  dans  b Seine  et 
U ville  d'Arcii.  Elle 'pourra  élrc  peqiétueUe  pour  b partie  ailuéeau* 
dessus  d'Aruis,  et  pour  le  cannl  «Te  la  Yeirc. 

Cet  anicle  , mis  aux  voix , est  adopté. 

On  procède  à Tappel  nominal  sur  l'ensemble  de  b loi.  Le  dépouille* 
ment  du  K'rutiu  donne  le  résultat  suivam  : 

Nombre  des  votans 

Roules  blanches a'jfl 

Roiiirs  noires 5 

ebainbre  n adopté. 

L'ordre  du  jour  mdiqiié  pour  demain  est  Touvcrlure  de  la  discussion 
sur  lehiidgrl. 

laséaureest  levée  klroi*  heures  un  qnart. 


NOUVELLES  EXTERIEURES. 

ANGLETERRE,  — Lmndm.  avril. 

Fomlt  pulltes.  — Actions  de  b Banque  , V<-  ""  P^”*' 

rcdiiiu  , Qi  i/4'  — Trois  jHiur  cent  consolidés,  9a  */o-  — en 

compte,  m i/«.  — Trois  et  demi  pour  ecul.  000/0.  — Idem  r^uits, 
qSj/d.  — ^lustre  pour  cent  to5  5/4  — Cinq  pour  cent  espagnols  (i8i8), 
-i4  3/4.— /*/e«  («8^5),  ig  t/4- 

La  plus  grande  partie  de  b séance  d'hier,  dans  b ebarahre  des  com- 
munes, a été  «mployec  à discuter  b motion  de  M.  Wilhmore , relative  à 
b révisbn  des  lois  sur  Iccomincrce  îles  groins.  Cette  motion  a été  com- 
battue par  M.  Hiiskisson  .{larcequclc  moment,  selon  lui,  i»’eui|  point 
encore  arrivé  de  f-irv  une  pareille  demande  ; mai*  il  a dit  qu  d -dhcrait 
toujoursauxpriociprt  d'un  commerce  libre  des  grains,  tels  qu  ilsavaieiil 
été  soumis  au  comité  de  i8x».  11  a auiioncé  ensuite  que  1 mtciilion  du 
Rmivensemenléuil  de  proposer,  au  commeucemeul  de  b session  pro- 
cbaiiir , la  révision  des  lois  sur  les  grains  , dans  b vue  d adopter  un 
système  qui  leodrail  à revenir  graduellcroeiil  à celui  d un  commerce 

Après  avoir  entendu  plusieurs  autres  membres  . la  chambre  a rejeté 
U motion  de  M.  VVhilmorcu  b majorité  «b  187  voix  contre  4?- 

H est  arrivé  des  journaux  de  New-Yorck  jusqu'au  1 courant.  Ib 

annoncent  que  Tordre  avait  été  reçu,  à b Havane , de  tenir  les  Mtimens 
ale  guerre  qui  sc  trouvent  dans  ce  port,  préu  à mettre  en  mer.  Le  bruit 
que  U garnison  de  Sainl-Jusn  de  tUoa  s'éuil  soumise  , par^t  avoir  été 

***Une*rcUre  de  Puerto  Coballo,  du  Q mars,  citée  par  ces  journaux, 
porte  que  le  blocus  de  ce  port  par  lesliàtiineos  de  guerre  français,  avait 
ilélevé(i).  ■ 


— D'.sprét  fr  qne  dtîrjii  dr»  lettres  de  Lishoune  , 4«  17  courant,  nous 
avons  lieu  de  cmiie  que  sir  Qiarles  Stuart  a iU-niiitiveraen(  arr^é  les 
bases  de  b rcconnuissatice  de  Tiiidépcndaoce  du  Brésil , et  qu’il  n’at- 
lend  que  b réponse  aux  dépêches  transmises  dernièrement  au. gourer- 
•ement  britunnique,  pour  ae  rendre  à Rio-Janciro,  afin d’j consolider 
b bonne  iulelligeuco  qu'il  a établie  entre  le  roi  de  Purlugal  et  so^ 
fil»  (»)•  (Star.) 

Ou  So  avril. 

( Par  voie  extraordinaire)  (x\ 

Fonds puhilcs.  — Trois  pour  cent  réduits,  91 . — Oito  consolidés,  91 
7/8.  — Trois  Cl  demi  pourcent  réduits, 98  i/x.  — Quatre  pour  cent, 
loS  1/3.  — Di(o  eu  compte,  ox  1/4.  — Fouds  d'Autriche,  99^  Buénos- 
Avres,  90  3/4  i Chili , ng-  ^lorebie,  90;  grecs,  5i  3/4  ) racxicams» 
7<5  5/8  j prussiens,  100  1/8^  russes,  g5  5/8;  espagnols,  x4  i/t- 
Dans  b chambre  des  communes,  lord  F.  Leveson  GoWer  a proposé 
de  pourvoir,  par  iioe  loi , au  maintien  du  clergé  catholique  sécolier  en 
Irlande.  Suivant  lui , il  y avait  en  frbode  deux  mille  air^  de  paroisse , 
et  environ  deux  mille  desservans.  Il  a demandé  qu'ils  fussent  divisés  en 
trois  cb.saes;  ceux  de  b première  Tonnant  environ  uii  dixième  du  tout , 
recevraient  environ  uoo  liv.  slcrl.  ; ceux  de  b seconde  , formant  environ 
quatre  dixièmes,  rrcevraieut  lao  liv.  sterJ. , et  la  troisième  , formant  la 

3 aie,  Co  liv.  sterl.  ; à chacun  des  deux  archevêques,  i.5oo  liv.  sterl.  ; k 
ineuD  des  vijigl-deux  évêques,  1000  liv.  slcrl. , et  à chacun  des  vingt- 
slxldoyeiis,  4<>o  liv.  slcrl.  Apree  une  assc-r  Inugue  discussion,  bosution, 
mise  aux  vuix,  a été  adoptée  à uoc  majorité  de  quaraute  voix. 

ALLEM.VGNE.  — /Vwrrmierg , 37  avril. 

(ConespundsDce  particulière.  ) 

Le  capilaii  - pacha  n dit  sortir  des  Dardanelles  vers  les  premier* 
jouni  d'iirril  , cl  s’êlre  trouvé  en  présence  de  l'amiral  grec  Miaulis  qui, 
d'après  les  ordres  de  son  gouvernement . a'esl  rendu  à Metelm  pour 
livrer  conilmt  à Tc.scadre  turque.  La  Porte  a rcuoncé  au  projet  qu'ello 
avait  de  surlxirdonnercctte  escadre  à Tomirel  égyptien  Ibraliim,  ainsi 
que  Tarait  demandé  le  vice-roi  son  père.  Pour  oc  |«$  mécontenter 
cc  dernier  , on  a investi  Ibrahim  de  la  direction  suprême  de  toutes  les 
troupes  destinées  à agir  contre  les  Grecs.  Le  capitin-pncKa  est  seul 
chargé  des  opérations  contre  les  tics  de  TArcbipel. 

Uu  TarUrc  arrivé  à Lnrisse  a apporté  Tordre  apx  troupes  ottomanes 

3ui  sont  en  Tbessalic  de  se  rendre  à'  marches  forcées , par  U Livadie  ^ 
ans  b Morée. 

On  assure  que  le  goiivcmcment  a appris  avec  beaucoup  demérontsn- 
tcinent  U nouvelle  que  des  courèrences  avaient  ru  lieu  à Pélersbourg 
entre  le  comte  de  Nesselrodr  et  les  ambassadeurs  des  grandes  puissances, 
rcblivemcnt  aux  aflàircs  de  la  Grèce. 

Il  parait  qiTon  a conru  à fbmtantinonle  quelque  inquiétude  sur  les 
dispositions  du  |Mcha  de  Sciitarî.  Il  amtiilioiinait  le  commandement  en 
cbef  de  Tarmcc  de  Thessslie  , et  U n'a  pu  dissimuler  ton  désappointe- 
ment de  voir  que  b Porte  avait  confié  ce  poste  important  à Redscbib- 
Pacha , sous  les  ordnis  duquel  il  a déebré  ne  pas  vouloir  servir. 

ESPAGNE.  — Madrid  t xi  avrii. 

(Extrait  d'une  lettre  particulière.  ) 

Le  prince  Maximilien  est  parti  hier  pour  retourner  en  Sexe  par  le 
France.  La  veille , S.  A.  avait  asiisié,  avec  le  roi , à un  banquet  qui  leur 
avait  été  ofléri  par  les  autorités  de  U ville  d’Ocana,  k deux  lieues  d'Aran- 
jiiex  . où  deux  chanoines  de  Tolède  se  rendirent  pour  faire , au  nom  du 
chapitre  , Icnrs  adieux  au  prince , et  lui  ofl'rir  deux  médaillons  an  or, 
orucs  de  brilbns  représentant  Tiotra  Dame  de  Sagrario  , patronne  de 
Tolède,  et  dont  on  porte  b valeur  à 300,000  francs.  Le  eomtc  de  Corrès, 
gculilhomnie  de  la  chambre  du  roi,  accompagucni  S.  A.  R.  jusqu'à  b 
frontière. 

Le  gouvernement  bit  confectionner  à scs  frais  TliabiJIemenl  des  vo- 
bolaires  des  communes  pauvres  dont  les  fonds  ne  peuvent  suffire  à cette 
dé^nse. 

Tous  les  corps  de  la  garde  royale,  un  régiment  de  cuirassiers  excepté, 
sont  au  complet . anues  et  éqtii|>és:  en  sorte  que  si  la  revue  qu'on  an- 
nonce pour  le  jour  de  b baiul-Ferdiuand  a lieu  à Aranjues,  33,<k>o 
hommes  y assisteront 

On  vieutd'âi  réterb  bande  de  voleurs  qui  rAdaiciildans  les  environs  de 
Madrid,  et  qu'au  disait  être  des  constitutionnels;  ils  soûl  au  numbre  de 
seite.  V 

Le  gouvernement  vient  d'autoriser  Timportatioii  des  blés  étrangers 
dans  plusieurs  ports  des  cèles  de  l'Andalousie:  cette  mesura  a produit 
immédiatement  une  baisse  de  10  réaux  parbnéguesur  les  blés  indigènes. 

Les  lettres  de  Carthagéne  annoncent  qu'on  aperçoit  sur  ces  cèles  des 
bètimens  portant  le  pavillon  colombien,  mais  que  Tou  croit  être  des 
coDSlilutiuiiueU;  eepeuibnt  il  ne  jnralt  ^las  qu'ils  aient  tenté  de  dé- 
barquer sur  aucuu  point. 


(1)  Celle  nouvelle  est  Mici  vraisemblable,  d’après  ce  que  uou»  avons 
•nuoncé , que  le  bitimenl  français  f (Jranio,  capturé  par  un  corsaire  co- 
loiobieo,  iéié  realilué.  i!(otg  tfy  Rèdaclwr.} 


Nous  avons  publié  le  texte  de  la  loi  sur  rindemtiiié  des  dmi- 

S'és,  et  des  amrndi'inpns  mi’olle  a subis  dans  so  discussion. 

ous  publions  aujoinxl'hui  Vordunnsiu'c  de  6.  M.  relative  à 
l'exéculion  de  celle  loi. 

ORDONNANCE  DU  ROI. 

CHARLES  , par  la  grâce  de  Dieu  , etc. 

Vu  b loi  du  37  avril  i8x5 , portent  affectation  d’un  fonds  de  Irento 
millions  de  rentes  tu  paiement  oe  l'indemnité  due  par  Téut  aux  Français 
dent  les  biens-fonds  situés  en  France , ou  qui  faisaient  partie  du  terri- 
toire français  au  i*'  janvier  1793  , Ont  été  conGaquét  et  aliénés  en  vertu 
des  lois  sûr  les  émigrés,  les  dé{K>rtés  et  les  000 damnés  révolutionxui- 
reroent ; 

(f)  Celle  nouvelle,  n'étant  donnée  que  par  le  Star,  a besoin  de  con- 
firmation * fIVate  du  Hèdarteur.i 


rmation.  * {nota  au  neaaeieur.f 

/3)  I.es  journaux  anglais  ne  sont  point  arrivés  aujourd'hui  par  Ut 
ordinaire. 


A 


Voulant  (Sélermliifv  lo  mo  le  «IVt/'cnlion  de  U loi  de  mauièrr  i aerr- 
aiMiiiil  qu'il  est  ^sstMc,  lc«  liquidations,  nous  avutis  urdminô  et 
ordoimoits  ce  qui  suit  : 

TITUE  I".  ■—  Dhpitiitims  g^nvr,iii‘S- 
^ Art.  I*'.  Il  si^ra  pr«uvdû  iiniu/iliRlcnient  |«ir  les  diixr(cui-«  tics  do- 
tiuicies  dans  les  <ic|,arlentous  , à la  liquid.ttiAii  de  l'indenMiiUl  duc  |vir 
i'éut  pour  tous  les  Itiens-roiids  conJlqués  et  vendus  révoluliounairt*- 
loenl. 

(à's  liquiciaiions  seront  faites  au  nom  di|  propriétaire  dé[H><séiié,  et 
sorvirunl  de  l>s*r  aux  l>ordercau\  à foriucr  sur  les  ivrUmuiions  «les 
{hirties , coiiroriiiéiucut  aue  diipoailiotis  coiiteuufS  en  la  picsriilc  or- 
donoancr. 

a.  .Notre  mmistn!  secrélaire-d’étJtt  itrs  fiiiancrs  imisinctlra  au  diive- 
Iriir  geurral  de  radiiiinistmiioii  de  IViii'r^i«(iviiit>n(  et  des  doirtaiiies, 
l’etat  des  deduclious  à imputer  sur  riudcmnilé  due  aux  nmricits  pro- 
prietaires de  lucns-rourls  cuuiisqués  et  veiiiliis  ivTolutioiiiiaiivmenl,  ou 
a leurs  rcptvseuinus.  (Vl  étal  sen  adressé  aux  dirrrli-ufS  des  doitinioes 
de  rtiaquc  département.  Il  contiendra  les  délies  ^■ctTcrsà  la  dcchari-c 
(lupropi'iéUire  dépossédé,  exceplcen  cequicoiirenie  les  sommes  payées 
M titre  de  *ecmir«  nus  femmes  et  onraiit,  les  |;a)'es  de  doineuliqui'S  el 
a iliTS  paiement  de  incmc  nnture . (àils  eu  assi^uais  et  «m  execution  des 
I >ts  des  8 avril  179'i  et  rs  mars  •79-'^- 

1.  Le  direcU-iir-géiiéral  Je  rcnrecistrement  et  des  doniHines  joindrait 
l'eiat  qui  lui  auu  été  IruiiLSuiis  }uir  le  miuisire  des  linauccs , un  lahloau 
îuiljciitiC, 

I '■  Lk‘s  sonltes  payées  à la  dcoliat^c  des  nroprlelaires  tIc|»os«étlé«  ; 

*i*  lies  sommes  provcuaiit  de  rrliqiMts  de  tL  comptes , Ic.^queiles  oui 
été  remises  aux  au>  it-ns  propriétaires  ou  ii  leurs  rrpié-K-iiUuii,  eu  cxrcu- 
tiousle  la  loi  du  ü deceinlrre  i8i4  , et  *(rs  compensations  opJcrcs  à leur 
|u'olil  puur  des  sommes  dues  au  méuu  litre; 

5".  ()<i  iiiniitaut  des  Irons  au  piu'teur  doiiiiés  eu  ivmlioiirsrinciit  aux 
dé|Mirtés  el  aux  ramillea  des  coudamiiés  . en  execulimi  des  dét:rels  des 
’j  I praii  ml  cl  ta  fruelidur  un  5,  l'cduilscii  nuim*r.uru,  au  courj  du  jour 
où  la  remise  ii-tir  en  a été  faite. 

li  pr«-»crir*i  aux  dirtcU-urs  de  sou  admimslratlon  , dans  les  départr* 
iiicu»  nii  fout  situés  1rs  Liens  Tondus  rrvolutimiDiiircmenl , et  qui  pro- 
tîpiineat  d'euga;>fmrns  ou  aiiircs  aliémtiuiis  du  «itmiaine  roy-il , qui 
ii'm*  l'itient  été  maiiili'ims  par  les  lues  des  i4  ventôse  an  7 et  vH  avril 
iSid  , qu'à  b clmrge  du  |Myet‘  le  qtiarl  de  b ridcnr  drsiiils  Liens,  d'cii 
dnssrr  un  état  général , afin  qu'il  soit  fait  dcdiietiou  du  quart  sur  l'in- 
itrmnilé  dur  |H>ur  1rs  im-uies  nieus. 

4-  i.es  préfets  ferout  rceUcivIier  sans  délai  dans  1rs  archivesdu  dé|iar- 
lement , «t  classer,  à l’aide  o'ua  re^^rtoirc  alplisitéliquc , les  pou-és* 
vet'iMux  d'i’xtwrliie,  d’iuiju<linm-iu  uu  di‘{Mrlng«,  et  tous  les  autres  actes 
adiiMiii.sliMlils  conctTiiaul  1rs  bîeus  fonds  conlisnues  ntt  aliénés  en  exê- 
caiiun  d«v  Ims  sur  les  «111141^5,  les  drptH'lcs  et  les  cuudamnès  rêvidii- 
tiiHiiiaimncut , rt  qui  cicvroiil  ^tre , ou  consul (és  p^r  1rs  employés  siiih*- 
rieursdes  doin.unus , ou  produits  |M>or  U VL-rdir.iliop  ou  U roiixUiLilion 
des  nd  vêsuii  extrait»  tl'u|irê>  Icmuels  Ici  dccoiiiiUcs  (riiiduniuiU'auruul 
Hé  flald.1 

1*11  scinLIaLlc  travail  aura  lieu  pour  les  titres  des  errances  dont  U li 
qu.Jali.vu  a été  f.iile  dans  1rs  dé|iarii-iHcuS. 

'l  itre  il.  — PrS  /frmnr/ifri  rn  imfewwil’e  rlj/es  purées  </iii  tloiivnt  y'  rifnc 
tut/trxécs. 

5-  L'ancien  propriétaire  des  Liens  fonds  qui.  en  exérulton  des  l<ns»nr 
les  éinigrés,  1rs  déportés  et  les  rondainnés  iv*>olutioiin.iirriiiciil,  niifélé 
cotiftsqiiés  cl  aliriies , im  qui  oui  clé,  soit  dounés  niix  liospire»  rt  autres  ; 
ct.iLlisurmeiis  de Lienraisaucr , en  rrinplaccmeut  de  leurs  biens  vemiiis 
ou  en  paiement  do  drlles.soit  nHéclés  pnivisnirrimml  II  do  seinlilaldc^ 
êuItlUscnieiiS  , suit  concèdes  graliiilriiirnl  à d’n  titres  élaLlissniU'Os  ou  à 

• In  fuiiiiculiers  ; 

A défaut  do I ancien  pronriL-l  lire,  les  Frsnrail  qui  étaient  appelés,  ]Ktr 
sa  volonté  ou  |vir  la  loi , a le  représenter  à ré|io<|u«  de  son  ilecés;  les 
licritiers  qui , ciicasde  reiionriation  des  héritiers  naturels  nu  consti- 
tués , n'auraient  Accepté  la  succession , ou  ceux  nui , ]Kir  les  armiigumeiis 
de  familles  , ont  supjHU'lé  la  perte  résultant  de  la  confise  «lion  ; 

Les  Frauraises  veuves  ou  de.scenilaidrs  d'émigrés , de  déportés  ou  des 
(oudamués  rëvolutiomintrcmetil  , Ivvqiu-ilcs  ituniirnl  cnnlraetc  mariage 
avec  des  élraiigcraanlériciiremcnlnu  l'*  avril  u8i4  , el  leurs  CHl'uiii  uùs 
de  pères  ayant  joui  de  b nunLté  de  Fraiirais  , 

lIcTrimt , |)oiir  oLlenir  rindeinnité  , bdresser  une  demande  ca  liqoi>  ‘ 
dation  au  pi-éfet  du  tiéparteinvritde  la  situation  «les  Licus. 

4i.  Timlc  demande  en  iiidenmités  contiendra  : 

I*.  Ek*ctioii  de  domicile  dans  le  dé^MrlciNcut  delà  situation  dcsLietis- 
foiida  ; 

•A*.  Les  noms  et  prénomsiles  individus  sur  lesquels  les  Liens  fonda  »nt 
et**  coijlisnués  ; 

I.a  déebralion  que  le  rérbmant  n’est  pas  rentré  , depuis  la  eotifis- 
r itioii  , en  U itusxessioa  des  niéuics  Lieus  , ou  s'd  y est  ivutré , les  m> 
«liealions  cumcnucsaux  articles  l.^  , i4  et  i5  de  Ici  présente  onionnamîc. 

Cette  di'inaude  s«i-n , eu  Mit rv.  appuyée  des  tiliva  et  pièces  néeessHiivs 
|>niir  établir  la  qualité  d’ayanl-droil  à l'indcniuité , coutortuéinnil  à ce 
qui  vaélre  indiqué. 

7.  Lorvjuc  riudcmtiilë  sera  réclamée  par  l’ancien  propriéuiro,  il  de- 
vra jtLsiilier  de  sa  qualité , en  produbaiU  : 

I*  Un  extrait  de  son  acte  de  iiaissHuee  rii  duc  forme  : 

a*  Uu  aettr  de  notoriété , «Ircssé  par  din-anl  le  juge  dr  paix , de  I.1  si- 
tuation des  Liens  ronlis((ués . ou  du  dnniicile  du  rrclainjiil,  signe  |<ar 
cinq  témoins  nouMcs,  et  constalaut  sou  identité  avec  le  propriétaire 
dépossédé. 

8.  2*1  U drinan«Ic  en  indemnité  est  formée  ^««r  tes  FranraU  qui  étaient 
appelés  (vtr  b toi,  mi  {>ar  bvtiioiité  de  i'aucivu  praprîvtaireè  le  ie|>ré.t<*n- 
ter  ù l'époque  de  son  décès,  les  récbnums  pruduiroiil , iiidéjN’mbm- 
meut  de  i'csintit  de  naitsaiice  de  chacun  d'eux  , l'cxlnut  tics  registres 
de  rémi  civil , ronsi.'iunt  le  décès  du  propriétaire  dèpussédé , et  ie«  acioi 
servant  à élaldir  leurs  droits  à b sitcerwion. 

I.^v  liéritiers  qui  entendr«)nt  se  prévaloir  de  b reiinncbtïon  qui  aura 
été  f.iiteà  la  aneressioii  de  l'aiiciru  propriétaire  , |uir  1rs  limliers  imlii'  | 
rels  ou  inslituési  à l'epiMiue  do  son  üécè>,  dcsrunl  en  outre  produire  une  i 
copie  ru  due  forme  de  i'.actc  «le  rcuoiti  ialiou  , cl  L preuve  de  leur  ac- 
repiiiliou. 


I p.  I.rs  F.  in.'  .b.  •- \,  ircx  ou  «l.vf-'n.înnlr.  d'émlgri-i.  «!.'ji.*ti.'t  ou  cnn- 
«laiiia.s  r.  \!>!uJ'oi,i»:,;ivmnil  que  l'.irlirb  •.»3  de  l.i  loi  .idim  l à |Kirtieiper 
[ ,'i  rimlcrmilé  , Lirii  q.ie  nn.riécs  av.'c  di  t éin«iigcrs  , lpr»qiic  le  mai  iage 
I !i  et  luuract.'  itiilériciirvutcnl  au  i".iTn»  it'ii . devront  présenter.  ind«y 
iK*ii<l.iimm-nl  de-  |mc«x-s  iiieiiliouures  aux  ariii  le»  et  -des.sus,  une  copie  «le 
leur  acte  de  mari.ige,  rcvt'tiic  des  légidi.satroiis  iiéce»vaircs. 

I. 1.  Les  euruis  dos  Fi  juriiises , veuves  nu  d<'>ccnibutt-s  d'émigrés  dé- 
porlr.i  nu  «-ondamnés  iTrolutionn.nviuriil , ipii  sont  nés  de  peix's  avant 
jnii  de  II  qualité  «le  Kranrips,  cl  -iiic  larlitlc  a5  de  Li  loi  n|i|H-ilc  ^al.- 
mont  H jouir  de  riiukumiité,  joimmuit  à leur  «lemaiidc  el  aux  litres  éta- 
Lliseviit  lein-s  droits , les  actes  «lullientitpics  ronsUUint  que  leur  père  a 
possède  I.-1  qualité  de  Fraiir.iij , rt  l'arlc  de  in.'iriape  de  tour  mère. 

I I . J.oi-sque  b demnude  en  indemnité  sera  ftindée  sur  les  «lisp.>sition» 
«lu  pivinier  p»r.igr-pho  de  l’article  5 de  la  ioi . les  ascnubivs  d emiairs 

3ui  unroiit  acquis  de  rétat.aii  prix  de  rcslimvliüu  déclarée,  tes  pni  tions 
e leurs  liieiis  fonds  aUriluics  ù l'élAl  pu-  b )ini-ta|'e  de  présuccessinii , 
devmut  cil  même  tomi>*  qu'ils  roqiu'-rrrout  1 « liquiuitliun  de  leur  iorfem- 
nilé  dans  la  forme  indiquée  aux  articles  5 , (î  et  7 do  b présente  onlon  - 
n u.c  -• , faire  b «Iccbration  «lu  mcliat  «lu'ils  ont  eircetiic  , cl  itidiquer  les 
DOiiis  cl  prénoms  de  ceux  sur  ie^qlK■U  b ennfisculiou  n été  operée. 

\ début  de  l'usceiubnl  acquéreur  de  l'état , celui  ou  ceux  des  liéri- 
liers  qui,  il'.-ipi-ès  les  nnxn^emens  de  famille,  auiuiil  sujqMirté  laiterlr, 
devront  eu  fiire  b dérliralion  «hus  b deiiiaudc  qu'iU  uilrrssernul  au 
Trésor,  cl  udminislrvr  b preuve  des  druiU  et  r|iuiiléx  auxquels  tls  r‘- 
CJ.'IUH-Ut.  ^ 

* ri.  Les  légilimairMfrappés  dccanriseation  dansle»  birns-fondt  qu'ils 
avaient  dnut  de  réclamer  pour  l«mr  légitime;  n défaut  dus  lègilimaires, 
leurs  rrprèseotaiis  devmnl  réunir  *i  leur  demmide  el  aux  titre*  éuldis- 
sani  leurs  «pialité*  el  droits,  riudicMioii  des  liicn*  fonds,  sur  lcs«|urU 
ils  «v.'.irnl  droit  de  réclamer  en  naUitv  leur  légiliinc  et  le»  noms  cl  pre- 
Boni.s  de  ralnéoii  antre  liéritii-r  inslilué  qui  n acquis  les  Lieux.  * 

IV.  A régard  de  l'uncicn  propriélairc  rentré  eu  possession  des  Lien* 
coulisqués  sur  lut,  tt|irés  les  avinr  acquis  de  réiai,  suit  diivclemciil 
soit  par  nscrndanl  , tl«'srcndniil , frinriie  ou  tuuic  autre  personne  ialer  • 
p«>M:*r.  ou  de  riiéritier  de  l’micieu  proprù  tairc  qui  a r.ielielé  «lirevlrnieut 
de  l'elal  1rs  Liens  coiHisqu.a  sur  «m  auteur,  la  ilfiuniide  qu*ib»div»s«*- 
roiil  BU  préfet,  couroriui'-iiicut  aux  artirirs  5 , (»  el  - île  b pn-sriHe  i*c- 
dniiu  .lire , drvr.i  <ni  (mlix*  ronlenif  b «Ici  lar-Hioit  t(v  r.u  li.il  qu’iU  «ini 
eiJcclué  cl  b désigualioii  des  noms,  cl  piéiioiiis  de  b pcisoune  inter- 
posée. 

14.  Lorsque  par  rarlmt  bit  ù des  licrs^  l’nneien  propriétaire  .sera  ron- 
li-é  en  p«>sse.ssiiin  de  liietis  coiili.«if(u'>  sur  su  tête,  voit  pr.r  lui  diivctw 
meut , suit  |wr  ascriidaiit . drsceiidant , fi-imm:  mi  toute  autre  pcrkoaiie 
I iuirr|H»sér,  ou  lor»|uc  riiériticr  de  l’ancbu  propriétaire  sera  roniré  <hi 
pnvS4>ssion  dus  Liens  Ctmlis«iiièi  sur  Sun  auteur.  |>nr  arquisilinn  din'clc 
finie  à l'étal;  b «Iciuamle  eilrcssce  au  pi-cfcl  eu  cimfonaité  «les articles 
5,  G et  7 en  contiendra  la  <LrUr.slioii;  ri  p«uir  que  riuduimite  sent 
apprécier  et  réglée  » mie  somme  égaie  aux  valriine  a.  lile»  piiyées  au  !•«» 
Vimileiir,  -vms  qu'rlle  poisse  loulcl'uis  excéder  r«.Jlucatioi*  rv>*uiia(ite  de 
l'artble-i  «b  b Lu  , le  rècliitiiaul , indé(M*iid»niment  ii«M  turcs  icfvaut  à 
jtislifier  de  .s«rs  «Iroits  et  i|ualilès  , drvra  prodinrc  : 

1»  Ibns  lé  dis  où  l’aiirteu  proprit-laire  lui-m<'m>’  on  son  hérilirr  an- 
m;i  r.srli«  te  dirrclcnu'ul  à dc.s  lier»,  une  c«'pio  du  contrat  dacqvjuitÎMn 
ay.Mtl  «ble  curlaine  ; ' 

.Si  le  raclint  a été  bit  iwr  [jonoimc  iiiterptiiéc,  ou  pr  asoembut, 
dcan  iubiit , ou  femme  de  r.iu«  ««nj  proprlclairK  , l’aclc«i'aeqiuailiou  t*»e 
b pcrsohtie  lulcrpiuuic  et  l'acte  «le  rcli-ocesaiuii , l’un  cl  rauin:  «m  fonoc 
auiùeiiiiqiie  ou  ayaul  «blr  c«*rtaiiic. 

i5.Les  rcclain-insqtii  11e  {HuiiTaicnt  administrer  b prc«:ve  des  sommes 
qu'ils  ont  psy«Vs  .'«  «U-s  tiers,  {mur  le  rachat  des  liicu.s  «bus  |.i  {mostss-.hi 
«lesquels  ils  soûl  rentrés,  «Irvnml  dans  b «li-ui.imLr  eu  imiemiiiiit  «ru'ils 
B«lrcsscr.mt  nu  |>n;fel,  faire  I»  d«'-cbralino  de  rimjioi.tiLiiitc  oit  ib  v* 
trouveut  de  fuuriiir  les  just«nc.iliunB  néccs-saîre*. 

Titre  III.  — /)f  rrtirrgiitivmr/if  t/ff  tU-mnniir>  en  ifiiirtntiiti' tféfHttèes  «s 
U pir/rcluiv , et  tle»  t/rltthjîiès  pour  lenrniltniyfioH.  ' 
ifi.  Toute  demande  CD  imlrmiiilé*  |vtiTcni«e  à b prrf«Tturc , srm»«i5- 
sitôt  portée  sur  le  registre  sproial  qui  doit  y èirç.uivert  eu  i-xéculinn  d« 
l'arl.-ao  de  b lo«.  (à:  r«-gi»ire,  cuaiforme  iHi'iritiilélp  ci  aiincvr.  sera  coté 
cl  paraphé  pr^ucmiéroeldcinicrepir  leprt-ffi.  Les  récbmaiimev  y 
: scoviit  itiscinipta  b «bie  cl  dans  lonlre  «le  lcornrrlvée;rliaque  deni.«u«le 
; i«;in  revêtue  d'im  visa  signé  pr  le.scerelaira-génAivl,  avec  iutliauiion  du 
iiiKurro  el  de  b «tule  de  l'cunigUtrement. 

I,fi  même  rcgisticservin»  égaL-mrmiconsl.stcrsiircmivcmcnl  cl  d'une 
I niiuiière  sommaire  bsuilc  donnée^ chaque nSiiirc jusqu’il  sa crutrlusiun. 
Ik-s  rxirail»  r«-gulièmm'nl  errtilie*  de  ce  nrgisiir  ou  de  l'eiiregivire- 
mem  ■ e • «Il  in  uulei , seront  délivrés  à toutes  prsonnes  qui  auront  in  — 
Ki-êt  H le»  reeiatiirr. 

17.  Aux  termes  de  rariirlcip  de  U Ini , les  rrcbmslions  IcndBiii  à 
nl'leciir  riiidcmniié  , dcTroul  être  lonuées , à |>rine  de  dêchibnec,  «Lms 
lu  «Icbi  d'im  au  jHvur  lus  hahilaus  du  royaume,  d/  «lix-liuil  m»*«$  pour 
ceux  qui  SC  trouvent  «biis  les  autitrs ••i»ù  «le  rEuro(tc,  cl  «le  deux  ^rts 
pur  cruxqui  SC  Inuivent  hors  d'Europe. 

Enconsc«|ucnrc  . h b fin  Hn  jour  de  l'ct{tiration  d'une  amiée.  à p-<r- 
lir  it«r  b proinuigation  de  b loi  dans  le  «lépariemeut , U prefut  s«<n«  l«uu 
drt-iorrel  «l'«riéler  le  registre  «Ji**  récbio.-itious  |Mr  on  procès  Terloii 
co«i»ialaitL  l’heure  de  b clôtnnt , et  dont  il  a«lresscra  une  aiiipLution  i 
notrv  miiiistn*  sec  rnliiirc-d'étal  drs’nnaiices.dans  les viugt  quatre iieures. 
18.  ^e  scrunt  plus  admises  à renregisli'cmcnl , 

I"  Le»  demandes  en  iiidrinnilé  présentées  après  le  délai  d’un  an  jus- 
qu'à celui  «fe  dix-huit  mois . si  elles  ne  sont  ««-rompognées  de  b prtMivo 
anlheutiqiie  que  le  réc.'amant  *c  trouvait  dans  1««6  aulix*  états  de  ftii- 
t'o(>e  nu  mnmeut  «le  b promulgation  «le  U loi  ; 

-i'  l-e«  liemaiidesqui  strroiit  jircsenlces  après  dix-ln.it  mois.  ju«qir.m 
lcrmi.-  de  deux  ans.  à moins  qii  elles  :»e5iueul  acioinpagnées  dr  b prruvr 
authentique  coiisUtiuit  qu'au  nmmeiit  de  b pruinul^aliqu  de  b Icvi  1« 
rè<;laiiiactt  .s«!  trouvait  hoi-s  d'Europe. 

lO-  Alusitiôl  après  b rcxcptiiin  cl  l'enrcgbtremcnt  «les  «lrm-in>bs , l« 
pr«>bl  les  iniU'«H«.>lln«  au  dinclcur  ilcsdoniaiiics  du  «lé|>artc>nent  rh4r,(é 
«le  préieirer  les  cléineiis  «le  b lûpndatiou  cl  de  «li'csscr  eu  couséqiieucâ 
le  iHX'tiei'tNMi  «le  rindeiniiité- 

( f'oj'ti  ht  iuitt  de  l'ordonnance  dans  te  Supplément  de  ce  jeur  » 


De  linifinniri  le  de  CHAlONÎt  AU,  liU  •iinê,  tue  de  ).t  Moniti-tic  , ti*  ti,àPaiU. 


SUPPLEMENT  au  Journal  de  Paris  du  Mercrcfti  ^ Mai  i8a5. 


fiuilr  (fc  i'onïonnaiKNt  du  Roi  pour  l' exécution  de  ta  toi  siu- 
l'indemuiti, 

.V  titre  IV. 

J)e  la  nfuiiion  des  élément  de  hquidati  ’it  et  de  la  formation  det  horJ-^- 
renux  d'indemaUif  par  tes  direcreurt  des  J>'mainei. 

,o.  A I»  réception  de»  «Irmumlcs  k lui  irmismL^w#  par  Je  It  éfel.  Ic  di- 
r«-clciu- de»  ^ **  f^rnwlioii  du  bt»rdereou  <1  indr-mmlr 

iU»i*ronlre  de*  inscnpïiüfU  *ur  le  d«  U préfecture  cl  couferuié- 

»iBuliO«quivaélreci-«pic»iwÜ«uc. 

ai.  Si  les  W'iM  fonds  ont  été  vendus  en  cxeoilionde*  loisqvuordoüwnenl 
kioekerdie  et  i’ioJialion  prciJsbkdu  revenu  <I«  1790  (xi  «lu  rereim  « 
leur  de  »79«.  l>orrlcr«au  conlieudra  l’cnonciatiou  du  rroci^rcrli»! 
d*e«Dcnisftou.d’*(liuiUcaliou.  en  Ce  <Hii  concoiue  U iktc  desbu  ou  dé- 
creucuvet  lu  desiiu.U  l’aliénutiou  u été  feilc.  Cl  celle  d«  d *lié«H- 
tiuB  Iceoùnw  el  piéihwosdütprofKiéUuiesdépofeédé»,  U dcsinnaftoo  tics 
b eiû  l'étihutiion  de  l«ir  revenu,  le*  cwasM  dnieur  coahMMiscni  «i  U 
S„liou  lie  I inilM.iîté  k uii  opilJ«(|  J k dit-lmit  foii  le  revenu.  »'  >H*‘t 
a élécooiUtdparlc*  pfocc*-vci-b«ui  devpcrtisc  oti «1  »l|udicaUoii. 

aa  Si  U vente  n été  faite  en  va  lu  «les  Uns  aulérieu»*?*  eu  la  praicwl 
an  î ’rnii  uo  i>rs*riv*Wol  qu'uti*  simpls.  oiliinatioii  pi  eaUlJc,  le.l>unl.  - 
rcau  coniiewlr»  r«i»vucialiu«  du  |>roc  s verl-i.1  d *d.ml«ç«lmn  eu  ce  mu 
a ranuorl  an*  ucuus  «l  pr*.  onu  du  pi-opnéUir*  depoBswle  , » U date  di  s 
leiia  eu  ciéculitui  d.  Miu^Ucs  lés  vciHc»  oui  clé  laites , a «clics  ■!«  acios  de 
veilles  à ladésiipwtifmtlk»  biens aliéitcs,  «li»  causes  da  la  coiih>c*Uon,  a 
I . date  et  au  m‘'nlauld«  la  vailc , cl  Idiéglcwient  il«  lualcrntiiU  aie -pi* 
û à t.iie  ^omme  cyalc  lU  prit  de  la  vente  rf (luit  rn  uimurairv,  ou  )..uf 
de  l ai  u.ÙCTÜ.»u,  «l’aprcs  le  tableau  de  dépr*cta‘»«»  drs  a«ig.*ats  , dre»--é 
.ta»»  le  d«t»arU-mcut  ou  éUienl  silMcs  les  propuctés  viialues. 

a3  A J’tStaftl  des  porlüiw  de  biuns  aUrduiées  a l étal  j»ar  le  partage  de 
ikréauc'erS5i*»u  . ‘l»»'  »td  *1*  nuduilécs  pai  raKCiidaiil  d’un  émigré,  ou  îles 
î^luus  lit  l.i«ii  lon,ls<r»  J»  li*lù...vir™  lr.,.or.  d.  touli«..,i.u  .v.,o,il 
îlTll  .!«  i-i  l«ri'"  et  iluril  le  IKiv  e été  |»Ti  e l’Jlet  !»>■>■»  elod  eu 

hértiief  lus  itttè  , le  Lonlereetv  dreesk  perle  dôvKleur  dca  doineiue,  ptrr- 

‘"T-’  L«oiemi.ton..'er».te  d.  llqalilatlnii  et  , ertjg.  d.  p.lr)ii«»n. 
dl  l.ré  eu  eiè.lU.iei  de  le  lui  do  v# -v  il  t;95.  ( 5 floré.l en  3 ) en  ce 
nu,  e reoui  rt  eu»  u.mr»  et  préiieim  dcl’e  quireur  et  du  peour  <Kire  tU- 
l«.ot  le  , k le  iliiipoalle»  d.v  Irlcm,  eue  ceine»  de  U couGaeieion,  k le 

date  et  auimmliT.I  «le  la  vente  ; 

1-  I c relevé  i«tl -U  registre»  dis  - onsamf»  cofMialanl  U nature  des 
V loirs  de  noén  en  pai.nienl . la  . ale  cl  le  inouUul  ..c  cïmcua  de*  verso- 

I-  le  in-luntntldcrinik.nnilé  k U voleur  'es  soomics qm  auront  été 
nvrûrvàlâal  . Miivant  l'anJi  at.oo  « du». une  es  aotmnes  versées  cl  i l* 

ÎÎ.^.IU  versement,  ne  lécUUc  e «lé- récivtmn  « dép  n-n»M»>*'«u  k» 

i*ii-iat|rm  les  Hiantlals,  elle  uLdwu  dû  lour»  i-nir  les  auU-U  valuurs  ré-  : 

-ut*iiicm*fiwiU  qui  sont  rrntrôa  eu  la  pcwcsioo  .'c  iWiço 
urkiiKiétaire . api-és  avoir  élé  ra  lielcs  de  I état  , so.l  pur  l aiicu-u  prup  ic- 
tairl-  div.^  lemcd . so-l  j-r  asccnJ..as  . docco.l.uis . femmrs  eai  autres  per- 
so,mes  mte«p.'>éc9.  lcto.dcr«Mudcvra  .ou,pieudrcUuvic.uü  n claclc 
de  vtiil.;  relalikcmml  à U «ialc  «le  l’alicn  In.n,  auv  nom*,  piémiiuii  He 
r.rooérMir  et  ■ u prop.icl-ire  d.  possédé,  aux  ra,  i«rUdc  i«rrote  «m  d al 
lMi^e<ivUa»e..trc  tux,à  1a  c>isn*l«ou  cl  au  i*rix  de  \rulc  «.cvlneiw, 
'»x  ■ Niaesdc  la  ronli  cation,  à la  naiore  des  v.leurt  ■ oniiéea  eu  pa  cinrut. 

I U date  et  au  immlanl  do  elkaruo  des  versemens  en  p.im-qud  et  uilcieU , 

.1  la  lixaûon  de  riiidcmnité  àU  vJeiirrccllc  payée»  I cui. 

aA  Si  L.  dcmiknde  r«  in*lcmniiè  est  pi  é'cmée  par  des  liér,  ler*  «le  I an- 
e en  propnéUuT  renlr  s dans  la  p«VMcaHOD  de»  l.iens  coul«.|uéi  sur  Iw 
nixéslcs  av  ir  sc  uii»  «U‘  l’Kut  H.r.  ctemer.t , l’indcmiuie  sera  rédtiile  s la 
vîdcurd«*ommr*i-iTétiJ*l’KU,t,  et  le  Ikorderean  renfe.ruer»  «i  con-c- 
qiieucc  le»  mêmes  »nôociat»ûo*  qu«  dont  il  a «lé  f»il  menuou  k 1 ar- 

tiule  pncédn)!.  , • • 

a6*^Lort«iiuc  les  anciens  propriéla  r.  s scrool  rentrés  m po  seation  des 
t,c  V conlSqut. «or  Ivurv  iSlc.  .prt» lo •voir  raclitli»  k de  lier.,  d,rvU«- 

o«»t  oup  riiM.utl  ul.dvKtotlMIt,  ftinioc  tllooUiui™  pcivonnc  in- 
ttrno«tt,  ou  l.»Mue  l'htri  Itr  de  l'.ucieii  pmpnélaire  sera  reulré  en 
p.J^aw,,o  rlea  I.  ei»  eoufiupita  «ur  lui  el  par  aoqiuaUJOii  dueete  feite  a des 

tierv.letio,dereauco.upeendivi;  . . i • -e  ■ 

Le  mouurul  de  l’i-  driunilé  d apris  le*  v leur!  paytta  et  les  ]us  ifica- 
llonl  roumita  pal  le  eéclau  aol,  c uforiukmeat  k ratliele  -i  de  la  pié- 

«en<e  ordonna 'ic«{  , , 

,•  L«  montant  de  rindemmlé  résulUnt  de  I appUcaUon  d«  bute*  géné- 
rales de  la  lot  et  de»  disporitinua  co4ii«nu«*  k Tan, de  si  ou  • TarlKlc  a» 
de  k préacdo  ordoimnce , suivant  l'époque  » .aqueUa  U v«ma  drsdiU 

en  «téfinilive , Id  réglement  de  rindcninité  4 l»  rooîudre  des 
deu*  somme»  prove.  anl  de  le  double  liqu  dation  i i-de»ui  j«e*cr.|«. 

A «léfaul  de  im'ilvat'o*’»,  1»  fixa  io«i  de  l mlk-ininté  sera  égalé  aux  vn- 
leufs  réelles  f««vnant  le  piix  payé  à m»l.  rt  eo  consépu  nce  . le  borde- 
reau dressé  p r lu  «liicclcnr  des  domaines  «lirvra  coulc.ur  le.  diverses  nub- 

cationscoirtkuucs  4 rarlirle  s3  c-«lc»(MU.  ...  ,, 

' s-î  K ricurd  d«  s b en»  q»‘t  ont  et«  doonés  *t»x  ho»p'«i  on  autres  éta- 
lvJcwr,i>  «le  b e..f-»«tcc . M>it  *•>  remplacement  «U,  leurs  propr  étés  abc- 
liée*  a soit  en  P*»'  sonumss  k eux  du«v  par  I Liât . ^uusi  que  dw 

hicns‘<ini  n'ont  été  <|uc  provisoimneol  aft'eclé»  k des  «taUu«enicne  de 
bienf4tsa««,  le  «lii  Mtcor  énom^rni  le»  noms  et  prcooms  du  propriété, re 
«Icpoiséilé , U date  des  luis  cl  «kricu,  en  cxecutiou  dcs«iuels  oui  été 
fa  tm  les  cùttcessinrui , celle  des  svtes  de  concession , le  nom  de  rélsbiisse- 
iiuml  coocf-«sionn'ire,  la  drtignntion  des  lûcni,  le  prix  de  l’cslioMlMm  «cl 
qe’il  a éié  porté  da<  » l'acte  «le  cuiiecssion  . el  la  lixation  de  rindemoité  au 
ÜTonlant  de  rwrimalitm  eu  i.uit'éraire  faite  »v-nt  Is  cession. 

jS  Ka  ce  qui  conrerue  les  ticiu  délinoivement  et  graluitemeDl  eotxé- 


jlé«  p.-’r  JTtal , soit  4 des  ét.vTJi-'tn  eo»  de  bicufni*.nirr  . «4  r parti- 

culier», le  lionlcrv^urniiticcdn  le»  rnoouition»  portée»  «rjiüdcpr^.rdeut, 
s'il  a été  pinrédc  a r«Mim  •bon  avfint  I,i  crw’on. 

■ A dciàut  dVstima'aioti  eniéritiire  » J « ccv»k<n,  le  diicclcnr  provncuei'  , 
auprès  du  piéfet . rcs{M'i'lise  d’aprèa  IsqiKÜe  scia  rialdic  la  xaK-ur  ctVliit 
bi<  ns  > l'epoque  <i«  i*i^o,  oii  VaJeiu  de  1790. 1.cs  experts  serfiiit  au  luuiil  re 
de  lix.is.  Ils  »«'i'<knt  nommes  |v»r  les  ayimt  diotl  » ViiMlcimiilé,  et  |4ir  le 
pi'cfel.  Si  le  pi  èfel  cl  le»  partîis  uc  jkêiivent  reutcmli  e sur  la  iiomin»  iou 
d^  s 11  ois  experts,  il  y sera  poium,  confurDiémcnt  an  Code  de  prorèilure 
civile,  p^r  le  trîbùunf  de  la  siUulion  de*  bicus.  Expcdi:iuu  du  pmcé»- 
veiliol  d'cvncrtise  sera  nmiuc  au  directeur  des  demames.  le  rrstuiai  rrt 
SC’A  cimsigtfé  au  Iwrdereàiu  élabKdans  U fonne  indiquée  4 larticd'  préré- 
dent , et  conteoaul  le.  rcglrnicnt  r|e  ritidatmité  4 tm  capital  égal  au  mon- 
lai:t  de  l'r»ii(itatir-n  d'ap^ci  i'cxpcriue  coD'radirtoi''e. 

>9.  I.orsquc  les  arcutves  du  dcjMirtcment  auront  été  détruites,  celt« 
circont(-ibce  dc>T»  être  cunstnti'ie  |>ar  le  préfet,  et  il  sera  euppléé  aux  [nx>- 
c4a-vcrb«,ix  ri'ex|>erlise  ou  «l^adjudiration  , et  autres  acte*  »dmiiii.-ili»tifs  • 
pur  les  somiuirr*  des  receveuta  des  domaine». 

30.  Le  liridcrcau  uré^ulcra  le  décompte  de  la  tiitàlilé  de  rii-dcmnili 
tjlié  t raveien  pr»pricUirT«  pour  rit^ou  «tes  biem  Cuiifisqué*  sur  sa  tête  et. 
veiiilus  (èvotuiiunuaii'cmenl  dans  le  même  département. 

^4  défimt  «le  ri>»cien  propriétaire,  la  dcinai,irlc.en  liipitd^üon  a été  totû 
pai  un  iiériticr  pli  autre  ttyant-<lrmt,  le  nom  de  l’héritier  ou  de  rayaul- 
dniit  sera  eu  outre  porté  «laiu  le  borilrcesu  avec  la  «luiigiMilion  de  la  qua- 
lité en  Uqiiclle  îl  agit,  de  la  pxrt  qu'il  réclame  dans  la  liquid.xtion  de  i’in- 
Jemuilé  dé  l'aiirien  i>roptié<aiie,  cl  ic  règlement  d«!  l' iKli-mikilé,  réduit 
couformémeDl  anx  diposittous  de  In  loi , data  le  cas  où  il  sc  trouverait  d.«ns 
la  situati«m  jircvuc  aux  art.  aA  rt  aG  de  1a  présente  «Tdonnancc. 

3 1 . Mention  sera  faite  sur  le  iMirJrr.'au  or  nuderunité  de  la  somme  «lut* 
{vir  l’ancien  pro]>riétiiire  <>u  par  Ir  r>' clama  >1.  suivaut  les  ôlats  de  p«is»ifr|ui 
seront  transmis  p.r  le  «lirrctour  général  des  domairtes,  coiifgniiénient  aux 
di.vptnitiotts  d*  ('article  3 «ic  la  présente  onlonnouce.  Si,  d'après  cca 
méinc»  è|i>ts,  siKunc  dette  n'r«l  k «mpulrr  sur  rtudcnimié  , inculmU  en 
-era  faite  et  certibee  au  boixicrtrau  par  le  dir>cteur  des  d<>inainc». 

3a.  hi  la  commuiiiratiou  des  pûcKS  qui  amont  servi  fa  la  formstiou  du 
bordereau  d'indcmit' té  eu  dn,  titres  «le  ciéaucc  qui  y sont  inrutionués  est 
<l«rmandcc  par  les  jvtrtics,  elle  le.  r sera  doriuéc  sans  déplacement  sur  tmo 
drmaude  atlivssée  aux  fonciiomuires  cl  agais  eutre  les  mauui  dcsqiivl*  ci» 
(aèces  ou  titres  sc  trouvenl  dèjiosé». 

_ 33.  La  «lireeUrur  des  domaines  adressera  au  préfet  lesbordere:iux  d'imlrm- 
nlié,  eu  «kulde  cxpé>iltion  el  toutes  les  pivera  k l'appui , nv^c  Ullcs  ob»cr- 
\*atkiris  qu'il  jugera  ultlel.  soit  sur  1rs  droits  et  qualités' des  rcclaman»  , 
soit  sur  r«>$  imtiiUai  cNiS  mr  eux  pr<MluiltS,  soit  Mtr  les  lisses  ailopttes 
|KUM'  la  liqnidaliuu  et  la  Ibrmalion  des  iiurcaux  d*>inl«miiaé,  et  <uti&  Sur 
, tout  cc  <]ui  peut  cUc  sujet  fa  discussion  ou  a coutestatiou. 


' De  la  eommunicalion  drt  hordi-rroux  d'utdamnité  mmx  rdc]ameit$  f 

d*’  ta  vet%fieatioa  det  titres  par  le  canteH  de  préfecture , H^de  te* 

aett. 

3^.  Après  le  renvoi  «pii  lui  aura  été  fait  du  bordereau  d’indemoitéj  le 
]>rrlet  eu  d<ian«  ra  une  copie  iiux  rérlnm»ui , «n  domiitle  qu'il  aiiroul  élu 
le  «iépartement,  .vîiisi  qurde  l'éliit  dc»drllc.s  nmalioimée»  au  bordo- 
rc-tu,  afoi  qu'ils  aient  k lui  p-è-roter  lems  mémoires  rt  obtervatiouj. 

t.cs  n<éin<'ires  devront  étie  acrnm|i*ignr>  u’ol  »i‘rv>tion>  diMinelcs  et  s6- 
iwécs,  ayant  p,>uro'>jc(  1»  lésion  qui  ivHiirait  résuilcr  {.our  les  réclani.itis 
lie  rapidicatiou  des ilUposiiioiis  gi’nêralr»  dr  la  loi , cl  qui  ÿinriirrail  l'allts- 
cation  a une  «miiiie  irnHudre  «incdix  iniit  foii  le  revenu  reri  de  i7d«i. 

3S.  AussiuU  aprrs  «pK!  les  oiksvrvaliorui  ou  mémikirv*  que  les  réclamer* 
auraicnlfa  |>réM:uUr,  lui  seront  (karvcimti,  le  pnTvt . eu  ennst  il  de  pi'éfi«- 
turc,  procédera,  i”  à L Térilicati.01  d«;s  tiircs  iitstifir^tif»  des  «pialiiés  et 
«iruiu  de»  réclamstUi  fa  l'cta  , nt  des  l>i»rs  adoptées  )H>nr  U rtS^lcmcnt 
de  riikdanoité,  des  éiionciulions  du  bordereau  el  des  ob»er\aliuas  de» 
« écbuuniu. 

11  d«»nitera  sur  le  lent  un  : v's  moiivé. 

3C.  Le  préfet , co  cons  il  «le  |«érec(nr» , pnr  m»  avis  dîMluct  et  séparé  . 
donnera  son  opinion  sur  le  mente  de»  récbmialions,  imur  causa  de  lésion 
i'r«dtanl  pour  les  i-yant-droil  de  la  ilxaiiun  de  riuJuimiié  k Ua  ca|  ital 
iDoimlrc  de  dix-liuit  feisle  revenu  téelde  «jflo. 

3y.  Si  dans  nn  Iwrdcnntu.  le  moulant  de  rindrmnlté  Se  trouve  excédé 
ou  seulement  l>alai>cé  par  l'impulaiion  des  dettes  «lu  réclamant  rnve  s 
l'Rtal , le  bordereau , nonobstant  ce  résultat,  deèru  éire  verilié,  diaettié 
et  donner  lieu  k un  avis  du  préfet  en  conseil  de  préfecture. 

38.  Amplusliim  cerliliéc  de  l'-vi»  du  préfet,  séant  en  ctnwrtl  de  préfec- 

ture . seracniiimrnltpiéc  aux  Ukrlirs,  dans  le»  Iruil  junrade  sa  date,  au  d(^■ 
micUe  }iAr  elles  indiqué  dans  fa  demande.  ^ 

Dans  le  inibnc  dèlui,  eel  avis,  p riant  mcnlion  de  la crnnmunicatî  n 
(ait*  ;iux  p.‘<rlie» , sera  ««Irvksé  par' le  piéfet  fa  tmire  tn>nr>tre  see  claire- 
d'rtal  desiiannees,  avec  tuuleslc.»  pièn^  fa  rappot,  rn»cm'>lc  1rs  niéHimres 
et  «>lM«rvaliniii>  des  l èciam.'ins , concernant  le»  i-éeallMS  du  borderrau. 

Les  ohservaijon*  que  les  réclaman.»  |Hkurr-ii7nt  avoir  à pré>rtklrr  contre 
l'avis  du  c(W»ei|  dv  pi  rfectiu’e . devront  cire  «idr<;ssee»  dik-cclemcnt  à noli* 
miitisirc  secrélaii  r «l’é  at  dc>  linanrrs. 

39.  Le  cons,  il  de  préfecture  se  réunira  troi,  foi»  par  srinoine.  el  p!«a 
feeqtirininctit  -'il  est  reconnu  Mècrsauu-e,  fa  I rliVi  de  délibérer  sur  1rs  de- 
mande* en  ind  intiLtrà  : se«  avis  seront  eut»,, i,t>üa  sur  un  rcg-slir  S|>éiciat. 

40.  Pîoirc  niiui-lre  secrétaire  - «rélat  d>s  liuani  cs  <'«rinmmÙ4pirr»  4 
l'administr  lion  des  domaines  , avant  de  1rs  Irausnicliro  à la  ««.unmi»- 
sien  de  liqu  dation  , les  borderoux  d'iialemnilé  qui  lui  auraut  «té 
cnv<^és  par  lis  préfets , et  les  métuoircs  nu  obaCivait  us  que  lui  ndrr»- 
seraiem  les  réclanun*  ; il  Tira  vérilfer  s'il  ii’a  p»s  été  cnmnm  <)e  dou- 
ble em{Joi  eu  d'umissiou  «Uns  la  déduelioii  des  «irttrs  tKir(é«'S  aux  étals 

: de  passif,  dressés  au  loioistcrc  des  feuaitccs  au  fa  L «Ltecliuu  du  dt>- 


B 


TTTRV,  Vt 

Dr  U !K<mn,isi'nn  de  luptilaliein  , de  iei  ofidrafioiH  et  de  I ifi%eiiftlinn 
des  rentes  liquidées. 

4 1 , I.a  c<Miimi«cic>a  <î«  sert  cnni]j(e4d  fie  mrtniirrs. 

i'4|>f><'rti  5rronl  faits  ii  U rontu'iüiinn  par  tuus  tes  m«2irrs  drs 
ropti^tcs  • 7e  serwee  urdinane  de  uolre  coDieit  • d ctut  , ù 

li-tic  loiH-  d r-'le, 

Li  \rtii  du  maître  doa  requêtes  rapporteur  comptera  dnna  les  dé- 
lili^i'aliuiu, 

4s  Le  cotiuBisirm  sera  di\i»êe  en  cin^  seerfoos } ellef  kcodI  prési- 
>Wrt  par  un  mi  iiMre-d'eiat. 

Il  iiriRi-a  de  Iroii  ineuil>re>  |>réum»  pour  que  les  dêlilM*ratiorui  lUiÎMCut 
nYiiir  lieu;  eu  eu*  de  partage,  Taila  re  sera  renTo>éc  à lottes  les  sec- 
tio'is  muiies. 

41.  U V aura  près  de  U comiutissioo  de  lK|uitl«ti>n  un  secrétAtre- 
|éiiér<4- 

Data  cliBcnoe  des  cinq  sectinns,  un  frerêUire'tdjoiiit  tenlra  la  pkxisc  , 
•I  rédigera  le  procès  - %'erl>sl  des  séances. 

4f.  l.a  de  liquidaiîoii  rrcev>«  , de  noire  niluîstrc  lecrc* 

tairc-d'êlal  des  fituuref , les  titres,  liurdcreaut , états  de  pMMl  , ec 
cu  npa,>Dès  dos  «t  is  donnée  U ilpa' le  iTèfet  en  conseil  de  | relecture 
que  inr  IVdiiiinsstralîon  dre  domaiiMC.  cl  des  obscrvatuine  et  mdinoires 
pioduiie  par  les  récUmaus. 

45  Les  oeiunuincatiane  &ilrs  k b commission  por  notre  rakiisire 
s^.eéiairr-d’élat  dte  Ruades,  seront  ooneigoécs  sur  un  re»^  i bs  ta- 
r'aiiiatioae  Seront  eiaminéee  dana  l'ordia  da  leur  traomoMon. 

46.  La  commi»on  procédera  d'alot-il  k la  recooua  tMoce  des  que* 
liiéa  et  dr»ds  des  récliim.«ns. 

.Si  elle  pense  que  leur*  tiirei  sniaot  iosuffisins , qitc  leur  putificttino 
eal  inégidièjc,  ou  s'd  «Vlèee  mire  les  récl*»aus  de*  eoiHe*latHn»i  surleur» 
<lmi  s leYpeclifi . In  commisiion  les  rouvvrra  k m pnui-v<pir  devan>  Tuu- 
toriié  r»inpéte«)le  piau-  fiire  statuer  »ur  leurs  qualités  oo  proBOocer  sur 
k>ir>  prétenii*'m. 

4^  t>nand  l«  i<u:iliralio-i  des  qualités  et  droits  au-a  été  rccnniKit 
siili^iitV.  ou  qwiud  il  aura  été  s'aioé  cotiformément  k r»rt;c'.a  |«ré- 
rédrut , Ih  c mmo.uon , après  te  ir  séiiHé  qu’il  a été  dunoé  co|ue 
a->s  parti,  s dn  IwUrrau*  cl  étais  ds-^xueil , proc- dent  k U lirpii- 
d«(iou  , conformémcTrt  aux  bases  posées  Jiar  la  loi  pour  les  diirércutes 
rî.iska  de  Iwena  cntifis<|U>'s  ou  Moidut. 

4S  l.es  délibéra  ious  >.e  !■<  coinm'ss  ourcront  signées  da  ^tréf  Jeut  e du 
sewrélaiic-gméfsl. 

II  en  sera  adreW^cnpie  k notre  miutsire  seeréuire  d’état  de<  rinaaees. 

4p.  lai  comnHUficaiiun  k doti- er  aut  STauHlruil  coofoTinéuïcnl  k l ar* 
ti<-lè  iq  do  t*  toi,  aura  I<eu  ptr  rititermédiaire  des  préfets  au  domic  le  élu 
d ns  lès  demaixles  d’iridem  >ité. 

5o.  Ap'é*  ce  le  notiHnatlon  . leisTaot-droil  pooiTOOt  requérir  I mamp- 
Il  II  iaiméiK-le  de  la  tvntc  liqu  déa  l leur  profit , «a  dcchrant  qu’ib  ii’e»- 
lemleni  iw»  exercer  de  piMiiT»'.  Leur  dem«iidc  mulleudra , eu  outre . I n 
d ca  ion  du  dé^»rleminl  oli  ils  veulent  être  payés  des  ar  érsgrt  de  la  r^nle 
k Inscrirt.  en  Irm  nom.  A défaiit  île  déclnnition , la  délivrance  da  l’inxnp- 
tion  n'a  ra  lieu  qu'«prèi  respiration  du  délai  scc  nié  pour  le  Miirvoi. 

Ceux  dont  l’indeinniié  o’excéderail  \iv  une  renia  tfe  a5o  fr. , Murront 
en  réclamer  l’inscription  immédiate  et  iatégrale  , ca  alünuaot  qtt  l'a  u’oyb 
dmit  k auciiiiÉ  anln*  bquid«tî  -n. 

Si  . Tn  ca  de  |•ml^roi  (lardevaait  nous  en  votre  c -nscl-d'étal . lo  t par 
Ici  avaiii-déoil,  Soit  p*r  autre  miiiUtra  des  liaancM,  eonlbmiénienl  aux 
d>«p(>sitionsda  TarL  1 4 de  la  loi . il  sera  sursis  k la  délivrance  de  rextrait  de 
l'i  i-criplirtii  (nsqu'k  U dé«  iûon  4 imerxcnir 

St.  U réeept»  n des  déula>ations  voulues  par  l'art.  Socîdtsus. 
(pu  lu  s -ro  il  liMiisntiaes  par  b préfet  , notre  ministre  sec  elaii*- 
(feiat  des  linaiicrs  fera  jrrueéder  par  imputation  , sur  le  crédit  de  3o 
,i.i[l>ofu  de  lenles  qui  Im  est  oovirt,  » nn-cr  ntioo  iniégrale  des  renias 
de  s'*o  fr  ma  et  au-  e«niis  A rùg*rd  de  relies  qui  rxcé 'ersieiit  celle 
«piohl" . il  t se  ai'  procédé  par  c nquiène  k l'e^oque  du  tt  ;uiii  de  disque 
aiinèr,  • mil  lirde  ilt<5 , avre  jo!>isaincr  du  joui  de  l’insTriphon  aiilurùtée. 

/iS.  ( a rcni'^r  de  exirait«  d’inscriptions  sers  faite  mus  ayanl^dr 'it , 
;•  Tai  s . |Mr  le  dlrm-teur  du  gnuid-liwe  de  la  dette  iuserile , sa  ministre 
»lcs  r.iwiirc*  ; dans  le*  déjviricmetis . |Jsr  te  reccveur-gêoèral. 

boira  niiiiistr»  «ecréiaîrc-d’c'al  .'es  finances  prendra  les  mesiirr» 
uéressaire  peur  que  les  indemnisés  jouisifnl , poi*r  loucher  l«  arrérages 
«•  U*up«  renie»  un*  Uv  »'é|*rlciwcns  rta  leur  résiden  a , des  même»  £l  •• 
btr.  qui  *>iil  .Kcnrdécs  SOI  antre»  propriétaires  de  miles 

.SS.  La  roiuim»*i  i»  'e  liqwi'Uilion,  toutes  les  *eetinns  réunies,  examiner» 
la*  au»  lomiéü  le  pi^fel  «i  cowcl  de  préfeciure  . «nr  ls  lé-ion  épr  u- 
V.  e ivii-  !.•»  »T»iUMlr.ul  k l'in  'eronilé.  1 orsque  le  résullM  de»  liqui  Miou» 
w*.  a rt.nn.1 . elle  vét  ificra  k q'idlc  «omniê  s élèvrnl  les  Ion  » rrsl  s Hisim- 
iiioje.sur  1 « ir  nte  millions  de  rfnte.  et  afin  c noua  pr.q>arer  Icam  yritf 
d.-  r p-inr  Ui  in  galît  s^  sitlioitc»  des  ba.se*  fixer»  par  r»rticle  *,da  h 1 i. 
ri  êtjmi»  tet  siulcra  avec  nu  rajqwrt  luf  *r*  traisus , un  Ulda<u  indrquiwit 
U sÂwition  laUtùa  d«  t.HV  k»  m iv-hix  qui  ont  parti  tp4  k l'in  leoimlé. 


Des  crinneiers  et  d>rs  biaiis  n/finiét  pr^i*oieem-nt  aux  hospices  et 
autecS  étnblissemeiit  éte(i/ai*«r»fe. 

5<».  I.r»  ourostlions qui  sersidiit  forméeii  la  délinance  de»  inscriptions 
de  rente -l'sr  le*  eréancicisporinin  de  titres  antérieurs  k b oonliseslion 
non  liquidé»  ni  paves . et  qui  ne  d .i\eol  avoir  d’cflV  t que  *« 
d jrrcancci.wrôotdaitfumilcf  cas^ignifiésii  Tan»  au  mimslkre  des  fi- 
m-era^ute.u  dc»opr<wilioti»).  ... 

Os  o,'p*^lioi»  et  celle»  que  murraieiU  f rmer  <lcs  créancier»  porteur» 
dr  lims  iUlérifUi-»  k la  coiiÜKation  . KTont  finie»  dan»  les  forme»  prw- 
.•(c»rJ>Hciloi*do»i9févr.cri79’.etî®‘"*'  1 793 . al  par  le  décret  du 

' A r^âr»! de» liiew'fondsqui u’ontèt'que  provbmrementaflrclés aux 
hn'rcV#  clBUir  s xSabbiBeincu.  «le  liiciifaoaiKC.ct  qui.au*  terme*  de  I wl. 
6 «le  la  loi  iiu  5 «lercmbre  i8i4.  d.nvrnl  être  «itiluéa  apres  que  ce»  e'abli- 
rrtra-smioni  rtni  un  rcmpUemenl  de  dou  ion  égal  à la  valeur  de  ces 

|*  r u i.sanrimx  propriflairos  ouleui5répré»enlaf»  veu  CTt  renlrw  cri 

lOH*.  SMon  de; dit»  I c«* , moyennant  la  l ouuje  à l'cubb'scmciit  dètcnieur , 
iTumc  ii'Vfiptiondc  rrWes  irfti*  p -ur  cent  dout  lec.ipilsl  sera  égal  au  mou- 
loBt  del  r*4i»wl»»«  dusaux  réclaiimi  si  litre  d'indemmté. 


t.'asKi«n  pfopi-iéuûv  ou  ses  repi-éumtous  CeronI  comuitre  bu  préftH  da 
la  situation  des  liirn»,  iiussil-'>t  aim  i*  lu  liquiMalion  <ic  leur  indeuniitê,  l'iti- 
icniiao  où  il»  Sont  de  rcutrcr  en  |K).ssrsiioii  dcMÜls  biens,  dont  ils  tiulîquj  - 
ront  la  nalure  et  le  détenteur  actuel  : il*  iM'oduiivol  en  même  temps  la  aéci- 
Sion  da  la  cammi*»  ou  »ur  riud.imiité  I cpiidcv  ti  Kiir  jtrulii. 

SB.  ComimmicaiiiH)  de  leur  réu  auiaiiuu  sera  donnée  k l'adininisiralion 
de  IVlulilibcmcut  détenUnu- , Isquriic  vrriticra  si  «-I  e |>«'»ède  s li  re  pro* 
viioirc,  et  «lan»  ce  ca>  jaaiMli-4  une  délilici-ulion  confuniie  aux  inteniiuns 
du  redaman  , et  1a  IraiLUiicUra  an  préiVt  avec  une  copie  dueiiKot  certifiée 
de  l’acte  de  concession  provisoire. 

Après  examen  des  piccc»  k lin  silrrssées,  le  préfet  pretwlra,  arntf  l’an. 
pruKalion  du  luIuUtre  (le  t^ntérienr , unauctéb  l’etlei  d'ordooBer  la  rer 
mi.c  de»  liiriuri'ntub  aux  syHiit -droit , mais  snu.  la  ré«>'rv’c  qu'cUu  tia  sera 
elVrclnév  que  lor-qne  l’bispice  aura  icçii  l’ii»cripliuu  de  la  rente  qui 
lui  e>t  altnbuéc. 

kq.  Ciic.idoconteeUtion  sur  'e  litre,  et  si  radminisiration  «le  rétaldisse> 
in.ul  ]>réicnd  ne  p«a  jouii' k Itiic  |vo«Î9Ù't',  la  coutestalioii  sera  (>or.ée 
devant  lemini»trc  d«  riiilérieur,  sauf  l«  rccoui»  devant  nous  en  n Ire 
eouM'il-d’éL'i.  t 

C . I CS  préfeU  frraiot  inip  imer  1a  présente  onlnnnanae  au  recueil  des 
ac  «u  adiniiuqiatif. , cl  il»  y j iudrunt  le  tableau  d«  depivcûtknf  d.*s  tsu- 
giuis  qui  a été  tlresvc  dana  chai|uc  déjHM-tcmout , en  axéc.itiou  da  là  toi  du 
-j3  juin  1 7p~  (5  lucMMioi'  an  5^ 

Ci  larau-meut  s 1a  lui  du  s6  rri«.anT  an  8.  rdat  Tcanx  aetca  4 nro- 


duiiv  ptiur  h liquidatiou  de  1a  délia  ptiblMpteT J<  s acte*  mus  »aiua-p  Ué , 
tevdaM  uniquemeut  4 b lioiiûlatHm  de  1 iodemnilé  *t  en  Uml  qu’^  aerri- 
rooi  aux  opéraiiotis  de  la  l quidat  om  , sont  «liapcnséa  de  h .i^ 

limbra  cl  da  l'aoregisiretBaui. 

Lee  clés  dos  atliuinistratiuns  et  ce  x da  la  commission  da 
MDl  dis{veusés  de*  méinra  formalités. 

fit.  Cttlbrméiiii  ni  a l’artîde  p do  U Im  du  17  floiéal  an  7.  raUlrvc  ati 
paiement  de  la  datte  publique , liud<  muiié  arr-  liquidé'  vu  irawx,  c'eaS- 
a-dii«  un  banc  |K«r  livre , sao»  utodificatio.i  ni  réducticxi. 

( .Suit  le  niodcie  annexé  à celle  ordonnance  , de*  registre»  des  do- 
maiKles  çn  ithleiunitc  qui  devront  être  teuusduus  chaque  pi'éf.*u- 


/ÿ  V — 

13^ *l«^IO^CES. 

lA^oUaqdPles  malièras  nous  a eiD|iécbéa,  jioqn’à  ce  jour,  H’ntn»* 
tenir  n^ladcurs  des  balliu  édiltou*  citértrieu  u-s  puliiiéca  eu  ce  ta  uuiit 
par  les  librair-s  Verdièra,  Sautrlc  et  U.ipO'.t.  Keulcrinrr  Ica  rpw.-rv» 
complète*  de  f'oitaire  eu  t vohtmci  in-$°  et  cellos  de  Aouvinm  en  ini 
•rul  volnine  , cAl  semblé , il  y a peu  de  temps  encore , iia  tour  de  lûrec 
impossible  j msi»  M.  H.  Didot,  fondeur,  et  M.  Fou  nier,  imprimeur, 
viruDC'it  de  résoudre  ce  problème  typograpbupM  da  la  manière  h plu* 
Htialeinnte  ; ci.iq  livraisons  de  Jloitssenu  et  trois  de  y»Uaite  s ut  «iéja  eu 
▼ente  et  toute»  m font  rcmanjaer  )>ar  leur  belle  exécution  et  la  ouiTret  0,1 
de  leur  texte.  Les  inémcs  éditeur»  \ieanci>l  égalenvmt  de  taire  pamlire  U 
première  livraiaon  d un  MoUère  compUt  en  un  volume  ia  8*.  qui  ne  le 
aédaanrien  k leur»  précédentea  publicaiinisj  élégaaoe,  fic  lite  pour  k* 
recberebcs  et  pour  le  tranqmrt,  modicité  de  prix  , éonnonaic  de  relidre  » 
tout  justifie  le  succéi  de  vogue  de  cceadiuirablcs  ciilrcprite»  (•), 

fiamuel  de  riVM/enxBité,  ou  Iiwtruction  prstique  sur  b loi  rrUlIre  a 
l'indemnité  de»  émigré»;  sur  1a  roanièit  d'en  poursuivre  la  liquidatiou 
et  le  recouvrement  ; avec  de»  rrcNièlr»  de  pétition*  et  autre»  acte».  Ter- 
mine (Mf  le  texte  de  la  loi  ; par  M'  G. . avocat. 

{Telle  limchtire,  dont  le  titre  annonce  asae»  rutllité,  se  trouve  chv 
les  principaux  libtaifcsdu  FaUU-Hoyai. 

•^Lt  nouvelle  édilioa  des  A\'entures  ^Eugène  île  Sennevi.^t/  et  de 
Gmlüuuae  Del  >rme  {t)  , écciles  par  Eugène  en  17B7  , était  j.'teudue 
avec  impatience  ; elle  vient  dr  paraîtra  rhci  Üarha.  Tl  n'ast  pliu  besoiu 
d'iusister  sur  le  mérite  de  cai  ouvrage  , l’uu  des  plu»  distingués , du 
■pirlturl  et  fccoud  .M.  Picard. 

/msteuclioa  surf  l/istitirr  de  France , par  Leragois.  eonlinuéa  jusqu’à 
l’av  iicment  de  9.  M.  (.harlrs  X,  (wr  M.  de  Foris.  {Quatrième  édition, 
ornee  des  portraits  de  nos  r«»ia  jusqn'k  S.  M.  Charles  X,  et  d’un  très  beau 
froBlispice,  suivie  dr  l'Histoire  ancienne  grrequert  romaioeid'nu  Abrégé 
de  géographie,  de  mytliologir.dnsnirtnmorphoscsd'Ovtde,  etc.;  ouvrage 
admis  pour  U bibliotlièqtie  de  LL.  AA.  !U(.  les  eufiibs  (b  Fiuica.  t vol. 
m>tl  brochés  en  on.  Pris  : 3 fr-  et  4 fr-  5o  e.  fixnc  de  port. 

A Paris,  ehes/  Muronval , imprimeur  éditeur , rua  ^Uoda , n*dS, 
bAtrl  Cliklilloo. 

Tes  iliTcpirs  ouvrages  se  trouvent  aussi  clies  Uongic  aloé  , libraire  , 
boulevard  des  Italiens,  n*  10. 

(<)  Foliaire  complet , 60  livraisons  de  » fr,  5o  c.(  Housseau  complet, 
tS  livrai  ens  de  v fr  \Molière  complet,  S iivraL«ona  da  ) fr  11  en  ^tarait  une 
de  cbaqae  auteur  |Aui  le»  quinte  ] -ai».  A Pari»,  cbex  Vctdière,  qua  des 
Augiot/na,  n*  »5,  Saulelrt,  place  de  U Bourse  , près  la  rua  k'eyoeoa,  M 
nu|K)iit . quai  dea  Augus  im  , n*  87. 

(a)  Six  vol.  Prix  t5  fr.  . et  tSfr.  franc  de  port. 

A pari*  • ebet  Barb*  , au  Palais-Royal. 

Loitrse  tie  Ptsris , tbs  3 mai. 

Cinq  pour  ccnl  consolidés  . joiiias.  du  a»  mars  i8x5.  — 101'  jo* 
loi'  70*  70' 6û*  So*  101'  101 '95*  loa' 

A prime,  fiu  cour.  — Pin»  twut,  io3  ^5*  ; pins  bas,  lo3^  »*  dont  5o* 
A pnme,  lin  proeb.— Pl'ii  haut . **  **j  fuiisiias,  «‘dont 

banque  de  r rance., . »i5o*  ai.\5'ii3o*  ifio' aioo‘  Xi3o' 

Ohlig.  de  la  Villede  Paris  . 5o*  — Iil.  •* 

Uente  de  INnplcs,  eu  ducats.,.  90' <5o*  70*  fto*  gri 


A prime,  fiu  cour.  — Pin»  Iwu 
A pnme,  lin  prueb.'— Pins  haut 


Ohiig.  de  la  Villede  Psris  . i3Rt^  5o*  — Iil.  •* 

Uente  de  INnplcs,  eu  ducats...  90' <5o*  70*  fto*  gri 
_hl.  franrais.  ..  90'  5o' 

Rcute»  d't»|kagDC.-.  18  i/4  18.  — Emprunt  royal  d'E»pagne...  58  i/t; 
— itP  série... 

BUi.LETIN  DE  COM«EnCE.  N*  toi. 


linp.lmanc  de  CUAIGNIE.\U  fil»  .!né  , eu»  de  la  Monnaie  , n*  1 1 , à Pari». 


N®  1 25. 


FEUIIXICTON  oc  5 mai. 


TinUTKF-yRANçilS.  — Lci  Méncchmes  , Crapm  médecin.  , 

OrraA-CoMiQCE.  — LcMarivn.  Ambroi»c. 

TutATRE  BO^  AL  tTAtiET.  — D.  (jiovanni  (l).  Jvwn). 

Th»JiTM!  kOTAL  i>E  L'Oofn'i.  — L'EcoIe  de*  M«ri*.  le  lUrhîcrde  Séville. 
TntATBE  OE  Maoame,  ofCHESsr.  OF  Bfrri.  — L*  Ifclincd'mio  femme, lei 
nnsière*  de  ParÎA,  le*  In»épanil)le*,  le  Pliil^  IWtiii  Jour  de  U Vie. 

Vauobvilli.  Lus  Amours  de  Tillage,  Rcillj,  U GrAtxrM*mMn,  Bcl- 

ph^or. 

Y*BiÉTf«,  — Le  Compagnon,  1*  Vieille  do  scite  an* , le  Bénéficiaire , Je 
Conscrit. 

Gailté.— Le  Fruit  défcnilM.lElrjiusprc.  ' 

Awaicu  — Ln  reiite  Boliémiennc.lr»  GirnoeUcs,  UPanrre  hamiUo. 

Porte  .Sairt  Mabth*.  — Les  SIi  dniers.  la  Fille  à murier.  KmiilTortb. 
Cir.QUE  OLTMEiQtiT-  — • 1j»  n«luigoUc,  les  Drapeaux , le  Cuir»»*i<r,  « 

ieuncBaslirii,leGrotc»t|ne  , , , - , r*  i 

TntaTREdc  M.  CoMTF.— LcClial  boite,  le  Bonnet  de  Grciudicr.  k* 

Sa-ursde  Uil.  lcsTn*UC*illou*.  ^ , ,,  „ 

'Xb^atre  Moî«t  Paf.i»a5SE.  — Lt  Ilaioc  dune  Femme.  UtUcllo,  Mes 
Jkrokr*  vingl  sons. 


TmiUtri  d'Elev£s.  — La  Daine  des  belles  Cousine*,  le  Boursmcstrv, 
Joconde. 

OmhfV$  cAinoise*  rfe  Se'rmphin,  Paiai*-Boy#].  ii*  m.  — .Tous  le*  soir»,  à 
*ept  heure* , Mariomietles . Feux  arabcjcjwe*,  Ombre*  cliinoiseï,  etc. 
Diarmnut . Imulevard  Siiol-Marlin.—Vne  générale  de  Bouen  , l’Abbaju 
de  Roslyn.  — Tous  le»  jour* , drpui»  dix  bniue*  jusqu*»  qiialrc.  ^ 
Lei  Panorama*  de  Home  , .Vaplrs  cf  sont  visibles  tou*  les 

jours  , depuis  to  hrnrcs  dn  matin  jusqu'à  G du  soir. 

Cosmofwmn.  Palais-Boyal,  gnlerievilrce,  n*5i,  depui*  six  heures  da 
soir  jusqu'à  ooie.  Prix  • i fr.  5o  c. 

Le  Panorama  de  CcnsimnlinopU,  hotilevard  des  Capucine»,  n*  17,  e*t 
ouvert  au  public  ton*  le*  jours,  dtpui*  dix  heiires  du  matinjuiou  a 
cinq  heures  du  soir.  Trie  ; 9 fr.  5n  c,  * 

EumpnrmmM , passade  de  rO}»pra.  (>  exposition  ).  — Pe»t  et  Ofen  Saix  • 
honiTj . ptaracic  at  navigation  du  Traun.  Copenhague.  Berlin,  réalise 
I S.\Va«K,à  Moscou. loiisIcsjoursjusquVi.iixhciircsdii  soir  Prix»fr 
Cmmpontttm . on  tmprtm*n!r«r  tniisU'al . rue  et  [nvillon  de  l'Echiquier 
n»  54.  — Séance  toui  les  joura  à deux  heure»  et  à huit  iicnrai  du  soir 
(le  dimanche  soir  excepté).  — F.nirre  : ■a  fr  et  3 fr. 

Le  salon  d exposition  du  Fosiile  humain , trouvé  prés  Moix*! . dénarle- 
meut  do  Scin«-el  Marne,  est  ouvert  ton»  les  jour/,  de  neuf  heures  ilii 
malin  à neuf  heures  du  Soir,  lioulcvaid  dos  C«picinc»,  n«  i5. 


: . V.  A 11  y le 


OAS  AROaKE 
tue  de  la  Mouuaie, 
U"  II. 


Lever  du  Stdeil  ,4b  09  m . 
Coucf.er,  7 h.  1-1  m. 

Léo.  d*  la  L/r/te , 1 1 li.  o m du  s 
Coucher,  Il  11  'il)  m di.  m. 
Temps  moye»  à midi  vrai, 

1 1 11  56m.  ay  s 


JOURNAL  DE  PARIS 

ET  DES  DÉPARTEMENS,  e) 


ET  DES  DÉPARTEMENS,  ^ 

POLITIQUB,  COMMERCIAL  ET  LITTRRAIRB 

OBSEIWATION.'î  MÉTÉOltDLOGIyütS  FAITES  A L'OnSEIlVAT()HlE  BOVAL,  Ui  I M.l  |8,5. 

I.  Âg  m.  I ÉPOQUES  I niEnMOMÈTRE.  I BAnOMÉTUE  I I yy  g|,,, 
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hungeux,  brouillard., 
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U^er»  nuage*.  1 


Bout,  dé  ta  nv. , le  mai , 1 lu.  3y  c.  en  haut , 1 im.  So  e.  n pays  ha*.  ( t au-dcisiis  rie  1719,  t m 00  c.  Elle  éUit  hier  û o m.  91  c 


• „ " PAHIS,  4 mai. 

Hier,  npivs  l.i  séance  tics  pairs,  S.  Exe.  Ii»  pnkii|p»t  du  con- 
seil ticji  ministre/,  et  1c  soir,  av.iiil  l'ordre , LL.  KExc.  le  barntt 
de  Daiuas  et  le  mar<|uU  de  Llorimuit-Tonncrre  sont  venus  tra- 
vailler avec  le  Roi. 

Ce  maiîu,  S.  M.  a envoyé  complimenter  M.  le  due  de  Lorge* 
et  M.  le  duc  de  Civrne  , et  savoir  de»  nouvelles  de  M*'  la  du- 
chesse de  Civrac,  qui  est  Bceonchée  d’un  g.irom. 

A dix  heures  et  demie , le  Roi  et  SaI  famille  ont  cutendu  la 
messe  à la  chapelle  du  château. 

A onae  lirurcs,  ,S.  M.  a présidé  le  conseil  des  ministres,  qui 
,x  été  terminé  à deux  iieurex. 

A raidi,  M***  U Dauphine  t!sl  allée  à Vilicneuvc-l'Eung  mon- 
ter à cheval. 

S.  A.  H.  M"*  la  Daunhinc  a daigné  recevoir  hier  en  andience 
pnritculicrc  M.  Marie  Du  Mesnil,  auteur  des  Chroniques  neus- 
uivnncs. 

— Au  moment  on  la  cérémonie  du  sacre  se  rapproche,  S.  Exc. 
M.  le  duc  de  Doudcau>illc,  dans  son  active sulltritiule  pourtouias 
les  parties  du  service  qui  lui  est  confié  , craignant  que  |o$deiirce# 
et  1m  togcnicDS  ne  vinssent  à manquer  dans  la  ville  de' Reims  ^ 
avait  prisà  cct  égard  des  reuseiguunicus  auprès  des  autorités  cod>— 
IX'tinitcR.  M.  le  muirc  de  Reims  a répondu  à S.  Ëxc.  p.ar  les  dé- 
UiU  suivans  : 

* x MoosAJigiieur, 

■ Je  m'empresse  de  ré{>on<lrc  h voti'e  lettre  du  rouraiil , qui  nio 
rit-mamlc  des  renseigneinms  sur  la  lisiiue  du  prix  Je*  deurees  et  de* 
logpinciu. 

« J’ai  pris  le*  mesure*  que  j'ai  mi  nécesiaipe»  pour  «surep  iinequan- 
éilé  de  vivrtM  pro|iortiniuiée  au  nombre  ptTAitiné  de  personnes  qm  doi- 
vent affluer  eu  notre  ville  , h l’occasion  de  l'iiuguste  circinome  qui  s'y 
préjwie. 

■ J'ai  les  Bousrriplioas  ries  boulangers  d'un  cautionnement  triple  de 
cdiii  Riiqurl  la  loi  Va  oblige,  J’ai  erllc  des  iKiiicher»  de  U ville  ri'élic 
appruvisiootiés  de  manière  à fmirinr  chaque  jour  iso  milliers  de  viande 
et  aii-rirtà  s'il  le  faut , et  de  n'en  point  niigmenter  le  prix  qui  est  actiirl- 
11*010111  de  5o  à 65  cemimes  le  tlemi-kilogrammc.  Iinlépeudamment  de 
celte  assurance,  j'ai  U rerlilude  que  les  Imiirliers  de  rani|isgiip  qui  fré' 
quenlenl  iif»  marrhé»  s'approvisionnent  egalement.  J’ai  fait  imprimer 
nu  avis  aux  campignes  pour  tout  ce  qui  cnncenie  1rs  menues  pr«vi<ions , 
de  volailles,  poiiJon»,  téguniei.  etc.  J'^en  envoie  iinr  cinquanlmne  d’exem- 
plaire* (tour  être  aSchés  h la  Halle  de  Paris  : aiusi , tout  me  donne  l'es- 
uoïr  fondé  que  la  concurrence  établira  l'aboniUMce  , cl  |iar  conséquent 
^pibrbcra  une  hausse  trop  sensible  qui  eût  pu  avoir  lieu,  sans  ce*  pré- 
cautions. 

« A l'égard  des  logemens . iadépcadamramt  de  ceux  oATerls  pour  le 
service  du  Roi  |«r  U majorité  de*  habitan*  . il  y en  a mie  certaine 
quantité  à louer  j i-eu  l’ont  été  jusqu'à  ce  jour  , mai*  ils  l’ont  été  à des 
prix  assez  élevé*.  Je  peuso  que  des  personnes  qui  voudraieut  mettre  do 


a à 3«>o  franc*  pour  une  chambre  garnie,  m tniuvcruicnt aisément . 
^il  so  présenta  l>i>aucoiip  de  Henianric^  , le  prix  (luuri'jit  hausser^  dans 
le  cas  coniraii'e,  le  prix  tenilrail  a la  üimiiiutinu. 

N Jo  fai*  établir  des  écuries  pour  les  chevaux  des  personnes  qui  vien- 
draical  avec  des  voitures.  L'eiitrnpreneur  de*  vivres  tiendra  à cet  rflèt 
des  rations  d'avoiue  , iiaille  et  foin , à des  iirix  rxirémemeul  raisnnaa- 
blc.*.  . ' 

Atda.  Nous  ajcmicroo*  aux  détails  de  €.0110  lettre,  que  M Fierre 
Faivrel  vieuL  d’ouvrir,  à Reims , l'/Met  du  Sai/v  oii  l'ou  trouvera  rie* 
logemens  à des  prix  très-modérés.  Il  a vtaldi  dan*  rel  bétel  iiu  rie* 
iiieillvurs  restaurateurs  de  la  cauiule  qui  servirai  toute heuic et  à table 
d’bétt. 

On  est  prié  de  s'adresser  à M.  Pierre  Paîvrct , marchand  tapissier , 
me  Taitbuul , u*  4 , à l*aris, 

— M.  fiirchüvènue  de  Paria  devant  bénir  demain  m.-ilîn  , à 
Notre-Dame , le  drapeau  et  l'étendard  donnés  par  le  Roi  .lu 
corpa  de  la  gendartneric  royale  de  P.xris.  011  a&suif  qne  S.  A.  R. 
M“*  la  Dauphine  daignera  y attacher  les  cravatte*  le  même 
jour. 

e — M.  l’abbé  Gallard,  grand-vicaire  du  diocèse  de  Paris  et 
chanoine  de  Notre-Dame,  vient  d’ètre  nommé  curé  de  la  paioissn 
de  la  Madeleine,  en  remplacement  de  M.  l'abbé  Feutrier,  nommé 
vvèque  de  Beauvais. 

—On  fait  en  ce  moment  diverses  réparations  dans  rintrricur 
IçJ’église  nH'irri(K>Utainc.  Pixisque  toutes  iescliapclles  vontéut» 
rpsiMii'i^'s;  jilusieurs  d'entre  ulh»  rcnrcrinunt  di.s  moiiuim-ns  qui 
vont  Vôtre  egalement , entre  auii'c*  le  lomluMU  de  M.  le  roralts.^i 
d’ilart'uiirt,  qui  retrace  «n  momeni  a.ssex  intéressant.  Après  la 
mort  de  M.  le  comte  d’Harcourt,  M"*  le  cnnjiessc  d’Harconrt , 
ayant  cm  vmr  m songe  s*>n  c]mhik  sortir  du  toniLran , lit  faire , 
coniointemciil  avec  sa  tille , nu  munnmciit  rcpréseiiLint  ret  éré- 
nement. 

— D.nin  R.X  scaitrc  extraordinaire  du  ra.irdid  mai,  rAcademie 
française  a r«!çu  l'honim.Tge  de  plusieurs  nuxrage*  nouveaux. 
Ensuite  M.  l.cinontey  a lu  Cliloi'e  hisloriqu&de  F'icq  ii\-1zyr , 
et  M.  Andrieux  un  Discours  en  vers  sur  la  i>erfectibiH(ti  de 
n tomme. 

— Toiu  les  lliéâircs  préparent  des  pièces  pour  l'auguste  céré- 
monie du  sacre  \ plusieurs  de  ces  ouvrages  M>iit  déjà  à l'étude. 


I — M.  la  capilame  Paillet  de  Warcy , auteur  de  VHistoire  dn 
I la  vieetiles  oui'ru^*  de  /'oltuirr , \icni  d circ  nommé  capi- 
I taine  d'état-major  > à 1a  place  do  Brest. 

I — Des  lettres  parllculièrrs  de  Rome  annoncent  que  la  prin- 
I ç'^sse  Borghèse  , née  P.inliiie  Hoiupartc,  Tune  de.*  sœurs  de  Na- 
I poléon , a auccwnbé  à scs  longues  sou0'raiicM.  Elle  était  à peine 
I ègée  de  quarante-six  au.*. 


Z 


j.AH'nkiii  Jingla’ts  do  *%rîl , q»î  b\.-ti<‘i)t  ^[>rfmvô  «îii  , 

'•«oiK  arrivé»  nitjotirJ’ln;}  jar  la  Toi«  nr^lituirr.  Il»  annoncent  que  M- 
Canning,  quoique  toujours  retenu  <1aos  »a<]iaml>re.  va  l>eaocniip  mieu», 
cj  que  les  synqitômc»  «le  la  goutte  ont  presque  cetiércmcnt  dtmru- 

Le  duc  et  la  «iuclicsw  do  NorlhimlxTiauil  ilevaipat  partir  Iv  lutuÜ 
^ mai  pour  Pnris.  Ils  occuperont  sei*c  voitures  de  voj  ge. 

— Du  *4  au  3o  avfiî,  U est  entré  à Calais  tSpaquebela  «voC  44  > P»** 
«agci'S  j il  on  est  sorti  iQpvec  irit-m. 

l'anni  ces  voyageurs  se  irrurvaivul  U.  Algernon-Prrev , aeerétairc  de 
i’amlMBSitde  liritannîqne  en  France.  alUnl  ii  Paris  avec  des  dépêches; 
MM.  Plinrlir.  et  M'IÜiom  Dovlc  , i'im  mlcndant , l’autre  secrétaire  de  la 
Hiai»on  de-S.  Etc.  le  duc  de  NorlhuinlKfUnd,  s«  rendaiil  oussi  à Paris. 

— M Garaier , avnrat  aux  eonveds  du  Roi  cl  «i  U cour  de  cassation . 
'public  U deuxième  édition  du  JVvttVc'ou  regi/ne  Wes  riWères  e/ eaw.r  </e 
toute  espèee,  faUues  et  ateliers  insalubn-s , qui  est  lié  ■ son  ouvrage  : Des 
mnrens  tf^/ahlir,  rc/Mrrre/  enuserver  les  chemins  eicinaux.  De  uom- 
Invnses  nddilions  Pont  forcé  de  U diviser  en  deux  parties . dont  la  prc' 
snière  eslen  vcntei'i).  L'atilenr  a approfondi  son  Sujet,  akordé  le»  vérita- 
iiles  dilüriiltés.  surtout  relie»  de  la  compélenee.  et  a donné  un  livra^ 
itidi.»pensable  aux  foartioiinaire.»  publics  et  aux  divers  propriétaires. 

— -l-'approehe  de  lo  solronité  du  iorre  inspire  à nos  jeunes  poètes  de 
itoèles chants  M.  delà  Martine  ii  qui  ses  lifeitilatioirs  ont  assigné  pormi. 
eux  la  première  place  , va  ralrr  puialtre  un  poème  intitule  : />  Sacre, 
ou  /cl  f'eillec  tirs  ./me.».  Col  ouvrage  ne  peut  inampier  d'ohieoir  un  suc- 
cès extr.'.odinauc  si , cuninie  on  le  dit , l’auteur  a su  . dans  ses  vers, 
rendre  justice  ^ tous  les  temps,  et  marier  haliilemenl  les  souvenir»  de 
la  vieille  France  à la  sloii'*'*de  In  France  nouvelle.  Les  éditeurs  sont 
AIM.  trriutn  Omel  et  RauJmiln  frères. 

Les  gastronomes  cl  les  g<mnnels  nniii  sauront  gré  de  leur  annoncer 
v]ue  le  fniDciix  restauraienr  Grigaon  ouvrira , «Jeniaîit  jeudi  5 mai , sa 
tnaison  rue  IN'enve-dcS'IViits-Cliamp». 

— • Quelques  erreurs  sVlnnl  glissées  «Lins  le  texte  donné  pir  te  3foni- 
teiir,  de  l'ordounanrc  du  Roi  pour  rexéeuHon  de  la  loi  d’indemnité . 
MOUS  devons  indiquer,  ü'-jpréi  ce  journal , les  rerlirrcalions  et  correc* 
lions  typograpliiques  suivantes  : 

Dm»  le  considérant,  le»  mol»  »uivans  : »«r/c  mpj>oriile  noUe  n*iAis/ee 
sretètairr  fFétat  nu  ilépnrtttinent  tirs  _/î/n*«ccs , doivent  élrc  placés  avant 
ceux  ci  i JYniis  aeon*  orr/onné , etc 

Arlirl|!î,  fm  dn  lroi-.ième  alinéa  : pour  de»  sommes  dues  au  même 
titre  , li*ei  pour  des  somincs  dues  par  e«ix  nu  même  litre. 

Arlielc  5,  parB'»raplie  ï , ron»l»lm-s  . lise:  : institués. 

Article  îy.  le  «lirectewr  énoncera  le»  noms  et  prénoms  du  proprié- 
taire 1 cl'*-  < lisci  ' te  dircclrnr  «'nouecra  . dans  le  Imrdcrcau  , la  date  de 
la  contisc.itinn , les  noms  et  pirénoius  du  pi-opri«'tairc . etc. 

Article  ïA,  concè«lés  par  félnt , soit  à des  établisscmens  dcbienf.iU 
année,  etc. , lises  : concédés  p.ir  IVlat , soit  des  élablissemca-»  puldies 
autres  que  des  hospice»  et  éinblissemeus  de  bienfaisance,  etc. 

Arti«-le  6o . taldean  de  dépréciation  des  assignais,  lises  . des  assignais 
et  -les  inattdols- 


Ixts  souscnptrw's  oti  J«>ttrnal  de  Paris  ri  au  nullctin  <ie  Com- 
•iieicc,  dont  rahonnrmr.nl  erpirr.  h i5  m/it,  sont  ptics  de 
Ir  faire  imiunuflin  ilr  snilr,  pour  ne  pas  cpionucr  tfinlei  ruption 
dans  r envoi  de  ces  frniHes. 

Ou  o«i  priô  dn  juin-lrc  ntix  récUmitions  cl  cltangcmeni  d’it- 
dresse  la  dernière  ndressit  imprimer. 

( L'evpiraiion  do  rahouncmeiil  est  indiquée  pir  l'adresse-) 


(i)  0n  volume  in-8*.  Prix  ; 4 h - 3o  e.  et  6 fr.  franc  de  port. 
A Pari»,  chez  l'vdileur , ntfc  de  rilbK-ivanee  , n»  8. 


r.(  OLK  ROYALE  POLYTIXHMQUE. 

^fvis.  — Le  programme  des  comiaistnm*es  exigées  pour  l'admission  A 
l'Ecute  myale  p>dy  technique  en  iSiô,  est  le  même  que  celui  de  i8s4. 

Les  evainens  pour  l'Ecole  polylechoiques'ouvriroat  A Paris  et  dams  les 
déjiartiuncDS , Àux  époque»  suivantes  : 

A Pari#  , le  i"  aoftl. 

Lo  tournée  du  i$iid  et  de  l’Esl  commencera  le  is  aoAt  m Metz,  et  sa 
terminera  , comme  en  i8q4  • p*c  -Mot]t|Kilicr. 

La  luuriitV  du  Sud  commcnceia  le  1 1 août,  à Orléans,  et  se  terminera, 
commeen  iH-il.jiarnourges. 

La  tournée  du  Nord  et  de  rOucsI  commencera  le  1 1 nnût  à Reims. 
Elle  aura  lieu  danslonlre  ci-après  : IV-ûu»,  Ihuiai , Amiens , Rouen  , 
Caru,  Rriiuc»,  liresi,  l'imtivy,  ^^ntef , Angers.  Tours. 

L'n  avis  idlérieiir  indiqiirra  la  date  de  l’ouverture  des  eiamens  dans 
le»  ville»  de  chaque  Inuruée. 

Les  exAtitens  «le»  écoles  mililiiiret  et  de  la  marine  commcnre.roni  à 
Pari»  de»  le  uo  juillrl  ; ils  auront  lien  «Inai  les  drp»rlomens,aut  memas 
épot|ues qiiit  pour  l’ICcole  polytechnique. 


Cll.lMDRE  DES  DEPUTE» 

.f<rii/icc  du  4 nini.  ^ 

pKf.sior.f(ct  Dr  U a»vrt. 

Ij»  si'vnca  est  ouverte  ù une  liciiro  et  demie. 

Après  la  lr«;lure  du  procès-verlwl  «le  la  séance  d’Iiier,  dont  la  rédac- 
tion e»t  ad«vpl«'-c  . M.  de  l-MSlours , au  nom  de  la  commission  chargée  de 
1 cxiuncu  du  projet  de  loi  l«:ud-ml  à couvurtir  en  entrepôt  réel  l'coiretnH 
fîclil  dont  jniiiHirnt  les  giaius  êlrang«dis  «lans  le»  pm-tt.  du  royaume'  et 
•laii»  .jm-l«p««*a-uiies  de  no»  villes  ftymiiêros  , fait  uu  rapport  dont  le« 
l'oncltisious  leudcnt  à l'adoption , sauf  quelques  auKmdrineus. 

Ce  «'-«Mpiirt  u'm  imprimé  et  dïslribué  ; le  nomhrv  des  inemhrcs  pré* 
seti*  n'4lanl  (vis  snflisnnt  pour  dclihérer , lachamiirc  ne  fixe  pas  le  jour 
oii  la  dihcussion  eu  aura  fiett  co  séance  publique  et  générale. 

L’ordre  do  jour  appelle  le  projet  de  loi  relatif  k la  fixation  du  budget 
de*  il>*prnses  et  des  rceelles  de  l’etcrcicc  i8a6. 

M.  haent  de  Roman»  n la  parole , et . «lau»  uu  prcamhule  #s»c»  étendu  , 
il  clierelio  A él-iblir  que  la  théorie  et  U pratique  du  gouvcrncineut  repré* 
sculutif  atir-iieiil  été  faussée»  parmi  nous  , parce  i]ue , dil-il , tant  refus 
pirliHueulairc  semble  aiijnurd'hiii  sans  itimiencr  sur  1rs  ciisicncfs  mi- 
nistérielles. Il  en  cniicliii  la  iiécessîlô  dVxaniittrr  arec  le  plus  grand  soir» 
}«  «piestion  vitale  «lu  iiiiuistèrc,  c’esl-à-dire  la  loi  des  finances,  ci  auuonce 
nii'il  sera  long  dan»  scs  développcincus,  mois  qu’il  prie  lu  chamhre  do 
rccoulcmvcc  indulgence. 

Après  c.'pr«?auil)uTe,TorUeiir,  au  lieu  d’en  venir  au  budget , se  plaint 
de  ce  q«i'il  ua  poîm  «nc«>rc  été  piriumtéBux  chamhre»  un  projet  de  lo» 
Sur  l'aou  in  st^atioii  «leparlomcntalc  et  iounic>|Mie.  Il  voudrait  que  lo 
choix  d«M  citoven»  v porlil  les  ineintircs  qui  duivcnt  les  compoter  ; c« 
qui . suivant  lui  , ne  munit  eu  rirn  U lu  suprématie  de  raiitoraérovule. 

L'hotioruhle  mcm»«rr  s'élève  ensuite , avec  force  , contre  le  stsIcibo 
de  cc-itlrolisation  qui  fait  aiHHitir , à Paris,  toutes  les  albiirc»  . 'dcpiun 
l'ouvei'liire  d'iiiic  grande  roule , jusqu'au  curage  d'iin  port  de  mer  , et 
pè-e  S.ir  le»  dcjiartcmeus, qu'il  tient  «uns  la  dé[iend.iDce  lapin» absolue. 
<h)  a siilKiivisé  à rintiui  u hiérarchie  admislraiive  dans  l’intérét  «lit.. 
pmiv«ur  ; dr  là  celte  iustahiliié  dutit  le  sort  des  individus  , lustabibté 
qui  jette  le  découragoment  dan»  toute»  les  urnes. 

Cette  «Jigression  conduit  l’orateur  à une  autre,  dirigée  contre  les  mi- 
nistres , ancien»  chefs  de  la  niajorilé  de  iHtS,  qu'il  ari'u.se  d’avoir  inoinv 
songea  Mliifaire  l'opinion  qui  les  portait  au  |Hitr»o«v,  à suivre  l'impiil- 
sion  de  leur  propre  jwrti,  qu’à  les  maîtriser  Tun  et  l'autre . et  à h-iir 
fiire  approuver  des  iditcs,  des  vues,  des  ruinhinaisous  diflérentes  il« 
cidlesqiii  leuTuvaient  coueiliéiic  sinnmbi'cux  sullrAges. 

Jr  regrette,  dit  l'oruteur,  que  MM.  les  miuîtires  ne  soient  pas  ici  rit 
ce  moment  ; ils  veuL-nl  sans  doute  réaliser  le  proverbe  i f.et  ml/sens  ont 
toii,  (Rirrset  niiii  inurei.} 

Mm»  rassurons  11011»,  dit  M.  Gacot  ru  terminant  son  discours,  Char- 
les .X  a l'éuiit  tous  les  cteurs  ; il  appellera  tous  les  iuiéréts  à se  grouper 
autour  du  ln^ne,  ses  iii  iint  achèveront  l'reuvre  dp  son  auguste  frère  ; 
elles  ajouirrons  k la  lui  fondameuiale  les  iusuiuttous  secondaires  qui 


NOUVELLES  »èS  TIIF.ATnrS. 

yjm»  Pnst.ia  fait  hier  «e»  adieux  an  piiMic  par  leri’ic  de  Drsdt  moue 

dans  0/e//o.  Elle  joue,  depuis  qiiclqio' temps . le  V .icte  «le  ert  oprra 
d'une  lujuièrc  abauhimem  ucuve.  Uonzclli  a fort  bien  joué;  qu.«nlà 
non  chaut,  nous  n'avous  qu'à  rep 't«T  les  int'iiir»  éloge»  et  1rs  nu'ni.-s  _ 
«bscrv.ilion».  Aurrstr.  le  drpiil  «le  ma«1.nme  Pasla rirugsgcr  r.iibiu-' 
iiiutration  à fa  u’e  parai  ire  îlunz.Hi  dan»  uu  antre  r/de  «nie  celui  d‘0- 
Icllo.  Un  noii»prr.Hi«-l  l.i  Dounn  del  /.offo  . dan»  laquelle  4e  «InhiitHUl 
remplirait  le  r.Mc  «le  Ru'Irigo.  L»  cavutnir  «le  Ro.lrigfi  il«Vi.lera  «lu  rang 
que 'oouzeUi  doit  oi’ciipercominr  clniilcur  «l.im  l’.ij.iniou  dr?.  Eaiisicu». 
Madaïue  !’.*»«  sera  «Ir  retour  à Ear.s  le  fî  juin.  EU.:  a «m  p.M«-?  il.ui»  la 
pièce  de  circonsianro  relative  au  »acr«',«lmit  M R»*ssiiii  a d«j.«  coiu- 
m*  icé  bimiisniuo-  Noii»«av«*u»  et  nous  poiivoii»  .is.xun  r«|necr  trav  ail  u«j 
nuira  pisnux  d.-uxffrand»  opera»  qui  uousrUicnl  dij.'i  piomi». 


cc  but.  Il  lui  faut  encore  de  longues  éliulcs , par  rxrmptr,  pour  savoir 
m«  riftgrr  »«  voix  , jvuir  eu  di»lrihiirr  avec  art  1rs  elTrt»,  pour  être  nohic 
cl  roiii.iine  jusque  dans  h-s  pleur»,  cl  surtout  pour  «lomincr  la  s«  «ne aven 
e«'lle  sublimité  «le  raractére  «lont  le  g«hiie  dcConieilica  si  libéraleroeuc 
d«»té  la  fille  de  Toranius.  Disoiii  oéniiinoins,  car  c’est  aussi  la  vérité  , 
que  M‘V  VahnoniuT»  fait  qimiqne»  progrès  «Irpiiis  se»  dernier»  débuts. 
.Sous  le»  avons  |MriHuliétvmBnl  remarqués  dans  sou  maintien  et  dans 
Se»  geste». 

— lo!  second  déhtil  «le  N>'*  Vemniil , à TOdéon.  a pleinement  con- 
firmé lr»..c«-è»dii  premier,  (àslle  jeune  et  jolie  aclnre  a joué  samedi  lo 
rôle  «le  Aauiiie  avr«t  beaucoup  de  geüreel  <(«  sensibilité. 

— Les  rcpiv-«entiUiou8  que  Dam.is  donne  en  cc  moment  ati  lliéilrc  «lo 
Borri«-.-.ui  sont  suivie»  ar««  empressement,  ctccl  acteur  recueille,  dia- 
qur  jour,  des applaudi».»finci:|  ummitnes. 


yjv,  Valmonzcy.  que  uuu»  avions  «h-ià  vue  dthulcr  an  premier  cl  au 

s cond-Tliéilrc  , et ‘dont  lercluurâ  rO«leoii  nous  était  ouiioucé  ronmio 
ludispcusablc.  vient  «l’r  faire  sa  rentrée  par  le  l iMed'tmilie  («le  rittua). 
File  Éèlé/kvorablemcn'i  acetieillir.  et  awc.me  marque  .l'.mpmUtio»  ne 
s'est  mêler  aux  aimlaïubsscmeii».  Nous  croyons , à |>arlcr  francliemrnt. 
quelcSiHni«decetteaclri«eravaienl  mal  servie  eu  uo.is  b représénUnt 
comme  ruuique  et  «leruier  espoir  de  Mclpoiuèoc.  C’est  un  succès  que 
M-*  ValmvMueya  ohtemi , nuis  un  siicct*  »an»  enthousiasme,  et  ce  n est 
• iières  qu'au  quatrième  acte  q«i’elJc  s'eii  élevér  à U Imutrur  «lu  rAlo. 

^ Et  lion»  »»**i  nous  crovou*  que  telle  artnee  mente  d éirr  e«hni»e  ait| 
Srci.nd-l'hèâlrc,  on  elJe  pcul.  en  tr-vailUiil  avec  pçr.Hver.iiue . pré- 
tendre à romiJacer  un  jour  M"*  Groig.*».  Mais  le  me.llwir  moyeu  «le  b 
servir  «et  de  uc  pa»  lui  «•shex  tuul  te  qui  Ui  rcilc  « tiirc  pour  «ittinJcc 


r rCuidr  du  rortifteur  en  France , i>ae  Hirhar«l,  iiig/uictir-KéoBranh 
troisième  édition,  vient  «le  juraître  chez  les  libraires  UrUin  Uncl 
.Audin.  Lei  ouvrage  qui  obtient  le  plus  grand  luccè» . esté  U f,.i»  lui 
et  intéressant  ; ce  n « si  ]«s  unearide  iiomencUlitre  oh  le  comptUtcur 
.^nteulc  din.i.quer  h.  population  et  le*  pixidoîis  de  rl.auuc  cît 
M.  RielianI  a ps  p.mr  mndèltî  le  Guide  d’Ebel.  Ce  livre  couvienl 
1 etranger,  à lail.stc,  au  uég«.-iant , à quiconque  veut  i»arc.>unr 
l'raure  <1  une  manière  iildq,  agréable  et  peu  d«»pcii<Iie„*e.  Celle  Iro 
sicme  edituia  est  be.iuc.nip  augmciit.V  ; les  éditeurs  Tout  en  outi 
eiinchicil  imr  c.irte  de  Franre  très-bien  excculéc.  Prix  » fr 

4 ch«  l'rl..in  Co,l,  [Oauc  Soim-Andrc-ii^-Am.  o-  3a 
Auuui,  quai  Uvt  Augusiiiis, 
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Yul  manrfurnt , Ourlet  X ^AncSper»  l'arUninîtlr^lîon  èe»  provinces  «l 
<)ci  tuuimiiQrK  de  toit  royaume  Euliii , nous  «un>us  le  honlicur  tic  voir 
Irt  iiulitiilions  nouvriles  se  fortifier  de  tout  e«  qre  iim  vieilles  tradtllons 
|tv«iveal  avoir  de  cr>at{>a(î>>leavec  elles,  et  i'Iiouueur,  cousciller  éternel 
^ie  is  moicirchie,  TKonocur  les  pcriiclucra. 

CiiQsidénmt  le  vole  npprolulif  du  budget  comme  une  adiiésion  ûn- 
ÿlicite  dn  système  ministériel,  je  vote  contre  le  budget. 

On  di'inamie  l'impression. 

M.  Casimir  Perricr,  de  sa  place.  — Oui!  et  la  distribution,  k domicile, 
«bel  MM.  les  ministres.  (On  rit.) 

L'impression  est  ordonné. 

M Ditpille  lit  un  discours  en  faveur  du  budget , dont  la  faiblesse  de 
Sa  voit  ne  nmis  permet  jias  d’entendre  un  seul  mot. 

M.  Trrrasson  de  Monlléan  a la  (vimle. 

L'iionorable  membre  se  plaint  daPénorroitè  des  charges  qui  pèsent  sur 
la  France.  Depuis  dix  ans  (|UD  cet  éui  existe,  l'on  conjure  cnrain  les 
ministre.*  de  faire  reiser  cet  cinève  dr  déni  de  justice  qui  refuse  d’accor- 
der à tant  du  aacriliccs.  à Uni  de  sueurs,  la  grand  détlommagemeat  d'une 
crgan*aat:on  départementale  et  ranuicipale,  dont  le  vueu , enfin,  accom- 
pli, laiiienit  enlrevoir  aux  provinces,  la  jmsstiiilité  tic  veiller,  elles- 
viièinrs.  par  desécniioroie<,x  la  diminution  progressive  des  iinpiUs,  tandis 
que  la  ccutralisatioQ  épuise  leurs  rcssources.et  fatigue  leur  dévonemenl. 

lai  cenlrxlirntion,  au  milieu  des  richesses,  donne  toutes  les  dêiresseï 
de  la  stérilité,  au  milieu  des  bienfaits  de  la  Monarchie,  donne  tous  les 
Maux  du  despotisme. 

L'hnnoralile  membre  est  pressé  de  voir  cette  nouvelle  ergani^lion 
déparlcmeulale  et  muuicijule  qu'il  ap{>elle  de  tous  ses  vœux  , et  accuse 
l'administralion  qui , .scion  lui  , vit  au  jour  le  jour , et,  satisfait  de  ré- 
colter un  budget, ne  laisse  dans  le  pays  d'autre  trace  qne  les  contraisles 
qua  les  percepteurs  ysêment. 

'l'outefoLS,  arrivant  k la  partie  du  budget,  U o'appronve  pas  plusieurs 
rédactions  pru{tosccs  par  la  rommistion. 

Je  ne  regarde  pas,  dil-il  , comme  un  hommage  rendu  à nos  pro- 
vinces, l’espèce  de  proscription  que  les  réductions  dont  je  viens  de 
parler  semblent  vouloir  exercer  contrôles  Uttrea,  les  arts,  «t  l'Ecole 
royale  oii  sont  formés  des  talcns,  orgueil  de  UKranee,  envie  de  l'étran- 
ger. Ce  serait  là  une  économie  qu'une  locution  làmiliére  de  notre  langue 
pourait  seule  caractci  iser. 

L’argent  dooiié  aux  lettras,  dans  la  faible  nnmtVne  qui  leur  est  con- 
tinuée sur  te  budget  de  riotérieur,  n'a  pas , si  l'on  veut , d'application 
tniijonrs  juste  -,  mais  quel  quVn  soit  l'emploi , j'en  demande  le  maintien 

IMiur  notre  bonoeur.  Le  cniffre  au  moins  est  un  hommage  à In  France 
iUémirc , est  un  débhs'ile  la  magnificence  de  Louis  \1\  pour  tout  ce 
qui  coDtrilninit  à sa  qlnîrc  et  à la  nôtre. 

ÿij'hésitr quelquefois  dans  des  votes  dcinandésau  nom  decetteroyanté, 
k qui  je  n'Iiesitrrai  jamais  de  donner  mon  sang,  c'est  toujours  par  des 
idées  de  dévouement . de  prévoysitce , j'oserais  presque  dire  de  religion. 
Jamais  surtout  ce  pieux  evamen  ne  me  parut  plus  nécessaire  qu  à la 
veille  de  U grande  époque  du  sacre. 

Fai.sons  tout,  messieurs,  pour  seconder  rélan  de  la  France  vers  ion 
Hoi;  prouvons  k cette  amc  géDéreiise  et  chevaleresque  , par  notre  ac- 
cord cl  par  notre  zèle  pour  les  intérêts  de  la  couronne,  que  nous  sommes 
fiers  d'etre  assoriés  aux  bienfaits  de  cette  famille  aussi  sainte  que 
ravale , et  qui , depuis  t int  do  siècles,  se  dévoue  à notre  houhéiir. 

Je  vote  radoplion  da  la  loi  des  linauces  , en  me  réservaut  d'appuyer 
les  amendemeus  que  je  éroirai  de  nature  à alléger  ou  à mieux  répartir 
1m  charges  publiques. 

La  ehambreonlnnue  l'impression  de  ce  discourt. 

11.  de  Sainte-Marie  a la  parole  en  faveur  da  projet-  L'orateur  fait  son 
examen  sur  tou  tas  les  branches  de  l'adminislration . H signale  plusieurs 
■ bus  et  s'élève  priocipaleiocfit . comme  les  préopinaiis  , contre  U cen- 
tralisalioD.  C'est  en  vain,  dit-  il,  que  voiisobliRniirtala  réforme  partielle 
de  quelques  abus.  La  ccHlralisation  est  l'iiydrcdo  Lerne  ; il  faut  U tuer 
ou  etreuêrora  par  elle.  Il  n'est  qu'un  seul  moyen  , c'est  de  créer  les 
institutions  qui  nous  manquent. 

J'avoue  que  toutes  les  fois  que  i’enlends  parler  de  créations  politi- 
ques, je  ne  saurais  m'cmpécberde  trembler.  Peut-être  serait-il  plus 
court  de  faire  le  bien  avec  les  inslrumens  que  nous  possédons  . que  d'ea 
Mver  d'en  inventer  de  nouvraux  ; car  c'csl  une  singulière  destinée  que 
celle  d'une  nation,  qui  après  avoir  passé  trentc-sixans  k denMnder, 
faire  . ou  recevoir  des  institution»  . Se  trouve  dans  le  cas  d'en  solliciter 
de  nouvelles.  Serait-il  donc  vrai  que  les  institutions  s'établissent  et  tu  se 
font  pas. 

En  effet . nous  en  avions  avant  1a  révolution  . et  le  pouvoir  municipal, 
hase  des  libertés  publiques  était  organisé  sur  toute  I»  aiirfuce  de  la 
France.  Pourrait-on  bien  me  dire  le  nom  dn  législateur  k qui  nous  de^ 
vions  cet  avantage?  Pourrait-on  enroro  me  dire  s’il  existait  , en  France, 
deux  villes  qui  eussent  des  inslilutinut  en  tout  et  absolument  sembla- 
bles? Serail-tl  donc  enrore  vrai  que  les  institutions  durables  ne  sont  1 
pas  celles  qui  sortent  de  la  tête  d'un  législateur,  comme  Minerve  du  , 
ceiToau  dv  Jupiter  j mais  bien  celles  qui  sont  le  résultat  du  lem|is,  des 
nueurs,  des  habitudes  et  niémede»  eircoiistanccs. 

Les  coutumes . dit  Pasquier , dans  son  vieux  et  énergique  langage  , 
s'établissent  et  l’accroissent  tuisil/lemenl.  Voilà  la  marche  de  la  nature 
dans  l'oixlre  politique , comme  dans  l'ordre  phyiique. 

Que  veux-jr  conclure  de  cette  réilexion?  Qu'il  faut  renoncer  k l'espoir 
d'avoir  ces  institutions  que  la  France  réclame.  Non  sans  doute,  mais 
j'en  conclus,  sans  hésiter,  que  ce  u'esi  jw»  une  cruvre facile,  surtout  si , 
cedant  aux  idées  d'uniformité  qui  dominent  le  siècle,  on  veut  des  insti- 
tutions semblables  jvour  le  nord  «S  le  midi  de  la  France,  pour  les  pays 
de  roanufacliires  et  pour  les  provinew  agricoles,  pour  les  ville»  et  pour 
las  cominun«s  rurales. 

Surtout  si  Ton  veut  faire  des  institutions  ninnicipalcs  , sans  réuhUr 
fesorlt  municipal  , fondement  du  véritable  plriolisme.  Or  , je  le  de- 
ftiawlc.  peul  ii  exister  un  esprit  miin.ripnl  lorsque  la  ciU  consiste 
dans  l’assemblage  des  hktirociis  cl  non  dans  l’agrégation  c!.-s  habitauij 
lorsque  ces  hahiuos  peuveul  différer  entre  eux  üc  mesura,  d habitudes , 
même  d'accent  , , 

Je  le  répète  donc,  Voe.ivre  n'asl  pas  facile,  et  nous  devons  altcni  re 
sans  impatience  que  le  Roi . après  avoir  médité  dans  sa  sagesse . sur  les 
meilleures  inslitnlions  qui  peuvent  s'adapter  k notre  situalicm  artnrUe, 
orJouuc  kscj  miuistrei  de  aou»  le»  proposer  , et  croire  que,  quels  que 


soicMt  les  talmi  N U Itonne  volonté  des  canseillcrs  de  la  eonrouitet 
c'est  du  temps  seul  que  nous  devons  cupérer  la  jierfecliun. 

J’ai  siguafe  quelque.*  abus  faciles  k faire  disparaître  sans  rien  boule- 
verser , saus  nen  créer.  Je  me  suis  rappelé  ce  mot  si  français  cl  qui  «i- 

511'iuc  si  naivenM'iit  la  confiance  du  pays  dans  le  monarque  : d'<  Itt  iloi 
e juvuif. 

Maintenant  le  Roi  le  sait . et  je  vote  pour  le  budget. 

L'impression  de  ce  discours  est  ordonnée. 

M . Labliey  de  Poinpières  à la  parole  contra  le  projet  de  lot. 

Messieurs , dit-il , un  homme , qui  faisait  autorité  parmi  les  membrni 
de  la  droite,  a dit  que  les  impôts  sont  une  prime  d'assurance  que  les 
peuplu  donnent  au  goiivcroeincnt  pour  tous  les  maux  dont  il  doit  les 
préserver,  et  tout  le  l>ien  qu’il  peut  leur  faire. 

Si  telle  est  en  effet  la  destination  de»  taxes  publiques,  il  est  probable 
qu'aux  yeux  des  ministres  ce  n'est  point  un' mal  d'hêtre  menacé  dans  sa 
propriété,  son  industrie , sa  liberté  civile  et  imli tiqua  ; car  jamais  k cec 
egard  inquiétude  ne  fut  plus  grande.  Sans  aoute  k leur*  yeux  la  dimi» 
nutinn  <ies  impôts  n'est  point  un  bien , car  leur  masse  excessive  ne  cesse 
de  t’accroUrc.  Chaque  année  un  nous  demande  la  prime,  chaque  année 
noos  renouvelons  uns  privations , cl  chaque  aimée  s’écoule  clans  l'at- 
tente d'un  bisa-étre  toujours  promis  et  qui  n'arrive  jamais,  besoin  des 
ministres  so  boruo  à nous  parler  de  leurs  ocioins,  k nous  foirer  d'y  ^>our- 
voir,  sans  consulter  nos  facultés,  sans  s'occuper  de  notre  détresse. 

Cepeudaiit  il  n'existe  que  trois  moyi-ns  de  jMiurvoir  à la  dépense  d’un 
budget,  rim{aM , l'emprunt , réconomie.  (>ii  a usé  des  deux  premier» 
dans  toute  Uur  (dénilude;  ils  soûl  épuisé».  Le  troisième  esteueorc  in- 
tacii  hàtuns-nous  d'y  recourir. 

L'orateur  clicrche  en  vain  ccite  économie  si  désirable.  Il  prétend  que,' 
malgré  le*  justes  réclamaliniis  des  deux  côtés  de  la  chambre,  tout  marcha 
encore  comme  dans  l'empire  , et  avec  plus  de  profusion  peut-être. 

M.  de  Poropières,  aitjqiinnt  ici  le  sv«>ème  raiuisiériel , oppose  plb- 
siears  pauagrs  des  discours  de  M.  de  Villèle  député  , qui , a ion  avis  » 
sont  une  critique  des  actes  «le  M.  le  présidant  du  conseil  des  ministres. 

M.  de  Poropières,  après  avoir  cité  le  budget  da  i8a3  comme  un« 
preuve  irrécusable  que  m.  le  président  du  conseil  avait  abandonné  1«» 
projets  de  réforme  du  député  , examine  si  le  seul  acte  du  ministère  qui 
semblait  donner  quelque  espoir  ( l'ordonnance  du  1 4 septembre  1833)  » 
peut  servir  de  digue  aux  profusions , et  il  démontre  son  insuffisance. 

Il  pense  qu’une  loi  qui  établirait  la  spécialité  par  ch^itre  , peut  seu1« 
arrêter  le  torrent  qui  entraîne  1rs  fonds  publics  et  les  fait  dévier  de  leur 
destination  directe  et  primitive. 

M.  de  Saint-Chamans,  dans  un  discours  dont  la  chambre  ordonna 
l'impression,  ét.vblit  d'uliord  qu'il  est  du  devoir  de  la  chambre  d'exa- 
iRioirr  aitemivcrnent  1rs  budgets , afin  de  pourvoir  aux  dépenses  de  l'élaC 
Mus  trop  surcharger  le  peuple  ; il  se  livre  k cet  examen , et  prétend  qua 
l'accroissement  de  la  consommation  doit  suffire  en  partie  aux  dépenses 
du  aoiiveroemetil- 

L'onteur  émet  ensuite  le  vou  de  voir  diminuer  ou  supprimer  l’impiC 
mobilier,  qui  pèse  plus  parliculièroment  sur  les  propri^irc».  Cet  im- 
pôt, dit  riionorable  membre,  qui  fut  établi  par  la  conreulion  , pour 
subvenir  k des  dé|>enses  extraordinaires  dans  des  circonstances  difficiles, 
a été  toujours  maintenu  k causes  des  fréquentes  guerres  que  la  Francs 
a eu  à soutenir;  mais  k présent  que  le  repos  a succédé  k cet  état  da 
trouble,  on  pourrait  siiii]iritner  cel  impôt.  Cest  alors  que  le  peuple 
jouira  corai>lètemeut  de  la  prospérité  de  1a  patrie,  et  pourra  apprécier 
tous  les  bittiifaits  de  la  paix. 

L’orateur  examine  successivement  les  budgets  des  différens  minis- 
tères, et  se  plaint  que  U dolalioa  de  plusieurs  ne  permet  pal  de  faire 
des  ameliorations  iiidispeusablet  qui  ajouteraient  a la  gloire  de  la  na- 
tion. 11  dèsinirail  surtout  que  l'allocalion  accordée  pour  le  matériel  «lu 
éiiir  fûi  augmentée,  afin  qu'on  pôl  profiler  «le  la  paix  ^>our  prendre 
CS  mesures  dans  le  cas  où  plut  tard  le  Roi  serait  obligé  de  soutruiruna 
guerre.  Il  termioe  en  vntaul  l'adoptioH  du  budget.  Cependaul  il  no 
l'approuve  que  (mur  l'année  1B36,  et  il  le  ti-ouvcrait  «iéplorable  s'il  êtniC 
le  même  les  année*  suivantes. 

La  séance  est  levée. 

La  discussion  est  ajournée  k demain. 


LITTERATURE. 

Ccmcdirs  de  Tcrence^  traduction  de  Lemonnier,  revue,  corrige» 
ivec.soio,  et  précédée  d'an  E»«ai  sur  I«  comédie  latine,  et, 
en  particulier,  surTéreoce;  par  M.  Auger,  avec  le  texte  eu 
regard  ut  des  notes  (t). 

L.1  tr.iduction  de  Lemonnior  est  depuis  long-temps  jugée. 
Siipcricurn,  à tmis  égard»,  à relie  de  M**  l)a«:ier , exacte, 
harmonieuse,  élégante,  elle  a .vitisfait  les  critiques  Ici  plus 
dilticile».  ün  V remarquait  seulement  avec  regret  qtirlquc» 
expressions  Invînles,  quelques  expressions  d'un  comique  im 
peu  bas,  (|iii  choqueraient  moins  si  le  style  de  la  comédie  n’avait 

IM»  éprouvé  une  révolution  complclu  «lepuîs  un  demi-*îèrlr.  T.e 
angage  de  Tlialie  est  pcnl-ctrc  aussi  celui  qui  passe  le  plus  vite  ; 
il  obéit  à l'usage  du  niomctit,  il  suit  les  caprices  de  la  mode, 
et  ou  a eu  r.ii»on  de  le  coinfianT  aux  es|>ècc»  de  peu  de  valeur 
tpi  circulent  journellement,  et  dont  rempreinte  est  bientôt 
efaecc.  Lemonnier  a vieilli  pouriMus,  comme  M***  Dacier  avait 
TBilli  pour  lui  à l'époque  où  il  écrivait,  et  M.  Augor  a eu 
gnndement  raison , non  do  refaire , mais  de  revoir  son  excellent 
tnvail. 

Nous  avon.»  comparé  l'ancien  et  le  nouveau  Lemonnier.  I-« 
version  est  partout  la  môme,  l’interpréiaiion  du  texte  ne  laissait 
plus  rien  à désirer  : tout  le  soin)  de  M.  Auger  a été  de  re- 
toucher, avec,  la  délicatesse  du  goût  moderne,  lés  divers  passages 
ni  la  correction  et  la  grâce  dé  l'expression  |>ouvaient  donner 
qaelque  prise  à la  critique.  On  sait  avec  quelle  supéiiorilé  de  ta- 
Imt  M.  Auger  saJl  exécuter  ces  sortes  d'cnlre^H^ses , et  il  serait 


(1)  Trois  volume»  tii-18.  en  six  parties. 

AFaris,  chczJitieiokCouUe,  ruslMiat-André-des-Arts,  n*  55. 


|»rf‘iqiip  i nons  Je  Je  Iom*r.  Si>n  uf>m  est  ici  la  meilleure 

.•;ar.iniie  de  l nliUl^üa  M at  ail  Ci  ile  la  scrupulciue  aUciitiou  H\ev 
l.iqtirlit'  il  a été  fait. 

imitant  aux  comédies  <le  Téreuco  eu  elles-Tm'mes, si  la  force 
rftüHfjoi*  UC  s’y  fait  gii^re  n*mar<iucr,  ou  U^s  relit  du  moins 
l'mjoui-s  avec  nn  nouveau  idaisir.  Téreucc  est  du  tous  les  écri- 
vains lie  Vaniiquité  celui  qui  a exprimé  avec  le  plus  de  iiaLuiel 
et  «le  eliarnie  rnniitiê . l'amour,  la  piété  Clialo,  et  surtout  la 
liTmli-essc  palemclle.  (^)iicU  que  .soient  li-s  senlimeus  qu'il  veut 
nein«lre,  <-‘est  tmii««irs  le  l.aiig.ige  «le  la  naluiaî,  c'est  tnuinurs 
la  voix  touchante  «rmi  rteur  |H'uélré.  Montaigne  dis.iit  «le  lui  : 
«1  Ouaut  au  bon  'IVrenre , la  miguanlise  et  l«‘s  gràc«'s  du  langage 
« î.'«iiu  , je  le  trouve  admirable  A représenter  au  vifh'S  mo«ivc~ 
H mena  d«‘  rame  cl  la  cutiditiou  do  nos  niccurs  ; à toute  heure, 
(I  noa  actions  me  rej«‘cleiit  A lui  : je  ne  le  puis  lire  si  souvi*ni , 
a que  je  ii’y  trouve  qm'IquiT  beauté  et  grAce  nouvelles.  » 

lii*s  pins  beaux  e«'*iiies  «lu  dix-scpiième  sii'-rlu  ii’onl  nas  dédai- 
gné «le  rimilor.  IVloliére  doit  aux  ^liclphei  le  lornl  uc  l'Hcolr 
iffs  fl/nris , et  au  P/mrniion  rinti  igm*  des  Fourinr/irs  Scapin  j 
J.ofontaino  doit  A Térencc  son  f'iinuaur , comme  b*  combien 
I^arou,  ou,  si  l'on  veut,  l«f  I*.  de  l.-«  Hue,  son  jimlrimne; 
Itfiievs  Cl  Pabaprat  ont  puisé  aussi  A la  même  source  l'Idée  de 
leur  D’iiutn;*  , parmi  lesquels  U su(Kra  de  citer  le  gmild 

Corueille,  b«i  tloîvcut  ac  nobh’s  pensées  et  qm  bjues  beaiix  vt‘rs  ; 
eulin  , nos  «‘crivains  mmlcrnrs  l'tml  «|ueh|uel«>is  élmlic  «fée 
{iColii  ; la  «lonnée  itrincipnle  de  l’opéra  de  Lcocadir  sc  retrouve 
dans  uîie  «hrs  c«im«ües  de  Tcroncc. 

Maintenant,  disons  A c<*ux  qui  n'achèteul  p.as  TéTCnce  |viur 
biv  Ti'Timre  . «|u«î  rien  nVsl  plus  joli,  ri«ui  n«*.si  plus  clégnni- 
)ii«vnt  im|»rbné  «pu*  Vc'-dStion  que  nous  aiiuotiçoits.  Nous  n'eu 
< «>nn«is»oiis  tws  de  [dus  sé<busante.  Les  édifetu's  ont  voulu  con- 
iimler  tous  les  goûts.  Ils  disent  aux  uns  ; \'oici  un  Ih)ii  livre  : 
nuxatiirt's  ; Voici  un  jidi  Li;ou.  b.  L. 

LÉGISLATION. 

Pr  i'Adminislrolwfi  tir  Justice  intlUniiV- , en  Franco  at  en 
ytn^tr.ivnv  , [wr  M.  V iclor  Fuucber , substitut  du  procui-cur 
«lu  Moi  , h Alençon  («)■ 

Pour  pro]>nser  des  améliorations  sur  une  législation , il  faut, 
.avant  tout . ronn.iiirc  l'éLU  dans  le«}ucl  rll<^  su  trouve , les  motifs 
«mi  l'oUL  fait  ii.niire , l«is  circonstances  dans  les(jiiell«s  elle  si*«t 
«K*v«'Io|Huhî  , les  iuc«mvénicns  qiiVllc  présente  : c'est  ce  qui  cons- 
titue lit  jMriie  liisittriqun  d«0«  scienix»  du  i«iri»roHSulie  ; il  faut 
nisiiitc  ta  citer  , eu  quelque  sorte  , devant  le  trîlmnal  <Ie  In  rai- 
son , «[«préeler  ses  avantages  ci  ses  désavantages,  les  b.il.'inrcr 
nv«‘ccui)X  dirs  léglslalioiis  voisines,  tri  uiédiLer  sur  les  am«jJiu- 
latlons  dont  élit'  e.^t  susceplibie  *,  c'est  là  la  partie  la  plas  noble 
de  1,1  science  «les  jurisconsulte , c'r-st  alors  qu  U s'élève  au  niveau 
. «lu  b^islatcur. 

1. «nicur  qui  aura  rempli  ces  conditions,  en  rommiiiiitpiant 
au  public  le  fruit  de  ses  rélhtxions  sur  une  législation  dont  la  ré- 
tbnoe  «rst  devenue  nécenaire  , (vourra  se  üatler  d'avoir  fait  nu 
tiMvail  utile. 

*|.  Victor  Forndier  ntiits  p.ira1t  avoir  accomjtli  celle  lAchetlc 
U manit'^ri;  la  [dus  satisCiisaïue  , daus  IVssai  qu'il  vicntdc  publier 
sur  les  lois  niUil.'ttrt's.  F.x|K»iiion  claire  «H  précise  du  système 
a<  tiiei , d«r  son  origine  , de  scs  .nlius  ; apprét'iaiion  judicieuse  et 
luodi'roc  de  scs  «vaiitagi'S  et  de  scs  lncr>nvéuicas , ainsi  que  d<rs 
;iinéli<iralioiisü<mtil  cslsusujpiiblc;  euliu,  com(xir.ii.sonécl.xir«’e 
avec  hr  lysicmcd’uu  paya  voisin,  telh'S  sont  lestjualilésqui  nniu 
scmbleiiii  t'««comin.inder  cet  ouvrage  à la  méditation  de  tous  ceux 
(|ui  a'rceuiKrnt,  suit  |vir  de  voir,  soit  par  goût,  du  perfcx^tionucfncnt 
d>;  mts  iiutitiitions  It-gi.sl.itives.  Les  personnes  qnl  connaissent 
L'i  (iidinillé  «i'étudicr  le  mécanisme conqdiqiié  des  lois  anglaises, 
.ip[iré«'ieront  surtout , dans  cet  essai , la  lucidité  avec  la<iiicllc  Icxir 
:uiiiU’»e  a çté  présentée. 

l-'oiicber,  par  la  publication  de  cc  travail , a non-u-iib*- 
nnnil  l endu  un  service  » sou  pays  en  rassemblant  d.xns  un  même 
cadre  des  matériaux  précieux  pour  préparer  la  réforme  qu’at- 
Umdeiit  depuis  long-  temps  nos  luis  militaires  \ il  a encore 
•scivi  la  science  en  icnrirnissant  d'un  exposé  «•omplet  d«^  la 
législation  militaire  do  la  l'rançc?,  comparée  A celle  de  l'Aiigla- 
terre  . ouvingc  qui  lui  manquait  jusqu'à  présent. 


ART  MILITAIRE. 


Les  hommes  qui  veoilent  tout  eonnaitre,  sans  sc  donner  la 
iM'ine  de  benucmip  étudier  , garnissent  les  rayons  do  leur  li* 
uUullnx|uc  d«>  ditiionnAircs.  Eu  <-Acl,  n'en  de  plus  commode  qic 
ce  gtînrc  d'ouvr.igcî , [>onr  jirendro  promptement  une  ct^nnaa- 
sanec  su|)crlic;ielle  d’im  art  ou  d’une  sci«rncc  «ruelconque.  Ainsi 
voil-on  dictionnaires  sc  muUipUcr.  C’est  «Ju  savoir  réduit  à 
la  plus  siniple  rvpntsvion  , c'est  de  rrx|>éncfjcc  siuis  praü«pie, 
«fest  une  récolte  sans  frais  <ic  culture,  | 

(«)  A V.«n« , rUCï  AnccUn  et  P<x;lMrd  , me  Dauphine  , o“  y.  Cn  v<J.  j 
iO'tt*.  prit  : % fr.  Soroat.  I 

Et  rlirs^«>tu(ip.sin«,  bbrxirc  , boulevard  des  lulietu.  o*.  lo.  I 


Si>u.s  A*  r.ip[iOi’t,  l’idée  de  roni|»üS<’r  un  dirtiunnHite  nillit.tiie 
était  iieiiivuse.  L'élaitfat'ililer  auxgensde  l'ui'J  ru  civil  les  mot  «ms 
eic  s'initier, «Uns  le  sib-nce  de  l«;ur  cabîm*i,  aux  secrets  de  l’ai-l  clr 
la  guerre,  et  les  nietln?  A nu^me  d'en  raisonner  aussi  psTtinam* 
ment  dans  un  salon  «pu?  1«‘S  véli'raiis  de  nos  gloritnises  .irmiv-V 

IVcaimioins  cc  n'est  lias  l'uninne  but,  ce  lù'st  ]kis  mi'rnie  lé 
Imi  principal  que  M.  le  génér.il  Le  OuUurîcr  s'est  proposé  rrt 
pubiLint  un  Piciionnaire iH>rttUiJ'cl  des  c<*nnaissani'^.s 

mî/itaùvs  (i^.  II  a écrit  «laiis  des  vues  d'une  plus  haute  utilité. 
Oinvaincu,  nnisi  «|u’U  le  dit  dans  s,a  préface,  qu'il  oslc&scutielde 
savoirfairc  avant «[ue  d’entreprendre «l’cxéculer;  coiivcnaut  qu'il 
sc  serait  estimé  fort  lieuroux,  il  y a 33  ans,  s'il  avait  trouvé,  en 
débutant  dans  l'armée  par  l'emidoi  de  soas-lieolenant , iiu  wuùt 
mrcittn  qui  lui  eût  enseigné  loutx'c qu'il  lui  imporiaitdc  savoir 
dès  le  premier  jour  de  son  service , tout  cc  qu'il  n'a  .ijipris  qu'à 
force  d cxpéricuce.il  a travaillé  pour  donner  aux  jeune;  gens  qui 
le  suivront  dans  la  nobb*  carrièie  des  hauts  grades , une  insîrno 
lion  provisoire  : il  n désiré  que  relui  qui  eiilrerailA  vingt  ans 
dans  les  rangs  du  l'armée , a[>rt'*s  auoir  étudié  son  livre , ne  fût 
[VIS  plus  étranger  à la  proressloii  militaire . qu'il  uc  l'csi  lui- 
même  après  «voir  servi  trente  ans  , et  «voir  fait  vingt  campagnes. 

Clcrtcs , un  pareil  plan  est  d'un  grand  intéri'^t  , et  s'il  est  J>i«n« 
exécuté  , M.  Le  Couturier  aura  fait  plus  qu'un  bon  livre,  il 
aura  fait  une  bonne  action  , et  il  aura  acquis  des  droits  à la  re- 
connaissance de  la  jeunesse  française  , A qui  il  dédie  son  travail. 

L'ouvrage  est  entre  nos  mains  depuis  tropivcu  de  temps  (lour 
que  nous  ayons  pu  faire,  des  douic cents arii«*u‘s  qu'il  rcnf«;rme  , 
un  examen  approfoiuli.  ^iuus  eu  nvuits  copcndani  parcouru  miu 
glande  partie,  et  nous  jiouvous  dire  que  nous  «vous  été  frappés 
de  la  justesse  dc.sdéliuilioiu,  de  la  clarté  des  idées,  d«'  la  im- 
roté  du  style,  de  la  sagesse  des  réÜexious  et  du  la  profbuucur 


LITTÉR.\TriŒ.  — POÉSIE. 

: ivrabon  de  la  brlic  édition  des  Œuvres  de  t)ehVe  , 
vivota  [fff^Ure-  Toaics  les  promess.-ii  faites  pir  l't^liteur  mit  été  ii-m- 
uiies|  et  l'oii  annonce  la  seconde  livmisno  {Mur  le  mois  iirorhain. 
U.  AinarA  qui  l'ou  doit  des  éditions  estimées  «le  plusieurs  classiques, 
en  a revu  les  dilféreBS  lexics  , corrigé  bs  é{ir«-uvei  et  composé  la  notice 
historique-  Toutes  les  parties  ont  été  revues , corrigées  et  classées  «Ltnt 
un  im'illciir  ortlre.  Les  notes  sont  «lu  [soète  liii-niême,  et  «le  Mtl.  Amar, 
Angnr,  dcChoiseul,  Cuvier,  Esiueuard  , de  Kclelz  , FoiUbiks  , Libes, 
Aliclkiml , WalcLeiiaer , etc. 

L'impression  est  coiiriéc  A ül.  Jules  Didut  aîne,  itnpritnenr  du  Hoî. 
Lc[wpicrcst  velin  grand-raisin  lin  des  Vosges , et  granr|-jé«ns  d'Anno- 
uay.  «le  la  fahriiiiie  de  -M.  Along«ii(ier.  Chaque  volume  est  orné  de  gra- 
vures en  taille-«lo««ce , exécutiSîS  par  les  premiers  graveurs  de  U 
Iule  , cl  d'après  les  dessins  <ie  .MM.  Desvnnn,  i)év«bui,  (^rard  . Cirodet, 
Muosian,  Momu . Mvris,  NValflard,  \Veslall , etc.  Les  vigncUcs  sur  h«»is, 
iinpnméessurle  rrnutisptee  de  diaqoe  vu1iiiiii',s«>iit  grarc«:S  par  U.  Julm 
Tliumpiou  , tl’après  les  d«;ssiits  de  M.  Dcsctiiie. 

' (i)  Un  Toltjnie  in-8*.  Pnx  ; 6 francs. 

A Paris,  clics  P.  ÜUncbai'd , libraire-éditeur , grlcric  MontesquidS, 
1 U*  I,  ati  premirr , 

I Et  clics  Mongie  alué,  libraire,  boulevard  des  Italiens,  n”  lo. 

(*jt  Les  OEuvvesde  J.  Delille, en  seitc  volumes  in-fl«,  seront puMiées 
en  cinq  livraisuns  de  trois  rt  de  quatre  volumes.  Prix  de  citaqnc  volume, 
jiapier  grand- raisin  vélin  des  Aosgos,  satiné  cl  broché  en  eano»  .•  lo  frj 
papier  crand-Jcsus  , vélin  ri’Annonay,  saiiiié,  épreuves  avant  la  lettre  , 
relié  à La  liradel , itS  fr. 

On  sonscrit,  à l’»riâ , rbes  L.  G.  Miclinml,  éditeur  des  Œuvr^  de 
Deldle , de  /<i  Bw^mpAie  univenelle , eic. , place  des  Victoires  , n“  5. 

Lorsque  la  seconde  livraison  sera  publiée,  le  prix  sera  irrévncahlu- 
ment  de  ta  fr.  par  volume  pour  le  papier  grand-raisin  , cl  5o  fr.  i>our 
le  Jésus. 

La  liste  des  souscripteurs  sera  imprimée  à la  suite  du  «leraier  volume, 
t et  les  exemplaires  seront  délivrés  suivant  le  numcr«>  de  rinscripliuii , 
}M)ur  fixer  1 oixlrc  des  l'preuTes. 

BOURSE  DE  PAIUS,  du  4 mai. 


Cours  des  Effets  pubtics.  An.i4  p.  a/a...,  iioo» 

Benies.  — Cinqp.  loo  cous. . jouis.  Bons  rovaux.... 
du  11  mars  i8'j5. — toa*  5o*  io*  Act.  do  la  Baiiq....  aiSo'  •*  aiG 

loaf  t5*ao*oj«  i5*ao' a5*30*«5'  ai65*  »• 

lox*  ao«  i5‘  10*  Oblig.  de  U V.  de  Paris, 

fin  courant,  ouvert  à . . loa'  55*  Canal  de  J/iMsieur.  Jouis.  dejuU. 

— plus  haut lou'  6o«  OniDinin... -8' 

— plus  bas 103*  35*  Id.  eomnlèleincnt  iMTv.  77^ 


— plus  bas 

— fermé 

A pi-îmc  Cn  courant. . 

»plus  liant  io3*3o*  dont 
— plus  bas.  io5*  »*dniit 
A prime  fin  prorhatn.. 
— plusbaut  ■>'95*doiit 
—pins  lias.  a'yo'dont 
Diif.du  comp.  findumoi^ 
—plu*  bas  . . 

Rep  d'un  mois  à ranire. 

— plus  bas  . , .... 

R.  ac  lin.  en  jiorl.  n* 

Id.  nom. 


103'  AJ*  1«1.  cmmiIèleincDt  paye,  yj* 

102'  35*  Omip.  franc  du  Ptiéuix....  iIjS* 

»*  Caisse  bvpothérairc...  io35* 

i »*  »*  Proin.  d'act.  5/10  payés.  *• 

5o*  t'omis  eVrugers. 

•*  ■*  Rent  de  Naples,  5 p.. Vo-oi*  5o'5j* 

.*  gi'5o*45*4o*V  ^ 

“*  »'  Id  fninrais...  oii 
»*  35*  OliliiçationsdeiSiaple,,  . 

Ao'  0Uijg.de  Sicile... 

»*  Emprunt  royal  d’Esp. . . . 58  i/i  53. 

— i6*  série. 

BULLETIN  DE  COMMERCE,  N-  io3. 


Dr  l'Imprimerie  de  (JIIAÎONIF.^U.  fils  aîné  , lUC  de  la  Monn.nîc  , n*  t r,  à Parit. 


N"  j;5 


Vtiidrctli  6 Mal  1^35,  tic  la  T-une  le  13 


JOLUNAL  DE  PARIS 


ET  DES  DÉrARTEMENS, 

POLiriQDF.,  COMMERCtAL  ET  LITTÉRAIRE 


là  'fj,  eJ 


OIlSEUVAlH^NS  Mf.TÉl)H01,0(;iOUES  FAtTM  A L'OBSERVATOniE  nOYAE,  U i mt 


I^vcr  f/it  .tei/ri7.  4 ^ 57  m. 
y i*  î-' 

l4\-.id4fa/At'tr.itU.i6t»  fiuS  \ 
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HAfUiï,  5 mai. 

HiiT  au  soir,  afniii  i'urürc,  S.  (î.  |c>  chaocrUer  de  I'Vanr<*  a 

travaiil*'- le  Uni. 

AuioutYl'hui . lever,  5».  ' l.  a signe  les  ronirau  Je  m.i- 

»i*ee  de  >1.  !«•  coiuie  dfl'ionrgiies  avec  M'*'de  Pruiiclü , de  M, 
le  Aicvalter  Allan  Rcaclii'iMiix  , htiluierdc  la  chambre  du  Uni, 
«vee  M"'  Üilvanie-lioultm  d’Omy,  et  de  M.  de  Lucues  avec 
M“*  de  Biancom-. 

S.  Éxc.  le  cumie  de  (^rhière  a présenltl  à raudirnec  du  Rni 
Ici  incmbivs  du  de  la  rliambre  di*s  députée.  M.  ]<•  j»rt3- 

sidriil  H»ve»  a ittnis  entre  les  mains  de  S.  M.  deux  |»rojula  de 
loi  rclalii's,  Tun  à remprunt  de  la  ville  de  Keiins,  et  I nnliv  à la 
iiavigaliuii  de  la  HautfSeine,  cl  HiluplCi  daiu  l uitc  dcsdeii.ières 
séaiices.  , 

A onze  heures,  le  Roi  et  sa  fannlle  ont  entendu  la  mcs'C  a la 
clwneilc  ilu  ehiveau. 

MM.  Duhrui-l  et  Dufouçeray,  tpieslcurs  deUehamhredes  dé- 
)>oiiis,  uni  eu  riioiuieui-  de  faire  hommage  à S.  .M.  d'une  mé- 
daille fi'ajifx’e  p.ar  oïdiv  de  la  chambre. 

Le  Uui  a honoré  rtisuilc  d'une  audicnre  parliculièro  M.  lîui- 
nard  de  Ihiniont , maire  de  Ueims  et  député  ; Al.  le  lieutenant-* 
général  comte  du 'l'aillis,  et  M.  )<‘  baron  de  Muller,  maire  de 

S.  M.  Mt  p.irlic  à quatn*  heures  jjour  Saînl-Clond  . et  n-vîendra 
dimanche  |iour  mevoir  les  honmira  à I heure  ottUnaire,  et  le 
im.idi  pour  icct‘*oir  le  corps  diplosnatiqur. 

A midi , M:;r  h*  Dauphin  et  \i*’  la  Daiiphine  wml  partis  aussi 
pom  , et  Ica  « nCaiis  de  l i.uiec  une  hetire  .après. 

— Mgr  r.in-hesè<pie  de  Paris  a béni  snleniielletiieiil , ce  m.a- 
lin  . datis  l’église  de  JSnlre-D.ime  , h'  dra|>e.iu  et  i'etend.nd  don- 
n«>  par  S.  M-  à l.i  geildarineiie  ros.ile  de  P.aris. 

t e rorpt  éuil  rangé  en  bataille  sur  la  plaee  dn  l’arsis. 

Après  la  ine»'i* , le  drajUMn  et  réletel.iitl  ont  été  présentés  à 
la  ttou|*e  cl  l emis  ensiiile  .Tux  armes  res|>eclives  par  le  t'olmiel 
eoninniutlaiil  le  r«>r|>s.  ....  ..  . 

M.  le  eomie  (!oMtxi'd  . rnmni.nndant  la  t**  diMkioti  militaire, 
.a  adres«:  aux  gendaimcs  r.illuculioii  suiiaiite  : 

■ Gi’UiUrinei, 

• I.r  Roi,  fluT «••pi  t'inc  «le  l’armrr , en  me  eliargesnl  *le  remettre  à 
sa  (i<<rie  mené  rtnale  «le  Pans  les  drapeau*  et  les  etrmlanU  «pie 

sa  iMiiité  lui  accunlc , nt'a  confie  une  tmssion  bouoraitlc , et  dont  je  aeiii 
tout  le  pli». 

m (leii.larnirs.  vous  nvet  fjil  partie  de»  dilTérem  ci»rp«  de  1 annemie 
on  «le  la  lions  rllrarmér  .vont  nvet  inus  partage  se»  travau»,  cl  le»  lanrior» 
qu'elle  ftciicilli»  1 Imite»  l.•)lèJ^oqllcs  cl  sur  les  ililTérens  clininp*  de  1m- 
1.1  il  le . sont  III»  l«éiitagc  qui  amis  eat  l'oiiiinnn. 

a Mail  si  vuii»  avez  assez  luit  pour  la  gloire  «le  no»  nrine»  , vous  léavez 
JMS  tcrniiné  votre  md.le  c-irriére.  «le  M«iiiseau»  ir.ivaii»  . U'*n  moi»»» 
tuiles  et  aiiist  liO'mralile» . tmi«  sont  S]»e<'<.'ileriieiii  réserves.  Suivez 
riMiAtanimeiil  U ligne  que  tou*  vous  èle»  i racer,  niaintenrz  le  iHUionlre  e| 
la  tiauqiiiUité  ilaiji  rt-kle  vaile  capilale,  |wi-*et crez  dans  L conduite 


laiDecLinuilerreque,  grâce  au»  conseils  aies  chefs  qui  vous  dirigent  eC 
>«u*  Coimnandcnt.  vous  «vex  oliterv^e  jusqu'à  ce  jour,  et  to<m  nièrile- 
r-'s  S jamais  Jn  roiilianre  dn  Monanpic , l'estime  puldique  rt  U recon- 
imis'nucc  de»  gens  de  bien,  /'lesr  le  Üoi  ! 

Après  ce  discours , la  iruupi:  .v  prêté  lu  serment  du  üdclitô 
qii'oiit  acconi|>agué  le»  cri»  réjiélc»  di*  vive  le  Jioi  î 

1a3  gciidtU'inCTie  rrivnlc  sVsl  rendnu  ensuite  aux  Tinlene»,  où 
S.  A.  II.  M"'  U Dnuphine  adaigiittatl-srherles  cravaLesdu  dm- 
|»eiiu  et  de  rétendard.  I.n  même  (nvetir  ti  élc  •ci'ordéc  mu  cnqic 
des  SM|icur»-(M>inpirrs  de  Pnris,  <|ui  s'éuit  rendu  mu  château. 
Tnali'secs  tnuips'S  tmt  ensuite  deülé  detitni  .M.  te  liealCDAnt- 
généml. 

M.  le  prt'fet  de  )Kdtce  n assisté  h 1m  mnssc  miusÎ  iju'l  U re- 
mise des  dra]>eAUX. 

— Nous  ri'cevons  m l'insi.ini  tine  Ictirr  do  notre  correspondant 
de  ( alHis,  en  date  du  3 niai , qui  nous  donne  les  détails  suivMi  s : 

« .S.  Vxr.  le  duc  de  MorthumlKirliUid  , MmbMssadeiir  exim-  r- 
diiuiire  de  S.  M,  R.  près  S.  M.  T.  C. , est  diiharquée  en  ce  jiort 
ftujourd'hui , à une  heure  Après  midi , avec  M*”  I.»  ilurheMse , son 
épouse,  l.eur  suite  st*  compose  de  M.  S.nnclelon,  serrél«iire: 
lord  Prudlow,  mAnpii»  Carmartlirn  , lont  I^iprlnuu  . lorti 
Pi’lh»m , sir  Wiiikim . lord  Hervy,  lonl  Stnithaven  5 deux  cour- 
riers et  seize  donlrsliques. 

■ M.  le  dm-  de  >'oriluinihrrl.'ind  et  sa  suite  se  trouvaient  sur 
lUnjT  gninüi  bàtimens  h v.ip«*ur. 

X (j.  SC  mettra  eu  roule  pour  Pans  deanam  Umim  ht  . 
jminiré.  » 

— L’envové  extraordinaire  du  Im*v  de  Tunis  est  arrivé  à Pnris; 
S.  r.xc.  B ilti  diticr  aujomd  hui  clics  le  ministre  des  airairi'S 
rtiHiigèics. 

— Tu  cléiju-henienl  de  î.v  gendarmerie  royale  de  Paris  doit 
partir  le  18  ou  le  ir)  p>ur  Reims. 

— S.  A.  R.  le  prince  M xlmilieu  de  Saxe  et  la  fnincessosa 
nlle  sont  aUeudus  aujourd'hui  oudenuiin  à Paris. 

— ' Nous  .ivon»  déjà  amrmré  que  , parmi  nouvel  acte  »le  leur 
géni’r.‘U.»e  iimiiiliretice , M.el  Jiliulame , duch  ’«w  do  Berrî 
ont  bien  voiibi  cmoM'r  ch'iruinme  somme  de  1,00  > fiaiiivi  |>iuir 
la  représi-nlation  .ni  liénélice  de.»  indigeii»  «lu  5'  airmilbsemeiit. 

LL.  AA.  RR.  .Mgr  le  duc  et  M"**  la  duclie>»e  d’Orlé.Tfi»,  ont 
aiis»t  envoyé  une  somme  de  3oo  francs  {x>ur  cette  bienfaisante 
dcsiiuatiou. 

— Le  hniit  avait  rotini  qu'iiprès  le  départ  de»  iroupt's  frai  - 
raises  de  To1<m.i  et  Vitloria  , le  |M‘uple  s'y  était  livi-é  à des  excè  . 
Le  Afcmonal  bordelais  du  1 dément  iiositiveiRent  cette  nou- 
velle. 

— M.  le  pi-inre  de  Metteinirh  , arrivé  le  avril , à 

a . le  même  M>tr,  assisté  au  vpeetaele  dans  la  b^e  du  maltv  , qu 
lui  avait  été  oHèrie.  lendemain,  il  est  parti  |Mmr  Marseille. 


FECILLETON  oc  6 mai. 


AcznifMir  ftoSAieoEML’SiQL'P.— Alce«lc.  Clari. 

TaïUTBK-KRAMCAis  — Jeanne  d’.ârc,  le»  Plaûlenr»  »ars  precà* 

fteesA  roMiQw'c  — 

THiATftKnoTsL  OE  COotox.  — L«  noiuan  d'une  heure,  Slizàespcare , 
Rohin. 

TnEXTannsMuDAïfF,  ovchmse  or  IbRai.  — U Chai-gc  i pver,  lo» 
Rosière*  de  Paris,  les  ln«rparal.le».  lePbi*  ^«ti  Jour  de  l.i  Vie. 

VAüorviLLI.  — Le  Chasseur  rouge,  le»  Lorrain»,  Keitlr,  le  Retour  i 
la  Ferme. 

Vamitis. San»  Tambour,  U Vieille  de  »eiz«  ans  . le  Bénéficiaire  . U 

Famille  du  porteur  dVaii. 

CAifTit.  — Iji  Mziivame  luneiie.  PF-tningèrc, 

Auaioi;.  — l.'Ktourdi  à U diète , les  Girouettes,  le  Songe. 

PoaTK  Saî«7  Mamtiv.  ~-Jocko.  L Fille  « marier,  lu  N iiio  verila». 

CiAQUC  l>LTMHt>UP  — Iv*  KcdmguUe,  k-A  Drapeau» , le  Jeune  Uasiieii. 
le  Grotesque , le  Phénix 

TrÉ aTIB  de  >1  Couvr.—  Le..  Chat  IwUè,  le  Boonct  de  Grenadier,  le 
î>erpcoicilcS..'pjou,  U Yaiiitc  punie. 


TniATatMaxT-PARMztSB.  — Les  Charbonniers,  Macbeth. 

TiiÉATat  d'Ej.fvks.  — ]jt  Somnambule,  le  Calife,  une  Folie. 

Oeiârrs  ekOtoisei  t/e  St'tphin,  Palais-Royal,  n*  iii . — Tou*  les  soirs,  à 
sept  heures,  Marionnettes.  Feux  arobcsqiiet.  Ombres  chinoises,  rtc. 

ûierame  . boulevard  éaiiit-Klartiii.— Vue  générale  de  Roneii , l’Abbeve 
deRoslvn.  — Tous  les  jours , depuis  dix  heure»  jusqu'à  q«teitre. 

Les  panoramas  de  Home  , JYaptes  et  jlmstenlom  sont  visibles  tou»  les 
jour*  , depuis  to  heures  du  matin  jusqu  a 6 du  Soir. 

Cosmonema , PaUîs-Hoyal , galerie  vitrée  , 11*  3i , depuis  six  heures  dit 
soir  jusqu'à  oiite.  Prix  - i tr.  So  c,  t 

Le  PatKiraiiia  de  Constenlinople , boulevard  des  Capoeiiies,  n*  17,  C't 
ouvert  au  public  tous  les  jours,  depuis  dit  heures  du  matio  jusqu’à 
cinq  heures  du  soir.  Prix  : 2 fr.  3oc. 

EnropentmA , passage  «le  l'Opéra.  (3*  exposition).  — Pest  cl  Ofen,  Sais- 
bourg  , Cainme te  et  navigationduTnun.  Copenhague , Berlin,  l'église 
S.  WasiU,à  Moscou.  7 nus  lesjour»  jusqu'àdit  heures  du  soir  Prix  2 tr. 

Compooîum , ou  /mprot^taieur  muti>.'el . rue  *A  pavillon  de  l'Kcliiquier  . 

B*  34*  — SitaDce  tou*  lesjourtà  deux  hoiirrs  et  à kinil  beiiresdu  suir 
(le  dimanche  soir  exceptej.  — Entrée  : 2 i’r.  cl  3 fr. 

Le  Salon  d'exposition  du  Fouile  humain  , trouvé  pris  Horet,  départe- 
meut  de  Semc  et-Mariie,  eslouverl  teiu  les  Jours,  de  neuf  heures  du 
matia  à oeuf  heures  du  soir,  boulevard  des  &pucme»,  u*  i3. 
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— 1*  Pu  .1<*  P '-T.  prè'P.t  »<,  «pjî  «î<Taît  fomm«iP('r  tlîn»r^«cl»(;  <1iT-  ^ 

!•'  irt*ti . * éu’  HTiaril^  û rem^r  du  eüc  nuia  lieu 

<]imaache  procti4Mi , S niai , fl  If  jt-mli  suitrAnt . jour  de  l'A^ccnttbn. 

— ^o6i  nous  empressons  d'anDancei'  que  l'/Ji>U>ire  tbt  S«rre  et  d.t 
<?ottronnement  des  Hoiset  fleittestie  France , par  M-  Alrsaudre  Lcooble, 
elont  «misas’ons  déjà  eu  occasion  dVnirelenir  noslecleurs  , vieol  <i«  jx*- 
roilre  clic*  Pochet  , éditeur,  rue  Sainir-Avoyc , n«  5nj  clic*  Dentu  cl 
Pelicier,  bu  P*lai*-Royal , rt  cKe*  Motii{ie . Iwuler^rd  de*  luiieits.  >’ou» 
rend  roui  compte  iitcossammcnl  derel  iiDpixtant  aurra^e,  dont  S.  M. 
a dai|'ii(è  «uretT  U dédic^c , et  auquel  In  rircoustnnf c ajoute  un  iulérél 
lout  pAriiculter.  Cn  volume  iu-R*  ne  plus  fie  *i*  renis  p"jfe«,  "vec  une 
i^ravuie  au  irail  représoutanl  Je  Sarre  de  Saint  i^juis.  Prix  : j (e. 

LÜTRRIK  nOVAKF,  DF,  l'RANCE. 

'J’ii  ngn  de  Paris , tht  5 mai. 
i4-  57.  --  90.  — 73.  — 7*. 

PREFEClUHt  l)L'  lIÉPAimiUCAT  DE  LA  SEINE, 

AS». 

On  rappelle  aux  jennes  (;e«s  ilool  le*  parens  Bout  doroLdiiés  dnni  le 
dfpartcineiK  de  la  Sc>QC,  et  qui  *c  prnposeiK  de  se  pri:senler,  celle 
4<niire,  aux  esKiiicu*  pour  railnitssino  aux  ecuUs  ruva|e*  polytechalqM 
«t  lie  Suint'Eyr . que  le  re)(ûiU’«  ù'inscriptiou  est  ouvert  ■ i'IIôteEde* 

N illc  . but-mu  d'itticnp'ion  pubUffue  , et  quM  sera  clos  dériDilivcment 
Je  20  mni  coiiniiit. 

On  prévietxi  les  candidats  que  leur  insciiptinn  II  la  prérecture  dr  la 
S«me  ne  pouint  avoir  lieu  que  sur  le  drpiVt  des  pièces  exigées  |Mr  le 
rù^teiDcnlj  ceux  qui  ne  voniiaSlraient  pas  prérisément  le  nomlire  et  la 
fijliire  des  pièces  qu'ils  duhrent  produire,  sont  invites  à se  pr>4eiilcr 
•U  bureau  ci-dessiisiudiqué  où  ils  recevronl  les  reoseigBcnicBS  duiil  ils 
pourraiMit  avoir  hesuiu. 

DKAUX-ARTS. 

l^Opéra  frortf^ais.  *—  l'ijf*éra  Italien.  — Mtuiamf;  Pasta^ 
P'eilutf.  — PunzetU,  Matiatnc  Aiainvirlle , etc. 

La  tiu  dus  disrmsiuiis  lêsialatives  prneurn  aussi  aux  jotirna- 
4iatrs  oiwt  indemnité,  «'’çsl  de.  pouvoir  cnimrnir  leurs  Icrleuix, 
<ld  Uifih'alure,  du  Ihmux  arts  « de  tln'àires  , de  tout  ce  <|ui 
4h<tnuQ  la  vie,  de  tuni  ce  qui  omitribuu  , durant  la  paix  , à 
J'Iioiincur  du  nolrr.  hcni:  F'raïuK*!  Kl  riuellc  é|K>um‘  plus  faYO~ 
l'.iMn  |Miur  rrmlrr  iimmiiaj^r  h luus  VC5  élémuns  clv  la  gloire  nalio*- 
tjilit  , ipio  folîi*  mi  le  trône  va  »c  imuitixT  environne  d’un 
dont  lus  btMUx-arls  formunt  les  plus  licaux  vayom. 

L'iuitucm'e  du  ceUu  buuruusu  upoqio*  su  fait  sonlir  du  filus  en 
j>Uis  dans  lus  soins  omprrssus  (jikr  iugnuvunieniunt  du  Iloi  apporte 
a renuouragumunl  du>  IcUrus  et  «tus  arts.  Le  *i‘le  éclairé  e|ui 
préside  aux  dirursus  paritcs  de  relut  administration  nmoontre 
«‘U|>«ndani  desobsindrs  uonibrrux;  ce  sontde*  iutércU  exigoans, 
(les  ainuurt-pmpres  inilablusi  des  itnilinrs  obstinées  , tirs  riva- 
lités ombrageuses , que  sais-jc  entiu , toutes  les  dilhciitus  du 
goaveruemciii  d’tiii  cinpirt*  aiuvi  orageux  que  remptre  drania- 
tique.  J1  est  Iwn  rc(>emlunt  do  mnavquer  que  Ica  eiiôrts,  tentés 
dep-jis  quelqiH-s  moU , pour  ajouter  à l'érlal  de  nos  grands  théâ- 
tres et  aux  plaisirvda  public  ont  été  cuuronné.H,  on  grande  p-iriie, 
]var  des  succès  honorables,  auxquels  nous  rrgi-etUiiis  «pie  des 
jouroaax  apccialeinent  runsarres  aux  intérêts  des  bcaux-at‘ls, 
Aient  uéglige  de  rendre  une  justico  méritée. 

(iommouenus  par  rO|>éra  français  \ nous  crovons  saroîr 
<|u’oi)  s’orcujie  des  moyens  d'y  fournir  roccasimi  » des  sujets , jus- 
qu’ici placés  en  st^oude  ligue  , de  s’rxrrrrr  plus  snnvcnl , et 
d’acquérir  ainsi  dos  litres  nuuveanx  à la  faveur  publique  , eu 
«Xt  itanl  la  noble  émulation  des  preiiiit-rH  sujets.  Quant  an  ré- 
pertoire , une  nouveauté  , fa  Prltc  au  hoix  dornuinl . qui  av.iît 
été  Hgée  sévèrement  ifabord , a repris  favc»ir  depuis;  l'adininis- 
traiioii  avait  prodigué  tout  ce  qui  }>ouvaiten  lendrc  la  repri'son- 
taiinti  agréalde.  Pour  encourager  la  musiijue  inodm-ue  parmic  bute 
glorieuftCBvec  l aur-icrme  musique,  ona  remisv^/fe.de,  à la  saliafac- 
A'on  générale,  et  Ion  {yfé(xtrc  la  reprUed'y^/'mtWe  qui  fera  digne- 


ment s 1^:*  .vjx  fèîeà  du  «arre.  Pltnramontl  promet  de  snsvivTe. 
;uix  circunslaiH'cs  qui  l HUroui  i u nnitre  ; et  I.1  miM*  en  so'iu?  du 
Pieux  Je  la  moiiiaf^ne  est  ordotiitiH:  dans  uu  court  delai.  La 
PantLnT.  ne  s'eu  plaindra  pas,  sans  doute. 

.Vagit-il  de  ÏOprra  iudœn?  h qni  s'en  rapjxirter?  Au  publie 
qui  aiqd.vndit  DooKelIt,  et  d.ans  lequel  l'nmvéc  de  M“*  Main- 
vielle  a déi.i  ré{>andu  mi  frémissement  de  plaisir,  nu  à M.  Castij- 
IU-<zc,  qui  ne  peut  plus  induire  , s.vn.s  droit  d'auteur,  les  opéras 
de  .M.  TUrtsini , désormais  présent  à la  ri'préscnt.ilion  de  ses  ou- 
vrages. Il  faut  que  de»  observations  soient  désintéressées  |iour 
êtie  impiui  iales,  et  |K>ur  obtenir  une  eniitTC  rnniiAncc. 

Mais  M**  Pasta  va  nous  quiltiT.  dites-vmi».  Nous  n’en  emyoBS 
I rien , et  Von  oe  renonre  na»  si  facîieineut  à des  aiiplaiidi^etiieiii 
jiLsteinent  mérités.'  D'ailleurs,  .à  qui  U fRUle ? L'adrninistra- 
i lion  n'a  riiu»  négligé  pour  U ixiienir  au-delà  même  des  vingt  mois 
cjui  lerroîncnl  son  engagement;  et,  cho.se  inouit* , on  ,2  su  les 
cerivain.  qui  dcvrateiit,  romme  nous,  s’appliquer  à défendre  les 
intérêts  du  public,  premlre  p.irli  contre  l autorité  qui  eherehait 
à lui  4'onserver  un  des  plus  beaux  lalensde  la  scène  Ivriquc.  C'est 
fort  Lien  d’admirer  le  talent  ; mai»  il  n«  faut  pas  se  fàelier  contre 
I l’admini.slralion  qui  s'etl'orce  de  ivnis  ganter  1 objet  de  notre  s J- 
I roiraiiuii.Si  V elluti  n'a  pas  paru  sur  la  sccue  de  Ixtuvois  durant 
I SOI!  séjour»  Paris,  on  n'a  r en  épargné  pour  l’y  dceiiler.  Il  avait 
pris  ailleurs  des  eiigr'geniens,  dont  ou  u'aurail  pu  le  relever  que 
I iiar  des  s.srrilices  lrt*p  eofisidérablea;  ne  perdons  pas  Vespoir  de 
. l‘y  voir  p.iraitre  plus  laid.  Donxelli  était  désiré  ]wir  tous  le» 

I ainali-iir»  , nvanl  son  arrivée  ; rxdministration  a satisfait  au  vint 
I publie  ; tout  annonce  t|Ue  l'opinion  et  l'autorité  ne  m*  sont  pas 
lroui|«;e».  iMriisà  peine  qii'on  tourna  les  veux  ailleurs; 

' lelh»  est  l’exigeaeee  parisienne;  heiu'eustmienl . Maiiivicibi 
arrive  jMiur  eombler  tou»  le»  vieux,  et  au  milieu  de  tant  de 
itchesse»,  il  ue*  resterait  .vu  public  cl  à .M“'  P.isla  san»  doute  que 
If  iTgrel  de  voir  un  nom  roinmif  celui  de  eeltc  gnmde  eaiila- 
i Iriee  in.inqricr  plu»  tard  â une  réunion  si  brillante;  mais  il  n'eo 
' sera  rien.  Le  publie  pourra  eu  juger  à la  rcprésetilalion  dr  Vo|>ër.x 
de  circonstance  dans  lequel  M.  Rnssini  a placé,  dit-on,  itii 
sextuor  qui  nous  fera  sentir  li:  prix  d'un  riiscmblc  de  t.sleus  aussi 
romplei. 

O?  qui  a été  fait  déjà  non»  garantit  ce  qu’oii  peut  faire  encore  ; 
Vadmi.ilsiraiioii  se  montrera  plutôt  ciieoiiragée  p,ir  les  succès 
réel»  auxquels  le  public  Rppbvuilil . que  rebutée  par  les  plaintes 
de  quclipuw  gaActtos  qui  ne  sont  trop  smivemt  que  les  écho»  du 
mérontenlement  de  l’amour-propre  ou  de  VaviJité.  Nous  I’t  en- 
gageons Ibricmeni;  le»  actes  dimieiireut,  les  journaux  p.i»»eiit, 
et  lôloilt.ird  le  pnbÜc  ferait  justice , }wr  un  oubli  niéi  Ué,  des 
talent»  ingrats  qui  oe  rvqioiidraient  pas  dignement  à sa  bienveil- 
lance. 


CHAMBRE  DE.S  PAIRS. 

Séance  du  S mai. 

Ia  rliftmhrf  sVst  réunie  i une  liriirc. 

r.llp  a ri’at'orii  ciilrnilu  lui  mppnrt  fait  au  nom  du  romité  des 
|Mr  M.  le  comte  de  Saiiit-Romnns . 

il  O été  procédé  entoile  à lu  iiominaition  de  doux  comniissi.ms 
ciales  chargov»  «rexaimner,  Vutic  , le  projet  üo  loi  rrlalif  an  re,'it-iiu‘(U 
(bdinitif  du  InulgelHe  i8j3;  l'aiilre,  le  projet  rolaiifJi  l'ouveritirc  des 
crédit*  «kippléiiicnuiret  Je  i8-i4. 

lot  premicre  de  ces  eniiiiniiuinns  est  romivosée  de  ^IM.  le  marquis  de 
Marlnns  , le  comte  de  Maresrol , le  baron  de  LaroclicfoucaulJ , le  comte 
Lvcowteidx  et  le  comte  Ciaprede. 

La  deuxième  , dr  M>l-  te  comte  d'Escars  . le  marquis  de  Pastorel , le 
ninrqui*  de  LMteur-Mauboui^  , U comte  d'll«ulx.'rsarl  et  le  comte  de 
IjvfoiVAt. 

loi  chamtirc  a cgalrmeiit  procédé  à la  tIr«ignaliAn  |>ar  voir  de  srriitin 
des  trois  camliiLlveotr.-  lesquelB  scraclvoisi  {Mt  le  Itoi  le  proident  Iriva- 
liai  de  la  coinniistion  de  surveillMiice  do  la  rai»»e  d'aiMoi  tiucmrul. 

Les  candiitaLs  dMÎgnéi  sont  M.^l.  Le  cuoitc  Moilien,  le  duc  de  Lavis,  et 
le  luarqiii*  J'Orvillicrs. 


NOUVELLES  UES  THEATRE.S. 

— L'Odéoo  ne  néglige  rien  pour  réparer  ses  perle»  de  fin  d'annee. 
Outre  les  dcbulans  lioiil  nous  avuus,  ces  jours  derniers,  annoncé  le 
auccès,  non»  avons  siijoiird'iiiii  ime  d.vme  Albert , qui  paraît  devoir  tîxrr 
l'alteiilion  des  umaieuivt.  (Jette  dame,  noiivelicment  amvée  île  Htir.lratix, 
est  une  jeune  et  jolie  ainouretise  ü'ojH'ra  comique-  Sa  voix  a de  la  frui- 
chcHT  et  de  Téteiidue.  Nou»  cn  jugeons  du  moins  |>ar  la  manière  «tout 
«Ile  a chanté  saiurtit  dernier,  uaus  ff/aisr  et  /lobe/,  la.  jobe  romance  : 
<,*>*/  nnwr  Ini  que  jr  /es  ann/iffir  et  s*  partie  de  ee  .*.110*1  expressif  : /'ous 
qui  mavirz  fail  sermenL  Son  jeu  même  110  manque  ni  de  gràec  ni  d’ex- 
preision.  Kalin , liepiiis  le  deliol  de  >1"*'*  Albert  et  Uorgitun?,  on  peut 
dire  que,  sou»  tou»  le»  rapjied*,  M**  l.ctrliier  est  bien  rtuu]>laeee. 

Lrsjsertes  dr  U lrou|»crnmique  cl  tragique  à re  théâtre  y iaU»<iit  im 
ville  moiii»  racile  à remplir,  et  il  s'en  faiiienooreque  rétimnge  d'Alphonse 
Oroict contre  David  . qui  psae  aux  Français,  soit  à r«v*ntage  do  rin- 
Luur|(  Saint  Germain.  Nous  disons  : il sen /nul encore , |>aiTc  qao  Al- 
phciiseacerlainemcnl  de  irès-lta»»»  moyens  , et  qu'il  dépeiulrait  peut- 
éirc  de  lui  de  devenir  un  Ih>d  premier  rôle.  <éuoi  qu'il  eu  soit , cet 
acteur  vient  de  jouer,  pour  .«a  reulrre  à l'Odcon , le  Loredau  des  f’épiTS 
Sictiiennti , et  l'un  s' est  jdu  * i'encuumtfrr  par  de  nutitlnvux  ap|daudis- 
semens.  Un  autre  débuUiH  , .U.  Iteauvalrl  (de  la  troupe  de  M.  ScvcsIC), 
laïuii,  ce  jour- U,  le  rôle  de  iUoiitrort.  Ce  u'euit  poiul  à la  ktlrecc  su- 
perbe Montforl , _ 

Eldouissant  la  e<nir  par  sa  magnifîcenre 
et  par  tes  grôrr»  Imite»  rtievalerc.<iqiir»  • M.  Ilraiivalet  ne  rmrple  pas  b 
beauté  du  vtiage  au  qonibre  de  strsaruDUges  ualitrelsj  il  y avait  peu  de 


luxe  dansson  habit  de  magasin  , ri  il  lui  e»t  luétnc  arrivé  de  faire  des 
grimaers  qui  n'i'taicnl  rirn  louin»  que  séduisantes;  niMis  il  e.M  bien  jms 
tlims  an  taille;  il  a une  iréit-4>elle  voix  qui  rappelle  cille  de  Ligier,  eC 
imiis  ne  le  croyons  diqtotirvu  ni  de  chnleiir  ni  d'intclligrnce.  31  Bcau- 
r-let.  enfin , a été  faroratilcfDrnl  arciieiUi  ; et,  quoiqu'il  ait  mi.*  dans 
son  jeu  trop  <lr  dtirclé,  nous  le  croyons  fait  pour  s vlcvcr  au  dc*>ii» 
dr»  acteur»  vulgaires. 

— M’*»  Georges , dont  l'éloignement  afflige  ton»  le»  amis  de  l’art 
théâtral , est  sucscsvivrinrnt  allcndue  h Strasliourg  et  û Lvon. 

— On  nous  mande  de  I.yun  qur  M“*  Lagardère , Jolie  actrice . native 
dr  relie  ville,  y dumte  chaque  jour  un  nouveau  denienlîà  Ce  prnrcrlie 
j\iti  n'est  prophète  en  son  pays.  Le  coiluinie,  le  brodequin  lui  vont 
rgaiemriil  liieii,  au  jiigrtneul  de  scs  cum|Hilriolr.» , qni  eu  imuitraiit 
Irés-emlurraasé»  de  Savoir  si  les  douleurs  d’Ândromaqiie  et  d'Edrlr  *'iw 
li'oiivent  eu  elle  une  incillrure  intcr]>rctc  que  b eoquetlerie  piquante  de 
Ituxelune  rt  de  I»  Fausse  Agnès-  M'*'  I..vgai-dére  et  son  ninri , qui , de  siva 
coté , joue  avec  liircës  1rs  premier»  rôles  de  b tnigrriie,  sont  en  cotisé- 
qi.oiicc  engagés  à Lyon  pour  loulc  l'année  tliéàtraie. 

On  annonre,  en  outre,  que  le  conseil  ntunieipal  il«  celte  ville  vient 
de  fatre  1 arqiiiiiition  du  grand  théâtre,  et  qu'il  y sera  Lui,  l'an  prochain, 
des  travaux  cousidéiabies. 


CONCERT?. 

M.  et  M*'  Sioekhsusen  ont  donné  hier,  dans  b «aile  de  U me  d.a 
Clcry , uu  concert  Iirillaiil , et  qui  avait  réuni  les  taleiis  eu  possession  «le 


I.<‘  prrtjel  de  loi  firrÏM  doj  grandes  ivnilri  . piv.Je»  dont  la 

r» :'|H.|  t » élé  fait  M 1.1  dcnnère  séance  , par  M.  le  duc  de  la  Furee  , »crc 
dttcuié  en  assemblée  générale  samedi  prochain. 


CHAMRKE  DïS  ÜEPUT£5. 

Svaace  du  5 mai. 

Iji  séance  est  onrerle  à une  heure  et  dcinie. 

Un  dr  mrsAÎrort  les  secréiaircs  fait  lecture  du  procès-verbal  de  la 
sésnre  d'hier;  la  rêfiaction  en  est  adoptée. 

LVrdre  du  jmir  est  la  suite  de  la  discussion  du  projet  de  loi  relatif  h 
la  litalion  du  budget  des  dépenses  et  recettes  de  rarinéc  1 8a6. 

M.  Leclerc  de  Henuliru  a la  {isrule.  Avant  de  débattre  les  chiffres  du 
budget,  il  croit  devoir  chercher  leur  cause rt  leur  emploi. 

L'existence  du  cousril  detat  n'est  pas  dans  la  Charte;  mais  rnliit 
puisque  ce  conseil  existe  , l'orateur  est  étonné  de  ne  jias  y trouver  une 
section  jjour  les  afTaires  ccclési.sBtir]ucB,  qui  ne  serait  composée  que  de 
préUis. 

Il  attaque  ensuite  lauginentation  de  trailemcnt  accordée  aux  conseil- 
lers de  la  cour  royale  de  la  ville  de  ilouen,  et,  de  plus . rmoonihnihle 
iianlité  de  places  qui  met  une  foule  d’individus  à ta  solde  du  raiiiûlre 
e la  justice. 

Quant  au  ministre  dcssirairet  étrangères,  il  tronve  son  allocation  trop 
liiiblcsi  notre  inHiience  peut  s’cicrcer  sur  les  deux  mondes,  ol  trop 
forte  ai  cette  iuniienrc  est  imllc. 

l.e  minLolére  de  i'inlérieur  nrfoît  l'approluitton  de  l’honorable  mem- 
bre . de  ce  qu’il  a supprimé  la  censure , et  pur  conséquent  les  dépenses 
qui  lui  él.iient  relatives  ; ils  pensent  que  les  tl'ibuuaux  sullisscul  pour 
la  répression  de  la  licence  des Jourtiaut. 

li  rouilrait  qii'on  fit  un  fonds  sp-ciol  pour  l'achcvement  doiVglise de 
la  .Madclaine;  c'cit,  selon  lui,  un  «caiidare  que  de  voir  ce  monument  les 
deux  tiers  de  l'année  nlumdunné  des  oiivrieis.  Le  capital , destine  à cet 
article  , serait,  chaque  annee , éteiul  |»r  l'amortissenient. 

Il  appelle  rutteiiliou  du  guuveriiemcul  sur  le  commerce  extérieur. 

l.r  ministre  des  liciancrs  ne  donne  aucune  prise  sur  l'eMctiiiide  ries 
ebiirres  ; les  calculs  sont  justes , sans  doute  , mais  jamais  la  chambre  ne 
Sait  «l’une  manière  certaine,  brs  itcpcnscs  qu'cUe  est  dans  le  cas  de  voter; 
car  il  y a une  grande  <|itr«rcnce  entre  le  cliillVe  du  budget  et  le  chilTre 
d)i  compte  déimilif  CeltodiHéreucc,  dit-il.  Surpasse  toujours  IVxrédant 
purlè  au  budget,  en  sorte  que  nnuscnnéanl  k «les  augmenutions  succes- 
sives do  rccrtli'S,  nous  «Irpensons,  cluiquc  année,  au-driè  des  revenus 
dt>  ramiér  précédente.  Mais  mu  revenus  c<mlimirroul-iis  toujours  de 
a'ai:;;ruilre , an  gré  de  nus  désir»?  \ icudruul- ils  toujours  sc  nivelleravcc 
nos  goiUsdc  dé{>etises? 

fresi  dans  en  état  de  choses  que  non  rontenS  de  rontinuer  une  pro- 
digalité fundèc  sur  line  aiigmeiitalîon  iiidélinie  de  rrcel'es,  nmis  hyp  >• 
ihequons  sur  celte  même  augmentation  une  création  de  la  inillions  de 
renies;  le  sacrifirc  ilemandèaûx  rentiers,  iiiénic  avant  qu'il  soit  connu, 
niéine  avant  qu’il  exislp.  Que  r«isoiis-nous  en  réalité?  »t  ce  nVst  «l’em- 
prnater  d'un  main  bs-aurotip  plus  que  nous  ne  donnerons  de  l'autre. 

Je  désire,  plus  que  personne,  de  voir  soulager  Ic.s  contribuables; 
vnais  je  voudrais  que  ce  Idt  au  moyen  d'économicS  et  d'exi'éde»*  réels, 
4*(  non  au  moyen  Je  calnds  établis  dans  lehutdenniis  {icrsuadcr  que 
nous  devenons  pins  ricjies  , ii  mesure  que  nous  augmentons  nos  dettes: 
jiiuju'i)  ce  que  le  budget  soit  rédige  en  ce  sens , je  vole  son  rejet. 

M.  de  Frrnilly  entre  dans  des  eonsidéralinns  girnéi'ales  sur  la  nia- 
uière  dont  le  binlgel  et  U hn  des  comptes  doivent  être  rédigés;  il  donne 
Sri  vues  è cet  égard.  Ce«l  surtout  de  la  spécialité  dont  il  s'aceupc  ; il 
la  regarde  comme  le  seul  rnoven  d'arris  cr  '»  uu  bo.i  système  de  (inauces. 
].ors  de  b discussion,  les  mcinbrrs  de  la  clmmlÜ'e  présenieront  «1rs 
amendeaiens;  ce»  ameu-lemcns,  imitrm’isés  , prcscniciil , presque  tou- 
jours de  graves  inronveiiieiu,  parce  qu'ils  ne  |V!Mvenl  être  coordonnés 
avec  l’cn.vMnblc.  L'honorable  membre  désire  qn'avaiit  d'èlrc  iliscutés  ils 
soient  imprimés , distribués  et  envoyés  à rcxMincu  de  lu  commission  des 
liintnces.' 

La  commission  , dans  son  rapport , a manifesté  le  viru  de  voir  le  gou- 
vernement lever  des  ronds  jwjur  faire,  sanssiélai,  toutes  les  dé^nscs 
n ‘cessaires  au  se«icc  «le  U marine  et  des  |>oiiU  cl  rhuussces.  L rionn- 
ruble  memlire approuve  cette  mesure,  et  présente  un  moym  d'amortir 
cette  dette , au  moyen  du  svitritie  des  annuités. 

Avant  de  tenniner,  l'honorable  mrinlirc  {«areourt  chnqne  ministère  , 
et  «liseute  b jMiiic  morale  de  leurs  dépenses,  en  approuve  la  majeure 
p«rtie , en  critique  qiirl<|nes-tlnrs;  il  vole  pour  radoiition. 

M le  président  donne  lecture  à b chambre  de  U lettre  suivante  : 


« jvtiivniit  l'artlrle  99  de  U loi  «ïu  avril  iSifi,  dent  membres  «If  b 
chambre  «les  dépiilés  doivent  faire  |Mitie  de  b rninniission  de  surveil- 
lance rtc  la  caisse  d'amorlissemeni , et  être  renouvelés  cl  réélus  tous  les 
trois  ans.  Le  Iloi , sur  b liste  des  canrtirtats  qui  Ini  fui  présentée  il  y » 
trois  ans.  désigna  MM  de  fiouvtlle  et  Leroy.  Ils  furent  nommés  le  a» 
juin  ib  touchent  au  terme  de  leur  exercice  triennal , et  sont  dans 

le  cas  d’étre  retupbeés.  Je  vous  prie  d’inviter  la  rhambre  à former  une 
liste  de  six  cmididals,  (wrmi  lesquels  S.  M.  choisira  les  «leux  député* 
qui  deviYint  siéger  pour  trois  uouveJli;*  anué«u  dans  b commission  de 
surveilbncc  de  la  caisse  d'amortissement. 

« Agré«^,elr.  ' Signé  le  comte  A/o//ien.  ■ 

M.  le  président  consulte  b rhambre  pour  qu'elle  décide  le  jour  où 
elle  voudra  nommer  les  six  eandidaii  par  b voie  du  scrutia  secret. 

M.  Leclerc  de  Beaidieu  demande  que  ce  scrutiu  ail  lieu  immédiate- 
ment après  b disension  générale  du  budget  , et  que,  clans  la  même 
séance , b chambre  fixe  le  jour  où  elle  ouvrira  U discussion  sur  le  projet 
de  loi  dent  M.  de  Lastoura  fait  hierlc  rapimrt. 

M.  de  Gérés  a'op|H)sr  à la  proposition  an  préopimmt;  quant  à cequl 
concerne  bdisciissioo  sur  l'eutre^x'it  des  crains  de  Marseille,  il  drniaudo 
que  celle «iiscussioii  u'ait  heuquapres  la  délibération  sur  le  budget, 
(Slurmur<».) 

L'honorable  me  mbre  établit  que  la  rhambre  est  dam  l'obligation  dn 
voter  le  hu  Iget  dans  l'intérri  du  gmivcmemcnt  et  du  peuple.  Vous  n'a- 
vex  iws  rtc  temps  à perdre,  dit-il,  le  x6  vous  êtes  nidtgés  de  vous  rendre} 
à Itelms,  pour  assister  au  sacre  de  S.  M.  11  ne  voua  restedonenue  vingt 
jotin  . sur  k-squds  il  y a trois  diinanehet,  vous  u'uves  |ias  <lc  tciupx 
il  perdre,  cijeerois  ma  demande  raisonnable. 

M.  de  llerbis  |>rnse  que  le  projet  de  loi  sur  IVntrcjiAt  des  grains  est 
trop  imiiorUnl  pour  it'éire  }ws  discuté  il  demande  que  b chambra 
veuille  tixer  l'ouverture  de  celle  discussion  dans  U meme  séance  ois 
elle  unmineni  par  le  scrutin  sivret  les  caodidats  qtd  dnivcnl  être  pré- 
sentés an  Iliri , |mur  compléter  la  commisvioa  de  surveilbncc  de  la  caissa 
d'amortissemeut. 

M.  le  président.  — Oa  a proposé  de  nommer  les  caudidals  après  I« 
discussion  générale,  Je  vais  mettre  cette  proposition  aux  voix,  (ietlo 
pro|K>sitinii  est  adoptée.  La  chamlri'c  décide  également  qu’elle  Cxera  « 
apres  b divusviou  générale , l'oirverture  de  U discussion  sur  le  projet 
de  lot  relatif  à l'rntrepèt  de  grains. 

La  discussion  générale  du  budgri  est  continuée. 

M.  Léxanliercs  a la  |Mrole  contre  le  budget-  L'honorable  menibrs 
se  plaint  de  réiiormilé  des  dcMOset;  il  vomirait  que  le  gonvcmrmcnt 
s'«xxtipét  davantage  du  bten-elrc  des  provinces  en  diminuant  l'iinpdC 
foncier.  Il  |«arcourl successivement  les  hndgelsdes  diâérens  miotilères^ 
et  émet  le  v<rude  voir  diminuer  des  élloeations  d'sulanl  plus  cxorln- 
tanics , qu'elles  ne  sont  pas  employées  à augmenter  la  prospérité  de  la 
paine. 

M Gauthier  appelle  l'attention  de  b chambre  sur  U situation  des  pro- 
viuccs  et  de  l'agricilllure , dont  la  prospérité  n'est  pas  ce  qu’elle  devrait 
être.  Examiijaul  ensuit  ■ l'état  de  notre  commerce,  il  démontre  b né- 
cessité de  fixer  promptement  b législalioii  sur  les  douanes. 

L'honorabb  meiiinrc  désire  que  la  loi  sur  nos  rebtions  iudustnelieé 
soit  iliviséa  en  doux  parties , l'uiie  fixe  et  invariable  appliquée  aux  dispoq 
lUiORS  généra  les , l'aiitre  destinée  sculrraeut  aux  disjHisilious  évcutucl- 
les  cl  transitoires  de  leur  nature.  Il  d«v<do|>pe  ccUe  t<lé«,  à l'appui  da 
laquelle  il  cite  l'exemple  des  Etats-Unis.  Il  lemiiiic  en  volant  l'aduplioix 
du  budget. 

Iji  cl'ninhrc  ordonne  l'impression  de  ee  discours. 

M.  Bill  lisse.  — Députés  de  b France  , nous  .sommes  appelés  s b déli- 
béralion  de  toutes  les  lois  qui  nous  sont  soumis«:s;  mais  ipècialcmenC 
délégués  des  drjiariemcns  qui  nous  ont  honoré  de  leur  confiance  au  m««- 
mcitt  où  , pour  U sccoude  foiS  «Uns  cetie  aession , uout  allons  soulevei* 
un  éncH-me  luilliard  pour  en  dist.-ibuer  l'énorme  fardeau  sur  les  «milri- 
luiables,  il  est  daiu  nos  allrd'Uiums  , je  dirai  mémo  dans  nos  devoirs  , 
d'instruire  le  coiivcnicniriildu  Itoi  des  besoins  des  routribuabln  et  de 
l'avertir  que  s il  ii'v  a}q>«>rt«  un  pmnipi  soulagcuirril , des  maUirurs  plus 
grands  . plus  généraux  devront  cire  bientôt  b iitiu*  d'une  in«ii(Tcrrm:a 
qui  devirmlrail  alors  ftineslr  et  cou|«able,  puisqu'elle  retarderait  l'ac- 
quittemcni  des  charges  de  l'ctat , cuinpromcttrail  son  crédit  et  par  1à 
enlralnrniil  «les  désastres  incalculables. 

Celte  tichc  , Messieurs,  l'une  des  plus  im(>ortaiUes  qui  nous  soient 
impotiées  . r«t  difficile  a liirn  remplir.  Il  est  pénible  d'elever  des  plain- 
tes , auxquelles  ceux  qui  les  «koulcul  sUriUuerunt  s«uivent  de  F*  vgera- 
lion  . surtout  quand  le  cri  de  la  détresse  vient  sc  faire  entendre  au  mi- 
lieu d'une  cité  mnguifique  , où  le  luxe  et  l'opulence  ont  détruit , «biif 


pUireau  public.  Tant  de  malîu«  ^ cl  «le  aoirées  musicales  que  nous  avons 
eues  cri  ftivev , tant  de  talons  extraordinaires  que  nous  avons  rnieiidiis 
cet  hiver,  et  qui  de  tous  les  p.<ys  de  l’Europe  seinbbiriit  s'étre  donné 
ri'ndcx-vmis  & Paris,  aurairiil  prul-étrc  pu  rendre  moins  vif  l'empresse- 
ment du  public . et  rriM-udant  l'rvénnnenl  a prouvé  que  le  véritable  ta- 
lent ne  perd  jninais  fC4  droits,  et  les  amateurs  ont  été  cuchaiili  a d’«ui ten- 
dre (le  nouveau  U har|>e  de  M.  i?locldiauscn  cl  la  voix  suave  de  sa  coin- 

lais  on  peut  dire,  sans  blcucr  personne,  puisqu'il  s'agit  d'un 
talent  modeste  , et  qui  n'cnlenrt  le  disputer  à ^tersonne  , que  M.  Crluin 
■ eu  les  honneurs  rte  la  soirée , en  jouant  sur  1 alto  on  quinte  des  varia- 
tions rtc  Mayerber  sur  im  thème  de  cantique.  Ce  morc«>ait  sévère  a été 
4*sérulé  de  mauière  Â produire  un  rSet  profond  , et  4 mmitrer  toute  la 
puissance  d’un  instruiaeiil  trop  négligé  aujonrd'hui,  et  qui  manque  sur- 
tout lorsqu'il  s'agit  d'excciiter  des  quatuor.  I.e  talent  de  M Urliau  nous 
n pani  se  distinguer  par  un  caractère  rte  force  et  rtc  douceur,  dont  Ia 
rénnion  ne  manque  jamais  de  produire  tant  d’efl'et. 

M.  Sigismoad  *** , académicien  pliilarmonique  de  Dolognc,  mem- 
hre  hoimniirc  de  toutes  les  institutions  pliibrmnniqiies  de  l'Autriche 
■et  de  rilalic,  connu  dans  toute  l'Europe,  dés  lige  le  plus  tmidre  , 
<oinme  un  phénomène  extraordinaire,  par  set  lalens  rares  et  précoces 
dans  la  musique . tes  belles-lettres  , les  langues  , lesaru  et  les  sciences, 
aetueHemenl  igé  rtc  treixa  ans  rt  «h'mi , peut  être  considéré  comme  un 
virtuose  violoniste  trèx-retnarquabic.  Il  donnera  son  premier  concert 
public  mercredi  1 1 mai , dans  b salle  rte  la  me  de  Cléry  . u*-  xi  ■ On  y 
rnicudra  M””’ Cimi  et  .\migo;  M-M.  DouxeEi , Uabadie  , Bordogoî  , 
l'-iDScroo , Zuchelli , M**  Gioa  et  M.  Louii  ^grini.  Oo  trouvera  le» 


billets  è fi  fr  . pour  la  salle,  et  à 8 fr. , pour  les  loges , chez  MM.  Schlc- 
siuger,  Pleycl , Paecioi  cl  Frcy,  marchands  rte  muki<{ue. 


ANNONCES. 

Prvdrame  dr  la  H/onographie  des  espèce*  et  variétés  conmtes  du  ^r^rm 
flosier.  divis4-es  Selon  leur  ordre  naturel,  avec  la  syuoniulù’,  les  uuma 
vulgaircx  , un  tableau  .synoptique  et  deux  ptanch«a  gravi-cs  en  roiilrur; 
|»r  CJ.-Ant.  Thory,  des  Sociel«-s  Lméetmc  «le  Pans  , d'Agricuiturc  et 
de  lk>tani4)iie  de  Garni , llurliriilltinil  «le  Londres , d'Agriculture  de  Li- 
bourne . et  antres  Sociétés  savantes , françaises  et  élraugères. 

Un  volume  in-ix.  Prix  ; 6 francs. 

A I*aris  , chex  P.  Dufart,  libraire , quai  Voltaire , n*  19. 

Fatalité , |ar  Cutiduricr.  Deux  volumes  iu-ix.  Prix  : 5 fr. , et  6 fr. 
franc  «le  port. 

Ce  nouveau  roman  justifie  b succès  qu'il  obtient , par  des  situations 
fortes  et  intri-rssaiites. 

A Paris,  chez  Mnra  , éditeur,  rue  Traversière-Saint  Honoié , n*  i5. 

DuSacrcdesroisdeFmnl'e,drsnnori^ineetde  la  Sainte- /Impaule, 
suivi  du  détail  des  cérémonies  usiU-cs  au  couronnnrn-nt  de  nos  rots  dans 
l’église méirnpniitaine  de  Reims , par  Félix  Lacoiuta.  Un  vol.  iu-8®,  beau 
papier,  superbe  impression.  Prix  : 4 fr. 

A Pans,  chez  Martinet,  rue  du  Coq-Saial-Hoaoré  ; Baibrd  , impri- 
meur du  rue  J«sm-Jacques-Ruu«scflu. 

Cea  ouvroges  se  trauveot  «ussi  Cbcs  Hongie  aîné , libraire , battltrarrl 
dea  Italiens , n.  10 


« 


tons  rc^Hrt  , ilani  to:iS  1«3  CipriU , jutfpi'»  TiJ^c  (1c  Li  patiiliilité  du 
m>ilKciir. 

£Ue  Cil  pcHible  celle  Uclie  , elle  e<l  difReile  j i'cm|ilir,  et  je  «c»  mon 
iuiüfliuiice  \ maij  je  mu  rjue  je  prie  li  dc«  laiitistiTA  «âges  , qui  teeuH  - 
daiil  Ici  iuteutirïoi  dti  pliujuftu,  du  meilleur  dn  rui»,  veuieut  que  le 
temps  dn  leur  adiniuistr^tion  »nit  mjrqué  par  des  amétiurKlimiii  M-nai- 
))le«  ; je  »'ii>  que  je  parie  h nue  chamliro  «t-l-^iréc , à des  lioniinos  impnr- 
tiauk  , qui  coin  me  moi,  ont  étf  nni;uciT9lêiii<nn  du  ■lutlui'edca  d(‘(>arlc- 
nieiu  quM  r>-{>ré>eiiteut  ; je  mU  cuilu  qu’en  {Mrlanl  de«  (K^|nrlenivu*dii 
Midi  delà  Frtnce.Jc  vaiijMrlerdo  presque  toiisrciix  qui  nu  sont  ptis 
compris  dan*  l>lcu«liir  cirt'ulnire^  distante  de  4o  lieues  de  In  c.-)pil;<lc; 
«iicoura|;é  p<tr  ces  pcnices  , je  vais  ahnrdcr  la  qiicslioii. 

L’orateur  pass«f  ici  en  revue  les  anieiioi'alioiis  qu'il  remarque  dans  te 
aersicect  les  abus  qu'il  aperçoit  encore.  Il  espère  que  le  i;ouvcnuin«nl 
s’occupera  de  trouver  les  moycus  de  réparer  les  maus  qu'ii  est  trop  tard 
puur  éviter. 

Cesmnyeus.  messiciirSt  il  ne  m’appariirnl  passif  les  hidiqucr^  le 
choix  comas#  l’emploi  eu  sont  réservés  aux  hommes  qui , pUoès  au  liilte 
du  imuvuir,  sont  eu  (Hiiscssion  de  luut  voir,  de  tout  aupnicier,  et  aux- 
quels il  lie  cnaiiq liait , j'espère , que  lu  certitude  du  mailicur  dans  lequel 
gémissent  plusioars  de  nus  déparlcraeiis. 

Heureux  si  cet  avertissement , suKgéré  par  le  sentiment  do  mon  de- 
voir , né  de  ma  eonvictioii  la  plus  entière,  |Hiuvaît  appeler  la  sollicitude 
piternelle  du  |•ouverueroentsur  l’éUit  désaslreux  qui  menace  U France 
«nliére . et  qui  déjli  Tainige  daiii  quelqucs-uucs  de  ses  parties, 

l>  discours  sera  inipriiiiv.  <- 

M.  Duhour^  prononce  sur  le  projet  de  loi  un  discouis  dans  lequel  il 
s’attache  b défendre  les  intérêts  deriadustric  aj>ricolc  contre  ce  qu'il 
appelle  le  Itéau  de  1a  centralisation. 

1.4  chamiire  nrdouue  l’impressinu  de  c%  iliscours. 

I.a  séance  est  levée , apres  un  discours  de  M Cuuppier  contre  le  projet 
de  loi , dont  la  chambre  urdouuc  rgslcnu-iit  l'imprvssiun. 
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ANGLLTEHRE.  L»ndm,  am«j 

Pomft  ;»uê/iri.  ~ Arlions  «le  la  Banque , 3^0  o/o 
réiluits , 90  0/0.  — 1 nus  pour  cesu  con>olidés  , 91 

compte.  91  5. 8.  — Tl 0 s et  demi  iHiur  cent , 00  0. u.  

98  — Quitre  {Miiir  cent  io5  i/s.— Cmq  pour  cent  csjM^nols  (tSiSj, 

U V J 4 - ér/r/e  ( iSibj , 1 d 1/4. 

On  a répandu  ro  matin  . dit  le  Courier  , une  foule  de  bruits 
alarinaos  , qui  ont  (vreasionué  une  baisse  considerahlo  dans  les  pris  des 
loails  puldics.  Voici  comment  ces  bruits  ]>cuvrnt  être  classés  : 

I*.  iVuui  devons  svnir  des  cummotioiis  tcn  ibles  en  Irlande,  par  suite 
du  «lîseoiirs  du  duc  d'\mxk. 

■J*.  Le  parlement  doit  être  dissous  presque  iinmédîaternrnt. 

O*.  Un  changriiiciil  de  minisièrc  doit,  certaiiiei.ieiit , précéder  ou  sui- 
vre cene  dissolution. 

4".  Li  banque  est  dans  un  tel  état  , que  les  directeurs  songent  sérieu- 
se.lient  k 1m  uéi:essite  de  susjicitdrc  de  iiourcsu  les  jmicmeus  va  iiumè- 
mire. 

A l'égard  du  premier  de  ces  périls , nous  pensons  qu'il  r a précisé- 
tnenl  autant  de  probabilités  qu'il  arrive,  en  coiiseqiieiico  «lu  discours 
dont  il  est  lait  mention  , qu'il  j en  avait  avant  qu'il  fut  prononcé.  Un 
supposant  que  le  bill  d'émancipation  des  catlioiiqiies  m-  paase  point  dans 
reUf  session  ( et  son  rejet  n'est  iiiillement  une  coiiséquetice  inévitable 
de  ce  que  l'illuslre  personnage  en  question  a dit  j,  imui  remous  sim- 
plemeut  renouveler  les  ell'oru  |M>ur  assurer  son  succès  lutur,  étions  qui 

fuuri'aimt  être  aucoinpagnés  <le  nouveaux  discours  violvits  de  la  part  «les 
l'Conoell,  daa  Qaylc  et  des  Shiel)  mais  quant  aux  sis  millions  de  catho- 
liques , dont  on  parle  si  souvent . que  |wuvcut  gagner  ou  jicrdre  six  cents 
u’eiilre  eux  |uir  radoption  ou  le  rejet  du  lull  d'eoiaiicipal  on  ? Ce  u’csi 
pas  pour  eux  que  le  parlement,  les  tribunaux  et  les  cahiuets  doivent 
«Ire  lioulcversiu.  Comme  mesure  de  justice,  et  jwr  conséquent  de  saine 
politique,  il  peut  convenir  ou  nuu  d'accorder  ce  que  l'on  deinmidei 
mais  aire  que  la  tranquillité  généiale  <le  l’Irlande  népcnil  en  quelque 
sorte  de  cette  concession  , c'est  cuminetlre  uue  crieur  grossicre  et 
pable, 

A l’éfard  des  trois  autres  bruits,  nous  pouvons  assurer,  sans  crainte 
d’etre  uéiiiciitis  , qu'ils  ne  rrpotent  sur  aucun  fondeincut. 

— Oo  ne  croit  pas  , dit  le  Star,  que  1a  session  du  parlement  soit  ter- 
iiiiuée  avant  la  demiére  semaine  de  juin-, 

— Le  lord  chancelier , la  duc  de  Northumberland  et  le  comte  Muns- 
ter, aibtussadeur  de  Hanovre  , oui  eu  hier  des  audiences  du  roi.  1/C  duc 
de  horihumbcrland  a pria  congé  de  S.  M.  Sa  G.  s'emlarqueni  demain  à 
Uouvrei , k bord  du  liAtimenl  a vapeur  1a  Comète , qui  le  transporleni  II 
Calais.  Le  duc  sera  ac  compagiié,  dans  la  traversée,  par  une  petite  es- 
cadre de  bàUinens  de  guerre  » sous  le  coonnandefiieut  du  capitaine  G. 
Willes. 


— Dans  U séance  de  jeudi , k la  chambre  des  communes,  il  a été  pré- 
senté deux  cent  trente  et  une  pétitions  contre  tout  changement  daus  les 
lois  sur  le  commerce  des  grains , et  quinze  pour  leur  révision  et  l'impor- 
tation du  grain  étranger.  Le  même  jour,  il  a été  présenté  à la  cUaiiibre 
des  pairs  vingt  pétitions  contre  cl  trois  pour  la  révision  des  mêmes  lois. 

— Il  est  arrivé  des  journaux  do  la  Jaïuaiqite  jtisqn'au  18  mars,  lis 
contiruneni  des  extraits  de  la  Colette  ite  Cartfiagèae  jusqu’à  5 du  même 
mo'5.  Le  8 fcvner,  dans  un  réunion  eitmordinaire  du  congres  de  (lo- 
enta  , il  a été  rèanlii  dr  maintenir  Bolivar  comme  président  de  la  rrpu- 
iiliqiie,  malgré  !a  demande  qu'il  avait  faite  de  se  .retirer  des  alfiires 
publiques. 

Le  gouvenirment  colombien  a décidément  reruvé  la  proposition  qui 
lui  avait  été  faite , par  un  agent  d’Hsiti , de  conclure  un  tiaile  coimner- 
csal  et  défcnsir. 

Le  Jutnoica courant , du  t3  mars,  dit  qu’un  liàliiitrnl  venu  en  doiixe 
joui*3  de  Ii  riavauc  . » annoncé  qu'il  y clail  aiTivé  quatre  mille  bonnues 
et  deux  frégates  venant  d'Europe. 

La  frégate  franeaiK  la  ConUance,  commandée  par  M.  Simon  , a dd 


,j  TOtrlir  le  1 J inart  de  Port-Royal  ( Jatunïqrr  ) |M9or  Rrest  riîi-  ar  dt  û ibn 
bord  plusicui'S  fjiitillcs  fr«tirnU«i , réliigièe»  de  SHiiit-Doitiitigue. 

— Le  manuscrit  d'iloiuère,  siii*  papyrus,  op|>oi'ié  réccninieut  en  An- 
gleterre par  le  capiloiuc  LIillorJ  , tivié  du  duc  de  IK-vonsinre,  ne  coti- 
liciit  que  le  dernier  ou  viogt-qualrièinc  livre  de  riiiiide. 

— Ou  évalue  à 1 3,000  liv.  sterl.  (?k>o,ooo  fr.)  par  mille.  les  déjienset 
pour  la  cotisiniClioQ  de  I.1  roule  feiTèf  de  Liverpool  et  Manrhrsirr.  On 
coiiipreitd  dans  vette  évaiiialioii  li-s  frais  des  uiurliinrs  , des  cliariots  et 
des  «ingasilu. 

— Les  créauriers  de  la  maison  Marsh,  Straccy  et  comjjngnie.  se  soûl 
assemblés  avniit-bivr.  O*  principal  objet  de  celle  réiiuioii  rinit  de  pren- 
dre connaissance  «l'une  lettre  qui  engageait  Ici  creaiiders  à consentir  à 
rrndi-t**  M.  Stmeev  sou  tiiulùlier  évidiié  à i,;84  livres  sterîiug.  Lelle 
dcniaudea  été  rejeîêe  p«rune  faible  majorité. 

ITALIE.  — A/ilnn . lù  avril. 

(G«inêS|>undancc  jmrliculière.) 

Une  acthriié  extraordinaire  règne  ici.  On  prépare  de  grandes  letei 
pour  les  niigiisics  perwin nages  qui  doivent  venir  n.vUter  nuire  ville. 

L'empereur  d'. 'Vu triche  .accompagné  de  rarcliidiic  vice-rni , n>nt  inue 
de  s.-jimrner  dans  le  |»vs  véuititm.  Apre*  avoir  pisse  quelque»  jour#  à 
Trévise.ce  monarque  s est  rendu  ii  Padoiie. 

Un  parle  deplusiciirsrbangcmens  imporlans  liant  i'oiganisatioa  des 
prcmiérca  autorités  du  royauine.  Ces  rliaugeim'us  duiveut  êtrcdétiDili- 
vcmeot  arrêtés  , pcndaiil  le  s«'joitr  de  l'empereur  dans  celle  capiulc. 

^ Mills  ce  qui  a eyiisé  la  seiiMlinn  la  plu»  agréable  , c’est  le  bruit  qui 
s'est  génêratrmroi  arcrédilé  , qu’un  certain  nombre  des  siijels  du  royau- 
me lomlurdo-vénitieu , rouLlamurt  pour  délits  {lolitiques,  et  qui  sont 
détenus  dans  des  forteresscsallcmauaesou  lioagroises,  obliendroulsous 
peu  leur  grâce. 

Le  roi  et  la  reine  de  Naples  soTit  altendua  ici  d'un  moment  à l'anlre. 
LL.  MM.  sont  à Florence  depuis  le  3i  de  ce  mois. 

Les  troupes  sulrichieimea  qui  fonnent  le*  garnisons  de  nos  places  <t« 
réuniront  a.ir  le  l*«V  pmr  être  passées  en  revue  jiur  l*cmjn:r«*iir  , et  exc- 
Ciiier  ensuite  devant  S.  M.  1.  «le  grandes  maïueiivres. 

L’un  des  canliuaiix  les  pins  iiiriiiens  de  bi  cour  de  Rome  doit  arriver 
ici  sous  peu  de  ioiirs  puiryrtéployerI«.-€iinictèrcd‘aml»a>Mdetir  «xliaor- 
riiuaire  du  baiul-Biégc. 

F.SP.VGNE.  — JUntlrid  , vO  avril. 

Oo  lit  «ujourd'bui , dans  U Gazette  <U  Madrid,  la  pièce  qui  suit  : 

/.«  minitlre  de  la  guerre  au  iecrelaitv  du  cottseil  suprdme  de  to.i 
dèfiarirmcnt. 

• Le  roi , notre  seigneur  , a pris  ronuaissanee  du  procès  qui  a êt’  în- 
leuté  au  inart'xrhal-dr  ramp  don  Ju.scfdola  Ceux,  au  brigadier  dm»  Josef- 
Aiigiislin  LiBiio.clk  riiitendanl don  Fnuci«co  Aqnilar  v t?oiidè,  pur 
lequel  on  les  siqqmsail  roii|abIeS  «lu  haut  eriine  de  eoii.splratioa  ronire 
legmivcniemenl  de  S.  M.  ; le  loin  vu  egalement  tous  les  nutécédens  de 
celle  iiiipirlautc  ailsire  , la  cousullatiuii  et  le  jngeinrut  qui  lui  ont  été 
tnmsiuis  le  i3  du  courant,  p:ir  le  conseil  supr«'me  dt>  In  gurire  , dans 
lequel . cuire  autres  raisons  . cc  conseil  dit  que  plus  il  chrfxlic  le’rrtine 
üiiiit  iessusdilsont  etc  accusés  , moins  il  le  trouve  ^ et  qu'au  eonli'aire  il 
ne  voit  que  rinjiisiiee  et  la  calomuie.  S.  .M. . p>ur  se  conformer  à l'avis 
utianiinttdtidiisupréinelribiiiial,  drclnre  l’arrcsl.iiicio  du  ni»rvvbal-«l«. 
caiiipJoscfdclaCi  iix  injuste  cl  arbitraire,  suspend  K-.  i«ut>oiics  qui  ont 
été  tlirigcesentitreltii.etordoiiDequ'il  sera  sur-lc-cliaiup  mis  en  lilwir- 
voulant  que  rien  de  co  qui  M lieu  ne  puisse  lui  nuire  daus  son  opinion 
ni  |M>rter  atteinte  à sa  Inyaulé  bien  connue  et  à sou  amour  pmr  *à 
royale  persomie  , ni  être  un  obstacle  [>our  qu’il  obtienne  le»  ciuplois  . 
honnriirs  cl  grades  que  S.  M.  daignera  lui  duif.-rrr. 

■ La  même  rc«oliilioa  est  apjilicaldeau  I rigadier  don  Jos«.'f-Anguslio 
Ll.ino  cl  à rinteu'Unt  d«ui  Franc»>ro  AqiiiLr  y Conde,  avec  rêsrrvi- 
aux  trois , de  tous  leurs  droit» , contre  ceux  qui  oui  clé  « jus*  de#  ikt* 
fécollons  injusirs  qu'ils  ont  éprouvées. 

a Et  comme  il  résulte  du  procès  qu’il  y a eu  infraction  aux  lois  et 
onlrcs  royaux  de  la  u:irt  du  comto  de  [Lriviite,  pour  les  «voir  fait  arrêter 
sans  en  avtiir  prt'-al«tdrment  obtenu  l'ordre  de  S.  M. . cl  «le  don  M.idim  I 
Sont , pour  lu  fausse  dirertiuu  qu’il  ••  imprimée  à la  cause , le  premu-r 
Sera  cnv<iyé  nux  arrêts , pciiilsiit  quai i-c  mois . dans  un  châleati  fort . cl 
le  second  sera  iiispeudu  de  lou  emploi  et  privé  de  .ses  émoliimeus  pen- 
d.vnt  le  même  espace  de  temps , et  ensemble  aux  dépens.  ■ 

L’n  décret  «lu  même  jour  piric  que  S.  .M.,  voulant  donner  iin  témoi- 
gnage putitic  de  l'innoretire  de  don  Josef  dw  U Unix . cl  le  recomprnsi-r 
des  persécutions  qu’il  a épi-ouvees , le  nunrnie  iicutcuanl-gènéral  «le  ses 
armées. 


BOURSE  UE  PARIS,  du  5 nui. 


Court  des  Effets  puhXics. 
Keales.  — Cinq  n.  im>  cous.  . jouis, 
du  31  mars  iKsS. — iot^85'  8o« 
101'  y5*  70*  ti.»*  60'  fiü«  70*  65* 

Fin  conrHiil,  Ouvert  à . . io3*  i5* 


— plus  liant 

lo3*  30 

— plus  lias 

loi'  on 

— tenue 

loi'  5 

.K  prune  fin  couraut. . 

—plu*  haut  103*  jS*  «ont 

—plus  bas.  i03'tm*donl 

5« 

A primefiti  pincléiin.. 

— phishsiu  »'95*d*ml 

—plus  Ims.  7o‘d«nl 

a'  ■ 

Uitl.dll  comp.  fiudumuis 

a*  3o 

— pli»«  bas 

40 

Itep.  d'un  mois  à l’autre. 

►'  55 

— plu*  lu* 

k 

Emprunt  de  1833.,.. 

r.nipiiiiu  lie  iivi.i.,..  K' 

R.  ue  au  |iort.  d k* 


BULLE! 


Ao.à4p-o/o....  Moo' 

Bons  rovBux.... 

Act.  delà  Bsnq....  3160^  »« 
Ohlig.  de  In  V.  de  Paris.  i38*^.îo* 
Gsnal  de  A/imsiriir.  Jouis,  dr  juit. 
Acl.  des  4 can..  jouissance davril. 
Omnium.,  t'j Cl)' 

Id.  coinplrlcinciil  pavé.  #' 

Comp.  Imur.  «lu  Phrnix..  . 

Caisse  liv[>otbêearre... 

Prom.  d’acl.S/ioiMyés. 

fonds  éli-un^em. 

Rein  de  Naples,  3 p.  0,0  91' aS  ij* 

91'  i«i*pi( 

Id.  fraiirais... 

Obligiilions  de  Naple».  .. 

Oblig.  de  Sicile  .. 

R «r^sp»«ne...i8  1/4 
Id.a.igU... 

tmpr..ui  rov»l«t’Fsp  ...5-»  i/i  1 { 
57  1/8  5y  56  3/4  7/8—  it5*  aeruu 
IN  ÜE  COMMERCE,  N»  104 


L)c  1 lnipnDici:e  de  CH.^lGNlf  AU,  (Ils  aiuc,  rue  Je  Im  Monnaie  j n*  ii^àPatis. 


Snmpdi  7 Mai  iSîûi'de  la  Luiit  It  20 


ovs  amu^k 
<l«  la  Muonite 
n»  1 1 , 


JOURNAL  DE  PAR^ 

ET  DES  DÉPAP.TEMENS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITT<  R A I R E 


Il  ' (JBS^;llV.^T^o^s  ii£:rÈuniji,OGi(,iL'Es  f*ites  a l,•OBS£nVA•rolllF.  hoval,  i..  6 m.i  i8-.ü.  l| 

Ee%rer  du  Seleil . 4 h 36  m . 

; Couche, , 7 il.  -ii  m 

lev.dtla  huee.ooli  ou  m dus 
C'oueher,  fi  h 3o  m du  m 
Temps  iKoyeo  à tniü  tr.ii, 

1 1 h j6  m . Il  s 
UauI.  de  Im  riv  , le  6 m <i . i 

Epoques 

00  lUOR. 

TIIF.HlIÜMfrrB 

CEXTICRAOE. 

E. 

Kf  Al’M 

BAROMÈIRK 
MRTRiqi.F.  1 ANCirv 

VENT 

ET.AT  DU  CIEL.  ! 

A 4 h l/a  du  III 

A midi 

3 II.  du  soir.-. 
III  s6  c en  p.*ji 

U*  1 »u-drs*us  deo, 
u-j  ,5  wu-dcAsu*  deo 
xT*,i  au-deuiiidc.u 
aiit , 1 m.  6^  c en  {»«% 

1 l'.H 
ifi'.o 
i8',5 
1#  nss.  1 1 

;iti  nui  ,04 
*56  mii1.,4o 
’Sj  mil  ,63 

au  d«  »‘.it  du 

•Ajp.  n’uo 
•»7  p.  ii'jO 
sy  ji.  1 l’oJ 
ijiV, om  S 

S.  E. 

S.  S.  Ü. 
b.  ü. 

jC  Elle  cu 

Couvert,  broiiillaixl.  L 
ritiic  duc  pur  ixt.  | 
Nui^cux.  1 

t hier  A 1 m oo  c i 

S.M.Vr-CLOI.I),  ÏM41. 

Mîpransoirf  aviint  l’ordre,  M.  le  duc  tic  DondeiinlPe , Bii- 
niftrc  de  la  mRi.<on  «lu  M«'i , «t  venu  tnivaüler  nvrr  S. 

S.  A.  R.  M""*  1.4  Dauphine,  a donné  une  soiive  biilUnli* , à 
la<]uelic  le  Ro!  a aasisté. 

Aujourd'hui , A neuf  hêtres  du  malin  , S.  M.  ci  M)n  aitçuslc 
Hls  , sont  alléa  cha&ser  dan . la  forél  deMarly.  M.  le  rtucuAu- 
niont , el  M.  le  iu.irt]uit  de  Ririère  accorapagnaicnl  le  Rof. 

PARIS,  6 ma/. 

—Ce  malin,  A neuf  heure*  cl  demie  , .A  Tocrasinn  de  la  ft^lo 
de  rF.xahaiion  de  la  Sainie-Croix,  S.  A.  R,  M"'  la  Daiinhinc 
i-sl  allée  enliMuln*  la  m«sc  et  faire  «.“s  staiîuns  au  Âlout-Valc- 
rien,  où  un  srnml  nombre  de  (idcics  s'élaîl  rindu  j>our  a&si*tcr 
à i-cs  oeuvres  uc  piéié. 

-~\fnJame  , durliiasc  d«  Ih'irî . est  arriv  ce  ce  soir  de  Rosny. 
S-  A.  H.  sc  rcudia  demain  à Saiut-Cluud. 

— Tmiies  les  personnes  ({ui  se  sont  adressées  A M.  le  m-arnui* 
Je  Rit  iérc , c.apiuiur  des  gardes  de  serviee , pour  avoir  de*  billets 
pour  la  eérémoiiie  du  sacre , sont  priées  de  vooluir  bien  lui  faire 
parvenir  leur  adresse  aux  Tuileries,  patillon  de  l'  iore. 

— La  réreption  de  .‘•idi-Mamoulli , envoyé  du  !>ev  de  Tunis , 

« en  lieu  hier  à l'hôtel  des  alfnires  élrancères.  M.  le  baron  de 
l>amas  s’était  pla<*é  daiit  le  salon  des  amn*Madeur* , ayant  au- 
près de  lui  tn-nlc  |>ersoiines  ou’îl  avait  invitées;  des  pairs  de  ! 
l'rancp,  des  députés,  de*  officiei**-généraax  et  supérieurs  de' 
terni  et  de  mer,  tons  en  grniid  uniforme.  Au  moment  où  M.  l’en- 
voyé ■ été  annoiieé,  tout  le  iimmlos'c'stlevé.  l.e  ministre  «'ul  est 
irsîé  assis  et  la  tôle  couverte.  S.  Kxe.  a *nlué  l'envoyé , de  la 
main,  et  l'a  invité  à s'asseoir.  Sidi-Mamouth  a leniis  ensuite  au 
ministre  um?  lettre  du  In-y  , en  lui  adn-ssant  un  discours  eu 
aralu',  dont  un  interprète  a donné  l'explicatinn. 

Hieniol  après,  rétiijiietvc  diplnmaliipic  a fait  plaec  A un  Ion 
moins  eén'inonitrn* , el  sur  la  dem.viide  <jui  a été  faito  à eet 
étranger  s'il  se  trouvait  ]n<-n  en  l'  rancr , îl  a lépimdn  ; a A mon 
*»  débarqmmenl  à Toulon,  j’ai  été  .surpris  ; a Iaoii  , j'.û  été 
« émerudllé;  mais  en  voyant  Pari*  , j’ai  oublié  Unit  ce  que  j'a- 
« vais  vu.  » Amvs  «ne  déini-heure  dVaIreticn  , M.  le  b u on  de 
X)amas  a coiiiluit  .M.  l'cnvové  d.-iri.s  le  grand  salon  de  réeeplion 
«ui  étaient  rénnies  vingt  dames  , qui  mi  .sont  levées  aussitôt.  Mdi- 
Maimtuih  a salué  avec  dignité.  Au  dîner,  il  a paru  trnuvei-  tm» 
les  mets  de  son  goût . el  a en  soin  île  dire  que  son  médecin  lui 
avait  jiresriit  de  boii-e  du  vin  jHmr  s.i  s.vnlé  \ U a donné  la  pré- 
fér«-nee  .ni  vin  de  Champ.ignc.  L’ordnuiianee  du  repas,  l’uui- 
foi  me  brillant  des  convives  ont  parti  l'occuper  beaucoup. 


Sidi-Mamoulh  est  âgé  de  3o  ans;  il  est  in-s-gras,  sa  tèteest 
i>rt  belle,  snn  teint  est  velui  d'un  i'rauçaU  fort  brun  ; il  parle 
.'Usez  bien  ritalicn;  son  cnsiiimc  est  simple,  mais  élégant;  il 
p.vrtc  imdoîîhunn  blnüe,  brmléen  soie  bien  de  ciel,  aitaehéaVcc 
des  tigrafres  d'or  sou  tiirban  est  fait  de  deux  cacliriuires  rouges^ 
uo  sch.!!!  blanc , d'un  tissu  très-ün  . est  jeté  uégligeimneni  sur 
sân  épaule.  A dix  lurnres  du  soir,  Nidi-M.imouth  s’est  letiré  en 
s,*t)uant  les  dames, et  en  adressant  un  eompliment  » M.  le  ba- 
ron de  Damas.  M.  le  surrétairc  jMriiculier  de  5>.  fixe-  et  dit 
nuhvsiMTSouncs,  ont  accompagné  .d.  rcuvnyéjus<jii  aln|»orlc  de* 
pieniiers  appartemens. 

— M.  le  duc  de  Nortliuinberland  est  arriyé  ce  soir  a Pari* , 
avec  une  suite  cojisidéi-able.  S.  Exe.  habite  Tliôt  1 (valiifet , ruu 
du  Rau , n"  qu'elle  avait  fait  louer  il  y a dé|.A  quelque  temps. 

— f.a  lettre  qu’on  va  lire  cxprinit*  des  srniimcus  trop  cou- 
furuic*  n ceux  de  lou»  les  bons  I raii^wi» , |>uur  que  nos  Icctetirs 
ne  nous  sacheut  pas  gré  île  la  leur  l'aire  coiinailre. 

lettre  du  maUre  de  pinte  iT Ksir^cs  (Calvodot) , A Mgr  le  fennjuis  da 
y’uulchier,  eonitiUer  tf  étui , dirvcteur-généml  tfes  f»o»te». 

E*(i‘^es,  1«  1 moi  i8;i5. 

Monsieur  le  marquis. 

J'ai  appris  d'une  municro  indirecte,  avec  la  plus  vive  douleur,  que  je 
Ile  coal  ribueniis  pas  ainsi  que  mes  confrères  à l'iioniu'ur  de  fournir  de* 
clicTaux  pour  faire  le  service  des  relais  auxonrls  uous  soinnies  appelé* 
|i<nir  le  »«cre  de  3.  R-  ^biii  ni  lâchement  sans  Wrue,  dans  tempa. 

R m parsunOe  et  A celU  de  son  auguste  famille , me  fait  vivement  désirer 
Je  jouir  (le  U même  fuvenr  que  mes  collègues.  ^>>iignei,  monsieur  kv 
msri|iiis,  je  vous  rit  supplie,  me  faire  pariM*ijK*r  a l'Iionneur  «le  fouroir 
des  chevaux.  Je  craindrais  d'evoir  démérité,  s'il  en  emiL  aulremroi. 
Si  j'ai  éprouvé  des  malheur*,  mon  service  u'eii  a pas  •uuUeri,  et 
iiinn  reluis  rst  un  des  plus  beaux  qu'uu  maître  d«  poste  puisseavoir.  Jo 
n'ai  lias  crainl  de  faire  le  sacrifice  d’une  partie  de  nia  fortune  i*o\»r  lu 
nivlire  dans  crt  état.  C’est  doue  un  bonheur  iMUir  moi  de  paraître  avec 
■vantatte , cl  d'y  iairv  preuTO  de  mun  lèle  i>oiir  le  tors ice  *to  un/re  Ao/« 
fini.  J ose  donc  espervr,  monsieur  le  marquis  , que  vous  m'urconlrre* 
lagtAcc  de  fournil'  six  chcvuiix  el  deux  poslinons,  comme  mes  coofrûres. 

J'at  l'honuenr  d'étre , ete. 

Sijfné  Jean  Louis  Ciiaplsix  , Maître  depnste. 

?futa.  Le  désir  de  ce  brave  maUni  de  jKisic  est  exaucé  ; il  fera  lurtia 
du  Bctvivc  du  sacré  de  notrelwn  Hui. 

— .S.  A.  II.  jl/fWrtme , duchesse  tic  Fmni , dont  ch.nfpie  ]o«r 
nom  r«V‘lu  ri»n'puis,iblc  bonté  n bîeii  voulu,  comme  ions  le* 
nuire*  membres  de  sou  Hugu.stc  Inmille,  venir  nu  secours  des 
mnlhenretix  ioeendié*  tlu  village  de  Mtqanès,  et  leur  a fait 
remettre,  p,nr  riiitenuédiatre  fle.Sj.  lu  baix>n  duMoriaiîeu,  prt'lic 
de  rAi'iéq;c , li  sonunc  de  ioo  Ir, 


FLUILLETON  ùü  7 mai. 


TiiisTnr  FsaxçaiS.  — Lv  1”  rcp.  de  l'Héritage,  le  Legs. 

(Jerss  tiisiiouK.  — Le  , les  Tn*queurs. 

iTtSATRK  r.oy*l.  itam>.v.  — La  Donna  dcl  Lago.  ( b Dante  du  Lac.) 

'J  mATHK  ROVA1.  OE  L'OoVUX.  — Rclàche. 

La  reprcsculation  an  brncGcc  de  Joanny  est  inévocal/Iement  fixée  . 

«n  luiitli  qdii  présent  mois. 

'J'iirsTBE  DF.  MAOSVir,  PfunsvE  ok  Berm.  — Une  Visite  à Brdiam.  In 
I'*  représ.  de  la  Porte  »ccrélu,  vaudeville;  le*  Inscjuniblcs,  L Qua- 
l'Snümie. 

V*uiiK«'U.K.  — La  Sorcièri'  de*  Vosges,  les  Lorrains , Kctlly,  le  Retour 
à H F«*rmc. 

N'sRiiTt.*.  — Le  Mariage  k )n  hussarde , l-i  Vieille  de  seUe  ans , le  Dcné- 
ticiaire,  te  PnVepleur. 

GaiVTÉ.  — Les  nenx  Liifa.a , rFlrangèr». 

A*)>4'>t'.  — Veuve  et  Gorron  , le«  GirourUps.  le  FiU  l*#nni. 

if'iiaiK  flsisT  Makii».  — JocAo , U Fdlc  .*1  marier,  In  Vino  veninx. 

S SnQtiv  Ol-TUnCîirr.  — Les  Drajieviix , Muzep|M,  1rs  Recruteurs,  le 
<’>rote»qne.  Chevaux  dr»'«é*. 

TtKiVar  oc Couva.—  Le  Bonhet  de  Grenadier , le  Chat  botté,  l*Es- 
c.«pade.  I.t  Pariie  d’honneur. 

T'M  MovT.i’sitaASXF.  — La  Dame  <!cs  Belles  Cotisines,  Jccoude, 
Keltiy. 

D'fi.Eves.  — Machctli,  les  Churboimiers. 


Ombres  cAleiHies  de  Séfy*phin,  P dais  Royal,  ii*  ixi . — Tous  1rs  soirs,  à 
srqit  heures . M.irtoiiiieitrs . Feux  sr.ibesqiie*.  Ombre*  rliinni*e* , ete. 

Oiantutm  , houlevard  Sont  Alariin.—  Vno générale  de  Rouen  , l'Aiiltaje 
de  Rosirn.  — Ton*  h**  jours  , depuis  dix  heures  juaqu'h  quatre. 

I.,es  PailORiiuns  de  Hame  , A'o/i/rs  et  Munterdam  »i>nl  visibles  tou*  le.* 
jours  , depuis  in  heures  du  matin  jusqu'ù  ô da  soir. 

CrumontJtia . PidsnAloyal.  galerie  viirte  , u' bi , depuis  six  liCi  reS  du 
so‘r  jusqu'à  orne  Prix  - 1 fr.  5o  c- 

Le  Funor-mi»  de  Ctimtamiùtople , boulcran.1  tics  C.-ipneine*.  n*  ry, 
ouvert  au  public  tous  1rs  jours,  depuis  dis  iietircs  du  tnaiiii  jiisqirk 
cinq  liruecs  du  soir,  l’rix  : 'j  fr.  5o  0. 

Ettrvpi^rama . passage  de  rOpérn.  (>«<posii!mi).  — P*»l  et  Ofen.  Sal/.. 
Kuirg  , t^lamclr  clnavigationdn  Trann,  Copenhague,  Berlin,  l'églisft 
S.  W«sili,  H Moscou.  Tous  les  Juars  jusqu'il  dix  heures  du  soir,  l’rix'j  Ir. 


N0UVELLK5  DFJi  THEATRE.S. 

— Le*  difritatill  s'étaicul  j^ytés  en  foule  avant-hier  an  lliéAtre 
l'Odrou  . (wnr  V entendre  M*’»  RènuuHe  , qnl  «iéhulnil  p.ir  lu  nMe  de 
Rosine  (du  Uaihier  de  A'é\-iHe.'i  Cotte  cantatrice  élail  précédée  «Tune 
grande  réputation le*  habiuns  de  nuiieii,  «hmt  elle  f.iiiuiit  drpiiis  dcux 
ans  1rs  délices,  i'avalcnl  annoncée  iiiix  Parisien*  ctmimc  une  sorte  lia 
pliénoinèiie . rt  il  ét.iit  permis  «le  rrain>lre , pir  eonaéquont , qo'rlle  re 
repmdii  |huiU  a rattenla  du  pidiiie.  Fort  neiueusenicm  le  talent  < e 
LemotUu  , quoique  loiq  de  U pcrl'sctiou  i a des  {>arues  asaes  hrd* 


1 


^•^-^T.T.s-ftarc  ur^^en  en  c1i*'fJeni*.]»nJ 

Hu*  ]«  f’iiié , en  reiupl^reinent'de  fuu  M.  IWclinl.  I-’fl\niK-emeiii 
4«|>iJK  Je  ce  ^tme  ei  habile  ciiiniigk'M  est  un  nno\eau  motif 
iVeiic«'ur«çenient  pour  ceux  ijui,  comme  lui,  se  JÎMiuguerunt 
‘ele  bonne  licure  dans  les  Ncienvcs  médicales. 

Une  école  grattiite  pour  les  fiH-»s  sourdcs-mneiies  de  Paris 
éultlic  aHustitut  rovnl  des  sourds-muets,  me  d'F.ofer,n*S7. 

- — L'éléplunt  donné  par  le  paclia  J'E^rple  vient  d'an-iver  su 
liàvre,  et  sera  probablement  rendu  à Paris  par  le  bateau  à va- 
j>eiir  htmli  ou  mardi.  ( 'est  une  femelle,  et  de  plu*  une  espèce 
■dillërcutc  (le  notre  élépit.tnt  mâle.  On  attache  un  çrand  prix  à 
<eite  dernière  circonstance.  L’atpèce  africaine  dill^rc  dans  ses 
formes  et  dans  sus  oiccurs  : .ses  oreilles  sont  plus  grandes,  mais 
«urtoalses  dérunscs,  qui  parviennent  .î  une  t.ailiu  considérable. 
INoos  n'avions  encore  possédé  mie  des  élépliaiis  do  riiiJc. 

Deux  jeunes  lion» , mâle  ri  reiuidle , envoyés  par  un  de*  coÉ- 
«lil»  (fc  S.  M.  près  le»  puissaoces  harbareseptes  , Tiennent  d' ar- 
river è la  Ménagme  royale  ; ils  vitonl  dans  la  môme  cage,  (,11 
Iréi-bonne  inlrlligeijcr. 

Deux  antres  lion»  sont  en  mute  , ainsi  que  d'uulrcs  animaux 
|>ruvcnaiii  di>s  derniers  présons  fniu  à S.  M. 

— l*a  foiiiaino  de  Saînt->u’|>ire , placée  mainic’nani  au  milieu 
de  In  cour  du  m.nrriié  Saiiit-ri('rmain , est  presque  entiéreinent 
li'cmiiiée.  Au  milieu  du  ba.s»in  de  cotte  fout  aine  .(|ui  parait  |K!- 
tîlc  , rotnpaialivcuiciil  à la  erandour  du  lieu  où  elle  <*«1  placé»  , 
rst  une  espère  de  culuiiiie  ue  fnnne  carré»%  ornée!  de  bas-rL-licfs 
«t  portant  ijujitro  bourbes  d'où  l'onu  laîllii  a dr>>  < le  bassin. 

La  coursera  ensuite  repavée,  et  fiour  ce  'laTail , les  parasol» 
■<|ui  elaieiil  d’un  côté  de  la  conr  ont  «lé  ruloés  ^ le  reste  lo  sera 
«paiement.  Méaumoins  Ic^  m.'trrdiands  qui  1rs  •Hcupaient  et  qui 
•»*n  ncTiipent  encore,  ont  la  ptrrmission  de  rester  (Tan»  U cniu-, 
SYiarttan»  parasol». 

— Le  ItcultorTil-fénénil  de  Bo.iuforl  (*e  n-BaplIsle)  a tor- 
ruiné  aa  carrière  a Uorbeil,  le  i"  féviier  drnrier. 

fW  oflirirr-général , après  avoir  échappé  aux  ma8»«cres  de 
J’AhItaye,  en  iTQx,  <w  distingtia  à l’année  du  Nord,  aons  les 
-«•rdrr»  de  Ifuinoiirirr.  lùiiplovë  «mille  dans  la  ftinrste  guerre! 
xlr  la  Vemli»,  il  T montra  une  rouragou*e  huinanilr,  et  sauva 
xle  nncoiMlip  le  rhètoau  de  1 horigny , dan»  lequel  6**o  loynlistes 
avaient  été  r»‘nfriiiu's. 

Le  général  de  lie.infori  rendit  un  grand  service  h l.v  Fmncr, 
en  fai.s.iiil  exéçnlrr  an  i)  lluTondor  le  décmi  d'arrestation  rendu 
•s  outre  l’atruco  Boi>eA|iierre.  Mis  >•  la  retraite  en  i8'H>  par  llona- 
'{arie  , il  occupa  depuis  un  emploi  dan»  les  droits  réuni»,  et . en 
>Hi5 , il  s'empressa  de  su  plarrr  daus  les  rang»  des  voluiitairus 
myaiix. 

< miTcrt  dequ.vtnry.e  lionorahle»  blessures’,  il  n’a  lni».»é  à son 
époitse  et  à son  fiU  d'autre  loriune  que  les  service»  et  les  litre» 
flonl  nous  veiioti»  de  |>aHer. 

— M.  le  prv’fci  de  la  CViie-d'Or  a reçn  ces  ionrs  dernier.» , de 
Ja  DUiniücenec  du  gnnvernement  , une  statue  en  marbre  de 
BoMiiet  et  un  iablean  mprésertlant  //t  Co/ti’^r.tipn  de  saint  Paul. 
f'es  deux  morrranx  d'art  sont  desliués  à enrichir  le  Mu.»ée  de 
Dijon  , patrie  de  Bossuet. 

— MM.  les  c.oloncls  de  la  garde  nsiionaliî  dos  ville»  où  siège 
tin«  cour  royale  et  qui  u’onl  |Kviiii  le  titre  de  bunnr-f  villes , sont 
au.»»!  appelé»  à assister  au  sacre  de  .S.  M. 

— S.  Bm.  1«  caidinal  archevèf|uc  de  Toulouse  est  parti  le  3de 
rrUc  ville  , |>our  M!  rendre  à Paris  et  ensuite  à Heinis. 

— l-e  vicomte  de  Pontiain'é,accré>taire  d' Ambassade  franpisc, 
et  sir  Bauàliead . .»i?crt‘iaice  d'anilvauade  hritannu^ne.  venant 
4 >iis  deux,  en  couiTier*,  de  Pélei  sliourg,  av«x;  des  dc|)ê<  lies , ont 
tiaversé  Heiliii  !>•  a-i  .-ivril , su  leudanl,  ic  pivinicr  à Paris,  cl  le 
«ot  oiid  à Ixindros. 


— On  lit  J.insli*  Peidrltth  du  3 mai  : 

« Il  n'existe  plu»  aucun  doute  sur  les  uv(*netnen»  dn  Pérou. 
Le  vice— n»i  dn  rérou  cl  k généT;il  \ aldi*s  su  sont  emhatxpiés  à 
(^)uilru  dans  les  jour»  du  janvier,  sur  rKntestine  ^ de 

fcordf.iuv , armateur»  MM.  Dagiuanet  compagnie,  t e hètimuut 
est  arrivé  à Rio-Jafteiro  le  3 mars  suivant , et  est  attendu  à bor* 
deauK  dims  lu  courant  de  ce  moi».  * 


DinFCnON  GÉNÉRALE  DES  POSTRJ?. 

Lcdirecleiir'gènèral  i]es)K)sU'Sa  riiauMCiir  de  pré^'enir  les  personnes  qui 
aunnit  licwiri  de  chevaux  de  poste  poursr  ixndre  à Hciins,  k l’ocraiioa 
du  sucre  du  Uui  , qu’il  est  aecassnre  qiéeUes  vetiUlvut  bien  rn  faire  it 
drniande  an  bureau  qui  sera  élshli,  pour  cet  objet,  à la  poste  aux  che- 
vaux , de  Pari» . rue  ^aint-Gemam- Jev-Près , n-  i o , depuis  U lo  juv 
qu'au  1 5 niai.  On  leur  y duunera  couuaissaiice  des  disposilious  arrèlees 
[wiir  le  service  de  ce  voy8|je. 


Jlepiiis  pluîicnr»  joui-s , la  (Quotidienne  et  le  Courrtei\  ont 
public  des  Lullctins  sur  la  l’ouisu,  d.»ns  lesquels  il»  enrour.n- 
gcai'iil,  autant  (ju'il  hoir  était  possible,  la  baisse  de»  fonds 
publies.  La  litiursc  a icpondu  pic  la  hausse.  C’est  lu  sort  Ivabiluel 
des  l'euilb*»  d'op|K»itiou  , de  (aire  IrioinpIuT  ce  qu'elles  cotubal- 
teiit,  de  faire  tmnlH-r  ru  qu'elles  cberclicul  à soutenir  ; en  voilà 
une  nouvelle  preuve  , a|nv»  tant  d'auice». 

Nous  nu  |»otivuns,  à ce  sujet,  noos  em|»ùcher  de  signaler  un  | 
travers  du  ce  siècle  , «pii  tuét  iu*  d’ètre  observé.  Tout  le  momie 
parle  linatim*»  et  jKilitiqiie,  cviminc  «m  |v«i-bTait  nuxles  et  speu* 
taclcii.  i.cs  mêmes  ('sprils  qui  se  récuseraient  prudemment  sur 
de»  (jtn*si{«>iis  du  leainématiqtios  ut  de  pbibxsopbic , s'avancent 
hartiiment  ,UM|u'atix  u.ss<  riions  le»  plus  absolues,  en  matière  de 
crédit  et  de  guuvcrnuiuent.  (loimm:  si  la  science  de  l’admiijis- 
Iralion  exîge.iildcs  eonnaiss.iiici»  moiii.»  (tosilivt»  que  tonte  outre 
|Mirtic  des  éludes  buiioiines  ! Ou  uc  su  duune  pas  légèrement 
|K>ur  nu  gérométre , ]>oiir  un  «icnnnaiiste  , ni  prutr  un  gi'nnd  plû- 
l«v»npUe  \ mais  on  tranclie  volonlier.s  du  linaucicr  et  de  riiomme 
d'étal  ; mi  «e  se  clntger.vil  pas  , sans  préparation  , d<!  faire  une 
liquidation  toute  simple  , ni  du  coinmamier  un  régiment*,  msiv 
on  fait  dus  plans  du  llnanees  comme  des  im|>romptus  , ci 
l'on  gnnverne  des  nations,  U plume  à la  main,  avec  Dtie  as- 
sumnee  inipertuvbable.  RcmarqiUHi»,  en  passant  . re  traveisdu 
di\-n«‘uvièino  .siècle:  celait  un  fruit  inévitable  du  aii'n-le  pré- 
céd«‘nt.  Daus  le  dix-huitième  siècle,  tout  le  ninudu  faisait  de» 
systèmes  et  »e  croyait  pbiloaopbui  dan»  lu  dix-ncnviùme  , tout  | 
le  rnnmiu  pnqtosu  des  plans  cl  se  f^il  homme  d'é'tat.  l.'F.ni-y-  I 
clopéiliu  a tourné  millu  tête»  <|ui  su  cruieiil  (‘nr*velo|H*.liqn'cs  | 
paice  qu'elles  ont  là  devant  elles  . sur  les  rayons  d'uno  biblit - 
ilièquu,  dan»  nn  e.»|iAce  de  dix  pii*f{»  carrés,  lu  livre  nniversri 
des  rounaissance»  humaines.  Il  y*  loin  |toiiriant  d'iin  livre  qui 
contient  tout  n un  cerveau  tpii  s»>Ilua|>.vblede  tout  comprendre! 
Ma's  runivcrsalilé  ust  une  uiautequi  devait  suivre  relie  du  L 
perfeciibiUlé.  (^)itot>  inms  panlonim  rclte  digression  *,  le»  }our- 
nalisK*»  en  piiblianl  les  nonvclles  du  pnlr,  no  doiveut  |»a$  négli- 
ger d'indiquer  le»  caractère»  «le  l'é)>uquu. 

Le  Joumal  iles  JhdHils  cl  le  Joat  nal  tin  Contmerce  sc  smit 
pitpié's  d'une  belle  émulation , ut  K^s  voilà  «)ui  rivaliseut . aveu 
la  Ouoùdicnne  cl  le  Courrier,  [khu*  nous  donner  du»  buUetim 
<Ui  fiuuisa,  in»  n's  h côté  des  dé*<’lainMlioii»  «pte  l'on  trouve 
dao»  les  inèines  feuilles  eonire  le  crédit,  «pt'ellcs  anpclJriitde 
l'agiotage,  ou  contre  rimUisirie  naliou.vlu  (jui  est  lu  gage  du 
cr^lit  (i).  X . 


(»)  Le  Jeumnl des  Débets,  m»OTr.vvi  venn  dans  ropposition.  y enmmrt 
t«Mt»  le»  excès  (i'im  Séidt!  et  41'un  remq'nl.  Ln  calomnie  e*l  son  «nne  b- 
yuritc.  Il  a menti , rc  maliu  , il  a cnlninnié  le  gonvcmerueut  et  U fa 
(•idtlitpic  , en  siipimssnt  un  pivt  de  3o  milliuiis  doiil  i'iiiventiou  u'a  su* 
cuite  c!«|»cee  «le  fondemeal. 


Isntes  pour  nrqiiitter  aux  trois  quart»  h drttc  que  ses  imprudea»  amis 
lui  avaient  fait  cmilracter,  et  eetic  «lelmlante  s reçu  , àjit^le  titre,  de 
oninhmix  applaudissemeii».  tlh-  nous  |vara1t  avoir  de  U jeunesse  , im 
certain  iisojte  de  U scène  , et  une  voix  fort  rtetidue. 

On  raltendail  su  fhmeux  air  th  lanli fmlfuti , dan»  lequel  M**  Blon- 
ilauo  . qui  e»l  louiotirs  1 ce  théâtre , s fovi  prauve  d'un  giull  si  pur  et 
d'une  si  i>eüc  métfiudr.  l.n  rompiratson  entre  ces  deux  dame»  no  ]>«» 
inunié  au  dèsavnniage  de  !H"*  Lcmnûle.  On  n’a  point  invoTè  que  celle-ci 
égaUt  M*'  M<miano  dam  l'art  de  mi-nager  et  ir»rccmu«r»a  vsix.  ni 

3u'elle  dnissàt  à son  chant  une  expression  siissi  j>èuetr»iile;  mai»,  douée 
’ur»  gv»»i«*r  brilUut  et  d’une  prande  ininvsilé  «le  *en  dans  Je»  gammes 
iHuolsnle*  , elles  Lit, avec  une  hardie#**  iré*  rrwurnnalilc,  des  Ira H-» 
dont  rexln’niciliilicubé  aurait  im  ail  rayer  nos  plus  habiles  canlali  ices  , 
et  il  n'y  a nul  doute  qu'elle  ur  prenne  |vnnni  elles  nn  rang  hnnorniile, 
si  elle  s’attiicbc  ilesonnuis  à ohsrrvcç  cette  pureté  de  style,  ces  niuinw» 
«le  seiitiroent  sans  tesqucîle»  ln  voix  In  pbt»  exlranrdinairtei  le  chaut  lo 
plu»  chargé  de  hro«K-nes  ne  «lisi-nt  absolument  rien  an  ctenr. 

Un  doit , an  viiipltis , fébeiter  l'fideondes'étre  attaché  à propoi  rette 
dèbulautc  , dont  le  talent  n'ost  tKÙut  sans  nnalogio  avec  le  geure  demu- 
sique  rocalc  que  U«i»*im  vient  «le  mettre  en  vogue. 

VàRlÊTÊS. 

—La  qimtrième  édition  «le  i'.*uite  pnétitfue,  ds  H.  de  Marchangv,  «m 
couuaiiesvec  siMxés.  Le  troisiéma  volume  qui  vient  de  )iaraHre(i}c«M-  ]' 

(i)  A Pans,  chez  Maurice  , libraire , rue  de#  Malhurins  St.'Jac«p>es,  * 

"*  " 1 

Ct  MoBgie  aloé , bwlemjl  dee  Iiaiiens , u*  te.  ’ 


tient,  entre  antre»  objets  intéressans  . le  n'vnc  de  Robert,  la  conquéo 
«Je  t'Anglrlcrro  et  tesCmisadi'S.(>u  sait  «jurl  |iarti  i'nuleur  a tiré  de  cr* 
iin|ioriüiis épisodes  «Je  notre  bisltiire,  ri  qii’cn  Ir»  proposant  poursujeu 
aux  itoèlus  et  aux  ériSvaiiis  digues  de  les  tixilet,  il  a su  joindre  le  nu'- 
«leleau  précepte , en  les  «rtubellLuanl  de  tout  le  eliarme  que  pvursit  | 
ajouter  tm  »lfle  plein  d’éclat  «t  ime  imagination  féconilc. 

L'n  aouvrf  ouvrage  de  M.  de  Marchangy  nous  est  prumis  soits  peu  «le 
l«‘itipa  ; il  a«ir.v  pour  litre  Tiistan-le-t^r>ref:eur.  ou  la  /■'ronce  au  tftuf 
laruénte  sièrh.  (In  doitaugurer  favorablement  d'un  pareil  sujet,  tivte 
par  un  auteur  qui , dau»  son  prenuer  ouvrage  , a déjà  su  prosrnler  l'r 
riMltlion  sous  les  eonleur*  le»  plus  riante»,  et  ce  nouveau  fntit  «les  b>«- 
sirs  d'un  ningistntl  éloquent  ii'uhiieudra  pas  sans  doute  moins  de  succo 
que  son  aine.  , 

— Ccvlaiiis  Chants  , pompeusement  di-corès  du  litre  de  franeait . et 
dan»  lesquels  hgure  au  premier  rang  U trop  fameuse  Hlarsedlaiie , vrr^ 
lient  d'exciter  l'allégresse  et  t'admiration  de  tous  no»  jtuiruabates  hbe- 
rau.r.  fx  Constitudtumel  avait  embouché  la  troni^vclle  en  Iciir  honneur; 
le  Courtier  n'a  pas  niauqué  de  se  faire  i'ceho  de  ces  cioge»,  et  voilà  le 

iictil  écho  du  Journal  du  Commerce  qui  r«ipèle  k son  tour  l'hymne  de 
onauges  p«mr  ers  xieux  débris  de  no#  annale»  révolulionaaires.  Quand 
on  sç  rappelle  que.  Sous  le  gonverneincnl  de  Boiiaj>.irtr,  /«i  ManelUat>e 
était  sèvèrrmentproicpiie  . même  «Itns  nos  cumpi , il  est  toul-k-fAtt  ru* 
rieiix  de  U voir  exaltée  daiu  de»  feuille»  publiques,  sous  le  gouverne- 
meut  Iwitiine  , cl  l’on  doit  d'autant  plus  déplorer  un  pareil  usage  dr  la 
liberté  de  la  presse  quotîilienne,  qu  il  »e  pourrait  qu'aux  yeux  «te  heno- 
C4VUI1  «le  gcit»  sages  et  d'excrib'us  eitoyens . il  partit  l'argument  le  plu» 
foiiJmyimt  ronire  evUe  blserté,  en  nous  la  munlraol  comme  inséparable 
de  la  liccficc  cl  de*  ctcéa  les  plu»  revobaus. 


I 


l.a  OitfilUhe^w^  annorciiîi  )a  1<»  *»  «le  re  mni*.  Cl  L<  ! 

liau'vsf  lîsr  ani^Piî  U*  J.  l.r  Counier  timivail  lo  3 |»oiir  cent  | 
Iran»-»»»  ti-oj»  l îier  à ^5 , rt  il  nous  conseille  dVn  achoier  «*u  An- 
f;li‘tcire  àf)'!.  \a'  Jvurmtl  dc$  ffcltiH  nosui  dit,  daiu  un  style 
sylûlliijiir  auquel  il  a recoure  dejmU  qucl<|iie  temps  : jittendons 
..f>our  savoir  ce  que  cclu  tlex'Uimlia  j et  nous  lui  lépoudrons  seu- 
liMtteiil  : aitendez.  F.iifîn  , lo  Journai  du  Cummeixe qui  ct'ainl 
dit  >oir  ta  hausse  du  5 , en  aUeudant  eollr  du,  3 » veut  que  l'ou  ' 
des  aiice  de  n'ois  mois  rexr<cutiou  do  la  loi  de  conversion , <|ui  ; 
ne  doit  a^r  (jue  du  moment  où  la  conversion  sera  faite.  Voilà  | 
les  grandes  revéblionsfiiiaBciciYS  dos  quatre  /OMJ7imfx-murron.t 
qui  se  chargent  du  n(ms  enin'leuir  des  uuuvt-tles  de  la  Itourse.  . 
Leurs loeiotirs  drvraiuiuLiicn  le# renvoyer  àlrurafliiire  ; Journal 
des  Dèbals , le  Trésor  vous  rnlait  mieux  ! Sainte 
esi^e  là  votre  place  ? Journal  du  Conunerce , teucz-vou#*eii  à 
vos  observations,  quelquefois  sages  ut  utiles,  sur  les  intérêts  de 
l’industrie  ! rt  vous,  Luuninr  préloiiduy/^"*.'^*''-’'  > conipro- 
mcltez  pas  votre  cause  et  vtts  ami# , eu  imprimant  que  le  cours 
de  /a  Bourse  est  le  vèritafde  Üiennomètre  de  tiilal  ftolîtûfue  du  j 
pays;  aveu  Lien  imprudent  de  votre  part,  puis(]ue  vos  repiibli* 
caios  ont  fait  tomber  la  rente  à e liv.  tos. , puisque  vos  imp(‘riaux> 
ti'outmainiemiqu'uuemoTeonudeSofr. , puisqu' enfin  la  monar- 
chie b'jilime  srub:  a élevé  le  crédit  an-de-ssu#  du  pair? 

Nous  invilon.s  b»  lecteurs  prudens  à l'reiidrc  de#  botw.«nlos 

filns  tùre#  que  celles  des  feuilles  d*o|>|iOvitiou  pour  diriger 
furs  intérêts,  à la  bourse.  Ce  soûl  les  mêmes  journaux  qui  leur 
Muuou<;#icnl  kl  b.aissc  tandU  que  la  rente  s elevnit  do  ;H  à to(>. 
Le  5 |Miur  loo  u'est  point  deelm  » ixmime  iU  li;  dÎM'Ut;  Ü faut 
que  le  runcoiirs  des  trois  fonds  ait  lieu,  (loiir  r|uc  l'amorti-sse- 
lueui  abandouup  celui  qui  se  tiendrait  au-<lcssas  du  pair.  Jus- 
que-là , tout  demeure  dans  l’étal  acim'l.  La  loi  a laLssé  une  la- 
titude rnssuranle  |KHir  faire  un  ebnix  , et , .au  nomlm*  dns  cir- 
con.stanccs  décisives  qui  jKiuirout  éclairer  les  rentiers  et  b*s 
CapiuUstcs  sur  leurs  vérilablos  inlcrêls,  nous  les  invitous  à 
comptm'  Ica  démctitis  que  révcnemcnl  duiiTiria  en  |M>liiiquc  et 
en  linaticcs  aux  prédiciious  alnrinanles  de  nos  adversaires. 

Quant  au  Cotistittuionnel , il  s'en  tient  à ses  jésuites  cl  à scs 
tnissions;  cela  lui  suffit.  Au  lien  de  baiis.se  et  de  baiMC,  il  ne 
nous  parle  que  de  Mnnl-Kouge  et  de  Saini-Acbtnil.  C’est  un 
radotage  qui  ne  l'expostr  pas  à des eiTcui-s  de  calculs,  et  acx 
(h^'iitU  que  le  crieurdoaiiosütivfutanx  propbêtesdc  laîloursir. 
Où  tnmvvra-i-îl  d'aillenj-s  un  sujet  plus  l'écoud  pour  les  char- i 
mantes  aiitilbèses  dfml  il  miarice  avec  art  ses  colnmies  vcisiro- 
lores  î Kt  puis  le  dernier  siècle  nous  a laissé  innl  de  livres  danS’ 
lesquels  ou  trouve  de#  article#  tout  faits  sur  les  jésuites  ! Cela 
est  »i  commode  ! Ces  pauvre#  jésuites  eitpirndant  I n’y  a-t-il  pas 
de  miséricorde  pour  eux  ? Non#  Idur  devons  bien  quelque  chose  ; 
ne  fùt-ec  qu’une  buimc  comédie , dont  te  ConsUlutionnvl  nous 
failsuuvcul  féluge  [ 


CMaMBRK  Dt,S  lïEPUTtS. 
aaLsioEfiCE  01  ■-  SAitz- 

Séance  du  d mni. 

Tji  séance  est  ouverte  à une  heufc  et  demie. 

Apr^s  U trclure  du  procés-vcrlMiI  de  Ih  séance  il'liier  , dont  U redae* 
tioii  cil  eslaileptée , la  disotuuuia  est  reprise  sur  le  budget.  ' 

M.  Alexis  de  FioaillcS  a la  parole.  — A quoi  bon  , dit-ii  , tnolci  cm 
discussion#?  A quoi  bon  faire  imphmer  tous  ces  discours  nrononr, s ? 
A quoi  lK>n  tontes  nos  commission»?  Pourquoi  débnilre  ici  Us  comptes 
dn  biiditct?  A-t-on  jaruaii  oblonn  U moimlru  diiniuntinn  sualesilé- 
penics?  t,luaiid  rédiiiia-A-on  ce  budget  énorme  de  millions |wr  un? 
Los  dépenses  , ai»  lieu  de  décroim- , aognieuteut  cliuqiie  BMnée , et  loin 
de  pouvoir  sulliro,  on  vous  demande  encore  à |Kmrvoir  à celles  des 
piims-el-cbaiii#écs  et  de  la  marine  , par  la  voix  du  crédit.  Ceux  qui  sc 
taisent  ici . sont  les  plus  sages. 


Après  ce  présnibnie,  l'honorable  inernbi'.'  déplore  la  ailnalîon  de 
Quli-c  ■griciiliure,  cl  celle  de  noire  romiiieicc  ctiuncur  : l'i  ludique  K-s 
imryens  d'v  remédier.  Jl  vondr.iil  qu'on  ouvrit  des  négociations  avue  les 
nouveaux  étals  de  l'Amérique  dn  sml  ; qu'uu  améliorai  les  races  de  dos 
animaux  doinesU<{ne»^  qu'on  fav*oriaÂt  l'iudustrie  manufacturiëre.  Il  cilu 
l'Angleterre,  doul  l’cxeiiiple,  selou  lui. devrait  servir  de  modèle  à notre 
gouvcracment. 

L'IumoruMe  nicinbre  demande  aussi  qu'on  s’occupe  d'iiue  nouvelle 
organÎMlion  dé{MrteiiuMitale  et  muiiieipatc  , et  #«  pronnnee  contre  le 
système  de  qeiitralisalimi , qui  lait  arriver  toutes  les  HflMi’es  dans  U ca- 
pitale , et  jette  te  dccourageuent  et  le  mécoiitouteiUKUl  dans  toutes  les 
provinces. 

i.e  grand  nombre  de#  tribunaux  provoque  egalement  sa  censure;  il 
en  voudr.iit  la  diiuioutioii , dans  l'intérêt  ncs  plaideurs  et  du  Trésor  de 
l'étal , car  il  y aui'ait  de  l'économie  cl  moins  cle  procès. 

11  sollicite  ensuite  l’attention  du  gouvcriiemeut  en  fuveur  de#  curef 
de  campagne;  ce  u'csi  pas  assez  d'avoir  f.iit  une  loi  contre  le  sacrilège  , 
il  faut  encore  venir  au  secours  de  la  religion  , en  doiinbut  é ses  urgaiies 
une  exisleoce  à i'abri  du  besoin. 

Quoique  nionomblc  membre  se  soit  lait  inscrire  contre  la  lot,  après 
CCS  observations^  il  lennlnc  en  votant  son  ndoplioii. 

Pendant  ce  discours,  MH.  irs  ministres  des  finances,  de  la  marine  , 
de  l'intérieur,  des  ufaires  étivingûrcs  et  de  b justice  ont  été  Sntrodui» , 
et  ont  pris  leur  place  accotituniëc. 

M.  de  Lastonrs  est  appelé  k la  tribune  ; la  faiblesse  de  M voix  nous 
emjicebe  d'eiitcnilre  la  lecture  qu’il  fait.  T’n  graml  nombre  do  depoieS 
quittent  leur  pbice  et  viennent  sc  ranger  au  pied  de  la  tribune  pour 
I eaoiitcr;  uuc  partie  d'euire  eux , iie  {Mnivnnt  y parveuir,  se  relire  dans 
|.i  s-illc  des  conférences.  >oiis  cruyuits  que  l’uraleur  a conclu  pour  l'a- 
duptioij. 

ùe  discours  sera  imprimé. 

M.  de  Boisclaireaii  rend  hommage  à la  manière  dont  les  compte# sont 
DMinlenMiit  établis  et  prcscnlc#  ans  cliambrss.  Il  croit  que  le  budget  na 
donne  lieu  à aucune  réduction.  Vous  ne  chcrchereE  pas,  dit-il.  des  éc<v 
Qomiea  dans  la  siippivs.vion  du  quelques  places  oltscurcs  , suppressions 
qui  coûlerment  bien  de#  Urines  , ni  dans  1a  auppression  de  quelques 
souv-prcfccturcs  dont  l'exlslcnce  est  utile  aux  administré.#  ; m dans  Ut 
diminution  des  dépenses  de  la  marine,  au  moment  où  il  s’agit  de  re- 
prendre notre  anetenuc  itrépondéraoce  sur  In  mers. 

Ace  sujet,  riionorabie  membre  jette  un  coup-d‘(vil  aur*le#  services 
ur,  depuis  peu  de  temps,  U marine  françaisea  rendus  dans  l'Arcbipcl 
e û Gri'o*. 

Il  ne  pn'pose  aucune  diminution  , non  plus  , dans  le  ministci'e  de  la 
guenc;  Mulemeol  »l  fait  desvœux  pour  que  ce  ministre  puisse  augmrnier 
son  malérirl , remplir  scs  arsciiaas , et  com|»lctcrsrs  cadre#,  et  que  ccinl 
de  la  iMarina  puisse  avoir  de#  escadres  légères  , ailti  de  pouvoir  entrer 
dans  tout  IfS  ports. 

Quant  nu  miui«tère  de  l'intérieur,  personne  ne  doute  qu'il  y a plus 
à lui  doiiucr  qu'à  lui  prcudrcj  il  vote  uu  conséquence  pour  l'adop- 
tion. 

Ce  discours  sera  imprimé 

A |H}iuc  l'or.vtenr  est  il  descendu  de  la  tribune,  qu'on  demande  à 
grands  cr  s la  i lêtnre. 

M.  le  president  iinuunce  qii’il  n'y  a plus  d'orateurs  inscrit#  contre. 
( Mouvcmciil  de  SMiisfaclion  }. 

La  clôture  de  la  discussiou  générale,  mise  aux  voix,  est  adoptée  à 
runamiir. 

Conforménicnt  à #a  délibération  d'hier,  üi  chambre  procède  à la  no- 
roiuatioii , pvr  Ia  voie  du  scruiin  secret,  de  six  candidats,  pvrini  les- 
quels le  Hu>  doit  choisir  deux  membres  de  la  commUsioii  de  survaU- 
lanrede  U cais»cd‘aiiiorlisscim-nl. 
i ,M.  Icprcstdrut  lire  au  sort  seize  scrutateurs. 

I Voici  Ir  rcsulut  du  scrutin  : 


Piombre  des  voUns ‘ 

.Majorité  absolue.  . il5 


Au  pr<‘inier  tour  de  scrutin,  M Olivier  a obtenu  io8  voix;  SI  Leroy 
ifip;  .M.  Iluernc  de  Pommeiisc  i4S  ; M H.indry  de  Soncy  i{5  , M.  H«rel 
de  fli'ctizel  i3-i  ; M de  Ihiri-llr  loU  ; M.  I*icl  .iot>  ; M.  Santql-Bcigueiisiilc 
9I  i M-  Breton  (W  ; M F.  Bcrlbier  tiS;  M Casimir  l’crrierSy  ; M.  Ciau- 
si:l  de  Coussergue ; M.  le  baron  Baron  44  ■ Ouunel  5o ; M.  Lnpa- 
iiotize  33  ; M.  Ibsterrcrbe  19  j M.  de  Berbis  17.  D'autre#  membres  ont 
eu  trop  peu  tic  VOIX  pour  être  nommés. 

MSI.  Olivier,  Leroy,  nnenic  de  Fonimcusc  et  Iliudry  de  Soncy 
j]  ayant  obtenu  la  inajoriié  absolue,  sont  procUméscandidau.  La  cliamlirâ 


BËAUX-AHTS.  — LITUOCnAPlUE.  || 

Un  an  à Rome  et  i/nn#  ses  environs , par  Tlionia# , et-pensionnaire  du  | 
Hoi  k l’Académie  du  France  à Moine  (t). 

Qui  de  nous  pont  se  dire  Mn#  reproche?  L'antcnr  de  eetle  entreprise 
ai  lùefi  aociieiUie  du  pnbbc  est  un  aisistc  {deiti  de  talent  ; mais,  à l'czcra- 
pie  de  ces  Moinains  modernes  jvirnii  lesquels  il  • vécu  , U ne  hait  pas 
assez  Irt ^1*  niente.  et  nous  sommes  nous  même#  en  retanl  nour  l'an- 
nonce d une  livraison  qu'il  n'svail  que  trop  rclordce.  Fort  ncurcutc- 
ment  le#  soiucripteurs  les  plus  injiatieiis  serout  coutrainls  d’avouer 
qn'oH  ne  perd  |m#  toujours  |M>iir  attendre. 

Les  dessins  btbograpbiqnca  dont  se  compoae  re  nouveau  cahier  oc 
sont  pas  moius  renaarqnables  par  le  chois  dos  sujets , que  par  U Üdélité 
«t  l'cspnt  de  l'csécislioii.  Cest  surtout  une  composition  rirhe  et  bien  en- 
Seuil.ve,.qiic  celle  où  M.  l'iiomas  nous  représente  i«  gmtidr  procession 
du  Corpus  domu:i , la  plus  lielle  da  Umin  l'égliso  romaine.  Les  dessin# 
jiexcxsoircS  .dcs  costumes  de  ccllg  eéribnunio  se  iMstiiiguent  par  une  fidé-  j 
lilé  scrupuleuse  qui  donne  bcanconp  de  prix  à la  collection.  On  verra  I 
.«ussi  avec  cuHosiié  la  pUnrhe  qui  représente  une  pirlie  de  Morne  , an 
inoniènt  ou  la  Girondoin  , immeoM  bouquet  d'arlilice  , éclate  au  sorn-  | 
met  du  cbàtcau  Saint-Ange,  et  produit, au  milieu  de  la  naît,  l'ellét  d'uoo  [ 
<éniption  du  Vésuve.  I 


(1)  Sixièma  livraison. 

A Paris,  chez  l'auteur,  me  Godot-dr-Maiiroy,  n*  i j et  cher  SebrOtb^ 
mBrchiind  de  dessitu , rue  de  la  Paix . n*  18. 

Et  chet  Mongic  aiiié,  Ubnùre,  boulevard  des  Italieus,  o*  lUt 


Le  texte  qui  explique  en  détail  cc*  divers  sujets  .annonce  que  M.  Tho- 
mas manie  U plume  comme  le  rdiyon.  Ij  résulte  du  donhic  talent  de 
rct  artiste  . que  Sou  ouvrage  promet  d'être  , son#  tous  les  rapport n , iino 
de#  meilleures  et  des  plus  complètes  descriptions  de  la  capitale  du 
moude  chrétien. 


LrrTËR.ATFRE.  — mnUOTüfcQL'E  1>R.\M^T^QÜE. 

Dctit  mmvraiix  volume#  de  /n  Rihliothiquedratnatiiiuesienatni  d'élra 
mi»  «-Il  veulo  |«ar  W"  l>abo-lliil!i«:herl  fij.  lUco-ni>oscnt  la  ncuviènid 
livraison  de  cvUu  belle  et  iin|M>rlatile  colleclioo.  L'un  qui  est  le  turne  I*' 
lies  chefx-d'iruvrede  Dnneourt,  est  enriebt  du  portrait  de  cet  auteur  cC 
d'uu^c  simila  de  son  écriture  , et  rcnbirnic  cinq  de  scs  comédies  : In 
ChevaUer  à tm  mode  , la  Maip^n  de  cnmpaÿne  , f Klè  des  Coqueüei , la 
Parisienne  et  le  Bourgeois  à la  mode.  La  uoiiee  sur  Dancoi^,  qui  est 
crt  tête  «bi  volume,  cil  im  morceau  littéraire,  où  l'on  remarque  une  foule 
de  i-t-llcxtcns  ingéDicuscs,  exprimées  avec  facilité  et  élégance.  Les  notices . 
historiques  qui  suivent  1rs  pièces , renferment  de*  faits  curieux , et  dont 
prn  de  lecteurs  ont  eu  cnnnaissaiice  jusqu'à  préseul.  Les  éditeur#  y don- 
nent des  preuves  autbentiques  de  lacooivcnitiua  d’un  aoinmc  iMial-Yon 
aux  succM  de  Dam-otiri , d'après  lesquelles  l'Uonneur  doit  lui  en  revenir 
au  luoius  pour  moitié.  Parmi  les  examens  lillèniircs  qui  suivent  les  co- 


(i)  Deux  volumes  i«-8*.  Prix  : 8 fr.  5o  c.  papier  superhn  d’Aùonnay 
ct  30  fr.  grand  raism  vélin.  On  u'est  pas  obl^  do  praodre  m même 
^temps  toutes  le#  livraison#  ariicrécs.  . 

On  souscrit  cbez  Dabo-Bulschert%  libraire,  rueda  Pot-de-Fcr. 
a'*  14. 


i HO  ruviTe-ïii  loiinlpscrulinpAur  h nominilioi.  »U*<  iK  hx  ca«»' 
UiiImh  »|ni  rorTiplclM-  U 

Kn  rnici  le  «iêpoiiillcini'iil. 

MM.  Corel  de  Brciiwl  i6*l  j de  CoutIUc  • jj;  Ssmlot'n.-igiirn.iiiU  ;4  i 

Brclf»n  ja^<ÎBsimirretTier8. 

MM-  Bond  de  Dretucl  cl  de  BuuviHc  soûl  |>n>cbniës  cinquième  it 
sixième  CAodidals.  I 

Ijt  séance  osl  Itère. 


NOU\ ELLES  r.XTKniEUKES 


des  upéi'ittiuos. 


ANr.l.ETEUKE.  — Uiiilms,  5»»o/. 

Foftdt  inAUt*.  — Actiout  de  U Bnuque  . o/o.  — 1 roî»  jxtur  rent 
rètluits  , 0t  o/o.  — Tr«>ij  jm»u  ceul  cttnsolide»  , yi  5/X  — tt*trm  eu 
cotniilc.  91  demi  iiour  ceiU,  98  i,'i.  — Idem  réduUs, 

98  i/i. •— Cloq  w»ue  eeul  espAgimls  (i8i8),  *i.i  u/o.— /«fcm  (i8l5), 

.8  i/j. 

~ Ijt  Bourse  prèsrnUiil  uti  stpejct  pim  SAliffidssiit  aujourd'hui.  Les 
coDSulidès  pour  compte  ont  Htiriul  91  ~/H , mi>i«  ù deux  heures  , ils  ont 
tiècbi  k 9t  5/9-  Ou  «cheUit  à ce  deiiivcr  prix.  Il  s'esl  fait  d 
cuafidèrablcs. 

Les  fonds  èlrsuRCfSont  éprouvé  aussi  quelque  améliorAtion.  Les  l>ons 
Mcsicaiut  sonià  77  ; l'emprunt  pcnl  1 1/1 , les  Imits  du  Culouiiuc  suul  è 
88  i^j  } les  Imns  «l’Étuanue  llulleul  eiiln’  cl  a4- 

11  y a ctt  uua  forte  tnusse  dans  les  NClioiis  des  inines. 

— roi  4 honoré  hier  de  sa  présence  le  theitre  de  Drtiry-Lane. 

— M.  Caniitng  est  parti  hicr]HiurIa  maison  decaiiipngne  du  rumiede 
L>ver|to<>l,  où  ses  médecins  espèrent  que  le  cbnii^ctucui  d'air  rèlaUlira 
cntièicmeul  w sauté. 

— M.  riiuikeUa  Jetnantlc  et  olUenu  . hier  duos  U chamhrc  des  com- 
munes , l'ajcurneinciiL  ù vendredi  pmcbain,  de  la  discussion  eu  rotnUé 
«lu  hiü  d'ém:inci|Mlion  des  cnlholiqucs  . à cause  d'une  indisjiosiima  de 
air  l'niuris  Burdeti.  SurUprotiositiou  dcM.  Liuleton  , la  «hscussion  dr- 
Itill  relatif  aux  èleclioua  en  Irlande,  a été  remise  aussi  au  même  jour. 

M.  lliisIt'SsoD  a aoiiinis  ensuite  à lacliamhre  diverses  résolutions  pour 
permettre  In  rente  du  grain  etranger  qui  se  troure  luaïnteiiriut'eu  Au- 
glotcrrc.  lletle  proposition  a re^u  l'ajqiroixitiuti  géiu'rale.  L'hononhie 
grullein.')!!  propose  que  le  hlé  puisse  être  soiii  drs  magasins  en  pavant 
lin  ilnùt  de  10  scheUings  par  quart.  Plusieurs  memlircs  ont  trouvé  que 
ce  droit  était  trop  elevé  , et  en  ont  demamiè  la  rétiuciion  ii  8 rt  ménir  li 
S achellings.  Après  uuo  discussion  assez  nuinice  , b rcsolulion  proposée 
par  M.  lluskisson  a passé  sans  division. 

— Le  Aè>mtng'//em/rf  parle  de  bruits  d'après  Irsquelsles  deux  B;rMtr 
ncmcBS  proposés  dans  la  cnamhre  des  coininuiie*  deviliieni  être  allH- 
1»oés  « o'autres  causes  que  l'indispositkni  de  sirFmiiris  Burdeti.  On 
«liMit  asset  xèuéralriiient,  ajoute-t-il,  uii'iine  dissoliiliou  du  |Mrleiiicnt{ 
avait  été  arrêtée , ou  était  Sur  Ir  (wiiii  de  féinc,  comme  temoTen  ir  plus' 
edicai-'C  de  tii'or  d’cmbari'as  les  ailver«airi'S  du  hill  d'éiiuiiici|i..tinu,  et 
en  même  temps  d'em[>icher  la  iiiraiiie  elle-même. 

Jamais,  dit  le  A/orni’rrg-//rmU  dans  un  autre  arlirle,  b nntion  nn 
eliise  M'attacha  plus  d'iinporlauce  qu'à  prêtent  à la  nucMion  drs  catlin- 
liqiirs,  à une  question  qui  dcpiii^  viogl-cinq  ans  forme  la  princijmie 
discussion  du  parlcmsiil.  Quelle  on  sera  l'issue?  l-c  souverain  est  lavo- 
raUlc  à une  cause  entre  Uqurllv  ton  rovat  frère . cl  héritier  prcsoiii]ilif  | 
SC  pr<Mioncr  lisutcment.  l)'un  autre  c/>Lè  on  voit  mie  qiir.<lion  ap|>uvé< 
par  Put  et  Fox  , Castlercagh  et  Canning,  Wctirsicy  v(  NVrnn  . cr4le 
l'autre  cite  est  oomhattue  par  Sidniunth  cl  Coh  licster , Eliion  et  CouU 
burn , Pecl  et  Dawson. 

— Tontes  les  nouvelles  qui  arrivent  d'Egypte  eonl'irmrnt  celle  que 
la  pi-sie  s'éinil  déclarée  dsnsec|Mys, 

— Des  lettres  de  rci  namlHKic  du  t()mar<,  portent  que  le  capitaine 
d'un  hàliiueiit , arrivé  Je  Oill.io  , avml  aiinoitrr  que  VJtiin  , et  h*s  nu- 
ires  lùtmiciM  csnognols  Avaient  fait  voile  |>o-.ir  rÉuro|K  , nvec  ungr.iiid 
uoiuhrc  d«  iTiyallsics  qui  alMindoniiaiciit  le  Pérou. 

ALLEMAGNE.  Âuçsbourff , 5 mai. 

(Correspondance  jiarliculière. } 

^'oua  avons  soiis  les  yeux  des  lettres  de  Conslantmoplc.  arrivées  |iar 


le  dernier  courrier,  qin  foui  connaître  les  n*socin.ions  qui  oi.t  IK-u  en 
cc  moment  mire  le  rviss  cllcudi  et  le'géncrnl  comte  linillcmimrt  . .im- 
lMi.ssodi'ur  de  Fnncc , |aoir  (laivcnir  .‘i  1 • conciiisi an  d'un  tmit»'!  p.11  le- 
qui'l  tiii  lélalilii'itil  les  anru-iis  AViMil.*igis  cimimrrcMUV  dont  1rs  sojris 
du  roi  de  pS-iinec  ont  Joui  aiilrirrois  iLiis  l'einpirc  otliMuaii.  et  dmii  iLs 
ont  élê  privés  depuis  f'tî|H>quc  de  la  révolution  franriiisc.  On  rroil  nue 
ce  imité  ue  tardera  pns  .'1  être  signé,  malgré  les  uhstaries  qtir,  «K-s  le 
princiiN* . romhassadcnr  hrtianniquc  av.iil . dit- on  , susrîiés  (Ktur  fnre 
échouer  U'S  négocinlioiis  du  comte  Giiillnnmot.  Demos,  le  graod-ari- 
giieur,  mécoiiietit  de  l'.Aiiglctcrrc . ayant  inanil'csté  sic  la  froideur  à l'c' 
gani  de  lord  Slr.mgrord  . il  r»  i*ll  réîiillô  que  raiiil  N^sadeur  de  FraiKc 
a des  lApjiorU  Irès-ijilîmes,  tant  avec  le  ^laiid>visir  qii'uvrc  le  rci>i- 
eifcRili . de  manière  que  riiiliiiencc  «le  U France  sur  la  Porte  augiitcnic 
tous  les  jours  , tandis  que  te  crédit  de  l'Auglclc-nr  a l-i'aucvii{>  I>zi>sc  a 
Conslaiiliuupic. 

ESPAGNE.  — , î5  avri!. 

(Kstruit  d'une  lettre  particulière.  ) 

La  cour  rcsicre  à Aranjnex  jusqu'à  b mi  juin , tqsoqne  à laqiicne  b 
rei  se  rcnJi'a  iiiiv  liaiiis  de  SAcedoii  ■ tons  les  oilvr4ge.t  qu«  S M.  y niait 
ordonnes  l'Auiiéir  dernière  seront  aloi'S  terminés , et  «léj.«  iii.vtulenaut  lés 
ruions  qui  doivent  haldirr  le  nouvel  étaldiSSemcnt  dcSacedou  sont  en 
mole  pour  celte  dostinotion. 

P.ir  suite  des  dernières  découvertes  faites  aur  une  nonvrllo  trntativo 
d'eiiipoisounnncni  ronlre  b làmiilr  ivyale , plush-urs  |kcrsunuitt  ac  sont 
sauvées  de  b capitale,  |Mrcc  qu'elles  sc  Irotivaicnl , <lil-ou  , oiuinro- 
inises  . d'après  des  papiers  découverts  rhe*  Pinlinitier  do  l'hApital  ce- 
nénil  qui  sVlait  charge  , à rr  qu'on  prétend  , de  Pexécultun  de  re  dé' 
trslidilc  projet.  I.'np<itliicoire  qui  avait  ruiiriti  les  substances  vèuJnciiseï, 
est  du  opRihrc  dos  (wrsmiucs  qui  se  sont  saiivrcu. 

S.  M.  vient  de  stnimeUre  à l'oxainen  d'une  commission  s^féciale  le 
projet  du  ministre  de  la  guciTC  de  Lire  auivMeribos  les  corps  «Ir  soion- 
I luircs  royuilisles  lotis  les  «qiployès  cl  tous  les  peusiouuéa  du  gouverne* 
lurnt , àgn  de  moins  de  qiMianlc-ciiiq  ans. 
i Lu  or^ix  du  roi,  d’après  iequrl  M.  Cha^tcraii,  président  de  b com< 
mi»sipu  nylliuire  de  M.idnd  , et  .M.  (.'orilova,  preiHii-r  commis  nu  mi» 
■lisière  des  All'airrs  élrnugèrcs,  iloivcnt  vire  nus  en  jiigviavnt,  n causé 
nue  vive  ^ensatiou, 

( )n  assure  que  le  gouvrrnrmrnl  a rc^u  drs  iinuvrlirt  prn  salisfaisanrrs 
de  b Havane,  {lar  1a  fregule  fa/Vi;n/< , qui  vient  d'cii  aiTiver  h Cadix  eu 
1 rente  - trois  Jou  rs. 

Le  19  (in  comaul , se  tronvaîcnl  cu  vue  de  ce  même  port  deux  tiàli- 
meus,  veuanl  de  Puerto-ltico,  qui  iiVAicnl  «kj.'i  tlrUirqué  des  «liqMÎchrf 
pour  le  goiivcruemviU,  et  qui  u’altvmbiciit  qti'uii  Icmps  f.tvurahli-  ptuir 
ciili'rr  ù (àitUx.  Lvsblirvsdv  rcU«ivillc  du  méiiicjnurdis'iaiqu'il  a'v  vlait 
ré|i;.indu  des  liruilsfoitpi-n  fttvoi-ahles  surir  contenii  «U-sdiies  lirp'êchcs. 
(2i»h4tir<'.s  hruiU  , au  surplus,  peuvent  avoir  été  rvpan  lits  [ur  de»  utul- 
, l^l  nul  besoin  de  runlîrmaiion. 


BüUnSE  UE  PABI.S,  du.6  mai. 
> lin  F^cU  pfibiir*. 
inqp.  100  cous. , jouL. 
du  az  mars  iHj5.—  lori  yo’  8o* 

* H,i‘  .’.ie  fin'  6.1* 

Quatre  et  demi  |MUir  ctnl,  joiii.s  ... 

Treis  pour  crut,  j.  du  ‘it  juin.— 

70'  00'  to*  15' 5‘  yS' 

Fin  courent , ouvert  à . . loa' 

— plus  haut loz^  ‘z5* 

— plus  ha» 101'  Imi' 


— ierri 
A pi'iinv  tin  coiiraut.  . 

—plus  liant  loi*  (k>'  dont 

— plus  ha$.  toi'  4»*  dont 
A prime  lin  prochain.. 

— plus  haut  »'  fgisJoul 

— plus  bas.  7o*dout 
Dijl  .«lu  comp.  fiudu  moi» 
—plut  Iwi  . . 

itrp.  d'un  mois  à l'uittrc. 

— plus  bas . 


An  à4  p.  0/0....  1100^ 

Bous  roviiiiv... 

Acl.  debltuitq ii7«»'  217^^ 

Olilig,  «le  hi  \ . Uc  pan»... 

(iaii  il  de  A/nns<>f/r.  Jouis,  dejni) 
Ael.  des ‘i«ain..  jouissanced'.-iml. 
Oiniiium..  fitia' 

Iil.  complèlcmctil  pavé,  a* 

Comp  Iruiir.  du  l'tiéiiix..  . 
l'-uisM  h(]Nilhr*i:Hirc... 

Il'  ÿn'll  Pi'om.  «l'jcl,  Y*f  juyrt.  •' 

é'on/w  r/ii.w<rr<. 

neuf  d«Na|tles,5p. 0,0.91'  tJ'* 
90'  6o‘ 

Id  rreiiÇAts...  90' 5«)< 
flMiyalioiis  de  .>:iplm.  .. 

Oldix.de  &Kule... 

II.  d'f  siugne... 

M.  anglais.... 

Emprunt  reysld'Esp....  58  1/838. 
— »6*  série. 
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mrilicA  que  nous  venons  d'énumêrcr,  celui  do  C'Aei.'alierà  Im  maile,  doit 
é're  distingué  : U C>1  de  M.  Lesourd  . jeune  iiUrreleur , qui  s'vst  déjà 
exercé  avec  succès  dans  Ia  carrière  delà  critique  ihéètnile,  et  qui  dt'ploir, 
dr  U manière  la  plus  avanlaccuse.  les  coimatstaiici  B qu'il  a acquises  par 
des  études  |mriiculièrcs  sur  l'art  drematique. 

L'autre  volume  comprend  les  quatre  mcilleares  pièces  de  Saurin , telles 
que  Spartacus , Blanche  et  Cuitcniti,  les  Maurs  du  temps  rl  Béverley. 
On  y irniive  également  une  notice  et  un  siiperlvc  poriniit  de  l'auteur. 
Iji  réputation  de  cet  académipien  .s  lj«4ur<Hip  dtniinué  «Irpuis treulr  ans 
et  ses  piècrs  sont  rarcnieul  reprcsenléta.  Lllrs  sont  rejirndaut  ivmai- 
nuablvs  par  un  grand  talcut  de  style;  mulhvureuscinrut  elle  m.inqitcnt 
(le  ce  feu  vivifiaut.  qui  bit  trouver  un  cliarmu  coostaiit  aux  producliotis 
de  nosgratiHs  m.ti1lvrs. 

5i  quelque  chose  pouvait  ramener  luttriition  des  Imeiirs  sur  cet  au- 
teur, nrt.l  être  injii.trinrnt  oublié,  ce  sereirnl  les  lunrccAiix  littémircs 
dont  MM-  Nodier,  Lepeintre  et  Lemnziiriei-  ont  nreomnjgjw  les  qiialie 
pièces  qu'ils  doBucnl  niainlenaut.  Après  avoir  d'aiiont  biH  cou  naître  les 
jugemeus  diveit  de  Fréro.),  de  Lanarpe,  de  Criiiim  et  de  Gentiiov,. 
ils  domicul  tes  leurs,  qui  ne  se  foui  |via  lire  avec  moins  dr  plaisir.  Noix 
conteus  de  ceb  , ils  ont  consigné  dans  leurs  notices  historiques  de»  |vir> 
tieubrilés  piqiiuiitrs  cl  incoiiniKU  qui  rehaussent  htviucoop  riiitérêt  drs 
eavra;es  de  Saurin.  Nous  ne  devons  pas  ameiire  de  mcnlioiincr  aussi 
les  commentaires  dont  ils  sont  enrichis,  ainsi  que  «eut  de  DROcmirt , 
et  qui  alxondent  en  remarques  judicieuses  cl  en  éeiairctssemens  utiles. 

L'eiéculion  tapographique  rivalise  Avm  le  travail  liltéreife  poui* 
rendre  eeltc  belle  entreprise  toujours  digne  des  plus  gr.inds  éloges. 


I ANNONCES. 

I I.CS  Contempomines,  recueil  de  poésies  et  chansons  mrditr»]xoiir  i8v.S; 

Iiwr  MM.  Nen.  Liiiieixirr,  Arnaull,  Ktienoc,  Ciiurlei  N'i»dier,  Casttiur 
IJcIavigiie,  Paul  «le  Kork,  Alex.  Diival,  l!èrnn|'t'r,  l)esbordes-l  al- 
more,  Pigaiilt-Lehrun,  le  comte  dr  Sî^nc,  N-ribe,  Rougemunt.  Bea- 
xicr,  Frédéric  de  (bmxy , Juciiiic  Lccleve,  l'i-nnuil , etc. , etc.  (1). 

I Ce  n-cueil  ngrèablc  ôQrc  une  piquante  variété,  cl  «y«i  nu  peut  msr> 
I'  quer  d'obtenir  du  succès. 

. y! rilhmelufite  en  i/uin*e  /ceo»;#;  par  A.  Tevssè«lre,  1 vol.  in-ix. 

Pris  : .î  Ir. 

I A Paris,  chez  Mansut  fils,  éditeui* , roc  de  l’Ecvie  de  Klèdecinc. 

! n»  4. 

i Ce  pelil  traité  dont  le  nbn  est  Iniità  f.bl  neuf,  se  fait  retn»rqMerp..r 
SA  ebrlè  et  sa  concision.  Vue  lcrsoi  entière  y est  ronsto'rér  aux  namkrrs 
i cmi»/»/e.rezdoiil  on  n'av.sil  donne  jusqu’à  ee’jmu-  que  des  notions  trrs- 
sitpcrru-ivlles-  Ce  n'est  avancer  rien  de  trop,  que  de  preriire  à ce  livre  un 
SiiiTcés  égal  à celui  que  vient  d'oliienir  b /Viniyi/e  Wrmrw/nire,  ilu 
même  auteur;  ouvrage  adopte  par  plusieurs  ealléjjes  et  maisons  «l'csiu. 
esuon. 


fl)  Un  volume  ia-i8,  pper  fui  saÜQédes  l'iigcs.  Prix  : 3 fr  5o  c t* 

4 fr.  franc  de  |wrl. 

A Pari»,  chez  Bouquin  de  la  Souche,  libraire,  boulevard  Saint- 
3brlin,  d”  Ô. 

tes  divers  ouvrages  se  irauvent  aussi  chez  Mongic  aîné,  libre  re 
l> nilrvaid  des  It.xlù'ns  , n*  10.  ’ 


Pc  lifiipiinieiie  de  CHAiG^lJEÀU,  üis  zinc,  luc  de  U Monnau.*  > u‘ 


N"  138. 


Dimaiidu.'  8 Mm  1835,  de  la  t.uiie  le  il 
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onSEnVAT^O^S  MÈTÉÜRüLOOIQUES  faites  a LOBSERVATOmE  ROYAL.  t¥.  7 11*1  i8i5. 


Lt^erH't  Soîeii . 4 h 34  m. 

EPOQUES 

1 niERMOMtrnï. 

1 BAfiOHÉTRE. 

VENT 

ÉTAT  DU  aix  i 

Lev.AaiaLttre  ,o\\  -iCni  dum 

DU  Juua. 

1 CL-xîiORAae. 

1 

1 HBTRIQLI- 1 

1 Axrnt.v  1 

t 

Couther,  II  3q  m du  m 

.A  4 h-  l/a  du  ni. 

14', 4 au-dessus  deo 

«i',3 

;35  inii.,o(>| 

SU.  ! 

Niiaerux. 

1 1 k 36  ib  ■ 1 5 s 

A 3 (t.  du  soir... 

30^,3  au'dessuA  de  0 . 

[ itP.i 

1 jôd  111(1 ,4o{ 

z8  J».  «•■ï4 

S.  0. 

Trèl-nu.'tgeus.  1 

Kaut.  dt  (*  riv. , le  7 mni , f m 5i  c en  |mjs  haut  i v ”>.  74  c.  eu  Ru.  Kart-du  siu  de  171^ , o m c.  tJle  «Uil  hier  >1  o ii>,  Sj  c 


SAINT-CLOUD,  7 «U. 

Hier,  M"*  U DAiipliinc  donne  une  grande  soirée. 

Au>oui|nin1  , À oiiAc  hcun's,  le  Roi  a eulcmlu  la  messe  à la 
cliap^'Ilc  du  ciiàlrau. 

Mgr  lo  Dauphin  est  parli  vers  sept  heures  du  malin  pour  Hain> 
Umillet , d’ou  .S.  A.  U.  revîeiidr.T  demain. 

AI"^  la  OaupliitHî  est  allée  à Vÿrm.uve-J’Riang. 

Madame^  duchesse  üc  Uerrî,  est  arrivée  à Saint-Cloud  k 
iirufhcun:»* 

PARIS,  7 m/w. 

Demain  , ainsi  nue  nnu.s  l'avons  annouré  , le  Roi  reviendra  à 
Paris.  S.  M.  enUnulra  la  niessc  n la  chapelle  du  château  desTu’i- 
]cn<*s  , et  recevra  ensuite  dans  la  sailc  du  Trône  , avec  le  céré- 
monial accmiiinnc,  M.  rauibassadeur  de  Portugal  cl  Sidi-.Ma- 
inoiith  , envoyé  du  dey  de  Tunis. 

S,  .M.  ne  retournera  à Saint-Cloud  qu’après  les  vêpres. 

l.'n  grand  dliier  diplomatique  sera  donné  , dans  raprês-raîdi, 
p-ir  M.  le  eouile  de  Cossé-Brissac,  premier  maitre-d'hôtri  du 
Roi.  dans  les  appartemens  de  Mgr  le  Dauphin,  aux  Tuileries. 
Sidi-.Mainoulh  est  une  des  |>crsunm‘S  invitét's. 

— S.  A.  le  nrincc  royal  de  Saxe  esl  allé  à la  rencontre  de 
LL.  AA.  RR.  le  prince  Alaxlmilien  et  la  prlnci-.^se  Amélie  de 
Saxe , qui  doivent  ariivcr  lundi  à Paris , où  ils  descendront  i 
r}iô(cl  des  Princes  , me  do  Riehelic  i.  ’ 

MaixU , LL.  A.A.  dlncmnt  avec  le  Roi  cl  la  famille  royale  k 
Saint-Cloud.  Le  hanquetscra  sui\i  d'un  s{)cctacli‘. 

~ Une  oi'donnanrcdu  Roi  .'in'eclc  les  hàiimeus  dits  flrnnd- 
C«»mmmn  , à Veraaiilea,  r»iir  I tenvrr  do  l'assoctation  de  Saîni- 
Josiqih , dont  le  due  de  Bordeaux  est  iirésideiit.  Ou  y tnms}>ur- 
tera  les  ciifaiis  qui  étaient  élevés  à v'aiigirard,  cl  on  doinu;ra 
plus  d e\l<m>iun  à réublisscnienl,  en  y admcUanl  un  plus  grand 
nombre  de  sujets. 

— - Nous  pouvons  enfin  annoncer  que  les  Conjerencet , de 
JM.  l'abbé  l'rayssiiioHs,  évêque  d ilcrmof>olis . seront  mises  en 
vente  lundi  9 m.ii . à la  Itbi'niric  ccclc-sinstiquc  d’Adrien  l.celorn 
H eompagnii* . quai  des  Augustins,  n*  35  (i). 

11  nou-s  lanle  d'avoir  lu  cet  ouvr.igi*  |)Oui- on  rendre  compte, 
et  nous  sommes  Iden  assurés  que  notre  impaiieiico  est  |>a’‘iRgêu 
|Mi‘  toutes  les  personnes  <pii  ont  été  témoins,  nu  qni  ont  entendu 
jwrler  du  succès  brillant  qu'obtinrent  dans  le  temps  ces  Con- 
fvt'euces. 

(î)  Trois  gros  volomrs  in-tJ*.  sur  papier  fm  d'Annonay  satiné. 
Prix  : ai  fr. , et  a6  fr.  franc  de  port  ^ et  papier  vélin  superlin  saline , 
36  fr. , et  4(  fr.  franc  de  port. 

Le  même  ouvrage , quatre  volumes  in-ta.  Prix  : lo  fr. . et  fr.  franc 
de  port. 


— Nous  devons  rectifier  quehpies  détails  d.ms  ceux  que  nous 
jrvioiis  empruntés  à TÂmi  de  la  \’elii’ioh  an  sujet  de  lèx|M>sl(inu 
des  orncnicns  d'église  destinés  |kuii- le  sacre.  Les  éiolTes  brorhéi» 
eu  or  soiXoïil , eu  ctîél , de  U nianurnctim'  de  MM.  Didier  Petit, 
de  Lvttti;  mais  les  ornemonsqui  doivent  servir  pour  le  sacre  ont 
é(é  confectionnés  à l^uiis  cbcïM”'  (,^)uiucl,  me  du  l'our,u®4o* 
Crs  ornemeus  sont  d'une  grande  magnificence  et  d'ime  gnmie 
riclicsse  de  travail.  1!  y a vingi-rinq  grandes  pièces , rliasiihles, 
chajics,  tuniques,  etc.  La  première  chasuble  est  brndécen  m- 
relcvé  en  bosse  sur  un  fond  eu  or;  ta  aeennde  rbasnblo  est  fond 
rot-ge  et  blai  e.  brodé  èn  or  i deux  faces.  La  chape  de  Mgr 
r»rehevêqiic  de  Picims , relevée  en  Ixjsscs  d’or  sur  drap  d'ov,  est’ 
d’mic  bidhî  exécution  ; l’agrailo  esl  une  pierre,  d'nn  gros  volume 
et  d'un  grand  prix , ricbemenl  enchâssée.  La  mitre  que  {«oriera 
le  même  prélat  est  aniéc  de  pierres  ünes  qin  fout  hi-niu'onp 
d’cfict.  Toutes  le.s  pierreries  ont  été  montées  p.nr  M.  Cahier, 
otfevre  du  Roi,  et  1rs  ornemeus  travaillés  clies  ,\i“*  Quiiivt  j 
c'est  chez  elles  qu'ont  aussi  été  faites  les  broderies. 

— Hier  6 m.iî , l'envoyé  du  dey  de  Tunis , areoiapagtié  de  son 
scrrélalrc  d'ambassade  et  de  son  interprète,  a visité  la  maimfac- 
turc  royale  des  (iobelins.  La  tenture,  les  magasins,  cl  les  pro- 
rédé»  employés  pour  l'exécution  de  la  tnpUseiic  , ont  pani  hxer 
vivement  son  ntteiilion.  Frappé  de  l;i  beauté  des  ouvrages  qui 
s'cxéciUi-ul  an  ce  moment  dans  ce  magnifique  établissi'iuent,  il 
eu  a témoigné  sa  surpnse.  L'Inlrépidiié  Je  Picire-Ic-(iraiid , 
d'.ipn'S  le  üibtcau  de  Ai.  Stciible , a particulièrement  excité  son 
adnilrailüTi. 

' .M.le  liarun  Milet  de  Uurcaa,  lieutenaiH-fp*néraI  du  génie, 
rn  relr.ille,  ancien  ministre  de  la  guerre  en  l’an  7,  l'ummamlenr 
dés  ordres  de  Saint-Louis  et  de  la  LcgiüD-d'ilonm'ur,  ci  membre 
de  roiiseil  d'adminisinitiou  des  Invalides,  est  mort  avant-hier  à 
Paris,  à Lige  de  tiij  ans. 

— L’adiaiic  du  sieur  Roiimage  commencera  le  o5  de  ce  mois 
devant  la  cour  royale  d'Or)é.vo&. 

— Les  nommés  Ulero  (Pierre),  chasscuret  (fOiijon  (Fran- 
çois) , cornet  au  17*  régiment  d'infanterie  légère,  oui  été  eon- 
damnes  hier  par  le  1*'  conseil  de  guerrc;savoir  : le  picmicr  .x 
. dix  années  du  fers,  pour  vol  d'une  cuiller  d'argent,  chez  son 
hôte  . n .^.vint-Briciix,  lois  du  passade  du  régiment  en  rette  ville; 

I le  MTOud  à cinq  ans,  pouiTaux  témoignage  eumatière  erimini-Uc, 

' en  dé|iosaot  en  laveur  d'un  sergent-fourrier  du  même  ctvrpa , 
condamné  à la  même  peine  dans  la  précédente  séance.  Tmis 
denx  oui  aussi  été  condamnés  à la  dégradation  militaire. 

— Notre  correspondant  de  Nnrt’mlicrg  nous  écrit  qu’on  a reçu, 
ivar  voie  cxti  aordinaire  , la  Uuuvulle  de  I arrivée  de  remperenr  de 
nussieàMîiizk.d'oùcemonarqueserendradirtT.icmentaV  anovic. 


FEUILLETON  00  8 mai. 


Acsofuiir.  aoTAU  or.  MeSiQur.  — Le  Rossignol,  les  Danaides. 

TiiéAVui’- FnAKrAis  — Louis  IX  , leC'bnteur. 

OrüaA-CoMiQDR.  — Le  SoiiUirc  , les  Mousquetaires,  le  Pemiount. 

'l'Hÿ^TBK  ROT  AL  PE  L’OoEos.  — Le  Chrvalief  d’iofin*lri« , Boliin. 

TnÉATRE  DE  Madame,  ovcHrssE  de  Braai.—  Les  Rosières  de  Paris,  les 
Inséparahlcs,  la  Porte  secrète,  la  QnaranUme. 

A'aopp.<ilui.  — Ma  Femme  se  marie,  les  l.orniias,  Kcllly,  le  Retour 
à la  Ferme. 

TariéTas.  — Le  ronipagpon,  Ia  Vieille  de  seize  ans,  le  Dênéfieiaire, 
‘finiNMilet  Justine.  ' 

CiAliry.  —Le  Monastère,  Rarhe  Bleue. 

AUSICU.  — l.a  Pauvre  Kainille,  Lishrtii. 

polltr.  ““  Kœnilworllj , In  Vino  veritas,  la  Fille  mal 

CiRQOB  OltmetCOï»  — Les  Drapeau* . rExêcntioii,  h Diligence,  lo 
Jeune  ILslien.  le  Grotesque.  ^ 1 

Thi:aTre  lie  M Comte.  — Le  B*>nnet  de  Grenadier,  IcChailioUe,  le 
Bailli  de  Pantin,  les  Sœurs  de  bit.  , .m.  , • 

TntATRE  MovT-pARVASsr.  — |ji  Vieille  de -seize  ans . les  Cnarbomuers. 

'l'uÉATaE  o'Ki-ETM.  — Maclwth.  rOpêra-Coinique , Krllly. 

TaùTaz  f>rs  Thirmes-  — Le  Bourgmcitrc,  la  Somnambule  mariée,  la 
Ibinc  d’une  Femme. 

Grand  romltfil  d’ours , laureaut . et  différons  auiiniuiT . et  grand  feu 
d’srtirice,  les  diinanclies  el  lundis  , barrière  du  Combat 


Dmirci  cAinoi-M-j  de  Séraphin,  Pabis  Royal,  n*  . — Tons  les  soira,  à 
sept  heures.  Marionncltes . Font  arabesques,  Umbrrs  chinenaes , etc. 

Hwi'itma  , boulevard  .Saint-Martin.— Vue  gcncraic  de  noiien  , l'Abbaje 
de  Unslyn  — Tous  Ici  jours , depuis  du  heures  jus<|u*à  quatre. 

Les  Panoramas  de  Home  , lYaples  et  ylmstenlam  M>nt  visibles  tenu  les 
jours  , depuis  10  heures  du  matin  jtLsqu'ÿ  (i  du  soir. 

Cosmomma , Palais-Boval , galerie  viirêft,  u*  Si , de^Hiis  lit  htiires  du 
soir  jusqu'à  onze.  Prix  t 1 fr.  5o  e. 

Le  Panorama  de  ConslAnfinoiple,  bnulevanl  des  Capucines,  d*  17,  est 
ouvert  au  public  tous  les  jours,  depuis  dis  heures  iki  malin  jusqu'à 
cinq  heures  du  soir.  Prix  1 1 fr.  3o  c. 

Suropemma,  passage  de  l'0].èrA  (3*  exposition  — Pesl  cl  Ofeo.  Snlz- 
bourg  , Cataracte  et  lutvigatioM  du  Traiin,  Coiienhaguc . Bcrlia,  réglisn 
S-Wasili,  à Moscou.  Tous  letjoiirs  jusqu'à  dix  heures  du  soir.  Pria  -s  fr. 

Com^nium , ou  improvisateur  musical . me  cl  pavillon  de  rEcInquier  , 
n*  34.  — Séance  tous  les  jours  ||  denx  heures  et  à huit  heures  du  soir 
(le  dimanche  soir  excepté).  — Entrée  : i fr.  et  3 fr. 


TVt'o/t.  — Grande  fcle,  concert,  physique,  dame  de  côrde,  A:u  d'ar- 
tilice. 

Janlintf  hlalie.  (Moutuf’uc  de  Beilevdie.  ) — Gran.le  fête,  l*al  cham- 
pêtre. arènes  mmwjues,  illumination,  feu  ifarlilire,  etc.  Prix  ^ 1 fr. 

H'anxlutlf.  — liai  à grand  orchestre.  Prix  ; 1 fr. 

tdatie , boulevard  des  iLilirDS , passage  de  l'Opera.  — Bal  à grvnd 
orclirsire. 

,y<i/o/f  Ae  A/urs  d hiver,  me  du  Bjr , n"  7$ , faubourg  Sa>nt*Gcrmaiu. 

Bal  n grand  orchestre. 


■ — ■ ■ - 

THP.ATHF.  FnA\ÇAli!.  i 

L'ilénlaff  , comiHic  fii  <*in<]  ncles  el  <*n  vr«-s. 

CrUr  pnVe  qii'on  app-lir  tr$,  hfux  Te^l«m»ns , rsl  de  j 

()i-  Tcreucc  : K stijfl  en  est  inontli  rl  c'elait  sckilrineui  | 

pir  1rs  Hctaili  qu’oii  )>oiiv-iil  h rrudrc  ron)iqttr. 

|!n  immnie  «lu  tnim.Ie , Dnrb^icl , ritriie  de  rinunt-nsr  liértUt(eqiie  lut  i 
a laissé  u)i  <l<-  srs  oncles . vil  îi  P.ifis  nt>  scm  ilei  pUisirs , ri  rst  sur  ti  1 
point  de  mûrier  sa  tÜU:  FU’ire  an  < nionct  Drstrmge , liuvr  mililnire  qui  | 
pir<«il  Mt>|K'!c  niix  plus  hanlrs  (Jigniirs.  Mu»  KIrirr , ir»i>  jeune  |>um  ron>  ! 
naître  1 amour,  ne  désire  imllenictil  relie  allinnee.  cl  ri  colmiei , <lv  son 
cAié,  n'v  ap|»orte  que  {K‘u  H'emprrssrinenl.  1i  eu  aurait  bien  plus  s'il  j 
•'•rgisiail  d'epouss^r  iinr  rmisitir  -l'FIrire  . h «Idiire  tit  modeste  Noultie  , | 
qui , par  malheur , u‘.»  pis  dp  rurlune.  (icHe-ci  est  iilie  de  M.  de  Mciiii-  j 
ville  , frere  de  Oueliiivf.  et  ee  de  Merliivillr , on  ne  sait  pourquoi , a 
été  eiiliérement  oublié  dans  le  Irstimcul  qiii  aurait  tlù.  au  tucius,  lut 
assurer  In  moitié  des  lueiis  de  son  onelr.  il  arrive  subiirmenl  du  foad 
tic  ta  province  au  moment  oii  1rs  deux  futurs  vont  signer  le  contrat,  et  il 
ne  lui  foui  qu'un  coup  d’ieil  pour  rrcoimuître  leur  iuiliflVrcnce  rèripiti- 
qiie  II  a même  ucrasiottdc  s'asmim  que  Sophie  rsl  aimée  du  colouvi,  et  1 
quelle  lepayesrrrètemrnl  de  retour.  1 

Celte  decOuvpPie  rcmliarmtserait  hesucinip  *'•!  n'avait  ps  moven  j 
d'arrcmger  plus  cruivetiabicment  les  afTaires;  mais,  pr  un  iHinlieur  sur-  I 

fpcnsul , auquel  il  n'.irail  seulement  p-is  songe , iiii  sceruxl  tcsUmenl  de  ! 

OUI  If  est  retrouve  ehe*  un  \icuv  Homes  tique  qui  l'asoit  reçu  eu  dép't , 
iri  fif  de  Met  invillr  te  voit  à son  tour  héritier  de  tou*  In  birns  dont  son 
Irere  se  erofail  uoiqiic  urMsesseur.  I,o  roue  de  Ivrtuuc,  daos  CCUC  fa*  j 
sadir,  n'a  youst  tburoc  à demi.  |j 


A vani  d'aminiircr  à DuchütrI  eetle  nouvelle  si  evlraordiuaire , M . de 
Méiiuville  veut  lui  faire  des  représentations  sur  l'union  md  assortie 
d'I'dvirc  et  de  Destronge;  mais  nucliAtel , dont  ropiileitcr  a gâté  le 
eumr  , soujiçonne  sim  ri*cre  d'une  jalousie  secrète,  et  ne  lui  sait  aocim 
gré  de  ses  avi<  Il  fini  hicnulnrs  rompre  le  silence  sur  l'esistcnce  du  so- 
coiid  lestsiuent  qui . suivant  l'csprossion  de  Boileau  , 

• Change,  tout , tioune  à tout  uoc  face  imprévue  « 

Duchütclcn  demeure  attéré,  et  prouve  de  nouveau  -‘eqii'a  dit  Sénèque  : 

Il  itg  tait  fin*  Mf^porter  la  tnalhrur,  celui  qui  n'a  pas  tu  fouir  t!e  m fœ- 
tuuc.  Celte  scène  est  hientAt  suivie  de  plusieurs  comitau  de  génêfosiié 
entre  ie.s  «leux  ctuisiues.  Sophie  , devenus  miliiunnaire  , forer  Kivire  de  , 
rrceviiir  une  riche  dot.  Elvire  qui  a dèrouvcrl  le  peneliant  de  Sophie 
pour  ihrat range , n'héxite  pas  ■ le  lui  céder.  Eulin , ce  miHtie  DnUimge, 
qui  aspirait  en  aeerrt  ù la  main  de  S«>pliiv  , se  lait  un  point  d'honneir  j 
de  eourlure  son  mariage  avec  Elvire.  au  moment  où  eeile*ei  cesse  I 
d'être  riche.  IhirhAtcl  est  le  seul  qui  ue  sache  |ius  s'expédier  de  lionua 
grAee.  U veut  plaider  contre  son  frère  A defaut  de  Ininncs  raisons,  d 
rhrrclie  de  Ikuis  avocats  , et  ne  rougit  pas  de  VHigcr  A imc  acrumlioD  d« 
faux  eriniiDcl  { mais  un  ]Mrti  iieaticnup  plus  simple  lui  est  pro{Mis.*. 

A a lieu  (le  donner  au  public  leseatidaie  d’uii  |Mreil  procès,  lui  «lit  M.  «I« 
Merhivdle  , aime*im)i  ttmjours  roinnie  un  friTe , el  |vir(ageoiis  ccl  hé- 
ritage qui  ma  lerait  perdre  Ion  un'ecUun.  Ou  devine  aiséineut  le  reste  . 
Sophie  et  le  eolmii'l  ;>ont  niliS. 

il  V a dc.s  dèfiiils  ilaiis  cet  ouvrage  «Vun  jeune  poète  Irü-spiriluci. 
qui  ne  ]svut  point  cneore  avoir  la  snencc  «le  l'observulion. 

On  preml  peu  de  part  au  sort  de  deux  jeunes  gens  qui , sur  le  pmnt 
de  s'cpuuser,  a éprouvent  l'utt  pour  i'auUe  ui  amour  ai  baiac.  U>  prêt 


— î.«‘  Ai  Ilixna  aittionro  qtip  M.  1«  «Inf  Je*  ÎUac.t»  , 

flndr-ij  a U'or  l•\lraon!i1^lil«*  Jti  l'oi  île  Kriincc  atipre-s  du  toi  de 
1 Vi*\-.Sirilt^,  ( Si  JMII  ti  Je  lltimr  , îe  a»  aviil,  poHi'allei'  à Mil.vn. 
é ./or,-  — MM.  les  miisiciens  qui  Muidroiit  lâirc  partie  des  oreheitrrt 
I du  I ol  lie  lu  ville,  a rocra^iun  des  fête.s  du  s.iere.  sont  in*'ilès  à s'insrHiv, 
I •v.int  huit  juiii-.s , ( hci  M.  OUiucl  . nu*  Sdtit- Honoré,  n*  qo , ou  li  hui 
« magasin  de  musique  , pbice  du  Ldiivre , ii*  4 ■ nu  Coin  de  la  rue  du  Coq. 


ERÊFI-.CTURE  Di;  DÉPARTEMENT  DET  LA  SEINE,  j 

Canimi^sion  tletjcté^dic  sacre. 

XIu  grand  nomlire  de  dcniaudr»  d«  billets  i*i>ur  le*  fêle*  de  rHAtcl- 
sle-\  Ulc  ont  déjà  été  odresst.-vs  î»  M.  le  préfet.  Lllcs  ont  loolrs  été  mises 
aoiis  les  Tcuxde  li  eomtiii(si»u  des  léles. 

I.a  commission  croit  utile  de  fuire  cmimiltre  que  «lorênavant  toutes  les 
dcmaiKlv.s  «le  liiilcts  do.v  dit  cire  adressées  dircoiemeiit  à MM.  lvsiTK.rcS 
de  l'nns  , ehaeun  dans  son  arvundisscmatit  r«S|>celif.  Os  deuuiudcs 
«’dii tiendront  les  noms , qualités  el  deinrui^  de  chacune  des  pcrsoiiues 
pour  qui  elles  srruiil  faites.  I.cs  billcti»  élnnl  Doniinatifs,  il  ne  sera 
donne  aucune  Suite  aux  drm  imies  eoll«*elives  , non  plus  qu'à  celle* 
qui  ne  cmilii'iidr-sirnl  pas  d’iiiilicnlioos  siiflîs»iilr« 

l.'ruToi  de*  billets  wiir.i  beu  «l.ius  les  premiers  jours  de  juin  ; aucune 
dnnnnda  uc  sera  i (çue  {>usv:  leSi  ni.ii. 


T’no  friiJlc  lîn  soir  avait  raison  Je  signaler,  Itier,  comme  cou- 
p:l»!c  BU  pins  b.-iiil  jioini  l'aiiii  !e  du  Juurntil Ars  fichais,  minon- 
(Mitt  , avi  «-  uni'  iiiipmK-iire  Je  raloiiiiiir  vi-niim-nt  iiicoïK'Uvable, 
(jii  nu  [>i6l  lio  trciiur  niiliioits  veii.iil  dVrlro  Liii  ivar  )c  Tn-sor  h 
viu*  itnis'jn  Je  Imihjuc,  an  mépris  dc.s  jiarob's  dti  mini-sire  tic* 
tin.tnrr*,  qui  n>a>t  aijinmcf',  dans  une  séance di*  la  ijinnibre  des 

ii;iir.s . (jne  le  Ttesor,  Piicomlné  J’.irgunt,  ne  délit  rotait  plus  de  | 
unis  roranx  à qui  «pic  eu  fiii  (i) 

«I  5î  un  particulieV  (ajotilail  sagement  ro  jonmal^  ao  prrmei- 
b l.:it  cniiln;  un  lintre  la  moindre  partie  des  cnloinmci  <pie  con*- 
■ tiennent  chaque  |om*  contre  li^  gonvernemeiil  qiichpres  imir- 
u natiTi  dtr  1 opposilion , nul  doute  que  le*  Iritinnnux  ne  lis.<H'iit 
« jii-stire  de  ces  attaques,  et  que  ceux  «|ui  *o  les  seraient  jx-rmtsi** 
n ne  fns'-cnl  (niiJnniiiés  on  ealomnie  on  en  dillanmtion.  Los 
H nieirbres  du  gotivcrticiueni  jont-iU  dnnr  hors  de  la  loi  roni- 
« mnnr,  et  sora  l*il  dit  n'aient  pas.oomme  h*  imiimlie 

U p.'rii(‘nlirr,  le  dioit  J'exiger  au  motus  la  liJélilé  dans  la  publi* 
a raiiim.Jes  faits  ? 

a ^ous  devnns  en  outre  faîiT  romarqiirr  que  l'.iriirle  du  Jour- 
« mtl  Ars  IM/nt.s  est  «lonhlcment  eotqwble,  cl  «pic  ceux  «ptij 
« vniont  avec  1.111I  do  (-om)ilaisaiicc  tout  ce  qui  n'atiaque  /jiio  le  ] 
a ministère,  ne  (MiKeul  voir  avec  la  mémo  indiilgciit^e  un  Éiît 
« qui,  s’il  ciail  vrai , srrail  do  nature  .à  cniiipromoMie  le  rrtxlil  j 
« unne  grande  maison  linaiicièn'  : cst*il  donc  on  etlel  indillérciit 

• l)  Voici  h*  «h  menti  ollîrifl  dont  l'.sulorilr  a exigé,  cem.Uin,  l'inser- 
tion dans  le  Jonninl  ties  Débats,  rkciii.irgumisen  |<t»Kkiil  que  railminis- 
tr.klmn  itrghgu  t>-op  «e  luoy.ui  qkki  hki  est  roiiriii  |uii'  lu  loi  II  faillirait  que 
des  iletueiat»  iptotulieus  niipris^cul  aux  lecteurs  de*  feuilles  d'ojk|>o.ii- 
tiuu  le  rns  «jki'il*  iluiveul  l.iire  d(rs  alLgttioiis  menteuM.'*  auxqueilca  ils 
août  jilwittu's.  * 

« Le  r.ot  annonct-  pir  le  .Fmimal  det  Drbtits  , el  d’après  un  bruit  qui 
a'esl,  dit -il , rêpou'ln  que  AI.  le  ministre  dci  fin.iiicrs  \ir,il  de  prvlrr  sur 
(Ii^mAi  (h*  rà'nlfs  à h niatsou  Uotsclnhl  nue  somme  eonsiilri-.ible  {3o  iui|- 
bons),  est  abH'lnment  faux.  (0*110  assertion  suppose  itnhoe  uue  igikO- 
r.«ncc romplètc  ile>  opèrattous  tlu'rrèsnr,  en  cctiui  coneerm*  l'êniission 
des  Iwm*  r>vau'-  Le»  l<on*  r.svmn  ne  sont  qii  ikoe  conire-raleikr  des 
fotiils  vrrsè*  au  'i'r>'*oi'  ; il  n'eu  (ickil  être  th'iivre  autrement  qne  sur  im  i 
vt-rseiiitfiil  <re*i>èci'*  ; >1  iiVn  e.>l  jamais  donné  sur  <lép<M  de  rçnér-s.  (Au  I 
alViiilera , pour  arlicvrr  île  (■•irc  appreaicr  l'allégalmn  du  Journal  drt 
Débats,  nki'auiourJ’huI  6 nui , an  malin  , les  bous  roviiux  émis  prie 
Trésor  s'flèveut  à 4 '(,'’•(}•  fr.  5o  cent.  Sur  celle  mmvsv  , rs  millions 
se  irmiveiil  dans  le  ]mrter.*iiil)c  de  l.t  c.-tisse  de*  dê{>ol*  rl  eonsignaï  uns. 
1.:**  autres  inillions  sont  entre  les  maikis  des  prticuiiers . aïk  noinlire 
«h*  parlifs  diverses.  Il  u'eii  existe  pas  pour  un  ecntinie  au  nom  de 

la  maison  Holtchkid.  > 


pour  rot  le  n*ai*on  qti'«m  croîo  qu’elle  pent  sc  suffire  p.*>r  so» 
« piopro.s  roNj-oiiire»,  «>u<|u'clio  a hosuin  «h*  secoiir»  élrniiger*;' 

(!o  iiVsl  pis  dh'o  «s*07. , car  la  calomnio  tlu  Joutnat  des  Dt'— 
hots  nV-si  pas  wnlonient  infinur  cotiire  1 adnMnistnktion  , cl  piv- 
jitdieinli'/*  à la  mai.soii  d<;  haiiqm*  dont  il  s’agit;  elle  est  nuisible 
à tons  les  cftptlaltsles  et  à tons  les  ri-nlieis  , porteurs  de  fundt 
piiMirs,  pniHpi'cUc  est  insuli.nntc  et  ruineitse  |>oiir  nctre  ert*- 
dit.  As.xtiréiiicnt  il  y a là  de  ipini  l'voiller  la  sollIciludtMlc  la  mtv- 
gisirntinv.  Nous  ne  demandons  pas  )acensiii'fî,nonsdemanjons  le 
miiiiitieiu'ircxéruliundeslois.  rsous  demandons  ledroit  commun 
pour  le  i'otiŸor»iemot»l  ciunnie  jxnir  les  p.*trticulters.  Nous  deman- 
dons «pie.  la  vente  suit  venpi'croiitrelcmoimmge,  au  profit  ou  a tix 
dé-peiisdcqui  nue  cc  soit.  AplusTorie  rai.*on,  avons-iions  droit  de 
le  faUc,  quaml  les  inonsongcs  ha.sm-ih'*3  |mreinq  ou  six  hronil- 
loiiS,  ont  des  eonsihpienccs  si  graves  jK»ur  rintérêt  d'un  grand 
nornbti*  de  particuliers.  Ce  iiVsl  pas  seulement  le  ininUtére  , 
( qui , en  dêlinilive.  sûr  Je  sus  înietitioiis  , ne  r«H!onn.^ildp  |uge* 
<)ue  le  Roi  «rl  le*  rhambn*.*  ),  cVsl  le  crctiil , ce  sont  les  rentiers 
qu'il  faut  venger  d«»  la  defanmr  «pi'une  eol«*rie  . VRinciie  dans  Ir 
lut  h'inent,  s’appli<{ue  jeter  sur  nus  fonds.  Il  y arlam«-urpu- 
hlitine  «xïnlre  uu«î  heenre  pareille  . i*l  les  l«>i»  ottt  parlé. 

Oliel  sprrlacle  ^mur  IVliaiigrr  ! quelle  idée  di*  pareîU  pr«»- 
ci'dt's  lui  doiitirtii-ilsde  nos  instilutioits , denosnuetirs,  Jr;  notre 
rni.M)ti  ! Hier  a«*ir  , ou  dément  r.isxcrliun  des  'MLv.  n«a- 

lln  , (ï11«^  .SC  trouve  répéiék*  p.-jr  le  CotuTîcr,  prétendu  Fia/iqais  , 
<■1  |).irnn  journal  pr«Mctul«t  royali>i«*!  <^)iiaml  liniroiit  cc.i  seao- 
d:tlei,  Ixmlcuv  |toiU' nos  luis , ]>oi|r  notre  j>ay»,  pour  lu  caraclcre 
nilhuiel? 


On  lit  anjounnniî , «laiw  le  Moniteur,  uji  aria  que  nous  nous 
plaiüori.»  à rrprudnitc,  «*l  d«»tkt  le  Lut  «-si  Je  pri-nuiiiir  le»  eréan- 
ci«TS  de  rélrila>anl  droit  à riiideinnilé,  on  les  m'anciurs  «les 
iiii!i*niiiis«^  Hiant  droit  à l'oppuiihin,  contre  les  soins  uu  les 
ainnces  mtiraires  dc.s  a;^nM  «pii  sc  pr<‘sseiit  i.*ii  foide  à la  suite 
iK*  itmie»  I«^  liqnidailon*,  contme  sur  une  proie , réservé»*  à 
leur  avidité.  La  aoîliriliidc  dk?  rndniinislratiun , ,i  ccl  é-gaix]  , 
u\r.s|  nas  tardive.  Déj.i , r*ar  nue  eiiculain*  «lu  xi  décembre  iS*»  j 
(psil'h(«  dans  notnt  feuille  du  r»  janvier  iS^r») , M.  le  ministre 
«h*»  liiMiicr»  BV, lit  en  ralteiiiinn  d’avertir  les  indeniuisés  du 
|»ii*ge  pn'piré  «levant  eux;  pei^mn»;  ne  peut  donc  prétexter 
d'ignoraure.  Dans  tous  les  cas.  il  serait  lonioui»  fiu-ile  de  ri'pirer 
Ir.s  dommage»,  résnliai.t  |>our  qnclqnei  iiilt'n'SMU,  d’mic  «ivii- 
li.inco  aveugh?  d.ms  hrs  vaim*»  promesses  et  dan»  h>  crédit  ima- 
ginaiiodt**  l/ureiuu  A'afiCiii'c.  mû  attraimi  jkuri»ris  leur*  pro- 
rtiraiion».  (iarin  ti(piidaliuii  d**»  indiumiiiés  ne  ronunençaiit  «pio 
du  jour  on  la  coinmU.slon , nommée  jm*  le  Roi,  entre  en  exor- 
ri«-«*.  tout  rc  qui  aurait  pu  se  faire  d'avanre,  «**1  aboli  p«r  lo 
fait;  le.»  inih’imiisé*»  renttxMil  aiij«ninrhni  dans  imite  la  plént- 
ludc  «le  leurs  dn»il»;  il*  ont  s ex.iiiiinei'  scnlemont  si  leur 
conltaiKT  a été  bien  placih*. 

Kl»  ellèl,  1.»  m«'inu  prév«>y.inre  «Ig  {'.idminislration  . qui  pré- 
munit le.»  ré«daoiatks  miitre  «li*»  iuiiAmédiaire»  «loulenx,  admt't- 
tra  «les  fontlés  de  jrmtvmr  honoralih*' , dont  rcx|»érienee  s<*im 
comme,  et  dont  la  .situation  dans  le  inonde  garantira  qu’il» 
n'ont  acquis  I.1  piocnialion  dont  ils  sont  |>nrli-m'»  ni  par  «io». 
avatu-«’S  «méreiwrs,  ni  par  des  prnmessi's- illusoires  (iL  L’article 
du  .I/o»i//eur  de  ce  jour,  en  ixndirm.'mt  l«*s  palerneilei  inten- 
tion.» de  la  rircnhiiix’  du  xx  ü«'eemhie,  témoigne  donc  suilisam- 
meut  la  bicDvei]l,‘mcc  et  la  sollicitude  de  l’ai-siiiiistraiion  |M>iir  | 


(1  ’ (.hi  lisait , en  eifet , dans  ta  AInHilcur  du  5 mai , uu  article  sur  Ix 
même  matière , rontrnant  celle  phrase  : 

• Sios  «lente , on  ne  repoussera  pas  nn  fonde  de  pouvoir  pi-UailIcnri 
* que  {urnii  le»  agrii*  qui  spreiilrm  Sktr  lokirs  cbeits^  m.iis  kl  (era  facile 
« lie  disliiigm-r  le  fmidé  de  pouvoir,  qui  ne  remplira  que  l'oflicc  d'tia 
|kareiU  ou  «l'un  uruk,  de  ceux  qui  ncvculcnl  et  ne cbcichciit  que  des 
« victimes.  » 


inilcinnMt'i,  et  «iirantit  Msrz  intei^U  des  réclamans 
i-oiiirt!  lu  M'cours  onrn'uv  dus  n^uns 

â UtK^  r<^tde  d’a^rns  ii‘airMin*s  rt  desncirlùa  dr  liqiiidnlitvn  ri^pandcnt 
•<l«  circulaire»  dans  les  d^lMrliynciis  , cl  offrent  leur*  service»  pour 
«ijtie  liquider  riiidemiiitii  accordée  par  Li  loi  du  37  avril  dernier , aux 
jRirifn*  propriétaires  de  hieiit  fuml»  roniisqiifs  et  vendus  rcvolulion- 
^Mirrmriii  . ils  annoncent  se  char^ter  de  faire  des  svanecs , d'aciieirr  les 
<reaaees  . cl  de  Imites  les  démarclies  nécessair'S  dans  les  bureaux  et  ad- 
amiuslriitinns  pour  presser  les  liquidations  , moyeunaul  des  coudttiuns 
<1  des  droits  qu'ils  SAiiroient  rendre  fort  onércuT. 

■ Il  importe  que  les  ansiena  propriétaires,  ou  leurs  représentans  , 
•nient  préinuuis  contre  de  telles  manceiiTrcs  : l'mtcntion  bicti  prnnnn- 
rée  du  ((ouverneinenl  est  de  conserver  intact  aux  anciens  pmpricUircs 
on  à leurs  rcpréscntaiis  , le  iucnrnil  de  l'iudcmnilé  . en  leur  ouvrant  les 
nu>r«ns  de  suivre  personnrllemrut  et  sans  aucup  secours  étranger , L 
deinaiidr  en  liquidation  qu'ils  srnuit  dans  le  cas  de  fumier.  C'est  le  but 
de  ronlonnance  de  Sa  Maiesté.  du  t*'’do  cc  mois,  rl  plusieurs  fois  il  a été 
derit  aux  préfets  pour  qu’lisaient  li  éclairer n cct  égard  lciirs;idniîni$lrét. 

■ Les  dirccleure  des  doinoiues  ont  été  chareés  dr  produire  toutes  les 

pièrra  qui  sont  déposées  dans  les  nrrlitves  puldiqiies  : on  n'a  exigé  des 
particuliers  pour  la  jnstiltratinn  de  leur»  droit»  et  qualité»  que  l’arcom- 
plisfemenl  ires  format ités  les  plus  simples  et  1rs  plus  indispensables,  et 
«Iles  ont  été  détenuinees  d'ime  niAiiirre  précise^  entin  des  mesures  ont 
«lé  prises  |rour  que  le»  liquiilalioii»  s’opèrent  avec  I.1  plus  grande  rapi- 
dité. Il  est  recoinm.iiulé  h tons  les  fonctionnaire»  de  riv.xliscr  d'câbrtaet  | 
de  tè.lr  rioiir  amener  prompirmeiit  ropéixition  k sou  terme.  | 

■ Il  «lé|'cnd  donc  iiuiqiirmcnl  des  intéressés  de  sc  souMti-airc  « l'avi-  . 

dité  des  ageus  d'afTairc».  Tl  n'y  n d'aiitenrs  aucune  foi  k ajouter  à leurs  1 
jMndes  : ils  ne  |>c(ivciil  rien  de  ce  qu'ils  promelleiit.  Non-seuUinrnt  ils  l| 
ne\cmnt  pas  accrédités  dans  le»  burt-.iuxdc»  udmluisiralioiis^  mais , au  ' 
coutraire , ils  eu  scrout  sévérenicul  repoussés.  ■ I 


Heponse  à une  lettre  de  hf.  Fro...  insérée  dans,  le  Journal 
dos  Débats,  du^ntai. 

Puisque  le  Jouinal  des  DeUnU  a eu  l'air  de  vouloir  traiter 
tint'  fois  séricusr'ineiit  les  questions  de  iinanres  qtit  s'agitent , 
lunis  allons  rcpl.irer  sous  son  vcrit^ble  |ioint  de  vue  eelle  de  la 
conversion  des  rentes , suc  Ijqncllü  il  u'a  pas  moins  erré  eu 
théorie  tjii’en  cliîflrr*s. 

L'intérêt  des  contribuables  demandait  une  rédnetion  de  i'in- 
térct  de  la  dette  publique;  l.a  nécessité  d'introduire  dans  celte  ' 
{iette  le  rapport  de  luus  les  cipitaux  avec  leurs  produits,  la  : 
réclamait  égalcmeiit.  1 

Or  f Une  réduction  semblable  ne  pouvait  avoir  lieu  que  de  ' 
trois  utanièics; 

Ou  parle  rriobourscment  intégral  de  la  rente  5 |>our  too  y 
rt  réiuissioQ  de  vnletii-s  nruivelles  à un  tauv  inférieur; 

Ou  par  le  retranehement , sans  reiiilioui'seiuirnt , d’une  partie 
de  rinlérèl  ; 

ITu"  [wr  rémission  do  valeurs  rivales  , constituées  à un  capital 
anprneuri  avm  im  intëtV'l  niotndre.  et  sccondifes  dans  leur 
«(-lion  par  une  puissance  capable  dVn  élever  le  taux,  et  de 
présenier  p.nr  là  aux  |inrteurs  de»  aiieiennrs  valeurs  un  ap|ml 
•iitü.sanl,  daiisVaeroissirmenldo  leurcapital,jxuir'K'sd(*tcrmlnorà 
tine  conversion  qui , pour  être  jti.*»tc , dev.nu  rester  faruUalivc. 
Celle  puissance:  est  celle  de  ranioriissoment , 6tée  aux  5 pour 
f'ii-e  iiorlce  sur  les  3. 

De  CCS  tnris  moyens,  le  deuxième  était  une  banqueroute.  H 
était  impossible  il'v  penser. 

Le  premier  était  grand,  vaste,  hardi.  On  l'-i  jugé  trop  fort 
|«mr  les  circonsUnccs.  Ou  s'c.'l  drfié,  pour  rrxi’cutioii  de  celle 
]inmcns<'  cuircpl  ise  , d'uni*  .irme  que  l'on  eomnici.ealt  seuleuical 
M manier,  de  rarnic  du  cnidil.  On  s'est  arrêté  au  dernier. 

tici  ^•XJR■d^eul  ét.iit  dillieilc  à combiner  , puisqu'il  devait  con-- 
rilicr  criliT  eux  riiiléiét  de  l'tUat  qui  demandait  In  rt^uctinn,  et 
«’clni  des  rentier»  qui  la  rcpmis.sait,  de  maniéré  ccpeudaiil , i{uc 
roltc  réduction  »’o|»érèl  du  libre  aveu  des  rentier» , et  nar  leur 
coops'ratiou  uiéme , c'esi-à-dirc,  par  l.i  couvcvsiou  voloiilnirc 
du  5 eu  3. 


I L'évdncmrnt  fera  iager  de  niabileU;  de  In  comVmalson  qui  » 

' été  adopuk*.  \'oici  sur  quoi  cilc  io^misc  : 

j La  Valeur  d'nu  edeC  public  rat  en  4‘aisoo  de»  movon»  qui  Ir 
^ soutiennent,  du  taux  qu'il  est  suseeplibic  d'allcitwjrceide*  imscc'S- 
sités  dont  il  est  envirunué,  ni  qui  eoiistilueut  su  iterité. 

Je  vais  <xunmeiieer  par  éclairch-  ce  dernier  point  qiri  n'eït  pas 
encore  iximpris , parce  qu'il  n'a  pas  eutyre,  que  j©  sache,  été 
traité  d.m»  toute  son  rtondno. 

La  vérité  d’un  edVt  puldie  consiste  en  cc  qu’ü  établit,  cniro 
l'intérêt  d(;  la  dette  et  Je  empilai  auquel  elle  est  constituée,  le 
rap|)ort  généralement  établi  entre  les  capitaux  et  leurs  produits. 
11  eal  inco-ilvstabli!  «(ue  depuis  dix  ans  eo  rap|>ott  a considéra-* 
blement  chiingé  , et  que  i'intérf't  de  l'argent  a baissé.  L’-inlérèt 
de  la  dette  publique  devait  suivrt!  ce  mu»venK?iil  ; et  la  léduc-* 
lion , qui  n'.x  pas  jicrmU  qu’il  8’opér.vl  ciitièrémeiil  sur  le  5 pour 
100,  doit  le  n'produirc  infaillihlenient  sur  le  3.  t c sont  des  eaux 
qu’il  a fallu  déplacer,  mais  tpii  reprendront  leur  niveau. 

i.es  objcetioiis  qu'on  a «levées  contre  la  baisse  de  rînlCTêt 
sont  très-faibles  parce  quelles  sont  liiéca  de  circonstances  lo- 
cale», inceriatiic»,  qui,  comme  l'a  très-bieu  dénionlré  le  uoble 
rap|K>iteur  de  la  chambre  des  pairs,  ne  prouvent  rien  dai»  la 
qnestioii.  L'nriilmiiveiselciiii(uiileKütbie,r‘eslqec,  dans  tontes 
[esdin'clions  où  l'argent  se  joint  à l'industrie,  on  peut  rcmar- 
qaty- ce  pbétioméni*;  l’accruisscmenl  du  capital  accompagunut 
la  diminution  du  ritvcuu. 

C’c.»t  ainsi  qn’on  voit  le  prix  des  terres  s'élever  à mesure 
que  les  baux  diiniiuicnt.  C'est  ariiii  que  les  entreprises  mamt- 
UctmiérL-seï  coiiimi'rcialcs  ont  ap|)cle  d'immenses  capitaux  dont 
le  revenu. s'amoindrit  tous  les  joius  par  la  coiieurrcncc  des  pro- 
duits. t-Vst  ainsi  (|iie  les  charges  d'ageul  de  cltangc , de  notaire , 
(l’avoué, d'buissier,  ont  acquis  une  valeur  capiuile  énorme  an  prix 
du  falhle  accroissetiieiil  qii  uu  plus  grand  luuuveuicnl  d'allaires  a 
ap|K>rté  dans  le  revenu. 

(>»  coiuidérations,  qui  embrassent  l’ordre  entier  de  la  pros- 
périté publiqui* , sont  plus  concluantes  dans  la  (jucstion  de  l'in- 
lérèl  de  l’aigenl,  «pie  di-s  exceptions  honleusr’s  tirées  de  quelque 
accident  local , ou  de  la  misère  et  de  la  cupidité. 

C’est  cet  étal  de  chose»  que  la  loi  de  réiluclion  a reproduit 
avec  une  adiiiirahk-  exactiimle , en  introduisant  raccroissement 
dur.ipiial  avec  la  diminntion  du  revenu.  C'est  par  là  que  son 
succès  est  lié  B t;i  inarehi*  toujours  processive  de  la  pixispéritiS 
générale  ; c'osi  I.i  ce  qui  constitue  sa  wiilé. 

Mais  ces  raisons  sont  pour  l'horumc  d'éUt;  il  eu  fallait  d'au- 
tres pour  le  rentier,  % 

Elles  se  trouviuit  dans  le  double  privilège  dont  les  nouveaux 
ciïet»  publics  ont  été  dotés;  savoir  : l'appui  de  l'amorlissement 
; et  I.»  ear.vtitic  contre  le  rcmbourH'meni  p.»r  raugmentatioii  du 
' capitii , deux  avantages  qui  n’existeut  plus  |>our  les  5 ^lour  100  , 

' et  qui  Ldsteixiut  au  petit  noinhre  des  jvortrurs  de  ces  rentes  qui 
: conienliraieiil  pas  à la  conversion  , le  danger  d’un  rcmboiir- 

' bernent  à une  épuipic  où  cette  conversion  sera  doveuuc  plus 
! chère. 

* Du  moment  que  l'amortissement  n'agit  plus  que  sur  le  3,' 
le  5 est  mort,  aaiis  ce  sens  qu'étant  iou|ouis  remboursable  au 
1 capital  de  ton,  il  ne  peut  plus  s’élevfr  lM*ancoiip  au-»lelà  de  cc 
cours.  Le  3,  au  cotilram* , doit  sc  foriitier  de  loiiti.'s  les  uiAnlères , 
et  par  l'amorlisscmenr  qui  le  soutient , et  par  le  jeu  qu'il  appelle, 
et  par  rarijui.sitioii  rt^lle  du  capital  dont  il  s'accroll;  cl  comme 
il  est  devenu  la  seule  val<-ur  active , et  la  ha.w*  nécessaire  de  tous 
les  emprunts,  à mesure  «(lu;  son  cours  s’élève,  il  menace  les  S 
punr  100  du  double  danger  d'un  reinboui-scmcnt  plus  prompt , 
et  d’imc  conversion  plu»  (h'favoralde.  * 

VoiLà  i'iiabiieté  de  la  loi , c'est  ({u'«‘llc  oiTre  au  porteur  des  5 
[tour  too  tui  avantage  incoiili^stahle  dans  la  conversion. 

0;ite  dill'éix*iict!  entre  le  sort  des  5 et  celui  des  3 est  le  véri- 
table point  de  la  «jupslinn,  cl  lo  correspondant  des  Débats  ne 
' parait  [kis  l'avoir  roa>|)ri.»c,  lorsqu'il  a hase  ses  calculs  sur  um> 


féreiice,  si  Iniig-lemps discrite  et  passive,  que  le  colonel  doiine  k U 
cousine  de  sa  future  < fl  vice  versé),  n'a  ni  uu  caractère  aisex  uaisicmiié, 
i)(  asscx  d'oWilacies  k vaiticre  |Huir  inspirer  uu  grand  intérêt.  Nous  ajou- 
terons ipie  !e  loii  du  dialogue  nVst  point  aussi  varié  qii'oii  pourr.tit  le 
rlèsiier  dan.»  une  pièce  dotti  les  r<'ilr»  ont  clilrv  eux  taut  de  dissem Mance, 
et  que  le  style  propre  de  1*1111  teur  y remplace  trop  souvent  le  langage  iu- 
«livirluel  de  se»  p«r»oiiiiace».  * 

Mais  de  pareilles  i«npcrlevtions  ae.ni.vcnt  Tinexpérienre  de  rat  aiiieiir, 
^1  ne  prouvent  rien  contre  son  talent.  Elle»  sont,  surtout . Inio  de  jus- 
liHer  r(qt|M>«itioii  injurieuse  qui  sVst  nianirealée  dan»  le  parterre,  an 
inomcni  où  le  dénouement  était  vivement  applaudi  par  le  plus  grand 
nomi  re  des  spectateurs. 

Le  canrière  de  Sophie  est  tracé  avec  une  délicatesse  exquise  { il  y a 
«les  tirades  supcrieiireinent  vcririces  dans  presque  tous  les  actes^  et,  en 
général , la  pièce  est  écrite  avec  ime  rare  élégance.  Ce  genre  de  méritu 
•l'est  assurément  pas  asses  commun  , et  l'on  ne  nous  fait  plus  aujour- 
d'hui assez  dÿ  comédies  en  cmq  actes  cl  en  ver»,  pour  que  nous  devions 
^yiut  armer  d’une  si  grande  rigueur  envers  ceux  de  nosjennc»  poètes  qui 
o»eiU  onlreprendrc  ce»  sortes  d'ouvrage».  (Juelqiirs  coupures  d'aiUcur» 
•.uflîrnnt  pour  Mtisfaire  au»  juste»  exigeatice*  de  1«  cnliqur,  et  il  y a 
lieu  d'espérer  qit’alors  le  succès  ne  sera  plus  disputé. 

L'aiilcur  a été  demandé  , et  Uaptisie  aiué  , qui  avait  bien  joué  le  rîde 
«Ir  M de  Merinville,  a n«mmé  au  publie  M.  Metiuéchct. 

*1“'  Mari  est  ctwnn.-uit«  dans  le  rôle  de  Sophie. 

TllÈ.V  rUE  DE  S.  n yJAD  iStF.. 

La  Porte  srerrir , vaudeville  en  u»  acte. 

>1  général  vu  retnûle  , va  marier  SouiKYéU  Eugène  à la  ftlle 


de  M-'  de  tSsint-fniaiTcs;  ninis  il  apprend  (tue  I.1  fortune  de  cette  dame 
vient  de  i'.*ngtuen(er  cou.iidéraldeim-nt  parV  gain  d'uu  procès  , cl  cetls 
errcon»lnnrc  le  décide  k ofl'rir  à la  dame  son  ni»  lui-mémc  pour  gendi  © 
au  lieu  de  son  neveu. 

Pour  nirttnt  la  mère  daq»  sesinlùrêls,  il  doit  se  rendre  sur  te  champ 
à U renroutre  daus  un  vdlagc  où  il  lui  a donné  mule<  vous  ; et  , pot.r 
que  rien  ne  vienne  déranger  se»  projets , il  a soin  , avant  aon  départ , H« 
consigner  Eugène  dan»  l'apparirmr!til  de  True  sa  femme,  apjMi-teint-ut 
qu'il  ouvre  pour  U piriiiièie  l«>ii  depuis  dix  ans  qu'elle  est  morte,  quoi- 
qu'un militaire  ne  puisse  »»n»  doute  rmitidrc  les  revenons  Mais  il  exista 
dans  cet  app.irtrmeiil  une  iHirtrserrète  ( cc  qui  m'i/iquièie  un  peu  sur  U 
destinée  conjugale  de  M.  rtelval.)  Virlor,  sou  (ils,  découvre  celle  issues 
il  (léiièlre  Jirèii  de  son  cousin  ; il  é»t  aimé  de  la  jeune  personne  , il  est 
l'ami  d’Bngc'ne.  Tous  deux  se  liguent  contre  le  générai  j ils  rernivent 
M"*  de  Saint-Charles  et  sa  fille  en  son  ahsenee,  cl  M Belv^l . qui  arriio 
quand  tout  e»troncJu  . c»l  oliiigé  de  roasrntir  à l'union  de»  dent  Amans. 

Le  fond  de  es  sujet  ét.iit , comme  on  voit , peu  original , mai»  deux 
rôles  épisodiqnn,  relui  d'tin  uiédccin  gnstrononir,  et  surtout  celui  d'im 
valet  poltron  et  crédiilr . y rrpindenl  nue  gaieté  qui  n fait  excuser  l'in- 
conveminec  d'une  situation  et  l'iucoovenanrc  de  qiiri.|ues  autres.  Do 
inlis  couplets  , de»  mot*  liemeiix  ont  achevé  de  déemer  mi  Mucèseoiiirn 
i:qucls'esl  eu  vain  élevée  une  fiiblert  maUdrotle  oppobilion  au  ruiiplrt 
le  plus  agréable  du  vuiMleville  1in»I. 

Klein  pouvait  être  plu»  plaisaut  dan»  le  Médecin  ; Legrand  l'e»t 
beaucoup  dans  le  Vain.  I.e  j«tune  Hérvnger  . qui  fait  des  pr^rè»  iJdta- 
blés  a bien  iimê  le  rôle  de  l'étourdi  Eugène. 

Suoiqiic  le  couplet  au  pabltp  ptrUt  dk  d«©x  auteurs  , M.  Désaugiera 
a etc  ouiuiué, 


{larfriiir  mirf  ccs  Jnnc  csi^-crs  <*l  îoisqn'il  (îif  : 

«t'  l^e  ctrJU  ()t?  I ctAl  élMiil  ronimuii  nu\  ^ {tour  luo  t‘t  mix  3 
« |xj«r  i(K>,  k*«  prirmiora  v.ilcnt  h*8  J^riùers,  allfiidu  lis  rts- 
41  tourets  t|i«-  h-  gouvrrni'mi’rU  povk'de  pour  paver 

«t  «•x.icU‘inciit  la  <lt^Uc  <le  l'ctal.  La  proportion  à rlablîr  oiHrc 
M Its  3 et  l(s  5 pour  loo  ii'ost  Jonc  pas  3 ; 78  ::  4 : >o4  » niais 
u'bien  3 t 78  5 : i3o.  a 

Certainement  le  crédit  de  l'ctnt  est  commun  aux  5 et  aux  3 : 
ceriainenn'ni  le  f’iuu'crnetnent  possède  assez  de  imur 

toujours  payer  exactement  la  tfelte  de.  l'ctat.  Mais  ces  res- 
souirc'S  que  vous  lui  rcconnatsseï  le  nu’iernni  A même  de  rem- 
ÎH>urscr  le  5 [wr  cent  francs,  tandis  4|uc  raugmetitatioii  acquise 
pir  le  3 lui  est  bien  acimisc  : <*0  qui  mine  loialcmenl  votre  der- 
iitcrc  proportion  3 ; 78  ::  5 t i3o.  Car,  sur  les  i3o  ipic  vous 
sunpoMrx,  il  y a 3o  fr.  de  menson,;;e , puisqu'ils  sont  rcmlHiur- 
saules  par  100  fr.  Les  78 , an  contraire , sont  vrais  Pt  le  reste- 
ront jusqu'à  99  (r.  p.*)  r. , puisqu’ils  ne  sont  parcilleiucnt  r«-m* 
bonrsables  que  t>ar  cnil  francs. 

En  un  mol , le  5 pour  100  est,  dès  ce  moment,  une  valeur 
motte  Cl  forcement  slationnahv  f toujours  exposée  an  rcinbtiui- 
scmcnl , qui , par  rinlérêl  qu’il  ofïre  h l’état,  semble  devoir  être 
le  but  continuel  des  elTorls  du  f;aiivorn«!ment , ou  à une  con- 
version qui  sera  d'autant  iilusdéfavoraWo  aux  i*entiei’S,  qu'eUe 
aéra  plus  tardive. 

1.^  rorrespondaut  des  Débats , malgn*  rîntérèi  qu’il  témoifjue 
piiur  les  rentiurs.  leur  dntmr  un  assez  mauvais  coumûI.  Il  aura 
(TU  sans  doute  faire  de  l'opposition,  et  en  cetiu  r|ualité  toute 
conversion  lui  p-iralt  ricbnisr. 

■fVni-élrr  au.ssi  a-t-il  p*'*obé  par  ifîuorancp,  mais  les  vérités 
que  nous  vêtions  d'exjioser  senml  blcntùt  à sa  portée , car  elles 
UK  tarderout  |>as  à devenir  vulgaires. 


aiAMBBE  DES  ÜÉPDTKS 
ra£sn>ENce  ot  m.  ratez 
Sètvice  du  7 mai. 

Lm  séance  est  oiiverlo  à uoc  heure  et  demie. 

Après  U Irriure  du  priKès-vcrhai  de  la  séauce  d'hier  , dont  1a  r^d.ic- 
tiuu  est  adoptée,  la  discuisiun  s'uiivrc  sur  le  projet  Je  loi  tendant  a cou 
Vrrtk  eu  entre|Mt  réel,  lVulre|>«U  heUrdunt  juuisscut  les  )(rainsélrangcri 
dun«  les  ports  du  royaume  cl  dans  quelques-unes  de  nus  villes  frim- 
tières . 

M.  le  imiiislre  des  ûiiances  et  M-  de  Saiut-Cricq,  commissaire  du  Roi, 
•out  présent, 

M.  Straforallo  est  appelé  le  premier  à la  trihune.  Tl  cnmKiit  1»  Int 
comme  étant  contraire  aux  intérêts  du  coutmercc  de  l.-i  ville  de  Marseille. 
ilniequcrettlrcp5l(ie  Marseille  soit  lacansedclH  vililêdii  prizde^  grnms, 
et  il  croit  que  U suppression  de  cet  eiitrepOl  aura  des  su<t<4  Hicheiisei. 
üoiu  le  vaiu prétexte  de  eliimériqucs  abus,  dont  sc  plaint  raf^ncalieur, 
n'tfllcc  pis , (lil-il , par  l'adoption  du  projet  do  loi  qu'on  vous  praposc  , 
ilétniii  e,  dans  une  ville  fidèle , la  principale  branche  de  sou  emnuierco, 
anéantir  sa  navi|pilion  et  paralyser  la  propriété  foncière  d'un  gr»n<l 
nombre  de  ses  liabitans  ; d ailleurs , (t  est  d'autres  considérations  d’un 
onire  plus  élevé,  elles  Imicheutaux  iiilcréls  génciauv  du  roraumequi, 
dans  un  temps  de  cherté  ou  de  famine,  truuveratenl  scs  sulisistaiircs 
Msurées  par  U conservation  de  ccleuirepdl,  dont  les  ressources  im- 
menses , en  ras  de  l»esoîu  , oppusernui  tmijours  une  barrière  salutaire 
eu  faveur  de  riudigenre  , contre  le  danger  du  monopole  des  grains  cl 
la  cupidité  des  Accapareurs. 

M.  de  Malartic  regarde  le  projet  de  loi  en  discussion  comme  un  heu- 
reux présage  d'une  loi  sur  les  grains  , attendue  avec  impalienro  , qui 
viendra  coml>ler  les  vaux  de  tous  les  Hgrieuheurs  frauraîs.  l/bonoraUle 
membre  propose  d'njouler  au  projet  dr  loi  U disposition  Suiv-snle  : 

a A dater  de  1a  même  époque  (i*'  seplcinbrc  prochain),  tous  les 
« grains  existant  en  entrapét  fictif,  leroni  mis  « l'eutrepAt  réel,  m 

Cetarticle  Jêrait  suite  au  premier  por.-tgrapbe  du  projet  île  loi  dugon- 
vernement.  L'orateu'  propose  la  radiation  du  second  paragraphe  du 
projet  de  loi. 

M.  Devaux  lit,  au  milieu  du  bruit  des  ronvcrsalmns  , et  avec  rapi- 
dité , un  discours  qu'en  écoute  peu  , et  dont  nous  ne  pouvons  rien  cu- 
tendre. 

ftl.  de  Saint-Cricq , commissaire  du  Tloi.  donne  à la  eliainhre  quelques 
détails  sur  in  manière  dont  ou  procède  pour  mettre  des  grains  étrangers 
en  enlrepAlGclif,  et  prouve,  |tar  cet  exposé,  combien  est  erronée  la 
supposition  accréditée,  qti'à  la  faveur  de  i'entrcpAl  fictif,  on  pouvait 
faire  écouler  nne  grande  quantité  de  blés  étrangers  dans  rinlérieiir,  ce 
qui,  sans  doute,  eiVt  porté  un  dommage  positif  à l'agriculture  de 
iu>trc  pays.  L'entrcpVl  réel  ne  [«eut  servir  qu’a  tranquilliser  l'opinkin 
publique.  Ce  motif  a suffi  pour  déterminer  le  gouvenicineiit  à le  subs- 
tituer À rcnlveis&t  iiclif. 

La  ville  de  Afirscille  a perdu  beaucoup  , surtout  par  la  perle  de  son 
commerce  dans  le  Levant , et  le  eoiivernemeiit  est  Lien  éloigné  de  vou- 
loir prendre  des  mesures  nuisibles  é ses  intérêts.  Mats  l'cnlrepàt  réel 
ne  lut  fera  aucun  tort;  seulement . les  grains  étraugers  au  lieu  d'élre 
disséminéasiir  plosteun  points  , seront  réunis  eu  un  seul , pour  facili- 
ter U survcillsucc. 

On  demande  U clôture.  Cette  demande  n'a  pas  de  suite.  j 

M.  Gauthier  pense  que  la  toi  n'est  pas  nécessaire,  et  que  le  gouver-  > 
nemenl  la  propose  scnlemciit  parce  que  1a  chambrr  ta  demande  ; c'est 
une  coiicessiaii  illusoire  qu'il  fait  k de  vieux  pn-jugés. 

Ce  discours  scia  imprimé. 

M Ricard  (delà  Haute-Garonne)  prononce,  contix  le  projet,  un 
discours  dont  nous  e'entcndoas  pus  un  seul  mot. 

Üe  toutes  parts  : la  clôture  ! la  clAtnrc  1 

La  ciéturc  est  mise  aux  voix  et  adoptée,  malgré  l'opposition  de  M.  de 
Gérés. 


M.  le  r<v:iidcnt  donne  lecture  de- l'article  ..nique  du  pt-ojvl  du  loi , abai 
conçu  ; 

■ A dater  du  1*'  sepleiubrc prochain,  rciiIrcpi.S(  réel  est  suLsiitué  à 
« reuir.’pijt  üctif,  pour  lesgr.ùMS  étrangers  «huis  les  |N)rts  et  villes  fnm- 
•>  livres  uii  la  faculté  de  les  entreposer  est  wrcurdee  |Kir  1rs  lois. 

• Un  entrepôt  dciucnre  assujéti  k toutes  Ica  coiidilious  détcrraiuécs 
« p;<r  l'article  i4de  la  lui  du  u?  juillet  idi3. 

Toutes  dis(>osiliuas  coutraircs  à la  présente  loi  sont  Abrogées.  ■ 

La  comtDÛsiuu  ^ cmignunt  que  l'ubligaliou  de  mettre  tous  les  grains 
en  entrepôt  réel , a dater  du  i‘''  scptrniïire  , ne  soit  }ms  asscx  cUlrrmrnt 
i-xprUuéc  pour  éviter  toutes  fausse  interprétation  , a pensé  que  le  pre- 
mier |wragrapbe  devait  être  rédige  en  ces  tenues  : a A dater  du  1*'  sep- 
■I  temlirc  prochain  , tous  les  eruiiis  étraugers  existant  dans  les  ports  r( 
a ville»  frontières  , où  1a  tôcuUé  de  tes  eutrepoacr  est  accordée  jiur  bs 
n luis  , seront  mis  en  entrepôt  réel.  • 

La  commission  propose  encore  ta  suppression  du  paragraphe  second, 
et , k ccl  égard  . elle  s'est  fondée  sur  ce  que  les  amendes  dont  ou  reui 
|iasjiible.s  les  entre}K>sitMires  qui  ont  soustrait  des  grains  sn  enlrqxk 
1ictif,ne  {icuvenl  étreiiilligécs  k ceux  qui  violeraient  l'entrepôt  réel.  La 
clTel,  dans  ce  dernier  ca.s,  la  soiistraction  serait  un  crime  .puisqu'elle  m 
pouvritit  av  oir  lieu  que  par  le  bris  des  portes  et  xernircs.  ou  k raide  «le 
l'auvscs-clés  , ce  qii:  est  prévu  par  le  Code  pénal.  Quant  aux  «léi'bcis , il 
ne|MMitycii  avoir  de  frauduleux  , juiisqu  aucune  upéiviion  n'en  per- 
met dons  un  inagasiii  soumis  k l'enlrc|>ôl  réel , qu'en  prétcace  doapi  c- 
pusés  de  la  douane . |wirt|]urs  de  L clé,  [loiir  ouvrir  et  fermer  le  rong.v- 
siu  , ce  qui  garantit  suflUaiumvut  la  réexpurlaluiii  identique  et  iulégiate 
d<’S  grailla  iiHcrposés. 

M.  Pardessus  pro|>ose  une  autre  rédaction  du  projet  de  loi  ; elle  est 
rombiitlue  par  M.  de  l.xstonrs,  rapporteur,  et  rejeléc. 

L'aniendeiuent  de  M.  de  Malartic  (voyez  plus  haut),  auquel  s'est 
l'éiiuie  la  comnii^iun  , est  adopté.  * 

Le  second  aiBt*nd«nncnt  de  la  conmiision  tendant  au  relrauchemeut 
du  secuiul  p.'M'agraphe  de  rarlicle  est  adopté. 

L’article  ainsi  amendé  est  adopté. 

Un  pivicéde  k l'apiiel  nommai  sur  rrnsemble  de  U loi.  Le  dépouille- 
ment du  scrutin  doiiur  le  résidtat  suivant  1 

Nombre  des  votans x68 

f Rosées  Idanclies. 

dépites M 

V 

LÂdi  s'ouvtira  U délibération  sur  les  articles  de 
•x— 

jour,  la  chomlire  des  peiri , après  pliisieurv  mp- 
porlf  sur  des  ][>rlitions  , a disctité  et  adopté  . k la  msi|nnlé  de  1 13  vcnk 
contre  3,  le  projet  de  loi  sur  les  pUnUlions  et  le  curage  des  fossesdes 
grandes  routes, 

Elle  le  réunira  lundi. 


NOUVELLES  EXTEIUEUIIKS. 


ANGLETERRE.  • Ixmiiirs, 

t'oruti  publics.  — Actions  do  U banque  . aaq  0^0.  — Trois  pour  cent 
réduits  , 89  l/a.  — Trois  pour  ceol  couvoliJr*  , 90  i/<.  — Jtlrm  er. 
compte,  90  5/8.  — TrO'S  et  dcmijjoiir  ccnl,  97  7,  8.  — Idem  rédndi, 
953/4. — Quatre  pour  cent . to4  .v/8  Cinq  pour  cent  espagnols  (iSiS), 
s4  0/0.  — /dem  (i8a3; , 00  0/0. 

— Les  consolidés  sont  lomlvés  ce  matin  de  91  t/S  k 90  3 '8-  Il  s'rst  &it 
l»cnucoup  d'aflitire  ou  commencement  de  U Dimi-se.  Les  fonds  étrangers 
ont  éprouvé  aussi  nne  baisse.  L'cinnrunt  meiieain  est  k *a  tft  if-.-s- 
compie;  1rs  Ikiiis  de  (^tombic  sont  k 07  l/H  ; ceux  du  Mexique  k 76  >/'. 

— La  séance  du  parlement  a i>fl*erl  hier  peu  d'intérêt.  Ou  coiilimie 
de  présenter  des  péttlioiis  |ioar  et  contre  l'émaiici^>ation  des  calliv 
liques. 

— M.  Slrallford-Canning  est  p-irli  de  Saint-Pétcr»liom-g  ver»  le  1 1 du 
mois  dernier.  On  disait  que  son  iniculion  était  de  passer  par  Raris,  rn 
revenant  rn  Attglrlcrrr. 

‘ — L’amliASMidcur  anglais  , k Is  cour  dcAIadrld  , l'iionorahli:  F.  LainFi, 
doit  partir  pour  la  France  samedi  prodinin. 

— Ues  lettres  de  Lisbonne  du  ’j3  du  mois  dernier  , disent  que  le  mi 

a ilcrlaré  bii-méme  que  l'objet  de  Ja  mission  de  s>r  Charles  Stuart  av^it 
étèroinplêtenicul  mnpti.  Ce  ininislre  était , dit  on,  prêt  k p«iiir  p«Hir 
Hio-Janciro , aussitôt  rarrivee  des  dépêches  qu'il  attendait  d'Angle- 
terre. Nous  drvoTia  inférer  de  ce  qui  précè<lc , que  lir  Cliarlcs  avoit 
nnn-scnleiiieiit  satisfait  (a  cour  de  Lisbonne  , mais  qu'il  avait  conclu  nn 
arrangement  de  nature  k être  approuvé  é^lemeut  par  celle  de  Kio- 
Jaociro.  (Star.) 

— Les  journaux  de  New-Yocck  , reçus  jusqu'au  9 du  mois  dernier, 
ue  couticniicnt  aucune  nouvelle  politique  de  quelque  intérêt. 

— Ou  écrit  de  Perlsmouth  , que  le  marquis  de  Paimdla  , aMbassO' 
deiir  de  Portiif|si , est  parti  hier  pour  se  rendre  k Londres. 

Le  liélùnciil  a bord  duquel  sont  lez  couauls  pour  les  étals  in«Ié(>cndsnS 
du  Pérou  , u'aUend  qu'un  vent  favoiable  pour  invUrc  k U voile. 


Bourse  de  Paris  ^ du  •)  mai. 

Cinq  pour  cent  consolidés , jouUs.  du  zx  mars  i8x5.  — loi'  35^ 4o* 

ioi'4j'’3«'‘’  4°*  35*  4°'  45* 

Quatre  et  demi  pour  cent  , jouis.... 

Trois  pour  cent , joui»,  du  11  juin,  7$'  tS*  80*  70'  -5*  70'  ;5' 

A prime,  lin  cour.  — Pins  haut,  toi  4o*;p(iis1ms,  101^  3o' (Jen(5o* 
A prime , lin  proeb. — Plus  haut,  •'  ■*;  plus  bas,  ■'  •«êoat^*^ 
Italique  deFranee...  1180' 

Oblig,  de  la  Ville  de  Pans....  tSpo*  — Td.  ** 

Renie  de  Naples,  en  ducats...  90'  60*  05*  7(1* Id.  francai»..-  Qo'  5o* 

Rentes  «rKsjwgoe...  18.  — Emprunt  royal  d'E.^pglle...  ô8  5?  5/4. 

— lü*  acné.... 
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f C Elle  êl.-i 

PBBi 

PÜUS , a fnai. 

A dis  heures  et  demie  du  mstin , te  Roi  eit  arrivé  de  Saint* 

( Joud  an  château  des  l'ailerica. 

LL.  AA.  RR.  sont  arrivées  une  demi-'heure  avant  S.  M. 

A onac  hoorca  , te  Roi  a reçu,  dans  U aaltc  du  Trdne,  S.  G.  le 
chancelier  de  l'raoce,  qui , à ta  léte  de  les  membres  du 

bureau  delà  chambre  des  pairs,  a remia  entre  les  marns  du  Hoi  . 
ta  liste  (1rs  candidats  parmi  haquela  S.  Al.  doit  choisir  le  préai- 
drnl.de  b commisaion  de  suncin.-mee  de  la  raisao  d amorltiae> 
ment , et  le  projet  de  lot  adopté  dans  la  dorni^n’  séance. 

M.  Ravrx  est  égalemenlvenu.  à la  tête  des  députés,  présenter 
au  Roi  la  liste  des  CAndid.tla  qui  doivent  former  l.-»  commission 
de  aurvcillauce  de  la  Caisse  d’amortiatemciit,  ainsi  que  quelques 
prt^cU  de  loi , adoptés  dans  lot  dernières  séantvs. 

A midi,  le  Roi  a entendu , à 1a  chapelle  du  château,  une  graud' 
ancMC  en  symphonie. 

A midi  et  demi , S.  M.  a reçu , d.ins  la  aallc  du  Trône , et  avec 
tout  le  céréoioiiial  usité  à la  cour,  M.  lo  romte  Oriolla , ambas* 
aadeur  extraordinaira  do  Portugal.  M.  le  duc  du  (irammont, 
rapitaine  des  gardes,  M.  le  baron  de  Lalive,  introducteur  des 
ambassadeurs , et  M.  do  Vhiers,  secrétaire  du  Roi , avaient  été 
clierciier  S.  Exc.  à ontif  heures  et  demie , â son  hôtel , avec  un 
curiégc  composé  de  trois  voiture*^  la  cour,  attelées  chacune 
lie  huit  chevaux , et  conduites  par  «K  valets  â pitvl. 

M.  le  romte  d'CVioUa  a awessé  au  Roi  un  diarowni  on  il  a 
(lit  que  son  souverain  roganlait  cette  auguste  rérémonte  comme 
le  inomplie  de  la  If'gilîmilé , et  qint  avait  voulu  preudir  part 
à la  jwo  «le  la  l’raure  cl  donnera  S.  M.  nue  preuve  non  équi* 
\t>que  du  prix  qu’il  attachr  à la  gloire  cl  au  l^nheur  de  la  dj* 
iiastic  dont  elle  est  le  cheX et  l'appui. 

Le  Roi  a répondu  à M.  l'ambiusadenr  qu'il  était  sensible  k 
CCS  marques  d amitié  de  la  piirl  de  son  maître.  S.  M.  l'a  eu 
rnéiHe  temps  assuré  qu'eljc  avait  a ccrtir  de  conseivcr  l'heureuac 
Itarmonie  «pii  suhsiste  entre  les  deux  cf.-ironiH*s. 

S.  F.xc.  a été  également  i‘erm*  p.-ir  LL.  A.^.  HR. 

M.  r»uibasaadcur  a ensuite  clé  reconduit  avec  le  même  céré- 
moutal. 

Il  y a eu  ensuite  récrptimi  chez  le  Roi.  MM.  les  ministres, 
les  ambassadeurs  , M.  le  chancelier,  M.  le  prince  'ralleyraiid  , 
IM.  le  priuec  de  {loUeiilohc  . des  pairs,  des  dép'.iiés  , dus  olC- 
«iers^énéraux , des  maréchaux  de  France , d«?s  étrangers  de 
vnan|oc  et  beaucoup  d'autres  personnes  do  distinction,  ont  eu 
I honucur  de  faire  leur  cour  au  Roi. 

A une  heurr,  il  y • eu  conseil  des  minUlres.  S.  M.  a pré.s)dé 
la  séanctr,  â laquelle  Mgr  le  Dauphin  a assisté,  et  qui  s’csl 
|>rolongée  jusqu'à  quatre  h<*iircs. 

Api^s  le  conseil , M.  b due  de  Doucleau  ville , ministre  de  la 
maison  du  Roi,  a travaillé  avec  S.  M. 


A ciuqlieures  ^ oi  après  avoir  cnienda  les  vôpros , le  Roi  et 
LL.  AA.  KR.  sont  retournés  à ^inl-Cloiid. 

Après  demain  inanli , le  Roi  nx-ovra  à !iaial>Ckmd  M.  ram-* 
bassadeur  de  Portugal. 

Jeudi,  le  Roi  reviendra  à Paris  et  recevra  en  audicnre  soicn- 
ncllu  M.  le  duc  de  rîorihumbcrlaud,  ambassadeur  exituoitb* 
naire  deS.  M.  R. 

~ Lh  a5  de  rc  mois , M.M.  les  musiciens  de  la  chapelle  du  Rot 
partiront  ftour  Reims. 

Le  diner  diplomatique  donné  aujourd'hui  |»ar  le  Roi,  et 
dont  hL  du  Lossé-HrUiac  a fait  les  honneurs  , était  de  riiiquautu 
couverts. 

M.  l'ambassadeur  de  extraordinaire  de  Portugal  assUinit  au 
banquet. 

Pundasl  le  banquet,  les  muslciciu  du  Roi  ont  exécuté  dra 
!>ym|Aioii!ra  et  dilléruna  sirs. 

— Il  existe  à Saint-Cloud  une  inonla{{nc  fort  hsiiir,  «|ui  di>- 
mirve  lo  palais  de  celle  résidence  rojnlu,  et  à laquelle  .Mgr  le 
(bic  de  bordeaux  a donné  le  nom  de  Monta^w  du  Ti'ocmhiv. 

cnfaiis  de  Fratu'  .nyaiit  manifesté  le  désir  d'en  faire  leur 
promenade  ordinaire,  ou  a fait  à rcl  elTci  des  «lispoutions  fort 
Migénietises  pour  éviter  à LL.  AA.  RR.  la  l'aiiguu  du  monur 
{vimibicniunt  |us(|u’au  sommet  decullc  mont.igm'. 

En  «XHisf^uimre , les  enfaia  de  l' rance  qui  liAbitaûint  |»réec* 
(loinmcut  le  rut-de-thausM-e  du  pilais,  ont  pris  {xuui'ssion  de 
r.Tp|Mvtemcnl  lu  pins  élevé.  Ou  a ensuite  étalih  une  communi- 
c..tion  eutru  cet  Mp}Mrlumcnt  et  l.a  moningnttdu  /'/urofen/,  un 
cooRiruisant  un  pont  susp<*ndu  |var  des  cliaim^,  à l'iii.vinr  du 
relui  dus  invalid'  . cl  dont  hx  deux  uxtrémilés  snni  contiguës , 
l'une  aux  ap|>ariumuis  du  LL.  AA.  KH.  et  l’aulru  à la  uion- 
lagno. 

Iji  vue  de  re  pont , snspendu  à une  asst's  graiido  lianlnir,  et 
dont  U solidité  nu  |H!ui  faire  craîndic  aucun  danger,  (îsl  d'nn 
e.Tut  des  plus  [kiitoresqiius. 

[ — M.M.  it*s  préaiduni  des  conseils  généraux  de  département 

et  Ica  colonels  dus  légions  de  gendannene  sont  au  nombre  dts 
, personnes  appelées  à assister  au  sacre  de  S.  M. 

— On  dit  qiid  M.  Charpit  de  Courvillc,  président  du  Iri- 
' Imtial  du  pn’niière  installer  de  la  Meunthe  , est  nommé  con- 
scillei'-dinxicur  de  l'inlruction  publiqtte , en  rcm|»Uceijient  du 
: fi-li  .M.  Petitot. 

— Une  quatorzième  liste  des  souscripteurs  pour  le  monument 
de  Plchugni  s lent  de  paraître.  Les  noms  hnuorablos  (|u'os)  y voit 
ligurrr  prouvent  l'csiimc  ut  les  rt'grcts  de  la  France  pour  un  guer- 
rier di8tiii|:>ué  |>ar  scs  exploits,  et  victime  de  sa  üuélité  au  suu- 
vcraiit  légitime. 


FhUtLLrrON  ne  9 mai., 


Tii^ATsr  FsasçaiS.  — L’IKrilage  , ts  Gagriire  imprévue. 

OersA  (xmiotR  — l.e  Maron,  PliilipiM  et  Geoixelle. 

TtiiATRF  RnvAf.  rTALinv. La  Doiins  «trijatgo.  (l«  Damedii  loir.) 

'J  iikatrk  uoyaI.  tir  |.*0«|OV.  ( Au  béiictire  de  M.  Jimuhv.)  La  t"  irp. 

lia  le  Mort  de  Crsar,  '^agediri  la  i'*  rcp.  des  Nucc(  «le  Goni3i<.l>c, 
o}tém-liiiéon. 

Tfi  ATRF  üE  Mapamt.  pcchksf  nv  Rznat-— Les  Husièrrs  île  Pari*,  le» 
loApjMiaiil#»,  I4  Porte  «eorèie.  \*  QiMi-aitt.mie.  * 

V AUDb*il.t  > . — la- Jour  rirs  Noces , L Snmuumhiilr  niArtêe . KetJy,  le 
Re'our  k U Ferme. 

VAUims.  — Le  B.inl  d’oUves.  U Vieille  dn  seize  an* , le  Bencfiriaire . 
l'iloimne  de  suisantc  nus. 

( «AiRTÉ.  — Hiaizoï , rLiraiigci'c. 

Aus;i.u.  — Les  Girouettes . Veuve  cl  Crarren  . le  Bclvédcr. 

l'Ajnrk  Saiat  ,MA«riA.  — Jock» . \ ul.-ricM  . lu  Servuuir. 

C'irott  Lh.iMriot-i  — Les  Drupcoux  l'Lxecutinu,  Ulelirr,  le  Jeune 
. {lu*t!tin,  le  Grotesque,  Hi/iiii. 

*1  nrATrr  oe  M LifSivi-.  » Le  Ltial  boité . le  Honnrt  de  Crciudtcr,  U 
V«niié  p-.mic. 

Tuiay!.k  iduNj  pAf.vASsr.  AliiiLr,  le  Bourgmestre,  li  N>ig*. 

p't't.riiis.  — ^,l.a  I3«m«  des  Uclles  Cousines,  la  Vietile  de  seize 
•U»,  1?»  CliArlmuiiieo. 

TiiLArat:  Dti  Ravllacii.  — Jocott'^e,  rOjiira  Comique,  la  Jarfcvièrc. 


Grand  coinimt  d'onrs , laiirranx  , cl  diOerenc  animaux , et  grand  fcM 
(t'artîtii'e,  les  limianclies  el  lundis . Inrrière  du  Coiuliat. 

Omkrzs  ekimoi$f!t  We  Aempfnn,  PkUis  itoju),  tv*  ril . — Tous  les  soirs,  h 
sept  heures , Marionnettes.  Feux  «rdieMpies,  Umhrrs  cliinoiset , etc. 
OiormiHM  . hoiilcvaril  Siint-fllsriin.—Vnr  générale  de  Kouen  , PAUbuve 
de  Roslyn.  — Tons  les  jonn  . drpuis  dix  hriire»  jusqu’à  q-utlre 
Les  Pamuanias  de  ttome  , Aitple»  rl  sont  vUiulet  tous  lei 

jours  , drpuis  in  lieurx-s  du  malm  jusqu'à  (i  du  »air. 

Le  Panorama  do  Co/tit»ulùtnfite.  l-«nilevard  des  (Upitclnes,  n*  1^,  O't 
Ouvert  nu  publie  tous  les  jours,  depuis  dit  iicuivs  du  niJiin  juiqii'i 
cinq  lietires  du  soir.  Prix  : a Ir.  5o  c. 


if'auxhaU  — Bal  à grand  orchestre.  Prix  . 1 fr. 


TIIÊATRF.  KOYAL  DE  L’UPÉRA-COMIQUE- 
Le  Itfdçon,  opéra  en  trois  actes.  (Pirmièrc,  deuxième  et  troisième 
r.'^pi'èsentalion»,  j 

Prontons  du  jour  «le  reWcAc  donné  jwr  les  cIi-ImUs  légishtîrs  jmur  rc* 
venir,  avec  quelques  üiHails.  sur  la  niniveauté  1a  plus  reniarquahle  «’e 
la  semaine  demiére. 

Oii  Mil  que  les  AJemoires  de  Bechaummtl.  répertoire  d’anecdotes  plot 
que  hautrdées,  ont  fenriH  le  sujet  de  rel  ojséta.  .Suiraiit  ce  véridique 
ouvruge , un  envoyé  turc  ù Pans . avant  surpris  un  jemie  Franrais  avec 
>iiK  de  }C]  odalisques,  SC  vendes  d’uuc  uumiêre  atmcc,  11  fit  «urer 


s 


C)  : rcîKa.fj’;r,pnniii  touTts^pirurt,  M.  Drl.ivan.  |»,,'fei 
•rlf  liolj»  <•  ; >1.  it  1 J . t'ici*!  (ici  i|vj>jirl^*n’cn»  (ie  la  IIi4Uir-l  oire, 

!«  Ixrtre-iiJ’rnucic.  du  I^i5-d(*-r-:di»i<,d'JmJrc-ei-1  u»r(s  rlr., 
tniir  eux  vt  k-ui«  ndnilüisUV's^  M.  te  maM'riini  dur  de  t'ef'gîo  (■i 
'ci»i-.m;«ior  de  l;«  gai  Je  iiaùotudede  i’aris  -,  le  i"  les  lo*, 

aCrt  4«*  de  ligue»  e!c  , eir. 

Le  t‘Uii  d<  a Mivscnj>tiuu-<  de  cotle  qaaloralèuM:  lisic  csl  de 

з, 5Ci  fr.  4e  crnL 

— 1. a famille  intu  r«tl-'rc  a liouorê  de  sa  smi?rr»plion 

le  fyiruie  du  6rtc/'c  u'e  ( //«///'.«A , par  M.  t)aoui'>l.ormiaii  » qui 
{Mriùi  nujmMtriiui  rtu?.  Aim<^  Audtr,  liliraire.  quai  de»  Auga»- 
ttiis , n*  (i).  I.C»  minjf-livs  ri  1rs  grands  fonctiouiMiie*  de 
l'eiai  se  smii  ciiijirrs-i-'»  de  siiiirr  fpt  auguste  p\riii|>lr.  D’après 
rupitiiuu  di  s gens  de  I 'tlira  ({ui  oui  rtitritdii  la  Irclurr  de  rcl 
outrage,  ü cs(  tout  à lait  digue  d-  lalrut  de  raiitrur  tïOmc$is 
«i  des  f'  eiliées ^roélifjut's^  ^ous  eu  leadiuns  cumple  incessam- 
ment. 

— L’-icadrnite  des  Jeux  floraux  de  Teulotue , a ppojjoaé  pour 
aUjei  du  prix  d'tdmpirttcr  de  i3jG,  IVIoge  de  la  rtûiic  Klfinelte» 
JTu'u-c  do  >aUil“I^iiis  , rt  elle  B volé  uu  j«ix  cxtrauidiuHirc 
(tour  la  moiUetii'C  Ude  sur  le  sncre  de  Cliarlrs  .\ . 

— - 1^1  fèir  coîTKnun.n’e  dr  5<îvics  aura  lien  le  d’manrhe  i5  du 
titoit . et  te  dnuaurhr  'i'x\  mais  vu  lt*s  travaux  qui  «f 
joiit  dans  ce  niomrul  dans  quelques  salles  de  la  niaituf«ciurc, 
t'çulré»’  de  ces  ntagadm  ne  pourra  pas  avoir  lieu  celle  année  , 
■rumine  Je»  |réc«‘driitfs. 

— Ou  Ik  dp«s  le  Jüiimrtf  Hti  Commerce  de  f.yon , du  t<)  avril  : 
« An  iiouibre  des  éiabH<iscmens  visités  par  M.  le  prince  de 
AJeUernicli  pendant  «on  s«.'i<nir  dans  celte  ville»  nous  ne  devons 
pas  mucitrc  celui  des  simrdtrMueis , à l'ourvièrrs.  <>i  illustre 
••■nvagi'ur,  sci  oinpagné  du  prince  Xirlor  de  .Melternicli , du 
j>rj»ce  d*iVitrini>ccg , de  >1.  le  inaïquis  de  Caramau,  de  lord  Al- 

и. 'idi-en  , cl  de  M.  le  pi  éfct  du  dëpai'lcmciit  » a paru  suivre  avec 
le  plu»  vif  intéièl  rcxrtvice  des  élèves;  on  Ta  entendu  dire  à 
«jn  (ii«  : « J'ai  vu  jilusit-uia  érolcs  de  re  genre . UtHis  je  n'ai  i>as 
« curorc  icurontre  tant  d’lial>il»*lé  dan»  dc*s  enfan»  si  jeunes  ! » 

stfli'açe  hunoraliU^  a éé  suivi  de  m>vrqu<»  UiucUantti»  do 
^éncmslh*  en  faveur  des  soimls-uuirts  pauvics. 

’ « M.  le  prlnrc  de  Meiiernich  . en  se  retirant , a terré  an*cc- 
'tuctsmiotil  la  niniii  à M.  L>.  ComlMuiTt  dircrti'ur,  somd-iuucl 
}ui>méme,  et  tuf  n fdt  coiupmtdic  combien  il  était  satls'ait  de 
aftii  énihlisscmcDt , <jui , à tant  de  itiHrs,  ménio  l'appui  J;,  l’ad- 
litiuisSralioii  cl  dii  grmvrriicincnt.  a 

~ Dans  »a  s.'Aure  du  91  avril  dern'er,  la  diète  germaniifiea 
tojelé  , 1 iiu.iliiDUlé,  mie  ptui'.itm  du  culiogc  Uusavucais  de 

i'-i-am;À>rt,  roiilre  une  rftmliiiion  du  sénat  de  rrue  ville  lÜire  , 
cpii  aduiei  les  I.«r.irlitr».à  n-mplir  les  fond  ions  d avocat.  J^t  diète 
a ninlivé  sou  nqct  sur rc  que  1.»  résolution  dont  il  s’agit,  basés: 
ayr  rarilclc  y de  IVrle  romplémcniairc  de  bi  ' a ''.liiuiion  , a été 
rumine  ;».ir  I auUTiu'conqmtcriic.  ( t'cuUles  aiJe/nanJef.  ) 

— üo  l'Tril  de  florhefnrt , le  aviil  . 

l>e$  goeleltes  dr  >.  M.  M PhiloiHcle , In  yir^înin^  la  SrviT. 
Konl  arrivés  ici  do  l.a  Corogne»  ayant  .à  bord  «pi.ilrc-vingl-qna- 
lor«;*cimva|esceti<  avec  |>lusicurs  oJH»  ici»  de  santé  d*'  lem:  qui 
Je»  aerumpagiu'tit. 

La  gotilettc  la  7*rownrrt/o  est  anivée  aussi  de  Sanlona. 

La  ftégatwdeS.  M.  la  Circc,  i-o  rade  tic  liUMl’Aix , est  prête  à 
|v«i'tir. 

i n gab.-u'1'C  la  Puiatico  va  prendre  U slaliuii  de  T«:itc* 
JS'eUvr.  J ^ 

1.3  corvette /<T  /Vii</r.v/e  , partie  «le  l'rest  |K>ur  Saînt-Pieri  e- 


(i)Crt  «Mvvra^e  »r  trouve  «««sirheilVdiieur,  nie  de  IT^’liiquier,  u"  ai, 
Pn»  • 1 fr.  üo  c. , cl  U fr.  yj  c.  Imuc  de  port. 


Miquelon  , wanl  à son  boni  îc  gouverneur  de  crtle  lie  el  plu- 
sieurs pc<ss.)gttt'5»  U ivlàcliù  il  l'ik'  d'Aix»  faisant  beaucoup  déau. 

— Du  ai  avril  au  a mai . H est  ciitiv  à Hotilugue  neuf  paqoo 
bols  avec  191  passager»;  il  en  cal  sorti  neuf  avec  ai5  idem. 

Dnririi  c«;»  «Icrtiic-rs  vorngeurs»  ou  a remarqué  le  vicomte 
Nortbland  » le  prince  de  fieu»s-OfT*iu,  le»  UeuteuMU-céuénut 
.M^itlalid  et  Kuividt. 

— Une  jcnup.lillc,  rormuée Ursule  Bravard , domestique ehei 
un  eafciier  du  Cummeirv  ( Meuse),  visitait  des  champ*,  acrem- 
p.ngnéc  d«î  son  onel»’.  Uue  autre  bile,  nommée  .Suxamie,  W 
tueiiai'u  d'un  coup  de  fu.sil , s'ils  travei'seni  une  pièce  de  terre 
apii.'irlcnaut  à sa  l'amiDc.  Ton»  doux  rient  de  celle  menace;  ruau 
.*^nxnijiic  va  en  ellet  s'armer,  rcvimit  sur  eux,  et  décharge,  à 
kuiil  portant , sur  Ursule  , un  fusil  charge  de  ferrailles.  Cette 
mallicureiisr , dont  la  vie  est  en  tiaitgcr,  a été  portée  à l'hèpitil 
de  N auconleut  s.  On  est  à la  rccherciic  de  la  fille  assassin  , qui  a 
pris  la  fuite- 

— D’aurcs  de  nouveaux  rensingnemcn»  qui  nous  ^nt  parve- 
nus, dit  le  A/cmorhl  hor.hlais  , t rncstine , aixivée  s^Kiu- 
Janciio,  avait  n Itnrd  soitnntc-iptinxc  iMssncei-s  , dont  la  plupart 
liiia.iiem  partie  de  I ciat-major  de  l’arnu'e  uii  lîérou.  l e géuérHl 
Cautci'MC  ue  vient  p.«s  cii  l' tance  ; on  assure  qu'il  s'esi  eiiib.Tqué 
à IxM'd  d'un  bâtiment  anglaii  |>uurac  n'odre  eu  Angletene. 

— I,c  fameux  Lemaire,  de  fjermont , dont  non»  avons  an- 
noticé  , ii  y a environ  deux  moi»  , la  «’oïKlanination  à mort  par 
In  cour  d'asaixM  de  Caeo , pour  ircn»  assaeainals  suivis  de  vol, 
vient  d'ètre  exécuté  daus  r«*Ue  ville. 

— Huit  ou  neuf  rtcrsoiines  ont  péri  le  »*'  de  rc  moi»  , à U vue 
Je  ta  ville  du  Tatiubaruf,  pi>r  suilu  d'un  coup  de  Vüut  des  plus 
viulcuB. 

— Parmi  les  preuve»  mullipliées  He  proldl^  ilmm^es  jnnmellemfnl 

par  lc«  «rntidiiclrur»  <ie  voiltircH «le  place,  il  (wrxtl  juste  <1«  si|{natcf  (e 
rlé«intrrrss('ineut  «lu  itomuié  ÜcUnye.  ciKher  tiesscrvaiil  U ée 

Vcrsuillet,  qui,  ayant  trouvé  uu  porlcfeiiilie  oiildié  daussn  voiture.  U 
«liiHniiclie  1^'  (le  re  inuis,  et  rpufermaut  33,000  fraocs  eu  billeU  de 
l«A<ii|iie,  s’est  tmpres-é  dcle»  rcjwrter,  dès  U Iciidciuaiii,  ii  UperMuae 
il  laqiirlle  ils  :ip|>iirlrniiteiit. 

Si  la  conduite  «lu  uommé  Délia  ve  est  digue  dVlages  , H gcnémtité  de 
propriéuire  du  |>i>i'tcl«uille  , qui  liu  a donné  1 ,«ioo  fr.  dr  récompenw , 
ne  fuerile  p»s  moni»  u’etre  citée  comnir  gUc  aclnm  hoaonilile  el  utile  s 
U société,  puisi|uVlle  uc  peut  luanquer  de  deveuir  un  ta«uif  d’encM* 
raj^einml  pour  les  anU'ce  c»ck«xde  jilacc. 

— Malÿi-é  les  «vTnels  de  qiicl^ies  Spéculateurs  sur  la  glace.  Ce  a'eil 
sera  (Mo  inoms  uu  nl>jet  de  luxe  cci  été,  puisqu'un  navire  (Mtrii  en  pleine 
( barge  de  la  .\orw«^e,  et  qni  devuil  aiaiitser  l'ehondnnce  ii  Pans,  n'en 
it  t emlii  que  soivaiUe-(icux  rmlie  livres  prsaut,  au  baseiti  de  la  VillcUe. 
Celle  raretede  la  glace  ue  sera  |n5  sriilie  à Ueims  , parce  que  la  iiiaiiM*ii 
du  Uni  a pris  üesiueiUircs  jwiir  que  r.en  ue  luaiiqiie  ù la  souipUuuttede 
celle  fêle. 


I;<es  fetiille»  doppovilioii  coniinuent  A »Wri7|iPr  be.-tucotipé» 
la  Bourse,  cl  CP  .sont  elles  qui  repnicbaimtnux  journaux  roialiurs 
d’wirouragcr  l’agintagr!  Les  voilà  toiitrs  tiîompliAlitf»  df  fhé- 
silnlioii  qui  n'-gne  sur  i treplac«',  par  crainte  des  désordre* 
plût»  À éclater  sur  la  pliH-e  de  1 oudres.  L’niigloir.'’iiic  de  qiuJ- 
qui“»érrivains  fran^'nîvesl-elle  à la  veille  de  recevoir  un  (l«•^u’nli 
solemii‘1  ? Qi'c  pemer  en  etîul  des  doléanrcs  de  M.  fliisUssoii 
sur  1.1  kiine  des  fum!»  anglais,  el  sur  ravorteraciil  de  pliwicnrv 
s|M'i'tilatimis  prénialimV»  .iiiKqu«'lle«  iU*s  roaipngtiîes  .mglnU» 
s ptaieiit  livrées  (,)imi  qu'il  en  soit  , no»  adversain'a  auront  hirn 
de  la  peine,  maigté  tout»*»  leur»  antithèses,  à persuader  à d'** 
esprits  »('-i  ieux  comme  eeux  de  nos  voisina , «pic  leur  i pour  i"0 
à tjt , et  en  baisse,  vaille  miein;  que  le  nôtre  à 7^,  au  monu-nt 
de  la  liaiisse  v«-rs  laquelle  il  prendra  bientôt  aon  élan. 
espéi'uiis,  ]>our  rii'.nueur  du  bon  sens  fran«;ais  , que  cc  »oplii»n'C 


toutes  kt  issiirs  de  In  chambre  dans  laquelle  res  deux  amans  PüTaicnl  | 
oH'ensèi  ces  inloriiinés  y rxpirri-i  nt  dans  le»  angoiise»  de  la  faim  et  du  | 
déMspoir,  et  ciuquaule  ans  apri-s , «-n  di'inolissHiit  U inaisoii  , ou  trouva  ^ 
actdcoirul  (leux  lquelrUc»*ncha:nc«.  [ 

\ndà  Nins  duiils:  un  singidisr  sujet  d’opern-coniique  ! Iloù  arrr  'le  | 
Timajjiuatwu»  et  du  It'lrol  dr.n»<al<<pic , nn  s«it  lîrrr  parti  ne  toul.  «-l 
MM  S(.iil.e  et  Germain  DeUvigur,  qui  drjà  avaicut  su  adapfer  ù la  { 
scène  rnveutiirc  d'Eginard  el  le  nmUiettr  de  n'oiit  eu  ai  moins 

d’adrct'ie , ni  moins  de  boidieur  da«»  leur  iiaurcilc  pruduçtiim. 

Le  comiç  l.<mn  de  Mcnnrilic  , *»  alUiti  à uu  ren<ic7  vowaamouroux  , 
a «te  *tl».nw  p»r  de»  a*M«uvs  , ri  sauvé  p«r  le  roura^e  du  in.ieon  floger. 
Lei  téinoigo-«ge»  He  an  rccünnni*saiipe  «uit  IWiluc  à ce  dt  ruirr  »ou  imion 
avec  la  «rur  itu  SiTrurier  llipiîslr  , el  c premier  acte  n«>ns  olive  le»  clé- 
laiis  de  la  imcc  que  1 ou  eélci'rc  à !•«  iMO  iérc  de  < Inruniun.  l'our  «ug. 
ii'eater  lu  gaieté  de»  «oitv-ves  , Knger  chante  son  air  lavuri , la  ronde  ! 
du  Bœ  Ouvrier,  dont  ie  rdram  r.u  . ' 

Du  rourage  ! 

A Km  aide  i'ni  viemli’a; 

Les  amis  sont  loujoiirs  là. 

La  nuit  vient  ; 1a  noce  s'éloigne- Hoger.  qui  e«t  resté  en  arriére  pour 
régler  le  compte  , est  tout  à coup  ciiloiiré  par  des  lucmini.  - «pii  Im  «lé- 
sa indeni  de  leur  indiquer  un  maison , et  lursqu'ii  s'csl  fait  coniiaîlvc 
t«l , il  est  cnnli’aiut  par  U t'orre  n l<’.s  suivre  malgré  lin. 

Le  dciiviëme  acte  nous  tranvjHJi  le  «I  ans  un  >Hiiulaur  liiri'.  ètalili  au 
faid>ourg  Sa^  I- Anloinc . à Terui.  C'est  là  qoe  tnebvut  de  nuaa{'cr  leurs  I 
«nnuiV.  par  la  «ianse  et  le  chant , de  jcuneit  o«j.d(aquc'itrc>'que4.  taijsu.t  | 
partie  üu  harctt  d'uo  ^voyc  ollomeu.  Inné,  la  plus  aimable  «rriitn:  | 


elles  , espère  être  délivrée  le  jour  ménu-  par  un  jeune  Franrais  qii'elk 
aime.  Miis  le  secret  de  leurs  aimuirs  a été  découvert  pur  Alxialbib.  Dris 
parii  (Htnr  rclotimer  dans  son  ;wvs  , il  a laissé  à de  fcroce.»  uiinislrrs  oe 
ses  plaisirs  le  soin  de  ie  venger.  Tout  «>l  préptu**  |K>iir  attirer  l'asMPl 
d'irmn  dans  le  piège,  eljKUirrv  taire  nérir.t.«nuir(in  Hoger.  amenedaosM 
s jour,  b'i  yeux  Imo'Ics,  est  chargé  <te  faire  lotm  les  uré(MU'.>lil'»  pour  1*"' 
rer  l'entrée  de  cette  grolie.  Le  sermriev  Uapiisir,  riik-ve  aussi,  aaosqtxvi 
»ache  tivp  cummeut , el  inlrediut  dans  ce  lieu  esce  les  memes  préeso- 
|!  (ions,  dot!  srrilrr  à l'im  des  piliers  des  chaînes  dont  ou  devine  b dcdi- 
|l  n.ilion.  bientôt  les  deux  jeunes  gens  sont  sui-p|is  el  arrêtes  ensend'k; 
■i  r«ruere  de  vengranre  «'accomplit  j mais  le  m«eon  a reconnu  le  tw**' 
Il  i.e«>u  <l,''ns  ranciiit  d'Inna  , et  uu  Aïomont  oii  imob»ta«-lc  iiisumoal*!'!'’ 
I|  .scmtdr  s’élrsci*  cutrv  ruiiivcn  cl  lui , 1«  rdVeia  cousoUtcur  de  lanKHir 
roiiiiu*'  (le  Léon  : 

Du  courage  ? 

Les  smls  sont  toujours  U 1 

I vient  lui  rendre  uwe  lueur  d'espénmee. 

‘ PUm»  Iciumies,  quand  le  IroiAièiiic  acte  commence,  près  de  la 
j de  llogcr.  S*  jeune  épouse  a passé  la  nnil  à l'allcndre . cl  elle  eprw»** 
;{  une  inquiétude  que  le*  pnqnis  d’une  commère  du  qiuirticr  loiTuniKnl 
I à clumger  en  j.iloiisiv.  Le  inaroo  reparaît  enfin  avec  «on  rcaii-friTe. 
Il  Quel  di-sespoii  est  le  »icu  ! une  licurcuse  Circonslnncr  lui  a fait  connaître 
le  uom  cl  le  rang  de  »«>n  bieuf.uleur.  que  ce  dernier  ue  lui  avait  point 
ri'vélés  , Miiiia  comment  rcliviiver  l'Immblc  maison  où  il  a élé,  ainsi  que 
bapiisic,  rumluit  avec  uu  liandouu  surfc.s  yeux?  Ileurnisemeut.  la  coin* 
inenscurieuU'  L’a  avait  épii» , les  cmyaTtl  en  Imnnè  furtuno.  riSf  D ■ b-'* 
Dianquè  U'en  üi»tni;rc  I»  jeune  épouse  de  Huair,  et  c'est  cetu  dcrn-cre 


HP  fiTA  pnf  ^upcs  il  Poru  qu'ù  LonJrrs’,  la  sUualioD  dc« 

ail  iix  |i[iiiv(  y tluiino  un  dcmcuti  irop  niauilukle.  j 

L’iiési talion  qui  Uittninc  le  cour»  de  nos  efleU  , depinironvrr- 
turc  des  nouveaux  fonds  , est  plus  raa«uranir,  pour  leur  destin  . 
futur,  aux  yeux  des  ImmiiK'S  sensés,  qu'une  élévation  ti'Op  rapide  ' 
qui  prépariTail'drscatasli-oplies.  Kllc  dét mil  surtout,  jusqueaaiis 
leurs  jiréieMes  les  plus  frivoli's , les  assertions  Iii|uripus<'S  des 
hommes  qui  ne  crai{;naipnl  pas  de  représenter  le  l^oéücc  de  la 
hausse  du  3 pour  cTUl  comme  acquis  d'avance  à quelques  mai- 
•oiu , lesquelles  eu  sc  hâtant  de  réaliser  une  hausse  de  5 fninrs  , 
abandouueniient  ensuite  la  place  et  le  nouveau  fonds  à une  baisse 
désastreuse.  Cette  fois,  comme  toujours,  l'évéïiemeDt  ruine  les 
imttisouftes  d'une  opposition  qui  ne  sait  plus  employer  d'autres 
•rnies.  Fx'Oitirz  ce  «ju'rlle  va  vous  [iréuire  pour  demain,  et 
romptex  fcrmemeiil  sur  le  contraire.  Cela  rend  notre  tà<-he  fa- 
cile, à nous  écrivains  royalistes  qui  cherchons  de  bonuc  fui , la 
vérité  ; car  nous  sommes  sûrs  de  la  rencontrer  toujours  dans  le 
démenti  des  faits  allégués  ]tar  nosadversaiies. 

Comparez  toutes  les  valeurs  publiqui^  des  diverses  contrées  de 
l'Etn-ope.  I.a<|uelle  nrtix*  aux  capitaiiites,  comme  aux  mniiers, 
|>Iua  de  chances  iW*  Lén«iice,nu  plus  de  sicnrité?  Aucun  fonds 
ne  pré.seute , avec  le  ntèine  iutéréi , ujic  prime  plus  avatita^ïeosc, 
pour  qui  veut  jouer  .sur  le  caj>iial.  Aucune  dette  u’ofl’rc  plus  de 
|"iges , plus  de  garanties  au  lentier  qui  ue  cherche  que  la  sécu- 
rité de  son  revenu.  La  cousécratitm  que  ramoriissemeiit  fran- 
uis  vient  de  recevoir,  â la  suite  d'une  di.*cussiou  lumineii-ie  dans 
le  seiu  d<*s  deux  chambres , est  le  triomphe  du  crédit  nnlinnal. 
Ixv  cafiitaiix  etraugers  T rendent  hommage  ; il  est  (lénible  de 
voir  que  des  hommes  di?  notre  |»avs.  qui  érrivent  clans  notre 
langue  , ou  à peu  prés , soient  les  seuls  a méx'OnnaUre  ou  â ca- 
lomnier un  état  de  choses  si  honorablp  [KUir  la  b rance  et  pour 
ioti  gouvernememt.  Puissent  les  lecteurs  des  feuilles  d'o|q>o,i- 
tion , dont  la  fortune  se  rattache , sous  quelque  rapport  que  ce 
•oit , à celle  du  crédit , ne  |>as  s'endormir  cnrnm  mie  fois  sur  la 
anile  des  mêmes  joumaux  qui  les  excitaient  constamment  à la 
aîsse  duran'  la  piirnr  <^F.^paçne!  I.o  crédit  do  la  France,  en 
nivelant  son  intérêt  avec  celui  di^s  autres  pavs,  conserve  sur  tout 
autre ravaiiiagcqui  les  ressoim-es  de  notre  belle  patrie,  comparées 
avec  sa  dette,  lui  assurent  à tant  de  titres  dans  la  balnncc  des 
états  civilisés.  Détourner  les  {K>ri«urs  de  miles  d'un  conversion 
avantageuse,  c'est  les  coudamner  k une  rc{iuction  inévitablo.  I.c 
gouveruemctit  paternel  du  Moi  a placé  une  faculté,  devant  un 
droit  t est-il  sage  de  s'obstiner  à anhir  la  ri^cu’*  du  droit , an 
lien  de  |>toHi«t  des  avanl.Tgcs  de  la  fandté  Jonmv?  Ou  peut  le 
dire  encore  durant  huit  jours  dans  quelques  feuilles  ignoninles, 
et  cnlêiéit  comme  rignorancc.  Av.mt  deux  mois,  personne 
Il 'en  croira  plus  un  mot  â U iSoiirse , où  |)cr»omic  uc  bà  de 
ro]qK»itiot»  contre  son  inlérèl. 

De'sccndons  un  moment  ius<jn’aux  adversaîrc.s  du  projet  de 
loi  d'ittdcmiiités,  <jui  se  sont  nTusés  n le  considérer  sous  le 
point  de  vue  mor.il  et  politique  d'où  les  honuaes  éclairés  se 
plaisent  à le  voir.  Pour  eux , la  loi  n'est  insupportable  que  dans  . 
son  aiqdicaiiiK)  ; ce  qui  Imir  déplaît  prim-ipalenieiit . ce  .vont 
les  inuemnisi-s , bien  plus  <|iic  lirs  indemnités  \ |K’uvent  * s voir, 
#m  elfet , sans  un  triste  retour  sur  eux -mêmes , que  la  société , 
que  l'étal  réserve  des  récomjvenscs  , iiisuiluautcs  cependant,  à 
la  fidélité  cl  i la  vertu?  M'esl-ce  pas  une  prime  d'assurance 
coulre  des  révolutions  k venir,  qnt;  cette  inaoiimité  votée  par 
une  grande  nation  (wur  re-parcr  un  grande  injustice?  Ne  nous 
étonnons  pas  que  la  loi  n'ait  pu  être  envisagée,  sans  frémir, 
sous  ce  point  de  v ne  moral , jiar  ceux  qui  rout  combattue  avec 
|;inl  d’ardeur  et  d'itunaissatu  e. 

Mais  rinléict  parle  aux  hommes  qui  eniondimt  le  moins  la 
polkhjuC  et  la  justice,  i aêlonv  intérêt  ■ de  tels  esprits.  Pro-  | 
jii  iélaircs,  ne  leur  imi»«rt<M-il  pas  de  voir  consacrer  la  sninle’té, 
toujours  itiviolable,  de  la  propriété  foncière?  Agriculteurs , la 
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hausse  des  produits  et  les  facsUlés  do  ï’exploiialion  leur  sntit* 
clics  inditréreiitcs?  Comoicrçans  ou  industriels , une  cin'tilaliott 
tiDuvellu  d'uu  milliard  n'ost-i>lie  pas  un  mobile  nouveau  d'acti* 
vite  dans  leurs  travaux  cl  leurs  relations  ? Simples  paiikuliers  , 
délachf^  de  tout  inléièt  jirivé,  chacun  d'eux  n a-t-il  pas  sa  patt 
dans  l'intérêt  général  delà  paix  publique,  garantie  par  celte  s.v- 
tisfaclimi  donnée  aux  w-iucipe»  fondamentaux  de  l'état  social? 

Mais  un  ron'cs}>oiiuant  du  iJounier  français  nous  founijt 
une  observation  bcamoup  plus  sensible  pour  les  hotniDoe  qui  oo 
voient  dans  le  bien  |>ublic  , que  ce  qui  leur  en  revient  d'avantage 
(versonncl.  M.  Ilotiillon  s iuuirme  auprès  de  sou  |ournal  des  ga^ 
rantius,  de's  moyens,  des  facilités  que  les  créaiieiers  des  indem- 
nisés peuvent  avoir  . en  vertu  de  la  loi , pour  faire  valoir  leurs 
droits  , et  à la  manière  dont  il  interroge  son  journal  , on  peut 
jnger  qu’il  a intention  d ’élevcr  des  doutes  injurieux  pour  l'admi- 
ni&iration  et  pour  MM.  les  émigrés.  C’est  la  méthode  de» 
hommes  qui  se  vantent  de  faire  de  l'opposition  cnP'raucc  ; juger 
avant  d'entcmb'C  -,  pailcr  sans  savoir;  supposer  toujours  le  mal 
sans  jomaU  avouer  le  bien  : on  Augieterre  , il  y a des  siffleia 
|iour  une  op{ioviiion  de  ce  genre;  à Paris  , il  y a des  -journaux 
pf»ur  y applaudir. 

^ious  ré|>ondons  au  C'ouivierpar  ledrtiitcommnn.  La  loi  dln- 
demuités  a laissé,  dans  cette  question  , tout  son  empire  au  Code 
civil.  Le»  eréanrîers  qui  n'oni  p.is  nerdu  leur  temps  à consulter 
/c  Counier  sur  la  ronduile  qulis  avaient  à tenir,  mais  qui 
se  sont  eoiiteniés  de  consulter  la  justice  du  gouxeruemexit , 
rinteulion  généreuse  de  la  loi , et  l'honneur  des  indem- 
nin-s,  ont  bien  su,  avant  que /e  Counier  te  mêlât  de  le  leur 
indiquer,  où  ils  devaient  adresser  leurs  réclamations.  Cela  n'est 
pas  dans  la  loi  ^ dilM.  Bouillon.  Mais  cela  éiait  tTavancedans 
leCade,  lui  répondons-nous.  I.»a  loi  d’indemnités  n'est  pas  nue  loi 
d'exrention,  ci  il  faut  qu'un  jotimal  soit  bien  dénué  ae  matières 
et  de  nonne  foi  pour  invénT  une  lettre  qui  n’a  d'autre  objet  que 
de  lui  demander  où  se  verni  le  Code  civil , et  eommenl  on  doit 
faire  |K)nr  apprendre  à le  lire. 

Revenons  .au  thème  de  cct  article.  J-es  ennemis  de  l'émigra- 
tion ne  pardonneront-ils  pas  à la  loi  de  r^andre  un  argent 
presque  inespéré,  parmi  les  créanciers  de  MM.  les  émigrés  , 
ri'éanriers  déponilK-s  comme  les  ctiiigréseux-mèmes  par  la  lévo- 
lutiim , et  qui  doivent  à la  reslatiraliou , un  moyen  de  rtcouvre— 
meut  ? C'est  ainsi  qu'un  principe  de  justice  est  fécond  en  résul- 
tats salutaires. 

l«es  créanciers  des  indemnisés  se  trouvent  dans  toutes  les 
clft'ves  de  In  société.  La  toi  répand  donc  ses  bienfaits  daus  tous 
les  rang».  CAsnstiu.tionnel  et  le  Courrier  ne  tiennent  pas 
compte  de  ce  fait  ; cela  se  conçoit;  Us  n'ont  rien  à réclamer  ; les  ré- 
,,daclcurs  cl  les  amis  de  ces  journaux  ne  figurent  pas  parmi  les 
I ciloveiis  <|ui , à ({ueiqne  r|KX|ne  que  ce  soit,  aient  |)or(é  se- 
i cours  au  iiiallii'ur  et  à la  fiilélilé. 


NOUVELLES  EXTERIEURES. 


ANOLl^TEilRE.  — LendrtA,  S mai 

Fond*  pitbltcs.  — Aritons  de  la  Banque  , ïîp  o/o.  — Trois  pour  cent 
rè<liMU,  90  5/d  — Trois  pom-  cent  consolides  , pt  5/8.  — tdem  en 
compte,  pr  S/B.  — Tnv»  et  demi  pour  mil , plil  i /8.  — fdein  rèdmts,, 
l/d.  — t^uatre  iHmr  ccDt  , in5  1/4  Ciuq  pour  eciu  espatnois  (i9i8), 
a3  3 Idem  (i8j3;  . 00  o/o. 

— Les  ronsolidés  «ml  mivert  i 90  5/^ , avec  apparence  de  hausse  ; «t, 
dens  heures  ils  cuirni  à pi  i '-j  , pour  ir  compte  prochain. 

Il  s’csi  luit  peu  d’atfaires  dans  les  fon«f»  «‘tomgci-s.  Leur  pris  sont  im 
peu  plus  élevés.  L’emprunt  mrsicain  esta  t i/a  d'escompte j les  lions  de 
Colornhie  sont  h 88;  ceux  du  Mrviqne  à I.Vnipi'unt  danois  |ienl 
3 3/4  ; les  Ihids  d'tùsivugiie  sont  li  ‘j3  '/8.  Cct  cmq  (>our  coït  Iram  ais 
sont  â toi  i/'j. 

I — .S.  Kvc-  le  marquis  Palmclla  , nmhassadeiir  «te  Portugal , est  arrivé 
I,  hier  k Londres. 


qui,  dans  son  dépit  jahnit,  loiapprcnd,  en  cniyanllc  confondre,  le  séjour 
oii  H a jMssé  la  nuit.  Roi;cr,  au  comble  de  la  joie,  court  rérUmer  l’appui 
«te  l'autonlé  : Lcim  et  Irma  sont  délivrés , et  vrulvDt  que  le  jeune  couple 
p.irtage  le  hrmlirur  dont  ils  roui  jouir.  ‘ 

('elle  analyse  , d.vns  hqucticj'ai  laissé  de  cèté  hrniiroiip  «l’ineiden», 
aufllt  ttranmoiiiv  poitrmniitrrr  que  celte  actiiui  présente  à Ufoisde  Tin-' 
térêt,  de  la  gaieté,  du  mourement,  des  cflcls  de  scène,  -les coiilnisleS 
haitilemenl  rnéoagiVs.  Les  invraisenildanecs  y sont  nombreuses  ; niais , k 
l'exceplion  de  crlïe  d*  reiilcTcmefil  «lu  aerruricr  , elles  .sont  iléguisêes 
avec  art.  Peut-être  eti-on  plus  flfnivé  que  louché  de  l'.vIlVeuse  situation 
tl'lrma  et  de  ion  amant  ; c'est  une  hiile  de  la  hitarrcric  du  sujet , mais 
on  sait  qiieeette  hisiiTerieest.  en  general,  un  élément  depliis<Je.s  sucrés 
de  vogue , et  celui  dn  Maçon  jurait  devn  rconfinncr  celle  ohscrvafion. 

La  musique  de  Itf.  Aiihcrt , san<  avoir  le  rharme  continu  de  celle  «le 
son  A'mnrr , ajoutera  cc{>en<iant  à la  rcpntalion  du  comjHisîteur.  L*ou- 
vrrtiire  «t  emprciule  d'une  gracieuse  harmonie.  Le  premier  churnr  est 
ple>o  de  chaleiir'ct  de  vérité;  le  quatuor  de  l'entrée  de  Léon,  lejolt  duo  : 
Tu  t’en  vos,  sont  ég.ihnnrnt  des  morceaux  trèvrgniarqiiaMes.  Quant  k la 
ronde,  ce  succès  jH<nubiire  qu'estimait  t.-in(  tîrrtry  lui  était  assuré  dès  le 
premier  jour;  tous  les  spectateurs  frcdoiinaieiit , en  sortant  : Du  cou- 
râpe,  etc. 

J.<‘  second  netc  oITrc  moins  de  mérite  musiral  T.'air  chanté  par  Trms 
n de  U resieinbhinceaver  un  niorceait  du  AMfeWo  turc  , celui  de  Léon  , 
T.Heva  cenrr,  est  placé  dans  une  siluition  qui  mpprllc  , ainsi  que  Icv 
pan’les.  Pair  délicieux  du  Cliafttron  : p’iHcifheuroi  liarmante  oh  kosttva 
vewr  cl  U lui  est  bien  inferieur.  JlLis  Is  duo  d«  deux  ouvriers  , Tra- 
vailloai  fdèjtécluins , joiut  k la  mélodie  uuc  cipresston  dmmatique  qui 


1>rm}nit  le  plu»  grand  effet.  Le  duo  «le  Ia  jciiiio  femme  cl  de  la  rxmimère 
iêrir.-iud  , au  troisième  acte  , est  aussi  uii  morceau  ]varlaitc0ieot  coin- 
IhiSé. 

l.’oiivmge  . jonèavre  eusemhle,  dès  la  première  reprcscolatiim  . Ta 
êtéencofe  niirux  aux  deux  suivantes.  Punebaid  ne  se  contente  pas  du 
chanter,  avec  son  goitt  ordinaire,  les  airs  du  Maron  : il  donne  au  jKrrsou' 
nage  hrauçottp  de  chaleur  et  üVnti-ntnemcnl  ; peul-rire  iculciiiciit  lut 
prète  t-il  un  ton  trop  au-dessus  de  -<a  profession.  Vixeiiliui,  au  con- 
traire, «al  la  ntl  turc  même  dans  le  personnage  de  lUptisIe  : pas  nii  geste, 
p«s  lin  mol  qui  ne  non»  montrent  Vouvrier  endtinanché.  Lafeuillade  a 
pi-uuvc  dans  le  rêlc  de  Léon  . que  son  talent  faisait  , sous  tous  1«^  mp- 
port»,  des  progrès  réels  . M“‘Pradhcrr5t  une  odalisque  pleine  de  grkee  et 
decliarmc,.M'“Higsullnforibicu  rendu  le.» pclile.s  minauderies  cl  le  dépit 
boudeur  de  la  jeune  mariée , et  BouUugercJt  d’un  comique  vrai  et 
naliirrl  dans  le  |>rr$oniiage  de  la  coinnièrc. 

Lw  trois  décoratiuiis  sont  fort  jolies,  surtout  celle  de  la  grotte  voliip- 
liicuse  du  second  acte.  La  mise  en  scène  , parfaitement  s«îiguée , répond 
k fequcTun  devait  allcmhc  de  l'hahilc  directeur  de  ce  théâtre, dontoii 
j assure  que  h>.»  conseil  t n'ont  {Msetè  moins  utiles  aux  auteurs  du  poem» 
jwjr  les  effets  draioaliqucs  des  principales  situations. 

NOüVtLLtS  DES  THE.ATU£,S. 

— Iji  pièfus  qui  sera  jouée  k l'époque  du  sacre  an  Thcitrc-Francaii 
est  nne  comédie  en  un  acte  intitulée /’erme  e/ /e  CArf/enn. 

— Ou  verra  eetta  aemaine  deux  .«mgene».  l'une  au  Vaudeville  et 
)'*«tef  aux  Variétés;  la  prenriére  t pour  titre /es  Jingej , oit /a  Pnnn/é 
«ians  U salon , cl  U seconde , les  Deux  Jockos. 


— L«  lénDC»  iriiii-T,  JitiK  les  cltftmhres  <1u  pii'lcmcrit  , n'oÜrc  ; 
rlcu  it'iiti  iiilérCH  ('v^nér:il.  Ils  encore  présirntc  pliiairiii‘«  p^-tiUotis 
contre  les  coiiccssiuns  m «ccurdcr  «ux  cAlltuliqncs. 

— Il  est  arrtré  dn  lettres  <tc  liuenos-.Ajrrs,  et  nn«  série  île  i'Mt'^us 

le  l5  février  jusqn'tfu  Siaers.  Oti  V trouve  des  nonvcilvs  de  di- 
ViTiCS  puitics  du  ^uuve•u-Mnlll|r.  Des  evis  de  Siilts  portent  r|n’ülMMU 
• consenti  îi  nnr  Siis{>ciision  d'imstilitépriidaDlqiiJirc  moit  «ver  l'iiniiée 
iltcrntrice , à «l•le^  ilu  I3  janvier.  11  parjlt  que  ic  général  Hodii , ^on- 
vernenr  d*  (j>Uu.  irruwit  de  remettre  rcltc  llurtcressu . eouroriMvmenl  ’j 
à la  eonvciilioti  rmicliie  (Mtr  Cuttierar  -,  en  couH4-<|iienre  lloiivar  l'a  dc- 
claré  lui  et  ses  Insiipes  hors  la  loi 

L’article  le  plus  important  que  rontii-nocnt  res  joumaiixest  le  traité 
conclu  entre  le  gouvernement  aneUls  et  relnl  des  provinces  unies  de  Kin 
de  la  Fiais , et  qui  a éto  solenuellempol  ratifié  (ter  ce  dernier , le  i()  fé' 
vrier.  Far  cc  traite  , les  parties  < on  «entent  ù une  fibertd  t(«  n»m«re/vr 
rêcipi-oqiic;  S.  M.  Iirdauniqiie  cou.seni  ce  que  dans  tons  set  étals,  et 
antres  pnrucc  du  luoiiile,  les  italiiUns  des  [miviucej  iimot  jniùsscut  de 
la  tibené  de  conuncrce , ttipiiléu  dan»  un  article  précédent , dans  toute 
i'evtension  qu’elle  a mainteuaiii . on  qu'elle  |u>nrrail  avoir  |tnr  la  snke  , 
avec  tonte  auli-e  ualion  ^ les  produits  ou  objets  de  maiiuraetnre  lirs  dein 
gonverneineoa  pMjeinul  les  mêmes  droits  u'imporlation  que  dans  leurs 
ports  reenectiis , que  ces  objets  soient  im(>ortés  dans  des  bâtiment  de  la 
iàniple-BrelagM  ou  des  provinces'unies  ^ les  mêmes  tUsposilioos  s's^ 
pliqucnt  aux  dnjets  exportés;  iioe  (Mrfaite  lilierté  de  conscience  Rit 
assurée  auT  sujets  Anglais  qui  résident  dans  les  pruvinces  de  Hio  du  lu 
Flata.cl  rAiiglelern*  piund  le  inéiitn  «nigagemeiit  (mum'  les  sujet*  d«Sr 
lûtes  provinces;  le  qoiivernciiicut  ilit  Rio  de  in  FlaUi  s'engage  à coopérer 
avec  le  goiivcrncmeut  .mgiais  pour  rni>aliliou  totale  du  Iralic  dVscUveS. 

Cc  traité  sera  mlilié  et  1rs  i-atificatio>is  devnini  être  éi  liaitgées  dsus 
l'esiMce  de  quatre  mois , ou  plut  tAt,  s'il  est  possible. 

/'.éq^wj  aitiiiince  aussi  que  le  gouvernement  général  des  proviners 
tiuiesa  nuiumé  don  Beruaniiiio  Hivadavia  ministre  pléniiiotenlintre  aux 
couii  d’Angleterre  et  <fe  Frrwfr{i)  Le  (wiqiieboi  anglais  li.*  Ctimu/m»  mis 
à la  voile,  ayant  11  smi  i'ord  dou  Ignacio  ^iiucs,  tocrêuire  de  légatiim 
aux  inéines  ruur*.  M.  Oritlillis,  vlcc-coosul,  est  égalemcut  (wrli  aur  ce 

Lilinirut- 

r—  Un  journal  amérienin  dit  que  Ici  Elals  Unit  auront  bîentAl  en 
Coni  mission , nu  prêts  â entrer  en  service  oclif , sept  va  Maçons 
dix  frégates,  deux  corvetlei  Je  premier  rang.  <|uiiixe  antres  de  >^/l^r<flhé^ 
liimeuuoos,  ainsi  qu'nu  iiombro  prnpurlioiiné  de  bàlimeiis  légtP'i 
iXALIls.  — Aithtn^  n8  avril. 

(Coriüpuiidaucc  particulière.} 
l u roiiri'îer  extnonliiuire  vient  il'aiqmrter  au  fdd-mArérhal , 


et  des'îai  frnuçvls  et  éU-ui^«rJ  Clateun  des  lois  devrendru  la  propru'l# 
de  Celui  que  le  fwi-t  favoiisit’r»  dan*  U série  des  sept  cents  sousiTipienW, 
Clinqiic  suuserintcm*,  favunté  ou  non  dnns  la  loterie  des  qnaire-v  ingt 
parts,  recevra  etcut  épreuves  diîs  pbnebes  gravées  à la  manière  noire  # 


ntn* 

tTTè'- 

icfac. 


n.1111  eonite  Duban,  U oonvclla  de  rAirivée  de  rimpéralriee  d'Autnefa 
k Vénmiie,  où  se  trouvait  déjà  snu  aiieuste  époux  . 1 empereur  Franeoi; 
S.  If.  I.  était  aceoiiipagnéc  de  l'archiuuchcsse  Sophie. 

Sir  ileiii'i  \Vclln>)ey,  emlMissudenr  britannique  auprès  de  U cour  dd 
Vieuiie , et  Mgr  Fialru  Osliui , nourc  du^saiul  père  Hupiès  da  la  mçHie 
euur.  totii  arrivés  ici . venant  de  Venise. 

Des  brmts  du  lontoi  espèces  cirenient  relativement  aux  objets  de 
baiite  politique  , qni  sfcout  traité*  dutis  les  eonréi'eucp*  que  doîr  avoir 
k*  cbanceiier  il'.Aiitriclie.  prince  de  Mcllrrnieh  , avec  les  ainhassudeiirs 
des  grandes  piiisMorrs.  Ou  cruit  gi'iiéralcinent  qu'il  srm  {tarliciilièi'v- 
Minit  qnesliuu  dr  la  litualiun  actuelle  «le  la  Grèce;  nn  ajoute  que  drs 
députés  du  gnuverurment  de  ce  p»ys  pouiraiaut  bien  être  admis  aux 
discussions  qui  auront  l■<■u  à cet  égard.  Toutefois  ceci  mérité  confit  lua- 
tion. 


DKALX-ARTS. 

Il  ArmWtmilli,  possesseur  d’une  collection  préeienae.  propose  nno 
•oiiacriplion  qui  ne  saurait  manquer  de  lixer  l'attention  des  gens  de 
goût,  lia  divisé  «O  trente  lots  uuc  grande  quaDliiè  de  '.nbleaiix , gr*ivurcs 

(i)  Nous  n’avons  pas  lietoin  de  faire  remarquer  a nos  Icciciirs  le  peu 
rie  vraisemblance.  I absurdité  mémo  d'une  pareille  nouvelle . au  moins 
en  ce  qui  concerne  U France.  Des  gouvernriiiens  mrnie  iiU'giliincs  , no 
s'cxposcot  pas  vnluolaireincnl  à recevoir  un  aflront.  Ici  que  celui  du 
refus  de  recevoir  leur  atnlatsadeur  : or,  qui  pense  que  dans  l'état  nctiirl 
des  clioSM  et  tant  que  les  provinces  c.spagiioles  duutre-mer  n'anront 
NS,  en  faveurde  leur  indépendance , la  sanction  de  la  mére-palric.  la 
France  puisse,  mds  comproincltre  sa  politique,  établir  avec  elles  des  reiiv 
tiont  de  diplomatie  ? 


p^r  MM.  Hoynolds  et  Muille , d'upres  deux  lnUesiix  de  N.  de  Lsroclio 
jeune  , PhUipffo  Loppi  cl  hi  $utvru parrnmt^r. 

Lr*  lAltleoux,  dessins,  volumes  qui  forment  las  lui*  , représentestt^ 
scion  iiiiu  csltrrwlioi)  exuclc,  plus  de  G3,ouu  francs.  I.Vpreuve  de  chaque 

fr.iŸure  e>t  portée  à 5o  fr-iiics.  Sept  cciils  épreuves  représeulcnl  dune 
I soiiuae  de  tu,oi>o  frïiticx , qui  .jointe  aux  b5,ooo  franc*  des  lahli.*aux , 
dessin*  .etc,,  f.mi  i33,<mo  fruucs , que  sept  cenu  «ouscriplcur*  iiuront 
» jpcirtrger  d'iiue  manière  inégale  sans  douta  , mai*  de  telle  sorte  que  In 

rftu  fiiidc  p»rl  soit  toujonr*  égaie  à loo  Irnucs,  prix  de  chaque  action, 
a pIij|Mi't  dos  oiiTr.«ges  qui  composent  les  lots  sont  nuiques,  et  ils 
orquermut , aux  yeux  de*  «mateiirsconiioe  à ceux  des  marchands,  un 
surci'oh  réel  de  tulrur.  \ou*  citerons  1rs  noms  des  artistes  frtmeaii  et 

'«^stonos 

penser  de  fiire  l'idogc  de  Uur<  taidemiSi  Cc'soiit  MM.  Constable, 
M.»tu:->isse , «le  l..arorhe,  Lenton,  Pi  tidlion  . Front , Reynolds,  Cojdey- 


ëlriingers  dont  le*  ouvrages  enmpusent  les  lots  de  peinture  : c’cj 
dispriiser  de  fiire  iVlogç  de  Uur<  taidemiSi  Cc'soiit  MM.  Com 
M.*ui:-«i**e , lie  l..arorhe,  Lenton,  Pi  tidlion  . Pront , Reynolds, 

Fielding,  Concy,  Fraser,  Girtîn,  RcgiiiCT,  Roiiioii,  etc.  .etc.  autres 
bits  -simt  ni)  vulume  de  lXon  QutcfwUe , grand  pnpier  de  Cliine;  un 
Vtlume  des  Fues  Aria  Tamise,  gravées  pot  Gxik,  sur  papier  de  (7lnnc; 
un  «/buiM  cnm(Mi*è  d’aquarelles  et  dessins,  pnr  Cbarlet,  Pront,  Cox  , 
Consulilc,  Rresiieu,  Uweu,  Julj,  Varley,  Louis  Oudin,  Grauet  « 
Tavlor.etc. , etc. 

i-eprix  de  ciuiqiic  action  est  de  loo  fr.  Ix  souscripteur,  en  ver  a it 
cette  somme,  i-eccvra  nu  récépissé  portant  «m  numéro.  Le  tirage  se  li-r^ 
le  iSjniti  jiruchain  dan*  la  salle  du  Waiixliall,  hoolevard  Saint-Martin. 
L'ei|K>sition  des  tableaux  et  dessins  Aura  Ireii  tous  le*  jours  depuis  dix 
heu  A s jusqu'à  deux,  dans  la  galerie  dite/e  Pavillon,  rue  de  rEcuiqnivr, 
ancuin  de  lu  rue  llmitovillc , où  l'on  pourra  sonscni'e,  ainsi  qnucKet 
•MM.  Arroiisinith,  nie  «1rs  Yinaigners,  u*  t5  /«'*;  rhr*  >1.  Narjnt.  iio. 
taux,  rue  Sniiil-Aniic  , u'  77,  et  clict  M.  Charles  Oosiu-lio  , libraire  d« 
Mgr  le  duc  de  lionleaux , rue  de  Suine , n*  la. 

. H.  S.  A.  R.  A/nV/ume,  duchesse  de  Rerri , xjaigné  faire  souscrire 
pour  vingt  actions. 

ANNO.NCES. 

AtrlhoAt  Ah  Stéhpiaste  dévrloppée  p»r  Ph,  de  Geslin  , succosrnr  de 
P.  Golin , dedier  à L.  Cliérnbini,  directeur  du  (bmuirvatoire  , meiMiive 
.de  riiisliiut.  Du  val-  in*rj  et  vingt-quutn;  plauclies  eu  regard  du 
texte.  l’rix  : i5  fr.  et  10  jmur  les  élevés. 

Se  trouve  h Parisclicx  l'aulrur,  lUc  de  Greoulle-Saiol  Hoiinrc,  tt*  S7, 
Jaiii-i  et  Culelle , rue  iwiut-llouorè  , u*  lai,  Puiitbicu,  nu  Palais- 
Royal. 

L-x  cinquième  et  ilcrnière  livini-son  dr  cet  excellent  ouvrajfc,  vient  d« 
pai-alirc.  cUrlé  , li  précision  , la  logique,  nietteut  ce  triité  an  pre- 
mier rang  des  ouviMgeii  sur  la  musiqueet  en  font  un  livre  éminrmnieut 
clitMiqiie.  J,e  suflragc  de  M.  Cbénibini,  sous  lu*  an«piccs  duquel  il  pa . 
rail,  iiousseinblc  une  juste  apprérinliou  du  mérite  de  raiitciir,  d«>ot  La 
cours  pratiques  réiilisoiit  oc  doit  Hltcndru  de  scs  heureuses  ibéo- 

fH'S.  ' 

— Il  vient  de  p-iraltre  che*  le  libraire  Rurrt.  me  II  uiterriiinc 
Ail  coin  de  crlie  du  Battoir,  In  «ccoude  édition  «le*  SermoHK  Au  P.  A*/-. 
f(Vtt , prédicateur  d.:  Lo.:is  XVt . dédiés  ii  S.  ,M.  .X  Vltl , p^ir  le 

nevru  de  l'aiitcur,  et  (ur  rnbbéGiidlon,  8 gros  vol.  inix  FiLi  : -j^Ia 
cl  nar  la  jmstc  36  A*. 

Le  F.  Lenfint  est  celui  de  nos  prédicMenrs  qui  a envisagé  la  rrli- 
giiin  sons  ces  points  de  vue  le*  plu*  iimiiiienx  et  les  plus  rasirs , «Un  « 
SC*  ra|qM>rls  , non  -seulcmcul  arec  U vie  fiihirc  , mnis  av«tr  le*  intéréfs 
«les  KOC  . ‘S.  (r«'St  dans  ses  sermons  qiiM  A (Mrliciibêrjmcnt  dévi*i‘q>pù 
tonte  la  Muilè  ci  L*  profondeur  du  aytlèinv  «lu  morale  que  l'on  doit  au 
cliristianisiiic. 

/jt  Charte  turque , 00  Organisation  religliuise,  civile  et  militaire  «le 
l'empire  ollomni) , suivie  de  quelque*  rêtlexinii*  sur  la  guerre  de*  l'tirt  s 
contre  les  Grec*  ; (larM.  Grassi  (,Alfioj,  otEcier  supérieur,  chevalier 
de  la  Lcgiim-«nionneur. 

Deux  forts  voliiincs  in- 8',  ornés  du  portrait  de  M.«h~imet.  Prix  : i5  fr. 
cl  18 fr.  franc  déport. 

A Paris , a la  liurairie  universelle  de  P.  Uongic  aine,  houlcrarl  cii  s 
Italiens,  i).  10. 

Crs  divers  ouvrages  sc  trouvent  aussi  ches  Mongie  alaé  , libnutx , 
Imidevard  d«»  italiens  , n*  lo. 


— Le  Journal  de  , du  7 mai , que  nous  recevons  atijniird’hiii , ( 

annonce  que  le  ihcâlre  dt-vail  sc  rouvrir  le  soir  même  par  une  reiiréscn-  1 
talion  du  Tartuffe,  pour  les  débuts  de  trois  nouveaux  acteur*  , , I 

Saint-Albin  et  M"*  Brohan.  I 

— M.Huromel,  pourprendre  congé  des  PiirUiciis.  donnera  diniaiiebe  ^ 

Sroehain  i5  mai . un  ilernier  concei-t  vikaI  et  iimtrumcuUil  daui  L salie 
es  Memis-Pliiisirs . rue  B«ïrgcrc.  Il  suffit  de  l'ennonrer  puur  èux  cci-tam 
que  l.i  foute  s'y  portera  , comme  elle  l’a  fait  aux  soirées  musicales  que 
ce  célèbre  professeur  a données  «lani  les  salons  de  MM.  KhraM. 

M"*  pallie,  dont  on  rente  la  talent  surin  harpe,  doit  donner, 
le  il  mai , à deux  heures,  dans  la  salle  des  Mcnus-Pl.iisirs,  <in  concert 
où  l'on eaii’iidra  aussi  MM.  Tulou  , llrud,  l'eliegrini,  Levasseur  . Bor- 
doRui,  ol  Cinti. 

On  peut  Sc  iw.iciircr  des  hillela  ches  Ici  principaux  marchands  de 
musique , cher  M”*  Palbx  , pcUlc  rue  Hoy'alo , n ’ 3)9 , et  clics  le  con- 
cierge dos  Menus-Pbiisirs,  rue  Uei'gère. 

V^lUKlfcS. 

Vendredi  dernier,  les  refrAîn.*  joyeux  fusaient  retentir  le  salon 

momusien  dans  la  maison  Uouiivilliers,  fiic  du  (liclirlieu-  R.'couuaissaiit 
Il  voix  du  plus  gai , du  plus  franc  de  nos  chaiitomiier*  , lr*  {««‘rsoiines 
éttaiigères  aux  &nip«rr$  de  Moiiiu*  écniiiaieiit  aux  (lorics  de  ce  salon , 
aliii  de  pixnilre  qucb|uc  part  aux  plaisirs  des  convives.  En  clïct , .M.  Üc- 
taugiers  a prouvé  à ce  banquet , par  plusieiir*  clianson*  nouvelles  , no- 
t.immeiit  par  Celle  rf«  f'vadiyfdi  et  Au  Dim/incAc,  adressée  aux  luomusicns 


scs  confrères , «l  p-sr  relie  de  Chien  et  Chut , que  sa  verve,  poiUiqiiement 
épirunoune , est  plus  jcuue  cl  plus  cuiraiuaute  que  jam.iis  11  semblait 
en  avilir  communiqué  la  chaleur  » MM.  llticnuc  JoimUii  , Jacintbe  Le-, 
clrre  cl  tiamille  : /.a  C/ia»iio«  /w.-'u/iie'v.  «lu  premier;  les  (irelols  Ae 
/AotnuS  , Rienheuteux  les  pauvres  A'espnt , cl  /.ubses  te  mande  connue 
il  eit,  du  tocoD<l  : les  GmnAes  G»>ÿue/tes  motHu.\ieunrs  et  te  Bon  Pa*lenr, 
du  troisième,  sulTiraictit  poiirassiircrà  un  recueil  une  fortune  brillautr. 
M.  Ariul  euüii  a fort  joyeusement  pt'rté  la  utnié  du  joyeux  Désaugicr*. 


.MilDLS. 

Ou  jsoso  ohliqucnieiil  Sur  bi  forme  du*  chapeaux  de  gros  de  Naples 
Maiic  ou  de  crriic  crêpé  jonquille,  deux  couA>naus  co<npusres  de  lundrs 
do  gros  de  ^Ap^cs  lilas  l>ordécs  de  blonde  cl  de  |miis  de  senteur,  de  clè- 
nniili'seliiutreSÛcurs  ci’tin|)cUt  volume.  Sur  quelques  c]i.ipcAuxde  paille 
d‘lt»lic,re  sont  des  roseaux,  un  bien  des  martilxiiils  riilremrlr*  de 
plume*  wrle* . ou  encore  des  hrunches  d'Ar^wiuier,  avec  iefniil  rouge. 
L«‘>  niluiii.*  écossnii  tes  plus  iiouveauxirntuiigrniid  cArrc*u  u'uue  nuauce 
tendre , que  bordent  plusieurs  filels  de  couleurs  iiaiichHiiie*.  D'autre* 
rul>an«  iiouvcaiii  ollrcist  un  l.irgc  îigz^ig  iirucliv  sur  un  fuud  uni. 

I.c  sieur  Clouiier,  coiil'eiir.  rua  Smnl  Dcui>,  u*  iiti,  pr,;viant  le* 
homme*  qui  font  u>nge  de  pcrruqiii!»  qu’il  vient  «l'en  iimmier  diiç«  a 
couronne,  qut , «imsniiriiu  ressort  dr  pres>ion,  laissent  le  fioot  libre  au 
«legre  que  les  pecïoimc*  «i<'SM*cnl.  Gomme  iiiveuti'ur  d«t*  lomucu  che- 
veux à IrÎMire  Heruelle,  il  prie  les  diimr.>>  de  n.;  pas  cuufondre  ie<  *‘eus 
avec  de*  essais  informes  rl  sans  solidité.  Pour  éviier  tuuir  uiépriK' , le 
seul  «lépût  est  ù sou  mugosm , ou  ils  tout  vendus  avec  garantir. 


De  i'Jmpitmenc  de  CHAIGMCAU  üh  «iuë,  tue  Je  b Momiaïc  , 11'  it,  i IGtt-. 
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SAINT-CLOU),  (,»«!. 

Ui«r  (Aiir.  tl  y » eu  ssii'e#  ches  l^utiinnc  ^ W Roi  y • MAUtr. 

Auîoiird'hm,  S.  M.  • «intmdu  la  mru«  à U clwucüc  du 

luiMtediMeaMial  apen.  MM  leciiré,  le  maire,  les  adj«dn(set  InoSt', 
cici'S  <l«lu  )t«rJe  oationnle  de  Samt-CloïKl  oui  vu  l’houiicur  (Tétreidiiiii 
«Il  tttuiwHira  {wrticulière  d«  8.  M. 

U.  La  curé  et  Bl.  le  maire  ont  adressé  au  Roi  un  discours,  auquel 
S.  BL  a rùfiottdii  avec  son  aflîibiJité  ordinaire. 

M**  la  UaupUiue  est  allée  à Vdleneuee-rEtang. 

PARU),  9 mai. 

K une  lieure  et  demie,  HiuLtm» , duchesoo  de  Berri , est  arrivée  de 
Raint-Cloiid  a Paris.  S.  A-  H.  a donné,  au  pavillon  Marsa»,  un  gr^nd 
dîner,  qui  a etc  suivi  d'une  soirée  pendant  laquelle  il  y a eu  conrert. 

S-  A-  R.  courtiera  ca  soir  à Paris,  et  ne  retournera  que  demain  à 
Saiiit'Cloud. 

— Ou  croit  que  c'asl  demaio  qne  M***  la  comtesse  d'Oriolla,  arnhassa* 
drice  eatnordmairv  de  Portugal , sera  reçue  aoiennellcmeiu  par  te  Roi. 

— • S.  A.  R-  lepniice  Uasirnilien , Ifére  du  roi  de  Suie,  et  la  prin- 
cesM  Amého,  a*  tille,  sout  arrivés  aujourd’hui  en  celte  vdic. 

C’est  iwr  erreur  que  nous  avions  annoncé  que  S.  A.  R.  descendrait  à 
riiàtel  des  Priaces;  c'est  au  grand  hdtel  de  Castille , rue  de  Richelieu  , 
où  ses  apparlemens  étaient  retenus , que  ce  prince  est  descendu  avec 
tnute  an  suite. 

— La  réception  solennelle  de  l’envovc  du  dev  de  Tunis  ( Sidi-ltab' 
moût),  rar  N.  le  prércl  de  la  Seine  et  BiM.  les  maires  de  Paris  a eu  lieu 
nujonrd  nui,  b l'Iiciel-dc-Ville. 

A une  heure  et  demie,  M.  l'envoyé  j est  arrivé,  accompagné  d'une 
personne  de  sa  s.ii(e  et  d’un  inlerprèlc. 

>1-  le  comte  de  Oiahrol  l'a  reçu  à l'entrée  du  mIoo  Bleu  et  l’a  invité 
h occuper  le  siège  qui  lui  était  préparé  ; il  s'est  ensuite  placé  vis  u-vis  du 
lui  et  a adressé  à hidi  AUhmotil,  plusieurs  questions  relatives  n son 
■éjour  b Paris , et  à ce  qui  avait  la  {dus  Haé  san  attenimn.  8idi  a Tau  ré- 
|iondre  qu'il  avait  trouvé  la  France  dans  un  état  très>norisuul.  &1.  le 
préfet  ayant  désiré  savoir  s'il  existait  encore , en  Afrique , quelque  ino< 
nument  remarquable  de  l’ancienuc  Carthage , l'envoyé  a rvpoaùti  qu'on 
n'y  remarquait  plusqucqiielquesconstriiclioasaoiiteraines,  comme dra 
citense»,maia  qu'il  n existait jdus  dcmonuinenssurUsuperUcieduMil.  Il 
aanauHe  adressèb  M.  le  prelel,  ses  reinrreiemens  «les  onres  qui  lui  ont 
été  faites,  de  lui  faciliter  la  cutmataiaoce  de  ce  que  Paris  rcarcrinait  de 
remarquable. 

M.  le  préfet  a offert  b M.  l’rnroyc,  au  nom  de  1a  ville  de  Paris , deux 
nimiatarcs , dont  l'une  rcpréscnle  l.v  tiaissaiico  du  duc  de  Uordrauv. 
bidi'ttahraout  a paru  trrs*llatté  de  ces  presens,  cl, aprea  avoir  fait  agréer 
de  nouveau  ses  remcrcimens  b M.  le  préfet  et  b .MM.  les  mains,  il  a pris 
rongé , et  a été  reconduit  jusqu  a la  jtorie  de  1a  grande  salle  i la  il  s'est 
nrrété  un  instant,  et  a siilué  fort  gràcieiiscmeot  plusieurs  dames. qui 
Pavaient  suivi. 

La  musique  de  la  garde  nationale , placée  dans  U graade  salie , a exé* 
enté  plusieurs  symplionirs  pendant  celle  réception , qui  avait  attiré  un 
concour.1  nonihi-eui  de  specUleurs,  (wrnu  lesquels  ou  disiinguail  des 
daines  élégamment  parées. 


— j.es  liabilans  de  Boulogne-sur-Mer  se  (Uttent  de  {>aruger  ect  été» 
arec  Cens  de  Dieppe,  le  bonheur  de  jouir  de  lu  présance  de  Madmiif , 
dnebbasc  de  Itern.  La  princesse  sr  rendrait,  dit-on  , b Itoulognt  vers  la 
I A ai>4t,  et  y {(rendrait  les  bains  de  mer  pendant  (louxc  jours.  Dn  en 
cowroge>*><^nt  aussi  honorable  sera  pour  M.  Vcrsuil , qui  a fondé  le  bel 
établUMinenl  de  ces  bains,  la  réco<n(>cnse  la  plus  précieuse  de  son  scie 
cl  de  aea  utilea  travaux. 

— L'étendue  de  la  séance  des  députés  nous  oblige  d’ajourner  b de- 
nuiiale  leste  de  l'ordouiiaiice  du  Roi , portant  mimiuation  des  niembrea 
tic  la  commission  chargée  de  Li  liquidation  de  l'iudemnile,  ei  de  ccUo 
qui  norume  la  commision  de  surveillance  de  la  caisse  H'amorlisiemcnl.' 

— S.  M.  vient  de  douacr  une  nouvelle  preuve  de  l'intérct  qu’elle 
{>ortc  au  commerce  en  adressant  b M.  le  Hriiment,  {iivsidrnt  de  la 
chambre  de  coinoteree  b lUiuen , une  lettre  close  [mur  assister  à la  céré- 
monie du  sacre. 

— Au  moment  dn  sacre  de  5.  M. , l'adminisiniiinii  des  messageries 
royales,  nie  Notre-Dame-dcs-Vicloires  , s'est  empressée  de  miilti{dier 
s«s  moyens  de  transport,  et  elle  oüre  aux  personnes  qui  dasireiit  se 
rendre  b Reims  ponr  cette  é(>oque  quatre  serviers  par  jour  i savoir  : Iq 
prenlttr,  par  la  roule  directe  ; le  second  , par  la  route  de  Ijioo  { le  iroi- 
sirme,  {tar  Epernar.et  le  quatrième , {«r  Cbblons. 

I Les  retours  s'ell'eclucrout  par  las  mêmes  roules. 

— La  société  vient  de  perdre  un  Immiae  de  bien  , les  lettres  un  ami 
zélé  et  lidèlc , dans  lapersounc  de  M.  Boulanl , ancien  membre  du  corps 
législatif,  criuicteu  maire  du  1 1*  arrondissement  de  l'aris,  mort  avant>- 
hier  , b Tige  de  71  ans.  Autour  lui-même  do  plusienrt  écrits  esiimcs, 
M.  houbr.l  avait  été  lié  avec  une  partie  des  gens  de  Ivttrca  du  dix-hni- 
tièmc  siècle  , entre  autres, avec  La  Harpe,  dont  il  fut  l'exécuteur  irsla- 
iDciilaira.  Célait , eu  outre , un  de  nos  (iremiers  bibliophiles . et  aucun 
p.triicii(irr  n'a  uns  doute  rassemblé  une  aussi  namlirciisc  collci'liitii  de 
livre*.  On  l'a  même  aveusc  d'avoir  porté  ce  goAl  juiqn’ù  la  lubliontA- 
HÎ€  i 'Niaé  des  actos  inulliplié»  de  bianfaisancii  et  de  cbarilé  , prou* 
vent  assri  que  M.  Iloiiljrd  .«.ivail  eiu|doyer  sa  furtiine  à d'autres  olijeta 
qu'à  racquisitiOB  de  coux  qui  ilallaicut  son  goût  favori. 

— M**  Catniaui  est  arrivée  hier  soir  à Paris,  et  nous  pouvons  annoii' 
cerd'ane  inaiiièi'c  positive  qn'après  le  coiiroanement  et  [M-udanl  les 
fêtes,  elle  doimerq  uu  graxio  concert  au  bénéRco  des  iucendièsdu  Bazar 
et  de  plusinii's  iuatiiiilioiis  de  cbarilé  qu’elle  aU'cclioinic. 

— M.  le  chevalier  Je  l.nizernilcs  , connu  de  la  inanii  i e la  |Jns  avan- 
tageux' , dans  le  monde  littéraire,  {xtr  un  poème  sur  la  mort  Je  son  go- 
iirienv  père  , cl  {larciiiq  autres  {lot-nii*»  en  l'honucur  de  la  famille  dro 
Uonrlmus,  parmi  leaqiins  tioas  signalons  l'Jtfpafinc  /f^livrxfr  cl  ies  Fu- 
nérailles fie  /amiîs  XFUt , va  faire  {Mraître  ces  jours-ci  un  [loëmc  sur  le 
sacre  et  le  couronnement  de  S.  M.  Cbarlcs  X. 

— Nous  troiiveus , dan*  le  Joumat tle  la  Càle-ttOr,  un  rapprochiunent 
de  tintes  assez  remarniuible.  Le  conventionnel  Rahl  qui  avait  brise  U 
Biinle-Amponic  Hc  Reims  , fut  ensuite  , mis  en  acctisatinn  par  scs  ro|. 
lègues,  CAinme  rnnspiratrur,  et,  pour  éviter  l’échafaud,  il  se  tua  H'im 
coup  de  pistolet /esty  nu»' 171^.  Le  sacre  du  S .M.  Chsrles  X,  liicau 
'A9  mai  lâaS  , auraduuc  lieu  vingt  aus  jour  pour  jour , après  1a  puuLliou 


PEriLLETOir  ou  10  MAI. 


TuisTRF.-FKAXrsiS.  — Méropc,  la  Fausse  Agnès. 

Oi'fj(A-ra>HM)t‘E.  — Emma  , r rançoiae  de  Fois. 

TnésTBE  JinvAJ.  tTAt.ifv.— La  (ieqcreutola  (liieodrillonL 

Tiif.ATSE  Ru>  AL  DE  L'ÜDfOV.  — Les  Deux  Ménages  1 le  Barbier  de  Séville. 

Thkatse  DK  MsDMitE,  DUCDfASE  DK  Beiki.  — >ftt«l,  les  Eaux  du  Monl- 
d’Or,  la  i'*  rep.  du  CliaiUtaaisme . vaudeville,  fkuraly. 

VauoRvilxr.  — Yadabouocur,  les  Deux  C«9(»rd,  la  Grand'.Mnman , 
Belpliégor. 

VARitTts.  — Sans  Tambour,  l’Ilomme  automate,  Prcvillc  et  'faconnet, 
l'Ours  et  le  Paclia. 

IrAtkTE.  — La  Mniivaisc  langue,  l'Etrangère. 

Ausico.  — 1.C  Grenier  tluPoèlc.  1»  t"  rvp.  de  Gasiioslro. 

Puart  Saint-Marti.v.  — Jocko,  kabri,  les  Coméaient. 

Cirque  Olvmpnjuc.  — Les  Dra{Maux , le  Roulicr,  le  Gaalronome,  Cris- 
pin.  le  Jeune  Baslicn,  le  Grotesque. 

li;t:*TRE  de  M.  Coûte.  — SéliLo,  le  Lulm,  les  Catllcuix,  Us  Sorurs  de 
Utl. 

Thkatür  Mo.vT  psR.vASse.  — HatapLvn,  U CélibaUiro  et  l'Homme  marié, 
Abi>f.<r. 

TiiÉA'TitC  o'Elxv£$.  — Clwirics  at  Caroline,  les  Ixirrains,  Femme  b 
vendre. 

Ombres  chinoises  de  Séraphin,  Palais- Royal,  n*  111.  — Tous  Us  soirs,  à 
sept  heures.  MaritiiineUes,  Feux  arabesques.  Ombres  chinoises , etc. 

iKoreMii . houlevord  Saiiil-Maiiia.— Vuegénérale  de  Rouen,  l'Abldye 
de  Rostyu.  — Tous  le.* jours,  d«[uûs  du  Itcurea jusqu'à  tpmlre. 


Les  Panoramas  de  Rnme  , Anples  et  Amstenlnm  sont  visibles  tous  Us 
jours  , dc{iuis  10  heures  du  matin  jusqu'à  6 du  soir. 

THÉÂTRE  ROYAL  DK  L'ODÉON. 
tM  Mort  de  César,  tragédie  nouvalle  en  cinq  actes  et  en  vers. 

Il  était  liaxai'deiix  , pour  ne  [ms  dire  plus  , de  Irailer  ce  suUt , après 
l'un  de  nos  plus  célèbres  tragiques  j mais,  eu  resserrant  dans  1 espace  d« 
trois  actes  un  fait  bi<toriqiie  de  cette  iinportauce  , Vollairfe  neselait-ii 
pas  un  peu  trop  délié  de  scs  propres  forucs  ? ^'e  nous  avait-il  |ws  prives 
d'une  fmde  de  détails  susceptibles  d'un  vif  iutérét  ■ C’est  du  nsoins  eo 
qu'a  {lensè  l'aulcur  Hc  la  pièce  tutuveile.  Il  a pensé , de  plus,  qu’en  nous 
retraçant  la  conjuration  de  Bruliis  cl  de  Cassius , Voltaire  avait  eu  b>rt 
de  lie  pas  prendre  parti  dans  ce  grand  procès , c'est-à-dire,  de  ue  pas  10 
roiionccr  avec  imligiiatioii  contre  des  iograts  coiiverls  du  sang  de  leur 
iciifailcur.  Tels  sont,  suns  doute,  les  uiolifs  qui  oui  porté  un  des  pa- 
IriaKbci  de  notre  littérature  moderne  à placer  le  lablegu  de  la  mort  <i« 
Çésardans  un  plus  grand  cndix  et  sous  uu  nouveau  point  de  vue.  Noua 
verrons,  dans  quelques  minutes,  si  le  succès  adignomenl  ré{M>ndii  à la 
bardieste  Je  rcntrcprisc  ; suivons  d'alwrJ  la  marche  Je  cette  trag^ie  : 
Cassius,  Décime.  Casca,  effrénés  démagogues,  exciteut  le  peuple  h 
la  sédition,  et  veulent  associer  b leur  crime  le  p.-èteur  Brutus,  dont 
l’honorabtr  ré|nilalion  servirait  puisarnment  ce  qff  ils  «{tpcllctu  la  causé 
de  la  liberté.  Brutus  commence  par  s'en  défendre;  mais  eo  homme  qui 
est  lui-méma  ennemi  des  rois,  et  à qni  il  ne  manque  que  la  eeniluJe 
des  projets  ambitieux  de  Cékir.  Bientôt  la  confidenro  qii'd  a reçue  des 
trois  conjurés  le  place  dans  une  siiuatiou  criMue  : c'.est  être  leur  • 
pUcc  que  ne  pas  les  dcnoucer,  et  le  rôle  de  délateur  lui  rcpugiie  encore 


«le  rdtM  »}♦’  .»vftîl  Wi»  riBçiialr  fibiir  jnimis  crtlf  auguste  et  rrlsgletue 
cér  iuon*e. 

— J .t  ^.ih«iTe  «Je  S M. , r.ycl.‘.'e,,j  d^liar^né . le  lî  au  Hivre  . M le  Im- 
rQti  M'I'im  , grtuvrruriif  «le  i jiyrua^  , ^ oflicicri  cl  M laUiUii  «e  vc- 
cuut  • gaieroi.iit  de  ceUcci>lunic. 

— D’nprcs  les  jotiriiHiix  anglais  du  G,  M.  Droticjliam  Avait  annoncé 
dans  la  Humihrc  <ie«  coinimiDcs  que,  <Jau>  le  ca«  nti  aii'  Fiaucis  BiirdcU 
ne  pourrait  pas  assister  ù la  séoucu  iuivmite , il  *e  cl»ai*;;rrml  l«ii*uii2ine 
<te  «Jcinander  que  le  bill  eu  laveur  dt»  Oilh«.>l>qu«s  l’tlt  examiné  va 
4'OIHlté. 

r-mHics.  — Actions  «le  U Panqiie  . ïig  i/a.  — ‘1  rois  pour  cetil 
r-‘‘*l‘*tis , ^ t/8.  — Ti'uii  |Kvui'  cent  consutiJés  , go  7/S.  — • itfnH  en 
c >Hipte«  90  7,8.  — TrO'»  et  de»»»  p»«ir  cent , 97  7» '4.  — Idem  rédir.U , 
4^71/8  >-(^u.itrr  poiirceul , lo5  1,  8 Ciuq  pour  vriil  e^|»->2{uuls  (i8t8), 
•j:>  l/a.  i »8ïii, , uo  »/«•. 

— \ ui>  i iiu  eoiii'l  résumé  «les  «Irrtiièrcs  riouvcUcS  «le  lu  Grèce  qun 
•nu.is  tr.uuinet  uuU««-um-%p<MMlaul  «l'Auestuuu^  : - L'nvaiil-t;arde  de 
l’armée  turque  coiutnaii«léf  p:*r  Itedscitid-l’acUa  « pr«a  poiiliun  sur  le* 
rrotilièiw  sepleiilrioualt**  de  )',\caru*iiie  , dont  le*  défilés  aoiil  ocrupi'’* 
par  un  corps  ucmilireux  de  troupe*  Rifenues.  Gn  petit  corpe  délwhc  «le  1 
l'année  oitninaiie  e'I  aussi  arrive  M 'J'rirala  It'apres  In  ili«po*iti«>ns  qui  1 
■H-  Tout  «les  «leux  côl<;a,  la  Grèce  rM^rideulalc  sera  le  tlicüire  il’aOàiivs  ' 
>re*- u>u^Iai«I«4.  a 

— Le  Itrii'k  Ir  Suint-  Pii'rnf  a dclmrqiiê  Ji  Toitloo,  le  a waî,  trrîxe  clic- 
v^'UVj  sis  aulnichc.s  et  six  cliauicuut  envoyés  eu  présent  à S.  U par  la 
•lev  «le  Tuim, 

— Le  ig  mai  prorliain , il  sera  proeéilé  cher  M Ternéitv  l'aîué,  à 
?5,»inl  Ourn  , 1*  ù b sixième  visite  «Vun  silo  contenant  tSosars  de  uraiiis 
♦|iii  V ont  été  «li'qiosrs  eu  1819;  a*  à U trnisiènie  visite  d"«iu  autre  silo 
coiiteo;«ul  <-«o  quiiitjux  luclnitm**  «le  grains  de  In  récolte  «le  i8ai  i 
|8'ia  , étuve*  et  non  éliivé*  ; 3"  « b visile  «rnri  troisième  sîl«i  ruiitenanl 
*!«•  l'nvuiiic  ; 4*  « IVnsilago  et  ù la  fermeture  quntrième  silo  conte- 
n.-iiit  enrin'ii  a.«Hi.i  lirclolitr#  «je  eciglej  5*  Ji  IVv.»m«-u  «le  «friix  autres 
aili'S  unn  remplis,  mai*  «le  formes  et  «le  constnicliuus  «UD«'r«;nies. 

ftl.  rernaux  invite  toute»  li*s  penoiinr»  qui  s'intéressent  i c«:s  e»i»é* 
rn'iices  , il  eu  venir  exuimiicr  le»  résultats. 

X>*  silo»  sont  situé»  sur  le  riiemiu  rictual  de  Saint-Oiien  à üdiU- 
U.  uis,  «levunl  la  giillo«fu  pnre.  lunir  ouvertiiro  cominviuera  li  «»euf 
Lcuec.  «lu  m.itin.et  cmq  lieurv.»  du  Mur  on  |Kinrra  prendre  cuii- 

itsis«.-ince<tc  leur  cuuIruu.Sile  temps  élutt  trop  mauvais,  cescxpciieiii;es 
ai-.r.iieiil  ivuiivcs  au  I ti-l  suivant  's.^  mai. 

(b  B lo  i»  les  C.1*.  <■«  quel  que  suit  lo  lcm[>s  qui  aura  lieu  ce  même  , 
joiii  iq  , il  sera  proi-idé  .■»  h venir  piiLliqiie  cl  aux  encliércsde  4*>  Imiics 
et  ciidvr.-s  . Imiupietins  et  chevrelie*  de  ••nee  pure  lir  cnchemirr . «le  tio 
M 80  Iteliersul  Li*et>f>  de  iivfc  e7«T/.»r.«/c,  tirés  «1rs  plus  belle*  bei-i;«*rtc<  de 
^iti.',  H r«i‘<'mnienl  iiii|u>i'lé».  Ou  espère  pouvoir  y joiiulre  iiue  assez 

frjiiila  «pi.iutita'  «le  l*«*liiT.s  et  l*rel'i*  à Irn^fur  f.iine , provf'i.mf  de*  me  1- 
aiires  races  Miigliii.^es  , cl  acIuclUuiienl  eu  ruttlc  et  dirige.*  pour  Saint- 
OucH. 

CIIaMHKK  DbS  üKl'Ul’ES 
Sennee  itn  9 mai. 

bs  muilv.r.*i  sont  prrsen».  ' 

l.t  dêldirraiiiui  «'ouvre  sur  les  .irlicles  du  pr«>jel  de  loi  de  iiuances. 
Turc  !'•*.  — Ctiêihl^  mu/c»  p^uef  exercivr  tir  iSito.  J 1".  — de  la 

tfrttr  t-nniolitlfy. 

Art.  >♦  . I.-V  «léprns»’ de  LuU-ite  fousplidée  et  rcllcde  l'amnrtisAemeut 
août  fiaC'CS  pour  l'exercice  (8it>.xi.i  sumuie  de  ff  « eoiifur- 


in.  iuenl.»  IVl.it  «ri-anncxé. 

Intércl*  de  j pour  reul  c«msolid«hi ig7.«i8:'ï.785  fr. 


interéudes  r.‘iite>3pourreiitcrcee*par  U loi  de  4»-^oo.doo 

Moncmt  t«»l;iJ  des  arreragr*  de  renies  âsmnrpour 

ïS*G aor.58S.7S5 

Dotation  «k*  UCaisse  damonissemeut.  .......  4n><'"*t,«H>o 


T«»lal a4 1, 585.785  fr. 


M.  rasimir  Prrricr  s'étonne  «le  ce  que  1rs  ministres  airui  prévu  «laus 
]a  loi  I adopliim  de  Li  lui  sur  les  reulcs;  il  aouticul  que  le  piissif  if*  la 
(Ictlc  pulili(|«ie  UC  sVIèvr  }«as  à a4* -^85,785  fr.  smilemeal . mais  liiaii  à 
sG;  «iiillioa*.  en  cnmpreiiMUl  la  «Inlaiiun  de  U caisse  d'«iiinrti«s^mcn(. 
l.'oMieur  «Icmuiiiie  aux  iniuisires  des  cxpiiealious  sur  rorduAiiaiice 


fiius  que  celui «Ir  cou*pir.ileur.  Antoine  vient  npprmifre  à ralpurnie , 
emme  de  (Jés-ir.  que  «ivs  uiimvemens  séditieux  mi  sont  iiMiiilcjtés  «fan» 
rarmi-e  -toiiKtnr  , mai«  une  ce  graïut  iiumiiu*  .«'est  inliï'iiidcmciit  pre- 
aciilé  aux  S4tUfids,  et  qiril»  sont  nns«ilôt  reiitrèB  dans  la  ifev««ir.  Cdpiir* 
nie  SC  rrliciie  et  s'idUige  à U fois  «le  ect  «'-vénement . d«'iit  U*»  stiile»  peu- 
vent êire  plu»  fuur»lcs  qu'on  iic  p«  usc.  Lu  ell‘«  t , Je  mmvcllrsagitaiioni 
SC  font  teiiln-,  et  l'im  annonce  nu  «lictnleur  que  Kruliis  sV»|  lausé  «ii- 
(raiaer  t»  le  parti  de»  inécmilcri*.  Ot-nr  juge  alors  emivenaMr  «i'.m- 
sionrer  fr.iiii'ttrmeiit  «c*  vur»  pnliii<|i«es  ctl  inleidinii  de  sauver  Koine 
pu-  l'ètil'liiseineul  «lu  jmuvoir  r*y.il.  Brutus.  duiit  il  suri-le  à cr  sujet  U 
Xecréle  pciisee,  plaide  .it«-c  chaleur  l.i  riiu»e  «le  !•«  répiil  iliqiir  ; iiui.s,  peu 
de  temps  après,  se  iroovaiit  uver  llrrime,  (!a»siitscl  Cnsra,  il  roiuiml 
Av.'C  ilitu  égnlv  éloquetire  le  pr-  jel  «l‘ii«*a»«iuri-  ('éiwir.  Sou  e»i>nir,  ou 
plutôt  .«a  cimnëre,  e«(  de  co.ii  ilicr  « . >i  le»  iiiiér«H«.  l.e»  roiijurv»  em- 
ploient ninrs  itit  «le  ce*  «noyeii*  »e<-ri'l*qui , «uivant  Plular<|u««,  firent  le 
plu»  d'eflét  sur  l ame  du  préteur;  lU  wcesldeiil  criiti-ci  de  lettres  niio- 
l•«lue-,  et  (-'est  aui<î  qu’il  lix>uve  jii*(}u<^  tuf  suit  ti'ilumal  un  écrit  |>ur- 
taiil  ce»  nuit*  ; Ta  dm  lîrtilii*  ! 

Opeiofaitl  (àkar  rail  ap|u-li’r  cher,  lui  Hrutii»  pour  qui  il  a toujours 
eu  «l(î  l'afnvtioii , et , npré« avoir  rlu-rrhé  fc  hil  iu*piivr  de»  «enliiueux 
latonildrs  à b mot*»«chic  , il  lui  révélé  le  sreret  «le  sa  uniis.ince  , il  lui 
duniie  le  doux  nom  de  lüs-  Pnitns  , loin  de  s'eri  «ppLitulir  . lii-r  un  )m»î 
guor»!  pour  ir  frapper  ; et . lorsque  ««m  mitiheurcui  prie  v eut  lui  aiia- 
«fier  celte  .•nue  , U »*è«-iie  «fini  ton  «lé»<*xp«Mé  ; 

K Laine  . je  ccaius  d'en  l'mre  un  plus  fouesU  ns«;«e.  « 

Vu  moment  après  , lr«  conjuré»  «sriteiil  de  nouveau  Brutus  à se  jeter 
4uu  leur  parti , et  rc^oiveui  de  lut , à ce  sujet , La  ceakdeuce  Ju  Lieu 


*r«»xéc«itio«  rendue  nprè*  Vailoption  et  li  smrtfon  de  U loî  Je»  rente 
Il  résulte,  sch  o lui,  de»  «li*po«iuons  <1*1  r&rti<  le(>  Je  cette  urdoinsNiMi 
q«'C  ce  tic  sera  i|«ie  b 5 uiflti  jour  uü  loule  U «■oiiversion  »cni  iMtvrdili. 
que  l'mi  coiinn!li-a  fai  lotuble  îles  couvcrtiqiis  >|ai  auront  lien. 

Lc»«rvret  n’ert  pas'toiijmirs  bien  gardé  Juns  les  ImrrjCx,  et  vorezeo 
«Hlionrra  résidler  de  rnidiscrelion  «fez  emplotés;  ceux  qui  saorout 
'avance  comLii'ii  il  T aura  eu  de  conversion  , pourront,  s'ill  y trouvent 
de  ravaiilage,  convertir  et  jouir  ainsi  seuls  «le  U totalité  de  la  caisse 
d‘am«'rli»»eni«  nl . justpi'i  l'époque  oii  les  trois  p«>nr  ccol  «lévulus  aux 
émigre**  vieii.-lremt  en  conctn  rence.  Il  imp.irt*  qu’un  leeiet  comme  ce- 
lui-là UC  puisse  (MS  ctrocédéau  piiUicdela  Frauce  jusqu'au  5 aoiVt. 

I.'oriteur  s'altache  à «Utmamlcr  quel  système  du  mtiiistre  de*  lînancr* 
a fait  uer.lri-  k IVtal  -a, 000  fr.  de  nie  «fan»  U Buiirse  du  ti , et  G.ckvo  fr. 
tiaii»  Il  lloui-sc^du  8,  Tous  lus  jour»  ou  est  expose  a |»crdfc  fr. 

[Ml- r.nrli.xt  «le»  5 )h)ur  cent  à 74-  * 

M.  le  miuistrc  des  fiiiauces.  — C'est  tnnjinirs  avec  une  grande  satis- 
farlion  que  je  viens  à celte  trdiunc  «loniicr  des  «rcluircisMineus  à la 
cliamhrr  sur  lo*  question»  aoumiiesi  ses  délibéralioiis  , cl  sur  les  objec- 
tion» «imr  CL'S  rpiestions  amènent.  * 

l.a  chambre  va  jugiir  pu-  ma  répnu*e  k roralenr  auquel  je  snecède, 
cumUien  il  c*t  dans  rinlérci  du  gouvernemeut  de  faire  relte^  réponse. 

Le  goiivi-rnt-iiiem , a d«l  le  preopiii-m  , oc  devait  int  [•rèvoir  «fans  la 
lui  de  riiianre»  radtmiioii  de  U loi  sur  la  conversion  des  rentes. 

Je  «lemaiKie  à'b  ciiamliro  s'il  èt.i»t  possible  , devant,  «Un*  Je  buiJiri-t, 
nous  urritprr  «les  prévisiuiH  «le»  luis  financières , que  nous  f'eiiSBiotis 
lait  «Un»  U previtiun  du  rejet  «lo  notre  pixipoMtion. 

Laeharniire  p«*Ms<-r4  anus  doute  que  uuus  crojcins  le»  prapodl’urn»  q«te 
nous  lui  faisons  a««et  raisumuthles  [xmr  que  nous  surposioiis  qu'elle*  se- 
ront ailopi<-i-».  Voilà  «lune  la  faute  que  nous  atuii*  Faite  ; nous  avoua 
*upp»»è  , «fana  In  nécessité  où  m>ua  élums  de  fmre  une  suppo»itioN  . que 
TOUS  .idopivricz  une  loi  «|ue  luuis  vous  prèsciiiioiis  , [lorcc  que  uous  U 
croyons  lionne  et  non  inauvaive. 

Le  gouverneniriil  , dit  encore  lepréopinaul , ne  nous  priiseule  par  les 
rente»  comme  iiiseriles. 

1.»  loi  ne  nous  permet  po» de  le»  inscrire,  non»  n'axnns  porte  que  ce 
qui  devait  être  inscrit  dan»  le  budget  ; je  veux  parlcr«lii  premier  5*. 

Il  y a là,  iioustfil-oii  , ilixairoiilatiou. 

Il  y a si  peu  de  fli»»iimdiilum,  qu'on  trouve  d»n*  le  rbapitre  celle 
énonrialioii  ; re  ntes  inscrîie»  sur  le*  rrrdits  de4oo,«M>f>  fr. . etc.  Ainsi  d 
Il 'y  a .xuetnir  espèce  de  disaimulaiion  . et  quant  à Lniscriulion  , umi»  ne 
[I  MiTon*  ^M» porter ûo  itiillivus  , «[iianj  il  11  y aque  i-j  millions d'inscrui- 
lion.  - * 

I. x  puiilicitè  *tc  1.x  caisse  d'.xmorli&üemenl , a-l  on  «lit  cucore  , nvaii 
été  pre»eiil«^e  romoïc  une  garaiilic. 

J. ‘  UC  voi.«  ps  , uir»*u-i.r.«.«-n  qimi  <;rllc  p.xr»ntie  a »oufT«;rt , cl  sur  ce 
[«oint  je  n’ai  p*  à cnniKlre  «r«*lre  nuilrcdii  pr  roraieuc. 

Le  publie , a-  t-oii  ajouté , Sera  iiicrriaii»  sur  le  luouiaui  de  la  conver- 
sion. 

Le  pn'-opin.xnt  a corifomlii  deux  eboses  bien  «lisliMCles.  U pense  que 
b public  sera  inquiet  «le  In  eiuivcrsion  jusqu'au  «leriiier  jour,  lira  a«itr« 
cLose  ilaii*  »«i  pensée.  On  nous  a dit , Hans  la  fii<riiii»imi , que  u'ous  i>m- 
|M>*ioii»  nue  loi  d’agint.ige  : ne  si-rait-ce  jwb  là  pr  b.xMrd  que  l'on  vou- 
drait pl;u-er  l agiolage?  il'cst  pour  l'ugu  lagr  [«oui- rire  qu'il  ari-.ot  nuihir- 
tant  lie  euuii.i'ire  s'il  y a pt«i  «ni  tcaiici-up  «le  r«.nv«  raion,  S’il  > en  « 
[«Cil , on  en  prorucra  [mur  ne  faire  convertir,  pour  attirer  à sou  profil... 
.[um  ? L'agiutaçe. 

Huu»  tout  cela . nous  avons  un  jiriiu'ijH»  pjii»  l.xrge  que  oc  le  p-iis»-  i« 
pr.'iq>inaiii  Non» prii  10ns  qu'un  by»iêm«‘«ic  « nbln  ml  d'aulaiii  mei  lieu», 
■/pi'ou  voit  S.XU»  ce  se  marcher  tous  !»•«  r.mi.pe».loul  il  si- «-omjh'se.  Ao.  l 
Il '.ivoiM  aucun  itilcièl  àcMlicrau  puldk  U-scuuvt'r>iuiisàme»uiii  qu'eili  » 
aiinuit  lieu. 

I.e*  quinze  dernier*  ifiura  auront  peu  «j'iniporlance  ; les  deux  deruiviv 
jour»  seulement  Mionl  «mporlaii». 

Le  [ii-.'-opiiimil . au  reste,  veut  il  fimuaître  cc  qu'ont  pitiduil  Je  eoti- 
versiou»  les  deux  premii-r»  jour*  ? I U ont  prtubiit  75,01.0  francs.  \ oii'« 
U i-iiriosilé  du  preopiiiiiul  satisTMiie  ; il  doil  «Ire  ci'nl«-nl-  (Ou  rit.) 

Le  «iernier  jiicr  , il  c»t  imja»««ible  «le  coiuixîire  le  montant  de*  ca«»- 
verdon*  jtuqu'â  h ebiliire  «lu  pruci-t-verbal  ; r-ir  an  moment  «le  U cIiL 
lare  un  fiummc  put  xciiir  av«rc  ao  mdliolts  de  conversions. 

M.  Berlier.  — C'est  jusinneut  ce  qui  aum  lieu. 

)).  le  miiiisire.  fi  n'y  a dnmiiiage  ^iir  personne  : le  reileul  a rlé 
fait  de  telle  Kurle  , qu'il  ne  préxeute  aucun  des  iiicoiivrnirus  qu'on  a ni- 
iliqnvS  5 et  loin  «l'avoir  à i-ejfouter  le*  «ibjpctioni . je  lc«np|u*||i-  de  tout 
mon  |*ouvoir.  piüsqu'elIcB  nu:  fouriiisienl  roc«-**.mo  J«  Jomivr  àk 
cbamiirc  Ionie»  i«s  expticaCious  qu'elle  put  «tésirer. 


sacré  qui  l’altaelic  à (iésar.  ^{ais,  loin  d*  renoncer  à son  j^pui , ils 
l'exbnrlent  à s'élever  *ii-«lcsius  des  pr.  jugè»  de  la  nature  . et  le  malheu- 
reux, loiirmeiité  pir  mille  |i«'ii*ée»  aflreuses,  »c  plaint , avec  plus  de  ni- 
sou  (.mcoiv  que  «laiis  le  premier  acte , do  n'iiviur  plus  que  leebiitx«fes 
forfait»  Quoi!  juge  de  *a  situation  lorsque  s«in  père  vient  lui  ofTor 
i héritage  de  l’empire.  .Ses  prineqie»  lui  font  une  loi  de  rettnussrrce 
hieufiiit  avM  imfiguatiou  , et  il  tente  encore  une  fois,  wiüi»  en  vain, 
li  cllrayer  C<^r  sur  les  suites  H'iino  u»ui-patinn  «Je  |K>iiTOir  trop  cou- 

traire  aux  vci-ux  du  peuple I.errsle*e  d<•vim•  aiséiruml.  N’nyant 

I plu»alor*,  mi  du  moins  m>yanl  n'avnir  plus  de  bonnes  raiscus  li  «'np* 
j str  aiit  insiauce*  rcilêreu*»  «fê  «es  GremeheS  amis,  Biutu»  se  rend  r.  ii- 
I [«hle  du  parrieî.Je  qu’iuia  trop  l-ug  teinp»,érlgé  eu  un  acte  «Je  venu 
I subliuie,  et  Aiitoinr  vient  faire  le  récit  «fe  celte  grande  catasli-oplie» 

, i mlVirUiuéc  Caipurnie  , qui  en  ai  ail  eu  le  pre;.Meulinie«ie. 

L’excenlion  «le  ec  pUu  . qui  n'.-*i , à iii  npmncul  ppi  ler , qu'une  «• 
le^iuii  de  celui  d«*  \«dlaire,  ti'elai»  ma|beureu.«nneiil  j«»  «té  nature  » 

, trioinphfrdes  mauviM*esdis}»«>sitions  d'une  ttramlr  partie  «le  l’iiu.litnin*. 

I 1 roinm|4.lieus  [mm- attendre  que  la  pi.'ve  «e  tratuilt  en  in:x  ]u««ni'*  I» 
MU  du  deruicr  arU- , h-s  sildeur*  de  [u-oression  se  .*o««t  fait  un  ci'.icl  »!«'- 
I sir  «le  irouldei-  l.x  repre-si-ntaiitui  av..ul  qii'aueuii  «Jéraui  es.»i-u|iel  »/>»•*- 
I qiiil  ilcjusics  criti«|urs  ; et  l'.xuteiir,  l.-np  senvil  h-  à ce  uiauvuis  Ipite- 
meut,  en  venu  lui  mibuc,  aux  veut  du  piildic,  ■rnirlirr  »«•«»  man  .l’t 
1 «b-»  maint  du  siuilHi'iir.  Ou  rliui  idor.t  au  «Mi.-iirième  acte.  L«-  ipci  Uih’  * 

I ele  imciMuupu  [lendaui  uudetni-qu.xrl  «I  heure;  enfin,  le*  ae«etu-x  *atU 
ri-nliv»  eu  sume,  où  ils  ont  eu  la  tnn«  lumiu'ur  «l'm  bevri  L p.èee  «u 
mil  eu  «l'uti  aBraiix  vaearme.  i'iusieui-s  *,.u  oui  eu*nil«*  demaiulé  l'-u- 
I iem  , et  1 on  est  parvenu  à luire  euleudre  b•lUlm  de  M.  Hovmi. 

;l  o»F'»sc  que  v'esi  coulr#  uu  viciilti'd  su  nmius  «ptuagfosue 


Ht*  nrè*  tle  Jm-.t  «jftiilrr  »o  eonr«  ^ pnnr  «?oîr  cc 

«nort  rt-cl  !i  c«*iiii  <<■  » 5 , |)nm^  que  , deu^  voiivcriinti  de  cci 

4)<cniord  , on  ni  a rrlire  le  rou|x>n  qui^qniviiinit  ii  rr»  dmv  fraiie*  j 
«Uni  la  roriYer<kiou  on  e rendu  au  Trésor  rc  qui  luit  lu  dUlrrrncc  des 
• U*ut  l'entes  : il  ne  j»eiil  don*  f avoir  de  jvrtr  jwiur  l'état. 

<^)iianl  au  eli.ip>tre  «le  lu  dette  piildiqiii' . mt  u peu«é  qu'il  devait  y 
^ruie  mie  altemisition  il  t'iire  dans  les  crédits,  d'unrès  le  l'Clurd  qii'ap- 
j^wirieiii  les  mitH-rs  ù faire  Ituirs  réclama  imis.  Mais  tout  1rs  crédits 
sioircnl  être  ouverts £Hmr le  moiitaiitconiplel de  lacliosediic  ;et ensuite 
Iri  comptes  luisés  sur  le  paimieiil  garunlissi'iit  que  si  la  loulilé  de  U 
«iettr  II '4  pas  été  rerUniée,  il  ii’a  été  p\réqur  la  iiartie  réclamée 

U.  le  ministre  cite  IVsrm)>le  de  on  il  T a eu  une  somme  de 

ti'l.^Ki  fr.  de  rentes  nmi  rérlamér,  re  qui  ii'u  pas  eni|iéclié  que  rrs 
rentes  ne  le  lussent  plus  lard , et  elles  peurrnt  l'étre  penilanl  cinq  aii- 
u<^’es , puisque  ce  u'esl qu'au  ImuI  du  cinq  années  que  1rs  arrérages  sont 
jierdiis. 

Ce  qui  doit  donc  rasiiirer  In  chambre  . cVsl  quVit  demandant  la  tota- 
lité du  « redit  pour  le  service  de  la  dette  piildiquc , on  ne  (lurte  aux 
coiiiptrs  que  le*  psicmeiis  i-éeJlemcnt  eireetués  : depuis  que  relie  oliser- 
vatioi)  a’êle  laite  il  ne  sVuil  pas  présenté  l'oceasiou  d’y  répondre  . et  j'ni 
wisi  le  moment  où  j'éuis  ii  celle  tribune  pour  donner  ■ la  clnirabre  des 
éclairvisarinens. 

H.  Casimir  Perrier. —Je  m'applaudis  d'nvoir  fait  les  obsrrvtlions  que 
vousaveacnU.'Qdiics,  pnisqu'cllesonl  ameué  Al.  leiiiinislreà  vous  donner 
CCS  cxplicaliotif, 

U'houorsblc  incaibro  dérlare  enauile  que  quand  il  s'rsl  plaint  dit  si- 
Irnee  que  ttardairnt  les  ministres  b>r-que  la  marche  de  radtniiiislnalioo 
était  accusée , il  n'a  pas  entrudn  |mrler  de  Af.  b' ministre  des  i'manrrs. 

Il  ré|>éte  encore  que  Isrsque  les  driiulcs  demandent  aui  ininistrei 
des  délads  sur  U inartiic  des  rentes  et  ne  rnnumi'seineni  , reltc  publi- 
rilc  , qu'ils  invtsqurni , l'St  dans  riiitérêt  ih's  remieis  , (loiir  les  mettre 
à l'abii  des  niCDcesde  l'agioUge  , que  l'on  coinbet  alors  loin  de  vouloir 
b-s  soutenir.  ) 

M.  le  muiislre  des  HiMnces.  — - Il  s'agit  ici  d'inlén'is  bien  graves,  car 
il  s'agit  ici  des  intérêts  des  rentiers  de  tout  le  royaume  Je  vous  de- 
iiianje  quelques  rainules  d'attention,  rt  vous  serez  persuadés  nsec 
moi , messieurs,  qu'une  grau  Je  erreur  rst  écliap|>êe  au  préopinnni.  Il 
pi'étciid  que  nous  voulous  teudre  un  piège  aux  rrrrtiers.  l^iuel  est  cc 
pirge  ? Si  on  les  rembourse  de  leur  5 pour  100 , ce  reiiibnursement  scim 
le  rcsiillAt  du  taux  de  notre  crédit , rar  il  n’aura  lieu  qu'aulant  que  l.i 
iv’olesrni  aii-dcssusdu  Daiiscc  cas  , de  quoi  le  rentier  pourra -lit 
SC  plaindre? 

ht  U rente  tombe  au-desi<ous  du  [èiir,  il  ne  sera  pas  rcml>oursé.  De 
quoi  lauunn  t-d  ae  plaindre  encore.* 

Si  le  rentier  a |>eur.  c'est  qu'il  «TAint  que  les  5 pour  cent  ne  s'élèvent 
eu  dcAsii*  du  |>4ir.  l>i>ns  ce  tas  , notre  loi , dont  on  fait  en  ce  niotneni 
la  critique  , aura  réussi , et  toute  celle  critique  aura  été  mnl  fondre.  Si 
uxiru  loi  ne  réussit  pas . roimite  le  prédit  i'oiMlrur.  le  rentier  n'aura  pas 
clé  sn*ceplitdc  de  remlmursi  ruent  . et  le*  eboses  se  tr*viivcn>nl  rester 
clans  l'etnt  «les  choses.  Eu  l'esumé,  si  U loi  rëiMsil , ee  sera  dans  l'iiitérêt  j 
gotieral  { ai  elle  no  réussit  {«s , ce  sera  duos  i'intérût  des  rentiers.  Mais 
imiis  avons  rti  vue.  avant  t >ut , l'intcrél  gciicral. 

Si  I'oo  parvient  à em£>êcliur  le  (lortcurs  de  à (tout  100  k pri^dre  du  3 
ciu  du  4 •/'  |>our  luo , r'est  alors  qu'oH  ouvrira  une  ludle  larriern  ji  l'a- 
f olagej  dans  trois  moi*  il  y aur<»  un  bon  cu»pli  faire,  carsb>rs  tes 
•ÿiéciiioieurs  feront  cc  qu'ils  auront  ctiipêrlié  de  fiiiiv. 

Celle CTpUcaÜon  était  iiéces*aire  apres  cc  qu'a  dit  le  préopinant.  l.a 
toarclie  itii  gouvcrncmenl  est  mule,  lia  projMiaé  l'optifiu  aux  {loricura 
«!e  a pour  rem  , cl  leur  rlixé  un  terme  p»ur  opter  , m a l-iUiic  h cliacun 
1.'  suit!  de  faire  ce  qu'il  voudra  dans  son  intérêt  particulier.  Noua  opérons 
nver  fraitcliise . et  noua  doutions  toute  bi  garantie  qu'on  peut  <ius<rcr 
(tans  cette  otfaire.  | 

On  ne  peut  rien  arguer  de  ce  qui  s'est  ]*assé  à la  Bourse  depuis  huit 
jours  , car  1)  11 'y  aauruit  intérêt  it  s'orcuiK-r  aiijonrd'biii  de  rc  qui  ani- 
%era«ian.v  trois  mois.  Ainsi  tout  ce  qu'a  dit  l'orateur  ne  cuodut  eu  rien 
conlni  la  lot. 

M.  Hc*2irc  sureède  11  M.  le  miuiMre  deabnances;  il  ncs'oeoupc,  en 
tnienue  iaeon  . de  l'article «11  discnssiim , inxis  bien  des  ogens  de  eliaogc 
qui,  mIoii  lui,  soûl  des  sang-aues  publiques  et  ctploilenl  Li  rente  à 
leur  profil. 

Il  rappelle  ce  qu'il  a «léÿÀ  dit,  1>  cet  «^gard  , dans  une  de.*  prccédeiitea 
sessions.  Ses  jMrolein'oiil  pas  clé  perdues,  puisque  U rommission  a 
vluirgé  Min  rapjiorieur  «l’emeilrc  le  viru  ib  s tnplvmrnt  du  csulmnue- 
aiinil  des  ugeiis  dc-ehange,  tic  U rétliiclioii  du  dmit  ii  un  «eisiènie 
|>ourfMil)e,  et  d'uoe  caisse  cotnimine  qui  puisM  répondre  des  pertes 


que  la  calwlc  s'est  ainsi  déchaînée , et  quand  ou  ne  peut  en  outre  *e  dis- 
|N*ii*erdcr*iienbtcr\eruti'au  milieu  desn  ii-itgédie,  toute  faible  qu'elle  cal. 
il  y B de  bcaiiK  vera  et  d<^  pensées  ttoldcs . 011  ne  *nit  vrainicnl  ilc  quel 
nom  il  fuul  qiialilier  racbanienient  ibiul  il  a été  l'ol’jet.  Nous  aimoiis  à 
«'ruire,  lonir  l'Iiouncur  des  jierlurlaiteiirs,  qu'ils  iguoraicnl  lu  uoin  et 
J Ag^e  «ieleiar  viclinie. 

Ou  sait , au  surplus , que  celte  première  représentalion  était  au  bèo<‘- 
lire  «le  Joaiiiiy,  dont  les  services . le  talent  et  le  sèle,  incritaient  si  bien 
cette  récompense.  Le  aperlaclr  s'est  leniiiué  par  une  autre  nouvciinlc 
lion  moins  digne  de  piquer  la  curiosilé  publique  (lei  JVocr>  dt  <*ru/Mi7ie, 
tiMvsiquc  de  Meresdante , comj««>sileur  iiapalilain).  L’heure  avancoc  iiou* 
l'on  e de  renvoyer  A dcin.iiii  de  nouvcaiii  «léItUs. 

L'assemblée  était  peu  nombreuse,  et  lo  béiicrtciairc  n'a  dit  faircqu'une 
faible  recette. 

^ODVEU.F.S  nr.S  TllEATr\E.S. 

— Nous  empruntons  an  Journal  dr  Hourn  b**  délads  siiivans  Sur  la 
«eproseiilaiioB  itii  Tttrii'ffe.  qn»  a «ni  lieu  saiiieili  auir  sur  le  UiUMtre  de 
celte  ville , t our  rouveriorc«lc  l'année  ibrJlralc. 

• Alalgré  le  iralaiae  exirt-me  qu'.  [*ronvail  la  loule  immense  mii  enrnm- 
lirail  mutes  le»  p4iti«  de  la  salle  et  du  ibcAtrc.  Ir  cbef-«l'»euvi«  de  .Mo- 
hère  a été  écoute  avec  une  altentinii  niutemie  ; et  des  npplaiicHs*emciis 
uuainmcs  . mai»  sagement  d'siribués.  mit  suivi  rliae.nu  «Ira  passages  dan.* 
lesquel*  t irante  rlierchrà  ciétn>nq>er  Orgon,  aveugle  sur  le  compte  «I  im 
iinp*»«t«nir  qui  sc  cmiv  « «lu  iiMiitiau  le  plus  l■^spr^tablc  mmr  t»i«fl«'r  le 
demi  cl  U*  dcsbonucur  dan»  la  Ijinillc  «le  celui  qui  le  coniblr  de  ijirubiits. 

■ 1-C3  nvemc.  -ippli'iidisiemen»  oui  acrotnpngné  loii*  1rs  j>a**age*  o«i . 
par  oppimiitfr  , le  luèinr  persomage  déjieiut  d'ijue  cos.leur  lavors'de 


qn’il»  font  «'prnuveraiixpirtîruIiiTs.  rTesî  ime ganviili* peurlei-rselicqi 
ubligêa  «le  laisser  leur*  litres  entre  Iri'TS  mains. 

J'nvaîs  deniHudè,  de  |dns,  r»n.'ineulatim«  de  leur  i»ninln*e  Qitaïul  ils 
furent  créés . au  nmiilux*  de  soix-uite , la  dette  puldiipic  ii'éiint  que  «^a 
60  millions,  et , aujourd'bui , qu'elle  est  iiurmceà  a4  ■ nnllion*,  et  «pi  on 
ne  peut  |>révuiro<i  elle  pourm  s'arrêter,  leur  nombre  reateotiaiionnuii  D. 
11  eu  resuite  qu'ils  fnot  des  bénctices  innnen/es.  Austi  cette pl.tcc  qui , 
dans  Je  printijie,  a été  douuéepour  rien,  s«ven<i,  à présent , plus  d'un 
million,  rt  il  n'y  a £mis  de  raivon  {lour qu'elle  ne  s'élève  au  double.  Les 
agrns-de-change  sont , anjonrd'iiui , le*  hoirtuc,  1 *s  plus  fuitim<ri  rie 
Paris  , et  l'un  sait  que  pourétre  u|>|KdLS  l'oitum  s à Paris,  il  f-iul  y JAUH'. 
aujonrd’itui  , «l’une  fortune  au-dessus  d'iin  milbmi. 

Les  agens  de  change  ont  été  iioniinés  j*ur  le  goiivcrneinent  p«nir  faire 
le  change  de  place  sur  |da«;c;  mais  fis  ne  le  font  |>n*  ^.la  rente  frs  (M'Ch|>« 
exrliisivcmenl , et  ils  ont  cctlè  le  rhsngo  à cc  «pi’ou  appelle  Icscouriîers- 
marruns.  MAI.  Ici  agrns  de  rbaiigc  que  bi  fotlune  favorise  uebêtent  des 
terres , Mlissrnt  do*  rhAleaux  \ ceux  que  la  fortune  ne  favorise  £<ns  en 
sont  quittes  pour  faire  iMuiquerouie.  Dernièrement  les  dcbali  judi- 
ciaires ont  n-vélé  qu'un  agrait  de  ebunge , dont  lu  béncliee  annuel  s'éle- 
vait au-ilelà  de  100  mille  fnines  , n'en  n pas  moins  fut  fiiliitr. 

Je  viens  donc  appuyer  lu  propositiou  de  la  eommissino  , et  je  demande 
que  les  agens  de  change  Soient  tenus  d’avoir  une  caisse  générale  pc*uf 
i^jwrer  1rs  perles  qn'ils  font  é£>rourerii  leurs  mallicureiix  ebens;  Il  faut 
à ceux-ci  des  g^minties , taudis  qu'ils  ne  sont  environnés  que  de  piégea. 

L'orateur  , à l'appui  «le  son  «vpinion  , cite  l'rxoninlc  da  rAnglcterre  , 
.où  les  fuuetions  ü^agrns  do  «diatige  sont  libres,  seuh-mciit  ils  sont  obli- 
ges «le  donner  des  sùrelés. 

M.  le  ministre  des  llnanres  rtip|>elle  i U ebamhre  que  la  charge  d'n- 
ent  de  cbange  n'est  rien  pour  b-couvenicment  ; ce  n’esi  j«s  lut  qui  lit 
oune.  1.CS  agens  «le  change  sont  K-s  propnèlaires  de  leur  place  ; iis  U 
I vendent,  et  il  suDît  à Colui  qui  rarhete  «le  l'agrément,  du  Boi  {H«ur  poti- 
j voir  rexerrer.  Il  y a eu  tniis  cents  places  d'agent  crécit  en  France; 
141IIS  ont  la  farultê  de  prcseiitcr  leurs  successeur*  j d«)uc  le  g«vuvernc- 
ment  ne  distribue  pas  ces  charges  A scS  crràturcs,  aux  boiiimes  de  sa 
bienveiliauce. 

Il  est , toutefois , «Ici  circonstances  où  le  goutei  nement  se  réserve  U 
fâciillc  «le  tioimnerA  ce*  places  , c’est  lorsque  Ira  titulaires  tomlient  «^ 
faillitu.  Trois  «u'casions  scinbfil  les  , ajoute  8.  Kxr. , se  sont  présentées 
depuis  mon  ministère  ; mais  le  Hm , dans  ta  bonté,  au  beu  d'user  de  sou 
droit , a permis  de  vendre , à l'i:ticbère  , les  charges  des  faillis , pour  ve- 
nir au  secours  de  leur*  inalbcurrii.x  créanciers. 

On  a t«arié  des  ciiens  obligés  de  conlier  leur*  titres  aux  agens  de 
change,  (luatid  «Ict  cbens  conbeul  leurs  titres  pour  un*  «qicratton  , il 
n'y  a jamais  de  «langrr,  car  le  cmiljoimciiienl  «les  agen*  de  change  en 
r-  pond,  et  jusqu'ici, il  u'y  a i>as  encorueu  un  seul  exemple  dc|verle  seiu- 
I l«hb-.  Ma-s  il  u'vii  est  de  même,  quand  les  dicuscuulieui  leur»  ti- 
tres iudéfitiiment. 

On  a parlé  aussi  d'une  caisse  )>our  répondre  «les  pertes  que  pnivenC 
épr.uiver  les  ciiens.  Oelle  caisse  existe , an  moyen  «l'nn  prclrvrnirnl  , 
jKuir  veutr  lui  secours  de  ceux  qui,  j>ar,/rtiVs  de  chmfr  , pourraient 
«voir  rté  Iromprà  dans  leur  conliauce , niais  non  pour  reparer  les  £>crlcs 
prnvcuanl  d’aUaircs  particulières. 

Dans  le  principe , fri  pinces  d'agens  de  change  ont  été  concédén  £xvr 
une  loi;  une  fois  lonrédres,  il  en  est  réiullé  des  droits  comme jMinr 
d'antres  placrs.  Oo  «lemaiKle  à angincntcr  leur  nom  lire,  a présent.  Aon* 
sommes  dans  une  position  diBîciie  , rar.  alora  , iious  portcrionsattcnit* 
k (1rs  droits  acquis. 

Kl , si  cotte  augmentât  ion  avait  lieu,  on  «mneeilrrail  encore  des  droits, 
et  c’vsl  euntreces  droits  qu'on  réclame tinjoiird'hiii. 

Aussi,  Uni  (lue  je  sirrai  eu  place  , je  prierai  le  Rui  «le  ne  pas  angmim- 
ter  le  nombra  «les  (•gens  de  clmiigr  ; rai-r'r*t  bien  U le  niumcnl  où  l'on 
voudrait  le*  faire  doniuT  à 1m  faveur  , aux  iiomnirs  de  la  bicnveilbmee. 
Ainsi,  t'augmeiiUtion  denisiidve  ne  rcinétliernii  en  rien  aux  maux  qu'ua 
a signale». 

.M.  Leroy  lit  un  dîscour*  où  il  rend  compte  de  la  position  des  a-en* 
de  change,  et  qui  prouve  que  leur  comp.iguie  ollru  toute  la  garamia 
désirable. 

L'art.  I"  est  mis  aux  voix  et  adopté. 

lu  ebaiiibie  pusse  ensuite  aux  bndgris  «les  dilTrreiis  ministères. 

Aboislcre  «Ir  la  inslire,  i«).5.j(j,fkiu  fr. 

M.  Hour-icMU  a i > parole  .sur  In  «lép<-nse  de  re  ministère  , rrlntive  k 
radminisiraliun  centrale,  et  s'élevaul  à la  somme  de  (ifÜi.rulo  fr. 

L'Iionorablc  rucinbre  se  pUiitl  du  |•etl  de  stabdilc  de^  inagisiniltire  , 
j qui,  sein»  lui,  est  tout  à-fuil  sous  la  ii«q>end»nce  d«^s  ministres.  Il  établie 
i'  que  ritiam.ivibililè  île»  juges  ii'rsl  qu'illusoire , et  que  le  corps  le  plu* 


( lioinmes  véritablement  religieux,  dont  la  runduileconimlinde  le  re«p«‘ct 
j et  i'cslinie  de  Imis  b*  gens  de  bien  et  de*  ani>s  «Ira  mœurs  et  de  la  mo- 
rale piddiquc,  .Mais  c'c«l  s*irl«'nt  A l'élttgr  «hi  prince,  qui  se  trouve 
J p|.vcv  «Uns  U boiidie  de  l'exempt , au  «Utioncnrent , que  les  acri.-imatioii* 
! ont  pris  U»  caractère  tout  partu’ulirr  d’cx|*an»i«M«  et  d'eiilbmiMitsmc  dif- 
ficile M décrire,  A jveïne  l'arteiir  charge  de  re  rélc  nvaitul  pixmoiicé  cc* 
deux  vers  ; 

Kcmi  U 'Z-Ttuis , monsieur,  d'niie  abirnu^  si  eliauiTr  ^ 

Nous  vivoia  MOIS  un  prince  runcii:i  de  la  fraude , etc. , 
que  les  eiis  de  i‘/«‘e  le  /loi  : sc  amil  mêlr.s  iinx  luytvns  et  avis  applaudiss*- 
inens  multipliés  d«-  l’élite  de  la  pnnni'aliun  de  celle  cité  üdèic,  qui  dmi- 
imk  ainsi  un  nouveau  lémoigiMge  de  sini  amour  pour  notre  auguste  mn- 
narque.  et  de  son  attachenuMil  nux  institution»  que  la  France  d«)it  à la 
bicnxc-iilantc  svlÜciludc  d'im  Uui  lêgisliileur  pour  le  itoubeur  de  sc* 
peuples,  ft) 

• Av.inl  la  cimie  du  ridvaii , un  cri  généralel  spmilsnû  a exprimé  le 
xcu  qu'on  iipiMvrtMl  *nr  la  si'èiic  le  bnstv  de  Mobt-re.  Après  quciqut* 
momen*  d'aiirtile  , ce  draii  » été  satisfait , cl  piusirni'S  coiiinnni-s  jetées 
sur  leifiéàtre,  aux'iiicile*  étairnl  joints  de»  vers  en  l'honneur  de  cc 
I grand  htimmc  , ont  éu*  posV-es  sur  son  imagv  , an  müico  «i'un  déluge 
I irapp]an<Us.setiioii» , ou  piuliit  d'une  aurletlt:  délire  de  satifacticH  de  tous 
I le»  apcctatenr»  » 


fi)  Nous  scrous  bian  surpris  si  c«  dernières  circonslaiicei  da  la  ro«* 

Présentation  se  trouvent  n-latccs  dans  certaine»  feuillet  Ubérahi . donc 
une  nous  disait  ce*  juur»  passés  que  /g  3'artuffe  était  iuaiu(eu*at  uuo 
pièc*  «f 


d«  r«ut  CM  iTOBSlanuncnt  menacé  dans  son  evl&l^ntce.  11  com- 
p>iti  1:1  ma^isU  iUirt*  «ctiielic  ri  ce  tfu'clle  vlait  tUtis  i«ü(  parleniens  ^ il 
ui\  icuU  ({lie  Cit  coi'jtiliouorabic  ne  juiiini  lie  toute  son  iinlcjiciMt^ncc  (|na 
lorsque  sc«  pouvwri  sei'Oiil  aii|{meiUés . et  rccoiiUHJ,  lui'sqiie  surtout 
L'iiumoviiiiiilè  sera  réelle.  L'oraleur  prétend  encore  que  les  roiictions 
d ■ la  niJgislrri^iiivuc  permettent  ims  de  cmmiUtiuii;  il  elle  quelques  traita 
de  u4.>i|ialr«ls  qui  remplissent  d autres  runctkms  étrangères  aux  obligA- 
1,ions  lie  leur  linumalilu  piofesston.  Il  éinblit  que  c’est  pnaci{Mlemet>t 
pir  II  cmaiil.uion  qu'on  porte  nUeiiite  à rindèpemlaMCC  des  ma^islratt^ 
d n’admvt  {kisuu'un  juge  puisse  être  pifireiwcurdanf  une  école  de  droit, 
eu  eo  rorevrint  Wt  appui uicmeus;  il  cite  l'r*  emplc  de  Pothier,  qui . cou- 
SQilliT  an  présidial  il  iJricans  , fut  ap(>«lé  k occuper  une  rhairt  de  pro- 
{esMUi-,  cl  qui  d«>li»ait  les  éniolumms  dr  cette  place  à donner  des  pris 
aaa  éléses  qui  sc  distinguaient  le  plus  daus  leurs  éludes,  M.  boururau 
roient  enstiile  sur  riiumovihiiile  des  niagisints  , sur  leur  indépen- 
dam-e  , et  tcnuiuc  en  Hisanr  (|>ie  relie  iiidépendAncu  n'existe  pas.  et 
qu'oii  en  » une  preuve  récente  dans  l'èiahlisscmcnt  niotuentané  de  la 
censure , dont  la  niù'Oiaité  lut  motivee  jiar  diui  ancis  contraires  à la  vo< 
lunlédcs  mmislres.  cl  rendus  par  la  cour  royale.  11  rend  houiniajje  » 
1 1 hante  sagesse  du  Hui , qui  a siipprunê  cette  iasliliilioii. 

Ce  discours  sera  inipi  imé- 

M.  Uicard  (du  Gard).  —C'est  avec  peine  que  j'ai  entendu  plusieurs 
qraieurs.  qui  in'uiil  procédé  à celle  tribune,  dcinaudcr  lu  suppression 
dr  quelques  cours  rofalas,  eu  luéme  temps  qu'ils  rormaiaut  le  viru  de 
voir  donner  plus  de  force  et  de  lustrv  à notre  lurigisiralure.  Ils  pen- 
siirDlsaasdoiilcwikvoirulilenirparce  moyen  qiicUjues  ccouoiiiies.  Je 


pense  pas  cqsem 


lUiil  que  eu  inotil  puisse  délcrmiiicr  le  gouvcrncuirut  ÿ 


uppoM  qu'il  osi  dirigé  pur  de  plu*  haute*  cnii«ideralioii*. 
ici  ntouorable  memlire  étahlît  qu’il  serait  dangereua  de  donner  *113 
cours  royale*  1111  {wuvuir  égal  à relui  qu’avaient  antrefoisics  |nrieiuc(i<t; 
qn'il  en  réfuhei'riU  iiti  conliit  de  (louvuirs  sans  nliiilé,  rt  qui  (sorturail 
Hlteinto  H la  cbamhrc.  Il  comh.vi  relie  luppressiou  d'autant  plus  iaipor- 
tiiua  que  les  cours  royales  ont  rendu  d'iwportaiis  services  au  Iloi  et  k la 
|Nilric. 

1j  chamltre  ordonne  l'impression  de  re  discours. 

JU.  Jricquinot  de  Paiu(»elune  s'sUarhe  priiici{ialctneni  k défendre 
l'esistcnce*  des  trilmivaiix  de  picinière  iustaiice,  dont  la  supprcision  a 
«lé  demandée . Il  étaldit  que,  si  celte  suppri^ssion  éUit  accnrucc , il  eu 
vésullcrait  de  grands  iaeonvéurens.  parmi  lesquels  le  plus  aRligi^iit  sans 
(Joule,  serait  de  priver  de  leurs  places,  des  hommes  rci|>eclat>les  qui 
n'ont  pas  d'autres  moyeut  dVxisiciicc.  Celte  éiruiimaie  ne  prcseiitmil 
pas  sues  lUvnnUge  [Huir  (jiivicr  aux  iuconvétiieiis  qu  elle  «ntralucrait. 
n oeiisu  d'aUleurs,  qu'en  (iiminiiaiit  les  ressorts  des  tribunaux  de  pre 
VHicre  inslaiK-e  , on  serait  obligé  d'augmeuter  le  personnel  de  ceux  — 
subsisteraient,  ce  qui  rendrait  illusoire  l'économie  qu'on  te  prop 
L'orateur  vuumère  ensuite  les  avantages  de  l'état  des  eboKS  exi»Uj|  _ 
et  s'élève  avec  force  contre  la  suppression  drmatulée.  13 

L'intlircsaioa  est  orduiiHéa. 


trompa,  dccblées  prémaluréménl  el  «ans  fruli ; d'autres  onl  été  présen- 
tée* avec  aiiUiut  d’impartialité  que  de  justice. 

Convient- il  Je  réduire  le  nombre  des  cours  et  des  tribonaiu?  S«r»il-i) 
utile  de  rendre  k l’autorité  jadicinire  h connaissance  des  recobr*  pour 
C.IUSC  d’sbus?  Faut-il  maiiiteuir  dans  toute  se  sévérité  le  principe  dé 
rinrompaiibilité  des  emplois  publics  ? La  mseistrature  frsHiiçeisv  »-L-elte 
roçu  une  injure  profuode  d'un  ecic  émané  (lu  gouvernenveiit  du  Iloi  ^ 
Les  orateurs  «uxqucls  je  succède  ont  successivement  promené  leur  *1- 
Irntion  et  U vAtre  sur  ce*  diverses  queitiuu.s. 

lira  long- tempe , car  c’est  par  catle  question  que  je  me  prxqMse  de 
rommrucer  La  réponse  qnc  je  (toisâ  b chambre  , il  y t loDg-4«nt{>*  qua 
je  n'ai  eu  l'oci^iwn  de  faire  connaître  devant  vous  mon  opsni(sn  per- 
soiiiu-dle  sûr  U grande  qoestion  de  U réductioB  du  nonbraaes  cours  cl 
Inbuiiaux.  Il  y a lung-lcnjps  ^iiejc  n’ai  dith  celte  tribune  queUa  «Lf- 
lictiLtè  (Texcculioii  rcuvontrenut  l'exéculiou  d’un  |uireil  système,  et  qn«ls 
dangers  elle  prcieiitei~jit  pour  les  justiciables  et  pour  la  justice. 

Mais  avant  d'aller  plus  loin  . je  sons  la  nécMoté  de  vous  dire  , qu'j 
niv^yeus,  la  question  s été  uitd  {msée  |>«r  la  {dupart  des  orateurs 
qui  s'en  sont  orcupés.  Ils  vous  ont  dcuwndé  s'il  uo  serait  pas  utrlc  d* 
proitoiicer  aurilbéme  sur  In  rcducliou  des  cours  et  tnbiwuMix  Suppn- 
mim*  uu  ]KirciI  terme , car  il  (hioure  une  îiU-e  fauiœ.  Jaioat*:!  ii«|kiurra 
être  question  de  réduire  les  cours  et  iribuiuux  ; mais  bien  de  les  réuni  . 
(Hfrtuvemeul,) 

Soit  réunion  , soit  réduction  , elle  est  saus  foudemenl , l'opinion  de 
de  ceux  qui  j>cnscnt  que  notre  orgaiiisulioD  judiciaire  n’est  patrarfaita. 

M.7IS  je  toailu!  ici  nioi-mèiue  dans  l'ineonvénirnt  que  je  signalais  , «ar 
ju  me  laisse  eotrnàuer  a discuter  mic  question  que  itous  ne  devons  pas 
résoudre  aujourd'hui , et  doni , par  cousirquent,  unexotneu  pUiséletidu 
vous  parallrsil  inutile. 

Hrlalivoaent  li  ce  qui  vous  a été  dit  sur  l'ap^wl  pour  cbom  d'abus  , 
ignorc-t-on  qu'uue  soiubbiblc  opinion  , développée  avec  plus  mi  moiiit 
d'avHtiUgedans  celte  srsiive,  ucsouriiit  avoir  aucun  résultat.  Il  s'agit  ici 
de  ciiiflrcs  du  budget,  llans  bi  discussion  du. budget  ne  {icut  se  pccseii- 
ter  aucune  discussion  sur  U nature  ol  t'éleudue  des  aliribulions  dL-s 
cours  cl  liibunaux. 

\ ruons  il  ce  qu'on  A dit  sur  le  principe  de  rincoropatibilité  avec  des 
emplois  publics.  Ceprmeipe  a-t-il  été  violé?  Jmic  sais  k quels  faits  l’ora- 
teur a laitallnsiou  •,  mais  ce  qu'il  apprendra  avec  s,-iiislMCtioa  . c'est  qu'il 
V U peu  de  leuips,  que  quatre  magistrats  out  rrru , de  moi,  des  avis  dam 
la  seiu  de  ceux  que  nous  donunit  l’oruteur.  l)e«  iiMgistrals  amoritdra 
atisqujis  nous(H>iivioiudâiinerplus  quedesavisout  roçu  l'ordre  d'opter. 

La  magistrature  a été  insultée.  Je  saisis  rocciisiou  de  la  venger  de  (.ra 
outrages.  i«  rends  gràc<»  m l'orateur  de  m'eu  avoir  fourni  r<vcasî«n. 
lais  aucuue  des  expressions  de  roniouaaiicc  à iaqueUc  on  a feil  albi- 
i , ne  pourra  être  interprétée  dans  le  sens  qn'oti  lui  a donné,  damait 
il  ^pourra  s'entendre  dsuis  uu  sens  injuiieux  à la  mogislnhir«  fnm- 

tpa'j*. 

'orateur  auquel  je  réponds  eAt  consuUè  le  texte  de  l'ortlonnanc» 


M.  li.isire- — Les  inagittrats  onl  conservé  les  mranra  antiques  dun^Ml  que  le»  commenlaiir*  de  certains  journaux  , ce  qua  jt  dw  eâtéte 

kIcoù  b soifde  l'or  a tout  gagné.  ( Un  rit.)  J«  ciie  Um  eipr«<si<iaM -sHtn  — — ' n - 


siècle  où  b soif  de  l'or  a tout  gagné.  ( Un  rit.)  J«  ciie  Um  eipr«<si<i: 
d'iiu  rapport  fait  h S.  M.  Je  répéta  que . satisbils  de  b censidér.ilius 
qui  les  environne  , le*  niagisirriU  y trouvent  b récomjiense  de  leurs 
utiles  Lravriiix. 

L'oraUur  s'oppose  à la  diminution  du  oorabre  des  Irîiiunaux  de  pre- 
niierc  iiistouce.  Loin  d'olfrir  une  économie , il  eu  résulterait  uaceasoire- 
inent  une  augnientalion  dt  dépoosv. 

Cepeiidatil  .M.  R.uire pense  qu'une  organisation  plus  br^edos  jutlices 
de  paix  aurait  uue  iulluence  ln«n  utile  sur  les  tribunaux  de  pRinière 
instance,  et  pernictlniit  peut-être  d'en  supprimer  plusirurs.  Après  im 
long  Urarail,  on  a été  emeué  è coniiAÎtre  que  quinze  IrihuuauxMulc- 
incnt  pourrriient  être  supprimés  sans  un  graïul  inconvénient,  et,  repen« 
dant.  s'ils  ctnienl  roenocès  d'une  suppression,  ces  quinxc  tribunaux 
irouverawMt  (bas  celte  chambre  de  nombreux  et  d'eloquens  dclouscurs. 
et  JC  UC  doute  pas  qu'on  ne  Serait  arrêté  par  des  di(AcuUi*s  iusuruion- 
labiés. 

Il  «St  poesiblu  que  ce  que  je  dis  sur  les  tribunaixx  de  premièio  in.s- 
lance  ne  soit  |>e<  rigonrrusemeiil  applicable  aux  cours  d'appel,  lien 
est  peut-être  qui  pourraient  être  supprimées;  maie  de  pareils  projets  ont 
toujoiir*  un  graud  iaconvéubnl , celui  de  faire  naîtra  des  iuquiétudes 
dans  les  esprits.  11  faut  donc  en  finir  sur  cette  innlière  cl  n'y  plus  reve- 
nir. 11  but  oUendru  tout  du  temps;  le  temps  seul  uous  appremira  si  ces 
Bupprrssioti*  Sont  utiles , si  elles  sont  praticables. 

J adjura  b chambre  de  renoncer,  pour  le  momeiil , è loos  ces  projets 
qiii  saiitiiupraticables  , scion  moi , et  qui  ne  sont  (vi*  sans  danger. 

.M.  OcacordttS.  — La  cominisfioD  , (b>ntj'ai  l'honneur  d'éirc  l'organe 
en  CP  moment , a dâ  éincllrQ  le  vœu  qui  fui  avait  été  transmis  de  plu- 
*nuirs  parties  de  b Frauce.  Elle  a voulu  rendre  à b niagisiniturc 
plus  d'ccbt.  Cette  proposition  est  atuquée  sous  le  rapport  de  l'éco- 
iKiiiûe,  je  o'ui  rien  à dira  sur  ce  point.  D'un  autre  part  ou  parle  du  dan- 
ger qui  racuriCe  quelque*  existences  individuelles  : je  ne  sais  jusqu'à 
quel  point  des  existence*  individuelles  doivent  ctilrer  en  babnee  avec 
riiitérêt  général. 

L'oi-atciir  soutient  ici  que  plus  U j a de  de  tribunaux , plus  il  y a de 
pracés-  ijk  iVcililc  de  recourir  à des  juges  qu'on  a sous  b main  est  un 
puissant  véhicule  |>our  les  plaideurs.  Co  n'est  pas  avec  légèreté  que  la 
rormnission  n émis  le  vœu  de  voir  dimimier  le  nombre  des  tribunaux  ; 
elle  a cru  devoir  et  pouvoir  le  faire.  La  cliambre  doit  être  convaincue 
qu'elle  n’a  eu  en  vue  queriotérêt  général. 

La  cliamhrc  ordonne  que  ce  discours  sera  imprimé. 

n.  Mestfldier.  — Le  mieux  est  souvent  rennemi  du  hicn.  (On  rit.)  J'en 
coticliM,  avec  l'uraleurqui  nous*  dit  que  la  magistniturea  conservé  des 
munir*  dignes  de-»  irtnpa  antiques,  qu  i!  flmt  rester  où  nous  en  somincs. 
La  dignité  de  la  magistrature  u'aiigmcntcrait  en  rien  si  quelques  cours 
ou  trmuuaiix  étaient  supprimés.  Déjà  une  cour  royale  a fait  iioe  tenta- 
tive de  remontrance  : on  l'a  réprimée.  Quant  à mui , rexpériencc  m'a 
déinoQtré  que  tout  allail  aussi  bien  que  possible.  Je  voterai  donc  tou- 
jours i>cur  tnut  ce  qui  tendra  à la  fixité. 

La  France  rovalisle  veut  pour  tous  scs  hahitans  de  la  fixité , de  la  sé- 
vérité. La  m-vgfstraturea  besoin  de  lois  rues,  invariables.  Je  dem«ndc 
qu'ciitin  on  fasse  cesser  tous  ces  scandales  iégisbtifs. 

M.  le  gardeMtes-sceanx.  — Les  questions  les  plus  délicates  onl  été 
■iieceMiveineai  xouJevées  à celte  IhbutM,  et  y ont  été,  ai  je  ne  me 


opinion  et  son  langage.  U aurait  vu  que  rien  u’éUil  contraire,  d«n< 
celte  urdoimtnc«,à  r»|Mnion  émise  (Mr  les  tribunaux.  Le  geuvemctnei  t 
n’a  |ws  dit  : Lr*  Irü  uniiiix  Sc  sont  tmmpcs.  Il  a dit  : Je  me  SHisiromiM-, 
Les  inbuioiux  m'ont  fait  connaître  cette  erreur  ; je  dois  à la  Iranquiihlé 
puldique  toutes  les  garanties  dont  clic  a Iwsoin.  Voilk  quel  a été  notre 
conduite  , notre  langage.  Les  tnbmuiux  françai*  qui  ont  avec  nous  des 
relations  assez  fréquentes  et  qui  comiaissent  mieux  nus  actes  qti<- 
ruroUur  nui  semble  les  avoir  ouldiés,  nous  rctsdronl  Mieux  justice 
que  lut.  Ivon  , uietticurs  . jamsis  nous  ne  newligerons  rien  ^xonr  faire 
respecter,  récom|)euser  et  nsainlenir  dons  l'nnat  qui  lui  est  dil , cetic 
magistrature  à bqucl|e  je  me  lais  gloire  d'apperleoir.  ( bravos  |>w- 
loxgés }. 

Ia:  chapitre  est  adopté. 

Cliapitre  II.  Ministre  d'étit  xoo,ooo  fr.  — Adopté. 

Cliapiire  Ui.  Couselilcr  d'état  «t  maître  des  requêtes  €3i  ,5oo  fr.  — 
Adopté. 

ChapitrcIV.  Courset  trihuiuiix  i4,435,p53  fr. 

.M.  Iwanet-I.cscure  présente  quelques  obaervations  sur  ce  ohspttre, 
qui  est  adopté. 

Chapitre  V.  InderoiiUé  temporaire  à accorder  aux  employés  réAirinù* 
dc.s  bureaux  du  ministère  t i .Kjy  fr.  — Adopté. 

Chapitre  VI.  l>épensesimprêrues,  t8'|Ooofr. 

Ce  chapitre  est  adopté  après  quelque»  explications  demandée*  «t>r 
l'imprimerie  royale,  par  M.  Perrier,  cl  une  courte  diicuision  à làquell* 
prriiBCnt  part  M FoyclM.  Le  gardc-des-Kesux. 

La  sésncc  est  icvix. 


Dans  sa  séance  de  ce  jour,  b chambre  des  ji.iirs  a adopté  . à b 
nlé  de  i54  voit  contre  »,  le  projet  de  loi  relaliTaux  pensions  desStii»»**, 
et  nommé  quatre  coiomiuioiis  pour  l’exanon  : 

I*  Du  projet  rebtif  à b vente  de  bitiroens  dvpendxut  du  ministère 
de  la  guerre  ; 

X*  iio  trob  projets  rclatiCs  à des  impogilioni  exlraordinaTres  vcMéer 
par  divers  départeniens  : 

5*  De  deux  iirojoU  roUliis  aux  canaux  de  Roulieix  et  de  b Yezérr; 

4*  Et  enlîii  du  projet  sur  Us  école*  secosulaire*  de  médecine. 

La  cliambi'c  sc  réunira  tnerursdi. 


Bourse  de  Paris , du  ç)  mai. 

Cinq  pour  cenl  conoolidét , jouisi.  du  11  mars  i8i5.  — toi' 60' -o* 
101*60'  (Î.S'  6o‘  5o*  55*  5o*55* 

Quatre  cl  demi  pour  cent , jouis.... 

Trots  jKiiir  cent . jouis,  du  juin , ^5'  5«  y3'  85*  po« 

A prime,  fin  cour.  — Plus  haut,  «o»-  45*  j plu*  bas,  k»‘  in»  dool  5«* 
A pnne,  fin  proch.— Plus  haut , loV  9o*v  jdus  bai , toi*  Ki*  dont  d 
Uanqiie  de  France. ..  xiSo'  xxoa' 

Ohiig.  de  b Ville  de  Palis  ...  — Id.  «t  ■■ 

Dente  de  Naples,  en  ducats...  91' 91^  to*  i5*  91' 90^  90*  80* 

— Id.  français...  »• 

Rentes  d’Espagne.  18  1/8.  — Emprunt  royal  d'Espegne.  58  5y  y^S/4* 
— ifi*  séno. ... 
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Epoques  | TiiERMOMirrRE. 


VENT.  I état  du  CIEL- 


SAENT-CLOUD,  toMAi. 

Hier  «pris  tan  Alacr,  le  Roi  eet  »1U  h |rie<t  te  promener  l VtUcne»rg«i 
ITM  , oii  S.  M « été  redite  par  Mgr  le  Dnupluu  et  M**  U ÜnapbxM»  f 
qui  l'avaient  précéilcc  de  mielqiics  iiisUaA. 

Aujourd'hui , le  Roi  et  la  laMillo  rojalo  ont  entendu  U mette  i onze 
keiirv* *. 

LL.  AA.  RR.  le  prince  royal  de  Saie,  le  prinre  Staximiliflo , et  U 

Eriitcesae  Amélie,  ont  eu  l'bouneur  de  dloer  aujourd'hui  avec  le  Kei  et 
I famille  royale. 

Aprèa  le  banquet,  S.  M.  et  lea  princeiet  princrs.<o«  oui  honoré  de  leur 
préMQca  la  rcpreatatalion  du  Bénéficiaire  et  du  CbAArnf , donnée  aur 
le  théâtre  de  la  cour , par  lea  acteur*  dee  Variété». 

Mgr  le  duc  d'Orlêatu  et  M famille  y MMuiaiciit  épUrocot. 

PARIA , 10  moj. 

U.  le  comte  de  Coaeé-Bhamc  a donné , dan»  la  grande  galerie  de* 
tabloani  , Un  dîner  de  cmqiuin te  couvert»  , auquel  aruienl  été  inritéa 
MH.  lea  gmada officier»  de  la  maiaou  duRoi , MM.  le»  premiers  officier* 
dee  m»i*oua  daa  princes  et  priueesics  de  la  famiUe  royale , ainsi  que  les 
dainr*  attachée* eu  service  de  madame  le  Dauphine  et  de  Madame  , du- 
chesse de  Uerri. 

x-icudi , fête  de  l’Aieensioo , le  Roi  viendra  é Pdris.  S.  M.  asiiitera, 
à la  chapelle  du  chéteau  de*  Tuileries  , aux  office*  du  malin  rt  du  soir, 
recevra  cti  audience  solennelle  S.  Exe.  le  duc  de  NorihiimberUnd  , am* 
liasMdeur  extraordinaire  d'Angleterre,  présidera  le  conseil  , et  retour* 
lier*  eiituilc  k Saint-Lloud. 

Le  soir,  U.  le  comte  de  Cotsé  donmm  un  gmnd  dtner  diplomtU- 
qite  , auquel  sMistera  M.  le  duc  de  Northumlierund. 

X.  Virginie  Morel  vieul  d'étre  nommée  mnltresae  de  piano  Je 
6.  A-  H<  Maéemoiielte . 

X.  M.  le  vicomlu  de  i^aroclirroiteauld.  est  parti  ce  matin  pour  Reims , 
al'iu  d'inspecter  k»  dernières  dispositions  fsiles  dans  cette  ville  {tour  le  | 
aacre  do  6.  U I 

— H.  l'ahhè  Feutrier , évéqiie  de  Dcaiiv.iis  , officiera  ponlincalcmenl  i 
Il  Solre-Deme  le  jour  tie  l'AsecDiion.  Il  y aura  ce  même  jour,  ii  dix 
lieurcs,  messe  en  symphonie  , de  la  composition  de  M.  Desvigne*.  ^ 
-X  M.  Chnrjûl  de  Courvillr,  president  du  tribunal  civil  deNanci,  '' 
Ai>nl  iiuui  avons  anuoncé  1a  noimualiun  à lu  plaça  ilc  directeur  de  l'ins- 
truction publique , avait  dejh  été  appelé,  ranuée  dernière  , aux  fvnc- 
tions  de  recteur  dv  l’Academie  de  Naiici. 

— .Aux  détails  que  nous  avons  donnés  hier  sur  U réception  de  8.  Etc. 
J'envoye  de  Tunis  {wr  M.  le  préfet  et  lu  corps  utunicipoidv  Paris,  nous 
njouteron*  les  suivans : 

Les  premiers  eoiitplimcns  ont  élê  fuils  par  H.  le  préfet  en  Lingue 
nrabe,  langue  que  m participation  ii  IVx(>édition  d'Egypte  n mis  M.  de 
4'habrol  à portée  de  connaître.  L’ambassadeur  a {laru  a la  fois  surjiris  et 
Rallé  de  celle  prévenunce. 

Dans  la  cnovcrsalioo  , Sidi-Mahinout  a annoncé  qu’il  se  proposait  de 
rester  à Paris  res|Mce  de  deux  mois . et  qn'il  inettuit  an  rang  de  ses  plus 
tnléressantcs  occiipalioiis  le  soin  de  vUiler  tout  ce  qui  est  si  digne  à 
Pari»  de  l'altcnlioii  et  de  l'intérél  des  étrangers. 


M.  de  Chabrol  a ajouté  que  des  fetes  sc  préparent  ù l'IIAtcl-de-yillo 
pour  la  gmude  soleunilè  dont  le  terme  s'approche,  que  les  premier* 

ItersooiMKU*  d«  l'état  s’y  trouvci  uiil  i-euiiis  aux  prii>ci|wux  liabitaus  du 
a capitale  : il  espère  que  $ Exc.  asttslcra  À ces  fcles.  L ainiMisadcnr  u 
rùpouJn  qu'il  sen  très  iUUù  de  voir  une  si  belle  réutiiuu  , et  qu'il  aura 
un  graud  plaisir  à eu  rapporter  les  détails  dans  suu  poys. 

— M-  Routard  , ancien  iiieni  bre  du  coriu  législatif  et  anricn  maire  11 
Paris,  dont  nous  avons  eu  âdéplorcrbicrM  perte,  av.iil  rie  peudanl  luu* 
guesannéesnoUireè  Paris,eia  i»is»éd*n*  su  compagnie  les  souvenirs  les 
plus  bouonbles.  Son  fils  qui  lui  avait  snrcéilé  duns  celle  charge,  cl  qui 
s'est  jBOBiré  digne  en  tout  de  son  Vère,  est  aeiuellcinml  maire  du  on* 
tièose  arrundissemeiit  cl  membre  de  la  cbainhre  <!<*»  députés. 

— Dans  un  article  , daté  de  Lnmiim  , le  Cnnsdlutiaititei  , niinonçatC 
hier  que . par  un  ari'augcment  conclu  cuire  la  Unssic  et  T.»  n triche  , ecs 
deux  puissanevs  s'engageaient  à rccuniiaSlrc  l'imicpcndunrc  tic  U Grèce. 

Il  la  condition  qu'un  tribut  serait  payé  par  le  ^oiivcrnemcut  grec  à U 
Porte  ' ÔUuniaue.  Il  ajoutnil  que  ('«M»m>iigrmcut  a\.-nt  été  comniiiui* 
qué  à l'.Aiigleterre  qui  a refusé  d'y  accéder,  cl  à la  Finiicu ,'’doul  oi» 
no  connaît  point  encore  la  décision. 

Nous  pouvuns  affiriner  posilimeiit  que  ce  prétentiu  nrr.ingemeot , et , 

Pir  coiisé<|uvnl,  le  rvfiis  a«  l'AuglclciTc  et  ui  cuiiiuiunicatiun  (iiUe  à la 
raucc,  o'ont  jamais  eiislé. 

; ORDONNANCES  DU  ROI. 

* CIl.VRLTkS  , par  la  gréce  de  Dieu  , etc. 

A U la  loi  du  *7  avril  ifi'iS: 

Vu  l’ordonuancti  royale  uu  aodt  , portant  oigaiiisniion  du 
-conseil  d’etai  i ' ' • , 

Vu  notre  ordonnance  du  i"  de  ce  mois , et  spécialameut  les  articles 
4i.4<et43} 

Sur  le  rap|>orl  de  ontre  ministre  sécrélairc  d'état  des  fioancea , 

Nous  H*on*  ordonué  et  ordonnons  ce  que  suit  : 

Art.  I*'.  Sont  nommes meinbi'rs  aie  U cointuission  cbargre  de  la  liqiiî- 
daliou  de  rinJcrniiité  duc  iiiix  Fiançais  detil  le*  biens  fonds  ont  été  cou- 
fisqués  ^t  vendus  révtilutionMairemeiit  : 

Notre  vonsiii  le  mnréclial  due  île  Tareiitc,  pivsîticnt  ; les  sieurs  mar- 
quis Je  Lalty-’l'oiendal , ministre  d’rtat  j comte  de  N anblatic  . «déni  ; 
comte  Dupont , idem  ; comte  Bengnot , idein  \ duc  de  Narltomie  Pclel' , 
idem  ; duc  de  Unssac , pair  de  France  ; vteotaie  Usmbray , idciii  ; comte 
de  Laferest  , itiem  \ comte  «rilanborsart , idem;  comte  Je  Bi'etcnil', 
iilrm;  OtlemanULil-iyetle,  «lépnié  ; Ditfougcniy  . idem  ; Foiiqnifr-Ltmg, 
(deia  ; Ulbvior,  itiem,  Maetpnilé,  idai»,  de  HUirc,  roiiseilk-r-n’t  lut  .cbv 
valier  de  Orevamics  , iJciii  ; de  \ crignr,  idrin  ; iiiarquis  de  ,Smut'Gi-rv. 
itiem  { iMmii  de  Fréville,  itiem  ; li..i'uu  de  Giiîlhcrmv,  Idrni  ; IL'uri  do 
Dooguêve  , idcHi  ; tIe  U Porte  LtUiiuc  , idem  ; Uuplcix  Je  Mczv,  idem  ; 
Uroii  Àiin'tS-Lhiinartmy,  idem. 

Art  - 1.  Cuiirormcmeiil  aux  dia)>ofitiontde  notre  nrdnnnnnredu  T**de 
ce  moi*.  U (ruftimiision  sera  dirisrc  eu  ciuq  sections,  couipostn;»  cha- 
cuue  ctMiime  suit  : 

!*♦  Sertion- 

Les  sieurs  : marquis  ne  Lallv-Tnleiuial,  priside  il;  comte  do  L*if«iresi  ; 
Oliivier;  de  Venguy  ; Imi’oii  uc  Giiilbonnv. 


FLtlLl.ETON  ou  it  nai. 

AraofMis  anvALKOK  ilîlfsnjiB.  —Orphée,  la  D-nsomanie. 

TnÉsTuV-FKSvrAis  — L'F,rritage,  le  Rirbier  de  Séville. 

sjr^SA  T^omiquV.  —1.C  Maçon,  Amhroisc- 

*I  HitsTae  auTAl.  oc  l’ÜOIox.  — Le»  llorsces,  les  Noce»  de  Gamarhc. 

THFATr.K  DK  Maoamx,  duchimc  ok  Rkrri.  — Les  Rosières  de  Paris,  la 
_ Porte  secrète  , le  Charlatanisme  , les  lusépaiablcs. 

VauoCvillv,  X.  Les  l.errHiiis , U I'*  vrp.  du  Champenois , on  les  Mvsti- 
ticalions,  le  Jour  des  Noces  , la  Soninambule  mariée. 

VAAilTts.  — Les  Tuilieura,  la  Vieille  de  scise  ans,  le  BraéRcinire.  Mitio 
et  Smr. 

Oairtu.  — Les  Mari-iges  écossai»  , rEtrangôre 

Auaiou.  — Le  Cot|  de  village  , Gagliosiro. 

j^ORTIv  SaIOT  MinTm  — La  Fille  mal  g.trtléc  , la  Pie  voleuse,  Tu  Vino 
VcrilK*. 

OkquK  (>LTVl''nu*.  X [,e  Roulier,  In  Rcdingniie,  le  Jeune  Dsslicn  , lo 
Grotesque,  le  lUgeol. 

Tnf>ir.B  de  M.  CourL.  x Le  Chat  Imité  , le  Roouet  de  Gi'enadier  _ le* 
PeULt!  Anver^nat*  , In  Serpent  et  Ir  SiqMjtm. 

’^f.‘-TxF.  Moxt-Paakassr.  — Une  Kube,  le  Bourgiiirstre , la  Dame  «les 
Relies  (oinsiucs. 

TfiS'ATnK  d'Elcvls.  — Iphigénie  eu  Aulidv.  un  Moment  (l'im]>rudcocc, 
IvchIv. 

Oménrs  chir^o'u.e<  de  Séraphin.  Pslats  RovaI,  n*  U i — Ton»  le»  soirs,  à 
sepiLcmyn,  Mji'iOimeUo I Feux  aiaboqtics,  Ombre»  chinoises,  etc. 


Il  Oicrpnta  . lionicv.ird  Saiol  Mirt-ri. — V'ir  générale*  tic  Uitiirn  , l'\bliaye 
il  de  Ituslrn  — Ti'ii*  lrijo:ii*. , drpitis  tlit  brnrei  j'i»q«'rt  •p.atie 
||  Lr<  paiioraina*  de  Hutttr-  , ci  .iiitsiciylam  sont  vi«Ude»  tous  les 

jr  yours  , diqiuis  lo  heure»  du  matin  ju»qu'à  6 du  soir. 

Il  Le  Pdiioi'ania  de  CrnslantiMOftle,  boulevard  des  C.ipueioes,  n*  17,  e<t 

• I ouvert  an  puidic  tous  les  jours,  depuis  dis  heure»  du  inatiu  jusqu'à 
I ein<|  bciirci  du  soir.  Prix  : j fr.  3o  v. 

ij  L'étendue  de  la  séance  de  ce  ionr  m»u*  obhgc  d'ajourner  le»  détails 

I sur  rcpcra-bonÜon  des  .Y..-i*e.«  lir  Gamache,  qm.-i  tenniiiéla  soirée  île 
d lundi  à I Odémi.  Nous  nous  roulenlcrous  d'annoncer  aujoiini'hut  que 
j -cet  opéra  . parodié  sur  la  musique  tie  Mereadaute,  a obtenu  du  siirrés. 

. cl  que  les  auteurs  de  Vnrrain-ement , M.M.  Stiuvjgc  et  Dupiii,  ont  élo 
M demandés  et  noniinés. 

II  — /.e  Chariamune . joué  liirr  au  iln^ire  de  Madame,  vaudeville  sur 
Il  lequel  nous  revienriruos  . a rru»»i  par  des  trait»  spirituel»  et  roordans  , 
!(  qui  ont  tint  excuser  un  t>eu  ilc  l«ttlvur  cl  d'unifbrmilé  dan*  riulrigiie 

I Le*  auteurs , cjcniamlus  et  iiuiuines  mu  milieu  des  bmvos , août  MST. 
Senbe  et  UaiérA». 

I — Une  ri'uréseritation  cxlraordinaim  sera  donnée  ce  soir  mercredi  srr 
I le  théâtre  ne  l.i  karhére  Hocliecliouart,  au  licnéficc  de  M***  Meynier.  . 
■ Ligier  jouera  Atlnllc  et  la  l>énéliriaiic  Clytciiiiicslre , dan»  U lrâgc<<iu 
1 fï Iphigénie  en  AulUte.  Uivnl  remplira  le  léïc  dcValsaiii  dans  un  Shymenl 
I d'-mpruHence.  Le  aj-cctadc  sera  irrinincpiir  U joli  vaudrvilUde  KeUh  . 
j jouc^i  Ics  aclcur»  duVaudetillc. 


a*  s'iec'ion. 

; tonn^*‘  l»ïipoi»l  , uir-iidon»  ; t!»c  île  Bi  Diifottf.wiy^ 
-cltM.Uter  lie  bfevaMiH»  j u**  i««  l oiic  L^iaiiuc. 

■ >V -Vic/io*. 

U*  sirwM  : dr  V«ÿftnr  , jw^idrol  5 viromtc  l>»T»bniy  ; Fflu- 

■5]»tjer  i-u«g  j mai-nu»»  6c  S^ul  «CiL-ry  , lltii»-»  Je  Loujjuuve. 

<1*  Section. 

L««itur.  , o.mleB.iis»ol.|~iM.l™ii  .-..«.le  de  Ilr««.il,  de  M.c- 
b»rou  JeFrcvillc,  l)in»lei«  «le  MriJ. 

ü*  Section, 

Le)  «leim  : Dite  de  pneidenl  i eonile  .I  HiiuberBrl  | 

Olemw.l  l.i.r..\euei  do  «ui.e  i l-rviir  leiiiHi.-D.u.i.riroy. 

Art.  5.  LVee'n.».  de.  oi.<eée.  <U.rt  le.  f 

ré,»rli  emreJe.  .eol«m.  1 œtlw  .le  «ert  iee  eC.l.l.  d«'.l  1 

oi>(raiiituci‘iil»‘alc  6e»  Jinuiiint'8  l-.ii coiifti'i|eH*ii‘‘« : 

U l.r,»l.-re  ,eeli«o  ...r  to.ae.  le.  ll,..id.Uon.  o^rie. 

fc.déie.rteii..n.  de  rA..U-  .l'Ki.ee  cl-Ui.r,  de  le  Mo.  ne  de  . 
•Se.Me  .le  ls.d„e  e.  #l..n.e  , de  Sei..e-e.-()l»! . de  no..ee  .1  ledee-el- 
Loire  . de  le...  el  O.e. , di.  I ..i.el.  d.i  O.e. . de  I I.t.lre  el  de  I»  N.«re. 

le.  .ee....de,  ...e  le.  l,.|....lel..'.i».le«.lêl»rt.;.i.eo.  de  I *'*.».  de  IM.e, 
•de  le  S6m.u-  , de  rE..re . .le  le  Se,.el..b-rte..ee . d.,  l>l,.do,  de  I. 
M .oel... , de  l-Oeoe . de  M..i..e  el  l.ei.  - . de  1.  «..eoi.e  . ^e  I.  l«rt  l>.  . 
■>ics  lWlr».ilu-Noid  . Jii  FiiiUlwc,  d IIU  cl*V  <>« 

Jitfui'c  rt  du  5lori»il»«n  i , . ,v, 

le.  leei..ée.e,  ....  le.  liqni.l.ilio...  de.  df,.rte,|.eo.  .1.  I.  '■ 

l,ilerie„re.  .le.  ne,rt.»é.ee,,  de  U Wndee  .le  ^ ‘y;: 

«•«•lUc.  deJ»  IWd.H{MC.  de  U l.irund*  . d«»  tiiT*  . J»  1, 

.«l.i.xine  de.L.n.U-fl,  lUa  lli.M'.-Pvr.x.ée. , de.  Il..t.le.-[^renee5,  de 
l-Art-.e-e,  .le  I.  ll;...le  Gort.iiiie  . .l.iT..rn,  de  l•ln-el■<^•^eIl..e  , de 
l'A.,.le . de  I.Aw  am  , .le  rHéredll  el  .le,  P,eeo,e.el  Ir.en  .le., 

!..  eu«l.-,A...e  ...r  le,  ll.|,ii.l..lluo.  de,  ,lé,«.rtemen.  .le  1,  O le  dJOr , 

.lei.lL..le  M.,;.e.de.S,.'.oe  e..L.,ire,  du  l,..,.l.,.  ‘ . 

,S,,l»e,  del..  M.u.rtl.e,  delo  Me..,e . .le.  '»*!!«•/"  '* 

Wo.elle  , du  .lu  U»"!  "I.i"  . d."  "'“rtl  el  du  P..  .le  Ulu,,. 

|je;,.u..ié.ue.  .uele,  liqui.l.liuo,  .le.  .Idperteiuen.  de  I,  l.orreee, 
.I.- h.ÏÏ2.r  Je  lu  llu.ne-\  le.M.e  , de  rAlller,  du  fù.ulel , de  lu  l.ule- 
1 ...™^l.:  P.,V  .1.'  de  PA .»  , .le  lu  Luire , d.,  IlL.toe  de,  lu.de. 

Alüf<  de  1-.  !>r 'nip . «It  Flii^re,  de  r.Krd^he.  <li»  ri.ir.l , de  li»  Uxcrc  , 
lîw  Basu-i  .Mik-*  . Jt»  lV»..cliti  .lu-ltt'ôuc,  du  Var  el  de 

I.  Le.  .îi.i«i.il'o«.  eonlcnue.  nu  j.recc.Ienl  .rl'cle  ue 
eleeleireuue  le.  lK.r.l.re.u,  IV.r......  uu  iiu.u  .1  ui.  mi'u.e  «juul-.lr.  .1 

.lu...  i.lu...'..r.  ,l.iMrtrtiie..s  q..i  ,.u.l  «llril.ué.  » diveiue.  «rcl.un.,  ue 

:ut;:;d  rl;.lii;'ïïne.  .ee.iou. , ,..i , ».rui^..  de., 

A.I...1.UU  J...  lueur  Liod"  duuuunl  o..»ertutcu  I .mle.o.iile.elull  eppelee 
« eiu.iu.llre  delu  pl...  furie  rrtl«...u".>"-  ’ , ■ j. 

-,  leu  u,rn,l,rr.  de  lu  iu,u.,.l..i..ii  e.uui».u.nl  le  u-reiee  de 

..uae  elTeTd'rtûl  .•el..iie»drOUl  de  ,..iu,lre  l„rt  .Ifl.lar.lu.i.. 

du  eo.,.eil  d-el.l  ,l»u.  le.  ■11....^.  ei.  il,  uu.uu.l  d.-ji  eu...  uue  n|.uu,.„ cl 
Jour  'lueldu  de  mr^.rt.d^  

.e,,rtuT;r""  ù.,.,,l.l  dVl.ll  duu.  le..llu.r,-.  duul  il.  .uro,„  euuuu 

‘‘T'::.i:,::;::i;:Artl2::::^:ie„,,rt.,ue,„i,re.ieiue,u,u.w 
depule.  . «ullre  .le.  requdle.  ru  nuire  .|„u-ul  d elul . e.l  uu.,..u. 

4a»re  ««-uer-l  «le  U do  i»q«nJalH>M.  . , r 

lui.“»erél.ir«.u.d,ou.l..ei-oi.l..u..ui.f.l«r  nuire  m'urtlre  Je.  r.muee. 


d;.iAm.Ls,  Puni»n 

....e^eul  e.  ,1.  celle  ,1e.  rl.uu.l.re  ,1e.  p.ir. , 

^ „ l e.Uu.l  du  pruee.  ’e.l»!  d.  >u  ue.....  j^e  ^_ lri|„.  l, 

:i",:l‘;rtu,“  ij:;::;,iHÏ;.,j;,vr  p,é.i.ie„i  ,rieu„„i  j.-  u .u,„«.i,.iu»  .i, 
■tS,  pme.,  eerwi 

d..U-  d«i  6 du  «•»e<*«e  '''V  ' * Kicinlitvi  d«^  U rmiiin.Mimi.  «le»- 

irr^lpUrt-le'drt-U^  1“i  “”1 

"ï:""e'r:prrt  nuire  „.i..idrt.  .eeréluire  .l'él...  de.  lin-nee..  »»..« 

.u-,lu,..,éel.,r.l..,., .....'  "'l"';"'i‘  rl.uul.re  de,  p.ir,.  e,l  nu...u.d 
|,e.ieurr,.u,le  ''ull..-v"'e’n  re  'e  lu  el  ..nlj^  I 
,,ré.i.lenl  .le  lu  ro.,.,u. .......  ,1«  .uneilluuee 

lu,  ..lel  .le relie  .le.  *1.^..  el  en.rt.H^^  „,|„,er  rl 

.Soûl  m*»uni.»  Mie»»dHo«d«  l«  • 

L,r„.,  ...e „l„„„l,re, de  1. 

.t"r'..',“,r.  .■‘e.  uU«.d  -..1.^  Je  i.  cu,uu„..i.u 

de  aurvoiUiiMcc.  , _ 

rynn.  • vani  llier  i « AWj  ne  ilmimilnm /xu  la  cennire;  ■ 

i>loii»ili.if|n,u,u.ii  U,  .. j.,(^,,er  l...  iniirnuiiA  rnVA- 

,.1  tattiriaf  /ratiçaii  s.  _ j>  ■ coiiiiuiiiné  pur  le. 

lisle,  ilricdeniun.l.  r ce  régime  .im  laliiiue  luuu  y 

e»ui.  fuil.  .Icplli.  I«  l int.  rdt  Je  l.v  Un-Tld  Je  l.u  , 

pr!:^:: 

ôuc!  î’ndvirsiurc  de  ce  fjiu*  lui  el  its  ami»  • ii  i 

^''sunl'Lrs'ilmuJnj  n.i.loire  ,1c  ion,  I.-.  lcral»  e.  de  Inn.  l.-, 
11, ùrt  relie  indine  Je  la  rdvnlnlinn  . .in.  e.l  une  firanje  alll"- 
iil.'-  iKiur  le  Cauriier,  lii.loirc  qui  Uimoigiic  à clia.iu,’  page  <1  ic 


Jrs  cnnruii'  «V  lu  lîî»«’i  té  »i't'»t  t-imaî»  eni|.îi>\é  ttncnK*  |jIiii  por- 
liiU*  i‘l  p!«»«bnr.t^’*'US»*  rotili-e  < lte  qur  l,i  ii<  «‘i»ri;  ÿ cl  Iv  Cytu rief 
*•1»  iaisinu  d«  Ja  |ilgnu*<iuolid»cuma> 

pwai«r  ilc  iiou»  « « JH  caeuter  comme  dus  enuemis  de  la  Hberlé  d* 
la  iiirasc  ! . ■ \ » i« 

iSnns  faisons  UB  ^‘‘^“chemi'nl  consiiuiUonncl  » a 1.1»* 

Huilé  d»  s kns,  à rimpaclitdiic  de  la  jiMiice , à l’élenielle  vérîul 
<!••»  piiiici|ies  IV»Klam«‘ni»iix  de  l'ordre  social,  cl  /<?  Courrier 
nous  Hccusr  de  dcmamler  un  lépimc  d 'exccpiion,  de  sollicilcr 
1 iiitcncnlim»  de  1»  polîci»,  crdc  ne  roir  le  «wliit  de  nos  insmu- 
tkiii.i  <i««  dans  iVmploi  de  m«?4nn.*î  prt'veniive»  et  provisoires. 

I ’.iu  dcniiir,  nous  Rvon»  oiig.igé  les  éoriv.nins  ]K>lîii((Ucs  à sc 
ivnfiTmrr  <laiis  les  limites  d‘une  opposilron  légale,  d’anlaal  plu» 
fuite  nu  Vile  sc  monlvc  plus  moder.  e,  cX  nous  les  l'onjnrions  de 
ne  p;«s  lions  rxtiojer  an  reloiir  d'une  censure  dont  nous  ^Ti- 
iiiuas  d iivanm  les  incotivéuicus.  lU  nous  n‘procliciil  d'aioir 
aiuiflé  1 Vuidisicmcul  Je  l.i  ix  usurc  des  journaux. 

gu.ind  la  éclain  c de  Cliarlcs  \ »iippnma  relu*  rm- 

suir.  dont  «mû  avons  en,  aiitanl  que  qui  que  «•  wil , à «idiir 
1»-s  rigiu'Ui-s,  nous  fùm«*s  lus  pi  «•iiiîei-s  à in»us  upplainlir  du  rulom- 
d’une  libel  lé  dont  nous  chci  lssons  d aiitniu  plu»  1 usage,  qinî 
non»  nVn  avons  jamais  «bnsé  j fl  un»  advcrsiiircs  sccricnmi 
nlom  que  nous  regreuions  Li  cuiisure  , pmioqiiée  seulement  i»ac 
eux , par  leurs  excès. 

Ils  se  montmii  d.-uicconscijnensavccoax-mèmcs.fn  essayant 
anio  inilini  de  prouver  que  celle  jdmise  : noits  nr  <huut/iiloftx 
los  la  c-'iistuc,  signifie  ; mmx -voulons  U œnsure.  Ils  ont  prouvé 
tant  d'antres  cIjoh-s  de  la  m.-me  manièie.  Laissons  leur  f.iire  c«*l 
|»oimctcniéi)i  r,  de  eiler  faux  , de  dénaturer  tons  les  actes,  de 
ealoiimier  tontes  les  iiiteniions.  Encore,  a ib  ncxei-esient  cutie 
industrie  que  sur  nus  article»  ! i i i 

No  I»  «TOns,  aussi,  conséqnena  avee  nos  pirole»  de  tous  les 
temps,  en  signalant  aux  ciloveii»  pabildes,  comme  les  ennemis 
les  .lus  dang  renx  de  toutes  b*s  lilMn  lC-a  , ceux  qui  n<f  lesem- 
nloTent  que  |«>ur  soulever  le»  passion»  po|m!aires  contre  l'ordre 
»orin!  ; imur  exciter  de»  d.  lianres  injuste»  el  iiminoiise»  eonire  k 
convernetnenl  paternel  du  Uoi  ; pour  éloiillcr  les  suc»  genetTiix 
de  la  re.sl.«iialion,  en  agitant  de  nouveau  le  limon  revolulum- 
n,iin'  ; eidin  pour  onln  lehir  les  baines  des  temps  de  |«irli , ou 
le  méconlenluinenl  des  U inj)»  de  despotisme,  .i  une  e|voque  oii 
notre  n.itrie  jouit,  avec  le  pbe^  d éton<nie  et  de  sceonle,  de  la 
paixau-debors,  de  l.n  liberté  .lU-Jcdaus  cl  du  la  firosiR-niu  qm 
résiilii'  «le  imtle*  d«*ux.  i i • -i 

Voila  lu  mal . et  iimis  l'exposerons  un  pïur  avec  plus  de  detail  ; 
hàlims-mms  de  le  sigraler  M'iilemcnl , p.iree  que  les  proenu  en 
«un  >1  npi.lo.  lui»  1.-V  i.m™.  el  .pic  le  .ciilinicnl  ,ui  «rn  hi,inl.,t 
si  liénêi  al  liour  tou»  publie , que  rons  u nu- 

ri.nis  pn»,  plus  tard , le  li  isle  mérite  de  l’avotr  pi  cvu  î 

thiant  au  remède,  rc  li’eM  pn»  a »>ou»  <le  l.ipplnpier. 
Scidement  nou*  verrions  avec  regret  cmplortr  de»  remedes 
IMSS.1SC.-»  el  provisoinis , qui  ne  sont  l.a  pbi;>Hri  du  lomps 
îninn  ehaogrmeiit  de  mal.  La  cause  de  la  numarelnc  et  de  U 
lilteilc  légale  no  peut  èlir  abandonnée  an  nunvmr  diw n iion- 
tiairc  de  cinq  à six  |K'rsoiine» , qnel.jues  bimieivs , «|uelqo.- 
bo  nés  inlenlions  que  vmi»  leur  sup|>osirx.  Plusieurs  éprnives  , 
en  SI  n»  «livers , ont  jugé  celle  question  ; la  ri  iisure  |R.m-ra  sem- 
bl.  r lunjonr»  impossible  . pai  re  jpi  d laiU  des  een«  ur».  husur- 
pniion  su  mainlieni  par  la  force  d.»  hommes;  la  legiliir|Hi-  s ap- 
puie sur  U force  des  ebosos  ^ bi  liberté  sc  londe  sur  de»  lois, 

DES  DEPUTfiS. 

Séance  ilu  lO  «««i. 
p»^s:oF.acr.  na  n.  »*vrt, 

Iji  séance  est  ouverte  imiM!  Iicnrc  cUiemîf. 

tJii  «le  MM.  kl  ««‘rélaire»  kit  kclurcdu  procès-vcrlMl  de  U se»a(e 

d îner,  l-i  mkelio"  eu  est  «doplêc. . j 

tVr.lrc  du  kur  est  lu  »«iic  «le  U déliWration  sur  le»  article»  du  Wd- 
art.  Celui  du  iniiôslirc  «le  b justice  «jtml  etc  volé  Inrr.  b châtnbre 
s urciilic  de  celui  du  iniui»lèr«  des  «Iknes  élraugén*». 

M M.  de  \ illèle  el  de  Ibm.i»  sont  bu  I'buc  des  mnn.'Urc». 

M le  pr«i*ideiil  lU  le  cliapiirc  I*'  du  mmutèiu  de»  aibii  c»  élranscre», 
moiiual  à 8'hi.ooo  k*n>r»-  , ,,  , 

M k Bénér-d  Fov  a b parole.  — L*#ugm»aU.lion  demandée  pour^ 

leur  O'ilr  .n5..iuonuilio..  dr  .Irprtiu,  répoud-rll,  .1  r.lrD.u.n  dmnf. 
i,  rrUPim.c.lùric.r.,?  e.l-«  i.ue  pr.uv.  dr  I .■.Itii.u...  .Iv  U..I 
; inlloeiice  mi-dcbor»?  Je  me  burncrai  « leiameo  de  deux  quc»liyo*<|''i 
iHlércwnl  piHiieulièrcment  b Ft^nce-  i., 

La  pmnt.  re  concerne  «ne  rcbtimi  eommercwlc  »vcc  l .Amérique  éa 
sud  e b r.jcce  ; U »econdc  . l'intlucuee  de»  rlrangei»  sur  uotrr  peU 
liane  iulêricure.  L'onUeur.  ici , bit  valoir  k»  niolil»  qdi  THnivaitiU 
caler  les  iieiqik»  de  l’Aiiiériifuc  dti  su>l  a prékier  le»  tr^nrai»  a loi 
k»  nuire»  élranccr*  ; même»  imi'ur»,  meme  religion  , nicine  lauBige.  ci 
1 drmaii'k  ce  q,ie  le  ministère  fniiirais  a bit  pour  li«ire  pvolitei  m-tm 
1 .1.  .-.1  ...iiupc  UAjù  iiiUrr  ro.un.vrrt,  » pi.rlç  il.u.  rc  |»y.  »'  e 

gr.uidr  nirtlililc  dcpr.uT.dl.  .le  noire  uulu.lr.r,  nu... il  c.V  ph  rnrtj"' 
ter  ,l.,.unl.g.  rnerr  ..  I.  8ou.rr„rn..'..l  ru.  pn.  le  .nu.  .1  ï '•■‘J  P”; 
nrr  le  puyillou  fninr.l..  Crllr  pclrrlum  » in.uqii* . cl . le  p.ui  de  rtl. 
linii.  que  le  ^omcrur.uciit  fr.uvaii  e voulu  y éuld.r,  ont  elr  sauiyon- 

”'L’.VncL.lrrrt'ii.uiïi  une  nuire  .y.Allir  ; eii«,i  le.  Anqlai"  uul  d.  pr,. 
uicI  duVul.,  peu  .le  Hio  de  '»  P'»'*-  d'  1"  L"L’"'L.e.  de  llue,e.«Av.y. 
i 'ri  ï 01.1  olilrnu  de  prend,  er.uluse.  i « U rr»uce  n y "irl  or.lrr  pcuuilc- 
I menl , Ineulcl  elle  KC.  iui.c  hur»  du  nwrelht  de*  uoUuiu.. 
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mem!  ro  «'^[UMiyc  «le  ra<lr«4c  «lu  commri  <-e  «l**  Paris  nu 
I\»« , puur  proiivi  r oomlitcii  iv  commerre  rtiitirnis  s'inu*ri.Mse  à U rccuii- 
«laiuuiicc  ninisf.iiia  l'-littstlv  rAinûi  iritin  <iu  »u<(. 

Il  «Irmautlr  rttiuilc  tjiirU  sont  les  uKtlaciv»  <|uc  1rs  minislrrs  rctirnii' 
Imil  pour  cette  rrrrmnnisSHncc.  Soai-ce  les  putsssores étrangères?  I)uns 
>ce  ras.  «picis  sont  1rs  dé«lormna;(eiHciis  qu'ils  ont  liunnrs  à lu  Knncr, 
j>in»r  rocrttiMtioo  de  i'Ksipaiiiit-  laite  par  iras  troupes?  C'est  un  service 
que  U France  a renilu  ù Unis  les  souversins  Oit  est  la  corti|>«iiSBlioa  que 
h France  a irçue?  Lui  »-t  on  seulement  rendu  In  lortercsse  de  Sarre* 
Louis  , qui  an|Mirtcii8it  au  royaume  de  Louis  XVI  ? 

L'hoiim-aliU*  roejuhre  s'occupe  riisnîlr  du  séjour  qu’à  fait,  li  Parts,  no 
{)i[>l<>nrate  élratiKer , et  des  bruits  qui  ont  circulé  relativement  aux  de> 
rn.sndcs  qu’on  sop{H>M  qu'il  a faites  au  cabinet  de  Fnutrr.  Ou  a dit  qu'il 
avait  drniimdé  que  la  Fnmee  se  pronunrâl  contre  les  Gitcs  { on  a dit 
qu'il  s'était  plaint  de  la  liberté  de  in  tribune  et  île  Li  liberté  de  U prcss<>, 
et  qu'il  avait  dcinamlé  qu'il  y fdt  mis  des  '«strictions  ; rniîii . l'on  a dit 
qu'il  s'en  èuit  n^loiirné  avec  la  pruinrssv  que  Ces  resmcliuDS , impossi- 
bles pour  le  iixinieiil , se  reraieul  avec  le  temps. 

ü ne  vois  11  droite.  — Il  n’y  auruit  |>as  t)e  mal. 

Crs  bruits,  ajoute  roruteiir,  ont  circulé  à Paris,  ont  gaipic  les 
provinces  , cl  ib  ont  été  répétés  dans  les  journaux  étran^en  { ils  accu- 
•eut  les  orgues  du  gonvcrnemrnl  du  Hoi.  JV-spére  que  M-  le  president 
dticunscil  des  ministres  tes  démentira  en  décUranl  ici  que  la  (iliertéde 
la  tribune  rJ  la  liberté  de  la  presse  seront  conservées  li  la  France  ; ne 
fût-oeque  pour  abattre  i'insoieiice  del'clrangcr  qui  voudrait  nous  dicter 
diX  lois. 

Hsjsérons  que  le  miaistére  prendra  des  mesure*  pour  assurer  au  com* 
tnercu  fran<]*is  , dans  r.Amrnnuc  du  sud , tous  le>  avaniaqes  auquel  il  a 
droit  de  prélcadre  ; i ee$  coiulilioiis  , je  voterai  ^wur  l'augraenlatnxi  de- 
snaiulce. 

On  «leinande  Pimpressioa  de  ce  discours.  Cette  pro^vosition  est  ac- 
cueillie sans  opposition. 

Mil.  lc.i  miiiiaircs  encore  alisxoi  ont  été  introduits  pendant  ce  dis- 
cours, et  ont  pris  leur  place  accoutumée. 

M.  le  président  du  conseil.  — On  met  deiiT  condition*  à l'allocation 
slu  miautéredes  aflâiies  étrangères  soumise  ii  voire  dciibrRitioii.  L'une 
est  n^Ulive  aux  intérêts  commerciaux  de  la  France  ; rjiitre  est  reblive 
Il  ta  liberté  de  b presse.  Je  re|H)udnit  d'abord  à b seconde  de  c«s  deux 
conditiuiis. 

Üi  qur^ue  chose  était  ciipable  de  donner  b preuve  contraire  de  l’opi- 
niuii  que  tou  a i-h«rcbé  & faire  prévaloir,  ce  seraient  Ici  faits  même*  dont 
on  vous  a enlrelenus . ce  .serait  Ir  dé-»ail  de  tous  ces  faits , ou  pour  mieux 
dire  de  tons  cvs  bruits  qui  sont  arfivés  & b roanatssuncc  de  Furntcur,  et 
q.ii  , j'eii  ai  ta  coiirirlioo  , n'out  fr.ippê  pcrsomic- 

Le  séjour  qu'à  fait  k Paris,  un  de»  pcmmnage»  iniluens  d'un  goiiver- 
firmeul  étranger  , ii'a  antori«é  aiicim  des  bruits,  nueiitic  des  allégations 
aux(|uclii  l'oCJteur  anqiicl  je  réponiisa  fnitulliision.  On  craint  iieaueoup , 
a-t  il  dit , nus  forines  degoiiverneiiiriit  \ oo  craint  la  librrléde  b presse 
et  le  iliscoiirs  prononcé  |ur  l'un  lie  nus  ministres , dan*  U séance d'Iiirr, 
a r.eniblé  autoriser  ces  craintca.  Kieii  dans  le  disrours  dont  on  a |MrIé , 
ii'i'tail ^mpre  à fiirc  naître  ces  craintes  et  à Ivf  pisipagrr.  I.e  iniintlre  , 
si  je  m en  soiivieii* , a dit  qu'une  circonstance  extraordinaire , ^icii  coo- 
foimv  aux  srntiinciis  du  gonveriismenl , lui  avait  inspiré  des  inquiétu- 
de» , et  qu'à  cc  sujet , ou  avait  pris  U iiitfsiii-e  Joui  il  est  iuutile  de 
|»r!er. 

Cette  mesure,  on  te  h*  rappelle  , n'a  eu  que  eiuq  ou  six  semaines  de 
durée  i elle  fut  prise  à une  cqMX|uo  dont  les  orateuri  qui  out  inauifcsté 
des  luqiiiéludes  auraient  dà  se  r»pp«Ier.  Peu  après  b mesure  a cessé. 
Depuis  ce  temps,  rien  n'a  pu  annoncer  qn'il  y câl  de»  inquiétudes  à con- 
cevoir. En  aurait-on  sur  la  forme  de  notre  gouvernement?  A quelle 
épiM(iie  res  formes  ont-elles  été  plus  respectées  ? .K  quelle  époque  out- 
clles  reçu  un  pins  grrtnd  développement?  A quelle  autre  éi>oqucqutf 
d<-piiis  le  ministère  qui  existe  aujniir Fhui  , la  Frinca  a-t -elle 
j'Uii  de  la  lilictté  de  U presse  avec  une  latitude  que  , certes , personne 
Sic  sera  tenté  de  ne  pus  lisiiiser  sufUtante  ? 

Poisqu'à  cette  tniuine,  niossivurs,  il  noos  est  permis  , comme  à nos 
Aiitagnnivlv*.  d'adresser  des  iiiterpriUlions,  je  le  demande , si  quel- 
qu'un travaille  contre  Ij  liberté  de  b presse,  ne  soul-ce  p»  ceux-là  qui 
|»eiivt'nt  en  abuser? 

Les  membres  du  gouvcrnenicnt  du  Uni  en  sout  ronvaiuriis.  le  mal 
m ce  genre  porte  avec  lui  son  runiède.  Oui , la  liernce  de  la  presse 
uorle  avec  elle  son  remède;  il  est  imtlilc  de  l'aller  rbereher  ailleurs.  Si 
le  guuvernemriil  avait  pensé  le  contraire,  vous  êtes  cnenre  réunis , 
messieurs,  et  au  mom>;iit  de  teiinine.*  b session , il  vous  auiait  prcK'nte 
le»  moj  en»  de  vous  faire  apprécier  le  mal , cl  d'v  porter  remidc- 

Y tri-il  cil  un  seul  mot  de  dit  dans  ce  genre?  (je  sont  donc  des  craintes 
vaines  |wr  lesquelles  ou  voudrait  nous  aiiieiuT  à dus  cvpUeations  coq- 
tr.iincxa  notre  devoir. 

Lv  présence  du  personnage  dont  a parlé,  au  lieu  d'élre  de  nature  à 
faire  naître  de*  in<|uicludc«  sur  rindépcnd.mcc  et  l'honneur  de  nuire 
gmivcrnvMirnt , e<l  au  contraire  fort  honorable  pour  le  gonveriiemetU 
franç.iis  ; fort  hmioi-7ij>ie  aussi  pour  le  gouvernement  dont  b [veranone 
à Intiiieiic  ou  fait  allusion  , poisédc  la  conllauce  ; honorable  enlin  pour 
les  rieux  gouvenicmen* , et  nullement  de  nature  à faire  naître  les  iu- 
qniélndcs  dont  vous  entretenait  l’orateur  auquel  je  réponds. 

La  seemide  qvrviioii  que  j*ai  a examiner  est  relative  aux  intérêt*  errm- 
mcrciaiix  de  la  France , considérés  sons  le  rap|Kij  t du  niouvemeut  qui 
f'y'wre  sur  diverse*  {«rite»  du  Globe. 

Non*  avon.s,  dit-ou,  un  commerce  avec  le*  colonies  étrangères  double 
de  celui  que  nous  avoits  avec  nos  pi-oprc*  colonie»-  Ccci  e»l  une  preuve 
que  le  rnmmerce  n'est  |»as  aussi  alMiudouiié  |nr  le  gouvcrucmcal  que  le 
pirlendaii  le  pr«;opin*nl. 

Depuis  iHoy . le  coniinercc  des  colonies  espagnole*  est  passé , dit-on 
tcncorc . dans  1rs  mains  dcà  Anglais.  Kl  c'est  à b France  qu'un  vient 
ri-|>rorber  de  n'avoir  {ns,  en  retiré  de  son  expi'thlion  le  fruit  «le 

n-plncer  dan*  no*  mains  le  eninmerex  avec  les  colonies  csjUignoles  sé- 
parées de  l'Kspagne , qui , depnis  iHoÿ,  est  dans  ci'llcs  «le  1 Angleterre. 

llcndons  à chanin  ce  qni  lui  est  dil  : le  gouvernement  usuqiateur  , 
|i«r  ses  fRutes  . a fait  pas.u-r  le  commerce  dans  les  mains  de*  Anglais;  b 
rcslaiiratioi*  a amené  h Fi-iurc  dan*  celte  (sosition,  quelle  peut  pré- 
tendre à y prendre  {wrl , et  quelle  y prand  cbaque  année  une  {dus 
grande  part.  Voilà  ce  que  tout  le  nioudesait,  et  loin  d'avoir  à accuser  le 
gouvvrueineiii , disous  que  sous  cc  nqqwi't , nous  lui  devous  b p u t que 


que  non*  poiivon*  prendre  dans  le*  nvauiagcs  qu'oITrcDt  les  Jébouchef 
UKxerl*  duii*  rcs  cs-limic*. 

Apre»  l'cxp«-(liliou  d'Kspgue  >mis  dcvics . dil-on  siipulrr  sur  cc  jHdnl 
les  avantages  de  la  France,  pour  pnx  de  la  missiuu  dont  vous  cliec 
chargés. 

Je  commencerai  par  nier  It  inissioii  dont  on  a parlé.  Ln  France  a agi 
daus  ces  cira«msiuucus  guider  lur  le  soiO  de  »«n  horiienr  et  de  sa  su  - 
rcté;  elle  a agi  de  sa  libre  vuiouté,  et  elle  u'avail  rien  à demander  à 
personne  {wur  déjuimiiagcincut  d'un  acte  qui  lui  était  dicté  par  ecS 
deux  haute»  cousidératioiis.  Cvta  établi,  n'a-t-ou  jm»  obtenu  de  l'E*- 
|»gne  ce  qu'il  dépciiJait  «l'clle  de  non*  aceordt-r , b liberté  du  eoin- 
merce  avec  Igs  culonies  espagnoles.  Ceci  prouve  qu'on  est  dans  le  faux 
quand  ou  veut  s'établir  sur  le  lernnn  qu'a  pris  l'uiatcur  auquel  jo 
succède. 

(.Qu'aurait  on  pu  obtenir  de  plus  de  l.i  légitimité  rclaliTemeiil  à ces 
colonies  , j>ai.>u(ue  ces  colonies  s'étaiimt  soustraitrs  à bdéj^ndanre  de 
* L'ij*|>agiir  n'en  étant  (dus  niaSlreste,  on  ne  pouvait  plu»  rien 
lui  ueiiisudoi'.  Uout  rc  que  nous  pouvions  oirtenir  nous  l'uvou»  obtenu  , 
ci  l'orateur  u'a  i ica  à exiger  sous  ce  rapport. 

F.dbit-il  aller  plus  Uiiii  et  suivre  l'«jicniplc  donne  par  l'Angleterre? 
faiUit-il,  eu  un  mot,  rccoonaUrcl'iudcpeiubncedes  colonies  espagnoles? 
Je  «lemaudcrat  à l'orateur  si  nous  smuiiies  dau.*b  tuénie  siliialion  que 
i'Anglelcrti:.  Sous  le  rapport  de»  iuléiéts  et  sous  le  r»{qKHl  des  prin- 
cipe* , l'.Aogh'lciTe  est  en  uo»scs»iuu  depuis  i8oy , vis-à->u  des  coluuics 
cs|Mt'iiolc»,  d'une  espèce  de  proli-clorat- 

L^nglcUTic  a de»  milbrds  engagés  Han»  son  commeiTC  avec  le»  co- 
l’Siiics  viipjguulcs  , et  d«-piii»  plu«ieuv»  années  1«  commerce  de  U Franco 
UC  consiste  qu'eu  3u  inilliou»  «l'niqraruiioii , et  une  muittdre  soiiimu 
d'ox(Hirlatioii. 

Adici  une  grande  dillércnce  sous  le  rapport  désintérêts.  Voyons  sous 
le  rappoitdcs  priuci|>c*. 

CnliourlKni  règuc  sur  l'Espagne,  La  France  vient,  par  la  gloriciisa 
cx{>é<.liLioii  de  léaj  , d'assurer  {>Uis  que  jamais  le  Irène  de  ce  lionrl  on 
qui  règne  sur  l'K5|Mgne.  E.*t  ce  le  moment,  seruil-ce  daus  b cotivv- 
namre  , scrait-ce  une  chose  bien  morale  et  kIoo  les  principes  que  nous 
devons  respecter,  et  que  nous  rc»(icclcruns  toujours  , de  reconnaître  , 
malgré  FEsp-igMC , et  contre  les  pretenlions  de  l'Éspagac  , Fexistcucc  du 
gmiverru-tncnl  dont  il  s'agit. 

Le  rôle  de  b France  a clé  conforme  aux  principes  et  aux  iotérèts  du 
pays , confonne  à tout  ce  qu'il  v a de  plus  honorable  ; son  rèlc  a été 
de  se  montrer  mêdiaincu  entre  n-js(>agnv  et  ses  colonies  : elle  s'est  choisi 
cc  nMe.Tou»  scs  cllbrtsy  ont  tendu  et  y Icodrnl  encore.  Je  le  drmaniJc. 
n'(‘tl-re  pas  là  le  rôle  qui  convenait  au  gouvcracnient  du  Ilot  ? Pouvail-il 
(bns  l'inlérvt  du  p>*ys  vu  prendre  lai  autre  ? 

Un  {«enl  faiie  «le  U {Mifiliqiic  publiquement , je  te  (wnse,  quand  on  a 
une  puiiiique  aussi  clutre.,  aussi  honorable  que  cclie-là.  (Bravo»  jiris- 
lonçcs  ) 

\ oilà,  roessieur»,  la  ligne  qu  a suivie,  qu'a  {>rocbméc  le  gouvimc-' 
ment  du  tloi.  .\-l  il  sacriiiê  les  intérêts  du  {«}S?  Le  doute  serait  uns 
injure. 

Un  TOUS  a dit  nue  de  loin  en  loin  Seulement  une  frégate  protégeait 
notre  commerce  «(an»  ces  (nrages.  Je  répondrai  mie  d-m»  ces  station» au 
contraire , nous  nous  sommes  trouvés  avec  des  forces  maritimes  mijuI-- 
rieuies  a celle»  de  toutes  les  autres  Dations , di'piiis  que  le  rcmmrire 
français  fait  des  expétblions  «bns  ces  colonie.».  Fartout  le  {wvillon 
français  a clé  i^rspccle  à l’égal  de  celui  de  tontes  les  autres  nations. 

Le  coinmcixe  français  cst-il  assujéti  à plus  de  droits  ? c.*t-il  ex)>osé  à 
plus  de  dommages  que  1rs  autres  ? CTeslee  qu'avec  de*  dérlamatiuiis  oïl 
•'est  plu  à pro|<agcr  dans  (lu*  ville*  de  cutninerce,  (^u'en  est-il  ré- 
sulte? L’est  que  le  commerce  français  s'est  servi  pendaul  quelque  leinps 
de  |Mviiltms  étranger*  pour  aller  ÎTairc  le  commerce  avec  les  colonies. 
Lorsqu'ils  sont  arrivé»  aux  lieux  de  leur  destiunUoa,  on  a dit  à ces 
comincriaii»  : Pourquoi  avex-vous  pris  un  {vivilluii  étranger  ? Voue 
enssiet  en«3ore  été  mieux  reçus  avec  votre  pavillon.  Ici  les  droits  saut, 
égaux  {Kinr  tous  le*  («vilion»  ; c'est  notre  piiiicipe  , et  nooi  nous  gai’- 
dcrioiis  bien  d'y  manquer  vis  à-vis  du  pavillon  français. 

Ainsi  doue , aucun  intérêt  n'etl  en  smiUruuce  par  suite  de  b marche 
qu’a  prise  le  gouvcmciiioiit  du  Hui  ; cl  quant  à »a  conduite  {Kilitiqiie , 
cite  c»t  ce  quelle  sera  toujours , conforme  au  devoir,  à l'honneur  du 
gouvernemeui  de  Lharlcs  X vis-à-vis  de  son  allie  le  toi  d'Espagne. 
( Bravo»  uoinhreux  et  prolongé».  ) 

Je  pen*e  donc  que  iieii  de  ce  qui  a été  dit  par  l'orateur  ne  [>cut  étro 
cousideré  (inr  vous  comme  un  motif;  je  ne  dirai  (»s  de  rejeter  l'aih>ca« 
tilin  ticmaorléc  pour  le  iniiilslcre  de»  alla  ires  clrangèies,  nous  savons  que 
'«le  pareilles  pro{M»itions  ne  sout  qu'nn  moyeu  de  {urler  sur  b (xditiqne 
extérieure  ; mais  uniis  {ictisons  que  rien  , «fana  ce  qui  a été  dit , ne  vous 
{Mtaltni  foudé,  et  que  vous  serve  parbiteineul  convaincus  que  b ligne 
de  conduite  adoptée  |inr  le  guuverurinrnt  du  Iloi , à l'cxtcrieur,  mérite 
votre  Rpprobaliou  , et  ne  jicut  en  ancuuc  matiicrc  servir  de  prétexto 
pbusil’u-  aux  étranges  sup(iosiliant  du  préopinaut. 

Le  discours,  «c(iuté  dau*  le  plus  prufuiid  silence,  a paru  bire  sur  l'a.s- 
icinbléc  une  vive  .sensation,  il  a élc  suivi  d'une  asscs  h'Ugiie  agitation  , 
(lendanl  laquelle  se  sont  furmés  plusieurs  groupe» , où  l'on  semblait 
s'antretenir  avec  chaleur. 

M.  BcnjnniinConsInnlsuccèdcau  ministre,  dontb  réponse  ne  lui  p,-)- 
raSt  (MS  saiislàisaiite.  (à>mnie  .11 . lu  général  Foy  , il  trouve  que  l'occasio» 
est  vcuiie  «le  traitera  foml  deux  questions  iinporlautes , nos  reUtions 
avec  l'Amérique  espagnole  , et  nos  rapjiorts  avec  l'étrangrr.  Le  miuis- 
Ire  . dit-il , nous  a {«rlé  de  b iiuilbcureusc  expédition  d'Esjiagiic  , eu 
i8od. 

Avant  d'ciUcudre  le*  mots  (en  i8o8)  , {iliisieiir*  députés  inlerromiiciit 
Foralciir  , par  de  violcns  lutiimures  , d'autres  s'aperçoivent  doccito 
crmir  . et  eu  rieut. 

L'orutciirrcpreud  : Je  o'culcnds  |xu  b dcruicrc  oxpcdiliou  d'Espagne, 
mai»  biencelb  de  i8oH,  sous  Bonaparlo  (Ou  l'd.) 

1.C  ministre,  coulinue-t-il , eu  («rlaut  de  cette  expédition,  et  des  re- 
lations qui  cxisliiienlalarsentre  les  colonies  d'Espagne  ci  la  France,  a 
dc|>lacc  M question  ; il  ne  s'agit  pas  de  ces  rébiioas,  du  temps  de  l'em- 
ptre . il  s'agit  de  temps  plus  récent;  il  t'agit  de  savoir  »i  In  gouvemcnient 
tranrais,  îiisU'uit  de  cc  qui  sg  passait  en  Amérique,  dans  ces  dcnm-is 
tem{»,  a fait  ce  qu  il  devait.  Nou-sculetiienl  il  u'a  vieo  bit , mais  encore 
il  a rc|H>u»sc  (es  nvaucc*  que  lui  faisaicut  crs  colonies , qui  lui  avaient 
envoyé  desogcita.  Ces  ageus  uui  clé tniiiés avec  défaveur;  iln'cstduucpos 


^tATiu-mt  f]iiVUcS  Cr  «nient  i-okiiitc  ]i-lée6  iLtu»  les  hn«  «le  l'Angleterre. 

kr  miii.ttre  uua»i*  i|il  qn'il  Ijllail  ctiusiilérer  no»  rrluliim»  nvec  TA  inc- 
riqiie  i!u  ïiui  *on»  le  rapport  He-t  iiiUr^ls  et  «liai  pniieipci.  Sotis  le  ntp- 
poi't  «le<  inlér^U  . il  ■ «joute  qu'il  y eu  iivdil  peu.  C'e-<t  l'^ptimlreii  U 
question  pir  h question.  Pmirquoi  y eu  * l-il  peu?  CV«l  qi/«l  l'ii  ronlu 
■insi  ; car,  tec«>t-eriaiflinn«iit , s'il  eÀt  «-iitrrlcuD  avec  tes  cuinnics  rS|m- 
gitolrt  dev  reiutuHi»  rte  locnvcrIUuce , ves  intérêt»  cussenL  existé. 

Il  est  dans  1rs  principes  qu'un  Bourlxm  n'^^ne  en  Kx|Ki]'oe{  r*c«l  pnur 
Cela  nue  les  traupe-t  franraUes  ont  mnis  le  roi  ik'Ks^u^ue  sur  >t<n  (r\uie. 
cl  qinli  nnl  rreordé  comme  rel>die«  tous  i««  pnvs  nui  avaient  c-esvé  de 
lui  obéir 

Alai»  c'est  justement  perce  que  les  Fmoçais  mit  replacé  le  mi  d'Es- 
puar  sur  son  IrAue  . que  mius  devriui»  nvoir  sur  Im  qurlqii  inlloencr. 

I Murmures }-  Kon  nne  inlliieuce  de  forces  , innîs  une  influence  mnmie, 
et  le  |;ouverneme«t  fmaçais  n'n  pas  «rsé  de  c^tte  inllnenre  {mur  établir  , 
en  Espagne  , un  systrine  modéré.  Nous  iivions  t'ail  as»c2  <14  sacrifices  , 
tssee  de  sang  français  avait  cottl<i,  as\e»  de  dépeiiacs  avait  été  l'aiirs 
pour  cette  ev|iéditicti , pour  aeoir  le  droit  de  dooiter  dcseoiisrils  de  lu* 
pease  , de  juaiice  et  de  mmiérjtion.  Voilà  le<  seuU  iuuyeu.s  qui  peuveut 
l'amener  la  pais  dans  un  pays.  Mais  quel  rdle  avons  -iiùu»  joué  ? 

L'orateur  tire  la  conséquence  de  ce  que  la  France  n'a  pa»  modéré  le 
•ysléme  du  gonvemement  actuel  en  Espagne , qu'elle  ne  peut  plus 
Servir  de  médiateur,  àprcsrnt,  entre  ce  royaume  et  ses  colonie*)  et  il 
Clic  In  joumauv  niioistériris  qui  npplaudissaicnl  auv  victoires  «le  l'ar 
mée  rovaie  sur  les  iiidéjieiidniis,  jHiur  prouver  que  1rs  colonies , qiiîae 
aoDi  alfraitcliies  , ne  doivent  pas  être  favorables  a U Frartre.  (^tr  «nSre-j 
cbe  a été  contraire  aux  intérêts  de  son  coinnirrcc. 

Arrivant  au  séjour  ù Paris  d'iiti  itersonnage  très  n-marqiiable,  il  «lit 

?u'd  ncdoute  pas  desaliuiiiepour  Icslilscrtéspiibliques,  jwrtoul  ce  qu'il  a 
•iten  Alirniagiie  et  eu  Siiisac  j il  est  lionc  di«p«>sé  nemire  «pic  lo»  bruits 
ré]uudus  à son  sujet  ont  niiciquc  foiidenicut.il  e>t  uitqialile  que  ce  per- 
.suuuage  craiul , surtout , la  tribune  française , q>«i  ncviiiit  être  le  centre 
lies  lumièi'cs  et  de  U eivilisMiou.  (On  rii.) 

En  vain  le  ministre  a voulu  là-dessus  Iranqinilisrr  la  cbambre,  l'bn- 
norablc  membre  ne  s'eu  rapporte  ivis  aux  parole*  du  miuistce,  à qui  la 
pidilique  lie  permet  pas  toujours  de  dire  In  vérité.  Il  cite  a cet  égard  le 
cvnioM  $/tniluire  et  le  réubliss>cmrnt  de  la  censure,  et  »e  livre  à une 
l-sngne  digression  que  les  murmures  interrompent.  L'Iumouble  meniluT 
terHiine  «n  appuy-unl  les  conclusions  de  ,M.  le  général  Foy. 

Cf  «liscoiirs  sera  imprimé. 

U Diidnn.  — Le*  opininus  qui  viennent  d'élre  pmnoœées  n eettè 
tribune  prouvent  cunibien  elle»  sont  difliciles  <{iiaml  elle»  ne  portent 
pa*  sur  tiei  scies  cnutoinmés.  Alors  ce  sont  de  simples  conversations  , 
car  le  champ  des  conjecturas  est  immense.  Aussi , je  ne  crois  pas  devoir 
J réisomlce)  seuleriiL-ut,  je  dirais  que  je  regarde  comme  un  eranil  iiico* 
vriiieal  «le  voiitoir  tracer  au  pouvoir  la  marche  qu'il  «lait  suivre.  En 
rllirt , c'est  vouloir  prendre  sur  soi  U responsabilité  qui  lui  appartient  ; 
c'est  déranger  le  système  du  gouvernement  représcuUtif,  là  chambre 
ne  peut  juger  que  les  actes  consommés. 

Je  suif  de  l'avis  des  préopiiijii»  qui  ont  dit  que  nous  avions  iet  déni 
questions  à traiter,  nos  tuleréu  comiiierciaiix  et  notre  inilueuce  poli- 
tique. Il  ne  faut  pourtant  pas  wenber  rua  à l'autre.  Je  eimviims  qu'il 
ti'<*st  (jue  ln>p  facile  d'duder  le»  Imités,  quaod  rinlérci  le  commanda) 
l’oB  U en  a que  trop  vu  d’exemple*. 

ici  roraieiir,  traitant  U question  sous  le  rapport  commercial,  i«p- 
pellc  que  U lilicrté  du  comiiici-ce  arec  les  colouHa  c«pagu«des  existe  , 
dapuii  i8-j4  , par  une  ordonnance  du  roi  d’Ks}wgMr.  Non-»culeme«l  U 
France  peut  corotnereer,  ivir  celte  ordonnance  . avec  les  colonie*  qui 
ne  se  sont  pas  st'parées  de  la  mclrojvnlt , mois  encore  avec  celles  qni  sc 
aoat  dérlarces  indéj>ciidBnics.  Ainsi,  le  commerce  français  a tuut  ce 
qu'il  défirc. 

L'honorable  membre,  entrant  dans  quelques  cnnsiilératimis  tiirl'é-. 
mancipation  ciel  colonies  c»pagnnlcs  , ne  croit  pas  qu’elles  aient  g'qc^ 
a celte  émancipation , depuis  l'ordonnauce  du  roi  sur  U liberté  «lu 
merce;  il  est  même  d'un  avis  contraire. 

Q«j*Dt  aux  agim»  français  qui  ont  clé  envoyés  pr  noire  goiiv( 
ment , s'il*  ont  paru  suspects  a«ix  Ainéricaiiis.  c'est  «juv  1rs  p«uple*)|^l 
Tiennent  de  s'émanciper,  sont  toujours  omiirageux.  rai  rffel,  la  mis.*iui^  ' 
de  ces  agent  n'avait  rien  d’hostile  contre  eux,  cl  ne  |Huivait  que  ser- 
vir leurs  inlfl-él»  et  «us  du  commerce  fraiiçais.  Mai*  tout  n’est  pas  en- 
core terminé,  et  l'honorable  membre  engage  la  chambre  à ne  rien  |wé- 
juger.  11  fait  voir  comment  le  ministère  n'a  pu  encore  faire  un  tnrilé 
avec  les  états  indépendans  de  l'Amérupie  du  siul  ; ce  traité  eitl  etépré- 
niuturé  et  eût  présente  de  graves  inconvcnien*.  Il  lcriiiiiie  en  disant 
que  . puisque  les  préopiiians  ont  subordonné  leur  v«He  à la  eouduilc  «lit 
minitlère  , il  ue  doute  |*aS  au'ils  raccnr<feroDt  volontiers  . puisque  les 
ministres  ont  fait  tout  Ce  qu  ils  Jevaitot  faire  , et  qu'on  ne  peut  qu'ap- 
pmitvrr  leur  conduite. 

M.  Casimir-Perner  deroanile  «pie  les  relations  c«immerciales  de  la 
France  soient  augmentées  et  prot^ce*  dans  les  colonies  espgnoles,  oii 
il  voudrait  que  «les  agens  rlii  gouvernement  français  fussent  éiabliéfafiu 
que  notre  commerce  eu  reçdt  les  avantages  que  notre  position  et  ixAsa- 
ciillces  semblent  réclamer. 

M.  le  président  met  aux  voix  1e  cbapitre  relatif  au  service  inté- 
rieur , kc  montant  à Boo.ooo  fr.  Il  est  «doplé 

Le  chapitre  7,  serv'ice  extérieur  , i.éon.oott  fr. , et  le  rlt-xpitre  3 , ser- 
vice supplénientaire  , t.éSo.ooo  fr. , sont  successivoneiii  inisaux  voix 
et  adont«. 

La  iliKussion  s'ouvre  ensuite  sur  le  budget  des  dépense.*  du  ministère 
des  affaires  ecclésiastique»  et  de  l'iiistruclion  pubUuuc,  pour  l'cxercice 
de 

M.  révéqued'Hcnnop«*1is  a la|*arolr.  — Messieirr*,  ditS  Fin  , }»  reli- 
ginn  est  le  pramicr devoir  des  iwuples  . comme  elle  «ni  c«l  le  prmnier 
soutien.  Lui  rendre  le  res^sert  et  (c*  hoimrur»  qui  lui  sont  dû*  . est  nue 
obligation  iiiiportaiiie  dont  il  ei*t  d-mgcrcut  «le  chendier  à s'alTiaiirliir. 
Tnujotirset  partout  une  religion  a existe)  toiijftiirs  et  partout  une  rrlt- 
gion  » modifié  le*  base*  des  instilii'imxs  liumainr».  C'est  h religion  qui 
seule  peut  Iriomphrr  des  eieura  endurcis , épurer  le»  mieurs  et  éclairer 
une  nation.  Oui , U religion  seule  peut  l'onnrr  une  vie  aocUle  aux  na- 
tion* hwrharcs  qui  la  recherchent,  partout  «n  connaît  cette  mrceisilé. 
Le  prince  , à s’sn  avènement  au  irànr  j le  poulil'e  , en  s'asv-yanC  sur  le 


<ainl-«iégc;  la  ns»gi*iral , le  guerrier  , l'aiiuiîiMSlraiciu',  loraqVil:  «tg 
■ ou^t  au  service  de  U pairie,  lüigi  s'cug>i|'ctit , par  le  senneul,  ù renr- 
plir  Ir*  ubiigations  qui  Ii  ur  sont  iftiposres 

Ici , S.  Km.  traite  «le  la  aaiiileté  du  vrrwent , qui  «leuande  tout  tialu- 
rclleiiieiil  de  la  religion.  Elle  puui'suit  : une  religion  niciue  fui*>c,  dit 
l'iininortel  autamr  de  rA'spnVde» /oi»  , serait  encura  le  plus  sûr  garant 
qn'ou  peut  avoir  de  h«  vertu  des  hommes.  En  cfiet , niessieuni  , eu  <mu> 
Imunui  h n^ner,  la  religion  balancera 'par  l«>n  heureuse  influença,  Iré 
vice»  «te  la  civilisation  , cumine  autrcfol»  , elle  Iwtauça  les  vice*  gru«strié 
di' l'ignorance. 

Apri*s  avoir  fait  Sentir  toute  rutilitéde  U religion  , l’oratenr  ajoute  : 

Il  no  k'agit  plus , mesnieun  , «lu  clergé . Ici  qu'il  était  aiilr*rois , le*  ta- 
crificrs  qu’eu  vmis  demande  pour  lui  ne  soûl  plus  les  mêmes  ) il  ne 
k'agit  pins  de  scs  ancienne*  ricne»süs,  de  *e*auciennes  prérogatives  , de 
son  micieniie  iniliu'ncv  jmliliqiie  ; mais  il  t’agit  «le  «loiinrr  à l'église  de 
Franco  sa  diguilé  ruitrenable.  Il  Ini  faut  des  temples,  un  sacerdoce, 
une  rrpr<**e«t:(|iim. 

L:i  b niticc  compte  viugl-liiiit  mlliiuns  «le  c.xtholiques  . cl  celle  ini> 
meu.se  population  réclainu  , et  a le  droit  de  rérl.nttier,  les  secours  «le  la 
raligiou  rurétieiiiic.  Le  nombre  Je*  élabiisscmrns  religieux  et  des  prêtres 
deatmès  à rcui|  iir  cri  hoiioral-le  but  n'v*t  |us  a.**c<  cmisidèraUlc.  Fmir 
ratisfaire  à <rc  service , ii«u  pas  Mvec  almuilaiiru , mais  raisomwldemaiu , 
il  laiuli'.iil , d'après  nos  calculs,  ciiiqnmile  mille  ouvrier»  rvaii|éliqueS) 
ce  nombre  est  ludispcnsabie  ) cl  uoii*  uVii  avons  que  Ircnte-cinq  mille 
seulement  ru  activité , c'r»l-à-tlire  qiiiuxe  mille  de  uiumt  que  le  uumliro 
iudî»|>eu*ialde.  Encore  , ^ur  ces  trente-cinq  mille,  en  est-il  licauc«<i«p 
qui  sont  BCcaliU»  d'inlii mités , et  qiulartc  mille  ont  dépassé  l'àgc  «la 
soixante-dix  aus. 

S.  Em.  éuuftièra  les  sciTices  rendus  par  le  rieryté  ; il  démontre  la  né- 
er*»ité  «le  l'augmcnUr.  et  «l'assurer  une  lioniiéta;  «xistcuce  à ses  membres. 
11  termine  eu  ces  tenue»  : 

Penneltei-mni,  messieurs, avant  de  quitter  cette  tribune,  de  ra|)peK'r 
Uxiilc  r>n>iM>rlauc«ilont  est  l'allianreda  U rolig  on  et  de  l'éUt.  San*«irtt« 
nlliaurc,  il  ne  peiity  avoir  ni  véritable  société  ni  véritable  force  publique. 
Tous,  nous  »ummes  amis  dr  la  patrie,  tous,  nous  sommes  attaebésa  la 
religion  «le  nos  pè'rrs,  l«ius,  nom  voulonsasiorrrle  l'OnlicurtieU  Fraocr. 
tous  , uoiis  voulons  que  le»  lois  n'gnent  toujours  et  l'arlulnuix*  jairtais. 
Nous  voulons  que  cbacuuait  la  biierté  de  Sa  pcrsouue,  «le  rupriété  , 
de  son  honneur,  de  sa  cimscience. 

Mais  cette  lilKTté,  «|ue  nous  voulons  pour  nous . nous  la  voulons  auvsi 
pour  les  suliTs,  Ce  ii'esl  pas  dans  1rs  temps  am-irnsque  vous  In  irou^- 
rrx  aussi  complète  «|uc  nous  en  jmus>nns  »nuslc  petit-ÜUde  Fa  ni  Lou  ». 
Le  paganisme  e|  la  servitude  étaient  «sseolielleinent  lies  i-nsriublc)  or 
aucun  l^islaleiir  de  l'antiquité  n'u  jamais  eu  la  penst'c  de  conserver  U 
libeiié  de  tous.  A Sparte,  a .Athèiu**,  à Home,  U servitude  était  la  com- 
pagne de  la  liberté,  il  était  réservé  à l'Evnugilc  de  nrorlimivi'Li  liltcrlé 
universelle)  au  chrisliaoisnic  seul  était  réservée  la  gloire  dr  doiiner 

fluide  itabililé  aux  gouTcriirnien* , et  plus  «le  lilu-rté  aux  peuple*. 

ciil-eiro  voiulra-t-on  comlialtrc  relie  npmion  par  de*  sophisme*  , mai» 
on  trouvera  l'avis  que  je  soutiens  «Ions  l'auteur  de  i'/Cf/tn/ 

F.  Exc.  quille  lu  mbuoe  au  milieu  des  murimnv»  «rapprobatioa  de 
l’axcmliUV. 

.M  lie  Eharcncry  ponnonce  tiu  discours  que  raeitatuni  qui  l'égiie  «lau* 
ris*cmld«'«  et  te  i»roit  des  conversations  iiarlii'unérc*  nous  cmpéclicui 
d'ciileiidre,  et  dont  la  cliainbre  urdomie  l'irnpres*«m. 

Clupitre  I".  .Ailministration  centrale  , 3'iu,«JOO  fr. 

Ce  cbapïirr  est  misant  voit  et  adopte. 

Chapitre  IL  Traiteiiirns  et  indemnités  fixes  «lu  clergé,  i»,3j3,om  f«. 
Cliapiti'a  III.  Chn|titre  royal  «leFaiiil-Dcuis,  'iiUi.otKi  fr. 

Chapitre  IV.  Bourses  «les  scmiiiaircs,  i.aim.ooj  fr 

(.'c»  «Itapiires  sont  kncce.**'v*'uiciil  uiisaiix  «ois  et  a(io|>t(‘t. 

Chapitre  V.  Seuourt  au  clergé,- 7,i3u,ooo  fr. 

de  1»  Paslure  «k-mamle  inie  les  secours  donnés  aux  ancie«js  rrli- 
^le  .Saint  Jraii-dr  Jvi'usOem  soient  distribue*  ü'uue  inanièr*;  pl.  s 
..  ..^\>luB  égale  il  «leniaoile  en  outre  que  les  cinq  ccntim«v>  voir» 
tJkai^D  année  par  les  conirmiiies  , iKnir  rrnIrvUeii  cl  lo  logement  du 
cli'r*/  le  soieiil  pour  un  plus  graïui  nombre  d'années. 

Oiiliamrl  présente  enenre  quelques  obscrvaUun»  sur  ce  chapitra, 
^l  'est  mis  aux  voix  et  a«l«>pié. 

I.a  chambre  a4lupie  égaleim-nt  les  articles  siiivans  t 
ftliapilrc  VI.  Dépenses  des  établikSdiicos  «fti-céiains , 7,f>|(>,o«io  fr. 
ChnpitreVIl.  Dvpcnses diverses occidcnteliesou  impri-viics,  i5o,oofr. 
Instruction  publii^uc. 

riiapiire  VIII.  College*  royaux  et  instruction  primaire,  i.Sx.'î.noo. 

La  enaitibrea<ioplr  ensuite,  scparéiuent , le$déj>cu>es  de  l'iiisiruction 
publique,  l'écapitnlées  connue  suit  ^ 

Ehapiiri!  !*'.  Adminislralioii  générale Sfiî.yoo 

Chapui'e  IL  Dépenses  «le*  Acàidémies i,o66,'y«H) 

Cliapitrc  III  Dépenses  diverses 767,000 

ChapitrelV.  Facultés  dedroit  et  de  inihlcciuc 770,000 

Cliapilre  V.  Üéi>eus«s  cslraordituircs 

ToUll 7,713,71*** 

I..1  chanihre,  ensuite  ferme  sa  tûincc  publique  rt  se  f«*rme  eu  comité 
Secret. 


Bourse  de  Pans  ^ tiu  10  tuai. 

Cinq  imur  cent  conwlidés  . iouist  du  i\  m.xrs  idii  — lei'  Sa'  5i* 
iot‘  4o*  55»  4n‘  3>*  4o«  55»  4«»'  5o« 

<,*uotre  rt  demi  pour  ccat . jouis 

T rois  jmur  cent , jouis.  «In  -77  juin,  7^  Fû*  yS»  ftu*  A5» 

A prime.  Un  lour.  — Plu»  liant,  loi  i5* , plu*  lui»,  loi' r^«  dont 5»' 
A pmne,  fin  pnwh.— Plu»  haut,  loi'po- j plus  Im»,  lu'i' ;5*  «ioot 
llauqueife  Franrc  ..  7i(}5' 

Obitg.  «le  la  \ ille«te  Pari*....  t5(>o' I lin' ~ Id.  a'  »* 

Mente  de  Naplc» , en  «iucuts. ..  yt*  <)o'«yo'  91' 

— Id.  t'raarais..  «jo'fvi» 

nrnte»  «t'EsiMgiie.  id  1/4.  — Emprunt  lojal  «TEspignc.  55  5;  3^4  t/s 
5/du/4.“*  1 6»  série... 

liULLETI.N  DE  COMllFHCE.  N-  ,oS 


De  l'Ioijinmerie  de  CH.51GNJSAÜ  amé  ; rue  de  ia  Mw  naie  , n*  1 1,  à Furit. 
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'ru«  de  U Sliintuie, 
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JOURNAL  DE 

ET  DES  DÉPARTEMEHS, 

POLiriQDB,  commercial  BT  LITTtRAIRR 


|l  OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGlgUES  FAITES  A L'OBSERVATOIRE  ROYAL,  le  n haï  i8x5.  || 

1 J^verdu  Soleil,  m. 

Stoqces 

. TUERMOHfcrnE. 

BAROMÈTRE. 

VENT 

ÉTAT  UU  aEL 

T^ev.de  ta  tMne,  1 h.  5om.  duro, 

nu  JOUI. 

«UnsTICIlAOC. 

aÊat;if* 

MÉTIIiqUF. 

ANCiew 

Coucher,  -à  h.  5 m.  du  ». 

KB» 

fcjMlMil 

«Hp,  o'44 

N 0. 

Léger»  miaues , br. 

Temps  moyeu  à midi  vrai, 

IvVffnrHHHjl 

PBCTÜgfffTgWl 

v8  p.  o‘4Î 

E.  S.  E. 

Nuôiieux. 

1 1 h.  5b III.  4 S- 

IWCBWWiffM 

m 

s8  p.  u*o4 

K.»t. 

de  Im  liv. , le  1 1 mai , 

UUlisoUaBlUklLU 

c.  Elle  était  hier  k 0 m.  67  e [j 

SAIKT-CLOÜ0,  Il  Mji.  _ 

Hier,  Il  irQÎB  b«ura*,  l*p«qi>c  leprtDeeroy*i  d«  Sttc , le  m-îne«  Mari* 
iniliea  cl  1»  prineoue  Âinéitescmt  Tenu* 4iner  chez  le  Roi,  lL.  AA.  RR. 
«ont  «rriviet  dett*  deux  voUunu  è eix  cbereux  que  S.  M.  avait  eo- 
T<^dea  pour  emeuer  les  prineee  et  la  princetae. 

Le  foir,  vemi  cinq  heurae,  M.  le  héron  de  Dama*  est  venu  cbexlc  Roi. 

Exe.  Mt  restée  au  dîner  et  au  spectacle. 

A iUk  heures,  daut  la  métae  soirée,  HI.  le  prince  de  Tallejrand  est 
vean  trarailiaraTec  le  Roi.  S.  Exc.  est  restée  une  lieureavcc  S.  M. 

Aujourd'hui,  le  Roi  et  Madame , duchesse  de  Berri , ont  coieudu  U 
fiaeast  h la  chapelle  du  cliiteau. 

M.  Lenoble  a eu  Thonneur  de  présenlar  ou  Roi  X'Histoire  du  Sacn 
d«s  Hais  de  Frnnc« , dont  S.  H.  a aai({ué  agréer  U dédicace. 

A midi  et  demi,  M.  de  PevronAet,  eatveou  travailler  arec  le  Rei> 

Ce  matin,  à six  heures  et  dieinio,  Mgr  Je  Dauphin  est  parti  pour  Rasa* 
bouillct.  S.  A.  n.  iierevieudia  quedenuiu. 


PARIS,  Il  m<u. 

La  proecMion  de  là  commune  de  Garche  a été , aujourd'hui , honorée 
de  la  jnéaencc  «hr  8^  la  Dauphhie. 

Cette  procession  était  sur  Ta  route  de  ViUeiieuve-l’EUog,  lorsque  la 

Srioeeasc,  qui  se  rendait  à celte  résidencr , est  misée  surla  même  route. 

. A-  R.  est  alors  descendue  de  sa  voiture  et  a daigné  suivre  k pied  , 
jusqu’à  la  chajwlle  de  Yilleaeuve-rËian{|  ,oii  cette  proeesaioo  alLait  faire 
aa  nation. 

M.  le  directear  «ènéral  de  rcnregistrentcBl  et  des  domaines  ne  re> 

^vra  pasdenMiu  jeudi , jour  de  PAacensioa. 

Les  derniers  des  ubirauv  rrprésniMnt  qoatnrsc  rois  de  Franco  , 

partiront  aanied:  des  Meiius-Pt.iisirs  pour  Reims,  où  ils  oroemnt  U salle 
du  TiAne.  M.  Gosse  , au  pmreau  duquel  on  en  est  redmahle  , a reçu 
les  félieilBÜDns  de  B.  £ac.  le  minilrc  de  ta  inaison  du  Roi. 

gfû  deMiné  pour  rauguste  cérémouie  du  sacre  , et  dont  S.  M. 

fait  don  à la  cnthédmle  de  Reims,  a été  confactionné  à Paris  per  les 
f uns  de  U.  Mallet , inarchMitl  tapissier,  rue  Haufermillv , n*  S. 

Ce  dais  est  iTunc  magniticener  toute  rovale.  L’ctufl'e , eu  drap  «r^i-, 
est  oniéo  de  grap|ies  de  raishi , liVpis  de  hlfc  , de  hmtM-he*  de  ch^ne.  lU. 
de  tiges  de  h*.  Cesoranntms . quoique  Iîsimis.  ont  tout  l'érLi  de  U brn- 
«terie.  On  a brodé , sur  les  faces  latérales  , un  itclirait  et  un  agneau  . et , 
k leurs  rxlrémiléa , te  ohHire  de  S.  .M.  snrmouté  d'une  couronne  garnie 
rn  diomans.  l.ea  autroa  omemeas  sont  du  meilleur  goût.  La  partie  sitpé- 
ricore  est  décorée  d'un  groupe  d'auges  soulonnot  un  globe  aurmonté 
d'nnnorois. 

~M.  1#  dne  de  San-Fernando  et  son  épouse  , qui  hebitaietit  Tou  * 
louie  depuis  quelque  temps  , en  son  partis  pour  se  rendre  k Parts  , et 
eusuîte  assister  au  sacre. 

— Par  décision  de  S.  Etc.  le  ministre  de  l'intérienr , la  durée  dé  U 


halle  aux  toiles  de  Paris  est  rédaite  à trois  jonrs  -,  elle  ouvré  le  premier 
lundi  de  chaque  mois  et  ferme  le  mercredi  suivaut. 

~ Lanoovelie  commission  créée  prés  le  ministère  de  la  guerre  pour 
discuter  le  système  complet  des  allult , voitures  et  aulrcs  moyens  de 
tranaports  , employés  à la  suite  dca  armées , tant  par  rartillerie.  le  génie, 

rie  train  dea  é^ipages,  se  compose  des  olQcicrs  généraux  d'artillerie 
t les  noms  suivent:  HM.  le  comte  d'AntlionarcI,  vicomte  TirlcC» 
baron  Neigrc,  baron  Boucu,  baron  Corda,  ciicvalier  Michaux,  Clicot, 
cotoocl  du  train  des  équipages;  Arago  et  Poiison , membres  de  l’Institut. 
Cette  commission  devra  présonter.jiQ  ministro  ses  plans  d'amélioratioa 
et  de  perfection  en  général  pour  tout  notre  système  de  transport. 

— Notre  corrcsponianl  de  Nuremberg  du  us  annonce  l’arrivée  d« 
PeOipercur  de  Russie  k Varsovie , avec  onv  suite  nombreuse. 

— Le  général  eipngool  Âloa,  qui  était  k Rayonne  depuis  ouelque 
temps  , a [lasaék  Toulouse , se  rendant  à Minorqiip  pour  prendre  le  cuiD' 
mandement  deceUelle.  au  nom  du  roi  Feidiiuiul  La  prétendue  mis- 
sion diplomatique  près  ta  cour  de  Russie,  dont  plusieurs  journaux  In 
diMienl  chargé,  est  absolument  sans  aucun  f6ndciii«>iit. 

L-  Pendant  la  première  semaine  de  mai  , il  est  entré  k Calais  tio  pa- 
qpchoU  wxc  5t9  passagers  ; U en  est  sorti  i8  avec  id 
I — h.  Exc.  le  ministre  de  la  tnaisou  du  Roi  a daigné  sonscrirepour  un 
certain  nombre  d’exemplaires  du  recueil  de  notre  biklorique  , iotitnlé  -. 
Pensées  tT unbiw  Koi.  .(iosi,  cet  ouvrage  intéressant  va  être  pince  dans 
Uiitos  les  bibliothèques  royale*  ; le  titre  heuivuT  sous  lequel  l'auteur  a 
présenté  ce  recueil . rexaclitude  des  faits  , et  la  resieinhlonce  du  por- 
trait du  Roi,  contribuent  k sou  sucrés  (i). 

— Une  édition  soignée  de*  principaux  ouvrages  de  Miralvcmi  ne  faut 
manquer  d'obleuir  cm  sucrés.  Celle  que  public  le  Itlii-aire  |tri.«sot-Thi- 
raes  se  reeommaoile,  en  outre , par  une  .Notice  de  M.  Mijrilliou  sur  cet 
homme  célèbre  ; un  portrait  de  Miralieau  , et  nn  Jae  *i'<.i7e  de  son  écri- 
ture (a). 

— Les  trois  pot-iei  couronnés  celle  année  par  l'Académip  des  jetre 
floraux  de  Totriouse  *ont  tous  habitani  de  celle  ville  M.  Duco»,  avocat 
à la  cour  royale,  a remporté  le  prix  de  l’ode  par  mie  oile  sur  Priv- 
nèrs , et  celui  du  genre  par  une  Kpiin  contrv  le  préjuffé  t/ui  dé/t  Hil  aux 
avoc/tis  de  fniro  des  vers,  f*  Mort  de  Bouchamp , poemr  de  M.  Capot 
de  Friiillide  ; tes  A/ùieiir*,  clrgic  de  M.  Nestor  de  Lnmarquc.onl  obicuit 
deux  piix  réservés. 

Dans  sou  rapport  ssir  le  concours,  M.  de  Malnrct  a espoié,  au  uom  de 

(t)  Ce  volume  in- is  *e  vend,  k Paris  , chec  Pillet  niné  . imprimeur- 
libraire  , 0*5  , «t  ches  les  principaux  libraires.  Prix  - ô fr.,  cl  S fr.  5o  r. 
franc  de  port. 

(S;  On  touicril  k volonté  k deux  volumes  suppléinentaircs,  contenant 
les  brochures  de  noléraiqut.  Prix  du  volume , pepisr  supeHîii  des 
Vosges,  satiné,  7 >r. 

A Paris,  clies  Brissol-Thivars , libraire-éilileur , rue  del'Ablaire- 
Saint-Germain-iles-Prés,  a"  i4  î st  ches  P.  Dupont , hùtel  des  Ferme.*. 
Et  chci  Muiigie  aîné , libraire  , boulevard  des  lulicus , n"  1 u. 


FEUILLETON  ov  tx  mai. 


Deux  Cousines,  la  Mère  rivale. 

Oethis  Covrtçi't.  — Le  IVlire  . le*  MousqueUires  , le  Pensionnat. 

Ttii*THK  lOYSt,  mi.irv.  — La  Gasaa  ladra  (La  Pie  voleuse  ). 

TMESTIiR  RiiTAJ.  Mt  l.’ÜirrOT.  — Le*  Femmes  savante»,  Robin. 

TnésTïE  BF.  !Rao*iie,  uucnFSXF  nv:  Berri  — Les  Rosières  de  Paris , la 
Porte  secrète , le  Charhlanismc  . le*  liisépiirnWes. 

Vabobmtlla.  — Les  Deux  Gaspard  , In  Grand'Manian  , te  Champenois , 
Bciphégor. 

Gsirrk.  — La  Mauvai*e  langue,  rF.rrangère. 

AMMr.tr.  — Un  Jour  d’embarrti* . Gsgbostro. 

PoitTl  SaiHT  MaXTix.  — Jocko,  Valérien , In  Vîno  verila». 

DltQUKOt.TtlMiqeF-  — Klébir,  In  Drnpeaiii.  l'Exécution  inilitairc,  le 
Jeun*  laetion,  leGroiesnue,  Chevaux  dre«és. 

T iiéatM  de  M.  Coimi.  — Béance  de  M.  Comte , le  Bonnet  deGrenadicr, 
tes  Trompettes  , le  Malade  malgré  lui. 

TlhxTBt  UMT-PslXAnsF-  — Les  Charbonnier*,  la  Vieille  de  seixe  an*. 

g qè^vaa  B’ELnviiS.  — Harhcth,  l'Opéra-Comique.  Adoljdieet  Clara. 

TBha.TnX  MS  ‘TnutlRS.  — La  Mansai-dc,  ko  Fr^ea  h l'opreuve,  Ahiifar. 

Grand  combat  d'oun,  tanroaux,  et  dilWm»»  Biilniaux,  « graïul  feu 
d'arHbe*,  la*  éimanehos  «t  lundia , barrière  dn  Contint. 


Tivoli  — Grande  fète,  concart.pIwMiqM,  danse  de  corde  , feu  tT-artifice. 
Jart/md'Aiafta.  (Montagne  do  BeWoviw- ) — Grmtde  létc,  bal  cbam- 
péb-a,  ffèriT*  cwnigisnii  dluminatioii , feu  d’artifler.,  «le.  Prix  : 1 tr. 
MmtxheU.  — Bal  i grand  orchestre.  Prix  : 1 fr. 


— Ainsi  que  nous  l’avons  dit , la  recette  nu  héncfiee  de  Joanny  a été 
loin  de  répondre  à ce  qu'un  devait  attendre  d'une  représentatiou  ex- 
Iraardionire.  M.  Bernant , directeur  de  l'Odeon  , vient  de  donner,  k ce 
sujet , une  preuve  de  dcsiiilèresscinent  qui  mérite  tous  dos  éloges.  Il  a 
olferl  de  prendre , iiour  son  propre  compte , cette  iniace  recette , et  de 
rr{H>r(erBU  milieu  «m  l'hiver  prochain  , la  représentation  au  profil  «le 
l'actcur  estimable  dont  l'espoir  a été  si  élontuimRivnt  trompé.  C/esidonc 
pour  Joannv  une  poi-tie  remise.  Tout  nous  porte  k croire  que  cette  se- 
conde represeutalion  aura  de  moins  tristes  résuluit*. 

— Ccsl  encore  uu  de  ce*  éternels  vaudevilles  k Irarcsüsseroeos  que 
le  Clutmpvnois , ou  les  mj-sli/icalions , qu’on  a joué  hier  au  Vaudeville. 
Intrigue  nulle,  quelques  détails  plaisans , du  mauvais  goût  parfois,  et , 
au  tout , succès . dû  surtout  <1  U volubilité  de  Philippe  dans  sept  k huit 
couplets  de  detail. 

Les  anteurs,  demandé.*  et  nommés  , sont  MM.  Fraoeà  et  Achille 
Danois. 

— Tandis  que  le  cbéAtre  de  üfitdeme  noos  montrait  hier  le  Chmiata- 
nisme  «n  couplets,  un  des  plus  fameux  cAorfatans  du  dix-huitièmO 
siècle,  Ciiféénsérti , était  traduit  èn  niéloctfafne  pir-dcratit  le  public  de 
l'Ambigu. 

Cet  ouvrno  , qui  réuhtl  l'Inlérèl  k la  hicerrerle , a eblena  beaucoup 
de  sacoès.  Il  a été  jo*é  avec  ensemUe  par  les  aèlotirs.  Les  auteurs 
«aatiiraMient  dfSraaudés,  s«tH  MM.  Aotony  et  Léopold. 

— Nous  rappelons  aut  anlatcurs  de  miisiauc  que  c'est  aujoord'lmi 
jnith , k doux  heure* , qtle  feétmcdrt  de  Wllix  aura  lieu  , k U salie* 
de  Henus-PUUirs.  ( Voyex  notre  numéro  de  lundi  dernier. 
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i'Ai  ..Iciuîi- i',‘î  jei.i  floniMt,  mr  k chrti^nsei  conlre  la  ramnnfique, 
ie>  m'mcs  d<'ciriiics  qui  ont  étv  pror«itéa<  |>ar  Al.  Augcr,  ju  uum  de 
rA«adéinie  Irattçaisc. 

I.c  Journal  des  DJbals  ei  /«  Courrier-  s’évertupnt  à Venvi 
onirc  le  S pour  rent.  Le  pjTmier,  arec  celle  siipérionté  cl’ijjuo- 
rance  si  convenable  à tics  hommes  d'état  qiù  roiiair.iieiU  u t‘n- 
âi'/ulro  1rs  affaites,  persiste  à croire  que  le  Uuic  d'un  oirel  coté 
;t  h Hour.te  osl  nominal  ^fictif,  éventuel.  Le  second  iMrail  plus 
iiisiruit;  niMis  II  m*  sali  pas  (nul , ou  H ne  vcnlitas  tout  dire. 
.i*<mrqu<ii , ilil-il , 1rs  5 pour  cent  ne  montent-ils  pas  , tandis 
s/u’ii  ne  peut  t en  iwoir  <iuune {Hitile  quanliU'  sur  la  place , et 
<fue  in  ftiirfe  {l'amortissement  en  nefu-te jtour  •xüm.,tMioJruncs par 
jour?  parce  tjuc,  {yemlunl  intis  mois  , les  5 /teuvent  être  trans- 
Jurmvs  en  3 « lu  l'olonté  de  celui  ifuî  les  possède  : ce  tjtii  fuit 
, (^uonpie  f nnujrtissrmrnt  n opère  que  sur  les  3 , son  action 
s’flend  également  sur  les  5,  et  continue  f>ar  consétfuent  tCem- 
tisser  toute  la  masse  tle  la  dette. 

Après  avoir  {•osé  celle  quc>linu,  et  l'avoir  résolue  d’une  ma- 
lùeit*  si  pititr  et  si  Miisfauntile,  il  était  naturel  de  rocheicüep 
• pu’Ilr  ifiiiueiire  nin  nit  sur  le  mors  <!<•*  3 (>oiir  loo  l'action  de 
1.1  caisse  d'Hinurtissonont,  lo»qiie,  les  délais  de  la  conversion 
êi.im  écoulés , celle  aetiou  » mi  lieu  d'e/nbrasser  toute  la  musse 
de  la  lU'tttt.  s<rr.ilt  r«*sir«.-tiite  aux  3 |hhu-  ioo  piovcnaul  de  l'émis- 
sion ou  de  la  ccMivcrsiiui.  (iciie  «piO'»li«)H  a clli-ayé  le  Courrier, 
san>  douie  parce  qu'il  a vu  h rép  >nsc  qu'il  falUilV  faire.  Il 
;iurail  cté  oLii;{é  de  proclanier  le  iriomplie  de  la  loi  iiouveile, 
i-t  de  l'rcouiiaitre  l’!i.iliiicié  d'un  sysième  de  liuaiwos  qu'il  a trop 
viveiu.'^nt  et  trop  Itiiie-locnps  ait tqué  |x>ur  qu'on  puisso  exiger 
4}u'»l  f;t*se  eu  un  seul  jour  U:  sacrilice  de  tant  d’elVorts.  îwn 
aitioiii'-propn'  gène  ciu'Oresa  bont.i!  foi  ; et,  coniimr  l iniérèt  des 
teoliers  le  touclie  |n‘U,  il  se  partie  bien  de  leur  présenter  des 
véiiiés  qni  ne  leur  Miraient  qu'utiles  et  ijui  blesseraient  sa  vanité. 
<ie»  vérités  , b*s  voici  : 

A pai-tir  du  j août , l'.amorlisspnirnt  n’ac’ira  plus  que  sur  le 
3 |KMii‘  io->.  Or,  inotiis  la  masse  du  rente  souniiso  A son  action 
si'iM  rniividci*;ib!(‘.  plus  crlle  action  sera  sensible  \ c'est-à-dire  , 
le*  laux  des  3 pcmrccnl  sera  élevé. 

Plus  le  l.mx  des  3 pour  cent  .sera  élevé , plus  le  remboiirse- 
lucnt  des  5 peur  kki  sera  tout  ensciiiblt;  iinniiiicnt 

dél'.ivorable  les  {Xirteurs  de  ces  ronds.  i 

KnWiet  , sup|x>suiis  rjue  U avnrersiun  des  5 en  3 ne  soit  p:is 
l'énîTale,  et  qtw:  la  puissance  de  rauioiti-sscineMl  élève  le  o à , 
on  K”»  \ certes,  .A  eu  t,niT  « iicore,  un  cinjrt-uiii  sera  facile.  Il  j 
sei.i  fait  ; un  nrnilKvtirsem.  Kl  Icpnctcurde  .o|>our  tito,  qui  .tura  ' 
lefiisé  de  convertir,  e'csi-à-ilire  d'entrer  dans  la  rente  nouvelle 
iiu  tnn\  de  “5,  .se  verra  fo  cc  d'en  tnx'ndm.i  85,  ou  de  pliuxT 
ses  fonds  ailleurs,  en  sorUrque  loo  naiics,  (a,ùul  du  icmlKiur- 
seiueul  qui , dans  lé  primii^-c  cas  , c'esi-à-diiv  en  prolilant  de  la 
l'.H  ulic  de  roiivertii,  représentent  fr.  de  rente,  ne  donnerunt 
plus,  au  laux  de  S5  que  nous  avons  supposé,  que  3 fr.  55e.  \ 
iiiuiiuutioii  énorme  duiil  tout  le  dédornnm^ement  serait  d’avnir 
l•eçu^>Clldnnl  un  , deuvoulruisscnirsli-cv.»  fr.  5<»e.ntt  lieu  de  •»  fr. 

i)  suit  de  In  que  l'intérêt  des  rentiers  (piî  vouant  rester  dans 
le  5.  pour  n'arerpier  le  qu'.î  la  dernière  extrémité,  est  qtie  le 
3 ne  s'élève  pas.  (âir  comme  le  3 sera  la  base  de  rempnml  «les- 
liiiéà  les  remlwmrMT , plus  sou  cours  sera  élevé,  plus  la  couver^  ; 
fcion  leur  s«'ra  tléfavorable. 

Or  pour  que  le  J,  avec  tome  l.i  puissance  de  l'amortissement,  , 
dont  il  est  dote  , ne  déf->assàl  pis  le  cours  aiirniel  timis  le.  vovmis 
;tii|OUi'd  hui  , il  faudrait  que  la  masse  de  la  dette  sur  laquelle  il 
«j^il , ne  fût  pas  diminuée  ; il  faudiMit  que  la  conversion  fût  pé- 
iiér.ilu  : d't)û  il  faut  conrluiv  «pie  le  rentier  n’a  «l'autre  intérêt 
tpn-  dir  cmivertir;  car  i)  y a perle  pour  lui  à ne  le  p.is  faire. 

(,'«*s  vérités  sont  malbémali<pies. 

le  Journal  du  Omimerce  , «jut  les  a entrevues , s'en  console 
)en-  des  illusi«)ii.s  , que  nous  devons  détrnii  c , parce  t|u'elles  ten- 
(Ir.tienl  à eotupromeHi'e  riiilérèt  des  rentiers.  Il  Mip|>ose  que 
1.1  conversion  ne  sera  pas  pénérair,  et  il  désire,  ilans  r«  ras  , 
que  la  ino-sse  de*  foinfs  iM»u-r«*nvertis  re.slc  awî  im|K>.sante  |x>iir 
rendix'  le  rrnilH«mxeiiieiit  inqiossible  ; romm«*  s'il  y avait  rien 
d'itnpo-vsible  avec  le  crédit!  comme  s'il  se  trtmvait  un  smil  n*r»- 
lirr.  qui  , sAr  d'un  dan.i^er  .s’il  ne  convcrlJi  pas  , voulût'  courir 
re  d.m»er,  flans  la  supposition,  lauMC  enrore,  «pie.  {XHir  rérarler, 
tl  sutlii  fju'il  soit  br.fvé  par  tous!  Je  suis  cotivaimni  qu’uiie  p.s- 
reiile  ettalilioii  verail  iiupiiis.saute  ; mais  cst-cllc  possible  ? Kt 
qui  lumple  , eu  rrancc,  sur  son  soisiti? 

cn.vMRRK  DES  DEPUTES- 

Séance  dit  1 1 mar. 
aat'.Siotixce  as  M.  asva, 

!j>  sé-^ncc  est  oiivcrlr  2i  une  heure  «t  rtemie, 

Après  la  irrinre  du  prirrès-verlial  de  la  séance  d'hîcr , dont  ta  rédac- 
tion est  adoptée  , U di-lihératiiMi  reprend  sur  Irt  articles  du  pn«jrl  de 
lut  relatif  k fa  liiatiou  du  itud^cl  des  dépenses  et  des  recettes  de  l'anaiie 

Ou  en  est  au  l>mlf;ct  particulier  du  ministère  de  l'uitêrieiir. 

Titus  les  miniities  sont  prêst'iit. 

M.  bui'ut  dc-ll»nian  munie  A la  trihiine.  — Puisque , dit-il,  les  mi- 
nistres du  Hoi  tt'uni  p.is  pris  U pHiule  pour  réintudre  aux  orateurs  qui 
4>til  aiiaquè  le  système  fl'adniinislrütiun  aclurlie  . c'est  sans  di>n(e  que 
celle  atljqfie  est  ruudée  . et  qu'ds  pissent  cundamnnitou . Cependant  il 
s'elète  ici  une  quc->lum  ^>ài  leiueutane  duul  U sulutiwu  me  par,iU  iinpor- 


r Unie.  Kst  il  pencis  aux  mlnUtret  d'abandonner  les  prinripr-s  Jn  (;anver- 
|j  ilenic'it  qu'ils  avaient  aJuptes,  cutuiue  ««ioples  . lorstpiu  res  unin'.|M'« 
y sont  octix  de  la  uuij.icilù  dts  chji:ibr,:s  , et  uut  été  la  cause  de  la  faveur 
ruvide  ? 

l.  hoiuirahlo  nieniSrr  résout  la  question  Di^atÎTement.  II  ne  conçoit 
pas  comment  les  iniiiisires  petivenl  ainsi  s«  donner  d^  déinrnlis  à «ati. 
m 'mes , et  c'esi  puuriaut  ce  qii'oa  voit  depuis  quelques  anuées.  Les 
prolcssinns  de  lui  des  députes  qui  oui  i’aiQhilion  du  pouvoir,  dit-il , ee 
srraient-rlies  donc  qu’une  ruse  de  ittK-rrc , une  sorte  de  siratagêmp  pour 
sc};lits«r  dans  le  corps  de  U pLce.  ()u  commence  par  séduire  U garnison, 
et  f»n  lïiiit  par  Li  rcduuv. 

I.’uratenr  requiert  tes  ministrei  démettre  les  institutions  qui  doivent 
régir  il  Krance  , eu  iianmmie  avec  le  régime  constitutionnel , et  réiiè.* 
k ce  Sujet , ce  qu'il  a dêjk  dit  dans  une  séance  précédente , contre  It 
système  de  U eentn■li^aliun . et  sur  la  néoessiu  d'une  loi  relative  sa 
rej;iine  départcincnUl  et  municipl.  Il  repotis.te  ensuite  les  reproches 
qu’un  adtv-ssek  une  uppusilton  accusée  de  persunnalilés.  Les  memltrcade 
celle cltBinlire,  dit-il , qui  font  [tsrtie  de  cette  opposition,  obligés  d’uptrr 
entre  les  prrsouues  cl  les  doctrines,  o’Diit  pu  balaocerj  les  doclrioct 
l'ont  cnqHtrlé. 

Il  tennifie  en  annonçant  que , lui'sqn’on  mettra  en  délibération  1rs 
articles  du  budget  île  i'iitlérieur,  il  volera  pour  la  réductioa  des  dé- 
[M*nie.s  «le  L police  secrète. 

M Agier.  O n'est  pas  sans  raison  que  plusieurs  de  nos  rollégnet 
re|;ar)cut  le  dépai'iLincnt  de  l'intérieur  comnie  le  premier  et  te  pins 
iniportiMl.  l.’agi'icuhure  aouilVe  [uir  la  force  «les  clinaes;  mais  enfin  elle 
suiilfrc,  puisque  dans  un  grand  nombre  de  déportcuient . iei  prouric- 
(aires  cl  les  fermiers  ont  leurs  blés  de  trois  k quaire  ans.  Elle  s milîgue 
depuis  long-temps  contre  des  iinpoilation»  qui,  pour  un  pays  agricole, 
ne  peuvent  iaiiiBis  être  qu'une  injure  et  un  dommnge.  Le  commerce  rt 
l'iiidustne  Jeindudent  «les  evporiatiiMis . des  ti«  l>ouchés,  et  rlt-s  irsiui 
qui  les  mellciil  k m«''mr  de  fore  des  éclumgcs,  et  ne  puissent  en  rien 
blesser  U dignité  de  L Fnsnce. 

Après  cet  exnnic,  l’orateur  a«Ires«e  des  avis  au  Aiinistre  de  l'intérieur 
sur  «on  ndminittration  ; il  l’cngngc  k ne  pns  prêter  l'areille  aux  déuon- 
rùitiiins  intéressées , «I  à des  dèvuuemens  «i'mi  jour;  nuis  bicu  à récum- 
ppnseï-  les  vieux  services  et  le  mérite  reconnu. 

Arrivant  MIT  dé],>enses  du  ministère  , il  «st  |>]tisicurs  réductions  qu'il 
di  approuve,  il  cite , entre  autres  , celles  qui  cnnerrnent  les  i-n  cou  rage-' 
Hti'n.H  aux  sciences , aux  lettrei.aux  l«eaiii-arls  et  k l'art  drunialniur. 

il  y avait,  auprès  des  niiaisirirs , six  jeunes  gens  occupés  k déelnfrrer 
les  ancienn«‘S  cbarles  du  royaume,  et  k qui  r<Ni  allouait  (>oo  fr.  d’nppoia- 
IcTiitens  par  an.  Ces  places  ont  été  supprimées , et  Torateur  s'en  étunne  , 
atieudii  l'utilité  d'un  st‘uii  Lible  tixivAil. 

Il  .«e  plaint  egab-ment  du  ri-gleiiieut  del'F.cole  polrtechnique,  d'après 
lequel  on  doit  rriivoyei’  l<iut  élève  qui , dès  la  première  mince , u'a  pas 
répondu  k i'atlonic  qu'il  avait  |:iit  concevoir.  (oMle  séi-értlé  peut  avoir 
des  réstiltul.s  (l«'heuT.  A l'appui  de  cette  opinion  , il  cite  flivers  exem- 
ple.s.  il  voudrait  donc  un  ('<'*li‘nicut  plus  putemel.  L'hononiLlc  incmbre 
(erminerii  votaul  l'adoption. 

M L c erc  de  rteaulieu  désire  avoir  quelques  explications  sur  les  dé- 
pense' seri-ùles.  Le  discours  prononré  [«ar  kl.  le  gar<te-de>-;ceaiix  , dans 
une  des  ««'anres  pri^édriilcs,  ne  l'avait  j>as  rauiiré  sur  la  Censure  . et  lui 
eu  av-ul  fa'l  crmidre  le  retour;  mais  celle  rrjinte  a été  dissip«V  hier  imc 
,kl.  le  président  du  «tonsril  des  iiiinislres.  L'oralror  rtt  a eom  lti  que  f «i- 
pinion  de  M . le  gnrde  des-sremx  n’ciail  pas  l'opiiiion  du  guuicniemi-ni, 
■nais  bien  le  résultat  de  sa  ;w>sition  personnelie.  D'après  cede  explica- 
tion qni  l'a  salislait , il  vole  l'allocation  des  dé|H*iises  s«?crèles. 

(!e  diseoiiri . cl  celui  de  M.  B.«coi  tic  Itoniaii  seront  tiHprimé* 

M.  Di.baoiel  regiiixle  aussi  le  miirisière  de  rimuriiHir  comme  le  plus 
iinjMrlaul  de  tous,  puisque  is  propriété,  l'agriculture,  las  mniiufiicturr». 
rinduttrie  , le  coiimiorce  depeudeni  de  son  adnnaisimtion.  Ceti  |H>ur> 
quoi  il  demande  k la  riinmi.rr  quVIlc  lui  pmncllc  une  sorte  d'iuvoli- 

fatinn  sur  tontes  b s parties  de  ce  ministci-e.  l'iusicurs  fois  il  a (uirüiga 
avis  lie  la  coiniiDSium  ; mais  queiquclois  ausxt  U«  été  d'une  opinion 
rouira  ire 

Sur  le  i-lixpiire  I*',  l.i  cominissiiio  a proposé  nnc  l'édurtion  de  io  mille 
francs , «pii  lioit  tomf>cr  sur  Ir  cunM.’Ü  d«*>  bèliincus  civils.  L'honnralde 
membre  n'apprauve  [ws  relie  rédurtion.  Le  cousiûl  des  Iwlimens  chiU 
a été  créé  (wur  les  progrès  de  l'art  en  France , et  coiitro  l iiivasiou  du 
mauvais  goiU  ; sa  ronservnlion  est  un  acte  d'ulililé  puidique. 

Au  chapitre  III,  il  existe  un  article  qui  courcrue  rinstitulion  des 
jeunes  aveugles.  L’an  (uissc,  le  biidgrl  l'avait  nmrlioive,  en  lui  ajoiit.'int 
une  somuie  de  6,ooo  Ir.  prise  sur  les  étiihiissemens  snnitaimqiii  dois-eot 
se  siillire  à eux  mtbiies , puisque  ceux  qui  y sont  pUci-s  pourvoient  aux 
diqienses.  Cette  année  . le  burigrt  sèvre  les  jeunes  aveugles  deceltcaug- 
mmlalion.  Iji  coinmisaitm  a pmpo.té  de  le  rétablir,  et  l'boiiomble  mem- 
bre portage  eet  avis. 

Le  chopiire  4 concerne  l'Agricultuie  et  les  haras.  L'orateur  ne  pense 
]Mis  que  les  prix  iicroniés  |Mnir  la  coiiise  «ies  chevaux  soient  un  moven 
d’eiirour.igi-iMciit  pour  cette  branche  d'indusine  agricole , ni  un  moyen 
d'améliorer  b's  races;  et.  k l'aftpiù  de  crttr  «ipimon,  il  cite  Tcsemplf 
d'un  cheval  à qui  un  stimulant  fut  administre  ii  forte  dose . et  (mc  cet 
artilice , gagna  le  prix  de  la  course,  mais  mourut  tmis  jours  après. 

An  cbapitre  5,  le  gnuvrrnemeni  n propose  une  rétiuclion  «le  to.ooofr. 
sur  l'article  des  sowscripiiuiis  k divers  ouviagcs,  l'orateur  u«  l'approuve 
pas. 

11  blAmc  également  la  dépenM  de  -oo.ooo  fr.  comprise  au  cliapitre  C, 
pour  le  jiavugc  de  bi  ville  d«  Paiis  , cl  demande  iiue  rcdnciionsurtH 
art  icle. 

Il  vondrail  «3e  plus  que  l'administration  s'occupât  des  nsovens  d'snr- 
liorcr  le  sort  des  ali.més.  Un  emploie  trop  s«>uvcnl  la  vinlcore  cmire 
ces  toalbenreux  Leur  folie  s'en  irrite  j ou  rciiuirait  iiiicua  par  L dou- 
ceur , et  il  propose  d’en  faire  l'e.csai. 

l.'lionorable  membre  , en  lermiiiant , rappelle  les  vfrnx  transmis  k 
M.  le  ministre  de  rmlcrienr.  p.ir  les  conseil*  ernerauv  de  Héiwrifmt  ns, 
rt  le  prie  de  les  prendre  en  consideniUiin,  Il  vole  pour  ruUtM-atmu  «lu 
builgci , uver  l'ameudemrni  relatif  aux  jeunes  aveugles. 

M.  Dclaago  vient  piailler  les  intérêts  «le  raqriculture,  c’est  pour  lui  un 
devoir,  puisque  le  ministre  de  l'iulérieur,  qui  devrait  les  coimaître.  no 
{■aratl  j»*s  même  a'en  douter.  (Riies  cl  miirinuiTS.  ) 

A pn-s  ce  |»r«Mmbulc . roralnir  met  sons  U-*  veux  de  la  ehamlire  , tm 
tableau  de  ce  qu'il  a|q>cllr  irvisiquemt-iil  uos  iî^iticMcs  agricoles.  Il  eu 
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ri««tlerait  rjur  le  |it;T  rie  11  m;riu  e»t  piiioitt  anpnntl^ , tamlrsqi^e 
Jt<  i>leil  c«(  (iiiitiiioé;  que  siir  3t  Ir,  K*  [Hvpdiinin;  jwie 'iO  fr. 

«l'itnpmiltou*,  et  qu'iitsi  il  doimc.^  IVtnt  1rs  tiens  tiers  de  sei  revenus, 
que  SI  lesriidtes  ne  i pis.  il  «‘tu  oldi^é,  dans  six  ans  ^ tic  vendre 

ui'opncté  {Mur  pui  vr  t'imptW  toiicier. 

C'csl  pourquoi  il  ik-wurndr  nue  r^ductinn  de  ccl  inipit  ; cette  r*-(luc- 
'titui  ser.iit  rrinpLt.'ec  |>-ii'  dt-i  evuimmies  tirusIjidintuuilnilitTn.  Üens  (es 
repr<M-lies  qu'il  litil  au  mimsire  de  riiuériviir.  il  fecom^nre  à ce  chef 
larinn;  qui . lorsqu'il  a i'iui  de  dîner,  £iit  publier  qu'il  peruu-l  à ses  sit- 
jrls  de  «micr  ii  leur  tour. 

Il  termine  eu  disaul  qu'il  espère  qur.  jjsour  le  luidj'rldr  le  | 

fouvcrneiMi-iit  pr  p >ier>  une  réduction  de  1 iinpi'>t  limcinr.  cl  que . pour  : 
f budget  de  iti'jü,  dont  il  vote  r»ilt>cuti(>n,  il  ««{'ère  que  U clumbie 
ii'accoidera  {ws  de  rrêdiu  supplèiucuiaircs.  (Oo  rit.) 

Ce  discours  seru  iiiipruné.  j 

SI-  deCri'rfi'diii  est  appelé  À la  Irilninci  (Grand  mtiiivcmcrit.)  I 

L liuuorable  mcuibre  lécbimc  l'iudulgence  de  la  chiiiiii>r<!i  il  j a lonq-  I 
érmps  qii'd  n'era  a abiuê.  (Ou  ri|.}  Il  coinoicnce  ensuilo  L lecture  de  j 
sou  dis.'unrs  j sa  voit  est  fiiNe;  un  gr.ind  nombre  de  députés  quiiirul  i 
leurs  bancs  cl  viennent  se  rangerai!  pie«l  de  la  tribune.  Sa  voix  ^wrvient  I 
«liOlcilcmeiit  jusqu'à  uous;  tootefuis . nous  saisissons  «le  temps  à autre  | 
quelquc'«|iass.ige*  qui  nous  font  deviner  la  suite  de  son  opiuLaii.  I 

Il  s'aperçoit  qu'oti  l'occupe  h rétiblir  |ivu  à peu  ta  France  aoliqi  e;  | 
x«n  ne  cache  plus , ou  joue  a jeu  découvert . Eu  vain  le  miniqère  (rt>uv« 
de  rup|K>sitiuii  a «Iroile  et  a gauche  ; il  est  convenu  qu'il  u'v  a rteu  de 
commuu  mire  ces  deux  opposition»,  sincii  une  arjiiiuilliie' commune 
contre  les  ministres.  (On  m.  ) La  conirc  révolution  s achève  avec  sue-  j 
cès  , puisque  U majorité  de  t8i5  y emploie  son  géut'Tnlissinie.  (Uu  rit.)  | 
Toulcl'ois  le  niiDislêre  est  traîné  à la  remorque  par  le  parti  rojali&te, 
ronmtr  on  le  lui  a reproebr,  cl  ne  va  ^>oiiit  encore  usscs  vUr  , malgré  ' 
ses  roinpI.iÎMnccs.  * 

l.oraieur  jw«r  ici  en  revue  tous  1rs  actes  qui  oui  clé  diclé.s nu  miiiis- 
tore  actuel , pur  le  parti , comme  dt-s  nécessites  ^ l.i  loi  du  sacriléi'e  est 
le  premier.  Il  prédit  que  U clergé  Iiieutét  sera  mit  en  piistrssiun  de  l'étal 
^!vil,  et  il  en  iloune  pour  preuve  que  d-'iixfois  déjà  U majorité  a arciieili  , 
en  les  mivovant  à II.  le  gardo-des-sccaiix,  des  iHftitimis«|ui  demamiai.-ut  i 
que,  pour  le  mnri.-u(c  , l'acte  religieux  précédai  l'aclc  civil.  Il  cite  aussi 
le  mandeineol  de  M-  l'arcboréquc  dv  nouen,  r-iugnieiitalion  des  tribu- 
naux, rt  l'augmenlation  de  se'Ours  accordés  a r«ncirtine  armée  de 
J'Oiiesl.  Selon  lui , la  Gharte  ne  se  trouve  déjà  plus  que  dans  r.\lBia- 
niieU  royul , aux  piges  conxari-vcs  aux  gmitn.  <Ou  rît.) 

Ainsi  Ici  ininiatre.s  ont  d<^à  -iali-irait  à plilsienr*  nécessités  ; encore 
.une  seskioQ  , et  toutes  les  nécessjtcs  .seront  accompllas. 

On  se  récrie  contre  le  système  de  la  ccntralivalion  , et  on  demande 
mue  unurclle  organîMlion  provinciale  et  municiple.  L'oivitcur  voit, 
•Uns  cette  demande  , le  i-rtnidisserncnt  des  états  provinciaux  , orgnuî* 
Mlionqui  serrnt  entièrement  dansles  mléréls derariilorratie;  d«^à celle 
nrutn>;fatie  se  gliMcpirltuit. jusque  dans  In  chambre  des  dcimtét  , qui 
«irvrait  rcpci-sonter  w*  ilémorralie , piis/{ue , presque  tous  les  députés 
portent  drs  litres  de  noblesse.  (M'innun-s.)  Il  pense  donc  une  détruire 
<rlle  cenlmlisnlion  , re  serait  détruire  raiitorilè  royale  ; il  préfèrj  le 
pointer  pUcé  dans  li-s  inaiits  du  Roi  , que  placé  daus'tcs  mains  des  états 
irovinrUux.  C’est  alors  que  l'anrien  régime  serait  cmicremcnl  ri-ubli. 
Ak  (îbartc  , toute  mutilérqii'clle  est , donne  du  moiiisaux  tniiailres  la 
Inculte  «le  U:rc  i«9  Iwiibcur  du  peuple  , le  }«»nr  a i il*  ponrronl  briser  le 
joug  qu'un  leur  impoM!.  ('.e  retour  à l'anciim  régime  est  moins  facile 
qu'on  le  pense.  Le  peuple  , aujourd'hui  , est  mieux  nourri  , mieux 
vêtu,  mieux  logé(  il  uc  travaille  plus  pour  les  seicueiirs,  il  (r.ivaillcp<nir 
lui.  Il  lie  verrait  pis.  avec  plaisir,  revenir  Ic'ii-rvées,  la  dbne  , les 
privib'-ges  de  la  noldesse , G division  des  terres,  en  terres  nobles  et 

leriTS  is^luricrcs  . le  droit  d'atuesse (Murmures  , interruption.  ) 

-A  droite.  Peifoime  ne  demande  cela. 

M.  de  Cirardin.  — J'cu  suis  charmé^  je  vois  que  tout  te  monde  est 
de  mon  avis.  Le  fermier  veut  Cure  muu<lre  sou  blé  au  moulin  qu'il 
rhuiait.  et  tuiii  les  uicûnier»  ue  tout  pas  voleurs,  ainii  qu'un  l’a  Jit  à 
rette  tribuur. 

.M.  defNiynuiirin.  — On  n'a  ps  dit  cela. 

M.  du  Cirardin.  — Le  procès-verbal  des  séances  en  fait  foi. 

C.-sscK  «Jonc  do  vous  tourmenter  et  de  forHicr  des  va-ux  impiiicxans  , 
rl  biiiscx  jouir  la  KramT  des  froils  île  la  civtliSAtion.  Je  veux  aussi  une 
organisation  municipale,  m.iis  non  cumine  vous  i'riilcndex;  je  ne  veux 
pas  qu'elle  puisse  f«vo  riser  raiistocntic,  cl  la  faire  lutter  avec  le  pm- 
xoir  rov«d ÿ je  la  veux  en  hannooie  avec  la  Charte,  Icllo  qu'elle  puisse 
roeanlider  nos  iustitutîuns  Conslilutiuunellcs;  je  veux  que  Us  lUectious 
notent  libres  et  ludi  pendantcs. 

L'orateur  termine  au  milieu  du  bruit , cl  nous  D'ciitendoiu  pu  scs 
concluaioiis. 

On  demande,  à gauche,  rimpre&tîon. 

Vire  opjHvsiliou  a droite,  ^’on  ! non  ! 

M.  le  présidsmx.  — Je  vais  tnetire  au*  voix  rimprestvûm.  (Non  ! 
hou  ! ) 

Tous  les  députés  qui  étaient  au  bas  de  la  tribune  rcloumcnt  à leur 
pltice. 

M.  de  Poymaiirin  demande  la  parole.  Nous  devons,  dit- il,  avoir 
égard  à l'éut  de  maladie  dn  membre  qui  quitte  cette  tribune  ( on  rit) 
pour  toutes  lus  faities  essentielles,  pour  ne  ]vm  dire  plus . qui  lui  sont 
rrbsppées;  mais  nous  ne  pouvoiu  voter  l'impression  d'un  discours  qui 
contient  une  foule  de  meosouge». 

Plusieurs  voix.  — Non  ! non  ! 

If.  le  président  met  aux  voix  l'impression  | elle  est  rejelée  à Is  près 
que  unanimité. 

M.  de  Berbis.  — Ce  que  vient  de  dire  M.  de  Puymaurin  me  dispense 
de  répondre  au  discours  de  notre  honorable  collègue  M.  de  Cirardin. 
Une  voix  à droite.  — Pas  honorable.  (Hires  et  murmures.) 

I).  ite  ilirhis  , entrnnl  dans  la  disctisviou  «'lu  biulgel  de  l'intérieur,  se 
^prononce,  comme  plusieurs  de  ses  cnllèguos,  contre  le  système  de  la 
centralisation , et  provoque  une  loi  sur  nue  nouvelle  organisation  dé|Mr* 
temcntale  et  inuuiripale.  Il  rappelle  aii.tsi.au  souvenir  des  ministres, 
les  avi.s  des  coAseils-géncrnux  de  üéparlemens,  et  termine  eu  vutaot  pour 
l'adoption. 

M.  le  ministre  de  l’intérieur.  — PlusSears  orateurs  ont  comliattu  dans 
divrrse^MTona(.iiH-es  le  svsièmr  de  rentmlisatinn  employé  par  le  gou- 
.ycrucinntl.  Avant  de  rèposdreaux  l'aiaoaueiBvtis  qui  ont  été  émis,  il 


tnesemblecouTeiiaMcdc  l'entemlrc  sur  le  véritable  «eos  î!u  mot  centra* 
lisatioN . Hiiriucl  on  a «ioiiué  Unit  dv  signiiicaliuiis  cunlraurs.  C’eut  à tort 
qu'un  anjMilluJa  cmlridisalioii  svstenic  d'admiitulrstiou;  c'vst  bicli  autre 
chose,  Li  ccolralisatiou  it'cst  plus,  nuielcioMil , que  Iv  résultat  L>rvè  de 
la  situation  dans  laquelle  se  liotM-v  autuvUemvut  le  jnys  Voilà  ce  qu'est 
la  ceoiralisatioii.  ' 

Qusiit  aux  adiiiinistralious  locales  , elles  ne  peuvent  pins  exister.  Ce 
svslrme  était  hua  iorxjnc  les  provinces  pos.u-dnirnt  des  prit  iléges  , des 
droits  h>caux , des  propricles  : alors,  il  est  vrai,  Lim  mieux  que  lo 
goitvernomeut,  rllca  counaissaicut  leurs  ressourris  et  leurs  lui«ui»s,  <-t 
K-J  moyens  d'utiliser  lus  uiius  au  prolit  dus  autres.  .M«is  daus  l'cUit  oit 
uous  nous  trouvons  maînlemiut , 1rs  tK-jtru»ri  sont  publiques  cl  payéis 
psrtles  impositions  publiques,  réglées  juir  les  députés.  L'adminUii'niion 
est  donc  publique  , jMrKnit  oit  1rs  impositions  sont  prélevées  pulliqur* 
iiiciit , rl  le  niii«ù>têi’c  est  oblige  de  rendre  couiple  h U elmudiec  ne  la 
manière  dout  CCS  unpiMilioiis  sont  |>«rrutia,  utdoul  les  depeuaes  sont 
f-iitej. 

En  iSi  4 » le  système  de  centr.ili»alion  nous  avait  poru  défretueux,  ci 
nous  avions  reclaïuê  tm  autre  iuo.lv  d'adiuinislratioii  ; nous  crûmes 
alors  avoir  mit  iiivillcurc  manière  d'aduiiuisirvr.  L'cxpùj  îriHe  (unis  «s 
prouté  que  uous  étious  dans  r<-rrriir. 

Un  des  principaux  obstacles  qui  emp'-che  de  changer  lo  système  da 
ceiitraIi3.-iiK>n  , rst  h coriHnile  même  des  dépariemens.  On  leur  s laissé 
àplusieun  reprises,  la  faculté  de  ponrvaîr  à leur*  dépenses  et  de  uer< 
cevair  leurs  impositions  , do  s’administrer  eofin.  (tu'rn  est -il  résulté  f 
C’est  que  les  rlrpirtcnieus  ne  CiMieot  neu  (Htur  faire  poyer  les  imposi- 
tions , et  qu'il,  rUiiriit  oiiiigés  d'avoir  recours  au  goovurnuiscnl.  Ou  re- 
connut donc  alors  Lu  oéccssilé  de  cenlrJiser  les  fouds  généraux  pouc 
subvenir  aux  besoins  de  tous.  Je  puuse  . d'après  les  épreuves  que  noue 
avons  faites  , qu'il  serHÎ:  daugrruiix  de  reispuccr  le  système  de  cciitra- 
ÜKition  par  un  autres  je  doute  ineme  qu'à  moins  d'uu  de  ces  momenieiis 
qui , par  bonheur , sont  fort  rare» , on  ne  pourrait  ottuimlre  ce  but. 

Deux  fois , depuis  iKi4,  on  » essayé  d'’aboRdonner  ce  système,  et 
deux  fois  nous  avons  été  forcés  d'y  rcvrnîr  ; non  parle  vieil  de  la  rlinm- 
bre  , mais  {«r  hi  nécessité  et  la  force  des  circoostancea.  EnCn.  dqiuîs 
cette  époque  . tout,  absoluinvul  tout,  et  il  est  facile  dct'eii  convaincre, 
s'csl  opposé  à ce  qu’on  ulauiloitiMl  L>  ceniralisalion. 

Au  reste  , si  Li  grande  ccuirniisalion,  la  centr.ilisalina  g(néraleu'exis> 
lait  (ns , ou  aurait  dans  les  provinces  de  petites  ceiitraiisalious  qui  pré- 
senteraient irantaDl  plus  d’incoiivéniens qu’elle»  uc  pourraient  pas  être 
soumise»  à l'impulsion  cl  à la  surveillance  d'un  pouvoir  unique. 

S.  Exe.  répond  ensuite  à rohjertion  quia  été  faite , et  qui  IcikI  à fair* 
croiri!  queleininijire  de  rmléricurexvr.'u  trop d' mil nciirc-  lor  les  fond* 
des  d.'partcmeiis  et  des  communes.  Ule  prouve  que  les  commîmes  nor- 
lictpritl  à i'tiiiiplui  du  leurs  fonda.  Elle  examine  cette  partie  da  t'aibni- 
iiistration  , et  Ivnniue  cii  prouvant  que  le  ininistn:  de  l'intcriflur,  rola- 
livem«-nt  à ces  fonds,  u'agit  que  d'après  lus  lois  , dont  il  fait  l’applica- 
lion , cl  qu'aiusi  on  ne  saurait  le  hinhicr  «t'nvnir  trop  irioflucucc. 

M.  Mèchiii . sans  prendre  la  dèfcuse  de  la  centralisation . qui  Isissq 
souvent  en  sonffraorr  les  iolérélsde»  communes  éloigné*-*»,  comliat  l'opi- 
nion des  Qraleurs  qui  ne  s'élèvent  contre  elle  que  jiour  l'vxploilcr  ait 
pridil  des  ainhiuons  proviitrUles.  Les  avantage»  d'uno  sage  a<l>ninisini- 
tio'n  lie  sont  |w.s  inconqvalililvs  avec  le  lyslèinc  actuel.  Le  vice  est  dsira 
la  niuliijdi«-a|ion  de*  lioinmcs  et  dus  rouni'rs. 

M.  Mcchm  se  livre  à dus  désebippemens  très-éiemlus. 

La  cbainlire  ordtuiiic  l'iNiut-ca«U'u  du  dissours. 

On  drm.niiile  la  clôture.  Celle  proposiliou  coralwttuc  par  M.  Ducoi  do 
Roman , est  mise  auv  voix  et  rejetée. 

Ral’oI  «le  Rnm.»i> . au  nom  Je  ses  honorable» amis,  repou-sso  loin  «la 
lui  l'idec  qu'oi)  a voulu  ftire  prévaloir,  et  qui  tendrait  a fuin:  prnsuc 
que  lut  et  scs  honorables  niui»  voudraient,  eu  parbul  contre  Is  cciilnili- 
sation , ramener  1rs  ilroits  féodaux. 

Pe  toutes  part».  — Pmxiiniu*  i/y  (»en»c- 

l.'oraleur  te  livre  à mie  disemsion  fort  étendue  d«  allrihutroni  deé 
conseil»  généraux  et  de*  conseils  munici|«aux 

Après  quoloues  obiervatioos  pré«3ntéei  (lar  M.  le  mini-»tre  dé  rinlè- 
rieur,  la  chamVrr  ferme  la  diirtissiom 

Sur  l'article  4 du  chs|>iire  I"  (conseil  de»  hltinieii»  civils) , montant 
à 44  mille  francs , la  roiiimlssioii  a proposé  une  rédiicliuu  ue  lu  raille 
francs. 

Al.  de  riiTmanrin  propose  que  celle  réduction  soit  de  mille  rnnesl 

La  chamlirR . n'étant  jws  en  nombre  , ne  peut  aller  nt<x  vo>x, 

La  discii.tsion  est  renvoyée  a veudredi. 

I La'séxnee  est  levée. 


I .Aujouril'hui  U eltomhre  des  pairs  a adopté  deux  projet»  i?e loi 
' à U vente  , le  pra/iiicr . de  divers  miificcs  et  tcmiins  dont  Ih  inorme  r-<fc 
i proprietaire  au  H.-\vr«  j le  .sccoikI,  de»  terrains  ap|Kirte*utnI  au  mini.stèra 
de  la  guerre,  àl’ari». 

Le  reiumvclb-mefil  des  burroiix  « ocenné  ïc  rvvle  de  In  néanre. 

Le  comité  (les  pétilious  te  compote  de  MM.  le  conile  Hoy,  le  comte 
deCourtavel , le  comte  de  ïmimnn,  le  comte  Mollien,  le  comte  d* 
Aioutesquiou  cl  le  comte  de  Lagarde. 

Vendredi,  la  chambre  entendra  le  rapportdes  cominissians  nommées 
pour  I examen  de  tu  lui  des  cmuplcs  cl  de  hi  lot  des  ci'««liu  supplteieB- 
Uiires. 


HISTOIRE. 

Bêmmii  de  f //istoire  tie  la  rt>^m-ration  de  la  Grèce , iusmic» 
rl  compris  le  commcnccmeut  de  U cam|Mgiie  de  j8a5(iX 
Dans  un  momentut't  laPorie  ottomane  rennit  toutes  se*  Ton  es 
Cl  loua  aca  moyeiu  [.oiir  les  d’ime  (jualrièmt:  cam- 

pagne contre  li-alirec-»,  une lustoirc  coinplvie  descqiue«  qptiml 
amené  la  régéniTntron  de  la  Orùre  1 1 de.»  vvéuemens  qui  ont 

«Uraiiehi  st'S  liahîians  de  la  tyrannie  doses  féroce»  o|mw*(se»*r«, 

doit  Cire  acetieillic  a>ec  le  plus  vif  iuttVfd.  L'Euro^te  citrétionno 
ne  peut  être  îudillcrciitc  à la  liiUc  rjni  va  s'engager  , et  qui  dé- 
fi) Trois  vol.  iu-i8  . ornes  d’uiia  carte  Uéa-exacte  delà  Créer 
A Pari»  . chex  MéquuiPU-Maivis  , libraire  , rue  du  Jardiuel.  n»  i3 
Et  ches  Mtmgi*  *iné^  Ubrair*  ^ boulcYard  de»  liaUeos  a»  iv 


^'ulrra  Ju  sort  Ouf»i)S  cftic  Gtvc'e  «nlitfue  , qui  noos  a 
lr-*uM»J4  ses  bri!Üitt«s  ibéories  , ses  Kieocos  , tes  «il*  , ri  uui 
suaniis  pArltfs  Momnins,  furent  oiscore  , *|»rt>s  la  conquête,  les 
modèles  et  les  iustiluteurs  du  peuple  roi. 

f •fclENCES  — ailMIF. 

TmiU élcn\eniain  des  réact^'s  chimiques.,  leurs  ceiplois  s^»é- 
cûtox,  leurs .prcparallous  et  leur  appliraiion  à 1 analyK , |«r 
MM.  Payer»  cl  Chevalier-  Deuxieme  édition,  (i). 

De  toutes  les  sciences,  celle  qui  fait  le  plus  de  progrès  cl  sur- 
tout le  plus  de  pn>grès  utiles  à la  société,  est  sans  contredit  la 
chimie.  Nou-seulcjueut  la  pharmacie  et  la  médecine  rentrent 
uécessairemeiU  dans  sou  uoinatur,  mais  elle  envahit  depuis 
TÛiat  ans  l'uriculture,  les  arts  >-t  l’induatrie  manufacturière.  Il 
était  donc  knl  important.  |iour  tous  ceux  qui  sVu  occupent 
d’uae  manière  s^iéctale  ou  accessoire,  de  ixmnaitre  la  nature  et 
la  qualité  des  substances  dont  l’usage  est  devenu  journalier; 
maiB  il  fallait,  pour  y parvenir,  n‘chercher  d.ms  le*  traités  de 
ebimie  tout  ce  qui  a rappoK  à l’actiou  qu'exercent  les  corps  les 
uns  sur  les  autres,  et  cette  recherche,  hérissée  dudilhcuUés, 
était  Bouveut  infructueuse. 

Aussi  est-ce  une  très-heureuse  idée  que  d’avoir  réuni  et 
coordonné  dans  un  Traite,  que  les  auteurs  ont  eu  U mod<*stie 
d’appelr-r  élémentaire,  tout  ce  qui  concerne  les  réactifs,  leurs 
emplou  spéciaux  et  leur  ajiplicatioii  h l’analyse.  I.a  première 
édition  de  cet  ouvrage , qui  a liant  en  i8oS  , était  enlièrrnicut 
épuisée,  et  déjà  uue  seconde  cyiütm  émit  demandée  ; les  prti- 
grès  journaliers  de  la  sri«*nix*  a>aiciit  d’ailleurs  nécessité  d im- 
|K><tantes  modifications  et  des  additions  uombretiscs. 

De  toutes  eus  additions , celle  <pii  intéresse  le  plus  les  gens  du 
tomule , et  soneui  lus  (tersonaes  qui  vivent  ■ la  campagiir,  éloi- 
guéea  cîe  tont  seconrs,  «st  le  chapitre  important  qui  traiie  des 
poisons.  Dans  des  tableaux  qui  sont  à la  jiorléc  de  ceux  mêmes 
qui  iront  aucune  connaissance  des  termes  sricniîQ'jues , les 
auteurs  ont  indiqué  les  propriétés  physiques  et  chimiques  dos 
substances  vénéneuses,  le*  moycn.s  do  lesi-ecoimalire  , soit  à l’étal 
de  pureté,  soit  mét.-ingéeaaTec  dcsalimenaoulcsdoiecticna,  et  les 
procédés  les  plus  elhcaoes  jioiir  arrêter  leurs  eflbts  dans  léco- 
uumie  animale.  Ce  chapitre  seul  assurerait  le  snccès  de  l'ou- 
vrage, si  lu  sctcuce  cl  les  arts  ne  devaient  retirer  les  plus 
grands  avantagea  des  savantes  recherches  et  des  expériences 
particulièivs  qui  s'y  trouvent  consignées. 

Aussi  croyouB-nôus  devoir  prédire  à cette  nouvelle  édition  un 
litccèt  pluB  grand  encore  et  plus  mérité  que  celui  de  la  pre- 
mière. 


NOUVELLES  EXTEIUEURES 


ANGLETEJtRB.  — Undrws,  7 m/x 
publiet.  — Actioas  de  U Banque , 5/4-  — , 

rc.luits , 90  1/4.  — Trois  pour  cent  consolide*  , 90  7/n^^ 
compte.  91  0/0.  — Trois  et  demi  pour  vent , 00  0/0.  — I«Hm  r^, 

Quatre  pour  cent , io4  7/4  Bons  d’Espagiie  (iSiS),a3  7/8. 

iVféai  (i8»!>) , 19  0/0. 

— Le  bill  eii  faveur  de*  catholique*  « été  eKnmiué  hier  soir  en  co- 
tiiilé , dans  lo  chambre  des  commune*.  Pluiîeui'x  iàniendomena  ont  Clé 
adoptés,  et  entre  autres  u»  de  M.  lirougliBin,  par  lequoi  la  couronne 
pourra  nom  mer  deux  prélats  catholique*  romain*  , comme  coiwmisaai. 
ret . pour  examiner  la  correspondance  avec  le  liège  de  Ronie  , cl  en  ren- 
dre compte  an  sunreraiii. 

Le  président  ( Speaker)  a prenté  de  cette  occaiioa  , pour  dire  qneson 
opinion  , à l'éganl  du  htU  , était  toujours  U même , et  quM  trouvait  la 
iiiesuk'c  dengei'cuM.  M.  PmI  a annoncé  qu'il  coasulteniit  h chainhrii  inr 
celte  im|>ortaute  question  , lors  de  la  iroisièrae  lecture  qui  est  fixée  k 
mardi  prochain. 

La  sennee  de  la  chambre  des  pairs  n été  presque  entiarameat  conia- 
rrée  à recevoir  des  {>clitiimscuiitre  le  hill  des  catholique* ■ 

-y  Owrierdouno  des  extrait*  do  la  gateile  du  gouvernement  de 
■-.J.i>ua  , du  I*' janvier.  Un  décret  de  Bolivarordosne  qu'il  tara  éluvé  un 
moBuraeut  sur  le  clump  de  batsille  , pour  rappeler  le  souvenir  de  la 
Victoire  d'Ajscucho- 

Les  independstu  av<xient  pris  k résolut!**  d'enlever  d'assaut  la  for- 
icresse  de  câlbo  i ils  voulaient , disaient'Us,  faire  un- exemple  de  la 
garbisoB  qui  refiiaail  dereadro  oette  place,  malgré  la  capitulation 
conclue  entre  les  généraux»  espagttob  et  colombieus. 

— LaOassNrde/.kMcemticAt  uncdépéeheadressôeàBolivarperlevicc- 
araini  firanxaisKosamel.  L'amiral  donne  l'assurance  que  son  gouverne* 
ment  est  résolu  à observer  la  plu  < stricte  neutralité , il  dément  les  bruits 
lépaodus  par  les  eimemis  de  la  p)ranK  rclalivetnenl  à son  hostilité  lup* 
posée  envers  rAmenque  méridicnBla’  h*  France  , dil-il,  ne  veut  inter* 
venir  entre  les  nouveaux  états  de  l't^pagnc  que  comme  un  ami  eom- 
■lUti , pour  offrir  ses  horns  offices  aux  deux  parties.  Il  déclare  ensuite 
repq&ifa*t  qu'il  n»  peut  reconnaître  |«>ri*  bloqué»  que  ceux 

derant  lesquels  se  trpuv*ro»i  cmatatio*  .^ea  forces  eonvenaMes. 

Il  ajoute  qu’il  a été  envoyé  dan»  ce*  para^eé  aeiilenacsl  pour  protéger 
fe  riiidmerce  de  sa  nattou  , et  réclamer  U somme  de  9,000  pesos , qui  a 
été  enlevée  au  Miintciil  de  commerce  fronçai.»  C Anttiritfue , par  l'aminil 
péruvien  Anise  , tous’ prétexte  qu’uu  bàtimen.»  neutre  ne  devait  porat 


avoir  d'argent  b m*  bord  11  exjiriM*  l'eap  >ir  que  celte  .«ITitire  te  lermi' 
liera  d'une  iiuiHiéic  conlorme  a la  ji-sticr. 

(Confier  ) 

ITAUE.  — iW>7«'i , I"  «fli 

(Cori«*pondamrc  perliculiêre.  ) 

L’empereur  et  riaipératriced’Aulriche  Sont  venus  de  Verone  k 5lsA- 
toue  , ou  ils  s«Bt  arrivés  hier.  LL.  MM.  Il-  se  proposent  de  visiter  égn 
leiacnl  les  autres  ville  de  la  Lombardie , avant  de  faire  leur  entrée  so* 
icunrlle  dans  notre  capitale  , qui  paraît  toupura  fixée  an  lodecemMs. 

Il  u'rst  pas  question  , e*  ce  «nonsant , du  voyage  que  l'erepereur  de- 
vait faire  k Gènes  , cc  qui  fut  préBumer  que  noas  poèséderuos  le  roi  de 
SardeigtM  dans  aoe  m«ra. 

Tous  les  préparatifs  pour  les  logemons  destinés  eu  roi  et  k la  rehie  de 
Naples,  le  gruiid'duc  do  Toscane,  l'archiduchesse  Marie-Louise,  du* 
chasse  de  Porme  , et  le  due  de  Modkne  , sont  termiués- 

Le*  souverains  d'Italie  qui  vont  se  réunir  ici  seront  eceompagnés  de 
leur*  ministres  d’état.  Gêna  du  roi  de  Naples  et  qui  doirvnt  précédrr 
$.  M-  sicdieuBc,  dans  notre  capitale,  sont  : le  due  de  Médicl  et  le  tntr- 
qeis  de  Itufio- 

Le  BiHBleur  Tatitaobeir,  ambasiadeor  etlraordiiuire  de  nussie.nt 
ttieudu  d'wn  iostant  k l’autro  de  Venise,  où  il  est  arrivé,  venant  de 
Vienne. 

Quelques  étrangers,  dont  les  papiers  u'étaieM  pas  en  légk,  OQt  été 
expulsés  de  cette  ville  par  les  autorités  de  peitec. 

LSTAGNE.  — Madrid , a8  anril. 

(Ealrait  d’une  lettre  particulière.  ) 

Le  roi  est  toujours  k Aranjiiet,  où  sa  santé  s'est  enlikreraent  rétablie. 
Le  ministre  des  aRairvt  étrangères  vient  une  fois  par  semaine  h Modnd, 
pour  y présider  le  conseil  des  minisiros. 

M.  Arjona , dernièrement  nommé  k 1a  place  d’asrs/enl«<fed'tfvr//a , est 
parti  hier  {nnir  sa  destination.  Quoique  ce  poste  soit  u*  des  plu*  émi* 
ncris  de  la  mniiarcbic,  et  que  même,  sous  quelques  rapporte,  il  soit  la 
plus  iinportHiil  que  le  roi  puisse  donner  dans  une  province,  00  nveit 
regardé  d'abord  t'éloignemetil  de  la  cour  de  fil.  Aijoiia  comme  uue  vé* 
r<table  disgrâce:  mais  eu  voyant,  plus  tard,  qu'il  oonscvve  toutes  sca 
places  au  conseil  de  fùistilte , nu  a reconnu  que  le  gouvememetil  n vmuhi 
profiler  de  riotegrilé  et  du  ulcut  de  cc  magistrat  pour  metirc  quelque 
ordre  dans  railniioistraliou  des  liiuticcs  de*  proviaces  de  l’Aude lousic. 
qui , plus  que  celle  d*aucime  autre  province  , se  trouve  dans  un  «léran* 
gement  complet,  par  suite  du  séjour  plus  long  qu'v  u lait  lamée  des 
révolutionnaires- 

Le  7 du  courant,  la  Corogne  e été  enlicrcsieul  évacué*  par  les 
troupes  françaises,  sans  que  latranquillité  uubliqueaitélé  un  seul  in*, 
tant  troublée  dans  cette  ville  ni  dans  toute  la  pi-ovinc«.  Ainsi  n*s  révo- 
lutionnaires voient  se  détruire , l'uu  après  l'autre,  les  bruit*  moltiplié* 
de  rénetions  qu’ils  ont  répandus  dans  le  public  dcpiiie  la  pranHes-  mou- 
vement d'évacuation  d'nnc  partie  rie  l'armée  franç«ise. 

1.C  aiî  du  courant,  a éiéjugécrafTaire  des  membre*  d«eoDseti  de  guerre 
qui  a cnnd.imaé  le  lieutenant  Goidivu.  Trois  d*  ces  membres  ont  été 
condamnés  k la  peine  de  mort  par  contumace , les  autres  l’ont  été  , ht 
uiu  aux  galères  et  d'autres  k uu  emprisoiinemvnt  da  quelques  anisée*. 
IJu  nomlire  de  ces  dermers  est  le  général  Morillo  qui , casa  qualité  de 
capiUioe  gén  cral  de  Madrid,  avait  notifié  le  jngeiDent. 

ANNONCES. 

OEvres  eomp/è/rs  de  Poffoire (édition  de  Dupont),  37*,  38*  et  lo* 
Uv  raisons. 

Lo  peu  d'a^acequniout  laÎMelcs  comptes  rendus  des  dcuxcliambrr*. 
ne  nousavait  pas  encore  permis  d'annoncer  ces  trois  dernière*  livraiw**, 
nui  ont  paru  aux  époques  commiinrs.  El]r«ie  composent  des  .\nnalu*  •!< 
l*eniptre:  da  U Physique  {du  tome  a des  Mêlantes  historiques  { ilu  |i  me 
t de*  Mélangea  litiératroe , et  des  tnmel  6et  7 d^e  la  Correspondance gr- 
nérale.  L’cxnctilude  de  l’édiieurest  toujours  U même;  cesont  toujours 
les  mènes  roius  ]>uur  la  conation  du  texte  et  rcxccutiou  tvpogni- 
pbique. 

On  aouBcrtt , k Paris  , cheK  P.  Dupont , libraire-éditeuri  hâtcl  dis 
FcrtMe  , eour  dos  diligences , cl  chet  Bossange  père , rue  de  Uichcliei , 
A*  6i>.  Prix  de  chaque  volume  .papier  siiperfin  satiné  ,5  ft . 

JVauveau  Dicfionnmfre  d'aneedofes , ou  Recueil  choisi  de  tréitJ  aiagii* 
lien,  historiettes,  bons  mots,  plaisanterie^  nnivciés,  saillies,  raillrn** 
piquantes , réparties  ingénieuses , épigramoies  tant  en  vers  qa'en  prmax 
pointes , jeux  de  mot*,  calcmbotirs . m plupart  inédits  ou  peu  conoui; 
publié  et  mis  en  ordre  par  Cousin  il'AvulIoo.  Un  gros  toIumc  tn-it  de 
55o  |Mge*.  Prix  : 5 fr. 

A Paris,  ches  Corbet  aîné , libraire,  qoai  des  Auguetini  , 

I.'Uemme  pétrifid , hiaioiro  da  Fossile  bonmin  trouvé  dans  laf.'brH 
de  FonUinebleeu  , racontée  per  lui-méme,  après  plus  de  trois  rndJe  *m. 
et  reoueillic  par  MM.  Poiasoa  et  Cileroc  jeune  ; mÊUxièmeédit^,  7 ved- 
in-ii  ornés  ae  lithographie.  Prix  : 6 et  7 fr.  franc  déport. 

A Pari* , ches  Bouquiu  de  1a  ÜAuche , Ithrairc , Porte-Bairrl-Hartin  , 

B»  5. 

Ce*  divers  onvragee  se  trouve»!  aurai  ches  Na»gie  i^é  , IHiratrt. 
boulevard  des  Italiens,  n*  10. 


(*.)  I*M  gpoe  voiuaio  iis-S*,  a¥ce  plincAes.  ErTx  : 8 fr.  cl  9 fr.  73  c, 

franc  de  Qurt. 

A ^riâ  . chexThoow»*,  lihratre,  rnrde  Ir  Wlrpe,'  n*78  i 
Kl  clicx  Mougicaia»,  hoiiUvmrd  ch*S‘ ftahens , n”  fé. 


Bourse  de  Paris , <fu  i j mai. 

Cinq  pour  cent  consolidés,  jouUs.  du  » mars  iBqS.  «—  lœ'.fia'^ 

I O I f 70*  Ü5'  7©‘  65*  70*  65*  70* 

Quatre  rt  demi  pour  cent  . jouis.... 

Trois  jKiur  cent , jouis,  du  33  juin  , 74*^  90*  95*  75'  74^  96*  7$^ 

A prime,  fin  cour.  — Plus  liaut,  101  plus  bas,  lo-i'  io<  doslV 
A prime,  fin  proch.— Plus  haut,  loa' 90' i plus  bas,  lol' S5<  doat  ^ 
mnquedcrrsnce...  3190' 

Oblig.  de  U Villede  Paris  i4o*^ — Renteid.  a* 

Bente  de  Naple»,  en  dtic,vis...  9i'9i'5*  lu»  5*  10' 

— Id.  français..  90' 65' 

Benles  d'Espagneî.  i8.  — EmpruAt  royal  d’EsfNgiie.  58  — 16*  Mt»e. 

BULLeTlIH  UC  COUMF.RCX,  N*  109 


rimptimrnc  dé  CDiJUNIR  AU  Gis  siné,  luc  de  U Monnaie  , n*  11,  i Paris. 
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Vendredi  i5  Ma»  de  la  l^une  le  ?C. 
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I OBSEHV AXIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  A L'OBSERVATOIRE  ROVAL,  LE  i,  K»t  lS.5.  ;| 

Lever  Ju  Soleil  ,4b  xj  m . 

CoficAer,  7 b.  34  m 

Lev.àela Lune ,1  b.  9m.  dum. 
C«»«icAcr,  5 b.  9 ni-  du  s. 
Temps  moyen  à raidi  vrai , 

1 1 h.  5dm.  3s. 

Haut,  de  lariv. , le  mai , 

EPOgüF.8 
du  joc*. 

THERMOMÈTRE. 

BAROMETRE 

VENT 

ÉTAT  OU  OEL.  j 

, C£*«TfOIADE. 

r.iJtL'N 

MÉTRIQUE. 

A-iCJEX 

A 4 b.  i/*«lu  ni. 

.A  midi ... 

A 3 h. du  soir... 
m.  Se  «il  pays  fa 

i5*.5  au-dessu*  dc«» 
'iX’.H  au-de*siM  de  0 
a3*,4  au-dessus  de  o 
aut  ; 1 >R.  St  c.  eu  p*\ 

tu*,d 
i«',.3 
*8'.; 
* h«s. 

yjb  uid..(»i 
75d  mil.  10 
755md  ,oa 
iu-d«»s-.i»  de 

V-  p.  1 l 'Ik) 
jy  p.  1 l'ao 
v;p  m'71 
1719,0m  7 

l'jil. 

S E, 

l'iem. 
c.  Elle  étai 

Couvert. 

Idem. 

Ciel  trouble  et  ouag. 
hier  i 0 m.  67  c ; 

PARIS,  ïü  mai.  | 

Attjnurtnnû  à dix  licurrsul  demie  dti  matin,  le  Rew  c«t  Arrivé  ^ 

S.  M.  avnit  été  j»*éccdéo  d'une  demi-heure  par  LL.  AA.  RR. 

(^luchiues  iBomrns  apres,  LL.  AA.  RR.  Mgr  le  duc  d’Orléans 
rt  i^lgr  le  duc  de  BuuiUun  seul  venus  présentAT  leurs  hommages 
au  Roi. 

A onzff  heures,  S.  M.  et  sa  famille  ont  entendu  , à la  chapelle 
du  rlintcau , une  messe  chantée  en  grand  chu:ur. 

Axant  de  se  ivudr*  à la  chapelle,  S.  Al.  avait  donné  l'ordre  à 
M.  le  maréchal  duc  de  Ragusc  et  à M.  le  baron  de  Lalivc  d aller, 
avi*c  un  cortège  de  voitiire.s  de  la  cour  attelées  chacune  de  huit  i 
chevaux , chercher  à l'hôtel  Gallifel  8.  G.  le  duc  de  Norlhum- 
l)crlaud. 

Le  noble  duc  est  airivc  à midi,  avec  sa  suite,  dansh^s  voitures 
de  la  cour,  suivies  du  trois  des  siennes.  S.  G.  est  entrée  par  l'are 
de  triumplir.  A son  arrivée,  les  tanibums  de  la  ganie  nation.vl-i 
eide  I.V  garde  royale,  qui  formaient  la  haie  dans  la  cour  jusqu'au 
pavillon  du  l'Horloge,  ont  battu  aux  chtrops. 

Mil  atlendaut  qw;  sa  réecpiinn  eût  lieu,  S.  G.  et  sa  suite  se 
sont  reposées  dans  les  salons  de»  ambassadeurs. 

A midi  un  quart,  8.  G.  a été  coudoite  dans  U salle  duTrône 
par  MM.  le  duc  de  Ragusc  et  le  baron  de  Lalivc , et  pre^utée 
a 8.  M.  par  M.  le  grand-maitre  des  errémontes. 

Le  Rut , assis  sur  son  trùue  et  envirouitc  de  LL.  AA.  RR., des 
grands odieiei'S  du  la  ixmronnc,  des  gramU  digiiiiairus , des  mi- 
nistres, des  maréchaux,  etc.,  etc.,  a reçu  avec  le  cérémonial 
usité  et  en  audience  solennelle,  .S.  (i.  le  duc  de  Norlhumbcrland, 
niiibasiadeur  cxtinordinairc  de  S.  M-  hniamtiquc. 

S.  G.  a été  cgalumunl  rceme  par  LL.  AA.  RR.  Mgr  le  Dau- 
phin , M**'  la  Dauphine  et  Motitimfl , duchesse  de  Rc'rri. 

8.  il.  a ensuite  été  reconduite,  à son  hôtel , avec  les  mômes 
cérémonies. 

Due.  fmiic  immense  se  pressait  sur  le  passage  de  M.  l'am- 
bassadour,  tant  {yuir  admirer  la  ricliesM;  de  ses  voitures  «nie  1 
l.i  boAUlc  di‘  M>s  chevaux  ; msisce  qui  surtout  ailiriiii  tous  les 
r<*g.vrds  était  les  urmoiriea  d<*  8.  (î. , «pii  sont  |>cintes  avec  une 
peircciion  ext^uis'* , im  iini  d'exécution  dus  plus  rare*.  On  y lisait 
celUî  devise:  //otwi  toit  qui  mal  y fMutse}  et  au  bas:  tsftérance 
en  Dieu.  1 

A une  heure  , Sidi-!Mahmout  a été  prt^ntéau  Roi,  comme  I 
envoyé  extraordinaire  du  dev  du  TmiU  , par  le  baron  du  Lative.  [i 

8itli-Mahmout,'qui  a ég.v1cu)enl  été  reçu  ]>ar  LL.  AA.  RR. , I 
a eu  l'honneur  de  mulirc  sous  lus  yeux  du  Ûoi  les  presi-na  du  dey  ! 
lie  'Jhiiiis;  ils  consistent  en  une  magnilique  selle,  bnMléu  en  or,  I 
avec  lutil  son  enharnachemout  ; en  un  grand  iiunihre  du  riches  i 


tissus , «le  peaux  de  tigre , de  léopard , de  lion,  et  en  un  superhn 
i habit  complet  de  dame  , à la  moruM|ue. 

M.  le  umite  Pozso  di  Rorgo  a été  ruai  urLnudiuiire  partiruHèrA 
du  Roi. 

A une  liciiru  et  dcmiie , le  Roi  a présidé  le  conseil  d«‘s  miitis-^ 
très,  i](li  a duré  lusqu'à  plus  de  quatre  heures. 

Mgr  le  Dauphin  a été  visiter  aujourd'luii  S.  A.  le  prince  Maxi- 
milien de  Saxe.  8.  A.  R.  portait  la  décor.iiion  du  grand  cordon 
vert  de  Saxe. 

A deux  heures,  S.  A.  R.  M"'  la  Dauphine  est  .illée  voir 
S.  A.  R.  la  priucusve  Amélie  de  Saxe. 

Après  avoir  eutendii  les  vêpres,  le  Roi  et  LL.  A.A.  RR.  sout 
retournés  â'Saiul-Cloud , • cinq  heures  et  demie. 

— M.ie  comte  de  OiMé-Rrt5s.vr  a donné  un  ^rand  dîner  di- 
plomatinuede  cin<(tiantc  couverts  , auquel  a assiste  S.  G.  le  duc 
de  Nortliumburlanil. 

— Hier  1 1 mai , le  prince  Maximilien  d«:  S.ixe  , la  princesse 
Amélie  et  le  prime  royal  de  Saxe,  av«x:  une  suite  nombreuse, 
se  sont  renduv  à Versailles , où  ils  sont  descendus  à 1 h«Vtcl  du 
Grand-Ri*scrv«ir. 

— Le  Memorial  hordclms  aunantt'.  i dans  sa  correspondaneo 
pariiculièi'u  de  Madiid,que  le  dm:  de  riufHtiiado  n ayant  pu 
} acceplçi'  la  mission  «lue  le  roi  lui  avait  dmuiée  de  le  irprcst-nlcr 
j au  saiTC  de  S.  M.  (.uarles  X , c'est  M.  le  comte  de  la  Ihicbla» 

I ainhawadeur  à Paris,  c|uicn  sera  chargé. 

I ,Di|3  .xn  ^ Toai , il  est  entré  n Utmlognr  six  pacpiebots  avec 
I *8i  *ffa.ssag*:n;  il  est  sorti  sept  avec  197  ulem. 

I—  L«-  .«icrvice  divin  a été  ecléhré  ce  ratytin  dans  l’égliso  de 
Notre-Dame , par  Mgr  l'évê<|uc  de  Bcauv  ais , qui  a ollicié  |ion- 
lîjirnieniem. 

La  messe  en  musique  «Uait  de  la  composition  de  M.  DeEvigne». 
Le  «'hant  de  l’i'-lévation  a été  rernarqualde  p.ir  sa  simplicité  et  la 

Ipmeté  de  son  harmonie. 

Mgr  l'ari'hevéque  de  Paris  assistait  n celle  cérémonie  reli- 
gieuse ÿ qui  avait  attiré  un  nomlireux  cniirotirs  de  lidvlos. 

— Les  obséipies  de  M.  R<>ut.-UTl  mit  eu  lieu  avant-hier  à .Saiiii- 
Gerniaiii-des-Présv^^^v^^''^*-’^^  accom|>agnée5  psrun  concours 
iiomhix'ux. 

IxirMpi»!  le  convoi  jwélé  arrivé  au  cimetière  «lu  Père  Larli.ii.ie , 
deux  dis«'uursont  été  pronoucm  sur  la  tombe  , l’un  iMir  M.  Roii- 
thicr,  avocat  n la  cour  de  eas.saiit>n,  ami  de  la  famille,  cl  l’autre 
par  M.  t oqueWrl  de  Monibix‘t,  au  nwn  de  la  8oeiélé  d’cmxui- 
ragemont. 

— .M"'  Uourguîgnoii , née  Nicolcl,  directrice  du  ihéèlix:  de 


FEUILLETON  du  i3  mai. 


ACEoéMir  coVAt.f  DE  Mü-Sit}cr.  — Alceste,  Ccndrilloii. 

Tiieaték  pRAacAis.  — l.'.Avjix,  le  IK'pilamourctiv 

Opmia -Conique.  — Le  Maçut»,  leCmicert  à U cour. 

Tri'atrp.  ROYAl.  OR  l/ÜDtOx. — Lei  IVxx  Pliililiorl,  lc«  Nooi:s  deCamaclie. 

Triât*»;  de  M.vpahf.  Dcciifw  de  Rebei.  ■—  Le-.  Rosière*  Je  Pari*,  U 
Porte  secrète,  le  CfaBi'lataiiisnic , 1rs  liMcpirabU's. 

Vauoevuo.1.  — Les  Lorrains,  Kvllly,  ic  Cbanqieitoii,  ma  Femme  se 
marie. 

Vaeutfs.  — Lc<  Tailleurs.  U Vieille  «le  seisc  ans,  le  Dcnéllciaire  , le 
Dîner  deM.ifIclou.- 

ttAiXTK.  — IWIAritf. 

AsistCU.  — >cHve  et  Garçon  , OiclioMre. 

Porte  Saut  Martia  — Jocko,  (Xindinc. 

CiBQini  OCTIIFUJUR.  — Le*  Diupcati»,  U Diligence,  l'Eiécutioii  inili- 
l.iirc  . IcJcune  Bniticn,  le  Gt'nlri<|i[C , le  Ga«lr<moim:. 

TnÉATR»  de  >1.  CoMTR.  — Le  llomicl  de  Grenadier , le*  Auvergnats, 
i'Licapailc,  U Curieuse. 

Tri:at*s  .IIdkt-Parsassr.  — Le  Bourgmestre,  1»  Vieille  «le  leite  ans , 
les  Cliariionniers. 

ThEatr*  d’El^ves.  — Tancrède  , U Jan-elîcre  , Adolplicet  Clam. 

Oitfbm  chinoises  tU  Sèntphin,  Palais-Royal,  n*  l'ii.  — *i  oiis  tes  soirs,  k 
se))titcmes,  Mariumicitcs . Feux  ambcsqties,  Ombres  cliimnsc*,  etc. 

ttioramn  . honlev.ird  Sainl-Marlin.— Vite  générale  «le  Rou«.'ti  , l'Abbaye 
Je  [Wsiyn.  —Tous  les  jours,  dejiin*  dix  lietirc*  jusqu'il  qnslre  ' 


THÉÂTRE  ROYAL  DE  L’ODÉON. 

Ixs  A We*  th  Gttntnelte , P|)èta-l>ounbn. 

Celle  tiouv«uii*i.qui  terminait  b rcpréscnlnlion  an  bénéllcedc  Joanoy 
(voyex  noire  nmnéru  du  9 },  a «là  plus  ravoraiilcmciU  accueÜliu  que  lu 
neinièi'e  [mrtic  duspecUicle.  Le  {nnine  est  liAdnil,  ou  plutôt  imité  de 
’allriiiand.  CVsl  un  a*sc2  inccliniil  raiieva*,  sur  icqtiel  011  a semé  qiirl- 
qiieS  notes,  quelques  pbmsrs  musicale*  //«/  mnesiro  MercaJantc , déjà 
couiiu  à Part*  pvr  sou  opéra  seini-sciia  <Vi:lisa  et  C/dWtO;el,  à Yeoisc, 
^wrlc  lu'dlant  succésde  sa  Jtiann  Siuanla  , dout  on  devrait  bien  , eun* 
cliir  notre  ré(>ertoirc  il.tlien.  (à:  composiieur,  né  à Rome,  est  élève  de 
Rossini , «l  réside  dius  la  ville  de  .Naples,  oit  il  jouit  d'une  baute  rc- 

pnlalioD. 

Le  titre  de  l'opéra  dout  lions  avons  ù rendre  compte  indique  asset  qu« 
le  Sujet  r*l  lire  «lu  rom.-in  de  Don  t^iiicliutle,  et  iMrliculiércmeal  ü titt 
épisode  qui  m drjà  fottrtii  à IWcadcinic  royale  de  Musique  le  plus  omn- 
aant  de  sc*  ballets. 

L'alcade  Gamaebo  doit  épouser  U belle  taillerie,  dont  le  jeune  B.i- 
sile  est  rainant  atmè.  Cclm-ci , désespcré  de  eu  mariage , s'.ibaiidouii4‘ 
aux  conseils  d'ua  doses  ami*  nomnià  JVt//xso«i*Cnrvi*co , qut , par  lu 
, nntycii  d'ua  travcslissoiucnt  et  de  quelque^  inonsungcs  olüciciix , fa.( 
croire  tont  ce  qu'il  veut  à Gamache.  Il  lui  persuade , cuire  ,*iulres  ebo  - 
ses,  qn'un  hértt.-igc , auquel  il  a droit  de  pmeudix-,  *vra  perdu  pour  lui 
si  ^silc  vient  à ninurir.  lt«silc  alors  ruinl  do  se  |>oignar<rei’ , ot'. 
voy.iiil  l)  frayeur  que  sÿ  blessure  apparente  cause  à I alcade  .-il  «iécLo  it 
qn'ii  va  rcu«‘rdc  V'vi'c  |*tl  pcdcvieut  p«>iul  .î  l'inslatit  le  mari  «le  <,b«'tr 
tern*.  Gamarln* , qui  ti«'iil  cnçoie  plus  à son  liérftage  qii'N  l.-i  j»oi5r‘..i.*u 


)a  lie  snreombÿr  ^ tinc  longite  ci  doulouimtc 

iiiiilititie.  KlU  est  ii>cmi'Mt  i.-giuUée  , noii-sciilemetil  Je  luutcs 
Jes  pvrsonues  Htt.icliccs  k uni-  mlmlnishatiou  qoellr  (Tiiigeaic 
«vrnr  justice  et  inlel^j^eiicc , nwti»  de  tous  ceux  qui  Tmii  cop> 
nue  , et  des  pii^U^n^ux  qui  oui  souveui  rcxiculi  lus  cnûts  du 
bicol'aisamte.* 

^ Nous  Apprenons,  par  une  lettre  de  FAniataebleAu , que  ' 
M.  Hanirh  V\'eil,  propn^iAÎrc  du  U superbe  manufai  iure  de 
}ioiTclAiue  éiAblit*  ÜAiis  celle  \ille,  vient  oe  bu  ollrir  un  pjriririt 
tic  S.  M.  t bnrleü  \ , leiiiHrtiuiibK-  p«r  son  liiii  et  sa  russomblauci . 
Ce  don  A été  n^u  avei-  eulliuusi.-iMnQ  et  n-c«imais»anee. 

Oji  conmiU  deiwiis  long-temps  U peHitiiiMi  des  ouvrages  qui 
torieiii  de  oetie  liibri«nic,  diri('ér  am'c  les  pin»  gnuid<^  soins  pnr 
M.  t!<Tf  Weil , frère  ne  M.  Karuch  Weil.  ^ e bol  éinblision  ent 
oITro  d'autant  plus  daxAiitagos  à la  ville  de  Koiilatiiebloau , i^u’il 
on’U|>v  conslAinmoiil  boancotip  de  jeunes  rlèves , pris  parmi  lea 
ciifaiis  du  la  Pitié,  et  cpii  y devieifiiont  d'uxrellons  ouvriers. 

— $■  incdi  t4  vuille  de  la  (etc  |t.'ilroiia1e  de  Saiiit-(icr- 
ti>aiii-de»-l'ré»  (fî-ilevaut  l'Ablmy»*),  le  7e  /fe»/m  , sur  Korgui' , 
aéra  iinpmvÎMW't  cxi-euic  par  M.  Bi'AUvailot-Cbnr|>entier,  orga- 
?»istc  de  Indite  ^laixiiss**,  à six  hetiresdu  soir. 

IMjgr  rai'chevè.jue  de  llolma  a fait  remettre  à M.  le  sofu- 
im'let  lu*  ratTDudisseuioul  du  Reims  une  soiiime  de  aoo  franc»,, 
|M>ur  êU'u  distribuée  aux  viclinie»  <le  rini'endie  imi  a désolé  U 
«oinnuiiio  de  Catux>y-le/.-UernioiiM)le  lu  ^ avril  dernier.  Ce 
niaftiairat  «est  omprcî».sé  dVn  lain;  l.i  disti  ibulîon  aux  pins  mal- 
Leuieux  d’uutie  les  jiimnliès.  «murs  a été  u^yu  avec  la  plus 
>ive  rceooMiiisaanco , ul  toute  la  roninuine  s'est  rruoiv  ilaiLs  ce 
sentimeiil  à eimx  qui  devuiiaieiil  l'objut  direct  du  la  eharilé  et 
«li>  *..t  solbeiuide  du  prélat. 

— tuie  allain*,  dont  lus  dcdiais  ont  duré  eiuq  jours,  et  dana 
laquelle  i5o  témoins  ont  été  uiitendiia,  vient  d'ètro  jugév  par  la 
«•our  d'.issisos  iU- 1.1  Meufo. 

AiiUthte  CulHii , âgé  tlf  70  ans  , eultivaleur  ; Pierre  Gdlin  , 
wgéik*  18  ans,  cl  l’raii^ins  Collin  . agéde  ans  , ses  fils,  étaient 
aivi«t-s  d'.vinirrommts  un  boinieide  volontaire  avec  |irémé<li(a- 
lion  ri  gticl-Apens.  sur  U perstmiie  de  Mare  Colsoii,  aussi  cid- 
liv.ateur,  dan»  ta  forèl  niyale,  dtUr  Cnrps-lioU.  l.e»  deux  pre- 
ruieri  avant  été  emivainriia  du  f.dt,  ont  été  coiidamnéa  à la 
peine  de  mort,  l 'ranç^iis  CvoUin  a été  déclaré  non  coiqiablu. 

— On  écrit  de  ('openlmguu  : 

« M.  Ilriteiiiarb  , savant  niaibémalieicii  danois,  n iuvemé  une 
uoiivtIIc  voilni-e  à vajiour  , raeilc  â diriger,  et  qui  parcourt, 
riil-mi,  tjttiHurze  lieues  dans  rcspacc  d’une  braire.  La  première 
eX|vérieuce  a été  fa  te  â soixante  lieues  de  U capitale.  La  voi- 
Umt,  eUargee  de  paasagci-s , e»i  partie  à onie  beuiui  et  demie  de 
l’eiidmit  où  cHo  fut  eunsiixiile , et  est  arvivée  aux  poi'lcude 
4 'npeitliague  à cinq  hemva  inoiiis  tiu  quart.  M.  llroriuarl,  a 
l'intcnliou  du  biire  un  voyagea  Paris. 

— On  so  rApjx'îlc  que  lors  de  l’inondation  de  PéterslKiut^  , le 
prmced’Orange  tildmi  aux  Ticliinea  do  cedé»A»ln-d'imr  somme 
de  an, 000  ronblea  ; S.  M.  Vempiîreiir  de  lluwic  v\-nl , par  nm* 
généieusc  récipniciié,  d’atiécter  100,000  lluritis  aux  malucuicux 
inondes  d<*s  P.xy*-  as. 

— MM.  DcicolirtiU , Aiileiir»  da  Ia  Flnt^  m/tUfale  Ae*  .AntiUe* , et  de 

pltiucur»  ouvrage»  nuilecinu  ei  iiir  l'insloirc  nalurelU.  om  ou- 

vert lin  cl«l«li5»ctnciit  «ligne , j»ar  sj  position  fl  les  soins  de  tout  genre 
qu'un  Y prodigue  daii*  1rs  convuli'scrnce»  rt  les  mnla>ltcs  It-ules  et  ciiro- 
niques . «le  fii'-r  l'.illeiUion  du  pulihc.  I.»  nvai-eu  , likn  aérée  , oflrr  nn 
enarmaiit  Jartlin  de  plus  d’un  aritenlqiii  n une  wrlie  Sur  le  Luxcmltourp, 

*1  CSL  contig»  à l'OUscrvaloiro-  Un  y rrroii  «les  frmmes  enceinte» , et  on 
V dorme  môtm  et  loir  de»  scnnccs  ù'électriscitiotv  mcthc.de.  L'ciilrée  de 
Vet  etAblissrnirnt  est  rue  • as<iui , o*  1 . 

— L'Kcoie  Ae  ht  /y  re  hui-.wtnique  , dont  nous  avons  eu  ©ceaiimi  de 
|Mrlri  pinc  eurs  rms  nvi-e  eloge  . lors.  »aim-<ti  prachuiii  t4<  1*  clôture  tic 
su»  cours  tThiver»  pav  un  exercice  gOncral. 


d'une  belle  feiMimr , consent  à cc  que  vent  son  rirnl , dont  il  csjièrc  opé- 
rer par  U le  i\;tHbli«»rnienl;  mais  à peine  a-l  d fait  ce  sacniice  . que 
IIimIc  SC  lève  sur  scs  pieds  cl  »c  moque  du  rim’iecille  qui  l’u  cru  si  prés 
al’evpircr. 

Dwn  Quirliotle  figure  dans  eel  le  f-ixe . et  est  tret-pl.i  «am  lueiil  reprv-  - 
aeulv  p..r  Théo  ir.l.  L«  |>ubbr  s’atleodnil  aussi  h tou  !Mncho,  que  l’on 
erovait  msêpamblc  du  chevalier  de  h Triste- figure.  tesuMlenrs  scs  ni 
contenté*  de.  non»  dire  que  ce  fidèle  serviteur  gisait  tristeuiint  dauS  son 
fil  . ei  iU  bleu  fallu  so  parer  de  celte  truie  etcmc. 

Plusieurs  inoreeuix  deinnsi«;uc  ont  été  wiiphiidis  .notànuucnl  colle 
arrietlc  qui  eut  lùcn  rlianiéc  pir  Leon  : f-'oiia  Iv  ehevAier  ./e  ùt  triste 
figure  I un  duo  «le  laide,  le  finale  du  scromi  acte  4 rinlrodurlion  du 
troi»iênie . rt , surtout  un  idr  (fhtii*  itiir/nHr  irresse),  qui  a Ibmni  h 
JH*-'»  PouiHer  loccawMi  do  finie  biillcrtout  le  chiume  «ic  *«  voix,  t^i 
somme  . eepéndatn  eelle  rotnpi*siliou  mu»ifal«  ne  réjmod  qn*iinpr»ifai- 
tcmciil  it  la  céléhrUudc  sou  1*1116110.  Fdic  est  gracieuse  et  légère , mais 
sans  niJle  originalité. 

TUÉA-TItnilF.  S-  A.  R.  ktAOÀME. 
f.e  C/oir/a/«m>Mie.  vaudeville  en  un  acte. 

SM  faut  en  eeoii'c  de  malin»  ronleiifx  d'anerdoU-s , fcrtain  docteur, 
anioiird'hui  fiirt  célèbre,  ne  voTant  |ms,  lors  de  son  arrivée  » Pans  , la 
rvpuialion  rt  le»  malades  Arriver  auvu  vite  que  pouvait  le  lui  fAÎre  e*pé- 
rer  »«*n  mevitr  très  réel . iranpiua  im  luoyn»  d'aect-lcm  sa  ovarrhe  ver» 
la  leimmmér  et  l.v  forlunf.  Dans  ebnqii*  société  ou  il  M trouvait,  uii 
vhIvi  lotelligcnt  «c  mam|»ait  pas  de  venir  le  <U“'««dcr  tu  tonte  hilt  dt 
la  part  de  L princesse,  de  M-  |■■wh»ls.|^dtll^ . de  M-  l*f  duc  nu 
etc-,  «t(.^  et  chaque  suit,  dana  lea  rue»  d»  aon  quartier,  d'habil*» 


M.  r.s*lon,  firndalrurde  cet  élalvKasemenl  , ouTn'n  fmniè.lralnnni 
apres  , dria  vu  très  cours,  l'un  |h>iu  Ivs  liotumes  , et  autre  p«>nr  les  da- 
ntet,  (Iaus  son  bx-al  me  de  Svtuc  . où  l’on  reçoit  les  inscripiious. 

I.os  tirçmi»  auroul  lieu  les  luud< , merwredi  et  vendredi,  à sept  heures 
du  pour  1rs  huiiiiucs  . et  à un*  heure  après  midi  pour  les  damev. 

Lu  cours  ue  dure  que  trois  mois. 

— ).e  CnsmontmA  de  mai  nous  transporte  dans  cette  partie  de  l'Amé- 
rique méridionale  qui  liv.^.iain tenant  les  regards  dv  toute  l'Europe,  et 
qui  rappelle  lAnt  de  soiiveuirs  de  1a  puissante  nation  |>èruvienne  , socis 
t.i  duriiinttioii  des  In«‘at.  lu;  spet'talcur  est  éroerveillc  è l'aspect  de 
celle  immense  vidlée  de  Quito , qui,  plucèi*  k une  élératioa  esiiaord^- 
nuii’v  au  muire  «les  plus  linuies  montagnes  «lu  glol>e  , renferme  tant  de 
Villes  rt  dv  unlions  indigènes,  et  otfre  encore  (es  débris  d'une  des  plii 
grandes  capitales  de  cc  larucut  empire  : celle  vue  e«t  de  toute  Iteaiitr. 
Parmi  tes  autres  sujets , nous  eu  cilcruns  un  seul , qui  r»t  l’aspect  inté- 
rieur de  1.1  gèaude  abbaye  gothique  daWesImiuater  k Loiuifai,  qui  e« 
d'uu  cflet  magnifique. 


(>o  n’a  pas  compris  la  question  dè  la  conversion  tics  reme»^ 
quAiiiJ  nn  a dit  que  Ir  .sticct‘«  de  In  loi  qui  l'.'iulorisc  dcjiemJ  cn- 
ücrcmeiu  de  la  maiiièrt*  dont  clic  pria  cire  envisagét?  par  l'oui- 
iiton  publique.  Chv  vundrait  insinuer  par  b^  que  rojiiniou  nest 
|Ms  favuralilc  à ecllo  loi.  (^a  imjiorlc  moin.s  qu’oit  ne  jM'iiai'  à 
soiicxéx.naion  \ mais,  par  Itvs  eHorts  qu'on  fnilpotir  le  prouver. ou 
nimart!  .'is.mï  malatlroitemunt  qu’on  it'e.st  |ma  soi-niéiui>  bien 
conraiurii  H«;  ec  qtt’on  avauec.  Au  reste,  il  faut  Jo  ixqtétcr,  U 
question  u’csl  pns  l.i. 

Kii  clîét,  1.1  loi  de  |•édllct^Oll  doit  .s’acromplir  ou  par  la  ron- 
verdon  des  5 pour  ton,  ou  |«vr  leur  renilmiirseniciit,  ou 

fur  ces  deux  mnvens  à la  fois.  Nier  I.1  |v>ssibiltté  tlu  rem- 
murs«*meia  , eonime  le  fait  le  ('etmier,  yvir  I.1  diffk-uliû 
«le  l'opérer  sur  une  rnas.se  de  n-nte  pbi.v  ou  moins  considérable, 
c'est  u’avoiv  aucum;  idé<Mb*  l.v  piiissatu'C  du  crétlilj  l,a  ujpi  , 
eoinme  \ti  Jourrial  tirs  Pé/^ri/.t,  p,ir  la  ditlieiilté  de  faire  nu 
einprniil,  et  aiipuycr  cette  Av»ciiioii  aiir  Ia  baisse  des  fonds 
anglais,  c’est  aUer  directement  coutre  cc  qu'oti  veut  diiv;  car 
rebéi  oidln:iin*  de  In  baisse  est  une  sorte  de  frayeur  qui  s'em- 
pnre  de.v  CApifaux , cl  h-.s  pt>rtc  à chercher  Ailleurs  pmfii  et 
stiieté.  Ou  ne  cputcslei  a p.vs  dav.intAgt*  l'utililé  de  rc  n*ii)h(Uir- 
.seiiiL'hl  |K>Mr  IVlul.  Quelle  clinnibrc  des  dé(Hilés,  Avant  de  voter 
les  fond»  de.sijiiés  AU  pdemeiU  de  la  dette  publique  , m‘  s'aasu- 
reiA  pas  d'abni-d  qu'elle  ne  puniTiiil  être  nmimîrc  tpièlle  u*e»i , 
rt  ne  fera  p.*!»  im  devoir  au  iiûiiistre  <le  la  réduire  au  taux  le 
pbts  lus  poMiiide? 

II  s'agit  donc  de  savoir  si  le  mnbonrsement  aura  Itcti  y>otir  U 
lolnlilé  des  5 )»onrtX’nl  artucls,ou  spulemeol  potirnne  p.iriir, 
r’esl-.';-dire , si  la  muvcrs'uui  .sera  gcnéralr  ou  nui  tielle. 

La  question  rétiuilc  à ces  tenues  ne  reg.vrde  puis  <|ue  tes  ren- 
liers.  L'est  â eux  d'examiner  sll.s  ont  plu»  d'avamage  i garder 
leurs  5 |K>ur  cent  qu’.i  le»  cvmvrrlir  en  d.  Snn»  avoir  la  ptéten- 
lion  de  les  inditcueer  sur  le  put  li  qn'il.»  ont  à prendre,  noiu 
iioiw  eonlenlenms  de  leur  dirtr,  ju.«qu’.m  l»out,  ce  que  nom 
cmiions  ii>'ee.»Mviri;  |K>ur  lea  éclairer  sur  leuix  véritables  it.iérèis. 
Nous  leur  diioiis  ; 

Voulcr-vou.v  re'ler  d.ms  la  rcuL'PConvcrtiwex:  car,  les  dél-’i» 
de  la  convcr.'iufi  mie  foi.»  jMsséa . il  c.sl  in's-vraisembbible  que  b; 
d pour  ccnl  monlera , et  quand  vous  sen-x  aileinls  p.xr  le  reiii- 
butirscmcul , vousn'y  |Kiuirex  ivuiirr  qu'avec  |mtIc. 

\ ntilez.-vou»  pin»  lard  «toi  tirde  la  rente  ? Guiverlissrr.  encore; 
CAI'  la  même  bnn.vsc  vous  piTiiieltra  de  réaliser  nue  mignietiUliun 
de  CHjiital  (jue  VUU.V  aitciidrica  inuiileinent  du  5 pourcent. 

Enlin  redoutf/.-vou$  riiileivcniinn  de»  compagiiirs  finan- 
cières dont  im  vous  a tant  cHrayés?  (!mm;rlivsex  ; -vni»  quoi,  le 
reuilyim'M nient  devient  mx-essain- : or  jwur  Ir  rcrnbouiM’mcut 
il  faut  un  einprnnl,  et  |K>nr  l'i'nqirniit,  des  linnqulers. 

Cesi  doue  .à  tort  qu’on  eberebe  à mettre  en  question  le  «ur- 


cempvn-s,  friguanl  de  se  iruiri^r  de  demeure,  réveillaient  tout  le  rm- 
suiage  en  frappint  c(  «Imnuntanl  è graïul  bruit , pour  venir  au  serours 
de  lu-rseniuiges  neu  moins  illusln’s,  le  docleiir  .... , cet  homme  unique. 
imuiiupar.>l>lr  , qui  avAÎl  fait  tant  de  ciirvs  mcrvcilicuiie».  On  «ent 
qu'une  ri  |iutntiui>  »î  bico  soignée  ne  pouvait  manquer  de  prospérer  r^jd- 
ilcnunil . et  que  le  dueiciir  eut  bieulût  une  clieiltelle  asset  uAïubreu.»* 
pour  lui  pertuettre  de  iais»t.r  reposer  »e»  gens  «•!  sas  eompèirs- 

Ti-i  est  II*  trait  «pii  a foiirni  â MM.  Scribe  cl  Masère*  k*  sujet  du  Char~ 
lifinuifwr : mai»  c'est  une  idée  furt  iiigviiieusc  que  d‘  ;n  avoir  üa  cin- 
jih'vrr  toutes  lea  ressoun**^  ^xviir  un  jeune  docteur  qui  n'en  est  pH 
inénic  complice,  et  rmil , dans  sa  candide  lionhoinie,  que,  s'il  b été  tout 
à cmip  deniAiide  par  une  roule  d<;  mAludct;  «I  nu  de  scs  ouvrages  qui 
ihiruiait  elles  le»  lilimires  a été  enlevé  en  quclquea  heures  ; s'ils  rul>* 
nblemi  une  pi.aee  «rHC.vdémicien  «.-hiv  même  l'avoir  dcnian«lée , son  cuè* 
rite  modeste  et  l'équité  dr  scs  cotieiloymii  lui  mil  seuls  valu  ce»  rapde» 
sucré».  Itelmar  , sou  ami  de  ccdlége , juime  anlcur  «Immatique  , l'un  tb'l 
CrêMi»  du  ParitA»‘e  de  1*  chaînon  j M**  do  .Mricoiii  l , leiimie  d’iiu  «cs- 
démicien  , et  iuiimc  amie  de  IVliiiar;  le  joiirnalisie  Ronduu , aiiUur 
piMir  moitié  de»  vnudevilles  de  ce  dernier , telle  est  ht  triple  providcni  e 
qui  a pris  rhnnnrlo  méderin  »>«us  s i protection  , et  a eulrepi  is,  à fi'Ais 
«.uiiUDin»,  U c«’irhrilé  et  .»*  furluna. 

Ibi  feu  ruiiUnl  dV<pv<l  rt  de  nutlirc  a «lérliht  le  siiccùl , et  a p«:rro<s 
À ]>eine  «le  s'niierri-voir  que  l'onvriige  pouvait  vliT  plu»  gm  , U iiisrehe 
pi«i«  rapide,  et  l'inlriene-imnirriive,  «je  rigticm,>no  i s coinuiune  i.e  i.'-Ie 
Ju  jtuiru.alialc  llondon , ipii  roininrncr  |«»r  eire  Comictue  , et  liuit  p»i 
dire  odieuv  , est  éviilenimeut  ei^iprunléa  une  petite  pu^  de  rOdéuii. 
l'i  Tour Af/tît-evr ; mai»««n  sait  que  le»  nnpruuU  draïualique»  soûl  If 
genrs  d«  i.7i«i/ii(«.ni*nieü«/Ulc»  bvm  public  s «pcrçciiU  inviiu. 


îlol*  l*>î , Pille  raUaul  ilqiPudrc  flp  r.-MulUionsmionos  qu'illpi 
. Ui  loi  iiH  üi'p<-ml  (rxiiruiivs  ptiiiJiiiuu»  ; ello  i'<U  i‘eitdiic , 
«lU  s'an  cmiplira  , voiU  timl  ; ihhu  en  «vans  indique  1«‘3  moyem 
«lui  ièduiM‘Mt  la  qursiion  , jHiur  U i « IVliernaUie 

<«1p  laii’P  ou  de  m*  jki»  laiit*  lia  f^i|vriliil.  Kt  en  détiuilive 
4'(i|>itiioti  pitl)liqup , dont  »u  |HTi«>nne  pliii  que  nous 

n’iiivcvjuf  la  rt  1rs  lumières,  nVsl  ici  que  rinlérét  de 

<linqm*  reniier.  El  le  eouieinement  ii'im  a pas  d’auire  dans 
<■6110  question,  que  de  les  pi'éiimtiir eonire  des  conseils  ij;no- 
iMiis  ou  fuuustvs  qu'iU  sc  repeiiliraicut,  mais  trop  Uiril,  d'aioir 
siiisis. 

'i  andis  qu'une  opposiiion  mciiieiuo , ciJl»*  de  la  prcwc  p<^i  in- 
dique , s'alliiLlie  à eaiuinnier  devaijt  rélranger , (|tii  s eu  îouigiie 
lui-niènie,  nos  institutions,  nos  cmeiirs  , no*  lois,  noliecré- 
dit , des  paroles  Imursisci  , ioiuLh'ps  de  la  tribune,  cl  sorties 
du  Cücur  d un  minUtro  irano^is . viennent  consoler  1rs  oreilles 
des  bonsciloTeti*.  M.  le  président  du  conseil  a pa.-l<t  sur  deux  • 
graves  cpjeslions , celle  de  la  (tresse  cl  «dli;  di*a  relnlions  mni- 
jnerrialr»  de  la  France.  Sur  rPs  deux  pnint*  , il  a fait  enlcndrc 
le  langage  de  l’iinnneur  national  el  de  rhiléW't  du  pnxs. 

F>Mrlant  le  prétexte  du  Imdgel  dis  ailaires  étrangiies, 
le  miniaire  a oiivcrlement  «bordé  l'acciisnlion  qn’on  a«il 
<‘le»er  eonlrt»  le  r.Thinel  fraiiç.iis,  d'avoir  s:ibi  récenimeot  l’in- 
flnniee  d'nn  cabinet  étranger,  à la  suîle  du  vovage  d’nn  homme 
d'éial  à l’aris,  el  le  reproche  adiTSK'à  noliegouveriMîmeiit  de 
ne  pas  imiter  , dans  sc»  relathnis  coinmereialrs  avec  l'Amérique 
du  sud  , les  foinics  ad(>ptées  par  mi  p.-iys  voisin. 

Sur  U-  (iremirr  |H>int,  il  aurait  clésuliisaiit  devant  deshumnies 
dr  l>omif  fui  .devant  dc-s  rnyalisU'sjvi mères, eummclesréd,vr leurs 
«hi  Coiinicr  cl  du  Coitsltfultimnel  préleiideut  Tèlre  devenus,  , 
de  rap|>eler  que  le  rahinet  des  Tuileries  est  (uvsidépni  le  Iloî , j 
nar  un  IIoui  Ikhi  ; cVdl  été  ré|»ondrep,ir  un  mi‘i,  compris  de  ions 
les  Imius  1 rançais,  aux  soupçon»  triidltienrc  étrangère  que  ré- 
pètent sans  ces  e des  éciiv.ains  qui,  depuis  out  luuiné 

plus<ruue  foib  le.»  yeux  du  côté  de  l'.Auirlrhe. 

Sur  l autre  question  , on  ]>mivail  faire  remarquer  que  l’Angle- 
lerre , placée  dans  une  Umlu  •'tiiln:  situaiioii  que  la  1*  raiirc , sous 
les  rappoi  is  pé-ogr.iphiqnes . niaritimca  , comim-rciatix  , rl  d’al- 
liaiM-e  extéiieiire , avait  tardé  ce(MUidant  plu*  de  q*iimu‘  années 
«vaut  de  prendre  Ja  délerminatiim  qua  l'on  provoque  de  la  fiart 
<le  la  l' rance,  dès  se»  preinliTs  pas  dan»  la  même  carrière. 
Ajonlnns  aussi  que  des  consuls  . purement  commerciaux,  avaient 
préféde  de  trois  an»  la  déninrche  qnc  le  cabinet  de  Sainl-Jainc» 
vient  do  faire,  el  qu'il  j a au  mulris  de  l’incousequeure  à faire 
déjà  un  grief  au  gouvcineinent  du  îloi  de  ne  pas  avoir  rcaulu 
«no  quc.stinn  qui  vient  d èliv  à (lelne  soulevée , vl  dont  on  ne 
doit  |•.-vs  douter  qu'il  s'oeciqH'  alicniiv  emeiil. 

Mai»  ces  ré|KUtse* . sulKvimli-s  pour  h'»  l»mi*  esprit»  qui  ne 
chei  » lient  im'a  s'ci  laii  erde  bonne  loi,  cl  qui  auraient  pu  satisfaire 
li“*  hoiiorabn**  députe»  p.ir  qui  elha  avaient  été  prm nqinV» . ne 
|M-u»aifiil  suOire  (vour  cette  opinion  evU'rinire  qm*  de»  lonrnaitx 
inqxMlem*  égarent  chaque  jour  davantage  sur  le*  véi>table»| 
iitjért't*  dn  pa}*  et  Mir  h*s  inleittion*  éel.urces  du  goiiveruemeut.  i 
1,6  iniiiiMn*  n'a  voulu  laisser  sulisi-sirr  aucun  prétexte  aux  ei-  ' 
reur» . même  du  dehors,  el  fell'el  dc^JM**  |wirole»  uou»  engage 
à en  r«'nrodinrr  une  partie. 

>iir  le  vovHge  d'un  diplomate  éli.'tigrr,  dont  la  présenre  à 
Paii»,  eu  d'antres  temps  sans  donte,  et  suilom  près  d'un  auliv 
gcnvcnirmenl,  aurait  paru  aux  iiiènu**  écrivains  qui  ont  fixiil 
tl'eu  comevoii  de  ronibr.agc , honor.ildc  pour  le  ]iav*,  il  est 
iiiip(w%ihle  de  inicuK  concilier  la  dignité  de  la  l’r.'imV , el  la 
)u*t<-  cinisidcratiou  uue  meriU'  le  premier  ministre  d’tino  puis- 
iiice  amie,  qnc  M.  le  president  du  conseil  tic  Ta  fait  d.tns  sc» 
explication»  : 

• l'n  pcrionnagr  éminent  par  la  povilion  qn'il  occiq>c  dans  un  antre 
« p.4y*.  a tjit,  , dan*  te  nèlre  , nii  séjour  qui  » domié  lieu  aux  plu* 


a ncbetifei  mlcrj-rélatiousi  il  oif  semhie , au  eentnérf , que  rereyag» 

■ s'ett^MVSi'  cnniinc  la  cho*e  nnniilcu  Lcn  il  y « quarante  ou  cinqitame 

■ MIS.  .Ainsi , la  pi-enve  nppasôu  à ces  pe.Vtcaiivu*  doM  ^xn-Lfl  le  pron- 
« piuant  peut  être  (M'iiciséuiciil  tirée  de»  iàits  indaies  qtéd  a exposes  à k 
a cliBBibre. 

• Cependant , dil-tl,  de»  .-darim!»  sc  «ont  répaiidoes  : r»  craiet  pour 
a nos  liM'ine»  de  goiivmicnicut , on  rraiiU  pour  la  lilierté  de.  la  presse  j 
••  et  l'on  ajoute  qn'iiM  diseoets  fH'uuouc*  iocr  imk’  iki  initnstiv  ilu  Ho*  a 
« seovldé  aulori»«c  cc»  emintes.  IWvh  dans  le  discours  dont  U s'h,.-»!  n'a 
« pu  être  propre  îi  les  pii«|Miger.  Le  lAinisIre,  »î  je  m'en  aouTicos  bien, 
« a «lit  qu'iinecireonsiuiiee  rtimordiiiairc,  uncop<»ioo  qui  u'étiHtpas 
« conforme  à celle  du  t:onv<  iDc  nrnI  sur  mic  loi  «tonl  il  s'agissuil,  Int 
a avait  fait  rL-conualln- la  u<'x'ea>itê  de  suspender  la  lihcetc  de  la  presse  î 
a ceMe  <tiq>o»iti<>n,  dont  il  est  inutile  de  parler  eu  ce  moiDcot,  a ni 
« cinq  ou  SIX  srmaiues  de  dnruc  , à une  époque  que  les  orateurs  qut 
a s'eo  sont  inquiéli*  auraient  pu  sc  nip(>«lcr^  et.iuiincdwtcowiit  apres, 
a U mesure  a cessé. 

■ Y nurail-il  des  inquiétude»  plus  fondées  à eonerroir  sous  le  rnjtport 
a des  furiues  <lc  nolru  gouv«u'm-iacnl  ? M.iis  , in<»Miciii-s , je  vous  le  dc- 
« iuaiidr  avec  cwotiaucu  , ii  quelle  t-poque  les  rormcs  de  notre  gouverne- 

• mont  ont- clics  été  plus  respectées  par  tout  le  iiioude,  et  oal*rlirs  reçu 

• de  plus  gnsiid*  dévcl(>ppciNeDS?  A quelle  é(M>quc,  rlirai-je  à iiu  autru 
I a oraleurquinippil  lilqucuousnvions  Musccs^o  rcclamécouimcdépulcs 
I « la  Hlivrté  de  la  preste,  l>  quelle  autre  rjioqne  que  depiii*  le  wim.slère 

I * qui  existe  Btijourd'liui,  la  Fruiice  a-t-cnc  joui  do  celle  liberté  avec  la 
' « latitude  qiirnmis  voyons,  Utitmlc  que  ceruMiieineiil  peraounene  sera 

• tente  de  roganicr  : onime  insiiftisaDie..  ( Un  rit....  AWjr  nonrùrruirs  t 

• Pefflonuo  Mistiréniont...  ) Kl  pnisqn'à  celle  tribune  il  nous  est  penni* 

• cmntnr  & uns  anlagonistes  de  dira  notre  opinion  tout  entière,  je  dirai 
a que  ccuxqui  rccbuneul  le  plus  laliberlédc  la  prvssescut  ceux  qui  setu- 

■ bknt  travailler  avec  le  pioi  ci'nidciirû  la  faire  rnindro  «le  1a  société 
a ruiièrel  Qiiaiii  au  gmu'eruetnent  . nou-seulcment  il  ne  redoute  pa» 
« 1«  lil*crté  de  la  presse,  mais  il  ne  (Mrlagc  jvas  les  alarmes  qu'ont  pis 

■ conccvoirqiM'bjues  (H^r»UlllM^s.(.MouvellH'lltd'■tt(e11linn.)  Le»  menibres 

• du  euiircrneineiit  sont  Convaincus  que  le  lunl  dans  re  genre  port r avec 

■ lui  le  reiiièrlr,  et  que  l'abus  de  laliheiXè.  Inlii^re  in^ne  de  kprcMe, 

• sont  en  eni-ménies  un  remcile  qu’il  est  inutile  dvchcixbcr  aillrurt... 
•«  Si  Icgouvqruernml  avait  (irnsé  le  root  niire,  vous  êtes  rrunis,  il  voiif 

a aurait  fait  couuaitre  le  mal,  et  vont  aurait  pro|x>sè  lo  rcmè<le.  A t il 

• rte  «lit  un  seul  mut  capnlitc  d’autoriser  les  riiitTitcs  nvcc  Icsquellrscii 
a T «udraitnousainencr  a deseiigageincnsqui  srraieul  coiitiaiirsà  notre 
s dev<  ir?  Non,  messieura  , et  U présence  nu  personnage  dont  on  a |Kii  ié 
a a été  au  contraire  un  Irinoigoagc  lionomblc  pour  le  gmivememeuC 
« français  cl  pour  le  gouvrrneinetu  doitl  re  persoBtuige  n la  eouliancr; 

• ce  voyage  liouorablc  , Je  le  réjicte  . pour  le*  deux  puissances  , n’rls't 
« (ws  de  nature  à iiisjérer  dr»  mquictudet  du  genre  de  celles  dont  4 
« (virlé  l’orateur.  { Même  seusniiou.  ) a 

Voilà  une  cciiiitrc,  bien  antrv'mcnt  grave  cl  sévère,  qui  Oui 
joslicn  , uit  peu  mot* , de  In  lireitee  «lu  la  presse  |hu  iodique , 
et  qui  démoiitri*  riiimuîssaucc  de  pnreiU  exet**,  que  legouvi-nu-- 
tiii'iit  M)  eoMtente  d'HlMUchinucr  n Ih  justitc  de  l'oiiiiuoa  et  du 
l-KXi  srtM  iintiutiHl.  C'est  l.à  un  grnml  symplt'ouc  de  (»  ibm:  cl  dt? 
la  mudétAiinn  du  |mi  voir  ; c 6*1  une  rèvcUiioii  bioti  érlntiuiic  de 
1 irrt(mi^an«e  di.'S  Oiriiou*  ; c'<  *t  uii  ftp(M*l  bien  hotiOrahle  à U sa- 
gi*isS«'  P b’ique , qii*  s'instruit  a t ut  [>tr  le  »>{vx'Urlc  de  ces 
inlie-a,  qun  par  tx'ltii  dr»  Mtex.*!**  du  gouverneinrut.  ^ ou*  alK-a 
VI  ir  «JW  l«*s  «'•envaiiis  iht  l'opiiosiiiou  vont  r«•g^v‘U6^  la  Cv»msïiix*  , 
À l'umbre  de  laquelle  , ihi  moius,  iis  aura'u'nt  le  prétexte  de  faire 
valtûr  leur  impôt  ta  itce  eldeei  icr  à l'opptrssiuii.  Leur  inqHU'taiiet* 
est  I igée  i on  it-snbnmloimc  à I.1  honte  de  h'nr*  cxt'«'-s;  011  ne  leur 
iiujioM!  «l'atjlre  eiiinu-o  que  relie  du  luépi  i»  ptiblic  , qui  G-ra 
bieiil«'tl  {u'ittre  de  ieiirx  diH-lain.-iliotis  , cimuYeiisr*  |>uurlr»  gens 
d'esprit,  aflligrAUtr*  jiour  le»  bon*  FiAr.y'ai» , et  ruinruses  jniur 
les  spèculatriirs  qui  en  »o>il  enrôle  lesdiiive». 

Lue  qiievtîim  jd’i»  ^rsve  cnnire  *e  prcstuitait.  Elle  iiitcressu 
de  trop  pn«  la  pmvp«'iiic  ji.itiouii'c  jvour  qu’il  ne  convienne  pas 
de  pUrrr  s>nus  1«%  ydux  du  nos  h«cieurs  , le  texte  ni«'mc  des 
explicHlioin  duonérs  jjar  le  miniélre.  < ar  il  s'agit  du  cùntmerct' , 
et  les  esjiérnncrs  fct'oiide*  crifeniié' s daii»  le*  p.vixilc»  ministe- 
rielle*, méritent  «l'èire  rcrueillie»  avec  soin  ; 

• Le  coniMicn-e  li*nçy*i  1 ue  trouve  pi*  , ilit-on  , «lan»  le*  colonie*  e*- 
B pngnub'B  les  même»  Mvaoiages  dont  jouit  le  coiumrrce  «Ici  autres  tia- 


Goutter.  Qoscirt  Thèndorc  jocc  ntavec  besueoiip  de  talent  le» 
trois  c/uiHnUut»  de  Ikhioc  sixicté  nui  cou>pirciil  en  Lveur  du  docteur 
Jkmi. 

Malgré  les  «Irfauts  du  fotul,  la  piècr  doit  Hll'irr  In  foule.  Kn  France 
il  V a tou}onr»  benucoup  «Je  (cuioiut  d’un  wiccè»  enlerê  ù la  |>oml«  de 
1 rjiirraniiiic. 

NODVFLLKS  m:s  THEaTHK,S. 

*—  ta  lf.*('édie  «h?  . de  M.  J«uiT,  qui  d«3ii  hienti^t  étve  n-pré- 

senlée  » P.«ria  , el  dont  {ii  iivrllRl  vient  «1‘  <voir  Iri  pn'mirr»  . y a olitenu 
lui  siiecè*  auquel  a puis.ununcnl  muiriluié  le  jeu  de  T.«li>i.i. 

Ol  aciriir  est  maintemni  à Ldie  , où  il  doit  donner  quelque»  repré- 
seniBlion»  nvurit  de  iwctitr  «laris  l.i  rapilale. 

— Ladeiixiénicel  la  troisièia«  rcprcscutalionde  r//érV^oge(auTIiéàlre' 
Français)  «int  r^assi  s.viis  opjKnilmii.  Déeagce  «le  quelque»  détaiU  jKira- 
*it«'*,  l'nction  est  mamlenant  plus  rapitlr , el  lV|êj;aiice  aoiilenuu  dn 
style  siiflîc  |>our couvrir  la  faihb'sse  du  raorvn*.  (<  ii'r«t  point,  ù jiro- 
|xv«ti‘iit  p<ri(*r,  nue  roinèdie  d'iiiirigue-,  ceu'est  (ns  u«m  {dus  une  jièiii- 
lure  de  OHrui'S  bien  lidèlc  ; mai*  il  y a de  U «n«a«>N  a.«)«ris<Mimée , c'est- 
4-«lir«  du  vt’i'ilnble  esprit  dans  le  réle  da  Mérinville.  l.e  |>ersoun»t;e  «le 
liouliie.  fort  bien  joue  |>ar  tuademoorlie  Mat  .t,  ot  «toux  et  agroatdi;. 
oint  du  jeune  Cliarlc.v , i|iioi«|ii'uii  {>rii  outré,  f uiroit  ù Finiiin  r«'ccfl* 
aiun  «le  montrer  tout  son  Uib-nl  jiotir  letoiirdeiie  piquante  Cl  lci(èru. 
Kn  tin  mol , roiivrage  uUti  ai«  piiuliC  . cl  amiHiiKC  qu'il  lie  manqiiv  à 
M.  Mrmii*cbi-t  , ptiiir  sclèver  au  rang  de  nos  hou»  comiques , qu'ou  Ur 
Jrnt  d’ivitserv.'uioii  plu*  exercé  rl  des  touches  plu*  fernius  dans  rcivcu- 
tiou.  .Avanl-bier . après  r//ènVflge,  «m  «Innnait  le  Bai'ùiertie  , oit 

|i“*  Huvw'goin  falsuii  le  p«r*ou»agv  de  nosiue.  Il  y avmt  long-temps  que 


ce  lèle  «avait  été  joué  avec  autant  de  grâce.  Qiian«l  on  j»cnse  qu'il  a clé 
cl  qu'il  est  pe«H.cire  encore  q«ieslioii  dt*  mettre  ii  U rcti-aile  celle  ac- 
trice . toujours  jolie . la  seule  qui  soit  mainicnani  en  éint  de  jouer  avec 
un  égal  siicci**  te»  deux  genres  , on  ne  ro'içoil  jws  qu’il  mit  portihk  «le 
p,>rter  pbis  loin  IVspril  de  vertige  et  d'erreur, 
j — . I),  ei  iémeni  Ica  frère*  Kmocooi  jMtriciille  l5  decelho^s  pour  neima. 

Cl  il*  rev  it-iulivtnl  pa>srr  le  mois  de  juiu  à F*ns  IVndniit  leur  absence , 
on  fera,  k In  salle  «lu  Cirijue . deschnngeiiirns  quel'ou  juge  d'au  lattl  plut 
nérrssaires.  qu'à  l'avciiir,  dit-on,  ces  lialiilci  ccuyers  ne  feront  plus 
b'iir  loiirm-enmincile. 

I l.'enl’ové  du  dey  de  Tuois  a déjà  assisté  deux  fois  à oe  tpeclBcle  qui 
1 U a fait  livaiiconp  de  jdnitir. 

.4  jt/ntisiviii-  te  /l«^i^nrff^i  rf«  Journal  d«;  Pari». 

1 1 mai 

Monsieur, 

Veuillsz  me  pcrittcttrr  d'aunancer  pvr  l.i  voie  de  vn|.*e  journal  que  le 
Sujet  du  vaudeville  representé  iiier  au  ihcàlivs  de  Madntne,  mu»  le  titre 
' AuC/Mrlalaititme,  n quebjue  rapportavcc  celui  d'une  comédie  en  irci» 
at:lt‘S  et  on  vci*$ , iiilitul'*c  l\iutciii‘  el  «)uc  j'ai  fait  rert-voir  il 

y ■ quinze  ‘aniv  au  I hcà  .C'I'  murais , rt  qui  u rte  mise  à l'étude  il  y a 
[i  quatre  moi<  Les  rcuroiblaDCCs  dan*  la  donnée  dovaicut  en  rntraiurr 
,1  aussi  dans  rcxecnlïon  Je  soiiliailcrji» , au  ic»te.  que  ma  cooirciie  eut 

II  avec  l'mivrage  de  MM.  Scrilw  et  Maxére»  tmv  l'ouformité  de  plu»,  crlU 

Stic  roprilct  «lu  clianne  des  détail*. 

\cuiUex  acrerr.  etc. 

t'auifur  d«  In  comeMt  iiitiiulee  t'AUTtf  H et  l'Atocat. 


i 


m tioni:  O»  v.-Hn  » «lit  qji«*  L Fi'nncf  refte  ii»arllvc  milicn  «le  re  mou- 

• tenieul  ««xrial  qi«i  s’iip^i'd. 

•>  Je  trouve  iiiie  opposition  absi'ltic  entre  ce  l-inttftge  et  le  fi<ii  dont 

• t«iiis  a pHilc  r«»ra(eiir  , que  l.i  t’r.mce  Tiiit  avec  les  « oloiiics  élinnnèm 
H un  Lonnnercu  tluaMe  de  celtii  cjuVlIc  a avec  «es  colonies  f mais  il  v a 
« inexactitude  tJiins  ce  f»it{  et  je  suis  filrlic  d’étre  oliligâ  de  rap|iclei  ù 
« l'm'.'itciii;  lies  nnt^cédens  qui  repooSsciU  cntièmnenl  sou  système. 

• Depuis  cmubieii  de  temps  rAugIcterre,  qu'on  cite  commé  avant  pris 

• {:■  bonne  voie  . tandis  que  nous  aurions  pris  la  mauvaÎK . a-  t*elle  des 

■ rel.ilions  avec  les  p:«v«  ilont  il  s'agit’  Depuis  iHuK,  é|>uqiin  à bqu^le 

■ B<m4partc  entra  en  Kspsgnc  I.Vvpédilinn  il'Fspaftne  Ul  pisser  dans  les 
H niiiinsdes  Anglais  U protection , et  pir  cnnsÿqiient  lecominrrreel  tons 

■ les  avantages  que  piitciiraicnt  ces  vastes  et  licilcs  contrées,  Depuis 
« iHoH,  les  Anglais  «ont en  p>ssesiion  tic  ce  commerce . et  l'rsploiieiit 

• daui  leur  intérêt.  Elli  quoi  : c'rsl  an  gcnivernenirnl  du  Roi  qu'on  vient 
« reprocher  anjomintni  les  suites  de  I cvpeditiui»  désastreuse  de  1808. 

■ L’ancien  et  le  nouveau  gonvcrncmml  ont  recueilli  ce  qui  leur  était 
« diV  L'usnrpstiim  . pir  set  fautes  . a fait  passer  le  ccHutnerce  de  res  ru- 
1 Inoies,  dans  les  niams  de  rAnglelerre.  iat  i‘c.*UiirAliun  a mis  la  France 
n liniis  rette  |msilion  . que  drj.'i  clic  y participe  avec  aviMilagt* . et  que 

• d’année  en  anmiecile  y prendra  une  pm  i plus  grnide  ; voila  la  vérité 
a des  faits.  Loin  d'avoir  à accuser  le  gouvcmemenl  du  Rot  sous  ce  mp- 
<(  port,  voiisvoyes,  messieuri,  qu'il  lui  est  (K-rmisde  dire  qu’on  lui  devra 

• la  (wrt  que  nous  |«ouvon«  pi-cndre  «ians  les  avaulages  commerciaux 

• qu'oilVciit  CCS  paya.  (Monvcinens  d'adhésion.) 

■ On  vous  «lisait , tmit'é-riieniv,  qu'une  fr^ate , de  loin  en  loin, 
« protégeait  notre  commerce. 

« A cet  égard  , messieurs,  la  vériléest  que  nous  nous  sommes  imnvi's 

• dons  celte  situation , que  sur  presque  tontes  les  mers , et  nolamment 
" dans  In  mer  du  Sud . nous  «vous  en  une  force  navale  «upéneurea  r«dle 
« d***  antres  nations.  Depuis  que  le  commerce  lr«ne«is  ne  fait  avec  les 
a Colonies  it«>nt  il  s'agit , »on  )«uvillun  y » été  reqiecté  à l'égal  <1«  celui  de 
« toutes  les  antres  nntiniis.  Le  commerce  fraiicnia  sujet  à plus  «le 
K «Iroits  f Fsl-il  exposé  ù épn>nver  «Uns  ces  pays  des  doinm.iges  qnc  les 
« autres  négoriaijs  trépmiivcnt  pas  ? CVst  ce  qu’avec  «les  déehmi-tiinns 

■ nn  a'esi  nlii  à pivpager  dans  i>r>s  villes  «le  eoimncrcc.  CTt^st  ce  qui  a fuit 

• que  |»cndant  un  rciiaiii  tifiirps  Je  c«*mm«-rce  fraiirai*  s’esl  ser*  i de  p»- 
1 viiloos  étranger!  pour  «Hcr  commercer  avec  ceS  colonies.  Celle  expé- 

■ riencr  lui  a appris  que  , loiq  d'avoir  à emprunter  les  ronleurs  étmii- 
« gères  . les  nrmateun  français  v seraient  rrrns  «vire  plus  «le  conlUnee 
«I  «uns  leur  propre  pivillou  ; qn'ils  n'y  |vtieraienl  que  les  mêmes  droits 

• iiiipuM^i  aux  autres  nalt«nis  : aussi  les  expù«Jitiot)S  faites  de  nos  |mr<s 

• »e  ronl-ellrs  en  ce  imumml  «ans  niicune  «fe  cvs  inutiles  um'«ution<. 

<•  A insi , anenii  intérêt  n'est  en  souirnince,  |iar  suite  de  la  marche  qu'a 

• priw  ie  Rouvemrmcnl  du  Roi.  t.)iiaiil  li  saromliiilv  j»oliii«joe,  elle  est 

• ce  qu’elle  devatt  être , ec  qti'ellc  sera  toujours  , c'est-i-dire  confurme 
•1  il  i'nouncur  et  aux  intérêts  du  Imv«.  »• 

(Vite  quéstioii  oti  ninciinit  imc  autre,  à Inqiirllo  rhonnnii- 
Irançais  était  égalemiutl  inl«’iv.VM‘.  l/o  minksirc  s’est  nrnmré 

t'alouv  de  ri’Xjwsi’r  nver  I.1  iiiéinc  franchise,  cl  il  a prouvé  que 
«*s  qui  liiiissaieni  la  l'’rance  à l lvspagne  ii'éiAMMit  ni  lisons 

1*ar  «îi'v  in.iins  étrangèr«*s , ni  re«li-i«-tjls  <Ju  lihiv  everricc  «le 
a |>i»lii!.|ue  qu’il  poiiirait  convenir  à la  France  d'adopter  . sur 
«j^l*•^^lle  («lint  quecelùt.  C'i-st  une  science  dilHcile.  «Ians  «*  siècle, 
rl’tniirl.i  morale  ^Mtr^^ts  nvn'  les  inltnèl.s  de  la  morale,  qui 
est  «•llt'^mémc*  nn  grand  intérêt  i»olili«|iie  qtmi  (pi  en  «lisimt  les 
esprits  lortsi  c’csi  U religion  jiolitique  des  ininisti'es  d'im  Iloi 
l««ilime. 

On  n dit  -.  s lUissionnaires  de  la  sainte  alliance,  pour  aller  fiiire  I« 
■ gocrie  en  F-singne  , vous  deviex  slipttler  av«^c  vos  nlliés  la  lestilutimi 
« lies  pl-aces  fortes  situées  sur  nos  rmuittfrex  cl  d'.iulrcs  avantages  rom* 
• merriaiit  lelulivement  ■ ecs  colonies.  Kn  un  m«i  , vous  deviex exiger 
<«  d<^s  allies  , puisque  vous  n'vliet  là  que  ^mur  leur  compte  , des  avau- 
■ tages  en  votre  faveur. 

• ie  nie  b niiaki«>u  dont  on  nous  |vtrlr.  La  France,  dans  cet  cireons- 
• tances,  a ngi  de  sa  iihtr  volonté  j clic  ii'a  été  dirigée  que  par  lesuiii 
« de  sa  sài'rU}  et  Je  son  honneur.  File  n'a  point  de  dédoinniagcmcnt  à 
■ demander  à pcrsumie  (MUir  im  MCiillre  qui  hii  cLsil  coininaiidé  jùir 
n cc.x  lieux  grandes  cousitlêralions,  (Voix  noinitrctiscs  : Trcs-lticu  ! très* 
n bien  ! ) 

«<(,^liinnt  à l’Espignc,cllc  nous  n accorde  toulVc  qui  dépendait  d'elle  ? 
■ 1,4  lilverlcxln  cuminerce  avec  lirs  colonies,  sur  un  tarif  égal  à <^lni  de 
• tontes  les  Biilrcs  nations;  itiiiis,  comme  ces  (wys  étaient  sortis  r*e  sa 
« <lép«'n«iance,  nous  n'avons  pu  ohlcmr  qu'une  chose,  c'était  la  légi- 
«1  limitédes  relations. 

« Fallail-il  aller  plusloin  ? Ici,  messieurs,  je  ne  crains  paxd'enlrer 
■ dans  des  «ruestions  qui  peuvent  être  difGciles.  Je  les  aborderai  fraii- 
> chement.  Fallail-il  imiter  l'exemple  donné  par  rAnglelcrre  ? recon- 
« naître  l'indéfieadance  dos  colonies  espagnoles.  A ect  égard  .jedeman- 
« (ierai  à rorateur  si  nous  sunimes  dans  U même  situation  qu'cite?  Con- 
■I  aidéi'ons  la  qnestion  sous  deux  rapports  , suas  celui  d«u  intérêts  du 
R commerce  ci  sous  celui  de  U politique. 

> L’.Augleterre  est  sous  lu  premier  «icccs  rapports  en  possession  dece 
R rommcrcc  depuis  1808.  Loralciir  sait  aussi  bren  que  moi  que  l'An- 
R glatcrre  a , je  ne  dirai  pas  des  millions , mais  des  milliards  engagos 
« dnni  CCS  pays.  Or,  la  France  commerce  arec  eux  depuis  très  peu  d'an« 
« lices.  Scs  exportations  ont  été  l'année  dernière  de  millioiil  et  scÿ 
R importations  de  16  millions.  Voilà  nos  relations  avec  ecs  pws  sous  le 
R rapport  des  intérêts  commerciaux  , et  vous  voyes  que  Jusqu'à  ce  mo> 
« ment  il  y a une  grande  et  inévitable  dtficrcncc  cutre  l'intérêt  de  la 
■ France  et  celui  de  l'Angleterre. 

R Quant  à la  difTércm'e  sous  les  rapports  politiques,  un  Bourimn 
• règne  anr  l’Fspagne , re  [>ays  dont  l'union  avec  la  France  a toiij«>urs 
H été  si  utile  aux  deux  nations.  L'expédition  glorieuse  de  iSiS  vient  de 
R raferinir  ce  tnme  et  de  resserrer  encore  les  Tiens  qui  unissent  les  deux 
H pays.  Et.sit-ce  sons  aucun  rapport  le  moment  do  faire  contre  les  inté* 
n réts  de  l'Espagne,  et  malgré  ses  protestations  , uii  acte  qu’elle  ei)t 
R considéré  cununc  une  vmlation  de  sel  droits  et  un  abus  île  notre  po- 
R silio».  Ici,  j'ose  le  dire,  les  principes  étaient  d'acror<l  avec- la  poli- 
" tique.  «• 


Jlii'y  a tîuns  loul  cê  Jlwoiire,  soit  eu  matière  «1*>  jvt-cs.w» , soi’, 
en  m.vliên*  de  commcive,  trcugageineo.v  prisqu'avei:  riiiU-i>èid«‘ 
la  paiv  publique  , et  avei;  celui  «le  i:i  prosjiértté  untioiinic.  Drt 
irinix’S  prép.vit‘cs  hniK'inenl  suus  celte  double iiiapkaliim  , sont 
plus  cerlnines  i-t  plus  fécoïKlcs  {K)iir  les  nuticMis,  qut'  des  mesures 
cmpciriiVaparri'nU-aiiieinciit  des  partis  .ou  pnrtni  vain  amour  de 
|K>pularit«f.  J.,es  hommes  avides  de  ponnlariid  Rouvci-neni  jiar  les 
peiijdcs , et  on  a v u où  cela  inennil  : l«^s  ministres  éclaires  d’nn 
hoi  sage  gomernent  |>our  les  peuples.  L'oi>inion  est  l'cine  da 
monde  , n*t-oii  dit  mais  où  est  sou  irùne?  Il  n'y  » «lu'un  tr«jnr, 
en  Franco , et  il  itat  {tennis  de  mûre  que  la  véril.nl>le  opioiou  y 
siège  av  ec  la  sagesse  rovulc.  I.a  sagesse  connaît  le  (>rix  du  tempï; 
et  sait  choisir  !«*s  oerssions.  Fions-nous  à celle  du  Roi  ! 

VOUVELLKS  F.XTF.niEUHES 

» g)  

y AMll.Fl'bRRK  — i^idrai , ()  njfli. 

— Actions  de  la  Banque  , 0/0.  Trois  pour  erat 

rediitts  , qo  3/H.  — Trois  {Wtir  cent  cousolulés  , Qi  t/4.  irém  ra 
compte , 9«  1 ,'i.  — T rois  cl  demi  pour  cent , 00  n/o.  — Idem  réduits , 
.1/4.  — Quatre  {KHirccnl,  loS  1/4.  — Cinq  (Kiurcent  espa^aoU 
^iHtb;,  ?4- J'fem  (iS‘i3),  «90/0. 

— > Nus  funds  ont  éprouvé  tinc  légère  hausse  ce  malin  ; auverli  k qi  , 
les  consul idés  étaient  « deux  heures  à 91  1/4.  Du  reste , il  ne  t'esi  pusia 
rien  «le  remarqnalde. 

Il  ii'y  a |K)int  eu  do  variations  dans  les  fonds  étrangers  , à l'exception 
de*  Imius  d'Ksiwgnc  cl  de  l'emprunt  grec  ; les  premiera  uut  moulé  à 
■i4  i/H(  et  le  «Jci'iiier  a fléchi  à 5 i/a  â d' escompte. 

— Le  hniil  a eonrn  ce  inatia  dans  la  Cité  qu'il  était  arrivé  «les  nou- 

velles défnvoraliles  de  la  Grc,:c.  Les  lroiq»«'s  «gvplicmics  ont,  dit-on, 
fait  uu  umivcau  déturqiicment  dans  la  ISIurcr  , cl  les  Turcs  auraient 
délivré  Fatrus.  (Sfar.J 

— Nous  avons  reçu  des  gatettes  de  LisKomie  jusqu'au  i**roiiraiil 
Files  ne  contiennent  point  de  nonvelirs.  t..e  roi  était  arrivé  le  ut  avril 
à .SeiulKil , où  il  avait  clé  reçu  avec  de  grandes  dêm«>nslratioiis  de  j’'i-. 
S.  M.  et  tes  trois  infiiiiU  étaient  le  u6  an  {«iUi>  de  Pinliciro , où  ils  s'«- 
laienl  rendus  de  btiithal  |>ar  mer. 

Une  fclire  des  «gens  de  Lloyd,  à Valparaiso,  en  date  du  ay  janvier, 
contient  ce  qui  suit  : 

• La  corvette  chilienne  , h Chacnbucft , «*st  arrivi^c  hier  «le  Qnchu  , 
après  une  traversée  de  vingt  jours.  File  ap]>ortc  la  confirmaliivn  de  b 
(iéruilc  de  l'armée  cipagnoic  an  Fénm.  Les  lurls  de  Callao  ilcvairnt  être 
fCiwis  vingt  jours  après  la  date  de  la  capiluliUiun. 

R Le  vaiisrau  es(agnul  F /Isia  , de  "4  canons  , et  le  brick  t^chiUr, 
sout  {larlis  de  Callao  pour  Manille  , cl  deux  autres  vaiiscaux  de  guerro 
«^*1]tagllol.s  ont  fait  roule  jKUir  l'Fspagne.  La  eorveUe  anglaise  //>*,  est 
arrivée  de  Lima,  d'où  elle  rt«ît  {variie  le  u3  décembre.  I.41  curvrllt!  Tm- 
/rira  mis  « b voile  le  inênu*  jour  pour  pMiiaiu.v,  avant  à son  liord  le  c-i 
pilame  Hcrcdilli , porteur  de  dé{>eclics  pour  Icgonvrrnciticnt  anglais.  • 

— I, CS  journaux  de  Iluenos  Avres,  reçus  jusqu'au  is  février,  conlùn 
lient  deux  privlnmationsdu  général  espngtoil  t.llanela , l'ime  adressie 
aux  troiqtv’S  et  l'autre  aux  baliilans  du  Férou  , dans  lesquelles  il  dét'Ure 
qu'il  est  déterminé  à mourir,  ft'il  le  faut,  pour  la  défense  de  l'aulonlc 
loyale.  Il  aitrihnc  U capituUtioti  delà  Scriiaà  la  trahi.iiuu,  D'nprés  rrb, 
h nouvcUcd'im  «rmisticccnlrc  liolivaretOlaDcUseixiitsansfoiidcmeut. 

f Mar.) 

ALLEMAGNE.  ^ Augshoi.rg,  "j  innt. 

((kirrrspondance  particulière.) 

Voici  comment  s'ex|>rimc  nv»c  lettre  de  Trieste  «pie  nous  recevons  prr 
le  couiTier  «le  ce  jour  : 

• derniers  ra{>ports  de  Madon  pnrrennii  à Constantinople  nlixieni 
jusqu'aux  premiers  jours  d'avril.  A cette  époque,  Ihrahint-p4cb.« . 
rFgypticii , «lait  encore  sur  ta  dêfeuaive.  I.e.s  iHmiInvusrs  )H-rtcs  que  ce 
IHcJtaacprouvéesontsiiigolicrement  ralenti  son  ardeur  D'imanliv  eille, 
il  ii'a  pu  recevoir  des  renforts  de  Hic  de  Cmulic,  atiendn  qn'uiic  c»'  »- 
«Irc  gr«icquc  bloque  très  éiruileinent  le  port  de  Siida.  Les  bnUanlri 
espérnnces  qu’on  avait  conçues  à Constsatinoplc  d'une  prompte  »oii- 
niivsion  do  >4  Moréc  coinmeuceiU  h s'évauontr. 

R Au  10  avril,  l:i  Hutte  tiirqne  du  capilnu-pncha  n'avait  pns  encore 
mis  H bi  voile  des  Durdauelics.  Il  n'v  a {kùuI  de  viiisscau  «le  iigac  daiu 
celte  Hotte;  elle  est  coin|iosée  do  frégates , corveltei,  bricks  et  atiii'i  ■ 

Futits  JkàtimcDs  do  guerre.  On  aasurail  que  la  première  opération  «le 
amiral  ottoman  serait  une  nouvelle  nltaquc  contre  Samos. 
a Le  corps  d’armée  commandé  {tarOmer-Vrione  n'esi  pas  resté  rénni. 
Une  {Mctie  des  troupes  a suivi  son  chefà  Saloniqne , où  eHe  lui  sert  «le 
garde  prétorienne,  afin  «le  le  garantir  contre  toute  tentative  d'nss.i«- 
S'nnl  de  la  part  cFagens  dévoués  à ceux  rl««s  chefs  turcs  qui  détestent  ce 

Fsclifl.  Une  division  de  cc  même  corps  d'nnnéc  a tutssé  dans  1rs  rangs  de 
armée  qui  est  soiis  les  ordres  de  Redsebib-  Fuclia . ce  séraskicr  ayant 
promis  aux  soldats  une  augmentation  considérable  de  solde. 

■ On  renurouait  que  M.  'l'iiimer.  chargé  d'aUaiies  hiitaiiuiquei,  ae- 
liicllomcnt  à Cnnslaïuinople , n'avait  guéres  à se  louer  de  scs  rclalioiH 
avec  le  reiss-efléndi.  Ce  ministre  aJl'erlc  à sou  égard  lieaiicuiip  de  réscnc 
et  mi'inc  une  certaine  froideur,  (.estliplomales  qui  jouissent  mainlenaol 
d'une  haute  rou.xidération  atinréx  de  U Forte,  sont  rainbussadrur  de 
France  et  l'intcnioncc  impérial  d't\utrichc.  » 

ESPAGNE.  — Mnth'.d , î mai. 

S-  M. , par  un  décret  dit  18  avril  dernier.  or<fon ne  qu'aucun  jucamcul 
des  coromiMions  militaires,  imbue  pour  mettre  des  prévemis  hors  de 
canne,  ne  sera  exéciiléqu'après  avoir  été  nppi-ouvcpur  le  capîlainvgcue- 
ral  commandant  iaprovince- 

L'iu tendant  «le  la  pnnince  «l’Fstramadure  ayant  anuonré  In  décoH verte 
d'une  imne  d'or  dan.v  lcsenv«r«jiti  du  village  de  Muule-Frmoso . S.  M.  a 
nomme  une  coiumission  de  roinérelogistes  |Kuir  .ic  rendre  sur  te.v  lieux 
et  l'examiner,  ( li*K.rlleda  .Iftuih/i.) 


•De  t'IriipnniCTiu  de  CIlAKîMF  AU  fih  aiiu- , rue  de  U Monnitir  , n*  11, àFam.. 


Saiiie<U  1/^  îlaji  l5a5^,  dt  iu  l.uiie  le  97. 
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Lever  du  Soleil,  4 h m. 

(‘emeher,  7 h 35  m 
Uv.de  la  iMUe,^  h.  -38  m.  dum. 
Couciter,  4 h.  i4  m.  du  s. 
Tem{i*  moyen  b midi  vrai, 

1 1 II.' 56m.  5s. 
llmiU.  de  la  riv. , le  i3  msi , 

• ÉPOQDES 
ou  ioua. 

THEBMOSÈTnE. 

BAROMÈTRE. 
üiTRlOf^l  AXCIF». 

VENT. 

ÉTAT  l>U  CIBL 

CCATICflADE. 

ailsun' 

A 4 h t/idu  m. 
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A 3 h.  (lu  Soir... 
m.  6c  eu  pnys-l 
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au*de«sus  de 

•«7  p.  ta’91 
■*7  P '<)'•/> 
V7  p.  lo'l^ 

1;  19, 0 m (j 

aN  ü. 
Llein. 

0.  N.O. 
9 c.  Elle  eu 

Pluie. 

Pluie  continuelle. 
Idem. 

t lûcr-H  0 m.  61  C 

SilNT-CLOUD.  i3mai. 

Aujovrdlim , le  Roi  • entendu  le  inerte  it  le  ebnpelie  du  chitean. 

5.  M.  ■ ensuite  tniTeillé  crée  M.  U msnjuic  de  Clcrmoot-Touoerre , 
wintitre  de  U guerre. 

S.  Eic  cTaitcu,evant,rhoQaeur{i'4lrererue6aeudiencepartico- 
iiire  per  M((r  le  Dauphin. 

PAIU£ . i5  moi. 

Hier , eprfi  avoîi  dîné  eveo  le  Roi  » Matiame,  ditchcKe  de  Berri , 
est  allée  pacaer  U soirée  « Neuilif  , cbex  Hgr  le  duc  d'Urléau.  S.  A.  H. 
est  catuile  venue  oouchcr  k IWù. 

Aujourd’hui,  A cinq  heures,  a donné  u»  dîner  de  vioAt 

«eBViTlt.  LL.  AA-  RH.V  prince  McEiinilico  de  Hase,  le  prince  Fréiléne 
de  Sise, 'sou  lils , et  le  pneceese  Amélie  de  Seie,  j ont  essiité. 

PenAintle  banquet , tes  musiciens  de  lo  chapiOle  du  Rei,  out  exécute 
des  sjmphooies. 

Aprè.«  le  bouquet,  LL.  AA.  RR.  Afiufame,  duclieste  Je  Berri,  le 
prince  Meiiiniiieii , le  prince  Frédéric,  seu  liU  et  la  priiicciie  Amélie, 
«ml  botinré , de  leur  présence  , le  (Iirélre  roval  de  t'Upéra -Comique,  où 
l'on  doiiueit  le  âlaçonel  le  CoHceri  m ta  Cour.  1 

— Hier,  S.  Exe.  te  duc  de  Northumberlsnd  , lors  de  SS  présenta* 
tion  soleooelleA  S.  M-,  Fa  complimentée  eu  ces  ternes  : 

Siu, 

■ J'ei  l'honneur  de  pamltre  devant  Votre  Majesté  chsrjé  des  fécÜils* 
^inns  de  la  part  du  rui  mon  niaUre , A ra|>proclie  de  Votic  Majesté. 

« En  rxprîiaant  set  vieux  ardcos  potir  le  Looheiir  e|  pour  la  prospé- 
rite  de  Votre  Majesté,  le  roi  mon  maître  y est  éKslrmeut  porté  nnr  >es 
princ<(ies  généraux  et  par  le  souvenir  chéri  d'usie  amitié  parliculiéra. 

c J'ai  de  pins  lisortWs  de  mon  roi  d’crprimeré  Votre  Majesté  le  dé- 
sir qu'd  lie  cesse  d'éproover  pour  le  maintieu  fie  la  Ixmite  mlelliqeore 
qui  esisle  entre  les  deux  n-iiinus , aussi  essentiel  à leur  iutérét  uiutuc) 
qu'au  lioiilieur  géijéral  de  l’humanité.  • 

Le  Roi  a répondu  : 

a M.  i’amlauMdeur  . jeaerois  avec  d'aiiUiit  plus  de  plaisir  l’rspressioa 
4 d|^  sentiiiiens  que  vous  m'adresses  an  nom  de  S.  M.  B. , quMis  sont 
4 parfaitement  d'accord  avec  les  miens.  Je  me  souvirndrai  tnnjnursarec 
« reconueissance  des  témoij'nages  d'amitié  qu'elle  m'a  donnes  dans  des 
« temps  Hialhrumix.  J'opute  qu'aucune  circonstance , aucun  «K'éiir* 
4 ment  ne  troiihlrr*  jsmaiA  ruii’oii  qui  doit  régner  entre  deux  listions 
a faites  pour  s'estimer  cl  |K>ur  s'aimer.  » 

— L’éUt  major  géuei»  «le  la  garde  nationale  de  Paris  étant  ailmii, 
eoiiiinc  les  lésions  , s être  rcprosculè  p«r  un  officier  su)Hirieur  au  sacre 
s|e  S.  AL,  M.  le  niarr|iiis  «le  Taulav,  colonel  d'elal-major . a rcru  une 

I jlir«  cloie  pour  se  rendre  à lUiius  (e  ap  mai,  aGu  d'y  asiisler  à l'auguste 
CA  rônsouie. 

MM.  les  colonels  des  ircixe  légions  oui  ro^ui  de  scmhlaUeS  lettres. 

— M.  le  président  d'iioiineur,  et  M.  le  serrétaire  perpétuel  de  l’Aca- 
al^mie  royale  de  Alédecine,  ont  ruçu  de  S.  N.  leurs  lettres  closes  pour 
jiAsiatcr  ik  la  ccremoiiie  du  sacre. 

— M le  préfet  «le  la  Seiue  oc  pourra  pas  recevoir  1-judi  prochain  , 

II  i le  liimli  suivant. 


— M*.  l'abbé  «le  Doulogno,  évêque  de  Troyes,  est  mort  cotte  ouït,  b 
la  «aile  d’uoe  attaque  (J'apopiciie. 

— On  assure,  dit  l'A'cAo  du  Midi,  que  du  i5  su  aoconrsnt  on  con-> 
naUra  les  diverses  promotions  et  gr&ccs  accordées  par  H.  M.  » l'occasion 
de  soias.'icre,  afin  , dil-on . que  les  nouvenux  promus  pniSSAMSt  |Mraiirc  k 
la  cércrmuoie  revêtus  «les  insignes  do  leur  nouvelle  dignité. 

— Notre  cori'cspondant  de  Nuremberg  tmos  écrit  qu'un  ordre  da 
cobiiiet  de  Pêtcrsbouig,  rendu  d’après  le  rapport  «les  atuorités  snpé- 
ricures  de  la  Bessarabie , porte  que  le  cordon  «U  iroiqics  russes  établE 
sur  rvstrêlue  fruiiticre  limitrophe  du  IcirilOire  vlt«9inan  sera  levé  vu 
que  la  peste  a cessé  d’exercer  ses  ravsgéJ  dans  la  pniicipatué  de  Mol* 
çavK. 

— L’établissement  tliermal  de  Néris,  en  Bourboniiaia,  est  ouvert  au 
publie  depuis  le  s5  mai  jusqu’au  milieu  d’octobre.  Un  ne  Murait  trop  rn* 
gager  las  artistes  et  les  sutiquairas  b visiter  ccll*  ancienne  ville  protégé* 
par  les  eiAperciirs  romains,  et  embellie  pireiix  dVdiGccsmajcslueuXielle 
a subi  la  sort  qu'iin|K>s«;  la  succession  «les  sièrleA,  imns  on  y trouve  en- 
core du  vutiges  et  des  déhris,  du  plus  grand  intérêt. 

1..S  posiiiou  topographique  de  Neris,  aussi  pittoresque  que  aalubre,' 
et  les  heureux  clheis  de  ses  sources  thermales , furent  mus  doute  les 
motifs  qui  Gxérent  le  choix  d’uu  peu|ile  toujours  attentif  h s’établir  Ib 
oii  les  belles  eaux  servaient  aux  usage^  du  liiie  ou  à i'euirelicn  de  U 
Santé.  Ces  piscines  salutnires  êlaieoi  presque  tombées  dans  l’oubli; 
mais  elles  out  été  rétablîtis  dans  toute  leur  célébrité  jur  les  soius  de 
M-  fioirot-Deserviers  , mcdecin-iiispecteur.  l.cs  obscrvatioia  médi- 
cales {t)  qu'tl  a publiées  prouvent  leur  efficacité  dans  une  foule  «le  nia- 
ladicq,  Wrsqu’cllcS  sont  ailmiiiistrées  en  bains  , douche*  et  boissons. 

CHAMBRE  DES  DÉPUTEb. 

SJttnc  • du  l5  mai. 
rHÙIDESCE  M H.  XaVlZ. 

La  séance  est  onvcrlc  b deux  heures. 

Après  la  lecture  du  prorès>verbal  de  la  dernière  séance,  ilrml  la  ré- 
daction est  adoptée,  U uisciiss'ion  reprend  sur  le  budget  du  ministère  de 
l’iulérieur. 

Chapitre!**.  Administration  rmtnde , 3,. ^Ei.ooo  francs. 

La  ciiiiimi«Sioii  a proixtsc  de  réduire  ce  cliapilre  de  10  mille  francs 
sur  le  conseil  des  bâlimciis  civils,  dont  la  dépense  s'élève  b 44  mille 
franc». 

I M.  Daxtre  expliqno  les  motifs  de  cetto  réduction.  I.a  commi1«^inn  a 
pnité  (|ii'il  y avait  des  «irvi« . ptuir  les  cnnsinictiims  dans  le»  dep-rte* 
mens , «jtii  ne  inérilaienl  jias  d'rtrc  renvoyés  b l'avis  du  «.‘ori.'W.nl  dus  bâii- 
meus  civiU , b Pans.  Cette  consiilution  entmlue  des  frais  et  de»  leutetirs 
nuisibles  au  sci'vice.  .Souveitt  les  corrections  des  plans  ne  pbiiieni  niillc- 
I ment  à ceux  qui  les  paient.  La  commis.fion  a au  le  dé«ir  d'affranchir, 
•u  moins . les  petites  cunsiruciions  «le  rette  gêne,  et  elle  a émis  le  vtru 
I de  porter  à 4o  mille  fruics  le  pouvoir  qu’«>ut  acliielb-iuent  le»  préfets 
j d'autoriser  l«ss  dépenses  jiisqu'b  xo  mille  fraocs.  Cest  d'après  la  réduc- 

' (i)  A P.iris  , cUci  LaJvocat,  Pulnis- Royal. 


FhUJI.LL'lXIN  ou  i4  xai. 


*rmlATAF  Frstçais.  — L’Héritage,  la  Jeunesse  da  Henri  V. 
f >t'Kr.  A CouiQue  — Eitphrosmr  . Léoc.»die. 

*T*HRaThE  EoVAt  ITAUEX.  — Mosè  in  Kgilto  ( Moi.«n  en  Egypte.  ) 

*rn  hATCRnuYALPR  l'Odfox.— LesneiixPliilibcrl,  Kuhin. 

*X*risATHE  DE  M.AUASiti,  otc.Risv  OK  Ktnu,  — Lci  llosières  «le  Paris  , h 
I>o-te  secrète,  le  Clurlataninme  , b-s  Insiqurul'les. 

A t‘  OKVII44.  — Le  Retour  b lu  Ferme,  le  Cliampctiois,  U Gmnd'MaTDsn, 
Kutlly.  « 

^'An^UTi.».  — Angeline,  la  Vieille  de  seitc  ans.  le  Ucuélîciaire , les 
A nf'biises. 

OAtFTs:.  — Félit  et  Roger,  l’Elrangcrc. 

A — HtmiisUs  , Cagliosiro 

j>o  IVFfi  Saiht  MAATia.  — Joebo,  In  Vmo  veritas . Valérien. 
g.fnCtit:  ObTlsriQU*.  — Les  Drapeaux,  L Hedingolle,  l«%leuiie  Bbstten, 
le- CàroUsque,  Chevatuc  dressé*. 

'l'*!?  kaTkb  de  ,M  Osirra.  — Le  Chat  botté,  le  Bonnet  de  Grenadier  , le 
Jailli  de  Pantin . les  Soeurs  de  Isil. 

*rs«  I»  afCK  Mo.vr-PAaKASSX.  — Les  Frères  «le  Uit,  Macbeth  , la  Soinnam- 
l>iilc  reance. 

T*  t:^  A Y HH  U*  t LEVE»!  — Frontin  mari  garçon , les  Charbonniers,  le  Coin 
rl  es  rue. 

-ferres  chiaoues.  de  Sérephin,  Palais -Royal,  n°  rii . — Toiu  le*  soin,  b 
beuic» , Marionnetles,  Feux  srabesque*.  Ombres  cbinoisef,  etc. 
jpM^rvima  , houlcv.ird  Hjint-.Martiii.— Vue  générale  de  Itmien  , l'Abbavc 

cJv  Hoslyn. —i'ousiesjutus,  depuis  (Ua  bcui'CSju.'qu'jquaU'C. 


Les  Panoramas  de  Hume  , JYupfn  rf  Aaulenlam  sont  visible*  tou*  Um 
I jours  , dc|iuis  lo  heures  du  mutin  juaqii'b  G du  *nir. 

La!  Panorama  de  Coa>tmutiHUfde , boulevard  «les  Capuetnes,  n*  ly,  e»t 
ouvert  au  public  Ioua  1c>s  jour»,  depuis  dix  heures  du  malin  jusqu'à 
cinq  heures  du  *oir.  Prix  • ^ fr.  5«i  c. 

Eureporaimu  . passage  de  l'üpcm.  (ô>  exposition  ).  — Pest  et  OfoB,  Sais- 
Imnrq  , t'ailamrie  i-t  iiasigstiori  du  Traun,  Copenhagne , Berlin,  l'églive 
S.  NVusili,  b Mn.wou.'l  «mis  Ictjmirsjiisqu'bdix  heures  du  soir  Prix  s Ir. 

CosiHormma,  Pal^is'ltoval . giilcrir  vitrée  , n*  ji  , depuis  six  heures  du 
soir  jusqu'à  onte.  Prix  i fr.  5o  c. 


I LITTÉRATURE  — GÉOGRAPHIE, 

Hincraire  tleseviplif , hi^lorii/urel  pUlorrujuK  des  Iniis  mutes  de  Paris 

I à flemis  ; par  Vayssc  ilc  \ illiers(i). 

I Rien  de  ce  qui  sc  mppamr  b h rillc  de  Pn/nt  n'c*l  en  ce  moment 
sans  intérêt.  A plus  forte  raison  ^koiIhui  dire  nu' un  livre  dont  r<thict 
spécial  est  de  faire  roiiniNlrr  jusqiies  dnns  La  plus  pehU  détails,  nou* 
sciiirmciit  celle  cité  cclclirc,  mai»  les  Hivci-*v»  routesqui  y conduisent , 

I «ioil  être  dr.Aiirmais arciicllli  avec  empressement. 

II  O n’rsl  |w«  seulement  en  inspecteur  des  postes  que  M.  Vaysse  ile 
Villicrs,  membre  de  plusieurs  aradétiiies,  a co.*.ipoté  cet  lUnénire;  il 

|l  (i)  A Piiris,  b hi  Giamlc-Poste,  bureau  du  départ  ; b la  Poste  aux  che- 
viiix  . rue  de  l'Abhaye;  aux  Messageries  roysle»,  bureau  de  la  «lilieence 
de  Reims  ; et  cbes  l'auteur , rue  <le  Coodé . n*  19  ; b Reims , b la  Poste 
aiiv  lettres  ; sur  la  route,  «hez  le*  nwitra* de  poste  de  Bondi,  du  Bour- 
get «l  des  principales  villes.  Pm:  3fr.,STee  une  çarteBouiière. 


. *rfa*T  VS'mrfSS  <jn«-  la  cummM»î<>ii  .'t  [«'-i- 

Ato  .i-  üiir  cyUc  iitrtù'  Mtiu  r^liicl*''Tt  «II-  in  loillr  Ir.iix'*. 

^ ~ M.  mim«tre  H/*  i'mtt*ri^<r  r.'i[^p^‘Ilc  c|iie  'IcptiU  «iciir  uns , il  n _ 
y Tcddh  tiKccits««cnient  1rs  alloci-hutts  du  roust-i)  du  li«iliim»s  civils. 

^ Mais  c'<Ml  à loii  qitr  IVii  dcniuinic  e^a'iti-c  dü  iio’jvclli'S  rcdi.ciimis^  de 
T«|lurlioii  >*«i  rê>lucl'(ru , r>u  n«iu~nil  par  acirirrv  «iilicrrnu’iit  i(*  crnscd 
des  liâlimeus  civiU.  doiii  la  ivicf'ssUY  est  ii-roiiin'.e  CVsl  pour/|i'oi  il 
ïi'üd  *]»te  |bis  la  réducl'oo  r jvir  la  coiitm ^^>ltl^l , oi  s'v«i|'.|.r>'C. 

lll.  d^’  i itTC'«  appuie  l'aaiu  mlcrucjil  de  Li  coiniitis«K"i  ; il  u*  iniidc  Sur 
J'ifSitlilué  du  c»l>^cll  di'H  i.aiiiiipiis  civils.  rit  ii*d*ie  a ^m,o*n  fr 
|xx>r  consfs^iction  d Hdices  rs-ii^icuv  i ok  it  ru  liiMr»  jamai*  , uloti  lui , 
«I  kl’  • a t'élut  <lpk  {IriMi'lrnu'iiv  ‘mmiI  oltlixi*:!  d'cuvns  1 1 j l’a  ri  s leurs 

\dau.s.  11  voitdntiloiishi  <|u’<>u  {xinâi  à 4u.ot:'u  Ir  iKtuvutr  i{ii'i>iit  li'i  {•rt--- 
Jris  d'.iiitoriser . dan»  lc<ar»  drjMi'U'u.eias,  les  drpriues  de  coBslrucliuti 
JUM|ll'll  au.iMXi  fl  - 

!\1.  Corni’l-d'lix nui I r^j>ond  <^>ie  ir  consril  rsl  ou  u’ctl  pas  ulilcj  sM 
n'i”n  p.i»  lailr,  il  Iml  le  siippriTnrri  s'il  evi  ulile,  iiiiestvimiic  de  l^i^***^ 
ii’fst  pas  lie  trop  pnur  »>d  venir  ii  scs  dé^»i'n»e»  Il  clierrlie  , en  fon<é- 
sjtii'uri' , à dpimiiiirer  sou  lUililé,  et  vole  cunire  ramcitilemenl  de  la 
commissînn. 

M llacAl  lie  Roina»  demande  la  Biippre.ssion  du  eAuseil  Hm  hAtimeiis 
«tviis  dans  l’iutriijl  de  l'art . Jl  se  plaint  île  la  lenteur  de  leur  déeii^oii, 
sir  J'iiiiirorniité  de  leurs  (rtvnux,  de  l-i  nniltne  des  im'mliresi|iii  K lutm. 
posent , el  vnndsstit  tpiVni  l.'iis^âl  plus  de  latitude  mit  •rrliilecies  des  dc- 
psrleinens.  Si  l'<  n veut  nii  rtmsrii  . >1  liiul , seltm  lui , «ine  ce  cunsrd 
aoiIvrAtnil  ; il  vole  donc  |H>iir  l'ailoplion  Je  ramendeinenl. 

)).  DiilMiiiei  recoBiMÎi  rvitiliU-dn  « onseil  de»  l-âlnneits  civils  et  l'cjcltc 
■Iv  reiluclioH  projio.see  piir  1.»  cunuiiission  t dont  l'cilrl  serait  1 anêaiitia' 
seiiieni  de  Ce  cuiiseil. 

I.ii  cliJl lire  avant  clé  drinandèe  el  uiluptre,  rrttr  rédnctioti , miseaui 
Yoiv  , rit 

M.  ll•■nj'>mM>  (ioiislani  demaixle  lu  |urole  sur  la  dépense  de  '^.ooo  fr. 
ullii.ire  |>i->ir  tetcxiHiiii^s-iii'i-s  dr  |.i  lilir.iirie  el  ti'S  rensi'iiis  dr.niiRlinnrs. 

11  Dr  ^*»p|>n-e  (>■-)>  pi'é>'i««'ip<'iil  à r<-Ur  ullmaliuti.  mais  i)  siipprie  le 
mîiiisière  de  d»n>irr  nn>-  antifiliri-ction  à la  «-'■(■siii'e  . l’I  dir  ne  U coiifM'r 
«pi  à dri  tioiniiies  i)im  . di-pnis  trente  ui>s  , n'aycnt  pas  censuré  jmnr  tons 
les  goiivcnieint’iis.  Il  se  pl.iiiil  de  ta  inanirre  dont  la  reiisure  del'j'iire  , 
Aiijnurd'luii , li'<  piV'ers  ancienne»  el  miMleriies  C’est,  selcn  Ini , an- 
tionrer  que  Ir  goiivei  iietni  lit  se  délie  du  s éril.iNr  état  île  scs  fones.  et 
c’est  pour  riiunnenr  lin  niiiii-.|ère  el  de  la  t'i'avi'r  qu'il  demande  Cette 
iitnéliniMlimi. 

Ce»  iil!»*  mus  sont  nppuvées  par  M.  Méridn  qui,  Cn  mitre,  appelle 
d'ultnitiOM  de  la  ck.vm  'u'e  sur  les  dépenses  »ei  réte»  de  l:»  police  qui  sont 
|*o»tcc\  H v.<.oo,i"*i*-  Il  r<-;,ir.(e  le  }i«mveriioinfiit  cinnine  sufTisammenl 
garanti  euiiliv  les  l'.iinpli'i»  par  ses  Iritmnans  , sa  gendaimeric,  ses  pro- 
eurenri  (Ilire>ct  iiiirrr«;pin»ii  ) 

L’orateur  »e  i-cpivud  ei  dit  que  ee»  umts  lui  smil  éehapju's  par  rémi- 
TUSfcMiee  de  la  d •rniere  s^-nnee.  il  ajoute  i<  l.i  nnnienrlainrr  de*  pui-.m- 
tiei  <fn  cniu'omeiiii-ul  . le»  esprnos  ;;  ei  le.s  amaicnri  , cl  termine  en 
'dcnniitdant  qn’oii  fn  luise  .l’on  ni  il  I ou  Is  dcj)eiisr  de  la  polii-e , et  qis'on 
iippiiqnr  ce  aidlliun  h l‘:<ii{’iiii nt.iMon  des  scroiirs  aes’ordés  aui  culon«, 
sccmii'iqni  sont  insnllisans. 

M.  Ik-njainiii  (Joii.stanl  appiiic  la  réduction  d’nn  million  sur  la  poliee, 
vl  sr  roiiiic  sur  l'upiniim  pr.imuiecc  pu  M.  de  N il Icle  . en  iti i It , dan.»  le 
temps  qii'il  étail  itrpute.  A l><rs  .1  s «]i|>o».>iC  an  v dépenses  set  l'été»  de  Li  | 
fviliee  : c-t  rniNlriir  Jointe  tcidni'c  de  eette  opiiiiun  , iiiipriinée  dans  le  | 

M.  de  Càimlicn  rappelle  que  U rlunnl'ce  va  voter  un  liiidf;ct  «le  f)i-'î  j 
ittillioiisi  niic  paiTilir  soinme  |K‘«e  sur  le*  rontiilmaUet  ; il  est  donc 
<s»eiilirl  de  voir  s'il  est  de.»  ih  ('en«es  ijn'oii  |)Ciil  réduire,  et  il  croit  que 
relie  de  la  polir*  est  de  ce  miinlire,  il  appuie,  eu  conséquence,  l’aman - 
-«teinciit  de  M.  Mcclim. 

ftl.  LalilH'V  de  Puu'piérM  manie  <i  la  ll'il•ulle. 

On  ileiiiaiide  la  rloluiv  de  lontr.»  ikirlS 

M te  ‘«•'necd  Koy,  de  sa  place.  — Il  v a donc  dc.s  clùtnriers  de  profes» 
tiiok'*  ( Nliiriniires.) 

M Lildirv  de  l’oinpiêres  est  entendu  , et  du  que  la  jinlirr  . non  sen- 
sneiil  est  uuilile.  mais  eiu'cre  <p<'elle  est  iininorale  , et  il  cuire,  à ecl 
«■i;srd.  diins  qnrU|nes  déluls  11  termine  en  ioiiiiaiil  la  l'édnction  à 
ikio.itoa  fr. 

M le  ministre  de  l’intérieur  fiiitobsri'ser  que,  de  liti-inéniR . il  a ré- 
«liiil  il  t.ocn.nnn  1rs  ilf-|H-n.s-*s  de  la  |>oIi<'i-{  mais  il  ajoute  qo’d  ne  croit 
]H>iiil  qn'nn  puissie  , anus  «tancer  . pousser  plus  loin  eetle  lédiirlinii.  Ce 
aurait  MM  itnpi'uilttucc  i}ut«  ii'ùicr  an  miui»tcre  Je  l lulcrteur  le  inoycii 


ariiiMe  qu’il  .ait  eu  aussi  missiim  il’iti'ivrter  en  orfisjr,  rô  i»oète.en 
airlicAln^ue,  rn  eiHniNere:iiit , crt  agrieulteur.  nnn-srnlemeut  la  ville  et 
ses  rnvivon.s , m os  enenre  luni  ce  qui  . d>ii>a  le  trajet , m droitr  «>t  à R»n- 
■rlie,  et  jasqii'à  plusieurs  lieura  de  disuince  , peut  seivir  Je  hnt  à des 
«vcnrsîons. 

On  retrouve  dans  rr  eu/Zc  mrrum  «iu  voyageur  Iniit  le  mérite  qui  a 
fait  le  nieras  du  j-r.inJ  ouvrage  dont  il  seinMc  ilrvnir  faire  partie  , 
/.'y/i*«ro*n*'«/<Mrnip/if,  on  jOc.iri-ipfùm  , pdi>f^r»»pAf^.’«r  . Jii.sln- 

nuue  rt  /tUlotyttt/u^  «/e  In  Fnince  . c'est  nsirz  dire  qn’il  pruciirrrs  à scs 
Mrdielennt  une  lertnre  aussi  ntde  que  rérrcalive.  M.  Vawse  lum.s  pr«»- 
mène  Avec  lui  dans  Si'nli»,  dans  Knni'iioiivillc . l'ampiègne.  NiIIvin- 
Cotte ret*  , Soissons  . Mrauv  . ClHlteaii-TlsiriTy.  Fjvniay , «-le.  -,  et  la  seule 
description  de  Renns  cc(;ii|>e  quatre  \ rngt -six  jvieet.  Aussi  , rien  de  ce 
qn’on  wl  ciiriestx  de  coniiiiUr  en  anivant  dan»  celle  v.llc  n‘«-l  il  éle 
omis  par  l'auteur,  dont  les  ouvra^-rs  , jusqu'il  ce  jour,  oui  tous  été  Lits 
«ti  couscieMce.  


NüüVF.U.E»S  DES  'niR.\TRF:8. 

/a  Port»  csi  nue  des  ttnnvcaulcs  les  plus  en  faveur  au  tliéilCre 

tic  Mnii^itn  - La  çHÛ’té  francLc  ilo  fcUe  pvodncliuK  de  M.  I)«ii.iii}:iri.« , 
forma  un  bearmix  coiHrj^tc  avec  d'auifts  ouvuses  qui  ollrcnl  peut- 
étic  plus  «I'Ql.«erv*lim»  el  dv  critique. 

I>r  jsdfs  cuiiplers  c»i»trîl'ucti'  aussi  an  succès  de  rct  onvr.sçrc.  Nous  en 
cilcrons  <!vut  du  vandcviUe  final  . «pu  sont  Wnjoiirs  concerta  d’applju- 
vliàsemeiis  mcnti-s  ; 

CréliY  « M«nt'gn)f,  ^''colo , -» 

Mébul»  vrais  ürpliécs, 


1 d'exfrerr  irae  ri!:n  ~illannr  n^cc5*airc.H  h Irauqiiiniié  d«  L France  S'd 

«iiivdt  UH  «siuimcMl  in.dliiriiiviix , ljute  de  mojcns  sidli»..us  jKiuf 
exetx  es'  une  |Kalie<r  »c:i  ivr , ir  nisiiLirc  ne  .»cr.iil  p;»s  isjiipahic,  et  s'erUi- 
ni-meiil  la  . liuinl’n-  uo  voudiml  pas  nstunior  sur  elle  celle  respuusatdiic 
M.  Miidun  trdiitl  .Sa  pi'Apiisiiiou  à juo.oco  fr. 

I.M  réduc  tion  de  M LaLiicy  de  Pmiipiéres  esl  d'abord  mise  aux  vuiii  l< 
chainkii’e  In  rvjcilü. 

Li.'Uu  de  .Nlêcliin  éprouve  le  ménic  sort. 

I.r  I liiipiti'i'  l"  e»l  ensuite  adopté. 

C.t)u|»«iie  11.  CnJtvS t'hrulicii» nuit  catholiques,  575,000  fr. 

M Ciuitliicr,  dans  un  discours  dont  la  clianiUrc  nrdoiMic  l'iDipreMian, 
:<p|K  tli!  l'aiii  iiiioti  du  youvci  iirtiiciil  sur  U siluatiou  dos  iniuislrr»  rln 
Cil  lie  proti'siniit . il  désiré  qu'il  S'iil  pi  is«ies  mesures  junir  <|uc  de»  reines 
soii  iil  alloue»  pour  renlrolicn  de  leiir»  temples  II  établit  que  la  Llui  ir 
ne  met  tant  nuruiie  ilislmclinn  entre  ccsdiflcrrns  cultes  , il  devi'ail  rvn- 
1er  pkiisdc  piKporiion  dans  leurs  Iniiemrns  ros|»ectirs. 

M.  tbilisy  prmioiice  un  «lisi'our»  «lotit  la  chambre  itiilonuc  l'irnurru 
siuii , mais  <|ii'd  nous  est  iiiipossiblv  de  suivre.  Lu  grand  iioinbre  iir  dr- 
putes  se  rruni»»eul  au  pied  de  la  Irdimic.  ^ons  eitlciidons  scnh-iiuni 
que  l’uritenr.  sans  accuser  rci>endaiit  le  gouveraeroeitl . sr  plaint  «le  ce 
ipruiigiaii..  r<umbr<  doproUsUusont  perJuleursploces.  Il  ri-marqueqi^e 
les  lUuirbjiis  n'oul  él:u<li  aucune  ilitfercnCi;  cuire  les  catliuliqui-s  ut  Ir» 

1irotr»l  lus , «le  meme  que  le.»  prolcsluns  n'iml  jainais  luis  <le  licniieià 
citr  timoiir  l't  .'1  l<*ui'  «lexoneuit.'iil  )>oiir  les  Ikniriions. 

(ili.<|M|i'c  III.  Ltabli»»eiiu'iit  d'utilité  publique  cl  de  hicnfaisarirr , 
s.-i’our-  gciu  i.oix  i.ij.^.tHu»  Ir. 

I.i  ri>uMiii»»ion  pi'u|Hi»e  «riij.niler  une  somme  de  ri,ouo  fr.  à l'allvca- 
tioîi  «b'  (ùi.ouo  fi'.  ilcslinrs  à r'iislitulioii  royale  de»  jeunes  aveugles. 

M llaziiv  C’iuiImI  l’anioidi iiiriil  delà  roministon.  11  préleiul  que  si 
relie  .M'tnnir  «le  fi,iH>o  l'r.  n'est  |>;is  lu-cesiaireaux  èlaldis^cmeiis  sauilairrt 
aiix'iiU'l»  on  l'a  ri'lirér  , il  e»t  iiinlile  «le  l.i  reporter  h iiiu-  autre  partir 
Un  im  jcl  ; <|u’il  lunt  au  ronlniirr  1 1 Lire  tmirner  au  profit  dei  runtri. 
liuitb.c»  , pti’cc  <]ne.  «lit-il,  ü,tMO  sont  les  impo»ilix>us  d’une  petite 
l'oiniiiiiiie. 

M.  Ilydc  dit  .Neuville  apppiiie  rsinendcinenl  de  la  commission. 

.M  .Xb  x'S  «le  Nnadles.  — l*.ir  la  soiiinie  |u>rtée  au  hudgel  peur  les  dr- 
prixr.»  d'admiiiislr.ition  , d'inslrnclion  et  les  |ter«sionnaii->'sà  U cb>>;;e 
du  g invcrnomenl,  je  rt-coniiuis  la  sadliritude  cio  gniiTernemcnl  pour  ici 
jeu  ne*  Bvcngles  ; je  vunili  nis  senb’inenl  que  les  arcu|Mliims  du  iiiini»liv 
e).ai|;é  de  cette  iiil<*re»»niilr  itiSliliiliiin  lui  |>crmivsrnl  de  la  visiter  pins 
suivent.  l.'orNlcnr  «IwMit  ensnilc  que  riiislilnlu.n  de»  ji’iim/s  avrugips 
li'csl  pas  «inc  iii.slitijtiun  «le  pure  bienfîdsanee,  mats  qn'éUr  est  destiure 
à Mgr.indir  le»  r<'»»min'ex  ^ nri'urHrr  » nue  classe  d’inrnrluncs  ejni  sont 
dt^iie.sde  luiit  1 lulrrèi  de  |j  chaut brc.  Les  jenurs  avenulcs  Lr^vaillenl  el 
on  e»l  («.-irvenii  à utiliser  luur  travail  au  piniil  que,  nuits  eu  uionicnl . 
«>  1 traite  avec  Al.  le  préfet  de  la  Si'ine  pour  l'emploi  d«  leurs  travaux. 
1,‘iioiior.dilu  iiiemUi'i'  fait  reisoriir  b-s  avau Uges 'qui  «loiviul  résulter  de 
riu-ut'iu  tiuii  qti'ou  duitiio  ans  jeune»  ovvugics,  il  Ict'tume  en  iti*ant 
que  laiiginunialuin  «le  six  imllu  Ir. , que  la  cumutissiuii  ibmiaiuic,  » de 
ruiplovée  ù Minrliurvi  la  ituiiriiuiie  <lc  cus  iulortuués,  elà  luur  Jonucr 
«Je»  c«'U vvt'lnrcs. 

Le  «liMUJurs  «-d'à  imprîm#. 

AL  le  miiiiKiiu  «le  l'intérieur.  — Je  ne  conçois  pas  commeot  la  chani* 
bre  (MHii  «atl  arlopirr  l'.imcudeincnl  pru|vosé  (mt  lu  coimnis.Hion.  Cv  serml 
cnli'.  r dan»  tout  rc  «|ue  railmiiii«ir.«tio»  u «Ir  plus  mvsiérieux  >Lt  dislru 
billion  de  loiile»les  petites  soimni's  qui  c«'iii]>i>5»;Al  «iliaijue  chapitre  «lu 
i n Igel.  (hi  s'obstine,  uou  h vouloir  relrauclier  uuv  dépense  iiiuiilu,  ni..«» 
W pr  -lendie  «jn’d  tant  itnil  en  plut  sur  un  ariiclc,  cl  Uni  eu  inums  sur 
lin  Miitre.  N on»  ne  jmurriez  ibdiU-rursur  une  tell«;  pi'0|Mi»iliou . lar  ell.: 
est  du  re»»oi't  «lu  ra.imiiiisU'aliou.  Si  votis  ne  Listiez  p.>s  sii  goiixonu  - 
meiiL  le  soin  «le  «I  ispo.ter  île*  vomnies  i>«>r(ée!i  aux  arliele.»  dt'*  <-ltHpi|n-s, 
eL>iniiu!:il  |Mni)iHil  ou  «Ulibri  ce  ? Vous  entrerez  «biu»  le  syvtèiiie  K-  pt.is 
l.iiix  , si  vo:i»  n'iidiez  le»  nrlii  les  du  bnriget  uldigHtoirc»  pour  r»(liniu)»' 
Irai «•■>>.  (.ir  on  ne  jx-ut  .■«avoir  nu  juste  ru  qn'd  la«i<lr.«  pour  eba que  arh- 
«•|e  SV  :»nt  L lin  «i’iiiie  exrrciee.  \«n»i  ce  vote  «le  rmiutnrcuieiil  «U-  la  « «un 
mission,  n«' SAiiiail  être  oMig.vloiix;  et  il  serait  contraire  .Vi«\  pi'iiiri|vi 
qi.e  voci»  nve/.  suivi*  |<i.»qn'l  pi’os«-«it. 

La  |•vr>positiot)  tic  l-i  conMni.»»jon  est  mise  niix  vois  et  icjclib-. 
li.'peiike.»  ontin.vii'es  dis  rial  bsveiuuu.s  s»iùia>ru»,  (kî.ono  francs. 

Iji  coinnussiuii  a proposé  une  diiiiiDiitiun  de  6 mille  franc»  .tm'  celle 
al  lue  a Itou. 

At  l^ardrssiis  comltat  cetto  diminution.  Il  désire  mcine  q«ic  pins  tard 
le  yoiivcriirinr-nl  ne  .«oit  |h>h  oblige  <i'.-<iujmen(ei'  une  idlocalion  q\ii  n'cvt 
pi»  JTj'i  trop  elev.uc  jtour  im  objet  d’ime  aussi  gruiule  importance. 


n«'«il  le  citsnnc  toujours  iiciiveaii 
dispute  II  Crliit  des  fers;  < 

(ii'Ace  à vos  accords  enrli.-inleiirs , 

L)ii’.'«  l’univer*  l’écho  répète  . 
l’oiir  Tonsie  temple  dus  LNciif-Sueiirs 
Na  P «s  en  de  fwiif  uTivIe. 

Fartont  In  porte  ■ deux  luilians 
S'onrre  an  pouvoir  . A la  fortune  j 
Aux  sois  , aiosi  qii'iMix  cli  m Intnns  , 

I.s  itArtcKâlardr  est  coinnuine. 

Toiilov  les  jvnrtc.s  an  vainqurur 
S’ouvivnt,  an  >0»  de  L troiuppHcj 
Fl  i<-  IrirufHil  .chez  le  malheur, 

Filtre  pir  la  porte tccn-lf. 

— r.f  Cocher  ife  fiacrv . mélodrame  eu  iToii  actes  , viiml  d'ôtre  reçu 
el  sera  bieiitùl  joue  à rAiiiLigu. 

— L’.Hlmim*tr4tiondoU  l'orte-Soinl-Martin  a reço  un  drame  cntrnls 
actes . iiitil  nié  le  l ien.x  AJajor,  sur  lequel  elle  «vmple  biuniCAiip. 

»— H’'»Fnllix  «*l  une  jeune  harpisloqiii  nNi  ms  encore  A Paris  I.x  repmn, 
lion  U LqneUcelle  a droit  de  prétendre  j*r  In  suite.  Son  cxc('iili.«n  no 
Manque  ni  do  prAce  m de  churnie.  Nous  riésirnnii  qnc.  surnuminnl  s;» 
tMni.lité,  elle  .«nimc  no  peu  plu»  »<>□  jeu  ^ l'halotiule  lui  Honticm  p\ua 
d'ariiiraiiro.  Nous  ne  sommes  nnlicniciil  étonné»  de  l‘Scciicdqo'ell,i  x^cut 
«L-  nTevoiri  l.oudies.  Le  conrert  que  .M"*  l'allix  a donné  j.  inli  «Icriiirr 
dans  L «iJli-  «les  Aleti  118 -Plaisir»  vénnis.s.'itl  plosier.rs  artistes  «l'«in  qittoil 
niénir,  puisque  un  ya  unleiulnM*''’ Ciuti,  Pcllcgrini,  Lvvaascitr,  'l'uluu 
clüroij. 


M.  de  fV'tliit  np^Hiie  r.wnrii-lemrnl  de  b âomnuÂ.;trfi  j il  prétend  que 
notre  sWênie  T|unr>aileiiaire  e«l  In'ii  rigoureitv  rt  trop  miisdde  U nuire 
roinniercci  il  pi’él<'n<i  eiicuiv qu'au  lien  de  Aiu%*re  les  euiiieiUde  M.  Par* 
«li'ssus , qui  vuuilratl  qu'mi  ajoiilAl  û cette  ligueur,  nous  devons  suivre 
)'et<'iu|dc  de  plusieurs  puisunces,  «nlre  «uti'eS  de  rAn^leltrrc,  qui  ont 
-iM'aucoiip  adouci  leurs  lois  sanitaires. 

M.  ILslerrcche  comUil  InitK-nJenicnt  de  In euinmission.  et  démoiilrc 
la  nrc«ssil«  de  («rendre  des  ttiesures  plus  salutaires  que  Celtes  qm  exis- 
te ut  pour  esrsiiilir  ce  pajsdrs  maladies  eoiiUigicuses. 

l.'ami'iulcnient  de  h commission  est  mis  aux  voix  et  rejeté. 

Secours  aux  colons  de  Saint-Üumingue.  ou  autres  refugiéct  de  Saint- 
Pierre- Miquelon  et  du  Canada  , i.ooo.ooo. 

M.  IhiKamrl  demande  que  cette  somme  toit  etrlusivemetit  répartie 
riilrcles  rcfiigiés  «le  Saiiii*l)o>iiiiigiie , à l’exclusion  de  ceux  de  Saint- 
Aliq  urion  et  dii  Canada. 

M bergev  :n  présente  sur  cet  sritcle  quelques  observations  que  noos 
ne  poiivous  entendre. 

Ce  chapitre  5 est  mis  aux  voix  et  adopté. 

Chapiii-e  IV’.  Agriculture,  haras,  cominerce  et  inaniirocturcs , 

f**- 

Eli.  de  Vallon  propose  de  retrancher  une  somme  de  7.000  fr.  sur  ce 
cliapcire. 

Après  une  courte  discussion , k laquelle  prennent  part  MM.de  Bbangr, 
tic  Aoailles  et  M.  le  dircoteur-gvueral  d«4  haras  . rumeiidcment  est  re- 
jeté. 

Le  chapitre  est  adopté- 

Clupilre  V.  Etabiuseineos  scicutiiiques  ou  litlcmircs  , et  beaux-arts  , 
3,H«»S,«»oo  fr. 

Al.  nuliamcl  demamie  U suppression  du  dernier  article  , montant  l'i 
3o,ooofr. 

( Rvprésetitations  gratis,  aux  théitres  de  la  capitale , k l’occasion  de  la 
&int-Cliarlrs.  ) 

l.  iM'uleur  peuse  que  cce  frais  doivent  être  k U chaîne  de  le  ville  de 
Paris. 

M.  Bonnet.  — La  ville  de  Paris  ne  recule  devant  aucune  dépense  ; 
elle  l’a  déjà  prouvé  quelquefois  i{uand  il  s'est  agi  de  célébrer  la  iélc  de 
aon  Boi , et  le  nmineul  approclie  oii  elle  pourra  en  donner  nue  nou- 
velle preuve.  Paris  ne  rcnierine  pas  seulement  les  habilans  de  Paris, 
mai.s  encore  le  roi  «le  bi  France,  Icgouvenicuient  de  la  France,  et  il  fit  ut  ' 
avoir  soin  que  rien  ne  manque  k U satialacliuii  «lu  peuple  dans  les  fêles 
de  son  Boi. 

Les  i-epréseotalinns  gratuites  ont' lieu  k tous  les  ihéklrtm  par  ordre  du 
fmui.stre  de  la  maison  du  Bot.  Il  ne  faut  p-is  (u-iver  le  gouvernement  de 
tcUe  aatisrsetioD.  (.biaad  on  nous  a ap(Hine  le  btulgel , j'at  eu  U (dus 
grande  salisfaclimi  en  voyant  qu'on  ii  uvait  |tn>pose  anciiii  retranche, 
tuent  ; mais  j’ai  vu  arec  cliagrin  que  l'ou  pmpuiiiil  la  suppression  de 
rLcutede  eluint  et  de  déclamalioti.  Olle  cnile  a fondé  tous  nos  meil- 
leurs urchcslrcs.cl  les  progrès  qu’elle  £iil  r«tro  aux  arts  fout  un  des  plus 
piMssaiis  atlniu  qm  ntUrvnl  dans  U «xipitale  uiia  attluencc  considérable 
d'étrangers. 

La  suppression  est  réjelée. 

M.  Mai  Lu  dcVillers  présente  quelques  observai  ions  sur  l'ensemble 
du  builgel  , et  en  particulier  sur  le  t onservatoirr. 

At . Brgnouf  <lc  V aiiis  vote  pour  l'allocation  du  chapitre. 

M-  Ihicasse  de  Itorn  vote  égalemcul  pour  rallocalioti.  11  rappelle  bi 
protection  accordée  par  L.iuis  XIV  aux  heaux-arts.  Ae  se  souncnt-oii 
ikasqiie  les  gentilslumimet  pouvaient  danser  k l't^éra  mus  «léroger? 
A'altnbue-t -on  pis  k un  Jesuile  le  plus  savant  liatlésurles  hntlrls? 
A-l'Oii oublié  ces  fumeuses  fètc.s  purMnnes,  iustitiiées  par  IxiuisXlV, 
et  dont  le  progminmc  était  ré|Mndii  «laus  Imite  rKtii'ope , duni  le  des- 
seiu , l>icii  entendu  , d'attirer  k Paris  de  rirliei  étrangers  dont  le  luxe 
et  11  dépeuM  funnaieiU  une  Isrge  eompensution  des  déitenses  «terasionres 
par  l«s  écoles  de  chant , de  danse  et  de  dcclimaiiou  . ^ans  ces  écoles  , 
l>liisieurs  grand*  lalens  seraiciil  restés  ensevelis  «tniis  leurs  vitioges , ré- 
duits pc«d>ütrc  k entoiiueruu  cabaret  quelque  chanson  iiachiqiic. 

Le  « bnpitre  est  adiqUé. 

Al  Hotilavant  denuiude  un  congé  d'un  mois.  (Eclats  de  rire.) 

Le  congé  est  Bccor«t«. 

CliApilre  V I.  Ponts  et  Chaussées  et  mines,  j compris  les  fonds  spé-  ; 
cii*‘  X . M.o<7,ooo  iraue*». 

M.  de  Pommerol  ap|>el]e  l'alirniion  du  gouvememeul  sur  le  mauvais 
étal  de  plusieurs  routes  eu  France. 

l.,a  scauce  est  levée. 

AujotinVhui , le  miuislre  des  fmanres  a présenté  k la  chambre  des 
pair»  le  projet  de  loi , mlopté  par  l'autre  chambre . sur  l'entrcpit  des 
giaiiis  rlraiigers.  Il  sera  examine  iiiuditians  les  luireauv. 

I,a  chambre  a ensuite  entendu  deux  ranimrts  faits  l'un  par  Al.  le  mar- 
quis de  Atarbnis , l'aiilre  par  Al.  le  comte  iTEsears.  sur  la  loi  descom|>tcs 
et  sur  colle  des  crédits  supplémcnltnrcs.  La  discussion  s'ouvrira  lundi. 


HISTOIRE. 

tlelztlominatcQn  des  j4 robes  et  des  Maures  en  fspns^ne 
et  en  7«,ç«i/,  dt’puis  l invasioii  ilc  c«  s (»cuj>lus  Jus«jii’à  leur 
«■X]iuLsiou  ûifiniüvc  , mlisttu?  aiir  riiistfthe  tr««lmie  df  lavabc 
rn  cspaguol  de  M.  Joseph  Coude , par  M.  de  iMaijès  ( i ). 

Tout  ce  que  nous  sjitotisdu  long  séjour  des  Arahe»  eu  Tilapapiuc, 
nous  U-  devons  à des  écriv.iin*it.Hp*iguol8.  hmrscluyiiiiines,  éciili» 
le  plus  souvent , ou  peut  le  supposer,  sou.i  Ifi  dû-tée  de  la  Imiiic  , 
ont  dû  nécessairement  proi'agcr  des  «Tirurs  , ou  tout  au  moins 
Jic  pas  toujours  prcscrilcr  I.1  vprilé  sims  soit  véritable  |»oiiit  de 
»m*.  l -os  vaincus  rendent  rarement  juslicc  aiii  vainqueurs  ; les 
sulions  sont , comme  les  individus  . de  mauvais  juge.s  dans^  leur 
)wopre  cause  , et  nous  saurions  piobablemcut  mieux  ce  qu’étail 

(1)  Trois  vol.  in  8*.  Prix  18  fr.  cl  ai  fr.  franc  de  port. 

A Pari»  , chex  Alex  Kvmcry.  libraire , rnr  Maiariiic  . n'»  ?o. 

Vu  extrait  de  ccl  ouvrage  a clé  publié}>ar  l’auteur,  eu  un  volume  in- ta, 
»ous  te  titre  de  Beouiès  dethistuireda  U rf«iOT(n.ilio?r,  cf*. . et  se  trouve 
fhez  le  m^mc  librau'c. 


la  loi  punique  si , sprt-s  avoir  lu  riiUloIrcdnâ  nvalitcs  de  Car* 
lhageetde  Rome  ü.tns  b'iurus  ou  dans  \ alère-Maxime  , nous 
pouvions  consulter  sur  la  même  matière  un  écrivain  cartliaginois. 

Suivant  les  Insloriens  espagnols,  la  trabison  .seule  livra  l'Es* 
pngne  aux  coti<péransarnl>cs;d'iniionil>rables  arm«^s.  conduites 
par  dc.s  traitslugcs , envahirent  subitement  la  Lusitanie,  brûlant 
tout,  pillant  tout,  couvrant  la  terre  de  ruiner , et , sans  dis- 
, linctioii  d'age  cl  de  sexe , versant  à plai.sir  des  tovruns  de  sang. 

! Si  nous  eu  croyons  b^s  auteurs  arabes , ce  fut  la  valeur  <fWî  rou- 
diiisiiles  b'glons  africaines  dans  les  eampagnrs  de  rAnüalousiê  ; 
une  M'ouïe  victuirc  où  le  général  des  Anibes  tua  de  sa  main 
le  eliel  desliotlis  dégénérés,  décida  saii»  n-lour  du  sort  de  l'Kv 
|>agne  ; et  les  vaincu» , loin  d'étre  pillés  et  égorgés , trouvèrent , 
au  conlralrc,  leur  condition  si  douer,  qu’ils  se  féliritaieul  d’»p- 
furlenir  à des  maîtres  qui  bxir  laissaient  le  libre  exerrire.  de  leur 
religion  , la  {lossesslon  de  leurs  biens , l-i  joiii»anee  de  toutes 
leurs  libertés , n’cxîgeaiitd’eux,  en  éthançe  de  tant  de  bicufaiis, 
qu'un  léger  tiibiii , et  I.1  soumission  aux  luis  établies  dans  i’in* 
lcr(!t  («miuiün.  D après  les  IvspagiioUt  le  Cid , le  fameux  Ckl 
éuit  à In  fuis  le  plus  vaillant  ut  le  pliu  généreux  des  guerriers. 
A s'en  rapporter  aux  Ar.vbes,  il  ne  faudrait  plus  voir  dans  en 
grand  capitaine  qu'un  Iiommr  cruel,  fourbe,  sanctUiiaire , so 
taisant  un  jeu  de  i.i  foi  de»  traités  et  des  droits  li^s  plus  sacrés  dn 
la  guerre. 

(a:s  couiradirlions  doivent  en  elTet  se  mieonlrer  h cha<|ue 
page  d.ms  les  é'rrits  comp.irés  des  «leux  nation»  rivales.  Ma» 
cüuiim?  c'est  prérisément  <lu  rapprt>tlu-i«çiil  des  IrKioIgnsgc». 
opposés  qa’uii  esprit  juste  cl  impartial  |kjui  Ciire  jaillir  la  vérité, 

U sera  beurtaix  de  pouvoir  dc.H>rmais  puiser  dans  des  somvc» 
cotilrair.'s,  le.s  dn'’urnens  relatifs  n rUUioirc  de  la  duininaiioià 
des  Ai ab<-s  en  Espagne  : les  exagérations  des  uns  seront  corri- 
gées (Mtr  les  rélirciiei^  des  ai'lres;  le  m«Mi.simge  sera  rejeté  do 
qucbjurcèlë  qu’il  se  prtisciKc;  les  sacriirce»  ini|K)sés  par  l'orgueil 
iialionnl  aux  bistoriens  des  deux  pays,  «front  apnréeié»  k letir 
juste  valeur  ; et,  comme  le  remarque  fort  bien  M.  ue  Mariés,  s'il 
arrive  paifois  que,  sur  im  im'*mefait,  di*s  opinion»  tout-à-lait 
divei^rnles  produisent  l’incertitude  , le  lecteur  judieieux  adop- 
tera ce  qui  lui  para  lira  bf  |»lu.s  vraisemblable , ou  ce  <|ui  lui  sein- 
blera  du  moins  leinictix  seller  avec  le  cararlcre  de»  pi  rsonna^es, 
IVspril  de  l’époque  où  Us  vivaient,  elle  cours  naUirel  des  evé- 
nrinens. 

EnalUiiuluTclu-rù  dessein  ses  matériaux  dans  IcscfarOoiqBcà 
aralM's,  I nuUrurde  l'onvragr  «|ue  nous  •iiinonçons  a dune  rendit 
un  véritable  servie!*  « lom  les  amaUuirs  de.»  coiiiinissanccs  liis- 
loHtpu*».  Letie  enireprive  était  d'aut.vnt  plus  louable  que  M. 
i(!onde,cn  sa  qualité  d'K*i|«,if;nnl , aiinvît  ptt  inalgréî  lui  céder 
!. aussi  quL'iqiic  peu  à rinllu«»nec  des  |»réj«ig«i»  naliimaux.  Hemyfu- 
I srmeiiiil  uun  a lieu  lait.  11  n meme  tellemeiil  oublié  l«*a  i'a>|M-e 
I pnnU  en  p.TiUnl  «les  Atah«*s  , que  son  IraducUtir,  00  pbu«'>l  sou 
abrévialeitr,  ftl.  de  .AJarlès,  s'est  cru  obligé  de  fondre  dans  son 
travail  quelques  notions  très-précieuses  suç  de»  princes  on  de» 
gcnciaux  c-spagnol»  , <oni('mpnrainsdes  éiuirs  et  d«’s  calife». 

(æUc  bi.slüiro  e-l  divi»«-e  en  trois  iiarlîe»  priiici|v.vlcs.  La  pre- 
mière contient  l’bisioiMf  diicalifai  d’Oeeident  ou  d'Espagne,  sous 
les  jirinees  de  la  race  d'Omeya  . dynastie  des  |»crûtiei5  rois  de 
Cordoue  ; In  scronde  est  consacrée  à rhistoiix»  dus  civib-s 

qui  ljvr«T«*nt  l'K»pagne,  cl  Ir»  petit»  rnTatimes  entre  les«|ue|» 
'elle  s'était  diviM'T.  n la  dominalum  dt»»  |irliires  maures,  almo- 
ravides  et  almoluMlc»,  qui , d'atixîUinre».  dcvinnuil  eonqiiéran» 
j à leur  tüiir  ; la  troi&ièim!  etilin  embrasse  l hlsloirc  si  reniaixjnable 
i du  royaume  «lu  Grntadc,  qui  seul  resU  «Udmul  au  nulleqi|d«*s 
mine»  di*»  étal»  voi.Mus,  ou  qui  , |>our  niieux  dire,  ua((uil  do’ 
ii'ur»  débris , et  lutta  plorirusemenl  deux  uècles  cncoce  conuve 
I toute  la  puissance  espagnole. 

'l'«îlle  est  la  distrîbutimi  générale  de»  matières.  Kllfleslicello 
1 aussi  du  pnVî»  de  l'iorinii . et  de  Ih  plupart  <lt*s  historien»  e>- 
jj  pagnols  «pli  ont  traité  bf  im'me  siijt't.  Maisuoii»  ri'grrttnn.»  «pro 
M.  de  Mariés  n'ait  pas  eu  l idée  de  stibdivism*  davantage  «>ii 
travail , et  d'en  rendre  h lertuix  plu»  agréable , en  rcniremè- 
lant  plus  fréqtu  mnient  de  petites  dJgre>»ii»n»  sur  îrs.ntu;ura, 
les  coutumes , le»  préjugés  cl  l'esprit  e«rflctéristi«jiu;  «le_  eUaçpne 
de  ec.»  épfKpies.  L Allcntion  d’mi  l«■cteu^lVan^B^.»  se  fatigue  aisé- 
ment d’ime  narration  qui  n'f*»t  ?Hs|iendue  ifU  ù «le  longs  et  raixr» 
intervalles  , et  qu’une  nmltluulcde  nom»  arabes,  pn’sqne  nnssî 
dinicileskdivlingncr  entre  eux  qun  re1ei)ir,»iuiliargi?d’aillniirs 
}Hliiibletiu*üt.  , • . 

J)u  icsio,  l'auteur  (Mtint  avec  cnlbousjasm'c.les  nobles  pt  bnl- 
lanii?»  qualités  dt»  Arabes  eide»  Maures,  de.co  peuple  si  vif , si 
ingénieux , si  éclairé . dont  l'««-tive  industrie  vivifia  dfesoonuée» 
que  l'orgueil  indolent  des  lj«»lb.»  scniblnît  avoir  vosnk»  à uae 
eAernellt;  stérilité  : de  ee-f»enpl«  <k>ol  U nom  rappelle  la  gloire , 
la  galanterie  , la  pclitesse,  les  beaux-arts,  Cl  qui  a légué  à U 
{mstéritc  Irs.phis  .vdmUables  exemple^  de  justice  et  de  grandeur 
d ame.  I es  ilcrnier»  «lébrî»  de  repe  naiîdjj  généevusè  furent 
chassés  dT*vp»gne  par  Phtlip{H:  IIJ»  L.i  ■pliqjart  allèreot  çherrbjT 
un  refiige  sur  les  fujges  brûlantes  ,4e,  l’Afrnpje.  d’où  chaque  jolir 
ils  conjnraieiil  leur  dieu  de  hfur  rendre  Lnraouc  et  («rcnaih'. 
Phtsde  cent  cinquaiiteminedocésmalhciireux  p-assèreiil  p.ir  la 
Frnnr«î,  et  il  est  imitih-  «l'ajouter  que  noire  llcnii  IV  les  lit  trai- 
ter avec  humanité.  H était  déjà  dans  la  destinée  de  nos  rois  du 
répandre  dos  consulalions  cl  de  sécbg:  des  Jannes.  ’ . 


N0UVEI4.es  EXTERIEURES. 


ANGL6TEURE.  — Lttuires,  lo  m*i. 

F"fui%  /Êuthr%.  — Actions  Je  la  Bani^uc  , o/o.  poor  cent 

r^liiits  , 90  S/H.  — Trots  pour  cenl  consolidés  , 91  o/n.  -»  Jtfem  en 
compl*,  91  » '4  — Tros  et  demi  pour  cent,  <>ft  0/0,  — Iilem  rèdidit, 

?j  n/4  t^iiatre  pourcent.  to$  1/4.  — Cinq  pour  cent  esps^ols 
i8id),  14.  — ir/eiM  ( I , 00 0/0. 

— Il  n été  présenté  hier  & U dtamlire  des  pairs,  plusieurs  pélitinns 
contre  U mesure  proposée  en  Hiveiir  des  olnoliques.  S-  A.  R.  le  duc 
d’Yorck,  en  présentant  lu  pélilioit  du  clergé  et  des  haliiUins  de  la  pa- 
sxiUse  d'Edmonton  « comté  de  MidiUetes  . contre  1rs  catholique*. a dit , 

«n  peu  de  mots  . qii'U  dounait  sou  spprolMlion  bien  siiicérc  à la  de* 
tnaude  des  pétitiouuaires- 

L'evéque  de  Norwich  a appujé  fortement  une  autre  pétition  du  clrrjjé 
du  comté  de  Norfolk  , eu  uveiir  des  caÜioUqucs.  li  a uécliiré  qii'il  étidl 
toujours  raini  d'une  liberté  civile  et  reli|;Ieiise,  et  il  a evurimé  le  regret 
que  tant  de  péliliooseieut  été  adressée*  par  lu  clergé  étubh  pour  prier  la 
ehainbre  de  refuser  é cinq  millions  d’UabitAiis  des  droits  civils  auxquels 
Us  uouTsUot  prétendre.  Le  marquis  de  lamsdown  . le  comte  Cr«|f  et 
lorj  Holland  oui  prés^té  aussi  des  péliliou*  en  faveor  do  rémaocypa- 
lioii  <Il‘S  calboliqucs. 

Dans  la  ch xm lire  des  cominiines , le  rapport  sur  le  bill  des  caihullqnes 
a été  examine  ea  comité , et  les  divers  ■meudcniens  ont  été  iiduptés.  I^i 
troisième  lecture  de  cc  bill  Mt  lixre  k ce  soir.  M.  Peel  doit  (urlcr  contre 
Il  mesure. 

— Des  lettres  de  Lisbonne  disent  que  le  déport  de  sir  Charles  Stuart 
}*Oitr  Hio*Jaiiciro  est  fixé  au  t5  d*  ce  mois 

— Des  lettre*  de  Nciv-Yorvk  uiiuoDceiit  que  le  président  des  Etats* 
Uuia  a unmnié  M Kdfiis  Kinq  , cuvoTé  extraordinaire  et  minisii-e  plé- 
uipoteutiairc  à U cour  d'Angleterre . eu  rcmplacemcut  de  M.  Iliisli  , qui 
•St  Hommé  sccrélairo  de  U tiésorcrie. 

SUÈDE.  — Slock/iohn  , >8  nm'/. 

Le  rapport  du  collège  de  santé  porte  personnes  mortes  de  la  petite 
vérole  cuits  tout  le  royaume  , pemlaiU  le  cours  de  l'année  iSté-  L'épi' 
déinic  a pourUnl  éU  etlraoruiuairemeut  forte  dans  la  capitale  et  dans 
Soutes  nos  provinces  : aucune  de  ces  p3  iicr<onncs  ii'avuit  été  vaccinée. 

I.'épixooiie  qui  l'éuit  ilérUréc  parmi  Icscbrvaut  de  la  garde  ruvale  , 
a consisté  en  une  violente  iiillamnuitinn  des  pminions  et  du  foie,  et  était 
extrêmement  contagieuse.  Ou  a pourtaui  réussi  à eu  prévenir  les 
progrès. 

L'aMhassadaur  dc'Rustie  a donné,  le  jour  de  la  fête  do  S.  M.  la  reine, 
vne  brilbitkc  fête  que  LL.  MH.  ont  honorée  de  leur  présence. 

ESPAGNE.  — Mtidrlii , 1 mai. 

(Extrait  d'une  lettre  pa^iculiire.) 

Le  mintstrr  des  adaires  étrangères  est  venu  hier  xTAranjnex  à Madrid, 
pour  présider  le  enuseil  de.*  inimstrcs , qui  continue  toujours  de  se  tenir 
deux  lois  par  semaine  jusqu'il  ce  que  tous  les  membres  du  cunsdl  d'étal 
sMcitt  réunis  ici  < alors  ce  corps  recoiiinicucera  les  séances  liebdoiiia. 
daires  qu'il  letiait  autiefuis . cl  les  réuuious  actuelles  des  luiuUlrei  ces- 
seront d'avoir  lieu. 

M.  Err»  va . dit-on  , être  rappelé  de  son  exil  de  ValladMid , pour  assis* 
Irr  aux  séances  du  conseil  d'élni. 

Le  général  Crut  est  rrveuu  hier  d'Aranjtiet,  tres-salisfait  de  la  réerp»* 
tion  que  S.  M lui  » faite. 

I,e  général  Fouroas , commandanlqténéral  de  1a  cavalerie  de  ta  garde , 

V*  également  quitter  cctlo  place  pour  preniire  le  romiiiandemeut  iiiili* 
taire  d'une  pnivince.  On  dit  que  ce  changement  se  rattache  è des  con- 
sidénlions  ndiitives  à raffairc  du  général  Cnu. 

On  dit  également  que  le  général  Qiiesada  , dont  U faveur  s'aermU 
chsqiiejour , est  sur  le  point  a'nhieair  un  commandement  dans  1»  garde. 

Comme,  d'après  le  dernier  règlement  sur  les  écoles  primaires  , celles 
qui  se  trouveul  établies  maintenant  ne  peuvent  continuer  d'élre  ouvertes 
qu'euUM  que  les  profcaseuri  obtiendront  une  nouvelle  permission  . ou 
assure  que  le  collège  de  Saint-Mateo  de  Madrid  , qui  est  un  éublisse' 
ment  fort  imporunl,  .sera  fermé,  parce  que  les  professeurs  sont  enia- 
chéi  des  priiteipcs  révolutionnaires  , et  que  par  conséquent  ils  ue  pour- 
ront obunir  rautorisalion  nécessaire  pour  tenir  leurs  cla«*e«  ouvertes. 

Le  bruît  qu’on  avait  répandu  ces  jour.*  dernicrii  que  le  général  Sainpcr 
et  son  eicorle  avaient  été  tués  par  une  laande  de  rcvnliiiinunaires,  lors* 
qu'il  se  rendait  k son  cainmandcment  du  Bas-Aragon . était  entièrement 
conlrouvé  ; ce  général  est  arrivé  k sa  destination. 

Le  capilaitie'général  do  Madrid  s'est  rendu  hier  k Arinjuex  , et  dès* 
lor>  en  a répandu  le  bruit  qu'il  allait  être  remplacé  dans  son  comman- 
dant par  le  général  Campena  , qui  Commanda  aeluclloment  la  prov.iice 
de  Séville. 

Si  ou  en  croit  les  pirtisani  de  M.  Ugsrte  , U serait  siir  le  point  de  ra* 
venir  de  Bavoniie  k aladrid.au  lieu  de  sc  rendre  è Turin  ; c' est  U im  de. 
ce*  bruits  répandus  .je  ne  sais  dans  quelle  intention  , car  je  puis  vous 
garantlrque  des  personnes  du  palsis  , qui  sont  Ir&s  en  position  de  con- 
naître quelque  chose  de  positif  sur  les  dispositions  de  notre  cour,  aClr- 
mant  qu’il  uV  est  qnesuuu  de  rien  qui  puisse  faire  cruirc  è U probabt- 
lUê  d'un  pareil  événemciit.  j 


ANNONCES. 

J*nàvs  rl  Cérémonial  du  Soere  de  S-  M.  C^arlet  .V,  nuhlîéei  par 
ordre  do  Mgr  l’arrbrvéque  de  Brinis-  Du  volume  grand  in-i8,  sur 
papier  fin , imprimé  par  M.  J.  Dldot  niné. 

A Paris,  cIkx  Lefucl , libraire-éditenr.  rue  Saint-Jacqiies.au  Don 
pasteur.  ^ 

première  édition  est  pour  l'usage  de  la  tniir,  et  tic  »e  vend  wii. 

51  Leluei  fera  paraltix  . le  leudcmain  du  Mcr«i , une  second*  édition  , 
qui  te  vendra  â francs.  M5I.  le*  librdrcs  «l  les  personnes  qui  en  desi- 
eront>ont  priés  d'en  faire  leurs  demandes  de  suite. 


I I.rt  fésnitet  remit  eu  rouie,  ou  ïnlrelivât  ile<  rivons  et  >1a9  m‘>rlt  , 
pxrlisaus  et  adversaires  à la  ftouiiétr  des  deux  mouiiesj  draHic  tltéuL)- 
gique  en  ciuq  journées  . par  M.  Uollin  de  FUnc*.  In-S».  Pris  : <>  fr. 

A Paris,  cnrx  Uuiidrjr-biipré,  vue  Saint  LoiiU , au  Marais , u"4G,  et 
rue  de  Kichelieu,  n*  47. 


Bourse  de  Poi-is,  du  tnrù. 

Cinq  ponr  oent  consolidés,  joiiûs.  du  mars  181S.  — loi'  65* 
toi'  80*  75*80'  yS*  ‘ 

Quatre  et  demi  pour  cent , jouis.... 
l'rois  pour  cent , joui»,  du  il  jum , 7$'  75'  10* 

A prime,  fin  cour.  ■ — Pliu  liaut,  loi  lo'-  j plus  bas,  los'  a*  dont  5«* 
A pnmc,  lin  procil.— Plus  ksut,  io3'  |dutbas,  lox'pj*  «loiu  |t 
italique duFrance...  atSâ' 

' Ohlig.  de  la  Ville  de  Paris  ...  i4on' -~*Rente  id.  •* 

Rente  de  Naples,  eu  ducats--.  91'  10*  iS*3o'  i5* 

— H.  français. . . 90' Gj* 

Reutes  d’Espagne..  1 B.  — Emprunt ivpl  d'Espogue.  58  $7  3/4 
i6*ser(c.  ^ 

BULLETIN  DE  CO.MMERCE . N*  ito. 


Lrs  nouvelle*  lois  rommefcUles  de  rAnglctorre  ont  dvciilM 
rMieniion  (Hibliqne.  Nous  avons  pensé  qu'il  serait  agrë-iLle  h 
nos  lecteurs  d’nvnir  connaissance  des  tertnos  dans  lesquels  s’«tn 
est  expliqué,  duns  sou  discours  prouoncé  à la  chatiibre  des  dé- 
putés, le  7 de  ce  mois,  .M.  du  Saiiit-Crirq , president  du  bureau 
du  coiiimorcu  cl  dus  colonies.  Voici  ce  diacouis  : 

Messiears , 

Nous  avons  k nous  félicitor  d'avoir  , dans  l’cipoaé  des  motifs  , cir* 
conscrit  l<  proposition  qui  vous  est  soumise  dans  le  ccixle  d’une  ques- 
tion <lc  |iriiicipe,  puisque  les  orateurs  qui  viennent  de  prendre  ^lart  à la 
discussion  s’eutendcDl  si  peu  sur  les  fait*  auxquels  cette  pmpeuition  s« 
ratladie.  Déjà , l’année  demière , une  controvci'se  s'était  engagée  k celte 
tribune  snr  l’cnlrepêt  des  grains  ii  Marseille.  Alors,  comme  aujourd'hui 
on  soutenait , d’une  part,  que  cet  outrrp'it  donnait  lieu  à récouJemenl 
fniudiilciis , dans  rintérieiir,  de  f^iiautilrs  consiiiéra)>k*  de  blés  ctran- 
geiX{  de  l'autre  , qu'un  tel  abus  u était  iti  réel , ni  possible. 

L'administration  est  iatcrveinie  dans  ces  débats,  vt  elle  n'v  intervien- 
dra aujourd'hui  que  pour  déclarer  de  nouveau  ce  qu'elle  a déchiré  pré- 
cédemment. Elle  pruse  que  ccux-lii  sc  Irumpeut  qui  ci-oieniqu'â  1m  fa* 
veur  de  l'eulrepât  iiclif,  des  quantités  de  grains  étrangers,*  en  certaine 
importance , ont  usurpé  la  con*omniatiou  intérieun:.  Elle  peuae  que 
Ciiix  là  se  trompent  aussi,  qui  aflînncul  qu'aucune  portion  de  ülé  etiMU- 

Ser  ii'cst  entrée,  et  surtout  n'a  pu  entrer  , contre  le  vcrii  de  U loi , dan* 
* consommation  nationale.  Je  dirai  francbemeiit  ce  que  Je  crois,  et  je 
prie  que  l’on  soit  convaincu  qne  je  ne  cru  s rien  de  plus  que  ce  que  je 
dirai. 

Voici , messieurs,  comment  on  protxdeà  l'égard  de  l’cntrepiU  fictif. 
Fil  cliargement  de  grains  arrive  : déclaration  de  son  poids  eit  faite  k 
la  ilouane.  La  toinlite  des  er.iius  déba.'«|MCS  est  aouinixc  au  tnesiiragct 
un  certain  uonil»rc  d'beetolitre*  pisse  k la  pesée  , cl  leur  |>oi>ls  inovcii 
devient  le  régulaleiir  du  pnidt  de  la  eargai*on  Iniil  entière.  Oq  cén.- 
preiid  aisé-ment . surtout  si  l'on  comidère  que  U matiièro  de  charger  la 
mesure  iuDue  plus  ou  moins  sur  le  poids  du  conlenu  de  chacune  d'elles, 
que  ce  procède,  le  seul  praticable  ii'ailieurA  D’assigne  pas  à 1,000  liec- 
tolilies  de  blé  un  poids  aussi  r«vulicremcnt  exact  que  le  ferait  la  mise 
sur  U iMbiace  de  mille  sumns  d'indigo  ou  de  cndiciiiile , pir  excniplc , 
et  qu'il  |>oul  ainsi  an  iver  qu'une  cargaison  de  blé  ^eprô^•nlnnt  100,000 
kilogrammes  , ne  Si^it  prise  en  charge  que  jiour  09  ou  98,000. 

Or,  dans  le  système  de  l'cnirepit  iietif,  cette  prise  en  chai'ge  devient 
rèlémenl  unique  du  eoinplc  ouvert  entre  la  douane  et  renin-|»ositairr , 
d'oii  il  suit  que  celui-ci  est  qiiillo  envers  la  douane,  s'il  réexporte 
99, 98  mille  kiliigrammes  ; et  comme  l'ciiirciiét  *e  |m*Sc  dans  so*  proprqa 
magasins,  et  hors  de  la  surveillance  matérielle  des  employés,  rrnlre|>o- 
sitaire  a pu  tans  danger  dis}>o$rr  , |H)ur  U cousouiniaiioo , de  1 ,ooo  ou 
1,000  kilograïuines. 

Adinelton*  mnintenant  que  U même  incerltluile  dans  les  résullati  du 
1*  pesée  ,-k  l'exportation  , fuse  ennxidrrer  cninnve  récxfiortét  98  mille 
kilogrammes  alors  qu'il  n’en  sortirait  rcelicnieul  que  97  nu  même  qG 
mille  i vous  aurrx  un  alnis  possible  de  4 |>our  cent  envinm.  kUisjcme 
hkte  d'ajouter  qu'il  est  beaucoup  de  néguctuns  qui  dedaignenient  de 
profiler  rrauHiileuseineiit  de  ce*  üilTérciu'ct;  et,  nomme  vous  le  tien*errx 
sans  doute  avec  moi , messieurs  , je  me  crois  anlorisé  à ne  |us  fain*  iiue 
part  lia  plus  de  3 k 5 pour  caut  k la  iraude  possible , uu  , si  I’ob  veut , 
prolsable. 

Toutefois,  un  autre  abus  est  encore  rigoureusement  possible  , et  il 
TOUS  a été  déjà  signalé.  Il  consiste  dans  U suisslitiition,  k rexporUition , 
de  grains  indigènes  représentant  une  moins  grandr  quantité  Je  portions 
nutrilivca,  k des  grains  étranger*  qid  en  contiendraient  une  pins  forte 
part.  La  douane  sc  defend  coutre  ce  genre  d'abus  pr  le  prélèvement  k 
l'arrivée d'écbanlillnus  quiservent  d«  point  de  coinparaisoo  k U sortie. 
C'est  une  garantie  sansdmite  :peiil-étf«  C4qieitil.iiil  11  est -clic  ps  enliére. 

Voiik  , messieurs  , dans  ma  couviction  prrtuiinelle  , la  part , la  seule 
part  qu'il  soit  juste  de  faire  k l'abus  possible  de  l'cntrcpêt  Iiclif. 

Nous  l'avouons  franchcmetit,  elle  ne  non*  aurait  pas  parti  suflîsaiile 
pour  nous  déterminer  k vous  proposer  un  r.haiigemcnl  dans  la  législation 
exiütaiito,  ei  ce  changement  avait  ci  à avoir  jHiur  elPrt  de  pr<vrr  d’une 
branche  de  commerce,  qui  n’est  ni  sans  tinporiance,  ni  sans  proCis.  une 
des  principales  villes  du  royaume,  une  ville  qui  u'a  retmtivé  après  une 

fiierro  de  viiigl-ciaq  ans  que  les  débris  d'un  autre  commerce  , celui  du 
oivant,  dont  , jusqu'eu  1790,  elle  avait  eu  en  quelque  sorte  le  privilège. 
Mniv  , Sans  mécounalirc  ce  qu’il  y n de  vrai  rUns  les  observaiiotis 
vous  veoe*  d’entendre  sur  le*  gènes  de  plus  d’nn  genre,  et  sur  le  dom- 
mage pour  bon  nombre  de  pi'oprirtaircs  de  maisons,  qui  résulteront  de 
U su]»litulion  de  i‘entrep>'it  réel  k l'entrcpAi  nclif,  nous  devons  do'^ 
qu’on  s’eragere  ces  «ênes  et  cednmmscrk  sm-même,  lorsqu’on  dé- 
cUruquevotiloirquc  l'cnirepol  soit  réel  c est  détruire  toute  faculté  d'en- 
tre pét. 

( f'rjrezla  stiHedr  ee  diicours  dom  le  Ptipplémeni  dacejotir.  ) 


De  l'Imprimerie  de  CHAIONIf  AU  Gli  siMC  . rue  de  U Momuiu  , n*  ii,  H l'aiu. 


SUPPLEMEIfT  du  Journ^  da  Paris  du  Sam  ii  Mii  i8a3. 


fiutie  â»  âifcoun  <ioM.  He  Attn^Crtaf. 


▼aMih^  a*é>ever  a*M»  hmilpour  (kinr«f  Rca  b nir^iortedon  trw1#AfA  dw 
Wéj  4tniigcTi.  Aoni,  1«  pc4»ideut  du  Imiicho  d«  cnmmcrce  tcrmine't'il 


Il  p'ofi  «or»  tm  an» , me«icur*.  (?ran»*  étrai^ur»  aeroot  son  disconn  cette  pluMsc  renutrqüiAble  ^ e Cette  mesure  Muvera  i‘Au- 

ilans  on  moimuc  nombre  «lo  iiMÿtans ^ çcs  maganu , uu  lieu  <J  être  atwé-  « gletcrre  de  U secouMa  qu'eutremont  elU  éprouverait . si  uoe  im  orta- 


f ainéA  dans  Imite  lu  ville . seront  réums  cLuie  uu  seul  auartier  ; tous  eurmt  ; 
M'ue  lu  clé  d«:s  douanes  , au  lieu  de  demeurer  b la  libre  dî»|>0(Hlioii  des 
«•utreuoeituirv*.  Du  rvste  , ces  cntreiaiatuires  auront  Udn'Ht  du  m fuirv  | 
€ui%Tir  les  maeauns  toutes  les  foi*  qu’iu  le  jugenmt  tiéc»-ssnire,  ! ’adminiv  i 
tratioo  des  doiuDCS  sera  oontrainis  d'augmenter  le  uombru  do  sraoré-  | 
: ce  sera  uo  surerull  da  dépensé  jiuur  rKut.  LcsdilCciütés,  lo  cToia'  i 
tuage  n'irout  pats  oUAlelb-  I 


€ glotcrre  de  U secoussa  qu'autreiDont  elU  épmuvtraii.  si  uoe  im  arta^ 
• ttnn  coiuâdéralilo  dn  blés  étraogen  venait  b /dTcctucr  avaat  le  n»ok 
■ d'aodt  pn>>  Ndo.  s 

aiuai,  ntesnanrs.  !•  la  pcaia  du  tnéus , «’rié  afni  cette  faao  liisa 
que  doit  être  ^>rulégée  ooire  egrieulturu  • bien  auUeineiU  aouiTranU  quo 
ecMa  d«  fAnijlâterra. 

l^n  m'erpriioaot  de  k ecru . menteurs  j ao  reeoonakmnt  «ree  un  faoto- 
raUo  collègue , mit  lumières  «t  b la  sloeérité  dikqtwl  }a  rends  bonuaage,  ei 
au  «lis'uurs  d«  qiu  1a  chamlira  a prêté  avaot  lùcr  uoa  juste  attaïUim,  en  rcf 


_r  . ^ t-  --  - rama  cvHiegue , aut  iumiaresac  a ta  uoesma  itiKTtwt  la  rends  iKinuaaKe,  et 

Fallatt-il , pour  s y *;  • P"  a i i au  dis-oursdo  qiu  la  ehamltea  a prêté  sraot  l»icC  «ne  juila  atlantiwi,  en  re^ 

*nrmo-nil  rl|»oJu.  »»  ■"  ‘^,'‘'=1”"“?™  ' dire  qi»  j.  I.  ci«i>  <lL  un.  ,»»  meur  loi«m'U  .?^lcai.i  h <Uw  I. 

qu..  e,,j.rr.ll.  ™ui™  .Wn.  .m,™  qyl  (fe.™  *dia-  ^ Ur*. &mc.l  ».  Boil-llpu qii'.B  » qui toüch, au. 


- -r—  - n . üifc  que  |f  le  crou  dans  une  grava  erreur  loraqu'u  eu  trouas  la  cause  dans  le 

qui , en  pareille  dtau  r«  , ■ n<.  qu  ^ I , . STS’éfUequ*  rêg<t  nos  tarifs.  Comment  DO  voÀI-ilpMqii'ea  ee  qui  touche  auv 

' . I ■ i.L  iidartetir  et  inêoageons  aoui  des  pria  mpportaUcs  k nos  laines , b nos 

L*etposé  des  motifs  avait  pris  ««n  do  lo  faire  retnanpur  | et  rhonorn  tiVHi(<in«,  b tau  hestiaux.  b nos  chanvres , b nos  lins , I dos  1k>u1>1ooi  , et  b 
l>l«  rapporteur  de  votre  commission,  dê«lntf.nil  rimxireuswneut  les  enfb.é-  tmt  d*  litres  proiluit*  niraus  qua  , par  do* causes  divrrsrs , l'êimuger  oh- 

nuroecs  do  ces  jirinclpes  , en  s conclu  qi».  dés  T#  moment  où  l'abak*t-  timi  b de  meilleurs  prit  quo  ooiu,  et  victidnit , sans  nos  tarik,  onusofî'nr 

IIH-Cil  des  prit  iodigéiie*  au*lessous  de  la  liioile  légale  avait  amené  la  pavw  partmtf  au  rùUil>’ 

l.ilikiou  .fiecli,.  .le.  ff  lu.  <ir..q,.r.  . IW.ui.ù.lr.tion  .mil  dj  umi  j ^ ^ <•  Ou.  A.«;  .1  à»  U si» 

..cnuiul  . . .ulul  e.pl«  lj,uenl  .».u. leu^  'iL'  "1“  c«o»*r.  qu.  U ,!tol«auu  uc^.  »,  ».  m.1».».  twib  ,ui.  tumb.Tu. 


encore  nv  eu  srslAïue . st  par  lui  leulemcDt , qua  ooiu  réservons  lo  mai  - 
clié  iidarietir  et  inêoageons  aoui  des  prix  tupportaUcs  b nos  laines , b nos 
tiVHi(<in« , b tku  bestiaux , b nos  chanvres , b mu  lins . I dos  Imublooi , et  b 
tant  dV  iitras  protluil*  niraut  qua  , par  de* causes  divrrsrs . l'éiraugcr  oh- 
timl  b de  meilleurs  prit  quo  ooiu,  et  vieiKlriit , sans  nos  tarik,  onuson'nr 
partmtl  au  ralail>  7 

Ja  mis  Ke  • qu'il  a vouk  aortoui  {larks  4a  (ma  fins;  et  du  U pbu 


desiiueb  exisuit  anpravaut  la  facutlé  d’entrrpusur  les  graius  étrangers. 
Or,  CCS  lois  et  réglcmcns  autofisCnl  «ipressêoieiit  et  par  exceptûiit  l*wilra- 
p‘rt  5clif.  Cetta  etce|>lii)u  iia  pouraît  cesser  qu*en  raitu  d'uiw  loi,  ot  c'usl 
^mur  eds  que  celle  lui  vous  ést  proposée. 

Eu  applamliamnt  b cette  prop(s|)ioD,  rhonnraiik  rafipoTtcur  a arprané, 
au  nom  de  la  comralnion.  un  autre  vwu,  celui  <1«  votf  proposar  une  loi 


connaître  que  la  i^tccuuu  accoruéa  par  ces  nu'aiai  tarus  .nui  nombi  oua 
produiu  niraut  que  t«  viana  d’êousuêrar , a$t  dê^b  une  caiw  pidsMiUe  , i-t 
la  plus  influante  peut  être . det  droits  élèves  que  support«Qt  n.  s vins  d -lu 
cei  U<aa  pays  étranger^.  QuM  veu  lla  douc  Inoo  nous  uîre  queb  sout  tanit  à 
qui  il  lui  paniirsit  uiUe  al  juste  de  retirer  evtls  proieotivu. 

Puis  t «ul-il  bieo  assuré  que  nous  en  vetvlrioiu  des  quantités  besuciiqi 


,._nomdcUeomrtu«.on.  un  autre  vwu.  celui  de  voir  pronom  une  loi  «1,^  rpwèdér.blet . s.  itcua  0009  readmus  plu.  faeil»  sur  les  objet.  do?.r 
qui  aéve  da  l.mita  a..d.çi  d.K»i«lla  1 ,.»i«muo;.  co»  d du.  prolu.  k i»u  >pi.ronio!.»cr  ? Il  . p.rM  de  ,id««.ro. 

I.é..  J.  «...  d,  cro,  q„,  p «.nemrot  «iU  opj.»..»  ; I du  »<«1.  F.h  liWul  luai»ul..  «lutou.  k U Sut.'!,  pour  ê .niUiou, . 

,J.ro  qii-unc  lell.  d.,po..lK».  ...ru.l  I.  pji.«..oço  d«  rrloT»  tout.k.ro..p  le  ^ |„i  .««U»,  p„„  , miUlo».  Ho,  i».porl»lio».  Jû  1.  Puai.  .1*1 
,«i,  „,.U*ur^»rol  •rup  dépij»é.d,..«Uü  ».«».«  ie»nl,m.lli<K»,.t»o.,.pon.liie.a4eMkp.io.à,millioot  I„ 

...i.  pr,.|.r.  . *uçour,gro  1.  .pk*ul,tKK.ouc*il«d.»r*..  «^IrlTcl  i»  ..rf  .«  «kur'd,  prk.  d.  ,J  miUiooT,  *■  nue  edUl.  m« 


irucs  rmucs  dans  U valeur  de  la  dcoroo  indigène.  Nous  avons  quatrâ  b' 
mites  dilïénMile. , suivaut  1rs  localité.  ; s8  , so,  sa  et  francs  Tvmm 


taliqu  de  i)M  Vtns  ? 

I n asiusc  des  forts  droits  drgit  Us  snni  gêolraicincai  gravés  las-ddinr. 


I VI  Tib'»Wb«**4««''  4.* limite  «o  Aogl/'lena  ...u  ce  U U^cL  I!  ti’«*»i*s  lîji  «H«  «t  dans  le» hesnsns de  Va»  lea  gnovemomens.  et  < 
in’oo  nuU»  «Wiener  plus  d'une  rau«  piurq.ialcsgrami  sftisut  géOl-  ]{  .k  t^que^wa,  qid  ü*a|>o<v4wa»t  pw  qiM  ces  dmii 

L.o  • Î.I...  I..roi  AtkoUiMY»  miVii  prniier.  il  est  eetieudaiit  il  Wf  **■6*' kuf  tiTonre  Iréaie. 


l».«;i  qn’oo  puis»  «wigner  plus  d’uuo  rauu=  ^wair.pialcsgr^  smaui  M-  II  ^ 

raleim^otà  idus  haut  prix  n»  Aüülctm«qu'.:u  Fnmce.  d est  cepeodeiU  U ®“6*’ • 

lUtftw  de  retnaraue.  nudr  dciaiis  plu»  d'une  aunêe  , U blé  n'e  pes  valu  ilans  U Ce«c  foute , fl 
^ er...._  l.ooi.kllir»  . cVal  . dana  M>rt:iifia  oiock  11  Inlnine..  il  V a m 


«Utene  de  remarque,  nudi  dcjaiis  plu»  une  aunce  , le  i»»e  n a pus  vam  uana 
ce  par.»  moin»  do  >5  î.uuee  jwf  lieeUdilrc  . et  s'cal . dans  oortajus  ùtoi^, 
élovê  jusqu'à  37  frtocS- 


Cc«c  foute . mcadeura.  m>  vous  k reproebmt 


Ifur  firupre  t 
ait  b T<Mk>im 


tioo,  et  le  retour  a ta  noenc comnicrrjaie.  »./ui  en  ckuwn»a  «rvukkiv, 

qiiandnu  sauf»  qu'il  est  avoué  par  les  Imiumos  d'é»a|  de  os  pays  , que  la 
qunntité  de  gr»^  iivliÿèocs  existante  «n  AngleUf re,  au  »•*  nu» , n'wt  pas 
eUiinée  à jiius  de  ) miUîunsd'bectnlitre. 

Eb  bien  ! me^ieur»  . voules-voiia  «avoir  œ qu'tiSU  répoodo  et  ca  que  Sr 
propoeeul  de  luirs  ces  hommes  d'éui  ? 


Irilninc  • U y a peu  de  )ouiu . au  vnua  foimnt  remarmwr  da  qoeOes  éiiormM 
taxes  sont  ^evés  obes  nram-mémas,  et  surlout  par  Us  oetmu,  les  rr.idiul. 
fk  D4S  pro^m  viçDcdilu.  (x.'Cts  remarque  est  )uste . masikura  Qtie  nos 
tarifs  d^oeü^  ament  pûi»  |udici«ufaniant  e«>onbinés(  mia  de  nouvellr» 
gjDéKorelicms  s’întiudnucnt  dans  laisiaUs  des  droits  gluaranxi  chrr 
nous  du  nmln^  ona  vins  soUiU  effeaochis  da  ec  qua  ks  Uses  m»  aevagéré, 
et  vous  jugerot  lâantél  ce  qu'est , auprès  d'un  sttruob  <fécm4cnicnt  {>us- 
ubls  dans  l'Alraugtr , ira  raiaoimelJa  cocmiraganmt  actonlé  b k eouMMU- 
matiuo  mlérieuro  Qu'il  nu  «uffisa  de  dira  qiw  ta  Urtna  irmvro  «la  nos 
«•rpuruitcu»  excéda  de  fort  peu  uo  iiûlRon  iPorctolkrta  ^ «ruPoltr»  êtaieut 
mtilnditt  eveot  U révukit'ioo . o’e..l-4-<tira  b OW  kv«qus  oh,  rAnglilrrrc 


Fux^mên.es  ont  H*«iT«iT>cntretonno qu'il  est  b crairnhe  qu'avsot  b ercriUêa . les  dmaacs  de  foute  lV^i« 

Haïl*  ».  jT«o*  irprl^ .le.  Bn.i,u  indijiie.  o-.ic  <l*p.»k  U limlu» . tr-c  qu»  «.«Uc*,.  a q»a  oo.  rkcolw.  »IU  k ir».Jlni,  d1»««l.iro.! 

élevé  cependant , nUKlrlà  de  Isqiteüo  le  grain  êtnmger  jiXjirMi  d*iine  Les  foiu  eia»t  poaê»,  seruit-il  Uca  ^e  .feasayes  d'acbetar  U vente  ào 
libre  iinporlnlino.  VUix -mêmes  |«rocl«mcnt que,  s'il  en  éuH  ainsi,  ksor-  quelques eaBtaiuej  doniUliacs  dlicctolitrcs da  plus,  par  b aicrifica  de  k 

cbà/L'e  d^ tdés  étrangers  qui  viendrait  tout-b<uu|>  pea<?r  wr  lea  marciiés  prolecticm  dnni  ooa  Urifo  couvrant  tant  «à'juIjus  pfûdidts  agricoles  qui . 

angbus,  sllcindrait  pour  Ioug.tem|M  le  prix  des  blé»  lu  -igéaca.  {Mrcaim^ot.  oot  but  ImporUocat  pur  k suerifiee  «le  UlstHc'- 

DVio.«trerAté.ilsonlcm«Uléqu'iloxiste  dat*  les  eotrcpAls J'Aualo-  tmo  à Fubri  de  bjmaUa  orowok  «I  pt«ja|.*^.  «»  «n»  prx^  pour 
tcrrcM  b ivoomille  Itectnlitnai  da  blés  étraugers  | il»  savmit.  de  ||^,  «otre  agricuhuiu  ello-oiémc,  o»  Bulb  u»l«»U»siimiaifoctunètTs . 

«faecr;.  blés,  dont  l’ciUrep^t  est  dejâ  tréMocicn  , reviennent  eux  eulro  Q vrai  qtse  ItMoorabk oionhee , auqiial  )a erobs oldké  d'adresser 
I>  «uircs  , CD  raison  des  d^bcls  , dtt«  intérêt,  de  oapituox  et  de  b longue  rêpeoae , contcaia  b ooa  tarifo  une  iuilucnca  utüc  sur  1 uKlu»brie  mn- 

' ' .. 1-  ...  A^nitaiiv  . k <4m  rinw  toli  mm  ceuv-ci  ar.r.u«nl  i-n  .II_.Mcl*»v.  V'n  ai.malMl  I&  ■null’f«n«fl  . cérlla  Sans  doute  . 


priT»li«Mi  de  cr*  mêtne.1  repiumx , k des  prix  tels , mo  ceux-Q 
jicrte  «lors  mêms  «pi'il*  Ic-s  von«JT»ie«t  b 5o  francs ITiccttdilre. 


iMfeeCiriêre  dt»*aéma-  Fk  lôgiiabM  h l 
mais,  seloo  bk>î,  lemporaix»  de  ooire  ^ra 


h soufl’nuioa , réelle  sans  doute , 
^rioultura , il  «vail  parlé  de  ferrrt 
ifscnw  nersoane,  (pic  je  asclic  , tm 


Duu  celle  rénuioD  de  circoasUticrt , qüo  propose  le  niini^ère  englai*^  at/riebfi,  downen  tnwaU  i lorum  perstne,  1*  . *»« 

Konpx'domuJUiii  lHloigéDérxlc.DOUpMmêmcd'ouTrirlcinpwairemiiutle.  eouteiU  que  ImauaHip  d»  terres  ovcul  éié  ff**^^"* 

»>orls^iitil.dâ  sut  grain.  «îu  debom  1 mais  d'knivrirlcs  marchés  «mgUù  aux  nos  culture»  da  lool  geara  tm  se  soictit  améborée  o«  étnxlun  j lonqoc  le 
figSinsmicnantexisuiax  en  .-ulrcpét,  c'mt  b-dii-o  b de»  qu-utitês  j^gdaUwam^omyrernoQUa  .asm  queb  Irawilt» 


q-omm-s.  et  qui.  joiuuabce  qui  existe  de  blée  mdigonc., 
lumées  indUpcusvtdrs  pi’Uf  nUcuidre  b récolte  procbainü. 


Icxpcbas  comprimée*  deiu  loor  aaaor  |uir  U pmtocitoii  imfflixlé^  «fiM 


indlsi)cu»vt*lrs  IK’ur  alicuiure  ta  recwieprocttanm.  hxwouh  1—  «,  . -,  j ; A 

ium<«sinuiij)cu»*n™i  « . ^ . ncmi  aeeordoc»  b Uancoup  d*ni<rcS  e««inine  si  b Iravad  do  la  sou  nSi 

^Rl  «nu  queUè  oiwbUou  dofoaatve  t Sous  i»  druit  da  4 francs  pat  boc»  t-ui»ll  jxis  3o.oon  mélieia  cl  plus  b Lyxm  , qui  en  «mptni»  "•««» 


Et  sn«M  miellrs  iirérmit'rons  ? En  ne  pcnuettanl  Fadmiaalon  «le  ce»  onte  b |j  Avignon.  ' 
. . -Il- >,'...>..1:1-...  *...&  «.«r  mûri  ilatk*  dfifl  mois  mil  M «U&  Il 


*0,000  : »<uu  parier  d\in  ooinbre  pwil-êlro  égal  d'miiTicra  b Wimos.  b 
^ Avignon,  b Sainl-tlicnuo,  b .SaiolXihainoml!  c»>mioo  »i  Ica  rabricslioiw  «le 


dcuïc  cent  Miille  liVctolilrm  que  mrqu^  <1x49  cliecu»  des  mois  qui  se  *i&  Swlan,  «l'FJI.cuf.  de  Umviers  , de  Heims,  «a  «le  tant  d’autres  \ilW  «|ui 
cederunt  ax-»i«t  la  récoho.  mettent  b laine  «m  inivrc.  ne  •'ébucut  pas  s*  « «“  "M 


cederunt  ax-»t«t  la  récohti.  mettent  b lame  «m  inivrc.  ne  •JUacM  pas  s.  ena*  U un  tiers  su  nw.n»  .it- 

r |,rm.lr,  .0..I0  » üh-.c  k lV..rd  do  1.  port, O»  d.  CTO  ».<.na  gru.ro  q»i  t,||„  I (,  d. '(«  milli.™ 


r prendra  imilo  sa  IdriO  b réasr«i  do  la  portion  ue  cca  memm  graki»  qku 
irvurait  paâ  eucoiu  été  livrée  àl»  coosonunatÙT». 

Aaui . en  dernière  snaly.c,  la  mesure  qui  s'agite  ^inlenant  dan.»  Ig 
Twrlcmout  d ém-lcierre  . a pour  «dijct  uniqne  «b  «surer  lea  Més  ind..jenes 
lit  la  déprécialioii  qu'üs  poiimii«U  «ibir  pour  bug-lempa.  si  leur  ia  «t. 
r.«niike  on  doit  le  cratnÜK  d'«>r.  » le  faîldc  état  «1c  Vappiuvisioimmient  . 


converti , celle  aunée.  afio  lOdle  uallca  . . 

de  valeur , en  une  valeur  de  î i 4oo  million»  |>riit-éli«  I comme  si  l'expo- 
siliim  du  Louvre  n’uvail  pas  signalé  les  i«nmoiuc!i  pingic's  de  co»  fal>ri«iu.  s 
«U*  f«n-,  d'acirr.  i#de  Itnirs  nomUrtnx  «Urivès'  canim-  rire  «fi'on  ajUKÜe 
U fciriitti'  iU‘  Paris , oiilre  la  somme  cmmiik  ir.«diMir.duas  pr.rtlu\i 


Ïu'clU  fuuruit  k U friM*  esilièce,  uc  um.Uil  jmis  aimucliauMut  le  ^xa 
Iia0ÿ((?r  iMtrr  tribiilaive  d'iiuc  vatitar  ii«  ;o  h Ao  iuiUiou<  t 
Müiutaiirs,  !b>yniu  pitts  ]u«lc«  n)vcrt  nntr«  rr^lanraliou,  et  00 

ni^'oiu)ai!*oDS  nas  scs  Dina)>n-ux  lijcuCuls.  Ne  noia  )«a»ons  pu , au  con- 
trai I r , rie  proclamer  que  c'cM  h U saçessc  ilc  ses  lois , tu  suia  qu'elle  a |>rtf 
Je  iicotrger,  d'encotiragcr  partout  la  travail,  Kairco  de  toute  rieliessc  , 
alora  m^ne  <yu'i)  |Kodu|t  une  erolMTrassautc  juralieadaiiE*,  ^ue  nom  dévoua 
cette  plus  (*r«a<U  uuivortaHlé  (raiaauce  qua  oui  t>a  aaurail  coutaalar,  al 
qin  est  lé  Uit  da  toute  société  bioo  Kouveru^. 

J'asoucrat  avec  mou  liooorulda  eoUègua  que  W taUeao  da  oolra  eoni 
mtrcc  eviéricur  it'otlra  |ns  des  râauluu  aufiii  satislàciaiM.  Maia  îa  répéterM 
i-c  que  l'ai  ru  souvent  ocrasjoo  de  dire  h celle  tribune  . que  le  commerce 
rxierirtu'  a se«  crHulitiom  d'utilité  j que  la  pretoière  de  cei  eumlitioiu  est 
qu'il  aÜinetilc  |c  Unvail  du  pays,  soit  pur  scs  imporbilious  . soit  par  seJ 
cKpttriatious,  qinl  al  teint  ce  but  alurs  scideiucot  qu'il  apporte  mi  ae>Uni, 
avec  In  produits  tiAtureis  que  notre  sol  nous  refuse  et  que  nos  joutuancos 
rérlainent,  In  mutièm  que  lluduxtrie  du  ]•«»  aoel  «ei  auvro , et  «lu'il 
dél>oucbe  au  deben  les  j>rodu»ta  de  ce  même  so4  M de  retta  mima  tiajua» 
trie . que , pour  qtt’il  ait  hoaucou|i  à apporter  , et  beaucoup  à porter  aa 
dehors , il  ^t , avant  tout , mte  U pays  soit  ea  état  de  beaucoup  coiatera* 
mer  et  de  vendre  b bon  marenl  ; que  le  dévtdoppcmeut  dt  la  CMnaMrma- 
tum  cl  le  bon  rrtarelié  dca  {iroïKiitt  ue  aatu'aieiit  rêauher  qua  d'uo  travail 
lofinm-tM  |>n>légé,  lotig- ienpa  et  éoergiqueneni  défait)  centra  la  riva- 
lité du  travail  êti-aoMrj  qu'vas mnniMTce eilériaur,  puMsaol  et  durable, 
est  b ce  prix,  qu'il  faut  doM  MVotr  r»lle«Klrv  , pour  ea  jouir  euaoite  avaa 
aérurité 

T onielbis , ne  CToyons  dm  qu'eo  w point  A oïliBa  tout  soii  encore  b (aire, 
ri  voyons  au  rotsd  des  cnos<*s. 

On  a rum|varé  notre  rninmcrce  extérieur  avant  ta  rlvnlulioa  , et  notre 
commotre  extànenr  à l'éixvipji*  acluvUe.  Oo  a parlé  de  1,100  mlllioa*  pour 
c<diii-U , K de  y b Koo  milliuua  piHir  c«lui*ci. 

Il  eatlnei  qnc  ucf  inqmrUlioua  et  nca  crpnrtaüona,  lo  lyS;,  i*6S 
et  ont  Oiicrt,  tenue  moyen,  un  aaouvamoot  oommereiat,  ôon  pua 

pr^-is^cnt  de  I . MM  mitlinna , mais  da  près  d'un  milliard.  Ms  a oo  n'm- 
putera  pas  sans  doute  au  geoverormenl  du  Roi  la  perto  de  notre  plue  (lô- 
risante  colonie , et  Ton  aMt  qnd  rAlv  jouait  8afn^E>ouiniraa  data  uoe  rele- 
lima  extérirona.  Or,  si  l'on  dédok  fM  ce  oHiliard  la  valeur  tfea  denrées 


que  noua  tinom  de  Satol-Dofnrngne  , en  ena  de  dm  propret 

tiOQs . le  montoal  de  k reventé  de  ces  mimes  desréet  data  toutea 
trées  de  rt^nrope  , et  les  60  en  80  millûms  de  prodaïu  rrearau  qnc  aMit 
écoubona  vers  cetta  posan^sion  fran^aiae,  déduclieus  «ns  kaqoellet  on  ne 
«urnit  juilicMutenisol  mettre  les  bila  préaout  en  préecuee  dm  Aiu  paarai 
en  trouva  qua  le  mouvement  annuel , autérieor  b typoi  « léJcàl  bS^amil- 
iKuté,  «voir  ; SK  «iHieus  an  objets  fiibfiqiaée,  et  ss4  raîUleQi  cO  produitt 
•bvers . parmi  leuniele  un  grai^  nombre  sont  auiaotvi’lM  rvpnuuéa  pal 
nea  lois  auprMfit  de  notre  agrieulturét  H kM  mittkmn  d'a'^UNbitioDB 
dont  ii4  muKona  en  produits  du  aol , et  16a  «lUieon  ea  elqaia  sMaulea 
ktrés-  Rapprodumt  eeeuite  l'époque  «tuelln  de  rénofue  ^ue  no«n  •%«« 
rappelle , on  voit  que  nos  imparUtsou  a'élèveol  b Sol  mibraw.  do«  ns  é 
en  iMtièrce  premiàrt»,  que  notre  travail  met  en  (Mvm  • pft  ■âliioaa  en 
(iroduiis  de  conaoromalion  iromédiate , et  5a  niUioca  d*eb  Cl»  Abrèpili  | 
Undis  que  nue  exporUtioni  sont  de  S90  «illionSi  dent  lÛ  Mt 

pioduits  da  nuire aul.  M asy  UtUioDt  eo  produite  te  QoCra  jaiaslrM 


ae  ce  raupmrhrmcnt , memieura  f qua  s’il  mt  vrai 
K»  le  |wnsc  usez  céoéralcmcnt  . que  U France  obt  ru  avant  Is  i|i 


imc  twlaiicc  favoraltle  du  jo  tnlIIimB,  rôtie  l«tancc  lui  ctït  tléfst:'^ 
de  100  millions  ai  elle  n «At  puirU  possédé  Satm-Dovningue,  pidsqcie  ertt» 
île  «itrait  b clic  «mie  jionr  170  m llioni  daio  •<«  enrameiee  artifi  cm'an 
jijurd'lmi,  pnvée  da  r«Ue  p criruse  iMMCSvioe , la  Fronce  oMiem  tiuT  l»a- 
Luck-  uvorablcde  Sn  milliom  , et  qir  reiir  faTmr  reçoit  an  crsixl  rir- 
Ciod  dnprix  de  la  nature  mime  drs  moduite  qui  cem^wsrnl  et»  irniMitu- 
lions  et  scs  rtpoiiB'iniii.  Urpluronv.  dortc , il  ]'<«  vent»  la  peste  rlc  >#iu4 
llomiiigucjmasan  licu  dr  nous  adremer  à fM"S-mém:s  cjci  i«(irarl*rs 

d lit  1rs  faitsont  prisuvu  dennnsalseudie,  reniVtftv  b (ORI  CCI 

mçn»  d'ordre  al  de  sécurité  ramenés  an  milim  dénoua  parla  ram  ile  do  uiu 
rnis,  de  tout  ce  que  lOuiaToai  dejb  raeonqnis  n>-n>i  pâmé  qjj  ftHi  au«i 
leur  ouvrage,  P'autres  coinpensalions  Msâ  a'idlrciit  b dos  eatiéniDC  $.  De* 
voies  iKmvcUrs«o<i«soot  Ouvertes  vers  dc9paysd«tiné#|iMu.trmuv  encom 
à crhanjier  ries  produits  qui  n«o«  eianqueut  contra  les  urndnUS  de  nos 
aiis.  Reposons-nous  mr  son  anivité  4n  mia  de  Irar  dernier  pins  d’easov 
et  sur  la  sagesse  du  Roi,  dn  «la  de  |TOt^|fer,  (Teixeure^r  sm  euti^ 

Je  irn  voudrais  pes.mrssirars,  abuser  de  la  patience  de  la  cbnmlirC  at 

pronter  de  ma  préeci.ce  b 1>  trdjm.e , b 1 oecesina  d\m  elàet  mécial , ^nr 
diiMrler  Ungocment  tnr  tm  objet  qa  avait  mianx  traoré  « plaça  dans  U 
tbocuasMu  d use  loi  da  tarvf.  Umi  pnisqueW  temua  vont  maivnie  et  b 
grand  regret,  ieVavoae.ponranumetlre  I la  délibénéiou «lie qui  vous  a 
été  prfqxwre , je  ne  crois  pas  teiit-b'faâl  bort  de  pmpo*  de  diia  au  meine 
qtic.quw  (uirolaa  snr  nne  euxonsUnce  qui  a dé}  1 «é  pi  odn  te  b ct|>e 
bune  eomma  nne  aorta  de  reprodM  an  ayalme  dans  lequel  m«v  somm» 
cngsgé«HC  venu  parler  de  qirlqo«cfcangen»eBSi-éeemm«t  ialrodurtspar 
le  KouverDeauwt  anglais  da«  sa  Iccisbtion  cnmmarciale.  a L’Andeierre 
■ abonna  soa  tystt^  prohibitif,  nous  a-t-on  dit,  nt  envient  ««  véiv- 
• tables  pnonpa  de  1 éçpnomie  politique;  liitim-rous  d'y  rentrer  vot» 

€ /,ilm«  i Ib  icuiemmt  vou«  trouverai  1e  remède  b U sunboudauce  qui  tt- 
m ale  nos  jualwdoléaacM.  a * 

Messie^s.  il  T » long-lrmpsqur  les  hommes  d’état  de  l’Angletmc  e^n- 
missi  ut  les  Ihéonr»  en  énniomic  IMlitîqiie  ; eVst  dsiu  ce  iwivs  même 
qu  elles  ont  nns  iiaisMi>ce.  Mais,  kusfju  ici , ils  se  miiI  liornés  b les  ndmiror 
cloutcm  plu»  siV  de  s>i»  rapporter  aux  tbils.  <rr$t  encore  aux  fait», 
et  aux  TaiJ*  •-i-uinnml.qu  tu  ol>ct«5e<'l  •ujoiinl  hui.  Ce»  Uijs,  ils  1rs  oi-t  s ii- 


fiieu-^iimi  ci'Uiijté. . ri  IfH^i'iis  ro  ont  déiluii  I.  convriraucc  ilc  nota- 
1rs  clian|rrncn»  djusles  abillrc*  d'un  tarif  devenu  iiniltlemci.l  iiiflcvihlr 
lis  U ont  fini  qucfi  Hier  b jiiMr  couséqiiencc.  Partout  oii  des  faits  tem- 
blaWc*existcr.mt,il  sera  mai  h-hJr  d m tirer  dascxiiBe^nenecs  diHt-rciiles 
CertM.  une  pmirction  de  10  |>mir  .00  *ur  les  ti.uiis  .le^oicm  «lOil  b m» 
peuple  m,  rxjiorle  poi.i  700  miMinns  de  lisms  de  coton  et  b»  i.rfre  par- 
ti'ut  a plus  l»â  pnx  qu’aucun  antre.  i5  pour  100  détendent  suOissiiimt-ut 
Ile»  labnqiics  de  laine  qui  evjMrleiit  pour  rtio  millions  de  tiwîus  de  bine 
Un  craint  j>cu  d admeilrc  les  linics  étrangères  à un  ilroil  de  sS  pour  uw 

lm|>iinuTi(!  lie  CIIAIGKIÉ.VI)  fils  .liua  , rue  d»  la  Mwinaic  , o»  ■ l , i Paris. 


busqu’un  ven,|  au  ikimrt  pour  80  lu  llioni  da  ImlcU , kv  soieries  b uo  A 
de  3s>  «»>o,  aloij  qu'uu  rsl  p.irvcBii , par  u e prohibition  de  centa» 

m fahviqucr  I>rc*qaa  toute*  Ivs . e»  di  loici  i.;s  aux  uicmes  prix, b de  meir 
lviM|»rix  pvut-éirc  que  li*  nvuux  qn'on  a »i  long-tcmps  reiMUSiév  (»• 
dçfKiulc  avec  sécihiié  des  fersà  qui  les  produit  au  prix  de  M fraDcspari» 
kilogrammes,  alors  qu'no  «u  produit  soi-méme  b iS  fraucs  ; alors  surli;.; 
querappvldu  fur  étnuiger  h uuicnwui  pour  objet  d'aiiwnerse*  propres  b- 
briesna  s ce<aer  d abuser  des  L«*i>tii*  déincaurés  d'uite  coiisomiiuilioii  tou* 
jonrsero  wutt,  pour  exiger . eonime  ib  le  root  dc]ittie  quelque»  «ois,  30 
al  4<>  francs  decu  qu'ils  ntrnic»l  jwu  auparavBDl  b tl. 

Ce  n'esi  pif  d'aapursriHiisralemeni  que  Thahile  adininistratrande  fAn 
elelme  s rveonnu.  tDais  il  lui  a ridln  du  Urmpe  et  des  soins  peur  aiociici' 
roninum  b ImpcrmcUre  do  rceom  ailrc  tout  hiat,  que  «les  prohibilionn. 
d’énormei  taxes,  qui,  aprbs  un  siècle  cl  ilemi  d'exiftem  c nou  ^ rroamiK-' 
avtieut  jMtlé  SM  imiutti-b»  di.  emes  h un  pmnt  de  perfection  eté’écoo.^ic’ 
OUI  lci«pl.oe  b pm-piM  |oxlout  au  pramiir  rang,  n'éteicut  idns  «iW 
dcwomagc  «lèe-ior#  qite  wm  marclié  leur  restait  garanti  «ns  Icw  seceun, 
parce  qu'aiUn  dencuraicnl  sealnaaot  eoMme  aae  aorte  de  jusÜbâtioD  des 
immiras  enelogM»  pku  récemment  adoptée»  |>ar  tfaiitra  étal».  Q«1  « «i 
aftèt  la  but  d«  forte»  taxe»  ? île  réaerver  »u  producteur  Mt  omIIc  mvtd»é 
uational.  ^imioi  lr«  nnnmrvct  alors  qua  de  faibis  Uxes  ne  soot 
aUa»-mé«aa  quSina  défetne  b-p«u-près  urabondanta  f L'AnglolcjTe  cum 
arrivéa  là,  wcsaicnr»  : «atib  le  seerst  de  sec  lois  Dourellm.  fW  omis 
«^^wmyml-elle  arrvéa^Cent  cinquante  ana  d'ua  tarifpiWaammefit 
iMintf  veof  1 apprenoeol.  {>«  honuna»  babilas  rmieOieot  et  inel^ri 
ilaiia  M valeur  prouve  n>ériUgc  da  leurs  habiles  dcvBociers.  EsiicroM 
^ rkétilage  drs  ailorte  om  no«»  {biumu  b notre  toux  pour  aUciodiv  «a 

BBémebuiMM  fenp«aVng-lem|>s«tic(idre- 

PoM  moa  eompte , ja  Idle  de  tou»  mes  mut  ré|Mqao  où  nne  s'timiicvi 
semIJalila  nous  permettra  dWtar  mna  méeenque  uo  ul  excm|Je.  J# 
peme  . at  |*ai  loojouri  penaé , que  la  système  |»n>liibMif  serait  le  plus  fo- 
oeste  de  «ou»  les  »yilèmM  pour  lui  peuple  rpii  scrak  cuikdamiié  à ne  l'a- 
haudanrMr  jarods.  C«t  le  ilcvoir  de  raJiaiiiislraliou  d'av  ir  sam  came  la 
yeux  ixéssur  l'épaqiie  prabablada  u rMiunté  : maisc'est  «u  dcraii  aiu^i 
ila  ha  imiMV  le  ««!>•  île  porter  se»  Iruits,  et  Jese  liîen  gnnler  de  lui  ri«n 
imiim  de  « puisvance  avant  d'avoir  bien  csuMstA  q .'«ila  a cerné  d'étrv 
nécesiaifa. 

Aidai  CO  a agi  rAngleterTC.  ainsi  elle  enagii  cnoora  dons  b roale  ownylte 
i h»  fait»  défb  aceomuli»  pour  »s  bn  prrmcH*i»l  de  ivclKr- 

, aaue  eramdre  de  les  payer  d mmuo  acrifii-e . des  prolift  d'on  snir* 
^re*  mol*  où  alla  im  s'engage  criwmlaut  qu'avec  m.>sur«  et  ra>êcauiiiq]. 
Aiusiimx» an agimm,  j'espèro,  memirurs,  ceUirés  par  Texpériewe  qu* 
avnoe^^jb  laite,  al  par  l'exrmiile  même  qu'on  uoin  camaril!»  nriWm- 
luréncm  d'imilor.  Pidàira  au  devoir  da  protéger  le  iravail  tla  pav»,  U.lèlrt 
K à»  tm  blesser  aueoa  autre  pay*  par  des  restrictii^ns  qvi  ut 
UteTMiMM  pa»ooq«dBUraiMil  cessé  de  trouver  leur  justiKcalioovbiMdr* 
«•ssitéi  fraochetiieirt  enoslatéM , nou»  m vtrruM  jamais  aniver  t ou  lA: 
repom  où,  de  buter  b arirx»  égale»  sur  notre  inartLà 

MM  Liai  tpm  SW  lae  marché»  extérieur»,  nous  n'aurons  téus  à réoervn- 
cke«  «KW» a fwù praduetcor»  qtte ecite  sorte  de  |uime.  ju«ta  ol  modorè*. 
MU  >m  toujodr*,  et  partout , oociaidérce  comme  un  légitima  apanage  de  U 
^«é,  eomma  on  éléuMnt  niaonuablv  de  reveuu 
re  oo  lmo^  «pawcurs , et  je  linie.  ’ ** 

es|*râ«»é  flemt  wui  celle  optmoa  , que  dit  chambre»  létrislalim 
I lirt»in«»  à dlmutsr  de»  lob  de  tarif,  et  ipj'il  «rait  plus  Txpéd«t 
*û  t^vciucmciil  »oul  le  aoiu  do  dbjwaw  en  celle  raail^  le 
JJ»B,  COBima  dépoté , et  ci>mme  irtembro  do  l'ailmiuslratioo , déebrer  our 
ÿa  ne  saiiraia  admettra  iwc  ulle  doctrioo.  ^ 

Dsliord,  je  la  erob  jivu  coofin-me  aux  institutions  qui  nous  résisMi»  ‘ 
a lo.  fo,akoi«ttle  veut  que  uag  impAi  fc»it  cousoiii  i«r  Ica  deux  cLotn- 
nrei.  Ur,  tes  dio*l»  de  douaur»,  quel  qu'en  soit  le  InU , sc  résolvent  lou- 
«n  uu  ia)|»ét.  Les  trois  iHranchcs  du  |w«voir  légUblif  ont  bien  pu 
»entrtKlrc  j»or  eraferer  à lune  d'elles  la  faculté  de  Murvoir  seule  «t 
prorisctmmcut  b des  nécessités  pressâmes , nun  sou»  le  rai>pnrl  du  revwu 
«Ildie  mais  |xa,f  sal.sfa.ro  a .les  l^soin»  tireciLS  de  ragjiculttire  ou  de 
iwiusine.  Mai»  les  deux  autres  u mil  noml  alnliqné , et  n'niit  n«s  dû  ald*- 
qiwr.  la  drmt  irii|H»réc.ar  idn»  lard,  ims  la  sphère  do  letirs  altrilmbom 
mUlutKxmeUes  * 1 ojuMrtuuité  de  ce  qui  aurait  été  fciii  sans  leurs  coo- 

Nab,  dit-on,  les  iHcmirMde  Urif  embrsMent  des  intérêt»  romplioiés; 
allca  sopposcfit  taeoxmaissancedelicaiicoupHe  fait»]  et  tout  eela  s’éeUiixK  - 
mal  dans  d*eeMmbr«s.  Omancot  échapnar  d’ailleurs  b l'inHuaBoa  dm  iotèi 
1^  lerai»  qu» , trop  souvent,  fait  perdre  de  vur  riolérct  cénénit?  Pnô, 

«1  y faui  dtt  aaervt  « car  tes  lois  de  Urif  w raUacbent  le  plus  soiu  cui  b k 
politique. 

Memicur»,  les  iiitérâu  sont  mmiJiqués?  c’est  notre  devoir  d'établir  iW- 
^t  vous  leur  ptiomnce  relatif.  T>cs  faits  sont  nécessaires  ? c'est  uot»e 
devoir  de  1rs  meltro  sem  vos  veux.  Us  blérèts  locaux  sont  co  «lion' 
iMU  ils  dnnrurcnt  isolés  foute»  les  foi»  qu'ib  vrnlmt  sc  .«lUtiuur  aux  io- 
téféi»  géoeraui.  Eux  ausn  , il'ailicnni . ont  leur  iniiMrtnnoe . et  U «t  irntr 
qu  d»  puissent  IC  faire  cuionilrc  liai*  |c»  rlMinltre».  Quant  au  secret  mes- 

«!î*r  ’ P*"".  ■ 1“**  y *''®**'  ‘'■•le  matière’:  et  le 

E'-id T"'  ^ ‘"1‘  ^ ào  ce  que  ridmi- 

UBtration  M propose  de  Cure,  afio  d avoir  lo  Uunm  de  l'écUirer  si  elle 
tciKnit  à s écarrr.  ' 

mw"?  t'"?!.'  ?'*  "*'''*  'l'  I «'  "liiAI  rW,  l„  Uriü 

^ 0"<.  S"i»  ilouu,  mcMoir  " I,  H™  f.l 

«t™  Ulrrai^.r  c«  la  nalian  pct»,,i,Diri&.  MaU  d'aUrd  . N .’c.  Ut 
lioaiiccan.  qu  m (au  H«  tard  tome,  cliojcj  s..[ct.l  iiklocs  par  ,lcj  traito.  Sr 
p„,  d-aJIuura.  qu.-,  grjer  i I.  forp.î.lc  ^renK-minniiia 
i''  I”  II.  commua  rut- 


il  A..  Il ^ '*‘'“’““p™.i™'il.  aavoir.qi'iaDl™ 

I 1^  f . coiuaidl, , q„  „„  co  Jainoii  4 .soir  ntiiam  ,„,f 

Lej  lani,  (mu  pai-Cie  de  rar.  apanaga  ciinaliliuiounid.  Cnnùiiurt  srf 
siiur» . d j rouanuiiri  liuiii  les  aiiidicrcrcr  Kiuvctil  selon  mur  ainialati'a; 

nliilî  ™“  l“  ^ ’T““i  ‘''i™  ''“"K''’'  • a™ja>  qu  ils  vous  Srivaroul 
meilleur» . pgr  cela  seul  qu  lU  devront  subir  votre  rontrulc. 


î)iina]R'lie  i5  Mai  i8a5,  clt  la  Lune  ii  s8. 
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POLITIQÜB,  commercial  EX  LltUR' 


Il  OBSERVATION.S  HÉTÉOROLOGigUES  FAITES  A L'OBSERVATOIRE  ROYAL,  ix  U bai  it!i5.  {| 

Ae«(er</ii«^«/n/,  4 b lira. 
Coucher,  7 h 56  in . 

Lev.  de  la  Lune , 2 b- 5o  ni. dura. 
Couc/ter,  S b.  ts)  in.  dn  s. 
Temps  moyen  à midi  vrai, 

1 1 h.  56m.  3 s. 

Haut,  de  ta  nV. , le  1 4 mai , 1 
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S.M.NT-CLOUD,  1}  »»!. 

Hlrr  Riv  soii',  à huil  lirurcs,  S.  (1.  le  chancelier  de  rratioe . 
c:S.  Kxc.  lemai'iiuU  dcClcrtuont'Toniirnx‘,80i)i  venus  irnvaillei' 
«voc  le  Roi. 

Aulminl’liui  fl  neufhcnres,  après  le  déjeuner.  S.  M.  ui  Mgr 
le  OHii|diin  sont  allés  cliasser  dans  la  forêt  de  Mariv. 

A dix  heures  et  demie,  S.  A.  R.  Staàame . dudicssi?  de  Rerri , 
qui  avait  couché  ii  Paris,  était  de  retour  à ^Uiut■doud. 

Uenwiii , le  Iloi  cl  LL.  AA.  RR.  viendront  à Pari»  assister 
aux  ollices  du  malin  et  du  soir. 

11  y aura  ensuite  réception  et  dîner  dIplomatit|uc. 

PARIS  , i4  wai. 

~ Aujourd’hui , à midi  . ont  eu  lieu  à Saint*Sulpicc  les  ob> 
tenues  de  M.  Févéque  de  Troyes. 

Pituieni  s prélats,  portiii  lesquels  on  iTmarquail  M.  l’archeviVjuc 
de  Rotii-ges,  les  éve<|ues  d'Kweux  cl  de  .Nancy;  ime  dépu'alion 
«le  la  chaiiibi'c  des  pairs,  beaucoup  d'officiers  et  de  chevalicrsde 
la  Légion-d’llonneur,  un  grand  uombre  de  savatis  distingués, 
de  paitins  et  d'amis,  so  soitt  empressés  do  rendre  les  dmiJers  de- 
voirs au  défunt , dont  les  déjioiiillcs  moriullesoiii  été  tr.'msfcrécs 
an  Mout-Valcrieii. 

' La  voilure  du  sacre  vt  mettr.-t  le  u)  en  route  pour  Reims. 

— Ou  nous  prie  de  Ciirc  cnimaUre  <|ue  tous  les  billets' pour 
IVxposiliim  des  préseiis  laits  pnr  le  Roi  a rorcasinn  «le  .son  sucre, 
ont  été  <lialiibiic-.s,  et  que  les  dein.iinli-s  qui  M-‘l'siicnt  arluelle- 
n:enl  .idreisécs  a la  direclimt  du  matériel  des  fêles  cl  cérémouie» 
ne  |K>un'aieiit  iTrc  accueillies. 

— Nous  li.sons  il.ms  le  ^antitcur  rUf  fa  3Ieti  fn , du  t‘>.  tuai  : 

■fc  M.  le  maréchal  duc  de  Ueggio  et  .M"*''  !,i  duchesse  smi  i-|»uuse, 
sont  CM  rc  moment  à leur  terre  de  Ji'aiid'lieurc  , où  ü.  A.  il.  d/n- 
tintne . duclirssc  «le  l'erri , est  alieudue  |it'oi'hain<‘ineiit , « 'e-st-û- 
dire  .ivanl  le  Srin  e.  La  ville  de  M.ir  espèio  que  raiigiisle  primepse 
daignera  agréer  uiiolèli* «pii  lui  sera  t>ljerle,eu  jmui  nom,  a l'ilùtel- 
dc-Ville.  Ces  jour»  do  hoiilictir  jmiir  les  pvopriétniri's  r«*sj>eclés 
ut  chéris  de  .Icaiid  lieure . cl  pour  U-s  h.'ihit.ins  du  voiùnnge,  leur 
seront  envié*  par  le  it’>te  du  dépaiii'ineni  de  l.i  Meuse;  mais 
Je.i  nhsims  s'nsstK'ieroni  de  «Tniir  h eux  ; les  seutimeus  ont  partout 
dans  notre  pays  un  air  de  l.iinille.  a 

— Le  Jouinal  rA?  Ümum  «lu  i3  ntai  crmlieiil  l’arliidc  suivant, 
qui  coiiliruie  des  nouvelle**  <pie  nous  .wons  données  ; 

. K S.  A.  IL  MatUuuc , diu-hcw^  de  Dcrri , avait  iais.sé  d.vns 
itotrc  dé^Mrtemcui  dessonvenir.s  incHarahles.  f.rs|wuvres  héni-s- 
tciit  encore  S.V  bienl'aisaucc,  l'iudusliie  inaiiufdclurièrc  sa  pivi- 


j,  tcClion,  l.T  ponulition  tout  entière  sn  bicnvcill.tnre  cl  sa  bonté. 
Il  nous  sera  cloiiué  hieniùt  de  rcnouvider , eu  pré-sence  de  cette 
auguste  prinresse , l'expression  d«*s  fientimeii»  cl’aimmr  qtiVllo 
|i  nous  inspire.  Nous  pouvons  du  moins  com  evoiT  ii  cet  égard  les 
'i  plus  donres  cs)HTaiici^s.  Il  p.irait  cerLiin  que  $.  A.  R.  reviendr.x 
1 retle  aunée  prendn;  l«‘a  bains  de  niera  Dieppe.  On  nssui-e  mémo 
I qu’elle  n déjà  doiinér  des  ordres  r(*l.illfs  .sa  séjour  qu'elle  se  pro-' 

' pose  de  faire  en  cette  vil'e.  Le  bel  établisscmiuit  des  bains  do 
Dieppe , .aixiael  la  faveur  de  porter  le  nom  de  .S.  A.  R.  vient 
d'etnt  accoivJéc , fflvcim  «pii  a été  vivemeui  sollicitée  par  les  au* 
tnriiés  locales  et  les  actiuunairr.*  adminUiraieurs;  ce  dcI  établis- 
semeul,  disons-nous  va  tirendit:  im  nouveau  degré  d'activité 
par  la  jiréfércncc  que  MtuUitue  lui  aeconle.  'lout  le  monde 
voudra  jouir  «utcorc  une  fois  de  la  vue  de  celle  par  «jul  la  noble 
fatbille  des  Kourbons  doit  se  perpétuer  d'-igo  en  nge  pour  lo 
bolibeur  de  la  I ranrc;  et  c’est  ainsi  (jti'uiic  priacesse  adoréo 
|>orte  en  tous  lieux  avec  elle  des  priiici|ics  de  v ic  cl  de  pros* 
périié. 

« Il  p.vrall  qu'aiiisi  que  l'ont  annoncé  1rs  journ.vux  de  Paris,' 
S.  A.  il.  protilcraii  ae  son  séjour  à Dîcp|>e  pnnr  visiter  lo 
liitond  jusqu’à  Hirulogne,  d’où  I.1  princesse  rcviciulrait  dans 
mitre  département.  Puissent  de  si  chères  cvptMauces  se  réaliser 
bictitùt  ! Ihiissions-nnns  saluer  encore  de  nos  acdamaiinns 
l'auguste  (ille  de  Henri  iV  et  la  tendre  mère  du  nouvel  Henri  ! » 

— Toute  la  ncgocintiou  entre  le  Portugal)  et  le  lb'é*ii  rjff  ter— 
inttuc^.  L’enqwreur  conservera  la  souveraineté  du  RrésU  , du 
vivant  du  son  père , et  «xmliituera  ù vcvid«  i à Mio-.Inmôro  mMvo 
«pi.nid  It*  l’ovauiiic  de  Portugal  lui  rcvivnüra  par  le  di  uil  de  suc- 
cc.ssibililé  qui  est  mainicmi.  Les  3 millions  slerlings  dtuinés  ^ur 
le  Hi'ésii  ne  sont  |vis.  comme  on  l'a  prétcn<ln  , un  r.'udiat  d'in- 
dr|H-nd.'iiue  «le  la  part  du  Urcsil , mais  un  dédominagt'nicnl  sur 
le  pK'iIiiit  des  mines  et  aulies  dioils  <|ui  appartcnaîeiil  au  rut 
Jc.vn  \ 1.  (A/o«/r.) 

— I.«  cour  royale  de  P.iris,  slainant  sur  l’appel  inicrjelé  |Mr 
b's  actioiinairi  n du  \ audr ville , u rendu  aiijtMird'htii  un  arrêt  «jut 
«Icù-lare  les  cooveiili«mâ  en  venu  desquelles  M.  I érard  avsii  l'iô 
iHiminé  directeur  de  ce  lb<ràlre  résiliées  pour  c.vuse  de  violation 
|nr  son  lait . et  le  cond.'unne,  envers  tes  dix  aciiunnnirca,  en 
6,000  Ir.  de  dommages  et  intérêts  et  aux  frai.«. 

— L’iin  des  nouv.'mx  oiivr.'iges  que  nous  proinettail  le  beau 
t;it«'iit  de  M.  de  l.nmarliiie  , fe  ffrmirr  cfuuit  de  C'AiA/-//fvvW, 
vient  de  par.iiire  (i)  , 1*1  déjà  une  partie  des  beaux  vers  «^u’il 
renferme  sont  cités  .wcc  eiiihuusiasinc  par  mus  les  amis  de  ht 

(<)  Ciivz  i’oiilliitiu  , lihraire,  nu  P«lnis*Koyal , galeries  «le  liois. 

Et  clkci.  Monuie  aîné , libraire'.  iKiulcvanl  des  Juliens , 11*  t o. 


rtuii.LrroN  ou  u*j. 


Acan^Uir  ROTAI  E de  MesiquE.  — La  belle  »u  bois  donaaot , CUri. 

1'nk*T*K  l'i;4''\*«s-  — Taocrede,  lo  Giondciir. 

t>r>H*  CoxiQUK.  — l'tipliriiiinc  et  Cor^diii  , la  Nei^e. 

'iHtsTEr  roVAL  orL'UbinA-.  — IJiaisc  et  ILbel,  les  Deux  Pliilibert,  te 
Tableau  parlant. 

Tm  ATnr  ur  MsuoiF-,  dccji.'Sm:  ol:  RRiir.i.  — Les  Rosières  do  Paris , ta 
Porte  srcrèle,  le  CbarbilRiiioiie , lo»  Imèparablo». 

VAVuKru.l.P..  — l.a  Roule  do  Poissy,  la  ikiniaaiobulc  mariée,  Kcitly,  le 
Retour  à la  Ferme. 

VARiiTts.  — l.eCooScril,  1»  Vieille  do  scîbc  ans,  le  Üéaélii'iaire  , L 
Fainille  (In  Porteur  d'eau. 

OkorE. — Jtclàcbe. 

Austcu.  — Le  Pont  de  kehl , le  Soii^c. 

PütTR  Saiht  Martin  — La  Fille  ni-d  gnnlée,  l'Ecole,  Clainlinr. 

ClEQUE  OLlUfiquE.  — L’AUaqtic  «lu  Louvoi , les  Drapeaux,  U Rcdiii- 
gotlc. 

1 iii:*tRE  de  M CoMTF.  — Le  Cbat  Iwité,  les  Petits  Atorrgnals , le  Üou< 
net  de  Grcoadiri'  , le  Mala<lc  nialgré  lui. 

T'KVsTr.P  Mutt  I'aexassf  — Le  U<-né1iciairi!,  la  M.-iusardc. 

TiitATRE  i.'t.itvEs.  — I.a  Haine  d'iiiie  Fctmiiv,  la  Mci'v  coupable,  la 
Vieille  «le  srtic  ans. 

TiifATiti:  l>£S  Ttitaur.S  — Une  Folie , Adolphe  et  Clara  , une  Visite  en 
prison. 

0"«frrT.<  ehinoisf^  de  Sèrmphin,  Palais  Royal,  n*  l'Ji . — Tons  les  soirs,  à 
sept  bcit/es,  M.n‘iuniieU«s , Feus  ar-dnisqiies,  Ombres  rlnooises,  etc. 


C'os/’torafn.t . Pal.its-Roval , golrrio  vitrée  , 11' 3i  , dcpiiii  six  heures  dit 
SO'i' jiisqii’li  on'c,  Prix  ' i «r  éo  c. 

F.tinypur>tiix>t , p..'Sa,;c de  l'Opri-a  (V  rxposilioii  ).  — Prsl  et  Ofen . Suis- 
Ihhii'X  , (jit.iraclc  rl  na\  i^:i(ioii  <in  Traiiii,  Co|>ciiliHgiic  , bcriiii,  Pégiiso 
S.  Wastli,  à Moscou.  Tous  Icsjouix  jusqu'il  dix  lieiiresdu  soir.  Prix  J Ir. 


j — Grande  fèie,  cottrerl,  plivsiqiir,  danse  de  corde  , feu  d'arlificr 

j »/ /(/«/ic.  (Mimtagiic  de  ftellcviile.  ) — Grandp  fête,  bui  cham- 

j ]>clix-,  srvnrs  comiques , iliuiniiialioii,  feu  d'artifu;!-,  etc.  Prix:  1 IV. 
H'aixr/uiU.  — BrI  à grand 

I /i/n/ie  , boulevard  des  llalicus . {MSSage  de  l'Opéra.  — Bal  4 grand 
orcbcsli-e. 

I Salon  ne  Mars  d'hiver,  rue  du  Bic,  n*'  "5  , rniiboiirg  Sniut-Gcrmain.  — 

Iftal  4 grand  nnhcslre- 

Grand  cuinimt  d'om's , tanre.siix  . et  düTérciis  animaux , et  grand  u 
«J'artitict,  les  diinnndics  cl  luinlis  , liarricre  du  Cànnbat. 


NOUVELLES  DES  THEATRES. 

— L’opposition  descend  jusque  daics  le*  petits  joiinuuix  littéraires;  r'ost 
une  armcqn'cile  iic  néglige  pas  d'rmplorcr  (juclquor<ii>  contre  le  |>oti- 
voir.  Qimme  il  se  fait  aii.«»i  du  bien  dons  ruciminisImlioD  dos  ibi-àlrcs, 
et  (|U«  ce  bien  èiiianv  de  l'autorité  , tl  fant  le  trouver  mal  ; là  coimi.i* 
ailleurs  , il  faut  dcniauder  des  iKMiievrrserDrns  , de»  snlivcrsious  CV-l 
une  chose  mssurante  ct  pcndani  de  voir  les  adversaires  de  l'aiilorilè  , r.- 
diiils  il  ne  plu»  rever  en  Eiiro|>e  . que  de*  chau^emens...  de  déconUoiis , 
cl  des  révulnlions...  à POpcni.  àlallieuieusement  pour  ntx  , il  11 'y  ain  4 
pas  p(a»  ck  rcTolullon , à l'Aeadéniie  mj-nte  de  nuuique  , que  tU>  i 


fxrf.lc.'N  • c'inra*Trro«5Tni  *rtrrl<*lt  pof.8Îblc  h fcltr  j| 

p:xHliKÔ(>ii  orif;iuaif  cl  LiU!  iiUc  da<n  bi^uplie  iiu  giaiw!  pix'le 
« Uouw  lui  cauliijufii,cui' digne  <lc  lui. 

L«**i  adversaire!»  dr  la  cmivcvvHm  tic*  n-nlc*  Ont  Vm"* 

jirgumrns.  ei;rcüi’> **dt}à  riünlccs  w*  n’j>n)dnisciil, 

iiiti»  aiictme  «-aison  rtni/vclfc  nWt  aUegm'e.  Ijt  f«>niie  d»'»  atta- 
^iic&  est  rhaii(;<'*t' , mais  K*  fiind  est  le  iitrtat*.  Uii  petit  les  r«*- 
<luire  toiles  N ccji  limite  |H>inU  : 

Lh  |M-innpc  de  la  loi  est  l>un,  mais  notre  <T<'*dil  est  trot) 
i^ibic  |K>iir  son  cxôiiui<m. 

S |(‘a  |Mirtcui'5  ri|Kiur  loo  m*  Milaisti'iil  pvs  entamer,  on 

3 r.-gardrra  avant  de  le»  rembourser. 

r>einari|uou$  Ui^jà  <jim  la  ili«:u»>ion  »e  n*s»crre  à mesure 
ajirelle  avance,  et  qth*  le»  erreurs  soi  lent  îles  cftijfieSy  où  il  est 
im|H>&4il»tc  <|a'ciies  »e  uiaintieMiicnt  loiig-lcmps  , (Muirse  relu* 
{^itTd.sns  le  domidiie  di*  la  «|tii  leur  ollre  un  pliu 

*.ùra»iUî.  Ain»»,  on  nie  cuctue  la  |»ui*same  d-  imuc  er«Hlit,un 
liie  la  |»ossiliiltlé  d'»ii»  reriiboiu-srnn'Ul  ronsidérablc;  mais-,  en 
udim-ttant  ers  t lioM's , on  ii’tw  plu»  contester  que  b-  müier.t 
tout  inlérùt  à coiivnlir;  <|ue  l.t  ••oiivcr.siim  »*‘u|c  lui  nÜre  les 
»«K»tejis  dWquiTir  l'sn-croixsememrnt  sûr  cl  protUain  de  son 
».-ipitai , et  d éliter  la  dimiinuion  ulléricniv  et  «'rlainc  de  sot» 
iriemi.  Un  ne  jniile  im'me  plii^  «les  cliaiK'CS  de  baisse  dont  ou 
inena^-all  d'.ilausl  le  d|a>nr  loo.  Un  a que  tout  rcl.v  nVal 

jdu.  Hmtciiablo , et  que  rir.t«'rèl  de»  reiiliers  n«-  se  l.iisscrnil 
jias  «•gariT  par  «le»  niis«m»  aussi  frivoles;  mais,  [lour  ne  jvis 
îivouer  )«•*  réstillat»  iulaillible»  que  nom  ne  cefcM.ius  «rannon- 
•»cr,  on  a itnagiin’  d»*s  li\|>ollièses  : on  a tuqm'l'nrlirc  |>ortnil 
i.r.\  fiiiiu;  il  lia  pliu  i-e»ié  qu’à  din-  qu’il  étmt  planté  sur  un  sol 
iididébt. 

^olre  cri'-dil  est  f.iîlde  , «lites-voiis  ; cl  depuis  qiiaml  ? Depuis 
six  mois,  rêp'.nd  !«•  JvurthUtin  Coutnirrc*'.  l-cs  otlaqiie»  d«*  nos 
iidv»  rsaiivs  <lmem  «lepnU  plus  lonR-ienij»  que  cela.  Mai»  ii  îm- 
l»**vle.  t^iic  ft'est-il  (bnn-  pis«i  «iepiils  .»ix  niois?  Le  7om«/»<ï/ <7u 

* ‘uiivuercr  uqioml  a relie  qncstiim  j>:*r  un  cllravant  labb-Hit  de 
la  situation  de  l'Fin-ope  et  de  notre  siinalûm  intéiicm-c.  >«>us 
jic  le  siiiimn»  p.v»  ilan»  li*»  triste»  «léve!«>ppenirii»  «pul  donne  à 
«r  siijel.  Il  n'y  » p.as  de  rainons  à op{K»ser  à de»  crainte.».  î-rs 
d.-il»  sont  là  ; clj.-ienn  |»eiit  en  juger,  'tais.  |K)\ir  ramener  l.i  di>- 

4 ii.isiuii  sur  «le»  consuléiMliiiiis  (iii.atieière» . ikiii»  soumetlimi»  an 

fin  l V»/n;;/e»vc  «lenx  fait»  bien  dîgiic»  d êlre  médités , cl 
dans  li'Si|iirU  il  iroiiiei  a la  uai  antio  lii'  U Militlil»*  de  nolix^  m-dil, 
♦•I  nii«'  jiutilic.-itioii  u'uivelm  «Ii‘  rop|Kjrlupilé  <l«^  l.i  loi. 

Ja*  pi-cmiiT  «*st  ! iii!bieiic«*  «lu  syslènie  ronnm-iri.il  qin  carne-. 

I.  ri.»c  St  fortnnenl  noli-i'  é|a)«{ur.  <'.«•  syslênip  est  au,oiir<riinî  si 
l»rl  , si  ili'-vcliijqié.  si  i»»-«-.s.iir«’.  «pt'irne  saur.iil  X .ivoir«lc  loi)g- 
f.-mp.  aueim  mouvement  |K»liliqite  dont  il  lu*  voit  ou  In  c;iirsc  on 
)<•  Imi».  Pan»  ccUc  bnKtibèAr.  «pie  jH-iit  av«t;r  a craimlre  la 
J rance?  (Jn’on  compare*  r«*  <|it’elU-  «'-tait  il  V a «lix  an»,elc«‘ 
est  .lujotiMnmi.  <^)n’im  »e  repré.M-nle  «’t  >«‘vs«u-cès  cm  . 
i'.s|v«giie,  cl  i'iiu'i  rii  alib*  dtnrl«»p|M“nieiil  «le  t«Mne»  M-%  re«MH.rce», 
cl  l'on  iHira  ta  il«*  d«-  «>«  ci«*dil.  Son  crédit , eVst  sa  force  unie 
« s.i  ri«’be.sx«‘. 

la*  seroiul  r.ilt  «*Kl  ra%îli,v*emenl  qui  nicnacr  le»  capitaux.  Fal- 
l.tit-il  iv>t«T  'iiiis  di'l'ense  en  prcMUii-c  d’tin  si  grand  ew'ni-iiicnt  ? 

lU*slc  à cxamiiH'e  l>i  «piesi'on  du  rembnm>.«‘nienl.  On  a «Icjà 
alîi  et  «Ml  ivjHitc  que  , quelle  «pie  w»it  la  imioa*  «l«>:«  |emr  «-eul 
« rembimrseï-,  elle  m*  s.ilic.iil  t«*»ister  au  éiédil  , et  «pie  tmiUi 

• «jiiibiiiaisoii  à «-clt-ganl  moiuI  aussi  impuissanti-,  ipi’«*ll«*  «at  d'ail- 

iiii|etsMble.  (^)«i«*  les  rentier»  soient  bien  j«T»n.i«b's  «jue  eV»l 
b-sir  inléivl  wtil  ipiî  nniis  di«-|c  ce  langage,  l e gnu'criienicnt 
«••H  pleiiu'uient  «lé.-.liUciv.»r  «lan.s  r«Hte  tjm-Mioii  i mai»  il  verrait 
au-e  p.  inc  la  f nlune  d«*s  ieiiti«-rs  compromis»-  p«r  des  i-i.»iiina- 
lion»  |•<•l■|idc5  «1  malinti-nlinnnc»-».  1!  a ronvu  la  l”'  ilau#rnn«Mcl 
«les  rnnlribiuibb  ; il  en  dit  ig«’ia  rcv«'culJon  d.iiis  ViitlcM’*l  «l«‘S 
iTuli«-rs.  'iVop  d«“  victimes  resprit  de  parti  lignn-nl  sur  b-s 


t rrout  de  nos  piA^ns , «sirs  «^tt'on  en  fisse  Inscrire  de  nouvelle» 
iui-  lé  graud'iiviv. 

OtWllltb  OIS  UEPQTF.S. 

PKrsiuE»r.i  dp.  m.  ravu. 

Sèaiic*  ttu  i4  mai. 

I.»  s/’incc  Ml  cuTcrle  li  une  heure  et  «letnie. 

Ln  ib'civtaire  Hiil  Ireiore  cb»  pmcèt  verlwil  de  U s/ancp  (l*bicr,  la  ré- 
I «'ariiiiu  en  e«l  a«l«»pir-r  apréf  une  réclamution  de  M.  Dvdianu-I , rcLiive  à 
\ dt-a  irirsurliliidcs  i|iiM  signaUii  (l»iis  la  iiianipre  dont  on  v jwirle  «le  miu 
I opminn  M>r  Un  M-mnr*  urcnrdr*  «m  cnl«m«  |-ériigiê»,  cl  de  <■  denom.te 
I UC  l>  siip|>rcssM<n  de  i»  somme  albiuceà  la  ville  de  Palis  pour  les  cepre* 

^ sctiuiiimé  à l'iH'CAsiuu  «le  la  l'été  du  Hoi. 

It’nprès  la  Icrlurc  cpi«  Uit  M.  le  presitient  «le  rcltc  {larliedd  proci-s* 
verlial . i'imaoniMc  tm-itfbre  ne  iloune  aucune  suite  ii  sa  récbimaUuo. 

M.  de  hi-MV>’i-c»d.U)al.<l>rc , au  nom  de  U cominÎMiion  des  pétilion»,  fut 
en  ra;qx>ri  sur  k-s  peUtiou»  eomprues  au  feuilletim  Vu , cl  |wiini  Ks. 
quelles  ou  reniMniiu-  la  suivante. 

l.es  négociiint , fahricaot  cl  marchands  de  laine , ■ H.irscille  , réels- 
mcni  contre  l’niig«nc«ttalion  des  «iivita  ilVutrér  sur  les  laiues  comiuiiiies 
du  L«.vant  oit  de  Ibiri'M'ic  ; ils  eu  demaiiilcnl  ta  lUmiriniîntt. 

L.  cliMinWe  après  av  iir  enlendii  Mit.  UtnM«»eet  Strarorelln , rcnv«>ve 
celte  P lit  ion  li  M le  president  ducunseil  de.»  «niniitres  et  à M.  le  mima- 
tre  (le  rinlérieur. 

I.'urdi-c  ilu  jour  appelle  la  suite  H«  1a  discussioa  sur  le  budget  du  >ni- 
niaière  drrinii-rienr. 

.M.  Ik-cqiH'i , eoiiiinisvairr  «In  ftoi , re^ionil  an  diseours  prononcé,  hier, 
à U lin  de  l-i  séaiire  . jiar  M ib-  P<niimcrol  ; sou  but  esl  de  prouver  le 
«langer  lie  rèiiiiire,  en  ce  momtmt , les  alli>eati«ins  du  Imdgrliles  jMjnts 
et  riianssees,  les  lr.ivauK  de  celle  [Ninie  tlu  service  public , u'élaut  pas 
riu'ore  n jour. 

.M.  lbsi«-urefnar«pie  dans  ce  budget,  une  sominr  de  ono.noo  fr.  appli- 
cables an  p-»-.«gc  de  la  ville  de  P.<ris;il  priiv-quc  eliatfuo  ville  «init  }m>ui-- 
voir  an  p ivagr  de  »r»  rue-#.  Otie  règle  ne  peut  ««uilrir  d'escq>tiun  que 
pour  11'.»  routes  royales  sur  Irsquellos  p.isseiit  tnulei  les  voitiin*.,  yt  uanl 
<i«  tous  les  dqMrtVmens.  M-ds , à P.<ris,  on  p-iye  le  p.vv.'ge  de  toulvs  les 
rm-s  iiulistinclrmenl , et  ihtbnr  celui  d«-s  itnpisses.  Paris  n'esi  jkia  une 
V illi'  dr  lussagi-.inaia  ir  centre  dr  toute  U Fmiirr.  (Rire  général.;  bl  elle 
i'3t  bien  «léiloiiuuagiq;  «le  se»  «b'^wnseSqiar tontes  les  reeelirs  que  lui  j>n>- 
citre  r»lHitence  des  étrangers.  Si  le  gnuTrrncmrnl  ne  veut  jms  que  Paris 
{«4M*  Ir  {vivugr  «le  toutes  ses  rues , «lu  moins  nu  devn<it*il  prendre  b sa 
charge  que  la  *JrjH“o»e  des  mutes  royale»  qui  Irrfverscnt  ertte  ville  ; le 
s.ii'pbts  (les  ^nn.oixi  fr.  smiit  appliqué  à l « répHralinn  dr.s  grandes  roii- 
ti-».  Crst  une  justice  qu'il  iiivoijiie.  «ans  l.ui-v  dr  pnn»nsition  directe. 

.\l.  de  Ubabrol.  — Mc<sicur«.  b-»  observation»  du  préopmanl  et  celles 
qui  ont  élu  déjà  rMlles  |Kir  .M  M.  k.s  rapporteur»  de  U loi  des  cttmples  et 
«le  celle  «le»  ilcpcnve»  jKiiir  l'ettfreice  ld.t(î,  reUliveinctil  au  Irndgct  d«-s 
|H>uti  et  cbauso'-es  , ni'cugni'ctil  à soninctlre  à I.«  chambre  «fuelqncs  rv- 
Cktion.«,4‘l  à UebMidre  «les  iutci  vis  souvent  a t laqués  dans  celte  «iiccintc. 

M. -ii» , lorwpte  jr  viens  pl.iider  «me  cause  où  l'un  l'on  rmit  roiric  ilruit 
Cumuiuii  s.-irrifiv , au  deiriinvul  desproviuc<-»  , et  le  privilège  éuMi  . au 
probi  «ruue  « ille  , je  scus  , mrsaiviirs,  cunibitus  votre  inJulgcuci}  lu'.-st 

P.«m.  dont  le  nnm  rst  irop  »sant  et  jouit  de  quelque  autorité  dnns  le 
umiiito  riv'disé,  voit  sa  piikannec  magique  ot  son  éliulr  pâlir  «Lus  le  âviii 
décrite  rhnnduT.  Toute»  1rs  (uilt«-s  du  corps  sorial,  ap^mixrics  p’u* 
üuiiedrs  niulbeurs  de  in  révolution , semblant  recLimer  une  |«ortion  <fc< 
surs  uoiirrirkrs  qu'abaorlicnl  pour  son  usage  une  télé  tmp'  iorlc  cl  un 
vi'ugc  It-up  rinot.  Aiiv»i  cliaqiic  .innée  amène  de  nourelles  question»  sur 
radiniui»tr..tion  de  la  capitale.  I'nnt«tl  on  par!c  «le  refuser  r«Uocati(ui 
ilcntiiiiilce  p«mr  r»«clièvrnicul  «le»  mnniiinriii  cmnniriiccs,  lauti't  ou 
vent  impo.ee  b i ■ Ville  I*  »oin  d'encmiragrr  sc» grands »^>crtaclrs , tanU  l 
on  veut  rcdoirvlci  fondsdrjliursà  faire pmspéiTr  Icsscicttc»  s.  1rs  Icitrct 
et  k-s  arts.  On  lui  rcprxu:lie  1rs  sacritice»  que  le  goiivcmcmnit  fail  rn 
Ml  favei.r.  Si  i'imgr . le  Irmp»,  In  cmivciiniii  c roui  fait  jouir  depuis  im 
trnqx  immcinoriul  dr  qticbpics  avantages  ,<  ii  veut  1rs  lui  rrprcudreet 
i;>  ftire  rentrer  d.-iu»  ic  dmit  comniim  , vhis  réHécliir  que  «Vuii  attira 
citlè  elle  cl  cvrrplér  «le  ce  droit  a sou  graml  d Hnuicut.  Ou  »c  plaint , 
cette  nun«-c  surtout , de  cc  que  1%'lat  eiilrclb-nt  Ir  p.ve  «»«  scs  ruci . rt 
l'on  UC  songe  jmiiit  «jo'vllc  jicrç«ul  *at»s  Inu»  junir  le  Trésor  une  sonna# 
«le  iC  iuiilious  à si-s  burrivivs;  <|u'ellc  dé)M-u»e  ^oo.tnio  fr.  {loiir  une  ré- 
serve «le  gr.ofi»  ; qu  elle  «lep«’uSit  p!  i»  de  Iv  milliotis  jKuir  «i>ldrr  sa  grn- 
dannvi'iv,  d«ml  li  destination  rst  ecriaiufinrnl  plu»  politique  que  mu- 
uirîp.do,  et  Tou  ne  songe  point  «{u'clle  c^l  obligée  de  |>ourvoir  ï U 


lonl  re  «pii  notlc. 'coinnir  U m«  «11.  ure  gur.mtie  de  «lnr''e  et  d'é- |t 
t lut , celle  i piluèlv  de  royu/<* , qm  géiic  b'S  uieuies  esprits  , dniis  l«r«ti- 
«'OUI)  «l'aulri  » t lioM  t.  ' 

(b)  m;  sait  oii  ce*  feuille.»  soi-dis:int  titlérnirr»  mit  rerocdli  le  bruit 
»r«i«  l’bJugeminl  grave  ilaiis  l'iu.sliluliou  «le  l’t)}xu-a  l.’Op<-r»  est  lus-, 

; <«.«c  et  adinfm.itiv-  dbine  manière  eg.di'nu'iit  iitnitlageuse  |H>or  l'ai-l  «-I 
» r tevi»rl*»lev.  Il  n'abdiqucnnl  pi»  niouor.ible  p«livm,-igrdr  la  m.iisou. 

• -loi.  |v)Mi'  devenir  uiu-  explnitalmii  pai'lifiiliere.  L«-s  arlîsics  iianr-ios. 

. rrtaiurm.  nl  re|mu»iriairnl  iiur  ^Mredlc  pcnnT  . qui  ne  ptotiVf  p««  , 

«te  lu  pari  de  »«•»  iu«lig4leurs  . nu  svutimeiit  délirai  de  k d«guilr  d«» 
t .k-u»  iloMl  s'houi.re  notre  »cènr.  .v'mis  ^Huivions  non.»  «•«•nlculer  de  «le- 
uirrrtir  binm-llciMeul  « . lie  luu.velle  . |-.•^MlU^lm•  (mc  qorlquo»  »|iéc.iU- 
li-urs  »>ii«  l'oiilc  . que  l'Opéra  sci.iil  nlMiidminê  ii  reiilrcprise  en  (svcnr 
«l’cin  élranger.  U.ii.»  mm»  avim»  *.«i»i  av.-e  plaisir  ecilr  iH-ejivinu  d't vpn- 
mer.  Sur  un  p.«rril  »*ijel . ropiiii«»n  «les  arli»U->  donl  i*mli  i-rt  tic  répugne 
pa.-î  m •iui  m«c  l'nnuuir  piopreà  tonte  idjui  «le  cc  genre.  !' AcaHèmxr  fie 
J/l  «lyue  r«-.slera  mrn/e  . cl  n ce  lilre  , sans  «loule,  le»  fciiiHe.»  d’oppo- 
liiion  «-«nhmicroui  liaMoquer  le  bi«m  qn'ou  y a lait,  cl  relui  qu'em  y 
pri'|4i'-e  vueorr.  I 

i/Odéoii  avait  rassemblé  . avant  hier,  la  pluiiart  «lest-s  debut.m»  , 

qui  UC  soûl  rien  m«»ius«p»e  de»  eivwors;  S4v.*if:  M 'i.  Maruaillmi  et  C«ru- 
riot . «p«i  lui  arrivTHl  d'AiusIeiilam , cl  M"'"  M.-y  »siu . l.em.ull#  et  .Al 
l»cr|  . dmit  imtis  «v*iU8  «b-jâ  parlé.  Ou  lioniiait  le  ot  le  l'ablenM 

^mn’unr  I>,.iis  le  premier  de  crso|«.fus  . M"'  Mivs»,u  a oblemi  un  »uc- 
4 è.  d.s-isif.  N«*us  »«-r««'Us  rmljaiTB'séi  «le  «li«‘e  s<  c *■•>1  eimiitie  rbatil<“u«c 
«m  cooiinearliSee  qu’elle  »>st  le  plus  distinguée.  Ou  aélegénéraleiiu-iit 
t'Hiii  de  l#  etialenr  <k-  «ou  jeu  rt  «b-  sou  #.-#eut  |Ki|iie(ique . surlool  vers 
U bu  du  duo  Omis  k it'irt  d'un  pire,  morvuiu  d’uuc  fattuic  large  «t  ^ 


drnmntiqtie , et  le  seul  delà  pièce  peut-être  dont  le  style  n’ait  p» 
viethi,  M.  Slargnilbin  , qui  faisait  le  jieriminagc  de  Svlrain,  a luiv 
reaiiebe  bnsif-laille  , «*«i  du  moins  un  ùnl  bary  ton  . qui  ur  manque  •«« 
de  ressiui  , tii  ii*élen>ioe;  il  rbante  même  «ver  assez  d'&mç;  mais  sa 
voi\  parait  nu  |>eti  lourde,  re  qui  seinlilrrail  Aceiiser  uu  defaut  de  mé- 
ihtxlr.  Coiunt#  art>  nr , li  Inisse  à délirer.  Il  iléguiM*  nud  . ou  piiilé»  «I 
«H-  déguise  {ws  du  li>nt  son  aecènt  méridional  qui  blesse  à rliaque  ins- 
tant notre  promulic.  M*-*  l.nuoiMe  a obtcmi  de  vif»  applaudiMrinrnS 
d..ns  le  i«'di*  «te  rolonduue  bile  y a , en  effet , donné  iim-  preuve  très- 
tvni;inpMi<le  de  la  beauté  de  »-*i  vui»  , qui  S l‘C.iiirm)p  d'évlnt . de  silrelà 
cl  de  fraicheur  ; in-us  les  oi'iiemvns  qu'elle  a prodigués  dans  l'air  : 
F.t  vous  éiif.  rr  ni.e  «vu.» /«‘cYes /«/ma  , ne  nous  ont  pas  |Mrii  d'un  assez 
i-oiiiboiv.  Iks  cmleuot-»  légères  et  de  brillantes  roiilid<-s  . ont  assolé- 
meni  leur  mérilo  ; uuiis  il  n'y  a juiinl  «le  booue»  raisons  |K»«ir  dén*!"* 
rcr  len-i«lifcl  re»prit_«r«m  nir,  ti  moi««nju'il  «e  soit  pmù*-*  ou  défo-» 
ti  rut.  Celui  «loui  il  s'agit  est , au  couirnii-v  , étiiieviiui  de  vcrrtt  et»# 
g.-*-elé. 

.Mbrrt  (Isalu-llc^  et  ru-uriot  ^Pierrot)  mit  «ns«i  mérité  «leJip- 

flaiKiisaemenv.  SI**  Albert  est  nue  jeune  pvrsouue  «l’une  iigui-c  agr«»- 
le,  rlonl  la  volt  a de  i.i  l'rarebenr  et  «le  k souplesse.  Kllc  rlumle  »v« 
goùl  cl  joue  iivec  eupril.  M (àviii'ict  ^virait  étiv  im  neieur  |h-«i  cxen.*èj 
mais  . qu(»iqtie  sa  v«n\  »’ull«-i-e  et  »e  voile  un  peu  dans  k-  liant , il  ne  |.iis»r 
|u»  de  «-oiisener  aux  air.»  de  Grét ry.  tonte  leur  gràcc  et  triii'evpr-«>i#o. 
ce  q»n  anuom-e  , du  m.mis  , tm  tact  driirat  et  uii  Sentinuuit  jitsle  «le  k 
musique. 

tà-ite  rètinimi  dedébniaus  esl.  .ni  surplus  , irèS  Mti.sfuîranle  , et  ell# 
rr*m|«eu«c  largemrut  Uvntcs  le»  ju-rtes  «jni  oui  clv  faite»  iMr  l'Odéviu  ii  U 
Uu  civ  rauaèc  tbcàtre. 


i 


Ipvrt'e  «1  «Ht  Wwo«  iV""*  partie  noJaM^*  Jes jpril»nnîcts  <lc  U Fn«rv, 
«Tun  iiumlirecuiittdmhle  dv  panvrcs  cl  d'«u<aii-«  trouvé*  , iiiHMtlumfnt 
étranger*  à soji  trrnloire.  Qut;l  que  soit  le  de  p«n.-ine*  chergei , 

i^iH»  esl  désigur  comme  un  goullre  qui  ahsoH<c  tous  les  reventis , qui 
(ievore  intilea  les  rcuourçea  ; il  scmMc  qii'on  lui  envie  jusqu'h  la  racuUé 
de  r<4irc  d'immenses  roiismumalkina.  (iOe  telle  mAuiêrc  de  mir  est  cer- 
taiiieiucnt  erronée;  elle  est  coiitruirv  à la  pruspéritc  de  U France,  et 
c'eSt,  je  crois,  ce  qu'il  a'csl  pas  diflicilc  de  prouver,  dans  rinlérct 
inêiDc  dvs  provinces,  et  je  pnrlerdÉ  à cet  égarueo  iioinme  de  province 
qui  J a tout  st!4  ifitcr^U. 

Paris,  messieurs,  est  un  grand  marché  qui  appartient  à pins  de  moi- 
tié de  no»  départemens;  tout  ce  qui  peut  y être  apporté , se  rralisc , so 
vend  et  se  coiisoiiima , mais  après  avoir  été  payé  en  écus  qui  vont  cireu- 
!rr  dans  las  pays  de  production  et  les  féconder  encore.  Aussi  toutes  nos 
prnrinecs  vhcréhcnt-eiles  à éuhlir  des  t'apporta  avec  la  capitale,  parce 
que  CCS  rapports  sont  leurs  premiers  rooyeus  de  prospérité,  leurs  élé- 
snens  de  force  et  de  vigueur. 

Vont  ne  vous  en  étounem  pns,  messieurs,  lorsque  vous  saum 
quelle  ciiorme  quantité  de  capitaux  r«ctian  incessante  de  cette  graude 
ville  fait  rcituer  autour  d'elle  et  jusqu'aux  eslrémités  du  territoire. 
Pi  rmettes-raoi  de  vous  soumettre  le  relevé  ciacl  des  sommes  que  Paris 
paie  pour  sa  consommation. 


CD.XSOVXSTIOX  Ot  PtUS. 

ProJuilâ  agncoles. 


Paiu. 

Vil 


Eaii«de-vie. 
\inaiere.  . . . 

Viîinoe 

\ utaitle  et  giliier. 
Puis-son. 

Hciirre 

<X:uls 

Fromage.  . 

I.ail. 


,000  O 

.lUKI.o 

.wo,c 


Siuif.  .... 

Cuir 

Cire 

Huile.  . . . 

Cidre  et  liicrr. 


,000 

,000 

.000 


Paille 

Avoiue.  ..... 
Bois  à hrùler. ...  . . 

ilois  de  conviriietioQ. 
Citarhon  de  bois. 


,000 

,o«»o 

000 

ooo 

,0i>0 

,000 

.000 

,000 


Total'  . . ,000,000  fr. 

Pnxiutls  i/ulutirieh. 


Praps 

'J'nitct,  Imiivles,  etc. 

S>ierii-s 

Merrrrirs.  .... 
Four 


10.000. 000  fr. 

15. 000.  000 

5.000. 000 

5.000. 000 


Fer. 'i,ooo,(HH> 

Cl>:irl>on  de  terre.  .......  3,000,000 

Ardoise,  tuiles  , briqoes 3.000,000 

^voii , y, 000,000 


49,000,000  fr. 


Total.  . . 

PiViluiti  munVtwies. 

Marée 4,000,000  fr. 

Met . 3,000,000 

ItrocuPS  tnrilicMies 5,ooo,ooo 

( oiileura.  vv'n'S 4,ooo,ooo 

Snitle , potasse »...  3,000,000 

€!i,ivrr  , riain  . plomb ' 3, 000, 00a 

Fpicchesdiverses <o,ono,<H>o 

Café 10.000,000 

Sucre 3y,o«>o,uoo 


Total.  . . 


6ô,o< 


Total  général.  . . . 54n,*>oo>ooo  fr. 

A insi  , c'est  une  valcnr  rie  'J'j6  millions  qu'elle  emploie  en  arliata  de 

rnaliiil»  ligrirnU.s  ; ‘de  {<)  millions  en  pmliiits  industriels  ; de  6i  mil  - 
«ns  en  denfées  coluiiiali's  ; en  tout  54<>  millions,  qui  jMr  son  aciinn  vi- 
tülc . sont  refoulés  au  centre  et  jiisqiics  aux  cxtrénnléa  de  la  France. 
] Ile  |Mir  , en  outre  , 83  inilliuus  au  Trésor , c’est-è-dire  , un  dixiéme  des 
iuioAisdc  ta  FrMtce. 

wis  pourquoi  cette  accumulation  de  cnuiiaux  Sur  un  même  point  ? 
l'arcoures , messieurs  , tous  les  émts  de  l'Lurupc;  les  nchesses  alQuent 
toujours  dans  les  cnpllalcs  , parce  que  cVsl  là  que  les  lumières  se  con- 
runirriit,  c’est  iJi  que  des  comlniiuisoni  pitisoiiitcs  dunnenl  lin  grand 
rssur  à rindiistrie  . aux  *],éeulniiotiS . aux  inventions  de  tout  genre.  Si 
ret  avantage,  commun  à toutes  Us  capitales  , est  plus  spècial  h celle  de 
Ja  France  , cela  lient  à U vivacité  de  l'esprit  fronçais  qui  cherche  lou- 
ÿrmrs  un  ihèAtre  n<i  briller  , à la  pcrfvcliun  des  arts  qui  veulent  de  l'é- 
«.-Ut , à la  ]>Toroiiilcur  des  conniiiiSAUces  qui  piii>ent  ici  à toutes  Ir* 
tui  iirces.  ( cia  tient  eucorc  à ccUe  vie  libre  , iiouce  et  commode  qu'c 
«.rétive  à Paris  , au  milieu  de  toutes  les  jouissances  que  procurent  U 
l^ràce  rt  U Miagiiifirence  embellies  l'utie  par  l'uiitre.  Les  capitaux 
aiuroliondens  de  1»  cojdlaU  lui  viennent  eu  partie  des  étrotigcrs  qui 
ssccoumit  dans  son  seiu  de  tous  Ivs  points  du  monde;  et  certes,  nuis- 
oieiirs  , c'est  le  plus  nol  le  Irilnit  que  jamais  |»eiiple  ait  pu  imposer , 
puisqu'il  se  paie  sans  niumiure  et  mémo  arec  jme  et  reconnaissance. 

L'excès  de  la  richesse  enfante,  dit-on,  le  luxe  et  favorise  U profu- 
sion; mais  cetabutinéiiiv,  qu'un  nu  }>eul  rviler , a ses  avanlaflcs;  l'nrgcnt 
£}ui  s'i-chappe  avec  largesse  fait  cclure  de  uonvcaux  arts , ilc  nouvelles 


bronches  d'industrie  qui , par  la  suite , peuvent  ajouter  aux  JouufiHlces 
de  la  population  loiilc  eutièro.  Le  mouvement  ga|;miut  du  centre  à la 
cireonivrenec,  étend  aeDsiblciDcot  Ica  bienfaits  d une  civilÎMiioii  per* 
fccUontiée. 

Réduises  ce  grand  marché  en  faisant  peser  vos  rigueurs  sur  l'adnti* 
nisInliQii  de  Paris,  vous  un  dlcres  bicutAi  celte  circuUliOn  active  que 
vous  ap|>rl<i  mie  SuralKindanev  de  vitalité  , et  vous  verrex  hieiitét  des 
{daiute»  s'élever  du  scia  de  qiurantc  dénarlctiieus  qui  souffriront  dix 
malaise  de  la  capitale , et  se  sentiront  blessés  du  coup  nue  l'ou  aura 
froppc.  Alors  les  mêmes  maius  qui  aiiroietil  c<intrihué  a dclruirc  I’œu- 
vre  du  temps  et  de  la  sagesse  des  siècles  , cbcrcheniietil  bien  vite  à réé- 
diiierCe  qii  eliesauroieut  Hélruit  par  une  malheureuse  imprudence. 

Ce  qui  offusque  le  plus  les  regards.  Ce  qui  provoque  te  plus  d'attaques; 
c'est  le  chilTre  final  «lu  imdgel  de  Paris  , de  ce  budget  de  5o  millions, 
qui  l'emporte  sur  le  budget  de  tant  de  puissauces.  .Mais,  messieurs, 
tous  ceux  qui  ont  approfondi  les  coni{>tahiliiés  linaucières  savriit  qne  In 
majeure  [larlic  de  ces  sommes  ii'y  ligurcnt  que  pour  la  formeet  par  me- 
sure d'ordre;  qu'elie»  rentrent  imnii^iateinent  «tans  1rs  colTrcs  de  l'étal, 
ou  qu’olles  s'i.unpIoifMt  en  ri-|Mratioiis  d«rs  bien»  conhsqités  sur  lea 
pauvres,  ou  en  atléiiunliun  des  dettes  causées  |mr  l'iisurpation.  lit 
snvçnt  que  les  charges  de  la  ville  montent  à 38  millions,  et  que  sur  lei 
13  piîllions  qui  restent,  5 sont  employés  à l'administration  proprement 
dite , et  à l'cnirctieu  de  ses  édifices  , taudis  que  le  reste  est  employé  k 
la  conitructinii  de  ses  églises , do  scs  marchés  publics  . de  ses  ciitrepAlS 
commerciaux  , au  creusement  de  ses  canaux,  et  k l'élurgissement  de  la 
verie  piibiiqiie.  C'est  cette  somme,  ini|M)ruole  à la  vérité , mais  qui  n'est 
point  immense , qui  a porté  la  via  sur  tous  les  poiuta  de  sa  surface , qui 
a ouvert  la  carrière  aux  spéculations  de  scs  rknes  et  iaduslricux  batii- 
tan»  , qui  n appelé  de  nos  proviiicei  tant  de  main*d'icuvre , tant  de  ma- 
tière première , cl  qui , en  revanche  , y fait  verser  des  trésors.  Chaque 
réduction  que  vous  frm  prscro  sur  cette  somme,  at  rvon  sur5o  millions. 
File  riesdrn  réduire  celle  force  de  vitalité  qui  opére  de  grandes  choses , 
moins  au  profil  de  U ville  de  Paris  qu’au  Miacuce  du  corps  social  tou* 
entier. 

Les  réclamations  qui  se  renouvellent  Ions  les  ans  s'appuient  surtout 
de  ce  que  l’administratinu  de  Paris  est  en  quelques  {Kiinls  hors  du  «Iroit 
comimio  qui  régît  nos  cités.  Uuire  que  la  compensation  dans  les  points 
où  elle  est  favorisée,  et  dans  ceux  où  clic  est  surchargée,  est  tout  entière 
à l'avantage  de  l'état , il  acéait  facile  de  répondre  aux  plaintes  , en  re- 
montaul  aux  causes. 

Mais  peut-être,  incssienrt , me  suie-jetmp  écarté  Hn  Sujet;  autrement 
il  me  serait  facile  «l'établir  consciencicuieinent  qu'en  rcnlraot  dans  la 
droit  commun  , Paris  é|Mrgncrait , ksonirésor,  plusieurs  millions  do 
déjvcnsc.  11  Suit  de  là  qu'eu  u'envisagronl  les  choses  que  d'un  cAtc , Ott 
i'ex|>ose  à commeUre  une  véritable  injustice.  I>ii'M-l-ou  que  la  ville,  [lar 
la  présence  du  souverain . jouit  d'assex  grands  avantages  |^ur  supporter 
toutes  Ica  charges  qu'on  lui  imjKise?  Alors  n'iuvuqucXiAus  le  droit  com- 
mun; car  ap|icler  à son  iccuurs  d'un  c6té  lo  droit,  de  I auli'cl'arhilraiie, 
re  ne  serait  |i.is  être  juste. 

Quant  k la  quesliou  en  elle-même , elle  est  fort  simple-  Pliilippc-Ati- 
gusle  , en  1 184  , ht  paver  U capitale  pour  la  salubrité  des  habilans  , ce 
lût  ùik  très  pimnil  ouvrage , Irts-utile,  très-popuUirc.  Les  charges  d'en- 
Irelién  furent  réparties.  Le  gouvernement  payait  U cmùtftt , c'est  la  tra- 
verse actuel  le  de  nos  villca;  là  cuinniuiie  payait  le  |Mvé.tur  Itss  quais,  les 
poats  ot  les  places  publiques,  les  habïlans  jiayaient  le  reste. 

Après  plusieurs  ordonnances  de  nos  rois,  cl  nolainuienl  de  Charles 3'f, 
qui  réformaieiil  les^tn  s uroveiiant  des  prélenlUms  dos  corpv  privilègié*, 
on  en  vint  a établir  un  droit  de  barrage  dans  U banlieue  pour  solder  U 
iiépeiise.  Henri  IV  réunit  ce  droit  nu  Trésor,  en  sc  chargeant  de  tout 
rciiiretien  du  pavé  de  U capiialc.  Son  ordonnance,  réformée  en  ib57, 
|K)r  suite  de  troubles  dans  l'état , fut  renouvelée  en  i(î3S.  Depuis  celte 
cjmque,  le  Roi  |Myait  toiijoms.le  pavé.  Ou  counalt  ce  dicton  devenu 
|K>{mbiire  ; cVjf  ici  le  p<it^  tlu  Roi.  Fendant  les  grands  désordres  de  la 
révolution  , le  pavé  nVut  guère  besoin  d'vutrcticn  ; il  u'y  avait  plus  ni 
commerce,  ni  voitures.  Fii  , le  pové  fut  entretenu  sur  le  produit 
des  droits  de  Iwirrièrc  , qui  était  plus  que  sulBsaiit  ; et  quand  ce  droit 
fut  remplacé  par  l’iiupèl  du  sel , I entretien  du  pavé  de  l'aris  tomba  tout 
entirrà  la  chargedes  |>outs  et  chaussées.  M.vimciiant , messieurs,  sera- 
t-il  bien  iègîliiue  «le  rejeter  ccUe  dc|>ciise  sur  une  autre  ailministralioii, 
sans  rè«luire  aussi  riin|H\l  créé  pour  y faire  face  ? Je  conviens  que  iJona- 

Ki;  en  B domie  l'etcinple  , eu  uictlant  à la  cliargc  des  dé|kartemcns 
relien  des  routes  qu'il  appels  dès-lors  déparlcmcnlalei.  CclexemnlB 
est-il  à imiter?  I-e  dépvrieincut  de  ht  ihsiiie  a soutl'eri  celte  premiers 
charge  avac  toute  U Franco;  ici  la  ville  de  i*..rU  soufirirait  seule. 

Ou  a diiférenimcnt  envisagé  la  qucvlion  dans  les  rapports  sur  la  toi 
des  eompipset  sur  la  loi  de*  <iè|>cii*es.  iHus  le  premier  rapport,  on  cher- 
che à établir  qne  Paris  seul,  de  toutes  les  villes  de  France  , n'a  point  <[a 
traverse  , cl  c'est  avec  de  pareilles  assertions  que  lo  préopinaiit  surtout 

Iirrlcnd  nous  faire  entrer  daus  le  droit  commun.  Dire,  messieurs,  que 
^ris  , U ville  la  plus  mminerriintc  cl  U plus  imluitriciise , la  ville  qui 
' consomme  le  plus  , u'a  }mint  de  rues  ni  de  traverse  oùl'oii  fosse  le  com- 
merce eu  gmud , que  les  marchandises  ne  parlent  p.i*  de  tous  les  points 
de  s»  surfarr  pour  traverser  le  royaume  eu  tous  sens  , c'est  avancer  une 
ibcseque  l'on  ne  ne  |>cut  dcfcndre^«iis*i  le  srcoiid  rapporta  t-il  établi 
d'autres  prinri[H* . en  disant . qu'il  y a lieu  k diviser  la  dépense , d'iipri-s 
un  Bocord  entre  le  conseil  général  et  le  ministèri;  de  l'mtcricur.  Dans  co 
cas , messieurs . ferot  observer  que  Taris  est  confjmsé  de  douxe  erandes 
viliw.  dont  chacime  a son  centre  qui  lui  est  propre,  et  que  les  tra- 
verses doivent  être  mrsuréen,  à partir  de  douxe  noiuls  centraux. 

Mais  si  1 on  nous  fait  rentrer  avec  rigueur  danslc  droit  commun  pour 
nnus  imposer  plusieurs  centaines  de  mille  francs,  nous  pouvous  avec 
justice  réclamer  le  droit  commun  pour  ne  pas  payer  quantité  de  dépenses 
plus  politiques  que  municipales.  Convciicx,  messieurs,  qu'il  serait  mieux 
de  laisser  les  choses  dans  rétnt  où  le  temps  et  de  sages  considérations  les 
ont  mises,  cl  d'applaudir  à un  exemple  de  prospérité  qui  peut  seule 
faire  éclora  une  meme  prospérité  dan»  nos  provinces. 

I*a.-is  ii'eiivie  jioint  le  beau  climat  des  provinces  méridionales  , les 
jardins  de  la  Toiirraine  , les  inonlagnea  imposantes  et  pit.orrsques  du 
Uatipbiiié;  ne  lui  cuvions  pas  son  activité  «l'entreprise,  scs  spèmla- 
tious  qui  fout  refluer  1a  vie  «Uns  tous  les  départemens  du  royaume. 

Je  nai  ;xiii)|  à faire  de  proposition  précise , puisque  les  rapporteurs 
de  vos  comtiiisiions  ii'cn  ont  point  fait , non  plus  que  riionorablu 
aeiubre  qui  n»»  précédé  « calle  tribune  ; mab  je  m’élève  contre  les 


î 


i>ti»  rMi-(ic«ikcT«s  noua  cnip^cbe  (IVntrnilrc  » vt  dont  la 
nnc  l'inipresitOR  , cui  dcianude  la  cldtuit.  Cette  dcniaiuie 


(MÎrjRtp^S  «(u'il*  i>ni  éUliHa  pour  ‘{tu:  le  mitMj«èrr  iir  te  rr»ie  point  oldigé 
il<:  <haR{(rt'  Ks  idJoitaliitiu  piH  léRi  au  dea  puni»  et  cluiwaif^t , cû 

mie  parlithiU-'^  dépcuacs  soi' le  Imd^et  do  la  viHe  del^rif. 

Hf  llulinnicl  > voudrait  <|iie  1rs  déppnsra  iocalca  rnaaotil  supjMirtées  par 
les  % illés  <|ui  VII  paNiltloHl  | li  ne  voit  pu*  pourquoi  In  Fravcc  Biitièrr  grea- 
a-niil  son  l’udpcl  des  Tntis  que  iiécessitool  réclairagi;  et  l'enlretien  des 
c.ies  «le  Paris , oie. , lorsque  eme  ville  o un  l'rvcou  l>r««eoup  plus  coti  • 
Mtlrralde  qu'il  ue  faut  poursulivetiir  à ces  dépenses.  CumleiU'  dcinaudc 
L suppression  de  tiao,o<>o  fi . lur  le  total  du  cJiopitre. 

M.  bo  uuci'Ccseurc  peuse  qu'il  est  juste  de  ftiire  une  distinrtimi. 

IJ  demoTtde  qUK  l'otiireiien  du  pave  de  IWis  c«i}e  d'étre  » in  charge 
de  l'éUi , et  qu’il  ne  conlribuoâ  Celte  dépensé  que  iwur  les  (unit. >s  de  ce 
pavé , c|ui  peuvent  être  considérées  cotmiic  étant  le  prelougenuvt  des 
mutes  qui  ahou  tissent  auxiiarriêres. 

M bonnet  ne  croit  pis  que  de  aefuldaliles  «tispusitions  puissent  «Ütre 
improvisées  pnr  la  clumhre;  il  otsldit  que  la  villo  de  iSiris  supporte 
lic»«conp  de  chargea  que  devrait  sii|q>oi'icr  le  goiivenieinml , et  que  I 
(>AHr  opérer  lot  reductiuns  qu'on  demande,  il  liuidruit  rentrer  dans  ru 
Roiireau  svslème  qui  dcniande  des  comliiiiaiamis  rclléchirs. 

M.  Üasire  a«  Imrne  ù demauder  une  rêductiofl  de  4oo,oou  Tr. 

M le  ministre  d«  l'intérieur.  — Jcconvieu*  que  la  ville  d«  l^ris  n'est 
pas  dons  le  droit  comniun . cl  je  suis  le  premier  » rrroRRaiire  la  juatiee 
des  obaervatmnt  qni  ont  été  laites  par  la  catainissiou  et  par  plusienra 
orateurs  j mais  il  me  semide  que  ce  n'e.vt  (us  «tans  les  cirroiisUnitres  oit 
nous  nona  trouvons  que  le  système  établi  peut  être  changé.  Pour  que 
la  ville  de  l'an*  rentre  dans  le  droit  comimi  i , il  l'aiil  que  r»dinincstra- 
lioH  AU  le  temps  d'evammer  Altciilivcnient  les  drpuiacs  que  la  ville  de 
Paris  doit  »up(iui*ler  et  ecUea  qui  ne  doivent  pas  cire  h sa  chargr.  Jus- 

Îne-U  les  clioxes  doivent  aller  comme  elles  vont , tTaulaiit  plus  que  U 
rafirc  n’en  éprouve  aucun  dniKiiiagc . puisqu'elle  jouit  d’une  (Mritc 
«ie*  recette*  de  la  ville  de  Pari*  ci  de  tous  le*  avaiilage*  occasioncs  pur 
ses  dépvnscs. 

.11.  ituhaiHcl , de  s.i  place.— l)'a(>rès  le*  oheeA'atiou*  de  M.  le  ininistn' 
dtf  l'iotérieur,  je  aui*  lieureut  de  voir  le*  interets  de  b ville  de  l*nri* 
coticilies  avec  ceux  des  déjomemenv  , et  je  retire  mon  amenilrmaut. 
Après  qiielqnes  ol>*crv«liont  de  M.U.  Pelmi  cl  Onimir  Perricr,  auv- 

Jiiclles  répond  M.  Becipiry,  et  un  discours  de  M.  de  Vallon,  que  le  imiît 
r*  l'itiiverMliou  ■ ■ . • . 

cliamlire  oi-doanc  l’inipressi 
est  A(>puyce.  La  chambre  renue  la  discitSsioii. 

M.  tloraud  Dcicmir  a la  pnnde  sur  l'articio  3 du  chapitre  : navig.n- 
lion  , Itac*  . quais  ol  camtux,  3,4^.ooo  Tr. 

( Le  hriiit  cnaiioiu-l  qui  règne  dan*  rassemblée  , nous  ompéclic  d'e»' 
tendre  un  seul  mut  du  4li.*oour*  «le  l'hononhlc  lurmhre). 

L'article  4 du  fnwnc  chapitre  juvrtc  ; cbarip!*  du  personnel  de*  inge- 
Ricur*  , condtictours  et  olliciar*  de  port . 3,Jiii,ooo  Ir. 

M.  Ünbourg  |R\qiose  sur  cct  arlicie  une  réduction  de  300,000  fr. , qui 
est  rejetée. 

I..C  chapitre  6 est  adopté. 

OMpitre  VIL  Consti'iiclioRS  d'iBlérét  général  h Pari*  et  faSnint-Deids, 
i,8(ü,aoo  fr. 

Al.  Ihicella  demande  U siippnssion  de  l'article  3 du  cliapitrc  - Fonl.iine 
de  L-i  UastiiJe,  sô.ooufr. 

L’aiucadcincnl  e*t  rejeté- 
Le  chapitre  est  lulrpin. 

CltApilrc  Vill.  Travaux  cxlraoTilinairos  à la  charge  de  l'état  «Lus  les 
d>  (Mnemens , Tr. 

lie  clui{>«tre  est  arlu(»té. 

tihapiira  IX.  Déticiiscs  Cxcs  et  communes  ù plusieurs  départemeni 
n.Kïj.So5fr. 

M.  bacol  de  Roman  a la  parole. 

L’orateur  reviwU  lur  kj  uhacrvalion*  quM  a présentées  dan*  la  tlia- 
CHSiKHi  générale  sur  la  centralisation  qu'il  appelle  la  Ivpiv  de  la  révo- 
tllUMl. 

M.  Benoit  fait  oliserver  que  pendant  Li  première  session  de  la  chanl- 
hra  U avait  aoutcuii  que  In  cevtriiti*atiou  u'eiaîl  |V<s  tiu  svsléiur  a«lr>pié 
pnr  la  gouverncinciit , maia  une  nécessité  cuininandrc  p»V  le*  circons- 
tances, cl  flue  depuis  ce  temps  tout  ce  que  l'admimstnilinQ  n f.iil  («our 
s'en  adrancuirprouve  aisrt  qu'elle  prérenia  un  autre  état  dcchoscs. 

Le  cliapitre  est  ailopté. 

Clwpiire  X.  Uépeuses  v.sriablei,  itvéciale*  i chaque  <!«^nartemenl . 
**.739>454  fr. 

C.C  chapitre  est  adrqilé  après  qucl«|iies  oliscnrations  présentées  par 
.H.  Lerlero  de  benulicii. 

Cha  pitre  XI.  Secours  aux  drpartemrn*  dans  Je  en*  tic  grêle,  d'incen- 
die , ri  «uondationc-t  autres  cas  lortuits  , 1,819,'!  Si  lr. 

>1.  Uarthe-Laboatido  s'étonne  de  ce  que  le  goiirei-nenirnt  ii’aii  porté 
Rit  Inidget , aucune  somme  pour  Secours  dans  le  cas  de  srchrroesc.  11 
fait  la  proposition  d'iDScrer  lo  mot  se'cAerpuc  dans  l'cuonciation  du 
chapitre. 

Cit  ametidement  étant  appuyé  par  lea  d^ntéi  du  dcparlcmen*  du  J! 
Midi , M.  le  ministre  de  t'inlériciir  monte  à U Irihmie  poiH  combattre  ll 
l'anieoflemcnt.  S.  Exc.  fait  observer  que  la  somme  affectée  h ces  secours 
est  très-faible,  et  qu’il  est  impossible  de  i'ctnidrc  encore  « de  nouveaux 
ea*  fortuHs. 

M.  barihe-Laliavtide  n'-pond  oii'il  y a un  moyen  de  réparer  tou*  les 
malheurs,  c'vsl  d'augmenter  raliocalion. 

L'amvndciacnt  e*t  rejeté. 

Le  chapitre  est  adopté. 

Le  truiitslèrc  de  rinléricur  est  terminé. 

N.  le  président.  — Je  pri^msc  ii  la  cbamiire  de  renvoyer  à lundi  ta 
diM*u9s*on  des  dépenses  du  minutère  de  la  guerre, 
éàrand  nombre  de  voix  — A demain  , h demain , à demain  dimanche. 
D'aiitnis  voix.  — Ah  ! ah  ! 

Une  t«>ix- — C'c-st  contraire  au  réglement 
L:i  praposilion  c«t  mi»c  aux  voix  et  rejetée. 

I.a  séance  est  levée. 

J*,  d'.  11  s’est  glissé  une  erreur  dors  L rédaction  de  notre  sénnM 
d'hier  : nous  avion*  cru  entendre  que  AI.  le  baron  Dubay,  «lépoté  de 
r.Ardérhe  . a'élait  plaint  de*  nombreuses  destitution*  dont  lés  protesiaiis 
sont  l'objet.  Cet  honorable  membre  nou»  écrit  qu’il  eil  loin  d'avoir  eu 
cidle  latuulion,  lursqu'il  a mpporie  les  décUioatious  de  ces  hommes  qui 


n«  leignoRt  un  ai  lOncliant  inléri?t  pr>ttr  losprotestaas  qu'afin  d’ètoigixr 
des  r*(>prochcmeiis  qu'un  régne  cuiuHiencé  sons  le*  plus  heureux  aes> 
piev*  (levail  si  naliirelleitieni  foira  espérer. 

M.  le  karnu  siu  Uay  a aniruié  que  ces  phiintes  n’avaient  aucun  fomle. 
meut  , que  si  quelques  pruteslana  avaient  perdu  leurs  pbees,  noinbie 
du  catholiques  avaient  aussi  perdu  les  leurs,  et  qu«  cei  dMtilutiontaMul 
iiRC  origine  conainuac,  clic  était  bien  évidemmeulétrangère  aux  iaiéréts 
de  U religion. 

iVo«u  nou*  emprusaems  de  roclihcr  ant  erreur  que  notre  éloigneiRent 
de  b tribune  rend  excusable. 


NOUVELLES  EXTERIEURES. 


AXOLLTERRE.  — l.»nAret,  ti  mai. 

§>/»«/«  pmUl'rs.  — Actions  de  la  Rarmue  , ooo  0/0.  — Trois  pour  crut 

— Trois  pour  ccnl  consolidés  , qt  t/8.  hUm  r* 

1.3.  — Tro's  et  «femi  pour  cent,  98  o/o.  — IJem  rédiuu, 
97  .jiK,  — l^iutjre  pourcent,  i«v5  i/8,  — Cinq  pourcent  esuenuh 
;idi8j,  i4- — /«/cei  (1835;,  igo/o. 

— II  lie  s'rst  (lassé  rien  de  remarquable  h la  Bourse  des  fonds  angUîi. 
Les  consolidés  pour  compte  ont  été  ailemstiveinciil  dcmenclés  et  olTrrts 
» 91  1/8. 

Les  fmiilsde  TAmériqiie  méridionale  ont  éprouvé  un  faible mnurr- 
im-iti  «le  hausse.  Les  bous  de  Colombie  sont  à Jg  1/3;  t'empruoi  meti- 
cain  est  h 1 d’escompte.  Le*  bons  d’I-Lp-igtie  ont  un  )>cu  Uéebi  et  soal  k 
3Î  */8  , 34. 

— La  troisième  lecture  du  hill  en  faveur  des  catholiques  a passé  hier, 
dans  la  cbainLre  des  communes , h la  niajorité  de  3i  voix  : il  v a eiials 
voix  pour , et  337  contre  la  mesure.  !1  y avait  eu  6 voix  do  (dus  ea  fa- 
veur du  bill , lors  de  U première  lecture.  Les  débats  ont  présenté  moins 
d’intérêt  que  dans  1rs  discussious  préréth^nles,  presque  tous  te*  aigu- 
rnen*  sur  celte  question  ayant  déjà  été  épuisés.  Le  prmemaux  ora- 
teur* c«  faveur  du  bill  étaient  M.  lionice  Twi.*i , M.  Cbarles  ürant , 
.M-  Miisktsmn,  et  M.  Broughiim.  Le  liitl  a été  cotnlMllu  avec  beaucoup 
de  Uilcnt  par  M le  secrétaire  d’etai  l’cci . cl  p>r  le  sollicitcur-gêiièraL  U 
ii'esl  qu'à  près  de  deux  heures  du  iiialiit  qi>c  la  discussiou  a été  rl«u.'. 
i)«f*  au(>UudisseiDenl  se  sont  Lit  entendre  «lan*  plusicur*  (urties  de  la 
chambre  , Jursque  le  résultat  de  la  division  n été  annoncé. 

Le  bill  sera  probahlement  porté  ce  soir  h la  chambre  des  pairs,  où 
IcsdéiMis  surcette  mesure  ne  commcnceioiU  q«ie*Ia  semaine  prochaiue 
Le  résuiliit  de  la  première  épreuve , dans  celle  chambre,  excite  un  hira 
vif  intérêt. 

La  téance  dliicr , dans  la  chamhro  des  pairs , a été  prrsqu’rut>crc- 
mcot  empluyée  h recevoir  des  pétitions  pour  et  coiitrj  le  bill  de*  cathiv. 
liques.  Lord  Grosvenur  s’est  pi.'iinl  de  nouvi-an  delà  niaiiière  dont  nn 
obtenait  !«•*  pélilrous  op(ui*ér»  «iix  catholiques.  Le  lord  diaiiccllicn 
coin  liai  lu  cette  assertion,  et  a protendu  que  L chambre  pourrait  sc  roa- 
v.aiiicre  par  la  Suite  , que  jamais  il  n’avait  éxrité  «Lu*  touleTA  iiglrtenv 
iin<' opposition  ai  unanime  «tix  CMceasimi*  en  fitveiir  de*  cathuliqu**. 
.M.  Peef  avait  tenu  im  (xireil  lauga^e  dans  l'autre  chambre. 

— La  santé  du  roi , qai  avait  été  un  pou  altérée  pir  une  légère  atUqrc 
de  goutte . étau  «Un*  tin  état  pliii  satisfaisant  ftirr.  La  goiiiie  est  fiuv 
au  genou  i loats  les  symplAinr*  ne  sont  mdlemcul  nllarnian*  , et  f-i'i 
croit  que  S.  M.  sera  assex  fiien  pour  tenir  le  cercle  qui  doit  avoir  lieu  h 
semaine  prochaine  au  palais  de  Sutil-James. 

— Le  A/->roiog  HétuUi  dit  qu'il  tient  de  imnne  source  , que  Is  pra- 
mniion  qui  devait  avoir  lie»  , d y a quchpic*  seiiiHiiics , n’cai  qu’ajua»- 
née  , cl  qu'elle  paraîtra  d.*os  quelque*  mais. 

— Des  lettres  particulières  de  l.iulioune . aflirmem  qnc  «lr.*  in*iruf- 
tiona  qui  autorisent  air  Cliarles  Siti.iH  à conclure  didiuilivcmcul  t.a 
traité  avec  le  gouvcriie:nciil  brés'licii  . à «1rs  conditions  qui  nu  p.fju- 
saieni  p«s  devoir  éprouver  d'objections , ont  rern  la  sigmiiurv  roiah. 
«m  infrraitde  U que  rarringcmenl  à ramiàble  cio*  diIT.-muls  entre  U 
l'orl.tgal  et  *es  anciennes  (vossions  colouLIcs,  so  tt-rmiu.'rail  sous  he**- 
coiip  de  dithculté. 

ITALIE.  — yîilan  , 4 Mni. 


( Correapooitance  xnrticulière.  ) 

LVmpcrcnr  «l'Aiilridie  est  encore  h Mantc»ur.  Tona  1rs  prêpani-l’» 
■Oui-  la  |■.■ccpli«nl  de  ce  souverain  . dans  notre  ropiule  , sont  lemiini' 


[1  (Mrail  que  .S,  *1.  1,  , av.'inl  de  Lire  «ni  entrée  sofcnncllc  , passera  «leu* 
jour*  BU  rbaU'aii  de  Aloiira  , oii  elle  «loit  avoir  une  première  cutivsue 

Je  roi  «b*  .Naples  , qui  en  ec  moment  wt  à Panne,  auprès  «le  fui- 
clii<iuchc>!M:  51-irie-Lauise. 

On  nnuiannoitcc  l'arrivée  prochaine  do  M.  d«  Gcntr  , l’.m  des  pnu- 
cipaux  fonciionnaires  de  U chancellerie  «In  prince  de  Mctlcrnich  qui . 
dLprèi  des  ordres  ii.péricftr*  . a di^  se  meure  «ti  roule  do  Vienar  U 
pi-csencc  de  ce  diplomate  fait  présumer  q««’il  *c  Irailfra  des  afTnirci 
d'une  li.vute  importance  d.vm  1rs  conférences  qui  auront  lieu  cli«l« 
clisiirellicr  d'Autriche , entre  les  ainlvxsaileur*  «le*  grandes  uuis*auc«' 
(»n  sait  q.ic  M.  de  Gcnl*  a tenu  U pL.mc  lors  des  délibérations  q»i 
dirent  heu  aux  congrès  de  Tropp-ui  et  de  Vérone. 

Jiuursi:  de  Paris , du  mai. 

C inq  pour  cent  consolidés , jouisé.  du  33  mars  1 8-s5.  — 1 01 ' 65‘  6a* 
loi*  t)j«  70*  (1.5*  70*  G>*  6o*  65' 

Quatre  et  deini  jvour  cent . Jouis.... 
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Rrrites  d £s(kagne. ..  18.— Emprunt  royal  d'Espitnic 
— tü*  séné.  * * 


BULLETIN  UE  COlIlU  nCE.  N. 


üc  Tlmi.nmcne  Je  CILVIOMPAU  (ils  jliié,  sue  de  k Merinuic  , n"  ii,  . Pari;. 


0^^  AfIO'INE 

fjc«te  Mimoiiie, 


JOUllNAL  DE  PARI 

ET  DES  DÉPARTEMEHS, 

rOLITlQÜB,  COMMERCIAL  BT  LITTBRAIR 


l^verdu  4 35  m. 

Coucher,  7 h.  58  m 
tcv.ttela  /Moe.o  h.  i3ni.  dum. 
Couehei',  ü h.  34  >n.  du  9. 
Tcm|)!i  moyen  « midi  vrai , 

1 1 h.  56m.  3b. 
l/itut.  He  te  rie. , le  i5  moi , : 


ÉPOQUES 

DU  JOUR. 


1 TiÎEimoMfrrnE  | 

Clt.XTICtADE. 

RltAl'M. 

4*. 5 AII-dcSBUS  dco 
i3*,4  au-dessus  «te  i> 
i3*,5au-deiMisdc  0 

5‘,b 

•"'«7 

io»,o 

PARIS»  iS  mat.  Ua  M‘**ran)bas«Adi'icc  araitun  costumedcsplusrichesatdea  plus 

Aolourd'htri , i ouxr  hoiircs  moina  un  qiiarl , ïr  Rni  oat  nrtivd  «r'I'an»  ; elle  cuîl  couverte  de  diamans.  >on  manleau  suriout 
do  Saiiit-a.Bud  à Paris.  S.  51.  arail  éU-  prccédé.j  d'uuc  heure  richesse  la  pim  rare  et  si  surcharge  de  Lrodene» » ijiio 

ruviron  par  LL.  ÂA.  ER.  dcinc  porle-inan(oau<  sufuiaienl  i |)cino  jiour  le  porter. 

Avant  onze  heures,  S.  .M.  a reçu  M.  le  cardinal  de  Clermont-  ^ ^ midi  et  demi , il  y a eu  rweepUon  che*  le  Roi.  ^ 

Tonnerre.  I ^ heure  et  demie,  il  y ■ eu  conseil  des  niimstres.  9.  RI.' 

S.  W.  a ensuite  entendu  la  messe  h la  chapelle  du  château.  ■présidé  la  séance , qui  s csiprolongce  jusqu'à  quatre  heures  et 


di'icc  avait  un  costume  des  plus  riches  et  des  plus 


environ  par  LL.  AA.  ER. 

Avant  onze  heures,  S.  .M.  a reçu  M.  le  cardinal  de  Clermont- 
Tonnerre. 

S.  W.  a ensuite  entendu  la  messe  à la  chapelle  du  château. 


Pendant  roffiee  , M.  le  baron  de  LaÜvc  est  allé  chercher  â I]  tienne.  _ 


sonhAtcl,  avec  une  voiture  appartenant  à M"*  U Dauphine, 
M*'  U duchesse  tic  Northumberland,  amboss^idricc  exiraordî- 
iiain*  d’Angleterre- 

A son  arrivée  au  château,  M“*  la  duchesse  s'est  reposée  d.ius 


I.<e  Roi  etLI..  AA.  RR.  ont  ensuite  entendu  les  vêpres,  et  sont 
retournés  à Saint-(<loud  à cinq  heures  et  demie. 

S.  M.  reviendra  jeudi  à Paris,  et  y restera  jusqu’à  son  dé-^ 
part  pour  Keiins. 

Le  piiucc  royaj  de  Save , le  princo  5faximilicn  et  la  nrincesso 


le  salon  des  Ambassadeurs , en  allcndatit  .sa  réceiHiou  , qui  a eu  i P**'**^  royal  de  » le  princo  3Iaximiticn  et  la  nnneessi 
lieu  à l’issue  de  U messe  » ainsi  qu’il  suit  : Amébe,  ont  été  bamt-Uoud , et  ont  eu  1 honneur  de  diuer  au- 

M-ramb.TSsadrice  a été  ensuite  conduite  dans  la  même  voU  jourd'Uui  avec  le  Roi  et  sa  famille. 


i pavillon  de  b lortt , au  bas  du  grand  cscalii'r  d honneur,  et  11  •—  a i us:r::ii»iuii  uc  m irTvxpuuaut:  <1  i<i  uui:in-s»c  «i;  nui 

dans  les  app.Trlcreen.a  de  M**Ia  D.3iiphiue,où  l'atteo-  lierland.  ambassadrice  extraordinaire  de  S.  M.  ))nlanuiquc,pour 


A l’occasion  de  U réception  de  M“*  la  ducimsse  de  Norlhum- 

_J  1..: J_  C AB  I. _1. I 


daillndv  (îreuville,  ambassadrice  unlinairc  du  même  souverain.  | 
M**  la  Dauphine  qui , en  cette  occasion  , n-présontait  la  reine  , || 
étant  arri  véê,  s'est  assise  dans  un  fauteuil , ci  entonnk'^  d'un  cercle 
brillaut  de  dames  de  la  cour  les  phu  distinguéi-s  par  leur  rang 
et  leur  naisvince.  $.  A.  R.  a ch.'u^é  M*"*  la  duebetae  de  Damaa  , I 
sa  nremière  dame  dliotinciir,  d'introduire  rambasaadrirc.  Elle  l 
a Aé  conduite  dausic  grand  salon  de  réception  delà  princesse,  I 
à qui  elle  a été  présentée  avec  tout  le  cérémonial  iistlu  à la  cour. 

S.  A.  R.  i’ est  levée , et , après  avoir  embrassé  M*“  l'ambasva- 
clrire  , l’a  invitée  à prondro  plaça |Mrmi  le  itTcI»'  , et,  Immcdia- 
t'-meiit  après , le  l'ni  , accompagné  do  âlgr  le  Dauphin  , est  ar-  i 
rivé.  S.  M. a dit  Ut  choses  les  plus Ûh lieuses  à M’^'l’ambassadt  ice, 
cl  au  bout  ue  quelques  iusUiis,  S.  M.  et  son  auguste  Ris  se  sont 
mirés. 

M''“  l’ambassadrice,  avant  prlscongéde  S.  A.  R.,  s'est  rendue 
rbin:  A/fuliime,  duclu-sse  de  Bcrri.  rarobassadricc  a été 
introduite  par  M""  la  ct>mtevH^  de  IVo.iiUcs,  diimo  d’aioiir  de  la 
piinrc.ssc , en  l’absence  de  M**  U duchesse  de  Regeio , sa  dame 
d'hoiiiu’iir,  cl  |.r^•*enlée  à S.  A.  R. . ipii  l’a  reçue  tlelKUil,  cl  l'a 
rnsnitir  imitée  à a'as.seoir  sur  nti  pliant  en  face  de  sou  fauteuil, 
l'oiites  les  dames  qm  ciiviioiinaiciit  S.  A.  R.  sout  restées  de- 
bout. 

.M'*'  l’amhassailrice  , s'étanl  retirée,  est  allée  faire  une  visite 
à M""*  la  duchesse  de  Damas , dame  dlionncur  de  M"'  la  Dau- 
phine; et  immédiatement  après,  a été  reconduite  à sou  bdtcl 
avec  le  même  cérémonial  qu’à  son  arrivée. 


I le  sacre  de  S.  M.  le  roi  de  France , il  ya  eu  d.ins  les  nppariemen.a 
de  Mgr  le  Dauphin , un  grand  dîner , dont  M.  le  comte  de  Coasc- 
lirissac  , premier  maître  d'hàtel  du  Roi , a fait  les  honneurs,  et 
auquel  a assisté  M”**  l'ambassadrice , ainsi  que  lady  Grenvillet 
amoassadricc  Ordinaire  de  M.  briiannique. 

— Il  est  décidé  que  la  rentrée  du  Roi  dans  sa  capitalo  aura 
Kdu  le  6 uin , au  lieu  du  4 1 comme  on  l'avait  d'abora  dit. 

L’d  détachement  de  aoo  pompiers  de  Pai-is  ira  faire  le  acr- 
vii-c  à Rcinis,  avec  trrntc  pompes,  dont  l.v  moitié  satr  placée 
autour  de  la  cathédrale. 

^ Le  Roi  voulant  donner  â son  armée  \inc  marque  éclatante 
de  sa  saiisfaciion  a l’occasion  de  son  sacre,  lui  accorde  huit  criiis 
croix  de  U Lvgiou-d'Honncur , dont  soixante  d'ufficiers. 

— Parmi  les  colonels  promus  an  crade  de  roarérhal-flc-camp , 
et  qui , dit-on,  sont  au  nombie  de  uoiue,  on  cite  MAI.  de  Cour- 
son  , d’Alvymarc , Tholosé , Viricu , Uaillencouit , Champagiiy, 
Riibussou. 

--  M.  le  chêvalier  de  Rrilto , envoyé  de  Portugal  pree  de  la 
cour  de  France , vient  do  mourir  à Paris. 

— On  annonce  qu’une  compa{^ie  (celle  du  canal  Saiiit-Alar- 
tin,  à ce  qu'on  a.ssurc)  vient  d acheter  les  terrains  qui  com- 
posent l’ilc  Loiivicrs.  (>n  a , dit-on  , le  proiel  de  combler  le 
chenal  qui  «'pare  crue  Ile  de  la  rive  gauene  ae  la  Seine , et  d'y 
élever  di-s  coustructions.  Les  marcliands  de  bois  qui  occupent 


M**' la  duchesse  de  Northnmbcrland  avait  deux  vuitures  de  i élever  drs  coustructions.  Les  marcliands  de  bois  qui  occupent 
nite.  I celle  ilc  ont  reçu  congé. 


FÉCILLETON  ou  t6  haï. 

TnÉATar-FüAVÇAiS.  — L*Ot»si»c!c imprévu  , les  ÉtonrdiB. 

( Iri-'aA  r.oitiquri  — Eue  fUure  de  Mariage,  le  Maron. 

TnXATBt  ROTAL  ITAUKX.  — Mtt»é  i»  Fgillo  ( Hotsc  CI*  Egypte.  ) 

TnvATiu-:  royal  dk  l'Odiov.  — Luxe  et  Indigeace , l\ol<tn. 

TiikatrF-  de  Madame.  oucm.Mr.  dr  Brasi.  — Le#  Rosières  de  Piris,  I» 
Porte  secrùle,  le  OiarltilaDiSTne  , les  Insèporable*- 

V AUuRvnxa.  — La  Sorcière  de»  Vosges  , les  Deux  Gaspard  , le  Cham- 
penois. 

A'Amrris.  — Le  Baril  d'olives,  la  V teille  de  Kiee  ans , le  Bêuériciaiie  , 
le  Désespoir  de  Jocrisse. 

Oaisté.  — Krlâche. 

Avair.u.  — . Stanislas  , Caglioslro. 

Porte  Sairt  MaRYir.  — JocLo , In  vîdo  . VMlérien, 

'l'iiKATBE  «le  M Comte  Le  ILmncl  de  Greuadicr  , le  Qial  iKUtè,  le 
B.11IU  de  Pautin.  les  Susurs  de  Lit. 

*riifATBE  Moxt-Paksassf.  — Lc  Béncticutirc , la  Vicdle  de  sciie  ans,  les 
CharlKmniers.  | 

*TmE ATBE  o’Li.kvks.  — Ijt  Mêr,-  coupable,  rOpcra-Comiqne , la  Jarmière.  ' 

l'riÉATBE  DU  RaveL-ACR.  ~ Machell) , U Mansarde,  le  Conscrit. 

Ootères  cfujtoisrs  de  A^mphiit,  P liais  Royal,  n»  1 3 1 . — Ton»  Im  soir»,  à 
sept  hciiri;» . M-irinnncltcs , Fenx  ar.ibesqucf,  Ombres  rliinoise»,  etc. 

^«stmoraoiA . PalAis-RoTsl , galerie  vitrée  . 11*  ji.  depuis  six  heures  dis 
soir  jusqu’à  ontc.  Prix  • 1 fr.  .5o  c- 

X>«o«Yvn<t  .Vnilevard  Sainl-MArUis. — Vue  générale  de  Rouen  , l'Abbaye  ! 
de  RosIjd-  — Totis  les  jours,  drjMii*  dix  heures  jiLAqu'à  q-ialre.  | 


fMWponunrt , passage  de  l'Opèn».  (3*evj>osiiioa  ).  — Pcsl  et  Ofen,  S»1b- 
bourg . Catamctc  et  navigation  du  Traiin.  Copenhague , Berlin,  régli»u 
S.  Wasili,  à Moscou.  I ou»  les  jours  jusqu'à  dix  beuresdu  soir  Prix»  Fr. 
Compo/tiwn , ou  /mproeisaleiir  miiitcaJ , méat  pavillon  de  l'Ecüiquier, 
n*  34.  — Séance  tous  les  jours  à deux  heures  et  à huit  heures  dusotr 
{le  dimanche  soir  excepté^  — Entrée  : 3 fr-  «t  3 fr. 

Le  salon  d'expositiou  du  Fossile  htimein,  trouvé  près  Horet,  déparle- 
meut  «le  .Seme  -el-Marue.  est  ouvert  tous  les  jours,  de  neuf  heures  du 
matiiià  neuf  heures  «lu  soir,  boulevard  des  {.jipucines,  n*  i5. 

Les  Pauuramas  de  Home  , Nnples  et  j4mstenlam  sont  visibles  tous  les 
jours  , depuis  10  heures  du  matin  jusqu'à  6 du  soir. 

Le  Panorama  de  ConsUuilinople,  boulevard  des  Capucines,  n*  ty,  est 
ouvert  au  public  tons  les  jours,  depuis  dix  heures  du  inalio  jusqu'à 
cinq  heures  du  soir.  Prix  : 3 fr.  .3o  c. 

iFeurhett  «fè/d,  boulevard  Saint-Martin.  — Bal  à gnnd  orchestre. 
Pi  ix  d'entrée  , t fr. 

Grand  combat  d’ours,  taureaux,  et  dilTèreni  animaux,  et  grand  feu 
d'artilice,  les  dimanches  el  lundis  , barrière  du  Couiliat. 

NOUVELLES  DBS  THEATRES. 

— Talma  doit  rei>araîlrc  jeudi  prochain  au  ThetirarFrançais , dans 
rOreste  ^ Andromoque. 

L'0|>ér».C;omique  nous  promet  pour  U même  jonr  la  première  repré- 
sentaliou  du  Lmpin  Itlanc. 

— Vlndiicrtl , comédie  en  cinq  actes  el  en  ver»  , représenlée  à l'O- 
dicon  , et  jugée  avec  beaucoup  trop  de  sevévite , peralt  chez  Perrelcm  . 


î 


» ' liiir  Ji*s  lions  «*nlre  K-s  iri.iîi»  Je 

Tiro^bl  fl  üii?,  jkjUi  k-â  \ictiiuv8  Je  riiiondalinu  <jui  n 
en  lîeu  en  ii^i-n.ln  i*  d«  rnior,  dan»  le  di'pjtrleiiu'til  du  tins-Khiii 
■XiMu  dYMkHM>riint‘**^  elle  porle  le  nitniiaiU  total  Jâ  ci*»  donj 
■■ffjxniMu  . « la  aoninie  de  iî^.()07  IV.  e.  Un  y remanjue 

donsjjarticulirrs,  ile»c«dlia-teat«ile^»ui  di- 
i>ptnnde  1h  i*'i  ance  {wr  des  auioi  ité>i  «•relf^iastimies  . par  de* 
ItejneMbM'i , par  des  « liet»  d'étitliii^si'iiieti»  et  par  ura  luuttion- 
ïiaii'i'S  pnlilir».  entre  «utjfs  la  roIlrr-K' d’uni’ sonmie  de  fr. 
ijt^  r. , dne  à.  la  pic’mr  solliriiudr  de  iVi.  htiinari  de  Utimoiiit 
iiiniie  ilela  sHIc  de  Iteims. 

On  ronnmieÀ  rC'Tï'oirlM  dons  rhof  MM.  'rrrutiel  et  \N  «rti, 
h l'aiis,  r«e  de  Ikiurlion  ,.n'  , epiÎM»  elmrpenlde  lt?s  laire  tenir 

a la  roiiimiavluii  du  secours  k>i'iilêe  h >ur.asiMiui^,  sou»  I.»  prc>i-* 
«leiK-4^  de  iM.  de  Kiiiliin^er,  itiaii'e  de  1h  ville. 

— pour  ré|KHjue  du  sacre,  le  staluatre  Haller»  vient  de  loi- 
mioer  le  Imsle  ik’  S.  .M.  Charles  \.  Ce  buste,  en  marbre  Irau- 
<ai.«,  a r«'-ejal  et  la  biMulédes  niariuvsd  Italie. 

Le  (•(wtni<\U^  du  même  .il  tisle,  qui  fut  dans  le  U'ni]v»  admiré 
.«U  .S.ikm  {loiu  la  siniplMÎléde  U |>oM’el  ta  pureté  des  formes, 
«'milia  re|»eiitlHnl  Heu  ii  de  justes  ei-itepie».  : on  trouva  b** 
loi'iues  <lu  evu'ps  et  de»  4-uis<-es  lmp  forU*».  Ibu-ilci  eelte  ob- 
>.  U valimi . l'arUsle  a i t-Uiiiebé  sa  statue  en  entier,  et  ü en  a lait 
1 un  des  plu»  k'aux  mominieii»  de  la  frcidpinm  mixierne. 

— |f.ipi'è»  la  «»rri*.s|aujdniiee  p.viiiciiltèri-  «!ii  f>ot^ 

Jr/ais , les  travaux  ijiu-  1»^  l'  ranrnis  Inisuii’ol  a f adix,  |nnir  Vu 
angmenti’r  les  fortilicaiimis,  ont  ee#sé  imil*«-c<itip  , il’après  ba 
oifhes  reçus  , à cet  «‘tî.ird.  Celle  circonstaiiee  a donné  plus  de 
4rtnlil  au  bnill,  <jui  courait  ilé;i  , <]Ue  cette  plnee  et  le»  autres 
iorleieise»  wtupees  pm'nriî  par  les  iroiijvi’s  ir.in^*aises  . seraient 
évaetiées  et  leiiti»*»  aux  liutipe»  espaguol«*s,  le  <*'  |uiliel  pro- 
s bain. 

l.e  mêmi-  brnit  a rouni  h P.impelmn’,  surtout  di’pnîs  «pie  plu» 
ifnir»  eltel'sd'ndmintsiraiion  nnli  taire  ont  «pii  lié  celte  |>btee  |iour 
ce  rendm  à llavotine. 

— Plx  réginiens  de  cavale»  ie  roni|ioxeiY>nl  ti«u  le  eamp  de 
J.mn’uile,  <|ul  v*r.i  él.dili  après  le  .sacre. 

I a preink’ri*  brigade  .sera  com|HK'-e  des  bnsraivis  de  la  Moselle, 
«b-  reu\  «lu  llnnl-Hiiin,  l’I  de»  elMSsetirs  ib?  l’Oise;  la  stx'omle 
)ni^4(ie,  «les  ch.vsseiii  v des  Alpes  el  de  ceux  du  Caulal  ; la  Inii* 
M«’iiie’  lH  t{;,ide.  «b’S  «Ir.ipon»  «le  la  liirmiile  «•!  «b*  r«*ux  »!e  la  I oire;  ' 
1.1  «{Uiili  iéme , «li's  c.iiabinier»  et  «le»  «'uiraMiei'»  de  la  iU'iiie  et  de 

. . . . .1 

— I.a  «xvnimissioi!  «kar};é«'  «le  |•«•p «rlir  riilre  1rs  victimes  mil  I 
«ml  .sni'»t«'ii  ii  l's’xpltision  snrv«-nn«*  .i  \ «•r«luii  b’ibMnai’»,  (es  I 
MMuni-s  obtenus  |Ki<irelb>.  a pmc«blé  à nn>*  prt'tnién*  disirilin-  j 
lion.  C«-lir-ci  a éle  l'aiie  aux  indivblus  b-s  pin»  mVesaiteilx  , et  à'| 
ct'ux  «I  le  le  triT>lde  «'■vi'iiemeiii  n b'  plu»  malirailc». 

M.  le  liarim  d«*  .SlrtwntmlT,  rli.imbellnnrl«  «in»eitb‘r  intime 
«le  S.  M . r('ni|H’i'«'itr  de  Ütissii^ . n p.tsM*  a .M«*U  le  «^  de  ce  niuU . 

V cnaiil  «le  .^ailit•IV'llT.»SKUM'|;  et  .all.vnt  h Pari». 

— la-  (>  mai  emn-Aut.  im  incemlio  a réduit  en  mnlres  neuf 

tn.ii.MUis  Cl  une  ^l  aii^c  à llailctUli  l ( Mrii.se)  , et  a f.iit  bi«'n  d«’» 
iiiatbeiirenx.  I t*  f«‘U  a «Minim’iiré,  à ce  «pion  cioit,  cln-z.  un 
innr.  cb  il-b-rra.ii.  Il  y «n  nx  c«’nl»  .nn»,  dil-oii , «pu;  le» 

ti.imiin’»  n'nvaient  putiil  csciti*  de  rn>.-ig«-s  <lan»c«'llc  roniintme. 

t.a  l’ernH*  d«’  Kaineoni'l , lei  ritoir»’ «le  .Vnyer  ( idêine  «b'parle- 
iin  ni  ).  a «'uê  consumée  d-iii»  la  nuit  du  7 nn  H mai  ; l«ml  a été 
pe«ihi.  Iiàiiim-ns,  denrée»,  m«d«ili«T  , besliaiix.  On  évalue  la 
piTie  à rHi.tMa»  Ir.  Ou  n'ailribuc  aucun  Je  ces  deux  lri.vte»  évé- 
in-nieriH  il  la  ni.'ilvcill.inre. 

— D.ins  l.v  «minV  du  d«»  avril,  un  liilummtr  «b*  la  rmnmuiu’ 
il<‘  .Moidu'ion  . pr«’-»  Moiit.iuban  , .sujet  à dis»  aiTi’S  de  jabmvii’ 
pruvoipién , dil-oii , par  dus  rappurts  inlidi-ie» , a tué  .sa  fuinmc 


s 'Iiirur  , rue  S»inl  Honm'û  , n*  'J7G  : clic  est  dciliic  ^ MM  Ir»  «ilùrct  en 
vlmil  et  CM  «ncibviiie. 

C'«A(  ilrrbiémenl  lo  ta  mii  «(iip  M-  Ibtnimel  fnit  »cf  atlieiiv  niti 
Pansit'iis , |w«r  i«n  conccrl  /pii  fMTj  «innm’  ilaus  1>  salle  <lr»  Mvnvs  PIni» 
sir* , cl  «lan»  lequel  un  cnleinlra  Al'"'*  Cinli , C»'le»l«  Beuclier  . et 
MAI  /.iiclicUi,  l.vva»s«iir,  Baillot  et  llummel. 

— Il  pai'alt  «^««c  le  ib^^tre  «le  la  f.vMUit  r«*»t«‘ra  btrm»  jiisrpi*.‘i  ce  q«e 
1rs  iir(Mts.<lcs  bVnlier»  de  M"*  Bumy;i*i;;i»oii  ■ient  été  réglé». 

— Cr«!<t  Al  Goém-c  , nutenr  «le  la  jolie  musique  de  hr  Clittaibrr  à em«- 
cAee,  qui  a arnng«^  iwxir  Ivi  JVnr.  Je  t>«iM«ru‘Ac  le«  «nverf  murceank  lic» 
|Kirtil«uns  «le  Mercailnnle. 

Une  in<1<spusiliol)  «Ir  AI""*  LaTont  avait  *iispen«lii,  «juobpic.s  jour»,  au 

VaiMlcvilli*  le»  te|irL*»entatum»  «le  /m  CrrtNff  Mniuoti , »•  aimalilc  soiiB  le» 
Ir.iits  de  AI"*  liervev.  Ol  niivragca  ivpani  il  y a ilciiv  jours . et  eoni]>et>- 
MTN  agréaUlciMcat  )>nur  le»  sitcclulrin  t la  stispcuaiun  «lu  Cfiampenois , 
arrêté  |wr  une  «muvtflle  nialsilte  «le  l’biliiiiKf- 

Paruii  le»  pièce»  nouv«*lk*  auxquelles  il"*  irtrvey  doit  prêter  l'appui 
de  »nii  talent , «m  cite  la  3lere  au  hql , la  Fille  à la  maison  , vandeviile 
»imtc«rime  j««liecomc«lic«î*piijtoule  a«iPuB  de»  liommesspii  «nil  ju«c  u» 
rùlc  «latis  lesévcMcmens  «le  la  l’cuinsulv.  M.  Mot'éuu  Guiira. 

— Oo  assuiT  que  M"*  Tbê«'«lore  nuiUc  le  ihéilrc  de  Mailatne , pour 
joMCi  le»  mère»  et  le»  raraelère»  à .''(M«on. 

— ISiwi  d'objet»  imporlan»  sejwPlagent  l'oticntiou  piiblfqne.  et  rem- 
plissent en  re  moiucul  le»  mlomie»  «le  nos  journaux  , q««e  tron»  avoii» 
Il  A bUver  «iec.Mc  une  foule  d'èmperceplilde»  déluil»  siiruo»  J»elit»  ibni- 
tria.  U plu»  beureu*  jusqu'ici*  etc  culus  <ie  M”*  Adèle  , dam  le»  sou- 


«l’iirj  coup  de  lu  î1,  el  .n  attenté  cnsnîlo  à pi(>pvr>  jour»  av«*. 
lu  même  .«rmc.  Arn'*!»*  bientôt  .v|u'c.» . et  cuiiduil  d.iiis  lu»  pi  twuu 
de  (..a»l«'Uarrasiii,  il  a <.*té  tr.ni»|>urlé  iintm^iùitcmenl  « I busplcc, 
tm  il  e»l  inurt  Je»  suites  du  ix)up  du  icu  qu'il  s'était  dunné  a I.1 
tête. 

Notre  eorre.spond.tnt  crAiiRshourg  nous  m.inde  que  riurant 
(b*  Portugal.  <l«>n  .liigucl,  <pii  ib'pui.»  «piclqtie  U’inps  a résidé  i 
V ieiiiK!  *frukk«  le  nom  du  duc  de  üéja  , r»t  (larti  du  cette  ra^MUlu 
|H)ur  aller  à \ arsovle  f>iirc  nue  visite  à l’enijuTcur  du  nus»ie. 

~ Le  sieur  ](.vin*Pelil , àfé  «le  G-l  nus,  ptx)priélairc  et  ctilii- 
valem  iloiiiieilié  à brnbnnt,  «Taiinni  de  Iievigtiy  ( Meuse  ) , avait 
élérundamnéà  bi  peine  cif|)il:ili'  le  7 janvier  liernicr,  par  la  cour 
d'nssise»  aéanto  n S.viiiL^.Vlibiel,  à raison  de  l'incendie  d'une 
^r.vnge  «pii  lui  a|)particnl,  imvndie  nttribiié  au  dessenn  de  pré- 
pidieier  à la  compagnie  «pii  avait  aisamré  cc  bâtiment.  l.c  cu»- 
daimié  sétani  rxnimi  en  cAS.sntion  , la  mur  suprême  a ailmis 
ton  |»oiirvoi,cl  i a r«-nvoYédcvnnt  la  cour  d'assise^  de  la  .Menrtlu'. 
].e7niai,  raU'airen  été  jugée  à N.incv  ; b;  sieur  Petit  est  acqullic. 

— On  lit  dan»  le»  jiiurnativ  de  la  lk*lgi«pie  l'aiiecdolc  qui  suit . 

«t  Ib'senfaii»  d'une  [K*lilu  eonininnc  »ittu'e  à une  lieue  de  TiC 

Imut  g , en  Hollande  , «'tant  (l.viis  la  bnivùi'e , aupri*»  d’un  lierger 
âgé  (lu  sci/.u  Htis,  mai.»  simple  d'e.spril,  s'.ininsoient  a jouerait 
iiioit.  Aprê»  avoir  cr«'iisé  la  f««sse,  jmîu  large,  niai»  prolumlc, 
reiifHiit  uni  tMMivail  op|K>«er  b*  imiins  de  résislaïux;^  une  |M'lilu 
lillc,  ègue  de  »ix  ans,  fut  la  niallieumisc  victiniu  «prii>dc»i> 
gnêrent , et  iindgré  .vus  cri»  el  st’s  pleurs , cette  pauvre  unfiint  nu 
put  s’mracher  À »«*s  bnurre.'iux  ; lU  la  prirent  par  b-s  pl«:<is,  |.x 
«les*''en«llie  .t  «bms  lu  fos.'U  la  i-  U‘  «’i»  nvanl , lacouvriuni  de  irrro 
et  t'i-n  «dotgnèreiii.  Sut  slupblité,  oubli  ou  discrétion , W bcig«*r 
irav«'rtit  les  p.vtrnsel  I.1  p<»lirc<pic  trois  jours  a|«rê»,  lorsque  l’on 
eut  prtimik  oS  llorins  à «relui  «pii  rcttxiuvurall  cul  ciifuni.  Lus 
^.nutuni'siie  cc  «’rliiie,  au  iioinbru  de  «piatrc . lu  Wruer , trois  cn> 
fans  , l'imde  dix  ans,  le  second  du  bull  el  l'autre  u«‘  seiit,  l'urunl 
» rijislnnl  arrùlésul  eoudnils  dan.»  les  (ukonsde  Uois-le-'Duc.  > 

— lhiu«>  la  soirée  du  li  , l'eiivojA  de  Tuuis  ■ visité  le  Co»mor.vms  de 
mai.  S.  A.  H pai'ii  reminqncr  avec  uii  inlécèl  pbi»  [wrlitulicr  la  ville  et 
le»  <-nvin>ns  (rAtl>ène»  ; les  gmrid»  «nonmiiciis  «le  raucH-nne  Tlicl>c«, 
«l'aprp»  le»  Urativ  <lr»>iit4  de  t;a  rnnimifiiun  il'Fgvplo , cl  ItrincipnleiiictiC 
l'iiitériicur  de  U basilique  de  Saint- l’icri'c  «ic  Ruine,  dont  i'cL'et  est  aJ- 
inirablr, 

— Iji  troisième  époque  jmur  rouverlnrc  de»  r«»ur»  qui  ont  lien  «ian* 
rt'lcole  «le  cinnmcrcc,  «lirigi'c  pir  M.  Itarîixml,  atiteiir  de  pbisieins  ou" 
vivgCA  pour  rni«truclion  «le  ).i  j«*iim->se,  me  Nciivc-.S.«iii|.^iif>iig|'in * 
11"  .17  , est  iixt!«  «oiinnt-  il  suit  ; le  1*'  jm'n  prcvcliain  . eoors  «le  tenue  ilo 
livre»,  de  «:U.«iige»  cir.niger»,  de  calrub,  de  pcrfectioanemenl  d'é* 
eriliire  «laiu  tou*  !«•*  «iillemi»  genres  et  de  langue  rran^.iise,  dcpius 
»ix  lie«ie.'»  cl  d«-miq  «lu  ».*ir  juitju’à  Iniil  licinx**  et  demies  le  ■/  dudit , 
coi.r»  «le  «Iruit  eiMmncrrl.nl , de  litngue*  angl.iiie,  itulicniie , »Mcinan«lc  et 
e«pvg«iob<  aux  heim.»  qui  seront  le»  plus  ronveiiabics  à la  in.jorité  «le» 
••levé».  Il  V » un  cours  |>rrmanenl  «le  pRi-fcrtiniiiirimmt  d'angUi»  de  sii 
lie«irc.»du  suirjusqu  ■>ppt.(>>urB«récritiirc teulcincnl  drpuisscpiliciirc» 
«lu  nmliu  jusqu'A  litnl  el  dcmi<>,  el  rti.ir»  de  dessin  «te  deux  Iiirurc»  «le 
raprcwuiili  jiisiprA  imi».  I.c<prt>r<issuiir»,  au  nombre  de  sept,  cmrfgucnt 
<r.«prè»  leurs  ouTiMges  uvaiitii^'irnsrinent  comius  du  public.  AI.  lUviKiid 
jircnd  AUSSI  cb?»  ^M'usirtunairu*.  l'rix  du  ta  pension  ; i.aoofr.,  eOMiiguv- 
inenl  rompii* 

F.sfioùliontlcspirsvns/MtsyarS.  it.,à  t<ccy»ionAusteert. 

I a fmdr  ic  pnrif*  drpiii»  deux  j«nir«  pour  Admirer  A riuAtel  «les  Alenii»- 
Plaisir»  celluinten'ssnnie  cx|io»iti«ni.  t'/s  pr<'Ai‘n»  ruiuiilcnt  : i*‘En  «<u 
onu'uu’iit  blanc  , br«>eard  , nr  el  argent , «le  U fAliriqiie  de  AIM.  A illc* 
iictive  et  .\Utbicn  . «le  Lyon,  compové  de  «lix  rliapcs  , six  tuniqiu'» , nne 
ciMsuidu  AL  lus  Accessoire».  I.c  «Lit . riéciilo  (wr  M.  SlAliet , inp  ssier, 
él«ille  «le  Al.itlieron  et  Ibmvard,  de  I.vou  , réunit  une  gnmde  noliesae  à 
une  rare  i-lég.mcc  \ le  f»ti<)  des  |h-u(im  lissée»  cl  bioclieci  au  métier, 
Ail're  quatre siqel»  «pu  represciileiil  un  Agneau  j^a&ral,  un  Jiiiiovn  luini* 
neiix  , Su  milieu  d'mi  triangle . un  jiéliCAn  cl  une  Adoraliim;  nn  .Saiut- 
Kspi'il  ciiltuiré  «le  rayons  forme  la  puTc  «le  f«»nd.  Parmi  U'»  belles  pièce» 


I breltc»,  au  A'audcv  ille.  Celle  jeune  Actrice  avait  déjà  été  vue  arec  plaisir 
jnl'<M.M*n.  * 

— Ou  r«>pclo  Fenélre  àlouer^au  Uii^lrc  de  Sfmlame,  et  U Centronae 
I tie^fleun,  aux  Variêu's. 

i — t.e  Rénefieiiûiv  <*untinue  d'nltirer  raRluence  anx  A’ariété*.  Les 
: trois  scènes  piquaiitr»  où  M.  Lessuottle . jiar  d’ad miles  ILtIlerie»,  Irinm. 

: plie,  tour  è Imir,  de  Li  Miigr.oue  de  rHCleiir  tragi(|i«e,  «lu  rhume  dn 
jch.vnirur,  et  «le  l’iuaoncîancc  de  la  donsmise,  foui  jtiirlmil  le  plus 
grand  plaisir.  Le  «.otiplet  suivant  u»i  toujours  viremeiil  applaudi  ci  rv- 
I «leiiiaudé  : 

I Air  ; Iji  IjüU  giitanl. 

De  Ilossiiii  le»  .vreord»  sont  bnilau». 

Al.ii»  nniro  l'miKso  est  clic  haiis  |aI«*tis  ? 

IV  vingt  inaîtrm  raiiiriix  notre  «rcoiv  *'h«»norc  ; 

IVenan»  des  trouhadoiii-» 

Le  luth  noble  et  sonore, 

Gi*élry  cbanl.vit  iaiij» , Itoieldieu  rhaQlc  encore . 

El  Us  Fr.im^is  charmes  les  chanteivut  toujours. 

— Nous  croyivn»  faire  plaisir  aux  nombiTux  étrangers  «pii  »c  t rotivctil 
«m  ce  moment , h Pans . eu  leur  aiinonouit  luie  fctc  uktrauriiiiiaiie  qei 
«biiti'lve  «Iminée  mardi  prorlmin,  à Tivôli.  UnV»l  aucun  d'euv  qui  n'.sil 
entend  II  p.irWr  d«*  U Wa<iIc  de  ces  fêles.  Les  eiili  epre  icni  »,  |mur  celle- 
ci,  piomcIUMil  «le  se  surpv.sser  « «Kom-  H y aura  une  tllumiii.thun  «l'un 
miuve.ni'gVnre.  en  t«t«vs  Je  conleur»,  du  j.inli»  cl  des iiioiilaguc«.  I! 
U CM  jius  besMin  de  «lie,-  «pie  le  fou  «rariilicc  «jtii  iloit  être  tiré  sera  du 
plua  granileH«‘t;  il  .SiiHH  .raniioiic«'i  qn’il  vra  de  la  romroiiliim  «le 
Al.  d.iuJc  Rii^gien. 
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»)«  «le  Li  riiliriniie  «le  C«>tiTil]c  et  roRi|>:>eiiie,  tJOiis  nvon«  re  • 

iiijir({tic  l'ntilic  vl  le  rn<  (t<-t  ilimt  ie  (-«niM-crjiteur . M(>r  l'urclictfque  «le 
llriijis,  dult  «'Il  c r«*v«;iM  au  ucrc  i oti  jm<  encore  cvcciilc,  eu  «ico* 

Irllc*.  «le  iMoi'ccaux  ri'ime  u-lle  diinciKioii , puis«|itf  Je  rochet  n’a  |m« 
rnoiru  «le  Iroi»  pie«lt  p|  le  «ieoin  irenle  six  {Knicrsdu  JiaïUeur.  Les  lu.iii- 
clictli'l , les  rxlials  «Jti  Jlui,  des  |iriiicvs  et  «les  olücters  «les  cérémonies  , 
oitibi  qui*  les  rulsescl  i-ocUeu  imur  les  tUacr«M  et  souS-diacrcs,  ont  cl«  faits 
clo’zM-  Oditau,  linger  «lu  iU>i. 

Quincl  a exécuté  la  cIihsuLIo  du  polit  nutel  Liane  et  ron^e,  la 
oljapt-  et  la  mitre  «lu  c«>iuécratcur,  qui  est  Orner  d’une  topase  du  Bi«isll 
d'uuc  gr«>*seur  extraordinaire  , *ix  pour  les  éxr«fqiirs  . et  douze  datma- 
tkqucst  miiro  «le  SIgr  rurchevt'nue  «le  Beims  «.-si  «>rncc  de  quatnrte 

{Mcrr«*s  et  «le  fines.  Lr  secoini  ornemeal  eu  or  «««r  or  sort  des  ale- 

ii  es  «le  >l'l.  Didier  et  l’cUt,  2i  Lyon.  .M.  Choiselat,  fabiiquanl  de  brouze 
«lu  ILii , a été  cliaroé  de  la  gurtniurc  du  matirc-autri , du  ]>elit  autd , des 
«Unix  rluinflelicrs  «racolyle  et  «le  ceux  do*  «leux  crcdcnccs.  Dans  le  iiii- 
liru  de  la  croix  , qui  a llell^pi4^«js  do  hantour,  uous  avons  i'eiiiarf(ué  un  i 
CbrUt  de  don*  picils  de  iiai.t , moulé  et  dostné  ur«?c  utie  grnudo  per-  j 
foction.  (.CS  ÜBiiitieaux«lu  maîiru-autel,  qui  «mt  ciiKi  pied*  de  liaut,  sont  I 
«te  rornie  antique  ot  ricLrmcnl  oméi  ; ia  «lornre , faite  au  inoven  d'un  ^ 
provéde  |•rllrltionnc,  imite  piTaitcmcnt  le  vermeil.  Le  rrliqnuire  «;l  I 
üe««x  pl.ils  d’ullhmdtf,  sont  de  3l  Caliier  ; uue  croit  lK*c|oralc  en  lUamatis  I 
<L*stiiiée  au  grnod-tiiin.\iiicr,  et  une  croix  garnie  en  topascs  verte*  pour 
RI.  rarcheveque  <k  Uoims,  deux  liuqui»  macniliqurs,  l une  pour  ce  der- 
nier i.rrlai  , «ft  rautre  pour  Mqr  l’événue  d'Ili-rnm|»oli»,  oui  etc  fournies 
i-er  U.tl.  rrlil-Jcaii  et  OiHgiUo , jnailiicrs-lnjoulior*  do  la  cliaml  re  du 
îloi , qui  oui  aussi  munlè  les  picm*rioi  de  la  mitre. 

M iLillomagnc,  brodeur  «lu  Itoi.n  rmimnaroLe  ctiinplètc  d’argrnlquc 
S.  M.  doit  iKirter.  fc  sou  lever,  le  mnmraujroyal  «le  velours  violet  pirsnné 
«le  Heurs  ale  lis  d’or  et  doublé  en  plein  d'berminc  ; il  porte  quiuxe  pieds 
de  l«>ii;;ii<ruri  le  manteau  de  Mgr  le  Lfoiiphîo.  ceux  de  LL.  AA-  lUL  Mgr 
due  d'tJrlraiMet  de  Mgr  le  duede  Bonruooj  Icgraud  maulcau  de  l'ordre  { 
du  Saint  l:isprit  que  le  Itui  seul  a droit  de  porteri  les  colles  du  roi  des 
iiiHssicrs.  des  bérauts  «rormes,  «les  gardes  de  la  manche  ci  de»  deux  buis- 
si«*r«  matiici's  ; to«is  ces  ulijets,  d’un  guiH  exquis  , font  le  plus  gvaml 
bonucur  aux  ioiirnisseur.s  qui , dans  cette  occasion  encore , outcimijdè* 
toraent  justiRë  le  choix  de  raul«irité.  et  ce»  prëscns  sufliroiit  {tour  don- 
ner l'idée  la  pins  avuntageusa  do  la  porfectiuii  oit  ont  été  portés  les  pro* 
«luit»  dv  nos  inauutiiclurcs. 


SACRE  OU  ROI.  - PRKPARA'HKS. 

(Premier  article.  ) 

îlc»tîmi>f>Miblc,.^  moinsd’eiiavolrélé  témoin, dete  fnrmcrunc 

I’itste  idée  clt- réleiiduc  et  dt:  l'nclivilédcs  travaux  «pie  Ion  lait  à 
ifims  jMmrl.1  i-érémonicdiis.KTe.  Les  habîtansdecelto  cité  fidèli», 
p«'m'’trcsd4*n)oniicur>{uidoilcnrrj.iiilii‘stirlii  ville,  rivalisi'iit  de 
*èle  iioiirM'ronder  IVllet  tlr»»nesnr«*s  nrilonoéi*».  La  [ilijsionomU* 
de  lu-ims  est  lotit-à-fail  di-tu*  d’«*trr  olMurvée  : U |îoj>ulaiion 
onlinativ  est  déjà  considérublemeiit  aitsmeulée.  A ce  e.iJmo«jui 
r*‘-gt»e  babitui*lleim*ni  d.xns  le*  rite» , « auceédé  tnt  mouvement 
tiiaccoiiluiiu*  ; ou  viiil  n rliaijiieliisl.int  nrriviTÜesrliArinischnr-* 
gés  denieub!i's«  de  j>lact*s  , tlobjeis  et  d«‘  proviMOus  de  toutes 
e>iH-ecst  le*  m»uasiits  s'eiicoiubreiit , et  la  foule  des  ouvriers 
remjilil  la  catluhlrale,  rarelu’vèflu* , I abbaye  de  Sainl-RémY 
ainsi  «pie  la  partie  de  Is  prumeoade  disiguéc  sous  io  nom  du 
Jhiuliiicrtn. 

i.a;s  bnbitans  te  sont  retirés  dans  les  parties  les  plus  rortiléiys 
de  leurs  mnispiis  ; et  ({uoiqu'uii  grand  nombre  dt!  logeniens  aient 
été  man|ii«.-s  |»nor  les  persoimes  de  la  cour  cl  les  fmirliouiiaîres 
invite^,  i]uoi«priin  nombre  non  moins  coasub^rablc  ait  été  iTteim 
à l'avance,  cejKUidant  les  étrangers  qui  voudraieiif  s’v  rendre  à 
r«-|M>ijue  lin  saere,  iriaiveront  eneore  facilttment  à s’y  loger , et  n 
«1  ‘8  prix  beaucuu|i  plus  mudérés  «pt'on  ne  le  croit  commtm«*<rncnt 
n Paris.  Au  quatorzième  siècle  , les  habitais  de  Rrîins  furent 
obliges  de  faire  les  frais  du  sacre  de  Ch.trlcs  IV.  Charles  X ne 
veut  pas  que  ce  }«iur  glorieux  cause  un  regret  k uo  seul  de  scs 
sujets  \ nti-SAj  , par  suite  tics  ordres  de  S.  M. , on  vient  d'estimer 
la  rccolto  de  remplacement  hors  des  murs , qui  doit  êtrt*  occupé 


— L'orebrstre  ilu  Vxiideville  «Irvnnt  être  augmenté  au  commiroce- 
»ncut  «l'octobre,  MM.  les  musiciens  nui  désireraient  en  fai|-«  |urlic 
Bout  invités  li  se  faire  inscrire  chez  le  cher  d'orcheitredii  tlirAtrc , jmiir 
lf«  l'ommiirs , qui,  attcnilu  le  voyage  <ic  H«-im»  et  les  fêtes  du  sacre, 
u'auroal  lii'u  que  le  cl  le  3«  juin  poKbaiii. 

Les  insiruim-ns,  ^toiir  lesquel»  les  conrnt.rs  sont  niiverls,  s>nt  i t'n 
/i.tuJlHjis,  un  pmmerti  im  tecond  viWens  , uim  Imsie  t t une  co»rA*èas5e. 

GRAVDnF*. 

Un  Plan  de  (ni’i7f««fe  Reims , qui  représenlil  «*ette  ville  «lan»  ré|.Tl  o{i 
elle  se  trouve  aujourd'hui , dcveuail  au  moment  du  siicre  une  rliose  nc- 
«•evsiiire.  Le  graveur,  topographe  «le  S.  .\.  H.  M^rk  Dauphin,  M.  IxTiK-q, 
dont  le  talent  s’«*»t  «léj'i  fut  r«:inarqner  dan»  dilTérens  ouvrages,  a mi»  en 
veille  «Icpiiis  quelques  jour»,  un  Irès-Wau  plan  «le  la  «illr  «le  nriins  , 
dans  lequel  il  iiulique  tau»  les  ediiiees,  etahrisicnicns  pulilirs,*  pnune- 
tiiides,  lua^^llé»  et  iiiêtne  les  lu^tels  mcuhlés.  L'auteur  a placé  li  l'dté  «le 
«-«'Ile  carte  de  neims . sur  U même  iriiille,  iiu  plan  to|>ograpliiqnc  de» 
environs  «le  cette  ville.  <k*  di'iix  plan»  réunis  m vriirlenl  5 francs. 

AP.iris,rhcx  l'aiilcur,  nie  «le»  Sejrt  Voies,  n''  iK  ; chez  J.  Goujon , 
rur  «lu  Bac,  ii  Piquet,  qnaïUont',  «rtehez  les  pruicipaux  niarchauds. 


ANM>^Cr.S. 

0'’;/«'«v*»  raw/dè/es  dr  LnfinUrine.  Un  volume  in-fi"  , orné  «l’un  lumu 
pi'rtrjilet  dr  «louzr  gisavure»,  «aéciitc»  par  le*  luedleuri  arliiles  sur  Ic.s 
drssms  ih*  Devé-na. 

D’aprrs  le  prii'p«*clui  que  nous  ..vous  sous  le*  yeux  . nous  pouvons 
«isurer  <)ue,  jusqu'il  ce  jour,  aueuu  des  ouvrages  fcriiisct  plusieurs  vo- 


fiar  le  c.tmp  que  !'«>»  établira  à Sainl-LconuTd,  à une  detuî- 
ieiic  de  la  ville,  et  des  indemnités  seront  payées  aux  cullivaiein-s 
avant  même  que  l'on  ne  prciiuc,  inumcutanément,  (H>ssessiou  du 
ce  terrain. 

Les  mi'snres  prise»  pai-r.intorité  loc.ilcs  ont  été  si  Iiien  calcu- 
lée», que  la  fnule’infmemc  nui  doit  »c  ironver  réunir  à Reims, 
IC  aq  mai , ne  .saurait  cejiemianl  causer  la  nmimlre  confusion  ; 
les  vivres  ont  été  taxés  , et  br  prix  de  la  vtnudu  ne  sera  que  de 
cinq  centimes  plu.»  élevé  que  dans  les  lemp»  ordinaires.  Le  camp 
de  Saint-Léonard  se  ronqiosera  de  dix  nulle  Loomies,  infante- 
rie, cavah’i  ie  et  arinierie  : les  lrou|>cs  seront  commandées  par 
•M.  le  lii’Utonant-général  I.ion,  qui  aura  sous  st**  ordn's  trois 
marétrhniix-de-camp , savoir:  M.  le  général  üelratobre  qui 
commandera  rinfamerie  ; M.  le  général  Vouatticr,  qui  doit 
commander  la  e.ivalene,  et  M.  le  généra!  Piquet  de  Rc.nidru  , 
commandant  actuel  de  l.-i  place  de  Reims  , aura  rariillcric  sous 
»«:.«  Ordres.  Un  bataillon  du  génie  fait  en  ce  moment  les  rlisposi- 
tions  tiéc«*Asaircs  [voiir  tracer  et  dres»«*r  le  canin.  L'infanterm 
campera,  la  cav.ilerie  .sera  cautonnée  dans  le»  sillages  des  envi- 
rons. Le  catnp  de  iiliiiii-Léonard  occupera  un  carré  de  mille 
qti.itre  cent  qntlrc-vingt-dix  mètres  de  lougn«*ur,  e«ir  une  lar- 
geur de  ncnfccntetmiuniitc  mètres. 

-M.  lsalH*y,  si  connu  par  son  goût  exquis  , a été  chargé  des 
embcili»s(.*mcusi*ldcslùtcsdc  la  ville  5 ondemandailà  Louis  \ VI 
en  T775  , si  r«m  devait  tapisser  les  ru«?.s  p.ir  le.scpiello»  il  devait 
p.TswT  : Point  de  tapissent's  ^ n'pimdit  le  priniN',  je  no  veux 
rien  tjui  cmprcfic  le  peuple  et  mvi  de  nous  voir.  M.  Isah«*y  a 
donc  remplatx'  les  li  nttircs  p.ir  de»  ceps  giirni»  de  feuillagirs  : 
cette  décoration  pnKUrcra  aux  habiians  le  bonheur  de  voir  Io 
souverain  et  d'en  cire  viw. 

L'îsmcs  est  la  première  ville  frontière  du  dép.arlcmcn!  de  la 
Marne  5 Tare  de  triomphe  qui  en  indique  l'entrée  sera  orné  d« 
statues  représentant  rAgrîeuttiirc  cl  l'Industrie,  et  surmonté  des 
iruies  du  Roi , supportée.»  par  La  b'ranrc  cl  par  la  Religion.  Sue 
la  table  do  rattiune , on  Hra  cctie  jnseriplion  : ^4  Chtvics  \ , 
le  dcfniricmmi  de  la  Afarne.  C’est  lü  que  se  trouveront  le.» 
aatoi  tlés  diqwu'lemenlales,  civiles  et  militaire»  , ainsi  qu’un  dé- 
laelieineiit  (le  la  garde  nationale  à rbeval  de  ciniqne  arrondisse- 
ment. Le  Uüî  doit  ensuite  s’arrêter  à Tiinjiicux , jrour  monter 
dans  la  voilure  du  saiTO.  L'arc  de  iriompho  place  à rembran- 
ebcmcjit  de  la  route  est  d'architecture  gothique  ; sa  déeuratimi 
et  »c»  cmb'émcf,  rapp<*lleni  le  sacre  du  premier  n*i  rhréticnj  îl 
|>orle  pour  inscription  : ji  Cfuirles  A , Varrondissement  de 
tieims.  A p.artir  de  ce  {wiiit , et  à des  dist.'inei's  égales,  souC 
pLicés  rjnatre  arcs  de  triomphe  en  feuillage^  ils  auixtnt  |>our 
inscription  le  nom  du  l'un  des  arrtmdissemens  du  département , 
Kpertiay.  Chàlmis-sur- -Marne  , ^ iiry-le-l'rançais  et  Sainte- 
Nicnehoiild  \ à ehaeiin  do  cej  m'es  de  triomphe,  le  sciiis-préfet , 
les  maire»,  et  un  détaelieuient  do  I.1  garde  nationale  à eliev.'il  , 
attcndroi.l  lu  Rui  à son  passage.  Dejmi»  ce  }>oiiit  jnstpi'.iux  portes 
j du  Reims  , tes  cent  quatre-vingts  comiminus  do  rarrondis.>>cin(-'iit 
suroiit  r.:ngées  n droite  et  » gauche  du  la  route  leur»  places 
seront  désignées  p ir  un  écusson  «pti  |>orlera  lu  nom  de  ehafjnc 
mairie;  dus  pins  d'Kenviu  (mrletont  des  éln(li*$  susjienünes  en 
guirlandes  ; «tu  jeiim*s  {>ersonues  vêtues  du  blanc  souliundrout 
l’écliarpe,  et  la  présonteronl  an  Roî. 

La  gr  lle  do  la  |>ortc  de  V«'sl«;  , par  laqn«  ll«.S.  M.  doit  en- 
trer à |{eiins,sera  richement  décorée  : c'est  là  que  le  maire  doit 
présentiT  les  clés  i à partir  du  cette  grille , qui  a été  doiim'C  n Is 
ville  par  Louis  V,  lors  de  son  sacre  , on  a disposé  à droite  et 
à gauebo  du  grand»  (U!|ia  de  douze  pieds  de  hauteur  , réunis  par 
des  guirlamles  de  Heurs  et  surmoutéi  altertintivemenl  d’un  bou» 
quel  de  lis  et  d'une  oritlainmo  tleurdelisée  ; cotte  déi'oration 
elégaulo.  qui  mar<{nera  ralignemcnl  réservé  au  corliige  et  qui 
bordera  le»  rues  de  Vesle  cl  di;  la  Poissonnerie  iiisqu’an  Parvis, 
permettra  aux  linbiUns  de  voir  le  Roi  et  d'en  èUx;  vus. 


Iiiincs  cl  publié»  en  un  seul , 11 'aura  été  imprimé  sur  plus  lieaii  papier  et 
avec  un  caractère  plus  élégiiul  et  plus  lUible;  c’est  uu  vrai  cheM'<ou« 
vre  ly^Higniphiquc  et  si  les  clinriuafis  dessins  ilc  Dèvciia  , que  nun» 
avutis  vus',  -sont  eviktués  par  les  grav«*urs  a\er  i«>«it  IV.sprU  qui  n'^oie 
dan»  leur  reinposiiion,  nous  |H>uvnns  gnvantir  h celte  nouvelle  et  jube 
é<iitinn,  de  Iji  Foiiuinc,  te  succèt  le  plus  entnplci  qu'ait  encore  eu  aitciui 
ORvrago  de  cr  gnirc. 

On  souscrit  ch«*z  Igoncllc,  lifirairr,  Palais- Hoyal  , Qalcria  des  Hons- 
Eiifani . n*  lâd;  Uelauujy,  galeries  de  ImI*  ; et  Lvebard  , rit« 

lliutrfcnille , u*  5. 

L'omrxgo  parettra  en  liiiil  livraisons  de  3 fraucs  cbaipie.  l«a  premier* 
sera  mise  eu  vente  le 'i5  du  présent,  et  le*  buIi'cs  paniitrai\l  de  vùigt 
jours  en  vingt  jours.  11  sera  terinin*  le  i5  ortobre  prucbaiii. 

— Nous  anuonrons  le  tiiine  doiizicme  de  l'execllont  Abrégé  du  Dic- 
tionnauY  des  scieneef  médicales , résumé  exact  qui  contieut  loul  ce  «pic 
peuvenL  «lésirer  de  savoir  les  praticiens  . les  gens  «lu  monde . les  Num«:s 
et  les  curés  qui  s'ocenpeiit  palernellemrnl  de  leurs  administré».  Ce  rade 
meciim  de  tou»  les  élève»  en  mihlecine , en  chirurgie  et  en  pharmacie  , 
présente  avec  une  rare  prévision  ce»  trois  branche»  prineiiiale»  de  Vart 
(le  guérir,  et  remplit  aiitsi  parfailemeiu  son  |iti*c  â' Abrège  des  seienrrt 
iHédtcales  , litre  que  l'on  ne  peut  lui  usuqwr,  cl  «nie  ne  > cii>|d>l  en  elVet 
auCDii  «le»  recueils  du  même  geni  ii  qui  ont  paru  «lepuis  peu 

Le  tome  treizième  paraîtra  sous  peu,  le  tome  quatorzième  el  lequin- 
sièmr  qui  est  le  derni«îi,  }wraîtroi*l  ;>cu  de  Icnns  après.  Prix  : t>  fnmo. 

A l’nri»  , rlnT:  C.  L.  p"  Panrhourlie  , rue  de»  Vi'iievin»  , n" 

Ue»  «liver»  «vnvrages  se  lrou\<al  uussi  chci  Mongic  aine  , libraire  , 
boulevard  des  ilaUcos  , n*  10. 


ncnmtn;l)csdii(>o»ulons,  proposée»  par  Isahcy  clAJopléc»  | 
|)ar  le  co»i«îil  municipal , ojii  éié  prise»  relaiivemcnt  à U visite  | 
«laiis  h ville  t^ue  Tou  espere  de  la  boulé  du  Ü(U  \ les  pj-omenades  j 
«le  llcims  aoht  renommées  |K)ui’  leur  beauté*,  dans  l'cnceintc  | 
app-’léc  boidinçiiii , «m  élève  au  crniro , eu  face  de  Ia  porte , un  | 
pavillon  fCTni-circulnirc , romposé  d’un  snilieu  soutenu  part 
«piainî  çidouues  d’ordi*c  coriiilUicitv  deux  eôiés  sont  cons- 
truits vingl'Stx  porti(]ues-,  dans  le  pavillon  du  milieu  est  pla«'é 
le  (vorlrait  du  Uot  revêtu  du  manteau  royal.  Le  cartottebe  du 
ffonloii  porlcPH  les  armes  delà  ville,  et  sera  souuojuc  pu*  deux 
Cpurev  rej»résentaol  l'A};rU;ullure.  et  la  Navîgaliou.  Dans  la 
uible  du  h ouluti  sera  gravé  ; ^ Charles  X . la  viiltt  tic  Heims.  I 
Ltî  pltisbel  hommage  que  Von  pnisseodHràun  souverain  est  ccr- 
taim-meiit  le  produit  dn  »>!  fertilisé:  aussi , dans  chacun  des 
j>orii«pies, élégamiiw'nl décoix^, pavoisé» de  dr.a|»eanx,  omés  des 
«rbiUVes  tlu  Roi,  seront  cx|«o^és  les  produits  de  l'indasiriiî  du 
département , cl  chaque  porlinuc  présentera  le  nom  du  fabri- 
cant ou  maïuiracluricr.  Des  oreucsln-s  , des  jeux  ft>rains  seront 
disposés  daus  U roagniiique  allé-e  qui  coudutl  à la  Pnltc-d'Oic; 
<dlc  sera  éclairée  par  des  guirlande»  et  dns  ifs,  ainsi  <iuc;  les 
autres  parties  de  la  promcnailc  et  les  salles  de  danse.  Kidiii , 
|>onr  que  tontes  les  classes  puissent  parlicipci;  à la  itne  générale, 
de*  tlislribution»  dn  comestibb*»  s-  ionl  fail<*î  à domicile.  Nous 
a}OiiU’rons  qu'au  pot'tc , connu  par  des  pi'o-.luctious  aussi  nom- 
breuses que  spirituelles,  a uui  son  talcut  à celui  de  M.  Labi'V 
pour  célébrer,  par  d'ingéiiieuscs  inscriptions,  celte  grande  so~ 
lenoilv. 

La  ville  de  Reims  donnera  peiid.iut  quatre  jours  des  dîners  de 
cent  ciin|u.\ute  couverts , qui  seront  oflerts,  à l‘H«ilcl-dc-Ville  , 
par  M.  le  préfet  et  par  M.  b;  maire  aux  aratids  dignitaires , pair* 
de  l*V.mcn,  membre»  «le  la  cliaiubrr  aes  députés,  olliciers  cl 
perannnns  des  maisons  du  Roi , dns  princes  et  des  princesses.  I. 
nabitaus  oui  appris  avec  une  vive  reconnaissance  que.  parVetTi;! 
d'une  fMîrmission  particulière  du  Roi , tous  les  embcllissemeu»  , 
travaux  cl  décor.ation»,  rosicroiil  nu  place  pinid.ini  les  Imil  jours 
qui  sulvtont  le  sacre;  celle  sctde  as.surancc  snilira  pour  attirer 
-un  concours  considérable  d’étrangers,  qui  ti'aiiraieni  jm  assister 
à l'auguste  «crémonie.  Les  divcriisscmeus  publics  ne  manque- 
ront pas  dans  celle  occ.asicm  ; la  troupe  de  cct  arrondissement 
tbé.^lral  a clé  augmentée  de  pliisietir»  sujets,  et  MM.  l’r.imoiii 
uni  fait  de  grands  sarriÜres  pour  sc  procurer  ur  local , et  sc  trou- 
ver à Reims  à cette  époque. 

Telles  sont  les  preuiières  disposition» que  nous  avonssoigneu- 
lement examinées,  cl  .sur  le3<|uelles  nous  sommes  beiirciix  de 
pouvoir  donner  des  rcnseigncuiens  exacts  : nous  counaîssous  la 
nature  des  ubligntious  que  noits  avons  contractées  envers  nps 
h'ctcurs  , et  uousno  uégligerous  rien  pour  les  remplir  dans  toute 
leur  étendue.  Nous  niiroui  donc  encore  l’orcision  de  les  entre- 
tenir plusieurs  foi»,  avant  Téfimiiie  du  sacre,  des  iras'aiiK  de 
l’abbaye  de  Saint-Remy,  de  I arclievéclié  et  d<‘  l.i  cailiédi'.de . 
persuadés  «pie  noua  sommes  qu’ils  liront  avec  intérêt  les  détails 
relatifs  à ce  grand  événement  «pii  fixe  en  ce  moment  tous  les! 
regards,  etamiuel  lea  princes  de  rKuro|>c  doivent  assister  daos 
la  pcraonjic  de  leurs  ambassadeurs  extraordinaires. 


«lelte,  puisTjte  toute  la  delie  est  rÆuverlibV  , h l.i  volonté  de» 
créanciers.  Tant  «jue  ce  privilège  ne  lui  e.sl  |w»  acquis,  sa  «si/«- 
nVm/on  est  incomplète.  Consé«|uemmeul  on  ne  peut  pas  juger 
qindle  «’i  a a*  jvrer..  Ce  «nie  l'on  p<*nt  aflirmcr,  re«l  qu'elle  sera 
a'aul.'inl  plus  grande  que  la  couver!.i«)n  sera  moins  générale;  et 
qn'en  supposant  la  conversion  intégrale,  cette  force  »er.ait  c« 
qu’elle  r.st  aujourd’hui,  pui»que  le  levier  destiné  à la  rocUre  en 
mouvement  rencontrerait  une  résistance  égale  à celle  qui  lui 
est  nelucllemeut  opposa.  Il  suit  de  la  que  Iw  cas  le  plus  «icfavo- 
rallie  à l'élévaiiou  du  cours  de  3 p.  i/o,  est  en  même  temps  le  plus 
confumie  à l'intention  de  U loi  ; c'est  le  cas  où  la  conversion 
serait  générale  ; jwr  «xmsé«juenl , moins  elle  le  sera,  plus  m 
cour»  sera  élevé.  La  baisse  est  donc  impossible,  tandis  qne  la 
hanssc  «'si  irès-probable,  et  je  ne  considère  encore  «|up  l'action 
simple  de  l’amorlissement.  Mais  voici  une  autre  con5idér.iùua 
qu'il  ne  faut  pas  jHTdir  de  vue. 

Le  premier  établissement  d'un  système  du  crédit  aussi  vaste 
que  le  nôtre,  est  nécessairement  immomeutdccn.se,  d'inccrü- 
tude,  d'hésitation,  qui  produit  une  certaine  stagnation  «lans 
les  airairn».  L«rs  intéi*éls  qui  y sont  engagé.»  sont  indécis; 
ceux  qui  voudraient  v entrer  , aiiemleni. 

Aujourd'hui , le»  |xirtcur.s  des  5 |>our  renl  sont  à peu  près 
les  maîtres  du  jeu  ; eu  sont  cnx  «pii  tienueut  les  cartes  ; ils 
nouveiit  ou  engager  la  partie  on  la  didérer.  Celte  aiternative 
^ l(‘ut‘ .ipparticndra  «luelqnc  Heinps  encore , après  quoi  il  faudra 
; qu’ils  se  «léridrnt.  O:  qui  |Mi'ait  certain  , c'est  qne  s’ib  ne  pren- 
ni'iilpas  l'initiative  , le  gouverucmciit  la  prendi'a. 

Kn  attendant , «xîtle  irrésolution  pvmlysc  lo  jeu  libre  dos  ca- 
pitaux , et  ne  jiermel  pas  de  constater  d'une  manière  prérisr  le 
cours  «les  3 pour  cent.  On  sait  «mlcrarnt  qu’il  ne  peut  être  plus 
ba.s  qu'il  u'est  ; mais  ou  ignore  le  taux  où  le  tKirlerail  b libetté 
du  |i’U. 

'lerminoiis  cet  article  par  une  ubscrvatioD  bien  essentielle  à 
faire  dans  rintérèt  des  rentiers. 

.Si  l'hésitation  qu’ils  moiUreul  en  ce  moment  ne  pouvait  pa» 
leur  devenir  nuisinlo  , mms  ntm.s  serions  abstenus  delà  rom- 
baltrc  , piTtuadés  «{lie  iiou.s  sommes  qm*  les  délais  donnés  pour 
la  conversiou  sont  un  des  hienraits  de  l.t  loi , qui  a voulu 
laisser  à chacun  le  loisir  néces.saire  pour  agir  en  toute  liberté; 
m.iis  il  peut  en  résulter  des  surprises . contre  lesquelles  nom 
devons  les  prémunir.  Nous  pensons  «{u’un  éconlemeui  insensible 
«lu  5 pourcent  dans  lc3,  en  évitant  ces  serousses brusque»  «î«>nt 
l'agiiuage  est  toujours  si  liabilc  à pi*oIiler,  mettrait  à couvett 
tous  le.n  iulén'H».  L'Inconvénient  que  nous  signalons  ici  f>ourrait 
venir  à la  fois  de  deux  cau.»u9  opposée.»  : u’uuc  lmp  grande 
nré-cipiiatîon  à convertir,  cl  «l'nnc  excessive  lenteur  à le  laiiT. 
L u cmprcsscineut  sage  et  mesuré  le  rendrait  seul  impossible. 

^ÜÜVELLF.S  EXTERIRURES. 


Le  Journal  tlu  Commerce  (X>ntierit  auiotird'hui  de  nouvelles 
observations  sur  rimpfiriantc  question  de  la  conversinn  des 
rentea.  La  bonne  foi  qu’il  ap;>ortu  dau»  cette  diw'ussion  imuive 
un  désir  sincère  d«  s’éclairer.,  cl  le  tou  de  réserve  avec  lequel 
ses  objections  .sont  présentées  montre  qu’il  a senti  tout  le  Jan- 

Ser  qu’il  y avait  à rien  hasarder  dans  une  matière  si  dclicaio, 
ans  laquelle  uu  si  grand  nomitre  de  fortunes  sc  trouvent  in- 
téressées. 

Ainsi  il  seplait  à proclamer  rcxrcllenecdQ  prîneinc  de  la  loi  ; 
il  reconnaît  la  nécessité  d'un  empnint  |M>nr  0(>ércr  le  rcmlmur- 
sement  des  S |KMir  cent  <mi  ne  scraii'nt  pas  convertis.  11  est  d'ae- 
rord  arec  nous  sur  tous  les  princi{>cs  que  nous  avons  posés.  Mais 
il  parait  conserver  de»  doutes  sur  la  puissana;  de  notre  crédit , 
sur  la  possibilité  de  réaliser  un  emprunt,  sur  rélévaiioti  pri>- 
cbaine  du  cours  des  3 pour  cent , et  par  consétpiciu  sur  les  avan- 
tages de  la  conversion. 

Sur  le  premier  point  nous  avons  dit  hier  : u Qu  on  compare  ce 
«I  «pi’élait  la  France  il  y a dix  ans  et  ce  qu'elle  est  aoiourd'hui. 
a Qu'on  se  représente  et  ses  succès  en  £s|wipne,  et  l'incrovable 
a développement  de  toutes  scs  ressoureos,  et  l'on  aura  la  clé  «le  son 
•i  crédit. boncrétüi  c'«*st  sa  force  iiiiicà  s.i  riches.»e.i»  Nou-sajonto- 
rons  qu’avec  de  pareils  gages , il  est  toujours  facile  d'emprunter. 

Sur  la  question  des  avantages  ou  du  danger  de  la  <x>nv«T«lon , 
voici  comment  s'exprime  ce  journal  ; Ce  qu'ily  a donc  à ju^er, 
pour  apprécier  l'avanta;^  on  le  dan^r  de  la  conversinn  , c'est 
la  eonstimnon  et  ta  force  du  5 jMur  cent.  Qtir  le  .3  pour  cent 
monte,  et  paraisse  tUn-oir  se  soutenir  au-dessus  tic  7.*>,  ef  assu- 
réinent  il  ne  sera  plus  nécessaire  de  donner  des  ctwscils  aux 
rentiers;  rauffiuentnlion  de  leur  capital  et  la  enunte  fondén; 
tTitn  remboursement  les  auront  bientôt  déterminés  à ta  ccm- 
sersion. 

Cette  question  est  facile  fi  résoudre.  I..e  3 pourcent  a «Ué  cons- 
titué »vix  im  privilège  dont  il  no  jouit  p.i»eiiron*  ; ce  privilège  est 
ramortissement  qui  continue  d'agir  sur  la  niasse  entière  de  la 


• ANGL£T£i;RR.  — Lendfts,  a mmi- 
Iflics.  — Fétc  k la  Banque. 

lill  det  «-Atltfiliques  a <*ti*  porté  hier  »o<r  ù la  rha*Mhre  de*  mtri 
por  »*r  John  Ncwp.»rt  , Aernm|H!;nê  «le  pro-i  de  rent  meinUra*  «le  l« 
I chamhre  de»  romnitiiics.  parmi  lesquels  on  rrmarqiiait  Al 
cl  Julm  NeW|*ort.  Sur  in  molnm  du  roinie  de  Dmuui^Iimnrc . il  * été  lu 
mie  première  foi*  sans  opp<'Silio(i , et  Lv  seconde  leetiire  a élr  itscc  i« 
iiMrdi  pruchaiu  . jmir  pour  Lquel  les  |Mirs  sont  convoqiirs.  I.e  iH 

, comme  l'olMerve  le  Courier , pourri  être  un  jour  ruèmorsbledsi  s 
les  iimiales  de  l'Angtelerre. 

La  si*Auce  de  la  cliamlire  des  coinmimcs  a été  trés-coiirto  et  d'no  in- 
térêt purement  local. 

— Après Li  troidème  I«%lure  du  hiil  des  cnihidiqiies  dmis  U séanrr 
d'avnnt-hier . à lu  chambre  de»  communes.  t«xns  amendeiiiens  hirtnl 
proposes  ; l’un  qui  avait  fmur  objet  de  ienr  interdire  de  sî^cr  daus  rnee 
on  l'«iilre  chamVrc  du  |wrlenie<il  . a été  rejeté  sans  division  ; le  secoud 
a épmiiré  le  même  sort;  «nais  le  troisième , qui  o’etail  qu'une  simple  cor- 
rection , a été  adopté. 

— Le  prince  d'EslerliazT  est  parti  ce  matin  pour  Paris. 

— La  eompngnic  des  Indes-Orientalci  vient  de  rrélee  dii-sept 
mens*pour  transporter  des  troupes  dans  l'inile,  Le  nombre  des  trouprs 
dn  roi  , «leslinée.-i  pour  ces  (Mrseos  , est  da  a,^oo  hommes  , et  celui  des 
troupes  de  1a  compagnie  est  de  6Jn. 

ALLEMAG>’F..  ■—  //«/gsîumrqr . p moi. 

(Correspondance  particulière.  ) 

Nous  recevons  directement  de  Corfuu  des  détails  dont  voici  ko 
cvlr.iit  ; 

• Les  Alvéoles,  aranl  sucrcssivemeni  reçu  de.s  renforU  «wnsidér»* 
blcs.  ont  repris  l'otlensive  en  atlanunnt  vigoureusement  les  tronfv* 
cgvpiieiiHcs  rclranchres auprès  de  Alodoii.  Plusieurs  rcrlimtcs  avant «t* 
enlevées,  ou  était  persuadé  qu'lbra)iim-l*aclri  semit  forcé  de  oipiH'l'''' 
puiir  éviter  que  les  MorétUcs  ne  livi-as.seni  un  asssut  à Mmlon. 

« l.es  G"ees  cnntiniietil  à bloquer  rimjiortaoie  ptuce  de  Palm». 

■ L' escadre  égj  plteiine,  à rexceplion  d'un  petit  uonihrc  de 
de  guerre,  est  retournée  à Buda. 


LOTERIE  ROYALE  DE  FRANCE. 
/'i/age  de  Paris,  du  i5  m«w'. 

“0.  — 35.  — 33.  — jq  — . iJ3. 
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^«MOCUT.  ^ ^ 

elques  écb  ircies . 
CourcTl. 


ÇAl.Vr-CLOUD,  16  Mil.  I 

HirT)  la  dioer  tic  famille  qet  a est  Üeu  rhra  le  Roi , était 
compost}  de  onui  ctmTerls,  sntoir:  S.  M. , Mer  le  Dauphin  , j 
M**  U Dauphine , MaHame , duchesse  de  Kerri , le  prince  Alaxi»  ^ 
inincii  de  Saxe  , liMtrinec  Fix^ivric  de  Saxe  suu  £b , la  princesse 
Amélie  de  Saxe . M^r  le  due  > la  duchesse  et  mad^oiselle 
d'CVléaiis  , cl  Àlfn*  le  duc  de  Bonrhou. 

Auioard'bui,  n ooxe  hum'us,  le  Roi  a entendu  la  mcMO  à la 
ch^Ue  du  clmteau. 

hn  revenant  de  la  rhapelle,  5.  M.  a reçu  les  hommages  de 
hi.  ré%è<iae  de  Versailles , A qui  le  Roi  a adressé  les  paroles  Ica 
plus  obligeantes. 

S.  M.  a easnilc  reçu , en  audience  particulière , M.  le  cardi* 
nal  de  Clcrmout-Touucrrc  cl  M.  le  baron  de  Zugluo  de  KievcU, 
ambassadeurdes  Pavs-Has  à LonstantinopLe. 

Ltc  Roi  a sigué  le  contrat  de  mariage  de  M.  le  vieamU  Vaasc> 
|-ot , maiiThal-de«cam|i , avec  M“*  \ ictorinc  Clément,  et  culiù 
de  M.  lo  comte  Kalleroy , avec  M“*  d'UrsUitdvs. 

Mgr  lu  Dauphin  est  allé  chasser  à MaHy. 

PARUi,  16  mni. 

Par  ordonnance  de  S.  M. , en  date  du  ta  mal , M.  le  cardb 
i<al  duc  de  CIcrmonl'TonitciTC . p;iir  de  France,  arcUcteque 
de  Toulouse,  et  M.  1«  comte  de  Latil , Mtr  de  France,  ai-cuc* 
sètjue  de  Reims,  sont  nommés  conunandeurs  des  ordi-esdu  IVm, 
et  autorisés  à en  |>oritrlesdéco>auoos  Insqu'à  Itmr  réduption. 

— ■ M.  le  duc  de  Klar.-ts,  ambatssdeiir  à Rome,  et  prcnuci 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi,  est  attendu,  le 
^3 , à Paris,  et  assistera  au  sacre  du  S.  M. 

_lai  voiture  du  sacre  parlirn  mercredi  |>onr  Reims.  Kmh)  do  si 
nche  n’étnit  encore  sorti  des  ateliers  français.  Les  peintures  des 
paimeanx  , dues  à M.  Delorme,  élève  de  Girodet-,  les  ornemens 
dessinés  par  M.  Persillé  et  I.1  seulpturo  de  M.  Rogife* , sont  du 
meilleur  goût  et  vraiment  admiraldt-s.  Les  connaisseurs  portent 
le  mime  iugrnirni  des  hron/cs,  sortis  des  ateliers  du  M.  Dc- 
iiicre.  'l'oiites  les  ferrures  de . ctie  belle  voiture  «ont  rucouverUat 
ou  n'y  voit  pas  une  vis,  iwvs  un  érruii.  l.a  {tortière  s’uuvre  sans 
cbaniière  apparente,  cl  roril  le  plus  exerce chereberail en  vain 
|Ntrqn<d  procédé  on  la  fait  mouvoir.  La  voiture  entière , dorée 
|>ar  M.  (iautier,  csld'unc  richesse  èéblouir. 

— Les  portraits  dus  quatorze  rois,  dont  nous  avons  parlé , ut 
qui  partent  décidément  auiourd'hui  pour  Reims,  rap|>ellent  les 
traits  des  nùs  les  pins  célèbres  Mcves  dans  cette  ville , et  dont 
voici  1rs  noms  : Llovis,  Mugues-(^pet , Phdippe ■■  Angosle , 
i.iOuis  L\,  Philijipe-de-Valois,  (.harlrsV, Charles  Vif,  l.onis.XlI, 
Fitucois  P%  Louis  XIII , .Louis  XIV,  Louis  XV , Louis  XVI  cl 
Charlrs  X. 


«•Un  escadron  de  gendarmerie,  formé  moitié  de  gendarme* 
rte  de  Paria,  avec  l’étendard  de  ce  corps,  moitié  de  détachemens 
lburpis|>ar  les  i",  3*,  ao',  a3"«l  à4‘  hlfiions  dé|iariemontalcs  , 
fera  partie  du  rarnj)  de  Reims , et  sera  commandé  {mr  M.  le  co- 
lonel vicomte  de  boucauld. 

^ $.  A.  S.  le  prince  r<%aaot  du  Reuss-Creiu  est  arrivé  hier 
de  Londres  à Paris. 

Le  Ho*tittm.r  contient  des  détails  étendus  sur  le  voyage  dn 
eirrom«nBvigation  d«  M.  le  Houienani  de  vaisseau  Ihipën-er. 

I Parti  de  'ioulon  la  1 1 aodt  iRi*i , imr  la  corvette  la  Ct»fut/le  p 
.j  M.  Doperrey  est  arrivé  à Maræilk:  ht  «4  i8x5,  après  3i 

mois  et  i3  (oum  de  campagne,  ayant  fait  ^4.89^  lieuos,  sans 
avoir  perdu  un  seul  hmnme , sans  maladcs  et  saiis  avaries. 

Le  succès  exirèmereeut  remaitptable  de  oelte  expédition  fait 
le  plus  grand  hotyieur  su  jeune  olKcier  à qui  le  coHunandement 
en  avait  éJé  confié.  De  riches  coUeciioiis  d'h’Mioiro  naturelle  ^ 
des  matériaux  ahondans  pour  h»  srienoes  physiques  , et  priiici-^ 
l»l«munt  pour  la  géographie , en  ont  été  le  Iroit  ; et  la  publica- 
tion de  retic  préiueusc  lécolte  ne  tardera  p-is  à placer  le  nom  dn 
M.  Dnperrey  à cèté  de  ceux  des  habiles  navigateurs  dont  il  a si 
: bien  suivi  lus  traces. 

— M.  le  m.irquisdr  VHlevienic,  parent  de  Voltain*,  cl  l’un  des 
cotuet-vaieursilc  la  hibliotlièf(uedeSaititc-(jCiu‘vièvc  , est  mort 
meuTredi  dernier  , dans  un  Age  avancé. 

— 'M.  Fabre  d'Olivot , auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  philo^ 
k>gie,  où  la  biaarrerii*  s'alliait  souvent  avec  ki  sricuce,  vient  do 
mourir  d.vns  la  capitale. 

Les  travaux  du  canal  d'Anloing,  qui  doit  inindre,  stm  la 
frontiéri’  de  la  Relgiqtu* , l.i  Haine  avec  l'Kscaiit  $an»‘*fMAscr  eu 
Franre,  se  poursuivent  avec  une  activité  extraordirMirc.  fM 
prétend  que  la  navigation  sera  ouverte  pour  le  mois  d'octobro 
proeltain.  Dé'à  plusieurs  échues  sont  achevées  von  iravaillo  A 
un  beau  pont  (pii  traversera  le  canal  sur  la  route  de  Valenrienncs 
A L('«xe , un  peu  aii^esaus  de  IVniwelt.  A cet  endroit , '-■%  ler* 
rassieis  ont  lenriuitré  d'énnrmes  banc-s  <lc  pierres  l’on  fait 
sauter  au  moveii  de  la  poudre  è canon  ; on  rroîi  que  ccUu  pierre 
est  snaceplible  du  plu»  Iumu  (loli , et  peut  former  utie  variété 
nouvelle,  parmi  les  marbres  dn  nord  récemment  exploili'-s.  Les 
minérahvgistes  des  environs  se  mêlent  parmi  les  ouvriers  pour 
recueillir  des  péiriliraiicns,  des  fers  suluirés,  des  chaux  earho- 
naliW,  etc. , qui  se  trouvent  en  abondance,  et  présciileiil  des 
aeddens  rstnartpiablos.  { Femlk  (te  Fakneiennes.) 

M.  Rapalut,  ihgénlenr  en  chef  de  première  classe,  auquel 
la  ville  du  Xaiiles  . sa  patrie»  doit  la  conAlriiclioti  du  plusicurâ 
ouvrages  rcmarqanblrs,  vient  ây  motlrif  d*unc  fièvre  cérébrale, 
1 à l'ègu  de  cinquantC’sixaQS. 


Le  prix  do  Journal  est  de  <S  fr.  iwiir  tivis  moi*,  36  fr.  pour  six,  e} 
fr.  pour  rannét.  — Avec  l«  Mulledtt  rU  Conuneive  , il  c*l  d«  l'r.  | 
14  fr.  et  KÀ  fr.  Un  ne  .4*al>oniic  point  séparément  au  BuIUsUh.  Les  lettres 
doivent  être  aflnincliics  , et  adressées  It  rodministratioa  du  Joumni  de 
J*nns  , rue  de  la  Moniuie  , n.  1 1 ■ 


FEUILLETON  od  17  sut. 


TnFAT(ir-Fa*xrAts.  — • Le  3lisanlropc,  les  Fau*.«s  ConridcofSS. 

Ori'BA  COMi<)iF.  — LeConcrili  la  cour,  Léoindie  , les  MoujvjuclaircS. 
TnxATaE  novAL  rrAi.iKV.  — Mosé  în  Bgiuo  ( Woisc  en  Ej^ypie.  ) 

TntATRE  BüVAi.  DE  L’Uofov.  — DdUiiiuicus , l«s  N«'cr»  Ur  Ciinioche. 
TiiêatbI!  l»K  3lA0Ai»r.  DUCBfAsP.  DE  Dehri.  — Les  nusivres  de  Paris , la 
Porte  secrète,  le  Oisrblanisme . les  InsciinrsHes. 

V»iioltviu.v.  — Les  Lorrains  , Vadebanrosur,  Ir  Clinmnenoî» . Ketlly. 
VasietLs.  — Le  Compagnon , la  Vieille  de  scitc  ans,  le  oénéficiaii'e , les 
LSenx  prsae^enrs- 
Gau-nr..  — JWtclir. 

Au«c.ü.  — U Rival  en  l’air,  Cagliostro. 

POSTK  SaiaT  MasTia.  — Jucko,  l'Ecole  du  scandale, 

TitcaTai  de  3L  CouTg.  ~ Le  Bounet  de  Grenadier  , le  Qiat  botté,  le 
Lnlin  d’Asnières.  U Cnriwaé  punie. 

TiiésTae  Moirr  p4|VAits«  — Le  Bourgmestre,  W Bènèlicieiro,  la  Weige. 
l'ii^ATax  o'Flevm-  — La  lialircsse  au  Ligis,  Othello,  une  Visite  eu 
prison. 


OMèrvs  ekinoites  lir  Sé'npkiit,  Psiais  Royal,  n*  101.—  Tons  les  Soirs,  k 
sept  heures,  HanouuctUis,  Feux  araboaquet,  Umbros  chtuoises,  etc. 

CbsMo/sMMt.  Pubis-Hoyal,  galerie  viiree  , u'  3i , depuis  six  heures  dn 
soir  jiiKfu  M orne.  Prix  : r fr.  5o  c. 

Oiiframit , iKiijleyjrd  .Sainl-Mufiiu. — Vue  générale  de  Houen  , l’Abbaye 
de  TIo*Iyo.  — l'ous  IcAimira , dt■^uiA  dix  licures  jn«qn  a quatre. 

B iroporamn , p.is»agcdt:  l’Oprra.  (.>* eiposiliou — Pest  etOreo,  Soit. 
Iioiirg , Cataracte  et  navigation  du  Traun,  Copenhague , Berlin,  l'église 
9.  h Ikfoscoti.Tous  les  jours  jusqu’à  dix  heures  du  soir  Prix?  fr. 

, ou  lmpnm$alear  miuieul , rue  et  pavillon  de  l'Echiquier, 
n*  34*  — Béance  tout  les  jours  à deux  heures  et  à huit  heures  dueoir 
'le  dimanche  soir  excepté).  — Entrée  : x l'r  et  3 fr. 

Irfs  Panorama*  de  ttrun^  , JVaple*  el  ^m.*lrnhm  sont  visibles  tous  les 
ours  ; liepui*  lo  hrtirc*  du  malin  jusqu’à  6 du  soir. 

LePanoralna  de  Ccttxlmnfin/tffie,  boulevard  des  Capucines,  n*  i'*,  e*t 
sMvert  Bft  pnMir  ton*  1rs  jmirs,  depuis  dit  heures  du  matin  jusqu'à 
nnqheiirvsdusoir.  Pnx:xfr.3oc. 


nd»/?.  — Grande  fête  extraordinaire,  illiiminarion  générale  en  wirra 
^e  couleur,  concert,  physique,  fantasmagorie,  nsernsion,  irès-heau 
feu  d^rtifiee. 


— MM.  FraneonV  ont  fait  avant-hier  la  clèlnr»  de  leur  thMire.  Ile 
s<hX  part»  Itkr  pour  Komis  , oh  Us  bat  fait  élever  une  salie  pmvlsoin*. 
1 la  f jousront  des  scènes  de  manège , mêlées  de  œtiplels  à l’occasion  d u 
SMK, 


2 


— siïrgre  qiio  les  ptice»  tlwlinèri  c^lélircr  r««go*l«  ciréni  inie 
^14  wi  L-,  fie  seront  jouée»  ù Paris  c|ii'!i  lV|MX|iie  «les  f«t«s  qui  y seront 
•doabccs. 

— Le  café  Tortenti  t)e  Pans,  mi"  rira  le  31  «le  «e  mois,  4niis  «m  l>ean 

pWc  royale  » llr.iii»,  utm  «iio  orvile  il  la»  laqueUe  ou  tiou«cr« 
ti.ut  ce  qu'il  fournit  à Pari^^tt  pour  le» commandes,  soit  {wtir  le  »cr- 
vice  intérieur  <le  ta  Aiaitou.  , 

x-l-in  annnnoant  avanubter  la jntsocii  vente  de  l'onvrntte  «leM.  Alph. 

Lamartine,  Iw  Dcntitr  CMifnt  dit  peUrtHuge  lie  Chilii-i/arold , nous 
«vous  omis  de  dire  que  Cette  Italie  compo-ilion  te  trouve  rliea  llendey- 
ÜLipré,  pCMCCt  iils.  imprimeuri  liuruircs  éditeurs  cl  prourtcUiires . rue 
S.iiiit-Louis,  au  M.irais,  n*  rt  rue  de  nichclieu  , u"  ü~  , vis>à*vis  la 
liiiiliotiièque  du  Koi. 


t.e  JouTTiaJ  (ht  Comutfirc  proicml  qnn  nous  nvofu  néglige  ses 
/«fs/Vus  5cWctss0f , <tt  que  iicHumoIns  nous  concluons 
cx/nnrer  lui. 

Ladeniièrr  partie  dosa  phrase  est  vrain,  en  renversant  la  com> 
|».)iv'i)soit.  Eu  eflél  tons  les  |H-iiiei|>c$  que  nous  avons  posés  dans 
ei-ue  disetissiuii  luuis  ont  éiô  a<'cui-J«‘es  un  à un  |»nr  le  Journal 
4lu  Commerce-  <’,Vst  ainsi  qu'il  a snrrf*ssivemeiU  reromiu  : 

La  piiUsanrt:  du  t-rédit  qu'il  ss'mblait  contester  d'abord  , en  in- 
siiiiuul  la  tiéct*s»ilé  |iom*  lu  gouvumeineul  d’opérer  le  rcui'< 
iioursifiueiil  le  plus  l6t  qu'il  le  p<>urin  ; 

La  |M»s.s?birné  d’un  reriibourseniL-nt  très  * |>rochinn , il  le  3 
^Mtr  cent  se  inontrc  en  baiiNSCÿ 

Dans  eu  cas,  l'intérét  évident  des  rentiers  ü ronverlir  ; 

Et,  enfîn , la  position  désintéressée  du  gonvernem«*nl  dans 
cctle  question . puisqn'il  iléciarc , avec  nous , qiiVllc  ae  nMuit  , 
|H>ur  lui , A l'alternatice  dejai  te  ou  de  ne  pas  faire  un  emprunt. 

Notusomntes  doue  d’itcrord  sur  ce  principe  : que  le  rcmliour- 
«ement  des  5 pour  veut  qui  n«?  seraiem  pas  conToriis,  est  nèces~ 
3'tiiey  et  qu'il  est  possible,  si  le  cours  du  3 pour  cciitricutà 
s'élever. 

En  3«>rie  qtte  V objection  sé»  ietue  du  Journal  du  Commerce  , 
est  Je  Cours  actiudau  3 pour  tent.  Car  tout  sou  ralsoiiiicmenl 
consiste  à pronvo-  riinpossibililé  du  remboyrseruent , par  la 
i.iibli*sscdii  crédit,  et  In  faiblesse  du  crédit  par  le  cours siation- 
itaire  dit  3 pour  cent.  Il  nous  semble  que  robjeclinu  <ut  ueltc- 
meut  postV*.  Mous  l'aboi'ilernns  avec  la  niùiiic  franchise.  Mous  ne 
sommes  babiliiés  à en  éluder  aucune. 

Mous  disions  hier  que  la  amstituiion  du  3 ponr  cent  était  in* 
complète , paixe  que  ramortissement  dont  In  loi  l'a  doté  ne  lui 
est  IMS  ciirore  exclusivement  acquis  ; que  couséquemmciit  il 
« lait  impossible  de  iucer  sa  force.  \ 

^ous  ajoutions  que  la  sLignation  desaffaircs,  résultat  momen-  ! 
t.iné  d'une  situation  (jiii  ii’ostpasencorc  généralement  eomprisc,  | 
rt  de  rhésit.iiion  produite  parla  premièix apparition  d'imsysténie  ' 
«le  ( rédii  aussi  vaste , était  ou  obstacle  îiivineiblc  à ce  que  le  3 
prit  sou  vériuhle  eotim. 

(^u'on  exainiuc  de  bonne  foi  la  question  sous  ce  double  point 
«le  vue,  et  il  sera  impossible  de  mr  pas  reconnaître  qu’elle  e»t 
toute  là.  Le  partage  de  ramoriisscmcnt  cl  l'inorlic  de  la  Bourse, 
telle  est  la  double  épreuve  à laqucU'*  le  3 pour  cent  est  soumis 
en  ce  monieni,  et,  on  doit  le  dire,  la  plus  rude  qu'il  |mts$(*  siüiir, 
piiisqfie , dans  un  cas,  il  est  privé  de  sa  force,  et  que,  dans  l'autn', 
«ou  est  nulle.  Otii'  épreuve  est  telle , qu'on  doit  inférer 

s.i  so/oE;.*' de  sa  seule  résisinnce. 

Il  est  donc  im|M)Sâible  de  bien  juger  en  cc  raomciit  la  forceci  la 
<oi;n///c.t7ü«  du  3 pourcent.  Tout  ce  «juel'on  peutdiiv,  e'csi  que 
mutes  It's  présomptions  sont  en  sa  faveur,  etnull  n'y  en  a au- 
cune roulre  lui.  Ou  ue  pourra  vérilablorornlle  bien  juger  que 
lorsqu'il  scr.i  eu  possession  des  avanlagt*s  qui  lut  appariieoncnt , 
c'est-à-dire,  lorsqu'il  n'en  sera  plus  temps. 

En  aiiciid.int , on  ne  saurait  rien  ronclure  contre  notre  crédit 
fl'uri  état  de  choses  pununent  négatif,  qui , du  reste,  ne  peut 
|>as  long-temps  so  cnalutcuir. 


CHAMBRE  DES  1)£raT^.â. 

«rtsioncz  ot  m batr. 

Sronce  du  i5  mai, 
l.Vn  remarque  tlaus  In  tribune  des  amluitucleurs  l'envoyé  du  dey  de 
Tunis.  .S,  txc.  Sidi- Malimoot  { il  e*l  accunq»gnê  de  son  iuierprélnetde 
«leitt  (IrogmiMU  (raoi'AiA. 

I.s  sé:inre  est  noverte  à denv  benres.  Après  la  Iceliire  du  prorès-rer- 
b.sl  fie  l;i  itcruièrc  séance  dont  In  n''J»clion  est  adoptée  sam  réclauintioa, 
U (Jisriission  s'ouvre  sur  le  budget  du  minislèix  >fe  l.i  guerre. 

M.  le  ministre  de  In  eurrre.  et  MM.  les  cnnscilUrs  d'étal  Cocllosquet, 
Dcciiux  . rtr. , sont  au  liniic  des  niiuislrvs. 

M.  le  génér-il  Fuv  n la  pai-olc.  Une  uiesure  acerbe , injuste  et  impoli- 
tique  , dit-il , d'après  laquelle  i5a  ofliciers  généraux  ont  été  mis  !i  la  re- 
traite . a été  prise  le  "k  décemlire  dernier,  jour  anni'*ersuii  e de  Libat^kllc 
d'AiislcrliU.  Je  mis  vous  poHcr  avec  fcaiirliise.  Cette  mesure  est  sceibc. 
En  rllct , quoi  île  plus  (Whir.int  i>our  des  bomiiics  boiiorablei , qus  Mil 
rendu  des  scivîces  à leur  paya,  que  de  sc  voir  frap^iés  dans  leur  ezis- 
tencc!  J'ai  vu  leur  «lésesimir  ; beaucoup  d'entre  eus  ont  été  oliligés  de 
retirer  leurs  rnfnns  de»  pensions  où  ib  les  faisaient  élever,  et  sont  « es- 
ccndiis  dans  des  baijiliicics  de  piivrelé.  Cest  un  canon  êcluppé  de  Wa- 
terloo qui  les  a atteints  dis  ans  apres  celle  baisilie. 

La  mesure  est  injuste  : et  qu'un  ne  dise  pas  que  les  onîçîcrs  .ent  été 
frappés  p-sr  b loi  ; la  loi  a été  bile  pour  le»  militaires  falicuès . et  ion 
pour  ecus  qui  sont  encore  valide»  et  qu'on  voudrait  condamner  à un 
repos  prématuré.  Cette  iiiniie  des  trente  ans  de  Mrvice  . «eus  que  l'ou 


conseiT?  rl  .'cox  que  r*in  rrneuî.* , Tunt  pret^ue  Loiis  dépassée.  Sonl-ce 
les  luoiits  capiMi-s  qti'oii  ti  voulu  exclure?  Cinq  cents  champs  de  ha- 
t-iille  :iili-iie<.t  no'ri  eai|>ai\lé  Seul  • a les  moins  agiles  f Je  vois  m tlie 
<1*  la  bue  mi  li.-ut  nuit  géi  énil  de  quarante-sept  an»  d'âge,  Hans  U 
ii<uoui-  de  h jcviWMa,  cl  parmi  uoux  qui  sont  conservés,  des  iaiirmes 
des  seiugcuaires  et  des  oQieiers  inacevulumé»  à la  vie  des  camps.  Ebns 
qiirUe  balance  a t-ou  duttc  pesé  les  droit»  et  les  services  ? Dans  celle  d« 

1 ai'bitrjiic.  la;  miiii.sln'  a dit  : Je  renvoie  cens  qui  n'ont  paS  été  em- 
ployés avant  b |>aix  et  ceux  q«ii  l'ont  été  au  lo  mars. 

ü ite  10  riure  e*l  t npsbli  ( ,c-  l'o  effet , Cbarlcs  X est  monléiar  U 
trône  . entouré  de  ccj  ofUtitrs-i'éucraux-  Ils  les  avaient  charmés,  «ni- 
vr  *»  «le  s.'s  tloiiret  et  liieuveilbnii-s  (uii-nics.  Le  crî  «le  Je  A>iél>ut 
datii  tonies  lionrlic»;  ce  rri  . les  ministres  ont  voaln  l'étouffer  ! Ceiii 
que  le  Hoi  bonnruit  , ib  les  ont  dégr.idés  ; ils  ont  porté  «ne  mort  «ali- 
Cfp  '■«  parmi  des  Inunnies  enruire  en  état  da  servir  leur  pays.  La  carrière 
de  l’arlmmire  s’eü  ouvvrte  j le  cbeuin  est  tracé  ; imuste  aujourd'hui 

Four  les  uns,  dcouin  elle  le  sera  |wiir  1rs  autres.  Quel  aveoir  peur 
urinée  '■  Tou»  les  mililairet  sont  fr.<i>pés  dans  leur  existence  f Cette  tsi« 
sure  est  désastreuse  et  allcntuioirc  à la  gloire  de»  armées.  Dans  un  méiirr 
fcmpli  de  tant  de  dangers,  où  il  fji>t  vaincre  tant  de  dégoAis,  que  re»« 
tera  t-il , s'il  suffit  d iin  moi  pour  vous  jeter  bora  de  la  carrière  ? Du 
ninins  ayuiii  ru  déiloniinH^cmcut  1«  sécurité , la  cm  titudo  de  jouir  Ha 
gride  qu’on  a -.i-’ué;  re  griHc  r-  t aussi  une  pn>prièté  comme  une  autre} 
il  y va  du  bouhrur  de  la  TiAm-c  «l'ùlre  sûr  dr  U o-u server. 

On  ne  duiitiera  pis  récniioniic  pour  motif  «le  cette  mesure,  quand  on 
bit  tant  de  dép-nvri  inutiles , dans  un  biidjcl  qui  disposa  de  plus  delà 
moitié  du  revenu  dispnmble  de  la  Fraucc.  budjet  qui  au|fnient« chaque 
■nuée,  saa-i  qu'un  puisse  aprrrcviur  lintcnnea  ces  augiacntatMiUSiMh 
cessives.  Vnu»  ii’avcz  qu'à  consulter  vos  budjets  depuis  i6ai  , voiu.eer- 
res  que  criui  «le  l.i  guerre  est  nugmeuté  de  3o  in' liions  depuis  cal tcannée. 

L'oraicur  chen  lie  iri  n prouver  que  loin  d'étre  une  économie,  CMlc 
mesure  a nugmenlc  les  charges  dr  l'étal. 

Il  cumbAi  ensinlv  le  sy»(i'iHe  dc’vvloppé  par  M.  le  niliitsire  deingnarre 
dans  ton  ramiort  au  Ibii,  sfstémc  d'après  lequel  oii  éutrctieudràit  Ici 
«a.  1res , pcuiLiit  U piix,  sur  le  pied  de  guerre. 

I II  |«s»e  en  revue  les  dépenses  des  divers  cbapitres  du  ministère  sur 
IrsqiiL'lIcs  ou  pou  mil  faire  des  écouoroies  ; il  attaque  particuiièremeat 
celui  du  in.itéf  ici  de  l'artillerie  et  celui  de  rhabillemcnt , cain|>cmeuts, 
lu.r  incbcmeus,  sur  lequel  il  propose  une  réduction  de  1.468,000  fr  ; 
il  termine  eu  appelmt  l'attention  des  commissions  de  la  chambre  pour 
le  budjet  de  l'anuée  prochaine. 

M.  le  ministre  de  la  guerre.  — L'honorable  général  qui  rieseend  de 
celle  tribune,  après  avoir  présenté  ime  mesure  prise  par  le  Roi.  aoiisdn 
rapport»  que  je  ne  me  permcls  jais  de  quulilier.  .v  attaqué  ensuite,  d*ime 
manière  directe,  le  svsièmc  du  iNidi'ct  du  iniuislêie  de  la  guerre.  Le 
point  princijxil  de  la  diiCiis«U>ii  d<*  rnonorahle  gencrui  porte  sur  la  né- 
cessité (le  n avoir  , pendant  la  |mix  , que  des  cadres  ^ur  U nécessité  de 
la  guerre.  Je  «lillcrc,  sur  ccl  article,  d'npinioa  avec  PlioDorable  cèiiéral. 
D'iiillriirs,  messirnri,  le  systcinc  du  ministère  de  la  suerre  ne  doit  |«i 
encore  recevoir  son  cxéciitiouj  vous  avez  du  temps  devant  voua.  Cette 
projvositton  pmirrw mûrir  dan»  vos  esprits.  Je  disque,  quand  le*  cadres 
aont  organiv-s , pendant  la  [•aix , pour  Je  r..ii  de  guerre,  le  jour  où  b 
çui  rro  Vit  diurbree.  ou  lrouv«*  des  sol.laf»  tout  prêt»  et  rxerrés}  desof- 
neiers  cl  sous-oflîcieis  formés  imt  rexpcrirncciaulifiuquon'iiyaiit , aioM 
qu«;  le  voudrait  M.  Je  grtiéral  roy,  des  cadre»  que  sur  le  pied  do  paix, 
vous  été»  obligés,  nu  jour  de  b guerre,  de  doubler  vo»  cadres  -,  d'uvoir, 
en  ronséqiiencc,  ilns  officier»,  sous  officiers  et  soldats  nouvraux,  et  voué 
courre* des  chances  défavor-tblea.  Ensuite,  le  jour  uù  la  gnrrre  Boit, 
vous  C-tc»  obliges  de  nbluirc  vos  cadres , du  faire  de»  réformu«}  veu* 
voyez  dans  qui  lle  siliuliûn  vous  placez  votre  année } voilA  le»  encoun* 
gcinens  que  Tuti  donnerait  aux  militaire»,  et  quelle  serait  leur  réCOA- 
pouie. 

An  rosie,  je  vous  Ir  r«*pète.  1c  temps  mûrira  vos  idées;  vont  apnfé- 
rurrvz  ce  qu'a  dit  l'hmioralde  gém-ral , cl  vous  jugerez  quel  cûiéM* 
roiit  les  v>-ritni>lc»  iiil.'i-i'is  <hi  pays.  ' 

L’Iioiiorahh;  génér.d  a rstiino  im  peu  haut  le»  sommes nwnptiefks 
mnnlK  le  Imdgel  de  li  guerre;  si  Tou  suit  le  srsiéme  proiioaé  . vous 
serez,  chaque  aunce  .avertis  des  sommes  à déi»eiuer  «t  ne  Lcia|aiot  an- 
quel  ce»  sommes  seront  appliquées. 

L'Iioiioralilc  dép'ité^  parlé  de  li prodigalité  du  budget  et  du  mAtérid 
de  l'artillcrtc  |H-ndanl  la  poix  et  de  son  inutilité  ; il  a cité  ce  qui  c'était 
passéen  i8-i^.  Cet  exemple  vient  à l'appui  de  mon  système,  car  si  I* 
materiel  de  l'iiriillerie  eût  été  mieux  organisé, l’on  u'eût  (laa  été  obligé  de 
prendre  sur  te»  fonibritrnurciMiaires. 

l.'hoiiorahtc  gcuér.il  a combattu  comme  inutile  le  système  do*  équipa- 
ges mihtiires  eu  temps  de  naix  ; si  celle  partie  du  sei'vicc  avait  été  auffi- 
samment  organisceen  f6i5 , ou  aurait  eu  tout  ce  qui  a manqué,  et  l'on 
n'eût  ps  été  forcé  d'avoir  recours  à un  marché  onéreuxj  donc  l'auxcniple 
est  mal  choisi. 

Je  ne  le  suivrais  ps  dan»  tou»  Icfdétaib  des  dépnsos  relative*  à taon 
budget  ; il  me  reste  srulerncot  à lui  répondre  sur  une  attaque  qui , je 
] ^vnua  , m a étonné  ; cette  attaque  rsl  cctle  pnr  où  il  a consnttiicé  *oa 
niscours. 

irno  meuire  orerhr  , injuste  et  impliliqiie  , al-il  dît,  a été  prise  . 
l'année  dernicrc . relativement  è b mise  en  retraite  de  plusieurs  oftîciers 
vrnoraux.  Lcite  nie«iira  ii'cst  ni  injuste  . ni  aerrbe  ; elle  est  politique. 
Elle  a etc  pri.te , pr  U couronne,  dans  l'intèrét  de  scs  devoirr.  Il  v a 
deux  choses  h coDsidé.vr  d.ius  crtio  mesure  ; le»  fnili  et  le»  principes. 
Les  faits  sont  simples , les  cadres  réglcmeniaiivs  des  officirrs-gcncraiix 
avaient  été  lixé»  pir  une  criionnanrc , fruiie  inntiièrc  suffisatitc  pour  le 
service,  le  goiivcriicnient  avait  pris  l'«-iig.igciii«'ut  de  réduire,  pour 
i8-i5  , de  86  , le  uomhi-e  «le  ces  utliderj.  C'irst  cctle  nc«?e»sllé  qui  «mo- 
tivé l.«•llr«•Jrc  q.i'oo  a prise  cl  qu’oii  vioiit  d’jUaqncr  , le  Roi  ayant 
terminé  le  cadre  régléiiiimtaire 

M diî  Girardiii  ( iiitemimpnt  rorateiir).  — Le  nom  du  Roi  C9t  bor» 
de  nos  discussions  ; il  n’csl  pour  rien  dans  cette  afllurc. 

M.  Casimir  Perner.—  Le  Roi  fait  la  bien  \ le  mal,  ce  sont  les  nuui*lr«* 
qui  le  font  en  sou  nom. 

M.  le  gciicnil  For.  — Ce  sont  eux  qui  agissent  arbiiraircracut.  fAtRa* 
tiou  très-vive. l 

l'iiisaciii's  voix  à diniie.  — Silence!  TaLsct-voiiS  ! 

'I.  Ciisiiuu-  l'crricr.  — Qui  umi»  iiiipiMe  lilcacc  ? ,, 

Pliuictirs  voix  à droite- —Mous. 


M.  Casimir  Prrrlÿr.  ~ Qui,  roui?  SlontrA  vous,  noai  ne  vous 

t n Hêpiili  li'TBiit  ) — Mut!  fl 

M . Cnnimir  Perrin Woui  verron * ( (/■gitation  rrdeuhle.  M.  le  pré- 
• idrnt  nMablU  l’onlrr.) 

M,  le  inini»trr  de  In  guerre , reprenant  la  pnrnle  a\er  fermeté.  — Oui , 
It*  Moi  ne  veut  et  oe  fait  que  le  bien;  les  minittres agii«ent  en  anu  nom; 
et  je  urenila  «ur  moi  la  rt>>|>on«abilité  de  la  mesure  qui  a été  prise. 

le  Roi  a signé  roriloniuiice,  il  eu  a apprécié  1rs  réauluts;  le  Roi 
pouvait . en  vertu  Je  »oii  droit , donoer  aux  oQieiers  généraux  qui  avaient 
«les  droits  arqnis  la  récompense  de  leurs  aervicr.s.  U le  pouvait , c’était 
son  (Iroil;  il  le  aurait,  je  le  ré(>èie  , et  personne  ne  {>rtit  le  nier. 

Mais  voici  qu  elle  était  la  posilion  des  choses  sur  le  rapport  des  prîn- 
ct(>c.«  : lors<^ue  les  ofhciers  généraux  ne  iloiveut  plus  faire  partie  des 
«■ailres  d'activité,  s’ils  ont  des  droits  acquis,  le  Moi  peut  leur  accorder  une 
retraite,  et  jamais  ce  principe  n'a  été  appliqué  avec  plus  d'impartialité 
«jivc  dans  cette eirconstance,  L’inieutiou  du  Roi  était  de  n'nvoir  aucune 
es^nVe  de  souvenir,  et  que  tous  les  services  ciissenljMri  à sa  bieiivcil- 
lnncc.)Cette  mesure  éluil  dcmamiôepor  la  nécessité;  le  Roi,  dans  sa  bonté, 
l'a  adoucie  autant  que  possible.  Il  nous  a été  aussi  pénible  de  U deman- 
der qn'tl  a été  doux  li  son  coeur  de  l'adoucir;  vous  pouvet  maintenant 
juger  entre  nosaccus.ilrursrl  nous. 

M.  de  Cbarencer  succède  i la  tribune  k M.  le  ministre  de  U guerre , 
demande  une  r^ditcliou  dca5o,uoo  fr.  sur  U solde  de  dispouibUité. 
Cet  amendement  est  rejeté. 

' M.  le  présiticnl  lit  et  met  aux  voix  luccesslvcmcnt  les  ebapitres  du 
Inidicl  de  la  guerre. 

Chapitre  1*'.  Dépenses  d'administration  centrale,  i, 7*3,000  francs. 
(Adopté.) 

Chapilre  II.  Solde  d'aelivité  et  abonnement  payable  comme  la  solde 
107,574.000  fr.  — Adopté. 

tibapiire  lit.  M^iison  militaire  du  Roi  3. 100,000  fr.  — Ailopté. 

Cliapilre  IV.  Subsistances  niiliiaircs 35,473.000  fr.  — Adopté. 

Cliapitre  V.  ChaiifTage  et  éclairage  3,o65.o»vo  fr.  — Adopté. 

Chapitre  V I.  Ibibillement , campement  , hani.irbemrul  i3,9-3i,ooo  fr. 
M-lcgéuénilFovapro|>osésurce rhapitreuncréducli<mdc  i.itiC.ooofr. 
M.  lecoiftmissamedu  Roi  Uecaux  la  combat;  la  cbainbre  U rejette  et 
adopte  le  cW<nitre  V I. 

Chapitre  vil.  Ib'piuux  7,808,000  fr. 

La  commission  a propose  de  retraurber  de  r rtte  somme  rcllede  35,ooo- 
Otlr  pniposilion  , coniliaUue  par  M.  Decaux  , Commissaire  du  Roi , 
aal  rejetée,  et  te  chapitre  VII  est  adopté, 
f^piire  V 111.  (^sernrmeiu  3,435.oi>n  fr. 

M.  iKusrlsireau  se  félicite  du  pnqet  annoncé  de  suhstituer  aux  lits  qui 
rxisleul  acliiellemcut  daus  les  easrruemeiis.  des  lits  en  fer  qui  prmiet- 
teronl  à ehaoiie  soldat  de  coueber  seul.  Il  regarde  celte  mesura  comme 
utile  et  momie , et  exprime  le  v«eu  qu'ella  soit  iiiiao  à exécution  le  plus 
t«'4  possible. 

I. e  chapitre  VTII  est  adopté. 

(Chapitre  I.X.  Recriilenieiit . s.oSi.noo  fr.  — Ado{>té. 

4.^apitfc  X.  Jmrticc  iniliuire  . Xié.ooo  fr.  — Adopté. 

OmpilreXl.  Itemonle,  i.tpo.onofr. 

II.  lie  Foucaud  pru»oace‘,  Sur  le  chapitre  XI , un  discoursdont  la 
cliambre  l'impression. 

Le  chapitre  .XI  est  mis  aux  voix  et  adopté. 

1.9  rhumbre  adopte  sucressivcmenl  les  t liapilrc]  tiiivans  : 

Chapitre  XII.  Serrice  de  tuarclic  et  iriiisporls  , 1 ,68.5, 000  fr. 

Chap.tru  XIII.  Artillerie  ( materiel  ) , j.TxS.poc  fr. 

Lliapitre  \I  V.  Génie  ( matériel  ) , 7.775.000  Ir, 

LlmpitrcXV.  lX‘p<'>l  de  U guerre  ctc.»rte  de  France,  iSo.ooo  fr. 
Chapitre  X\  1.  Farolri  niililaires.  t,ï(>8,ooo  fr. 

Cliapiire  \\  11.  OnlredeSaint-LuuUetdu  mérite  militaire,  Son.oanf. 
M.  de  la  Roissiéru  prononce,  sur  ce  cliapiire,  uu  discours  qui  sera 
ùniN-imé. 

I.r  chapitre  XVII  est  adopté. 

Uupilre  XVIII.  Dépenses  temporaires  et  étrangères  en  service  sclif, 
C.aup.ooo  fr. 

rt!  Severe  de  lit  Bourdonnaic  présente  quelques  observations  sur  ce 
chapitre  qui  est  adopte. 

budget  de  la  direction  générale  des  poudres , 3,7t  1 ,o5j  fr.  lO  c. 

La  cuambre  adopte. 

Jtfhiuère  de  In  m«n>ie. 


Chaptre  1".  .Idminîsiration  centrale , ydo.ooofr. 

M.  Ijildiey  de  l’ompièrci  ne  conçoit  pM  que  le  purtefcuille  du  minis- 
tère delà  marine  ail  passé  dans  tant  de  m»ms  , sans  que  le  système  qui 
régit  ce  déjasrtcmcnt  n'nit  épixmvé  aucun  chBtigemrnt.|h’oruleur  est  sur- 

S ris  que  lecsinscild’aminuitc,  depuis  h>iig-lci»|>J  c«  cscrcicc,  u'ait  oro- 
iiitauciine  Bmélioration  dans  un  systeme  qui  a réduit  rousidémuîe- 
ment  le  nombre  de  dos  vaisseaux  at’de  nus  marins.  L’orateur  se  plaint 
de  ce  que  pUisieuri  des  ofliciefs  employés  ne  méritent  jms  In  cniiîia.icc 
du  Roi . et  que  tieaurmip  d'ailircs  qui  ont  rendu  de  grands  services  res- 
tent Ignorés  et  sans  rérompense  ; plusieurs  même  ne  sont  pas  «lérorés, 
tandis''qirun  ancien  concicqte  de  l'administration  de  lu  manne  poruitla 
croix  de  la  Légion-d'hoimcur.  * 

La  chambre  onlonne  l'improssimi  de  ce  discours. 

M.  Rcffiiouf  pense  que  lam  irine  peut  seule  rendre  « !■  France  le  rang 
et  la  suiiTiorité  quelle  a toujours  eus  , cl  qu'il  est  de  notre  intérêt  de 
iaiiimenlfri  mais  jmiir  {wrvrnif  au  but  qu’on  doit  8r  proposer,  il  no  faut 
ms  M!  livrer  I de  laihics  économies  qui  n'auraieiil  d'autres  résnllalj  que 
riVmpéi  hcr  le  goiiverneinciil  de  faire  les  amélioroiious  qu'il  a corn- 
rnentées. 

Ce  disriiurt  sera  imprimé.  „ , , 1 

M.  de  Jurieu,  rommi-sairedii  Roi . démontra  dalmrd  , en  re^nJant 
a M Lahliey  de  Tompirres  , qne , depuis  plusieurs  années , on  s'occupe 
sxnensemeril  de  ramélior»ti<m  de  notre  manne  . et  que  le  miniiire 
cliareé,  dans  ce  moinenl . du  p.>rlrfcudle  dr  ce  département , suU  «n 
tout  U roule  tracée  par  scs  prédécesseurs , cl  nui  doit  conduire  au  but 
désiré.  L’orateur  cite  les  opn  «lions  f-ites  par  la  commiiSion  d'amirauté 
fl  1rs  noms  de  qiiriqiics  oflicirrs  employés , alio  de  prouver  que 
M Lahbédc  Pomnicrex  était  dans  l’erreur  eu  accusant  celle  commission 
d'incapacité,  ainsique  lc.s  ofliciers  emphms.  H termine  eu  disant  qu'il 
prctHiiuilt  iw*  . a ladminisiralion  de  U marine,  de  concierge  décoré. 
M,  Ulibcy  de  Ponipicre»  obsen  c,  de  sa  place,  que  cc  coucieigc  cM  morL 


M le  commissaire  du  Roi  poursuit  l'vxrtTnru  de  la  de  noire 

marine,  dr«  ameliorations  qui  ont  été  faites  cl  <|e  celles  qui 
l'ortcraii  degré  de  pmprinté  désiiahle. 

H Lahliey  d®  Pompu-rcs  monte  k la  tribune  pour  une  ol.scrvalfoii. 

Il  déclare  que  loin  d'avoir  voit  liintlaqiicr  rmca|kicité  delà  rnmmiss-on, 
il  avait  dit  au  rontruin*  que  k'  corjvs  de  la  iiiHhiic  éUiil  lellcincut  hisiruit 

Su'uue  commission  composer  rl'hommes  prix  iIjiis  son  si-m  no  )>eut  cire 
iildc.  Quant  aux  oniciers  emplofés,  il  prétend  qu'on  s'atlarhc  trop  aux 
aiicicus  iioras.  11  ne  cuiitesle  |ms  le  mente  des  niliciers  cuiptoycs  ; mais 
il  voudrait  que  d'autres  olliciers  doot  il  cite  les  uoms  fuisetilègaleiiicnC 
omplorés. 

HL  Renj.-imin-Conttanl.  — Je  viens  reproduire  les  obsenrations  pré- 
sentées jiar  plusieurs  fie  mes  honorables  collègues  , dans  des  cessions 
précéJeiiIrs  , cl  par  moi-méme.  Si  ers  répélilion.s  sont  eruurauscs . 
ceux  qui  nous  forcrutàlafaire  sontbienootqtabies.  Vons  divinct  que  je 
veux  parler  des  réclamations  faites  sans  cesse  contre  un  alHuninablc  tra- 
fic. (Murmures  d'imiuUicnce).  Vous  m'eatendrex,  sans  doute,  mcssieui's, 
vous  ne  xoudrrx  pas  que  edte  icsMim  soit  U seule  oii  l’i  n ferme  la 
bouche  À UD  or»lcur  qui  vicol  parler  nu  nom  de  rbumanité.  Je  serai 
court,  messieurs,  je  us  dirai  pas  un  mot  qui  n'équh  al  : & to  mille  nègres 
immolés  k celte  precipitalina.  Tous  les  ministres  sont  convenus  de  es 
point,  q'iela législation  est  insnfTisaalo.  Il  est  temps  de  mettre  iiu  tonne 
a cet  infétic  tralic.  Je  viens  demander  si  l'on  prend  dos  mesures  pour 
réprimer  cet  horrible  trafic  qui  se  fait  ouvertement  aujourd'lioi. 

M.  le  nliiislrc  de  U marine  Sait , aussi  Lieu  que  moi , que  dans  cer- 
taius  ports  du  royaume  , des  actions  pour  1a  tr.utc  se  dUlribucat  publi- 
qurment . et  qu'on  va  jusqu'à  dire  . pour  justifier  la  traite,  que  les  ou- 
vriers, sans  elle,  u’aurakiit  pas  d’ouvrage. 

Une  pétition  reçue  parM.  llyde  t|e  Xciixillc  . n'a  pa.s  été  rapportée. 
Je  ii'rnlends  rienà  ce  lilcncc  , attcDtitoire auxüruilsdc  la  chambre  et 
aux  lois  de  riiiimanilé. 

J'espère  que  M.  le  ministre  de  la  marine  voudr.s  biiti  nous  donner  des 
nplicatious,  et  nous  fem  entendre  quelques  paroles  cousobuitcs  Fuii- 
Tous-Dous  espérer  enfin  une  législation  sur  la  traite  ? Jusqu'à  eette  ai  ■ 
sunnee  , je  serais  forcé , malgré  ma  répugtiauce  , de  rofuser  des  alloca- 
tions uéccssaii'cs;  mois  jamais  je  ne  {murrMis,  dans  l'état  des  chose»  où  ns 
trouve  1s  légiaUtion  sur  la  traite  , ma  résoudre  à mettre  une  boule  bUo- 
chedans  Turne;  j’esjière  donc  que  M.  le  ministre  de  la  riisriue  vou- 
dra Uieu  rassurer  mes  craintes. 

M.  le  comte  de  Cliahrol . ministre  Je  la  marine.  — Mon  prédécesseur 
et  moi , mcssiciii'S,  nous  avons  toiijour»  mis  . daus  reiiTution  îles  Imx 
qu'on  vient  d'iuxoquer  devant  vous,  tout  Icxclc  que  noir*  devoir  non* 
iinpo.mii.  Sms  entrer  Ici  dans  U discussion  des  idée*  phibiitropiquc* 
dont  le  préopmant  a fait  la  nioticre  de  son  discours , et  qui  ont  motivâ 
l'alKililion  de  la  traite  des  noirs , Je  tne  bornerai  à dire  qu  une  loi  a pr>»- 
hilié  la  traitedes  noir*.  L'ohligationque  celte  loi  im|>osuit  aux  ministrcf 
du  Roi  a été  coustammcnl  remplie  autant  qu'il  était  possil>lc  de  le  faire. 
Liis  visites  1rs  plus  scrupuleuses  ont  toujours  été  faites  ù bord  des  biti- 
mens.  Ceux  qui  rcxieiinviit  du  Sénégal  et  drscAies  d* Afrique  sont  tous 
ègalrroent  visités;  les  nMe*  d'équipage  sont  cxumiiiéaavrc  la  plus  scrupu- 
leuse attention.  Des  ordres  sont  lioiiaca  au  comiuandonl  de  u>  sial’im  du 
Sénégal  pour  U stricte  exécution  de  U lui  dont  il  s'agit.  Le  gouverne- 
ment du  Roi  a dnne  la  contncuce  d'axoir  rempli  son  devoir.  Kn  ellrt  . 
depuis  que  U bu  d'alioUliunde  U traitedes  uoiis  a été  reiiiliiccii  Franre, 
!i(>ib4limch«  ont  été  soumis  àl'ra«mcn  ;surces3ô4i  ont  ctéreconuiia 
ne  présenter  aucun  sujet  qui  pùt  les  faire  niettre  eu  prévention  ; sur  le* 
t54  restant , 58  oui  été  acquittés  par  le*  trihiiiiaux , ct  la  marine  même 
a été  condamnée  envers  les  proprieiaircs  dcccslià(iiacnsàdcsdo<nm.q(ei- 
. intérêts.  Soixante  cl  un  nul  été  rondnumrs.  Mon  prédécesseur  ainsi  que 
moi  nous  avuu*  fuit  exécuter  le*  lots  , voilà  les  seules  exphcaliousque  jo 
crois  devoir  à U cbainbre. 

M.  Dndon.— J'etaminerai  la  qiicstiou  telle  que  1'»  posée  M.  Ren^ami» 
Constaut.  Les  faits  ont  quelque  im|«orlancc,  quand  il»  viennent  a 1 appui 
d'iine  pnqwsilinn.  Or,  U proposition  te  réduit  à ccci  : Faut-il  faire  une 
législation  plu*  sévère  [tour  la  traite  des  noir*  ? La  questiou  eufiu  sa 
ratinclieà  1m  politique. 

ExMinitinus  d'almrd  le  premier  point. 

Dans  aucun  c-is , mrs-ueurs , in  gravité  dca  peines  n'est  un  moyeu 
d'axturcr  l'cHVl  de  la  Icgivlation.  Quand  la  loi  est  trop  sévère,  presque 
toujours  le  coupable  échappe.  Fsl-il  donc  néccss.iire  d'aggravxrV* 
peines  ? Sans  doute  les  dcclamalions  éloquentes , que  je  pourrais  dire 
exportées  d'Angleterre,  ]Kuvcnt  séduire  des  hommes  préoccupé»  d« 
l'art  de  bien  dire,  mois  clic*  font  peu  de  sensatino  sur  ropiitiuo  pu- 
blique , surtout  quand  on  les  voit  cinaacr  de  philaulrnjkes  qii'oii  a vus 
appMiidir  à une  époque  à tous  les  excès  de  la  révolution  (rumeur  k 
gaiirhe).  8i  l'on  vent  arréliT  lo  trafic  de  la  traite  de»  XègiTS,  ce  n'csi 
{loint  en  rrodant  pliia  sévères  les  peines  |viriers  rontre  elle  ; mais  en 
changeant  sur  ce  point  l'opinion  piilibque  qui  s'attache  à ce  trafic  . qui 
n'a  éU  jusqu'à  présent  cniuidéré  que  comme  une  simple  cuntravcnlion. 

Au  lieu  de  rappeler  les  excès  , qu'eu  inlrartioa  aux  lui* , ont  pu  so 
permettre  cerUuiis  arnuiieurs,  ii'eitt  il  pas  été  plus  partementBire  dn 
rappeler  les  ord  aroauces  de  nos  rois  dont  la  France  lioiinreU  mémoire, 
les  orilimiiancrs  • o Louis  XIU  , de  Louis  XIV  ; ceU  n'edl  il  pas  mieux 
valu  que  d’outrager,  pour  ainsi  dire , par  le  tahlmn  qu'on  vous  a tracé 
sur  la  foi  d'un  pamphlet  qui  vous  a clé  èécemmeni  distribué , U mé- 
moire de  nos  rois  , 1»  mémoire  de  celui  même  dont  la  tomlie  est  à pcino 
fermée. 

Après  avoir  examiné  dan* quel  état  se  trouve  la  législation  de  tout  les 
pays  sur  U Imite  des  noirs  , l'ointenr  continue  : c'est  surtout  dans  l'o- 
pinion qu’il  faut  In  combattre,  ai  vous  ne  voulc*  pas  qu'on  le  fasse, 
cherchez  à cmpéclirr  le*  récits  des  vorageurs  qui  vous  disent  que  le*  mal- 
heureux captifs  qui  sont  l'objet  de  la  traite  sont  toüjonrs  égorgrs 
quand  ils  ne  sont  pas  réuni*  aux  enropécus;  lor^u'ils  sonlrénui*  aux 
européens , iU  sont  rntre  les  mains  de  maîtres  iutércsié*  a leur  con- 
servation , inlérr.****  par  là  à les  bien  Irailcr. 

Une  voix  : à la  question! 

M.  Dndon  ; Cellc-ciesl  importante  et  tient  a rhoimcvir  de  notre  légis- 
lation. Daus  quel  ècnl  a-t-on  été  puiser  lea  reoscigiiemenis  qu'on  est 
venu  vous  présenter?  Je  vous  l'ai  dit  dans  un  petit  pamphlet  qu>  vmi»  a 
été  dilirihué.  Ce  pani|thlet  contient  la  nomenclature  des  vaisseaux  qm  . 
dit-on.  serrent  à la  traite  des  noirs,  Après  rénuméralion  de  re»  vais- 
seaux, que  conclut  re  libelle?  C’est  que  ce  commerce  ne  peut  dé»oMu;ii* 
I ÛU'C  ioUi'dilqu'auUDl  que  l'Auglc(«rr«  aura  U droit  d«  visiter  les  bâti- 


h 


nstioiM.  i«  tihis  üoiiun>ie  , M«:$«It;i>r*,  couM^nli- 
ifVT'VOii}  jmnais  ù niKii.«.«u'  le  p.-^vilioa  Pmit^iiis  de\Biit  Ir  paTilk»n  Au 
|(l.iÎ4  ? Sous  le  prétexte  <k  Cfite  viaile  , e«pciac(icx-vuus  voa  aiiiisleiu's  4 
toutes  l<ps  vex^ilHiiis  des  annotciin  Aij^Ihîs? 

(^tjc  fail  rAii];lelerre  des  iiù^res  r^iiVIle  trouve  à Iwrd  des  hâlimciis 
nZ-qriert  fscsaiit  [•i  Imite  en  frxuile?  Cro^es-vmts  qu'elle  les  reixle  à b 
lilierlé  ? Nnn,  messieurs,  elle  sc  1rs  nppropric , cl.  usunl  ir*ui  suliler- 
j'uK«i  elle  ne  lus  cniilis(}iie  à sim  prolit  que  |mur  une  duree  de  'Jo  ii 
m«.  (On  rit.  } Pciiscz-vous  qu'apros  relie  durée  de  raptivile  , les  noirs 
trouvent  une  ^miide  consola  [ton  n retourner  duiis  leur  pavs.  etpofcs  « 
être  êyurget  pur  toutes  1rs  pcupbdcs , }car  iU  u'uppartivnJraicui  plus  a 


— r.»  t'riTice  d'hier,  à b cliamhre  des  commiuies  , a ufTrrl  t>tfu  d'tii- 
téi'Ct  M Wallace  a develojqw  S->  inotiuii  l•ndanlv  k assiioiler  les  ptrces 
de  monnaie  an)(b<se  et  irlandaise.  11  afoi  teioaul  insisté  sur  les  avau- 
tnges  qui  résultenticnt  dcoetle  lueaure  {K>ur  les  ridatious  comrnrrculri 
entre  les  deux  pa;s.  Husicurs  résolutions  foadcet  sur  la  lavüuudcrhO' 
nomblc  neinbrv  , ont  été  adoptées  sans  oppoatlton. 

11  u’^  a point  eu  de  séance  ii  la  clumbi»  des  pairs. 

“ L«  Courier  publie  les  oon/eMes  snivantes  «le  h Grèce  : 
a Dvitechâ o^cielle  de  George  Co«Wu«tnUii,  preSw/en/«iu  c<Myse!a:»ea/<y' 
aux  eavo^  ei  grecs  Üriosts^o  et  /M/ioUit  (t). 


tiicnue' 

J'espère  que  cet  réilcxious  éviteront  à b rfiaiiibre  iiQO  discussion  Sur 
une  certaiue  pctiliou  dont  oh  vous  a beaucoup  pu rU;  ouvrage,  je  croit, 

de  quelques  e^iciep'S (Violente  interruption  à gauche,  bruit  coufus 

de  vois.  ) 

M Girardin.  Klle  est  signée  de  M.  Ibn^^uniu  Dclesscrt, 

iM.  (ksiinir  Cerrior.  — tile  est  sigace  de  M.  Terusus. 

M.  Ueiijamiti  Coiisuiu.  — Un  êuiricr  vaut  birit  un  couseillrr  d'élst. ... 

AI.  Üudo'i,  souriant.  Sont  «louie,  un  épicier  mérite  autant  d'ètie 
respecté  qu'uii  c<>nseillcr-d'clat{  mais  il  est  laiis  qu'il  vaille  autantquc 
lui  (bus  une  discussion  sur  la  législation  , et  je  crois  que  , «bus  co  qu'il 
vieil!  de  tn'adiester,  M.  licujamiu  Constant  n'a  {^las  mis  autant  de  ré- 
llevioii  que  lUnt  ce  quM  traite  b plume  è b main.  (Un  rit.  1 

ITii  roiiseîUer-d'étnt  n rel.-i  de  plus  qu'un  éjiicier,  qu'il  est  phis  à même 
de  traiter  b que.sli»u  qui  iiuitii  occupe  , qii  il  connaît  Fdaugirl'i  et  Sur* 
tout  les  Cmiiineiitaives  de  Ül.  Neiijaiaiii  Constant  sur  Fibngicri , et  qu'il 
SC  t'4p«>eUr  que  M.  Bcujainin  CàutsUint  y dit  positivement  que  les  lois  les 
plus  ilurcs  sont  les  plus  in.vl  oxéculées , et  riuissent  toujours  par  tuinlicr 
■ Il  di's  lélude.  fOu  rit.  1 

H.  le  piésideiit  appelle  M.  Roniiel-Lescure  à b tribune. 

M.  Reujaniiu  Conslaul.  — Je  deuiande  b (lanile  |>our  un  fiit  persuu- 
iiet.  Ku  répoiidatit  ù rc  que  j'avais  dit  sur  b nécessité  de  porlt-r  des 
peines  «aq«iiU-sde  réprimer  la  traite  des  nègres,  riiunomldc...  le  preo- 
pinaiit  (mi  rit),  le  préopiiisnt  a d>l  qu’ils  u'élaient  nas  dirigés  par  des 
.>i('Hlimeiis  d'iiumanité  ces  pliilantropes  qui  ont  applaudi  uux  csccsdc 
l:i  rvvjluliotl. 

M.  [Judon.*— Je  n'ai  psS  ditccb. 

M.  Bi'ujaintn Constant.— Vous  aves  attaqué  les  phibntmpes.  (Oo  rîl.^ 

Je  viens  décUrrr  que  les  hommes  qui  vieiment  demander  des  peines 
plul  sévères,  n'ont  jamais  applaudi  ü ce  qu’il  T » eu  de  féroce  «bus 
quelques  époques  de  la  n'-vumtion.  11  v a ru  des  principes  auxquels  ils 
Ont  npplaum,  paire  qu'ils  1rs  ont  vus  eoafomirs  û b morale  et  s b jus- 
lice  ; comme  beaucoup  d'aiiti'es,  ees  humilies  là  n'ont  pas  abjuré  siic- 
rcssivrmetil  luos  les  principes  qu'ils  prorcssaienl  ; comme  beaucmip 
d'autre* , cei  hommes  li  n’ont  pas  insulté  successivement  tous  lr.*geu  • 
xeniemcns  qu'ils  vcnareni  d«  servir.  Ceux  qui  ont  sppbndi  aux  cti-ès 
de  In  révuliilinn,  ce  sont  ceux  qui  voulaient  une  ronirc-révulution 
ph  ’ne  et  entière.  Qiian*  k nuns,  qui  avons  soulTerl  de  ces  excès  [dus  que 
tk’aiitres  , peut-être ( Eclats  de  rire). 

M.  ihidon.  — Kn  vérité , non*  n'en  «avions  rien. 

M.  Benjamin Cunsiaut-  — Il  n’csi  pis  étontianl  que  vous  n’en  snehres 
rien , car  pmiibblcmeiit  vmisétiex  soiiiidc  Pmncc,  quand  Icscliancrsdr 
b libertés'/  faisaient  a|t«freevoir , et  tous  nv  rciiinet  que  lorsque  le 
d<^[>otisme  TOUS  offrait  æs  bveur*.  l^ous , nous  aTons  suKi  le*  chances 
de  liberté,  et  quand  tous  êtes  rentrés  pour  saluer  le  poiiToir , iioiisaroiis 
été  forcé*  lie  nous  retirer. 

(IVuuYcank  écbt*  de  rii-e,  mêlés  de  murmures.} 

11.  Agicr.  — Et  Je  so  mars  M.  Constant. 

Pliisietin  autres  memlires  ; Et  l'acte  additionne)  M.  Constant. 

M.  Benjamin  Constant.  — H est  lûrn  possible  que  voiiS  n’nvez  jsmais 
Su  ce  que  nous  aroos  smiffert , car  jamais  nous  ne  nous  somme*  rciicuu' 
très  dan*  cette  énilgratioii  croisée. 

Je  ne  vciiT  pa*  rentrer  dan*  la  discutshtn,  j'aurai*  pourtant  bica  des 
elioxes  b réimadrc  sur  U politique  angbise  et  sur  la  lérisbtion;  mais 
ronime  M.  le  président  m'u  arerti  qii'i)  m'ûterail  la  parole  si  je  rentrais 
dans  la  discussion , je  me  tairai , h moins  que  b chambre  ne  consente  à 
ni'ehteiidre.  (Ih*  toutes  |>arL*  : non  ! non  ! unnl  non!) 

H.  b [irésideul  met  tuccossivcmcnt  niix  roix  les  neuf  premiers  cha- 
pitres du  ministère  de  la  manne.  Iis  sont  tous  adoptés  uns  discuxsîoii. 

M.  loihbcy  de  Poinpière*  dciuxndc  la  pirole  sur  le  chapitir  IX  ( dé- 
penses dlTcnes.) 

La  Séance  est  levée  et  renToyée  à demain. 


Aiijotirë'hul  , M.  I«  mîiiistra  de  l’intérieur  a présenté  è ta  chambre 
des  pairs  deox  pixels  de  loi  c»dopté«  par  cella  dca  députés  «1  rcUtifs  le 
piamier  è la  naTiaatioo  de  b Ibnle-Seine , de  l'Aube  et  de  b Voire , 
cl  lu  deuaièmt  à l’emprunt  de  larUta  de  Heims. 

EUe  « ensuite  adopté,  è b majorité  da  i35  toîi  contre  17,  1a  pmjct 
de  Lh  rebiif  Sti  réglement  déBuilif  du  budget  do  1833 , et  è la  majerité 
de  137  voix  contre  10  celui  des  crédits  •npplémentaitna  ptmriSaé. 

U a été,  en  deriMer  lieu  , nommé  une«»rmiiissioo  de  5 membres  pour 
l'cMmcn  du  projet  sur  r*titrcpôl  des  grains. 

La  etunsbra  se  réwiira  mercredi. 


NOUVELLES  RXTEBIEUEES. 


ANGLGTEBIlfi.  — UnÀrm,  ta  aw. 

fends  pnkhes.  — Actions  de  h Bhnque  , 000  0/0.  — Trots  pour  cent 
réduits , 0o  if\.  — Trois  pour  cent  consolidés  , oi  0/0.  — Idem  en 
compte,  Qfi/R.  —Trois  et  demi  pour  ccni,  07  5/o.  — Idem  léduits, 
00  <1/0.  — Quatre  pourcent,  io5  i/4-  — Cinq  pourceat  espeguob 
(1818),  34  t/^-  Idem  (1833} , 00  0/0. 

— H a régné  ce  nuaîn  une  grande  Magnalion  k h Bourse  des  fende 
noglaie.  Lm  iMnsolidés  pour  In  16  sent  *9*  ’/8. 

Le». fonds  élancer»  ontéprouvé  un  léger  mouveaéBt  debaisu.  Vosn> 
priinLmcskéûiasla  1 t/a  d’esconsptei  ira  mds  de  Colombie  traité  89  i/4^ 
Cf  HS  «l'Espagne  L si-  Les  cinq  pour  cent  français  eoot  li  lei  fr.  £0  c. 


« THpoHie»,  »8  f5n)  mtr*. 

« Avant-hier,  j'aî  quitté  Najuili,  après  avoir  signé  «UnrmitGi  «lépiVbi 
pour  vous , dtiril  P...  nera  porteur. 

■'  J'ai  reçu  vos  dépêches  da  a (i4)  février  derubr,  iTnprès  lc*q«cllei 
je  vois  que  vous  avez  négocié  à Londres  un  scemui  oinpriiol  pour  le 
i^uveruetneiit.  Je  traotirieU  aujourd'hui  ces  dépêches  à >n[Hdi.Hr- 
Kimiauîe. 

H Notre  (lutte a mis  à b vm'le,  et  j’etjwre  qu'elle  pourra  atteindre  crllc 
<lf  reiincmi,  qui  a quitté  Madoii  l'mmvtliitlemeui  après  j avoir  dét^ar- 
«^ue  de*  troupes.  Ce  départ  précipité  [irovieul,  peut-être,  de  ce  que 
1 eiinenii  aura  appris  que  notre  (lutte  était  à sa  poursuite.  Les  troupes 
^rplirnnee , déliai-quécs  û Modoii , s'élevaient  k environ  dix  iniüe  hom- 
mes. J'ai  la  satisfaction  de  vous  annoncer  , «l'après  bs  nouvelles  <|ue je 
vient  de  recevoir  du  quartier-général,  que  l'ennemi  a épioiivé  ce  qii^ 
devait  attendre  d’une  entrepris*  si  téméraire;  car , tbu»  un  cngageinrut 
SJUgiaat  prés  de  Navarin  , le  iS  (a5)  courant , nos  froiijic»,  sous  le  coiir- 
inandcinenldes  grNcriui  Camtasos,  II.  Crisio* , Caraîs^bhi* , Znvclb», 
et  ^courlis,  après  un  grand  vaaiage,  ont  mis  reiinrtni  en  fuite.  Un  corps 
de  ô.oqo  Egyptiens  était  eiilcurè,  et  Tou  croit  qu'ilsool  tous  péri  ou 
qu'ibortt  été  faits  prisonnier*. 

• Je  de  puis  vous  duitncr  de  nnuTelIcs  plu*  sall>rubantes.  Je  resterai  ici 
lient  ou  U'iiia  jours  [xuir  faire  [vsrtir  «lifliTons  corps  de  troupes  ; cusuilc 
je  me  rendrai  d'aburd  k Mndim  pour  y passer  b revue  da»  divisiuiu  qui 
sutit  dans  cettu  place  , «t  de  lè  J'irai  a Puti-us  rejoindre  les  troupes  qui 
bloquent  cetlC  (orleresso.  J'isjiere  pouvoir  Tous  envoyer  à ctlle  éiiouiK 
d'jutrcs  nouTclies  satisfaisautes.  » 


— L«  capluiiic  «ruD  bAtimcitl  arrivé  de  Manille  » New-Yoï-k . dont 
l«  premiers  jours  du  mois  d'avril,  a aimoncé  qu'd  yorailà  Manilb,  fer* 
de  son  dé|mri , une  frégate  et  une  corvette  fniaçaiia«  emplofées  li  faire  un 
voya;je  scieiili(îque  sous  le  eommamlcincul  de  M.  Itougai'nTillc , (ils  éii 
célébra  navigateur  «le  ce  nom.  La»  hàtiincols  étaient  hic«  [Xiurrus  d'of- 
ficiers Irès-irMlrtiiU.  Hcaibmt  leur  séj«Mr  à Uauills  plusieurs  de  c«s  of- 
licivrs  oui  eiploré  les  cAlcs  adjacentes.  iaiNlit  que  d'aiilras  parcotireirnt 
les  moniaguc-4  dos  Pbiliipines , k h recherche  d'animaiis  rares,  dvininé- 
raut , de  plantes,  et  dessinant  les  uliieu  le*  plus  inlêrcssanis  ibb  nature 
et  de  l’art.  Le  commandant  faisait  li  i même  dra  obs«u\stin*is  astro«a>- 
miques  et  aul.'es.  L'époque  d«leur  départ  de  Maaillu  n clé  retardée  par 
suite  de  la  perte  que  la  corvette  avait  bute  de  son  i>nind  mètiiaiia  b leai- 
^ octobre.  Ce»  bâlimeiiu  devaient  se  rendre  d’olmrd  à la  Co- 
où  les  François  «ut  formé  depuis  |>eu  un  èlahliiwcaicut  cern- 
ia  1 intention  du  commandant  était  de  (ouclicr  k CoiUnu , et 
^ensuite  b mer  pacilique. 

ALLEMAGNE.  — /'ran^orè , 11  mai. 

is  un  jminral  de  Pètersboiirg  qu’on  scrgnit  de  la  garde  ini- 
pftràlx^Ht , k Viserek'e,  tué  Son  capitaine  eu  lui  raifonejinl  son  srirr 
dans  >■  dof , a été  comiamné  à passer  douze  feis  les  verge.»  mr  i.uoo 
liommcs  II  Qsiibi  celle  peine  la  as  avril  dernier,  cto  cxjnrc  iimirédiatf- 
mcat  sprès. 

Un  mamfe  d«  Boritn  que  les  conféranoM  de»  antorisés  siqiérieure»  de 
b moiurcliie  pnissiennc  sur  la  simpliricnliou  du  système  adininiatml.f 
cl  le»  éronomic*  k faire  dan»  le  déporlcment  de»  finanei*»,  ainsi  que  sur 
U DouTcUe  organioation  de»  régence» , sout  closes , et  le»  prwrHen»  ru 
clicf , qui  avsieul  été  cunsullc»,  soûl  retournes  dans  leur»  i>rovincts  rv*- 
ptesivos. 

Un  linteau  k vapeur , /e  Caledonia  , entretient , depriîs  le  5 avril  «1er* 
nier,  la  communication  «nlni  Copenhague  et  Kicl.  Scs  traversée»  seul 
prompte*  ft  heureuses.  Il  arrive  k Cupnibague  le  vendredi  à quatre 
heures  apres  midi,  et  k ILiel , le  mercredi  k sis  heures  «bi  matin. 

(Feuilles  ailemandts.) 


(1)  Lc«  iiouveibs  olEcieUes  conliraent  plusieur»  détails  Sur  b cam* 
pogne  ouverte  eu  Grcco  , que  uo«u  avons  dejk  dunués. 


BOUntiS  06  PARIS , du  r6  moi. 


Cours  des  Effets  puldics. 
Renies.  — t'iuqp.  100  cons. , jouis, 
du  33  mars  ib-jS. — 101'  6u*  Câ* 

toi'  (iü‘  65* 60"  55* 

Quiitrcci  demi  pourcent,  jouis  ... 
Trois  pour  c«nt,  J.  du  33  juin.— 
74'  yu‘  95*  go* 

Fiucuuraut,  ouvert  k . . toi'  70* 

— plus  haut lui'  «5* 

— plus  bas loi'  70' 

— Icnné. . tor'  70* 

A prime  fin  courant.  . n'  ■* 

—plus  haut  loi'gS*  dunl  •'  ■' 

— plus  hos.  ioi'90*dout  •'  Su* 
A prime  iiu  pnochain..  •'  •* 

— plusliaul  103' 65*dOIJl  a<  I** 

—plus  bas.  »'  »*dont  »* 

UiiJ. ducomp.  Gndumois  »'  tS* 

— plu»  bas •'  lo* 

Hep.  d’un  mois  k l'auli-e.  a'  55* 

— plus  bas ■*  55* 


An.  k 4 P-  0/0,. „ I loat  5o* 

Bons  royaux.,.. 

Acl.  delà  llauq.,..  3i85' 

Olilij'.  de  b V,  tic  Ibris...  i4«o' 
Renies.  Id.  io3*  80' 

An.  deS4  CAn.,Jotib»uice d’avril. 
Oinuium...  iv^ti'ia*  i35o‘ 

Id.  coiuplvlcujcut  payé,  a' 

Caisse  liyjiolhéc...  i«>65'  io65*  û’ 
106;'  1070' 

PriHO.  d'uct.  3/10  payés.  355'  35®' 
Fonda  c'cm/igen. 

Bent  de  Naples, 5p. 0/0.  Qi*  i»*5^ 

gt'yi'S* 

Id.  fixutçais...  a'  a« 

Obligatiuus  de  Naples--- 
Oblig,  de  Sicile... 

R.  d^spagoc... 

Id.  ofiguis....  i8 
Eryiruut  royal  d’Esp....  3/4  5f^ 

•îA-— it>»  série. 
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De  rimpnmcnc  Je  CHAK'iNIPAU  Gis  aîné,  rue  Je  la  Monnaie  , n'  ti.àPari*. 
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Il  OBSERVATIONS  MSTÊOROLOGIQUES  FAITES  A L'OBSERVATOIRE  ROYAL.  Ut  17  mai  rSaS.  || 

fécver  du  Soleil,  4 h 10  in. 
Coucher,  7 h.  <0  m. 

Epoques 
Dc  joca. 

TBERMOMÈTn 

CBNTICKâDt. 

E. 

•éatiM. 

BARO 

MéTRlQUK 

KÈTBE 

AKCItX. 

VENT 

ÉTAT  nu  OEL 

CoucAer,  8 h.  m.  du  s. 
Temps  moyen  .à  midi  vni , 

1 1 h.  56m.  6 s. 

Haut,  de  la  riu. , le  1 7 nui , 

K 4 b.  (/4  du  in. 

A midi 

.A  3 b.  du  soir.  . 
in  4<>  c.  eu  pays 

8*. U «u-dcsstis  dco 
i4*>6  au  dessus  de  0 
i4*.5 au-dessus  deo 
haiii  i t m.  8.)  c.  CD  P 

n‘;é 

yslkos.  L 

760  IMll.,0<> 

;6i  iinl.,33 
,61  mil  ,5-i 
t au-dessus i 

îKp.  0'^ 

iR  p.  i'56 

p.  I '6a 

c 1719, 1 m. 

N.  li 
Nord. 
Idem. 

3 c.  Elle  éla 

Coiivm. 

Trèa-niuigcux. 

Couvert. 

l hier  M 0 m.pSc,  | 

SAiyr-cLout), 

Hier,  M.  U comte  d«  Vîllèle  <»l  rcim  travniller  avec  le  Roi. 
Anjounl'litii , avant  )e  déjeuner,  le  Roi  est  allé  voir  les  enfans 
(Je  France.  6.  M.  cal  restée  plus  d’une  lieiirc  avec  LL.  AA.  RH. 

A oiira;  heiu-es , le  Roi  et  sa  famille  ont  entendu  la  mcsac  k la 
chapelle  du  château. 

Après  la  messe  , S.  M.  a travaille  ovéc  M.  U vicomts  de  La- 
nH-hcfouioaulcl. 

Madame  la  Dauphine  est  allée  n Villeneuvc-rEiang. 

RARIÜ,  17  mai. 

AfiiJamei,  dncHessc  du  Uerri  revient , demain  1 de  Saint-Cloud 
à Paris , où  S.  A.  R.  jestera  probablement  ius^ju’au  départ  pour 
Reims. 

Jeudi , é dis  heures  du  matin  , S.  M.  reviendra  egalement  à 
Paris. 

^ Jeudi , la  mai , M.  le  vicomte  François  du  Villcueuve-Rar' 
grmoiit , a un  l'Iiouncur  de  présenter,  en  audience  particulière, 
à S.  A.  R.  Madame  y duchesse  de  Bcrri,  CJUstoire  de  Uéné 
iTj1niou{\)y  dont  S.  A.  R.  avait  daigné  aeréer  la  dédicace. 

Samedi  deniiur,  M.  le  vicomte  do  Villeneuve  a obtenu  la 
m^iae  faveur,  A Saint-Cloud  , de  M~*  la  Dauphine- 

• On  ne  sait,  dit  l'Etoile,  sur  qttcl  Ibndcfnent  plusieurs 
journanx  (ce  sont  ceux  de  Honlraux)  ont  annoncé  que  l'armée 
française  devait  quitter  les  places  qu'ullc  occupe  en  Esjsagnu, 
au  i"  inilirt. 

— L'h.-tbit  et  la  décoration  de  la  Jarretière  que  doit  porter  au  j 
san-c  le  duc  dt^Norilumibprl.'uid  sont  rncorc  011110  les  mains' 
d'une  brodeuse  de  Lvoit , chargée  d’y  placer  les  diamans.  Le 
costume  complut  est  estimé  dlx-iuiit  cent  mille  francs. 

— M.  lu  baron  d'UansM2,  pi*(Het  do  la  Gironde  ; M.  le  vicomte 
Duhamel,  maire  de  Bordeaux;  M.  l’archevêque  de  Bordeaux  ; 
M.  le  harou  Ralcau,  procuretir-géiiéral  près  la  cour  royale; 
M.  A.  Tenet,  colornd  de  1a  eanlc  nationale,  et  M.  Kalgucrie 
junior,  iircsideiii  de  la  char»ihi*e  de  cnjnmercc , ont  reçu  des 
ieUres  closes  pour  .issUier  A lu  cérémonie  dn  sacre. 

Les  deux  premiers  sont  partiale  iJ  du  llordcaux  poursci'cudic 
A Paris.  ♦ 

On  l'crit  de  Foîiieis  que , |iar  anèté  en  date  du  t4  do  ce 
mois,  1a  cour  royale  de  octic  ville  , réunie  en  assemblée  gene- 
rale des  chambres,  a suspi>ii<Iii  provisoii*cment  (lour  dix  années, 
«‘Il  vertu  do  la  loi  du  30  avril  1810,  le  président  de  l’un  des  tri- 
buiuiDX  de  son  ressort. 

— l^n  arc  de  triomphe  doit  être  élevé  à la  barrière  de  la 
Villcitr. 

La  cliar|>ente  destinée  à recevoir  les  décors,  ainsi  que  celle 
des  deux  massifs  placés  eu  avant,  du  cèté  du  Mord,  est  déjà 
}K»éc.  ^ 

~ M.  Cousin , dont  nous  avion*  anoon  '6  le  départ  de  Berlin  , 
d aiirèa  samiic  en  liberté , vient  d'arriver  à Paris. 

(i)Truts  vol.  in-8*.  ornés  de  portraits  , vues  ./kciimile.  Prix  : fr., 

36  fr. , panier  velin. 

A Pans , cries  blsise , me  Pérou , n”  ai. 


\ — Les  uommes  l.4-‘clerc  et  Duppéri , tous  deux  ouvriers,  ont 
comparu  hier  devant  la  cour  d’assiSA-s  comme  prévenus  du  crimi^ 
tfémUsiou  de  fausse  monnaie.  I.«clure , sur  la  déclaration  alTir- 
raalivc  dn  jury,  a été  l'ondamné  k In  (icitie  de  mort.  l)up|Mhi  a 
été  acquitté  et  mis  en  liberté. 

— Par  ordouuancc  du  Rot . en  date  du  4 nt.*ii , M.  le  chevalier 
d’iEnenusse,  itis|M!clcur  dans  radministraiion  des  postes,  ancien 
souvoréfei,  a été  nomme  commissaire  du  roi  p«vs  laMoniiaio  de 
Touu>itsc,en  remplacement  de  M.  Perignnu  , décédé. 

-~Une  Icltn!  de  Bayonne , du  1 1 tuai,  annonce  que  M.  Ugaric, 
ministre  d'Espagne  à Turin  , était  parti  pour  cette  ville,  ^^el- 
ques  pcrsomics  prétendaient  qu'il  avait  sollicité  ragrémenl  du 
[MSSex  par  Paris,  mais  qu’il  n’a  puJ'obtcnir. 

Ênatum-  Il  s' est  glissé  une  erreur  dans  notre  article  d'hier 
relatif  k la  cimversiondes  nmtes. 

Le  troisième  |iaragraphe  doit  être  rétabli  ainsi  qu’il  suit  : 

L I. a puissance  du  crédit,  qu'il  semblait  contester  d'abord,  en 
I insinuant  quon  jugerait  probahlenwnt  convenable  de  traiter 
I avec  egard  las  5 pour  cent  non  con%vrtis  , s'ils  présentaient  unu 
I roavie  im|)Osanic  : 

La  néca*silé  pour  le  gouvernement , etc. 

— A l'Approclic  de  l'auguste  c4r«niouic  du  sacre  , qui  va  réunir  <1 
rWiws  un  grand  t-oacuura  d'étrangers . nous  rappelons  aux  personnes 
qui  soin  duus  le  cas  de  s'y  rendre . le  vaste  établissement  formé  pu- 
M.  P.  Fiivret , sou.*  le  nom  de  GmnH  Uàfel  rfu  Sacre,  situé  piés  le  palais 
dv  1 Ri'ciicvvché.  Elles  y li  ouvcrnul  de  grauds  cl  pelils  appartqruens  fral- 
çhcinvm  dicurcs  , ut  un  ra&tauvaleur  de  la  capitale , iiui , s'ciani  rcimt 
au  t'riaiui  de  la  Chuutséa  tCAMia  , u0'i  ira  tout  ce  qu%l  v a d«  ^tlus  re- 
cRcruhr,  soit  en  conicaiilites,  en  viiu  ou  en  Itqiicurs  j il  tienUra  duiiv 
laides  d’hùle  (]ui  seront  servies  à des  heures  didérentes.  Un  trés  juU 
jardiQ  Lirulnu  local,  cl  l'ou  |Miurra  y jouirde  la  promenade. 

~ MM.  de  Hotlischild  frères,  hauquiers,  rue  d'Artois,  n‘*p.  ont 
l'Iionneur  de  prévenii  lesjwrleurs  de  1 entes  de  b'aplcs  et  il'oldigatious 
de  Sicile  , 'pi'ils  paieront  tiês  à présent  et  à bureau  ouvert,  tns  i-nii|iona 
échus  le  I"  juillet  proeliain  , cl  les  obligations  de  Sicile  échus  le  mémo 
jour.  

Mous  pensons  qu'on  nous  saur»  gi'c  de  publier  la  lettre  stt)- 
vniilo  que  nous  adresse  Ttin  de  nos  abonnés;  car  elle  luiiis 
semble  contenir  les  aperçus  1rs  pitis  .sages  sur  une  <|uestion  dont 
h solution  ollrc  degrandes  diihcuttiss,  ctijui  vient  d'élre  tuiiL 
récemment  le  texte  d'une  contestation  parfementaiiv. 

• Monsieur  le  rcilacirur  , 

» J'rsprrc  de  votre  ol>li|;cnnce  comme  de  TOIrc  impartialité,  que  voit* 
me  }>ermeUret  de  vous  soumoUru  quelques  réflexions  sur  une  que*iimi 
grave  que  U discuuioii  du  budget  re{H-oduil  chaque  année.  Je  prrroi'i 
que  cette  lettre  me  vaudra  de  la  imi't  des  jouruaux  de  l'opposition  mie 
accusation  de  min((/eWo/i.</»e , bien  foiidrovantc  et  bien  Cümlitioriuée  , 
car  jevais  prendre  la  défense  des  bonintes  honorables  i(ue  le  Roi  iiiv«t*til 
de  SA  connanec  : mois  cela  ne  m'eirmie  pns.  Je  oc  suis  dans  cette  occa- 
sion que  i'impulskm  de  mon  bon  sens  et  de  ma  conseicnee  : je  me  r.iiige 
du  cAlé  où  j'operrois  la  rnsott  ri  In  justice  \ c'est  le  devoir  d'wii  iiootmr 
in)|MirliAl , ri  si  eus  deux  vélncides  d'niic  opinion  vérilaldemeal  indi  - 
pendanto  ne  se  reuroutrrnl  pi«  aiijouririiiii  dans  le  parti  opposé  au  ini* 
uistérc , à qui  lu  faute?  Après  cette  courte  déclaration,  j'entre  en 
naticre. 


FBUILLCTON  w 18  mai. 


AcjtDfJdl  aOTALK  or  MirsiOUR.  — La  Lampe  merreillcuse. 

TiifUTBK-FRAKçAiS.'-  Leïluri  û bonnesroriuncs.lcsPlauleurssans  procès. 

OrKR*  r»îsiiQtF..  — I.C  Miiçon , la  Lettre  de  change. 

'IllMTBK  ROVAi.  nFL'Outov.  »Les  Mannnncttea . Robin. 

Tiii^jtTax  DX  MadamR.  oi’carssB  de  BLaai.  — L«a  Rosicies  de  Paris  , la 
Porte  aecrèle,  lu  Cburlatanisme.  les  Inséparables. 

Vadosvills.  — Les  Deux  Ofliciers , U SomiumlHtle  mariée . le  Cltam* 
peuois,  le  Retour  n 1*  Ferme. 

YarU.tI.v.  — Les  UvuxTailicui'S  . U Vieille  de  seize  ans , le  Bénéliciaiix, 
les  Coiilorièrcs. 

Gmite.  — RçUchc, 

AUSiCC.  — Les  ^bll  iages  par  circousinnce  . Caglioslro. 

pi)Rts:  Sairt  Mariiv  — Joclro,  lu  Viiio  . Fille  cl  Garçon. 

ItUATaR  de  M.  CoHT«  . Le  Boimel  de  Grenadier  le  Cliat  boité,  (a 
Partie  d'honneur,  Berquin. 

TiimVEE  StovT  pAi"«A4sr.  — Adolphe  et  CUra  . le  Bcnéficuiirc . KcUly. 


Xr'^AVRK  fi'Ri.rvES.  — Lu  Vieille  de  aeixe  nui,  la  Mère  coupable  , le 
Rjril  d'olive. 

Ombres  chmoisrs  dr  Séraphin,  Palnis-Roynl,  n*  m . — Tous  les  soirs,  ù 
sept  heures . Marionnelles . Feux  arabesques.  Ombre*  cliinoisci . «r , 
Os.tmoniinA.  Palais-Roynl , gnlerie  vitrée  , depuis  six  heures  du 

soir  jusqu'il  onie.  Prix  • • fr.  5i*  r. 

Dieramn  . boulevard  Saint-Mnriin. — Vnr  générale  de  Rouen  . l'Abhsve 
dcRo.dyn.  »■  Tous  les  jours  . depuis  dix  heures  jusqu'à  quatre 
Enroparama , passage  de  rOper*.  (l'exposition  ).  — Peat  et  Ofen.  Sair  - 
Imurg , Catamete  et  navigation  du  Troiii,  Copenhague , Berlin.  l'église 
S.Wosili,  B Moscou. 'I  oiis  lesjours  jusqu'à  dix  hcmvjsdu  soir  Prix»  fr 
Cenxponium  . o\\  improvi*ntrur  musical , rue  et  pavillon  derEcIiiqtucr. 
»i*  54.  — Séance  tous  les  jours  à deux  heurts  et  à huit  fieurei  duioir 
<lc  dimanche  soir  excepté).  — Entrée  ; 1 fr  et  5 fr. 

Les  Panonmias  de  Rome  , NapUs  et  Amslentnm  sont  visibles  tous  luv 
jours  , depuis  10  heures  du  iii.itln  jusqu'à  C du  soir. 

Le  Panorama  de  Comlnntitw^le.  Imulcvurd  des  Capucines.  ii*  17,  eu 
ouvert  au  public  tous  les  jours,  depuis  dix  heures  du  in.)lin  ju.«.q>>'à 
cinq  heures  du  soir.  Prix  • î (r.  3o  c. 


1 


■■  <^taque  volt  reiuiUrf  les  attaques  les  plus  vives  contre  la 

vroliMlis.iiion  Lui’iMiirraliquc  qui  rnmcnc  au  initilitci'c  de  l'inUn'k'ur  un 
(;r4iitl  nomlirc  d'iiOaircs  qui  pourraletit  être  lenuîuées , nous  dit-on , 
plus  promptement  et  plus  av^ntageusemenc  j»r  des  admiuistrativns  lo- 
-«.des.  Celte  •tsserlion  petit  être  juste  eu  ce  qui  touclic  les  quesliuus  les 
moins  im|>«msiiles  -,  car  il  est  certain  que  si  les  divisious  d'un  ministère 
np(v»rli-nl  de  la  lenteur  dans  rc\|>édi(ii>n  des  all'aires  co  général , cette 
lenteur  doit  être  Itien  plus  qrniuJc  «ncurr  ^ IV^^rd  des  décisions  qui  ne 
{Kiraisscnt  puini  requérir  «le  célérité  . et  que  leur  urgrrue  ne  recom* 
ni.uirle  pas  k l’aUrnlitm  du  rlief  de  1 administration.  Mais  cct  état  de 
rli-iscs  ne  snunit  être  aussi  préjudiciable  aux  questions  };ravesj  et  pour 
réformer  quelques  nbu$  l<’q;<‘rs,  convirul'il  iladopler,  s>ins  autre  exa- 
men , des  ciiangeniens  qui  pourraient  amener  une  désurgnuisation  subite 
diHis  l'iiduiiiiisiration  du  ruvaiiiue. , si  l'imprévovance  et  la  précipitalioo 
pi  eaidaient  à leur  élnbji^icinrut  ? La  restauration  a tnnirê  la  ceutralisa- 
tion  elaldic  dans  toutes  1rs  parties  du  service  public.  F-lIc  réuil  d'une 
miiniére  bien  plus  géiirr-de  et  bien  plus  arbitraire  qu'elle  ne  l'rstas* 
jourd'hiii.  Céla:l  l'ieuvre  du  dcsjmitsinc , cl  l'oii  sait  que  Buonaparte 
Ile  s'eu  téuaii  jws  à des  deini-mcsiires  pour  tout  ce  qui  était  de  nature  h 
servir  ion  pouvoir  et  sou  usur|wiinn  La  baiiie  ugeji'Mr  et  la  bonté  paicr- 
iiellf  de  Louis  XVITI  ont  pruiiipteinrul  nmèlioré  «et  état  de  choses  daM 
K • p.irlies  qui  éuient  les  plus  préjudiciables  aux  mtércta  et  h la  prospé* 
ri.é  des  pruviners.  Aurail-îl  pu  faire  davantage?  Vuiiù  toute  la  question 
«pli  se  présente  aujiuiiil'lmi  j mais  la  vénération  des  Français  poqr  1$ 
7M  -muirc  d'un  )>nn  roi,  et  ics  hautes  tlimiéresdu  monarque  que 
' R .0115  pjrdii , ne  {«ormcUenl  [las  de  croire  qu'on  puisse  résoudru  cette 
<<  -esliiui  aPirnuiivrinent.  Nus  vieux  doivent  donc  Se  tourner  aujour- 
«riiui  vers  le  prauce  auguste  «pii  ikuis  n promis  do  caniinucr  fe  régne  lie 
0'>n Jréiv.  Sa  s>’>ges«e , sa  botilè  héréditaire  nous  sont  un  silr  garant  qu'il 
riendra  sa  snliiritude  éclairée  sur  les  liranclies  les  plus  éloignées  de  la 
|;rande  rainille  qu'il  «t  appelé  à gouverner.  Il  apprécie,  nous  n'eu  dou- 
tcans  pas,  tous  1rs  inoouvémcns  d'uu  svstème  qui  entrave  quelquefois 
IVtpeililiou  air»  aHiiîrCJ,  mai»  qui , éuiil  clahli  depuis  un  quart  de  siècle, 
n crjwudsnt  acquis  une  .sorte  d'autorité,  et  roiulu  le  jeu  de  ses  rouages 
tout  .'inssi  ficiln  qu'il  |hmi|  l'être. 

M Si . l'omine  j(*  n'eu  doiilr  pas,  les  reprtKbcs  adressés  è U centralisa* 
ti'.ui  du  muiislère  de  rinlérieur  font  faits  de  Loimc  foi,  on  ne  doit  pas 
i .-cuiirr  devant  l'examen  appi  nfondi  que  la  discussion  de  celle  question 
IVra  luiîtrc  Ueuumder  que  cette  réforme  soit  nutc  ar<^  pi'écipiUliun  et 
irrdlcxiou  . ce  serait  douncr  une  fxiisse  idée  du  but  qui  biil  agir,  et  jus-  i 
liiler,  en  quelque  sorte , les  acciisalinns  dv  l'opinion  liberale  qui  lUéclo 
(IV  voir  1I.111S  tes  lirm'vmlrs  de  quelques  niamlaUtres  de  nos  ilèp.-irteinens,  I 
sliM  prètr/iliofu  anstoemtiques , mat  <léguis.'-cs.  L'iiitérêl  des  Walilés  cl  I 
1.1  inarciie  prompte  de  rndmiiiisiralinit  de  l'cUil.  doivent  être  le  seul 
luit  des  riMriqvtnrus  qu'on  désire.  Cesasautages  ne  peuvent  se  trouver 
que  dans  im  système  sngement  coiiihinê;  car  comme  l'a  dit  uu  législa- 
leur,  dont  lu  France  rediia  toujours  le.s  maximes  avec  amour  et  rcLon- 
siaissanre  ; ,■/ ciSfc  ifii  be>oin  ifiimefinrer  se  livuve  le  fiangrnritmoivr. 
ilf  n'esi  donc  point  pir  des  denuindes  réitérées,  et  sans  discussion, 
qu’on  peut  éclairer  l'opimon  des  boinmes  d’étal  sur  une  question  aussi 
grave.  U est  bien  aisé  (Je  dire  è des  iiiinistri's  : Vous  ne  changez  pas  telle 
ou  telli?  urg.iiiiuiion  admtni»traliv«i  il  serait  plus  utile  de  leur  présenter 
le  système  qu'un  peut  y substituer.  Ce  qui  existe  a des  iiicorivénica* 
reronmis  ; ce  qui  eri.UmI  ne  [>cut  s’accm'dcT  arec  nos  ma-urs  •ctiielicseÿ 
le<  fnr/ne.s  coustitulionnclles  de  (mire  goavrnienient  nqiréjenlatifj  il 
faut  donc  trouver  un  système  mixte  qui  rémedie  aux  inconveuiens  du 

Krrsrntet  se  rapproebo  nulaiit  que  iwsstble  des  avantages  du  pissé.  C*e>t 
1 . à ce  qu'il  parai'l , U grande uilfictillé  de  la  question,  puisque  depuis 
«lixansqu'ou  attaque  la  ceiilr.ilisniion,  on  it'a  présenté  encore  aucun 
»vst»raL'  raisonnable  qui  pdt  lui  être  siihstituê.  l/ii  premier  pas  crjten* 
«fant  a déjà  été  fait  dans  cette  carrière  d'amélioration  j mais  il  n'a  pas 
été  beureux.  On  sc  rapjK'llc  que . dans  une  des  dernièrei  se.ssiuos  , un 
projet  de  loi  sur  l'org.inisaiion  iiiut(iri|Mle  a été  présenté  aux  chambres. 
Ôe  projet , long-temps  examiné  par  une  commission,  composée  des  dé- 
putes ics  pins  buuilicrs  nvec  cette  qursliou,  lut  aineudé  p.ir  elle  dans 

In  rupie  toutes  ses  {larties,  cl  soumis  à la  drUliéraliuii  de  la  clianibre  è 
■«  suite  d'iin  r.ipjvort  lumineux  fait , je  crois  par  .M.  Pardessus.  Il  n'a 
point  «te  mis  en  discussion  gcaérate. 

• Le  miiiistired'alnrs  le  relira.  C**  fut  le  motif  des  reproebcs  les  plus 
Tifs  qu'un  lui  adressa  à cette  rpoqnr.  L.i  proposition  miiusténelle  salait- 
clic  mieux  «pie  les  changemenls  de  la  commission  ?c‘rst  ce  qtio  la  dis- 
riissioii  seule  pouvait  établir;  le  piojel  ii’nyant  jus  «lé  soumis  à relie, 
cpreiive.  h que, lion  est  restée  dans  l’eiai  tiii  elle  était  pnmiiiveinvn'. 
Ou  ne  peut  dniiler  crpcndaot  que  cette  question  ne  soit  I olijri  de  beau-' 
cuti])  de  conférences  entre  k-i  nummes  chargés  eu  cc  momeut  de  la  di- 
rection de  l'adminisiniion  publique.  I.eur  silence  est  riiidice  certain 
que  leurs  méditalinas  n’oni  pas  eu  jusqu'à  ce  moment  le  résolut  qu'on 
a droit  d'en  espérer  \ et  qu'on  ne  viemie  pas  avancer  qu'm  cette  circons- 
tanre  le  silence  des  depivsitaires  de  l'antonlé  est  volontaire  et  intéressé , 
car  si  1rs  formes  de  notre  gonveniemenl  permettent  de  mettre  en  doute 
l'infailItbiliLé  ministérielle,  l'amonr  de  Cbarles  X pour  les  Français  n( 
les  soin»  assidus  qu'il  doane  toujours  au  gouvern«nit-nl  de  son  royaume, 
doivent  nous  persuader  que  si  les  discussions  de  son  conseil  araienl  atteint' 
le  but  projM)sé,  >1  aurait  fait  présenter  è l'adoption  des  chambres  , pen  • 
dant  fa  première  session  do  son  règne , un  projet  de  loi  qui  doit  ajouter 
M ta  fois  à sa  gloire  et  à noire  recouuaissancc.Uans  cctle|>er.»aasiou,  il  me 
acmble  que  nnua  devons  attendre  avec  confiance  l'elfel  de  cette  augusio 
9»iliritude.  Aussi,  dans  rot  état  dccboscs,  toutes  1rs  rcciamations  parle- 
snent,iircs  sont  innjqiorttines  et  ne  peuvent  BMiorer  en  nen  la  Hlution 
qii*»m  Mpere.  Il  y a même  une  sorte  d'injustice è faire  »le  ce  besoin  d'a- 
iiiélioraiion  un  inolif  d'attaques  contre  les  ministres.  Je  comprends  mal 
li>  gmivrrnemcui  rcprrseniatif,  ou  ces  reproches  coniitiucU  adre<(és  du 
ImuI  de  la  tribune  sont  une  atteinte  portée  a la  prérogativo  royale.  (Juoi- 
que  la  forme  en  soit  adnùlrmenl  décuisée,  je  les  trouve  en  o]iposTtion 
avec  1.1  (!barte  qui  donne  au  Koî  seul  la  proposition  de  la  loi,  et  U acc.)rde 
AUX  clMmbres  U facilité  de  supplier  le  l\»i  de  proposer  une  loi  qu’après  ' 
que  eeilc  demande  aura  élédtseuléceii  comitif  secret  ci  renvoyée  h l'autre 
rb.imbre  après  un  délaide  dix  jours.  D'un  antre  o'rfé,  si  ces  discours  uc 
sont  que  l'expression  d'oTic  opnion  individuelle,  elle  est  dans  le  droit  il 
est  vrai  qu'a  tout  français  d'émctlrc  ses  pensées  , mais  alors  on  me  per- 
inettr.i  d en  trouver  la  forme  un  peu  acerbe  à l’égard  des  hommes  d état 
que  h presenlatioii  de  trois  lois  importantes  et  la  redactiou  d'un  budjel 
compliqué  jusliflcul  assez  cette  «nuée  du  reproché  d'insouciance  ou  de 


relciil  intéressé  X^esl-il  pas  d'atileurs  ula*  naturel  de  penser  que  si  lef 
traveux  du  miuiatère  ii'aiaictii  point  été  iiornés  j>ar  rajqiriKhc  de  l'iin- 
puMiiitc  cérvinouic  du  sacre  , il  aiiniil  encore  ille  ce  motif  de  blèoaeaux 
attaques  de  roupo.siliua?  Celle  supposition  est  généreuse  et  la  générosité 
ot  tnip  dims  le  cnraclére  françat» , j>uur  que  je  croie  qu’uu  ecul  de  nos 
boiiornbles  députes  soit  privé  de  ce  noble  sentinirnt. 

■ Je  ne  trouve  pus  plus  de  justice  dansUereproebeyiete  coDtndiolian, 
qu'on  fait  aux  dépulès  de  U chambre  de  it(i5,  appelés  eu  ministère 
par  la  cuiifianrc  du  l\oi  Pour  que  cotte  cuntradiction  existât , il  faudrait 
que  ces  orateurs  tinssent  dans  une  discussion  sur  U quealion  de  1a  cen- 
traliaatiuD  , un  langage  dillerent  de  celui  qu'ils  tenaient  «n  i8i5>  Cette 
coiitnidiction  ne  saurait  résulter  de  leurs  méditations  , quelque  Urtes 
qirciies  soient , sur  une  question  dont  persouue  ne  conteite  la  gravite. 
Mais,  il  a y plus  , M.  do  Corbière,  par  excinplo,  qu'on  nous  représente, 
avec  une  sorte  de  malignité,  comme  recueillaut  aujourd'hui  1rs  svaa. 
tagrs  de  1h  cenlrali&ation  qu'il  a liliméc  jadis  , a-t-il  itidividaeUemeut 
le  pouvoir  nécessaire  pour  renoncerà  une  attribution  qu'il  a trouvée  éta- 
blie dans  le  dépsrteniciii  dont  il  est  chargé  , attribution  que  la  Charte  t 
reconnue  cl  qui  ne  peut  être  changée  que  par  une  loi  ? Celte  loi  ne  doil- 
ellc  jies  être  prr^iM  , disoutée  dans  lo  couscil  des  ministres , et  qusoj 
la  innjorilé  de  ce  conseil  en  aura  arrêté  la  rédaction  , ne  faut-il  pat  eu. 
core  que  la  volonté  du  Boise  fasse  connaître,  et  en  ordonne  la  pn- 
aeoUtiou  aux  chambres  ? Voilà  le  gouvernemeut  représeutatif,  tel  que 
Louis  .VN  111  l'a  accordé  à la  France. 

J<?  conçois  que  les  lt«»niDS  tie  l'opposition  lui.  faSMnt  quelquèlêit 
agrandir  Icsallribiiliuiis  des  ministres  pouren  faire  le  texlede  ses  attaque»; 
mais  dans  nue  circonstance  scinbl.lble , un  juste  sentiment  de  respect  pour 
la  majesté  royale  doit  limiter  le  coiii-s  de  cette  extension.  On  ne  peut , 
dans  re  cas , aji:«  rr  à U responsabilité  des  mini.Mres  qu’rn  etilcvanl  à 
rauloritc  tuprùiiic  U plus  belle  jiartie  de  cette  puissance  que  son  droit , 
la  ( h.ii'leet  notre  amuiir,  lui  réservent  etclusivcmeiil.  £eJloi /«ro/iose /« 
/(wi  c'est  ainsi  que  la  Fruiicc  entendra  toujours  le  goiiveniement  repré- 
• jutatif,  cl  roii  ne  |>eiit  espervr  dVu  dénaturer  les  conséquences  chez 
une  iialiiiR  si  consiaiilc  dans  ses  all'cclivns  moHarciiiquex  , et  ai  délicate 
sur  le  scDtiniciil  des  cnotcnatioes.  Je  suis  persuade  qnc  loua  les  liooi 
esprits  sentiront  comme  moi  l'importance  de  U ligne  de  démarratinn 
que  j'rtMbiis  entre  la  puissa/tce  responSiUile  que  la  Charte  a créée , et  b 
p..it  ance  in/aiUible  que  sa  naissance  a placée  sur  le  trèue.  Cette  der- 
nière ordonne  les  travaux  de  l'autre,  et  uc  doit  compte  qu'a  Dieu  de  re 
qu'elle  fell  ou  de  ce  qu'elle  ne  lait  pas.  La  puissance  responsable , au 
contraire , est  sonmisu  an  blême  et  à 1a  critique  des  pouvoirs  instiiuét 
par  lu  loi  fnndamentale  de  l’étal;  mais  pour  ce  qu'elle  fait  seiiiemral, 
piiiM|n'clle  ii'a  point  l'iniliative  de  ses  actes.  Ce  principe  est  écrit  dam  U 
Charte  comme  dans  le  aenr  de  Ions  l(^  sujets  du  Roi.  Le  méronnallre 
ne  serait  ni  cunsidutionnel  ni  iiumarcbiqiie;  et  ne  pourrait-oii  pas  re- 
procher avec  quelque  raison  , aux  orateurs  de  J'opuosiiion  qui  prrsisir 
raient  a agrandir  H Insiia  jMJissance  et  la  rcsjionsalniité  des  minisires.  rr 
ii'uii  jmiriial  rcpiDclimt  dernicremeur  ai  s dépoaitaires  «le  i'autorité 
avoir  rréé  en  France  une  nionarcliie  uiiiMStcriclic  ? 

Agreez  , Al.  le  rédacteur,  etc, 

f'flire  nbonne' ,11.  D. 

CHAAIBBE  ÜtS  ÜEPÜTE,S. 

PaiSlDFKCJt  01  M.  lAVgZ. 

Seance  lia  17  nnxi. 

La  séance  est  ouYerteà  une  heure  et  demie. 

Après  la  lecture  du  procès-vM-lail  de  la  féonoe  d'hier  , dont  la  rêd.A’- 
tion  est  adopi«)e  sans  réclamation  , la  séance  demeure  qoc'lqnrs  insuin 
suspendue  , attendu  que  le  nombre  des  memiirei  presens  cil  iasufi- 
laut  |>oiir  délibérer. 

Loisqii'rlle  est  reprise  , la  dcliWraiioa  continue  sur  le  budget  de  U 
mirinc 

Les  ministres  de  la  marine , des  finances , et  plusieurs  comnii»wirt> 
du  Roi , sont  prions. 

ChajiiErc  X üej»ens«s  diverse*  , .5flf>,458  fr. 

Al.  lj*bbey  dn  l'ampkrrs  a la  j«rolc.  — La  marine  , dit-il , possède 
de.»  loréls  ; je  n'rxaininerni  pas  s^il  convient  de  lui  en  laisser  la  jouis- 
sance ou  de  1rs  réunir  au  domaine.  Je  me  Imnie , en  ce  moment , à faire 
observer  qti’niie  expluilalKm  qui  exige  35, .^no  fr.  de  frais  , Huit  pro- 
duire nu  rrvciia  asvez  cuiuidérable  pour  qu'un  en  fasse  mentioa  uns 
le.»  recettes  et  rlrprnses. 

Si  le  temps  l’tful  jvermi* , j'iMimii  proposé  à 1a  chambre  de  faire  cnn* 
adi'cssc  à S.  -M.  pour  la  prier  de  faire  iiu'llrc  un  terme  a la  j>éniikJe  n- 
tmition  des  ofltrirrs  dr  la  marine.  Je  ronvoit  nia  proposition  à l'année 
prochaine  , dans  l'espoi«qnc  le  miuUtre  rendra  justice  à ces  ofTivicr»,  et 
cela  lui  sera  d'autant  plus  facile  , que  U caisse  a,  chique  année,  un 
excédent  qu'elle  place  en  rente. 

M.lc  iBioistrade  b marine  tait  oIsMrvcr  que  les  35,5oefr.  dont  parle 
le  préopinaol  ne  sont  pas  destinés  senlemenl  aux  opérations  forestière» 
mais  sont  employés  aussi  à plusieurs  autres  dépenses.  Du  reote,  rebiive- 
uiunl  aux  pensions  de  retraite  accordées  anx  officiers  de  la  marine, 
S.  Exc.  fait  observer  oiic  depuis  1 ans  elles  ont  reçu  une  amelioration. 

S.  Exc.  ajoute  que  AI.  Labbey  de  Pumpières  a confondu  le  nom  avre 
la  qualité  en  jwrUnl  Inrr  d'iin  concierge  de  la  mariue  qui  a obtenu  U 
croix  de  In  Léginn-d'llonncur.  C'est  M.  Portier...  (riregencnil,c'eil  soit 
nom.  reprend  Ui  ministre;  vicilLijJ  respectable.  conseiValeur  mi  mohi- 
lier  dn  ministèfr  de  la  marine  , et  qui,  depuis  3o  à 40  ans  a rendu  dn 
frrxiccs  à cc  ministère.  C’Mt  à rocrasion  de  la  naissanee  de  M.  le  durdr 
Bardeaux,  qiiM  a reru  «croix  , non  sur  U demande  du  iiunislrc  de  U 
marine  , mais  bien  sarcelle  dn  ministre  de  i'iiilérieur. 

S.  Exc.  demande  la  permission  «le  lire  ta  manière  dont  nn  journd  • 
rendu  compte  alors  de  celle  nomination,  et  donneleeinrBd'un  article  de 
iimriial  d'ou  il  résulte  que  AI.  i'oriirra  reçu  la  croix  comme  mrmiirrdu 
bureau  de  blenCiisanec.  en  récompense  du  xèle  qu'il  « montré  pmirle 
soulagement  des  pauvres.  M.  Segneur,  membradece  même  bureau  s fM» 
la  nuuiic  faveur. 

Celle  ct(ilicalion,  dit  en  terminant  S.  Exc. , doit  miffire  pour  pnuivtr 
que  le  ministre  de  la  marine  ne  fait  pas  diilribiier  des  croix  delà  Lé- 
gioii-d'Uounciir  h nn  nmciergc  do  son  ministère. 

M.  Ublicy  de  Pumpières,  — J’«i  dit  hier  «pic  M.  Blaltm  , offiricr  dis- 
tingué de  notre  mariue  , qui  a mcioli-é.laul  de  courage  dans  une  affair* 
«vcc  les  Anglais,  «n  jxiiut  que  ceux-ci,  |iom-  lui  témoigner  leur  estime, 


Hiii  ont  r<<nihi  «on  fp/« , n*a  pli  ultUnu  U Criti  do  U L^Son-4*IIou- 
■ucur,  et  j’aiajnuté  qu'ou  l'av.iit  doiméu  I tm  ii><initié  Portier,  concierge 
du  miuUtire  de  la  mariue  , qui , {>endaut  qiiArHiite  ani,  a rendu  , il  cit 
ivnii , de*  srrrirM  I la  itiarino  , niaii  I U porte  de  w niini&tcre.  Je  n'at 
{Msronforuiu  (OD  nom  avec  sa  nualité. 

M.  le  ministre  de  la  nuriur  ( de  sa  place.  ) — H.  Portier  n'a  pas  été 
«(■icierjje,  mais  liieii  cunscrvaleiir  du  mobilier  du  ministère  pendant 
treille I c^siarantè ans  ) re  u'cs*.  pas  la  ministre  de  la  marine,  mais  celui 
de  l’intérieur  qui  lui  a fait  douner  la  croix. 

Otte  discussion  n'a  pasda  tuile. 

M.  Bonnet  de  Letcure  et  M.  de  Bergerio  prèaentent  des  obserratkiiM 
générales  sur  lea  coiutructions  maritimes. 

Ces  discours  seront  imprimés. 

Le  chapitre  X , mis  aux  roix , est  adopté. 

àtinistin  det  fituincts. 

La  première  partia , montant  à aé  i ,585,783  francs , relative  aux  inté- 
rêts «M  U rente  et  à ramortissement,  a d^  été  votée.  Le  seconde  partie 
est  soumise  I la  discussion. 

M.  Casimir  Perrier  éiposa  qne  c'est  ici  le  moment  d’exarainer  le  sys- 
tème fîoancier  de  Is  France  ^ il  ajoute  que  chaque  ministère  a de- 
mandé . cette  année  , nna  augmenutkiii  de  dépenses  ; et  te  plaint  de  ca 
que  les  complea  soient  prèseniès  d’one  manière  inexacte  ; il  prétend 
qu'il  reste  toujours  en  caisse  plus  de  fonds  qu'oo  n*«n  accuse,  et  U cite 
la  direction  des  ponts  cl  chaussées  . qui  a reçu  plus  de  {o  raillions  pour 
da  conilriiclion  des  cansiix , et  n’en  a pus  dépensé  le  qiuirt. 

'Un  A prêté  34  millions  au  royamne  d'Lspôgne  ; l'honorahle  membre 
ne  mit  {MS  oh  l’on  fait  fîgurer  les  intérêts  de  celte  somme , si  l'Lspaene 
]<»  itaie;  si  l'Espagna  ne  les  |>aie  pat,  il  s'étonne  que  lea  contribuables , 
eu  r rance , soient  forcés  d'acquitter  celte  dette. 

L’orateur  ajoute  différentes  observations  sur  les  ministères  deU  guer- 
re , do  riotérieur,  des  allâircs  ccclèsiMtiqnes  cl  des  affaires  étrangères. 
11  demande  si , l'aouèa  prochaine  , on  ne  compte  pas  aussi  préienter  un 
projet  d'indemnité  peur  le  clergé  , ou  hieo  si Vou  se  contentera  do  i’in- 
demnilé  accordés  cette  année  aux  émigrés. 

Selon  lui , 4o4  millions  aeulcmcnt , sur  le  budget  de  904  millions  , 
rcjtvul  liiires  pour  le  service  de  raiTminisIralion  publique  j le  reste  , 
c’est-è-dire , 5'iO  millions,  est  destiné  k payer  des  enragefflcnt  siix- 
niiels  on  ne  peut  manquer,  et  il  demande  comment  on  ferait,  s'il  nous 
m i'lvailqnelqu'évéDement  malheureux,  tel  qiiecelui  de  U campagne  d'Ks- 
pagne  qui  a duré  six  mois,  et  k coûté  k la  France , i5e  millions.  On  se- 
rait , alors , obligé  d'avoir  recours  k un  emprunt  i car  , autrement , on 
ne  pourrait  plus  faire  face  aux  dépenses  courantes. 

Four  prouver  qu’on  serait  oMigé  d'avoir  recours  aiti  emprunts  , Tora- 
l'tur  cherche  k prouver  qu'il  est  impossible  d'augmenter  la  contribution 
foncière  , et  les  contributions  indirectes  ; bien  , au  contraire,  des  récia- 
inalions  s'élèvent  de  tontes  parts  sur  l'cnormitè  de  ces  impAti  dont  le 
produit  diminuerait  encore  si,  en  cas  d’èvéneinent,  on  voyait  dbparaitre 
les  étrangers. 

Ainsi  les  recettei  diminueraient  an  moment  même  cdi  les  dépenses 
augmenleraicat.  L'orateur  en  tire  1a  consèqaence  que  nos  finaores  ne 
sont  pasdans  un  état  aussi  prospère  que  l'aisure  le  ministre  des  finances; 
il  hUidf  eusiiite  1e  système  de  la  création  des  3 pourcent,  qui^a  augmanté 
le  capital  de  1a  dette  eu  réduisant  riuténll  ; k cet  égard  il  se  livre  k une 
longue  discussion. 

L'orniriir  termine  en  appelant  l'attention  de  la  chambra  Sur  l’erdon- 
nance  d’exécution  , pour  la  conversion  dca  5 en  3 pour  cent 

il  faiiili-a  déposer,  d'avance,  les  priKuralions  nécessaires.  Mais  si  oa 
attend  lesqiuitse  di-rnir.rs  jours,  ou  les  qniase  dernières  heures,  ou  1rs 
quinze  ilrruiéres  minutes,  ce  qui  serait  possible  d'après  le  peu  d'em- 
prcs-cmciit  qu'on  met  k la  conversion,  conimeut  le  gouvemrmenl  s'v 
pmiiira  t-il  [wiir  tcriuiner  cette  opération  an  vingt-quatre  heurea?  Il 
IaiiI  un  delai  fatal . cl  ccpcnilant  il  ne  faut  pas  laisser  m ministère  dans 
l’einliarras.  S'il  lui  làut  prolonger  le  deUi . le  pourra-t-il  sans  inconvé- 
nient? Il  eût  mieux  valu,  peut-être,  diviser  le  travail  de  la  cotivenioa 
Cil  plusieurs  é|>oqiic5.  L'i-st  là-dessus  que  l'honorable  membre  veut  fixer 
J aitriition , nou-scidcment , de  U ciiambre , mais  encore  da  M.  le  mi- 
nistre des  bnanccs. 

Son  discours  sera  imprimé. 

M.  le  minislredei  Liiuiuces.  — J’aurais  vivement  désiré  que  le  préopi- 
fiAiil  eût  cil  le  temps  de  mettra  un  peu  plus  de  méthode  (Uns  1rs  atta- 
ques qu'il  a dirigérs  contre  nous.  J 'au mis,  en  montant  à celte  tribune , 
^trouvé  moins  d'embarras  pour  rendre  nu  rc^ionse  aussi  cUire  que 
possible. 

Je  chercherai  au  milieu  de  ses  observations  les  points  principaux  qu'il 
a traités,  et  je  ferai  mes  efforli  ponr  ne  rira  laisser  sans  réponse. 

Si  j'ai  bien  MÎai  sa  penai^ , il  nous  accuse  avant  d’avoir  tait  lelsudgct 
de  navnir  étudié  ni  b position  présente  , ut  la  ]>otition  éveiiliielle  du 
pavs-  Si  je  cherche  dans  les  preuves  qu'il  a données  de  cette  allégation 
crllrs  auxquelles  je  dois  répondre,  il  me  semble  qu'il  a dit  que  1rs  res- 
aonrees  de  l'état  sur  lequel  nous  nous  fondions  u'exirtaient  pas  ; que  le 
prédit  sur  lequel  nousuuus  fondions  encore  était  une  chimère,  qu'enfiii 
sur  les  recettes  de  900  millions  , il  y en  avait  au  moins  5oo  de  consom- 
més par  des  dépense*  indispeosalilcs,  et  que  conséquemment  il  ne 
que  400  millioiii  pour  pourvoir  aux  dépenses  générales  de  l’état.  Si  j'ai 
l>irn  saisi  l'eusemuie  de  ses  observations  , elles  reposent  sur  ces  divers 
piinlt. 

Nons  avons  pris  le  crédit  dans  U situation  0(1  il  était.  Les  craintes,  les 
préventions  du  préopmaul  lui  font  voir  leschoaes  toutes  différcnlns  de 
cc  qu'elles  août  rcellcinent. 

Si  nouf  sntniues  dans  Iv  vrai  nous  avons  raison,  ét  ils  tort.  Sommes - 
nous  dans  le  vrai?  Les  faits  sont  U |>our  réi>o(idre. 

• La  siluiilioii  du  pavs  n’esi  pas  ce  qu'on  dit  sous  le  rapport  des  im* 
})«Ms;  les  inipéis  ne  prociuisent  pas  ce  que  lea  ministres  ont  annoncé.  » 
^'ous  pouvons  le  dire  ici,  messieurs,  les  produits  de  rctis  aonée, 
dans  les  trois  premiers  mois,  ont  ouixepassé  les  produits  de  l'année 
«lernière.  llaunirait,  au  reste,  qu'ils  l'usi«nt  ce  qu'ils  ont  «lé  l'année 
dernière  pour  que  lesdépeusas  allouées  eux  ministres , soit  qii 'elles  aiant 
«lé  stipulées  eu  chiffres  dans  le  budget , soit  qu’cllet  ne  soient  qu’é- 
«eniuclles,  fussent  couvertes  en  i8i5. 

Ainsi  i8s5  se  présente  en  réalité  de  telle  manière  que  toutes  les  dé- 
penses seremt  couvertes  par  les  produits  des  impôts,  et  qu’il  J »ura  de 
s5k  '10  roillioui  de  produits  ci)  excédant. 


Toilk  la  réaUté  : nouS  somasea-o6tu  ti'Anpès?  les  r4sull»U  vtpnnrsiU 
Ils  nous  cotwianmer  00  condasiner  tes  sinistres  préiUctious  dm  préopl- 
nant?  C’est  k la  cbaïubrr,  c'eat  k la  Frane«  «uiiére,  c'oMk  l'Europe  à 
juger  ce  que  nouJ  avançons. 

Oui , messieurs  , k l’Europe.  Ne  dirait-oe  pas  en  effet . k entendre  te 
préoptoanl,  que , d'une  part , retraiter  peut  reganler  la  Frane*  comme 
un  état  épuisé  , hors  d’état  de  satisfaire  a oes  dépettaea  de  prnnièresié*- 
cesailé,  et  qae , d'uuc  autre , relativciaaot  à notre  crédit,  ne  dirail-oia 
pas  que»  fi  des  clrcoosUnces  extraordinaires  néeessit  aient  des  ressourcon 
axtraordinaires , toute  espèce  de  secours  nous  senirt  refusé?  Cent  ca 
qu'on  disait  tout  à l’beure  an  sujet  de  rEsjiagne  : eh  bien  , je  prends 
I application  pour  bonne.  Avons-zsous  k ceUv  époque  manqué  d«  crédit  ? 
Les  ressources  ont-elles  manqué  k la  France  ? Et  ctpctsdaM  quelle  cam- 
pagne plus  onéreuse  peut  se  préaenler  aoua  le  rapport  des  aaenfioan 
qu’elle  imposait  à l'état , dirigée  comme  elle  l'était  «Inni  im  ^ys  qu* 
nous  neveniooa  pat  traiter  en  pars  conquis . dana  un  paya  où  la  guerre 
ne  s'alimentait  pas  par  la  conquête  ! 

On  nous  dit  cependant  aujourd'hui  i Les  Inuqurara  «os MOpoUtM  nous 
fenncroul  leurs  «ompioirs.  Eh  .'  mesaieura . quand  note  avons  00  re- 
cours k ces  bntiquiers  , d'autres  noua  aratenl  manqué , noua  les  avnos 
trouvée.  S'ils  uout  manquaient,  nous  en  trouverions  d'antros.  Pourquoi 
les  ressources  viendraient-elles  k nous  iMoqwcr,  qnaod  draquejaur 
noua  redoublons  d'ed'orts  pour  obtenir  de  plus  grands  «lévaltqipemeus 
de  notre  prospérité  intérieure , et  moins  de  dépenses  par  laa  érônooiies 
que  noua  faisons  dans  toutes  les  parties  du  service  ? 

Pendant  que  j'occupe  cette  triounc  , je  crois  devoir  répondre  k }>lu- 
sieurs  allégations  qui  se  sont  présentées  dans  la  dincusaioa  générale. 
Plusieurs  orateurs  se  sont  plaints  dn  peu  d«  soin  qu'en  mettait  a écooo- 
mUer  les  deniers  do  l'oUI.  Cesl  encore  par  dan  fisits  que  je  veux  répon- 
dre i chacun  de  vous  peut  voir  k 1a  page  5?  du  budget  la  coraparaiaon 
des  dépensée  de  1831  avec  celles  de  1836.  Le  total  des  éoooonuu  faites 
dans  cet  cs|iace  de  temps  s'élève  k 7.401 . 844  fr- 
Je  ne  craint  pas  que  , sous  c«  rapport , on  puisse  dira  qne  tous  tes 
efforts  pouibles  ti'ontpsa  été  faits  pour  obtenir  oe  que  vous  deviex  Ions 
désirer.  Ceat  notre  devoir  d’obtenir  des  écouoroies  duos  les  frais  d'uue 
administration  dont  nous  somiqes  chargés  ; et, J'ose  le  dir«,e’eat  une  car- 
rière dans  laquelle  nous  sommes  entrée  avec  succès.  En  1831  , on  doit 
se  le  rappeler,  l'éconoiiûe  iauKMée  par  U chambre  nu  mmistàre  dont  jn 
auie  chargé,  était  «le  49  Ir  5o  milk  francs.  Voilk  dans  qnel  anna  on  a 
marché  depuis  que  nous  sommes  diargéa  de  l'adminutrntion  ; et  » je  1« 
déclare,  je  crois  que  nous  «vons,  en  fait  d’économse , atMint,  juMirici, 
tous  les  idsnUals  que  la  chambre  avait  droit  d'attendre  de  noiu.  Certes, 
je  raisonne  ici  avec  des  faits  positifs  : ce  ne  SMt  potut  de  vaines  alléga- 
tions et  de  sinisirea  prédictious  qui  peuvent  «mpéobor  la  Franc*  «t  voue 
d’apprécier  cca  résultats.  ( Bravos?  AdhétioD;. 

Mais,  dit-on  , vous  avea  5oo  millions  de  dépenses  positives  «nr  ias- 
quelles  voua  ne  pouve*  rien  changer  ; et  c’est  Ik  une  iMuTaiMritusiion? 
Cela  dépend  de«  dépenses  qui  eoinposent  ces  3oe  millioaa.  Chacun  d« 
vons  peut  voir  de  quoi  ae  composent  oc«  dApenanflxaa.  Un«s««de  ponl- 
étra  pourrait  dire  rcprocbahle  ; c’ait  oalU  de  1a  dette  publique , et  l« 
préepinant , je  crois  . aurait  tort  de  la  reprocher  an  gmevernement  ac- 
tuel du  Roi.  De  quoi  Sa  composent  cilesr 
Cbargcsdeguerre,  tSiS  k iSeB  ....  .^,r44>>^  fr.  derente. 
Renies  créées  pour  paiement  de  l’arriéré. . 3i,a«â,8oS  ’ 

BentoS  inserites  au  nom  des  communes  , 

en  remplacement  de  i .urs  biens  veitdns  (en- 
cerc  autérieuromenteu  gouverneraent  duRoi,  *,631 ,00o 
Rentes  insccites  pour  recquilleincnt  des 

dellct  du  Roi l.igQ.OOO 

Rentes  inscrites  pour  U guerre  d’Espncnc.  4<ooo,ooo 
Voilk  de  quoi  SC  compose  aujourd'hui  U dette  que  nous  paynos. 

Ce  n'esi  pal  au  gouvernemeot  du  Roi  qu’on  peut  aUribecr  ces  cbaroes. 
Viennent  ensuite  des  dépenses  que  je  ne  vois  pas  pourquoi  on  puce 
comme  nue  nécoisité  ; et  ne  trouverons-nous  jna  dans  ces  dépenses  des 
observations  semblables.  L'orateur,  en  effet,  poamil-il  aoenanr  l’admi- 
tiisiraiiou  de  l'exiiliiurc  de  ces  dettes  ? Il  y avait  uns  chose  bien  pluf 
I s mpla  cl><cn  plus  fraoraiic  k faire,  bien  phisdant  l'iotérétde  U France 
' et  du  gouvernement  : c'était  de  aigualer  les  abas , d’indiquer  lea  snoyeiia 
I de  les  réfannei'  ; omis  ce  u'rtaii  point  d«  faire  ses  efforts  pour  éter  aux 
conlribualdcs  U coiibaiicc  que  mérite  le  geuvenranieal  du  Roi.  B'eût- 
I il  |)M  été  {dus  Français  H’iospirer  aux  Français  ectte  conriance  imdïs- 
pensable  k riiomieiir  du  paya , et  de  leur  démontrer  qii«  tons  les«fforta 
du  gouvernement  du  Roi  tendent  k diminuer  leuns  lioriéens  «t  les 
cliai-grs  qui  pèsent  sur  les  contribuables. 

M.  le  rainistrc  répond  ici  k ce  qui  a été  dtt  par  l’erntouréur  l’iocarti  • 
tilde  ou  sera  le  commerça  reUlivemont  k U cooveraton  de«5p«ar  cent  * 
Le  préepinant  a dit  que  Ica  porteurs  da  rente  aUendrent  la  demiéi 
heure  pour  convenir  ; mais  comment,  k la  dernière  betiraf  lo  mi- 
nistre pouiTxit- il  satisfaire  k toutes  les  demandes,  k l'examendea  preen ra- 
tions , a la  vérilication  des  pièces?  EoGona  suppose  que  cette  opélionesi  le 
désespoir  des  tninistres.L' operation  ne  nurcltepaa,  etvoiUdé^daaix  mois 
qu’ellcesi  en  Indu.  D'un  sulra  côté,  on  est  inquiet  mur  Savoir  Oummcat’lra 
ministres  xatisferout  k toutes  Ici  demandcf ? Tant  quais  -faculle  6f 
ropéralign  existera,  qu’on  n'ait  aucune  iaquiétude.  Il  y a , meaaienra. 
beaucoup  de  bon  sens  dans  noire  pays.  J ai  au  pUin  d ima  fois  l’occa- 
sioQ  de  dire  « U France  la  situation  dans  laquelle  nous  nous  tlPUVOaia, 
et  !a  rectitude  de  l'opinion  dans  notre  pays  a apprécié  mes  atplMaliaBS» 
iVous  nous  eu  rapportonsk  elle  pour  fairâ  justice  da  heauCMip  de  abeiae 
qu’elle  eslen  état  déjuger  b«acoi|p  mieux  peut-4lre  qu'on  ne  vendrait. 
Nous  avons  un  autre  auxiliaire  dans  cette  occasion  : c'est  le  enlcul  des 
ioterèts  privés.  Nous  savons  très-bien,  et  loieus  que  eetik  qui  nets» 
voient  beaucoup  d’inquiétudes,  et  qui,  {wr  le  mouvement  qu'ila  se 
donoenl . paraissent  eu  avoir  plus  que  uous  ; nous  savons  que  rintirét 
particulier  sers  pour  nous.  Neus  nous  en  rapportons  k ces .nnus  juges  : 
ropiaiun  éclairé  et  impartiale  d'une  part , l'intérét  particulier  pc  cita- 
cun,  de  l'autre. 

Le  ministre  , dit  en  termiDant  S.  Esc. , fera. loua  ses  cAîalis  pour  di^ 
minuar  les  dépenses  stériles  qu'il  oe  faut  jamais  coaléndre  éviéc  ka  df>- 
pensas  utiles  que  vous  désireriea  vous-némea  yeirnugMcatér  ai  i'inlérél 
des  contribuables  ne  prescrivait  des  écoaMmioa  «»**"‘*r  dons  Ui  dépenses 
utiles  au  pey*- 

N.  Casimir  Perr'.T  : Je  suis  Aché  que  le  ministre  ait  éprouvé  quel- 
qa'embarras  à snivre  le  cours  de  mm  idées  {je  Us  rends  leHei  quMlc* 


•r  fiv^wolcfl*  * mon  e«pril:  mais  ji*  rcffr«tte  qnVllei  ne  se  Suivent  pas  i 
«>  r>'  auUiul  d’onire  qnc  dans  tVsjH'it  de  S.  Esc.  ' ' 

ie  n'»i  jNiiiii  prrlnidnqne  les  ressources  n'étaienl  pas  sufTi sanies  pour 
les  miUiuMS^  qui  vous  sont  demandés  , i'ai  dit  que  sur  cette  somme 
it  TOUS  l'jIMit  pe^er  5iA  nailliims,  «pi'il  ne  restait  eu  consét|ueiicc  que 
4 m miillAQs'etqvie  nViail  cette  somme  de  ^oo  millions  nui  cl»«<  insuf- 
tisaitle  pour  le  senricc  de  radmiuistratiun.  J'cu  trouve  la  preuve  «latis 
itules  le»  |»rtles  dt)  sei-vicc  qui  languissent , et  dans  les  nvrut  méins-s 
ii.‘  Ions  les  intaijlres  qui  tesimt  plaints  successivement  de  la  modicité  de 
lanrhsidjH. 

L'orateur  insiste  sur  rinsulfisanec  des  4o<*  miUinns  pour  tous  les  ser- 
♦it'es  de  i'adnsiaislraiioii  ; il  prétend  que  si  la  guerre  osj  un  di-suslre 
qiirl.-^Hiqiie  pelait  sur  11  France  , il  faudrait  suspendre  le  pnîeiueut  de 
délit»  sacrées  , ou  nvosii  ir  «le  oiiiiveiiu  aux  moveus  des  cmpnmls  . 
moreiis  l lujoiiri  onéreux  et  qui  |M'iit-étreiie  réussiraient  pnspliis  lard,  si 
c.unme  «l.ios  la  guerre  d'I'.spaqiie  la  France  ii'ùUil  J*as  soutenue  jw-tr  b 
s iiutc-aUiance , et , |mi-  lOusequent  , ii'urait  [«s  SC»  liuu«|iuei‘s  îl  sa  «lis- 
position. 

i.hapUre  111  Dette  viagère,  8,Go*»,«>i>o.  — Aiioplé. 

Chapitre  I Vi  |Vn»i«>iis  inscrites , tio.éiS.ioo.  — Ailuplé. 

(jhepitre  V.  Intérêts  des  capilau»  de  eaiitionnegirns,  «),ooo,o«>o.  — 
Adnpie. 

- Ciiepitr*  VI-  Frais  de  service  et  de  négtKÎatinns , ii,4oo.noO. 

La  comniHSion  propose  sur  rc  rliapilre  une  diniiniilimi  de  i ,oo0,(W 
qui  est  Adoptée- 

La  riMUiiii'e  adopte  également  les  rhapitres  snivans  : 

('Jiapilrc  Vn.  Intérêts  , lots  rt  primes  «lesaumulés , etc.  , l,oo5,ooo. 
OupilreVlil  Cfaitnlire  di»  pairs , 9,(Mtu,ou«>. 

La  cli'imlire  est  dans  i'usage  de  diarulcr  sou  luidgrl  en  romilé  sereel , 
elle  passe  outre  , en  ctmsé(|iieiice.  sur  le  cliepilre  IX. 

ClupitreX.  l-éj^inii-d'Honneur,  S,4<h>.ooo. 

Chapitre  SI.  Bureau  de  commerce  et  «icacoionies,  195, oou- 
Oiapilrc  XH.  Cour  des  comptes , i ,95(>,?mu 
CJitpiire  XIII.  Admimstratiou  des  nioiin.ue.s,  francs. 

Chapitre  XIV.  f'.»la$tre  ( fond»  rommuii  ) , i .ooo.ooo  frjucs. 
Chapitre  XV.  Service  adminiatralif  du  ministère  de*  hiiancc* , 
ooo.ooo  fraurs. 

y.  l/iM«rT  de  Pompières  prétenil  qu'une  p.srtic  «le  rette  somme  est 
cmpLiyéeà  l'entn’tlt'u  du  iiiolulier  particulier  du  ministre  et  à une  funle 
de  dépeiuce  qui  ne  d«rvraicnt  |»s  être  à la  charge  de  l'état  •,  il  prujiosc 
eor  cette  somme  «me  réduction  de  t90  mille  Iranrs- 

W.  le  miniitie  «les  (tnances  répond  h H.  l.abhey’  de  Pompiércs^  il  s op- 
posa k la  réduction  demandée,  et  prouve  que  Irt  dépenees  de  l’eiHrelien 
du  mobilier  du  miaistera  sont  rrUtivee  li  quatre  reitls  bureaux  t que  le 
aiiftietre  des  Ooai)oes  est'obligé  de  faire  d«m  dépenaea  énormes  pour  les 
réparations  de*  bîtimeiis  , l'entretien  du  moliilirr,  les  dépenses  admi  - 
niitrutives.  S.  E*c.  présnme  pouvoir  préseuler,  l'année  prochaine,  qiiel- 
ques  évottoniMa  sur  cet  article  ; dans  cet  instant , c'est  impossible.  L a«i 
tnmistratûm  d«i  finances  est  dans  ttu  ét:it  transitoire  : plustriirs  admi- 
nistrations sa  réunissent  dans  imr  seule,  et  oécessileul  des  frais  qn  il 
Clt  i«ip<ustl4e  de  calculer  positivement.  Mais  dans  les  années  snivuntr*, 
il  ne  sera  dé(i«a.sé  que  ee  qui  sera  rigoureusetueiit  ticccsMire  , et  la 
chambre  sera  likée  k crt  egard. 

1,'ameoiUment  proposé  par  M.  Lablicy  de  Pompières  est  fiiblement 
a[>|>iiyé.  Il  est  rejeté. 

Lj  chapitre  XV  est  ndopté. 

TnNiiime  paiiir  du  Uudfirt. 

Chspiire  XVI.  Direction  générale  de  l’enreginremenl  et  d«ïS  do- 
as-iioes  , io.q4 '«^oo  fr.— Adopté. 

(Chapitre  ?tVlI.  üir«tifni  génénilc  des  forêts,  3,55p.«H>o  fr.^.\Hopté. 
Lhapilie  XVIII-  Direction  génératr  des  douaue*  et  soii.9S,56o,H«K>rr. 
— Adopté. 

Chapitre  XIX  Direction  générale  des  contributions  iudirretes  , 
47.5X7,900  fr. 

Ml  LoUsrade  propose,  snr  ce  chapitre,  une  diminnlimi  dr  .'wo 
franes.  Après  une  rqiuir  discussion  dniii  laquelle  on  entend  M. 
■porteur,  M.  de  Cambon  et  ftl.  le  ministre  de»  liiiances , U s«u'|*r 
«St  rejetée  et  le  chapitre  XIX  uilopté. 

Iji  rdiambre  adopte  sans  discussion  les  cUapities  sitivans  : 

Chapitre  XX.  Adniinistralion  des  iiostes , 19,^95.7^3  fr. 
CbapKrcXXI.  Ailministratûm  de  la  loterie,  4,900,000  fr. 

Chapitre  XXII.  flou  valeurs,  frai»«l’a«lministvation  et  de  perception 
nir les  csnlrihiMioiis  directes , 5i,559,4oi  fr. 

flfaapttr»  XXill.  Tatalûios  aux  receveurs  généraux  et  particuliers  sur 
l'inipAt  indirect , i,4oo,ooo  Ir. 

Ctepilre  XXIV.  Kemhvursementxct  restiliiliona  pour  trop  yttf»  et 
paiearcRts  de  primes  à l'exportation  , 8,800,000  fr. 

La  cambre  se  forme  en  comité  secret  {Kiur  régler  s«  comptabilité  («ar- 
ticulière. 

Demain , aèa«c«  publique. 

lyépulis  appelés  au  locre,  tn  sus  de  la  cmnde  députntion.  ^ 

MM.  le  comte  de  l'Aigle,  d'Aigremonl  de  Saint-Manvicu*  , d’Andi- 

Kè  de  KeSleati , Btarlicr,  le  tuiron  Bnron.  le  marquis  de  Beaurrmire, 
eqiier,  de  Bcllcmare , Benoist.  Béraud,  le  chraralier  de  Bcrtis.  le 
comte  de  Bernis,  le  vicomte  Blm  «le  Bourdoo  . de  Boisjourdsn  . Bon- 
net de  Lescare,  Boucher,  Brel.m  . le  marqms  deCaudau.  le  coinio  de 
Csrsmao,  le  baron  de  Chal«aud-Lalour,  le  marquis  de  Chabrtllan,  le 
eemte  de  Chabrol  de  Cliaméanc . le  marquis  de  Civnic  , Colomb  , Cor  • 
nel-d'Incottrc . d«j  Crttsac . l.bvDTé.  le  baron  Desbassarns  de  Hicbc- 
mont,  Drouiblet  de  Sigalas . Icliâron  Dulmv,  le  chevalier  Dubourg  , 
DucassdeHotrues  . Duhamel  dcFougeroux  , le  comte  Dnparc.  Diiraud- 
Dureputre,  Diîrand  f Fnin«;oisl . le  baron  Dnraml-Fajon  , üussol,  Dus- 
sumier-Fenbrune,  Ksmnn'in.  le  baron  Favard  de  l.angla«le  , lenwirquis 
de  Flwnareos  . le  marquis  de  Forbin  «les  Issais  , le  marquis  de  Fou- 
cault, le  comte  de  Kougière  , Foimuier-Long  , de  Frenillr.  b:  marquis 
de  Frotssard,  le  vicomte  de  Gallard  Tcrraiibe,  Gautier,  Gaun  , de 
Genis,  OilUt,'  le  c*unle  «le  Gontaul  Biron  , le  rtiarqui.s  de  Goureue  , 
Haas  de  Belfort , U vicomte  d'ibreourt , le  vtromle  Harmaud  d’Aban- 
rovirt , Hsudry  de  Soucr,  Hay,  Hennesv , le  laron  HyHc  do  Keiiville,  le 
baron  JankowiU.  Jossé  Beauvoir,  te  côintc  de  Kerganou  , le  marquis 


de  LaboP^^sîère , le  m-')r,‘jiiit  de  I-aroro , Ir  comte  dr  L.i  Pr.igLirc,  le 
cheval>r  «le  Un  Graiidviilc  , d>‘  Lipiiioiiiu.’,  de  i.ârili’iiirnè.  le  (usirquis 
de  la  Lvureiicie,  U*  comte  de  Ijiurcncin.  LcIk-au.  Lcmtiiiie  Ursmarr» . Ir 
b;imii  l..«rov,  le  comte  Levlstc  «le  Mmitlirian,  le  vicomte  de  Lciar«liàrr, 
Mar-'iiand-tlollin  . M»s.««>ii , de  SL-niiv  . le  baron  Ülcrbin , le  comte  de 
.M.'ffrav,  iMi  stiulier,  dr  .M«eulle,  Icconite  de  Monibel,  le  prince  «le  Mont- 
innrrnrv,  le  comlr  de  Mosiiu-jouls.  le  otarquis  Je  U Moussaye  , le  nisi- 
quis  de' Moiislirr,  Mcod  de  IbinrliAiid,  (Jlivier,  d'Ouuons,  l'esaloi, 
l'iet  , |‘otteau  d'IlAiicardric , de  IlicanI  (Haute  Garoiiue,  le  comte  de 
itouclicrollc,  «le  llosiiv,  «le  Roux  , le  vicomte  de  St-Cbsiunns,  le  romla 
de  Satiit-I.-f'-gicr.  de  iùiiilly,  le  manjuis  de  Trumccourl , le  comte  de 
Vuloii , le  buron  de  Wungcii. 


NüUVELLR.S  KXTF.RIF.URES. 


ANGLETEUHE.  — Londies,  i4  uiei. 

Fan.is  /m/>h«,*.  — Actions  de  lu  Banque  , 9:>o  — T rots  p«iur  reiit 

iliiit*  , «pi  3/8.  Trois  pour  crut  cousuliilés  , 91  — Idem  eu 
compte,  «^1  I 8.  — Trois  et  <10101  pour  cent.  000/0.  — I«lem  rêfliiits. 
97  •V^'  — jmurceiit,  io5  i/4-  — Cinrj  |K>ur  Ccol  cs|xiguoU 

94  0/0.  idem  (iSv5>,  18  3/4.  ' 

— Il  continue  de  régner  110c  griimlr  stAgnatina  à la  Boiiixe  «les  fun<és 
Uut  Anglais  nu 'clrangiTS.  I>cs  Ikmis  d'Kspagiie  *out  lotnbéi  ê a5  3/4. 
I.C1  I'uuiIh  de  TAiuéri<|ue  inêridioiinlc  sont  cot«^  comme  liicr. 

— «lue  d'Yorck  e fa<t  ce  inatiii  une  chute  «le  cheral  , qui  aurait  |ni 
■voir  «les  suites  graves  ; en  imss-auI  «lait*  Hill-Sirect , sou  cheval  »*c»t 
alwiilii  sous  lui  ; lirurciisemcul  S.  A.  II.  en  a été  quille  [Hvur  uuclc* 
gère  coutiision  au  front. 

— M.  Canning  est  atteiulu  sous  peu  à Gloiicestcr  LoJge. 

l,a  présentation  . dans  la  chambre  des  p9Îrs,  dcplusteurs  )>êtilion< 
contre  II?  bill  «les  csllmliqurs , n «loiiné  Leu  li  qiirupies  nlwci'valiuiis 
sur  riiifltacucc  exercée  pour  faire  signer  «!t*<  p<<(itioiis.  I-or«i  King  s'est 
plaint  encore  «le  la  conJuite  Icnueà  ce  sujet  {ur  les  évéques.  L'évé>]iir 
d'Etctcr  a témoigné  sou  étonnement  et  son  regret . qu'on  |KT*islAl  À Lire 
de  seinblalde»  plaiulr* . et  il  a nié  de  iiouvenu  nue  le*  évêques  ou  !>' 
clergé  aient  vsercé  Aucune  luiiucm'c  l>l:lniat>ic:  il  w rijoHlé  que  . (hii* 
son  «ipiiiiou  , les  |>cliu»us  élntcnl  le  n-siillAt  «les  cn»rts  »{>onl9iiés  «lu 
peupte.elque  dans  toutes  lesparti«»de  rAuglelrn  e,  l opiuioii  était  ronirr 
toute  lu^uveUc  couressoiHàacronlrrsiix  calboliifut  s.  Le  lonl  chaiirt-Kier 
a dit  qu'il  croyait  siucèremeiit  qnc  ces  pétitions  «lésaient  être  atiril>u«-r< 
À l'appel  fait  par  lord  Eing  m l'opinion  du  peuple  fur  cctie  questbn. 
L'ira  Holland  « soutenu  qu'il  n'avnit  eircorc  ricu  pini,  prinei|wilemei9t 
dans  U chambre  des  pairs , qui  vint  h i*A}qHti  de  l’opini<m  du  lord  chaii- 
Cellier,  sur  l'opnosiiuui  d'uitc gramtc  majorité  du  peuple,  Ii  rémauei- 
patioii  des  calhuliquiîS. 

Dans  la  rbambre  des  cominiimxs,  M.  nushisson  a pro|>nsé  latroi- 
•ième  l«*e|ui‘v  «lu  bill  coueci'nant  le  grain  cirniag.-isiné.  Après  une  courte 
discussion , celte  nmimn  a èlêadoptée  et  le  biil  a }mss«^. 

la?  cb»nr«-liier  «le  i'écliiqiiirr  n aoumu’é  , I»  lin  «le  la  srârirc  , que 
luiuli  prorliaiii , il  ferait  la  motion  que  la  rb.'unbrR  se  formât  en  comité 
piiiir  prcuJrecnrouaiiIvralion  uneaugmeutnlioit  pro|H«»ée  «lu  Iraitenicut 
de.»  juges.  Il  a ajouté  que  cette  propusitiou  nrait  été  soumise  au  roi,  qm 
l'avait  approuvée. 

H nous  semble  utile, dit  le  Aswr/er,  de  revenir  sur  1rs  nouvelle» 
oflicienrs que  nous nvont  piiMiérs  hier,  concernant  les  afTaïres  de  i< 
Grèce.  Ce  document  nous  {tarait  d'autant  {tins  iinjtortant  . qu'il  letul  2 
dii>ii|tcr  les  craintes  exprimées  k ce  sujet  par  un  journal  du  malin.  i)*.<- 
près  ce  que  nous  nrnus  inséré  hier , il  {larait  que  les  G«9*cs  Avaient  rem 
iMtrté  une  victoire  décisive  sur  les  troupes  dclierquécs  é Motion , et  que 
U flotlc  grecque  avait  mi*  à la  voile  (i).  Nous  avons  appris,  en  nuire,  <1 
ces  reuseignemens  nous  virouirni  de  In  même  tom-cc  aulbentiquc,  que 
les  envoyés  grecs  , è Londres . «>nl  reçu,  «le  Zaïile,  des  avis  du  itt  avril, 
{Ml-  c'ouséqueut  d'une  date  {tostérieiire  atu  bruits  défavorable*  m 
■*stion  , qui  ne  funi  Miicuiie  mention  de  ci-s  imiils , ou  d'aucime  cii  - 
tnncc  qui  s'y  rnltacbe. 


*y»)  flous  Avons  dvjè  annoncé,  d'après  notre  rorrc*{iondaiil  d'Aus*- 
Hourg , qu'une  (lotte  {ti-ccqiie  bloquait  étroitement  le  iHiri  deSutb, 
daus  lequel  se  trouve  l escadre  égT{)lienue.  {IVoieau  rèdactetir,. 

ALLEMAGNE.  — Franejori,  la  om7. 

!.c  général  comte  de  Lowenhirlm,  ambassadeur  exlraorilinairc  de 
Suède  , {>our  assistor  au  sacre  do  S.  M.  le  Hoi  Oluti-lc*  \ , est  amvé  hier 
ici,  venant  «le  Stockholm.  Lj  suite  de cet nndisssadeur se com{>ose  de 
S.  Kxc.  le  niAréchal  de  la  rmir  du  roi  de  Suède,  du  baron  Gecr,  cliSffl- 
licllaii  de  S.  M. , et  d'ua  officier  d'étalHiiajor,  U.  Sdverstol{>e. 

C'est  après-di'inaiu  , if , qué  le  grand  duc  de  Bade  fera  soleniteMr' 
meut  la  clôture  de  la  session  «1rs  deux  chambres  du  grand  «luché. 

On  Annonce  que  rex{>é«litioD  égyptienne  en  Moree,  n terminé  sr* 
destin».  Ibrahim  {wrha  a éprouvé , rLau.s  la  journée  du  97  mara  demirr» 
une  iléfaile  complète.  Les  ufficiers  curo{>éens  qui  serraient  sont  1rs 
drapeaux  égv{>tieus , nut  presque  tous  été  faits  prisonuiers  et  conduits 
luir  un  dciBcbcnicnl  tl'hcireues  à Napoli  de  llomanie. 


( Feuilles  allesuandcs  )■ 


Bourse  de  Ptwis , du  17  mai. 

Cinq  {wur  ceiit  consolidés  , jouiss.  du  93  mars  1&35.  — loi'  5o' 
ioi'5«i'55*  5o* 

l>uatre  et  demi  {>our  cent  .jouis.... 

1 rois  |X)ui-  cent , j.  du  99  juin  , 74^  {>0*  85^ 

A {iriine,  lin  cour.  — Plus  liaut,  toi'  85*  ; plus  Iwis.  iru*  r5*  dont  5r' 
A pnme.  fin  nroeli.— Plus  haut , io]t  Bo*  i plus  lias,  ioa'55*dout  ** 
. Manque  de  r rauce... 

Oblig.  de  la  V'tJlcde  paris  ...  1409^  5o  — Hrnle  id.  »* 

Meule  de  Naples , en  ducats  -.  qi'  5*  i5*  10*  i5*  jo* 

— M.  français.,  ■* — OhMg.  de  Naples...  go*  5o* 

Meules  d’Es|»gne...  — Emprunt  royal  d'bs{>agiic...  57  .5/8  1/9. 

BULLET15  DE  COMMEMCE.  N»  ii5. 


De  ]"i(n(inmer:e  de  CHAlfiMPAU  fils  »5né  , me  de  U Monnaie  , n*  11,-iParf. 


N‘  i.”.) 


Jiiuli  II)  -M.U  i8a5,  -ti.  m i.unt  U 2: 


f f:;?, 


• ië4c  I,<  ^L'uiuki, 


JOURNAL  DE  PARIS 

ET  DES  DÉPAUTEMENS, 

b c) 

POLITIQUE,  commercial  ET  LlTTBRAliia^,,^^^^ 


1 ' ' oiatiiVAiioNS  »u;ikom)L(«;iyuEs  fAiiK^  A i-'oBservatoihk  iiovAL.  Il  is  >1,1  1875.  ,j 

ftoeriiuSolcil,  4 h 19  m. 
f' inictirr.  7^li  4 1 m 
/.emr.,' h- 5 m duui 
Cmicht‘1',  U !*•  ^9  m 'hi  «. 
Tewiv»  inoven  à midi  n'ai , 

Il  h.' 58m.  8«. 
flnul.  tfe  la  tiv. , le  iJ  mai , 

EPüVtptS 
ne  toi  a. 

THKiiMoairiîE, 

lUBÜMfcrilE 

VEM 

f;i  AT  nu  ciEi 

Cïvnr.r.kOi 

MKTéKlfé- 

AXi^r.fr 

\ 4 il.  t;4  »iu  »a. 
.5  midi.- 

V Ù II,  du  jüir. 

m 5^  c.  en  p»»s 

^l'.o  aii-dvsju.^  dxo 
1 ^ 0 au-dessus  dqo 
17', 4 ait-des»i>sdi‘i> 
liant , i >0.  Si  c.  en  p. 

4'.o 
1 1 ',•» 

valus.  1 

;d4  m.l 
;l‘i  ii;<1.,!h> 
/'•J  nul  .f’o 
t an-dr.vuB  < 

•iJJ  P 7'p 

78  p-  ï'Kti 
«8  Q'dï 

r 1 7 1 Ç) , 1 III 

, Nsurd. 
IdulU- 
Ident, 

I e.  Llle  éta 

.Vii.vgc..x  1 

IdcMI.  1 

Idem.  1 

t hier  è t m Se.  { 

S^M.NT-CLOCl), 

iîii  r MÎi , A ikcuici  iT  <ît  Uiii  , U.'  du  t.‘uM2>cil 

tirs  mini»tri-$,  t-sl  \('iiu  ir.jvnilliT  avcr  1c  fiyj.  S.  F.xc.  cslrestcc 
|iJu5  de  litiîft  <|uÎjrLs-tl'h»'uri-8  avec  S.  M. 

Auicujrd'hni , ù onze  lienrcs,  le  Hui  et  sa  Camille  ont  entendu 
la  itK'SsL*  à la  cliapellc  du  cliàiraii. 

Avauimidi,  î).  Exe.  M- le  mar<1nisdc  Clcrmonl-Toimcrro  a 
travaillé  , pendant  une  heure  , avec  le  Foi. 

ÜJur  h^  Dauplitii  est  allé  • li.isser  dans  le  [)nrc  de  Saint-Cloud. 
M'**  la  D.niplnnc  est  allée  A VUleueuve-Vlùaii|j , et  les  ciiûius  di? 
l’rauee,  h Bagaiellc. 

JfcFoI  recora  demain  en  audience  particulière  deux  ageus 
diploniatt<]ues;  riui  des  doux  eslM.  le  prince  d’Kslerluiz>. 
l*AmS,  i8  mrii. 

L’ai^cnlcric  du  Iloi  est  partie  aujourd'liui  pour  Reiiits. 

— S.  A.  B.  Madame , duchesse  de  nciri,  rcccvanl  vendredi 
ao  , au  siur,  le  eoiicert  ipii  dc.ail  avoir  lieu  le  meme  jour  cliez 
le  ndnisii'e  de  la  maison  du  Boi  est  remis  à dimant-ho  •i't> 

— Ou  a déj.à  commoiirc  dans  le  jardin  des  Tuileries,  lespré- 
paratUa  pour  les  illuminations  qui  auront  !\'U  an  retour  du  nui, 
le  ()  juin , à roccasioii  du  sacre  uc  S.  M. 

— ' Une  ordomiancc  du  Iloi , rn  date  du  4 , porte  qu'à 

l'occaslou  du  sacre  de  S.  M.  les  lieulciians-généraux  comman- 
tlaiit  les  divisions  ntililaircs  .sont  autorise»  n nu  pas  Énir«  mettre 
«■Il  iugeincnl  h*s  sons-nllii  icr*  d s«>ld.ils  des  trciu|>cs  de  terre, 
ainsi  que  les  îcimes  soldats  ap(>eiis  au.'errico  . tpii,  Ro  trouvant 
« n état  de  dé.<H-rlioii  au  moment  de  la  ptihliealiou  de  la  présente 
oi'doimancc , .sc  iirésciitcrout  vohuiuirt'mciii  pour  rejoindre 
dans  le  délai  de  Jeux  moi) , à Jater  du  jour  du  U céiémoiiie  du 
sacre. 

Les  déserU-urs  et  ret.nrdatairos  qui  sc  seront  ainsi  présentés . 
sei'OiU  dirigt-s,  s.vvoir  ; les  prcmiiTS,  .sur  les  corps  auxquels  ils 
jqip.vrtrnaicitt  : h-s  autn-.s.  Mtr  ceux  qui  leur  seront  désignés. 
A tel  edet,  il  leur  «cia  délivré  une  fc-iiUîe  «le  route  avec  in- 
clcmoité,  pour  SC  rcodiu  librcmciil  et  sans  e.vcotTc  à leurs  des- 
tin tl>  ns, 

— Quoique  nousaiousdéjv  donné  des  détails  r.issurans  [mmics 
personnes  qursc  penpqsciit  de  faire  le  voyage  de  Fciiiis  et  «pu 
|x>urraicut  rraindr<*  d'v  trouver  diflicilcincni  à sc  loger,  nous 
«xviniguci'ons  encore  ici  ce  <[ue  contient , à cet  ég  uxl , tiuc  lettre 
rérente  de  celle  ville  ; 

« Malgré  ce  <pm  peuvent  dire  h'S  .accapareurs  de  logcmcns  et 
les  gens  .à  pi-éteniinus  exagérer* , inJépnnlammeut  d«-s  npfwrlc- 
mens  ollerls  pour  le  service  do  l.a  cour,  il  existe  à Feiros  un  grand 
nombre  de  cliamlirc-s  g.arnies  irès-propn-.s  , h «les  prix  irès-mo- 
«lérés.  depuis  loo  et  iio  fi'.  iiist|u'.à  •»oo  et  3oo  fr.  l es  vivitssonl 
.nssurés  sans  augnuuii.itioii  seusiMe.  •» 


A — Farnvi  les  individus  qtti  ont  été  ex|»osés  nnjourd'huî  »iir  1 • 

" l'iact*  «lu  l’alaib-thi-JiwlH-e,  «*ii  remniquaii  le  miimué  l'on,  con- 
<l.inmé  aux  travaux  fuixés  à pcrpriuülé  «'t  à la  üéU'issure.  S.i 
coiUenaïu'C  était  celle  d'iiu  coup.vhlc  altéré:  il  a conslammcnt 
tenu  SC.S  yeux  hiiissés.  Cette  cxiN)silion  avait,  attiré  une  fqitlo 
CDi»*id«Vable  di:  curieux. 

— Cinq  cent  vingi-quaire  passagers  sont  arrivés  A Cilais  suf 
i8  paquebots  , du  8 au  i4  courant  ; il  en  est  parti  4>^  sur  17  pa- 
qm-hois.  Earmi  n>«i  voyageurs  , on  » remarque  : 
y1  liant  en  dn^leierrc.  — Le  comte  d’Ahenlecn  , et  le  comte 
Templciown  . d’Angleterre  5 le  comte  A«lalbeit  d«?  Péri- 
gord . mnréchiil-tle-Lamp  eu  lelraite:  M.  Chtdeaux  , président 
de  la  « hnmhre  de  coinim-i-cc  de  Metz;  le  baron  Coust.ant  Beboo-* 
que , « hambellaii  du  roi  desPavs-Uas  , et  sou  , lieutenaiit- 
générnl  nu  même  service  , vtrnnnl  tons  de  Paris. 

f'rnnnt  il' dnslclerre.  — M.  Frétléiie  Lam)>,  envoyé  extra- 
nr.liiiaiic  de  >1.  IL,  prés  S.  M.  C. , se  rviidaut  .à  Madrid; 
M.  8tiirdi(i|>c,  attaché  a l.a  légation  britannique  en  Espagne, 
idlniu,  en  courrii-r  à Madrid:  sîr  Gvfjrge  Nayler,  secrélrtim 
iu  im:i|wvlel  roi  d’-irmi-a  «rAnglelem* , allant  à .“aris;  M.  de  La- 
Lorie  , secrétai IV  de  légation  française,  chargé  de  dépêches  , se 
rendant  aussi  n Paris. 

— Moire  correspondant  de  NurernlKTg  mande  : « D'apri'sdef 
or  ires  émanés  du  rainistcie  de  la  cuerre  à Kerlin  , on  va  con- 
crnir<T  «h'ux  corps  nombreut  do  i armée  prus&icnuo  , l’im  SVSA 
environs  de  Mnidcm  ( Wcstphalîc)etlVuliv  d.viis  le  grand-duch«5 
. duBnv-Rliin.  Ces  troufics  «pi  on  éviduc  à 5o  millv  hommes  do 
tonte»  armes  , soi’oni  snrin’ssivcmcns  p.issécjt  en  revue  parï*.  AI. 
pi'tis.«ieniio  . arcoovpagnée  de  son  tils  le  prince  ivyal.  >• 

— I.  Tcolt'  cirla  Ivre  liurinoiMqiic , lomlés  elntrigt-c  pur  M.  P.vsinn,  a fait 
i jivant-ltKT  1-1  rlèlure  de  s««  cour»  d'hivcr^Mr  une  séniuc  publique  Hpqs 
s;<lle  du  Prado.  Cette  séances  cumplètcntent  Justine hi  haute  rcpitlatioii 
<|ue  cette ccole  s'cal  acquise  dcpiiu  quelque»  Hnners,  et  U m-nilireusc  • t. 
hrilliutv  nsscmblccquiy  as&i.'ki.iil  a rccomiu  IVscidlence  <ic  lu  mcLbo<le 
de  i’iuhile  |irui'r»>ani‘  qui  dirige  celle  école- 

Suus  tm  teuqis  pn'-citcv  en  déniODstrations  qui  sont  loDÎmirs 

saii»  HtU'.Mi*  |H.<ir  lu  plus  grande  jiartir  du  public  . M.  I'a»lnu  a de  suito 
(•résciilè  les  ivsiihat»  de  »>'»  enurs.  On  n entendu  deS  clève»,  dont  licsii- 
ruiipiii!  i nnqilcnt  que  trente-quatre  lcrons . répondre  ptirUî louent  mt<x 
diiirri'iues  questions  qui  leur  ont  été  luîtes  sur  le  rvllune  et  l'in  tonut  ion; 
.-iimIv  ser  les  degrés  liiirnioiiiquc»  d'un  air;  recoHiudtre  n r»udiiiuii,  et 
' linminer  sur-le-cJianip,  les  ihUcs  inlercnhccs  dans  le»  v.<rialions  qu'on  A 
frfit  subir  à ce  meme  air  ; eidin  rsétcuter  avec  iiu  ensemble  ndmirabtn 
plusieurs  Im  IIS  du  soHcgu  de  Clicl.-ml.  une  Irigue  de  Vurgiu* . d'une 
crumie  difliciillc  li'uvéculion  ; un  chicur  de  Suplin,  et  celui  de  Robin 
ilrs  boit.  I>c  noinl'rcux  nppUudi.svcmeii»  oui  fait  coniiaîlie  à M Paslou 
comlneti  riuscinbléc  ilnil  sulislMile, 

M-  INsluii  ouvrira  , le  là  courant , rue  de  Seine,  n*  , de  nouveaux 
cours  qui  seront  de  trois  mois  rnumie  les  derniers-  Il  ouvrira,  en  mJnui 
lctn|>< , un  c«'ur  pi.ilique  peroianenl  où  las  élèves  pourront  m ped'ci*' 
l-onner  dans  la  lecture  et  1 vxrcutinu  de  |.i  musique , et  »e  r>  iLlre  larai* 
Hùm  le»  t-umuiisMiiecs  qu'ds  uul  déjà  ücquiscs  «laiilcclerl. 


FEClI.LF.TüN  PC  tq  w»i. 


Tiii'uTAR-FKAXÇAii.  — Androtnaque.  Uu Folle»  anioiirciises. 

Orit»  C.imQtK.  — MonUno  titSlé|duuic,  le  Petisioiiiwl . 

Tub'»Ti.K  noY.M.  1TU  ex.  — La  lionne  drl  l.igo.  ( Ij  Domc  du  Lac.  ) 

'i'iiMTsr.  l.uYM.  ut  L'Ont  os.  — l.'Lcolc  des  Mnvi» , la  1'*  rcp.  du  Uerruer 
J.)iir  de  Fulic  . /émirc  et  Aior. 

Tiu  sTr.F  nr  ItlxnASH  . ntr.iu.sst  i>r  Br.nm.  — La  ll.iinc  d'une  Fciimic  . 
le  Plu»  IknuJourd#  Ij  \ ie.  le  Ch-iLlanisme . I»  (Joaniiil.dnc. 

V \üf»EV-l.«.P.  — Le»  Deu»  halaion,  I.i  Gr.iud'Manwn . Kclllv. 

VaUltia.  — Victor.Ji,  Li  Vieille  do  scise  ans,  le  UcncJiciairc.  Pique-  1 
Asiiclle.  ' 

— Fel.'iche. 

AMfUt.C-  — Les  5J.li  i.igr^  jsnr  eii'conslance  , Cagl-ostro. 

p.*KTC  8«i'T  MAnn  s — Jmko,  (■..J;tu<hiic, 

Tm.ATiie  de  M.  ComtI  , t-  îSéiuicr  de  M ( J mile,  le  tluit  boité , le  llon- 
iicl  de  (ik-Ci'adicr  , b«  Vunlli-  punie 

Turtvr»  XJovr  P*r.NAS»r.  — Lu  R*nl  d'olivos , Sline  .'sin-srt,  K-  Retour 
àbiFcrme. 

Xft.Ali.k  n'ei  i.vtj.  — Le.»  Voilures  versée» , le  lîénrlicwire , le  Noiucau 
}'*ignvui'- 


<T-ji.W»  lie  Sc^rtfAi/i,  Palais  RotsI,  n"  l'j  1 . — Tou»  les  soirs,  h 

sept  liemes.  M.inomioilcs , Feux  ar;dieM{iiei,  Ombres  cliiiioLseï,  etc. 
CV>»Riora»rn . P.ilsis-Ho\-ul , galerie  vitrée  , n*  3i  , depuis  six  heures  du 
soir  jiuqu'.'i  on»e  Prix’  • fr.  5o  c- 

Diomrru*  . lM>ldcv■^rd  SAiiil-lIlnriiit. — Vue  générale  de  Rouen  , rAbbayn 
de  lUt.slyn  — Tous  le.»  joui's,  depuis  <lix  lienrcsjusqu’à  qualre- 
liitfvponuntt . passage  de  rUpéia.  (y*  cxpositioii  ).  — Pesl  cl  Ofrn.  Snlz  • 
liout-g , Cataracte  et  nnvignlioii  du  Trnun,  Copeidiaguc , Rerlin,  l'êglite 
S.VVusiii,  M Moscou.  Tous  Icsjoiirs  jusqu'il  dix  heuie»  du  soir  Prix'»  Ir 
Crmpoiuiint , ou  hniofUi'isnteur  mii.\iint^  ruo  et  |wivillon  de  l‘lù:luquier. 
n«  r>4.  — .‘Séance  tou»  lesjouvsK  deux  lieuiv»  cl  à tiuit  hcurci  duloir 
lie  dinnuclic  soir  exerpté;.  — E’.Ifve  ; ü Ir  cl  “»  Ir. 

Le»  PanoiMm.'is  «le  Rortie  , A'«»/'/e-.  et  ,^/nt/rn/nui  >f»nt  visibles  tous  les 
jours  . depuis  10  l..»ure»  ilii  m:u  In  jusqu'à  (i  du  suit. 

Le  P.iOor-iu«  «le  Cr‘i,*laiili/u  filf.  Imuli-sard  de»  Ca^mcinei,  n"  17,  c't 
4-'vril  nu  public  tou»  le»  jour»,  tlopni»  «lit  heure»  «lu  inaliu  jusqu'à 
cinq  licui'ca  du  soir.  iV  i\  : i IV.  5«>  e. 


7V, Oraïub-  l'iTc  cxtinurdinnirc  , ilhimiiialinn  géncn*lr  en  rcfTes 
(le  coiilwir . roiiecrt . phv3*<jue  , rinilioiiiiiguric . ascension , trè»  l>eau 
J l’eu  «l'artific*' 


Xrs  pïrMinncs  fjuî  «l#>lre»oul  consiilur  U»  llsleâ  comp^ctoi  Jes 
<lc}»rtrtét  e<  riuiilnwin«hi.  d*s  r*)é»,  omniitiéâ  et  éiijnin»-*,  pour- 
r<n-l  n'ttdrcjMr  «u  cabtriet  tie  enn-<iit>«'ioit  «l'ainures,  ru«  âaiate-Ài'oU 
Une , n*  10.  — Oh  Hexi^c  suei  ne  réfr.butjon. 

j4u  HétioLUv  du  Juuntal  de  Pan<. 


Moniieiir , 


Pahi,  17  mai. 


Noi»*«'ons  lu  Hans  ïolfc  Ntnnfm  dn  du  eourant  no  article  por- 
tant , « que  U cofnpagtiie  des  cmauii  Saiut-Marlin  , à ce  qu’tio  assure  , 
•I  «-•■nail  «rtn-qm-rtr  le  lcrnin  tle  Tile  I .orviri's , etc. , etc, , et  que  les 
« mflrcItamU  Hc  luu<  nrcupuil  cette  ont  reçu  ron^’ë.  ■ (i). 

jVirn*  MOUS  empressons  , monsieur  le  redaeleiir  , de  démentir  positi* 
-Tomciil  ciMte  Hermere  assertion  . et  de  tous  a<s<irer  qu'iuicuti  des  nier* 
euffodi  .iTanl  chantier  dans  ertie  Ile  n‘a  reçu  de  emiiré. 

K Ti^ard  de  la  |ireinière  assoiiioii.  nouspennms  qu’elle  nVsl  pas  plus 
e^act«  que  la  seconde  , alleitdii  que  ce  tei  rain  npp'u'leitant  ù fa  v’ll<^  • 
ti'  peut  »e  vendre  que  par  adjmlication  piildique;  qu’ily  a des  mesures 

■ imintsiratives  et  tndispuusnUes  pour  y parreuir,  et  que  rien  encore 

■ I eu  lieu. 

Ajjréee , etc. 

four  Us  STudics  et  adjoints  du  commerce  de  hois  de  l’tle  I.ourier» , 
J.  t'ontarU-f  aîné  , Henri  ^tanw. 


îiACRE  OU  nO'.  — PHEPARATIFi. 

(Socot  <l  arlîch’.) 

f’.hnqne  jourviùi  arriver  à Roitiisdes  liùips  nmiveaiix  cl  nnm- 
\«vux,  cl  celte  ville  t omiiieurea  prendre  l'asprct  d'une  rapilale. 
l/jppronrintioii  de  rarrlicvêché  à sa  nouvelle dealinalion  olfr.iit 
tirs  tlilhrti)t<*s  nombrciisr.v  et  presque  îiisurfnontab'c,  surlotU 
fit  smsorranl  au  court  e-s}wiee  de  temps  dont  l’ar^hiieete  pouvait 
flisp'-wer.  bâtiment  -le  riirdtcvftrlic , nui . pendant  nos  trou- 
bles, avait  reçu  des  desiiuations  bicii  dillcrentia , renfermait 
naguère  des  tnbuiwux,  des  grejièb  i*t  des  ^lisons;  il  était  pn*»* 
que  eu  roliies,  et  c est  dans  cet  éui  qu  >11  I a i a >1.  Marois, 
cliargc  -le  le  transformer  en  uu  paUi»  digtie  de  recevoir  S.  .>1.  cl 
Î.1  faniiilc  royale. 

Il  fillait  f'ommenetT  par  refaire,  sans  la  «lémonler  enllère- 
nieiil , mie  charpente déliTiorm*  dans  plusieurs  de  scs  parties  , la 
rrci'ofir  vi  taffire  reposer  sur  des  hases  iiuuvel'os.  Il  f'ilail  ercu- 
aer  h*  sol  ihiui  ima  looyncur  *lc  ceiil  vingt  toises  do  dèvolopjic- 
ïiieul . calculer  la  ils.strdiuUCMi  de#  eaux  sur  un  lerraiu  inégal , 
funihiuer  et  clablirdes  eominiinicalioii.s  riomeihts.  Le  salon  où 
doit  élro  donné  le  hanquet  ro\al  était  irrégulier  ; il  pn^enie 
iiuinlenant  à^'.eil  un  pl.aii  uniforme,  i.a  cbeininre  gothique  , 
tvniMge  enrieiix,  orm^  des  arm«»  du  cardinal  Ihieonnei,  et 
iiiliec.o  i.iqjj,  a été  reslauivh*  dan#  le  style  du  temps.  Poqr, 
donner  uiic  hlée  des  irav.auv  qu'il  a fallu  exécuter  d ms  ce  b.iii- 
ment  . nous  dinm#  que  dan#  la  seule  salle  du  l'esiîu  rtival  , ou  a 
f.iijiloyé  eent  viitgt-cinq  milliers  de  plilre  , et  quarante  ouvriers 
y aumiit  etc  occupés  |>cinlaiit  un  mois. 

I a décoration  de#  ap}wr:efncu5  du  Roi  est  à l.«  foi#  riche  et 
élépaute  ; ils  sont  peints  en  or  et  blanc , et  le»  dessins  sont  d une 
IfiHude  pureté  ; leur  distrilmiion  e«t  hieii  calculée.  IKs  ronsi.stent 
en  uii  salon  cl’ollcnte,  tin  grand  salon , uu  i>ciit  salon , mi  gi  and 
cabinet  de  irnTail,  une  chambre  à coucher  et  un  cibiiict  do  toi- 
1.  tic.  I CS  fiMiélis>s  donnent  sur  uu  jartiln  élégant , qui  iiagtières 
servait  de  piéau  h de.s  prisnuniers.  Au-d.'ssu.  di*#  noparicmeus  j 
siii  Roi  .>c  tiouveui  feux  do  -S.  , dmhessc  de. 

Tterri  ; imc  aile  latérale  du  twlais  n-olerme  les  appiriemcus  de 
M..  AA.  KR  Mgr  le  D.mphin  et  M"’*  l.a  l)anpliin<-;  lou.s  les  ! 
omriibleinens  fournis  par  le  garde-mrohle  delà  roni-onne  sont: 
tin  tuinllrur  goût.  C.e#  r!iaiigemen.s  snrvivmnt  à la  eirconsunec  I 
«pli  les  a f.dl  imltré,  puisque  ce  paUts,  npri*s  le  départ  du  Rm  , ' 
(înil  être  ocnn»»-  par  -Mer  raiTbov«'-jue  de  Kiinis:  ils  ne  se  r.^.s- 
Sà-iilenl  en  lien  , ni  tic  1a  précipitation  avec  laquelle  ils  ont  été 
« xéculcs,  ni  des  tibstacles  que  présentait  le  lot  ai , et  ils  fout  le 
phtsgmnd  lioiiiieuràM.  iMagois. 

Saint  Remv  l'ai  le  patron  de  Reims;  la  magnilîfpie  abbaye  «nu 
]>ortc  sou  n«im  a clé  dédiée,  en  lan  lOil  ),  p.ar  le  pape  Léon  1\. 
A i'cMTadou  du  concile  l«'un  U même  année  d.ms  celle  ville, 
le  corps  de  saint  Remy  y fut  iransiKirté  eu  grninle  poinpin  Les 
premién’s  fond.Ttioiiâ  «le  cct  rdîlice  avaient  été  |clee#,  ver#  Iç 
indien  tin  dixu'mi*  siècle  ; ce  leniplc  e.st  donc  1 un  dos  plus  an- 
■ciciiÉ  de  la  Krnuce.  Les  dégradations  de  l'abbaye  «le  Saiiil-Remj 
«daieiit  nrrivi'TS,  d y a-fcix  mois,  au  jioinl  qu’elles  comprorncl- 
taieuila  sûreté  publique  : sa  beauté  cl  son  auti«|uilé  auraient 
vieille#  exigé  sa  conservation,  alors  même  quelle  nauraii  pa# 
V-ié  mxrssatre.à  rexerciw  du  culte  j»o«r  une  gran  le  partie  de  U 
Ville.  Leiiendàm  le  conseil  ntini.  ip.il . s'il  avait  «hc  livié  .à  se* 
|»roprev  re.ssource#  . aurait  ru  la  douleur  de  voir  périr  le  nionu- 
ïncrit  plus  anrieti  de  Reim*.  celui  auquti  se  rattachent  tant 
sic  souveiiiiS  iinpo-sans,  pui-squ'll  ^xule  le  nom  de  l'un  d«  s pre- 
mieis  .-qwircs  des  Gaule#,  de  ccltn  qui  couverlil  Clovis  à la  lot 
chrétienne.  ....  . • .u 

Les  répar.vlion#  étaient  t vnhitxîs  à deux  cent  vmgt-cmq  mille 
francs  ? c'est  «lan#  cct  étal  de  choses  que  le  Roi , sur  la  projvtM- 
lion  de  M.  lo  vit  omic  de  Lniv>cbe|.niraiihl , a ordonné  que  U*# 
deux  tiers  de  cette  somme  seraient  ae<|niitcs  par  les  mini.stcres 
«h‘  U maison  du  Roi  et  «les  alVaires  r«TUsia,stiqne* , à rondilion 
«pic  II  ville  de  lveinis#upjwrlcraii  seulement  un  tiers  de  l.i  dé- 


fi) Nous  avion»  empniiilé  «tl«  nouvelle  i «i’aulix#  rcuilies. 


PCV..C  iU»nl  elle  seule  doit  |>rofiier.  On  eorieoîi  avec  quel  empre*" 
scineiii  imr  oIlVc  au.vsi  géiiéreu-Hc  « été  ,i<c«:ptée.  l.es  travaux  de 
restaunitiou  de  1 .ibbaye  de  baini-Remy  sont  |vou»s«’s  avec  >i^ 
giietir;  et  ce  lu-av)  momimotit,  qui  doiinaildc  vive#  inquiétudes 
il  y a deux  mois,  et  qui  mriiarait  ruine , surtout  ver*  le  portait 
de  l’une  des  jioiiUcs  oc  la  croix  , sera  en  étal  de  recevoir  le  col- 
lège royal  'qui , sehin  l'usage  immémorial,  doit  a’y  rendre  le 
' lendemain  de  la  tenue  du  grand  chapitre  de  l'ordi'e  du  Sciot* 
Fspril. 

, Le  Ho'i  doit  .arriver  it  R«gms  le  , dans  l’après-dloer.  S.  M. 
j sera  reçue  selon  I'usa”«i , hors  des  murs  par  le  corps  muniei|Ml , 

I ayant  a aa  tète  M.  le  oaroii  de  Jes^aint  , pnifet  du  départeiuenl 
de  la  Marne  , qui  aura  l'honneur  de  haranguer  le  Roi  ; la  (>rr- 
seulathm  «les  clés  aura  lieu  ensuite.  Le  R«d  fera  son  colréest.- 
lennelle  dans  la  ville , par  le  faulwnrg  «le  \ esle , et  se  rendra  en 
pompe  à l'église  PioirtvDame  ; après  y avoir  fait  ses  prières  , il 
se  retirera  au  palais  arehicpiscopal  , ou  scs  appartemcn»ontéié 
pnqi.-irés  : c’est  l.-i  que  le  cor{)S  inuni<-i|)al  sera  admis  à offrir  au 
roi  les  présciis  de  la  ville  , qui  consistent  en  vins  et  en  fiuiu 
du  psys. 

>.  iVj.  se  rendra  ensuite  à l’église  métropolitaine  pour  y cn- 
l«'n«Ire  les  premières  vêpres  du  sacre  ; «die  sera  accompagnée 
des  princes  du  #.vnp  et  de  ses  grands  «vflicîcrv,  les  c.vrdiuaiix  , ar- 
ch«'vè«|ue#  cl  évÔqui-s  seront  plâtrés  auprès  de  l’ntitcl  5 Mgr  l’ar- 
^lipvè«jue  de  Reims  entonnera  h-s  vèjires,  apr»*#  les«jiirllc.v  le 
Roi  #«T.t  recomluit  à rarchovi't'lié.  Ihî  sacre . les  cérémonies  qui 
eu  liéiieiidi'iit  et  le  ro'  a',  'iccii]>cit>nt  la  journée  du  ao  mai  : 
celles  du  3o  «’l  du  smu  c«»iisncrè*C5  b la  tenue  du  gr.u»a  cha- 
piin;  de  l'nrdrt*  «lu  .Sainl-E.^prit , nia  r.vvahialc  à l’ablï.iye  de 
îjninl-llemi,  .A  !.i  revue  d«»  trtiupi*#  et  h la  promenade  que  î>.  M. 
a pi-oinis  de  fvire  dims  In  ville.  C'est  ainsi , et  nous  avons  «]ueU 
qti«*s  Misons  d«f  le  croire,  que  sei'onl  employées  les  trois  jour- 
néi's  que  S.  M.  doit  pvsserà  Reims.  | 

Dans  lin  «lernier  article,  nmis  arbeverons  de  faire  conn.vîlre 
I le.s  dis|>ositiuns  qui  ont  élé  pnse#.  Kn  dounaiit  ces  dét.viU  rir- 
i coniïtauciés,  nous  aurons  adouci  les  regrets  dt‘  c«‘ux  de  nos  lec- 
teurs qui  ne  |>ouri'out  assister  à l'auguste  ecrémonie  du  sacre 
de  Lbarics  .\.  B. 


f a question  do  la  «‘onversion  d«is  ivnie»  e.st  touîmiri  au  même 
I o’ul.  hlne  le  cmii-*  du  J jMnir  «“ent  s’élève  . dît  le  Journal  du 
Commrn-r , et  tout  le  monde  converiii.v.  (,)ue  fon  coiiveriissr, 
ré|M)iidron#.nou.<v , et  l«  J pour  cent  »’éh'’V«Ta.  Cela  venl-lldire 
que  le  .1  pour  cent  ait  liesoin  «le  la  ronversmii  ? N«m  nssiirémenf, 
mais  il  s'agit  «le  Uavoir  qui  {MX^ndra  finiiiative.  Flic  appardent 
m.vinlenaiit  au  5.  II  f.vura  pend-oit  deux  mois  encore  ; il  [hmii 
à son  fliuix  en  user  ou  aUemlre.  Mais  <|uniid  Uf  qnhizr  dcrniorit 
joua  y les  quinte  dernières  Jtenies , les  (Quinte  dernières  /7/1- 
nutes  seront  venus , il  faudra  bien  sc  décider,  car  li-s  position# 
s.-i'oiii  près  de  clinuger.  Le  3 pour  cent  sera  au  moment  de 
p-endie  un  riSV.  On  s'étonne  qn  il  soit  faible  .aniourd’luu  , qu'il 
soit  stationnaire.  Mais  comment  en  stTait-îl  autrem«|ni?  Il  l'si 

Iirivé  de  Kuitc  force  active , et  ou  ii’agii  qu'inscusibleineni  sur 
ut.  Cri  fut  «le  choses  jirouve-l-il  contre  luiPNuUemeut  : il 
ré..uUe  picioièrement  «le  sa  cnnstituiion  , qui  est  inconiplèie 
laut  que  l’aniorlÎMemjmt  ne  lui  «?st  tws  .vcipiis  , et , en  second 
lieu,  de  niésit.uiou  que  inuis  avons  iléjà  signalée  , et  que  devait 
iiéeessitircmrnt  |>ro<luh'e  l.«  première  apparition  d’uu  système 
de  crédit  aussi  étendu. 

. Mai.v  quand  on  verra  le  3 pour  cent  prêt  à recueillir  les  avan- 
t iges  dont  l.v  loi  l'a  doté , aY.vul  dcrriei-c  lui  toute  la  puis-sanca 
«le  l'amortissement,  cl  devant  lui  tonies  les  rc.vsoiirce#  «(u  crédit , 
il  est  aisé  de  deviner  qifalors  ü .aura  cessé  d'être  stationnaire  , 
paicc  qu 'alors  il  s«t.v  en  |Hi5»ession  de  sa  force  et  de  son  appui, 
li  e.»l  anjuur  n»ui  réduit  à iia«‘  piiissnnce  inerte,  «pii  ne  Héchit 
1»#,  p.vrre  qu'cdle  tient  à la  vérité  du  système  «pii  l'a  fondé; 
mais  ('«'Ile  puissance  deviendra  actiiVyvi  alors  le  3 pourcent 
remplira  son  but. 

Celle  vérité  est  aujoun-Miui  génér-alement  sentie.  Tout  le 
momie  e>t  convaincu  que  la  conversion  sera  gi'néralc;  que  I«^ 
rentiers  u ont  pn*  d'autre  intéi'èt  ; «pie  h*  3 (>our  cent  ft'ehVvera 
uécoos.niremeni  après  les  délais  de  ta  conversion  : tout  le  moude 
sent  que,  dan#  létal  d'héviialion  qui  règne  à la  Bourse,  il  c&t 
impossible  qu’il  s’élève  en  ce  moment.  (Comment  cette  bwiiation 
cfss«‘ra-l-cU«î  ? |[e*-v«>ns,  p«mrccla.  à cet  iirstincl  si  naturel  aux 
masses,  qui  fait  qu'«d!es  pasMmt  Rubitemenl  «le  l'.Tpathie  à Tmc- 
tloii.  L’bi'^il.iiion  est  gcuéralc  ; coucluez-cn  sûrement  que  l.v 
conversion  le  sera. 

ISoti.s  avons  déjà  signalé,  dans  l'intérêt  des  rentier#,  les  in- 
convéfiicn.squi  |>onvaient  ré-suller  d’une  couversiou  qui  serait  h 
1.1  fois  tardive  et  génthale.  L’i»  honorable  député  , qne  ccrtc*ou 
ifaccvisera  pas  de  ntinistêrinlismn  y M.  Casimir  Perier,  en  j 
signale  de  nouveaux  dans  I.1  séance  d'hier,  avec  celle  iusU‘ss(*  de 
conp-d'œilet  ectlc  vivaciléd'expressionqui  hii  sont  si  familî«'‘res. 
C«*Ia  .siifOra  san.s  dnnic  pour  aeterminer  les  renlii*rs  éclaire#  à 
prendre  nn  parti  qui  h*.s  pré»erv«*  des  frni.v5Craeu#  «lans  lesqiie!# 
le*  moins  habile.#  «rentre  eux  peuvent  se  trouver  compromt# 
rv'oii»  voudrions  l>icn  ré;von(iro  au  Omstiinlionnel , le  seul 
dc«  joiu'iiaux  de  r«ip|H>siiion  qui  p.irlc  aniourd'hui  de  U convoi'— 
sion  : ui.iis  il  nous  a été  impossible  de  bien  saisir  se#  raisoniK*— 
mens.  \ oici  les  pln.s  saÜians  : l^  crédit  fieanrierest  uinaiii 
Vagiotoi’e  est  en  stupeur Le  crédit  est  ci/raifté  ptsipie  dtins 


SA« Jr>tnJt*nifini.  ...  Te  père  uc  fainiJlr  dut  scrd  rnsfi  <îu/)èpour 
<'ithv’rriir  iH'ria  hicvtol  siSr/iJans  rrifuit^  ù ffiâpilal.....  Dans 

■éti  rralité , le  crtiJù  est  ubraiiiü L'année  1813  ne  s'achèvera' 

.f>as  satis  un  botileversenteal  mu'  hs  effets  publics , aux  en  anic^ 
nciabiv-uéCnuties,....  La  confiancevslaltcrve....s  Bientôt  coin- 
eiirncera  le  brisement  complet  du  civSt  public  ^ eU\  , etc.  ; et 
Oe  ii  tout  ce  que  /«  Constitutionnel  espère  ou  désire.  Ou  ue  ré- 
fute |»as  de  pareiU  raisonncmciu  *,  U «ullit  de  lei  citer. 

A mmire  <|i>r  le  domciae  de  l'esprit  hutnein  t'egruorlit , on  éprouve 
la  niTcsf  lie  d appli(|uer , oan»  casque  ac'ence , ce  crind  principe  qu'A- 
ilani  Sittilii  a niuoiré  être  si  fecoad  en  économie  |K>liiiqne  , In  division 
filé  tntvml.  Le  domaine  des  sciences  medicales  est  aujourd'hui  un  de 
cuus  qui  exigent  le  plus  înipérieiisement  que  les  hommes  qui  le  ciilli- 
veul , se  diitrlhucnl  sun  expluitaiion.  C'est  la  seul  muTen  d'en  appro- 
fondir suflisammeot  chaque  partie,  et  d'assurer  les  progrès  de  1 en* 
•emhle , an  proT.t  de  rhimwiitté. 

Aussi  vo>oni-Dous  te  ninlliplicr,  dans  la  capitale  , des  établissemens 
Tiù  l'on  s'applique  ii  étudier  et  à guérir  une  nature  spéciale  de  maladies, 
f IVst  è cetiv  division  que  sont  dus  les  heureux  perfcctionneraeat  do 
M.  Uiirao , dans  J'ari  de  guérir  les  manx  de  la  vesbie  i les  marvcilIcHi 
|>rocrés  de  l'art  chirurgical  pour  l'éliniinatiou  des  difTormites  des 
jamWs  ou  des  pieds  » et  enfin  le  prodige  récent  des  rcdresseiuens  de  U 
taille. 

Mais  il  nous  mauqiie  encore  nne  institution  consacrée  spikialement  k 
la  guérison  d‘uii«  sorte  de  maladie  trop  peu  étudiée  pisqii  ici . bien  que 
ti'èS'ComijKine  t je  vcirx  parler  des  aîfectinns  do  1 organe  dt  l'ouic. 
IX'piiisioug-tcmpsil  existe  a i.oadresua  etablissement  doce  genre,  sous  la 
rtéuominnliou  de  Oi'pgnsaire  rayol pour  les  nutt-*dtes  As  ronrillr-  Dans 
le  dernier  compte  rendu  par  les  directeurs  de  ce  dispeamire  , on  porte 
Il  S.acM  le  nombre  des  personnes  attaquées  de  snrJité  ou  d'alTeciiaiis 
•nnlogiics  , qiii  y out  obtenu  , soit  un  soulagement  notable»  soit  une 
.guérison  coinplèle. 

D«  quelle  utilité  ne  serait  pas  un  établissement  de  cegeorr  en  France, 
oh  tant  d'individiisaiiligés  de  inaUdies  d'oreille  reiioucent  à rccourr>.r 
l'usage  d'un  organe  si  précieux  par  rinsiiHisance  des  morens  curatifs 
aujourd'hui  répandus,  et  par.l'itii|XMsibilité  de  les  réunir  ailleurs  que 
dans  U»  centre  uidqwe  d'etudes  et  d’observations  ! Certes  , un  gouver- 
nemcal  éclairé  ne  rernserait  pas  son  amiui  et  scs  secours  à une'enlre- 
^rise  qui  aurait  pour  olijel  de  rendre  à rnumanitécet  importantserrice. 

rcul>étre  touchons  uous  auiuomcut  devoir  »c  rcalisercetle  institu- 
tion si  désii-able. 

Dans  les  nrls  industriels,  dès  qu'une  grande  nécessité  publique  se 
manifeste,  il  surgit  hieutiH  d'bahiica  pruduclcurs prompt*  k la  uiis- 
fairo  ; mais  dans  1rs  sciences,  ainsi  que  dans  la  politique  , les  hommes 
propres  à remplir  utir  Uciiac  ne  se  (cncontrenl  pas  toujours,  lleuieuso- 
inriit  nous  avuni  aujounl'hui  de  qiusi  pourvoir  h celle  nécessité,  eu  ce 
qui  concerne  les  inaLiiUrs  d'iirciHr.  M.  le  docteur  Oelcau  , déjà  célèbre 
è l'àgo  où  d'autres  ne  font  qu'essaver  leurs  fortes , présente  toux  les  ca- 
rai  tères  d'uiic  véritable  vocation  pour  être  le  fondateur  do  l'élalilissc- 
tneiil  précieux  dont  nous  apjiclon*  la  création. 

Llcve  distingué  de  U Faculté  de  Paris,  H.  Delcati,  après  avoir  pratiqué 
son  art  pendant  queii^iirs  années  dans  le  dénoriement  de  la  Meuse  , pa- 
raît enhn  vouloir  Se  lixcr  dans  b capitale,  011  jiuu|irici il  ne  hiisail  qu  un 
sijoiir  ih’deux  mois  ch.'tque  année,  pour  v dniinrr  des  coitsullalions  et 
lire  à riiistiliil  lüMi  résultats  de  scs  rechprehea  sur  l'organe  de  l'ouie. 
Praticien  d'une  inre  dextérité  et  studieux  observateur,  il  a fait  de  cet 
organe  l'explomtiou  U plus  approfondie,  a inventé  divcix  intlruniens 
s.»it  pi>ur  |'iiivcxtif|alioii  de  la  trompe  , MÛt  pour  la  perforation  du  tvin- 
paii  , et  a publiéa  cc  sujet  plusieurs  iném'uircs,  dont  il  a été  rendu  un 
compte  favinable  |>ar  les  sociétés  ssmiites  et  dans  les  journaux  fl). 

t'es  di  ruiers  ont  pirlé  récemment  avec  éloge  d'une  cure  merveilleuse 
que  le  docteur  Deleati  a opt'ree,  en  moins  de  neuf  mois,  aur  un  jeune 
sonrd-muel , qui  viral  de  recouvrer  par  ses  soins  deux  facultés  liout  il 
paraissait  à jamoia  privé.  CtA  intéressant  eufaut  a été  prciciUé  à l'insti- 
, tut  , k rAtbénre , au  prèlél  de  la  Seine , et  s pluaieurs  {H-rsonnes  dis- 
tinguées de  h capitule,  il  reste  encore  entre  les  mains  du  docteur,  comme  { 
un  sujet  de  nouveaux  ellorls,  et  comme  un  tcnioicnsge  de  Sun  amour  j 
devintéressé  |>o;ii-  l'art  qu'il  cultive.  C'est , au  smqiius . le  second  e xem-  | 
pie  de  celle  sorte  qu'il  présente  au  public  Déjà  , en  tS-iX  , ii  nvail  rendu 
roule.  |Mr  b perforition  du  irnijum,  à une  jeune  sourde-muette  de  la 
cominunc  de  l.iia>rcbc. 

Faisons  des  vteiix  pour  que  M.  Diilemi  puisse  réaliser  le  projet  qu'il 
annonce  de  s.icrilH‘r  au  bien  public  l'amour  du  («vs  1 aul , et  d'auaii- 
«bvniier  les  foyers  paternels,  pour  fonder  à Paris  un  étahlissemeiil  con- 
sacré s la  guérison  d'un  genre  de  maladies  qu'il  a explorées  jusqu'ici 
arec  tant  de  |tcrsévérauce  et  de  succès.  Là  il  iroureni  réunis  tous  les 
secours  de  U science  pour  seconder  scs  studieuses  recherches,  toutes 
les  ressources  des  arts  mécaniques  pour  exécuter  ses  initrumcns  in«é- 
tneiix  . et  .«nrtout  un  nombreux  concours  de  sujets  diversement  atteints 
de  li-sions  du  mêine  organe  , concours  <?ui , dans  tous  les  arts  fomiés 
aur  l'observation , est  le  plus  pu'ssanl  moyeu  d'en  reculer  les  limites. 

On  eonroit  qu'un  etablissement  de  ce  genre  n'auruil  |vas  (>our  objet 
la  giierisoh  des  sourds-miiels,  qui  malbeui'eusemeiitsoiitpotirU  piup->rl 
incuiables.  L'illustre  inslitulioa  foudéc  ]i«r  l'aiibé  de  lT.(vée , et  si  ingè- 
uirusement  perfectionnée  par  scs  liahiles  successeurs,  sc  propose  moins 
de  1rs  guérir  que  de  suppléer  par  un  merveilleux  artifiea  aux  deux 
grands  inovens  de  roniniituiraliou  dont  b nature  les  a dèshentés  , cl  ii 
n'est  peiiumnc  qui  n'ait  admiré . rbnv  les  résultats  de  cette  généreuse 
iiiilitiil'On  , les  priuliges  de  la  patienco  vivifier  pir  la  pbilanlrope,  Mais, 
outre  le*  smmis-mueU  , ii  existe  une  multitude  de  personnes  atteintes 
de  surdités  accidentelles , et  qui  ne  trouvent  pas  aujourd'hui  en  France 
des  moyens  suOisans  de  oiivrisou.  C’est  pour  cclIes-U  surtout  que  nous 
a|<prlnnv  de  nos  vieux  la  création  d'un  établissement  analogue  au  dis- 
pensaire de  Londres,  pt  que  nuu.v  signalons,  soit  au  publie,  soit  au 
gouvernement,  M.  le  doririir  Deleau  , comme  capable  d'enrichir  la 
France  de  ce  précieux  établifscnipnl.  V.  M. 

(t)  tiapport  à l'.^cadémie  des  sciences,  |Mir  MM.  Pcilelan  cl  Perry  , le 
ttdécemiiie  iH-jx. 

dixiuccde  riiiStitut  royal  dcFi-ance  du  iSavril  i8sS. 

Séance  de  l'Athénée  royal  du  6 mai  i8x.S.  dans  plusieurs  journaux. 
TMetles  universtUet , tome  X\  1 , pge  i5-,  ctc,,cb;. 


CHAMBRE  DES  UCrüTES 
PXtXIDXirCI  U M.  RAVn. 

Séance  du  18  mni. 

La  séance  est  ouverte  à une  heure  trois  quarts. 

Après  la  lecture  du  pmcès-verltal  delà  séunce  d'hlef  , dont  b rét^aè* 
tioa  est  adoptée  sans  réclamalioo  > b dèlibcratioa  reprend  snr  le  budget 
du  minislcve  des  linances. 

Le  raiaistre  des  finances  et  M.  Coraet-d'lDCoort , coaaeiller  d'ctal , 
sont  prdscns. 

Chapitre  XXII.  N'on-velcurs  , frais  d^dministiatiou  et  de  perception 
sur  Us  eoniribulions  directes  , it,5^3,4oi  fr. 

M.  Choiseul-d'AilIccouti  appelle  l'attention  sur  les  frais  de  percep- 
tion des  coutributioiis;  il  trouve  qu'ils  sont  lieaucoup  trop  élevés;  qu  il 
est  possible  de  faire  , à eet  égard  . de  irêa-grandes  économies  1 et  pré- 
senlo  un  nouveau  mode  de  perception.  I^éanmoiDt , comme  les  amclio^ 
cations  qu'il  propose  ne  peuvent  dire  prises  an  considératioa  que  l'an- 
née proenaine  , il  vote  l'adoplion  du  présent  budget. 

H.  b président  met  aux  voix  le  chapitre  XXN  ; il  est  adopté. 

Chapitre  XX III.  Taxatiousaux  receveurs-généraux  et  particuliers  dex 
financos , sur  l'imp&l  indirect  ét  les  recettes  diverses  , t, 400,00^  francs. 
AdoipU. 

Cu(fitre  XXIV.  Remboursemeirt  et  resUlutionè  pour  trop  perçu  , et 
paicmelis  de  primes  à l'importation. 

Mioislrrc  des  finances 600,000  fr. 

Direction*  générales  de  reoregistrementet  des  do- 
maines et  des  forets 1,600,000 

Direction  générale  dee  douanes 6,000,000 

Direct'ou  générale  des  contriliutions  indirectes.  ■ 300,000 

Direction  genéraio  des  postes » . . 4oo,ooo 

8,800,000  fr. 

Adopté. 

Lj  enambre  a rvmisè  ce  jour  de  délibérer  sur  l'article  g;  chambre  de* 
députés  • 800,000  fr. 

L'et  firticle  est  mls|iux  voit  «t  adopté. 

L'article  3 du  budget  se  trouve  ainsi  conçu  : 

Art.  3.  Des  crédita  sont  ouverlsjusqu'à  la  concurrencede6^3,8;5,7i4  f- 
pour  les  dépentei  générales  du  service  de  l'exercice  <836,  couforme- 
menl  k l’élst  B.  savoir  : 

Aux  dépenses  générales , ri 55j,ity,^0  fr» 

Aux  fnus  Je  régie,  d'eipIoitAlion  , de  perception 
et  non-valeurs,  des  contrioulious  directes  et  indi- 
rectes , cl  des  revenus  do  l'état , ci 136,856,4  >4 

Aux  remliOuriFincns  cl  restitutions  k faire  aux 
contribuables  sur  les  produits  desdites  oontrtbntion», 
ci 8,800,000 


Total  égal.  . . 671,873,714  fr> 

Crisrliele  est  adopté  égalemeul. 

La  chambre  passe  à la  délibération  des  niticlcs  de  rcteUas  fatMoi 
turte  aux  articles  dca  déjvenses. 

Titre  If.  — /m/msitions  autorisées  pour  L exercice  iRj6. 

An.  3.  Continuera  d’élre  faite,  en  i8i6 , conforméineot  aux  lois  eiifr» 
tantes,  U perception  : 

Des  droits  d'enregistrement , de  timbre,  de  gr.'fTe , d'hypodiiques.  da 
pajsc-poi  ts  et  permis  de  |Mirt  d'armesj  des  droits  de  douanes . y eom  ■ 
pris  celui  sur  les  sels  ; .des  contributions  indirectes , des  postes , des  lo- 
teries, des  monnaies  et  droits  de  garantie;  doi. taxe*  des  brevets  d’in- 
veiition  ; des  droits  établis  sur  les  journaux  des  droits  de  vérification 
des  poids  et  mesures;  du  dixiéme  des  liillets  d'entrée  dans  les 
tüclcs  ; du  pnx  des  poudres  tel  qu’U  est  fixé  par  la  loi  du  16  mars  <8191 
d'un  quart  de  b recette  brute  clans  les  lieux  de  réunion  et  de  fêtes  oh 
' l'on  est  admis  en  pivant , cl  d'un  décime  par  franc  sur  ceux  de  ces  droits 
qui  u'en  sont  pas  alTrancbis  , y compris  des  amendes  et  condamnations 
pécuniaires; 

Descoutribiitions  spéciales  destinées  k subvenir  aux  Imurse*  et  cham- 
bre de  coiiinierre , ainii  que  des  revenus  spéciaux  accordes  auxdits  eta- 
blisscmen*  et  aux  élablisscmrns  saniUiras; 

Des  droits  établis  pouf  les  frais  de  visite  cliex  tes  pkannaeiotis,  dro- 
guistes cl  éjMoicrs  ; 

Des  réiribulioiiB  imposées,  en  vertu  desaréclés  du  gouvernement  du 
3 floréal  an  8 (l3  avril  1800)  et  du  6 nivôse  an  tt  ( 37  décembre  1803;» 
sur  les  ciablisseniciis  d'eaux  minéniles,  pour  le  trnilcmcnl  des  niédecius 
chargés  par  le  gouvernement  de  l'inspection  de  ces  élabliisemeoa  ; 

De*  redevanres  sur  Ici  minci; 

Detdivcrses retributiona  imposées,  en  farenrde  l'Université,  sur  le* 
éul'lisseiiicns  particuliers  d'iustruciii  n et  sur  les  élèves  qui  fi-équentenC 
les  écoles  publiques  ; 

De*  (axes  iinpoféri,  avec  raulorisalion  du  gouverneroent , pour  la 
rouservation  et  la  répurtiiton  des  digues  et  autres  ouvrages  d'art  Inté- 
ressant lescoiniiiiinAutés  lie  propriétaires  ou  d'habitaiu  , et  des  taxes 
pour  les  travaux  de  dusécheineut  aulorisca  par  la  loi  du  16  septem- 
bre 1807; 

Des  oroits  de  péage  qui  seraient  établis,  conformément  k la  loi  du  ( 
mai  iSo3,  pour  concourir  k la  comtruction  ou  « la  réparation  de* 
ponts , écluses  ou  ouvrages  d'art  k la  charge  de  l’cutl , de*  départemens 
et  des  communes; 

Des  sommes  réparties  sur  les  Israélites  de  chaque  circonscription» 
pour  le  traitcineiil  des  rabbins  elautres  frais  de  leur  culte. 

M.  Pavy  deiiiaude  U parole  sur  les  douane*.  Il  présente  des  observa- 
tions générales  sur  ecUe  partie.  11  se  plaint  du  système  de  prohibition 
dans  lequel  le  gouveracineiil  parait  vouloir  persister , et  qui , selon  lui , 
euinvc  1 :!s  dévaoppemens  de  notre  commerce  et  de  notre  industrie. 

L'orateur  termiuc  en  proposant  l'amendement  suivant  : 

• A dater  du  i*’  jnavier  1636 , les  fabricaus  de  Tarare  pourront  rera- 
voir par  un  seul  bureau  de  douaocs  , et  *n  sa  confomi.'iut  aux  précau- 
tions prescrites  , des  cotoui  filés  venant  de  l'étranger,  en  acquittant  iiu 
droit  fixe  et  invariable  de  I3  fr.  par  kilogramme  pour  toutes  le* 
pèces.  a 

Cel  amendement  est  mis  aux  voix  et  rejeté. 


M F.nitpifnmJ  pri-:fnle  obtcTrallon';  ri-Lilîrei  nnt  împosi- 

tioiivimlirectci  i il  drtnnn<U’ quvlriuo  iliinîiiutiuiis  sui'  Aci  ub^clt 
gii«uliiire.  H 

fl*  iliscoiir*  imprimé.  !' 

<*n  demaiiilç  la  clûltirc.  H 

M.  trclrri-.  dr  dvm.'iiidÿ  U cnnlrr  U rl6tnr«  : il  ol(-  ' 

scrtc  i|ttc  Al.  Hc  ChAi'oiicry  «levant  |>rirler  sur  le  clmpitro  en  tlélilknii  K 
tiiMt , il  eit  iti«le  de  reiil«n«ire.  [ ' 

|llii»ieitr>’Taie  — Dur.  «nii.  qu’il  norle.  | 

Al.  «leUiiarenrcy  eut  ù lalrîtiune  il  piouono«  un  tliscoui's tlnnl  l'ini- 
pri'«imH  e*t  onlontHx*.  ! 

Ou  dcfiianile  la  clôture.  Cette  propotiiioii  rll  mise  aux  «-oiv.  I.a  ^ 
chntiibne  ferme  la  ili«'irs<H>n.  I 

M «Je  Biirosse  émet  le  v«eu  de  voir.  <la(i<  la  vrsiinnmoehainn , le 
KmtterTiemi'itt  propnier  une  lot  qui  diminue  l'imixAt  sur  les  sel»  , cou  - ' 
t^lmlicnts  indirectes.' 

M.  (le  Laslours  <leniAn«ie.  qu'h  dater  d«i  i**  [auvicr  piveham,  les 
tisHis  lie  rnmn  .suîenl  soumis  w une  luve  «te  t/x  pour  cetti , au  uxtiucul 
lie  leur  entrvedaii.s  la  consoiiim.-Uion.  Lcproiiiiit  de  celle  Use  Jeranl 
servir  li  diminuer  d aitUuit  l'iinpiAt  sur  le  detail  des  viii.s. 
cliamiinc  ordonne  l'impression  île  ce  discours. 

M.  Fouquier'Lon'  . rap|Xkrieur,  cumiwt  cet  amrmimiient , «lans  le* 
qtiel  M.  de  ijMtoiirs  tosiste- 

M.  le  ministre  des  fmanced.  M clwmlirc  ne  iteiit  sc  «lécûler  sur  une 
question  aus.si  importante  en  adoptant  un  amendement  improvisé.  J'ai , 
sHiis  «toute,  la  pins  [*ra(id  - confiance  tlaiH  les  luiniéresde  l'houomMe 
M.  de  Lastours  11  y .s  long-i*snps  que  j’iii  été  ii  m^me  «l’appriTior  b aa- 
cesse  de  ses  vues,  eo  matière  de  rHiauees,  «lans  les  rtun missions  du 
)•■lllcet  «lont  lions  avons  fait  |Mi'iiopliia  «l’une  fois  cii!U*mblc;  la  chambre 
a ofdonné  l’impressiun  dr  son  disi-oiirs,  la  cliomhre  |M)uri«  le  lire  et 
appréeiiT  les  raisonnement  «pii  t sont  dévrloppi's  Nous  le  lii'ous,  nmis- 
•n^nes  avecsoiu , cl  si  «les  irmérionilions  sont  p(*tsil>les , nous  nous  em- 
pressemiis  «le  1rs  adopter  et  «l'eu  faire  l’objet  V'iiiic  proposition  aux 
t'hsiubres. 

l-'amenilemcnt  est  rejeté. 

M.  Peloti  parte  sur  b*  même  article  et  émet  le  vœu  de  voir  diminuer 
les  droits  sur  le  cidre  , qui , selon  loi , est  «ne  Imisson  ii*f»-ii.siurelle  et 
fort  agrcfibleoua  riifins.  Il  deina  • le  que  le  droit  «le  ii  francs  imposé  sur 
le  ciiire  en  eereir  , 1^  mui  entrée  à Parts  , soit  rriluit  à 8 franra. 

M Benoit  coinlml  l’aimmdcmcnt,  il  est  appuyé  par  M.  l.rmoine-IXrs- 
rousM,  mis  aux  voit  et  iTÎelé 

M.  fUrihe-Labastidr  propose  ramendement  suivant  : 

«r  .A  com^Mcrdii  i*’ janvier  i8*i6,  les  vins  ccfsrronl  d’étrciwrtés  sur 
les  Iflrirsd’aucuu octroi.  (F.tclnmations.) 

Crt  *men«lcmeiil  est  rejeté. 

La  pitTivIe  u’avaiit  éléilvmamJéc  SMr  aucanc  ■aire  division  de  l'art.  3 , il 
est  mis  aux  voix  cl  a loplé. 

Art.  4-  * La  contribution  foncière  , la  conlriliution  persoonellc  et 
mobilière  , lescoutribnlioua  des  poit«»  et  fenêtres  et  d«'«  |MU'ul«n,  se- 
ront perrucs , pour  iSsd  , en  priucipal  et  ceutimes  uddilionaclfl , ron- 
J«trmémAnt;i  l’eut cr-annesé. 

« l,«î  ronlitiqewi  «le  cImouc  d«qnrtrmcut  «lans  les  contriluitio  is  f«»u- 
ciére.  personnelle  cl  niobiUère,  «rt  tl«  portes  et  fenêtres , est  liié  «nx 
sommes  |a>rtées  «lans  les  étals  D,  n"*  i , o et  3,  aunexes  à L présente 
loi. 

M.  !.eclcre  de  Beaulieu.  — Je  pren«Js  l’cnRagcmeut  «le  f.*ir«  , li  la  pro- 
ehaiVte  session , une  proposition  (endaule  à supplier  Ir  Boi  «le  resirriu  - 
dre  le  droit  du  ministre  de  l'intcneur  sur  les  votes  des  cmiscîls  ^«'ruc- 
r'stis,  il  la  faculté  rl'mi  appel  au  conseil  «l'état,  freite  mesure  est  toute 
monarchique,  puisque  dans  une  dissidence  entre  deux  aulorilôi . le 
reconrs  au  Roi  en  ikui  conseil , semble  être  le  droit  eommiiii  «r«iu«i  uio- 
naérhie , «(  feiMît  eess«T  une  grande  inconvenanre , }>our  ne  pas  diiv  une 
moTTSlruofité.  Celte  (grande  incouvcDanec.  m<7*Sietirs , consiste  à asscin* 
bter  tous  ans  la  unuKilité  «b-|m'lemeiitale , A fiire  délibérer  Iréfi' 
stneusement  vin^t  ou  trente  propriétaires,  aeeoiirus  an  rheflivu  de 
tous  tes  points  du  «léparlemcnt  pour  soiimctire  ensuite  e«  qu'ils  ont  fait 
nu  bon  phisir  d’un  seul  ministre  ou  à l’un  de  scs  commi.s. 

J’espère,  messieurs,  que  vous  aecucillcrct . en  son  temps,  in.s  pro- 
p«uilioa  , et , d.ms  cette  confiance,  je  ne  m'oppose  point  au  vote  «|es.j 
centimes  heiillatifli. 

UK.  le  ministre  des  linances. — ■ Les  centimes  farultatifs  sont  rét5lé.s 
la  loi.  La  loi  a «lit  : J.cs  ministres  ne  jmnrronl  jamais  changer  rnltocaliun 
des  fond»  qui  résulteront  du  vote  des  centimes  facultatifs.  En  même 
I«•U1{IS  Li  loi  a autorisé  Ici  ministres  ii  donner  leur  assenlimml  A bi  levée 
de  eex  centimes  (mi  h leur  nnn-)<*vèc  , suivant  que,  sous  leur  rrsponsa* 
bihlé , iis  le  irmrvcnl  esuivemble.  Celte  raciilté  est  limitée  pour  l«*s  con* 
smls-  généraux  i crn«f  cenS'mes.  cl  elle  est  sultonhumée , je  le  répète  , ji 
r.ssseaiiment  A aeennier  par  le  gouvernement  a rette  levée  de  ceitluncs. 

La  question  est  Immense,  la  question  e<t  difficile;  elle  tiVit  pninl 
nue  é+înse  que  rcpouvie  le  gouven»emcnt . une  chose  A InqticHe  les  mi- 
nistres soient  opimsés  personacllrinent.  Je  «lis  personnellement , je  «lis 
même  plus  : les  ministres  sont  pemomiellement  Intéressés  A être 
smilAeés  de  railminTslralion  d’un  grand  noinhre  «rîntcnîls  de  Inraliic  . 
«•Ihi  (Tarnir  plus  de  temps  A «Jonner  aux  ulTaircs  dont  ils  sont  pieu  di- 
r ctrmcutcnarjîès. 

AI,  ûisiinir  PterrL-r  demande  aux  rninisti'es  si , indépendamment  des 
5o  milliou»  de  devrèvement  que  fait  espérer  raiiemcnlniion  «les  pro- 
duits, 011  jonifB  «raulres  améliorations , et  si  ce*  «grcvcniens  louruc- 
r«mi  au  profit  «le  l.i  répartition  égale  de  U roHlrihiiiiuu  foncière. 

M.  le  ministre  «1rs  nuancer.  — Dans  la  séance  dliier,  j’ai  déclaré  A la 
chnmbre  que  les  produits  toujours  ernissans  ilesiinpâts  fîiisaieitl  espé- 
rer un.dégrèveiurnl  de  3l»  millions  «laits  la  eonlthulbin. 

Les  allocations , c«*tte  année  , sont  eli  rapport  avec  les  «livers  services, 
/m  moins  pour  la  partie  qui  regarde  les  services  aumicls-  N’cil-Sl  pns 
raisonoahlo  que  qiinn«l  le  développement  de  l.i  prospérité  ninèue  aver 
lin  des  accmistrmcns  rl«  cet'dit . l'cxcedAnl  des  recelivs  soit  emplosé  au 
dégrès-emeul  «kf  impôts  ? Qu’e>t-ce  en  effet  qu'un  accroisseiueiU  «le  rc- 
ceiie?  Ch  accrDisseiiiciit  du  produit  «les  imi>4ts.  Pi’cst  il  («s  miturci 
qii^il  s«iit  employé  A soulager  les  cnnlrihuablcs. 

l.’acérotssemeut  «le  recctt«H  qu'on  a droit  d’attendre  cette  amj«*c  .sera 
employé  A diminuer  les  «Hintrinutions  dirocles  : le  plus  pauvre  couiine 
le  plus  riche  y psiliciperont. 


I.*  niiiù  .Iro  entre  îri  dans  «li-s  c-.lcuU  jioHr  êlnblir  que  lu  eooreri 
* ou  dr  ( h «qoe  cent  mille  li'.iiies  «lu  ii’ules  priHluir.t  «le  qu*'i  l'ctiivr 
A ]'im|kl^l  direct  un  ccritinicaddilioiiucl,  c'est  A dire  i8  cout  lutllc  IratiCS 
«te  eliiirgos. 

M.  le  niiiii'.lre  termine  eu  «lisant  que  si . .sue  la  matiière  d'ev«k*mer  Itf 
dégeovemeul . a|uelques  dépuUbi  «Toiéut  iivoir  !»  faire  «Ica  proposiliom  ^ 
les  iiiiuislrcâ.3Vstimerout  blHireux  de  les  recevoir. cl  de  convertir  en  loi» 
après  .-tvoir  pris  les  ordres  de  S.  Al  , celles  qui  leur  |k«ruhroal  les  plus 
COIlvi*naj«l(*s. 

M Cacot  de  Roman  n'-pond  qii’il.lui  encoûteiaît  trop,  ainsi  <yn*A  «c4 
hotiorabh'S  coll^qtiu-H.  «rompit-ler  eu  rien  sur  l'iniliitlisc  royale.  Il  sup- 
plie les  niiiiisljvs , au  nom  dp  »i‘S  collègues,  d<;  préisentci*  cux-iuêuius. 
des  lois  Sur  la  matière. 

I.'oi'uicur  lennine  en  disant  que  Al,,  le  niint.ttre  dfe  rintérieur  s’e^poxQ 
aux  vo'iix  des  cousnls-gèiivniuK  «ks  liomu*s  villes  «lu  r«iyaumr  riui  vgu- 
tenl  voter  dr.s  fomls  pour  piurvriir  aux  Irais  de  dépkcctiicm  «le  leiirA 
nuiiirS  afin  d'être  digiieincut  rcprrsculi-es  au  Mcrc. 

M.  le  uiinistrr  de.s  linauers.  — l.e  préopiiuuil  est  tombé  «bins  une 
gmvo  erreur  , quand  il  a cru  voir  l'initiative  royale  comproiitiMi  par  les 
imiiiiires  du  Roi.  Jiuuais  retlL'iiiiliaiivc  ue  peut  é(reroiupr«imise  . qii»ii«i 
les  tkpulés  liscrout  duilroil  que  UlUjarlv  leur  a reservé  Or,  le  droit,  ilp 
liiirc  «les  propositions  de  bus  i-.st  reservù  par  b iSiarlc  A Puis  ie«  «Irjui- 
tes . cl  jamais  eu  dèrciulaol  ers  dfoits  iiiUvreus  A la  qualité  de  ci«'p«itû  , 
on  lie  {Hiurra  iiiius  accuser  de  compromettre  U prérogativa  roi«»lxi. 

Oo-inl  A l.s  seconde  qucitum  ■ la  cbauiiire  peut  voir  comme  ceux  qui 
nous  provoi|iivul,  rcUlirrmcnt  aux  lit>ertés  L-galcS  dci  cumrauDCS.  quo 
c’est  iiousqiii  les  avons  deft-uducs  contre  . j'ose  le  diro , l'aliatidon  «i«i 
ra<lniinislratiun  rliargee  de  les  «léfendre.  Je  ue  connais  |Hiiut  les  fait# 
iil  légués  pir  it:  prropiiiaul , cc  que  je  sms,  c'est  «|iie  mon  collègue  a agi 
dai)«  riiitvrêl  des  lor.vLlés.  et  le  prêopiiviiit  sentira  sans  doute  quel 
danger  il  v •'lurait  jwiir  les  coiumuijvs  , dose  suiislrairc  aux  garauties 
dont  la  loi  les  a euUiiirêes. 

La  scaucc  est  levec. 


n.-i«M  sa  séincc  do  cejour,  la  clumbre  des  pairs  a entend«i  «liverx 
rapports aurli'S  quatre  projets  de  loi  relatifs  A ifes  im|M»itioits  oxlr:it*r- 
«linairrs  votées  par  plusieurs  dé]»rlrineiis , et  A rempriiul  «le  b ville  de 
Rrims  , et  sur  «leut  autres  |i.uir  félaliii^scmeul  de  t!lv«*r.s  caumiv. 

LilcH  adopté  brS  ipialre  premiers  , cl  s'cvl  a^uoiiiéc  à semlrcdi. 


ELLRS  KX  l'EnJF.ÜPiES. 


ITALIE.  — , q «Vm. 

(Cnri£Spon«ianrc  particidière.  j 
l'ur  d'Aiilrielie  , l'impératrioc , rarcliidiiclirsse  Sojiluc  . l'ar- 
cliiilttc  V'ratiçois  et  S.  A.  1.  le  vtre-roi , oui  ipiillê  iRaiitoue  cl  .sont  ar- 
rivés iMf  chûieau  «le  Monta.  Ces  augii»l«*s  pi  rsoiiinges  él.sient  uccom- 
jwgiiéi  «lu  ibic  i«^u-int  do  Hmlénr,  «le  l'nrcliiiluclicsse  ^L>rie  Louise  « 
«lu  priiier  l>o|>ol«l  de  Satcriic  , frèrn  du  roi  de  N.tpies  cl  de  rarrbiilii- 
ebe'.se  Cieincutiiie  «l’Autticlic,  sou  épviise,,  qui  élan-iit  allf-i  la  rrjoimire 
A Mauloiie. 

L'impereur,  pendant  son  s«'joiir  dans  rcite  drnirèrc  ville  . n p.i5sé  ou 
rev  ne  les  trcuijirs  qui  en  Inrnicut  U gariiisou  , nuisi  <{ue  plu^icul'a  régi- 
rneiis  eanloniics  aux  eus  irons. 

Ou  ne  S.VII  encore  lieii  de  pusilif  sur  le  dépsri  prcsuiiié  du  roi  et  de 
la  reine  de  Sardaigne , de  Gênes  , |H>nr  venir  dans  notre  capitale. 

Oiilir  l'nmliassadeiirdc  l’ru.ssc.  nousavons  déjA  ici  plusieurs  minis* 
lr«'S  «les  .«oiiv«r«ins  de  la  eoiiféralion  gcrnianiquc  . qui  s<uit  ]\Ij\I.*de 
Srhiilenbuurg . cuvové  du  roi  ileSivc;  Gremli  «le  Freu«lcii.steini  , mi- 
«islre  do  roi  «le  NVurtcinlicrg  ;«iv  Slflinlriu,  ministre  du  rui  de  liaviér», 
cl  le  gcuèr.il  TrllcnlHirii , qui  represcnu>  le  grand-duc  de  Iludc. 
hlSI'AG.NE.  — Cm/tx  , 59  «i.  nV. 

( Hxtniit  de  f /Ccho  du  Midi.  ) 

L»  corvette  cspignolc  de  guerre /u  /en,  commandée  par  le  lirulenant  1 te 
frégate  «Imi  Pe«lroHuil.  vii'iit  «l'eiilrer  A (Aulix  arrivant  «lu  port  de  L>iiil<*3 
pKis  de  Lima,  aprè.s  tihjours«le  travvmH;.  Ity  n beaucoup  «l’oflicici'i 
e.s|u<gnoU  A son  bor«i  compris  dans  la  cnpiti.ldtiou  «le  Cniiléi  ac  avec  Bo- 
livar ; on  (Ut  même  que  le  géuériil  Ganleinc  y est  en  ]icrsonnc.  Un  seul 
oflicier  est  dcscemlu  A terre  et  est  parti  tur-le-ciiampun  cniimcr  jxjur 
M.sdriil  ; it  a etc  défendu  sévèrrineut  jmqu'ici  «le  caiiimnniquci-  avec 
celle c*»rsetlc.  Le  bruit  sVsi  répandu  que  le  v.sisscn«  CAtia  anisci-nd 
incessamment  A CuÜx  avec  un  grand  nombre  d'ollicicrs  cl  de  f.<DiiUvS. 
espagnoles. 

Ccllo  Irisie  roofirmation  des  mallicureux  évciicmcna  de  notre  Ami- 
riqiie  I emplit  de  «louleur  tous  les  fiilèlcs  c.spagn«)b. 

Uo  di»poM«jatis  la  rade  un  iiAtiincnl  de  commerce  qui  doit  partir  soos 
pou  de  jours  pour  Manille  ; plus  «le  trois  cntits  nulilMirct  «le  tout  grade, 
cl  ayant  iqqMrlemt  A «livvrx  corps,  engagés  v«ilonlaireincnt , doivent 
s'einluirqiii'r  A Imrd  «le  ce  liAtimcwl , qui  wiivra  <l«  |m'-»l&capih)ioe  R>' 
cai*fort  , qui  va  commander  A SLniiUe.  Le  goiivcniemcnt  es(iagviol  n«i 
saurait  tmrux  faire  qtic<l'envoyej'  le  peu  de  lorcestinut  il  peut  «iLspnser, 
s«uis  leC(iniin«ndemi-ntd'boinnu-s  dévoués,  dans  celle  de  scs  |i«>ssc5Siuus 
qui  lui  sout  demeurées  fidèles. 

lîourscHü  Paris,  du  18  ma>. 

Cinq  ]mur  eenl  consolidés  , jeuiss.  du  11  mars  i8j3.  — lai  ' 45'  4^ 
lori  5j‘  5o*  95* 

Quatre  et  «Icmi  pour  c«mt  . joui*.... 

Trois  juiur  cent , jouis,  «lu  99  juin  , -Jf  115*  So*  -o’ 

A prune,  lin  cour.  — Pins  liniit,  101  **■>*;  pins  b. >s,  101' 5.Î' dont 
A ni'ime,  lin  ptxH^h.— Plus  haut , loj' 4^',  phislut,  lOi' *i5*  «font  v* 

ikiique  (le  rtviiice... 

tjhlig.  de  la  Yilleile  Paris....  i.(o9L5r>«  i.{oo^  _ Rente  id.  "« 

Rente  de  Napic»,  en  du«^«ts  ..  qo'  R5*  qo*  A.Î* 

— hl.  français.,  qo' 5o*  — fiblig.  de  Naples,..  i*‘  j.« 

UcQicS  d'Esiiagne..  17  5/.j.— tmprum  royal  d’h'.sjMgnc..  5y  i/a  5/8  i/f» 
ULU-ETIN  DR  COSI.Rt.RCE . N»  ,14 


De  rki|itiinciic  de  CliAllaMH.AU  nu  «iuv , rue  de  ia  Muiiiinic  , n*  ti,  .i  l*aii' 


i.fo; 


V ciitlrcdi  20^  Mai  iSaS,  de  lu  l,unc  le  d 


OMS  ASOMNE 

vue  j^c  U Mouiulo, 
n“  II. 


JOURNAL  DE  PARIS 


ET  DES  DÉPARTEMEHS, 

rOLITIQUB,  COMMEHCIAt  BT  LITTÉRAIRl 


OB^T.iWATION.S  MÉTÉOUOLOGIQUES  FAITES  A LOBSERVATOIEE  ROYAL,  LE  19  «»i  l8ji. 


t,e*>er  Ju  Soleil,  i h i8  m. 
Crmeher,  7 li-  4^  in 

om.  (lu  in. 

CtMicker,  to  !>■  18  m.  «iii  a. 
Temps  moveii  h midi  vraî« 

M IIS. 

Haut,  de  la  nV. , t«  19  mai , 1 


ËPOl^UEii 

ou  JOCR. 


A 4 11.  1/4  dur 

A midi 

A 3 h.  du  soir, 
m.  28 


thermo.mEtre. 


•5  .g 

i6‘,3 

|wvs  haut 


au-dessus  de  O 
dessus  de  O 
dessus  de  O 


BAROMETRE 


MiTKIQUF. 


7t>4  miL.'id 
7ti4  mil-, 07 
*63  mil  ,78! 


3*, 3 
.,•,7 
i3*,o 

pays  bas.  Elaii-dcsius  de  1719 


aK  |).  u'86 
78  |l.  3'8o 

a8  p.  a'6-i 


Nnrd. 

Idem 

Idem. 


ÉTAT  DU  DEL 


Couvert. 

Nuageux. 

Idem. 


t.  91  c . Elle  était  hier  à 1 m . i c. 


PA  RIS  , f 9 fmir . > 

A once  heures  inoiiLi  un  quart,  le  Roi  et  M|;r  K'  Dauphin  sont 
nïTivés  lie  .Satiii-CKuul  aux  Tuileries. 

A niiBc  heures,  S.  M.  a présidé  le  consoit  des  ministres.  A um* 
hiuirc  un  quart , quatre  d eiitn^  eux  se  sont  rendus  à la  chambre 
(les  députés  ; de  ce  nombre  étiit  .M.  do  ViUèle  ; trois  autres  sont 
restés  au  ronst'i!  |u.s({u’ii  doux  heures. 

.M.  le  duc  de  Doudeauville  est  resté  en  dernier  lieu  avec  S.  M. 

A quatre  heures  et  demie,  M.M.  le  duc  de  Luxoïnbour" , cajû- 
lainc  des  gardes  du  Rui  et  .M.  le  baron  de  Lalîvo,  introducteur 
des  nmh.’issadctirs , sont  allés , avec  un  cortège  de  trois  voiiim’S 
de  la  cour , attelées  chacune  de  huit  chevaux  , et  conduites  par 
des  valets  A pied,  chercher,  à son  luiicl , rue  d’Artois,  M-  le 
prince  d’E.slerh.iRy  , ambassadeur  exir.iordin.airc  de  S.  M.  l'em- 
|>ercur  d’Autriche,  au  sacre  de  S.  M.  française. 

A cinq  heures , S.  F.xc.  étant  arrivée  sur  le  (.'arrouscl , est  en-  ; 
tréc  dans  La  cour  du  château,  en  p.ass.ant  vuis  l’arc  de  triomphe,  i 
Le  tambour  liattaltaiix  champs.  Les  voilurt's  allant  au  pas  . au 
millbu  d'une  liaie  qui  avait  été  form(-e  dans  la  cour  , se  sont  ar- 
tâtées  au  pavillon  de  l'Horloge.  S.  F.xc.  le  prince  d'Esterhaxy  est 
alors  descendu  et  est  allé  sc  reposer  au  salon  dr.s  ambassadeurs. 
liTimédiaUmicnt  après  , M.  le  liaron  de  Lalivi* , ayant  pi  is  les 
uixlrés  du  Roi,  a introduit  et  présente  S.  Exc.  avec  Icccrcmoaial 

Usité. 

Le  Roi  ,t  reçu  M.  ramba.ss.adcur  sur  son  trône.  S.  M.  éwii 
entourée  des  princes  cl  priiiccssesdela  famille  royale,  des  prince.s 
du  sang  , de*  grands  ofUciers de  la  couronne,  de»  niartVh.aiix , etc.  ‘j 
Après  sa  réception  eu  audience  solennelle  chez  le  Roi.  M.  l’am-  I 
h;«ssadeura  été  présenté  à LL.  AA.  U R.  Mgr  le  Dauphin , M'**  la  | 
Dauphiac  , cl  Madame,  diichifssc  de  Rerri.  j 

M . 1 ambassadeur  était  décoré  de  l'oi'di'e  de  la  Toison-d'Or  de  | 
première  classe. 

(hure  les  voitures  de  l.a  cour,  S.  Exc.  avait  une  voilure  de  suite. 

A sept  hrnrcs , il  y a eu,  dans  h‘s  appariemeiis  de  Mgr  le  : 
Panphm  , un  dîner  diplonialiqiio  ,donl  Si-  le  comte  de  (iossé- 
Dri.ssac  a fait  h\s  honneurs  , et  auquel  n assisté  M.  VainbaMsndeur  , 
extraordinaire: 

M"'  In  Ihaïqiliinc  n'(»t  arrivécaujourd'hui  do  Saîul-CIoud  qu’à 
tioi.s  hctircs. 

O soir  , le  bureau  de  la  chanibn*  des  pairs  est  venu  présenter  1 
au  Roi  le-s  divers  projet»  de  loi  adopt(*s  dans  les  dernières  séancr^,  I 

MM.  les  depulii»  sont  également  venus  présenter  an  Roi  le 
prop'lde  lui  sur  le  budget  adopté  dans  sa  sc.ancu  d'aujourd’hui. 

— Pendant  le  voyage  du  sacre,  et  en  l'abscncc  de  M.  le  vi- 
comte d'AgoiiU,  S.  ^l.  a conlié  le  gouverticment  du  cbàlcati 
royal  de  Saiiit-CJoiid,  et  la  garde  (h*  S.  A.  R-  Mgr  le  due  de 
Ronicanx  à M.  le  duc  de  (.Castriez , gouverneur  du  di.àtcau  royal  • 
de  Meudou. 


— En  partant  de  Reims,  le  1®'  juin  , S.  M.  ira  pa.sser quel- 
ques jours  à Compïègne,  «M  fera  à Paris.  Ic6juin,  sa  rentiéc 
solennelle  dans  la  voiture  du  sacre.  Ixrs  fêles  commenceront  lo 
()  et  durcrout  dix  jours.  On  pViit  juger  par  tous  les  préparatifs 
que  CCS  fèli^  seront  d('  la  plus  grande  ningnilicencc  et  dignes  do 
leur  auguste  objet.  Pendant  ce  temps  , S.  M.  assistera  ùune  re- 
présentation de  chacun  des  théâtres  roya’ix. 

On  dit,  en  outre,  que  le  Roi  retournera -à  Saint-Cloud  vers 
la  fin  de  juin , et  y restera  jusqu'au  mois  de  septembre. 

— Comme  nous  l’avions  annoncé,  le  mouvement  des  deta- 
cbemens  des  régimens  furmant  la  garnison  de  Paris  a commencé. 
Grâce  aux  sages  dispositions  prises  par  )'ét.nt-m.aior  de  la  pince, 
nri  ne  sera  |>as  obligé  d avoir  recours  au  zèle  de  la  garde  natio- 
nale pour  rcmpLacer  les  troupes  qui  vont  à Reims.  Tous  le* 
postes  testent  les  mêmes.  Un  bataillon  du  régiment  de  la 
garde  en  gnniisun  à Courhevoiif,  et  un  Imtailhm  de  Suii.si's  ett 

Î;ariiisoi)  à Ruel , viendront  à Paris,  et  la  garde  et  la  ligue  feront 
e service  concurremment. 

— S.  A.  R.  Madame,  dttehesse  de  Berri,  est  allée  Al’liôteldca 
rinlcndaticc  des  Menus- Plaisirs,  visiter  les  onumietis,  habita 
royaux  et  pontilicanx  , et  autres  objets  dont  on  doit  se  servir  au 
sacre.  S.  A.  R.  est  allée  ensuite  voir  au  Diorama  ht  Vue  de  K 
ville  de  Rouen. 

— S.  A.  R.  Madame  a ég.alcmeni  honoré  de  sa  présence  In 
mapnitique  Panorama  de  Constanlinofde  .S.  A.  n.,  à diiTé- 
A ente»  reprises,  a daigné  en  faire  l'éloge  le  plus  Üaiieur. 

— • Dimanche  prochain,  jour  de  la  PentmM(',  il  y aura  tt 
NotroDame,  â dix  heures  précises,  une  gi-aiid’me.<8c  à grand 
orchestre,  de  la  composition  de  M.  Dcsvigiics.  Algrl'arehcvèqtm 
officiera  |>onliücalement. 

— S.  Exc.  .M.  le  duc  de  nnudeauiiUc , ministre  de  la  maison 
du  Roi , part  mardi  pour  Reims. 

— M.  le  minisirc  de  la  giK-rre  partira  le  a()  pour  Reims.  A 
sou  art  ivcc,  il  passera  en  revue  les  troupes  cam|MJCS  près  de  cette 
ville. 

— M.  le  procureur-général  j)rè.*  la  cour  roy.ilc  de  Nîmes, 
M.  l'évèqtte  de  ecUc  ville , et  31.  ülivj(?r  de  Sardan  , président 
du  consistoire  du  culle  réformé , à Niinw  , sont  partis  successi- 
vcrncnt|Hiur  sc  rendre  à Reims  , en  vertu  des  lettres  closes  do 
S.  iM.  qui  leur  ont  été  adressées. 


l/cs  questions  s’enflent  et  â('  grossÎMenl , à travers  les  illusions 
du  journalisme.Ellcs reprennent h'ursproposi I ions exacleset leurs 
couleurs  vraies  au  grand  ioiir  de  la  tribune.  CWl  ainsi  que  I.< 

, trueslion  des  compte-*  de  i8a3  , et  celle  d'un  amendement  adapté 
I dans  la  rhanibre  élective  sur  la  Ii(piidation  d<‘s  founiiturcs  f.utia 


I.e  prix  (lu  Jourtul  est  de  tS  fr.  |m>uc  inxs  root»,  30  fr.  pour  six , rl 
7a  fr.  |>onr  rainice.  — Avec  le  Bulletin  de  Commerce  , il  est  de  aa  fr.  , 
44  fr.  et  88  fr.  On  ne  s'abonne  |>oinl  sépiréiucnt  an  Bulletin.  I.cs  lettres 
doivent  être  alTranchie» , et  adressées  à rudmiuisti'Blion  du  Jeurntd  de 
Ptvit , rue  de  la  Monnaie  , n.  j t. 


FEUILLETON  oa  20  m*i. 


Académie  ROVAtE  oc  3lesiQCE.  — La  Vcsulc,  les  Pages  du  duc  de  Ven- 
dôme. 

TM>AT«K-FnAMrziS.  — Le  Phdosophc  marié,  V«lrnp. 

OeS  KA  ('nmoDE.  — La  Chambre  n coucher , le  Maron. 

TukaTre  botaL  oe  t.'Oorn.v.  — Les  Deux  Philibert  ',  Kobm.  < 

’i'Ht.ATRK  np.  Marasse,  olciif-ssp  up  bsani.  — Le  liai  rliampélre,  Tllé- 
nlicrc,  U Haine  d'une  Femme,  la  (^uamraaiuo. 

VALioi'TtLLt.  — Les  Lorrains,  U Graud'-Maman,  le  Champenois.  Bcl- 
pliégor. 

VAnn.TKK.  — >1.  Lcromt . la  Vieille  d«  seize  ans,  le  Bénéficiaire,  le 
Compagnon. 

GaiPTE.  — Relâche. 

AMBXU.  — Les  Mariages  p,(r  circonM.ince  , Cagliustro. 

roRTE  .Saisi  Martix:  — JoHo,  In  viuo  veritas , U Scnaolc. 


THr.ATsP  de  M.  Coutf  . — f.e  Bonnet  de  Grenadier,  le  Clial  Loué,  lo 
Bailli  (1(!  Pantin , la  Partie  d'Hcnneor. 

rNiATAE  Must-ParmaSse.  — Los  Charbonoiers,  le  Bênériciairc , L 
Neige. 

Tmiatsi  o’Ei.Eves.  — L'Opéra-Connque,  Mitcbolh,  le  Bai.scr  au  porteur. 

Ombres  chinoises  de  Semjifiin,  Pabis  Royal,  »•  171 . — Tous  le.*  soirs,  ù 
sept  heures.  Marionneilcs,  Feut  arabé$<|ues.  Ombres  chinoises,  etc. 

CosmomniA,  Pabis-Roval , gsilerie  vitrée  , ii*3l,  depuis  six  heures  du 
soir  jusqu'à  onze.  Prit  : t fr.  5oc. 

Diormma  . boulevard  Saint-Martin. —Vue  génénilc  de  Rouen  , l'Abluye 
de  Roslyn.  — Tous  les  jours  , depuis  dix  heures  jusqu'à  quatre. 

Europaramn , jvsstagede  l'Opéra.  (Mevposiliott  ).  — Pe.*t  et  Ofett,  Sais  • 
bourg  , Cataracte  et  navigation  du  Trsun,  Copenhague , Berlin,  l’^liar. 
S.  \Vasiii,à  Mo.srou.Totis  les  jours  jiisqu'àdix  heiiiesdu  soir  Prin  fr. 

Componium  , ou  Improvi*atero-  musical , rue  et  pavillon  de  l'Echiquier, 
n*  34  • — Séance  tous  le*  jours  à deux  heures  et  à huit  heures  du  soir 
fie  dimanche  soir  excepté).  — Entrée  ; n fr.  et  3 fr. 

Les  Panoramas  de  Borne  , /fnples  et  Ain%lerdtim  sont  visibles  tous  le* 
jours  . depuis  10  heures  du  niatiii  jusqu'à  G du  soir. 

Le  Paiiursmndc  Constantinople,  boulevard  de*  Capucines,  n*  17,  e*t 
ouvert  AU  public  tous  les  jours,  depuis  dix  heures  du  tnalin  jusqu'à 
cinq  heures  du  soir.  Prix  r a fr.  5o  c. 

Le  salon  d'ex|iosition  du  Fossile  humain  , trouvé  près  Moret , départe- 
ment de  Scin«-el-Mariic,  est  ouvert  tous  les  jours,  de  neuf  heures  du 
nwtiu  à neuf  heures  du  soir,  boulevard  des  Capucines,  n*  t5- 
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i Vj»rtn<*'’  (ï1Tsp.i;^ç,Tpio9iions  si  Jtran^!;f*n»riit  (îôn.ilu'^rfi  par 
1rs  leuilles  ci  o{i|>ns)tioii , tlrpiiis  c|i<iiiic  'kui-s  , ont  iHé  rirtniilir', 
<liin>  tonte  icnr  simplicité,  clrvani  U cbiiinhrc  haute,  pncM.lc 
niiiiUtrr  des  (m.vu'es,rép{m<iAiit  à M.  le  l>.iron  Pasciuirr. 
reprodiUMxts  arre  d'xutaTU  pins  de  plaisir  ]<;  ciisconrsde  M.  1r  mi^- 
ni-ih'cdi'S  hr.amc’S,  epic  n««i»  avons  vu  amt  peine  des  frnillrsil'op- 
|M»iiioii  divaguer  sur  une  ailhirc , pendante  Juvaiii  les  tribunaux , 
et  dans  laquelle  le  silence , au  moins,  est  convenable  envers  un 
prévenu.  iMais  cc  n\\sl  pas  la  première  lois  que  le  Journal  des 
/)ti!'urs  Init  1 ollir-c  daceusalciir  sunmméi  aîreconire  des  accii- 
M4.  Ko  thi<|,  il  publia  un  récpilsltoirc  d'ainalenr  conlre  des 
i-oj, '«listes , que  la  chambre^  d’acctisatiUn  mit  hors  de  cause.  Le 
même  e'prii  aiiinic  tnujours  ce  journal. 

Lr  mtmMre  «Ws  Giiauccs  «icinande  a ôtr«  entendu. 

J dans  les  oSsei'vaiious  nrêseulées  à l.v  ciiamhre  par  le  préopinant, 
jHiiiit^  surk'aqiieU  im  cal  UHCcand  avec  lui , d'autres  qu'ou  doit  rcc- 
tifit  r,  et  c'est  pour  ct-uv-  là  que  le  inittislru  prend  la  parole.  Kn  comincn- 
riini  |ur  cil  le  noble  pair  a liiii , le  tmuistre  ne  demaotle  pas  ai  U |;ucrra 
«l'Kqvignr  a roülcquelqucsininionsde  plus  ou  «le  moins.  Il  pense  comme 
lui  que  riinporiaix’c  «les  rcsullals  uUicnus  reinl  oiseuse  une  pareille 
q ictiton , et  u'r«l  ainsi  qu'il  réponil  <i  ce  qui  a été  «lit  sur  le  retard  qu'ont 
« prouve  l'éUildisscuKnl  <>e  la  coinniissiou  d'enquétc  rl  le  leiivni  de 
l'atlaire  nui:  Irihuuauv.  Üi  ces  lucsurcs  it'oul  |ns  cté  prise*  plus  tiM  pur 
Ir  fiunvt  niemcul , ce  nVsl  qu'il  rnvignit  de  voir  critiquer  ses  acte*  , 
foai«  tm  srntiinenl  de  délicatesse  tmit  tranrais  le  (lèioumait  d'appeler 
«le  ««'■vértrs  inveslij;alions  sur  les  mosrns  etc  succès  «l'une  campagne  qui 
«v*iil  prudiiil  de  Si  beaux  résultats,  et  qui  pur  lus  circonstances  dans  les* 
«luoliea  elle  avait  éiàtmtreprUe . scmblatt  avoir  plus  qu’aucune  autre  de 
(|u«i  justitier  (ca  dépense^  iiuVIie  avait  élidées.  Ou  doit  cette  justice  au 

Îoiiv«?nn*uiant , qne  dès  qu'il  n'.i  plus  été  rcicmi  p:ir  cc  sentiment  de  <lc- 
i«at«'sse,  il  na  rien  épirgnd  |>oiir  |x>rler  i.'i lumière  sur  tous  les  points , 
|>uui'<'i'laiiTir  tout  ce  qui  p.uivait  (wiratlrc  «iouteiic.  I.e  i~ip|N>rl  de  la 
«’omini'Uion  «l'eiiquélc  u été  public  4 la  justice  est  saisie  ; l'on  saura  dans 
{1411  «le  tem|>s  ù <|uoi  s'eu  tenir  sur  l'euicmbltf  «t  sur  les  détails  de  celle 
ailairc. 

Mais  qu'on  ne  croie  pas  que  l'antre  ciivmbre  ail  voul'i  , en  atlcndnni 
le  réaiiUiit,  laisser  peser  sur  ra<lniini«tmti(in  une  rrspoiisnbilitc  morale 
«lunt  on  vrnt  trouver  le  |;ermc  dniil  ramcndement  par  lequel  rarticic  4 
» été  modifié.  Cet  nmemlemcnl  n'a  |m  pour  objet  de  suspendre  en 
r(oelquc  sorte  l'appri'clatiou  des  reproclies  lulressès  .m  gt'iiverriciiicnl , 
«-I  il  raiit . li  Ctfl  rg.ird . lélablir  1rs  faits  dans  tonte  leur  einelitude.  Di> 
vers  ainrndemens  pmposi.’S  daut  le  cours  de  la  discussion  à l’nuire 
clMnihra  avaient  en  HIW  pour  biit'ilc  remettre  racrepUtioii  des  comptes 
i(‘Uliri  nu  inutiilion'iaire  i;éni*i'al , ù une  «'poque  ultérieure.  Mais  tri 
ii'esl  [MS  le  srtis  de  rameiub-m..’ut  que  l'autre  cliambrc  a adopté  uns  au- 
cuiui  nn[Miiilton  de  la  part  du  ministère.  Elle  n dû  arrêter  ic  budgeldé- 
lirtllifilv  i^iTi , d'iqirêi  les  bases  qui  claienl  présentées;  niais  recmiuais- 
saut  niio  la  bquidation  n'élail  pas  ttrrminéc,  clU'  a rril  qu'il  conveiiait- 
«l«*  ri'iumander  au  ministre  de  mniveaiis  comptes  après  les  rèsniuls  de 
Ja  Itquidaiinn  lumlc.  Cette  mesure  riiisunnablc  et  dans  les  droits  de  la 
clisnibrr , (Lus  les  devoirs  des  iniuittres . n'a  rien  en  ellr  même  de re 
«lue  le  préopinnut  a voulu  lui  .vttribiier  ; clic  est  si  peu  ollcnsive  euvers 
j'ailiuiuistrotion , qu'elle  ne  l'a  pas  meme  «-ombattuc. 

Une  autre  question  a été  éievèe  pir  le  préopinani  , question  impor- 
tante si  «Ile  |K>iivait  être  coutroverH'e  , mais  qui , dans  le  fiit , nVsi  sus- 
rc'plible  «rancune  «brik’ultr.  il  s' est  demandé  s'il  11 'était  |ias  nécessaire 
«(■run  général  lût  toujours  le  maître  «te  pourvoir. aux  besoins  de  son  nr- 
luée  cl  ne  trouvât  auctinr  entrave  dausl'ailministration.  Sans  douté  ü m 1 
«init  toujours  être  ainsi,  cl  ce  n'est  pas  surtout  «laus  une  campagne  r>ii 
roiiunanJait  l'héritier  du  trv^ne,  qu'on  jxuivait  craindre  qinl  en  fût 
autrrnirul.  On  a parlé  des  dilapulaitous  dont  l.v  guerre  d'Es|Mgne  avait 
ot<-  rorrusion  , rt  l'on  a «lit  qu'il  fallait  repotirr  bi  respunMbiiîlé  tout 
entière  sur  ceux  qui  devaient  l.i  sn[iport«*r  , sur  les  membres  «le  l'admi- 
tiistratimi  militaire.  I.e  inmisti'e  sait , conitnc  lu  noble  pair  qui  l'a  pré- 
rédé  è la  tribune . que  le  nom  du  prince  génémlissîmc  doit  à j.imniR  d<>- 
lucurcr  etranger li  une  pareille  discussion;  mais  , pour  esprimer  ici  sou 
«ipiuiou  i«-)ul  enlièrr  , il  d«)il  dire  que  l'ou  a juge  trop  sévèrement  raüini- 
siiuralinn  militaire. 

Il  f«iU  M rapiieitir  en  elTel  qnrllM  diniruli«’*s  présentait  la  campagne 
«lont  il  s'agit.  Ce  c'était  point  uue  guerre  ordinuire  qm*  U France  entre- 
jirriiail  eu  Kspacnc  ; c'titail  uui;  expédition  toute  ponliquc  dans  un  pavs 
dillicilc,  su  milieu  d'uiic  population  dniscc  d’opinions  et  Itappéc  ei'i- 


, «*ore  du  soHTeuîr  récent  d’une  guerre  bien  dilTêrenlc.  A ces  ilifflcnités 
se  joigiiaienl  celles  «les  méiiagemeiu  à garder  à l'i-gard  deS  outre*  |ki)$. 
Assutemeut,  dans  une  itarvillc  position,  quelques  sacrifices  d'argent  ne 
devaient  [«araiiru  que  d'une  nié«li<Krc  imjkortnuce.  Ou  peut  dire  même, 
et  c'est  ainsi  qu’en  ont  jugé  les  esprits  les  plus  cat*abks  rie  bien  oppréciet 
«me  pareille  entreprise,  «>n  peut  dire  que  cc  n était  qu’avec  de  gixnds 
sacriliccs  qu'un  poutait  conduire  à lin  une  semblable  guerre , iioa-seu- 
lemcnt  avec  succès,  i|t.nis  avec  celle  rapidité  qui  en  uareU  cas  est  elle- 
mc'ine  la  plus  grande  économie,  h quelque  prix  quelle  suit  achetée. 
Non,  l'administration  n’a  pas  mérité  les  irprociiés  sévèret  qui  lui  ont 
été  adressés.  fJie  a fait  tous  ses  elTurts  pour  seconder  les  vues  élevées 
du  prince  qui  dirigc.iit  cette  giande  «mlrcprise.  Saut  doute  quelques 
fautes  ont  pu  être  faites,  et  quelle  est  l'aduiinistration  qui  pourrait  se 
flatter  de  les  «rvilcr  toutes  daiis  de  pareilles  circonstances?  Mais  le  nu- 
nistère  peut  du  moins  se  rcudre  témoigOAge  que  s’il  u’a  pas  toujours  fait 
ce  qui  eût  été  le  mieux,  il  a consüunmcnt  cherché  à le  faire,  et  qu'il  o't 
négligé  aucune  occasion  d'oblcuir  les  améliorations  qui  lui  étaient  in- 
dlquces,ou  qu’tl  pouvait  s[>ercrvoir.  Aussitàt  que  des  abus  ont  été  si- 
gnales è U tribune  des  chambres,  il  s'est  h&té  d'en  confier  U vérïfica- 
lion  et  l'examen  è Ia  commission  la  plus  fortement  composée  et  la  plus 
propre  è rassurer  les  esprits.  Tous  les  documens  ont  été  remis  è cette 
cumiulfsion,  [larloul  les  onh'ei  ont  été  domtés  de  tie  lui  refuser  aucun 
«les  érbireissemens  doui  elle  croirait  avoir  besoin  j et  lorsque  son  ira- 
vad  a été  terminé  , les  indices  qu’il  po<iVail  fournir  sur  les  dilapidations 
•loiit  on  SV  plaint  ont  été  iminciii:iteineut  renvovés  a la  justice  ordinaire, 
dont  1rs  rrchrrclics  actives  ne  p«!rmettnnt  }>u  douter  que  bientût  U 
vérité  tout  entière  ur  soit  connue. 

Kn  résultat,  reipédition  d'Mspegnc  a été  couronnée  d'un  plein  sucrés  ; 
et  si  elle  a culralnu  une  dépose  plu*  forte  qu’on  no  s'jr  était  d'abord  at- 
tendu, en  songeant  aux  diuicultes  dont  elle  était  environnée,  on  recou- 
luitlra  que  les  cliat^cs  qu'elle  a im|H>sévs  au  Trésor  n'ont  pns  encore  été 
aussi  onéreuses  qu'«>n  se  plaît  îi  le  dire-  Les  critiques  sont  faciles  après 
rryrncmnit , muii  ce  nui  jiistilie  pleinement  radiniuistration  , c'est 
qu’fui  milieu  des  reproches  gcnt-Rtiix  qii'ou  lui  adresse,  aucun  fait  précis 
ne  résulte  ni  des  discussinns  publiques,  ni  du  mpp«*rt  de  la  commissiim 
d'rnqiiéle.  iJ’uù  naîtrait  donc  ceitc  respooMbilité  morale  que  l'ou  veut 
j faire  i*e*f  sur  sa  tête , lorsqu'une  responsabilité  effective  n a pas  été  dc- 
I inamb'C  moire  elle?  KUc  a agi  d’apivs  l'inspiration  de  sa  cunscieore; 
; a^rèsrévimcmcntrlicafaitcouiialtrcsesactes , ellea appelétur  scs  agrns 
l’investigation  tévéï'c  de  bi  justice  Si  ceux  qui  ia  censurent  eussent  eu  ^ 
diriger  une  semhUblc  opération  . qu’il  nous  soit  [>crmia  de  douter  qu'ils 
eussent  réussi  à ir  faire  avec  'moins  de  dépeiive  et  ic  même  succès. 

La  cliaiiibre  ordonne  l'impression  de  ce  qui  a été  dit  par  U ministre. 

CMaMBUE  des  ÜEI’UIÊS. 
vaLsioexcE  dk  m.  aiVEt. 

Séance  du  jp  mai. 

I.s  séaure  est  ouverte  à une  heure  Ct  demie. 

Après  U lecture  du  procès-vcrbAl  de  la  séance  «riiicc,  «lont  la  rédae • 
lion  est  ;«(lo|iié«i , M.  le  [«résident  annonce  qu'il  a reçu  la  lettre  luivaote 
adressée  à la  chsiubre  |Mr  Al.  le  ministre  «les  finaaces. 

• La  commission  chargée  de  dresser  l'invcutaire  doa  bien*  de  la  cou- 
ronne , 1 -eut  de  terminer  son  travail.  Conl'ormémeni  A l'article  J de  la 
loi  du  ^ novcinlirc  i8f4  , jo  viens  défaire  le  d«<pM  entre  les  mains  de 
messieurs  les  questeurs  de  U chambre,  de  la  noincncLalure  des  biens 
de  la  conroniic  ,au  noinbrc  de  dix-sept  volumes. 

Agréex.etc. , Signé  de  f'i//We.  > 

Mi'ntiim  au  procès-verbal , et  drp«.Haiix  archives. 

L’ordre  du  jour  est  U suite  de  la  dolibération  sur  les  articles  du  bud- 
get , (recettes  j. 

On  est  resté,  hier,  u l'article  4 dont  Al.  le  président  donne  une  nou- 
velle leciiire. 

MM.  «le  Kcr^lay  cl  ï'avy  présent rnt  des  observations  sur  l'impût  de* 
patviites,  et  diUer«-us  in  ivens  d'établir  une  ré[«artiÿ«>n  plus  juste  deret 
im[H'i,  ainsi  que  «m  celiei  des  coutributions  pcrsonucUes  et  mobi- 
iiuires, 

M.  Cornet-d'Incoiirt , conseiller  d'éial  et  directeur  des  contribuliont, 
Ut  un  discours  dans  ie(|iiel  il  reiul  rompte  des  obstacles  «jiie  reiiconlre 
In  répartition  des  impositions  ; il  espère  qu'avec  le  lem[>s  ces  ubsUclet 
s'applanirout  ; c'eut  alors  seulement  qu'on  pourra  coiioailre  A quelle 
espe«'e  d'iiiipnsilioii  le  «b-grèvcmeul  [>ourm  s'appliquer,  s'il  y a lieu. 

L'article  4 > uiis  aux  voix,  est  adopte. 


OPÊR.\  FnA>'<;\IS.  — üPf.lU  ITALIEN. 

Emus  dans  les  deux  chambres . Ici  journaux  [uliltqiics  ne  savent  oii 
se  reprendre  lors  jourmiix  litlvraircs  se  vengent  sur  les  cl>'  ix  opéras , 
l’0/w>o /r.u'.'  lis,  \'0(>êntUnliea  -,  le  tnême  sort  les  y alteiul.  Comme 
on  veut  le  bien , là  «le  même  qii'aillfurs , coinmo  «m  est  résolu  m iic 
p.1*  s'y  Ihiss.'v  cmoiiroir,  plus  qa  «lillcur*,  [«ar  ti»  rritulleriesdu  dehors, 
il  r«l  aisé  «le  prédire  que  le  même  désapointMHe.it  qui  a rednil  au 
siienre  les  opposaiis  politiques,  atlciiil  tesopposan*  lilirraires;  c'est  la 
petite  pièce  <|a'd«  vont  donner  au  public  ajirés  1h  gr.mde.  l>.«us  la  pre- 
loiére  . bu  n vu  des  nnibiiions  «Icruv*  ; d.ins  la  seconde  , cc  sont  des  va* 
mjés  ii'iimptvs.|  Qu'elles  »c  coiisnlenl  cutr'cllcs. 

Au  ruUo,  sur  les  l!>>-.ilres , «^«Miinie  sur  la  politique,  les  adversaires  de 
Tuotontè  se  tcpc«i»vr-ut  de  fi tisses  u«>uvrlirs,  de  snpjiost lions  , «le  bruits 
rte  saIou,  de  coulisse  ou  d«;  coten*’.  iht  dit..,.  ..  El  [mis  lU  bélisseiii 
la-dcssns  leurs  atlaque.v,  tuais  comme  ce  qii'o/s  «/«/ est  faux,  nous  Uis* 
son4i«iix  lecteurs  A jngi-r  re  nue  vai"nt  les  dedamalious  <[ui  n'oi.t  |«as 
d’autre  foiideinvnl.  /.'0;»v«ÿ« Jituu\u»  chanf;ede  direction  . l'Opêm  ita- 
hen  .i'e.tifini'e  de  la  salle  de  la  rue  lepcSlelUr ; deux  folles  inventions 
que  no.is  avons  «léjÂ  démentir*  , quv  nous  démentons  encore  II  fuit 
bien  que  1*  vérité  »c  répète,  quand  l'erreur  ne  vit  quede  n-pètitions. 
f)n  croitvnt  que  le.,  pnt[>ngaleur»  de  toutes  ces  folies  joiumt , comme  des 
. avec  nous  . h qui  aura  le  dernier  : nous  ne  l'nurons  pas. 
l.' .•iendeime  de  Musiffue  testera /'m/içai.«c  et  royale  : i Opéra  italien  \ 
aéra  loujoiirs  régi  par  les  mêmes  mc-Nrii.<  , en  183'i,  les  inémes  hommes 
qui  «‘vlèvcnt  mijoiirij'bui  contre  son  .idinioistratioH  , »|>[H-l«ieiU  de  tons 
leurs  vieux  un  rlief,  t«  l que  celui  qui  préside  à cc  par  b > 

droits  du  lalrnt  et  des  5UCCCS;  toutes  Us  capitale»  nous  rejivuicnl , et 
aous  le  gsrdetoQs. 


Mais  A/"'  Fodor?  — Elle  est  engagée.  — M.iis  Pharamand? — Il  es» 
monté  avec  tonte  la  pompe  convenable.  — .Mais  f opéra  promis  par 
M.  llosstiti?  — Il  sera  rcprcscnté  A réimque  fixée.  — Alais  /Jo«»re/û  — 
Son  succès  va  loujours  cro«ssar*t.  — Mais  le  Cmcialo  .*  — Atcudez  .M“‘ 
Pasta  î — Mai*  .*/••»  Pasta  * — Fllc'n'oubliera  p«s  l'accueil  que  Pari.»  lui 
a fiiît;  son  talnit  nous  ap|Mrlient , par  les  droits  que  nous  y donne  i’ad- 
uiiratiou  la  plus  franche  ct  la  plus  vive  ; rilo  ne  sera  [tas  ingrate.— * Mais 
A lotiidrcs,  on  rndmiri'  aussi  vivemeut  f — ■ Nous  ii'cn  sommes  pas  sur- 
prit;  clic  le  mérite;  seulement,  elle  ne  tiouvcra  [tas  A Londres  une 
iid«dilé  pareille  a U tmlre.  Tous  les  jours,  son  talent  se  montre  nou- 
veau ; ic  publ.c  , tous  («.-s  jours  . trouve  ici  des  manières  nouvelles  pour 
ini  témoigner  sou  aJiniral'Oii.  A Londres,  A Paris,  tout  le  momie  e>l 
d'juTorfl  S'jr  Mm  mèrile.  Ici  même , c'est  un  jioinl  de  réunion  , ctti*- 
nniii  ù l'opposition  et  A uous;  sa  l•C(le  voix,  et  l'amr  qui  eti  inspiic 
les  ueeens , éubbsseui  entre  nos  adversaires  e t nous  mic  douce  hsr- 
iiiouie.  Hcndons-lui  grâce  h«;  cet  heureux  résuhal.  Ne  nous  étonnous 
jMS  qu’il  SC  reproduise  a l.ondies.  Mais  «sperons  que  M*«  l'atta  u'ou- 
liliora  jamais  qu'il  n'eil  nulle  part  plus  gênerai  . plus  durable  que 
dans  cette  rapilalc  i|in  rcsici  a,  dans  tous  les  temps  , itulgtè  uos  jout- 
naux  littéraires,  la  niélropoic  îles  ails  ct  des  taleu». 

TIIC.ATIIE  royal  UC  L'ODEON. 

/u!  /êcmicr,/o(/r  r/« Jolta,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose. 

Qn'rsl-cc  nit'iin  dernier  jour  de  folie  ? ce  doit  cire  un  premier  jour 
«le  mariage.  Ilunnis  suicul  les  eeiis  qui  en  tii'cr<v«t  celle  couséqiicncr 
fatale , que  le  prcmtci  jour  sic  ia  »age»»e  doit}  être  le  dcroict  de 
i'oiQOUJ  ! 


Tit»*«  in  — F.\-rtJaatlcn  dct  rccsllcs  tie  ftfxtffirîftf  :U  i8  jO. 

Aitiri«  a.  I.r  <i«(  i-ccrtl^i  pst  rvahsé  , |u>itr  l'cYcrcice  de  tSiG. 

U »4>innic  de  ncu/' cenl  vin^l-t/nnlne  milliotiS  t/uaire-t/ingt-i/uinze 
itfpl cent  tjaaln- francs  (9-i4,o^,^ü.i  francs; , coafurwémcut  â l'è- 
ta(  E,  ci-aii»cx>'. 

M.  de  StuDt-CliRmans  a U parole  iiir  le  s'crsemcnt  de  la  ville  de  Paris. 

’)!  dem«M(ie  qii’i  l'avenir  le  produit  des  jeux  ue  suit  pas  vers^  tlitns  le 
Trésor  do  l'etat,  mais  hten  dans  la  caisse  de  la  ville  «le  l’nns,  pour  être 
employé  aux  depeuses  dclacapiulc,  comme  p<ivagc,  i&oiiuiiieiis  pu- 
b lies , etc. 

■.'article  Scsi  ensuite  adopte. 

Moyens  de  service. 

Art.  6.  Le  ministre  des  finances  rsl  atiinrisé  à créer . pour  le  service 
de  la  trésorerie  et  les  négociations  ar«7C  la  llaac^tie  de  France,  des  bous 
revaux  portant  înlcrêt  et  payatdcs  k éciiéance  Uic. 

Les  Iwus  royaux  en  circulatioa  »e  pourront  eveéder  cent  vingt-cinq 
niiilions. 

Dans  le  ras  où  cette  somme  serait  insuffisante  {loiir  les  besoins  du  ser* 
vice,  il  J sera  jMiirvu  au  moyen  d'une  émission  siinplémenuire  qui  de- 
vra être  autorisée  par  tirdunnaiicc  du  Hoi , et  dont  il  sera  rendu  compte 
ù la  |irocliaine  session  deschamhres. 

M.  Casimir  Perler  fait  oi>sçrver  que  le  second  iwravraphc  de  l'article 
limite  à in5  millions  réiniasion  des  bous  rovaux,  Uiidis  que  le  dernier 
|Mragrapl>c  acconle  au  mini>tre  la  faciitlê  de  faire  une  émission  supplé- 
lueuuire . d'après  une  ordonnatico  du  Iloi.  A uuiit , dit  l'orateur . ne  pas 
limiter  cette  émission  ài;i5  nidlioni,  et  dire  que  le  miublre  «les  finances 
est  autorisé  à émettre  des  Imus  rovaux  autant  qu'il  le  jugcracouvruable, 
ftauf  à en  leiidre  eornpic  à U proebaine  session  des  clmnibres. 

L'houociiùlc  membre  cherche  à prouver  le  danger  d'une  faculté  aussi 
grande  j il  termine  rn  «IcinaudaiU  la  suppression  du  «IcrDicr  jmmgraphe 
qui,  selon  lui , «luiitic  au  ininuLre  des  liuauc«:S,  la  faculté  de  luttrc  mon- 
luie  jsar  ordoooancc. 

M.  le  ministre  des  fiuanccs.  — Je  comm«mcerai  par  répondre  aux  der- 
nières phrases  du  piéopinaiit.  J1  vous  a dit  qu'il  s'opjMisail  è ce  qu'on 
adoptât  le  dernier  paragraphe  qui  donne  aux  iniiiislres  lo  droit  de  uallre 
inoiiaaic  par  urdonuancc.  La  réponse  b cctlo  proposition  est  que  U loi 
ayant  donné  aux  ininUti’cs  cliargia  des  dr|M;nse.s  le  droit  «l'ouvrir  des 
Cl  édita  snpplciiicntaires  sur  la  ininiélre  des  liuaiiccs,  par  ries  ordou- 
naHi  es , il  tant  bien  que  la  loi  donne  au  ministre  des  fiuaures  le  moyen 
(le  faire  face  aux  dépenses  extraordinaires  «{ui  ]>ourraicul  lui  être  de- 
inaitdécs  par  1rs  autres  ministres  ronforniciitcal  à la  loi.  Le  paragraphe 
de  l'article  que  le  pniopinant  a attaqué  n’est  que  la  couséquence  au  sys- 
tème adopté  par  la  loi  qui  a dit  que  lorsque  ici  crédits  ouverts  (wr  la 
loi  aux  ministres  autorisés  à faire  des  dr^icnses,  seraient  rccouiius  être 
insudisaus , ceux-ci  seraient  autorisés  à se  prèsculcr  au  Iloi  pour  obtenir 
«le  lui  une  ordonnance  de  crédit  lupplemciitaii  e , et  que  le  ministre  des 
liiiancirs  serait  tenu  de  payer. 

Ainsi,  quand  vous  balanctrt  les  dépense*  prévues  avec  les  recettes 
prévues , et  que  vnus  avex  des  articles  de  loi  jxmr  autoriser  les  dcpeiiset 
cilraoidiiiaires,  >1  faut  bien  que  vnnsauloi  ides  les  ininisires.  coiulatn- 
nes  b payer,  à suppléer  b l'iusuflisance  des  rrecUes.  Ainsi,  je  ne  com- 
prends pas  qu'on  poissa  contester  ici  l’article  de  la  loi  contre  lequel  on 
s’cJëve.  Cet  artirlt:  u'est  que  la  conséquence  d'une  autre  lui-  Four  être 
conséquent,  ce  n'est  pas  «le  la  sorte  qirauraii  dilpiocéder  le  préopinaiiti 
il  aur.iil  dû  demander  le  rapport  «le  l'artiele  lOt  de  la  loi  qui  anlorisc 
les  autres  ministres  » ouvrir  des  crédits  extraordinaires  que  le  ministre 
lies  linauees  est  obligé  de  payer. 

Le  jjréopiuant  u dit  : t^naml  il  y a «les  dépenses  extraordinaires,  il 
faut  mettre  le  gouvernement  «laiis  le  cas  de  cimviKnier  1rs  chambres 
pour  leur  drnianderdci  crédits. ^ous  ne  sommes  pas  dans  ce  système,  et 
»t  nous  y eutnons,  il  sciiiil  le  premier  À en  sentir  les  inf«invétnens  et  b 
réclamer  la  continuation  du  sysicnie  actuel.  Il  a dit  : Vous  vcoe»  d'au- 
toriser «Ji5  miUi«ins  «l«*  déj*eiises  et  de  dtmi»erpi<  tnilliutts  «le  recettes  , j 
et  l’on  vous  demande  encore  un  crédit  de  iiô  iiiiilitmS. 

Ouï.  sans  doute,  on  vous  le  demande,  p.irce  que  vous  n'are*  pas 
fjit  (les  recettes  en  laisoii  de  vos  «lépciiscs.  C«^s  i*aS  milbuiis  Sotil  né- 
cessaires pour  payer  «les  «ielles  pour  lesquelles  U cliumbre  ii'a  |us  fait 
«le  fonds,  cl  pour  IcmucHcs  mciiic  il  serait  onéreux  pour  rélal  «»«  faii'C 
des  f«mds.  Sur  Ira  pt.v  millions,  il  fuit  «(uc  le  tüiuislrc  ait  ii^s  m«iycus 
de  fair«!  laec  i toutes  les  ü«  pcn-s«'S.  \otis  lui  duiiiicn,  il  est  vr.ii,  par  ‘ 
aperru  , l millions  ; mais  il  reste  tl-  million»  pissiide»  des  caisses  , cl 
millions  de  votre  croanee  d'Kspagiie- 

Le  miiiialnjdes  fmaoce*  lie  peut  j»a  payer  ceux  qui  ne  préseiilcnl  avec 


Rien  de  plus  mor.ll  que  le  *ujct  de  ta  pièce,  bien  qu’elle  n'aîl  en  cUi  ! 
rien  «le  p«-*lanli’sqnc  ; 

U sceue  .SC  pasic  à rarl».  VerdW.  jeune  avocat;  de  lionue»  mœurs 
cl  «l'une  excellente  conduite . » pour  ami  ou  élucliant  en  inédccme 
nommé  Odiirrt  , qui  s'.ib.mdoiinc  sans  rèicrve  b tou»  les  plaisirs  «ic  la 
capitiilc.  Ce  Gilbert  doit  cptniscv  Eiménie , sœur  de  \ crtiicr.  laquelle 
«•SI  sur  le  point  d’arriver  chea  son  frère  t mais , tout  ru  aitemlanl  sa 
future  , notre  jeune  fou  n’en  incJitc  jms  moins  de»  nimiscmeus  de  toute 
«sivce.  et,  quoiqu'il  n'ftil  p-*  un  écti  dans  sa  bourse,  il  n'«m  commande 
iw,  moins,  chci  Verdier, qui  le  loge.uws  fète  et  un  rr|«as  smnplucuv  , 
sous  prétexte  de  célébrer  le  jour  où  il  a passe  avec  succès  son  dernier 
examen.  t^>iii  pliera  la  dépensé  ? c«  sera  . iMinme  de  coutume , le  bon 
avocat . qin  fut  «ms  c«‘S!u*  b i«»ti  ami  d«!  sage»  rcmoniraucc» , cl  linil 
loiijonri  par  le  tirer  d’cinliarras.  Foiir>cttle  l«iis-ci , dit  Gdlicrt , ce  sera 
ma  fleruière  folie,  et  la  dernière  doit  être  luniue.  On  commande  en 
conséquence  «le»  voitures  «le  rcmi.«r,  «m  imite  «le*  camarades,  ou  songe 
même  k fair*  venir  des  dame»  (dn  genre  «Itis  dames  'lu  on  fait  venir  J } 
enfn» , «Uns  un  moment  «l'ivressc , Gilbert  éail  un  billet  de*  plu*  Iciii*» 
1 une  .lemoivelle  qu'il  .i  renrontr.V.  et  qu'il  a prise  puur  e«  qu  ella  u'e- 
t.ùl  pas,  l elle  jeune  personne  est  M"»  Saint-Clair,  dont  U mère  a de 
craiidc»  obligalimis  au  xèlc  et  au  talent  do  l av.icat  Verdier  : il  «at 
Î^TSifue  inutile  «l’ajouter  que  celui-e.  aune  M“‘  Saim-CUir,  et  aspira  b 
«ieveair  »«'o  epoux. 

C'e.,l  sur  « « X i ntrcrdls  . cl  .««i  milieu  de  tou»  ces  preparalifs  «le  fete, 
ou  plutôt  d’orgir  , qu'arrive  M.  '\crdiir  p«TC,  bv««  oa  fille  Kiigéaie.  Il 
<’o  rtsnitc  dv»  méprise»  occasionnée»  jwr  la  romm«inaulc  de  logement 
de»  deux  ami».  Toute»  le»  folie»  de  l'eiuiliaul  reçu  docteur  sont  mise» 
»iir  le  cuioptc  du  wge  arw-al , cl  le  pèr<  de  celui-ct  eu  e»l  au»»i  »uipri» 


nu  titre  liqf^-  ne  lui  donnez  pas  les  moyens  d'opérar  ce  palemntt. 

Il  voua  (Irmandc  an  mmns  la  ^vox»  IdlHé  do  foiiroir  le  par  le- 

quel il  |>eut  troofTr  i«rs  moyeu»  de  faire  face  b ces  inii(i«>ns.  Ce» 
luoveii»  sont  tes  Imus  royaux. 

biais  , dit-on  . pmirqiiûi  llj  iniilions  de  dettes  flotlanteo  ? Pourmiot 
ne  ^Ki»  dcman>ler  tout  de  amie  des  fonil»  pour  les  remboiieser?  (/est 
que  notre  situation  linancicre  non»  met  dans  la  néc«M.silé  «l'avoir  , noue 
U bteu  du  service  , une  dette  llultaute  ; et,  si  j'ose  te  dira  , une  «icUs 
mubite.  Il  est  des  U-mps  oii  vutis  tt'avcx  pas  «le  bons  royaux  , et  d'autres 
où  U totalité  de  ce»  buiis  est  dvhur».  et  cela  est  simple.  En  effet,  quand 
vous  donne*  au  ministre  des  finances  i^piver  prompteinent  et  exacte- 
ineat , et  c'est  sou  devoir,  dans  le  cour*  «l'une  anuée  , QiS  initiions, 
cl  qiievous  lui  dowiicx  mission  de  percevoir,  dans  l’étendue  «le  tonte» 
les  l«xialiiés , 9i5  million* , ily  a telles  circonstances  où  les  reccUct 
vont  phii  vite  <(ue  les  dépense»  , et  telle»  autres  où  le»  «iépenscs  mar- 
chent plus  vite  que  les  rctelle».  Les  bons  rovaux  sont  le  coiilre-poid» 
qui  Sert  b rétablir  l'équilibre.  I>ans  cette  s^lualiuii,  vos  intérêts  tout 
réglés  «H)mme  do.vcnt  l'élre  ceux  de  tou»  le»  banquiers,  c’est-b-üir« 
vous  n’aiire*  jamais  de  fonds  en  stagiiatinu  dans  les  Misses  , et  jamai» 
de  paicraciis  en  soiilTrancei  c' est  k quoi  nous  trivaillout , et  vous  avec 
pu  juger  dn  succès  de  nos  opérations. 

S.  Etc.  donne  ensuite  quelques  details  sur  les  opérations  Au  Trésor* 
soit  avec  les  leceveiirs-généraux  , soit  avec  U caisse  des  dépûts  et  oonsi- 
gnalions,  détail»  qui  prouvent  que  lo  ministre  des  finunco*  ne  peut  user 
que  dans  i’intcrët  Je  l'éUl.de  la  faculté  qui  lui  est  acrurdée  per  l'ertlclo 
en  discussioa. 

M.  Casimir  Perier  reproduit  sesobK-rvations.  II  trouveqnè  c'est  faire 
aux  ministres  une  part  assez  large  , que  de  leur  allouer  iiSmilUmupour 
dépenses  imprévue*.  Il  content  , en  con*é«|Mciicc  , b uHoucr  les  toS  mit* 
lions.  11  soutient  , au  reste  , que  les  miutslres  ont  assez  de  ressource» 
tlaos  icsauticipalioni  de  recetle».  L'orateur  s’appuie  de  l'étal  du  pissif 
duT.'ésor,  pour  motiver  la  siippreision  qu'il  «ieinande.  Les  ministres 
ont  asses  de  ressources  |x>ury  faire  face,  l-a  chambre  ne  doit  pas  les  anlo- 
riscr  b dépenser  plu»  «le  rio  millions  sans  la  convoquer.  cita  le  fai- 
sait , elle  manquerait  b ton  devoir , en  doiin.int  au  mmiitère  un  pouvoir 
«Jiscrélionnaire  plus  grand  qu'il  ne  doit  avoir  «t  qu'il  n'a  besoin. 

M.  le  ministre  des  linanres.  — Je  ne  laisserai  aucuneohscrv^.lioii  ssoa 
réponse.  J'en  dcinande  pardon  b lacliMiuhre}  mais  le  préopinant  a pré- 
senté une  objection  b laquelle  je  n'avais  pas  répondu,  tlvoueapré- 
tenté  le  passif  du  Trésor  et  a prétendu  que  l'aclif  «Hait  suffisant  Mur  T 
faire  face.  11  eût  été  juste  qu  il  vous  ail  en  même  temps  présenté Vactit. 
S'il  avait  jeté  lei  regirdssur  l’actif,  il  aurait  vu  qu'un  mouvement  de 

000  et  quelques  mi  liions  nécessitent  des  cncBiss<>  d'uo  bout  de  la  France 
b l'aiilre.  Que  le  préopinant  jette  les  yeux  sur  Pétât  de  ces  eocaiiee  et 
voie  k combien  ils  se  inonteiil.  Ce  mouvement  n<^ees»ito  enenre  un 
porirfeuille.  car  . b moins  d'escompter  des  eÜ'els,  il  faut  Ici  prder  «m. 
porlefeutlle  jitsqu'b  leur  échéance. 

prcopirunl  nouS  dit  encore  : Faite»  face  aux  dépenses  par  des  an- 
ticipations de  recettes.  C'est  nous  dire  en  d'autres  terme»  : No  uayex 
JW»  vos  dette».  Faut-il  laisser  les  ministres  avec  125  million»  de  «IctlM 
de  l'état  sans  leur  donner  les  moyens  de  payer. 

Aujourd'hui  que  tout  va  bien,  le  Trésor  est  «Uns  une  telle  sitiution 
que  vous  voyez  qu'il  ii'a  pa»  besoin  de»  ix5  miliiona  de  bons  royaux, 
<ur  il  n'cQ  a cmi»  jusqii'b  ce  jour  que  4o  millions.  Pourquoi  ? Ccel  parer, 
que  tout  est  pros|>crc.  Que  demain  il  y ait  le  moindre  sujet  d'alarmes 
et  dan»  i’iiuiant  le»  recettes  iront  plus  leulement,  les  dépensea  iront 
plusvUo.  CliM-iin délire  laisser  aujOuriPhut  se*  fondssu  Trésor,  chaCua 
vomira  demain  les  en  retirer. 

1 L'amendement  qui  vou»  <*st  propoxé  nous  mettrait  dans  1a  situation, 

I dan»  un  cas  imprévu  , de  ne  pouvoir  faire  Ctcc  b no»  eugagemensi  dan» 
toute  Situation  , elle  vous  exposerait  è n'avoir  ni  crédit , ni  confiance. 

M.  le  prétidrut.  — L'ameutirmern  etl-il  appuyé? 

M.  Laiibry  de  PompièreS.  —Oui  ! fOii  rit.; 

L'araendemenl  est  mis  au»  voix  et  rejeté. 

L'article  est  adopté. 

Dispositions  générales. 

Art.  7.  Toute»  contribution»  directes  en  indirectes,  antres  que  oélte» 
autorises  j>ar  la  prvsauie  lui , b «juelqiie  titre  et  sous  quelque  dénomi- 
nation qu  elles  se  perçoiveut , sont  forinellemcnt  inieralile»,  b peine  . 
cuutre  les  aiitoriKis  qui  les  ordonneraient . rontre  les  employée  qui  con- 
fectionneraient le*  iv'de»  et  tarif* , et  ceux  qui  co  feraieol  le  recotivre- 
incnl , d'être  poursuivis  comme  concussionnaires,  sans  préjudice  de  l'ac- 
tion en  répétition,  pnidaiit  trois  auniics,  contra  lotis  receveurs,  per- 
cepli-uri  Ou  iiidiviciu*  qui  auraient  fait  la  [K*rception , et  sans  que , pour 


que  désolé.  Verdier  fils  pourrait  se  jtisliltcr;  mais  il  faudrait  accuser 
sonaini,  il  faudrait  l'exposer  b une  rupture  avec  Eugénie  : Verdter  fils 
garde  le  sileiK'e.  De  là  d’autres  méprises  parmi  les  convive»  invités.  Ln 
usurier  iiuininé  Dufour  est  pris  par  oux  pour  Verdier  père , et . vico 
versa  . Verdier  père  est  b leurs  yeux  i'usaner  Dufour,  ce  qui  ne  laisse 
}>as  «le  lui  attirer  de  vivra  épigrainuir».  Lr»  choses  s'éclaircissent  s la 
iiu  , cl  l’explication  semblerait  ilevoir  être  rbclieiisc  {mur  le  jeune  doc- 
teur; luau  il  .111110000  «lu  repentir  ; ou  lui  |Mirdoune  uènérrusement , et 
le»  deux  ami»  tp  marient  ic  même  jour,  l'im  k Eugénie,  l'autre  b 
M'**  Saint-Clair. 

Est-il  lùen  sur  maintenant  que  Gilbert  soit  enéri  de  sa  folie?  Verdier 
. père  est-il  lui-méme  bien  sage  de  donner  la  (ilTe  b un  pareil  suiet  ? Ena 
ehicosi pensa.  I)  paraît , au  surplus , que  tout  le  public  n’a  pas  partagé 
cette  erreur  ; de  bruyans  murmures  ont  troublé  la  fin  de  la  représenta- 
tion , et  l'auteur,  M Bayard  , n'a  pu  être  nommé  qu’au  milieu  d'us  vio- 
lent orage. 

Il  y a pourtant  de  la  gaieté  et  quelques  situations  piqiuinletdans  retin 
comédie;  nuis  elles  été cixiriie  avec  trop  de  préripitaiion;  et  ce  que  l’au- 
teur i>eut  faire  de  mieux  désormais,  c’est  «le  suivre  le  conseil  demileeu  : 

« Vingt  foi*  sur  le  métier  remettez  vutre  ouvrage  ■ 
NOUVELLEît  DES  THEATRES. 

— La  tragédie  intitulée , la  Clémence  de  David , attribuée  k railleur 
duPri«o(*merrfe  \ewgale , et  de  plusieurs  autres  ouvrage*  dramaliqnes, 
vient  d'être  mise  en  rrpiKition  au  Tfaébtrc-Francais , poqr  être  rejxé- 
aentée  |>endant  les  fête»  du  sacre. 

Le»  élèves  de  l'Ecole  dirigée  perM.  Cboron  , sont  clurgé»  de  l'cié-  * 
culiou  des  chœurs , dout  la  musique  est  de  M,  Bertoa^ 


,î 


c«ttc  actu>a  devant  le<  ti  ibunnui , U foit  iiesoin  il’unc 
tton  préitUbli'  (1  i>V»(  |Kit  néainnuiui  à r<‘\ér<itu>ii  itus  >irlivl<‘< 

fit*  U loi  du  aotll  id'i3  et  vo  de  lui  du  3i  luillvt  iSi5,  rrUlifi 
miv  centimes  r>cultaitif>  que  lut  conseils  ^^ii^raiik  de  Jt-fui-tviuem  sont 
«‘.itonsés  à voter  pour  les  dépenses  d'iiliiitê  dcpartrnicnlaie  et  |K>ur  1rs 
npiniions  cndestrales . et  des  erliclrs  3i , j<)  , 4» , 4i  r 4'^'  4~>  o»'  la  loi 

du  mai  iSiK.  relalirs  aus  dépenses  oiiliiisire»  et  cstraordiiuircs  des 
commuQcs. 

Ot  article  est  adopté  sans  disrussioii. 

M.  Labbey  de  Pompicres  propose  im  nrticic  addiliumirl  teaJ'nnt  ù 
iirtjwscr  ans  ministres  la  spécialité  dans  les  divers  servirts. 

M Labbey  de  Pompicres  appelle  raliriiliun  ds*  la  chambre  sur  l’ut ililé 
el  la  nécessité  de  la  spécialité.  Pour  s'cii  coovaïucrc , dit- il , il  snÜirail 
de  s«  rappeler  ce  ou'a  dit  te  mUiiilrc  de  riiiléi  ieur  dans  une  prêccdeiitc 
séance.  S.  Cxc-  a ail  qu'elle  pouvait  iv|H>iirr  d'un  rhapilrc  a im  aiiire  ^ 
les  sommes  votées.  C’est  d'après  ce  pnneipe  . sans  doute  , que  S.  Ksi',  e i 
prive  rasiricuilurv  et  rinstructioii  publique  des  somines  qui  leur  éUtciit  ' 
destinées. 

D'après  ce  principe  . le  ministre  de  lu  guerre,  pciiirrail  renvoyer  à 
la  lin  d'août  les  congés  déllnitifs  de  l’armée  et . lur  ce  moyen  se  procurer 
ic  quart  de  la  solde  de  ce  cualingeiit , e'cst-ii-divc,  le  vingl-^uatnèinc 
de  celle  des  soldats.  Aiort,  il  aurait  pliisietii's  iniliiousi  sa  disposition 
qu'il  pourrait  reporter  sur  tel  objet  qui  lui  pUirail. 

l.c  roîuistre  de  lu  louriuea  u^i  de  la  sorte  sur  les  dépenses  descbioiir- 
mev;  on  a employé 's,'aoo,ooo  fr.  qui  leur  ctaicnl  destines  , à d'autres  dé- 
penses 

Quant  aux  riiiances,  c’est  ddîércnt;  le  ministre  a fait  connaître  qu’il 
t}*y  avait  que  des  réductions  à faire  i elles  montent  à 1 1 .ilû.liitl  fr. , et 
t'iinbent  sur  la  dette  viagère , les  {hüi  imis  civiles , crcivsiustiqucs  et 
l iolérét  das  cautionnemens  , etc. 

L’in>perturl>uble  assurance  de  M.  le  ministre  des  nnnuces  est  ndmi- 
rvblci  il  uuus  a cité  la  |>age  üyj  cette  (Mge  prexentv  une  colonne  de  ré- 
ductioD  nu'il  appelle  économie , cl  une  colonne  d’niigmenUtiou  que  je 
nomme  de  prolusion^  or,  relie  dernière  est  de  l’urdre  profond,  car 
ejlr  repousse  l'autre  avec  (>me  Je34.ooo.5u8  fr.j  vit-on  jamais  une  Icllr 
déroute.  Oui . messieurs  , les  contribuables  paieront , eu  i8uü , 34  mil* 
lionsde  plus  qu'eu  iSut  ;v«U  les  économies  yUlèle.  (Itircs  et  nitir- 
ihmes.  ) 

M Benjamin  Constant.  — Je  deinaiiJc  la  parole  eu  faveur  de  l'ameii' 
dement. 

( M.  le  ministre  îles  fmauresqui  s’était  levé  se  rassied.  ) 

Jeiécbarai,  dit  M.  Constant,  d'être  agréable  à la  cliamlirc  j ^ur  sa  sa- 
ti.vraclioaet  pour  la  iniruuc,  je  serai  court.  Je  ii'ai  besoin  q ut  d une  pbntse 
(H>ur  prouver  combien  ramemlf-mcut  qui  vous  est  proposé  procure  d'aviva- 
tages,  et  combicu  il  est  conforme  aux  vceux  de  tous  les  esprits  cclairés. 

Avec  te  système  actuel  d’admiulstratîou,  les  ministres  peuveut  iiiUr* 
venir  l'ordre  des  senricesj  ils  (•cuvent  employer  à im  usage  les  fonds 
que  la  chambre  ara  il  ilcstinés  a un  autre.  Sans  spécialité , uous  UAiironv 
jamais  une  bonne  admiaistratiou.  Les  minîsirrs  |u>iirront  toujours 
mcllre  l’état  ca  danger  {K>ur  favoriser  les  abus  qui  suut  i leur  avantage. 
(Murmures.} 

Une  VOIX.  —'Voilà  plus  d'tmt  phrase. 

L'emlciir  s’appuie  ici  de  plusieurs  exemples  qu'il  va  puiser  dans  l'ad  • 
niiuislration  anterieure,  et  termine  en  appuyant  l'amendement  qui  aura 
lè  salutaire  clTet  de  forcer  les  luinUtres  , qiiaud  ils  uurmit  lioulcvcrsé 
tons  les  senrices , de  dire  à la  ciiarnbre  iwurquoi  ils  l'out  lait. 

M.  le  ministre  des  tiaanccs  demande  la  purolr. 

La  question  est  ^rave  , dit  S.  EiC- . et  je  suis  |>ersuadé  que  l’antcur 
de  l’amendement  n a pas  la  pensée  qu'il  puisse  être  adopté  dans  le  ino- 
tncnl  actuel.  11  n'a  voulu  qu'avoir  uu  prétexte  p>our  vous  présenter 
quelques  obserralioQi.  C’e*t  à ces  observations  que  je  vais  répondre.  On 
vous  cite  des  faits  lunir  faire  sentir  la  nécessité  des  garanties  qu'un  (hr- 
mande . et  on  va  les  prendre  ÿ où?  dans  le  temps  anterieurs  à notre 
adntinislmliua.  Je  ne  crois  (ms  qu'il  puisse  y avoir  uu  plus  puissant 
motif  de  jusuTication  pour  i'admimslratiou  tirtuelle. 

L'orateur  qui  a précédé  à la  tribune  le  préopiunnt , vous  a (larlé  des 
économies  ytllèle.  Je  crois  « messieurs  . qu’il  nous  est  permis  de  nous 
féliciter  des  économies  que  nous  avons  apportée.s,  depuis  notre  coircc 
aux  affaires,  dans  les  dépenses  de  l'état. 

H.  le  ministre  éuumcrc  succinctement  les  économies  importantes 
qu’il  a apportées  dans  tous  les  services  qui  en  étaieul  siisccptiblos , et 
termine  eu  disant  : Si  avec  de  telles  économies  le  Service  est  bien  fait , 
je  ni'hoDorcrat  toinours  qu’un  appelle  de  pareilles  économies  , les  e'co- 
tumies  yülèle.  ( Dravo  ! Bravo  ! i 

L'amendoment  est  rejeté. 

M.  le  président.  — Üii  va  procéder  à l'appel  nominal  sur  l'ensemble 
de  la  lot  des  finances.  ( .Mouvement  général  de  salisfaelion  >. 

11  n’y  aura  pas  de  stoiice  publique  demain  , continue  M.  Ravex;  sa- 
medi il  J aura  séance  publique  , soit  pour  un  rap|>or(  des  (•cltlious, 
soit  pour  une  communication  du  goiivememcnt. 

On  procède  à l'appel  oomioal  sur  l'ensemble  du  budget.  En  voici  le 
résultat  : 

Nombre  des  votans 3^0 

Boules  bUncbcs.  , 98^ 

Boules  noires.  4^ 

La  chambre  adopte. 

La  séance  est  levée. 


DEPARTEMENS. 

Châlons , t8  mat  . 

La  proclamation  snivartle  vient  d'étre  publiéej  clic  est  lue  avec  avidité 
|«r  tous  les  habitans  de  nos  contrées. 

£e  préfet  du  département  de  lu  Marne , aux  haLUans  de  ce  département. 
Messieurs, 

Vous  êtes  appelés  à un  bonheur  que  le  reste  de  U Frapce  vous  envie. 
Charles  X se  rend , suivant  l'antique  usage,  dans  la  ville  de  Heims.C'est 
là  que  , comme  ses  augustes  prédécesseurs , il  va  recevoir  roncliou  sa- 
crée, et  jurer . aux  pieds  de.s  autels,  de  sc  dévouer  tout  entier  à la 
grande  famille  des  Français.  S.  M- arrivera  leay  du  courant  à Fismes  , 


[.  lût  elle  .luit  .'Aiu'liei  . Le«  aiilorilés  du  ib'j  niement  iront  rvreeevnîr  î..- 
j o8 , S M.  eiilrer.1  à jti  ims  Li  crreimMiic.du  sacieaura  lii-ii  Je  •«(. 

Il  Le  Kui  voudrait , d»ii«  ce  jour  solennel , dire  entouré  de  tons  les  lial»i- 
l|  t-Mis  >bi  drpurteinent  de  lu  Marne,  on  pbilùt  de  Iniis  ses  sujets,  innis  dans 
I 1.1  iiércssitc  de  fiiirc  un  rlioix  , da-s  places  Si-ronl  assignées  à MM.  1rs 
niairrs  des  ctinnnuiies  eu  particulier.  L'honneur  areonlr  à ces  magistmis 
«Inus  uiu'  t'ircoiistsnceaiissi  luéiuorahlr , sera  la  récompense  du  imhi  es- 
(•rit  «lui  les  anime  et  uu  Iriiiuigiiagc  de  l’estime  que  lait  le  Iloi  de  leur 
ïêle  ile*inlrrr«e. 

Le  'o  et  le  "m  , S-  M-  restera  encore  au  milieu  de  vou* , c’est-à-slire 
arrordi-ia  CCS  journées  aiNC  inspirations  «le  ion  cceur  Ces  jours  seront 
marques  ciitiv  vos  jours  pros|ivre5  Quel  prince  en  cflct  attacha  jamais  à 
sa  présence  un  charme  coiiiparaMe  à celui  qn'on  éprouve  devant 
Chai  IvS  \ ? Qui  rrriil  jamais  une  mission  plus  glorieuse  et  plus  douce  .* 
Il  lui  Liait  rcsciVL  de  venir,  uu  nom  de  la  rcligiam  «le  nos  (tères,  renouer 
la  chaîne  «b-s  temps  que  nos  divisions  fat.ilos  avaient  inlei  rotn|>iic  , raf- 
fermir ic  Sol  de  h Fraiire  d'un  bnig  vbraiileinciit , y réveiller  l'orgeuil 
des  nobles  souvenirs  cl  la  (>ralii|ue  des  auciennes  vertus.  IVjà , |>ar  ses 
rxeiiqib'S  et  ceux  de  sn  l'ainillc,  ces  vertus  renaissent  et  fleurissent  sons 
le  bcniiriel  <{ui  nous  vil  naiirc.  L'amour  et  la  recoiiii.sissance  sons  pur 
leroiit  sur  les  (tas  de  votre  lloi  ; vous  voiidrex  (loiivoir  dire  un  jour  »' vos 
neveux  ee  «lue  vous  aurez  éprouvé  en  roiitcm|>ltnl  sur  le  front  de 
Charles  \ renipreinte  dUiiic  hotité  inaltérable , une  douce  iiujeslé  , 
tout  r«t  qui  attire  les  cmurs  et  les  rclicul  à jamais  ! 

A Chàlous,  b*  i3  mai  i8a5.  Le  Iwrun  dejessaini. 


N O U V E E L ES  E X T E R 1 E U II  ES 


ANGI.ETERRE.  — Londres,  iCniaj. 

Fonds  pnhUcs.  — Aclious  «le  la  Banque  , 09y  i/x.  ~ Trois  pour  feul 
rédiiiLs  , 89  5/8.—  Trois  pour  ccnl  coiisolulés  , qo3/8.  — iHemen 
conqile,  911  » V — Trois  et  demi  pour  eeul , 00  «>/«».  — Idem  réduits  , 
97  '/«•  Quatre  pour  ccnl , 104  7/8.  — Cimj  pour  cent  espagnols 
isié;,  Idem  (i8's3),  00  o/o. 

— 1.CS  cousfdiilés  pour  le  sont  lomltés  ce  malin  «1«  <J»  i pn  3/8 , '■ 
la  suite  «le  fortes  ventes  qui  ont  été  Iniics.  On  at  tribuc  celle  Itaisse  à di- 
vers bruits  sans  fondement . tels  <(uc  U ni'goeiaiion  d'un  emprunt  (tour 
U France , etc.  A deux  lieurcs.  ces  fausses  al  «rmes  étaient  en  partie  dis- 
sipées ,et  les  consolidés  élnient  revenus  à pn.5/8. 

Le»  fonds  virangeraout  Iwissé  aussi  iVs  cinq  pourcent  fia-trsis  sont 
à loi  fr.  *i5  c,  } les  bons  d’Esfiagne  nl5~/8. 

A deux  hciiies  et  deinie  , Icsconsolidéssont  tombés  subitement  à 90. 

^ — La  pétition  de  Manchester,  à U cbambre  des  (»airs,  coniif  le  bill 
d'vmancqMlûifi  des  catholiques,  est  arrivée  à Loiulrc».  Elle  ronlicnl 
43,018  siguBliires  i son  «îtcuduc  est  de  435  pieds,  et  cHo(>csc  s3  livres. 

— C’est  deniaio  que  la  motion  imiir  ta  scronde  lecture  du  bill  «le»  ca- 
tholiques sera  laite  dans  la  cJiainbre  des  (nirs,  par  le  comte  Ihmougb- 
liturc.  Tous  les  («airs  ont  été  convoqués  S(trcialeincnt.  (àimme  on  s'atleud 
à cc  qu'il  ? aura  unegraïute  aftliicnce  au-dessous  «le  la  barre  de  la  cbam- 
l»re  pour  entendre  les  débats  , il  a «té  donné  des  ui’dres  (mur  éviter  ia 
coiilusiou.  Lit  loge  de  l'IjuiASicr  de  la  verge  noire , située  à l'une  dos  r«- 
trvniilcs  de  ia  cliaiiibre,  et  qui  (>eut  être  cntotiréti  de  ri«Jeaux  écariatet, 
est,  dil-un,  retenue  pour  «les  dûmes  qui  oui  jii«qu'à  présent  msisIc 
iMCO)gA(/o  aux  délu|4  { (>armi  ces  dames , on  cite  ladv  lloUaud  (éfwusc 
d’un  des  membres  les  plus  distingués  de  l'opposition.  ) 

.A  l’égard  du  btll , (dusieursjouruaux  |Mnns.*ieDt  eoticcvoirdes  craintes, 
sur  le  résultat  de  la  division.  Le  Mortiing-Ut  rald  dit  qu'on  s'alü-iul  k 
ce  qu’il  y aura  une  majorité  de  quarante  voix  contre  la  seconde  lectiirx'- 
I-c»  (uirs  qui  sont  absens  oui  laissé,  dit-on  , des  procuration.» pou rvoUT 
à leur  (dacc. 

— Vendredi  prochain,  les  deux  chambres  dn  (Mrlcment  s'ajonrnerom 
pour  les  fêles  de  la  l’eiitcCiMe , seulemciil  jusqu'au  jeudi  suivant. 

— L’nfileurdc  coton,  Coiivamcii  d’avoir  allculê  aux  jours  d’uu  «le 
SC»  caiwaratJes , a subi,  à Olasgon,  sa  sentence  qui  le  condaniimil  à 
recevoir  quatre-vingts  coups  dcjToiict  sur  un  échiifaud.  A|>lès  l’execu- 
ti«m  , un  chirurgien  l'a  pansé  et  il  a éic  reconduit  en  prison  . <ns  il  ro- 
tent jusqu’au  momeut  de  son  dcpirt  (hiui-  les  fk-rnuuies , oii  d sera 
empinyé  aux  travaux  forcés  (wur  le  reste  de  sc»  jours.  Le  Courier  cou- 
lieiil  uu  long  article  destiné  à prouver  la  nécessité  de  fuira  un  cxcm(de 
sévère  de  pareils  nialfaiteiirs. 

EdinlnuffU  OOsriver,  qui  donne  les  détail»  de  celte  exéctitinn.  fait 
uu<-si  quelques  réllexion»  assez  curieuses  dans  le  in«‘nie  sens.  « L'o|>iiu»u 
a générale,  ilii-il  ensuite,  est  que  l« cliàtimenl  n’a  point  été  aussi  sé- 
« vèi-e  qu’d  anniil  pu  l’être.  Le  hourrraii,  il  estvi-ai,  (varaissail  faire 

• tout  ce  qu’il  pouvait  { mais  Fénetnie  et  les  conumitsauces  qu’il  faut 
« (lour  (Kndrc  un  bomme  penveiit  bien  ne  pis  suffire  pour  le  llageUerj 
a et  c’est  une  chose  à laquelle  il  est  fâcheux  qn'»)n  n’ait  p«s  fait  alicii- 
■ lion  en  cette  occasion.  >.»»  magistrats,  cependant , ne  pouvaient  faire 
« autrement;  il»  devaient  s’en  tenir  à b stricte  lettre  de  b s.*nt«nce.  et 
a ils  ne  (•niivaienl  employer  d'autre  (XTSonne  que  le  boiiiTeau  , qui  n’csl 

• eertainemciit  ni  imSamson  ni  un  liervulc  «bus  son  genre.  La  budo 

• était  immense;  le  nombre  de»  femmes  était  très-grand;  tout  s'est 
« passé  av«t  beaucoup  d'ordre,  a 


Bourse  de  Patis , du  itj  mai. 

Cinq  (*nur  ccnl  consolidés  , jotilss  du  11  mars  i8i5.  — lol'  \!i‘  ré 
toi*  i3‘  ■ao*  i5*  ao*  a5* 
lyoatrc  et  demi  |Mur  cent , jouis.... 
l'mis  (xxir  cent , jouis,  du  aa  juin  , 74*  55*^  ft«'  55* 

A piiiiie,  fin  cour.  — Fins  haut,  toi'  -o* , plus  has,  toi*  45*  dmitîn* 

Aprime,  linnroch.— Fins  haut,  ioa'4o'}  plus  bas,  loa*  t5<  dont 
lUnque de  rrancc... 

Oblig.  de  la  Ville  de  Paris  ...  i>*  »*  — nenleid.  ••• 

Kcnie  de  Naples,  cti  ducats  ..  «jo*  60* 

— Id.  frauçaif..  9«>*ao' — Oblig.  de  Nsjde»,..  »*  b« 

Rentes  d’ts(Mgnc  - — Emprunt  royal  d’fcspgtie,.  57  1/4  5"  5ft3*4. 
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OBSERVATIONS  MBTÉOnOLOGIQUES  FArfES  A L'OBSERVaTOIRE  ROYAL,  LE  ao  ma»  i8aS. 


ÊPtKïDES 

■rHERMOMÈTRE. 

BAKOMÈine 

VENT 

DU  joca. 

CFimcFAnr. 

aZAUM. 

xKTatuup. 

ANcieti 

.A  4 h.  i/4  du  m. 

A midi ; 

A 3 h.  du  soir.  . 

7*.  1 au-dessus  de  D 
17*,!  au-det»iis  de  0 
itP,H  au- dessus  de  0 

i3».ft 

•t5*,o 

7(>i  mii.,ài 
761  iiiil.,g6 
;(ia  iml.,'j8 

'i8  p.  3*40 

18  n.  l'iû 
l8  p.  3*00 

Nord  - 
Idem 
Est. 

/.ci'ertfu  Sû/ei/,  4 h >7  ni- 
Omt-Arr,  7 li  j { ni 
iev.  fie  la  fjine , 7 h.  T»  m.  <Iu  m. 
Cfwcher,  10  h.  37  m.  iln  s. 
Tcin|>s  moyet)  à iiiidi  vnt, 

1 1 h.  S6m.  i5s. 

Ilaul.  lie  la  riv- , lu  00  nni , 


I.  3i  c.  eu  (Mys  lioul , I 


I Beau  ciel. 

Idem. 

Nua^cs  claire. 

n.  74  c.  cttpi^'i  bes.  Etau-deuu»  de  i7i<},  o m.  94  c.  Lll«  était  hier  à o 111.91  c. 


ÉTAT  UU  QEL 


PARlSf  30  mai.  , 

Aujoimrimi',  à dix  liourr»  , Mgr  le  duc , M***  la  duehexsu  et  : 
M‘'*  d'Ch'léaiis  sont  venus  faire  leur  cour  au  Rot. 

M.  le  duc  de  Saii>Fcraaodo  a été  reçu  en  audicucc  particu> 
Itère  de  S-  M. 

A onze  heures  , le  Roi  cl  sa  famille  oui  cntcudti  U messe  & 
la  cHa{>ellu  du  chatéau. 

Pciidaut  la  messe  » M.  l'évèquc  de  Limoges  a eu  l'houneur  de 
prèlei*  sermetit  entre  les  mains  du  Roi. 

A onze  heures  et  demie , S.  £xr.  M . le  président  du  conseil  des 
tninitires  a travaillé  avec  le  Roi,  et  a |irc.scnté  h l’.nudirnee de 
S.  M.  les  membresde  la  comnnssion, chargée dedressrrics  plans 
et  les  inventaires  des  domaines  de  la  eom'onne,  lu  résultat  do 
leur  travail  est  un  ouvrage  en  dix-sept  rolunies. 

î).  M.  a reçu  ensuite,  en  audience  |>ai‘tlculière  , . F.xc.  l'am- 

haasadeur  du  Sardaigne;  M.  leharun  du  Mar.indit,  ininistre  pic* 
ni|>otPntiaii‘e  du  Hui , à llamUnurg  ; M.  le  marquis  d Aguesseau  , 
jMiir  de  Kranee  ; .M.  le  comte  de  (Ihabrol , préfet  de  la  Seine*, 
*^1.  Louis  L.'idondal,  rhef  d'escadron  do  gcnuanueric , et  M.  de 
^ iller»  , iou»*préfLM  de  Vcrviiis. 

Mgr  le  Datijdiin  et  M"*  la  Uauphiuc  soAt  allés  ensemble  k 
\ illeneuve-FKtimg. 

L<*s  acteurs  du  ihéAtre  de  A/tuianie  ont  joué , ec  .soir , xur  un 
théùtm  pl.tcé  vlatis  les  api>arleincns  de  , duchewo  do 

lient.  lc'lAÙfft‘tir  r!  Iv  Pt^niiifwrr. 

Le  Hui  recevra , dimanche  prueliaiii , les  hommes  le  malin  , 1 
( t lesd.viues  le  soir.  | 

— I.L.  AA.  RR.  lespriners  et  prinee.sses  ont  daîgnéfaire  Fae- 
(|uisi>iioti  de  plusieurs  cX'-inidalrtrsdc  l'ouvrage  su/'  /<:  6avivdr.^ 
rois  de  J'iwice,  p.ir  M.  l’clit  LacoinUi. 

(Ici  ouvrage  «’.sl  reeherehé  avec  empressement  par  les  pei*- 
,‘Onnes  «pii  dot  vent  ligiirer  <l.ins  Faiigtisle  eéréimmle  <lti  saere  (l  ). 

— M.  le garde-de^•^ceau.K  i*e  recevra  pas  le  lundi  suir  3.1  do 
ce  mois. 

— M.  le  directeur-général  des  ['Osles  ne  recevra  jsas  uou  phis 
le  même  soir. 

La  désign.ntioii  des  députés  qui  se  remlrmit  à Heinj.<.  en  su 
de  la  gi'.<tide  députation  de  l.i  ehatuhre  , a ou  heu  au  sein  des  dc> 
putaliuiis  de  chaque  département , par  la  voie  du  sort. 

— \ oici  les  noms  des  vingL*sepi  mi'iiihrcs  de  la  chambre  des 
députés , appelés  par  lettre»  c1«.m‘.s  au  sacre  de  S.  M.  , connue 
pn-siden.s  de  rcmseils-généraliv  drsdi'pafTrmen». 

MM.  le  marquis  «le  Rallly  (M.iyenne)  \ le  marijui»  d«-  I.\uii 


(i)  Il  s«!  verni  tonjotii’s  dus  Poutliieii , 
];<>■»  i et  riirs  H.  Jcdimiit , libraire,  lue  \ i 
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fl.andes);  Huccllo  (llaulrs-Alfic»)  ; Calcmard  de  la  Fayette 
{llautoLoirc);  le  mar<|uis  Doria  (Haène-<;i-Loirci  ; le  baron  de 
Coiipigiiy  (Pas-do>Caiaia)  i Bressand  de  Hazv  ((i.TUiu-Saène)  ^ 
do  Cliainplloiir  (Allier):  le  comte  d'imerourt  (.Nicusc);  le  comte 
de  Mirandol  (l)<irdugne)î  Croizcl  (Cantal);  S.vleniiu  deSainto- 
nac  (Arriége),'  le  eumie  de  la  Uoiirdnauaye  (Maine-et-Loire); 
le  comte  ^luyssart  (>'ord);  Parel-l)c*i»eyrui  (Corrèze);  Hc- 
nou.ard  de  Russtère  (Ra^-Rhiii);  Fleui-iaii  de  Ueltcvm:  (Ch.iv- 
mile-Inférieure);  Rouillé  de  l'ontaincs  (SaAne);  .Sarrel  do 
Coussergue  (Hémult)  ; le  ehe».i|ior  Thé».in  ((1er»);  Thomassin 
de  RicBville  (H.vutc-.Vlaroe)  ; le  comte  de  Vogué  (Ardèche)  ; do 
Vatimesnil  (Eure)*,  le  vicomte  de  Rcmonl  (AiMonnes);  le  géiii'*- 
ral  >apinaud  (Vendée);  Mousiiier-Kiiissmi  (Haute-Vienne)  *,  le 
inart|uis  do  Martaiiiviilc  (Seine-lniorieiire). 

— L'ahlégat  qtii  apporte  en  France  le  chape.vn  de  cardinal  do 
S.  Lni.  le  prince  de  Croi  cat  arrivé  à Viliciiiif  avant-hier.  Il  R 
fait  do  l.'i  la  notiücaliou  d'usage.  On  croit  que  le  Roi  remeUr<t 
le  eha|>cau  à Mgr  le  grand-aumènier  avant  son  dc|>art  {>our 
Ruiins. 

— LL.  F.Exc.  ie»  comte»  de  Raithiany,  de  Sxéchénvi , de 
Hirrai'li  ; les  uriiiccs  de  Schw.irzi'nherg  et  de  Taxb,  eham** 
bellans  de  S.  M.  FeinjH'ieur  d'Auiiicln*,  et  envové*  |H>ur  assister 
arec  S.  A.  R.  h*  prince  d'I'lalei  hazVÿambassadirur  extraordiiiairvi 
«l'Auirie-he . MU  sacre  de  S.  M.  CharUta  X.  aunt  arnv<V(.avanl- 
hier»  l’aris,  et  desccndnsù  lliùtel  dw  Prince»,  inedr  HicheUett. 

— Déjà  une  partie  de»  eondamné'S  qui  dnivriil , à Fépiique  dit 
Mcre,  l•e^3^■llti^  le»  ellèl»  de  la  clémence  mvule . ont  été  ilirigé» 
sur  Reims , uù  uno  inai»uii  d'arrêt  n clé  prép.'ii  râ  pour  les  rece- 
voir. 

— M.  Petit , adjoint  au  m-virc  du  quatrième  arroieîi.ssrmeul  , 
vient  d'èli'c  installé  maire  du  douxiôiiie  arrotidisicmcnt,  c» 
remplacement  de  M.  Saulol-Uaguenaull. 

— Un  artiste , que  nous  tinrntnons  avec  plaisir,  M.  U^aiigint, 
naturalisé  en  Framt*  <Uqmis  vingt-sept  ans,  av.iil  donné  tousse» 
soins  .à  uned.iitieémigréo  en  Piémont,  et  avait  été  assez  himreiiS 
nmir  {Miuvoir  subvenir  à s<is  plus  pressuns  Iu'Muus.  M.  le  duc  dit 
Ihmdeanvüle  en  ayant  éiéiufunné,  a fait  (onnaitre  nu  Hoi  cet 
nrle  «le  générosité,  et  dès  le  lendemain  M.  le  ministre  delà  ma'- 
soii  du  Roi  a rcnii.»  n M.  Rlangini  le  brevet  d'une  pension  do 
;k>o  fr.  pour  la  dame  émigvée. 

Celte  promptilnde  n faire  le  bien , ce  zèle  ardent  n seeumlt-r 
les  généreuse-  intention»  de  notre  hien-airné  souverain  , ne  »m  - 
promlnmt  pas  ceux  qui  savent  <|ne.  lors  de»a  dcruièremaladie  , 
Al  le  ministre  de  l.i  mai.suii  du  Hoi.  ni'  (MUivanl  recevoir  {ler- 
sonne,  exigea  ee(M‘ml.vnl  qm-  le.»  pauvre.»  <|iii  demaïul.iieni  de.<* 
accours,  fii.v-cnt  iiitroiliiils , en  disant  : a lis  ne  (Kiuvenlpa»  al-  ' 
tendre . eux  ! n 


PEI-ILLETJN  OU  sr  MAI. 


TuéATRF-FaAKçEts.  — GcrmHuicus , l'Eprcuv»:  uiuvellc. 

OeéKE -Comique.  — La  i'*  rcp.  du  Lapio  bla  ic  , le  (^life  , NinonD  l 
TndvTHB  aoTAL  ITAUC.X.  — Mosè  in  k^ilto  ( Moïse  en  Egrp’r.  ) 

Tiiâathe  &OVAI.  OE  i.’0»éoff.  — Le  Dernier  Jour  de  folie  , le  Pobra. 
THS-ATaf.  DE  Maiume,  nvcHriRE  oF  Rnaai.  — La  Porte  ouverte  , les  Iii- 
acparables , le  Cliarlamnisme , le  Pies  l>eao  Jour  de  b vie. 

VduoB  vtkl.—  La  Citasse  aurcuarJ  , la  Graod'Mamsin,  le  Champenoia, 
Iklphégor. 

VAluÀTéS.  — l.e  Ci-devant  Jeune  Homme , le  Precepteur  dans  t'cniliar' 
txu  , le  Dènéficiaiie , le*  Coiilitriéri*fl. 

Gai^tR. —(Pour  l'ouverture  ) , F>-li>  et  Roger,  rKltangèrc.  > 

Aataicu.  —L'Etourdi  à b diète,  C*ftlio8lru.  * 

Po&TX  Saint  MAaTi».  — Jocko,  rKcole  du  scandale. 

TnéiT»*  de  M Co«t«  . — Le  Bonnet  de  GrcnaitiéfrlFBSÎÎtî  de  Panlîu, 
le  MaSti'c  d'écriture , le  Serpent  et  le  S.->pjOu. 

•TnéiTaF  MoMT-PAr.JfAME.— Le  B-iril  d’olive,  b Mère  coupaMc,  la  Vieille 
de  seize  ans. 


lUÉATax  o'hi.evts.  — Le*  Vetlures  vertées  . le  Dinéliciaire  , Kettly. 
Ombrtâ  cAwoùc*  léc  Séntphia,  P-ilais  Royal,  u*  lit.  —Tous  les  soir»,  ù' 
sept  heure» . Marumnellr».  Feux  arabesques,  Ombres  chîhoiaes , eic. 
Oicramn  , bnulevaixl  Muni  MArtin.— Vue  générale  dr  Rouen  , l'Abbuie 
de  Rnslyo.  — Tous  le*  jours  , depuis  dix  heures  jusqu’à  q'iatre. 
Euivparamtt , ^MSsagede  FO{><'n.  (5* exptisitiou).  — Pest  et  Ofen,  Sale- 
bourg , (àttaracte  etnaàigatioo  du  Tixiim.  Copenhague,  Berlin.  l'êgHstr 
S.  \Ve«ili,  à Moscou.  Tous  les  jour»  jusqu'à  dh  heures  du  soir  Priai  fr. 
Ccmponium,  ou  /m;>nivùot«*Mr  mw«ï<-«t/ , me  et  pavillon  de  rEcliiquiery 
II*  34.  — Séaucr  inu»  le*  jours  à deux  heiii-e»  et  à huit  be-.ires  du  loir 
(le  dimanche  soir  excepté,.  — Entrée  : 'i  fr  clSfr. 

Les  Panni'amas  de  Home  , JVitplcs  cl  ^mstenlam  sont  visibles  tuus  le» 

, jours  , depuis  io  lieiiri-'i  du  iiiuliii  juMpi  a (j  du  siiir.  , 

Le  PanorAiBii  de  Cotntantino^de,  Imulcvard  des  Capucine»,  n*  17,  e-s 
ouvert  nii  |nihlie  tnii»  les  j6m>.  depuis  ilii  heui'cs  du  inatiu  jusqu'à 
mnqéeurüs  du  soir.  Pria  1 1 fr.  3e  c. 

Cosmonamn.  PaUis-Rovol , plevie  vitrée  , u*3i,  de^mis  sia  heures  du' 
foir  jusqu’à  oDie.  Pria  s • fr.  Soc.  i*’  ^ 

Le  salon  d’eiposilioti  du  Fàuile  huautiA  , ttxMivé  ]>rè»  Horet.  dép-irir 
meut  de  Seine-rl'Mame,i  est  ourert  iMis  les  jours,  denead  h«ir>-sd>« 
uialiu  à ueuf  li'eures  du  soir,  boulevard  des  Cuguciiies,  a*  iS 
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*“  M.  Geoffroy  S.iînI-Hilaire  , meiuln-e  dr  l'Aendt^ile  des 
U’icuee» , » f.iii  frs  jours  derniers  nn  r»j»j>ôri  stir  la  |iariie  zOolo- 
gMjue  da  f'oytt^r  nutour  liu  Monde  , de  M.  de  Frcycînel.  11  a 
rendu  un  compte  avanUigeux  de  celte  imporianie  expédition,  et 
» l'ait  1 éiiuméiatiûii  des  nombreux  et  riebes  matériaux  reriieillia 
pendant  œ voyage , par  SiM.  Quoy  cl  Galmard , mêdecius-ualu- 
ralistcs  de  CLranie. 

I.undi  i6  mai , M.  MirlM*l , membre  de  l'Académie  des  scien- 
ce* , a fait  également  im  r«p|>ort  sur  la /^/oretier //«  A/o/ou//tC5, 
de  M.  Ch.  (laiidichainl.  Ce  niémoire  a fait  connaître  trois  genres 
iumvcaux  de  pl.intcs  et  uii  grand  nombre  d'espèces  nouvelles. 
I-’Académic  a jugé  ce  travail  digne  d'èire  inséré  dans  les  mé- 
mnii-es  des  savaiw  étrangers.  Il  fait  p.'Uiie  de  U botanique  du 
f'u)  (lÿc:  atifoiir  du  MonM , de  M.  de  Freycinet , que  public  le 
libruirt'  Pillet  niné. 

M.  de  I''reycim‘l  a aussi  lu  un  mémoire  d'une  haute  impor- 
tnee  sur  les  expéiicnce  du  pendule  et  la  ligure  de  la  terre. 
M.M.  Arago  Cl  .vtalbirn,  sont  nommés  commissaires  |K>iir  en 
rendre  compte  à l'Académie. 

— l.a  galerie  du  bâtiment  du  ministère  des  finances . me  de 
Pv>li»  doit  «ire  illuminée  parle  gas,  à Tépoque  des  fète*  qui 
ai;t>rutit  le  sacre  de  S.  M. 

A cet  effet,  des  ronductciu*s  ont  été  places  sous  le  plafoud  de 
la  galerie  , et  fournisseui  un  bec  de  lumière  à chaque  arc.ide  ^ 
<r  qui  permettra  de  la  distribuer  et  de  lui  donner  la  direriion 
qu'on  voudra.  Ce  mode  d’illumination  , dis|>cndieux  seulement 
)>uur  son  établissement , sera  |K)ur  la  suite  économique.  Il  aura  , 
en  outre,  ]'avani.igc  de  la  régularité  et  de  la  propreté,  c.ar  l’u- 
sagr  des  lampions  dégrade  toujours  les  b.àlimens,  saïut  parler  des 
autres  incunvénicus  qui  accompagnent  leur  placement  et  leur 
enlèvement. 

— I.ea quatre  bss-relicfs  qui  ornent  la  footaine Saint-Germain 
(ci-devant  fontaine  Saint-Sulpice)  placée  au  milieu  du  marché 
Saint-Germain  , soûl  surmontés  des  inscriptions  suivantes  : 
^ la  pai^.  jdf^ncttUuro.  Sciences  et  j4rU.  Commerce. 

— L'ancien  ibéAtrcde  l'Opéra,  rue  de  Richelieu  , est  entiè- 
rement abattu  , et  déjà  l’on  a commcucé  les  préparatifs  pour  la 
consU'UctioQ  dn  moaumen^  expiatoire  qui  doit  le  remplacer. 

— Snr  la  demande  des  béiitiers  BonrguigT>on  et  Nicole!, 
S.  Lxr.  le  ministre  de  l'intérieur  vient  de  nommer  M.  Guilbert 
de  Pixerécouri.  directeur  du  thé.àlre  de  la  Ga|plé,  dont  il  a ac- 
quis la  propriété  conjointement  avec  M.  Dubois. 

Comme  nous  l'avions  annoncé,  il  a été  proeétlé  le  i(),A 
Saint-Ouën,  ches  M.  Tentaux  aîné,  A l’ouverture  de  phuieiir* 
silos , contcuani  des  grains  enfouis  è diverses  époques , et  qui  sc 
sont  trouvés  dans  un  état  parfait  de  conservation.  ' 

On  a distribué  ensuite  plusieurs  échantillons  de  |K)1rnla  cl  de 
ter-ouen  , substances  nutritives  préparées  k très-l>oii  compte 
pour  la  consommation  du  pauvre.  Enliii  on  a procédé  à l'adimli- 
c.Uion  de  plusieurs  chèvres  et  boucs,  de  race  pure , que  M.  'l'cr 
naux  fait  multiplier  et  élev<>r  avec  soin  pour  Vami-lioratiun  des 
troupeaux  fraiiç.vis.  Un  grand  nombre  de  propriétnirts , de  ma- 
ijufacturiers  et  de  savans  assistaient  à res  divcixi'S  expi'ricnces  qui 
•Taient  toutes  |K>ur  ob.et  rulililé  publique  cl  les  progrès  de  Fé- 
conomic  domestique. 

— I.a  nouvelle  rue  ouverte  sur  le  terrein  mj’orcunaîl  autrefois 
le  nnnistère  des  fio.vnces,  me  Nruvo-des-PeliLs-*Ci»;«nqK , va  | 
recevoir,  dîl^n,  le  nom  de  Hue  de  BordeaiLr.  Celle  me,  . 
qui  est  presque  en  face  de  celle  de  \’cnladour,  est  déjà  pavée  à 
moitié , et  sera  iocessammeot  ouverte  au  public. 

— Les  forçats  liWrés  cl  autres  individus  placés  sous  la  sur- 
\ •illancc  de  la  police  , ont  ordre  de  sVloigiuT  à x5  lîcues  de  la 
fi’pitale  pcridnht  les  fêles  qui  auront  lieu  à l'occasion  du  *<A:re. 

— M.  ThicfTray  de  Rougemont,  adjoint  de  M.  le  maire  de 
Rouen  , est  mort  subitement , le  i8,  d'une  attaque  d'apoplexie, 
au  moment  oi'i  il  lermiuaitun  mariage  dans  la  salle  de  iVtat- 
civil  de  la  mairie. 

— M.  le  baroti  de  Mrti.  procureur-génaral  pr»*s  la  cour  royale 
de  Nanci , est  décédé  le  i5  de  ce  mois , à l’Age  Je  7^  , 

— -î.aeave,  ancien  acteur  du  ThéAlre-Français.  moins  connti 
p.vr  son  talent,  qUVstimé  p.'tr  scs  qualités  sociales . est  mort , 
dimanche  dernier,  d'une  attaque  u'apoplexie  foudroyante,  A 
Orléans  , où  il  s’était  retiré. 

— M.  Cgarle  , ministre  espagnol  près  la  cour  de  Turin  , se 
rend  diri'ctcmeiit  A sou  poste  ; il  a passé  le  la  A Toulouse. 

— Nous  ivpprenons . avec  .satisfaction,  qu’il  s’est  formé , à 
Strasbourg  , luic  société  i.>iraéUte  d'encouragement  {>our  le  tra- 
Vtil.  Les  bienfaits  qu'elle  répand  sont  déjà  si  bien  apprécies, 
que  beaucoup  do  magistrats  et  d’hommes  élevés  eu  dignités , se 
sont  empressés  d'en  faire  p,vrlie. 

Nous  verrons  toujours  avec  nhiisir  des  institutions  dont  le  but 
• «St  de  former  des  sujets  ficlêjM  cl  utiles , et  nous  faisons  des 
▼ceux  pour  la  prospérité  de  1a  société  israélile  de  Straslmurg. 

— l'ne  affaire  remarquable  a été  portée  lundi  à la  séance  du 
deuxième  conseil  de  guerre  de  la  i5*  division  militaire,  A Rouer. 
Jj-;  noinnié  Le»lieu  y a comr>aru  comme  déserlcor.  Il  avait  déjà  ! 
subi  deux  jiigemens  (xiur  la  même  cante.  Le  premier  le  con- 
(laaina  à cinq  aiiuécs  de  boulel  ; le  deuxième  à la  peine  de  mort. 


Il  lut  successivement  i«levé  de  ces  deux  peines  par  U clémence 
royale.  Dans  cette  ilsTiiièie  cimmsiamo,  LrJieu  a été  acquitté. 

— On  écrit  de  I^on  le  i6inai  : 

a ^ol^c  ville  volt  s’exécuter  succossivemenl  des  travaux  qui 
conlnbucnt  à son  embcllisM‘mei)t  eu  même  tom{u  qu’ils  soot 
utiles  au  ronimcrce  : des  quais  le  long  de  la  Saône , daas  le  quar- 
tier de  Bourgneuf,  depuis  le  |K>nt  du  Change  jusqu'à  oclui  de 
Serin  , sont eonslnuts  en  partie;  de  nombreux  ouvriers  T sont 
employés  , de  manière  qu  on  doit  espérer  leur  prompt  aenève- 
ment.  Ces  quais  seront  continués  depuis  le  ])Oiit  de  Serin  jus- 
qu'à celui  de  l'Archcvèché  ; et  le  port  aux  pierres,  frausféré 
vis-à-vis  de  l'école  vétérinaire , va  faire  place  au  nouveau  pont 
doutics  travaux  seront  donnés  prochaÎDcmeot  par  adjudication.  • 

— Nous  avons  dit , il  y a qm  lquc  temps , que  sur  la  frontière 
française , du  eêiié  de  la  Biddque  , on  avait  découvert  une  con- 
trebande d'un  genre  particulier.  Beaucoup  de  chiens  de  grande 
race,  chargés  de  marchandises  prohibées,  étaient  si  bien  dres- 
sés, que,  durant  la  nuit , ils  savaient  porter  leurs  fardeaux  en 
lieu  UC  sûreté  , en  ctvitaiit  trt'rs-h.'ibilemrnt  les  poste*  de  doua- 
niers. 11  {Virait  que,  dans  plusicmx  endroits  de  rnrrondissement 
de  Wi*semlvourg  , on  s'est  servi  Je  cette  même  voie.  Une  circu- 
laire de  M.  le  préfet  du  lias-Rhin, du  qJc  ce  mois,  rixTOuimaiido 
à MiM.  les  maires  de  faire  abattre  loiu  les  cliiciis  qui  sc  trouve- 
raient cr>-dcç.i  de  la  ligne  de  douane,  sans  être  conduits  avec 
une  corde. 

- — On  -1  reçu,  A Constantinople,  au  i5  avril  dernier,  des  nou- 
velles de  la  Moréc , aur  la  sîtu.Ttion  fâcheuse  d’ibriliim  pacha  et 
de  scs  égy{»tieiis.  Son  ap]virliioi]  sur  le  territoire  de  In  ]>>  iiiusnle 
a été  comme  mic  élinrolle  éleeiiique  , tous  les  hahiiaiisout 
couni  aux  armes.  On  s’aiiendaii  à recevoir  l’avis  qu'Ibrahim  , 
|>rcssé  de  toute  part , aurait  mis  haslosarmi^. 

( i'etullns  allemandes  ). 

— Une  ophtalmie  s’est  manifestée  pami  les  troupes  napoli- 
taines qui  composeiil  la  g.vrnison  de  Païenne.  Deux  a trois  cents 
hommes  avaient  déjà  perdu  la  vue.  ün  remarquait  que  les 
troupes  aiitric-hicnne.<i  qui  .sc  IrouvcMil  djins  ccuc  capitale  de  la 
Sicile  u'étnioi  |>oini  atteintes  de  ce  mal. 

( Feuilles  italiennes.  ) 

— On  annonce  la  pnhliration  très-procliaine  de  deux  nouvelies  liifin. 
riqiies  de  .M.  Xavier  de  Maislre.  L’une  ejl  iulitulêe  ; les  Prisonnim  du 
Cm'casc,  et  l’autre , Prost  ovie , «u  In  Jeune  Sibérienne. 

On  réimprimé  en  même-temps,  avec  de»  corrections  indiquées  pnr 
l’antcur,  le  Ixnreux  de  lu  cHé  ^ Aoslt  , eX.  le  f'ojagetuilourdema 
Chambre  ; ce  «lernier  ouvrage  a uuc  suite  inédite  , et  qui  a pour  titre  : 
V Erpédition  naclume. 

L*-s  OLuvres  ct>m|*lùtes  d’im  auteur  de  qui  le  naturel  et  U piquante 
originalité  sont  ajmrrriés  depuis  long-temps,  sc  trouveront  ainsi  réunie* 
pour  la  première  foi*  (t). 

— Dimanche  mai . jour  de  U Pe11tee^^lc,  tons  le*  tlirAlres  éUn| 
fermés  , le  magicien  Comte  doiioeni  dans  *a  jolie  «aile  des  passage  i‘«s 
Psuorainas  , une  soirèo  des  plus  ciirieuiet  et  (ici  plus  variées. 


Les  sùnscriplrurs  au  Journal  de  Paris  et  au  Btillciiu  de  Com- 
merre,  dont  Caltonncment  e.rpii‘e  le  iJi  mai,  sont  piiès  de 
le  faire  renoiu'elcr  dr  suite , pour  ne  pas  epivut'cr  d'interruption 
dans  l'envoi  de  ces Jeuilles. 

On  est  prié  du  joiinlrc  aux  réclamations  et  changemens  d'a- 
dntsse  In  armi‘è/ie  adresse  iniptimee. 

( L'oxpiratîon  de  rabonncinent  est  indiquée  par  l’adri  ss  *.  ) 


APPEL  A LA  niENFAlSANCE. 

Une  famille  tnlrressanle  vient  d'ètre  plongée  dans  la  douleur  la  plu* 

I vive  (MT  lin  accident  dèplorakle. 

Une  jeune  deraniselle  de  viaet  ans,  seul  soutien  da  son  père,  de  sa 
mère  et  de  quatre  sceurs  en  bas^gc,  s'est  iilcssèe  gravement  en  vaquant 
aux  .soins  du  ménage , et  sc  trouve  hors  d’étut  de  suflire  déioruiais  à la 
; sulisisiaiire  de  sa  triste  famille. 

S.  A . R.  Mgr.  le  duc  d'Orléans,  auquel  un  témoin  oculaire  a fait  part 
' de  ce  triste  événematil , s’est  empressé  défaire  visiter  U malade,  et  de 
lui  envojer  des  secours , sous  le*  auspices  desquels  des  Ames  chartla- 
I l>les  ont  ouvert  une  souscription  de  bienfaisance,  cliee  M»  Kroger  Des- 
chetnes . notaire , rue  de  Richelieu,  n*  47-  Tontes  le*  oITrandes  r sont 
reçues)  elles  seront  placées,  par  les  noms  d'tm  jiirisconsuhe  éclairé, 
dans undenos plu.» sages étabJUsemens  de  prévoyance f. Agence 
me  Ferdemu  , /i*  i*'i,  de  manière  à préserver  cette  fainiUi'  de»  hor- 
reurs de  1a  misère.  Les  dons  seront  aussi  reçus  à F Agence  générale. 

Puisse  cet  appel  être  entcmiii  et  produire  les  plu»  heurmix  fruits  qu' ou 
en  espère  dans  rmtèrét  des  nurim , de  l'humanité  cl  de  la  religion. 

Aujotinl'liiii.la  chambre  de*  pairs*  reçu  rommnnicntiond'imc 
lettre  du  ministre  des  finances,  annonçant  le  dépi^t  aux  archiiM 
dr.s  inventaires  du  tnobilirr  cl  de.»  immeuble.»  de  1*  cuuronne. 

Le  inim'sirc  a cnsuiie  jtrésenté  le  budget  adopté,  hier , par  la 
chambre  des  députés.  La  commission  spéciale  sera  nommée 
demain. 

Deux  projets  de  loi , relatif»  l'iin  anx  canaux  de  la  Corrêse  et 
de  la  Vezère,  l'autre  au  canal  de  Boiibaix,  ont  été  .vdopiés. 

L.1  séanctr  s’est  terminée  par  divers  rapports  au  nom  du  comité 
des  pt'titions. 


(1)  Trois  volumes  i».i$  , p.>p,  reliu.  Pnx  ; la  fr. 

A Pari»  . elle*  Dondev-Dupre  elPonthieu,  imiu  imcuri • libraires , *u 
Palais-Royal , galeries  de  buts. 


î 


roÊsir. 

JXt^otdi  <i  /<»  I\cl!^icyn  , (v>«'ni»;,  siiivî  «lu  Sacmde  Charles  JV,  I 
jMir  iM.  Haour-l.oitniiin,  d«r  l'Acadriiiie  frBiu/üiH*  (i). 

Cr.t  tU'UY  po4-nt«’s  p.'iml«si*nt  depuis  peu  de  jours  y el  r'cst  déjà 
^'•iprcs  K'ur  sei-oudc  ckiUioii  que  nous  eu  puions;  rcUe  seule 
xj)>s<‘i'vntion  csl  uii  prc^1i(^r  éloge  ; Ttiaû  nous  eu  desons  hcaii- 
vou)>  irnuires  à cette  nouvelle  production  poétique  de  lulcgnal 
U Hiluclciirdc  la  Jérusalem. 

13aiis  Je  Jietour  à la  Hrligion,  M.  Baour*l-ormian  nous  ra- 
tn«no  d’abord  vers  ces  jours  de  deuil  ri  de  terreur  où  nos  tem- 
pli.'s  étaient  furméS)  notre  culte  proscrit,  nos  prêtres  arrêtés  ou 
mis  en  fuite* 

Comme  es  noir  esprit , à son  suleiir  rebelle  , 

Immortel  ilévoré  n'une  iUimme  immortelle  , 
l>es  tournicns  do  la  terre  mclMole  u douleurf 
Des  fidclci  ainsi  conspirant  le  malbeiir, 

1/impic  ose  encor  plus , et  sa  haine  profonde 
\eut  dans  tous  ses  élus  frapper  le  Dieu  du  monde, 
poète  nous  |)cinl  également,  à grands  traits , la  sarrilége 
exUmnation  di*»  restes  de  m>s  rois  dans  les  caveaux  de  Saint- 
Denis  \ et,  apres  avoir  montré,  dans  nu  épisode,  qui  laisse 
tx'iit-éire  à désirer  quelque  cliose  sous  le  rap|K>i'i  de  riuvenlion, 
le  clévoucjncni  d'un  inarlvT  moilernc  nVomjrCDsé  par  nionneur 
du  tuppiiee,  il  nous  montre  enfin  l'Elrnicl  apaisé,  cl,  pior  gage 
de  »a  clémeore,  nous  rendant  \ea  Bourbons.  Sou»  leur  pxwvnir 
|>ntemel,  U religion  reprend  toute  sa  puissance,  tout  son  éclat, 
eX  déploie  de  nouveau 

Ses  ^rampes  de  douleur  et  scs  |mmpes  de  joie. 

1/auti  ur  nous  la  présente  dniis  toute  sa  majesté  lors  des  augustes 
funérnilles  d'un  roi  qui  sera  toujours  cher  au  cœur  des  Français  : 

Iji  Tieille  basilique  à IVnii  consacrée. 

Comme  une  veuve  en  pleitrs  de  crêpes  entourée. 

Aux  clartés  du  soleil  dérolte  scs  arccanv  , 

^s  portiques  chargés  d'ciiildèmes,  de  fiisceaiix , • 

Scs  coloniirs  Ou  l'or  sur  des  voiles  superbes 
Kclatc  en  lis  hrtilans  ou  se  dessine  en  gerbes, 
ülille  et  mille  flambeaux  d'un  océan  de  feux 
Inondent  ces  parvis  el  ce  d>^me  pompeux 
Ou  s'élève  un  cercueil , asile  Insle  el  sombre, 

(,)ui  d’un  Iloi  si  puissant  ne  renferme  que  l'ombre. 
i«a  couronne,  frappant  nos  regards  altrutés, 

Bléle  à tous  ces  ravuus  ses  dernières  clarlét; 

Comme  no  astre  eh  son  conrs  éclipté  par  l’orage 
Verse  un  reste  d'éclat  à travers  le  nuage. 

Ma  ’s  quittons  ces  luipibres  et  douloureux  tableaux  pour  suivre 
la  mu.se  de  M.  Maour-Lorroiaii  au  Sacre  de  Cluirlcs  X.  C’est  U 
•uriuut  quelle  étale  les  plus  ht  Ülantes  richesses  de  l'harmonie, 
<>t  dc-plule  un  luxe  d expiassions  *et  d’im.iges  parfaitement  eu 
rniqicivi  avec  U plus  niajeslncuM'dessohTiiiilé».  IVoitsn’grellnns 
de  ne  tvouvoir  citer  en  entier  la  magnitique  description  du  sacre 
et  le  taulcnti  ix'ligicux  et  ini|MMant  p.'ir  le<|m-|  le  |K>etc  laterminc. 
Forçais  de  nous  Ivorner  dans  notre  choix,  nous  choisirons  le  Dior-* 
ceâu  suivantoù  te  talent  de  M.  Uaour-Lormtan  a revêtu  des  cou- 
leurs Us  plus  poéli<|Ucs  des  détails  exprimés  eu  outre  avec  une 
rare  cxiiciitude. 

Kn  achevant  ces  mois  , ralmr , respectueux  , 

Vers  le  Pnutife  assis,  d'un  air  iiiajrsUieiis , 

Il  marche  (le  Roi),  s'agenouille  cl  prie,  et  le  saint  chrême 
Sursatèta,  en  naisvani  promisesu  diadème. 

Ses  épaulée , ses  bras  el  aoii  sriii  découverts. 

Coule  cinq  fuis  au  nom  du  üicu  de  l'umvers. 

Alors , le  souverain  , fils  de  tant  de  monarqliei, 

Kn  reçoit  tour  à tour  les  gloncuscesnarques  , 
vetge  d’or,  le  glaive  cl  la  bnilaot  auncau  , 

Kes  îqicrons  guerriers , le  fastueux  inanlcstii, 

Le  sceptre , rl  sur  sou  front  U couronne  posée  , 

Du  feu  des  diamans  respleiulil  embrasée. 

Le  ministre  du  Ciel  lervlèvcà  l'inslonl; 

Lui-raéme  le  conduit  vers  le  tn'me  écLtant , 
iléritaga  transmis  aux  princes  de  sa  mec , 

Le  fait  aasaoir,  s'incline , avec  respect  l'embrasse, 

Kt  s'écrie , cuflaoimé  d'un  saint  ravissement  : 

Gloireli  Dieu  ! que  le  Roi  vive  étcroellement  : 

Le  temple  , etiveloppé  de  nombreuses  cohortes  , 

Aux  flots  bruyans  du  peuple  ouvre  à l'instant  ses  portes. 

Un  seul,  un  même  cri  d'espcrÿnce  et  de  foi 
0>mme  U foudre  part  : Vive  à jamais  le  Ruil 
Mille  oiseaux  difl'ercni  de  voix  el  de  plumage  ; 

Aimables  an'ranchis,  s'envolent  : leur  ramage 
Réjouit  ce  vieux  dôme  attristé  si  long  temps, 

£t  semble  dansc«s  murs  transporter  le  pnntcmpsj 
Tandis  qu'avec  fracas  les  cloches  ébranlées 
Frappent  l'écho  lointain  des  monts  et  des  vallées , 

Kl  qu'à  leurs  sons  , vomi  par  cent  bouches  d'airain  , 

Le  salpêtre  en  tonnant  féie  le  souverain. 

Aatnéritc  d’avoir  célébré  le  sacre  du  Boi  ru  beaux  vcrs.M.Raoiir- 
Lorniian  joint  celui  de  s’êirc  élanc»’  le  pi-cmicr  dan»  celle  noble 
arène.  Enflammés  par  le  désir  de  chanter  une  é(>oque  si  chère 
à U France,  qiiclqiics-uns  de  scs  rivaux  pourront  peiit*êlre  l’at- 
teindre. >ou»  doutons  qu'ils  parvieuneul  à le  dépaMer. 

M. 


(i)  Brochure  m-o'. 

A Paris,  rhes  Paul  Dnltin  , éditeur,  rue  de  l'Ccliiqnier , n*  Bo  ; 
Aimé  André,  libraire  . quai  de*  Augusiit»»,  n*  Sq  ; 

Et  chet  Hongic  aine , ubraiçg , boulevard  tics  lulica» , o"  lo. 


n importe  de  relever  un»*  envur  <pit?  qnehjncs  joum.mx  rt‘|»c» 
lent  tous  les  jours,  et  qni , par  le  rùlé  spécieux  qu'elle  pix-srnie, 
{XHirrait  s'acct  éditer  dans  ks  esprit»  pou  h.tbitue»  à approfondir 
les  questions  de  linnncrs.  On  ou  : « F.n  achetant  des  d p.  too 
« au  taux  de  ^5  francs,  la  caisse  d'amoi  liAsenicnt  inqiose  aux 
U (ontribtuhlcs  un  sacritiec  gratuit  do  ao  fr,  pour  leo  Ir. , puis- 
« que  avec  8<>  fr. , si  elle  opérait  snr  le  5 pour  loo  . elle  achè- 
« terait  4 fr-  de  rente , tandis  qu’en  npérsut  sur  les  d {tour  loo  > 
« ees  4 franea  du  rcutc  lui  coûtent  loo  fr»  » 

Voici  l’erreur  : 

Avant  la  loi  de  réduction,  combien  lesconlribitabfes  venaicni- 
Us  payer  pour  !c  service  de  la  detiu  publique  ? Cinc}  francs. 

Par  quelle  somme  la  caisse  d’amorlUscruent  pouvait-elle  ra- 
cheter cette  dette  ? Par  cent  francs. 

Depuis  la  loi  de  réduction,  combien  doivent  les  contribua- 
bles ? 'Quatre  francs. 

Combien  eu  cuùiem-t-i!  pour  les  amortir?  Cent  francs. 

Lta  caisKC  d'amortissement  soulage  donc  autant  les  contribtta- 
bics , en  rachetant  4 fr>  sous  la  loi  nouvelle,  qu'en  rachetant 
5 fr.  sous  I ancienne.  Il  n'y  a donc  pas  de  sacrifice  imposé  par  là 
aux  contribuahles. 

.Bien  plus,  il  y a profit  pour  les  conuihuiibles.  Ils  devaient  5 ; 
ne  doivent  |nus  que  4>  Voilà  . pour  eux , toute  la  1(^. 

Pour  les  reiilicra , elle  est  toute  dans  ers  mots  : Augmentes 
votre  capital , si  vous  in:  vouict  |Ms  risquer  plus  tard  uue  partie 
de  votre  rcvcmi. 


Nous  avons  accueilli,  dans  noire  numéro  du  iG  avril,  des 
obscrvalious  qiu  nous  étaient  adix-ssécs  par  un  abonné  sur  une 
/rf/.re  ptw/o/ a/e  revêlne  de  la  signaliu  e oc  Mgr  rarchevêque  do 
lluuen.  Toutefois,  cil  les  rcproiHiisant,  nnusavoiu  exprimé  quel- 
ques doutes  sur  te  texte  du  doctimrnl  qui  en  était  l'objet , ou  üu 
moins  sur  le  s«'ns  qu'on  attribuait  à certains  passages.  Notre  dé- 
fiance était  légitime;  elle  est  justifiée  aiijourd  hui , cl  nou-s 
sommes  heureux  de  faim  remarquer  à nos  tcciciirs  que  si  noi  a 
eussions  été  prêts  à eombalire  des  prétt-iitioris  alurmaiilrs , noua 
avions  sagement  rémigiié'-à  en  sup|ioscr  l'intention  de  la  part 
d'un  prince  de  l'Eglise,  membre  uu  premier  coi-|>s  politique  do 
l'état. 

Fn  rflel , M.  le  cardinal  prince  de  Crol  n'a  pas  été  plulût  in- 
formé des  doutes  et  des  inquiétudes  rénsndus  dans  le  public  à 
l'occasion  de  quelques  passages  de  la  IjCltre  p<isfoi'nlc  dont  il 
s'agit,  que  S.  A.  a Voulu  prendre  le  soin  d'écarter  tout  préu-xio 
d’alarmes,  en  publi.int  une  nouvelle  IxUre , dans  laquelle  ce  véné- 
rable prélat , avec  ces  lumières  et  cet  es)iril  d'abnégation  qui  sont 
rap.'inage  du  vrai  chrétien,  rectifie  les  fausses  idées  qu'on  avait 
etmemui  sur  scs  insirurlton.s  épi«*opales. 

Nous  nous  empressons  de  reproduire  les  passages  les  plus 
reniarqnahlcs  de  cc  nouvr.i  doeunietit . si  proprtî  à rassurer 
tous  les  bons  esprits , et  qui  est  si  profondément  empreint  de  la 
douceur  évangélique , que  le  Constitutionnel  lai-meme  s'eo  est 
montré  satisfait  : 

« Ce  fut  une  peine  bien  sensible  pour  le  cirur  d’nn  père , dit 
M.  le  gr-and-aumônicr,  d’apprendre  que  <|uelqucs-uns  de  ses 
eiifansoni  pucioire,  au  motus  pendant  quelques  niomena,  qu'eu 
invitant  leurs  pasteurs  à bien  connaître  ceux  de  hrurs  paroissiens 
qui  ne  s'acijuilicnt  pas  de  leiii'S  devoirs  de  chrétien , nous  avions 
prétendu  exemer  à l'égard  de  ceux-ei  une  sorte  d'inquisitiou  , 

I ut  faire  pour  ainsi  dire  descendre  lu  niiuislèrc  apostolique  à des 
I fourtions  odieuses  dans  l’état  aclu«  l de  la  société.  » 

Le  prélat  > ajirèsavoir  prouvé  qvi’il  n'élait  ipiesiion  qued'unn 
tendre  sollicitude  chrétienne  et  épiscopale,  ajoute  : 

« Quelque  ardent  quesoil  noire  xélc  pourvoiu  déterminera 
vous  acquitter  des  obligations  que  la  religion  de  Jésus-Christ 

Ivmis  im|)OSC  , il  n'esl  ce|>cnd.>nt  pas  outré  ; cl  nous  concevons  à 
ptûiie  uu'ou  ait  pu  nous  Imputer  d'avoir  ordonné  d'aflichrr  aux 
|torics<jcségh.'ÿes  paroiwiales  el  cathédrales,  les  noms  de  ceux  qui 
ne  rempliraient  pi.s  le  devoir  pascal.  Comme  s'il  n'ét.-iit  j>asévi- 
I dent  que  nous  n'avons  fait  que  eiter  les  peines  canontqut'S  dont 
I saint  Charles  cl  les  cvê<|uc8  de  sa  ptxivince  punissaient  iqs  cou- 
pables sans  les  nuneilre  en  aucune  manière  eu  vigueur;  mais 
I seulement  pour  leur  faire  compruiidm  jusqu’à  quel  point  l'église 
SB  numlrait  autrefois  sévère  à eut  égard. 

I « lin  autre  genre  de  sollicitude  ucvail  aussi  fixer  notreatten- 
I lion.  Sachant  (|u'un  grand  nomlirc  de  petits  onfans  morts  sans 
■voir  reçu  la  grâce  du  baptême,  doivent  être  à jamais  exclus 
1 du  royaume  de.scicux  , n’était-cc  pas  notre  devoir  de  chercher 
à préverfir  désormais  , par  des  peines  spirituelles  , une  si  cruelle 
destinée.  Un  grand  monarque,  Louis  XIV,  ordonn.v  qno 
les  cnfaiu  sei-aicnt  baptisés  dans  1<^  vingt-quatre  heures  qui  sui- 
vraient leurs  naissance  , et  il  enjoignit  aux  officiers  de  justice  d'y 
tenir  la  maiu. 

* Il  est  évident  que  lorsque  nous  avons  déclaré  que  les  pasteurs 
ne  doivent  pas  recevoir  pour  parrain.4  cl  marraines  ceux  qui  sont 
connus  pour  no  j>oinl  faire  leurs  pàqurs  , règle  qui  est  prescnio 
parpri'.squc  tous  les riluids de  France,  iiotrcintcnliuii napaséié 
d'établir  une  sorte  d'inquisition  à cet  égard  , ni  même  de  sta- 
tuer qu'il  suffit  d'être  connu  pour  tel  du  curé  dosa  paroisse;  notre 
but  n a donc  pas  étédecherclicrdcscoupablcs,  mais  de  vous  faire 
;oniiaiire  les  conditions  auxquelles  l'Eglise  veut  adtnctire  les 
parrains  et  marraines  qui  veulcal  se  charger  d'une  si  gnuido 
respoosabUité.  v 


VoiU  Je  l.ingagc  d’un  inctal  franç.i» , revêtu  dci  promi.'^ros 
distillés  irlîgîciiM‘s  r(  |H)lilH|ucs,  ei  'qui  lail  t»  concilier  les 
dràii»  cl  les  devoirs  avec  la  Mgesse  d'un  pair  du  roiaumc  , el 
la  tciUi  d’im  prince  de  ri'lgUiM-’. 

NOUVELLES  F.XTERi F.U H KS 

ANGUETEKKE  — Undm.  i;  «-*• 

romil%  — AcUoof  Je  l«  Banque  . -J-iS  o/o.  — Trois  pour  cciU 

rêJiills  . 88  7/8.  — 'l'roispour  ccnl  consolide»,  8p5/8.  — en 
cemple.  89  5,8  — Trni*  e(  deiot  pour  ceiil,  00  o/o.  — Uent  rédiiil» . 
^ tj-i  — Quatre  |wurcenl , io4  â/4-  — ^“'1  c*pagiK»ls 

i8«h).  -j5  5/4  — ld<fn  (i8-<5;,  00  o/u. 

Le*  consoli^U*  ont  encore  éprouvé  ce  notiu  une  nouvelle  Laisse  : 

ouveru  à 90  1/8 , (le  for  (CS  ventes  les  ont  CtU  luinlicr  Je  5/8  |»uiir  cciu . 
A deuv  heures  Ü ont  nrpns  un  (>eu. 

Le  Courier  dit  qu'on  ne  doit  «ttril>uer  U Iwisse  de*  consolidés  qu'aux 
opérations  des  spéculateurs.  I.u  politique  le  plMScUirvovant , ajoute-t-il, 
sarait  cml«rras»é  de  trouver  le  plus  Icjtcr  motif  d'aUrmes  . d’uue  c«lrc- 
uiilé  de  rCui'ope  à rautre.  Qiunit  aux  bruits  qu'oti  répand , U serait  ri- 
dicule de  chercher  à leur  donner  un  démenti  sei-ieux. 

La  séance  d'hier  Hlacitamhre  dcsiwir»,  0 été  pcrsqn'«mliira- 

meut  couMcréc  à recevoir  des  pétitions  j>our  cl  contre  le  bill  d'einancl- 
pnthm  descnthnliques-  ^ 

Uun*  U chambre  des  communes  , M-  ranmec  a présenté  «les  copies 
de  trais  traités.  Le  premier  est  nn  Imite  conclii  nvre  h Hiissie, 

M.  Siratford-Caiining , i»cnd»nl  sa  missioQ  récente  li  iwiiit-PélerslKMrr^. 
«pli  règle  déhiiitivcmcnt  les  prétentions  élevées  par  la  llussie  , à l’éganl 
(le  certains  droits  dccninmeixe  cl  de  navij;alioit  ilaus  la  mer  Pacifique. 
La  couTention  acluollc  abroge  l’ukase  russe  puldié,  il  a quel<]ucs  an- 
nées. Le  socniid  c»t  un  traité  entre  l'Angleterre  et  la  Suède  , dont  robj(M 
est  d'abolir  totalcineiit  L traite  des  nnirs.  kl.  Cuiiiiing  ti  dit  qu'il  saisis- 
Miit  cette  ooCBsionpour  annoncer  , et  il  te  faisait  avec  beaticoiin  de  regret, 
i|iie  les  Bégociationspourtiu  semblable  traité  avec  les  Etats  Unis  d‘Àmé- 
1 aque , avaient  été  rompues*  en  conséquence  du  refus  po'ilif  du  nouvrau 
président  d’y  accéder.  l.e  troisième  est  un  traité  d’amilié  , de  comioerce 
i*t  de  uavigatiou  entre  l'Anglctcne  et  les  provinces  unies  de  la  Plata. 

Le  reste  de  lu  séance Ji  été  empluyé  à discuter,  en  comité  , nue  motion 
du  chancelier  do  t’échiquior,  teudaiit  k augmeulor  le  traitement  des 
joges  , et  qui  a été  adoptée. 

— Le  C'iwrior  ilit  qu'd  u'est  pas  impro'ialde  que  les  fraités  de  cnm- 
utarce  avec  le  Mexique  et  In  Counnhie  soient  ratillés  et  Curamumqués 
nu  parlement , avant  In  clôture  de  la  session  actuelle. 

/*.  S-  Nous  recevons  )nr  voie  extraordinaire  1<>*  journaux  anglai  • du 
i8.  Les  3 |>our  cent , ouverts  à 89  7/8  , étaient  k deux  heures  k 90  ache- 
teurs. Lc*s  funds  sont  plus  fermes  j ou  u'a  {us  fait  autant  d'ailaircs  que 
les  jourt  précèdeus. 

1-a  discussion  sur  la  seconde  Wltire  du  hill  de  rémancipniinti , com- 
mencée k U chambre  des  {«tiis  le  mardi  soir,  n'a  etc  terminée  que  le 
m.'rcrcdi  matin  k cinq  heures  et  demie. 

It  y a eu  pour  In  aeciHida  lircture  i3o  voix  , contre  la  seconde  Icctusc 
178,  majorité  contre  le  bill  48. 

— Le  Courier  ne  oontient  aucune  nouvelle;  il  est  entiêrcraent  rem- 
l li  des  déliâts  de  la  chainbro  des  pair». 

Le  3foming-Poit  dit  que  celle  chambre  a été  occu|iée  par  les  diverses 
pélitioii*  présentées  pour  ou  contre  les  catbuli(iues  jusqu'à  huit  hciira». 
lui  grande  discussion  avait  commencé  alors.  On  a cru  d'almrü  qn’il  y 
«(irait  au  un  ajournement , mais  il  a été  proposé  entre  deux  et  Iroi-i 
heures , snis  être  adopté.  l.e  cliaucclier  a coiniiirncé  h parler  un  i>eu 
avant  aiuq  heures.  Lord  L'vcrpool  a |Ktrlé  contre  le  LUI,  et  lord  Ilar- 
fwby,  président  du  eotiscil , lui  a répondu. 

— Le  roi  souffre  luujniirs  de  la  gootU*. 

Hier,  «S.  Exc.  le  pnucc  de  Poligmic  a travailié  avec  M Canuing  au 
bureau  des  alTaires  Arangùrcs.  S.  Esc.  part  iiicessainmout  pour  Paris, 
pour  être  présent  au  sacre  du  Hoi  son  maître. 

ALLEMAGNE.  — JVuremi/erg  , i5  moi. 

(Corrcspondaticc  jmrtictili'rc.) 

On  nous  écrit  de  Varsovie  que  depuis  l'arrivée  de  l'cmpeiTur  de 
Russie , le  bruit  s' est  accrédité  que  U*  cmnie  de  Witlgen.ttcin  , géiiéntl 
«n  chef  «Je  l'armée  du  Midi . et  plusieurs  généraux  divisionnaires , uni 
reçu  l'ordre  do  venir  dans  la  capitale  de  la  Pologne , pour  y recmroir  de 
uouveaux  ordres  de  leur  souvei-nin.  Ou  ajoute  que  ocitc  armée  niiise 
doit  faire  sous  |>eu  de  grands  luouveiueus  pour  aller  occuper  d'autres 
positions. 

Suivant  quelques  personnes,  qui  se  prétendent  bien  instniilci,  l’em- 
pereur, eu  quittant  Varsovie,  retournera  directemeat  à Pci«-rs)>oiirg , 
S.  M.  1.  ayant  remis  à uuc  époque  plus  éloignée  le  voyage  qu'elle  devait 
faire  au  qiiariler-génëral  k 'Tuletyn , nom-  ne  U aller  (>as»ci-  en  revue  les 
divers  corps  d'armée  cauinnnés  en  Volhyitrc,  Podobe,  Bessarabie  et 
■litres  provinces  du  midi  de  l'empire. 

La  ministra  des  afiaires  étrangères  . comte  de  Nesselrode,  dès  son 
arrivee  à YarS;0vi4» , *a  expédié  un  courrier  exlraordinaire  avec  des  dé- 
pêches pour  le  sénateur  russe , Tatilschelf,  h .Milan. 

ESPAGNE.  — Madrid  , 9 mm 

S.  M. , par  un  décret  du  6 du  courant,  considérant  que  les  personnes 
qui  ont  manqué  à leurs  devoir»  {UMidant  U révolitlioii  nôrteut  les 
même»  marque»  «l’iiouueur  que  ceux  qui  lui  sont  restées  fidéiei  pendant 
ces  temps  de  calamités  , oriloiine  que  les  employés  décorés  des  ordres 
de  Giarle»  llfet  de  U iviue  Isabelle,  qui  ont  été  déclarés  impuriftublcs, 
cesseront  de  porter  à l’avenir  les  Jecoralioiu  de  ers  ordres.  Tout  indi- 
vidu qui,  par  sa  position,  n'etait  jws  tcuu  dcSc  puntier,  l'd  veut  con- 
tinuer k les  porlrr,  seraobligé  de  procéder  k sa  pnrilicalionpar  dcvaiit 
l'assemblée  de  l'ordre  dont  il  sera  chevalier,  ou  pardevant  les  assemblées 
de»  deux  ordre»  s'il  était  membre  de  tous  les  <ietix.  Ceux  qui,  dans  le 
delai  de  six  mois,  ne  demanderont  pas  k être  purifiés , seront,  p<rce 
seul  fait,  rayés  des  contrôles  rie  l'ordre  dont  ils  faisaient  partie.  Cette 
iliimOïitiOU  n'est  ]>as  applicable  aux  puSKSsionsd'Aménquc. 

Il  est  arrivé  au  gouveruemtni  une  dc[>êclie  du  brigadier  Marimoe, 


rnpilaine  gèiwnd  des  îles  Plnlippiiirs,  qui  lui  .innoncc  qu’.iTont  reçu 
|Kar  hasard,  par  un  hkliment  portugais,  U Caz4//e  de  àfodriJ , qui 
(Toutient  le  décret  du  'j5  décembre , par  lequel  S.  M.  abolit  a j.iiiiais  U 
Coiislitiilion  des  cortè»  dans  tous  ses  états,  il  avait  convoqué  Imiles  le» 
uuU'ntés,  et . «le  eourert  avec  elles,  il  avait  lait  publier  le  d(-cret  dans 
toute  réteiidiie  du  pnys  sous  son  commandement , faisant  rétablir  iet 
Bucieiiuci  autorités  i(«  Mnnitle.  {iiaieHe  de  àtfa4friir.) 

( Extrait  d’une  lettre  particulicrc.  ) 

Le  duc  de  Villahcrrnosa  est  attendu  k Madrid  , du  11  au  i{  , et  on 
assure  qu'il  Se  mettra  immédiatement  rn  route  poqr  Paris,  ou  iPdmt  as. 
tisirr  , en  qualité  d'ambassndenr  exlraordinaire,  au  sacre  de  S.  M 
Charles  X ; m»is  it  y n des  persoiiru-s  qui  prétendent  que  cette  missiun 
sera  lemplie  pir  M.  le  comte  de  la  l’iielda  , qm»c  rendra  ensuite  k Na- 
ples . et  sera  remplacé,  dans  son  ainl>asSaüe  de  Pat-is  , par  M.  le  duc  de 
Villahennos;i. 

Le  général  Crut  a de  nouveau  été  appelé  k Aratijuex;  celle  fois  il  g 
emmené  avec  lui  toute  sa  famille,  et  n pris  un  hôtel  k Aranjiirz  pour  toot 
la  temps  que  durera  le  séjimi'de  la  cour  dans  cette  ville.  Ou  prévoit  que 
M.  (irux  oceiiixi-a  de  iiuurcaii  une  place  tm{K>ruut« , et  on  s’accorde 
assez  genenduiiicni  k croire  qu'il  sera  nommé  président  de  la  junte  des 
généraux  , cliargéde  faire  un  rapport  au  roi  sur  le»  causes  qui  outpre- 
duil  les  rrvoiulioits  dus  diverse»  contrées  de  dos  colooiirs  d ,\méi'iqur , 
cl  sur  les  moyens  les  plus  ca{Mblcs  de  fuira  rentrer  ces  |>ay«  lointains 
sous  la  domiiMliou  plus  ou  moins  directe  de  rEspiçitc.  M.  llecacbo, 
président  de  la  cour  royale  d'Oviedo , et  qui  lors  de  1 in»urrection  de  la 
province  de  GuadnlaxarH  , en  .Amérique  , si'Cirnda  puissaminmt  M.  Cruz 
dans  scs*  inoyeus  Je  répression  , c>l  (^Hlemcnt  appelé  k faire  partie  de 
celle  junte. 

Il  Retrait  très-certain  que  M.  fleckcho  est  destiné  k preudre  la  di- 
rection générale  de  la  {wdice , en  rcinpiareinrnl  de  M.  llurino-Goutalci; 
mai»  ou  dit  aussi  . que  U pobcc  va  subir  unu  nouvelle  organisatUiu  , 
dans  laniuHle  M.  Recuclioseraitcrmipriscomincchef,  sans  «voir,  comme 
son  prédécesseur , le  litre  de  surintendant  général  de  police, 

Ixv  lettres  de  la  Corogne  parlent  de  rarinvéc  dans  ce  [>ort  du  brick 
de  guerre  te  Pesiiela  , veuaiil  des  côtes  du  Pérou. 

Lx  voyage  du  roi  aux  eaux  de  SacéJon  ne  inralt  |>as  bien  ilécidéiOii 
prétend  au  contraire  que,  dans  le  cas  où  S.  .^l  s'v  rcudrait , cc  ne  Ss’rail 
qu'à  une  époque  très-rcciilée  de  la  saison  dvs  baiiis , parce  qu'olle  veut 
pri-aidcr  elle-même  b‘S  Imvaux  pour  les  rtfoniH'J  et  les  mauvativusà 
iaira  dans  le  couscü  d'état. 

yUtoria  , la  mai. 

(Extrait  d'une  lelira  particulière.  ) 

Le  5*  et  le  57*  de  ligue , venaut  de  la  Corogiic  , sont  arrivés  ici  il  v * 
quatre  jours;  et , après  un  séjour  de  vingt-quatre  heures,  il»  ont  coiiii- 
iiué  leur  nnite  pour  U France  avant-hier.  Cc  soûl  le»  deruièrrs  1rou{iC< 
franraises  qui  «{oiveiil  passer  par  Viltorla  |urtui  celles  qui  évaeurai 
l'Espagne  maiutriianl. 

Nous  avons  lu  avec  surprise  , dans  quelques  jonriiauz  fraiirais  ,qo'a- 
près  le  départ  du  quartier -génétiil  du  géueral  Ordouneaii , des  Irnuülrs 
«vatetil  eu  lieu  dans  notre  ville.  Ce  fait  est  entièrement  contruuvé.  I<* 
tranquillité  de  A'ittoria  u'a  |ias  *‘.e  Irouhlée  un  »cid  instant , et  ninue 
les  mesures  hahiliicllc»  que  l'auturité  einplxyrul  asoiit  le  (lé|Uirl  An 
troiip«>a  françaises  ^K>ur  nuiuteuir  l'ordre , ont  ué  les  seules  employées 
depuis  leur 

MODES. 

I-enombkfde  rohé»^  l*rége  rayé  cl  ombré  eil  prodigieux.  Beau- 
coup de  rolin  l>biS|êfîcr  en  monsscliûe  , en  pcrkale . en  jaeoiinas . 01  ( 
des  jockei»  fesidUiiéf»  grande»  dciils.  Ces  joAeis  sont  hi-odés  ; il  y eu  » 
deux  ou  trois  rangsTuii  au-dessus  de  l'autre.  Quelquefois  les  rangi^esde 
dents  fout  pi'tic  (i’un  llcliu  , surioiK  quand  I»  rubs  e>(  ea  éloSè  inipri- 
inée.  La  pruiturc  (lu  lias  de  (CB  robes  consiste  en  volaus  poses  üehiau, 
ou  eu  volaiisel  bonillous  qui  alternent. 

M"*  Chaume  ton  , rue  du  Mail , n”  1 r , à Pari» , fabricaute  de  flaugf- 
Serfiis  reçu  aux  expositions  t’es  art#  de  i8oÜ  et  1K19 , brevetée  par  la 
cour  de  rraiicc.cl  Irèl-coniiuo  k l'élrauger,  a iculc  le  secret  «vavrir 
fixé  la  couleur  sans  se  servir  d'acide  , dr  sorte  que  son  rouge  a la  pré- 
cieuse qualité  de  conserver  la  peau  et  de  Pcmbeliir.  Sa  crêjnu  de  heairié 
eljâce  le»  rides,  les  prévient,  fait  dispraStre  les  boutun*  , donne  k la 

S>>;iu  le  velouté  de  la  jeunesse  et  enlève  [Mrrailemrut  le  feu  du  rasoir. 

. pommade  |*niir  le#  chevenv . qui  le*  empêche  de  lomijcr  et  de  bUu' 
chir;  sa  pommade  pour  guérir  le»  brôlure»  et  le»  engelures , ue  sout  jmS 
luoios  radtcixhécs. 


BOUnSB  DE  P.kRLS,  du  3o  ni.'ii. 


Coun  des  Ejffeis  publics, 
nentes.  — (’iiiqn.  ion  cous. , joui», 
du  hisrs  inaS.-—  101^  au' 

îoi' 55*4o*  55* 

Quatre  et  demi  pour  cent , joui»  ... 
'trois  imnrccnl,  du  ta  juin.— 
74'  70*  65*  70*  75*  ?o* 

Fin  coûtant,  ouvert  a . . 101'  4<^ 

— plu»  luul Iu|l  55* 

■— plus  bal tori  55* 

— fermé. . loi'  55* 

A prune  fin  courant.  . ■< 

— plushant  lot' 75*  dont  *'  •• 
—plu»  lia».  i«si*55*doiiI  a'  5o* 

A piiine  611  prochain..  •*  k* 
^plusliaut  loa*  5o*dont  a* 

— pin»  l«s.  lua*  4u*dont  a'  ■* 
DiÜ.ducqnip. litidumois  w"  to* 
—plus  l>«i  . . >'5' 

Rcp.  d'uu  mois  k l'autre.  ►'  55* 

— j»lu»h«s »'  5o* 


An.à4p.o/o  -"  *’oo'  ni5* 

fions  rasaus.... 

Act.  delà  llanq.. 

Oblig.  de  lu  V.  de  Pari»...  i4«’' 
Ktfiilcs.  Id.  »<  ■< 

Act.  du»4  lan.,  jouissance  d'avril- 

M.  complèleiuem  pnyé. 

Caisse  Itypoliiêc...  1 147'  5o* 

1 155^  1 157*  5ii*  1 155* 

Proin.  dVl.  S/io  iMves.  4»5'  45^ 

455f44«'437f5(»*  435'45a'5u* 

Fonds  elittnferi. 


Bentédc  Naples, 5 p.o'g  . 
90^70* 

Id.  fninçais...  i.» 
Ohligalioii#  i|r  Naplci. , . . 

Oblig,  de  Sicile... 

R.  d’l*'sp.vgne.,.  17  i/a 
Id.  angUis,... 

Emprunt  r«r«l  d’f  sn...  5? 

— iG*  série.' 


.90'' 


niiLLETIN  DE  COMMERCE,  N*  nfl. 


Pc  l’impi  imci -P  de  ClI.^rCMlîAU  fil»  ainé.  inc  de  U .Monnaie  , n*  n.àPai 


145. 


otï'AJinrr-ïf 

‘le  de  In  l^irnna  c 


Dun^nrrïl*  22  Mai  182S,  le  la  I,unc  ic 


JOURNAL  DE  PA 


ET  DES  DÊPAETEMENS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  BT  LITTERAI  Rr^-^ 


onSF.fWATIONS  MÉTÉOROLOGtQUKS  FMTES  A L'OBSERVATOIRE  ROYAL.  lÆ  ai  Mil  >8?5. 


l^ri'triht  St*teU , »fi  m. 
Coufhei',  ^ h 4 ' 
f.rv.deUt  /.tinif,  S h.  i4  <ii.  liu  m. 
Cnucficr,  1 1 II.  Si  tn  «lit  â. 
Ttfni|»i  movrn  4 m<«li  vrài, 

1 1 h.  ^>m.  i^i. 

mV.  , le  ai  inm.  1 


ÉPOQUES  THERMOMÈTRE,  BAROMBJRE  ÉTAT  DU  CIEL. 

ou  JOUI.  O.’tTlOAOt-  ) nÉAUlt  MKTRIQff 

•A  4 h.  i/4  «lu  in.  7‘ ü •u-«le»siis  <lpo  1 R'.o  *(n«uii.,Mo  aS  p i'~6  NuJi|;ei>t,  hi'ouiUard. 

A iiiiJi ai  «t  aii'dcftus  Heu  j |R%4  ;6i  mil  ,96  ait  p.  i'n4  E4t.  Nua^CuS. 

\ A il.  «lu  tuir...  aaN^  au->iesii.*({c  0 I iH',o  ;6im>l.,4o  aHp.  i'(m  Iileiii.  Iileiir. 

in  3<ic.  en  [nvi  liant  j i m.  ^3  c.  eu  pav^La.'i  E(au-üe»siia  He  1719,  O m.  93c.  Elle  était  hier  à o m.  p4  c. 


A cause  delà  fêle  de  la  PENTECOTE  ^ le  J<l‘Ai»cier«*initiJcrTéassi*tpront  nu  mtcrc,  pour  1»  marine,  rommo 
Jaurnal  ne  paraîtra  pas  demain  Lundi  a3  Mai.  Il  S'""a«n.ix  de  S.i„.-Loai». 

il  — Mpr  le  n«iip)itti,  M"*  1*  Dauphine  et  Mfn^mc, ûw)ieme  d t 
' j Uftrri , ofit  dnigiiû  a“rwr  avec  leur  bonté  nrditinirr  l’honimiig«! 

HARll»  «t  nia!.  ‘ Alexandre  Lenoble  a curiionneur  de  leur  faire,  cp*  jotu» 

* * i derniers,  de  *on  //istoiicHu  merv  et  t!u  conro^/nenienl  des  mis 

Hier , dan»  rai»rè*-ml«li  , icRoia  trav  lillé  avec  M.  le  comte  { of /ri/jwrfe /'Vanetî,  dédiée  à S.  .M. 

de  Villide  Cl  -\1.  le  duc  de  Düudc»u,illc  m ui.lre  de  1.  nulKU  ,|  _ ,,  |■„c^,evé<,^e  do  Pari,  , publié,  .uu.  la  d.,Ic  du  i,  m.'.i, 

“l.e'ïoir,  ...-ml  Vonirc,  S.  O.  le  eh.neeller  de  Frunee,  et  S.  Ek.  2 «tfarRoi  pebll,,ue.  A loee.iion 

le  baron  de  i)an.n. , «,„t  verno  [r.v.iller  .vee  le  Roi.  ,|  j M.  r.rcl.eee'.p.c,  il  , anr, , le  «niedi  iR, 

Auiotird  bui  ^ A onxc  heures , le  Roi  et  «a  rnmillc  ont  entendu  i . . i-  y.  • ^ i i \ 

le  incMe  à U cb.pclle  du  chAleeu.  ' d ,n.  reeb<e  m.nro|.ü, urne,  une  p.w™,o..  A lAquelle  on  cl.,in- 

....  . ...  . ■ . tera  les  iilAmf*«  d«' 1»  naiiile^Vierre.  avec  des  nsaiimes  el  nrsisnns 


le  baron  (In  JAnnins , sont  venus  iravaiüer  av«x  le  iloi.  ii  n<  i i i j at  i>  i -i . i j*  o 

Aulonrd  bui  , « oi,.e  heure. , le  Roi  et  « fAmillc  ont  cu.endu  " , o"  - l'j  f 

Ia  .ncMe  à U cliApclle  du  ehtle,u.  ' d ,n.  feebAe  m.nro,,ebu.ue.  ..ne  p.r«e..,o..  A lAquelle  on  cl.,in- 

M.  le  bAfon  de  l.,li>e»yA..t  été  chercher  » leur  bétel  MM.  1er  l -"f  Te  Â.îl^ 

. , I-  / ii_  , , c *j  t « r-r-  pour  le  lioi.  Le  4o,  lour  du  sacre,  il  v aura,  dans  Is  niem«* 

envoves  eximorumjures  UC  rruAsc  ettlc  ouedr , JaL.  r.Exc.  sont  i p 'i  ' n _ . . -i  rf^  • t' 

^ *.  , . . , • , ; eslise , une  mi'sse  Sülcnni'lle  , precetlee  «lu  A e;/i  C/vnm;*  avec 

BiTivei's  nu  rliatcau  a onze  heures  et  demie,  dans  b'urs  voitures , ‘ i"  « „ • e ^ 

..t  J...  , ,1  ’ 1 des  nmisons  arialosucs  .1  1 aueosie  ceremonie  de  ce  our. 

cl  ont  eu  I lioiiMCur  deire  reçues  en  audience  süIcnucUe  p.tr  !i  » i < • . c . . .w.  ' j . . 

c *1  1 ' ■ 1 1 ai>i  1 • . ' iU‘ me  lotir,  le  b.Tint-oacrcineni  sera  exjiosc  dans  toutes 

a.  M.  avec  le  cxremoiiial  usiiü  .1  la  cour.  SI  M.  les  envoves  extra-  i ^ t*  • S i*  • i • • .1»  • i 

!•  . . .1  1-  I I n ■ ' il  les  eeiisos . a In  messe  ; un  T dira  aussi  les  oraisons  mmoueesft 

ordinaires  ont  iironoiire  chacun  Un  discours  aumiol  le  noi  a re-  '1 1 i ju  j . ' ’ 

{MM, du  avec  la  gr.  ee  et  l aflahîlité  qui  le  caracifcscnt.  MM.  les  || 
envoyés  ont  déployé  daii.s  celle  circonstance  un  éclat  digne  de  ! 


envoyés  ont  déployé  daii.s  celle  circonstance  un  éclat  digne  de  ||  ~ La  députation  de  la  Scinc-InférietUT  « a prorélé  à un  sc- 

ieur mission  et  di‘s  augustes  {>ersomiaçcs  qu'ils  représentent,  ün  M coud  tirage  , à reffei  dercmpl.iccr  M-  le  prince  de  Monlmorcn- 
A surtout  rem.tniué  la  beauté  des  é]uipages  de  Al.  le  comte  de  ! cv.  pour  assister  au  sacre  , niicndu  qu'il  sy  rend  ixmme  graod- 


Lieieiihiclm , ministre  de  Suède. 

Le  Pioi  a ensuite  lionoré  successivement  d’une  audience  par- 
ticulisére  , S.  Exc.  le  mîni«ire  nh'iii|>olenünire  de  J».  M.  le  mi 
des  P.vys-Bn».  M.  IccAiTlinal  de  Cllrrmonl-'ronnerrc , M.  le 
iriari‘«-bal  duc  d-î  Tni'cnU’,  M.  l’évéqiic  de  I imoges,  M.  le— 
vôijui’  d«!  7'ulli*s  , M.  le  comte  Dnhumr) . maire  do  l'onli'aux  , 
et  M.  le  comte  do  Maiirvillc,  conimamiant  1.1  mariné  de  Ruche- 
jiirl . 

iVl.  Auguste  de  Saint-Hilaire  n prirsenic  au  Roi  sou  ouvrage 
intitulé  : ia  Floie  du  Rixsil  mcntïlottal. 


d'i*U{ngiui  ; c’est  M.  Pelou  , membre  de  cette  députation  , qui 
le  remplace. 

— Li  commission  des  fétos  de  l'HAicl-diî-V  îllc  croit  devoir 
ftdi  c s.iw>ir  que  h;a  demandes  de  billets  ne  {VMirronl  pliu  éiro 
r CUM  pas^é  le  uj  «lu  courant , le  dr|>ouillciticnt  des  ucmaiidei 
I ctl'cxpoditlun  des  hillcls  exigeant  plusieurs  jour»  de  travail. 

:(  — S.  Fxc.  le  prince  de  Polignac , nmhass.Kleur  de  France 

! près  S.  M.  britannique,  r.st  débarqué  .s  Lalnis,  hier,  A nnobcnie 
i|  après-midi,  cl  s’est  mis  en  route  pour  Paris,  une  heure  après. 


intitulé  : la  Floie  du  Rixsil  mcndlonal.  |i  après-midi , cl  s’est  mis  en  route  pour  Paris , une 

vî?r'"“  I - ' rrAAilIrs  A volé  irt.ooo  fr.  poor  lo,  lîtcA  d.. 

‘'"u^  oorAm’irFrAnco  sont  rr-vonu,  .1,-  SAi„l«1o„d  .Iaos  Va-  1 ' 'I'"  <1""’  '<’  *>  i“’"-  H >'  »'■■■■>  » 

préA-miJi.  U,.  AA.  hl!.  Aonl  Allée.  «UAAhôt  préAeuKr  I R"l.nlv 

liiMiiinagcs  au  Ihii  et  à leurs  augiLsics  |>arens.  Ij  — • a Société  rovalc  «les  bonncs-lcHrc.s  vient  de  décerner  1rs 

M M.  les  membres  du  bure.nu  de  la  chambre  des  pairs  sont  ; prix  de  poésie  et  «rébiqucnce  qit'«Tlle  .ivaii  aniionei*s  \ te  prix  «b* 

Tcnu.s  8c  soir  , avant  Tordit! , app'irtcr  au  Uni  le*  diilercns  pro-  ! j>oésic  , dont  le  siiiel  était  l’avènement  an  trône  de  Cb.srles  \,  A 

jota  de  loi  adopté  dans  les  (Icrniêres  séances.  il  été  remporté  p.tr  M.  A.  Hlgnan;  hî  prix  d'élo«pt«*nce  a été  mn- 

, „ . > • %r  , 1 iw  I . . >t  I I 1 I porté  par  M.  Audilvcri,  «léjà  ronronné  Tamiée  dernière  ivour  un 

- Le  Roi  a envoyé  a Mgr  le  duc  d OrUans  et  .t  Mçr  le  dur  de  H ,va,„asc*  ««e  la  h-giiîmité. 

Bourlvon  la  (Ronronne  et  le  manlc.nu  ducal  que  LL.  AA.  RR.  doi-  distribution  des  prix  dcbuSoflél.Mt>valc«lrs  honncs-lnirr:.. 

veut  iwrler  a la  ceremonie  du  sa«  ir.  [ , du  buste  de  S.  M.  Charles  X.  auront  lieu  lundi 


MM.  les  vice-amiraux  comtes  de  Rosily,  de  Ferrières  , 


La  distribution  des  prix  dcbiHoclélérevalcdcs  honncs-lcilrc?. 
ri  rin.vngiiraiioii  du  buste  de  S.  M.  CharlcsA,  auront  lieu  lundi 
prochain  u3  mai. 


FEUILLETON  eu  aa  mai. 

( R«*Uchc  h Ici  ihi'ftirrs.  ) 

T'u'OÎi  — (rr«nHc  fêle  , concert,  physique,  les  .Aieides  parisirns  , ftn 
(l’arprice , elc- 

Jar\iin  du  Tifiltt , me  du  Fsiihrmrg  Pai^mmière — Dni , icenes  mimi-  , 
ques , jeux  fHvcr*  , fou  d'artifice. 

Janlni  d'Idaiie.  {MntUa^ne  do  Rcllovillt*.  Grande  fête,  bal  rbam- 
pèfre,  Kônes  coiniqnr* , illitminanmi,  f«ii  d'artifice,  etc.  Prix:  t fr. 

If'anxhttîl  dèlé,  boulevard  Snint-SIartiii.  — liai  à grand  oreh«*stre. 
Prit  d’enlrrc  . i fr- 

if/rfor  tie  \far%  dltix'er,  rue  du  B>c,  n*  ^3 , faiibotirç  Saint>Gennain  — 
Ra)  à ÿ<rnnd  orcheslrc. 

Oit.nd  combat  d*oiirs,  uureanx  . et  dill'érens  animaux , et  grand  feu 
«l'artifice , les  dimanrl>«^  et  liindii , barrière  du  Coiiilaii. 

»S/>ecmcfeJ  d-t  aJ  wj«i. 

TuÉATar  noTAt.  or  i.’Oo»ox.  — Le  Dernier  Jour  de  foîic  , IMiIjoint  et 
l'Avoué  , les  Fiilivs  enmiireuse*. 

VsuoA*iu.e.  — KcUly . la  Grand' Uvmsu  , le  Champenois.  BeIpb«^or. 

(rSirTÉ.  — i.a  Mauvaise  langue.  t'Elrangcrv 

AstcioL'.  •-  Le*  GirtmeUe»,  C.*elK»slrci 

Ombrrs  cAjaour»  »/e  J’alais  Royal,  »•  lai , — Tons  te*  soirs,  à 

.sept  heure*.  MarionneUe*.  Fen*  arabcaqne*,  Ombres  chinoise* , etc. 

jyiorainn  . boulevard  Stiint  Martin.— Vur  générale  de  Rou«‘ii , l’Abbaye 
de  Rodyn.  — Tous  le*  jours , depuis  dis  beu rcs  jusqu'à  quatre 


Cempnnium , ou  /«rmuim/ewr  miwcef . rnc  cl  jmîllon  de  1’Fch‘qnirr, 
n*  34.  — Scaitcr  tou*  lc*  jour*  n doux  hetircs  et  à liiiit  iicurC’  üuioir 
-le  diomiHie  soir  . xcepié,.  — Entrée  : 7 fr,  el  S fr. 

Le  P..,inraina  de  Uiusxtr.iiIiHupIf,  b«Mila^u,'d  «le»  CHpocilics,  U*  IJ,  B't 
OKtert  nii  pnlitic  tou*  le*  jour*,  dcpiiii  dis  hctti’Ci  du  malin  jusqu'à 
cinq  heure*  du  soir.  Prix  : -i  fr.  3o  c. 

CMmomo/é*.  PaUiS'PovMl , gnlerif  vitrée  , ii’îi,  depuis  six  heures  du 
»rr  jnsqu'à  oii»B.  Prix  : 1 *r.  5o  c, 

^ni'itrtux  vifans.  — Ménagerie  du  serpent  Roq  , ernrodile,  canvélcon  et 
oiseaux  dr<  lies.  Tons  les  jours,  de  dix  heure*  « neuf  du  soir , boule  • 
vard  de*  lialirn*.  n"  75.  Prix  : 1 fr. 

Le  .«Ion  d’eipoMlion  du  f««si7«r  A(uj««in.  tituivé  près  Moret.  dépsrte- 
mçul  «le  Seme  el-Marne,  est  ouvert  Um»  les  jour*,  de  netif  heures  du 
m.tliu  à oeuf  heures  «lu  soir,  l*onlcTard  ile^  Capucines , n*  i3- 

THÉÂTRE  ROYAL  DE  LOI'EllA.COSItOL'E. 

Le  Lupin  blanc , opéra  comique  en  un  acte.  ^ 

Tbeidémenl  no*  ihiiltre*  srrtml  hieuli^t  en  état  d'approvisioimer  Is 
ménagerie;  les  bete*  enrohi<ten|  tous  nos  spectacle*,  et  tandis  que 
Jocko  continue  d’attirer  tout  Pari*  , que  de*  singes  de  c«  singe  heurrèx 
sont  prêt*  à {xtrattre  sur  les  scëoes  du  Vnodirs  ilfc  et  do*  Variétés . voici 
un  lapin  téméraire  quialrouvè  moyen  de  se  glisser  jiiaquci surU sccuC 
de  l'upéra-Comique.  Il  ne  nous  manque  plus  que  de  voir  un  cerf  à 
l'Odéoti  et  un  éléphant  au  Théâtre- Français. 

_ • Noiu.iv0H5  bien,  »«  sprplus,  quelque*  droits  dfe  propriété  sur  le 


t 


— T » fcK  lcic  de  laProvidenre , ^rant  tie  lemi*  8<m  asfteniM«*c 
^j»n«-ri‘Ie  , « a‘sist«  .T»atil*hior,  dans  la  chapelle  de  !’A»tle  ififalc 
h»  Providrnee,  à Vouvcrtiire  H’tind  neuvaiiie  qiii  sera  coiii- 
^■^.tntéc  juis^u’au  jo«r<hi  «,-»crc  du  Koi,  pour  demauder  À Dieu  de 
' répandr»-  ses  bi'ut^ritons  et  i^e»  liinùères  sur  la  personne  augute 
i.âo  nuire  Hoi  Ucii-^iieuct  si.r&on  rt’i:ne. 

<.’ns«cm!)!éfl,  voulant  rnnsarirr  celle  eponne  mêmArable,  a 
dans  «n  si'anw; , ilcus  jeuacs  demoiselles , filles  d'anciiaus 
éiitigrés , sans  l'ni  niiu' . i l s>st  chargée  de  leurédaca* 
* cimurrc.  en  outre,  une  somme  pour  Ycofr  au  sa- 

ciitfVwIe  ^.(mnics  noillu-üsi’iiw** . qni  n'ont  cessé  de  donner  des 
i«ar<}ues  dr  leur  jmiour  i>oor  i 'auiel  et  pour  le  Ir6ne. 

— Le  consisioirc  central  dos  isrcclitis  de  France  vient  d'èire 
l'corganisé.  l’aniii  Ic-s  «;aiididals  piiiictiica  jKir  les  dificreiis  col- 
lèges de  nolnhles,  le  gouvernement  a fait  un  choix,  et  ro  choix 
vie  jvuivjui  tomber  »nu!  sur  des  hommes  honorables , puisque  les 
libres  sa/fr.iges  do  leurs  cu>religionnaires  les  avaient  désignés  h 
l'aulnritii.  ^e  pouvant  les  adiueltre  tous  à faire  partie  du  con- 
sistoire, le  goiivenicincnt  a nommé  MM.  Wornis  de  Romilly, 
Si'liiiioll  et  Ihuioil-I'ould  (di-  Paris),  Ha1|dirii  (de  Met?.),  Mayer 
d'Almberl  Me  Sirasbouig  ),  llodrigues  rainé  (de  bordeaux),  «t 
ÎH-hiama  (d'Al.’p,  en  Syrie). 

— Le  luntli  du  la  Pcniecôle , a3  de  ce  mois  , à quatre  hcuirs 
de*  l'apccs-midi  , une  jeunu  tille  de  >anicrrc  ht«  courtnni^  .o- 
sièrednns  rêglisc  paroissiale  de  ce  lieu. 

Il  sera  délivré,  elicr.  M.  le  maire,  jtiM|u'au  s3,  à trois  Itenrcs 
api-ès  midi , des  billets  d'eniréc  dans  Téelise. 

La  fêle  commiiiialui'ommcnrcra  ledimanchc  n jusqu'an  %4 
inclus.  I.ÆS  marchands  y trouveront  protection. 

— (hi  premier  convoi  des  animaux  de  Tunis  est  arrivé  hier 
ou  Jardin  du  Roi.  Il  est  composé  de  deux  lions,  niàlcet  femelle, 
<le  la  plus  grande  taille  ^ de  deux  gazelles  et  de  huit  Ixitiers , à 
4'iianfccin  aroué,  dans  le  caractère  attribué  aux  béliers  du  Jupiter  j 
Al  limon.  La  I ioimc  est  à proportion  plus  forte  que  son  mêle. 

Dimanche  dernier  sont  partis  du  Davre,  sur  le  bateau  à va- 
p>-nr  . réiéphant  d'Afrique,  un  tapir , un  aigle  deslrucicwr,  un 
tnarad  et  nue  collection  de  plantes  vivantes.  On  attend  aujour- 
d'hui ou  demain  cet  autre  convoi*  L'éléphant  provient  de  Mo 
hemei-Ali,  p;icha  dT'grplc , elles  autres  obH‘is  viennent  de 
Cayenne  avec  leur  donateur,  M.  le  baitm  Millius,  gouvemenr 
<le  la  enlonii;. 

L’aigle  de'itrucieur  «I  un  oiseau  magniflqne  pour  sa  taîUe  et 

IjOur  sa  cuitleur  ; lu  tapir  passe  pfuir  lo  |K’iidanl  de  I éléphant . à 
égard  du  ^ionvea^-^lon(le.  Cusl  la  pretnièré  fois  que  ces  ari- 
1IIRUX  sont  parvenus  pii  Kurope. 

— L’n  vitrier  nommé  J.irom«Uy,  demeurant  place  dis  pont 
Saint- Michel  , ii"  qj  , virnfdc  faire  une  comédie  itililulée  ; in 
y {(lier  (2//iAii4<rr , a prwnléc  à l'CMéon,  cl  ce  qu’il  v 
a de  plus  exlraordiiiâiix*  daiis'cu  fait , c'est  qu'il  ne  sait  ni  liie  ', 
ni  écrire. 

— Le»  soixante  escadrons  qui  doivent  former  le  camp  de  f.u- 
nériilr  seront  réunis  sur  le  même  point  le  ^4  le  général 

Mermet  y amvera  le  a^,  et  les  mauücuvres  commenceront  le  iH. 

— Un  orage  épouvantable  a déva.sté  , dans  Ia  journée  du  37 
avril  dernier,  (piatorze  communes  du  département  de  Lo(*el* 
Garonne.  On  estime  lo  dommage,  h plus  de  3oo  mille  francs. 

— Notre  correspondant  de  Milan  nous  mande  : « L'empereur 
et  rimpératrlce  d Autriche  ont  fait  leur  entrée  solennelle  dans 
ccUc  eapilate  au  son  des  cloches  cl  au  bruit  du  canon. 

« On  assurait  que  le»  conféimces  entre  le  chaucelier  d'Au* 
triche  rt  les  ambassadeurs  de  Fi-anre , du  Russie  , de  Prusse  ut 
d'Angleterre  commenceraient  vers  les  premiers  jours  de  juin. 
D'autres  conférences  auront  écalemcut  lieu  entre  S.  A.  et  les 
ministres  d'état  de  Ni.pirs,  duToscane,  de  Parme,  de  Modeue 


et  de  Sardaigne , ànxqu^ps  assistera  le  ranHnal  chargé  de  re» 
pt'éseiitur  le  Saînt-Pèro  un  qualité  d'ambassadeur  cxlraordioain\ 
a On  s’airendait  A la  |Hiblicaiion  d'une  patente  impériale  ca 
faveur  de  plusieurs  sujets  du  royaume  Lombardo- Vénitien,  déte< 
nus  en  Aniriche  ou  en  Hongrie  pour  délits  politiques.  » 

—Les  Ubraircf  Lecoiate  et  Durcy,  fidèles  à rengagement  qu’ils  ont 
pris  vis-à-vis  de  leur»  Souscripiour»  , viennent  de  irtellre  en  venie  U 
qwaiiomc  bvraison  dclcurcoifcclirni  de»  Œuvres  lit  CenJU.  (1). 

Celte  colleclinn,  qui  se  compose  d'un  choix  complet  de  tout  ce  qu't 
produit  de  tneilleur  la  plume  de  cet  cscrivaÎD  , cootioue  d'obleuir  U 
succès  qui  s'est  presque  coitsiamnveiit  atUché  aux  travaux  de  M*"*  d< 
Oridis.  La  livraison  que  nous  annonçons  se  compose , comme  les  précc- 
dciites,  de  six  volumes  ; dit  rcafennt  j4lj/ltonse  ou  le  Fils  nssturel,  dc«i 
volumes;  le»  A'ivcur  témérajrc» . (rois  volumes;  le  Pelit /.abruyère , wn 
volnroc.  La  prochaine  livraison  que  les  étlilcurs  promettent  de  livivr 
prnmptement  au  public , se  com|>oscra  presque  en  totalité  du  TV^d/iv 
tf/^Jucation  , l’im  de»  plus  miportBns  titres  littéraires  de  N**  de 
Genlis.  Celte  collecliou  est  une  des  plus  dignes  de  figui-er  dans  toutes 
les  liildiotlièques , et  de  charmer  surtout  les  loisirs  et  la  solitude  de  b 
campagne  durant  la  l>clle  saison. 

— Le  café  Tortoni . ^ui  devuit  ouvrir  place  Royale  h Reims . ouvrin 
rue  dc.<  Tapissiers,  a*  33,  ce  local  èuni  plus  au  centre  de  la  ville  et  plus 
commode. 


J^s  soufcriptrurs  au  Journal  de  Fnris  et  au  Rulleiin  de  Com- 
mern? , dont  C ahanftement  expivn  4b  3t  mai,  sont  pries  de 
/efairerenoui-eler  de  suite,  pour  ne  pas  eprouuor  d interruption 
dans  f envoi  de  ces  jeuitles. 

Gu  est  (srié  de  joimire  aux  réchmailoos  et  cluDgemens  d*!- 
dresoe  la  tletTîùire  admisse  imftrimêe. 

( 1/expiratioii  de  robonnemeni  est  indiquée  par  l'adrcMe.  ) 


REVUE. 

. 31  mai  i8x5. 

A peine  les  discussion»  des  chambres,  un  moment  suspendues, 
laiMCni  nos  colonnes  plus  libres , que  déjà  les  fêles  du  sacre 
I vietinenl  les  remplir  de  leur  magiiifircnce.  Ce  ne  sont  pas  U 
du  vains  détails  pour  ipiicoDmic  aperçoit  n travers  une  pompe 
cxléricurc  le  sens  intime  et  la  valeur  réelle  de  celle  gr.iudc 
solciiiiilé.  Le  sacre  du  Roi  de  France,  au  pied  du  même  autel 
où  furent  sacrés  tant  de  scs  illustres  aïetix,  est  la  plus  grande 
maiiifesiation  du  principe  de  la  légitimité.  Cette  cérémonie, 
qui  vient  éclairer  du  son  éclat  nomeau  I.v  nuit  vénérable  de 
Augustes  souvenirs;  rct  annenu,  détaché  quelque  (emjis,  qui 
vient  SC  rejoindre  à une  chaîne  si  antique  et  si  pure  ; ce  présent 
qui  pi-oim'l  tant  d'avenir  au  nom  d'un  passé  si  pix>fond  et  si 
gtoiieux  : tout  cel.v  nous  montre  la  royauté,  comme  p.'irlicipant 
un  quelque  sorte , pour  le  iMuiheiir  du  Monde,  i rimmorulité 
de  la  religion  ! Alors  la  légitimité  nous  apjuiralt , nou-seulemcnt 
comme  un  grand  mystère  (lolitiqiie,  mais  comme  un  fait  social 
qui  est  la  garantie  conservatrice  de  tontes  le.»  légitimités  dont 
SC  composent  les  relations  humaines.  Nous  dirons  à ceux  <fji 
comprennent  ce  que  la  doctrine  du  droit  renferme  de  salutaire  : 
jlUèt  à Heims , et  croyezl  Nous  dirons  n ceux  qui  ne  s'ex- 
pliquent la  force  des  principes  que  par  la  révélatioi|,des  faits  : 
Allât  h Jfei'ms , et  voyez  ! 

N’éparguons  doue  aucun  détail  sur  celte  cérémonie  , qui  dr> 
viendra  une  époque  si  importante  dans  l'hUloire  de  r^rone 
moderoc.  Car  le  sacre  d'un  Bourlmn  ayaut  pour  témoina, 
ambassadeurs  de  tous  les  someraios,  et  l'élite  des  Français, 


(i)  Qiistrv-viogt  quatre  volumes  iD*>3,  en  quatorze  livraisons  Jetix 
Tolumes.  Prix  de  chaque  livniitoo,  i3  fr.  Chaque  ouvrage  se  vendra 
sèperément  3 fr.  5n  c.  le  volume. 

A Paris,  chez  Lecuiote  et  Uurey,  libraires,  quai  dos  Augustin», 
n*  49. 


f^pin  blanc  , dont  non»  n régalés  ce  suir  le  théâtre  Feydeau.  Hue  socc- 
dote  assez  curicu»c  , iiuci  éc,  il  y a plusieurs  années  , anus  le  Journet  de 
Paii'i . auquel  plus  d'un  ouvrante  en  a ilrià  fait  l'emprunt , a rouriii  le 
sujet  (lu  |>e{ii  opéra  nonveau.  Rappelons  d'abord  raiiccdotv- 

IJii  Si'igiicLiraii-'Uis  venait  du  tuiiclirr  une  .somme  assez  forte  en  bil- 
let» de  bdoqua.  Eu  ictouniimt  chez  lui , cl  traversant  un  bois  peu  fre-  | 
queoté,  il  rencontre  un  homme  qui  portait  un  joli  lapin  bUnc,  ci  qui  I 
lui  demande  a’il  veut  l'acbeler.  Le  lord  refuse;  la  vendeur  insiste  et  ! 
finit  par  montrer  une  paire  de  pistolets.  Avec  de  t'allés  pièces  à l'appui  * 
de  sa  requête  . myloro  voit  bien  qu'il  n'y  a plus  moyen  de  s'y  refuser 
Il  SC  home  donc  à demander  le  prix  du  lapin.— Mille  guiuérs.  mylord  ! 
(Celait  précisément  L somme  quM  venait  de  loucher).  — Vmu  êtes 
un  peu  cher , répond  frouLmicnt  ruiiglau  , et  il  remet  ses  billets  de 
banqueau  marclouid  de  lapins  qui  disparaît  sur-le-champ  dans  lu  forêt. 

Quelques  anoécs  aprci , le  iurti  . eu  »r  piomenanl  rhinv  Lundres , re- 
coonait  dans  une  boutique  bien  gai  uic  son  vendeur  devenu  commercant 
aise.  Il  prend  des  informations  , s’assura  bien  de  ridculité,  et,  quel- 
ques raomens  après , sc  présente  dan»  le  magasin , muni  d'un  lapin 
blanc.  — Monsieur,  dit  il  au  m ircl.riad  , voilà  un  lapin  que  je  veux  vous 
vendre.  Ce  dernier  jette  un  coup  d'irii  Sur  le  lord , et  le  rcconniiSi  sou- 
daiu-  — 11  suffit , mylord  , vous  n'avet  pas  besoin  de  io«  dire  le  prix . je 
le  sais  d'avance.  — eCei , d prend  dans  ion  secrétaire  mille  guinées , 

<1  les  roaet  .111  gentleman  , qui , en  faveur  de  l’originalité,  voulut  bien 
lui  faire  grâce  dr»  intérêts. 

Voici  raainlrnaol  la  petite  intrigue  bâtie  sur  cette  anecdote  bruan- 
aiqite  ; 

Tuhv,  hnnuête  garçon,  mais  fort  simple,  est  amoureux  et  aimé  de 
Beuyf  ÉUc  de  Butler,  feraticr  de  air  Lovel , haroanct  ; BuUcr  proic^e  ' 


les  préieniions  de  Toby . mais  sa  femme  no  veut  pour  gendre  que  ccki 
qui  aura  6o  giiinées,  et  Toby  n'a  rien. 

Depuis  quelque  temps,  un  habile  voleur  dérobe  l'argent  des  voya- 
geurs en  les  ferrant  de  lui  acheter  un  hdtin  blanc.  On  persuade  à Tôhy 
d'aller  vendre,  sur  la  roule,  sef.  rieuz  l.ipioS  hianei  et  d'en  demander 
(»  gumées.  il  s'adresse  à s>r  Love),  venu  dans  le  pays  pour  recueiUii'  un 
liêritagc  auquel  il  croit  avoir  des  droits.  Le  baronnet,  quia  fait  le  brave, 
et  qui  est  ires-peureux,  suppose  qu'd  est  attaqué  par  1»  voleur  dont  oa 
lui  U parié , et  donne  la  somme  demandée. 

Tony,  détrompé  , va  remettre  les  soixante  guinées  au  prévâl  du  village 
voisin;  il  a apprisque  son  oncle , parti  fort  jeune  pour  la  Caroline,  liue 
laissé  cette  lucressioo  sur  laquelle  sir  Love!  avait  des  pi-éteutions.  Ce- 
pendant le  baronnet  accusa 'Toby  d'avoir  attaqué  un  voyageur»  n'osut 
avouer  que  c'est  lui-même.  On  révoque  en  doute  son  récit;  'Tobye<l 
néaomow.1  iin  inomenl  l'objet  du  soiipçon,  mais  tout  s'é^ircit  » et 
Tobv  touche  la  succession  et  épouse  Retly. 

L'auteur  aurait  pu  tirer  un  uieilleur  jrâj'ti  do  rorigioajilé  de  l'anec- 
dote. La  Scéue  de  sir  Lovel  et  de  'l'obv  oOre  une  situation  plaisante, 
mais  elle  est  péniblement  amenée.  Un  ilialogue  sans  couleur  et  parfois 
trivial  a provoqué  , dès  le  milieu  de  In  pièce  , des  signes  oon  équivoques 
de  incconlenlcmcnt  , et  le  f^pin  blnnc  a fini  au  milieu  d'oo  tumuiie 
qui  aurait  pu  mcllre  Inulc  une  garenne  en  fmtc. 

La  inn.tiqne  était  d'une  trop  grande  faiblesse  pour  «Menir  le  pardon 
des  paroles.  L'ouverture  et  lo  premier  rheeur  , .«‘«11»  morceaux  d'iin  stvle 
lus  prononcé , olfreut  UcS  rciniiiiscences  trop  marqués  de  Jtobin  des 
ciS-  V 

Quelques  voix  se  sont  nh.Minée»  à demander  les  auteurs.  Leclerc  a eu 
beaucoup  de  peine  à faire  entoadxe  qu’iU  dcairaient  gardes  i’aaqiivmc. 


. .ji::zedby  l'.o.  i.dt 


)a  solution  In  pluj  «vùlonte  du  piviLl^me  de  rorigine 
(lu  |M>uvoii-niit<HM'  du']url  U-s  |M>U|>lr6<ioioiil  Agités  si  (ioteromeiU 
•depuis  quAranicamite».Lal*VnMccnicn.nrcl»i(jiu’  a proclamé cctie 
ftolulioii  «‘U  tHi^  < aux  cris  du  vi^e  le  Uoi l^a  l'  nmcv  religieusu 
•li»  ré|>êtc  Aujourd’lun  aux  cris  de  nVe  Châties  X! 

Mois  ccpcndanidcs  cvéïirtncns  dignes  d’intvrét  se  succèdent 
autour  de  nous , et  viennent  sc  presser  sous  notre  plume  nui 
s'applique  eu  les  rapprochant  à les  unir  par  une  idée  générale. 
Une  grande  activité  commerciale,  industrielle, tinnneière,  rem^dil 
aujourd'hui  le  contineui,  et  se  développe,  surtout  en  France,  an  c 
une  rapidité  remarquable;  c’est  encM'e  là  une  des  oeuvres  de  la 
)(*gltirnité. 

Depuis  que  le  sol  est  raffermi,  tout  le  monde  s'empresse  i 
l>âiir  dessus.  Rassurées  contre  les  bouleversement  révolution- 
i>aire9,ou  coutre  les  confiscations  usurpatrices , l'industrie  et  la 
propriété  ont  repris  audace  et  confiance , et  grâce  aucréilitqui 
leur  sert  du  tien,  leurs  elRirls  mutuels  acci'oistent  chaque  jour  le 
prodige  de  la  prospérité  publique.  Heu  de  ncraonnes  se  rendent 
«'<»mpte  à elles'inèmcs  delà  mnfianre  qu'elles  portent  aujour- 
d'hui dans  letuscntrepriscs.ElIcjcroicutu'euétrerrdevaÙesqu’à 
la  paix;  à la  tuiixsan.s  duuie^maisrnic  gardant  plus  haut,  elles  ver- 
raietil  que  leur  cnniiaurc  actuelle  dans  des  projets  qui  lésai- 
raient  ellVayécs  il  v a qninse  ans,  lenr  est  inspirée  surtout  par  la 
présence  de  la  légitimité  sur  le  irôm*,  de  celte  légitloiilé  qui  en 
rendant  la  paix,  aux  peuples  , leur  a rendu  aiwsi  la  sécurité.  Ou 
croit  à I avenir  sous  uu  fmavemoment  qui  date  du  passé. 

0:itc  paix  est  dur.vhlc.  En  vain  ou  s'cITorre  de  la  troubler 
par  des  démarvhes  imimidcntcs  ou  par  de  folles  alanncs.  La 
paix  est  aujourd'hui  trop  nécessaire  aux  peuples  pour  que  les 

Î;ouvcrnemens  nes'appliquentpas  à la  nLiintcnirde  toutes  leurs 
orccs.  Son  inlermptioii  après  dix  ans , durant  lesquels  chacun 
a spéculé  sur  sa  durée,  produirait  trop  de  malheurs  privés  pour 
(|uc  les  chefs  des  nations  ne  fassent  pas  tous  les  sacrifices  publics, 
nécessaires  à s.v  conservation.  Le  congrès  de  Milan,  dont  on  a 
vrotilu  faire  un  sujet  d'alarmes,  n'est  nu’un  gage  nouveau  des 
intcutioiis  pacifif|tios  des  souverains  ; on  le  saura  bientôt. 

Parcoures  rapidement  tous  les  symptômes  qui  nous  révèlent  i 
la  fois  , sur  tous  les  poiiils  , l’heureuse  iunucacc  de  la  légitimité  ; 

La  hausse  des  varours  de  tout  genre , et  U réduction  progres- 
sive des  intéri'^is; 

La  consolidation  du  système  politique  adopté  en  France  de- 
puis trois  ans  pour  le  rc|MS  général , et  la  réconciliation  inté- 
rieure ; 

L'adhésion  chaque  jour  plus  complète  des  majoi-itc^  parlrmen- 
tciitaii’cs  en  faveur  dosgouvememens,  qui  ont  adopté  cette  forme 
de  législature  ; 

I«es  dcnomin.vtimis  de  p.'U'tts  et  d'opinions  politiques  , faisant 
plat'C  à desqualilirationsu'iuU'ri*:  général  et  {KKitil  ; 

La  tendance  pi'es<|u'nnainiae  des  puissances  pré|>oodcranies  A 
sépurer  les  doctrines  |H>liticju(»  des  intérêts  nationaux  , en  iai- 
sanl  |Hiur  ccux-ci  tout  ce  qui  [leul  sciiiLIit  utile  , $.111$  craindre 
tkîeoniprt • lettre  ce  qu’il  v a de  respectable  datis  ccllei-l.i  ; , I 

La  préuccnpatioii  que  donnent  à nos  voisins  , à nos  rivaux  , | 
une  question  intérieure  qu'ils  ne  sont  pas  parvoims  à roaitriser 
celle  de  l'émancipation  des  catholiques  d'Irlande,  et  une  domina- 
tion lointaine , celle  dos  Indes  , qu’ils  sont  obligés  d'appuyer  do 
toutes  leurs  rcssouices; 

liC  penchant  que  témoignent  (^ir  la  France  les  nouveaux 
als  de  l'Amérique  , avec  lesquels  l Espague  a légitimé  nos  ro- 


éla  _ , 

lations  commensales  ; 

Les  exemples  de  sagesse  évangélique  que  l'Eglise  g.vllicanc 
vient  de  donner , par  I organe' d'un  de  scs  prélats  les  plus  vémL 
rables,  co  réponse  aux  alarmes  propagées  sur  les  intentions  du 
elei^é  français,  et  sur  l'empire  qu’on  lui  sup|iosail  dans  les 
alTatres  tem|)orcHes; 

L'nssentimcul  que  les  lois  proposées  par  le  gouvernement  de 
S.  M.  onttencoiitré  dans  les  deux  chambres,  après  des  épreuves 
successites  qui  ont  ajouté  , chaqnc  fois , à U majorité  des  suf- 
frages; 

L'impuissance  , chaque  jour  plus  manifeste,  de  ce  qii’on  ap- 
peUo  l'opinion  extérieure  » opinion  factice , figurée  hors  dos 
pouvoirs  de  l'état  et  des  classes  nombreuses  de  la  société  , |>ar 

Quelques  joumalistc.s  , déchus  des  tribunes  de  la  république  ou 
CS  polices  de  l'empire  ; opinion  dont  la  violence  a forcé  1 oppo- 
sition légale,  l'opposition  parlementaire  à rentrer  dans  les  li- 
mites d’une  modération  honorable  cl  utile  ; 

La  confiance  nationale  révélée  |>ar  les  élections , par  l'activité 
de  toutes  les  induslrics , pr  un  mépris  général  pour  les  décla- 
mations • par  le  ralliement  üea  inlérôls  ; 

Enfin  , quoiqu’en  disent  trois  ou  quatre  gazettes , la  réconci- 
liation des  prtis  , ou  plutôt  l'oubli  de  toutes  les  opinions  qui 
alimentent  les  parfis  ; oubli  général  dans  divers  états  comme  en 
France,  et  qui  [lerinei  aux  gouvenremens  de  preprerdes  me- 
s 1res  de  clémence , cl  de  modérer  dise  pliees  ombragirnsw  ; 

Tels  sont  les  auspices  d une  solennité  qm  va  répandre  son 
éclat  sur  toute  l’Eiirop  et  qui  nous  monii-e  en  quelque  sorte  la 
Hciumité  formant  le  lien  de  la  plitiquc  cl  de  la  cmliMlion  ! 

Voilà  la  France  et  l’Europ , telles  qnc  Charles  X les  trouve 
an  jour  de  son  sacre  : ce  monarque  peut  y reconnaître  en  grande 
nifiie  son  ouvrage;îlse  montrera  fidèle  , pursa  part , à main- 
t 'nir,  n prlèclioniier  un  preil  éuide  choses,  maigre  le /ou/vmi 
de*  Débat. s , malgré  le  tourner  surtout,  et  sans  dgute  aussi  j 
JA  dgré  la  QuQ^ien/(e. 


af AMBRE  DES  PAll'iS. 

Séaitce  du  ai  mei. 

La  chambre  sVit  réunie  à imc  heure. 

M.  le  baron  Portai  a f«U  lo  rapport  du  projet  du  loi  relatif  à rentre- 
nt des  grains. 

M ]«  comlç  de  Uïillejtoiilier  a mreillcmeiil  f.il  le  rapnorl  du  projet 
de  loi  relelif,  la  navls.l.oo  de  U itiule  Seine,  de  rAnU,'ci  de  U Voire, 
cwrnicr  projet  a été  immédiatement  adopté. 

La  chambre  votem  sur  Paulro  après  la  ceremonie  dn  sacre. 
iiM  da  Iwdecl  a .msuilc  été  nommée.  Kllc  se  compose  d« 

MM.  Je  duc  de  Brume . le  duc  de  Lévis . le  conte  de  Villei»»^,  1« 
le  comte  Holhca  et  le  duc  de  Narboone. 

Apis  «tio  nomiuation,  le  president  du  conseil  des  ministres , le 
ministre  de  fa  guerre  et  1«  ministre  de  ta  marine,  ont  importé  fa  procU- 
nalius  du  Roi , qui  proroge  la  session  au  7 du  mois  de  jiiiii. 

( A oir  cette  proeluiuBlibn  ci-après  dans  U seSDce  de  la  cliambcv  des 
députes  j. 


LNaMBRK  ÜE.S  ÜEPÜTES 

ASÉSJOEKCe  OZ  «.  SAVEZ 

SéaHceJa  31  mai. 


I 0"v«*»’te  à deux  heures.  Après  la  leelure  du  procès  vrr* 

bai  de  U dernière  séance  , M.  Cauniont  Leforce  . eu  nom  delà  commis- 
îé?on  3 **"  rapport  sur  les  jiétilions  coniprtscs  au  feuiU 

M.  ^ garde-des-sceaux  est  seul  an  banc  des  ministres. 

Treize  péülions  dcpJusicurs  religieux  et  religieuses  . ayant  voiir  objet 
d obtenir  une  augmentation  de  pension  cl  pins  de  facilité  dans  les  paie* 
mens,  sont  renvoyées  , sur  les  conclusions  de  la  conmiÎMion  à iT  U 
ministre  des  alJaircs  ccclésîjsiiqucs. 

Les  sieurs  Crestin  et  Raddact,  maires  à Rousses  (Jura),  demanrlcnt 
que  la  fromages  provenant  du  lait  de  vaches  fmaçaiscs,  qui  ont  i*sc- 
esM en  Suisse  et  en  France  , cl  qui  oru  été  faiti  en  France  , piiissentdr- 
cuier  iibremcnl  avec  des  pusse-avaut  seulement.  — Renvoi  a M.  leini- 
nistce  des  linauces. 

Le  sieur  Roüiier  , conseiller  à la  cour  royale  d'Amiens,  suspendu  d« 
ses  foucUODS,  demajidc  que  sa  pétition  soit  rcuvoyce  eu  couseif  desini- 
ni.(tres.  ■' 

La  commission  propose  l'ordre  du  jour. 

M.  Méchin.  — Je  lie  connais  {ns  le»  motifs  de  la  suspension  do  péti- 
tiooiiairoi  d « plsinl  de  ne  pas  svoir  été  entendu  dans  sa  défense. 
C^ine  tout  ce  qui  intéreise  l'mJépeudaoce  des  juges  est  d'un  intérêt 
® pourquoi  je  demande  le  renvoi  à M.  le  gariie-des- sceaux. 

M.  le  garde  des-sccaux.  — Il  m'a  été  facile  de  juger  , par  la  proposi- 
tion du  préopinant,  qu’il  no  connaissait  pas,  en  efVet , r*Traii>e  du  sieur 
Pothier,  ou  quil  ne  la  coouaissail  que  parla  pétition  de  ce  conseiller. 
La  chambre  mexcuscix,  sans  doute,  si  je  n’eutre  lias,  rciaiivemcnt  à 
celle  arTnire,  dans  des  détails  très-nombreux.  Ma  pivsitioii  seinil  drlî- 
cale  , et  je  ue  pourrais  les  donner,  tans  aftiiger  la  ehnmbre  et  sans  me 
dimner.  k moi-méme,  une  affliciiou  sincère  , que  j'si  été  obligé  d’es- 
•uTer;  è cause  des  lunctions  que  je  remplis. 

Le  *i*'ur  Pothier  avait  eu  le  malheur  d'exciter  contre  lui  Lnimadrcr- 
siou  delà  cour  dont  il  fait  partie.  Il  était  menacé  d'étre  traduit  deésut 
Cette  cour  { j «tais  informé  de  cette  disposition  , cl  jaloux  de  lui  épar- 
gner les  scandales  dont  elle  était  meiiaeée  , ainsi  que  l'ensemble  me  le 
magistrature,  je  conjurai,  l'expression  n’csl  pas  trop  forte  , U cour  dans 
la  (icrtonoc  de  son  chef , de  diflercr  de  prendre  un  psrli  jusqu'à  ce  que 
jeusse  im  eolrctien  avec  le  sieur  Pothier.  Je  le  fis  venir  à Paris;  je  lui 
lis  connaître  le  danger  de  sa  situation  ; je  le  pressai  deprévenir  ce  dan- 
ger en  demsndsut  sa  démission  volontaire , en  lui  promettant  d’implorer 
p.»ur  lui  la  munificence  du  Roi.  Le  sieur  Pothier  s'y  refuse;  dès-lors  il 
n T eut  plus  rien  à faire.  Mon  devoir  fut  d'attendre  que  la  cour  rovale 
a Amiens  eât  usé  des  droits  que  la  loi  I-iî  donne  La  cour  rovale  réunie , 
enjoignit  H son  procureur-général  de  faire  citer  devant  lui  le  sieur 
loUiier.  Il  refuse  , à plusieurs  reprises,  de  se  présenter. 

Et  ayant  fait  une  t^lition  à la  chambre  deS  (nirs  , l'un  deS  magiilrais 
de  U cour  royale  d Amiens , qui  a l'honneur  de  siéger  à 1a  cour  des 

Pairs , déclare  que  1a  coudamnaliou  prononcée  contre  le  sieur  Pothier 
avait  été  à i'unanimilé. 

Le  ministre  ayant  lu  les  pièces  et  le  mémoire  du  sieur  Pothier,  an  •• 
prouva  la  décision  de  1a  cour  royale  d’Amiens  ; il  fit  un  acte  dont  il  ne 
doit  compte  à personne  ; il  a en  doit  compte  qu'à  sa  conscience. 

La  conclusions  de  la  quatrième  |>étitioa  qu'il  vous  présente  aujonr- 
d’Iiui,  août  un  renvoi  au  conseil  des  ministres.  Ce  renvoi  ne  peut-éiri* 
ordonné.  Je  ne  pense  pas  que  le  sieur  Pothier  puisse  sc  plaindre  qu'on  s C 
mauniié  envers  lui , des  égar<U  dus  à U magistrature.  Il  ne  peut  pas  de- 
mander que  TOUS  chargiez  le  conseil  des  ministres  d'apprécier  les  motifs 
de  ma  décision;  csr  io  oc  puis  reconnaître  le  conseil  des  ministres  . ni 
vous,  comme  juges  de  cette  décision.  Il  ne  s'agit  pas  ici  d’adminiilra- 
tion  , mais  de  juridiction.  Le  ministres  prononcé  comme  juge  et  iim 
comme  adrainisimleur.  Si  je  décline  votre  iuridiction  et  celm  des  mi- 
nistres, croyez  bien  qu'il  me  Serait  facile  , s'il  en  était  liesoin , de  justi- 
fier l'acte  par  lequel  je  n'ai  fait  que  conlinner  uue  décision  umaimo  da 
la  cour  rovale  d’Araieiis. 

M.  Wéchin.  — Aussi  n’ti-je  demandé  que  le  renvoi  à M.  le  garde  -des- 
sceaux. 

M.  le  garde-des-sceaux.  — On  uepeut  me  renvoyer  une  pétition  Sur 
lamiclle  j'ai  déjà  prononcé. 

Plusieurs  voix. juste. 

Le  renvoi  est  rejeté;  l'ordre  du  jour  cit  ndopté. 

Le  sieur  Diibosq , maire  de  Lusignan-Gruml  (Lot-et-Garonne),  pro- 
pose des  moyens  pour  raviver  la  morale  en  France,  et  y faire  naître 
des  icniimeos  religieux.  — Renvoi  au  bureau  des  renteigneinens. 

Le  sieur  Hyacinthe  . à Gnndville  ( Manche) , sc  plaint  des  mauvais 
traitemens  que  les  marins  éprouvent  à bord  des  vaisseaux  du  Roi,  de 
la  pari  des  officiers. 

1.4  commission  proposa  l'ordre  du  jour. 

M.  ILl^u  prouve  combien  peu  est  fondée  U réclamatien  du  ]>élilicb- 
naire. 

^'ordre  do  jeur  est  «dnpté. 


«tcm  nitjromùv.  gr.-IHer  tl.- j;r«lir«*  Je  piîv  ^ ?en«  /Y*.ou2),  ilr-  ' 
que  r>ti)  remJe  ■im  t)ê|virtrniens  1rs  anciens  noms  nés  pruviiicv', 
cr  i^m  «Tntl  d’imc  evêoulmii  liv»-ricilr.  — OrJiv  ilii  jour.  ■ 

S'cur  l.crlcrc  lie  \'erJiiii . ù P.u-ii , demamle  une  Km  qui  impose  I 
rol>ti.;alinti  >jn  tic  cmnj>oser  le  gouvcrocmcnl  que  ü'inilivitft»  oK^lti - 
nicnl  d’on|(iuc  fr.inrni«r  — Ordre  du  jour. 

M.  llavardirua  . roiiiriller  ilr  la  cour  roralc  de  DorJcaiis  , «li'mandc 
que  il  hr-n<sliclioii  miptinlc  précède  l'iwtc  civil. 

I.i  roniimssion  propose  le  renvoi  * M le  ministve  dr  b justice.  I 

M.  M.-cliin  ir.tiivc  que  le  renvoi  prrictitcdc  (tr-ives  îuconTcniens;  le 
pi>-  tic  T voit  un  pr.-jii"ü  Kiroraidc  nu  jtctilitmnaire.  Je  ne  ré|vlrm>  |>3S 
Ce  que  i'ai  déjà  oit  n cel  e^wr.l , ilans  pKisicuci  séances  prcccdenics- 

Jc  me  txiciicrji  « dire  que  j'ai  reçu  divers  nvis , suttaet  lesquels , déjà 
dans  plusieurs  ciuiimuurs , ou  Kiii  pr>.’ivder  l'ucte  civil  île  ta  Kénédic- 
tioa  ouptùile , ce  qui  est  conlniiru  à U lé|>isUtit>uacluellc,  Tniil  que 
ertte  lé^istuliuu  ne  sera. point  cli  iu^èe,  nu  Huit  g'vi-(mroi*m«i'  ; jusqu*»  là  ! 
I.iiit  acte  semKUMe  cM  ilKqfd , r«  peut  jelcr  l.t  ronfusiun  sbns  IVlal  Civil  ' 
ot  le  dc»ordrc  dius  les  t'.imilks.  J'insislc  en  coitsèqurncc  puur  l'onire  du 
jour. 

M.  de  HcrKis.  — Il  ne  s'aqit  pal  de  retirer  aux  municipalilèl  l'arle 
C'vd  . mais  Kirti  srulement  de  le  fiiire  précéder  de  l.i  bênrdirlioii  niip- 
tille  Si  cc  qu'a  >l't  le  prropiniiil  est  vrai,*on  ünurait  üd  dénoiirer  mit 
teibiiiMua.  Le  droit  de  pètilioa  est  Mcré  . et  !n  clmmUre  peut  émeUre 
un  vécu  . en  appuyant  une  pétition  ou  en  U rejetant.  J'a|q>uiv  Je  renvoi  li 
M le  j;sr  lr-des‘SCraiiv. 

L'or.lrc  du  jour  est  rejeté , et  le  renvoi  adopté. 


Les  aiilivs  pililioiis  préseiiUuit  pria  d'intérêt. 

M.  le  mtui.%liv  rie  i'iiilcricur  rvniel  à M.  le  président  l'ordocmance 
du  Hui  smvnnie  : 

(^n  V lil.KS , par  ta  |;ràee  de  Dieu , etc  , ele. 

Ia  levtioit  de  iK-i.S  ite  li  cliafulire  des  (Mira  et  des  députés  est  proro* 
géc  au  7 jii'ii  prociiain. 

Iva  première  prociamnlinii  serti  ^surtée  li  notre  ehsmlire  des  députés  , 
pir  tinii'v  ministre  seeréiitirc  dVrtHl  au  diputeineiit  de  l'imcrieur  »cl 
iioti'o  !^.ii'de-drs-sceaus.  Si^né,  CIlAltKI'àS. 

Coiilresigiié  , f)r  f'or^iéev. 

^1.  le  president.  — l.'urticle  4 dit  titre  3 de  Ki  lui  réglementaire  du  To 
aoilt  iMij  , est  ainsi  eiim'ii  : 

I.»  cKamIire  te  sépare  à rinstani , si  la  proclamation  ordonne  la  cUV 
tore  , i’ajouriivimmt  nu  la  dissnlutiuu  de  la  chambre. 

La  séance  est  K'Vre.  Z7\. 

L'-iitemldéc  sc  sépare  aiissîliSt  aux  cris  de  vive  le  ÇK*  ' ' 

SCIEKCE3.  — U TTEnATiniê  ' ,:*J 

r^’ilrri  à /^rt////vrp.tMr  r/Kfni/t.’smrV  . nar  ^1.  ClNnijN  tJ^pimo  . 

nver  entti'  éj>ij»i‘a|>tio  : A*£  munJum  tnitluCu  3^>utationi  ! 

<v;w«.  (F.ccli‘*i«8te)  (t), 

La  polit iqiic  envahit  <l(*|Miis  si  long-t<>m|vs  tins  colonnes,  que 
ii.m-i  n'avons  pu  depuis  <(uaire  mois  hieniàt  rcmlru  coiaptr 
Ur  ri‘5iî:nab*e  oiivragu  de  M.  l'.hurles  IjsVcmie. 

Il  V a lonff-'ti'mps  qu'oit  désirnil  en  lIlléraLurc  un  nuvragr  qui 
parlai  aiiv  liainos  et  aine  gens  du  monde  d'astronoiuie  , dans  tin 
• ivle  qui  leur  fût  propre  et  qui  leur  domiât  l'envie  dr  lire  dâin 
Inmi  a l'antre  l'ouvrage  qui  Ipaiterail  de  celle  scienei*.  ICnfincet 
ouvrage  a paru  : Vantenr  l’a  «liviséeo  sept  Lettres  qui  traitent 
<1  *8  .u'pt  {toirilt  prineipaux  et  rondamenlaux  de  cette  ftcicnee.  Le 
»?vle  d«*  ce»  lettres  iiiii  sont  d«-dieM*s  aux  dames  c.st  rji  général 
simple,  facile  , agiéal>|c,sans  allclerie  , toujours  correct  et  patfols 
cnioué. 

Il  était  didirile  de  parh-r  d’a.slrnnomie  sons  lomh«T  daii.s  la  .sé- 
cheresse et  aHdité  ; l'iiulrora  su  éviter  cel  ëruell  dangereux; 
il  a trouvé  . notis  nous  plaisons  à le  dite,  le  secret  d'instruire  en 
Hinusant.  D'ailleurs,  tout  rr  qui  lui  a semblé  trop  ahslrail,  a 
clé  rrjelé  , dons  dc.s  notes  tivsilétaiUé-cs , à la  (in  du  livre. 

Pour  doiitnT  enliuà  miih’Clcun  une  idée  sufKsantc  drs/.e///r.«fl 
Paint)  te,  saii.s  eiiirerdans  une  plus  longu'e  analyse,  nous  dirons 
<|Up-  ce  sont  des  enirelioiis  dans  le  genre  tic  ecnv  ilc  l’'ontenelle  ; 
mais  que  CCS  enirci'eus,  adressa  à une  femme  tlu  dix-ncitvicine 
sicclc,  sont  rédigés  d'après  les  deniières  dwonvortes  cri  af-tmno- 
mie,  et  appropriés  au  goût , aux  connaissances  cl  à l'esprit  du  , 
siècle.  I 

Cet  ouvrage  important  sc  recommande  en  outre,  par  .son  ' 
cxt'ctuioii  foignéc  et  les  gravures  dont  il  est  orné , atixamati  urs  ! 
de  beaux  livres.  1 


NOUVELLES  F.  X T E R I r.  U H F.  S . 


ANGLETERRE.  — i»Wees, 

— Les  j-itimanx  atigUU  du  ifi  mai,  dent  nous  avons  donné  nnrvlralt 
hier  , sont  arrivés  »iijmird’hiii  p»r  ki  voie  ordinsire.  |.ciirs  colonnes 
sont  remplies  tlo*  débats  de  la  séance  du  lo  , à h chambre  des  pairs 
Li!  bill  dei  catholique*  . qui  avait  pissè  dairs  la  chnmhre  de.*  romtnuncs 
à 1»  majorité  de  1 1 voix  . a été  rejetc  dans  la  chambre  de.*  pairs  par  une 
majonlv  de  {K.  Le  bill  a été  combattu  per  lord  l'oK'hester  , le  inarquii 
a’.VngIrsca  , le  comle  de  lyoogford  , rcvéqiic  de  Chesier,  le  comte  rie 
Liver{>oul  et  le  lord  t hnncclier  ; le  comte  de  Damier  . l'evéquc  de  Nor- 
Wich  . le  cumte  de  LimerïeV  , et  le  marquis  de  LaiiMlovrii , ont  pirlérn 
lavei  r du  bill.  L.n  dnciissiou  n'a  été  close  qu'à  cinq  heures  et  demie  du 


(t)  L'u  fort  volume  in-8* , l>eau  impii'r  , avec  des  gravure* , exécutées 
par  Gelée  Adam.  Prix  ; • fr.,  satiné  7 fr.  Soc.  . et  9 fr.  franc  de  port. 

Paris,  rhet  J.  Rriiiochon  , libraire,  rue  de  Lahar|>« , au 

premier  , et  Ulougie  , livrairv,  i>oulcr.vrd  des  haliens. 


l'u  joii.'^ial  fait  Li  l'cmarqcc  que  L-duc  <rVorcLt*l  fous  Ir<  jJuS  anTen^ 
adversaires  Un  bill  se  liurcnt  acLoiit , iM-iid.'inl  que  le  lord  cluiu«*el  cr 
|*ttrlail. 

Inilépendamment  des  pétitions  drnivsècs  liier  stiir  sur  le  bureau  de  K* 
chambie  des  pairs  , le  iioinbre  de  celle*  présentées  depuis  I uiivcrtiinr 
de  la  session  est  de  5i  |M>ur  , et  de  44^  contre  toute  iioitvcUe  cuiiccs- 
sion  à accnrdrr  aux  catholiques. 

— Ou  Crut  géuéralcrneiit  que  Li  sessioadu  pariciiisnt  sent  close  verts 

le  iuiltru  du  mois  pmcliiiiu.  ^ 

ALLLM.'VGNE.  — JVi/rcmècrg  , 17  mai. 

(Correspondance  |iarticulicrc.) 

Le  ronscillicr  d'état  russe  Matusrlu,  attaclu-aii  clénarlcmentdesafrib 
TM  élratijtèrvs  , a dû  partir  de  Varsovie  pour  se  remirc  à Vienne , d’nu 
il  ire  à Milan.  Il  est  chaigé  de  i»  p*rt  de  su»  souremiii  d'une  nusaioii 
•pccialcnupri-s  de  l'empereur  d'Aitiricbr  II  serait  même  possible  qu'il 

l. 1I  suis  idc  près  jwr  le  miitnli'e  d'étal  comte  de  NcswlroUe,  qui  ainsi 
assiitereit  au  congrès  qui  IC  ttendra  à Mdnu. 

On  » appris  dr  .lounc  source  . que  la  iiiarriie  de*  Imupe*  oltumancs  . 
qm.d'Anririnople  , devait  se  rriidre  eu  Thcssalic  . |iour  mifoivcr  l'»r- 

m. k  de  Kedscbib-l’aclia  , a , luui  à coup  été  su.*pc»tlue  d'après  des  or- 
dres veuuv  de  CoiisiAtiliuopIv. 

ANM)NCi:S. 

— Il  vical  de  parellre  , à la  librairie  drlWvurirc,  rue  de*  Malburini- 
.^iot  Jacqur* . n"  1,  uu  uiivrage  intitulé;  H^cil  4fc  Tt^iut'M  H'uo 
/icierpris  à Quibtrma,  suivi  d’une  élégie;  jwr  Joseph  Cbérade  de  Mmit- 
brou,  membre  de  la  rl.iuiUrc  des  dépuléi;  deuxième  éililîou,  revue  et 
aiigiueti'i-e  de  notes  hisimiques  et  explicatives , jwr  .M.  J*’*,  ancien  dé- 
puté. L'nvol.  ia-18,  orné  dedeux  jolies  gravures  par  Couché  (ils.  Prix  • 
a fr. 

(!et  ouvrage,  qui  sc  recommande  par  Ir  nom  tic  sou  siitciir , c*t  cnri  - 
chi  d«  deux  jolies  vigmntcs  linnl  l'une  repi-ésc.ile  Smibrenil«u  moment 
oii  il  proiiuiice  ce*  |Mriiirs  si  dignes  d'un  Isero»  IV-iiirai*  : J'incline  ut  ' 
geiioii  ileinvit  Dieu , je  tenili  C nuire  r/tv<«u/  mnn  ennrmt  ; rauire  roprê- 
seitfe  le  moiuuucut  que  1a  reconnaissance  ualioiisle  élève  n«.r  vu.'tiMics 
de  Quilieroti. 

— Nouvelle  éilitinn  «lu  Manuel  tie  rùnieMnildi/ex  ^mipitit , nugsuetil  é 
d' lia SuppléiHrnt,  rouieuaul  le  texie  de  I»  Ksi  et  de*  deux  onh'Quauci.', . 
une  instruction  pi-Hliqueavecdr*  furmiilcs;  «Its*  nvi*  et  solution*  sur  <li> 

verse»  qucsiioM»;  i»ir  .M-  G nvoc.it.  Ikui  cahiurs  slistiurts.  Prix  de 

rhnciin  I fr. 

A Pans,  che*  les  libraires  du  Palais  Royal;  cl  Picluird  , quai  Coiiti , 

fMcilr , ou  1rs  Mrekiees  iTune  jolie  Jeinntu-  ; publiée  par  M.  Athier. 
Deux  volume*  in  19.  Prix  ; 5 fritucs. 

A^Pari*,  clic»  Messe  cl  cotiipngiiie,  rue  Bourbon-Saim-Gcnnain , 
n*  43;  et  che»  Pelicier.  place  du  l’wla'iS-Roial . n*  »45. 

I>nns  le  nombre  si  considérable  de  bvri'S  que  (‘knqiic  jour  voit  érlore, 
uiuis  avons  remarqué  les  ^rchiees  d'une  jolie  fimute.  fel  ouvrage . qui 
U «si  [«s  un  roman  , car  nous  avons  rccunim  plusieura  des  pcrsouiMges 
mis  eu  srriie  , est  ér rit  avec  fàriblé , cl  1 1 leclurc  non*  en  » aAse»  inii  - 
re*.é  j>oiir  que  nous  puissions  lui  pmim-lire  un  succès  durable  et 
ilalteur. 

— Il  vient  rie  paraître  che*  CliAxnl  jeune , me  des  Fojtés’îwinl-Ger- 
main  des  Prés.  n«  18.  un  petit  ouvrage  très-soigné , intilitlé:  Itrekrw^ 
cAr«  ciirieu.ies  et  hUloriifues  de  la  ville  de  tlrims  , ornée  d'une  cariti  ili  - 
riéroirc  de  Pari*  à Reims , et  d’un  pLin  très-dcUiiiv  de  la  ville.  Prix  , » 
fr.  joc. 

A l*aris  , ehe*  Martinet , ruedn  Coq-Sainl-llouoré  , et  Iiuliei-l , qisai 
des  AugnsiiiiS  , n*.  35. 

— l.e*  immentes  progrès  de  notre  industrie,  et  I-1  vive  impulsion  que 
reçoivent  chaque  jour  eu  France  cl  les  sciences  ci  Ica  aria,  «lonncut 
naissance  à 1111  grand  tumibre  d’ouVreges  utile»  oii  luiul  ciMisigucc'* 
d'heureuses  dccoiivertes  et  de  précieux  résultnta,  Parmi  ces  importante* 
puldicBliims  on  doit  assigner  la  preovère  pbicc  à /a  HildiothiiiuederiM. 
vner,deràrliinnetdrriiiiiste,i\üt^mVi\%e  le  lîliraiiT  Urbain  On-icf 
l.'cst  line  série  de  traités  spéciaux  ilnns  lesquels  sout  csjiusés,  li'unc  m*- 
nière  claire  cl  précise , les  InscS  , 1rs  princi|Hxt  d'un  art  ou  d'un  nicliei.. 

I.C  but  que  se  sont  projmsé  1rs  ailleurs , est  émiticinniciil  utile  . il*  veu- 
lent mettre  dans  la  inmn  de  l'artiste,  de  l'artisan . un  manuel  complet, 
un  guide  sûr  qui  rinslruise  de  toute»  les  ressources , de  tous  les  sccreia 
de  .sa  |»rolés»ioii. 

Déjà  deux  volumes  sont  en  vente  ; ton*  deux  ont  pourlitre.A/dco- 
ni(}uedertHivrler,.det'anisrtnetdet'aiiisle.  I.e  prcmi.-r Imite  des  an* 
sur  métaux  et  surbnis.  des  outils  qui  s'y  rnp{>or(cul.  desconslriiciious 
Le  second  volume  contient  le»  applications  à 1»  consinictiun  de*  mou- 
lins . de*  voilure*  et  dca  cngrénagcsde  tomeespiTe.  Ilparall  uu  volume* 
jiar  mois.  Prix  de  cliaque  volume  . nmc  de  planches . 5 fr. 

On  souscrit , pour  un  ou  plusieurs  imités,  ches  Urbain  Cancl.  place 
Stiul-.Andrè  dca-Aris,  11* 5o. 

Ce»  ouvrage»  »e  trouvent  aussi  c lict  Moiigic  aîné  . libraire . Ii«ulcv.xi-d 
des  Italhms  ■ n*  10. 

lioursc  Je  Paris , du  qt  nm:. 

Cinq  pour  cftil  consolidés,  jouis*  du  11  mars  1835.  — toi'  6o*  Jy 

t^inlre  et  demi  pour  ccnl . jonis.... 

Trois  juiiir  cent , joui*,  du  as  jmu  , <p<  85*  90*  85* 


A prime,  lin  cour.— Plu»  haut,  lot  JJO' ; plu»  tu*,  t«i' 65*  dont  S 
immc.  lin  proch.—  Plus  haut,  tôt*  4o*  ; ^us  lias  , tox*  ïo*  dont 
banque  de  France... 


Ohbg.  de  la  Ville  de  Pari*  ...  — Renleid.  >* 

Rente  de  Naples,  en  ducats...  qi*  90*  q«*  q>*  90* 

— Id.  français..  90' So*  — Ob'lig.  de  Knple*...  »*  a* 

Rentes  d'Espujite  ...  17  1/3  — Emprunt  ivval  d’Esnactic....  56  3/1 

tlu  3/8  56  55  Vé  »/■*  55.  — i6*  »eri«. 

BULLETIN  ÜE  COMMERCE,  N*  117. 


De  l’Imprinta-te  de  CH^IGNIEAU  (ils 


N"*  1.0  et  i.f'j.  I^uniii  z3  et  iMjrJi  a|  Mai  iBaS,  de  la  Lune  le  7 
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'v;tc  Je  U Monnaie, 
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|]  OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  A L'OBSERVATOIRE  ROYAL,  le  25  Mal  iSaS.  l| 

Lrverilu  iS'oleil , i5  m. 

; Ccuchir,  7 h.  <7  m 

I.cv.tiela  Lune,  10  h.  44  m.duin. 
j Coucher,  00  h.  oo  lu.  «lu  S. 
Temps  moyen  à mi<li  vrai, 

1 1 h.’iôm.ods. 

Haut,  tivla  riv. , le  2$  mai , i 

EPOQUES 
ou  toex. 

THEn.MUMÈTnE. 

VENT 

ÉTAT  DL  OEL 

CFjrTtCtAOr 

tfiAcn. 

SlATaïQUF 

ANCIEN. 

\ 4 h.  1/4  du  in. 

\ midi .... 

A 3 h.  du  soir... 
m 22  c.  en  (*ays  > 

1 1^0  au-desaus  dco 
2Ô  âaii.deiSDsden 
2Ô*,p  au-deSBusde  o 
ani  ; 1 m.  65  c.  en  |ins 

y‘.4 

2o',< 
sbas  El 

;5qinil,...8 

;58  mil.,3fi 
aii-drssiis  de 

28  p.  o'54 
28  p.  o'2n 

.7  |i  i.'4< 

1719 , 0 m.  1 

Sud. 

I<!<-  lu 
I«!ciu. 

5 c.  Elle  éu 

Nuageux,  lirouUUrd. 
Nuageux. 

Idem. 

l hier  à 0 m.  85  c. 

PAfUS , ai  mai. 

Hier,  d.ins  U niAtinéc,  le  Roi  a andiencc  parti- 

ciilicro.  M*  le  vicomte  Je  Moiicomblc,  inarécb.'il-de'-caoip,  coin* 
mand-inl  la  subdivision  du  Calvados. 

îi.  M.  a cuAuile  si^né  le  eoutrat  de  mart.Tgc  de  M.  le  vicomte 
de  Vanssay  , écuycr-cavalcadour  du  Roi , avec  M"*  Dclnislrc  ; 
«•lui  de  de  ftl.ivé  , r.ipilaine  de  Ircgate , avec  M"*  Aglac  de 
Sainl-Chamans,eiccltude  M.  le  baron  Jmberi  deSaint-Amaud, 
luajoi'  aux  chasseui's  à cbcval  des  Vosges,  avec  M"*  Uomou. 

A onze  heures  cl  dcaiie , le  Roi  a eulcudu  la  messe  à la  cha- 
pelle du  cbaicau. 

Immédiatement  après , une  récepliou  iioinbrensc  et  brillanie 
a ru  lieu  elles  le  Roi.  MM.  les  ministres,  les  marécliaux , îes 
dignitaires  , les  ambassadeurs  , un  craud  nombre  de  pairs  , 
du  députés,  le  nonce  de  S.  S.,  ^!.  le  chancelier,  AI.  le 
prince  de  l'allevraiid,  M.  le  prince  Paul  de  Wurtemberg,  M.  le 
prince  de  Pulisnae,  ont  ou  l’honueur  do  iairc  leur  cour  au  Roi. 

lly  A eu  égaleimint  récepUou  chez  LL.  AA.  IIR. 

A une  heure  et  demie , ilya  eu  conseil.  Uc  Hoi  a présidé  la 
séance  <|ui  ne  s'est  terminée  eju'à  quatre  heures. 

Le  soir , S.  M.  a reçu  les  dames. 

Anjourdliui  *aA,  au  petit  lever  , le  Roi  a signé  le  contrat  de  , 
mariiigo  de  M.  7 béodore  Anne , gardc-dii'-cor|>s  du  Roi , avec 
veuve  Candas  et  celui  de  M.  Lauguet  de  bivry  , avec 
bl'**  Aleulan. 

A dix  heuc«a,  S.  AJ.  a reçu , cri  audicnec  parirculîè'rc,  M.  Tar- 
rbevèque  de  Paris  ; M.  ranibassadeur  des  Pays-Ras;  M.  lebattm 
d'ilaussez,  préfet  de  la  (iiruiide,  c|  M.  le  comte  de  Alucat , prè- 
ful  du  Cantal. 

A onze  heums , le  Roi  a également  reçu,  en  audience  parti- 
culière . M.  le  b.M'on  Vincent , ambassadeur  d'Autriche. 

A midi , le  Roi.  Mgr  le  Dauphin  et  la  Dauphine,  oui  en- 
tendu U messe  à la  ciiai>e)lo  du  châteRU. 

A midi  et  demi , '1.  tchnrou  de  !.alive  qui  av.Til  été  chercher 
à son  hôtel , rue  de  Rouiboii , mon  signer  AiicRj.Tiii , nhlégaldii 
|».ip«‘,  est  an-ivé  nu  ehàUMU  avec  cd  ciivové,  ipii  était  arcoinp:i* 
gué  de  M.  de  (loiili.  .nvec  mi  corlégo  do  deux  voilures  de  la 
<»«nr,deux  voituiTsdo  M.  le  prince  de  Cit>i,  grand-aumônier, 
cl  de  la  voiture  de  AI.  le  nunce  dcÜ.  5». 

I.C  Roi,  assis  sur  son  trône,  a reçu  M.  rnblégat , qui  a eu 
Hioiincur  de  présenter  à 2>.  M.  la  barette  destinée  à Al.  le  car- 
dinal prince  de  Croï,  grand-aumôutor  Je  France.  Le  Iloi  l’a' 
ihmaécdo  suite  à AL  le  prince  de  CroI.  M.  lu  nonce  et  M.  l’ar- 
chevôque  de  i’ari.s  étaient  prcseiis  ii  celte  cerciDOoic  , qui  a eu 
lieu  avec  l.v  plus  grande  |K)inpc. 

M.  Palilégai  a ensuite  été  admis,  j>ar  Mgr  le  Dauphin,  à nré- 
Acntcr  à S.  A.  R.  Irpce  et  le  b.-mdner  béais  par  le  pape,  dont 
S>.  S.  fait  présent  À Mgr  le  Dauphin. 

S.  NI.  a ensuite  travaillé  avec  M.  le  maré«;h.vl  due  dcTarrntc, 
piMiul-cliaticcliordo  la  Legion-d'Honueur,  et  avec  M.  le  vicomte 
de  Larucbefoucnuld. 


. ,M. le Dianpiis  d’FspioaySîiinl-Denis , cnluncl,  aeuriiooncuk*  • 
de  présenter  au  Roi  le  premier  volume  des  dillércnleft  juvenlions 
d’armes  à feu  pour  les  armées  de  icn'c  cl  de  mer. 

CIIAMDRE  ÜU  ROI. 

II  y aura  bal  paré  le  id  jum  à la  cour , et  jeu  dans  les  appar- 
tcmuus  du  Roi , le  sifiinedi  iB. 

1a.-s  iMTSonues  présentées,  hommes  et  femmes,  qui  désireront 
avoir  I honneur  u être  invités  , devront  .-ulresscr  leurs  demandes 
h M.  le  due  d' Aumont , premier  geulÜlionune  de  la  chambre  du 
Roi,  aux Tuilciics. 

Les  ollicicrs  tic  seront  admis  en  uniforme  que  jusqu'au  grade 
de  culoiiel  inclusiveineut. 

Les  dcm.nudcs  de  billets  pour  les  spcci.vries  de  la  cour  doivent 
èti'c  adirsséesà  M.  le  capitaine  des  gardes  de  service. 

— Aujourd’hui  Madame , duchesse  de  Rcirl,  est  partie  .v 
quatre  lieunis  du  uialiti  pour  allor  à Jcnn.^niciiru , visiter  h: 
clisteau  dc'Al"'’ duehessc-dc  Ueggio.  S.  A.  R.  couchera  ec  soir 
à Châloiis  , et  .'irrivern  demain  au  châleatt  de  M"'*  la  duchesse , 
qui  aura  nionneur  de  ixiceVoir  la  princesse. 

èi.  A.  M.  y séjournera  juMju'au  2(t,  jour  où  elle  honorera  de  sa 
présence  la  ville  de  Rar-sur-Âube , et  les  fêtes  que  la  ville  don- 
nent en  cette  occasion.  Le  27 , la  princesse  quittera  cette  ville 
pour.veriverle  28  à Tiiiqucux,  village  .à  trois  quarts  de  lieue  de 
Rriinv , où  5.  A.  K.  rejoiiiJm  Aigrie  M.iuphin  , la  Datiplùne, 
l'.’S'princcs  cl  priocc.>ises  de  l.i  fitiiille  loyale  et  du  sang  , <|ui  V) 
seioiit  réunis  pour  rcct^voir  S.  Al.  et  faire  paiTie  du  cortège  qui 
doit  accompagner  le  Roi  a sou  cntrcc  solenncKc  dans  Keim*. 

— hors  lie  .«a  rentrée  .v  Paris  , le  6 juin  , nu  retour  de  Rcinu , 

$.  M.  se  rciidiii  Mileiiuelleincnt  en  grand  'oi'li'i;V,  dans  la  voi- 
tme  du  sacre , à l'église  mélropolilaiiic  de  Nolre-D.tme , cl  suivra 
l'itinér.iii'o  ci-après  : 

La  barrière  baiut-Marlin , le  faubourg  Saint-Mariin  , la  1k)ii- 
levaid , depni-s  la  (ante  Saiul-Marliii  |nsqu'à  l.v  |K»rtc  Naint- 
neiiis;  !.i  nie  >niiit-l)cnîs , la  [dacu  du  Cli.Sielct,  le  J'onl-au- 
rii-vige,  1.T  nie  de  l.a  Raiilleric , le  nlarthé-^ieuf,  la  rue  JNcim- 
N:»lrc-l)nino , le  parvis. 

r.t  en  surlanl  de  Nnirc-Danie  ; 

l.a  rue  Neuvc-Niitrc-Hainc , lo  Marché-Neuf,  1*?  qusi  dea 
Or  lèvres , le  Ponl-Nciif,  la  place  dos  '1  nâs-Maiics , I.1  lue  de  la, 
Monnaie,  la  eue  du  Houle,  la  rue  Saint-Honoré,  la  rue  du 
Castiglionc , la  rue  de  Hiv  oH , la  pl.ice  du  Can-ousel. 

— Le  ministre  de  la  maison  du  Roi  no  recevra  |ias  matxll  , 
S.  Exc.  partant  le  2.J  jvour  Reims. 

S.  Kxr.  lo  ministre  de  riutérieur  ne  recevra  pas  mercredi 
a5  de  ce  mois. 

— K.  Exe.  le  ministre  de  In  guerre  ne  rcrcvm  pas  mercredi 
pnjcbnin  2.'’»  mai. 

— hc  tninlsire  de  la  marine  no  rcccvin  pas  mardi  i\  mai. 


FEUILLETON  du  24  »*»• 


TnêATRF-FiiRvçiis.  — llanilct . Cri*[»iu  rival. 

OPl-M-CoMioLF-.  — Ennn»,  I<i  Pensionnat. 

ThkatbE  aovAL  iTALie».  — Moi.';  lo  Esitlo  ( Moïse  en  Egypte.  ) 

•J  IIEETRE  EOVAI,  UK  |.'ÜDH)M.  — los  O.illriléml , Rohm. 

'l'iiMiTHH  DL>Î^DA.sre,  DLCioîWt-  UK  BiaEii.  — L.  ILuic  «riinc  Fcmme , 
Mlclid  eicimsuuc,  le  ChurlaUiiismc . U i"  repr.  «le  la  rcjm»c  <k-s 

Vaudevilui.  — Les  Deux  OtTicioi-s,  b Gi-aiiil'Mam.vn  , le  Clionipcnois, 
Rclplirgor. 

Vaiuu  ks.  — Le*  Deux  T-viUcurs,  la  Vieille  de  sciic  ons,  le  BencliCMire, 
Je  fais  mes  l'urcc*. 
tiRlfcTt  — Wiiisol.  rEliangêre 
AUtiCU.  — Le  H'V.al  en  l'-nr.  Ca^Iioslro. 

PoATE  Saint  Mahm.v  — JucLo,  les  Ficu-»  ..  Icprciivc. 

■J  iifc'*TRR  de  M.  CoUTF  . — Ij2  buimcl  de  Grenadier,  le  dut  hoUé , le 
Maître  dVerinue , Seliko. 

T«ir*Tr.F  MoNT-PAZ-NASse.  — L'Opéra  Coinique,  le  Pcnsioniial,  les  Yoi- 
Imes  versées.  , «,  • 

TuÉsTrjt  D’Euvia.  — OEdîpe , !c  Bmélicianc , la  Neige. 


0»thm  ehtnoises  rfe  Séinphin,  l'alms  RoTal,  n*  12  r.  — Tous  Icj  soîrii,  J» 
sept  liciires , ilbriomicilfs . l’cov  •l'nlicsqitcS.  t)inl»re»  cliiboiscs , et''. 

Dionunn  , bonicvurd  S.>Mil-!Ù.iritu.~ V»r  gi  néralc  «ic  Rouen  , l'Abbaya 
de  Pio^lyii.  — ‘l'otiï  les  jours , «Icjuiis  dix  lieui  es  j,iA(|u'à  q. faire. 

Compemum,  OM  improviiuitenr  musical , nie  et  pavillon  de  PEcliiqiiier, 
II*  â4.  — Séance  tout  les  jours  à deux  licurcs  cl  ^ huit  heure*  duloir 
fie  liimanclie  <oir  uxccplé).  — Eutréo  : 2 fr.  et  3 Ir.  ' 

Le  Paiioraïua  do  L'onst^ntinrplr , l>i>iilevard  des  Gapiiciaes,  n*  17,1  e-t 
, uiirrrl  au  pidihc  Ions  tes  jours,  depuis  dis  heure*  du  malin  jusqu'à 
cinq  heures  dusnir.  PriEiuh-Ôoc. 

Co5»ii>mnui , Pabis-Ki»al , guJenc  vili'éc  , 11*  5i , depuis  six  heures  dii. 
s »r  jii.sqii'à  on/c.  Pris  1 fr.  5o  c- 

^nminux  t it'nns.  — Méiin-riic  ihi  scr(>cnt  Boa  , erorodilc , caïuclëon  et 
oise.iuv  des  tics.  Tous  les  murs,  do  dix  heures  ù neuf  du  soir  ^ boule- 
vard des  Râlions , n*  25.  Pri*  ; 1 fr. 

Le  salon  d’cvpomi.m  du  t'-nsiltf  /tummin , trouvé  près  Moret,  départe- 
meitl  de  Seiiin-ct-Manic,  est  ouvert  tons  les  Jours,  de  ueul  iieui'cs  du 
maliu  à Dcuf  heures  du  soir,  iHiulevaiii  do>  CiipucineS,  11*  >5. 


Awn>£ons»ui,  passage  de  rOpén.,(3«  exposition  )■  — Pest  et  Ofen.  8alz . 
Itniivg , Cataracte  cl  invitation  du  Tmun,  Copenhague,  Berlin , IVgh.ue 
S.  Waadi,  à Mukou.  Tous  les  jours  jusqu'àüu  heuresdu  soir.  Prix  j ir. 


a 


— Vcndivdi  et  samedi  «lermer  , on  a «rpATié  des  Tuîk*rîes,  i 
|K)»r  lU-ims  , trois  énormes  cliariots  remplis  de  vaisselle  eu  vm>  { 
'meii  idimatiche  et  limdi  , il  est  également  partie  sept  chariots  > 
d'argenterie.  , I 

Ou  a aussi  expédié  quatre  mille  matelas  pour  la  même  desU-  | 
nation.  : 

— Les  Tnurictens  du  Hoî  ont  fait , avant  leur  départ  pour  ^ 
Reims  y une  i^pétition  générale  de  la  messe  du  sacre.  Les  au- 
teurs sont  M.  Lesueur,  pour  la  messe,  et  M.  Chérubini , pour 
* la  cérémonie  du  sacre.  Ces  deux  célèbres  compositeurs  se  sont , 
dît-oii , surpassés  eux-mêmes  dans  cette  rtoovelle  production. 
On  a exécuté  ensuite  un  Te  Deum  de  M.  Plantade,  qui  a paru 
aussi  extrêinemcot  remarquable. 

— Une  décision  de  .S.  Etc.  le  ministre  de  la  guerre  prescrit  à 
toutes  les  écoles  d’ariiHeric  de  France  de  faire  exécuter  une  école 
de  nuit  dansla  soirée  de  la  veille  de  1a  iêtedu  Koi  \ cette  décision 
a été  prise  autant  dans  riuiérêt  de  l'iusiructionque  pour  fournir 
au  corps  roval  d'artlllrrie  une  occasion  de  qtaniiester  les  senti- 
mens  qui  I animent. 

— Neuf  mariages , dont  Tes  époux  serant  dotés  par  la  ville  de 
Toulouse,  feront  partie  des  fêtes  qu’on  y célébrera  le  »q,‘én 
i'Iiouneur  du  sacre  de  S.  M. 

•—  On  assure  que  Î>I.  le  comte  de  Chabrol  .préfet  de  la  Seine, 
qui  dans  aucune  circonstance  n'oublie  MM.  les  artistes,  leur  fait 
j^serverdes  incitations  pour  la  fête  du  la  ville  , et  <m'ils  n'au- 
ront qu'A  les  demander  , en  s'adressant  au  bureau  oes  beadV- 
«rts  è VUôtel>tle-Villc. 

— Les  intérêts  de  1a  liste  civile  exigeaient  Impérieuaemeot 
^ue  U totalité  des  diainans  et  bijoux  , des  livres  de  labiblio- 
iiicque  privée  du  Roi , de  ceux  existant  dans  toutes  les  maisons 
royales  , du  riche  mcdaiiler  , des  statues  de  bronzes  et  des.  ta- 
bleaux appartenant  à la  courouue,  fussent  inventoriés  dans  le 
plus  grand  ordre. 

C'est  aussi  ce  qni  a été  fai  l conformément  k la  loi  ; et  la  com- 
mission chargée  aufTcctuer  ces  travaux,  ainsi  que  M.  de  Moléon, 
ont  PU  (comme  nous  l'avons  déjà  dit  ) l'honneur  d'être  présentés 
à 5.  M. , qui  s'est  montrée  satisfaite  tle  leur  belle  exécution. 

Enti'e  taut  de  volumes  remarquables , S.  M.  a d’abord  distin- 
gué ceux  qui  renftrrment  tous  les  plans  de  ses  forêts  domaines 
et  bèlimens,  dressés  par  M.  de  Moléon,  ingénieur  de  la  cou- 
ronne; et  cette  attention  honorable  s’est  ensuite  portée  sur 
«hMUue  des  parties  de  cette  belle  et  riche  collection. 

( Moniteur.  ) 

— M.  de  Saint-Simon , si  connu  par  ses  nombreux  ouvrsgpa , 
«D  faveur  des  arU  ùtdustrièti , vient  d«  mourir  à l'àge  de  6ê  ins. 

Un  événement  déplorable  est  arrivé  à Rennes  le  iq  de  ce 
mois.  Voici  les  trisU^s  détails  que  cootient  k cc  sujet  une  lellie 
qui  nous  est  communiquée  : 

Jeudi  19,  sur  les  sept  heuros  du  matin,  on  entendit  deux 
portes  déionnations  , suivies  d'une  plus  faible.  Aussitôt  l’alarme 
SC  répandit  dans  la  ville  ; ees  déionnations  provenaient  de  l’em- 
brasement de  U salle  d'arlilice  située  dans  la  partie  sud  de  la 
ville , au  bord  de  la  rivière  de  Vilaine.  Les  ouvriets , au  nombre 
de  quarante-sept , venaient  de  s*y  réunir  ; ils  étaient  occupés  i 
coiilectionner  uei  pièces  d’ariiBcc  pour  un  feu  que  l’on  se  pro- 
posait de  donner  à la  ville  le  jour  du  sacre  de  S.  M.  Un  de  ces 
ouvriers,  en  bourrant  une  fusée,  s'aperçoiv  de  l'inrcndic,  cl 
«'échappe  en  criant  : Sauve  qui  peut  ■'  voilà  le  feu  ! Les  autres 
ouvriers,  surpris,  sont  atteints  par  l’cxnlosion  avant  d'avoir  pu 
fuir,  et  deviennent  victimes  de  oe  malheur.  Plusieurs  d'entre 
eux , qui  éuieni  dans  l’atelier  du  premier  étage,  ont  été  lancés, 
avec  la  toiture  de  la  salle,  au-dcU  de  la  nvière.  On  compte 
plRsieurs  morts , et  beaucoup  de  blesséa  plus  ou  moins  dan- 
gereuaement  ; il  ne  reste  de  cette  salle  que  les  murailles. 

Cependant  ce  cruel  accident  n’a  pas  occasioné  tout  le  dégèt 

Ï|u'ilpouvaitcaus«r , le  feu  s'était  dirigé  du  côté  delà  rivière,  qui 
ut  dansle  même  instant  couverte  de  débris  de  toute  esnècc.  Dans 
les  euvirons  , quelques  toitures  seulement  ont  été  endommagées 
par  la  chutedes  piwesde  bois  qui  étaient  lancées  avec  vioT<mce  ; 
une  fusée  mit  le  feu  à un  moulin  de' brasserie  couvert  en  pMlIc, 

Îii  était  déjk  consumé  avaut  qu'on  ait  pu  lui  porter  du  secours, 
k se  sont  lùurnés  les  effeia  de  l’explosion. 

— On  écrit  de  Calais  le  18  : Hier  , vers  midi , le  nommé 
Francis,  pécheur,  fit  lancer  à l'eau  un  bateau  qu'il  avait  fait 
coDStrutre  , et  qui  fut  imroédiatemeut  baptisé  avec  les  cérémo- 
nies d'usage.  , • j»  1 

Francis  proposa  ensuito  à sa  famille  et  a quelques  amis  dsl- 
kp  promener  à l’entrée  du  port , ce  qui  fut  accepté.  Arrivés  au 
boni  de  la  jetée  <le  l'ouest , on  hiua  la  voile  du  bateau  , qui  k 
l’instant  même  chavira-  Des  quinze  personnes  qui  le  montaient 
^ouie  se  sauvèrent  en  se  cramponant  k U coque  du  bateau , et 
trois  autres , dont  un  vieillara , uo  garçon  de  quatorze  ans  et 
nue  fille  de  seize , fuient  noyés. 

On  assure  que  cet  accident  est  le  résultat  de  rimpradence, 
attendu  que  le  bateau  n)é(ak  pas  lesté. 

~ Notre  correspondant  d’Augsbourg  mande  .* 
a Ibrahim-Pacha,  dont  la  position  devenait  de  jour  en  jonr 
pUis^pineuse , arail  eoujné  des  tiégodétions  avec  les  cltrfs  gre«i 


I pour  obtenir  que  les  troupes  égypdeniies  et  arabes  pars  eut 
quitter  la  Morée  et  se  réeiuliarquer  sans  être  inquiétées;  mais' 
il  parait  que  ces  négociations  ont  été  rompues;  les  Moréotes  exi- 
geant quibrahim  et  les  siens  soient  prisonniers  de  guerre , et 
que  toute  l'arûllerie  égyptienne  leur  soit  livrée,  ainsique  les 
citadelles  de  Coron  et  de  Modon,bien  entendu  que  les  garnisons 
égyptiennes  de  ces  deux  places  seraient  aussi  prisonnières  de 
guerre.  » 

— M.  Antoine  Salieri  , premier  grand-maître  de  chapelle  de 
l'empereur  d’Autriche , est  mort  à Vienne  le  7 , è la  suite  d'une 
longue  maladie.  Au  mérite  de  compositeur  daus  le  genre  drama- 
tique, qui  l'a  rendu  célèbre , et  qui  l’a  fait  connaître  ri  avanu- 
eeuacment  en  France  par  les  opéras  des  Danaîdes  et  de  Tarare, 
il  joignait  celui  de  mettre  le  plus  grand  zèle  k former  de  jeûna 
artistes , et  des  qualités  porsonnclles  qui  le  fout  généralement 
regretter. 


DIRECTION  GÉNÉRALE  DES  POSTES, 
voraci  DI  Bitus. 

Avis  ifnpôrtmnî.  — Les  personnes  qui  ont  reçu  des  featUes  êm  poste 
ponr  le  voyage  de  Reims,  el  qui  doiveot  prendra  la  poUe  k Paris  , sont 
priées  de  vouloir  bien  faire  prèseatcrccj  feuilles  et  commander  leurs 
chevaux  k U poste  aux  chevaux  quelques  heures  d’avance.  Sans  rth 
elles  ne  pourraient  lire  servies  k temps. 

Plusieurs  personnes , chez  ^ui  l’on  avait  envoyé  deschevaui , ont  re- 
fusé de  partir  eu  décUraol  qu  elles  n'élaient  pas  prêtes. 

Le  conseiller  d’eut  , directeiir.gépéral  des  postes  . a l'honneur  de 
prévenir  les  personnes  qui  ont  des  feuilles  de  postes  pour  se  rendre  k 
Reims , que  si  elles  ne  jtartent  pas  au  jour  el  à l’heure  indiqués , il  sera 
impossihle  de  les  servir  les  jours  suivaos  , attendu  qua  l'emploi  de  tous 
les  chevaux  est  cornplélement  arrêté. 


* SACRE  ÜÜ  ROI.  — PREPARATIFS. 

(Troisième  article.) 

Par  suite  de  la  marche  que  nous  avons  adoptée,  noos  sommes 
parvenus  à la  partie  la  plus  ira|>nriante  delà  tèche  que  nous 
avons  entreprise , la  description  des  travaux  et  embcihssemeus 
exécutés  à la  cathédrale  de  Reims. 

L’église  métropolitaine  de  Notre-Dame,  de  Reims,  est  l'une 
des  pilla  anciennes  et  des  plus  illustres  de  France.  Clovis  y reçut 
le  baptême  en  49^>‘,  elle  fui  reconstruite  en  8a«.  Un  incendie  U 
consuma  entièrement  en  laio.  Albcric  de  Humbert , arcrievèque 
de  Reims,  la  fit  reconstruire  en  lott.  Un  nouvel  incendie  uo- 
vora  plusieurs  de  ses  parties  en  mais  ces  dommages  furent 
ré|iajés  en  i48a  et  1487.  L'églîso  actuelle  a 4^  pieds  de  lon- 
gueur. p3  pieds  de  lai^^r  ; la  grande  voûte  a 116  pieds  de  hau- 
teur sous  clé  ; la  longueur  de  la  croisée , d'une  extreauté  à l'autre , 
est  de  i5o  pieds;  la  largeur  de  la  façade  est  de  ijo  pieds,  et  les 
tours  out  a53  pieds  de  hauteur. 

A l'entrée  de  la  basilique  des  gradins  sont  élevés  i droite  et  k 
gauche  dans  une  longueur  de  quatre  travées , ut  daus  ce  même 
espace  deux  rangées  de  tribunes  sont  encadrées  au-dessus  dans 
des  colonnes  blanchâtres  qui  sont  imitées  du  système  général  da 
bktimeut.  L’iutérimr  de  ces  tribunes  est  tendu  en  étoHc  de  coo- 
Icur  cramoisie;  cette  étotfe , en  bourre  de  soie  dont  les  reflets  sont 
beaux  el  riches,  est  un  produit  nouveau  de  notre  industrie  et  oui 
n’a  pas  encore  été  employée;  elle  est  d'autant  plus  rcmarquaule 
quesoii  prix  esta  pcineélcvé  d'un  tiers  au-desstude  celui  deréiofle 
ordinaire  de  colon.  I a devanture  de  chaque  tribune  est  drapée, 
sur  lus  côtes , avec  des  rideaux  en  velours  cramoisi . garnis  de 
larges  galons , de  gUnds  , cordons  en  or , et  d'uuc  large  pièce 
de  devant  aussi  en  velours  cramoisi  ; retto  dernière  pièce  est  or- 
née de  cinq  médaillons  représentant  le  monogramme  du  Roi  et 
les  armes  de  France,  brouées  en  or  surun  fond  bleu. 

Chacune  de  ces  tribunes  est  surmontée  d’un  portrait  colossal 
de  l'un  des  rois  do  France,  depuis  Clovis  jusqu'à  Louis  XVIII. 
Au-dessus  de  ces  portraits  , qm  sont  accompagnés,  de  chaque 
côté',  des  armes  de  France  , on  a placé  les  portraits  des  évêques 
qui  ont  le  plus  honoré  l'F.glise  sous  le*  règuc  du  souverain  août 
limage  est  n?préscntéu.  Au-dcssiu  encore  (lus  portrailsileces  ver- 
tueux prélats , sont  placées  les  statues  des  bonnes  viliûs , et  cette 
décoration  est  couronnée  par  des  attributs  militaires , tels  que 
bannières  et  oriflanimea  qui  rappellent  l'armée  des  temps  an- 
ciens, et  des  drapeaux  et  des  étendards  qui  repréacotenl  l'ar- 
mée actuelle. 

Cette  décmration  ne  se  distingue  pas  moins  par  la  beauté  â* 
ton  exécution  que  par  la  grande  (lenséc  quil'a  conçue.  MM. Hit* 
tor/T ulLecointe  ont  voulu,  dansée  cadre,  rassembler  tous  1(^  sou- 
venirs, réuiiirct  loutre  qui  parle  au  cœur  et  auxreux.  La  France 
cntitTe  est  là  , puisque  les  images  de  nos  rois  ybrillent  entourées 
des  portraits  des  évêqurs  qui  personnifient  1a  religion,  des  sta- 
tues des  bonnes  villt^  qui  représentent  la  France , et  d(^  attri- 
buts militaires  qui  figurent  1 armée. 

Le  trône  du  Roi,  élevé  de  quinze  pieds,  occupe  l'esparc 
compris  entre  la  quatrième  et  la  cinquième  travée  ; il  est  sou- 
tenu du  côté  du  porche  par  deux  cariatides  colossale»  : la  branche 
et  la  couronne  de  lauriers  que  tient  l'une  d’elJ<»,  la  branche 
d'oliviers  et  la  couronne  tle  Aênc  cpjc  présente  l'autre  , indi- 
quent la  rccom]>cusc  du  mérite  civil  et  du  mérite  militaire.  Lt's 


OcTTE  nti1re«  cxriAli^et  qnl  lupportent  le  iriSne  <lu  cAl«  de  1a 
^oix  de  l'église  ollmit  les  uùines  alUÙbuu;oti  faisant  présenter 
par  le  Roi  la  rouroimc  de  lanriei'S  aux  vieux  palricienfi  de  U 
«.'hanibre  héréditaire,  et  la  couronne  de  chêne  aux  membres  de 
la  chambre  élective,  les  architectes  r«.t  |tt'obableinent  vo'jlu 
rappeler  que  c'est  la  iusticc  et  U force  militaire  représentées 
par  les  deux  chambies  qui  sont  les  plus  fermes  soutiens  du 
trône.  Cette  heureuse  inspiration  parait  leur  avoir  été  suggérée 
par  C harlcs  X lui>mème  , qui,  lors  des  obsèques  du  feu  roi , fit 
placer  auprès  du  catafalque,  et  pour  soutenir  les  quatre  coins 
du  poêle,  le  doyen  des  maréchaux  de  France,  le  chef  de  la 
justice , le  président  de  la  chambre  des  pairs  et  celui  de  la 
«bamhre  des  députés. 

Le  trône  seul  mérite,  par  son  heureuse  composition  , une  des- 
rriptiou  détaillé.  Il  est  formé  d’un  arc  de  triomphe  à jour  sou- 
tenu par  douze  colonnes  et  huit  pilastres;  quatre  colonnes  en- 
tièrement isolées  sur  chaque  face  sont  surmoutées  de  quatre 
Renommées  portant  les  insignes  de  la  royauté,  lo  sceptre  , la 
main  de  justice , la  cooronne  et  l'épée.  Sur  les  timpans  des  deux 
faces,  au-dessus  de  Tare  principal  , deux  Renommées  attachent 
-des  guirlandes  de  lauriers  dessous  la  frise  qui  porte  l'inscriptioii 
J^omine  tnlvum Jac  liesgem.  Une  belle  dentelle,  formée  d'c'cusr 
sons , de  branches  de  lauriers  et  d'oliviers , termine  la  corniche 
atipi'ricure,  et,  sur  la  plate-forme  du  haut  de  ce  monument,  la 
Religion  et  la  France  surmontent  lu  rhiÜnr  de  Chailrs  \ , (pii 
ae  dessine  autour  d'une  couronne  de  lauriers  et  d’oliviers  su|>- 
porté  par  le  Génie  luiébiire  qui  veille  aux  desliuées  du  l'auguste 
maison  de  BourlKm. 

L'arc  entier  de  triomphe  est  supposé  en  marbre  blanc  avec 
les  figures  et  les  omemens  en  or.  l es  colonnes  sont  en  lapis 
Lazuli  ; les  omemens  en  sivlu  arabesque  qui  les  couvrent  repré- 
sentent 1rs  armes  de  France  , le  heaume  à la  royale,  le  cbirlre 
de  Charles  X cl  les  décorations  du  Saint-Esprit,  de  Saint- 
Louis  , de  la  Légion-d'Hounenr,  dont  le  prince  se  plait  à iâire 
de  nouvelles  dislribulioos,  i cette  époque  forlunce. 

Le  baldaquin  suspendu  sous  la  voûte  de  l'arc  , et  sous  Ic- 

rcl  le  Roi  est  assis,  est  en  velours  violet  semé  d'or  et  du  flenrs 
lis  ainsi  <pie  les  étoffes  et  tapis  de  pied  du  trône.  Le  reste  de  I 
la  déroralioji  est  en  cramoisi.  Le  doubl»  escalier,  qui  du  côté 
du  clionir  conduit  au  trône,  est  formé  de  pilastres  et  de  co- 
lonnes isolées  qui  laissent  pénétrer  la  vue.  Celte  bidlc  cl  élc- 
antc  composition  olfn*,  dans  son  ensemble,  l’as]>ect  d'un  arc 
e iriompuc  élevé  sous  un  soubassement. 

Six  autres  travées  occupent  l'espace  compris  entre  le  trône  et 

{es  emmarchemeos  du  sanctuaire;  ces  travées,  décorées  comme 
es  premières,  sont  également  ornées  des  portraiis  des  rois  de 
France.  La  demicre  tribune  à droite,  en  avant  de  la  croix,  est 
destinéeà  madame  la  Dauphine,  et  la  tribune  en  face  nreevra 
MM.  les  ambassadeurs.  C'csl  i cette  place  que  l'acte  le  plus 
solennel  doit  èln*  consommé  ; c'ust  là  que  l'huib:  sainte  cloit 
rouler  sur  le  front  de  l'Elu  dn  Seigneur,  cl  que  la  Religion 
rcfcvra  les  sermens  les  plus  aiigiuiles  ; il  est  donc  nalui'el  que 
la  décoration  y prenne  un  nouveau  degré  de  grandeur  cl 
d'élévation.  Sur  la  même  ligne  que  les  images  des  rois,  te 
trouvent  celles  des  saints  évangélistes  , saint  Jean,  saint  P-vut , 
saint  Luc  et  saint  M.nrc.  Leur  seule;  présence  indique  nue  c’est 
•ous  leurs  veux  que  le  Ciel  recevra  les  promusses  de  la  'i'mtc,  et 

que  le  doigt  du  Seigneur  consacrera  le  Roi Non  loin  et 

au-dcssiis  des  iribunei  du  fond  de  la  croix  , les  images  de  la 
Religion , de  la  Charité  , de  la  l’oi  et  de  la  Tcmjuiniucc  , com- 
plètent , pour  ainsi  dire  , l'cncctnte  du  sanctuaire. 

Deux  immenses  tribunes  garnies  de  gradins  occupent  le  fond 
des  deux  branches  de  la  croix , cl  l’orchcstr»  est  placé  derrière 
rautel  «levé  de  six  pieds  en  avant  du  sanctuaire  : enfin  le  fond 
du  choeur  est  occiifié  par  une  immense  tribune  aussi  large  que  le 
bâtiment  : elle  s'élève  en  pente  douce  jusqu'à  une  hauieur  assoa 
considérable  , et  termine  lo  |x)iiit  de  vue  de  la  manière  la  |>lus 
heureuse  par  une  perspective  en  amphithéâtre.  Le  lurainaîre  se 
compose  de  soixante  lustres  de  sept  pieds  de  hauteur,  chargés 
chacun  de  trente-six  bougies , et  placés  en  avant  des  tribunes. 
TJit  lustre  garni  de  vingt  Iwugics  sera  dans  l'intérieur  Je  chaciuc 
tribune , et  au-dessus  de  chaque  colonne  sc  trouve  un  porle-lu-. 
tuière  cothique  chargé  de  vingt  cierges. 

Aussi  heureux  dans  l'application  do  rarrhilrclurof^diiqucdu 
porche  qui  se  rallie  cnlièrcmcnliiu  portail  de  la  basilique  , les 
architectes  MM.  UittorlTet  Leooinie  nous  ont  paru  également 
bien  iuspirés  dans  l'adoption  de  la  lente  royale  qu  ils  ont  cm- 
piovée  pour  la  galerie  ou  chemin  de  pente  qui  conduit  de  la 
Daslliquo  à rarchevèché , et  dont  rinclinaison  n’oflrait  aucune 
ressource  comme  motif  salisfataant  d'architecture.  C’est  le  même 
■eutiment  qui  leuraura  probablement  aussi  srggéré  Vidée  d'ad- 
mettre pour  le  décors  de  l’extérieur  du  porli«mc,  en  avant  de 
l’arcbcvèché , Varchitccturc  de  la  renaissance  des  arts , cl  dans 
l'heureuse  application  à la  demeure  d'un  prince  de  l'Eglise,  d’nn 
«lylc  qui  en  porte  eucoiicllement  le  type. 

En  examinant  ces  travaux  dans  leur  ensemble,  on  éprouve 
un  sentiment  de  satisfaction  qui  s'accroît  lorsqu’on  détaille  cha- 
cune de  ses  parties.  Le  système  de  décors  adopté  par  MM.  L^ 
cointc  et  KiltorlT  leur  a si  complèlemcui  réussi,  que  l'église 
tuéiropoliuine . dans  l’étal  actuel , ne  .semble  pins  ô»re  un  temple 
Kuquel  on  aurait  ajouté  des  omemens  étrange-  s ; elle  repré^nte 
AU  couiraii'c  un  monumeiH  lusjcstucux , embelli , enrichi  par 


une  seule  conception  el  dans  le  même  momenl , depuis  sa  base 
jusqu’au  sommet  de  ses  voilios  immeuftcs  ; enfin , pmir  compléter 
notre  idée , nmis  diixms  que  les  archiieriea  oui  continue  la  calhé- 
drale  de  Reims.  Ccsi  donc  au  milieu  de  la  magnificence  et  do 
la  grandeor  d'un  mouuraeut  du  douzième  rièch:  que  s'élève  le 
trône  de  Charles  X , empreint  du  génie  des  arts  ut  de  la  per- 
fection à laquelle  ils  ont  été  portes  üclios  jours. 

Les  voyages  fréquens  de  M.  le  vreomte  de  I.arochefoucauld  d 
de  M.  le  baron  de  la  Ferté , leur  surveill.'mcc  a<Hne , éclairée, 
ont  imprimé  à ces  préparalifs  un  nouvism  dt-gré  de  perfeciiou. 
L'utilité  de  ces  CTands  travaux  frap;>e  tous  h‘s  capriu;  ils  cn- 
trctiemicut  le  gont  en  France , cl  en  fotirnisaani  a nos  artistes 
l'occasion  de  développer  leurs  lalcns,  ils  contribuent  à emiserver 
la  suprématie  mcoutestée  qu  ils  ont  accpiise.  Ciis  dé|)cn5es  pro- 
duisent encore  un  autre  réMilial  non  moins  recomn)Andaule> 
puisqu’elhrs  uuii.senl  une  foule  de  bras,  et  que,  par  une  rep,ir- 
tition  multipliée  à Vinfini , elles  portent  l'aisance  et  la  vie  jusque 
dans  les  derniers  rangs  de  la  société. 

Nous  avons  rcm|)li  nos  premiers  ongagcmciis  en  faisant  con- 
naitre  les  préparatifs  el  les  travaux  exécutés  à l’arrhcvèché,  à 
l’abbave  de  bainl-Rcmy,  à la  cathédralt;  de  Reims  et  dans  la 
ville.  Dégagés  mainteiiHiit  de  ce  soin,  nous  pourrons  consacrer 
notre  attention  entière  à Vaugusic  «-crémouie  du  sacre  , pour  cix 
rejiToduirc;  fidèlement  tou-s  les  détails,  (.es  précniiliuns  que  nous 
avons  prises , nous  doniiimt  Vcsiioir  fondé  que  noos  nous  acquit- 
terons avec  le  même  Imnheur  des  oliligaiions  que  noua  avons  con- 
tractées envers  nos  lecteurs  : aucun  sactiücu  ne  noos  coûtent 
pour  répondre  à leur  confiance.  H, 

P.  S.  Nous  nous  félicitons  d'aiilant  plus  d'avoir  |>u  donner  1rs 
premiers  à nos  lecteurs  ces  détails  iulércssatis,  que  umts  avons 
vu  r^toiie  et  plusieurs  autres  loumaux  s'empresser  de  1rs  repn^ 
duirc  d'après  nous,  ('.'est  un  nouvel  encouragement  pour  le  zèle 
que  nous  nicUrmis  à fiiireconnaitrc chaque  jonravec  exactitude  et 
célérité  toutes  les  circonsUiiices  des  augustes  cérétaoiiics  qui  se 
préparent. 

Jaloux  de  ne  rien  négliger  à ccl  égard,  nmis  recueillerons 
' aussi  les  fragmeusqui  suivent  d'une  lettre  publiée  par^/ybm’fsur. 

Kfims , /e  Vo  mai.  , 

Ton*  nos  prèpanUir*  *c  poursuivent  avec  une  grande  artîvilé.  Tout 
re  nui  ap(tariicnl  ici  à J'udiiiiiii*lri<tinn  déploie  iiu  tèle  infalîgaljlc  ati- 
qiicl  répond  ceinî  de  toutes  les  classes  d’iMlntiiiis.  Notre  escclient 
maire  , M.  Huiiuird  de  Brimont , n'a  jms  un  inslaiit  de  rrj>os  : il  lui  faut 
è>rc  partout  ; au  conseil . à l'archcwché  , qui  sera  la  résidence  rovalc  ; 
à U cathédrale,  k Saint  licnii , où  sa  prcscucc  est  à chaque  inUanl  né- 
cessaire. Il  est  heiM'eusemeiit  seconde  de  la  inatiicrc  la  plus  active  par 
MM.  les  adjoints  . par  MM.  1rs  ineinbres  du  corps  miinici^uil , par  les 
sriiste*  qui  dirigent  les  irnvnuT,  pir  ceux  qui  les  exécutent , et  par  loua 
tel  administrés , U faut  le  dire,  qui  rivaHseol  d'efforts  pour  que  rien  o« 
manque  de  cc  qui  doit  ajouter  à l'écLt  de  la  soicnuilé  qui  s'appruclie. 

Iw*s  logenicns  nu  inauqunnl  pas  { les  pervonnc-s  déjà  arrivées  dans  ceux 
qai  leur  étaicat  assignés  y trouvent  une  cordialitéafTeclueuse , Jointe  à 
une  généreuse  hospitalité.  Le  dévouement  des  ha  bilans  et  leur  zèle  pour 
assurer  toute*  les  commodités  possibles  aux  nersonues  itivitées  par  1* 
Roi  est  aa-dcssiis  de  tout  éloge.  Au  wcrc  «le  lyyS,  on  a marqué  à la 
craie  environ  i4oo  loj^cmens  ^ cette  aiitiée  il  y en  a i.Gon  , cl  cela  sans 
que  les  perçûmes  qui  les  ont  tenus  à la  diS|>o»itiun  de  l'adniinislraliou 
aient  prétendu  à la  plu.i  légère  indeutnilé.  Quant  aux  lagcmens  parti- 
culiers , ils  se  louent  à des  prix  lrès*mo<lérés , un  peut  même  assun  r 
avec  désiotéressenienl. 

M.  le  maire  loqera  (dicxKii.  M.  le  miiiislre  de  la  maison  du  Roi , M.  la 
président  de  la  cliamhrc  des  députés , cl  un  certain  nombre  «leinembris 
de  In  chambre . collê-^ucs  de  .M.  Ruinard  de  Brimont.  Pendant  ic  séjour 
du  Roi,  M.  le  moire  tiendra  k rHè:cl  de-Villc  uii  repa.s  de  i5o  couverts  i 
de  son  edté , M.  le  préfet  de  1a  Marne  tiendra  peiidàut  les  mêmes  jours 
un  rc|ias  de  loo  couverts. 

Hier  iq,  on  a commencé  et  on  poursuit  ta  pose  des  décorations  este- 
l ieiiret  du  porche  en  Imis  construit  en  avant  du  portail  de  notre  Itasili- 
que.  Rien  de  plus  noble  que  ce  portail  factice  dans  le  style  gothique . Il 
SC  coordonne  s<  parLitrmenI  avec  le  pl.-in  de  l'éddiee,  qu'a  une  distance 
de  trente  toises,  rvil  le  plus  exercé  croit  ne  voir  que  l'édilicr  lui-méiuo. 
L-s  ceintres  et  les  parlics  internes  de  ce  porche  offrent  un  ciel  aetné  d« 
fleurs  de  lys,  au  milieu  duquel  ressortent  ou  le  chiffre  royal , ou  l'écii 
de  France,  modelés  à l'autique.  Ces  décorations  sa  continuent  eu  re- 
tour depuis  le  portail  jusque*  el  le  long  de  U helle  galerie  qui  conduiC 
an  palais. 

il  .'ant  remarquer  qu'nuire  les  ouvrages  evtlâordinaire.s  du  s.vcrc, 
l'HôtelKle'villr,  le  supcrl>e  hospice  de  Smnl*Heniî,  et  un  nombre  inlini 
de  constructions  particulières  s’achêveDt , et  réunissent  encore  une 
grande  quantité  d ouvriers. 

EnRn  , per  une  idée  iiigrin'ouse  Hue  à U.  le  maire,  jaloux  en  Cette 

fr*ode  circonstance  de  montrer  avantage  sa  vilir  natale  aux  Française!  à 
étranger  qui  accourent  pour  la  visilci-.  il  fait  poser  des  plaques  «ie 
marhre  noir , garnies  d'inscripKions  analogues,  au*dessuB  du  seuil  eu  ’ 
^sédiGces  publics  ou  des  malsous  particulières,  qui  rappellent  di 
ff'oneux  souvenirs,  on  U naissance  des  Rémois  illustre*. 

Aujourd'hui  30,  arrivent  les  dragons  de  la  garde , les  geudarmes  d'é- 
lite , et  uo  bataillon  de  la  gaixle  royale. 


Malgré  In  stagnation  qu’on  remarque  à la  Bourse,  le  3 potircert 
ae  maintiimt  toujours  à peu  près  au  taux  Je  son  cmissiou.Qii  peut 
juger  par  l.i  du  sort  qui  raUrnJ  , lor«|u’il  entrera  en  {josses-sjon 
des  avantages  qui  lui  sont  assurés  par  la  loi.  Nous  avous  dî‘ , 
dans  un  précédent  article  , que , le  délai  de  la  conversion  |wssé , 
Is  prU'ilège  de  ri*moitissement  appartiendra  au  5 pour  cen*. 
L'obligation  que  itous  avons  prise  d'réUircr  lus  rentiers  sur 
I leurs  véritables  iiuérôls  , nous  fàisaU  ua  devoir  de  bico  éuÛir 


mtr'  <îrrY)n«;tinrM'  qnî  rsl  |>oiir  cuv.  Le  Journal  ilu 

. ( \vnmercv  en  est  giMiidenieiil  elio({Ue.  Il  sent  r|iic  tmUrt  la  que^- 
* imi)  est  là.  Kt  coiiiHU-  il  est  oMij'é  d'asouer  les  elTeta  , il  b'i  ii 
à la  cause.  Mais  celte  cause  (>ai  ilans  la  loi.  Il  iattl  bteu  la 
recomi/tînt',  vL  dès-lors  il  est  jnslr  et  sa"e  de  cniculcc  sa  iorce, 
OVst  OS'  nvoiwi  fait.  Kst-ec  par  liasaid  le  mol  de  /r/’i- 


n ce  umranl  ? CV.st  alors  ime  pueri'c  de  mots 


Vpj  l'as'ons  choisi , sans  y tenir  d ailleurs,  parce 

qu'il  rnid,  d'tine  niaiiièrR  concise  cl  daîic  pour  tout  le  monde, 
ridée  que  préscuto  la  chose,  l'idée  d’nnc  disposition  particulière 
du  la  loi.  Au  fond , ii'cswa;  pas  cela  ? l/ninortisscmcut  itc  doll-il 
pas,  ,aux  termes  de  U loi , .a{<ir  exrlusivenicnt  sur  la  porliou 
tlt!  la  deltu  publique  dont  le  cours  est  au-dessous  du  pair!' 
J.c  5 pour  ccnl  sc  inaiuteuant  au-dessus , cl  le  (\  cl  deim  n'ê- 
lani  pas  encore  coïc,  n’cst-cc  pas  du  3 qu’il  fuit  forcèmeut 
racheter?  Appliquez  à cela  les  mots  que  vous  voudrci: , la  chose 
reste.  Et  quatid-sous  dites  qito  le  lumisire,  en  liéjènthtnt  son 
projet , a njelè  la  <riiu  privilèi^c  * sous  cquiarwjucz 

sùinmcni  Cocon;  i^drs  mots.  (!ar  comment  sup|>o5iT  d'.aoonl 
«{u'uii  mirrislrc  souiienne  tiu  projet  de  loi  par  des  raisons  iiicum- 
paiiblcs  avec  rcxécuiioii  do  cette  lui  ? Kr  puis,  <]ucilc  <léiaison  ! 
(^>uaud  la  loi  a délmniné  i'applicniion  des  fonds  de  ramoriisse- 
nicnl, est-il  au  pouvoir  du  |>crsonnRd'cri  changer  la  destination? 
A quoi  peiiV4'nt  alnmlir  de  semblables  cbifvuies  ? c'est  le  mol 
prii'ilêge  qui  déplaît  si  fort  au  Journal  du  libri*  h 

lui  d'cii  choisir  un  atiti-e  : si  c’csl  la  chose,  elle  est  dans  la  lui. 
I.e  rôle  de  lopiM^sition  est , ce  nous  semble , ass47.  facile  et  assez 
nvaiii.ag4'tix,  puiscpi'ellc  a }t-  choix  des  armes  et  du  t4‘rrain,  (>oui 
fpie  ses  organes  s'unpoM'ut  au  moins  l<;  devoir  de  cunuaitre  les 
lois  . avant  d'en  bffliucr  lVx4h‘uiion.  Si  le  Journal  du 
avait  priscctle  |>eine,  il  it'aurail  cert.iincmenl  pas  écrit  la  phrns<; 
anivantc,  <pii  ii'cst  pas  moins  contraire  à la  vérité  tpi'à  toutes 
les  ctjiivcnanccs  : « aigre  le  privilège  cl  rtubUiaiie  de  ramor- 
« ltss4'meiii,  l'exftérience  b’aa'ujnplil  et  sc  pi'ououcc  contiv  le 


i)'al>4>rd  le  fait  énoncé  dans  celle  plimstj  est  maiért«dlemcni 
taux.  Le  pnvili'ge  de  ramorlisseinent  ne  sera  a4'fjuis  au  3 pour 


.cent  qu’fl{irî's  le  délai  de  la  <vmvmtoii.  <^)uséquemuiciil , l'cx^ 
prrirnee  ne  s'accomplira  qu'apeès  ce  tcm(»s. 

Mais  ensuite  , que  sigullic  l'arbitraire  de  l’amortissi-ment  ? 


l-'auiorliss4rmenl  est  réglé  par  In  loi  : quelqu’un  eu  disposc-l-ii 
nuiituQcut?  A t|ui  s'adivsseco  reproche  cst-cc  nu  ministère  ? Il 


n'a  rien  à V voir.  EaI-cc  à la  commission  |>risc  dans  les  deux 
ihaïubrcs  ? elle  luc  d'un  droit  quelle  tient  de  la  loi  : quelle 
h'gcrcic  donc,  ci  quelle  )nconsé4|ucnec  dans  tous  ces  reproches! 

Nous  le  rtqH*lons  , tous  les  elTorts  du  Journal  du  Commerce 
|H)urcndirouiller  uneqm'Slioii  rnainlenanl  bien  claire,  prousenl, 
plus  qu'il  nu  |icitse  , la  sagesse  et  le  succù*  Je  la  hn.  Lès  envurs 
4pit  flaticut  les  pavsmns,  )M.‘Uvunt  durer  quelque  u-mps  ; cc'IIiti 
qui  touchent  1rs  intérêt»  sont  bientôt  dissipées.  Aussi  n'cst-il  au- 
cun nmlicr  qui  ne  s.iche  fort  bien  aujourd'hui  que  l'amorlis- 
S4uuciit,  bien  qu’il  soit  cmplovc  tous  les  jours  .à  racheter  du 
S |H)ur  loo  , agit  clTcctivcment  cucoro  sur  toute  la  masse  de  la 
deiie,  puis(|u'cllc  est  toute  convertible  en  3 . tant  <|uc  duiv  le 
délai  de  la  conversiuu;  mais  que,  passé  ce  délai,  raïuortisscmeiii 
agira  seulement  sur  le  J *,  quepuis((ue  le  3 se  ni.aiii lient  acturllc- 
mciit  au  taux  de  son  éiuission  , il  e.st  inqiusslldc  <pi  il  ne  s'élève 
pas,  dès  que  rimmeus4;  appui  qui  lui  inampie  , viendra  le  sou- 
tenir; et  que  celle  hausse  aura  lieu  au  prolit  de  ceux  qui  aumnt 
converti , contre  ceux  qui  ne  l'auront  pas  l'ait.  Ce  sont  des  véri- 
tés qu’on  est  aujourd'hui  honteux  de  répéter,  et  .'iuxqu4dles  le 
Journal  du  Commerce  ne  répond  que  parSi'S  dé‘clamati4iiis  l^a- 
bilnelles  conUe  nohe  crédit.  Ou  C4>uvicudra  «[ue,  jKmr  une  o|>- 
]N>siü<iu  qui  sc  prétend  cmincnimciiL  frauçaisc  , c'csl  la  une  siu- 
gidièrc  preuve  de  patriotisme. 


n 

n.Iie  1 


j — I.r  é‘*'*.i  i<T  ftii  qiicl>[ucs  i siii  1rs  Craintes  fpie  paraît  fj« 

n^tîire  li  «U'cistuii  de  l:i  cluunbri;  di*  pair^.  ^«mis  avons  suiilt-itij  à |>tii  ' 
I «icitrs  ivprisrs , dit-il , que  l,i  comiilioii  gcnèoilc  de  rii  lntitiv  ne  serait 
arn^ltitréc  d’tm  iola  par  la  rmtrc5si4>ii  dr  rémami^wlioii  des  catb 


NOUVELLES  EXTERIEURES 


ANGLETERRE.  — Leudrts,  tQ/nai 
fo/tdi  publics.  — AcliODS  de  la  Rauque  , ?‘l8  i/a.  — Trois  poi»r  ccnl 
réduits  , 9g  3^.  — Trou  pour  ccnl  C4>iisolid4s  , ^ t/fi.  — tdam  t-n 
coriij>ft?,  ç)o  1/8.  — Trois  et  demi  pour  ccnl,  oo  o/o.  — Idem  réduits  , 
4|7  i/q.  — Q4iatre  pour  cent . loO  \/9.  — Cinq  jiuur  ccnl  <»pagnuU, 

idi8>,  a3  5/4.  — .Irfcm  {i8i3),ooc^. 

—Lrt  consolidés  ont  encore  éprouvé  tinr  nouvelle  baisse,  qu'on  ne  peut 
attribuer  qii'&  quelques  fortes  ventes  qui  ont  rii  lieu.  On  ue  fait  rien 
dan*  1rs  ftiods  étrangers , dont  les  prix  restent  les  mêmes  que  ces  jouis 
derniers. 


iiqiics;  et  Tord  IJveqMmt  a irès-jiistcmrut  observe  que  l’clat  de  dé(re.»-,d 
de  ITilandc  ii  a rien  4ic  coTnmim  avec  la  question  des  ratlndiqurs.  t>ii'ors 


accord  remmicipation , quel  bien  on  rèsulteni't'il  pour  l'Irlande,  si  oiV 
s'aiTcte  i4?Qtie  ceilc  concessiuii  ne  Stfit  ttoint  accordée,  et  t|ue  l'tio  con- 
tinue ù »<lin>nisirer  l'Irlaode  ctnnmc  on  Va  fait  depuis  quelques  années  , 
rl , c«imMo,<m  peut  s'eu  «uuvaïucrc  , les  progrès  de  ramélioratiou  de  ce 
pays  seront  rapides. 

Du  lo. 


fofuhpublics-  — Action.*  de  Lv  Banque,  m?3/4.  — Trois  (Kiurcent 
réduits,  8«)  1/4.  — Trois  (Hnir  cent  coiisulinés , qo  1/8.  — Idem  eu 
couiutc  , po  l/d.  — Trois  et  dcim  pour  teni . 96  “]A.  — Idem  réduit* 
97  lyd. —yualre  pour  cent,  loû  l/a.  — Cin 
v5  0/9.  — Idem  CiSaS) , — 


-Cinq  {wurccnl  cs|iagiiuls  (i8i8j, 


— I.rs  consolidés  ont  ouvert  ce  malin  ù 90  1/8,  pour  lc»6,  et  sont 
tombé*  pre*qu*aii.<sil&l  à 89  3/4.  Ils  ont  repris  ciuimc,  et  à deux  lieures 
ila  élaieul  ù 90  1/4  et  à 90  i/-i  pour  le  compte  ilv  juillet.  Les  rouds  de 
l'Amérique  m4Tidinnnle  ne  varient  |K)iitt. 

H a puni  à U Bourse  des  fonds  étrangers , au  grand  étonnement  des 
spéculateurs , un  secomi  emprunt  péruvien  de  (Kki.cKio  livres  sltfrlinj,'.s  . 
émis  « 78  , et  portant  intérêt  k C pour  ion  ; le  paiement  de  10 (mur  ük» 
qui  riait  fixé  pour  aujourd'hui,  a clé  reinis  à mardi  proctiaiu.  Le  cou- 
(»ii  de  cet  cmpniut  a 1 d’escompte. 

Nous  apprvuimsqn'il  n'a  été  fait , comme  on  en  a répandu  le  bruit , 


niicmi  arraugemeut  entre  le  goiivcrucmcnt  français  et  un  grand  ca^dra- 


liste,  {MHir  lepaicincuides  tliviJemies  des  3 (lour  100  français,  à LcmJi 

(<?oun>r). 

Nous  anntmçons  avec  plaisir  que  la  santé  du  rut  e.*t  tneilleure;  l'at- 
taque de  gmitie  «lu  geuou  est  braiicoup  diminuée  , et  la  douleur  t*sl  A 
peine  sensdde.  Un  ne  doute  anciimiiucut  que  S.  -M.  ne  puisse  teuir  lu. 
cercle  prochain , (vunr  l'éjuique  nicc. 

— Li  séance  du  parlement  a oITcrt  hier  mr  d'iulérét.  Sur  la  motion 

du  comte  tic  Liverpool . «lans  la  chambre  «les  pairs  , le  Iwll  eoiiceruaiit 
le  gniit  en  cnlrtqxH  a été  lu  une  sccoudc  fois.  11  S4.ra  exawliué  en  co- 
inilc  jeudi  prochain.  ■* 

— Une  lettre  de  Corfou  , «lu  06  avril . («irtc  ce  qui  suit  : 

« Les  nouvelles  que  aotis  avons  rertics  de  la  Grèce  s»ut  Irès-salisrai* 
santés. Les  Egyptiens  qui  assit  geaieut  .Navarino  ontétciuiseu  déroute  et 
sc  sont  retirés,  après  uuq, perle  considénibic , dans  les  forteresses  de  Ato- 
«luu  et  CvroQ.  Ls's  lialtericft  que  les  tlgy  ptiens  avaient  éh'véo»  soûl  totu- 
hées  au  poiiv«iir  des  Grecs,  de  même  nue  lieAneoiip  d'approvisiouue> 
mens.  Nous  11 'avons  pas  encore  les  détails  nIGcicl*  do  ce  «iernicr  enga- 
gcinciil . niais  nous  sonmies  (Mrsuadés  que  ce  que  nous  venons  do  rap- 
(loi'ter  est  exact. 

• Du  dit  que  U flotte  égypticuiic  a été  dèfaile  par  les  Grecs  tlevonl 
Suda  a (■  Ctfwricr.  ; 

— I7iie  autre  lattre  de  la  même  place , du  1 1 du  mois  dernier , pnrie 


nit'il  n tUê  coucin  un  arrangeincmt  cnti'e  le  gouvernent  (lire  et  le  |tanha 

■l'I'BTl’l..  ' ' --  ■' - 


grpte,  (Mir  lequel  ec  «Iernicr  doit  ivrevoit',  pru<tnnt  cinqnoiilë  n 
iv»  revvuua  de  U llurcc,  s'il  (Mrvient  à <*u  faire  la  tonquéteeur  les  Grecs 


■ déposé  , lundi  tlcruicr,  sur  le  bureau 


— Le  traité  que  M.  Canning 

de  la  chaiui>re  d<-ji  communes,  assiin;  la  libre  uavigation,  le  roininciics 


et  ta  pét:li«  «lans  l'Océan  (uciKqiic,  et  fixe  1«M  limites  exactes  des  |k>sb«ss- 
sion.»  de  Ih  GranJe-BreUgue  cl  de  U Russie  sur  la  cèle  du  coutineol 
d'Amérique. 

«r  Ce  tnt. lé,  observe  le  Coim'er,  est  «l’utic  grande  importance  pour 
nos  intérêts  commeiciaui  dans  cette  partie  du  ghit>e.  Qiiiuul  nous  enu- 
S'dérons  aussi  U nature  et  t'élcnduc  des  prctenlioiisélevccs  parla  Russie, 
«iaiis  son  memoraldc  ukase  dit  4 srptetnl>rc  18'Ji  , il  ii'est  ]mm  peu  salis- 
faisant  devoir,  dans  les  sii|mla|ions  du  traité  coimnuuH|UC  nu  ]s.irle 
ment,  l'eiitmr  abandon  de  ces  prétentions;  preuve,  non  moins  «le  lu 
hunne  foi  et  des  dis(iosttiou*  aiuicates  de  S.  M.  1.  envers  rAuglclerrv, 
que  de  U vigilance  cl  de  lu  rcriiieté  de  notre  propre  gtsuverucnicul.  « 


i>u  XI. 

( Par  voie  cxtraordiaaLire.  ) 

U de  mouvement  dans  les  fonds  : 011  s'était  nrincipalemenC 


— M.  Cauning  a traviUlc  hier  au  ininislùrc  des  aflimes  étrangères. 

— Lv  séance  d’bicr,  dans  les  ileiix  chambre*,  a offert  peu  d'intérêt. 
Les  délnts  sur  le  bill,  conceriiaut  l'augmentaiion  de  traitement  des 
juges , oui  été  ajournés  , «Uns  U chambre  «tes  communes , h vcndixdi 

Invchain  . îi  cauSe  de  l'absence  de  plusieurs  memhivs  qui  ont  esprimé 
e désir  d'assister  et  de  prendre  part  à ces  débats.  91.  Broiigbam,  h 
l'occasioit  d'une  pétition  «les  catholiques  d'une  paroisse  de  Diiblm,  a 
espriin*  le  regret  que  lui  causait  le  rejet  du  hiil  des  catholiques  , dans 
l'autre  chamtit'v;  il  a parlé  des  conséquences  nchcuscs  que  ccu  potirratt 
»*oir.  Sir  T.  l.eth  bridge  a rendu  justice  à la  loyauté  des  CAlboliques  , cl 
il  espère  qu'ils  sc  soumcltiont  à la  decision  du  parlsmcnt. 


Il  y a eu  ne  , 

occupé  de  m liquidation  qui  acu  lieu  le  xti.  Les  consolidés  ouverts 
89  7/8  90  riHicnt  a X heures  à 90  acheteurs. 

Il  ue  s'eat  rien  passé  de  remarquable  sur  les  fonds  étrangers.  Bon* 
d'Lspagnc,  x8  i/4  ; emprunt  grec,  6 i/a  u'esconiptc,  brésiliens,  t de 
pniur. 

rendant  qncL  dignité  de  rAcIcteric , dit  le  CuuWer, est  mihlemcril 
soiitniuc  h Pans  |x>r  le  duc  de  NorlhnmherUml , «m  dit  d/tns  les  salons 
qn'tdlc  le  Sera  ü Milan  par  l’absence  «le  sir  Itenrv  Wcllesley , qtii  ccr- 
tuiiirinnnt  ise  prendra  anrune  part  aux  négociations  dipiomaliqurs 
OUI  s'y  Iraitcnl.  On  parle  k ce  snjirt  d’un  vnyaerque  ferait  pruchaiueiuent 
iian*  cctlc  capitale  de  la  Lombanlie  Al.  Straflbed-CAiiHing , roininc 
chargé  d'ime  inission  eilraordinair^.  Celle  nouvelle  est  tout  k fait  mus 
fundcnient. 


' 5o*  4 j« 


Gaurse  de  Pmis,  du  aS  mtû. 

Cinq  pmir  cent  consolidés  , jouiss.  du  xx  mars  i8xS.  — 1 
lOi'  4°' 

<^uatre  et  ilemi  (tour  cent . jouis.... 

'1  rois  pour  ccul , jouis,  du  xx  juin  , y4^  83*  80*  jS*  yo'  yj* 

A prime,  lin  cour.  — Plus  haut,  loi  yo'  • ' • ^ ^ 

A prune,  (in  proch. — Plus  haut , lox*  3o*  j 
Ihtnqiie  d*  r runcc...  xiyo* 

Obhg,  de  la  Ville  «le  Paris..-.  i4oo'  — Rf'ute  <d lo3^ 

Rente  de  Napic* , en  ducats...  rm‘  90*'  fp*  80* 

— Id.  français..  <>o' — Üblig.  «te  Napfea...  »■*  a* 

Rentes  d'Espugim....  ly.  — buiprunt  royal  d'Iüspaguc...  3(3  53  y/8  3/4> 
— lÜ*  série. 
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Uattl,  de  la  riv. , le  94  mai , 1 m.  16  e.  en  pays  haut  j 1 m.  5g  e.  enp^ys  bas.  Et  au-dessus  de  1719,  o m.  7g  c.  Elle  Ouït  ]iirr  Ji  o tn.  85  c. 


PARIS  I *7^  mai.  Il 

Hier,  i trois  heures  et  demie , M.  le  prlntJc  de  PoH^ac , am- 
hassadeur  de  France  près  la  coar  de  tiondres , a eu  rbouncur  de 
faire  sa  coiu*  au  Koîclà  le  Umipliin. 

Le  soir,  avant  l’ordre , b.  iVl.  a travaillé  avec  M.  le  mimstre 
de  la  guerre. 

Autourd'bai , dans  la  matinée , M.  te  comte  de  Villèle , pré- 
sident du  conseil  des  minisirea , a travaillé  avec  le  Roi. 

S.  M.  et  Mot  le  Dauphin  ont  ensuite  entendu  la  messe  à la 
chapelle  du  château. 

A onxe  heures  et  demie  précises  , le  Roi  et  son  auguste  Dis 
sont  descendus  par  le  grand  escalier  du  Pavillon  de  rilorlo^e,  et 
sont  montés  en  voiture  anx  cris  de  vive  h Hoi  et  Mgr  le  Uitn- 
phinl  pour  aller  i Compiégne,oùb.  M.  prendra  demain  Icxcr- 
cic«  de  la  chasse. 

M.  le  dued’Aumont , premier  gentiliiomnic  de  la  chambre  du 
Roi,  et  M.  le  mar«|uis  de  Rivière,  capitaine  des  gardes  «le  service, 
étaient  dans  la  voiture  de  S.  M. , <|ui  cil  sortie  du  clmteau  p.sr 
Is  guichet  de  la  rue  de  Rivoli,  accompagnée  des  acclainalioiis 
unanimes  de  toute  la  foule  réunie  sur  sou  passage. 

S.  A.  R.  Mme.  la  Dauplilnc  est  partie  ce  matin  k dix  heures. 

LL.  AA.  RR.  Mgr.  le  l)uc,  Mme.  la  Diichesse  cl  Mlle.  d'Or- 
h’ans , partiront  vendredi  n'j , ^>our  se  rendre  ù Tiuqucux , près 
Reims. 

— On  écrit  de  Comiwègno  que  lotU  y a clé  préparé  pour  1.1 
réceptiou  du  Roi , «{ui  Joii  y nnriver  auiotnd  hui  a4  * diner. 
M.lc  duc  Âlalliicu  de  iVlonlinorcncy,  gouverneur  «lu  rliàtcan 
royal , était  attendu  k tout  instant.  Lu  bataiUoii  du  a*  régiment 
d’uirnnteriu  de  la  garde  royale , un  du  5*,  qui  sc  rendent  à 
Reims,  venaient  d’arriver.  Cent  garde-du-corps , ii-enlo  gardes 
ordinaires  du  cor|»s  à pied,  et  deux  cents  hommes  d'iufantcriu 
de  la  gai-dc,  devaient  arnver  le  lundi  a3. 

— S.  Exc.  M-lc  baron  de  Damas  , ministre  des  alTaîres  étrau' 
f^èrv»  , part  demain  iKuir  Reims. 

b.  Kxr.  M.  le  comte  du  Villèle , président  du  consdl , ne  par- 
tira que  vendredi. 

— C’est  d'après  le  modèle  de  M.  Bra,  que  sera  exécuté  le 
grand  buste  en  marbre  n*nréseulaiU  S.  M.  le  Roi  Charle.s  X , 
i|iii  doit  décorer  le  palais  de  la  Bourse.  M.  le  préfet  de  la  bcinc 
vient  d’en  faire  la  demande  à cet  artiste. 

£j)  récoin]icnse  du  dévouementyt  de  l'henorablc  conduite 

qun  tenue  en  F.s|»agiic  M.  le  liculen.int-général  baron  d'ürdon- 
iieau  , cct  oflicicr^énéral  vient  do  recevoir  des  IcttrcKloscs  de 
S.  M.  pour  assister  au  sacre. 

— Une  ordonnance  royale  du  a4  > publiée  dans  le  ^7 
(lu  JîuUetin  eles  Lois  qui  a paru  aujourd'iuii  , nomme  M.  Du- 


'teil , cd.niuistratcur  des  furèls,  président  du  collège  élector.nl 
du  deuxieme  arroudlsscmonl  de  i.i  Moselle  , qui  doit  se  réunir  le 
i*'  juin  prochain. 

— b.  Exc.  le  ministre  de  la  guerre  a prcsenlé  au  Roi  son  rap- 

port sur  le  coniingeut  annuel,  ctrcti>l.s4immaire  des  engagetnens 
voloiilaii'cs  contractés  durant  qui  a été  <%alcmcQl  commu- 

niqué aux  chambres.  La  réeapiluLatiun  géncrnlc  présente  oo84 
cogagemens  volontaires  contractes  |>eudant  ladiU;  année. 

En  vertu  d'une  décision  royale,  M.  lu  comte  liacqncray  de 
Valincnicr,  députe  de  la  Marliuique,  sera  admis  à assister  aux 
cérémonies  du  sacre  de  S.  M. , comme  rcpréscmtnnt  toutes  les 
cokmics  françaises. 

— P.ir  ordonnance  du  9i  de  ce  mois  , le  Roi  a nomme  aux 
deux  places  qui  étaient  v.arantes  dans  snn  ordre  de  Sainl-Mi- 
cliel , MM.  Dcsclianips,  insneeteur*gci’.ér.nil  des  pouts-ei-«‘haus- 
sccs  de  U dixième  division  (Bordeaux)  et  Cas.sas,  inspecteur  et. 
^ifolesseur  de  dessin  à la  manufacture  royale  des  (iobclins. 

— 1 e fsu  n pris  hier,  à trois  heures  de  raprès-midi , au  dôme 
de  l’cglise  do  la  Sorbonne,  et  sans  de  prompts  seroms  ce  nio- 
namrnt serait  devenu  la  proie  des  flammes,  bcs  plombiers  étaient 
occupés  à faire  les  dernières  .vmdurcs  |»onr  llxcr  la  croix  sur  le 
(lAme.  I.c  vent  ayant  détaché  la  toile  nui  les  entoui'ait , cl  cette 
toile  s Liant  portée  sur  le  fourneau  , elle  s'est  cmlirasétr  et  a mis 
lu  fcii  à une  partie  de  réchafaudagi^  Les  ouvriers  ont  f.iit  tout 
rr  qu'il  était  |H«sihle  }>our  réteinure.  Los  pompiers,  heui-ctisc- 
mtml  sont  amvcfi,  et , après  un  travail  de  tletiv  heures , peuibic 
et  dangereux , ont  éteint  Ks  pièces  de  bois  embrasées.  Le  dnm^- 
mage  «Hit  peu  considérable , et  p«Tsonn«'  n’a  été  bifsvé.  C’est  à 
ce  corps,  qui  rend  lariidu  services  à la  ville  de  Paris  f qu'on 
doit  cet  heureux  résultat. 

Une  escomtde  d»  pompiers  a passé  la  nuit  dans«'u  monument 
pour  porter  d«::s  secours  eu  cas  «raccideut. 


pour  porter  d«::s  secours  eu  cas  «raccideut. 

— Le  princi|>sl  obstacle  qui  s'opposait  encore  nu  libre dé- 
iKHtché  de  in  nie  Charles  X clans  le  nouveau  quartier  Poisson- 
nière , et  qui  consistait  eu  une  niais«»n . rue  du  Faulvourg-balul- 
Denis,  II”  171,  vient  d’èire  levé  par  racquisilion  de  celle  pro- 
priété; celle  h«;llc  communication  est  donc  inaiiiicnaut  libre  eu 
lolaliié.  1 r mouvement  et  la  circulation  pregressix*  que  iiou:< 
remarquons  dans  ce  Quartier , les  constructions  nmivelies  dont  le 
nombre  augmente  cliaquc  jour,  rreevrout  un  nouveau  degré 
d'activité  parléllct  de  cette  arquisllion. 

Les  hnbi^ans  du  nnnve.'iu  quartier  Poissonnière  ont  dejn  reçu 
un  premier  prix  d«*s  elîorls  «puis  font  cha«{ue  jour  |>our  termimn' 
celle  grandi;  cl  utile  eulreprive,  puisqne  b.  M. , à son  départ  de 
Paivs  pour  Compïègne,  a suivi  aujourdliui,  4 une  heure,  la  rue 
Charl<38  X , dans  toute  son  étendue. 

— M**  Valère , précédeminenl  M"'  Florigny , «ju'on  a vue 


FEUILLETON  oc  i5  >ui. 

Aejii>f*ilt  XÛYALE  DE  MCSIQCE.  — La  Servante  justiG«l*c , Arislippc, 

TiiRSTak-FsAKÇAis.  — Le  Tartufe  , le  Jeu  «le  l’Amour. 
OrKMA-ConiQUE.  — !.e  Maron. 

Tm  ATKX  BOVAL  DE  lOdlox.  — Le  Dernier  Jour  «le  folits,  les  Folies 
niTiDurvtisos.  , , . 1 . 

TmvUti;e  nr.  MvnAVK,  iiccurssc  dk  Bihb».— Le  Tlu»  Ikaa  Joiiruc  Ja  vio, 
les  InsépinUis  , le  CliarlaemiMne . 1rs  Gnselli*»- 
VAtK'F'U.ux Lu  Retour  à la  fL-rii.o,  Üolplièsor.  la  1”  repr.  «les  Slhses, 

V AmrTra—  L’Enfaul  «le  Paris,  nmprimeur,  I»  1 " rep,  d«  Deu*  .lockos , 
Li  Famille  du  jmncitr  dVaii. 

C.AitrB.  — La  MAuva«.«r  Lvngnc.  rF-lrantèri!. 

Amü.wC.  — Adieu  la  C!«msàêo-<r\nl»n  . C»);U<»lrt». 
i»ORie  Saiat  MaSIIH.  — JcK-ku.  ri>olR«h>  scSudsIc. 

'i’ul'AVKR  M CoMTf. . — Le  Rmiuet  de  Grenadier,  le  Cliat  liollé  , le 

üaïUi  drPaïUin,  lr*Tu'isO>ill.>iiv.  • 

TIii:atm' MosT-l'A»>s..ssr-  — Les  D.«mrs  drs  IwUcS  cousines  , LvctiDc, 
Us  Voilures  vrrsècJ 

TireATiis  o’t-irM  S- — l'u  >K>iv.nU  il  imprudence,  u Charge  a j»yev, 
le  Bcnclicuu'e. 


> Ombres  chinoUes  de  Serapfttn,  PaLvis  l'oy..],  q*  lai . — Tous  les  soirs.  À 
s«pi  ficiires , 3Iariomiettcs . Feus  AiMlicsquos,  Ombres  eliiuoises , etc. 

Diamma  . boulinrurd  Siinl-Afirlin.— Vue  generale  de  Uoucti , rAlibayo 
de  Rosiyu.  — 'J'ons  les  jours , dopms  d«x  lieitres  juA(|u‘à  quatre. 

Le  Panoritma  de  ConslanliHople.  l<oulcv»rd  <ic«  Capurines,  t;,  cir 
ouvert  nu  [Mildic  tons  hrv  jours,  depuis  dit  hemes  «In  maiiu  jusqu'il 
cinq  heures  «tu soir.  Prix  : ’i  fr.  lio  C- 

Co.imonrtrnii . PiiUis-Kovul . golcric  vitrée  , ii*  5l , depuis  six  heures  du 
soir  jusqu'à  ODie.  Pnx  * 1 fr.  5o  C- 

Compnnium , ou  tntpmeiftiteiir  Kui^ial , rue  cl  pavillon  de  rEcliiqnier, 
n*  3f.  — Sénnee  tous  les  jours  ù d■•llx  heures  et  ii  bnit  Lciircs  duson' 
(le  diniitnche  soir  exceptej.  — Entrée  - s fr  et  3 fr. 

F.ureperama , itassugedc  l'Opéra.  (3*  exposition).  — P«8t  et  Ofen,  • 
houijg , CAtaiMClc  et  navigation  du  Traun,  Copenhague , Berlin,  l'église 
S.  3vasili,  à Moscou.  T ous  les  jours  jusqu’à  «lia  heitres  du  soir.  Prix  a Ir. 
I yfaimnux  yrvttns.  — Jlénacerie  Hn  serpent  Boa  , cnveodile  , caméléon  et 
oiseaux  des  lies.  Tous  les  jours,  «ledit  heure»  s nenfiln  soir,  boule- 
vard  des  Italien» . n*  a5-  Prir:  1 fv. 

Le  s.ylon  d’exposition  du  /•’oi.mVo  /mmei/i , Ironté  près  Mnret . déjtaii»'- 
ment  de  cl-M:;nip.  e.vt  onvm  tons  les  Jours,  de  rfeuf  Itcnrci  du 
' in.vim  à heures  du  soir.  houlev.vrd  dcsOipueines  , n*  i5. 


*uccpssîv»ineiU  au  Cymnaa^  , à VOO«on , tt  qui  ctodt  engagé  ) 
lxi^ia-('.omi«(uv,  >irni  tic  mouitr  d»‘î  suiic*  tl’uiie  couche, 
(Ucàirc  |»eitl  mj  rllc  une  actrice  agn-Hblc , cl  une  cantatrice  dont 
la  jolie  voix  acquérait  chaque  jour  plus  ^édat. 

Le  leu  sVst  mauHosté  ce  matio , vers  les  trois  heures , 
dans  umt  maisOM  -le  la  rue  Froithnantcau , au  cinquième  étage  , 
où  habitait  un  chÜTonuier. 

Cet  homme»  qui  a péri  étouffé  par  la  fumée»  a été  trouvé 
près  du  la  |M>rte  du  sa  cliambn:»  qu'il  cherchait  sans  doute  à 
gapurr  i»our  avoir  du  secours.  Ln  chien , son  fidèle  com|)oguon , 
était  ctemlu  murt  s ses  c^tds. 

*Les  secours  ont  été  donnés  à temps  pour  arrêter  les  progrès 
du  feu  , qui  n'a  endommagé  que  la  toiture. 

— On  etmime-nee  à s'apercevoir  à Calais  de  rapproche  du 
sacre  fpii  rioid  le  nonihrc  tics  nrrivans  plus  considérable  que 
ci’liii  ors  voyageurs  qui  s’embarquent. 

Du  i5  ail  at  tl  est  entré  dau.s  ce  port  i6  paquebots  avec  49* 
.psîsagcrs  j il  en  est  sdrit  17  avec  3<)7  idem. 

— <>  M.  le  consciilcr-d'éüit  préfet  de  police  vient  de  rendre  nnft 
ordonnance  en  date  du  6 mai  » concernant  lus  battis  dans  la  ri- 
viciu  et  )r-s  écoles  de  natation. 

— La  frégate  dn  Ko»  /a  vient  d’entrer  en  rade  de 

Toulon^  elle  i*amèn«  le  rommandant  de  la  station  navale  du 
Levant , M.  Drouot , qui  est  remplacé  par  M.  de  Higny. 

— Un  engagement  a eu  lien  en  Corse,  dans  la  matinée  du  3o 
wvnl,  entre  un  détachement  composé  de  gendarmes  et  de  volii» 
gmrs corses  , et  Icsdeuxconiumaces  , Casanova(JoHcph  ) oi  Aichi 
^ Jean-Paul).  premier  atteint  de  deux  balles  , est  resté  mort 
sur  I V lieu  du  combat  ; le  second  , ble-ssc  d'im  coup  de  feu  au  , 
bras  droit,  a été  apiuné dans  la  prison  d'Ajaedo.  ün  a A regret- 
ter la  pelle  d'un  voltigeur  qui  a péri  » le  leudemain  de  l'aliairc, 
do.4  suites  d'une  bics'urc  qui!  j avait  reçue. 

M.  le  jiréfi'i  de  la  Corse  et*  M.  le  baron  Couture  se  sont  em- 
presses ae  sollitcr  du  gouvememenl  des  récomjkuises  pour  les 
iniliiaires,  et  un  secours  pour  la  mère  du  voltigeur  Paccioui  qui 
a péri  dans  l'attaque. 

— Dans  ce  moment  où  la  pas-tion  des  singes  est  générale,  ceux 
du  Jardin  du  Rot  reçoivent  de  nombreuses  visite.*:  ; relui  qui  a 
servi  de  modèle  à iMaturier  fixe  riillcniion  de.s  amateur*  par  ses 
gambade*.  Un  nouveau  motif  de  curiosité  attire  la  foule  depuis 
<|ue]qnc  temps;  c'i‘M.unc  gnrnon  allaitant  ton  petit  âgé  de  Jeux 
mois , et  qu'ciie  lient  dans  ses  bras  avec  une  grâce  , qui  inspi- 
rera peut-être  quelque  nouveau  chcf-d’ceuvte  à la  Musc  des  bour 
levardv. 

— MM  Degenctais  et  Cie.,  de  Paris,  enlrenoiilairei  de  la  ville  deJRaimi, 
ODl  obtenu  rie  .M.  le  maire  la  pertnissimi  d'cialdir  dans  Ica  proiDcnades 
tJiters  giaiiila  éliil»ti»acme«a.  notammeni  un  reataunnt.  uiie  laiiled'hête 
et  im  café  à l'in.sur  del'vù  ^ io  tout  sous  une  très-belle  tcute  arrivée 
également  de  Paris.  [>eiix  antres  gmmia  élahlisscmcns  de  bnnehe  sont 
aussi  prép.-u-és  datii*  le  )>Ims  bel  endroit  des  promenades,  qui,  sans  ron- 
tredit.  sont  les  plu.s  belles  promenades  de  F mtiee.  Dans  eea  drus  èts- 
blissemeos  , ou  tuetlrt  çun/r* mt/tf  persoft/ifs  à /tiltle.  Divers  an- 
tres établisseincns  sont  missi  préparés  twr  eux  dans  l*«ancoiip  d'endroits 
de  celte  belle  protneiude  : lu  lubie  d'Iiéta  sera  bien  servie,  cl  à uo  prix 
rvs-modèré. 


MIMSTÈUE  DE  LA  GUERRE. 

avi*. 

Par  une  lettre  circulaire  en  date  du  si)  ami  dernier,  le  ministre  de 
la  guerre  rap|>clle  les  dispositious  ries  réglrmens  d'api'ês  lesquelles  aii- 
enne  |iêlitiun  puiiienlière,  eu  matière  tic  recrnteinenl,  ne  doit  lui  èire 
atlrrsacc  par  le*  appelé*  i>u  ^Mr  leurs  parens.  S.  Esc.  fait  ot-server  que 
les  atilorilés  loenles  sont  chargée.*  d'appliquer  h chacun  les  lois  et  les 
orilonniiuecs  , taol  sur  les  S|q>els  «pie  sur  les  eugagemens  vr>{ontaires. 

Le  ministre  ajoute  qii'arm  de  faire  cesser  riiicerlitiide  <'i^  les  jeunes 
gens  pourraient  dire  sur  U direction  à donner  à leurs  demandes,  il  con- 
vient que  MM.  les  préfets  leur  indique  les  inatries  comme  étant  les  lieux 
oii  ils  jieusent  dejaiser  toutes  les  pétitions  relatives  su  recrutement. 
Le  maire  fera  paSM r ces  pétitions  au  préfet . qui  gardera  les  demandes 
auxquelles  le  rouseil  de  révision  ou  lui-méme  peut  donner  suite  , et  qui 
rvnvena  le*  antres  , avec  son  avis,  à l'autorité  militaire  eomjietente. 

Le  ministre  de  la  guerre  fait  ennnaUre  encore  une  fois  que.  hors  le 
cas  du  déni  de  justice,  il  renverra  sans  répuise  toute  deinaudc  ott  ré* 
claiiMlion  particulière  qui  lui  pnrrieudrait  dirccinneut. 

DEPARTF.MF.NS. 

Jteimf , n me-'. 

Les  étranger!  et  le*  troupei  continuent  è notis  arriver  { mais  voici 
une  circonsUnee  qui  est  bien  iiilérrssanle  pour  uotra  ville  , et  qui  est 
en  re  moment  l'objet  de  tou*  les  eatretieos. 

On  sait  qii'cn  octobre  i7p3,  le  couvenlionnel  Rhiill  bri.sa  la  sainte* 
amjioule  sur  notre  place  ruvulc  ; mais  .M.  le  curé  de  Seint-Rcmi , M.  Sé- 
xaniri , et  le  principal  margiiiltier,  M-  Hnurtlle , qui  avaient  eu  cette 
précieuse  reliqueè  leur  disposition  pendant  quelques  hciirci,  eu  svairot 
extrait  des  parcelles  -,  de  plus  , an  moment  du  brisement , d'autres  ci- 
toyens animés  d'un  sèle  pieux,  et  quoique  leur  acte  ne  fût  pas  saut  dan- 
ger, ramassèrent  des  parcelles  et  du  vase  et  de  la  matière.  Après  la  tour- 
mente révolutionnaire , nu  se  pirla  , on  se  réunit , cl  on  mit  en  commun 
les  restes  précieux  qu'on  avant  sousirails  è la  fureur  des  vandale*.  Des 
procèsAefMux  tutheutiquot  fureut  alors  dressés  j lU  coustatèreat  et  les 


fdt*  et  l'iJcniltc.  Mgr  de  Taflcyrond , et  multe  Mgr  de  Cooev,  appron- 
vèreot  le  tout  ; un  riche  reliquaire  fut  destiné  è recevoir,  et  reçut  ca 
clTet  le  saint  drpèt. 

Opemiaut  depuis  quelque  temps  de*  brait*  probablement  liasardéa 
se  rép*B<lircttl , et  tendaient  k faire  croire  qu'on  coiisidércrait  comme 
inutile  l'emploi  de  1a  sainte  relique  pour  le  sacre  de  $.  U. 

Les  personne*  ci-dessus  citées  et  tTautres  réunies  à elles  se  sont,  dont 
cette  circonstance , adressées  k S.  M par  une  supplique  qui  avait  pour 
objet  d'obtenir  que  les  restes  de  la  sainte-ampoule  servissent  à la  c<maé- 
cration  royale  ^ nous  ignorons  quelles  dispositions  ont  été  ordonnées . 
quelle  décision  royéle  a été  prise  sur  l’objet  de  celte  supplique  ; mais  k 
I instant  meme  ( heure  de  midi  ) , Mgr  l'archevêque  vient  de  convoquer 
à sou  poLis  les  conservateurs  de  U sainte-ampoule;  on  aoaonca  quii  va 
faire  eu  leur  présence  le  mélange  des  restes  précités  avec  le  saiot-uréme 
consacré  par  lui  pour  Ici  onctions  de  S.  H. 

Toutes  les  autorités  civile*  et  militaires  , tous  les  oflicîcrs  en  retraite , 
et  ceux  de  la  garde  nationale , ont  reçu  ce  matin  des  lettres  d'admission 
k la  cércmuuic  du  sacre. 

Sur  la  demande  de  H.  Ruinart  de  Briment , maire  de  Reims  , S.  H. 
vient  de  lui  accorder  tui  secours  de  i,5oo’  fr.  pour  le*  victimes  de  l'àii- 
cendie  de  Caurois  , canton  doBourgogoa,  arroadisscmenl  de  Reims. 
Cette  bienfaisence  constante,  ce  souvenir  offert  au  malheur  au  milieu 
des  solenuilés  dont  on  continue  les  apprêts,  ont  causé  une  vire  impres- 
sion parmi  nos  concitoyens. 


Le  grand-livre  de  la  dette  publique  dans  an  étal  sagement 
ndminislré , et  dont  le  crédit  est  bien  assis , doit  être  le  refuge 
de  tou*  les  capitaux  cans  emploi.  Si  ces  capitaux  s’y  jettent  avec 
tropd'alHiitdHnee»  c'est  une  preuve  qu«  les  autres  débouchés 
sont  fermé* , ou  n'ollnmt  point  de  pUcemens  aussi  utiles.  Si 
malgré  rcxisieuce  de  débouchés  favorables,  ces  fonds  sont  main- 
tenus dam  la  reule  par  les  capiuiUstes , c’est  ua  fléau  pour  l'iu- 
dustrie. 

Kn  admeliaiit,  en  thèse  géuéraW»  que  le  gouvcmcmcDl  doive 
prêter  le  plus  grand  appui  au  ry  édit  public,  cl  s'eflbrcer  de  main- 
tenir la  rciitu  à un  taux  élevé,  ou  devra  convenir  aussi  que  ce 
système  doit  se  modifier,  lorscju'il  est  reconnu  que  cette  éléva- 
tion réduit  les  autres  branches  de  l’économie  politique  k une  di- 
seur funeste  de  capitaux.  Ce  dentier  cas  était  celui  où  ae  trou- 
vait la  Fraacr,  lorsque  ridée  de  l’introdurlion  de  plusieurs  degrés 
d'intérêt  dans  U dette  publique,  a été  couçue.  La  justesse  do  cette 
conception  s’est  fait  jour  à travers  les  ténèbres  et  lia  fausses 
j données  dont  deux  oppositions  *c  sont  elTorcéra  à l’cnii  dcTon- 
! Tclopper.  Elle  a été  saisie  par  tons  les  esprits  bienfaits»  et 
I une  sanction  solennelle  eu  a coosacré  rexisicnco. 

I t!el  acte  législatif  aurait  dû  étendre  au  loin  la  conviction 
qu'une  discussion  lumineuse  ot  approfondie  avait  fait  partager 
: aux  deux  chambres.  Ce  but  ua  pas  été  atteint.  De  là  ces  écfnU 
de  joie  des  adversaires  de  la  mesure,  ün  voit  ainsi , d'une  part , 
le  gouvernement  armé  d’un  principe  duquel  doivent  décutilor 
, incessamment  tou»  1rs  élémens  d’une  grande  prospérité;  01  de 
I l'autre  l'opposition  se  félicitant  d'un  triomphe  passager  qui  a 
I pour  résultat  réel  de  retaixlcr  le  dévolonpomont  de  celle  proa- 
I périté,  et  pour  conséquence,  l'expcctativc  illusoire  d'une  éxécu- 
I tiou  manquée. 

I Sur  quelles  donnée*  chaque  partie  établit-elle  l'avenir  qnVUe 
' .*e  promet  ? L’ex*mcn  de  cette  questioodoit  jeter  un  grand  jour 
sur  l’ensemble  de  l’opération. 

L'opposition  aceu.se  la  loi  d’augmenter  le  capital  de  Ia  dette 

Enbliqtie.  C'est  un  mal  léger  et  insensible  , à cAté  d’no  grand 
icn.  Le  remboursement  du  capital  n'est  point  obligatoire.  C'est 
'au  temps  et  à ramoriisscmcnt  de  l’crtccluer.  Le  dégréve- 
moni  du  cinquième  de  l'intérêt  de  la  dette  qu’on jvaic  annucJ- 
letocnt,  est  un  avantage  de  tous  les  jours.  Sun  eflet  est  immé- 
: diat,  à m(«urc  des  conversions. 

I L'oppoaition  nictiarc  do  la  retraite  des  oapiLsitx  du  grand- 
: livre.  C'est  le  but  premier  d«!  la  loi.  Cs's  capitaux  iront  afimrn- 
ler  et  vivifier  Im  pnrtii-.s  An  sonfl'ranre.  Le  Conslitiuioiinel  a 
averti , par  une  natvcié  échappée  à sa  plume,  que  doimii  la  mise 
' en  discussion  de  la  loi , cent  millions  ont  été  fierlmses.  Ils  se  son  t 
néccss.iin*mi>iit  réfugiés  quelque  part  : quel  bien  n’y  auront-ils 
pas  produit  I 

L opposition  s'applaudit  de  la  répugnance  des  remiers  A U 
coiivcision.  Ce  terme  n’est  point  cx.v^;  il  faut  dire  de  la  len- 
teur. ^L’opération  est  à pciii**  compri.se.  Ceux  qui  dcvTaient 
consctennetisemml  en  aîdi-r  nritelligence , lrom|ienl  e/ïroni^- 
tncni  leurs  lecteurs  par  leurs  raisonnemens  .sur  la  niatièro.  Et 
d'ailleurs  , il  n'y  a point  de  temps  de  perdu.  Les  rentiers  savent 
qu'ils  ont  jusqu^u  â août  ; i!  i^t  tout  simple  qu'ils  veuillent  voir 
venir.  Celle  inceriiiudc  qui  les  relient  encore  n’attra  qu’un  in- 
ronveniem  , celui  do  produire  un  engorgement  dans  le  travail 
des  Imrc.nux  , <|u.viid  cliaciiu  so  précipitera  k l'cnvi  pour  jouir  du 
bénéfice  de  la  loi. 

l.’o|jposition  fait  remarquer  avec  satisfaction  des  cinq  eeniium* 
de  baisse  sur  les  3 pour  cent.  Ignore-l-dlc  ou  feini-cllc  d'ignorer 
la  baisse  autrement  forte  qui  frapj>e  les  3 pourcent  anglais.  ( hr* 
nos  voisins , ovi  le  merauisme  des  fonds  publics  e*i  mieux  connu 
personne  ne  s'étonne  de  celle  défaveur  apparente.  1 a cause  en 
est  sensible^r  tou».  M.  le  duc  de  Levis  Va  signalée  à la  cham- 
bre haute.  L'or  repasse  le*  mer»,  relounie  a sa{ source , pour 
revenir  aceni  d'énornirs  bénéfices.  Les  capitaux  qui  se  détda*- 
sent  sur  notre  plarc  cl  s on  éloignent  au  lieu  de  sc  jeter  dans  1c* 
3 pour  cent , couRMit  à une  destination  que  l'objet  de  U loi  étAÎt 
du  leur  imprüncr. 


T‘itl.4  6A)il , OU  ï pni  pi4« , Ici  itr{;i}mpn4  d'une  coaiiiîon  aî^t« 
i-mr  ara  dùraitcs;  iiuiu  j avoua  op|>usé  1>  s taîu  liui  les  con- 
toudt'tii. 

i'omincnt  des  raitioris  aiust  dt^ivives  ne  font-rllrs  point  im> 
pressinn  Mir  les  dtkciitpurs  de»  5 j»our  crtili'  On  Unir  dit  ; 5i  vous 
restez  unis,  vods  rendiez  votre  rembourscmeul  iiu|>OMiblr.  C'est 
preiulre  1«  coutre-pîed  do  ce  qui  doit  arriver.  Moins  le  S j>our 
cent  sera  chiii^é  , plus  il  sera  aisé  de  lui  faire  supporter  un  em- 
prunt , car  U aura  derrière  lui  la  fnree  entière  d un  amortissc- 
tnoDt  colossal , et  les  avautagea  qu'il  ollrira  aux  prêteurs  seront 
tels,  qu'il  J aura  foule  pour  v prendre  part.  Un  {>eul  même  asns- 
m*  que  des  détenteurs  de  ^ pour  rent , aveuglés  imr  les  faux 
avis  auxquels  ib  auront  cédé,  se  verront  forcés  d entrer  eux- 
nv'  mes  dans  les  emprunts,  pour  rendre  moins  pénible  U situa- 
tion dans  laquelle  leur  olisiination  les  aura  jetés. 

Quant  au  vain  espoir  dont  iM'rront  le-s  opposans,  d'obliger 
l'état  h retioncirr  i la  mesure  qu’ils  corabattriii , cet  espoir  est 
pitoyable  s'il  est  sincère,  et  coupable  s'il  est  factice. 


11  ne  te  passe  pas  un  événement  beuixnix  pour  la  monarchie, 
il  UC  s'agite  pas  une  question  à laquelle  nuisierit.se  rattacher 
dea  doctrines  consei*vatrices  , sans  que  M.  MadroUc  ap|>ortesou 
ti-ibut  à la  cause  royale.  La  série  des  travaux  de  ce  publiciste  se 
distingue  par  un  esprit  d'ordm  et  de  suite  qui  les  rnebaine  tous 
i un  principe  commun  f*onr  les  diriger  vers  un  même  but,  cl 
s'il  public  un  livre  sur  une  rpieslion  d<*  circonslnnee  , c'«l  pour 
la  ratueber  aux  priiici|>e3  élemcb  de  la  vérité,  qui  est  de  tous 
les  temps  et  de  tous  les  lieux.  Mous  aimous  à louer  un  écrivain , 
i<-utic  encore , mais  qui  se  montre  mûri , avant  l'àgc,  |>ar  dus 
études  fortes  et  une  conviction  profonde,  d'un  méi  ite,  rare  «lans 
siècle  rapide  et  changeant,  où  l’on  s’occupe  lieaucoiip  pins 
du  discuter  des  vérités  du  momuct,  que  de  rechercher  la  vé- 
rité , qui  est  toujours  et  partout.  1 c mut  vérité  ne  supporte  pas 
mieux  le  pluriel  que  le  mot  poiu'oir. 

Dans  un  de  ses  ccrita  les  plus  récens , de  la  Trammission  hé~ 
réditaire  des  trônes  dans  lesraces là^times , considài-ée  comme 
source  de  la  liberté  (i),  M.  Madrollea  présensé  sur  la  cérémonie 
du  sacre  d'uu  Boi,  quelques  aperçus,  hanlis  et  nouveaux, qui 
découvrent  en  partie  riinportance  réelle  d'un  acte  si  grave, 
dont  les  yeux  vulg.iirus  n’n|«*ieoivem  que  la  pompe  extérieure. 
La  citation  de  ee  pa.vagc  est  un  à pro|ins  que  noua  sommes 
rmpres  és  de  saisir;  c’est  en  quelque  S'^rlc  la  moralité  des  fêles 
dont  UOU8  entreteuoDS  nos  lecteurs , avec  un  soin  religieux  : 

« Kous  avons  tracé  le  gr.-iiid  tableau  drs  hienfaits  de  l'iiérédilé  dvs 
trAnes-  11  est  temps  da  jeter  un  rcg|^  sur  riaslilulion  suprême , qui 
seule  est  eo  état  de  les  garantir. 

■ Cm  bieofaits . comme  tous  les  autres  , on  les  doit  k la  religion , qui 
fait , sous  peine  de  mort  , suv  princes  un  devoir  de  rominaade'  avec 
iusiice , et  au»  sujets  d’obéir  avec  réaignaliim , c’est  à-dire  avec  noblesse. 
Xe»  premiers  jieuples  comiurem  U légitimité,  parce  qu'Aant  plus  prés 
de  lu  création  , ils  «m  avaient  moins  oublié  les  rondtlumv.  Les  peuples 
lolennédiaires  et  du  moyen  àge  du  monde,  comme  les  Grecs  cl  icillo- 
ynaitis , Ls  perdirent  avec  le  souvenir  de  la  Piovidirnjîe  Les  nations  mo- 
dernes l’ont  rclrouvée  dans  le  cliritlianismc.  Selon  quVIlcs  l’ont  plus 
o:i  moins  rr/ormé , elles  en  ont  été  «uist  plus  on  moias  privées , et  lors- 
qu'elles ont  un  moinrril  fait  scbisine  entier  avec  lui , runiitiu  cela  nous 
est  arnvé  , ellisi  l’ont  enlicrement  perdue  ; car.  ou  aura  beau  faire  , la 
monarchie  n'a  jamais  que  le  choix  de  vivre  avec  lu  rvligiou , ou  de  sc 
cliisoodrc  sans  elle, 

■ Conservons  donc  la  légitimité  religieuse , si  nous  roulons  conserver 
l’aiiire.  Soyons  rcligieus  , uoua  serons  infaillibleioent  lidcles. 

« BienlAi  Charles  X va  courber  soa  front  royal  S4nis  la  mam  du  suc- 
cesseur de  Sainl'hemi,  dans  la  vieille  basilique  de  Heims. 

« l/e  sacre  d'un  roi  n’ett  pat  seulement  un  devoir,  parce  que  c'i-st  un 
bisoin  pour  lui , c’est  de  plus  un  droit  cl  un  devoir  pour  la  France. 
U'ous  les  /jouwwrs  dans  le  monde  restent  hutnains,  c’est-à-dire  impuit- 
fttnt , s’ils  ne  sont  coasacrêt.  Mais  c'est  dons  les  erandrs  fonctions  so- 
cialrs , dans  la  royauté  et  dans  l'cpiscopat.  c'est  à-oire  dans  les  fonctions 
où  l'orgueil  est  prusporticulicretnenl  im  monstre  qut  se  nournt  de  vérins, 
que  l'homme  a le  plus  besoin  des  sceours  célestes,  et  que  la  suprême 
autorité  religieuse  épuise  aussi  set  trésors  de  grâces  pour  le  secrer.  Il 
est  assex  naturel  que  rspétredu'ieigucur  hènisye  te  mi  qui  vient  au  nom 
et  au  secourt  du  s«i{(Heur.  Une  chair  cmprciuic  il'htiile  sainte  fait  faillir 
i,  U fois  le  poignard  du  républicain , 1rs  conSi'Ül  funestes  de  l'homme 
(le  cour,  et  jusqu’aux  volontés  mauvaises  du  monarque.  C'est  le  triple 
ttirain  qui  reml  vcriUibicraenl  la  myaulé  iaviolal/le.  On  dirait  ( ayons  la 
firec  de  l’evpriiner  que  iusqu’à  son’ sacre,  il  manque  quelque  chose  à la  j 
légitimité,  et  qu’un  rebelle  ne  soit  pas  encore  coupable  de  lete-majeslé.  | 
• Le  pouvoir  politique , en  appelant  la  religioo  à Son  secours . ne 
craindra  pas  b gnirraineté  de  la  religion.  I.es  rois , comme  les  sujets,  ns 
•e  dégradent  pu;  ils  se  fortiiient  et  s’honorent  en  s'humilianl  devant 
Dieu.  Saint  Louis  cl  Louis  XIV.  Cliarirmagnc.  Cliariet-Quiht  et  Charlei- 
le.Sage  étaient  oints  du  Seigneur,  lorsqu'ils  étaient  les  maîtres  ou 
rcxcnpU  de  la  chrétienté,  tl  si  le  jictit  souverain  de  no«  jours,  qui 
voulait  aller  sur  le*  brisées  de  ces  souverains  eitraordinaires  . toml» 
dès  ICS  premiers  pas  dans  la  camère  de  l'empire  eun^péen  , qui  nous  dit 
que  ce  ne  fût  point  parer  que  son  sacre  avait  été  manqué?  L’esrmplede 
Louis  XVI  n'a  pas  de  difficulté  , je  pense;  car  ai  sa  vie  a été  faible  , sa 
UBorl  a été  surhumaine  ; elle  a . plus  qu'aucune  autre  chose  , f-iil  le  salut 
de  l’Europe  , ar  elle  a f^it  celui  de  la  France.  On  le  conçoit  : la  royauté 
de  ee  prince  rcrut  un  double  baptême,  celui  de  l'huile  à sou  sacre  , et 
<elui  du  sang  à sa  mort. 


(i)Brocharein-3*. 

A Paris  . cbesDcnlu , au  Palail-Roynl. 

Idt  cUc*  Moogie  alnc',  lilmiire  , boulevard  dés  lUlistiSj  n*  lo. 


f.e  sacre  dos  ro’ic  par  l«s  pootifei  est  à la  fués  1m  plus  sûr«  gtraaile  de  U 
gnnôa  union  du  sacerdoce  et  de  (empire , principe  et  uuvrgnrdc  de  la 
société,  et  le  plus  niagnitique  sujet  d'édilicatioo  qu'il  piUSM  yavoir  pour 
les  peuples.  Quoi  de  plus  propre  , eu  effet , 

■ A coufondre  l'orgueil  |Mir  d'illustres  exemples, 
que  de  voir  les  rois  de  la  terre  prosternés  devant  le  rot  du  Ciel , et  le  re- 
connaissant pour  celui  par  lequel  Us  régueni  et  auquel  ils  sont  respoa- 
sables  üelcurjuiticc.  a 

Si  la  gravité  de  ces  pensées  nous  permettait  dr  nom  arrêter  k 
leur  forme  littéraire,  nous  reprocherions  à M.  Mndrollc,  non 
pas  seulement  sur  ce  sujet , mais  sur  l'ensemble  de  ses  composi- 
tions, une  sévérité  de  style,  une  rudesse  de  (lonsée,  une  pro- 
digalité de  cilâiioiis,  qui  ne  sont  sans  doute  potHl  des  défauts, 
mais  qui  rendent  moins  |>opu]airc  la  lecture  di»  ouvrages  de  ce 
Çenre.  On  aime  la  vérité , dans  ce  siècle , un  peu  parce , un  pea 
insinuante, 'ci  l’on  pardonne  à un  écrivain  de  fondre  i travers 
ses  |)ciiaécs , crlItM  qu’une  vaste  lecture  lui  retrace.  U y a si  peu 
de  lecteurs  eu  état  de  faire  la  part  dos  idées  de  l'atiletir,  et  celle 
de  scs  souvenirs.  Ce  luxe  de  notes  m'eirraye  ; je  erains  souvent 
que  taut  de  citations  n'aient  servi  de  tissu ’iu-iociiial  à l'ouvrage, 
an  lieu  d’rn  être  la  broderie.  Je  ne  lerrains  p;is,  sans  doute,  avec 
M.  Madmilc  , qui  SC  montre  érudit  à pronos;  mais  il  n'a  plus 
besoin  de  faire  scs  preuves,  s rct  égard  ,.uevaQt  scs  lecteurs  ba- 
bituels,  qui  seruni  hieiiiét , j'en  suis  eertaiii , aussi  nombreux 
que  les  auteurs  qu'il  s lus  lui-même  et  qu’il  possède  si  bien. 


HISTOIRE  ET  VOYAGES. 

On  vient  de  publier  lapremièrc  livraison  de  Vliistoite  physi- 
que, civile  et  morale  des  environs  de  Paris,  depuis  les  premiers 
temps  coimtu  fitsi/u'à  «or /ofirj;  par  iM.  Diilaurc.  C'atl  ouvr-igc, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  Description  des  environs  de 
l*ari$  ,en  deux  petits  volumes'  in-i8.  que  le  même  auteur  fît 
imprimer  en  1780,  est  destiné  à faire  suite  à XlUsloite  de  Paris, 
dernièrement  publit«. 

La  circonférence  qu'il  embrasse  dans  son  vovage  a géncralc- 
ment  un  rayon  de  vingt-cinq  à trente  lieues.  Il  paix;ourl  toutes 
1rs  grandes  routes,  en  parlant  de  la  capitale,  et  en  décrivant 
tout  rc  qui , à droîlc  et  à gauche  , mérite  de  fixer  l'aucntion. 
Chaque  route  occupe  ainsi  un  ou  plusieurs  chapitres,  nne  ou 
plusieurs  |K.'riod(ts.  ^n  tète  de  chaque  période,  est  un  tableau 
sur  la  généalogie  et  sur  les  productions  du  pays.  Vient  ensuilo 
la  description  niouumrntale,  qui  rentre  naturellement  d.ms  U 
partie  civile;  enfin,  rhistoin*  |>articu)ière  de  cbaqne  lieu  nv 
marquabh'  par  quelque  singularité,  ou  seulcmout  par  sou  im- 
{lOrUuce  actuelle  (1). 

l.nrER.tTURE. 

Traité  lies  Synonymes  et  Homonymes  grecs  , traduit  du  grec 
d'Ammoiiius , atigmeulé  d'un  graii^.  upmbii'  d'articles  tin  s 
' de  divers  autres  grammairiens  grecs  ; -par  Al.  Billon  . de  la 
hibliolbcque  du  (loi.  Ouvrage  approuvé  {>ar  le  conseil  royal 
de  i'L’nivursilé. 

' Les  mots  que  l'on  nomme  synonTmes  ne  présentant  iamsis 
une  syiioiivmic  complète  , des  nuances  plus  ou  moins  délicates 
les  distinguant  inujonrs  les  nus  des  aulrt's,  l'étmle  de  ces  nuances 
est  d'une  grande  uiiitié  à ccnix  <|ui  veulent  que  la  correction  , la 
pureté  Cl  le  goût  président  à leur  manière  do  parler  et  d'écrire. 
!ÿ>us  ce  rap|K)i'l , le  Traité  des  5vnon>7;tcs  de  l'abbé  iVirard 
rendit  un  im^Kirlant  service  à la  langue  frinraise  \ nous  diwma 
plus  : les  antres  langues  de  l'Ktiropc  ^Mrlicipèieut  à ce  service, 
car  les  étrangers  etinml  bientôt  aussi  des  traités  du  synoiiymus 
composé*  sur  le  modèle  de  louvrage  français. 

Mais , l'applicatioTi  que  font  de  bous  écrivains , à des  langue* 
vivantes,  (le  la  méthode  de  l'abb*  Oirard,  est  facilitée  par  de 
nombreu.ses  ressonrres,  tandis  qu  elle  devient  d’une  diliiculté 
infinie  s'il  s'agit  des  langues  mortes.  Alors,  dans  l'analysé des 
inot-1  qui  ont  entre  eux  (le  lanalopie,  on  ne  peut  s’appuyer  <}Ue 
snr  le  témoignage  des  auteurs  anciens , et  il  faut  rennnrer  enthV 
remenl  à rautoritéde  l’usage,  premier  guide  en  pareil  cas.  C'.eilc 
difficulté  ii'an-êta  cependant  pas( iaiidin  Dnmesnil,  pmfr*.scurdc 
rhétorique  à l’Univei'siié  de  Paris  : après  avoir  fait  sou  profit  des 
oh-scnalions  des  écrivains  latins  .sur  les  synonymes  do  leur  langue, 
il  suivit  le  plan  de  l'abhé  Girard,  et  souvent  son  'Frailé  offre  1* 
finesse  et  la  précision  qui  caraelori'irnt  le  travail  du  cet  abbé. 

Mais  la  langue  grecque  est  encore  plus  morte  pour  nous  que 
là  latine  ; la  diliiculté  (l'cn  analyser  les  synonymes  est  donc  aussi 
plusépineuse.  Sur  cct  objet,  le  piintnpal  inoimmtmtarrivé  jus- 
qu'à nous , est  un  Traité  de  Difjeieniidvocum,  par  Ammonios, 
fils  du  philosopbc  péripatéticiei|||iennia8 , qui  vivait  dans  In 
sixième  siècle.  M.  Al.  Pillon  en  a fait  comme  le  noyau  de  son 
Traité  des  synonymes  grecs  | il  y a réuni  des  définitions  pour 
lesquelles  Ammoiiius  ne  donnait  point  d'autorités,  et  surtout  la 
tradiiclion  d’un  grand  nombre  d'articles  rcrticillisdans  les  nomen- 
clatures que  les  divers  gr.'immairiens  ont  données  des  mots  atti- 

(1)  L'ouvrsge  ae  compose  de  dix  livraisons  environ,  et  chaque  livratsoa 
forme  un  demi-vohime.  L’impression  du  texte  est  coufiê*  à U.  Mureau; 
et  l'ouvrage  ofl'rin»  un  grand  nombre  de  gravures. 

On  souscrit,  à Paris,  ches  Guîllaiitne,  lilimirc.  rue  ffaulereuille. 
n»  M . eu  payant  le  prix  d»  1a  dernière  livraison,  7 fr.  .Ho  c,  et  8 fr.  5o  r. 
franc  de  |x>ri.  On  souscrit  .nisit  ches  Poeutticu,  au  PaliiisAoyil,  et  ehei 
Peytieiu,  passage  Üelariue. 


Ainsi,  lonlcoqui  nn«^  renodiTem.irfpirsiUilc.^,  fonrfrn^nl 
Jf>  .«yiioiivntei  cl  les  liomoiiymcs  grcN's , sc  l»x>u\ir  mis  ci»  «ruvre, 
d’.iprt's  le  sysli’mo  <1«  l'Abbii  Gii'aiil»  cl  ft)nnc  un  corps  d'ou- 
\rApc  di{pie  d’èlrc  placé  an  rang  »h*»  livre»  cla»!»ii|m'3.  ÎSoii»  ne 
<lotin»ua  |)hs  honoré  déjà  dt*  rapprohaliun  du  conseil  ix»val 
de  rUiiiversilé,  ce  travail  ne  i(‘roivi‘  égaiemcnl  celle  des  snv.ius 
helléniste»  dont  auj^nud'hu»  la  hraucc  a droit  de  sc  rduriUrr. 

}.  l). 


NOUVELLES  KXTEUlEUaES. 


ANÜLETKflF.E.  — I.ofo/rrs,  îij  m«i  \ 

( Par  couliuiutioii.) 

Il  A cté  icuu  hier,  au  iniiiisicro  doi  aüaircs  clr.'tngi’rcf , un  coDScit 
de  calunet  auquel  uni  iiMJSSi.  pre.»quc  tous  les  miüislns  «le  caluuct.  Les 
déJ>beratir.it»  ont  duré  tlepuii  deux  heures  et  demie  jus<|u'à  (irês  de 
quatre  heures. 

— Les  deux  chamUre»  se  suitl  ajournées  literpitur  les  rêlcs  <lv  la  Peu 
terAte  , celle  de»  pair»  à nii'irrcdi . et  celle  des  co^mmiiiea  à jeudi  pro> 
chaïu.  La  sauctiou  royale  a étcdoimcc  par  corn  inîssiou  , daua  U cliaiitirce 
dts  (uirs,  il  »oixaiile>deux  Uilla  publics  et  particolii-rs. 

Lodéhais  de  la  chambrMrs  Communes  u'oitl  rien  ufTrrt  d'un  inlêrAi 
géaeral.  La  clumbiu  a décide  cpie  le  uninmé  Vilkiti;;toii , qui  ■ avouié 
cire  le  seul  auteur  d'une  peiîlaon  en  faveardc»  tiallioliquM,  sur  laqnrile 
ji  avait  inKi  it  les  noms  de  plusieurs  {U-ulcMuns  du  comte  de  (îaUvay-, 
Serait  amené  à la  Im.'iv  de  l.i  cbambru  , et  ciivuTê  ensuite  à la  pnsoii'de 
Newuaie  , pour  avoir  violé  les  privilège*  «le  La  chambre. 

M.lirongjuiio  a auooucé  qu  U soiitneUrait  à U chambre  , la  semAÎiic 

I<r«K haine  , une  projmailion  {aoiir  fonder  une  Uuiversilé  dans  la  C>té  de 
aiudrcs.  I.a  cliambre  s'est  ucnipèe  ensiiilc  ilu  Idll  aie  M.  Prel , teiialant 
à asiurcr  riudr]teuiiniice  des  jurai»,  qui  n été  exumiiiê  en  comité,  et  ale 
celaii  qui  aiignuiUe  le  traiicniciil  dcajaagc»,  di>ut  le  r.<p|>uri  a été  pro* 
sénlé.  Ou  s'occupera  de  ua^iivean  de  a u biJl  Ycndrcili  prvcliain. 

— L'obseiTiilion  que  AL  Unmgham  a faite,  «liaus  r»vant>dernière 
»i'-anco  «le  la  chambre  aies  communes , que  1rs  callictiques  iio  dcvaacul 
pas  da'-iesjién r qu'il  ietlr  fait  iriidu  justice,  mémcaianslasissiaiii  nrliiellc, 
a dcimié  lieu  « des  bruits  que  In  quarstimi  des  catholiques  {lourrail  bien 
éti'e  Agitée  aie  nuatvarau.  D'après  la  praïu^uc  du  parlrnimt , aiuvicjusqu'à 
plaint,  il  n'j  a pis  ii  reveiiiraur  relie apia»timi  dans  b session  aclnrlle; 
mais  IVtBt  «le  i'irtaiide  pourrait  cire  l'objet  «l'une  motion  |iarticuliêre  , 
telle  a|ue  celle  qui  fut  praumsee  {>ar  AL  Cumiing , lorsqu’il  ii’élait  jm  an 
•uinislrrc,  engageant  l-i  chn«nbi-e  à pi*eu<ii-c  en  considcrutinn , dans  b 
prorhiiioe  session  «lu  pai-lritaeiiL , le»  réclamations  des  catholîquau  d'f  r« 
laii  Je , «iiiii  b vue  Je  Lu  rat  alèrioitivcmcut  droit  li  ca;s  raiclamntiams. 

( Ut'rahl.  ) 
m NcW-Yorck.it  avril. 

• Nou.s  avons  rceti  les  jonmaaix  il«  Carlhagénc  jusqu'au  aG  mars , et 
ceux  «le  llogata  jiiv|u'au  h. 

■ Nntni  rurrcS|K>nd«nt  non»  écrit . en  date  alu  5i . qia'd  était  arrivé 
lan  brick  «le  Lomlrv»  avec  t>n  Jcdii  million  de  dollars  Les  juuriiiuv 
l'ont iriiurnt  une  truisicme  oilrc  d«  Itolivar  de  sc  ilcmeltre  «le  la  pn*»i' 
d«Mm,  elle  a été  «le  nouveau  rejelee, 

— Il  estarrtvé  «le.»  j«mm»ux  de  New-Yorek  jnsqu’au  51  du  moispassc. 
A uici  un  osirail  de  ce  «{ii'ils  contiennent  de  plus  iviuarqualde  : 

« Lceapitainc  Lanc,  arrivé  de  la  lUtaue,  après  une  travcrsécafo  di'uzc 
jour» , rap|Kiric  qu'il  it'clail  survenu  tien  de  rrniarquatde  jusqu'au  luo- 
mriil  «le  sam  dèpirl. 

« Nams  appremms  pa*r  le  r-spitaine  Nye  , va-nu  a-n  vingt  jours  d’Ah  a- 
mdo  , qiruucinhat^Oy  availété  mis , eu  conséqucuce  aianie  rspcJition 
qu’un  pré[i»rait  contre  Campèrbe.  » (CAwm'rr.  ) 

.ALLKMAG^K.  Franrjoii  , 19  moi. 

Ou  écrit  de  Constant ino{ Je  qu'Abdul-liadiJ , fils  aîné  alii  gnrnd-sei- 
gnenr,  est  mort  ina>pinétnenl  t>ar  suite  de  b petite  vérole  qui  »*«st  ré- 
pandue su  sémil.  Sou  frère,  dasot  Abalnl-Mescliial , est  aiaissi  ibngC' 
l'cusemeot  mabdt;. 

Des  lettres  de  U Macédoine  et  de  Retgraale  aiinonccnl  la  rupture  des 
négnciatiouB  entre  Uedcliid-Pacha , eumniandant  l'amus;  otiaim.inr  de 
Tliassftlie , et  les  chefs  ollMusiiis.  Ce  pacha  a pin*  une  mesure  violente  à 
l'égarti  des  jprinripanx  de  CCS  chefs  qui  ôtaient  réunis  à smiquarlier- 

ÎénéraG  ü Ict  a fait  décapiter  s.’Utsantrc  forme  de  procès  , et  h envoré 
eurttete»  à Constantinople,  où  elles  ont  été  ex|K>»rrs  puUlintienietil. 
Celte  atrocité  a indigné  le»  Albanais;  ilsoul  abanilamué  Kcsa-hial , qui 
acté  ainsi  obligé  de  renoncer  au  projet  qu'il  avait  conçu  al’cnvaliir  b 
péninsule.  (Fcnillc*  ellemnmles.  ) 

SÜIS.‘'E.  — Gcfrr-iv,  tg  ntiii. 

Ihi  violent  incendie  a érbté  b nuit  demivre  dans  la  rue  «les  Ik  llcs- 
Filles  Un  hétimenl  nrufet  trois  ou  qiiairataulros  ont  été  rcdiiila  ru  cru . 
dres  Oit  é doute  personnes  uni  clé  victimes  air  Icair  alevoiaemeiil  ; rUcs 
étaient  accourue»  uu  secours,  «•!■«». vut  pouvoir  maîtriser  l’iiieenabc  «le- 
puis  les  toitures  ; mais  ces  toitures  se  sont  écrouîtes  , et  ces  braves geti.s 
sont  tombés  dans  les  décombres  riitbatimv».  Parmi  les  virtime.s  ale  a'c 
funeste  événement . ou  compte  le  liU  «In  symlic  \rriitl  Piclet , jeune 
homme  de  vingt-deux  aus,  et  plif||ieurs  |mmpirr». 

1T.\1  lE.  — Afi/a»  . i5  A/oJ. 

(CoritSpondsurc  particulière.) 

L'empereur  donne  frcqneinnient  des  audirnrcs  nubliqur»  nii  tout  le 
monde,  sans  distinction , est  admis  ; aussi  ,^.>1.1.  a itcjà  rrrn  un 
nombre  considérable  de  pétitions.  I.IU*  a stutiie  sur  le-i'h.iiiip  à I vgaral 
de  plusieurs  «le  ces  snppltqne*,  h laginnale  salislaclioti  .IrsalemAijJcqr». 

Le  prince  H<^(tcraiich  paraît  être  trcS-occnpè  cm  cr  moment  On  a re- 
marque que  S A.  A ru  de»  eiilrvvut  s jurticulivrrs  avec  l'amla»s»adcur  de 
Fraitce  et  sir  Ilem  i Weliuslcy  , Aiiib«oiS.idrnr  brîldiiniquc. 

On  |vsrle  «Lpiu»  quelque»  jours  de  modiflcaLious  imporlanlc»  que 
rcmpercaira  l'intealion  «r'iiitroaluire  b ImuIc  mimiiiisiralinn  de 


ffs  ^t'h-lTLilir.  0:i  dit , entré  rtutres , qoe  1»  Lombardie  et  le  p^va 
ViHiilicnulilii.iidront  dis  états  provinrinnx  à l'inst.'ir  «lo  rcut  qui  rxi.siei<r 
«l  ins  L's  pruviiicrs  bérédit.Tircs  «le  ):i  moaprehic  Auti  àt'li«c.nic.  Ou  rroit 
gviier.aliMm-iit  qu'il  y aura  bicnlAt  nue  pulJiration  ofllciclie  qui  coulir- 
lucr.-i  re  que  n■•las  vamons  de  dire  |Jus  haut. 

l'a  a oarricr  de  cabinet  expédié  aie  FInrcnce  a ap^«orl4^  nmivelle  que 
la*  g<*uscriieaiK*til  gniMl*«l«<ail  «le  Toscane  .nvait  rca-u  «àc«  détails  sur  L-» 
dc’sHstrcs  cs«uyés  en  Alufcv  par  l'armée  «-gypticniic  d'IbnihiiU'P^tchj  , 
|'arla*aic  I ti.Oiio  bummt*. 

Les  pi<‘i>Ar.ilifs  pour  le  logement  «lestiné  au  roi  et  a b reine  d«  Scr- 
«buguc  sont  tcrniiuc.i.  LL.  M.\!.  u'éuient  pas  encore  parties  de  Gêne». 
lvSi*AGNE.  — Mntirui  , 12  mni. 

(Extrait  d'tuic  lettre  jMi'tiCulière.  ) 

{.e  premier  Acte  ailm-uisiralif  du  nauivcau  snnntenabii|.génén>]  de 
|X)licc  , ju'-line  rc<[>oir  qu'un  avait  qu  il  tiicherAit  aie  diniiiiucr  le»  frais 
a-normcs  ail*  cette  lir.'iitchc  dispendieuse  de  radmiui.stv.tltajii.  EfTix'life- 
ment,  .M.  Umicbo  a roiiimoiicé  par  mettre  .-1  pîcal  rcsjivrc  de  geiular- 
mme  ilv  |K>liee  àrbevnlqu'un  m»nmcic/<n/  , qui  coallail  trop 

dicr,  cl  <|ui  it'a  ba:»oiu  ai'ctrok  cheval  pour  bi'U  faire  le  service  q*ii 
lui  est  «oiiSie. 

Il  que  ri«diniaiistr;'lioia  générale  de  police  elle-même  c*st  sur  le 

pajfi:  ale  subir  iiiic  iii>uvclic  oi^aiiisatiiMi , alcuil  on  .isiure  «lue  le  pi  an  a 
de  snmiiis  à S-  M. , ce  plan  cunsisicrail  m supprimer  l'itileridAnrc 
gahlér-ilealc  |iolica , ainsi  que  tams  ses  buresux  et  empbrvés ; U créer,  soit 
abus  le  miiusiére  ai«  rinlcncur,  soit  ü.iiis  celui  des  alliairais  étrangère»  , 
iiuc  section  aie  (hJicc  générale  , aiont  AL  Uecacho  serait  le  chef,  et  dont 
le  pei’.toouel  des  burceiix  aérait  pris  parmi  les  employés  les  pins  méri' 
|.'iii*  d<!  riiilriiabnce  géuéraie  de  police  aclnrlte  ; a créer  j>our  Madriat 
line  mlcnalaiicr  de  |Kilirc  |urlicuiiêre  ; et  cidin  k supprimer  c'Iles  des 
pmviiicaM  , en  faijanl  cnlrirr  leurs  aUriluilioiis  dons  <^IIei  «les  inlendans 
gi'tirraiiT.  Ce  plan  paraît  a-flcctivement  de  nature  à produire  do  grandes 
cconomie»,  sans  cci^cmbut  nuire  en  nen  au  service  public. 

Tou»  les  généraux  qui  ont  eu  des  coin  itianJcmcn»  en  Amérique  depuis 
tSio,  et  qui  ont  été  oppelés  dernièrement  pour  former  une  junte  et 
birc  110  mp]M>rt  au  roi  sur  lia  catpes  qui  ont  produit  les  révolutions  de 
ce  psys  et  sur  le»  moyen»  d'y  rennidier,  Sont  arrivés  k Amnjucx  à l'rs- 
ccplimi  du  céiiënal  liavib,  qui  est  attendu  d'un  jour  k lAïutre.  Ouoiqiie 
ce  «ivniicr  «foire  présider  celle  jmita,  les  mrmiirv»  lu'c-seit»  k Aranjne* 
ont  «U-jâ  leiKi  quelques  séauces  [>our  b prépnaUon  dl-s  iruvaux  pi  vlyni- 
unirus. 

I^s  lettres  d'Ann^iiex  assurent  que  le  président  artucl  du  ronscit  «le 
Castille  va  être  révoqué . et  que  celle  éminente  place  sera  «lonnéc  au 
ga'mvra!  Cm».  Os  memes  lettrar»  portent  que,  le  jour  de  la  Saint-Fer- 
dinaudi  il  doit  paraître  une  amnistie  pleine  cl  entière,  dnns  bq««eJle 
il  n'y  num  d'exception  que  pour  le»  chef»  de  la  révolte  de  J'Ile  de  l.a.vn  ; 
mais, comme  ou  a l'habitude  de  répandre  de  pareils  bruits  tous  les  mim, 
je  ne  sais  si  l'on  peut  ajouter  qnebfue  foi  à celni-ci. 

On  anni'e  que  la  chtilc  Je  Si.  linlîno-Gonialez  u'rst  que  le  prélude 
«lever, «mis  cb^ngemens  <]ui  aumie^klicu  parmi  1rs  hnitls  employés,  |>oi>r 
pnrli*i'«n^|^^i<||^^  hommes  J’uflbpimuu  frauchement  royaliste,  mus 


A.NNOiYCES. 

NoiSWJiJfinjirc-.vvonv  d'atinoliccr  k nos  iretrurs  b ini«c  rii  vente 
de  la  dcuvi^ic  «jjitiuii  du  A/nimt-l  t/e  (i)  , ^sar  M.U.  AUirret 

Carclrt , avocats. 

Cet  ouvrage  , aussi  complet  que  concis , ne  pouvait  manquer  «l'achc- 
tciii-s  k cause  du  grltij  oonibrc  d‘înlére»»es  à rind«.'iiitmc . qui  y truii- 
vciit  toutes  les  cotiuaissances  necessaires  pnnr  b iixalioti  de  leur), 
droits  cl  qimlilés;  aussi  i.i  première  cditioti  a-t-vUe  proiiiplciiii-m  fait 
place  à «me  seciniil  e.  CclIe-ci  est  augmcnicc  de  la  loi  luluplrc  par  Ls 
cIiAinlircS.  «le  t'oraloniiaucc  rnvale  qui  eu  règle  le  mode  dcxccntion, 
de  toutes  les  disposition.»  législatives  eonceninnt  les  sue<-essions  aûte- 
rienres  à la  promulgation  «In  Code,  «l'un  l.iblcau  de  ilé]irérniti«m  liu 
(upicr-inonuNir,  i-t  enlin  «le  r»rJi)iinanrc  «ici'iiière  qui  organise  b coin* 
iiiissiou  chargée  dv  liquider  l'indemnité  , et  qui  repurlit  l'examen  des 
liquubtioDS  Je  chaque  déjwrtcment  cutre  les  cinq  sectious  dont  la  coni- 
mission  se  cmn|K«<c. 

l'an»  t'inlcrcl  de  ceux  qui  ont  acheté  l.v  première  étlilion , nn  a fait  de 
rrs  Jeux  augineniutioiis  un  suppieiiienl  sé{«aré  qui  sc  vend  l fr. 


(1)  Prix  : 6 fr.  et  7 fr  3oc.  franc  de  p«»rt. 

A PiM’i»,  elle»  Üebr»rcsi,  libraire,  rue  ilc»  Fillcs-Suiul-Thoma^, 
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Cours  ifrs  EJ^efs  iml/iim 
KrtHe*.  — Cinq  n.  loo  cou». , joins, 
du  fi  ninrs  tSij. — 101'  ‘j;«‘  5o* 
loi'  5j‘  3o'  5i5‘’.îo< 

Lhiatrc  et  ih'mi  poiircrnt,  jouis  ... 
'i  roiS  pour  cent,  j.  du  'j-a  juin.  — 
1'  oj‘  70*  70* 

Fin  coiiraut , ouvert  ù . . loi'  ôô' 

— plus  haut loi'  è"* 

]>t«is  t'o» 101'  3*)' 

— leniié . . 101^ 

A prime  liu  Ctior.iul.  . a'  >' 

~pîiis  haut  ICI*  33*  dont  k*  *' 

«-plus  iui.  101*  i«>*  «loin  »'  3o' 

A prinic  iiii  prochain..  >'  »* 

— p[  i«baitl  lOi* '^3‘ dont  >>l  a* 

plus  bn»,  10  t' tu' dont  «'  •' 

DiiLtlucomp.  liu  «lu  mois  <•'  .5' 

p«u»  ba*  •'  p- 

Jli-p  «l'un  moi»  À r.iulre 

— ptissLas »*  3o* 


«4po' 


kii.  ù 4 p.  u/u.  ..  1 1 JO* 

Koiii  rovjux.... 

Art.  delà  haiiq..,. 

Ubiig.  de  b k . d«  Paris. 
lU-iilc».  Id.  *'  ■« 

,k et  «1rs 4 rail.,  jniiitsance «l'avril  . 
Oinninm...  ii4ü*  ‘i3«  1x4V 
(àiiSMi  liv|>oilirc...  1 1«>7'  3,>*  1 1 1«>* 

Prnui.  d'ael.  3/io  paves.  3i>5'  4oo' 
097*  3o‘  Sgj'  5ü*  J«)«>^  âga'  3o* 

FotiiVi  éimugen. 

Rculeilr .NnpIi'S ,3 p. 0,0. . -90'  (V.* 
l)w'  33’  3o'  33*  tw’ 

Id.  Ir.iiiraii...  90'  «■* 

Dbiixsiluttis  «le  .V.iple».  .. 

UUi^,.jr  Sicile.. 

Il  d t»p.tgnc...  iS 

Empnmt  royal  dTsp 5 

i/(  i/n.  — i(i*  série. 

M'  Ul  «rAwtncbf...- 
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De  I iiopnmcnc  de  CllAjGNl£ AU  iDs  siné  , tue  de  la  Monnaie  , o*  MrsPan:. 


vjUUÿlc 


N"  14c 


jiilJi  aS  Ma.  l8a5,  fie  la  t'.uiie  le  () 


O.VS  AVOüKK 
lue  Je  U Monnaie, t 
n*  1 1 . 


JOLRINAL  DE  PAR 


ET  DES  DÉPARTEMENS,  « - 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAIR^OÎ»'^ 


OBSERVATION»  MÈrEOROlOr.IOUES  FAITES  A L'ÜBSEBVATÜIHF.  HOÏAL,  ui  aS  «»i  iSiS. 


Él’ogüES 

DU  JOCB. 

TIIEIlMOMÈrnE. 

BAROMÉTllE 

CENTir.RADE. 

nt-'Aun' 

méTBujtr. 

AVeiPV. 

A 4 h.  i/>4  «lu 

A midi 

A 3 II.  du  soir. .. 

i3',8  ati'dtfssu»  deo 
uo'.o  au'dcsius  de  0 
i5*,8  aii-dessiisde  0 

1 i',o 
î6*,o 

ta*, 6 

mil., 80 
755  mil. ,18 
7Û4  mil  ,4'A 

ty  p.  10*66 
■jy  P m’8n 

>7  P 10*48 

Leverrtu  SoJtil,  4 h lira. 
Cmchfr,  7 h 4<)  f»»; 
Lfv.ftria  f.une,  1 h.  i(>ni.  ihi5. 
AiweArr,  O h.  4^  pn.  du  m. 
l'eMpe  moyen  ik  midi  ml , 

1 1 h.  56 10.  39s. 


Sotl. 
Sud  Turt. 
eS.ld. 


ÉTAT  DU  CJEL 


Couvei*t. 

Pluie. 


Uaiil.  tfe  la  riv. , le  aS  mai , 1 m 27  c.  en  haut  j 1 ib.  (xî  c.  eu  lUeu^dcesu*  de  1719,  e m.  85  c.  Elle  était  hier  à 0 in.  e. 


PARIS,  a5  mm.  1 

Oit  nmu  écrit  de  CoiTipu.'^nf’,  U:  ^4  n*^'  • | 

« Lr  HqÎ  ratairivé  niiiourd'Iiui  h tàompirgne  A qualro  heur»  . 
et  demie  , accompagné  de  Mgr  )c  Dauphin  et  de  9.1  .<«uiio. 

« 'J'oiu  }c9  habiiaiiadcscommunceou  n jm^h*  le  Roi  aiuai  que  | 
nnix  dcfl  communes  cnviix>nnanies  étaient  accourus  sur  sou  pas^ 
sage  et  ont  salué  S.  M.  de  vives  sicclautatiuns.  | 

a S.  M.  avait  donné  ordre  <pie  les  autorités  du  département  ; 
n«  vinsarni  poiut  à sa  rmconire,  cl  qu’il  n'y  cùi  potnl  de  ha-  ! 
rangne.  Ce|>cndant  M.  le  innr<|ui5  de  PnjTnaniin,  prélct,  est  ■; 
allé  recevoir  le  Rot  aux  liiniies  dusun  dé[>arlcmcnl,  mais  sans  J 
la  Uarangoi'r.  |1 

a A six  heures , il  y a eu  chez  le  Rot  un  ditier  de  trente  cou-  il 
verb. 

R On  remarquait  an  nombre  des  convives,  M.  le  duc  Mathieu  jj 
de  Montmoi  rricv  ri  M"’  U diiclicimc*  son  éjtouse  , ainsi  «pic  M \J . 
lés  grands-otlicierA  de  la  maiMin  du  Rot , ]e.v  premiers  uHîcie.rs  I 
de  Mgr  le  Dauphin . ainsi  «nie  les  dames  cl  les  uQieiers  qui  ac-  i 
com|>agnaicnt  M**  la  Datipninc.  ! 

R Le  banquet  ne  s'est  terminé  qu’à  huit  heures. 

« M**  la  Danphiiic  r»t  arritee  à trois  heures  h la  croix  de 
5iflint-Oaen , dernier  relais  de  Paris,  où  S.  A.  R.  est  montée  à 
cheval  pour  se  promener  dans  la  forêt  ius«pi’à  prés  de  six  heures. 

« Le  soir,  il  y a eu  cercle  clii^z  5.  A.  R.  m 
~ l.L.  EExc.  les  miuisircs  des  adaires  ctraxigêres  et  de  la 
guerre  sont  parlm  nujourd  hui  {mur  Reims. 

M . le  chanrelicr  partira  demain  jnaliii , et  lord  Norlliumher- 
1 nd , vendn'di. 

—Hier,  M.  C.ahier,  orfèvre  du  Roi , a eu  1 honneur  <le  présen- 
ter à S.  Àl.  un  plat  d'olVraiidc  en  vermeil , du  travail  le  plus 
précieux. 

— S.  Exe.  le  duc  de  Villahermoaa  , grand  d'Espagne  de  pre- 
mière classe,  amhau.id«‘ur  cxtraordin.iiio,  et  nommé  par  S.  M. 
Jeroid'IvHpagoc  pour  R!»isirran  sacre  de  nnti-e  attgustc  souverain, 
rsl  arrivé  au  ourd'hui  à Parts  av(T  M.  le  chevalier  CVirdoha , so- 
ciétaire d'ambassade  et  sa  suite,  au  grand  hôtel  de  Castille,  rit«^ 
de  Richch«‘«. 

C'est  dam  le  même  1kSi<*I  que  sont  descendus  M.  AVUliams 
Wynn,  etivoyc  extraordinaire  ri  ministre  pléni(>oieutiaire  du 
8.  M.  britannique  près  S.  M.  le  roî  de  Danrniai'rk  et  M.  lu 
comte  DonnesLiold,  venant  de  Danemarck,  chaîné  de  dépêches. 

— Sur  la  demande  qui  lui  a été  fiitc  par  M.  de  Waresquiel , 

sAUs-pt^et  de  Chinon  , M.  le  Dauphin  a daigné  acrntder  une 
somme  de  Soo  fr.  pour  aider  à la  construction  de  ) ‘église  de  I 
Chonsé.  I 


S.  A.  R.  a également  fait  remettre  une  p.Treillc  somme  à 
Mgr  l'évéquc  d'Arras  ^ pour  restaurer  l'église  de  la  commune  de 
daulccqucs  , eantun  de  Devres. 

— S.  A.  R.  iMadame  ^ dncliessu  «Ic  Herri  a hi«?n  voulu  re* 
mettre  une  somme  de  cent  IrnUcsâ  M.  l'  uu<]neraiul , député  do 
la  Côte-d’Or  , f>unr  contribuer  an  sotdagbmenl  des  iucendicj 
de  la  ville  de  Scurre dans  ce  département. 

— I.Æ  q8  de  ce  mois , MM.  les  ambassadeurs  et  envorés  extra- 
ordinairesdea  puissances  éimugèiesau  sacre  de  b.  i\L  Charles  X. 
se  mettront  en  roiilo  pour  se  rendre  à Reims. 

— Voici  les  noms  do  Icj»  lientcnans-généranx  qui  doi- 
vent représenter  l’armée  au  sacre  de>.  M. 

MM . le  marquis  de  Cotirtarvel , le  romtc  D.iruligné  , le  comte 
de  Réiliisy,  le  comte  Grundlcr  , ic  vieomtc  Obcri , le  vicomte 
Tirlei. 

L’ojxlre  royal  cl  militaire  de  Saint*  Louis  est  rcpn»enlé  , à 
celle  auguste  errémouie,  par  quatre  grands-croix,  {varmi  les- 
quels ou  remarque  : 

MM.  le  comte  de  Bourmont^  le  comte  de  Loverdo,  le  coiùie 
de  Cœtlosqnci. 

t.'ordre  royal  de  la  Li'gitm-d'Honncur  sera  également  repré- 
senté par  quatre  grands  conlnns  et  quatre  coniiiianileurs,  au 
nombre  dc><}uels  se  trouvent  MM.  le  comte  de  France,  le  vi- 
comte Vallin  « le  prince  de  Cariguan. 

— Les  baUtilloiis  des  régimeiis  de  la  i’*  division  «-l  ceux  de  la 
g irde  qtii  sont  partis  pour  Reims,  ont  tons  été  ,siuTe»9iv«*nicnt 
t«mplacés  à Paris  par  des  lialaiilons  de  la  garde,  tirés  de  scs 
garnisons. 

J l’aprè’s  une  décision  rovalc  du  ip  de  ce  mois,  en  l'ahscnre  de 
S.  Exc.  ^i.  le  marérh.vl  mHjor-géiicral , ces  troupes  sont  mises  à 
In  disposition  du  licnteiiant-générai  CTmim.iudniil  l.v  1'*  ditisioii 
militaire,  pour  le  service  de  Paris  et  de  ses  emirons. 

— L'n  ioumal  de  l'opiwsiiion  a publié  hier  tin  exli'ait  «lu  jdus 
ohantr  desionrnanx  de  Lomln's,  init«ricux  |>oiirle  prCmierror|'.s 
de  l'état,  (K>nr  un  minîstiudu  Roi,  pour itn  noble  pair, et  p nir 
la  vérité;  r'claiunt  quatre  motifs  a la  «xinliaiicj* du  Cottni<-r 
iSoiis  devons  dédaigner,  |vir  respect  pour  la  pairie , ci 
' ivourles  nobles  |>ersonn3g«'s  dont  il  s’agît,  d’opposer  a d«s  fa- 
In-tcations  de  celle  cspt'ce  autre  chose  q«  un  démenti  inalérir'. 
L’n  pair  ne  |xirlt-  pa.s  comnie  ce  journal  a fait  parler  M.  le  baron 
Pasquier;  la  chambre  n'éconlcrail  fws  un  pair  qui  parlerait 
ainsi  ; le  ministre  du  Roi  dont  il  est  question  n'a  jamais  obioim 
et  mérité  de  la  chambre  haute  que  les  témoignages  d'atti’iition 
eide  faveur  les  plus  1ionorablr.s ; entin , ce  minislix*  n'a 
j>arlédans  la  discussion  on  «m  le  fait  intervenir  ; il  défendait  une 
autre  loi  dans  l’autre  cbaïubre. 


FEUILLETON  00  16  vu. 


TtiÊATaC-  Frakçsis.  *»  Cinns,  le  Mari  cl  l'Amant. 

Orv.RA-CoHiguT:.  — 

TiiitTRa  BOVAL  ITALIKX,  — AIosc  io  Égitlo  ( MoiV  en  Egypte.  ) 

TiuathE  koTal  de  l'Ooëox.  — Le  Tyran  domestique  , Hohin. 

Thfatbe  i>e  Madame,  duchfsss  deBkIiiu.  — Vaici,  les  lascparables , le 
CliarbUnismc,  la  Ouanintaiuc. 

Vaookvillr.  — (Au  iienêticc  des  inremtlés  do  Bazar).  Bciphégor,  le 
Champenois,  1m  S«n«es,  la  GmoH'Maman. 

VAaiKTV.9.  — ixs  Chmnllci,  Tlnliaulut  Justine,  les  Deux  Jockos,  Pîque- 
Asaietle. 

(lAiBTK.—  La  I"  repr.  de  Nieaise,  l'Elningèrc. 

Auaicu.  — Le  Soldat  cl  le  Perruquier.  CR^ii•Wtro. 

poarR  Saint  îRabtir  —La  •'•rep-  drsComéiliensàrAubergc,  IcCom- 
niiSsionnairc,  la  Fille  mal  gordéc. 

TiiVATat  de  !tl.  C0IBTK . — Le  Ikmiiet  de  Gren-vdicr , le  Citât  l>oUé , la 
Vanité  pooir. 

ThkatM!  WoNr-PAtRASSE.  — lJuc  JoHruée  d«  Fctléric , le  Bénéficiaire, 
lus  Voilures  versée*. 

q'usAtRS-  t/ELEvia.—  La  MîTc  coupable,  la  Charge  li  payer,  la  Vivillè  de 
seize  ans. 

O/nàrrt  ehinotsn  de  Séraphin,  Palais -Royal,  n*  »îi . — Toiu  les  soin,  k 
sept  heures , Marionnettes . Feux  aiMbeM^ues.  Ombres  chinoises , etc. 

piofitma  .Iwnleranl  Saint  Martin.— Vue  générale  de  Rouen  , l'Abbavc 
de  Roslyn.  — Tous  tes  jours,  drpu;^  du  heures  jusqu'à  q'aairc. 


IE(/ro/>orani4(,  pasxagcde  l’Opri-a  fâ'cvpnsitinn ).  — Pesl  ctOfen,  S.tIi*^ 
hniirx  . Cntiiraclo  et  navigaliundii  Traun,  Copenhague  , B«>rlin,  t'égli-a 
S.  Waiili,  k Moscou.  Tons  les  jours  jnsqu'.Hdis  heures  du  soir.  Pnx-j  fr. 
yltn>naux  vivant.  — Ménagerie  du  Aer|>ent  Boa  , crocodile,  caméléon  et 
oiseaux  des  lies.  Tous  les  jours,  de  dix  heures  » neuf  du  soir,  boulé  - 
vanl  des  Iinlicns , n»  t3.  Prix  : 1 fr. 

Le  sulon  d'exposilioD  du  Fossile  liummin . tronvé  près  Morrl.  départe- 
meut  de  .Seiue  cl*Manic.  est  onrert  tous  les  jours,  de  neuf  heures  du 
malia  à neuf  heures  du  soir,  IwiilevRid  des  (Spucines , n*  iS- 
r»«v/«‘.  — Graude  fêle  , concert , physique , les  Alcîdcs  parisieos  , feu 
d'artiOce , etc. 

TnÉATRF.  DU  VAUDEVILLE, 

/.CS  Singes , ou  la  Parade  dans  le  salon  , %*audeville  en  un  acte.  ' 

En  1 absence  de  ses  maîtres  , Zoé,  femme  de  clianihro,  voulant  sc 
«livertir  avec  des  camorades , invite  à une  soirée  Kinsbourg , coclier  d\m 
banmiierj  Narcisse,  chasseur  d’un  imliaAiadrur;  Cectie,  aulre  femmo 
de  chambre  . cl  Agathe  . jeune  danseuse  des  boulevards  j Jacquot , son 
amant , a*y  dépiise  en  singe , alin  de  n’élrc  poiut  reconnu  par  son  oncle 
Kinsbflurg.  Elle  voulait  avoir,  pour  servir  des  rafralchisscmcns  à la  eoin- 
"f**** , 1*  vieux  portier;  mais  il  donne  lui-méine  une  soiivV,  Le  relou/' 
es  maîtres  vient  Ironhirr  les  plaisirs  des  valets. 

Al  exception  des  singeries  Je  Jacquot , inspirées  j«r  le  fameux  singe 
du  boulcvarrl , c'est  encore  un  emprunt  fait  aux  Prvverl>es  de  M.  Tliéo- 
dore  Leclercq , vériuihle  providence  de  nos  petits  théâtres. 

Alais  cet  emprunt  a réussi  et  cela  rans  opposition  , grftcc  à la  latuilé 
I pUUaolc  du  chasseur , et  surtout  aux  gentillesses , à la  souplesse  et  à la 
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VuUà  1.1  Visité  aae  le  Couniev  saToil  aussi  bien  que  nous  « en 
publiaul  son  Mriirie  \ et  voilà  , selon  le  Counier , ta  libel  lé  de  la 
presse. 

--  On  assure  que  M.  rarcIicTèque  de  Beim»  a reçu  du  sou- 
' vrrairi  pontife,  l.i  permission  de  porterie»  insignes  du  cardi- 
nalat jusqu’à  sa  promotion  , qui  aura  lieu  dans  le  premier  coo* 
ai'toire.  il  y a d<  |à  eu  detix  exemples  d’une  |Mreille  faveuir  , et 
le  saint  père  a voulu  accorder  cc!liî-ci  aux  désirs  du  Roi. 

— Nous  avons  été  induits  en  erreur  par  uu  autre  feuille  , en 
«nnonçanl  qnr  M-  Losurur  était  l’auteur  de  la  messe  du  sacre , 
ei  M.  Cbénibini,  rauieur  de  la  musique  pour  la  cérémonie.  C’esi 
au  coniraire  M.  Clicrubini  qui  a composé  la  messe,  et  M.  Le- 
sueur  U cérémonie.  Du  reste  , il  est  très-vrai  que  ce»  deux  cé- 
lèbres coni|>Okiieurs  se  sont  sur|>.vssés  chacun  dans  leur  genre  , 
cl  le»  amateur»  rasscmldiis  en  grand  nombre  à U n'^litioii , 
dont  nous  avons  parlé,  ont  rendu  pleine  justice  à ces  deux  pro- 
ductions. 

— Notre  corrc3|)ondam  de  Milan  nous  écrit , à la  date  du  t6  ; 
mai,  que  l’emiKreur  et  l'impérinricc  partiront  de  cette  capitale  | 
à la  (in  du  mois  , pour  aller  passer  quelques  jour»  h («ène»  , aq- 
près  du  Roi  et  de  la  reine  <le  Sardaigne.  On  présume  que  ces  | 
*ugniu*s  piTSonnages  reviendront  ensemble  à Mil.'iu.  Plus  Uni , 
J.L.  MM.  11.  visiterontsuccftssivemeiu  Modène,  Parme  et  Flo-  ^ 
rencc  5 après  quoi , elles  iront  résider  pendant  quelque»  temps  ' 
«U  château  d'iira  . situé  entre  Venise  et  Padoue , pour  y faire 
usage  des  eaux  d'Abauon. 

— Quoiqu'il  y ait  plusieurs  oiivngrs  sur  le  sacre , il  «o  manqiutt  ce- 
peariani  un  qui  , <Uu$  un  format  tràs-porlatif  cl  dan»  un  cadre  peu 
«iris.lu,  donnât  une  ju«te  idée  du  tnrredea  rois  de  France , depnî»  l’ori- 
gine de  !:■  lUoiKirchte  jnaqu'à  Loutt  XVI . et  fît  surtout  cennnître  avec 
ordre,  cUrlé  cl  prréision  , tnul  ce  qui  aura  lieu  avant , pendant  et  aprè» 
U cérémonie  du  sacre  de  S,  M-  Le  joli  volume  in-i8  qui  vient  de  paraître 
ch.-a  Finmi»  Didot , sous  le  titre  de  C^nimi>»ivs  el  priètet  du  sacre  des 
roi»  l/e  France  , aecompaifnées  de  reehrreftrs  histariques  , ne  réunit  pei 
aeuleinenl  toutes  ces  qualité»;  c'est  encore  un  chcr*<rüeiivre  de  tvpogruv 
phie  , où  les  caractère»  du  texte  , des  prières  el  des  notes  sont  varié» 
avec  art  el  assortit  é de»  lettres  grises  , fleuron*  . vignettes  cl  cuis-de- 
ianipe.s , gravés  par  le  célèlire  Tlieinpson  , qui  les  a copiés  sur  les  plus 
Wauv  /v/icVirs  i|u  17»  siècle.  Kous  indiquons  C<  précieua  volume,  qui 
p'«l  pas  seulement  un  ouvrage  de  clrconslance , mais  qui  doit  encore 
figurer  dans  Ici  bihlintlièqucs  recherchées,  comme  iudispensable  ans 
personnes  qui  assisteront  hh  sacre  , ainsi  qu’à  celle»  qui  voudront  con- 
iinlire  rtartemeut  tout  ce  qui  «nra  lieu  dans  rrtlc  mémorai'le  cirsvus- 
sauce  Prix  : 6 cl  il  fr.  , riiex  les  principaux  libraires  de  Pari». 


Lr  programme  de»  (êtes  par  lesquelles  la  ville  de  Pari»  s'ap- 
prête a etnébrer  la  grande  solennité  du  sacre,  n’est  r»'nl  encore 
publié.  Nous  croyons  cependant  pouvoir  assurer  aéjà  quelles 
»urpa»>erout , par  leur  éclat  el  leur  magniüccnce  , toute»  celles 
qui  ont  eu  lieu  jusqu'à  cc  jour  ; cl,  d’aprèa  des  renscignemena 

3111  nou.*  paraisârijlcerlaiu»  , non»  sommes  heureux  de  pouvoir 
onnrr  d avance  à nos  lecteur»  quelque»  détails  sur  cc  qui  »« 


prépare. 

l.e  (i  juin  , jour  de  l'cntréc  de  S.  M.  à Paris,  le  corpa  muni- 
cipal , ayant  à .*a  tète  M.  le  préfet  de  la  Sciuc,  doit  avoir  l'hoii- 
ncur  de' compiimenter  le  Roi  à l’arc  de  triomphe  qui  s’élève 
près  de  la  barrière  Saint-Marliii.  11  a.ssisiera  éplenient  au  Je 
Deum  qui  sera  chanté  .»  Nolre-Uatuc.  Il  y aura  le  wir  un  grand 
fou  d’arliftcr,  et  les  édifices  publics  seront  ithiiuiiié».  Dan»  U 
mnlinéo , d'aUuuhmics  disti  ibutiou»  de  vin  et  comestible»  au- 
ront été  faiioj  à totiios  les  familles  iiHligeiilcs  do  Paris,  par  h*» 
soin»  de  MM.  les  maires  el  adjoint»  et  membres  de»  bureaux  de 
charité. 

Le  8 juin  est  le  jour  fixé  pour  la  grande  fêle  donnée  à iHêtcl- 


dr -Ville,  que  S.  M.  et  LL.  ÀÂ.  BP.  daignent  honorer  de  leur 
préiciict'. 

De  nouvelles  salles,  décorées  avec  aulaut  de  richesse  que 
d'élégance,  y ont  été  disposé-:*  par  les  soins  de  IM.  Molîiio» , 
architecte  du  U ville,  'l'rois  du  ce»  grandes  salles  se  trouvent  au 
premier  étage)  ce  sont  celle»  dites  du  Trône  , d’Augoulème  et 
du  bal. 

Le  banquet  royal  aura  lieu  dans  la  salle  d'Angoulème;  U sera 
de  ciuquaiiie  couverts,  non  compris  ceint  de  $.  M.  Üouic 
dame»  de  la  ville,  qui  ont  été  désignées  p.ir  le  Roi,  auront 
l'hoimt'r.r  d’y  prendre  séance.  Ce»  douze  dame»  sont  ; M"'* 
Denuutort  , Ifolaad  - Gosselin  , Dutilleul , Lebrun  , Lev.»i- 
gneur,  Melin,  Moreau,  Lechassier  de  Méry,  \'ingtain , de 
Jobal , Poisson  , des  Roioun. 

Les  douze  dames  désignées  par  le  Roi  pour  accompagner 
LL.  AA.  RR.  M"*  I.-1  Datiiihine  et  Madame,  duchesse  de  Berrî, 

rndani  leur  présence  à l’Hôtcl-de-\  ille , le  8 juin  , ioni  : M*** 
Mallet,  Déportes,  Deuorm.vnilie , Paillcux,  Grau-Saiot- 
Vinceut,  Badcnier,  Colmet-d'Aage,  Perrot  de  Cbczelies , de 
Messine  , Defrefinc  , Delalaln  , Cochin. 

Une  cantate  et  plu.*icurs  ntorrcaiix  de  musique  aeront  exécu- 
tés pendant  le  banquet  royal. 

Après  cc  bauqnet,  le  Roi  sera  conduit,  pour  prendre  le  csdV, 
dan»  un  beau  s^lon  décoré  du  nom  de  6<ilon  tic  Charles  X. 
S.  M.  sera  ensuite  priée  de  {tasser  dan»  la  tallc  du  Trône,  où  il 
y aura  uu  concert. 

Le  bal  s'ouvrira  cn»ui(c,d.'ins  les  diverses  salle» , pardc»  qua- 
drilles exécutés  en  présence  de  S.  M.  cl  la  famille  royale. 

Outre  la  salle  Saint- Je.m  , déjà  existante.  Il  en  a été  préparé 
deux  autres  au  rez-dc-chausséu  , |x>ri:ii>i  les  noms  de  Sallea 
de  1 ouis  XIV  et  des  Golonncs  ; c'est  là  que  doivent  souper  le» 
personne.»  invitées.  Ou  estime  que  dix-huit  cents  dames  au 
moins  pourront  ptvndre  place  aux  diverses  tables,  où  elle» 
devront  être  .seules  a.<u>ise».  De  grands  buncl»  senmt  disposés  pour 
les  homme»  et  pour  fournir  aux  rafraichissemens. 

Le  même  jour  8 juin,  une  fête  populaire  aura  lieu  aux  Cliamps- 
Klysées  et  à la  barrière  du  Trône.  Des  distribution»  de  vin  et 
de  comestibles , des  jeux  , des  dansa* , etc.  y réuniront  une  autre 
partie  de  la  population  de  Paris,  deux  beaux  feux  d’artifice  et  une 
illumination  générale  , lermincitint  les  nlaisindc  celte  journée, 
Q)iirloiies  jours  après,  il  sera  donné  acs  irpas  dans  les  halles 
et  marchés,  à MM.  les  fort»  et  aux  dames  de  la  Halle,  à la 
corporation  de  MAI.  les  charlionuiers  ,les  ouvriers  des  ch<inlivrt 
cl  les  ouvriers  des  ports , etc. 

La  commi.*sion  nommée  pour  régler  tout  ce  qui  a trait  à ces 
fêles,  s'en  occupcavec  ht  |>Ius  grand  zèle,  et  ne  néglige  rioii 
|iour  qirclles  .soient  digue*  , sou»  tous  les  rap|ioru,  de  raiigiisic 
cérémouie  dont  elles  scrout , en  quelque  aorte,  uue  coiiiiuua- 
lion. 

DEPARTEMENS. 

Reims , •si  mai. 

(Extrait  d’une  lettre  |Mrtîculière.) 

L’oprralion  dont  jn  vous  si  pnriè  dans  ma  lettre  d’hier,  c’est-à-dire 
la  Iraurustoii  faite  par  Mgr  l'arrhevéque,  des  matière»  extraites  el  con- 
servées de  la  SBintc-am{)oiile , a eu  lieu  à huis-clos , mais  en  présence 
des  autorités  Le  procès-verbal  qui  en  a été  dressé  a «té  signe  per  le» 
astvistans. 

La  camp  foiiné  près  de  nos  mur*  reçoit  mijourd'hiii  1rs  chasseurs  et 
le*  lancier*  de  la  garde  royale  , te  33*  et  le  üu*  r<*giincas  de  ligne.  Aller 
visiter  ec  camp  est  une  partie  de  plaisir  très  agréable  pour  nos  hahilans, 
et  pour  les  étrungers  qui  alBiient  chaipie  jour,  (.es  Heinois , si  accoutu- 
rués  à aimer  el  à chanter  leur»  rois,  reçoivent  l'impression  la  plus  douce 
eu  enlcndaiit  nos  braves  militaires  ae  reuoir  chaque  soir,  chaque  corps 
en  avant  de  se-s  lentes,  et  entonner  des  hymnes  guerriers  consacrés  au  Jvot 
qu’ils  vont  rcervoir  avec  transport , cl  à la  gloire  des  armes  franrasscs. 
Hier  soir,  h Serment  français,  unaniinrmenl  chanté,  a tcmiioé  ce» 


légèreté  de  Jacquot-Armand  . qui  imite  asscc  bien  son  modèle  , pour 
•voir  droit  d'espérer  nu’on  viendra  le  revoir  souvent. 

L’auteur  ajaut  été  demandé,  on  a nommé  M.  Saint-Jean. 

THÉÂTRE  DES  VARIÉTÉS. 

Les  Deux  Joekos  , singerie»  en  un  acte , mêlées  de  couplets. 

C’était  décidément  U soirée  de»  èdic»;  quelque»  rigoristes  hlléraircs 
•jouteront  peul'élre  : cl  de*  àc'tises. 

Une  aoecdolc  connue  a fourni  la  sitnalion  principale  de»  Deux  Joekos. 
Voirâ  comment  les  auteurs  l’ont  encadrée  dan»  une  petite  tnirigne- 

Gautard  , marcliand  d'animaux  rares , veut  marier  sa  nièce  Joséphine 
à Bernard  . marchand  bonnciier-colpoiienr  ; mai»  Josephiue  aime  Trem- 
plin Laballe,  danseur  foroiii.  Celui-ci  s’insinue  dans  la  ménagerie  de 
GauUrtl,  sou»  le  déguiscnieut  du  Jocko,  qui  en  est  le  singe  le  plus  cu- 
rieux. O travcslisietnenl  lui  permet  de  faire  la  foiirà  »a  maltiesae,  et 
donne  lieu  à quelque»  méprise»;  la  ressemblance  est  telle  entre  ranimai 
et  le  danseur,  que  Gauurd  pivmd  l'un  pour  l’aulie , cl  frappe  son  singe 
qu'il  croit  être  l'amniil  déguisé.  Arrive  Bernard,  le  prétendu.  Ayant 
ouvert  son  ballot . et  mis  sur  sa  tète  un  bonnet  de  colon,  U troupe  de» 
•inge»  eu  fait  auUiU  aux  dépens  de  sa  pacoulle  ; ce  qui  désespère  Ber- 
«ar'tl , qui  avait  caché  dan»  chaque  bonnet  un  billet  de  banque,  monUnt 
de  sa  dot.  afin  rte  n’élre  |»i  volé  en  roule.  Üan»  son  désespoir.  U jette 
heureusement  son  Imnnet  à terre , tous  Ica  singes  1 imitent , et  il  recouvre 
» fortune , mais  il  perd  sa  future  qu’a  obtonue.le  danseur. 

La  gaieté  languit  quelquefois  dans  cette  parade,  et,  à 1 exception 
d'un  joli  f ouplel  de  détail  qm  a été  redemandé,  le*  roiiplets  pourraient 
4u«  plus  piqiiAiu  i tiutU  on  y trouve  de»  mou  comique» , de»  jeux  de 


scène  plaisans,  et  la  scène,  un  peu  épisodique,  du  général  Jacquot , fort 
bien  exécutée  , a fiiil  beaucoup  rire. 

La  pièce  a été  fort  bien  jouée,  par  Brunet , Lepeiolre  , Veract  et  Odry 
qui  fait  le  faux  Jncko.  On  |>eut  douterque  ce  dernierait  une  aussi  longue 
queue  à sa  |iortr  qne  le  «'éritable  , mats  il  doit  aussi  attirer  des  cuneux 
qui  voudront  voir  l'imitalion. 

Qnelques  spectateur»  ayant  manifesté  leiiropposilion  à la  demande  du 
nom  des  ailleurs , ces  derniers,  pour  les  désarmer  {>ar  une  singerie  de 
plu»  . out  fait  uummer  flf.  Snpa/ou. 

NOUVELLES  DES  'niEATRES. 

— Parmiles  actrices  qui  se  préseutent  en  feule  aij  Second-Tliéàire,  en 
ne  peut  se  diS|>enter  de  distinguer  avantageusement  àl^  Itarccv  , dont 
les  débutsaii  même  tlicàtre  avaient  déjà  été  remarqué*  il  y a enviro* 
deux  ans.  Ce  n'est  {loiut  en  timide  novive  que  celle  dame  se  produit  de 
nouveau  aurlascitic^  elle  aborde  fièrement  1rs  plus  grandes  diflicultr* 
de  sa  grande  entreprise,  el  le  sucrés  qu’elle  vient  d'ohlcuir  dans  le  râle 
d’.Ainena'ulc  semble  devoir  la  garantir  de  tout  reproche  de  témérité,  il 
est  trop  vrai  que  M-*  Uarcey  e pris  naissance  non  loin  lies  rires  de  U 
Garonne  et  qu’elle  est  encore  loin  d’avoir  perdu  Cassent  du  pays.  Elle 
•'a  pas  non  plus  dans  la  voix  toute  le  gravité  de  ion  qu'on  attend  d’une 
prêtresse  de  Mrlmmèue.  Ü'ciigeans  connaisseurs , enfin  . poumieut  lui 
demander  plus  (lalMndon , une  expression  plus  forte  et  plus  pathétique; 

' mais,  en  revanche,  elle  n de  la  lieanté  , de  la  grâce , une  ontenic  assez 
juste  de  ses  râles  , et  clic  appelle  heureusement  les  rtssoiirces  de  la 

1 méthode  au  secaurs  d'une  seusibililé  qui  pourrait  bien  n'êlre  ui  tré»~ 
vive,  ni  irè»-profonde. 

H.  BeauTAlet , qui  en  est  ég«lcm«nt  à ses  trois  ou  quatre  premiers 


I 


<|irr‘irfr  qu'nn  dp  pfiiil  etffcniln*  i^iit  tr  sentir  J'amc  A la  r.ils  émue  et 
A c>'$  inoiA  : Juivhs  ttelre  li  Chnvles  JùHte»!  tous  les  fi'utils 
sVuikal  (lécoiivcrls  ; une  impression  soicmiclle  rt  religieuse  se  faisait 
iiresm'loiis  1rs  visages,  et  liicnlnt  lesrasques  vl  les  shakos  agités  en 
4'air , a II  « cris  réitères  de  vive  le  Éloi  ! ont  douuc  à ce  speclucle  l'eOét  le 
fins  imposant. 

On  ne  peut  sc  lasser  d'admirer  celle  magnifique  troupe.  I..riir  tenue 
est  aussi  parfaite  iiiie  leur  discipline  exacte,  sans  coiilinmtr  cl  sans  la 
moindre  rigueur.  Leiu'  as^iect  sous  les  aniics  est  superbe , et  pris  isolé- 
fiieiil  «CCS  hommes  , dans  U force  de  la  jeiioessc,  dans  tout  l’cclat  de  In 
santé , trtêiés  à un  grand  nmiiUre  de  vétérans  distingues  par  leurs  che- 
vrons et  par  le  signe  de  l'Iioiinrur,  sc  font  rcmainuer  égalcmeul  par  un 
tou  de  mudénilion  , de  douceur,  de  politesse  meme  oui  leur  cuHCilie 
toutes  les  anéctions.  Héros  sur  le  «hamp  de  bataille , lions  cl  aimables 
dans  U cité,  voilà  les  véritables  soldats  Irançais. 


Demc  choses,  ütods-doiis  dit , Assurent  le  sucres  de  la  loi  de 
réduction  : la  dircclinn  iioiiveUe  «le  l'amortissement , elle  ithre 
clVrt  du  crédit.  La  pi-emiiTC  rtnidra  la  loi  active  d'inerte  qu’elle 
est,  et  U seconde  rélahliia  l'action  cl  le  jeu  des  cnjiitaux  mo- 
snentanémeut  déconcerttis.  Ces  deux  conditions  tendent  plus  ou 
moins  àse  réaliser,  selon  que  laconversloii  volontaire  sera  pi  ns  ou 
moins  considérable  ; mais  elles  ne  seront  pleinement  accomplies 
qu’après  le  délai  donné  aux  rentiers  |^iir  sc  convertir.  CVsl  le 
propre  de  toute  mesure  facullaiiv*;  de  laisser  les  rùlcs  indécis  ; et 
ce  u’i^st  pas  le  moindre  signe  du  la  vérité  de  U loi  nonvelle,  que 
dn  ri^istcr  à une  semblable  épreuve  -,  car,  eu  matière  de  crédit . 
ViinléeisioD  est  aussi  funeste  que  la  peur,  en  ce  que  , comme  la 
pettr,  elle  augmente  son  etlcl  par  son  ellet  même , et  que  , pro- 
duisant un  étal  de  malaise  qui  n'a  rien  de  réel , elle  peut  amener 
une  crise  au  moment  où  cet  état  de  choses  cessera. 

11  éuit  donc  facile  de  prévoir  que  l'hési talion  s'emparerait  des 
rentiers,  et  qu'un  grand  nomlm’  d'imlro  eux  attendrait,  pour  sc 
convertir,  que  les  délais  donnés  fussent  près  d'expircr.  I es  inté- 
rêts sont  si  limid<>s,  et  les  masses  s'éclairent  si  lentement,  quo 
la  plus  simple  réilexion  indiquait  la  uossibililé  de  ce  résultat. 
On  pouvait  juger  en  même  temps  qu'il  s’ensuivrait  une  sorte  de 
stagnation  dans  les  alfaîrcs^  qne  le  sort  du  5 {>our  cent  étant 
moroeutanément  lié  à rein»  «Jos  3,  le  cotirs  des  |)rcmicrs  ne  va- 
rierait pas,  tant  que  durerait  l’hésitation  produite  nar  les  se- 
conds ; «pte  les  porteurs  des  5 pour  cent  étant  seuls  les  maîtres 
du  jeu,  rien  ne  se  ferait,  tant  qu'ils  n'agiraient  pas;  que  leur 
inaction  pouvait  absolument  durer  aussi  long-temps  que  la 
fanihé  de  convertir  j «luc,  coii8é(|uemmcnt,  U n claii  pas  impos- 
sible que  les  fonds  puidies  demeurassent  pendant  tout  ce  temps 
•U  tstux  où  nous  les  vovous  niijourd'hui.  Supposez  la  llourse 
fcrin  éc  pt*ndant  deux  mois  , il  n'y  aurait  lû  liausse  , ni  baisse. 
Onvrn-la  sans  y rien  faire,  comme  il  est  arrivé  depuis  rpiinze 
jour!*,  vous  aurez  le  même  résultat,  ^ûus  avions  prévu  eiU  état 
de  clioses , et . pouss.-mt  la  sup(>osition  à l'extrèrae , nous  rawms 
exposé  avec  frauehiso , dans  le  seul  intérêt  des  reutiers  qu'un 
mouvement  bnuque  et  inopiné  dans  les  afl'aircs  peut  jeter  dans 
uue  ai^ue  où  les  plus  habiles  sont  lonintirs  les  plus  forts. 

LÀ  dessus,  le yoitrna/ </«  Commerce criu'vicluirc.  « Le  /onr~ 
<t  nft!  de  Prtris  , dit-il,  convient  aujuurd'liui  delà  manicrc  U 
é plus  formelle  que  le  3 pour  crut  ne  |K*iit  monter  an-dessus  de 
« cl  le  5 ponr  cent  au-dessus  de  loi  fr.  76  c.  d'ici  an  «lernirr 
<1  jour  du  délai  de  la  conversion  \ et  que , si  la  réduction  était 
K complète , le  3 pour  crut  ne  vaudrait  eerlaiiionicnt  |tas  e5  , 
« pui8«pi’svec  la  chance  d'une  réduction  beaucoup  moindre , il 
« ne  vaut  {ws  mémo  ce  prix  là.  » 

Si  le  Journal  du  Commerce  parle  sérieusement , nous  Itu  ré- 
pondrons ; 

1"  (^’en  pdmoltanl  la  stipposition  extrême  que  nous  avons 
faite  mus  haut,  il  pourrait  ell«-iivemeni arriver  que  le  trois  pour 
«ent  ne  montât  pas  au-dessus  de  75  d'ici  au  dernier  jour  du  délai 
de  la  convei  sion  ; 


a*  QuVi)  siip|vosanl  la  conversion  generale,  onia  rêdiH-ilnn 
complvle , ce  qui  est  ici  la  même  chiue , les  3 pour  cetii  ne  di-- 
pusseraicni  pas  clleclircment  le  taux  artii«*l  de  75  . par  te  fait  de 
l'amortissement,  puisiju’il  est  vrai  de  dire  «pic  la  masse  de  la 
dette  sonmisifà  son  action  comiircndrail , alors  comme  aujour- 
d'hui , la  dette  tout  entière. 

Mais  cola  posé , qui  oserait  dire  que  le  cours  actuel  des  5 pour 
ceut,  comprimé  de  toutes  les  manières,  et  par  la  stagnation 
générale  des  aifaires , et  par  la  persjMxtive  d'un  ri*n»lK)urs«nncnt 
au  pair,  soit  1a  véritable  image  de  riniérèi  en  l-'raiice?  $1  c«r)a 
était,  le  3 |K>ur  cent  devrait  toml»er  sur-lc-chainp  un  ptm 
aU-dessous  du  lio\  et  cependant  il  sc  maintient  an  taux  de  son 
émission,  tout  destitué  qu'il  est  de  mouvement  et  de  vie;  preuve 
ceruine  que  le  taux  des5  pour  cent  n'est  aussi  iras,  qne  parce 
qu'il  est  iiii|)Ossiblu  qu’il  s élève.  C’est  une  dette  liqiiidtk:  qui 
U 'est  plus  susceptible  d'ai^croissomciit.  Mais  comme,  par  uno 
nécessité  singulière,  le  3 pour  cent  ne  ptriit  préscDteni«»nl  re- 
cevoir d’activité  que  de  la  conversion  , ii  suit  de  rimiérisiou 
que  nous  avons  signalée,  que  le  3 pour  cent  siTa  fixé  lai- 
même  au  taux  où  il  est,  Unique  cette  iudticlsion  durera: 
ce  qui  ne  prouve  pas  que  ce  taux  soit  véritable,  mais  seule- 
lilcnt  qu'il  est  aussi  bas  qu'it  poisse  être.  Que  le  mouvement 
se  rétablisse  à la  Bourse;  que  lus  capitaux,  soit  nationaux,  soie 
étraugers,  «jui  sont  inomentanément  paralvsés  par  cet  état  de 
choses , puisseiitsortir  de  leur  inertie , et  le  cours  vrai  du  3 |»ou  r 
cont  s’établira  librement,  et  tout  f>ortc  à croire  qu'il  s'élèvera 
beaucoup. 

Mais  SI  le  Journal  du  Commerce  i voulu  faire  une  pinttanterio, 
voici  ce  que  nous  lui  dirons  : Si  la  moitié  des  5 [lourceot  seule- 
ment est  convertie , convenez  <|ue  la  loialitc  de  l'nmoriissemtmc 
agissant  sur  ci'tlc  moitié,  lui  donnera  iiécessairt^rocnt  tinc  valeur 
ipi'elle  n'aurait  pa.s , si  ramortissetnent  agissait  sur  le  tout  ; que 
la-valeur  de  la  moitié  convertie  s'élèvera  infailliblement  au 
préjudice  de  la  moitié  qui  ne  l’aura  pas  été,  pnbqu'cllc  rendra 
un  emprunt  facile . le  remboursement  certain , et  U rentnSe  dans 
la  rente  onéreuse.  Répoiidi*z  iranehenient,  et  dites  dans  laqtieile 
des  deux  moiüi's  vous  préfén:ricz  ron.i  trouver. 

Nous  examinerons  dans  un  prochain  arliclo  les  causes  de  dis- 
crédit que  le  Joui  nal  du  Commerce  a cx]xiaécs  ou  supposées. 


U'TTEnATURE  REUGIEUSE. 

Défense  du  Christianisme , ou  Conjerences  sur  la  religion  ; par 
ISl'D.  t'rayssLuuus , évê<iue  d’ilermopolis , premier  aumônier 
du  Roi.  (i) 

Douée  à un  rare  degré  du  sentiment  du  beau  et  du  lion , rede- 
vable à la  vivacité  «le  s'es  impressions  d'un  talent  auquel  clic  ne 
songeait  guère,  et  d'iiiie  piété  qui  donne  un  nomenu  charme 
aux  écrits  que,  sans  h*  savoir,  elle  a légués  h la  postérité,  une 
femme,  M*”  de  ^évtgm',  s’exprimait  ainsi  sur  ceux  du  gr.ivt- 
^icole  ; « Scs  dcriiii;rs  livres  sont  divins  ; c’est  un  strie  qui 
« éclaire,  et  qui  vous  fait  rcninTdans  vn\i8-m«''mc  d'nne  ma- 
« uière  digne  do  la  heaiiié  de  son  esprit  et  du  la  Ixmté  de  sou 
« cœur,  car  il  ne  gronde  pas  mal  à pro|K>s,  cc  qui  est  la  plus 
« mauvaise  chosedu  monde,  et  obtient  le  moins  ce  qu'on  veut.  <* 
C«  tlc  même  femme  faisait  ses  délices  de  PHistoiiv  des  f^ai  tâ- 
tions , |wr  l’évêque  «le  Meaux;  cl  malgré  les  citations  dont  est 
hérissé  rouvrage , elle  le  tenait  pour  plus  agréable  que  les  ro- 
mans du  jour.  Que  n'ent-ellc  pas  trouve  à dir«:  sur  des  confé- 
rences teilles  que  celles  dont  vient  de  faire  préscul  au  public 
M.  l'évèque  d Hermopolis  ? Mais  le  temps  de  cette  norivrllo 
polémique  n’était  p.v8  venn.  Alors  la  lutte  l'iaîl  eiigag«V  conlm 
des  réformateurs  qui  vmilaicnt  déplacer  l'éleiidarl  de  la  foi.  C'e>t 
aujourd'hui  à ceux  «|ui  refusent  <ie  suivre  cet  élendart,  ou  «pii 

.(t)  A Pans,  chez  Leclerc  et  contpignie,  quai  des  Aiigustios. 


^éhnis , était  aTaiit  hier  le  Tanerètlc  cie  celte  itouvelle  Amétlatde.  La 
jjaliire  ne  l'a  pas  d«»ué  d^^s  qualités  hrilUiilei  qui  sont  propres  au  genre 
chevaleresque  ; mais  il  a du  feu  . de  la  jeunesse  , des  inlenlions  qui  lui 
upparlunnenl  ; et  son  dont  ta  gravité  mordante  est  tréa-rcmar- 

otiahlc,  se  prête  B.«se*  facilement  è divers  gei>renl'r*|»i-ession.  11  faut 
1 exhorter,  néanmuins  . fc  ne  pas  abuserdc  cet  ivaoUge , et  à chercher 
dcsormaissese/fe/s.  moins  daus  des  éclats  de  voix  nouss^  i reacés  . 
««ie  duos  la  variété  et  la  souplesse  des  inflexions;  ou  plutêt  il  ferait  co- 
^re  mieux  de  renoncer  à tout  ce  qui  sent  la  recherche.  Quaud  l'acteur 
♦St  bien  pénétré  de  son  rôle , quand  il  s’aliaiidmine  avec  illusion  au 
sentiment  qui  J domine  . sa  voix  prend  hientêi , ainsi  «pie  sou  geste . 
l'cxpressinn  U plus  juste  cl  Is  plus  convenable,  et  les  rjffisU  arrivent 
(i'ciiX'mémes.  _ . 

* Nous  rcgrcuoni  sincèrement  «le  n'avoir  pciml  de  complimcai  a faire 
au  ttovivel  acteur f M-  L*îon-Noel  ) qui  jouait  le  nMe  d Ai^ire. 

11  y a deux  ans  , le  théâtre  de  l’Ocléon  a coêté  deux  rent  quMrc- 
«rinet  mille  frênes  au  gouvernemcal . qui , par  suite  de  I enconiegcinenl 
„u-a  porl.  «I..  I.ttr..  , vmil.il  U.  «c-nd  théâlrc -I  r.nr.i..  U»"»  I 

Sde  lLllr.lt  q..i  vivnt  d.  .'teoultr  l'Od™n  . f..t  wpl  ccnl  m.lU  fr.nc. 
Je  radius  ^ voill  Iw  rt.ull.l»  d<r  I.  no..v.llt  d.raM.on.  Ifcm  » prt- 
voT.oce  .Ile  • •o»g«  •"»  '"'‘T."’  J'  voolinu.r  > ..  r.adn!  dign.  d.  i. 
î-.v.ur  p.l.lilu.  - 1 V'  • T"  • rrprt»i,l.- 


«lie  ion  assure  cn«:  "»<»»•  - — • j 

vraee  nui  sera  représenté  h l'occasion  du  sacre.  Ladmimstratuin  «le 
l'Üdôon  t.*a  rien  négligé  pour  monter  ect  ouvrige  sve«^  une  j«mpe  digne 
<lu  sujet.  On  dit  qu'une  des  décoralious  rcprodiuT»  l une  «lej  VUeJ  le* 
plus  curieuse*  delà  ville  <U  Reim*. 


l’on  assure  être  aussi  piquante.  Enfin  . on 


annonce  l.-suis  XH , oii- 


— [ja  vogue  de  Cttglioslrv  te  sonlicnl;  im  changement  Irès-heiirenx 
a été  f-it  au  troisième  acte  j une  périntHie  bien  ralcuUe  , nmcuu  un  coup 
«le  théâtre  qui  produit  beaucoup  dVUet.  La  pièce  est  jouée  avec  ensem- 
ble ; les  étrauger.r  surtout  que  les  fêtes  ont  conduits  à Paris , ne  veulent 
pas  quitter  la  capitale  sans  avoir  fait  connaissance  avec  ce  célèbre  ihuo- 
rhatui'gr  , dont  le  réputation  était  européenne , et  qui  fit  tant  de  dupes, 
avant  de  terminer  son  sort  daos  les  prisons  de  Rome , au  château  d«s 
Saint-Ange. 

— L'admirahle  Dîortrma  de  la  ville  de  Rouent  plus  visité  chaque 
jour;  aux  suffrages  les  plus  augustes  se  joignent  les  témoignages  de  sa- 
tisfaction les  plus  nombreux.  Lue  habile  disjiosition , l'étendue  de  l'hr- 
rison  , la  quantité  «les  objets  détaillés  avec  tant  d'habileté , un  ton  de  It  - 
roière  si  vrai . enfin  une  grande  attente  de  Juire , voilà  ce  qui  ass«ire  au 
Dioraina  de  Rouen  un  succès  qui  ne  pouvait  manquer  de  s'aecrotireavca 
le  tempa.  Mais  un  jour  ce  beau  laidcau  doit  lui-même  faire  place  à de 
nouvelles  composiliotis  de  Mâl.  Bouton  et  Daguerre.  Pour  adoucir  les 
regrets  que  nous  éprouverons  alors,  ne  pnurrait-oo  pas  le  reproduire 
au  mov«m  de  la  gravure  ? Dessiner  un  Diorania  et  le  graver . l’eulreprisa 
serait  neuve  et  hardie . mais  le  talent  de  .M.  Boutou  «luit  produire  des 
miracles. 

— L'exposition  de  P.£uroponvRa  jouit  d'une  Gveiir  constante  , et  le 
public  coulirme  , par  son  empressement , les  éloges  que  . les  premiers  , 
nous  avons  adresses  à M.  Suhr.  Les  curieux  qui  n'ont  pas  encore  visité 
cet  étaldissemeiU,  ue  doivent  pas  tarder  plus  long-temps  , car  nous  sa- 
vons que  l'auteur  partira  incessamment  {mur  l'Angleterre  , o(i  il  est  at- 
tendu avee  cette  impatience  que  l'on  témoigne  «Un*  ce  p*«r  tout 
ce  qujt  obieaudu  succès  à Ptrii. 

■ - i:— 
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n’vaieul  rcniéillir  rdbinjonnrr,  fjue  s’adresse  un  mallrr  ou  r,.i  t 
(le  bi«ii  dire.  ' 

lùxMUuris  Uossurl  ( Variation»)  : <■  La  ra<(sc  du  désordre 
K eni  4irée  de  génie  du  l'espril  hnnialn  , qui  depuis  qu'il 
44  a goûté  une  fois  l’appât  «le  la  nouveauté,  ne  e«‘uo  d«^  retdiei'- 
(I  €'hei-  avec  i»ii  «ppéiii  dérégli*  e«'tte  ironipeiisu  douceur.... 

N Maïs  nu  milieu  de  tant  de  disiuiles,  In  vérité  écLato  p.>rtoul 
« comme  un  beau  «dcU  qui  perce  d’épais  miagt's. , . . Nous  ui>- 
« pf^sons  â cliaquo  crivur  d«îs  rtjilicalions  pro|irfs  et  précis*"*  , 

« qui  vont  totijoursâ  l'attaquer  «Inns  sa  sourcvpar  l.avoicU  plus 
« courte  et  la  plus  droite. 

a Ne  pensez  pas  ( c’cst  M.  l'rayssinons  qui  parle  ) , qn’cn  dc- 
« feiid.anl  la  religion  , nous  nous  livrions  h de  vainc^  cl  pom- 
n nouses  dcclamAtions  contre  ce  qui  s'e.>il  nppcié  la  idiibvtophio 
« du  dix-huitiime  siècle.  La  cause  que  pou*  a vous  à uér«*ndre  ii’a 
» pas  besoin d(»  dét4Hirs  et  desrtHUfsu'iiiic  di.alerti«pic  artUieieusc. 
«4  Notre  marclte  s«*ra  ih'oiie  cl  liMnelic  comme  la  v<>rilé. . .» 

Mais  une  dilbculté  sc  prcaenle . cl  ne  voilà-t-il  pas  que  nous 
y somnicscngagésavaut  «l'.ivoir  pensé  à l.a  résoudre.  liC  rndre  tant 
soit  |)cu  prolanc  d’un  joiiriinl  convicut-il  pour  robjet  dont  nous 
nous  occi*pon.s  ? Pourquoi  non  P D’ailleurs  cet  objet , b'Cii  que  de 
l'importance  la  pins  relevée,  a réellement  plusieurs  foces.  Sotis 
le  rapport  littéraire , il  est  de  notre  domaim*.  Si  nous  pouvions 
oiUilier  que  M.  d’Hermopolis  fait  partie  du  premier  corps  de 
notre  litUratnrc , sou  ucuvre  , qui  est  pour  nous  uii*'  homie  for- 
tune, noua  le  rappellerait  assez.  Sous  le  rap[>orl  |>oli(ique,  un 

S raiitl  probliime  achève  «l'élrtM’ésnlu  , et  l'on  ne  .sera  plus  tenté 
I!  sé|iarur  les  nécessités  cl  lus  secours  de.  la  religion  , des  besoins 
« t «Ji'S  garanties  de  la  politique.  A n’euvis.sgerles  cnnjerrnces  «lu 
l'auteur  qtiusoits  le  prcaiifU"  de  ces  |K>inls  de  vue  « putsqiie  M.  d«' 
l'rayssinoits  a jugé  les  ebosesde  ce  monde , liii-mémr  est  sotimi-s 
au  iugemrnl  du  inonde.  Nous  av4>ns  nos  cnntumtM  et  nos  droits 
rplii'mèrcs.Paul  n'n-t-i)  pas  subi  rcxnmeiidcsdcniils?  Un  chrr- 
t'iia  I Itomme  dans  rajnirc , ut  il  n’eut  pas  à s’en  plaindre. 

Lu  défenseur  du  clirisltniiisTne  est  un  athlète  qui  ne  refuse 
aoniiie  cspcco  de  combat.  Eir  présence  de  tnutis  les  eontiptions 
4'1  du  toiilus  les  subtilités,  des  illusions  volontsires  et  des  sys-% 
sèmes  apprêtés  le  plus  savammeut , de  la  mauvaise  foi  4-i  de  \Ù 
inanvaise  houle , enHn  de  la  pire  de  toutes  les  incrédulités!^: 
l'ignorance  présomiuucusc , il  est  d«d>oul  et  innUiplie  des  argu\ 
siirns  Irrésistibles.  On  sent , gr.àcc  â l’ascendant  de  ses  lumières, 
qu’.à  défaut  du  la  persuasion  il  fera  nH!ti"e  des  remords , et  pour- 
taist  il  ne  grenâe  pas  mai  à ptvpas,  Calntc  comme  la  vérité , il 
est  loniours  égal.  Point  de  ncgl^igencc,  point  d'affectation  stir- 
I >ut.  Le  naturel  et  le  choix  du  sa  diction  fuiii  mieux  ressortir 
eiK'orc  U fore.:  de  scs  pensées.  Là  où  il  e.*l  simple,  llossuet  seniil 
moins  cuiTuct  peul-èire  ; m<vîs  U où  il  est  convaincant , souvent 
l'ossuul  serait  sublime.  Rntralucr,  est  étranger  à son  but , à .sa 
positiou,  et , ce  me  semble , à &«'s  moyens.  Toutd'uis,  nltu  il  sera 
lu , plus  il  sera  goûté.  C'est  moins  de  réloqucoce  que  ac  la  philo- 
sophie; mais  c’cst  aussi  de  l'eloqucnec. 

Que  svrait^ce  si  vous  Faviet  enlemUs  vous  dirait 

cetlu  ieuiicsse  qui  vcanil  entourer  1 orateur  sacré  pour  échiinger 
des  doutes  contre  du  la  «roiiviclion  ! Mais  sa  |>arolc  ne  s'adresse 
pliLS  qu’aux  yeux.  N’importe;  lhez  les  conférences,  (’xmibitm  ne 
nq;rultons-noU8  pas  de  nt*  pouvoir  donner  quu  quelques  faibles 
extraits  du  discours  d’ouvorUnc  I 

■ SncUous-notis  défendre  de  tous  excès  : n’allons  p.ss  croire 
« que  tout  soit  fait  pour  Hiomme.  p-tree  <|u’il  ronnaii  l'histoire 
N «les  plantes  et  des  animaux*,  ou  l«u  règles  du  bon  goût...  Qne 
A de  savaus  sc  sont  trompés  ou  se  troujpent  en«"orc  sur  le  vi"ai 
«I  système  du  inonde  physique  et  la  cause  des  phénomènes  «|u'il 
n présente.  s.vns  que  les  d«:slinccs  du  genre  Imm4iin  en  soient 
<1  compromises,  sans  que  le  monde  politique  et  moral  cesse  de 
' « rouler  suivant  scs  lois  ordinaires!  Mais  nul  ne  peut  sc  iNis-^cr 
H d'èirc  un  homme  de  bien  ; cl , sans  «jue  un  (*spnt  .à  pré|i^«is, 

« ou  peut  très-bien  penser  que  l’étude  la  plus  digne  de  rhomme, 

« cVsi  l'homme  lui-mème.  " 

a 11  est  une  philosophie  digne  de  nos  hommages , parce  qu'eÜu 
« tend  â pt^rfioctionner  l’homme  ; il  en  est  une  oigne  de  tous  nos 
« mépris,  |Mrcc  «jn'cUe  tend  ô nous  pervertir  : il  «rst  um:  fausse 
« philosophie  «pu  fait  les  sophistes,  ronimc  il  est  une  fausse 
«•  ct«}queiice  qui  fait  les  d<.k:Iam.atcurB  ; lé  philosophe  fait  un  boq 

<4  usage  de  sa  raison , le  so|jhistc  en  abuse D.nns  tous  l«‘s 

M temps  le  génie  du  mal  a lutlccontre  le  génie  du  bien.  Citez 
« les  anciens,  Socrate  et  Platon,  Cicéron  et  Murc-Aurclc  furent 

<«  philosophes ot  nous  devons  .admirer  comment,  nu  milieu 

« dus  tém:brc5  du  paganisme , ils  ont  pu  s’élever  à de  si  hautes 
<«  pensées,  et  & de  si  iioblesscnlinicus...-.  » 

44  Autrefois  on  vit  dos  phikwo|>hes  c«l«"bres  faire  d«s  généreux 
«t  eOhrU  vers  hi  vérilc,  t<andis  que  les  itûtrcs  au  milieu  des  in- 
*4  mièros  dn  christianisme,  se  sont  tourmentés  pour  appeler 
41  ]<‘.s  ténèbres,  hélas!  et  ils  n’ont  que  trop  réussi  s nous  pn5- 
« ciniterdam  r.ibintc... 

«(  Le  talent,  comme  l'autorité,  est  donné  A l'homme  pour  le 
4*  bien  de  ses  semblables.  II  n'est  pas  plus  |>crinis  d abuser 
« de  l’esprit  pour  corrompre  (luc  du  pouvoir  pour  oppnmer.... 
n Je  veox  avant  tout  sentir  niommc  «le  bien  dan*  lecrivaîn; 

«t  j(‘  ne  me  .«ens  pas  disjKué  h pardotuicr  au  vice  et  nu  men- 
M songe  en  favenr  du  latent,  (^uaiid  le  breuv,aqc  est  mortel, 
n qu'importe  qu’il  soit  présenté  dans  une  coupe  d’or. ^ J^Ialhcur 


il  .an  «i.’-4-h"  qui  rompler,iil  rc?>|)i  II  pour  lotit , Cl  l.i  j.i'ob»l«’  [Ki  V 
«I  rien!...-  " Voil.à  bi*:ii  le  l.iiigagc  d'un  Iiuimèl**  ti.iniim*,  «lu 
ininislro  «do«|m'iit  d'un  Dieu  de  vériti*,  d'im  |»)ii!n*4)|*lii"  i-lii-é- 
tleii  ; K et  maliileimiit  , iijonie-l-il , vous  )H>uvoz  juger  <Jans 
a quel  esprit  sont  faites  eus  roiiférentxs.  Peut-être  |>cnscrt.'z- 
a sous  qu'elles  ne  seront  pas  sans  quelque  utilité,  s Oui,  Jp 
«lél«’nseurduchristi.anifinie  on  lrouv.anl  l'objet  dcsosrccherclir*»; 
rmiliic,  a trouvé  anssi  la  gloire  qn'il  ne  cherchait  pas.  Dn 
1)1111  livri'  est  un  bienfait  qui  se  purpélne  d*.àgc  en  .âge.  Il  cou- 
.so‘c,  il  éclNiri:,  il  eiu;oiin«ge.  Le  tl-scouis  snria  tulérance  i.ous 
fournira  une  dernii-ie  citation:  r Le  zèle  de  In  doctriue  nu 
« iloit  j.amais  altérer  In  rliarilé.  Intolérante  «xiutrc  les  eri"curs 
■ nuais  tolérante  envers  les  iicrsoiiacs , tclluestla  religion  que 
H nous  avons  le  lionheitr  de  professer,  'l'out  cc  qui  .a  pu , dam 
« le  cours  des  siècles  , s’iTarlec  de  ce  tluublu  caractèie  de 
R forée  , il'ini  eût*:,  et  «le  dourt^ur . de  l’autre,  n’est  j».as  venu 
<(  ü«"  1.1  religion,  mais  des  passions  huiii.aincs....  I..czèTe  le  plus 
U U^Iiinie  il  M‘.s  bornes.  Il  doit  lonjoui"s  ètri:  tempéré  par  une 
« SHge  cond<‘sceudanco  , ot  lors  même  que  les  doervines  peu- 
K vent  dis'iîWT  loa  esprits,  l.a  rbariic  doit  confondre  les  coeurs,  a 
Crs  principes,  nous  sommes  hein*cn\  de  jionvoir  !«•  rem.irqt:c." . 
ne  Mintpas  restés  .>ans  appllcnliun.  On  croit  cnli*ndrc  l'énélun  , 
cc  Fénelon  qui  dirait:  « Pour  fHTsoiider,  il  fini  entrer  au 
H fond  des  r«in?r?,  «•(  l'air»*  v«)nkiir  lobi«"ji,  de  manièpu  qn’oii 
* le  veuille  liUromeni  ; «*t  imlépi-inlainmcnl  du  la  crainte  ser- 
a vile.  I,a  fof«-e  jH  istflle  |K  r5iia<l«"r  1rs  hommes?  Non  ; chaemt 
R agit,  et  jinraii  vouloir,  chacun  datte  et  applaudit;  mais 
R nulle  puissance  huinaiiic  ne  peut  forcer  le  retranchement 
a impénétrable  «le  la  liberté  d’un  cœur.  (Discours  ffour  le  sacre 
R (Ir  fé/ectriir  de  Colof^ic.  s) 

Nous  avons  commem’é  jwir  llnssnet,  Fioiélon  ne  pouvait  être 
loin.  Ces  deux  rivaux  «-galeineni  ebrrs  .à  la  mémoire  des  amis 
de  In  religion  et  des  lettres  , )»*ont  jamais  moins  dé.-M*5|M'rt* , 
sans  doute  , d.*  trouver  un  héiilier  de  leurs  plus  saines doclriu«*s 
cl  de  l«*ur  mâle  «•loq'iriirc. 

NOUVELLES  KXTEIIIEURKS. 

. H 

^ ALLESIAGKE. ê>vi««yorf , 20  wuii. 

de  Pètersbmit*g  que  le  prince  <rOci)ng4s  est  parti  «ta 
celte  capitale  pour  se  rendre  à Varsovie  {lor  Moscou  et  la  Russie- 
Dl»nctic.(ll  est  déjà  amvè  d.ans  celte  capitale  «le  In  Pologne.) 

L'n  général  russe  d'uuc  réputation  disiingitêc  , fiisaiit  |>urtie  île 
réui-inajor  générai  s'est  Iné  il'iiii  coup  de  pisiulet , clans  un  »cccs 
de  mélancolie. 

Uiia  vive  escarnioiiehc  a eu  lien  ans  enviroDS  d'HeLiuborg , entre 
ic.v  douaniers  suédois  et  les  coiilrclMtidivrs. 

I.es  roiumuiiicnlioiis  entre  le  c-ibincl  de  llcrliu  et  Varsovie  so  it 
li'4-.s-ticqucntes  ciepui.i  l’errivce  de  rumprreur  de  Russie  «laiis  ceil.; 
dernière  copilalc- 

On  vient  rie  puiiticr  â^Berlin  le  nouveau  traité  de  commerce  ct.^'e 
navigntmii  conclu  riiire  In  Prusse  et  la  Russie,  ainsi  qii'nn  nmiTeai* 
tarif  pour  les  marchandises  possoul  en  transit  sur  U rive  .droite  de 
PÜder. 

Les  troupes  prussioou«»  qui  depuis  quelque  temps  étaient  n;unies 
aux  environs  de  herlin,  sont  retournées  dans  leurs  garnisons  i*cs|c.- 
tives  après  avoir  exécuté  de  gr.indcs  mauœuvics  qui  ont  tiiiijours  été 
commandées  par  le  rui  an  personne. 

On  a reçu  n Victiuc  des  lettres  Je  Conslanliuoplo  qui  annoueeut 
que  les  troupes  asi.itU|ucs  dont  lu  Porte  veut  disjroser  |Kuir  tem.  r 
uoe  attaque  contre  les  Mes  de  l'ArciiipcI  sont  aiiiiiiees  d’un  irés-uiait 
viii.s  esprit.  I.'insuhordination  la  pins  complète  règne  parmi  ces  tserdt  & 
qu'il  est  impossible  d'asmijétir  au  frein  de  fa  «liscipltnc. 

{Feuilles  allinianJes.) 


LOTERIE  ROYALE  DE  FRANCE. 
Tirage  de  Paris , du  a5  mai, 

45.  — 3i.  — ai.  — 6.^  — 65. 


BOURSE  DE  PARIS . du  iJ  nui. 
Cours  des  Rffists  publies. 

Henten.  — .Ghiqn.  100  eona. . jouit, 
du  22  mars  tsiS.—  t»i^  5o*  55* 
io«^  5o*  5S'  5o* 

Quatre  et  demi  p'  loo,  j.— toit  55* 

'i'ri/is  pour  cent,  j.  du  22  juin.— 

74' »o*  85* 

Fin  voumot,  ouvert  ■ . . 101'  .55* 

— plus  haut ioi'  65* 

— plus  lias loi'  5u* 

— tn-iué lOi*  65* 

A prime  fin  courant. 


^plus  h.nwt  lOi*  70*  dont 
—plus  bas.  toi'  ü5*  dont 
A prime  fm  prochaiii.. 
— plu.slwul  lo’j'  4<>*doa( 
— )dns  bas.  lot' ô*>* dont 
Ü*d.duco>s|i,  riudamots 

—plus  1«S 

Rep.  d'««n  mois  i»  l'auU'e. 
— plu*  bas 


Ait.à  4 p.q/o....  M2ot 
Bons  rovaiix.... 

Act.  delà  Hauq....  2170' 

Oblig.  de  la  V.  de  Pans...  t4uu^ 
Rentes.  Id.  »’  »* 
Aci.drs4ean..jouissauc«4raTvil  .. 
Omnium...  ia(5' 

Caisse  hv^tUéeaire...  1 loS'  1110* 
1107^  30* 

Prom.  d'act.  3/io  payés.  58o'  >>r* 
Fonda  éhtutpers. 

Rcn|edc^nplos,5p.u/o....Oo'  So' 
«)0<85*8o« 

Id.  français...  qo' 

Dhl  igalions  de  iVaplcs.  ■ . . 

Ohiiq,  de  Sicile... 

R.  «réaiMigne...  17  1/2 
Id.  anglaU.... 

Emprunt  royal  d'Fsp....  5G  l/j'y 
.îÜ  1/2.  — «6*  série, 
a'  30*  il  .Métal  d’.Auti'icItc.... 

BULLEI  IN  »Ë  COMMEKCi",  K»  120. 
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Du  rimpiimciic  de  CliAIGMF&U 6h  aîné,  ju«  de  la  Monuaic  , u*  11,  à Paiis. 
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JOURNAL  DE  PARI 


ET  DES  DÉPARTEMENS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAIRE. 


|î  OBSEKVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  A L’OBSERVATOIRE  ROYAL,  le  î6  mai  i8a5. 

] Lever  du  Sohil,  é li  Jo  in. 

! Coucher,  j li.  5o  m. 

Lev-delaf.urtt‘,7  II.  ÔAm.dus. 
Couefirr,  t h.  la  m.  do  m. 
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;5a  iuiI-,iH|  17  p.  p'5o 
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s 0. 

Iilcm. 
ic.  Elle  éui 

Pluie  par  intervalle. 
Très-tjua^’eux. 
Pliiietgrèicct  ton. 
Iiier  à 0 ni.  $5  c. 

CÜMPltoE,  a5  mai. 

Le  Rni  a dé|ei|n^  «uiaurü’tmî  avf^c  le  Daapbtn  èC  M**k 
Daiipliine. 

A onzehenrr«,  le  Roi  et  LL.  AA.  RR.  ont  entemlii  U mecie 
Jt  lu  rliapolle  du  chàlrau. 

A onze  hciim  et  demie,  S.  M.  et  Mgr  le  Dauphin  se  août 
promcnt's  A jiieda  dans  la  ville  et  dans  le  parc  de  Compièguc. 
S.  M.  et  5.  A.  R . ont  ensuite  vûild  les  iraraux  relalifs  à un  nou- 
vean  quai  sur  TOise. 

A une  heure  et  demie , le  Roi  est  rentré  au  chAteau. 

S.  M.  et  S.  A.  R.  ont  été  accueÜlics  dans  leur  promenade  avec 
un  rnthoTuiasme  diflirile  à décrire.  Partant  l'air  retentissait  des 
<rrit  de  viW  U lioi!  vivent  les  Bourbons  1 

A sis  heures,  le  Roi  a diné  avec  M|i^r  le  Dauphin  et  M"*  la 
Daophioe.  Plusieurs  personucs  de  diilioction  , parmi  lesqucllra 
on  remarquait  M.  le  préfet  , M"*  la  comtesse  Ilougé , ont  eu 
rboonenr  d'éire  admises  à la  table  de  S.  M. 

S.  A.  R. , M~*  la  Dauphine  , accompagnée  de  M.  Borcl , sous* 
préfet , de  Àl.  le  maire , et  d’un  de  scs  eajoints , a daigné  visiter 
K's  établisscmens  d'instruction  et  de  clutrilé  qui  sont  A Corn* 
pUgne;  S.  A.  R.  s’est  rendue  au  collège,  aux  Ecoles  clirétien* 
nés,  à rhôpital  des  Vieillards,  desservi  par  les  Soeurs  de  la  Cha- 
rité , dites  SôeursdeSaial-Vincent  de  Paule  , ainsi  qu'à  rhépital 
des  malades , auxquels  les  soeurs  donnent  aussi  leurs  soins.  Deux 
d'entre  elles  dirigent  les  Fcoles  pour  les  tilles  des  pauvres  du 
pajs  et  lenr  appreunent  le  travain 

PARIS,  eti  msu. 

— S.  A.  R.  M“*  la  Dauphine , dans  sa  touchanle  sollicitude 
|K)ur  les  pauvres,  a ordonné,  avant  son  départ  i>our  Reims, 

au’iine  somme  considérable  fût  paitsgée  entre  MAI.  les  curés 
e iix‘nle-sept  églises,  pour  être  dislrÎDuée  aux  indigens , à l'oc- 
casion du  sacre  de  S.  M. 

~ M.  le  grambaumônier  de  France  est  parti,  ce  matin,  {x>ur 
se  rendre  k Reims. 

M'M.  les  ministres,  ambassadeurs  et  envoyés  qui  sont  encore 
A Paris,  se  mettront  demain  en  route  pour  la  même  destination. 

— S.  M. . ainsi  que  S.  A.  R.  Mgr  le  Dauphin,  ont  daigné 
agréer  avec  bienveillance  et  intérêt  l'hommage  qui  leur  a été 
fait  des  iBCuvivs  choisies  du  roi  Stanislas , jnibliécs  par  M"**  de 
Saint-Ouen. 

— Madame,  duchesse  de  Berri,  en  passant  à Meaux,  a voulu 
visiter  le  pavillon  de  Rossnet  ; et  c’est  dans  ce  lieu  qui  rappedfe 
de  si  grands  souvenirs,  quVlIc  a daigné  remettre  au  maire  une 


somma  de  Hoo  francs  pour  les  pauvres  de  la  ville;  déjà,  la  veille, 
e.^  avait  fait  adresser  à M.  le  sous-préfet  cioo  francs  pour  les 
mcct^ics  de  Cliaimy,  qui,  ]h-u  de  temps  avant , avaient  reçu  des 
secoors  et  des  consolations  de  M**  l.i  Uauphiiiu  loi's<|u'cllc  vint 
visiter  la  même  ville. 

— On  assure  que  les  promotions  suivauius  vicnuciii  d'èlre 
faites  dans  l'acméc  : 

Licuteoans  - généraux.  ~ MM.  Vasscrot , Grouvel , Mevna- 
dier  , Tromelin  , \inceut,  Lasallo , Uourbon-Üusset , Mallet , 
Desnrés. 

ftlaréchaux-de-camp. MM.  d'Andlau  , dcfuillon,  d'As- 
torg,  d'Espinay-Saiut-l.uc  , Vlllaçic  , Cadoudal.  Lambot  , 
Alurpbis , bchucider , Dutertre  , Foulon,  Ligncville,  Tulosc, 
Trubriant  , Donatien  de  Sesznaiaonj. 

— M.  de  Mariignac  est  nommé  graiid-ofTicicr  de  la  Légion- 
d'ilonncur. 

■ — Parmi  les  nominations  qui  viennent  d'avoir  lieu  dans  l'ordre 
royal  de  la  Légion-d'Honneur,  au  ministère  de  la  maison  du 
Boi , département  des  beaux-arts , ou  cite  celtes  do  M.  Catc) , 
l'un  des  premiers  compositeurs  de  notre  époque,  cl  du  M.  Laibn, 
violon  dislingxié  et  compositeur  agréable. 

On  cite  aussi  M.  Prauber,  professeur  A l'Ecole  mralc  de  mu- 
sique , l'nn  de  nos  premiers  pianistes , et  M.  Alexandre  Ptcciiii , 
commg  ayant  obtenu  celte  tlécoraiioii. 

—M.  Henri  Rcck , savant  antiquaire  et  artiste  distingué,  vient 
d’être  nommé  ehévalicr  de  l'ordre  royal  de  l.v  Légion -d  Honneur. 
M.  Bt*rk  avait  surtont  acquis  desdrotuà  l'atteutiuii  du  public  ce 
du  guuTemnmeiit , par  l'exécmion  de  son  beau  brmize  Un  pHiirn 
géiiéfalissime,  ouvrage  destiné  par  l'ariislc  à (ous.<errr  lu  soii- 
|j  venir  du  rexpédiüou  d'Elspaguo  et  des  vertus  de  noUx>  auguste 

I Dauphin. 

— I.e  bfotuteur  anno^U  que  IM.  Jules  Marc«rhal , auteur  de 
plmteitrs  érrits  |>oliliq^|Bans  l’intérêt  do  1a  cause  roy.vIe,  c*st 
i nommé  chevalier  de  U^mgiun-d'Honnrur. 

I II  amionrp  aussi  que  M.  Oiin-y,  auteur  des  poi*mes  de  Mnifs- 
. herf'i's  à Saint-Penis , les  Funérailles  de  l^iis  Xf  'il! , etc. , 

. a été  Mominé  rbcv.ilier  du  même  ordre. 

— On  dit  aussi  que  M.  C.  L.  P’.  Panckourke,  l’un  deslibmiit’s 
les  plus  distiogucs  de  la  rapiulc,  et  tradiirieiir  de  '/ViciVr, 
vient  d'être  nommé  chevalier  de  la  Légiou-d'llonueur.  Tous 
les  amis  des  lettres  applaudiront  à ce  choix. 

— Par  ordonnance  dn  Rot  du  tt)  de  ce  mois , M.  Dclafon- 
' taine,  agent  de  change  près  la  Bourse  de  Paris,  a été  nuininé 


FELILLerO.V  PD  x;  mai. 


AciPéMiK  ROT  AU  DR  Musique.  —OK<li})«îi  Colonr  , Ondrillon. 

'JTiKAras-t'HA^Y^is.  — L'iniri^ne  épislolaire , le  M^i'ecin  malgré  lui. 

OrrRA  fiOMiQUE.  — Léocatdie,  le  PensionuAt. 

Tiieatre  auYAL  PB  l'Ooeov.  — Un  Jour  de  folies,  Zêmire  et  Ainr. 

T'iiuraB  DE  Madame,  DUCNISSE  de  Rrrki.  ^ La  Hame  d'uiie  fcminc,  la 
ivonmaiDbiik,  le  CharlatAnisme.  leeGnseUes. 

Vacorviua.  — Las  Deux  Gaspard , te  Chompennis,  les  Singes,  Bcl- 
plt^or. 

VARti.TtS.  — N.  I.erond  , Angclioe , losDeux  Jockos,  le  Rênéficiaire. 

CAtkTé.  — Nfcatse , rEtranpt'irp. . 

AURiCtl.  — Un  Jour  d'emlurraf , Cagliusiro. 

Pi>btkSa:i»t  Martiv.  — Jocko.  le  (iommisvinniiatre. 

’iKÉATRR  de  M.  OuiTR.  — Le  llonnel  de  Grenadier,  Séliko , le  Bailli  de 
PAiilia.  les  Priits  M-irsudenrs. 

Ti'Catar  Movt-Parkassr.  — Le»  Cliai-boniiiers  , U CharRc  à noyer  , le 
Bêntficiaife. 

Tukairr  p'txrvRs. — Une  Journée  de  Frdéric  , Je»nnr  d’.krc,  Kvehne. 

Jiirrnmn  . Hnnlcvard  S*mt  \ ue  générale  de  llooen  , l'AblMye 

de  Itoslvn.  — l'oi»  les  jours , depuis  du  heures  jmqu'A  q-i»(re 

F.urop^rnmn  , p>s*A(ie  de  rUpèm  exposilioit  ).  — Eeat  el  Ofen . H.ds 
ivoiir^  . Calsrarieet  novigsliou  du  Tiviun,  Copcnhngiie.  UeHin,  l'eglise 
8.  \V»sHi.  à Moscou.  T o«s  iesjoun  jiisquTidix  hejiie-<du  soir  Pnv  x Ir. 

^mmaus  viv»ns.  — Ménagerie  du  serpent  Boa  , crocodile  , cnfnélrnn  et 

^ . OHcatiT  des  lies.  Tous  le»  i^ours,  de  dit  heures  à neuf  du  soir , Ih>uIc 
var J des  Icaiiens  , u*  x3-  Trii  : i fr. 


TnÉ.ATnE  DE  LA  GAIETE. 

Ificaise,  ou  le  Jour  de  Noces , vaudeville  tiré  de  LafonlAine. 

Uu  volume  Remit  insuinsimt  pour  cniileuir  seulement  les  titres  des 
piècei  (lunl  le  iV/crrisa  île  Vadé  a fourni  ridée  prinripnlc,  depuis  les 
rhangemeus  fiila  à cri  ouém-comique  ja»r  Fiumeri.  i^s  anleura  de  la 
nouvalle  imiialino  . plus  finmes  «pie  leurs  dcvaiicù-rs . tsnl  laissé  .«itlisis- 
Icr  le  litre  de  U pièce;  mais,  en  cunsen'Rut  le  fond  de  l'itction,  ils 
Totil  arrangée  selon  le  coût  d’a.ijourd’lmi , cl  surtout  ils  ont  jugé 
que  Nicniso  piraîtmit  plus  amusant  août  le  costume  d'iiii  commis- 
marchand  de  la  rue  Saiiit.Peuis , que  sous  ealui  d'un  paysap.  En  cela  , 
ils  ont  plulèl  visé  à préaenter  unefarrientare  qu'à  i^tre  un  portrait  ; il 
sentit  eu  clTet  surs  dtIHcile  du  trouver,  dans  Icv  mi>g..stns  élcqans  de  la 
cupiialo  , mi  commis  d’iiue  aussi  complète  irwocence  que  celle  de  ca 
nouveau  Nieaise  près  de  In  jrunr  fille  qu’il  ai  me. 

Au  moment  où  la  nièce  de  Guillaume  va  *c  marier. <m  remarque, 
outre  elle  et  sa  tante  , une  scène  à peu  près  semidalde  à Tune  des  plus 
agrèaUlfS  du  Plus  beau  Jour  de  la  oie-,  inait  les  auteurs  sont  à l'aliri  de 
touteaccusalion  de  pUgint,  puisque  U réception  de  leur  pièce  renoote  à< 
plus  de  deux  ans  de  date. 

Malgré  tous  scs  efforts  pour  être  plaîMnt , Klénlcr  n’a  pu  faire  paeser 
pour  vraisembUble  i’i-xisience  d'un  cotuinls-marchaud  amsi  niais  que 
celui  quM  représentait  11  co  est  résutlé.que  souvent  des  bordées  do 
sidleis  ont  accompagné  s«s  g.-inclierirs. 

Mais  on  a applaudi , avec  raison , de  jo'ii.ca.pic»  , et  le  jeu  plein  de 
naturel  cl  do  miCAK  de  U***  Adolphe. 


s 


1 


cV<*v.,T1it  (ît>  ],(  LrponMrnonnrnr,  en  r^comperwe  Je  >mg«-  : 
tM»c|;ii.sdi*  MM  virr  d.,n»  r.4diniiiUtr^iM*n  destin^iM-J^,  et  de  oii/.e 
«us  cIrM'ade  de  capitaine  de  Ut  gtudu  luilionale  tU’  l\tris. 

(Moniteur.) 

— ]SÏ.  ültvivier,  administrateur  de  la  manufacture  royale^  de* 
tapis  de  la  Savoniterie , vient , aussi  , à ce  tjuoii  MStirc,  d être 
«üimnô  cUcvalier  de  la  LëgiüiwrUniineur/ 

— T-.es  détails  sur  la  conservation  des  restes  fie  Ja  MÎnte-am- 

poii  le , «pie  noos  avons  puUliés  dans  nos  deux  derniers  Numéi-os, 
4‘t  qui  étaient  ronteiim  d-ms  une  rmrespondanccjtarliruliërp , 
sont  ooiiliivnt'-s  auioord  liiii  dans  une  note  auihcallt|ue  que  nous 
recevtJDS  de  Heims,  ettjue  nous  nous  empressons  de  mettre  sous 
If-s  yeux  de  nos  lerleufs  : ^ 

û l.e  (i  ocinlu-c  , U sainie-ai^ule  qui,  depuis  quatorxc 
aiècli's,  ét.iit  cil  vcnéjulion  daiisréglise  de  Heims,  et  servait  au 
sacre  de  nos  mis , fut  brisée  |«r  un  couimissaîrc  de  la  conven- 
tion , sur  le  piéilestil  île  la  staïuc  de  l ouis  \^  t mais  les  sacri- 
lèges «■spéranrtts  de  l’impiété  furent  trompée».  Des  mains  fitiêles 
|ni-vinrcni  A n*cuei11lr  des  fragmens  de  la  eaiiile-amivoulc,®!  une 
p.<rtie  du  heaume  «lu’elle  reiilèrnniil.  I e fait  est  constate  p.vr  un 
juoeès-teibal  aumeiiüque  déiioso  au  grcÜo  du  tribuisal  de 
lieinis. 

a Lo  dimanche  aa , jour  de  la  fête  de  la  Penli^ciito , Mgt 
«Iteyêque  de  neiins  a réuni,  dan»  nue  chapelle  de  celle  ville, 
le  clergé  de  l.i  inétliifiole  avec  les  princîp.Mes  aiUorilcs,  fcl  les 
i>er»miMe!i  qui  ont  èoiilrihué  à la  conservation  des  parevMlts  tie 
1.1  précieuse  relique,  pmii'  procéder,  eu  leur  prcsriicc,  a la 
l^al|^fllsiou  de  ces  jiarrelles  dans  du  saint -chrêine  que  ren- 
Imne  uno  liole  nouvelle.  Ajoutant  à l aulheniicité  des  actes 
ariléiieurs,  uii  proeè»-vrrl>al  cii-cojist.i«cié  de  colle  céivmomc 
a été  drc*M*  eu  dnuhlr  mimiie.  h une  dcineun  ra  dé|Kwé« 
dans  le»  archive»  de  l'.irchevéché  de  lU’im»,  cl  I avilir,  dan» 
Ir  ïTvagniliqup' reliquaire  en  vcnneîl , prescut  dîenc  de  la  inuiii- 
Ticenee  n)r.vle,  qui  sera  , aiissiiêl  que  l'état  do  Tédifice  lo  |ier- 
mettra , remis  dans  lo  lombeaii  de  saint  Hcuii  y latrc 

partie,  comme  p.ir  le  passé,  du  trcMu' do  cette  église.  Six 
«Mjiies  du  jU'OCüs-vc rival  seront  adn'ssée»,  savoir:  iiuali'O  aux 
prélats  sufit'agaiis,  ruiic  au  irihunal  do  Uciens,  et  la  sixième 
a lit  mairie  de  cette  ville. 

• Ainsi,  il  ne  reste  plu»  aucun  doute  que  1 huile  sainte  qui 
cÔMlcra  sur  le  fnitil  do  ( liartcs  \ , dan»  la  soleimilé  de  son 
aacir,, est  la  ne  nio  que  celle  qui,  depuis  Clovis,  a consacre 
le»  iimunrques  liaiiç  iis.  “ (Moniteur.) 

— Par  deux  ordnnjianres  royales  du  iq  mai,  il  a etê  statué 
<jiie  deux  di‘s  juges  siippléans  du  Irihunal  de  in'emière  instance 
de  la  Seine,  MM.  Üaiiian  et  de  .Md»,  y leniplirout  temporaire- 
jjvciil  les  fooi  tiuus  de  juges  d'iustinction. 

— Le»  hàiimeiis  de  la  savonnerie  n’étanl  pins  susceptibles 
d être  l’éiv.vi'és,  le  Uni , »tir  la  proivosiliim  de  M.  1 •ndmiiiitti'aleur 
charge  du  déjvartement  des  beaux-arts,  a déridé  rjue  la  labHca- 
tlon  de»  lapis  de  la  cnuromie  sera  transiérée  aux  (mbelins. 

Ii  Biulatiou  pitvjelir  deiuiis  l'année  1774  . et  qui , dcs-lors  * 
motivée  sur  la  vctusle  des  hàliiutuis  M la  savonnerie  , a d ail- 

Iciirs  le  très-grand  avantage  de  nieUn-c»*  inaniifaciuir  à i*oiiée 

ilca  leinlun*»  qui  sont  coiumunes  aux  deux  ciahlissetneiw , d oe 
1.1  faire  ji.n  licipcr  aux  insiniclions  di-s  difléi'ontcs  écoles  établies 
«nx  (lOiM-lin»,  et  siirtoiii  aux  leçons  de  l'école  de  dessin  qui  «lia 
ï.ase  de  la  homn;  fahriiaiioii  dan»  tou»  les  çcnrevdc  tiipi»serie,  d 
dont  le  professeur  actuel  , M.  Mnlaid  , pmnira  d'hisloin^ , élève 
iU'  David,  a develrqipé,  dv  la  maiiicre  la  plu»  uiériloiie , et  le» 
«Hmtes  et  le»  progrès. 

llnraniiv  amélioration  li-i's-rem.Trqimbles’cpèrccn  ce  moment 
d.iD»  rélahlissi-inciil  nival  des  tlohehn».  La  lahricalinn  , dite  de 
/nLisa-lisse,rit  siippiiméc  et  remplacée  par  celle  diu^  de  haute- 


fisse,  dont  le'puMît , cl  snrimil  le»  étrangers  ne  c«.«*nt  d aJ^i- 
iH‘r  \a  suiuriorilé.  Des  habitudes  , di“S  prévention»  , de.»  rivaliiés 
liéréditaircs,  depuis  prés  de  deux  siècle»,  avaient  été  rvgarddcâ 
comme  des  oljstaeli*s  À |k*u  prî*s  insurnvonuMe»  à rahauduii  du 
genre  moins  |>arfait  que  les  ouvriers  de  basse-lisse  perpétuaient . 
Ces  nuvrii^rs  ont  été  aucccssivemcnt  amenés  depuis  quelques 
année»  à désirer  eux-mêmes  d êlrc  initiés  à un  meilleur  mode 
de  fabrication  : ils  viennent  d’être  répartis  dans  les  ateliers  de 
haule-lisHC,  et  l inaiiguralion  Boleiinelle  du  buste  de  Charles  le 
bien-aimé , célébrera , le  jour  même  de  son  sacre , «Uc  réunion 
qui  sera  une  époque  mémorahlg  dans  les  annales  d’un  établisse- 
ment où  tous  les  coeurs  lui  »out  dévoué»  et  où  sont  empreintes, 
à jamais , la  rouniUcence  et  la  grandeur  de  son  auguste  aïeul. 

— Le  D*  33  du  BufItHin  d<M  , qni  a p.*ira  hier,  conlîcmt 
la  loi  relative  au  règlement  délinitif  du  budget  de  j8a3 , elirelle 
qui  porte  otivcrturc  de  m^iu  supplémcutaires  pour  les  dépenses 
üc»  services  extraordinaires  do  l’exercice  1824* 

— Le  jeune  duc  de  San  -(iarlos , le  duc  d'Osstina , le  marquis 
de  TrasUmara  , cl  le  comte  de  lytsRins,  ont  été  nommés  par  le 
roi  d’Rspagnc  (>our  accommgnrr  l'ambassadeur  extraordinaire 
d'Espagne  à la  cétx'monie'da  s.irnf.  I^s  trois  premiers  se  trou- 
vaient a l*nris  ; le  dernier rst  veiiu  de  Madrid  avec  M.  de ^ ilU- 
bermosa.  Us  sont  tous  grands  d'I'UiMgne  do  première  classe. 

— On  parte  d'tm  bal  que  donnera  le  commerce  de  Paris  dans 
la  gramle  sali*  d«  la  bourse. 

On  dit  aussi  qu'un  bal  brillant  aura  lieu  à rbôtcl  du  duc  de 
Northmnberl.ind  après  les  files  de  la  ville, 

— M.  Hobert  Ix-fiîVi'C  vient  de  lemiinerun  très-beau  portrait 
en  pied  de  .S.  M.  Oei  outrage,  où  Von  retrouve  tout  le  talent  do 
l'auteur,  c.st  d'un  grand  elict  et  d’une  extrême  rcsscmbUncc  *,  il 
est  destiué  à la  cour  de  cassation. 

— . (lu  tableau  nmrésoutanl  lu  Bénédiction  de  Jncob  , cl  qui 
avait  été  commandé  par  S.  Etc.  le  ministre  de  Vinterirur,  à 
M.  Lemisc  ainé , est  lunniiic.  L’auteur  a mis  d.vns  celte  com^io- 
siiion  toute  l’onction  et  tniile  la  simplicité  que  comportait  le 
sujet,  ('e  tableau  est  destiné  à la  chapelle  du  l'EcoL*  royale  Polj- 
tcchnii|ue. 

— M.  le  ministre  do  la  maison  dn  Roi  vient  de  sou.scrirc  pour 
!<•-»  bibliolbèqiie*  dc  S.  M.,  A un  ri'riaiii  nombre  dVxcnqdaints 
du  Dernier  Lhant  du  pèlerinage  tCIiaroLl,  par  M,  de  Lamar- 
tilio  (1). 

— l'andis  que  les  constructions  se  multiplient  et  envabisa^at 
tons  les  terrains  encore  disponibles  deUca|KUte,  on  n'.ipi>rendra 

fias  sans  intérêt  <|u’iiiic  compagnie  viciil  U'acquéi-ir  lo  lioi.x  dc 
tomainville , dans  le  but  d’v  odrir  do  petites  mai-snn»  do  cam- 
pagne , à cellp  imi'lion  nombreuse  de  la  classe  industrielle . qrrf 
SOI  t de  Paris  les  jout  s consacrés  .nu  répus.  La  compagnie  qui  finit 
oxplnilcr  le  liois  de  Rumainville  nu  rcs»f‘mblp  donc  pas  à res 
bandes  qui  u»  savent  que  dé-truiixî,  puisqu’elle  vent,  au  con- 
traire, ajouter  aux  plaisirs  <|ue  l'on  j trouve  déj^. 

— Une  dépêche  télégraphique  a annoncé  que  M.  le  mérécltal 
Bf  ichc  , comm.'mdniit  la  8*  division  militaire,  est  mort  à Mar- 
seille le  12  mai. 

—Un  accident  grave  a failli  récemment,  dît  V Fehodu  Xord, 
nous  priver  de  Vnn  de»  hommes  qui  promciienl  d'honorer  le  pim 
notre  dép.vrtpmcnl.  M.  Bm  s’orcnpaii depuis  un  mois  du  miHlèie 
de  U statue  de  fou  S.  A.  B.  b-  «lue  dc  oerri,  «jui  doit  décorer 
l'une  de»  places  de  la  ville  dc  Lille.  I.’ouvr.tge  déjà  était  av.incé, 
lorsque l'armaturo qui  soutenait  la  liguro  s’éumt  brisée,  la  sLilue 


I (i)  Prix  : { fr. 

I A P»Hi,  chtrs  Ponthicu,  au  FaUis-Royal , tt  Donder-Diiprê,  rue  de 
i Richelieu. 


1.M  ailleurs  . noiuHi.’»  en  tlôpil  d’une  bruyanta  oppasition  , sont 
MM.  Charte»  et  Fcniiiianil. 

NOOVK1.LF.S  0E5  TUF-A  fRFS. 

Vniei  la  nomeocUlure  des  pièce»  drilinèei  k cèUtirer  le  sacre 

<Ir  S.  M 

A rOiM'H» . Ph/tramntui  , nprf*  en  trois  actes. 

An  Thrâirc  Fr..n.y»is.  Dmu  l,  iragéilie  en  cinq  acte»,  et  la  Ferme  et 
le  CMtenit  , remédie  en  tm  acte  et  eu  prose. 

A l’Opêoi-Coiniqur.  le  nnur^eoi»  de  iteims , opéra  rotnique  en  dru* 
•CtCri. 

A rOdêon  , freiir  Xtl . opèn  comique  en  tmi.snrlcs. 

Au  llieiire  dc  <nr  , renétrrs  é louer , vaudeville 

Am  Vaudevilic.  le*  0uitclovtei , on  les  Nouvelles  rinxasones,  vau- 

*^Au»  Variété»  , In  Cnttmnne  drjlimn . vaudeville. 

Au  ihéAtrcdr  U (iaietc.  le  l'oYty^e  h Hebes , vaudeville. 

A l'.Ainbiflii-tiomique.  tF.ttlréê  A Iteims  . vaudeville. 

A la  Purte  Saiut  Mjrtin  , les  Trois  Epoques  , on  le  NottvelF.piméHult, 
vniidevdle. 

Théâtre*  de  la  Imnbcue  . Croisxies  h louer,  vauilcviUe  , et  le  Fils  de 
Phamttwnd , vaudeTillc-féric. 

— t)n  promet  pour  le  moi»  prochain  k rOpéra-Comiqiic,  outre  le 
nourgetH*  de  Hcims , les  Eufans  de  Maître  Pierre  , et  la  Fausse  Creù- 

^'^Le»  auteur»  du  f.opin  Moue  sont  gen»  de  Hop  d’esprit  i>oiir  persévcarr 
A«n.  une  erreur,  cl  lû  se  soûl  empressés  de  «ciûer  celle  pièce. 


— M"*  Eliu  Wcntel , qui , rn  vertu  d'un  ordre,  devait  débuter  ce- 
jours  derniers  au  TliéÂtrc  Francaia  . éprouve  once  moment  des  diOî- 
cullé»  innombralilc».  dont  Ie»<diéts  peuvent  être  exirètnemeul  prèrudi- 
cinMes  au*  intérêts  de  celte  arlrice.  Ceux  de  noscomedien»  qui  font  vue 
jouerk  BriixeUes.  <>ù  elle  e»t  rulnlo  du  parterre,  font  un  grand  éloffc  de 
scsavaitUges  iistiircl»,  et  desessuccètdans  IVmploidcs  jciinescoqiu'tte». 
Il  serait  fTicheus  que  de*  ioH  igoe»  dc  couli.s»o  et  de  miicrakles  amours- 
propres  nous  privassent  du  plaisir  dc  juger  par  non»  lucmc*  si  le  talent 
de  cette  jeune  et  belle  personne  répond  dignemeut  à sa  ré|mtalion. 

— Victor , clnignè  drpui»  quelque  temps  dc  la  scène  par  de.s  nccu- 
pntioii*  littéraire»  , rcrommcncci-a,  dans  le  mois  dc  juin  , *c*  tuuruiu^ 

I dépanemculiilc»  liuiqu'au  inomrul  où  U rêor^auiMtioii  qu'on  anonnes 
I pour  le  Tlié.^lre-FninrBis  bn  fuTiucttra  d'y  rrtiircr.  Il  doit  d'alK>rd  »e 
rendre  à Hruxclles  . où  il  a toujours  *élc  vu  avec  grand  plaisir,  |>our  l'c' 
poqiie  desfcKs  qu'on  y «lotmcra,  k l’occAsion  du  mariage  du  prince  Fré- 
déric. Il  y jouera  dans  »a  tragédie  des  Scandinaves  (qui  doit  poraltrv  à 
la  fin  de  Ve  mois)  et  dao*  plusieurs  autre»  livgëdics  DOuvcllc*  d'auteur* 
belge»  clfraüÇ-ais. 


MUSIQUE. 

1*0  oflîciervendèen . anrirs  avoir  fait  preuve  dc  dévouement  au  champ 
d'Iioiineiir  , a voulu  célébrt-v  au.ssi  ré]Mi<|iic  solanncllc  du  sarre  par  une 
Piière  f'raneaise  , dont  S.  M.  a daigne  ngixer  l'Iiomniagc. 

Onia  irouvravec  nrc»io|Mguc>nrut  dc  piano,  rhea  Janet  et  Cetelle, 
niardiAud»  de  itiu*ique , rue  Saint-lloiiürc  , u*  r*^. 


NOUVELLES  EXTERIEURES. 


ANCLE^RRE.  — L»n4rti,  s3  m*i. 


Fondt  pttbiicM.  — F^te  k U Banque. 

— U l'est  Tait  de  grandes  npéraiioni  ce  matin  dans  les  fom>  anglais  . 

dont  Ui  prix  continuent  d'ètre  k la  baisse  . ssus  qu'on  puisse  «i>  assigner 
L cause.  Les  consolidés  onloitTcrc  îa  89  , 90^  ils  oui  baissé  ensuite  , 

et  à deux  kcurei , ils  étaient  k 98  S/8 , et  k 89  5/8  pour  le  coopte  de 
juillet. 

Jl  ne  a' est  passé  rien  de  renurqunble  k la  Bouiv  des  fonds  éirao|crs. 

— JH,  Canninga  iraeaillé  fort  long  temps  samedi,  au  bureau  des  af- 
faires clrangères.  , 

» La  nouvelle  du  rejet  du  bill  des  catholiques , dans  la  clunnbre  des 
pairs , parait  avoir  douné  lieu  ù «les  scènes  tuinultuciiscs  dans  plusieurs 
villes  des  comtés.  Le  M>mingrJti*gi>fer  cite  des  leiires  de  MaucUesier 
dans  leaqutlles  on  dit  qu'il  jr  a ou  des  excès  alsrinaus  da?is  cette  ville- 
U»  B été  obligé  de  faire  prendre  les  armes  aux  troupes,  et  quatre  per- 
•oniiea  ont , «lit-on,  pén.  I.e  Courier  prétend  que  celle  n«iurellc  n'a 
anoua  foisdoBMOt,  et  que  c'est  uqe  Inveulkm  dont  le  but  est  facile  k 
concevoir. 

— Il  a été  tenu  samedi , k la  taverne  de  U Cuiirotine  cl  l'Aiicrv,  une 
atsunLIée  des  catholiqitcj  qui  se  trouvcHt  k Londres.  Psrmi  les  per- 


On  iraore  aussi  dsni  ces  joum-Mix  une  proebmation  «le  IVmneréur  ; 
dont  le  premier  article  ptirte.qiic  toiiscciixqMiScsuuto|jpo>î-a  k f'éialili»- 
scnicnt  du  son  aiilorité  k Fri  nanibouc . cl  qui  pour  ce  délit  unt  élccon- 
«lainnés  k mort  par  une  commission  militaire  , agissant  en  son  nom  , se- 
ront exécutés  immédiatement  ; ceux  qui  ont  pns  U fuite  seront  jugt-«  et 
condamnés  romme contumaces;  après  quoiUconimissioD  se  téparei-a.  l.e 
second  article  permet  aux  tribunaux  ordinaires  dcrcpixmdre  leurs  fonc- 
tions. 

ALLEMAGNE.  — Fr»nç/ort,  ai  mnf. 

La  reine  des  Pays-Bas,  et  b princcue  Marianne,  sa  fîUe,  éonl  arrivées 
le  16  tuai  k Berlin. 

On  iiiande  de  Pétersboiirg  , k b date  du  ^ de  ce  mois  : 

■ Depuis  le  j février  dernier,  cm  avait  déb  quitté  les  fourrures,  lors- 
que le  i3  , on  a été  surpris  par  un  liivcr  tellement  rignureux , qu*on  ne 
peut  le  comparer  qu’k  celui  de  1789.  Dans  tons  les  gouveruemens  de  La 
Souvclle-IUissie  , la  neige  couvre  les  diamps  k une  hauteur  considé> 


sonars  préseules  on  remarquait  aussi  ic  duc  de  ^orf(>lk,  bi  lords  Au- 

Îeal,  (iliJbrd , Donouglimore , etc. , etc.  Le  duc  de  Aurfvik  occupait  le 
MiU'iiil.  Le  principal  objet  de  cette  réunion  était  de  voter  des  reiner- 


rable.  Toutes  les  routes  de  poste  sont  tRRwnlicaliles  ; on  ne  découvre 
pas  ini’me  U trace  dci  petits  chemins.  Lea'miigs  et  les  puits  ont  disparu 
luus  la  ueige.  Un  a éprouvé  une  perte  immense  en  liétail.  * 

Lk  t-oinpagniü  d'assurance  k l'ricste  a r«»ru  de  Corfou,  k U date  du  19 
avril . l'avis  que  plusieurs  navires  autiicKieni  rhnrgéi  de  eraios  pour  b 
ganùsou  otloinancde  Piitraioni  étécaptitéés^iÉr  les  Grecs  le  i5  du  meme 
mois , uou  loin  du  port  de  celte  plar^;.  > 

On  lit  dans  le  .VprctnStNcr  orienüü  que  lorsqu'lbnbim-Pacba  ent  dé- 
barque à .llodeii , un  coiqw  de  ses  ^àtMipaa  l'est  avancé  vers  Mavariu . 
mais  les  Grecs  qui  étaient  rn  nomliré  supérieur , forcèrent  les  Eeyptiena 
k SC  retirer , k rcxceplbadc  quinte  de  ces  derniers  qui  furent  faits  pn- 
smiQiVrs  et  conduits  iWavann , où  les  Grecs  par  dérisiou  s'amusent  k 


leur  faire  faire  tous  les  jours  i'excrcicc. 


\feut/le$  aUenutmi^s.) 


«liireni  k tous  cciit  qui  oui  appuyé  la  cau.to  des  calboliqutM.  Parmi 
les  discours  prononcés,  celui  de  n.  O’Coouel  a surtout  produit  une  vive 
sensation.  Le  plus  grand  ordre  avait  régné  dans  t'asscmliléc,  lorsque 
l'apparition  de  M.  Kiinl  sur  lu  plate  - forme  a interrompu  cette  liarmoiiie. 
Apres  avoir  eu  beaucoup  de  peine  k ublriiir  queli^ucs  moincos  d’aUrii- 
tion  , ül.  Kuiil  a parle  : 11  a condamné  la  niauiere  dont  l'assiKiation 
irbndaise  avait  Agi  pour  arriver  k scs  tins  ; il  a eberebû  k faire  uu  appel 
ù rétieigie  des  calhuU  jucl  anglais  , etc.  11  «ronliniiait  k dcclamer  contre 
1<^  uiiimlrcs  et  la  clumbre  des  coiumnues,  lor>«iKe  le  president  Iv 
rapj»elc{K»ur  troisième  ou  quatrième  fois  k l'ordre.  .M.  K mit  s'est  excusé; 
il  a dit  qu'il  ne  savait  pas  précisément  quai  était  l'olijet  de  b réunion  ; 
qu’il  uissait  devant  b |K>rie , et  que  ^tanl  aperru  qu’il  v avait  une  aa- 
scMiblée  publique  , il  avait  éprouvé  le  oésir  de  voir  de  quoi  on  s'occupait.  | 
Il  a terminé  en  etpriniatil  le  voeu  que  les  eli'orU  des  catholiques  n'eus- 
seul  aucun  succès,  tant  qu’ils  ne  chcrclieraienl  pas  k obtenir  une  réforme 
parlementaire,  le  premier  moyeu  d'arriver  k leur  émaucipation. 

M.  Blount  c'a  pu  s’empêcher  de  remercier  l'assemblée  d'avoir  en  b 
patience  d'entenare  le  discours  qui  venait  d'étre  prononcé.  On  a voté 
ens'iite  des  remrrcicmeus  au  duc  de  A'orfub  , qui  a cédé  le  fanlcuil  au 
«omte  de  Fiugall , et  l'assemblée  s'est  séparée. 

Plusieurs  dames  élégamment  parées  assistaient  k cette  assemblée,  tt 
ont  «kouté  les  discours  avee  beaucoup  d'atlcution. 

— On  a reçu  des  journaux  américoins  jusqu'au  i*'  courant.  Voici  un 
extrait  de  ec  qu'ils  contiennent  de  plus  rrmarquable  : 

Kne  persouoe  qui  est  arrivée  de  Lima  k Philadelphie , en  passant  par 
Guavaquill,  Panama  et  Kingtiou  (Jamaïqae)  a ajipnrté  dci  nouvelles 
du  ^érou  jnsqirau  i**  février.  La  forteresse  de  CalUo  était  toujours  au 
pouvoir  des  u|ngnoU , quoique  bloquée  étroitement  par  terre  et  imi- 
iner.  Bolivar  faisait  des  préparatifs  pour  enlever  U pLcc  d'asaant.  Les 
escadres  colombteunes  et  p«nivieiinvs  étaieut  employées  k transporter 
des  troupes  et  de  la  grosse  artillerie  de  Guaraquill  k Calbo , pour  faire 
le  siège  (le  celte  forteresse  

L’amiral  Guise  a été  envoyé  k Lima  ponr  y être  mis  co  jugement.  Il 
avoit  demandé  k l'intendant  deGuayaquil  une  somme  «le3o,ooodollards, 
pour  psyer  ses  équipages,  en  accompagnant  cette  demande  d'expressions 
meiui'antos.  L'intendant  le  fil  arrêter  sur-b-champ,  et , sans  lui  donner 
le  temps  da  chaDger  de  vétemens , l'expédia  pour  Lima,  par  terra , sous 
une  «scorie  de  cinquante  soldats.  Les ofiieiers  de  l'escadre  , indignés  Je 
celte  mesure,  se  rendirent  aufsitl^t  k bord  du  leurs  bktimens,  lircol 
charger  lea  canons  , et  l'on  crut  qu’ils  iilbiciit  fHire  tirer  sur  la  maison 
do  l'intciidant.  Cependant  ces  dénionstraiions  n'ont  point  eu  de  suite. 
L'escadre  était  prête  à reprendre  un  service  actif;  Iccommandemeul  .le 
la  frégate,  qui  portait  le  pavillon  de  l'amiral , • été  donné  k un  officier 
nommé  Uobertsoa. 

La  nouveaa  congrès  a dâ  s'assembler  k Lima,  biofévricr,  époque 
pour  bquelle  il  était  convoqué.  Ou  pensait  qu'il  serait  fait  des  rliange- 
ineus  daus  *a  composition  , b plupart  des  membres  étaul  des  moinos , 
auxquels  Bolivar  ne  paraissait  point  disposé  k accorder  sa  confiance 
Cumme  légisbteurs.  Le  géoénil  csjmgnol  Ubnelta  n’avnil  poiul  encore 
déposé  Iss  armes. 

— I,AS  nouvelles  rofuet  du  Mexique  vont  jusqu'au  ip  mars.  Lcifun 
«le  cctta  date  annonce  que  les  ministres  des  albires  étrangères  et  des 
fiuancei  ont  été  nommes  par  b président  du  Mirxiquu,  pour  négiKier 
avec  les  commissaires  anglais  uu  traité  de  commerce  entre  la  Graade- 
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' M.  de  G«nU  est  arrivé  ici  venant  de  Vianne.  Il  a eu  aussitôt  une  au- 
dience particulière  du  prince  da  Medernicli.  (t). 

l’snni  les  ministres  autrichiens  qui  se  trouvent  maintenant  ici.  on 
rnmai-quf  le  comte  de  Bninetti . envoyé  d’Anitriche  auprès  du  mi  d'Es- 
pagiic  , et  qui  a été  appelé  dans  notre  ville  par  ordre  da  son  souvaraiti. 

Ou  assure  toujours  quu  nous  ne  lanlcivuis  pas  k voir  arriver  un  am- 
bassndciir  extraordinaire  de  b cour  de  Madrid  qui  sci-a  charge  d'une 
mission  de  haute  importance  auprès  de  l'«;nipci'ciir. 

On  s'occupe  k éulklir  des  baieHiis  k vapeurs  fur  les  «iVers  bu  de  la 
Ibute-Italiu.  Lue  associatiou  composée  de  capiulistes  iialietui  et  suisses 
est  k b tête  de  celte  eutreprise. 

On  vient  «Fapprendre  que  le  gouvememenl  pontifical  vient  de  pren- 
dre l(^s  niesijpps  les  plus  èneigiques  , contre  les  liandes  de  brigands  qui 
désolciivWMjîftÛKcs  limitrophes  du  terrilnire  napolitain. 

^ f JoM'vinuxifayiertS.) 

f'nYng^JLJt^ms , k l'occasion  des  sacre  et  couronnement  de  % M. 
Cliiirfcs  A i précédé  d’une  notice  historique  suris  ville  de  Heinis  . (ur 
A.  J.  B.  I ouvri  de  Cretsé  Uu  vol.  in-18,  sur  grand-raisin.  Prix  : a fr. 

A Paris,  cheg  babo  jeune,  libraire,  rue  Saiui..\ndré-des-Arts, 
n«7i. 

Ce  voyage  e«t  l'intinêrairv  fidèle  de  Paris  k Hciins,  tracé  k l'aide  dert 
cartes  |wrticiilières.  L'auteur  n'a  rien  oublié  de  tout  ce  qui.  «Uni 
ta  uarraiinn,  pouvait  intéresser,  et  b partie  historique  et  inoiinincntaJa, 
et  la  partie  topographique  d<»  villes , Lourgs  cl  villages  qu'ti  « traversés. 

7.e  Guide  pmUtfuf  des  indemnisas , de  leurs  afant-cauie  et  leurs  créan- 
ciers , etc. , contenant  la  lot  sur  l'indemnité  , let  discours  des  orateurs 
du  gouTcrncinenl , l'ordonnaaec  inlrrprétative  du  1**  niai  tibi.S,  les  lois 
et  (b^ret  qui  s'y  rapportent  ; une  instrueiion  des  niralèlcs  des  pélilmns 
«l  autres  actes  pour  par  .euir  k U liquidât  ion  des  indemnités  , etc.  ; pi>- 
hlié  )iar  uu  Bvneai  kln  cour  royale  de  Paris.  Un  vol.  îu  8*.  Prix  : 3 fr. 
5o  e. , et  4 fc-  c de  port. 

A Pans  • cbes  M**  Breville,  rue  de  t'Odéoo,  n*  3i;Ponlhieu,  Sanson 
et  Ledoyen,  libraires,  au  Pabis-Royal. 

Ces  ouvrages  se  trouvent  aussi  chef  Mongie  aîné , libraire , boulevard 
des  Italiens  , n*  to. 

(1)  Dès  le  4 tituii  • notre  corrcipondaul  de  Milan  nous  a déjà  annoncé 
que  ce  diplomate  avait  reçu  de  l'empereur  l'ordre  de  se  rendre  au  con- 
grès. ( Vuy Cl  le  Journa/(/c  Punis  du  i5  mai.) 
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Bretagne  et  le  Mexique.  M.  Ward , qui  était  arrivé  avec  la  riîconaaissanix 
de  l'indcpendaiicc  dn  Mexique  pir  l'Anglelcrrc,  était  porteur  de  pleins 
pouvoirs  pour  conclure  ce  traité  , conjointement  avec  M.  Moricr. 


La  veuve  d'Ilurbide  a adressé  un  mémoire  au  congrès  , pour  deman- 
der k résider  au  Mexique;  sans  leutci'ois  perdre  1s  pension  qui  lui  a été 
allouée  par  le  gouvenieiiient. 

— - Il  est  orrivé  dos  jmintaux  du  Brésil  jusqu'au  18  mars.  Ils  ne  con- 
tiennent aucune  nouvelle  politique.  L'empereur  , pxr  des  décrets  insères 
dans  ces  journaux  , a acrordé  rrxploitatio»  des  mines  du  Biésil  , k 
MM.  Carneira  , Leao  et  compagnie  ; k MM.  Reid-Irving  et  rom|vignio  ; k 
M3I.  Raikes  Garry,  Rougemont , Freius  . Uacosta , Carvalho  , et  autres 
■é^ociansde  Londres. 


Cours  des  Effets  pubiiet. 
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COMPlÈÜNE»*»6m«/. 

G;  roAitn , à huit  hcrures  , le  Roi  et  Mgr  le  Dauphin  ont  cn> 
lendu  In  metse  à la  chapeilu  du  château. 

S.  M«  et  ton  auguste  iils  se  sont  emuitc  rendus  dans  la  foret 
de  Com{Mègnc  A pour  preudre  l'exerçicc  de  la  cha&se. 

Le  Roi  «t  Mgr  lu  Daupliia  font  rentrés  au  château  à cinq 
heures.  , . 

A neuf  heures  , M"*  la  Daupume  a etc  visiter  une  immense 
filaiurc  de  colon  qui  vient  d’élre  établie  à ilourscamp , ^lar  une 
riche  compagnie. 

S.  A.  K.  H daigné  adresser  'les  paroles  les  plus  flatteuses  Â 
MM.  les  proprieuires  du  rétablissement , ainsi  qu’à  M.  le 
directeur.  ^ 

La  princesse  a laisse  aux  ourners  de  cette  lilature  des  mar- 
ques de  sa  munificence. 

A.  H.  s'est  ensuite  rendue  au  château  d«  M.  le  m.irquls  de 
l'Aigle  y gcntiUiomme  honoraire  de  la  chambre  du  Roî. 

M'"  la  Dauphine  était  do  retour  au  chitoau  avaut  trois 
heures. 


PAlUl» , U?  mai.  j 

•~LL.  AA.  RR.  M.  le  duc  cl  M**  la  duchesse  d'Orléans  sont 
pa.uis  de  ^'ou^l^▼  à quatre  heures  du  malin  pour  Reims. 

LL.  LExc.  IcsmiiMstres  destinauces,  de  fmlénetir  , de  la  jus- 
tice cl  de  la  roariue  • vont  partis  dans  la  malinée  pour  Reims. 

— M.  le  duc  de  ISorthumberland , ambassadeur  extraordinaire 
de  S.  ftl.  B.  au  sacre  de  S.  M.  le  roi  de  Fi-ance , est  parti  au- 
jourd’hui. La  suite  de  5.  Exc.  se  composait  de  quinxc  voitures. 

— bruit  courrait  aujoortl’hui , dam  Paris  , que  M.  le  ma- 
réchal duc  de  Reggio  avait  fait  une  chute  de  cheval  le  a j de 
ce  moi-1  \ on  allait  même  jtw|u’àdiremi’il  était  mort.  D’après  hf 
rrnscignemens  que  nous  avons  pris  h l'hôlid  de  .S.  Exr.,  nom  pou- 
vons assurer  que  le  fait  est  absolument  faux  *,  M.  le  maréchal  sc 
porte  ti-ès-bicu , et  a eu  I honnenr  de  recevoir  A/adame  , du- 
chesse de  Berri , dnm  son  chüleaudc  Jeau-d'Heurc , et  d'accom- 
pagner 5.  A.  R.  à Bar-le-üuc  , où  elle  a été  reçue  avec  un  cu- 
thousiasmediflicile  à décrire. 

— M.  Bellart,  procureur  général  près  la  Mur  royale  de 
Paris , est  nommé  grand-oflicicr  de  la  Légion-d’Honneur. 

__  1^,  \f,  baron  de  Poymaurtn,  directeur  honoraire  de  la 
Monnaie  des  médailles,  est  nommé  commandeur  de  l’ordre 
royal  delà  Légion-d’Honneur. 

— Par  ordonnance  du  Roi  du  iq  de  ce  mois , M.  de  Ponger*- 
ville , auteur  de  la  traduction  de  Lucrèce,  a été  nommé  che- 
valier de  la  Légioinl'llonneur. 


— M.  Lhevrcul,  chimiste  distingué,  directeur  des  teintures 
aux  Goliclins  et  M.  le  docteur  Miùvié , membre  de  rAeadénde 
royale  de  médecine,  l'an  de  nos  meilleurs  praticiens,  viennent 
d'être  nommés  chevaliers  de  la  Légion-d'Hoiiuenr. 

üti  cite  encore,  parmi  les  personnes  qui  ont  obtenu  celle  dé- 
coration, M.  de  Caillcux,  8cc^étail'4^géné^al  des  Musées  royaux^ 
M.  de  Beauregard,  ancien  sous-préfet,  qui  réunit  treutc  auuées 
de  ser%-ices  civils  et  militaires,  et  M.  Aubert,  cûnij>o»itcur  connu 
par  plusieurs  succès. 

— M.  Rayual  (Jules) , capitaine  dans  la  4'  légion  de  la  garde 
nationale  de  Paris , et  administrateur  du  bureau  de  charité  du 
4*  anondissement , est  aussi  uofluné  chevalier  de  la  Legion- 
a'Honneur. 

—Le Roi  a acroi*dc  huit  croix  delà  Légion-dTIonneuràVad- 
minblralion  du  ministère  de  la  guerre.  ;>i.  5aletle,  secrétaire 
pariirulicr  du  ministre,  est  nommé  chevalier  d«  l.i  Léglon- 
ii'iloiincur.  î>oni  nommés  officiers  du  même  ordre,  M.  lloticl, 
chtj'dc  bureau  du  la  justice  militaire  ; M.  Lûvè<|uc,  ancien  chef 
de  bureau  de  la  cavalerie,  cl  M.  Schilmans , ancien  chef  do 
bureau  du  génie.  Ces  deux  derniers  sont  admis  à la  retraite  de- 
puis peu.  ( AJoniteur.) 

— Sur  la  demande  de  M.  Roger  , député  de  U Haule-M.irnc, 
les  uialheureux  incendies  ilu  viTlago  d«  Danipierrc  , nnoudissc- 
mctiide  Laugres  , viennent  d'obtunir  de  l’inépuisable  bienfai- 
Tnshf  de  Mgr  le  Dauplùu  et  de  M*"  1a  Dauphin»,  une  sommu 
de  ôoo  fr. 

— I,c  procès  Romnage,  qui  devait  mmniermT  le  9.5  mai, 
devant  la  cour  royale  d'Orléans , a été  remis  au  i3  juin. 

— M.  Auguste  C'rér.ardin,  membre  de  l’Académie  royale  de 
médecine , vjcui  d'etre  nommé  agrégé  près  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Paris. 

I — Les  animaux  expt^iés  du  Il&vre  sur  le  bateau  à v.Tpetir , 
j enir'aulres  l'éléph.anl  d'Afrique  , le  tapir  et  faigle  destnicteur, 
sont  arrivés  hier  nu  Jardin  du  Roi. 

— La  grande  solennité  qui  sc  prépare  inspire  une  foule  de 
[ensces  cl  d’actions  généreuses.  C’estune  felc  nationale  que  les 
etrangers  mêmes  veulent  célébret  en  France . comme  les  fidèles 
sujets  du  Hoi.  Un  Anglais,  établi  i Versaille.s , vient,  A Tnc- 
casion  du  sacre,  de  faire  don  d’une  somme  assez  considérable 
jKuir  les  pauvres  des  tmis  paroives  de  cette  ville.  Nous  «imon.s 
a signaler  c<*i  acte  de  bienlaisnnce,  en  regrettant  <{uc  l.a  modrs- 
licdu  I honoraire  étranger  nous  empêche  de  révéler  sou  nom. 

— Dimanche  pi'ochain , ?()  mai  , les  chrétiens  de  la  con- 
fession d'.Augshourg.  à Paris  , sc  réuniront  dans  leur  temple, 
rue  des  Hilletles  , à l'heure  du  midi , pour  faire  des  prières  pu- 
bliques , h l'occasion  du  sacre  de  S-  M.  Charles  X , cl  pour  ap- 
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TnfâTSf-FasxrAtS  — L'Ecole  des  Vieillards,  1a  Jeunesse  de  Henri  V. 

OMRS-CoMIoLe. —Deux  Mol»  Je  Maçon 

TllssT»f.  KOYAt.  iTkLiEV.  — La  G»t7J  lü.lra  (U  P»!  voleu.se). 

Thkatsb  aoTAt  De  l’Odéox.  — Le  Tymn  domestique,  les  Noces  de  Ga- 

TaTsTiiF.  OK  DurarssE  oR  BEaar.  — L'Intérieur  d'un  bureau  , 

le  Bsiser  au  nortenr . le  Lh«rUti»nisinc,  les  Gnsrties. 

YAiiortiu,e.  — La  Retour  à la  Ferme,  U Gwiul’Mainan  . Icf  Sioges. 

Va^Ks^—  Les  Cris  de  Paris  , les  B1uuk‘S  , lc%  Drax  Jockos  , le  Bêiié- 
liciaire. 

OAirrÉ.  — Nfcni.M;,  rElrangcrc. 

AsiMCli.  — L«!  Rival  CM  l'Btr.éJslMWUo.  . 

PuAfF  Sa'"T  M*rTt\  — Jotko,  U I"  rup.  des  CoiiKdiens  h I .kuberge 
l'Avocat  et  le  Médecin.  , « , 

TméaTRF  de  M,  <AJ«TS.  — Le  Chat  hollê.  le  Donnel  de  Grenadier. 
IVu.TmmiwlU..  l<sStfwnl.;Hc  Sapioii. 

TlirATHF  Must  Parsasss.  — Une  Jonruce  de  F reden»,  « Bourgmestre , 
les  Voilures  versées.  . , ,,,  , rv. 

Tmmtfs  o’Ei  avKS.  — I.es  Charbomuci-s  , la  Charge  a i^yer,  la  Damt 
des  Cousines. 


> les 


Ombres  chiitoUei  de  Sénpfùn,  Palais  Roral,  n*  111.  — Tons  les  loirs,  k 
sept  heures.  Marinitneiies  v Feux  arabesques.  Ombres  ciiiuo:ses.  etc. 

OicramM  , hoidcvard  iMiiit-Martin.— Vue  générale  «le  Rouen  , l'Abbaya 
de  Ro.slyn.  — Tous  les  jours , depuis  dis  heures  ju.«qu'à  q.iatre. 

£i/ro/>oramn , passagqfic  l'Opi-ra.  C^*  eapusilion  ).  — Pest  et  Ofea,  Sait  • 
hourg . Caittractc  et  navifpition  du  Treuil,  Copenhague.  Berlin,  l'église 
S.  Wamli,  à Moscou.  1 ous  iesjniirs  jiifqii'.'iHis  hciiii;s<lii  soir  Prix  i fr. 

Le  Panorama  de  Co/isto/t/iViop/r,  boulevard  des  Cnpucines.  a*  17,  c.at 
oiivcil  au  pidilic  tniii  les  jours,  depmi  dit  heures  «lu  msttu  jusqu'à 
Cinq  heures  du  soir  Prit  : i IV.  5o  c 

Les  Panor-imas  de  Aoma  , IVofdct  et  Amitenlan  sont  visibles  tous  lei 
jours  , depnis  10  heures  du  matin  jusqu'à  6 du  soir. 

C^S'NonaoM , l^ilais-Htnal , galerie  viiive  , ii*3i,  depuis  six  heures  du 
soir  jusqu'à  onie  Prix  - p fr.  5o  c. 

Cam/'Of<iKO« . ou  /mom»i«o/rur  fn»sic«/,  rue  et  ptviRon  de  l'Echiquier, 
n*  — Séance  tous  les  jours  à deux  heures  et  à huit  heures  duioir 
<lc  dimanche  soir  eireptéi.  — Entrée  : 1 fr.  et  5 fr. 

Le  suloii  d’exposition  «lu  Fossile  hummin  , li  oiivé  près  Morct,  departe- 
ment de  Seine  et-Mamc.  est  ouvert  tous  les  jours,  de  neuf  hciirei  du 
luntia  à neuf  heures  du  soir,  boulevard  des  Capucines,  n*  i5. 

j4nimaux  vivans.  • — Ménagerit;  du  serpeot  IVia  , crucodile  , caméléon  et 
oiseaux  des  lies.  Tous  les  jours,  de  dix  heures  à ucufiiii  soir,  lunilej 
vard  des  linlieus , Prix  1 fr. 


i.  .lU.-'lc 


peler  IrsbftM^diclicms  dî»înM  «orleBo*-  Ce*  prières  leronl  r^j*ê- 
t«<-9  MU  s<uAice<ic  (leux  licuius. 

— Ud  écrit  li'Eperoay,  sous  la  date  du  ^4  mai  : 

«La  ville  d'Epemay  va  compier  li;u3msi  i8a5  nanni  «m 
)Ours  les  plus  heureux.  S.  A.  II.  Madame  , duchesse  do  llerrî  > 
»e  rendant  à Har-livl)oc , l’a  traversée  au  milieu  des  ncclama lions 
de  aes  bons  hâbilans.  Dirs  le  matin,  les  maisons  furent  ornées 
de  leuilla^s  et  pavoisves  de  drapeaux  blancs  ; une  porte  ca 
feuillage  avait  été  élevée  à rentrée  du  faubourg  Saint'Laureot. 
Là  a'étaicut  réunies  les  autorités  administratives  cl  indiciaires, 
ainsi  que  U partie  nationale  à pi<;d  *,  la  carde  iiatiouale  à cbeval, 
réorganisée  a roreasimi  du  sacre  do  S.  M. . est  allée  au-devant  de 
la  princesse,  à dt‘ux  lieues  de  la  ville,  et  ra  accompagnée  i une 
lieue  au-delà.  Pondant  tout  ce  trajet,  S.  A.  adaignébmioierde  son 
entretien  le  capitaine  de  la  gaide  à cheval,  M.  Defongy,  rocc- 
vi'ur  tiartieuitor  des  tinances  de  1'arroudis.sement.  Descendue  à i 
rhélcl  de  la  poste , M**  la  ducbes^c , sur  la  demande  oui  lui  on 
a été  faite  par  M.  le  vicomte  Oidienue  , lieutenant  do  la  gaixleà 
^'h*val , et  l'éiiérée  par  .M.  Defoucv,  capitaine . a bien  voulu  at- 
tacher la  cravate  à l'étendard  de  la  garde  à cheval,  s 

Le  général  Drouet , comte  d'blilou , est  sutorUé  à rentres 
«n  France. 

— S.  A.  R.  le  prince  de  Saxe,  voyageant  tout  le  nom  de 
comte  de  Plauc»,  a passé  à Mets  lu  lo  ^ ce  mois,  rclouruant 
à Dresde. 

— M.  le  eoRite  de  I.angcron  , génér;il  au  service  de  Russie,  a 
passé  à Metz  lu  s»  , runaiit  d'Odessa  et  al'ant  à Paris. 

— Dans  Pannonre  que  nous  avons  fallu  dans  notre  Numéro 

«l’bier  des  de  Stanislas  , nous  les  avons  indirptéos  par 

cntîurrbe*  /news,  au  lieu  de  Caro». , rue  Hauiolénille  n’  i8. 

— Le  Rrr^er  (rue  dei  I.omkiirds  , ti*  48).  rient  aussi  de  met* 

tre  en  veaie  de  jolis  honhnas  noiirenux,  à l'occasion  du  ucre.  L’un 
«Tifiit  est  surmonte  de  L rnuroniie  r<trule4  un  antre  est  aci'umpagoé  d« 

Îmrurci  s«>ij'nêes  et  du  tableau  descriptif  lias  céràmouiat,  imprimé  elles 
nies  Uidut , vu  Ciiractéres  et  format  très-petits. 

— Il  II 'est  pas  d'rréovment  méinonible  on  d'action  d’éclat  dans  tenr 
histoire  dout  les  AngLis  ne  retracriit  rimiii'ecn  la  faillit  |raver  sur  de 
petits  drapeani  en  toile.  Parce  moyen  insénieax,  ers  images,  dont  le 
pris  est  modiqiiu.  se  répandent  avec  profusion  dans  toutes  les  partira 
de  leurs  rasles  poasessions,  et  il  n'rst  pas  de  liamcaii,  quelque  iHoigTié 
qn'il  soit , qui  o'assiate  en  quelque  sorte  a réeriieineMl  qu’on  met  sou«. 
ses  veos.  Oite  coiilume  alimente  îi  la  fois  la  palriulisme  des  Anglais, 

«I  «revient  eux  une  liraïu’lie  im|>ortBnl«  d industrie. 

A l'eiciiiple  daj  insulaires  nos  voisius , une  des  premières  maisons  de 
Jtliilh/iiisen  ( M.M.  Gaspard  Itnitrus  , Ilugiieiiin  et  compagnie)  vieot  de 
f iire  lithographier  «t  imprimer,  sur  de  petîH  dmpeaiix  ou  cravates,  1« 
cérémonie  d<i  sacre.  Nous  eu  avons  sons  les  yeux  «les  épimves  qui  l|iinV< 
le  pins  grand  honnèiirà  riudustrie  fraiiraise  et  au  talent  de  n«ia  arliMet. 

Ces  drs|ieaiii  nu  cravates,  que  heaucoup  «le  maires  voudront  sans 
doute  M!  procurer,  p«iiir  en  faire  des  distrihniioiii  au  peuple  , aux  fêtes 
qui  se  prcpiireni . se  troiiveut  en  gmt  an  dépAl  de  la  maison  G Dollfus , 
Ihigiieiim  et  com|Mgi(iv , nie  dn  Gms-Chenet , n*  é , k Paris^  et  en  r(é- 
tad  . chet  les  principaux  marchands  de  nouveautés. 

A'ous  spprrnoni  qua  M.  le  prrfet  de  L Seine  et  M.  le  maire  de  Reims 
«n  ont  fait  arhcti'r  un  assez  grand  uoiubre,  qui  seront  distribues  dans 
ies  fêtas  de  ces  deux  Tilles. 


DiHRCTio.N  Générale  des  pOvStes. 

Le  eonseillrr  d'étal  d>recteur-général . a l’honneur  HeY^é’^enir  le 
public  qu'liMriir  du  ïH  mai . présent  mois , la  routa  de  Pans  k Reims 
(k  l'aller  seuleiucnt)  sera  libre  pour  le  service  de  la  posta . et  que  l'on 
pourra  9*y  faire  cooduire  , cihiiiiic  k l'oidiDaire  , sans  qu'il  soit  beaoin 
sl'aiicuii  ordre  paniculivr  pour  avoir  des  chevaux. 


I.a  graitiln  erreur  ilt^  ailveraxirM  de  la  loi  de  rédurlîun  cal 
de  pruscr  que  le  giiuvtTmrmeiit  a iulêrèt  à ce  que  l.i  conversion 


REVUE  POÉTIQUE. 

Tous  les  Fmtirais  deviennent  poètes  duns  les  circonstances  qui  inlê- 
rcjieiil  leurs  errurs, cl  l'on  seul  bien  qu’il  noua  serait  impossible  «le  |>arlcr 
en  iléloildclniis  res  ouvrages  en  vers  que  fait  naître  ransnstr  cèr«'inoniequi, 
SC  prépare.  Enp.«ts«nleii|revite  ceux  qui  nous  oul|>ani  1rs  plus  dignes  d'al» 
teiitmii  (après  les  piU-mes  «le  M.  B>Kxir-t.orinian,  dont  nous  avons  rendu 
compte,  et  /r  Ckant  fht  Sacre  , de  M.  Lamartine,  auquel  nous  consarre- 
rons  un  article) , nous  sommes  même  oMtgé.s  ù’i'ir«cxtrênieinciit  brefs , 
«t  , sans  plut  de  préambule,  uous  eomincuçons  par  signaler  k uus  lec- 
teurs : 

I*  foitléa  dit  anws , pocinc  lyrique;  par  M.  le  marquis  de 
Valoi'i  (ij. 

Célébrer  le  sarrtMl'un  de  nos  meilleurs  mit,  dq  Charles  Y,  dit  le  Sage, 
e'élail  sc  ménager  de  nomhrvusos  allusions  ru  sacre  d'un  autre  Cbarles  , 
«on  inums  cher  k la  Fixnce.  L’autenr  s'est  assuré,  en  outre,  par  là. 
l'avantage  de  donner  k ses  vers  celle  couleur  chevab^resque  si  favorable 
k Li  poénie,  et  qui  prête  du  charme  k sei  récits  et  m descriptions  O* 
peiulant , le  poète , en  temiioanl , a voulu  soulever  le  voile  de  railégo-  ^ 
ne , et  il  s’ccrieavec  on  traïusport  quu  partageront  ses  lecteurs  : 
Franchissons  , il  est  temps  . franchissons  le  vieil  Age, 

Musa;  ralltision  , que  voilait  ton  langage , 

fb:  découvre,  et  j'ertlcnd-s  crier  ; France  applaudis! 

I.XS  traits  de  Cbnrles-Cinq  restent  k Charles -Dix. 


(i)  A PitKti,  de  riniprliaeric  de  Firiuiu  Didot , ruo  Jacob,  it*  ?4- 


des  5 poor  cenl  en  3 le  fasM  promplement , UndU  Vpu*  cVit 
uhi<[uvu>eiit  l’adiure  dc«  rca  tiers.  Cette  erreur  8 cela  de  hiebeux , 
qu'elle  dirige  i-éullenieni  eoiiire  les  rentiers  , dout  on  scuibic 
prendre  la  défense,  tout  l'esprit  d'opposition  dont  on  est  animé 
contre  le  ministère  ; car  il  n'est  pas  pcrrois  de  penser  que  tout 
cet  intérêt  qu'on  témoigne  aux  rentiers,  cache  un  piège  tendui 
leur  cri-dulilé  , qu'on  ne  prêche  contre  la  conversion  rpie  pour 
arriver  à l'emprunt,  et  quen  alléguant  l'impossibililé  d’opérer  le 
remboursement  des  Spourcent  qui  neseraient  pas  convertis,  cm 
se  flatte  de  le  rendre  nécessaire  , dans  l’espoir  d'en  être  chargé. 

11  est  bien  certain  qu’une  jiarcillu  conduite  pourrait  ménager 
d'immenses  bénélices  aux  grands  capitalistes.  En  cflet,  si  Ion 
sup(sQse  la  nécessitéd'un  rcinboursrnu’nt,  l'intérêt  des  banquiers 
qui  SC  chareeraicQt  de  l'emprunt  destiné  à l'opérer,  serait  évi- 
oemment  de  le  prendre  au  taux  le  plus  bai  pour  le  pousser 
au  taux  le  plus  élevé  possible , et  pour  réaliser  ainsi  des  proOu 
énormes  au  préjudice  des  rentiers  trop  conÛans , qui , ne  crojaut 
pas  à la  fiossibilité  d'un  remboursement , seraient  restés  dans 
les  5 |ioiir  cent,  et  sc  verraient  obligés  d'entrer  dans  le  3,  i 
quelque  Lnux  qu'il  fût , s'ils  no  trouvaient  pas  ailleurs  rem- 
dot  de  leurs  capitaux.  El  on  ne  peut  pvts  se  dissimulrr  qno 
a compagnie  qui  aurait  fourni  l’emprunt  aurait  jusqu’à  nn  cer- 
tain point  les  moyens  d'atteindre  le  but  que  nous  venons  de 
lui  supposer.  On  sent  alois  qu’elle  profiterait  seule  de  l'augmen- 
talioti  du  capital  qne  chaque  reuticr  peut  s’assurer  par  la  con- 
version. 

Mais  de  quebptc  part  que  vienne  l'erreur  que  oons  avons  si- 
gnalée, comme  elle  ne  (>rui  avoir  lieu  qn;ia  préjudice  du 
rcDliurt,  il  est  important  de  la  détruire. 

Quel  intérêt  le  gouvernement  peut-il  donc  avoir  à ce  que  1a 
conversion  ail  lieu  ? Est-ce  le  ancrés  de  la  loi  ? Mats  cette  loi  est 
si  easemiellement  vraie,  si  parfaitement  en  harmonie  avec  notre 
prospérité  actuelle  , qu’il  est  im)>ossible  que;  d'mie  manière  ou 
d'une  autre,  un  peu  ]>lus  tôt  ou  un  peu  pins  tard,  elle  ne  s’ac- 
compliaso  pas.  Nus  adversaires  eux-mèmes  en  sont  convenus, 
en  reconnaissant  avec  nous  que  toute  la  question  se  t'éduirait , 
pour  le  gouvernement , à l’aUernativo  de jaire  ou  de  ne  pas  faire 
; „un  emprunt.  Aussi , pour  être  conséquent  avec  cux-môraes , soni- 
' iUrédiuis  à nier  la  ^^ossibllilé  de  cet  emprunt  par  la  faiblesse 
de  notre  crédit?  IMai.s  qui  les  croira?  Les  baissiers  sont  desesp- 
winu'i  depuis  bien  long-temps  ! Leur  jeu  aera-l-il  plus  sùr  à 
'avenir?  Ccsl  bien  chanceux. 

Si  donc  le  guuvcmcment  parait  témoigner  quelque  désir  qtJe 
la  loi  de  réduction  s'accomplisse  par  l.v  conversion  volontaire, 
c'est  premièrement  dans  l'intérêt  des  rentiers,  et,  en  sccxsiid 
lieu,  parce  que  la  stagnation  où  sont  les  a(T.iire5 , tant  que  la 
conversitMi  ne  s'opère  pas , lient  en  sttspeus  une  foule  d'inicréts, 
et  paralv.se  une  tuasse  considérable  de  capitaux  dont  le  bitm-êlre 

Sénéral  réclame  l’activité  et  lrdévrloppc»urnt.  Il  faut  considérer 
c plus  que,  comme  cette  langueur  u'est  qu'apparente  , et  que 
le-s  iméréts  gardent  toute  leur  force,  lors(|ue  jliésitatton , qui 
sus|teod  lemi  cnei^ie , aura  passé , il  est  à rraindre  que , dans  le 
mouvoment  inopiné  qui  doit  la  suivre,  il  n’arriv%  ime  liauase 
factice , brusquement  suivie  d'une  baisse  qui  ne  sera  pas  p)uè 
réelle , |»arce  que  l’entlioosiasmc  et  la  peur  s'en  mêleront  tour  à 
tour,  et  qu’à  côté  de  la  cause  réelle  qui  produit  un  mouvement, 
il  y a tuu|ours  une  cause  morale  qui  Vexagèr*.  Que  ferout  dans 
ccU«  ùagane  les  rentiers  qui  u'aurunl  pas  converti  ? 

DEI'ARTFMENS. 

Hetms , i5  mai. 

(Evlreit  d'uiio  Ivttrc  partiaillire.) 

Le  moiiTcmenl  siigmenta  de  jour  ea  jtsur  et  pour  ainsi  dire  d'henre  en 
heure,  pnr  lairivé*  «les grauHs-officiar»  et  oflicier*  de  la  coiifwinr  , de* 
prrs«mncsalUchèes  aux  ilillêrens  servircs  de  la  cour,  k la  cliapclle,  k U 
maison  militaire , « l'iiitomiaiice  générale  des  fêles  et  S]>erii»c^* , et  jxir 


M-vif  l«?s  sonsimTOxaos  de  l'airain  esUu>Iiq«« 
l>rjk  frapnont  «fr  Rciiim  ta  vaste  basilique  ; 

Déjà  de  l'kiprK-Saint  1rs  chevaliers  roveux 
Sons  l'anlcul  orifbmiHe  ont  groiti>c  leurs  drapeaux. 

IhikS  ce  jour  solenuel  quelle  pompe  UDanime! 

'Jniiiours  le  [«euplc  est  grand  sous  uu  roi  magnanimes 
Ou  iViitourc,  on  raccucilie  avec  des  cris  d'amour, 

El  la  foule  idolâtre  est  sa  plus  belle  cour. 

î»  Le  «Sacre  et  te  courenHememl  de  S.  M.  Chartes  X;  pet  JU.  le  cheva- 
lîer  de  I.niEerolIc*  (x). 

Une  n.'iscaccouliimé«*i  chanter  le*  Bonrhoni  pouvait-elle  être  , dap* 
Cflte  grande  et  imposante  fêle  , moins  bien  ir«4p«rèo  que  nous  ne  l'avoni 
dejk  vue  plusieurs  foi»?  Lo  poiunede  M.  de  Loizerolle*  offieune  marche 
sage  et  bien  tracée,  un  lieui«t«x  choix  «le  tableaux,  et  des  ver»  tourné* 
avec  él«yaiice.  parmi  lesquels  nous  ne  ik>uvods  ciUif,  gènes  perl'espaoc, 
que  ce  fragment  de  la  pnère  adressée  a Dieu  par  le  saint  potitil*  ; 

• Toi,  qui  fis  monter  Qiarle.  après  tant  de  revers  , 

B Au  troue  le  plus  bran  des  rais  de  l'univcra, 

a Au  cœur  do  ses  enfans  f«is-lc  vivre  sans  cesse; 

■ Imprime  duns  le  sien  le  seetiu  de  la  sagesse! 

B Si  rrnfrr  vomi<sait  de  nouveaux  enn4‘ini$  , 

«i  Qu’ilstoniljem  k ses  pieds,  euchalnéset  soumis  ! 

• fiiin.srrvc  , Dim  puissant,  k r«>mbre  de  ton  aile, 

B Des  citevalier*  fi-»nraîs  le  plu.*  noble  modèle  ! 

(•i)  Pnx  : 73  cent,  cl  un  franc  franc  de|>oi-|. 

A Paris,  eues  Petit , Üclaunay  et  Ucutu,  libcaircs  tra  Palais-noyal. 


Ou  l’enieniUil  dire  cncof-c  ; «*  Je  fie  durerai  qu  tui  an  : em- 
pluvuns  Uirn  lo  temp»;  <|uc  lu  iwble  Oatipliia  ua  tienne  pas  Uiit 
« I de  si  lon^  conseils  j mais  <ju’il  s ienne  recevoir  son  digne  s«ci  e 
k Reims.  » Ce  n vUiilpas  l’üvis  de  tous  les  conseiliem.  Les  mu- 
nitions et  l'at^enl  manquaient.  Des  places  fortes  étaient  sur  la 
route  : n Donnez  l’assaut  à ces  Anglais , s'écriait  la  |nicell«  \ car 
Dieu  conduit  voti'c  œuvre,  et  n'éuitcela,  j'aimerais  mieux  gai-- 
der  mes  brebis  que  de  venir  en  de  tels  périls.  >* 

Jeanne  d'Arc  devait  penuader;  elle  triompha  de  l'opposiiioa 
de  rarcherèque  de  Reims  qui  {>ro{>osail  de  revenir  vers  la  Loire. 
Klle  fit  plus  , clic  triompha  des  prévciiliousiuvclérécs  du  roi , et 
le  réconetliii  avec  h;  eoimétahlc. 

a Le  juillet  i4'aç) , Charh's  fut  .sacré  dans  La  cathédrale  de 
Reims  , après  avoir  été  fait  chevalier  par  lo  duc  d'Alcuçou.  Au- 
cun des  pairs  ni  des  grands  seigneurs  nViait  regardé  autant  que  : 
Jeanne  la  pueelle  : c'était  k elle  qu'on  devait  attribuer  ce  voyage  , 
et  ce  couronnement,  l^endaiii  la  l ércmtmie  , elle  se  tint  près  de 
l'autel,  portant  son  étendard  . et  lorsqu'après  le  sacre  elle  se  jeta 
à genoux  devant  le  roi , (piVIle  lui  baisa  les  pietls  en  pleurant, 
personne  ue  pouvait  retenir  ses  larmes  eu  ccuulant  les  paroles 
qu’elle ajoulsU  : 

« Gentil  roi,  or  est  exécuté  Icplaisir  de  Dieu , qui  vOulaitque 
vous  V inssici  à Reims , recevoir  votre  digne  sacre  , pour  monti-er 
que  vous  ôtes  vr-ai  mi,  et  celui  au<|nel  doit  appartenir  le  lovaiime!  a 
l.n.s  Paroles  de  Jeanne  d’Are  à Gharles  \ Il , la  l'Vaiice  entièi'e 
Ic.s  ré|>èlp  ru  ce  moment  à Charles  \.  K<»tre  artirlo  estiiieom- 
|)h-t , mais  nos  vœux  sont  exaucés  : il  y aurait  télontc  k ue  pas 
tléjwscr  quelques  iustaus  la  plume. 

^UUVELLL^i  RATERIRDHLS.  


' ci  ne  voulant  pas  prendre  part  ù laffisire  qui  s'était  cnqaçéo^^tiv  Ir 
I preiniei' el  legeucml  Sucre,  c'est  aiusi  qu'elle  lest  décidée  en  ravciir 
I d«  ce  «lernier.  Les  ufficiers  sjouteol , d'après  ülanéu , que  les  revers  de 
I l'armée  royaliste  du  Pérou , doivent  être  attribués  au  général  Canlerac , 

I qui,  même  après  la  défaite  de  Valdes  , loiu  de  Se  voircoutraiiit  k une 
capilulolion  Loateuse  .aurait  pu , s'il  Pavait  voulu,  tenir  en  échec  l'ar. 
in«e  colomUieouc  pendant  des  années , el  rendre  encore  fort  incertain  le 
sort  du  Pérou. 

Crpendanl  le  généra)  Olancta  était  à Desaguadero  arec  une  dtrtsioR 
de  4.000  hommes  dominant  une  fort  grande  étendue  de  pays  j et  coitib:« 
l'anibitiou  de  ce  général  se  trouve  raaintenant  atisfaite  par  le  comman- 
dement en  chef  du  Pérou,  qui  lui  est  dévolupar  l'abscncc  de  Laserna  tt 
de  Canlerac,  loin  Je  regarder  ta  Cause  de  l*Æipaguc  comme  totalement 
[H-rdue  dans  le  Pérou  , les  officiers  d’Yca  espcreni  au  contraire  qu’elle 
pourra  sc  rctafJir,  ywirce  efue  . disent-ils  , Olaneta  a des  lalens  comnir 
général  et  comme  admiuistraieur,  qu'il  est  sincèrement  dévoué  au 
vemomcnl  du  roi . et  que  ses  fautes  ne  provienijcnl  que  de  l'iropélHo- 
stlé  de  son  caractère  qui  le  rend  pctl  propre  à un  cuminandcinent  ri» 
second. 

On  assure  que  le  général  Laserna  ae  retidra  de  Rio-Jancho  è Bor- 
deaux, lorsque  ses  vaisseaux  lerunl  en  état  de  se  mettre  en  mer. 

Le  jeune  prince,  lils  de  l’infant  don  Carlos,  et  héritier  présomptif  de 
la  couinuttc  , vient  d'être  subitement  attaqué  d’une  ophtalmie  qui  fait 
beaucoup  craindre  pour  sa  vue.  Le  célèbre  oruliste  Ribés,  un  des  nro- 
fftiruis  du  collège  de  médecine  de  Saint-Cliarli!,H , destitué  p<»ur  ses 
opinions  politiques , est  parti  avant-hier  au  soir  en  poste . appelé  wr 
le  roi  lui-même , pour  se  rhargrr  de  U guérison  du  jeune  prince.  On 
assure  que  s’il  y réussit  comme  M.  Cestelio  a réussi  dans  U guéris-m 
j du  roi,  les  deux  médocins  reprendront  leurs  chaires  du  collège  de 
I SaiiU'Cliarles. 


ANGLETEUKE-  — L»tuiret,  ï4  moi 
p/iè/ics.  — Fête  M U Banque. 

— Il  a'esi  fait  beaiicuiip  d'alfaires  ce  matin  dans  les 

et  les  ronsoNdéi  ont  éprouvé  une  forte  hausse  j ouverts  à 89  3/.S  . pour 
le  St»,  ils  étaient  & deux  heures  à 893/4  ■ et  à 89  7/8  , demaudés  , pour 
le  roinpte  du  juillet.  • 

Lm  tonds  etrangers  ont  éprouve  aussi  quelque  amélioration. 

■ — On  fait  des  dispositions  au  pelais  de  Carlton  pour  le  départ  du  roi 
pour  Windsor,  qui  est  fixé  à jeudi.  B.  M.  revietulmà  Londres  le  8 du  mois 
prochain  pour  tenir  le  cercle.  L'intention  de  notre  souverain  est  d'ho- 1 
norer  de  sa  présence  les  courses  d'Acot. 

— On  (ht  que  M.  Charles  Rickelto,  ancien  membre  du  conseil . tu 
Bengal  , et  président  du  conseil  de  commerce  de  i'indc,  «*st  nommé  suc- 
cesseur de  M.  Howcrol'i , comme  consul-général  de  B.  M.  au  Pérou  , et 
qu'il  jtartira  sous|>cU  pour  ac  rendre  à sa  destination. 

*—  Hier , les  amis  de  sir  Francis  BurdcU  se  s»nt  réunis  à la  taverne 
de  la  Couronne  et  l’Ancre , et  ont  célébré  dans  un  banquet  le  dia-hut- 
tièine  anniversaire  de  l'élection  de  rhunorable  baronet  cuminc  membre 
du  parlement.  Sir  Fraucîs  Burdrtt  occu|ttit  le  fauteuil.  Environ  cinq 
ceuts  personnes  , tant  membres  du  parlcmctil  qu'élcctcurs , sc  sont  pla- 
cées de  chaque  côté  du  président.  Après  les  toasts  ordinaires  , rhoiio 
râble  baronet  a félicité  ses  omis  Sur  les  grands  progrès  que  les  principes 
de  U liberté  avait  faits  dans  le  monde  entier,  depuis  répo((ue  de  leur 
dernière  réunion.  11  a fait  allusion  ensuite  au  bill  des  catholiques  , et 
parlé  looK-lemps  en  faveur  de  réniancijMtion.  ■ Si  le  bill  avait  passe  , 

M dit  sir  Francis  , ririandc  serait  devenue  notre  bras  droit  en  temps  de 
danger,  et  au  lieu  d'être  une  source  de  pauvreté,  elle  serait  une  mine 
«le  richesses,  a L'honorable  barunel  a terminé  en  proposant  ce  toast  : 

« !.«  seul  remède  à nos  grici's,  une  ropréseoUtioii  franche  et  libre  du 
peuple  dans  la  chambre  des  cemmunes  : » 

Un  instant  après  sir  Francis  a demandé  à proposer  un  toast,  qu'on 
portait  rarement  dans  cette  salle,  en  ce  qu'il  émit  en  l'honneur  d’un 
ministre  de  cabinet.  Mau,  a-t-il  ajouté,  M.  Peel  a proposé  dans  la 
chambre  des  communes  un  bill  qui , s'il  est  adopté,  fera  plus  de  bien 
en  Angleterre  que  toutes  les  autres  mesures  proposées  depuis  1a  révo- 
lution. Sir  Francis  a dît  alors  que  c'était  avec  beaucoup  de  plaisir  qu'il 
proposait  ce  toast  : • A la  pureté  du  jugemeut  par  jury , et  it  .M.  Pecl , 
pour  aoQ  admiiabie  bill  qui  tend  b améliorer  cette  inappréciable  inati- 
tutiool  > 

Après  plusieurs  autres  toast , M.  O’Connrl  l’est  levé  au  milieu  de  vifs 
applàudissemens.  Son  discours,  qui  exprime  une  smcére  reconnaissance 
envers  les  défenseurs  de  la  cause  des  catholiques,  et  le  vieu  de  la  voir 
triompher,  a souvent  été  interrompu  par  des  marques  d’epprobation. 
M.  O'Coniiel  a dit  en  terminant  qu'il  ne  manquait  àTAngletcrre , pour 
être  reine  du  monde,  quo  de  faire  cesser  des  distinctioui  qui  empê- 
chaient ses  fils  de  former  une  seule  et  même  famille. 

Des  toasts  ont  été  portés  ensuite  au  barreau  anglais,  h lord  Cbchranc, 
à Is  libellé  de  U presse. 

ESPAGNE.  — Afm/m/  , 16  mai. 

(Extrait  d'une  lettre  particulière.  ) 

Il  y a eu  baise-main  avant-hier  h Aranjiirt,  è l'occasion  de  rannivrr- 
•aire  de  la  rentrée  du  roi  à Madrid  ; il  a assisté  , è cetlc  ceremonie,  beau- 
coup plus  de  perionnes  cetteannée  que  In  précédente. 

Après  le  ba>se-tnain  , les  ministres  sont  venus  h Madrid  pour  le  con 
scil  qu'ils  tieunent  habitiielli'ineiit  une  fois  par  semaine,  après  lequel 
MM.  Zéa  et  Calumarde  sont  retournés  à Aranjuex. 

Par  les  officiers  revenus  du  l'érou , à bord  de  la  corvette  F Vea , nous 
apprenons  que  In  défaite  de  rannec  royaliste  a été  le  résultat , non  d<u 
forces  ni  de  U discipline  de  l'ai-méecoloaibiennc,  mais  de  la  trahison  ou 
tout  au  moin.s  de  la  mésuilcUigcuce  qui  régnait  entre  nos  généraux.  11 
parait  que  Valdcf  avait  eu  des  altercaiicsos  avec  Canlerac , et  que  celui- 


Le  nouveau  lurinlcndanl  de  police  projette  des  changemens  dans  le 
persoimel  de  son  admiiiistrptiou  , qu’ir  veut  convposer  d'hommes  sages 
et  modérés.  Il  sc  propose  également,  dil-on,  de  r«voq«crlM  intendaos 
de  province  dont  les  opinions  seraient  trop  exaltées  { et  c'est  dans  l'm- 
lenlion  de  commencer  à mettre  k cxêeiili,»o  ces  cbat»pcroca.v  qu'il  vient 
de  nommer,  pour  rmlendancedr  police  de  Sanlandcr,  M.  Vriarte,  bun 
ruralistc , mais  peu  jurliian  des  délations  secrètes  et  aiionvmes. 

b'uuirvi  actes  prouvent  éniemeni  et  ta  fermeté  et  sa  droiture  ; «le  ce 
nnm1»re  est  la  susiiensioti  ue  l’intendant  de  (lolice  de  la  province  de 
Giiaibiiaxara , sur  U plainte  portée  contre  lui  par  un  habitant  de  ceUt 
I ville  qu'il  avait  fait  arrùtvr  arbiiraircincut. 


— Un  volume  contenant  six  comédies,  sons  le  titre  de  Tht-iîire  <!t 
Clara  Gazut,  vient  de  (wraitre  cbej  le  libraire  Sauti^lrt,  plÂcc  de  b 
Bourse,  près  la  rue  Feydeau.  Prix  ; 6 fr,  Nous  rendrons  compte  îiicci- 
samment  de  celle  publication  qui  avancera  beaucoup  plus  vite  la  ques- 
tion débaline  entre  les  classiques  et  les  mmantiqiKu,  que  tant  de  dis- 
sertations laullipliées  dcpuisquelqucstnnées. 

On  disait  .vu  romantisme  : mnrcAes;  c'est  ce  qu'il  vient  de  faire  et 
d'un  pas,  iladrjà  toucliéau  but. 

A/n  Robe  de  chambiv,  ou  3/c.t  Tavelles  du  soir,  avec  celte  épicraplir 
Je  fis  i>ar  euriusilé  ; par  Charles  Gillé.  Deux  volumes  in-iu  , ornes 
d'une  vignetio  et  de  deux  gravures.  Prix  ; tî  fr. , cl  y fr.  franc  de  i»orl. 

A Pans,  chet  Lecointe  el  Diirey,  qiui  des  AugusiiiiS;  et  Vemerel  et 
Tenon  , rue  Hautrreuille  , n*  3o. 

Dans  un  moment  où  la  phtrMrt  de  nos  romanciers  ont  pris  à tâche, 
sous  prétexte  d'efirnycr  on  d attacher  davantage  leors  lecteurs,  de  let 
trans|H>rter  sans  cesse  en  Ecosse , en  Islande  , en  Norwége , on  l-.ien 
encore  au  milieu  de  la  sombre  Germame,  c'est  quelque  chose  qu'un 
livre  qui , sans  uous  faire  sortir  de  Paris , a Part  de  nous  plaire  et  da 
nous  intéresser.  Tel  «-si  celui  que  nous  annonçons.  L'auteur,  dans  une 
suite  agréablement  variée  de  ubleaux  de  nueiirs , a su  se  montrer  tour 
k tour  léger,  spirituel,  original,  satirique  et  observateur.  Il  v a peu 
de  reproche  à faire  au  style  , qui , généralrinent,  est  concis  , brillantct 
vigoureux.  Mui  doute  que  ces  deux  volumes  n'ohliennctiL  un  plein 
succès  è Paris , et  surtout  en  province , où  les  peintures  fidèles  des 
mtritrs  de  la  eaptlale  ont  toujours  un  grand  attrait. 

tM  Chapelle  du  vieux  chdirau  de  Snint-Doulaph  . on  les  Bandits  de 
Pfewftaie  , traduit  de  l'anglais  de  Maria- Regina -Hoche,  auteur  des  Eu- 
fans  de  l'Abhaye.  Quatre  vol.  in-is  . fig.  Prix  : >x  fr. 

A Paris , ehex  Corbet  aîné  , Ithraire  . quai  des  Aiigustins  , n*  6t. 

Cc«  ouvrages  se  trouveol  aussi  ctiex  Moogie  aîné , libraire , baulcvanl 
des  Italiviis  , n°  10. 


BOURSE  UE  paris,  du  17  1 


Cours  des  Effets  publics, 
/lentes.  — Cinq  n.  100  cons, , jmii's. 
du  n mars  loi^  7b*  8o* 

toi'  70*  65*  70*  6J* 

Quatre  ut  demi  p'  100,  j.— 


An.  Il 4 p.  0/0..,.  1 1x5* 
Bous  rovauT.... 

Act.  delà  Bauq.... 

OMig.  de  la  V.  de  Pari*... 
Rentes.  Id.  ** 


Tivus  jHuircvnt,  j.  du  ai  juin. — Act.  des4  <’an..jnuissam:e<i'Avril 
çS*  10*  5' "4*  9-**  7'^*  Omoïtim...  1^4"*  So* 

Fin  courant,  ouvert  à . . lOi*  8o‘  Coinp.  fraiiç,  Ju  Phénix.--. 


— plus  baul  lui*  85* 

— plus  Uis lot*  5o* 

— fermé.  . loi*  5o* 

A pnme  fin  courant.  . a*  >* 

—plushaut  101^95*  dont  »*  ■* 
— j»lus  bas.  ioi*7o«dont  5o* 
A prime  fin  prochain..  •*  »* 

— phisbsnt  ios‘5n*doiil  »'  ■* 
•—plus  bas.  103*  5o*dont  1*  »* 

Uitl-diifomp  lindiiinois  »'  »* 
•..^plus  bas  . , »'  »* 

Rcp.  d'nn  mois  à l'autre.  »•'  5o* 

— plus  bas *'  45* 


Caisse  hvpothéc...  itio*  iii5* 
Prom.  d'oct.  3/io  jviyév.  Styo*  3f>î* 
Fc.nds  èlranpers. 

RcntrdeNajjles.S  p.o/o. ...  90*  y j* 
91*  90*95* 

Td.  français... 

Ohlignlioiis  Je  Naples.. .. 

Ohlig.  de  Sicile... 

R.  d'tsMpnc...  17  1/3 
Id-  ftngl.iis.... 

Emprunt  royal  d’Esp  ...  57  t'4  5y. 


5o*  Il  — i6*  sérfc- 
*'  45*  n Métal  d'.4iilriclic.... 
BULLETIN  DE  COMMERCE.  N' 


De  rimpiimrtic  dr  CHAIGMHAU  Dis  alité,  rue  de  b Monnaie  , n*  it, 


.4:). 


Dijiianiiie  ag  Mai  *S»5,  de  la  lame  le  la 


VX5'kM>l«KE 

-ir  I*  Mniinux, 


JOUUINAL  DE  PARI 

ET  DES  DÉPIRTEMENS, 

POLITIQUE,  COMMERCUL  ET  LlTTÉRAlRK.'^,.^ 


^ LevrrduSo/rii.iis  S m. 

1 CViwc/irr,  “ L ia  m 

Zrv.de la /MJuf, ùh.  liw.  dus. 

. C’owc/icr.  t b.  4 m.  du  ut. 

1 Temps  moyen  ii  imdi  vrai , 

1 i 1 L.  ibni.  i^s. 

1 Haut  de  ia  riv. , la  98  nui , 1 

ÉPÜODFS 

oc  JOIO. 

TIltmiOMÈTRE. 

BAllUMKlUK 

VENT 

ÉTAT  DU  aKL-  1 

CitKTir.BAnc. 

réaum 

uàTsiOii 

ANCiR». 

A 4 b.  1/4  du  m. 

A midi 

A 3 b.  du  «oir... 
m lise,  eu  pays 

li  (i  au-dessus  deo 
lS  n au  dessus  <ic  0 
aii-dwastisiie  0 
uiit  f 1 m.  6.V  c.  en  |va; 

fi*,© 

1 l*,<* 
riliOS.  kl 

-iu  mil..ti-'i 
;5y  lail-.Ho 
mil  ,(»•» 
au'ilrssus  <U 

•jy  p.  ii‘o8 
•jK  p o’o.» 

>7  P-  '«  V* 

iyi9,<i  tu.  i 

N (J. 
Itleui. 
Nord. 
3c.  Elle  i'Ui 

t’ouvert. 

(.hielquos  éclaircies, 
l.tem. 

t hier  à 0 ni.  81  c* 

aiMi. 

nîcr,  à su  Ucurrs , le  Roi  « dim$  xvrc  s»  famille.  Lc9  efDder* 
de  sa  msbun , le  commaiidiiiL  du  dt^OHriemeHi,  M-  Ir  préfet  et 
M.  le  Mnu'préfct  de  (^ntjtic^ne  , ^l.  le  iiisrijuis  de  iJtoisool , 
attMÎ  <{ue  Aj“*  U duclieun  de  McmunureDry»  eut  en  l'hoimmir  de 
dîner  avec  î>.  M. 

Plus  cir  truie  nenU  personnes  ont  été  admises  à eircoler  aoUnir 
de  la  Uiblu  du  Koi. 

A huit  lieui-es  » U ; a en  ceixle.  Les  damca  ont  eu  Hionneur 
de  faire  leur  tx^ur  su  Roi.  5.  M.  a adressé  à (dusicnrs  d’entre 
« Iles  les  parolM  les  plus  flatteuses. 

Aujourdltui,  à ooae  heures,  le  Roi  et  M^r  le  Dnaphin  sont 
{kariis  |Mur  Fisnies  ^oâ  M.  et  S.  A.  R.  douent  Coucher. 

A Sept  heures,  S.  A.  fl.  M*^  la  Dauphine  est  («rtie  potir  aller 
à Soissoiis  visiter  k»  principaux  ntoaumens  de  cette  yillo , et  y 
jaiscr  U preiiiièie  |Merre  d un  ét.'ihlissenient  public.  Ü.  A.  R> 
(outiuucra  eusuiutsa  t'ouïe  pour  TÛH]ueu(,  près  Hciins. 


PAlUfl , sS  mai. 

On  avait  répandu  le  bruit  que  les  irarani  ponr  le  sacre  ne 
seraient  point  achevés  pour  le  noos  iKaivoiisaflirnicr  le  con- 
traire \ les  appariccneus  que  le  Koi  doit  occuper  à Keimi,  seront 
inagniliques  ut  oflnrout  toute  la  salubrité  que  l’on  peut  désirer. 


p^jl'Ai’c  , qui  assista  aven  l’Iicroïne,  â Rc-îms , au  «.ncre  dit  roi 
'^  tAarlcs  \ II.  .>nr  la  dt'in.iiide  de  M.  le  liaron  floinain  , préfet 
de  la  Meilve,  et  la  pn>j»osilinit  de  S.  K'tc.  le  miuiun?  de  la 
iitaisou  du  Hni,  S.  M.  vient  d'ftcronlcr  à cliarune  de  ces  dames, 
dmit  la  t osilUm  c«t  pi*u  heureuse  sous  le  rapport  de  ia  fortuit*, 

I une  {lensiou  autiueile  de  3uo  fr.  stir  U liste  civile. 

— Le  Roi , sans  cesae  Oi'cupc  de  sotdager  fiadigcncc , et  ne 
perdant  iamaU  de  vue  les  service». rendus  par  la  lidclii*-  coura- 
j[  pense,  vient  d’actxirdcr  sur  la  liste  civile,  aux  .flnrdclal.v  indigeit* 

I décorés  du  btassiiid  du  Dousc-Mars  i8i4,  un  secours  anuucl 

II  dc^poo^raucs , (lui  Icnir  s(Ta  distribué  chaque  mince  à l’époque 
:l  ftîiuivciiâiro  du  Dou»e-Mai-»,  et  cette  aiioé-c  l8a5,  à l'é^ioqiie  et 
|1  on'l'Komtcur  de  la  iolenuité  du  sacre  da  S.  M.  (Momteur.) 

I ' —.1.0  marquis  de  llouthillicr , ooo.scillei'-r.'état,  dircrte.ur-' 
J géniTal  d<v5  furèls  . vient  d’èiro  nomme  cuniinaiidcur  de  Turdre 

II  ruVrl  de  in  I.cgion-d’Honneur. 

ï—  M.  C.nrdouiHd , député  et  conseiller  »Ha  cour  de  cassation, 
Mêle  nommé  commandeur  de  U Legion-d'Houneur. 

— Par  ordonnauce  du  iq  courant,  M.  I.Rmniilc,  adioini  an 
maire  du  cinquième  arroiM^ssaincnt , et  membre  du  Irihutinl  de 
commerce  , ol.M.  Musset , licuirnanl , secrétaire  du  cotiM  Îl  de 
dbcinliiie  de  la  lo*  légion,  ont  été  nommés  chevaliers  de  l'ordre 
royal  de  la  f.égion^'Honncur. 


— Ce  soir,  àsix  heure»,  d«*»  eanous ont  été ameaés  auxTui- 
lertM  sur  ta  lemssc  du  bord  de  l'eau  , M des  ilécharges  d’artil- 
lerie ont  été  faites  pour  annoncer  la  grande  sdleuuité  du  sacre 
qui  aura  lieu  demain  arp 

— Demain  dimauche,  iriiir  du  sacre,  i/gr  le  duc  de  Hordcaux 
donnera  une  fôte  au  eliàteau  de  haittt-CJoud,  é laquelle  seront 
invitées  beaucoup  de.  personnes  de  Paris  et  de  SNinl-filoud.  Dne 
vingtaine  d’eiifans,  des  piusoniuo  des  maisons  du  Roi  et  des 
pritices,  scionl  invités  à la  table  de  monseigneur.  Une  autre 
table  de  trente  à quarante  convcris  sera  servie  ixiur  1rs  (x-rsoiuves 
inviiées.  Le  tout  aura  lieu  nu  /'rocor/ero  (pirdin  desEnfans  à 
^;ulil-^ilot^d) , son»  de»  trnités  drvssi'es  À cet  cfl'et,  Le  soir.iW 
mira  datiM’S  et  illuiuiiiations  avec  rarraicliisscnieus  |K)ur  toutes 
les  personnes  invitées.  I a garnison  du  château  recevra,  à celte 
occasion  , des  pàlés  , viandes  froides,  etc. 

— Rluaieura  des  faveurs  que  le  Roi  daigne  accorder  ü l'occa- 
sion du  sacre , tendent  à U fois  à secourir  riaforiime  cl  à ho- 
iiorcr  des  faitiillcs  dont  la  l’raucc  se  glorifie. 

11  existe  dans  l'arrondissciucnt  de  (lommcrcy.  doux  dames  qui 
«Icscciidciit  de  Pierre,  chevalier  du  Lis,  fivn!  de  Jeanne 


— SL  le  vicomte  le  Prévost-d'Iruy  , auteur  du  poème  de  !a 
f'rtiih'vf  a été  uunmié  chevalier  dè  ta  La-gioti-JTioüneur  , Iv 
jour  où  son  |>«rc  a été  fait  inarûchnl-dc-cainp. 

— Par  ordonnance  du  ig  de  ce  moia  , M.  5ainl-Mai  lin  , 
mcnibir  de  rAcmicmic  des  iiucriptions  et  bclIcR-lctlres,  roii- 
scrvaicui'-adminUtratcur  de  la  bibliothèque  royale  de  l’Am- 
iial , a été  nomme  chevalier  de  la  Lcgioo-dlloiiueur. 

— Par  ordpiiiuanre  du  ini‘me;our,  M.  Petit,  tuéderin  de 
l'IlMcl-Dicu  de  i’aris  , a été  iiommi:  chevalier  de  la  Légiut;- 
d'Houncur. 

— Ou  cite  encore  pvrniî  les  personne»  qui  viennent  de  reci - 
voir  le  même  ordre,  M.  ('iccri , |K'inirc-décornlcur  aiiaclic  • 
rAcadéinie  ttit.vlé  de  Miuique,  et  MM.  I.mtinte  cl  Hiitoril, 
ai'(  ]tiieclcsdcs  .Memis-Plaiair»,  iiarles  soin.»  desquels  vient  d'étre 
disposiic  pour  le  sacre  l.n  talhédi  ali!  de  Reims. 

— Le  Roi  a daigné,  par  or  dojtnpnee  du  a3  de  te  irois , con- 
férer le  grade  lionoritiquc  de  maiVicbal-de-ranip , à RL  le  clic- 
yalier  iJervicu-Duyillars,  Pitn  des  doyens  do»  clievalins  de 
baint- l.nuis,  et  ancicu commandait l-géncral  de  la  garde  natio- 
nale de  Lyon. 


FEUILLETON  oo  59  us». 


Ac»(i#MiF  ROY  ST  a r>E  Mt’sioi'R.  — Flore  et  Zrphire,  ]«  Nina. 

*J'iirjtTas-l'HSKi*is  - Le»0>àlr*ii«  en  LUpAgne,  la  Rtdlv  Fi'rmière. 

I>tju  (lomouK.  — MeiiUno . leaPensioniiaU. 

'J  USATRE  hotal  DP  i.'Odcov.  — Lcs  Vépi'M  Moliennes  , Rohin. 

’J'HtATeP.  o£  INadaMS,  *U(  n>»se  ue  Bvriii.  — La  Sourd , la  QuaraiiUior, 
le  (UiarlaUnume,  les  OrMcttes. 

AUeiviu.r.  ~ Katllv,  le  Lliampenoi*.  la  Gcvnrl'.Maman  , les  Singe». 

A'AanTi.».  — L'Imprimeur,']  hü  aat  cl  Jusiiuc,  les  Deux  Jockos,  le 
Méiicuire. 

Gauti;.  — La  ÎVIaiivtilse  l.aogiie,  le  Ilamoan. 

AUaicir.  — iVki'li , lu  Fils  Iwmu. 

P'jarv  Sa”5T  IUacvi».  — Les  Cuitiédioos  à l'Auberge,  le  Déserteur,  1rs 
IK'ux  Sergrtus. 

’it'LaTKtde  M.  CotfTF.  — L«  Chat  liOlté , le  Doiiori  «if  Grenadier , le 
itailli  de  PuQltn , Sèliko. 

Thkaise  Muvt  Pasvasm  . — La  Mire  CDupahle,  la  Vieille  de  seisr  «ns. 

Tiiiav  RK  n'FLfVK»  — Iphtg'^nic'  eu  Ai<li«u; , le  Dtutncûiire,  le  Conscrit. 

T'itrATnt  OKS  Tt’r.aMES.  — Kcllly,  Evvliue.  le.,  Ve, turcs  versée». 

cktKoiav>  lie  ilnval,  ir  i7i  — lou<>lcs  soirs,  à 

scptheuivv.  iLrmnne'lc* . Feux  srabesqnes,  Omhre»  chinoise»,  etc. 

Jiif'ramo  . Ix,til”v.ir,l  Sii.il  Vue  générale  de  noiieii  , 

de  S‘pslTn.  — Tou»  les  jour» . depuis  div  heures  jii.'.nu'ii  quulre 

/.tinopur*,»,', , p»»s<»|ie  dé  l'Opéi-a.  (5‘cvpoftitioii  ).  — Ptst  etOfeu,  Soi»' 
bourg  , faitnracirel  iinvigntion  du  Tnurii,  ('«nicuhagite , Itcrliu,  iV'iiltsc 
S.  WasUi,  i ÜLiscuu  '1  juu  Icsjompisqti’ùdik  herrssdu  soir  iHixa/i 


TivoH.  — Grande  fêle  , coBceri , physique  , les  Alcide»  parisien»  , feu 
d'ariince , etc. 

Jardin  /(«  fiehn  , rue  du  Fauhourg  Poi$oniiière.->-  6*1 , scênca  mimi- 
ques , jeux  divers,  leu  d'arlificc. , 

Juttlin  tt tdnite.  ( Montagne  da  BcUevillc.  J — Grand*  file,  bal  eham- 
peCre,  scènes  comiques , illiuniuation,  feu  d'arlUice,  etc.  Prk  : 1 fr. 

fFauxtuiU  déié,  boulevard  Saïut-Martin.  — fiai  è grand  orebastre. 
Prix  d'entrée  , 1 fr. 

Salor  de  Malt  it/üver,  rue  du  Dac,  n*  '5,  faubourg  Saiol-Germaia. — 
Hfil  a grand  orebestre. 

Grand  combat  d'oiirs , tatire.iux , et  dtlTérens  animaux,  et  grand  feu 
d'aritlico,  las  dimaucbes  et  lundis  , Itarrière  du  Cotubot. 


THÉÂTRE  DE  LA  POKTE  SAINTîlARTIN. 

Première  ropréscntution  des  Conéiltlicat  A Cau^i-ge , vaudeville  en 
uu  acte. 

Ce  vitudnrilJe  est  du  genre  des  pièces  que  l’on  nomme  à tiroirs  ; ce 
n’est  donc  ni  da^  i>Lau  rrgulirr,  ni  dan»  aucune  combiaaisou  dru- 
malique,  que  rou  'hcrclier  le  iiirrite  qu'il  peut  olirir,  mais  .seule- 
ment  dans  une  suite  de  délaib  plu»  ou  moins  plaisan».  Ceux  dont  ( n a 
eu  l’inlenliou  d’aninsrr  le  oublie  sool  niutivcs  par  les  préveuiions  drf..- 
voraldes  que  Dertraud , miUrginc  d'Orléans , a couyi.es  contre  l’état  d« 
comédien  , i:e  qui  le  imite  i refuser  son  couseulemeut  au  marùice  de  u 
rtllriiie  avec  le  (Ils  d un  acteur.  Dru»  comédiens,  flclfood  et  Rosine,' 
qui  viennent dd  Bordeaux , et  vont  débuter  k Paris,  conspireui  ensemble' 
^*our  comjer  le  bo^iaubergitte  de  celle  prrvcutiou,  Le»  voili  donc  se 


"M-  Hcr' u'U-lXi<111.*rs  Avait  eulliotmcur,  en  1781,  Je  tw<‘v<jîi- 
9a  croix  de  N.iî>i(*L(>uis,  de  la  mai»  mémo  d«  1-ouis  X V| , U r<x:- 
-oa.sioii  du  coüiImU  dt‘  la  fiégau:  ia  BcHc~Pvulc,  où  i!  avail  ôté 
lJ  C4-gravemeui  blessé. 

— Un  accident  fàchca^  vient , dît-on , d‘*privcr  à M.  Dupent 
des  Loj*es  père , premier  président  de  la  cour  royale  de  Rciiots; 
ce  magistrat  se  reudait,  dans  sa  Toiture  particulière  avec  son 
bUf  conseiller  à la  même  ceur^ct  Variu,  procureor-général 
Ml  sacre  > |)our  lequel  tous  trois  «Taient  reçu  des  lettres  closes. 
Entre  Laval  et  Alençon  , la  voiture  a versé , et  M.  Du|>out  des 
JLoges  père  a eu  le  bras  fracturé  j sou  fils  est  également  blessé  ; 
M.  le  procureui'-gcnéral  n'a , dit-on , rien  souûert. 

— S.  Exc.  le  ministre  de  l’iiitérieur  vient  d'acrorder,  sur  la 
■demande  de  M.  le  prétêt  de  l'Isère,  une  somme  de  id.ooo  francs 
aux  malheureux  liabiuitts  deTréininis,  |Hiur  les  aider  à réparer 
les  maux  de  riticetidîü  dont  ce  village  a été  la  victime.  Ces  tonds 
seront  répartis  daus  les  formes  les  plus  propres  à en  assurer  la 
juste  disùjbuiion.  Col  acte  de  bieufabaiice  est  tmc  nouvel]|>< 
|>reure  de  la  sullkîtude  paternelle  du  gouvememunt  du  Roi.  t 

— Au;oui'd'1iui , à onze  lieures  du  malin , l'éiiousc  d'un  mar- 
chand de  nouveauté»,  attaquée  d’une  maladie  mcnialc,  s'est  ah- 
seoléc  de  riiez  elle  pour  »c  rendre  daus  une  maison  de  la  me  de 
•la  Lune,  où  demeure  une  ouvrière  que  son  mari  fait  travailler;- 
■ià,ellu  est  montée  au  sixième  étage , s’est  débarrassée  de  son 
chapeau , de  son  schall , de  son  sac  et  de  son  oiiibrcllc , qu'elle 
a rangés  avec  soin  sur  l’escHlier,  et  s'est  ensuite  précipitée  par  la 
fciièirc  ,d'où  elle  est  tombée  sur  te  toit  d'un  rez-do-«;haussée 
f|u'oi«iipe  M,  Vernei , arlcur  des  Variétés.  'l'ous  les  secours  de 
1 art  lui  ont  été  prodigués,  mais  déjli  elle  n’existait  plu.». 

Auriine  mauvaise  adaire,  aurun  chagrin  domestique  n’aya'nt 
provoqué  re  suicide  d'une  femme  de  Ircule-quatrc  ans , mère  dg 
«inq  enfans,  connne  par  la  régulante  de  ses  mieurs,  on  n’a  pü 
l'alii-iburr  qu'.-m  dérangtmieni  de  ses  facultés  intellectuelles. 

— * On  éctit  de  Pélersbourg  que  1rs  deux  impératrices,  avec 
Ionie  leur  cour,  viendront  ret  nuiomne  à Varsovie,  où  elles 
feront  nn  assez  long  séjour.  On  ajouiait  que  l'enipo^ur  Alexandre 
irait  visiter,  veis  la  même  époque,  les  nombreuses  troupes  qui. 
sr  trouvent  cantoimécs  dans  les  provinces  méridionales  du  l’eui- 
^>irc.  (t'euillcs  aUef/uindcs.J 

— On  lit  dans  la  FcuUlr  d'annonces  du  lidure^  du  de  ce 
mois  : 

« Le  I"  mars  dcrniiT , la  goélette  Florida,  capitaine  WhiieJ 
mil  à la  Voile  du  jiort  de  Saini-Aiiçusiin  (Klorides)  pourla  U^^ 
vano.  Deux  jours  après . le  3 , è huit  heures  du  soir , ce  bâtiment 
fut  frappé  d’un  grain  blanc  qui  le  fît,, chavirer.  Tous  ceux  des 
-iiessagers , au  noniht  c de  . qui  se  trbuvaient  00  dans  la  cham* 
lire  ou  dans  la  calle,  onléiénoyéssnr4e-champ;niais  l'wiuipage 
et  plusieurs  passagers , en  tout  ifi,  qni  étaient  sur  le  f>ont , souk 
ifstés  pliisieui's  joui’s  sur  le  hnlimciil;  ils  avaient  quelques  pro- 
rUions.  Lnliti,  fatigues  de  n'êtrr  passccounia,  dix  des  lü  restant 
su  sont  viscpiés  dans  le  canot  clontheureu.M:inent  gagné  la  terre, 
«près  trois  jours,  d.ins  les  environs  de  Saint-Augustin  ; G au- 
tres (|ui  n'avaient  pu  s'embarquer  dans  le  canot,  ou  qui  n’avaieiil 
pas  voulu  s'y  cx|H>scr,  sont  restés  à liord  de  la  goclttUe  à la 
juei'ci  des  flots.  Le  capitaine  Whiie,  qui  a rc|taru  à Charlcston, 
assure  qu'ils  ont  dû  être  rcnconti'i's  étant  (iansuncboniielatilude 
)Kmr  cela,  ('.eiieudant  Ic5i  mars  l'on  n'en  avait  aucune  nouvelle,' 
et  tout -ce  qn'on  avait  pu  savoir,  c'est  que,  le  8,  la  goelette 
avait  été  aiMTCue  en  mer  et  qu'il  n’y  avait  personne  à bord. 
L’on  coiiM'rvc  l'es|wir  que  <nie|que  bâtiment  venant  d'Europe 
ou  y allant,  aura  pu  rc«'ueil)ir  lus  G malheureux  naufragés,  n 

— Nous  nous  empressons  d'annoncer  une  |»ctite  médaille  montée  en 


anneau  , qiu  vient  d'i?lre  fi-appre  li  roccaslon  du  »rre  do  Roî.  ï^uu  cAfé 
clh;  represeaie  d'tme  luaaière  ffüiqMiite  Ir»  liaitit  du  monarqu*  ciiêri, 
et  de  rantre  les  atlrilMits  de  ia  royauté  , nvoe  celle  IrgemJa  (Sncrt  A 
Jieimi , zji  mai  Cette  |>ctite  uédaiUc  se  recommande  aiiuol  par 

son  cxécultoa  que  par  le  soin  uvec  lequel  elle  est  moatêe.  Prix  : ea 
or  5 li . , et  en  argeoi  1 fr.  5o  c.  On  trouvera  ausai  des  hûues  et  des 
épinglvs  d'or  du  sacre  au  dépôt  général  des  Médailles,  ches  MrLévIqne, 
graveur,  Palais-Royal , n*  >3i , ainsique  leutea  les  atédaillaa  qui  para> 
traiit  |N>ui'ie  sKre. 


COMPAGNIE  Ü’ASSURAMCB  MUTUELLE. 

MM.  les  propriétaires  de  maisons  à Paris  , sociétaires  de  la  Compegnie 
d’assurance  mutuelle  contre  l'incendie  pour  la  même  ville,  apprea- 
dront  nus  doute  avec  intérêt , que  partie  da  dixième  des  cotisati«»s  des 
aociélaires  attribue  par  l'article  U des  staliits  de  la  Compagnie  aux  Iios- 

f lices  civils  de  Pans  , rieet  de  recevoir  une  applicatien  spéciale  par  la 
oiidation  de  deux  lits  a l’hospice  des  loeurables , ces  deux  lits  ont  été 
mis  par  le  conseil  d'admioistratiou  de  U Compagnie  ô la  disposition  de 
deux  auctens  sapeiirs-pompiors  de  la  viUe  de  Paris,  choisis  parmi  les 
siqet,s  les  plus  nieritaiis  qui  lui  ont  été  recommandés  per  le  conseil  d'ad- 
miaistratiou  du  corps. 

Paris,  mai  ieo5.  t 

Le  directeur-général  de  1a  Compagnie  d’sssarance  mntneUc, 
Dtltamajr. 


LE  sacre  de  aiARLES  X, 

OOK. 

Ils  diaaient,  dans  leur  mge  impie  1 

• Un  Rui  succomba  Mut  nos  coups  ^ 

• Oue  la  n^auté  soit  liannie  : 

« Que  l’enfer  se  ligue  avec  nous. 

■ Prufanous  ce  pieux  emblème , 
a Conséemteur  du  diadème, 

« Aux  Français  légué  parCiovif. 
a Dispersous  la  sainte  rosée; 

• Laissons  sur  la  terre  embrasée 
a bc  sécher  la  tige  des  lis.  a 

Ils  disaient...  et  le  Dieu  du  monde 
Devant  son  trôoe  radieux 
A' oyait  s’écouler  comme  l’onde 
Leurs  jours,  leurs  projelv  raclieiii. 
Vainement  miv  gloire  altière. 

D'un  cruel  (xiuroir  fiériiiéir, 

Nous  domina  par  des  ci|>loits. 

Après  vingt  anseocorpiits  licllc, 
Sortit  de  Sa  tige  iniinortelle 
La  fleur  qui  proclame  nos  rois. 

Mais  la  mort  assiégeait  le  trône; 

Et , malgré  son  constant  désir, 

Louis  n'a  pu  voir  sa  coiiroiioe 
D’un  éclat  divin  s’cmlwllir. 

De  son  peuple nonvmu  Moïse. 
L'augiisie  uucfion  lut  promise 
En  vainè  son  front  respecté; 

Et  te  Ciel , lioruaiit  sa  carrière , 
N'accorda  (tnint  è sa  prière 
Celte  sainte  félicité. 

Cest  è loi  que  Ici  destinées, 

(.'hurles  , réservaient  ce  houheur; 

(rest  toi  qu’apres  cinquante  années 
Attendait  ce  picnx  honneur, 
l'oiir  toi  l’illustre  iMsilique 
A retrouvé  sa  pompa  antique  , 

El  son  luxe  religieux. 

Viens  consoler  son  long  veuvage; 
ViensoOVirâ  Dicni  ton  liommagc 
Daus  ces  murs  pleins  de  tes  oixmt. 


déguisant,  et  parabsant  à aes  yeux  sotis  les  noms  et  les  habits  de  diSe* 
relis  voyageurs. 

lis  se  présentent  tour  à loor.  l’ui)  en  contrebandier,  en  jouenr,  en 
chanteur  Italien  I r<uilre  en  feinme  «nlevée , en  paysanne , en  postillon, 
Alors  on  persuiidc  à Bertrand  qn’on  vn  faire  «me  visite  cbez  lui.  Pensant 
que  » maison  e.st  remplie  de  gens  susjwcts  , il  se  meurt  de  fnryeur. 
L^peodanl  on  paivirnt  a le  désabuser  ; d consent  enfin  à l'union  de  sa 
filleule  cl  de  sou  amant , et  fait  sa  paix  nvcc  les  comédiens. 

Dos  longueur,  aO'aiblissent  l’eflet  des  IniiU  plaisans  semés  dans  celle 
pièce  . drjîi  trop  c'iargée  d'airs  a prétention. 

Un  griiume  très  originn) , nomme  Fargueiiil  et  M''*  P.liva  , tons  detix 
venant  de  BoCilraux,  ont  délHJté  dan.i  les  rôles  de  Belfond  et  de  Rosine, 
Le  publie  leur  a fait  no  accueil  très  eucourageant,  et  souvent  ils  ont 
mérité  de  nombreux  appiaudissemeiis. 

Les  *uU!(ir«.  que  l'on  a demandes . sont  MM.  Francis  , Jouslin  de  la 
Salle  et  un  troisième  , dont  le  nom  nVsl  pasvemijusqu'à  nous. 

NOUVELLES  UES  THEATRES. 

— nécidément  les  cotnèdios  , dont  M.  Alexandre  Durai  avait  enrichi 
le  Théàtrc-Prancaia  , p.tstenlati  ihéitfc  de  fOderm,  qni  profite  Irès-lé- 
giliuii-nient  des  fautes  d'une  administration  désorganisée.  Jeudi  der 
mer,  le  Trran  tliunetii/jne  a pvru  pour  la  première  fois  sur  la  scène  du 
faubourg  î«iiU  Germain  , cl  . quoiqu’il  y ait  éprouvé  quelques  contre- 
temps  . tout  aiiHOure  qu'une  lou'juc  suite  de  .xuccès  lui  est  réservée.  Ce 
»‘e>t  pas  . eu  rll’cl , m faute , si  fiP’*  Allais  a eu  le  malheur  de  s’évanouir  j 
au  moiiMMil  de  fiiire  mie  entrée, importante . et  si  la  représentation  a été  , 
|Mr  lli , suspendue  pendant  près  n’un  quart -d'heure.  On  ne  peut  pas  | 
ttuu  plus  la  rriulrc  TT»i>onsable  de  quelques  dcfuuu  de  méiuoirc  qui  I 


Se  sont  op^>osés  k la  rapidité  du  dialogue.  Hais , malgré  toutes  ces  Iri- 
buiations  , qui  auraient  sans  doiAe  fait  siffler  une  pièce  moins  intéres- 
sante , l'onvrage  a été  généralement  goûté.  Les  derniers  actes  Surtoot 
ont  produit  une  vive  sensation  . et  il  biut  rendra  à Perrier  la  ÿastice  de 
dire  qu'il  y a parfailernent  servi  les  intérûia  de  raaleur.  chose  d’antanc 
plus  digne  de  remarque , que  cet  acteur  , dans  les  premiers  actes  , ne 
s’élail  pas  très-bien  annoncé. 

On  ne  peut  juger  du  talent  que  M"*Ana7s aurait  mis  dans  SOti  joli  rAle 
d’ingénue , si  elle  n'avait  pas  été  indisposée.  Quant  è M***  Darccy , qui 
faisait  U rôle  de  la  mère , elle  a manqué  de  force  et  d'actien  ; roeis  cil« 
n'a  fait  aucun  coniresens.  Celle  actrice  est  dans  une  bonne  route  ; il  ne 
lui  manque  que  de  s'animer.  Enlin  , le  pcraomiagr  du  jeune  Charles  ne 
convient  pas  mal  à Félix  liuart , qui  a du  moins  le  bon  esprit  de  mettre 
è profil  les  rigueurs  du  partrrie.  et  dont  les  progrès,  depuis  un  an,  soat 
esirémemeDt  remarquables.  Quaud  cc  jeune  homme  saura  mettre,  draa 
sa  tenue  et  dans  ses  gestes , un  peu  plus  d’aisance  et  de  gr&ces  , il  sent 
' certainement  nn  bon  contéilien. 

— On  s'occupe  a l'Odéou  de  deux  comédies  intituléei  , l'aine  les 
Deux  ^nnelles,  en  un  acte  , et  l’autre  Ut  Deux  Ecoles,  ou  Ir  Clatsitpta 
ci  le  Homanlique.  Mais  on  y jouera  auparavant  l'opéra  des  frunfuis  au 
sérail. 

— M.  Saqni  a obtamu  1a  permission  d'ouvrir  son  spectacle  des  jécro^ 
baies  boulevard  du  Temple. 

— On  v.s  Jouer,  sur  le  ihéAtre  de  N'aules . nna  coméalie  intitulée  t 
Pbilihert  à A'nu/es.par  un  habitant  de  celle  ville. 

On  a reçu  «u  théûtre  de  Nancy  utiC  comédie  qui  a pour  litre  Le  CW- 
pnee,  quV£coU  des  amans. 


rll(  ctMrc  , fttlTT#  lef  port<*< 

Au  1^  une  eiirrchont  uos  re^^urds. 

Ses  bnlUmcs  cohortes 
Le  pr^èdeiit  d*ns  tes  remparts. 

Des  dons  de  Poroonc  et  de  flore 
Partout  sa  route  ac  décore. 

Offroos  à MS  jetii  satia&iU 
Les  fruits  du  sol  de  la  patrie . 

Les  doua  tributs  de  l'indasirie, 

£l  les  triomphes  de  U p«ix. 

Mail  le  voici , ce  temple  »af(us(e 
Oii , jaloux  d’illustrer  son  rto^ , 

Un  Bourbon  jura  d'jlre  fu*ie , 
lîn  autre  jura  d'étre^raW; 

Où  </« /»ri^/e , en  un  jour  prospère , 
Un  roi  promit  d'étre  Iv  pèra. 

Cliarles  , pour  tes  heureux  eofans 
Du  cteur  épuisant  les  largesses , 

Tu  BOUS  fais  toutes  leurs  promeiaef , ' 
El  la  tiendras  tous  leurs  scrmens. 

Dans  cette  enceinte  révérée , 

Sur  le  monarque  adorateur 
Coule  cinq  fois  Thuite  sacrco 
Ravie  au  bras  profanateur. 

Cinq  fois  cette  télé  chérie. 

Par  renvoyé  des  cieux  b^ie , 

A vu  sanctifier  ses  droits; 

Et  le  fils  de  l'Église  incline 
Devant  la  majesté  divine 
La  noble  majesté  des  rois.  ' 

ReUve>toi,  Chsries;  ce  temple 
T'oO're  un  irAne  resplendissaui  ; 

Que  notre  ragsrd  l'y  cooternpU 
Ainsi  qu'un  astre  éblouissant. 

Ceins  la  conronne  étincelante, 

A eos  jeux  promesse  bdUante 
D'hoaocur  «t  de  prospérité. 

Tel  le  soleil , en  sa  carrière , 

En  nous  prodiguant  1a  lumière, 
hous  promet  la  fécondit'é. 

Autour  de  ee  t^<^oe  de  gloire 
Veoex  vous  ranger  ii  la  fois  , 
prince  adopté  par  la  victoire. 

Soutiens  du  aceplre , appuis  des  luis. 
Qu'è  la  pompe  religieuse. 

Qu'aux  cliants  de  là  fêle  picuic 
Bvecède  la  cri  des  Fronrais. 

Saint  Prébit,  la  voix  le  commence  t 
• Qu'il  vive  le  Roi  de  la  France , 

« Qu'il  vive , qu'il  règne  à jamais  ! • (s) 


Echos  de  cette  voâte  antique  « 

**  Cent  fois  vous  répétez  ces  cria. 

Partout  l'alégresse  pniblique 
Inonde  les  sacrés  parvis. 

U désordre  rempli  de  charmes  ! 

Dons  tous  les  veux  j'ai  vu  des  Urme» 

Au  plaisir  mêler  leur  douceur. 

Çiiel  accord,  quel  touebani  hommage? 

ouïes  les  voix  n'ont  qu'un  langsee , 
Tous  les  Français  n'ont  qu'un  bonheur. 

De  nos  vœux  bnirant  inlerprète. 

Le  hvoDze  ébranle  cei  autels; 

L'siniiii  du  temple  k notre  fêle 
Semble  inviter  ws  immortels. 

Ce  pur  essaim  , dont  s'enviroune 
l)e  lheu  i'imp^uaahle  Irèue , 

S«  joint  à riijmne  solennel. 

Pour  eux  ee  grand  jour  recommence 
I,e  jour  où  Clovis  et  la  Franco 
Furent  conquis  ù rEtcmel. 

11  secourt , dans  un  saint  délire. 

Se  mêler  aux  célestes  chœurs, 
é'eliii  <U»it  la  toucliantc  Iji-e 
Chaou  les  royales  douleurs  (x). 

De  Louis  cet  aulru  Virgile . 

Ceint  de  lauriers  , notre  Delilte 
Vianl  unir,  sur  uii  luth  pleut , 

D’une  autre  vertu  tribulaire. 

Aux  chants  dont  U charma  U terre 
Las  chaaU  qu'il  apprit  dans  Icscicus. 

Heureux  le  poète  fidèle 

Qui  uum  , dans  des  jours  nonveaux , 

iMisissant  sa  Ivre  immortelle, 

Crlébrer d’immortels  travaux, 

Qui  dira  ma  lieile  palrte 
Ibini  ou  même  amour  réunie . 

Voyant , tous  d’augustes  regartls. 

Prêt  des  discordes  étooirèes . 
lies  wrtua  briller  les  l«‘oi»liées  , 

El  fieurir  bi  |Mlme  des  arts  ! 

(i)  P'ii'at /tel  i'h  Ofteffium  ! 

Pocinc  de  (a  PHif  . . 


s ? 

Cest  lui  qui  , fort  de  U promesse 
Il'iiu  nobleorgueil , d'un  pur  amour. 

Rival  des  cygnes  du  Permessc  , 

Charles  , pourra  te  dire  un  jour  i 
a Roi , dont  on  l>énit  1a  puissance, 

« A nee  derniers  neveux . d'avance 
« J'ai  confié  ton  souvenir; 

« Et , légusnt  ton  règne  a Pliisloire, 
a Du  lionheur  de  chanter  ta  gloire 
■ J'ai  déshérité  rsvenir.  a OvâXT. 

DEPARTKMENS. 

Reims , x6  mni. 

M.  le  maire  de  Reims  a fait  afficher,  aujourd'hui  x6,  la  procJamalion 
suivante  : 

■ Messieurs  et  chers  concitoyens, 

• Samedi  S.  M.  fera  son  entrée  duos  nos  murs  ; ce  moineui . ai  désiré 
par  vous,  approclie,  et  vous  alln  pouvoir  manifester  vos  sculimens  d’a- 
mour et  de  dévouement  fOur  notre  liien  oimé  monarque. 

■ Dépositaire  d'illustres  souvenirs,  la  ville  de  Reims  souvent  hérot- 
qua*éoujours  fidèle,  s'est  emprasséc  dans  (miles  les  circonstaoccs  de 
scqvir  ses  princes , de  voler  à leur  défense  al  de  leur  donner  des  preuves 
écliUuies  de  son  amour; 

• Aiusi  l'on  vit  sa  rodice  commandée  par  le  hrave  Pierre  de  Rains  , 
soutenir  seul  le  choc  de  l’ennemi  et  décider  la  victoire  de  Bouvines; 

• En  1x48,  un  Baudoin  de  Reims,  protégeant  juirson  mâle  courage 
le  déharquement  de  saint  Louis  sur  les  côtes  d’Afrique  ; 

« Ainsi  l’on  vit  toute  la  population  . en  i55g,  sup}>ort«r  les  fatigues 
d'un  siège  long  et  pénible  contre  une  année  de  i6o  mille  boaiines,et 
assurer  le  salut  de  la  France; 

« En  i4xg,  Jeau  Cauebon,  rendre  les  services  les  plus  sixnslés  à 
CbsHcs  VU  J * ^ 

« Antoine  Fremyn,  Eustache  Drlasalle  , soutenir  et  défendre,  an  ml- 
lien  des  plus  gnuds  dangers . la  cause  d'Henri  IV  ; 

a Golncrt , SC  consacrer  pu*  scs  veilles  et  scs  travaux  k la  gloire  da 
règne  de  Louis  XIV  ; 

« Et  Tronçon  du  Coudray  devenir  le  digne  émule  des  de  Sexe  et  det 
Malesherbes. 

« Vous  êtes,  mes  chers  concitoyens,  ce  qu’étaient  vos  sïetix;  vous 
aves  leurs  aeotîmess. 

• Vous  ne  leur  cédex  pas,  bahîtans  de  la  ville  du  sacre,  en  zèle  et  e» 
dévouement  pour  vos  princes;  vous  vents  d'en  donner  des.  preuves  |»sr 
votre  empressement  à recevoir  les  personnes  invitées  par  lu  Roi.  Vous 
en  dbnncrex  encore  par  l'sccucil  que  vous  leur  ferez. 

n Le  Roi  connaît  vos  iculiinuns  pour  sa  persooue  sacrée  ; il  m’a  chaîné 
de  vous  le  dire- 

■ Ce  sera  un  moment  bien  heureux  pour  moi  que  celui  où  je  pourrai , 
en  présentant  k S.  M.  les  clefs  de  cette  ville , cire  de  nouveau  auprès 
d'elle  votre  interprète;  c'est  dnns  ccl  instant  que  l'accenl  de  vos  senti- 
mens  s'unira  oux  miens  pour  lui  tnaoifester  tout  le  lionheiir  que  anus 
épjeouvQjii  eu  repetaut  luille  /ois  : J’'iVe  fc  Soi  J wociUL  /es  /fouiirc/is  ! 

m Le  maire  de  la  ville  de  Reims, 

• lltlVAnO  DE  Baixont.  • 

/Cette  proclamation  est  suivie  d'un  extrait  du  programme  pour  l'ar- 
rivée du  Roi  dans  le  département  de  la  Mumo  et  son  entrée  k Reims-  i I 
est  inutile  qim  nous  reproduisions  ces  deuils,  que  nous  svons  donnés 
les  premiers  dans  notre  Numéro  du  i6  mai  dornier). 

(Extrait  d’une  leltt%  ^wrltculière.  ) 

D^iiis  deux  jours  surtout,  les  travaux  se  poursutvcul  an  poLis archié- 
piscopal avec  (lee  activité  étonnSnle. 

Kii  avant  du  polais  s'élève  un  porclic  d'ordre  corinthien  jusqu'à  U 
hauteur  de  la  Imiure,  qui  se  pridongr  sur  une  lai^e  surface.  Uu  monte 
à ce  {lorchc  par  un  escalier  do  vingt  «leux  mairhes  qui  s'avance  dans  la 
seconde  cour  du  |»lais.  L»  façade,  do  i5o  pimls  environ  d'étendue  sur 
5a  pieds  de  profondeur,  est  divisée  en  cinq  arcades  ; clic  présente  une 
e>pccv  de  plate  foniie  couverte,  cou|>ée  de  deux  rangs  d'arcades  , avec 
les  ornement  les  plus  mhes.  I.cs  fcoctrcs  dr  la  salie  du  festiu  royal , 
do  forme  gothique,  dont  les  vitraux  sont  coloriés , donueut  sur  cette 
ilsle-forme.  Cette  suite  luagiiifinuc  occupe  toute  In  longueur  de  la 
açade  ; c'est  un  carré  long.  Lu  voiitc , très-éicvée  eu  forme  d'ogive , est 
d'nn  bleu  tendre  parseme  d'étoiles  ; elle  est  traversée  par  neuf  sqlivcs  à 
Iwgiictles  d'or,  k chacune  desquelles  sont  sii.<ipcmlus  deux  lustres.  Sept 
lustres  plus  élevés  sont  otlachés  k L voûte  j <ie  sorte  que  b salle  sera 
éclairée  par  vin-.(l>ciuq  grands  lustres.  A gauche  en  entrant  dans  le  fon«i 
de  la  sbNc  , s’élève  une  liauto  clieiuioée  couverte  d'écAissoos , au-dessus 
de  biqucHo  est  placée  la  statue  dr  Saiul-Rcnii.  Phis  bas . k droite  et  k 
gauche  de  Saiul-Remi , on  voit  les  portraits  en  pied  de  Clovis  et  de 
llugucs  Capel.  Les  antres  portraits  de  tous  les  rois  de  France  qui  ont 
étéoacrés  k Reims , occuf>eiit  toute  la  Innguénr  de*  la  salle.  I.es  portraits 
de  iLouii  XVI  et  de  Cliarles  X sont  places  sur  le  côté  qui  fait  Tocc  à la 
chcininéo. 

Ces  portraits  sont  d'un  bel  r'  jt  : on  dirait  qu'ils  ont  clé  exécutés  en 
tapissci'ie.  Celte  illusion  , causée  pur  la  couleur  maitc  do  l.i  détrem{>e, 
faii  moins  regretter  que  le  icm|>s  n'ait  |tas  |iermiA  de  confier  leur  exécu- 
tion au  piucuu  brillant  de  nos  peiutrca  les  plus  célèbres.  Au-dessus  des 
{torlrails  des  rois  de  Franco  sont  peints  en  buste  les  archevêques  qui  ont 
occupé  lo  siège  de  Reims.  Le  fond  est  blanc  parsemé  de  fleurs  de  iis  d'or. 

Trois  tables  seront  dressées  dans  U salle  du  festin  royal.  Iji  laide  du 
Roi , la  table  de  M**  la  Dauphine  , et  la  table  de  Madame  , duches-ie  de 
Berri. 

ta  galerie  vitrée  où  doit  être  dreeaée  nne  table  de  i3o  couverts,  s'est 
formé*  comme  parenclianletuent. Tous  les  ornemeo',  d'un  goût  simple, 
qui  ressortent  sur  un  fond  blanc  et  des  draperies  bleues,  ont  été  posés 
eo  deux  jours. 

Celte  galerie  vitrée  se  trouve  dans  le  prolongement  de  la  grande  ga^ 
lerie  couverte  qui  conduit  k la  cathédrale;  elle  en  esticiiaréc  par  l'cspare 
de  5o  pieds  environ. 

En  sortant  de  la  salle  du  festin  royal,  on  entre  k droite  par  la  plate- 
forme dans  la  galeria  converte  qui , par  une  pente  douce  , conduit  k 
cathédrale.  Cette  galerie  c«l  formée  de  vingt-quatre  arcades  de  quinze 
pisds  environ  chacune , zoutcsiues  perdes  iropnées  d’armes  chevueres- 


, avoç  TcOrt  an  c)>i0i  e Je  Chni-Jc»  X , ‘inrmor>léil'ui*teonW»t»»c.  Le 
i iit,  il’iiMC  étufTc  hlctir  iibt'irmiii'  li'éloile*  rf'arÿc'Ol . |*r<Hl«nl  w 

iouKurnr  im  LhI  ellet  ; elle  est  couverte  ci'ioi  tnpi»  fletirJelitc.  Crue  gn> 
Ivijc  'C  joint  rn  nniylc  tiroU  ave^  le'|»u'che  étrré  en  «vniit  Jn  porUii^  A*« 
lu  >yen  «le  e**5  dbpositiona.  le  llm  |K»U  *c  rendre  «vrc  tu»,  coiicge , <U 
pU-iH  jiicii , <|ff  Cou  appnrlutiieiil  ù luxntltt'dralc. 

A'otu.  CcUe  lettre  que  noiu  cmprtiutmisaii  Motii/eur,  contient  encoit: 
«tci  iléiaiU  ctir  Icc  prépiiratifs  feits  «ianc  la  caüiédnilc.  ^Oll<  les  siippri- 
monc  , eu  ttvaiil  tiuitu^  Je  plus  élen<lui  Jane  nuire  Xiimrre  dn  »4 
deroier.  . ^ 

Du  len». 

(CorrevpouJance  particulière  ) 

Il  rtt  plus  difficile  que  je  ne  rnurais  imaxiiiè , de  vous  peindre  Tètat 
(le  In  villr  Je  neitm  : le  iiiouvenicnl  cvlrcorâinaircqucroii  y remarque , 
celte  Pinle  d'ouvriers  . U inullituile  des  voiturec  qui  imvcrscni  les  rue», 
iia;;uérec  si  tranquilles,  les  mililairei  de  tous  graJec  qui  Se  rcudeut  à 
leur  destination  ; les  ares  Je  Irioinplie  eu  avant  Jes  portes  , orne* 
tnen*  déj&  placés  Jatis  les  promena  Jrs  et  Jaiis  les  rues  par  lesquels  le 
Moi  doit  {lasser;  no  air  de  sniisficlioQ  que  l'on  remarque  sur  irmirc  les 
phvsionuHiies  , tout  cela  forme  un  S{>ecUrle  aussi  nouveau  pour  les  B - 
mois , que  piquant  pour  les  pcr»umic5  attirées  {lar  les  cércnionies  Ju 
sacre. 

‘ Le  camp  Je  l'inranterie  étakii  aiipr^  Je  la  ville,  dans  le  vnlléc  Je  S^iut- 
l^n.sr  J,  présente  l'aspect  le  plus  pittoresque  ; il  a nuo  lime  Je  lotigitcnr 
Sur  un  tiers  Je  lieue  ilc  large  : il  se  compose  de  dix  -sept  îuuullon< . dont 
huit  Je  Ij  {'nrtle  rovalc,  huit  hatnilluiic  des  S*  et  i-*  règimeos  d'iurau- 
lerie  légère,  des  55',  54*  et  j”*  régiuieus  rrinf-uileric  do  ligne . et  J’iiii 
LainJlon  li'arliMeric.  Les  tmiqirs  sont  sous  la  tente  : en  avant  du  can>p, 
l*s  coldau  uiit  ru  peu  «le  jours  cunstruit  do  jolis  jardins  qui  nccupciit 
tout  le  front  «le  InmJiiv.*.  l.es  dra|H'aux  sont  placés  sur  de  {iclilcs  nui» 
Heures  ce  loêtauga  Je  raitccauc  J'urmts  rt  Je  (leurs  est  ehornunt.  La 
tMselrrie  Mt  cantomiée  dans  li*s  villages  des  cuvirons  ; 1rs  trou|K‘S  sont 
aûpri  lies  ; iui  romiail  la  garJe  ruvale  . uiajs  ce  que  l‘on  ne  sait  pas  assrs , 
tr'c^l  qne  les  ri'gimcns  Je  la  ligue  lui  cèdent  à peine  |xi»r  la  lieanlr  «les 
iiuifoi-inrs  et  Li  régularité  Je  U tenue.  c-smp  dr  plairaiicr  est  Je  na* 
(«>re  à Jonarr  a it  Jluslnis  étrnngrrs  qui  assistent  au  suerv  rhiàe  la  pins 
1 •voralJe  «le  r»r«uèe  fraru^aise. 

Les  comédiens  qui  sont  à lleims  offrent  Je  rcnscinUe,  ri  prttreiU  as- 
pirer plâtre  tni'iue  aux  {>ersnnne<  qui  ftrriveut  Je  Paris.  I>iinanche 
sieruiar  S.  IV  iWrtriu?«r,  Jnefiesse  de  Herr».  allant  û Je'in-«rHcnri*,B 
tr.«»sT«ê  Chaluns;  M.  Solotué,  Jirceleur,  y avait  transporté  s.i  troupe, 
qui  II  eu  l'hooinuir  «le  jouer  «IcrniJl  S A.  IV  II  est  Lien  inutile  ir»jouter 
»{tte  lu  snlle  était  inticrement  remplie  ; jxirnii  les  ronpiels  Hiautés  pour 
«‘ètétuer  relie  haureiisi*  journée.,  celui  qui  suit  et  «jue  j'ai  rcicnn  sans 
I été  areiH’illi  par  des  apjsliiiidisaeincns  d'autant  plus  vifs.  qi 


l'iutenry  r>ppcl.iii  ingeiJeuscnieut  le  souvenir  Je  «leux  pnneessCS 
clièries  • 

1 1 approclie  le  jour  heureux 
< ht  ce  prince  q«*c  l'o»  révère . 

Ihi  Dieu  qii'impluraicnt  set  aieux 
'nenJra  «>n  si'cptvr  tiilélairc. 

Au  Cù‘l  eu  aJrrsSiiiil  ses  vu*ux  , 
l.r  peiqJe  avec  r«-C')nuai.i«inrc  , 

Près  Je  l’autel  «lu  roi’Jcs  cie»t 
5'erra  deux  anges  Je  Iv  Kranre. 

iMits  Je  Jeux  ronti  chevaut  ont  été  disputés  à chaque  relai  depuis 
P.ins  ; aussi  le  service  est  fait  avec  Itcaiiroup  Je  régularité  : la  mule  est 
«-uuse  le  «le  voit  >r«s  on  poste  , J'équipagn , Je  «iJiaences  piJdiques.  «le 
r-ivaiiers  et  Je  piétons,  ün  grand  ueuilirc  J'èlnuigrrs  «le  distinction  , 
J'nfliemrs  des  diH'ércni  aervires  Je  la  maisnn  Ju  Hoi . Je  rniirtinn^sirrs 
des  «lillérrns  or-  re  •,  tout  déjà  arrivés  i«y.  Voua  savex  que  le  Fniitui  «/e  (a 
4nhn  a Irausporté  ^ it««iius  se.s  trésors  de  Paris;  le  Vn*le 
«'t>ipl  <rcin«*ni  qu’il  occupe  dans  rtlolel  HttSitcrr . tcnn  jwr  \l  Kan  rel. 
peni  II  p.-iiie  suffire  à contenir  1rs  amlnsMiJeiirs , Us  étr.uii;rrs,  1rs  n!K- 
e'crt-geuétMuv  : cmix  Je  la  maisondu  Moi  qui  t*r  rendent  chaque  Jour; 
mille  pcrsimues  environ  y oui  été  remues  hier  ; j'y  ai  «-iimplé  muunl  «le 
Bémois  que  •rétrangers  ; ch  virilé  ou  y «-si  Irailé  c«w««ie  <i  Paris  , et  les 
giiunn.t»datle  la  vtile  prodieiit  «le  la  êirconstance. 

lut  «UiarKciuriit  assrz  nombreux  «les  ti\>uj>es  du  camp  vient  «le  jlnrtir 
bvre  les  uiilurités  civiles  et  militaires.  |>our  se  )W>rter  sur  hi  route  «le 
Paris  , au  «lr*>.tiit  Je  S.  A.  ft.  IVt*'  1 1 Dauphine. 
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AKGLEI'EKIIR  » n5  ntmi. 

Fçnds  /•t/èhrs.  — Actions  de  L*  Hnnqwo  , avis  5/4.  — Trois  |»o«irccnl 
fè«|-.iiU  , S«)  o/o.  — Trois  |H)ur  cent  cuntoliJaa  , <—  /<Va«  en 

rwuiple . Hp  j/8.  — Trois  et  Jcuii  pour  ceut , «mi  o/o.  — Idem  rê.ij|^i« , 
qti  5/V  ~ Quatre  pour  crut . toi  — Cin«|  pnnr  cent  cspaguols, 
■ i/4.  — tilern  (iH-jSj,  oo  o/o. 

— Les  fliiclnalions  «Uns  les  consnliJt.^  n’ont  pas  été  «le  plus  «l'un  hui- 

tième |Kiur  cent  dans  tonte  U matinée.  Les  opérations  ont  été  peu  éten- 
dues , chacun  s'occupant  de  lu  liquidation  qui  a lieu  deuiain.  A deux 
tirures  . le*  consolidés  étaient  à Kij , pour  deistMiii , ol  è 8^  */8  pour  le 
compte  JrjuilK'l.  ' 

J’tiirr  soir  aHnonrrque  Int  il  StrangfurJ  est  iiontinéAin- 
luhsajcur  ù Saiul-PHersi>uiirg.  et  )l.  SlrutirorJ-CiiDaiiig,  aiubussadeur 
ù Curislaiitinoplo. 

.>~Les  mioistrra  Je  rahinclsc  sont  réunis  hier,  n trois  heures . an  mi- 
nistètvdes  nlhiirex. étrangères,  oit  ils  simt  restes  en  drid>ér*atiou  jusqu'è 
viuq  bfliireA  et  demie. 

— chambre  «tes  |MÎrs  reprend  jics  délilicrAtions  anjoimPltwi,  et 
celle  dea  cooiimmci  drinatn. 

— Noa  jfturuaiix  ne  conliennrnl  aucune  nouvelle  politique  rcmarqua- 
Lle.  Le  O-aricrconaeric  mi  long  articirà  répondre  It  W.  0'0>uneit  cl 
ou  .tfurmng-CAnMiV/e.  qui  ont  Insinué  <]iiclorJ  Liverpooi  avait  changé 


JrriTÎèrcmerit  «rnpin'on , ù l'oyarJ  Je  lu  quesliosi  «los  cntholîques 
iH.  O'Coonell , dit  le  Cotninr,  est  un  IrtiUlanl , un  poliliqae  fnclirut 
et  qui  , dans  Ses  dii«M>iirs,  doit  cherchera  produire  «Icl’cITct  ; mais  nom 
le  défions  Je  citer  lu  moindre  preuve  à l'uppui  de  sou  asacriion  coiicci 
naiit  le  nnlde  comte  , « la  lèie  du  gouvu  Demcnl  de  S.  M. 

— Sir  W.  Cosgi'cVé  , le  ccdouel  Laiuliniiati  . et  )1.  K.  Oaniell , sent 
arrivés  du  datuinciil , oii  ils  s'étaieiit  readus  |Wtir  établir  1rs  0|iérati<M  i 
de  la  «rompagnie  du  qax.  li  parait  quMs  ont  obtenu  uu  succès  coaipln 
eo  Allcmague  , en  Hanovre  . dans  les  Puys  Bas  et  eu  Hollande,  où  ils 
uni  pris  des  arraugenens  pour  ecUirer  jxir  le  cax  les  prmriualcs  ville« 
de  ces  {uvs.  Dans  les  Pays-  Bas  , ils  oui  déjà  signé  ic  niurché  JatlDilif 
pour  l'ésTairagedepluiieviri  villes. 

Du  a6  mai. 

( Par  voie  extraurdinairc.  ) 

Les  3 pour  ceal  coiisnlidca,  ouverts  è % S/tl  3 4 . étaient  à deux 
heuiv»  à Hg  t/4  .5/8  e)  8g  3/4  j*Our  la  liqttidMiHm  Je  juillet , après  avu-r 
été  à ^g  au  comptant. 

La  ii'|uiJaliou  sVst  (tassée  (rioquillement. 

Le  iBvirche  des  foml»  étrangers  < st  pmque  di  sert. 

Le  roi  uansil  devoir  quitter  lautJrm  pour  k'«:t.iUlir  à Wiodser  penJmt 
tonte  U Jurée  des  courw-s. 

Le  (.’ounerna  conticot  aucune  nnuvclie  importante. 

11  T a «U  une  réunion  «le  catholiqueséi  DuMiti  pour  Jisculer  les  me- 
sures à prcntlre  relylivcmeiil  à leurs  aiTaiivs.  Ou  a fixé  iv  lu  juin  pour 
la  grande  réiiaiuii. 

ALLEMAG-NT.  — yuixmkvr^  , ‘ji  ami. 

(Correspondaoce  particulière,} 

Voici  un  extrait  des  dernière»  iu»uv«Jle«  de  Coostantinoplc  à ladata 
du  3o  avril  : 

Le  chargé  «raffaires  russe  \liuzaky  » , d’upiès  des  onirei  qui  lui  oot 
élu  ir-nsiiiisde  Petcrslioorg  fait  couiMÎireau  fciss  enèndiquu  l'inteiilNfu 
«le  son  snuwr.«iii  était  que  l«rS  ucgocialious  avec  Us  puissances  «pii  ré- 
rlanieni  la  Ülirc  nsvigalioii  dans  la  Mtr-^uirc  fussent  ivprises.  M.  Miu- 
luki  a eu  outre  «téclaré  au  ministre  turc  qiie.^  M.  1.  s’inlércSMit  parti- 
cuiièivuiciil  en  faveur  du  DaueiiiarcL  pour  que  le  |u«vil'«iii  «le  criie  piiit- 
»snce  puisse  >e  luouirer  librement  et  mus  épruuwr  d'rut raves  daui  U 
.Mer  >oiro. 

11  y a eu  plusîcursconseiîx  entre  les  ministres  Itirc*;  on  prétend  qu’oii 
s'y  est  occ«{>é  des  cuoferencsi  qui  ost  «m  lieu  à Pétcislami^g  relalisc- 
ment  mis  aliaires  de  la  Grèce.  Il  |>arutt  que  le  gouseï  uement  ne  veut 
point  de  l'inlervenliou  des  grandes  pui^saures  ilan»  tout  cr  qui  cuncerne 
les  Hellènes. 

l-s  Porte  gardait  le  silence  te  plus  obstiné  sur  ee  qui  s'est  passé  ea 
dernier  lieu  en  Murée  et  en  Allaïuic.  Ola  étumic  tout  le  imuide  a Cnns 
tantiiioplc . car  on  sait  qu'elle  a roen  il  y a peu  «le  letops  des  nouveUrS 
de  res  ronlréeL 


AN.MhNCKS. 

->Les  times  X et  XI  du  IWpi-iinine  de  U Ullrmlure  ttneienme  rt 
m'vh-.'  ve  vieiiaent  «le  pHintire  cites  (jisicl  de  (ioiirv<l  , hiiraiee , me  «h 

87.  t eue  itop-. riante  cnirrpr.se  scpuiirx.iil  aiec  J»  plu» 

gr-.iiu.!  aclivilt'-j  déjà_  la  v«dunie.s  sont  en  venu*.  • l on  en  promet 
encore  deux  (Mur  le  ti  «le  ce  mois,  l/éditenriie  néglige  aucun  soin  pour 
q>«v  la  beauté  de  l'ouvrage  rcjHitide  à sa  bunlé  ci  à»un  nliiité. 

Paris,  sit  banlieue . ei  IlittèmiiT  des  adminhlrttUons,  èJiJtces  , w»'-'  - 
/ères,  monument  el  nies  delà  capitale  ; qualrirnic  ériilinn,  dédiée  ans 
Fr»o«;ais  et  voyageur»  de  commerce,  par  F.  V.  Gnhict , de  f^ticv-lc- 
CJièlcaii.  L'iJ  vid.  in  - IQ  , beau  papier.  Prix  a fr. 

A Pari»,  chei  .\n«etin  et  Pociuird  , libraires , rue  Urntpliine , t»*0; 
Ppnihicu,  Palais-Royal , ?5uel  i55. 

Celle  édili«ia,  qui  a épro>ivé  des  changrmens  el  de»  amclioratiràt 
cousidénihles  sur  les  Iruis  qui  l'not  nr>'cvdce.  est  indispeumi.le  aux 
Français  et  étrangers  qui  veulent  cuntiaUre  Paris  et  sc«  «greuicns. 

— Cest  pnr  erreur  que  >iana  U Numéro  du  Journal  de  Paiis  du  ver- 
dredt  37  mal,  on  a annorcè  le  Guide-pralifjue  des  indem/ii»és  connue.** 
trouvant  ches  M“«  BreviUe . libraire,  riw  «le  fOdéon.  ( elle  dame  a tu 
effet  publié  un  ouvrage  sur  •’  ailcmnité,  mais  re  n'est  pas  te  GtiiJe-pra- 
t'que  des  indemnisés , qui  se  trouve  ■ la  libmirie  <>e  Pniithieo  eta«eUe 
de  Sanst  n et  Je  Ledeyen  , au  Palois-Royal,  galerit^s  de  Lois.  Prix  : 5 f • 
Mcent.  , et  4 Ir.  franc  de  poi  t 

(ira  ouvrages  se  trouvimt  aussi  chet  Mongie  alnl . libre  re,  Leulerard 
«les  Italiens  , n*  10. 


BOimSB  ÜB  PARIS,  du  i8  1 


Cours  des  PffeU  public». 
Rentes.  — Ciuq  p.  lo*  eooa. . lotiU. 
«ht  33  mart  iBiS.-— ' toi^  55  60' 
lor'  5j*  6o‘ 

Qrratreel  demi  p'  100,  j.— 

Truia  |>0(tr  e«-m . J.  du  33  juin.— 
;4‘  go‘g5‘  go*  gi*  go‘ 

Fin  coiiiuot,  ouvert  à . . roi'  (*a' 

— plus  haut rut*  70* 

— plu»  bfl» toi*  :>5*^ 

— j«3rmé lot'  (».P 

A prime  lin  courant.  . <•'  •' 

—plus  haut  »'  »*  dont  d a* 

— phi»  Ivas.  ■'  a' dont  3o‘ 

4 pi une  (in  prochain..  »'  •' 

— pltiabmil  loj' 53‘ dont  »•  •* 

—plus  ha».  k*  ><<<in«it  ■'  »’ 

Uiil-ducuinp- liodumois  «•'  a' 
—plu»  )ms  ... 

Rep.  «run  mois  à l'mtirc.  ►'  5u* 

— plus  , e*  40* 

UULLEf 


An.  à 4 p-0/0....  it'jtJ 
Bons  coraux.  .. 

Aei,  delà  Kanq....  sigS^ 

Oblig.  de  U \ . de  Pan»..  i4<ci’  3o* 
Reiilo».  Id  io5'  •' 
àci.  «le»  I Ton.,  jmiissuncc «l'avril  •. 
Omnium. .. 

C««inp  franr.  dt«  Pfiéntv..  . 

Cmsse  hvjwthée...  1 1 lo* 

Priim.  d’aci.  5/in  pnvés.  5g5* 
FonAt  èhsKMpers. 

Renie  de  Naptos.S  p.«»,o go'  g*' 

po‘  g<  J 85*  Ho* 

Ici.  frburais,..  go' 3u* 

Oldikclioua  de  iaapiei.... 
Oldig.ile  Siede.. 

K «l’èsp.one  .. 

Id.  au;.;Uis.... 

lüupnml  royal  «l’Fsp..,,  57SÎ7  ® 
i;.  — »C'  !u‘-rio. 

MeUti  «r.4ulrich«*.... 

IN  DE  tO.MMfcItCE.  N*  tvri. 


De  risnprtmoi -e  Je  CHA!(»?hIBâL)  Uls  aiiié.  t ue  de  !a  Monn.iie  , n*  il.iFatis, 


THEi\MOMÈTnE 


VENT, 


ÉPOQÜEb 

DU  JOZ%. 


BAR0MÈTI5E. 


SACRE  DU  nOI.  — ENTRÉE  DE  S.  M.  A KEDÎS. 

( Quntrièmc  artici*.)  ’ 

Ainsi  que  noos  l'avons  dit  dans  noirr  Nunv^ro  d'htrr  , le  Roi 
était  parti  le  17  de  Coropiègiie  « avec  I0  Uatinhin  noar  sc 
rendruà  t'ismes  : LL.  AA.  IIR.  M**  la  i)n«iphine  , Madame , 
les  princes  et  princesses  du  san^ , s'étaient  rendnsli!  même  jour 
h Reims,  l.e  Roi  ne  s' est  pas  arrêté  à boissons  \ 'n  son  passage,  le 
coouaaisdaDt  du  la  première  division  militaire  y le  préfet  du  dé> 
partement  de  l'Aisne,  le  marëchal-de-camp , commandant  le 
département  f et  les  autoeitésde  boissons,  s<*  sont  trouvés  A l’im- 
li'cc  de  la  ville.  Le  maire,  i la  tète  du  coiisoil  municipal,  a pré- 
senté les  clés  à S.  M.  : une  triple  salve  d'artillerie  , cfiacuj«e  de 
vingt  et  nn  coups , a salué  le  Roi  ; toutes  les  cloches  sonnaient , 
et  1a  population  n montré  le  plus  Tii'enthonsiamc. 

A l'eotrée  du  département  de  la  Marne  se  sont  trouvés  le 
commandant  du  la  u*  division  militaire,  le  préfet  de  la  .M.vme, 
arcomnagué  du  secrétaire-général  du  la  pt'éfcciurc,  le  mar^ 
rhal-de-camp  commandant  le  département , le  sous-préfet  de 
ratTOodissemvBt  de  Reims . ainsi  qne  le  maire  de  Kismes , qui  a 
nréscnlé  au  Hoi  les  clés  de  U ville.  S.  M.  les  a prises  cl  remises 
au  capitaine  des  gardes.  Trois  salves  d'artillerie  de  vingt  et  un 
('oupschacaoconi^lué S. M.  Los cIckIius sonnaient.  L’atBucoce 
des  iiabitans,  accourus  de  tous  les  |minls  du  département  jioiir 
voir  S.  M.,  était  considérable;  les  cris  de  vivo  te  Koil  x’tve 
Cfuiries  X!  n'ont  cessé  de  mentir  : toutes  les  maisons  étaieul 
psvoiséesdo  drsficaux  . cl  la  fuiilu  sc  pressait  autour  du  cortège 
qui  it'avançait  qu’au  (las.  Le  Roi  a paru  sensible  à celle 
«•()nvMnnn  de  la  iuip  qne  sa  fmaence  inspirait  ; la  vlverité  en  a 
eiu'Ore  été  redoublée  |>ar  la  grâce  avec  l.iquullu  le  pi  tucc  y a | 
répondu.  I 

^ Roi  étant  arrivé  à Vliùlul  qui  avait  été  préparé  pour  le 
recevoir,  a admis  à son  audience  !Vfgr  l'areliuvéque  deneims,  les  ' 
autorités  ei\iles4‘t  militaims  qui  l'avaient  nu;ii  j son  entrée  sur 
If  'rf'rrîtoire  du  déj'Mirlcment  et  une  députation  rofiijtosée  de 
M.  Ruinarl  de  Brimnnt , maire  <lc  lieiins,  et  de  trois  niemhre.s 
du  conseil  muniripal  de  eettc  ville  : b.  IM.  cl  Mgr  le  Dauphin 
tml  coiu  lié  à l'isrees. 

Sametli  malin,  28  m.vi  , le  Roi,  inulonrs  accompagné  de 
Mgr  le  Ibiupliin  , est  parti  de  l'ismes.  S.  M.  est  atrisée  à une 
heure  A l'inqucux  dans  une  maison  apparicnaut  <à  Mgr  l'arelir- 
vèque  de  Reims;  elle  y a trouvé  Mgr  m duc  d'Urléaosct  Mgr  le 
duc  de  Uourbon , qui  s'y  étaient  rendus  de  Reims  pour  le  rece- 
voir. 

Hienlût  le  cortège  s'est  remis  en  marche;  il  était  composé 
aiusi  qu'il  suit  ; léial-niajur de  la  division,  l’état-maior  de  la 
ardu  royale,  un  dclachcmenl  du  3' régiment  d'hussards,  un 
étacbement  de  lanciers  de  la  garde  royale,  la  garde  national*- 
des  cinq  arrondissemeru  du  département,  un  équipage  à huit 
chevaux  .1  la  livré-c  de  .Mgr  le  duc  de  RourliOu  , et  dans  lequel 
étaient  les  ai'Irs-de-c.nTip  du  prîiiee,  un  éqtii|ïageà  huitehe- 
veaux  à la  livré-e  de  .Mgr  h- duc  d'üriéaiis,  et  dans  lequel  si*  j 


ir^nvalunt  les  aîdes-do-camp  du  prince , six  guipages  luagni- 
"l^xiiCs  H I.V  livi'ée  du  Roi , attelés  chacun  de  huit  chevanx , Ciqui 
roAtenaient  les  grands  officiers  de  1a  couronne  ; nn  détaclmneut 
des  gnrdes-du-corps , un  officier  des  réiéinnuirs,  lesaide^de- 
cainp  du  Roi,  le  capitaine  des  gardes  et  le  major-généial  de 
service  aux  portières  de  la  superbe  voiture  dn  sacre  ; b.  M.  avait 
è sa  giiuche  Mgr  le  Uatiphiu  ; en  face  du  Roi  se  trouvait  Mgr  le 
duc  ü'Orlcans  , irt  Mgr  le  duc  do  Bourbon  eu  face  de  Mgr  le 
Dauphin. 

Après  la  vniiufc  du  sacre,  marchaient  les  g.-ndarmes  des 
chasses,  les  grenadiers  » cheval  de  la  garde  royale,  les  cuiras- 
siers de  la  g.nrdc , les  dtagons  de  la  garde  , les  chasseurs  à che- 
val de  1a  garde,  les  hussarda  de  la  garde,  la  gciid.irmci ic  à 
rhevni  de  Pari»,  un  escadron  du  3'  régiment  et  uii  escadron  du 
5*  régiiiieiit  des  riiirassiers  de  l.v  ligne , un  e^calh'on  dus  dragons 
de  la  ligne  , deux  csc.vdrons  de  « hasseurs  ù cheval  de  la  ligue, 
dootuu  du  *a3' régiment , plusieurs  baUi-ries  du  l’artillerie  a 
cheval  delà  garde  i-ovalcei  plusieurs  bataillons  des  régimetis 
d’inranleriede  1a  garde  royale  et  de^a  ligoe. 

Ce  beau  cortège  a employé  plus  d'une  heure  pour  déliter  : 
dans  la  aiatiiice , le  temjks  avait  été  asses  incertain,  mais  le 
soleil  n )wiru  peu  de  momens  avant  rarrivée  du  Roi. 

A deux  heures  et  demie,  des  acclamations  prolongées  ont  an- 
j tionré  l'approche  du  Roi  ; les  autorités  civiles  et  militaiivs  du  dé- 
I parie uioiu  de  la  Marne  se  sont  trouvées  à rcnu-éc  delà  ville  i>onr 
I rti.cvuir  b.  M. , qui  a étéharaugitée  par  «lies , et  leur  a répondu 
! aviv.  iiiic  toucKatite  b)nlé. 

i Xe  Hüi  a fait  ensoiic  son  entrée  au  bruit  d'une  salve  de  en  t 
I imcMUiM  (h*  canon,  et  .lu  son  de  toiiU-s  i<4  rlt/cht**.  |)«>puis  la 
! jiorte  de  la  vil'e  pis'pi'à  l'église  Iiioli-O(ioiitaine , la  liai,-  cisit 
j lr;>r(h-e  p;ir  lit  garde  nationale  à üroile,  et  la  garde  ixnale  a 
gaiiehe.  Des  ainpliiihéàtres  nombreux  .avaient  éié  liressés.'iimies 
let  fi'iièin's  élaieiil  garnies  de  dr.a|H*anx  blancs  ; iim*  |>opnl.Mi(>ii 
immense  se  |>res-<^:di  .aniunr  du  corli^gc.ot  faisait  ivicuii,-  h--, 
airs  des  cris  de  'iiive  le  ttnil  in'ivi  Cbarlns  A l.'éuiotKm  il  « 
S.  M.  était  visible.  Depuis  cinquante  ans,  la  ville  <lu  Mcrc n'avait 
pas  reçu  do  roi  de  Kranee  ; cl  celle  ciU*.  «lont  le  nom  v!  ccimine 
dans  tous  les  règnes,  u'avidt-cUe  |>as  salué  tous  nos  uioiiarqucs 
di-puis  bien  des  siècles  ? 

C'est  au  miiiim  de  l'ivresse -générale  que  S.  M.  s'i-st  avancée 
lentement  vers  la  sainte  basiliipte  où  soixante  rois  ont  clé  sacix*s. 
l-'.lle  y a été  reçue  sous  le  dais  cl  au  |K>rehc  par  Mgr  l'arcliuvi-- 
que,  véui  ponlifiralcmeiil  aceorniKigné  des  évêques  de  Suè- 
s IU.S  . de  Ile, TU  vais  . do  Chàlmis-stir-AÎariio  cl  d'.Amiens , sr.s  mi1- 
l'i-.ngans.  Le  Ih^  a été  conduit  proecssiomirllcm*  nt  daus  le  sam- 
tiiairu  ; ü était  précédé  du  ch.-ipiire  de  la  métrojKilu , des  évê- 
ques suirragaiis,  des  services  <le  sa  maison  eivîlect  nnnt.-.iix‘ , 
et  suivi  de  Mgr  le  Dauphin  et  des  ducs  d'Orléans  et  de 
Ho’irbon.  S.  M.  s’est  pl.irèe  a s«ii  pric-ilit-u.  Madame  la  Dau- 
phine . Madame  cl  les  princesses  du  sang,  occujMiicnt  nne 
ij  ibunc. 


f^ver  tlu  SoltU , ( h 7 
Co«f/*cr,  7 II  53  n 
lAtv.  de ta  /a<»e,6  II.  3ü  iii 
CtmeUer,  1 )i.  38  m.  Ht 
Tumni  mliycn  k midi  v 
Il  b.'57m.7*. 
de  te  nV. . le  on 
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POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAm 


DVA  AMMar 

Tac  de  U Muniuie, 


FEUILLETON  au  ôo  wsi. 

T[ir*T«F-FaAxr*i5- — LcDi>«ii>atenr.  VaUrte. 

tli  i n*  ComouK  — Kimou  rlict  M**  de  Srvigiiê , In  Nrigr. 

TwtsTFV  ROTAI.  lT»t  U V.  — Il  BHrùicrt*  di  Sivi;;lt.T  (le  nirbicr  ilr  Séville.) 

Timatre  ROTaL  de  l.ÜtPÉox.  — l.e  Tyran  domcsliqtie , les  >i>cc»  ilt> 
(^imaclic 

Tiifatri?  ok  MadaTiF-,  ni'i  iussE  pe  Urnlu,  — l,Tntéri.-ur  d'un  ^.mcau  , 
iMichel  et  Clinstiuv , le  Cliarblmismc,  1rs  Gri.teUci, 

VAiiDRTiu,f . — Les  Amoiii's  de  VdL^e,  le  Lliatnpenois.  les  Smges  , le 
Retour  à 1»  Frriiir. 

VAhinfs.  — Le  Policliinclle,  Ir*  .\rgl;»ises  jmtn-  rire  , U-s  Deux  JcicLol . 
le  rx-iiéGcipiiv 

Caictu  — Nicaisr,  i Tii-an^erc. 

AuaiCU  — S»i*iii9lai,  Cn-^lioslr»* 

P»arF  Sa»st  MaMiv  >- Jik-Lo.  Ica  Conicdieos  à rAid'Cigc,  l'Amour  et 

TnÉATuFtle  M.  Coûte.  — I.c  Cli*t  Imité  , le  Bonnet  de  Grenadier,  Ici 
Seuls  de  Uil. 

Ti  rtTnv  Mosf-PAr.FASsr.  — Oihellr»,  Evrlinc.  leGihfc. 

Iuiairio'Elevss.  LASomsainbulc,  J eau  de  Paris,  les  Claris  Carrons. 


' Tin'ATRF  PC  nAVM.Ar.<i  — >tJiio  .fournée  de  Fridérir,  lu  Bt-ncllciairc , mes 
Dcrtiicr-t  vingt  «ous. 

0.-«drrj  r.hiruiiart  de  ôêrfiphiii.  Palais  Rornl.  n*  i i» . — Tous  les  Aoii'S,  « 
sept  heurr.s,  MnriUimeUes . Feus  arabrupie*.  Umhrrs  ebinoises.  air. 

Diormmtt . Imiilrvnrd  Saint •Htarti  11.  ~>N'u«  gciiérAle  de  Rouen  , rAl>b.v)a 
j de  Resivn.  — Tons  les  jours  . depuis  dix  heuips  jiu  T-«’ii  qi»lr« 
j r.uyonofamn , pissaued,-  rt^pcr.i  (.V  ex|xYsiiion  ).  — P«sl  et  üfen . Sali  • 
, l'onr.;.  rjit.H-.Yrie  Pt  navigation  du  Tr-<iin,  (Àipofiliague , bcriiti.  I'égl<i« 
S.  \V»ïdi,  fl  Mixcmi.  T uns  les  jom's  {(ntqir.'iHix  hc:u  c»dii  soir  Prit  i fr 
I Le  PiinoiAiini  d«!  6’cwfUrto/ùio/>.'e.  l'oiilevard  des  Cquicuiei,  n*  17,  e'f 
j ouvert  au  public  loii«  !<■<  jours,  depuis  dis  heures  du  matin  jusqu'à 
I cin*j  boiire..  du  so>r  Prix  : i Ir  5u  c 

1 Le»  P.'uur  iMmv  <lc  Honte  , A’uf'/r*  W vfw/en/*tni  sont  risibles  tous  let 
j jours  , depuis  10  heures  du  matin  jusqu'à  6 rlu  .soir. 

Cuuipouuun,  ou /m,-ruF’iA<7/<-</r /Tircvu  0/ . ruectpardlon  de  i'Ecbiquier^ 
11*34  — Séanrctmis  les  jours  j duu.x  heures  et  à uuit  beures  dusoir 
I (le  dinunclie  soir  excepté;.  — Entrée  ■ 1 fr  cl5fr. 


H'mrxhall  d èlê , boulevard  Saint  Martin.  — .fiai  • grand  <circlt«Slf¥. 
jl  Prix  dVnlréc  , 1 fr. 

Il  Gnnd  cnuiliii  d'oiua,  utnreanx  , et  diffiérens  animaux . «t  grand  .-féjs 
'I  d'aitilice,  les  dii|ui|tchcs  ct/uudis^  barrière  du  Combat- 


1 


m»p  CMirtc  prière , S.  s'elnnl  n-Vvi^  , a élé  com-  ^ 
|>liui<-uUc  eu  res  teitlJCS  p-u-  Mgr  ritrciH;vèi|ue  : 

« Sine, 

« Aiii  vives  Acclamations  de  bonheur  et  d'amour  qu'eicile  dans  mon 
vHocése  U prrseuce  d'iiu  mi , digooiib  de  Sainl-Loiiis , et  aux  sincères 
«xprcAioas  de  la  recoiinKüsaoce  et  de  U fidélité  de  cette  Imidiic  ville  ai 
heureuse  de  %c  voircncorc  la  ville  du  sacre  ; qu'il  me  soit  permis  d'ajouter 
les  hoiuiaaf^s  et  1rs  vieux  d’un  clupilre  aussi  recomiuaDdaUle  {<ar  la 
pureté  ilr  ses  principes  que  p-ir  la  solidité  de  ses  reitus  , et  de  tout  un 
elerj'é  qui  connaît , qui  aime  et  remplit  ses  devoirs. 

O QiiaMi  à moi , sire,  j'ose  me  croire  dispensé  de  miuiirrster  des  sea- 
timeus  qui , (Hvuri.«i>ias  comme  mes  principes  , sont  depuis  long-temps 
connus  lie  voire  majesté. 

■ Mais  apres  uvoir  comme  un  serviteur  lîdèle  pris  psrt  pendant  une  si 
longue  siilie  d'années  à tons  1rs  cwncmrns  de  la  vie  de  Votre  Majesté . 
j«  dois  BujourJ'liiii  liéair  h-iuiemcnl  la  divine  Providence  qui,  dans  une 
cérémonie  »i  mi».iri]u.il>le  p>ir  toutes  ses  circonstances,  m'a  drsiiiir  à 
remplir  auprès  de  votre  auguste  pcrsoiioe  la  plus  belle,  U plus  conso- 
lante des  fonctions  de  mon  saint  nmiisière  i et  je  rends  gréce  à Dieu  , la 
s->ge>se  cIrrneUc, <le  sxiusnveir  inspiré.  Sire,  la  graa<lcet  religieuse  pen- 
sée de  venir  .s.iiw]t«URr  U dignité  <ie  Roi  pur  iiu  acte  soleoacl  He  religion 
Ou  pird  du  même  autel  où  Clovis  recul  l'ouctiou  sainte,  car,  dans  tous 
les  henx  soumis  h vutra  puissance,  Sirt,  tout  vous  fera  assca  cnlendée 
qiw  VAusélcvlUti  « Iniiika  qii'ici  dans  est  temple,  dans  celte  cité,  hef 
veau  delà  foi  de  vos  pères  , font  vous  i appellera  que  vous  êtes  chrétien; 
loulsoiisdiia  que  pour  votre  butiheur,  eomnie(M>ur  le  Imubcuvde  vos 
P’iiples,  et  afin  d Mcrmnplir  1rs  de.iteiiis  de  Dieu  en  marchant  sur  les 
triCfi  de  tant  de  gr-mils  n>is  dont  jMr  le  dmil  de  votre  naissance  vous 
p u'trx  irt  cuiivoiine , nui , Sire,  tout  t nus  dira  que  toujours  vous  êtes  le 
liliidiié  derf'glisc  vl  le  Hoi  très  chrétien. 

a Ihitgiie  le  Hoi  agréer  i'ex]>ression  il$  nos  scotiiiieos  , daigne  U Ciel 
«xoucer  tous  nus  vomi  ! <• 

• Le  Ro!  n psru  vivemutit  éma  en  rcpond.ini  h Mgr  Tarchevè- 
<|UP'dc  Hrims. 

Mer  l’nrrlirvéque  a rnsnite  entonné  1rs  vêpres,  apres  Ics- 
<|nel|es  un  sermon  a ôté  prononcé  p,vr  Mgr  lu  rardînnl  tic  U 
l'niT.  Fnsuiir  ^îgr  r«rchetè‘|uc  a etitunué  le  J'c  Dfunty  tpte 

M.  a enicnduuchout. 

I-c  premier  penlilljornttic  tir  service  ayant  reçu  des  mains  du 
4*haii»ine  le  ndirjuaiic  de  la  vraie  croix,  l’a  remis  à Mgr  le 
Jhniphitt.  qui  Ta  prést'tité^u  Hoi.  S.  M.  l’a  oflèrt  à Dion  et  l'a 
ptxsé  snrl'anlcl.  Les  Autres  présens  oIFerU  p.vr  S.  M.  ont  été 
s'Diuiiie  dé|H.isés  sur  ratiicl  f>,ar  les  chanoines.  Le  Hoi  sVsi  retiré 
vers  tjuati'c  lutim*» , a«*ci)mp.vpné  comme  à son  entrée , et  s'est 
leudu . jwr  l.i  ®;ilcrîc  coiintmile  h cet  ellel . à rarchevéché , où . 
iious  l'avons  annoncé,  scs  .npoarteniens  avaient  été  nre- 

I>-*r<a.  S.  .M.  va  reçu  le  chapilrc  de  Reims  ayant  à sa  télo  ^}g^ 
’urchrrsêfinc,  Icromniiimlanldc  la  drnxième  divisiou  militaire, 
le  pfét'ct  oe  U .Marne,  le  comm.audant  du  déparUnneni , le  sods- 
jMvrei  do  noiins,  le  iribunut  rtvil  et  le  conseil  municipal.  Cet 
initoriles  50  .sont  rendues  ensuite  chez  Mgr  le  Danphiit,  M-'  U 
JTrUiplitne  , A/iidaniCy  et  chez  les  princes  cl  princesses  du  sang. 

La  irlire  qui  nous  np|)oriecei  déiaiLs  iotéresiianâ,  se  tcrmiiui 
ainsi  : 

U 1>!S  environs  de  rarchevédié  sont  oLsiruéa  |>arun  peuple 
<ifjainc  de  i**yir  son  Hoi.  T,e  soir,  la  ville  a été  sponlantîmcnt  et 
généralement  illumiiiét'.  î~a  ptipulalion  de  Hi-im.s  cl  dos  cam|>a- 

f;nes  inoiiüe  les  rues;  il  faudrait  une  plume  plus  é|o<|uente  que 
a micijiie , jvmr  vous  jicindre  rivreste  qui  s’ est  cinjiarée  de  tous 
les  coours,  bi  je  vous  écrivais  plu.s  ^lnguclntîlll  wius  l'empire  «les 
impressions  que  j'éprouve,  un  pourrait  me  taxer  d'exagcraiioii.  s 


(.ht  érril  de  Reims , en  d.ilc  du  â8  : 

Le  Hoi  A daipné  accorder  la  croix  «le  l.i  trépinn-d'llonneur  au 
président  et  nu  procureur  dit  Roi  <h^  notre  ville.  La  réception 
lies  chcv.iliers  a ru  lieu  hier,  avec  des  formcsqni  aur.tiiîut  rendu 
In  Liseur  plus  précieuse,  encore  , si  cela  eiil  élépossible.  Le  tri- 
him.ll  s'élail  rétiiii  dans  la  maison  où  M.  le  gii^Ic-d«-s-5ceauv 
était  attendu.  A l'arrivée  de  S.  Kxc. . clic  a clé  complimentée 
|i;ir  le  |irésidciit , au  nom  de  sa  compagnie.  D.nns  une  rt'ponse 
pleine  de  grÂce,  cl  qyi  A vivement  émulons  les  assisLins  , le 
;iiliiisirc  sV.st  empressé  d'aiinom-cr  au  tribunal  la  distineiion 
dont  le  Roi  rhonoiMÎt  datis  la  personne  doses  chefs.  Il  a parlé  à 
tous  les  inagisirats  avec  iiue  oli'usion  et  une  bienveillance  <|ui  1rs 
n tous  pénétrés  d'iiiin  rccmin.'iissanco  commune.  Cette  scène, 
vraiment  lonrhauic,  est  devenue  comme  une  fêle  de  faraillr. 
Hic  a été  diqncmcut  terminée  par  le  .siTmenl  des  deux  réci- 
picnd.iircs  prêté  c«*  Ire  les  mains  de  S.  Lxc. , «pii , conforméinont 
.1  la  periuissiou  qn'clle  en  avait  reçue  «le  S.  .M. , leur  a remis  à 
l'instant  leurs  insignes  ri  leur  a donne  l'accolade. 

Ce  malin  notis  avons  clé  témoins  d’une  cérémonie  nnssi  ro-s- 
pecubie  p.ir  son  a»ilî'|uité,  que  par  la  nouvelle  preuve  qui  en 
.sort  de  ia  clémence  tjui,  depuis  des  siècles . a loujonrs  signalé 
nos  monaitpies . l.i  mi-^c  en  liberté,  des  prisonniers  graciés  p,ir  le 
Htu , à l'occasioa  «Itt  sacre.  A onze  heures,  une  commission  rom- 
potée  de  MM.  Ucllart  et  Delamalte,  conseillers  d'état;  baron 
de  L'rotuhellle  et  viromte  de  IVyroiinei,  inailre  «les  requêtes, 
s’est  réunie  dans  l'une  des  salles  de  l'Hôlel-de-Vilh*.  S.  Em.  le 
giaud-aumôiiicr  est  arrivé  bientôt  après,  et  a présidé  eette  coin- 
njis.siou. 

La  séance  terminée  . Ie.s  prisonniers  avant  été  réunis  dans  la 
cour,  Î\L  le  gr.ind-aumômer  et  1^**  meinbre.s  de  la  commishioD 
sont  sorti*.  ^.  F.m.  a fait  aux  gr.ioiés  une  rxhoiiation  dans  la- 
quelle il  leur  a représcalé  avec  cnciioo  les. dangers  du  vice , U 


lioiiheur  qnî  attend  «ne  amc  vertueiise  et  chi-éiiennc , cl  li  re- 
eOHti.tissaiiet;  qu'ils.di'vaieiil  à leur  Loi. .Tous  «es  malbt'umiv 
venaieul  «1«^  l.iniies  d«'  reix-iitii'  ri  «b:  joie.  Ils  ont  lait  eiileutln; 
millr  fui»  les  i'ii*  de  Wee  ù>  Hoi , et  ils  se  sont  rendus  sponumé- 
metit  sur  le  passage  de  S.  M. , où  ils  ont  fait  de  nouveau  entendre 
rt’X|M’e.ssioti  de  leur  TTConnaissance.  Une  somme  de  u,4oo  francs 
leur  A été  distribuée  par  MM.  les  aumôniers,  d’ordre  du  Roi. 

PARIS,  mai. 

— Tandis  que,  sur  tous  les  points  du  mvaume,  des  tcfut 
s’élcvaietil  dans  nos  temples  ce  maihi  pour  le  Roi . scs  lidêles  ui- 
jtls  iguoraienl  encore  qu'iLs  devaient  de  nnovellcs  actions  de 
gràvcsau  Ciel  qui  avait  hier  préservé  d’un  péril  imprévu  d«.s  jours 
si  chers  à la  France. 

Nous  n’avotis  pas  voulu  attrister  la  rirlntîoa  qu’on  a lue  plus 
haut,  du  récit  d'un  accident,  bien  malheureux  sans  doute,  iiuit 
qui  aurait  pu  avoir  d<4  suites  encore  plus  fuausics. 

A la  descente  de  I‘’i.<mcs  , hu  momeiu  où  les  batteries  de  I'sn 
lilleriede  la  garde,  qui-  élaicnl  placées  dans  un  vallon  sur  U 
gRUche  de  la  loiile,  flreuircu  , 1«-s  chevaux  de  la  voiture  où 
étaient  MM,  les  ducs  d’Aumout  et  Damas,  les  comtess  de  Cossé 
et  Curial,  se  sont  cflrayés  et  ont  piU  lu  mors  aux  d«-nts.  La 
voilure  été  brisée.  M.  le  comte  Curi.il  n eu  la  cUvjculc  cassée 
et  ruittille  droite  c.ou)>ée  par  Ira  glaces  des  stoi-es.  M.leducéc 
Damas  n été  dangcivusemcnl  blessé;  ils  ont  été  transporté»  à 
Fisin«7S,  où  ils  out  été  confiés  à un  des  nuMiTiiiB  et  à M.  Du- 
puytren  , premier  chinirgiun  du  Hui.  M.  de  (Jossc  a uue  fvrie 
coiiUisiou  ù la  tète;  maU  il  a continué  le  voyage. 

S.  M.  a courti  ellc-mèmi^  un  assez  grnml  danger.  L’n  écho 
in^s-sonoru  avant  doublé  ie  bruit  du  canon  , les  chevaux  de  m 
voiture  s«t  Ront  emportés , ut  un  u'ust  |uirvcuii  que  üùs-dilficiW- 
meii  t â .lcs  dompUT. 

•S.  IM.,  vivement  alTecUîe  de  révénemeiU  malheureux  dont 
i-llc  avait  été  le  témuiii , a oublié  qu'elle  avait  failli  eu  être  elle- 
même  la  vit'tiinc , et  a lémoi  pié  te  plus  louchant  intérêt  à 
M.  le  duc  d’Aumout,  à MM.  de  Damas  et  Curial.  Kllu  n'a  con- 
senti à se  en  route  pour  Tînqiienx  qu'aprèss  être  assuré 

qu'ils  ne  couraient  |Kiitil  un  ioiminentdangcr. 

Les  pins  grands  suîus  sont , du  irsto , pnMÜgtiés  aux  hlc^sû. 
Peiid.vitt  (pje  M.  l)u|mvtreu  est  à FÎMin^s  , aupi'ês  de  M.  le  «lue 
de  Damas  et  dtt  général  Curial , AiM.  Alibert.  Auvity  . Bougnn 
et  ‘^iliéveuol,  doiiuent  à Heims  leurs  soins  à MM.  les  ducs  d Au 
mont  et  de  Cuss«'.  • 

— Des  dr^rharges  d artillerie  ont  de  nouvenii  nnn«vncé  auVor* 
d'hui  aux  hiibiiaus  de  Paris  l.v  grande  .solennité  de  ce  jour. 

Coiifonnénient  au  m.vodement  de  Mgrrarehuvêquc  de  Pan», 
une  mi'sse  solemicdic,  pr«Véd«ic  du  f'eni  Cit'Otnr  , a été  célé- 
brée dati.s  l’église  im'tro{K>lii.vine.  En  rnbsencc  «le  ^fer Jan  hr- 
vûque,  c’est  iVL  Jallaberl , viealii— général , qui  a omrjé. 

Dan-s  h’S  antres  église.»  «le  la  «•apit.ile  , il  a été  dit  lesoraisoji- 
jv*ur  le  Hoi , indiquées  p»r  le  mandement.  Partout  «in  très^iaeJ 
nombtx»  de  iidi'dcs  sont  veims  s’unir  aux  jiricix-s  du  l'i^lisc  puur 
le  monaixjun  bien-ninié. 

— De  solennelles  piièrcs  |KHjr  le  sacre  de  S.  M. . suivies  do 
chaut  du  Te  Deitnt , ont  «’u  li«îu  aussi  aujourd'hui  dans  les  tem- 
ples de  l'égli.sc  réformt^  à Paris. 

— On  nous  écrit  de  Compïègne,  ce  mai  : 

« Le  Hoi , |>oiir  se  rendre  à bismes , a i»ris  la  roule  du  Cour*. 
pr(tmen.nle  «pii  rt*gue  le  b»ng  de»  mur»  du  p.vrc,  «*l  c«mduii  au 
«-li«îmin  d«*  la  r«»r«‘îi  ; p.vr  eon.s«'queul , le  chàtcim  étant  à reMO'- 
miUMie  Conipiègne.  .S.  M.  n’a  point  Iravctsu  la  viih;.  Mai»  h"» 
habiians  , inbvrntés  «pic  le  Roi  (iuvnil  p.v.<=»cr  eu  cet  endroit,  s'y 
sont  porté.*  en  fouie,  t-l,  à sa  vue,  ont  fait  éclater  tle$transjx»ris 
«I  alégressc  et  n'ienlir  les  nirs  et  les  «'rlios  du  jwirc  «raecbintAiioiu 
mtérécR  , cl  des  cris  long-lemj>s  répt’tésde  la  Jioil  viivnt 
les  fiourltnns  ! 

« Sensible  n ce*  marques  sincères  d’afTeclion  cl  d’amour. 
Roi  a dit  tuitt  Ii.vut  qui!  travr rsernil  t«mie  bv  ville  à son  retour 
et  passernit  (>ar  d'.vntres  chemins  ; mais  les  habitan»  avant  ma- 
niri*sté  le  vœu  «luc  S.  M.  revint  par  le  Cours  , le  Roi  a «laiipni 
accéder  à leur  demande  , et  proiuullrc  qu'il  se  rendrait  à l«^urs 
désirs. 

««  5.  M.  .V  dû  dîner  cl  coucher  à Fisraes,  d.ms  la  maison  d un 
.vnclen  meunier  retiré,  nommé  Legrès.  » 

— L«*5  frères  HauJouiii  }>ulilieiit  les  CVr«“mon«W  du  SacTf, 

nu  Hec/ierc/tes  hitloriques  et  critiifties  sHr  la  /ci  ro«* 

/omet , les  institutions  et  le  droit  pu/die  des  Tranrais 
l'nndennc  monarchie  ; p.ir  M.  C.  Leltt-r,  ch«T  du  premier  ha- 
reaii  des  comnntm's  au  ministère  de  rimérttvur  (t). 

Cet  j«vr.igc , fniil  de  longs  ir.waux  , d'importantes  rech«* 
elles  , n'evt  pas  une  de  ce»  compilations  indigestes  dont  runiq»«î 
mérite  est  d'an-iver  .i  projjos  et  de  répondre  à la  question  «ht 
jour.  C'est  en  déroul.vui  .i  ims  >«*ux  le  i.vblenu  de  la  vie  publique 
Cf  piivce  de  nos  pèn-s,  e'csi  «-n  nous  lrans()orlant  jmur  ainit 
dire  au  milieu  de  leurs  comlr«'s  , du  leurs  icmides  , de  leur» 
b'ies , d«î  leuis  réunions  iui«‘ri«‘mvs  «m  soleuncucs , que 
leur  répand  uue  nouvelle  htmicru  sur  l’origine,  l’esprit,  » 


fl)  Cn  gi-o»  vol.  in-.S",  FVix  ; 3ofianrs. 

A Pan»  , rhci  Haiidouiu  f i trn , me  «le  Vaugirai  d , n"  3(î . et  à Rci«-t 
ches  Ficmtau  bis,  hbiaiie. 


VaUon,  tiM)s  prM<|ne*  1rs  inysIcrffA  «l'une  solennité  qnl 

'«'St  M U fois  l’acU'  lo  |*lus  , le  sjMU'Iiidc  le  plus  Kiililinie 

et  le  K'ile  le  plus  prtkneiix  tle  l’iiQcic'iiiie  muiuuxhic.  Pour 
i;ii  ex(ili(|uer  le  tonüeinmt  et  l'origine  ^ il  a intciTOgé  la  religion, 
les  luis,  les  coutumes,  les  maximes  et  les  préjugés  de  nos 
-nncÊtres  \ H est  eiitin  parvenu  à répandre  dans  ses  notices  mu; 
partie  de  l’iiHérét  qui  s’dUarhc  à ces  malitTCS,  ou  plutôt  à This- 
toire  de  la  civilisation  dont  le  sacre  est  peut'ôlre  le  plus  eu* 
•riciix  monument. 

Ce  volume,  orné  de  quarante>buit  gravures  qui  n’présmtcnt 
toutes  les  rérémonies , les  principaux  personnages , les  costumes 
du  Boi  et  des  grands  oHIciers  de  la  couronne  , trouvera  place 
dans  toutes  les  niLliulhèqucs. 


— Nous  avons  deiS  dit  qu'en  se  rendant  à Jcan-d'Heurc , 
«lie*  M.  le  duc  de  BeggiOj  S.  A.  R.  Madame,  duchesse  de 
Uerri , a honoré  la  ville  de  Cliàinns  du  sa  présence. 

Le  aS,  à sept  heures  du  matin,  Madame  a visité  l’Ecolc 
royale  des  arts  et  métiers,  où  elle  a été  reçue  et  complimentée 

Kir  M.  le  vicomte  de  Hoisset,  directeur  de  cet  éiahlissement. 
serait  difficile  de  peindre  reniliousiasmc  que  ilntére&sante 

i'i'unessc  de  celle  école  a fait  éclater  à l'armée  de  ü.  A.  R. 
.‘niiistru  princesse  a p;)rcouru  les  divers  ateliers  cl  les  classes. 
Partout  elle  a porte  U plus  hienvcillante  attention  sur  les  tra- 
vaux et  lus  études  au\q«iels  les  élèves  sont  appliqués. 

En  quittant  Chàlons,  S.  A.  R.,  dont  les  voyages  sont  tou- 
jours accompagnés  d'actes  de  hicnfaisance  , a remis  à M.  le 
maire  une  somme  du  700  fr.  pour  les  iiidigens. 


— M.le  baron  deSainl-Félit , premier  aide  des  cérémonies, 
virtii  d'étre  nommé  par  le  Roi  commandeur  de  l’ordre  royal  du 
la  Légiou-d'Honneur. 

— M- de  Boisberlrand,  mailrc  des  requêtes,  membre  delà 
chambre  des  députés,  directeur  des  étahlissomcns  d'utilité  pu- 
blique et  des  secours  généraux  au  ministère  de  l'intérieur,  est 
promu  au  grade  d'officier  de  la  Légion^d'Honueur. 

— M.  Vincent,  chef  de  la  division  du  commerce , des  arts  et 
Xnamifnctui'cs  aninÎQÎstèru  du  l'iulcriuur,  est  nommé  chevalier 
de  la  Légion-d'Houncur. 

— M.  dclmrdcnoy,  commandant  des  Tuileries,  «Mt  nommé 
commandant  du  château  royal  de  Reims. 

— Par  ordonnance  royale  du  mai , M.  le  lieutenant-géné- 
ral Manhès  a été  nommé  coromandcur|  de  l'ordre  royal  de  la 
Légion-d’Honneur. 

— M.  Juanson,  arrhîlccte  dos  ratîx  de  Versailles,  qui  compte 
de  longs  et  d’honorables  services  dans  lus  bàtîmcns  de  la  cou- 
ronne, vient  d’être  nommé  par  le  Roi,  sur  la  pn'-scntaiion  de 
S.  F.xq.  le  tiùuistrc  du  sa  maison , chevalier  de  la  Légioa-d’üon- 
neur. 


‘ — M.  le  docteur  Ruveillé-ParlJe , membre  de  rAcadcinjc 

revalo  de  iiiéd«v;inc,  vient  d’être  nommé  chevalier  du  la  Lé- 
gion^'Hovineur,  par  ordonnance  du  *3  mai. 

— 5.  M.  a daigné,  par  décision  du  de  ce  mois,  autoriser 
M**  la  comtesse  Àimée-AdéUide  ilc  Laroclu  foiicaiild,  fille  du 
RI.  le  comte  Louis  de  Larochefoiicaidd  , à accepter  cl  5 norierlc 
liln'  cl  lesdücoraltons  de  dame  chanoinessc  honoraire  de  rillus* 
iM*  chapitre  royal  de  Sainte- Anne  de  Munu  li. 

— M.  (».vmbanî , astronome  k Mars.!i!le,a  découvert  une  nou- 
velle comète',  lu  iqdu  mois  courant.  €c  n'esl  que  dans  l.v  nuit 
du  a7  , que*  l étal  Ou  ciel  a permis  aux  astronomes  de  Paris  de 
l’observer  pour  l.v  première  fois.  Kilo  était  voisine  de  rét4»ile 
f anima  Cafshpde , invisible  n l’onil  nn  , sans  queue , sans  noyau 
appai-ent , ayant  la  forme  «lune  néimleuse  qu’on  distingue  faci- 
ienunl  malgré  la  lumière  de  la  lune. 

— I,e  conseil  municipal  de  Rouen  a voté  une  somme  de  a.5 
niillefr-  |»our  1rs  fêtes  du  sarre.  Six  filles  pauvres  seront  dotées 
rt  mariées  |>cudai>l  ces  fêtes  , qui  auront  lieu  vers  le  milieu  de 
juin. 

— L.1  (razette  deMadriti  du  ip  ne  coniiont  aucune  nouvelle 
imporunte  ; la  cour  est  toujours  a Aranjiiez. 

_ Stratiford-Canning,  venant  de  Péiershourg,  est  anivé 
le  i5  à Bruxelles. 


Tous  lus  c.vnirs  sont  à Reims.  F.si-U  resté , ici , quelqm;  allen- 
lion  . quelque  intérêt  pour  ce  fini  ne  se  rapporte  pas  à une 
gjaïule  solennité,  sur  l.iquellel’Kurojve  entière  nqxwo  scs  re- 
gards avec  respect,  .ivi,*c  nuili.mce?  >'os  adversaires  ont  senti 
que  la  polémique  du  ropjwsitio  i duvennil  bien  tnesqnine  cii 
présence  d'un  si  grand  evénerueut,  d les  «lé-clamaiions  dont 
lu  rcmpllasent  ludniuejîejnuntles  colonnes  de  leurs  journaux,  ont 
fait  place  .V  des  iléiaUs , qu’aucnn  U-ctcur  nu  irouvei.v  minu- 
tieux , sur  ceito  impnsanU*  ci'rémouie.  Compr*'iincm-iU  bien 
la  leçon  renlcrmée  pour  eux  . dans  l.v  mkcMité  à laquelle  ils 
obéissent.  F.it  «prouvant  le  besoin  dumreteuir  leurs  lecteurs  de 
récits  dont  tout  le  momie  w;  montre  si  avide  aujourd’hui,  ne 
apiiicnt-iU  pas  quelque  remords  de  répondre  si  rarement  aux 
afTeciions  et  aux  imeurs  «lu  la  Fr.»ncc  . de  ceitc  France  exsen- 
iiellemeiilttronarcbiquc.  cl  qui  a fait  justice  de  ramnehioet  de 
li<  tyrauuie,  uti  les  laiss.viii  châtier  et  péiir  par  lus  iu.tiii5  l’une 


de  l'autre.  Cei  hommage  , rcitdii  n.ir  les  organes  de  l’onposliîon, 
» unu  soluunlié  qui  ralliu  tous  les  iiiiérôis,  est  un  dus  sym{>- 
tônies  lus  {dus  rassiirans  de  sou  beurctisn  iiiiluencc. 

On  neconnaiteucorc  des  actes  royaux  qin  su  r.vltnchent  icelle 
épmiuc  méinotable  que  des  grâces  |MrLiculicres,  répamiuc-s  in- 
dividuellement autour  du  trône,  cl  dans  tous  les  rangs  du  la 
société.  Ce  que  les  journaux co ou t déjà  publié,  allesic  la  muni- 
ficence éclairée  du  monarque , en  faveur  des  servies  de  tous  les 
temps  et  des  talriis  du  tout  genre.  Les  sciences , les  arts , les 
lettres,  rindustric,  la  fidélité,  la  valeur,  tous  les  mérites  ont 
été  honorés  avec  une  sagacité  irarraiic  dans  la  |>ersoDne  des 
hommes  distingués  qui,  sans  avoir  abjure  leur  gloire  et  leurs  ser- 
vices passés,  ont  einoras-vé,  franchement  et  sans  restriction  , les 
devoirs  du  présent.  Nous  nous  plairons  à faire  rcmnrquor  l’es- 
I prit  de  justice  qui  a présidé  à la  distribution  do  ces  grâces, 
quand  nous  en  aurons  I ensemble  sous  les  yeux,  c’ost-à-dire  après 
' les  fêtes  du  sacre.  Mais  jusqu’ .v  ce  jour , nous  n'avoiis  entendu 
citer,  avec  certitude,  qnedes  noms  ctdi;s  taleiisauxqucis  les  amis 
de  la  monarchie  et  au  tous  les  genres  d'illustration  applaudis- 
sent de  bon  cœur. 

I A côté  de  CCS  grâces  privées , le  sacre  du  Roi  promet  et  pro- 
I cure  déjà  nu  |Mys  des  bienfaits  publks.  Oite  marnifieence 
>.qui  éclate  aux  veux  de  l'étranger  et  qui  excite  sa  noiile  ému- 
lation; l’orgueil  de  nos  arts  dont  il  redira  les  miracles  dans 
son  pays,  désormais  tributaire  du  nôtre  ; les  respects  de  l'Eu- 
rope , manifestés  avec  tant  d’harmotiic  : les  assurances  de  paix 
que  les  couronnes  éch.vngfUit  entre  elles,  comme  pour  sa- 
luer, de  la  manière  la  plus  convenable,  celle  couronne  de 
France,  avec  laquelle  la  paix  a reparu  parmi  les  nations  ; les 
dernièn^s  illusions  des  partis  perdues  dans  l'éclat  d’une  solen- 
nité qui  consacre  la  lé^'itimité  du  trône,  ci  la  durée  de  tes 
bienfaits  légaux;  U réconciliation  des  esprits  et  des  cœurs 
achevée  parues  aermens  pacifiques  et  des  actes  de  haute  sagesse  ; 
les  droits  rcsjicctifs  de  la  religion  et  de  la  royauté,  publique- 
ment marquM  et  déliuis  dans  l’acte  même  ou  ils  s'exercent  à 
la  fois,  et  semblent  se  confondre;  tout  ce  que  l’appareil  impo- 
sant de  l'clilc  des  Français  réunie  autour  du  roi  de  l'rancc, 
excite  de  pensées  élevées  et  de  véritablo  |>atriotisine  ; voilà 
des  bienfaits  dont  le  sentiment  est  commun  à tous  les  citoyens  , 
dont rinflueucc  s’étendra  long*tcinps  cl  partout:  tant  une  itlée 
vraie  est  féconde  eu  avantages  réels;  tant  il  y avait  d’habileté 
à réveiller  ,xu  dix-neuvième  siècle  les  glorieux  souvenirs  d« 
Heims^  (Kmr  avertir  la  France  entign;  d’y  mesurer  scs  espéran- 
ces. Ccsl  le  premier  avantage  des  races  légitimes  d'avoir  un 
passé  qui  ré{>ond  de  leur  avenir.  Huit  mois  de  Charles  X ottt 

n'  >oiiau  déjà  aux  huit  siècles  de  scs  aieux! 

[}'autrcs  biens  , plus  solides  encore  , ou  «{iii  touchent  de  plus 
près  aux  intérêts  positifs  de  lasnt'iélé,  sont  annoncés  à l.i  Franco 
j {lar  la  solennité  du  .sacre.  I.cs  penséts  «lu  monarque , recueiltîcs 
I en  qucl'pie  sorte  avec  plus  de  calmt*,  à la  suite  d'une  cérémonie 
' louchante;  qui , en  consacrant  ses  droits  sur  les  peuples,  Ini  re- 
trace ses  d«;voirs  envers  Dieu  , se  n’posrnt  av«;c  aitnntlon  sur  les 
besoins  do  son  siècle  , de  son  pava , de  cette  nation  qu'il  est  fier 
de  gouverner.  Depuis  son  avènenicnl  nu  trôm',  il  a tout  vu,  tout 
eutendu , et  scs  généreuses  inspirations  sc  sont  foi-tiflées  encore 
par  l'cxamcn  alleniif  des  «piestions  auxquelles  la  fortune  des 
deux  inond«;s  est  sus|»cndue.  Le  nom  de  l.v  France  , le  uom  d'un 
frère  de  Chai  les  X était  déj.à  cher  à l’Anicrique  du  Nord  î Le 
nom  des  Bourbons  sc  retrouvera  (lartout  où  il  ? aura  des  idées 
génén*n«es  à protéger,  et  «b's  avantages  légitimes  à garantir 
|K)ur  l'Europe  civiliM'c.  Ce  u'csl  pas  en  vain  <|u'un  roi  de  France 
renoue  le  parle  d’alliauce  avec  le  Ciel  ciavecles  nations;  l'huÜa 
sainte  rend  le  rœur  qu'elle  a touché  fertile  en  p«mséca  gétié- 
reusirs . rt  les  institutions  d'un  grand  {icuplc  puisent  une  vie 
nouvelle  sur  les  autels  du  Dieu  vivant. 


PRÊFECmiE  DU  DÊPAHIEMENT  DE  SEiM. 

Pix):;ramme  de.i  fêles  qui  sci-ont  données  par  la  ville  de  Paris , 
à l'orcasion  du  sacre  de  6.  M.  Charles  X , ivi  de  France  et 
de  XuvM'rr. 

Le  Roi  Q^aiit  bien  voulu  agréer  le  vir.u  eiprimé  par  le  rontcil  génêrd 
municipjl , «ur  la  proposition  «lu  piéfci  «le  la  iscitie , qu'il  fêt  pcrints  h 
la  ville  üc  Tarit  de  célébrer  par  des  fêles  publique»  et  solimnelles  Tau- 
giiste  réfétnome  de  son  sacre , et  S-  M.  ayaul  «(aigue  protnetire  que  le 
jntir  de  ces  fêtes  clic  viendrait , ac4.‘«impaa»éo  des  priiu-es  et  princessei 
«te  la  femilte  rurale  et  «lu  «iiucr  a TlIôtel-de-VUle > au  milieu  des 
ridèlcs  liabilaos  de  U capitale  ^ • 

Le  comte  de  Cbabrol  , préfol  de  1a  Seine  , conjointement  avec  une 
coromiuion  de  cinq  membres , prise  dans  le  sein  du  corps  iminicipal , 
a arrêté  Ivi  dts{>nsili<ms  sutvaBlet , tant  pour  la  réception  de  S.  9J  à 
niètel-do-ViUe  et  les  fêtes  qui  lui  seront  oll’ertes , que  iwur  les  réjouis- 
sances {HiUliques  qui  aui'oot  lieu  â cette  occasiou  dans  la  ville  de  Paris. 

rar.»tir,RE  mcavéE,  6 iutv. 

ENTRLE  SOLENNELLE  DU  ROI. 

Présentation  d«s  clés-  — Saitlage  et  décoration  des  rtæs.  — Te  Deiim  à 
JYntre-Dame.  — Distrikutiom  extmordtnairrs  de  vm  et  eamestikles 
aux  indigens.  — fiepas  et  bals  dans  tes  haltes  et  marchés.  — /llamf 
nations-  — Gi^d Jeu  ttmlifice , etc. 

1*  Le  lundi  6 juin,  jour  où  S.  M.  fera  son  eotrée  soleanclle  dans 
TsviV , en  revenant  de  itcnns  . le  corps  mnairipal , ayimt  â sa  tête  les 
préfets  du  département  et  de  police,  se  rendra  â û bomère  de  la  Yibetle, 


f...Ui»k»rÉ  S'iift-M..rl!d  , pji  r j ceni|jliiuemer  le  Rui  > son  pr»îî*jie,  «l  j‘ 
orinr  4 S M.  le»  clé»  Je  l*  v»ilc. 

a*  Le  préfet  de  lu  Stipe  par;er.«  la  ptrote  an  nom  de  1™  Tille  de  Pari». 

> Lt  corps  renoicipal  suivra  dauc  se»  voiture»  le  cortège  de  S.  M. 

À Notre-L)>iiar , où  il  assittcni  au  Fc  Deum  qui  y seri  ch^iUc  cti 
presioce  du  Hoi , «n  actions  de  (^r&ce  du  sacre  de  S M 

4"  Toutes  les  râe»  que  parcourra  le  cortrge  serout  sablées  et  dê- 
corees. 

5*  Le  ntéine^ur,  à sept  heures  du  matin . il  sem  fait  simuilanrincut , 
dans  les  dunxr  arroiiclissemeiis  muuicipaiiv  de  U viUe  de  Piirit , par  les 
aoitts  de  MM.  les  muires  et  mljomts.  et  de  MM.  les  membres  de»  iMireaue 
de  charité,  une  distiibiUiun  |;raiuiU- Je  viu  et  de  coRtestililes  aux  fa- 
mdles  indigentes  de  Pari»  iuiviilea  sur  les  i<Mrs  des  secours  piihtiri. 
Celle  distétliuliou  aura  lieu  duo  . le»  locaux  ucrupei  pjr  le»  liuic-aux  de 
t hanté  de  ch  «ifiie  quartier,  sur  des  irons  >{i|i  auront  elr  délivrés  d'avance 
pvr  MM.  les  louires  et  adjoints  , aux  chef*  de  ces  lAindies. 

(i*  Outre  ces  distriiutliouv  en  nature , d'aiilrrv  sommes  en  argent  se* 
n\ul  données  , à titre  de  secours  et  itViicouragriucni , à i'assoeialiun 
générale  de»  ouvrier». 

e*  même  jour,  1rs  corporetinn»  des  dames  cl  fort»  dr»  h»lles , des  | 
ébarbonnier»,  ourriers  Je  rh»ntier>  et  ouvriers  de»  ports . »e  rcimiroul 
dans  lies  rc]>as  de  corps , qui  seront  suivis  de  hais , savoir  : les  lUmcS  et 
forts  des  halles,  à la  llnlle  an  Beurre  et  au  in. «relié  de  la  Vuliér^  1rs 
cluiritoohirrs  et  uuvner*  de  chantier,  au  ttiarrhé  îlsint  - (Jermninï  le» 
ouvrier»  des  port»,  au  uiarcbé  Saiut-^Urtui. 

Ce>  dilTéreas  iiiHrchés  seront  illumines. 


8*  A la  chute  du  joiir'l  l lKitel  de-VtlIe,  les  umîrirs  , le  pilait  «te  Ju»- 
tice  > les  monumriis,  AmUine»  , tiiàimux -d'eau . huiles,  marché.»  et 
autres  édiiiees  public»  de  L ville-  de  Puris,  seront  illumitié». 

q*  A neuf  heures  du  snir,  au  sigml  qui  en  sera  dpiiiic  du  château  , 
un  ^nind  feu  d'artihre  sera  tiré  à l'eulive  des  Champt-F.lysées , vis  li-vis 
du  jurdiu  des  Tuileries. 

ncuxii;»!  sotiivt]!.  8 jvi.v. 

FÊTES  m:  L.\  VILLE  ^ JNTÊRl 
JU'ccptivn  fit  S,  M.  ù T Uôltl  de-t'^Ulf.  — Bitnijtift  »t1 
ef  /'«/. 


io“  Lr  mercredi  8 juin  . jour  lixé  par  le  Roi  pour  la  fête  de  la  ville . 
Je  coru»  iniinicitMl  se  réunira  à 5 heures  à i'Ilùtel  de*\  ille  , pour  y at' 
leudr«>  S.  IM 

1 1»  A l'arrivée  du  Roi  & l'IL*>tcl-i]e-VilIe , S.  M.  sera  reçue  , à dix  pas 
•U  avant  du  perron  evlérieur,  lur  le  corps  mimicipd  , «yuiil  à ta  tct« 
1rs  prrfeU  du  dcparteinenl  et  de  police. 

IX"  Les  douze  dame»  de  la  ville  nomméej  par  lr  Roi  pour  accom|»> 
gner  LL.  AA.  KB  M**  la  I)auph>nu  et  Matifwtr , sc  trouveront  égulc- 
iurnl  au  perron  de  l'HAlel-de*»  ille. 

tS"  S M.  sera  conduite , par  le  grand  escalier,  «lans  la  salie  du  TiAne, 
cil , après  s'éire  placée  sous  le  dais , elle  sera  coniplinirolée  par  le  préfet 
de  la  Seine,  au  nom  de  la  ville  de  Paria. 


Après  les  cumplimtiiis , et  lorsque  l'on  aura  annoncé  au  Roi  que 
R.  M rsu  servie,  elle  sera  priée  de  pvstrr  daus  lu  salle  d'Aiigoulrme . 
où  sera  drevtcc  U table  du  iMiiquct  royal.  ' 

iS*.  Celle  table  sera  composée  de  cinquante  rouverts , non  compris 
celui  dv  S.  M.  i douze  dames  de  la  ville  , également  nommée»  ^tar  le  noi, 
auront  l'honneur  de  prendre  séance  au  lianquel  roval  , conjoiniemrnl 
avec  le»  trente  dames  de  la  cour  qu'il  aura  plu  4 8.  M.  d'y  faire  inviter. 

iG".  Conrorinémca taux  anciens  usages  , le  corps  municipal  jouii-a  dc 
Il  pnsr^alivc  dc  servir  le  Roi. 

17*.  M.  le  curé  de  Saint *Gervais  , nomme  curé  dc  U paroisse  de  l'IU'W 
irl  dc-Ville,  remplira  les  foociioiis  d'.Aiimdnicr. 

18^.  Les  méts  de  la  table  du  Uni  seroot  apprêtés  par  les  ofUcicr»  de  U 
I touche  et  du  gobelet  dc  K.  M.  Les  pUls  seront  mis  sur  la  laide  , suivant 
l'usage  , ]>ar  le  mattre-d'hâtel  dc  la  ville  , assisté  des  controleurs  et  mal* 
tres-d'h6tcl  de  b maison  du  Roi. 

ip".  Pendant  le  banquet  royal , il  sera  exécuté  düTéreiis  morceaux  dc 
rautique  et  une  cantate. 

lo".  Daus  le  pourtour  de  la  salle  du  banquet  royal  aeront  pInrAa  plii' 
sieiiia  rangs  de  gradins,  qui  seront  exclusivement  occupés  {ur  le»  da* 
mes , les  hommes  dev-ant  sc  tenir  debout  derrière. 

XI*.  Pendant  le  Innmiet  royal.  Usera  servi,  dans  la  salle  dilede  Saint- 
Jean,  une  autre  table  de  soixante  ooiiverls  pour  MM.  les  niioistrc»,  ma- 
réchaux dc  France,  grands-officiers  de  la  couronne  , de  la  maison  dit 
Roi  et  des  prince.»  , qui  auront  été  désignés  par  S.  M.  Deux  membres  du 
corps  mumc^l  fereiil  les  honneurs  de  rette  table  , dont  le  service  sera 
fait  par  Ica  officiers  de  la  bouche  de  la  ville  . et  combiné  dc  mnméie  que 
le  dîner  commence  apres  et  (îniisc  avant  celui  de  S.  .M. 

XX*.  En  se  levant  dc  table , ÿ.  M.  sera  conduite  dans  le  salon  dc  Char- 
les X , où  le  café  sera  servi. 

x5*.  Après  le  café , le  Roi  seia  prié  de  reveoir  dans  lo  salle  du  Trône, 
pour  entendre  le  concert. 

x4*.  Le  Concert  achevé P-  M.  sera  priée  de  passer  dans  1a  preinitré 
salle  'de  danse,  élevée  sur  Ucour,  rt  dc  pemiettrc  que  le  Iml  s'ouvre 
en  sa  présence.  }iar  un  premier  quadrille  dont  la  «omposition  aura  été 
aonmise  d'arance  de  S.  Vl. 

x5*.  S.  M.  ser.i conduite  ensuite  dans  U serondc  salle , düc  <fj4ngou- 
lême  . ou  le  bal  s'onvnra  de  lu  même  loantère. 

xG*.  Avant  de  quitter  rHôlrl-de-Ville , S-  M.  ser.v  priée  de  vouloir 
liirn  parcourir  les  trois  grande*  salles  du  rcs-de-ehaus»êe  préparées 
pour  lu  souper  des  personur»  invitées  \ savoir  : la  salle  de  l.ouis  XIV, 
celles  des  Colonnes  et  do  Sainl-Jeau. 

xy*.  Lorsque  le  Roi  jugera  à propos  de  se  retirer,  S.  M.  sera  recon- 
duite. avec  le  meme  cérémooial  nu 'a  sou  arrivée,  par  le  grand  escalier, 
)uaq^it*aii  perron  de  l'ÜMel-de-Villc  . oii  elle  moulera  en  voiture. 

xo*.  Des  ifs  seront  placé»  le  long  des  quais , depuis  rilôte|.de'Ville 
juaqu'aû  Louvre , pour  éclairer  le  pusuige  de  S.  M. 

ag».  Pendant  la  préscooc  de  S.  H-  » l'Hôtcl-dc-Ville,  les  gardes-d-i- 
corps  du  Rot  et  de  U garde  nstioiule  occuperont  les  ^losies  d'honneur 


J.  l'iutr.U  ur  J«-<  s:dii-s , immêüi.itameiil  aprè»  le  dépirl  du  Roi  , ils 
vrroiit  rcl«-ti*«  et  remplacé»  les  uns  ri  le»  .lulres  p»i  lu  geiiüurmrKe 
rvvale. 

So".  La  cirenUtion  d'une  salle  ù l'autre  ne  sera  peiinise  qii'iipiv»  le 
déport  du  Hui. 

il"  l.tf  l»al  luntiiMieni  toute  la  nuit  dan»  Ici»  dilTèroiitrs  .salle». 

^x*.  Des  inaîire»  de  cereniouics  seront  chargés , au  mmi  Mu  roqu  de 
viUe.de  ii'crvotr  cl  dc  placer  les  dames  et  le»  pcrsomies  invitées  , ri 
veiller  nu  maintien  de  tordre.  Ils  portei-out  des  hnissAi  Js  diatiivctiU 
pitiir  chaque  salir. 

5j*.  Tous  le»  liommcs  invités  aux  fête»  de  l'Hùtel-de-Villc  devront 
être  en  lialiil  à U française,  avec  épée,  excepté  les  r»nctionnairrs 
piiitlici  qui  poiirronl  sc  présenter  avec  leurs  coSliimc».  -MM.  les  officiers 
de  la  garde  iiatumalc  désignés  i>our  com[>o»er  U Jéputaiiou  dc  cecur|>», 
seront  1rs  seuls  dr  cette  garde  admis  eu  unifurme.  M.M.  1rs  ufliciers  gé- 
néraiii  , aupérieitrs  et  autres  de  la  mais«m  milisnire  du  Rot , de  1a  garde 
rovale  , de  u mamie  eide  la  ligne,  paiirrout  venir  avec  leurs  uuifurmes. 
mai»  sans  éperons.  Ou  refusera  l'entrée  k toute  pci'soiiitc  qui  se  prèïeu- 
lei-aieiit  eu  Ti  ae  ou  eu  patilaloD. 

54".  Iji  faendr  de  rii«*ilrl-de-Ville  sera  illuminér  en  lustres  rt  gnir* 
lamies,  lui  place  Si.-ra  uméedequaixnle  trépieds  snntioiilésdc  polvâ-fcu. 
rt  eu  miii'c  des  ifs  . eu  ^uaiitiié  sofUsunte  , semnl  placé4  dans  les  rues 
et  carrefours  vuisms  dc  rüiitcl-iie  ville  , pour  raciliicc  l'arrivée  des  voi 

Î5*.  Outre  1»  porte  principale  sur  la  on  entrent  à l'IIùtel-de-VitU 
par  trois  galeries,  qui  seront  placées.  Tune  quai  de  la  Grève,  l' autre  rue 
du  Marfruis , et  U troisième  rue  dc  la  Tiséranderie. 

EXTERIETR. 

#lc;OMÙi.«inrrJ  lUthUtfues.  — Spevtaeles,  — Jtuxtt  AiitiHiistmem. 
.Vi".  Le  même  jour  8 juin,  è midi,  s'ourrirmii , tant  aux  Cliampt. 
Llvsées  que  sur  Lt  place  de  la  barrière  du  Triine,  ditTèrens  spcctoclo, 
exercices  et  divertissemens  publics,  disposés  pour  la  fétei  lUViJir  : 
Champs- F.lysJes.  — Cramlcan^, 

Huit  orchesti-es  dc  danse,  d'Iuirmonie  et  det-liant  ; 

Un  grand  thcâire  , où  seront  données  piiiiieiirs  leprésenlaiiims  d'une 

fiiécc  M gnmd  spectacle,  cumlxils  et  évolution»  miliuires , rrpicseuUDl 
rr»  principaux  irtiU  do  la  viede  Henri  IV  ; 

Un  autre  llicâtrc,  ou  scrunt  joitros  plusieurs  paulomimes  j 
L' U iheûtrr  (Hiur  des  danses  cl  csri'ciccs  sur  la  corde  -, 

Urux  mats  tic  Cocagne , avec  cinq  prix  kchacii»,  savoir:  une  montre 
d'or;  line  montre  d'argent;  un  couvert  ü'argeut  j une  ^xiir  de  buucirs 
d'argent;  une  timbale  ü'ai^cul. 

Carfé  Marignj'. 

Deux  orchestres  dc  danse , d’Iiarmooie  et  de  chant  ; 

U«i  théMlrc  pour  les  danses  et  voltiges  sur  la  corde; 

U'n  ihi-illre  d'ombres  chinoises,  raiiloccmi , jeux  py  rriqties  , nisrioa- 
nettes  , etc. 

flairièrr  rfu  Trône. 

Deux  orchesirr*  dc  danse,  d'harmonie  et  dr  chant. 

( A'.  H.  Duos  U soirée  , il  v en  aura  Jeux  de  plus 
Un  théâtre  dc  vaudevilles  cl  comédies-ixirades; 

I H llieairo  de  danaeui-»  cl  voltigeur»  ue  corde. 

V".  Ces  jeux  , fprclaclcs  et  exercices  dureront  sans  mlrn-nplion  jus- 
qu'à dix  heui'csdu  soir. 

Distributions  publiques  ifu  iv'/i  et  de  eomeslibln. 

33*.  A trois  heure*  , il  sera  fait,  aux  Charopi-Klyscrs  et  à la  barrière 
du  'J'rùne  , des  dialributions  puliliqucs  de  vin  et  de  coniesiiblc*. 

Les  Iniliets  cl  les  l'on  Laines  de  viu  seroot  dispusesainsiquM  »uit,saro.S'. 
.dttx  Chairps-lilysèet; 

Le  long  de  Tavmue  , depuis  la  place  jusqu’au  Rond-Poiut , deux  bnf- 
rets  de  comestibles;  dix  lootaiiies  dc  vm. 

/4  la  barrlèn  du  Trône  ; 

Des  deux  côtés  de  l'avenue,  k droite  et  h gauche  de*  théâtre*  rl  «les 
oirhcstres  , deux  Inillcl»  dc  comeslihies  ; quatre  fonuini»  devin. 

raj".  A deux  heures  , il  v aui'a  une  joute  sur  la  rivière  entre  le  Pont- 
Royal  et  le  pont  Louis  XVl , laquelle  sera  lermiiice  par  le  jeu  du  lir 
d'anguille. 

40*.  A cinq  heures , un  ballon  pavoisé  , auquel  sera  tiipeodu  la  cou- 
ronac  royale  dc  France  , a’clèvcni  Ju  Koiid-Puiatdes  Champs-ElyscM. 
Feux  d'artifice. 

4 1*.  A dis  heures  dn  soir,  lorsque  les  jeux  et  exercices  seront  lenui- 
nés  . il  sera  tiré  deux  feux  d’artilice;  l'un  k l'eutréu  de*  Champs-Lly 
Sée»  , vis-à-vis  de.»  Tuileries  ; Tautre  ù la  barrière  du  Trône , entre  le» 
doux  colonnes  donnant  sur  t'avenue  de  \ luccmic». 

4x'.  Toute  l'avenue  desChanijM  Llysées,  les  deux  carrés,  les  quin- 
eoiicvs , U place  de  In  liarrîcrc  du  Trime , les  marnes  , le  palais  dtJitt- 
tie«  , le.»  halle» et  marchés,  fontaines  et  châteaux  d'euu  . curps-de-g-<rdc 
el  tous  les  édiÜces  et  inonumcnstpabltc»  de  la  ville  do  Paris,  xrcHil 
lUuuiiuvs. 

TaoisirME  ta  jttx. 

D(  ter  à tffùlel-<Ie-Ftl{e  pour  tes  dt-putntîoKS  du  rarnume. 

4^*.  Le  diinancc  13  juin  , U sera  •flert , nu  noiD  de  la  villn  de  Piri». 
UK  gmnü  dtiicr  de  corps, tant  n âlM . les  nuire*  «la  iKuines  vitie.»,  appclr» 
nu  sacre  du  Roi  h Reims , qu'à  M-'M.  Iv4  mciiibies  composant  les  auKri 
dcputiilion*  du  royaume. 

41"-  Le  corjis  niuttieipal  fera  le»  honneurs  de  ce  lumqiiel,  pcnibntd 
apres  lequel  un  icpétrra  les  mêmes  morceaux  de  musique  et  de  clia«t 
qui  auront  été  exécutés  devant  S.  M.  le  K jtiM). 

4^  iH^soir,  t'H<\tcl  dc-Ville  sera  illumine. 

Arrêté  eu  commission  municipale,  à I ll«i(el-dr-ViUe,  le  3 mai  tlUJ. 

Signé  , ie  comte  de  Chabrol,  It'alckenaer , flfontamai:!, 
TvunAte  , Lcror  , l^cordter  et  Lebrun. 

Le  programme  ci-desso»  a été  approuve  jwr  S.  Exc.  le  miimlre  secrè- 
laire-d'état  de  Tinterieur,  lc3tiniiii  iHuS. 


De  rim|'ii»icnc  do  CHAIGMHAÜ  fils  aine,  rue  dc  l«i  Monn.iic  , 0*  11,  » Tarif, 


N"  i5i. 


Mardi  5i  Mai  iëa5  dt  la  Lune  le  i4 


OfS'AMMffl 
Vtie  ric  1*  Honnoi*, 


JOURNAL  DE 


ET  DES  DÉPARTEMENS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAI 


Il  OBSERVA'nONS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  A L'OBSEUVATOIHE  ROYAL,  le  3o  mai  i8a5.  • || 

Leeerdu  Soleil,  ih  6 m. 
Coucher,  7 h 5J  m 
Lev.de!»iMnn,‘j\\.  47  m.  dus. 
Coucher,  3 h.  18  in.  du  m. 
Temps  nMveu  à muli  vrai, 
s 1 h'.  57  m.  iSt. 

Uuut.  dm  Im  nv. , le  3«  mai , 1 

Spoqdes 

9U  iOOE. 

THEH.«OHËTIflS. 

BAnOMÈTBE 

VENT 

l||Q 

cxarir.aanK. 

titiVM' 

MiértiQue. 

AKC1E5. 

A4  h. 0/0 du  m. 

A loidr. ... 

A S b.  du  aotr... 
m . 37  C.  en  pays 

6*, 8 au'dcMus  deo 
16  ,5  au-desaus  ck  0 
17*18  au-dcSsusdc  0 
aaut  f 1 m.  6.4  au. on  ^ 

5*,4 

|3',3 

|4»,3 

sIms.  Et 

-58  mil.,4o 

758  mil. ,8a 

;58  mil. ,5a 

au-dessus  d 

aR  p.  0-34 
78  p,  o'4a 
i8  p.  o'3o 

N ü. 
Nord. 

N.  0. 

JC.  Elle  éta 

Nuageux,  brouillard.’ 
Nuageux.  1 

Idem.  1 

( hier  à 0 m.  80  c.  { 

S-ACRE  DU  ROI. 


CKlttfOSlB  DO  tlClE  ET  DO  COL'EOHSmEBT.  (l) 

( Ciiufuième  4xrticle.) 

La  lolennité  a consacré  plus  de  soixante  monarqurs  fran- 
çais, 4 survécu  i toutes  les  phases  de  notre  hUtoiix:;  elle  nous 
est  parventte  sans  altération,  et  cependant  elle  date  de  quatone 
aièctes  : c'est  donc  le  monument  le  plus  ancien  et  le  plus  révéré. 
Le  sacre  est  une  cérémonie  à la  fuis  politique  et  religieuse  -,  les 
esprits  éclairés  le  ronsidcrctil  comme  un  p.icte  auguste  entre  le 
souverain  et  la  nation,  |VK  te  qui  oblige  le  prince  plus  encore 
<?)'e  les  sujets',  car,  dans  l'état  actuel  de  notre  législation  , les 
droits  du  prince  sont  imprescriptibles,  tandis  <pie  le  |<cu|>le  at- 
tend avec  lin  patience  que  les  scrmens  les  plus  saints  viciiuciit  lui 
donner  la  plus  auguste  gar.mtie. 

Il  est  ImpossibL'  de  peindre  rempresscmcnl général  qnerau- 
guste  ccrémoniedusacreavaitcscité.  Dès  l’aurore,  Icsavenuesde 
Ut  basilique  étaient  obstruées  \ avant  sept  hnunts  du  roaün,  lus 
tribunes  ont  été  occupées.  La  description  exacte  que  nous  avons 
düuuce  de  la  décoration  intérieure  nous  dispenst' derevenir  sur 
rc  sujet.  On  remarquait  dans  le  sancliiairc,  du  ü6iédn>it,  MM. 
les  membres  de  b ^raududéimiaiiondclachambrcdes  fwirs.MM. 
les  minislret  secrétaires  d'état, .MM. les ininistresd‘éiat, conseil- 
lers d'eut , iiMilrcs  des  requêtes , gonvcriKuirs  des  divisions  mi- 
litaires; vois  la itauclie , hai  grsndf-oftciers d>:  l.i  couronne,  de 
la  maison  do  .S.  M . ; sur  une  iMtiqucUu  , M M.  les  rnHix'ch.iux  de 
service  porunt  la  couronne,  lescepUuct  la  main  de  justice; 
Mm.  les  auU-es  niaréclianx  de  France,  les  qu.itre  évôques  qui 
devaient  chanter  Ira  litanies,  la  grande  députation  du  la 
chambre  des  députés;  M-M.  hs  chevaliers  des  ordres  cl  les 
grands  croix  de  ^^aini-Louiscl  de  la  Légion-d'Honneiir;  puis, 
«Muuitc , auprès  de  l'autel,  à gaucho,  M Ni.  les  prélats  inviius  par 
Je  Roi  pour  assister  à s:m  sacre.  .M\I.  les  p.iirs  de  France  , qui 
ne  laisaieiii  |)oint  tiariie  des  grandes  dépuuiluns , uceii|>ait'iii  à 
diHiiic  et  il  gauche  ira  gruJius  de  la  croiséu  du  choeur. 

la  Dauphine  avait  une  robe  brodiÆ  d'argent  sur  un  fond 
d'iç/Elle  avait  un  diadème  étincelant  dediamans.  A/orf/ime  avait 
îe  robe  rose  lamée  d’argent  : elle  était  coîlïee  en  cheveux  et 
l>drtn)t  une  couronne  de  roses  rose  mêlées  dediam.ins.  Le.s  prin- 
cesses du  sang  avaient  les  robes  blanches  b^ocUl^os  d'argent.  , 


(i)  Ü«  joiirnul  a duuoé  liirr  sur  cette  imposante  solennité  des  details 
incompleis.  et  qu’on  aiirnit  pu  croire  evlrails d’avance  d’uu  proprauitiie 
des  cérémonies.  Il  nous  suffit , t>our  Taire  juger  de  tout  ce  qui  manquait 
m leur  intérêts , île  dire  qu’il  n j était  nuUemeiit  question  des  trois  scr- 
mens de  S.  M , scnnrns  dont  on  trouvera  le  texte  datu  les  details  cir- 
consUnciés  que  lums  puldious  aujourd’hui. 


I.es  scaucci  du  clergé  étant  pri-srs,  ainsi  que  celles  des  dépu- 
tations et  des  personnra  conviera . de  la  nari  du  Roi,  à être  pré- 
sentes à son  sacre  , MM.  Ira  deux  caraitinux  assistant  S.  M.  , 
étant  en  chape , élolc  et  mitre , sont  allés  chercher  le  Roi  à son 
apparirment,  précédc.s  du  chapitre  , en  chatte. 

L<?  chapitre  étant  arrivé  à la  porte  de  fa  chambre  où  était 
Mgr  le  Dauphin,  .Mgr  le  duc  d’Orléans  et  Mgr  le  duc.de  Hourbon, 
qui  s'y  étaient  rendus  quelques  instans  à l'avance  , ain.si  que  lea 
raiius-ofliciersdc  la  couronne,  les  grand.s-oflicicrs  de  la  maison 
U Roi , 1rs  premiers  olHciera  et  oHiciers  de  la  maison  de  S.  M. 
ayant  foacüou  à la  cérémonie  du  sacre , ou  étant  de  service  , le 
grand  chantre  de  la  cathédrale  a frappé  à la  porte  ; 1c  grand 
charobcll.iu  R dit  ft  haute  voix  : Que  tiemantitrz  ih)iu?  Le  cardi- 
niii  de  (Herniont-’l  onnerre,  premier  dc.i  deux  rardiuaux  assis- 
Uns.  .1  ré|>ondu  : Cfiorles  X,ffue  Dieunuus  a donne  pour  /loi(i). 
Alors  les  huissiers  de  S.  M.  ont  ouvert  les  portes.  Les  deux  car- 
dinaux assislans  se  sont  approchés  du  Roi,  qni  s’est  levé  dv  son 
ikuieuil  à leur  entrée.  Les  cardinaux  ont  salué  S.  M . , qui  leur  a 
rendu  le  saint. 

.Mgr  le  Dauphin  , Mgr  le  duc  d’Orléans  et  M^r  le  duc  de 
Boiii'boii,  à ce  moment , sont  partis  pour  se  rendre  a l'église* 

Le  premier  des  deux  cardinaux  a présenté  au  Poireau  bénite, 
rt  a dit  l’oraison  ; Omnipoiens  semniierne  Deui  qui  famulum 
tuUTH  , rtc.  Cette  oraison  finie,  les  deux  cardinaux  ont  conduit 
l'S  jloi  à l'église. 

Ahuilhcimjs,  LL.  AA.  RR.  Mgr  le  Dauphin , Mgr  le  duo-*’*' 
d’Orléans  et  vigr  le  duc  de  Uourboa  sont  entrés  dans  l'églisn 
Quclqura  minutes  après  a paru  le  Hui , précédé  du  rlerité  , qui 
marchait  processioniiellcmcnt.  S.  M. , vêtue  d'uue  grande  robe 
lamée  d’argent,  s'est  agenouillée  devant  l’autel  ; le  cortège  est 
entré  dans  rordiT  suivant  : les  quatre  chevaliers  du  Saînt-V4|>rit 
destinés  À porter  les  ollrandes  ; les  p.igcs  du  Roi;  le  nt.iiéehal 
duc  de  Coiu'glinUot  faisant  Ira  fonctions  de  connétable,  portant 
n l.v  in.'iÎM  son  épée  une , et  ayant  à scs  côtés  deux  liuissiers  de 
I.V  ehambriMhi  Roi  pr)rtant  leurs  masses  ; en  avatUdu  connétable, 
le  mni'éelial  m>iri|uis  de  Lnurislon  , le  comte  de  Cossé  et  le  duc 
de  Poligiiac  désignés  pour  j)orler  l.v  queue  du  manteauroy.il; 
le  Roi  ; le  cardin.'il  de  Clermont-Totmerrc;  le  cardinal  delà 

fl)  D'opro»  l'ancien  cérémonial,  les  prélals  envoyés  pour  condiiiryi 
S.  M-  à iVglise  demanJaient  seulement  /e  pendant  deux  Toit,  et  le 
grand  cIi.iHibrlUii  leur  répondait  : /r  /ioidori.  Pour  trouver  l'explication 
de  ces  ituns,  il  sufiil  de  remonter  aux  premiers  temps  de  notre  iiisluirc, 
lorsque  notre  droit  public  n'étaitpnsausii  pcrTecliminéque  de  nos  jours. 
Lorsque  celle  maxime  coiiscrrttnce , te  Moi  ne  meitrt  pas  en  France 
D'étaii  pas  encore  eu  vigueur  ; ou  reconnaît  alors  que  cette  ré]ions«  le 
Moi  dori  était  symbolique  de  la  vacance  du  pouvoir , cl  qu’elle  peignait 
l'état  du  royaume  avant  que  riiéritier  du  (n'ine  n'eôt  reçu  la  consecru- 
timi  divine.  (Note  du  rédacteur.  ) 


FEUILLETON  ou  5t  w*i. 


Tnv'sTaR-FaàKÇAis,  — Tanerèdc  , le  Barliier  île  Séville. 

i>ev.a*  CoMiQo’e.  — Le  Solitaire,  le  Pensionnat. 

TniaTtE  aovat  ptaLIKV.  — L*  Gatut  lad™  (la  Pic  vulenae.) 

TnKATalt  KotAi.  ne  l Uoio.v, Luxe  cl  Indigence  . Hotun. 

iiilATa»  OK  >lsDAUE,  DCCIU.VSK  uR  nfR»!.  — U Haine  d'ulie  Tcmmc, 
1rs  Inséparublr*  , le  Charlatanisme,  les  Grisetlet. 

VAtosviu.A.  — Kcllly , Itclphi-gor.  In  Gnuul’.tÏJinau  , les  Singes. 

VarU-T^s.  — La  Katni’Ile  du  Porteur  d'eau  , U Vieille  de  seixe  ans  , les 
Deux  Jockos  , le  Bourgmestre. 

CaiïtE.— Nicaise,  PElningcre. 

AMBir.u.  — Le  Grenier  du  Poète , Cagliostm. 

PotTE  Sa«at  M.sxim.  — Ji>cko,  Ica  Ciomédiens  i rAiiHerge,  InVino. 

liiKATaEde  ->l.  CoMTf.  — Le  Clwt  Iwllé  . le  Iloniicl  de  Grenadier,  le 
Lutin  d’Asnière,  le  Solitaire. 

Tt<Rsv#r  MoAT  pARftAfcsr.  — LeCoBScril,  TtF.dipc,  u»  Mansarde. 

Théatai  o’Lt-Evws.  — La  Charge  à pjer  • la  Mi-re  coiqiable , mes  Der- 
niers vmcl  sous.  -,  . . 

Ombrrs  ehinoises  de  Séntphiii,  Palais  Roynl,  n*  ivi.  — Tous  Im  soirs,  a 
sept  hciiics  , Marioimelles,  Feux  arahexques.  Ombres  cliiooi»*»,  etc. 


Oiommn  , lioulevard  Saint-Martin. — Vue  générale  de  Rouen  , l'.Abbaye 
de  Itoslyn.  — Tous  les  jours , depuis  dix  heures  juscfu'k  quatre. 

Finvpoiytntn , passagede  VUpéra.  (.>*  expositiou).  — Pest  etÜTen,  Salz- 
hoiirg , (^(arwete  et  n.«>igationdii  Tntin,  Copeuliague,  Berlin,  l’église 
S.Wasilî,  à Moscou- 1 DUS  lesjoiirt  jusqu'à  dit  heures  du  soir.  Prix  7 fr. 

Le  Panni'jma  de  Cnnsla/tliaople , boulevard  des  Capucines,  n”  ly,  C't 
ouvert  au  public  tous  les  jours,  depuis  dit  heures  du  matin  jusqu’à 
einq  heures  du  soir.  Prix  - 1 fr.  ^ c 

Les  Panorsitnas  de  /tome  , Naples  W Amsterdam  sont  visibles  tous  1« 
jours  , depuis  to  heures  <lu  matin  jusqu'à  6 du  soir. 

Cttmpo/uum  , ou  /mfirovisairur  musical , rue  et  pavillon  de  l’Ecliiquier, 
tt*  34. —Séance  tous  lesjoursà  deux  heures  et  à huit  heures  dusoir 
<lo  dimanche  soir  excepté).  — Entrée  : a fr  et  3 fr. 

Cojionru/'m,  Palais-ltoyal , galerie  vitrée  , u*  3i , depuis  six  heures  du 
soir  jusqu'à  onsc.  Prix  - "^i  fr  5o  c- 

Le  salon  d'exposition  <Iu  Fossile  humain  , trouvé  près  51oret , départe- 
ment de  .Seine  ct-Maroc.  est  ouvert  tous  lesiours,  de  oeuf  heures  du 
malin  à neuf  heures  du  soir,  boulevard  des  Qq>ucines , u*  1 5. 

AnimauT  vieans.  — Ménagerie  du  Serpent  Boa  , rrucndile  , caméléon  et 
oiseaux  des  lies.  Tous  les  jours,  de  dix  heures  à neuf  du  soir,  boule- 
vard des  Italiens  , 11°  q3.  rrix  : 1 fr. 


Fwreidtnix  capîtainrs  dcS  gardes  et  M.  le  duc  de  fiaguse,  ni,i- 
<tl  de  tjci'ice. 

l e ÎVii,  arrivé  à IVnlrte  de  1 église,  le  cardinal  de  la  Fare 
a dit  l’oniison  : Dems  qui  scis  genus  humanum:  après  celte 
oraisoff  on  a chaaté  en  faux  bourdon  le  psaume , Pomine  in 
•virtute.  Pendant  lé  chant  du  p^iautue,  le  clergé  s'est  rendu 
à ses  places,  et  le  Uoi  a été  conduit  par  les  deux  cardinaux 
assisUns  au  pied  de  l'autel  où  S.  M.  s’est  ageDOuillée.  Mgr  l'ar- 
chevè<]ue  de  Keimsdès  le  moment  de  l'eniréndu  Koj  dans  le 
chœur  a dit  sur  S.  M.  t’oraisou  Omnipott-ns  Deus  ctlestinm 
mofientor,  etc.,  après  larpielle  le  Roi  a été  ctmduit  par  les  delix 
^ai^inauK  an  siège  qui  lui  avait  été  préparé  au  milieu  du 
satAiiaire  sous  le  naut  daU.  S.  M.  s’est  assise  : Mgr  le  Dauphin, 
Algi*  le  dur  d'Orléans  ri  Mgr  le  duc  de  Hourbon  étaient  assis  à 
1-1  droite  de  S.  M.  sur  le  câlé.  Derrière  le  Roi  étaient  de 
di-oilc  et  è gauihe  et  debout  deux  du  MiM.  1rs  ca|>itaines  des 
gardwa-ilu-coi-ps , les  durs  île  Luxembourg  et  d'Havié.  L'n  (>eu 
i>lus  rn  atrièi-e  élairiu  les  trois  pcrsoiiiics  nommées  pour  |>orter 
Ja  qurue  du  inaitlr^’m  , savoir  : M.  le  maréelMl  inamiiii  de 
l.aurislon,  .M.  le  comte  dr  Cossé  et  M.  le  duc  du  Poligiiac. 
debout;  .>1.  le  ntnréclial  duc  de  Co'négUaoo,  représentant  Irl 
coDiiétabIc,  élait  placé  an  bas  des  degrés  du  sanctuaire,  au 
milieu  stir  un  talXMirvl-  Mgr  lu  clinncidiur  était  assis  sur  un 
tabouret  pannl  à culiit  du  M-  le  maréchal , à peu  de  distance.  i 
"M.  le  duc  d'Uzès,  rrnrrseiilaiit  le  graiid-maitre  de  France;  ! 

le  grand  cliambi-naii  cl  le  premier  guniÜlioinnie  de  la  { 
rlniinbre  étainil  nssia  tous  trois  sur  nu  ménse  b.iiic.  .Niir  un  ta-  | 
l)oMrrt  à la  di'oiir  rt  un  peu  en  arricrudr  M.  le  grand  ebam-  j 
beilaii,  M.  le  premier  chambellan  maiirc  de  la  garderobr.  j 
Les  quatre  clievaliers  des  ordres  di-stiuésà  porter  les  otri  andcs 
w sont  plarw  deux  du  colé  de  l'Kpiirr  rt  deux  du  cùté  de  l'Lvan- 

filu.  Alors  Mgr  rarrhevèfjucde  Ri-iiiiss 'est  levé,  elaélé  présenter 
<ü*ii  bénite  au  Roi , qui , pour  la  recevoir,  s'est  découvert.  Mgr  a 
donné  riisuiU’  IVaii  bénite  à loule  rassemblée;  puis  il  s’est  relire 
«h  rrière  l’autel , pour  se  revêtir  des  omcniens  ivontificaux,  et  il  a 
«nsuitc  ap|>nrié  la  saiut<^am(>oulc.  Pendant  rc  temps , le  chœur 
a elinnle  ofxte.  Mgr,  après  avoir  saliu*  Tauiel  et  le  Roi , a en- 
tonné le  l'eut  Ctcatov.  S.  M.  est  restée  à genoux  pciidaul  la 
premiùir  sirophe.  Après  le  l’eni  Creator,  rarthevècjuc  sVst 
avanré  vers  le  Roi , aceompagné*  di'  ses  deux  a.vsislans , pirtant , 
i'nn  le  livre  des  Kv;mcÜcs,  et  l'auln*  la  relique  de  la  vratu  croix  ; 
il  a repris  le  livre  de*  Kvangilrs,  sur  lequel  il  a posé  la  vraie  croix, 
et  il  la  tenu  ouvrrt  devant  S.  .M, . à qui  il  a présenté  les  formuk;* 
drssermeiis.  placées  aussi  sur  le  livre  des  F.vaugiles-  Le  Roi,  asvis 
c-t  couvert , la  main  |iosée  sur  le  livi-o  des  Evangiles  et  sur  ia 
vraie  croix , a prêté  les  Sermeiis  suivans  : 

Serment  du  Sacre. 

En  présence  de  Dieu  , je  promets  à mon  peuple  de  maintenir 
el  d bonon-r  notre  sainte  religion,  comme  d appartient  au  Roi 
très-chrétien  et  au  lils  niiué  du  l'Eglise  de  it-ndre  bonne  justice  à 
tous  mes  sujets  ; enfin  de  gouverner  roiirormément  aux  lois  du 
royaume  et  à la  Chirtc  constitutinunelte,  que  je  jure  d'observer 
fidelemuot  *,  qu’aiiisî , Dieu  mu  soit  en  aide,  cl  ses  saints  Evan- 
gili**. 

,5erme«f  du  Jioi  coni»/e  e/tef  et  souvemtn  grand-nmUre  de 
tordre  du  Suint’-l'sprii. 

Nous  iiiroiis  à Dieu  lu  Cré-ateiir  de  vivre  et  do  mourir  en  s.v 
sainte  foi  et  religion  catholique,  apostolique  et  romaine;  de 
miiiutrnir  l'ordre  du  Saint-Esprit,  sans  le  laisser  dé«-heoir  de 
. '*«  gloncuses  prérogatives  ; d'observer  les  siaUiis  dudit  ordre  . 
,«l  gc  les  faire  observer  par  tou.s  roux  «lui  sont  ou  senmt,  nous 
'fé^vvnnt  tiéanmoiiis  de  i-égler  les  couaitiuiu  d'admission  selon 
'le  bien  du  notre  service. 

Serment  du  Hm  - comme  efief  .toui>ernin  et  grmul-iunitre  de 
tordre  royal  et  mililairede  Smnt’Louis  cl  de  tordre  royal 
tle  la  Légion-^  Hofuimr. 

Nous  jurons  soleiinellemèht  è Dieu  do  m.vintenir  à jamais, 

■ Sfuis  laisser  déebcoir  leurs  g.lôrîeus<*s  prér»»galivus  , l’ordre  royal 
ri  militnire  de  Saiut-Louîs  èt  l'ordre  mtal  de  la  Légion-d’Hon- 
neur;  de  porter  la  croix -tb'sdiis  ortlivaiuct  d’en  faire  observer 
^les  statut,*.  Anud  le  juron»  et  pcomcttaqjuur  la  sainte  croix  et 
sur  le»  saints  Rvangil«s.  . . 

Les  lerinens  prêté*»,  Mgr  l’arrhevêque  ij^t  mis  h son  «ége 
au  h.ls  de  l’autel  j S.  M.  y a éti*  cotiduitc  deux  cardinaux 

Assistans  , et  dcmciiraiil  debout  ; elle  a «initie  ht  première  lobu 
qui  lui  a été  ôtée  par  M.  le  premier  geniillioinu^'  d«>  l.i  chambre, 
qui  l'a  remis4‘  au  jucmier  valet  do  i-h-vinbiv,  Ce  Ihu  a donné 
sa  loque  au  |tr«iui<*r  rhambcllan  . qui  l’a  remise  au  plus  ancien 
des  valets  de  chambre  pi  ést'ii*.  Ix*  Roi  n'éiavii  plus  revêtu  «pie 
d’une  camisole  de  satin  , borslé-c  en  argent;  feCouverte  aux  en- 
droits où  lesonctious  devait  être  faites,  c»l':rnst^  debout  p«'n- 
d.TTil  les  prières  cl  l'oraison  iunarmhiHs  antfôr  ntundi,  qu'a  dite 
Mgr  rar«drevêque;  alors  M.  le  grand-chAnibellau  a rliaussé 
À S.  M.  lus  l)o|iin«**  de  velours  violet  , seipéus  tle  fleurs  «fe  lis 
d’or  , qu'il  avail'n'çues  du  maître  des  céri*monirs  , .M.  le  mar- 
quis de  RncbemOie  : le  premier  valet  de  cbambre  a retiré  les 
mules  avec  loquellesle.Roi  était  venu.  M.  le  grand-maître d(>* 
céréiiioiiics  a conduit  eu  cet  instant  Mgr  le  Dauphin  auprès  du 
Roi';  il  a pris  lus  éperons  sur  l'auitl  , les  a présont**  à Mgr  le 
Dauphin , qui  le»  â mi»  au  Roi , les  lui  a attisiidt  retires , et  les  a 


, ensuite  rendus  à M.  le  granJ-malire  des  eérémojtles,  qui  les 
.<  r«q>!aci-s  sur  l'autel. 

M.  le  maréchal  de  Omeglianoa  quitté  son  é|>é«*  ci *’esl avancé 
ver.s  le  Roi  : S.  M.  s'est  levée,  s'est  approchée  de  raulel  ; 
Mgr  l'arcbuvêque  y est  monté  et  a fait  U bénédiction  de  l'épée 
du  Charlemagne , eu  disant  l’oraison  ; Kxaudi  gn«rxunna 
Domine  , etc.  Cette  bénédiction  Guie  , Mgr  l'archcvèquc  a 
ceint  l'éitée  au  Roi , cl  la  lui  a ùtéc  aussitôt  : il  a dit  la  prière  : 
Accipe  hune  gladium  , et  la  remettant  nue  eutro  les  maini  éa 
Roi  ; le  chœur  a chanté  l'antienne  Coufortare  et  esto  semper  vir, 
Mgr  rnrchevêqnua  dit  sur  le  Roi , aiLssi  debout,  et  tenant  l'épéa 
la  |K>lnte  lcv«îe,  l’oraison  : Deus  qtti  Prooidentia  cœlesiia,tlc., 
h la  fin  de  l'oraison , S.  M.  est  montée  a l'autel,  a baisé  l'épée  et 
l'a  |K)sée  dessus  en  se  meltaul  à genoux:  alors  Mgr  l'archevêque 
a repris  l'épée  et  l'a  remise  une  secoudo  fois  entre  les  nuku  du 
Roi , qui  l'a  revue  k genoux  et  l'a  donnée  à M.  le  maréchal  de 
Conécliano  , qui  s’est  rangé  du  côté  de  l'épltre  pr^  de  raulrl. 
Mgr  l’archevêque  a dit  sur  le  Roi , toujours  à genoux  , les  trois 
oraiMms  suivantes  : Prospice  onmipotens  Deus  , etc.  ; Beee- 
die  Domine  ; Deus  pnfer , œterna  sloria.  Mgr  a ensuite  pré- 
paré l’cmctinn  sarnh*.  Le  Roi  , couduit  nar  deux  cardhiaux 
s'mt  assis  ; on  a ouvert  le  ixdiqiiaire  mifeiil^Bl  la  sainte  Am- 
|K)ule , et  Slgr  l'archevêque  , avec  la  |X>intc  i^roc  aiguille  d'or , 
en  a retiré  une  parcelle,  qu’il  n nièlét!  avec  de  sainl-chrè- 
mc  ; lu  chrrur  a chanté  l'anlioiine  : Oentent  Prancoruni  inclr- 
tam  . Mgr  ran  ht;\êqiie  a dit  les  versets  : Ora pro  noôiJ,  henia 
Hemigi , etc.*,  Deus  qui  populo  tuo  , etc.  Mgrs  les  deux  cardi- 
ninaux  assistans  ont  alors  défait  le»  ouvertures  faites  à rfaabit- 
lumeiii  du  Roi  |>our  le.*  onctions,  cl  ont  conduit  S.  M.  à l'au- 
tel , où  clic  s'est  prosternée.  I.cs  quatre  prélats  nommés  pour 
ebanter  les  lli.inies  , Mgrs  I’nn  buvêque  du  Rcsançon  , l'arrhc- 
vêque  du  Hourges  , l’évêque  d’.\uiuu  et  l'évêque  d’Lvreux,  se 
sont  .vvnucés  au  bas  des  marches  de  l'autel,  et  debout , ont 
chanté  le*  litanies  auvqucliu.*  le  chœur  a répondu^  Après  k 
verset  : L't  ohsrquium  srsvitulis  nosirte  , etc. , que  les  qui’;'0 
prélats  ont  répété  ; l’archevêque  s’usl  levé  , cl  a dit  sur  le  Hoi 
proterué,  1rs  tniis  verset»  <|Ui  siliNCut  : Ut  obsenuium  , dr. 
Après  CO»  trois  verset»,  que  lu  chœur  a répétés  , ufgr  l’arclie- 
véque  n quitté  sa  crosse  cl  s'est  prolomé  une  seconde  fois. 

Le»  litanies  achevées,  le.*  quatre  prélat* qui  les  avaient  cban- 
té«*s  se  sont  agenouillés  et  incliné*.  Mgr  l’archevêquo  s’étïut 
relevé . a dit  le  Pater  noster,  «fuelqucs  versets  et  n-nons , et  U. 
deux  oraisons  : Prœlende  quccsumiis^  Domine,  etc.  ytetiones 
trot  qutrsumus.  Le  Roi  a été  conduit  près  du  siégo  de  iVgr  l'ar- 
chevi'-que . qui  a dit  sur  lui  le.*  deux  omUnns  : Peut  qui  jwpulis 
fuis  virtute  contulisyClc.  Jn  diehus  rjuxoriatur  ^ etc.  etc.  'Igr 
r.irchevêque  n dit  l’oraison  : Onmipotens  senipiterne  Deus. 

l. or*qu’rHu  a été  finie,  il  a pris  aviîc  le  pouce,  pour  faire  Ici 
«"•tinns  suivante.* , le  saint-chrême  qui  Int  a été  pi-ésenté 
M.  r«*rê«|ue  de  .S«>i*smi8  , .savoir  ; l.v  première  sur  le  sommet  tle 
la  tête,  en  faisant  le  signe  du  la  croix  cl  en  disant  ; ?*r?go  te  i 
llcf^em  de  ttleo  s<j««r/i'^cû/o.  La  deuxième  sur  la  poitrine , Irt 

I cawin.iux  as,*i»lans  tenant  l.v  rami.s>lc  et  la  chemise  ourerir 
au  roomcMit  du  ronctiou;  la  iroisièruc  «mire  les  deux  épanlr»; 
la  quatrième  sur  l'épaule  droite  ; la  cinquième  sur  ré[>an!e  gaiu 
ebe  ; la  sixième  au  nli  du  bras  droit  ; la  *upfi<*mc  au  pli  du  bru 
g.aiiche  , faisant  h rn.npjc  onction  le  signe  de  la  croix  , eiri'pé- 
' tant  1b  pi  turc  f ’uÿ«>  rr.  IVmIaiil  les  onction*,  le  cluetir  a chanié 
; raitlicnne  ; Duxerimt  Salitmonent , aprè»  laqucHu  Mgr  l *r- 
i cbcvétjuc  a dit  h:s  iioi.*  omisons  suivantes  : Chrisle 
hune  «e^m,  rtc.  : Deus  eL'Ctoruui  JurtJitido  , etc.  ; Deu'd'^ 
filiiis , etc.  Lus  oraisons  fiui«^s,  Mgr  l’archevêque  et  les  o 
cardinaux  asitisinn*  oui  refermé  le*  ouvertures  des  liahillemc'* 

M.  le  graiid-clunibullau »’«si  avancé,  a mis  â S.  M.  sa  luni- 
«inc  cl  la  dalmaliquo  de  salin  violet  semée  de  fleurs  du  I» 
«l'or,  qu'il  a placé  p.vr-dessus  le  inautuau  roval  de  v«*lours  violet 
sutné  (lu  Ihuirs  du  Ji.s«ror  et  Iwrdé  d'IuTminc.  I.c  Roi,  revcio 
«lus  babils  royaux  s’est  mis  à genoux,  .Mgr  r.xrrhcvèqiie  a fitit 
j les  onction*  aux  naimiet  di's  deux  main»  un  disant  t'ngantur 
PKvms  ista  de  oleo  sunctificato.  L’oraison  finie,  le  premier 
valet  de  clisinbre  a pré»unl«!  à M.  f’évêqtu— «liatrre  une  paire 
«le  ganU  sur  un  plat  «lu  vcrmuil»  rarchevêque  le»  a bénis;  ü 
lu.*  a mis  aux  iii.ains  du  Rtu.  L’.»rcbevêquc  a reçu  «h*  M.  réiê* 
q«u*-<Hacre  l'antteau  qtii  n été  également  beui';  il  l’a  mis  au 
(juairiênu*  d«s>gt  du  la  main  droite  de  S.  M.  IMgr  i’arclievêi|ue 
n pris  le  aceptre  et  l'.n  mis  dans  la  main  (bxiilc  do  Roi,  en 
«lis.ini  Aecipc  sceptrum  legir.t  potestalis , etc.  Il  a pris  pareil* 
leincnl  ,*v«r  l'nttlcl  la  nim'n  de  justice,  qu'il  a mise  ûam  h 

m. vin  Çiiurbu  «lu  Roi.  en  dis.iut  : Aa/j>c  virgom  vinutis^  de. 

M.  le  cbamxdicr  est  verni  saluer  1rs  princes,  qui  se 

ajiprochés  du  Roi , et  se  sont  placés  à sa  droite  ut  à sa  gaucW 
sulm»  leur  rang.  Mgr  riivrbuvê«jue  a itris  h deux  mains  sur 
l’autul  la  coitmiine  de  (üiarhmiaguc  , l'.v  mise  seul  sur  la  tète 
du  Roi  sans  qu'elle  lu  touclièt;  les  princes  y ontporté  la  m*in 
pour  la  soiiieuir;  l’andievèquc  la  tenant  du  la  main  gaitchr  * 
dit  en  faisant  la  bémxUrtion  : Corunette  Deus , corottd  filons 
aupte  jnsiiiitr  , après  qui>i  il  a p>sé  seul  la  cxvuronne  sur  1» 
têtedn  R«>i , Mgr  le  Dauphin  cil»**  princes  y portant  de  m«- 
vcau  la  inalu  (comme  pour  l.i  s«vutf»air)  disant  : Accipe  eorO’ 
nam  tegni  in  notuine  palris  et  fUii , etc. 

La  <*éi  énmuic  «la  unumnuemuiit  éuvni  finie , Mgr  l’an  hevêqu.» 
a soulevé  le  Hoj,  et  .S-  3l.  a été  conduite  à wm  trône,  «dev«-  »U 
milieu  de  la  nef.  Le  eut  té2>e  de  2>.  M.  était  le  mêmu  qu'àsuu 


s 


f»nlr4^e  Jam  Vr}»!îs«.  M.  le  maréchal  i!ue  »le  (^«mégliano,  portail  I 
l'é|j«iî  do  Charicmaipie  mic  à ia  main,  cpic  î».  i»t.  $e»t  \ 

«lise  en  marche , le*  prinecs  rmululu  par  le  nisUrc  et  im  aWo  ! 
Airs  ctfrémonies  se  sont  avancés  vers  Jea  degrés  du  trône  , mar-  ' 
'clianl  k la  eiiuchedu  lloi  qui  y est  monté  twr  lesdeprés  du  côté 
Ale  IRvanpile.  Les  drapeaux  ci  étendards  ucs  dilléreus  corps  mi* 
litaires,  en  cc  moment  à Reims  , étaient  placés  sur  les  degrés  ; 
les  porie-étondarde  ont  salué  S.  M.  à son  passage.  1^  Roi,  arrivé 
à son  trône  s' est  tenu  debout,  ayant  à sa  droite  l'afthevique 
de  Reims  ; les  princes,  ainsi  que  les  Jeux  cardinaux  assistans  ,se 
sont  places  k la  gauche  siu-  dos  pllans,  plus  en  «rant  de  l'estrade 
du  m'rne  et  au  milieu  le  connétable , tenant  l’épée  de  Charle- 
magne nue  à la  main  , était  assis  sur  un  tabouret^  toutes  les  per- 
sonnes , déjà  nommées,  ayant  charge  et  fonction  garnissaient  les 
deux  côtes  du  trône.  Tout  le  monde  étant  debout , Mgr  l’archc- 
vèque  tenant  le  Roi  par  le  bra.s  droit  a dit  la  prière  ; Stn  ol 
TvCine  à modo  sfatum.  Le  Roi  s'étant  assis , Mpr  l'archevéquc 
tenant  S.  M.  par  la  main  a ajouté  : Jn  hoc  regnt  tolio  co/ifirmet 
40,  «tde  suite  a dît  les  versets  et  l'oraîson  Deusqui  victriers,  etc. 
IjCS  prières  achevée* . Mgr  l’archevôntie  a fait  une  profonde  ré- 
vérence au  Roi,  Va  misé  et  a dit  à haïue  voix  , par  trois  fois  : 
f^ivat  rrj:  in  trternutn.  Mgr  le  Dauphin  elles  princes  ayant. 
<|uiué  leurs  couronnes . se  sont  avancés  et  chacun  d'eux  a reçu 
l* accolade  en  disant  : y ivat  rex  in  totermuti. 

Alors  les  fanfares  se  sont  fait  entendre;  la  toile  qui  cachait 
la  vue  de  l'égli^  an  (K'uplc  a été  déchirée*,  les  salves  d'artillerie 
ont  résonné  de  nouveau  ; le  peuple  est  entré  dans  1 é^tse  , les  y 
hémults  d'armes  ont  distnbue  1rs  médailles  du  sacre;  les  oise-  ^ 
leurs  ont  lâché  li*s  colombes  et  les  oiseaux  dans  l'église  ; toutes 
les  cloches  ont  sonné  , et  l'artillerie  des  nnnnarts  a ré|iondu  à 
trois  salves  de  mousqneterie  , tirées  par  riiifauterie  de  la  garde 
royale  ; c' était  nne  ivresse  unanime. 

Mgrrarchcvô<{uv  s'est  ensuite  renduà  l'autel  eta  entonné  le  Te 
Deam  } VJntroît  a été  entonné  par  le  ar»nd  chantre  ; Mgr  l'ar- 
•rhevi^e  est  veau  à l'autel  avec  le  clergé  aasisUnt , et  a com- 
mencé la  graud’mcssc.  Rundant  U grand meaec,  un  chapclniude 
S.  M.  a du  une  messe  basse  au  |)Oiit  autel  construit  sur  le  côte 
de  l'csti-adc,  à dnûte  du  Roi.  Après  le  Credo  p le  livre  des 
Evangilc4  a été  |x>rlé  processionncUemcnt  à baiser  au  Rui  par 
hJCT  rarchovùque. 

Vendant  que  le  cluenr  chantait  l’olTertoire,  et  que  Mgr  l'ar- 
chevùque  frusait  l'oblaiiou,  le  roi  d’armes  et  tous  le»  uérault* 
ont  pris  sur  une  crédence  les  oflraudcs  elles  ont  ;iortée.*sMr  dos 
tavaïülcs  à MM.  les  quatre  chcvaliorsde  l'ordre  du  S«inl-lûj)rit. 
Ces  otfraïub's  consistent  en  un  vase  de  vermeil  contenant  du 
rin  , un  pain  d'argent , un  pain  d'or  et  un  plat  de  vermeil,  sur 
lequel  étaient  Iw  métlailles  frappée»  à l'occasion  du  sacre.'Les 
quatre  chcvallei»  «uit  montés  nu  trône  , et  le  Roi  s'est  rendu  à 
l odraiuli;;  il  tenait  en  ses  mains  le  sceptre  et  la  main  do  justice. 
Le»  cfu-diiuux  assifttaii*  pTacés  à droite  et  k gauche  de  S.  M.  , 

. i.Mgr  le  Dauphin  cl  les  pruicc»  ont  été  coudiiils  à l'autel  par  M. 
lëoaron  de  iMÎQt-h'élix.  Le  Roi  a remis  «)ii  sceptre  à M.  ie 
inatéchal  duc  dr  Daliuaüe,  et  la  main  de  justice  a M.  lo  ma- 
récVal  duc  de  'J'rv^we.  11  a plis  les  oRrandes  des  iiulns  des 
qnatte  chevaliers  de  loidre  du  Saii>l-E»piil , et  le.*  a préson- 
tcei  à l’archevêque,  puis  le  Roi  est  irloutné  à son  trône.  Après 
le  levrr-Dieu,  M.  le  giand-.vnniôniei- , piinrc  de  t.!ioï , a été 
prcndi-  le  baiser  de  jwix  do  Mïrri»rchf>ê‘pu*.pui*  ét.-uu  monté 
;ui  trôin,  il  l’a  pnric  au  Roi  ; Mgr  le  Dauphin  et  lo-v  prince»  du 
»«n^.M»nl  vium»  le  rocevoir  de  .S.  M.  Au  moment  où  .Mgr  le 
P ophin  s'est  approché  dr  son  auguste  j>èieol  a ilti-hi  devant  lui 
’''Bcnou , le  Roi  l’n  relevé  sur-le-champ,  cl  l’a  tenu  long-temps 
/mbrassé.  ('cUc  scène  touchante  a viveinent  éinn  les  specta- 
teurs*, de»  larnu's  d'attendri.ssenient  lo  sont  mêlées  aux  cris 
unanimes  de  f 'i^e /e  lioil  vive  ie  JJfuqdiîn! 

W.  le  grand-aumônier  a été  reconduit  dans  lu  sanctuaire  par 
les  officiers  des  céremonîes. 

Le  Roi  s'est  mis  ensuite  en  marche , et  s’est  rendu  à la  com- 
nuniou.  Arrivé  près  de  l'autel,  Mgr  l’archuvèiiun  lui  a ôté  fa 
cfmronne  de  Charlemagne  ; elle  a été  rrmiae  à M.  le  maréchal 
Jourdan;  le  Roi  s' est  ciisiiitn  app^ihé  de  la  sainte-lable.  La 
nappe  a été  tenue  par  M.  U gnuid-aiiinônicr,  M.  lo  premier 
aumônier,  Mgr  le  OmipUiu  clM.îeducd'Urléans.  Al.  a eom- 
munié  scuLs  le»  deux  espèces.  Apres  la  cnmimmion  de  6.  -M. , le 
I)aupliiii  s'esi  appicKÎic  du  Roi,  et  lui  n ivmis  »»  cmiinnnc. 
S.  M.  e*t  restée  quebpio»  instans  à genoux , s‘ii  pt  ières  ; Mgr  1 «r- 
clicvèfpie  SCSI  approché  d’cllc.  Un  a-èté  la  grande  oourmmo  de 
Ciiarleniagne,  «jn  il  a remi.vo  à M.  lo  maréchal  roinli*  .ïomdan, 
poor  la  porter  oii»ni)c  clov.inl  le  Roi;  Mgr  a pris  une  txm- 
roni-o  plus  légère  (u-lle  dt*  dJi.nians^,  et  l‘.v  jkiss'i*  sur  U iMo 
du  Roi.  Le  maréclnil  duc  de  Dalmatic,  et  le  maréchaî  duc  de 
Trévisc,  se  sont  appi-oché»  du  S.  M.,4iui  a pris  de  leurs  inaius 
Je  sceptre  cl  la  niiun  de  justice. 

Après  1c  pvaume  /'.vaudliaL,  le  chapitre  de  la  métro|»lc  s'est 
mis  en  marche  {wur  rrcondiiire  le  Roi  , qui  »'«l  levé  , .*i  salué 
j'atllcl,  * I est  retourné  à sc»  apjMirfcmeti»,  en  traversant  règlise 
et  I»  galerie  en  grand  cércinonial.  An  nioiiient  où  S.  M.  a quitté 
l'église,  1rs  cris  de  A'««  Iv  liot!  njVe//l/cjf  Hourbons  ! l'ont  ac- 
compagnée jusque  dans  son  jwlai». 

l.e  Ivoi , arrivé  dans  .son  appartrmetiL,  a i-cntis  ù .M.  le  nia- 
rérlul  duc  de  Dalmatic  foii  sivpire,  et  à M.  le  ni.n'érhnl  duc 
de  Trévisc  la  UMÎn  tic  justice.  Le  Roia'csl  déshabillé  en  partir-, 


é il 


la  chemise  et  les  gant»  <pjî  avaient  louché  â la  saînir  otielirm  > 
cl  rpii  U’‘ivcnl  être  brûlés  , ont  cltl  rends  à M.  Icgmxl-anniônict, 

Mer  riirdievèqtx;  de ^«'ims , et  le  cha|ritn*  «le  li  métnipole, 
ont  alors  été  admis  â Taudicncc  de  S.  ni.  Au  inomeni  <1  idiot 
au  festin  royal,  le  Roi  a rcinU  Hm  manteau  , cl  a pris  de  la  maiu 
de  MM.  les  nmiéchaux  de  l-'iaiicv  son  sccqurc  ci  m maiu  de 
justice. 

Le  festin  royal  a en  lieu  à nne  heure  ; les  grands-oRKiers  de 
la  couronne  tml  été  prendre  le  Roi  dans  srs  ap|>artemciis , -et 
l'ont  conduit  dans  la  salle  du  b.vûquri;  elle  était  riclirmewt  dé- 
corée dans  le  alyht  gothique , et  ornée , comme  nous  Tarons  an- 
noncé, des  |)0rtrnit8  de  tous  les  rois  qtii  ont  etc  sacré»  à Reims. 
A Tmu*  des  extrémités  se  trouvait  sous  un  d.vis  la  table  destinée 
au  Roi  et  aux  princes  , le  Dauphin  cl  le  duc  de  IhmrlKin  à droite, 
le  duc  d'ürlénns  à gauche.  Dations  tables  étaient  destinées  à 
MAf . les  cardinaux , archcvètnn*»  et  évèquo» . aux  mmisires  , à 
iMM.  les  pair»  de  Kranre,  et  a .ALM.  les  membres  de  la  chambre 
des  députes.  Le  Roi  portait  In  couronne  dedtamnns;  les  insignes 
royaux  ont  été  déposés  sur  la  laide,  qui  a été  servie  par  les 
grand4A>nicicrs  et  olÜeicis  de  Thôlcl. 

Le  festin  a duré  une  demi-heure.  A chaque  service,  les  mets 
destinés  à la  table  du  Roi  ont  été  ap()orlé8  pat*  les  pages» 
précédés  de»  hérault»  d’armas. 

iVfitn.  Dans  notre  A^uinéro  de  demain  nous  donnerons  encore 
plusieurs  déuH»  iniéressans  sur  TeÜct  extraordinaire  qu'a  pro- 
ttiiit  cette  auguste  cérémonie.  «, 

ORuôwÿÂrâiTmTBÔÏÏ^ 

Aeimi,  j8  mai'. 

CHARLES , por  U griee  de  iJicu , etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  g»rile  - des  - sceau»  , ministre  «ccrêtsiw- 
d'éut  au  drpartccnenl  de  b justice,  nous  avons  ordonne  et  ordouiiona 
ce  qui  suit: 

Art.  I*'.  Amnistie  est  accordée  aux  ronds  inné*  <lont  les  noms  suivent  : 

Guilbume  de  Vandoncourt,  Üixiuet  d'Erlun  . Jean-Franrois  Glmizy, 
Inseph  Flamand,  Louis  Jiieite,  Jostph  .AmUruiae,  Jidicii  Masson, 
Jcaii-Pierre  Gabriel  Mnury,  Alexis  Clonier,  Bouton,  Fradin,  Séné- 
chiitid  , Julien  Masse , Sannion  , Ciiauvet , Louis  de  Lamothe,  Koiicrt , 
GaiJUni  , Gliarle*  Monnier  , Thoma.s  Lé^ier,  Joseph  Paulin,  Vander- 
not , FraiiU  , llouquot  , Laurent  üaiiprA , Durint  Sccq  , Barlel  , LomS- 
Flnreritin  Salomon  , Klane  Coinmbat , Antoine  Üussert , Ange  Chapcy , 
Heureux  , Lniiis-Martn  Baudcl  . Claude  Olivier  Uurresne  , Baiidnllet , 
Durrt , Por,  Poiibin  jeune  , Fournier,  Rousseau  , Ariliert  Dufreina  , 
Oiiillot  (iis  , Castille  , Lelèvre  , Lotiis-IVsiré  Pen^nct , UaMury , Petil- 
Jeaii , Josepli  Baume.  Longuère  , Vieut-U  Mnrme , Thinet , lUimond, 
l>ethaie  , Onpiiy  . Frédéric-Dieudonné  Roger,  Louis  HoMCt,  Jean- 
Marie  VenuT,  Charles  CliamlKmvel. 

Ainnisiic  e»t  parvillcnicnl  ncconlée  aux  transfuges  dont  les  uoms 
suh  ent  ; 

Jeau-Jacqurs  Ponclion,  Picrre-Cliarle»  Manier,  Pierre-Oèsiré  Corne- 
vaux  , Pierre*  Fiacre  Uo»e  , Thomas  J.qsrpii- Pierre  A'issier,  Dejenu  , 
LiHiis-Dnvid  .Mrssciier,  .Ancntne  Giraud  , l.«iireut  Dcschamps , Augusle- 
JoMqili  J.«)ltert , Pierre  .Mario  Didier,  Ocai.s-Arlrieu  llaxenot , Pierre- 
Daniel  Lhantolier,  CliarlM-1.4^uv»  Vemel,  Alexis  Lafranmii' , Joseph- 
Drimirdque  Constant , Melehior- .Alexandre  Vidai  t , Benjamin  A'oàl . wr- 
thelemi  Luliert , |.mds  Joseph  HiirleaiiX,  Guillaume  Simon,  Pierre- 
Mario  Lolotip,  Jexopli  Lecalvc  . Joan-Raplislc  Julien  MilLm  , Fvnitçois 
i.anceran  , Jean  Frapper,  Mi«-hel  Ciioiarcl.  Luc  Bmiistcm , .Antoine 
M.iulin  , Hyarintlir-Elirniie  llvvobt , Marie  Dnrxe  , Franrms  L'hospi- 
l.iliet',  Pioric  Oiidaii , Fraiicids- Victor  GuillrmcUe,  Alexandre  Madlel. 
Ji.'aii  Pierre  Mtissv.  Joseph -Mi>nc  Onitilin , Diiiore-PieiTc  lUoriu  . Oli» 
vier  Guitlerê,  IXmiinique  Ouboc,  Mathieu  Au’ngnat,  Etienne  Chaherl, 
Iltihert  llussclof.  Michel  Mali-erl,  Goifutm vrt  André,  Ai<ol.vs  Dali- 
det , Antoine  ncrH-liier,  hXme  Paulral,  Henri  Paulin  Gliamarn*,  Vilain, 
pierre  ttil  Vcnlurc  , Guillaume  Toquiu  , Je.-»n  Contât , Juin  Banolexii , 
Picri*e  Kidlaud.  Joseph  Leroux,  Durliaii  ^Pierre),  Jean  Vidai.  Fr.i»çoia 
Séné , Joseph  Quinio  . Pierre  Salomon  , Mathieu  Martel , dit  Malhorin  ; 
Honoré  Moirau  , Amlré  Vidal , Jeau*Louis  Cadudal,  Jean  Texereau. 
Antoîae-Clnudc  Tondu . Louis  Cloiid , Jean  Jacqui-i , Jettn-Chi'rsO'lèmo 
TliiélMult , Jérôme  Fniuçois-f!yar<nlhr  Marais  . Juscpli  Arnichaud. 

S.  Les  individus  auxquels  s’appliquent  les  deux  article.»  qui  préi  èdent 
resteront  loinnis  , pviiilont  cinq  auaëcs , à l.i  siiiveilLince  de  U hante 
;w>licc. 

ni.VRI.E.S  , par  U grire  de  Dieu  , etc. 

Sur  le  rapport  de  nuire  g.irdc'iics  sceaux , ministre  secrétaire  d'èltt 
• U dé|Mrlemynt  de  la  justice  , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnens  ce  qui  suit  : 

Art-  I*'.  Aiuui,tie  plciuc  et  enUvre  est  accordée  nux  individus  con- 
(bnmés  pour  dcliu  puliiiqnes,  n des  peines  corn'Ctionuelles,  eu  vertu 
de.s  articles  i*' , a , o , { , d.  ti.  9.  inet  11  île  L loi  du  17  mai  1819  , et 
arlii'lcs  -j  . 3 , 4 >8 , 9 et  iode  Li  loi  du  'i5  mars  iHi». 

•3.  (Jonimuerniii  iK^nimMUS  d'avoir  leur  elVet , toutes  .saisies  d'écrits 
ougiflviirci,  rorméesen  escculiou  desdites  loi»  et  celle  du  x3  mai  1819. 

Cil  ARLES  , yur  la  gràcr  de  Dieu  . elc,  a 

Voulant  marquer  par  di*»  actes  d'iiidulgeuec  ré{mquc  de  noire  sacre  ; 
i.  Sur  le  rapjxirl  de  no*  ministiTiscrrèlairi»*  dVlat  au  Hr|airl«tneat  de  U 
. justice  et  des  lînaitce.s , nous  avons  ordonne  cl  ordonnons  cc  qui  suit  : 

Art.  »•'.  Amnistie  pleine  et  enlicre  cM  accordée  pour  lotis  délits  ou 
coniraventions  relaliL  aux  lois  sur  les  forêts  ou  sur  b pêrbc  , commis 
aAléricureinentau  mai  de  U présente  aimée.  Ceux  des  délinqiians  qui 
sont  actiielleinenl  détenus  seront  nwa  en  lilicrté. 

Sont  e.xceplés  les  adjiidicataiccs  de  coiin<*s  de  V»ciis , poursuivi»  pour 
cauae  de  de  malversation»  et  d'abus  dans  reiploil.ilioii  ne  leurs  cmipes. 

».  L'amnistie  accordcc  par  l'article  précédent  s'appliquera  au»  |>c.nes 
' d'emprisonnement  et  d'amendes  prononcées  nu  enc-oiirucs , sans  qii'elie 
puisse  loiilcfoi»  être  opposée  relativeruciil  au  reiuhoursumcnt  îles  frai» 
avancé»  par  le  domaine,  ou  à Taclion  qui  serait  iiileiitée  par  l'admiHis- 
tmtion  des  forêts , à Hn  de  démolition  des  çonsiructions  élevées  à la 


proliihre  «Ici  furêu  ou  de  repeuplement  dm  terntiu»  Jcfii- 
iUr\ MHS  aiilorisHliou,  | 

Le*  objet*  saisi*  et  non  vemlos  seront  remipaux  parties,  n moins  qu'ils 
ne  soient  proliil>és.  ! 

Remiie  est  aAordee  , i"  dr  toute  amende  de  luo  fr.  et  au^dessons  , 
qui  aurait  «té  prononcée  en  matière  correciionnelle  et  de  simple  police , 
par  suite  de  délits  ou  contraventions  commis  antérieurement  h ce  jour , 
et  autres  que  ceux  qui  sont  prévus  par  l'art  i*'  do  b présente  ordon 
luiice  ; a*  des  frais  de  justice  dus  par  les  communes  pour  1a  répression 
lies  délits  commis  dans  leurs  bois  , et  qui  n'ont  pn  encore  être  recou- 
vrés sur  les  délinquani.  / 

4'  Dans  aucun  cas,  les  dispoiîtions  contenues  ans  nrt.  i*'  et  3 ci- 
dessus, oepoiirronl  préjudicier  aux  droits  des  tiers  rcUlivemenl  4 l’eicr* 
cice  de  l'action  civile 

Les  socnmci  acquittées  ne  seront  pas  suscrptililes  de  restitution. 

t.HARLES  . par  UgHIce  de  Dieu  . etc. 

Noire  intention  étROl  cl’étendn^  aux  désertoars  des  ormees  navales, 
iamnistie  que  non* avons  accordée  par  notre  ordonnance  du  4 de  ce 
mois  à oeux  de  l'année  de  I erre  h roccasiou  de  nol  re  ucre  $ 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secréuire'd'état  de  l.i  mr<rine  «t  des 
colonies , nous  svous  ordonne  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  I*'.  Amnistie  etlaocordéa  à tout  les  olBciers  mariniert , marins 
et  ouvriers  qui  sont  présenternrnt  en  état  de  liéserlion. 

La  même  disposition  est  applicable  aux  aous  oSciers  et  soldats  du 
vorps  royal  d’artillerie , ii  ceux  des  réj^inuns  d’in/anterie.aux^ardoa- 
cliiotirine»  et  généfaleinent  à tons  les  déserteurs  du  déjwrleinent  de  In 
marine. 

ti.  Sont  cnnrpris  dans  les  dispositions  de  l'article  précédent , ceux  des 
individus  y dèsieués  qui . asani  été  arrêtés . ou  s'étant  présentes  vulon- 
tiiirement,  it'HiM|bit  pas«téju|;cs  au  moment  «le  la  publication  de  l:i 
présente  ordoarmKc  ; eaux  d'entre  eus  qui  senuent  déleuus  devront 
être  iimnédialeinent  mis  en. liberté. 

3.  I.«s  déserteurs  nniniatiés  semilt  Iciins  de  ae  présenter  dans  le  délai 
de  deux  mois , savoir  : les  gens  de  mer  au  commvssMire  de  riiucription 
maritime  dont  ils  dépendent , ou  à railminisiraieur  de  la  mnrioe  le  plus 
voisin  de  Iciir  lésidence  aciiiclle , ois  à défaut , au  maire  de  la  commune 
ou  il*  se  trouvent  ; et  les  autres  déserteurs , aux  iiuloriiés  militairia  du 
département  où  ils  se  sont  retirés. 

V Les  dcserleiii'S  de  la  marine  qui  demanderont  h proRter  do  bien- 
fait de  l'amuistie , recevront  une  feuille  de  route  avec  indemnité , poar 
s^ire  dirigés  sur  le  port  où  était  stationné  le  corps  dont  ils  faisuient  par- 
partie  , ou  le  hAlimenl  sur  lequel  ils  étatcnl  embarqués. 

Les  marins  désebéimiis  seront  dirigés  sur  les  ports  pour  lesquels 
ibi  avaient  été  destinés. 

5.  Le  délai  accordé  aux  déserteurs  qui  sont  hors  du  ru 
à six  mois  pour  ceux  qui  te  trouvent  en  Europe  ; k uo  au 
qui  sent  dans  les  pays  hors  d'Europe;  et  i dix-huit  imu*  p/nr  ceux^ 
q«i  acraiimt  au  deu  du  cap  d«  Bonne-Espérance  ou  du  cap  n^ti)  y»  ^ 

Nos  voetix*  nos  espémncesci  Um  prièrusde  rinfortu: 
fTxaurës  : une  amnistie  politique  qui  comprend  licjà  rcni 
noms  , et  unis  amnistie  générale  , sans  exception  . (unir  ums  )«■» 
condamnés  , eu  matîtire  de  presse  , voiU  di^  acici.  digues  de  la 
roy.*iuté,  tels  que  nous  les  avons  pressentis,  dès  long*trmps,  sur 
la  foi  des  vertus  de  i liarles  X.  Voilà  les  fniits  d’une  alliance  so- 
lennelle cuire  U religion  et  la  royauté  ; le  Roi  très-Chretien 
sera  toujours  le  Roi  très^lément. 

Après  la  liste  des  faveurs  accordées  au  mérite , nous  en  pu- 
blions une  autre  do  grâces  accordées  à l'eirciir  ; c'est  ainsi  que 
la  royauté  te  manifeste  aux  peuples  sous  les  plus  nobles  aspects. 
Récompenser  et  pardoiHier:  tels  sont  les  attributs  de  la  monareUic 
dos  Kourbons  ; voila  les  deux  prérogatives  dont  ils  se  montrent 
le  plus  jaloux  ( et  ce  n'est  pas  seulement  au  jour  de  leur  sacre  : 
Cbarles  X du  pied  des  autels,  Louis  XVlll  sur  son  trône, 
],ouis  XVI  du  luut  des  cicnx  : tous  oui  pardonné!  La  clémence, 
ii’en  doutons  pas,  a lassé  les  factions. 

On  sollicite  des  mesures  sévèics  contre  la  presse  , en  voil.à 
line  *,  e’osi  le  pardon  royal  accordé  à ceux  qui  ont  abusé  de 
cette  liberté  salutaire  ou  destructive.  <^and  le  cUîve  est 
tombé  des  mains  Ji\  Roi , la  plame  ne  tombcra-t-clic  pas  des 
mains  de  ceux  qui  en  avaient  fait,  jiiMu'à  présent , un  usage 
funeste  1 Le  même  Roi  qui  a supprimé  la  reusure  , et  qui  am- 
nUtie  les  condamnés  pour  délits  de  presse,  nVl-il  pas  droit 
d'atleudre  que  tout  écrivain  trouvera  une  censure  plus  sévère 
«lans  son  cœur,  et  méritera  l'amuistie  , en  évitants  )amais  d'en 
«prouver  le  besoin. 

Après  cet  hommage  rendu  à la  royauté,  nous  aimons  k rc~ 
marquer  que  le  contreseing  de  col  acte  mémorable  Appartient  au 
ministre  de  grAcc  et  do  justice,  lequel  a moutré  autant  d’empres- 
sement à justilier  l’une  de  scs  attributions  qu'i  remplir  l'Autrc 
dignement.  Les  temps  difficiles  sont  passés  \ il  fallait  du  courage , 
pour  se  tenir  au  niveau  de  circoustancM  graves  ; le  courage 
n’a  pas  manqué  aux  dépositaires  du  pouvoir  royal.  Des  jours  plus 
cAlmet  ont  lui  sur  la  France,  et  la  sagesse  vient  accomplir 
l’œuvre  du  courage.  Ne  bous  étonnons  pas  de  voir  au  bas  de 
l'amnisite,  au-dessous  du  nom  du  Roi  qui  est  la  signature  de 
tous  les  bieiifaits , le  nom  du  ministre  qui  terminait  ily  a peu  de 
mois  un  discours  fort  remarquable,  prononcé  devant  U chambre 
des  pairs,  par  cette  phrase,  si  digne  d'un  ministre  de  CharlesX  : 

/a  sévérité  nécessaire  est  un  devoir  swis  doiüe  ; Vindulgencetst 
un  devoir  aussi  quand  la  sévérité  n'est  plus  nécessaire. 

(.'habileté  consiste  à savoir  exercer  tour  à tour  chacun  decci 
devoirs,  selon  les  besoins  des  temps.  Heureux  le  ministre  qui  a 
au  remplir  cette  double  tichc  ! 

Paris  a préparé  ses  fôtes  \ les  arts  et  riodustrie  luttent  d'élé- 
gance et  a’aclivilé  pour  saluer  le  retour  du  Roi  qui  vient  de 


rajeunir  Sa  race  antique,  ri  de  tlelllh'  l.v  gloire  nouvelle  «1> 
Ih  l'i-Hncc  ! A travers  celte  Coule  cmpiesséc  qui  au  ivpète  «pie 
des  cris  d'amour , au  milieu  de  celte  niagnificcDce  déplovi'i; 
sur  le  passage  du  Roi , faites  place  pour  le  malheur  consolé. 

Cnr  la  reconnaissance  attendrie,  pour  le  repentir  sincère! 

!S  larmes  de  deux  cents  familles,  larmes  de  joie-  sriik-s 
larmes  que  Charles  X ait  fait  couler  jamais,  brillent  plus  pour 
son  c(L*ur  dans  les  yeux  des  mères  et  des  épouses  qui  borürut 
son  |M8sagc , que  l'or  des  draperies , ou  le  feu  des  illuminattons. 
(«cdous-leur  le  pas  sur  le  premier  rang  de  la  haie  qui  su  forme 
dans  tous  les  lieux  lr.\versés  par  le  Roi;  nnfoi'lunu  consolée 
est  le  plus  bel  ornement  du  ces  fêtes  ; les^lcurs  de  la  rcconnnit* 
tance  sont  l’Iiommagu  le  plus  doux,  quoique  le  plus  ordinaire; 
pour  un  Uourbou  , (xnir  Charlœ  .\. 

PARIS , 3o  mai. 

—Nous  recucilloua  nacore , dam  le  Moniteur , quelques  di.^ 
tails  sur  la  journée  du  vj. 

àl.  Je  vicomte  de  Larochefoucauld,  aid<-de-carop  du  Roi, 
avait  clé  au-devant  de  S.  M.  jusqu'à  rismos,  pour  prendre  tes 
ordres. 

5.  M. , à peine  descendue  dans  riiôtel  qui  lui  avait  été  pré- 
paré A Fismes , a reçu  les  autorités  au  nombre  desquelles  sc 
trouvaient  Ii*  maire  de  Reims  et  deux  membres  du  conseil  mu- 
nicipal , et  s’est  entretenue  nvccccs  magistrats  de  ce  qui|)Ouvaii 
iiitcrcsaer  les  localités  qu'ils  représentent. 

Ia‘.  Roi  a admis  à sa  table  Mgr  l'archcvéque  de  Reims , le  vi- 
comte de  Larochefoucauld  , le  lieutenant-général  , le  préfet , 
le  irniréchal-de-^amp  commandant  le  département , lu  sou- 
préfet , lu  maiio  de  Reims  et  deux  membres  du  conseil  muni- 
ci|ial  du  cctlc  ville , M.  le  baron  de  Hausset  cl  M.  Delamoltc. 

— Le  défaut  d’espace  nous  oblige  de  remettra  à demaiu 
une  ordonnance  royale  qui  (sorte  a soixante  le  nombre  dis 
conseillers  de  la  cour  royale  de  Paris , cl  une  autre  ordoo- 
nance  qui  nomme  à diverse*  fuiiction.*  judiciaires. 

— Par  une  ordonnance  de  S.  ht.  rcndu«*  a Reims,  Iea8maî. 
sur  le  rapport  de  M.  le  président  du  conseil  des  ministres  . M.  h 
comte  Dcsèzo , le  mnrf(uis  de  Talaru  et  le  comie  de  la  For«t, 
oni  clé  nommés  ministres  d'état,  membres  du  comité  privé. 

— Ou  dit  que  M.  le  général  Hordcsoulle  a ésé  jeté  deux  foi* 
à bas  de  sou  cueval  dans  le  trajet  de  Fismes  à Tinqueux , nuis 
fort  beureusement  il  ucs'csl  fait  aucun  mal. 

— Le  InmiD.nire  de  la  cathédrale  de  Reims  a été  très-rcmat^ 
i.ililc  par  la  graudeurei  la  richesse  des  lustres  ; ils  ont  été  en* 
liés,  un  grande  partie,  |iar  M.  K.*irrio. 

— La  solenniLi  du  sacre  a dù  être  rélébré«i  hier  dans  tooles 
les  (ilaces  Ho  guerre,  de  la  même  manière  «pie  la  (êtcdnllo^ 
Tous  les  militaires  détenus  pour  fantus  «lu  «Jiseiidîncontété  mi* 
en  liberté , et  des  dislribuüoua  do  vin  ont  eu  lieu. 

— Par  ordonnance  du  ix  courant,  M.  le  chevalier Hacquar^ 
président  pour  la  troisième  fois,  du  tribunal  de commern' il<* 
Paris,  a clé  nommé  officier  do  l'ordre  royal  de  U Léfoo' 
d’iioimcur. 

— I>e  buste  du  Roi  a été  inauguré  hier  malin , dans  la  divi- 
sion de  l'arrivée,  à la  direclion-généralu  des  postes  , aux  artdani.i- 
lions  unanimes  des  employés. 

— Lcssecrétaircs  de  MM.  les  commissaires  de  police  de  Paiis 
SC  sont  réunis,  dimanche  39  mai , en  un  b.vn«juct  au 
du  Temple,  pour  célébrer  le  sacra  du  Rni.  l.cs  toasts  oiv'<^' 
portés  avec  le  plus  vif  enthousiasme,  descoii|>!uU>  onléiéchuv<^ 
par  plusieurs  convives  cl  couverts  d'applaudisscmens. 

Le  restanraut  était  illuminé  et  pavoisé. 
r“  Par  ordonnance  royale  du  mai , M.  Bamch  Weill , foa- 
dalcur  de  la  belle  roanuiacture  de  porcelaine  établie  à Foulai' 
neblcati , a été  nommé  chevalier  de  la  Légion-d'Hoiineur. 

M.  Baruch  Weill , qui  ne  sc  distingue  pas  moins  par sos suc- 
cès dans  une  honorable  cl  utile  industrie , que  par  son  dévoue- 
ment éprouvé  à la  monarq^iU* , est  l'nn  de  scs  nommes  tUus  b 
personne  desquels  toute  une  profession  est  honorée,  quand  h* 
grâces  du  souverain  arrivent  jusqu’à  eux. 

— M.  Lepayen  do  Flaeourt,  ancien  ofli«'irr  d’artillerie,  ro»- 
vert  d’hoDoranles  blessures  a clé  nommé  rhevallcr  de  Üami” 
Louis,  en  mnsidéraüon  des  services  multipliés  qu'il  s rendu* 
i la  mouarebie. 

Bourse  de  Paris , du  3o  mai. 

Cinq  pour  ceat  consolidés  , jouîss.  du  33  mars  i9i5.  1 

loi^ôo* 

QuAira  et  déni  pour  cent . jouis....  loP  35* 

Trois  pour  cent , joui*,  du  33  juin  , 74'  75*  70*  yj*  70* 

A (irime,  fin  cour.  — Plus  haut,  >•  ■* , nlui  nas, 

A pniDC,  tinproch. — Plus  haut,  to3' 10' ; (dus  bas,  lo-i' 
üan«|ue  de  r rance...  3i38t 
Oblig.  de  1a  Ville  de  Paris....  — Ucotc  id.. 


' 45*  b* 


< dont  > 

< dOBl 


Rente  de  Naples,  eu  ducal*...  90*  5«i*  40*  3«j« 

— Id.  français..  90'  — Olilig,  de  Nnpics.  . 


Rentes  d'Espai;ne.... 
56  3/4  — '6*  Bcne. 
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De  l'lm(irimci  ie  de  CHAIGNIEAU  (ils  sine,  rue  de  la  Mono, -lic  , 11*  ii,àP.'irit. 


Sur  U Uin<  , 9(>rW  awir  fjtt  une  révinace  tn  pfusant 

a appurté  nus'xt^  scir  l'estncte  dn  trône  et  dcvanS  te  Roi  un  Tau* 
teuil,  loorué  du  coté  de  8.  M.  L'airhevéqnRCOnsécmtciir  est  monte  au 
trône,  et  s'eat  as»U  dans  ce  fauteuil  : on  a placé  dcssnl  le  Koi  une  table 
fUcorte  des  aUribuU  tltt  tordre . Le  comn.aod«:ur-  secrétaire  de  l’oriire  a 
>résenté  au  Koi  le  scnncul  écfilet  1a  plume.  Le  Hoi  a signé  le  serment  j 
'archevêque  s'est  retiré,  et  a été  sr  revêtir  de  ses  babils  ^nldicaux.  Le 
grand-prévôt,  mettre  des  cérêmowct,  a été  avertir  S.  A.  i\.  Mgr  le  Dau- 
phin , UH  bas  du  trône , de  veni/  rendre  hommage  »u  Roi.  M^r  te  Dau- 
phin et  les  princes  du  sang,  ainsi  que  MM.  les  ducs  de  Laruclieruucauld 
vt  de  Ia  Vuugujon  ont  monté  tour  à tour  les  degrés  du  trône , ont  llechi 
■le  genou  et  îwisvla  niani  du  Hni. 

Après  cet  hommage,  ftigr  rarchrvêqtic  de  Reims  a entamé  le  f'etii 
Cre.ttor:  uriidHOl  le  chant  de  cet  hvmiie  , (nus  les  chevaliers  récipieu- 
daires,  à 1 exception  de  M lepriuce  de  Csslcl-Cirala  et  de  M.  le  duc  de 
£>an-Carlus  (i)  qui  sont  restés  dans  leurs  stalles,  sont  descendus  dans  le 
cbieur,  cl  suut  venus  former  deux  rnloiinrs  rmie  à droite  et  {'antre  à 
gauche  i les  colnuues  sv  sont  tournées  en  face  l’une  de  ranirc,  et  sont 
restées  data  cette  po«ilii>u.  Dans  le  même  moment,  les  conimaiideuri 
eci-iesiastiques  récipiendaires  se  soûl  svaacés  de  leur  côté,  dr  front,  ciaus 
le  saociouire  et  se  ssml  placés  eu  face  du  Roi. 

Les  récipiendaires  ecclédasliqnes  as-erlis  par  le  héraut  d'armes  se  sont 
mngés  sur  nue  même  ligue  eu  ioce  du  Roi  ÿ le  coinmaudeur  clinncelier 
«les  ordres  s'est  avancé  sur  le  «Levant  de  l’esti'adc . a lu  à hante  toit  loé 
formules  <fu  serment  des  commundeats  eccldsiastiquas , et  est  retourné 
à sa  place  pré»  le  Roi. 

Les  récipicnilaircs  n’ont  rien  répondu  en  ce  moment,  mais  dr  suile 
ils  ont  monté  Sur  l'otraJe , uni  mit  une  rév  érence  an  Roi , cl  se  sont 
«grniMiilIcs  inr  les  carreaux  placés  aux  gcuoux  de  $ M.  Le  chaiirelter 
des  ordres  a pris  le  livre  «tes  évangile»,  et  l'a  tenu  ouvert  sur  les 
genoux  du  Roi.  I,cs  rècipîcudaires  ont  {>osé  chacuo  leur  main  droite 
aur  le  livre,  et  ont  prononcé  : Je  le  jure. 

Le  serment  prêté,  lu  Roi  a rcvéïn  clique  récipiendaire  ercIésUfli 
que.  savoir  : les  cardinaux  , du  cordon  iilcii  arrangé  en  sautoir  avec  la 
4-i  oix  d’nr  de  l'ordre  suspendu  à U {voinle  , et  il  leur  a mnis  un  /ivre 
et  heures  et  le  dLtain.  Ceux  qui  sont  archevêque , ou  évêque,  ou  prcUl, 
«mt  été  revêtus  parle  Roid'almrd  du  mentelel  ou  comoi/,  avant  sur  Je  côté 
gaitche  la  croix  de  l'ordre  brodée  en  paillettes  d’^i^cnt,  ensuite  du  cor- 
don bleu  ajusté  comme  celui  des  caj'dinauxj  S.  M - leur  adonné  pareille- 
ment ntl  Ih'ittlbeuies  et  le  disnin. 

I>es  insignes  rerus,  le»  comniandeiirs  ecclésiasliqnesonl  haisé  chacun 
la  main  du  Roi.  Ils  ont  ensuite  signé  le  scnncnl  sur  une  table  pré[Mrce 
ù cet  effet  il  côté  du  trÔMC. 

Lescominumlcurs  ecclésiastiques  ayaul  repris  leurs  plnras  , le  cum- 
eaaiKlenr  ehancclierdes  ordres  , après  avoirprit  les  ordres  du  Koi , a an- 
noncé à tous  les  chevaliers  récipiendaires,  qu  liallail  Icurdonnerconnais- 
-sance  de  la  Uinerrdu  serment , que  chacun  d'eux  devait  prêter  eutre  les 
joains  Hoi-  lia  lu  à baule  voi%,U  formule  du  serment  di4  chevaliers. 

MM  les  chevaliers  mit  «té  ap^Hfles  |Mr  le  héraut  d'armes  de  chaque 
epiotmr-  Arrives  prés  de  l'estrade  du  trône  , iiMe  sont  rangés  de  front, 
et  se  sont  agcnoudlés  sur  des  carreaux  placèsaux  pieds  du  Roi.  Alors  le 
eomniandeiir  des  ordres  a placé  le  livre  des  Kvaugiles  sur  les  genoux 
dp  Roi , et  les  quatre  chevaliers  récipiendaires  ont  posé  la  main  druite 
sur  le  livre  , et  ont  prononce  cvs  mots  Je  le  jure.  Le  Raie  (wssé  ensuite 
sur  les  liabits  des  chevaliers  , en  forme  de  lAïudoulicres  , IcS  curdoas 
biens  . avec  la  croix  d'or  suspendue  au  lias. 

S-  M.  a placé  les  colliers  sur  les  inanieanx  , et  a remis  & chaque  cheva- 
lier (/HArreiT/ieure  et  uiic/iU'm/t.  Ces  formalités  remplies,  Icscltevalieraotit 
aigué  le  sermeot , après  avoir  rendu  hommage  au  Roi , comme  gnind- 
snuître  des  ordres  rui  S,uDl-Esprtl  et  de  l^ainl-Mirhel^  U même  cêrè- 
nonie  a été  observée  îi  l'ceard  des  autres  récipiendaires. 

t,et  rérepl ions  des  chevaliers  français  terni  inéeS,  un  «iflîcierdes  ordres 
a invité  H.  le  prince  de  Castel-Cicula  et  le  duc  de  Saii-Carios^  venir 
pi'éter  serment  entre  les  mains  du  Roi.  Cette  deniièiv  rêcepJio*ernn- 
iiee,  le  Roi,  sur  l'invitation  du  grand-mahrc  des  cérémonies  , aetéa'as- 
seoir  sur  son  premier  trône  pour  entendre  cumplics.  IViidant  cetoflice, 
le  Koi  et  tous  les  membres  de  l'ordre  sont  reste»  assis  et  couverts. 

Les  compiles  fîmes , tous  les  rnemhi-cs  de  l'ordre  ont  reccmjnil  le  Roi 
duos  ses  appartemens , de  la  même  manière  qu'il  avait  été  amené  dans  la 

(i)  Cej  deux  chevaliers  étant  étrangers  et  devant  prêter  uii  seiment 
ditfcrent  de  celui  des  chevaliers  rr^iiicolcs , sont  restés  dans  Ica  stalles 
jusqu'au  moment  ou  le  héraut  roi  d armes  les  a ap[Klés. 


<*»lhé«lr.de.  M**'  lan-’mpluDe,  Mtulame,  duchesse  de  Berri,  et  LL.  AA  RR. 
M***  l.i  duebesse  et  M'**  d’Orléans , »e  sont  juiiiles  au  cortège  de  b.  U, 
Lorsque  les  deux  colonnes  des  clievaliers  sont  arrivées  à l'entièc  du  es- 
biset  du  Roi , clic»  se  sont  raugées  sur  deux  lignes , et  ,S.  M.  est  passée 
entre  elles  [>onr  l'catrerdaus  son  iatcrieiir.  A son  entrée  et  à sa  sortie  de 
i'egiise,  le  Roi  a été  accueilli  par  les  plus  vives  acclamatious,  et  uee 
foule  runsidérnhle  s'est  portée  à cette  cérémonie,  qui  a coainiencéà  uae 
heure  et  qni  l'cst  tcmiinée  » trois  heures  et  demie. 


yieiM.r , 3o  mai. 

Hier  , après  la  cérémonie  rt  le  festin  roval , M.  le  maire  de  la  rtlle 
de  Remis , agissant  au  nom  du  corps  municipal,  a donné  un  grand  npar 
de  cent  claquante  rouverts  divisé  en  plusieurs  tables.  L'iiuge  aïKwn 
était  qu’au  ancre  des  roia  de  France  le  cunnélablo  de  France' acerpdi 
uu  dtacr  k l'bôlel  immcdiatcmenl  après  le  festin  royal.  M.  le  ntarcelul 
duc  de  Coiiégibiiu , qui  en  a rempli  les  funrlions  au  sacre  , a donc  hc 
Icssnvilntiont  en  leur  nom;  S.  Esc.  présidait  la  première  table,  où  oat 
été  réunis  MM.  les  maréchaux  de  France  et  grandl-officiersdeU  naisw 
du  Roi.  A une  sc«:oRde  table  , et  sur  l'invitation  du  corps  municiial  .u 
trouvaient  1rs  maires  des  bnunes  villes,  1rs  présidens  de  cliambrede 
commeire  , les  présidens  cl  secrélaires  des  académies,  les  colonels  drs 

fiardet  natiimales.  La  troisième  table  était  occupée  |iar  les  autorilès 
ivcalcs.  A ce  iutuqurt , M.  le  maire  de  la  tille  de  Reira»,  la  niiin  sur 
le  crxur,  a porté  la  santé  du  Roi.  Jamais  toast  n’a  été  accueilli  avec 
un  pareil  eolhousinsme.  M.  le  vicomte  de  Larociicfoucault,  colonel 
de  la  5*  légion  de  la  garde  nationale  de  Paris , a porté  lu  santé  delà 
tille  de  Rrims.  Il  est  facile  de  concevoir  avec  quel  eiilhouiissme  la 
santé  du  roi  a été  portée  |wr  ces  nobles  convives , nui  > peu  de  momrai 
aiip.ui-av»nt,  avaient  assiste  au  Sarre  vt  avaient  en  le  boulieuc  d’cDUndre 
les  sernicntlrsplusanjuslrspronoDcéBavrc  une  fiauchiscchevalcrrsqur. 

Le  meme  juiir,  MM.  les  colonels  et  officiers  supérieurs  de  la  garde 
royale , au  oomlirc  de  vingt  et  un  , se  sont  réunis  dans  un  l>auqu«i , où 
ces  braves  cl  fulêles  serviiruri  ont  fuit  éclater  tonte  U vivacité  de  leurs 
sentiincns,  lorsque  le  plus  âgé  d'entre  aux  n porté  la  s^iité  dn  Roi. 

Le  soir,  ciiiqiMiitc  nieinhret  du  corps  diploflutiquc  se  sont  réunit  ra 
grand  costume  à riiôlcl  du  Sucre,  ou  un  uiuer  splendide  les  altCDdoi. 
Le  friand  de  ta  Chnu.Mée-(F  Ântin  qui  dessert  cet  hôtel  s'est  montré. rs 
cette  ciixuusUnce , digue  de  sa  réputatiou.  Parmi  les  prrsouMage»  qui 
assistaient  au  lunquet,  no  a remarqué  MM.  les  Irarons  de  F«gel, 
d'Uchtritx  ; les  corntes  de  Golz . de  /julmw,  de  Ltêveiihiclm  , de  8cu(>, 
le  duc  de  .San  Carlos , le  rointe  Miilincn,  et  les  ministres  de  Prusse,  d«> 
villes  anséaitques,  de  Toscane.  L’ainbiVsiidR  de  Russie  tout  enlîèrr.n 
habit  ordinaire,  a dîné  daus  le  même  hôiel,  mais  dans  uno  pièce  sé^rcr- 
L’ambassideuj  d’Angleterre  ne  faisait  |»as  fwirlie  de  ceS  réiinioiis. 

Ce  matin  , ^ mai , «vaut  la  cércmtMiie  du  Siaint-E.spril , S.  M.  arsat 
de  se  rendre  à la  cnihédnile,  a reçu  le  corps  diplomatique  et  tonte»  le» 
pcrsontiç»  invitées  {>ar  lettres  closes  à assister  a son  sacre  ; eUeâonlea- 
suite  été  admises  k faire  leur  cour  aux  princes  et  pnnccssca. 

M.  Menneeiiel,  secrétaire  delà  cliAaibredu  Roi,  a été  chargé  par  A.  M. 
déporter  aux  grand»  et  premiers  ufficiers  de  la  courunne,  qui  ont  eu  des 
fonriiotisà  remplir  au  sacre,  les  prcseiis  d'u.uige. 

.M.M.  de  Jessaint,  préfet  de  U ^lame  , Rtiyuxri  de  Brimoot , mai'sde 
Reims;  dellesus,  sous-prcfcl  à Reims,  le  comte  Lion,  romniandant  U 
division;  M.  le nurécliaf  de-camp  Piquet  de  Biaudru,  commandai  U 
place  de  Reims,  et  M.  le  comte  de  la  Prunarede,  ins|MCteurdes  posU». 
chargé exlraordinaireiiicDt  du  service  de  Reims, oui  recuégalemcQl  des 
préscusde  S.  M. 

Le  Roi  a reçu,  ce  soir,  les  dames  delà  ville  et  toutes  les  dames  pre- 
Scnlées. 

Demain,  S.  M.  ira  faire  sa  prière  à iMiiit-Remj , et  ensuite  die  K 
rendra  au  camp  jiour  y passer  la  revue. 

Le  ministre  de  la  guerre  a donné  un  grand  bal  ce  soir. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  rassurer  nos  lecteurs  tur  la  santé 
de  MAI.  Icv  ducs  d'Aiimonl , de  Damas  Cniz  et  M.  le  comte  dr  CoM«- 
l.vi  uouvcllcs  de  la  santé  de  M.  le  comte  Curial  sont  malheureiiMRirnl 
d'une  nature  moins  Mli»raisAolc.  On  croyait  d'abord  que  la  clavicnb 
avait  été  fracturée;  on  a reconnu  depuis  que  le  sénéral  x eu  deux  côte» 
enfoncées;  à celte  blessure  se  joigoenl  drs  donleur*  très-vives  csuse'* 
par  une  liaile  que  legciiérol  CurUia  reçue  dans  ia  poitrine  il  y a diX'hu>t 
Bos  , et  dont  on  u'a  jamais  pu  faire  l'cxtractioii. 

Dans  la  nuit  «lu  vq  an  Ao  le  feu  a pris  dans  des  écuries  m Rraine  où 
trouvaient  les  chevaux  (lu  Roi;  dix-huit  d'enlr'eux  ont  pcn.  linai:»' 
dent  imjirévu  est  la  cause  de  cct  événrmciil. 


Uiris  xuspicibus,  qood  juisaest  Serra  lulisse, 

^on  bvniempiis  eral , sed  adultéra  forma  hyinenori. 
IR«  Buleni  noslcr  rcicrens  peragenda  pcracii», 

Quff  niodô  jui'ahit , spontè  mjm  aiiis , udiinplel. 

J urabit  malè  defensis  lulnmina  iemplis, 

Impia  sacrileeo  qui  jsm  suh  peiMore  vota 
Terruit  , et  gladio  leges  anuavil  iiicrnies. 

Cniqiie  suuin  , cru  lege  dalum  est , ceu  lempore  long* 
Invaïuit,  recli  normA  , an  rationc  salutis, 

Jiirabit,  saUo  qui  jus  dum  vindiral  iisu 
Jtislabi  non  posscdoccl,  tiirl»»qiie  futnras 
iVc  siilicant  caiitus,  pretio  compescit  ademplo. 

?iec  jursre  pium  iii  iniseros  dubilabit  amoirm 
Ciijus , et  À pueix) , mos  est  dulcissimus  , iiltro 
Non  implaraium  miserîs  oO'crrc  levamen. 

Hcni  poputi  sacnim  , jurande  ritè  cavebit , 

Ksilii  coniitum  qm  nulil  damna  levari 
Cruda  lamon  , solilis  acccdcrc  si  qua  tribiilis 
Forièopns  est  , neque  jacluram  sai  commoda  pensant 
Imô  ces  omne  iugens  , quo  regni  corpus  obesuin 
UoA  in  parte  fuit,  dûni  calera  marcida  languent, 
Diffiucrc  in  venis  , nbertateniqiie  perartui 
CircumfeiTe  jubet , vcluti  euhor  bonus  , undas 
DiviJit  aggrstBS,  et  miilto  tramitt  ducit. 

Steraiiiatilius  merilos  «qnitum  spondebit  hones , 

Jpae  eqiiitum  princeps.  vivutnqiie  exemplar  honesli. 
Lrgosacr.l  regale  innnii  cU'midatiir  ohvum  , 

Uade  quideni  imperu  non  est  ortunda  facultas  ; 


At  vis  imperio  divinitiis  additur  ingens; 

Nrc  regnuin  in  stirpeelecto  maudatur  as'iliim  , 

Nominis  et  vilir  pars,  alqiie  in  sanguine  fiisuni , 

Sed  regnaloreni  rec^iiantibut  esse  mouclur. 
hacrnmentn  adsiutdvgnti , ooniinc  regiim 
<^1108  vcrc  saiicio  concordes  frtîdgre,  fiscem 
Conlraxissc  juval , virgi»  do  nlunbus  unuin.  * 

Adsint  et  proccriim  ctetiis,  oilionis  cl  ipsi 
In  |wrlcm  asciti,  Luduicis  munere  cives. 

Adsint  magnaiiirnw  , quee  Francis  jura  drdcriint , 
limbrw  Borlionidiim  ; ^laliiui  pnor  ille  criientè 
lirpnsque  socer,  cenitorque  liei'u'idisadsit  : 

Coju»  siiprcmx  talmlte,  snpreinaqne  ju»sa , 

IWc  unA  constant,  liAc  unù  voce  ; Pe/ierci. 

Tu  qiioqiieades  solin  quem  nunc  mrliore  sedriitem 
Teslatiir  commun isauior  pietasque  sui>cr.iles  ; 

Aller  ah  auliqno  Francorum  prinripe , eentis 
Condilor,  et  tegum  faciles  coinjmnere  lormjis 
Morihiis  , et  rvruin  solcrs  nova  diircrc  priscis 
Sir  lilierinlem  mentito  nomiiie  plelii 
Inipusilam  . s enl  tu  librrlatc  levasti. 

Hoc,  tua  cniin  , qiiidqiiid  gaudeinus,  ctira  par.ivit; 

Ünine  tiio  qiiidquid  inctimus , de  seuiine  cifvit 
Ib  IîIm  suit  ritus  , ca  sinl  tibi  gaudia  luenrcs. 

Tefralrrm  rcdtiil  fréter,  distinciaquc  legna 
Indis  ÎM  Uincii , regno  solvuutur  tu  uno. 

CanelMt  BfVABPK. 
die  anfé  Kal  jitttU  X/, 


Âo  mai,  ^ hauret  ilu  tnir. 

$.  11.,  w rdrca^inn  ilc  su»  «rre,  « naininé  cordons  hlrui  IIM.  Us 
'ducs  dX’&ès  , <Il*  Chor^usi* , <U  llriiMC . deOtsiCies  , ii«  Lorgcs,  du  Nar- 
iioime  , à « MailU , de  F >(t- James  , de  Pfillgfinc  , de  Mnrtcmnrt  , de  Üal- 
malie  , de  Tr^rise  . le  comte  Joui-jan  . les  iDurquis  il'Antichamp,  de  la 
i^ute,  de  Brét^  , de  U Kcrroaa  vs,  de  Pattorct,  le  comte  Jus t de  ^ua>lles, 
le  vicomte  d'Agoult  et  M.  ftscc. 

M.  le  mnrc|uis  de  Clrrm^l-Tonnerre  ■ été  nomme  cordon  rouge. 

P.  S.  Ou  répniid  en  cc  niomenl  uu  bruit  qui  comblerait  l'^wir  des 
llémois  : on  dit  que  le  Roi  prolongera  peut-^tre  ici  son  s^our  jusqu'au 
samedi  4 juin. 


S.  M.  a répondu  au  discours  que  M.  le  nuire  de  Reims  a prononcé  en 
lui  préseoLaul  les  cle£s  de  la  ville  ; 

■ Je  suis  touché  des  sentimens  que  vous  m'exprimes  ; je  désirerais 
« avoir  U vois  asses  forte  poqr  être  entendu  de  tous  les  bons  Rémois  cl 
« de  tous  les  Français , et  leur  lâire  conBaitre  la  vive  ciiiutiou  que  j’é* 
« prouve  en  ce  moment. 

m Je  prierai  1^  Tout-PuiSMBl , dans  la  cérémonie  de  mon  sacre , de 

■ doubler  mes  forces  pour  aasurrr  1«  bonheur  de  mon  peuple.  » 

On  a aussi  recueilli  les  réj>onsesstiivantcs  , faites  pai  S.  M.  k diverses 
autorités  de  la  Marue  : " 

A Si.  /«  prr/el. 

K M.  le  préfet , je  reçois  avec  beaucoup  de  Satiirirlion  revprr^vsion 
a des  vucui  et  des  sentimeus  des  babiuns  de  mou  ilé|>prlcmcnV  de  la 
m Mjirne.  Leur  dévouemeul  à ma  |>ertonnv  ne  date  pas  de  ce»  jours  de 
n prospérilcs.  Je  n'oublie  point  celui  qu'ils  m'ont  témoigné  i mon  arri- 
e véeau  milieu  d'eux  en  i8i4,  et  dans  des  temps  si  voisins  du  danger. 

■ Je  suis  assuré  qti'd  persévèrent  dans  leurs  bons  sentimens , mus  iittew 

• adiiiinialration  sage  et  vigilante  telle  que  U vétre,  Monsieur,  et  que 
m tout  vn  concourir  sous  vus  j-eux  à justiüer  raa  cool'uncv,  «t  li  mériter 

■ de  plus  en  plus  mon  B0cctiDn.  » 

A M.  le  président  du  tribunal  civil.  I 

« fK.  le  président , c’est  par  la  justice  que  rèqueni  les  rois;  et  la  par-  | 

• lie  la  plus  importante  de  mon  autorité  vous  est  déléguée  , tises-rn  , , 

• Monsieur , avec  la  religieuse  fidélité  qui  caractérise  les  vrais  imigis- 
é tmts  , et  sorez  j^ersuadé  que  vous  vous  concilierez  des  droits  à ma  ' 
e bicoveillance  cl  h ma  protection , a mcsiire  que  vuusapjmrtcrvz  dans 
B vos  jitgcmcns  de  rexactiliide  et  de  l’impartialité.  ■ 

AM.  le  piisitlent  du  tribunal  de  commerce.  I 

n M.  le  président , vous  avez  raison  de  dire  que  je  place  parmi  les  pre-  | 
« niiers  sujctsdeiiia  Sidliciliide  les  progrès  du  commerce  et  de  l'indus*  ; 

■ trie  i j'apprécie  combien  ils  inlluent  aujoitrd'liui  sur  U puiSMnce  et  U 
« prn.spérttédes  Etaui.  Omme  ticgucians,  vous  pouvez  compter  sur  ma 
« proicClion;  comme  juges  , j'attends  d«  votre  zèle  que  voua  vous  cHbr- 
« ferez  dciiuiiuUmirdatisle  commerce  la  bonne  foi  qui  eu  est  Famé» 


PARIS  , 3t  ruai. 

•>1..eroi  Aftsistera  dininnolio  procUaio,  à Compïègne,  à U 
proci’SMon  de  U X'èxe-Uîeii  ; I.L.  A.\.  UR.  seront  avec  M. 

M'“*  la  Daupbiuc  , et  AJaïUtmc  , duciiessu  de  llerrt , seront  de 
retour  à Paris,  üiinimclic  an  soir. 

Des  srènes  remarquables  ont  eu  lieu  à Reims  après  les  vê- 
pres du  s.nrre.  Ln  foule  uu  {>cuplc  qui  s'éuit  introduite  dans  l'é-' 
giisc  étRit  si  grandi’ . qu'il  re.staii  à |>ciuc  un  peu  de  pUcc  au 
clergé  pour  la  célébra  lion  des  offices.  Au  moment  où  le  Roi 

f lassait  la  galerie  praiiqiice  pour  le  ctHiduire  i scs  appartemens, 
■ foule  restée  au-debors  voulut  se  {vréripiier  sur  sou  pas-snge 
avec  tant  de  violriiee , q^c  la  force  arniiT  dût  sc  mettre  en  me- 
sure deréc.irter  ; mais  le  Roi  qui  ne  |>ouvatt  se  tromper  sur  le 
motif  de  t.-nitd'cniprossemcnt , ordonna  aux  gendarmes  de's'ar- 
lùUT  : ttVotre  seniee  a cessé,  dit-il  aux  gendarmes,  avec  bonté, 
vous  |K)uvrz  vous  rtMiier , je  veux  que  mon  peuple  puisse  m'ap- 

iirocher.  » Les  gendarmes  avant  obéi , tout  le  monde  enUHira 
I.  M., et plusieui'spersouiicsscnap|iix>cbèrc'nl assez  pour  baiser 
•es  habits. 

Le  Roi , avant  son  départ  pour  Reim.s , avait  ordonné  que 
•es  ap|>artenieiis  fussent  ouverts  au  oublie.  Cet  ordre  g été 
tüctutc.  L'afDucnce  a éU'  si  considérable  <|u’on  a été  obligé  de 
rrslrciiidrc  celte  permission.  Un  n cutrera  plus  dans  les  ap(>ar- 
temens  qu’avec  une  |>ermission  sfiécialc  de  M.  le  gouverneur, 
j.i’s  billots  délivres  jusqu'à  cc  jour  (3i)  sont  nuis. 

S.  F.xc.  le  président  du  conseil  des  ministres  est  attendu 

domain  soir  à Paiis. 

>—  Lnm.ncnUique  voilure  du  sacre  dans  laquelle  S.M.  doit  faire 
•mi  entrée  Te  6 juin , anivern  le  a à la  Villelle  , cl  sera  déposée 
<lana  l'éublissement de  MM.  CI».  Lefebvre  et  L.  Cousin,  négo- 
O.VUS  en  vin.  Le  ü,  elle  sera  conduite  de  là  au  pont  de  FUmIrc, 
ou  le  corti-^e  du  Roi , v'ennut  de  Compïègne  , doit  faire  balte. 

— La  salle , dite  (Ut  Jardin  , qui  avait  servi  aux  fêles  donnera 
à S-  A.  R.  Mgr  le  duc  d’-Angoiilènie,  à sa  rentrée  d’Espagne,  cl 
qu'on  a conservée,  au  moven  d'une  eunslruciion  aunexée  h 
J H6lel-dc-\ ille,  a été  entièrement  reslaurci*,  et  appropriée 
aux  nouvelles  fêtes  que  la  ville  de  Paris  va  donner. 

I r n-z-do-cbaussée  oil're  nue  vaste  salle,  soutenue  par  des  ro- 
lontics-,  elle  est  ronvcnable  (>our  un  banquet  nombreux,  (^hiatre 
riHtimniiications  facilitent  son  abord , et  le  fond  oHre  plusieurs 
pièces  pour  le  .service  des  tables. 

Il  a été  eohslntit  une  galerie  couverte  qui  traverse  I.i  me  du 
^Iiirtrov,  et  conduit  d.ans  celle  de  l.i  Levrette  cl  sur  le  quai  ; par 
retlc  précattlion , ou  évitera  toute  espèce  d’cncombrcmciil  et  de 
ronfusion. 


— Par  ordi)im.snee  du  aa  mai , M . (lomet  d'inrourl . rnnsril- 
1er  d'ctal , direeleur  de  raiimiuisiration  des  nmiribulions  di- 
r^tes,  est  uomnié  coinmazideur  du  l'ordre  roval  de  lu  Légioa- 
d'Uonneur. 

— » M.  lemarquis  de  ^aulcbicl■,  eonsciiler-d'ëtat , direeleur 

Sdnéral  des  |»nstes,  a été  nommé  commaudeur  de  l'ordre  royal 
« la  Légiun-d'lluiineur. 

A>.  le  comte  de  Kaucogne,  administrateur  des  }xnlcs  , a été 
nommé  oflicicr  de  la  Légion-d’llonDCur. 

Ü.  M.  a daigné  , en  outre,  accorder  trois  croix  de  légionnaire» 
• la  même  adniiaistr.nion  \ savoir  : à .M.  'i’ciiaiit  du  Latour  , 
chef  du  hurv.'iu  du  |XTM>nncl  ; à M.  de  (iroisiu.ire  , inspecteur 
des  |»o.stes,cbi'rdii  ni.vtrrlel  de  l’administralion;  ,à  ^I.  de  Cbam- 
bure , inspcrietii-  des  |x>sles  des  diqwrttoiens  de  l’Eure  cl  de  la 
Seinc-luféricure. 

— M.  \ .ilerv , conservaictir-adminisiralour  des  bibUothè- 
qves  partirulièrcs  du  l*oi , cl  M.  V ioltH-ïvCiluc , chef  de  la  |ire- 
mière  .section  de  la  di'(ixièinedi%i.ston  du  ministère  delà  maison 
du  Roi  , ont  été  nommes  cbevnlim  de  la  Légion  d'Honucur. 

M.  Ilciioist , conseiller  d'état,  direrletti-gériéral  de»  ^on- 
; trilmiions  indiriTtes,  et  M.  \osgion  , admiulsirateiir,  ont  été 
j nommés . le  premier l’omm.nidnir , cl  le  second  ofticier  de  lordie 
! royal  de  la  < «■gioii-d'iloiiiieur. 

\ Parmi  les  cmplovés  supétieurs  de  celte  adiuini-'lr.ilion  , ont 
I été  nommé-s  chevaliers  de  la  L<‘gioii-d'ilonnem‘  : MM.  l)an*.si , 
j chef  de  division  -,  Nieon  de  Rerlv,  dii'ectenr  à Paris  ; N.an , direc- 
I leur  à Lyon  ; d'Isoara,  directeur  à Marsiûlle  ; Régnier,  directeur 
à Dijon  ; Bnsire.  dirertcur  .n  Toulouse;  l'rouard , directeur  k 
Rlois  : Duteil , directeur  à Amiens , et  Niel , directeur  à Ch.ar- 
U’ville. 

— Toutes  les  lettres  que  nous  rco’vous  des  dép.aiiemens  sont 
remplis  <Hb  détails  des  fêtes  qui  ont  dû  avoir  lieu  pour  le  jour  du 
fiacre.  Vingl-iin  coup  de  cmion.s  tirés  au  lever  du  soleil  ont  an- 
noncé celle  solennité  à toutes  les  villes  du  royaume.  Toos  les 
bàtimens  dans  les  ports  ont  été  pavoises.  Des  distributions  do 
pain  ont  «lé  faites  aux  îndigens  et  aux  prisonniers.  Toute»  les 
villes  ont  été  illuminées.  Des  prix  de  courses  ont  é?ié  donnés, 
de»  feux  d'artilices  lires,  des  oirbrsircs  élabli»  sur  louu*»  les 
places  Pt  dans  toutes  les  promenade». 


— On  nous  écrit  de  Pontoise  le  3o  mai  : 

La  villo  de  Pontoise  a dignement  célébré  hier  le  jour  du  a.-»erc 
de  S.  M,  Une  messe  solennelle  a été  clinnicc  dans  l’église 
parni&sialc;  toutes  le»  autorités  civiles,  judiciaires  et  mililiiircs, 
en  grandcostume  , se  sont  fait  nu  devoir  d'y  nssist«-r. 

Le  soir,  une  fcterliarainnte  prép.irée  |wir  les  soins  de  M.  Tnif- 
^aut,mairt^  de  la  ville,  élé  olferle  {vir  le  coiificil  municipal  .à 
tourp-ta  popalation  de  Pontoise  et  des  conimunes  cnvironnanles 
dans  le  j.ardin  de  U ville. 

Une  superbe  illuminaiiou  prrmcU.vii  de  cliTuler  dans  les  non>- 
brciises  allées,  'l’outes  les  dames  de  la  ville  ont  pris  part  au  bal 
qui  s* est  prolozjgé  bien  av.nnt  dans  la  nuit,  'l'mis  )i'«  édifices 
publics  et  les  mai.soiis  des  particuliei'S  étiiicnt  illuniinés. 

— Le  dé.sird'nssistPr  aux  fêles  de  U capitale  a Iwaucmip  accru 
pendant  1a  semaine  ilerniero  . le  nninbre  des  |»,nssagpr»  qui  vont 
débar«|né.s  à (Jalnis.  Il  y est  entré  i(i  paquebots  avec  6*3  vota- 
geuiz  ; il  ii'cn  est  parti  que 

— On  écrit  d’Ajarrir»  ( Corse  ) , le  1 4 ma  I : 

« L.a  goeleilp  /’A’/m7p,qui  vient  de  mouiller  dans  re  port, 
parait  avoir  [tour  mission  de  lians|tnrt<  r à Toulon  des  ebevatix 
de  race  sarde  , destinés  à être  offerts  à S.  A.  R.  Mer  Je  duc  «le 
Bord«;au\  |>;ir  M.  le  vi«x»mtc  do  Monudégier,  premier  aide-de- 
caiiipdcce  prince,  et  eonimaudant  sufMuicnrde  la  Corse. 

— Le»  généraux  et  officier»  de  l'armée  csp,ignolc  au  Pérou, 

qui  se  sont  embarqué»  après  I.v  e.vpitulaliün , sont  arrivés  k 
llordeaux  , sur  le  bâliincol  qui  fait  quaraiitaiucà 

Pauillar. 

— On  nous  transmet  de  Marseille,  la  relation  des  oluèqtu'S 
de  M.  le  lieiii«’iianî-géuéral  vicomte  de  Bricbe. 

La  moitié  de  la  g.vrnison  n pris  le»  armes  pour  former  le  cor- 
tège , qui  se  conip«Jsail  ainsi  : Un  piquet  de  gend.trmcrie,  b'» 
dame»  de  chaiilé  , toute»  les  corporations , 1c  cler|{é  de  la  ralbé- 
dralc  et  des  quatorze  ffurol.sscs  , le» oflicicr»  supérieurs  et  amies, 
le»  pré.sidens  etmembiTS  de»  tribun.-uix  et  de»  consistoire»,  lesi*- 
erétairc-général  de  la  préfecture,  rem  plissa  ut  les  fonctions  de  pré- 
fet. les  conseiller»  de  préfecture.  |e  corps  nuiuieipal , les  consuls 
à l'étranger,  l’administration  de  la  marine  cl  «le  la  santé,  les 
juges-dc-p.iix  et  le»  commissaires  de  police.  Après  ie»er>ice,  qui 
a été  céléuré  à la  cathédrale,  le  corU*ge  s' est  «brigé  ver»  le  cli.amp 
du  r«^pus;  un  discours  a élé  prononcé  par  M.  Falloi  de  Rroign-inf, 
aide^e-camp  du  générai.  Alors  la  garnison  a défilé  en  faisant  se» 
feux,  {vendant  que  le  fort  baint-Jean  tirait  deux  salves  du  cinq 
cou|ie  (le  canon  chacune. 

— Le  mariage  du  prince  Frédéric  de.»  Pavs-Bas  et  de  la  prin- 
cesse Wilbclniine-Amélic  de  Prusse  a élé  célébré  le  ai  à Berlin. 
Ou  attend  Ica  deux  é|)oox  du  ao  au  juin  .à  Bruxelles , où  de 
brillantes  fèiea  doivent  célébrer  cette  union. 

— Pans  la  nuit  du  3 au  4 tfiAÎ  < trois  maisons  du  village  de 
'Forlumé  (Caulal)ont  été  b proie  des  flamme»;  l'imprudence 


«.Viirt»  Jompslicfuca  «'te  in  e>u'.«  «le  ce  malheur;  le  vtslc  Liiimrut  j| 
(Iti  >1.  r»iltei't,  |»ru|irit*uirc''np!rirulieui-.  a «^lé  consumé  en  entier;  *| 
«Uns  ce  , cc  reitpecfâhic  père  de  thinille  est  verni  à Ikiui  j'j 

de  sauver  sa  remnie  , ses  nenfenfHiis  en  bas  âge , et  tniis  ses  do> 
meslK|net  ^ mais  lia  perdu  sa  m.iis«n  , trois  craiigc*  qui  v «Uaient 
nUenautes  , tout  *oii  mobilier  , bcaurtmp  de  besliauv  , Unie  ses 

Eraiits,  scs  fuuiTagi»  , ses  Inbils,  son  linge  ; en  un  mut , M.  Gi- 
rri  a perdu , clans  coite  miti . prttu'  plu<  de  3o,oon  IV. 

Une  souscription  pour  e«*tti*  inCbriuiiéo  lamille  est  nuverlo  chez 
M.  nei'belin  , notaire , à Pari< , rue  Saint-Martin  . n“  aHô. 

— Juliel  pèit! , anrioii  aoiciir  du  ilii'àtre  F*vdéai»,  et  <|ui  en  a 
f.iit  si  fnng-icmps  les  délices,  vient  de  ii'ourir  «Uns  sa  inahoii 
«le  campagne  , à Houille  , près  Paris  , où  il  s'élait  retiré  depuis 
long-temps. 

— 1.0  libraire  Buuquin  de  la  S.niclie  vient  d'avoir  l'IieiiroiKe  idée  de 
réuotr  rn  un  voluuie  lonlos  1rs  pièces  de  vers  rompusèes  oli  riionueur 
du  «acre  de  S.  M. 

MM.  les  uuirurs  , qiti  «Icsireraient  qti*  ienr«  poemes  lîssetit  p-irtie  de 
tti  ('turonmr Je  VhHrttf  X , aonl  invilés  ■ 1rs  rdire  parvenir,  le 
plat  ptoiKpIemeul  pusitiide , «dm  l'otiiteur,  LunIcs  iiiI  S.mil  \L>rli 

OHT)f)N^ANCES  111' 


(aawirtt.  ; \ , 

t M AHI.Eîi . j*»r  1.1  prire  de  Ificu  , cir.  ^''***— ^*^ 

N il  raniele  4 de  b bn  du  ’in  »>hi  iHio  . loqitel  est  ninsi  roncti  ■ a l.c 
u.iuiîirr  d<^  jngrsde  la  «n^nr  rovnic  iic  pniirra  cti'vdrr,  ù Kuris,  scntnnlr  > 
IJiHisideracit  qne  le  iiombi  c actuel  «les  raiiMiHei  s de  la  cour  royale  de 
F<u‘i'«  est  insidtisant  pour  le  service  drs  rlinmbrcs  de  celle  cour  et  des 
a'iis4*4  de  son  res^'Cl , 

^ür  le  rapport  de  notre  gagilc'>(lcs-seeanv  . mînisire  serl‘l‘■1aire^lVtnl 
an  ilep.irlenieat  ti«*  la  justice  . nous  .ivoimi  ordonné  et  urdaMnoiis  re  qui 
■ iiil.  . 

le  iiomhiv  des  «-enscillcri  de  lu  cour  royale  de  porté  n 

SOiSlUtl*. 


iG.  ï.e  tlciir  AlWii  Maiic  f>id.ots , .arocal , est  nommé  conseiller  an-» 
ditenr  It  I > cour  rityalc  de  tirenolile . en  rrinphce(iienf<lii  NÛ>nr  \ tbcvri' 
don  . appelé  ans  ronclions  de  siilislitut  de  natte  piocurcur-géin’r.d  piv* 
U même  mtir. 

i~.  1.0  sieur  Givrai , jngc-nnditeiir  au  tribunal  «le  première  iitstancr 
de  (.son  , et  le  victniiie  de  Brosses  , snlislitiit  de  notre  prnrnrcur  pave 
lu  tnhiartal  de  prentiorc  iiisUitce  <Je\  ilid'iMn^^,  dépHrtrnient  du  IU.mir, 
sont  nommés  conscillrri-auiliiciirs  à lu  c«*<i^pBynri;  de  l.ton  . rn  rem- 
placement  del  sieurs  .Met-lc  du  Koin^ , appelé  ans  ronrlious  «le  coiisenlcr 
It  l.v  même  roair.  cl  Vital  de  Giili'lier,  «lemissinniiRtve. 

i8.  i.e  sieur  ItuixTrl  , juge-ftmlilcnr  a««  trduinat  de  pramiit-re  instance 
«i'orléans , est  nommé  conseiller  autlileur  à la  c^ar  mysle  séant  rn  li 
même  ville  . en  rempLicemenl  du  sieur  ü«rrc.su  de  U Botre  , appelé  Si 
d'aulrvt  rouclioas. 


N U U V R I . I . K .S  F.  X T R Pi  1 R U P.  K S. 


ANlrLETtltHK  — L»ndrti,  ■aS  fflai. 


s et  demi  pour  cent , 

i‘  ccnl  , 104  ô/H.  — CiiM}  {jour  rem  espagiutU, 
a «lé-jà  parlé,  paraîtra  dausb 


tdlVfU.KS,  |>ar!>  j;rAre  de  Dieu,  etc. 

S«irlr  r.«(>port  de  nuire  gnr«le-des-sc«ninT , ministre  srrrélair»  dVtst 
an  drpiricmrut  de  U jii»|ice  , nous  avons  ordonné  et  or«Ioiiu«>us  s'C  qui 
suit  - 

Art-  I*',  l.e  sienr  Cliilliaiiti  de  b Rij^aiidic.  mtunbre  de  larbunbrc«lcs 
di-pulcs  , cl  pri-siilrnl  «le  <diaini>re  ii  la  cour  royale  de  Uordvaiii . «;«t 
■ nainme  conseiller  en  uoire  conr  de  csssutiun,  eiiretnplacemrnl  du  sieur 
bassautlade,  décablr. 

■t.  l.e  Uimu  Sal.idiii,  membre  lîe  la  cluiinbra  des  di'-putés  , president 
Urvba'ubreà  In  e«sur  royntu  de  Naucy,  «^*t  nomme  notre  priKureurqté- 
uoat  |U'èi  laüilf  cour,  rn  rcmplnccnieid  du  baron  de  Metz  . darcétié. 

b.  L«  liaron  Boullcnger,  général  près  la  cour  royale  «le  Itouen, 

e»l  nommé  uoire  procureur  général  près  la  cour  rurnle  «le  Douai,  en 
icuiplaceniont  ilii  luarnn  lllatii|uart  de  Uaillcttl,  admis  ii  In  retr.iite  et 
Il  uiimé  premier  pré«Mlenl  hamoraire. 

4 , t>i>iit  nommes  cniiseillei's  «ui  U cour  myalr  dr  i\in<  , en  exécution 
Je  uoiie  ordotinnncc  qui  fixa  le  noiabrv  des  coniciliera  «le  celte  cour , 
k-is«c«iri  ; 

lltsirr  , «nenibre  de  la  chambre  «les  députés  et  caniseiller  eu  la  cour 
loyale  de  Cacii . 

Vuillefroy,  coosiùncr  auiülcuf  en  la  c»»nr  royale  de  Paris  ; 

Heverdin  .juge  nu  iralmiüd  «le  premiéiT  irtsiancc  «le  la  Seine. 

Uehrrain . siitHirtul  «le  notre  ptwriireur  piés  le  tribunal  «le  première 
MslfliU'C  ds  la  Si'ine. 

l.e  siriii  de  Metz  . avoral-tp'nènil  près  h cour  royale  de  Nancy  , est 
nommé  lu'éstdeiil  «le  chambre  a la  méiue  cour,  eu  remplncenieiil  du 
baian  taMiiin,  appeléà  li'aiiires  fonctions. 

6 l.e  sieur  de  la  Chèse  Murrl,  présiileiit  du  irihuoni  «U  première 
iusUure  des  Andclya . «iépartrment  de  l'Flure,  «rst  nnininô  pribuleul  de 
« h-kinlire  à b cour  royale  ü'Aix , en  rcmplacemeul  du  sieur  de  ('airy  • 

Uau  iiCCC|K.1ul. 

le  siciir  foiisné  S.*iiite-Maria  , snbuilnt  de  notre  proctirriir  gi'iiéinl 

In  cour  royoh*  d'UrIrnns , est  nomiiiê  avocat-gcncral  à b même 
Sur,  en  rrmpUceroenl  «lu  sieur  IJeschnmps.  décédé. 

g.  l.e  kiour  Taxai , noire  procureur  près  le  tnlmn»!  de  premiire  ins- 
iMuie  «leTarascon.  «vu  nommé  couscillcr  ù h>  cuur  rujaie  d'Aia  , en 
irmplacemrul  du  siauir  nrsson  . décédé. 

«).  Ja> {sieur  Fouache  «l'Halluv,  substitut  de  notre  procureur-général 
p«è<  i.i  cour  royale  «i'.Vmieii»  . eu  omumé  coiise>Iirr  a la  «sème  cour, 
en  rrmpbi-rmenl  du  sieur  Uotusin,  «léRitsiiomiairt- , et  ndmit  «i  la 
iclraale. 

•U.  I4:  sien'  de  ljuigle,  «mnscriller-auditenr  â U ronr  royale  «le  Caen , 
rU  uomiiié  conseiller  « b même  cour,  eu  rempbceinent  dn  sieur  bizut, 
•ii^éalr. 

1 1.  l.e  sieur  de  Girnii , conseiller  auditeur  à In  coné  ravale  «le  Dijon , 
est  nomme  conseiUcrà  la  uivuiecour,  enrempbcemeatdu  sieur  Bnndol, 
<l«*cédé. 

l i.  Le  sieur  Bernard  , notre  procorcur  près  le  tribun»!  de  première 
iastiinre  «le  Poitiers  , «l«q»rlrin«rnl  de  la  \ lennc , est  nommé  rouseiller 
ù b cour  lojab  de  Grenoble . en  «•cniplaecruent  du  sieur  Pison  <lu- 
iLiUmi  , dcmistioiinaire  et  mltnisè  la  rvimile. 

I V.  Le  sieur  Guaovnc  de  Lavergiie.  président  du  tribunal  de  première 
î»i:.lanre  dc,TI«icrf , déjiorlemcnl  -lu  Puy-de-Wme  , est  nommé  conseil- 
ler ■ la  cour  ravale  de  Pau  , en  remplacement  du  sieur  Moncb . décédé. 

G.  Le  sieur  Ib^chu  , notre  proriireur  près  le  tribunal  de  première 
ÎNtlanre  de  Vannes , rléoartement  dn  Morhiliiin  , est  nommé  conseiller 
B b eour  ravale  de  Bonnes  , en  remplacemiml  du  sieur  Guymar  de  Cnu- 
iMlreux,  décédé. 

i5.  Le  sienr  de  Uibbe . jnge-auditcur  su  tribunal  de  première  ins 
tance  il«  Digne , dé|«rtemenl  des  fossc-s-Alpes . est  nommé  couseiüer' 
audiietir  â b cnitr  ravale  d'Aix , en  remplacement  dn  lieur  Verger,  ap- 
pela 3 d'atilr«>s  fogetions. 


piiklirx.  — Aclious  de  la  Rsuqne  . «mo  o/«».  — Troi*  pour  reut 
rèdiiit-  . 8S  5/8.  — 1 rois  pour  cent  conmiidés  . Rj5/i{.  — /deweii 
iiuuple,  S9  5,  H — Trois  et  demi  pour  cent , «m  «>/«».  — lileni  ré-lu  U « 
ijijli  c/H,  — Quatre  jwnr  rcut  , ic  ' “ 
j|i  Jib) , 0/0.  — idem  ( »8i5>,  o«>  0/0. 

1^  prnmotîan  «lans  rarmée , dont  ■ 

Oazrue  de  cc  soir. 

— I.es  incisago»  du  rai , pour  «Icmainler  an  parlement  «le  pourroir  .1 
r4ni(ivlten  et  à l'édncalion  de  la  lüle  du  duc  de  Kent  et  du  liL  du  due 
de  <àuiilH'rlan«l , ont  été  pris  eu  «musidéraiion  hier  soir  dans  les  <)e«T 
chAmlirea.  loi  somme  pru)>usé«  est  «le  G mille  livres  sterling  |»ar  on  pour 
It  pi-iiiresse  , et  auliiiit  pour  le  prince.  Cette  pruposiiion  a el«  mioplee  4 
J'uiuiniinité  «Uns  (a  chambre  des  |Mir$  j mais  dans  c-elle  des  comiiM’ncs , 
il  s'csl élevé  une  Hi-senssion  seuJeHiciii  p«iur  loliocAtioa en  faveur d>« fib 
du  «lue  de  Cnmt>erhin«l , [uirre  que  le  rny»l  «lue  avait  réside  long  temps 
en  p»ys  etranger;  eiqiendanl  In  proposili«>n  ny.nnt  été  mi-u'aux  voix, 
l'ulloeitlion  a clé  votée  par  une  ui.ijonlc  de  i*0  voix  cnnlrc  ùü. 

— M.  ranniug  a dépoMt  h*er  sur  le  bureau  de  i.i  rtumihre  det  rnn  • 
miiurs  des  r«>pius  de  la  corrrHpomlnncr  ivU(iv«;  à la  traite  des  .Nagrci 
eulre  l'Angleterre  cl  ici  puissances  étrangères.  ' 

— Une  lettre  de  l’agent  de  Lloyd  . à CÔirihagène  de  Colombie , du  i5 
mars  , annonce  que  les  li  ibiinatix  de  celte  ville  ont  prononcé  leur  déci- 
sion , le  10  dn  même  mois . h l'égard  «le  la  rarguison  «lu  bâtiment  anglais 
Jtf/in  ami  Ann  , allant  de  Londrr.'i  è la  ILsvauc,  et  «K>n«luit  à Oarthagène 
le  mois  piécédeot . par  le  corsaire  colombien  lu  Clara.  La  plus  groule 
{tarlic  «le  b caigaison  a été  coothunni^-  romme  propriété  opaguoL-, 
et  des  ordics  «>nt  été  doiturs  le  i.S  pour  en  faire  la  vente  au  des 

capteurs. 

l.e  Courier  fait  «ce  s««jel  la  rs^exîon  suivante  r 
« Il  nous  semble  que  le  gouvcrneiuenl  cidontliien  se  montre  peut-être 
mi  peu  trop  susceptible  sur  un  ras  qui  , à nue  époque  aniénrure . exr^ila 
In  iii«ronlc  foire  1rs  étais  mvriliincs  les  pliin  piiis<;ms  del'Liirope. 
L'existence  d’un  droit,  et  la  néceisité  «l'eu  faire  rappiicaiion,  sont  Jtux 
cbu»rs  esscnticUeuieot  «listinrltn.  » 

Ün  assure  , dit  le  A/ur,  que  sir  Oiarlcs  Stuart  k terminé  l'objet  «le 
isiioii  eu  Rorliignl , et  qu'il  partira  |miir  Itio-Janeiro  après  avoir  , 
rai  «le  Portugal,  à bord  dn  vaisseau  de  74  « 


M imsfinii 

donné  une  fêle 


%,  le 


ITALIE.  31  mai. 

(Correspondance  parlict|Hère  ) 

Depuis  l'arrivce  de  Al.  de  Genta , il  règne  b«»<u'oiip  d'activité  «bus  1rs 
bureaux  de  b ch‘inceltcric  impériale  Ce  <ii|domalc  travaille  souvent  seul 
avec  le  prince  de  .AlrtteruicU. 

Nous  attendons  ici  le  baron  de  Münab-Bellinghatisen,  ministre  d'Au- 
triche et  président  de  la  «lièle  gennanique , auquel  un  eoun  icr  extram  - 
dinairv  a été  expédié  à Francfort  avec  Tordre  de  l'enipereurde  se  rcodi»» 
dans  notre  ville,  ün  croît  qur  cet  homme  d'état  pren<ln«  )>ai-t  aux  eonir- 
rencesqui  auruut  beu  chez  lectMiiceberav<%  lv.«  ministres  des  Jilléi-«ii« 
princes  (Tllalie. 

l'armi  les  personnes  qui  composent  la  suite  de  l'archiduche'ise  Marie- 
Louise,  duchesse  «le  Parme,  on  remarque  le  commandeur  l'avcr  , min 
seerétnire  inlime  de  cabinet  ayant  le  népsrlement  des  alfairej  étran- 
gères. ^ 

itounsB  DE  Paris,  du  mai. 


Cours  ries  Effet*  publics. 
Rente*.  >— Ciuqp.  loo  «mus. . jouis. 
«In  'i'i  mars  ith»5.—  toi'  'Jo*  i5‘ 
101'  3Û*  «5'  30» 

Quatre  et  demi  p'  100,  j. — - 
’i’rais  pour  cent,  j.  «lu  33  juin.— 
74*  Go'  65‘ 

Fin  courent,  ouvert  k . . toi'  3o» 

— plus  liant lut'  35* 

X-  {Jus  bas 101^  5* 

— termé loi*  lo* 

A pnme  hii  courant.  . »'  •* 

— plushaut  »'  ■•dont  »'  •' 
—plus  Iwif.  ■•*  ■»  dont  5o* 

A prime  fin  prochain..  •'  •* 

—plush.iul-in3'  »*dAnt  »’  •* 

— {lins  Ims.  f«>i' 911' dont  1'  ■* 
Did.ilucoinp.  iiodiimuis  >'  >' 

— plni  lias  - - »*  »* 

Rep.  d'un  mois  à l'antre. 

— plus  Ijas 


55' 

5o* 

BULLE 


An.k4  p.0/0....  1 1 15* 

Bons  royaux..,. 

Act.  «le  il  Mauq....  3i8id 
Oblig,  de  la  A . «Je  Paris..  l4o’j*.'iu* 
nenlcs.  Id  »'  •• 

Art.  «lesx  caii..  jouissance  d'arrd  . 
Omnium... 

Comp  fratiç.  «lu  Pbénav 

Caisse  {ivpoth. ..  ) tftS*  iiio*  iif5* 
Prom.  d'aert.  5/to  p-ivés.  5i)i' 
Fonds  étitutffers. 

Rente  «le  Naples,  5 pour  0/0 «,«»* 

90*5* 

Id.  français...  »'  1.» 

ObiigniioMs  de  NapUs. . .. 

Oblig, de  Sirdr... 

R d'I  sp.ign3...  17  1/3 
Id.  anghiis.... 

Emprunt  royal  J'£sp....  5C  i.'u. 

^ »G«  série. 

Alrtal  d’Autriche.... 
riN  ÜK  COAl.MKRCE.  N*  izJ. 


Hr  n«Mpiimrt.c  CllAUtNtRAU  Itls  sim- . rtj«  de  U Monnaie  , n*  it,  à J’ari*. 


N'  i5j 


Jc-ucii  2 Juin  (it  W î^unc  W i6 


JOURINAL  DE  PAR] 


ntc  'Ir  Ja  ^loiiiia:e, 


ET  DES  DÉPABTEMENS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAl R^‘ ll>^ 


|]  oaSEBVA■^Û^.S  I|STË0R01.0CI(,«LT.S  faites  a COBSEIWATOIRE  royal,  i.»  ■"  im»  I»«i.  il 

I l.ef^rdu  Soiril,  « h 5 in. 

1 CuML'/ie/*,  7 b 3G  m 

Lrv.de  Im  Lune, 9 II.  ^7  ui.  dus. 
t'oncber,  5 h in  m . du  ni . 
Temps  inuveu  à midi  vrai, 

iih.5;m.53s. 

liant,  de  lu  riv, , le  i'*  juin , t 

ÊTOQUES 
uu  iota. 

THERMaMÈTP 

CCNliCSAOE. 

£. 

xr.AUi^ 

BAUO 

MSVaïQtF 

(lÈriRE 

ADCIhS- 

VENT 

Etat  uu  oel 

.K  4 h O/odu  SB. 

midi..  ...  ... 
A 3 h dsi  Aoir.- 
m xT  c eu  jwys 

d’,.3  au  .dessus  deo 
iS  .0  au-dessus  dro 
t5*.9  aU  '<(essir«de  0 
haut,  t m.  06  e.  eapi 

rihiri  è 

-6.Hmil.,tu 

;tà»md.,re, 

^tkintil  ,ùti 
t au'drstMS  < 

vd  P 4*5“* 

•>8  P 4'îjt» 

a»  P-  <'71 

c «719. OUI. 

N.  0 
N-  N O. 

Nofil. 

Ci  c:  Aile  él 

NiingciiX- 

Iticiu. 

Idem 

it  hier  b 0 ni.  7S  e> 

i\r.iM« , Jt  n,.:. 

QUATRIEME  lOl'RM^B  DU  rAjOLE  DE  S.  M. 

. Ce  matin  , In  Roi , Rcronipogoé  <ie  Mgr  le  Daupbio  « ot  de 
^1**  Ia  Üaupltinc  , de  MtuUwi*'  ^ (IucIu^aac  de  Hcrii , des  dnes 
d'Orlt-nns  et  Hourbon  ^ du  Mgr  lu  gmnd-nnm6iii<;r  dr  France, 
de  Mgr  I evèoiic  do  Nahrl , de  plusic-ar*  préUu  et  ecelwiâstkiues 
lecouimândAidrA , des  cheraliera  du  Saiul-£»prit,  nonvullenicnt 
reçus,  est  sorti  de  son  palais  » dix  heures,  |X)iir  visiter,  suîvuut 
l'ancien  usage , riiApilal  bsint*!UarC(Hild , coosncrc  au  traitement 
des  mslHdes  aRcctés  d'écrouelles.  Un  vny.-tit  aussi  prés  deS.  M. , 
M.  Icdncleur  A1il>erl,  son  premier  médecin  ordiuairr,  M.leduc- 
leur  Du  puyircn,  son  premier  chirurgien,  et  M.Thévenot  de''aint- 
Hlaise,  son  pn'mier chirurgien  ordinaire.  Ces  docteurs  ont  sue^ 
ressivcmeiit  préumté  à .S.  .M.  un  graud  nonibt'C  de  nsalades  , sur 
la  léte  {JesQuels  le  Itoi  a im|)Osë  ses  augustes  mains,  en  leur  adrus- 
Mot  des  paiTiles  roiisolatiles. 

S.M.  a,surlcardrmandc,  donncM  bénédiction  aux  chantables 
reli^ctisrs  <|ui  dirigent  la  maison  de  Saint- .Marcould,  cl  dont 
le  xele  est  ii  toute  épreuve  ; ellfs  ont  reçu  de  la  bouche  même 
du  Roi  ta  témoigunges  le'-  plus  flatteurs  d’estime  et  J'approhs'- 
lion  pAur  tout  le  Dieu  an'clla  Tout  à rhumanité.  Parmi  les  assis- 
i.'uis , le  Roi  et  Mgr  le  Dauphin  ont  parüciilièremeul  distingié 
le  reap«*ciable  M.  Noël,  ni<‘dcciii  de V établissement , et  M.  Uu- 
ifuesuelle  , chirurgien  Irés-irnoninté  de  la  vill^  de  fteims. Cette  I 
|>iemr  «étémonic,  mii  s’e*t  terminée  nu  cris  dr  ttifc  te  Hoi,\ 
piTsrntaii  le  spectacle  le  plus  imposant.  S.  M . est  sortie  aux  ae- 
rl^mations  du  peuple  et  de  tous  les  s{M-ctaleiirs.atl<'ndris,  après 
avoir  laissé  des  marcpics  de  sa  muiiiliccnce  aux  sucuis  et  aux 
malades. 

Kn  soriant  derHôpilal  de  Sainl-M.ireoulJ  .le  Roi  s’est  rendu, 
ac(X>mp»giic  du  mémo  mrtéj;e,à  l'nbbave  de  .Sainl^-Rcmv , où 
S.  >1.  a cnirndii  le  service  divin,  a:  rés  quoi  elle  acontiiiué  sa 
route  pour  le  camp  de  Samt-l.éonni*d. 

On  savait  que  S.  M.  viendrait  passer  la  revue  des  troupes  du 
eainp  où  lout.  était  préparvi  |Hmr  la  recevoir.  Ce  eamp,  aimi 
que  nous  l'avons  déjà  annoncé , se  eon)[K>s:>it  de  dix-«epl  bs- 
laiilons  d'infanterie,  savoir  : un  b.'tLiillon  de  ehaenn  des  huit 
régimensd'infaiiterie  de  In  garde  nn'nle,  de  huit  bntaillonsde 
dilléi-ens  rcçimens  de  la  ligne  et  d’nii  batnillou  du  génie,  d'iine 
batterie  à pied  de  U ligire,  d'uii  escadron  de  chacun  des  huit  ré- 
girnerH  de  cavalerie  de  U garde  rovalc,  d'un  escadron  de  la 
geudarmerie d'élite  ri  d’une  liait»  rie  h eheval  delà  garde  royale , 
de  huit  rsradmiiA  de  la  eavnliTÎe  du  la  ligne,  cl  du  quatre  esca- 
drons des  gardes-dii-eorps. 

l.ecamp  était  ainsi  disposé  : à la  droite,  en  sortant  de  la  ville, 
le*  huit  bataillons  d'infaiitet  ie  de  ligue  et  d'infanterie  légère,  et 
ensuite  les  huit  bataillons  de  U garde  royale.  Au  milieu  de  retie 
ligne , on  avait  élevé  un  autel  sons  une  lente  en  faec  de  laquelle 
IM?  trouvait  la  lente  royale . placée  de  Vautn*  eAlé.  Le  camp  a été 
tracé  avec  régulariié;  il  est  divisé  par  da  nies  altgné'es  (|ui 


pévMWle  «om  de  rues  d'Angotilêmu , Roy.iU,  Mavie-Thérèae, 
et  de  lk>rjeaux. 

Sur  le  fioiit  dv*  handière.  en  avant  de  la  {vremiére  lente  de 
Uaipil;  rcginiciii , était  éievé  un  tertre  surmoiiié  du  buste  du 
Roi  eaiouré  de  Ucuix  cl  de  dra^tcaiiv. 

Dans  le  nombre  dea  jnscn[>liuns  <nit  décorent  le  raoip , nous 
avons  parlieiiliùicmeiit  dislinguë  ccilu-ci,  placée  sur  un  l(*rtre 
eu  avant  de  U pi'emiére  des  (eûtes  du  1 1*  régiment  d’infanterie 
li'gère , et  qui , |><rr  son  ingénieoM:  conrisioii , rap|»elle  les  ser- 
iez de  ce  nrave  légiinciii  ; Houle  de  ÜtUiu^se  ù lioinn.  Au- 
déssus,  OD  lisait  rés  vers  : 

l.is  conTtés  à noire  foi . 

FteQiiards  glnrienx,  ruveignea  inmortelles  , 

Vons  nous  .verres  Imtjmirs , « i>m  MTincni  fMlèlci , 

Vaincre  on  mourir  pour  noire  Rot. 

M.  lit  inaréthal  duc  de  tielluiiu  commandait  le  camp. 

Les  troupes  étant  en  bataille,  l'infanterie  à la  droite  et  le 
cavalerie  à 1a  gauche , le  Roi  al  arrivé  à midi  et  quart  \ dans 
tiiio  calèche  découverte  sc  trouvaient  M"  ).a  Dauphine,  Afa- 
tUtme , duchesse  de  Hcrri , cl  LL.  AA.  JIR.  la  duclicMc  d'Orléans 
et  M^'^d^hléans.  Le  Rtri , accompagné  du  tMgrlu  Dauphin  nt 
de  LL.  AA.  RR.  Mgr  le  duc  d'(J|jéiius  et  Mgr  le  duc  du  Roui1k>u  , 
étiii  entouré  d'un  brillant  é^najor,  ou  Tuti  retnanjuait  lu 
miuisi*^  de  la  gucri'e,  le  ministre  des  ntltirus  étraiicores; 
MM.  ninréeliaux  duc  de  (^onégliano,  duc  de  lh,'l!um',  duc  de 
K«  guse  et  marviuis  de  I auristun  ^ M.  le  duc  de  Poliguai- , grand- 
écuver;  .MM.  les  ti<-ulenaiis-géoéiaux  et  maiéchaux-ue^canip 
Hartouneaux  , due  de  Diuo . Ainllel , etc.  , etc. 

Le  lUn , après  avoir  parcouru  la  ligue,  ost  .vcnu  ser  plari'r 
en  avant  delà  tente  qui  lui  avait  élu  préparée.  Ü.  M.  avait 
acennié  deux  croix  de  la  Légion  - d'Ilonneur  lar  batnillon  ou 
escadron,  en  tout  7S.  Klle  a réuni  autour  d’elbî  les  oflîfiers . 
sou.s-otliciers  cl  soldats,  noiivelliTQA’nl  nommés,  et  elle  a daigné 
leur  donorr  la  croix , de.s«  projirc  main.  Ces  rétxmijK*im*s  sont 
aussi  un  hommage  rendu  a la  iuvtice  ^ MM.  Iim  l'oloiieU. 
dont  les  désignations  ont  été  ratiflëes.  ^eite  doiLble  tavmir  n 
redoublé  la  rt'rnnnaUs.Tucc  de  ces  braves , cl  les  cris  -du  viiv  la 
lioi  mil  éclaté  de  louios  p;»rl5. 

M.  le  m.ircih.vl  duc  de  Ik-llune  a pris  alors  lus  ordres  du  Roi; 
tes  bataillons  Ont  nirnpu  pir  division  adroite,  et  Ici  troupes 
rmi  défilé  devant  M.  dans  la  dis|>ûsiiion  suivante:  rariilleiio 
de  U gnrdu,  lus  huit  bat.villoii$  de  la  garde  royale,  les  huit 
bataillons  de  la  ligne,  l'artillerie  à pied  de  la  ligne,  l'artiUerio 
À cheval  de  l.i  ligne,  lus  niialnr  eseadriuis  des  gsrdes-du-coi  ps , 
la  gend.irmcrie  d’élitu,  les  grcii.vdiers  à cheval  de  la  garde, 
1"S  cuirassiers  . les  drag  ms  , les  chasseurs  à cheval , les  lanciers  , 
h'S  hussards  de  la  garde,  uii  escadron  de  la  gvudarmcric  du 
Paris,  les  cuirassiers  de  la  ligne,  les  dragons  de  la  li^iic , 
les  chasseurs  à cheval  du  la  ligue  cl  les  hussards  de  la  ligne. 

ri'uieiirs  généraux  cl  oHieiei-s  étrangers  qui  auistairiit  a ccUe 
revue,  favoiLéc  |Mr  im  b--au  tciniis  , ont  pmi  frappés  de  la 


FEUILLETON  ou  a Joio. 


TuéATSf-FsàvçAis.  — L’Ecole  des  Yieii lards.  In  Jeuocsie  de  Henri  V- 
Oern*  Oiviiql'K  — Adolplie  et  Clara.  Knnhrostue  cl  Comdin. 
'J'uéATRr  SOT  Al.  (Taliev.  — L'iuliaiia  in  Aigcri  ( riiatiebne  à Alger.) 

*1  iiAATsE  huyaL  i>f  L'Onrnv.  — l.es  Vêpres  sicilimuei . Hohiti. 
Tiu:rnt  ot  Madame.  oUCiu-ssF  o»  Rrssi.  — Les  Inséparables.  In  Charge 
H (MTer,  le  Clwrht.sni>me.  les  Gnsette*. 

VaUok«<ui.a.  — La  Curieuse. les  IVus  Cousins  , le.s  Singes. 

Vaiustfs.  — I.e  Peiit-Pinsoa  , rilomine  de  soiisnle  ans,  les  Deux 
Jorkos,  lo  Déncticinire. 

OaiSt».  — Mcaise,  rEtrangèi-e. 

A viBiou.  — Un  Jour  d’eml>arnis , Cagliostm. 

potlTF  Saint  Mahiis  Uv  pir.  lei  Comciltcos  4 l'.Vulierge,  Kahri. 
'i'i*é.*TSE  dp  M CsiMTv.  ~ Le  Chat  liollé,  le  boouet  de  Grenadier,  le 
Malade  malgré  lui. 

Tr*-'»Tas  M'isT  P.ASNASsr  — Les  Chsrhminiera  , les  Trots  Snltanas. 
*]'nKATHR  o'fcilJ'VEs.  — Sjlia,  Ururis  et  FjiLprat , le  CItarlalamsme 
^mirrs  chinmH’S  de  s^êraphut,  P«lois  Iloyal.  n*  i*i  1 . — looi  les  soirs,  i 
sept  he>irrs . MarionneUes.  Fent  ar.ihcwpics,  Ombres  chino  sci , etc. 
Jfiornmn  . bonlevjrd  Saint  Martin.—'  ne  générale  de  Eoucu  , f.Oibaje 
de  fkoslyn.  — Xeiis  le.s  jours , depuis  dis  heures  jusqu'k  qualie. 


Euen/M*tstmn  . passage  de  rOp**!?!  ^3*rTp<»i«imi).  — Pvsl  et  OCta,  Sait . 
Itmirg  , (àilHriclc  clnjvigalioudii  Trtnn,  Co|t«nbagiie , Brrliii,  l'égli»» 
S.  'Vasdi.à  Moscou.  J oos  les  jour-»  jiistpi'Adix  lien  res  du  soir.  Pris  'j  (r- 
L«  l'aiior.>ns4  de  boufevard  des  C«pucine«.  n*  17,  e-r 

ouvert  »ii  public  toiii  les  jours,  depuis  dii  heures  du  inaliu  jusqu'à 
cinq  heures  du  soir  Prix  : 1 fr.  .Vt  c 

^ni’i»a$tT  vjumis.  — Hêiusgene  du  serpent  Boa  , crocodile , caméléon  et 
uiseaus  des  Iles.  Tous  les  jours,  de  dix  heurea  ■ neuf  du  soir,  boule  ■ 
varil  dc«  Italiens , n*  Frit  : 1 fr. 

C^ra^MiniMM  . ou  rmuticel , rue  et  pavillon  da  l'Echiquier, 

n*  — Sênncetous  lesjoursà  deux  heures  et  s huit  heures  dutoir 
(le  dimanclie  soir  excepté;.  — Eulrée  : a fr  et  3 fr. 

— Parmi  1rs  noinlircuses  rnprasentsiions  extraordinsircs  «pii  le  sue. 
cèdent  au  théilre  de  la  luirriére  Rochechouart , il  faut  distinguer  celle 
qui  T sera  donnée  aujourd’hui  *1  iiiin  au  liénèiice  d’uo  artiste.  Ligiar, 
qn'on  regrette  de  ne  plus  voir  à Paris  , doit  y perallre  pour  la  demiàrv 
lois  dansla  jotia  comédie  de  ^md«s  et  Peimprnt,  et  dans  SyUs.  M‘**  l.e- 
vel , dont  les  succès  « la  Comédie  fnioraisc  oui  été  suivis  de  succès  d«us 
‘ la  province,  coopère  aussi  b celle  représentation  , que  des  coucerl«us 
I dtsiinsués  al  uu  vaudeville  nouveau  lermineront  de  la  manière  Ut  plus 

I agroahlc. 


î 


TJnc  Îfflînenfie  «st  sortie  ile  la  %rUe  et 
«rcounirt  <?ei  »'iJla{{es  à plusieiir*  lieues  poor  àdmii-er  ce  spi-eta- 
<le , rmbelli  citcoi'c  nnr  l«  quaniit»:  des  éqaipages  des  dames 
11**  pins  di$liti»U(^;s  »ie  la  coor,  des  ambassadeurs  ei  des  mciu- 
très  du  corps  aiplomatimic. 

Peiulaui  la  revue  , M.  le  maréchal  duc  deTrérîse  a élu  hlessé 
d'un  coup  de  pied  de  cheval  à la  jambe.  Son  éuijhcurcusemcul, 
ïic  douue  aucune  inquiéludc. 

Kd  revenant  du  vamp,  S.  M.,  acenmp-agnée  du  m^me  cor- 
ti^o,  s’est  diiiçée  \ei-s  le  Rniar  ciahli  cn-dehors  du  la  Porte* 
Nctiw , an  milieu  des  protuenades  de  Reims.  Ü-<U9  ce  trajet , 
S.  IM.  a passé  sur  la  place  de  niAlclHle-Ville  : là  s'étaient  réunis 
M.  le  maire  et  le  corps  uninicipal.  Le  Rui  s’est  aiTÔlé  en  ap<*r* 
rrvant  c»;s  magistrats.  — Nire , lui  a dit  le  maire , cet  Hôü’We* 
^ illea  étécomineiicé  sous  le  règne  de  Louis  XIII , et  vient  d'ôlre 
achevé  sous  le  règne  de  Votre  Alajesié  ) il  ne  pouvait  l'èlrc  sous 
des  auspices  plus  favombles.  -<*  Quel  est , a dit  le  Roi , ce  grand 
bAtimvnt  que  j'ai  remarqué  sur  la  place  que  je  viens  de  .tra- 
vtTSer?  — Sire,  r’e»l  l'ancicune  douane,  et  la  ville  chniigerait 
loul-à-fait  d'a^iccl  et  tereil  lrès*eml>t;lhe  , m l’on  pouvait  faire 
■DUR  percére  qui  mil  rifôtcl*de-Vi1le  en  iwnrd  de  celte  construc- 
tion. I c Roi  a approuvé  cette  idée,  et  a ait  qull  eu  verrait  avec 
plaisir  l’atx'omplissement. 

Le  Roi  s'est  ensuite  rendu  au  bazar,  ondes  dispositions  avaient 
dic  prises  pour  le  rreevoir.  A l’entrée  de  ce  baur  ou  lisait  les 
tOscriptioas  suivantes  : 

Du  commerce  et  des  arts  qu’il  a fait  prospérer 
Charles  vicul  s isiier  le  niiiséuni  cliawpètre  , 

Comme  l'on  aime  à respirer 
Le  parfum  das  fniils  qu’ou  fait  naîtra. 

Du  Imvail  le  brillant  génie 
Oflre  [jartout  k vos  regards 
Las  trésors  variés  du  commerce  et  des  arts , 

Ccsl  le  bouquet  de  l'inriuMne. 

Ao  milieu  de  c«  bazar,  on  avait  placé  le  portrait  de  S.  M.  ; on 
Juhileii  bas  Ces  vers  : 

Rb  Imoche  dit  toujours,  d’accord  avec  son  eour, 

Le  root  qui  l'iijouit  on  le  mot  qui  cousolcj 
Sou  regiird  promet  le  bonlieur, 

Et  son  régne  tiendra  parole. 

A l'entrée  du  bazar,  M.  Iq^fee,  à la  télé  du  corps muni- 
yIjmiI  , a adressé  ata  Roi  lu  discoi^Ruivanl  : 

4 Sise , 

« L«  commerce  de  Rriins  et  du  département , dont  j*aî  l’honarur  d'étre 
l’organe,  ev]>ofe  aux  ix^rds  de  Voire  Majesté  les  produits  varié»  de  ses 
tnamifac  turcs.  Il  va  recevoir  de  la  visite  que  vous  daignezIuisccorderuQe 
•nouvelle  vie.  Ces  produits , presque  tous  à l'uage  du  peuple , ont  le  mé- 
rite de  la  solidité  et  de  Imi  prix.  Ils  sont  connus  jusque  dans  1rs  régions 
ies  plus  éloignérs.  La  protection  écUirée  que  Voire  M.ijeslc  n'a  cessé  de 
donner  au  commerce  , l'a  relevé  de  ses  mines.  11  ne  peut  inanqiicr  de 
prendre  un  nouvel  e.vsor  sous  le  r^ne  de  Votre  Majesté.  Que  nieii  le 
prolonge  pendant  de  longues  annéês,  pour  le  Itonhenr  de  vos  fulclcs  su- 
jets , heureux  de  vivre  sous  le  gnuverneinrnt  du  meilleur  des  rois!  ■ 

R J'ai  l'honneitr  de  préMgatcr  à Votre  Majrslc  les  membres  du  conseil  | 
de  rommeree  et  MM.  les^ntinissaires  qui  oui  donné  leurs  soins  à celte  , 
exposition.  • 

S.  M.  a n'pondti  t^ii'clle  vovait  avec  beaucoup  d întéfèi  les 
produits  de  1 indu.sine  d«?  la  ville  et  du  département,  «^'ellc  ' 
ferait  tout  ce  qui  dépendrait  dVlle  pour  le  succès  des  maihific-  i 
Cures , tpi’elle  avait  vu  avec  quel  zèle  lc.s  mamifncltiricrs  s'étaieiit 
empressés  de  concourir  h celle  exposition.  I.e  Roi  a chargéM.  le 
znaird  de  leur  en  témoigner  toute  sa  satisf  iction. 

i’srmi  lus  dilfércns  oltjels  de  IVxposilîon  , le  Roî  a distingué 
et  aebeté  une  Irès-btdle  table  faîte  par  M.  miierion,  avec  la 
r.vrine  d’nn  orme  des  promen.ndo.s  de  la  ville  . ainsi  qu’un  ru^es-  ! 
saire , contenant  plusieurs  objets  de  coutellerie  en  or  et  en  nacre. 

M'^la  Dauphine  et  MaÂanse,  ditchesv^ de  Herri  ont  demandé, 

^ M.  Lsahe/,  qu'on  leur  envoy.^t  la  liste  ih's  fabricaus.  S.  M.  , 
Après  avoir  examiné  . dans  le  plus  grand  détail , tous  les  objets 
«xp<jsés  , a pairnuru  la  promenade  publique  où  elle  a trouvé, 
rangée  en  bataille,  la  garde  nniinn.’ile  à pied  et  A clirval . rpù-llc  I 
a passé  en  revue.  I.c  Iloi  est  rentré  au  palais , au  milieu  des  cris 
d'amour  et  d’allégresse  de  toute  la  population. 

M.  le  maire  a donné  A nfùlel-de-VilIc  un  dîner  de  i5o  cou- 
verts, ou  ont  été  invités  les  ministres,  des  conseillers  d’élal, 
les  maîtres  d<  s requêtes,  les  présii]eDS(’e>  cours  de  cassalirm  ot 
des  com|iUts , et  plusieurs  mrmbrt>s  des  outnrilés  locales,  ainsi 
que  les  artistes  qui  ont  contribué  à dccorcr  I.i  cathédrale,  l'ar* 
chevêche  et  la  ville. 

Le  Roi  et  l.a  famille  royale  ont  diné  en  public  : ou  a été 
admis  à circuler  autour  de  la  l.nble. 

L’rspoîr  qu’avaical  conçu  les  habit.vns  de  Reims  ne  s’est 
point  réalisé.  S.  M.  doit  partir  demain  pom  Soissons,  où  elle 
recevra  les  autorités  civiles  et  militaires.  iMjrès  ccUe  réception, 
elle  partira  pour  Compïègne.  Madame  la  Dauphine  doit  visiter 
demain  les  manufactures  de  Reims  avant  sou  dëitart.  Elle  ne 
se  rendra  pas  directement  à Compiègue  ; S.  A.  R.  a consenti 
A se  détourner  de  sa  routu  pour  visiter  le  chAteaii  de  Moitt- 
mtrsil,  qtti  appartient  A M.  le  duc  de  Doudeanville , miaistro 
d«  la  maison  du  Roi.  _Elie  t}oit  j être  reçue  par  üll.  le  duc. 


. M.  le  docteur  Alibert , méJeriu  du  Rot,  quitte  ce  soir  la  ville 
- pnnr  rtüouriiim  à^^aris. 

: La  fétp  qu'a  donnée  hier  8.  Exc.  le  ministre  de  la  guerre  ^ 

avait  rétvii  un  tri  c«mc«ur5  de  membres  du  cuiq*sdip'onia tique  ^ 
I de  h.iiils  fonctiiuin.'tires , de  miiii.vires  et  d'bnbiians  de  la  ville  ^ 
< que,  pendaîti  plu-sieurs  heure.'»,  h circuUlîon  d’on  salon  dans 
I ntl  antre  était  mqtossible.  Le  bal  s'esl  prolongé  jusqu'à  quatre 
heures  du  matin.  L'ne  magnifique  galerie  avait  été  constniite 
d.-ins  le  jardin  de  M.  Ruinarl,  propriétaire  de  la  maison  habitée 
parle  ministre;  c’est  là  qu'était  dressé  un  splendide  buffet. 

M.  le  ministre  de  la  guerre  a donné  aujourd'hui  à MM.  les 
géncraiix  et  enloncb  un  banquet  de  cent  couverts. 

Le  3o , la  troupe  des  comédiens  de  Reims  a représenté  une 
pièce  un  deux  actes  mêlée  de  chants , composée  pour  celle  heu- 
reuse circonstance , et  qui  a pour  litre  Ïa>uù  XJJ  à Reims. 
L'auteur,  sous  le  voile  d’une  heureuse  allégorie,  en  célébrant 
lui  vertus  du  père  du  peuple  , a fourni  aux  nombreux  assisiaus 
rnccasiou  de  faire  les  applications  les  plus  justes  ; le  nom  de 
Charles  X ii'a  pas  été  prononcé,  mais  il  était  dans  tous  1rs 
coeurs.  De»  cou|)Icts  charmons  et  applaudis  avec  transport  ont 
assuré  le  succès  de  rut  ouvrage  ; le  nom  de  l'auteur,  M.  deCha- 
; zet , demandé  unanimement , a clé  proclamé  aubruilde  témoi- 
guaues  unanimes  de  satisfaction. 

Embarrassé  de  choisir  parmi  les  conplfts  de  ce  joli  ouvrage, 
nous  citerous  un  de  ceux  qui  ont  produit  lo  plus  d«  sensation. 
Dn  des  iwrsonnagcs  dit  : 

En  célébrant  tous  cet  grands  rois, 

A b ! u'oublicz  pas,  je  vous  prie, 

Chariei  Cintf  , dont  les  sagiu  lois 
ÜDt  iiluilri  uotra  patria. 

Un  autre  lui  répond  : 

pis  crains  rien  ; devant  des  Français, 

Mon  ami , silèt  que  Ton  parle 
Des  rois  chéris  de  leurs  sujets , 
üa  ne  jieut  pas  oubliar  Charte. 

Reims  ^ di  mai  , neuf  Iteares  du  soir. 

Le  Roî  , accompagné  de  Mgr  la  Dauphin,  de  M“«  |.i  Dait- 
phinjî  fil  de  Madame^  duchesse  de  Rerrî , a parmuni  la  ville,  ce 
soir,  en  calèche,  l clic  nouvelle  faveur  a pénétré  «!c  joie  et  de're- 
omnais'anre  tou»  les  Uabitaiis,  qui  ont  salué  8.  W.,  les  princt» 
Cl  princesses,  des  plus  vives  acrl.imations. 

Tonte  la  ville  était  iilumiuée,  cl  toutes  les  fcuèircs  garuics 
de  diapeaux  lleordeUsés. 


RARJS,  i**  juin. 

— Par  une  ordoiin.incn  de  S.  .M.,  rendue  le  3o  mai  à Reims, 
ont  été  nommés  ducs  .M  M.  le  comte  Charles  de  Damas,  lu  comte 
de  Sabraii , le  comte  d'Escara  et  le  marquis  de  Rivière. 

Le  Journal  af^drl  public  l'ordonii.viice  du  même  jour,  |»r- 
tant  la  noumuiiion  de*  vingt  et  un  ulievaliors  coiumandeuis  tirs 
ordres  du  Roi , que  nous  avons  désignés  hier  daus  uoirc  article 
Reims.  ^ 

— P.nr  une  autre  ordonn.vnre  du  >o  mai , S.  M.  a nommé  gtn»- 
tilsbommcs  honoraires  de  U cliambrc  du  Roi,  M\L  le  vicomto 
P.-mllrc  de  Li  Moibc  , le  niai<|iiiade  TraguicT,  le  marquis  Ter- 
rier de  'aiiUns , le  curuiu  Rolland-d’Eroeville  . le  marquis  de 
l^iivois , le  pf  im  c de  ( raon,  le  comte  de  Hvclor  Béarn,  le  duc  de 
Cérestu  , lu  comte  de  Bu»&v , le  vicotnte-de  Curzav , le  comte  de 
Fojblii.  lu  marquis  de  l'Aigle , le  général  comte  Lion,  le  comte 
Alired  de  .Monu>.squiou , le  marquis  d'Arlon , le  comte  tIéracJbiu 
de  rohguftc,  le  marquis  de.  la  Rorhe-Dragon,  le  comte  de  Plcu- 
martin , le  duc  du  Hfluzaii , le  marquis  de  Moiuiior,  le  vironte 
1 du  Unie , le  chevalier  de  Pinieux , le  marquis  de  Casielbajac  , le 
bm-oii  llabusson,  le  comte  Loverdu,  le  comte  Alfred  de  Damas, 
le  comte  de  la  l'olheni , le  comte  de  ülangv , le  baron  deTau- 
riac,  le  général  vicomte  de  Ik'rtliicr,  le  comte  de  Votsvjueox  , 
Iccimilcd'Estourmel , préfet;  luromtedeTocqucvillu,  le  prioc« 
de  Hui'ghcs,  le  vicomte  Héricatldc'l  hury,  le  vicomte  de  Cajoc  - 
et  le  marquis  de  la  Kan*. 

—S.  M.  a daigné  édeyer  M.  le  vicomte  du  MonjusUn , colonel 
rclmité,  nu  grade  de  Jcarcclwl-dc-c.imp  honoinire- 

— Aujourd’hui , à midi . U eomtes.se  de  CossiLflrissac  , 
éi«>u.su  de  M.  le  premier  mailro-dhùtel  du  Rviî , est  arrivée  do 
Uuim»  A P.vris,  et  est  descendue  au  cliàleau  des  Tuilleiics. 

— M.  ^ïenuccbet  ,8errélaircdcl.v  chambre  du  Roi , est  ég.^- 
Icmuiii  arrivé  à midi  an  cUiu-nu  des  Tuileries. 

— Parmi  les  wrsonnes  qui  approchaiimt  le  plus  la  voîtirro 

royale  lu  |Our  de  J enirée  de  5.  .Nj.  à Hcims.ou  rumarrniait  tmt- 
biulc  de  maires  des  campnencs,  tous  cuilivatciira  : le  Roi  l’avAit 
oïdoniie  ainsi  ; idée  bien  digue  d'un  pciit-lîls  de  Henri  IV  A.. 
ce  grand  prince  oui  saluait  nu  Laboureur.  Le»  acclamalîons’riui 
accompagnaiem  S.  M.  pendant  tout  lu  trajet  ûlaîcnt  si  lbri,is 
nue  Ion  n entendait  pas  même  le  bruit  du  canon,  ni  le  ortZ 
bourdon  de  la  basitirpic.  w«va 

—Tout  le  mondes’arcordc  A dire  que  le  service  de  la  poste 
fait  avec  le  plus  gmiid  ordre  sur  les  diverses  routes  de  Parî»  i 
Rojns  ; pcisouiic  n’a  eu  à attendre  j malgco  l'afllueuce  cou*'uXé 


%OTa"«irs , ot  qin‘)  fût  !c  nnfml>re  do*  voîlurot  .irrî-  « 
taiil  à l<»  les  oi»«\aux  «fiAU'iil  prôts  et  aileli  s à l'instanl.  [ 
tVifhl  ttver  (daisir  qur  i>ou!»  nous  faîstm»  à c«*l  les  organes 
de  la  ^ratiuidc  du  public  emers  l\ulmiuisU'aüuii  kabile  et  zélée 
qui  dirige  <c  siu'viee  iuiportant. 

— Unn  déobion  de  S.  Kxr.  le  ministre  des  afTaires  ccrlésias- 
\>qiiM  et  de  rinsinicitori  publinue , tinnsmise  à MM.  les  reru-iirs 
de*  Aradémios  par  IcdirccleuruerinslructioD  publique (M.Char* 
pit  de  Courville),  porte  que  trois  jours  du  cougé  sont  accordés 
uux  élève*  des  collèges  royaux  «t  cominuitaux,  à l’occasion  du 
sacre  de  $.  M.  Le  cowgé,  |Hmr  les  collines  royaux  de  Paris  et  de 
Versailles , aura  lieu  lus  luudi , mardi  cl  mercredi  de  la  semaiuc 
prochaine. 

-M  L<‘s  travaux  qui  s'cxéniiaîcnt  aux  Menus-Plaisir* , pour 
les  fêles  de  la  Ville,  sont  terminés.  Auiourd’liui  l'on  a trans- 
porté à rHôlcl-de-Ville  trois  pl.ifonds  ; le  premier , de  M.  Vn- 
^rd , représente  le  Port-Sainte-Marie  lors  du  débarquement 
du  mi  d’Kspagnc;  le  second,  de  M.  Adam,  retrace  la  prise 
du  J'rocoiièro , cl  le  troisième,  de  M.  <k)sse  , a pour  sujet 
rEntrèe  de  Mgr  h Dauphin  à A/adrid.  Plu*  do  deux  cents 
personnes  figurent  dans  ce  dernier  tableau,  fnrina'iit  un  plafond 
de  <|uar.inte  pieds  de  l.-irge,sur  trente  pieds  de  haut,  dont 
l*enel  csl  admirable,  et  une  l'artiste  a composé  en  dix  iotirs, 
•pms  avoir  fait  seul  les  tsnieaux  des  quatot-ze  mis  de  l’an'-he- 
vècho  de  Ruims , et  la  plus  grande  partie  des  inmio-sept  qui 
décorent  la  cathédrale.  U serait  dillicUe  de  faire  preuve  de 
plus  de  zèle  et  d'activité. 

Lin  plafond,  composé  sur  les  dessins  do  M.  L.iffitte,  par 
M.  Ciay  , et  dont  le  sujet  csl  Jupiter  au  milieu  de  VOlympCy 
mérite  aussi  bi'.iucoup  d'éloges. 

' — M.  le  conseiller  d’état , préfet  do  police  , vient  de  pendre 
tine  ordonnance  concemaot  les  processions  du  la  Fèie*Üiuu. 
Le*  habilans  de  Paris  feront  efl'ectucr,  sanirili  prochain,  juin, 
**l  le  samedi  suivant,  veille  del'oclavc,  un  b.ilayagc  extraor  di- 
Vatre  d ans  tous  les  quartiers. 

— Avant  de  partir  pour  Ileîms , S.  Kxc.  le  ministre  dc^  inté- 
ricnr  • fait  souscrire,  po«r  un  nombre  considérable  d’exem- 
plaires , à rexcellcnl  ouvrage  dcM.  Alexandre  Lenoblu,  intilulc  : 
JJisloirt!  du  focrc  et  du  couronnement  des  rois  et  reines  de 
Prance. 

— M,  lu  dur  de  Dondeanville  , mînUlre  de  la  maison  du 
Poi  , vicJit  de  faire  aoiiscriVr  pour  ipcnio  cxrm[>laii'es  au  (voemc 
ëu  iisute,  pr  M.  le  chevalier  de  Loizerolles  (i). 

— On  a fait  le  îÇ)  soir,  vers  les  dix  heures . l'essai  du  1 illii- 
tnlnation  parle  gaz;  an  b.itimrnt  du  ministère  des  finances- 
l.'nc  viiigtaioc  d'Arcade*  seulement  étnjunl  éclairée»,  chacune 
par  une  lampe  en  bronze  , de  forme  antique,  l.a  lunuèrc  lail- 
lissait  comme  une  gerbe,  cl  répamiait  un  très-vil  éclat. 

Nul  doute  que  ce  mode  d’illumination  ne  pnKluisc  un  fort 
bel  ellel,  lorsque  toutes  les  airades  seront  éclairée». 

— Par  ordoiui.inrc  du  ii  mai  , M.  Dumas,  provÎM'ur  du  col- 
lège royal  de  Charlemagne,  a été  nommé  rhcvalicr  de  U Lcgioiv 
d’iloiineur. 

— .S.  M.  l'empereur  d’Autriche  a envoyé  le  gr.vnd  rordnii  de 
Saiul-F.licnne  au  l»oi,  à Mgr  lu  Dauphin  , à .M.  lu  comte  de  j 
Villèlu , à M.  le  baron  de  Damas  et  à AJ.  le  duc  AJalhioudu 
Munlinoreiicy.  , 

— II  résulte  de  notre  corru.spondancc  de  Mîl.vn  , que  1 em- 
pereur d'AiUriche,  acomipagné  du  nû  de  Naples,  quittera 
relie  ville  le  ît)  mai,  pour  aller  à (iènu.v  aiipnl^s  du  roi  de 
Sardaigne.  S.  Si.  I.  sera  de  n-lotir  h Milan  dans  la  journée  du 
b juin.  Iæ  souverain  des  Denx-Sicilus  en  jiartanl  dedène», 
ir.i  dirrcicmenl  à Livourne  où  il  s’einbarqmTa  pour  reiourner 
à Na|>les.  Scs  deux  ministres  d’élnl  I ouis  de  MiMici  et  marquis 
du  Rullo  cnuiinucront  de  tx^sicr  à Milan.  On  était  loiijours  dans 
riuccriinidu  si  le  roi  de  Sardaigne  partirait  de  Cièues  pour 
accoinfïagner  IVmpcrfur  lors  de  sou  retour  à .Milan. 

— Le  duc  de  Cambridge,  vice-roi  du  Hanovre,  est  arrivé 
le  à llnixtlles,  avtc  la  duchesse,  .son  épouse. 

Le  doc  de  (’.larcnec , vovageatil  sOus  le  noni'  de  comte  tle 
3/unster,  devait  y arriver  le  uièniu  jonr. 

— A îa  suite  des  ré’otji.s.».ime»  pour  le  sacre,  une  nouvelle 
Corvette . nommée  rOisr,  a dû  être  lancée  le  mai  h Toulon. 

A llorileanx,  la  fêle  a commeijCLMc  59  p.ar  des  di'trilmtîons 
exlraordinaircs  aux  imü^ens.  Après  les  cérémonies  rcligieiuos, 
il  y a en  un  linnque.t  olh-Vt  par  lu  eorjiA  imiUK-ipal  aux  noialde» 
et  AUX  chefs  de  corps,  stweiacle  ^ïvatis.  ilhimmalionv , reudai  - 
lificc-  Le  lendernalu , l.a  ville  ,1  donné  un  bal , et  U y a eu  des 
danses  publiques. 

— M Bntn , arsveur , pensinonaire  du  Roi  à Rome , vient  de  terminer 
sine  médaille  à l'occssimi  du  «icrc  du  Roi.  Elle  rcprêienlB . cl  un  cùlé , 
4»  Rcheion  unU«nl  Ch»-rlc»  .\  b U Franc*  , qui  prèsruie  }*  m..in  «u 
Roi  en  signe  d’alliance,  lîc  l’agire  cité  evt  le  portrait  du  Ro»  eu  costnroe 
rnral,  qui  est  d'une  russcrnhUHCc  fr,ipjwnte. 

'Celte  médaille . d«  module  de  i«  lijinc» . r«i  du  prix  de  5 fr.  en 
Wnw  et  de  i5  fr.  eu  irgcul.  Eilose  mrnvc  clici  .M.  Lcvéquc,  graveur, 
l'jilaiS'Roynl , n*  ili. 

fi)Pri\  ; ^Scenl,,  et  I fr.  franc  de  î»orl. 

4Paris^  ebos  Petit, Delauu.iy,  üculu , libraire* , au  PaUis-Royal. 


— II.  Mord  , grareur  rt  niileur  d’uftgrRnil  nntnhrr  de  dt-v- 

narchique»  , a iai.ti  l'cpiqu*!  ilu  s.»c>i'  |h>iii  furr!  parailre  iiur  UihaliHrr.  ^ 
l'eiHtjM’  lie  Cti.ii'li'S  X.  Celle  uhnlièit^,  eu  écriillc  tondue  . <**l  ui  urn  li'iut 
méiUiilou  duré  or  niM  , avec  une  lu,;cmlc  enonrant  l'époque  du  sucra 
de  S.  ,M.  Le  Moi . lepivscnlc  en  trois  quarts,  rsl  cJ’nne  re»<ciul’lauee 
pai faite.  Celte  laliaticie  se  trouve  riiez  tuus  le»  marcliauds  taiiledcrs  de 
la  capitale. 

— L'administrateur  du  R.viirlagh  vrtulnntfélèbrrr  l'hcuéciise  c ircon*'* 
tance  du  sacre  lie  S.  )l.  Charles  , prépare  pour  dinixiirhc  h coumuti 
une  fètequt  lie  |>«ut  fiiampter  d’attirer  la  fouir,  dans  le  jardin  de  réta- 
blissement tenant  à la  grande  salle  de  danse;  il  a ftiil  diS|Hitei*  une  r<w 
innde  oii  l'on  d.nisrra  sous  la  verdure,  ri  qui,  écUiirér  en  reérel  de 
couleurs,  préscnlera  i'cilet  le  plus  piquant. 


Nous  voyons  avec  plaisir  que  le»  jotim.aux  de  l'opposition  sient 
rendu  homninge  .ce  m.ilin  , à l.a  nimpliciié  , à In  sainteté  du  sera 
mont  du  sacre.  Iæs  voilà  dune  etifin  ronlcn»  de  quelque  chose. 
Tnoivs  les  «questions  |Mditiques  sont  traueliérs  {uir  un  mot  t U 
Cluirie  A été  sacrée  (K>r  le  iloi , en  mémo  teTn[isqiie  le  Ro] , par 
leCicl.  Nos  adversuiiTS  nous  fei-ont-Üs  gràm  etilin  de  leurs diva-« 
galions  sur  l'avenir , sur  de»  doutes , sur  des  crainte»  « qui  n'ont 
raihni»  existé  que  dans  leurs  journaux.  Tonte  discns.sinii  sUr  les 
bases  fondnnientales  de  notre  état  politique  doit  cesser  enfin. 
La  Charte  ne  ]>cut  |Msètre  mise  en  question  , plus  que  la  légi'< 
limité,  puisque  cellr-ci  a rons.irré  rcllc-là  \ les  disputes  sur  cé 
sujet  u'auronl  même  plus  de  prétexte,  lleurnix  de  nous  atta-* 
cher  à des  questions  moins  vague»  et  pins  applicables , nous  ahan-* 
donnerons  les  ennemis  de  nos  inslitulinns  , ceux  puiirqul  elles 
sont  de  trop  , comme  ceux  pour  qui  ce  n'est  pas  assez,  à leni* 
impuissance  commune  , et  nons  répéterons  avec  la  Frilncc  uii 
seul  cri , le  cri  de  tyit>e  le  Jhn  ! qui  comprend  tous  les  autres, 
tandis  que  d'autres  u’claienl  invoqués  trop  souvent  que  |>ourex^ 
dure  celui-là. 

On  n’avaii  p.is  manqué  de  cherdicr  d'avance  des  prctcxles 
d’inquiétudes,  dau.»  les  formules  du  serment  roral , usitées  avant 
que  la  royauté  se  lût  im|>osc  à ellc-mùnie  les  fornuisUc  gmivcr-» 
nement  qu’elle  nous  a octroyées.  Ce*  inquiétudes  ont  été  di».»i- 
piV-v,  comme  1c  seront  tou  ours  celles  que  l’on  voudrait  faird 
tialtresur  la  sagesse,  sur  la  lovàutédes  inteuiions  et  des  paroles 
d'un  roi  de  Frnuce,  d'un  Hnurboii.  Si  nous  ne  savions  pas  <|nel 
est  encore  l’aveuglement  des  homme»  qui  nons  sont  opposés, 
nous  nous  ofTenscrious  des  doutes  qu'ils  avaient  courus,  au  lieu 
de  les  féliciter  de  la  joie  qu'il»  t''moigncul , sur  le  serranil  du 
: sacre,  tic  serment  , qui  donc  hésitait  » croire  qu'il  fût  tel 
j que  la  France  pouvait  le  souhaiter?  Ce  serment  esidl  d’aujoui*- 
I (rUiii  ? Dès  le  iT  sc[>iemhre,  Charles  X n'avait-il  paspro/m'i  de 
I mainieuir  la  Cnaite,  et  uuo  pr«»m«-s»e  de  Charles  \ n’est-dlc 
pas  nu  serment  de  Koi  ? l'oute  la  seVurite  désirable  existait  à cet 
égards  et  ce  n'était  pas  seulement  rtrnvre  de»  paroles  «lu  Roi, 
mai»  celle  de  sou  caractère  connu  , nui  s’est  montré  fidèle  à lui- 
mème  dans  tous  les  actes  émané»  ue  rantorilé  royale,  depuis 
huit  mol».  {Inc  promesse  deCh.arle»\  était  plus  rassurante  sans 
doute  |H»nr  la  Cuarle,  <pic  dessermetis  reçus  par  elle  à une  autre 
épo4|iU’  dont  noiu  voulon.»  éeaiicr  à jamnis  le  souvenir  , si  l'on 
ne  pnuid  pas  soin  de  non.»  le  rappeler,  eu  sc  niontr.aiil  si  exigeant 
sur  des  formalités  qn!  ne  sont  des  gnrajilies  que  pour  les  esprit» 
inca(>;iblos  d'eu  concevoir  d'autres.  Entre  gens  d honneur,  on 
lient  peu  à des  formes  sacramentelles  , cl  l.i  France  su  confi.ail 
déjà  dans  1rs  promesses  de  son  Ibd. 

^)uei  qu'il  en  soit,  bénissons  l.a  sagesse  qui  a voulu  enlever 
aux  partis  le  moindre  prétexte  (lonr  eutruienir  dos  inquiétudes. 
Les  choses.  If*»  mots,  tout  a été  clHiremcnt  exprime.  I c ser- 
ment est  nussi  rassurant  par  les  suppressions  qui  v ont  été  faite», 
que  p,vr  le»  expression.»  qui  y ont  été  insérée.».  l’renun»  .acte  tl*T 
la  joie  manifestée  par  l’opposition . pour  la  lui  rap(>elor  qu.and  il 
en  serait  temps,  non  p issahs  doute  d. ans  des  eireousl.aiirs  graves  « 
c.ar  il  n'v  en  a plu»  .1  rrain<lrc  pour  le  (rêne  *,  m.ai»  dans  les  nm- 
meu»  où  elle  su  montrerait  moins  fidèle  que  le  trèiie  lui-inème 
h Vnbservniîon  de  cette  Ctiarir . qui  a été  donnée  ot  rendue  par 
! nos  Ivois,  après  avoir  été  d'  chirée  par  d'antres  mnins. 

I e système  des  suppression»  dont  nous  venons  do  p.arler  s'est 
étendu  .à  d'anUr»  parties  du  cérémonial.  Aiinnn.»  à en  faire  re- 
inAiq*iorlesappIic.atTons*,  e'esile  medleuftcomnienlaîre  politiqn»» 
d’n  ne  eéiéinomc , si  gr.avc  dans  son  objet.  C’est  .aussi  la  ineilh-urc 
rî^'niatloii  de»  idarme»  dès  long-lmUj«  réjwndues  par  quelques 
écrivain»,  sur  réiiquetie  d'une  solennité  d.in»  laqiu-l!e  bi  I-'ram-c 
j antique  a déployé  toute  sa  inaguilirem  e,  mais  où  l.i  Frauce  mo- 
derne a été  satisfailu  dans  tutia  ses  intérf't». 

Mgr  l'arrheŸt-quc,  appt*»  avoir  béni  l’épt^*  de  Charlemagne, 
l’a  rCtnise  au  R(u  afin  quel’e  piit  /ni  servir  à défendre  et  à 
protéger  les  églises  , les  ‘Veuves  et  les  otphelins  . et  tous  ses 
scr\’iteurs , mais  il  n’a  pas  ajouté,  comme  il  était  dit  d<aii» 
l’anciemic  funiiulc,  contre  la  mcchancrté  des  infidèles’,  ce» 
mots  ont  été  retranché».  II  n’y  n poiul  f^'infidi-ïcs  aux  yeux  du 
Boi  qui  a proclamé  l.a  liberté  des  ctilles. 

Prenez  cetteépée  , a «lit  au  Moi  Mgr  farchevéqiic,  pourpre*^ 
léger  et  dtfrndte  la  sainte  église  et  le  rojnttme  qui  vous  est 
conjiéi  mais  il  n'n  pas  dit  comme  on  av.ait  dit  autrefois  : 

M Prencz.de  nos  main»  eons.acrées  par  l'antorité  des  s.ainis 
n apôtre»,  cette  épée  dnut  nou»  vous  avons  ceint , ainsi  <|ti’uu 
N A ceint  les  rois , cl  qui , bénite  {utr  notre  ministère , est  desti- 
« RCC  de  Dieu  i>our  la  dcfcusc  de  sa  saiutc  église.  9ouvtncz-vous 


« «io  cfluî  Jonllc  |.roj>lièlpD:^Jap;|j!cam^i  d.imsfi  : ,j 

• O l'cru  qui  rV«  fe  fort  tfJutU’fl  prenez  votre  c/wà.»  et  iÜq>o- 

% .wi-iw»  «IM  rom/xJt , «fin  «lur  par  »on  sw'oui's  vosi*  rxrfrioE  ! 

« la  , V4im  bn!ii«  la  niàrhoirodc^  iniuîlr»,  »|uc  »mis  pn>- 

« li'gù’*  rt  Hcfrndiri  la  saimr  rgli^t*  de*  Dion  fl  -■‘fi  onfaiia; 

« tim;  vous  i»'avoA  p.is  moins  d'Unrrotir  pour  1rs  oiiivniis  sccrels 
n du  nom  ohréiioit  <|no  pour  cotix  <)ui  le  sont  ouvertement,  et 
« tpio  vous  Iravnillirz  à les  pmlro  ». 

kU.'  passage  loin  eutior  a été  snppriiiu'.  Os  vœuxnerepoudalcTit 
plus  au  rccur  d’un  r('i  rhroiien  ol  lolênini. 

Dans  io»  oraiBuus.  Mgr  Tan-lievèqur  en  adrrs«anl  au  Cîrl  des 
verux  pour  ^«e  lu  Jloi  soit  vaint  et  ointe  »/«  tous  , pour  qutl , 
soit  le  protecteur  fie  la  patrie^  et  la  consol^Êm^'  èplises , ! 
n'a  pM  ajouté , « et  des  saints  monastères , se  /e.ssenlent 

a de  sa  piété  ri  de  ses  lilH’ralités  rotâtes  : qu'il  soit  le  plus 
m puissa/it  des  rotSj  tjnîl  trioiuplw  de  scs  enneinis;  qu'il  O-tsu- 
H jétisse  les  nations  rcMlet  et  UloltUies:  que  ta  force  de  sa 
a puissance  royale  la  rende  la  terreur  de  ses  ennemis  ! » Dr 
Telles  expressions  u’éuirut  plus  appropriées  à une  ro^atsté 
clémente  et  pacifique. 

Ou’il  fasse  rt'^ner  la  paix  çt  la  sdteté  fuirmi-ses  tujeU<f  ■ dit 
M.  Varrnevêque , mais  sans  aiouter  : qu’il  gouverne  avec  inoité- 
ralion  les  u vj  et  les  aulnes  , churun  scion  son  état , iKirce  que  la 
même  manière  de  gouverner  est  applicable  h lo«*  les  sujet*  du 
Boi , tous  égaux  devant  lui,  eomiue  devant  la  lui. 

/lieu  tout  ftuissant  , répande:  vji  abondantes 
sur  votre  seiviteur  Charles , noue  /foi,  s’esi  érrié  Mgr  l’archc- 
vèque,  on  évitant  d’ajouter , roinme  dans  la  formule  aucteiine , 
sur  votre  scivitcur  que  hoils  élisons  jiour  le  Hoi  de  le  royaume , 
au  milieu  des  pnèies  que  nous  vous  adressons.  Le  roi  légitime 
n'est  élu  jMir  persomie. 

Dans  la  suite  des  oraisons  , Mgr  l'arclievAquc  s’esi  égalemcot 
alHitenu  de  souhailerque  le  /loi  n'ah-mdonne  pas  scs  droits  sur 
li'.s  rtf)  auntes  tics  Saxons , des  d/t*mVy« , dus  peiqdrs  du  nord 
et  des  cimines  { Uva  long-temps  .'lussl  que  le  l'oi  U'Angleierre 
a rennneé  an  titre  de  roi  de  l'runer.  Le  prélat  n'a  plus  fait  de 
V eux  pour  que  le  lîoi  inspiiv  lu  tonvur  aux  injidclc^  \ il  n’a 

Xilus  rerotomaudé  au  mouarque  de  détruite  fhéresie  ; enlin , en 
••mandant  à Dimi  de  ivuvrir  le  Jioi  de  son  hoiiclirr,  il  n’.i  pas 
dit  te  /toi  et  les  ^raniLt  de  son  l•oyaume  ; i>ar  Dieu  proiégo  L< 
l'rancc  et  I.i  natnm  i«mt  entière,  en  protégeant  le  uoi. 

Dent  suppressions  plus  graves  encore,  parce  qu’elles  inipnr- 
Liieut  peut-être  à la  majesié  du  trône  qui  est  la  dignité  natio- 
nale., ont  eu  lieu,  .au  nimiiruil  où  Mgr  l’arehevèque  pose  la 
ronronne  sur  ta  teto  du  Boi , et  au  moment  encore  où  il  le 
fait  asseoir  sur  sou  tit>ne. 

Jtccrvrz  la  couronne , a dit  le  prélat , et  fûtes  quelle  porte 
les  marques  glorieuses  et  hunorahlcs  de  ihAiv  piété  et  de  votre 
c..mrngri  ttais  il  u'a  {us  ajouté  cuiniue  dans  i'uraisou  réeiléeaiix 
sacies  pia'céJen»  ; 

« F.t  sarlun'.  que  eVst  par  elle  que  vous  parlicipez  à notre  mi- 
M uistère.  et  que  de  même  qu’un  nous  regarde  comme  les  nas- 
k leurs  elles  cooducleiirs  des  âmes  dans  les  clioses  s|>irilucllç.s  . 
a de  même  vous  prcuii-z  noire  défense  contre  lesennomis.de 
•t  l’Eglise,  que , |»ar  le  ministère  de  notre  bénédiction,  et  taiMÜs 
« que  nous  faisous  eu  celte  partie  la  fouctinn  dos  a|w\ires  et  de 
« tous  les  saints , au  milieu  de  nos  cantiques,  vous  voii.s  mon- 
« triez  le  protecteur  et  le  ministre  fidèle  du  royaume  qui  est 
« eimüé  à vo<  soins.  » 

Ucmeuivz  ferme  et  maintrnee-iuuLS  dans  la  place  que  nou.fmvs 
cecupérjtistpi’ici,  cammeayant  succéilé.  à vosjH-re%,  qui  i>oui  n 
été  tr.insnuse  par  droit  d lui'itage , et  par  l autorité  de  Dieu 
tout  ptJssanf;  lidlcs  .sont  les  paroles  adressées  |>ar  Mgr  l’arcLe- 
vêmic  au  Roi,  en  le  faisant  asseoir  sur  le  trône. 

L'oraison  réi'iii^  au  .sacre  de  l.ouis  \M  couiiimait  ainsi  : 

« Et  dont  nous  vous  mêlions  en  pnssi'ssiori , nous  et  tous  les  érê- 
« flufs.  cl  ions  les  serviteurs  de  Dieu  , cl  comme  vous  voyez  le 
M clergé  plus  près  des  saints  autels  <|uc  le  reste  des  iidèles.  atisd 
a vous  devez  avoir  plus  d'attention  a le  maintenir  dans  la  place 
« la  plus  lionornblc  en  tous  lieux  convenables  . afin  que  te  mé- 
H diateiir  de  Dieu  et  des  hommes  vous  éubiisse  le  médiaUwr 
« du  clergé  cl  du  peuple.  >• 

l>.i  sup{ires.sion  ne  ce  pass.vgc  est  uoc  ruHivolli:  maBiCestatioD 
de  la  sagesse  du  clergé  français. 

Ainsi,  la  Charte  est  placée  sons  la  protectinu  du  serment 
loyal , contre  les  tentatives  de  scs  ennemis,  si  elle  pouvait  en- 
rorv  en  avoir  quand  elle  a < harles  \ pour  proiccteur,  cl  contre 
le  zèle  de  scs  amis  imprudeos  ; car  clic  a les  siens , oommo.la 

DEPARTEMENT. 

Béir  le-Dtic,  le  7J  mai. 

(Extrait  d'une  lettre  particulière.) 

T)rpuis  que  le  vovage  de  Medame , duchesso  de&erri  , dans  1«  dé|Mr' 
teincnt  de  la  Mnisr  , était  aonOiiré,  les  bahitan.s  faisaient  des  vieux 
d'aulmit  plus  vifs  pour  le  voir  n-aliier  , que  S.  A.  R joint  à ses  «uii- 
nentcf  qualités  personuciles  , le  mérite  , chrr  à tous  les  cœurs  dans  la 
Lomme  et  le  B4rrois,  de  deM-rndi'ü . par  soo  aïeule  , dus  aneteai  sou- 
varaint  de  ci^s  duchés.  Su  prcseoce parmi  nous  y laisMra  de  luiigiet  pré* 
deux  souvenirs. 


I.C  w;«! , à ciilq  heures  du  soir,  eil  an  ‘vre  avec  anc  mile 

p«ti  iionil>iv‘U5i}  Il  Jeau  d'llcurc,  belle  teiru  de  S.  Eic.  ieduc  de  Urg;jio. 
l.a  jnie  lie  >1-  le  mavérlial  xl  de  M*' U diiriiessc,  sou  épouse  , n vté 
pii'tagée  p.ir  In  population  des  ville.s  et  sillages  d’aleolour  accounm 
[x>»r  ruiitmipler  le*  tr-üts  de  J;*  mère  de  IVnfWnl  de  la  Provideiirc  . né 
le  Imiiheiir  dci  Franrais.  M.  le  h«n>n  Romain  , préfri  de  U Meuse, 
qui,  |iourdérérerausordres  sle  la  princesse  , n'rtait  point  allé  la  recs^ 
vair  à L limite  du  «lépartemont . accompagna  il  M.  le  maréclul , et  eut 
riioiirieur  de  la  cuniplinienier.  I.ex  autorités  et  des  pcrsouues  nuUbie» 
des  villes  de  Rar-lc  L)iic  M de  Vitrv  ont  élé  admises  h dîner  avec  S-  .^.11. 

Il  mut , illuminaliiin  hrÜlante  du  pare  . spectacle  dans  lecpiel  ont  été 
chantés  des  ntuplets  rnspires  par  la  prcsencc  de  Madame  ; le  fond  du 
tliéatre  s'est  ouvert  à lu  liti  de  bi  pièce,  alors  les  yeux  surpris  •ml  été 
récre«;«  pur  de*  pnmts  de  vue  «l'un  rllel  enriunteur;  des  barques  ilhi- 
à i'itulictiiie  voguaient  sur  une  vaste  nu ppe  d'enu. 

I.e  o5.  Madame  visita  le  parc  el  lesdîrvrBes  1-thrinues  qu'il  reoferme; 
elle  fit  line  prumeuade  en  liaicNB  sur  lecuail.  S.  1\.  reçut  «n tu  lie  une 
drp'iUtion  de  la  ville  de  Ü<r,  qui  rint  la  priitr  d'honorer  de  sj  pré* 
tetiCLMin  twi  pré|«ré  pour  le  Icnnen.aio. 

Madame  , nMli*ré  le  ia.siiTais  leinpi  qui  survint , visita,  daas  b vtilée 
de  Jran-d'Heare.  lexfor^es  de  Punt-sur-itaiiifs  «H  la  filai  lire  hydraulique 
de  coliiu . de  M Hcrliilloii , et  Uiisn  drmt  1rs  ateliers  des  ternrxgnnges  de 
*a  muniliccnrc,  Après  le  diiier,  il  y a eu  à JeiU'Ullcarc  uu  l>el  inka* 
oaimé.  • j 

Le  au  matin , avant  de  niiitler  cette  cliarmanU  résidence  pour  m 
reniii-e  à Bai' . M\dame  a , srUm  sa  coutume  , donné  des  preuve*  ilc  m 
charité,  en  laisvmt  des  secours  pour  1rs  pauvres.  A dix  heures,  S.  A.  R- 
descendtl  en  cette  ville , b l'hétci  de  S.  E«c.  le  duc  de  Reggio  , qui  l'r 
avait  devancée.  Elle  reçut  aussitôt  les  ool-sblcs  qui  voulurent  déposer  li 
scs  pieds  de  respectueux  hommages  : tour  b tour  f.ircnt  présentée,  pur 
M.  fe  liaroii  Rcnnaiii , préfet  de  U Meuse , UM.  les  sons  préfels  de  Co«n- 
mcrcy  cl  de  Verdun  , M.  le  secrétairr-général,  le  conseil  de  préfecture  , 
1rs  autorités  de  Üor,  le  clergé,  des  ilcputaliuiu  des  villes  de  Verdun  , 
Süînl-Miliiel , ConimcrcY  et  Ligny.  Des  denioisrües  île  G.ir  offraient  à La 
princesse  des  produits  (fe  riiulustrio  de  leur  ville  : cotons  lilés , liuui , 
coniiiiirc  de  groseille. 

Des  deinniselles  de  Venluo  présenlèrctit . de  Iriir  râle . des  hoîln  4e 
dragées  dans  une  corheiMe  élcgiimmrul  pré|urér  Mtulame  daiçna 
donuerb  celles  de  ces  dvnioisellcsntii  avnuiit  {Kirlé  b parole,  des  hras- 
selets  iït-iirmrul  travailles.  S-  A R-  le  rni.lil  ii  nu\«el  de  U l’rrfpi-tiiro,'~ 
en  calègfie  dccuuverle,  sons  gardes  et  sans  suilCi  la  jute  et  le  ivsp>*et 
rcscorlaieiit , el  les  rues  relent  i^ieut  des  cri*  chni  aux  cœurs  fiançais. 
Un  déjeuner  , que  lui  avait  uQccl  M.  le  préfet , était  scivi  dans  b grande 
galerie , couvcnaldement  décorée  ; Madame  Tavait  admis  quar.vnix  fier* 
sonnes.  M.  le  msrérhnl , duc  de  Reggio  . était  placé  k sa  droite,  et  M.  fe 
baron  Romain,  préfet,  à sa  gauche.  O magistrat  avait  obtenu  de  la 
bienveillnncc  de  o.  A.  R.  que  le  public  pourrait  circuler  dans  la  salle  ; 
aussi  les  personnes  de  toute*  les  classes  et  de  tout  ège  , arides  de  jonir 
du  bonheur  de  voir  IVugusle  princeasa , o'oul  cesse , ppiuinni  la  durée 
du  re{Ms  , de  traverser  la  smIic  en  roloiine  épaU«« , dans  le  silence  du 
respect  et  avec  le  iculitneut  d«  l'admirotina  Madame,  à difTi  rciu  iater- 
vailes,  en  a témoigné  sa  sslisfaction  par  des  signes  a uuî  lialteursque 
gracieux. 

A prés  le  déjeuner,  S.  A . R.  a sdsilc  U filnlure  bviiraulique  dr  M.  Henri, 
cl  celle  mue  |iar  une  poiniic  ii  feu  de  ül  le  rulunel  Jarijiirwinol.  La-., 
ouvriers,  dans  chaque  ateber,  ont  reçu  des  marqiie.s  que  Lt  niunilicenca 
de  b princesse.  Le  toir.au  soilir  du  dîner  de  cbcc  M-  le  uinrécbai , Ma- 
dame s'est  rendue  k riLStel-de-Ville  i>our  le  bal.  .\rrivce  dans  U salle  , 
elle  en  ftt  le  tour,  adressant  des  {wmdcs  obligeantes  aux  dame*  qui  gar- 
nisauicnt  le*  lienouettes , et  M le  préfet  lui  nomm.sil.  ü.  A . U.  a ouvert 
le  ImI  avec  M.  le  luron  Romain  . préfet.  Dans  les  autres  quadrille*  . bs 
cavaliers  qui  ont  eu  l'bonneurde  lui  donner  la  m.-iin  , sont  M.M  de 
Fienne , membre  du  rimseil  municipeb  de  Cubiére , colonel  \ 6<iiu|<iiri, 
chef  de  i'unc  des  prinritules  (ilniiircs,  et  le  comte  de  Muniiireton , aide» 


ie-mmiide  S!,  le  duc  de  Reggio. 

iot  vill  - était  iitumiiiéo  dSme  manière  très  reniarquable;  onadmirua 
surtout  b coloniiiide  extérieure  de  b préfecture,  l'H»(ei-dc-Ville  , et 


1rs  hôtels  de  M.  le  maréchal  et  de  M.  le  Iteulciunl-géDéral , comte  de 
Lauiency. 

Avant  de  quitter  Bar,  le  ay,  /l/miime,  duchesse  de  Berri,  a esiiendn  la 
•nesscli  la  ville  Ibnie.en  f'égfiseiic  SAiiit-l'ierre,  oü  se  trouve  une  chapelle 
dédiée  aux  Saints.. Anges , pour  rendre  grâces  au  Ciel  de  b iwissaiice  de 
Mgr  le  due  de  Bordeaux  , chapelle  dans  Uquclle^eposeni  le*  lomliuaux 
de  plut  leurs  princes  de  LniTMinceLdc  Bar  , ses  ilbistres  parvus.  S A.  h. 
a murqué  une  loucluate  aeosibililéâ  la  vue  de  ce  monumeul  de  religion 
el  de  udcbté' 


BOURSE  DE  PARIS,  du  i"  juic 


Cours  des  effets  publics. 
Béates.  —Cinq  U.  looeons. . jouit. 
. du  *J3  mars  iej5.—  toi'  lâi*  lo* 

i0|i  i5'  ao*  i5* 

Quatre  et  demi  p*  loo,  j.— 

Trois  iKKir  cent,  i.  du  sa  Juin.— 
tw«  55‘  6o' 

En  liquid.  inil  i5* 

— piius  haut loi*  4ô* 

—plu*  bas loi*  5* 

— lermé i loi*  4o* 

Fin  couniDl,  ouvert  « . . loi*  6à< 

— plus  haut . fui* 

— plus  bas lot*  ai« 

— ferme toi*  y.i» 

A prime  lin  oonrant.  . ■'  «< 

—plus  haut  lO'J*  So*  dont 
—plus  1m*.  loa'  ao*  dont  •*  Su* 
Did. ducoRip.  liodumoi*  •'  .fo' 
—plus  bat  ......  ••  5-â* 

Rcp.  d'uu  mois  à l’autre.  »'  »* 


An.  â 4 p.  ofo.... 

Boas  ruvaui.... 

Aet.  delà  Ifcnq....  aiyo* 

Oblig.  rie  U V.  de  Pans.. 

Renies.  td.  ■*  ■* 
Art.des{can..jouissanccd'avnI  . 
Omnium.  , laia'  So* 

Comp  Iraiiç.  du  Pliéoit  ... 

Caisse  lirpntbécaire...  itio* 
Prom.  d’act.  S/io  payés. 

Food»  tlntapers. 

Rente  de  Naplos,  5 pour  o'o 
89'  90*  70*  65' 
ïd.  Irnnrais...  8<)' 5o* 
Ohligatioiisilr  Saplei.  .. 

Oblig.  de  Sicile... 

R.  d>S(tague...  17  t/7 
Id.  arigl.iit.... 

Emprunt  royal  d’£*p.... 

— ifi*  nérie. 

Métal  d'Autriche 


.90* 


BULLETl.N  DE  COMMERCE,  N«  ia6. 


Pe  rini)»rimeric  de  CHAlGNlfAU  ÜU  aiiié,  rue  de  1^  Monn.-iic  , o*  it,àPaii!« 


i54 


VrntW'i.-cli  5 Juin  iSas  etc  J;i  I.uiic  le  17. 


u<i» 

rw;4cLi  Mt>uiw>c, 


JOURNAL  DE  P 

ET  DES  DÊPARTEMEKS, 

POLITIQUE,  COMMEftCIAL  ET  LITTÉRAIIIÊ. 


OnSEKVATiO>S  Hftl  ÉDHOLOGlQUES  FAITES  A L’OBSERVATOIRE  ROYAL  > ix  2 JLim  iSiS. 


Ltyfrtlu  <SoJail,  ih  4 
Coucti*r,  7 II  Sti  in 
Lev.ife ImLiinf,  m> i).  i5 ra. dus. 
Oouehtr,  au.  i { m du  m. 
Icwpt  inovrti  à iiiiili  vni , 


EPOQCEî) 

DU  JODB. 

1 TUEIUloilXlIlE. 

1 BAHOMt'.rUE.  1 

1 ' CKWlOasM.  ^ 

1 xrsuM 

HSTSiqU*.  { 

1 sNcira. 

A 4 h.  u/odu  ra. 

A midi 

A âh.tkiaesr... 

1 6*,3  au-dnssus  dèq 
1 19  ,4^ au-dessus  Hl'if 

; 'x«*,oeè-ifasseB  de  g 

1 d*,n 

iâ*.i 

1 l<F.» 

767  ind.. 
7<io  uiil.,61 
7G3  md.tlu 

lU  p.  4'3o 
ad  p. 

]K  p.  s'ûa 

Sud. 

Idrin. 

Idem. 


Etat  du  ciel 


Nun^etix.  UmuilUni. 
Lr};ers  uusgM. 

IdciM. 


Maiit.  Ja  Im  iw. , le  3 juin  , » m t3u  e*  ^>«7»  luut  ÿ i w.  26  c.  eu  l>a»  Elau*deMtu  de  1719,  o m.  76e.  Mlle  ëuil  Lier  ù o m.  S6c. 


cbimEiîi>oxDANCK  PAUTlcrutnE. 

Ruhs,  lx  i*'jcl'i  tS’ii. 

Apwueeex  JéiaUs  «ur  U ytjour  du  Bui.  «—  Dèp*rt  de  S.  J/. 

^ G:Ue  v^Iu  est  Ueveoue  J«puis  <|uel(|ues  (chüs  la  capitHlt;  Je  U 
I Varier,  |iuti«|ii'e1lc  a te  bonheur  île  posséJui’ le  Roi , les  prince* 
H priiM-e-ascs  du  la  faoiUlu  royale,  les  premiers  dteuiuires  d« 
* ' ’ ’ " , les  minisli-es , les  {'ranJs- 


iVgliw,  les  maréchaux  Je  rmuce  , , ^ 

ofnciers  cl  ufRriers  Je  la  courunuu , h:.s  Jêjuiialions  des  bonnes 
vllli's , les  commanJans  des  dÎTisioas  mlliuires , les  prüsiJeus 
discours  royales,  lesnréfeu  Je  vinet^-îiiq  Jépariemens,  elc. 

Ja  ne  |miU  vous  |>einnre  la  viv«cilé  des  IratisporU  que  te  |M'iinlc 
a fait  éclater  aussi  souvent  que  S.  M.  s'est  montrée  en  publK, 
i'(  princi{talcmeiii  lorsqu'au  milieu  de  U cérémonie  du  sacre  les  . 
[•ortes  tem|de  lui  ont  été  ouvertes,  et  qu'il  lui  a été  permis  :| 
<t'a}qnan»hor  dn  tr6n«  du  Roi.  La  foule  alors  a inondé  la  Itasi-  | 
liqiie  ; elle  se  nroMait , se  renmivclnit  sans  intemiption  |>endant 
|U'è»«h3deux  lieures.  et  formait  im  «)»eetacle  des  plus  iniércs- 
salis.  I es  cris  de  l'ioe  le  Hoi , que  liiisait  entendre  inct'Ssam-  I' 


^faits  avec  Lnnt  dè  soin,  qu'en  entrant  dans  ses  apnartemens  , le 
Hoi  .1  témoigné  une  surprise  bien  flatteuse  jKmrVarchileelc , et 
a dit,  en  souriant  : Je  xuis  ici  comme  uax  Tuileries.  La  réiiiiion* 
; À la  eotir,  la  revue  , la  viaiki  du  Hoî  nu  haaar  . les  promenades 
'de  S.  M.  dans  lleiins  , les  irpas  de  l’Ih'iirl-de-Vilie.  les  fêles  du 
tuiiiislre  de  la  guerre,  avaicDidonné  à Ueiinstoutrérlal  de  Paris. 

i.u  Koi  est  parti  cc  roaiin  , les  luinisliTs,  les  nmliassaiWrs  et 
les  étrangers  , re|irenm'iit  lu  rliemin  de  U eapitale  : dans  [leu  de 
jours,  tout  rut  é^lat  inai'coulutné  aura  di«{>alli  : mais  il  restera 
dans  le  eotur  dos  lléinoiset  des  habilan.s  de  ce  départenirnt , un 
souvenir  impérissable,  moins  encore  de  ret te  pompe  passagère 
qui  a étonne  leurs  yeux,  que  de  la  grâce  cbuvalercMpie  ctoe  U 
boulé  du  Roi.  U. 


Nous  r«co*illous  caeor*  quclr]u«s  détails  iulérossaus  sur  le  séjour  du 
5.  31.  à Ucuos. 

Reims,  i*'juiu. 

Ou  racuTmaitrasisémrnl  l'anic  d'un  Boiirlioiiâ  sa  tcnilrr  aolliritiole 


,,cnr  ..o„  WuiJc  d.;.rp.  i; 

jwirveisawnl  |usqiiau  fond  du  saivctuaire,  et  voua  |Ugez  combim  i ta»tm  uendam  uuc  heure  aveu  M.  le  nrésidenl  du  conseil  et  M.  leu 
IV  coucert  uoaniiue  était  agréable  à des  oreilles  iiançaiacs.  Le  j )ihir«  de  la  guerre. 

Koi  a |Mru  profoudémenl  «mu  de  ces  témoignages  d'amour 
tlomu'is  par  une  population  fidèle. 

L'auguste  céréinuiiic  du  sacre  a été  onloonén  et  conduite 
avec  un  onscnible  remaripublc  : tontes  les  parties  de  oetVe 
pvmpe  lutigieiMe  étaient  si  binii  eâlruîl^s . qu'il  n'a  pas  été  pos- 
d’y  ivmanpKT  un  seul  moment  d'IiésiUtion  ai  rulemiu 
)i*s  étrangers  proi  UmiT  baulcnmnt  qinls  n’avaicnl  lîcii  vu  ilo 
i-.vmparabtc  à la  in.vgnllî<juc  éb^ganec  de  ritilérieur  de  l'église 
<•1  à l'ordre  qui  a été  obserré.  ’l'oiil  avait  été  prévu,  ralcnlc, 
b«  détails  les  pins  iniivortAiis  comme  tes  plus  mtnuiieux;  ou 
voyait  qn'uin^  wiilc  volonté  «iirieeait  toutes  les  parties  de  ce 
Vaste  eiiM-nililp.  Une  Jillcrcnee  bien  csMUitiellc  divlingiir  1rs 
• érémoiiii's  1'niiiç.viar#  di*s  céiémoiiics  étrauRétes.  Ces  ilernicifS 
.-Mtnl  pri'sque  loii;oiiis  un  si»ci  l.idr;  Ü s'v  iin'Jc  quelquefois  des 
tivtails  prc.M|ue  liiliciiles  , et  duni  on  ne  peut  plus  retrouver  les 
■ .iiiv0.s;  elles  ne  donnent d'atilre  idée ipie celle  d'uu  décors.  Les 
( ('■rciiioiiles  ii'An^'aiscs .TU  coiitiaîic  toiiclienl  l'.ime  parce  i|u'elles 
soûl  icxpiessiun  do  Ia  |N;iis«'e  qui  a présidé  à la  soleunité, 
cl  une  Ion  peut  les  rattacher  à des  évéticmcns.  Dans  les  céré- 
iiioiiies  cU-Aiigér(*s,  les  iinj>rcssion$  sunl  surtout  purement  |>liT- 
Viques;  eu  I raiicc  elles  sont  |>our  ainsi  dire  inoralcs . car  1rs 
(usiiimes  et  b's  jvenMiimages y rappellent  des  suuveiiira,  dos 
iii^tiluliuiis  et  dcsorigiiirs. 

Li'.s  cmLeHisseiiieiis  exéculé.s  a î'arrbcvècbc  de  Reims  pour  le 
jnellre  en  état  de  recevoir  le  Roi  et  ia  famille  nivale,  ont  été  é 


* H*". 

On  le  Fersil  à peine  une  idée  des  transports  que  sa  présence  inspire  cl 
du  bonheur  qu'elle  i‘r|«n(!  luirlout.  .A  1 hôpital  de  Stiiil-Marceutd  un 
malade,  après  la  visite  du  Roi , voulant  )>eindre  I4  joie  qu'il  en  sviil 

Ï9»««|ic  et  l'Ueurcux  rflcl  qu'elle  avait  proiiuâ  sur  lui . disait  « qM 
àf.  êlail  le  premier  medecÎM  de  mm  rurauMC.  a Uu  autre,  dont  la  con» 
valesceucti  n'eUvt  |mv  cacure  Ucs.avaiJCee,  u voulu  à toole  fuira  «iiicoir 
uu  billet  de  sortie  ■ (Huir  avoir  cucore,  disail-d,  le  kuuhcurds  revou* 
son  i'ui;qiuUe»  renlrerbpres. 

Cet  hôpital  assit  rrçu  , en  juin  <775,  la  visite  de  Louis  X\  1;  il  y 
«liste  encore  quelques-uucs  des  l'cbgieuses  à qui  ce  bon  priuce  doutia 
su  bénédiction. 

Un  des  imhl.nres  nouvel Iriiieiit  décorés  de  la  Légion  d'ilomiciir,  di* 
s.ut  hier  soir  , aue  te  Hoi  lui  avait  donné  son  potirmti. 

.S,  M . t'rvl  |.(u  B rsainiiier  en  detail  tous  les  produits  des  msnuraclit> 
rrsdcluvdic  de  Reims,  que  i'ou  avait  étalés  au  lL<ar.  Elle  a adresse 
de>  cunipbmcitsaus  couimrrcaus  sur  les  pmgrèide  rmilustm  fraiifaise. 
I Arriva  ;■  rot.ibhtvetmTil  de  MM.  Avsr  et  G<ve)el  , le  R.«i  a dit  : . 

I • Messieurs,  je  me  suit  limg-lnmps  servi  d*  llaneUM  an|Uises,  main- 
■ iciuMl  je  me  sers  de  liaiiclles  fraiieaiscs , et  je  m'en  trouve  bien.  Da»t 
m rr  genre  , comme  d.ms  tant  d'autres,  ia  France  a'a  plus  ncii  à eavWr 
« H rAnglelcrre.  m 

I Le  5i  an  soir,  le  Ri>i,  les  princes,  les  princesses  de  la  famille  ont 
j'srcouiTt  toute  la  viliel  c'eUit  im  véritable  délire;  S.  31.  avait  le  snu- 
I rue  sur  les  lèvres  rt  saluait  avec  nue  Umlé  inlinie  tous  ceux  qui  t'ap- 
' prochaicut.  Llle  a dit  à une  jeuue  fiUe  qui  lui  a preseulé  uue  petiuou  : 

I lionne-. . mon  enfant  ; je  stiii  venu  la  cheir/ier. 

I Le  Ib'i , LI.  RII,  Mgr  le  llauphin  et  Modam» , duchesse  de  Berri, 
^ ont  quitté  Reims  ce  matin  li  neuf  heures,  ^vnar  se  rendre  â Soi»toiiv. 


FEUILLETON  dd  3 Juin. 


AOADYzttx  ROTILX  DK  MusiQUt.  — La  Servanle  iQSliliéei  Aiisiippe. 
Wyehé. 

TuK*  rKK-FiiAKçais.  — Le  Cid  , les  FUideurs  uns  prwès. 
Oc^RA-CoMiQUE.  — l.«  Délire  , U Neige. 

'l'tiéATRE  hovaL  DE  l’Odkov.  — Le  Chevalier  d’industrie,  la  Pie  voleuse. 

DE  3Iao*iii,  DUCRruE  DE  Bcaki.  — l.'lntérieur  d'un  bureau, 
le  Plus  beau  Jour  de  la  vie , le  CliarUtanirme . les  Grisettei. 

V A uofifibL4.  Le  Ciismpeueis,  la  Grand' .Vlaman , les  Singes  , les  Deux 

Getpard. 

WniMij.  — Le  Débit  de  ConsoLiious,  les  Dtu*  Précepteurs  , les  Deux 
JacLos,  le  Bénciieiaire. 

GaiDTÉ.  — Le  Chien , Nicaise,  le  Rameau. 

AACBtcu.  — ' Le  Blari  coaCdeut,  CagUestro. 

PoH  Sajui  UaxtiM-  Jocko , les  CiuoédiMis  â l’Auberge , Ensor- 
celés. 

IfiLaTsK  HeM.  Comte.  — Le  Qist  l>otté,  le  ibiUi.de  faoiüi,  Sébko, 
Icel  rois  Cailloux. 

Tk#JktK«  Mutt-PaahaMI.  — LelMarSerdi: , CoKhItm . le  Bénéficiaire. 
T'w  i.aTAi  d’Eu.vm.  ~ Le  cba^^  k payer,  le  Mère  coupable , le  Charla- 
tnuitme. 

i^iretntes  cAiiuu'icx  de  Séraphin,  Palais  Royal,  n*  iTr.  — -Toiu  les  soirs,  k 
•cf)t  heures , Mariouneties  , Feux  arabesques,  Omhrev  chinoises,  etc. 
ifimruma  . boulevard  Saint-Martiii.— Vue  générale  de  Rouen  , l'Ahbeyc 
de  Uvslyo.  Tous  les  jours , depuis  du  heures  jusqu'à  q'utrg. 


Componium , ou  /ei;>re«'(<A/rur  muiical , me  et  pavillon  de  l'Pehiqnier, 
n*'34.  — Séance  tous  les  jours  k deux  heures  et  à huit  hanre»  dusoir 
!\e.  dinionnhn  tuir  evrepté/.  — F.iitièe  : 1 Ir.  cl  3 Ir. 

Ctiainanuua  , Palais-lloyal  . galerie  vitrée.  >—  Le  sacre  cl  le  couroone- 
lueul  des  Rots  deFraoce.  Tous  les  jours , de  midi  â 10  L.  Prix  1 lr,3u  c. 


— Malgré  les  progrès  de  la  Jockommnie,  Paris  contient  sans  doute 
encore  beaucoup  iie|ier»uaaes  qui  n'accurdent  ]ms  atix  singes  une  admira- 
tion exclusive.  Nous  leur  reenmmandons  une  nouvelle  ménagerie  qui 
vient  de  s'ouvrir  rue  de  Bondi , près  le  Üveramn.  On  y voit , enlr'autres 
animaux  curieux , uà  des  plita  grands  et  dc4  plus  beaux  linos  qu'ai tpro- 
diiits  l'Afrique  : u superbe  crinière  offre  la  réunion  des  trois  confenrs 
noire,  jaune  et  bleue , et  un  mamiril,  nu  homme  des  Loi*  des  plus  rares 
pour  la  force  et  U TtvKité  de  scs  couleurs , qui  retraceol  toutes  celles 
de  i'arc-en-ciel. 

Lesamatrurs  qui  désirent  assister  au  repas  de  cesaniin.*mx  sont  invités 
â s'y  rendre  li  six  heures.  Le  prix  d'entrée  est  de  1 fr.  aux  premières  et 
Socear.  aux  secondes. 

— Les  curieux  qu'attiraient  rn  grand  nombre  au  Baur  les  deux  ser- 
; pens  qui  ont  péri  dans  l’iDcendiel  ptmvenl  aussi  rennuveller  leurs  jnuis- 
I sances.  Un  macni&que  serpent  Rna  rem{dace  avantagensemcnl  ii  Ini  seul 
.cesdenx  réptiles.  Cet  animal,  qui  faisait  l'admiratkm  de-s  hahiians  de 
> Londres  où  on  te  voyailà  la  méNgerie  ’xiyale  de  laTour,  est  mainlenaol 
’ le  principal  oroemeot  de  la  reèmigcrie  placée  boulevard  des  Iiahcus  , 
In" '«3,  nu  se  trouvent  aussi  plusieurs  autres  biiîuihux  vivaiis  qui  méei- 
I tent  de  Htei-  l'altentioa.  Ils  sont  visibles  tous  les  jours  de  dix  heures  du 
I uatia  â neuf  heures  du  soir. 


tikie,  a iU  nofn<»^  cUevaîu<«‘  de  U Li%iou-dtlanii«ar , en  ri-^ 
j«  $m  bom  aer«  Ice»  comme  ofltcirr  • e(  de  mmi  dëvotte« 
meut  k S.  M. 

Parmi  !«a  objott  d*uli1îté  pubitroe  qui  ont  attiré  les  regards 
*<116  S.  A.  ü.  Mmimmm,  jiachesse  de  llern , lors  de  sou  voyage  à 
)ean-d  Heurty  la  priiieease  a distingué  le  nouveau  pont  d'Eperiiay. 
Cetie  com traction  eq  pierre , à 1a  fois  solide  et  élégante,  et  dont 
l’éroction  était  vivement  réclamée  pir  les  habitans  du  départc- 
'mept  de  la  Marna,  fait  ho|f\peur  au  talent  des  ingénieurs  i|ui  ont 
dirigé  les  travaux,  iktoflame  a paru  apprendre  avec  plaisir  que 
’Cftte  entreprise  a été  lenninée  par  les  soins  de  M.  Moreau  , qui 
a'en  est  chargé  moyennant  uu  droit  de  péage . et  que  ce  n’est 
pas  la  première  fois  que  cet  estimable  citoyen  a ooufonda  ses 
Intérêts  avec  ceux  de  I état. 

Jeudi  i6  inin  , il  y aura  exercice  aux  Sourds-Muets. 

On  écrit  de  Bordeaux  le  ag  mai  : 

« Plusieurs  maréchaox-de-camp,  brigadiers,  colonels  et  au- 
tres oSesert  de  l’armée  royale  du  Pérou  , sont  arrivés  hier , vers 

Îjuatre  heures  de  raprès^midi . par  le  bateau  k vapeur.  $.  Exc. 
e comte  dea  Audea  (général  Laserna),  vic»-rot  du  Pérou,  est  i 
resté  à bord  de  FEtitestine  qui  a dù  monter  en  rode  dans  la 
soirée.  , 

a Le  général  Cantarac  est  attendu  très-ineesaammeBt  ici  par 
le  bélimeiit  U TemaaXt  à bord  duquel  il  a d&  s’embarquer  à 
Bio-Janeiro  au  commencement  d’avril  dernier. 

a Le  marécluUio-camp  D.  Pio  Tristan , qui  a le  oommandc- 
moDC  en  chef  de  l'armée  royale  et  du  Pérou,  a pris  le  tiu-e 
■de  vice-TM  par  intérim. 

• Le  viec-roi , dent  la  santé  se  trouve  altérée , et  qui  a beau- 
eoup  soutlert  d«  la  traversée  , restera  quelque  temps  en  France 
et  se  rendra  probablement  aux  eaux.  * 

Les  ntigttstes  cérémomics  sont  terminées.  Charles  X a q^niité 
Beima  , et  la  capitale  «■  , aous  peu  de  jours , revoir  son  Roi  bien- 
aiméi  q^*c)le  attend  avec  une  impatience  que  chaque  instant 
aogmeatte.  i)es  fêtes  brillantes  lui  sont  préparées;  maislebruin; 
eurlottt  sera  la  ftte  du  coeur,  celle  à laquelle  tous  les  Parisiens 
veulent  prendre  part , et  contribuer  de  tous  leurs  cfTorU. 

Ces*  iirincipaleiDent  dans  les  quartiers  dont  les  habits 
ont  ravantage  de  se  troûeer  sur  le  passage  do  S.  M.  que  cha- 
cun fnît  d’avance  ses  dispositions  pour  témoigner  au  mo- 
narque chéri  le  bonheur  que  donne  sa  présewe.  Paiio^  les 
drapeaux  , Us  teuluccs , les  inKriptioni,  m préparent  ; chacun 
veut  osmer  sa  maison , coopérer  à VembelHssemcni  de  aa  rue  ; 
c’esi  A qui,  par  une  noble  émulation , cherchera  quelque  moyen 
de  prouver  sou  aèle  et  son  i^moiir  dans  cetl*  gicinofapic , tii"- 
coostance.  m 

Pour  seconder  un  si  louable  empressement,  et  ne  lai^r  au- 
cune incertitude  sur  la  route  que  suivra  le  Koi , nous  détailloos 
ici  de  nouveau  sou  itinéraire , dont  nous  pouvons  garantir  1 exac* 

**îîbarr*ère  de  U Villetie , la  rue  du  Faubourg  Saint-Martin  , 
le  boulevard  i ditnUî , la  rue  baint-Uenis , le  Pont-au-CUange , 
H ruo  de  la  BariUerie,  la  rue  du  ^ia^:hé-^cuf,  et  la  rue  ^euvc• 
lIntro-Dâmc.  , , „ . . 

biu  aM‘Uini  de  l'église  métropobiaine,  le  Roi  se  rendra  aux 
Tuilcriia  eu  suivant  _ _ . . 

rue  du  Mardié-Ncuf , le  quaidesOrftvres,  le  Pont-Neur, 
la  rue  de  la  Monnaie,  celle  du  Houle,  rue  Saint-Honoré,  jus- 
qo'i  celle  de  Castiglîone  , la  rue  de  Casligliouc  , la  rue  de  Uivub, 
le  guichet  du  Carrousel.  ^ , v j 

HàUuis-nous  donc  de  préparer  i Charles  X un  de  ces  Inom- 
phes  paciliques  qui  alteudenl  les  bons  rois.  Entoorons-le  de 
notre  amour  et  de  nos  vceux  ; que  nos  habitations  soient  déi^ 
réea,  et  aunoocent  partout  aux  regards  la  ftle  de  la  capitale. 
<^c  le 6 juin,  ea  un  mot , soit  un  nouveau  in  avril,  mais  em- 
ïclli  de  toute  U félicité  dont  l’autre  cpociue  ne  jiouvait  encore 
noua  donner  que  l’espérauee. 


PnÈFECTCRE  DU  DÊPARTEME.VT  DE  LA  SETNE, 
Comminion  des  Jétes  de  la  viUe  de  Patis. 

Heanconp  de  denwndes  aont  encore  adreMées  tant  A la  eoauaiasion 
«ftt’à  M.  le  préTel  de  1a  seine  pour  les  fites  de  la  ville.  Touirs  ces  de- 
wieadti  ont  été  remises  ■ le  commissinn.  meislacominiuioB  croit  deruir 
Citre  connalire  que  Is  réception  des  demandée  ayaut  dû  cesser  levSmai. 
con/orméineot  aua  avis  réitérés  qui  onlélépubliés , il  n’est  plus  possible 
de  donner  suite  11  aucune  rêclawation , les  billets  ii  distribuer  étant 
entièremenl  épuisés. 

La  commission  saisit  cette  oceasioo  pour  témoqrwc  tousses  regrets 
•MT  pefsonnes  qui  ayant  adressé  des  demandas  n'auront  pas  re^u  de 
hdleti. 

Il  aété  transmis  A U commission  plus  de  o5,ooo  demandes,  et  TRAtri- 
dc- Ville  ne  peut  contenir  que  4, ooo  persounes  distribuées  dans  les  difit- 
rentes  salles  et  li  ditTArcutcs  heures. 

BUDJET  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Un  ioorn.l  d»  Vopiwilion  . .iolcminnit  «luqoé  , le 
dernici.  le  biulicl  i/«  la  mlla  de  L»  «rlicle.  qu  il  y « 

n-out  !>..  prëci.én.ent|l»  «nié  du  momenu  m>u , on  «- 
..  ' !> tiréneiisM  atir  1 adnu— 


le  mois 


îTa^if,  ils  «miictmenldcs  révélatsoim  précieux  stir  l’idini- 
.iittralion  d’un  «uiro  lomps , cl  ib  «uiaicnl  élé  fort  piquau» 


aous  un  régne  oè  les  hommes  libres,  qui  défeudent  auiuurd*hul 
nos  droits  avec  tant  de  chaleur , sc  résigiiaiuiit  à garder  le 
silence  et  à llmiMwcr  à quiconque  voulait  écrire  ou  parler.  Ou 
croirait  lire  une  page  de  soiitciiiis de  i8it.  Toutes  les  tradi- 
tions de  |>oliee  et  aarbitrairc  y sont  fldrlcmcnt  repro^itea 
et  gradetuement  converties  en  accusations  contre  l’adiniiiistra- 
tHui  d'aujourd’hui.  On  a aenli  que  la  manière  la  plus  sanglante 
de  l’attaquer  était  de  lui  imputer  ce  <|u’on  avait  f«it  soi-mème  à 
d'autres  épocfues;  et  cooimo  l’auteur  a bouuc  mémoire,  lea 
reproches  u’ont  pas  manqué. 

mtre  titre  et  notre  amour  ;x>iir  la  vérité  nous  iaisaient 
depuis  long-  temps  un  devoir,  noiiseulenicnl  de  repousser 
de  scmbUbl  es  attaques,  mnisde  rendre , au  uom  de  la  ville 
de  Paris,  qui,  nous  en  sunimcs  sûrs,  ne  i>ous  désavouera 
pas,  un  hommage  public  à une  admiiiistr.ntion  i Uquelle 
elle  a dù,  dans  des  tem|Mi  dinidlcs , tant  d’adoucissement, 
d'ordre  cl  de  paix  , comme  elle  lui  doit  aujourdliui  aa  mag'* 
ttiüccnce  et  son  éclat.  Mais  nos  lecteurs  jugeront  sans  doute 
qu’un  tel  lion'm'>gc , pour  avoir  été  ai  long-temps  dilléré,  n’a 
hen  perdu  de  son  inler>'t.  Car  quel  moment  plus  favorable  au- 

R'ods'DOUs  pu  choisir,  pour  nous  rendre  les  interprètes  4e  U 
«onoaistance  de  la  ville  de  Pari-s , qno  celui,  on  groupée  tout 
èu.tiénî  auloor  de  scs  principaux  magistrats,  elle  va  sè  lever 
pour  saluer  son  Roi,  et  donner  par  la  spunuinéiic  de  sou 
enlhoosinsme , le  démeotr  le  (dus  éclatant  et  lu  plus  irrécusable, 
ft  tontes  les  calomnies  dont  qi!s  magistmis  sont  Vobjet. 

Le  premier  reproche  que  le  journal  libi'ral  fait  au  budget  de 
la  ville  de  Paris  est  « d’avoir  été  imprimé  à la  aounline , distri- 
« bué  incognito , et  dans  le  plus  )irtit  nombre  possible , à des 
I persounes  qui  n'ont  aucun  intérêt  s rexamiitcr.  • Veut-oa 
savoir  la  vérité^  Ce  bmiget  si  mystérieux  A été  tiré  i t,ioo 
exemplaires.  Tel  rédacteur  de  ce  journal,  qui  se  croit  im  |ter- 
sonnage  fort  connu , U a jamais  vendu  un  aussi  g» nd  nombre 
d’exemplaires  de  scs  ouvrages.  El  les  personnes  qui  n'ont  octcuit 
intérêt  à rexaminer,  sont  les  pairs  de  France,  les  députés , les 
membres  de  la  cour  des  comptes.  Le  reste  a été  distribué  à 
tons  les  Parisiens  qui  en  ont  fait  la  demande.  Voilà  Un  secret 
bien  gsrdé  ! 

• Le  second  rcproclie  dénote  nne  inconcevable  ignorance.  Il 
n’y  a pas  un  électeur  de  cAro|Mgnc  qui  ne  sache  que  le  conseil 
général  et  le  conaeit  muniripal  aont  deux  choses  bieu  dhtinctes  ; 
que  le  premier  ne  s’assemble  qu*nne  fuis  par  an , et  pendant  uu 
tlombrede  jours  déterminé,  tandis  que  le  second  peut  être  con- 
voqué toutes  les  fofs  et  pour  aussi  long-temps  qn'il  est  néces-- 
sairc.  Le  journal  dout  nous  parlons,  qui  ne  néglige  aucune  occa- 
sion d'entretenir  les  électeurs  de  leâtrs  droits  et  ife  leurs  dcioirt, 
.Ugîiurc  encore  c*tt^  distiuctiozi.  Il  aSirme  h^utliment  qpe  .kis. 
'^cpmptes  sont  reçus  et  le  budget  voté  en  quinee  jours , qui  est  U 
durw  de  la  session  du  cousiril-général , tandis  que  le  conseil 
municipal  u’a  jamais  consacré  moins  de  trois  mois  A cet  impor^ 
tant  examen.  Qu'importe  au  reste  à r«  )oumal  la  manière  dont 
opèrent  ces  conseils  P N’a-t-il  nas  la  ressource  de  flétrir  d'un  seul 
niot  les  noms  honorables  qui  1rs  tromposciit  ? 

t '/est  sur  le  chapitre  rclatifaux  cultes  quelc  joumal  libénilfalt 
principalement  porter  ses  censores.  I!  relève  soignuusemeut  de 

Iirélenduusdiflérenccs  entre  les  alloealionsdemaDdcespar  Icpr^ 
<-t.  celles  votées  par  le  cotm’il , et  ccUes  accordées  par  Ic.Roi. 
Mais  il  a commis  une  erreur  qui  a été  déjà  relevée.  11  ntl  très- 
vrai  que  la  somme  demandi'C  pour  cet  objet  par  le  préflit,  est 
iiifériciirc  A celle  votée  p.*ir  le  conseil  nnuiici|>a1.  Mais  sur  quoi 
portait  ludisacnliment?  Ce  n’ét.'iit  par  certainement  sur  le  fonds 
de  l’allocation  , car  il  s’agisMit  de  la  rcpsralion  et  de  Tagran- 
dissemenl  des  ég^es  ; cl  il  était  nnnnuhcmcnl  reconnu  que 
cette  dépense  éUut  iodis}K*nsablc  ; c’était  seulement  sur  l’épo- 
que oi'i  on  pomTail  la  faire.  Le  coti.seil  a |>ciisc  qu’elle  était 
possible  dès  l’année  )8a3,  et  S.'M.  l'a  autorisée,  avec  uno 
simple  réduction  de  too^ooo  fr. , nécessitée  par  l'insuflUance  ao- 
tuelle  des  ressources. 

Le  journal  ne  s’i^i  nas  moins  trompé  snr  les  frais  que  néces- 
site la  surveillance  auministralTve  d«rs  jeux  publics.  11  prélcAd 
qu’en  i8aa  , les  frais  de  celle  surveillance  étaient  de  55|OOo  fr. , 
t.nndis  qu’ils  étaient , comme  aujtrutl'hui  , de  i i5,ooo  fr.  Pour 
prouver. l’énormiié  de.  cçtte  dépenw* , il  allègue  que  M.  Dave- 
louis,  en  se  (jortarii  adjudicataire  du  l’eutrcprise  des  jeux,  se  dur* 
geait  du  cunirèle  pour  rji,ooo  fr.  par  an  ; comme  si  on  se  con- 
trôlait soi-mêinc  ' comme  si  la  ville  n’avalt  pas  un  contrôle  mo- 
ral A exercer  sur  le  fermier  des  jeux  lui-mème  ! C'est  par  suite 
de  œ contrôle  que  quelques  m.visons  ont  élé  fermées  ; que  h> 
prix  des  enjeux  a été  élevé  ; que  des  heures  nuisibles  ont  été 
retranchées  , et  qu'en  donnant  A des  désordres  connus  , mais 
malhenrensement  inévitables , une  antorisation  qui  ejtt  elle- 
même  un  bienfait,  on'  a cherché  tous  les  moyens  possibles  d’ep 
diminuer  le  da^er.  Le  fermier  des  jeux  eùl-il  jamais  rien  fait 
de  semblable  ? ! que  lui  importe  , A .ee  fermier  , ipie  l’sr» 

gcnl  qui  vient  s'engloutir  dans  scs  coflres  soit  celui  de  le  pas- 
sion , ou  de  la  misère  et  de  l’infidrlité  ! 

Eqeoreune  erreur  matérielle.  Le  joumal  auquel  nous  répon- 
dons porte  A 5ox,o83  fr.  lo  c.  les  dépenses  relatives  i la  garde 
nationale , tandis  qu'elles  uesontqtie  de  33p,833  fr,  io  c.,  c’est- 
à-dire,  supérieures  i celles  de  l’année  précédente  de  833  fr.  los. 
setilemcnt.  La  différence  entre  ces  deux  sommes,  représmue  lu 
montam  des  frais  nécessairei  A reotreticn  et  aux  répàntUom  du 


Il  avAtt  «Umité  coimnu's  de  I outraqc  i-l  de  U diUUiteu  à uiiu 
TnvMii'e  toute  patcruolle,  toute  iMi'iivcdlante.  M.iU  luMin-usc-tiKMit 
l'tmlnnnnitcc  roynie  avait  tout  |•t'évu;  iu|iondanl  d'ataneUfet 
aux  iiilei'pi'élJilwiii  mali|;nc»  de  l'esprit  de  jwrù  , cl  aux  »ecrèies 
alarmes  de  la  fidélité  la  plus  ombrageuse  , elle  «voit  réservé  à U 
garde  nationale  les  postes  les  plus  houni  nbles.  Cette  gardt^  lidêlc 
cnrorc  sur  eu  t|ue  nous  avons  de  plu»  auguste  et  de  plus 
cliur.  Digne  i^comjMMisc  <le  smi  xèlectde  m>u  amour!  l'Uln  n'a 
[ri-rdu  (|ue  tes  fatigues  de  son  service  ; elle  eu  a gardé  Uml  l’Iiuii- 
mnir.  (/est  ainsi  <|u'un  roi  de  rrauc<?  s'adresse  a des  ctcurs  fraii- 
fuis  ! Malheur  à <|ui  ne  comprend  |>as  ce  noUU:  langage  ! 

Nous  avons  dcmonlvé*  P^r  le  seul  cx^iosc  des  cliiirres,  rpie 
mus  les  reproches  faits  au  nudg^et  du  la  ville  de  Paris  [Ku-lent  à 
faux.  Ajoutons,  à riioiiiieur  deVadiuiuistraliun,  <|ue  la  ruitrdes 
comptes  n'a  jamais  ndusé  ralloraiiou  d’un  si>ul  arlirle  de  celte 
vaste  romplahiliié.  Kt  tiialgié  rimmeusiié des  deUiU  (|iii  sur- 
chargent S4’s  comptes,  cc*Ue  cour  y a toujom-s  reniaïqué  tant 
d'exaclitiiclc,  d'urure  et  île  clai  té,  t|n'ulle  ne  cossu  de  pit>|io8ei'U 
ville  de  Paris  piiUC  miKlèle  k toutes  les  cmiuimiiei  du  ixivaume. 

Mais  ce  n’est  pas  t'Uil  cmnit*.  Pour  Inen  nppvésûcr  les  aeli's 
de  l'administration  de  l.i  ville  de  Paris,  il  lauidire  les  diliieultés 
«lii'ellc  a eu  à vainerc  dans  des  teiuubiu-ilhcui'eux,  et  ce  t|u'eUo 
a lait  dans  des  (eiups  plus  pnispèresV  * 

De  iSi4  À 1817,  il  fallut  faire  face  à deux  oocupaiions  et  à 
rinc  disi'Ue.  (,)u*on  sc>0|;orte  à ces  jours  si  déplorables  ; qu'on 
M*  repi'éseiilo  celle  grnmlceité,  otilragén  dans  Son  orgueil  et 
<1.1  ni.  ses  mou umc'iiv,  encore  eu  proie  aux  dissensions  qui  veuaieni 
de  la  décliîrtrr,  ccnisce  de  misèiv  et  menacéede  Li  famine,  et  qu’un 
•fisc  si  li^sait'ais.iii'setln  railli-rtedulvotil  étrille  prix  des  services 
d'une  .admiiiislralioii  qui  a tout  maintenu  dans  l’ordre,  qui  a 
adonci  tous  Us  s^icrillces , (a^urvu  à tons  les  hesoiiis,  cl  relevé 
partout  la  couftam  c .*  I.cs  ouviiers  claîeitt  sans  ouvrage  ; ou  leur 
en  .*1  donne.  La  disette  meiiavail  ccttc!  innomhrabh:  population  , 
<S  à |>ciuu  (|iieli|ii'iiu  en  a-i-il  souirrrl.  Cràcc  à ).i  prud<m<’u  ev 
au  dévouement  de  ladmiiiislraliuu  , il  a clé  |K>urYuà  tout.  L’a- 
vmtlr  est  venu  au  secours  du  préoat  ; de  sages  enipruiiU  ont  été 
faits;  leur  nmortis.-o.’meiil  s'o|vt'ri‘  tous  les  jours;  ils  k*  perdront 
insensiblement  d.ans  les  prosjvéïiuis  de  l'avcuir.  Déjà  lu  mal  est 
cfTacé.  N'oyoïis  le  bien  qui  s'est  fait  dejmis. 

De  nombreuses  acquisition»  muLlliêres  et  Immobilière*  out 
t^é  faite#  ; 

De#  i:ommunic.itious  nouvidlrsct  pUu  faciles  nssuréo*  entre  la 
capitale  et  les  dép.ulenieus  voisins,  {or  rachévcmciit  procUain 
du  c.ina!  de  l'Ouicq  et  du  ses  deux  uiiilirancJjemeiis; 

Ua  vaste  enlnrpùt  «léjà  ouvert  ^»our  le»  vins,  et  recevant 
chaque  jour  nm'  plus  grande  <‘xien-sion  ; 

l.a  voie  {Hih!it|ue  dégagée,  la  ville  entière  en  même  temps  | 
assaillie  et  décorée  {V<r  l’éuarçissement  des  mes  et  U furmatioa* 
de  quelques  places,  |iar  raclicvemeut  des  mari  béa  et  des  abat- 
toirs, |Mr  la  construction  de  fotitaincs  publiques,  cl  par  une 
ciieulalion  d'eaux  jusqu'alors  iiiconaiic  ; 

Le  {vrincipal  dé|vùl  des  iiamundiccs  éloigné  de  Paris,  et  môme 
de  toute  iiabilalion  ; 

Les  coiqM  militaires  auxquels  est  conHéL'  I.v  police  de  I.v  ville  , 
mis  désormais-,  par  des  aeipiisiliotis  spéciales,  à 1 .vbri  de  c<‘s 
déplaccmens  couiinucis,  au»si  nuisibles  au  service  que  milieux 
]>ar  les  déaeuses  dont  ils  éui^ut  1a  source  ; 

Le  rctanlissemeiit  successif  des  murs  de  cldturc  et  bàlimens 
des  barrières  faisant , chaque  jour,  dbp.iraUro  les  déplorables 


vestiges  de  nos  troubles  fHinulaires; 

Un  élah1is.sc-mcnt  l'ciitral  formé  par  l’octroi  pour  garantir  le 
commorr*  des  avaries  itiiéparabics  du  mode  actuel  des  visites  ; 


l.c  culte  et  Ilnsiruciiou  imbliquc  dotés  denouvc.nux  édiüves^ 
L’ordre , rabondance  et  La  propreté,  inlroduiis  dans  les  béni» 
taux  ; ^ 

EnBn  , la  populnlion  préservée  , p-vr  un  approvisionnemte 
considérable,  des  dangers  qu'cnlraluait  avec  loi  le  retour  pérr^ 


m<!»ksiiin<  sivnl  i i/-!  : crut  <>«i  C.-lombir  ;■  Tk».  L‘»»npraul  grfC  pw-.l 
çiiviriiu  lu  pour  teiiL.  J (>001'  loo  »uni  ■ luu  f.  73  c. , Ut  ô {wur  rent 

Sarmili , il  a été  tenu  au  eiioislère  de#  afTiirc#  ^rtini;cm  , tm  «od* 

#ril  «te  rulHuel  tiuul  les  Uèlibér^lioiu  uut  Jure  Jvpiua  mùlt  jusqu'à  près 
<Ic  cinq  hcui  es. 

— X.'n  jom  iiiJ  ilil  qu'il  v ■ eu  samedi  , à la  résidence  J h duc  de  Hu- 
rkriigiiaiii  , une  réunion  d«  presque  tons  les  mvinliret  de  ia  clumbi-« 
drs  ptir<  , <|ui  ont  voté  en  faveur  du  Inll  des  catholiques.  Le  duc  de 
Ih'Toiashiru  cl  le  comte  F'tswillnm#  oui  ^vropovê  rKvcuti  urio  série  Je 
rêsolutiiHK  eu  faveur  des  cathol<qu«M . rnuis  Vnsscinhlcc  a aiiupié  d’au- 
Ircs  résolulinus  , présentées  par  le  marquis  de  Loniluiulcviy  , et  cuiiçuct 
Uaus  des  liTOii'S  pins  energiques. 

— 1)  est  arrivé  des  jmiruaiit  de  ta  Jamaïque  jusqu'au  i()  du  mois  der- 
nier. l.;»  forteresse  de  GhIUo  dc  s'ctail  point  l'Heure  rendue  , malgré  U 
fameuse  prucUmaliui)  du  Bolivar  , qui  tuvl  lu  garumoa  hors  du  droit  d«s 
udiioiis. 

— Une  lettre  do  (^rtltsgènc  do  Culomliio,  du  i3  mars,  |>orle  ce  qMÎ 
Suit  : 

4$  Un  ami,  venaut  île  Chagrès  , m'n  informé  que  t'amiml  Guise  était 
arrivé . et  avait  été  mi*  eu  prison  à (•uayAqtiil;  sas  fiÂtiriirDs  oui  été  mis 
hors  d'état  de  coiuhatlre  , et  scs  équipa  .«es  se  soui  rérultés.  Si  cette  non- 
vetie  est  vrai , les  l-U|>a)(UoU  (leuvenl  tenir  à CaUao  ,ù  Itnir  aj<e  et  pru 
daiit  fort  long-temps.  « (Courier.  J 

— Ou  a reçu  des  joumaut  mexi<»ins  jusqu'au  17  mars,  fis  ne  coa- 
lieiiDenl  neit  de  l>ien  rviiiarqualile- 

Oii  y trouve  «les  IcUi-es  de  Gnatimala  jusqu'au  7 février.  Le  5 de  ce 
mois,  il  était  aiTivc  un  cutisiii  de  l'Auiérique  du  nord  . socrédiié  près 
le  gouvcrni'inent  de  GuatimalH.  Le  ti,  le  premier  cocsgrès  fé«iérBl  a été 
iniialic  Han»  U capitale , coiifonnémeut  à la  ronvocatiuu  conleoue  «fans 
1111  décret  de  l'asM-’iuhlée  u.itioii;ilc  coustiuiHiitc , daté  du  16  septciiibrc 
derui«T-  Les  memlires  du  congrès  ont  prête  lp  senneul  exigé  de  main- 
^ tenir  la  couslilulioii  . cl  <ie  «IrfeudiX*  U répniiiiqiie.  Uu  pivdilent,  un 
vice- président , cl  des  secrétaires . ont  ensuite  été  élus , et  rassemUée 
a dé-cidà  que  w seuion  ouvvinnt  le)-î  février. 

Les  tiVHildes  qui  avaient  eu  beu  dans  la  province  Mexicaine  <1«  Ni<n- 
raguu  oui , ducut  ces  juurouux , été  apou<».  a 

ALLEUAGf«£.  , 17  mai. 

" (^Correspondance  pariicidiut'e.) 

^mts  apprenons  que  l'anibusseur  britannique  , M.  Stralford-Gaaning, 
BU  iimmeiit  uù  il  s'cinitarquait , a Cruasladt , |>our  relimrtici-  à Londres, 
a reçu  dès  déi^bes  de  son  gouvcnictnrnt  d'une  nature  Icllcnieiit  im- 
iwrUinle,  qu'^il  a aussitôt  rclirouisé  chemin  pour  retmirurr  à Pèters- 
bourg  : mais  comme  l'empereur  Alexandre  avait  digà  quitté  cette  rési- 
dence pour  aller  ii  Varsovie,  l'amliassatleiir  Imtauniqvie  n'hésita  pas  ii 
se  rendue  dans  le  capitale  de  la  Pologne , oii  il  etit  deux  audieuccs  per- 
ticubèreS  de  8.  M.  1. , outre  plusieurs  cunlerencc»  avec  le  uuuistra  «1«* 
adaires  rtinngêrcs , comte  de  ^es■elrod«.  tic  Varsovie,  M.  ülralfort-  ■ 
Csiitiiiig  s'est  rendu  à iictliu , pour  Lire  uno  couiaauucaUou  au  cabéavi 
prussien.  ^ 

Ues  icilms  de  Varsovie  «lisent  que  des  ^venminagr#  mnrquans  qui  .se 
trou  Vf  Mt  niaiiiKmaiit  dans  celle  ville , allertvnl  d'étre  sulprisdr  »oii  d«-s 
feuilles  étrangères  annoncer  qu'il  sera  question  à Hilan  des  afinim  de  ' 
la  Grèce  et  d' .Amérique.  On  cherche  à accréditer  l'opinion  que  le* 
bassadeurs  des  grandtM  puissances  auprès  de  l'empereur  d'Autriche  , 
actuellement  réunis  dans  la  capitale  du  MiGuis.  ne  Imiteront  d’ancwuc 
aQàire  qui  (Kuirrait  ctmecruer  les  iiiGréls  da  l'Europe  eu  general,  et 
qu'uu  s y iKii'uera  à discuter  ccrUins  objets  relatif»  à Vluliu. 

ESPAGNE.  — jVud/td  , x3  Wrti. 

La  CAronif^ue  rf«  Oibmliar  contient  deux  procUmxtioiis  du  général 
Olancto , qm  annonce  avoir  cuc«ire  ii'  #u  diqHisition  plus  de  monde  et 
d'argent  qu'il  fie  lui  en  faut  |K»ur  réparer  les  dcuslrea  «te  GuamaaguilU, 
cl  qui  appelle  é lui  ici  otilcicrscl  sobGts  dis|>er$és  qui  o'oui  pas  voulu 
adhérer  à G rapiiuUlion  de  Cantrrac  et  lasrrua.  Le  même  journal  fait 
mentian  de  plusieurs  autres  proclainalions  d'autorités  civiles  qui  n'unt 
pas  votdu  non  plussesouincnruà  IkiliTur,  dont  1rs  Péruvicus  sc  di«}to- 
saiciit  A harceler  l'armée  dans  tous  les  sens  |iordes  guérillas  qu'ils  allaient 
foniier. 

Le  inioistre  de  grlcc  et  justice  doit  prendre  des  mesures  pour  empé- 
chiT  «t’intoHbiirc  eu  l-3|>iigue  U Populaire  , junmal  qi»«  les  révolution - 
[ ■Jhlircs  réfugiés  a Londres  publient  en  espagnol  daus  celle  ville. 

[ i j (Ca-i*lt*  Je  MaJrifi.) 


«limic  de*  disettes  ; ^ 

Tels  sont  le.#  principaux  faits  qui  houoteroiit  à jamais  l’admi- 
iiisiration  de  la  ville  de  Paris  (tendant  ces  dernières  années; 
preuve  éclatante  de  ce  que  |>etii , au  milieu  dus  temps  les  plus 
<lifficilcs,lc  concours  tvlaifc  des  volonli^,  delà  couauiicu  et 
du  déToiiomcnl  entre  le»  magistrats  rt  1rs  rilnycns.  'l'elle  est 
notre  rcf^nse  aux  antithèses  du  Constitutionnel  y <\\i\  n'a  plusde 
ressource  |>our  <•«  faire  une,  piquante  et  vraie,  que  d'opposer 
les  prospérités  dt*  1833  , aux  dcs.istrcs  do  i8i3. 

NOUVELLES  EXTEIUEURES. 

\ ANGÏ.ETEnftE.  — Leutiits,  3o  »««i. 

yonJs  publics.- — Félc  à la  Banque 

—Il  s'est  fait  peu  d’aBaii'cs  ce  matin  dans  nos  fonda*  I..CS  OonKibdcS 
pour  le  compte  de  juîtlrt  sont  tombés  dv  Si)  5/8  à 8^  1/1.  ^ 

Presque  tous  les  fviuU  éirangcm  ont  éprouvé  une  légère  baisse,  qu'on  ' 
nltrihur  à la  rareté  de  l'argent.  Les  bons  d'Esfiagne  sont  ît  72  tf-i,  *3. 
l.'rinpitml  nicvicaiti  estai  1/3  d’escompte,  après  s'élre  f-iità  5.  Les  bons 


s;j  IIOimSB  DB  PARIS,  du  3 juin. 

pubiic.%.  r|  Bous  royaux.... 

• mtùlPtrx.  —Cinq  p.  loo  çuus. . j«>iiis.  li  A et.  de  1#  bami....  mro' 
, «lu  77  mars  i»s5.—  lei^  Co'  55‘  Il  OMig.  de  G V.  deParn.. 


«tu  77  mars  iHs5.—  lei^  (»•  55‘  OMig.  de  G V.  deParn...  tfoo' 
(Quatre  et  demi  p' >00,  j.—  Hetilet.  Id.  •'  ** 

'i'r««is  (Muir  cfot.  j.  du  33  juin.—  Act.d«ni(can..j«>itis«m4X(i’arnI  . 


74'  po*  8d‘  î>o* 

Fin  courant,  ouvert  à . . >0(*  80' 

— plu»  haut l«»l'  çni* 

— jilus  lus loi'  G)* 

— tt-riiié.  - 101' 

A (H'ime  lia  couraul.  . »' 

— plushaul  IU2' 33^  dont  *'  »* 
—plus  bas.  103'  doitl  »'  5o‘ 
A (inme  bit  pcocluiu..  •' 

— pllisijant  a'  a*«loilt  •'  a' 
— ybu  1«8.  «‘d»!!»!  i'  »* 

Uiît.ducoiop.  tînduniuia  a'  3j‘ 
—plus  bas  . . •'  33* 

I Rep  «rua  mois  à l'autre  »'  »' 

I— plus  l'as a*  à* 

I AB.ii4p-o/o--. 


Omnium...  ritS'  73* 

Càinai  de  Bourgogne.... 

(^mp.  rroiii;^.  du  Piicoix.... 

Cause  hvpolhécairc...  11 10' 

Proin.  d'oct.  3/10  (vitcs  , 585^  390* 
FoaJs  éU'attttert. 

Beiitc  de  Napl*»,  5p' 0,0...  9e'  35* 
g.i'  30‘  i5‘  93' 

Id.  fnuiçais... 

Oidigalioustie  Nnpies.  .. 

Obiig,  de  Sicile.. - 
U.  d'Esiugne  ..  17  t/4  i/i 
Id.  aiigGi.s.  .. 

Emprunt  rural  d'Esp. ...  56  1/4 
— 16*  série, 

Métal  d'Aulriciie... . 
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OBSEUVATION.S  u£t£OROLOGIQDE.S  faites  a fOBSERVATOinE  ROYAL.  Li  5 Jum  i»j5. 


AcvtfrWiu  ^o/nV.  4 h 5 m. 
Ctmckary  7 b $7  m. 

A/ri>.  de  tmijuMt,  10 h.  46m.  (fus. 

Coucher,  b-  >5  m.  du  m. 
Temps  Moyen  b midi  vni , 

If  b.'57m.5l  s. 


tPOQDBÜ 
OU  J0Q8. 

TaEnMOHfcTRE. 

BAROMÈTRE 

VENT 

ETAT  UU  CIEL 

cmTiCEAor. 

siAcm' 

HdnuQor. 

AKCICK. 

A 4 h.o/odu  ra. 

A midi 

A 5 h.  du  soir... 

io*,o  au-dcastis  dco 
i(i  ,5au«deeeusdeo 
i5*,5au-dessusde  0 

8».o 

i3*.3 

13*4 

757  mil., no 
yé<i  iml  ,5o 
7Ô(imd.,4o 

»7  p.  1 1*60 
.,p  I.Uo 
37  p.  1 i'3o 

Sud. 

S.  0. 
0.  i\.  0. 

Nuageux. 

Pluie , tonnerre. 
Nua,;eux  , pl.  à 3 h. 

Uatd.  4ê  l*  rie.  tieZ  yûu , 1 m.  iSc.  eii-gfiys  h«at  ^ 1 m.58  c.  «a  psjs  baa.  £l«n>dr«sus  de  1719,0  m.  7Se.EiJe  élail  hier  à o tu  76  c. 


COMPÏEGNE , a juin» 

Ce  maüA  , à koit  heui^«  le  Roi  « Mgr  le  Dauphin,  et  Mrt- 
eiume  , duchesse  de  Bcrri , ont  entendu  la  raesse  à la  chapelle 
du  chÂteau. 

A neurikcum  , $.  M. , accompagnée  de  Mgr  le  Daophio  , et 
suivie  de  MM.  le  duc  de  Maillé,  le  duc  de  FitMamrs  , et  le  duc 
de  Rivière,  est  allée  chasser  dans  la  forêt  de  Compièguc. 

S.  NI.  est  rentrée  à cinq  hcuies  passées. 

A six  heures,  iiy  a eu  banquet  \ Lt  table  du  Roi  «était  de 
trente  couverts. 

S.  A.  R.  Madame , dudiesae  de  Berri , s'est  promenée  dans  le 
parc. 

Auionrd’hui  a eu  lieu  à Coropiène , la  seconde  des  deux  n^.tes 
donnée*  par  le  corps  munirtpal  de  cette  ville.  Le  peuple  s'est 
porte  en  icule  aux  jeux  et  divrrtisMimens  , et  le  soir,  on  bal 
rUam{sAire  qui  a duré  jusqu  a minuit , a terminé  celte  journée 
de  plaieir. 

Reims,  3 7‘uüi. 

Hier  , madame  U Dauphine  qui  était  restée  dans  nos  murs 
pour  eette  journée,  a bien  voulu  admettre  à sa  table  Mgr  l'ar- 
chevèque  de  Reims,  M.  dcGostas,  sous-préfet,  M.  le  marécbal- 
de-campDe)cnmbre,  commandant  du  déiMrtcmcnl  de  la  Marne, 
.M.  le  maréchal-de-camp  Picquet  de  uoisgujr,  commandant 
trunordtiiaireinctaia  place  de  Reims,  M.  le  foiire  elles  auio- 
Tilé»  locales. 

A une  heure  et  demie  M”*  le  Dauphine  a visité  nièiel-Dieu; 
elle  a parlé  avec  benuconp  de  honlé  à tous  les  malades  et  sur- 
tout aux  militaires  qui  s'y  tronvsiciit.  En  sortant  de  cct  hos- 
pice S.  A.  R.  avisité  la  manufacture  de  M.  AMy-Villalii  : elle  y 
a remarqué  la  perfection  d'une  pièce  de  circawicnne  quelle  a 
nehetée  tionr  Mgr  le  duc  de  Bordeaux. 

S.  À.  IL  s'rst  rendue  ensuite  à l'hépilal  général  : elle  a té- 
moigné le  plus  tendre  intérêt  aux  eufans  trouvés  et  aux  vieillards , 
«lue  renferme  cet  établissement.  La  princesse  s'est  rendue 
(le  là  A la  (ahriqtiede  M.  Jaiil>ert-Lncns,elley  a examiné le.s  pro- 
cédés de  la  fabrique.  M”*  la  Dauphine  a aussi  visité  le  college, 
où  elle  a accordé  uu  jour  de  congé. 

Dans  la  visite  que  la  princesse  a faite  à l’Hétel-de-Viile,  elle 
n examiné  en  détail  la  bibliothèque , qui  est  tenue  avec  beau- 
coup de  soin.  M.  maire  est  entré  dans  quelnues  explications 
sur  Vidée  qu'il  avait  eu  riionnenr  de  soumettre  In  veille  à s>.  M., 
reialivemciit  à un  percement  qui  mettrait  à découvert  et  en  re- 
gHid  l'Héiel-df'-Ville,  la  place  Royale,  la  statue  de  Louis  W, 
cl  le  bâtiment  de  la  douane. 

Le  soir,  il  v a eu  cercle  chci  U princesse. 

Aujourd'hui , à sept  heures  cl  demie , M**  la  Dauphine  a en- 
tendu la  messe  k In  cathédrale.  Elle  est  montée  en  voiture  A 


huit  iivurrs  et  demie.  S.  A.  R.  est  sortie  dç  la  ville  de  Reims 
par  Ls  jiorte  de  Châlous , où  »o  tiouvaieni  léuiiU  MM.  le  »uus> 

Sréfet,  le  maire,  et  lu  conseil  municip-il , et  la  garde  ntTlioriale. 

. A.  R.  y a leçu  ia  nouvelle  expression  dus  «culimens  que  sa 
présence  n inspirés. 

Cinq  bataillons  des  régimens  de  la  garde  romlc  sont  partis  cn- 
scinblu  de  Reims  le  1*'  matin;  ce  sont  ceux  de»  1",  3*,  4*»  ^ 

7*.  Ceux  dus  d*,  G*  et  8*  régitnehs  partent  aujourd'hui , sous  les 
ordres  du'lioutcnant-géaéral  Hartouiieaux  , qui  piendra  le  cotn- 
mandemcDt  de  rinfaolcrie  de  la  garde  royale  lors  de  l'entrée 
Roi  A Paris. 

1/ordrcdu  jour  adressé  par  M.  le  maréchal  duc  de  Bcllunc 
aux  troupes  qui  coinposaicul  lo  camp,  contient  ces  paroles  le- 
niarquablus  du  Roi  : A/onsieur  le  nutréclial , Hiles  à mes  trtMsp<s 
que  je  Hé.ùie  quelles  sotetil  aussi  conienles  de  moi  que  je  suis 
satisfait  d'elles. 

En  voyant  Uélilcr  les  quatre  escadrons  des  gardcs-du-corps, 
le  f'oi  a dit  : Ibsonuaussi  beaux  que  bons. 

Le  Roi  a donné  ie  litre  de  vicomte  à M.  Buiuart  de  Brimoiit , 
maire  du  Reims. 


LE  RETOUR  DE  RE1M5. 


' J'avais  pour  compagnons  de  voyage,  dans  la  diligence  qui  me 
ramenait  de  Reims  à l'aris,  des  |>crsonnafCS  de  tous  lesrangit, 
dot'Utesics  conditions,  qu’un  sentiment  commun,  lumoiioii 
qu'ils  venaient  d’éprouver,  mit  à l’aise  avant  i.i  seconde  poste. 
Chacun  doux  était  pressé  d'exprimer  rr  de  comiiinmquur  scs 

ficnsées,  ses  sensations.  Quelle  bonne  fortune  (mur  un  jonrn.T- 
isto  qui  devait  à ses  lecteurs,  après  une  si  im|K)s.Tntu  réréino- 
nie,  un  résumé  des  circonstances  les  pins  rumarqu.7litus , un 
tihlcMu  de  IVlîct  produit  par  celte  solennité  sur  tant  de  ciciirs , 
d'esprits  (‘td'intércis.  Je  n. avais  plus  qu'à  écouter  et  à copier,  ru' 
regretlanl  de  ne  pas  saisir  avec  le  cravon  ces  mots  d'eutliou- 
.siasme  et  ces  expressioru  animées  qui  s’élancent  du  coeur  sur  les 
lèvres  avec  U chaleur  du  sentiment , et  qui  «e  n^froidissenl  tou- 
jours en  tombant  sur  le  papier.  N’imporlc,  mes  lecteurs  sup- 
pléeront dans  Icurnmc  à ce  qui  manquera  sous  ma  plume.  Il  e<^t 
si  facile  h an  lecteur  Iranrais  de  prêter  de  l’esprit  et  du  senti- 
ment à nn  écriv.TÎn  (pii  lui  |>arlü  du  Roi  et  de  I.1  l'rauce;  c'c&t 
la  rc^oiircc  habituelle  des  poètes  de  circonsiaticc;  on  Irmivr 
dans  leurs  vers  ce  qu'on  a d.-uis  le  cœur)  comn.c  un  amant  voit  le 
porlr.*>it  du  sa  maîtresse  dans  les  nuages  les  plus  obscurs. 

— C'usl  bien  mal,  va-t-on  s’écrier  , d’écmilcr  ainsi  une  mn- 
vensation , et  de  la  copier.  Oui  , si  eu  n'élait  pas  pour  le  public  ; 
oui  , si  l'avais  entendu  autre  chose  <|uu  des  louanges  et  des  lté' 
nédiclions  ; une  indiscn'nion  de  ce  genre  n'est  pas  dangereuse  , 
j'en  ai  jugé  .ainsi,  crsurlont  à l'humctird'u»  voyageur  taciturne. 


FEUILLETON  du  4 Juin. 

TalsTat-FKANçAis. Le  Philosopht  sans  U savoir , les  Fausses  CooG* 
dcaecs. 

OrÉB*  CouiQüR.  — Fanfsn  et  Colas,  le  Maçon. 

TbkaTRE  roval  iTAUrx.— La  Donna  ilcl  L*go.  (!a  Dame  du  Lac.  ) 

Titi  atre  rotai,  or  l/Onfox.  — L’EprcuTC  vilbgeoise  , le  Tyran  domes- 
tique , Biaise  et  Itihct. 

Tiimi!  OK  Mahamb.  uucnF.ssF  r>?  Bfrri.  — (Spectacle  demandé.  ) l.e 
Gtifreur  et  le  Perruquier  , le  Plus  beau  Jour  de  b vie  , le  (Jiarbta- 
tiisme,  les  Grisettes. 

Vaui>Bvu.u:.  — Les  Deux  Cousins,  les  .Sia|;<>s , Kcttly. 

YaciiItés.  — Le  Jeune ^Verthc^,  Guillaume,  les  Deux  Jockos,  le  Béoé- 
liciaire. 

CaiITÉ.  — Nicaisc,  l'Etrangère. 

Milieu.  — Les  Gicnucltcs,  CagHosIro 

PosTB  .*^A*xT  Msavia  ~ Jocko,  les  Comédiens  à l'Auberge,  l'Amour  et 

Th^aT»  de  >1.  CoNTR.  — Le  Chat  hotté  , le  Dailli  de  Pantin  , lesStcurs 
de  InU,  le  Bonnet  de  Grenadier. 

InrATat  Motrrd’&aNASse.  — ’ La  Mère  cou|>abIc , le  CbarleUaisme , la 
beige. 


TiiiIatri  d'Elkvks.  — bLchcth,  U Vieille  de  seise  ans  , U Neige. 
Viorene  , boulevard  Saiiil-Martiu.— Vue  générale  de  Houeii  , l'Abbaye 
de  Itaslyn.  — Tous  les  jours  , depuis  dix  licurcs  jn«qu'à  quatre. 
Compenium,  ou  InprovtitUrur  mmicei , rue  et  pavillon  de  rEclnquier, 
II*  34  ■ — Sêaure  ions  les  jours  ù deux  lieurrs  cl  à buil  beuret  dusoir 
(le  diinanche  soir  exerpléj.  — Entrée  : 1 Ir.  et  3 Ir. 

Cosmommn  , Palais-Royal . galerie  vitrée.  — Le  Sacre  et  le  coiironne- 
nicnl  des  Rois  de  France.  Tons  les  jours,  de  midi  à 10  h.  Prix  t fr.  Soc. 
£uroporamm , passage  de  l'Opéra,  (o*  exposition).  — Pest  et  Ofea . Sali 
imurg  , Calaptcteet  DB>igationdii  Trann,  Copenhague,  Berlin,  l’égbsa 
S.  Wnsiii,  à Moecmi.  Tous  ica  jours  jusqu'à  dix  heures  du  soir.  Prix  3 Ir. 
Le  Panoruina  de  CoH-Ueiili/tople,  lioiilevaid  des  Capucines,  n*  17,  est 
ouvert  au  public  tons  les  jours,  depuis  dix  heures  du  malinjusqu'a 
cinq  heures  du  soir  Prix  : 3 fr.  .3o  c 

Lc.s  Panorninns  de  Rome  , JVaptrs  el  dnislentem  sont  visibles  tous  les 
jours  . depuis  10  heures  du  matin  jusqu'à  B du  soir. 

Atiimeux  vi\<am.  — Ménagerie  do  serpent  B>«i  , crocodile , caméléon  et 
oiseaux  des  lies.  Tous  les  jonrs,  de  dix  heures  à neuf  du  soir,  boule  ' 
vard  de/llalicns.  n*  35.  Prix  ; t fr.  • ' t 

Le  salon  d'exposition  du  fossile  kuimese,  trouvé  près  Moret,  départe- 
ment de  Scine-ct-Msnia,  est  ouvert  tous  Ictjours,  de  neuf  heures  du 
malin  à ueuf  heures  du  soir,  lioulevsul  des  Capucines,  ir  i5. 
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lilniiî , ers  tjkMrUrs  li  1«  maiD,  duBf  im  coin  de  la  Toitore  , et 
i{iii  rxrliail  mal  $nn  deph  de  De  pas  aaiair  au  «jueltjnc 

nioidouuuk,  (jiiriques  correclif,  jbon  à iuséi-cr,  je  ne  sait  où. 
J>e  paurre  homme  ti'a  rien  attrappé  j U eU  axrisd  , à Paris, 
avec  tuu  |M|)ier  LUne  et  son  humeur  noire. 

Mon  voisin  de  droite  engagea  le  pirmier  la  conversation;  c'e- 
tail  un  artiste;  son  cœur  ne  pouvait  garder  long*ium|)S  uuc  émo- 
tion : «Quelle  scène  magiiiliquc,  s'écriart-Ul  Àvex-vous  admiré 
«'oromc  moi , messieurs  , cette  vieille  basilique  rajeunie  par  l'é- 
tl.ntdi'S  arts  qui  nous  ont  révélé  dans  cetie  circonstance,  ce 
uu'un  paivoiiage  éclairé  nouviiit  opérer  de  merveilles  dans  leur 
<iin*cliou.  Celait  la  cathédrale  de  uuipis  avec  toiu  scs  souvenirs, 
et  comme  eoibcllie  de  toutes  nos  espérances.  Les  richoss(*s  de 
rindiistvie  natiotiale  v nvnlisaicnld’eclal  et  de  goût  ; rélégatice 
d'isabcy  avait  |M’éiidé  n Ictir  arrangement:  nos  avta  et  notre 
gloire  conlriLujiieni  à cette  pompe  op  se  confondaient  leui'S 
< liefs'dVmie  cl  leur»  trophées  : l’or  , les  diamans , les  feui  de 
la  terre  diipulant  aux  ravuns  du  soleil  le  droit  d’éclaircr 
nue  féic  si  l>elle  ; les  accords  mélodieux  de  l .rsncur  et  de  Ché- 
nihini , acroniiugnaiit  de  leur  harmonie  les  cantiques  de  U reli- 
gion cl  le»  accumaiioit»  de  l’amour  puhlic;cl  notre  (iérard,  pro- 
iiicttant  sur  ce  m.igiillique  crwemlde  un  regard  d'admirnlion  dans 
lequel  rricole  française  a lu  déjà  la  promesse  d'uii  nouvoau  chef- 
dteuvre  î Combien  ce»  émotions  que  vous  couccvrcx  dans  uu 
artiste , ajoutent  à cedes  qu'il  éproitte  comme  l'Vançai»  ( J'éUiis 
lier  d'apprendre  (pie  les  arts  nailonaiix  pouvaient  stinire  seuls  , 
désormais , à rorncnirni  du  trùiie  naiionid  ; cl  je  ne  me  plaignais 
pas  de  voir  que  les  feux  ardent  lancés  de  la  cotirotine  de  l' rance 
*ur  tout  ce  qui  entourait  le  Roi,  éclipsaient,  par  intervalle  , la 
inagniiicencc  de  cel  np|MreiI. 

— \ ont  .tvex  vu  le  t été  brillant , monsieur , dit  A Tartisle  un 
vovageur  que  je  reconnus  bientôt , sous  le»  dehors  les  plusiiin- 
plia,  pour  un  des  rommerçans  les  }ilus  distingués  de  hraiice. 
;tJaîs  ii'ouhlions  pas  de  nmarqiter  ce  qu'il  y a d’uiilc  dans 
ce  luxe,  qui  ne  |vul  être  dignement  encouragé  que  par  la 
srmnificenee  royale  , |»our  lotit  ce  qui  sort  de  la  ligne  des  f>r- 
tuues  ordinain*».  Quels  objets  d’envie  pour  l’étranger  deveim 
li-ihittaire  de  notre  pays  , sous  tant  de  rapport»!  comhiend'ou- 
sriers  , dès  long--iem|Mo<rnpé»  par  ce»  travaux!  quelle  idée  notre 
Iloi  lit*  roiiçoil-il  jwa  Ittl-mème  après  celle  cérémonie  , des 
r<M*uircc8  iuQiisinellcs  de  sa  Indle  France.  Au>.»i  avec  qncHe 
giAre  ne  nous  a-t-il  pa»  dit  : J espère  que  mon  sactv  portem 
huftheur  nu  eommerce.  Nous  avons  rcdnrilli  ect  csjKjir  avec 
Avidiié:  tin  vmi  du  Ilot  porte  bonheur  sans  dotite.  1 e Roi  a 
raiom , nom  n'fU'ons  plux  rien  n envier  d Vj4nf'leterre\  ne 
craignons  doue  pas  de  rechercher  partout  la  concttrrence  avec 
clic;  osons  cnlirprcmlrc,  et  nous  serons  secondés  par  l’cstiroc 
d(»  nations  jxmr  noire  pays,  et  par  leur  respect  |W)ur  nos 
roi».  I*c  commerce  a Iteauroup  gagné  au  ».icre,  en  honnettr 
comme  en  pndit;  le  Roi  s’csl  plu  à nyonnaiirc  un  fabricant, 
sous  I habit  d’mi  ganle  national , en  lui  faisant  honnettr  de  celle  , 
«juafiié;  le  commerce  français  a reçu  , au  sacre  de  Charles 
des  lut  Ires  de  iioblr.sse  ; on  iief-érogc  plus  dans  une  inamifactur*. 

— \’uiU  de»  avantages  réels,  n priiuri  respectable  ecclésiastique, 
qui  avait  t'-couté  avec  inlérèt  les  viv<'S  exclamations  du  joqno 
artiste,  et  les  sages  rélleximi.»  du  négociant.  Mais  la  société  n des 
iitléi'èls  moraux  qui  sont  au»»i , messieurs,  la  garaiilii;,  et  la 

idus  sure  peut-être , des  intérêts  niaicricl»  qui  vous  priiocciipirnt. 

.a  religion  est  le  lien  des  soi-iélés,  des  familles,  desintioii»; 
c'est  1.1  nrotcciricK  nécessaire  do  votre  propriété , île  votre  li- 
berté; riminme  religieux  aime  le  travail,  ivspecle  la  foi  don- 
née, honore  la  loi  de  l’Iiériiage  , cnilive  les  arts  qui  sont  comme 
<Ii‘S  impiralioitscéiesleii,  et  la  vertu  r|ni  est  l.i  mrillcitre  garantie 
de  tous  les  conirat»  publie» o« privés.  Le  respect  pour  la  religion 
«St  donc  )n  premirr  attribut  ue  la  tovauié,  parce  que  la  religion 
est  elle-même  le  jn  emier  besoin  de  la  société.  J.ais&oiis-la  les 
froides  ironies  d’iin  siècle  moqueur;  je  |iarle  à des  hommes  ccIhî- 
rés  ; je  vous  parle  le  langage  de  rc»  coiiféieuces  philosophiques 
et  religieuses  qui  ont  si  jiislement  mérité  à un  ministre  du  culte 
de  devenir  niini.stre  dit  Roi.  Kt  quel  a«pec<  plus  loiirhant  pour 
un  peuple  que  celui  de  la  piété  sincère  de  la  royale  famitie  , de- 
maiidaut  ù (Ijen  la  force  de  faire  »on  lionhtmr.  Quel  gage  plus 
inqiosant,  plus  grave,  plus  crrlain,  des  intentions  |>au-niclles 
d’un  Roi  poursettsiiiets  ((u'iinc  loi  éclairée  et  pitre.  Le  Roi  <|iii 
craint  t>ieu  m‘  fait  aimer  des  homme»,  ^ii  dos  plumes  impies  ont 
pu  semer  des  déliaiiccsjn*qnes  d >11»  des  cteuri  généreux,  etdatis 
lie  nobles  esprits  contre  le  « Irigé  franç.iis  <fui  n’avaît  besoin  |>our 
a*‘  juslilier  f(uc  dVn  af»peler  nux  aotiveiiirs  de  I hisioirc  . vnvex 
avec  quelle  sollidlude  nos  prélats  les  plus  Ühislresont  pris  soin 
d'écarter  tous  les  prétexte.»  que  l'on  .»«  pnqiarait  à saisir  dan» 
le.»  furmalilé»  d'un  rérénionial  consacré.  Nosadvertaints  même» 
ont  rendu  hommage  h la  sagevse  de»  suppression»  qui  ont  dû  être 
faites  dans  le  formulaire;  |.i  dignité  royale  et  le»  convcnanct*.» 
politiques  y ont  été  hahileinenl  com  ilice»  avec  le.»  prérogative» 
nu  plutôt  avec  le»  libertés  de  l’église  gallicane,  ^oilà  donc  ce 
clergé  ambitieux  , avide . int«>léraiil , qui  saisit  l'occasion  la  plu» 
solennelle  de  faire  valoir  les  préirntious  qu’on  lui  suppose , |iour 
aUer  aii-d/.-vaiU  de  i unies  le»  cnneessions  que  l'on  pour.iit  désirer, 
l.a  cérémonie  dit  sacre  » tmmfré  »mi»  un  jour  vrai , la  |»étê  du 
P«»i  très-chrétien,  et  h? patriotisme  du  clergé  français.  La  royauté 
et  l'église  y oiit  fait  connailce  lonfr»  les  cundittitos  de  leur  al- 
iiaace;  il  u'y  eu  a pu  uou  d'iaquiétantc  pour  les  intérêts  les 


plus  ombrageux.  C'est  un  grand  tenrîce  rendu  i Topinion  , dé- 
sormais éclairée  sur  ce  sujet;  cspéroni  «(Ul  Ton  cessera  de  vouloir 
l'éçan-r  ciicoix*,  et  que  l'on  usera  envers  nous  de  la  tolérnnre 

Ïuon  rétlame  pour  soi.  Voilà,  messieurs,  un  grand  bienfait 
e la  solcnuilé  dont  nous  venons  d'être  témoins;  il  produira, 
n’en  doutons  pas , des  fruits  exccllens  pour  la  paix  publique 
autant  que  pour  l'honneur  de  la  religion  1 

— Je  l'espère,  monsieur,  répondit  un  grave  magistrat  qui 
observait  avec  satisfaction  le  bon  eflet  dca  douces  |iaroIes  da 
l'ecelésiastlque  : car  on  se  vante  vainement  de  savoir  respecter 
les  lois,  si  lou  ne  sait  pas  honorer  la  loi  religieuse , d'ou  sont 
nées  toutes  les  autres.  Noua  n’avons  pas  d'auxiliaire  plus  certain 
dans  radmiuistrnliou  de  la  jiuticc,  que  le  nunislère  de  l'Evao- 
gilc.  On  vient  rarement  de  vous  à nous  ; et  celui  qui  ne  rend 
pasàDieu  cequiluicstdû,  le  rend  mali  César.  Certes,  nos  lois 
' étaient  aussi  saintes , aussi  sacrées  pour  nous , distributetm  de 
la  justice  du  Roi , avant  la  cérémonie  du  sacre , qu'elles  le  sont 
I après  le  serment  que  le  Roi  vient  de  leur  prêter  sur  les  autels. 

. Ce  u'est  pas  jiunr  lui , ce  n’est  pas  pour  nous  que  ce  serment 
j était  nécessaire  ; mais  (tour  des  esprits  peu  éclairés  qui  ne  com- 

fin-iincut  bien  que  par  .ces  démonstrations  publiqiies,  quelle  est 
a source  de  toute  justice,  et  que  si  uous  sommes,  dans  la  société, 
les  iiu<U'umcus  de  l.i  |uslice  du  Roi , le  Roi  lui-même  n’est  c{ue 
i le  ministi'e  de  la  justice  du  Ciel.  On  s'était  trop  accoutumé , ru 
l'ranco,  à voir  des  loisd'un  jour,  improvisées  piar  des  hommes 
d’un  momern , et  renversées  par  les  factions  du  lendemain.  Les 
luis  ii'élaicnt  plus  quedesorJresdu  jour , qui , par  leur 'origine 
toute  hum.iine,  toute  populaire,  étaient  |K^rissahlcs  comme  les 
hommes , chaiigrojitp»  comme  les  passious.  Cinqiunte-quatre 
mille  lois  SC  sont  succédée»  pour  s'ahôlir  les  unes  les  autres , sans 
que  la  loi  du  Icndi'mahi  pût  rendra  la  fortune,  riionncur  et  la 
vie  aux  victimes  des  lois  de  la  veille.  Tout  cela  loubait,  parce 
qu’il  n’y  avait  point  de  base  *,  tout  |>érissail,  parce  qii’jl  n’y  avait 
point  de  çcnne.  Ce  germe  de  vie,  d'une  vjc  immortelle,  c'est 
la  légîllniilé;  rctic  base,  c'est  la  Charte,  qui  ne  pouvait  être 
{Kiséc  <}tie  par  des  mains  légitimes.  Nous  ne  srnnrncs  plus  seule- 
mrnl,  depuis  la  rc>l.iuralioti , les  orgaues  des  lois;  nous  voiU 
redevenus  drs  miui>lrcs  de  justice;  nous  rendons  au  peuple  la 
justice  du  Roi , au  lieu  d'exécuter  contre  le  |>euplc  les  lois  des 
faclioiis.  ■ 

— N’ons^  aussi  s'écria  tin  officier,  ^ qui  portait  À la  foi»  de* 
marques d’uiie  ancienne  v.iicttr  et  d'un  devonement  nouveau, 
nous  aussi , nous  stimmes  devenu»  les  anpuU  du  trône  et  les  dé- 
fciiscuis  du  la  patrie  , au  lieu  d'être  lus  compagnou»  d'annes 
d'un  homme  , ut  les  artisans  du  concpiêtes  funestes.  Et  il  n’y  a 
|ias  un  de  nous  qui  ne  soit  pliu  ücr  de  cette  mission  , pacifique 
et  natiun.iic  , qiic  des  faits  d’armes  qui  ont  pu  honorm*  ses  pre- 
mières «nnées.Voyez-nouji , tons  serrés  autour  du  Roi,  prêts 
au  premier  signal , à marcher  en  avant , san»  détourner  no*  yeux 
ver»  le  |Mssé.  Qui  de  mm»  s’csl  fait  nllendre  sur  le»  bords  de  la 
Uidiisiai  ?ou  dans  les  retrancheaien»  du  Trocadero?  Aussi  avec 
quelle  noble  confiance  raugnste  famille  sc  place  au  milieu  d« 
nous.  Lorsque  dans  celte  grande  solennité  , uous  avons  vu  le 
doven  de  un»  maréchaux,  rajeuni  p.ir  de.»  uKpIoits  récens,  mar- 
cher devant  le  roi , tenant  entre  s<?s  mains  l'épécde  U France , 
nos  ctcois  pa]pil.iiciil  comme  à l'iiistinl  d’un  »p{>cl  d'honneur; 
non»  nous  srniious  comme  impalicns  de  jusiiLicr  un  choix  si 
glorieux;  oui,  le  sceptre  cl  la  main  du  justice  sont  l>ien  pla- 
ce» dan.»  les  mains  du  eoimigu  ; nos  é|>é(*s  , nus  cicurs  sont  là 
lOtir  en  lépondre.  Mais  quand  no»  regards  sc  sont  arrêtés  sur 
'imposante  réunion  des  «niba.»sadutirs  des  grandes  pui.»sanres, 
tons  coiiiemplanl  avec  ralrnc  , avec,  admiration  celle  grave  cé- 
rémonie , une  fieiisée  nitts  cotisulaulo  nous  a fait  comprendre 
qii  il  y avait  quelque  elinsc  de  plus  beau  que  la  victoire,  cest 
la  paix  , la  paix , souirr  de  tant  de  biens  pour  Icsjieupira,  et 
qm  nou.»  est  encore  plus  rhrre  com|uc  ciloyema,  qu'une  vvc- 
t'iire  , comme  soldat».  Telle  est  |H>ur  nous  la  grande  moralité 
du  s.irre  <|ui  a ct.'dé  son»  nos  yeux  , dans  toute  leur  magnifi- 
cence , les  résultats  de  cctie  paix  <|ue  les  elTorls  prodigieux  de 
no»  armes  n'avaient  jm  cootjuérir , et  qui  a clé  rendue  aux 
iKiiioti»  par  la  seule  |i»rre  de  /a  légitimité.  Mais  plus  nous  rn 
apprécions  1rs  bienfait»,  plu»  nous  devons  nom  tenir  en  garde 
puiir  en  assurer  la  ditrée.  Il  est  Imn  que  les  élraiigers,  qui 
voyageut  en  l'rance , sachent  qu'on  v fait  rv'gulièrement  Je.* 
revue»,  et  qne  le  p.innclie  du  Dauphin  sc  montre  souvent  A 
l'armée. 

— .Sans  (hmte . ^1.  l’officier , dit  alors  un  dijdom.ite  qui  avait 

ftrêté  licaui-oup  Id'alteuiion  à ce  dernier  inU;rjoculcur  ; mais  on 
ait  la  parade  d.-in»  lou»  le*  p.iya,  et  nous  avons  aussi  de»  braves. 
MeuiX'n*emenl  ils  sont  pénéin*»  , comme  vous , du  besoin  que 
l'K.uro|^«  rpronve  d'une  longue  p.iix,  pour  réparer  les  maux 
d’ime  longue  révolution.  Crovez-ntoi , lu  spertarie  dont  nous  ve* 
non»  il’être  les  témoins  , et  dont  notre  devoir  est  de  rendre  un 
compte  fidèle  à no? souverains,  ne  nou»  a pas  fnippi'-B seulement 
soit»  l'a»)>ect  militaire.  Nous  avons  admiré  la  tonrliante  nnaiii- 
miié  d’un  peuple  entier  représenté  dam  tous  ses  iaiérêL»,  et  qui 
u'avait  quun  amour  |vmr  .saluer  .son  Roi  , qu’une  voix  pour  ap- 
peler »ur  lui  1rs  bénédiction»  du  ( !iu|.  Ras  une  classe  du  citoifn» 
«'était  oubliée  dan»  celte  dépulalinn  générale  de  la  l’rancc; 
pa»  un  de  res  teprésenlan»  de»  viwtx  ii.itiorinux  n’a  cédé  à son 
vobiii  nioniirur  d'un  d<-»onemeoi  plu»  expraasif.Ce»  aerUma- 
tions  l'clantirunt  loug-iemjis  ru  Lurojie,  uiousiciir , pour  le  dé- 


N 
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dei  aahUions  cnneauci , en  exUuit  encore  , 
tf  4jue  je  ne  crois  |>as.  Huiascui-ellrs  se  faire  eiiteodre  aux  ccrurs 
des  peuples,  conime  à roreille  tics  goueernemena , potir  leur 
■(iprciidre  <|u'il  n’v  « de  sécurité  |)Our  eux  , et  de  prospérité  pos* 
aiiile  qu’cti  s'alUicuant  avec  force  et  avec  l'rancliise  « une  mo> 
narebie  tempérée»  telle  qu'il  appartenait  aux  Bourbons  d'en  of> 
frir  l'exeniple  aux  nations.  La  loyauté  des  Bourl>ous , en  faisant 
diipaiaiirc  tous  les  prétextes  de  guerre , a aussi  beaucoup  sim- 
plilié  les  formes  de  la  diplomatie  ] le  machiavélisme  n’est  plus 
rèté  que  par  quelques  écrivains  qui  renient  faire  preuve  u es- 

Cit  \ c'est  un  bicDlail  de  la  restauration  française  qui  a servi  de 
se  pour  établir  partout  des  principes  constTS’ateurs:  ce  n'est 
I sculementi  la  France,  c'est  à l'Furopc  entièrequeles  Bour- 
ns  ont  rapporté  leur  légitimité,  protectrice  de  tout  cc  qui 
est  légitime  \ aussi  n’avez-votu  pas  entendu  dans  le  serment  dn 
sacre , revivre  l’expression  gothique  de  prétentions  vaines;  le 
roi  de  France  se  contente  de  sa  belle  l'Vancc , et  chacun 
fait,  chex  soi,  comme  lui.  La  sagesse  des  souverains  saf* 
ht  pour  leur  inspirer  celte  résolution  paciGque  ; croyez^oi, 
les  armées  les  plus  sures,  et  U diplomaue  b puis  certaine  , ce 
sont  les  vertus  loyales  des  SMivornius  qui  occii|>ciit  les  trônes 
de  l'Europe , et  qui  viennent  d'applaudir,  par  notre  ambassade , 

au  ti-iomphe  de  là  légitimité  et  à la  durée  de  la  paix 

— Ces  paroles  graves  avaient  produit  une  impression  rpii  amena 
un  long  silence.  J en  profitai  pour  considérer  plus  attentivcnieui 
les  autres  voyageurs,  qui  s’étaient  tous  associés  par  des  signes 
marqués  d’approbation,  à l'hommage  qu’on  venait  de  rendre 
aux  neureux  lésultals  du  sacre.  C'éuit.  (car  je  l'ai  appris  dans 
Ja  suite  de  U couversation),  un  font^onnaire  qui  retournait 
i son  poste  , avec  un  brevet  dlionneiir  auquel  le  Roi  avait  joint 
expressément  la  recommandalion , de  ntf  frtiitf  aucune  tiistt/U  ' 
tion  d’opinions  ptumi  scs  administres  : c’était  la  jeune  OIIo  des 
environs  de  Reims  à qui  le  Rot  avait  daigné  dire,  en  prenant 
sa  pétition  : Donnez,  tuon  enjant  ^ je  suis  venu  la  chercher: 
c'était  un  jeuiie  homuie  dont  b vingtième  année  avait  sonné 
le  jonr  du  sacre  du  Roi,  et  qui  se  rap}>clait  avec  amertume 
que  son  frèic,  parti  aussi,  en  i8ia  . le  jour  de  sa  vingtième 
année,  non  pas  jKiur  une  fête  paciliqiie.  mais  pour  rsrmée, 
ii'était  plus  revenu  : c'rtiit  un  vieux  serviteur  qui  venait  d'obte- 
nir on  bienfait  du  Iloi  ; c'était  une  jeune  femme,  que  des  Unnes 
(te  joie  cm|^cltaieni  de  répondre  à mes  qucslious,  mais  <{ui 
zne  montra  7e  Moniteur  du  do  mai. 

l'oiu  bénirent,  chacun  dans  son  langage , le  sacre  dnBoi  ; j'ai 
recueilli  leurs  paroles  sans  pouvoir  en  rendre  le  charme  ; si 
Paris  n'aliait  pas  avoir  son  tour,  j'aurais  craint  de  décrire  le  l>on- 
heur  de  Reims;  mais  elianm  de  nous  rompreadra,  le  R juin  , 
ce  quT;  je'  tràt  pu  qu'indiquer  laiblcincnt  sur  la  solemiiié  du 
39  mai.  

. PARIS  , 3 jriM. 

— Par  orflonnancc  du  3i  mai,  rendue  à Reims,  le  Roi  a 
nommé  gentilshommes  honoraires  de  la  (hamlm*.  MM.  le  comte 
de  l.hahnii  de  Chaméane,  député  ; le  romie  de  Hélhnne,  oliîrier 
da  b gs(d«  nationale  de  Compicgnc,  et  le  m'irqiiis  de  Montécot. 
f ^MM.  Dulirucl  cl  Dtifoiigcray , questeurs  de  la  chambre  des 
«lépuiés . ont  été  nommés,  lu  prcniiur  commandeur , cl  le  secoud 
olbcicr  du  méuie  ordre. 

— MM.  de  Criseuor,  aide  major-général;  Villol , eolonel  de 
la  deuxième  légion;  de  .S.in»hurv,  lieutenaul-rolonel , et  M.  de 
A'aiilfTeunand,  roltmel  de  la  dixième  légion  de  la  garde  naiii^ 
sole  d«  Paris,  sont  nommés  ofliriers  de  l.v  l.égion-d'llurineur. 

— M.  le  baron  de  la  Ferlé,  qui  peut  à juste  titre  revendiquer 
unr  si  grande  part  dans  le  snceès  des  travaux  prrp.iraloires  du 
aaere , a 1 lé  créé  liconile  pai  le  Roî , et  M.  d'Ilenucville-Fauchou 
A été  lioninic  ofiieier  de  la  I./égion^'lionacur. 

— Par  ordonnance  du  ai  mai , M.  3 illain , trésorier  des  au- 
mônes du  Roi , a été  nommé  chevalier  de  l’ortln!  royal  de  la 
Ltégitm-d'Honnenr.  , 

*—  I.e  iclc  cl  l’artlvité  des  Français  se  reconnaiss^t  en  tout. 
L'are  de  trioni|>hc  du  rauhourg  Saint-t\l.vrliii , dont  nous  avons 
parlé  hier,  aura  été  eon^trnit  »*t  élevé  en  moins  de  trois  jours  , 
sur  les  des.viiis  de  l'ingénieux  et  infatigable  Cicéri.  Les  nunltres 
rhnrjieniifTs  et  les  mailirs  menuisiers  du  (|narlicr  ont  voulu  en 
faire  les  frais  jxiur  tout  ce  qui  h»  roncerne  ; les  fouctioon.nin's 
«t  liabitaiis  du  cinquième  arrondissement  ont  voulu  si>  charger 
«les  antres  dé|K*nses  de  ce  monument , et  d'anlivs  dé|»ejises  en- 
core , relatives  à divi>r«es  dinroralluns  par  lesquelles  ils  su  propo- 
ACut  de  donner  un  témoignage  particulier  de  leurs  sentimeiis. 

— 1 e îîuUelin  des  Jmîs^  qui  .a  paru  hier,  coiilieiil  diverses 
]r>is  adoptées  par  h's  cliambrcs,  et  entre  autres  celle  rrlativc  à 
l’autorisation  et  l'existence  htgale  des  eomniunaiités  religieuses 
de  feoinics,  S4UcUouuéc  par  .M.  sons  la  date  du  X'j  m.vi. 

— .M.  Duteil  , président  du  collège  électoral  de  Thionville 
(Moselle)  , vient  d’ètre  élu  député  par  er  collège  , en  rempia- 
c'Cment  de  M.  de  Weudel , décédé.  Il  a obtenu  70  sullrages  sur 
volaus. 

— M.  Paul  de  Chnteaudouble . dépuié  du  Var,  ilirerlein— 
IçétM'ral  adjoint  des  rai»«es  d amortissement  et  des  dépot.s  pt 
«ousiguntions , a été  nommé  oflicicrdc  la  I égio«-d'Hoimc}ir. 


'•  — M.  Isnbey  viéntd'èlfC  nommé  officier  de  la  Légîoa-tnion- 
neur. 

— AVoirasion  du  sacre  , M.  Ibroj*  de  I omeri  , officier  dis- 
tingué par  les  services  qu'il  a rendus  à la  raiise  rovalc  , et  né- 
gociant connu  sur  la  place  du  ll.ivrc  {uir  ses  grandes  ojieratioiis  , 
vient  d'ètre  nommé  chevalier  de  ijainl-Lonis. 

^ Par  ordonnance  royale  du  33  niai,  .M.  le  comte  d’Augier, 
contre-amiral , a été  promu  au  grade  de  vice-amiral . et  M '• . Du- 
ratiieaii  et  le  chevalier  de  Rignj  ont  été  promus  à celui  de  contre- 
amiral. 

Par  1a  même  ordonnance,  quatre  eapitainci  de  fn'galc  ont 
été  élevés  au  grade  de  capitaine  de  vnisM*au , et  qnuixe  liente- 
nans  de  vaisseau  à calui  de  capitaine  de  fi-égaie.  !.  u assez  grand 
nombre  d'enseignes  ont  été  nommés  lieuienam  de  vaisseau , et 
plusieurs  élèves  de  piemière  classe  oui  été  promus  au  grado 
d'enseigne. 

On  dit  n Rruxcllcs  que  les  fêtes  qui  devaient  avoir  lieu  en 
celte  ville  vers  la  lin  de  'uin,  h l'oCcasion  du  mariage  de  S.  A.  R. 
le  prince  I rédétic  des  Pavs-ilas  et  S.  A.  H.  la  piîucesse  l.ouiso 
Prusse , seront  remises  au  mois  d'août,  époque  où  S.  M.prus- 
KÎeune  doit  SC  rendre  à Rmxellcs. 

On  croit  rpie , d après  ce  retard  , ,S.  Exe.  le  duc  de  Norlbum- 
bcrtmil . qui  doilauwî  assister  à ces  fêtes,  ne  quitterait  Paris  que 
vers  le  commcticenienl  du  mois  d'août. 

^vis.  — D'après  1rs  ordres  de  8-  Exc.  Ir  mioîstre  de  U guerre,  le 
lirutcuant  général  commaadaut  1»  i'*«iivisioa  mitilaire,  a l'iionaeur  de 
prévenir  .M-M,  les  efticirrs-géDéraiix  snns  commandement,  qu'ils  sont  aiH 
lorisés  è se  réonSr  à clirv^l,  eu  craridc  Icmic,  k rclal'iiiaior de lo  divi- 
fiOQ,  pour  l'euirve  de  S.  .M. . le  lundi  6 , à une  heure , k U barrière  de 
[ U ViUcUe. 


PRÉFECTURE  DE  POUCE. 

Ordonnance  concernant  les  mesures  de  police , relativf:f  à Ten^ 
trve  solennelle  du  Jlui  dans  la  capitale,  aux  rfÿouissances 
publiques  lpt1  auront  Heu,  eti^ux  fêles  qui  seront  i^unces 
par  la  ville  de  Pâtis , à l'occasion  du  sacre  de  S.  M- 
Paris , 4 juin  i8a5. 

Pfous  , conseiller  d'état , préfet  de  police , 

Vu  les  leltresà  nous  adressées  par  M.  le  grand-maîlfr  deS  Ceremonies 
de  France;  et  tepriy^ramme  des  lélcs  qui  seront  doimécs  ;wr  bi  viUe  de 
Fans , à l'occasiou  du  sacre  de  S.  , ordonnons  ce  qui  suit  : 

Dis/xJsit  ions  particudiè/vs  au  G juin.. 

Jfa/rvV  sc/«nnet/c  du  Roi.  •—  Feu  d'artifice.  — Bals  dans  les  marékés. 

niniaDclic  prochain  5 juin  , il  sera  fait . ü six  heures  du  soir,  un  Iw* 
layage  rvtraoi'dinaire  dans  les  rues  du  Faubourg-iMiut-Martiu , drpms 
U liamére  de  la  Vilietle  , jusqu'au  bnulcvaril  iulericor,  sur  le  iMule- 
vard  inlérieur,  depuis  la  porte  &iint-M»rl>n  jusqu'à  b barrière  Saint- 
Denis  , cl  daus  toutes  les  rues  où  doit  passer  le  eorte^c  de  S.  M.  (Yuyes 
notm  Jfiimero  d’hier.) 

Les  boucs  «t  imondicei  seront  relevées  et  mises  en  tas  hors  du  passage. 
Les  iuiUiiaus  seivnl  tenus  d'eilectucr  ce  balayage  chacun  en  ce  qui  le 
COUCCCUC. 

A compter  de  l'heure  ûxre  pour  le  Iwlayagc  extraorüiuaire  el  pen<lant 
la  matinrc  du  6 juin,  aucune  ordure  ne  pourra  vire  jetée  m dépose* 
sur  les  parties  de  la  voie  puldiqtic , désignées  en  l'article  précéiieul  U 
c»t  rgalemeut  défendu  d'j  Uissér  couler  aucune  eau  ménagère. 

Ive  iiii-iuc  jour  6 juin  , à pnrtir  de  onze  heures  «l  demie  du  matin , jus- 

Îii'à  deux  tivurcs  iipres  midi , toutes  les  voitures  quelconques , qui  na 
mt  point  partie  du  cortège  , ou  du  servie*  du  Roi  et  des  princes  , el 
qui  Siiivraiuit  |j  route  du  Iburget  à Paris,  l'aria  ViHcUe  , ne  poiirroitC 
Urpssser,  sur  celle  route  , U croiséfl  du  chemin  des  Vertus  , et  elles  s« 
dirigeront  sur  Paris  , soit  |wr  ce  chvinin  , soit  par  celui  de  Pantin. 

Le  tuèinc  jour,  la  ciiTulàtioii  et  le  sUtionnrineal  des  voitures  seront 
interdits  jusqu’après  le  {wua|;e  du  cortège  lie  S.  M. , savoir  : 

A compter  de  midi  et  demi , dans  la  grande  rue  de  U Villette. 

Dans  là  rue  du  Faubourg  .Snint-Harim , depuis  la  Immère  jusqu 'ax 
boulevard  intérieur,  et  daus  i«u  rues  qui  y alKUitUseul  ; sur  le  boule- 
vard iuiérietir,  depuis  la  porte  S-vinl-Marliu  jusqu'il  la  porte  Snint- 
Denis;  dans  toute  la  longueur  de  ta  rue  bsint-Dciiis,  el  sur  tout  le  rtsté 
du  chemin  jusqu'à  A'oire-Üarae. 

Et  M compter  d’une  heure  el  demie  après  midi , sur  ts  Poiit-IVetir , sur 
la  placr  des  Trois- Maries,  dans  la  rue  de  ht  Monnaie,  et  toutes  le»  «uti  vs 
où  doit  passer  le  ctntége.  > 

5onl  exceptés  de  cette  prohibition  les  coiirrinrs  de  la  jiosir  aoi  lettres 
et  ceux  du  gonvemeineul,  et  Jus  voilures  des  personnes  invitées  a ia  cé- 
réinunie , qui  se  rendront  à rVotre-Damo. 

K-s  voitures  des  autorités  qui  se  rendront  ù la  haniére  de  la  Villette 
sriMnl  mises  en  staliuuuemriit  sur  l'Esplanade  , silun  entre  la  liarrière 
U caserne  de  gendarincnc  cl  le  bassin  du  canal. 

1..CS  voitures  des  personnes  qui  sa  rendront  à Nntre-Dome  ne  pourront 
y arriver  par  le  Potil-au-Choogc , qui  est  réservé  pour  le  passage  du 
cortège  du  Roi.  Kilos  seront  mises  eu  séalionnrment  sur  le  pont  >otré- 
Dam* , au  Itesoin  sur  U partie  du  quai  de  1a  Cité  voisina  de  ce  pont , el 
avnifl  , s'il  le  faut . sur  la  place  de  l'flûlel-dc- Ville. 

La  place  du  f’arris  Notre-Dame  sein  eirlusiveuienl  réservée  au  station- 
Demeut  des  voitures  du  rortêge  de  S.  M Les  cours  de  rarchevcchè. 
seront  résri-vées  au  slalionnemenl  des  TOJture.s  de  LL-  AA.  RR.  les 

E rinces  et  priocesses  du  sang  , dn  corps  dipiomalique  et  des  minislrr». 

os  voitures  de  MM.  les  maréchaux  île  France  , piiri , députés  et  auto- 
rités publiques,  seront  mises  en  staimniiemcnt  sur  le  quai  de  l'archevè- 
ché,  et , au  besoin,  sur  celui  de  la  Oté. 

Les  voilure»  no  pourrnnt  être  rrimses  en  mouvemonf  qii'apiès  le  dè- 

r4rl  du  Roi , de.s  ju  luves  el  des  priiu  rn.v,»  , et  de  leur  torli-ge  , rl  e«r 
onlra  qui  ru  si  ru  duiiiié  uux  eu  iicrs  par  le»  olficieis  de  pnhee. 

Le  inemr  jour  Ô juin,  à cause  é«s  prrptniUfs  du  feu  d'artifice,  bi  cii- 


riil’ition  rl  «titlionnemcnt  voilures  scroal  iulerJits,  t1i 

ii'ü  onze  lu-ures  cio  soir,  Iz  grande  «venue  des  (iJ>ani|>s 
Urigiiy , ju!  ' • • • 

/i^q' ’ . . , - 

dio<*  la  racHojàiIe,  dausceHv  deKivoii , tlejxiis  U place  Loms  X V,  jus- 


dcpul 

m.ilMt  jusiiii'ü  onze  lu-ures  cio  soir,  d*<iis  la  grande  «venue  des  (iltat 
Klssi*es.  depois  raveime  de  Marigiiy  , jus<{u'à  la  place  Louis  XV.  cl 
•l«po«s  six  heures  du  soix  jii^qn'â  onze  heures-  Sur  la  place  lajui.s  XV  , 


rie 


i des  Tuileries,  et 


qu'è  1»  rue  de  ITirhrlIe  , ezclostvcmcnt , 
sur  leponl  Luuis  XVI. 

pareille  interdirtion  aura  lien  sur  le  Ponl'noyal , depuis  sept  heures 
jusqu'il  onze  , sauf  les  crriiptioiis  porK'cs  plus  hnut- 

Jipfuis  et  bals  donnes  dans  les  niarvïu's. 

Les  repas  et  bals  duoiiés  par  la  ville  dans  tes  marchés  auront  lieu  ; i la 
hnlle  au  Beurre;  au  inarciie  de  la  Vallée;  au  marché  Saiot-Germain  , cl 
au  marché  Saiul-.Marlin. 

Dispositions  rehttivcs  au  7 /uin. 

Jieprv»ert/*t(ons  gratuites  sur  les  tke'àtres. 

Les  représeninliuus  gralniles  qui  aeront  données  par  U ville  , sur  les 
diyers  ihrâtrcs  , aux  hebitaus  de  Paris,  le  7 juiu , coimncnceruiit  lentes 
û Jeux  heures  api'ès>iiiicli.  L<  s portes  seruut  ouvertes  uu  public  à une 
heure  el  demie.  Il  si'ra  réserve,  dans  chaque  aidlc  de  spcctaciu , deux 
loges  [>oiir  le  corps  municipal. 

Dispositions  particulières  tut  8 juin. 

/réception  </e  S.  HI-  à l’IhUcl-de-yilte.  — Banquet  royal.  — Concert 
et  iiil. 

Les  jKrsonoes  invitées  & cette  fête  devront  être  munies  de  leurs  hil« 
tels , qui  serout  reçus  aux  diverses  cali  ces  de  rHûtei-üc- Ville  imbquées 
dans  la  présente  ordunuancc , saus  distinction  de  leur  couleur. 

Ponr le  insmticn  de  l'ordre,  tes  personnes  invitées  sont  prévenues 
qu’elles  ne  seront  [toiut  admises  avant  riieure  fixée  sur  leurs  billets. 

l-e  mercredi  8 juiu,  depuis  trois  heures  après  midi , U circnlatiun  et 
le  stationnement  des  voitures,  autres  que  celles  uni  se  rendront  à 
I llûlci-de-V'ilIc  ou  qui  eu  reviemirout , seront  in  terni  tes  sur  les  quais  : 
de  la  Mégisserie,  de  Gévres  , Pelletier,  de  la  Grève  et  autres  avoisinans. 
ai[i«i  que  dans  les  mes  Saint  Jacques  de  la  Boucherie,  de  la  Vannerie  , 
de  U Tixérandci'ic  el  autres  de  ce  quartier.  - 

Elle  sera  pareilleiuaut  îiilerdile  sur  les  quais  de  l'Ecole  et  diioMi^Q 
depuis  cinq  heures  après  midi.  • 

Ârrivèe  des  voitures. 

f.e  qnai  PellHier  est  exclusivement  réservé  pour  l'arrivée 
dc-Vilitf,  du  cortège  loyal , ainsi  que  des  vuilurcs  des  princes 
cesses , du  cur[>s  dtplonuitiquc  , des  grands-officiers  de  la  maison  duTmi 
cl  des  princes  , des  luiiiistres,  des  niarccliaiix  de  Franco  , de  NM.  les 
pairs  (les  voitures  portant  les  insignes  de  ta  pairie) , des  ilamrs  invitées 
au  haiiquct  royal , cl  «le  celles  choisies  {loiir  acconipignar  lu  princesses, 
du  curps  miimcipal.  Toutes  ces  voilures  an'iveroul  augraud  peiTOD , 
sur  U place. 

L'arrivée  des  autres  personuo*  h llièlel'ilO'Ville  aura  lieu  ainsi  qu’il 
suit  : 

•”  Letvoilitrcx  des  personnes  qui  habitent  les  quartiers  de  la  rjye 
droite  Je  la  Seine,  seront  dirigées  en  denx  files. 

I.a  première  SC  furmera  dans  U rue  Saint-Honoréf  elle  suivra  la  rue 
S.’iint'Honoré,  celle  delà  Ferronnerie,  la  r«ie Saiiit-Diriiis,  l»  rue  Saint- 
Jacques  de  la  Bouchcnc,  la  rue  do  Li  Vannerie,  la  place  de  riI5tel-dc- 
V die , l'arcade  Saint-Jean  , et  la  nie  dit  Martmis,uû  les  personnes  in* 
vitées  descendront  à une  porte  douosiU  dans  rilètct-de-Viile. 

La  seconde  file  se  roi-mera  dans  U rue  Saint-Martin  , a la  hauteur  de 
la  rue  Aiibry-le-Boiiclicr;  elle  suivra  la  rue  Saint-Martiu  , in  rue  de  ta 
Verrerie,  la  rue  des  Coquilles,  la  rue  de  la  Tixéraiidcrie,  jusqu'à  la 
porte  donuaol  communication  dans  l'iléilei-deA'ille. 

9*.  Les  voitures  des  personnes  qui  habitent  U rive  gauche  de  la  .Seine 
et  la  Cité  . sei'uiit  dirigées  en  une  seule  file , qui  sc  formera  sur  le  quai 
de  la  Vallée  , au  Ims  du  Pout-Xeuf , et  suivra  le  quai  de  la  Vallée  , le 

3uai  des  AugusÜns  , le  quai  Saiut-Michel , U rue  du  Pclil-Pont , la  rue 
e la  Buchcrie  , U rue  des  Grands-Degrés  , le  quai  de  la  Tournelle,  le 
pont  de  la  Tournelle  , la  rue  des  Deux-Ponts , le  jiont  otarie  . le  quai 
des  Ormes , à gauche , et  le  quai  de  U Grève , jusqu'à  une  porte  dnn- 
daat  communication,  par  une  galerie  enuverte,  dans  ITlAtel-de- Ville. 

Ouanl  aux  voiture»  des  personnes  qui  habitent  l’iie  Saint-Louis,  elles 
prendront  U lile  dans  la  rue  des  Deux-Ponts. 

. Stationnement. 

La  place  do  nUtel-de-Ville  est  exclusivement  réservée  au  stationne- 
ineui  des  voitures,  laut  du  corlego  de  8 N.  que  îles  grands-oniciers  de 
la  maison  du  Roi  et  des  princes , du  corps  diplomatique , des  ministres, 
des  nuréchaux  de  France  ; de  NM.  les  pairs  avec  armoiries , des  dames 
invitées  au  lianquei  royal,  cl  de  celles  choisies  ponr  accompagner  les 
princesses,  du  corps  municipal. 

Les  voitures  dont  les  maîtres  seront  descendus  dans  U rue  du  Mnr- 
trois  , contiuaeront  leur  marche  en  ligne  droite  et  iront  stationner  dans 
la  me  Saint' Antoine. 

Celles  dont'les  maîtres  seront  descendus  dans  la  me  de  la  Tixérande* 
rie,  iront  stationner  ]>artie  sur  la  place  du  marché  Saint-Jean , peiiio 
dans  b vieille  rue  du  Trinple  ci  U rue  Sainle-Avoie. 

Celles  qui  déposeront  l«urs  maîtres  à la  porte  donnant  sur  le  qiuvi  de 
la  Grève , seront  dirigées d'e  manière  à aller  staiienncr  sur  les  quais  de 
rile  Seint-Louis  et  des  CéleVtio». 

Pour  faciliter  le  retour.  Ici  personnes  qui  se  seront  rendues  a l'HAteU 
dc- Ville  sont  iovitcesà  sortir  porte  parlaqiielleellrt  seront  entrées. 

Lus  voitures  ne  pourront  ^rc^  mises  en  mouvement  pour  le  retour, 
qu'sprès  le  dépsrt  ou  IWi,  des  pii.uces  et  princesses , et  sur  l'ordre  pré- 
cis qui  en  sera  donné  aux  cochers  p.nr  les  officiers  de  p'iiice. 

Les  voitures  stationnant  sur  la  ph  >re  de  l’Hèicl-de- Ville  , après  avoir 
repris  leurs  m.-)!trcs  su  graud  perron  de  rildtel-de-VilIc , se  dirigeront 
par  le  quai  Pelletier. 

Celles  qui  stationneront  dans  la  rue  iSainl-Antoine , après  avoir  repris 
leurs  malti'es  dans  la  rue  du  Mnrtois , traverseront  la  place  de  rjlôtel- 
■Ic-Vilic , et  se  dirigeront  par  U rue  de  la  Vannerie  rt  la  rue  Saint- 
Jacqucs-de-U-Roucberic  juxqu'4  la  rue  Saint-Denis,  où  elles  prendront 
la  direction  qu'elles  voudront.  \ 


Celles  qui  staliunocroul  sur  le  rnaichù  Saint  Jean,  dans  Li  vîc'illprur 
dii  Temple  el  la  rue  Saiiite-Avoie , opres  avoir  repris  leurs  maîtres  dans 
b rue  de  b Tixéranderje , prendront  la  rue  des  Coquilles  , b rue  de  U 
Verrerie  et  la  rue  Saint-Martin  , d'où  elles  se  dirigeront  à volonté. 

Enhn  celles  qui  sutionneront  sur  les  quais  de  Illc  Soint- Louis  et  des 
Célestms , après  avoir  repris  leurs  maîtres  à la  porte  donnant  sur  U 
quai  de  b Grève  , pourront  ou  traverser  en  ligne  droite  la  place  de 
1 Hôtel  de-Ville , et  suivre  le  cfoai  Pelletier  jusqu  au  pont  Notre-Oiine , 
|)oiir  prendre  ensuite  la  difeclùm  qui  leur  conviendra  ; ou  remonter  le 
quai  lie  la  Grève,  et  prendre  le  Pont  Uaric. 

Réjomssances  publiques. 

Jeux.  — Divertissemens.  — Joutes.  — Feux  d'artifice. 

I-e  même  jour  . R juin , La  circulation  «l  le  stationoeRMnt  des  voi(nr« 
seront  interdits  jusqu'à  11  heures  du  soir  ; 

Savoir  : à enmpter  de  dix  heures  du  matin  , dans  la  grande  avenue 
les  Champs-Elysées,  depuis  et  y compris  le  rood  point  jusqu'à  la  plaça 


des( 

LouisXV. 

A compter  de  une  heure  après-midi , Sur  la  place  Louis  XV  , sur  le 
pont  Louis  XVI  , sur  le  quai  des  Tuileries , sur  le  quai  d’Orssi  ’ «ur  le 
Ibnl-Koval.  * 

£t  à compter  de  cinq  heures  du  soir,  dans  la  rue  de  Rivoli  depuis 
b place  Louis  XV,  jusqu'à  la  rue  de  l'Eclielle  exrlusiremcnt. 

Pareille  interdiction  aura  lieu  jusqu’à  odm  heures  du  soir,  sevoir  - 
A eoiiiptcr  de  deux  licures  après-midi , sur  la  place  de  U barrière  du 
Trduo  , vt  sur  toutes  les  avenues  qui  cuuduisenl  à cette  place , ainsi  que 
dans  ta  nir  du  faubourg  Saint- Antoine  eu  dcsceudont,  jusqu’au  débou- 
ché de  la  roe  de  Monirunilexclusivcinctit. 

Les  voituresqui  arriveront  à Paris  par  la  routede  Viocennea  , seront 
dirigées  sur  les  l>«rrièreS  de  Konlreiul  cl  de  Seint-Maïulé. 

Sont  seules  exceptées  de  ces  prohibitions  les  voitures  des  premiers 
officiers , soit  de  b maiiotf  du  Roi , soit  des  princes  el  priucesscs  de  b 
binille  royale,  qui , pour  leur  service , se  rendraient,  dus  quartiers  de 
b rive  gauche  de  b 8eiue  ,au  château  des  Tuileritt. 

Ces  voilures  i>ourro»t  passer  sur  le  Pont-Royal , mais  sans  parcourir 
les  quais  interdits  par  1 nrticlc  piécéilenl.  Elles  arriveront  au  Pool- 
Kovai  |Mrlu  rue  dit  Ibc , et  ne  pourront  lo parcourir  qu’au  put. 

ïl  est  ciijmnt  aux  cochers  d’ohéiraux  or«ircs  qui  leur  serout  donnés  s 

: sujet  par  les  officiers  de  police  ou  p>r  b geiularincric. 

Joiile  sur-ia  nrièrr. 

Des  bachots  montés  chacun  par  deux  mariniers  nageurs,  seront  nb- 
eés  eu  nombre  suffisiint  dans  le  bassin  où  doit  se  faire  b jodte  entre  le 
Pont-Royal  cl  le  jiont  Louis  XVI,  pour  jiorter  des  secours  au  besoin  et 
empêcher  qu’il  ne  a’y  introduise  aucune  personne  étraugèro  au  service 
de  IB  jodto. 

Il  ne  pourra  s'y  trouver  non  pins  aucun  bachot  autre  que  ceux  nêces- 
sairesau  même  service 

Les  commissaires  de  police  veilleront  à ce  que  l'ordre  soit  maintenc 
auprès  des  feux  d’arlince,  auprès  des  jeux  et  spectacles  publics  . «iuvi 
que  dans  les  distributions  de  vin  et  de  ^om■^stiblcs  qui  auront  lieu  aux 
Champs- EJysée»  et  sur  b place  de  b Inrricre  du  Trùm . 

Le  MSMgc  d’cHU  en  HaeboW  ou  Imiclets  ne  ponrrsévuir  lieu  , pencUrH 
toiiteb  Journée  du  8 jniij,  qu'au  port  des  Invalides.  H oc  pourra  être 
admis  daus  chaque  bachot  plus  de  douze  personnes. 

Dispositions  relatifs  au  li  juin. 

Dîner  i IHétel-de- Fille,  et  concert  pour  Ici  dêpiit,uiont  du  royaume. 

Les  voilures  des  personnes  qui  le  seront  rendues  à l’Hêiel-de- Ville 
pour  le  rcpns  ci-dessus  Indiqué , seront  mises  en  iUlioouenieut  sus  b 
pbco  et  sur  le  quai  du  b GriWe. 

Dis/Hffilions  gêner.,  les. 

Il  y aura  illumination  générale  dans  les  soirées  des  6 et  8 juin. 

Il  est  défendu  de  construire  d:ms  les  deux  carrés  des  Champs-Elysées 
oii  seront  établis  les  jeux  , aur  la  place  Lonii  XV,  et  sur  celle  de  b |i»ri 
ricre  du  Trêiie  , aucun  amphithéâtre , estrade  ou  autre  élablissemuut 
de  ce  genre , ni  même  des  chaisM  , Imns  , etc. 

Les  maîtres  sout  invites  à doimar  l'ordre  formel  à leurs  ciiehcrs  de 
ne  pas  rompre  les  Oies  et  d'aller  nu  pas. 

Il  est  dérendii  aux  cocherx  da  ijiiilter  les  rênes  de  leurs  chevaux. 

Il  est  défendu  de  tirer  ni  armea  à feu , ni  pièces  d’artHice  d'aucnnc 
espèce , soit  sur  b voie  publique , soit  dans  les  cours  et  jardins , soit 
par  les  fenêtres  de*  maisons  ; ue  monter  sur  les  monumeus  et  éilihces 
publics,  etc. 

Défenses  sont  également  faites  de  monter,  pendant  les  sairées  des  0 
et  8 juin  , sur  les  liarrièret  de  elêtiire  des  chaniiera  de  tnaléruiix  exis 
tant  sur  la  place  Louis  XV,  cl  de  l’introdairc  dans  ces  chantiers. 

La  Bourse , W (wrts  et  lr«  ebootiers  aeront  fermés  pendant  les  jour- 
nées des  6 ut  8 jum. 

Les  rniilraveoUons  à b présente  ordonnance  aeront  constatées  et 
poursuivies  conformvinent  aux  lois. 

Le  canseilbr-d'étai  préfet  do  police. 

Signé  G.  Delavav. 


Bourse  de  Paris , du  3 juin. 


Cinq  pour  ccut  consolidés,  jouiss  du  3s 
01*  5o*  45*  35*  4<>* 


2-i  murs  1835.  — > lat*  55*  4^ 


t^uatre’el  demi  pour  ccnl , jouis. . , . 

Trois  pour  cent , jouis,  du  n juin  , 74*  80*  85'  75*  70*  *^5* 

A prime.  Un  cour.  — Plus  haut,  ioa*  to*  ; pliia  Ims,  ioi'  qo*  dont  5o* 
A urnne,  fia  profh.— Plus  haut . loi' 70*;  plus  Ims,  ioi>Ôu<dvnt  i‘ 
banque  de  cranre...  3170'  3180* 

Oblig.  de  la  Ville  de  Paris  ...  i4oo'  — Rraie  irl.... 

RmiIc  de  Naples,  en  ducats.  . go^  8g‘  85*  85*  00* 

— Id.  français  . 89' 5o* — Oblig.  île  hapTcs...  »» 

Renies  d’Espagne.... —Emprunt  royid  il*t»|Mguc...  56  1/4. 

— 16*  série. 

BULLETIN  DE  COMMERCE,  N*  laS. 


,'Dc  )'lniq>rimrric  de  CHAiGPflB  AU  fih  aliiû,  roc  de  b Monnaie,  n*  n,  A Pans. 


N'  i5G. 


Diiiiaiidie  5 Juin  i8ïd  de  iu  l.mie  )e  !() 


0!«s'aK04i«i: 

rue  de  U Monnaie, 

U*  1 1 . 


JOURNAL  DE  PAR 

ET  DES  DÉPARTEMENS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAIRE. 


: OKSKnVATlON.S  MÉTfiijIlOIÆGIQUES  FAITEi  A L'OBSEnVATOIllE  ROYAL,  le  4 JCiii  i8z5.  || 

Ijêver  du  SoUd , 4 h-  3 m. 
Coucher,  •J  \i  5$  m. 
Aev.r/c/d Lumf  ,%  \ U.  i<  m.dus. 
Coucher,  8 li.  3x  m.  du  m. 
Teiiqrt  moyen  à midi  vrai , 

M h.  5dm.  3 s. 

Haut,  de  la  riv. , le  4 juin  , i 

ÉPOQUES 

ou  JOUR. 

THERMOMÈTP 

CEXTICRAPE. 

E. 

RÉAUa. 

BARO 

MSTRIQUE 

lÈTRE 

ANaSj«- 

VENT 

ÉTAT  DU  aEL. 

A 4 h.  o/odu  m. 

A midt 

\ 3 h. du  soir... 
m.  i5  C-  en  pays 

9V3  au-dessus  deu 
i3*,8  au-dessus  deo 
11*,  8 au -dessu*  de  o 
lant  ; 1 m.  58  c.  eu  pe 

»o',a 

IO',S 
VS  bas.  E 

»iii.,4o 
yis  nul.,43 
749  mil-, ^ 
au-dc.«*iis  ci 

37p.  ii'is 
37  p.  q'6o 
37  p.  {1'46 
e 1719,0m. 

S.  0. 

SS  0 fort. 
Icirtu. 

Sc.  Elle  ét« 

Oms-ert. 

Pluie  abondante. 

1 Pluie  continuelle, 
il  hier  à 0 m.  76  c. 

COMPIÈ&JiE , 3 juin. 

A onze  lieurea , In  Poi  < entendu  U messe  à la  cliapelie  dn 
cliftluan. 

Le  Hoi  se  pro|»o«ait  d'aller  k pied  visiter  les  divers  établis- 
Bemetis  de  Compïègne,  mais  le  mauvais  tempe  a obligé  S.  M. 
d'aller  en  voilure. 

A une  heure  et  demie  le  Boi  est  arrivé  à l'hospice  des  Vieil- 
lards. S.  M.  étnil  nerompagnét?  de  MM.  le  duc  de  Rivière , de 
Boli^nae  et  d’Aumont.  Le  Roi  a adnvssé  de*  éloges  aux  soeurs 
de  S«int*Vincent  de  Paule,  et  des  p.vn>lcs  pleiucs  de  bonté  aux 
vieillards. 

$.  M.  s'est  ensuite  rendue  è riiospiee  des  Malades,  dont 
elle  a visité  toutes  les  salles.  S.  M.  a adressé  des  paroles  de 
consolation  aux  malades  , et  a daigné  recevoir,  avec  sa  l>on(é 
ordinaire,  uuc  pétition  qu'un  lancier  a eu  rbotmeurdc  lui  pré- 
seiilcr. 

Le  Roi  a cn-suite  visité  l'école  des  filles  ifldigentcs , et  les 
petites  écoles  de  garçons,  et  a manifesté  sa  satisfaction  aux 
frères  des  écoles  chrétiennes. 

Le  collège  a ég.ilement  été  honoré  de  I.i  présence  du  mo- 
narq^uc , qui  j a été  accueilli  avec  des  transports  d'allégresse. 

.S.  >1.  après  avoir  adressé  an  principal  des  éloges  llattcurs, 
accordé  un  congé  aux  élèves. 

S.  A.  R.  MtuUimfi , dncheMe  de  Berri  , est  allée  ce  matin 
dé'ieuncr  chea  M.  le  comte  de  l'Aigle  , à son  château  de  Ti  ary. 

>1”*  la  Dauphine  est  arrivée  ce  soir , vers  dix  heures  , de  sou 
voyage  À dînions. 

Lca  pretnie»  bttniUetis  des  et  5*  régimsns  de  la  garde  l 
royale  couchent  ici  aujourd'hui,  et  parlent  demain  {>our  Paris. 

— Dans  la  harangue  qucM.  de  Lanery,  maire  de  Compiègus.  ! 
a eu  rhonnetir  d'adresser  au  Boi . le  i"iûin,en  recevant  S.  ftl.,  i 
nous  avons  remarqué  les  paroles  suivantes  : { 

H Sire , je  viens  au  nom  des  habîtans  de  Compilée , renoii-  ' 
vrller  à votre  personne  sacrée , nos  snrroeus  d'amour , de  respeet 
cl  de  fidélité.  » j 

Le  Roi  a répondu  : | 

« J‘ycrois,|r  les  reçois;  c’est  toujours  avec  plaisir  que  je  re-  I 
« TU'Qsau  milieude  vous  ; j’en  éprouve  encore  davantage  en  ce  , 
«I  moment;  je  recoimaistou.oursuausCompiégnc  la  vi!lcfidè)e«.  i 
Montmirail,  3 juir. 

(Coric:|<ondance  particulière.  ) 

Vous  TOUS  imagines  sans  peine  avre  quelle  impalience  S-  A.  R.  M*"'  la 
Dauphine  ctiit  otlemlue  dans  nos  m«rs  per  U population  fidèic  de  \» 
ville  et  de  toutes  les  rampagne*  environnantes  qui  a'y  était  réunie  à eef 
ell'et;  mais  voua  uo  sauriex  vous  faire  une  idée  de  rivrcssse  de  bonheur 
et  de  joie  que  M présence  a causée  parmi  noua. 


Notre  aiignsle  et  bonne  pritiresse  est  arrivée  vers  dix  heures  dn  ma- 
tin ,*>  a fait  MD  entrée  dans  la  ville  au  bruit  des  cloches  et  do  laid- 
bonr»*i  noire  garde  nationale  était  sous  les  atmei , et  toutes  les  auto- 
rités ' ml  allée*  à sa  reaconlre,  t 

M**  la  Dauphine  était  Accompognéc  de  M le  marquis  de  Vihrayc» 
son  chevalier  d’honneur;  de  .M**  la  vicomteto  d’Agoult,  de  M“*  le 
marquise  de  Saïulc-Maurc  , et  de  M,  le  vicomte  d'AgoiUt , ton  premier 
écuyer. 

S.  A.  B.  a été  reçue  {ur  S.  Esc.  Mgr  le  dur  et  M"*  la  duchesse  do 
Doudrauvillc  ,por  M.  le  comte  et  la  camlesac , M.  le  vicomte  et 
la  viccun  leste  de  l.arocbrruucauld,  p.ir  Al.  le  marquis  de  Basiignac,  et  par 
M.  Alondi-t , maire  de  la  ville , sous  un  arc  de  ti  inmphe  rcrnarquabl* 
par  son  elegance , qui  avait  été  dressé  eu  avant  du  château. 

AI?' la  UanpUine  a daigné  accepter,  avec  la  plu*  gracieuse  aflnbilité, 
le  déjettner  que  Mgr  le  duc  et  M**  la  duchesse  de  Uondeauville  avaient 
I fait  préposer  pour  S.  A.  R. , qui  a bien  s'oulu  admettre  k sa  table  , in  - 
' drpcndamtnent  des  nobles  personnages ci-de»sus  nommés,  M.  le  comte 
I Torpinde  Crissé,  iospecteiir-géocral  du  dépnrlelnent  des  )>eaui-arts; 
I M.  le  baron  de  VVolhoch  , secrétaire  particulier  de  S.  Esc-  Mgr  le  duc 
de  Doudeativillc . et  M.  de  Rcauchéoc  , secrétaire  particulier  de  Al.  le 

I vkoinle  de  Larocbefoucauld.  De  fort  beaux  veis  improvisés  par  M.  de 
, Bcaucfaéne . pour  célébrer  ITieureuse  visite  de  M***  la  Dauphine , ont  clé 

agréés  par  l'aiigiKle  princesse  ; nous  en  citerons  quelques-uns  qui  nous 
^ ont  paru  aussi  riches  de  pensée  que  d'expressioa , et  auxqueU  l'inpro* 
il  visalKTa  donne  d'autant  plus  de  prix. 

II  A la  VI»  de  M"*  la  Dauphine  , dit  le  poète  , 

• b’affiigé  se  console  et  l'orphelin  espère . 

■ Et  la  pauvre  est  tenté  de  bénir  sa  misère  . 

■ Car  pour  les  cceurs  ioutfrans  elle  a des  mots  ai  doux 
a Que  de  soudrir  aussi  l'on  est  presque  jalmix . 

> Aux  can tiques  de  Reims,  que  l'écho  nous  renvoie, 

• i.es  murs  ne  Monimiraîl  ont  tressailli  de  joie. 

• Monlmirail  que  U guerre  a long-temps  devas^, 

■ Où  le  pieux  Vincent  (t)  fonda  la  charité, 
a Où  tout  parle  d'amour  et  de  reconnaissance  ; 

• Ruragrs  qui  jadis  ont  vu  aous  leurs  rameaux 
a Ce  Roi  qui  d'un  grand  siècle  a doté  notre  A'rauce , 

••  Et  dont  le  seul  regard  enfanUiit  des  héros. 

m 

« Princesse,  CCI  remperla  qu'embellit  la  présence  , 

1 ' D'un  siècle  de  mainciirs  un  jour  les  récompense  ; 
n Tes  yeux  n’y  trouveront  que  de»  rmun  généreux, 

•«  Un  ]>ciiple  qui  t'adore , un  miiiislre  fidèle , 

• Des  lavoris  des  rois  l'exemple  et  le  moiiéle- 


:j  M""  1.x  Dauphine  a bien  voulu  admcllre  les  hnbilaus  à lui  présenter 
leurs  hommages,  el  les  a comblés  île  bonheur  ;>ar  U touchaulo  Iwnlé 
avec  laquelle  elle  a daigné  les  arcuedlir. 

S.  A.  U.  a ciisuile  visité  rhépital , où  chaque  malade  a été  l'oiijet  de 


(i)  Saint  Vincent  de  Paulc  a fondé  l'hèpiul  de  cette  ville. 


FECIU.ETON  oi;  5 Juin. 


AC*0#.MIF  ROVAlE  DE  Ali’SKJtf.  — Alccste,  Cemlrillon. 

Ttié4TRF--FaA.xçfcis-  — Atholie,  le  Dépit  amoimnix. 

OM^aA-CoMiQCK.  — Le  Délire,  l'Alrailc,  le  Trésor  miyposé. 

TtiéaTSE  rotai,  de  L'Ootox.  — Le  Voyage  à Dieppe . U l'ic. 

TiiEtre  oE  Maoaiie,  düchsssr  ns  Behri.  — La  Porte  secrète , le  Plu* 
liean  Jour  de  la  vie  , le  Charbtanisme,  les  Grisellr*. 

VAUftEriLUE.  —Le  Champenois, la  GrBnd'.ALmuD,Ics  Singes,  le  Retour 
à U Ferme. 

VarisTes.  — Guillaume,  le  Bourgmestre , les  Deux  Jockoa,  le  Béné- 
ficiaire. 

GaittÈ.  — I.C  Alonastère,  Niraisc,  Paoli. 

Ahricu.  — Les  Slrililz  . Thérèse. 

Porte  Saibt  .Marti»  — La  Fille  mal  gardée,  le*  Acteurs  à l’aubcrgc  , 
l'Ecole  du  scandale. 

Théâtre  de  M.  Comtk-  — Le  Chat  hotte , le  Bo^et  de  Grenadier , le* 
Petits  M»iandcnrs  , le  Lutin. 

Théâtre  MoxT-PARfiASst.  — Le  Sabre  de  bois , le  Ci'-néfictaire. 

Tbéatrx  0’El.EVKt.  — Pierre  de  Pnrlngal,  le  Cli:.rl  ifinUme  , le  Calife, 

Thijitre  dm  TnEMtES.  — La  Alérc  coiipuulc,  la  Cliarge  à fayer,  le 
Retour  à la  Fenne. 

JUcntmm  . honlcvard  ,Saint-Martin.— Vuegcnérslc  de  Ronen  , l’Abbaye 
de  Boslvn.  — Tous  les  jours . depuis  dix  heures  jusqu'à  q-ialre. 

Cosmoraiita  , Palais  Royal . galerie  vitrée.  — Le  sacre  et  le  couronne- 
ment des  Rois  de  Frjucc.  ïoM* le*  jours,  de  midi  à loh.  Prix  i fr.  5oc. 


/iiiroponnnrt , p.is»agede  l’0|»én*  {3*  exposition).  — Pest  et  Ofen,  Sali- 
b^rg  , (.lutimctc  cl  niivigalion  du  Trauo,  Copenhague , Berlin,  l'église 
S >Va«ib,  à Moscou. 'l'ous  lesjuurs  jusqu’à  dix  héiuesdu  soir  Prixx  fr. 
Le  Panorama  de  Consbintiit»ple , boulrvard  des  Capucines,  n*  ly,  evt 
nuTvrt  au  public  tous  les  joiirn,  depuis  dix  lieuiT*  du  malin  jiuqn'à 
cmq  heures  du  soir.  Pnx  : i fr,  5o  c. 

Co/np<Mrùii»i , ou  iitiprotis/iletir  mustcnl , rue  et  pavillon  de  l’Ecliiquier, 
n*  34- —Séance  tous  leajouraà  deux  heures  et  à huit  heures  dusoit . 
fie  dimanche  sob'  excepté;.  — Entrée  : 1 fr.  el3  fr. 
yinimaux  vivons.  —Ménagerie  du  serpent  Boa  , crocodile  , caméléon  et 
oiseaux  des  Iles.  Tous  les  jours,  de  dix  heures  à neuf  du  soir,  boule - 
x-ard  des  Italiens  . n"  oS.  Prit  i fr. 

Le  siilou  d'exposition  du  FoitsUo  Itutftmin,  trouvé  près  Aforct,  départe- 
ment de  Sente  cl -Manie,  est  ouvert  tous  les  jours,  de  neuf  heures  du 
m.iliu  « neuf  heures  du  soir,  boulevard  des  Gapuciacs,  n*  i5. 


TivnH  — Grande  fête  ,'conccrl,  physique,  les  .Alcides  perisieos , feu 
d'arlificc . etc. 

JartUn  du  Delta,  rué  du  Faubourg  Poisonuière.  — Bal , icèiics  mimi- 
ques , jeux  divers,  feu  d'artifice. 

JuiY/i'n  iT/da/ir.  (.Montagne  de  Ilelleville.)  — Grande  fête,  bal  cham- 
pClre,  scènes  comiques , illumiiulion,  feu  d'artifice,  etc.  Prix  i i fr. 

M'auxhaU  tfètd , boulevard  Suint- Alarlin.  — liai  ù grand  orclicslrc. 
Prix  d'enirée  , i fr. 

Gland  combat  d’ours,  inureatix  , et  differens  animaux . et  grand  feu 
d'artifice,  les  dimanches  et  lundis,  barrière  du  Combat. 
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fiïiMiToillanlc  foUioiiii^c;  et  le  pensionnat  de  Mootléon , où  im  grand 
iKtinlM  e de  jeune*  pcnonsc*  sont  élevée*  aux  fraia  «lu  Km.  1»  hiMi- 

JiMir  a (Uiguc  feiintcr  la  rc*|«ectal»ie  direcU'ice  de  cel  cublis»«:iueul, 

ftoilàc,  sur  l'ordre  parfait  qui  y règne. 

M**  1a  Dauphine , apres  avoir  etprimè  Imite  u Mlisfaction  de  l'ac* 
cucil  qui  lui  a été  fait  pur  la  ville  de  Monlroirail , et  avoir  donné  à ses 
Dobiea  li6les  des  témoignages  du  pin*  (miciiaiit  intérêt  et  de  U p^s  ho- 
norable bieoveillauce , est  partie  a midi  et  demi,  laisMut  dans  tous  les 
csrui'S  le  souveuir  inellsrabie  de  sa  booié. 

PARIS  , 4 icnr. 

— « M.  le  capitaine  dos  gnrdes-du-eorps  du  Roi  de  service  et  le 
^ntod-maiire  des  cérémonies  , ont  l'iioniieur  de  prévenir  les 
|ifrsonnc8  qui  ont  reçu  des  billets  |H)ur  assister  nu  J'a  J^um  , 
<|iii  sera  cliiuué  dntis  iVglise  inélrupolilaine  , lundi  prochain  , (j 
3tiin  , jour  de  ruilroe  du  S.  M.  dans  Paris  , (|u* elles  doivent  (ire 
lendiies  à NoUx:-l.)aine  , d’unu  heure  spivs-iuidt  à uue  heure  et 
demie. 

— Hier  dans  In  soin-e,  U y a eu  conseil  des  ministres  ehea 
S.  Esc.  lu  ironilu  de  Vil)ùle. 

— M.  le  comte  de  l.ardcooTf  gouvrrncar  du  château  des 
l'uilecics  , est  arrivé  hier  k six  iiuurus  du  soir  à Paris. 

'l'iYiis  unisses  d'argcnieric  du  Kui  sont  arrivées  aujouriThni  aux 
Tuilems. 

— M.  lu  duc  de  Damas  est  .'tUaidti  cc  soirou  demain  à Paris. 

I.C  TO  juin  , la  cour  ira  i l'ClfHUM , le  ii  aux  Français,  le  j 
■ 4 à ]'Opéra-(.^ini<jue , lu  17  à i'Od('*oM  , le  i<)  à l'Opéra-liuira. 
J.e  iil,  il  y aura  hal  à la  roiir;  le  18,  làle  dau.s  les  apparteinens 
du  (loi.  l.c  iG,  rUp«Va  dminera  uue  représentation  à la  cour; 
le  ao,  ce  sera  lu  l'hcairc-Fratiçais,  ut  le  a3  rO|>éra*Coinique. 

— f.a  lettre  suivante  a été  adressée  parS.M.A  Mgrl'archevôque 
de  Paris  : * 

■ Hons  l'archcvéque  de  Paris , 

m Depuis  qu'il  B plu  a la  «liviiie  Providenco  de  m'appeler  au  trAne  de 
rnrs  pères  , j ai  srnii  que  c'était  du  Ciel , Surtout,  que  devait  me  venir 
le  secours  dont  j ai  besoin  pour  porter  (ligormciit  le  poids  de  la  royauté. 
Aussi,  ennnaisMiil  toute  i'iin}Mirtaiice  de  l'auguste  cérémonie  de  mon 
ucre  , j'ai  soubailc  vivement  qu'il  me  fût  possible  cic  recevoir  bienlûl , 
avec  ronction  sainte,  les  abonoantes  bénédictions  qui  v sont  attachées. 
Ce  siPU  de  iiioo  coeur  est  enlin  rempli.  Ayant  donc  été  hier  sacre  et  cou* 
vonné  en  cette  ville  de  Keimt . avec  toute  In  solennité  accoutumée,  cl 
aux  acclamations  iiniverselta  de  tous  les  grandi  du  royaume,  princes  et 
Rtnl>a«sadeurs  etrangers,  eide  tous  mes  sujets  qui  étaient  présens,  je 
vous  fais  celte  lettre  pour  vous  dire  que  mon  intention  est  qu’il  en  soit 
rendu  griVeesè  Dieu  pubtiqueuieiil  dans  toute  rétendiiedc  mon  royaume j 
je  délire  que  vous  faisics . pour  rclte  fin  , chanter  le  T*  Deum  en  l'église 
laélropolitainc  de  ma  lionne  ville  de  Paris  , au  jour  et  è riieure  que  lo 
grand-maître  des  cércinoatcs  de  France,  ou  le  maître  , en  son  absence , 
vous  dira  de  ma  part , alîn  de  |>ayer  è Dieu  un  tribut  solennel  d'ortioni 
de  grâces , et  d'exciter  sa  ini.séi'irortle  à ce  qu'elle  daigne  me  rlouner  les 
moyens  de  %ire  le  Wnlieur  de  mou  peuple.  Sur  ce,  je  prie  Dieu , Mou.s 
l'archeréque , qu'il  vous  ail  en  sa  sainte  et  digne  garde. 

« Kent  à Heinis,  le  trenlième  jour  du  mois  de  mai  de  l'année  mil  huit 
cent  vingt-cinq,  a 

En  conséquence , M^r  rarchrvéqtio , par  un  mantlcmcnl  daté 
du  I*'  juin  , a ordonne  q^ue  h;  7'e  iJvum  , en  ariiuns  tld  gr&ccs 
<lu  SAcic  , fût  chanté  le  0 juin  dans  l'égU-sc  de  P'ioirc-Uamc , et 
le  1!»  juin  dans  toutes  1rs  églises  du  diocèse. 

C’est  p.ir  erreur  que  plusieurs  journaux  ont  annonré  que 
l’nn  serait  admis  à voir  la  voilure  du  sacre  aux  écuries  du  lloi. 
Le  piililic  ne  pourra  la  voir  qu'après  le  retour  de  G.  M.  et  en 
sera  prévenu  par  un  avis  particulier. 

—•  Pî>r  ordonn.vnce  du  aa  mai  dernier,  le  Roi,  prenant  en 
considération  le  dévouement  à sa  j>pfsonne  et  le  zèle  pour  son 
service,  manifestes  par  le  nun|uisdc  Lally-Tolendal , pair  de 
France,  ministre  d'état  et  membre  du  son  conseil  privé,  l'a 


LES  BOIS  DE  FRANCE  AD  SACRE, 
ou 

LES  POSTSiXTS  DK  PAMILLK.  * 

Couplets. 

( On  sait  que  les  portraits  des  rois  les  plus  illustres , parmi  ceux  qui 
ont  été  couronnés  à Reims . y avaient  été  placés  dans  la  grande  salle 
du  banquet  royal , avec  celui  de  .S.  )t.  Charles  X.  Ou  v distiUKuaii  sur* 
louieeux  def'lovis  , Louis  IX,  Hbibupe  de  Valois,  Charles  Y,  Cliar- 
les  VII , Louis  XII,  Franrois  I*',  cl  Luuis  XIV.) 

Air  : Le  ÂfmgUlrat  irr^prochebh.  (M.  Guillaume.) 


Des  rois  dont  son  nugiiste  enceinte 
Vit  Iwnir  le  scepire  et  les  droits  , 
J'ai  ru  Heims , dons  la  fête  sainte  , 
Entourer  le  meilleur  des  rots.  « 

CniM.ES,  atitour  de  ton  image. 
Ainsi  ces  monarquea  fameux 
Semblaient  unir  a netre  honinuge 

J bis. 

Celui  de  les  nobles  eieux. 

Ici , de  son  culte  profene 
En  abjurant  U fausseté, 

Du  vrai  Dieu  devant  un  organe 
Clovis  ùicbiu  Sa  fierté. 

(éW'é  (le  la  dii^ité  de  commandeur  i celle  de  grand-ofTicicr  dans 
l'ordre  de  la  Lé^don-d'lloimeui-. 

— l'ar  vmlouiiance  du  m<>nic  jour,  M.  Ilcmton  de  Pansev, 
président  à la  cour  de  cassation , a été  nommé  commandeur,  et 
iM.  Cassaigne,  conseiller  à la  même  cour,  officier  de  la  Légion* 
d'iiimueur. 

— Par  ordomi.inrc  du  a3  mai  dernier,  S.  M.  a nommé  com- 
mandeur de  l’ordre  royal  de  la  Légion-d'Honnetir  M.  le  vicomte 
de  SenoDDCs , mnîlrc  des  requêtes , intendant  de  U maison 
<xlu  Roi. 

Par  ordonnance  du  Roi , M.  de  Lamolte-Rarachim , prési- 
dent du  tribun.il  de  commerce  dn  Reims , en  nommé  chevalier 
de  la  Légioti-KTIlonncur. 

— Au3-a*  tirage  des  obligations  de  la  ville  de  Paris,  qui  «eu 
lieu  le  t*'  juin  , >1  a été  extrait  du  la  roue  numéros. 

I.e  n®  3a,yoi , sorti  le  premier , gagne  U prime  de  40,000  fr., 
et  le  n*  5i,4^«  aorti  le  second , celle  de  iu,ooo  fr. 

(Voyez  poiir-  les  autres  lots  et  primes,  notre  Bulletin  de 
Commerce.  ) 

— On  élève , en  ce  moment , au  coin  de  la  rue  Saiot-finnnré 
et  de  relie  du  (^siiglinne  , pour  la  renli'ée  solennelle  du  Koi  daiu 
Paris , lundi  prochain , uu  obélis<{Uc  qui  parait  devoir  être  mag- 
niÜquc. 

Des  prières , suivies  du  grand  lutllel , ont  été  faites  aujonr- 
d'hui  dans  le  temple  des  Israélites,  rue  Notre-Dams  de  Nazareth, 
9 l'cdct  d'appeler  les  bcncdictions  du  Ciel  sur  1a  personnq  sacrée 
de  noire  bien *aimé  monarque  et  sur  celle  de  son  auguste  famille. 

I es  membres  descon.sisioires  et  des  autres  adminUiratioiis  Israé- 
lites ont  assisté  à relie  cérémonie,  qui  a attiré  un  concours 
uombreux  de  personnes  de  dillérens  cultes. 

— Le  Roi  vient  de  faire  souscrire  A plusieurs  exemplaires  de 
la  Bibliothèque  choisie  des  ftèiesdet  Eglise;  [>arM'  M . N.  S.  liuil- 
lon,  professeur  d'élo(|uciicc  sacrée,  inspecteur  de d' Académie. 
Ouvrage  en  vingt-cinq  volumes  iii-8*  que  publie  MéquignoD- 
H.nvard  , librairç,  rue  des  Saints-Pères,  n*  10. 

— M.  Lajieyrirre,  œloncl  de  U i'*  légion  de  la  garde  nalie- 
j nalc  de  Pans,  loujour»  aotiné  de  sentimens  de  bienfaisance  et 
d'humanité,  tient  de  faircur»  appel  à la  générosité  de  sa  légion, 
en  faveur  des  incendiés  du  Bazar  ^ les  odrandM  qu'il  a fait  re- 
cueillir se  sont  élevées  à la  somme  de  973  fr.  (>o  c.  , et  ont  été 
vcrsccssur-le-chanipchez  M*  LairluHi«r,  nolains  nie  I.>ouis-ic- 
Gr.nid,  chargé  de  les  recevoir-  (Moniteur.  ) 

— Pour  céléhrtT  le  sacre  de  S.  M.  par  des  ficics  do  birnfai- 
saure  , M . le  chevalier  Cadet  do  Chambine , maire  d'F.nghien- 
Montmorenev,  a f.>il  distribuer  aux  pauvres  de  sa  coiiiinutic , 
du  |>ai»  , de  l.t  viande  et  du  viit , le  j«mr  do  cette  solennité.  Il 
a procédé  ensuite  à l'in.nig-iration  du  Imste  du  Roi , eu  pronon- 
çant un  discours  nui  n'spirai:  le  plus  grand  dévouement  i l’au- 
guste  famille  des  Rujrbom,  et  qui  a été  couvert  d'aj’plaudisse- 
mens. 

M . Flamand -Grétry  a hi  son  Ode  à l'occasion  du  sacre  du  Roi, 
qui  a été  également  a'p|>l,-tudie. 

— Grâces  au  zèle  de  MM.  Franeoni , qui  ont  moins  oonsnité 
leurs  intérêts  <|«ie  le  désir  de  contribuer  b varier  les  plaisirs  des 
élrangcrs.  In  ville  de  Reims  a joui  de  deux  spcctnelev  pendant 
l'épotpie  du  8.iere.  Le  priiize  d'Élstet  hazy,  le  dur  de  Nurthum- 
berland,  et  d'auties  ambassadeurs . oui  p.ini  très-satisfaits  d«*s 
exercices  du  Cirque.  L’IIcurrux  Jour,  scène  militaiie  joiuV  k 
r«^casioii  du  sacre,  a clé  fort  applaudie.  L'auteur,  AJ.  Saînt- 
HiLtirc,  mérite  des  éloges. 

Kn  quittant  Reims,  M Vf.  Franeoni  conrinneronl  leur  loomée 
par  Metz,  Nanci  et  Sirasliourg,  et  seront  de  retour  à Paris  au 
commencement  de  septembre. 


Aux  pieds  de  ce  Dieu  qu'il  révéra 
A son  tour  CHsni.E3  vient  prier; 
Devant  le  matlre  d«  la  terre 
11  est  hcr  de  s'iiumiliar. 

/>tet/i  f.oui$,  dont  on  adore 
I.»  franchi**  et  U pièlé , 

Du  de  lot  descendant  encor* 

A «le  CCS  vertu*  hérité. 

Kt,  dans  cotte  fêle  chérie, 

Dn  roi,  juslc  et  religieux, 

De  nouveau  inontrv;  a ma  patrie 
Un  prince adoptv  |t*r  les  cieux. 

PhUippe(t),  jadis  â ton  trêoe 
En  soiimellant  lo  Dauphiné , 

A l’héritier  de  U couronne 
Par  loi  le  titr*  en  fut  donné. 

La  FrAce  adopte  ce  principe 
Conucré  par  jk>n  soiivoratii , 

Et  bénit  un  autre  Philippe  (“») 
Pour  le  don  d’uu  autre  Dauphin. 


(1)  Philippe  de  P'aloit. 

(z)  Second  nom  de  boplème  de  S.  M.  Charles  X. 


11  est  maininnimt  ecrt*in , dil  la  Ftuiüe  de  Fulencie/tnes, 
que  leLiljlisicmcul  d'iinc  cculc  Ue  droit  à Douai  aum  lieu  iirce»* 
aaiiimcaC. 

— 1 oua  1rs  journaux  des  départcnicnssont  remplis  des  détails 
'des  fêles  célébrées  dans  les  diverses  vUlcs  du  rojaime  lu  2Q  mai 
xliTiiier  . jour  du  sacre  de  Charles  X.  Mom  l'umarquons  avec  un 
vif  intérêt  que , si  les  jeux  et  les  plaisirs  do  ce  jour  ont  été  diUc- 
rrtis  suivant  les  localités , partout  on  s'est  rencontré  dam  l'hca- 
reose  idée  de  célébrer  ce  jour  de  la  manière  la  nias  certaine  de 
satisfaire. 1c cceur  d'uii  roi  bienfaisant.  Partout  aes  distribulious 
de  secours  et  de  comestibles  ont  été  faites  aux  indigens,  qui  ont 
joint  Icui’  alégresse  et  Icuts  vœux  i ceux  de  l'opuleucc  et  de  U 
classe  aisée. 

A SS’anies,  le  préfet  et  les  roagistrats,  remplissant  les  inten- 
tions de  S.  M. , sont  venus  porter  le  samedi  aS»  aux  vieillards  i 
de  l'bépiuil  général , dit  6'onitat , les  plus  douces  comolatiom. 
Des  secours  ont  été  misa  1a  disposition  de  la  supérieure,  pour 

Î|u’cUe  en  Ht  nn  emploi  spécial,  le  jour  du  sacre  dn  Roi,  eu 
aveur  des  vieillards  et  des  infirmes. 

Parmi  les  indieens  dn  Sanitat , se  trouve  un  vieil  artUfo,  qui 
a eu  autrefoia  l’honneur  d'enseigner  è Louis  XM  , l'art  ds 
tourner  sur  métaux,  délasscuimt  auquel  on  sait  que  S.  Si.  aioiail 
â se  livrer.  M.  le  préfet  sVst  fait  fu-csenier  ce  vénérable  ouvHejr. 
et  l'a  vivement  ému,  en  lui  i^isaul  racOntar  des  détails,  doiil*  sa 
mémoire  conserve  un  doux  et  jirccicux  souvenir.  L’oocaiiou  de 
parler  d’un  temps  où  il  fut  si  ueurrux,  a transporté  de  joie  le 
vieil  ouvrier,  plus  encore  que  1a  graliëcaiinn  particulière  qui 
lui  a été  remise,  au  nom  de  rautorité  muuicipalc. 

Des  seconrsont  également  été  remis  à rHôlcl'-Dicuet  à l'école 
des  jeunes  filles  du  banitat  ; de  sorte  que  la  journée  de  diman- 
che dernier  i vu  retentir  de  cris  de  jote  et  de  bonheur  tous  ces 
pieux  asiles. 

— $.  A.  R.  Mgr  le  doc  de  Cambridge  est  arrivé  k Calais  le  3 , 

1 sept  heures  du  soir,  avec  la  duchesse  son  épouse,  deux  en- 
fans  , les  colonels  Rcyneit  et  Proth  , et  une  anite  de  dix-sept 
personnes, 

5.  A.  R.  et  sa  suite  ae  sont  embarquées  pour  l'Angleterre  le  4 
malin,  à dix  heures,  sur  le  paquebot  la  Furie. 

— Le  commeree  do  Trieste  a reçu,  au  ai  mai  dernier,  des 
avis  de  Corfou , datés  du  9 du  même  mois , portant  que  l'amiral 
CTCC  Miaulis  a rompIcteVnrm  défait  une  division  ce  l’oscadie 
cgyplieiine,  et  qu'il  a’ est  emparé  de  huit  à dix  li.stimens  chargés 
(le  vivres  et  de  munitions  de  guerre  destinés  pour  le  corps  d'ibra- 
liim , k Modon , qui  sc  trouve  dans  le  plus  grand  dénuement. 

M-  la  comtesse  Rapp,  veuve  du  général  français  do  cc  nom,  1 
est  arrivée  à Varsovie.  ^ 

~On  vient  de  disposer  m galets  commodes , élégantes  cl 
•olUlea,  rue  de  Rivoli , n*  3o  ms,  un  des  cmplacemens  les  plu#' 
agréables  pour  jouir  du  beau  coup-d'rcil  que  présentera  le  cortège 
dcS.  M.  Les  personnes  qui  dé-sircraienl  sc  procurer  des  billets  à 
l'avance,  peuvent  s'adresser  rue  Gidet,  n**  i3. 

— I/odc  iuliluîée  le  Sacre  de  Charles  X , par  |M.  Ourrv,  qui  ; 
a éié  inséiéc  dniis  notre  N*  dn  29  mai . vient  de  paraitre  chez 
Di'Uunsj  cl  Petit,  libraires,  au  Palais-Rojal,  galeries  de 
bois  ( I ). 

— M.  Pommerel . confiseurdu  Roi , qui  s’élait  rendu  I»  Reims,  a eu 
l'honneur  d'éirc  admis  avec  sem  épouse,  le  3o  mai,  k présenter  s S-  M. 
les  fianbons  du  6'aere , qui  ae  U'ouveai  àson  nuigMia  , rua  Montesquieu, 
»*  5,  à Paris. 

Le  Roi  a daigné  agréer  avec  bonté  l'hominage  de  ces  bonhnot , aux- 
quels une  pareille  faveur  et  leur  goût  exquis,  assurent  la  vogue  dans  ces 
jours  de  fêtes. 

— M Sioot.coÜTeur,  qui  avait  été  appelé  à Reims  pour  l'époque  dti  sacre, 
est  de  retour  k Paris.  Les  personnes  qui  désireront  être  coiffées  par  lui 

(1)  Brochure  in-8*.  Prix  : 1 franc. 


I ponr  les  liais  qui  aurant  lieu  après  le  retour  du  Roi  dans  la  capitale,  sont 
priées  de  vouloir  bien  le  lâire  prévenir  ieplu.s  loi  |M)ssiLle  h sou  (Joint* 
I elle,  rue  du  Pctit-Lioii-Saiiit-Snlpii-c,  11*9. 

I ^L'expositiunevtmorJiiMirvduCosmomnMde  juin  est  rirUliscaii  sarre 
i et  au  eourooncineot  des  roU  de  Frati>-eè  Reims.  LetecredeLnuisXVI, 
de  glorieuse  niéiiioire . j est  rendu  avec  une  exactitude  parfaite  , et  l'ou 
y remarque  moins  l'ensemble  des  cérémonies,  des  costumes  et  des  or- 
nement de  l’rglise , que  les  immenses  détails  de  là  façade  gothique  et 
de  tout  l'intérieur  de  la  cathédrale  de  Reims.  IVous  pensons  que  rha<ain 
s’empressem  de  ruiter  cette  exposition  toute  nationale,  et  qui  csid'knn 
grande  beauté. 

— H.  Aimé  Paris  ouvrira  U ■omaine  prprhaine,  chn  lui,  rue  des 
Grends-Augusiins,  u*  17,  un  cours  de  Mmimptecltnie , ou  l'Art  d'airler 
la  mémoire , applicable  è toutes  les  connaissances  humaines , en  quiiisn 
leçons.  Il  offrira  eo  outre  k MM.  les  éludians  en  shtiit  h Cod«  eivit 
mnémonàéen  cinquante  leçons.  DansPespace  de  trois  mois , les  élèves  au- 
ront appris  et  retenu  les  x'idi  articles  du  Code. 

M.  Paris  donne  en  outre  des  leçons  do  stéoegrapliie.  Vu  prospeetnt 
détaillé  se  distribue  à aou  domicile. 

j^vis.  — MM.  les  innsicieus  faisant  partie  des  orchestres  dit  bal  de  la 
ville  , sont  iuvités  à retirer  leur  enrie  d'entrée  avant  le  8 juin  , chez 
Cellioet,  directeur  dudit  bal , rue  Saint-Honoré,  0*90. 


UmECTlON  GÊMÊRALE  DES  POSTES. 

Avts. 

Le  public  est  prévenu  que  le  lundi  C et  le  mercredi  ft  juin  , les  dépê- 
ches partant  de  ^ris  seront  fermées  ■ une  heure  après  midi , et  quxn 
conséquence  la  deniière  levée  des  leiires  ae  frra  de  mise  Aeni'es  à onte 
heures  et  demie  du  matin,  pour  les  boites  placées  dans  les  différens 
quartiers  de  Paris , et  à midi  précis  pour  la  grsnde  botte  de  l'bûlcl  des 
Postes. 

Les  malles  postes  partiront  è cinq  heures  et  demie  du  aoir. 

MM.  les  vojrageurssonl  invités  k se  rendra  k Pliûtcl  des  Postes  d einq 
heures  précises. 

Tous  les  bureau!,  mémo  celui  de  la  poste  restante,  seront  femésà 
raidi. 


MimSlIiBE  DE  LTNTÊRIEUR. 


T a lettre  ralvAoie  « été  écrite  par  S.  Exc.  le  mmutre  de  l’in» 
térieur,  aux  divers  fonctionnaires  dépendant  de  son  ministère  » 
qui  ont  été  appelés  au  sacre  de  S.  M. , et  qui  sc  trouvent  actuel- 
lement à Paris. 


Gntx  d’onlr'cux  à qui  on  n’aurait  pu  l'cnvovcr,  faute  de  con- 
naître leur  adroaac , pourront  se  la  procurer  dcinaiu  dimanebe 
de  dix  heures  à trois , ou  après  demain , de  huit  heures  à midi , 
en  1a  réclanvmt  eux  - mêmes , au  fecrcuriaC  général  de  ce 
ministère , deuxième  bjureau. 

Paris,  4 juin  i8a5. 

Monsieur, 


J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  que  M.  le  grand-mallre  des  cérémonies 
a donné  les  ordres  nécesMires  pour  que  vous  sojcz  admis  au  Te  Deum 
qui  sera  chiiolé  dans  l'église  de  Piolre-Dame , luudi  6 de  ce  mois , jour 
(JC  la  rentrée  du  Roi  daoi  sa  capitale. 

Vous  aurez  soin  de  vous  présenter  eo  coftums  ou  en  habit  babillé, 
de  une  heure  k deux. 

Cetto  lettre  vous  servira  de  billat  d'admissiou. 

On  emrara  par  le  grand  portique. 

Recevez,  monsieur,  l’assurance  de  ma  coiisidcnuion  la  plus  distinguée. 

Le  mioiitre  secrétaire-d'état  de  rûUcrieur, 
COSBIUIX. 


PRÉFECTCRE  DU  DÉPARTEMEM.  DE  LA  SEINE. 

I.a  commission  des  fêtes  s'est  empressée  d'adresser  des  hillets  d'invi- 
tation k ceux  de  MM.  Iirt  maires  des  bonnes  villes  , préiideos  de  cou- 
MÎls-gènéraux  de  cours  rovalcs  et  procureurs-généraux  qui  eo  ont  fait 
la  (Icinande.  Si  cepeudanl  quelques-uns  d'eux  n’en  avaient  pas  reçu  , la 
commission  a l'huuneiir  de  les  informer  qu'il  leur  sera  délivré  au  secré- 
tariat de  la  Préfeeture  un  billet  d'entrée  individuel , s'ils  veulent  bien 
s'jr  faire  coonailre  par  l'cshibition  de  leur  lettre  close. 

Le  sccréuirode  U comraissiou  , yemear. 


Voilk  ce  CAnWe.t.dit  îeSeçe, 

Qui  dans  nos  climals autrefois 
Aux  sciences  sut  rendre  hommage. 

Et  dicter  les  plus  justes  lois. 

Des  noms,  des  faits  U rv*»emblance 
Nous  pcruiel  de  dire,  je  crois-, 

Que  par  Charles  Dix  k lu  France 
C'AnrMi  Cinq  est  rendu  deux  fqis. 

Et  toi , qu'une  vierge  immortelle  , 
Sauvant  l'élat  par  ses  hauts  faits  , 
Fit,  dans  celte  cité  Cdelle  , 
Couronner  malgré  les  Anglais, 
Charles  Sept , d’un  sort  plus  prospère 
Noli'cCvsKLrs  jouit  CD  paix { 

Et  pour  lui  je  vois  l'Angleterre 
Qui  s'unit  aïK  vurux  des  Français. 


De  l’héritier  d«  ta  couronne 
Sois  lier  aussi , Trançois  premier; 

Et  vois , de  nouveau , sur  ton  trône 
Se  placer  un  ivi-cheeaiier. 
tVjnirue  toi , cc  prince  nu'on  aime 
Fut  éprouvé  par  le  malheur  j 
^in  oc  pous,  Chaei-FS  sût  de  même 
Couserver  l'espoir  et  l’honneur. 

De  l’Europe  long-temps  arbitre  , 
Noble  et  généreux  conquérant . 
Aouis  quo-lorte,  k plus  d'un  titra, 
Tu  méritas  le  nom  de  Grand. 

Mais  ton  partage  dans  l'histoira, 
CnaRLEs,  sera-t-il  moins  flatteur? 

A Kouis  nous  dûmes  la  gloire . 

Et  nous  te  devrons  le  bonheur. 


Prince  adoré , roi  populaire , 

Aow'S  dôme  , on  sait  que  toujours 
De  ton  peuple  tu  fus  le  /fère  , 

Tu  rendis  heureux  tous  ses  jours. 

Un  meme  espoir  à nos  ^eux  brille . 
Quand  C1IA8U.S  devieut  notre  appui , 
/jtuis  , et  ta  grande  famille 
Rctroiira  son  père  aujourd’hui. 


Avec  regret  si  notro  France 
l’ai-mi  CCS  souverains  cliém  , 

N’a  |)(i . dam  cette  eirconstaiire. 

Placer  ir  meilleur  des  Henri»  (5)^ 

Par  une  beutcusc  re»semh|-4ucc 

Un  jK>rirail  au  sien  siippléra. 

l/crtri  Quatre,  de  ton  absence 

C/iarle»  fliz  nous  consolera.  OOlZT. 

(3)  Henri  IV  fut  sacré  k Qiirtres,  Reims  étnl  cnetre  oMupé  par  des 
troupes  eaxenies. 


NÜUVEi,lL5  EXTERIEURES. 


f; 


ANGLBTPnR^.  — Undns.'St  mai. 

Foruiî  /lublies.  — Action»  del*  Bonque  , 7»7  i/4.  — TroU  pour  ceol 
rcJnit»  , 88  3/4.  — Trois  jwur  ccnt  consolidé* , 891/n.  — Jiimvu 
compte,  89  3/i-  — Ti-ors  et  demi  pour  cent,  cfi  7/8,  — Idem  réduit*, 
96  j/4-  — Quatre  pour  cent , io4  l/a.  — Cinq  pour  cent  eipognol», 
»8t8),  aa  3/4.  — idem  (i8a5),  00  0/0. 

U*  coniQlîdës  pour  le  mois  <I«juillct  ont  monté  ce  malin  i 8ç»  7/8, 

priï  auquel  lU  éuicüi  encore  à «leux  heure».  Les  opérations  ont  elé  peu 
ctendues. 

C’cit  aujourd’hui  que  SC  fait  la  liquidali«»n»JaBmir»«  de*  fumls  étran- 
,er».  l’r>isque  tous  ce*  fonds  ont  èpr«iuvé  une  liaussr.  Le»  hou*  de  Co- 
lombie sont  k 8lî  i/ïî  ceux  du  Mesiqiie  ii  “5  L’emprunt  grec  reste  îi  10 
clcscomple  } le*  boa*  d’Espagne nonl  k aa V4- 

— La  *4«nce  d'hUr,  dans  la  clwml»re  des  pairs,  n’a  offert  ru-n  de 

remarquable.  Dans  la  chambre  des  commune»,  le  blll  de  M.  Peel , 
concernant  le*  jurés',  a été  lu  nue  troisième  fois  et  a passé.  Il 
acre  porté,  sans  délai,  à la  chambre  des  pairs.  La  chambres'est  oc- 
cupée ensuite  du  message  «lu  roi  , conecroaot  Kapannge  du  jeune  prince 
de  CumberhiDd  et  de  la  fille  de  1a  «Inchcsse  «*e  KenA  La  lésolutian  qui  , 
accorde  une  somme  de  6,o«'0  hv.  slcrl.  pour  l’Culnîtieu  cl  l’cdiicalion  de  ' 
la  jeune  princesse  a été  adoptée  sani  cppnsrtion.  L'imtre  résolutiim  , | 
nc4:or«h«nt  une  égale  somme  jiour  le  lili  du  «lue  «le  (xjinhcrlaiid , a doiiaé  i 
lieu  à une  discussion  fort  tuiméc  dons  laquelle  plmicur»  jnemlire*  ont  1 
prousié  contre  celte  allocAlûmj  la  chambre  i’tilant divisée,  la  résolution  1 
a été  adoptée,  ii  une  majorité  de  vingt-trois  voix.  j 

II  eu  arrivé  des  journaux  de  Lisbonne  jusqu'au  oo  courant.  Ils  ^ 

annoncent  posilivemeot  que  outre  ambassadeur,  sir  Chai  les  Ültiaii , a ^ 
iernnné  la  négociation  «te  1a  cour  de  Portugal  pour  l'indirpcadaucc  du 
Brésil,  et  qu'il  «levait  partir  sous  peu  de  jours  par  Hio-Janeiru,  ; 

Le  19,  il  T a eu , h bord  «lu  vaisseau  anglais  le  Ifelletler  , un  graud 
Iwl , qui  a été  bunoré  de  U présence  du  roi  cl  des  iufuuis. 

Ces  journaux  contiennent  le  décret  suivant  du  roi  de  Portugal  : 
a des  aff^iires  èirangères. 

« La  libre  circulation  des  jounmux  . particulièrement  de  ceux  de  la 
nation , dans  lesquels  sont  insérés  les  lois  et  le*  ordre*  qu'il  me  plaît 
de  publier,  étant  d'uue  grande  tmporUnce  pour  le  public , j’ai  jugé  con- 
venable d’arrêter  que  tou»  le»  écrits  périodique»  envovès  par  la  poste  ne 
paieront  qu’un  quart  de  ce  que  les  lettres  paicot  ; seulciiicnl  ils  devrotsi 
être  mis  sous  bande  , de  manière  à ce  qu’un  puisse  voir  que  de»  papiers 
de  toute  autre  espèce  ne  sont  point  inclus  dans  le  paqijet.  a 

(Adressé  au  comte  de  Porto  Santo,  ministre  drs  affaires  étrangères, 
directeur-gêoénil  de  U poste  , etc. , cl  *»grté  par  S.  31.) 

Du  I*'  juin. 

Fomls  publics. Actions  de  la  Banque,  3ti7  i/a.  — Trois  pourcent 
réduits,  89  3/8.  — Trois  pour  cent  cunsoliné» , 00  1/8.  -- A/cm  en 
compte  , 90  3/4.  — Trois  et  demi  pour  cciit , 97  /08.  — /dcin  réduits, 
90  1/4.  — Quatre  pour ccal,  io43/4-— -Cinq  pourcent  espagnols  (i8i8), 
aS  0/0.  — /rfrm  fi8x3),  17. 

— No*  foadsont  éprouvé  une  nouvelle  aniélioraliou  ce  malin.  A deux 
heures  , le»  consolidé»  pour  le  compte  olaienl  k 90  5/4-  Le»  fonds  et  ran- 
gers sont  aussi  è de»  taux  plus  élevé».  Les  bons  de  Colombie  sont  à 86 
5/4  } ceux  du  Mexique  i 74.  Les  renie»  françaises  sont  è 101. 

M.  Stratlford-Cauning  , qui  est  arrivé  de  Saiot-Péicrsbourg , nû  il 

avait  été  chargé  d’une  roiswon  spéciale , a travaillé  hier  fort  long-lcinp» 
avec  M.  Cacming  , au  ministère  des  ailaire»  étraugcrcs. 

Iji  sé.ince  d'hier , dans  les  deux  chambres  , n’a  rien  offert  d'un  in- 
térêt géuéral. 

Du  a juin. 

(Par  voie  extraordinaire.) 

Il  V a encore  eu  une  hausse  considérable  à la  bourse  : les  3 ptnir  rent 
ceosôlidé* , qui  étaient  è 89  1/3  le  3t  mai , sont  montés  le  i*'  juin  , à 
deux  heure» , k 8g  7/8 , et  de  deux  heure»  à quatre , k 90  i/a.  Le  a , il* 
MDt  moBtéskgi  x/t.  A deux  heures  , ils  étaient  cotés  ù 91. 

Toutes  les  aulnts  valeurs  se  sont  aussi  beaucoup  élevées. 

lettres  de  Paris  tendraient  k faire  croire  que  le  gouvernement 

•aglais  incline  k reconnaître  rindi^pendance  politique  de  Saint -Oo- 
mingue  On  sait  que  des  négociation»  sont  ouvertes  entre  cette  voloinc 
francBisc  et  la  mère-patrie , et  qu'elles  ne  sont  que  suspendues. 

L’Angleterre  n’a  recmmii  le»  nouveaux  état»  de  l’-kmérique  méridio- 
nale , qu  api  ès  avoir  tâché  d’induire  l'Espagne  k adopter  des  mesures  de 
coaciliatioo.  Le  cas  n’est  donc  iiullemcnl  8«.*tnldabic.  4>o  gouremennmt 
français  est  franchemenl  disposé  k entrer  en  arnmgemcnt  avec  le»  anto  • 
rilés  de  Sainl-Domiogue,  et  nous  n’avons  jw»  besoin  de  retracer  les  mo- 
tifs qui  out  retardé  Jusqu’ici  la  conclusion  d’une  affaire  qui  serait  avan- 
tageuse aux  deux  parties.  Bien  n’est  doue  moins  fondé  que  U supposition 
de  iiolcrvenlion  «le  l’Angleterre.  ( The  Courier.) 

Plusieurs  maisons  «le  commerce  de  Dublin  viennent  de  faire  fail- 
lite. Le  lord-maire  est  au  nombre  de»  faillis.  Ce»  roallicurcux  dvenemen» 
ont  occasionné  à Dublin  le  plus  grand  trouble. 

ALLEMAGNE.  — Jugsbourg , ug  mai. 

(Correspondance  particuli^e.  ) 

Le  pacha  de  Sculari  n reru  on  dernier  lieu  des  ordres  de  Constanti- 
nople , irllrmcnt  impci’atifi , qu’il  s'est  décidé  k faire  marcher  deiu  on 
trois  mille  liommc»  pour  aller  renforrer  r.»rm«‘-e  oUomanc  de  ThtrsMlie. 
Ce»  troupes  sont  commandée»  pur  Dschclcdîn-Bey,  neveu  du  pacha. 

Omer-Urione  a rendu  au  Grec»  de  grantl*  services,  en  employant 
tonte  son  inQueiicc 


«l'acerpt  T les  coiidilîons  que  lenr  pro]>osail  le  téraskter  Bintschib-Pa- 
cha  , (.7tef  de  l’ti ratée  turque.  Onier , outre  qu'il  est  l'enneuii  le  plus  pro- 
noncé de  Jledsclub , n'a  pu  oublier  la  coitdiiile  des  ministre»  du  grand - 
scigncar  k son  égard  , qui , k diverses  nrprises  , out  soudoyé  des  agrtis 
secrets  jKiur  le  inetlrek  mort , soit  pir  le  ler,  soit  par  le  (toison.  Ce(teu- 
dant , pour  mieux  masquer  ses  projets , Omer-Crione  a fait  avauccv 
quelques  corps  turcs  de  la  Tbrsanlic  par  Karpénitxe , qui  «ml  été  atta- 
qués a rimpruviste  par  les  Acaniaiiieiis,  renforcés  par  des  troupes  all«i 
naises  ebrétiennea.  Cette  action , dans  laquelle  les  Turcs  oui  clé  com- 
piétement  défaiu,  a eu  lieu  aux  environs  de  Plompari. 

J'raricjcrl , îg  moi . 

On  .1  reçu  aujourd'hui  «le»  nouvelle»  de  la  Mrrêc-  A la  lin  d’avril  , 
Ibraliini-Paciia  se  irnuVAit  encore  k Modon  dans  la  plus  grande  {ter- 
plexité,  cberchanldes  moyens  pour  rrgagner  Capdie  av«rc  ses  Egyptiens, 
ce  qu*  était  très-difficile  , attendu  que  les  communications  avec  cette  Uo 
étaient  iniercepiées  par  une  division  grecque,  m «ruisiére  dans  ces  pa- 
rages. Ibr.abira  , furieux  des  dcfailes  successives  qu'il  a éprouvées , a fait 
couper  U tête  aux  otUciers  europecasqui  servateut  «Uns  son  armée.  Ces 
iualhcureux  oolélé  exécutés  par  des  nègres,  au  milieu  de»  vocifératious 
des  soldats  iiRilies  et  egrplirn*. 

Lc»a:hBmlires  «lu  royaume  «le  ^VlIrlemllerg  ne  seront  p.ts  convoquées 
celte  année;  elles  n'ouvriront  leur  session  qu’au  printemps  de  i8ut>. 
Avant  cette  époque  , il  y aura  , confoi'mément  k la  Charte  «vurteraber- 
geoise , drs  élections  pt-mr  U chambre  des  députés  qui  doit  être  renott- 
vclfro  intégralement. 

Le  comte  de  Montlciuni  ministre  de  France  auprès  «lu  grand-duc  de 
Bade,  a douué  k (Àirlsruhe  une  fête  brillante,  pour  célébrer  le  courua- 
iicineiit  de  S.  M Charles  X. 

U'uprès  les  ordres  du  roi  de  Pnissc , il  a clé  fsit  le  dimanche  de  la 
Pentecôte  une  coIL‘cle  générale  dans  toutes  les  églises  protestau(«4  de 
la  imnurchie , eu  faveur  des  Vaudois  piemontais , et  («drliculièrcment 
IKiiir  coiitrihurrk  la  fnn«lalion  d’tm  hospice  destiné  k iticevuir  les  ma- 

ede  Yaiulet  du  Piémont. 

( Feuilles  alletnantleS-  ) 
ESP.AGNE.  — Afadriti , ï3  mtri. 

( Extrait  d’uac  lettre  jvirliculière.  ) 
c personnes  avaient  été  eniiiunées  dans  la  révolution  pluU’q 
par  les  circonstances  que  jur  adlirsion  aux  prinriiies  de  novateurs  po- 
litiques. S.  31.  , qui  Cil  est  instruite , et  qui  ne  «b'-sire  que  l'cloigtie- 
m<‘ul  des  vrais  coupables . a rétabli  «ians  sa  coun.mee  piiisietir»  am-i«.*u« 
officiers  d’un  mérite  distingué;  de  ce  nombre  sont  le»  généraux  Piles  et 
Santucildes,  qui  ont  été  rétablis  sans  aucun  jugement  préslablc  de  pu- 
rification. 

l^in  de  recevoir  Li  «Icmisston  du  général  Carvajal , commandant - 
géncial  de  kladrid  , et  de  i'euvover  k \alcnce,  comme  il  vieut  de  le  dr- 
iiiander  pour  U troisième  fois,  le  roi  l'a  fait  appeler  pour  savoir  d'oii 
piovcunil  son  griiiui  désir  de  quitter  le  .service  actif,  et  on  assure  que 
ce  général  a répondu  k S.  31.  que  so  cmiduiie  dans  ruffaire  de  rex-mi- 
nislro  Crus  ayant  été  ceiuurée  (apermido)  ]>ar  le  conseil  suprt'nie  de  la 
guerre,  il  croyait  devoir  sAléiuelli'c  de  tout  tominandeineut . ou  du 
moins  devoir  changer  coiitr^^m  nuire  Celui  Je  la  province  de  Aladrtd  ; 
rien  ce(H'nJant  n'a  été  décidé  jnsqu’k  prescrit , et  M.  Carvajal  est  ton  - 
jours  notre  capitsine-général. 

La  cour  partira  (lOur  Ledesma  vers  le  tS  juin.  S.  31.  ira  , dit-on  , au- 
paravant k i’oh'rdc  . pour  y assiler  aux  procession»  de  la  Fête-Dieu.  Le 
roi  a reçu  du  chapitre  do  Tolède  la  prière  instante  de  faire  ce  voya^- , 
qui  cependant  n'est  pas  eucui-c  décidé. 

Le  roi  vient  d’autoriser  la  vJio  de  Madrid  à créer  nn  quatrième  ba- 
taillon de  rniontaires  rovaux. 

La  commission  exécutive  a rnndamnè  k mort  neuf  individnt  pris  par 
fort  détflchenietil  du  régiment  de  cavalerie  de  1a  Heine  Anirlie , aur 


r nombreuse  liande  de  voleurs  : cette  bande, 


liaitue  contre  la  troupe  de  ligne  arre  beaucoup  d acharnement  ; quel- 
que»  cavaliers  out  péri  dans  celte  affaire  qui  a eu  lieu  près  du  village  de 
immmo.Sicrra. 

On  parle  depuis  quclqnesjoiir»  du  licenciement  de  quelques-uns  des 
régimens  de  niilici»  provinciales  qui  sont  ions  les  armes. 

Le  retard  qu’éprouve  un  riche  cont'oi,  venant  de  la  H.ivane  pour 
Cadix,  cause  de  grandes  inquiétudes  au  curnnierce,  parce  que  s’il  arrivait 
lorsque  la  saison  exigera  que  les  luis  sanitaires  soient  mises  en  vigueur , 
U serait  alors  oblige  d'aller  faire  quarantaine  k 3lahoii. 

On  porte  k t ,5oo  le  nombre  des  soldats  mii , dit-on , sont  déjà  rasseir- 
blés  À la  L'orogue  pour  reii^édition  de  U llavane. 


BOURSE  DE  PARIS,  du  4 juin. 


sur  l'esprit  des  chefs  albanais,  pour  les  détourner  II 


Cours  des  Effets  publics. 
Renies.  — Ciuqp.  to<3  cons. , jouis, 
du  33  m.irs  I 835.—  101'  4^*  4o* 

toi'  45'  4°*  45*  4o'  45* 

Quatre  et  demi  p»  lon.J.— 

Trois  pour  cent,  j.  du  33  juin. — 

;4'  Su*  75*  8o*  85"  ' 

Fin  courant,  ouvert  k . . 101'  65* 

— plu»  haut lui*  rS* 

— pilU  bus iOf'  üu* 

— Jermé. loi*  75* 

A pnme  fin  courant.  . >*  a* 

— plusliaut  101*  5*  dont  »'  ■* 
—plus  bft».  ioitgo*dont  »’  5o* 
A prime  fin  prochain..  ■* 

— plus  liant  lo’j'go^dont  »*  >■* 
—plus  bas.  103*  75*  dont  1*  ■* 
Uiif.ilucoinp.  Rodumois  >*  35' 
—plu»  lu»  ...  • »*  30* 

Hep.  d'un  mois  a l’autre. 

— plus  bas 


An.  k 4 p.0/0....  I ti5* 

Bons  rovniix 

Act.  delà  Ranq....  318J* 

Oblig.  do  U V'.  de  Pari*...  i4<H*^ 
Rentes.  Id. 

Aet.  dcs4  can.,  jouissance  d’avril  . 
Omnium... 

Comp  fisinç.  «biPhcnii..  . 

Caisse  hypothécaire...  iii5* 

Prom.  d'act.  3/io  payes,  5g5^ 
Fonds  élrangers. 

Renie  de  Naples,  5 1>'  o^...  87'  80* 
Byt  Qo'  85‘  90*  88'  87*  90*  88' 
Id,  fratiraij... 

Obligaliimsde  Nftplet  .. 

Oblig,de  Sicile... 


R. 


Id.  anglais.... 

Emprunt  rov»!  J’Esp-...  56  i.- 
— 16*  séné, 

Métal  d’Autriche.  .. 


5n«  I 

45* 

BULLElItV  DE  COMMERCE,  N*  totj. 


/ 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROI/)GIQUES  FAITES  A L’OBSERVATOIRE  ROYAL,  le  5 iüiir  i8aS. 


; , m ÉPOQDES  THEnMOMËTBE.  BAnOMÉTBE  ÉTAT  I)ü  OEL. 

I>  *ïrxîüi'i7.!'h*s,m.du..  ““  '°“*'  CIATIC^M.  U^vm.  utriiQiir  '^.gi.T  ' 

I CmcIwt,  9 h.  4»  n>- A4h  n/oduiB.  o*,i  au->dessus  deo  ~^,5  ~47'i>iL,j4  ^7  p-  7‘'2^  S.  O-  Nuageux.pl. liSh.t/?  | 

Tempa  moyt'Q  à Midi  vrai,  A midi au«de«<ui  de»  io',B  7joroi|,3a  >7  p-  n'68  O. fort.  |d. , pluie  à 1 1 h.  t/l  i 

iih.58m.na.  A 3 h.  du  aoir...  i4*j3  ou-dessusde#  h', 4 '*td.,9o  17  p.  S’pS  idem.  Pluie  jwrinterrane. 

//«Mi.  Jala  nv. , leS  juiu,  < m . i3  c en  para  haut , 1 in.  58  c-  en  pajalMS.  Et  au-drMi>a  de  •719,  o in.  78  a.  tU«  ctiiit  hier  à o ni.  76  c. 


A cause  de  U coKuiuité  de  ce  jour  et  des  rérémouies  || 
et  fêtes  relatÎTes  h rentrée  do  S.  M.,  te  Journal  ne  ^ 
;ian!tra  pas  demain  mardi  7 juin. 

« LE  ROI  A PARIS. 

he  Rni  aou»  •('ni  rendu  Aujourd'hui  ^ rsippeloii»>lai  , par  1rs 
démooatrAtions  de  noire  joiu,  que  nous  aommea  dignet.de  Ir 
posséder  loujoure  eu  milieu  de  nons , et  que  si  les  ctenrs  de 
tout  les  Français  d'ouI  ((u'un  amour  égal  {lour  sa  personne  ché- 
rie, aucune  ville  ne  |Miut  nous  disputer  rhoimeur  de  le  temui-' 
gocr  avec  plus  d'écUt  et  do  vivacité. 

eVst  la  troisième  fois  que  le  monarque  fait  une  entrée  tnlen- 
nulle  daus  uos  murs.  F>u  181  mcMaeerde  Itoulicur,  A/onsieur, 
nous  apportait  l'espéiancc  ! Kn  Léritierdes  sertus , comme 

du  sceptre  de  sou  frèie  . CfuirL's  A nous  apportait  de«  consola- 
lionsl  Eu  iEo5,  après  nuit  mois  de  règne  seulement , lb  lioi 
nous  apttorte  déjà  Vaccomplissemcnt  du  toutes  les  espérances  , 
et  des  bienfaits  qui , daiu  nuire  imagination , reculent  jusqu'aux 
souvenirs  d'Hemi  IV  et  de  Louis  XIV,  la  date  de  son  avéne- 
mciit. 

Le  récit  d(^  pompes  de  Reims,  rapproché  de  ceni  des  fè- 
ie.s  de  l’aris,  pn-senfe  aux  esprits  ol>iervalcur»  une  image 
lidèle  de  la  monarchie  antique  et  nouvelle,  telle  que  nous  la 
devons  aux  traditions  delà  légilimitéel  aux  bienfaits  de  la  rts- 
Saura/ion.  On  croît  voir  dans  rcochainement  de  ces  snleniiités 
l emblènic  de  retle  sage  et  ingénieuse  politique  qui  promeiiati  de 
reuoiirr  la  rliaine  des  temps,  de  eonfundre  toutes  (et  gloires,  et 
de  forliller  noire  asenir  » de  tonte  l'anturké  dti 

Reims  a évoqué  la  |>oiniH;  aitslèi  e de  sa  noble  basilique , de 
ses  antiques  souvenirs,  de  sa  religieuse'  vieillesse!  i’aris  va  dé- 
ployer à son  tiuir  la  magniljceticc  de  .scs  arts , de  son  induslric  , 
tir  sa  civilisation î A Reims,  les  images  magnanimes  des  menx 
les  plus  ilinslres  de  notre  Roi  , ont  éclairé  de  leur  céleste  au- 
réole les  pieuses  céréinouics  du  s.srre,  ou  elles  rcpréscnlaienl 
qiial*r7.e  siècles  de  gloirel  .A  Paris,  une  jeunesse  nomlncim'. 
|iiessce  sur  les  pas  du  mon,in|iie,  vient  promettre,  à sa 
iiolde  dviiastir,  une  suite  du  générations  aussi  braves,  aiLssi 
fi<lèlesl  Là,  des  pensées  graves , eoinmo  la  religion , «omroe  la 
royanl«S  élevaient  tous  1rs  esprits,  eu  présein'C  du  ln‘me 
des  aiUeUl  Ici,  des  idées  ilouces  conftne  la  clémence 
rt  riantes  cimmie  1a  paix,  orcuprnl  lou.s  les  cœurs,  à la  vue 
du  Iloi  qui  a si  noMrmenl  ♦ xercé  Tune , cl  du  son  digne 
nu,  qui  a su  conquérir  l'autre  1 Dans  U ville  du  sacre,  la  nio- 
n.arcliie  a déplove  le  noble  &]M'etvrle  des  auciennes  traditions, 
aU?s  antiquités  vénérables,  cl  d'une  étiquette  précieuse  p.ir  le 
souvenir  des  é|XH|iies  qui  l'unt  vue  nnilre!  Dans  la  capitale  de 
Krance , la  restaurailon  étale  l(*s  fruits  de  nos  modernes  instiln- 
lioaa , les  miracles  de  l’indiuirie,  les  pn»sp*-rili's  de  la  paix  î Kn 
tin  mot , ces  deux  v Ulrs . et  leurs  pompes  snen  ssives  . olfrenl  .i 
riningiMiliim  et  à la  raison  le  donfde  ernblèmede  l'ai  islnrralie 
dus  souvenirs  et  de  celle  des  intérèt.s , confondues  dev.iiil  lu  Roi 


par  sa  volontc^  et  par  celle  des  temps  ; rVsl  la  France  ancienne 
- À la  r'iaiice  muderue  qui  réunissent  leurs  magniticcnces  autour 
du  trùne  de  Charles  ; c’est  la  monarchie  avec  la  Charte  : c'est 
l'héritier  de  Louis  XlV  cl  de  Louli  XVIIl  ! 

Parisiens,  jusufions  en  ce  jour,  à force  draèlc,  l'adoption  de 
notre  cité  |»our  la  capitale  de  France , pour  lu  séjour  du  Roi.  Ni 
Reims  a gardé  l'hoiiueur  d’ètro  la  ville  du  sacre,  conservons 
celui  d’ètre  U ville  du  trône.  Qu'il  voie  dans  nntre  empressa^ 
ment  sur  scs  pas,  l'expression  du  notre  rccosiudMance  pour  l'ac- 
tivité qu'il  a rendue  A nos  travaux,  el  |Hiur  la  p^ix  dont  jouis-> 
sent  nos  lamilies.  l'out  ce  qui  nous  l■nvi^onn^  nous  parle 
chaque  jour  de  scs  hienfaits.  I.a  propriété , accrue  de  valeur  , 
l'indiLstric . muUipIit^  dans  scs  pnxÜges , le  commerce  dont  les 
rclatioiu s’étendront  chaque  jour  davanlage  . les  arts , les  scien- 
ces , les  lettres , honorés  dans  leurs  notai>dités , les  monumenx 
qui  nous  parh'iit  de  gloire  et  de  paix . la  clémence  qui  nons 
pmnve  l'oubli,  la  confiance  renaissante  qui  atteste  la  sécuriiQ 
publique . une  liberté  qui  nous  répond  de  toutes  les  niilres,  la 
victoire  acclimatée  sous  le  drapeau  blanc  elsous  le  panache  du 
Dauphin,  la  pros|>énté  des  iinanccs  |iuhliques  , prenurr  élément 
de  1 aisance  des  |karlicuHers , l'esprit  d'associations  et  la  Kar- 
di(»se  des  entreprises,  euronragés  par  ralxilitiun  des  partis  et 
par  la  prévovance  de  l'adrainistiMlioii , te)  est  Rarit  au  G juin  \ - 
au  moment  du  retour  de  son  Roi  qui  a préparé  en  huit  mens  de 
règne  un  |iareil  étal  de  choses  ; il  ue  perd  pas  un  jour  |K>ur  faire 
le  bien  \ nous  n’eu  avons  qu'un  |>our  lui  témoigner  notre  reçoit-» 
naissauce , proliions-en. 

COMPïfcGWE . 4 /«i>. 

Ce  malin  , à huit  lieurcset  demie , lu  Roi  et  la  famille  royale 
ont  entendu  la  nicuu  à la  chapellç  du  chàieau.  Mgr  l'évèquOi 
du  Reauvaii  y a assisté  dans  la  tribune  du  Uol. 

A neuf  heut'C»  . S.  .NI.  cl  son  auguste  üh>  , accompagnés  de 
M.  le  duc  de  Rivière  , sont  allés  chasser  dans  la  forêt  de  Corn** 
piègne. 

N.  M.  est  lentrée  ■ cinq  heures  el  demie. 

l..esoir,.v  huit  heures,  plus  de  iiuatrc-vingt-dix  maires  et 
'aitircs  magistrals  ont  présenté  leurs  hommages  au  Roi. 

l'ii  très-grand  nnmbrt' de  dames  oui  cgAlument  été  admises 
à l'hoiinriir  de  faire  leur  cour  à 8.  .M. 

M**  la  Dauphine  n fait  aujourd'hui  une  promenade  dans  l.t 
foret. 

A neuf  lieuivs  du  ma  lin,  l^ftuhtmrt , duchesso  de  l'crri  , e.vt 
allée  , à cIiuv.tI  , visiter  b-  petit  village  du  l'icrrcfüud  , situé  4 
i|Uidqm's  liem-s  de  ('aimpiègut. 

I)cni.viti , dans  Faprès-midi  . ta  Dauphine  , et  Madame ^ 
diM'hessu  do  IVri'i , {Miliroiit  d'ici  et  vii-ndruut  coucher  aux  Tui- 
leries. 

PARlb  , 5 juin. 

L'incertitude  du  temps  s’est  opposée  à la  sortie  de  la  plupart 
des  proci'ssions  de  la  bcK^DIcn. 

Un  grand  nomlire  de  ro|>osoirs  étaient  dressés  dans  les  dilTé- 


FEÜILLETON  ou  6 Juin. 


Tii^ATBK-FsaaçAis.  — I.es  Deux  Figaro,  la  Fausse  Agnès. 
OeÂnA.COMiQUE.  — Avis  an  public , le  Maron. 

aoTAL  OR  i-’Oprox.  — Le  Tyran  domestique,  l’Epreova  viHa- 

Kooise. 

Trétav  o<  Maramc.  dvcREMP  DR  Brrri.  — f^pertarle  efemaadé.  ) Les 
Orisettes,  ril/rilière,  le  CharUtaDiame,  le  Plus  beau  Jour  de  la  vie. 
VASIOXVU.IX.  — Les  Deux  Officiers,  1a  Grsad'MainaD  , la  Singes,  Bel- 
phégor. 

VaaiEtés.  — Hstin  et  Soir,  l’Accerdéc  deVillage,  les  Deux  Jockos, 
le  néaéGcwira. 

Aiirré.  — La  Chapelle,  Nirnise,  le  Rnmau. 

A M Dieu.  — Veuve  et  Garçon,  Cni;lirMlra. 

PoR  rit  8*<nv  MaRTIR.  — Jnekn , les  .Acteurs  k ranbeq'r , les  Ensorcelés. 
'i'HF.ATRB  de  M CoHTit.  — Le  Bonnet  de  Grenadier,  le  -Maître  d'éenture, 
les  Sœurs  de  bit , b Vanité  pimic. 

MoMT-PaaNASsa  La  Neige,  OEdipc,  le  Sabre  de  bnis. 

'l'tHi: A'TMt  fi’Ei.rvxs.  — L’Ecole  des  Vieillards,  le  Charlatanisme , b Dame  f 
(les  liellas  cousines.  1 

fiàtjrmrM  , houlevard  .Saint-Martin.— Vue  générale  de  Rouen  , l’Abbaye 
Bioslyu.  «'^oiislesjours,  depuis  dix  heures  jusqu’à  quatre.  j 


CosMimiMKt , Pabii  Royid , galrrie  vitrée.  — Le  nrre  et  le  couronne- 
menldesRoisdeFrance.  Touslesjoiirs,  de  midi  à toh.  Prix  1 fr.  5o  c.' 
Aiimperwiui . passage  de  l'Opéis  expositioii  ).  — Pest  el  Ofen.  siilz- 
hmirg , Cataracte  cl  navigation  dit  Traitn,  Copenhague , Berlin.  l'êgliHa 
S.  Wasili,  à Moscou.  Tous  les  jours  jusqu'à  dix  heures  du  soir  Prix  3 fr. 
Le  panorama  de  Conslttalùutple,  boulevard  des  Capuciiici,  n*  17,  c<>Ç 
ouvert  au  pnldic  tous  les  jours,  depuis  dis  heui-es  du  inatio  jusqu’à 
cinq  lieures  du  soir.  Pnx  : u fr.  5o  c ' 

Componium,  ou /mprovurt/eMe  MiotuW . rue  et  pavillon  de  rEchiqiiirr, 
n*  3é-  *—  Séance  tous  les  jours  à deux  heurta  et  à Imii  heures  dusoir. 
(le  dimanche  soir  eserpte;.  — Entrée  1 1 fr.  et  5 (r. 
j4ni‘,ieur  utVims. —Ménagerie  du  serpent  Boa,  crocodile,  caméléon  rt 
oiseaux  des  îles.  Tous  les  jours,  de  dix  heures  à neuf  du  aoir , boule- 
vard des  Italiens , n«  x3.  Prix  : i fr. 

Le  salon  d'oxpositinn  du  f 'MtUti  hutiuun , trouvé  près  Morel . déparcr- 
menl  de  Senio  el-Marnc.  est  ouvert  tous  bs  jours,  de  neuf  heures  du 
matin  à oeuf  heures  du  soir,  boulevard  des  Capuemes,  n*  i5. 


tf'tuirhaH  d'été,  boulevard  Saint-Martin.  — - Bal  à grand  orchestre. 

Prix  d’entrée  , 1 fr.  * 

Grand  combat  d'ours,  taureaux  , et  différens  animaux , et  grand  f«a 
d'artifice,  les  dimanches  e;  lundis , barrière  du  Combat. 
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rPiK  qiMiüi’fs.  I4*.«  iilu5  rpmftrqrialiltîâ  riaîfi.t  ccirs  ilf  h i»1acp  | 
\(-iuiÀnir;  a l'iidlvt  ilo  iMpr  li*  gardc-dps-sceauï  ; il»*  la  naUe  , 
Hit  Hriti'M* , doiil  lom  nutt-ikur  •'-lait  ornr  üe  LpIIl*»  drapeiie:»; 
«tii  la  fiHiuitii' dcft  hinoc-ei)s  f <m  lu  r/'|H)M)ir  dont  lo  Ibnd  plaît 
» jour  ri  H travers  lequel  les  nappes  d Vau  se  dessinaient  mates- 
tueuMMiicnt , otlrait  un  très-beau  coup-d'<eil.  les  rtqtnsoirs  de 
la  eiiauibre  des  pnirs  . de  la  rue  de  Seine,  de  l’Institut,  du 
Pt>ui-]\eiil',  du  Ix»mre,  méritent  également  d’ètrc  cités  pour 
leur  bon  poùl  et  leur  élégance. 

La  proci-Mioii  de  S.aini't>rmam-l'Aiixrrrois  a ru  lini  dans 
I bigliM?;  telle  de  ^<l||«•-|)amr , qui  était  sortie , est  rentrée  uij 
|irn  avant  l.i  pliitr.  Mgr  raic’lie\t>qHo  a olbcié  iMtiiiiticnlemnii. 

Celle  cvrénxmie  religieuse  avait  attiré,  malgré  le  tiiHiivnis 
temps,  un  grand  comxiiirs  de  fidèles  dans  luuies  les  jMiruisscs. 

— (>n  assure  , dit  1«î  Journal  delà  Dvl^iquc S.  M.  a fait 
purseoicr  an  roi  de  braiiçr  ot  à Mgr  le  iJnupliiu  , la  grande 
« rûix  de  1 oiilru  militaire  de  (juilUume. 

— M.  le  général  romte  Philippe  de  St'gur,  autenr  de  flfh- 
totre  de  !n  auujwÿne  da  iiiusio , est  nommé  gra  ud-oiricit* r de  la 
l.éavon-d  Honneur. 

Ni.  l'abbc!  ^iro)lc,  aumMder  du  Hoi  et  membre  du  eousell 
roval  de  rinstiui-iion  publique,  etM.  Villnnain,  mendue  de 
rAe.tdéiiiic  fraiiYaise,  sont  iieromrs  oflicieis  du  même  ordre. 

— Les  roneiiiiiis  gratuites  ne  stmt  ni  les  moins  pénildrs  ni 
les  moins  itn|)oi  lanlea  de  l'.admiiiistralioii.  Lu  Roi,  qui  se 
tdiiit  loii'ouis  a les  Imitorer.  a daigné  nommer  nflieiers  de  la 
Lt^oii-d’llnriiirnr  MM.  ïh'etlé  et  Lebrun,  maiifs  des  3*  cl 
4'  nnfmdisspmcns , et  ehes'HÜeis  iVlM.  Petit  elbiclTé,  maires 
des  V.  et  tt*  arroiidisseincns. 

— M.  le  marécbal-do-canip  Ilogo  vient  d'èlre  nommé  llcu- 
tenant-générak. 

— On  rroîl  qtir  la  première  rcpn'senlaiion  de  Phararuond 
»':iura  lieu  à TOpéra  nue  te  lo,  jour  on  ce  spectacle  sera  honoré 
dt:  la  pré.sence  de  S.  Al.  et  de  la  ianiiiic  royale. 

I e NMidemaiii  ti,  on  donnera  au  Tliéàtrc-l'rançais,  devant 
h*  Hoi  et  LL.  AA.  RR.  la  première  représentation  tic  la  fcim^ 
ot  le  CV/titcoK , emnédie  en  un  acte , en  prose , composée  |K>ur  | 
t'éLbrer  lu  sacre  do  2i.  M.  , et  la  tragédie  du  Cl)  temnetUe , tic  i, 
Al.  Soumet. 

l)n  dit  que  Clécp(Uie , iragcdie  du  même  .nutcur,  sera  jouée 
H I OtUVm  le  iT,  avant  Vopera  du  Louis  Xli  ^ en  présence  de 
CCS  augustes  pcrsuimages. 

— Le  bureau  do  charité  du  5*  arrondissement  a arrêté  qn'à 
l'occasitMi  du  sarie , il  srr.vit  lait,  sur  ses  fonds  parliridiers , une 
distribution  extraordinaire  eu  aident  aux  septuagénaires,  octo- 
Krnairpsrl  aveugles  indîgeiis. 

— H a été  versé , rhr*  M.  Chapeliicr,  noiaire,  membre  «t 
liésoritT  du  la  miiinns.«ion  du  monuinerit  à ériger  à la  méiooiru 
tlu  h.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Herri , à l’nceasioii  tlit  sacre  de  .^.  NT. 
l.h.vrles  \,  deux  8oiiscriplion«,i  l'une,  par  M.  le  chevalier  Lht*- 
min  de  IW-uvry,  lieulenam-eolonel  du  b gardu  nationale  à rhe- 
YTil  de  Paris,  tlu  U sont  me  de  loo  fr.  ; et  l'aiiire.  par  M**  LoÜve, 
demeurant  loc  du  Chcrche-Midi , n*  i5 , montant  à la  soiiuno 
de  r>o  francs. 

On  certl  de  A’anei  que  le  ramn  de  Lunéville  est  fornié  ; il . 
se  compose  de  soixante  eM*atlron»  tir  cavalerie  de  la  plus  belle 
leime,  et  parfafierneni  moni«.  Le  prince  du  lltthenh-he  est 
gouverneur  dn  c.nmp.  Lunéville  est  rem^di  d'oiliclers  de  tout 
grade,  parmi  lesquels  on  rem.vrfjiie  pliisi«m-$  éira**grrs.  iJne 
grande  revue  aura  lieu  avant  les  manœuvres  qui  d'>>vent  èiic 
«•xéeulée.s  jiar  ce  Iveaii  corps  de  eaViiiTie.  L'ancien  jwl.vi.s  du  n« 
Sl.inislas  fie  Pologne,  orcnpc  par  le  prince  île  llofteulohe  , est 
pré|Mi-é  |M/ir  rei^evoir  des  pcr«Mtn'‘ÿcs  de  la  pltts  huitiu  distiiic- 
tinn. 


— Les  élèves  de  l'Ecole  royale  polyicchnlutie,  ont  éotMda 
r.-'ppt'I  fiiii  à tous  les  amis  de  L ivligiou  et  de  rinunaiiiié  en  fti- 
venr  des  cliréiiens  d Oi  ieiit , et  ils  v icDueiit  de  dé^toser  enCie  les 
mains  de  M.  Cnssin  , a(;eiit  du  eoiuité  gree , rue  laraniie,  n'^  t^, 
à Paris , une  somme  de  i,aoo  fr,  provenant  d'une  collecte  faite 
entre  eux.  Il  est  touchant  de  voir  l'élite  de  la  jeunesse  française, 
venir  avec  enipresfement  au  secours  de  nos  frères  malheureux  . 
et  nous  ••«|vémns  que  ruxetnpie  de  l'Ecole  |>oIjteckiiit|ne  aura  de 
nouibiTux  imitateurs. 

— l c conseil  mntitrîjwl  de  rmien,  désirant  conserver  la  mr- 
mtnru  des  nombreuv  bienfaits  du  M.  le  cardinal  de  Larochefon- 
cauiil,  l'nu  des  derniers  archevêques  du  diocèse  de  Rouen,  a pris 
tme  (lélibéralion,  dans  sa  séance  du  3i  mars  dernier,  portai  t 
que  la  me  neuve  qui  passe  devant  le  portait  de  l'église  du  Salni- 
Ilüinaiu  porterait  a l'avenir  le  nom  du  luxiochefottcauld. 

L'autorité  supérieure  a sancliouaé  cet  acte  de  reconuHiunce. 

— Parmi  le*  v illcs  qui  préparent  des  fttrs  à rorcasion  du  sacre 
du  Roi , aucimu  ne  se  fatt  rrmnrquer  par  plus  de  zèle  et  d’acti- 
vité <|iiu  Ponlivy  (.Marhihnii.)  I,us  aiiloi  itesel  les  babitans  Hva- 
)is4*m  entr'eux  pour  eélébrer  dignement  cette  grande  cirrnos- 
taoce,  et  inalgiv  Je  jku  du  ressonrres  que  présenté  une  aussi 
priiie  ville,  O»  ttsl  pai-vtmu  Â y organiser  quatre  jours  de  fûtes, 
dont  réélit  et  l.i  variété  ne  seraient  |>oiul  à déJaiguer  |»ar  Ut  e 
cité  plus  riche  cl  plus  populeuse. 

— La  foire  dite  du  hindv  ouvrira  le  ir  juin  è Saint-Denis, 
(Voyez,  pour  {dus  de  détails,  notre  BulUrtin  de  Commerte. 

— - Nous  Himonenns  avec  pbisir  i no*  Irrteur*  que  lu  bel  t'u- 
blissemunt  dus  bains  d’Enghien  vit*nt  d’èirp  ouvert  au  public. 

Les  niülatle-s , alliiésp.nr  la  répuiMioii  des  eaux  i^iiu-mim-ni 
siiirmeiises,  les  personnes  i|ui  applautlissen t aux  rntre prises  mHt's, 
Verront  avec  phnisir  les  nouvelles  ameliorations  faites  dans  uu 
élnblissi'ineut  déjà  si  remarqnable. 

— On  prépare  >t  Tiveli  ime  fete  cttrsnrdinaSre  piviir  le  mardi  y j U y 

sum  iDumiiisiiiin  grNt-rale . crtucurl,  nscensien  ncrDStntiqiie  ; Vn  t ji>iirrê 
une  pioce  iiilittilèc  hi  fintile  fin  ite<r».<  ; enfin  , un  reù  d'ar1i> 

&CU  Icrnimei'H  cette  fête , dont  les  niVj^Miratirs  sont  tHIrmcni  eoruidé' 
ntlilcs,  que  l'an  a dû  parler  le  prix  des  liiUcU  h io  fr. 

— liirectetii*  de  T Kidrmrnmon  mvns  prévient  qiit  cet  établissement 
lie  sera  rouvert  qu'aprés  les  fUtes  du  sacre. 

LOTKRIE  imVlLE  DE  FRAKCE. 

7'ira^  de  J*aris  , du  5 juin. 

7-^.  — 5a.  — i4-  — 77  'i»- 

mehLe  royal. 

La  fniile  s'éUit  portée  biei*  mi  Sluvée  oral  pour  y voir  I*  pbi>fr.TjV  ,U 
fltH.[»r  M.  premier  jveiulrc  tfe'S.  M.  <;ctlc  prodtffllon  d'un 

m ttsie  rclèliro  nuus  a piru  reuuirtuus  les  i>utlrni;rs. 

Le  Monarqiicr-fl  ri-|iix'sentédslKml  sur  la  marrlie  supérieure  desan  trô- 
ne.Sur  un  jusl^au-corps  dcsaliii  tiianc  se  déploie  arec  giûccun  maoiea* 
de  veluiirt  uouiqvrc  |<Niseiné  de  licurs  de  lis  d or,  qui  desrrmi  ni  pl>a  ali>n- 
çéi  sur  te  dcraiil  du  corps  cl  cache  presque  cmièrcmcul  U drt»te. 
S.  M.  lient  «l'une  in.-iin  mi  chapiüiu  uruêdc  plumrs  bLiiiciK*  et  drrautre 
<ino  sceptre  roval.  En  nv«nt , un  iHltntircl  de  velours  Idcu  galoniir  , sur 
Irquel  rcpo«r  la  roiimtine.  Assra  loin , lierrtére  le  trûne,  un  rideau  cra- 
moisi qui  forme  en  partie  le  riiAiiip  du  lalileau. 

tète  dtiKoi  itoiisa  paru  bien  modelée  cl  d'uite|iHrraiieresaemblaiire. 
Ou  sent,  diiiis  l'Aliitiidcdelalvgore,  qucrarlisie  a s’uiilu  ér  lier  le«  airs  de 
roideuret  d’Api»n«(f|uelespeiotCT«  de  l'uiiciennc  école  prcr»aivat  pnurd« 
U et  auvqurU  lus  fils  d'Henri  IV  pfélcroni  avec  rai*oit  une 

simpheilê  noble  cl  aliectueuse.  l.a  fq^ure  est  Inen  éclairée;  les  étoiles, 
les  ors  , tel  plumes , *«'ut  traités  avec  soin.  Enfin  , pour  rcsrciit«<>n  drs 
ilétail.*,  ronuiie  pourt'cfTel  de  rcuseuible,  ce  nouvel  ouvrage  dc.M.  G«- 
rai\l  UC  lais'.c  rien  à désirer. 

Nous  croyons  ne  pis  devoir  terminer  ce  court  article  inns  rapporter 


NOUVELLE  REVUE  POÉTIQUE. 

Cltacun  veut  p-iyrr  Mm  tribut  trhnminnue!)  .su  monarque  chéri  dont 
une  aiigiitic  ccréiaonia  vient  de  eousAcrer  la  piii*s.inee  , et  qui , dans 
ix'ltc  grande  solennité  , pirdc  nmireHUX  bitmtsits  , s'osi  acquis  de  nou- 
VMiix  dmiu  B notre  .vinour,  JeUms  donc  un  second  coup  d'cpil  sur  ces 
IriUuH  du  cteur . dont  rhaciiu  inérile  uns  éloges  par  les  sent  t mena  quM 
cipriiiic  . et  tln«t  plusieurs  ajouleni  à ce  ment*  celui  d'un  style  élevé 
ou  gr.icirnx . et  «l'une  ingénieuse  coiiccptioii, 

Avi  premier  rang  de  cea  ouvrages , on  doit  plaaer  sans  doule  l'Ode 
de  M'  J.-R.-J.  fbampognac  (i).  Ile  lielles  iuiaxr* . de  noldcs  pensées , 
«l'hvurcux  rappriiclu-nicns  entre  iMdrc  vieille  histuire  et  les  évéi««i«>rns 
de  luM  juura.  «ii-sUagnrnl  avAnlageosenieiit  reUcteuvrelytiuiia,  «foui nous 
cilerous  les  iléus  strophes  suicaiitos  , nii  i*«>u  recouiialt  '»  la  luis  lu  sujet 
A.U-lv  et  le  viui  ciloycu , le  bon  poète  et  lu  t>on  FiaurukS  ; 

Fraurais,  le  vodà  votre  père  î 
\ nyca  , niarchaul  ù son  c<>l«  , 

Celte  vici-gc,  au  regard  prospère} 

C’est  la  niiissanic  I.ibfrte  ! 

Sa  VOIX  fccoiido  le  géme  , 

l.«>s  clumts  «les  Gis  de  rharmoiitc  , 

Et  les  nnbles  ed'orüi  «les  arts  : 

A rau<l»ri«iise  lircnce 
Elle  iw|>os«v  l'olmisunce . 

Et  U Iteul  loin  de  nos  remparts, 

{■)  Lr  ■foc'vtlr  JT.  M.  Charlei  .V,  Ode.  linpiimene  de  Cbansuu , rue 
des  GrjB:ls-AugusUus , it*  tu. 


Celle  Liberté  mooArchique, 

Fille  d'un  roi  IcgislaicHr. 

ItrisA  le  sceptre  tyrsinuiqua 
D'un  siipcrhc  dominoirur. 

De  In  mort  pile  seuliuellc  , 

Auprès  de  ciirnc  putvrnelle. 

Naguère  elle  versa  des  pleurs. 

CKAiLr,  èinu  par  sa  voix  plaintive^ 

La  nommuut  sa  GUe  adopUve, 

Uni  lit  onidier  ses  douleurs. 

C’est  une  des  pins  heureuKS  iospiralions  nées  de  l'itRptmnte  roeis/- 
crati««n  des  droits  du  souverain,  q^ue  te  sujet  des  sUiu'ei  de  M.  I)vrei>4»d- 
ihu'vilc,  iulitulees  : Ae  f'ieii/ttnt  du  Htims  ou  Mciv  dn  Chftries  X (a'. 
]1  y B du  clMi  mc  cl  du  senliiaent  dans  celle  cxclauiatiou  du  \ tcilbuxl  : 
Le  Oie!  diiisiie  exaucer  mes  vaux  , 

Il  vient  convoler  ni«  viciliessci 
Sf.  verriti  donc  ce  qu'ont  v«t  mesaieux. 

Je  reverrai  eu  qu’u  vu  ma  jeunesse. 

El  le  NunedimiUii  . qui  ne  pouvait  iTCt*voir  une  inrilleure  appliolion, 
tcrniine d'une  manière  toiich-intp  celle  coin|u>siin>n  : 

.Moi , eoinma  .Sim«'*na  , je  puis  dire  : t)  5«'igneur  ! 

■ Itieii  de  dut  is , cvImIo  Fiuviitenoo, 

« Rap|H'lez  à présent  viUrc  vieux  serviteur, 

• ilt">  )enz  «sut  vu  mon  [iai,  le  sniut  dn  la  Fmm'ê.  ■ 

(a)  inipriiHcrie  «le  E.  Podiard , rue  «lu  Pot-«lc  Fer,  n"  14. 


su-*-n'<  n*>î  onl  ^sé  improrUia  «n  nokrc  préccocc,  dcT»nt  le 
|•l>rlrdi(  <U'  •>.  .^1-  (1^  ; 

J’til  ioiig  iruipt  (K'iVi*  quVn  inir 
On  pi'it  ciMitrmplvr  à U Tma 
Tous  ica  l>ons  priticcs , le<  lions  roU , 

Qui  Turciil,  iluu»  leur  U'tnps , riioiiiiriir  ilr  Is  pAtric. 

C.tt  iDi'lcaud'iin  ((rimi  nniiire  «ci'ontpht  mon  souhait  : 
l)«!  Luskl.t’S  il  m‘)>nrc  l'ininge  : 

Prioecs  (lunl  i«a  vertus  ou  ilruil  » mon  hommsge, 

Je  vous  vois  tous  dans  cc  {>oriraU. 


I.EGISLATIOX. 

La  pretnierc  lîvralsott  dns  Annales  tulmmiUrfitivet  et 
dniiw  de  femigratiün  , vient  de  paraître.  Kllc  co»tl«-nt  en 
it<*iifff*iillrset  «Tentic  d’iinprcssioii , noit-si-ulrmciii  le  teïiede 
]n  loi  d’imh'imiité,  mats  cncurc  les  cx{mucs  cl  les  rapports  qui 
l'om  pr«»:é(!cc  dans  les  deux  cli.'iniLn^s  j niusi  que  les  ordoim- 
Kitnictts  d'exccuüun  dont  elle  a été  suivie. 

Cet  ouvrage  périodique,  dont  nous  avons  annoncé  le  pros- 
|>o(:liis  dans  un  de  nos  prtreédens  numéros,  est  rédige  (>ar 
^IM.  IWhelle  i-t  Ik'guin,  avocats  aux  conseils , «l  par  Ai . V «r- 
iKUtr , clntf  du  spcioltirial  général  à la  jvréreuiure  de  la  Seine. 

I.es  auteurs 'ont  oIUtI  , daiit  eeUe  livraison  . uu  lahlena  corn* 
pai'.ntil'dcs  nnicndemeiis  que  le  pmiet  du  goiiverneinent  a subi 
«lins  Icsdeux  ebatnlm^a.  Ils  yonl  joint  des  modèles  du  demande 
d'iiidemniié,  cl  d'aete  du  unloriéié  , enliu  le  commencement 
<{'un  commentaire  sur  Tarticlc  ("du  la  loi.  Les  autres  arlielus 
luiront  successivement  robjet  d'un  pareil  commentaire,  dans 
lequel  srn'ont  amlvséalcs  décret*,  arrêtés  et  dtVidons  néces- 
tairesà  rintelligrncecln  l'applicaiionvirla  loi  d’indcimiiié.Entin, 
le  recueil  olVrira  la  solution  du  mutes  les  di3îculiés  que  le  con- 
tar!  des  divers  intérêts  fum  n;dlre. 

l>f*i  Annaici  de  F èini^rtUîun  , que  nous  recommandons  h l'al» 
teniion  drs  iadenniiséset  de  leurs  rotiMÙls,  auront  ravantage  de 
c renouveler  sans  cesse,  et  du  suivre  la  loi  ixqvaralricc  d.nns 
son  action  cl  dans  scs  déveln|tf»emcu$  (:i). 

DEAUX-AUTS.  — l'El^lTCRE. 

Amn»ht  du  e!  de  F Keoh  mo. fente  des  Beaux- — Salao 

de  iKu4  \ par  31.  Landon.  5*.  6*.  et  8*  liv  mison.  | 

Ces  oetivelli-s  livraisons  , d’une  galerie  qgi  sera  un  jour  ron.M>lt4e 
comme  les  arcliivcs  1rs  plus  complètes  de  Tccolc  rrancaisc  , roDtiiiurnl 
«(c  mériter  l'approljation  drs  artistes  et  de*  amateurs.  On  Ironvc  dans  les 
gravures  an  tr.vit,  tonte  rrxactitiidc  du  dessin  cl,  d-'>ni  les  notices 
doot  clletsmit  accompag<iées , tout  le  bon  goAt  de  rritique  , qui  ont , 
jusqu’il  re  jour.  distiugMé  les  Ann-iies  HvM.  Landon. 

Les  pUochei,  surtout,  oot  iin  genre d'tutérât  qui  doit  puissamment 
rosilrihurr  au  succès  do  rentrepeise.:  elles  sont,  ^sour  aiusi  dire,  la 
pierre  de  louelie  la  plus  pnqire  à éprouver  le  iiicritc  l éel  des  taldeaux 
qui  ont  été  jugés  trup  rigciitreutCincDt  auSnloii,  ou  que  des  prèneurs 
laiiatiqu^s  ont  ridicitk^jcnt  cziiUéa.  i.e  suie, le  ilruia,  rurdonnatto», 
et  , juaqu'à  un  ccrt.un  |kùu(  , IVapression  , «oui  fîdètcmcRi  rendus  inr 
une  simple  ddiiiéationi  il  n'y  m.ii>queqiir  la  couioiir,  partie  essentielle, 
SAus  doute  , nmis  aussi  partie  trop  snitvcnt  troiiipriisc . et  serr.sul  n dé- 
giiiKT  aux  yeux  du  vul;;aire,  ce  que  la  forme  et  m (lis[voviiion  des  objets 
]«iivent  avoir  de  plus  tléfcclueiix.  Or  il  en  est,  de  ces  dessins  au  tniit , 
por  rapport  h certains  laldcatix  en  réputation,  romtne  de  cet  traductions 
CD  prose  cwucise,  où  les  vers  l>oursuutâés  de  .3ld.  tels  et  tels,  perdent 


(1/  Pur  un  emplové  supérieur  des  luireaut  de  ITiiiversité, 

{3*1  l.es  Anumlef  de  F ifmtein/ian  pandironl  le  ô de  chaque  mots,  p r 
livraiisMi  «le  plusieurs  feuilles.  Le  pris  tir  raiiounL-mcnt  j>our  un  volume 
in  8*  de  5‘i8  |Mges  au  moins  , imprimé  en  raraclère  petil-mruaiii , est 
«le  io  fr,  {MViir  l’aris  , et  ii  fr.  pour  les  dé|v*rlcin<*ns,  trunc  de  port. 

Ou  Bous'irUà  l’.iris,  au  bureau  du  JiHtrnid  des  Vamftn^nes  . rue  d’Or^ 
lé^ujs  Sainl-llonorcn"  i3 , et  daus  lesdépjriuinent,  chc<  tous  les  liliraircs 
«t  directeurs  des  postes. 

(^^ecuril  de  gnivtires  au  Irait,  etr.,  au  bureau  des  Annales  du  Mu- 
S«e*uc  des  Boiis-tâilau» . n*  Ô3  , près  lu  l'.'lai»- Royal. 

Prix  Je  chaque  livi'aisun , 3 ir.  et  G fr.  en  vélin. 


absolument  tout  cn]>rr«b.B»laurHtilu>rc  et  le  f^ruit  dont  ils  tout  ro’iterts. 

• Et  qu’eu  mrt-il  souvent  ? 

« Du  vent.  •• 

Aussi,  que  de  {Hriulres  tii.Mlerues , dont  ou  .s  pn'rué  outre  mesure  les 
tous  vaporeux,  lu  luucliC  vagur,  lu  (u^iulur-  voiuaiiiiquc.  vom  èlir  ai'* 
tligés  rte  lii  triste  (iguix*  qu'ils  font  dans  celle  galerie , è côté  des  deux  un 
trot*  arUsics^nt  le  piuccau  est  reste  n<iélu  au  g»ûl  ilus  iu-lle*  fuîmes 
cl  de  la  uatu4Rbb'ùsiu  I...  Aoiis  laissunsaiix  liu'leurs  des  miuales  le  s.itii 
de  recoiitiahi  e mx  luémea  crut  de  iim  jur.nirésnvrulenies  q^ii . à tVicm- 
pic  des  llnplinel  cl  des  l'ous>iu,  gagnrut  plus  qu'ils  ne  {icrdent  è relie 
reJuuUbItf  eprviive.  Il  uuu«  suilim  d indiqiu-r  ct^miive  digne*  d'uue  at- 
tention taule  narticubi'Ve  lu  Pnlyxitie  de  31.  Urulling  . lednint  - l’7uce/rl 
de-Puttle  de  !n.  3|cyiuer , le  Musutere  des  Juifs  pir  M.  Heim  ( ninreeoii 
ou  des  beaulcsd'un  ordre  supérieur,  rachètent  des  fautes  éunnne*).  Le 
Jé'.us  matx-hwU  mrles  pir  .31,  Dubujfcl  le  Ijutis  XIK»1k  inaitume 

Heiseut. 

Parmi  lesnuvrsge*desniIpturedont3|.  Lmilon  nous  donne  i^lement 
le  trs't , un  ue  pi'ut  que  dtitiuguer  très  liuuoralileiMeat  F£urj^ue , do 
H.  fvanteuii.  Cl  la  ÿainle-Cutheriue , de  31.  Cortot. 


SCIEAC’EÜ. 


parmi  les  moyens  employés  jusqn’i»  ce  jour  piuir  enseigner  l'anviomie, 
il  n'cu  est  point  de  plus  propre  àiairc  aimer  celle  sviesoeaiix  amnirun, 
et  à aider  à ra|q)n>i'<nidir,  sans  dcgnùt  , 1rs  rlé-ves  en  médecine  et  en 
chirurgie  qui  recotcul  suuveut  du  s'ioslruire  sur  dtr*  railnvres,  il  ii'rtv 
est  point  de  plus  propre  . dû  je , que  celui  dont  non*  allons  euti  eii-nir 
nos  lecteurs^  c'csl  uu  ouvrage  furl  curieux  et  fort  iugéiiieusrinciit  tra- 
vaillé, et  ^ue  tout  amateur  peut  aller  admirer  chez  son  auteur,  rue  du 


M.  AiitouT , docteur  en  médeelne,  « soumis  è rcxamcti  drs  académiri 
rorolesdcs  sciences  et  de  médecine,  et  h la  Faculté  uiir  pieced’aiutamie 
ariiiiciclie,  représcDUnt  exacicmcut  toutes  les  punies  qui  coustitucnl 
uu  cadavre  entier. 

l.a  sulMbiuce  (fuc  M.  Anioiix  .emploie  étant  solide  , lui  donne  l'avan- 
lage  de  déplacer  et  replacer  tous  les  organes,  -irpiiis  la  couche  super- 
Gciellc  , jusqu'à  la  couche  profoade  , cn  lai'Saot  voir  leurs  ia|tpnrt*  ré- 
ciproques ; tous  les  imisclcs  du  corps  sont  susceptihlcs  d'dtre  Oétachés 
de  telles  sorte,  qu'ou  (wiit  étudier  leurs  conucirnur  avec  fiicilitè  En 
outre  , tous  les  vaisseaux  cl  les  tierfs  sont  ix'prcseutés)usqu*à  leurs  der- 
nières ramifications  avec  beaucoup  d’exactitude  , cl  daiis  leurs  rapports 
avec  les  parties  qui  les  avoisim’tit. 

(Ihnqiie  organe  olliebi  couleur  qui  lui  c>t  propre  ; on  remarie  sur- 
tout le  blanc  nncré  des  tendons  et  des  aponévroses  qu'ou  est|urvcuu  à 
imiter  d'utie  nmnière  ex(r.inrdiiiiiirr.  Toutes  les  pnrliessoiil  •!*  craodeur 
ustnreile , et  ajtisléessur  un  squelette  , qui  u'a  empruiiti;  à u ualm« 
que  les  dents. 

Les  prcjou-Jlions  les  plus  délicates  sont  représentées  avec  In  plus  rî- 
grturouse  exactitude.  1,‘wil  a siirlcut  Usé  i’aUentiou  ; oou-*culcmeDl  on 
y retrouve  les  muscles , les  membranes , les  humours , les  nerfs  et  les 
vuisicKux,  mais  jusqu'aux  rvuieaux  ciluiirei  et  le  divisions  de  ranèr* 

I centndc  de  h rétine. 

I Drs  pièces  au,*ilogiies  li  relle-ci  peuvent  faciliter  heancoup  l'étude  «la 
I l’anatoiDie  ; toutes  les  parties  eiiiiil  .*ili-oliimeiit  Mciitiqnes.  rlles  pré- 
■««•trtit  un  imitirnM  avantage  à l’élève  qui  vei^  npniviiilrv  l'anafnttiie , 
au  rhirur^icii  qui  doit  sc  rappeler  la  dispnstiltin  des  {Milics  avant  d« 
|rf'atiqmr  une  opération,  et  au  médecin  qui  cherche  ù rvconiuitre  un 
oi'xanc  iiinladc. 

Le  célèbre  i-.ipporteiir  de  l’Acadèraic  des  sciences  a dit  : Persoona 
u'ignore  comhicu  est  grande  In  répugnance  lutturclic  qui  éloigne  sl« 
r étude  de  ranotoinie  1rs  hommes  qui  u’y  sont  pis  appelés  [mr  nue  no- 
crssilè  de  prof.-ssioii.  Opeiidnnt  il  Si-niil  à de»irer  que  les  idée*  grué- 
raie* . surVorgoiiisaiion  lie  i'Iiiuiime , fussent  conuues  dus  jeunes  gens 
dont  rédiicatinn  doit  être  soignée;  peut  on  siqiposerniijouui’hui qirmi 
homme  instruit  ignora  comnirat , et  p.>r  quels  «rganrs,  s’civ^uleut 
nos  nioiirciuciM  j eu  quoi  consistent  les  itiMriiiut-n.*  jur  lesquels  >opi>~ 
mit  nna  sciiuitions  et  nrs  pHncipiilcs  fonrlioiia?  D'uillrurs  il  est  iiiats- 
pansahle  que  tout  hvhÜc  dess  usieiir  qui  veut  devenir  peintre  ou  si,*- 
liiaire,  pniisr.  sous  $e  livrer luix  ivclirrchcs  .'inaluiniqiics,  appresdiM 
comment  le*  fonne*  sont  tnndihées  coiistamment  dans  Iitf  nioiivvincus, 
pir  les  organes  qui  le*  permettent  ou  1rs  praduisrtil. 

M.  Aiitnux  a vaincu  <le  grands  obstacles,  noii-seîticmrnt  sous  le  rap- 
}nrt  de  ta  iierfrclion  ; rrnis  encore  sou.s  le  eap{iorl  du  prix;  il  foui’Dira 
I pour  trois  mille  franc»  uu  sujet  ciUivr,  cl  ou  sait  qu'uu  simple  écorché 


3f.  A*.  CurrI , chef  «le  liataillon  en  congé  illimité,  est  rnrore  un  de 
«-es  guerriers  qui  nous  onl  prouvé  . dans  celte  granité  ciroonstancr , que 
ios  eiifans  de  Mars  «ont  s^uiveoi  adoptés  p»r  AimUnu.  Peut>è(rc  ceprn 
«but  le  titre  de  DilhYrùinlte  , qu’il  a douné  a s.v  pièce  de  vers , e*t-d 
vn  peu  trop  ambitieux,  car  le  lbiliyraml>e  doit  prendre  un  vol  plu* 
liarui  eiKoreqiie  r<Mlc,  et  c'c.st  un  de  ces  genres  où  , eomine  le  divait 
A'oiiaire  , il  J'nul , pour  atteindre  le  but.  avnir  le  diable  au  corps.  A cette 
petite  chicane  piès,  qui  ne  porte  nue  sur  le  litre  de  l'uiiveagc , je  dui« 
reudre  justice  au  talent  de  3f.  CarrI , dont  le*  vers  sont  faciles . brillans, 
•■t  oiïreut  souvent  le  liouhcur  de  l'cxpicssion,  rcmii  «n  mérite  de  U 
|irn.«rc.  Aucun  de  iio*  lucillriir*  poète*  actuels . soit  classiques,  soit  na- 
fuunl.ques  , ne  désavoureait , je  crois,  les  vers  siiiviins 

Oui , ce  jour  nous  réconcilie 

Avec  les  peuples  et  les  Roi*  ; 

Le  présent  au  passé  s'ulbr . 

El  la  ndi,;ion  a reconquis  scs  «ImiU. 

Drs  chef»  de  riiiiîvers  ta  grandeur  souveraine 
Eclate  dans  ces  lieux  pur  desaiiihassadeurs; 

La  France  a cessé  ilvlre  une  saiislnulo  arène  , 

Et  «les  bords  de  l'Kuxin  aux  rives  de  U Seine, 

Du  im'-nie  amour  a réuni  les  cictirs. 


f!S)  I.e  Saax  de  Charles  .3'»  DîlliyraiHlic,  chez  les  marrhands  de 
muivcaotés. 


IV?  b Fruire  ancienne  et  nouvelle 
Près  de  lui  ( Charles  ,V)  sont  gronp*-s  les  débris  précieux  ; 

Tous  ces  iiuiiveaiix  Dciyards,  si  Churic»  les  appelle, 

Seront  encor  victoiîcux. 

A ive  le  Roi  ! c'rsi  !o  cri  «!c  nos  pères; 

I,u  voix  de  nos  neveux  le  fera  retentir  : 

Il  rappelle  nos  inieiira,  no*  cbanls  brréditalivs; 

Elle  présent eueorc  est  riche  d'uvruir. 

Fe  Amigc  de  Châties  cinq , rbanl  lyrique  du  mûine  auteur,  i l'occa- 
siou  de  l’entrée  du  Roi  duos  Paris,  qui  vii  avoir  lieu  aiijourdliMÎ  6 juin, 
olfre  aussi  de  Imaiix  i*aïsagci  et  d’beurctists  albisioo».  ’ 

Do  chant  lyrique  de  31.  Carel,  j’arnve  tout  nalurvilement  aux  chan- 
sons coin|iosrcs  jHir  nos  truulKidums  modernes  pour  célébrer  le  sacre  de 
Charles  \ . et  cemuibuer  nnx  plaisirs  de*  fêle»  qui  vont  sc  -xiiccéder,  et 
que  cmnmciice  aujoind'Inii  Feutrée  du  Roi  dan»  a.*  capitale  (4).  Parmi 
CCS  couplet* , qui  sont  qiiciqiiefui*  de  véritables  slrophe*  ( car  nos  vau- 
devillistes pouvaient  « üirc  cette  fois  ; l>uulv  n'ajer*  canamut).  ort  dn- 
tinguera  uu  Chant  sur  le  Jiacrv,  |wr  notre  Dés^ugiers,  qui  sait  aussi , 
quand  il  le  riul , substituer  le  luth  au  galoubet  cl  s.-i  febaiiton  popu- 
lau-c,  iiJlituléc  iWitns  cl  Pans,  dont  je  regrette  «le  ne  pmnW  ril«r  que 
truia  couplets  ; 


f<)  Chansons  , rondes  et  ctniplc/s , cbaiités  aux  fêles  doum'es  por  la 
ville  de  Paris  , etc, 


«O  cir«  . ne  rc[t49etll*nt  (pi'itne  «urAice  , ro&tmit  trente  k qiwrante 
imlie  fnuici. 

Le  gouvememeota  donné  d<s  eucouragemmi  k l'auteur  de  re  iravati, 
et  a fuit  l'acquisition  d’une  de  ces  nièces.  Hèjüi  un  grand  nombre  de  so- 
ciétés savantes  , tant  françaises  qu>traogèrcs  . ont  souscrit , et  nous  ne 
doutons  pas  que  ces  pièoM  tse  devienneiit  bientôt  d'ua  usage  presque 

général. 


NOUVEi^hhS  RXTEniEUHES 


ANGLETEItRE  — L»nrùrs.  i Juin 
( Par  conliauatioo.) 

Fonds  /•ubLcM.  Actions  de  la  Banque  , gag  l/a.  — Trois  |>our  cent 
réduits  , 89  7/8-  — Trois  pour  cent  consoli-lés  , 90  i/u.  — Jdem  en 
compte;  91  o/u.  — Tro-s  K demi  pour  cetu  , 00  0/0  — Idem  réduits , 
97  0/8  — Quatre  pour  cent  , fo|  5/8.  — Cinq  pour  ccol  espaguoli, 
1818) , aS  0/0.  — Jder»  , t(j  3/4. 

— Le  roiestaiteoduli  Londres  du coamcacainent  de  la  semaine  pro- 
cliaine. 

— S.  M.  a honoré  de  sa  présence,  hier  at  avant-hier  , les  courses 
«i'Ascol. 

— Ila’jr  a pH  en  de  séance  hier  ^ fa  frluintbre  des  communes,  le 
nombre  des  membres  preseos,  k quatre  heures,  D’étanlque  Hetreule-buii. 

— Les  détails  de  la  cérémonie  du  sacre  du  Roi  de  France  sont  repro- 
duits avec  beaucoup  de  soins  daui  tous  les  joiimauz  de  Londres. 

— Une  lettre  de  Dublîo  porte  k 4^.000  livres  sterling  , la  faillite  du 
lord  moire  de  cette  ville.  Il  faisait  tiu  commerce  assci  étendu  de  thé  , et 
ioiiissail  d'un  grand  crédit.  La  faillite  d'une  autre  maison  , celle  de 
MM.  Chainberlaiu  et  compagnie  , i'a  mis  daut  rirapossibililé  de  conti- 
nuer ses  paienieiK. 

Hier  , M.  Rush  , qui  occupait  depuis  sept  ans  le  porte  d'euvové 
cvtraordioaire  et  ministie  piénlpolenluire  de  £tais-Uuis  k la  cour  de 
LosicJrcs  , s!ett  emlsarqiié  avec  sa  Ounilie  pour  ^ow•Yo^ck..  Pendant  sa 
Wngne  et  imponaulc  mission  en  Ancleterre  , M.  Rush  a fait  preuve  d'uu 
talent  élévé  comina  diplooiaie  , et  ila  nérilé  l'osliroe  de  son  gouverna 
Otent  et  du  nôtre. 

ALLEM.iGNE.  — yurentberg , 3»  nuit. 

% (Correspondance  particulière.)  , 

Des  dépêches  importantes  de  Constantinople  et  de  Vienne  sont  arri- 
vées simultancmeut  à Varsovie.  Le  luiaislre  des  alTaires  étraugcrcs, 
comte  de  Nesselrode , eu  a sur-le-champ  mis  le  contenu  sous  les  jeuz 
de  l’empereur  Alexandre.  On  remarque  que  S.  Exc.  travaille  chaque 
four  avec  ce  monarque,  et  que  des  courriers  sont  fréqueinment  espéaiés 
pour  les  diverses  capilsles  de  l'Euro^te. 

On  assure  que  les  a0aircs  de  la  Grèce  occupent  beaucoup  en  ce  mo- 
ment le  cabinet  russe  , auquel , k ce  qit'ou  assure,  un  nouveau  plan  de 
pacilicalion  aurait  été  pru^iosé.  Du  reste  , le  comte  de  ^essclroae  vient 
de  recevoir  des  ranporii  circonstanciés  sur  les  premiers  avantages  rem- 
portés par  les  HelIenes  sur  les  armées  ottomanes. 

11  «rail  décidé  que  l'empereur  Aleuiidre  restera  k Varsovie  iiisqu'à 
la  clôture  de  la  diète  pulonaisa  j après  quoi  S.  M.  retoutnens  Jirecte- 
mam  k Pélersbourg. 

ALLEMAGNE.  — Francfort,  3i  mni. 

Les  triomphoa  les  plus  éclatans  viennent  de  signaler  les  armas  des 
Grecs.  Redscliîh-Facba  s'élait  mis  en  marche  d'Ariaavec  3o,ooo  hommes, 
pour  aller  faire  la  conquête  de  Missolouglii.  Quelques  succès  partiels 
avaient  d'almrd  augmeuté  la  présumplion  de  ce  séraskter  qui  croyait 
fermemeut  que  rien  ue  pourrait  véaislrr  à scs  forces,  mais  toutes  ses 
espérances  s évanouirent  dans  lamuruce  du  17  avril  deniicr.oU  tonte 
•on  armée  filt  attaquée  par  les  Grecs  et  mise  dans  la  déroute  Li  plus 
«omplète,  abandonnant  sur  le  champ  de  bataille,  son  artillerie  et  ses 
bagages.  Six  nulle  Turcs  furent  tues,  niessésou  faits  prisonniers.  Seliro- 
Bej,  neveu  de  Redschib  est  au  nombre  de  ces  derniers,  et  a été  emmené 

?ar  les  Grecs  k Missolonglii.  La  nouvelle  de  cette  importante  victuirea 
té  transmise  de  l'revese  à Trieste. 

Suivant  ce  qu’on  mande  de  Vienne,  rempercur  d'Autriche  sera  de 
retour  dans  cette  capitale  vers  U Gn  de  juillet.  11  se  rendra  ensuite  k 


Presliourg  , où  rirupéiidries  ter»  ceut'OJanoe  reine  d'Hougria.  Cest  à U 
même  époque  que  la  diete  de  ce  rovaume  sent  asscmldce. 

Deux  Chinois  , résidant  k Halle  avaient  demandé,  au  roi  de  Pruue,  U 
pannissioii  de  le  faille  instruire  dans  U religion  chrélictme-  A(irèA,«lia 
mais  d'instruction  , ils  ont  reçu,  le  il  mai  dernier,  le  liaplérae  et  lé 
dimanche  suivant  la  communion  l^c  roi  a été  le  parrain  du  plus  kgé  et 
le  prince  CiiilLaumc  frère  do  S.  M.  prussienne,  celui  du  plus  jeune. 

{Feuilles  atlefnandet. 

ESPAGNE.  ~ Mndrid,  mai. 

La  CaieUe  de  ce  jour  contient  un  arrêté  de  D.  Juan  Recacho,  lurin- 
tendaut  général  de  police,  pnr  intérim.  11  est  précédé  d'on  consi<fér>ii*< 
étendu  sur  It  nécessité  de  réprimer  les  trames  ourdies  encore  par  les 
anarchistes , ensemis  «lu  roi  et  de  Tordra , ot  contient  les  dispositions 
suivantes  : 

Art.  I*'.  Personne,  de  quelque  classa  que  ce  soit,  ne  pourra  stU- 
quer,  d'une  manière  injurieuse  , les  mesures  du  gouvcroenicul  de  S.  M. 
Toute  pci>oauc  prise  en  lUgrant  délit , ou  couvaincue  , sera  imiuédia- 
Icmenl  arrêtée  cl  livrée  au  tribunal  compétent. 

g.  Celui  qui . de  pirole  ou  pr  écrit , msulum  les  agens  de  ran1orit£ 
civile,  militaire  ou  ecclésiastique,  sera  traité  conrornsénicnt  k l'article 
précédent. 

3-  Les  maîtres  d'hôtels , cafés  , maisons  de  biilsrdt , cabarcls  et  autret 
établisseracus  publics  de  toute  classe , empôchcruni  ches  eux  les  dis- 
Ciissious  politiques  et  les  rtscs  auxquelles  ces  conversations  pourraient 
' donner  lieu,  en  dcutmrant  k Tifiipecleur  du  quartier  les  censiires  qu'on 
a faites  du  gouvcriiemeut , et  les  pians  formés  contre  la  sûreté  des  liabi- 
lans,  cofllre  notre  sainte  religiuu,  cmiire  les  autorités  et  contre  les 
boonef  mours.  Les  délinquabs  seront  punis  pour  la  première  fois  de 
too  ducats  d’amende  , 100  la  seconde  ; la  troisième  fois  leurs  établisse^ 
mens  seront  fermés. 

4.  l'oute  personne  qui  répandra  des  propos  contra  l'antorité  aouve- 
raine  de  S.  Si.  et  contre  sou  gouvememeol,  sera  arrêtée  et  punie  cocilbr- 
inémcul  aux  lois. 

5.  Tonte  personne  qui  recevra,  soit  |>ar  la  poste  ou  autrement, 
des  pamphlets  sur  des  matières  politiques,  les  présentera  sur-le-champ 
k U police,  pour  qu'elle  en  fasse  ce  qu'elle  cnlemlra.  Aucune  copie 
n'en  sera  prise  , sous  (leino  de  cent  ducats  d'amende  , sans  préjudice  da 
poursuites  de  droit.  I..a  même  peine  est  «|i{dicahlc  k toute  personno  qui 
aura  tu  ou  connu  ces  pamphlets  sans  les  avoir  déiiORcés. 

b.  Seront  punis  de  la  même  peine  ceux  qni  recevront , r«pie|-oat 
et  liront  des  {Mmpblcls  ou  dee  lettres  lignees  , qui  traitent  de  la  mémo 
matière  «laui  un  sens  subversif,  uns  en  rendre  iniuiediatonieot  eomplss 
k U police. 

7.  Ceux  qui  tiendront  des  réunions  piihliqiies  ou  secrètes  dans 
lesquelles  on  critiquera  les  dispositions  du  gnuvememeut , ou  dans  Irs- 
qiielles  on  prétennra  le  diterediter  direcleiiieni  on  inriireclcmenl , se- 
ront imursuivis , et  outre  les  peines  qui  leur  seront  inGigées  par  les  lois, 
chaque  sociétaire  [laicra  100  ducats  d'amende. 


ANNONCES. 

— M"«  Delphin*  Gay  vient  de  faire  p.ira!lre,  clie»  l'rlwia  Caucl, 
place  Samt-Audre-des-Ârti , n*  5o  , un  Hymne  à sainte  Gene^'iive.  Le 
morceau  brilUnl  de  poésie  , inspiré  lur  les  suhiintci  tableaux  dont 
M.  Gros  M décoré  la  coupole,  fait  la  plus  grand  honneur  an  laftov  de 
31*'*  Gay.  C'est  le  cas  de  dire  : ül  pictura  poèsis.  Saistssanl  TUlée  dv 
Tsrtists  , dans  tes  vers  harmonieux  , elle  retrace  les  qiiattf  kges  de  la 
monarchie , et  montre  les  rois  s'humiliant  eux  pieds  de  U sainte.  La  ré- 
putation de  notre  jeune  muse  est  ici  plcinenwol  jiistiliéci  et  ce  ehnnt 
socté  est  uii  des  beaux  fleurons  de  sa  hlauche  courouue.  I0-8*.  Prix  : 
I fr.  5o  c. 

— Noiit^oui  empressons  d'annoncer  une  p«tit«  brochure  qui  vi««K 
depiratlre  «t  qui  doit  être  trôs-nlile  k tous  lesainnletirs  de  l’écarté  ; ell.? 
a pour  titre  : A'oNuenu  Traité  du  Jeudet' Ecarté , règles,  principes,  fines- 
ses , contbiuaisons  «le  «M  jeu , et  inaniériis  de  jouer  les  cartes  , pnr  M*'* 


Le  commentaire  des  dilTéreni  coups  at  les  tableaux  sur  les  chaneea  de 
probibilitéquorauleur  a joints  k ccl  ouvrage,  sont  de  véritables  sources 
où  chacun  t empressera  d'aller  puiser  la  science  d'un  jeu  qui , dass  ca 
niomcoi,  fait  fureur  dans  nos  salons.  Pr.x  : 1 fr.  u5  e. 

A Paris  , cbet  Urbain  Oanei  , libraire,  place  Saiat-Aiidré-dea^^ts  , 
o*3o;  Ponthieu  , Pulais-Hoyal , «t  Mongie  , boulevard  des  IuiKds, 


È Ë 


Air  s Jé'y  a que  Paris. 

A Reims  , ma  Go',  ailP  qoi  voudra... 

Habitans  de  c’te  ville  heureuse , 

Rien  d’ mon  Parts  ne  m’arracb'ra.... 

J’  n'ai  pas  riiameiir  si  eurieuse... 

Qu'aM'  besoin  d'sller  voir  ches  vous 
C qu'on  voit  cbes  nous?  {i/ois.) 

On  dit  qu'k  h vu’  d' Cfuiara  Dnt 
Vous  aentios , tous,  votre  eatir  battre, 

Corein’  ceux  des  Parisiens  jadis 
Battaient  au  seul  nom  d’H»XKi-Qc*Tfie... 

Qu'aM’  besstn  d’aller  voir  chex  vous 
4/qn'on  voit  chei  nous? 

On  dit  qn’  chaqiT  paroi*  qn’il  dira 
5*ra  d’ son  amonr  une  aouvclP  marque  ; 

Qu’k  son  sourire  on  s*  (iemand’ra  : 

Est  il  not’pèreou  nol'  monarque? 

Qu'ai  i' besoin  d'aller  voir  chez  vous 
C’qu'on  voit  chex  nous? 

M.  Dnxior  a fait  parler  dignement  f Ombre  de  Jeanne  dj4rc  i Keims, 
M Ourryaehsnlé  la  Couronne  de  Charles  X-,  31M  Gersin,  Gentil, 
Coupart,  Capelle,  etc.,  ont  donné,,  dans  des  couplets  de  différcos 


genres, de  nouvellot preuves  rie  leur  espritet  de  leur  bon  espril.-On  du  l 
iinc  mention  parltcnlière  k l'heureuse  fécondité  de  M.  Jacquelin  qni  a 
varié  son  hommage  dans  cinq  chansons  agréables,  paimi  lesquelles  on 
dislingiicrw  un  pot-pourri  furt  cai  ayant  pour  titre  : Départ , le 

Séjour  et  le  Helour , et  des  couplets  qui  mmènenl  iugénteunemeat  «.-m 
refrain  emprunté,  en  partie , k ta  rontance  ru  vogua  panai  lapeubJe  de 
la  capitale  : 

• Chante , chante , TroubeJiMr , chante , 

e Chaule  le  Gis  du  Réaroais.  » 

- Une  pareille  Invilaiioii  est  bien  Cille  pour  augmenter  encore  la  popa  - 
larité  oc  ce  refrcin.  H- 


MU.SIQUB. 

Dans  la  foule  des  productions  que  le  saere  de  S.  M.  ■ fait  naître , nous 
avofu  distingué  lacnniate  qui  a pour  titre  : SacrttdeS.  M.  Charles X (s). 
dédice  eu  Roi . |^wr  31.  I.,alLié,  et  mise  en  musique  par-  !U.  Paér.  direc- 
teur et  compositeur  de  la  musiquo  particiiiicrc  de  S.  M.  Des  paroles 
tontes  française»  , un  chant  gracieux  et  qui  retrace  le»  iotenlions  du 
poète,  voilà  ce  qni  nsttire  k cette  cantate  un  succèi  durable  , coiusne  Ica 
sculimeitJ  qui  l'ont  inspirée. 


(1)  A la  Lyre  moderne , rue  et  passege  Vivienoe , n»  6.  Prix  ; 3 fr. 


Dj  l'ImpnDtefie  do  CHAlüNIBAU  QU  ainê  , roc  de  la  Moun.iie  , n*  ii,àPan>. 
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ON  S ANONSE 

::  lie  U Monnaie, 

»•  M 


JOURNAL  DE  PA 

ET  DES  DÉPARTEMEHS, 

Politique,  commeucial  Et  littérair 


Il  OBSEHVATIONR  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  A L'OBSERVATOIRE  ROTAL,  it  7 Joi»  i«,S.  J 

Lever  du  Soleil,  3 m. 

Coucher,  7 h 58  m. 
Lev.detaLune,  M h. Sara. dus. 
Coucher,  9 h.  4o  in.  du  in. 
Temps  moyen  k mùli  vni, 
il  h. 5dm.  tas. 

Haut-  da  la  liv. , le  7 juin , i 

ÉPOQUES 
•Q  Joe*. 

THERilOMtTT 

CtNTIGRSDt. 

B. 

HtaUM. 

‘ BARO 

MSTXlOl'R 

«ÊTRE. 

ANCieit. 

' VENT. 

ÉTAT  OU  CIEL,  j 

A 4 h o/odii  m. 

Ainidi 

A 5 h.  du  soir.  , 
m i5c  en  [My* 

Q*,t  au-«lMsus  deo 
I.V.3  au-destus  de  0 
i4*,5  au-dcssiisde  • 
laut^  1 m.  58  e ex  pm 

10*, 0 

i»L4 

rsbns.  £ 

H 

H 

Est. 

Idetn. 

Jdem 

8 c Elle  êta 

Auageus. 

Idem. 

Ciel  voilé. 

it  hier  à 0 lu.  76  c.  1 

PARI»,  6 juin. 

ENTRÉE  Dü  ROI  A PARIS.  * 

' Paris*  revu  son  Hoi  ; le  Mon*r<pic  et  son  peuple  k sont  encore 
ttne  fois  répété  le  scnuent  de  vivre  Tmi  |»nr  Vsutre  ; « Je  conta- 
ererai  toutes  mes  forces  et  tout  ce  que  f ai  ete  -ine  nu  bonheur  de 
im  Frénce  (t)  > * dit  le  Roi , et  Paris  a répondu , au  nom  de 
la  France  eoticre,  en  appelant  sur  la  tête  sacrée  du  Hui  les 
iténédietions  et  les  bienfaits  lUi  Ciel  (?)!  Nous  otlrons  aujoiir- 
(l'hui  à nos  lecteurs  le  récit  de  cette  cutrée  solennelle,  et  cha- 
cun d'enx , témoin  sans  doute  de  quehfties  détails  qtii  nous  .«ont 
échappés,  nous  reprochera  davoir  décrit  imparfaitement  l’en- 
thousiame  dont  cotte  vaste  cap!  talc  était  animée  dans  oottO{ournéc 
mémorable.  Apres  le  ix  avril  t8i4>«pi'^s  lea^  septembre  i8a4, 
il  faut  avoir  ru  le  6 iuiii  1 8*5 , |x>ur  comprendre  comment  l'a- 
moor  des  Français  a pu  imaginer  des  lormes  nouvelles  pour 
exprimer  un  eothoi|sissme  toujours  égal  et  toujours  nouveau, 
irest  en  pareille  circonstance  que  Paris  justiGc  scs  droits  do  ca- 
pitale; il  n'eu  a jamais  été  plus  digne  qu'hier,  et  il  le  sera  tou- 
jours également.  Rcpétons4c  encore  A nos  lectenrs  des  départe- 
mens,  pour  qu’ils  soient  bien  persuadés  que  les  Parisiens  so 
montrent  les  dignes  interprètes  des  seotimensde  toute  1a  France. 

Le  Roi  était  attendu  vers  une  henre  à la  Villettc,  où  un 
arc  do  irioiophc  avait  été  élevé.  A one  heures , U garde  na- 
tionale , dans  une  très-belle  tenue , ta  garde  royale  et  les  troupes 
de  ligne, Ont  pris  pour  former  U haie  les  positions  qui  leur 
étaient  assignées.  Des  rangs  pressés  de  .spectateurs  étaient  der- 
aiira.Ua  lignes,  et  surisms  les  Hrox  assignés  au  passage  du 
«ortége;pas  une  maison  qui  n’eùt  ses  fenêtres,  tes  halcous, 
fwsssnreats,  et  piSÉpi'à  ses  toilr,  gnniis  , dliabitans.  Partout  où 
la  localité  l’avaU  permis,  des  amphithéâtres  avaient  été  dressés. 
'l'ouU's  les  fenêtres  étaient  pavoisée-s  de  drapeaux  blancs  aux 
annes  royales,  on  portant  l'inscription  : P'ive  Chailes  XI  vive 
moire  Hoi  Bien-aimél  Partout  ch's  in<cripiious,  des  devises, 
d'ingénieux  emUémes,  d'élégantes  décorations. 

Le  corps  municipal  de  Paris  , ayant  à sa  tète  M.  le  comta  de 
Chabrol,  préfet  du  département  de  la  Seine,  acix>mpasné  de 
M.  le  nréi'et  de  police,  s'était  rcudu  au-devant  du  Roi  à la  bar- 
rière ae  la  Villettc.  M.M.  les  sous-préfcis  de  Sainl-Ocnis  et  de 
Sceaux  s'étalent  réunis  à M M.  du  corps  municipal. 

Une  salve  de  cent  un  coups  de  canons  annoncé  l’arrivée  de 
S.üL 

M.  le  préfet,en  présentant  an  Roi  les  ciels  de  la  ville  de  Paris, 


(i)  Parole»  du  Roi  an  corp»  munici^I.  ( Voj'«ici-v{ir,l-».) 

(‘J7  Harangue  de  \l.  le  préfet  de  la  Oeine,  au  Rot.  ( Voyes  idem.  ) 


a ru  l'honneur  d'adresser  la  parole  h ü.  M.  dans  les  termes 
suivans  : 

■ Sisr . 

« De  nonvexiix  senliraens  sc  joignent  aujourd'hui  dan»  no»  corurs.à 
tou»  ceux  que  U présence  chérie  de  Votre  Majctté  v Tiil  iirtUre.  L'huile 
•sintt  von»  a consacré,  et  vos  sujets  pleins  «l'ammir  s'inclinaient  avxc 
plus  de  raspocl  devant  ce  front  que  coufvmic  à la  fois  la  majesté  de» 
Hois  et  le  raflet  da  la  divinti  majesté. 

« Que  du  contiaDca  «l  de  Si^wéitépour  la  Vraneo  dans  le  grand  ncio 
religieux  qui  vient  de  s'accomplir!  Vousâvei  pUeé  votre  sceptrè  et 
uns  libertés,  Sire,  sous  la  foi  sainte  vt  sous  la  sauve  garde  de  U rrli- 
gipn. 

« Pendant  que  toutes  les  pnnpes  humaines  déployaient  leur  msgni- 
Cceuce  et  leur  éclat  dans  l'antique  basilique  de  Reims . Dieu  lid.mêinc , 
prêtent  ik  celte  invpoSAnte  et  mystérieuse  léte,  eri tendait  les  Sermens  qiiti 
votre  Iwuche  auguste  a voulu  prononcer  au  pied  do  ses  anlols.  C'est 
entre  les  mains  dv  son  pontife  , eu  prêtance  or»  grands  et  du  peuple  ( 
c'est  devant  les  rcprrsentans  de  toute»  les  pnis»anee«  de  la  terre  que 
Votr*  Majesté  i>o»e  elle'inéme  des  bernes  h ta  pn^pre  pm'sutice.  Llle 
ne  veut  régner  que  par  les  lois,  ne  gouverner  que  par  la  Charte  que 
Votre  Majesté  scelle  ainsi  du  acean  le  plus  durable. 

• Cétte  wlcnaiiésera  féconde^  le  récit  en  retentit  jusqu'aux  evtrérai- 
tés  de  votre  rojraune.  Tous  les  ccaara  tout  péoétrés  de  reconnaiseauce 
et  de  respect. 

a Vous  ailes  , Aire  , rendre  gricas  à Dieu  dans  la  métropole  de  votre 
aipitale , et  la  France  entière  appelle  sur  votre  tête  sacrée  les  hénedn:- 
lioDS  et  les  bienfaits  du  Ciel.  Daignes  accueillir  avec  bonté  les  seulimens 
profonds  dobi  tes  fidèles  magistrats  de  votre  heuoc  ville  de  Paris  viou- 
uent  les  premiers  se  rasdre  ici  rintarpréte.  » 

I • Ro)  * répondu  t 

a J'cpronro  une  grande  «ttlsfaction  m rentrant  dansce.»  murs. 
N C’est  toujours  avex:  une  vive  émotion  que  je  un?  rappel'e  la 
« rérrniiôii  qui  me  fut  faite  il  y a on»c  Uns  , loryjnr  j y précé- 
« dais  le  rt)i  mon  fi^rc.  J'y  reviens  avant  rern  rnnriion  sainte 
a qui  m'a  donné  de  nouvelles  forces.  Je  les  eousaorerni  toutes  et 
a tout  ce  que  j'ai  de  vie , cl  tous  mes  moyeni  au  bouhoqr  de  U 
« France  ; 

M C’est  ma  fc.-me  résolution , messieurs,  je  vous  en  donno 
a l'assurance,  a 

Les  cris  de  Wi«  h Hoü  v'vent  les  Bourbonsl  se  sont  A l’ins- 
Inut  clevtxi  rt  ont  été  répétés  de  toutes  parts. 

l.c  cortège  s’est  mis  en  marche  ; il  était  ouvert  par  un  esca- 
di'Oti  dr  gindanurrin:  suivaient  plusieurs  escadrons  de  lanciers 
et  de  cuirassiers  d<*  U mirdc  royale;  U garde  nationale  à cheval 
de  Paris  ; l’élatmiaior  rie  la  phicc  et  delà  première  division  , et 
un  rorps  très-nombreux  d’tilficirrs-généranx  et  supérieurs , qui 
étaient  montés  achevai  pour  Se  réunir  au  cortège  de  $.  M.;  vr- 
tmii'ut  ensuite  lus  voilures  occupées  par  les  grands  officiers  de  la 
maison  du  Rou 


SPECTACLES  GRATIS.  . 

A l’cxeeption  de  l'Opéra  , ou  le»  préparatifs  crtasidérahlc»  de  la  mise  I 
aa  scèue  de  Phermmcwl  a'oiil  pas  permis  de  réicrer  aujourd'hui  sur  )o  ; 
pavois  en  présence  du  (wiiple,  et  >|uiB<jdse  borner  ii  oHrir  è son  nom- 
breux auditoire  Iss  pompes  magiques  (Vdlndia  , partout  de»  pièces  des- 
tinées à célébrer  l'auguMv  solennité  «lu  socre  ont  été  rrpi'éïCTnléri  sur 
uos  théâtres.  Partout  l'immense  public  de  ca  jour  a pu  renouveler,  en 
quelque  aorte  , les  jnuissaoces  de  la  journée  du  6 , et  trouver  «ans  cesse 
roccasion  d'exprimer  tout  son  amour  pour  son  Roi  et  une  famille  chérie,  ! 
pir  des  allusions  avidement  saisies,  des  applaudissemeiis  unanimes  I 
|x>ur  tous  lea  mois  qui  rappelaient  quelques-uns  de  ces  traits  déjà  gra- 
vés dans  tous  les  cwurs,  des  acclamations  réitérées  en  riionneur  du 
jK-rc  des  Français  chaque  fois  qu'un  entre  acte  permettait  aux  specia- 
Xeurede  devenir  ciix-méines  le»  acteurs  de  celle  léie  populaire. 

Le  l'héitre-Frençais  eéiéhniil  la  grendr  solennité  pur  la  première 
représentation  de  la  Clémence  de  David , tragédie  en  trois  actes  et  en 
'vei's,  «le  M.Drapariuiud. 

L'auteur  de  celte  tragédie , qni  est  tiré**  du  second  livre  de  Samuel , 
.j'est  vu  futxè  de  changer  quelque  chose  au  fait  hi.»loriquG;  non  qu'en 
se  conformant  h la  version  des  livres  saints  il  n'eAl  pu  terminer  sa 
pièce  par  un  très-bel  acte:  il  aurait  eu,  au  contraire,  à traiter  une 
fiirla  situation  , celle  do  David  punissant  dr  mon  les  assassin.»  dti  lits  de 
Ijaüi  , au  moment  même  où  ces  misérables  viennent  réclamer  la  récom- 
Muse  de  leur  crime  ; mais  voulant . avant  tout , appropi  ier  sa  tragéilie  à 
l'hcuiviuso  circonsUbM  du  sacre,  M.  Draparnand  a dù  s'abstenir  d'en- 
sanglanter le  dénouement , cl  voici  a peu  prés  de  quelle  manière  il  a 
remanié  son  sujet. 

David  , vainqueur  de  SatiJ  cl  des  Philistins,  est  reconnu  roi  per  les 


tribus  révoltées , rveepté  par  celle  de  Benjamin.  I-slund  , ( il  y a dai.t 
l'Ecriture  , Dboselb)  petit-fils  de  Salit , a licrité  «le  la  haine  de  son  aient 
pour  David  La  vicluirc  de  celui-ci , les  rris  de  triomphe,  la  aoumiuion 
f des  tribus,  U rlrmmcr,  Ira  grandes  qualités  du  nouveau  mi,  tout 
j allume  diipi  l'Ame  d'isiiaal  la  soif  de  La  vengeanre.  cl  rien  de  peut 
c.iliiicr  ce  jctiiie  prince  , ni  les  larmes  de  sa  mère , Jesrahcl , ni  les  tou- 
chante» soUicitauofls  de  Nohé , vierge  de  Juda.ciool  U tiiaio  liù  est  des- 
tim-c. 

Deux  guerriers  de  U tribu  d'Ephraïm,  Thanmr  cl  Pharis,  cher- 
chent à SG  servir  de  la  haine  d'lslM.al  pour  sc  faire  un  tiers  parti  et 

« Eulniincr  dans  un  péril  égal 

m Ishaal  par  Divid  , David  par  Isbaal.  ■ 

Ils  propoiseiil  à ce  dernier  «le  biirn  périr  le  roi , mais  le  petil-fiis  de 
Sain  refuse  de  sc  prêter  à un  assassinat.  C'est  ru  ennemi  découvert 
qu’il  osjière  Iriompiier  du  monarque  ; et  voyant  que  rien  ne  peut  dé- 
tourner les  conspirateurs  de  leur  tnlanic  r.'SuliKiun,  il  loiirnc  cunirc 
eux  son  propre  glaive.  Tl  poursuit  et  tue  Thamar,  qui , en  mourant , 
l'acrusc  dn  rrime  de  Icxe-.ilajr.slc.  ITcureuscmrul,  Pliarès.  arrêté  dans 
«a  fuite,  confesse  qu'Utiml  est  Innorenl,  et  David  apprend  avec  sa- 
tisfaclinn  l'action  géitèrciisc  de  son  jcuue  rival.  Il  en  résulte  une  ex- 
plication qui  fait  inmlier  isliaal  aux  pieds  de  David  j le  fils  de  Saul , 
rendu  à la  liberté,  épouse  la  vierge  de  Jiida  , et  dan»  U cérémonie  dit 
Sarre  de  David , c'est  Ishaal  liii-invme  qui  pose  U couronne  sur  la  tête 
de  cegraud  roi. 

Toutes  les  allusions  qii 'on  a nu  saisir  ont  été  généralement  applau- 
dies. i.a  fin  du  second  acte  et  la  scène  du  cuuruuDciueiit  ont  produit, 
bcHUCOiip  d'effet.  Le  publie  a demandé  raiitcur  à grau  H»  ci*ss  , et  I-afou, 
qni  avait  jonc  le  rélr  de  David,  est  veuir  nommer  M.  Dr.»parnauJ. 


I 


Roi  dan»  la  Toltar»  du  larrR , avant  i la  fiuche 
M*"  1.1  Daitplnnc.  Mer  le  i)aiiuliin  étnh  |i1ac«  en  face  du  Hoi  , 
ayant  k »a  droite  Madame , dneWsae  de  Berri.  Une  escorte  |m- 
reille  à celle  qui  ouvrait  la  marche > suivait  la  voilure  de  S.  M. 

Fjiire  les  maisons  du  fanbourg  ^int-Martin  étaient  suspeQ> 
dtiesdes  guirlandes  de  feuillage  et  de  fleurs  portant  des  couronnes 
ornées  de  fleurs  de  lis  , et  formant  une  espèce  de  voûte  de  vei^ 
dm-e  sous  laquelle  le  Roi  est  arrivé  au  bel  arc  de  triomphe  dont 
nous  avons  parlé  il  y a deux  jours , et  qui  était  placé  eu  avant 
de  riiusplce  des  Incurables. 

Devant  cet  an:  de  triomphe  ^ témoignage  particulier  des  ten' 
liinens  de  tous  les  habiians  de  rarrondissement,  on  voyait  deux 
pyramides  qui  avaient  été  couvertes  de  fleurs  par  lesdMcendana 
UC  res  jardinters  qui  auiiytbis  eontribuaient  tant  à l'éclat  de  la 
prurrssion  delà  p^iroisso  Saint-I^urent. 

Sur  diM  gradins  étaient  rangés  les  vieillards  de  Hiospice,  ainsi 
que  les  rhai'ilahlcs  arcurs  de  Saint*'Viricent>dc>Pau)c , qui  pro* 
longent  letirs  jours  |>arde*  soins  assidus  ; de  l'autre  côté  étaient 
placés  plus  de  i, non  enfaos  de  l'école  grattiitc  delà  Doctrine 
4'liréiiciine,  aocoiii|uignés  du  leurs  respectables  maîtres,  et  te- 
nani  rhacnn  up  dia^MMii  blanc. 

Osiifillnrds,  cesoifam  qui  saluaient  on  Roi  protecteur,  des' 
p'u»  vives  /icrlamatioiis , l'cinolion  visible  de  b.  M.  en  voyant 
aMisi  tous  les  àgi'sdela  vie  s'unir  dans  un  même  amour  pour  elle, 
ofrinirni  le  tableau  lo  plus  tolirlinnt. 

^ons  avons  déjà  dit  avec  quelle  incroyable  célcrité  avait  été 
élevé  l'afc  dif  trionipbc  dont  nous  venons  de  parler,  et  qui, 
>ii'annio>n.s  , oiTrait  imis  li-s  c.irarii'rcs  d'un  véritable  cftoiiument 
d'une  hauteur  de  qunranli>deiix  pieds,  sur  trente  de  large  ^ 
il  était  ouvert  d uii  seul  jjorlîrpie,  surmonté  d'une  coruiche 
avec  attîqne,  nnié  d’une  guirlande  de  fleurs  et  d’uni*  couronne 
royale.  LcJ  façades  présentaient  deux  Génies , les  chi Ilica  eo- 
ticlAcés  de  Cbarlcs  \ , les  amies  du  Roi  et  celles  de  la  ville. 

Au-dessus  de  cul  arc  su  lisait  cette  inscription  : 
y(  Charles  X, 

Les  hahitauis  du  f'.  ^Arrondissement. 

Cette  iiweripiion  énonçait  avec  simplicité  un  fait  mi  est  à 
noire  rorinnissance;  ces  habitants  avaient  voulu,  ch  effet,  fain? 
les  frais  de  «lécors.  De  riches  et  xélés  cntrcpi  encui-s  de  cet  ai-- 
londissemcnl , dont  imus  aimons  à publier  les  noms , s'étaient 
rhai'gés  du  reste.  Gelaient  MM.  Balla , Hellu  , Faguet,  Cii- 
giiotix,  I.oivc,  Pellagoi  et  (^antlncl  iiour  la  char|>entc *,  Mai- 
gret , pour  la  munuiseiic  \ Lallou  et  Chaleuct  pour  la  maçon- 
iieiie. 

Noua  avons  déjà  désigné  l'ingénieux  et  infatigable  Cicérb 
comme  ayant  donné  Jb  dessin  de  cet  arc  de  triomplie.  On  l’an- 
rail  facilement  rrconniaà  l'élrganccelà  la  majeité  de  ce  momi- 
inent , et  tous  ceux  qui  l'ont  vu  (vartagrront  sans  doute  notrt . 
désir  que  la  lithographie  puisse  en  conserver  l'image  pour  1rs 
bous  b rançais  et  les  amis  des  arts. 

Cet  arc  , au  suiqdua  , n'était  qu'une  expression  plus  pompeuse 
<h’S  Vieux  de  ce  vaste  faubourg,  joutes  ses  maisons,  et  maqu'aiix 
lubitaitons  les  plus  modestes,  pavoisées  de  drapeaux  et  de 
Lauderolles,  attestaient  assez  ses  lionorables  scntinicna. 

Le  boulevard  de  la  Horii!  Saint-Martin  à la  Porte  Saint-nenis 
form.int  la  limite  des  5*  et  G*  arrondisscniens , |>résentait  uit 
autre  coup-d’œil. 

Les  arbres  qui  avaient  été  élagués  pour  faciliter  1a  vue',  se 
ti-oiivaient  unis  par  des  guirlandes  dont  la  jonction  éiait  mar- 
quée (lar  un  faisreau  de  drapeaux  fleurdelisés  ; et  le  cortège  s'a- 
vançait sous  un  long  U:rceau  de  verdure,  au  mili«  u duiiuel  |k- 
nétraient  parfois  les  rayons  du  soleil  pour  animer  ro  labieau. 

l.e  cortège  s’i4l  rendu , en  SMiv.-inl  celle  route  et  crrlle  indiquée 
par  le  programme  de  la  cc-rénionie,  à l'église  métronolilaiiie.  au 
milieu  dcsacelamalions  sans  cesse  renaissanles.  Pemlaui  le  trajet, 
de  nombreuses  |>éiiiiuns  ont  été  présenlée.s  à Ü.  M.  Des  bouquets 


lid  ont  été  offerts  par  les  dames  de  là  Halle,  et  les  diverses  cor* 
poraiions  des  fiiris,  des  rharboimtrrs , des  ouvriers  des  |x>rls 
pn'x'édés  de  leur  musique  et  de  leur  di'aiveau.  S.  M.  recevait 
supliques  et  ces  hommages  avec  une  égale  bouté. 

Le  Roi  a été  reçu  à l’eglise  métropolitaine  par  Mgr.  l'arche- 
▼àque  de  Paris , à 1a  tète  de  son  clergé,  et  avec  le  cérémonial 
d’usage.  Les  ministres  du  Rm , le  corps  ^plomatique , un  grand 
nombre  de  MM.  les  pairs  et  de  MM.  les  uéputés.  Les  corps  judi» 
Claires , les  autorités  civiles  et  militaires  dn  département  de  la 
Seine , «t  un  très-grand  nombre  do  dames  étaient  k la  place  qui 
leur  avait  été  assignée. 

I.e  /Jomiite  saïvum  foc  ream  a été  entonné,  et  répété  par 
les  assislans  qui  remplissaient  la  nef,  les  bas-côtés  et  les  tribnnes 
de  U basilique.  Un  2'e  Deum , et  la  marche  da  Sacre , de 
M.  Lcaueur,  ont  ensuite  été  exécutés  par  un  corps  nombreux 
de  musieiftts. 

F.n  sortant  de  Notre-Dame,  le  cortège  a repris  le  Marché- 
Neuf,  te  quai  des  Orfèvres,  le  Pont-Neuf,  la  rue  de  la  Mon- 
naie , la  rue  du  Roule  et  1a  rue  Saint-Honoré  jusqu'à  Saint- 
Roch. 

Daus  la  me  de  la  Monnaie , une  ingénienae  et  élégante  déco- 
loration avait  été  disposée  par  les  soins  et  vis-à-vis  de  la  demeure  de 
' M.  l.ebniii , maire  du  4*  arrondissement.  De  chaque  côté  de  la 
me , une  Renommée  tenait  d'une  main  un  bouquet  de  fleurs  de 
Ivs  cl  de  l'autre  une  guiilandc  qui  traversait  la  rue , cl  à laquelle 
était  suspendue  une  couronne  de  fleurs. 

La  nie  Saint-Honoré  était  d'un  bout  à l’autre  ornée  dedra- 
p<*:iux  et  do  guirlandes,  qui  la  traversaient  liorisoiiialement. 

hnr  la  ha$r*dii  bel  obélisque,  placé  rue  Saiut*liouoté , au  coin 
de  celle  de  Castigliotic,  ou  lisait  : 

I.es  lauriers  de  ton  fils  oot  cimé  la  couronne. 

Dciic  de  vertu,  placés  près  de  Ion  liône , 

Sur  les  inroriiinés  rciMuilcul  les  bieufutU; 

Ton  cuntr  est  tout  rempli  de  l’amour  des  Français] 

Et  près  d’un  si  bon  Roi  commenrant  sa  carrière. 

Notre  Henri  doit  un  jour  savoir  régner  en  jiérc. 

Parmi  Ica  autres  insi  riptions  qu'avaient  luulupliées  le  xcle  et 
l’amour  des  habiians  du  P.vris,  nous  avons  remarqué  la  sui- 
vante : 

D'im  régne  glorieux  j'ei  vu  briller  l’eurore  ; 

Les  pctiplrs  et  les  rois  sc  sont  donnés  U main, 
l’iiiiuetii  de  si  l>eaux  luruds  se  reiserrer  encore  ! 
ruissent  de  si  beaux  jours  avoir  un  lendemain  ! 

Le  cortège  s’est  aiTèlé  devant  .Saint-Roch  ; le  vénérable  curé 
de  ccite  pm-oiase,  M.  Aiarduel,  entouré  de  tout  son  cletgé  et  de 
scs  nombreux  et  tidcles  paroissiens,  à eu  rbomseur  de  h.vr.in- 
guerS.  M.  - ■ 

Le  di.ecours  de  ce  digne  pasteur  a vivement  afTectélasensihiliid 
’ du  Kui.  De  doiK-es  larmes  ont  coulé  diuiveux  de  S.  M. , et  tous 
, les  assislans  attendris  et  pénétrés  de  rénu>tion  du  Hoi,  n'ont  pu, 
malgré  tout  le  respect  inspiré  par  la  présence  de  S.  M.,  contenir 
les  acclamations oe  leur  dévouement  cl  de  leur  amour,  en  aorte 
que  nous  n’avons  pu  rcrueMlîr  la  réponse  textuelle  de  S.  M.  IV- 
(tendant  nous  croyons  qu’elle  s'est  exprimée  à-peu-près  en  eva 
termes  : 

H M . le  curé , 

n Je  suis  très-sensible  aux  lentîmcns  que  vous  m'exprimez  eh 
K votre  nom  et  en  celui  de  vos  paroissiens;  je  vous  cUaige  de 
M leur  exprimer  ma  gratitude  |H)ur  leur  dévouement . cl  vous 
« itniivea  être  assuré  que  je  prendrai  nn  soin  partictdiur  des  éls- 
N blisscmens  de  charité  formés  dans  votre  paroisse.  » 

Le  e«triége  a ensuite  continué  sa  rout<* , suivi  d'acrlamatiom 
réitérées . par  In  rue  dn  Castigljone , la  rue  de  Rivoli , la  me  dn 
Rohan , le  (.iarrousel , l’arc  du  triomphe  et  est  arrivé  au  château 
à cinq  licmes. 

IVu  de  temps  apivs,  le  Roi  a paru  au  grand  b.vlcon  des  Tnile- 


Nous  omis  proposons  de  revenir  sur  cette  piére  de  cirronsiaace  , oit 
les  premkTS  acteurs  de  U Iragédie  mit  veiibi  luire  assaut  de  Inicnt , mais  i 
qu'au  Niilieu  de  l'emboiisiasme  générai  il  nous  eôt  été  difficile  déjuger 
M)UB  le  rapi'ort  purement  litlérairr. 

C'est  par  «i'beiireusc.s  allusions  à la  frinchise , k h loratité.  aux  vertus 
rhevaierciqnei  de  l'un  des  prédéresu'urs  de  notre  n‘oi,  que  l'Opt-ia 
Comique  a payé  son  Irilmt  daus  le  SouiyetH.t  de  fieims  , oj>éra  en  uo 
acte  , de  Mu.  Sainl-(F«orgeS  et  Mciiissicr,  musique  de  SI.  Félis. 

La  scène  c»t  à Reims,  nu  moment  du  iwtTe  de  François  J".  M-irrrl, 
bon  boui^cois  de  relie  vdir , a été  appelé  à Paris  pour  une  rérlam.'ilioii 
tmpot'iauie  , sous  le  rrenc  de  l.oiiis  Ail.  )l  a trouvé  rmlercesseur  le 
plus  Licovcillant  dans  le  ronilc  d’.^iigoMlémc  , héritier  de  la  rmiromie. 
Apres  avoir  réussi  daus  i'ohjrl  de  m derrauda,  U a écrit  nu  prince  une 
leltie  d'une  bonhomie  tout  à-fait  originale,  dans  laquelle  il  l'invile  à 
venir  dîner  chez  lui  lorsque  ses  affaires  rapprilcront  à Reims.  Fran- 
çois I",  arrivé  dans  celte  ville  à i'rpoqiic  de  sou  sacre,  s'est  souvenu  de 
cette  lettre.  Accompagné  de  Clcmeiit  Marul  , il  se  présente  cliri 
Msicel , comme  un  prrsounage  de  ta  suite  du  roi , et  l'on  devine  comme 
il  est  accueilli  j mais  re  u'esl  pis  tout . et  François  vent  le  mettre  a imc 
plus  forte  épreuve.  Il  lui  conrie  que  le  roi,  e'ngagé  dao.s  une  guerre 
indispensable,  n’a  pas  les  fonds  necessaires  pour  U soutenir,  et  Marcel 
n’hésite  pas  à otTrir  toute  sa  fortune.  Vivement  touché  de  cr  dévoué- 
ment,  François  I'*ie  fait  conualtre,  et  |>ar  U met  le  «omble  au  hontieur 
de  ce  fidèle  sujet. 

Cet  ouvra;!- , joué  avec  ensemble  et  tnleiil  par  Huet . Lemounier, 

% izcDtioi , LafenilUde,  et  )!•»*  Beimont  et  Casimir,  a été  fort  applaodi. 
L»  noms  des  aolcurs,  que  uoui  avons  déjà  fait  coanaitre,  ont  eie  prv- 


' clamés  au  milieu  des  marques  les  plus  vivei  de  satisfaction.  La  musique^ 
, de  M.  Fetis,  erst  cbannaiite  , et  u'a  |»s  pei\  contribué  au  succès. 

Crst  .-lusii  un  de  nos  plus  cidèbrcs  cl  surtout  un  de  nos  meilleurs  n>«x 
que  riXli'on  nous  a préseulé  (Imiii  In  lirnile  de  Jieims,  0|>éra -comique  en 
trois  aclrs.  paroles  de  M.Û.  ibjipidyie  Leroux  et  Saint-Georges, musiquo 
fie  Mobirt. 

I bouts  XII  va  SC  r.iire  sarreri  Reims.  .Sur  la  roule . il  reçoit  W félici- 
tiitioQs  des  autorités  locnlcs  et  les  npplaudissrmeiis  de  toute  la  popnVa- 
^ liun.  Arrivé  à Jooebery  , il  se  rap|i«-lle  que  le  général  l.ouis  de  U Tré- 
moiiillo  a un  cliàtenii  dans  le  vuismagc.  11  se  détourne  tie  son  chemin 
pour  rcoilrcvisilci  ce  sciiîtieur , qui  se  croit  disgracié,  et  do»l  l’hahiln- 
tiun  sert  d'asilcà  de  jeunes  étoimli* , méconletis  de  n'avoir  puinleneore 
oblrnii  de  pl.iccs  sous  le  nouveau  régne.  Arrive  cher  U Tréiiioiiillc  , à 
qui  il  rend  toute  son  amitié,  le  toi,  appremi  que  les  jeunes  gens  donS 
le  rUàteau  est  rempli,  s'y  caclirnt  avec  précaution  <Uiu  le  tlesscin  d'aller 
nlfrir  leurs  services  au  duc  de  Loraine.  Il  trouve  rnovrii  de  leur  faire  diro 
indirertcmcnl  que  cc  projet  d’vvnstnn  est  Su  ih:  toute  la  cour  (quoiqu'il 
n'en  suit  rien  ),  et  que  leur  unique  nrssource , pour  détourner  ions  les 
stuipçoiis , est  de  sc  reiulre  sur-le-cliutnp  a Keims , où  U rérémonic  du 
sacre  doit  avoir  lieu  le  icndenHiin.  N<v«  étotirtlis , nn  nomiire  desquels  m 
(roiire  C'Iément-Merot , sortent  secrètement  dn  cliàtoui  , arrivent  k 
Reims,  sc  présciileul  à G coût’  et  sont  spiriliiellemeot  peraiffiés  par 
I l.ouis  XI 1 . qui  s'amuse  nn  moment  de  leur  cinliarras.  Ne  doutant  phta 
' alors  que  le  rui  n'ait  en  detsem  do  les  mrsUfit-r,  ils  se  jelloiil  aux  p^di^ 
||  de  ce  monarque,  qui  leur  pardonne  avec  plaisir.  Louis  \II  rond  alors 
augriiérnl  b l’rcmouille  le  cuminauJcmeal  d&s  armées  f^ranraiscs.  Les 
jeunes  inystiliés  sont  trop  heu  reux  d'obtenir  des  grade.s  sons  les  ordres  do 
cé  brsveguerrrier,  ctUéiucut  Atarotejinuinmehtstoriagra^itie  de  Fraosc. 


Dv!  rimpiimcne  üc  CRAK/MBAU  (iU  klnc  , rue  Je  la  Moannic  , d*  ii,âî*ari'. 
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t liirrào  ni  7$e. 

FÊTE  DÉ  L’HOTEL  DE-VILLÉ.  I 

A Vcpoffne  d’un  «t^netucnl  »u  trônft,  d’un  ntAnngftf  ou  do  U 
naissance  a'nnei»rRnldi>  France,  nns  roUom  dans  tous  îes  lemps 
pris  pUisif  fc  venir  i>artn|i^r  leur  ^ie  avei*  leurs  sujets.  Dans  cc» 
oroMtotts  stdcnncllirs  la  ville  de  Paris  à toujours  eu  l'honneur 
«i'oilrir  des  fôles  i jios  prluce!l  dont  U bonU , l'aiTabllItd 
héréditaires  SAisissenl  chaque  circonsUince  de  matciplier  entre 
le  souverain  et  ses  sujets  ces  communications  directe*  dont  reflet 
serait  de  rendre  la  puissance  eacoret(>lus  nopidaire,  s’il  «lait 
|tossible  d’ajouter  aux  senllmcns  dont  les  habitans  de  Paris  sont 
iwnétrés  pour  U lionne  et  aui'uste  famille  des  liotirbons.  La  fêle 
«lout  noos  nous  empressons  de  rendre  compte , était  bien  vérita- 
blement la  fête  M la  ville  He  Pans  ,q>uivju’ elle  a eu  l’hon- 
neur de  recevoir  dans  cette  journée  son  souveraiu  et  la  famille 
royale;  c’était  la  visite  d’un  père  à ses  enfans. 

"Des  dispositions  nouvelles  avaient  été  prises  pour  augmenter 
le  nombre  des  personnes  invitées,  et  j>oor  tain»  partsger^^e  ttc  pré- 
cieuse faveur  à une  pin*  grande  quantité  d’élns.  La  salle  du  jardin 
nui,  an  moisdesüjïtembre  iBa3,  n’avaitété  élevée  queprovisoîre- 
Tuent,  vient d’étre ajoutée  pourtoujoursanvbàtiments dci'Hôtcl- 
dt— Ville.l^  salie  du  trône , destinée  à recevoir  le  Roi  &son  arri- 
vée , était,  comme  de  coutume , établie  dans  celle  qui  donne  sur 
U place;  à l'une  des  extrémités,  était  élevé  le  trône  du  Roi;  en 
face  du  trône,  * ramre  extrémité  on  voyait  le  beau  portrait  de 
Louis  X\in,  par  W.  (férarJ,  avec  celte  inscription  s Donnêà 
mrt  banne  vilie  He  Pmfiat  catie  salle  était  décorée  d*nne  belle 
tcnlnre  cramoUio^^arsemée  de  fleurs  de  lysd’or  et  entourée  d'nu  i 
Lirçc  galon  d’or. j 

A six  heures,  tes  ens  de  |Oie  de  ta  fonte  qui  se  firessatt  autour 
ue  l'Hôtcl^e-Vilic  et  qui  gamissaitles  quais,  ont  annoncé  l'arri- 
vée du  Roi  et  des  princes.  S.  M.  a été  reçue  à dix  pas  en  avant 
dti  iiciTon  extéru’ur  par  le  corps  municifial , ayant  à sa  tôte 
INI . le  comte  de  Chabrol , préfet  du  département  cl  M.  Uelavan, 
préfet  de  police;  MM.  les sccréuircs-gciiéraux,  et  les  dame.s 
nommées  )wir  S.  M.pour  necompagner  LL.  AA.  RU.  M**  la 
i5miphinc  et  Motiame,  duchesse  du  Rcrri. 

Roi  et  les  princes  ont  été  oondnits  k la  salle  du  Trône  par 
le  grand  esialier,  orné  d’arbnstes  et  de  flenrs.  I..C  Roi , ayant 
pris  place  sur  sou  trône,  et  étant  entouré  des  membres  de  son 
auguste  famiUc , a été  complimenté  par  M.  le  comte  de  Chabrol , 
nu  nom  de  la  ville  de  Paris.  Le  Rot  s'éuni  reposé  quelques  ii^ 
inrts , le  maUre-d’hôîcl  de  la  ville  a annoncé  à S.  M.  q^on  avait 
s(.‘rvi , et  le  Roi  s’est  rendu  dans  1a  salle  d'Angoulème . où  le 
banquet  royal  avait  été  dressé.  La  ubie  éuît  composée  de  cin- 
<|Oaiite  couverts,  non  compris  celui  do  S.  M.  Douse  dames  de 
la  ville  de  Paris , nommées  par  le  Roi , et  trente  dames  de  la 
cour,  également  désignées  par  S.  M.,  ont  eu  l’homicur  d’y 


pstndre  séance,  l.x*  fonctions  d'aumônîcr  ont  éié  remplies  par 
*1.  !•  curé  tlu  haint-ijervais , et , conlbnitément  aux  anciuns 
le  corj»  municipal  a joui  de  la  prérogative  de  servir 

Pendant  le  banqtiet  royal , diO'érenv  choeurs  et  morceaux 
do  musique  ont  été  exécutes  ; des  gradins  a\ai«nt  été  disiioaés 
dans  le  (lonrtour  de  cette  salle;  ils  ont  été  occu{m*s  par  les  aames 
nommées  uour  accompagner  madame  la  Dauphine  et  Madatne, 
ducUes>s«  ue  Iterri , par  un  certain  nombre  do  dam>  s désignées  à 
cet  etlei  par  MM.  les  membres  dn  conseil  mnniripal  et  d autres 
cstvalicrs  également  désignés:  les  hommes  se  leuaiont  debout 
derrière  les  dames. 

Uac  table  de  soix.'intc  couverts,  destinée  à recevoir  MM.  les 
ministres,  les.  maréchaux  do  France,  grands-ofliciers  de  l.t 
conroime,  de  la  maison  du  Roi  et  des  (irinct'S,  d- signés  p,ir 
$.  .M.  a été  servie  dans  le  môme  moment  : les  lionneoix  de  cettu 
table  ont  été  faits  par  deux  membres  dn  conseil  municipal. 

I«asaliu  du  bal  élevée  snr  la  cour  était  décorée  avec  autant 
de  fraK'hvur  quede  goût.Luaque  fenêtre  était  mârf|née  par  une 
lace  drapée  toutauUmr  eu  gase  d’ai^eut  sur  un  tond  de  drap 
’or;  les  colonnes  endrapd'orélaicnt  parsemées  en  fleurs  de  lis 
d’ar^nt  et  le  soubasaenu-m  orné  de  branches  do  lis  d'ai^eni  do 
gni^our  naturelle  ; on  pourri'a  juger  dcréclai  de  celte  fête,  lors- 
que noos  dirons  que  celte  salle  seule,  qui  coiiuuiaitquiasc  cents 
ponaimos  , était  t%lairéc  par  quarante  lustres.  La  |»arlie  supé- 
rtessy  de  la  galerie  était  enliereoumt  doublée  en  glaces,  pan- 
tagécs.par  de  petites  cdotinra  en  or  renibmni , |ur  des  sta- 
tues et  des  cAiaacs  de  fleurs.  I.o  coup-d'ceil  qu«  présentait  cette 
salle  était  d’ayÙrit  plus  admirable,  qu'elle  coulonail  pins  de  s‘x 
cents  dames  dd>il  les  toilotlcs  étaient  au^ai  riches  qu  élégaiiles. 

La  déenratTOn  do  l.v  salle  du  banquet  royal  avait  mi  a ilre  ra- 
racterc  : an  milieu  d'uu  carré  long  était  dressée  la  table  dn  f‘stin 
royal , couverte  de  porcelaines  magnitiqnev  et  de  cristanx  éiiu- 
C4*Jans  de  blaiiclionr;  dos  denx côtés,  on  avait  élevé  dos  gr,idiii^ 
où  se  trouvaient  lus  dames  désignées.  Chaque  compariimonido 
celle  salle  était  orné  d'un  sujet , ropréscuUiit  la  (>oiniurc , U 
souIpUux’,  U {H>ésiv.  cb'. , eutuunx*s  des  aliributs  dUtinctifs  ; 
ail  luiid  du  la  salle  était  élevé  un  théâtre , sur  lc<|uei  un  orches- 
d'iiarinonîu  a exécuté  dlüërens  morceaux  |>cudant  le  repas. 

A six  heures  et  un  quitrl,  le  Roi  a pris  place  au  banquet  ; 
une  heure  après,  S>.  M.  a passé  dam  nnu  autre  salle  jiotu' 
prendre  le  café  ^ ymis  ensuite  dans  la  salle  du  'l'iône  ou  dc 
iiouvolles  dispositions  avaient  été  faites  |>nur  le  couoert. 
L(ÿ  premiers  musiciens  de  Paris  ont  exiTUté  devant  lo  Roi 
une  cantate,  paroles  de  M.  .Soumet,  musique  de  M.  1.ckuoui‘  ' 
ce  morceau  a pruduiilc  plus  grand  dièl  ; nous  r(q;rettons  de  nu 
. {Kiuvoir  aujomti'liui  c»  citer  quelques  strophes,  ut  d’clrc  oou- 


FEUILLETON  ou  9 Juin. 

AO,*oéJIHÎ  aoTAte  ov  sicsiqcV.— /ééiji. — Les  Hemandes  de  location  do 
logos  oi  stalles  (wur  la  représentation  royale  ayant  excédé  de, beaucoup 
le  uombre  de  places  disponibles,  Fadmiiiistfatioii  s'est  vue  li  regrvl 
«Uns  l'impossibilité  de  satisfaire  à iin  gnod  nombre  do  ces  demandes. 
Los  pcvsooucs  ausqneilcB  il  a pu  être  délivré  des  coupons,  devront  te 
présenter  au/oun^^ri;>x«fi.  de  midià  qualrelieiires . au  bureau  de  lo- 
ration,  rue  Grange-Batelière  , n*  5 , munies  de  lu  lettre  d'nvis  qu'elles 
004  reçue , atin  de  retirer  cca  coiipoiii.  Autrement  il  serait  dis^sé  de 
leitr»  places. 

L'Administration  s'est  fait  un  devoir  de  réicn-craii  public  le  plus 
grmisd  nombre  possible  do  billets,  qui  seront  distribnà  aux  bureaux 
vci  idrcdî  malin,  de  dît  heures  k deux  heures  : il  ii'vii  sera  ps  disirilmô 
\c  soir.  A prtir  d'aujourd'hui  aucune  nouvelle  demaude  ne  pourra  dire 
ndaubie. 

'XHéAT«EnoTAi.ov  l.’ODÉov.—.fuû.—Les personnes  qiiiscraieiil  dans 
l'intention  de  demander  des  loges  ou  stalles  pour  In  représentation 
«o^yale  . sont  invilres  H adresser  leurs  dcniniidcsÀ  >L  Bernard,  directeur 
«lu  théâtre  , qui  seul  peut  y fiiirc  droit. 


ACAO^iV  ttnVALEnEMusiQtrx.  ^Demain  10,  la  i'*rep.  de  Pliaramond  , 
opéra  eu  trois  actes. 

— Ls  Clémence  de'T^ivid.  le  plitlosnplie  marié. 
Orua  Comique.  — ■ Le  Maçon,  le  Frère  Philippe, 


ThxatrX  r.orsi.  rTAticv.— La  CencroiitnLi  f Cendrdlon  ). 

'l'aiATsi:  uutAL  OE  l.'ÜPluv.  — Louis  Xlt , le  Célibataire  «t  l'Ilorame 
marié. 

TnrriiR  DE  MsOAVtF  , oticnrsxE  or.  Oerm.  — ta  Porte  seci  cie,  Mîehel 
et  Christine,  le  Cb.siLiUniinie,  les  Grisettes. 

VAuaeviLUt.  — Im  GnirnDMainaii , les  (JiAlcIaiiies  , les  Singes. 

VaaiKTia.  — La  Fanidie  du  Porteur  d'eau,  la  Couronne  de  Fleurs  , hf 
DeuxJockos,  le  Dêiiértciaire. 

GaiEtK.  — Nicnise , l'Etrangère  , le  Voyage. 

Amsicu.  — Les  Mariages  par  circonstance,  rEntrcoli  Reims,  Cigliosiro. 

Püava  Saiat  Maativ  — JucLo.  les  Acteurs  à l'uulHM'ge,  le  \i«ilUid 
d’Ivry. 

VaVATuv  de  M.  Goxrrv.  — Le  Couroonemeut  au  Village  , lo  Bonnet  de 
Grenadier,  le  Malade  imlgrc  lui 

Tm» *tns  Mo.xT-pAiKAâSs.  — Les  Voitures  versées,  leCalife,  la  J.ir* 
relière. 

TlisüTSh  o'Eleves.  — Lehénéficiaire,  le  Fils  de  Plianmond,  l'Héritière. 


SfE^^TACLES  GRATIS. 

(Suite  fie  l'article  «TAier.  ) 

A l'Ambigu-Coinique  . on  uoiis  a nOTcrt  FFuIrve  i Iteins , divertisse- 
menl-vaud/«-lle  en  un  acte  ; par  MM.  Armand  , Jarquelin  et  Conpaii. 

(!clle  jolie  pièce  a le  double  but  de  reliTievr  l'eiiiharras  d'un  iiropné- 
Isii-e  qui , ayant  loué  sa  maison  entière  aux  cuaiigeri  vcuus  à llein»»  '* 


ri'^ttiis  :'i  noiK  ii(>riu.T  nu  «Itonir  5ulvAnt  : uoiiü  nous  ilé> 

l'Vaticr,  ripoii<U  rti  cTiœiir  à cr  cliniit  atklronrl  ; 
l.'liutlc  Milite  a cuuié  sur  ic  ri*out  .tt'uii  rm  juste, 

El  cousacré  In  jolme  aiieu>le  • 

-Ikiiitsuu  ülsoinbrjgcail  le  troue  paternel. 

1..1  musique  di*  M.  Lcsui’ur  csl  tliciic  <K‘  pn'ipr  un  nouveau 
4-1iariiu*  à CVS  nobles  sctuiuu'us;  est-il  Inisoin  d’vu  faire  un  au- 
iM-vlojJv?  . J 

A huit  Unirvs  un  «{uait,  le  Uni  a passé  dans  la  salle  du  baf^ 
«pli  a été  ouMM-t  devant  lui  par  un  (pindrilleoùS.  A.  R.  Mmlarue 
a iiini  voulu  It^iirer.  A iit'iif  tnniros , S.  Al.  s'vsi  rrnduv  dans  la 
salle  du  i'rsiin  royal , ovi  le  bal  a commencé  do  la  même  ina- 
iiivro.  Â dix  Iirui'v.s,  le  Roi  cl  les  |)rinc>'s  sc  sont  retirés. 

^ons  niions  niaiiitenniit  essayer  do  nous  acquitter  de  la  partie 
(le  notre  tàelie  la  moins  aisée  à remplir.  Hest facile  de  rendre 
«’oinpie  .des  préparatifs  d'une  fêle  sciublablc;  mais  conimcut 
(H'iiidre  IViitlimisi.ismc  que  la  piYstuice  de  Si.  .M.  a fait  nnih-c  ? 

I)«*  qindU's  expressions  nous  servir  |>i>nr  retracer  la  bonté  lou- 
< lt.anic  avec  ln(|Uellc  le  Ilot  a ré{>oiulu  â ccsnum{ues,  k ces 
li.m.s|Mirls  d'aHioiiri*  I.I11  voyait  que  le  lloi  était  heiircax  du 
luuilii-nr  «pi'il  tciUiir(|iiait  autour  de  lui.  S.  M. , dan»  les  visites 
«pi  elle  a i'.iUe<idaii.H  les  diirérciiles  salles  , a fréiiiu'iiimeut  adressé  i 
).i  piirole  aux  |H*rsoiiiu's  (lui  se  trouvaient  sur  son  passage  , et  . 
I Itaqiic  piot  dans  .va  iKiiirlie  décelait  la  lionlé  et  riiilérèl-  lieu-  I 
I eux  le  priiiec  â qui  il  sullh  «le  sc  montrer  (luur  gagner  tous  les  I 
«•««■un,! 

lAoiis  remeiloii»  è demain  les  details  <|ui  doivent  compléter  le 
irrii  de  r«*llc  belle  soirée. 


FI-TKS  nus  aiA>irS  CI.YSÉES  et  de  la  B.ARmtnEDD  TRONE. 

tme  beiimtsi*  niée  de  réunir  dans  la  même  iournée 
1rs  (êtes  lu  illaiiU*s  «;t  les  fél«;s  ^mpulaircs  , jdin  que , dans  eette 
vjsli*  r.ipiialc,  toutes  les  pensees,  tons  les  vtcuv  fussent  diriges 
à la  lois  Vers  un  Roi  «-iiéri,  que  Um.v  les  plaisirs  fussent  destinés 
â o'débm-  nue  des  plus  gt  and«*s  époepK*  de  «ui  règne. 

I M tiunpssiqM'rlie  a favorisé  ers  louables  desseins  et  le  deve- 
(b*  1 allrgroM«r  publirpie. 

A deux  beuri’sout  comtnetM-é  aux  Cbamps-EIvsécs  1rs  difierens 
«■\éiTÎr«'s . ^pr«Maelr«  «-i  tlivrrliiisciurus  publics',  disposes  pour  la 
ièlr.  Une  IbiiU*  intiiu’usi'  sVlail  portée  de  cc  c«Mé,ct  liuil  orclus- 
irvsdedaiisc.d'b.annotiii'ct  drrliant,  qui  avaient  été  placés  dans 
Ir  grand  carié  de  CbanqK^Kiyséva , sunisaicui  à peine  pour  les  ; 
nombreux  ainalcui'S. 

Une  pitVr  â grand  sperfarle  repr '-sentant  les  principaux  Imits 
de  l.i  vie  de  Ifriiri  IV,  cl  jmiée  sur  le  gr.vnd  tnéàlic  a été  ae- 
x ui-iUle  avj'T  dis  tr.nus|>o<  fs  d'rul]ionsi.-i.sinc. 

A trois  lieiires  , les  distiibiilions  de  vin  ri  d«s  comestibles  oui 
« omnu'ucé  , et  à rinq  lieuirs  , elles  étaient  tiTminéc.s. 

Imioéilialemimt  .npns,  un  b.illnn  s'csl  enlevé  du  roml-poiiit  1 
des  (Itiani  pv-b.lysee.s.  Il  civil  orué  «{‘nne  coiii-onon.  1 

iViidaiU  rp  leinns  une  fêle  à {Mm-prèssrmbl.nbiedanssrsdé- 
Jail.s,  avait  lien  à la  barrière  du  'l'i-ônc.  Fin  six  cndmîis  ony 
ill'iiibiiail  du  vin  et  «l«-s  l’omrstibios;  il  y .ivaii  (inaln*  orelu*.»- 
irrs  (>our  l.i  d.insc;  sur  deux  llié.Mrcs  ou  jouait  «le.s  pièccsan.v 
bignes  n laf.'ie  du  jour,  cl  l.î  au.wi  des  rbniitenrs  f.ii.vviimt  cn- 
lenilre  les  (ouplets  de  uns  joyeux  irouliadoiirs  ru  rimiincur  «b; 
t.liarbs  dont  les  refruius  n'élaieut  p.vs  répétés  avec  moins 
tl’«*m|u-ej.srnteiil. 

Ibi  ballon  .1  au.vsi  été  lancé  de  cc  point,  et  quelque  icnijM 
.iprès  sVst  renrouiré  d.ins  1rs  air»  avre  celui  des  Clum{>s-Ml> 
H-es , c<»mme  syiulmle.  de  la  symjMtiiiu  do»  scnlimculs  dos  spcc- 
l.ileiiis  de  CCS  «leux  fêles. 


A dix  bcr.res , un  beau  feu  «b.irtincr  a été  tiré  dans  cbacüit 
des  deux  endroit»  où  eibs  asaienC  lieu. 

Ue»  édiliix's  publics  et  beaucoup  do  in.visons  ivarUculièrt^  ont 
de  nouveau  cUj  il  uminés. 

PARIS , 8 jiiN. 

Iliersoir,  avaniTordrc,  M.  le  marquis  de  Clermont-Tonnerre 
n travaillé  avec  le  Roi. 

Anjoui'd'lini , le  Roi  et  la  famille  royale  ont  entendu  la  messe 
à U cha}>rllo  du  château. 

S.  M. , étant  rentrée  dans  scs  appsrtemens,  a reçu  M.M.  le 
marquis  de  bïaçvtier,  le  marquis  de  Terricr-Santans,  le  cotnio 
Rolland  d’Krwvjlle,  le  m.vrqms  de  Louvois,  le  prince  de  Craon, 
le  comte  Hector  de  Uéarn , le  duc  do  tiéreste,  le  vicomte  de 
CnruVjlu  comte  de  b'orbtn , le  marquis  de  l'Aigle,  le  comte 
AIfrc(f  de  Montcjtqiiiou , le  ntarquis  d'Alon , le  comte  Héracitus 
de  Rotignac , le  marquis  de  la  Roche-Dragon , le  comte  de  Plcu- 
martiu , le  duc  de  R.vuzan , le  marquis  de  Mouslier,Io  vicomte 
de  Bruc , le  clntvalicr  de  Piuieux , le  marquis  de  Castelbajac , le 
baron  Rabussoii , lu  comte  «le  la  Po(hiTi«;,  h*  comte  de  Riangy, 
If*  comte  «le  Vauviijeux , le  «-ointe  de.  Tocuuuville , le  viixim'tc 
liéricart  de  'niury,  le  niartjuis  de  la  l'arc , le  comte  Chabrol  du 
t.h.vrnéanc,  le  comte  de  iiéthune,  et  le  baron  d' Aubier.  Cex 
diverses  {htsmuiics  ont  été  admises  à prêter  serment  entre  les 
mains  du  Rin  , en  (|ualité  de  gemilshoinmvs  honoraires  dn  Roi. 

Aucun  des  nouveaux  élus  ne  {lortait  le  costume  de  sa  nouvelle 
dignité.  » 

î).  M.  a ensuite  reçu  en  audience  pnrliiuliêre  M.  le  comte 
de  Langcroii,  lictitenaul-g(*néral  au  service  de  Russie. 

A une  heure  il  y a eu  conseil  des  ministres  ; S.  AI.  a pn'sidé 
la  séance  à latjuellc'  Mgr  ic  Dauphin  a assisté.  MM.  les  ministres 
ne  se  sont  retirés  que  vers  quatre  heures. 

Le  soir . il  v a eu  un  cercle  nombreux  cl  brillant  chez  le  R«*î. 

M"*  la  Dauphine  est  allée  dans  la  matinée  k \ illeiumvc-rfl- 
taug.  S.  A.  R.  en  r.st  revenue  n midi. 

À cinq  h(!urcs  et  demie , le  Uoi  et  la  fimillc  royale  sont  partis 
du  château  «li's'l'uib’rics  |>our  se  rendre  à I.1  Ville,  avec  un  «x>i'- 
légf'  di-.(K»sé  ainsi  qu’il  suit  ; 

Dans  1.1  première  Toiture  élaicul  le  Roi  et  LL.  A A.  RR.  Mgr  le 
D.'uiphin  , .Mgr  le  duc  d'Orh.ans  et  Mgr  le  duc  de  Rourhon. 

, Dans  la  seconde  Ll.<  A.A.  RU.  Mad.-imc  la  IXmphitic  et  A/<z- 
dfinia  duchesse  de  Rerry,  nvi*c  leurs  Dames  d'iiouneiir. 

'Dan.s  la  invisième,  I L.  A.V.  RR.  M"’*  h»  duchesse  cl  M“*  d'Or- 
léans, avec  leui-3  dames  d'honneur. 

Fliisuilu  venaient  le  lloi  cl  la  ruine  do  Wurtemberg  dans  Unir 
voiture. 

Le*  membres  dn  corps  «liplomatiq«ir  s'étaient  «'gabnnontr«runf* 
aux  Tuileries,  et  ne  sc  sont  rendus  «ju'a  sept  hêtres  au  banquet 
de  la  ville. 

— Ou  écrit  de  Fl«mra , le  5 |iiln  : 

« Voici  un  trait  qui  m«»nln*  la  confiance  «pie  le  Roî  met  dans 
les  Kismois,  comme  dan»  inui  son  peuple.  Ou  sait  que  S.  \f. 
avait  été  à jûeilet.vansaucunsgarilcs,  uccl)cz.M.  le  comte  Cmi.il, 
chez  .M.  le  duc  de  Damas.  Un  de  scs  ol&cii'rs  voyant  le  Roi  en- 
touré de  la  foide,  lui  dit  .avec  surprise  : « Comment , 5»ire,  vous 
ôtes  seul!  w f'oiL^  voHi  ItottifKZ , je  suis  tien  gafilé , Ijiditle 
Roi,  cil  montrant  le  |MMip)c. 

« M.  le  duc  de  Dauins  sc  disftose  k partir  demain  pour  Paria. 

« M.  Ic  comte  Curial  continue  à aller  de  mieux  eu  mieux.  » 

— M.  le  g •rJc-des-sceaux  csl  légèrement  indisposé  dc]>uis 
plusieurs  jour». 

— M.  lu  ytmlcnant-gciu'ral  comte  de  la  Ferriori»,  erand’eroix 
des  oixlrrs  myaux  de  >ainl-la>uis  et  «ic  la  Légion-ci  llotmeur , 
ét.iit  au  uombi-e  d«r  M.M.  les  lieuteuaus-gcnéraux , rfi>iésentanl 
l'nnuéc  au  sacre  de  b.  M . 


roccation  «lu  sacre  . ne  S.VÎI  ]>liH  oii  so  loger  lui-même , et  d’offnr  le  I 
»at»lc.in  «Je  rentrée  du  cortège  royal,  iM,  Rfilfirhoii  (c'est  le  mun  «lu  pio- 
putUirc)  rt-rusc  , malgré  m»  proiiicssc.  d'unir  son  JÎU  Alexis  â Suxelle,  \ 
jeune  orpliclmc  , liile  «r«m  br.ive  mililairr  mort  nu  champ  «nioimrur. 
«*l  adoptée  («ir  1111  vigneron  , ancien  niiblaire.  Mais  »ou*-nfli«-i«T 

lie  l;i  "iude  royale , (xirvicMt  n pr«-»enlci-  SiurUe  «11  Ibii , qui . pour  ré- 
roiopensrr  b-«  services  du  vieux  et  du  jeune  guerrier,  nccueiUc  l’orplie- 
bue,  et  Lt  dote.  Le.»  amours  du  tloutonnet  cl  d'iintf  jovruse  Iniiierc 
aniuiriit  ce  tiMeau , terminé  par  l'cnirèe  du  curlégc.  Lu  cuiipicl  »ui- 
V.111I  a rtc  applaudi  avec  U'au>jn>ri  ; 

Notre  iiiunnnpic , en  cc  jour  solennel , 

Qui  vo»l  coilüncrer  sa  courouuu, 

Va  n-^iéier  mix  pied»  <le  IT.lcrm-l , 

Cc  qiril  promif  ru  montant  sur  le  Irène. 

Piiisfcnl  ftti  Cirl  scs  vieux  avoir  nrvvs  ! 

1 1 va  prier , oui , Tu»  ai  l’assurance , 

I‘our  noire  gloire  cl  nos  siiccc», 

L'union  lie  Unis  le*  Frmeais, 

Et  pour  le  bunliriir  de  la  France. 

Porle-Sainl-Martin  orTi-ait  pour  «m  tribut  un  vaudeville  original 
inliliilé  : lit  f^ifillanl  W’/urj',  ou  iSpo  ci  tic  MM.  Drsaugicrs, 

Merle  cl  Furditinnd  Lnloiic.* 

Un  sobtal  qui  a romti.-iUu  sou»  llenn  IV,  ù la  l>.itaillc  «rivrv,  y a été 
Idrssr  Ramené  .'i  Rosiij , dans  une  lcrme  qui  .-tp|Mrlieiu  à sa  TainilU  , 
il  r»t  tombé  eu  léthargie  , rl  ilorl  depuis  «leux  sicrlcs.  IVpui»  temps 
ou  Ir  conserve  loiijniirs  dormant  alan*  xni  rjulcuil , et  if  porte  carore  ' 
Ici  même»  lubiU.  Il  ac  révcUlc  uiifiu  aux  »uii»  <iu  la  mu»ûpic  uiihuirc  i 


des  trouiffS  qui  se  rendent  au  sacre  de  Charles  X.  U entend  parler  alu 
Roi , de  son  s-tere , et  if  croit  qu'il  s'agit  de  celui  de  Henri  IV.  Qaioique 
âj{é  de  u.m  au* . al  part  avec  scs  enfans  et  petils-ciibiits  pour  Itciins  . et 
if rcionnali  dans  les  Irsits  du  Charles  X ta^i*  cuiix  «lu  ikornait.  Le  Roi. 
inrornié  «le  la  picscnco  de  ce  nouvel  Fpiinéiiidc,  eiivoie  au  vicilUrai  la 
eraiix  de  l-i  l,égion  d'lbiiiiicMr.  Cu  double  mariage  lcrumia  cette  picue  , 
dont  les  déliais  sout  gais  et  spirituels. 


TIVOLI. 

Ijt  gr.^mle  fête  anuonn-o  pour  mardi  «Icrnier  k Tivoli  a èlô  favonsêr 
I par  le  la*mps  le  plus  propire;  aussi  plu*  de  cinq  mille  {K-rsotincs  se  sont 
I Irouvi'e*  réiiuii’s  dans  ces  jardins  délicieux.  A neuf  heures  et  un  quart , 
M’**  -Margat  B ox«-cuié  iitic  Jbrt  licllc  ascension  , qui  t'est  heureusement 
tcrmiuec.  L'aréotiautc  s'est  dirigée  sur  Nciiillv.  Les  illuminatmns  en 
vi'iTc*  de  couleurs  élaicul  fort  hieii  dessinées  : eJIrs  ont  pnvluii  læau- 
coup  d'clfrl.  A dix  hcuiv»  cl  ilcmic , un  lm:m  fen  d'arliüce  a clé  tiré- 

Qaii  croirait  cependant  que  I.1  vue  de  ecs  lieout  lieux,  parcouiHis  pr 
mie  Toule  emprettéa* . pir  l'élitr  de»  cl  rangers  et  des  liabUaus  de  Paris  » 
iuspiràl  de  tristes  rédlcvino»?  On  ne  peut  st;  dérrtidra!  aPiin  Senlimeitt 
|H-uibL*.  a-ii  smigc.-uil  que  le  plu»  beau  de»  jardins  publics  de  rEuiop« 
datii  élrc  fcrnié  ]>mir  jamais  Ji  h (în  aie  la  saison.  Ces  allée»  charmaoics, 
érs  bosajaicu  si  l'i*;ii<i  viaut  dispir.dlrc  Sous  l-i  liaclic  dn  cJrarpcnlier ; rt 
l'i-nlrrprencnr  nivi-leri  les  contours  ale  eette  inonlacne,  aruii  l‘«ril  dé- 
rouvre  niijourd'liui  la  presque  taïUlitf  de  U ville  de  Pari».  Vuisqui*  Par* 
rét  est  piiiiav  piiisapie  nous  ne  fMmvou»  c»  retarder  i'oxècution,  pruHttms 
.-■U  moins  des  trois  moi»  qui  nains  restent , ett  fàison*  des  voeux  pour  qim 
le  temps  uuus  permette  de  visiter  souvent  Tiv;oU  pèiuLam  Pelé  tld  i6aù. 


s 


— Tar  onlnnnanrc  ilii  ai  mai , le  Iloi  a nommé  U*  linrott 
(VAiiUi<-r  ('riiltiliomnie  d<*  ia  Htambiv.  honoraire,  cl  son  petll-iiU 
l^ciiiillioiiimc  oi'ihnairc  <)c  la  cliainhiv , siintmiiérairc. 

P..I-  la  nuSine  orilui»n.nuuî , M.  le  chevalier  J’Hémaril , ancien 
reiitilhomiiie  «1«  la  chattii>re  ilu  A/oriJfieur , c$l  nunimé  gcnliK 
fiamnu.'  ordinaii'u  tlela  chanibrü  du  Uct. 

— M.  le  maréchal  Macdonald  , duc  do T.ircnte,s’eât  embar- 
qué lu  J au  Havre  |xmr  Sutuhainpion , en  Anjjlctcrrc. 

— Par  ordonnance  du  Roi,  en  date  du  ai  mai  iB:i5 , M.  PI- 
nart , juge  de  paix  du  i*'  aiTondis^ement  de  i’arîs,  a été  nommé 
clicvalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-dllouneur. 

— Une  assez  forle  «ndisposîlion  empêche  M"”  Catalani  de 
donner  en  ce  moment  le  concert  doiti  nous  avions  parié,  et  | 
reUidrra  le  phtisir  que  l'on  se  promettait  i rculcndrc  «le  nou- 
vcaudaus  la  capitale.  On  sait,  du  reste,  quelle  est  la  bienfaisaiitc 
dtsuîuaiion  de  ce  concert  on  peut  donc  être  ecrla!ii  d'avance 
qu'il  aura  lieu  aussilàl  que  la  santé  de  la  célèbre  cauiairiec  sera 
ciftiércmcnl  rétablie. 

Un  violent  inccmlîc  a éclaté  le  i*' , au  soir  U Bordeaux  , dans  des 

inagMsint  fpii  coaicnaicnl  bnucoup  d«  «piritneuv.  l.'nc  rorderie  et  pl<i> 
aicùni  inai.sonsndjnrcnm  ont  .‘intti  été  la  proie  des  tlanunea.  Lo  dom- 
mage est  consitlérablc,  mais  kdc  grande  |>arlic  des  batimen*  et  des  niar- 
diandisr*  était  assurée. 

Personne  heurrnscnieul , ii'a  péri,  m.tis , trois  soldats  du  de  ligue 
qm  a rivalisé  de  têU  avec  les  |Kiiupirrs,  oot  été  plus  ou  inutos  grieve* 
meut  blessés. 


Il  ti'cst  {Personne  parmi  les  nombreux  spectateurs  de  raugustc 
cérémotisc  du  sacre  du  il}iai]e.s  \ qui  n ail  été  profoodement 
frappe  de  ia  |>om|>c  majcsiiu'use  qu'elle  a (ircscnicc . qui  n'ait 
irmarqué  avec  une  extrême  .satisfaction  combien  l.i  belle  ordon- 
nance de  cetti;  soleimité  avait  dii'ocmcnl  ré {tondu  à la  grandeur 
du  son  oltjcl  : il  nVst  |>crsoiuiu,  iiièinc  parmi  celles  les  plus  ba- 
Limées  à la  ttiagniliccnce , qui  n*uit  admiré  la  magnifique  déco- 
lalion  du  l'auiiquc  ralhrdrnie , et  nui  n'ait  observé  d’elle-méme 
"^ivrc  t|uul  Inmlieur  on  avait  su  allier  au  -slylu  noble  et  sévère 
tju’exigeail  la  nature  des  lieux  cl  celle  de  In  eiTcinontu,  la  grâce 
cl  féléganrc  que  eonsiilhût  le  bon  goût.  Ce  n'a  pas  été  non 
jdiis  nu  moindre  motif  de  satisfaction  pour  les  asaisians,  que  de 
voir  roixire  parfait  cl  l.v  complète  régularité  avec  lesquels  tout 
(u  ct'rénioiiial  si  mnj<sluuiix,  mais  s>  long  ut  si  compliqué,  a 
paru  uuitelois  s'acrompiir  si  lacih-menl  : nul  tr'a  doute  qu'il  ne 
■ :ùl  y avoir,  au  fond  uc  crtlc  apparente  facilité,  un  immense 
travail  du  dispositiotu  priparaloii us,  cl  une  grande  sagesse  de 
pi'évivion. 

11  nous  semble  donc  tmit-à-falt  |tote  de  .signaler  à l'estime  cl- 
n 1.1  ginliiude  du  public  français  lus  noms  des  p«rrsoom>s  qui  ont 
Je  pltis  contribué,  soit  par  des  ordres  cl  imu  impul>iun  h.ibiliv- 
iiMuit  donjiés,  soit  par  leur  »cie,  leurs  t.iluna  cl  leur  intelligence 
l'exécüiion  ilé  ces  oixlrcs , à impiimersi  bien  à toute  rviie  1 
ÏHtmpcîccanclùrc  du  grandeur  cl  d'éclalqui  lui  appnrUmait,  et 
J)  la  rendre  , par  Là  , aussi  digne  du  rnttculû  de  la  nalion  que  du 
rc.qK'Ct  cl  de  l’mlniiralioudus  étrangers, 

l.'csi  n eu  double  litre  que  nous  nous  faisons  un  devoir  de  citer 
ici,  qn.inl  au  cérénimiial , dirigé  si  heureusement  par  M.  le 
niarqtiis  du  Üruux-liruzé  , grand-m.iiti'C  des  cércumnics  de 
l'iancc  ; , c *-  «• 

MM.  les  marquis  de  noehemore,  maître;  de  S.ilni-réhx  et 
de  (ieslin,  aides;  et  \achen»i,  secrclaire  des  cérémonies, 
qui  tous  ont  fait  prinivedu  téh:  le  plus  cH.iiré  dan.s  race«>mplis- 
M'nuMit  dos  dooirs  nusd  délicats  que  diiliciics  de  leurs  lu  >c- 

(gluant  aux  dis[vnsiiions  materielles  du  sacre,  nous  nierons  les 
dl^i'S  fbnclioniKiiivs  et  les  artistes  du  départeinnit  des  heaux- 
aiis  qui,  sous  lus  ordres  immédiats  cl  sous  l'active  sucvcillanre 
de  âM.  le  vicomte  de  Luroebefoucault , chargé  du  ce  déparie- 


menl , sc  sont  livrés  .i  res  h»«gi  et  tJiorieux  prép.ir.ilîf»  avec  une 
aiHieiir  et  un  Uileut  an-dcsstia  du  luiU  éloge,  savoir: 

M.  le  baron  de  L.ilerlé,  dimneur  du  matérU'I  des  fêtes  et 
cérémonies,  et  .M.  Dhcnncvitlc,  chef  dus  bureaux  de  la  di- 
rection ; 

IM-Ciccii,  pt-inlru,dnnt  le  beau  talent  e.vl  depuis  long-temps 
apprécié,  el<|ui.  dignement  secondé  dans  l/e.-im-oup  de  détails 
impnrtan.s  par  M.  Itapliacl- Lafund , artiste  justement  estimé 
niissi,  a exécuté  les  bulles  peintures  qui  décoraicul  U cathé- 
drale : 

MM.  Lecoîntc  et  nittorfr,  architectes,  qui  ont  tout-à^fait 
soutenu  et  accru  encore , s'il  est  possible , leur  honorable  répu- 
tation, soit  dans  rexéculion  des  travaux  de  la  railiédrale,  soit 
dans  ceux  de  la  rt^auratlun  de  l'église  de  .Saint-Rcmi , qui  isré- 
senlaicnt  de  très-grandes  diflicuUés,  surmontées  avec  un  art 
iyHni  ; 

M.  Àlazoï.H , arebitcclc , qui , chargé  de  la  cmifectiondti  palais 
du  l'andicvèché,  s‘e.st  acquitté  de  cette  tâche  hoiii'iiblc , de  ma- 
nière h su  concilier  tons  les  suffrages  ; 

f*>t  eiillii  M.  Isabcy,  dont  lu  t.dent  ne  s'était  jamais  montria 
avec  pins  d’éclat  et  de  variéu*  que  dans  les  dis|>osi lions  brillaulca 
des  fêles  do  lexiérieur,  confiées  à ses  soins. 

?ious  d«*voii5  ajouter  que  re  <pii  rehausse  enrore  le  mérite  de* 
artistes  et  la  sagesse  de  l'adniiiiistratioii , c'est  réc'Onoroic  ex- 
trême avec  laipicltc  toutes  ces  merveilles  ont  été  prcxluites, 
i'oii>p.iix*i^  surtout  aux  dépenses  prodigieuses  r|uc , dans  des 
tem|»  antérieurs,  et  en  pareille  eircoiistanee,  des  lia  vaux  lunina 
iu]|>ortaiiS  et  des  chosi.'S  moins  (winpousus  ava:-'ni  occasiouuécs. 

( A/unileur.) 


Nous  avons  promis  au  Journal  du  Commerce  quelques  obser- 
vations sur  le,s  causes  de  tliscrt^iU  qu’il  nous  a oiq^m'-es  dans  U 
discussion  du  la  convci'sion  des  rentes,  ^om  lui  tieudrons  pa- 
role. Mais  avant  d'examiner  une  <|uc«tion  aiis.vi  vaste,  il  con- 
vient de  rétablir  «n  f»c>u  du  mots  l'état  où  nous  l'avons  laîuiV. 

(^hie  le  3 jK>ur  cent  sc  montre  en  hausse  , a dit  \e  Journal  du 
Commerce,  cl  tout  lu  monde  ftcmpressera  de  converiM* , p.irce 
qu'a  lois  le  retubotirscmciiL  st^ra  {vossible  et  imminent  ; et  cominu 
lu  sort  du*  5 {KUirceiit  uat  lié  à celui  du  3,  par  la  f'arulté  de  con- 
vertir l'tiu  dans  l'atilix*,  il  est  évident  qun  la  certitude  du  mn- 
iKHUsemcnt  o«;  pcrmeiuui  pas  au  5 pour  cent  de  franchir  le 
pair,  la  h.mssc  su  réalisera  sur  le  3,  clqtu!  les  rentiers  iix>nt 
chercher  dans  ces  nouveaux  fonds  raccroUseoicnt  de  leur  capi- 
tal. Mais,  continue  ce  journal,  lu  remboursement  nousiiaraic 
imposvible,  parce  que  nulru  rréditust  trop  faible,  et  ).i  faiblessu 
de  notre  crédit  se  trahit  par  le  cxHies  stalioimniredii  .3  pour  e«‘nt. 
U assigne  trois  causes  à ec  discrédit  : la  jiolitique  de  l'Kuro{>o 
depuis  six  mois,  lu  malaise  de  tiotrc  siiuatîou  iniérieurc , cC 
rareroUseint'ui  de  notre  dette. 

'J'el  nous  p.vrait  être,  eu  résumé,  le  système  habile  à l'aidc 
duquel  lu  Journal  du  Commctxc  combat  la  conversion;  et  on  no 
|H.-ut  pas  sc  dissiimiler  que  l'élat  présent  dus  choses  intlilic  jus- 
, 4ju'â  un  certain  |)uinises  assertions,  et  qu  il  aura  une  ap[>aix’nce 
Je  raison  , tant  que  la  stagnation  des  adainrs  durera.  Mais  co 
nes<  pas  là  le  fond  du.v  choses.  Nous  avons  prédit  et  expliqué 
celte  stagnation  des  aH'aires  avant  quelle  ne  su  lut  maniirsiée. 
Nous  n'y  reviendrons  pas  au'ioiirdliui.  l’arlans  du  crédit,  que  lu 
Journal  du  Coinmeice  a mal  à-propos  n»is  en  jeu  dans  celte 
disciisMon. 

Des  PüiJ  causes  de  Hiscirdit  supposées  par  ec  jonmal , la  der- 
nière est  nulle,  pnis(ju‘elle  doildbparaitro  par  l'accomplissement 
de  la  loi  du  rétluciiuii.  (^)uani  aux  deux  autres,  rllcsexigent . pour 
être  bien  AppréH:iérs,  une  connaissance, si  rerlainudu  fniisqiii , par 
leur  nature, sont  imijonrs  secrets;  ell»*sihqw*ndent  d’mic  huile  «lu 
cireonstanees  ai  fugitives,  si  insaisissahles , <|uc  nous  nousgar- 
dtTous  bien  de  les  traiter.  Nous  ne  pourrions  qu'opposer  des 


l)f  la  cmironne  ireonquisc  , 

Je  vois  , rtaiis  les  tcni|K  à venir. 

|j»  gloire  en  tous  lieux  rcsplciiilir 
li’un  érlnt  pur  i|ui  s'vIci  uiac  ; 

Je  VOIS  tes  ivjcttiii.v , comme  lui  géucrcux  , 

Ilii  lien  «uci.-il  re-dirrmil  tous  Ks  iiuriuU. 

A la  m.«ltf  vigueur  «Ira  Ixuux  siveU-S  «lUiqucs 
Ajoutant  i.v  «Tourrui-  des  siècles  piciliijurs  j 
Je  les  vois,  par  l<?  Ciel , pir  le  cuntr  ÎMvpiruji , 

^c  l'tfîsimt  que  le  bien  cl  pvrlout  ailores  ■ 

(.lui  ne  te  clicrimit,  lorsqu'une  fausse  gloire 
Jamais  uti  te  séduit  ; 

Ut  que,  si  tu  parais  aux  chnnqis  «le  b Vlrtnirr  , 
C'est  qu'un  pieux  dvsseîn  t’aniine  et  le  cumlniit 


SAINT-LOUIS  AU  .SACIIK  DE  CIIAIILE.S  X. 
IVs  sons  liarinoiiieiix  , des  rmirerts  lie  Inuaugvs 
Du  crlrslpsriour  «lesceiident  jusqu'à  n«ms  t 
Alun  «ircilleciiaruMVrMlrnd  U voix  «les  an;.;p<  : 

Pour  chanter  le  Tnis-lbul  ils  «uni  rrrniiv  n*u«. 

• Du  Kiïiiicais , «iiscnl-ila.  dépassant  l'cspTance . 

M Tu  veux  lui  protliguer  «les  trésors  «le  l<outé, 

• Puisque-  lu  vas  bénir  la  sublime  «lii.tnrc 
a De  l'aulci  et  du  troue  et  Je  In  liberté  1 • 

âUisiinc  rUrlv  divine 
Cnlleà  mes  veut  éblniiiv; 

Sur  un  nuage  doinine 
Le  tieuviéin«*  «les  Louis  . 

Cet  oracle  de  justice  , 

Aloiutrqueel  l«-gisbleur. 

Favori  d’uu  Dieu  propice  , 

Humble  au  sein  de  b granilcnr. 

Il  s’avaare . cnUmrc  des  prinrev  que  la  Fr.vnri; 

A II  i(M>|nm'S.  aui  vertus  «les  héros  et  des  Miiits  , 
Au  «h'Sir  d'alléger  les  peines  des  humains  . 
Consacrer  cliaqiic  iiisUnt  «le  leur  iioldc  cvi«tci»fe 
« C.liarh-s,  «lit-il,  le  Dieu  de  runirers  , 

H Par  rouction  des  rais  loi  «'»«* 

H Ne  craiu»  plus  le  ivUmr  de  fimoU-s  revers; 

l-lli-  est  d'uu  règuc  heureux  riiicuiilcstalde  gage  , 
Fl  M»ii  p.>uvuii'  sacre  l'assure  pour  jiini.sis 
ft  La  vencrjlioii  cl  l amour  dos  rraneiu»  î 


Des  soiivenins,  ooi  tu  seras  l'exemple! 

Déjà  ton  cieur  est  «ievenu  le  temple 
De  la  clémence  ci  de  l'hiimunilé, 

Pour  établir  In  fortune  publique, 

Le  irrret  de  ta  {mliliipie 
Est  L s.igcss^  et  l'équité. 

Si  la  nisrorde,  un  jour,  pour  refTroi  de  l,i  terre, 
Prvlendatl  «le  ton  InVie  attaquer  la  splendeur, 
l-j  sur  la  France  encor,  «h*  sa  voit  «k-  tonnerre. 
Evoquait  des  partis  In  liaino  et  b fnrtHir 
De  tri  si-rpenift  altéré*  <le  «vrnage , 

Tou  oqu-ct  jcul  «;toatrcrail  U rajje. 


h 


«^mîtlrraiinns  à drs  mnsîil*V.«l5on« , »«tis  propre,  sans  instruc- 
li«in,  Kans  lésultar.  iNa'.iiHuoiit.Sf  commit  nous  tuiiuni'S  toîn  (lü 
tiici*  leur  InÜucncc  sur  los  mouvcincns  du  crédit , nous  un  pur* 
lerotis  d'une  manière  générale. 

Lf  mot  crfWi'r,  hien  analTsê^  est  le  srTionvme  de  ;iVArJS^- 
Considéré  pur  rapport  aux  états , ' il  xigmiic  ptiissarut; , depuis 
«|u«*  le  système  rommciriul  a prçvalil. 

Pour  fpiicon^pio  a réficchi  sur  ces  tnutières,  la  source  du  crè^ 
dit  ^ trouve  siiHisammcni  indiquée  par  la  première  de  ces  dé- 
finitions. F.xaminnns  rupidenieui  ses  pi-océiii'-s  cl  ses  eflou. 

Le  prinrtpal  objet  du  est  d'engager  l'avenir  pour  fé- 

conder le  présent.  Mais  eoinme  il  nV**!  donné  à |»iT5onne  d’em- 
ployer maiénellemen!  des  rcssoiirres  qui  n'existent  pas , on  sup- 
p'W«  CCS  ressourers,  au  moyen  d'une  hypotUê$<!  ingénieuse,  qui 
consiste  à créer  des  rapitaux  flciifs , pour  donner  aux  capiuinx 
réels  tout  le  développement  d>)nt  ils  sont  susceptibles.  On 
augmente  ainsi)  non  sa  richesse , m.iis  tes  moyens  de  la  déve- 
Inppor. 

Aux  yeux  du  vulgaire , ccito  opération  est  folle  et  ruineuse  , 
parce  qull  n'en  voit  pas  les  conséquences  ^ de  là  les  reproches 
tant  prodigués  à l'accroissement  nominal  du  capit.*)!  de  noire 
dette.  Les  auteurs  de  ces  reprochas  no  savctii  pas  que  cet  ac» 
crotssomrnt  de  c.spital  n'est  au  fond  qu'une  fiction  deistiiié» 
H bâter  l'elfet  qu'elle  snpj»ose.  O’csi  une  creance  «font  le  litre 
doit  s'avilir  par  h‘S  mo^vnts  mèroes  qui  l'ont  roiislilnée. 

11  suit  du  là  que  le  premier  ctlct  du  crédit  est  la  multiplica- 
tion des  capiianx  , c’esi-â-(!îre,  leur  avilissement,  cl  parsiéUi 
la  baisse  de  leur  valeur  loc.ative,  ou  de  l'intérêt.  ' 

Tel  ejil  l'étal  de  cboscs  qu’a  introduit  en  l’ranre  le  rapide  dé- 
vrlopjwment  de  toutes  scs  tessourres  dejïuis  dix  ans.  Tel  a été 
le  premier  essai  de  sou  eivdit.  C'est  ainsi  qu'il  s'rst  constitué. 
L'.’csl  ainsi , comme  l'a  li-és-hien  démontre  l'arlirle  si  remar- 
uable  publié  dernièrement  |>ar  te  A/ontfeue,  que  la  loi  du  ré* 
ucliun  est  desetlue  nécessaite. 

Aujotiril'hui  que  celle  grande  impulsion  a été  donnée. il  est 
Incn  dillicile  qu'elle  s'arrête.  Le  svstènic  eommeirial  et  imlus- 
Iricl  est  si  fortement  établi , il  est  tellement  devenu  Icearaelèrc 
et  le  l»csoiii  de  l'é|Ktque  actutdle  , un'il  ii’esl  an  |)OUVoir  d'auruii 
événement,  d'aucuuc  puissance,  de  poser  ou  de  réagir  long-' 
frmps  sur  lui , cl  que  la  compression  dont  il  serait  momcnlanv* 
ment  rohjcl,  no  survivrait  pas  à la  circonstance  qtii  l'aurait 
produite.  I.cs  capitaux,  les  intelligences.  Ica  besoins,  tout  a 
pris  celte  direction.  Il  ne  faudrait  pas  moins  qu'un  boulcvcrsc- 
iuent  de  toute  rKurope  pour  la  changer. 

Le  journal  .auquel  nous  répondons  convient  de  cotte  vérité. 
Il  reconnaît  qu'il  y a six  mois  , notre  crédit  était  a»e*  fort  pour 
snppormr  le  dévcdoppcmciil  qu'on  vêtit  lui  donner  aii'onrd  hui. 
IVIiiis  II  {vréteud  avoir  vu  des  nuages  sur  l'horiann  pnlilique  , il 
snp|K>sc  lin  malaise  intérieur;  il  en  conclut  r.slTail>li.ssemeiit  de 
notre  criMit.  D'alxird . le  moment  nous  parait  mal  clioisi  {Kvjr 
de  senihlahlc-s  suppositions.  L’Europe  cl  la  Franco  s’expliquent , 
encore  aujourd'biii,  d'uiiQ  manière  asscr.  éclatante.  Mai.s  qmnd 
CCS  suppositiuni , que  non  ne  justilie  , seraient  fondées,  1rs  bases 
de  notre  richesse  sçraient-elles  attaqm'>cs?  Tons  ces  élémeiis 
de  prospérité  si  nombreux  , si  pnissans  , si  ariivemcnt  déve* 
loppés  ctiez  nous,  scraient*iU  finur  cela  détmiis  ou  dispersés? 
A peine  entrés  dans  l.i  rarrWw,  |p  moment  serait-il  venu  de 
retourner  sur  nos  pas?  Cette  pu/ssnnee  indmlnvlle.  que  vous 
vanter,  si  fort , et  que  nous  reconnaissons  avec  vous  , en  en  fai- 
sant lioimeur  , non  pas  à quelques  |K>rs(mnrs  , mais  à la  restau* 
ration  , c’est-à-dire  .v  la  PAIX  et  à la  CHARTE, s'écrouleVait-ellc 
au  moindre  choc?  Vous  ne  le  pensez  pas  plus  que  nous.  Fatlaîl-il 
que  le  gonverncmenl , pressé  par  tonies  les  nécessités  que 
nous  avons  e\|)osées  , retardât  une  mesure  si  généraîcnieiu  ré- 
rlamée  , parce  qu'il  pouvait  s’élever  quelque  nuage  en  Europe? 
Fallait-il  suboraoiincr  tout  l’avenir  n'im  peuple  aux  moindres 


osHtlaliuiiS  de  la  p dilicpie  étrangère?  ne  sommcs-nonsjâas  assr  r. 
fji-ts,  jxmr  faire,  chez  nous  et  jhii*  nous,  tout  eccju'exjgeia  l'intéit  1 
du  {taysi'  Répondez  sans  détour;  nous  ne  saiinoiii  être  embar- 
rassés , car  nous  somme.s  dans  lesiaits  et  dans  la  vérité. 

En  reMtroé,  la  liase  de  notre  eiéJil  est  inchr.inlablc,  pan €v 
que  Itn  élémens  en  sont  chez  nous , et  h mesure  que  la  foi  «’« 
réduction  .s’accomplifj  , elle  leur  donnera  une  arlivjté  nouvelle, 
Quant  au  taux  sUthmiiairt;  du  d pour  ccut,  il  tient  unique- 
ment à 1.1  stagnation  diïsalfaiies  <pie  nous  avoii.s  suHisaraoient 
t‘xptlijuét>.  Il  ne  pi'ouTO  rien  cuiilre  le  crédit.  Ceci  sera  vrai  pous* 
tout  fv  monde  avant  long-U'm(i6. 


MO.VNAIE  ROYALE  DES  MEDAILLES. 

On  n frappé,  su  sujet  du  iscrc  de  S.  M. , plusieurs  médnilles , ton  le» 
rgslriiirnl  Ixdles  par  leur  style,  leiN* composilirm  , U psrISitr  rvsirm- 
bisiice  du  buste,  le  cIioik  des  inscriptiOlil;  cl  leur  etécnlion  monné- 
tiire.  Ces  mèilsiiles  ont  été  destinées  : les  unes  à rdiix  iwrtie  des  cadeaux 
dipionuiliqucs,  cl  1rs  autres  à être  dwlribuées  ai>«  diirurenles  députa 
lions  eoiivnqitécs  pour  celle  auguste  ccréiiuioic.  Aous  cruyoïis  devoti- 
douiier  U dcscripituit  de  cos  ftiedaillcs  : 

i'«  Mcdallie-  — Busic  du  n<ii  en  habits  royaut , d'une  ressomblQTiCe 
parfaito.  L'ai  liste  n su  tirer  uu  parti  mciTeiUcux  du  cosiuino. 

Ce  buste  csl  gravé  jxir  M.  Gattraii. 

Hcvei's.  — Le  Rui  recevant  rauction  ; sur  le  champ  Je  la  Mêdaillr  , 
sont  pinces , uu  pair , uu  député,  uu  magistral  ci  deux  ambassadeurs. 
I.égeude.  — Rex  Carelus  w/es/i  aleo  unctus. 

Exergue.  — yl/iftnnlibus  I''mnci<r  fimhhus  rcgtonumtjue  daltmtii  sum~ 

■ mUtcguiu  ailminUtns  exerciüm’K  proceribus  peutiutu  rrlrrttntw 

Remis,  XXIX meii  /tiÜCCCXXy 
Module,  3(  ligues:  giTivcur,  M.  Barre. 

S’  .Midalile.  — Même  sujrt.  moduiede  3o  lignes. 

Buste,  de  M.  GaUraux,  revers,  de  .M.  Larre. 

3'  Médaille.  — Même  tnjel,  module  de  iS  lignes. 

Üusiu , de  M.  Gatteaux , revers , de  M.  Cannois. 

, Médaille.  Même  sujet , module  de  St  lignes, 

Utiste , do  M.  GnUeaiix , revers,  do  M.  Ue;uiulis. 
fi*  Médaille.  — Onriion  du  Roi. 

Face.  — buste  du  Hoi  d'utie  resscmidaiicc  parfaite,  modèle  nvéC  «ri  , 
et  faisant  le  plus  grand  honneur  au  talent  de  M.  Gayrard. 

Bevers.  — L*om:t<oo  dti  Roi.  ( Deux  figures  aeuleniciit.  ) 

Lt'genile.  — Rex  c^lesli  oieo  unetus. 

Exergue.  — Remit , XXIX  die  maü  MOCCCXXV- 
Module,  la  lignes;  graveur,  M.  Gayrurd. 

6*  Médaille. — Conronuement  du  Roi. 

E'nce.  — Buste  de  S.  M. 

Revers. — Cournnneinent  du  Roi.  (Deux  ngtires.) 

Lrgrude.  — Cnmaam  fas'eale  Deo  suscipit. 

Exci-gue.  — JTA/.Crfie  meiiUÜCCCXXr 
Murlule,  té  lignes;  graveur,  M.  Gayrard. 

Mêdadle.  — Inironisaliou  «lu  Roi. 

Face  — Ouste  de  S.  M. 

Revers.  — Le  Roi  «ssis  sur  son  trèue. 

(.égetide.  — ÿoUû  sublimis  avile. 

Excn{UB.  — Remis  , XXIX  dûf  mnii  3WCCCXXr. 

Moule , i5  lignes  ; gravé  par  M.  Gayrurd. 

8*  Médaille.  — 'Couroauemeat  du  Roi. 

Module,  S lignes  ; graveur , M Gayrard. 

Cctlo  «nédailie  osl  «lestini-c  à être  jetée  au  peuple  dans  les  céré- 
monies. 

L'exécution  de  tontes  ces  médailles  est  une  nouvelle  preuve  «le  IVtat 
florissant  de  l'art  de  U gravure,  et  fait  le  plus  grand  boniicur  aux  ar- 
tistes qui  en  ont  été  cliargés. 

On  peut  ici  voir  et  se  les  procurer  à la  Monnaie  des  Mêtlnilltrs  . 
ainsi  que  toutes  celles  qui  oui  clé  frappées  député  U régne  de 
Louis  XII  (i).  r 


Cl)  Gu  les  trouve  aussi  chez  M.  Lévéqiie,  graveur  au  drp«M  des  me- 
l’^daillfS  delà  Monnaie  royale,  ralais-Uoyal,  n*  lat. 


Pour  te  défendre , ft  Charles!  tu  verrais 
Autour  de  loi  se  grouper  les  Français  ; 

A l'ombrage  de.t  lys  il  ne  serait  personne 
Qui  na  SC  dévouât  pour  sauver  U couronne. 

« Oui , Qiarlcs , scion  mes  vcctix , 

« Est  a«lopié  par  les  Cieux! 

• Pour  lui,  campagnes  riantes, 

<•  Tapissez-vous  de  moissons. 

•I  Fleurs , soyez  plus  odorantes, 

■ Dmix  fruits,  salutaires  plan  es  , 
n C^rt>iss«rz-cn  toutes  saisons. 

•I  Au  couchant , comme  à l'aurore . 

« 1 OUI  les  biens  sont  près  d'cclorc 

■ Pour  le  momie  raicuui  ; 

a El  ta  vieillesse  et  renranec, 

« Le  travad  et  l'npiilcnco 
f Rcpclenl  • Qu’il  soit  béni .'  » 

Après  avoir  ainsi , de  ton  auguste  race 
Prédit  les  destins  glorieux, 
père  des  bourlmus,  remoiitaiit  vers  1rs  Cieux  > 
Au  sein  du  roi  «les  rois  va  rcpi  eiulrc  sa  plane 

Sur  Charles,  prosterné  dex'unt  les  saint:  autels  , 
Le  pontife  attendri  verse  l'huile  sacrée  , 

Cl  reçoit  les  senneus  pieux  et  soleiniels 


Que  , d'une  voix  assurée , 

Prononce  l’élu  du  Seigoeur, 

D’clre  tmijours  «le*  loisobscrrateur  fidèle  , 

H'uvnir  po«ir  la  justice  un  immuatde  télé. 

De  venger  l'opprime  , de  paivlonner  l'erreur, 

D'oHHr  à la  fitihlcssé  un  appui  prot«%Uur  ' 

Au  savoir,  aux  Ulens  . aux  vertus,  k la  gloira. 

De  d*H:erner  des  prix  , d'iionorer  leur  ménminf  ; 
D'etendrà  eiilin  |Mriout  la  |iAix  et  le  Imnhcur. 

^udain , jutqit'anx  célestes  voAles. 

Et  du  peuple  et  des  grands  s'élèvent  h U fois 
Les  iinioiiihi'whles  voix; 

Elles  nous  font  entendre  toutes 
I.es  mêmes  cris  d'amour,  lancés  à l'uiii.sson  : 
y lit  le  Rira-^tmé  ! tfiit  chaque  BouHnm! 

Mais  quel  riant  spectacle  ensuite  se  prê.sentc? 

Les  rangs  sont  cnufrmifus , b jeuacsu*  bouilLnle 
Lfanse  «fans  Us  cités  comme  dans  les  hame.iux  ; 

I.e  viii  ftiildc  la  tonne  et  rnistcleè  grandsf1ol.s{ 
Rajeunis,  les  Tieillardi  entre  eux  se  réjouissent  ; 

1-a  Immln-,  d«mt  eu  loin  les  échus  rcleutissent , 

Silfie  en  volant  au  ciel , et , pareille  aux  ceUirs , 

Illumine  h-s  jeux  , éclate  «Uns  Us  «irs; 

Enfin,  toute  briiUnioct  toute gUriciLsc. 

O France!  tu  n'es  pltisqu'utic  famille  henrevsc. 

J.  Ui;siL'LcnoT. 


De  rimpitnienc  de  CMAlGMB AU  lit}  «ine  . rue  de  U Moun.aç  , n'  ti.  s f'an>. 
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I A 4 0/0  dit  m 

> A raidi  . j 

j A 5 II.  du  son*.. . 


l5*  A MU-dflMllrïÀo 
31*. X au  dvvys'deo 
aa-<k«|to«46  O 
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Haml.  lie  la  nV. , U9  jain , 1 m-  to  c eb  pays  h<vii  ^ 1 w.SS'c  Et  air^r*iu»  de  1719 , o m.  c.  Elle  était  hier  à o m.  80  c. 


iViiJittei.». 

Légers ouages  i l'b. 
Nuui'cux. 


PARIS , <)  jnm.'  ‘ rt- 

A onze  heures,  le  Roi , Mgr  W Dauphin madAme  U Dm*»  H 
phiue  ont  ontenJu  b messe  h chaînette  «lu  chAieati.  Peu  (Te  ‘ 
temps  après , S.  M. , revêtue  des  insij^iies  de  chevalirr  de  l'ordre  |< 
delà  Jai réitère  et  Assise  sur  sou  tr6ue,’«r«iiçai,svec  leccrdinoniiAl  !| 
miid,  chevalier  de  l’ordre  du  Uain  S.  Exc.  lord  Oranvine,  NiubA#t  | 
tsdeur  ordiaairo  d'Angleterre.  S.  Exc.  a ded  présrnu-c  u S.  iNU  ! 
])Ai'  M.  le  ^liDi^trc  des  airait*es  étransères.  Cette  cèrémouic  ft’ 
eu  lieu  en  vertu  de  la  faculté  eoucéJée  aux  chevaliers  de  la 
Jarretière  de  recevoir  des  chevaliers  du  Kaiii.  S.  Exc.  M.  le  duc 
de  Northumberinnd,  ambassadeur  extraordinaire  de  S.  M.  U.  et 
M.  le  prince  de  Tallejrand  , étaient  ppéseus  àla  cécémonie. 

Le  Hüi  a reçu  eu  audience  particulière  MVf.  le  licuieuant' 
générai  viconii''  Doniiadicu , le  comte  de  Casicllanc,  Icmnré- 
cli.M  inartiuis  de  V'ioiuénil  et  le  viconjlc  Pixtleau  , nturéeb.'il'dc* 
càmp,  commandAiit  la  S*  division  inililaiic,  le  comte  d'Alon, 
préfi'l  du  Cher  , l’évéque  do.  Kcuiics,  le  duc  de  Talhyraud  et  le 
iorale  de  Ncuwerkett , HolUiidais. 

I.e  roi , la  reine  ci  S.  A.  R.  le  prince  Paul  de  Wurtemberg  ont 
dltié  avoc  le  Roi  cl  la  famille  royale,  ainsi  que  Mgr  le  duc,  ma* 
dame  la  duchesse  cl  M‘*'  d'Orlé.'Uis. 

Le  Roi  et  les  princes  et  urincosses  de  la  famille  royale  ne  rc* 
ccvruiii  pas  dlniaiiclie  prtKuain  les  hommes , à cause  de  la  pru- 
Ci’ssion.  I.es  daim  s seront  reçues  le  soir. 

Ce  Roi  a travaillé  avec  .M.  le  comte  de  Villelc. 

A neuf  heures,  A.  R.  AJadaine , duchesse  de  Cerri,  est  allée.  , 
VN>ir  ses  angusivs  tftlnnls. 

A midi,  Mgr.  le  Dauphin  cl  m.-ulamir  la  Dauphine  sont  allés 
à V illuneuve-rEiang. 

Dtunam  lO,  ic  Roi  et  l.i  famille  hnuorcront  de  leur  jirusence 
11*,  grand  Opéra.  Samedi  1 1 , S.  M.  ira  chasser  à Marly,  ut  assis* 
tera  le  soir  au  'f  lu'àirc-Frauçais.  . 

I a semaine  prochaine,  il  y aura  dans  la  galerie  de  Diane  , aux 
'J'uilcrics , uu  m.'iguin<pie  hanquet , dit  Bafujuct  tvyiU. 

~ 5.  Exc.  M.  le  baron  de  Vincent,  ambassadeur  de  S.  M.  T. 
et  R.  remperenr  d' Autriche,  a présenté  au  Roi,  le  mai, 
nu  nom  do  son  souverain,  )cÿ  iusignes  de  fOrdre  de  S.'iiul' 
Elieime.  (^Monitetu  « ) 

— S.  A.  R.  Mud/une  , duchesse  de  Gerri , recevra  les  dames 
dimanche  la  du  ce  mois , è huit  heures. 

Au)ourd'hui , la  chambre  des  pairs  a adopté  à la  majorité 
de^  voix  contre  97,  le  projet  de  loi  relatif  à rcntrcpôi  des 
grains.  Divers  rap|K)i'ls  sur  des  pétitions  ont  terminé  )a  séance. 

Demain  , «'ommencera  , comme  noua  l'avons  annoncé,  la  dis- 
cussion delà  lui  de  lîiianccs. 

» Une  ordomiaucc  de  S.  M.  en  date  du  A juin , contient  des 


nominations  à un  assea  grand  nombre  de  fonctions  judiciaires. 
Nous  y avons  remarqué  les  suivantes. 

M.  Michau,  procureur  du  Roi  pi-ès  le  li'ibun.'il  de  première 
instance  de  Pontoise,  est  iimnmé  pige  au  tribunal  de  premitre 
instance  de  la  Seine,  en  rcm|>1aceiiicul  de  M.  Berthe  in  , dûmi>- 
sionuaiix! , et  admis  à la  retraite. 

M.  Pinondel , jo^  au  (rihiinal  de  nrcmièrc  îiisi.vucc  de  Ver* 
sailles,  t«t  nomme  jugt*  k relut  de  la  Seine,  en  iTU)pt.Trcmcnt 
de  M.  Reverdin , ap|>clé  aux  foocliom  de  couseHlcr  .1  la  cour 
rovalc  de  Paris. 

M.  Antoine  de  S<iiut-J')scph , procureur  du  Roi  près  le  tri- 
bunal de  nrcmièrc  iiiStvtux:  de  Plantes  (Seine -cl -Oise ) , est 
nommé  suDstitut  du  {vroi-ureur  du  Hoi  près  le  tribunal  de  pic- 
niière  instance  de  U Seine  , (*n  rcinpiacumcut  de  iM.  Deheraiii , 
appelé  à d'autres  fonctions. 

M.  le  baron  üiapaiys,  procureur  du  Roi  près  le  Iribuiml  de 
première  jiislance  de  .Meluii , est  nommé  pu^ident  du  mému 
tribunal,  en  reinplaceiiieiil  du  M.  Dcsplaiiics , décédé. 

MM.  Hardoin,  Debaussy,  Eymori , (ottu  et  Jacquinol- 
Godard , eonscillers  à la  cour  royale  du  l’.iris,  viennent  d’être 
uoiumés  chevaliers  de  la  Lé«ion-d’Honncur.  Âf.  ravocal-^éné- 
r.vl  Jauberi  a itçu  la  même  décoration.  Tou.s  ( excepté  M.  (ajliu 
absent  ) ont  prêté  serment  avant-hier,  A l’ouverlui'C  île  raudieiicc 
de  h première  cbanibre,  entre  les  maiiisde  M.  le  président  Si— 
gnier.  Ve  m.vgislrat  ivoiTail  .sur  sa  t«>itnne  la  plaque,  marque 
^tiuoûvedcagranas-ottiriers  de  la  Légion,  aq  tiombie  des- 
4|u«j1j  lu  Roi  vient  tic  r.iJnieltrc. 

— Dans  la  séance  extra»  rJinairo  tenue  mardi  derhier  » l’Aca- 
démie iMUçtaise,  M.  «le  Jonf  a lu  une  A'b/éctf  inr  la  vit  et  Icf 
ouvrages  de  M.  tie  B/trny  ; IM.  Auger,  une  Xoticc  A/.«ftn»V/nc  / 1 
liltcraiie  sur  la  conwdie  tirs  Fennnes  sava/ifes  ; M.  h-  vicoiuiu 
Le  l’revost  d’Iray,  un  Fssni  de  irisduction  eu  vers  des  Pruphêiivx 
d'hiüa\  et  M.  le  ••omiu  Dapi , mi  L>iscours  ptùlusophujm:  <■« 
ve;‘s  sur  Us  maladies  de  l'esprit  humain. 

— (Viiit  le  1 1 de  ce  mois  (pic  sera  coulée,  à la  f<>nderie  royale. 
In  st.unc  du  général  Pîcliegru , pour  rérorlifvii  de  laipietle  de 
nmnhteiiK  souscripteurs  ont  Secondé  le  zèle  du  U euiinnissioii  . 
de  ce  mouumeiu. 

— Parmi  les  inscriptions  que  des  liabitmisdr  Paris  avaient 

Slaeées  avant-hier  au-dessus  de  leurs  portes  sur  le  ^lassage  de 
. M. , on  a lemarqué  les  vers  suis  ans  : ' 

Çu'il  reiilr<*  (Uns  nos  mni'4  ec  noiurque  adore  ! 

D'iin  jour  k jamais  illnslri 
Que  la  Solennité  jvirmi  nous  s'accomplisse. 

Digne  élu  du  Seigneur,  l'Eglise  t'.i  sacré  : 

Viciu,  que  ion  pciqde  te  4>éuisse. 


FEUILLETON  ou  10  Juia.- 

AcAnrimE  xotalb  de  Musique.  — La  représ,  de  Pharsmoad , opéra 
en  trois  actes. 

Acsoùiis  aoTALE  PE  MUsrotr.  Avis.  — Toutes  les  loges  et  stalles 
pour  la  représentatioa  royale  étant  nelueUement  retenues  , aucuue,iiou* 
vellc  demande  ne  peut  être  ni^ucillic. 

Les  persoDbss  qui  ont  reçu  des  lettres  d'avis,  sont  invitées  à faire 
retircrbiirs  coupons  avant  midi,  atitrctncnl  on  en  disj>0!icrail. 

Les  biUets  de  iMVteiTe  et  d'amphilhéltrc  des  4*  seront  distribués  à la 
caisse  , aujntird'niii  vendredi , de  dit  heures  du  matin  à deux  heures. 

Les  Bureaux  ne  seront  nas  oiivrtis  le  soir. 

Ts'MTr.r-Faxarais.  — L'Kducntimi , In  Fausse  Agnès. 

OyÉSA  CoHiQUe.  — La  Neige,  le  Bourgeois  de  Reims. 

'|■tl^*TrE  Rorsu  üE  i.'Ooto^.  — Le  Tyran  domestique,  Rohin. 

Tiu.tkf  de  MadsmE  , PUOUSSE  D8  BÈuni.  — La  Porte  secréte,  le  Plus 
baau  jour  de  la  vie,  les  Fenêtres  à louer,  les  Grisettes. 

V AUpBviLLt.  — Brlphégor , les  Ch&icUiues  , les  Singes. 

Variéiù.  — Ia  Vicdic  de  scitc  ans , les  Deux  Jockos , U Couronne  de 
Fleurs  , le  Rénelicinirc. 

Ahsic  u . — Les  Hiifs.irds  dans  réindc , l’Entrée  à neim.s , Cagliosiro. 
Gaistl  — Kicaise,  le  VoT.sgc,  l'ElrnHgère. 

Porte  Sairt-Martia  — Jocko,  le  Vieillard  d'Kry  , les  Acteurs  à luu- 
Irerge. 

Tiir»TrE  de  M Comte.  — Couronnement  an  Village  , le  Bonnet  de 
Grenadier,  1rs  Sicors  de  Lut,  les  Deux  Troiwpcitcs. 


TuttsTRE-  MovT-PaRnsst.  — La  3101*1  et  Bûcheron  , la  Somuambule  . la 
Croisée  à louer. 

lltEAtaB  u'Klfvics.  — Le  Fils  de  Pliaramom] , Adolph*  et  Clara , Fveline. 

'OmbBÛ  chinoises  àe  Séraphin,  Patois  Moyul,  n*  rai . Tous  les  soirs,  « 
sept  heures,  Marionneiles.  Feux  arabesnues,  Ombres  chiuoises , etc. 

Le  PanoratiiM  de  Consianiinople , boulevard  des  Oipucmes,  a*  17,  cm 
ouvert  au  public  Ions  les  jours,  depuis  dit  hcuios  du  malin  jusqu'à 
cinq  heures  du  soir  Prix  : 3 Ir.  3o  c 

Les  Panoramas  de  Rome  , IVapIn  et  Amslenlam  sont  visibles  tous  les 
jours  , depuis  10  heures  du  matin  jusqu'à  C du  soir. 

ùiorama  , bouleviird  Saint  Martin.  — Vue  générale  de  Rouen  , l'.Abbave 
de  Rostyn.  —Tons  les  jours  . ilepius  dix  heures  jusqu'à  quatre. 

Cosmoranta  , Palais>Roy;il , galerie  vilrcc.  — Le  sacre  cl  le  couronne- 
•ant  des  Hois de  France.  Toiisicsjours,  du  midi  à 10  h.  Prix  t fr.  5o  c. 

Ruivporama,  paysage  de  l’Opér*.  (0*  exposiUou  }.  — Pest  et  0/co.  Saiz- 
hoiirg  , Caianictc  cl  navigation  du  Traiin,  Copenhague , Berlin,  l'cgliM: 
5.  Wasili,  à Moscou.  Tous  lesjours  ju.squ'àdix  heures  du  soir  Prix  3 <r. 

Cemponitsm  , ou  Improvisateur  musical , rue  et  pavillon  de  rEchiqiiirr. 
n*  34-  — Séance  Ions  les  jours  à deux  heures  et  à huit  beureiduioii 
(le  dimanche  soir  excepté).  — Entrée  ; 3 fr  cl  3 fr. 

vivans.  — Ménagerie  du  serpent  Boa  , cn^codile  , caméléon  et 
oiseaux  des  Ucs.  Tous  les  jours,  de  dix  heures  à neuf  du  soir , boule  - 
vxrd  des  Italiens , ji'*  33.  Prix  - 1 fr. 

Le  salon  d'exposition  du  Fossile  hunuiin , troiuc  près  Morel , dé|>aiTi* 
meut  de  Seine>cl*Marne.  est  ouvert  tous  1rs  jours,  de  neuf. liemcf  du 
matin  à aeuf  heures  du  soir,  boulcvaid  des  Capucines , 11*  i$. 
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— U»  Jf*s  «pocfacîi'j  qui  ont  rdunî  Iiicr  le  plus  do  cm  icuY  est 
« (.-lui  dos  joùU'S  sur  )'e.in,  qui  s<*  sont  proluii^écs  jusqii’ocinq 
Lourcs  t-i  dentio.  Les  jouteurs  ont  fait  preuve  d'adresse  et  de 
force  ; et  les  deux  deruîen  ont  disputii  sept  fois  la  j>almc  » sans 
c|ue  l'un  ou  l'autre  obtint  le  moinurc  avantage.  Ennn  tous  deux  ' 
ont  fcté  ébranlés  ; l'un  d’eux*,  mémo,  a été  presque  Taiiicii;  mais 
son  adversaire  a cru  devoir  partager  le  prix  avec  lui  : ce  prix 
était  de  3oo  fr. 

L’honneur  de*Ta  joiirncc  a été  pour  le  renréscntanl  du  Oros- 
Caillou  , nommé  Dufresne  ^ celui  qui  lui  a disputé  Ia  palme  avec 
un  avantage  presque  balancé  se  nomme  Beu&e.  11  représentait 
la  Râpée. 

Le  tir  de  rangnillc  a suivi  immédiatement.  Dès  le  premici 
t lur,  l'anguille  a été  enlevée  par  un  marinier  âgé  d'environ  5o  ans; 
le  prix  était  de  '»oo  fr. 

— Le  ministre  de  riuléricur  vient  de  faire  prendre  aSo  ex- 
emplaires des  deux  beaux  po^mi^  de  M.  Baour-Lormiau  , pour 
être  distribués  pendant  les  fète-s  du  sacre. 

— M.  le  duc  de  Damas  est  arrivé  liter  à Paris  ; il  avait  quitté 
L'ismes  à netif  lieiires  du  matin.  Quant  à AL  le  romtc  Ctirial , 
Mvn  état , malgi'é  un  érvsqx'lc  survenu  , s'améliore  chaque  jour , 
et  tout  itorie  à croire  que  son  rétablissement  ne  tardera  pas 
à avoir  lieu. 

Le  ()  juin,  toi»  lc.s  militaires  invalides  ont  participé  à un 
régal  qui  leur  a été  donné  à l'occasion  du  sacre  du  Roi  et  de  l'en- 
trée de  Sa  Majesté  à Paris.  Ils  ont  célébré  celle  double  fête  avec 
une  joie  franche  et  par  l'élan  le  plus  D)aiufi*.ste  bons  senti- 
mciis  qui  Ica  animent.  Un  invalide  revenu  de  Keitns  a chanté 
des  couplets  mii  ont  été  .souvent  interrompus  j>ar  h*s  cris  de 
•vive  C/i^r'fis  A l vii-eiit  les  liuurbons  t 

Le  soir,  uiic  illumination  su|>crl>e  a attiré  vers  l'Ilètel  une 
foule  de  curieux;  m.-iis  c'est  surtout  vu  des  Champs-Elysées, 
que  ce  tableau  piodiiisail  un  clfet  vraiment  magique. 

— Ce  n’est  pas  seulement  sur  Ic.s  ibéàlresde  France  nue  seront 
donnés  des  ouvrages  destinés  à célébrer  le  sacre  de  Clisrles  X. 
l.*s  deux  prcnncrsS|>ecta(-)esde  Londres,  Drnrv-I.ane  etfxivent- 
< >arden  , prépaient  des  ouvrages  sur  le  même  sujet.  Ce  dernier 
ibéÀire  surtout  se  propose  de  donner  beaucoup  de  ponqic  à cette 
représentation  , et  l'on  assure  qii'à  cet  eHet , il  avait  envoyé  à 
Reims  une  pcr«onm- chargée  de  ^•ccucilli^  les  détails  exacts  des 
ccrémoiiies  du  sacie  et  du  couronnement  de  S.  M. 

— La  ville  de  .''aint-(iermain-cn-Laye , nui  saisit  loiijours 
avec  empressement  r(»rr.ision  de  donner  de  nouvelles  preuves 
de  son  amour  et  de  son  dévouement  à S.  M-  et  à son  auguste 
famille,  a voté  des  fonds  {>our  des  fêtes  extraordinain.'!  à l'occa-' 
sion  (lu  sacre  du  Roi. 

Ces  fêles  auront  lien  les  dimanche,  lundi  et  mardi  ix,  |5  et 
• 4 juin  coui'aal , dans  le  Jardin  royal  dit  /c  Partent. 

il  y .‘Uira  de  grandes  distrihullons  de  comestibles  et  vin,  degn- 
g(‘müiis  d'e(I«‘ls  du  Monl-dc-Piéié , mâts  de  ewagne,  coursc.s 
aux  canards  , jeux  de  bagues , jongleurs , bals,  danses , illuniina- 
lious  et  feu  d'artifice. 

— Par  ordonnanco  du  aoi  mai , I\f.  de  Sninl-Cricq,  président 
du  bureau  de  commerc»*  i*i  des  colonie* , a été  nonimé  graiid- 
olFirier  de  l’ordre  royal  de  la  Légion-il'Honiienr. 

M.  Calineau  Larorbe,  chef  de  division  de  ia  nvème  adminis- 
lialioii,  a été  nommé  chevalier  dudit  ordn*. 

— Par  deux  autres  ordoimanc(t.s,  des  la  et  x3  m.ii  , M.  le 

comte  de  Ponlécoulani , pair  de  I'' rance,  et  M.  le  baron  Pè- ! 
« lieux  , lieiilenatit-général , ont  été  nommés  granJs-oniciei-s  de  | 
la  Lrgjon-d'tionneiir.  | 

— Par  décision  du  ii  mai  dernier,  le  Roi  a nommé  chevalier 

de  la  Léginn-d'Moiniror  M.  M.arie-Mcolas->_; Iveslie  (niillon  , ' 
prolcïscurd'éloipicnce  sacrée,  prédicateur  dn  Roi , aumôuicr  de  i 
iv.  A.  R.  M"'  la  ducln^sp  d ürléaii»,  iuspecteur  de  l'Académie,  [ 
cl  auteur  de  la  liihliolîwque  choisie  (tes  Pct'rs  tle  Vhglise,  \ 
grecque  et  latine,  en  i5  vol.  in-B",  qui  se  publie  en  ce  moment  ! 
4-hez.Méqingnon-Uavnrd  cl  Boislc  porc,  libraîrM,  rue  dcsSaints- 
Fères , n*  ro.  ^ 

— Notre  corrtsnonéant  de  Milan  mande  que  Ici  ministres  d'rlat 
napoltUioi , Louis  de  M^dici  cl  marquis  ItufTn . ont  de  rj  cquenies  cim- 
férrnrrs  avec  le  prince  Meltemicli . ainsi  que  le  ministre  d'eUt  du 
Crsod'Uue  de  Toscane.  Le  secret  le  plus  iinpénélnil>le  est  gardé  sur 
Pnbjet  de  cm  enurénrtires  auxquelles  assiste  M.  de  Genlz.  Le  seii.-Ucor 
r<S‘e  Tstiischeir,  à l'issue  d'uuc  des  dernières  visites  qu'il  a faiics^ 
su  chaneelisr  d'Autriche  , s einédiê  un  courrier  cvtranrdinsire  II  Var^ 
sovic,  avec  des  dêpéelies  pour  la  comte  de  N'essrlrodc.  Le  bruit  cir- 
culait qu’une  camiiiuiiiesttso  imjKirtanle  avait  été  faite  au  gouveraa* 
ment  .Saede. 

« LVmpereur  d'Autriche  «St  arrivé  Ie3i  mai  )i  Géoei  auprès  du  roi 
d«  .^arüaigne. 

— Notre  correspondant  d'Atigshoiirg  a raeu  de  Trieste  U nouvelta 
que  la  Porte,  après  hieu  des  HTorts  , est  parvenue  à réunir  une  certaine 
■otmne  qu'elle  s envoyée  à Redsrinb-Pacha  , commandant  l'armée  de 
Tliessalie.  Ce  seraskier  a aussi  reçu  des  nouvellesinstrurlinna  qui  lui  ont 
été  apportées  par  un  Tartare , et  d'après  lesquelles  il  lui  est  enjoint  sur 
SB  léte  de  tenter  encore  le  sort  désarmes  en  faisant  une  ei|>édittoa  dtms 
la  Grèce  orieulalc. 

— Les  juumauK  alleniaiuls  donnent  deS  détails  sur  oncomivil  quit 
en  heu  du  l'j  au  i3  mai  entre  la  dotie  grecque  de  Miaulu  et  l'cscadrc 
«gypticnne  quifaUatt  roule  [mur  Candie  , dans  lequel  celte  deruiérca 


esnivé  iinediT.iilccom]>lète,  la  mqeiire  partie  Je  scs blVlimeni avant  été 
prise  |Nir  les  Hi'lleiies-  Quelques  uns  »nt  saute  [lar  l'cirel  des  hiùlois. 

— A l'occasion  du  msriai'ede  S.  A.  B.  la  princesse  Louise,  Vile  dit 
roi  de  Prusse,  avec  B.  A.  11.  le  prince  Frédéric  des  Pays-tkis,  $ H. 
prussiautie  a fait  remettre  trois  mille  écus  pour  les  pauvres  de  Berlin. 

— (ji  fêle  extraordinaire  qui  devait  avoir  lieu  au  iUnclagh  dimanche 
dernier,  à l'occasion  -lu  sacre  de  S.  M.  Ciiarles  X,  est  remise  au  dimanche 
13  du  courant.  Ou  assure  que  les  dames  abonnées  aux  bals  de  société  s« 
reuniront  aussi  le  i8  pour  célébrer  celte  heureuse  airconstance. 


FÊTE  DE  L’HOTEUDEJVILLE. 

(Suite  de  tarticle  «TAi'er.  J 

Hier,  lor*  de  l’arrivée  de  S.  M.  à niitel-de-Vnie , M.  le 
comte  de  Chabrol , préfet  de  la  Seine,  à la  tête  du  corpa mu- 
nicipal , A eu  rbonnvur  de  le  bamngucr  ttinii  qu’il  luii  ; 

« SiRI  , 

« Votre  présence  seule  est  un  bienfait  pooneotre  capitale.  La 
fisule  innombrable  qui  »c  pressait  sur  votre  passage,  ses  accla- 
mations, seà  regards  avides,  ont  montré  i V.  M.  combien  se* 
fidèles  sujets  sont  cn^ressés  de  saisir  et  de  mériter  cette  place 
<{ui  fut  lonjours  rdseAéc  ]>oiir  eux  au  fond  du  coeur  des  Bour- 
lions.  Parée  rotnme  au  plus  beau  jour  de  scs  fêles , la  capitale 
olÜ-aii  d.ms  sa  joie  franche  et  pure  l'aspect  le  plus  lia Ueur  pour 
un  roi , le  plus  doux  |iour  une  père  ; cl  le  Ciel  même,  d'act^ord 
avct'Tios  vurux,  a souia  aux  |K>mpes  de  la  terre  pour  que  le  Mo- 
narque n’c'ùt  rien  à cuvier  au  prince  chéri  que  nos  acclamations 
saluèrent  le  la  avril  avec  tant  d’enthousiasme  et  d’amour. 

■ Après  la  plus  sainte  et  1a  plus  auguste  solennité.  Votre 
Majesté , de  retour  an  sein  de  la  capitale , daigne  se  tnôler  parmi 
son  penpledans  mie  fêle  de  famille,  comme  pour  resserrer  entre 
elle  cl  lui  di^  lucuds  contrariés  depuis  tant  de  siècles.  Sire , le 
corps  miMiiripal  vous  remercie  do  la  grâce  que  vous  lui  faites. 
Dans  CCS  mêmes  lieux  , il  exprima  tous  les  sentimens  qu'eici— 
lèn'nt  les  joies  de  la  restauration , tous  les  transports  qu  inspim 
une  naissance  miraculeuse  ; ces  murs  rMentistent  encore  des 
hommages  u*ndu$  aux  vertus  et  à la  gloire  de  vplrc  noble  fils  ; 
il.s  sont  enrorr  parés  des  images  de  ses  triomphes,  et  des  trophées 
de  nos  armées.  Aujourd'hui , nous  y rélëbixms  la  consécration  de 
votre  couronne , et  les  m.igisiraudc  Paris,  en  exprimant  à Votro 
Majesté  tout  ce  qu’il  y a a’amonr,  de  dévouement  et  de  resfiect 
pour  elle  et  son  auguste  famille  dans  cette  foule  de  sujets  qui 
vont  se  grouper  autour  de  sa  jiersonnc  sacrée  , ne  fait  qii’inler- 
urêier  faiblement  les  sentimens  que  chacun  est  impatient  do 
laisser  éclater.  te  Jioi! 

"Voici  ce  qu'on  a retenu  de  la  réponse  du  Roi  : 

« Monsieur  le  préfet  cl  messieurs , 

« ('.'est  toujours  avec  le  même  nlaisij-  que  je  me  retroure  au 
« milieu  de  mes  fidèles  haliilans  ne  Paris.  Je  n'ai  oublié  aucune 
a des  eiicon-stanccs  que  vous  inc  rappelez  ; l'amour  de  mes  su- 
« jets  les  n‘iul  iouiniirs,^'}icr3  à mon  coeur.  Je  sens  tons  les  de- 
voirs, toutes  les  obligations  que  res  sr'ntimens  m’im|iosent,  n 
K le  lionhcur  de  1a  rrance  .acquittera,  j'espère,  ramour  que 
« les  Français  roc  (lorlcnt.  )’y  consacrerai  tous  mes  vifurts:  le 
• secours  du  Ciel  m'inspire  une  nouvelle  fon-c. 

« J«r  suis  scn.iible  aux  sentimens  personnels  que  vous  me  té- 
a moignez,  cl  je  vom  en  remercie.  Vous  |>nuvez  compter  lou- 
R jours  .Mir  ma  bienvcilhiicc  cl  ma  pmteelion.  ■ 

Au  moment  où  Sa  Majesté  s'est  mise  è table,  une  nmsîquo 
suave.  cnm[>oséo  et  dirigé  t>ar  .M.  Nadcrmann , a fait  entendre 
des  airs  qui  rappeUicnl  Tes  ]>Vis  agréables  souvenirs.  L'orcUcsir* 
était  compose  de  huit  bariM's  et  d’un  corps  d'harmonie;  les 
solosonl  été  exécutés  par  ivlcssieurs  'l'ulou  et  FitHlérir  Duver- 
nov.  Ce  roncf'i'l , d'un  genre  nouveau  , avait  quelque  rhose  de 
cclcBle,  et  le  plaisir  «pic  les  prince.isesoui  paru  y prendre  a été 
la  plus  douce  réTompense  |K>ur  celui  qui  la  composé  cl  [>uur 
ceux  (jui  l'onl  exécuté. 

Pendant  le  üitirr  le  roi  a daigné  manifester  la. plus  gracieuse 
bicnveill.'tuec  à l'égard  dc.i  personnes  qui  l'cnlouraienl.  M.  Bcl- 
lart  président  du  considl  municipal,  cl  chcrà  l.int  de  tilres  aux 
amis  di'  la  ninnarcliie,  a été  honore  pir  S.  M.  d'uuc  attention 

fmitieulière;  le  Roi  lui  a adressé  plusi<-urs  fois  la  parole  avecaf- 
ection.  liC  Roi  a dit  aicsai  lesrhosesles  [ilusHalieusesà  M.ikin- 
net , membro  du  conseil  mutiiciiwl  et  du  la  chambre  des  dépu- 
tés. 

Nions  sommes  heureux  de  pouvoir  faire  eonualtre  anjour- 
d1iui  en  entier  la  Im’IIc  cantate  de  M.  Souniet  : chaque 
Birofihe  mérilcr.iit  un  éloge.  Nous  rroyorui  inutile  dliidiquer  à 
nos  lecteurs  les  beautés  de  cçtic  eom|x>aition  , convaincus  que 
dans  une  pareille  circomtaucclccu:ur  sc  ch.vrgcra  du  cotmnen- 
taire. 

ir  CBocra. 

Finnre,  réponds  en  chornr  à ce  chant  solcnncî  ? 

L'htiiio  sainte  a cotilè  sur  le  front  d'un  roi  Juste , 

Kt  roiiMcré  U palme  aii{;usle 
Dont  sou  Gis  oaibragcait  le  lr«^ne  paternel. 

rKMlEa  COaYPKTF. 
f>  triomphe  ! ô tlivin  myslère  ! 

Jmir  sublime,  <lou  précieux; 

Toutii»  les  granHeiirs  dr  U tciTe 
Truiivdicnl  un  appui  dans  les  Cieux. 


I 


^ui  l'ainr  du  guiliiqiir, 
l.H  ci>tuinl)«  blunciic  el  inyaliqne 
Sus)»ri)tl«>tt  son  vnl  iiiititortirl- 
f)l,  cuiumc  dans  les  premiers  â|(cS, 
l'ouï'  marquer  la  fin  de*  orages. 

Apportait  uQ  lis  sur  l'aulcl. 

SECOXD  CORTpnf.E. 

Ainsi , devant  nos  taternacics, 
t.e  signe  qui  détend  leurs  droits 
r>  Vient  de  miracles  en  miracles 

HayoDoer  au  front  de  noa  rois. 

Charles!  le  Dieu  qui  te  cOBtem|ile 
Appareil  devi  fois  dans  le  temple 
Ou  sa  main  vient  te  couronner, 
fl  descend  dans  sa  uoil profonde, 

Sur  l'autel  pour  sauver  le  monde, 

Et  sur  toi  {>our  le  gouverner. 

Ll  aïOEl'K. 

FféDCe,  réponds  en  chmur,  etc. 

Eftexlca  coRTER^. 

Salut,  6 nouveau  Roi  de  France! 

Le  premier  des  fils  de  Henri , 

Tu  vins  rallier  l’espérance 
Autour  du  panache  d'Jvrj. 

Ton  [miple  de'^ant  toi  s'incline; 

Lève  sons  l'empreinte  divine 
Cn  front  de  gloire  étincelant. 

Prends  le  sceptre  de  Ciiarlemagne , 

Près  du  vainqueur  è qui  l’Espagne 
Décerna  le  fer  de  Roland. 

8ECO.V0  CORTPRér. 

Que  ton  noble  coeur  s'abandonne 
Aux  transiwrts  d'un  peopie  enchanté. 

L'amou  r de  tes  sujets  te  aoune 
Due  seconde  royauté. 

Lutèca,  dans  ses  basiliques, 

^ * R’a  point  les  trésors  symboliques 

Dont  Reims  éblouissait  nas  yeux; 

Hais  Generiève  est  sa  patronne  j 
Elle  te  garde  une  couronne 
Que  les  rois  portent  dans  les  Cieux. 

LE  cnocci. 

France,  réponds  en  choeur  à ce  chant  solennel,  etc. 

Voici  la  romposilion  des  quadrilles  par  lesquels  le  bal  s’est 
ouvert  dans  les  ueux  salles* 

Salle  du  bal, 

S.  A.  R.  Madame , duchessede  Bcrri. — M.  le  comte  de  Vaol* 
grennod. 

M“*.  de  Chabrol  ; M.  le  vicomte  de  Fczensac. 

M“*.  Leroy;  M.  bonnet  üls. 
hl"*.  d'Aiukiil'rct  ; M.Gondouin. 

Salle  <r  j4ngouléme-. 

S.  A.  R.  A/adrtm«,  duchesse  de  Bcrri.  — M.  Cocliin. 

M"*  la  baronne  de  Cionan.  M.  le  marquis  de  Castries. 
hi“*  ?*aniicgun.  .M.  Jauge. 

M"**  FrOpCi'-DcscLèues.  M.  Nast. 

Après  lu  départ  de  S.  M.,  1a  circulation  a été  établie  entre 
toutes  lus  srallcs , ut  le  bal  a pris  une  nouvelle  activité;  elle 
a été  l>iuni6l  rudoubléc  par  l'arrivée  dus  pcrsonnu.s  invitées  pour 
dix  heures  du  soir , et  qui  ont  pris  la  place  de  relies  qui  ont  nc'* 
conijvagné  le  Roi.  l.es  (Janse.soiit  continué  sans  interruption  jos- 
f(ua  sept  heures  du  matin.  A une  heure,  divs  tables  immenses 

Idacces  daus  les  salles  du  iez^c->chaussécorit  reçu  près  de  dix- 
init  cents  dames  : depuis  ce  moment  jusipi’au  jour,  des  tables 
particulières  de  douze  couUTt.'i  et  autres  ii'onl  pas  cesse  d'ùlrc 
occuiiéus  et  servies  dans  les  salles  baint'Jcaii , au  Flore,  et  de 
Louis  XIV. 

A deux  heures  , M.  le  comte  ut  ^L^dame  la  comtesse  de  Teck 
{ le  Roi  et  la  Heine  de  Wurtcniburg),  accoiniiagnés  de  leur  suite 
avaient  visité  tons  les  préparatifs,  dont  ils  ont  élu  fort  sali.s- 
faits  ;Us  ont  adressé  jus  uotnplimuuts  lespluslUttcurs  à M.  MoU- 
nos  , aiclûlectc  de  la  ^ ille- 

l.es  plans  généiaux  de  celle  fête  avaient  été  soumis  à M.  le 
cpmte  Lliabrol , qui  y avait  fait  les  modifications  qt>c  son  goût  | 
lui  avait  suggérées.  Les  membres  de  Is  commission  des  fêtes  de 
la  aille,  présidée  par  M.  le  prélut,  ont,  ainsi  que  M.  l'architecte  , 
«tiilicremenl  répondit  à l'attente  générale  ; leur  prévoyance  s’esl 
étendue  sur  tous  1rs  immenses  détails  de  cette  fête  magnifique  : 
au  nombre  des  personnes  qui  composaient  cette  coromi.'isioo,  nous 
citerons  avec  empressement  MM.  Lefresnc  ut  \'emeur. 

lX‘t  soins  particuliers,  el  l'observation  du  cérémonial,  avaient 
été  conliés  à plusieurs  mattres  des  cérémonies,  à 1a  tête  desquels 
a>n  a reinan|ué  M.  llapdé,  chevalier  de  la  Légion-*d'Honneur, 
x^tii  a rempli  les  fonctions  de  premier  maître  des  cérémonies  avec 
jju  zèle  el  une  activité  qui  lui  ont  méiitc  tous  les  sufl'ragcs.  Nous 
i^iommerons  enco^  MM.  Dulmi,  Molinos  fils  , Cautliion,  Lucas 
4le  Alontigny,  Fos-igneux  el  \ ander-Linden  , chargés  , chacun 
dans  une  des  salles,  de  seconder  les  intentions  et  les  eirorts 
du  corps  mumui|>al,  en  prodignanlaux  darnes  invitées  toutes  les 
attentions  que  1 on  doit  attendre  de  la  jvolitusse  française. 

Nous  csüutuns  que  plus  de  six  mille  personnes  ont  été  adoubes 


à'colte  fêle.  L'illnmiiialion  di>  l.i  |dace  de  la  Ville  se  composait 
de  qnaranlu  Irépicds,  stirmomés  de  pots  à feu,  el  litsensenible 
par  des  guirlandes  luminuusi's.  Une  tonte  immense  avait  été 
élevée  eu  avant  du  iwrroii  de  rHôlel-dc-\'illc  |iour  recevoir 
S.  M.  qui , à son  aiWée  et  it  son  départ , a été  s.iluéc  par  les 
acclamations  de  U foule , et  les  cm  mille  fols  réiiélcs  de  vive  le 
HoU 


M.  de  Qrazet , qui , depuis  plusieurs  auqérs , a été , dans  toutes 
les  grandes  occasions,  1 iutcrpiéte  des  soniimeus  de  Ia  ville  de 
Pans,  avait  eneem  celle  année  |>ayé  son  tribut,  en  composant 
une  scène  lyrique  intitulée  la  Fvte  de  l'Olympe.  Différentes 
circonstances  oui  empêché  d'exéctUer  hier  cette  scène,  ap- 
(trouvée  pir  M.  le  préfet  de  la  Seine,  et  par  tous  les  membres 
delà  commission.  Nous  en  citerous  les  deux  (ircmières  strophes, 
dans  lesquelles  de  justes  éloges  sont  décernés  avec  déUcAtCSsa 
an  monarque  bieii-aimé  cl  à son  digue  üls  : 

MEsevat. 

J'ai  vu  1a  bonté,  la  clâmcuce 
' Règnerau  terrestre  srjDtir; 

Ungnod  Uonarque,  uu  peupla  iintMOoe 
Sont  unis  par  des  cxruds  d'amour. 

De  la  plus  douce  iiilelligeoee 
ils  aiment  k suivre  la  loi } 

Quand  le  Roi  dit  : vive  la  France  ! 

La  France  dit  : vive  le  Roi  ! 


MIXEUVE. 


Mes  noms  oOTrent  k 1a  mémoire 
Et  la  sagesse  et  IcscxpluiU; 

Un  Prince  m'a  fuit  avec  eloire 
Porter  ces  deux  noms  à la  fuis  : 
J'étAis,  tourk  tour  douce  et  lière. 
Sur  les  pat  du  héros  français. 
PalLs  pour  le  suivre  k la  guerre , 
Minerve  pour  signer  la  paix. 


On  doit  rc^'etter  d'autant  phu  que  ce  morceau  lyrique  n'nît 
pu  faire  partie  de  U belle  fête  de  l'HôlcI-de-Villc,  que  ccue 
su|ipressiou  a fait  perdre  en  même  temps  l’occasion  d'cntestüre 
la  délicieuse  musique  qu’il  avait  inspirée  au  plus  touchant,  au 
plus  pur , au  plus  élégant  de  nos  compositeur*  ; c’est  DOmmer 
M.  üoieUiicu. 


MLMSTÈRE  .')ES  FINANCES. 

Paris,  le  i8  mai  iSx5. 

Le  m'utiitre  tecrèlain  d'étal  des  ftnanen , à MM.  lei  receveurs 
géitéreui. 

L’arlieiq4  <lc  U loi  du  mai  courant , insérée  au  Bulfetim  des  Lois% 
n.  3a,  accorde  , tnoniieiir , aux  propriétaires  de  rentes  cinq  pour  cent 
consolidés  la  faculté  d'en  rMfuerir  Ja  conversion , soit  en  trois  pour  cent 
au  taux  H«  fr. , soit  en  quatre  et  demi  pour  cent  au  (wir,  avec  garantie 
contre  le  remlmursetnenl  pendant  dix  amiécs.  * 

Une  ordonnance  du  Roi , portant  également  la  date  du  de  ce  moi], 
a filé  le  mode  k suivre  pour  cette  conversion,  qui  |ieut  être  réclamé* 
pendant  trois  mois  , k l'egiird  des  trois  pour  ceut , cl  jusqu’au  ii  sep* 
temhrc  prochain  (mur  les  quatre  et  demi. 

liésir.mt  que  les  rentiers  des  dé(iar1emens  trouvent  chez  MH.  les  rece- 
veurs généraux  toutes  les  fiicilîléa  qui  jieuvenl  leur  être  accordées  pour 
les  conversions  auiquriles  iissc  déleruiincraieot , je  vous  invite  k prêter 
votre  iulermédiaire  aux  parties  qui  voudront  eu  user. 

Je  fais  joindre , en  c»ns«quence , a la  présente  lettre  des  imprimés  d* 
demandes  que  les  propriétaires  de  rentes , disposés  k convertir,  devi'oot 
liguer , selon  la  nature  des  nouveaux  titres  qu  ils  (tiéfércront.  La  faculté 
lie  convertir  les  rentes  a(jparteDaal  aux  iniuenrs,  interdits,  etc.,  exige 
de  hi  part  des  lulcura  et  curateurs  les  méiués  justiticatious  que  pour  le 
vente. 

Ces  demandes  devront  être  certMiées,  quant  k la  vérité  des  signalurrs, 
soit  [Mir  1rs  maires , avec  legalisation  de  leur  signature  pat*  les  préfets  ou 
sous-prefets,  soit  pur  les  ooliiircs,  avec  légalisation  de  la  signetu)*c  de 
ceux-ci  dans  la  meme  forme  que  pour  les  actes  ordinaires. 

Twus  voudrez  bien , monsieur,  remettre  des  iinpnmés  deces  deman- 
des k reux  qui  en  réclameront , cl , lorsque  les  parties  requerront  votre 
intervention  persotiaelle,  recevoir  le  déj^t  des  armandcsaccoropagnros 
des  extraits  u'inscription  , en  délivrer  uu  bulletin  signé  de  vous , et  en- 
voyer 1a  tout  au  directeur  de  U dette  iaicrite , qui  vous  fera  («sscr  en  re- 
tour, par  lettre  chargée  , les  nouveaux  extraits  . ainsi  que  les  ccriificata 
d’arrérages  tnenticnnrs  en  l'article  de  l'ordonnnnce  de  S M. 

Cas  cartK)L*ats  smvnt  rnyahlesle  it  juin  pi-ocliain,  pour  les  parties  qui 
auront  $iit  Tcur  demande  avant  cette  époque,  et  au  muuient  rfe  la  remise 
du  nouveau  liln: , pour  celles  qui  uuroul  fait  opérer  la  conversion  apréa 
le  juin.  ^ ous  awres  à payer  Je  moulant  de  cés  certiiicats.  Lorsqu'ds 
auront  été  acquittés  et  revêtus  de  La  quittance  de  la  partie  prenante  , 
vous  les  transmetlrez  au  caissier  central  du  Trésor , qui  vous  en  four- 
nira son  récépissé  comptable,  et  la  direction  du  mouvement  des  fonds 
vous  en  fera  uonner  crédit,  valeur  k la  date  de  votre  liordereau  d’envoi. 

Confonnéihent  aux  délais  fixés  par  l'article  6 de  l'ordonnaoce  pour 
l’admission  dea  demaudes  en  conversion , soit  k trois , soit  k quatre  et 
demi  pour  cent,  vous  oc  pourrez  recevoir  les  premièras  que  jusqu'au 
a5  juillet  prochain  exclusivement , et  celles  relatives  au  quatre  et  demi, 
que  jusques  et  compris  le  lo  septembre  prochain.  Chacune  de  ces  deux 
àjpoques  devra  pareillement  être  le  jour  de  votre  dernier  envoi  à la  direc- 
tion de  la  dette  publique;  ceux  d'une  date  postérieure  devront  être 
adressé*  par  les  (witiesa  cette  direction,  qui  ne  pourra  les  admettre  que 
I jusqu'au  X août  ou  septembre  inclusivement,  il  importe  beaucoup  que 
I le  rentiers  soient  bien  informés  que  celle  epoque  est  de  rigueur,  cl  qu'iL 
I ne  pourra  y être  dérogé  sous  aucun  prétcxic. 

I Je  recommande  k votre  attenlioii  particulière  l'exact  accomplisscmcut 
N des  diipMitiona  dont  je  vieu*  de  vous  donner  cunoaissancc. 


Vfoillrt  T«’îwn«^r  rtVri.tion  «Ip  la  prvspiilp  ; je  ?ous  pn  adiptie  iin  ■ 
>iiil>i'e  sti{Ti«.*inl  irexcm{/invs  <icsl<tica  »ux  receveur»  pMlictilien  de  <! 
>lrc  Jc|Mrleinent , qui  ikvrool  v»u»  seconder  dans  les  f.icilitês  odertes  . I 


«IvVftnpppmcnT  sur  la  ]h*]1c  fai-âtle  de  l'c.It.'..'.  que  pet  la  v^ririv  cm:> 
leurs  iU'»  liiiiiiércs. 


,»«<«  rentiers.  Vous  auressoin  , 'Uns  les  inslniclious  que  vous  «louuiic* 
iVx  à ces  receveurs  , de  vous  réserver  la  transmission  des  tlemandes , et 
vous  voudrez  In'en  ienr  recumuiander  de  ue  i^edmeiirc  que  jusqu’à 
une  époque  qui  puisse  s'accorder  avec  les  délais  lizes  pour  lu  recette 
générale. 

Je  vous  salue  avec  ^itachempnt. 

Le  minittre  sfcrr/m/r  fiunncf*,  »îç;né  J«.  Ok  Viu,fl.E. 

Pour  ampliation  : î.e  direeieuvttf  ïa  Hutte  in^cnlt , U.  BuM.v. 


MlMSTfcHE  ÜE  L'i.NTÉRlEÜR. 


l/'Ordonmiice  du  iH  janvier  dernier , qui  a modifié  l'orgaoisatiom  du 


Mmce  des  haras , a crée  deuir  a-^ens  géncrutis  dc<  remoutes,  Tuti  pour 
les  acquuilioas  à faire  pour  ce  service  duus  tes  déparlcHiem  du  Midi , 
et  l'autre,  pour  celles  qui  aci-unl  à faire  aussi,  dans  les  dép-irtemeuadu 
Word. 

Le  hiil  de  cette  institution  a été  d'assurer  à uns  èlahlissemenis  des 
liuraa  , des  remmilcs  d'un  mcUleur  choix  , et  de  l'ütrc  jmrucipcr  tou-- 
tes  les  contrées  de  la  France  au  liéuéüce  de  ors  «cquisilions,  et  ce  en 
raison  du  nombre  et  des  qualités  des  ressources  qu'elles  pcuyeut  res- 
peclivenieut  présenter  auns  ce  rapport. 

Pour  assurer,  d'une  manière  plus  positive,  riircomptisvetfleot  des 
intentions  de  Sa  Majusic  h cet  citard,  son  excellence  le  miai.slre  de 
de  t'inténcur,  vient  d'ai'réter  des  dispusilious  d'upres  Icsqiudlfs  les 
R^cnls-génâranx  des  remontes  devront  |Mrcuurir.  chaque  aniiêe  aux 
im'-ines  époques , 1a  totalité  de  leur  division  respective,  pour  y faire 
leurs  AC  hait. 

Leur»  njiéralioas  seront  préparées  à l'avauceau  moyen  deS  renseigne- 
tnciis  que  les  iospecleurs  généraux  , les  «lirccleurs  et  chefs  des  liar,>s  et 
dé{M'its  auront  recueillis , chacun  dans  son  arroiidissameut , sur  les  che- 
vaux propres  aux  liaras,  qui  peuvent  s'y  rvneonU'er,  et  des  r~p|mrls 
que  tes  ans  cl  tes  aalivs  aumnt  Adrea.sés  au  miuisliv , pur  suite  de  Pexa- 
inen  préparutoirc  qu'ils  auront  fait  de  ceux  de  ceS  aniinnux  qui  leur  au- 
ront clé  présentée. 

Les  propriétaires  dos  chevaux  qui,  d'après  cal  examen  , auront  été 
jugés  propres  aux  haras,  seront  prévenus  ii  temps  du  mnineiitci  du  lieu 
uii  l'agf.nt  général  des  rcinoritcs  pourra  les  examiner  dcüuilivetuciit , 
pmircn  fiirc  l'aequisiltun  , s'd  y a lieu. 

Les  personnes  qui  auront  des  chev'atix  entiers  qu'elles  croiraient  lions 


four  ce  service  . et  qui  dcsireruienl  1rs  vendre  à raUmiDistrAtioa  des 
*ms , devi'ont  le  faiiT  connaître  au  Préfet  on  on  Soiis-Préfcl  de  Icnr 


itrrundisscmcDl , pour  que  ceS  niosisirats  en  fassent  p»rt  à l’iiispcc- 
tcur-généi^l  et  au  dirocteur  eu  cliof  des  haras , ou  dépi'it  de  la  circous- 
criptioa , lesquels  , d’après  ces  avis  , prendront  leurs  mesures  [tour  vi- 
siter ces  animaux,  lors  de  leurs  tournées. 

l,cs  agents-généraux  des  remontes  commmenreront  chaque  année 
leur  tournée  géneraU'  , dans  tiv»  premiers  jours  de  juillet. 

Ils  eu  feront  en  outre  aussi,  tous  les  ans,  une  autre  particulière  ; 
savoir  : celui  de  la  division  du  ^'n^d,  à la  lia  de  janvier,  et  ilana  les  mois 


atiivatis  . pour  les  acqiiisilious  à faire  en  Normandie , et  celui  de  U Hivi- 
• «fil  du  Midi , au  printemps  pour  les  urquisilioiis  de  puulaîus  eu 
sinet  liaus  U Nuvai  re. 


NOUVELLES  R\TEniEU«S  ^ 

’ /v 

ANGLETEIIRB.  — 

publies.  — Aciioos  de  la  Banque  , o/o-  — Trois  pour  cent 
réduits  , 90  0/0.  — Trois  pour  cent  cou>olidéa  , fermés.  — Idem  en 
coinplc,  90  — Tro-s  et  demi  pour  ccut , 000/0.  — Idem  ré<luits, 

90  3/4-  — t^uatre  pour  ccnl . fermés.  — Ciai|  [wiir  cent  espagnols, 
idill),  x3  3/4. — iaem  17  3/4- 

— Les  consolidés  ont  ouvert  ce  matin  à i/4  . et  après  s'élre  élevés 
nn  peu  au-dessus  de  ce  prix , sont  tombés  a 91 . U s'est  fait  peu  d'o{>é- 
mtions. 

Onafaitpcit  Jechose  aussi  à la  Bourse  des  fonds  étrangers  , dont  1rs 
prit  sont  è [wii  près  les  mêmes  qiiesamcdi.  L«S  bons  du  .Mexique  sont  à 
75  i/x,  et  ceux  de  Colombie  à 87  i/x. 

Les  5 pour  cent  français  souta.iot  fr. 

— Le  maréchal  MaciloDild  a délisirqué , le  4 . à Soolhainplon , se  rea- 
flaul  eu  Ecosse. 


— Il  est  arrivé  des  journaux  de  Bahîa  jusqu'au  10  avril.  L’eni|«reur 
du  Brésil  a rendu  plusieurs  décrets  dont  l'objui  est  te  déreloppemcnt 


de  l’éducation  en  général  cl  en  particulier  des  éludes  qui  se  retlachent 
à la  navigation  et  au  commerce.  A cet  eH'et,  S.  M.  a jugé  à propos  «l'en- 
voyer M Luit  Antonio  de  Silva  Bcllrao , premier  iicutennut  daus  la 
manne  impériale,  eu  France  et  en  AngWicrre  , jKiur  y prendre  (nus  les 
rcuscigneuaens  propres  à réaliser  ceproiel,  Il'aulrcs  personnesdoivent 
aussi  Cire  envoyées  dans  ces  {«vs  pour  le  même  objeti  elles  ppurroiiL 
easuiie  être  employées  au  Uresir  pour  le  bieu  du  sci  vice  public. 

— On  a reru  des  joarnanx  de  Calcutta  jusqu'au  1*'  février.  Leur  con- 
tenu est  nssex  impomnt.  Des  lettres  de  Cliittagang  anuonceiit,  sur  la 
loi  d'autre*  lettres  de  Ranion,  en  date  du  xo  jauvîti*,  que  l'ennemi 
avait  1,000  homniesà  Muiigdui'gb,  et  4>nooà  Zcadiiang. 

D'après  les  avia  les  plus  récents  , l'amiéo  du  général  Morrison  était 
en  marche.  Ikux  régi/.icnls  d’infniilerie  du  ^wys  étaient  arrivés  le  i3 
h lUmon , où  ilsav-niciit  fait  halle.  On  ne  pensait  pas  que  toutes  les 
forces  du  générai  Morrison  pussent  entrer  sur  le  territoire  de  l'en- 


tiomi  BV'ant  le  xH.  Le  camp  était  bieu  approvisionné , et  on  ne  s'atten- 
dait à aiteune  résistance  de  la  (lart  de  l'eDocmi,  jusqu'à  ce  que  nos  trou- 


pes fussent  aux  environs  d'Arncan 

ESPAGNE.  — jdra/i/uci  , 3o  wai. 

A l'occasKin  du  sacre  de  S.  M.  Charles  X . une  brillante  illumination 
a eu  lieu  ce  soir;  celle  du  lutbiis  du  n>l  était  inogniliqiie,  tant  par  son 


ESP.\GXE.  — Mtufr.tf , Tio  wn*. 

Le$  voloniftiros  royaux  de  Siivilte  ont  célébré,  «bms  un  l^anquct . au- 
quel ils  ont  invite  le.v  autorités  civiles  rl  inililairev,  le  décret  du  roi  qui 
lieclarr  que  h-s  lois  fomlnnieiilaUs  de  U mouairkie  seront  cuns«rv«e» 
iiiincies  cl  fiilélement  oh»oi-vccs. 

Le  cnpilmnc-g'iiéral  de  Piierfo-Rico  aunonre  la  prise  du  pirate  Co- 
frési,  le  plus  terrible  de  ceux  qui  désolaient  les  eûtes  de  L Ibvaiie. 

fCniette  ile  Aferfrùl.) 


(Extrait  d'iiite lettre  particulière.) 

Hier,  à l*occa.vion  «lu  »Hcre  «le  S.  .M.  Charles  .X,  les  deux  récimens 
siiissifs  r»  garnison  ici,  onlétcpaas»^  eu  revue  à la  promenade  du  rradu. 
après  quo’  il  leur  a été  donné  un  i>aiiquel  su  café  ilH  de  Tivoli  ^nuqurt 
ont  clé  invitées  une  grande  miBitlitê  «le  pci'soiinns  «le  dis;liiiciiOTi;  lie» 
t’iaiU  ont  été  portés  b N.  M.  Charles  X , au  nn  d'Etuagne,  à son  lilréci- 
teur  le  «Inc  d’.Angoulêinc  rl  à Km  te  l'auguste  fninille  «les  Hoiirbcms.  Le 
«nir,  noii-S4Uiiemcnt  1a  lara«lc  delà  emevrne  des  Suisses  eUit  hrillam- 
menl  liliimmcc,  mats  même  l'illumination  s'cit  rf{tntidMe  S(>onia«iéin«n<t 
dans  la  ville , eu  sorte  qu'on  aurait  crii  que  c'était  tiuc  fêle  iiaiionale. 


L'«ivêtiuc  do  Ccuta , qui  a reçu  du  gmive^Hcmeitt  la  mission  «le  se 
rendre  dans  les  piuvince.S'pobr  levai*  Icé  dilUculiés  stirvenMOs  dans  quel- 
ques universités  sur  L miseà  exécution  du  nouveau  d'études,  • dr^Ji 
rempli  sa  mission  en  gratiJc  icartic , «1  lu  plupart  do  nos  cbsscs  sout 
inaiiiteiiant  ouvertes  à la  jeuoesse. 


L’«>rdre  a été  envoyé  à un  grand  noinbr*  de  consaillers  d’étal , qui  se 
trouvent  dans  les  provinces , soit  disgraciés  , soit  en  mission  spéciale,  de 
veiiirà  Madrid  occuper  leurs  postes  «Lins  le  conseil. 


PwmenntU:  à /trims,  ou  Journal  des  fêles  et  cérémonTes  du  sacre, 
précède d'uiie  iiitroditclioii  historique  sur  les  sacres  des  rois  de  France, 
suivi  de  Lt  relatiuii  circoDstaucicc  des  A.Hcs  (|ui  ont  eu  lieu  à I^mà 
Poccasioti  du  retour  de  S.  M.  Ciiarlvs  Xi  un  vol.  in-18  en  deux  iwniei. 
Prix  : a fr.  5o  c.  , 

A Purîs . cbet  Doiiquiu  de  la  Souche,  libraire,  hoiiUvnrd  &im- 
Marliii  , n*  3. 


Le  volume  que  nous  annonçims  ne  forme  que  la  première  partie  J« 
roiivrege,  qui  coiiiprea<l  l'introduclioii  historique  v<  1rs  fclc*  et  cérr- 
mofjiei  de  Keiins.  La  seconde  raraitra  la  i3  juin,  et  coiopreudra  l»  re- 
)at  AiQ  des  fêles  qui  auront  c«  lieu  à Pans. 


mofjiei  «le  Keiins.  La  seconde  raraitra  la  i3  juin,  et  coiopreudra  U re- 
)at  AiQ  des  fêles  qui  auront  eu  lieu  à Pans. 

I}»icriplion  historique  de  l'Eglise  bfetropolitaine  de  !\’otre-Dame  de 
fteriis:  nouvelle  cdiiîon,  revue,  corrigée  cl  «ugmeiit4k  p»r  A P-  B. 
Gilbert,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur  tes  cddiccs  riligieua  da 
moyen  ège.  Brochure  in-8*,  pnx  t franc. 

À Pans,  cbn  C'oriiet  a!nc , libraire,  qnai  des  Augustins,  u*.  61. 

Cet  ouvrage , auquel  les  circonstances  d'mitcnl  uu  nouvel  iiiU-n.'t, 
lalisfcra  la  curiosité  que  sou  titre  doit  inspirer. 


MUSIQUE. 

Le  CWyVnnfrtM  , chant  hcrojqnc,  istridcs  de  'I.  Cartier  Vinrhon,  nui- 


sique  de  P.  Lafoiit.  vient  d’clrv  publié  fwr  31-  Maurice  S«-hiesinger. 
inarrhand  de  luusiqiir  du  R«ji , rue  de  Richelieu,  11*97.  Prix  : 1 fr.  3oc«a(. 
Ce  chant  vraiment  national  ne  pourra  manquer  d'obleuir  uu  graud 
succès. 


/e  Socre  de  C/usrles  X , ronde  ; paroles  d'Adolphe  Jadin  . ganle-du- 
coiqts  du  Roi,  musique  avec  accompagnement  de  piano  ou  lur[>e.  pir 
M.  Louis  JadiUi  prix  1 fr.  5o  e. 

Cette  ronde  vient  d'etre  mise  en  vente  au  profit  des  pauvres  du  3* 
ofrcMidisvcmeut  et  de  l'établissement  de  bienfiisance  de  la  Providence, 
|Mr  M.  Frcy  et  sc  trouve  à son  inag-isiii  de  imisi«|ue  à Pans  , place  des 
> ictoires , n*  8. 

Nota.  Tous  les  exempbires  sont  revêtus  du  timbre  de  b Mairie  «la 
3*  arrondiisemcDt. 


M Lacroix,  deNimes,  vient  «le  pi«l>liarnne  nouvelle  lithographie 
représentant  S M.  Charles  X'}  .^ftufnme , duchesse  de  berri , et  les  ea- 
fans  de  France.  Prix  it  fr.  sur  papier  hbuc,  et  5 fr.  Sur  p.ipier  «le  Oiinr. 

Ce  groupe  iiJlêressant  se  Itouvo  chez  l'auteur,  rue  del’ArbreSec, 
11*  4b,  etches  Ciiallou  et  Polrclle , co  face  de  l'Oratuirc. 


BOURSE  DE  PARIS,  du  9 juin. 


Cours  des  Effets  publics. 


Eentes.  —Cinq  p 100  cous. , jouis, 
do  XX  mari  tëiS.—  101'  65‘  70* 


101*  65'  70'  65*  5o*  60* 

Quatre  et  «Icmi  p'  loo.j.— 

Trois  (tour  cent,  j.  du  aa  juta.— 
74'  90'  95*  90* 

Fiu  coiiraut , ouvert  à . . 101' 

— plus  haut . . loi'  8o« 

— plus  bas  . . loi*  65' 

— lérmè. loi*  65* 


An. à 4 p.  o/»...,iiao* 

Bons  royaux.... 

Aci.  delà  Baiiq....-ai<)5' 
Ohbg.  de  la  de  Puri«. .. 
Rentes.  Id.  to3' 


.Art.des4can.,joui>»«nced‘Bvrit  . 
Omnium..  1 i4l*  5o» 


A prime  hn  couraiii- . •' 

—plus  haut  lo'i*  >*110111  >'  >* 

—plus  bas.  101*  8o‘  «loul  »•  5o* 
A pnme  fm  prochain..  •*  ■' 

— pliislinul  lou' 70'dunt  »* 
—plus  bos.  toa' 43*  dont  >'  •' 

Uiil.ducoinp.  iiiiduitiois  >*  i5' 

— pltn  lias  ...  •*  in* 

Rcp.  d’uii  mois  À l'autre.  e*  5o' 

— plus  las >*45* 

bULLEl 


Coinp  franc.  duPhenif.... 

Cai»se  hypolhccairc  . . iii5* 
Prom.  d'act.  3/10  puyes,  393*  Squ' 
3ga'  5ü* 

Fonds  étrangers. 

Rente  de  Nanles.Sp*  oi,'o  ..  88‘ 10* 
88'  i5‘  10*  r5* 

Id.  français... 

Obligations  lie  Naples.  .. 

Ulilig,  de  Sicile  .. 

R ri'rsiMgoe...  18  i8  i/4« 

Id.  anglais.... 

Emprunt  royal  il'Esp...  56i/i5/*. 
— 16*  senc. 


IN  UE  COMMERCE.  N*  i3i. 


Du  ritii|>iimci';e  «'c  CHASGMEAU  Qls  aine  rue  de  la  >1onnaic  ,0*  1 1,  i l'ari;. 
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« 


»nS  ARO^NF 
Vuv  lie  Ik  Mounaie. 

B*  I i. 


JOURNAL  DE  PAR_ 

ET  DES  DÉPARTEMEHS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAI REXj'O»;^ 


|l  OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES  FAITES  A L’OBSERVATOIRE  ROYAL,  le  iü  mut  iSaS.  || 

Leverdu  Soleil 5q  m. 
Coucher,  8 h t m 
Lev.  de  la  Lune.o  h.  So  m.  du  m. 
Coucher,  3 b.  3 m.  du  s. 
Temps  moyen  h midi  vrai. 

Il  h.'âgm.gs. 

///iid.  de  In  iti'. , le  >0  juin , ■ 

ÉPOQUES 

DO  JOLK. 

THERMOMÈTr 

CCltTICRADE. 

E. 

RÉAim. 

• BARO 

UtTxiQUe 

lÉTRE 

anuen 

VENT 

A 4 II  o/odu  ra. 

A midi ... 

A 3 h.  du  soir... 
m lac  eu  (viyt 

la*  8 Aii-dessiii  deo 
31  *.9  du-desius  de  0 
a3*,8  aU-deAAUxde  0 
vaut  y 1 m.  55  c.  en  pa 

9'>^ 
»r.9 
»9'.o 
àlais.  L 

“66  tu  il.  ,10 
ybti  luii.-iH 
76Ù  nul  ,5ti 

aii-daosus  d 

a8  p.  3'6o 
18  P 3*70 
p.  3'4o 

i^it)  0 III.  7 

Nord. 

N N.O. 
N Ü 

5 c.  FJlc  eu 

PB 

PARIS  , lo  ivty.  ^ 

Avionrd  htri , «Txnt  in  mesitc  , %f.  le  ministre  plénipolcntiiire  , 
«le  S.  M.  le  roi  du  Sêixe  et  Lt..  EEve.  MM.  tus  Ainbassndeuivdu  | 
Portugal  cl  dus  Pavs-Bai , mil  été  rurii*  par  le  Roi.  I 

A onz.c  heures  , le  Roi  et  LL.  AA.  RU.  ont  entendu  la  messe.  | 

MiM.  le  comte  de  Buussy  . le  vicomte  de  Caioct  nommés  ceu'-  | 
liUhommes  honoraires  de  la  chambre  du  Roi , ont  été  admis  i 
a jirèlur  serment  entre  les  mains  de  S.  M. 

Le  Koi  a reçu  en  audience  particulière  MM.  i'archev&quc 
do  Tours,  lu  comte  du  Vanduiwrc,  préfet  d'Ille-cl-Vilainu , I 
M.  le  chevalier  de  Saint  Blanquat , prc/ct  du  Gers  , M.  le  comte  ! 
Redon , intendant  de  la  marine  à Brest  et  le  prince  Louis  du 
Rohan. 

M.  le  duc  de  San  Fernando  et  son  é|>ouse  onlonsuitc  curhon* 
neur  d'èlre  reçus  par  2>.  M. 

Dans  l'après-midi , M.  le  comte  de  Villùle  est  venu  travailler 
avec  lo  Roi. 

A une  heure  et  un  quart  MM.  les  amh.issadciirs  couduits 
-parM.  dcLalivu,  introducteur  des  ambassadeurs,  oulétcaJmis 
a faire  leur  cour  au  Roi. 

Cn  soir,  à sept  heures,  le  Roi  et  la  famille  royale  sont  allés  à 
i'Opéra  , où  l’on  loue  Pharamond. 

Hier,  Madtonc , durhu.vse  de  Berri  a donne  une  soirée  hril- 
Ltnlc.  àlaciueUcB  assisté  le  Roi.  LL.  AA.  RK.  et  LL.  MM.  le 
Tiii  et  la  reine  de  Wurtemberg,  aiusi  que  le  prince  Paul,  s’y  trou> 
vaicut  cgalciDunt. 

Uuimbre  du  Itui. 

La  liste  des  inriuilions  pour  le  bal  de  la  cour  étant  close,  il 
sera  impossible  d'admettre  de  uouvrllcs  demandes. 

—r  Dimanche  prochain  S.  M.  assistera  À la  messe  qui  sera 
célébrée  dans  l’église  pai'oissiaiu  de  baiiil-fierinain-l'AuxeiTois, 
pour  rocta-edu  la  Féic-üicu.  LL.  AA.  RR.  Mgr  le  Dniiphiii, 
madame  la  Dauphine  ut  fl'/odanic,  duchesse  de  Berri,  accom- 
pagneront S.  lil.fCt  suivront  également  avec  clic  la  procession 
du  Sniul-i*aciement. 

Cctlu  procession  aura  lien  vers  Ica  onze  heures^  clic  fera 
vinc  station  à la  chafKdlc  d«  uhàtuaii , où  elle  sc  rendra  en  tra- 
versant le  I.OU»re«:t  U place  du  Carrousel;  clic  rentrera  i 
l'église  par  le  quai  et  la  rue  du  Pclii-Bourbon , après  avoir 
fait  une  seconde  station  .au  rejtosoir  du  Louvre,  en  face  du 
)K)Mt  des  Ans. 

— Eu  quittant  le  département  de  l’Oise  j»our  faire  sa  retitrt-e 
h Paris , ie  roi  a ainsi  dislrihtié  les  secours  que  son  inépuisable 
l>l»*nfaisaucc  a éU’vés  à la  «mime  de  «8,000  traiies  ; 

8,000  fr.  au  préfet  |>our  être  distribués  eu  secours  dans  le  dc- 
|>artcnient  ; 


||'  0,lK>O 


a,5oo 
1 ,5oo 


h l'évC<|ue,  dont  4,ooo  fr.  avec  la  même  destination , 
Cl  aiTectatiou  spccîalu  de  ?)0O0  fr.  aux  hospices  de 
A'.ompiègne  ; 

nu  sous-prtTcl  de  Compiègiic , |>our  les  communes  do 
son  arrondnscnieni^ 

au  maire  de  Compïègne,  pour  les  pauvres  de  la 
ville. 

— Ae  Constitutionnel  d’aujourJ’lini  imblie , avec  une  mal- 
Tcillancc  extrême , dej  détails  sur  la  fôte  magiiiiiqiie  que  la  ville 
de  Paris  a donuée  au  Roi  et  à la  famille  rurale.  Nous  sommes 
habitués  depuis  loiig>temps  à la  mauvaise  fui  du  Consiitutionnel^ 
et  n’y  aurions  même  pa.s  fait  attention  en  cette  citconsiance,  si 
lo  dernier  paragraphe  du  court  article  du  Constitutionnel  n’viait 
pas  du  ii.i(urc  à donner  de  vives  inquiétudes  aux  personnes  qui 
liahiteni  la  province , et  dont  les  amis  ou  les  p.vrcns  ont  assisté 
à la  fête. 

il  est  ainsi  eonçii  : n Lorsque  M.  est  partie,  la  foule  presscu 
a de  toutes  parts  ii'élaiu  plusronteime  par  lu  rus(>cct  dù  au  mo- 
• nantie , s est  ré|»mdu  j>ar  flots  dans  b;s  salles  , avec  une  con- 
a fiisioti  <|ui  a truuhié  les  dansés,  lus  sou|>ers,  ctiunfnti  des 
à circonstances  telles  ^ qu  avant  <te  les  raoportery  nous  avons 
tt  besoin  de  nous  assuter  de  Vexaclitude  aes  récits  qui  en  cir- 
« cub-nt  dans  le  public.  » 

Il  y « autant  de  mensonges  que  de  mots  dans  ce  peu  de  ligues. 
Ia-s  ^nscs  et  les  soupers  n ont  point  été  troublés  apres  le  de|Mri 
de  S.  M. 

tîne  dame,  en  vonl.ini  pa.sser  avec  trop  de  préeipitatiuii  rnin^ 
deux  banqunics  , s'ost  donnée  une  cntoi-se  ; de  prompts  aeeoiirs 
et  des  soins  de  toute  espèce  lui  ont  élu  prodigués  : quehpiri  aii- 
trtrs  daim»  M sont  trouvées  indisposées  par  la  chaleur;  des  spi- 
ritueux leur  ont  été  pix^entés , Cl  .aunnic  d'elle  n’n  été  forcée  de 

Juiuerhi  fêle  par  cette  légère  indisposition.  Deux  peitcsontélû 
nilcs  dans  les  ^lles  ; elles  consistent  en  un  hrarclut  d’or  , qui 
sera  s.ans  doute' retrouvé,  et  uneccharj»c  degaz*-. 

Aous  h»  i-épéloni , cette  bi  illanlc  soirée  n'a  été  troublée  par 
aiiriin  événement , ut  on  ii'a  que  des  clugusÂ  donner  a rautunté 
tpii  a su  les  prévenir. 

— Ce  n’csl  (K>iiit  le  prix  des  joùios  qu’ont  ptartagé  lus  maiiiiiers 
Diifix^sm*  et  Reuzu  , comme  on  l'a  dit  dans  notre  nuiocrod'iiîcr, 
mais  5onh*mcni  l'iinnncnr  du  pr«‘inier  prix.  lÀnnmc  aux  joules 
.*mtériuurcs  , il  avait  été  établi , pour  la  joùte,  |v.ir  lus  soins  de 
M.  l'iiispuclenr-général  de  la  navigation  , deux  prix  deHoO  fr. 
qui  ont  été  déi'crnés  à leur  adresse  , et  un  autre  prix  de  dou  fr. 
(Kmr  le  tir  n rangnillc.  ( Etoile.) 

— M.  Mai-g.li  nous  .ulrcxae  h-s  dét.iils  snîvans  pour  reeiîlier 
ce  qui  a été  dit  daim  notre  JNn»ncro  du  f),  relativement  au  voy.’igu 
aérien  qu'il  a exécuté  à l'occnsion  do  la  fùtc  donnée  aux  Chaiiqis- 
Elvsccs  : 


FEUILLETON  no  1 1 Juin. 

Tii^sTSf-FasxçAiS-  — (Far  ortlm  ).  Clylcmiiesire , la  repre*  tic  la 
Fertile  et  le  Ch&tcau  . comédie  en  un  acte 

Oi'vaa-CoMiQirR.  — i.o  Coq  de  village,  le  Maron. 

Thxatse  ROVaL  ITALIF-V.  — Mosc  in  K|;ittu  ( Moïse  en  Evgple.  > 

TiiéATRE  ROTAt,  D£  L'OotOR.  — Fréilégoude  et  bruneiiant , le  Tabicnu 
pariant. 

Tiirra*  de  Madame  , nuaifME  nt  Rrriu.  — A’atel , M.  Re.vnfils  , b i'* 
rcp.  des  Empiriques  d’autrefois,  la  Demnitclieel  la  Daine. 

VauoEVii.t.1.  — La  Sorcière  des  Vo-q^et , les  Chülelaities  , les  Singes. 

A'ARifTés.  — Les  Deux  Jockos  , U Coui-onnc  de  fleurs  , le  bêiiéticLiire, 
le  Conscrit. 

(«aivrE.  — NicAiie,  leVovage,  l'EtraDgèrr. 

AslBtCtl.  —Un  Jour  d'embarras,  i’Euirêe  ii  Reims , Cacliostro. 

l*i>RTK  SAiaT-MsuTta  — Jocko , le  Vieillard  d’tvrv.  b Fille  k man>r. 

’i'ii^TAR  de  M.  Cov  Tl.  — Le  Courouiieincnt  uu  Village  , le  Citât  botté  , 
le  Lutin  d’Asnières  , les  Trois  Ccillotix. 

T'héatrr  Mott-Farra-sse.  — Joconde,  le  Bourgmestre , le  Sabre  <le  Ikiîs. 

T'fivuitrk  d’Elcves.  — Mes  derniers  Vingt  sous  , UEdipe , L Charge  à 
|vayer. 

ünikres  ehinoises  Je  Séraphin,  Palais  Royal,  n*  1 1 1 . — Tous  1rs  soirs,  à 
sept  heures.  Marionnettes,  Feux  ar.ibcsnuet,  Qnihrct  eliinsuscs , etc. 

Le  Fmu>r.imii  de  Constnutine>tle,  hoiilcvaru  des  Cnpuciiiei,  n"  ty,  e*( 
ouvert  an  public  tous  les  jours,  dcpnij  div  heures  du  malin  jusqu'à 
cinq  heures  du  soir.  Ft  ix  : 3 ir.  3o  c. 


! Les  r.iuurjraBS  de  Annie  , Nnples  et  /ImHrrtlnm  sout  visibles  tous  les 
Jour*  , depiii*  10  heures  du  nidlin  jusqu'à  <5  du  soir. 
tfioramn  . houleriini  Soiul  Martin.— Vue  générale  de  Rouen  . l’Abbaye 
dellnslyn— Tous  les  jours,  depuis  dix  heures  jusqu'à  quatre 
Cûsnuimma  . Palais  Royul,  galerie  vitrée.  — Le  ancre  et  le  couruune- 
iiieutdes  Bois  de  Fraucc.  Tous  les  jours,  de  midi  à 10  li.  Prix  t fr.  bo  c. 

AC.VDÉMIE  ROYALE  DE  MUSIQUE. 

{Représentation  honorée  de  la  présence  de  S.  A/,  et  de  ta  famille  myaîc, 
i’/iurvT/noni/,  opéra  en  trois  actes. 

Une  nalinn  aussi  expansive  qiic  la  nôtre  ne  peut  trouver  trop  de  moyctiK 
d’cTprimer  les  sentimens  qu'elle  éprouve  pour  un  monarque  adoré,  une 
ramilic  chérie-  Les  grandes  solennités,  les  fêles  popolaires  vont  faire 
place  maintenant  i CCS  fêtes  dram.vtiqurs  auxquertrs  vient  présider  le 
siuiverain,  où  les  nobles  plaisirs  de  la  scène  amènem  de  tiouvelles  emu- 
miinicAiions  cuire  le  tntne  et  les  sujets,  et  cnimircut  uus  bonimagcs  de 
tout  le  cliariiie  de  la  iMH-sie  , de  U musique  et  des  arts. 

11  était  juste  que  ie  théâtre  oli  cette  réunion  opète  les  plus  brilUus 
prestiges , et  qui  doit  sa  prospéi'ilc  et  son  éclat  à l.i  générosité  de  .sou 
auguste  protecteur,  que  PAcaiiémie  royale  de  Musique  oflrît  la  prcmiêic* 

ixnn  tribut  dans  cette  gi'andc  ciixonstancc.  Rien  n’a  été  négligé  de  ce  qui 
|)Ouvsil  le  rendre  plus  digne  de  son  objet. 

Depuis  que  cftic  rcprcscntalioa  avait  été  annoncée , chacun  briguait 


i 


« Mi.n  a eu  lieu  « cinq  bnires , an  monn-af  où  M'"'’  M^rg^t , 

tii'iii  , ^irlif  la  vt-illc  liii  l)i‘»n  )i<ri{in  de  ‘i'itoli  , nrrivnil  dru  cii- 

^ irmi\  lie  U JonaiTc,  où  elle  n e&'ectii^  sa  dr«criile,  ciiilroil 

dist-irit  de  dit-liiiil  liciic»  de  Paiis , cl  ou  elle  a élc  l’erHe  par  la  popula- 
Itou  iivei^  cnihousiaanie.  I.c  ^vuldic  a été  à u>^tue  de  jii^jcr  des  tcniutves 
fjue  j'ai  raîles . au  luilicu  d'un  i;raiul  calme . pour  venir  déposer  Hau»  le 
jai'dm  dea  Tuilerie»  U ooui-oniic  royale  rpjc  j'avais  éleWe.  En  plananl 
|uv»  de  déni  heures  el  demie  sur  la  capitule  , j'ai  ronçii  l'idée  de  faire 
«ne  dcscenle . à sept  l^elf^e^  et  demie  , an  milieu  de  la  fête  mti  se  don- 
nnil  à U barrière  du 'fri'uie  , d'oü  j'ai  ensuite  r^ri»  imui  vol , re  t{ui  a 
p.irr<ilemcnl  réussi.  Les  applaudissemens  dout  j ai  été  l'objet  ne  s'etiâ- 
cerunl  jon^ais  de  ma  mémoire.  Ils  restent  consi|(i>cs  dans  des  certincats 
liuii'.ir.ddm  , stgTiés  pur  des  personnes  dcdistiaction , qui  ont  été  lémoias 
<lr  iiiA  dcsr^nilc  et  de  mou  dê|»arl.  • 

— Pottr  ûvilcr  lotiic  diliûmtiû , lt“.v  jsrrsonncs  invitccs  nu  b*l 
de  S.  F.ic.  le  duc  d«>  Northtmilxu'lAnd  . i|iii  aura  lieu  iniTcredl 
prochain  f sont  piiémdc  prcst'iiler  leurs  billets  aux  persuunes 
pic-|>u$é«s  k ect  i'Üel  à la  porte  de  l'Iiùtcl. 

— M.  h*  dcx'ictir  Mntirgtié,  nu-di'rin  inspecteur  der*  bains  de 
ntrr  ch*  l>iop[m  . vient  d'^lre  tiommé  iiienibrii  cxnTcajK>tidanl  de 
l'AcAdéiiiie  ruvnlu  de  médecine. 

— Ou  nous  |>ri«  de  fai««  connaître  qnc  , qmnqnc  M.  David 
soit  l'\(:l^ssivt■ml'nl  rnicnié  p.ir  suite  de  riudispoaiiioti  c]iii  a rti>- 
lardé  m*s  déhiils  an  l'béalre-rrançai» , il  remplira , demain  sa- 
medi, nn  rAlc  dans  Cl)  Icinncxtiv , aliii  de  m‘  )M>int  ap|iorter 
d'oteilaetc'S  à lu  rejirésc-iitation  de*  c-etlu  iragcdiu,  <|uîdoil(tre 
jouée  dvvatil  M.  ut  I»  rHiiiitle  luynlc. 

— I a Soirée  donin'c  hier  par  S.  Exc.  h:  ministre  de  la  maison 
du  Küi.  û l'occasion  du  aaerc  du  S.  M. , a élu  très-brillante.  Ut 
léiiiiioii  était  fort  nocnbtvMi»e,saii»  confusion  , et  chaijue  lUTsonne 
» ap|>Uttdi  nu  goût  <jui  a présidé  à celle  fêle  d'uu  genre  uuuvcau 
et  piquant. 

A neuf  hrnres  cl  demie,  pendant  que  Jolv,  acteur  du  Vau- 
detiltc  , égavail  |t.ir  des  scèni'S  cumic|ucs  une  nonibrensc  |»nrtiot> 
de  rassemblée,  iMM.  DoniclU  cl  I.n*vasAeur,  M”**  Cinli  cl 
N’hiascUli , charmaient  |»ar  leiii's  voix  h‘s  ]>crsnnnes  qui  avaient 
pu  ifonvcr  phicc  dan»  le  salon  où  élaient  cra  artiste*».  On  a rc-» 
givtié  de  ne  (wuivoir  applaudir  M**  Pasta,  qui  su  serait  fait 
t'iite-ndre  si  cilu  eût  été  du  rulmir  à i’aris. 

Aon»;  heures,  le  cuncert  et  les  scrènes  romicpies  étant  ter- 
minés , h*s  croi.sée»  d«*»  .laluns  des  étages  supérieur»  du  rez-de- 
rhaiméu  rmrnl  sininllanémcnt  otiverles,  el  une  fèic  cham}M>irc 
t'onimcuç.i  dans  les  jardins  «)ui  avaient  été  eiilièrumiMit  illumi- 
nés. Des  conplels  ruix.‘iit  rhaiité»  eu  l'honneur  de  S.  M. , j>ar 
bl.  ut  M*'  i)abadic , et  une  ronde  vilUeeoisc  , chantée  par 
M.  l'erdtnand  l’iévosl,  préciHla  un  petit  divertissement  du  la 
eoniposiliüii  de  M.  ti.ardel. 

On  fttl  ensuite  invité  à passer  cln  iardin  du  ministère  dans 
relui  de  l'hûlcl  des  Heaux-Âris.  L.^  deux  gé.ins  (c’est  ainsi  epîe 
sexpriinail  le  prtvgramme) . l'un  de  U hauteur  d'unviinn  trois 
pied»  et  demi . et  l'aiUre  de  trois  pieds  , exccniêront  plusieurs 
danse.»  avc*e  une  grâce  qui  fut  applaudie  du  l’as.semhUr«*.  tin  fen 
d’arlilice  .a  terminé  c<qie  soirée* . nij  le  hoii  goût  cl  l'airabiUlé  si 
t'unune  du  ministre  et  dc  sa  famille  ont  partout  présidé. 

— M.  IWi'îcny,  insnrclenr  divisinnn.nire  des  ponts  cl  chatis- 
sées  . et  ruii  des  uiemores  les  phrs  distingues  de  ce  corps,  vient 
d'èlre  imnimé  ollicier  de  la  Lcgion-d’IhMineur. 

— M.  le  (invun  de  l.i  Farnllé  d>  s lettres  . non»  prie  d'anuon- 
ror  que  M.  ^'ilh•m:nn  , professeur  ü cette  Faculté , snrpiis  par 
tm  nul  mat  dycux,  ne  pouira  pas  donner  sa  leçon  lundi  pro- 
chain, 

— On  écrit  de  Bordeaux  le  7 )iiin  : I 

il  -Nous  avons  encore,  malheuiviisemeni , a entretenir  nos  | 

leclenrs  d*un  nonvcati  dé*siislix*.  Diroanche,  sur  les  deux  heures  ! 
de  hi  nuit,  In  cloche  de  rholel-de-villu  non»  n niinoriréun  non- 


vrl  inreniKe.  I.,a  raOinerle  de  M.  î.nflltle,  nto  Gtrpenlctre 
Saint-Michel,  a été  la  pttnn  des  Il.nmim'.s.  Deux  maisons  adja- 
centes ont  con»idérahh*menl  sonlh'it.  Les  .sucres  bruts  et  ral- 
linés  sont  loiidemenl  perdus , el  l'atcHer  lui-mème  est  anéanti. 
Tous  ces  «bicts  étaient  assurés.  « 

— On  lit  clans  le  Journal  Ht:  Vj4ubey  du  <)  juin: 

« Le  bataillon  du  3'  rt'*giment  de  la  garder  royale,  venant  dtl 
camp  de  rcim»,  est  arrivé  lundi  dernier  A Troyeson  il  a sé- 
journé le  mardi.  M.  le  général , baron  de  (jiiyou  , commandant 
le  dépnrleinent,  a p-issé  la  revue  de  ce  beau  corps  qui  a exécuté 
le  mnninnent  des  armes,  pendaut  quelques  inslans,  avant  de 
délilur.  On  ne  sanrail  décrire  le  decré  du  précision  el  d'en- 
semble dans  le.»  mourcmens  . nnquei  cette  troupe  est  parvenue 
p,vr  l’exercicc.  Do  vieux  militaires , présens  à cette  revue  , ont 
fait  éclater  leur  admiration  1 M.  le  général,  lui-mèmc,  a té- 
moigné aux  oniciei-s  tout  lu  plaisir  qu’il  avait  trouvé  à inspcctcr 
un  batail'on  aussi  insiniil.  » 

~ Ainsi  que  nous  l’avioiis  annoncé  , une  belle  rorvelle  de 
charge,  /‘0/Ju,a  été  lancée  le  3i  mai , dernier  jonc  des  fîtes 
du  sutfc  , à Toulon . devant  un  graud  nombre  du  s|H*clatcurs, 
et  aux  cils  du  wW  /e  Itoi! 

— I,a  garde  nationale  de  Pari» , la  garde  royale  et  les  tfoopes 
de  la  gai'itison  auront,  la  semaine  proebaine,  l'houneur  do 
passer  la  revue  du  hoi  nu  Cbamp-de-iMars. 

j4vU. — Personne  ne  sera  admis  ■ visiter  le»  salles  de  l’Hotel  de-ViMc 
dans  lu»  joitrni^i  de  samedi  et  de  dimaiicbc  Io;s  billets  qui  ont  pu  être 
délivrés  ce  jour  serviroul  lundi  et  mardi. 

l.e  pnbhc  Sera  admis  incrci'cdi.  jeudi  et  vendredi. 

— lil.  Jiic  , clerc  el  eollègnc  de  P.  Galin  , iavenlenr  de  la  méthode 

du  ouvrira  de  iioiiveant  cour»  an-dvlique»  lie  tausique  . k 

son  domicile , rue  de  Seine  Stiiut  Germain,  11*  •<>,  ilaus l'ordre  suivaul  : 

l,e  lundi  i3  juin  , a sept  heures  et  demie  du  iiutui  fies  lundi . iner- 
arciii  cl  vriidirdi  )■ 

l.e  mardi  i4  juin  , à huit  heures  et  detnio  du  soir  ( les  mardi,  jaudi 
et  samedi  ). 

Le  même  jour  (mardi  } à une  heure,  coori  de  Hc'n0f(rmf>hie  mttsicmle 
en  faveur  des  personnes  qui  désirent  acquérir  ta  connaissance  et  l'Iia- 
hitiidc  rapide  de  récriture  en  chitlVcs.  On  trouvera  au  dumirile  ci- 
dcssiis  un  prtispeclus  ruUtifà  ces  cours  et  k diverses  publicatious, cuire 
eiilrc.s  relie  de  la  tertiude  et  dcniirr<*  livraisou  de  l'ouviugc  de  M.  Jue 
sur  le  itéli’iitaile  , laquelle  vient  d'élre  mise  en  vente. 

suvrcHCumplètcsdcM.  te  comte  Xavier  de  Maistre  viennent 

sic  purailrc, eu5  vol.  in-t8,  ebes  les  iilinuros  l>ondey*l.)iipréel  Pouüiieti. 
Le  premior  vulume  contient  les  tiuvragei  déjà  connus  tfe  cet  aulrur.  le 
yoy/iUfeulnui'  HeJunclutmhreelle  i.èpfvux  de  la  cihitCAotl.  Les  deux 
derniers  sa  comjKMrnl  d'ouvrage»  inédits.  Prix  : v»  fr. 

2*ious  rendrons  compte  iiicc5t>minenl  dccctte  intéressaDtc  piihlicalina. 

parmi  le.t  tmiultrcuM*»  fêles  que  U riimnjtancc  du  sarrf  de  S.  M. 

Cm  noîlix  chaque  jour,  noua  nr  drvmi.s  jms  omrllrc  l’nimonre  de  U fete 
eslraordiiiairequrir  Jnné('n^/</u/ir,  ci-üevaut  Aîonla^nes  de  BellexHllef 
nous  promet  pour  dimanche  prochain. 

Cette  fête . prciioréeavec  iieaucoitp  de  soins,  eammeneera  par  les  jeux 
et  divcriisscMicHS  ordinaires,  des  scène»  eomiqurs  et  kmitioiinei . la 
pr>tirt|>aie  allre  du  juribn  oiTrira  le  pUs  brillant  roup-d'cetl . (nr  l'illu- 
mination extraordmmrc  en  vrnesde  coulem  » que  l'on  v di»j»o«e;  eiitîu , 
la  soirée  sera  terminée  par  un  très-grand  feu  d'aridicc  de  la  cooqiositMin 
de  M Aubin  , arlilicicr  du  qouverncmtut , et  à l'iusUr  de  celui  qu'il  a 
exécute  k U luirrière  du  Trône. 


CIltMBllK  DEA  P.\mS 

Sènsice  du  to  juin. 

A une  heure,  la  rbainlire  s'ett  réunie. 

Après  quelques  vappt>rls  f.iii»  au  nom  dit  comité  des  pétitions , par 
M.  le  comte  de  Tournoii . M.  le  comte  de  Itounnout  n obirmi  lu  jMivIe 

IHuir  une  .Notice  historique  siu*  M.  d'iledouvillc , enlevé  k la  cliaiubre 
e âo  luars  dernier. 

La  chaiidirt!  a ordonne  l'impression  de  celle  Notice. 


l'avantage  d’y  être  admis  , et  In  vaste  s.vHc  de  l'Opcra  l'aurait  clé  dix  fois 
davaiiiage.  qu'elle  aurnil  encore  été  remplie. 

Les  portes  ont  été  ouvertes  k six  heures-  l-a  sage  prccaiilion  qui  nvnit 
été  prise  de  distnbuer,  dans  le  cours  de  la  journée  . tous  les  billrti  rrs- 
tans  de  parterre  ol  de  quatrièmes  a eiU(M>rhe  tout  cneomhrrmcul  luin>  l- 
lueut;  mais  rcinpressement  de  profiler  des  places  dont  on  s'rlail  d'avance 
assuré  la  possestum,  n'en  était  ps  moins  vif,  el  les  lugrs  mi-mrs  ont  etc 
trèt'promplement  remplies  des  prsnnnes  de  la  plus  liante  société. 

A sept  b cul  CS  et  demie , S.  M est  entrée  dans  U loge . revêtue  ilc  ve- 
lours bleu  et  surmontée  «les  aivnes  de  E' rance  . qui  avait  été  prépirée 
au-dessus  de  Camptiitbéiitrr.  SomUui  les  ens  de  vive  te  Hui!  ont  reicuti 
k plusieurs  reprises  j cmix  de  vire  */gr  le  Onufihiu,  vivent  tes  Rouebiun! 

V «ut  succédé . quand  LL.  .AA.  UH.  ont  (tris  place  k se»  côtés.  .Mi(r  le 
Dauphin  «lait  k la  JroiU*  de  S.  M.  j AI**  L Dauphine,  el  /Hudtuae,  du-  j 
chesse  de  Bi-rri,  » s»  gauche. 

llicn  de  pins  imposniit . de  plus  brilL-int  à la  fois  que  l'aspect  que  i 
présentait  l.s  s:dl«  en  ce  moinrnt.  Tout  le  monde  »e  tenait  deliout  pour 
recevoir  S.  M Les  In-es  oSi-aieiit  . de  tous  côtes,  du»  hommes  revêtus 
des  premiers  ordres  de  l'ctiil,  ou  décorés  du  signe  de  rhouneur . et  de» 
dames  som(itucQsrmcnt  ou  élrgamiiiunl  parées  ( c'ciail  un  bouquet  de 
lauriers  . de  roses  et  de  lis. 

l'n  gr.md  nombre  d’illustres  étrangers , ctcnlr'aulres  le  duc  de  Nor- 
tliiimbcrbnd  . aasisUiienl  aussi  » ccllr  fêle. 

L'air  de  f’ire  Henri  //'jonc  pr  rorchestre . a été  le  signal  de  nou- 
veaux applaiidisseuien»  , d'-icclamalions  nouvelles.  Il»  u'ont  cessé  qnc 
lorsque  b M et  LL.  AA.  HH.  s'elqnt  assis  «près  avoir  Salué  plusieurs 
foi»  t'a.f »cBil*lée  avec  toute  1 ailabililà  des  Doui'lton»,  l'oiiWi  (aiv  de  Pltu- 
rumond  h commencé. 


. Ou  Sflv.vit  d'jivsncc  que  le  poëmr  était  l'ouvrage  de  MM.  Aneelot  , 
I Oiiir.imi  el  Soumet;  que  la  musique etaitdiick  l'association  de  MM.  Ilnïi-U 
dieu . Hcr  Ion  el  KreuUer  D)«  que  tes  l-alleU  éluicilt  de  M.  Gardel . les 
decornliuns  de  M.  Cicéri.  De  prcils  nmus  n'auraient  ps  eu  besoin  de 
i'.viipui  d'iiue  royale  faveur  pour  être  les  garunv  d'iiu  succès. 

Nous  nous  horunus  aiijourd'liiii  k fiire  «ouuatira , pe  «me  ««pide 
; anaivsc , le  siijrl  et  la  marche  du  (locino. 

Pliuramond , chef  de»  E'rancs , s>*t  allié  avec  les  Gnuioia  pour  chas- 
ser les  Honiuiiis,  cl  déjà  st's  iiomhreiix  cxpbuts  donnent  Ikni  d'eipéivr 
que  la  Gaule  ne  uxtlera  psk  être  délivrée  de  ses  o(qircsscurs.  Mais  ( 
tlion , sou  tils,  i*«l  épri.i  >le  l'héifoni,  fille  du  chef  lies  Druitlc».  Oro- 
Tcte,  qui  veut  In  consacrer  au  service  de»  Dieux  iloiil  il  est  Icprétn.*. 

Giodiou  s'oppose  k ce  sacrdlcai  il  vient  truiibler  la  cciémunic  sa- 
crée ; les  Gaulois  et  le»  E'r-incs  muiI  dcsuitis.  On  rom  icut  de  rhuisir 
■ le  chaque  côté  un  chaHmirtn  ihmic  soutenir  la  querelle  nationale  , cl  les 
G.iulois  opposent  à Clocrion  , Tbêomir  son  ami . cule  frère  de  IHiiùtora , 
qui.  uourel  [loruce,  est  prêt  k saci'ilicr  ses  atl'cciioiu  privéesà  l'inièrêt 
lie  la  patrie. 

Mars  loiit-k-coup  on  annonce  rapproche  des  Romains  5 une  haine  com- 
mune pour  h-s  «suiqttteMrsdu  moude  fait  taire  lus  rCNseutiincn»  mutuels 
des  deux  pu  pies;  GaiiloisrI  E'raucsnesoiigriit  uluiqn’h  vcpoiisseret  vaiit- 
rre  1 enueitii  comnimi.  Seul . rimjdacablecherdes  Druides  veut,  pmr  se 
I venger , livrer  sa  plrk*  aux  Romain» , et  faire  périr  l'ainnut  de  sa  Hile  ; 

I scs  projets  ci'imiurU  sont  di  joues  : Tlicuinir  accourt  pour  sauver  sqtx 

(1)  Tou»  les  airs  el  duos  ilc  Phaituiiaud  se  Iruuvetilk  Pari»  cbev  Janet 
el  Colclle  , m.irchuflds  tic  imisiqiie  du  Roi.  nie  de  Ricbelivu  n*  91,  près 
celle  l'Vydeau , et  rue  Saint  Iluaoré  n"  rsj,  au  ,Moui  d'ür. 


atiKÎ  réuLlir  \n  ol  d'explîriiifir  par  dos  notw  les  pas- 

f^^esqiii  oi»l  besoin  il  r.  I iir4  issemenl^  La  notice  biograpliiimn 
sera  l'tMliei&cpar  un  tk*  lu»  avocats  lus  plus  üwlingnes  cl  los  plus 
houorsbl.-s , M.  Méfilhou,  cl  contrAW  sur  les  aocumens  «|ue 
lyissède  11  famille.  Les  litraisons , de  deux  volumes  cbaquo , 
Vivront  de  deux  mois  en  deiiX  mois.  Quant  à 1 cxeniimu  male- 
riollc  . nous  pouvons  gsranlir  apiVlle  satisfera  les  amateurs  les 
plus  difficiles.  File  a été  confié  à M.  Gauhier-Lapuinme , qui 
a publié  de  Ml«s  éditions  nouvelles  de  Raeine,  de  VoUaii*e , de 
Rousseau,  et  du  Cours  fie  ^ de  LanagHJ^ 


NOUVELUKS  .F.XTF.niEÜBES. 

ANOtKTETtnr.,  — Célutirm* . j juin. 

Ftoiu/t  publie*.  — Arlions  «le  la  Banque , 3/4.  •—  Trois  pour  cent 

réduits  , 90  1/4.  — Trois  pour  cenl  consolidêf , fcrméi.  — ttlemco 
compte,  91  1/8.— Troi»  et  Hem»  pour  ceol.  98  o/©.  — ÏHeio  rédn'ls, 

08  ofo.  — ' Quatre  pour  cent . fermés.  — Cinq  pour  cenl  cspignolj , 
1818V.  i3  5/8.  — téem  fiSiS).  i8  9/0. 

>-11  ne  a’est  pMsé  rien  de  remarqnable  Ji  la  Bourse  des  fonds  tant 
anglais  qirélranceit.  I.e<  ronaolidrs  ont  été  aUcmnlivemenl  demaiidés 
et  oflortshgi  t/3.  Les  fonda  étningen  ont  éprouvé  un  faible  munvement 
de  Iwissc. 

],c  bill  relatif  4 l'annuité  du  duc  do  Cumberland  a été  evaniinê  en 

romité,  hier,  dans  la  ebambre  de*  commune*,  après  deua  divisious. 
M.  Brougham  avait  demandé  que  le  bill  ne  fdt  pri*  en  con«idéraliou 
que  Haut  aie  moi*.  Cet  amendement  a été  rejeté  par  une  m»i<mtédc  «43 
voix  contre  1 13.  Le  rapport  du  comité  sera  reçu  au|oiird*hui.  La  troi*  I 
sicme  lecture  du  bill  coocernael  la  somme  allouée  k la  duebesse  de  Kent 
est  llxée  à ce  soir. 

— n est  arrivé  des  journaux  da  Lisbonne  jusqu’au  o4  du  mois  der> 
nier.  Ils  sont  en  grande  partie  remplis  d’extraits  de  journaux  étrangers, 
de  longs  détails  aur  le  séjour  du  roi  & Sétubal , et  des  nouvelles  que  le* 
feuilles  de  Londres  ont  publiées  sur  Icsévénemens  du  Pérou.  La  C«se//e 
fait  de  longs  commentaires  pour  prouver  que  les  succès  des  Colombiens 
■le  sont  pas  aussi  décisif*  qu’on  le  dit. 

Sir  Charles  Stuart  a dù  partir  pour  le  Brésil  le  o3  mai , et  l'on  fondait 
■le  grande* espénutees  sur  ritaue  de  sn  mission.  Le  héliment  leltramble 
n'éiaiit  point  arrivé  , sir  Charles  devail  l’nttendra  k TénérifTe  pen>^*ut 
dciix  jours , ce  bAtinient  étant  porteur  de  dépêches  qui  lui  sont  adrea- 
sccs. 

Pfniil  avons  reeii  des  journaux  de  New>Yorck , de  Raltimnre  et  de 

Pbiladelpitic.  jusqu’au  8 du  mois  dernier.  La  seule  nouxelle  de  quelque 
intérêt  qu'on  y trouve  est  contenue  dans  une  lettre  de  Lima , du  opian- 
vier,  suivant  laquelle  Bolivar  anraît  reçu  des  dépêches  du  3i  décembre, 
«Ht  général  Socrc . annonçant  que  le  général  Olaoeta  s'était  entièrement 
sonmisà  ses  ordres. 

Le  Coariernt  parait  pas  très-convaincu  de  l'anihenticilé  da  cette  imii- 
vrllc , car  il  fait  observer  que  les  dernière*  dépêches  parvenues  avant 
crlio-ci  annonçaient  que  le  général  Espagnol  Olaneta , qui  s’était  séparé 
dti  vire-roi  c*|mgnol  quelques  mois  avant  la  reddition  de  ce  denbér  à 
Ikilivar.  occupait  encore  une  forte  position  dans  le  Ibul-Pérou . avec 
iii^  armée  de  S.oon  hommes . et  qu’il  avait  fait  paraître  deutucQ^lania* 
tions.  dans  lesquelles  il  déclarait  être  résolu  a dérriuLfin^^^Kau- 
dessus  du  Oesaguadero  jusqu'à  la  dernière  extrémité, 

SUÈDE,  — Stockholm  , 28  mai.  fc  , gj 
(Extrait  d’une  lettre  porliculière.  ) 

La  fête  de  8.  M.  U reine  a été  célébrée  hier  au  cliàti'au  nn,tjiia*donnê 
im  gran«i  bel , auquel  a été  invité  le  corps  diplomatique. 

Le  baron  de  Nordin  est  nommé  secréuire-«rétat  au  département  de 
la  guerre,  en  remplacemeut  de  M.  d’Arnell,  démissionnaire 

M.  de  noseoblad  . est  nommé  secrétaire  de  légstion  , ■ Berlin. 

La  même  épîtootie  qui  avait  attaqué  les  chevaux  «le  la  garde  royale  , 
vient  de  m manilesler  dans  les  régiment  de  cavalerie  cantonnés  en 
Scanie.  Mais  toutes  les  mesures  sout  prises  pour  l'étoulTcr , comme  elle 
Ta  étéà  Stockholm. 

ALL  EMAGNE.  — ^ugsbonrg , 7 juin. 

(Correspondance  particulière.  ) 

Tfoiis  venons  de  recevoir,  de  bonne  source,  des  nouvelles  de  la  Grèce 
donSvtMvi  un  extrait  : « Toutes  les  tentatives  d'ibrahim  et  de  ses  Egyp- 


tiens pour  pénélier  dans  l'intérieur  de  l-i  Marée  ayaiil  cmuliimmeul 
échoué,  ce  pcha  s’csl  vu  farce  de  songer  à la  ivluile,  d'aiitsinl  plu* 
que  les  Grec»  rccevmeiil  jouriicllemcnt  dr*  rcuf«*rt*,  cl  qu'il  ôImiI  sur 
le  point  d'étre  ruvcloppè.  Fu  conséquence . Ibrahim  a fait  revenir  à 
Modon  la  partie  de  sou  escadre  qui  était  ratlét  dans  les  ports  de  rdr 
de  Dimiie,  où  clic  attendHit  des  renfurts  d'AlexaiiHhe  xt  de  Constanti- 
nople. L'cmbaHjiieincnl  des  trou(>cs  ^ypticnnes  s’csl  fuit  avec  une 
grande  prccipiUlion.  C'est  dans  U traversée  de  Modoo  en  Candie  qué 
rescadre  égyplivone  b été  toul-à-coup  attaquée  par  les  Grec*  avec  une 
fureur  sans  exemple.  Plusieurs  bàtimcos  de  iraiisporl , ehargéa  de  irai  * 
p«s . s'écboMci'eiit  à i-i  cèle  Les  vaisswu»  de  guerre  . tels  que  fré^les , 
bricks,  etc.,  furent  pris  ou  brûles  dans  la  nuit  du  12  au  i3  mai.  Kq 
apprenant  ce*  Dchctucs  nouvelles,  lt>rabim  fut  dans  «me  coiisternaiiau 
I d’Uiede  à décrire  On  croit  qu'il  a demaudé  aux  chefs  Je  i'armev  grecque 
uuc  capitulation  (ij. 

Fnut^ort , 5 juin. 

Des  lettres  particulières  de  Conatantinopla , du  10  mai , annoncent 
que  U Porte  se  trouve  dans  une  graode  perplexité,  par  suite  des  dou- 
vclles  Ittcbeiiscs  qui  lui  parvicunent  de  tout  cêlé.  Elle  ne  peut  plus  \'i 
carber  ; et  elles  produisent  une  forte  impression  sur  les  Turcs  de  tou- 
tes les  classes.  On  remarque  «[ti'ils  moiitrcnt  aiijoiirii'hiii  plus  d'abatie- 
meut  que  de  fureur.  Il  raiil  espérer  que  ce*  notivrlles , désaslreute* 
pour  la  Porte,  engageront  le  Divan  à se  prêter  à l’inlorvenliou  de; 
grandes  puissances,  dont  il  u’a  pas  voulu  entendre  parler  jtiscpia  jue- 
seul.  malgré  toutes  les  insinuations  qui  lui  ont  été  laites  à cet  égard. 

Les  n'cils  les  plus  récens,  |tarvcnuSàCoustsnlinoplc,  aoiioiicent  i^nr 
la  Hotte  égvplieftne  m été  liattue  d-ms  les  eaux  de  Candie  cl  entièrcmefll 
ilispcrsév.’On  |>arlc  de  plusieurs  Lâlinicns  qui  oui  été  brdlca  , entre  au- 
tres de  trois  frégates  et  de  quelques  bricks.  Ibrahiin-Paclia  tient  corerc 
entre  Covoo  et  Modem  , mais  il  demande  de  prompts  secours.  Son  der- 
nier rapport  a engagé  le  graud-seigoeur  a ordonner  au  rapitan-pach*  de 
partir  sur-le-champ  avec  sa  Hotte  (wur  les  eûtes  de  U Moree.  Piousip- 
preiious  en  eOet  que  celle  Hotte , qui  s'était  r-  unie  depuis  le  coninicnrt 
ment  de  mai  à Gailiimli . en  est  partie  le  8 mai  pour  l'Arcliipel.  Le 
I nombre  des  troupes  ne  débarquciucot  qu'elle  a à bord  s'est  pas  comi- 
dérable. 

Les  uouvellcj  de  ta  Grèce  occidentale  sont  aussi  Irès-fkebetises  pour  )■ 
Porte.  I#a  plupart  des  tribus  albanaises  prrs'rxlcnl  «laiu  leur  dél^liua. 
Courra  B pénétré  de  la  Livadic  jusqu’ans  frontière.*  «Iv  la  Tlicssalie  . rt 
l'armée  de  Thassalir  est  tout  à-lait  désoganiséc.  CcUc  armée  a,  daiii  U 
seule  ville  d'Arta  . plus  de  quinze  cents  blessés. 

On  msnde«le  Stockholm  que  d«si  conférences  vont  t'ouvrir  à K-di 
pour  régler  Is  délimitation  des  frontières  septentrioualcs  eairc  la  Bussiv 
et  le  roTBumede  h'orvége. 

Le  roi  de  Bavière  a lait  proposer  aux  chambres  de  son  royaume  U 
création  de  conseils  généraux  provinciaux  dans  tous  les  cercles , d'apres 
le  mode  établi  à cet  ^arti  dans  la  province  Buvaro-  Hbcnanc. 

(Feuilles  nlfemanifes.) 


( 1)  Voyet  Franc/ori  et  Journal  de  Paris  du  10  juin. 
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R.  d’ksiMgne...  18  1/3. 
id.  miguu.... 

Emprunt  royal  d’Esp. ..  5y  3/4 
3/8. — i6*  série. 


KULLbliff  UE  CUMMkHCE,  ti* 


Mais  comment  donner  une  idée  des  transports  d'enthousiasme  et  d's- 
mour  «pii  ont  éclaté  de  toutes  parts  à l'aipecl  du  magmKque  tableau 
aérien  qui  représente  les  plus  illustres  et  les  metllcnr*  mis  delà  France, 
•t}«artoul  quand  le  Béarnais  a paru  au  milieu  d’eux  ? L’orcbcrsirc  a repris 
l'air  chéri  de  Fiue  Senti  IF\  Les  regai-ds  se  parugeaient  entre  le  père 
des  Bourbons  et  son  digne  descendant , les  cris  de  vive  te  Koi  ! so  répé- 
taient avec  une  nouvelle  trdeur. 

Cett  eu  milieu  de  cette  ivresse  générale  que  la  toile  s'est  lietssée.  Le 
Roi  et  aon  auguste  famille  , après  avoir  de  nouveau  témoigné  , par  des 
saluts  gràcieiix,  combien  ils  étaient  touchés  d’un  sembUble  accueil,  sont 
sortisau  milieu  d'accUmations prolongées.  Elles  se  sont  rcnouvcUccS  lors- 

Îiu’iis  Sont  montés  en  voiture,  La  nieÈelletieravait  ètéillimiiiiée,  cl  une 
ouïe  imiBénse  s'est  renduel^hodesvceux  exprimés  ponrious  lesBoiir- 
boDset({ui  venaient  de  retentir  daasrcoeeii)te,ncureusede)eurpréscncc. 


AMMONCëS. 

Dans  le  nombre  des  ouvrages  qui  se  publient  chaque  jour  on  doit 
distinguer  une  nouvelle  édition  du  MiniiUv  de  tFak/^eld,  traduit  de 
l'anglais  de  Goldsmilh,  par  M.  Hennequin  , collaburalcur  de  la  Biogra-. 
phie  universelle , et  éditeur  de  VEsorii  de  F Encyclopédie.  11  existait 
déjà  plusieurs  traductions  du  chef-d«uvre  do  Goldsmith  , dans  le  fer- 
mat  in- 13.  mais  aucune  n'était  satisfaisante.  Nous  pensons  que  celle  que 
publie  aujourd’hui  M.  Hennequin  réunira  tes  suffrages  des  lecteurs, 
tant  sous  fc  rapport  de  la  fidélité  de  la  traduction  que  sous  celui  de  l'é- 
Ivgaiice  cl  de  la  correction  du  style. 


I.e  minitire  de  tFnkeJield  forme  un  vol.  in-8*  imprimé  sur  pap*' 
des  Vosges , satiné,  et  oroé  d’nn  tris-heeu  portrait  de  Goldsiailu.  Pri* 

7 IV. , et  8 fr.  5o  c.  franc  de  port. 

A Pai-is , chea  Brédif,  libraire , Imulcvard  des  Italiens  , n*  19. 

JjB  Nouveau  condtieteurde  Féirangern  Paris  en  1835.  précé«lé  d nn< 
instruction  aux  étrangers  sur  la  manièra  d'y  suivre  leurs  aflairc*  ri  ' 
vivre  convenablement { suivi  de  1a  description  de*  environs,  et  lenunn; 
par  U liste  des  rues , places  , quais , pinus,  passages,  Hiarrbrs . rlç  ■ 
avec  tenaus  cl  abculissans.  i3*  édition , ornée  de  34  pianclie*  «h* 
beaux  monutnens  cl  d'un  plan  de  Pans  ; un  vol.  in.ioj  jiar  F-  M.  U«< 
chand.  Prix  ; 3 fr.  5o  c. 

A P.vris.  chczJli.  Moronvol,  imprimeur-libraire,  rueGalamIe, 
bétel  Châlilloii. 

Pratique  simplifiée  du  Jardinage,  k l’usage  des  personnes  qui  c'd 
tivent  clles-vênies  un  petit  domaine,  rontvnani  un  potager,  une 
niéi'c,  un  verger,  ii«»  espaliers  , des  serres  , une  orangerie,  iinparlcu/- 
suivie  d'un  traité  sur  la  récolte  des  grainrs,  et  sur  la  manière  H«  <«r- 
Iruire  les  animaux  et  1««  insectes  nuisiLles  au  jardinage  r ^ualrir^^ 
édition  revue  dans  sa  lolalitj!,  et  augmciuée  de  iléUils  sur  les  M*ur*i  i'’ 
ariircs  et  les  arbustes  d'agrcroent  4 par  /.nuis  du  Bois . membre  de  }>*" 
sieurs  academies  f 1 voL  in-i3 , ( i8i5).  3 fr  et  5 fr.  7»  cent,  po'  ‘ 
poste. 

A Paris  cbci  Raynal , libraire , rue  Pavée-Sl.-AtMlré  , n*  i3-  ^ 

Cos  ouvrages  se  îrouvcnl  aussi  chez  Mougie  aine,  libraire,  lienlev^' 
des  Italiens  , n*  10. 


Py  ritii|iiitmTic  Je  CHAiGPlIÈ  AU  üll  aine,  rue  de  lu  , 11*  it,  î Paiii. 


THERMOMfcrnE. 


OfcÿgRVATlCW.S  MtrEOHOLOGIQDES  FAITES  A L’OBSERVATOIRE  ROYAL,  u ii  Jcm  ilaS. 


ÉPOQOES 

uu  JOta. 


' PARIS  , ti  J.  !x. 

: I c Tlol , Mp  îc  Dauphin  cl  M“*  I.i  Dauphine  onl  entendu  U ' 
messe  à seivi  n<,*iifes  et  demie  du  matin. 

A huit  uetrm.  S-  M.  et  LL.  AA.  RR.  sont  allées  à Saiot- 
CJoiid  clonf  déjcùné  avec  les  ent'nns  Je  France. 

A neufheun^j,  le  Uni  et  son  aucu<tu  ftls  sont  allés  prendre 
IV'xcrcirc  du  In  chasse  nu  tir  il.ins  la  forêt  de  M«rly. 

A quatre  heure* , cl  en  rciilmiit  dn  Un  cha&se,  lu'Roi  s'est  de 
nouve,-m  rendu  à S«inI>Cloud.  S.  M.  est  ensuite  revenue  au 
• hntcau  des  Tuileries  avec  LL.  AA.  RU.  Mgi*lu  Datrphiu  cl 
.M**  1a  l)au|>hiuc. 

Le  soir,  le  Roi  et  1«  famille  royale  sont  allés  auThéàtre- 
Frnuçaîs. 

Hier,  avaut  la  messe , S.  Rvc.  M.  le  comte  d'Oriolla  , am- 
h.<ssadeur  extraordinaire  de  S.  M.  le  rui  de  Portugn! , .*i  présenlé 
nu  Roi , en  andieiiot?  particulière , les  lettres  de  son  souverain , 
qui  rautonseiii  à suivre  à Paris  les  allaim  de  son  gouTornetneut 
.nver  le  mémo  caraelère , iuM|u’à  ce  qu’il  ail  été  pourvu  au  rem- 
placement de  M.  le  chevalier  de  Rrilo , décédé. 

M.  le  général  baron  Fapl,  envoyé  extraordinaire  de  $.  M. 
le  roi  des  Pays-Ras,  et  M.  le  baron  de  Werther,  enj'ové  rxiraor- 
dinaire  de  d.  M-  le  roi  de  Prusse,  onl  présente  ^u  Roi,  en 
audience  pariiruiièrc,  une  leiire  de  Ictirs  souvemins  |Mnir  la 
notilicnlioti  du  mariage  ^ S.  A-  B.  lu  priuoe  Frédéric  dàaPaya* 
iios , avec  S.  A.  It.  la  princesse  Louise  de  Pnissc. 

— Le  chicur  de  l'église  Sainl^jcrmaÎD *rAuxcrrois  a été 
tendu  on  éloflrs  rouges  el  rn  riches  drap«‘rics  de  même  coiileui^ 
et  le  resto  de  l'églisu  eu  lnpi.Mi-rirs  , h l'occasion  de  la  proi'irssioii 
de  In  Fête-Dieu . qui  aura  lieu  üemaiu , et  à laquelle assisterout 
le  Hui  et  la  famille  royale. 

L’ind>s|)Osiiinndc  M.  lo  gnrde-des-sccaux  conliouc.  S.  Lxc. 
ne  recevra  pas  lundi  i3  du  courant. 

~ S.  Exr.  le  ministre  des  alTaires  erclésiasiiques  et  de  l'iiis- 
truction  puhiiquo  recevra  Imidi  i3  juin,  n huit  b^uri'^du  soir. 

~ C’est  lundi  prochain  iS'iuin  qu'aura  lieu  la  clôture  de  la 
siiftsion. 

— LiC  Roi , par  ordonnance  du  o de  ce  mots , rendue  sur  le 
rapport  de  M.  le  vicomte  de  (.aroclicfoucauld,  a daignéo^levcr 
nu  grade  d'ofÜcier  de  la  Légion-d’Honneur,  M.  Drongiiiart , 
membre  de  plusieurs  académies , et  administrateur  de  la  manu- 
facture royale  de  iiorcelaijiRs. 

Cette  honorable  distinction , qui  est  une  nouvelle  preuve  du 
ronslanl  intérêt  que  prend  notre  auguste  moii.vnjuu  à tout  ce 
4|ui  peut  contribuer  è la  pros|>érité  des  sciences,  des  arts  et  de 


riudusirie  nationale , ne  |Knivait  ètn-  accordée  à une  personne 
I pliu  digim  que  M.  Hroiigniart  de  la  bienveilUiice  royale , comme 
: liui’esiimc  publique. 

— Par  ôrdonnanre  rovaîc  en  date  du  13  mai,  M.  de  Joly, 
ancien  ntinistTc  de  la  justice  sous  le  règne  dc'i^iis  XVI,  et  maire 
artoel  de  Créteil , a été  nommé  chevalier  de  U Légion-d'Hon- 
ircur. 

M.  AVvoino , archtiecle  des  tmvatix  pnblics , a été  également 
nomtaié  chevalier  de  la  Lcgion-d'Hoiincur. 

— M.  le  liontonAui-cénéral  comte  Lion  commandant  la  a*  d.' 
vision  , et  les  (roup<>s  ifc  ligne  de  toutes  armes  rémiies  à Reims , 
a rr^u' le  grand  cordon  iic  la  Léslon-d’Honnrur  , le  titre  de 
gentilhomme  de  la  chainbie  du  Roi , une  W)hi‘  eu  or,  avec  lu 
rhitirc  en  di.imani  de  S.  M.  I.c  lieutenant  Philin;>c  , sou  aidr- 
dc-ennip , et  M.  I copo\|d  Lion,  sou  (ils,  sniis-lii'utouant  aux 
f haüicurs  de  Cantal , ont  été  nouimés  chevaliers  de  i.1  L^ion- 
d'Houiicur. 

M.  le  bivron  Dolcambrc,  roaréthal-de-camp,  commandant 
la  i'*  subilîrision  do  la  a*  division  militaitc  cl  la  r*  bri- 
gade riiifanlcrie  de  li^nc  au  camp  de  Reims,  a été  nommé 
graiid-olfn  icr  de  la  Légiou-d’Douueur , et  h reçu  une  boite  avec  . 
Icchîirie  de  S.  M. 

M.  le  baron  Piquet  du  lW)igny.  maréchal-de-c.imp  comman- 
dant la  9'  subdivision  de  la  9*  division  et  la  place  de  Reims  , a 
dlé'tksmmé  mminiHidrur  de  la  I^-gion-d’Houncur  , cl  a reçu  du 
b.  M.  une  httilc  eu  or  , avec  lechhlre  en  dianians 

M.  le  baron  Wnthier,  tnaréelial-^do-rliamp  ('mnmand.vnt'W 
3'  sulHlivi;u>n<le  la  x*. division  et  U eavalwie  de  la  ligue,  réuni^*^ 
à Reims  , d«lc  nommé  cuminandour  de  l'ordre  roy.vl  de  £.11111- 
Loiiis.  * '• 

M.  le  comte,  de  Marqurssat , rh^f  do  rétal-majur  de  U x*  di- 
vision milihiiiV  , a été  nommé  oflicier  de  la  Légion-d’Homieiir. 

— (.e  Rôi  vient  d'ordonucr  la  formation  du  9*  régiment  de 
carabinicis  qui  va  s'organiser  à Poiil-à-Motisson.  lien  .1  doi>ué 

! le  commamlemenl  à M.  (iosler,  colonel  du  régiment  de 
dragons,  et  M.  le  vicomte  do  llonssv,  chef  d’esr.vlrons  dans  les 
grenadiers  à cheval , en  est  nommé  licuienanl-cu^nrl. 

C'est  par  erreur  que  l'on  a constamment  qualidé  M.  le 
eoinle  do  Langc'ron  de  heulcnanl-génér.il  au  service  de  Ruvvie  \ 
il  est  depuis  qualone  ou  quinse  ans  générai  en  chef  nu  M'i'vicu 
(k  celle  puissauce,  grade  au-dessus  de  celui  du  Hcuirnaiii- 
généial. 

— Le  sieur  Ruggicri . artificier,  a été  poursuivi  à la  l'equêsu 
de  M.  le  pi'ocurcur  du  Roi,  comme  ayant  étév-ause,  par  son  titi-. 
pfudcnrc  <‘t  par  la  mauvaiFc  ronslimciiondé  ses  arlilices  ,do  la 
I mort  du  trois  persoiiDUS  qui  ont  été  transportées  à la  Morgue. 


/.rvert/n  Sttinl , 3 h $9  tn 
Cotteker,  8 h I ni 
I.rv.  «trtn  1 li.  i3  w.  du 
Coucher,  ^4  dul*  ni  du  1 
’I  iiiipt  iiinyi'As  nii.h  vrai . 

1 1 II.  Sqm.  3 1 s 
• llo-il  <i/«*  U ftk'. , le  1 1 jiiiii 


JOURNAL  DE  PA 

ET  DES  DÊPARTEMENS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRA^SSiî. 


FEUILLETON  ou  ti  Juin. 

ArsrfMir  noYst.K  01  MusiQtv.  — Didon.  CUri. 

TMêiTRV-FRAVçâiS,  — LTiitrigue  êpistolairc , Namnc. 

Oet^Rt'CoMIQuV.  — AmhroiSc  , le  Bourgeois  de  Reims  , Léocadie. 
TnyATRF  nOYAL  or  l'OoFo.v.  — Le  Tvrau  tloinestiqiie , Rohm. 

Tu  fvisE  OE  MsoaM*  , DUCHtssjp  ot  Berrc.  — Les  Griscltes , le  Oiarls- 
tsntsme,  les  Empiriques  d'autrefois , Fenéirts  i louer. 

VstiorviLSS.  — !.«  CliampenoU . les  ChâleUincs  , les  Singes. 

Varikti^.  — Les  Deux  Jockos  , U Couronne  de  fleurs  , le  Bênifictaire, 
Piqne>Assielie. 

Gsi^'  — LaCliapelle,  le  Rameau,  le  Voyage. 

AsfstCU.  — Veuve  et  Garçon , l’Entrée  k Reims,  Lisbetli. 

I>osTS  SsiUT-MUTlir  — Le  Déserteur,  le  Vieillard  'l'lv»7.  Pâmé»- 
ThiUtrI  de  M.  Coûts.  — Le  Couronncnient  su  Village  , le  Chsl  boité , 

lo  Bonnet.  I*  Partie  d'houncur.  . , , 

THllATRtMuvT-pARNASs».  — Le  Fili  Pharatnoml . le  CherUtsnivrne. 
q'HFATRS  o’Ft.evKs.  — Mes  deruiers  Vingt  sous  , U Mère  coupable,  le 
CbarlntanisTiie-  .....  . t.  . 

ThéaTxe  bxv  Taisww.  — Iji  Rosière,  le  Bénéficiaire  , Au  1-eu  ! 

Ee  Panorama  de  ConstonlinopU,  boulcvanl  «les  Capucines,  n*  «y,  est 
ouvert  au  public  tous  Ici  jours,  depott  dii  heui-cs  du  malin  juaqu’à 
eiiiq lieure.au loir  Pn.  ifr.  Soc.  , , , „ 

Dior.ano  , boulevard  Siim-Martii».— 3 ue  générale  de  Rmicn  . 1 Abbtye 
de  Uoslyn  —Tous  les  jours,  depuis  dit  b'eur<^s  jurqu'ii  q-iatre- 


TitHfli.  — Cnndc  féic  eilraordinaire  , illumiaaiion  generale  en  verrvs 
lie  eiuilflur,  concert,  pUy»ii|UC,  i'uulasmagurie , usceitsion,  tnrs-bean 
T<m  d'wlilVcc. 

Janlin  du  Dvlla  , nie  du  Fnul>nurg  Poisonuièra.  — Bal , scènes  minii'. 
qitcs , ieiit  divers , feu  d’artifice. 

Jardin  iTIdulie.  (Montagne  de  Rcllcville.)  — Grande  fête  extraordinaire, 
à l'occasion  du  sacre  de  S.  M-  Le  Temiile  de  U Paix  , illuiniaatiou  eu 
verres  de  couleur*,  scènes  comiques , rOiscau  cèptif,  tira  l'arc,  etc. , 
bal  cliampélre,  grand  feu  d'artifice. 

H'auxhatt  kètè , Boulevard  Suint-Martin.  — Bal  V grand  erehctlre. 
Prix  «l'entrée  , i fr. 

Grand  combat  d’ours,  taureaux  , cl  différens  animaux,  et  grand  feu 

' d'artilicc.  les  dimanches  et  hintlis , lian'ière  du  Combat. 

Rmelagh , parc  Royal  da  Boulogne.  — Fêle  extraordinaire  k l’occasiou 
du  aacra  du  Roi,  illumination  , bal , etc-  Prix  ; 1 fr.  c. 


THÉÂTRE  FRANÇAIS. 

Bopréseatation  Aoworda  do  ta  présence  du  JM.  — Clytmnncatr».  — La 
Ft^me  et  le  Cliileau. 

Une  ammldée  aussi  brillante  que  nombr«'use  remplissait  «lès  six  liru- 
res  La  salle , et  présentait  le  spectacle  le  plus  imposant. 

A sept  heures  , environ  . le  Roi  est  entré  dans  sa  loge  , «ui’on  avait 
clahlie  au  niveau  de  la  première  galerie , en  face  du  théèire.  S.  M.  était 
Rcroiopagiiéc  «IcMgi'  le^iiphiii,  de  M*' U Dauphine , de  Madame,  du- 


1 


Arrêt*  malin,  H n’n  olitrntî  Jo  )«  jnshrc  sa  liiirriu 
wtitc,  ({UC  iiioyciiiiaMl  un  cauliuimcmciU  Ju  in.ooo  IV.  y <]ui  ont 
tlù  être  verst's  k U (.laisse  d'nmoi'iisscmtmi. 

--  Le  5B  régimenl  d'inJàiiUrie,  conuusuilc  par  M.  levicomlc 
de  (^uesijay  ; a versé  entre  les  mains  du  jrésori(?i',  le  monuiil  de 
sa  sou-scripiiofi  |x>ur  le  mouunietil  des  victimes  de  Quiberon. 

— Le  nommé  Guérlncl  » méraiiicien  , a conjjwru  Lier 
devant  la  cour  d’assises  , sous  la  piévejiUoii  dé  tentative  d ho- 
micide. Cci  homioe,  «{ue  riusiriiciion  a lait  ronnaitre  |HHirèir<; 
d'un  carairtère  timide  et  facHe  n s'elIVaycr,  avait  loué  d'un 
nommé  Oiarré,  n In  barrière  de  l’Etoile,  im  petit  jardin  et  une  , 
niattvaise  Imrratfue  , où  il  se  livrait  aux  oceu|wtions  de  son  étal. 
Plusieurs  fuis  il  avait  étëexpo'^éaux  mauvaises  plaiuiiteric* , si 
ce  n'est  aux  nmiMtais  desseins  des  gens,  au  moins  sus|)e(-ts,  «jui 
J'réifueutaiuut  lu.tfabarct  do  (.barré.  Jl  en  avait  roncu  nue  vive 
inquiétude  et  s’éiiiit  prorurédes  amies.  Dans  la  soirée  du  to  mars, 
('.hanéet  ses  tils  ciilri'rent  dans  son  jardin  (tour  y prendre  dos 
bramlies  d'arbii’s  sur  lesquelles  ils  piétirndaient  avoir  droit. 
Guéi'iitet  ciiicnüaiit  du  bruit,  court  à son  jardin.;  m>é  dispute , 
une  bille  s’eiig-igeut  , Gitériuel  r.st  b*  plus  laible  ; il  enurt  à ses 
armes,  revient  iirnié  d un  pistolet,  fait  feu,  Tarnnr  ne  |>art  pa.s. 
U aiTue  de  nouveau  son  pistolet , le  roup  part , dirigé  eu  1 air;  la 
balle  va  briser  1rs  braiiebcs  d'un  arbre. 

Gui'vinet , anîlé,  a paru  sur  1rs  banes,  arensé  d'une  tentative 
Ü lioniiride;  Gbariié  a prélendu  cpie  le  premier  coup  avait  été 
dirigé  sur  .sa  lH>ilritv«.  (.eue  arcusatimi  ii’claul  appuyée  que  du 
lénioignagsr  iPiiidividus  trop  éloignés  du  lieu  de  la  scène  pour 
déposer,  sur  cc  |M>int , d'nne  manière  l'urtnellc , M.  l'avocat- 
g<‘uéral  n'a  |»a8crn  devoir  iiisisirr  sur  l'arcusaliun. 

Guériiiet,  défeiHlu  |Kir  M*  Uenaud , a été  acquitté  à l'uiia- 
itimité. 

— Par  jugement  du  tribunal  rorrccliomiel  Je  Bergerac , du  3 
juin  courant , le  sieur  Ville|vontuux,  pi-opriétuirc  .v  Hcrgcr.ie , 
déeUi-é  eon|tablc  du  délit  d'usure  , a été  condamné  â 4,uoO  fr. 
d'atnemlc  et  aux  (lé|M‘US. 

Les  conüaniiialions  pmiioncc^es  par  cm  tribunal  , depuis  moins 
d'nn  an  , A niii^on  du  «lélit  d'ustin* , sont  au  nombre  de  quinze  ; 
files  ont  produit  ^({.(ioo  fi'.  au  ttésor  royal,  et  l’on  évalue  li 
-1.000  IV.  et  plus  les  sommes  provenant  d'iniéiéls  nsiiraires  dont 
la  rt'sliimion  a été  délermiiiéi*  d.vn5cel  arrondissement,  depuis 
la  même  éjMxpte,  par  ees  aeU*a  de  sévérité. 

Ce  n^unié  )M'ut  donner  nue  idée  des  ravages  que  le  lléau  de 
l'agiulage  n (‘xeicés  dans  ee  rcssorl. 

— M.  Kégnard,  sniis-iiitendant  inilîlaVe,  qui  a été  etpployé 
•V  Toulouse  à la  liqnid.itiim  des  eumplesdc  raruice  d'Espag^ie,  u»t 
iiotonié  iiiteiidanl  militaire. 

_ C*est  p«r  iiiir  errenr  des  imprimeurs  que,  <Utis  le  uinnêro  ri'hfpr, 
riudù'sliun  de  l’emprunt  d'im  arliele  k /'A’/ni7«r  o été  pla» «'•€  «prix  le 
poaiieplie  sur  I«ts  prix  des  joules.  Gntc  cilslimi  s'appliquait  à I arCic  le 
piérvdf»l  cuulenaul  U rrelifirittiim  <Us  assertions  du  Conslitutionin:t , 
«U  sujet  du  !m)1  de  l'iléicl'ile- Ville- 

■—  I^Umnoi-mmn  Je  M.  Bout  . que  I-L.  iHM.  Louis  VX  Vlfl  et  (^ar- 
1rs  X oril  lionoréd'tine  uUeiitinii  {wriiciilière  , et  «jiii  » In'iirciisemcnl 
échappé  t t’ineendie  du  Itaur,  vient  d'étre  r^laUli  (iatis  le  lieaii  |Msss|;e 
de  la  rue  Meuvc-des*Pelits-Cltaiiips  el  de  U rue  Viviemie.  l^s  amateurs 
sr  {lorient  en  foiile  A celte  inléressunle  e«|>osiliuQ , où  l'on  d'ailmirc  U 
tB.'ijrsliiruse  .siiitplicilé  du  mi'mitisme  iii^r  nieiix  qui  piwureeii  quclqiirs 
iionutet  la  cimnais«aucc  positive  du  lUüuvemcnt  cl  des  plièuoiiiêncs  de 
tous  les  corps  celesics. 

•—  l.e  jardin  de  la  grande  Cliaiimièrr , après  Tivoli , le  pins  beau  el  le 
plu*  Trais  de  Paris  , uepiits  que  l'on  a fermé  lk*aujon  , ilui'^icri  el  Mar- 
Ih-uT.  réunit  chaque  soir  la  plus  nnml>reus«  société  : un  exeeltm)  «tr- 
rUesIrc  , des  ombrages  délicieux  , jtislilieul  cq  rboix  de  le  iioune  corn- 
pah'»***-  

/r  WoniWiir  cemtient,  dans  M partie  offidcllc,  ni»  l'Xirait  du 
{srocès-vcrbal  des  céix'inouies  du  sacre  de  S.  M.  Cliarles  X , en 


ce  tpîi  ronrrrne  lé  corps  dijJomailqnr.  Ay.im  déjà  rendu  itti 
compte  ti'ès-dél.'iillé  de  ligules  les  cimmsiaiicrs  de  celle  grande 
soleimilé,  nous  finprimtmis  .seiileim-iit  â cet  article  olliciel  le 
discours  itdn^ssé  an  l<üi,aii  nom  deMVi.  les  auibassadeiirs  cl 
l.T  répoli.se  (b?  î».  M. 

Le  liimli  5o,  A dix  lieures  du  matin,  MM.  les  ambassadeurs  et  mi- 
.tiislros  t-lciiugeri  ont  iàit  leur  cmirau  Hoi  ri  A bi  faniille  royale.  S.  F.sc 
M le  noMee  aposU>lî<{ue  a complimcDté  le  Itoi  eu  ces  termes  , au  nom  du 
corps  dijUonialiqiie  : 
a Siar , 

a Le  corps  diplomalique,  rucoro  ému  de  l’augiitle  cérémonie  doni  il 
vient  ü'èlre  témoin,  et  de  tous  les  Souvenirs  qu'elle  rappelle,  s'em- 
presse d'olTrir  « Votre  Majesté  rbnieiuago  de  ses  fclicitalious. 

c Après  de  longues  traverses,  stiiviys  d'évéïicmcns  si  merveilleux, 
que  vaiuemenl  on  .s'efrorceniil  de  les  ex|Uiquer  {mi*  des  causes  pureineiil 
Iiiiinaines,  un  des  rnis  vos  préfUcéssen^  re^iil  dans  celte  antique  cite 
l’onction  sainte  , qui  avait  coule  sur  le  frOsu  >lc  Clovis. 

■ Eprouvé , Sire,  (lar  des  iiirorlunesplus  grandes , mais  qui  «’ébran- 
lèt'Ciit  jamais  votre  nine  royale , la  Providence  vous  n roiiduit  d’nne  iru  - 
niéi'e  iioi)  moins  merveilleuse  an  pied  du  même  autel  oit  Charles  \ Il 
ressnîsil  celle  glorieuse  courouitc  , dont  vos  rerUis  srlèvcnl  «^eorc 
Vcrial. 

• En  vovant  la  religion  , qui  s«ile  aOermîl  les  trênes,  consacrer  les 
cnmmenceineus  d<!  volie  règne,  l'Europe  partage  les  espérances  quel* 
France  en  a coiiçiiex  , en  même  temps  qu'elle  forme  avec  elle  les  vteuv 
tes  plus  Bi'ileiis  pour  la  bonl>eur  de  Votre  Majesté  , iuté|Mrslilc  de  U (v> 
lieîté  publique , qui  Lixt'nvo  , Sire,  la  plus  si\re  garantie  lUus  votre 
sagesse  , votre  bonté  et  votre  noble  caractère.  » 

Lv  itoi  a répondu  : 

■ M.  le  noMC«,  d.ins  itnc  rirconsl.inre  i)  iMércssante  pour  la  religion 

■ cl  jmiir  la  monarcliie,  je  siii.s  hciirriix  de  me  voir  entoure  p>r  les  re- 

■ presciilaiis  de  tous  les  souverains  de  l’Europe.  Je  suis  Irès-seusible  à 

• tout  Cfi  que  vims  vciict  de  médire  au  nom  du  corf»  diplomatique 
« J’ai  L<  ferme  coffi.snce  que  cette  aognslc  cerrmonio  profilera  an  Itou- 
« beur  de  mon  peuple,  et  je  ferai  tous  mes  cflorts  {Muir  maintenir  U 
a jMix  etl’accnnl  qui  régnent  iicnreuscmrnt  {tariui  toutes  l«s  puissances. 

• J 'espère  que  Dieu  bénira  mes  ciforts.  Nous  ne  pouvons  rien  sans  lui 

• Messieurs,  faites  savoir , je  vous  prie,  à vous  maîtres  , 1rs  srntitneiis 
a dont  je  suis  animé  , et  ma  reconnaissance  pour  la  {urt  qu'ils  ont  prise 
a A mon  sacre.  * 

A l'issue  dn  ceirlc  diploniiliqne , M.  le  liaron  de  Lalive  a remis  , an 
nom  du  Bol , A MM.  les  ainttassaileurs  et  luiiiistrcs  étrangers,  U invdaiilc 
de  sou  s^erv. 


Il  est  de  noire  devoir  de  faire  connaître  Ica  noms  des  artistes 
qui , nar  la  réjniioii  de  K'tirs  t.alens . mit  coniiibué  à embellir  1j 
b'ie  doimé«^  |wr  la  ville  de  Paris.  Tous  les  travaux  ont  été  exé- 
cutés .'Mms  l.T  din-ction  de  M.  Moliiios,  apcbitccle  île  la  vilîe. 
M.  luillitte  avait  comiwoié  le  plat«>tid  de  la  salle  du  b.nl , rrpré- 
gentant  rOIyin{H*.  M.  Cicéri  avait  {wint  Iim  Irois  tableaux  du 
plMl'oml  (le  la  salle  d'Angoulème  ; ci-bii  du  milieu  teprésriiLilt 
iVnlrée  dn  prince  n Madrid  , le  .vecxtnd  la  pris»;  du  Trocadén». 
l(^  ttoisièine  l.a  délivranro  dn  n»i  d'IvpagjH*.  Le  même  aitlsu* 
avait  t'gnb'mcMl  rom(M>sé  les  |taniieanx  qui  ont  servi  A Iram- 
fnrmer  cette  dtü'iiièrc!  salle  en  salie  n manger,  puis  en  salle  de 
b.'.l , ainsi  que  1rs  Caissons  de  In  salle  de  la  cour  au  n'z-dc- 
eliau.ué<!. 

On  doit  nu  pinceau  de  M.  Bapliael  Lafoml , dont  le  beati  ta- 
lent a «b'-jâ  été  rem.irrpié  aux  dernières  ex|wjsiiii)ns , les  ligitres 
en  gr.md  rpii  d('Coraient  la  salle  d'Angoulènir.  Si  nous  ne  don- 
nons pas  anj«*nrin>iii  <1es  éloges  plus  étendus  à ce  jenne  [>cinlre  , 
r'e.si  parce  que  non.s  nimms  bieutôt  l’occasion  de  iwrler  de  son 
l.-i1enl,en  ixmdanl  compte  avec  plus  de  délniU  ue  l’oiM-ra  de 
P/uintrnoH/i,  aux  ftccoratiuns  dmptel  il  a ct*iilrilrtié.  !.<•  in.igni- 
li(|ue  smMoiit  en  bratizc  doré  (|tii  dtToraît  la  table  du  Bot,  sort 
dus  ateliers  de  M.M.  Tliomire,  Dmerire  cl  comp.ig  ti(! , Inmle- 
vnrd  Po]s.HOiiiii(*re,  rt  le  beau  serviee  dedtvssciT  en  )K>rreiainc  auv 
annr^de  In  ville,  a été  louriit  ]ur  M.  Paris,  fuïencivr  de  In  ville  de 
Paris,  me 'J'araniic. 

Les  gazes  d’or  et  d’argent  qui  ornaient  les  saUcs  avaient  etc 


cheste  (le  Berri , et  de*  pei'sounes  le*  plus  consirièndilcs  de  1»  emtr  Ac* 
cueilli  avec  enthousiasme  |mi-  les  siirrtaicurs  , qui  s'étaient  levés  simul- 
tunement  en  criant  ('tec  /g  /toi , le  Monarque  a répondu  A ces  loilcliantvs 
acclautalioiis  |v>r  plusieurs  isbiis  nobiss  , simples  el  allrcturiix , où  toD 
a reconnu  imite  la  grice  , toute  rallabililé  qui  lui  est  parliculiéi'c  -,  cites 
transports  de  joie,  lesapplamlis.scmriis  ont  alors  recloubié  nvec  iineviva* 
cité  que  l'imagination  de  tout  Imii  Français  doit  concevoir,  sans  doute , 
Mijis  dont  notre  plume  ne  pourrait  tracer  qu'une  faible  image. 

Ou  a . nussitdl  sprAs , commencé  le  S|h^ihcIc  p.ir  1a  rrpréMmtstion  de 
la  tragédie  de  Ch  trmttfstt'v , qui  a pluvieuis  fois  été  honorée  du  suflixge 
le  plia  auguste.  Le  jeu  p.nlhèiique  «ieTtibiiii  a paru  Surtout  faire  une  rive 
impression  surl’aiiis  du  Roi  rt  des  prinres,  qui  ont  bien  voulu  donner  i 
au  public  le  signal  de*  applan>lis>eincns.  Il  n’est  jus  |H-nnis  d’oniellic  |: 
relie  eirrontlance  que  , (fans  rhaqoe  enir*  art*  delà  Intgedie  , les  chi  , 
de  Vier  lo  /toi!  tfitf /e  Ootiphin  ! i’iVcm/  les  Rntirùons  ! sont  partis  de 
tous  les  coins  de  la  salle , et  ont  donné  lieu  ABM.  de  renouveler,  A plu- 
sieurs reprise*,  l’expression  de  sa  sensibilité. 

Le  spectacle  s'esl  IrnniiMi  par  une  |>etitc  pièce  de  circnnsUnce,  (f« 
Ferme  et  le  C/idtc<tu>  dont  voici  un  mpide  aivrçu  : . 

Le  iMron  de  Yicux-Manoir  habile  son  cbalrau  à quelques  lieues  de 
Heimt.  VJd  savaui  du  |»v> . M.  Dufcuillat,  lui  assnre  qu'en  allant  sa! 
faire  «acref  (en  l’an  lod;) , le  roi  Oiarlcs  V s arréUidans  une  cbaumicre  | 
voisine  du  Vieux-Maiimr,  el  accepta  le  vin  de  la  provincc'Il  ajoute  que  I 
notre  bien-aime  Charles  X se  cuulmmera  cCIte  iradilMiti , el  que  U } 
maison  uù  ce  monanpic  doit  dcsrcnilrs*  est  cetkc  du  fermier  Thomas.  i 
Jabuix  du  boiilieiir de  ce  villngeois,  le  baron  ii'a  point  de  rrnqs  qu'il 
u’ait  arrangé  les  chutes  de  laron  A olilcuir  la  prefériincc , rt  Tiiorna.*,  I 
ctdkut  A >ei  iioUocés , échange  «vcc  Im , poar  quclqua  letnps , rhibito-  [ 


tinn  de  la  ferme  contre  celle  dit  eiiâleau.  Mais  cm  uc  Isn'e  pas  A s'nper* 
revoir  que  le  savant  üiifcuillct  est  eu  défaut,  et  que  e’rst  au  coutrairv 
diiiis  le  chAicnn  que  le  souverain  doit  s’arrêter.  Ou  m*  figure  sans  priue 
la  drsap(M>tnlcincnl  dn  luron.  M s'agit  aust^U^t  do  résilier  le  confVat  d'r> 
cfiangc,  et , durant  cctlc  opération  , le  Roi  jmssc  pour  se  rendre  A Reims 
au  milieu  dos  trau«poets  d'allègrrsse  qui  écintent  do  toutos  pari*.  Four 
cette  fqia  le  Iwrou  est  flccabté  de  rcgreis.  Heureusement  son  gendre  rntiir. 
le  enlunri  de  Sainl-Kniesl  vient  le  consoler  en  lui  apprenant  que  le  Roi 
di'srcndrn  chez  lui  au  rrlonr  du  sacre,'  ot  que  très  • peohjblrinrnt 
M'*'  Eugénie  de  Vicux-Maiioir  jxmrra  recevoir  U bcuédicüon  nuptiale 
eu  pré*enre  du  lîl»  de  llchri  IV . 

(jl  titt petite  comédie  dont  le  principi4  mérite  est  dans  rA-proims.a 
été  d autant  mieux  accueillie,  .qu’elle  renTerina  uu  Ixin  noinbro  d’uRu- 
sions  aux  vertus  d'un  monarque,  dont  la  haute  sagesse  réussit  A récusi- 
cilicr  entre  eux  tous  les  Français.  CcUc  idée  de  l'uuimi  géiiémle  des  es- 
prits a reçu  de  la  jrarl  du  Roi  et  de  sou  auguste  fMmillc  Ici  témoignagrs 
d'une  •]>proi>aliou  vivement  sentie;  et  nous  laissous  à juger  de  l’eo- 
tlinusi-asme  qui  s'est  alors  commuiiiquc  A tonte  l'aasemblée. 

La  ronde  qui  tcruiinc  cette  hlucllc  a aussi  fait  le  plus  grand  plaisir, 
pbisicuri  couplets  ont  été  redemandés. 

I J représentation  était  finie  A dis  heures  A sa  tortie  comme  A soit 
euiiée , le  Roi  a été  salué  par  ks  plus  viws  acclamations  : elles  l’out 
iuxiim|iagné  jusqu  » sa  voisure. 

La  pciilr  pièce  est  de  deux  auteur* . dont  U «rrière  tbéitrale  a été 
mar«|uée  i«i  d«  Domtireux  surcèx  (MM.  Gcésiu  et  Tbéaulon),  et  de 
M.  Doimrt  , qui  a eu , r«niié«  dernière  , le  boulieuv  d’èlre  le  premier 
il  cèl.  hrer  le  règue  de  Obarici  .X  , en  Lisant  reprcscnicr  au  l liéâtre- 
l-ianrais,  le  joui  delà  fvTcdc  S.  M-,  U petite  coiaédic  de  C/tarles  f~. 


* 


ili^prvtro';  fw»»-  M.  tir  Li  Villr.  Tonl  fc  -‘iTO  rnii- 

ttMiir  Itî  lu&uirr  ri  le<  lirllis  InttiiM’s  dn  nr/.-tlr- 

itinnvi*^!.  ont  étr  ImiriiirA  iviv  iM.  <^oiiipaiM.  Lrs  nMi's  nrtiii- 
l'irlirs  n lr.s  Uoilr»  tir  {inütillr»  r{ur  l'cm  «Mlrail  niiv  «Inmca  nu 
ihomriil  tir  Irur  nrrWrr , nvnirnl  rlc  làironitrrs.  1rs  |H‘rinicrrs  |>Ar 
M"*"  l'Iruiirt,  n 1rs  srctnulrs  |wr  M.  TriTtrr,  rotilisiînr,  luc 
Snliit-ilonurr.  !.(■  smit-r  ilr  In  n rté  clalili  c(  fait  piU* 

M.  l’alluJ,  maiii'o  tritolr)  tlo  l.n  ViUr.Knlin,  pour  qu'on  ne 

(misse  nous  rrproctiri'  U inoimirc  oinissîuii,  nous  dirons  que 
i*s  quitlrr  orchestres  de  liai  <jui  comprenaient  enstmihtu  (TIU 
fpinrnnir  musiciens,  ont  été  dirigés  {>nr  M.  ColÜiirt  pènt.  'J'els 
sent  les  tlrniirrs  détails  tltms  lesquels  nous  avons  entrer  rela- 
tivement à celle  helle  feio'qui , en  dépit  dos  assertions  menson- 
gèrt'S  d'imc  rouille . a donit]!|  aux  illusirrs  rirangers  qui  sc  tron- 
>cnt  eu  ce  uioiucut  àPar^^Udée  la  |dus  avantageuse  du  goût 
fl  de  la  galanlenc  fiaAÇi^isek 


Toujours  des  alarmes  meusoTigères  , auxquelles  nous  nous 
rmitcnterous  d’op|>asur  des  faits  i jsMirans.  Amis  de  la  libertéde . 
la  iribuiie,  et  de»  éoûnoinie»  lînaucièrcs,  rt'clamée»  dans  toutes 
les  p*i'li«?s  du  service  public , éroulrz  , et  jugea. 

I..'i  cliambrc  des  députes  a dès  long  temps  soiisrrit  arec  ladmi- 
iiistralioii  du  Moniteur  ^ un  arrangement  par  suite  duqiU'l  ru 
jouniiil  i*st  tenu  d'insérer,  dans  leur  intégnié,  1rs  discniiiti  pro- 
iioiics'S  par  les  membres  du  rassemblée,  sur  quelque  question 
que  rcsoit,  ut  aiii'  cjuvlque  baiic  que  siègent  les  oiHtcurs.  Une 
somiiu!  délemviitèi!  est  nlleriéedans  le  budget  de  la  chambre, 
pour  celte  dé|M’ii»e  cxlraorJtnaiie , et  h Monitrnr  publie  , eu 
Vertu  de  cet  nbonnenu'iil  d'impression . autant  de  siipplémcns 
que  réleiidue  des  diécussioiis  |huiI  en  exiger. 

Avant  ce  contrat,  il  existait  dans  la  chambre  des  députés , un 
mage  héréditaire,  celui  de  faire  imjirimer  h jiarl  pour  être  dis- 
Iriliués  aux  membres  de  rassemblée,  les  discours  qui  avalent 
(ibleim  ra|>probatIuii  de  U chambre.  On  voit  c|uecet  usage  fai- 
sait double  emploi  depuis  rnrrnngemctit  pris  avec  le  Moniteur , 
ptiisquc  cclui-ci  claîltenu  d'insérer  même  les  discouiSl  dont  l'im- 
pir.v%ioii  particulÜTe  n avait  pas  été  volet  par  la  chambre,  tan- 
dis qu'on  ii'orilonn.'iil  n part  que  rimpression  de  diK'Ouri  déjà 
iiiMués  dans  le  iMonilcur. 

Un  louable  détîr  d'éi’onomie  a f.»ii  rechendier  le»  moyens 
d'éviter  tut  double  emploi  , complètement  ii|Ulile.  et  d’obtenir 
ni  même  temps  uu  rcsultal  convenable , celui  de  procurer  h 
tli  • pie  membre  la  cminais';ance  de  tous  les  discours  prononctls 
)»ar  ses  collègues.  On  iilteindrn  redouble  but,  eu  prenant  un 
alMjiinement  individuel  au  Moniteur^  pour  chaqiie  député,  et 
dé  plus,  on  injcumn  aux  nii'mbrca  de  ^ns^cmblée , nvee  les' 
discouf*  prononces  d.Tns  son  sein,  le  prwès-vcrbal  d«  taillc  d«‘» 
M'anres  oc  la  chandu  i>  des  (>aii's  et  le  iwiieil  dej  actes  du  gon-  | 
veimmcitl.  Ainsi  l'on  n éprouvera  plus  le  besoin  d'iine  double 
imprebsioii  faite  .à  part.  Les  pid)lii’Atiüus  seixml  plu»  complètes 
et  ;i  moins  do  frais;  il  y aura  tVonomic  d'argent,  sans  .aucun  rc- 
Iramlienieul  sur  la  publicité.  \oilà  la  vérité;  voilà  la  mrsure 
projetée  avec  tnuic  s.ngi*ssr  ; emvea  eiisuile  r»  ux  qui  prolesleul 
de  leur  cèle  jmur  les  eoutnbuabfcs  et  jnmr  le»  liberlt^  de  la  tri- 
bune, et  tpii  nitiupieul  uuu  mesuic  si  pu>pru  » satisfaire  cc 
double  intérêt.  ^ 

(gluant  aux  iuterpiétatîoiisqne  te  Coivrier^eux.  plu  à rattacher 
à 1MI  article  d'un  iounial  du  soir,  qui  donnait  à celte  mesure  une 
lalilude  qu’elle*  n'a  lias  , nous  ii'y  voyons  tpi'un  moyen  obligé  de 
sa  laeliqiie  habituelle,  b'emjiarerile  l'opinion  d'un  écrivain  {lour 
en  faiix*:  la  pensée  du  guuvernemenl  ; voir  ilans  un  moyen  nou- 
M-aii  de  propagation  une  aUeinlc  à la  publinté;  lire  un  pro)et 
d«  loi  dans  un  article  de  journal . cVsl  la  ix»s*o«rro  d'une  op|K>- 
siiimi  de  mauvaise  foi.  Mais  le  vérit.-iMe  publie  s.ait  n <pjni  s'eii 
tenir  sur  cc  sujet . et  il  ne  rntnpiend  p.is  des  ai  tielesde  journaux, 
dans  la  rc»|)Oiua}>ililé  nduistérieile , sous  le  régime  de  la  lîbc-i  té 


illimitée  de  la  presse  j.«Vi<rflii|ue.  Le  Om/r/er  j'eui  discuter  A 
loisir  une  question  avec  ^'A’/oiVc  ; niais  l’iniiiaiivc  de»  |>nqel» 
de  loi  est  resttx*  an  trône , et  l(*s  iiisinuaiions  d'un  zèle  impru- 
dent sont  aussi  imimissantes  sur  lui  que  les  menaces  d’une  haine 
aveugle  cl  iiicuralilc. 


Les  journaux  opposans  ont  célébré  b*s  fêtes  du  sacre  à leur 
manière , car  c'est  encore  un  hommage  à la  joie  publique,  que 
le  dépit  impuissant  d'une  haine  mal  désiiisév*. 

Des  aeclama lions  iin.xi)iioes  ont  accueilli  la  lamiHc  rnvale  dan* 
tous  les  lieux  honorés  de  sa  |iré»ciicc  : au  lien  de  décrire  ce* 
transports  , le  Courrier  i-echercho  tous  les  oublis  de  la  police  ^ 
un  enthniLsiasme  louimii's  nouveau  ^ rempli  ♦os  jours  de  fêtes, 
il  empoisonnai-  joie  publique  |»ar  le  récit  détaillé  du  quelques 
accidens  m.iHieureuscinent  io»é|>aiablca  d'«n  conroiirs  aussi 
nombreux  de  »{»ectatenrs.  Le  deuil  de  trois  cént  mille  farnillcs 
niaisnit  d.vvauiage  an  CVu/v:'e/*ii  y a douze  ad»;  l'inccndiu  du 
NLoocou  , c’était  in  (votir  ses  am'is  un  beau  feu  d'artifice, 

,(Ju  serment  solcniiel  a rclctiti  dans  les  cwurs  de  tous  les  Frati'* 
çais,  cl  le  même  jourii>al , forcé  d'abord  d'y  rcudre  hommage,  se 
invise  eu  sc  rappelant  son  rôle,  et  liouve  dans  lu  aeniient  du 
graiid'maitre  de  l’ordre  du  âainl-Ksnril  quelques  ivstricituns , 
inmmr  si  ce  grand-iii.viire,  qui  a jure  le*  statuts  du  l'ordre,  >i  é- 
tait  pas  le  même  Roi  <|iii  a juré  la  Charte  l-iÇc'riaios  hommes 
ont  de  bonnes  raisons  (>our  se  mcuiiiur.détiiÀ&en  fait  do  scr* 
meut;  ils  ne  devraient  même  jam.vis  en  parler. 

(^Vst-cc  donc  , ajoute  le  6'on.f/i/u//onnei/  , que  ces  /ulKfii 
rayaume  , placée»  avant  la  Charte  ; noiu  allons  le  lui  dire  : 
(^e  soûl  les  lois  de  justice  éicnielle,  do  droit  public,  des  lois 
qui,  la  plupart,  u'étaient  pas  écrite»,  que  Tusurpalion  eJlc- 
iiiéine  rcsjwcl.ait  , «n  abolissant  toutes  les  .luln^s.  parce  qu'elloA 
sont  jdus  putssaules  que  les  loi»  écrites  , pui*.4pi'e]|es  lifenc 
leur  force  des  imrms  du  la  nation,  des  inléiêts  i-samitiels 
du  pays  et  des  préjugés  respectables  d'une  longue  et  gloiieuso 
histoire.  Pour  qui  la  loi  sidique  , p,ir  exemple,  n-l-clle  ja- 
mais cessé  d'exister,  eu  France  , même  an  milieu  de»  oxc<»  le» 
plus  viotciis  de  l.v  revoUe  et  des  atieutat»  les  plus  hai-tlls  de  i’u- 
sui’iKilioti.  nona{xirle  aurait-il  jamais  osé , niirail-îl  pu  faire  dé- 
elarer  l’hérédité  dans  lu  ligne  féminine,  , et  |iourqaoi  ; 
car  il  a pu  tant  d'autres  eliuses.  Dumandez-le  à I histoire  , à Ia 
morale  des  jHJUpleji.à  la  ixdigion  d»-»  souvenirs.  Voilà  les  loi» 
du  royaume  , plus  fortes  qui^.taui  d’autre.»  , et  auxquelles  la 
France  monarchique  est  toujouis  restée  fidèle  ! 

C’est  peu.  Une  amnistie  g«*nércnvc  et  laège  comme  la  pninwic 
d'tm  roi , comme  le  c»'ur  d'un  Ronrbon , n signalé  U veille  du 
facre.  Au  lieu  des  arcnits  de  reconnaissance  que  ropiMv.irton 
«levait  s'honorer  de  faire  entendix!  au  nom  de  deux  cimts  familles 
consolét'S,  «lie  n'a  que  «les  regix'ts  {>onr  «h*»  exceptions  emtjiv) 
nécessaires,  et  {K>ur  d'autres,  à jamais  im\oraldes ; car,  s'il 
s'agit  du  CCS  deridèn’s  , c’cvl  la  France  «pii  a refîné  , il  y n neuf 
•ms,  l'anmislie  prn(KK>;«M'  par  le  tixme  ; la  coiuonnu  {>ouvait  par- 
donimr , la  nation  ne  le  |X*uvait  {ns. 

il  y a long-temps  <|U<*  nous  avons  signalé  les  véritables  ennemis 
«lulaiiheru'  d«*la  {ircsse  dans  les  liommcs  nui  en  faisaient  un  usage 
I si  (lé(>Iorab1tf  ! ^ou»  appelons  de  la  vérité  de  nos  pandes  à C(*ux 
qui  ont  lu  depu'is  huit  jour»  le»  iournaux  opjvosatis.  f^hu'l  eon- 
1 tra.^tf*  enliv  le  spectach*  «dfert  j>ar  l.v  Franro  depuis  h*  u8  ni.vi  , 
et  le  Inng^ige  tenu  par  les  journaux  qui  sc  prétendent  srs  or- 
g.nnes  ! Mi-iireuscntenl  toule.s  le»  province»  «le  1 rance,  tons  h*» 
gmivcrnemcns  d'F.uropr , avaient  leurs  députés  , letirs  ambns- 
s.idctir»  au  sanv , et  ,mx  fèu*»  qui  l’ont  suivi.  Crs  honorabb*» 

Eer>.«imiag«*s  ont  vu  et  etitembi.  (^hi'ils  lisent  inninietiata  les 
•uiile»  qui  sc  prétendent  libérale»,  et  «ju’ils  jugent  de  I.v  txm- 
I (iatict*  que  ménlent . dans  toutes  leurs  assertions . de»  écrivAin» 
qui  meiiieril  atijniird  hui , »i  notoirement  pÀ  l.v  cousciciicu  na- 
I liooale  cl  à révidencc  «le»  faits.  ■ •*’ 


.Quel  que  soit  nêkiinuMUS  le  succès  de  /-Vmc  ai  le  ('lullaïui,  ilpsmtt 
que  riulenlioii  «les  aiitem*  n’csl  jm»  que  ru  prlil  ouvmgc  siinivre  à 1» 
riifotistHiicf.  Voici  <iii  niuiiis  viitv  luttrequ'iis  nous  a<tre»>eiit  à l'instant 
cl  (|ui  est  uns  nouvelle  preuve  de  celle  vcrilè  que  lu  iiiude4tic  c»t  loti- 
joiirscom^wgnc  du  vrai  lalcnt. 

« M.  !>■  rèdticteur , l.v  prtitecotoèdie  de  lu  I-'ertue  et  le  Chdteeu,  reprè- 
« seiilêc  cc  soir  au.  'i'hcalre- français  devant  le  Iloi , n'ayattt  dtf  , sans 
« doute,  s<m  succès  qn'ù  l'auguste  présence  «le  S.  ^I..qiii  di'{iosait 
a luiii  Icscsenrs  à la  recounviMiice,  lions  croyons  dervoir  rcliixpâ  l'ins* 
■ tant  nx'me  cct  M-pmp«iSy  nous  astiniMut  trop  hcnrciix  d'avoir  joint 
41  notre  ItoinmMgc  u ruitc|*rr«se  pnl>lt,|uc,  et  dèairaot  garder,  dans 
a tuut  Sun' éclat,  im  succésâiiallcnctu. 

a Signe  G nsix,  ThkaüIÆX,  DfFOhT.  » 

TIlÉA'rnKTlES.  A.  R.  MADAME.  ■ 

Emy\rUitir$  tTaulnfuis , vandeville  en  tmacle. 

Ce  vamlevillc  avait  d'almnl  clé  annonce  sons  le  litre  scid  des  £m- 
ninquet.  Les  déliais  qu’a  fait  iwilrc  le  Cl>erlittdni»me  . ont-Us  fait  crain- 
dreatisaiitcnrs  de  la  nptivcllc  pièce  . d’avoir  ims»i  T empoi.me  sur  les 
bras  ? Ou  l*ourrail  le  croire,  en  voyant  la  {velile  prcraiiiïoi»  qu'ils  ont 
tiroe  d'iinnonrcr  qu'il»  n'rnvonJn'ciU  f|n’.niv  Empirû/ue.ntniUrr/ei.t. 
l/iiou  «IcH*  sièfles  , en  eil'et  . n’tmt  {ms  assc*  ras»nvc  la  conscience  de 
ce»  aulcm's , cl  c wt  s<*us  le  K*gne  de  CInirKs-Qniiil  , en  L»{wguc  , 
qu'ils  ont  été  cherclier  leurs clwrIaUns  Hc  places puldiqurs. 

* Peux  empirique»  franrai»,  Gaspini  et  Robert,  se  Inxivcnl  dans  ce 
navfs,  dèmié»  «le  tontes rcs*i>nrccs  ; et,  ne  sncljimt  comment  s'v  prendre 
|wur  {{«Mirir  le*  vbao» , iinagincut  de  promettre  de  rassuKilcr  Icj  mort*. 


Hctirrusrnvenl  ils  ont  aflàireâ  de»  gens  d'nnt  crédulité  à tonte  êpnmve. 
Tufhaüor,  l'aiendedn  lien,  et  le  rennier  Grégurio,  preleiidu  de  1a  jeiiiio 
K»tclle,  trcmbliiut  de  Vi>ir  revenir  an  nmuefe , l'n»  sou  nrédrcc!>*eur, 
r^iil|-e  ua  tiiiele  dunt  il  a hérité,  adirtcnlâ  lieatix  deniers  cnmpUns 
r«»snrance  qu'on  laissera  ces  cicnx  dérunU  dormir  en  poix. 

Juscfu'ici  le  luétier  des  «ieux  trompeurs  a été  facile  . puisqu'il  ne  s'a« 
gisMÎt  que  du  ne  rico  faiir.  ALis , inrrsuadée  aussi  de  leur  p«iuvoir  siir- 
tisturel , Rsti-lle  leur  prépare  une  tAchc  moins  aisée.'  (ai  belle  ingéoiie  1rs 
supplie  «le  ressusciter  le  jeune  soldat  Rédrilte,  st*R  amant , qu’un  assuré 
être  mort  à l'année.  Fort  rmbarrasaé»  d'alKiixj . tVbsdeuv  niédeciiis  nm- 
bulans  sont , connne  curiniua  dorleiirs  plus  n-UiHninét,  favorisés  p-ir  le 
hasard  - (’u  jeune  iniliuire  avec  lequel  ils  ont  Gv^Tonte,  est  précisément 
ce  Pedrilk*  »i  regretté  ; cl , «-«mine  li  n’est  rîm  moins.qtic  mort , il  leur 
est  facile  de  le  nususciler.  iJès-lurs  plus  le  moindre  doute  sur  l'admir»- 
ble  science  de  CCS  griinds  boinines,  auxquel*  chacun  rend  hommage’; 
mais,  songeant  au  pays  où  ils  se  trouvent . ci  que  leur  rcnonimèe  de 
faiseurs  de  mimclr»  sent  letriblenicnt  le  fagot,  ils  protiteutde  l'engoue* 

. ment  public  pour  s'échapper  avec  toute-leui'  gloii^. 

L'iiivraiscmblaiicc  d'un  Ici  sujet  diminue  licniicoiip  le  comique  de» 
situations.  C’est  une  de  ces  donnée»  qm  pi'L'lent  plutôt  aux  traits  sali- 
riques  d'un  rcuillcloij  ou  «run  conte,  qu'au  déviddpjHrment  «l'une  ac- 
tion dramatique.  Opciidaiil  les  auteurs  ont , à force  d'e-prit , lait  ex- 
cuser le  vice  de  fond  , et  même  renouvelé  quelquefois  la  gaieté,  et  U 
pièce  aVibtenii  un  succès  agréable. 

l'erville  n fort  bien  joue  l'empirique  en  chef,  et  CloScl  a un  eicellent 
masque  daiu  l'aicade. 

Les  autcui's  ont  été  demandés,  sans  oppMition,  et  l'on  a Dominé 
M.  iïcribc,  ({Ut  cetu  a prb  un  Duuvel  ^*vcié,  M.  Alexandre. 


h 


Nous  avons  soiivpui  ! tii  i-siM-riT  i nos  ioctriirs  que  l.n  MÇ'eswr 
ilii  f;iKm*rtien)enl  du  Hoi  ainemnait  t6i  ou  lard  à iiiu*  Ueurensp 
issue  l<-s  tiéi’ocialtous  plnsii^K^  lois  suspoiid;ies  cl  irpn<es  tuilix» 
haiul-Uuniiiigucct  icnne  méin>pole.  Nirtistiom  plaisons 

« meure  sous  |i  tirs  jeux  un  ensemble  de  renseifînemms  qui  fo»- 
ijiie  celle  coiiüaiicuf  en  uiontrnnt  h la  fois  coiubicn  les  dispo- 
sitions du  iveuple  de  celle  colonie,  reili*s  du  goiivernenienl  fran- 
çais,  el  colles  mêmes  des  inlious  élrangtTrs,  dont  quel(|iies’tms 
île  nos  compalrioles  infidèles  rlierrhaient  à exciter  la  )nlousie, 
conspirent  |ioiir  amener  un  résultat  avantageux  aux  deux  pays. 
On  écrit  du  HaVre  : a Je  nt'empresse  de  vous  faire  p.'irvcnir  une 
« nouvelle  bien  ùucressanle  |Niur  le  commerce  français,  t'I  que 
U nous  recevom  aujourd'hui  |>ai'  Jacniel. 

« Jjfs  marclnx/uiùrs  in/portées  iinnf  Ifs  potis  d Haiti 

« paivi'ont  dcmrmais  un  dtnii  de  ir*  pour  ccnl  ; c'ctl-ii-diie 
a conUne  ce//<*s  thé  toutrs  les  mitres  lations. 

« cafés  exffortés  des  ports  de  In  répnhVupie  ne  pairront 

•«  tfue  gouides  et  4o  cents  . rt«  lieu  ilc  J7  tjiiils  /foj  aient  atnutt 

« { d/oil  territorial  compris  J.  ‘ 

« Les  llafticna  reviennent  enfin  de  letir  erreur  : ils  ont  cm 
M long-temi»  qu'ils  étaleut  protég«'*s  par  les  Anglais,  mais  la 
U dernière  demande  qu’ils  ont  faite  à relie  nalÎ!*n , île  reeon- 
K natlreieiir  indv;l>cuuancc,  ayant  été  infruriiieuse,  iis  se  su.ii 
M détermines  à hc  )k  pas  favoriser  plus  que  h^s  autres. 

■ diTiiier  aeicy  qui  est  tout  eu  fa\  «*nr  du  cominerec  fr-vii- 
(I  rais,  prouve  le  guùt  décidé  c(uc  1rs  llaKicus  onl  {>oui‘  nos 
M produits.  * 

(^)iianl  aux  dispositions  du  gouvernrmenl  frîmç.vis,  prouvées 
suBisamment  par  des  acu*s  aiitciiours,  nous  citeruns  le  té- 
moi^iagc  que  leur  rend  le  'piurnai  ulliriel  d’Haili  , dans  un 
article  tpii  a toutes  1rs  couleurs  il'un  maiiifc^le  : « Îæ  gouver- 
n iienieiit  fmiiçaU  .n  témoigné  plusieui*s  fuis  le  désir  d'cit  venir  à 
n un  r.vpprocheniciit  avec  nous , mais  Inutos  les  lentalivos  A cet 
« pÇartl  onl  malheureusement  échoué  jusqu’à  préseul,  lani  psr 
« I iiisl.ihtiité  drs  opinions,  que  par  I impropriété  dtrs  mestuTs 
•'  qu'où  a pai-ii  désinT  prendre  pour  y réussir.  >fais  malgré  cos 
« contrariclés  el  ce  défaut  de  ne  pas  vouloir  sViilcitdrc  lorsipi'oii 
« le  peut  cl  qu'un  le  doit  j malgré  cela,  disons-nous,  tout  fait 
« présumer  que  ce  gonveriicmcnt , revcuaiilà  des  principes  plus 
« sages , dont  Jeseflris seront  Ircs-^j^anlagcux  an  pmiplc  français, 
0 ne  lardera  pas  à s’expliquer  déflntlvemcnt,  intrlhniblcment, 
«I  l't  d'une  manière  à pitHluire  hfs  plus  heureux  résultats  euirc 
<1  1<*5  deux  peuples.  Ainsi  , ayons  une  entière  confiaticc  dans  la 
a sincérité  qui  sera  mise  de  part  eld'.aulri*  pour  alteindre  unbql 
« que  Ica  deux  parties  doivent  néccssaircmeiitsouh.aiierpour  Iciir 
« lionhcurct  leur  prospéritéréciproques.  Kilos  étaient  uésmùcs  ; 
n elles  ont  mesure  leurs  forces:  elfes  s'estiment  après  la  lutte 
“ sanglante  où  elles  se  sont  exercées,  el  clics  dnivciil  toutes 
« deux  ressentir  le  besoin  de  cimenter  un  |Mcie  basé  sur  des 
K communications  el  drs  relations  sincères  d'amitié  cl  de  coui-  ' 
« inci-ce  : vuesdJgnes  delà  plus  sérieiuc  considération , et  qui  ne 
a peuvent  procurer  que  les  plus  gi'auds  avantages  à l'un  et  à l'aii- 
n ive  peuple.  C’est  là  Icvceu  de  tous  les  Haïtiens;  e’est  relui  de 
•i  la  majorité  des  Français.  Puisse-t-il  aussi  être  celui  que  for-  j 
« ment  le  ministère  do  la  France  et  S.  M. 'J'.  C.  ! « 

I.cs  journaux  français,  dévoués  à rAuglcierre ,'01  qui  vont 
bien  au-delà  de  scs  vues  et  de  scs  plans,  quand  il  s'agit  de  nuire 
aux  intérêts  de  notre  pays,  sefTorçaient  depuis  quelque  temps 
d'exciter  celle  puissance  à une  demarebr  que  rien  n'autorisait. 
Voici  la  réponse  à ces  provocations  antinationales  qui  ont  fait 
rougir  les  loctcurs  anglais  eux-ménics  , quand  ils  les  onl  trouvées 
dans  des  journaux  français  t nous  la  {Hiisons  dans  le  Cr>ti>7’er  de 
Londres  nui  ii’esi  |ms  suspect  de  complaisance  pouruotre  i>ajs  , 
en  pareille  matière  ; a Le  bruit  s'est  répandu  ici  mic  notre  gou- 
« vemcmenl  était  disposé  à reconnaître  rindépcnuaiicedc  .Saînl- 
« Dommgiic.  Ce  liniits’cst  répandu,  sur  l’autorité  de  irtivcs 
« écrites  de  Paris.  On  peut  se  rnp|>eler  qu'il  y a eu  une  négcH' 

M dation  ouverte  entre  cctlc  ancienne  colonie  française  cl  la 
M mèrc-palrio  , et  qu'elle  est  suspendue.  Il  faut  bien  peu  eou- 
<(  naître  le  système  du  gouvornement  de  S.  M.  pour  supposer 
M qu'il  s'écarterait  n ce  |H)int  de  la  marche  qu'il  a suivie  dnds 
w 1 affaire  des  colonies  espagnoles  de  l’Amérique  du  sud.  On  rt'a 
«(  pas  encore  eu  le  tcm|>s  d'oublier  que  le  cabinet  britannique 
«4  n’a  pris  une  décisiou  sur  ce  point  important,  qu'après  avoir 
<1  fait  inutilement  tous  les  efforls  pour  engager  l'Espagne  à adop- 
te ter  des  voies  de  concilialiou  ; d ailleurs,  les  ci.'ixvnslancessont 
« tout-à-fnit  différenles.  Le  gouvernement  français  était  fran- 
«t  chement  disposé  à entrer  en  arrangement  avec  les  autorités 
« établies  à Saiiit-Domiiigue , et  la  défiance  qui  a l'etardé  la 
«(  conclusion  d'une  alElire  qui  eût  clé  ai  avantageuse  à toutes  les 
M parties  intéressées,  tenait  A des  circonstances  qu'il  est  inutile 
«I  de  répéter.  Dans  tous  les  cas,  la  supposition  que  nous  inter- 
H viendrons  en  ancunc  manière  dam  les  affaires  de  Saiot-Do- 
n minguc,  est  dénuée  de  tout  fondement,  a 
Ce  rapprochemctit  de  notions  venues  du  H.àvrc  , du  Port-au- 
Prince  ut  de  Londres  suBii  pour  confirmer  les  esuérancHs  que 
firiit  faire  renaître  la  mission  d’un  nouvel  envoyé  de  Saiiit-Oo- 
mingue  , qui  ne  pouvait  arriver  plus  A propos,  qu'au  milieu  de 


paicilh'S  i-treoiiSt.-mecs,  et  le  h-nJeruaiit  d’une  sole  miijè  4,);if 
la  l''rance  attend  de  »i  grands  bieiibtiis.  Depuis  long- 
laiwiuns  divaguer  lus  feuiticsüe  ro|qK>siliou  sur  ce  sujet,  m. 
tains  d'avance,  <|uc  dans  crue  occamou  , romme  dam  («mtes  li-* 
nutccs  , les  faits  ré|K>iKlraionl  plus  cincacuincnl  qu'un  jouruAl- 


NOÜVELLES  EXTERIEURES. 


Ah'GLIT£URfE.  — Lendrts  , 8 juin. 

Fonth  piihlifs.  — Actioas  de  U Ranqiie  , lâi  1/3.  ■ — Trois  pour  cenj 
réthiils , pn  t/f.  — Ti-mv  pour  cent  cwusoliHés  , fermés.  — ti^em  ru 
compte,  91  1/8.  — Ti-o  s cl  demi  j>oHr  c«*t.  00  o/n.  — Jilein  réfiiti», 
P7  7^.  — Quatre  jvour  ceut,  fenné*.  Ciuq  |>o«r  ccnl  cspignoisl 
ftSiSj,  ot»  0/0.  — Idem  (iSaA),  00  0/0.  f, 

— Iam  cniixoliilés  sont  restés  toute  N riiflifhée  ù pi  1/8;  ri  il  tVvt  f,a 
Irès-pcn  d'iinsires.  I.ct  pniiripnlen  opérations  à la  Iiour.M:  drs  f'itnl. 
t-lrangcrs  niit  eu  lieu  iIaju  les  Iwns  d'Esp.igiic , qui  »<•  soin  éliués  » 
ï4  ’>/i  L*cmpim4l  grec  est  lomlié  h «-a  rTescomplc.  Il  ne  s'eSl  ti.n  Ut. 
il.4iu  les  l'omts  ite  r.Âmériqiie  luvndtonulc. 

— Le  nrHidt-Prtst  contient  rarlfclo  suivant  : 

n Nous  croyons  que  nous  pouvons  enfin  annoncer  que  le  ni.vrrhé  pour 
le  uoinri  empriuU  espagnol  est  conclu.  I>cs  lettres  reçues  hier  de 
<End  , <i«tcc*  du  37  mai  h minuit , disent  qne  cette  ncgocieüo*,  emaiu..e 
ile|iina>t  iotig-teiiips , a enfin  été  lennitiérr» 

— Le  r<M/r»crASsurc  que  le  discours  de  S.  A . R.  le  duc  d'Yorrk , <«• 
primé  en  leUrvs  d'or,  est  lelicnient  recherché,  qu’il  est  inqios>il>ie  de 
satisfaire  aux  damaiulos  rl  à l'impatience  du  public.  On  se  c.ippdioqtie 
ce  discours  , que  S.  A.  H.  pronotira  dans  la  cliaiubrc  des  |>itira,  expriuie 
sou  opinion  üéfjvurable  kux  callndiqucs. 

— Les  déimis  d'hier,  d.ins  les  deux  chambres  du  ]wrleni«nt,  n'»nt  ci 
rapport  qu’à  des  ubjets  d'nii  intérêt  LksI.  Sur  hi  inutiun  <Ui  romtc  de 
l.ivei  pool,  dans  la  chambre  des  juirs,  le  biti  qui  leiicl  a incHlifter  les  loi. 
courernant  les  iirf;ocMn'  el  Iw  cnumiiv«ionniiii-es  , a t-lé  lu  un*  scroiiiie 
fois.  J itsqu’àpré.'cnt  un  imlividii  araiiccDlde  i'arçeni  snr<lcsmarehaiidptci 
mi'CS  en  sa  ^^vsession  par  une  ronimi»»ionn.ure , comme  tme  gar.*nlio. 
ct.vit  exposé  a le  jierdrc  , si  une  troisième  pi-rwone  réolariiail  ensuite  cet 
marchandisesaprés  avoir  prouvéqit 'elle  eiicUil  prnpriétMire.Le  bilixelnrl 
porte  qne  les  marchandises  uÜcrlrs  à un  préluur  seront  une  gamitie 
réelle  et  non  liclive , comme  cela  élsit  aupamTaiit. 

M.  Sikes  a développé  dans  la  chambre  des  communes  une  motion  dont 
l'objet,  comme  il  la  dit  avec  beaucoup  d'ingéniiilé,  élnit  de  le  faire  bieu 
Recueillir  {tar  ses  cou’tituaus.  quand  il  retounicnut  près  d'enx  apres  b 
prorogtttioii.  Il  a projtosé  en  conséquence  que  1a  cbumbrc  consentît  à 
prendre  l'engagement  de  réduire  les  droits  sur  le  savon  et  la  clmidcÜc 
{'aimée  pnH'iaatuc  , ou  aussitôt  que  rélnt  des  finances  de  l'Anclelcrre  le 
^rmcUrail.  Le  clianeelirr  de  rr>hiquior  a f^it  «liserver  qne  Li  lave  sor 
M eliAndcUc,  en  {tariicniicr  , u'etuit  que  d'uu  sou  par  livre  . et  qii'eUe 
alTecUit  peu  le  pnx  de  cet  objet.  M.  l'abterin.in  Wnml  s |>arlè  cm  faveur 
de  la  piv>||iositinn.  Selon  lui,  lni-M]ue  ^^bglel«r^c  fitil  de  grands  s*m- 
iiera  , qii  vile  accorde  6,000  livres  sterlings  par  an  au  duc  de  (amdirc- 
iand  , en  sus  de  ses  énormes  allocations  el  éitioiumens,  «Ile  j>cul  bi.n 
supprimer  une  taxe  qui  gciic  tcllcnicnl  la  classe  |ieu  uisee. 

— M.  Martin , qui  a fait  *dnpler  plnsisiirs  bilU  pour  empêcher  le* 
trailcmens  cruels  envers  les  animaux,  doit  dévelo|>p<-r  «ienuin  . dan*  U 
chambre  des  communes , mie  motion  qui  tend  à supprinu'c  les  cumbaiv 
d'ours. 

— Nous  avons  «eu  une  série  de  la  Cnzelfr  du gnufemement  d«  CnI- 
cutta  , depuis  le  6 janvier  jusqu'au  it  férrier. 

Le  Siipplémeiitn  U tinzelte  du  7 février,  contient  une  rrltltoTi  dé- 
Inilléedcs  opérations  de  nos  troupe*  . sous  le  eommandenienl  du  rolo- 
Del  Richards,  à Assam.  Les  succès  qu'il  a obtenus  ont  forcé  l'eDneni  à se 
réplier  sur  Jorehat  , place  q’ii'il  aaliandoDuée  ensuite,  aprèaavotr  hnlle 
les  cataesdes,  et  coBcentvé  scs  forces,  au  nombre  d'cnviivn 'j,ooo  bon- 
mes,  à Kungporc  , capitale  <le  l'Assam  orientale. 

On  sait  raamienant  d’une  manière  certaine  que  l'et-gouvrrnenr,Qir* 
mau-d'Asaam  , appelé  la  Raja-Booxa  , el  sou  fils,  ont  été  mis  à BOiipic 
Irî  rè^rrni  d^rSnin  Phn~hiin  , avant  laur  départ  de  Jorehat. 

(Courier.) 
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PAK1S , Il  jrnr. 

!>•  pçpulniion  pariiiEUtic  *t'St  nniourd'hui  port^-ff  rn  fonîc 
lUuB  W*  énlUc*  pour  HA?ii»lcr  « lülüre  du  et 

siHirr  U iM'OceesHiu.  Le»  iligniuirce,  |r$  difll^uA  fimclioatidirr^ 
jitfblics,  M*  soiiicmprf^éi  du  domirr  ruxeiuplu  aux  tiabiians  de 


leur  piiroiMU 


en  suivant  lu  ^aillt-Üacl'elnent.  MnlsI'aitlucDce 


..^rs  DXturcllç  « des  l 't  aurais  » de  coDlempler  les  «uguste»  traits 
du  monaniue  cli^-i  (jii  nnos  gouverne. 

A neuf  heures  un  <|Oni  l , le  Roi , Mgr  le  IXiupUin  , M“*  U 
DaupUine  et  S.  A.  B.  A/atiam«,  ducliesse  de  Rern , se  sont  rco' 
dus  dans  1a  uu\iDe  voiture , suivis  d'im  cortège  de  onze  voitures , 

À réglito  royale  et  |>aroi*sialede  Siiint-tjermain-rAuxcrrois. 

S.  M.  a ilé  l'ému  à la  iiriiitipiile  porte  par  M.  le  curé , et 
M.  Leln*un  , niairu  du  4*  arrondissemeot , et  conduite  procès* 
SHMinelleinuiit,  aous  le  dais, au  milieu  duclueur,au  fautuuilct  au 
uiiu*dieu  oui  étaient  préparés  au  Roi.  LL.  ÂA.  HR.  su  sont  pla- 
cées à diX>ite  et  à gauche  de  S.  M. , sur  des  plûios  qui  leur 
ét.iiuat  destinés. 

Après  les  piièi'és  et  les  chants  d’usage , M.  le  curé  a célébré 
une  graud'uimse  du  Saint- barrement.  A onte  bciirea  cl  uu 
nnari , U procession  est  sortie , précédée  d'un  fort  délnrhcmcnt 
de  gendarmerie.  Sous  la  bannière  de  la  Vierge  marchaieut,  à 
droite  e t À gaui-lie , de  ieuiies  )>ursomies  vètueÿ  du  blanc , voilées 
oi  coumniiées  de  lleurs.  et  suivies  de  la  coufrérie  du  Sieré- 
Oicur,  dus  premiura  coinaitiniaiis  et  communiantes.  Au  milieu 
dec  rvtgs  éiairot  du  ÿennes  lévites  qni  brùl.vient  IVncens , du 
)emn‘s  .vierge»  ((ni  (onuliaieiit  lu  cbuniin  du  lleurs  ; des  ebonirs 
Je  jeunes  persuuaes  .idressaient  de»  caiiiiijut!»  â rKternrI.  L'n 
clergé  nombreux  cliantail  les  psaiiimu.  Avant  le  SHint-Saci'c* 
lucnl,  nii  remarqu  nldcux  garJusde  la  inanclin  en  urHiide  ternie. 
M.  Lebnm,  maire  du  4' aribndisscDieiit , ses  adjoints , elles 
antres  futictinnMaiix'S  qni  se  trmivonl  sur  la  paroisse,  suivaient 
le  Mitlt-^aere^lrlll , ut  précédaient  ^'gr  le  Uatipliin , aecom- 
pagué  de  ses  aidrs-de-cainp,  d'un  brillant  ét.Tt-maiur.  Le  Uol 
venait  eiisn’ti'.  S.  M.vilaii  s-iiviu  de  S.  Km.  le  cai-dlu.-îl  prince 
de  Croi  cl  de  ses  grands-oflirici's.  M“*  la  Hatqdiiiie,  et  S.  A.  R. 
Mmlamo , suivaient  te  Hni , aceonipagiiées  de  leurs  dames 
d'atour  cl  de  leur  cavalier  d’bnnneur. 

La  première  siatiou  a eu  lieu  à U Chapelle  du  chAtCAU , en 
suivant  l’ilitiéraire  auuooeé  hier,  la  soi:oude  station  a eu  lieu 
»u  irrngnilique  nqKisoir  du. Louvre.  La  pmecssioii  est  l'entrée  à 
iVfgliKC  à une  berne.  Le  Roi  a été  reconduit  avec  le  même  céré* 
luoni  al  qu'à  son  arrivée.  H était  une  heure  et  demie  lorsque  $ 
M.  est  revenue  nu  cliAtc.vu  avec  LL.  AA.  RR. 

Immédiatemcut  après,  S.  M.  a pi-ésidé  1«  conseil  les  mHiis- 


tres.  M.  lecouitcd*'  IV’vronncl  n’y  a point  assisu*,  S.  Kxc.  étant 
indisposée. 

Lt»Rot  a signé  le  contrat  de  inariacc  de  M.  b*  marquis  de 
3.>.i«‘kègc,  eolouel  du  9'  rVghniiut  d'iuf.iiiteiic  légère  , avec 
M‘**La£;l■ang«^  , - 

Le  soir,  ilyacu  réc<qvtimi des  d.iniescb«‘zlenoictLL.  AA.RR. 
••Parini  les  beaux  morceaux  de  UipUseries  nui  decoraieut  le 
pérulHedu  pavlRou  de  l’Ilorlogu , au  rbâteau  nés  Tuileries  , on 
en  remarquait  une  où  était  représenté  en  gi'aod  le  cérémonial 
du  sacre  de  Louis  XIV. 

^ Parmi  les  nombreux  reposoirs,  on  remarquait  Celui  de  Li 
place  de  la  Croix-rutigc,  dis|)Osé  par  les  s<iins  du  |>ropriéuire 
du  magaatn  de  nouveautés  du  Clierchc>Midi. 

L’autel,  ricUcmeui orné,  était  sunnoiité  d'un  dais  élégam* 
ment  drapé,  soutenu  de  quatre  colonnes  détvirées  de  riches 
étolFn  lleurdelisécs,  qui  oilraîeul  un  ensemble  d’uu  genre 
nouveau. 

t es  Toiuiies  des  personnes  inviiécs  au  liai  qtte  le  miotsirc 
de  la  Ourrrn  donnera  mardi  r4  luin  , devront  prendie  la  iile 
place  du  Kalais-Kourbon  , suivre  U rue  de  Uunt'.gogni; , |K>ni‘ 
entrer  par  la  rue  St.-üottitai(|ue  : elles  sortiront  par  la  rue  Si.-  . 
OorattiiqDC  pourla  coutlriuer  ou  tourner  parlaruoRclIe-Cbnsse. 
Les  personnes  qni  préféreraient  descendre  du  v«tîinro  rue  de 
Vüniversilc , pourront  euticr  par  la  grille  du  jardbi  en  lace  de 
de  la  nie  de  Courty. 

I.a  fêle  que  doit  donner  S.  G.  le  duc  de  ]\orlbnmborl.iml 
aura  lieu  nierrrcdt , comme  nous  I'avoua  aiinonré.  i.L.  AA.  RH. 
Af.  Fr  Dauphin , M*”  la  Dauphine,  cl  Maiumb'  , ^urlnisso  do  . 
Boni , doivent  rbonorerdclour  ptticucc.  ^ 

La  fonte  du  In  slatoc  du  général  richcgru  a cji  liou  lücr  h 
nnatre  heures,  à I.t  rondeüesiiucc  dans  rendus,  dil  tle/u  i'oûr  ■ 
onrVit'/ain/en/. 

Malgré  U ihnleur  du  jour,  que  dcv.iit  cnrore  ticej-oiirc  la  - 
natale  de  1 ojK’raiioii  et  la  loc.i|ité,  on  rem.irqu.'it  plusiein» 
dames  élégamtnenl  parées,  paimi  tes  nomlirciix  siieulatcur». 

La  (bille  »'est  0|>crée  à U Knlidaeltoii  générale  i à jteiDC  Iii 
bron/.e  cntinminé  a t-îl  pris  la  direction  <]iii  doil  assurer  lesnccv» 
de  CO  ii'iivail  imporUnl,  que  la  iTUiM(|ue<lu  17*  légitni  iti  léger  4 
fait  cniendrr  li*s  airs  rbéii  des  Français.  Oa  s'est  sé|>aié  aux 
cris  plusieurs  fois  répétés  de  viee  /r  Hvi! 

M.  le  comte  Desèze  et  M.  le  comte  Coutard  étaient  au  nom- 
bre des  speclaleiirs , panni  lesquels  se  trouvaient  plusieyrs  fonc- 
lionnaires  ci  des  personnes  de  distinction. 

~ Sidi  Mnhmoml,  euvové  oxlmordinairc  du  dev  de  Tunis , 

. est  venu  hier  visiter  rimpi'iincrie  royale.  Il  a été  reçu  avec  tou» 

I les  honnrui'S  que  l'urbanité  fraiiçaisu,  non  moins  que  la  poli- 
tique, se  plait  à accorder  aux  envoyés  des  peuple^  étrangers.  U 


La  prix  du  Jnuro:>I  est  de  1 S fr-  pour  trois  mois,  36  fr.  |>our  six.  ei 
fr.  jtoitr  l’apnée.  — Avec  le  BulUlin  <U  CoMoicree  , il  est  de  ax  fr.  , 
44  fr.  et  86  fr.  On  ne  s'abonne  |>oiiil  séparément  an  ItulUti».  Les  lettres 
doivent  être  firranchics,  et  adressées  à l’administnrtiOR  du  Journal  do 
, rue  de  le  Monnaie  , n.  m ■ 


FECJLLE'ION  ou  ô'jnin. 


>ACAnfMiF.  aoYâiE  i>E  AlusMjur.— Pliiramoud. 

'f  i»è. vrii» -K«*.Ny»!S  - TarlulTe,  Llouard  en  Ecosse. 

OcKRA'CoMiQliX  — L'Acade  de  1 1 . le  Koisioimaf . 

Tti»*T»iE  HOY*l-  or  l-'tjomx.  ~ Fredigmulc  cl  Ü. imeliMiil  , Robin. 

Ot  .MvoaME,  OUClNa.sk  ou  Ièkbki.  — la  Porte  secrète,  IcLlurla- 
tanisme,  les Kiupiriinu-s  d'auirri'uis , Fcneircs  ■ louer. 

VaWorvii.'»  — Les  ChAlcIaiiit'-t  , l.t  1"  rep.  de  EHoimoe  de  conttance , 

' vaudeville  eu  un  set»*,  le  Retour  k In  tonne. 

V A «itciii-  — Lr»  Deux  Jockoa  , L Cimronne  de  fleurs  , le  Dênéfici.nirr , 
l«s  Ï>CMS  Tailleurs.  ^ 

C^ASVTK.  — IVicaisc,  le  Voyaite,  l'Etnmgèrc. 

A »*  IMOC.  — La  P-niivr*  Hamille  , Tbcrè.so. 

Poa  rs  Saint  Msari.v  — Jocko,  le  Vieillard  d'Ivry  , les  Acteur»  à l'.Vu- 
■ l'crge- 

Tit'-*Tl|V  «Iv  M Comte.  — Le  Cliat  houé,  le  Bonnet  deGreoadier,  l'Airi 
des  Enfaiis, 


Om&MM  e&imNies  de  AeorpAin.  P«l«>s  Royal,  n*  i->i . — Tous  les  soirè,  fc  ' 
scplfieiiPiss,  Mariouiieitei,  Kciix  *iAlièsqucs,  Ombres  cliiaoaes,  etc.  ' 
Le  l'i-nopima  de  Couilnult/h’/ilr,  l>oiilov.u*u  des  lj<piicirics , u*  17,  esf 
ouvert  au  publie  Ions  les  jours,  depuis  dis  houjcs  du  nialiu  jusqun 
Ciiiq  lieure»  du  soir  Pi  ix  : 1 l'r.  5o  c. 

. l)Oulcv.ird  S-iut  .tiarlin. — Vue  génèmle  de  Rouen  , l'Abbaye 
de  Itoalyo.  — J'ous  les  jours . depui.s  «Iit  liciii'e»  j<iH|ii'à  quatre. 
Anronomma . passade  de  l'Opcia.  (4'  eipnttliou — Aix-ia-ChapelIe , 
Lubeck , La  lorleressc  cl  un  vai-ssem  daux  la  Sund . le  lac  de  Lucerue 
legr.  jomor.  de  Moscou,  etc.  Ions  les joi.r>  jusqu'à  10  h.  du  soir,  i lr’ 
Les  i’anoraiiws  de  /(orne  , rt  dui'Onlnm  sont  visibles  tous  les 

jmin  , (]<-|iui.s  10  beures  dn  m.iliii  ju«qu'ii  (i  du  .«o<r. 

Am'uaux  oivans.  — Meua^erie  liii  *ci  (H-nl  Ikw  , rnuodile , cuniélèou  et 
uueaiiv  des  îles.  Tous  lci|Oiiix,  de  (lia  licuics  k ucu/dii  soir,  boule- 
Tard  dos  italiens , n* -j3.  Pria  : 1 fr. 

L.e  salon  d'exposition  du  Fossile  humain,  trouvé  près  Muret,  départe 
ment  de  Seine  et-Maruc.  c»l  ouvert  tou.«  le»  jours,  de  ueul  iieiiresdu 
tiialio  H neuf  lieurus  du  soir,  botiievani  des  (!apucit)rs , a*  i5. 
Componmm  _ o-.i  liafrmafnieur  ntnsical , rue  et  pavillon  de  l'Ecbiquier/ 

. n*  34  — S(»nce  tous  les  jours  « deux  lieure»  et  ■ Luit  heuresduum 
. (le  dimanche  soir  exreptéy  — Entrée  : ? lr  et  3 lr. 


fF'aurfutU  d’été,  Iwnlevard  Saiut  Martin.  ^ Bal  à aoùid  orebesuv. 
Pus  d'entrée  , 1 fr. 

Grand  combat  d’ours,  taureaux  , et  diÆérens  anintaux,  et  grand  /eu 
d'artifice,  Tes  diiaauches  e‘.  lundis , barrière  du  Comb&l. 

1'.  .• . L.'.iHwl 


l 


• eMmi&j  svcc  b«fiucoup  d'attention  , 1««  divers  types  orientanx 
qaicoin}MaenilM  riebe  colloctiori  de  rimpt-imcrle  royale,  cl  avec 
QU  4tonnemeat  ni4l4  d admiration , les  divers  procédés  de  la 
fonte  des  caractères  et  du  cKcha|;e. 

Harveiiudans  les  vastes  aieliers  de  l'imprimerie,  M.  le  maître 
des  i'e<|uéies , administratenrde  cet  établissement,  a fait  reniar- 
(juer  » Sidi  Mahmoud  uiife  forme  en  caractères  arai>es,  imisu 
ti'ouvait  sur  une  presse.  Comme  il  chcrctiaii  à la  lins,  iM.Tad- 
hiiiiistraiciir  a donné  l’ordre  d'en  tirer  une  épreuve  , et  aussitôt 
il  B mis  dans  scs  mains,  une  iuscriplioneucauiéc  demagniliques 
omeinens  arahcstpics,  en  vermillon  cl  or , obtenus  par  des  {iro- 
cédés  tv|io2raphi(|ue$  parliculittn  (i). 

Celle  inscHpikm  portais  en  style  oriental  : 

■ Au  nomdii  Dieu  tréi'-haiit. 

% SoiK  le  r«gnc  de  (Charles  \ (que  Dieu  prolonge  s.*  vie  et  sa  frli- 
■ cité  ! ) rivipninerie  roynlc  rusent  iineçruuJc  joie  île  la  visite  que  bii 
taille  très-noble  et  três-iespeclable  SiiU  Meliiuoud,  l'euvoye  du  dey 
a deTtiuis  (que  Dieu  rè[>aridc  sur  lui  scs  beuvdictions  abondautc»  ! ^ 

a .Sidi  M.ilnuoiiil  est  Li  source  de  tout  bien  et  I»  clef  de  tout  botihem  j 
a ton  esprit  est  STitle  de  connaissances  i son  iiaeilijtnce  est  parfaite  , 
a lit  ses  nuinicret  soûl  plrinri  <te  dignité. 

a Nous  priorfl  le  Diou  trcs-baul,  de  perinetlre  que  la  eoncorde  et 
a l'smilie  tinincnl  loujours  nids  les  [leopto  <fii  dry  de  Tunis  et  cenl 
a de  Chni'lcj  X.  Pubscul  nos  viaux  être  exaucés,  dans  rintifét  deo 
a scieoces  et  du  coiuuicrcc  ! ■ 

a Paris,  Il  juin  du  messie  iS'sS,  el  de  l'hégire  iu49-  * 

Sidi  Mnlimunit  a (émolf^né,  à snn  départ,  uue  vive  satisfaQ' 
tfou  de  U l'écepiiou  <|ni  lui  avait  été  faite. 

— Al.  Amy,  conseiller  d'état  et  président  de  chambre  à la 
enur  luyale , a été  iiomnic  commaudeur  de  la  Lcgiou-d’llon- 
neur  ; ex  M.  Mervillc  . president  de  chambre  à la  même  cMur, 
olTicier  de  la  Lcgiou-.l'lloijncur. 

«—  MM.  Moreau , président  du  tribuual  de  première  iiwtanre 
de  l’aris,  et  Jarquinot  de  Pam|>elunc,  procureur  du  Koi,  ont  été 
promus , le  preuiiei-,  au  grade  d'ofliciirr  et  le  .second  à celui  4e 
comniaiidenr  du  l’Ordre  ixiyal  de  la  l.églon-d’Homicur. 

MM.  (siiilloif'DassHs,  doyen  dru  juges  du  mcnie  iribupal  ; 
]lrière~ValignT,  ücsiitouriers  et  Mathias,  juges  d'inslruciioii , 
ainsi  que  In.  Voumrrat , substitut  de  M.  le  procureur  du  Roi , 
OUI  été  nomiuéd  chevaliers  de  1a  l.égion^’Homicur. 

— Des  fêtes  publiques  oui  eu  lieu  la  rvg  maî  dernier  i Brest , 
Toulon  , Roclirlort , Coi  ieiil  et  Cberbuùrg  , à l'occasion  de  U 
solennité  du  sarre  du  Ilui  ■,  el  dans  ces  cinq  principaux  porta  du 
royaume  , les  divers  l'orps  de  1a  inanité  ont  fait  éclaier,avrc 
un  ciitUousiaime  qu'il  serait  iniixxssible  de  décrire  , les  sentimeus 
d'nmour  rl  de  dévooemeut  qu’ils  poricul  à aoire  monarque bieu- 
ainié. 

Pour  donner  plu*  d’éclat*  A ces  fêtes,  le  vaisseau  de  yd  ca- 
nons, la  F*Ùe  dû  MotumIIû  ^ a été  lancé  à Toulon  , iq  37 
niai,  rt  U correiie  VO'st,  le  3t  \ et  le*  goèleUe.v-brieks  la 
Jt'l<h:he  et  la  Jtuiiletw; , ont  été  mises  à l’eau  à Roebefort , le 
i*'join. 

— Une  grêle  é|iouvanuble  ay.vnl  ravagé , le  avril  dernier, 
phïsîenr*  cooimuiies  du  canton  de  Nainie-Foy  (ijimudé  ),  RJ. le 
aous-préfcl  ije  Livourne  a iuvoqué  en  faveur  «les  pcrsomie»  qui 
ont  le  plus  aouliért  de  ce  malheur  la  bicnfaisaiicQ  de  Rlgr  le 
Dauphin. Sa  couBance  n’a  pas'étélrninpi'c,  être  génér.'ux  prince 
lai  a fait  parvenir  une  suiimie  de  üoo  francs  pour  les  victimes 
de  cet  aceifluiit. 

^ Aïotre  correspondant  de  R ilan  noua  écrit  : « Le  prince 

(f)  Ces  «lémes  procédés  oui  été  cniptoyi'S  pour  riiuprcssien  ra  or  de 
U cantate  chentêea  U Tète  lionnée  uu  Hoi  }Mir  li  ville  de  Pans.  Il  en  a 
été  reiMis  de*  «:tenipUires  eu  Hm  el  «ux  priuce>»ei.  Le*  procédé*  de 
)'inipre«stwu  en  ur  sont  dus  à U.  L^ros  d'Anity,  atuebé  Ata  manubiO' 
ture  royale  de  Sèvres. 


de  Mettcrulrli  et  les  nnriisircs  d’état  de  diverses  conr*  dltalié 
couiiuuriti  à avoir  des  coiiférenca* , dans  IcsqucUos  M.  (àenu 
lirui  toujours  la  plume.  Un  s'aticiid  sous  i>eu  à une  publication 
Miipnriaiiie.  Un  a eu  avis  de  (lènesquc  I empereur  d'Autriche 
a clé  rc^u  par  le  roi  de  Sardaigne  avec  les  plus  grands  témoin 
giiagrs  (i'amilié.  Ces  deux  souverains  fiassent  souvent  des  beurca 
cutierrs  ensemble. 

— • Le*  frêivs  U.iiulouin  Tont  paraître  U vingtième  livraison  de  la  Col- 
leclion  tlet  Ihémotrcs  ivtttt[f»àia  Hévolutionjriutçaiieit)  Lesdeiix  vo> 
lume*  qui  U composciit  n«  le  cèdent  eu  interet  à «itcun  de  ceux  qui  les 
nnt  précédés.  Le  premier  conliéiil  Ici  Mémoire*  inédit*  du  marquis 
d’.'\i’grn»oii , ininiitre  des  aflaires  étrairgères.  Cet  ouvrage.  reinarqiMbJe 
soui  plus  d'uii  rapport . préseule  sous  un  jour  nouveau  le  régne  d’un 

firince  trop  soiiveiil  caluMiuié  : il  est  beau  de  voir  ce  minislra  justifier 
es  acte*  de  ses  rivaux.  Le  second  vuliimc  reuferme  rhisioire  complète 
de  U joumee  du  9 thermidor,  le*  récits  de  Villiite,  du  geud^rtne 
Meda  , le  vieux  cordelicr  de  Camilie-Dcsmouiins.  Ce  Toimue  , précieux 
en  ce  qu'il  est  composé  «le  documeus  Ueveuus  très-rares . sera  vivement 
recherché. 

— La  première  livraison  «les  OEuvrts  complilet  de  Lafontaine  , qu« 
pitlilie  le  libraire  UciougcliMuip*  . boulevard  Hunno-Noiivelle,  n*.  5, 
vieui  de  p-T'iUre^elle  contient  le*  huit  premiers  livres  ornés  de  huit  vi- 
guettes.  Cette  édition  est  impriiuée  par  M.  Jules  Üidot , sur pa|i«r  cava- 
lier-Vi'lin  d'Auumi.-iy  , soitant  de  hi  fetirique  de  Montgoloar  , et  sera 
oriice  de  vin^l-cinq  vignette*  dessinons  par  Oesenue  el  difTeren*  dessi- 
nateurs angUis,  el  gravées  par  les  meilleurs  sriîstes  de  Londres  Une 
Vie  de  Lafoutaiiie  , par  M.  Aiiger  , ajoutera  au  mérite  de  cette  éditiosi , 
qm  formera  un  très-beau  volume  in-0°  divisé  en  livraisons.  Pria  : poat 
les  souscnptciirs,  5 fr. , pour  les  non-tuuscriptcurs,  6 fr. 


/i  M.  le  JUdaçioar  du  Journal  de  Paris. 

Paris,  13  juin. 

Monsieur , 

Votre  ioscriion  de  ce  jour  tendrait  k (iiirc  croire  que  J'ai  employé  pour 
la  fête  du  8 de  ce  mois , des  pièce*  d'artifice  dont  u mauvaise  coofec- 
tion  aurait  étécau»e  de  la  monde  trois  personnes. 

U'alH>r«l , vous  voudrex  bien  observer  et  faire  observer , que  je  s'éltia 
que  pour  moitié  dans  ces  deux  feux  , dont  le  partage  a été  Elit  en  pré- 
sence de  M.  l'archiiecte , qui  l'a  approuvé.  Qnaud  la  justice  en  aura  in- 
formé , ou  saura  «le  quclc«^té  sont  les  torts.  Vous  m'acciiict  d'impru- 
dence  ; observes  encore  que  j'exerce  depuis  mon  euruuce  Tari  que  moa 
pérea  illustré.  Jamais  de  son  temps , et  «lepuis  3i  ans  qu’il  n'est  plus, 
ïamsis,  dis-je , le  feu  c'a  pris  cher  moi;  jatiMis  dans  aucun  ries  nom- 
nreiix  feux  que  j'ai  tires  , soit  pour  te  gouvernement , toit  pour  le*  jar- 
din* de  Tivoli , Eleftiijon  , Betleville  , etc.  , il  u’esl  aTivé  le  main. Ire  ae- 
cident.  Voici  doue  me*  anlccédeas  ; quant  au  dernier  èvéoement , il  ivut 
attendre  pour  juger. 

Je  crois  donc  fennemant  que  xi  je  n'ai'pas  hérité  de  tous  la»  talen»  de 
mou  père,  j'ai  ou  moins  toute  ta  prudence.  J'aurais  grand  tort , il  es» 
vrai,  rie  mal  confectionner  mes  artifices,  puisque  j'ai  composé  deux 
i U.  f.î.--  «.L 

MHiVeasiK 


ouvrage*  qui  euseigncQt  à le*  faire  |Mrfailemcut.  Si  je  n'iti  p.»*  fait- 
merveille* , j'AÎ  du  tnnins  imaginé  dr  nouveaux  feux  et  da  ikhiVI 
procédés  , |iartoul  en  usage  aujourd’hui. 


Enfin  , monsieur,  cet  événement  est  d'autentpliisOcheux.  qnejaniaif, 
depuia  long-temps  on  n'avoit  eu  une  meilleure  enceinte  pour  le  feu  d'ar- 
tifice , et  que  jamais  U police  u'a  été  plus  sageroeai  oixlwmée  et  iisiaux 


fait 

J'espère,  moosienr,  que  vous  voiidrex  bien  donner  de  la  paldicité  à 
ma  Icitrc , afin  que  le  public  suspende  son  jugement  sur  un  hoosma 
dont  il  li'a  jaïuais  eu  à se  plaindre, 

Agées,  vie.  Cta$4tie  Anggien,  artificier  du  Roi. 


Aujoard'hui , A six  heures , a eu  lieu  A rilôicItlo-YIlIc  bt  mnd 
dioi-r  «le  coi*|>s  nfTerl  au  nom  de  1a  ville  de  I^arts,  tant  A MM.  le* 
nuiircs  d- s bonne*  villes  appelés  au  sacre  du  Iloi  à (loinu,  qu'à 
MM.  I<’X  membres  cumposaitlle^  anties  députa tiun» du  rovaame. 
Une  table  de  plus  de  «piati’c  cciiis  ctMivurli , dljiotét:  en  triplo 
1er  à cheval , était  dt'«!sscu  dons  la  salle  d'Aiiguulêmc  , oit  lo  Koi 

(r)  Prix  : t'i  fronrj. 


' NOOVELLES  DE.S  THKATRE.S. 

— Toutes  le*  loge*  pour  U représentation  qui  doit  avoir  lieu  au  ihéè- 
tri  da  l'Odéon  , veudredi  17  du  courant , étont  louées  et  retenue»,  le 
diractaur  a l'honnsur  d'en  prcvcuii  le  public,  paiir  éviter. des  deman- 
des  auxquelles  U ne  pourrait  sati«f»ira. 

^ L'administration  du  lliéâirc  Royal  lUilicn  nous  i»an«Ie  que  (notes 
les  loge*  étant  louées  à l'annee,  ce  qui  U met  dans  b nécessité  Je  don- 
ner aux  locauiret  U préférence  sur  toiisauti'ei  pour  les  rcprcseutalions 
axtraordioeires , il  est  peu  prolwble  qu'aucune  loge  reste  disponible 
pour  la  représentation  royale. 

Au  siiruliis  , les  demandes  y relative*,  doivent  être  adressées  à l^d- 
■linistration  de  t*Acaciéroie  royale  do  Musique,  rue  Crangc-Balelière , 

»•  3. 

_ La  représentilion  au  liènéfice  de  Damas,  si  bien  racnlèe  par  les 
loin;*  et  utiles  travaux  de  ccl  acteur , parait  fixée  au  30  de  ce  inoia.  Elle 
ae  COmpoiera  de  U t*'*  représentation  de  BëhMÎre  , tragédie  de  M.  de 
Joiiy  , et  du  Bourgeois  gfttulh  jmme  , orné  de  tout  le  spectacle  que  peut 
admettre  celte  ingénieuse  folie  d'un  grand  horoiue. 

La  seconde  représenlalicn  de  la  Clémence  de  David  au  Ihéftlre- 

Fr>o$ais , a confirme  en  partie  le  jugement  que  le  public  avait  porté  de 
celte,  tragédie,  evec  celte  différence,  néanmoins,  que  l’ouvrage  a été 
examiné  de  plus  près  sous  le  rapport  de  la  composition  et  du  mérite  lit- 
téraire. Il  est  k regretter  que  la  précipitation  se  fasse  trop  sentir  dans 
le  suie , qt  que  les  ell  usions  auxquelles  l’autanr  a dâ  viser  dans  Tel  ran- 
gement du  Sujet  biOlit/ue,  ne  soient  pas  lentes  feoilcs  k saisir.  Cette 
conspiration  d'uu  tüs  du  daraicf  roi  eoatci  l’clal  du  aelgneur  , oette 


soumission  excest’ivemimt  prompte  dn  prétendent,  qui  consent  k jouir 
une  n'dc  en  pitmtère  ligne  dans  U scène  du  couroonrment,  n’ont,  h 
vrai  dire,  aucun  rapport  avec  la  circonstance  du  sacre  de  Charles  X , 
c’cst-à-dirc,  d'un  monarque  dont  l'augusie  famille  règne  sur  nous  de- 
puis plus  lie  huit  siècles,  et,  u'a  ni  ne  peut  avoir  dan*  le  moode  aucun 
piélrtidànl  k redoi’tcr.  Du  mtc  on  rccuoiiait  «lani'pliiateurs  passages  dn 
la  pièce  des  pcasccs  el  des  vers  qui  aimotieent  un  oonime  de  talent . ei 
nous  ne  doutons  pas  qu'eu  rélaniissant  cette  tragédie  sur  son  premier 
ennevss,  c'est  a -dire  sur  un  pUu  à ht  fms  plus  dramotiqoe  el  plus  con- 
forme A l'histoire , M.  Oraparuaud  ne  parvienne  A lui  procurer  uu  Succès 
indépeiidaol  de  la  cirriiuttance. 

M"*  Eli»  WcQicl,  qui  n'avait  point  encore  trouve  jour  pour  faire  srt 
débuts , anooncés  depuis  long-temps,  a enfin  été  admise  à « ei  honneur. 
Nous  l'avons  vue  avaol-hirr  «lani  le  riHe  de  Mélite , du  Philosnpiie  ma- 
rié. Elle  s'y  trouvait  en  scène  avec  M"*  Mars , qui  jouait  le  rôle  incom- 
parablemeiil  meilleur  de  la  coquette  fiéliunle;  c'est  asscx  dire  que  la  po- 
sition de  la  dèlmlanle  n'était  nullement  avuntagcime.  Aussi  n'a-t-eSla 
produit  que  peu  li'i^ffel.  il  est  fitcile  déjuger  néaninoîiu  que  cette  ac- 
trice , dont  le  débit  «xect  et  juste  n'a  manqué  celle  rois  que  de  variété , 
pourra  prendre  une  revanche  tré*-sa(i*rai*ante , lorsqu'à  rnvaiilage  de 
jouer  un  rôle  moins  faible  , elle  joindra  le  bonheur  de  D'étre  pu  évi- 
demment (Mcriliée  à la  plu*  redoutable  des  eoinparaisons. 

P.  S.  Aiusi  qu'il  nous  avait  clé  fnriie  de  le  prévoir,  le  sernad  début 
de  M"*  Elisn  Wcnxel  au  Thcilre-Fraiiçais a clé  beaucoup  plus  saiisfai-. 
HUI  que  le  |xrmier.  Cette  arinec  a joué  avec  un  succès  décidé  le  râle 
de  la  fausse  Agnès,  dont  elle  a saisi  toutes  les  nuance»  ctMniques avee 
Iwauceup  de  finesse  et  de  gnietév 


s 


f t4l(  Jl:u*  lotrrrrd)  tU*rn»*rr.  PtMiJjuu  !•?  rp(>as,  I on  lipsirc  il’hai  • 
nionie  a joué  le*  mêmes  luuiceauv  <]iù  asntciit  éiv  exé<  utû*  lors 
4u  fe*liu  rayai. 

D«*  loasi*  ütii  ëlé  portés  avec  enlliousiasnic  au  Roi . à IVIgr.  le 
Dauphin,  à Madame  U UiuphiiKr , à Madame,  dui-hessc  rie 
Berri,  aux  eufaiis  de  Krance,  etc. 

ânrêsludiner,  rasM'iiibU'u  s'esl  rendue  dans  la  salle  du  Trône, 
ftù  ion  a exécuté  la  caulale  de  M.  Soumet  , umsi(|ui‘  de 
M.  Lcam-ur.  Touu-s  les  salles  de  Mlôicl-de*\  ille  étaient  déco- 
rée* et  éclaircit*  comme  eli<!S  l'avaient  etc  le  imir  riuc  le  Roi  a 
honoré  U ville  de  sa  piitseuce.  Le  corps  municipal  a fait  les 
honneurs  de  ce  baiH{uei  : le*  |>ersoDDe*  invitées  ont  par»  frap- 
pées du  luxe  et  du  goût  déployés  dauscctic  circonstance  par  la 
ville  de  Paris,  quia  ainsi  répondu  digneiDcnt  à cc  que  l'on 
devait  attendre  delà  capitale  de  la  France.  Les  étrangers,  en 
admirant  l'i'clat  de  crts  fêles  , à la  perfection  desquelles  tous  les 
arts  oui  concouru  , convciuicnt  unanimement  que  dans  aucun 
roj.aumc  de  l'Lumpe  on  ne  pourrait  obtenir  un  niusi  brillant 
résultat. 

C’est  ainsi  qtie  s’ est  terminée  la  série  des  fêles  de  la  ^ ille 
de  Paris',  on  esiimcque  celles  de  mcrcivdi  et  de  dimanche 
vnt  sentes  ocrasiouné  dans  le  cominci'cc  de  la  capitale  un  mou- 
vement déplus  du  quiuze  milltuiis.  Colbert,  qui  a laissé  la 
réputaliott  nun  asset  bon  linancier,  emxMirayeaii  Inouïs  \1V 
« dounei  di-s  carivnisels  ^ il  .appréciait  riienreuse  iiillueiice 
exercée  par  rcs  gr.indcs  réui»iou>.  L'n  rcMiiliai  en  chilfie*,  et 
qui  J>av  lajiiséqueut  ne  s.aurail  être  rniitesté,  fera  conmutre  à 
nos  leeieurs  tout  le  bien  que  ces  dernières  mit  produit,  l.n  qiian* 
tité  (l'élrangcrs  attirés  à Paris  depuis  quelque  lem|>s  i»l  si  consi-  { 
dérable,  que  le  produit  de  l oclrni  du  la  v ille  a augmenté  de 
douze  cent  mille  irancs  d.ius  un  seul  mois.  (^h)Vn  dites-vous  , 
messieurs  du  L'onstitutionuel , qui  prétendez  défendre  l»*s  iiité*-  , 
rêts  des  industriels , et  qui , par  une  coutradieiiun  inexplicable, 
blâmes  les  adniinislratcurs  qui  ciKOurageut  riuduslric  ? 

Depuis  plosicur»  ionr* , les  fcuiüei  publique*  de  diverse  cou- 
leur s'occupent  beaucoup  d'une  délibération  de  la  Rauque  de 
l'ranrc,  et  encore  plus  de  l'opinion  exprimée  par  im  journal  du 
soir  sur  l'ohin  réel  et  rintenltoti  présumée  de  cette  délibération. 
l>e  U desellbrts  pour  alarmer  de»  intérêts  ombraginix  . ou  ^toiir 
exciter  des  |ias.sions  arüciiles.  11  ne  manque  à tout  cela  qu  uuc 
chose,  c’est  I'im|Knlance  qu'on  veut  y attacher. 

La  délibératiiHi  de  l.t  Rauque  de  l’ rance  est  {mrenicnt  un  acte 
d'.vdmiaiatrallon  intéx'ienre  ordonné  parités  statuts  de  cet  éia- 
blissemenl,  prévu  par  les  terme*  desconlraüi  auxquels  il  se  rap- 
porte, et  .iltsolumeiii  étranger  aux  motifs  {loUtiques  qu'ou  se  pUii 
a lui  nttribner. 

<,^uanl  à l'artule  du  journal  auquel  cet  .acte  ir.idiniMisiral}on 
B donné  Heu  , c'est  tout  simplement  ropinioii  persoiinellr  d'un  l 
écrivain  qoi  a cru  voir  sans  doute  dans  un  acte  de  prudence, 
une  déliaiice  marquée,  et  qui  s'est  olfenM',  trop  tôt  ni.nîs  dans 
une  intcniioD  pure,  d'une  démarche  qu’il  regardait  comme 
hostile  contre  le  crédit  national. 

^ous  devons  nous  emj»rpsser  de  réduire  à leur  juste  valeur 
ces  alarmes,  lu'-n  difréieiitcs  d.tns  leur  objet,  mais  qui  [>our- 
mient  deseoir  égaleiniMil  ftinesles  dan»  leur  résultat , si  fou  ne 
•R  hâtait  d'y  op{>oser  di-'S  explications  aussi  fiaiiehes  i{uc  rassu- 
rantes. 

A IVjioque  de  l’emprunt  de  nil  millions  couiraclé  par  le  g<vu- 
Tcrriemeut  à un  taux  si  sniiérieiir  nux  cm|>riints  prérédciis , un 
grand  nonihrc  de  particuliers,  justement  ronlians  dans  l.v  for- 
Ukuedcla  France,  ri  ne  voyant  pvs  s'arrêter  à 8jj  fr.  l'éïlaii  de 
notre  crédit,  aVmpre»acrcnl  de  MHi'cri iv;  des  soumissions  sur 
iesquelies  ils  nv  lient  toute  asaurance  de  réalisiT  di-*  dilTéremes 
BTBtitAgeiiM^s.  ^lais  pour  stiftin’  an  (viiemeiit  des  vinglicnirsduca- 
pi  tal  de  rempriJnl.  plusieurs  d'entre  eux  s’adressèrent  a la  Ranque 
ca  J déposant  lesrs  ccriiiicais  d'iiucriplions,  sur  lu  gage  des- 


ijilel»  la  Bnnque  lit  les  fond»  des  viu»iiêiue»  à éiluiîi  . Toutefuî?; 
il  fut  bien  entendu  que  lu  dernier  vingtième  échu  et  soldé  , les 
titulaires  «les  certificats  le*  rriircraiciil  de  la  Rauque  un  lui  renv- 
hniirs^irit  se*  avances . assez  s.iiîsfâiLs  eiix-mêmu*  |)ar  le  bcuëÜca 
d'une  dilférenre  île  l*j)  fr.  au  pair  et  au-dessus. 

L’appât  <lc  reitu  diiV<Tence  «(ui  s'est  accrue  progressivement  et 
qui  plumet  de  s'aceroiire  encore  par  les  e/leUde  U eonvctsiou, 
explique  |vmin{uoi  lus  soimiissioiiuaires  de  rcm|>nint,  déposi- 
laiixis  h la  banque  de  France , ont  aticndn  jusqu'à  rcxpiraiioii 
du  deriiiei-  vingtième,  ponr  jouir  du  béiiélicc  de.  leur  contrat 
a*cc  la  Raijf[Ue;  cl  l’ou  conçoit  que  celle-ci  , en  piêtaiil  stut 
capitaux  sur  une  valeur  semblable  , à long  lcrtne  , tl  est  vrai  , 
ma:s  avec  toute  sécurité . saisissait  avec  enipressemeot  l'occasiou 
d employer  ses  fonds , que  la  siagnatiou  autcrirurc , et  lor>g- 
temps  pi'oioiigéc,  du  cummerce  de  Faris,  avait  accumulé*  dans 
ses  enthes. 

Aujourd'hui  nue  l'ariivité  rendue  au  commerce 'intérieur  et 
exlérieur  apiiene  les  capitaux  vers  l'iiidustne;  apres  l'adoption 
d' me  loi  qui  comptait  au  nombn;  de  ses  rcsnltals  le  refoulement- 
de  r.irgrnl  n<vtioiial  dans  les  divei'srs  branrlii'.s  de  l.i  pros|>érité 
ptil>li«|ue;  au  moment  où  le  crédit  de  l'éial  «M  assez  affeimi  pour 
ii'^voir  pins  rien  à rodoiiier  de  cin;onstancej  arcideniellea , la 
\ ÜBitqiie,  rentrée  d.-uis  l'esprit  de  scs  statuts  et  {j.ms  la  lettre,  des 
' ei^agemcns  pris  avec  les  déjKisilaiix's  d'inscriptions.  1cs  invitn 
à reuror  leur  litre,  eu  Knir  dounant  même  des  facilites  qui 
aecroUscut  encore  pour  eux  l’avantage  du  fbénrtice  obtenu 
sur  lu  |H*ix  originaire  de  leur  soiimissiou.  Iln’x.x  rien  là  <(uc  de 
prévu  et  de  légal;  on  ne  pourrait  faire  d'objtxiion  que  sur  le 
j clioix  du  moinuiil  : ce  clioix  n'éiail  pas  aibltr,'itrc  ; il  «lépendait 
des  l>csoius  du  couinicn  c.  et  de  l'expiration  du  contrat.  F.loi- 
gnouB  de  nous  la  pcnsiV  qu'il  y ait  m dans  la  coïncidence  «le 
celle  mesure  avec  la  liquidation  du  tnoU  drniirr,  une  intention 
politique.  L.1  banque  juge  eoinbien  scs  n-Ialion#  avgc  le  gouver- 
nement sont  délicates;  de  p.ailft  d'autre  ou  les  resjvetle,  par- 
ceqn'il  n’y  a rien  à gagner  |>mir  personne  a lus  nieeomiaitre  : 
la  fiquîdalimi  s'c.si  bien  l'aitc  malgré  culte  coinciihuice  ; et  ce  ixî- 
snltal  a prouvé  que  la  banqueue  voulait  ni  ne  pouvait  occasion- 
ner de  crise  par  celte  dctenninaiioii. 

I.e  Conslitutionnel , en  clutrchaiil  à justifier  hîur  la  délibé- 
ration de  J,i  lîauqiie,  a doue  commis  une  inconven.aiK'c  aus  î 
grave  qu  un  ioiiriial  du  soir  quaud  il  déiionçe  celle  mesure  « la 
‘.uvérilé  du  gouvei-ncmenl , car  iioiw  ne  voyons  en  clic  ni  uu 
sujet  de  trioinpbc  jiour  l’onpoÿitlnn  , ni  un  motif  d’alarmes  |>our 
!i‘s  ami*  du  crédit  national,  (^ui  dtinc  a dit  au  Con’^tituiiounrt 
lie  le  gouvefiicnient  n avait  fia.*  pi  t;\'u  cette  tlélilièratiou,  cciite 
uns  !c.s  statut*  de  la  lianque  i’ (^)ui  «huicadit  à l'aulrr  «oui  nul 
que  radministraliou  *oiigeât  à se  plaimhe  cl  à se  venger  A\\ue 
\ uiefciire  lég.alu?  De  quel  dr«vil  elu;rcln-t-<m  à exciter  dcssti'ren- 
l tilNliBéasi  ombrageuses  7 11  faut  être  bien  étranger atux  véritable* 
inlërùu  du  crédit  public  . il  faut  bien  peu  ciniindrrc  b*.s  élém"n* 
dc^a  lorce , p«nir  croire  qu'il  ail  qutdqae  chose  à redouter  «l'un 
I revirement  nalnnd . légitime , d«'s  long-temps  anuoncé,  cl  «|ui 
a pour  «louhle  elîéi  d<-  ronvoTcx  des  e.ipiiaux  au  commerce , en 
j .ap{K)rlnrii  des  rentes  5 pour  ceiil , à la  conversiou  sjui  leur  ofi'rc 
' de*  avantages  *i  assurés. 

Nmti  ne  concevons  pas  comment  on  a pu  faire  tant  de  bruîl , 
j non  p,as  de  ce  fait  en  1ui-im';mc.  mut*  des  iiitiTjirétations  «pic 
deux  hniilles,  op|>o5«'*e*  entre  clics,  ont  eu  riniprndeiu'e  d’y 
I nittacher.  Aussi . nous  ne  cr.iirou*  pas,  malgré  intoHe , que  le 
gmivcTnenient  ait  vu  un  danger,  ni  une  incn.v'e  «lans  celte  me- 
sure ; tmus  ne  rroiroits  pas , non  plu*,  malgré  /«.'  C."o«ffiV«t/o//ne/, 
«lue  j*  ll.aufiuc  ail  songé  à faire  un  acte  hostile  en  preivinl  rcllu 
(liùerminaiiun.  Xuus  croToiis  s«-uti-menl  «[ue  ces  deux  journaux , 
mal  inspirés,  n’unl  vu  cet  incident  qu’.«  travers  Iriirs  opinions 
p'dititiurs  aux«|iielles  ils  ont  la  mante  de  tout  souiiieitre  ; ct'U 
nous  prouve  que  l'un  d'eux  nVxprinie  fias  plus,  eu  ceci,  la  pniséo 
du  guuvememeul  que  l'autre  celle  du  commerce.  Le  crédit  de 


— L*  tmçrilie  de  f^rè<!êgontle  ei  Pmnehiuil , l'im  des  oirrragei  qui 
bonnreni  le  plus  le  talent  dramatique  d«  M.  I.a^n>rrcier,  vient  H'ctns 
r.'priSr  à l'Oifron,  ou  le  public  lui  a fait  un  accueil  cilrémemeiu  AkI- 
teur.  [1  est  vrat  de  du  e que  1»  pièce  est  lrr«  btrn  «mulee  r Juanny  dans 
le  rôle  do  Chilpèric  . M“*  \ iitniouiey  «Uii»  celui  de  Frédêgmide  , et 
même  Alphonse  (jcsiiex  (Mcrovccji  ont  ptiissanimcut  coutriliué  au  suc- 
cès de  U représentation. 

— Albert,  appelé  à Naples,  par  stiile  «lu  congé  qii*il  avait  obtenu  , 
y a été  reçu  par  1<«  publie  de  celle  C'ipitale.  comme  un  uriiste  dont  le 
talent  est  déj«  connu  et  apprérie  par  fui.  ILIgré  iab.vcocu  «ie.U  Cour, 
la  foule  se  p««rU  au  tbéàlre  Ht.-Oharlcs  aussi  souvent  qu’ Albert  doit 
paraître,  et  les  plus  vives  Ju^rliinations  le  forcciU  de  re|MraUre  après 
chaque  représentation.  Des  proposition.s  lui  ont  «U^k  été  faites  ^sour 
conclure  uu  nouvel  cn-agciiieul  j>ourianuce  piucliaine- 

Emtum.  — . Uoe  faute  tvpographiqnc  nous  a fait  dire  hier,  dauvrar- 
liclc  sur  Us  Empiritfues , nue  t«ss  autours  «Le  ce  vaudtrvillc  avaient 
rrn/im-e/V  qiiel(|ticrüis  la  gaieté,  «u  lieu  de  renc«Mitnf’,  ce  qui  forme  un 
*co*  tri»  dtd'crent. 


IE.\LX-ARTS 
Muants  rojrauT. 

Le  Mutée  royal  <bi  Louvre  s'e-Kichil  chaque  jour  de  quelques  ac- 
quisitions. L'ccùte  ri'am;:si«c  V figiire  maintenant  avec  Autant  et  plus 

4'bo*ti*D^  étapes  «le  tlandros  ci  d'Italie, 


(Jualre  tableaux  de  Girodet  viennent  d'y  étrcplacéi.  savoir  -.  Vna 
stine  lie  />i.7«ge , /e»  fiinrruiUes  tC.ltala  , /u  du  Cttirtt  et  le  sam- 

m«7  tl’ EiiHrinioe.  S'il  avait  été  po.sifle  d’y  lO'nilrc  rv/rp/icnde  re- 
fuuuit  les  pty-itnts  <f.7#7rt.re/r«,  !«•  Musm  |>ôssr«le«aki|  tolis  le*  chc-rs- 
«i'ieuvre  de  l'autiNir;  mais  ce  bel  ouvrage  s été  acJietè  pour  ou  psr 
l|qcolç  de  Medircmc  ; après  riiouiicur  «rappaiXtriitt  au  Ibû,  c’était  in* 
qositcslaidcment  l.i  plus  hellc  deStiiiAtion  qu’if  pôt  avoir. 

11  fit  facile  dqdovmer  qu'un  retirant  du  Lusembout^  les  quatre  ta- 
hl«;aiit  deifii'odel.  <«u  nelesa  |t»s  reinplacès  p>r  des  ouvrages  tl'tiii  mé- 
rite égal,  l ‘en  Z dont  on  u faiicbuii , cc}vi‘tKtaut , uu  laissent  posée  plaira 
qu  iiuhlic.  De  ce  nombre  sont  1rs  Suivaii*  ; 

La  t'ttmille  de  7*ricin« , |«r  M.  Dcjiiyoes  ; grande  composition  dont  le 
ton  u’e<t  peut-être  pas  monté  .au  ilezre  de  ft>rce  et  de  chaleur  que  srm- 
blrrail  exiger  le  sujet . mais  où  l’on  remarque  «les  parties  traîtres  avec 
soin  . un  pinceau  coulant , et  de  l'harmonie.  Ae  Ctunbet  lUs  Crntuurts 
el  des  fyiprlhes , pur  M.  Allaux;  éliide'acadcmique  qui  annonce  un 
peintre  d'histoire.  An  Prùe  de  Prmpelune  el  une  Ciutsse , par  Carln 
Vernel;  taiilraux  bahleineiit  composés  , cl  dont  les  figures,  celles  «les 
ches-aiix  surtout , soot  dessiuées  avec  iresuronp d'esprit  et  de  précision , 
mais  où  l'on  regrette  de  trouver  des  coiitoui's  sirtvlrs  avec  lui  peu  dq 
sécheresse.  I' .4lta<fue  de  In  Contf(ne,  |>ar  SI,  Ilippoivie  t.e«'ornte;  épi- 
sode plein  do  mouvemeiit  o<  de  vérité,  qu’il  lie  fmit  pes  prendre,  comme 
ceriaios  Farisicni,  pour  l’attaque  de  L butte  -Moiitin.inre . ajleiidii  que 
la*  Unis  de  U mer  ec  iKii^nent  point  encore  les  mur»  de  Paris.  I.es  adieux 
de  Léonuias  à sajaniile,  jur  L'otuicr;  ouvrage  eslinuilde , RHiisqui  coJO- 
promet  par  sa  froideur  les  intérêts  du  genre  classique,  auquel  il  appar- 
tit*t  esclusiveiMiil.  Fineenl  de  Peule  comwiitsant  son  maure, 


>■'  iG5. 


>!anli  i4  Juin  iSiô,  Je  la  Lune  le  j;8.  • 


OVS'aIWAKI. 

rue  lie  Moaiu.e, 


JOURNAL  DE  PARI 


ET  DES  DÉPARTEMENS, 

POLITIQUE,  COMMERGiAL  ET  LITTÉRAIRE. 


OB-SEIWATIONS  MÈTf.OnOLOGH}UES  FAITES  A L'ODSEBVATOIRE  nOYAE,  ii  i3  lun  i«,5.  || 

■y 

tPCR^OES 
ou  lOtt. 

THEIl-YIOllfernE. 

BABOYIÉTUE 

VENT 

Etat  du  ciel 

CBnTICtaDP. 

•t^avn' 

MCTRIQUF 

AKCIZM. 

.A  é h 0^0  du  m. 
A midi 

K 3 II-  du  soir, 
m 9()c  en  par» 

*7*,^  «U  dessus  deo 
97'  5 an-deMu»  deo 
ait', S su  dcssiisdeii 
àaul , 1 in.  é'A  c.  en  pv 

•ï3-,b 

rttval.  E 

7.‘»y  mil., bd 
jfio  Htll  .ôd 
7<fO  mil  ,û<> 
au«de*»<if  d 

■id  P o'Ro 
afl  j» 

ih  P l'io 
: 1719,  OMI.  b 

NoprI. 

N N E. 

N E. 

r)  C.  Elle  et* 

Felits  nuagesà  i'Iior.' 
Idem.  ^ 

Nuageux, 
l hicrà  0 ui.Gnc. 

PARIS , i3  ji.îï*. 

. U rcec|>tk>n  d<-s  (iHioef  a été  nomhmtie  et  brilUnte  ; > 
(W*  qaatrc  crnt  soixarrtt*  dantrs  mit  été  admîtes  é faire  letir  ' 
fcmr  «Il  Roi  cl  ■ LL.  A^.  RR.  . 

Aiiiourd'liui . à oiuc  licnrcs  ^ S.  M. , arrompagnéedc  Mgr  le 
DAiinhm  cl  -M**  U Daupliiue,  » cnK'ndii  U laestc  à Ucha|>eile 
(lu  cliütcau. 

M.  Il*  clwncclicrde  l‘Vancc  , à la  tflc  des  noldcn  membres  du 
)>mx;au  de  la  ch.i»ibri'  des  pairs,  a en  ritonticnr  de  rcnieUrc  au 
Roi  le  pro;ct  de  loi  dg  budget  de  idsiî,  adopté  dans  la  si-atiredc 
viiidredi  lo. 

Le  Roi  a honore  d'uaie  audience  particulière , Mgr  l’arche- 
vc  rjuc  de  Paris  cl  M.  le  marquis  dWgiicsscaii , pair  de  rraiire. 

I>a»s  la  nialiiJCi* . Àliuiuirtc , duchc&sc  de  üeiri,  est  alUu?  à 
SaiiU-ldoud. 

A midi , Mgr  le  Danpliiu  cl  M"*  la  Dauphine  soûl  aîlc's  rn- 
seinlilc  a \ illciKmc-l  f tang. 

Il  ^ R Cil  aiis-si , a Imlt  tii-iii  cs.  sur  b;  théâtre  de  la  cour , un  bal 
qui  sV-st  prolongé  fort  avant  dans  la  nuit. 

Hier,  A.  R.  3/m/ciff’c.  duchesse  de  Rerri  , a reçu  en  au- 
dience |Miliculiè»e  , M.  le  dur  et  M*'  la  diicItMse  de  San.  Per- 
n.indo  , le  piince  l.onis  di-  Ihilnui  . M.  de  \ illenenve,  prcl'et 
du  Rhône  , et  M-  de  .Molitgrand^  niaiic  de  Mai'Srille. 

* ->  A la  réiéimmic  de  la  proression  de  l.i  j^oroisse  rovale  de 
Saiiil'l  jcrintdu-rAuitci'rois  , que  S.  M.  , ainsique  son  auguste 
l.iniine  . niit  lionmee  de  leur  présm.T,  oti  a nuiuniué  nue  nou- 
velle marche  religieuse,  (pii  fait  lu  plus  grand  lionticttr  ii 
W,  Choiiié , imivti  ien  de  ).i  (-li.'q«lle  du  Roi. 

— t-nr  fêle,  en  I bonneur  du  ssere  a été  (ionuéodimaiKihr  à 
d.ilnt-Deiiis  ; illurniiiathm , IkiI  , rounbus.  tout  a servi  jKitir 
peindre  les  siNilinieiis  ipii  animent  les  li.'tbilans  du  celle  ville. 

— Ou  lions  plie  de  taire  ronnaitre  du  nouveau  qni‘,  iH>ur 
loiler  toute  didifiiité’ , le»  personnes  inviléf-s  au  bal  de  .S.  F,xr. 
h diic  de  Noillmiiilierluid  , uieieirdi  i.l  du  rourant , sont  priées 
lie  pré.senler  tem-s  billets  ui  enli.ilit  , sans  quoi  elles  nu  poiii- 
raient  être»  admises. 

— M.  .\ragn  . de  l' Aeadémie  des  sricnci's  . ourrira  le  émirs 
indilie  d aslionojiiie  , dont  le  Imre.aii  de  b ligitiides  l'a  ctiarué . 
le  vendredi  17  «U'  re  moi'-,  à oiuo  lienrc»  du  ni.itin,  ri  le  emili- 
niicra  tuu.s  les  mardi , uicmcdt  et  vendix'di  siiivuiis  à !.<  même 
Jienrc. 

— On  voit  depuis  quelques  jours  à Saiiil-('»rrmaiu-rAu\errois 
un  U ouveau  l.il>leau  peint  par  M"**  Arsennr  ; il  reprrseinr  ixiint 
./.or/)ôet  i'f\t)funt-Jt-sua.  <'e  Isldeau  est  reinar(|uable  par  une 
ron  ^-osiiiDn  neuve,  une  expression  vraie,  et  un  bon  ton  de 
roiileirr. 

— .Nubs  recevons  les  nouvelle»  suivaules  de  Mi)<in  : « I*o 


printjg  Mciicruiib  n’a  pastard<»n  sniTre  l'cmpTcnr  à (iènes, 
où  5 est  .snivéc  et  a pris  son  logemtmt  au  palais  ducal.  D’im 
Rufré  colé  , le  eomtiî  baliier  Dolla  Tunt* , rniuistrr  des  alfairea 
éiraji^èn**  du  roi  de  .Sardaigne  , est  aussi  niTÎvv  à (dincsy  >e- 
n.iht4c!  l’urin.  Ces  deux  miiiisires  ont  déià  eu  plusieurs  con- 
fmfnees.  Ou  cioyait  que  le  jirince  Meltemirh  ne  ferait  qn'ijn 
court «éjour  à t limes,  et  qu’il  reiournerail  à MiUn , areompa- 
gué  du  minislrc  sarde. 

— Notri’  correspondant  d'Augsboiirg  nous  annonce  que  le 
conseiller  d'état  n atitSchelf  vient  de  traverser  en  toute  hâlo 
rAilepagiie  méridionale , venaut  de  Paris  se  rendant  direg- 
trincitl  a Vai-sovie,  où  il  espère  trouver  encore  Icoipcienr 
Alesahdre  , auquel  il  a s remeUre  des  dépêches  que  l'on  assure 
être  4*uii«-  grande  inqiorinncc. 

— - I a Otizetta  tir  hi  cour  f/e  f’itnne  annonce  que  .S.  M.  îe 
roi  de  b r.inee  a accordé  .111  prince  de  Lovrensieiu  , eapilainn  au 
I régîiiiCDl  dinl'aniC'iie  atniicliienne,  ii-'.'kI,  les  décoraliona  des 
\ orarésde  ^aillt-I.avuis  cl  de  la  Lcgioii-d'llDiineur. 

■ — Le  Jonrnnt  tics  DctLr'Sicilc.t  aimonrc  que  le  roi , voulant 
eoutnbiier  à animer  la  navigation  de  .son  {Mvillon  dans  les  (uv- 
rages  du  ^ouve.ui-.Moiide . a nommé  h:  comte  Fernando  Luc- 
cbesI-F.illi  de  t'auipo-Fr.nijco  consul  général  napolitain  .mprès 
des  KlaU-I  ni»  d'Amérifpjc.  Il  résiderai  AVashingtun,  cliouira 
d un  traitemeul  annuel  de  u,.{oo  durais.  ( )n  remarque  que  c'est 
la  première  foi»  cpie  le  gouvernemcui  ua|H>iitaiii  aura  un  agent 
ronsnlajrc  eu  Améiiipic. 

— M.  le  maré(  li.d-de-r*amp  Jnrdy.  qui  s’él.iit  p.irtic.illièrc- 
daus  h?»  eampaane»  du  l'armée  du  HUtn  ,.i-t  qvti 
habitait  Stra-lMinrg  depuis  (pi’il  avait  obtenu  sa  rrlroite  , vieirt^* 
d’y  nwurir  dans  un  .îge  ii-ès-avaucé. 

— Depuis  qnehpick  années,  plusieurs  denlistin  de  bi  ca- 

riitale  fijit  clierdie  à np|ieln  «ur  eux  ralleiitioii  publique, 
es  uns  par  de.v  livi-e.t  volnniiueuv , le»  aiilrea  par  des  *on- 
viages  buaiTev.  Sans  avoir  be.voiu  d’employer  nuditi  de  ces 
moyens,  M.  I,.  F.  Devforgrs,  cliiniruieii-dcnlisle  de*  niaistm» 
rovalc.vdcs  or[jheliue*  de  la  1 égion-d'liunnetir . du  collège  LoiiU- 
le-llr.iml . etc.,  nie  des  Fosst  s-Moutmariro , n'*  (17,  a vu«i 
réputation  SiicciYiitir  cliafjue  jour,  iiOii-seuleuieDt  romme  |>ri(- 
li<  i<  n , mais  aiis.vi  comme  ayant  su  pr«‘parer  les  meilleurs  deiiii- 
frii'ci  qui*  l'on  piii.sso  eiu[iloyer,  irl»  que  son  eau  dcpuraiive  et 
SH  |»oudiv  torniptc  au  quinquina. 

Aussi  n’e.sl-ce  point  aux  habitan»  de  P.irl.s , mais  .lux  uonilirens 
éirangeis  qui  s'y  irouTeiit  en  ce  imimrnl  que  nous  signalons  cet 
habile  dentiste  . seul  successf  ur  du  fameux  nirci , et  qui , jadis 
son  élève . ne  lai'-se  plus  aujourd'hui  aucun  sujet  de  regretter  U 
(>rt«c  de  sou  niailrc. 


FECILLETON  ov  Juin. 


TiiKATar-F.  xxç*IS  — .Ath»he.  l'Ecnle  de»  Hïnris. 

Ort  RA-CnsuouR.  — fPar  ordre.  ) Le  (.^bfe  de  D^gdad  , le  Maron. 

TéCATHE  ROYAL  ITALirX,  — Ütelln  (OlhcRo). 

TtrlATitr  «oTAt  OE  i.'Ooros.  — 

I11STRR  nr  Madasir,  DOcavrtK  bx  Bcani-  — Car  Visite  à BedUm,  le 
CltArlaUiitsnie , le»  Empiriques  d’autrefois,  Fenêtres  à louer. 

VAUiiRfti.ui.  — Le»  CliâtcUilie*  , ketüy  , rHornntc  de  coufiaiirc,  les 
Singe». 

\ ARIETSS.  — Les  AtigUises  , la  Couronne  de  Dciirs  , le  Rciiéficwire. 

<î*ntrÉ.  — Nicaisc,  le  Voyage,  rF.tnmgère. 

AHSiou  ->  i.e  .Mari  Conliiieiit , lv«  Girouettes,  Caglinstro. 

P-'RTt  SvirT-Marti-y  — Le  Viedlsrd  d'ivry,  les  Aeteiirs  à l'.Aubergc  , 
Paméla. 

TiiisTRt  de  M Comtc.  — La  i«»  rep.  du  Petit-Dragon,  leCouroniiement 
au  village  , le  Liiltn  d'.Asniérvs. 

’ViiKATRK  vlusT-pAaKAMt.  — La  Charge  à payer . IHéropc  , les  Rosières 
de  Paris. 

Tmv  atr»  o’ft.rvKS.  — L’Fpreuve  villageoise  , ma  Tante  Aurore  , le  Ta- 
bleau parlant. 

Ornbres  ektnoises  rtf  Sémpfùn,  Palais  Royal,  11*  iit . — Tons  les  soirs,  à 
Sept  heure»  . Mnnonneltes  , Faut  ■nhe.sqiiet,  Oiuhm  chinoises , etc. 

Le  P->nor«ma  de  Comtantmople,  liouieTard  des  CipLicinei,  n"  (7,  est 
ouvert  a«i  public  tous  les  jours,  depuis  dii  heures  du  matui  jusqu'à 
ymq  heures  du  s«>ir.  Pru  : i Ir.  3o  c. 


Dirvranto  , houlcTiinl  Soinl-Mu  tin, — Vue  générale  de  Rouen  , l'Abboye 
He  Roslv  II  — Tous  le»  jours . depuis  <h«  heures  ju»q»i'à  q-ialre 
F.urnpovnme  . passage  de  l'Upér».  (4*  exposuioii  J.  — Aix-la-Chspellc  , 
Lubeck . bi  forteirsH*  et  un  vaiSMrau  dans  le  Siind  . te  lac  de  Lucerne , 
legr.  pnnor.  de  .Moscou , etc.  Tous  les  jours  jusqu'à  10  h.  du  soir  '»  fr 
Coitnttntma  . Piihiis-Ruviil , galerie  vilréc.  — Le  sacre  cl  le  counniue- 
mcuidcs  Rois  de  Krauec.  Tous  les  jours,  de  midi  à f 0 b.  Pria  1 fr.  5o  e 
Le»  PbnominM  de  Bom»  , JVafties  kI  ^BPisteni/tm  soRl  visibles  tous  les 
jours  , de|iiiis  to  heures  du  matin  jusqu'il  6 du  soir. 
yimritmLT  u(Vd/u.  — .Alénagerie  du  Serpent  Üoh  , crocodile,  caméléon  et 
otseaiiz  des  lies.  Tous  les  joiini,  de  dix  heures  à neuf  du  soir , boule- 
vard dos  italiens , »■’  g3.  Pris  : 1 fr. 

Le  salon  d'csposilioii  du  Fossile  hummin.  ttxMivé  près  Moret,  départe- 
meut  de  .Seine  et*Mariic,  est  ouvert  tous  Us  jours,  de  ueuf  heure»  du 
iiirilid  à neuf  heures  du  soir,  houlevaid  de»  Capucines,  11*  iS. 
Compoituim  , ou  im^rovisafet/r  tnitsual , rue  et  pavillon  de  l'Echiquier 
n*  3i . — Séancr  tous  les  jours  à deux  heures  et  à nuit  hcureadii  ion 
(le  (hnuiiche  soir  exceptèj  — Entrée  - 9 fr  cl  3 fr. 

TUÊ.VTnE  DU  VAUDEVM.LE. 

Première  represencation  de  niomme  de  coNyîmiee,  vaudeville  en  un 
acte. 

Les  (leui  frères  Blainville  out  adressé  leurs  verux  à la  même  per- 
sonne , mais  Cliarles  a été  préféré  à l'alné  \ ce  darmer  en  a comerve  un 
profond  ressentiment  contre  son  frère  , qui  est  parti  pour  l'Amenque 
avec  sa  jeune  épouse  Vingt  années  se  sont  écoulée»  depuis  ce  nicmeiit  ^ 
Cbarlcsa perdu  la  femme  qui  l'avait  prêféréj  ile/tpèrcd'Eujénic,  jauee 


1 


— 11  *în  ouTra-M  «loni  1#  lllr«  sei>l  «nnmiCc  aise»  VimpoTtance  cl 
1 niililr  : l«*l  iMl  V .ItxJttIn  lurtr tie  HuiUt,%i  souvent  ie(in|>nméc. 
L édition  iiotivelie  q««  M.  Moivl , ins{>ccirin  de*  Wtimen* , public  en  ce 
nioinem  » été  augmentée  de*  déuits  nouveaux  de  cc  qu’ou  uoinmc,  rn 
architecture,  et  grot  nut’fVf’es  ; de*  prix  setueU  de  main-d’efuvre 

et  de  matériau V,  de*  tables  de  mvrbnt  |K>ur  cuber  les  bni*>ctc.,  et  forme 
uu  volume  de  6oe  pages,  orné  de  vingt-six  pLiiclics.  Prix  : ^ fr.  So  c. 

A Paris , chut  Audiii , quai  des  AiigitstiiiS  , 

Oïl  trouve  à la  même  tinraine  uii  Platùsu/t^re  céleste  mobile,  à l’aide 
diit{iiei  en  peut,  sans  secours  étranger,  et  dans  moins  d'une  heure  , ap* 

fireiidre  k contntîirti  le  lever  et  lu  coucher  des  cousteUatioas,  leur  forme, 
rur  nciMt , leur  place  dans  le  ciel.  C'cil  aux  Anglais  qu’est  due  l'idée  de 
celte  maebinp  ingénieuse,  dont  nous  ne  saurious  a*ses  recommander 
l'usage  B tous  ceux  qui  s'uccupeot  d'astronomie.  Prix  : 3 fr.  5o  c. 

— On  a pris  , pour  les  bibliullièques  particulières  du  Pui , nn  certain 
riimibre  d'cxeniplflii'es  de  l'uuviage  intitulé  : Seines  de  In  iietnre  son* 
/es  7’rroi'oiiC.f , et  de  leur  influence  sur  la  poésie;  par  N.  Ferdinand 
Uenis.  Pnx  : 6 fr. , et  ^ fr.  fto  c.  franc  de  port. 

Cet  ouvrage , dont  il  a été  déjà  rendu  le  compte  le  plus  avanUgsnx 
dans  les  journaux  , se  trouve  chez  C-  Janet , rue  Saint -J«es|ueï  , n*  Spi 
Et  chez  Mongieaiué,  libraire  , boulevard  dos  Italiens  , ii*  lu. 

— Les  uomlireux  lecteur*  de  M.  Larreteile  alleiidaiem  avre  iin(in- 
iience  1rs  onzième  et  douzième  vqjumes  de  eon  Histoire  de  /'mnof  ; ils 
viemmt -iTélre  mTs  eu  vente  clira  Treultel  et  VViirtz,  rue  bnnrbon, 
n*  17.  Il  en  paraît  deux  èslilions  à la  fut*;  l’une  sou*  le  litre  de  Histoire 
de  France  tut  di.r  • huitième  siècle  , dizième  et  douzième  volumes  ; 
J'.iulre  sons  le  titre  de  Histoiie  de  la  révolution JrwiŸaite , cmquièute  et 
siaicincs  volâmes  Prix  ; (ifr.  le  vdtiime. 

^l‘ous  exetuitieroiis  bientôt  oct  iiupartant  ouvrage. 


Im  sotscriplâtirs  at*  Jouroa]  de  Paris  et  au  Utilleiîn  de  (!om> 
ioerce  , dont  raisonnement  erpite  Us  i5  juin  , sont  piit'jt  de 
le  faite  repoinvior  de  suite  pour  ne  pus  épivuver  d^interrup- 
tion  dans  Convoi  de  ees  feuilles. 

On  est  pt-ié  de  joindre  aux  r^clAmatlons  et  changcinens  d'a> 
dresse  ta  dernièr  e adresse  impritnée. 

{ L'cxpirutioii  de  rAlioiiiietiirnt  est  ittdi(|aée  pnr  VadrcMe. 


Nous  empnintont  au  Moniteur  ^ de  nouveaux  drlaiU  sur  le 
banquet  oliert  dimaiitdie  aux  ddpuiatioiis  du  royaume. 

La  ville  de  Paris  a donné  dimanche  un  dîucr  de  com'erts.  aux 
perÿUDiica  nui  avaient  reçu  des  Iclirp.*  closes  de  S M pour  assister  è la 
vercioooie  du  sacre.  Ln  réiioion  a ru  liru  è six  heures  et  demie,  daiii  la 
Hiaguiliqne  salle  où  le  banquet  roral  avait  été  établi  le  jour  où  S.  M.  et 
Sa  liiinille  oot  hoiuiré  l'Hôlel-de-Villc  de  leur  pré.*cncv. 

M.  le  comte  de  Chabrol . préfet  de  la  Seine , présidait  à ce  festin  t il 
avait  è sa  droite  , M.  io  comte  Corbière , iniuistre  de  l'inUricnri  è sa 
gauche  , le  duc  île  Conégliano , doyen  des  marri'liaiix  de  Fraiicp.  De 
droite  et  de  gauche , sur  la  inême  ligue  du  hanotiet , étaient  placés  M le 
maréchal  comte  Jourdan , M.  le  maréchal  duc  <ie  Raguse  , 111  le  dtii^  de 
Oramoid , ri  d'autres  grands-ufliciers  de  la  couronne^  MM.  les  mini*> 
ti'CS'd'élal  baron  Purlal , comte  lleiigiint , baron  de  ^ itroilcs,  et  autres 
•icrsoiiues  appartenant  au*  premiers  corps  lic  l'étal^  étaient  ensuite  assis 
dans  l'ordre  que  leur  entrée  dan*  laxalle  leur  avait  }irrmis  de  premlre  , 
toutes  le*  personnes  invitées,  parmi  lesquelles  on  Meconnnijsail  à leur 
cnslume  MM.  les  maires  des  bonnes  ville* , MM.  les  préfets  de  départe- 
meut,  les  cominaiidaiit  de  divisions  militaires,  1rs  membres  des  cour* 
souveraine*  , uu  grand  nombre  de  pairs  cl  de  députés  des  déiMrlemrns , 
et  parliculiérrmcnt  la  députation  entière  du  departement  de  la  Seidr. 

Le  service  était  de  la  plus  grande  richesse^  un  surtout  du  dessin  Io 
plus  élégant  régnait  sur  tonte  l'étendue  du  quadruple  fer-à-cheval)  Ic.s 
«livisionsm  éùiieut  marquées  par  de  siiprriieb  caudélabixs , et  par  des 
vsscs  de  purcelsiaes  sur  lesquels  étaient  peints  daos  des  écusson*  les 
nom.*  et  li-s  amies  des  bonnes  villes  du  rovatimc. 

Après  le  second  service , M.  le  comte  tfe  Ciiabrol  s'est  levé  ^ et  IsS- 
scmülèc  entière  s'clanl  levée  à son  exemple , U s porté  la  parole  en  ers 
termes  : 


• Mctsieiiri,  je  porte  U santé  du  Uni , de  CUadet  X le  ttien-dimé- 
comiru-  |Xince.  il  mm*  apporta  le  bonbeur  et  la  put*  , nuniac  iiuiuarque, 
il  l'éntise  Ici  vtniv  et  le  l>onbciiv  de  U Fraucc  . f'ive  te-Poi  ' » 

Le*  cris  de  Wve  le  Poi , mille  fois  ré[i«lés,  out  éclaté  de  luutei  parts; 
lin  uonibreux  corps  de  musique  ft  fait  entendre  le  Five  Henri  IF,  et  Icj 
acclamatiuii*  se  sont  prolongées  avec  le  plus  vif  euthoiisiasme. 

Pfiidunt  l«  dessert,  les  toasts  se  sont  succédés  dans  l'ordre  suivant. 

M.  le  coiueiller-d'élat  Delavcau  , préfet  de  police. 

^ S.  d ■ P.  M.  le  Dauphin. 

m A Mgr  le  Uaupliin  , digne  fîU  de  notre  Roi  Bien-Aimé.  Tout  dans 
cette  enceinte  nous  parle  de  ses  faits  glorieux.  Sa  valeur  assure  à januiii 
l'hoimoiir  de  nos  armes , ses  vertu*  perpétueront  la  splendeur  du  Irène 
et  le  Ironlieur  de  nos  familles  I a 

L«s  cris  de  viœ  M.  le  Dauphin  ! out  été  répétés  avec  transport  j b 
muxiq^ue  a fait  entendre  le  choeur  * la  Ficitüre  est  d tutus. 

]tl.  Ikllart , président  du  conseil  général  : 
s.  d.  R.  madame  la  Dauphine  ! 

a A l'ange  de  1a  France,  le  modèle  de  toutes  Ics  vertus  , U consola- 
tiun  de  tous  les  malheureux  ! • 

L'assrmhlée  entière  a répondu  par  le  cri  de  i>i've  m<u£uie  laDauphinef 
pendaot  que  l'orcltestre  exécusait  le  chaut  d’Iphigénie  ; Que  de,  grdees  ' 
ffue  de  majesté! 

M.  Piaull . doyen  de  MM.  les  maires  ■.  A S.  A.  R.  Hadarne . duektsie 
de  Rerri  ! 

s La  France  reconnaivsatite  n'oiihliera  iamait  «pi'etle  doit  h cette  au- 
guste prinresie  le  ^»eitl-litj  d’un  Roi  hicn  cher  à nos  errurs  ! • 

M.  de  .Maillon , doyen  de  MM.  les  ailjoints  de  Paris  s vé  .f.  A- R. 
d/gr  le  duc  de  Rordcaii.r  ? « A ce  prince  né  pour  la  ronsolaiiuo  et  le 
bonheur  de  la  France,  Dieu  l'a  duiiiié,  Uicu  le  oouserve!  Five Mgr  k 
duc  de  Bardeaux  ! » 

I M.  d'Aligre,  membre  «lu  ennscil-géuénil  : Aux  Bourhotis! 

I « Glands  dans  l'ailversilé  ; 1a  restauration  nous  les  rend  chaque  jour 
! plus  cliers  î 

i M.  Moniainanl,  membre  et  secrétaire  du  coiiseil-général  et  membre 
de  la  cnmruission  des  fétes  : 

Aux  députations  du  royaume  qui  ont  as.*islé  au  sacre  de  5.  M.  ; «uv 
nohir*  létnoiiis  de  celle  auguste  acrcnioiiit'. 

■ Messieurs,  si  nous  it  avons  pu  tous  ci»  faire  le  serment  aux  uiedi 
des  autels,  jurons  ici  amour  cl  dcTouemcnl  inaltérable  è notre  l>ieu- 
aimé  Charles  X. 

« f'iivà  jamais  .vive  le  Roi  ! • 

Tou*  res  toasts  out  clé  suivi*  des  acclamations  «pt'ils  apiielaieot,  et  des 
morceaux  de  musique  analogues. 

Après  un  moment  de  silence.  H,  Ramliaud,  maire  de  Lyon  , s'est  levs.* 
Messieurs,  a-t-il  dit  .’ 

• A la  ville  île  Paris!  ecllc  capitale  de  la  monarchie,  qui  donnes  louirt 
les  villes  du  rovaume  l'exemple  du  dévouement  le  plus  vr.ii  puurl'aa- 
gusle  dynastie  des  Bourbons  et  pour  la  personne  sacrée  de  notre  souve- 
rain . Charles  X,  le  Bien -Aimé,  a la  ville  de  Paris,  qui , dans  toute*  ht 
circonstances  . a fait  aux  maires  des  bonnet  filles  un  si  noble  accueill  • 

Ca  dernier  toast  a été  répété  p*r  une  accUmalimi  générale.  M.M  les 
membres  du  corps  municipal  et  MM.  les  députés  de  la  Seine  y outre 
pondu  |>ar  le  en  de  l'rVr  te  Roi!  qui  a de  nouve.an  passé  de  bouche  en 
iKiiictie.  Pendant  ce  mouvement , l'orchestre  a fait  entendre  le  cIhcuv 
(.Ht  ^eut-on  éttye  mieux  tfuau  sein  de  sa flimille  ? , 

L avsetnblcc  s'est  alors  levée , et.  après  avoir  traversé  les  apnailemci»* 
de  U Préfecture  , s’est  de  nouveau  réunie  dans  le  grand  salon , oit  le 
Cafeclait  servi.  La  statue  du  Roi  v a été  l’objet  de  t'allenlion  géaéralr(i). 

I)e  U , on  est  passe  dans  la  salle  dite  du  Trène  , ob  un  Corps  de  «u- 
siciens d'élite  a exécuté  la  marche  du  sacre,  la  cantate  de  M.  Sounicl , 
déjà  eolendur  à la  grande  fêle  de  i'Hôlcl  de-Ville  , et  le  Fival  «a  trier- 
mon.  M.  Le.siieitr,  auquel  on  doit  la  composition  de  ces  Iteaiix  m><i' 
cran*  , présidait  à leur  exécution  , qui  a été  dirigée  par  M.  Planudc 
Un  rxrmpl-urede  la  rautnU;  avait  été  remis  à chacun  des  assistans. 

L'asseraihlvc  s'est  séparée  à neuf  heures  , aux  cris  de  vive  le  Rot  ! 

CAISSE  IIYPOTIIÉCATUE. 

Ams.  — I.,e  tirage  public  du  premier  vingticme  des  obligations  de  la 
Caisse  hypotliecaire  (deuxième  Série)  a eu  beu  le  i*'  juin  ioi5 , en  pre* 

(1)  C'est  ccJlc  qui  avait  été  exposée  au  Salon  parM.  Cortnt , etàla* 
quelle  ce  sculpteur  a fait  encore , depuis  ccUc  époque , (riieurcuxclun- 
gemeus  qui  eu  augmeuleut  rvlfct. 


oljulic.elil  veut  revoir  son  pays  et  sa  famille  ; mal»  son  frère , colonel 
en' retraite  . refuse  non-seulement  de  le  voir , mais  a même  défendu  que 
son  nom  fdl  prononcé  devant  bu. 

Le  peintre  Uubreuil , l’ami  commun  des  deux  frères,  dan*  Pespnir  de 
les  réoonrtliet  , décide  Charles  à entrer  eu  qualité  d'homme  de  confiance 
chez  le  colonel  nui  conçoit  le  plus  vif  attachement  pour  lui  et  surtout 

enir  Eugénie  , fa  prétendue  fille  du  sni-di*ant  homme  de  confiance. 

ai*  Charles,  qui  souO're  du  caractère  inégal  du  colonel , veut  quitter 
sa  maison  : ce  ilemier  , qui  a remarqué  la  tendresse  qu’Eugéuie  témoi- 
gnait B l'homme  de  eonfinncc,  vent  le»  retenir  tous  deux  auprès  de  lui, 
cl  pour  T parvenir , il  a résolu  de  les  marier  et  de  les  doter.  Il  poursuit 
ce  projet  avec  tant  de  vivacité  , qn'il  faut  bien  enfin  lut  dire  qu'une  telle 

uutnn  est  impossible,  attendu  qu'Eugénie  ne  saurait  épouser  son 

père.  Le  eolonel  apprend  alors  qu'Eugénie  est  sa  oii-ce  . et  que  Charles 
ost  cc  frèce  qui  jadis  lui  fut  préféré  r tllcs  presse  tous  deux  sur  son  ecrur. 
Le  couplet  suivant,  qui  appartient  au  vaudeville  final,  a été  redemandé. 
El  de  Molfèra  , et  de  Turenne 
Que  les  destins  sont  «blférens  1 
B’il  mourut  le  grand  capiuiae. 

Il  renaît  dans  ses  dcscendans. 

Mais  au  théâtre  en  co/tsrienec 

Quand  on  voit  les  pièces  du  jour 

L)u  grand  Msbèrr  «m  «léplore  roèse/ice,  » 

El  rien  n'annonce  son  retour. 

J'Homme  de  confiance  ii'o  pas  *u  gagner  entièrement  crlle  «lu  par- 
terre ; quelqtir*  mots  lieurciix , une  scène  bien  ditpoHée  et  plu.^ieurs 
couplets  agçéaJilcs,  uc  jKKivuicUt  faire  oubLer  «pièce  vaudeville /uaivcnu 


est  une  copie  en  miniature  des  Deux-  Frères,  drame  qui  fil  couler  des 
torren*  de  larme*  au  TbéAtre-Françaii. 

I..es  auteurs  ont  re|iendanl  été  demandés , et  malgi^  le»  |bibl«*s  proirs- 
taiious  de  l'opposition , Guiilemm  a fait  connaître  leur*  nom*.  ffo«i* 
somme.*  convaincus  que  MM.  Diiverl  et  Bernard  , feraut  mieuxl«>r>qo'ds 
travailleront  «l'aprés  leur*  propres  idées. 

Heureux  ncliange  cependant  entre  les  deux  nations;  les  Allemands 
nous  empruntent  nos  mélodrames  dont  ils  font  des  tragédies;  nous  tra- 
duisons les  rrmièdicsde  nos  voisins,  et  noos  les  travestissons  tantôt  endr*' 
mr»,|>uiscn  vaudevillc4.lln  Arra/igmnjui  élalibraitson  domicile  à moiue 
ebemin  . sur  le  pont  de  Mayence , par  exemple , ferait  d’excellente*  af 
faire*  ' il  rem^milerait  à coup  sèr  le  prix  delà  course,  et  giienerail  ■ 1* 
lin  du  mois  les  plus  fortes  rétributions  d’auteur.  Dans  ce  siocle  où  1 on 
calcule  si  bieu  , cette  dernière  cousidéraiion  ii’est  pas  k dédaigocr. 

POÉSIE. 

Les  Muses  sent  monarchiques'  elles  adoraient  Jupiter  ; elles  benoreut 
les  rois  qui  font  le  bonheur  des  peuples.  Aucune  d’elles  u’a  manque  à 
l'appel  d'une  scande  solcniiité,  qui  consacre  les  destins  de  la  France- 
Leurs  merveilles  se  sont  réunies  ri  confondue*  jMiur  U célébrer  digne- 
ment.  N«ïs  ihrAtrr* , nos  musées,  nos  momimeiu,  uu»  fcles  présentent 
le  magnifique  appareil  de  leurs  travaux;  la  lyre  solitaire  des  poète*  qui 
n'ont  jKiint  juirii  dans  les  cirques  o’nst  ikss  restée  muette  ; non»  avou* 
déjà  re|>élé  les  chants  de  quelques-uns  «J’rnlrc  eux  ; mais  leur  écho  sa 
• prolonge  , et  nous  sigaaloni  aux  amis  des  L«>o*  vers  et  dci  nobles  seati- 
iiiens . ceux  qui  se  fout  reniavqurr , même  après  tant  d'autres  . uu  J6UUC 
avocat,  M.  Civ3>  vient  de  publier  Ia  canUlcsuivante  . 


I 


WH'c  i1«J  aHn»ini«rn»l4'ur.î.  «Irt  f<*n«<'«rî  el  ilii  c<'mii*!ï<aii-rilu  Roi , ron- 
il  i'ai  tii'k*  37  ilc%  slaluls  L'es  $uiit  xii  nombre  de 

( 161  , de  Suo  fiaiics  vlu«:«inc.  Le  it”  10  cM  sorlt  tic  1j  tout',  comme  mi> 
indicateur,  ainsi , Ici  oblignlioua  de  In  »er>mde  icrio  tÿlii  |»ortfiU 
ici  n*^  1 n , 3o , , 70 , , 110,  etc. , do  3u  en  'îo  , juit|uci  et  compris 

Ir  11"  4*^4  • iet'onl  [«irécs  en  princiiMit , avec  la  prime  de  to  pour  reni 
qui  Irur  est  Atlaeli^e  . À hurenu  ouvert , le  ôo  juin  courant  el  jour*  lui- 
>aui , à U CaUlc,  rue  de  Riehebeu , n°  89 . de  dix  lieurM  li  trois  hourci. 


aiAMBRE  DES  PAIRS 

Séance  tiu  i3  juin. 

A une  heure  , In  chambre  tVst  réunie. 

Mlle  a d abord  ciilendit  plusieurs  rapports  Tait  au  nom  du  comité  des 
pi-lilions  , par  Biltl.  le  comte  de  Touruna  et  le  comte  de  Lagardc. 

Le  ministre  des  fiuaoccs  , président  ilucotiseil,accom|ugiié  des  (^lairs 
de  France,  ininislrv  desaâaircs  étniugvrcs,  de  In guerre,  de  In  inariiie 
ri  lies  HfiMircscrclé.iialiliques  , a remis  à ül.  le  president  une  pmclnma- 
tiondiiRoi  , dont  il  1 élé donné Iccturoà  la  chambre.  (Vujex  c/ia/nfrre 
r/e.t  <irfnilés.} 

I^llc  proclamation  ordoDiiaot  la  cUturc  de  la  session  , la  chambre 
s'est  imiBédiatemcot  séparée. 

CtlAMBRB  DES  DEPUTES. 

fSÉSIDKNCK  »t  M.  RSVn. 

Stance  ilu  l3  juin. 

1a  séance  est  oiiTrrte  k deux  heures  précises.  Une  cinqnanlnine  de 
enem lires  sont  prCicns.  Après  U lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance , dont  la  rédaction  est  ado|rtée  sans  réclamation  . M.  le  ministre 
de  l'intérieur  nionie  è la  tribune  , et  raniet  è M.  le  présidcui  Li  pi-ocla* 
tnation  dont  la  teneur  suit  ; 

CH  A RLES  , par  la  gWle«  de  Dieu  , etc. 

l<o  sessiou  de  i8a5  de  In  chambre  des  jxiirs  el  de  In  chambre  des  dé- 
putés des  déparlemens  pour  l'année  iU'io , est  et  «lenirure  ciosc. 

Iji  présente  proelainotion  sera  portée  à la  cbaïubiT  des<lé[>utp9  par 
nuire  ministre  secrétaire  d'éUt  au  dcparleroent  do  rmlénetir. 

Signé,  CIIARLVXS, 
Contresigné , Dr  L'oBBiltfc*. 

M.  le  présiilcnl  donne  lecture  de  l'art.  4 de  U loi  réglementaire  du  i3 
août  1814  > (Mirtanl  que  la  chambre  «e  sépare  à l'inslnnl  si  la  proclama- 
tiun  ordonne  la  clùtui'c,  l'ajouroeineot  00  U dissolution  de  la  cltambre 
des  drpiilé.i. 

La  charabre  se  sépare  aux  cris  luumtmea  de  vive  U R»i  ! 

La  séance  est  levée. 


HISTOIRE. 

J/iitoins  de  la  conqxééte  de  T Anf'leierre , par  Us  Normands , de 
SOS  CAUsoA  et  de  scs  suites  jus<|u’â  nos  jours  , par  At^pistiu 
'J  hierrj  (»). 

CctouvrA(;c  Import.'int , qur  los  journaut  de  ion  les  Ic‘s  opinioiu 
oui  deià  loué  , est  divisé  en  deux  ^mrlios  bien  dîstinclcs  : l'cn- 
VAhissomCDt  lerriloriAl , Cl  renvAbi&somcnt  poliiiquo. 

I R pi'omièrr  piirlic  R été  trailôe  par  tous  les  bioUiricns.  (Vrsl 
la  halaille  d'A.sliiigs,  cest  U>  conroniieinent  de  (luillaume  dans 
l.ündro.s,  le  nartngo  dos  irrros  des  vninrns,  la  dô^iossossion 
ntétliodi(|nu  des  Aiiginis,  l'aliollilon  dos  lois  du  |vivs . r iHt  on  un 
TTiot  1.x  dosiruclion  do  loiilos  los  résistances  partirllhs  , et  l'en- 
tier norompli-ssenionl  do  1.1  conquête,  conçue,  exéeutoe  cl  lor- 
nûiiéo  on  moins  de  oitiq  ans.  Tons  ces  détails  soiHlbrl  rurleux. 
l's  font  connaître  tin.  di’S  hommes  los  plus  extraordinaii'es  de 
riiistnire.  (iiiînaunie  siu-|utit5,>  tout  snit  aièele  autatil  par  ses 
(|n»lilés  i|ue  par  s»*s  défauU  : avare  cl  protligue,  clomenr  cl 
et  vindicatif,  généreux  cl  inéliatit , mais  toujours  inébranlable 


Ti-uis  Tul.  in  fi*. 

A Paris  , ches  Firmin  Didoi , père  et  fil*,  rue  Jacoh  , n*  34. 
Lt  clics  Moiigie  aillé  , boulevard  des  Italiens  , 11*  i*. 


CA^TATE. 

Au  pied  de  ces  autels,  sous  cette  voûte  antique , 
Où  jadis,  abaissaol  son  front  victorieux, 

Clovis  reçut  le  sceptre , et  du  maître  des  Cieux 
Entendit  I.1  voix  prophétique, 

Chtrlel-Dix,  incliné , prosleroiiit  Sa  grandeur; 

Kl  déjà  le  pAptife  , catonnajit  l’hyinne  sainte, 
Du  Dieu  présent  dans  celle  enceinte 
Implorait  l'appui  protecteur  : . 

Lorsque  du  liaul  de  la  voûte  étemelle , 
Descendue  au  milieu  des  airs  , 

Des  célestes  esprits  U cohorte  iuiniortelle 
Aux  acceus  du  pontifea  niélé  ses  couceris. 


dans  sa  rolonié  et  brave  jinqu  ta  lémérîlé,  i)  o/Tt  aii  Ir  sin-* 
ciitii;r  assemblage  d«-s  pcmb.ioa  ica  plus  upjV'.sés;  il  |>0S'-éd.ût , 
dans  un  égal  degré  d'cx.ill.nltoii , imis  les  viie-s  de  son  tcm|«s 
cl  toutes  les  wrliu  ou  philél  bmU’S  les  qualités  nui  font  ih*v 
Items  d.'ins  tous  les  siècles.  M.'riiicn  v développe  le  caiaelêre 
do  (jiiillaunie , et  ex|HMt€  tous  les  faits  qui  aiqi.ai  iicniient  à |,i 
coaquête  , avec  une  méthode  , iiuc  sagacité  , un  « boix  de  détiils 
el  un  iniérèi  de  narration,  que  l'on  ne  trouve  que  tbe/-  les 
meilleurs  bistoriensj  et  eu  |>ortaiit  mi  {larcil  jiigV'nent,  nous 
ne  cr.'iignons  d’être  domejitis  par  aucun  tic  ceux  «pu  liront  sou 
ouvrage.  Mais  qiichpit;  excellente  que  soi rcelle  première  partît» 
du  livre  de  M.  Tbrerr}’,  elle  n'appiend  réelCcnienitl  ncu  de 
miuvcan  ; elle  ne  pté-sfnte,  et  elle  ue  |x)uv.iii  préseuiiV  aucimu 
de  ces  cousidér.itioii.s  qui  ielicut  un  mmveau  jom*  sur  inm  his- 
toire, ou  qui  liinl  jaillir  plus  de  vérités  utiles  d’uiift  source  déj.x 
connue. 

Ce  qui  appartient  véritablement  à l'-iuleur,  c'est  IVxamcn 
des  résultaU  de  rcrivahisseiiicul  (toliiique.  !.«  s|>cciaeVe  de  deux 
peuples  violemmeiil  réunis , mais  si  lmig-ieui|ts  opjiosés  de 
moeurs . de  besoins , de  iang.igc,  ollre  à riiistoii'C  un  inépuisable 
sujet  de  remari|ues  du  j^ilus  haut  intérêt.  M.  Tbicrry  s est  |»ar- 
licullèreineut  attaché  a deerire  les  ellcis  des  entreprises  des 
^o^nands  et  des  Saxons  réunis , sur  les  habitaiis  de  I Itlande , 
de  l'Ecosse  et  <lo  la  -Caulc  méridiouale.  La  formation  d'une 
puissance  comme  rAnglctcrre  n’a  pu  s'achever  qu'aux 
de  populaiioiu  moins  considérables,  qu'en  leur  enlevant  leur 
indépendance,  leur  législation,  leur  langue,  eu  un  mot  lenr 
nationalité.  Ce  grand  mouvement  de  destruction  était  inévi— 
ubic.  11  a duré  quatre  cents  ans.  Enlin,  le  mélange  des  races, 
la  fusion  des  vaincus  et  des  vainqueurs  ne  fut  complète  que  vers 
la  fin  du  quinzième  siècle.  La  querelle  «les  maison.H  d'irorck  et 
de  Lancaster,  ou  niin.ini  un  grand  nombre  de  familles  nobh», 
en  Créant  entre  clics  des  haines  politiques  cl  des  préjugés  hén^. 
dilairt's , acheva  ce  que  dès  long-lcmps  les  victoires  de  Philipjic- 
Augiulc  RVai«;nl  commencé  : le  hesoin  de  conservation  réci- 
proque produisit  des  alliances  de  parti  avec  les  classt's  infé- 
rieures, et  l’association  aristocratique  que  la  conquête  avait 
fondée  fut  dolniite  pour  jamais.  On  peut  fixer  .i  relie  épor{ue 
la  disparition  de  la  langue  française  en  Angleterre.  I..C  français, 
qui  avait  été  jusqu’alors  le  langage  de  ceux  dont  l’cxlslcnre  $0 
rattachait  directement  h la  c.onf|uêlc  normande,  cessa  d'être 
parlé  du  moment  où  la  distinction  des  rangs  ne  correSjKindic 
plus  d'une  manière  générale  à celle  des  races. 

Il  est  curieux  d'olwerverce  que  la  société  actupllemcnl  exis- 
lanlo  en  Angleterre  a conservé  des  formes  de  V.ancienue.  Les 
litres  normands  ont  subsisté;  les  noms  propres  de  plusieurs  fa- 
milles normandes  éteintes  sont  même  devenus  des  litres  roiile- 
rés  par  leUit‘s-|iaif>nies  du  roi  , avec  celui  de  comte  ou  de  baron  ; 
un  çgiit-ouTc  1a  V ieillu  langue  du  Kconquèic  dans  les  actes  essep- 
lii'ls  de  la  roT.aulé  : a Le  roy  le  vcull,  le  roy  s'adviiM'ra  ; le  roy 
« mercie  scs  loyaux  subjets.  » Ces  formules  qui  semblent  rnl- 
lacher,  après  sept  cents  ans , la  royauté  d’Angleterre  à son  01  i- 
ginu  étrangère,  n’otitcc|>ciidanl  pani  odieuses  à personne  depuis 
le  seizième  siècle.  La  masse  des  lecteurs  angl.iis , j>eii  versée  tiaus 
1rs  Antiquités  ualionale.s , aime  à se  faire  illusion  sur  .y.>n  origine; 
elle  prend,  comme  l'observe  M.  'riiiorry  « les  soixante  nilll« 

' a compagnons  de  (iUillaiimc-le-f^nqmTanl  f«nir  les  nmêlrc» 
a communs  de  tout  ce  qui  |>orlc  le  nom  d'Anglais  ; cl  im  Um- 
a tiqiiiiT  de  Lomlreseliin  fermiet  dti  Yorkshirc  disent  nos  aïeux 
a nomiands,  comme  fais.iienl  un  Perev,  un  Darev,  «n  Ragot 
« ou  un  Rvroti.  a Knfin,  toutes  les  traditions  populain'S  nda- 
tives  à la  division  des  habitans  dji  l'Angleterre  en  deux  |M‘iiple.<t 
ennemis  ont  disp.iru  , et  il  n'y  a plus  de  Normands  et  de  ôaxotis 
que  dans  riiisloiie. 

L'auteur  a cru  devoir  restituer  aux  nnm.s  des  fiimilles  eoiiqm'- 
rnntcs  leur  ancienne  orthographe  normanUc,  afin,  dit-il  , d ob- 
I (euirun  plus  haut  degré  de  celte  couleur  loi^alc,  qui  semhle 


« L'hydre  des  factions,  par  ses  arint-s  vaincue, 

• N'nscra  plus  Iroiihier  U |»ix  de  ruiiivei's; 

• Les  criiwessont  domptés,  el  leur  foule  abattue 

• Eu  viàiii  s'agite  encore  et  rugit  ditiu  les  fers. 

• Dieu  puissant  , etc. 

< Gloire , glaire  au  héros . Mmwortcl  dans  l'histoire , 
« Dont  la  nohlc  valeur  et  le  cinur  géuéreux , 

■ Aux  F.>pagnnU  vaincus  lit  aimer  sa  victoire, 

■ Et  sut  les  subjuguer  en  les  reiidMil  heureux, 
a Dieu  puissnit , etc. 

« Veille  sur  cet  enfant , l'espoir  de  la  patrie 
a II  sauiu,  des  Français  monarque  respecté, 

« Et  lier  du  noble  sang  qui  lui  noiina  In  vie , 

« Accroître  leur  grandeur  et  letir  fchcilê. 
a Dieu  puissant,  rtc. 

Ainsi  chantait  on  chœur  la  phalange  sacrée, 

Et  les  peuples  nombreux  s«  mêlant  à sa  voix  , 

On  eiilei) dil^u  loin  dans  rcnceinle  adorèo 
Prêtres  el  citoyens  s’écrier  à la  fois  ; 


Des  sons  liarmonicuT  de  Itrharpc  sacrée, 

Ces  eiivayés  du  Ciel , d.'ins  leurs  divins  trausports , 
Remplissant  la  voûte  azurée. 

Fout  juscpic  daus  le  temple  entendre  ces  accords  ; 

« Dieu  puissaul,  Hoi  dev  Rois,  Providence  éternelle. 

■ Répands  sur  Ciiarlcs-lMi , répands  tous  Us  bien  faits, 

« Et  doutic  à son  peuple  fidèle 
« 1.1*  iwudieiir,  la  gloire  et  U paix. 

■ Venez , instruisez-vous  , monarques  de  la  terre, 

<•  A tix  leçons  de  ce  Hoi  gran<l  dans  l'adversité  , 

%.  Qui  trop  long  temps  l•aluii  .sur  la  pbige  ètraiigctv!, 

« Pmsa  dans  le  matlieur  sou  immoi  Idliiè. 

■ Dk’u  puia>aui,  etc. 


a Dieu  puissant , etc. 


IlcxiK  Csos,  avocat' 


f, 


«mr  (1m  romliiuia#  «MrnUi'lJrs  «|p  toute  v<VÎU:  Ui.slm  i<{uo.  Il  eu 
a r.iit  AUiniit  |>um'  l(‘'i  ittitilt  ({ni  iip|M(r(icnticnt  à 1»  [u-n<x1e 
^.'ixoïtnr  df  riiisioire  d‘Auj;lcicmî  , cl  » ^c|>o<iue  "crmanititte  de 
rtiisloire  d«ï  Kinwe.  Celte  iimovaliuii  cal  lu:umu<i;.  Kllc  (Juuuc 
à rhA(|uc  partie  rou>ra^e  s»  {diysiunoniic  {MvliculiiTe , 
(l(>tioi>  oHginAtix.  ^ V 

Nous  ne  lom‘^)^s|)ôint  M.  Tlùcrry  d’avoir  indiqué  soigneu- 
semeiil  toiHM  /«a  sources  oii  il  n puisé  les  uiolmlrcs  pailicula- 
r»uH  de  son  rc.îl.  Lca  ouvrages  1rs  plus  tnédioci  os  sont  surcliargés 
de  noirs  (juei'ou  ironvô  partoni,  de  ciLilions  <{ui  iic  pixnivput 
rien  , de  ira^tmeus  d’onvragr»  qu’on  n’a  p.is  lus  , cl  le  rljarlala- 
uisine  de  i'<h'udUion  , ,c>l  prui-rtn;  anjuuid'imi  te  {tins  larile  de 
lous.  Ce  oui  ronuxisc,  tomme  luius  l'avons  dil,  le  riérile  de 
l'onvrape  de  M.  NhîrrrV,  cVsi  In  choix  tonjom-s  heureux  des 
détails  , c’est  rexecllcnct*  de  l'aiialTse  . c'est  la  sùn'té  de  la  cri- 
tique , eVst  l'art  iiihni  avec  lequel  il  donne  |KUir  ainni  dire  a 
l’histoire  le  c^irartère  des  sciences  positives.  Le  .sort  d'un  pareil 
livre  ne  saurait  émr  douteux,  surtout  à une  é|x>qiieoù  les  sucrés 
d' éclat  semhlent  seuls  réservés  aux  honnes  cont|K>siiluns  Uisto- 
riqncs.  B.  L. 


N U U V EL  L K S K \ 'l' E U 1 R U H ES 


ASGLCTLiinR  l.0nAr*s  , ig  yui». 
pubhrif^.  -»  Aciioos  ilc  U Banque , q3i  o/o;—  Trois  poorcent 
rêitiniH  . Kg  3/4.  «—  Trois  pour  cent  coiü>ol>ilés  , rcrmés.  — en 

mmpie,  gg  7.8.  — Trois  vl  demi  pour  cenl . 00  0/0.  — l«lcin  rAdu'U  , 
çf7-3/4.  — t^hiatre  pour  cent  , rprmés  — Cinq  pour  cciit  espagnols, 

(>l(à>,o4  iJem  (iK'jb),  18  3/4- 

— Ils  été  convoqué  un  conseil  de  caliiiurt  qui  s'assemhlpm  avijonf' 
il’liui , a dcitk  heures , au  miuisicre  desaflaires  étrangères. 

— Iji  séadcc  d’Itier  daus  la  rhnmhrc  des  communes , n'oITre  rien  d’un  ; 
gnmd  intérêt.  Une  inotimi  de  M.  Hume,  u-ndant  à obtenir  la  permission  : 
de  prétcuter  un  hill  pour  amcliorer  le  sy.iléiue  naval,  a été  rejetée  par 
tnu*  majoriléde  4â  vmt  rontre  'i5.  La  inution  de  M.  Hume  avait  priiici*  ' 
palemeul  {>our  objet  d'alKilir  la  presse  , cl  d'eni{HVher  <|i(C  les  marins  | 
MC  russeut  piiuis  du  fouet  sam  avoir  été  mis  en  jugeinent.  Cette  luolioii 
n été  roinbaltùe  par  air  t>.  CockiMini.  I)  a fait  sentir  i'im{>ossiiujité  d'as- 
seiiiUler  uu  conseil  de  giieriv  dans  certaines  stations.  L'amirauté  o Jivaii- 
cniip  fait  pour  empêcher  rglini  de  Taiilurilé,  qui  doit  appartenir  aux  ca- 
|ôtaines  des  bâliineus  de  guerre,  et  elle  a introduit  de  grandes  amélio- 
rations dans  le  système  naval  A Tégard  de  la  presse,  sir  Cockbnrn  a dit 
que  l'amirauté  faissil  tout  ce  qui  est  en  son  {KiiiVAir  |Huir  rendre  cette 
pratique  inutile.  Opeiidant,  a-t-îl  ajoute,  le  gouvernement  doit  {kissô- 
der  le  pouvoir  de  ritrc  In  presse;  mais  on  doit  espérer  qu'il  ne  sera  poîut 
fwcé  <Vy  avoir  recours,  les  peusions  qui  sont  Mccordêcs  et  les  axtres 
ameliorations  introduites  depuis  {>en  , lirmiil  ullirer  les  Anglais  au  ser- 
vice de  la  marine.  CcpeuJaiil  en  cas  de  guerre,  le  gouvernement , p<iur 
être  à même  d'nrmcr  et  d'expédier  prompicmeut  niic  Hotte  , «umil^lie- 
soin  de  la  presse.  On  oc  peut  donc  I almlir,  k moins  que  Li  chambra  ne 
consente  k inaifitenir  es  temps  de  {niv  , mie  forre  rnivète  su (Esaute  j>our 
riqioudre  aux  besoins  imprévus  de  U guerre.  Les  forces  navales , a dit, en 
IrriiiinanI  sir  Cockltom.ont  été  oonsidéndilmnent  augmcnlées  depuis 
deux  ans , et  la  chambre  D’apprendrt  pas  sans  intérêt  que  le  nombo:  de 
imirins  au  service  du  Commerce  a diminué  en  proportion  depuis  ce  temps. 

M.  Iloskisson  a obtenu  bi  periniisiou  de  préseuter  un  nouveaq  bill 
concernant  les  grnîns  en  dépôt. 

^iir  la  propositioo  du  chancelier  de  rérhiquicr , la  chambre  a ailopté 
une  rèsolnliou  portant  qu'il  sera  présenté  un  bill  pour  aiiiorisci;  les 
cominissaires  du  revenu  l'oncipr  à avancer  la  somme  nécessaire  pour 
ineUre  le  imlats  de  {liickinglisin  en  étal  de  servir  de  résîdenci'  a,u  roi , le 
palais  de  (triton  ayant  besoin  de  plusieurs  réparations. 

— Le  ColûHtbinno  du  xn  avril,  coriticnt  des  lettres  de  Bogota  du 

^ mars,  qui  annoncent  que  Bolivar  était  attendfi  sons  peu  dans  celle 
capitale  , et  que  le  général  Sucre  avait  été  nommé  ministre  plénipoten- 
Uaircprès  la  république  du  Pérou.  ],,4  congrès  siégeait  toujours  en  séance 
secréte.  Le  geiicnal  Soiibletle  était  attendu  à Bsgota  , où  il  venait  peeti' 
lire  la  dirtrelton  du  dcpi  rlemcnt  de  U guerre  , vacante  per  la  maladie  du 
général  Briseno  Metidex.  [Courier.) 


BEAUX-ARTS.  — HISTOIRE. 

lie  V Alsace , 011  Chktrnux  , Eglises  et  outres  monument  des 
de^kartcniens  des  Haut  et  Has  Rhin  , avec  un  texte  historique  et  des- 
criptif, par  M>I.  de  Golbéry  et  Schvreighsuser  (1). 

L'Alsace  est  rune  des  provinces  de  t' rance  les  plus  riches  en  produc- 
tions territoriales  , en  souvenirs  historiques , en  sites  variés  et  pitto- 
resques. Les  annales  de  l'Alsaec  conticiinent  une  suite  uon  ii\terroui|Mte 
dc|  buts  glorieux , depuis  les  premières  luttes  entre  les  Germains  et  les 
Celtes,  jusqu'aux  denuvrrs  guerres.  On  voit  tour  à tour  briller  sur  cette 
acène  Ariovgitc  , Julien  , Gralien,  Agrippa,  (iermaniens , Vindex , Clo- 
vis. Lenu  IX , Eiiguerrnsid  de  Concy,  I-ouis  \l.  Rodolphe  de  liapsbotirg, 
Adolphe  de  ^ass.<u  . le  duc  de  Guiac  , Tiircntie  . le  roi  régnant  de  Ba- 
vière , Pichecru , Lefebvre , klui'eau,  Desaix  et  KIchcr.  Chaque  nom  de 
Ville  y rêvetllc  un  souvenir , chaque  village  ap|>clle  le  crayon  du  des- 
sinateur 

Plocee  au  centre  de  TEwropc,  resserrée  entre  tes  Vosges  cl  le  Rhin  , 
l'Alsace  ost  bornoe  su  tnidi  parla  Frauclic-Comtéct  la  Suisse  ; au  noni 
par  te  PaUtiiiat  ; les  montagnes  de  l.x  Souahe  s'éleveut  sur  la  rivé  oncii- 
ule  du  fleuve,  et  U Lorraine  occupe  à l'ouest  le  revers  des  Vosges  La 
natiii'c  a tout  fait  pour  cette  h«lle  contrer  ; riche  des  prodnits  du  snl , 
i.i  plume  eu  couverte  de  moissons  . de  prairies  . de  villes  et  de  v îllages  ; 
les  côleaux  sont  cultivés  p.ir  d'iuduktrieux  vignerons  , et  U crête  des 

(1)  Prix  : 6 6r-  la  livraison  sur  papier  bUnc , et  Q fr.  sur  papier  de 
Chine. 

A Paris,  cli»  Eugclmann  , rue  Louis-le-Giaud,  n*  'iG;  et  à Mulhouse, 
rh»x  les  même.'. 


Le  1 1 .xvk'iKli  quatre  heurr»  après  niiili,  on  a l'esseuiî  k Caraccas 
iiiic  forte  sji'unssc  Je  treiublcinenl  de  terre. 

— 11  est  aiTivè  «les  journaux  de  la  Jamaïque  jusqii'ao  v8  avril.  Voir* 
un  extrait  de  ce  qu'ils  conlirnneni  de  plus  remarquable  : 

« Lccorvctte  anglaise  le  Unn,  venue  eu  qualonc  jours  de  la  Havane  , 
est  arrivée  Siimedi  Soir  k Port-Royal.  Avant  son  dépait , Om  yalorous  ; 
le  comte  lie  Huntim^iion , ainsi  que  six  transports  espagnols , ayant  des 
troupes  à hoixi,  étaient  arrivés  a la  Havane.  lÀirsquc/eL/on  a quitté  cette 
place,  tout  parnissait  tranquille. 

« Le  fort  de  Sainl-Juaii  de  Ulloa  tenait  toujours.  La  gamisoo  avait 
reçu  de  grands  renforts  en  vivres  et  muoillons.  Jeux  ibis  de  la  Havane, 
cl  une  fois  lie  la  Minivcllc-Urléans.  La  nouvelle  que  le  gouvrrueruent 
nieviemti  prcpantil  une  expédition  pour  attaquer  la  Havane  est  pieine- 
menl  conSinnee.  L'avis  (>fUcirl  en  est  parvenu  k Alvarado. 

Ik-s  liepéches  nous  iniorment  qu'il  est  arrive  k la  Havane  un  renfort 
de  troupes  veii.i(it  d'Espagne.  Elles  sont  venues  sur  mUi*  frégate  et  une 
corvette  qui  ont  capturé  deux  bJunieos  de  guerre  colombiens  qui  crgi- 
saieiil  devant  U Havane  •• 

■ Voici  ce  que  ]>orte  une  lettre  de  Sainl-fagn  du  Cuba  , du  17  oaars 

La  corvette  fivnraiie /«s  Gesef/c,  veiiaut  de  U Martinique,  cs.larrivéc 
ici  le  i3  , oyant  « bord  M-  Ikinnerv . consul  rranrais  , ou  agent  c<mi- 
mercinl,  qm  doit  résider  ici  I-rs  ofCciers  de  ce  bkiinient  rapptulciit 
qu'ils  avaient  lunch'  à Puerto-Riro  . on  ils  ont  appris  qirnuo  frégata 
c«|wgoole  et  un  brick  do  «oerre  s’étaient  dirigés. vers  la  Itavaoc  , après 
a\o  r ciMnmuuiqiié  avec  tfiicrio  Rico.  41s  avaicol  sous  leur  convoi  Six 
1 1 s ec  douze  céiils  hommesde  Irouiset  k bord. 

(3  tY3"  è] 

\A  MODKS. 

Ny/iov' 

AinâM^'ilnlrl-de-VtlIe,  lieaucmip  de  robes  habillées , en  tulle  d'or 
on  «rm^rul.  etii  larges  raies  rose  ou  atiricol , étaient  garnies  d'épis  en 
perles  , agrales  jmr  des  rosettes  de  la  couleur  dn  fond  de  la  robe.  Brau- 
coupde  manteaux  Je  cour  eu  velours  simulé  bleu  de  ciel , rosc,  cerise . 
étaient . sur  1rs  bords,  brodés  en  pcrh*s.  Parmi  1rs  dames  qui  ont  le  droit 
de  {Hirter  des  barbes,  il  y eu  avait  qui  s’èlaient  fait /aire  des  toques,  or- 
nées d’une  cnirlniide  , dans  Uqticile  liguriHeut , à droite  cl  à gauche,  des 
épis-  Pans  u*  cas  où  elles  amuteul  voulu  d-inser  , 1rs  épis  nur'iieul  servi 
de  supports  aux  barbes  relevées.  Les  hai  bcssc  portent  pin»  larges  que 
cï-dr\uiit. 

Lorsque  de  nouvelles  fêles  sont  préparées,  nous  croyons  devoir  rap- 
peler aux  personnes  qui  y seront  invilces  que  M**  veuve  Babin  , rue  «le 
Kichciicii , dont  la  maison  est  si  avuiitagcusemeiit  eouuue  depuis  trente 
ans,  vient  de  lui  donner  une  nouvelle  cxleiisioti  en  y njmiiant  une 
grande  quantité  d'habits  brmlés  on  de  cour  de  la  pim  graïuie  fraîcheur. 
Pour  recommauder  cet  établisseoieut,  il  suffit  de  leiiominer  : U reputa- 
tioit  dont  il  joHÎt  eu  fait  a.>ist'x  l'èll^e. 


(Cowner) 
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Cours  lies  Effets  publics. 

Eenie.->.  — Ciuqp  i«*o  cous. , ioni.'. 
du  'i-i  mars  i-''j5  — 101'  4-5‘  5o- 
loi'  5ÿ  5o*55‘  5b*  55*  So'  55*  5o* 

ÇiMirc  cl  demi  {»*  io«,  j.— 

Triiis  pour  crnl,  j.  du  juin.  — 

;4'  7Î‘  Sü‘ 

Fin  courant,  ouvert  à . . 101'  70* 

— plus  haut ......  lot'  70* 

— [dus  h;is toi'  tii>' 

— Irvmé lot*  Go* 

A prinir  lin  rnunmt.  . 

^pliM  haut  toi*  yS*  dont  ■'  >' 

— plu»  l»as.  lOl’ 711*  dont  a'  5o* 

A prime  tin  pri>eli«in--  •' 

— plushaut  io'i‘4^’ •' 

—plus  bas.  10-)' 4o*  dont  1'  ■* 

Dùl.du comp. liudumois  i5* 

— plii'  lias.  . . . iJ  in* 

Rep  d'n»  mois  à l'autre.  5o* 

— plus  bas »'  45* 


juin. 

An.  à 4 p. o/o-."  '«ai* 

bous  rovaut..  . 

Aci.  delà  Hauq.  . aigo^ 

Oidig.  lie  la  V . uePari*...  i4oo' 
Renies.  IJ.  ■'  •* 

Act. des 4 caD.,jouii.sauce d'avril  .. 
Omnium...  1x42'  5o' 

Comp.  fmiiç  du  Phénit.... 

Caisse  hvpolbrc...  iiiu'Sn* 

Prom.  d'net.  5/lo  puyo...  Sgo'  5o* 
3go' 

FnnJ* 

Rente  de  >ai>ics , 5 p’  o O • . 88  x5* 
«8^  ao* 

Id.  franrais... 

Ot'ligstious  de  Xaples.  .. 

Oblîv.iie  Sicile.., 
ét  d’hspigiic...  18  3/4  «9- 

id-  anglais.... 

kiiipriiiit  royal  d'Esp....  1/4. 

— iG*  série. 
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montagnes  porte  de  noires  forêts  de  sapins , dont  la  teinte  sévère  coo- 
|‘  traslc  avec  t'aspert  riant  du  im  vs.  Outre  ces  biens  de  la  nature  , l'AUsre 
en  a d'Autres  qn’cllc  doit  a la  isenie  activité  , k l'industrie  de  »es  hibi- 
I tan»  ; ses  nombreuse»  bibriques  approvisionnent  l'Europe  entière  de  se» 

I élolfes.  et  pnrtcul  leurs  produit»  jusque  dans  les  mnixnés  les  plus  rr- 
I Cillé.».  Enlin  , par  sa  position  , l’ Alsace  qui  vil  inujoiirs  se»  destinées  S|p- 
I lees  entre  la  Gaule  et  la  Germanie  . entre  In  France  et  l'Empire  , (ut 
trop  siuiveiil  le  cbamoiic  bataille  où  se  débat  (aient  leurs  intérêt»  j aus>t 
< nul  siècle  tt'a  passe  sans  y laisser  de»  sonveairs  et  des  munumem. 
j Reli’acer  l'histoire  de  cette  province  si  inléresvAtile et  si  belle,  en  rr- 
prodiiirc  le»  pavviges  les  plus  impovans  cl  les  plu»  grècieiir,  était  une 
cntr'jiri'e  dont  l'issue  ne  pouvait  être  dnnteiise  , loi'squ'on  n su,  sIum 
que  MM.  de  Galhéry  cl  Schweigliaeuser  inindre  une  iiislrucliou  solide 
au  mérite  d'une  narration  élégante  et  animée. 

La  première  livraison  qui  vient  de  pxraUre  donne  l'ûléc  la  plus  avan- 
I tageiive  de  Toiivnige  ; elle  est  ornée  de  quatre  planche»  qui  représcnleui 
\ le.»  clièteniix  de  Rtbeauvilié . de  Girsbefg  et  de  Saint  L'Iric.  L'teil  plongn 
j avec  délices  au  fond  de  ce  vallon  ; il  suit  les  contours  de  cette  roule  qui 
conduit  le  voyageur  jusqu'au  sommet  de  cctie  montagne;  il  admire  les 
I Accidens,  les  figures  bizarres  de  ces  rtvche»  indc»trucliblc> , aussian- 
I ciennes  que  le  momie . et  qui  |>ar  une  combinaison  mvbiiIc  , sont  placées 
en  opposition  avec  ceS  murs,  vcs  crvncaux  en  ruines,  restes  d’un 
pouvoir  alMllii  sou»  les  coupsdii  temp».  En  un  mot,  pour  faire  unelogd 
complet  de  tes  lieaux  de.».«in» . il  me  sulTira  «le  nommer  leurs  .vuievrs, 
M.  le  colonel  .Athalin , et  .MM  Joly,  Riehehoi»  et  Villeneuve.  On  attend 
avec  impatience  la  seconde  livraison  de»  Antiquittis  tle  T AUoce . puisque 
[ ce  l>el  ouvrage  sort  des  presses  de  M-  Engelmaaii , j'ai  la  certitude  qu'il 
^ sera  continué  a«'ac  le  même  soin.  B. 
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Hier,  LL.  AA.  RR.  lo  membres  de  la  fàiaillir  rojale  et  dif  ! 
ÿaog , oot  diaë  avec  le  Roi.  j 

Le  bul  qui  a eu  lieu , liiern  U cour,  éiailcompoad  dc^mme  à ! 
seize  ceuupenonDOs  de  la  plus  hauiedUtiociion,  quirivuieweut  ^ 
<D  parures  rielics  cr  c-lirgantcs. 

A aopt  beures  et  demie,  vtM.  tes  ambassadeurs  et  M**‘  les 
ambassadrices  l'éuuis  dans  la  salle  qui  leur  est  destinée  aux 
Tuilsfiet , sont  montés  dans  la  salle  an  bal. 

LL.  AA.  RR.  Mgr  le  dnc  de  Bourbon  , Mgr  le  doc , M**  la 
duebesse  et  M"*  d'OrKians  y sont  entrés  aussi  a huit  heures. 

' Immédiatement  après,  S.  M.  suivie  de  Mgr  le  Dauphin  « 
M~*  la  Dauplûue  , Madamù , duclicssu  de  Bcrri  et  de  ses  grands 
officiers , a uouoré  rassemblée  de  sa  présence. 

Le  bal  a commence  peu  dlnstans  après  par  des  quadrilles oih 
verts  par  Madanw . duchesse  de  Beiri  *,  le  premier  avec  M.  le 
duc  de  MortUumherland  et  le  second  avec  le  prince  d'Ksterhazj, 
le  reste  du  la  sutrée , la  princesse  a fait  rhonneur  de  danser  avec 
plustcnri  autres  |>ersonncs  du  U plus  haute  disiinctiôn.' 

LL.  M>l.  le  roi  et  la  reine  de  Wurteokberg  assistaiatt  à oe 
bal  aussi  nombreux  que  brillant. 

Le  bal  a fini  à une  heure. 

Aujourd'hui  « i onze  heures , le  Roi  et  le  fismilic , ont  entendu 
la  messe  à U cliaptillc  du  château. 

A l'issue  de  rofficc , le  Roi  a distribod  les  décoralions  aux 
personnes  de  la  compagnie  dos  gardes-dl^-corps  à ped  dont  les 
noms  suivent  : JUM.  Pcncr<  trésorier , la  croix  de  Ssiul'Lamis  ^ 
le  <'onitcde  Thièvre* , celle  d' officier  de  la  Légiou-d'Hoimeur , 
Kouruot,  fourrier;  Desmarets,  sci'gont;  LuUinger,  caporal; 
Oaubert,  caporal;  'l'ouriiier  et  llisler,  simples  gardes*  tous 
celle  de  chevalier  de  la  Léeion'*d'Honneur. 

Dans  la  salle  des  Msiéciiaux,  en  présence  de  MM.  1rs  ducs 
de  Grammoot,  de  Luxembourg,  de  Mouchy,  et  de  Rivière, 
S.  M.  s également  distribué  plusieurs  décorations  À des  officiers 
et  eardes^u^orps  des  cinq  compagnies. 

Ce  Roi  a lionoié  ensuite  d’une  audience  particulière  M.  le 
maréchal  duc  de  liregio,  Mgr  l'archcvèque  d'Aucb  , M.M.  les 
évéques  d’Evi  • ux  et  au  Puy,  1m  comtes  Ghaptal , du  Moailivaux, 
znaréchahd-camp,  etM.  le  clievaUer  dedamt-Ulanqoat',  préfet 
tlu  Ge>rs. 

MAI.  le  comte  de  Tocqtievillc , lo  baron  Rabusson  , le  lieutc- 
mant-f(énéral  Lion  et  le  lieutenant-général  PauUre  de  Lamotte. 
«nt  pivté  serment  dans  les  mains  du  Roi , comme  gentilshommes 
honoraires  de  la  chambre  de  S.  M. 

A une  heure , h.  Exc.  le  comte  de  Villèle  a travaillé  avec 
S.  M. 

M.  le  vicomte  de  Larochefoucauld  a également  travaillé  avec 
le  Roi* 


A deux  heures  et  demie.  S-  M.  est  allée  se  promener  i Saiut* 
Cloud , et  voir  lus  enfans  de  France. 

Lo  soir,  Ir  Roi  a honoré  de  sa  préscticc  le  théâtre  royal  de 
rOnéra-Comique. 

Il  a été  trouve,  dans  la  salle- du  bal,  une  .sgranè  en  diamant.. 
La  damo  qui  la  perdue  pourra  la  réclamer  au  secrétariat  de  la 
chambre  au  Roi- 

— LL.  AA.  RR.  assirtesonl  demain  à la  fête  qui  Sera  donnéo 
^r  Mr  rainbassadeorcxtraonlluairc  de  h.  AJ.  britannique. 

. — La  fêle  donnée  , hindi  dernier , par  VI . |p  )>aron  de  Damas, 
piinistre  dcMlTaircs  étrangères , aététi'ès brillante.  I.I..  AA.  RR. 
Matiamc , duchess*^  de  licrri , cl  M"*  la  duchesse  d’Orléau»  , 
Tout  honorée  de  leur  prtisence.  L'hôtel  des  adnires  étrangèitt* 
avait  été  admirablement  disposée  , et  le  jardin  était  illnmiué  de 
la  mas'iièrc  la  plus  lieiirevso.  On  v remm-quaii  le  comte  et  l.a 
comVésse  du  Tcck  ( le  roi  et  la  reine  de  H iirteinberg  ).  et,  entre 
antres  grandes  personnages  éiraiigci-s , le  duc  de  ^orthumber- 
latid. 

— M.  l'arrlicvéqnc  de  Paris  est  parti  la  nuit  dernière  pour  • 
Rome , accompagné  de  deux  de  scs  grauds-vIcMires.  On  croit 
que  le  voyage  de  ce  prélat  a pour  objet  lu  rétablissement  de  sa 
santé  , altérée  depuis  quelque  temps. 

— M.  Desrunaudes , ancien  conseiller  de  TUniversité  , vient 
de  mourir  dans  un  âge  avancé. 

• — S.  M.  a aecordé  le  grade  honorifique  de  Keuimant-eolonv) 
à M.  le  marquis  Etienne  de  J.ivrr,  ancieir  chef  <i'cs«'adron  an 
ai'  régiment  de  chasseurs  n cheval , pour  le  rccompenfcr  de  sa' 
conduite  lors  de  l’expédition  aux  oidrcs  de  M.  le  general  dur. 
d’.\uniont,  dont  il  «tait  clie.f  d'élal-major. 

C’est  aiusi  que  le  généreux  cœur  de  notre  auguste  monarque 
sak  reconnaître  et  honorer  constamment  le  courage  et  la  fidélité. 

— C'est  surtout  pendant  la  semaine  dernière . (|Ue  les  fî  tes  du 
sacre  à Paris  ,.ODt  produit  une  diJl’érenre  sensible  cotre  le  nom' 
bru  des  voyageurs  qui  ont  débarqué  à Calais  , et  celui  des  pa.v- 
■s.igiti's  qui  s'y  sout  embarqués;  les  premiers  ont  formé  un  total 
de  personnes  , cl  les  autres  seulement  de  3(i6. 

— Le  panorama  de  Rome , i'iuio  des  mcillrnires  productions 
(le  feu  M.  Prévost , viéot  d'étre  rouvert  au  public  , apiè»  avoir 
été  complélument  restauré , boulevard  Aiumuutrtre  ; passage 
des  Panoramas,  n*  63. 

— M.  **•,  négociant  de  Toulouse,  se  rendant  à Paris  ^nr 
conduire  son  fils  à un  des  collèges  royaux  de  celte  c»{Mtate  , a 
étéfrapné  de  mort  subite  dans  la  diligence,  sur  h route  d'Or- 
léans : il  s’endormit  dans  U nuit , eu  pleine  unté  ; le  lendemain 
matin,  les  voyageurs,  étonnés  d’un  sommeil  aussi  kmg  et  aussi 
profond , voulurent  réveiller  leur  compagnon  de  voyage , qui 


PltlLLETON  ov  i5  Juie. 


eovALt  PE  UusiQOC.  — Phanmpiid. 

TutUTNE-rasacAis.  — L’Héritage , 1rs  Plaideurs  aaiis  procès. 
f>réns-CoMiqut.  — L’Alcade  , le  Bourgeois  de  Reims. 

U'itéATBS  «otâL  de  i.'Oofox.  — 

(.CS  personnes  qui  ont  retenu  des  loges  on  des  stalles  pour  la  repré* 
noiilatioD  qui  doit  avoir  lieu  le  i?  courant  au  théâtre  do  TOdéou,  et 
nui  sem  honorée  de  U présence  Je  S.  M.  et  de  U famille  rovale , sont 
priées  de  vouloir  bien  en  fsire  retirer  les  coupons  aujourd’hui  mer* 
, ou  bumu  de  1*  location  , rue  Corneille  ■ n*  i. 

'J’H^Arnt  M MadsxB|  ovcoissr  os  Buai.  — La  Porte  aecrète,  leChsr- 
Jatanisme,  les  Empiriques  d’autrefois,  Fenêtres  a Jouer. 
VaWOKV~illk.  — L'Homree  da  confiance , Belpbégor,  les  Singes. 

V alilKT#s.  —Les  Deux  Jockos , l'Honiaie  de'soizante  an»,  In  Bénéleiaire, 
la  Chercheuse  d'esprit. 

— Félix.  U Mauvaise  langue  , l'Elninaèrc.  * 

AMBiCU-  — ù>  Pièce  en  nerre,  rbluuidi  à la  diète.  CMÜostro. 
poftVB  SajaT  MaSTin  — Jocko , le  Viciiiard  d'ivry,  la  Fille  à marier. 
*l'MdaTnX  de  M.  CouTi'.  — Le  Petit-Dragon,  leCoui'onnemeot  au  village  , 
l'Cxcapade. 

rtipaTnv  Murr  pARaassE.  -»  Un  Blomenl  d'imprudence,  au  Feu!  1rs 
Rosière.s.de  Paris. 

l u'J’L.EVss-  — KcUly,  les  Inséparables  , le  Cbarlalaniiine. 


O «ères  ehOtoifts  de  SdfapliiH,  Palais  Royal,  n*  ivt.  — Tous  les  soirs,  k 
Septheunis,  Mariouoettei , Feus  arabesques,  Ombres  tliino^Ses,  etC: 
Le  Panorama  de  ConstenfinopUt  boulevard  deS  Capucines,  n'*  VJ,  e«f’ 
ouvert  au  publie  ions  Ici  jours,  depuis  dis  heures  du  matin  jusqu’à 
cinq  heures  du  soir  Pnc  ; 3 fr.  3o  c. 

Dienune  , Loulcv.ird  Saiot-.Martin- — Vue  générale  de  Rouen  , l'Abbaje 
de  Roslyn.  — Tous  les  Jours , depuis  dit  heures  juaqu'à  quatre. 

Le  Panorema  de  Rome  , nouvellemeut  restauré  , est  visible  tous  las 
jours  , depuis  to  heures  du  matin  jusqu'à  6 du  soir. 
fnroMmaia .passage de  l'Opéra.  (4*  ciposition).  — Aix*la*0»peUe , 
Luhcdi , b forteresse  et  un  vaisseau  dans  le  Suitd . le  lac  d«  Luceroc , 
legr.  panor.  de  Moscou,  etc.  Tous  les  jours  jusqu'à  10  h.  du  soir.  9 Ir- 
Coemormmo , Palnis-Reyal  .galerie  vitré*.  — Le  snere  et  le  eousouae- 
paentderBoudeFraoee. Tcmsles jours, de midià  loh.Prix  1 fr.5o«. 
Cbmp  onium,  on  twtfÊrwuMeup  muiicuf . rue  et  peyiHon  de  l'Echiquier- 
B*  34-  “•  Séance  tous  les  jours  à deux  heures  et  k huit  beuresduioit 
fie  dimanche  soir  esceptéj.  — Entrée  : 9 fr.  et  5 fr. 

Animoux  eitHuu.  —Ménagerie  du  serpent  Boa  , evoeodile , caméléon  et 
oiscBiuc  des  lies.  Tous  le*  jours,  de  dix  heures  à oeuf  du  soir,  boule- 
vsrd  des  Italiens , n*  93  fh-ix  ; t fr. 

h Le  nloo  d’expositioo  du  fossile  humoin , trouvé  prèe  Hpret , départe- 
ment de  Seine>ct-H«rne,  est  ouvert  tous  le^ours,  de  neuf  heures  du 
matin  à ticuf  heure*  du  soir,  boulevard  dos  Capucines,  n*  ij. 

Gramte  .iténa^erie  de  Ixtndm  . animaux  curtenx , le  lion  du  Aénégal . 

J sa  femelle , un  mandril  ott  homme  de*  hoir  , etc.  Prix  : 1 fr.  5o  c. 
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nreupAji  un  des  Anglos  du  ht  voiture.  Qûellc  fut  leur  Slt^pl'i>c  d«' 
b;  U'uuver  froid  et  ik  douuaai  (dus  «ucuti  *i|;ne  de  vie  ' ».cpro- 
cès-\crb;il  coiisiMiAiit  le  fait  fut  dressé  au  vi:|flgc  voisin.  H est 
plus  itisé  de  seulir  <|uc  d'exprimer  la  douloureuse  surprise,  des 
vo.sgeurs  et  le  proluiid  cliagi-iii  du  fils  de  ce  malheureux  négo- 
riant.  ( e funeste  acrideul  a retni-üé  de  |>i-és  d'im  lour  la  man  lie 
de  U diligence  parles  rurmalites  i{u'il  a été  nécessaire  de  remplir. 

Ou  es|K're  que  la  statue  de  Louis  XIV  , desihiéu  à orner  U 
plifco  Heüecour,  à Ltoii  , jiouira  y être  envoyée  de  Paris,  de 
iiranière  à i'U'c  iuausurée  lu  jour  de  la  6aiul-Charles , fétu  de 
5.  M. 


Nous  dédaignerons  de  nous  défendre  contre  les  inconrenantes 
• liaques  do  / A'totVe,  mais  nous  ptrrhisieroa»  à prémunir  les 
Ihoivoi-s  contre  1rs  erreurs  giaves  où  trop  de  confiance  dans  les 
a.v»ertions  de  celte  feuille  pourrait  tes  etilrainer.  Nous  ne  lui 
ré|K>mJi-uQS  jainnis  que  par  le  démeuli  furinél  des  faits  avances 
iiar  clic,  et  que  nous  jugerions  nttenlatoii'es  aux  iniéréu  pu- 
oiica. 

Elle  avait  aunoDcé  uue  M.  le  prince  de  Melieniich  ne  vien* 
tirait  pas  i Paris,  et  ellu  nousopp'jsnil  alors,  à défaut  du  raisons, 
des  iu^urrs  , forme  de  ronlrovrisc  que  nous  rougirions  d'adop* 
trr.  M.  de  .Mctferuich  a fait  à Paris  un  votage  liaiiurable  pour  la 
Pr.vnre  et  nvniilagrux  pour  la  paix  ; nous  nous  somnics  conteniés 
de  Lire  ieiu.'‘.r((ucr  [M>!imcut  a V ttoile  qu'elle  n'avait  pas  de-' 
viiié  juste. 

Elle  insinuait  qnc  la  mesure  adoptée  |>ar  la  chambre  des  dé> 

, au  sujet  du  iWoniieur,  tendait  à lestrt'iiidrr  la  faculté  <|ur 
rs  auti-es  journaux  ont  dès  imig-tcni|>«,  de  i rcucillir  et  de  |hi-_ 
blicr  les  débats  de  celte  chainhre.  Nous  avons  dcniiniii,  au 
nom  de  ta  Chiirie,  de  la  Chambre  et  du  A/oiiite’H\  cette  iiisi» 
nuation.  Le  A/niv'teur  9 enregistré  notre  démenti  , en  sy  asso- 
ciant avec  {daisirj  il  est  donc  évitleiii,  encore  celte  fois  , que 
Pfloile  a dit  le  contraire  de  la  vérité. 

EHc av.iit  attaqué,  menacé  la  liatn|ue  de  France.  Nous  avons 
jagé  qu'il  n’y  avait , en  cela,  aucune  utilité  |wur  le  gouverne- 
uieni , et  mms  aruns  exprimé,  sur  rette  <|tiestion,  des  idées  : 
raisrn fiables,  apf>rouvéc.v  par  Imites  les  opimonv,  |uirco  qn  cll(>s 
sont  d'nccoid  avec  tous  les  intérêts,  l.  Etoile  oblig»'C  de  l'élrac-  ^ 
1er  scs  mciiaeus  imprtidttntcs  contix:  la  Uanquc,iic  trouve,  là 
dedans,  qu'une  urcasion  de  rejeter  sur  nous  les  injures  qu'elle  | 
adrc'ssait  à une  compignie  honorable  ri  utile.  Nous  nous  rési-  i 
gnons,  s'il  lui  plaît  ioinours  de  ne  faire  qu'à  nos  dé|>ens  une  | 
iviraciion  aussi  convenable.  Mais  dans  cette  occasion  , comme  : 
ilans  les  précédentes  , nous  pcr'istoiis  à faire  voir  que  l'Etoile  a j 
dît  une  chose  inexacie  et  imprudente. 

bes  injures  ne  nrnmcront  rien  , voilà  les  faits,  et  les  Irctcurs  I 
de  bomie  foi  UC  mut  cas  que  de  ceux-ci. 


T^a  diseussion  du  fuidgct  d.vns  la  chambre  des  pait's  a été  plus 
remplie  qu’étendue  j on  <lil  bcatiroup  en  peru  de  mots  , voyer  les 
discours  nu  MM.  de  Marbois  et  de  Villêle  ; on  nu  dit  rien  sou- 
vent en  beaucoup  de  {viroles,  voTcr.  tes  journaux  de  l'op}to*i- 
rion  ! Ne  regrettons  pas  la  brièveté  des  débats  , sur  une  loi  de 
finances,  dans  la  chambre  iMutc  , .appelée  à la  discuter 
aoos  1rs  rapports  |*oliliqucs , pltilôt  que  sous  le  rapport  finan- 
cier. fe  discours  d«  M.  le  marquis  de  ^i.irbois  a fait  valoir 
toutes  les  ebservalions  împorianles  ; celui  de  M.  le  ministre  des 
fioaiH'e.s  a donné  toutes  les  explicalioMS  désirables  : nous  ri- 
leroiis  CQ  doruier,  paire  qu'il  ra{>)irne  implicilement  toutes  les 
objet  lions  élevées  par  M.  de  Mm  bois,  en  même  temps  qu'il  y 
réjio  )d  de  la  niaiiieru  la  plus  coniplête. 

Ij*  lainistre  des  rmanres  uiuienl  la  parole  (seaiice  tlu  in/uia..j 
]1  rn  profilera  d’aliorH  |iOi>r  remercier,  au  nom  du  eoiivememtnt , 
l'erateur  qui  vieat  d'éirc  entemiu  , des  cuaseils  bienvcillans  quM  a cru 


THÉÂTRE  ROYAL  ÜF.  LOPtR.A-COMiyUE. 
(RepréseaUtioa  tioaoréo  de  la  présence  du  Roi  et  de  la  famille  royale.) 

.Mnsi  qu’à  filpérael  au  Théèire  Français , une  ^r.iiide  loge  avait  élé 
disposée  «Il  nvlivii  de  U preuiièra  gâterie,  pour  recevoir  les  au|;nvl«s 
apeciateurs.  (Jumme  à CCS  (lieàii-ei  aiiski , rutscinblèe  se  coinpouil  eu 

Irande  partie  des  persounev  Ie<  plus  distiuguces , nu  des  rl.-issrs  le<  plus 
lonnriiiles  de  la  soctctc  , et  les  d.miGS  Q'êtaicat  pas  inoiDS  eic^nuiioDl 
parées- 

f)es  sta  les , q-ii  remplaraicnt  le  plus  grand  nombre  des  luinqucltes  du 
pvrlerre  , avaienlélc  , ainsi  que  les  luges,  louées  d'^vsucr  avec  oitqircs- 
aeuient 

A «epl  heures  et  demie  . le  Roi  est  entre  . suivi  de  LL.  AA.  RR.  Mjfr 
le  Dauphin  . M"*  laDaHulnue  et  Meilame  , et  leur  présenrea  été  saluee 
des  cris  rê|>élés  dr  vrVe  te  ttoi'.  vivent  les  Bourbons!  qui  se  renou- 
velés dans  tous  les  entr'actea. 

Calife  de  BaftItiJ.  ce  charmant  opéra  comique,  a paru  faire  plaifir 
B S.  M.  et  B la  famille  royale  , qui.  plus  d'une  fois  , ont  joÎBi  leur  sou- 
rire à la  gaieté  eicitée  pâi'  sa  rfpréstnialion . 

Après  avoir  chanté  le  premier  des  couplets  si  connus  - Pour  obtenir 
etUequU  aune  . Huet  a remplacé  les  deux  autres  par  ret  heureux  h- 
propos , qu’on  attriliue  au  compositeur , au  mélodieux  Boicidiru 
L'on  veut  qu'un  roi . tmijours  sévère . 

IV  rigueur  Soit  prompt  à s’armer  ; 

^«n  sn«s  un  qui , mntiarquc  cl  père , 

F.n  gouvernant  se  (ail  aiinor. 

Més  chers  aoiis.  «te. 


devoir  lui  a<lre«ver,  et  en  témoignage  de  «a  reconnaiwance  . il  s'emprec. 
sera  de  donm-r  It  la  LhuniLre  quelques  evplicaltous  sur  les  »l<>eU  dmil 
ou  vient  de  iVntreienii. 

Le  noble  p<nr  .ipcrçoit  du  danger  dans  l'inienlioD  aunoaeve  de  pour- 
vnir  aux  isesuioa  extraordinaires  de  divers  services  publics  p>r  uu  moveo 
cxtraordiii.vin;,  uu  plutôt  par  le  seul  moyen  extnordiiiaire  qui  soit 
niai  II  tenant  à la  dispoption  du  gouvernement,  par  la  voie  d’un  enipruni 
le  iiiiuivtre  est  loin  dr  penser  que  le  moment  sud  venu  de  meure  un  tel 
projet  à oxéculicn , et  la  grande  mesure  de  l'indemnité  empêchera  sans 
doute  qu'on  ne  puisse  «tv  doog-Icmps  s’en  occuper  d’une  manière  se- 
I rieuse  : mais  ii«  acrait-ce  p«s  k tort  que  l’on  repousserait  un  scinblsble 
' projet  comme  contraire  k riiUérèt  du  pays?  N’est-il  point  dans  nos  usa- 
! gvs  et  dans  les  prmeipes  d'une  bonne  administration  de  distinguer 
toujours  les  dépenses  ordinaires  des  dcpensesexiraordjuaires  anxque'les 
il  est  impossible  de  pourvoir  au  moyeu  des  ressources  eonurlles?  Et  si 
pour  Augmestei'  le  inalériel  de  ta  guerre , pour  rcuarer  les  fonilicalions 
de  nos  pinces  fortes,  pour  assurera  notre  mari  ne  qos  AppruvisionnemeDS 
que  pendant  ht  ]iaix  uu  te  procure  à hod  marché.  UuJis  qu'aux  appro* 
elles  de  la  guerre,  il  faut  les  amasser  k grands  Cmis;  ai  enfin  pour  mettre 
nos  routescu  Imu  étal . il  itouvaii  éirejugc  nécessaire  de  faire  iiMianlané- 
i ment  des  dépenses  considcraldcs  , mais  qui  n’anrsient  plus  à se  repro- 
diiire , quels  iiiconvéïiieas  y aurait-ii  doue  k faire  un  usage  modère  du 
I crédit  ? Le  ministre  se  persuade  que  le  bon  esprit  de  l'orateur  auquel  if 
I répond  le  i>orlcraU  a seconder  liii-mémc  le  couvernement  dans  Ica 
moyeus  de  luire  (itcc  a des  dépenses  il'iiue  ai  évuicnte  irtilitê. 

Le  préup-iirat  a parlé  eu.«uite  du  dt-t<r  géiiéraiemeiil  exprimé,  plus 
généralement  senti  de  voir  établir  des  relnlious  cointnvrcîalcÿ  cuire  U 
France  et  cette  portion  du  globe  récemment  ouverte  k tous  les  ]>euplet. 
La  gouvernement  partage  les*  voriix  qu'il  a émis  à cet  égard  : on  peut 
mciiic  dire  qu’il  les  seconde  de  tout  son  pouvoir,  en  sc  renfermtnc 
toultffuis  «bras  les  bontés  que  lui  prescrivent  les  considérations  poiiti- 
^ quel , les  pr<  • .'i{>cs,  lc«  ciMivvnnuces  rl  les  nitéréts  du  pays.  Puisque 
j roccasion  so  prcsculc  de  toucher  cette  matière  , le  mitiislre  en  prolitcra 
I pour  donner  uno  evplic.itioii  qui  lui  semble  ju-oprek  ramener  celte  dis- 
j cuvsiou  dans  le  vrai  La  qitcsliDn  que  l'un  agile  ici  est  pliitdl  une  qnes- 
f lion  commerciale  ini'iiiie  qiirsiton  «le  poliliqiic.  Les  vastes  conliuens 
f dont  ou  ]>arle  appcllcut  dins  leurs  |>or(j  le  commerce  de  toutes  les  na> 
j lions  : pour  que  la  France  pt\l  se  plaindre  que  SOu  goiiveiaement  l’crn- 
I fu’che  de  proùler  de  cet  avantage^,  il  faudrait  prouver  d'abord  q\ie  les 

i navires  frauçais  soûl  exclus  de  ces  porta,  et  iU  v sont  admis;  il  faudrait 
prouver  du  mums  qu'ils  u'y  jouissent  {>oinl  d^uue  faveur  égale  k cmix 
des  autres  mitioiis  , rl  le  contraire  est  uvéi*é  j enûu , il  faudrait  dénioii- 
irerqne  le  commerce  français  n’est  pas  siiflisainmeot  protégé , et  U wt 
constant  que  les  forces  nav-iles  que  le  Roi  de  Frauce  entreticnl  dans  ces 
mers  sont  nussi  eonsidéiables  que  ccHeS  des  stations  anglaises.  Qu'on 
cesse  donc  d’accuser  te  giiuvemclnnii  d’apporter  des  obstacles  au  dévo- 
loppement  de  nos  reiaiiouscnmmeretales  ; le  succès  dèpeiul  icj  fort  peu 
du  gouvernement , et  beaucoup  du  commerce  iui-méinc.  D-ins  det  mar- 
chés où  toutes  les  untioos  sont  ad  mues , celle-là  doit  lutter  avec  l«  plus 
d'uvaiiiai'c  qui  jM-cSenle  une  naviguliua  moins  coAleiise,  et  drj  luarcnan- 
dises  mieux  coudilioaHcos  et  k plus  iuis  prix.  Sous  ce  double  rapport 
nous  nous  trouvnni  priin-  s pir  rAnglelerrr.  où  U n.vvigaiiuo  est  k laeiL 
leur  compte  , 1rs  capitniiv  plus  alK>mtant , rimlustric  jiliii  active.  C'est 
donc  en  s’appliquant  k di-velopper  dans  l'intérieur  du  p.iys  toulcd  c«l 
‘ r.-uise.s  de  prospérités , que  r.-tdiuinistration  contribuera  véritablement 
i à faire  pirliciper  la  France  aux  gr.mds  avantages  qu'elle  peut  rccuciUiv 
det  évcuetnciii  qui  viennent  de  s'opérer  l.e  ministre  ose  assurer  1a  cham- 
I bre  que  neu  ne  sera  m-gligé  pour  parvenir  k co  but. 

Les  -némes  considérations  peuvent  seivir  k résoudre  l'autre  question 
, ngitee  par  le  noble  prenpinant , celle  qui  a rapport  k l’anciennr  colonie 
lïe  Saiiit-Oumiiigue  ; cl  sans  s'arrêter  davantage  sur  cet  olqcl,  le  m’- 
nistre  p.-isseaus  rélic’xions  que  le  noble  pair  a présentées  sur  le  dépsr- 
leineiU  des  tinMOces . et  pariirnlii  rement  sur  la  répartition  aciuell*  «le 
l'impAl  foncier.  Il  s’agit  de  savoir  si  cIToctivciHent  la  dîRîcuUé  pins  on 
moins  grande  avec  laquelle  CimpiSt  se  perçoit  peut  être  prit  pour  me- 
sure de  U siircbarge  qui  jiése  sur  le*  conli  ibiiable* , ef  si  les  dép.irte- 
mens  du  Midi  ont  de  justrs  {datnic*  k former  sous  ce  rapport.  Le  gou- 
vernement s'evl  appliqué  Iiii-même  k rerhrrcher  pourquoi  dans  res  dé- 
partrineiu  L peixenlion  de  rim|>ot  s'ojvérail  plus  diOicilemenl.  Il  avait 
d'aliord  paiiié  que  U faute  des  agens  de  t'administralioa  pouvait  y être 

Ipour  qi'ciuiie  citose  ; mais  ou  s'est  assuré  que  ce  n'esi  point  de  U que 
provenait  le  mal , qui . aitivi  qnc  I'm  reconnu  le  nnlile  jiair,  11 'est  pas 
< no  U venu  : il  y « long-temps  qu'il  existe,  rl  son  ancienneté  même  indique 

iqii’H  f.uit  eiî  rheri'her  le  principe  dans  des  circutistsnees  parliruliêre* 
k ers  di-partemens.  On  peut  l'expliquer  eu  roiisidcraut  que  le  Midi  est 


J’ai  vu  de*  princes  qui  uaguèro 
Ne  rcchercfiuicnt  que  tes  batiU-faits  . 

J'en  ronnai.s  un  qui  fut  la  guerre. 

Et  qui  fait  aussi  liien  la  |iaix 
Mrs  ebers  ami«,  etc. 

E>t-il  besoin  de  dire  que  U salle  entière  a fait,  avec  transport . deac 
np)dicalions  «i  naturelles  par  des  cris  redoublés  de  vive  U à»  ■'  vive  te 
Ùnephin 

Le  public  s'était  rtomié  devoir  l’opéra  du  Maron,  qui  ne  pouvait 
pn-acmer  k son  amour  aucune  ali  iision  . rboisi  ptmr  relie  représentât  ton 
mè«tior.iblr  ; ma<s  une  surprise  agréoMc  lui  était  ménagrr . 

Une  petitr  arène  a>'aii  été  «ijouléc  k rniivnigc  par  les  anlrurs  du 
Bourfeois  de  Beuns.  Tlncl . Cavaiidan,  Lemonnirr,  rtc  , m gardes  natio- 
naux rt  en  autre*  iinifornics  niiliUirr*,  sont  venu*  »'y  joindre  aux  aiiirr* 
actriirs,  et  ont  chanté  drs  couplet.*  rn  t’honueiir  du  père  des  Fcanrai*. 

Presque  tous  ont  été  miemandés  ( nous  avons  retenu  le  suivant  - 
tX  TSMimun  , niotifranl  sn  cnisre. 

Air  : /.rt  garde  royntr  est  là 
Par  état . voilà  mes  armes, 

Des  comiiats  j'  dnnn*  le  signal. 

* Kn  Fsiiagii’,  dans  d’ chaudes  alarme*. 

J’  fo*  r pu*  pré*  d’ noi'  général  : (kii.) 

I>«ns  r’ic  giierr’  Ik  , pas  d' défuile, 

.Sous  un  prince...  comm'  r'Iui-U  , 

J'ai  tout  (.ntiu. ..  hors  la  r'traile  , 

Les  Roorhnii*  n'  connaiss'iit  {vi^  ra 

D'après  ç«i.  (bu) 

Pour  eut  je  sut»  toujours  d*  là» 


(Bba/j 


s 


un  AÎi  flciniiur  L ruliiir^,  |wr  t'itii{K^i  roniîn^ 

w»  ÜRtnuiiili^  ù un  plus  gr«n>l  innnlar  H«'  rMiiiiURï  suisino*  I 
tîciUî  rirconstnitcc  doil  orrasiowr  de*  poursiiiies  pl«n  IV^qiimtr* , u<  ce 
«]ui  n lieu  mMîiitciniiit  s dA  ovmr  lien  *ulrcrAi* , )miii<|ue  lu  c«ii*e 

«ictk  : c'est  ce  qti'*  démAnlrê  IVupéncnce,  Ijj  dilTerrncc  des 
i>s»ces  pour  lu  culliire  s ihi  smeiier  encore  une  iiiêgaltié  lors  de  Iji  uau-  | 
vello  rùjturliliou  de*  inijtdl*.  Kii  elVel . dutu  le*  1’^)'*  nii  le*  hira*  ruiauK 
sont  CKpIoilés  |wr  rie*  , ou  n pris  pour  liasr  rie  i'impAt  le  pro>  i 

duit  tiisL  qui  arrive  »u  proprir^iuireî  U uiéiiie  ir^lc  a été  «uirie  dan*  les 
<lf  Mrlqmeiis  du  Midi  où  les  terres  sont  leiiuct  par  des  colons  parliaircs, 
Ri  Von  ttG  a’oftt  pas  aperçu  rpie  dans  les  piY*  de  fermes , le  ferniier  a tin 
prolit  qui  ne  an  trouve  point  rompri*  dans  la  Ivise  de  l'infp6t,  tandis  que 
ilaiis  1rs  iiiélairies,  le  propriétaire  fK'rcciunt  son  revenu  en  nature  , &ms 
l'inlcrvnutiots  d'un  fermier,  le  ((airt  que  ferait  celui-ci  vient  augmenter 
la  sninmc-d'uprê*  laquelle  est  élaltli. 

Quoi  qu’il  cil  soit . l'îuégalilé  qu'on  Donn  ait  allriliuer  m cette  cause 
ti'esl  , ilnus  l’opiiiton  Üu  mitiisire,  m ntisoii  principale  de  la  gêtie 
qu'cprotivcnl  nujuurd'hiii  ces  dép«i  :eineos  |H)mJcpaie<ncnt  de  l'tmpt'il , 
c'est  & la  révolution  survenue  dans  1a  IVninsidc  qu  il  croit  imuitoïi  l'at- 
tribuer nvor  plus  de  motif.  Autrefois  l'Espagne  avec  ces  c-ionies  offrait 
un  (•mml  d 'Iioiiché  auv  pmdurlioni  du  midi  de  la  France.  Depuis  cpie 
ri^pagnc  H |K>r<lii  ses  colonies,  nos  departei  .-ns  niéridionaus  ont  sup- 
porté une  {*rNnde  partie  des  dotmnages  qui  ont  été  la  su  île  de  ret  êvéuo- 
ment.  Ou  |>eut  njiuilcr  que  ces  dep.nirmcus  trop  reculés  ]>ar  leur  posi- 
tion géograpliiquc  , ne  ton!  pis  app<.'tét  à coutrihuerau  luse  de  la  capi- 
t lie  et  11  |MrtH'iper  aux  av.iolngcs  que  cette  immense  cnnsominatuMi 
procure  aux  dr^Mrienirus  vmstiis.  Mais  le  eoiivrrncineiil  n a point  ii  su 
disposition  de  remède  pour  rie  tels  ntaiii  : le  seul  inoveti  de  les  répin-r 
.srmil  du  s'ocriqier  d'une  nouvelle  rc|tai'iîtiun  dcrimjwt , et  pour  le  jeter 
«\  ms  mic  ciilrcprisic  si  liMsardriisc,  et  qui  |iourniit  aggravi-r  le  mal  dont 
on  SC  plaint  au  lien  de  le  guérir,  il  iauriiait  une  ronvi'.lioB  Lien  forte 
cl  bien  piufouiléiiiejit  établie.  Le  prropinant  a dit  à b vérité,  qii'uiitrc- 
fois  lu  use  trouvait  muven  d'alléger  la  rharge  de  l'imiHit,  eu  luélant 
aux  roiitriluiables,  c'est  lidire,  en  leur  accordanl  ries  délais  et  en  laissant  ! 
ainsi  a'arricrer  des  rerourieinens  qu’oii  ne  pressait  que  dans  des  iriiips  { 
clifiîcilns.  Mois  c'esi  par  erreur  , sans  doute,  que  le  noble  pair  a laisse 
rrhapper  ce  qu'il  a dit  li  ce  sujet  Y aimil-il,  en  ell'el . une  mesure  plus 
dangereuse  {tour  IrsroutnhuHldes  , et  plus  miisible  & leurs  propres  inté- 
rêts, que  de  leur  accorder  des  remiKS  dans  des  temps  prospères  , pour 
exiger  d’eux  dans  des  trin(>s  difficiles  un  doulde  paiement,  relui  de  l'iin- 
(»ùt  urd  ioiiire  et  relui  d'un  arriéré  qui  pèserait  alors  sur  eux  de  tout  son 
|>oid9  ? i>c  iniimire  pourmît  invoquer  ici  son  opiuion  pcrsotiiiclle;  il  a 
été  maire  decainfmgnr,  rt  Hans  la  comnintie  dont  il  avait  ratimiuisira-- 
lion,  il  a obsrrvéque  1rs  rrcouvremens  ilrrrnaieiit  d'autant  pliisHifficiles 
que  le  percepteur  arenrdait  plus  de  délais  aux  ronlribiialdes  : pour  s'eu 
rnn>aiucre  par  un  eu  mplr,  n'rst-il  |ws  évident  qu'uii  ouvrier  qui  a rj  fr. 
à payer  (mt  au , poiiri'a  shiis  peine  acqtiiller  son  donriéne  en  faisant  uiio 
journée  de  90  soit,  tandis  que  ai  <«n  laisse  s'HCCuimilcr  la  si'iiinu;  totale, 
un  ne  pourn  l'obliger  & acqiiitlrr  cette  somme  Mnafc  rrduin-  au  détrs- 
p->ir!  Avec  ruuprévoyance  qui  rararléri.se  celte  fiasse  d'hommes  dont 
su  surplus , laprevniaiice  ne  ferait  guère  qu'aggraver  la  couditioii  .toute 
reniisr , luiil  deiiti  de  piirmrnt  ue  fait  quVii  augmenter  la  dilVicuité. 
C'est  entrer  dans  leur  intérêt  que  de  veiller  à ce  qu'il»  s’armiilleiil  à l'é- 
ebémee  f.ti  se  l«oraant  k ces  exfil  caliuns,  le  ministre  se  Cciirite  di-  r»r- 
e.-»8»oti  qui  lui  a été  foiiniiedc  Ir*  oUVirli  U chanibn-.  Tl  al  tend  d'elle  avrC 
t oulinnce  l'ailoption  du  prejet  du  loi  suuniis  à son  cx.imen. 

(?o  discmirs  lottrbo  A lotttm  Ica  gramlcs  qiicsitona de  crédit, 
de  rrsamima  cxiniorditmirc».  de  commerce  cxiérirur,  dapri- 
ciihitre.  et  d'impAl.  ('-hoctin  di»  cca  pnViciis  iniiVéi*  y iroit-  i 
vera  une  paraniic;  voilà  des  discours  vraimciti  parloim'iil.vii-es , 
cl  ISI . le  marqtii.a  de  Marbuis  eu  nmeiiatit  la  üisciisaiou  avec  fraii- 
cliisr  sur  uu  imaiii  aussi  vrai,  a dnime  uuc  le^on  sévère  aux 
npposilinnt  du  di-liors  mû  ac  |>crdciit  dans  les  minpea  d'une 
tllsriissioii  vague,  nu  fouudc  laquelle  il  n'v  a rien  pour  rimêrêl 
public. 


q»cl\‘  on  fcnt.D*qufM  unioui  de  granJe»  cl  liene.t  pruviV»  pul- 
sées duiis  tes  livi^'fi  saillis. 

LE  .SACHE  Üf:  C.ÎUHI.KS  X 
L'orgueil  depuis  trrtite  ans  cvl  l'erreur  d«  la  leirv 
tTcst  lut  qui  Itou*  les  droits  éiouflà  le  devoir) 

C'est  lui  qui  dépouilla  de  son  dmii  mvstêre 
Le  sanctuaire  du  pouvuir. 

L’orgueil  seul  ntfanU  nos  fureurs  Irmérairei, 

Et  res-ioU  riuiu  tant  de  nos  fièrc» 

Ont  subi  l'arrêt  criiiitnri . 

Et  CCS  règnes  snnglans  , e|  ces  liidcusrs  fêles  . 

Où  , sur  un  i-rbniami  se  procbmaiit  pi-»pj>ct«*i  , 

IVs  hoiii'ieiiiis  i-i-éaiciit  rÈlci-riL-i  ’ 

Eu  vsiu,  |vu«r  dissipri  celle  ingrate  f<dir  , 

I. CS  leçons  du  Seigneur  sur  nous  oui  éclata; 

Dsiiis  les  faits  merveilleux  que  tiolt'e  siècle  oublie, 

Eu  vaiu  Dieu  s'esi  mnnifeoté  I 
Eu  vain  un  connucrani . aux  ailes  «;nn»m<née>  , 

A rempli  au  bruit  des  armées 
Le  monde  eu  sr»  fers  engourdi. 

' Des  peuples  obstiués  l'irvèiiglenictii  Viitgnin* 

NV|Ktini  vu  qui-He  maiii  poussait  scx  cIi-m's  de  guerre 
Du  .SrptcBtriou  au  Midi 

Qui  jam.iii  de  Clu\  i.<  saqMVia  i'innolcnrc  . 

IVuples  ? dans  son  orgueil  il  plaçait  .sou  appni  ; 
be  iiicitant  que  le  momie  et  lui  dans  la  lutriucr , 

Il  crut  qu'elle  |K’iich*il  sous  lui; 

11  bravait  de  viugt  ruis  les  armes  épuisées  ;• 

Des  iwttoiiis'élaieni  brisées 
- 5iir  reSicambre  audacieux  ; 

Hiir  bi  terre  à ses  yeux  ricu  ii'etait  reiioiillblo  ■ — 

II,  fallut , pour  roui'bar celle  tête  iiuioiiipiabte , 

t^'iine  coloinlic  vint  «les  cioux  ! 

Peuplai!  au  même  autel  elle  est  re«icirmcUie  ' 

Elle  vieul , érbap{>ée  aux  pnifanations. 

Comme  elle  u de  Clovis  llerhi  l'aiue  l■(Ksrd«e . 

\ aiiiere  rorgneil  rie*  tuaiînns. 

Que  le  Siècle  à son  tour  comme  un  roi  s'Iiumilic. 

De  la  VOIX  qui  réconcilie  . 

L'omele  e>l  enlin  entendu; 
r..*  rnyautc.  long  temps  veuve  de  ses  eoiironnes. 

De  U rliaiiie  «rNiniii  qui  bc  au  cie)  les  trimes, 

A relroiisé  rauiiciiii perdu! 

Naguêieen  avait  vu  les  tyrans  populaires, 

All-iqiinfit  le  passe  comme  un  vieil  ennemi , 

Poursuivre , sous  l'abri  ries  gmuiu  serulatres , 

I .e  t rcso  r gii  rd  r par  Hem  i . 

Du  pontife  rndormt  profdnaul  le  front  pilli-, 

IV  M luuiqÙKepiscopitb’ 
lUriécliM  i-rviil  li\s  lambeiiix  ; 
f>r  ils  hrav.iirni  lu  mort  dans  sa  uiaje5lé.<MÎnlc; 

Et  les  veitlards  souvent  s'rcriairtil  pleins  «le  rraiole . 
e Que  leur  mil  donc  Lit  1rs  innibeaus  ■ 

Mais  trompant  des  vnuloiirsia  riirrurcrimincTle, 

Dieu  garda  s-i  colombe  ru  lisRbaiidoiiué. 

J-'.lle  va  sur  lin  mi  pasrr  encore  son  aile, 

Ce  lioiiltriir  !i Cliarle  est  donné! 

(iharles  sera  sacre,  ximaiit  raneicii  ii.uigi-. 
tionime  Suloiuon,  leiotsage, 

Qui  voùla  les  célestes  mets, 

Quand  SmJoeli  et  .^atban  d'im  bmitne  l'arroscrenl  ; 

El , s'.qipriH'ltaiil  rie  lui . sur  le  front  le  baisèrfnil . 

Lu  disant  . •Qu'il  vive  à jamais!  a 

I e vieux  pais  des  Francs . parmi  ses  iuéirO|K>les 
l’oiiipte  une  cgiisr  illustre  , uù  venaient  tous  uns  rnis, 

Ih;  re  jvis  irioinpliant  dont  tremblent  les  deux  {mMcs  , 

* .S'Iiumriiei  des'eiit  U Croit. 


I de  graudes  j[>euaées  , «f images  ot  d liarmonie.  est.  sans  ronlredil.la  pUis 
I brriUute  juirtie  de  leur  iMivragi»;  et.  son* ce  rapport,  je  crains,  en  vérité, 
que  plu><i‘iin  auteur  soi-disant  bi-iqiio  ne  leur  reproclie  d'avoir  gâte  le 
iiiéiirr. 

Ce  nesrpxs.  au  surplus  , à MM  Aneelut  et  Dolrldieu  , désignés  rommo 
aplciirs  du  premier  acte,  que  j'ai  û demunder  re«  dnuloureux'sacrtftres. 
Li  niaii^brde  cet  acte  m'a  paru  claire,  rspida  «UéatisfaisAnle  sous  Ums  Ira 
mpjiorts.  Le  clucur  i-opotvux  de  In  première  scène,  la  (onrbanie  ro- 
mance de  Plirdora  , qui  fera  bu-ul«‘>t  fureur  dans  nos  snloat , sont  des 
morceaux  remplis  de  rbarine.  Deux  duos  ; dont  clmciiu  a ^Miiir  ilébiit  un 
motif  rnchaiitviir;  l'air  de  rhiu-siiitiud  . Sur  tii-<  pluen  Ituntuints , cl  un 
final  plein  de  mouvement  et  d'harniuuiv  complèlcntlcs  beautés  musicales 
de  eut  «de. 

Le  second  acte , attribué  à .M.  CuirMud , airniîl  peut-être  remporté 
le  prit  de  re  concours,  sous  le  rapport  de  Iq  poésie  . si  l'ou  n'avait  pas 
dû,  même  Avant  lu  |>reinière  représcniatiou  de  cet  0|>éra  , supprimer, 
coniim-  r.dcntis*ant  raCtiuitî  1rs  beaux  riianls  du  Burde  et  du  Sc«ld«, 
que  les  lecteurs  du  poème  y retrouveront  avec  grand  pUisir.  Cependant 
je  ne  puis  lui  dissimnJer  que  la  première  partie  de  cet  acte  me  semble 
encore  avoir  besoin  d’être  resserrée.  Les  apprêts  de  la  cérémonie  oit 
Phéiloradoilproiioncer  les  voeux  qui  l'associeront  aux  vestnles  des  Gaules, 
sont  trop  prolonges.  On  pourrait  surtout , je  cixiii,  abrège  - U sc^eaiTC 
aon  pere  . et  arriver  plus  vite  au  lieau  morceau  d'ensemble  ; ffous  te 
chei\/iPMf  , jeune  fivlrrisc-  Ou  rrlroiivc  tout  le  tnlcut  jjc  l’aiilciir  d«* 
JVon/eino  dans  le  contraste  de  ce  rhœnr  sévère  et  religioaxdcs  Dmides^ea 
avec  les  naïfs  et  lom'hans adieux  de  la  jeune  lllleâ  si-.«  coinpagues  : f'ou* 
serti  epomrt  et  mires  et  le  chœur  nmgmfique  qui  finit  ccl  acte  Aux 


POÉSIE.  I 

Un  jcime  pcK’to  Iviiqup,  attntii-l  on  doit  iin  rcnioil  «le  b«')1es  ! 
M.  N{r;ti)r  Ifugo,  a en  Vbonin-nr  traire  iiivitv  au  Ji-xcnt  j 
rie  S.  M.  CVlie  liainir  faveur  et  les  s«'i’m*.' 8oleniif*l!c.s*doni  i!  a j 
été  le  témoin  , lui  ont  impiré  Vorle  que  rnn  va  lire  , rl  «invs  la-  [1 


Le  spectacle  s'est  terminé  îi  oOsc  heures;  le  Tloi  et  son  auguste  rainille  || 
se  sont  retirés,  eu  snliiaut  nfri-etueuseiuen!  U nombreuse  assemblée, 
dont  les  aeclanislions  se  sont  encore  prolongées  quciqiies  minutes  après  1; 
Ibut  départ.  j 


académie;  roy.m.e;  de  mi;.^iqi:i:.  . ^ 

f)eu.xièftte  rrpré^riitalioH  de  Pbariiinond. 

On  pouvait  eu  qiirlqiie  Sorte  la  regarder  comme  la  première,  puis-  ij 
qua  ce  scntinirut  des  convenances  si  délient  chr/.  le*  Français  ricAl  l| 
utrinis  le  pn-imcr  jour  ni  «L'impronver  liriiyaminent  rieiant  U majesté 
rovale  un  ouvrage  favorisé  de  m prcsriicc , ni  «i«  lui  decerner  c«»  ap- 
plsmliasetuetis  qui  venaient  de  servir  d'interprètes  aux  traiisjKiru  rie 
J'allcgfes.sc  publique.  Mais  bicr  ta  cnliquc  et  l'appruluition  étaient  ren- 
trées dans  tuus  leur*  droit*  ; comme  les  mouaruucs  égyptien» «près  leur 
mort,  PAaromoA'/ était  soumis  au  jugement  Je  son  ^icuple  , et  il  est 

sorti  glorieusement  de  cette  epri-iive. 

, C'étaildéjùpour  lin  une  itmlîrmiition  de  réussite  qiieee  nombreux  et 
brillant  auditoire  qu'il  avait  réuni , malgré  une  ebaleiir  de  vingt  cinq  : 
degrés  : ce  favorable  augure  n'a  jws  été  Iroropenr.  C«  uc  sont  seule-  ; 
lonit  les  ailu*ion.s  au  présent . signalées  par  iimi*  le  premier  puir,  qui  | 
ant  été  vivement  upplauriu*».  fdiactin  ries  actes  «le  l'oja-ra  nouvenu  a ob- 
tenu une  lioiiomblu  |v»rt  d'nn  sui'Vi'S  ilt^sormais  lîxé  , niani  que  quelques  . 
suppryssinns  anginciUcrmit  cucvur*  : 

Je  conçois  que  M>1  .\nr»-lot . (ruiraiid  et  Soumet  éprouvent  quelque  j 
regret  de  sacnlier  de  beaux  ver*  à 1j  rjpi.btè  de  l'action.  En  style  plein  | 


4.e  p^npi«  en  rnflûntrtil  c#u<  aoliquet  - 

t 'x  Iviuj^c  »■  drt  {'olbiqiict , 

Ikiui  les  uinU  «imaieot  les  oetouri; 

C'n  s^i«pliiii  veillait  ■ MS  porus  feméa; 
lù  les  «nges  du  ciel , quand^ssaieal  leurs  afiniaa 
PUniaicttt  leori  drapeaux  sur  ses  tours! 

C'est  là  que  pour  U ftle  on  dresse  des  trophées. 

L'or,  la  moire  et  l’aturporeist  les  uoirs  piliers 
Comme  un  de  ces  palais  que  les  riantes  féSs 
Faiuieiit  rêver  aux  chevaliers. 

D’un  trône  et  d’un  autel  les  splendeurs  s'y  répondent  -,  , 

Des  festons  de  llambcsux  confondent 
Leurs  rayons  purs  dans  le  s-iint  lieu  ^ 

Le  lis  royal  s'enlace  aux  arches  tutélaires  ; 

Le  soleil , à travers  les  vitreaux  circulaires , 

Mêle  aux  fleurs  des  roses  de  feu. 

Voiçi  que  le  cortège  ^ )>as  égaux  s'avance.  ' 

Le  poolifb  aux  guerriers  deinaude  Ciiarlcs  Dix. 

L'autel  de  Reims  revoit  rOriilaniine  de  France  , 

Retrouvée  aux  murs  de  Cadtx. 

Les  cloches  dans  les  airs  tonnent  -,  le  canou  gronde.; 

Devant  l'amé  des  mis  du  monde 
Tout  un  peuple  tombe  à genoux  j 
Mille  cris  de  inumpbe  eu  sons  confus  se  Iiriseut  ; v 
Puis  le  Roi  fc  prnsierne , et  1rs  évêques  disent  . 

• Seigneur,  ayes  pitié  de  nous  ! > 

• Celui  qui  vient  en  pompe  L l'autel  du  Dieu  juste , 

• Est' l'héritier  nonveati  du  vieux  droit  de  CJuvis  , , 

• U Le  chef  des  douze  pairs . que  son  appel  auguste 

a Convoque  en  ces  ancrés  parris 
■ Scs  preux  , quand  de  sa  voix  feiir  oreille  est  fiappée , 

X Touchent  le  poinmcnu  de  l'epéc . 
a -Et  reiinenii  ^4lit  d'elTroi^ 

• a Lorsque  ses  légions  rentrent  après  la  guerre, 
a Leur  marche  iiariltqua  ébranle  encor  la  terre  . — 

a O Dieu  ! prenez  pitié  du  Roi  I 

a Car  vous  êtes  plus  gi'aml  que  la  grandeur  des  linmmes! 
a Nous  vous  louons.  Seigneur,  nous  vous  ^oufessons  Dieu  ! 
a Vous  nous  placez  au  flihe , et  dès  que  noua  y aoinuics 
a A la  vie  il.faut  dire  adieu  ! 
a Vous  êtes  SalMoth , te  dieu  de  la  victoire  ! 
a Les  chérubins , remplis  de  gloire  . 
a Vous  ont  proclamé  saint  trois  fois  ; ' 
a,  Dans  votre  élertiilé  le  temps  se  précipite; 
a Vous  tenez  dans  vos  mains  le  monde  qui  palpite 
a Comme  un  pauemii  sous  nos  doigts  ! * 

Le  Roi  dit  : a N'oiiS  jurons,  comme  ont  juré  nos  pères, 
n De  rendre  à nos  sujets  paix  , amour , équité; 
a D'aimc^,  aux  mauvais  jours  comme  en  des  temps  prospères  , 
a La  Charte  de  leur  liberté; 
a Nous  vivrons  dans  la  foi  par  nos  aïeux  chérie  j 
a Des  ordres  de  chevalerie 
a ^oiis  suivrons  le  chemin  étroit; 
a Pour  sauver  l'opprimé  nos  pas  seront  agiles  - 
a Ainsi  nbus  le  jurons  sur  les  tainU  Evangiles. 
a Que  Dieu  soit  en  aide  au  bon  droit  ' 

Monljoifl  et  Saint-Uenia  l Voilà  que  Clovis  même 
{ve  lève  pour  l'entend rS)  et  les  deux  saints  guerriers, 
Charlemagne  et  Louis , portant  pour  dledème 
Une  auréole  de  lauriers; 

Et  Charles  Sept,  guidé  par  Jeanne  encor  ravie  ; 

Et  François  Preraiar . dont  Parie 
Trouva  f'arrauroMns  défaut; 

El  du  dernier  Martyr  l'héroiqtie  fantôme , 

Ce  roi,  deux  fois  sacré  pour  uu  double  royaume, 

A l'autel  et  sur  l’éclialand  1 • 


Devant  m grmd>  lémolus  de  la  grandeur  franv.-*ke  . 

Le  saint-chrême  de  Cbarlea  rajeuni  les  droits  - 
11  reçoit,  saus  faiblir,  cette  couronne  uû  péie 
‘ La  gloire  de  soixante  rois, 

* L'archevêque  bénit  l'épée  héréditaire  . 

Et  le  sceptre,  et  la  main  austère 
Dont  DuJ  signe  n'est  démenti; 

Puis  il  plonge  à leur  tour  dans  le  divin  ealiee 
Ces  gant* , qu’un  roi  jamaie  u'a  jetés  dans  la  lice , 

Saus  qu'un  monde  eu  ail  rctculi  ! 

Entre , ô peuple  ! — Sonnez  , clairoot!  tambour* , fanfare  I 
Le  prince  est  sur  le  trône:  il  est  grand  et  ueré! 

Sur  la  foule  ondoyante  i!  brille  comme  un  phare. 

Des  flots  d'une  mer  eniourê. 

Mille  chantre*  des  airs  , dû  peuple  heureuse  image, 

Mébnl  leur  voix  cl  leur  plumage, 

Croisent  leur  vol  sous  les  arceaux  : 

Car  le*  Francs  , no*  nieux,  criMfaieol  voir  dans  la  nue. 
Planer  la  liberté . leur  mèro  bieu  connue  , 

Sur  l'aile  crraule  des  oiseaux. 


Le  voilà  prêtre  et  Roi  ! De  c«  tilrc  snblime , • 

Fiii.sque  Ic-double  éelat  sur  sa  cmirounea  lui . 

Il  faut  qu'il  saeritie  - où  dooc  est  la  vicliate 
l,a  victime , c'est  encor  lui  T 

Ah  f pour  les  rois  français  qu'un  sceptre  est  formidable* 
Ils  guident  ce  peuple  imdomptable  , 

Qui  des  peuple*  r^le  l'essor; 

Le  monde  entier  gravite  et  penche  Sur  leur  trône  j 
Mai*  aussi  l'indigeut  , que  cnerche  leur  aumône  , 
Cuiiipic  leurs  jours  comme  un  trésor  ! 


Dieu  1 gai  de  à jamais  ce  Roi  qu'un  peu|4e  adarr  ! 

^mps  de  ses  euuemis  les  flèche*  et  les  dards  , 

'u'il*  vienucnl  «In  couchaiit , qu'ils  viennent  de  l'aBrore  , 
Sur  des  courtiers  ou  sur  des  char*  ! 

Charlct , comme  au  Siua , t'a  pu  voir  face  à face 
Du  moios  qu'un  long  houheur  elTacv 
Ses  bien  longue*  adversité*. 

Qu'iei  bas  des  élus  il  ait  l'Kahil  de  fêle  : 

Prête  à son  front  royal  deux  rayons  de  ta  téic  ; 

Mets  deux  aoges  à scs  côtes  •'  « 


BOURSE  DE  PARIS,  du  iJ  jnio. 


Coun  tin  Effets  publics. 
Rento.  —Cinq  IV  loocuiit.,  jnuîs. 

du  '1*1  mar<  ins.S  — ieif  5u* 
Quatreel  demi  p*  loo.j.— 

'rrois  imur  cent,  j.  du  o'j  juin.~ 

74'  »«*  »5« 

Piocouranl,  oiirertà  . . loi'  63t 

— plus  haut »oi‘  (0* 

— pUis  bas loi*  (m>* 

— lenné lOi'  65' 

A prime  Rn  courant. . 

—plus  haut  101*  8o' dont  •* 

—plus  bas.  iOt*7o*donl  5o* 

A prime  fin  procliain.  •* 

— plushaut  ina''45*dont  ■>' 
—plus  bas.  loO*  4<>*  dout  i* 
Dill'.du  comp.  Redumois  i5' 

—plus  bas  - . •' 

Rep.  d'un  mois  à l'autre  5o' 

— plus  bas . **  45* 

An.  à 4 p.  o/e.,,,  i iu5'  1 5o* 


Bons  rovauv.. .. 

An.  de  la  hanq... 

Otdig.  de  la  \ . uePari*...  i4oo* 
Renie*.  Id 

Act.  des  i eau. , jouissance  d'avn  I . . 
Omnium... 

Comp  fraiiç.  du  Phénix.. 

Caisse  hypothéc.  ..  Iii5'  iitS'y.'i* 
Promesse  d'act.  5/io  payes.  ..  >95' 
><>■»*  5o* 

Métal  d'.Aiilriche.... 

EonA»  Antfiffen. 

Rente  de  Naples,  S p'  o,o  . 88'  >o* 
88'  »5* 

[d.  françail...  90' 

Obligations  de  Naples.'  ., 

Ohlig,  de  Sicile.. 

R.  d'Espignc  . 18  i/‘i. 

Id.  anglais  ... 

Emprunt  royal  d'Esp..  5j  i/>  i/4' 
— i6*  série. 


BULLETIN  DE  COMMERCE . N*  i5S. 


«tnaes!  peuples  et  guerriers,  a excité,  comme  le  premier  jour,  nn  enthor. 
aiasme  qui , celte  fois,  a pn  se  manifester  par  des  Uraws  unanimes. 

Dans  le  troisième  acte , d«^  à MM.  Soumet  et  Kreutzer,  nul  doute  que 
les  évocations  magiiiues  du  chef  des  Druides , dont  le  coinpotitettr  a | 
bien  wisi  1a  sauvage  nannonie , ne  produisent  plus  d'effet  encore  quand 
elles  oeront  un  peu  raccourcies.  L'hymne  à trois  voix,  exécuté' avec  plus 
d'ensemble  qsM  le  premier  jour , repow  les  oreilles  par  une  Suave  mé« 
Jodie. 

La  céleste  apparition  qui  couronne  l'ouvrage  a fait  naître  de  nouveau 
vne  admiration  et  d«s  transports  qu'elle  est  destinée  à produire  long* 
lenips.  Ces  groupes  si  bien  duposés  où  Ton  retrouve  avec  les  chefs  des 
dyossliet,  nos  meillêurs  et  nos  plus  grands  roonsrquet  tu*dessus  des- 
uels  plane  Is  noble  et  touchante  figure  de  Henri  Iv  , riiuénieuse  idée 
e montrer  dans  un  tableau  les  Tuileries  en  perspective,  afin  d'indiquer 
do  moins  des  vertus  qui  beureusement  pour  nous  , ne  sont  pas  encore  ' 
dn  domaine  de  rbistoire,  tout  concourt  1 l’eirel  de  celte  belle  et  impo- 
mnte  composition. 

Ce  n'est  pas , du  reste , le  seul  litre  que  M.  Cicéri  ail  ajoute  danscelle 
occasion  à tous  ceux  qu'il  avait  déjà  à nos  éloges.  S*  Hècnraiion  du  pre- 
mier acte , représentant  les  bords  de  la  Seine  encore  incultes  et  couverts 
de  boi^  cebiréspar  U lune,  est  tl’nn  effet  vrai  et  pittore*qud;  deux 
«litres  sites,  d’un  style  sévère,  qui  représentent  la  forêt  sacrée  et  une 
^ceinte  fermée  par  des  pilier*  ilrnidiques,  font  aussi  honneur  à son 
Salent  II  est  juste  de  dire  que  M.  Cicén  a été  dignement  secondé  dans 


beaiieoiip  dedéuilspnr  M.  Laibnd, artiste  fort  hebileet  l’un  dssbommes 
qurhonurenl  l’école  moderne. 

Adolphe  Nourrit  Joue  avec  cluleur  et  chante  avec  tin  gofit  exquis  b 
. rôle  de  Clodion  ; M''*  Grassan  n's  pas  été  seulement  belle  et  touebante 
dans  le  rôle  important  de  Phédora  1 d’heureuses  inspirationi  dans  h 
scène  du  chant  prophétique  ont  prouvé  les  progrès  qu'elle  fait  rhsqse 

)our.  Dérivis  nous  représente  bien  b diguké  mêlée  de  rodesse  et  I*  *atl- 
ance  murage  de  Pbaramoud.  Prèv&t  dans  le  chef  des  Druides,  Dahodir 
dans  son  fils  Théomir,  ont  bien  secondé  ces  trois  personnages  prieci- 
paiix. 

Les  ballets,  de  M.  Gardel,  doivent  ajouter  à b rêpiitalion'de  ce  fécond 
et  ingénieux  chorégraphe.  On  y a sartoul  applaudi  le  pet  du  gni  larré, 
qui  ofl're  des  tableaux  ubins  de  fraîcheur  ; celui  des  trois  belles  Gen- 
loises  f M^*  Anatole , S'ohlef  et  Julie),  ou  il  a reproduit  avec  art  les 
plus  séduisaeies  poses  du  groupe  des  trois  Grèces,  et  une  petite  oeèn« 
rharmante  de  pantomime  et  de  danse  , tlialoguée  par  les  pas  briUins  et 
tém4raires  de  Paul , les  poses  élégantes  et  nonlce  oe  Légelloii,  et  la 
légèreté  aérienne  de  M™*  Paul-Moolessii. 

L'exactitude  et  b sévère  beauté  des  cosinmes , le  soin  apporté  doo* 
toiitcrs  le*  nrlie.*  de  b mise  en  scène  de  celte  vaste  composition  stlcstent 
le  zèle  et  les  soins  d'une  adminisirniion  qui  ne  répond  à quelques  dé- 
tracteurs que  par  des  saccès.  Eu  se  portant  h U représcutatioa  d'on 
o|>én  qui  lui  présente  le  berceau  de  la  innnaixhie  et  b gloire  de  ao* 
aïeux , le  pubne  achèvera  de  donner  gain  de  cause  à ceux  qui  ont  su 
entourer  un  Sujet  vraiment  national  de  tout  le  rharme  des  ans,  de 
toutes  le*  séductions  du  pbisir. 


P<!  l'tinpitmii  0 df  CHAIOMPAÜ  fils  sine,  lue  de  la  Moim.-iic  , n*  ii.al’ari-. 
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Couvert,  l>ioui  itard. 
Ciel  Irouhlr. 

Niiaj{«»  clairs. 

I.  3(  c - CO  |i*ysl>ai.  Et  <lc  17(^1  u >n-  Si  Elle  ÿlait  hier  à o ni . 53  e.. 


ETAT  DU  CIEL 


PARE»  « jom.  L lofjinicrîe , à accepter  et  à porlrr  le  litre  et  It**  dccoralions  dit 

Aulmtrd^iil  3 onzi*  teiirrs,  le  Roi  et  la  fatoille  royale  ont  en>  cltanoiiirMcnonorairu  do  i’ilhutrecha{Mlix:  royal  de  Sainte- 


lüiwltt  la  nicAMt  à la  chapoilo  du  chAteau. 

S.  M.  a eiuuitc  daiftné  siyner  le  coi>>rat  de  mariage  dr  M.  lé  ' 
comte  de  iVgnerolUts,  aous-iintfcl  d'Eapailoo  (Avryi'on),  avec  ' 
M'**  Pliwlort»  l’ona^ou  do  Si’iioap. 

M.  lùiouftrd  d«  iMoiiuilé  a eu  Hionncnr  de  faire  hommage  au 
Roi  de  son  /'or«»^’e  <C AngU-terte  t’i  do  Hussio. 

A oute  heure»  et  demie  , il  y a eu  conacil  de«  ministres.  Le 
Roi  a présidé  la  uiaiirc , à la<|Qclle  M^r  le  Dauphin  a assisté. 

M.  le garJ^cs-sco.mx  , léuWi  do  son  indisposition,  a éga- 
lomont  assiste  au  conseil. 

S.  M.  a ensui  t»*  travaillé  avec  ^L  lo  duc  de  DoudenuTille  , mi* 
ut-ire  de  in  maison  du  Koi. 


Aiidc  de  Munich. 


f — L’Acadéniicdiu  wienro-slieinfrasa  séance  puhlirpie  annuello 
1 lujidi  'ao  juin , A trois  heures,  au  |>alaisdo  l'insutut.  On  Tculeii- 

Idni  dtsi  MciUoijvsdc  M.  lo  hattm  DupuYtroij  et  de  M.  Rcudaut. 
M.  Ma*«udloy  fera  mt  llapiiorisur  lesohserviiion»  qna  presen- 
léeaun  jeune  suuitl-muel . auquel  l’ouic  a été  rendue  par  le» 

I proociiés  de  M.  Delcau.  M.  le  haron  Uuvicr  j lirA  les  Eloges 
I iu»toriqu«‘3  de  l’co- M.  Rir.hanl  et  de  feu  M.  'l'Iiouin. 

— La  Sîiîité  do  M.  h*  duc  de  Damas  s’.vméliüio  de  iouron  jotir, 

- j et  tout  fait  espérer  qu'il  sera  hirmùl  en  étal  do  irirntudre  son 
f servire  auprès  do  Ngrle  l)au|«hin.  En  annnnçniit  eotir  agrénhle' 
— Le  Lal  doimé  ce  soir  par  S.  F.xc.  M.  le  dur  de  \orthum-  ' «'Hivelle  . uous  »nni'.m*s  heureux  de  pr.uvoir  p'ihli.T  le»  uoin.s«Ia, 
Lci  Uml , ambassadeur  cxiiaordinairi;  do  S.  M.  briuiuiiuue  au  ceux  qui , tout  à !..  (ois  i«r  leur  prudence  et  leur  mirepidiie,  ont 
«.scredeS.  M.  le  roi  de  Eraiicc,  était  d«  plu»  brillât»  et  des  *«  préserver  noti;e  bien-aime  ni^  aiigiiairfil»,  d im 

i.li»  «.mptueux  idcadame»  ôuient  eu  grand  nombre  et  les  toi-  m*lbcur»wublable^peui-élrc  a révéuemenl  qm 
k'tte»  <Lune  richusae  exquise.  Tous  le»  ambassadeurs  et  ambas-  ‘ — — - --  • 


si  rives  üiarmes.  Nous  citerons  doncle)eunc  Moiigenet,  po«-' 


t.uuc  vsiiuisv.  avua  ica  amuassaucurs  ci  araoas-  ,1  , •'V', ; — . , , ».  > » 

sadriex» , le»  maréchaux  do  France  , les  princes  éiraticers  qui  . *ai«î  ans  , oui , seul , conduisant , apres  la  rupture 

se  trouveuit  Pari»,  et  beaucoup  d'autre»  personne»  de  la  plus  I *to  lavanj-iram  les  huit  chevaux  de  la  seconde  voilure,  eut  1 m- 
haute  distincùon  faUaieni  pertie  de  celle  magnitique  réunion , \\  «o^v-bje  adt^sw  de  le»  empêcher  de  depaaser  U wemtèrc , 
qui  a été  honoré-  delà  présence  de  LL.  AA.  RR.  Mar  le  Dru-  ceUc  de  b.  »M.  (bien  que  ce»  huit  chevaux  eussent  pn»  le  mm  cU 
pbin,  U Dauphine,  et  itfadame  , duchesse  de  Bcrri.  deuu)i  Chatillon,  piqueur,  dont  le  tooK-froid  et  la  Iwr- 

, i.  • I J iLt  • I > .•!•£*  ; diesse  méritent  uno  mention  partiouhèro  ; reiznu,  cocherde  ht 

_LAr..!i-mie  n.yAlo  de  Mu,.™  donne  a™a.n  ,eud,  l6,  .oj.o,,  a»  Iloi , cl  Ch»je.Ue , |W«lilIon  d«  mien- N»* 

ujie  rci^-nuuon  ,ur  le  ibeJue  de  U Elle  e«  co.^  0 ' |„fon,.a,  que  l«l.  le  gfnrml  hm*  ViiK.ent73w.ee*-  . 

de  /a  , ei  de.  P^Mmt  I.K  Koi  et  „,,i  » fui-me'.ne  couru  les  pin»  itnmiticns  daugcfs, 

I iK-rortlo  lA  éloges  sans  nombre  A xëlés  scrvilcur».  Ou  sait* 
* ‘ I*  que  cVstlc  général  Vincent  qui  eull'heurcu»;  pré»4*ncc  d'esprit 


ne»  invitées  devront  êci'e  rendues  avau»  l'arrivé*  do  b. 
Samedi , il  j aura  jeu  dans  les  appartemens  du  Poi. 


qui  eut!  heureuse  pré»4*ncc  d'esprit 
I tl'urdoruuT  au  postillon  Chapelle  de  ne  point  qnilicr  le  |iavé  ih* 


Le  bal  donné  par  S.  F.xc.  M.  te  ministre  de  la  gneitc  a été  la  grande  roule , cl  de  ne  pn»  chiTcher  •nrloiu  à rnlcniir  en  c« 
Irès-brillaiit.  A minuit,  A/niiame,  duchesse  de  Rerri,»’y  e»l  ' mouicot  reirrayaiilu  vitesse  di*  chevaux  qu 11  <x>iidul.»aSi.^  1)»»^ 

iciidttc  après  le  »|>c€Udt*.  S.  A “ ’ ' • • ••  ■ » j;  . - • * j - 

iivail  Clé  illumine  avec  un  goùi 
iiqtic  , et  une  grande  qnauiitéde  persoi 
illii;  «1rs  fontaihr.»  entourées  de  vcrdui 


a.  A.  R.  est  arrivée  (Mtr  le  jardin  qui  Iiniiu  divers  out  nitrlbué  le  mérite  de  ce»  saluialies  prcrautioiis. 

I goût  exquis  ; le  temps  clnit  m.»gui-  à des  persoimi*»  étrangères  à la  maison  du  Roi  ; ces  luuil»  sont 

itéde  personnes  remphssaicul  le  |ar-  sans  aucun  fondement,  benlcment , un  peu  en-deçA  de  Kciins  , 

, _*es  de  verdure  coulaient  avec  abou-  c'cst-à-dirc  à six  lieues  environ  de  Éismes,  où  raccidnitarriv.», 

cUnce  et  rrnouvclairut  la  fralcheuri  nue  charmatile  eaierie  qoehpiçscavalicrs,  nu'un  lonaWecmpressomentavaiipljMéssur 
construite  ex|H*ès  louguait  les  quatre  salons  où  était  le  bal:  elle  U passage  du  Roi , lurent  invités,  par  M.  le  bai*on  Vmeent , à 
«‘tait  oinéc  de  troolu^s  etd'annurus  qui  rap{>elaient  les  anciens  I.  aller  en  toute  hiie  porter  aux  batteries  Tordre  de  ne ^nt  tirer, 
tempo , et  entre  lestioels  étaient  des  ouvcrturca  qui  laissaient  il  Moiigencl , CUatilIon  , Peigné  et  Cliancllo , ont  déjà  rt»çu  du 
admirer  le  coup-d'teil  du  jardin.  bal  a duré  fort  tard.  5.  A.  R.  ||  la  muniiicenoc  rovale  des  témoignages  de  saiîsfurtkm,  mais  la 
n'est  retirée  avant  le  souper.  1 recomisiasaiKie  puhihjus  devait  payer  un  tribut  à leur  babiluté  et 

— 5.  M.  . d,i,..6  , |»r  diîcUioti  <1.1  ,3  m«i  dfrnim , .nloriwr  [ * di-voucmmil., 

M"'  la  comtesse  Lluüldi— Elisabeth  do  Luker  , fille  de  feu  M.  le  ||  — L'étaldîssemeot  du  sîepr  Leboi«elier.  loueur  de  voituix*s , 

maix]uis  de  Luker , aiiriuu  colonel  du  régiment  de  Bourgogne , ' aitué  dans  un  passage  qui , de  la  vue  des  ViriUe»•Tuilcricl^  com- 


FECUXETON  ev  i6  Juin. 


THéaTftP  Fssi«ç*is  «^Altire,  lés  EtounUs. 

Oeès*  IklviQDR.  — t.e  Mnrnn. 

TtiKATU  »ovsi.  ITALIE».  — *11  BaHiiers  di  SivigUs  (If  îlaebier  rie  Séville.) 
'l'to-.ATRS  sovaL  bk  l’OdXo».  ~ Le 'Tyrju  domestique,  TEpreuvv  viU 
Iniieoisr.  I 

Tmkatse  DK  Maoahe,  ot'Cirv.vsE  DK  Braai.  — VneuVisite  A BedUm,  te 
Chsrlat»Q»me.  Ie<  Empiriques  «t'aulrvlbis,  Feaèirçs  A louer. 
Vaookvilui.  — Le  Jour  îles  Noces  , les  Deux  Cousins,  les  Singes. 
Vakiet^s.  — Le  Cnmpognuii  d'inforlunc  , ThtluuUel  Juslioel  le  Bèné- 
tictAire,  le  désespoir  lie  Jocrisse. 

CfAistx.  — NicAise  . lo  Voynge.  fEtrangère. 

Awaicu  — Le  Soldat , la  t'*  rep.  d'Une  hoiMic  foriiinc  , Ilarîsdan-Hrfr- 
bvroiisse. 

PoRTt  SairT  MaSTiv  — Le  Vieillard  d'Ivry,  les  Acteur»  à TAitlicrge, 
TmèiTM  rie  M.Coutr.  — l.c  Peltl- Dragon,  leCouroiiiiemenl  au  rilb-.:e , 
Sehke. 

TmAiTsk  Mott  Pasbasvf  — Kculy.  au  Feu  î Ir  Charlatanisme 
Tukjits»  ü'I’T.rvkv.  — Ahuftr.  les  Rosières  «Je  Pans, 
i^rmbrrj  cAraoisrs  rfe  «Sem/iftiN,  l*iJ.us  Iu3,.,|,  n*  1 1 1 — Tous  le«  soirs,  à 
s«q>t  heures . llinoiuielCes  , Keux  ai',)iv3,|sics.  timnr.'s  cImiiu  se> , etc. 
Le  Panorama  de  CttHiUtih/tnfdr.  Kouierard  des  C..purmes,  »i*  17.  O'I 
ouvert  au  pulilie  tous  les  jours,  depuis  du  Itcurus  du  malii» ]u»r|u'i> 
ctn>i  )*eure>  dusQir  IVix  ïlr- 3oc 


OionuuM  . hotdcrartl  Saint-Mnrtni.— Vue  général»  de  Rouen  , l'Abbaye 
de  Rosiyn.  ^Teiu  les  jours  , depuis  dit  heure»jii.«qn'à  q'iatre 
Le  Panor.mia  de  Home  , nouvellement  restauré  , est  visible  tous  les 
jours  , depuis  1 0 heures  du  matin  jusqu'à  6 du  soir. 

Aaropuruwi,  pASMge  de  Vûpéra.  (4*  e»posiliou)«— Aix-U'CbapelU* , 
Lulmck . la  lorieres«e  et  un  vaisKiati  dans  le  Sund . le  èic  de  LnCcrse, 
legr.  {tanor.  de  Moscou , etc.  Tous  les  jours  jusqu'à  10  h.  «ht  soir  t fr 
Càsmormmn  , Palais- Royal . ealerio  sitrée.  — Le  sacre  et  le  couronne- 
meutdes  Hors  de  France.  'lonsles  jours,  de  midi  à 10  b.  Prix  1 fr.  5oc 
ComprHîoM , ou  /siprm>iiuJenr  m/tsicel . rue  et  pavillon  de  l’Echiquier - 
II*  34.  — .-^iicc  tous  les  jours  à deux  heures  et  à huit  henresdutou 
rie  dimanche  soir  esceptev  — Entrée  • ‘ifr  et  3 fr. 

AMiffinux  ¥/Viins.  — Ménagerie  du  serprni  Itoa  , crocisdile , cmnêlfon  et 
oisraax  des  îles.  Tous  les  jours,  «le  dix  heures  à neuf  du  soir . boule 
vnni  «les  (laliens  ,.n*  s3.  Prix  ; 1 fr.  ' 

Le  Sulon  d’cxposilioii  du  fosstU  htimnut,  trouvé  près  Moret,  départe- 
ment de  Seine  et-Marue.  rst  ouvert  tous  lei  jours,  de  neuf  lieues  du 
niatin  « neuf  heures  dtrtoir,  iMulevanl  de»  CaptKÎnes,  u*  i5, 

C'r  iode  Uénngcrie  de  Londres  , boulevard  Sniul-Martin , aniitistix  cu- 
nrtix,  le  bon  du  Sénégal  , fcmcIK',  hii  maudril  ou  homme  d«.« 
bois  . etc.  Prix  . t fr.  Ont*.  , 


Tiro/i.  — Grande  L^e  e.xlraortlinairr  , illumination  générale  en  verres 
de  roidciir.  concert,  phvsique.  fanla«ma-onc,  ascension,  très  hnm 
feu  dartificc  Prix  d'entrée  . 5 fr. 


$ 


*cprr<*rJmrtn^lU  II  *‘«l  rrtranfhr  «Unï  mnyrns  iIp  , î ' 

W U {Kijiasl^  rnvi*t'<  cl  cniiliv  lotu  , voir  ilams  se^  pierres  ilc5  iliniiiatis  i 
Vérit«Uii.-s.  Sur  li'^  iiitrrpriliiliiiiis  de  M.  le  piésideiil  , il  a «Icrlaié  , 

t'es  pierret  lui  proTi-nnirnl  ti'uti  n^gticjanl  de  llotirn  qui  lui  en  «vaii  , 

yenau  trois  cents  livres  jiesiml  (»our  lietu  mille  francSi  ninis  il  » Kjinito  ^ 
que,  depuis  , ce  négociuiii  nppi'ciMut  U Tidciir  énorme  du  trésor  qu'ü  i 
\er»ait  de  céderà  si  bgn  compte,  avait  raillien  mourir  de  douleur. 

trihuiiul  a déclaré  que  s'il  y avait  eu  bonne  foi  de  la  |uiil  de  l'ac*  ! 
Tuié,  antérieumiieul  à sou  premier  procès  , la  décision  du  tribunal  et  ' 
les  ci^iertisos  faites  conli'adicloireinent  avec  lui  itar  les  premiars  chi- 
nisies  de  la  France,  et  nolarament  ]iar  M.  Haüy,  avaient  ilA  le  désahu*  I 
scr  sur  1a  valeur  qu’il  attachait  ii  us  pierres,  et  que  dcslors  c'était  scicin*  j 
ment  qu'il  avait  vcoda  des  pierres  fines  , li  la  vérité , mais  qui  ne  pré*  ] 

seiitaicut  aucun  des  caractères  du  diamant.  Legigaud  a été  conilamué  à , 

six  mois  d'emorisounement , à 5o  fr.  d'amende,  li  la  confiscation  des  ob*  | 
jets  saisi»  jt  à la  restitution  des  valeurs  par  lui  ^verçues. 

VOYAGES.  ' 

Voyage  au  CfUliy  au.  Pérou , et  au  Mexique,  pendant  les  ^ 
amiccs  tScio,  tBii  et  i8ai,  par  lu  capilAÎne  B.  llall,  ollicirr  j 

de  la  marine  vople»  ciiiruprw  par  ordre  du  gouTerucmenl  j 

Aoglats 'orné  delà  carte  de  CCS  |M>’t  (i),  , 

Voici  «ne  relation  qni  [oint  au  méqte  de  Tn-propos  Vayan-|  | 
tagr  plxu  lounblc  d’ôlro  faite  avec  beaucoup  de  août , et  de  coii4[  j 
tenir  sur  le  conimcrco  « sur  l'industrie , sur  Ica  mœurs , sur  l'eUl  j 
politique  dc  CCS  riebea  coulrécs,  uoe  foule  de  noüoDS  i^prca 
A intéresser  vivement  le  plus  grand  nombre  des  lecteurs.  Ij  auteur  | 
a oliscrvé  sur  les  lieux  les  premiers  cirelsd<*smouvemens  insur*  j 
reclionneli,  qui  ont  enleyé  à rEs|iagne  scs  plus  belles  {tossessions  i 
d’outre-mer.  Les  événcmciis  |dus  rérens.  <{ui  vienneut  de  s'y  ; 
|vas8cr  et  qni  send>lent  devoir  consolider  le  nouvel  étal  poli-  i 
tique  du  Pérou,  duCbili  et  delaNourcl)c*Grcnade,  a|outent  en-  < 
core  au  mérite  des  observations  du  voyageur  , qui  a eu  occasion  < 
de  décrire  les  premiers  succès  dc  cette  rérohe.  Si  l'armée  de  j 
Bolivar  avait  éprouvé  le  sort  des  troupes  deCanterac,  l'intérêt  i 
^ui  scpcul  jnauquer  dc  s'altacbern  la  relation  que  nous  annoo*  i 
çous  s'en  serait  ressenti:  on  n’y  aurait  plus  cncrcUé  que  des 
particularilés  sans  utilité  immédiate,  que  de  vains  détails  plut 
ou  'moins  faits  pour  amuser  le  commun  des  lecteurs  de  voyagc.s  \ 
ou  y trouvera  aujourd'iiui  des  informations  de  la  plus  haute 
im|M>rtancc  pour  tous  ceux  qui  ont  intérêt  à counaiire  le  nouvel 
aspect  que  prcseutciit  ces  contrées  sous  les  rapports  politiques 
et  commemaui.  Aussi  ne  sommes-nous  point  surpris  du  grand 
•accès  que  le  voyage  du  capitaine  Hall  a obtenu  en  Aiigtc- 
U'rrc.  Son  rang , sa  mission  , son  expérience , cl  par-dessiu  tout 
vcla  l'esprit  de  modération  et  d'impartialité  qui  domine  sur 
•on  ouvrage  , ont  dû  nécessairement  exciter  en  faveur  de  l'aii- 
tcur  une  couCancc  et  une  prévention  favorabU’ , dont  le  public 
ae  montre  toujours  avare  envers  ceux  qni  viennent  de  loin.  i 
L«.f»r«mi«*r  port  on  lourba  le  capltainr  H.1II  dans  la  mer  pa- 
« ifiepte,  fut  ValparaUo  allée  duVatadis),  port  principal  du 
idiili  t et  rien , à eu  iToirc  l'antrur , tie  ressenible'moiiu  au  jar- 
diii  dc  nos  ])retuicrs  parons.  Des  rochers,  des  ravins  , cl  des 
phrinea  sabioneuscs,  où  l’on  a|>crç«>it  a {K-iiie  quelques  arbris- 
■•'aust  sans  vigueur  , voilà  ce  qui  charme  au  premier  at|>eci  le 
voyageur  dans  ccl  autre  Eden.  lleuroiLvemcnt  on  v danse , on  y 
rit,  on  y boit , comme  dans  hrs  plus  beaux  |>ays  de  la  terre;  les 
fêles  y sont  du  goût  de  tout  le  monde;  les  dames , générale- 
ment brllca  et  enjouées,  fout  avec  Iveatiroup  de  grâce  les  hon- 
neurs dos  ckutgimas,  espèces  dc  baU,  suivis  uc  jtai-tiesdcjou,  car 
on  joue  dans  le  Mouvenu-Monde  avec  non  moins  de  passion,  et 
non  moins  d avantage  que  dans  l' Ancien  ; mais  l'auteur  uc  nous 
dit  nas  lequel  rcin(iortc  dans  les  salons  chiliens,  de  la  t'oulette 
ou  ue  t tk'artè.  Du  reste , les  étrangers  peuvent  trouver  dans  le 
bon  accueil  des  dames  du  Valparaiso  d’araidi^s  dédommagemrns 
aux  tourmeiis  d'une  longue  navigation.  Peudaut  que  M.  Hall  y 
était , deux  bàlimeus  de  guerre  frauvais  arrivèrent  ; le  gouver- 
neur donna  uu  bal  aux  ofÜciers  , et  ces  messieurs  y soutinrent 
si  bien  la  répul.alion  de  la  gal.uiletvt:  nationale,  que,  peu  de 
temps  après , dit  l’auteur  , x ils  aivpareiilèi-ent  en  rin|inriaiit  les 
« cœurs  dc  tontes  les  dames.  » il  s’eu  faut,  au  suiqilus , que 
les  Français  fussent  aussi  bien  vus  dc  tous  les  hahitaiis  du  pays  ; 
1rs  maris  Ici  trouvaient  moins  aimables  que  les  Anglais  , et  nue 
ietinc  fille  de  Santiago , qui  .iviiit  étii  élevée  à la  frnuçaise  , fut , 
|>our  ce  seul  fait,  renvoyée' du  tribunal  de  la  péuiteucc  anus 
aluolution. 

Santiago,  que  notre  vovageur  a visité  deux  fois,  est  pent-être 
de  toutes  les  villes  du  Pérou,  celle  oi'i.les  idci'S  nouvelles  ont 
fait  le  plus  de  progrès.  Lea  clléts  salutaires  dc  la  lil>crté  du 
commerce  sont  approcié.s  dans  tous  les  rangs;  les  démaiTaiions 
»cicial<*s  n'existcni  plus;  chacun  |x*ul  a.spirer  aux  emplois  pu- 
blics; et  le  bienfait  dc  régaiiié  politi«|uc  y est  d’.amaiit  mieux 
pciiti , que  , nulle  part  peut-être , les  elasscs  supérieures  ne  pe- 
^ieiit  pins  durement  sur  le.s  rangs  inférieurs.  La  révolution  a 
dicndu  son  tnlUience  jiiMpic  sur  l'a.sfM'ct  phvsiquc  du  pays.  Des 
rtahlissemeiud'ulililé  publique,  dont  rAmcriqne  du  sud  n'avait 
rneore  eu  aucune  idée,  se  sont  formés  en  peu  de  temps  : on 
A emlvolli  les  vilicé,  on  a ouvert  des  roules  ; des  postes  ont  été 
établies  entre  Bucivos-Ayres  et  le  Cliili;  on  i>ciil  franrbîr  aujour- 
d'hui dans  onac  ou  douze  jours  les  quatorze  cents  mille  dc  coo- 


(1)  Deux  volumes  in-R*. 

■ A l'vis.  chn  Aribiis-Bciir.vRii,  lilu-jirv,  rue  nautcrvuillc,  n'aS. 


j tinetU  qui  sépirenl  sur  r«lt4:  paiallclc  le»  deux*  oré»'  Fulln  , 
de  tonies  pai  Is  , nn  rriKRtqiie  ime  iiidiUei«‘hCe  |M]Ui'  1rs  v irillev 
ctminnics , cl  tm  einpie^teiiM'ut  d'iimovaiions,  qui  ont  bieu  U ui 
m-auvais  coté  sans  doute  , nod»  «}ui  du  moins,  dans  l’état  présent, 
des  choses,  ont  ravanlage  d'encourager  le  travail  et  de  répandre 
rinslruclion.  Il  ne  faut  pas  uul>lier  ({it'il  y a peu  d'années  en- 
core, la  politique  ombrageuse  de  rEsp.igiiC  semblait  voir  avec 
inquiéliia''  les  progrès  <Jé|â  senslbk-s  dc  1 industrie  agricole  dans 
ses  |>ossessions  d'Amér'<|ue.  Eu  i8u3.  (M'iidaut  le  séjour  dc  M.  dn 
Humboldt  au  Mexique,  la  cour  d K-vuriRnc  envoya  l’ordre  do 
faire  anacher  les  vignes  dans  les  provinces. «ht  Word;  mémo 
mesure  avait  été  mise  à exécution,  quelqui:samiéus  au^Muavani, 
dans  la  Nouvellc-tbilice  , }K>ur  dc^s  plantations  ennsiJcraldeji  dc 
tabac.  11  fut  pareillement  délèndn  aux  Américains  , sous  |K-ino 
d'amende  , du  s<-tner  du-  lin , du  chanvre  et  du  safran  , et  d« 
cultiver  rolivicr  , rEs|»gne  se  réservant  le  droit  de  fuuiiitr  ses 
colonies  dc  mus  ces  produits.  Bneno^Ayrcs  si’ule  avait  la  |»er- 
roission  de  faire  du  vin  et  de  Vhiiilc',  mais  seulement  }X)ur  lec 
besoins  dc  la^  table.  C’est  dans  lu  sens  dc  celle  puliiique  qii’uii 
homme  d’état  espagnol  disait  que  c’clatl  assez  pour  un  Améri- 
cain dc  savoir  lire  et  écrire.  Kl  ce  ministre  se  montrait  cncOïc 
bien  généreux  ; car  il  u'esl  pas  absolument  nécessaire  de  savoir 
lire  et  ccriro  pour  travailler  aux  mines,  seule  occupation  dignu 
sans  doute  des  Américains  , au  jugement  dc  cet  h.nbilu  homme. 

La  révolution  commcrci.de  dc  l'Amérique  Uu  sud  a ouvert  do 
nouveaux  débouchés  aux  articles  d'Europe.  L'An^lcleiTC  ou  a 
seule  profilé  jusqu'à  nrésenl.  M.  Hall,  essaie  à ce  sujet  dc  jus- 
lilier  la  politique  anglabc  des  reproches  qu'on  lui  frit  générale- 
ment. Cest  rendre  service,  dit-il,  aux  nations  que  de  faire  naitro 
chez  elles  des  goûts  plus  rclcvt^  cl  de  nouveaux  î>esoin8  ; l'jii- 
dustrie  produit  l'industrie  ; uu  généreux  élan  anime  toutes  les 
classcs , et  toutes  reçoivent,  en  échange  dc  leur  travail,  di-s 
jouissances  plus  vives  cl  plus  multipliées.  Assurément  tout  cela 
est  incontestable,  et,  la  question  posée  ainsi,  il  n'y  aurait  paib 
de  réplique.  La  politique  brit.:tuviquca  donc  araudeincul  raison 
de  cherener  jusqu’aux  extrémités  au  monde  des  cousommaieurs 
pour  les  proauils  des  fabriques  anglaises;  rieu  de  plus  louable 
que  ce  but  : twur  les  moyens,  c’est  autre  chose  ; avant  de  les 
louer  aussi , il  faudrait  les  examiner  avec  connaissance  dc  caïue  , 
et  savoir  au  juste  quelle  a été  l'attitude  , quelle  a «té  riulluencc 
des  agens  de  rAnglelerrc  dans  ces  riches  coiurées , |K‘ndanl  les 
4roubîes  civils  qui  ont  fini  par  les  séparer  de  la  métro(H>le.  A en 
juger  par  certains  passages  de  la  refalion  dc  M.  H.iU,  on  poui- 
rait  croire  que  les  Anglaiau'insiHraient  généralemmii  pas,  à celle 
é|K>que  , la  même  coiiiiancc  à tous  les  partis.  Du  reste,  le  rapi- 
t.^iuc  Hall  A trop  fréquenté  ces  parages  f>our  ne  pas  savoir  à quoi 
s’en  tenir  lâ-dcssua  ; il  a vu  de  près  1rs  événumuns,  ctpeTsoime 
«rpeurrntoux  juger  que  lui  si  U {Hdiiique  anglaise  est  coiulaui- 
iiable  ou  non  daus  la  {>arl  qu'elle  a pu  y avoir. 

L'esprit  novateur  a fait  nioiiis  de  progrès  au  IV-ruu  (|u’an 
Chili.  6oit  que  les  h.abitans  dc  Lima  fussent  plus  Iicuirux  que 
bts  autres  peuples  dc  l'Amérique  sous  le  gouvernoment  espagnol, 
sqil  que  |Mr  une  sorte  d’inslinet  ils  tinssent  peut-être  davantage 
à'ieurs  habitudes  et  à leurs  rap|>orls  avec  m mèro-|>atih: , stut 
enfiD  mille  causes  locales  qu'il  serait  siipcrtlu  d'indiquer  iri , il 
> est  CCI  tain  que  la  régénération  {Miitique  est  moins  avancée  au 
Férouque  partout  nillenrs,  et  que  l’Espagney  conservera  encore 
long-temps  de  nombreux  pat  tûtains,  et)H‘Ut-«tre  aussi  quelques 
cliancesde  succès  partiels  )m>ui  ses  armes, 
i M.  Hall  doime  (11*3  détails  Ircs-circonsianciés  sur  toutes  les 
t dissensions  des  diirércns  partis  d.ins  le  Clüli , depuis  l’éjtoqtie 
'■  où  celle  jirovincc  secon.i  le  joug  cs|Mgnol , en  1810,  jusqu'à  colle 
J où  son  indépendance  parut  bien  allennie , en  1818,  c'est-â-dirn 
) jusqu  à la  bslaille  do  mav[>o , (|ut  fut  le  dernier  cübri  dc  l'armée 
! royale.  L'auteur,  passant  ensuite  à lord  Coehivnic , nous  ex- 
plique le  rèle  i}uc  cet  aventureux  amiral  a joué  dans  tous  ces 
I événeniens.  Les  cxikédiilons  «ju'il  dirigea  à diverses  reprises 
.’  coutiv  le  château  dc  Lallao  et  (luayaquil  font  le  plus  grand  hon- 
s iiciir  à sa  bravomx  et  à son  habileté.  Mais  rtumnne  lu  plus  inar- 
::  quant  de  toutes  ces  guerres  a été  , suivant  M.  Hall , le  général 

; ban-Martin  : celait  un  capitaine  plein  d'énergie  et  de  pénétra- 
L‘  lion;  tour  à tour  all’ablo  et  sévère,  gracieux  et  iinposant , il 
. communiquait  au  jtreroicr  alvord , autant  par  l'élnquente  sim- 
» de  ses  }>.troTea  que  par  l'ascuiHlanl  iirésistibic  de  tonte 

sa  personne  , les  divers  sentimens  dont  il  était  agité.  Enfin, 
e é'élail  iin  rhef  dc  parti  accompli , et  si  M.  Hall  ii'a  |>as  tracé  eu 
I portrait  avec  un  peu  dc  complaisance , je  uc  vois  pas  trop  quel 
t guerrier,  quel  héros  rEiiro(>u  moderne  pourrait  opfvoscr  av<;c 
s .avantage  au  général  ban-Martin.  L'auteur  nous  ^varlc  aussi, 

- mais  avec  moins  de  détail , de  Bolivar , du  général  bucre , et  du 
X quelques  autres  |>ersoun^cs  qui  ont  obtenu  de  la  réléinit» 

- dans  CCS  contrées.  11  n'a  visité  <|uc  deux  ports  de  la  république 
a de  Colombie,  (îiiayaqnil  etranamn  , cl  il  a eu  peu  d'ocrastin*s 
’S  d’éUidicr  les  affaires  dc  ce  gouvernement.  Il  ne  connnil  guère 
il  non  plus  que  deux  villes  du  Mexique , San-BIas , le  port  dc  nu-r 
u peiil-êlre  le  plus  malsain  dc  toute  la  terre,  cl  Téiiic  , ville 
é voisine,  située  au  |>ird  des  Andes.  Sons  le  rapport  ucs  obser- 
*-  valions  dc  mœurs  cl  dc  la  singularité  des  détails,  la  partie  la 

- plus  iniérc.ssaiiU‘  du  voyage  dc  M.  Hall  est  celle  où  il  dtki-it 

- üiiM'aquil,  Panama,  Acapulco,  et  qiiclcjucs  autres  villes  au 
nord  du  la  Ügiio.  L'auteur  monirr  dans  tontes  scs  (h'srripiions 
dcj  couuaissauc'us  Viirices,  et  qnelqucfuis,  â l'.nsjK-cl  des  iRMUiés 


»î<*  1.1  u.iliir#*.  l’nc  jrnr.îlMÜu'  vr.iîc  qui  rapp<'ll«î  un  peu  noire 

B)-rn.-)r(1in  <|t*  i i 

iVliiit  Cl*  i|nt  lui  fjit  le  plus  il  lioniiciir,  c'est , comme  nous  ri- 
vons dit  , S.1  niodt'rnlioii  cl  sou  iiiipariiAiitc.  Ouoiqtic  évidem-- 
ntCMt  IVivoniMe  à l.i  catisc-de  réni.iitr«palion  Je»  colonies  «*9]ui- 
ptioles,  il  no  dîssimnli*  point  Ics^hcU.*»  de  cru^uitc  et  dodêtoY<'*uté 
(|ui  ont  souillé  trop  souvent  l(i  CAiise  des  Tninqueurs  : Il  est 
tottjonrs  »l}li:;rant  de  voir  sc.nièler  nu  triomphe  des  opinions 
nrinée»  IVpisode  des  misères  humaines.  (Juchpirs  torts  nii’aitpu 
avoir  l'Espagne  «lnis  ses  rapports  avec  ses  colonies  , il  osl  certain 
qtic  les  E«p;ignols  r|ui  s'v.sonl  montrées  fHlèles  h leur  ml  , .ivaiont 
acquis  |>ar  des  voies  légitimes  leurs  biens  cl  leurs  privilège*  , et 
ntl  aujourd'hui  la  plupart  dVnliy  eux , sous  le  prétexte  d'un 
croit  abstrait , ont  été  dé[>ossédés  *ans  ménapement , sans  pitié , 
«*t  voués  à une  éternelle  misère.  M.  M.ill  avait  de  prandes  pn*- 
venllont  contre  le  parti  vninrn,  en  allant  en  Amérique;  mais  le 
speciarle  dnulourciiY  de  UiiiC  d'iiil'orlunes  particulièi'cs  l'a  vn> 
mené  bieiildt»  dit*il , à des  senliruriis  plus  justes  cl  plus  hu> 
tnairts. 

Le  traducteur  de  ci*  voyage  ne  mérite  que  des  élogr.s  ; il 
éct'it  avec  beaucoup  de  cori-eriimi.  Nous  lui  reprocherons  s«'iilc- 
mcni  d'avoir  appeie  'Mi*frou  Iv.  iniimwat  que  rtimmamlail  le 
capitaine  Hall  : vfti*setut  ne  se  dit  que  de  liAiimeusde  hatit*lK>nl. 
Kl  relie  observation  n'(*st  point  nitssi  fntilc.  qu’on  pomraii  le 
croire  : un  seul  fait  le  prouvera.  On  a cru  jiniqirici  , que  ta  ri- 
vière do  Ituayaqnil  n'ctail  uavigalde  que  (>our  les  bàliiuens  lé- 
gers et  les  petites  frégates.  Le  capitaine  Hall  l'ayant  rcmoulée, 
nous  dit  le  traducteur  « avec  son  vaitsen»  , il  iiMulie  neressairo* 
ntent  que  si  U?  Comwty  était  Inen  un  vaisseau  de  hant-hord  , la 
rivière  de  Ciuaysquil  a plus  de  pi*ofondcnr  qu’on  ne  lu  penic 
géiiéralctnenl  ; et , dansée  cas,  ce  serait  une  notion  nouvelle 
dont  la  navîgalimi  proliterait. 

L’ouvrage  est  terminé  jwir  une  notice  sur  le*  direrses  lempé- 
ralurr*  de  la  cète  occidentale  du  continent  améric.iiti  « et  |iar 
'un  mémoire  nautique  sur  la  navigation  <lc' ce*  parages,  doen- 
«neosque  nousDOiLs  garderuBS  bicu  d'analyser,  et  encore  moins 
«le  juger.  H.  L. 


NOUVELLES  RXTERIF.ÜKI- 


ANtiLCTEUnC.  — Uti^s.  ii  juin.  ^^*\\\^ 

Ffintti  publics.  — Fête  à U Banque. 

— La  cbambre  dos  pair» , dans  sa  séance  d'hier , a donné  U sanction 
royale  , par  coin  mission  , ^ près  de  cent  hîlls.  Le  bjl  raJatif  à l’allcKa- 
tion  en  laveur  de  U «Itichesse  de  Kent  a été  ensuite  ca^iiuiiiê  eu  «ouiité  . 
elle  rap|>orl  en  n été  pré«cnté. 

là»  plus  gr.inde  partie  de  la  scao^e  de  la  eh.ifnhre  des  commuVM's  a été 
employ»^  a discnier  la  notion  de  Ia  troisième  tt*c(ure  du  Hill  ifannuitr 
du  duc  de  Canibcrloud.  Ce  bill , omlwUii  par  le  marrpiîs  de  Tavistoik 
rt  M.  Urotighain  . et  défendu  par  M.  Cauiiing  , a passé  à la  majorité  de 
^9  vois  1 il  y a CIV  pour  lyn , et  cooire  l:tt . 

Afin  d'aocelérerlet  nflAÎres  de  la  aessioii , 1a  chambre  t'asH-fublera  an- 
jourd'hiii . et  il  a étéanDoiicéofliciéllenietit . qu'elle  aé  réunirait  toiislaé 
auinedis  jusqu'à  la  Itu  de  la  session. 

-«Mercredi  dernier,  il  s été  tenu  à Duhliit , une  grande  réunion  do 
catholiques,  sous  ia  présidence  de  lord  Goruiaustotvii.  Le  nombrede 
personnes  présentes  pouvait  être  de  siskse]»t  mAir.  Lapluporl  des  dis- 
cours , surtout  ccux'de  M.  O'Gorman  cl  de  H.  O’ConneU  , ont  été  diri- 
gés contre  le  comté  de  Liverpnol.  M.  Ungh  U*Coanor,  à la  suite  d'«n 
discours  qui  a produit-une  erande  sensatiou  , a proposé  une  résolution 
■qui  tend  a faire  déclarer  à rassemblée  que  lord  Liverpool  , en  éonsé- 
queurede  U politique  hostile  qu'ilamanifeslée  contre  les  plus  chers  in- 
térêts d'iinc  ^rlîon  très-  tm|K>rlai»le  de  l'empire  britannique , est  iiica- 
içitile  d'occuper  plus  long-temps  U place  de  (ircmier 'ministre  de  la 
oraode-Brctai(ac>  Cette  résolution  a |iassé  à runanimité. 

On  a nommé  ensuite  un  oeutilé  de  7 1 personnes  , chargé  de  préprer 
de  nouvelles  pétitions. 

Après  avoir  voté  des  remerdmens  à M.  Broiigham  , à H.  Canning, 
et  aux  autres  défeaseurs  de  la  cause  des  catholiques  dans  le  prlemcnt, 
plusieurs  autres  résolutions  ont  été  adoptées,  et  l'assemblM  s'est  sé- 
près. 

ALLEMAGNE. —v/dgalNHiq^,  n juin. 

(Correspondance  prlicultère.  ) 

< Nous  recevons  pr  le  courrier  de  ce  jour  des  nouveau*  détails  snr  L, 
Grèce  qui  sont  absolument  cbnfonnea  • ceux  que  nous  vous  aruit*  d<y.S 
transmis  et  qui  coolirment  les  succès  décisifs  oblcuos  pries  llt-lléiics 
sur  les  Egv^isvis  et  les  Turcs.  Il  pralt  que  la  iiouveUe  de  la  mort  d«> 
Uvhemet  iWha  , vsce-roi  d’Egypte , ne  s est  ps  cuolirnsêe.  s> 

Notre  chambre  des  députés  à lluuicli  s’est  occu|iéedevuièrenient  d'ttn 
projet  pur  rétablissement  d'une  nssociohun  <fe  cnéi/it  afin  de  nrocum 
des  fond»  aux  propriétaires  et  aux  cultivateurs  k un  intérêt  modique. 

Les  jeunes  gens  arrêtés  successivemeut  eu  Bavière , comme  prîhreeiis 
d'avoir  prticipé  à une  auociolion  secrète  politique,  ont  été  mis  eu  li- 
berté , attendu  qidtl  u'extsuii  ps  déchargés  suffiseuicscoutie  eux.  O- 
pcndanlJegouvememeuC  les  a placé  provisoirement  sous  la  surveillnocir 
de  la  haute  plie* , e«i  les  lenaiil  élui|;nés  de»  universités.  Il  leur  a aui->i 
été  siguihé  qu'ils  ne  pouivaient  plus  sc  vouer  à l'iustrljclum  publique 
ITALIE.  — .Milan , Zfuiii. 

(Girrespiidasce  priiculière.) 

].e  prince  de  Meiternich  , qui  est  à Géocs,  n été  suivi  de  près  dani 
relie  ville  pr  l'amtiassadeiir  de  France  marquis  de  Caramaii;  le  scu^i 
tr.ir  russe  i'atiltchelT;  le  ministre  de  Prusse  prince  de  HaUfrld  ; U «m 


ni^lrcdc  B-\ière  M.ilc  Slrînlcit»;  îù  IL-nri  ^VeU«•^leT . aanAiassadeitr 
l.ri|.iuuir|iii- , et  ic  ntiiii«lii'  ilVi.il  iiipulitaîu  |M'incr  dt-  BuTiv. 

Noii>  ,ivoii«  iri  mi  plriiipileiiliuiiij  Je  l'ui'.irtf  <1<*  IkLIie  , rbai-;;i*  île 
snlliritrr  un  nouvel  •'-Uihlisteincnl  {Miiir  son  uiiire.  Il  alU-mlni  le  ivlotir 
de  Gène»  ilc  l'eitipreur  et  du  prince  ilc  .Metteniicli.  La  inisadon  doutee 
iilèniptriilLiiie  ot  chnigé  ii'ot  |kiS  sans  dilTirtilU*,  eue  ni  l'ordre  de 
M.-ilte  est  pirvonii  i>  conserver  les  liii-us  qu'il  pssédait  ilniis  les  éUh 
HoiiiiiiiiS  et  en  Sicile , il  n'nt  est  pis  de  même  dès  proppriétén  coutiJc- 
nilile.»  (|ii'il  avait  dan*  le  .Milanais , le  pys  vénitien , en  Toscaac  et  dans 
le  royavmc  de  Naples  . et  que  1rs  goiivenieiiiciis  de  ces  divers  pya  n'oiu 
pis  encore  restitués.  On  croit  même  que  plusieurs  de  ces  propriétés  oirt 
reçu  des  destiiuitioii*  porlirulicres. 

he«  lettres  vernies  dinretenicm  de  Corfou  . et  adressées  à des  Anglais 
de  disiiiictiun  qui  se  irouveiu  ici , reiircrmcui  de  longs  dèl«iU  sur  lia 
drsostrrs  é^>rouvés  tint  sur  te  rie  rpie  sur  mer  pr  les  orinces  tlu  gianiL 
seigueur  dans  leur  lutte  contra  les  IIcIImic». 

MODES.. 

Au  liai  de  riIAt«l-de-Vi)Ie,  les  plus  belles  robe»He  blnade  ét  de4iiltr 
n'nvaient  que  peu  d'iivantagrs  loi  quantité  de  hrodrries  d'or  et  d'arxeni. 
d<- semis,  <ie  fMusstère  de  ces  mémeis  mêl.ius  , éblouissait.  Les  foD<i» 
Maucs  étaient  1rs  plus  tiuliibreiix  ; ou  remarquait  ensuite  d<;s  fonds  cm- 
lourde  rose,  bleu  do  ciel,  t^uaut  au«  autres  couleurs  , si  l'on  cvc<|Ke 
un  |H*u  de  jaune  , que  du  puceau  relevait , elles  éUlenl  comioe  itu- 

•pifurs, 

L tippliralion  de  la  eldmie  > l'indiietrie  vient  encore  de  produire  ux 
de  ees  beiireux  résulints  qui  mideiil  l'étranger  tributaire  Je  nus  maan- 
JW turcs  M**  Ci-os«t , lioul  1»  fsihriqued'r«ii  tb-Oilognc  a été  si  avsata- 
grusenienl  citée  pr  l«  jury  d'admissiuii  à revpsitinii  de  s8y^,  vie*ii 
d'obtenir  un  brevet  d’invention  pur  une  emi  He  Cologne  cancenSrrr  m 
tmilièmo  de  sou  volume  urdiDHire,  de  loauière  qu'un  (luccui  de  eeiie 
essi-nce  qui  cnijie  6 fr. , m'élé  dans  un  litre  Intis  quart  J’espnl  devis  , 
produit  niissitùt  seize  rouleaux  d'eau  de  Cologne  prfaite.  Crocvl  i 
obtenu  li-s  lirevets  de  i'oumi«seur  de  IX.  AA.  Hli.  M“*  ta  Uoiiphinc  U 
Madame,  ducliesse  do  Bcrrt.  Sa  fabrique  est  rue  dullcUlor,  11*37  i 
Paru.  ' 

GKA\L11L$. 

M.  Monligaud  , rue  de  fiellefood  , 11*7.,  vient  de  faire  prattrciis 
portrait  du  liai,  en  buste,  et  coiiroimé,  avin:  lo»»iru<.!<i>ires  do  foijdilB 
trèue.  L liermine  doui  S.  M.  est  revêtue  est  uruue  d’uo  caiiiee  rt-pr»sci»- 
tone  le  prlrail  d'Ilenri  IV. 

('.elle  litbograpliie  se  vend  G fr.  sur  papier  blanc,,  et  8 fr.  sur  {wpiei 
de  Cbiuo , cbes  l'auteur  et  les  pnucipui  inarcbauds  de  ttinvurcs. 


ANNONCES, 

Tahhuux  hitloriques,  extraits  tle  Tacite,  tradiielioo  nouvelle,  p 
M.  Letcllicr,  avocat  à la  cour  royale  de  Paris,  membre  de  la  Lègnn- 
d'lltmiie«ir,niK-ien  S'orctaire  rédacteur  dn  trdniiial  et  de  la  chambre én 
députés.  Deux  vol.  iii  8*.  Prix  ; C-j  fr. 

A Pari» , riiez  Oriiné*erl , libr.iire , me  de  Savoie , n*  1 ( . 

Nous  rendrons  compte  de  t el  oitvmj;i- , qui  |>iii-aU  devoir  obtenir  • a 
grand  sucrés,  mut  aeulcmeot  tiens  la  splu-re  <ie  l'i;H-.cigucmcnl . huii 
encore  pnni  lus  botnmes  du  niOBÜe  qui  s'uccupriit  d'Iiisloire , debtu- 
miurc  et  de  pbilovopliic. 

Charles  X , peint  jtarlui-méme , ou  traits  de  biuiifaisaoro , delnyiot'. 
de  courage  et  d'nrlMmitv  de  ccl  auguste  nioiiiiTqiic , depuis  *a  iiais.tjar« 
jusqu'à  ce  jour.  Un  vol.  io-5a.  Prix  : -au  cciu.,  et  juceiit.  fiancik- 
prt. 

A Paris , elles  A.  3.  Sanion  , libraire  , au  PaUis*r<oyal. 

l'indéciiion  , ou  /jicy  Muigmvr,  pr  M**  Jennv  I,egranJ, aillent 
des  üêdacUoHs  , «le  /<i  Tille  de  i'Kmiÿrê , de  Claireet  telix.  TrpisivJ 
ln-|-j.  Prix  : 7 fr.  5o  c. 

A Paris,  chez  Auguste  Imircrt , libraire,  quai  des  Aiigualin.s , n*!>5. 

Traité  des  eogntis,  tiré  des  dillércns  rapprtsfaits  au  dépirleisret 
d'egricullurc  d'Angielerre,  avec,  des  notes,  lluivi  de  1a  tivtdiicttoii  du 
Mémoire  de  Kirwaii  sur  les  engrais , et  de  rexplicNiion  dc«  prinruMm 
termes  chimiques  employés  dans  cet  ouvrage  ; prF.  G.  Meurke.  1 «»*- 
Siénie  édition . revue,  corrigée  et  augincatée.  Lu  vol.  în  8*.  Prix  : 5 fr 

A Genève  et  à Paris , ches  Poschuiiü , rue  de  Seiue,  ur  48.  ^ 

Coin  et  Mehmla.  Deux  volumes  iii-i3,  avec  (igores.  Prix  : 4 fr. 

A Paria , cbes  Eélier , libraire  , cour  des  Fonlaines  , o*  7. 

(à.‘S  divers  ouvrages  sc  trouvent  aussi  elie»  Mougia  aiué , hlinun. 
Loulcvai'didcs  Italiens  , Q*  10. 


BUURSE  ÜB  PARItl.  du  iS  juiu. 
Cours  des  Effets  publics. 

Eenlet.  — Ciuq  p.  lOv  cous. , jouis, 
du  31  mars  io35.—  ioii  5S«  5o* 
toi*  55*  5o*  5.5*  60* 

Quatre  et  demi  p*  loo,  j.^ 

Trou  pur  ccnt,'j.  du  33  juin.— 

74'  85*  P*  85‘  95* 

Fin  courant , ouvert  à . . loi*  70* 

— plus  haut tu|i  ao* 

— plus  bas «01*  "O* 

— ft-rmé loi*  80* 

A prime  lîh  courant 


—plus  haut  101'  85*  dont 

— jdus  lus.  iori8w*Hont 
A prune  lin  prochain.. 

—plus  haut  lo-a'  5o*«1oiit 

— plus  bas  ioi'45*do»t 
Diil.ducomp.  Cn  du  mois 
—plus  bas 

Brp  d'im  mou  à l'afitrc. 

— plus  bas . . 


' So* 


An.  à 4 p.  0/0.,.. 

Bons  royaux.... 

Act,de  U Haïuf...  3ip' 
ObJig.  de  U V.  oel^ari*---  ri®*' 
Bentes.  Id.  ■'  •' 

Acl . «les  4 ca  0 . , jouissance  d ’h  ml 
Omnium. . 

Canal  de  Bourgogne.... 

Comp  fraijf.  «iuPhenii..  - 
Caisse  bypthéc.. . iiii'  >0* 
Proiitessr  d’aoi.  10  payes 
.Métal  d'Aiitriclie.... 

Fonds  étr-ntpefs. 


Renie  «le  Naples,  5p'  o_ 
Ni.  Iraiiyais  ,. 
Obligations  de  iVapli-s. 
Obb-q.  de  Sicile... 

R.  d’è  spgnc  ..  18  1,  3. 
Id.  angUis... 

ÊjnpiMMl  roy«l  d'Esp. 
16*  Scfi** 


5;  5/*.; 


IIULLBTIN  DE  COMMERCE,  N'  '5? 


De  rlmpiimci  ;c  de  CHA|(.,rMEAU  ÜU  ■M' 


t Je  L Monii.iiC  , 


I Pan 


N"  i()* 


V'ondrprfi  17  Juin  iSsâ,  de  ki  l.utip  le  1*’ 
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OBSEI^VAT^O^S  NilÉOBÜLOCIQUES  FAITES  A L'OBSEUVATOinE  ROÏAL.  Li  lO  ju«  i8ii. 


l^twrrdM  Soieil  ùjm. 
CtHiclur,  8 h.  5 m. 
r(e  tn  Lttnr , i h.  4SnI.  liunl 
Coucher,  8 li.5t  m.  (lui. 
Tcm|i(  ntofcn  k mitii  vni, 
00  h.  uoin.  ti  s 
IJAut.  tlo  Im  CIE. , to  16  juin , 


ÉPOQUES 
ftti  JODK. 

1 THEnMOMÈTBE. 

1 BMlOMÈniE  1 

VENT 

1 Etat  du  ciel  , 
l * 1 

1 CXfÉTICOAOC. 

kEsDm' 

SIETSIQI'F 

I AKCICK. 

A 4 li.o/odu  m 1 

1 iG'  s BlcdeSJuS  deo 

i3',ü 

-Gi  mil.,4o 

1 18  p.  l'fio 

Nont. 

Rcaii  ciel. 

A niidi.  . . ....  1 

ï6'. 5 au-dessus  deo 

a 1 

7<ii  mil  ,'a8 

a8 1».  i'5o 

JdcHi. 

Mein. 

A 3 h.  du  soir...  1 

97^,5  sa-deiM(sde  0 

1 XJ*,0 

760  mil  ,5C 

1 }8  P l'ao 

NNE. 

Idem. 

en  pnyf  b«ut , 1 m.  C- «A  ^r*  Uii  Et  au-d«uus  de  1719 , o in  5ac.  Kilo  «lait  hierk  o m.  5t  e. 


PA  lits  , 16  ji’iK. 

A onxe  henrM  « lo  hui  «l  la  iamiüu  royale  ont  entendu  la  , 
incitffe  à In  chn^le  dn  chkteau. 

S.‘M>  A ctu«i4e  htmoré  d'uno  mdience  parllcalière  MM.  les 
lie<iteo.->ti»^én^aux  et  barons  d'OrdoniiP.iu  ^ et  Dtibrcion , 
M.  le  chevalier  Kiiitiingrr  , m.iire  de  Strasliourg  j M.  le  mar^ 
rjuTt  de  Muiitgrand,  mnirrde  Marseille;  M.  \ioult,  maire  de 
l.(  Rochelle^  M.  Olivier  de  Sard.m  y président  du  coi.sUtoirc  de 
ISimes  ÿ M.  Ilavcz  , M.  le  comte  de  Jiiigné  « préfet  de  la 
liatiir  iiaronne  , M.  l abbe  Lungiit  , premier  vicAÎre  de  I c'' 
gliMi  rovalc  de.Saint-^iernuiin-t.'Anxeri'ois  y «pii  a eu  l’Iionneur 
«le  |>ré»caler  au  Roi  f Elo^e  de  Jeanne  d'Arc  „ prouoiicé  par  lui 
à Orléans  et  M.  le  comte  tic  Marrcllus,  pair  de  France. 

A une  heure  » îe  Iloi  a travaille  avccM.  le  comte  de  Villèlc , 
président  du  ceTm.-il  des  ministi  es. 

A l issiiu  de  la  messe;  Mer  le  Dauphin  est  rentré  dans  scs 
apparieineiiSy  et  a décuié  Ju  collier  de  l'ordre  de  la  Toison- 
d^Of,  .^I.  le  due  de  Moailles. 

Le  cérémonial  et  Ica  for nm les  d’usage  ont  été  exéentés  en 
préseoec  de  M.  le  duc  de  la  VaogUTOn , rpii  a été  parrain  du 
récipiendaire  y de  M.  le  prince  de  Tallrvrand,  un  duc  du 
SanCarloa.  du  vicoentede  Chàteaubriaut , du  comte  de  Villèlc, 
du  duc  de  Moochy,  du  comte  Poazo  di  Borgo  et  du  marquis 
de  'l’alani. 

A sept  heures  du  soir,  le  Roi  et  LL.  AA.  RR.  se  sont  rendus 
nu  spectacle  de  U cour.  Ou  donnait  Lt  VeitAle  cl  /e« jl^ogci  dsi 
duc  du  y endônte. 

Le  Küi  déjeunera  demain  h S.iint-Cloud  avec  LL.  AA.  RR.  les 
critans  de  France.  S.  M.  ira  ensuite  chasser  dans  les  environs  , 

■ et  reviendra  aux  Tnilcrres  à cinq  heures. 

Le  soir,  le  Roi  ira  à l'Odéon. 

— S.  A.  R.  M“  1.1  Dauphine  a honoré  auiourd'hui  d*ünc  au- 
dience pariieulirrc  M"*  Féleste  Virn,dc  l’Académie  de  Hor- 
dcaux  , belle-lille  du  célèlire  Vîen , n*staumleur  <le  l'tVole 
ftançaiso  et  premier  peintre  de  Lotiis  S\  1.  M“*  Vicn  a eu  Thon- 
iivur  de  feire  Hommage  » S.  A.  R.  de  *a  traduction  d’.\nacréon, 
et  d'un  Chant  sacré  en  l’honneur  du  duc  de  llordcaux. 

— Mndnme , dm-hrsse  de  Uerri , a daigné  visiter  avant-hier 
les  ateliérs  de  Si.  Fauconnier,  orfèvre  de  «>.  A.  R.  et  de  A:gr  I 
Dauphin.  La  princesse  a examiné  avec  le  plus  vif  intérêt  le  mag- 
nitifpic  vase  en  venneil , commandé  par  le  Roi  pour  le  (jraod- 
Sseigtieury  cl  dont  rcxécütion  est  aussi  heureuse  qu’habilcmeut 
connue. 

' <^LL.  AA.  RR.  Madame , diichc.«scdc  Rcrri,  et  M“*  la  D.iu- 
phinn,  lors  de  leur  passage  à Cliâlons,  le  ^'S  mai  dernier  rt  le  a 
■juin  courant,  avaient  remisa  M.  le  maire  nne  somme  de  1,600  fr. 
p^xir  les  intligens. 


* Suivant  le  voeu  des  augusu-s  dotuirices  , cette  somme  a déjà 
été  employée  à divers  act«;a  de  liienfaisance , sauf  ui^c  {varlic  ré- 
ft;.-rvéc  pour  faire  une  distribution  de  secouis  aux  pauvres  de 
Cbâlons  le  it)  juin , jour  où  la  fête  du  sacre  sera  célébrée  dans 
cette  ville. 

— Aux  détails  que  nous  avons  donnés  hier  sur  I.i  m.ignifique 
fétu  qui  a eu  lieucliex  M.  le  duc  de  ^dorlhumberland  , nous  jioté- 
vuns  ajoitier  les  suivans  : 

Les  salons  étaient  dt^orés  avec  la  plus  grande  riihesse;  il  '"y 
avait  idusieurs  tablea;  ia  table  d'honneur  était  de  vingt  couverts 
et  ciuicremciit  servie  eu  or;  lc.s  jardins  étaient  illuiuinés  avec 
un  coût  exquis  ; enlin  l'uii  se  croyait  dans  un  palais  cochante  , 
Oit  i.i  léeiie  .Turait  déployé  tout  ce  que  rimagination  peut  trou- 
ver dT;  plus  6éduis.int  et  de  plus  sumpiucux.  (Jii  feu  d'nrtilicu 
superiK;  a ensuite  été  tiré  dans  le  jardin. 

— iS'ouA  nou«  empresson.s  de  f.,ire  ijjnniiilre  Tordre  du  jour 
sujvaut , publié  par  M.  le  colonel  de  la  10*  légiou  , au  sujet  du 
mallicurcux  incendie  dont  nous  avons  parlé. 

> Paris  , i5  juin  iSiS. 

LniiicendX;  é|K>uvantab]e  a détruit  iilusieura  établisscmcna 
d.-ins  la  nuit  dn  i4*u  i5  juin,  rue  des  Vieilles- Tuileries.  Des 
familles  entières  sont  ruinées  , des  malheureux  Mint  sans  lug(>- 
menl  et  sans  ressources.  Je  viens  en  leur  nom  solliciter  la  com- 
misération des  oOicirrrs , sons-ofEciers,  grenadiers  et  ch.LSSeiirs 
de  la  10*  légion.  Une  souscription  volontaire  est  ouverte  rhe* 
M.  Moisant , nolatre , chef  du  x*  bataillon , me  J.icob , n**  i<j. 

' ‘ f-c  comte  de  r onügiiwiiitfnj/, 

Colüucldc  la  lo*  légion. 

^M.  Ravmonil,  capitaine  dans  la  5*h^iondc  la  garde  nation' 
nale  de  Paris  , a été  nommé  chevalier  de  la  l.égioit-d'Honiiem'. 
M.  Ravmond  a rendu  à La  cause  ruvale  des  services  signalés  |mmi- 
danl  le  coui'S  de  Ta  révolution.  A TalTaire  du  id  vuuJémiaiic  , il 
fut  blessét  d'une  balle  11  la  cuisse. 

— Dimanche , la  de  ce  mois,  ont  été  réunis  en  nii  ham|iiet  , 
à Torcasion  du  s,acre , les  employés  et  facteurs  du  biii'eau  do  U 
poste,  ruu  Bergère.  IaC  directeur,  M.  Hoc-Saint*Hilaiie,  d«îj»» 
connu  comme  volontaire  ix>y»l,  ainsi  que  |ionr  avoir  cmpt^i  hé , 
en  iHi5,  le  liivouac  des  ti'oti|H*5  étrangères  aux  Tuileries,  n 
choisi  (Ctle  éptHjUC  pour  l’inauguration  dit  buste  de  S.  M.  Ch.ir- 
]e.s  X.  Cette  cérémonie,  à la<]uelle  asslslail  le  chef  de  ia  division 
de  Paris,  qui  ne  laisse  éehapfier  aucune  occasion  de  témoigner 
sa  sollicitude  paternelle  à ses suliordonnés , a eu  lieu  auxciis 
mille  fois  répétés  de  vive  le  Jloi  et  tau^usle  jnmille  des  Uout  - 
bons! 

Des  couplets  analogues  ont  été  composta  et  chantés  par  L'a 
cmplovés  (loiiL  rcnthoiLsiasme  ne  peut  se  décriix'.  Le  directeur  a 
terminé  celte  Cète  |»r  une  distribution  de  médailles  frappées  à 
Toccaston  du  sacre  de  S.  M. 


FEVILLETON  ov  ’i;  Juin. 


Acsoi'jnic  noYAUK  uE  Musicer. — Phannioml, 

TutikTar-FRàftçaiS.  — L'Ecole  dn  Vieillards,  les  Folies  amoureuses. 
OFraS'CoSiiQUK.  — Le  Bourgeois  de  Henns. 

Th^strC  aorat  de  t'Onius.  — (Par  ordre).  Louis  .KlI , Robiu  des 
huis. 

L'adinuiislratinn  du  th^-ùtre  roynl  de  rOdèoii  a rUonneur  de  prévenir 
1c  public  que  toulvs  les  places  |Hiur  la  représeiUalion  de  ce  )Our  17, 
etai't  retenues  d’avance , il  ne  sera  délivré  «uciid  Inllcl  uiix  Inireaiix. 
TusaTSK  UK  Mvdamx  . nticafcssr.  nv  Berhi.  — Les  ririseUes  , le  Cbarla- 
taiiisme,  les  Knipiri.pies  d'atiirerois,  THérilicre. 

V Aouaviixi.  — Le  Cliampenois,  lesCliAleUînes,  la  Soimivmliulc  mariée. 
VASlKTré- — loi  Vieille  de  seise  ans,  la  Cliulte  mervcdieiisc  , le  Jeune 
Wcftlicr.  les  Cmilnrièrei. 
lÀAiiTK.  — - Kicaise  . le  Voyage,  TEtningère. 

AusiCU  — Une  boQue  fortune  , i^rgliiMilro. 

|»i>r.Tv  SaiSt-Mabth*  — Le  Vieillard  d'Ivry , les  Acteurs  à TAuliergc, 
la  Fille  mal  gardée. 

TliEATnr  de  M Owts.  ~ Le  Petit -Dragon,  le  CouixmiMiaeat  su  village  , 
la  Parlie  d'honneur. 


i'Hÿ.ATnR  Most  Pastassc.  — La  Jarretière  de  b mariée  , les  Rosière.i  d« 
Paris , le  CharbtaiiisiTJC. 

ruBAtsK  o'EtrVxs.  — Au  Feu  ! le  Bénériciairc  , Croisée  n louer. 

Ombrvi  chinoises  tie  Séraphin,  l^\in9  BovaI,  u*  mi.  — Toiulcs  aoii'S,  à 
sept  heures.  Marioimeltcs , Feu*  arabesques.  Ombres  chino.ces , etc. 

Le  Paiiorsma  de  CenstontinOffle,  boulevard  des  CHpucinct,  n*  ty,  c-t 
ouvert  au  public  tons  tes  jours,  depuis  dit  heures  du  malin  jusqiék 
cioq  heure»  du  Soir  Prixilfr.  5oc 

Europemtttrt,  passage'de  rOpére  (4*  exposition).  — Aix-la-Chajwlle , 
Lubeck  , Ia  rorlcrcss«;et  un  vaisseau  dans  le  Sund  , le  lac  de  Lucerne, 
Moscou,  etc.  Tous  Icj  jours  jusqu’à  10  heures  du  soir.  Prix  ? fr. 

Casmommti , PalAis-Beyal . galerie  vitrée.  — Ix  sacre  et  le  couromic- 
menl  des  Roisde  France.  Tons  Ica  jours,  de  midi  à 10  h.  Prix  1 fr.  -5o  c. 

Compoiiium  , ou  Jtnprwi*alrur  muùcat , rue  et  pavillon  de  l'Echiquicr 
n*  54.  l^Aiice  tous  les  jours  à deux  heures  et  à huit  beiiresduioii 
'le  dimarirhc  soir  cvceptéT  — Entrée  : a fr  et  3 fr. 

^/timau.t  vivant.  — Ménagerie  du  serpent  Boa  , crocodile  , caniélcon  et 
oiseaux  des  lies  Tous  les  iours,  de  dix  heures  à neuf  Ju  soir,  Imulc  - 
vard  des  lialiens , n«  i3.  Pris  : 1 fr. 

Le  solon  dVtposuiuii  ù»  EossUe  humoin,  trouvé  près  Morel , dcpirlf; 
ment  de  Seine-et-Msrnc,  cal  ouvert  tous  les  joiii's,  de  neuf  heures  du 
nutinà  iiriif  hcnrei  du  soir,  hoitlevaiii  des  C.Tpudncs,  n*  i3. 


t 


X 


— T/ir  onlnniianr#  Ai  •%'%  7Ti»i , S.  M.  a nomnu^  M-  Ociieu»  , 
nni  ifu  4 lit-l  üo  Lim'a»  an  iiii<it>ipn' <lc  Jf«  maiinc  > riiwaiiir  ck' 
tuidic  loyal  lie  la  L^^juik'd'Honm*iir. 

— Nolitï  itaüon  navalo  «up  Ici  rAlc#  d’Afrique  y « rnyvfun', 
«'oniniv  ne  trouvant  dans  Ir  ras  de  l'appliraiion  do  la  loi  dit  i5 
avril  1818  f proliibliivc  de  U traite'desttoir*,  les  navires  fran- 
çais dont  les  ttoins  suivent  : 

/e  Télraruphc , la  CtipruTcuse- , FAntonitt,  te  GtaHeurtC^s^ 
surauce  , /»i  Mfuir'Ma^deteine , t Euj^i'iie , et  C./4icule, 

Les  douï  premiers  ont  dé|^  été  condamnés  par  les  tribunaux 
di‘  Ci<ynme,oti  ils  ntaieiii  été  conduits*,  les  procédures  s'itis- 
tiuisenlà  l’égard  des  autres  liàtimens. 

— On  lit  dans  le  Journal  Je  la  Belgiaue , du  t4  juin  : 

«Un  etn  pi-éseiiié  nu  Koi  de  [*ranre,  le  mois  passé,  iineno/r 

%ur  les  cohnirs  d'inJl^ns , dont  Tohiel  serait  qu'il  fût  foi  mé  eu 
J*'rniie<‘,  par  souseripiinii , des  élahlissemi'MS  d'après  le  tnode 
Hibipté  dans  l«a  Pays-'^as , rumme  l’n  déjÀ  fait  le  Danemnrcli , 
|H>iir  raïqieler  à iniuais . par  ce  hniu  acte  de  philanlitipic , le- 
|A>quc  du  sart'c  du  S.  M.  1 . C.  * 

— niirnéro  4**  Vullrl'n  dru  rontient  la  loi  du 

lm<Iget  de  i8*a(>,  sntiiionnée  le  i3  par  S.  Al.  - ‘ 

•D'après  les  tablenuv  de  re|Mi'i  ienient  des  ronuibiuions  entré 
les  üé|wrt('ineiis , qui  siii%<*nl  eellc  loi,  le  dé|>ni‘U'm(*iit  de  la 
Seine  |Miiee.-i  eti  t8'vl.>.  |iom'  la  eniilrilmlioii  fom  iere,  iptiio.liSo  fr.; 
Iwiurla  l oiitiibulioii  |M'rMMiiieIle  <>l  mubilièu',  (>.3(Xi,loo  fr.,  et 
3.347,840  fr.  iKtiir  la  roiitribultori  des  portos  et  fenètret. 

— M'  J,  B.  do  Lt'sscps,  «011s  préfet  k lx>mbe»,  dé|»rlemmt 
du  («Cl  s , ancien  uums4|ueCaii-c  <lu  Hoi , ayant  fait  les  campagnes 
deiréinigration  k rarniée  de  Condé , vient  d'èlre  nommé  che- 
valier de  la  I égion-d'llunneur , a|M-ès  trente-deux  ans  de  service. 

— l.ea  gramirs  eaux  du  parc  roval  de  Snint-CIoud  joueront 
le  dimaiK-ne  tt)  juin  k l'iieiire  ordiiiaii-e. 

— M.  Coiisianiiii  de  Cll■^tca^lneuf  avait  nectisé  MM.  de 
l'Iialabre  tTt  t aliiirUic  it'nvoir  voulu  l’assassiner;  des  plaintes 
l'éeipnx^ues  furent  {toilées,  et  un  méntoli  rs  fut  publiés  par 
le  premier.  I.4*s  di'tails  de  relte  nflhiic  élaietit  trop  olnriirs 
|Miiir  <|ue  il*  public  pût  établir  une  opinion  eertaine.  Une  (>i*dou- 
liance  (lu  l.a  ebaitibre  du  «-nosHI  , en  date  «In  1.4  juin,  iléetare 
qu’il  n’y  a |>a«  lieu  à suit  rc  «xtnti'C  AIM.  de  Cbalabre  et  l.abartiir, 
et  rrmoie  M.  de  lliàieaiinriif  devant  le  tribunal  de  |K>lirc  cor* 
nctioiinel,  poui-  y élit»  jugé. 

— la**  .autorités  fiancaisirs' de  la  frontière  arrueillaienl  avec 
trop  de  farilité  les  ouvriers  indigens,  des4*i  leurs  étrangers  qui. 
iiirivent  journellcinenl  en  bVaiire  di*s  luiys  situés  au-delà  du 
llliiii.  )jorS4|ue  quelques-iius  de  rrs  indivnlus  sont  renvoYvs  du 
royaiiHiu  dans  leur  patrie , soit  jwiitr  cause  de  mauv  ai»*  ronduile, 
iM>it  par  suite  de  eoiul.koniatiou  )Knir  v.ig.nlMindage , soit  eiifitr, 
puiir  délaiU  de  uioyeiis  ti  existenee , la  police  des  pays  ci-tlesMis 
nientioiMiés  rcftuc  de  les  adineltre  et  les  force  ainsi  à rentrer  en 
l-'rame. 

Le  {M'ércl  du  1 Isère  ronsiJéraut  qu'il  iuqtnrie  de  mettre  un 
terme  à eut  état  de  rliosi**,  onéreux  (Mtiir  1e  ixnaiime,  et  qui  n’a 
x*té  que  tnq»  long-teuqts  lolért’ , vient  d’arrêter  qnn  renlré-e  du 
terriioire  fraoeii*  M>ra  .lévèicineut  iiiterdilr*,  et  sans  aiiruiie 
excc|>tion  , aux  iiidigen*.  et  à tons  ceux  qui  u’aiiraienl  qu«'  leur 
lr.ivail  |>onr  mot  eu  d'existeuee,  et  qui  sont  sujets  des  puissance* 
aii-vlel.t  du  llbiii , lors  môme  qu’ils  auraient  des  pas.M--|M)rls  ré- 
guliers 4't  des  livrets  , à moins  toun-fni.*  ijn'ils  ne  .'.oient  i-oi  leuis 
d un  acte  de  leur  gouvrnH-im*iii , qui  leur  |K-rnieUe  ue  venir 
etei  cer  leur  pi'ofi**sion  en  1*’ rance. 

— Dans  la  nuit  du  H au  q de  et*  mois , un  violent  incendie  a 
éclaté  à Voiron  ( Isère  ) , sur  le  Cours.  Il  a cimsumé  plusicii's 
m.visoMS,  des  boit  decoiistiiicti<in«dc|ios«’-s  enebamier.  1 Insienr* 
pai'iieulieis  ont  perdu  leur  mobilier.  L’iiiceiidie  a duré  do|tuis 


AC.XDÉMIE  nOYALE  DE  MUSIQUE.  | 

Le  sucrés  de  Pfitmmi'tt-l  est  dr«enn.-iis  astnra.  rt  I.v  ireitit'ine  épreuve 
virut  «le  loi  a.fsurer  un  runi;  dislingiic  au  rr|><'iioire  ^ la  rt'eedr,  iuai)<r« 
I4  cbaletir  , 'était  euiiiulérMide.  Au  sreami  acte  , 1rs  anlrurs  uni  aluvgé 
le*  ■ppréis  lie  la  cérémonie  qui  doit  rousaert-r  yiiS<’ora  au  culte  >t’lr- 
miusiil , ainsi  que  f*  scène  de  discordt*  riitre  le»  O^uluis  et  les  Frauci. 
Au  truisicine  acte  , ils  ont  égalruirnt  Taii  Ir  siirrificc  tPnur  fiariic  ife  la 
trêise  diin»  Isqurlle  UliarainoiiH  pnrilonue  à Orovese,  rt  des  vers  que 
I'hii^ciIc  U Fr.iureatlrcsvnl  un  chef  dt*s  Fmirs.  Os  utiles  siippressioii»,  ' 
eu  Joiiiiant  k l'kclion  plus  du  rapidité,  aasurvat  a c«  iu:i  Ouvrage  un 
grand  nombri  tic  rrprrsOHlalionS. 

L’Iivniiio  a trois  voix  du  troisième  sete,  chanté  pat  M”"  Grastari , 
SüWiireck  rt  Q.iinry,  protluit  d'aulaiil  plus  dVUet , qut;  cetta  mélodie 
suave  est  pbcce  eytn*  le*  rieurs  tauvsgcs  des  Druides  et  les  chants  écla- 
tons (lu  triomphe  de  Picirainotiri.  Le  soin  avec  ieqiirl  toutes  les  parties 
de  ce  vaste  nuernhlc  conroiirrrnt  au  siircès  de  rtiarsmoud,  suffit  à 
IVIo^e  de  la  direction  ilt*  rAi-adémie  royale  de  Musique.  Les  marches  et 
ir»  évolutions  du  trioBiphe  au  troisirme  acte  sootd'aiitaiil  plus  remar- 
qiialilvs  que  le  chorégr^plie  n’nvail  pis  le  tlitiAtrc  ntticr  à sa  disposition, 
p’iiiqii'il  fiillait  réserver  les  deriite-rs  plans  pour  l'apotliéosc  ; uiaî* 
M üardri  n si  hten  disposé  ses  groupe»  noiuLmix,  qu’il  a Irouvè  le 
moyeu  de  1rs  pUcrv  et  de  les  rati  e mouvoir  dans  un  cadre  que  l’on  aurait 
pu  croire  trop  resserré.  Lu  sévère  oliservation  de»  costumes  , leur  choit 
rsli'iilé  piur  piodiiire  1111  effet  pittoresque  sans  sVliugner  pmirlaut  de  U 
ti'iilé,  fout  le  plus  grand  honneur  à .Vf . tlyppilile  l.rcoiutc,  qui  a Cum- 
pièteiarut  jusitlir  le  choix  de  l'niitorité. 

L'apolluose  luaguinque  qui  teruuuc  l'ouvrage  tl'uue  manière  si  hril- 


uup  beurc  ju5qu':i  cinq.  .Si  le  temps  nVftt  pas  été  calme,  tnot  h 
quariu*r  tiii  cours  eût  été  la  pluie  des  Ihiimnes.  La|ieiic(v| 
«vaiiiée  à 4<J]<*oo  fr.  emirou. 

— La  filii  ique  mitrale  des  inventions  nouvellea  te  voit  aectir ilUr 
l(-«  élraiigert  avec  un  eoiprenacnicnl  qui  ne  le  céda  ni  rien  k rrlinéa 
compatriotes  de  rfluleur,  M.  Quentin  - Ihimnd  , clrii^  comnt  |wt  uas 
roule  d’iuvmlions  et  «ie  pnrcctionurmrns  utiles  à l’agriculturr , ms 
laanurarUircs  rt  au  corninarrc,  fruits  de  doute  années  de  Iravaui  Q 
I vient  de  créer  sur  sou  éliddissemcnl , évalué  k 300  mille  francs,  ia( 

I asAiteiation  de  100  initie  francs,  pir  actions  de  5oo  francs  dtacinr,, 
I rciiiliniii'SMlde  au  bout  de  dix  ans,  a compter  du  jour  du  vc-rscaieul . h 
rioiit  il  |Mie , en  attendant , la  rente  à G pnir  cent  { 11  li  sixième  du  henr. 

' lira  c»t  nltaudouné  aux  iclionnaires i qui  ont  racorc  une  remise dtS 
pour  cent  sur  imitei  les  marchandises  (font  ils  peuvent  faire  cmpleiu 
Le  Mémoire  imprimé  sur  cette  association  en  coounandilc  est  du  art 
-do  5o  n-iUimn  . et  se  liouve  au  drpèt  d’outils  de  jardinage  de  M il», 
rànd , rue  de  Ihusv.  19 . où  l'oii  se  fiit  inscrire , et  où  l’on  drliut 
les  quittances  d’atisocialion.  l.e  ntYcssaire  d'oulils  de  jardinage , »t 
nomlire  iie  huU  outils , pour  ta  taille,  U greffe,  réclieniluge.  1 earoei. 
sage , .h  uouvrilc  lièehc  qm  fuit  le  double  d'ouvrage,  lois  ralissoirr, 
sarcloir,  rtc- . est  toujours  du  |>rix  de  3C  francs  . v rouqiris  l'eialal- 
lagi* . que  l'un  |>ciit  «dresser,  sur  une  rcconuaisisaiMe  aflraiialiie  à k 

nie , k l'adressé  ci-dessus  indiquée.  H-  Durand  , qui  est  à I»  trieéi 
«bi-ique,  bnrrièro  dti  Trénc  . u*  3 de  la  demi-lune,  k Haris,  dèlirn 
égaieuicut  le  Mémoire  snr  sa  rommandile  et  sa  quittance  d’associsUe. 
I^:*  étraiiqci'S  ri  |ier*onues  des  drpurlenicns  (>euvent  lui  adresser  Usim- 
taul  (le  chaque  actioo  ; ii  cspi-die  de  suite  la  quillaner. 

— M.  Cliarlca  Eiigès»c  de  Flotte,  fils  «l'uo  ancien  éaptiatne  d«  rm 
seau  de  ce  nom,  parti  de  Fans,  en  i8i.3,  garde-d'hotiHeur  au  prrmei 
régiinenl,  troisième  uscwlrou , est  prié,  s’il  existe,  de  donner  rfetn 
iiuuvellcs  àaa  famille. Toute  personne  qui  pourrait  procurerk  soaégtd, 
dea  miscignemcns  |>ositifs  , est  également  priée  de  les  adrnirr  4 
M.Cornuei,  rue  iIm  Fussés-Monlmariro,  ti*  8,  k Paris , ouèlHut 
Flotte,  t/pper-Svjmctur-ff  eit , London. 


jf  M.  le  lièdacteur  du  Journal  de  l’iyri*- 
Monsieur , 

Pcmicllcx-moi  ilr  rectifier  une  (letitc  erreur  qni  s'est  glissée  dam  far- 
tirle  de  votre  numéro  du  i4  juin  , où  vous  aves  bicii  voulu  parier éi 
moi  cil  termes  si  oldigeaii*. 

Depuis  Ici"  avril  1H18  , époque  où  j'ai  eu  l'Iionnenr  de  snccédru 
M.  Kici*i,  cliirurgien-dcotistc  «le  S.  A.  11.  M;.;r  ie  dur  du  llcrrietéc 
8.  M.  rcmpcrciir  des  Ilnssir*,  j‘*l  ôté  obligé  de  cesser  de  dounri  nn 
Ss>ius  aux  iiMi--ous  royales  des  nr|Jiriineide  U Légion-tribumeiir,  ite 
collège*  Louis  le  Gruud . des  ihimes  Angl.xisrs , rtc. . etc.  Ayant  été  m* 
place  pir  mes  liononblescoiifrci'es  Duvsl , Miel  et  Hossi.  je  di^ire  qu’il 
soit  bien  couUii  que  je  ne  veux  . eu  «urinic  manière  , m'atlnlniir  ifa 
titres  dont  leur  talent  lus  reiul  si  dijjuus. 

Agrées,  etc.  F,  />r'/ÎJrg«. 

Cliinir:;icn-dcn(i*le  houoroirc  de  ûu  8.  è K 
Mgr  le  duc  de  Bcrri. 


Qnelquet  Français  de  plus  n'tUiraie/if  juts  été  do  trof>  /iwj 
los  frtes  , dit  le  Constitutionnol . en  parotlwnt  un  des  mots  b 
plus  timrhnnsdu  tlm  ; ces  l'ranç.its  de  plus , dut  iiict  quiPCvat 
qui  ont  fait  1111  Iloi  de  nioin*. 

N'oilà  U ret  oiiiiaisMiice  du  ConstUutiortnrl  pour  l’amnistie. 

Secü/id  exeni|>lc  : Lu  imlisidii,  on  pleine  |mix  , tire  snr  en 
autixi , .«ans  auruite  provocation  , un  coup  de  fusil  à Itoul  \ivf- 
latil . rt  letuc.  OiiHliuinè  eu  vingt  aimées  «le  travaux  forcés,  ’l 
obtient  une  lommiilaliou  k vingt  ans  il’empi isoun<*menli  et 
Cotisùlutiotuiel  rcclainc,  jmitr  cct  humicidu  voloiiiaiic,  /«w^ 
nistie  poliiitpic  t 

Voilà  «-omme  il  bonoie  U siluntkm  des  atitre*  suj«:ls  du  floi 
(pic  S.1  clcmciicc  tient  de  rendre  à leurs  fauilllcs  cl  i 
patrie  ! 

Où  en  sont  réduits  les  journntix  opivosaiis  ? h (lirrrlicr  daw 
les  circrmstaners  b-splti*  in«lin'ércnt«*s  des  motifs  Je  scaiidsirrt 
d'in(|niéiiidi*.  Hier,  c’était  la  quctrile  de  doux  écrivains  rov»- 


I liante  s de  uouvrim  excité  le»  transports  les  plus  vifs-  I-*  peintre  T 
roule  les  annales  «le  nuire  pari  ■ et  rc  tableau  vna  huiilcur  a^ol 
d'aiiliml  pliisdc  force  sur  1rs  spertairtirs  , qu’en  lcitrrap|fclaal  Iva***^ 
venir»  Ir*  plus  noble* , il  Dit  |M».*cr  *ouj  leur*  yrtix  qiiatorsc  «iécjv* 
gloire , c’i*»l-à  dire  l'Iiistoirc  d«  notre  belle  l*V.)Uce  depuis  !• 

«le  la  plus  anciviitie  rnuiiairhie  du  inonde. 

THEaTKE  tlE  L AMBfGU-COMIQUE. 

Vne  tloHiir/'oiltijfii , vaudeville  eu  lui  srlr. 

Ls  scène  est  à Paris  daus  uu  liéicl  giu  ui  ; Eruest , nuriê  smt 
de  S.IU  ourle  VoleuviUr,  r*t  venu  y desraudre  avec  Llrniciiuw  • l* 
femme.  Biciséél  vient  loger  daus  le  même  hôtel  cet  oncle  , viei<*  l*'* 
inaSiro  , qui  s'est  éch«p|>e  «le  Ciuulcl>«*c  , daus  le  but  «le  se  <io«>i><’'^ 
bon  temps  , bun  du  toU  conjugal.  Un  valet  iiUiig^mt  lui  fut 
Clamenlmc  qui  a pris  le  l•mll  «le  M"**  de  Mervillci  il  lui  persH**'*  1'“’ 
CD  est  aimé  . et  qu'il  est  de  sou  devoir  de  lui  faire  «m  cadeu' 
Csprndant , M**  Volrnvdle  a si.ivi  de  près  sou  mnri  à Paris  ; m*  ^ 
ptciiu  le  volage , adressant  ime  décLmrt  ion  « la  prétendue  H"*  àt  ^ 
ville  J le  Tiilct , jiour  tirer  Voleuvillc  d'vnduirras , lui  persuade  d*’ 
que  ClomoDline  est  sa  uiàce  , et  Voleuvdlc  «b'clarc  U vérité  **’*r 
voir.  Ernest  arrive  jHuir  coiifintirr  le  fini}  M“*  '«’lr’’vilk.  r 
d’en  être  quille  pour  la  pctir , cat  trop  heureuse  «le  retxnisaiHX 
liage  «le  son  neveu,  cl  vuiuMtc  ou  le  pcosc  , VclcnviHc  s«  g«roe 
d’y  mettre  obstacle.  ^ • r • . te  D 

Le  vaudeville  a f«Mirni  .sans  encombre  une  cairiciX  j 

public  qiir  l'on  r«t  a*»urè  «le  contenter  en  lui  moutranl  uo 
nio'iii'soti  Ir  g.ocjté  est  unir  à de  jolis  couplet*,  a demandé  uns»»  ^^^1^ 

à cvuualtic  i'aut«Mir  j on  ne  lut  a Ityré  qui:  Iv  nuin  jKcuJwnu“* 


h 


li  fM.  AnjourJliOÎ  . rVfl  Ir  voyn^r  J’nn  on  Ii-tU* *'.  H ra 

d4ii).inüci-  ,«lit  riin,(rol>trni«  |m>ui  Km,  tlii  nii  de I‘i .turc, 

It'cmdtiU  )»lcu  ; d ta  U ailcr  l'our  le  Cunitat  V cnaÎMiM  dii  J nuire. 
Nchu  n'v  clés  pas,  dil  un  (ruisièino|,  ît  va  proinotiiv  une  dü- 
Ulioii  |M>Ui‘  le  i'lct'2'c  ! 

Mi:r  l Hrfl>cvci|Uc  d<’  P.trîs  sera  bi«’n  clnnii<^  d apprcmlrc  rn 
roule  loiuinonl  au  u»|ci  jmcTc  rordçnnaiirc  de  »ou  int'deeiii: 
r*i  rr  pn'-lat  t-clairc  saii  (jiie  b-  roî  de  T r.im*c aecoHe scs  grâces, 
«Ir  tiii-mt^inc . i|l  dr  son  pro|>nf  monvemenu  quant  au  coinUt 
V'naissin  , cVst  Hnjmird'itui  et  depuis  loiig-lcmi»,  cl  pour  inu- 
jnnrs  le  d«'-pariement  de  Vaiirlusc^  cl  pour  qui  lYgardc  la  die- 
du  ileigv,  les  cli.imhrcs  ont  vote,  celte  avec  le 

tncmr  cni|)res»cineni  «lu’cllcs  y nicilrmii , sans  ccsm’  , le  Inidgci 
du  miiiislcre  des  allniicsecci^iastiqucs.  ^ une  triple  ré|>onse 
«U  Constitutionnel  de  ce  nt.tiin.  Ajouton-s-v  des  voeux  sincère* 
de  noire  part  pcnir  U santé  de  M.  do  Ouéfen  , qui  n riait  pas 
accoutumé  il  y a quelques  aimées  au  lenure  intérêt  des  juunuux 
de  l’opi>osilioD. 


/.e  Con.ftitutionnel  ac  fkrhr  oqiiie  un  maire  de  ce  qu'il  n‘a' 
pss  Voulu  inscrire  sur  st*s  rtvialrcs  tm  enfant  noiiveau-nè , sons 
dfS  noms  interdits  ]>ar  une  loi  déjà  ancieni  e.  l.e  |>èrc  vmilail 
Dominer  son  cnfiiiil  Au//mi  ; oh  lui  montre  tin  dé^cn-i  du  ISnpo- 
lèon  qui  proscrit  rc  nom  , et  pmir  ratm-.  — Kli  bien  ! iioninicr.- 
le  Napoléon.—  Mais  le  dëri-et  dcfeiicl  tons  antres  noms  qii<‘  ceux 
«unsarrés  |>ar  le  calciidi  icr.  Il  a donc  fallu  sc  résigner  à don- 
ner à reniant  le  nom  évangélique  de  l*nui. 

Kh  quoi,  monsieur,  raHaii«il  rlierrlu-r  si  loin  le  nom  d'un 
sage  législateur  I 11  y a on  Nuina  dans  notre  rairndrirr,  il  y en 
a deux.  ^ ous  avit*t  .t  rhoisir  entre  /jouis  cl  Charles.  Il  est  vrai 
UC  h Consliiutionnel  u'aurail  ;iaj  entrctcuu  le  public  du  choix 
'uu  ai  beau  nom. 


Nous  noos  sommes  nmusës  rc  malin  de  l'importanee  que  1rs 
feuilles  d'nppofilion  ont  imaginé  de  donner  à qurl«|urs  discus- 
sions , non  pas  de  pniiei|i4‘S,  mais  de  fait,  élevées  enlro  les  jour- 
naux rojalislf.s.  r^os  adversaina  ne  sc  sont  |>as  aperçus  «(u'ils 
nous  faisaient  bran  jeu, on  emplovant  de  telles  armes;  car,  d'un 
c«^té , les  dissentinnnis  auxquels  il  letir  pisli  d'accorder  tant  de 
valeur  piouveiUqne  It»  écrivains  royniisles  it'obéi»scul  |>oint , 
roimnc  on  le  disait , à une  iiii pulsion  emiimunc . égale,  <!t  obli-  I 
gatoire.  D autre  )>art,  si  l'opimsiliou  n’a  plus  «le  ressource  que 
tir  rbercUcr  avec  cfl«>rt  dans  les  phrases  de  deux  ou  trois  écii- 
vains,  des  e<|H'rances  de  divisions,  «jni  llatlcnt  son  ambition 
turbulente,  nous  la  pla'ignons  deire  rcduiic  à de  tels  cxpcdietis. 
J.'unanimiié  de  sentimens  qni  anime  tous  les  défenseurs  iW 
|irinii|>ea  m<>narehi>|ues  ne  pi'omct  pas  aux  érnvains  opposés) 
de  frr'qurntrs  occasions  'de  joie,  et  1rs  dissentimens  légers  qui 
s'eK  vcnl  eulri*  eux  sur  dtîsdéuiU  ne  font  une  prouver  leur  nm- 
tuelle  inJépeiidann* , et  la  Ixxmc  foi  dts  diseussioiis  aux<|uellcs 
ils  re  livrent  habiluelleincnl. 

(^)uantà  la  peine  que  nos  adversaires  sc  donnent  |W>nr  cherrher 
dans  les  nnanrt's  de  nos  phrases,  la  révélation  des  situations 
hiinislérielles , r'eïitine  t.*iehe  ingrate  à la«]uelle  noiu  les  cnua- 
grons  A n-uont  er.  l e ii’csi  ni  un  miiiistru  ni  un  autn*  «^ui  fait 
|i.vrlt:r  tel  journal  du  malin  nu  tel  journal  du  soir  ; c'est  rmléiut 
rie  la  nionarrhie  ; cl  si  les  écrivains  «pii  chrrrhent  h In  servir  se 
tronqtcnl  qiieiqueXois  sur  les  mnvens  de  le  faire  , le  tort  ne  doit 
a*n  rc'lomber  que  sur  eux , cl  eVst  ciicoir  un  devoir  que  rein- 
|>li.vscnl  leurs  ennfivves . en  les  avei  lissanl  des  fautes  «'onimises 
«xmirc  CCI  iiiiérèt  (pii  leur  est  eoniniun.  Voil.i  tout  le  sceivt  des 
cüsscntiiiicns  qui  inlripTent  si  fon  te  Constitutionnel  et  Ai  Quo^ 
tuUrnne , cl  il  n'y  n neu  U «ju»  puisse  leur  donner  suicl  de  ma- 
Ttiiésicr  une  joie  maligne. 

/je  Constitutionnel  ne  faisait  il  pas  remarquer,  il  y a peu  de 
jours  , qu'vu  relevant  les  cmniix  d'uii  du  nos  coni'rêrcs,  nous  ne 


Ici  avions  alli  lhi««n-<  «pnm  lilui  <!«•  h»  jvrc<«c  . et  '^iic  no'.lit 

avions  lait  M'ulir  Ai  riiln'ttir  il'rleàthe  lu  ie*/H>f>snhilitê  ifrs 
articles  de  joumanx  sur  les  iinnis!n's,à  une  riHK-pie  ihi  la  Ht'erté 
(ielaprt'SsciH'rioiliifuefSlilUintlre.  Il  av.vil  l'fcimiin  la  juslt'sso 
dr  cette  obvei'vatioii  ; elle  un  p(‘i(iiide  son  jMiitls;  rt  il 

aurait  pu  l'appliquer  aux  discu5aioii!«  dont  il  sorcupe  trop.  iNons 
laissons  à il'autres  le  ridiriilc  di‘  !'iui|M>rlaiTt(‘  qn  ils  aiment  k 
s'.vUril>ui*r  ; cl  nous  ne  recheiehons  qm>  celle  de  U vérité. 
L'op|iosiiion  fera  doué  sagement  de  ne  p,ns  entretenir  à ce  sujet 
des  illusions  qui  ne  sernieni  pas  plus  r.aisonnab]rs  que  lonii's 
celles  que  noos  riwons  vnnmiinret  pleuixT  tour  à tour  dans 
dc's  matières  pins  grave.*.  Nous  lui  donnons  ehailtnblemcul  cet 
avis,  [.es  jnuraatix  ro>alisi<*s  pourront  dtseuter  culic  eux  sur 
des  nouvelles;  1rs  royalistes  icroiit  loujouix  d'accord  sur  les 
principe*.  ^ 

L’unité,  l'anion  qui  avaient  manqué  jusqu’en  pcni-êtrv* 

aux  niinistères  qui  se  sont  succédés , est  un  des  hienfaits  du  rrgmt 
de  Clutrles  X qui  ne  laisse  ps.s  créer  nutour  dr  son  inimu.ihlu 
volonté  des  dissensions  toujours  uui.sibles  h son  areOmjilissemeiit. 
L'imiir  du  niîiiistè^T  est  voulue  par  leHov,  et  l'union  des  nn'.- 
nislies,  cnirr  eux,  e.st  l'ccuvre  ors  sentimens  qni  les  animent 
pour  le  service  de  S.  M.  et  de  la  conformité  d'opinions  qui  les 
avaient  unis  dès  lonc-lcmpv  dans  Ii>s  même*  princi|ie*.  avant 
qu’ils  fussent  réunis  «laiis  le  ron.seil  du  Mniiartpie.  léunion  |uir 
les  doctrines  est  la  plus  si'tre;  c'est  par  elle  que  les  ministres 
actuels  sont  liés  surtout , et  il  ii'anpartient  pas  à des  articles  do 
jcKU'naux  de  |M>rter  atteinte  à des  liens  de  ce  genre.  Des  ambi- 
tions, de»aniours-pro{>rcssc  laissent  séduire  et  diviser;  des  cou« 
viclious  et  des  dévouemens  restent  lidèles  et  imU. 

Encore  une  fuis,  nous  invitons  nos  advcrsaiies  â mieuxdiriger 
leurs  siipposilious  Cl  Imirs  atlaqui's , et  noii.s  sommes  eonvnincn.s 
d'avance  que  le  journal  «pii  par  des  insinuation.*  hasardé-cs  a fait 
naître  cette  méprise  , e.vt  auiourd'hui  le  premier  â regretter  ses 
{>.iroles,  qui  ont  donné  une  emiric  |<>ic  à ^oppr>^itioD.  C'est  uu 
mérite  assiuémeiit  |miirnn  inninal  dètro  bien  informe,  cl  nous 
le  rrcliercliuns  tout  comme  Itii  : mais  c'en  est  uu  aussi  graud  que 
de  pailrr  n-propos  et  de  ne  |Miinl  ix^paudn*  des  alarmes  dange- 
reuses ; c'csicc  que  nous  l'mv  iious  è taire , comme  nous. 


insTOinp.. 

Trois  étlilionii  de  la  qiiatriêmo  livraison  de  rUistoin  des  fines  de 
liour^'t^’nc  (i)  viennent  de  paratiie  simullAiiémriil  ^ car  prntUnI  l'iiitpr  • 
vallc  d'uiic  livraison  â r«titre  cel  ouvrage  lui  portant  scié  réHnpVim^  trois 
‘foi*,  en  in  8*  et  en  io'i?.  La  Itvniuon  nouvelle  comprend  le*  tomes 
VII  et  Vin  , et  nous  conduit  dirpuis  >5G4  jusqu'en  1477 , eVy-à  dire 
ju«qit'â  la  mort  de  i*hilip;>e  le  ILm.  Non*  uMiiluii.^aux  dernier,*  êvéur- 
nicn*  du  gluriciit  régne  de  (lliaile*  Ml  rt  au  commenemtrut  do 
lenii*  XI  . kl  de  fUruitr.  loujonr*  liith  lurvi  |iat*  son  pl.iu  loiome  pir 
son  Sujet , ti'e*t  ;v»*  «noiu*  original  dan*  ces  volumes  <(ue  d»iis  ccuv  qui 
le*  ont  précédés,  Il  pciiil  avec  des  couleurs  imîiruS  s le*  singuliers  usages 
de  la  cour  et  desvdlci  dan*  ces  temps  d'énergie  et  de  «>aive1é , nh  clutquu 
.personnage  histnrique  s«  montre  k nous  aveu  des  irnils  canvetérisliqnrs 
rt  particuliers,  bous  |wi5sniis  de*  iiiirigncs  des  grands  au  Inideau  de  U 
l:t‘>a(Kin  du  ]>euplc,  dci  brilluns  tournoi*  de  luitrc  ravalcrîe , an  piNoge 
des  pruvioce*  jur  1rs  ciu»|Nignie*  aoircs.  «les  goenes  rnirp  souarrains  . 
BHX  liiUr*  non  moins  mirreisaulr*  «1rs S4*i^nrur* avec  les  cenimiinrt,  etc. 

Nous  snriossciiilmiTasséss'il  nous  luIUit  dire  re  qui  non*  a inierrcssr* 
I davantage  dans  cette  pro«iurlion  si  ricUc  de  faits,  cl  ti  lihlhmie  ;<ar  t-« 
I inanièrc  nouvelle  adopter  par  l'biitoricn.  Des  documeiis  ptvrieur  peiv 
coiniii*  , ont  été  mi*  h s.a  di^positimi,  tout  muevurt  en  uu  uiul  pour  pru* 
lun.,cr  le  succès  de  celle  graude  com;H>silH>n. 

<i)  Histoire  des  durs  de  Bourgogne,  10  vol.  10-8“  sur  pnpicrfïn  satiné, 
{quatre  livrniso«>  ont  |Mni).  Pris  : «3  fr.  le  livraiaou,  cl  i5  fr.  franc  de 
}K>rt.  In-ix  . i3  r%  et  iS  fr.  fruiic  de  (tort. 

On  souscrit  pour  l' Atlas,  composé  «1c  qnarante-qnMre  portrait*, 
plans  de  Kulaille*  , tud*  . monumni*  , rostuincs  , etc. , chez  l,ml\oc.it . 
au  PalNis-îlopii.  Prix  : 3o  fr.  et  ÔC  fr.  pour  cuua  qui  n'auruül  pas  sous- 
Criiavaut  la  mise  «11  vente. 


#Mii , dans  rette  circonstance  , répond  n celui  de  deux  homme*  d'esprit. 
1 «rs  rède*  sont  as.«rx  hicn  joués  peur  qn«  nous  ne  crovniis  {us  devoir 
I liiT  de  m«nuion  piirlieuliere. 

t.a  reprise  d'y//in'ff(ffiA /lor{(e  Ao(/*se,  qui  terminait  la  soirée,  et  que 
l'oii  n'avail  p.as  joué  depuis  trois  ans  , a clé  revu  avec  plaisir.  Plusteur.i 
l'.'dcs  éiaienl  i‘eimp]i«,  soit  purdcvdébiitans.soit  pardesarleuri  nouveanv. 
INoiis  rctnartpions  |Mnnieux  le  jeune  Itavcsuc  , élève  de  l'Lcole  royale , 
nui  sediitingue  par  une  ch.ilciir  de  déhh  qui  n'cxclul  |mis  une  liunnc 
slictioii  i il  est  dimcilc  de  rcunir  ce*  doux  qiulités. 


NOüVELLUS  DES  THEATRES. 

— C’est  loujonr*  pour  le  dimanche  19  que  l'on  annonee  la  représen. 
talion  r.  yale  an  Théâtre  Jlulien.  L‘ty|*«ra  en  «m  acte,  qu'on  doit  y re- 
|»résenler . a . dit-on  , pour  titre  ; le  f'oYoge  A Beims  , ou  l'IlàfrUerie 

*tu  IJnt or.  Le  (toëinc  est  de  Jl.  n.>li>ci)i , cl  l.«  mu  tique  de  M.  llostini. 
On  en  jiarle  connue  d'une  chose  lies  plus  rcmarqimhles. 

— C liiaue  stiuri.  Nou*  apprenons  que  M.  de  Saint  George*,  Tim  des 
Miitcur*  ftu  Bourgrois  de  Heinta , est  aussi , rn  eflét.  l'un  des  aiitrurs  de 
j.a  petite  scène  ajoutée  an  .♦f.rço»  . le  jour  de  la  rrpré*enl.a»i«n  rovale  , 
mats  que  l'autre  autour  est  kl.'  de  Pivrrécuurt . directeur  de  ce  ihi’Âtrc  . 
«l  qui , m paiTille  circonsiaucc  , s cli  empressé  de  Lire  les  honitcurs 
*lc  chez  lui. 

— Uvigne  rentre  d«Vi.léme«t  à l'Opéia.  Il  y |■cpo^a!lra,  «lani  !.i  sc- 
niuine  prochaine  . par  le  rôle  de  Fcmmul  CorU*»  , mi'il  a créj,  et  «lans 
iequi-l  ila  cpustammeui  phtcmi  dusuccès. 


—•On  annonce  jxviir  la  fin  de  ce  mois  nu  TltéAlre-Franeais  la  première 
rrprcKcnIaiion  du  HniHt.n  , comédie  en  cinq  acirs. 

-*•  M”*  Klinn  Weniel  vient  de  partir  pour  Bruvelles , après  avoir  jui- 
iific  , piir  Iniisdélnits , nu  Tl  eâtre  Krançaii , U r.quilation  quiTr  avait 
prècedre.  On  a lieu  de  eruiiv  que  relie  nVlrirc  , dont,  Ir  lident  m riie 
drjh  phif  que  de*  rorourugcnicns,  n'n  no»  renoncé  â l'atanlape  d'éfre 
.app.hiudic  dr.«  PariaienS,  et  que  , dau«  le  cas  oh  Iv  f j'iucdir  ÿVimcSifc 
ine  jiigrr.«it  p.i<  rmiveunlde  de  se  raluclicr , TOdéon  ne  manquerait  pa* 
de  mettre  cette  faute  à profit. 

~ La  première  représentiou  de  Bond  Tt.  rite-BIn.r  â l'Odéon  n’avait 
attiréqu'un|>etit  nomhrcdc  Ciineiix.  tictie  {MrticuUrité  s’cTpIiijuc  parti 
grande  ciévation  du  thertuoMiêirc.  Mcyssiii.  d»n*  le  rôle  d i.^nure  et 
Margaillnti  dnnteeliii  de  Raoul , rml  donné  une  nouvelle  preuve  de  leur 
l>elie  voit  et  de  leur  talent  pour  la  miuiquc  expressive.  Mai*,  en  général 
la  mise  rn  Mène  hiîwait  â désirer . et  h püfce  tt'n  pu*  été  jouée  avec  au  - 
t.mt  de  chaleur  qu'il  y en  ovait  dans  rhlmo.sphcrv.  .A tlcnd«m*  pour  eu 
mieux  juger  quelque  hrîae  rafTraîchisMnic  qui  ranime  la  force  des  ac- 
teurs cl  les  liounrs  dispositions  du  piihlic. 

— On  s’occupe  au  théâtre  de  .ttiulamr , de  doux  drames  en  prose  5 
l'iin  c«i  la  lirrurite  du  Finaigritr,  réduit  en  un  acte , 'cl  rauiie*|>our 
titre  : le  /tfnurnis  siijit. 

— On  n reçu  au  Vaudeville,  le  Déjeuner  de  n'conciliaficn , ou  le 
Point  d'honneur. 

— Le*  Vartétél  non*  pi  épii  cnl  les  liotiliifiiiiiei , ou  h Pelil  bossu  du 
Crot  6'm7/(*u. 


h 
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ANüLETtltne  ^ Uiuirrs  . iTt  jui». 

Font!%  publies.  — Ac1lo«w  «le  U Bmifiiie , ooo  o/o.  — Ttou  |>oiir  mA 
rnliiità  , 90  o/o.  — Ttwls  pour  ccat  coiifoliHn  . r<*r<n(’’i-  — ftlem  eu 
(ttinp** . 11  O.  — Tfo  s et  ilrtni  pour  reitt , imi  0/0.  — lilcin  réHmt* , 

(>7  5/4  — Qiiiitrc  pour  ccnl , fn  inè*  — Cinq  püiii-  cent  c.«|<ugiioi9  > 
ii«8),  î4  */^-  — f'ie/n  »y  0/0. 

— Samedi . le  comte  dr  l>iTer|KH>(  a en  une  andirnce  du  Roi.  I.e  lord 
rhancelier,  le  duc  Je  VVcUingtoir,  et  lecuinte  Muiuter  , ont  en  au.isi , 
liier , dcsaiidicticet  de  S.  M. 

— Le  charjté  d'aOhii-cs  JeFrvucc  a Iraraillè  samedi  avAc  M.  Cbnbra|i', 
«Il  ministéi'e  <ies  afrairrü  étmitgèreH. 

Il  c*l  arrivé  des  joli  rtMix  de  Nrw-Yorck  jnsqii'aii  du  mois  der- 
nier. Ils  Biinoiiccnl , sur  la  fui  de  lettres  de  Câiinpèclie  , que  rimraMtm 
prujelêe  de  l'ile  de  Culm  |>ar  le  gmiveriicnieuL  iii'cKicaiii , aclCHUati» 
duMD^e. 

Il  y a eu  à Cainp^che  des  réjouissmices  qui  ont  duré  trois  jours  s à 
l'ocraeion  de  la  reconuai^saiire  de  riinlêpendance  du  Mcxujue  par.  U 
Grande*  Bapta||ue.  -<> 

Bolivar  était  allcndu  à Bogota,  li  U date  drs  drmiêre.t  mxiTclIrs  de 
Caracas,  d'après  un  ailicle  inséré  dans  la  (iacelaile  Cnlombia  , il  parull 
que  bulivar  avait  témoigné  le  désir  que  la  réunion  des  drlégiiéade  tous 
lo  güiiveriieinens  américains  , eiit  lieu  le  plus  promptement  possible. 

— 1.4  congrès  de  Colombie  a adopté  nue  loi  oui  condamne  k mort 
tous  les  citoyens  qui  seraient  convaiucuade  faire  la  traite  des  nègres. 

( CtMuier.) 

— On  a reçu  des  tionvclles  de  Rio  de  Janeiro  jusqu'au  s6  avril.  Iji 
rorvèllc  augkiisc  . ifie  Uy.  de  iH  caiums  , y était  arrivée  de  Valparaiso  , 
et  a ilù  partir  pour  t'Angtelcrrc  vers  le  i*'  mai,  emportant  1,134.000 
dollars. 

L’em]M‘rcur  du  Brésil  avait  ordonné  que  Ions  les  liâlimens  légers  de 
guerre  lussent  équipés  eu  luiiie  liàtc  pour  sc  rendra  à Mou  te- Video,  qui 
était  menacé  par  les  Buenos-Ayriciis  , sous  prétexte  que  cettv  place  leur 
appartPiiMit  de  droit-  Il  y a eu  aussi  qurlqiie  agitution  .'1  Mantguan  j mais 
lurd  Ivechiuiie  sc  trouvjinl  sur  1rs  lieux , a agi  avec  sa  prumplitiMie  ac  • 
cotrtuuiée,  fl  la  iraiiquillîlé  paraissait  rétablie. 

L'arovée  du  IVetlesley .nynnx,  4 son  bord  sir  CliaHrs  Stuart , était 
altendiie  avec  impatience.  Lu  présence  de  cet  envoyé  faisait  présager 
ü'heureui  resullats.  Oepiiit  que  tVnipcraur  a ordonné  qii'aucuii  Iwti' 
ment  ne  fil  un  saint  tians  le  port  de  Rio , s'il  n'avait  d’abord  arboré  à 
songraed  mit  le  p-ivilloii  impérial , aucun  officier  aurais  n'a  assisté  4 
ses  levers , et  les  iMlimeus  se  sont  abstenus  de  saluer  le  pavillon  Brési- 
lien. L'amiral  français  qui  est  ici  a observé  la  même  cononite. 

(Joumalde  Portstnotilh.) 

— Cn  bJtimcnl  arrivé  de  fiaini  Dr 
ros  d'im  journal  éiabli  depuis  peu  iPort  nu  Priuce. 

u'on  y trouve  est  l'avis  «imciel  que  le  privilège  pour  exploiter  les  inincÿ 

éette  Ile  a été  accordé  4 quelques  iivgucians  de  Loudi es. 

ALLEMAGNE.  — Pranefort , 1 1 juin. 

Oh  vient  de  publier  4 Berlin  un  ordre  du  cibinet  daté  do  3 f avril , 
dans  lequel  S.  M.  prussienne  t’etpritnc  aiilii  : 

€ J'ai  sanclionae  les  projets  de  lui  qui , après  avoir  été  approuvés  par 
U conscil-d'état.  m'out  été  présentés  pour  iiser  les  rapftorls  des  pro- 
priétaires des  biens  seigneuriaux  et  des  paysans  , dans  les  (virtics  de  la 
nioiurcliie  qui  avaient  clé  comprises  dans  le  royaiiiun  de  ^A'eslpbalie  , le 
grand-duché  de  Berg,  les  dépiirlemcus  anséaliqiies  français  ou  celui  de 
fa  Lippe.  Quoique  plusieurs  dispositions  provenant  d'une  légisUtiou 
étrangère  ne  s'accordent  |ms  enticreincut  avec  les  lois  que  j'ai  rcndue.s 
pendant  le  même  intervalle  de  tomps . et  |mr  Lesquelles  a été  supprimée 
Li  vasalilé  , cl  ont  été  réglés  les  rapports  de  la  propriété  foncicra  ; vu 
aiéanmoms  que  l-'i  législation  étrangère  ayant , pendant  sa  durée , acquis 
une  réalité, avait  foudé  110  étal  légal  iurontesiablc,  cl  que  du  reste  un 
nvail  eu  pourtant  égard  à cc  qu’exigent  les  droits  de  la  justice,  tels  qu'ils 
ont  été  ivconntis  et  mis  4 exécution  pur  les  réglemens  portés  dcquiis 
tïuy.  j'ai  en  couséqneocc  donné  ma  sancliou  royale  aux  projets  de  loi 
approuvés  par  mon  cooSeil-d'éUl.  • 


lingne  a apporté  quelques  miiné- 
r.  Lu  seule  nouvelle 


a: 


Les  n»i.v  clin  arrivée»  dec  porls  italiens  , <^nfiimcnl  Ln  iîéf.,;te  J* 
llolle  dTgvptiv  Llles  rappuru-nl  i|u*ltjiubiin-rjrli.’i  «vail  lu»u- an 
d»  JKhIoii  pVisienri  b.'iliiiiens  de  guerre  , ulin  de  proti'gei  les  bjtliiK'fii 
de*tr-tnspor(  qui  s'y  trouvuieul  -,  que  d'autres  bèlimeos  de  guerree'iL 
tien»  se  »**nl  iip|uoi-1iés  de  Nuvanno.  et  onldébnrqiiè  des  trouiKrnii, 
se  sont  cmpKireev  d'nn  |>oinl  fortifié  près  du  |K>rl.  L’escadre  greener 
niTivée  le  1 j nui  ù la  rade  lie  Mvdnii . iiureiidia  {vu  des  lirèliiis  lesidi. 
mens  qui  s'y  ironvuicol.  Dans  la  nuit  suivante,  elle  attaqua  et  bniii 
niissi  une  iwirlie  des  Idtinicns  cgy{>ticns  sialiQunèJ  près  de  havans) 
dont  {Jusieni's  sautcreiil  avec  un  Iraras  épouvaiiUbJe, 

On  upjKvnd  que  cVsl  lu  général  grec  Goura  qui  s'est  em|<aré  du  dm 
(Kiyssée  en  Livudit*  ; il  l'n  fait  Iransportcr  smis  bounc  escorte  au  port 
Fvrée,  prés  d'Aibènes  , oli  Ü sera  etnlurquo  }Kufr  Mydra.  Ce»  dani 
celle  1k*  qu'il  «cni  juge-  lors  troupes  qii'üdv'sare  avait  soudoyées  pour 
le  service  de  la  Porte  , .»«  sont  empressées, «(Gciers  et  soldats,  depossn 
dnfls  les  r.iugs  des  Hcllcors.  (PeniHtt  afiemaitties.) 

EISPAGNE.  -w  Jifttdrid , 6 ^jin. 

(Ealruit  d'uiteicltrc  perliculièiv.) 

S.  kl.  , sur  im  rapport  qui  lui  a été  présenté  par  le  suriiUendanl 
tiéral  dr  |>clicc.  dont  l'olijel  était  de  loi  faire  connnltre  la  nécessmée 
fuire  créer  une  intendance  {Mniculière  .pour  la.provmce  de  Uadriit.  » 
oAloimé  nue  celte  création  cilt  lieu  . et  en  acoulio  eu  eième  tfiapsU 
direction  a rînlendant  de  police  de  Murcie. 

lo*s  lettres  d’Aranjurr,  reçues  aujourd’hui, onnoncent  quc’la  coor  t^ 
vieudra  4 Madiid  du  i5  au  30  du  courant  ; qu'rlle  restera  ici  jiis<{u'« 
i«  juillet  , cl  qii'4  cette  époque  , eUc{«r(ira  pour  Sninl-Ildefonse 
Le  roi  vient  de  rétablir  tkliaitiveNiont  dam  leurs  chaires  Je  aiè^ 
cine,  les  aucieos  professeurs  du  collège  de  Saiia-Cliarles  , quienavaiMt 
clé  destitués  |H>iir  cause  d'upiiiiuii. 

Les  lettres  de  Cadix  nous  annoncent  que  le  général  français  qui  t 
CoimnniideadrvtmOiiHerélcbrillanlrlo  jourdu  sacre  de  S.  M.  Chirlai.\. 
vt  iitie  cbaqiitf  soldiit  ilc  iti  garuison  a reçu  nue  ration  cxlraordmaire. 

l)c»  gelées  qui  uni  eu  lieu  ces  jours  derniers  ont  fait  un  si  gniul  un 
4 In  récolte , que  les  blcs  ont  éprouvé  utie  hausse  subite  de  six  réaiiipn 
fanegue. 

Indépendamment  de  l'cx{»éditim)  qui  déjà  sc  trouve  à la  Cera{;w 
pcrsqiiir  prête  4 être  eiiiltai’quée  {khii-  U Havane  , huit  mitres  réginn-n*. 
Liinl  inraiilciie  que  cavalerie  , sont  désignés  {mur  en  fortner  ui»  u 
condc  , qui  devra  {urlir  du  même  |mrt  et  de  celui  de  ( jtdii  , cl  éqi 
une  {virlie  des  trunsjiorls  qui  doivent  inettie  k la  voile  de  ce  (kniio 
port  se  trouve  prèle  à recevoir  les  Iroiqws  qui  doivent  s'y  l eudre  dt 
5èvillc. 

Erratum  du  Numéro  d'hier.  Pitgc  5 , colonne  i"*,  pnragni{die  5 4« 
l'article  sur  lo  voyage  de  M.  Hall , au  lieu  de  « Santiago  eal  de  toute 
les  Tilles  dte  Pervu...  lisex  : ■ deces  eontrwes.  » 


' Si 

vej  Effets  piikHes. 
gw^^'iuqi*  100  com. , joins. 
lo33  mars  i»i5.—  10»*  70*  75* 
ioi‘  80' 

(Quatre  et  demi  p*  100.  j.~ 

'1  rois  pour  cent,  j.  du  33  juin. 

75*  75'  5* 

Fia  couraut , ouvert  II . . 101'  yS* 

— plus  haut iui‘  yo* 

— plus  bas »oi*  75* 

— leroié.  toi'  85' 

A prime  Kn  couraut.  . •'  a* 

•«-pliisbaiil  toi'  a»  dont 
—{Jus  bas.  101' 90' dont 
A prime  An  prochain.. 

—plus  haut  t03*  do'  ilout 
—plus  1ms.  foa'  5o*  dont 
Di  II . du  coinp.  liiidu  mois 
—plut  bas  . ■ 
ne|».-d’un  mois  à l'autre. 

— plus  bas 


BUUnSB  DE  PARIS,  du  16  juin. 


An.k(  p.  0/0....  1135' 

Bons  rovaîiv 

Act.de  la  lUiiq...  7I9o'»»8;'V 
Oblig.  de  Id  A’.  dcPiiTi».-.  »4oo* 
R’.‘nles.  Id.  *' 

Act.  dra4  caD.,jouissanced’tnil 
Omniifru... 

Comp  Crauç  du  Phénix  - ■ 
Caisse  hvpolhéc...  1110' 
Prumesse  d'iKt,  S/io  i«vé9.  • ^ 
387'  5o« 

Fends  ^mtngert. 
Rentode  Naples , 5ii'  o'o...  ^ 

«8*  35»  -3t>» 

Id.  français...  90'  S* 
Oldigations  de  Naples..  •< 
Oblig.de  Sicile... 

R.  d’upague...  i8  i/a- 
Ici.  anglais....  ^ . 

emprunt  royal  d’Esp...  5?  3/^ 

— i6*  térie- 
BOLLETIN  DE  COMMERCE , N*  >4o- 


' 5o* 


' <5< 


— JXe  beau  lein|ts  a ramené  la  foule  au  Diommn  de  Enuen;  le»  étran- 
gers pririci|Mleracnt  ne  veulent  pas  quitter  Paris  sans  avoir  visité  la  ca- 
pitale de  la  Basse-Nortnandie.  GrAces  au  pinceau  magique  «le  M.  Boulon , 
chacun  {KMil  exécuter  en  une  heure  un  voyage  de  soixante  lieues,  sans 
HTbir  II  radouter  ni  les  fatigues  de  U route , ni  k»  eml>arras  du  dêpU- 
ceraeol , ni  même  sans  avoir  à payer  les  mémoires  d’auberges.  Qu'eo 
ré«ilte-t-ll  ? du  plaisir  «ns  peine  : cela  convient  à tout  le  monde. 

— L'assaut  d'armes , donné  parM.  Mathieu  Coulon,  précédé  d'oé 
concert  voaai  et  instrumental  «t  de  l'eiéculion  de  diïïëransxnorceaiix 
dliarmonie  avec  des  instrumen*  de  cuivre,  aura  lieu  au  A3  auxball d'été, 
boulevard  Boodi,  vU-k-visdu  Cliiteau-d'Eau , dimaiiclie  iq  du  courant, 
h midi  préCi'l! 

— La  seconde  grande  fête  extraordinaire  donnée  mardi  dernier  4 
Tivoli  éuil  aussi  nombreuse  que  brillante  ; les  illumiuations  et  le  feu 
d’artifice  méritent  tou»  les  él^es.  L’administration  se  propoM  de  don- 
ner mardi  proebain  une  dernière  grande  fétc  à l’occasion  du  sacre.  Le 
prix  d'culrec  doit  être  de  10  francs. 


MUSIQUE. 

M-  Henri  Dlancliard , connu  par  une  foule  de  composilionl  musicales 
qui  ont  contribué  à la  plupart  des  succès  que  comute  le  théâtre  des 
\ ariétés . vient  de  publier  le  joli  Boléi'O  qu'il  a introduit  dan»  le  Dtiné- 
feieirt.  Ce  boléro  neuf  et  original  est  devenu  le  morceau  du  jour. 


comme  tout  ce  «|tie  prodnil-M.  Blandiard  ; il  est  du  nombre  deenp'’ 
et  {K>{>ulaircs  refrains  destinés  û faira  le  tour  «le  lu  France.  On  k trauix- 
avec  gerompagnement  de  ptano,  ebex  Frèro,  marchand  de  tnuu*]''*' 
passage  du  raooranui,  n*  O. 


ANNOHCES. 

Truité  de  In  g«tn*nn>  des  iBofi'érex  */  oiivr.7f,cs  fFerei  ft 
B.  L.  Uaibaud , cooinMcur  de  la  garantie  4 M.«ràeille.  Un  vol.  iU'’’* 
530  pages , et  buil  |»hniches  ranrésentoiit  les  ligures  des  divers 
de  lu  marqua  d'or  cl  d'argent,  Prix  : 4 fr.  5o  c,  et  5 fr.  5o  cent.  Ir»®' 
port. 

Ccl  ouvrage  analytique,  publié  sous  le»  auspices  de  rtdmio'*W***^ 
de»  cantribiitions  iudircctas^  est  utile  aux  empinvés  detoatgi'aJ*’ 
aux  redevables  assujélis  aux  uxercices  de  lu  garantir. 

Ktiêdns  fnctfues  surPimle,  ou  Recueil  de  low#  le»  P****,f*^*  ^ 
poêles  grecs  . imités  dan»  ^ Rocoliques,  les  Géorgiquès  et  Ib^^'y 
avec  le  texte iatin  cl  de#  rapprocliemens  littéraires.  jvarF.  G.  Bicn“«  , 

Îrofetgeurdc  l»eUeii-l«tlrcs,  répétiteur  4 rinstilnticm  ttassin-  Te«* 
iiiéide  , a*  partie.  Uu  vol.  in-8*.  Prix  Bfr. , cl  7 fr.  5oc.  franc  Jel""^ 
A Paris  , eliex  A.  Ib-lalaiu , inJ|M-imcur  lii»raire  , rue  »lcs  Mathn"''' 
Saint-Jacques,  n»  Trcullcl  cl  Wurti,  libraires,  rue  deHoemi" 
n.  17-  ...  iL« 

Ces  divers  ouvrages  sc  trouvent  aussi  clics  Mongie  aîné,  Wu*'’ 
boulevard  des  Italiens  , n»  10. 


Dr  l'imprimci IC  di*  CHâ!G(VlBA(J  Ob  liné,  aue  de  tu  fllernatc  , n*  ii,sf’ftril« 


&iincdi  «i@  Juih  1833,  de  la  l.Une  le  2 


Èi*.  1G9. 


?N. 


rue  (le  U llonueic^ 

U*  II. 


JOURNAL  DE  PA 

ET  DES  DEPARTEMEHS, 

POUTIQUÇ,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAIR 


Il  OBSÏRVATIONS  MSTÈOROLOGIQUES  FAITES  A L'OBSKnVATOIRE  nOÏAL.  i,  17  101»  18,5, 

fitvertiu  Salril  5y  m. 

Conc/ter,  8 h ^ in. 
Lev./feltt  f.unf,5  h.  m.  dum. 
Cotteher,  9 h.  37  m.  dus. 
TemiM  morvn  à miih  vrai, 
575. 

Ntut-  de  Im  hv. , le  17  juin , 0 

iPOQCES 
DO  joeit. 

THERUOMËXRB.  - 

«AHOMÉTRE. 

VENT 

ÉTAT  DU  QEL. 

CeSTIOlUDE. 

MrraïQt’J' 

Aeac.N. 

A é Igo/odu  m. 

A midi. 

A } h. du  soir... 
■«  790  eu  pays 

i(r*  3 ad-dean»  dio 
x6',8  au'd«sraa  diro 
37*, 0 au-deiU»s  dx  è 

MUt  m.  3*j  c.  an  pm 

'T5T 
lix».  ç 

760  rnil.,5o 
760  mtl  ,58 
760  mil  ,30 
ou-deosus  d 

38  p.  i'i6 
»8p.  ^'34 
t8  p.  l'oé 
B 1719,0  m.  1 

Nor*L 

Idem. 

Idem 

a c.  Elle  éti 

Légers  nuages  à lis. 
Beau  ciel. 

Petits  nuagetbloRC.' 
it  hier  à 0 ra.$9.e. 

PARIS,  17  loi».  • 

AvjcniM’hui  , & sept  Heurrs , le  Roi  et  son  mrguste  Ùh  ont 
entendu  la  messe  à la  chapelle  da  chAteait. 

A huit  heuies , aimi  que  nous  raTÎans  annollc6  hier  . S.  M. 

' et  Aler  Id  Dauphin  sont  allés  à SaitivClrod , et  ont  déjettué 
avec  l.L.  AA.  Rn.  les  enfansde  France. 

Le  Roi  et  S.  A.  R.  Merle  Dauphin  , sont  ensuitcallés  prendre 
l'exercice  de  la  chasae  dniis  1rs  vnvirous  de  baiul*Cloud  , et  sont 
i-PHlres  aux  Tuileries  A cinq  heurts. 

A 7 heures , le  Roi  s'rsi  reudu  à l'Odcon  , avec  LL.  AA.  RR. 
CHAMBRE  DU  ROI. 

Avis.  ~ Les  personnes  qui  se  rendront  demain  au  jeu  de  U 
(■our , sont  prévenues  <|uo  (es  voilures  ven.*ini  de  la  rive  gauche 
lie  la  Seine,  rntrerunt  i»ar  le  guir.lu-i  du  Poni-Rojal , irls’arrè- 
temnl  au  nnrtnicr  escalier  du  pavillon  du  Flore;  et  que  celles 
venant  du  la  rive  droite  entreront  par  lu  guicliel  de  U rue  de 
l'Ech^llu,  cl  s'arrêteront  au  grand  escalier  du  paviUoudc  riloi- 
loge. 

— Les  grandes  eaux  de  Versailles  ont  joné  aujourd'hui.  Un 
grand  nombre  d'îllnstreji  éir.ingers,  pour  lesquels  elles  ont  spé^ 
eialumq^t  été  mises  en  mouvement , se  sont  rendus  en  ceilcville 
|M>ur  jouir  du  beau  speelaclr  qu’elles  ix-Menlcnl.  ]<L.  MM.  le 
roi  et  la  ruine  de  Wurtemberg  , qui  avaieut  déjeuné  à Vihe- 
iM*uve>l*£uing  , chez  M*'*  U Daiipliine  , sont  égaUuncnt  venus 
«vecS.  A.  R.  Après  avoir  admiré  les  brantés  des  eaux  de  Ver» 
9;iincs  , LL.  M D. , et  S.  A.  R.  ont  visité  U ville,  qu'elles  out 
qiiittcx:  dans  l’après-niidi. 

~ Toiri  quelques  nouveaux  détails  sur  1.1  i'èic  donnée  par  le 
dite  d<-‘  Northmuberland , à rorrasioo  du  sacre  du  Roi.  . 

l.e  «lue  de  Bourbon  est  le  seul  des  priiires  de  la  famille  royale 
qui  ii’j  ail  pas  avsislé  : il  était  retenu  chez  lui  j«r  une  iiidisposî- 
tmii.  AiiuUwir. , dui-h«ssc  de  Béni , étant  nu  (m-u  soulTranlc , ii'a 
|iU  s’y  jeudi'»*  <;«if  fort  lard. 

l.e»  s.t1(ui5  élaii  ot  décorés  avec  la  plus  grande  richesse  ; il  y 
nvail  plusieurs  lahlrs;  l,«  table  d'iiumiciir  était  de  .{o  couverts  et 
entièrement  servie  en  »>r. 

Neuf  pièces  niaguiiiquemcnt  décorées  claiciit  ouvertes  à 1« 
fête. 

H n'y  avait  pas  de  ^>erles  fines  dans  les  l>oiiquris  donnés  aux 
dames . roinnie  le  dit  ce  matin  un  juiirnal , mais  tous  ces  bmi- 
«MiA’Cs  OÙ  l'on  l'emaïquail  un  lis  ont  été  renouvelés  deux  ou  trois 
lois  d.ili5  la  M»ir«V. 

l.'cs'calier  était  orné  de  fleurs,  et  surmonte  de  drapeaux  blancs 
cl  de  drai>e.mx  anglais. 

FMI-miles  illuininations  qu'on  a le  plus  rein.ar({uées , nous 


^cifcroDl  celle  qui  éclairait  las  armes  de  Franco  et  d’Angleterre 
dt  qui  portait  cette  dévise  en  verres  du  couleur  : vivant  les  de^ 
.cendaru  .d’/ienri  IF '■ 

t.e  Taie  de  porcelaine  de  Sèvres  dont  le  Roi  de  France  a fajt 
pfdient  AU  noble  duc  est  d’une  dimension  extraordinaire  et  d'uOe 
ridièsso  do  détail , d’une  beauté  d’invention  qui  n'ont  peut-être 
jaMntis  été  surpassées.  11  a coûté  trois  aus  de  travail  à celui  qui 
en  a exécuté  les  peintures , M.  Léguai , fuii  dës  principaux  et 
des  plus  habiles  artistes  de  U manufacture  royale;  il  repréaente 
te  tribunnl  de  Diane. 

La  fêle  s'est  prolougéc  jusqu'à  cinq  heures  du  matin. 

Le  public  continue  à se  porter  en  foule  à rH6tel-de-Villir 
pour  voir  et  admirer  les  belles  di^tHMliioits  des  fêtes  de  la  ville 
de  Paris,  t es  babitanscl  les  nombreux  étrangers  qui  n'avaiciit 
pas  pu  être  invités,  1p  8,  sont  avides  du  cuimaStrc  du  moins 
avee  qu»‘l  goût  et  quelle  richesse  les  vastes  apuarteroens  et  les 
saluns  immenses  de  rHàtel-dc-Ville  avaient  été  disposés  et  ornés. 
Tous  paraissent  également  enchantes  de  ce  qu'ils  voient.  Les 
magistrats  de  Pans  doivent  sc  féliciter  vivement  de  vdr  leurs 
soius  environnés  d’un  si  heureux  succès  dans  cette  grande  oc*> 
casion. 

Roiis  aimons  à rappeler  ici  que  l’ordonnance  et  tous  les  détails 
do  la  fête  out  été  réglés  j>ar  une  commission  présidée  par  lu 
préfet;  ebouie  dans  lu  sem  du  corps  municipal  de  la  vilU*,  et 
comimséc  de  MM.  de  Muntaiiiant,  Leroy,  du  Touroilcs,  Le^ 
CO» lier  et  l.ubrun.  C’est  d’après  Ica  plans  arrêtés  par  celle  com- 
niissioii , ayant  pour  secrétaire  M.  Verneur , o’»;.sl  p.ir  ses  ordreà 
c.t  senis  S.T  sm  veillante  que  toutes  les  dispositions  île  la  fêle  oui 
été  exécutées. 

— Nous  avons  parlé  d'une  ode  qtiu  M Fl.iioaiMj-rirûlrv  a pu- 
bliéu  .111  piubl  nos  iiu!ig«*ns  de  la  ville  d'Engliien-.Montmo- 
ifiM-y  , à l occ.ision  du  sa<  re  de  S.  INI.  Charles  X. 

5.  A.  R.  Mgr  lu  DAiiphin  et  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d'Oi-léans, 
ont  daigné  s’associer  à celte  bonne  onivre , cif  adressant  chacun 
à f.iuicur.  UTiu  somme,  |K>Ur  être  employée  conrormémuiii  à 
celle  hicnfaisaiile  iiileiiliun. 

Une  ordonnance  du  Roi , eu  date  du  ta  juiU)  (lorie  eu 
qui  suit  ; 

Lus  cousi'ils  d’arroudisscmonl  se  réuniront  le  i"  juillet  pro- 
cTiaiii  |K>iir  la  pi'cmière  partie  de  leur  session  de  i8«5,  (|ui  nu 
pourra  se  prolonger  au-dcl.à  »lc  dix  jours. 

La  sussiundes  ronscils-géiiéi  aux  de  département  s’ouvrira  lu 
i5du  iiicine  mois,  «’l  «hr\rn  êtnr  tenninue  le  39. 

Los  consciUd'arnmilisâunienl  se  réuniront  le  8 août  suivant 
pour  la  seconde  partie  de  leur  session  , dont  la  durée  est  fixée  à 
eiuq  jours. 


FbUILLETON  su  18  Juin. 


TiiêATaif-FiLâaçsis  — 

Oei^RA-CoMioup.  — Le  Maçon. 

TnâATRB  BOVAL  iTAtinr.  — * Romeo  e GiulietU  ( Roméo  et  Juliette  ). 

’l'iirATr.K  aoYAL  oe  l'Ouéov.  — 

'J'UPATna  DX  .Madamk  , ouciipsse  ne  Beaai.  — (Spectacle  Hemandé).  Le 
Cliarlatanisiuc , les  Empinqui^s  li'antrel'ois,  le  plus  Doaii  jmir  de  Is  vie. 

VAUCÆv'tLI.  — Bclphégor.  U Gnind’Mamaii«,  les  Singes. 

Variétés.  — l.a  Pille  ma)  gardée , le  bcnèliciairc , les  ^ux  Jockos , les 
Fi'èrea  féroces. 

(*AiKTÉ.  ».  Nicaisc  , le  Voyage,  rPtrangêre. 

A Milieu.  — Une  Iwnnc  fortuoe  . Caglioslro. 

Port*  Saint  ItlAaria  — Jocko,  U Vicilbi-d  d’Frrv,  le  Panier  de  rrnses. 

XuÉATaa  de  M-  Cdhtk.  — Le  Petit- Dragon,  le  Courpaucinent  au  village  , 
le  Petit  Don  Quichulte. 

TméatrE  MnBT  pAaNsAva.  — Bérerler.  les  Rosières  de  Paris. 

TMÉATsa  o’pLCS'VS.  — Les  Voitures  versées , ic»  Inséiiaraliles.  le  Cliar- 
latauisme. 

C^tidffes  ehmoisfs  tfe  Séntphifi,l'é\»is  Royal,  n*  »vi . .—  Tons  les  soirs,  à 
sept  hm^res,  Mariouiiotlcs,  Feux  aobesques,  Ombres  cbinotses,  etc. 


Lo  Panorama  de  ConsUuUiMfrle , boulevard  des  Capucines,  n*  17,  e<f 
ouvert  au  public  Ions  Ici  jours,  depuis  dit  heures  du  inatio  jusqu'à 
cinq  heures  du  soir.  Prix  : v>  fr.  ^ e. 

• THÉÂTRE  ROYAL  DE  L’ODÊON. 

( Repréienbitiou  honot-ée  de  la  présence  du  Roi  et  de  la  famille  royale  ) 
Le  souvenir  de  celle  soirée  fera  époque , noos  neHisons  pes  Mulcmcqt 
dans  les  fastes  du  Second  Théâtre , mais  dans  ITiistoirc  du  faubourg 
Snint-Gormain , dont  toute  la  |topulAiion  semblait  s’être  réunie  sur  1»  ' 
ptaoe  de  l'Odéon, 

« Ils  sont  aHàioês  de  voir  leur  Roi  u disait  Avec  émotion  le  Déarnats 
en  parlant  des  hahitans  de  Paris.  Cet  tmipresscnieot  est  toujours  le 
même  , ou  plutôt  il  semble  s'accroître  de  jour  en  jour  pour  la  personne 
de  Charles  A . qui  dans  l'amour  de  ses  sujets  voit  et  verra  lowjoursia 
plus  belle  part  de  l'héritagr  dcHcnri  IV. 

L'Odeon  est  de  tous  les  théùires  royaux  celui  qui  a reçu  avee  le  plus 
de  pompe  la  visite  du  Mon.-irque.  Rien  ii'égalc  pour  la  rnagniticence  le 
spectacle  que  proseotait  le  salir.  Des  bouquets  Avaient  été  distribués  aitv 
dûmes,  et  le  vif  éclat  de  rca  fleurs , sc  mêlant  à celui  des  parures  , piv 
duisaittin  coup-d’ceil  ravissant.  On  c,omplnit  jusqu'à  vingt  lusirrs  Je 
ccistol , (lortaut  chacun  dix-huit  bougies,  et  le  grand  lustre  éclairé  |>at 


1 


— Tu  toiitirr  de  Mgr  rnri-îicTf(jwe  d«  Pai’u  ft  rsi«é  à quelque» 

IrniH^  } U i<  élé  eotiUantt  dr  rester  \ingl-4|UAtre  heuie» 

« eger.  Peu  de  niuuiens'a^anl  »oti  dép.irl,  il  a»»il 

vu  (lus  crachemens  dr  s»i>g  i‘é|MU<^ , et  resseiiti  avec  nlu»  de 
viulcitcc  les  edets  de  fiiidû|»osiliou  qui  le  coDlraint  k s'abaesiur 
mouiciiUinémcm. 

M.  lu  maire  du  dixième  arrondissement  de  Paris  a aussi 
ouvert  une  sOmeriplion  en  faveur  de.»  incendié*  do  In  rue  de* 
\ ieillcs*  I uilorles  : les  personnes  bienfaisantes  qui  voudraient 
Venir  au  secours  de  ces  niallieureux , sont  priées  de  faire  par- 
Vjeoir  leurs  dons  à M.  Dufresne,  nntniie,  rue  des  Petita-Augus- 
luis  , n*  , cUiiigé  de  lus  lecucillir. 

Mous  saisissons  celte  ocrasiou  de  rectifier  une  erreur  dans  le 
piçmlcr  article  où  nous  avons  parlé  de  cei  incendie.  Ce  n'est 
puliit  cliez  lu  sieur  I cboMScIier  iju’ii  »’<wi  luaiiifeslé  . mais  rbea 
»m  autre  loueur  de  voitures , nommé  lloberl , dont  la  )ierte  est 
considéra  bit-. 

Mais  ce  malheur  a pnneipalehtciit  pesé  sur  le  sieur  Flamand , 
dont  les  magasitis  claicni  remplis  de  toutes  sortes  de  marrhao* 
dises  eu  bois,  cuirs,  velours,  galons,  voitures  ronstniitus  et 
non  coustmitea  \ tout  son  mobilier  , son  argcnici  ic  , aoit  «t^rnl 
iiiurmayé , etc.,  ont  été  roiisumés  p^ir  les  Hommes  en  moin»  de 
deux  heurta.  On  éval^iu  sa  |>er(u  a crut  vingt  mille  linncs  au 
moins. 

— I.a  Ranqtie  de  France  a déridé  hier  en  eonseil  general 
qu  elle  coiiliuuerail  à piéter  sur  cn  tiiicals  d'cmpiimt. 

— M.  le  préfet  de  jvolice  a rendu , le  |5  de  ce  mois,  une  or- 
donnance (HHiaiit  qu'a  complcr  de  ce  ionr,  et  pendant  tout  le 
lumps  ({uu  dureront  1rs  cliMleurs,  les  liabilans  de  i‘’ans  arrose- 
tont  à dix  hem'es  du  malin  cl  à deux  heurtas  B|irès  midi , la 
partie  de  l.i  voie  publi(|ue  nu-devant  de  Icui  s maisons , bonthpiet, 

Iardins  et  aiUruv  uinplaL-emrtis  en  dépendant  ; iis  feront  écouler 
es  c.'iux  des  ruisseaux,  (lour  en  éviuu'  la  sl.ignalion.  Il  est  dé- 
fendu de  SC  servir  de  l'eau  staguaiitc  des  ruisseaux  pour  l'arrose- 
nicril. 

I^s  sonntmrs  |xmr  le  bal.vyage  scronl^lcnus  de  parcourir,'  aux 
bviircs  ci-di>ssus  iiidi<]ttées  , les  rurs  des  quartiers  auxquels  ils 
*»>ui  atunrhés  , j»f»ur  aveailr  les  habitsns  d’.irroN*r. 

I.escomiiiissaiiev  du  |M>lice  dirssevonl  de*  prorrs-verbatix  dr» 
rnnli'avenliuns  et  Icroiil  faire  l'arrosi’ment  aux  frais  des  contre- 
veuaiis  , qui  seront  ru  outre  |Kuirstiivis  conf>>rraéincii(  aux  lois. 

Une  autre  ordonnance  du  m^iie  '|our,  porte  que  le»  marchamls 
forains,  fréqueiii.'iiit  h*»  halles  et  marchés  de  Paris,  les  blau- 
rbisscurs  cl  autres , qui  sont  dans  rusagr  d'amener  des  chiens 
avec  eux  , les  liendnmt  attachés  sous  leurs  voilures. 

Les  autres  chien»  devront  être  renfermés,  muselés  ou  con- 
dutUcii  laisse.  Le»  meMUTS  prescrites  |>oiir  la  ilrsuucüoii  des 
rhieiis  ctealis  sérum  sévéretneiit  exéeiltees. 

Lhiavts,  inint  a ceOtMirJounanctf  , rappelle  le*  mesurei  dé 
précaution  que  doivent  pi'emlrc  le»  personnes  qui  seraient  mtyr- 
dues  par  des  animaux  aUa«|ués  de  la  lagc. 

^ Jeudi  x3  juin,  il  y aura  un  nouvel  exercice  des  sourda- 
muets.  I 


I üiilitr  publique  si  grande,  que  le  gmivetnémcnt  n'n  p»»  liéili; 

I uu  moment  J en  »ee*<rder  la  pcrmi.^sioii.  Car  suite  de  ttouicl 
éui  de  rhoscs,  C.-iilu  du  bônment  de  rHolel-Oicu  qui  oUtrurIf 
passage  JU  Pool-nu-/7(.uA/t  sera  di-molie , et  ce  pom  Kf»  retnltt 
eu  emier  à la  libre  ciirnlaljnn. 

Moiu  devons  à la  restmiration  de  l'église  dont  nous  vénoniée 

Karler,  ctdoiu  r«dmiiiislra  tion  générale  desliospùxss'est  chargé, 

I conservation , encore  pour  bien  long-temps , d'un  des  matu). 
mens  b-s  rurieux  dans  rbisloirede  Caris,  tant  par  son  si  iiqam 
f|Uu  (wr  h*s  faits  qui  *'y  rattaebént.  Dans  cette  reslaurniKm,  oo 
s est  roiiformé  an  goût  nrrmllifqui  a présidé  à VenscmbW  du 
' nioiiiimimt,  et  il  c»t  fAcneux  que  co  s.igc  principe  ne  soit  pu 
! suivi  dans  plusieurs  autres  églises  de  U capitale , où  le»  piriin 
I que  l'on  ajoute , sont  aussi  (tcu  eu  harmonie  avec  le  sivie  qui  W 
entourent,  que  nuisibles  et  contraires  à leur  disposition  ardu* 
icclurale. 

— I.e  procès  famctix  du  sieur  Ronmage  t recommencé  le  d 
du  or  mois  devant  la  cour  roTale  d'Orléau». 

La  ronr  «'est  seulemem  mniijér,  dans  les  aiidlencts  des  i3. 

I et  1.5  juin,  d'uu  simple  iüciucnt.  La  célébrité  de  ceprom. 

' kj  désir  lie  voir  en  préamiec  Hanès*ci  Houmage,  avaient  mire 
un  auditoire  ii^mbiTiix  et  eboisi.  I.a  première  audience  a c4« 
entièrement  craplovéc  à mtendre  le  rapport  de  l'allaire.  A!i 
seconde  audieuce,  M*  ileunequin,  avocat  de  Rottmage,adré 
veloppé  des  conclu*ions  tendantes  à la  visite  et  au  co/Mmtdrb 
maikon  du  sieur  llouinage  et  de  celle  de  Constant  Roun»^ 
son  frère  ^ il  a demandé  aussi  qnc  U procédure  suivie  drviRi 
la  cour  de  Paris,  et  aimiilcc  par  l'arrêt  du  la  cour  de  cassatica. 
fût  distraite  du  dossier. 

,M.  l'anè»  .1  ei'u  devoir  lui-mème  pré.seiilcr  quelques  obsmi* 
lions  ; elles  avaient  {tour  but  de  répondre  è des  faits  av.uKti 
par  son  adversaire , et  l'on  n'a  nu  saii<iiilérèt  lui  entemire  dirt: 
« liuumage  et  .»ea  conseils  m*  plaignent  de  ce  qne  je  n'ai  pas  eu 
• arrêté,  et  de  ce  que  mut  n'a  pas  été  égal  entre  lui  et  moi; 
a je  répondrai  : deux  fois  j'ai  oHcrt  de  nie  roDsliluér  priioa- 
* nier  , h-s  prisons  n'«ml  pas  voulu  do  moi.  » 

M*  Légier,  sou  nvoeai , a pris  ensuite  la  parole  ; îl  a di’xLiff 
s'eu  rap{wtrt(-r  à la  jiisiier  de  la  cour  sur  le»  impures  ]ii  é]uri' 
toiles  ucinaikdét^  par  lioiimage  , cl  de  son  côté  il  acouclairr 
que  les  n*gi»tix‘S  de  la  maison  Roumnge  fusseiit  soumit  â qm 
nouvelle  véritiralion,  et  que  des  témoins  fussent  onlemlus. 

A la  tioi-^ième  audience,  M.  l'avocat-gcncral  Uesporti^  i 

SKirté  la  parole,  et  sur  scs  ronrlusioiu  , la  ronr.  aprea  iin  lo^ 
lélibéi'é,  n ordonné  que  la  nialsoo  Roumuge  et  relie  de  CUmiliRt 
Rmiinage  S4*i'nient  vues  cl  visitée»  et  que  |>rocè»-vcrb^ foiui»- 
tant  l'état  de»  lieux  ai-rait  dressé  .i  cet  cH'et  ; que  le»  registro  ih 
1.1  maisim  llnnnnge  seraient  ap|K>iiés  et  dc|>o»és  à Sun  gre^  : 
que  des  témoins,  au  nombre  desquels  Hgun-ul  le  ajeuM^aii'' 
et  l.*i  dame  Nuirei , seraii-iit  eiilendu.n  à raudienee;  ènfiii  laf* 
a diVidé  qu'il  u'y  avait  p.v«  lieu  à statuer  sur  la  demande  eu  d.** 
traction  de  la  procédure  censurée,  piiis(]ue  cflu»  procéilun- mc 
faisait  pfii»  partie  du  ilmuier  , et  qu'il  n'en  aVait  été  fait*aman< 
mention  dan»  le  rap|aui  de  M.  le  conseiller  rapporteur. 

La  cause  a clé  renvoyée  au  4 juillet  procliam. 


— Dans  le  grand  nombre  de  travaux  que  le  gouvenirmenl  fait 
exécuter  eu  re  ruonicul , à P.iris , la  restauration  de  l'eglîse 
JSainl-Jnlimi-li!-l’HUvnî  mérite  d'ètre  rem.irvjuér.  Il  est  d'autant 
plus  mVt'sseire  d'atlirrr  l'altenliun  stir  celle  resUuraliim , que 
*-e  luniimiieiit . entouré  de  maisons  particulières  . ne  se  préscnlc 
pas  facilemeui  à la  vue.  biiuiV  dcrnèix;  rHôiel-Dicu,  cette  église 
s'y  rattaclic  |Mir  le  biliincnt  destiné  à recevoir  la  roniinuiiaui<’ 
de»  soeurs-gardei-inaiailes  de  ce  vaste  liôpiial,  avec  lerpicl  elle» 
eomreusiquerout  )>ar  le  moyen  d'im  ^mhu  en  fer,  praii«(ué  an- 
dessus  de  la  me  delà  Ihielierie.  Les  iiiconvénieu»  que  la  coiis- 
Iniclion  de  ce  |>ont  pourrait  faire  naître  sont  rarheti.»  p.ir  une 


— S.  M-le  mj  de  Bavière  a d ligué  ailreisev  Vi  lettre  sui'*”** 
à M.  le  viconito  le  Prévôt  d’iray,  qui  lui*  fait  Uosnm.ige  dr  vw 
jKieme  de  la  rndrr. 

• Moniiciir  Je  vier»inl«  le  Pr.'vAl  d’JnT,  j'ai  reçu  avec  anlnnt 
que  dr  «atislitcliou  reionpUire  q«ie  rouf  m'avet  ailrvusê  de  voirr  pof»* 
tiii  le  di  vaiirinent  et  la  lidrlité  de»  Vcndrrii».  Votre  inuve  ne 
citoisir  un  sujet  pins  dii^iie  d'ètre  crirl>r£  aver  tous  les  cliarmc»  l' 
lalrnl  doit  prêter  aux  sciuimrns  qui  vous  aiiimeiit.  Ce»t  avec  plai'ir 
jn  joins  à mr»  reioen  itm-a»  l’e^siimrire  que  j’ajiprêcie  sinrereaie"*** 
même  de  l'ouvrage  ei  de  i’auieiir.  Sur  ee  , j«  fsric  JHeti  qu'il 
monsieur  le  virointr  le  l^rérèl  d'Jray,  en  sa  uiaie  garde 

Munich,  clc.  S'gnc,  M»XiMiUE.x  insr'-t. 


le  gai  avait  été  augmriilé  de  deux  rangée»  qui  en  décuplaient  la  luftiiere. 

A Sept  heure»  \ia  quart.  S-  M . acronipignée  de  la  faniille  rovale . e-i 
cutrée  dan»  sa  loge.  Le  Roi,  Mgr  le  Uaiiphin , M**  la |JJ*ophine , et 
/tfiuiame , «hichesse  de  Berri , ont  salué  plusieurs  fois  le  puHic , qui  ir:i 
paialtsunu  eus  témoignages  de  bonté  |>uur  &ir«  relent ir  U salle  de»  pli  » 
vtrrs  accUm-itions. 

Le  spectacle  a commencé  aussilAt.  Les  deux  pièces  Hotit  il  se  cnnqio. 
sait , X/I  cl  le  fiobin  tfet  bvit,  ne  »oul  plu»  une  iiuiivesuli- . quns 

elles  en  avaient  tout  ralirait  pour  les  personnesqui  s'attendaient  h*fim> 
vrr  lies  alhisioo.s  Hans  la  première , et  qui  joufsaienl  par  avanre  du  t 
pLiiir  que  Li  rli<irinaule  niiisiqiie  du  /l<Tiri>]  iftrs  Mf  leur  seu^Mail  de-  I 
,vuir  faire  aiii  illiiflre»  aiidiletirs.  (ùiUe  attente  n'a  pis  été  dwiie.  Un  ' 
couplet  ajoHtê  il  U ronde  du  rlia.sseiir,  diiii»  te  flrbiH  det  bf*i*  , a été  re. 
ilemandc  avec  tt'uii«|>o>'t.  On  a vivcmcni  iipplAudi  , surtout  i'iiilii<ion  b 
lin  roi  loge  •Intta  tey  pn»jtls  , tjui  JtiU  dn  bonheur  de  se*  mye/5  sn  plus 
d>M4Ce  pkilpsaphir. 

loi  leprrseutalion  k été  pimieiirs  Ails  intciTompue  i»r  de»  cris  spon- 
tanés de  eiue  tt  Aoi  vive  M.  le  Dauphin  l vivent  les  Honrbonsî  et  la 
Lniiile  rojafey  a répondu  par  rvxprcssiim  visible  d’une  profonde  sen- 
sibilité. 

Bu  «nilir  de  s*  loge  fil  était  du  heure»  et  demie),  le  Roi  a de  lusjveaM  | 
salii*  iet  spectateurs.  Les  appLuHisacmens  unanime»,  les  vivat  Tout  I 
atori  aceonquii'ttè  lusqu'n  sa  voilure,  et  le  même  eu(hou»ia*nie  s'cil  à | 
l'insiaiit  miinîretlè  sur  L pi. ire  de  l'üdéon . ainsi  que  dan»  toutes  lei  | 
rues  adjarenles,  qui  ut  aient  été  t K-bcmeoi  ilUiiniiice».  La  furade  de  IX)-  j 
deou  , surLuiil . cUit  d'une  lieaulé  rcniarqnahic. 

Flusieurs  pièces  >le  ver» , nolaiiiment  des  roiipleU  hachiqnes,  tnr  Pair  I 
*t  pu  l'auteur  de  L ruudc  : A'etve:  dvnv , met  «mi»,  verses,  ayaieul 


été  composé*  à l'occasion  de  celte  hrilUnlc .soirée;  mais  il»  aurareriifi 
faire  longueur.  Le»  auteurs  eux  nirine*  en  nul  approuvé  I*  sarrifirr 
. Nous  ne  temjinerou»  jiaseel  article  »un«  rCjiarcr  une  errreur  que**^ 
avion»  lovoloiiinireiHeiit  roiiirnise  rn  1x1013011111  a miclque»  jonrsds h 
rcpri'-Kiilation  de  tMuit  XII.  Celte  ^ucreest  i|c  MM.  de  .Salut 
cl  Lauresl , et  l'on  avait  eu  tort  de  uuus  désigiier  M.  llippolyteLcdo***' 


UTTÉRATURE  DRAMATIt^ir.. 

I-V  distéme  livraison  do  In  fiibliolhi^i^ue  <f/vtmn/iqve  » été  wi*  ^ 
vente  fi)  au  rominmceinent  de  juin  . p;»r  Ihiho  Klle  »e  coa'p^ 
du  pmtner  loine  de»  chcl»  ir<eiivrc  dntmaUques  de  Miinvaui . eore* 
de  son  |i*r(r4it . supirrieuremenl  grnvé  sur  le»  de»»in»  de  M f’ 

MM.  Hertonnier  et  <.ourU.-,e|  d'un  /oc  *imi/e  de  son  écriture,  qui.  f*' 
pareiillicse , C|t  irê»  rare  i.cs  piéc«-s  qui  lictircul  dans  ce  volume  sm*' . 
/e  D rince  Wmvvfti , la  Surprise  de  f antoiir,  fe  Jeu  dW  Cmmanr  rl  dit  ke»'* 
ri  r h'eolë  dri  mrrea.  Lllc»  sont  «uivics  de  êioiirea  trè»qiiq«antesf*' 
les  faits  qu’elles  renlrrmrnl , et  n'ei  imens  lilli-mireArni  les  èdileure<^ 
piTKligué  des  oLsrrvalinn»  ingénieuse»  ; telle  s;»t  principalumcnt 
stir  la  Jeu  dr  TnaiOMr,  qqi  est  tout  eniiere  Je  At.  Moslier.  loi  Notice  t**' 


fl)  t'n  volume  in-8*.  avec  mi  stipeihc  p<>rlr«il  et  un /<tc  si*"^ 
Pria  : £ fr.  5o  c.  papier  siipcrtiu  sl'Atmoiuy.  tt  ao  fr.  jiapicr  granJ-r*'*' 
vélm. 

J.41  cnilection  «ntière  sera  enrichie  de  plus  de  quatre  vingt»  pArtr^ii' 
gravé*  ^w>r  MM.  (.u.iché , Liguoii , cl  autre».  A quelque  rpnquv 
soiisrrive  , ou  n'eU  pas  tmii  de  uruidre  toute*  tes  lirrmsuiis  arrieito 
Ou  souscrit  à Pans,  ckes  M**  Lhibo  biilKhcrt,  rue  Put-de-Uer,  a*  “ 


— On  crfiît  gûn*rr.lrjna«l  . tîh  !*■  JuHrr.nl  tle  , 

^ni’  suci*«'*iH«iir  de  .Mgt'  ('«-vVqnt'  if<:  ’J’i'<*yi*9  a l'iû  ih»l.si  |).ir 
5>.  M.  * tlau«  le  iwiiibrt?  (le  fcc«  aumùîiiiT»  rtfdiunJru». 

— M.  l''i'nTMluoiJs,  •oiii-jwêfel  de  tloiuinerev  (Mrnse),  «l 
«lommé  clicvAiterde  i*t>nlre  roval  de  1«  Légioii«d'lloiineiir. 

■*—  M.  le  romie  de  Coiislaiilin  (’lifileaiiiietif  nott<  écrit  qti'il 
« e«’t  i't‘iidu  de  suite  opjio^aiU  à l'urdoDiiAnce  du  ].i  rhanihru  du 
^.ouaoil  (Iqtit  >)  a etc  qucslion  dans  fwirv  ISuiuéro  d'hier,  et  (pnl 
va  nublier  ;m  noureAti  mémoire  sor  cctie  adAÎre. 

iSl.  de  OiSteaiineuf  niouie  (ju’une  autre  plainte  ayant  été 
reitduc  coiitiv  lui  par  .>lM.  de  Chalabre  rt  denaMt , au  sujet 
tTimptitniioDS  d'im  autre  genre  qu'iU  ditnge^ûmt  conli'e  lui, 
mtn  plaiulc  a été  écartél'  |iar  une  ordonuanue  rendue  eu  sa 
favnar. 

M.  T^egigand  nous  écrit,  qu’il  sc  propo*c  de  se  portcïr  nj>- 

i>e^1nnt  dti  iugt'meiU  rendu  contre  lui  en  |M>lirc  (wrrectionncllc , 
e t5  de  cc  mois,  au  sujet  de  ses  diamans  du  Brésil. 

— L/e  lirntenanl-^général  baron  Habert,  grand-ofncier  de  la 
l.égion-d'lluiiueur , chevalier  de  twini-l -ouïs  , ancien  coiiiiiinn*- 
tlcnr  dr  1 ordre  de  la  Héuuinn,  né  à Avalloii,  dépariemcol  de 
VYoïtne  « le  si  décembre  177^  , est  décédé*  a Montréal,  près 
Avallon  , le  rq  du  mois  deniier-  * 

l^a  s it^  de  cél  homme  eMimable  r^t  |rresque  lotit  entière  d.sn.s 
l»»a  bnlletiiu  de  l'armée  dT.gypie  , de  celle  d'Espagne  cl  d*^  la 
gmttde  armée.  Mais  si  ces  iiioiiumi’ns  do  U gloire  0311011.110 
riucoiitcxii  ses  actions  héroïques,  ils  sc  taisent  sur  scs  tertus 
nocialrs  ; ils  ne  disent  pas  que  son  intégrité , sa  modestie,  la 
nimplicité  de  ses  mceuis  , sa  Icndrossc  {tour  sa  famille  , son  dé- 
aroaii»m«mt  à l'amitié,  ne  pmi  valent  être  rom  parés  qu'à  son  désiii- 
tcrCAScnienl , et  il  ne  mil  iamals  de  iMirncs  à fM*lte  dcmlorc 
vertu?  Le  général  llalteTt  afait,satu  intcrruplion, toutes  les  cam- 
pa^ es  de  1791  à i8i5.  ! 

Il  a pirroimi  ht  pn'rnièi-e  moitié  de  celle  longue  carrière 
roiumc  olhciur-supi-rieur , et  la  dernière  comme  ollicier>gé- 
néml. 

M^is  exempt  d'ambition  j>rrsonnelle , il  ne  combattit  jamais 
que  p<nir  riioiincur  et  la  |;tnirr  de  son  pays  : il  méprisa  touiours 
1m  fbrtuiir  *,  clf  ani-ès  .nvoir  cotnniapdé  des  divisioiu  cl  gotiverité 
<lc^  provinre.s  qiiil  avait  com,.uiiM.'s . il  est  rocim  au  beu  do  sa 
naissaiKV,  u'ay»u(  d'aiiircs  moyens  d'e\islonre  que  le  traitement, 
de  son  grade  , dont  il  faisait  ciiconi  le  partage  avec:  les  pauvres. 
Il  bissfs  fiour  mii(}ue  Uéiilagc , à sa  veuve  ri  à scs  trois  enfaiis , 
dont  II*  plus  âg<*  a huit  ans,  un  nom  honorable  cl  des  titres  à 
la  Itlcuvcillance  du^Hoi. 

Au  beu  de  la  {xtmpe  qui  environne  la  dépouille  morlellii  d(*s 

ratissa  ns  de  la  trnf , In  sienne  n'a  eu  pour  collège  que  1e« 
armes  de  sc'  amis  et  de  tous  les  hauilans  du  village  où  il 

t»  passé  b'S  doruièna  smiées  de  sa  vie. 


~ Nous-irotivons  , dit  T Echo  du  A/ûti , dans  un  niallicuren\ 
■ccidriit  arrivés  Toulouse, une  nouvelle  preuve  du  danger  qu'il 
y a aie  lépandn^  jvarmi  les  gens  j>ru  érlairé»  rcR  préimdus  livres 
de  physique  occulte,  où  ils  ne  ironvent  le  plus  souvent  que  le 
secret di*  mourir  de  faim, ou  <|ueiqiie chose  de  (dns  malheureux 
riicore , la  folie.  nominé  J«‘an  'rissinlé  , homme  aisé , Agé  de 
quurautr  ans , th.uTOii  du  faiilHmrg  Sainl-(  ypri(*ri , a été  trouve 
luorl;  il  s'iHail  clrnnglc  lui-intmc  avcs-,lcs  lénes  d’un  cheval. 
Ce  malheureux  croyait  à Im  vertu  du  la  hoquette  H4%’inatoire , (*t 
n’était  que  lmp  imbu  des  prétendus  secrets  qu'il  trouvait  dans 
ces  livres.  1/aiinér  dei  uièic  ,.il  avait  lait  Uire  di*»  fuuiU>*-S  eon- 
sidcralje.s  dans  son  laidiii.  pour  T Iniuvrr  les  in'‘s<irs  que  la 
Jtnxurtfr  divinaloirr  lui  .avait  faîl  dccouviir.  Plusieurs  fcntalivcs 
' furent  toujours  suivirs  des  inèmi*s  ri^ultals;  le  nialhrui-eiix  Tis- 
■iiiié  on  fut  p>ur  scs.  |>eincs  et  ses  soii's.  Par  suite  de  chagrins 
domestiques,  et  désolé  du  |>eii  de  succès  de  scs  scrèlcs  piaiiiptcs, 
reJ  homme  s'est  donné  la  mort. 


Ij  — L’a  crlmt-  bonlblc  , comtuîs  an\  ronlîns  dti  Jc(..*.rten'pnt 
i|  de  l'AitlM* , sur  le  tcrnioiivdc  la  IliUiic-.Marnc  , et  sur  ta  louii- , 
I entre  Hiienneet  Mouthiércodci* , le  aH  mai  demicr,  n’a  éiédt» 
couvert  que  K*  10  du  couraiii.  t.iic  jeune  {jcrMiunc  de  i8  jun, 
Margui-nlel  hrciicn  , jrariic  de ’l’uovcs  le  mai , a couclic  le 
même  jour  à llricunc  , et  sc  p*iuJait  le  aSà  .Mouthû  lundcr  , son 
jMiva  natal.  Kllc  a reçu  un  coup  de  feu  cl  un  cmipdc  cou- 
teau dans  la  {MÛtriitc  î sou  cadavre,  indiqué  pnr  nu  (hicii  de 
liecgcr.  11*  t.Ÿ  jour  après  sa  mort,  nvail  (*ié  , eu  p.irtie,  dés-or« 
par  1(4  aniinaiix.  OtMiui  ajoute  encore  à Iciiormiié  du  crime, 
c'est  qucrctir  jcuiite  (iiie  avait  les  oreilles  et  le  doigt  .mmuaire 
cou  |>és,  et  qu'il  a été  reconnu  qu’elle  avait  été  rob,eldu  plusrdieux 
âllciitat.  On  <Kt  que  la  juslirc  est  sur  les  irarc.s  des  Ass.-issins. 

— Nous  devons  prévenir  nns  lecleitm  cl  les  iioi«t>rcux  étr>o"cr*  qim 
Ica  rèies  ■tlircot  rn  cc  à Pari* , que  la  clèlure  délinilivc  des 

séances  {uihliqucs  du  Vootpotiiunt  eu  lixêe  an  i**  jitillcl  proeliain.  IVous 
ne  smrions  doue  trop  enga^icr  les  personnes  qui  n'ont  point  encore  en- 
tendu cet  instruroem  si  estriordinmre  , h protîter  du  peu  de  temps  qui 
leur  reste  pour  se  lilter  de  sc  renrlre  rue  He  rt-xliiquier,  u*  34  , où  les 
séances  nol  toujours  lieu  à deux  et  ■ huit  heures  du  soir. 

— La  foirr  annuelle  de  êicuifly. (Seine}  eotrmcnccrs  Jo  19  présent 
mois,  et  se  prolongera  jtitqu'aii  dimanche  a6dii  même  mois.  fJle 
tÿfcodra  dans  les  hcdles  rontr'allées  de  b grande  route  qui  font  stiii« 

I aua  peoineiiades  des  Champs  Glysccs  .sn  beeii  pont  de  Meuilly. 

^ Lfl  dtin.inehe  «g , « une  heure  après  midi , il  y aura  mie  jCKÎte  sur 
la  Seine.  Les  vendredi  74  et  dimauclic  xC  il  y aura  une  course  |mur 
les  demoiselles,  et  de  plus  utio,eoui'>c  aux  canArds,  eu  outre , toulM 
sortes  de  yeux  et  divertis»emciis  puMics. 

— Au  moment  où  tout  le  monde  alwiuloune  la  ville  pour  les  champs  , 
nous  cruyous  bire  plaisir  à nos  lecteurs  rn  leur  imnonraut  la  seroiirla 
édition  d'o  rutile  Oitvr.igc  de  M"*  Adnnson  . intitulé  /a  j(/niàOtt  >tr  Cntn- 
uo^e.  Ce  livre  , qui  mircnno  la  suhstance  d'un  grand  nombre  de  vu- 
liimcs , et  que  lu  coroiuodilc  de  son  forinat . mou  moins  que  sa  brièveté, 
rend  propre  à un  usage  journalier,  iiiéritcde  ligiirerd.*ns  la  bUdiotliè>iii« 
dcscbilcaux,  et  peut  leuir , dans  les  plus  modestes  rriraitci,  lieu  d'une 
bibliutbèqiir  toul'Cutièi'e.  An  Alni^tw  //r  Cnmpngitr  de  M"**  Adîinvon 
est  un  traité  Complet  de  tout  ce  que  doivcpl  savoir  les  boianes  inéungeres 
et  les  amateurs  du  jardinage  (1), 

— Samedi  18  juin  , veille  de  la  fête  de  5«int-Gervais  ri  Saint-rrotais, 
M.  Couperin  , organiste  de  la  paroisse  , touchera  l'orgue  au  TV  Deunt  , 
à aix  heures  et  demie  du  soir,  ainsi  qu'à  toutes  les ofTlcca du  jour. 

hÉCnOLOGlE. 

l.a  liltèralurr  et  la  société  viennent  do  faire  une  perte  srDsible  par  la 
mort  de  Al**  Malés  de  Be.Miliru  . connue  dans  le  nuiiide  savant  par  plu- 
sieurs oiivi'aset  trés-estimés  sur  l'édiiraiino  rie  U jeunesse. 

Rclirre  à Noulron  (ttordogne)  depuis  environ  deux  ans.  dira  sa  rtile, 
U veuve  -Morin  , elle  cultivait  à L foi»  les  lellres,  l'ainitie  et  les  utlèclù-'us 
domestiques. 

Les  qualités  prr.u>nnrll^  de  Bon  cieur.  rchaiissi'es  par  un  talent  dis- 
tiir.;ue.  la  theut  leclu-Kiicr  des  liomi^ies  de  IcUres  les  plus  csUmabloa 
^le  U CB{ûtile. 

Lea  noiubrcHX  amis  qu’elle  avuit  dans  relte  xiile,  rt  su  famille , au- 
jourd'hui desol.>e,  sc  n/iU)iicDl  de  la  con-ieivrc  encore  Iflng-tempv,  h»r»- 
qu'une  iiuUdia  fuudrovauto  l'a  enlevée  snbiirmeut  à leur  irmirease. 

G.  B. 

NÜU\EI.M*.S  fyXTKRIKUHKS- 

ANtil.RTbllKL  — L*/uirt»  , i4  juin, 
imbtirs.  — Aetious  de  la  Itnnque  , 73e  i/i-  — Tjviu  pour  cent 
réduits,  90  o.to.  — 'trm»  pour  rem  consolidé* , fermés.  — tiirm  an 
eoinplc.  yt  o O — * T m s et  demi  jKUir  ccut,  98  o/o  — Idem  rédu  ta. 
97  - t^iiatre  |iOur  eent , fermés  — Ciu 


illiSj.  75  5/4  ti'rm  (iM’/.v,,  18  5/4. 


• Cinq  |K>ur  cent  espagouU  „ 


— Les  fluet itniroos  ti'oiit  |>as  rlv  de  plus  <1*110  huitième  pour  rent  dans 
lesetmudidi'S  ; uuvrris  ec  •uaiiii  à 91  i/8,  il»  éiaieni  à deux  heures  à peu 
près  au  Uièinr  pris.  Jl  s'est  idi  peu  d'iilfaire.s. 

(4)  IVms  volumes  iii-i7.  Prix  ; tî  fr  , et  8 fr,  franc  de  port. 

A Purts.  chez  Aiidot , vue  des  Mai  uiis-SorlKuioc  , ii<*  1 1 . 


Mariraüi,  qui  précède  res  comrdirs,  est  due  à la  plume  de  M Lepeiiitrat 
rde  contient  5o  piiges,  et  renferme , avec  tes  fniis  1rs  plus  imporianv  de 
\ I via  de  cet  aimable  auteur,  les  jugrmenj  de#  litléruteur#  le»  plus  oé- 
|.'■b^es,  et  une  appo'srüitioa  aussi  judicieuK  que  spirUtutlle  de  sou  talent 
«ficieViB  et  nnguial. 

t.om  de  sc  relédier  de  lema  .soin* , les  édtioui  i He  celte  matniliaue 
rollrrlion  se-niilent  encore  augmenter,  s’il  est  possible,  de  perfection 
i mesure  qu’elle  avance.  Inresvammenl . uuus  rendrons  compte  de  iai^ 
livraisuo  qui  pnndt,  et  de  la  précédente. 


PG  ESI  E. 

/e  Biitfftrl  /Tmw  sotn-liruttoinnt , pt*émc  ( 1 ) . — PrnWs  rfo-eru-s  , suivies 
d'Epilre#  et  dv  Discours  rn  vers,  {«ar  Frêd.  de  tlriiicnlwrg  (ij.  — 
iChnnton.\  et  tùures  P’uifirs  de  Justin  (jabAiMol  (3;. 

Quoique  l’on  prétendent  que  Ici  vers  uc  sc  veudeut  plus , on  en  pu- 


gij  im>cu.  in  o“. 

.A  Paris,  chu*  Ancelin  et  Pochar»!,  libraire»,  rue  Danpliiiie. 

(1)  Deux  volumes  inv  18. 

A paris,  clmr.  Doudry  Diipré,  pire  cl  rds,  imprim;  libr.,  ror  S-iol* 
Louis  , n*  40 . au  Maraû , Ci  i iie  de  fUcheJieu  , u*  67. 

{3)  ün  voliAiic  in-18 

A Parie,  che*  Jahrune,  bhraire,  passage  Ferdeau  . n*  6. 

Gev  dirvrs  ouvrages  se  irimvcut  aussi  clica  àlongit  élnè , libraire, 
boulevaid  «ici  luLcii#  ^ p*  10. 


Mie  sans  cesse  de  toutes  les  mesures  cl  de  toutes  les  coideors.  S'ils 
étaient,  en  gènéml , aussi  agréalih'iiM  ni  tournes  que  reiiv  du  soua-bcii- 
l«iiaut  qui  met  sm<s  lU's  yeux  Mm  AWget . le  débit  u'en  serait  pas  dou 
leux.  Le  luit  de  ce  jeune  odîeù'-r  est  <tr  damuutrer . d'une  mauiêi  e gnie 
et  piquante,  p->r  un  couiple  déiaiilcdc  scs  dépenses,  que  sesappmnte- 
mrns  de  douer  l enls  l'raues  11e  lui  o|it  |ta«  siitb  pour  rraipèchcr  d'asoir 
dr*  rréi.itciers.  Di<ns  er  compte  aiiciiu  article  u est  oublrc , pos  même  la 
tale  il  suladlnne 

- de  i'^rtivm  grossier 

Q«i'en  Ungag>‘  vxlgaiteon  iinniuie  s.ivetirr; 

|I  il  V rom{Heiid )usqxi'.iux  blessures,  aux  rhuoips  et  maux  équivnlens,  et 
;!  jiiiqii’à  Sa  chatvc  à Vrglise  Mais,  idin  lie  pourvoir  à tant  de  besoins  , rn 
I diqisl  deson  humeur  tnigal  , 

Il  u'a  pu  trllemrnl  méiiagrr  son  crédit. 

Qu'il  pl)is  de  .six  ceitls  francs  ii'ailic  son  déncil. 

Il  résulte  de  cette  situai  ion  qu'on  vient  de  le  nieHre  aux  arrêts  j il  v 
fait  1rs  plu#  Im»iit  (djns  d'éconoime  ; repend.nit . ses  créanciers  le  iixir. 
menSriil.  Que  faire  poui  sortir  d'embarr..#?  >niic  jeune  homme  ne  voit 
.d'anlrr  miKCu  que  travoir  reennrs  à l’incpuivible  bietirBÎf.nccdu  Utd  : 
tl  supplie  doue  .S.  41.  d'acquiilcr  ses  rreauce#  siirsa  CMSselle. 

rioiis  icilurmisqiieGera  le  sort  de  celte  suppliqucd'iiii  iiuuveaii  genre; 
m.ii#.  si  de*  vers  spiritueU  et  faeile*  iwutwairut  élrcco»si«léic#enn»m*  un 
litre  ù la  faveur  que  sotliriie  l'aiimible  liiout'di,  vous  crovou<  qu'il  puiir- 
nùt  cèneavoir  quelque  esp*rauc«. 


dNTICRAOl. 


VENT 


PARIS  , iS  jcin. 

, AQ  itclJi  Ifîveft  I«  Roi  Ji  wgaô  le  conU«t  Je  hm- 
ritee  Je  M.  llouri  Umojo«  avec  M"*Sanlty. 

A onie'  heure»  , le  Roi  a unteuJu  U mease.  ImméJiaiemeot 
M.  a i'eçu  «n  auJjenre  pariiculière  Al.  rambastaduur 
exiraordinairc  Je  S.  M.  pnusicone  « au  Mcrc  Je  5.  M . le  roi  Je 
Kranre  , ainsi  qi»c  »ir  Ceoi^e»  Navler,  secrétaire  d’anihaMade 
anftiaU  « qui  a eu  Hionotur  d apporter  au  Iloi  l'ordre  de  la  Jarnv 
liéra.  M.  rambastadeor  et  M.  le  secrétaire  ont  été  introduite 
laiipr^  du  Roi  ^ et  présentés  avec  le  cérémonial  d' usage,  à S.  M. 
dont  ils  ont  pris  congé. 

I«e  Roi  a également  reçu , en  audience  particulière  , MM.  les 
archevêques  Je  Himrgesct  d'Alby  ; MM.  le  marqulsdc  Latour- 
iUuhourg,  gouverneur  des  Invalides^  le  comte  de  Cbazelles  , 

fentiihomme  honoraire  du  la  chambre  du  Roi  ^préfet  du  Mor- 
jihan  ; le  comte  de  Milon , préfet  du  Doubs  ; le  marquis  de 
l'oresia  , prtHct  de  la  Meiirtnc  ; le  comte  de  Villeneuve  «préfet 
Jet  Bouclies-dii'Rhôiie , le  comte  d’AllonviUe,  préfet  du  Puj- 
de-Dôme,  le  général  baron  Bonté,  marécbaMe-canp , com- 
wandant  le  départereeut  d'Eure-et-Loir;  lu  baron  liigonel, 
maréi-hal-de-camp ^ le  emnte  Ricard,  Heuicnanl'génëral , pair 
de  France  ; M.  de  Trinquclarae  , conseillcrHl'état,  premier  pré* 
t aide.nt  de  la  cour  royale  de  Mtmtpellicr;  M.  NoaiRes,  premier 
Itf-ésidenl  de  la  cour  royale  de  Grenoble  , et  Al.  Marrqn  , pré^ 
aident  du  consistoire  de  réglisc  réformée. 

A sept  liuurcs  , le  Roi  a tenu  so  mnds  appartement , dans 
|eM)ucSs  il  y a en  leu  , soirée  et  rarrab  nissemens.  (^arante-chiq 
à cinquante  tables  de  jeu  étaient  dressées  dans  la  galerie  de 
Diane.  Plus  de  deux  mille  cinq  ccut  ]>crsouncs  ont  eu  rhooneur 
(l'assiitcr  àccttcsoiiéo. 

OTAMBRE  UU  ROT. 

Le  Rot  devant  assister  A la  représentation  qui  sera  donnée  , 
demain  dimanche  , au  Tlu‘Âtrc-lt.slicu , le  spectacle  commen- 
cera à St'pl  heures  et  demie. 

— M.  le  garde-di‘s>iccanxne  recevra  pas  luAdi  prochain.. 

— Trcnte*un  archevêques  et  évêques  ont  assistéàla  cérémonie 
du  sacre  de  S.  M. 

— > Par  ordonnance  du  a3  mai  dernier , M.  le  chevalier  de  Ca- 
dalvène,  ancien  commissaire-ordonnateur , chevalier  do  Saint- 
Louis  , olhrier  de  la  chambre  du  Roi , a été  nommé  chevalier  du 
la  Légion-d'llonneur. 

— M.  Miel , chinirgien-dentistedelamaison  royale  do  Saint- 
Denis  et  des  établissemcns  qui  en  dépeiMlcnt , vient  d'ètre 
nommé  chevalier  de  la  Légic  n*d'llonneur. 


On  s’cKxupe  de  1 enquête  devant  constater  les  canses  de 
fine  endie  qui  a eu  lieu  près  de  la  rue  des  Vieilles-Tuileries, 
«qsi  que  le  montant  des  pertes  qui  en  ont  été  U résultat;  en 
aOjmdàul  qu'ils  soient  connus,  nous  pouvons  garantira  nos 
lecteurs  que  ce  désastre  n'a  coûté  la  vie  à personne.  Ainsi , le 
fait,  annoncé  par  le  6onrbtu/ionne/,  qu’au  lioinme  etuiienlant 
de  dix'tept  mois  avaient  dispani  dans  l'iucendie  est  complète- 
ment faux. 

— La  ville  de  Paris  avait  acheté  , il  y a pins  d'un  an,  le  col- 
lège Stanislas,  établi  par  M.  l'abbé  Liautard , et  oivnpé  aujour- 
ifnui  par  M.  Auger  et  ses  collègues  ; mais  cette  acquisition  n'a-, 
vait  pas  cncx>iO  été  autorisée  par  le  gouvernement.  Le  i5  de  ce 
mois,  sur  le  rap|K>rt  de  M.  le  ministre  de  Tintérieur,  le  Roi  a 
l'eudu  une  ordonnaneequi  approuve  cette  acquisition, 

— 1.6  Journal  des  Dèbals  du  17  contient  un  article  relatif  à 
' la  mise  eu  adjudication  du  service  du  trnnsjtort  du  dépèchea 

de  Calais  A Douvrm. 

11  sufiira  de  citer  une  des  dispositions  du  cahier  des  charges 
de  cette  adjiidicaiion , pour  faire  apprécier  les  accusations  diri- 
gées contre  l'administration. 

l.'article  3 (tortc  textuellement  : * Les  dépêches  Seront  accom-  ' 
pagtiées  sur  chaque' bâtiment  par  un  agent  des  postes  chargé 
d'en  faire  la  remise  au  bureau  des  postes  anglais  de  Douvres, . 
ou  de  tout  autre  port  où  le  bâtiment  aurait  été  forcé  de  relâcher 
|>ax  évéuement  ae  force  majeure.  « 

Ainsi  les  droits  reconnus  par  le  traité  de  1783  n'ont  pas  été 
d^éntks,  puisque  le»  dép^^es  destinées  pour  l'Angleterre  se- 
roiK.  comme  par  hpmssû,  remises  â Douvres  â lomé  anglais 
par  i'adminisirsiion  des  postes  françaises,  et  on  doit  en  tirer 
cette  autri'  conséquence  , que  la  sûreté  des  cort'cspondanccs  ne 
sera  pas  plus  compromise  qu'elle  ne  l’était  aupiravant. 

Sous  ce  douille  rapport,  il  n’y  a donc  rien  du  foudé  dans  les 
observations  du  Journal  des  Dâals.  La  mcsnru  qui  y donne  lieu  ' 
ne  peut  avoir  d'autres  résultats  que  de  rendre  le  service  plus 

ivrumnt  et  plus  économique  , en  con&ant  â l'intTustrie  psrl>cu-' 
icre  ruxploitation  des  paquebots  â vapeur  qui  servent  au  traris-< 
poi  l de  nos  dépêches.  ( Moniteur.  ) 

— Dans  le  compte  qite  nous  avons  rendu  de  l'incenaie  de  la. 
rue  des  \ icillcs-luileries,  nous  avons  parlé  du  zèle  et  de  l'in- 
Irépidilé  dont  les  sapeurs-pompiers  ont  tant  de. fois  donné  des 
preuves.  Mais  nous  avons  omis  de  parler  du  capitaine  t.ednux, 
qui  SC  trouvait  â la  tête  de  la  4*  compa^ie,  qu'il  commande. 
Rien  n’est  plus  admirable  et  plus  digne  uélogcs  que  la  cvnduite 
de  cet  oHicicr.  Il  a déployé , pendant  tout  le  Icnjps  qu'a  duré  cet 
Incendie,  la  bravoure  et  l'intrépidité  d'un  soldat,  jointes  au 
calme,  â la  présence  d'esprit  ut  â tout  le  savoir  d’uii  capitaine 
expérimenté. 


baromètre. 


«NS'Aioaa» 

Vue  iie  U Monnaie, 
it*  I I . 
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FEUILLETON  dd  19  Juin. 

Ar.soèuiE  noYAie  ne  Musique.  — La  Servante  jostirtêe,  ArUtippe, 
Psvehé.  , • 

'I'hi  ÎTss-FasaçAiS- — Gcrmanîcus , Valérie. 

Oaêis  CowiOUP..  — La  Jcmicuruée  . le  Bourgeois  de  Reims,  Joconde. 

ThuaTHE  royal  tTALlKV.  — 11  Viaggioà  Reims. 

Ttti:.sTRe  wiTAi.  i»f  L’Om'ox,  — Louis XII,  Robio. 

'i'iilsTRE  or  MsdsME  , pcciirssr  ne  Binai.  — Une  Visite  k Bedlarn  , le 
GharUtanisme , le»  Empiriques  «rnulrcrnis,  Fenêtres  à louer. 

Vaddkvills.  — Kellij,  les  Cliâlelaines , les  Singes. 

Vsr.iKTé9.  — LcComiMgnon  d'inlorlutie,  les  Deux  Précepteurs , la  Fa- 
mille du  Porteur  «T eau,  le  Jeune  Werther. 

OaitTlt.  _>  I.'Hnmmo  de  U Forêt . Marguerite. 

.Aailico.  — Oehna,  le  Grenier  du  Poète , Ibriadan-Barberoussc. 

Poan  Saisv  MaRTik  — Le  ComreiMtonoRire,  le  Vieillard  d'Ivry,  les 
Arteiirs  à l’Auberge. 

1 nêaTsR  de  M Coût».  — Le  Petit-Dragon^ie  CouroaDement  au  village , 
le  Bonnet  de  Grenadier. 

Tnf*ja*  Movr-pASNASva.  — Le  néserleur,  les  Inséparables. 

TisEiyaa  ti’Et.rv*!V,  — Béverley,  le  Bénéliciaire  , Werther. 

Tui'atre  ors  TiKRMCs.  — bmcis  et  Pulapral , Phéilrc  , les  Rosières  de 
Paris. 

Ombre»  ehinoises  4e  Séraphin,  PrUîs  Rojal.  n*  ivi . — Tous  les  soii»,  k 
sept  het>rcs , Warionneitas , Feut  arabesques.  Onihrts  chinoises , etc.  j 

I.e  Panorama  de  Go/uUm/i/iop/e.  boulevard  des  Capucines,  n"  17,  e»l  . 
ouvert  au  public  tous  les  jours . de{Hiu  dit  heures  du  matiu  iusqu'â 
. I..-.  J.-,  soif  Prix  ; a fr.  5o  c. 


|.e  Panorama  de  Home  , nouvellemcut  restauré  , est  visible  tous  las 
jours  , depuis  10  heures  du  matin  jusqu’k  6 du  soir. 

Oiermmn  .boiiIcTani  Sainl'Martin.— Vue  générale  de  Rouen  , l' Abbaye 
de  Hoslyo.  — Tout  1rs  jour» . depuis  dis  heures  jusqu'à  quatre. 

A'uroponsfue , passage  de  rOpéi-a.  (4*  evposilioii).  — Aix-la-Cliapelle , 
Ltilieclt , b forteresse  et  on  vaisseau  dans  le  Sund,  le  Uc  de  Lucerne, 
Moscou , etc.  Tous  les  jours  jusqu'à  to  heures  du  soir.  Prix  •»  fr. 

Cosmorama  , PaUis-Roval , galerie  vitrée.  — l.e  sacre  cl  le  couronne- 
mvntdcB  Rots  de  France.  Tous  les  jours,  de  midik  10  b.  Prix  t fr.  5o  c.' 

ComponiuM . oa  imprwisnfatir  nuuùat , me  et  pavillon  de  l'Echiquicr 
n*  34.  — Séance  tous  les  jours  » deux  heures  et  u huit  beiiresduioii 
(le  diinAiiche  soir  excepte).  — Entrée  : ifr  et  3 fr. 

Le  salou  d'exposition  du  Fossile  humain , trouvé  près  Moret,  déporte. 
ment  de  Seine  et-Mamc,  est  ouvert  tout  les  jours,  de  neuf  heures  du 
luatiiik  neuf  heures  du  soir,  boulevard  des  Capucines , □*  i5. 

7'(Vo/<.  — Grande  fête,  concert,  physique,  les  Alcides  parisiens  , feu 
d’ortlfîcc  , etc. 

Jartiin  du  Delta  , rue  du  Faubourg  Poisonitière.  — Bel , scènes  mimi- 
ques , jeux  divers , feu  d'artifice.  ’ 

Jardin  didalie.  (Montagne  de  Relleville.)^  Grande  fête  extraordinaire, 
aaceosion  d'un  ballon  et  descenteen  parachùte  de  l'Amour,  illumi- 
nation en  verres  de  couleurs,  scènes  comiques,  bol  cliain)iétre,  jeux 
divers , le  Temple  d'Hypérion , grand  feu  d'artifice.  Prix  i fr.  5o  c. 

fb'auxhaU  d'été , boulevard  Soiot-Martin.  — Bai  k grand  orchestre. 

4 Prix  d'entrée  , 1 fr. 

Grand  combat  d'ours,  Uureoux,  et  différent  onimaux,  et  gnind  feu 
d’artificc,  les  dinsoches  et  lundis,  barrière  du  Combot-  . 


1 


M LcJoiix  eir  GU  de  raocUn  comm.iDJant  ^>î  a crté  c<*  | t<*rnio  do  i[|urur,  à M.  le  CUy  , swrrlairc  p?Jj>éiueI  de  |,  $&- 
co)(*9  , uu  du  inoius  qui  l'a  organisé  I«1  qu'il  esl  aujourd’hui.  U ricit-. 

no  snur;>h  mieux  soulmir  U rôj.utation  de  son  pèce  et  «'acquérir  Ou  i»i*ie  Le.iuconp  dans  lo  monde  d'un  ouvr.’^ge  de  M.  le 

même  de  nouveaux  droite  à U recooDaiscaiicc  publique.  docteur  AHber> , |iremler  mé«ie«iit  ordinaire  du  Roi,  gui  « |wuf 

— l‘av’x»^imancedu  a»  mai  dernier,  S.  M.  a daienëeceor-  = Phj  xioloi;ie  des  passions , on  ^ 

der  le  grade  bouonGciiie  de  vice-amiral  à RJ.  le  eumie  de  l i-  mo/wtc  1 1 ).  il  serail  diflicile  de  clioiMf  un  sujet  phs 

uuis , epulrc-amiral  depuis  plua  de  a5  années.  iiitircwr»ni  -,  et  I hulojre  du  cœur  humain  est  sans  cooiredit  U 

O , / . I .3  r>-  '<  , t f.  J I l'Ius  dieiie  objet  de  mc'-diiatitin-  pour  le  méderin  onservateor. 

• . . S.  E*c.  le  graud  cbanceiier  de  la  meillrnrs  livras  sont  roux  qui  donnetfl  des  rêclés  pour  U 

J-egioo-a  Houi-ew,  M.  Oimu.  aiuate  aliaché  a U du'eclwn  dra  de  idée  qued‘av»irfait  del, 

fites  Cl  ceremonies,  vient  a être  nommé  chevalier  de  cet  ordre.  dc*lboinmc  une  dociritæ  de  mœurs.  l.’ouvriRC 

— • Une  dépêche  télégraphiqae  annonce  l'arrivée  ;i  Brest  delà  M.  Alibort  cou  tient  d'ailleurs  plusieurs  épisodes  philosophiqufi 
Cigale  /a  (Àjr.stantv  et  de  la  corvette  Vjédouf^  qui  toutes  deux  qui  rc|Miidcnt  un  gl  and  charme  sur  Us  maiiûivs  dout  il  trsiip, 
vlcnneut  des  Antilles.  et  servent  de  compiémeut  a rinstruclion- 

Par  une  lettre  de  In  même  ville,  en  date  du  ii  juin,  on  ap-  Nous  remlrous  un  compte  {dus  détaillé  de  eet  importjui 
preod  que  h corvette  la  Bayadère  vient  de  mettre  sous  voiles,  ouvrage. 

m.  reponç  à LislKmnc . co.nme  ■»«.  r.Too.  .niiaoto , M.  L«-  _ ^ no™,l , jeiiM  p,.«ir  dislingité , .i,-nl  de  rwblier  mr 

«•p.,Mn.ul-gi..né,»lde  brenceen  Ponued,  cl  elle  doit  ,dil-OQ,  „^,in  „,„ù»c,u»„iÎuq  .éié  la  ligure  lica-reJu.blaoled. 
sr  reirdre  ensuite  succeisivemeiit  a t R«lix . a iMal.iEa  . .1  Lariha-  w m /-l’i*.  v .i.  p 


seps , consul-général  de  France  en  Porlugvl , cl  elle  doit , dit-oo,  aj^fclüê  rriHcscii 
K' reirdrc  ensuite  succeisivement  à t R«lix,  à iMaI.iga  , .S  Cariha-  I j,  Cb'arl  \ \ 
gf-ne.  à Mahou,  à H.reeloruje  cl  I.  T,;ub,„  Celle  rerreltem  j njigioa  , eiiVdrè 
pnituniliereuirni  <Ustine«  a liuctrucliou  ocs  elcvcs  sorlis'cm  ' ” ’ ' 

collège  roTJil  de  U marior.  \ “*  *, 

I a fl  epate  r.-^nniile  est  eu  rade  depuis  le  3i  mai  dernier.  La  pî*l”q,"[roe  Jlvr.iisou 
coi'tritede  charge  M .Seine  part  in  pi'ochainemcot  {jour  Hcm  Iu—  ciuwi,  et  quiiluiiocai 
^ri.  Le  '/ am . uAtiment  du  môme  rang,  qui  l’y  a iirécédi^ , est  scuiuicur  iuli«a.  h» 
parti  di!  Iloelverorl  le  aq  uiai , }Hiur  <e  reiidiv  à l'adix.  al  d wliscrvftiiuus  cnli 

/i/i  «t/use^/r,  rutre  curvuile  de  cbaiee . a eHectué  son  retour  , ■ . 

....  . . . . r*  .....  — i.c«  ailmiaitlrolc 


Tloguat , jenue  eraveur  distingué , vient  de  |mblîer  onr 


'}  >.  M.  Cbarics  et  de  raiUrc,ce  iiiuuarquc  , couronne  {urU 
j|  Religion  , en  préseut'C  de  la  b'i  aiice  (a). 

)|  ^ S.  M.  a ordonné  une  «ousciHptiou  pour  ses  bildioihéqnct  i dit 

I ciemplairei  de  VOfCu^'ft'  Je  Cunovit  (3).  Ce  liel  euv'mgr , dont  il  ne  reoe 

1'  phis  qu'une  ilvr.iisou  à puiiiier . rU  i-«imposé  <le  gravures  tréi.bienm* 
cuiées,  et  qui<l(iiiocnt  une  t icr  sullîs-aiile  de  chaque  morceau  du  céièbrt 
scuiuieiir  italien.  Les  gravures  Mut  accompo^uées  d'un  teite  evplictli 
l d oliscrvaliuus  critiques  par  M.  Üclilouclie, 


à Brest , dans  le  courant  du  même  mois , venant  de  VaJpai-aiso , | , 


— Les  ailminittraleiirs  de  Tivoli , enrounieéf  jar  Im  louanges 


et  en  dernier  lieu  de  Rio-Janéira. 

— M.  le  docicurCruteilhier,  professeur  h Moni|vlIier,  vient 


I'  rrtégiince  cl  le  Ihib  ^ût  qui  r.eiMwtt 


dans  la  gnindc  li^lc  cslraorJiiMire  du  7 juin  , rcdoulilent  Je  scie  pour  n 
ollrir  uue  au  pullic  le  ai  do  ce  mois , qui  efiacera  s'il  est  possiida  toaui 


d étre  noroméàl.-i  chaiied’Aiiaiomie  de  la  faculté  de  médecine  T"  H"""*** présent  L afflueoca  dn  inoade  len 


daParit,  en  ix’niplacrmcnt  de  feu  M.  Béclard. 

— M''*  U durlicsse  de  Grammonl-Cademuase  , vient  d'èlre 
Altérée  de  la  ralaracie,  pir  M.  le  tltu-irur  Forlenic,  célébré 
— ....tu,..  I'... .1.  I.  ...  M»*  1. 


d'aulaui  plus  nombreuse  , que  c’est  U dernière  de  ce  genre  qui  icn 
donnée  dans  ce  lieu  de  délices,  et  que  c'esi  la  dernière  année  qne  lu 
iialmuns  de  la  capilalo  doivent  jouir  du  charme  de  ce  janlin . bous  anai 
même  tout  lieu  de  croire  que  crtie  l'cle  sera  huuorée  de  la  prèsrnc* 


incdeciii-ocuUstc.  Après  l'extraction  de  la  cataracte,  M— la  «J’augusles  personeages.  Le  pris  u mirée  s<r- de  lo  Ir,  |»arpcr*onnt. 
duchesse  reconnut  toutes  Ict  personnes  qui  ilaicut  uranies  à _ U J^rdir,  d'Idal  e l’monlagnc  de  BenerilU)  reprend  son  aneifaM 
I opération  , et  pirliruliêretuenl  M.  le  duc  son  fils.  H n’est  StfT-  vogue  ; fa  fôli*  ex(raordinam>  donnée  ihmanche  dernier  f avait  atlir* 

veim  aucUU  acuJcllt . et  M**  la  duchesse  a parfaiU;ment  recou-  Imune  n noinhreuse  comp-.giiic.  L'admiuisu-Aliuo  se  prtiposeée  doniw 
vré  I«  vue  J elle  a eu  le  raôiue  bonheur  que  .M**  La  marquise  de  demain  dimaiKhe  un*  druvième  fête  ealraorJiiwiirr  pour  Uquelle  ri«v 

Boufaers  , Opélée  P t ic  môme  docteur.  “ i »nie>  vjièricnc  e «érust-tinue  «en.  dirigée  twr  M. 

^ Il  y aura  eu  ouire  une  illutuiiiatiwu  bnlLiUle  ru  verrea  o«'  couleur  tt  w> 

— Le  iyarrafeur  de  In  lifeuse  annonce  que  M.  le  maréchal  tres-bvau  feu  d'wrtiüce. 
due  dr  Heggio  est  atten  lu  de  nouveau , » ers  le  ao , è sa  teirre  de  ^ 

Jenn*«l'Heiinr , dans  cru  déisartemeut.  S.  F.xe.  n'v  rrstern  que  peu  _ _ , , • j 1 

de  jours  , devant  se  rendre  è Plombières  iwir  onsndre  les  eaux.  L.>  Jownal  du  C ommerce  se  tlcmam  e . a i su.rt  de  ls  ros- 

* version  , r/ue  faui-tl  faire?  rt  tout  smi  nruclc  nous  mnniren» 


— Les  fèleâ  pabliifuea  données  par  la  ville  de  Lille  pour  0#-  érrivain  qui , portegr  eiim?  une  rouvifîiiou  écl^^i'c  , et  drs  ro-, 
lébw  le  sacre  de  M.,  ont  été  favwisées  par  un  leJtipss»»-  gagrmeus  de (wiii , s’est  Jcniaudé  ; tfur  faut-il dimp 
perm* , et  ont  attiré  une  affluenee  considérable  J étraïucrs.  1 C’est  ainsi  quu  l’aiitetir  de  cet  .'uiieh*  iraiivitoi  iani  une  qo'** 

Cesi  demain  rlimauche  que  la  ffte  du  sacre  sera  célébrée  à tion  de  (inanre.s  dansiine  discuMÎ.m  jmliiiqiic.  se  laisse  enirsin-r 


rmienpnvilesréjouissaucespubliques,  des  distnbuiionsde  |uiin  «u*t  aveux  lus  plus  f.vorables  sur  la  sagc-str  et  rulilitétln  pm«t 
et  de  viande  aux  itidigens , wt  le  mariage  de  six  jeuuw  tilles  do-  conversion  , et  n’y  Ojqjose,  pour  ohp  tioiis,  que  des  crainif* 
ié*s  par  la  ville.  politiques,  puisséc*  hor»  des  intérêts  réels  du  crédit. 

— Le  nombre  des  iiai.eai»ceii  dans  le  départemepi  de  la  Mo-  F.in|.arons  iiuus  de  ses  nonrs-ssîons  : n fuious  scs  nlanoes. 

selle,  pendant  l’amite  iHo4,  a été  de  iv./jto  , et  celui  desdéré»  .S«ppo..o«« , dit-il , ipiil  ttnitjawaisrtcûueton  de*  3o  tw- 

de  8.o3i.  Excédant  <b-s  naÎM^met  s 4.37p.  | lions  ,ie  rrntes pour  lé/mgration  y et  tpte  chacun  sc.  lie  oandetu 

Depuis  vinGi-irois  ans,  il  n’y  a eu  qûednjx  année*,  i8i3et  ; dans  ce  au,  U loi  de  aimeiswn,  telle  quelle  est,  nauian 

»8i4  , où  le  nombre  desdécès  y ail  oxr.hjé  relui  de»  nsissanres.  \\pes eu  ittfinement  pUu ^ cltance*  de«*crrs.  Ce  prcinier  avcur»t 

Lexcédant  total  des  naissauces  sur  les  décès,  prndaiil  rcs  '1  importaul.  Ainsi  ce  n est  pas  dans  la  loi  de  com'ersion  ,tnle 

viugl-n-ois  sus,  ctt  de  83,076.  ij  que//c  est^  que  notre  adversai|-e  inwve  de»  olviUrlc»  a sj>" 

, , . 1..  . . I h s«r4ït.  Mais  que  fait  au  n-nlier  la  loi  de  rnidrmiiilé?  Une  1 1 

— >ous  re..-onjmaudors  de  nouveau  a tout  1 mlerti  des  amci  ■ à |«  propriété,  ru  réparant  la  C«u6- 

«hantables  le  rciitmiaire  Nmon  Rouir,  b.jibilant  Pan»  depuis  ||  ,:  e«i-cHr  jm»  plntfti  pour  luilun  nonv.  un  c*pe  doB;.«« 


ir-nle  inds  ans , qui,  au  o septembre  prochain,  va  aiioîndre  sa  u,,  eVs*  '»•  (rno  de  plus  aux  révoluii....»?  Voilà 

10.1  aimée,  cl  sa  iille  Hélène  RoulT,  veuve  Hemi , *Rrr  de  .0  «jj  4 ,|’,jîinnrf 

*useldcmi,qmlui  donne  l.-ssomsle»  plus  touchaiis  et  les  plus  . lorlilie  pluiAi  qu’cRp  uattemic  I»  l-'» 

a . „ . . . .11  • • . 15  des  r-“iilos  , paire  qu’elle  est  un  1 oiivel  h«>mnr»'a'îc  rendu  à la  nv> 

fJbligéedê  veiller  lour  et  mm  sure*  vieillard , tombé  en  en-  ! p„blin„V,  et  qne  leur  morsliié  est  iKmr  les  gouvemrmeo*. 
fauccci  qui  garde  le  lu  de, «us  plus  de  >mgtH.,x  mou  . rene  ' .«rilniU.rs.  «no  roudiiion  de  leur  crédit. -M»» 

mforluiiée  ne  peut  se  livrer  a aucun  travail . ce  qui  rend  sa  posi-  , n’i„pownspasdes  dm  irioo*  ri  .sévères  sniJournaidu  Commerct 

*'**^*^*1'  1 -f  • t f Seulement  ne  lélatssons  lias  mettre  au  débit , ce  que  tiouspoar* 

M.  BnUon , fabn.anldc  chapeaux  . propnélatre  de  la  waisop  pons  metire  à l'actif,  et  aairissons  .iu  pa-c-^age . Taveu  que  ta  hi 

ou  ijs  hibitcm  (pue  GeofTroy-Langevm  n*  ao . .luarlier  Samte-  <xwverno/r,te//e  quelle  est , poiieen  soi  sis  chances  desuedi. 
Avoïc) , ccrüncra  • tou*  reux  qui  Je  dcsiirrool  I exactitude  wi-b  11  Continuons. 

fcdls  rapportés  ci-dessus.  f^unntanx  catucs  financières  (c'tul  \e  Journal  du  Cwmaetc* 

— La  5o«*icté  d’émulation  de  Cambrai  a prorogé,  iuaqu’nU  qui  parle  ainsi  ),  imuj /<n»s dtt , le  minixtere  comme  If* 

un  juillet  tA-/» , U clôture  drs  cAncotirv  qu'elle  k ouverts  ert  deux  oftpositions  , elles  temU-nt  toute* , naturellement  uupcri'^ 

iSv.f  . et  qui  devaient  être  fermés  le  3o  juin.  mmhinoixons  de  la  loi  , h fa^rixer  lu  /»4iut,ve  mcnlc/èe  i ues»’ 

^^rchco.'of'ie  et  IUxtoite.  /orme.  — I..s  sociélé  , rappelant  la  géiêe  dt's  ^ fteiw  ceut  jl  augmentation  du  cjutitnl'a^  nni  etc  ce*  ^ 

«érie  da  questions  <|a'ellr  a {uildiée  en  iSio,  déerroers  une  nié-  siiU'rct:  }>af  noux  seuls  comme  utile.  Il  faudmit  donc  s'attendrs 

•Uille  dW  de  100  fr.  A rautciir  du  meilleur  mémoiic  sur  un  à une  teussite  ùcla  lot  eu’si  vOmpU'te  t^uv  le  permeUaientqud~ 

point  quelconque  des  aniiquilés  du  Cnnibrcsi^  qurs-unes  de  ses  dispositions , s’ Si  ? tUiviuex  quoi  ? loai  • 

/’odrie.  — La  société  n'iiidique  point  de  sujet  spécial.  Wle  ■ ■ — p - ; — 

oltio  «ne  Lyte  darfçent , de  la  valeur  de  aoo  fr.  , à l’auteur  de  0)  Ih:ux  volumes  m S".  l•ro^hè# , avec  gravures.  Prix  s iC  Cf  p»P'* 

b.  n^ijlcure  pirèc  de  |K>«I.  qui  ter,  .u  amcour..  j;„Z’7i>>“'i'"'.  pl.«  d.  l Erul.  de 

P./oqiw/xce.  — Sur  la  proposilioii  dn  conseil  mnmcipal  de  »«ni,  eue»  w.*itr.  jr..iw,  . .1  *.  uc 

Cambrai  , la  î^ociété  déclair  que  le  prix,  eonsistant  en  imemé-|  “ > . 5 fr.  enlrorrte.  i5  fr  eu  ar-mt  et  a3o  fr  en  *r. 

dnllu  U or  du  too  Jr.  , sera  ad|Ugoa  l auteur  du  mnllttir  discours  ^ Paris . rhea  J anteor . nia  fl.ièo-saud . n»  17  ? i la  kttmtuie  rmyJt 
sur  les  rapports  qui  existent  entse  la  constifuti'on  politique  des  des  mèdoiÜM,  ei  < het  M.  Le*èqiie . Palais  Roj*!.  u*  rji . 


<i)  I>cux  vnlKfiies  m S".  l•ro^hès,  avec  gravures.  Prix  s iC  f.-  pap''* 
aon  uiinè  , et  16  fr.  3o  c.  |Mpirr  saline 

A pans  , cites  Biit'hrl  jeitm  , libniie , place  de  l'Erole  de  icèdecnK. 


À Paris  , rhea  J’aiitenr , r«ie  f»«ièo'*gaud  , n*  37  ; « la  Sldotuie  ravi»h 
des  mèdsiille»,  et  «hei  M.  l.wèqiic  . Palais  Royal.  , j, . 

(Sj  Uta-nettf  livraisons  sont  en  vente.  Pri«  -4  fr.  cliarunc. 

^ paris,  che«  A.irtot.  rue  des  Maçons- forhonne  , n*  »i. 
tl  rbea  Mungiv  aiué,  Uhrairv , iMiairvard  des  llnlirus , n'  vOa 


tkûoftrttes  nofioiM  et  leur  littmatute. 

"i. CS  mémoire* , p-trnics  et  discours  devront  p.irren|r  , sans 
frais  , fuit  aul  les  forme»  ordinaires,  avant  le  au  juilli-t  i8a5, 


s 


1 .>o-'r^  « Ia  L>i  ij  {«ulisii^îiié  <]us  |..ii'aÎs  aU  .al  ^oitnial  tit 

4,  w«;»i/vfYî  ntl  t>l>^i.irlp  .nu  'Unva  ili*  In  Itiî  ili'S  rcnl«-!i.  ( nniiu- 
«•-niuil  In  lui  du  snrrUrfir  î >i>U'iî  .ndY«M>.Alf«: «>l  ;rü|>.t‘i-‘Uirr , «•! 
il  «-imn.nil  trop  tidI»*-  boum';  fol,  j«»uv  croiir  f|uc  uou»  non»  ntta- 
à coiiibnia-r  rotic  oliiri-lion.  ^ou*  la  t:ouM(;noiis . au 
coiiUMiro  , ici.  conimr  un  aveu  dn  pliudi'ft  «'Irmena  de  aiicct'S 
<|ii  d ■ riM-oiimia  daitit  l:i  loi  d«*s  irnic»,  ckt  ubligé  d'allor 

«■iH-tcli»  r ni  loin  d’ollc , ri  don»  de.»  lot»  qui  lui  sont  ciran- 
gui  es  ^ «les  cnuM*5  de  délavuur  nnxqueiles  il  nu  croil  |>a»  plus  que 
ïinu»,  Jiini.»  cjuu  la  çouluuf  de  sou  jouniHl  le  lorco  à cucnlier 
|>nrl<Ait . avec  cfforl  » au  risque  de  ur  trouver  que  le  toulrairc 
de  ce  «|u‘»l  clicrclie. 

Au  l'c-lr  , rns5Uron«>nom,  en  enlcu<l.vnl  le yourun/ «/«  Com- 
nterco  ^ÿ'ouer  pirscimr  iminédiaUtnietil  qu  i/ tfimc  Joitrr 
maiiifrstntion  de  pith/i/fue,  et  (Cnn  deivluppement 

€Xtrao$  (iinaire  de  rieftesse  imlustnelle  pour  tcdonuer  de  Vêlan 
<iu  err  «/lY,  et  fniitt l'vuisir  le  'i  pour  cent,  ('.uqut  aurait  suffi  , se- 
lon raufeur  d'im  article  éeril  sans  doute  axant  K»  i.S  juin,  a 
5uffi  , dr|nii»  celte  époque.  lui  mnnifetiutiun  de  T opinion  pu- 
hli/fiic  a est  déclarée  par  U voix  du  crieurde  l.i  boiii-se.  (^.niU 
au  ddi'clopjienwnt  de  riclwsse  intlnslt telle , sou'.MXlé  [wrleyoïin- 
7tal  du  (Commerce , comme  s'ü  n’Aatt  lias  arrivé , nous  atiestniis 
1(!S  étrangers  qui  se  trouvent  anjuurd  liiii  à P.vris.  Vil  en  est, 
parmi  eux,  qui  aient  vu  U l'r.tiirc.  il  y a quinxc  ans,  qii'iU 
disent  qitcUonI  été  iRairuils«(e  la  leslanralioti.  Et  iinusconiji- 
loos  assiv.  sur  la  bonne  fin  de  l'.vuieur  du  rariicle.  Iio-niéine , |K>nr 
Eadjurer  de  nous  dii*e  s'il  auroit  pu,  en  irtin,  pr«M«*fr  qu  en 
i8x5  , il  traiterait , «Lins  uu  Journal  île  Cotnnterce , la  «{uesiion 
de  savoir  si  i*  dettit  de  la  Einnee  . élevée  an  pair  de  son  eapîlal, 
pourrait  supporter  t }ymr  cent  Hr  réilnetion  dans  son  iutcréi. 
l^e  J<Mtrnnl  du  Ccmmen'e  public  depuis  «iiiclqnr  trmpi.  et  nous 
y .voplaud tisons  de  bon  etriir.  des  plans  n.vssoi'iaiions  rommer- 
rialrsciiodnstrielb'si'Y  înnçe.iii-i|  «-n  i8i3?  Ce dth'e/oppement 
nVsl  donc  p,  s A dèsitw , mai»  à reennnnit'e.  Nous  n'eu  vouloiu 
|iour  preuve  que  la  qurstioii  mArae  qui  nou.s  oeniiK*. 

C’est  avec  plaisir  aussi  que  nous  voyons  un  adversaire  com- 
pétent sur  celle  matière  renoncer  an\  objeclions  banales  qui 
ibut  encore  l’aliment  de»  grands  finaneiers  du  Journal  des 
/>rA-r'.«.  ■ .Votu  ne  nous  cn^nfcrons  pas,  dît  le  Journal  du 
f'omntercr , dan»  h-s  ditciisfion*  cl  intmninahles  du 


viT>ion  »e  fil  i 1.1  1m. J t'  e 1 ve..üe;  cl  )ii  luji'-sc  fi-r.i  l.n  rftn» 
virtsioii  au  |i:-(»lit  di-s  icitliors  à i|ui  notit.  l avions  con»<'il|i''C  « 
ou  bien  clu*  1 rH,.v>imi  n i an,  I rnq>nini  |Kiur  le  rembourse- 
meutdir»  leyiicrs  «pii  xdiiront  mfi*  uéfvskiie  |xour  avoir  suivi 
ici  mauvfti»  ronseil-  «Je  iio- adversaires.  Il  u r a donc  pour  la 
lui  , d'allcnmitvc  qnVnlrc  le  anccc-s  par  eotiveiiiori , ou  le  »uccès 
p:xr  cmpnuil. 

l'réminona  ici  , car  le  Journal  du  Comnieixc  avec  lequel 
nous  aimuns  à suivie  une  discussion  d<^  fin.mce , noua  disjxTti.xera 
du  U01U  perdre  sur  se.»  traers  dans  une  di-M'ussitm  politique  : 
Veut-on  J(Ù!v  disparaine,  dit-il.  la  loi  d indemnité  et  cella 
dustctilcgt'y  et  nom  rcpohdon*  de  ta  cimi'e/jju«  ? C'est  en  ré- 
(Mxttdi'c , que  de  n'y  p<is  voir  d'autres  obstarlei.  C«*«  lois , uclle 
d'indemnité  surtout . s’.vr(:ompltront  iniégralciuent  avec  et  |iac 
celle  delà  conversion,  (^ant  au  vtPit  iuroié  par  le  lédacleur  du 
Commene  , «le  vftir  le  gmixcrnenicnr  rr»t/v>r  «/«i/u  4i  Cliartef 
nous  allcndnns  qu'il  iiou^  ait  pmuv«*  qu'un  en  est  sorti.  Il  veut, 
f et  nous  xoiitoo»  au.«.»i  «pie  l'oii  s'ailacnr  uujr  {«trrots  cénèraux^ 
i tpte  Von  far  o ise  le  dewlopi>emenl  de  Cuuiustria  ^ cela  est,  cela 
coiitiniiera  d'ètrc,  et  nous  eonrlueron»  avec  le  Jomnal  du 
Conitpercetpxil  ne  peui^-y  aroir  de  doute  tur.ï'e^fjicilé  de  (ses 
moyens  \ cur  personne , ajnul«>tûK  nest  ptus  convaincu  que 
nous  des  Hvautnges  que  fè/étation  du  citait,  la  réduction  de 
I / intérêt  , ou  , ce  qtû  est  ht  nirnie  t'hofe , l’abaissvnxe-n  du  prix 
' des  capitaux . nnporte-'t  à / industrie. 

faut-il  donc  faire  demandr  eulince  journal.  Ce  quo 
le»  iToiirr»  fout  h dater  du  i5  juin  : s'associer  * la  fortune  dn  la 
France  qui  ne  trom|>eia  point  lc.s  espérance.»  foudéi-s  sur  elle  ; 
aussi  nous  atirndou»  du  tournai  de  Commerce , lu  (i  août  pro- 
chain, tut  article  tnlilulé  ; Que  resle-t-il  à«/irc^ 

ÜKI'AU'I  KMKN^. 

Tnbunnhle  police  correclionnelle  d»  Heuen. 

L'aSâira  relative  à la  pei.*vrnlion  de  r<lincal-on  c(  d'nsa^c  «le  faut  eer- 
tificali , pour  obtenir  ilis  dccoralioii»  des  unlrcs  iMyaiti  ilr  •S.dnt-l.outa 
et  'k  la  l>ginu-d'H(innvur  , a appelée  à l'audience  du  lÜ  jiiiiv. 

l.'iiuiltiL-r  lait  IVppel  «tes  préveuiis.  Les  sifnes  Maésv  , ancten  chefde 
bureau  <hi  minislère  de  la  jtiienv:,  bureau  des  dècomious;  Sionrillê, 
Pi-sArtl  de  Beauiiumi , d'alTiiircs  à Paris,  et  Nolret  de  üaint-Lys. 
rrpoiideiu  M l’appel . le  aicur  Tbierrv  est  ab»ent. 


puolics  par  r.mnple  , starie  out(wt  qiiil  y en  a de  nu  turc  dif- 
jérente  et  (fu'ils  ont  de  rK^u^J  cotés  sur  toutes  les  places  de  C fîu- 
4t>pe.  » !1  Ml  diHi«‘ilc  dr  réunir,  rri  moins  de  mots,  plu»  do  cmi- 
aidéraltitn»  favoniblr»  aux  rfléis  publics  de  Fratice;  car  qind 
aempa  « q»«*t  liei»-,- «p^lea  <>«r(y>n»taHe«»,  «^hoIIm  garantie*  , au-- 
run  autre  j*rui-il  meltn'  en  «•oinpnraisou  ? l’ aire  dépomlrc 
1.x  liaissc  ai*  l'întéièl  «le»  éléinrn»  de  piospéiité  dn  fxavs,  c’est 
tléclarcr  i(uc  la  rédnriioii  de  i'inléié-i  ét.-iit  une  coiivcnaiicu , 
ont’  nécessité  |>utir  le  gouverncTncul  franrab. 

Il  est  un  nioÿcii  «1  0|»j>o>ilion  nui’  ley«>«'un/  dn  Commetee 
anmit  tlù  laîssiT  .vit  Jow  nol  des  ftéhats  ; e'esl  de  faiiv»  rntcnilre 
<^n^  la  loi  de  convet sion  rrM,rr''t>i(’/  n.’cr  un  roxuuum  ministorr. 
<.  '(*<1  1»  nu  argument  d'.imb'lion  ]M  : sonnc!lc,  et  non  pas  de 
lîiXiincjèrr.  Dr  pireillc»  r.visnn»  sont  à rii»;ige  des 
hommes  (pii  »e  ixriiM'I.i ment  grandi  et  infniHibles  dan»  le  Journal 
ttiH  Dêhal».  Une  jiaix’ilic  logique  est  iniligned'im  jourtiHl  (■s.sen- 
liellt’incnt  poxilif.  cl  nous  mmiiuc»  ptusuadé»  «jn'il  ivgivlle  de 
l’vvoir  employée.  Il  doit  «axnir,  au  c«»nlr.iirr,  que  la  topilloure 
garantie  du  *U(  cè»  «lu  tonie  roacrpiiim  , (|uclic  «lu’cHn  soit, 
r iHl  fpic  rexiViilion  en  .vpp.vrtit*niiu  à 1 Mivcnlrnr  j a«*  nf>uv»‘.viix 
h iintuM  amènnit  de  nmivenux  système* , cl  pui»((ue  b’  y«in/7ui/ 
(i  t t'amtne've  proclame  juste  et  utile  le  système  de  la  i-ésluc 


, ■ 1,  I > >•  É II  (.àuquKMtc  et  «itirlrrues  Icnioiiis  sont  portés  sur  U liste;  plu«û 

taux  de  rinteret , aussi  ttanalde  que  le  temps,  tes  lieux , les  répondent  ,«»  à l’-ppel , au  nombre  de  Jeux-ci . .ont  les  sicirs  d«  Mors» 

eu'vluis  , les  personnes  , les  circonstances  , et  qui  , sus- les  effets  O fl,  \^nt'  ' ' 


Lamljrrli  la  pliqiurl  soûl  dispenks  de  rnuipiruiire,  vu  Irurékat  de 
ladio.  Le  tnbuii.i)  accunlraxtc  uii  luiniMrre  public  etmix  prrrniu» 
de  leur»  con«MUci(teii»  rcciproqurji  à ce  que  le»  dr|>osilions  u«i  sieura 
do  Uonxs  et  Ijuulwrt  soient  lues,  pour  éviter  le  renvoi  de  b»  cause. 

I.e  faîi  de  ta  préi-eotirm  est  fort  simple  : le»  prcvrioiii  M>ut.  poiirMiivi» 
pooraystr  f-briqur  on  avoir  fait  iiss^c  de  fioix  rertdicU  cuuitoint 
suiilisAvtt  rjirfii  xcndécti»,  H afaiit  f^irobjet  de'c«nir<THrér  Vfrv  rrCviéca 
iullk-ire*  d.n^  Je,  «rtnVrx  rnyali*»  dr  1*<  b*c,»t , i»(in  de  l*iire  oblmirn  plu- 
sieurs iiidivuiii»  le»  déroratloii*  de  .S.aiDt'Loid!(  rt  delà  l.rgioti  d'iMn- 
nciirj  lesquels  cenifieat»  nul  été  mni»  mi  luinislère  de  la  guerre,  i 
l'iippiti  des  duai.iules'd-^dilcs  dreorilino». 

Cette  adoirc  a déj^  paru  devant  plusieurs  rours  et  tnliunaux.  Uni; 

Ercnnerc  decision  e.»i  emnnée  du  triuiin..!  lie  |>rcmière  instaure  «le  P«ri»; 

I cour  ffiyalc  u réformé  en  partie  «vtte  prtwiére  (u-doimanrei  sur  l« 
(sourvoi  eu  niwnlion,  la  cour  suprrtne  a cassé  l'arrêt  de  la  eo«irrovsle 
(le  Paris,  cia  renvoyé  la  cause  orv-nl  la  cour  royale  de  Htu;eu;  fTcit* 
I drmierr  cour  a «Picore  imuiidé  U {Tévcnlion,  Cl* a reuxoyé  dcvasl  I« 
[ tribiiu.d  correctionnel  de  Roue». 

Avant  In  déjxosd'on  des  tmnoiii»,  l'avoi’at  dti  sieur  Notret  de  Staint- 
Lys  prend  h pimle.  et  dit  • Que  sou  elicnl  ne  redoute  point  rex>imra 
«lu  f.«n«l  df  i'..JIuire;  rpi'il  y r.  jmudr.itl  virturieuscmunl , cl  «Irmottlrc- 
rait  «isémeul  sou  iimoertirr;  m -il  qu’il  doit  soumi'lirr  .in  tribiuial  mu» 
tes  moyeu»  que  présente  la  cause.  Alors,  il  l'.tit  valoir  un  iiinscii  d’iu- 
roinp-ienre  . fondé  surre  que  . pour  oii’il  y ait  délit.  «I  nuit  urtrrsvairr- 
nieiisqiir  le»  rcriilicjts  argues  de  faux  soirut  rni*é*  énfcinrr  «l'un  fano- 


. J J • '.I  » • 1 . sirnir  ur  !u  txuiui  M n«*.r«*airro»(o^ciVrpaWfc,  ainsique  le  veut  l’iirtirle  iti«  du  Cosie  ùénal 

' ‘ souliaitpripicrteii  ne  manque  |!  po.>rque  le  IÎT;i  .le  taHuicrsIkin  ellitNasesriit  pu..«^^  ^ ' 


Ouc  les  (-erlilicats  cniiquis.  portant  dairs  de  |H|5.  r8i6,  itiq  et 
8'i3.  ne  porlrul  que  du»  at^uaiure*  de  soi  lUsunt  clief»  »endéen**'qn«i 
da us  1rs  aimrrs  iSif»,  tSi(>.  iHtp  «*l  iRv3 . les  .irmde»  rnvalcs  de  i'Uuest 

■ ‘ ' sigiinture# . vnit»  Ou 


I çbi»,  >l  y avait  b'ni*  inup*;  que 


a I »u<xè.»  de  rcvi-ruiiou 

t 'aureur  de  l’article  tiinpiel  nnus  rvqvondoii»  a trop  tardé  à 
le  publier,  car  le.»  fait»  ont  euluvé  (bquti.s  trois  jonr»  snii  h- 
p.»>|i«»*,à  rohiecliort  la  |^>!u»  «[u  r t'  itse  qui». 'yr»  nconlrc.  llntppx  llf 
«(lie  M.de  \ illèli’ avait  dérbiVé  «pi'on  rte  frommt  ims  jit/^’r  dr 

l'effet  de  la  loi  de  ixmsTrsion  npirs  quinse  ioiit'S  de  sa  mise  en  U , , . . , 

v,g;ru,,.tk  Journal  ,l,l  C„,„mfnr  ri  ü 

. Vj,  . y.  |i 

l.e  rniir»  de  l.v  H<uiik<!  a rc|>undu , deptiis  le  i.ljuin 


Jour 

rri  article  rédigé  trop  »6i  ou  impiinu*  lrr»p  turtl , et  l'on  r«»n- 
eevTa  que  celle  date  dexait  être  en  c/îèl  celle  du  premiiT  clan 
dn  nouveau  fond»  vois  mip  hau.xse  <|ui  cmilimici-a  , |>ui»qii'à 
celte  époque  seiilemciit  comniriir-.iieni  le»  o(icratious  à fin  prti- 
rhrtîn,  et  que  d’un  autre  côté  ri»  ii  ne  rantra!c?i.vit  les  remters 
à se  uiix'er  du  bénéfice  d lui  tircniier  moi»  (l'obstM'Vatioii.  Il» 
»>uirl)»cr'c,  cl  iU  ont  enmpri».  que  leur  intérêt,  d'acconl 
avec  celui  du  gomcriumient . étAil  tie  préxeiijr  la  ncresAilé 
d un  Tembmir»cincnt  cnibarn(.»»ani  pour  «'iix  pbuôl  que  pour 
Idtat,  |xmr  eux  en  v, vison  de  la  liati.».»e  du  fuiiils  Han»  b‘«)ucl 
il»  suratonl  forcé»  de  roTilrer  à ji|u»  haut  prix,  t.vndis  qne  l'étal 
vx’s’n  »nvnîl«pir  plu»  de  fa«'ilile»  mur  faire  un  empniiil  nérts- 
Aaire.  La  discussion  aoutemie  jwr  le.  défcn»enis,  de  l.t  loi,  letir 
n «k'vmntré  que  le»  inviialiims  qui  Icirr  éuicut  adre«aé«r»  u'a- 
vs’enl  un  vue  qne  leur  intérVjt  direct,  le  goiivern<‘meut  étant 
bii-nièmc  désinlérejju-  en  qiielqoe  sorte  tle»  clîrl»  d’niic  loi  qui 
lùu«ir«.  soit  pari.»  «•ouxersien  . soit  par  le  remlKiuraemenl.  Le 
Jtutftaii  du  Commcnè  di  tni'iudait  1,1  bauss»-  |khu'  que  Lv  <ou- 


«upposèe*.  Il  èiaiMtt  dune  pn»  •‘«•Ile»  de  fsfttliottnain’s  ptibin  s i qu’il 
fiiaUâit  cliT  eu  activité  de  scrxicc  pour  ctri'  faarlionnnirst  ou  e^cier ptd 

■ “•■«né»,  ii'éuicul  psii(  dcij/ù/u.-* 

leplmaou  moinsélcvr^  qi;« 
JiMMiHC  «rnirp,  il  n'r9V»il  que  lu*  intriidana  qot  arairnt  Ia  qiialîtv  d» 
Certifier. 

Lr  ilcrm»*iir  dou? e de  tn‘*-gr>nds  •Uvelnpnrmens  & toute»  res  prts- 
positioriai  « il  appuie  aou  .svstéuH’  de  l>Cniiciu>p  <1  «irdounaiirns  du  Moi. 

M-  l’aviu-ai  ilii  Hoi  riîpoiid  ; Que  ri*rtiçle  i^«  du  C<Mle  |>cnul  ne  dâ- 
si,{liait  (MS  seulement  tr»  JoncliminMies  piihlirs  C(Vv7i,  mets  qu'il  rom> 
prenait  éyslctHenl  1rs  fimelioennirt»  pntdics militésfeet;*^uk  riescoiuaxar- 
iJan»,  des  ntHjorSgcoéntiis  , des  membre»  du  ronscil . Mo.,  dont  ou 
aiguHit  de  r.ius  le»  signatures  puisées  sur  les  eertiliraU,  éta'vnl  (trS 
fiuiclioenairesptildics  mitiUites  ; que  celte  vérité  etnu  déMionIréc  jiar  1» 
loi  elle-mcine,  par  i’urticJv  i8H  du  Code  pétkjdj  qu'on  ne  pouvait  exiger 
de  l’arniee  i-ovMle.  de  rOuest  ces  cnnirt'drs . «ira  ptcrits  rom  me  d'une  ar- 
mée rrgulùra;  qu'il  l«iit  dans  tout  fore  la  ptri  de  b nécessité.  Qu»  lr» 
cbefs  vendéims  élAicut  de  srrtiaidn.  rbvi»  mililmre»  , rommandant  art 
nom  du  TWi  en  France,  qu'iU  icpirscnlcirul  L*  Mule  autorité 
U royauté. 

M l'uvncaL  du  Km  d<xnne  des  ilévelop(>«>ocos  à toutes  rrs  y n-posilious, 
,et  refaite  le»  cilatums  et  rxmuplas  invoqiiv»- 

I.»  tribunal  se  reliie  en  la  rbambrr  du  ron«e>{  pour  v délibérer. 

Après  plus  d'une  bertre  de  dêliher.ttiou  . le  tj'ÜMiHjri'oprtud  se.mrr, 
j rl  prouoiicr  le  juaemeni  dont  voici  »ub»taure 

if  » Attendu  qat^  les  ugiutures  a|qu<»re>  aubas  de»  i'rr|i<ic4l»  critiques^ 


h 


n'-Miiansnl  p9«  Jfs  fam  lnmtnirf:  o.k  ofll*-îrrs  puW<*«,  *l«  la 
ci;  «I  ciMïHCÈ»  «liiiif  l'm'iK'lc  »Ih  J.ihJc  pcuitl  > lu  tribiiiisl  iicnickllo 
1 execution  a'iii.'o«n|»iteiicc  .^bt  cjuM  «l'y  a ui  enme  ii«  de  lit  dans  le  fait 
i'iipiitf  ; aiimillc  U cilaliou  cl  U'iil  ce  tjui  sVit  cU  su«v  i , délie  Wolret  de 
S-Miii'Lvt  de  Imi*  mandats  de  jiislice  j ordonne  riitc  le  caiiliojineincîil 
a A»uni  lui  sera  rrsiiliic.  « 

l.et  autres  nréveuo^  {wr  l’organe  de  leurs  svocals.  jirennenl  des  coo- 
cliisioti»  seinblabW j'cellel  du  steur  Noirel  de  i^iut-Lys,  en 
eomine  lui , olwcrver  nu  tribunal  qu’ils  ne  craigucnl  nullcmenl  l’eui- 
mert  ilu  fand  de  rHfl'Mirc.^t  nii'ils  demmitrcnticnl  lacdcinetU  leur  iuno- 
CCRCC,  maisq»«t!c  Iribditai  s«Unt  clêei.trc  lucompclciil  et  ■‘cconniussaut 
' qu'il  n’y  a ni  déiine  ui  délit  relalivcinciit  à un  des  prévenus,  il  ne  ^icut 
pas  y avoir  délit  ]xmr  les  autres. 

M.  ravocal  du  Roi  s'oppose  à ces  conclusions , par  la  raison  qu’au  nom- 
bre des  ceriiJicats  priliqués , tl  eu  est  un  signe  da  faui  nom  Br.ilm'd, 
rammaadaiit  l'arcnce  royale  eu  Normandie  , altctlanl  de  prétendus  ser- 
vices dans  l'année  rovale  de  Normandie  , ]>eiidant  les  cent  jours  : qu'à 
relie  époque  , l'aulonlù  du  Hoi  avait  été  antcrieurcment  rétablie  en 
France , et  que , bien  ccriaincinenl , quant  à ce  ccrldicat , il  paraissait 
signé  d’un _/îvicrio/in<iinrp(/l>/ic. 

I.CS  delenseurs  des  prévenus  prennent  sttccessivemml  la  parole,  cl 
ftoulieimeut  qu’il  n'v  a jamais  en  d'armée  royale  en  N'ormnmlie  pendant 
les  cent  jours;  que  fe  fait  attesté  dans  leeenifical  trouvé  dans  le  rinssipr 
du  sieur  l/cscigncur , était  basé  sur  un  fait  lauxi  ainsi  point  d*3nt>ée  , 
uniut  de  soldais , point  de  commaiidan# , partant  point  ile/oncUi^M/toire$ 
De  plus  , que  ce  certificat  ne  poiiait  pas  le  nom  de  r»inille  de  cclni  aii 
prolil  «luqual  il  avait  été  délivré  ; que , dca-lors,  il  nVlail  appbcaidc  « 
personne  ; que  c'était  un  eliiflbu  uns  vatcurel  sans  atirime  con’.equence. 

be  tribunal  entre  en  déiibér>ttiun,  et  prononce  ensuite,  au  prolit  des 
sieurs  Massy,  Sîonville,  Peierilde  Beaumont  et  Thierry,  un  jugement 
semblable  à celui  sur  le  sieur  Noiret  de  S«int-Lys. 

INSTRUCTION 

J^itfiiisiedu  iv-«^é«e  d’éJuention  tuivi  Hnns  tes  F.cotes  de  AVvv  f.nnark ; 
traduit  <fc  l'anglais  <lii  M.  Rde-Owen , par  M,  Desfuolaiues  (i). 

On  a beaucoup  écrit  sur  i'édiicatînn  ; mais  aucun  dccciia  qui  ont  traité 
cet  irn{ior<atil  sujet  n’out  évité  l'écueii  moral , c'eil-à-dire  , les  récum- 
penses  et  les  cbélimens. 

Il  est  cependaul  ilénionlrs  par  l'expérience , que  trop  souvent  les  ré- 
loinpciises  vnorgiicilbssenj:  les  enfans , les  reDdeiil  hautains  avec  Iciirr 
tviinara.lej  , et  que  les  punitions  les  dégoûtent  , mais  ne  les  iosirui 
sent  |>as. 

Le  petit  ouvrage  de  M.  Owen , dont  la  traduction  a été  faite  par 
SI.  Ueshmlaines , semble  avoir  remédié  à tout.  (>n  suit  avec  întéi’él 
J'elève  dans  U eUlse  ; on  se  rélicile  avec  lui  des  lumières  qu'on  acquiert 
uvrcd'AiiUnt  plus  de  plaisir , qu'on  n'est  point  effrayé  psi  l'aspect  des 
correcteurs  , et  que  tout  ce  qui  est  offert  è riotelbgeucc  est  expliqué 
avec  douceur  et  clarté  ; point  de  morgue  chez  les  professeurs  , iwnt  de 
niauvAise  volonté  cher,  les  élèves.  Fnlin  , le  système  suivi  ]>ar  M.  Owen 
dans  les  écoles  de  Ncw-Ijinai-k  , est  ccrlainemeiUcequc  les  chefs  d’ii 
liluUons  et  les  (vères  de  f.iintlle  pourront  lire  de  plus  intéressant  sur  la 
maniéré  de  préparer  d«s  lumimcs  à la  société. 


NOUVEU.KSi  EXTE111F.U«F:2* 
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Fondi  pwèbej.  Actioos  de  U Banque , îSi  3/4.  — TrdlT^ur  cent 
réihuls  , Qo  i/fj.  — Trou  pour  cent  conHilidés  , fennés.  — Idem  en 
compte,  91  i.U  — Tro's  et  demi  ponrceol,  97  y, ‘!B.  — Idem  réduits 
97  7/8  — Quatre  pour  cent . fermés.  — Cinq  |»our  cent  espagnols 
iai«),  a4  i/H.  — Idem  19  0/0. 

— Il  ne  s'est  rien  fait  dans  les  fonds  anglais.  Les  consolidés  sont  restés 
à Qi  1/8, 

La  liquidation  à la  Bourse  des  fonds  étrancers  s'est  très-bien  passée 
Les  fonds  de  l'Amérique  méridionale  soûl  à des  taux  un  peu  plusélevé* 
Cemprunt  du  Mexique  est  à .3  i/4  d'escompte  ; celui  du  Brésil  à 1 3/8 
idem  j les  bons  meiicains  sont  h rS  >/'>  , les  bons  colombiens  à 8b  i/x  ; 
les  bous  d'Kspngnc  de  x3  5/4  à 34.  L'emprunt  grec  est  retombé  è n 1/3 
d'escompte. 

Les  cinq  pour  cent  français  sont  «1  toi . 

— La  motion  faîte  hier  soir,  par  le  comte  Bathurs  , dans  la  chambra 
■tes  pairs  , de  la  seconde  lecture  du  bill  ooneemant  le  commerce  des 
lonies  angUiises  e.n  Amérique  et  daus  les  Indes-Occidentales,  a donné 
bru  à uue  discussion  intéressante. 

Le  marquis  de  Lansdosrn  a rappelé  qu'il  avait  proposé  la  mesuir  son- 
mise  main  tenant  4 la  cbambre,  il  y a dix-nenfans . dans  l'autre  cii»m  lire 
qu'il  s'était  toujours  prononcé  pour  que  les  colonies  fussent  placées 
90US  le  rapport  roramercial , sur  le  meme  pied  que  Je  royautne-uni.  1 
n parlé  ensuite  d'une  mesure  semblable  qui  devait  dire,  présentée  dans 
la  chambre  des  communes , cl  dont  un  des  principaux  objets  était  de 
supprimer  tous  les  droits  sur  les  produits  des  Indes  oecidenlalcs , qui 
étaient  destinés  pour  leur  propre  iiwgc  et  pour  celui  de  U pot>iilaiion 
blancUe.  Tout  en  exprimant  le  regret  que  ces  mesures  fussent  adoptées 
séparément . il  a ajouté  qu'il  regardait  la  dernière  & laquelle  il  venait  de 
i'aire  albtsiOQ  comme  destinée  à établir  un  syslènie  de  travail  libre  dans 
les  colonies  augUises,  cl  4 améliorer  graducllemenl  le  sort  des  noirs. 
Il  a exprimé  . en  tcrmiaasl . IVspoir  que  le  bill  futur,  d«  même  que  le 
présent,  serait  fondé  sur  des  princqses  plausibles. 

Le  comte  de  Liverpool  a exprimé  aussi  le  regret  que  les  deux  bill 
n'eussent  point  été  prêts  eu  racine  temps  ; mais . a-t-il  ajouté  , la  oham 
bre  des  cominuites  a été  tellement  orciipee  par  d’autres  an’aircs  , qu'il 
n'a  jias  été  possible  de  préparer  le  bill  plus  tôt.  • Il  est  è désirer,  a 
poursuivi  le  noble  comte , qu'on  inctle  bu  à tons  les  svslémes  de  probi- 


(1)  Un  vol.  in- 13.  Prix  : 3 fr. , et  3 fr.  5o  c.  franc  de  port. 

A Pans,  chez  Lugan  , libraire  , |MSSage  du  Caire  , u*  I3t  j Ponthicu  , 
braire  , Palais-Royal  j • 

Lt  chez  Uongie  aîné  , boulevard  des  lulieus , n*  la.  * 


bition  ; m.vis,  dans  les  rireAii«laiire«  arlut-lles,  je  (leuse  que  \r  LK 
smimis  k U chamliK.'  est  une  sage  mesure.  Il  avait  «-té  prcsenle  à reti-j-; 
une  propnxilioii , lorsque  le  noble  lord  qui  S>égo  au  rùlé  oppché  b 
marquis  dé  t.an5down)  était  rhancclier  de  l'éeliiquier,  que  je  rnn,' 
mon  desnirde  rntnlMiilrr.  L'iquvquert  lescircnnstaiirrs , lursdcsa  pn 
«cnlalion  , incpar.üss.aient  |>eu  lavorables  m son  adoption  AiiJour>r|iii> 
l;s  chose.*  mit  bien  ciiaugé.  L' .Amérique  inériilioflnlr  a presque  oKh. 
tué  soiiculicre  iudépendance  ; et,  loriqti'ellc  sera  étaldic  , if  mesensUr 
UC  nos  colunicscesjei'ont  d'cxiatcr  comme  telles,  et  que  sous  1e  rsiqmn 
.11  cumracice  elles  devront  être  considéi'ées  et  irnilccs  comme  panm 
ulvgrantes  de  la  Graiide-IlreUgne  , de  même  que  Londres,  Livei-pivi 
m toute  autie  ville  de  l'Angleterre  Eu  lés  traitAiit  sur  ce  pieil.oQu 
nous  assurons  IcuratUichemeiU;  cl  si,  i une  époque  future , elbsw. 
iiairnl  à être  séparées  de  nou.s  , leur  séparation  ileviendrail  par  là  hnu 
coup  moins  daugemise.  Le  bill  soumis  k U cbambre  ne  peutélivu. 
gardé  rniumc  une  iufnictiooaux  lois  de  navigation.  11  {Msimci  •m  tii,. 
meus  étrangers  de  ur  porter  aux  a>loiiii<«  que  le  produit  de  leurs  pn 
‘ospcctifs  , rl  d'empoitcr  les  denrées  des  colouies  ; niais  il  s'opnow, 
:e  que  des  bâlimeus  de  commerce  U'ansjxirtcut  les  produits  des  colean 
ODtie  des  nation»  auquclles  de  tels  lwtiRieusii'ap|>;irlienneut point 

Après  une  courte  explication  entre  le  marquis  de  Lansdown  «tk 

ni  le  de  Liverpool , le  biil  a été  lu  une  seconde  fuis  sauj  opposition,  a 
l'ordre  a été  donné  de  l'examiner  en  comité  .jeudi. 

l-es  déluiU  de  la  cbambre  des  camniuoc»  □ ont  rien  oBcrt  de  bua  is- 
tcressanl. 

— llnjonrool  dit  que  les  demandes  que  U France  fait  decbcviu 
anglais  auginetiient  d'une  manière  rem-irquablc.  Depuis  deiir  saia 
snivatit  celle  feuille  . il  est  arrivé  chaque  jour , cbex  un  restaurateur  ■.( 
Hay-Market , des  iiiar[iiignous  français  qui  ont  aclieté  beaucoup  dedw. 
vaux  de  selle  et  de  caUnolel. 

— M.  Grahora  a fait  hier  sa  vingt-quMnème  ascension  en  balloa.ijH 
a parfaitement  réussi.  Il  est  parti  de  Camden-Toxrn , accompq;aétt 
deux  dames,  et  après  im  voyage  d’environ  une  heure,  il  est  actcMiii 
sans  accident  à Fellham. 

— Il  est  arrivé  un  accident  sérieux  a M.  Simon  , qui  remplit  le 
de  Jocl>o  au  tliéélrc  de  Surrey.  En  voulant  sauter  ne  la  hronrl.eé’M 
arbre  k un  autre  il  est  tombé  et  s'est  cassé  la  jambe.  Ou  l'a  traa^piu 
chez  lui  sans  connaissance. 

ALLEMAGNE.  jdugsbourg , i5  juin. 

(CorrespouHance  iwnicubèrc.  ) 

On  nom  écrit  de  Trieste  ; a Le  capilan-pacha  , qui , comme  en  sv 
est  sorti  des  Dardanelles , u'a  pas  cru  prudent  de  sc  hasarderdant  l'.tt 
chipel  ) il  s'est  borné  k lonvovcr  sur  les  cAtes  de  i’Aslc  mmeurc.  0 
pendant  l'avant-garde  de  Sun  escadre  ayaut  pris  le  large  un  peu  auUis 
a été  vivement  altaqué-e  par  une  division  grecque  qui  l'a  mise  prompr 
ment  en  fuite,  apiès  lui  avoir  pris  une  corvette  dont  l'é^quipage  eut 
commandé  par  un  iiey.  Cet  échec  , joint  aux  nouvelles  Gchcusci  qv 
l'amiral  ollumati  areçuesdu  Pcloponése , outjelé  iK'aucoupd'irréSélauti 
dans  son  esprit.  11  eSt  douteux  qu'il  réussisse  dans  la  mission  qui  bu 
été  coniiee  lors  de  son  dépait  de  CnnstJiilinople,  celle  d'attaquer  Sua» 
devise  force,  et  d'aller  ensuite  dél'vrer  la  |iarlie  de  troupes  c^ptiraas 
qui  SC  trouvent  encore  sur  U pointe  méridioiu.]e  de  la  Morée. 

^ Après  la  tlcslruelioa  de  U flotte  égyptienne,  raiiiirol  erre  îlù.  • 
s'est  ctaldi  en  croisière  dans  le  vuisiiuigr.  de  Moden  cl  de  Coron , 
intercepter  loiites  espécct  de  cominiiutcalions  entre  ces  plate»  et  k* 
ports  candiote!!.  Une  autre  escadre  grecque  se  trouve  aussi  lieviuslSer! 
pour  observer  ceux  des  bktimens  égyptiens  qui  sont  dans  cr  port, a 
qui  n'ont  pas  fait  la  dernière  traversée  en  Morte.  Ce  n'rU  jwit  santMw 
qu'lbrahim-racha  est  |>arvcnn  a se  sauver  à Modoii.  Tous  les  bricls« 
SB  flotte,  k boni  desquels  étaieul  des  provisions  coustdérablcs  de  poetlr, 
ont  sauté. 

L'armée  ottomane  de  Tbessalie  est  eomplélrment  désorganisée,?' 
suite  des  rudes  combats  qu'elle  a eu  k soulenir  contre  les  Ilettènr»-  ^ 
chef,  lledtclub-l'acha,  tente  l'impossible  pour  i*eli-vcr  le  coiimgeilet" 
de  scs  soldats  ; il  a fait  courir  le  bruit  que  non-sciilemenl  le  captai- 
pacha  avait  m bord  de  sou  escadre  un  nombreux  corps  de  iroiipe», 
que  le  grand-seigneur  eu  personne  vienilniit  bicultlt  en  Thcs»Bl>e.*k 
tête  de  cent  mille  hommes.  Eu  attendant,  ce  séraskier  se  tient  sur  k 

f>lu5  stricte  défensive  ; ce  qui  lui  est  resté  de  son  i.rmée  de  trrate  wl'' 
lommes  éproi  ve  journellement  des  pertes  par  les  déserlioDS  frequt^* 
des  Asiatiques. 

üii  peut  regarder  la  campagne  comme  terminée,  et  riBdéprtid*“‘ 
des  Grecs  pins  afl'enme  que  jamais. 


BOURSE  DE  PARIS,  du  >8 


Cours  des  Effets  pubtû 
Rentes.  — Ciuqp.  100  cons. , ioiiix. 
du  33  mars  i ei5 . — 1 ox'  aS* 

103'  30*  aS'  5o*  a5'  5o* 

Quatre  et  demi  p'  100.  j. — 

"'rois  pour  cent,  J.  du  33  juin.— 

;5'  o5‘  4o'  45*  4*1*  45' 


juin- 


Fiu  courant  Ouvert  à 

103*  4n* 

— plus  haut  . . 

tua*  4i>* 

• — plus  bat . 

103*  35* 

— icrioé 

T 03*  3o* 

A prime  lin  c 

oiirant-  . 

»•'  »• 

—plus  haut  103 

60*  dont 

—plus  ha».  103 

4u'  dont 

>'  So‘ 

A prime  Onjirochaiii.. 
— plus  haut ioA'  5*donl 
—plus  bas.  101^90' dont 
Dîlf-  du  comp-  li  U du  mots 

—plu*  has 

Rep.  d'un  mois  k l’autre 
— plut  bas ...  ...  . 


An.ké  p.0/0....  iiî5' 

Boas  royaux 

Aci.  de  la  Bauq...  319»' 5®* 
OMig.dcUV.dePari»...  •<»' 
Rentes.  Id,  *'  . 

Act.  des4  caa.,jouisssneea*''''' 

Omnium... 

Canal  de  Bourgogne.... 

Comp  franç  ilu  Pbéui*-  • 
Caisse  hipothcc...  11*5* 

Prom  d'act. ‘î/»o  payés..  •»'* 

Fond-',  étrengen-  . 
Rente  de  Naples,  5 p'»,'®'" 
«8f  8o‘  75^  80'  85' 

Id.  fraurais... 

Obligations  de  Naples  - 
Obhg. de  Sicile... 

H d’é.vMgoe...  18  1/I  t® 

Id  auglait  ... 

Emprunt  royal  d'Esp  • ••"  • 

58  5;  7/8’58.-»6'*«"«- 
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JOURNAL  DE  PAR 

ET  DES  DÊPARTEMENS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  ET  LITTÉRAIR 


OllSEIWATlONS  MSr£OBOLOClQUE,S  FAtrES  A L'OBSEUVATOIRF.  BOTaL,  l,  19  lïi»  i8*i- 

JievertÎM  Sotril,  Vh  ro. 

CosfcAer,  8 h V lu. 
Ij-v.det*  fMee.iU  v8io  Juin 
Cmther,  lo  h.  aS  m.  du  a 
Timipe  moyeu  k midi  vrai, 
ou  h.  im.js. 

lloié-  de  ie  m*.  • le  19  juin , e 

ÉPOQUES 
BV  tOOS. 

THERMOUtînE. 

BAROMjrriiE. 

TENT. 

ÉTAT  DU  asL. 

CtVXiClAOE. 

a£auM 

«draigoF 

ANCICR. 

A 4 h.  Cl/B  du  ni. 

A midi 

A 3li««l«i  sBtr.  . 
m.77c  en  pays 

g'  0 au-dassua  iI«b 
ib  ,5  avi-drvtus  <ie0 
M*,â  au-ileasutden 
Miit  { t m aq  c.  en  |i* 

■K» 

-s  bas.  E 

760  mii.,90 
ySf)  mil. ,7a 
ySè  mil  ,46 
au-dessus  d 

*8  p.  l'AS 
s8p.  o'8a 
18  p.  o‘a4 
1719,0  m.  4 

Nord. 

N.  N.E. 
K.  E. 

oc.  Elle  éta 

Beau  clal. 
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PiUUÿ , 19  jt  ij> 


M.  Ir  DimUirn  des  sOsirst  éliaogèics  ne  recevra  pu 
duiua'm  lundi  90  )uin. 


Hîof  ♦ i sepl  Ihm* w el daaiw , pnsCNiMl  aôfr^  3 ^ d'Orléans  doit  partir  le  mois  prochain  , aveesa 

do  lloiétiieni  réunies  dans  loi  duletutu  salons 4 à huit  benres  la  ville  d’Eu.  LL.  AA.  RII.  doivent  y passer  envi- 

motos  un  inurl,  les  ambassadeurs  et  vuvoyes  ordinaires  ot  «Kr«^  •„ 

r^aoiiimotilésdanalcsak.n.milrurétaitrcservd.  U *0"  •** 


ti-aotdioaires  sont  montes  dans  le  salon  (|«i 
Kui  et  le  Daophin  sont  ensnile  entrés  dans  la ^and cabinet 
«lu  cuuaeiT,  .où  ëlait  la  table  du  jeu  de  S.  Al.  Mais  d'abord , la 
Hui  B iMrcoam  les  diU'ércns  salons  et  la  galerie  de  Diane , où  il 
a ftdnissê  Ica  paroles  les  plus  obligea iiti-s  aux  dames. 


On  a lu  dans  le  JourptU  df*  Débats  d'Iiirr  tm  article  au* 
notiçani  a qu’une  profanation  de  la  nature  la  plus  grossière  a été 
tentée  le  jour  de  la  Fête-Dieu , au  reposoir  «pii  a été  dreué  à 
l'Ecole  de  .M«-decinc,  et  qu’une  procédure  esldiriiée»  |>ar  uudes 


U>«nue  *:  M.  ■ W roi.u*r  <i.u.  Ir  cAbiMl  au  makM,  le  ! i“"«" 
roi  de  NV  urufnberg . M~  la  ducliesse  do  Btilun  et  le  nonce  de  ! Tout  cela  er»  complètement  faux  cl  dénuu  de  tout  fondement. 
S.  , ont  eu  l'booneur  de  biire  la  jiarlie  du  Roi.  M.  le  priiwc  i .H  " J « ‘ u nt  prolannlion , m lenutivc  de  profanaüoii , m procé- 
d.*Oulel-U:îcala,  M.  lu  marccbal  duc  de  Hnguseet  une  dame  de  'l  diincommcmcee,  iii  lci««uiiseiit.iidus.  lin  est  même  nen  arrivé 
la  cour  . ont  eu  également  I bonm-ur  de  fairu  la  partie  de  M-  la  î,  q»'  «H  [ui  l«mrmr  le  pluv  léger  ivéïcxlc  k une  allégation  aussi 
Jlauiibine,  dans  la  galerie  de  Diane;  ASodaate  , «Incliesse  «le  ♦!  tujuiianw  pour  la  l acuité  : tout  »eil  passa,  au  ronlraire,  dans 
berri.dansla  salledu  1 rtnc , a<?ii  ponrparumaires  LL.  AA.  «II.  [.«cite  .éMÿuoiiie  religieuse,  avec  auuiil  de  dcceuce  que.de 


Mgr,  M**  la  duebesso  et  M*'*  «rOiléan». 

A Oiiae  heures , le  Hoi  s'est  retiré.  Une  dtrmidieure  après,  la 
soirc«i  cuit  trnuiiice. 

Auiourd'bui  à midi,  le  Roi  et  sa  famillronl  entendu  U messe. 
Imimidiaiamcut  après,  S.  M.  a rwii  les  hommages  des  grands 
oHi(-i«*rs  de  Is  cotirouoc,  de  LL.  KKxc.  I«;s  aiubnuadcurs  d'Es~ 
pagne  «H  d«r  Naples,  de  nomjede  S.  S. . des  ministres,  des  ma> 
réibaiix  et  de  toutes  les  iieisunncs  qui  ont  obtenu  des  décoea- 
liouB  et  il<^  prumotiuni  a l’occasion  du  sacre,  ('.'était  uue  des 
plus  brillantes  el  dus  plus  uonibre^s  rwrpiioos  <;auu  «il 
V uua  «IrfMiâe  long-tempe. 

MM.  IkiuIbingtT  (’t  Salndin , procurvurs-génératiT  près  l(*s 
«*out»  rojab-s  d«*  Douai  cl  de  Nimcv  , uni  été  .tdmis  s prCtcr 
sermeiii  entre  les  mains  du  Hui. 

M . Dt*sru»>t*r» , coDfisrnr  du  Roi . a ru  riiomieur  de  présenter 
une  «wb«*ille  de  I^otibons  en  sucre  à S.  M. , «lui  en  a arcuKilli 
i'iionimage  , cl  l'a  «barge  de  In  porUT  A .Mgr  l«*  duc  d«?  bordeaux. 

Afodanic , «hn  lu'ssc  de  Herrî , a reçu  M . le  » immte  d'Arjuaoit , 
ptés«*nté  par  son  jH*re.  .M*' Célesi«i  v icn  a eu  l'bonnt'urue  pré- 
seiil-T  à b.  A.  H.  tim*  Irndurtioii  d'.Nnarrénu , el  M.  Cuu«iuricr 
un  r>mian  noiivenu  intitulé  Uosnide. 

A une  lii'iire  et  «b'niie , il  y a eu  conseil.  Le  Roi  a pr«isidé  la 
M-iiiu'e , qui  ne  s'est  lcrminée  «pi'a  cin<|  lietircs. 

IM . lo  duc  de  Doudcauville  a ensuite  travaillé  avec  S.  M. 

Oein.vin , les  romt'diens  français  auront  riionnetir  de  ioiier 
sur  b*  ibéèire  de  la  enur,  devant  le  Ilui  et  la  famille  royale,  le 
JiJ:s.uitr\frr  «a  f 'alètit 


ilciiuité. 

— L’Aradémic  royale  des  scientres  , lettres  et  arts  de  MaV- 
SetUe  déeeri'era  , «lans  sa  séancti  du  aH  août  |troehniu  , le  prix 
extraordinaire,  consistant  en  une  médaille  d'or  de  la  vslrtir  de 
3oo  fr. , à fauteur  de  la  meilleure  pièce  de  vers  (ode  ou|iOcme}» 
sur  le  sncre  de  5.  M.  Clinrles  \. 

lie  terme  du  concoHrs  est  fixé  au  1*'  août  proebaîn.  Les  oa« 
rmees  devront  être  adressés , franc  de  port , et  avnc  «in  billet 
eaclieté^  contenant  le  nom  de  l'auteur , è l un  des  secrétaires  de 
-i'Acatltbuie  de  Marseille. 

— On  dit  que  l’Acarlémie  française  continue  pour  Vannén 
pi(H'baiuc  le  concoui's  du  |irix  de  itoésie  dont  le  sujet  étari-(p 
/«vt'/ofVo  1%  de  M.  (le  Monihyon.  On  croit  que  Is  r^epiiotf  do 
MM.  Drox  *t  Cnsimir  Dulavrenu  u'aura  Heu  <|ue  «lans  l.*« 
mien  iours  de  juillet,  à cause  de  riudisposilion  de  MM.  dr  Srse 
et  Villrmatn  qui  devaient  répondre  aux  récipiendaires,  et  quu 
rcniplnccra  .M.  Auger. 

— La  galurit*  de  utblt'aux  de  feu  M.  Abel  (1^,  résidiml  «l«‘s 
villi'S  anséatiipies,  est  assiirémcnlfunedos  plus  rirlms  du  Paris  , 
«lUoiqiiVllo  suit  lieu  ronmiu.  On  y remarque  plusuxiis  labU'Aux 
du  Poussin,  «It»  (daudti-Lutrain  , de  Kuliens,  du  (itiiidc,  et  siir- 
inut  de  Fru  hmiolnminéu  da  san  Matvo  , |)eintre  Flumitin  du 
prcmiiT  wMn*.  C<;iic  rollection  est  ariuellcmeut  en  v«'ui«*.  I>us 
am.virnrs  doivent  s’enipiTSser  de  la  voir,  avant  la  dis|M‘rsiuii 
des  rliefs-d'teuvi-c  «{u’elle  coniienl. 

(1)  Rue  S>inl-l)on>inique  , faubourg  Sainl-GcrmaiD,  n*  78. 
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FELlLLETüN  du  10  Juin.  , 

ThS^stse-Fssvçsis  — I 

O*  vas  UoniQUt.  — Le  Msço».  « 

TnVATnK  auTAL  ot  l'Odv.os.  — Fridêgonde  et  Bninchaiit,  les  Noces' 
«le  (tsmaehe. 

TiiSATsr-  ne  Madamf,  otenrasr  ne  Rfesi.  — Feru'ti^l  louer.  le  CKac- 
lalanisme,  le*  Kmpinques  iratiIreriMA.  la  plus  l>cau  Jour  de  la  vie, 

V suoKv'i.bS.  — la  ^iivTV  Pille,  les  ChitrLmet , les  Singes. 

> AhiKréa.  — Le  bnr>l  d'olives  , les  Deux  Jockoi,  le*  Caocans  , le  Bêné- 
fic  taire. 

<«At«Té.  — Vincent , Nicaise,  Panli. 

A assiau.  ~ Les  Strvliti . une  lionne  Fortune,  leFitsIunni. 

PoMTK  .SaiST  MaRTia  — Jorkn , le  Panier d«  cerises,  le  V tcillord  d'Tvrr. 

'J  sikatbr  de  M Convr.  — Le  l'clit-Dmgon,  le  Couronnement  au  village , 
la  .Malade  malgré  lui. 

Tiixatii  u'pLSvas.  ~ Bévrrlrv.  I*  Mort  rl  le  Bûcheron  . Werther. 

'l'S'FjiTaR  Muer  PaaaassR.  — 'Rriiéis  cl  Palapral , Phèdre , un  Dernier 
jour  de  fortune. 

TüfaTreou  RAsUJicn  — Les  losêiMniblrs,  la  Quarantaine,  le  Charla- 
tanisme. 

O’Mèrcs  ehtttoises  de  6émpf>in,  Psiais  Rnral,  n*  171 . T«uis  1rs  soirs.  Il 
sept  bciircs . Marumneitrs , Feux  •rahruiur*.  Ombres  chinoise* , etc. 

I^e  Pa«ior«iut  de  C’otntruilinvfde , IxiideTiird  «1rs  t^pHCiiiet,  11*  17,  e>( 
ouvert  au  public  Ions  les  jours,  depmi  d««  heiirvi  du  matin  jus/pt'j» 
cinq  heure*  du  soir  Prix  : -J  fr.  So  c 

Le  Paiionima  do  /tnme  , nouvrllemenl  restauré  , e*t  viriMe  lotis  les 
jour> , depuis  10  tieun's  «lu  matin  jiiiqu'è  (i  du  soir. 


H'nuxhall  d'été,  Iwulerard  Saint-Martin.  — Bal  à grand  orchestre. 
Prix  d'entrée  , 1 fr. 

Oraiid  combat  «l’ours,  taureaux  , rl  difTérrnt  aitimatix,  et  gnnd  fêta 
d'artitice,  l«îi  dimancbes  et  lundis , barrière  du  Combat. 

TÏIE.VI'RE  ROYAL  ITA^EN. 

Il  /''mggin  A Beimi  (la  Voyage  k Reims}. 
LRepréaenlalion  honorée  de  la  présence  de  5.  M.  et  de  la  famille  royale.) 

Est-il  nécesuire  de  parler  de  rempresseiaent  du  poblk , lorsqu'il 
s'agit  d'ui>e  rrprrseuUiioD  à laquelle  ou  eapére  voir  le  Roi  ? Une  illu  ' 
mioation  du  meilleur  goût  annouçait  ce  soir  l'honneur  que  le  théAUa 
Italien  allait  recevoir.  Le  cimcour*  était  immense  ; l'assemblée , com- 
posée de  l'élite  de  la  société  , ofl'mit  reusernhle  des  habitués  oi-dinairct 
du  Üiéétre  Italien.  S.  M. , accompagnée  «le  son  auguste  faimlle , est  ar- 
rivée k sept  heures  Ireote-buii  minutes.  Des  aixlainaiions  universelles 
se  sont  fait  entendre. 

Sans  doute  , les  autres  ihéitres  ont  oflertaux  regards  du  Roi  se  qu'iU 
nvoieni  de  mieux  en  actcor*  cl  en  pièces.  l.e  tliéélre  Italien  a c«rpendant' 
le  hunheiir  d'avoir  fait  plus  qu'eux,  il  a présente  k S,  M.  ce  qu’on  n'avaïC, 
encore  j»mais  vo  à Pans  t un  opéra,  composé  par  Rossiiii . exprès  pour' 
les  VOIX  de  M**'  Patla  , Momiteili,  Scbiasetli . et  do  Ziteheili,  ftirdogui. 
Uotiielii,  etc.,  etc.  Rossinia  tiré  parti,  en  habile  homme,  de  ce  que  cha-  ’ 
ciiac  de  CC.V  voix  a de  plus  brilUnt  et  de  plus  sonore. 

Une  société  composée  d'hommes  et  «le  l'emmes  de  tous  les  pevt  se 
trouve  k Plombières,  et  veut  aller  k Reims  voir  le  sacre  du  Roi;  fe  £i- 
hr^’tle  «■St  un  tahirou  animé  «les  diverses  rirconstrmcrsda  leur  départ. 
M-  Balorhi , l'aulour  du  fJbiYltJ,  a rsqut*té  avec  esprit  1rs  caractères  qu 


Mâflv,  >îcAÎre  centra)  Ju  «îiocèse  de  Rodez, vient  d'étre 
, iiOQiMii;  meoàLre  Je  la  Légion-d'Honneur. 

Itf'f^rquis  deMonlpezat  ^ qoi  a rempli  les  fonctions  de 
ColnnfJ  d'dCàl*maj<)p  de  la  divtaîon  Damas , en  Catalogne , est* 
JBOOifBé  chtff  d'éiat-major  de  la  lo*  division  militaire,  (Tou- 
en  remplacement  de  M.  de  Trobrianl , |jromu  au  gra4n 
de  înaréchal-oc>cainp. 

— La  statue  de  M.  de  Touray,  & qui  RorJeaux  doit  ses  prîn- 
opaux  cmbcllusemctia , y a-  «levée  Jo  t5  , an.  nûli«u  de  la 
place  qui  porte  sou  nom,  tlle  sera  soleondlrment  inaugurée  par 
lu  coaseit-général  du  déjuirteruent , lors  de  sa  première  réunion. 

~ Deux  femmes  ont  été  assassinées  dans  les  bois  d’Alton 
{Meùiliel,  entre  Nomet  et  Poni-à-Mou&son.  Le  Journal  de 
laJUetuihe  annonce  que  l’on  n’avait  encore  aucun  détail  sur  ce 
crime.  j 

— Les  haLitansprotestans  des  vallées  du  Piémont,  plus  con-  | 
mu  sous,  le  nom  dr  f'  auHuis.^  aussitôt  qu'ils  ont  en  coouatssance  ; 
di^  malheurs  ot'casionés  en  Hollande  par  les  inondations  du 
mois  de  février  dernier , sr  sont  empressés  «le  r<Hiiiir  une  somme 
dti  fr.  pour  venir  au  secours  des  victimes  de  ce  désaslr^. 
La  généreuse  conduite  de  ces  honnêtes  montagiiaids  est  d’au-.i 
Zaut  plus  digne  d'éloges  , qn’oii  ssii  assez  que  Is  plupart  sont 
dsqs  rindigencc. 


Nous  l'avions 'prévu  : tous  les  elforls  (les  adversaires  de  la 
lot  de  rédurtion  sont  inutiles.  La  Iffti-isc  factice  qu’iU  e;saien* 
depaiis  un  moi»,  a cessé.  Dès  qui;  les  capitaux  qui  couvrent  la 

rilacc,  sont  sortis  de  leur  première  stupeur  , le  mouvement  en 
laussp  que  nous  avions  annoncé,  s’e.si  rapidement  déi'Iaré.  I-a 
seule  force  du  crédit  a tout  fait.  On  petit  réussir  à é^arcr 
les  passions,  mais  on  n’en  im|>ose  pas  long-iemfM  aux  intérêts. 
Ils  calculem  et  vont  leur  tr.vin.  Toute  celte  opposition  de  parti  f 
toutes  cfis  bouderies  di^  coulisse , sont  venues  iVliouer  devaut  l'ir- 
résistihlc  vérilti  des  choses  et  le  bon  sens  public. 

Cet  événement , qu'ils  n’aitcnüalenL  nas  si  tôt , a icté  t’elTroi 
parmi  jes  adversaires  de  la  conversion.  Ils  ont  renoirvclé  leurs 
attaques  avec  plus  d'acharnement  que  jamais  : et  comme  s’ils 
iTaignaicntdc  voir  leurs  espérances  évanouies  et  leurs  prédictions 
si  tôt  démenties , ils  gémissent  déj.î  sur  les  catastrophes  que  doit 
amener  le  succès  de  la  loi,  cl  qu'ils  piédiscui  sans  doute  avec 
la  même  vérité. 

Là  Quotidienne  voit , dans  le  su(xès  de  cette  loi.  les  inlérèta 
Tnatériela  favorisés  aux  dé|vens  des  intérêts  moraux  de  la  mounr' 
c^hie  , et  riiidcmuiié  sacrifiée  à la  conversion  , après  lui  avoir 
servi  de  prétexte.  Le  Jou/nal  des  Dc&ai*  annonce  la  ruine  de 
fa  caisse  d'amortissement  par  Itrs  certificats  d'emprunt.  IsAtis^ 
targue  aperçoit,  dans  la  çtcaliüi;i  du  stndir.vt  des  receveurs- 

Sénvraux,  la  sttolialion  des  caisses  publiques  , le  di'toiimcincnl 
es  deniers  de  l’étal  au  profit  de  l'agiotage  , et  le  texte  des  accu- 
sations les  plus  grax;s  contre  le  ministén*.  l.c  Journal  du  6'om- 
merce  accuse  hautement  rairaire  de  1a  Banque,  qu’il  nomme 
déloy  ale , impoUtique . wtpnidentc.  Le  même  journal  reproche 
au  ministère  de  favoriser  les  cmpiétnncns  du  clergé , tandis  que 
la  Quotidienne  acrusn  ce  même  ministère  de  partager  les  idevs 
du  Journal  du  Commerce.  L'Aristarrfue  sc  (daint  qu'on  tte 
voie,  dans  la  qiiestuin  du  rAirnTicpiu  du  sud  , qu’uuc  question 
|>uremcnt  commercialo  j et  le  Journal  du  Commerce  prétend 
que  nos  relations  avec  ce  paya  ne  sont  pas  {HXitégées.  Lun  voit 
(|ans  rimleniniié  un  obstacle  au  dévc1op|)cmi  ni  du  crédit  t 
Taiitre  , dans  le  développcmeul  du  crédit,  la  luine  de  l'in- 
demniié. 

G^ndant  tous  les  intiTêts  se  montrent  salisfails  : la  religion 
est  florissant*,  l’indemnité  s'accomplira  selon  la  loi  qui  l'a 
créée , le  crédit  s'agrandit , le  commerce  et  riiidu*tri«  prennent 
t->us  les  jours  de  nouveaux  dévrioppemens  ; jamais  l'état  nu  fut 
plus  prospère. 


^ côté  de  CCS  attaques  faosses.,  conlradictolj'es , exagèréofis 
qui  sont  visiblemcnl  inspicéi's  par  des  motifs  étrangers  à la  lot 
de  tinniices  a»  clle-uième>  il  est  consolant  pour  les  auiisdu  cré-> 
dit  uationnl , de  v(âr  que  le  sentiment  général  s'échnre  que  la 

f;rande  loi  dcrcducliou  est  enfin  comprise , et  que  la  pensee  qui 
a domine  est  entrée  dans  tous  les  espdls.  Pour  bien  juger  c« 
phénomène,  il  faut  se  reporter  aux  premiers  momens  de  l'a|>' 
, parnion  de  cette  loi.  On  a commencé  par  la  déclarer  injuste, 
en  contestant  à l’état  le  droit  de  se  libérer,  si  bon  lui  semble  , 
cl  de  contractera  son  grc  de  nouveaux  engagemens.  Ensuite  on 
a dit  qu'elle  était /at/J50,  parce  quelle  su|qxMait  un  état  de 
choses  qui  n'exislail pas  ; plus  lard,  inopportune^  en  alléguant 
je  ne  sais  quelles  circonstances  nouvelles  dans  la  politique  de 
l’Europe  et  dans  notre  situation  intérieure,  d'où  l’on  miicluait 
que  le  moment  de  la  présenter  était  mal  oboisi.  Les  plume»  d’un 
I parti  la  peignaient  comme  anti~commerciaie^  d’autres  plume» 
la  représentaient  comme  anti^ntonarchique.  Au  milieu  (le  tout 
ce  iiruit,  l’opiuion  s’csl  formée  : la  rectitude  de  l'esprit  public, 
qu'il  n’csl  pas  possible  d’égarcr  long-tcm|)»  en  matière  d’intérêt, 
H fait  iiiseusib(cm<;Dt  justice  de  mus  ces  reproches.  Aujourd'liui 
la  loi  est  juste,  elle  est  vraie,  elle  est  ovportunei  clic  satisfait 
tous  Ira  intérêts.  Dix-huit  mois  ont  s^  pour  ameneroet  im- 
mense [irogrcs  de  l'opiinon  publique.  Certes,  ily  a loin  durao- 
ment  où  la  législature  elle-même  était  divisée  suc  la  question 
de  savoir  si  le  principe'  de  la  réduction  était  jiute,  à celui  où 
le  Journal  du  Commerce , le  plus  habile  des  journaux  qui 
l'ont  «.'unibnltue,  est  obligé  de  timir  ses  lecteurs  un  langage 
qu'il  présente  encore  sous  une  forme  hypothétique  , et  que  nous 
aimons  à répéter  de  la  uiauière  la  plus  |K»itive,  parce  qu'elle 
est  «xinfomu;  à lu  vérité  : / es  rentiers  sont  aujounffnû  convainc 
eus  que  le  moment  est  venu  eneffetde  souscrite,  comme,  dans 
toutes  les  autres  classes  de  la  socield , à une  diminution  de  re- 
i’Pttu  , com{>cn>ve  par  tvtc  augmentation  successiw  de  leur  cn^ 
pi/nl.  Qii'mi  juge  p.ir-là  du  pas^iumcnse  que  nous  avons  fait 
daus  la  cnrrièie  du  ci'éJit! 


Nous  saiaUsons  avec  emprfissement  l'occasion  du  séjour  d'un 
gi'and  nombre  d'étrangers  à l’aris,  p(Xir  a|qvcli‘i*  leur  attention 
sur  UDC  entrep«is(*  importante  qui  honore  h‘s  sci(*uces  et  les  arts 
de  noire  pays.  Nous  vouions  parler  du  l'oyuf^  autour  du 
monde  (i),  dont  la  publication  contimur  avec  une  grande  célé- 
rité , et  dont  le  succès  assuré  di^rmais  par  la  réunion  des 
suffrages  et  des  souscripteurs  les  plus  illustivs.  Aticonc  nation 
n'a  (‘ncoit;  publié  un  l oyage  avec  autant  de  dévtdoppemene. 
Toutes  les  s«ùrncrs,  enrichies  |»ar  les  n'tullats  de  cetti;  (*xpédi- 
tioii , conlribut'iit  à ru  consarnrr  riiisloiixi , et  les  arts  su  sotil 
pin  à en  décunu'  la  |>artie  descripiivc. 

L’ouvrage  emicr  sc  com|*oise  des  ivariics  suivantes  ; llistoim 
du  f’oyagc , 1 vol.  în-4",  avec  un  allas  de  i lopl.iocbes  in-fol.  ; 
Hechercne.r  sur  1rs  langues  des  snuvugrs , un  vol.  in-4"î  55oo- 
A'^''e,uii  vol.  iii-4".  avec  un  allas  de  ;;t>  planches  in-fol. } Bota- 
mqiie , un  vol.  , avec  un  albis  de  i lo  plauchcs  au  moins  \ 
Oiscivation  du  jtendulc  et  du  magnéusme , un  volume  111-4”  en 


(i)  F'nyttfre  niitour  du  ntomfe , entrepris  par  ordre  «lu  Roi  sur  Ica 
eoneUrs  rC’ranie  et  In  Physîcirnne , j»ar  M.  tMtisde  l'rtyrinH  Huit 
voi.  in- 4*.  uccanvpngn^  rie  (|u»trc  Atlas  forma  ut  en  tout  34H  pUiichrs  , 
cloiit  WJ  coloriées  , drssinrcs  et  gravées  jatr  les  rorilleurs  nrtisles.  L*oti. 
rrs^e  entier  l'ormeri  $6  livraisons.  Le  prix  clechaqticiivniiKD,  pkaHies 
et  icxlv  ininpns,  avec  couverture  imprimée , est  de  fr.  Ou  peut  sous- 
crire séparaineni  & rliscinie  ties  sections  du  P'ortq^e  i la  Eoologié,  à 
, il  la , miisà  raison  de  IJ(  fr.jMr  livrsisou.  * 

A Paris  , chez  Pillet  alué , rue  Christioc , n*  a , od  le  pfotpectin  sa 
distribue  gi'stis. 

Et  ahet  Mungie  aîné  , h«}iilevsrd  des  fuliens  , ir*  t». 


composent  celte  société.  Mme.  PssU  est  une  improvisatrice  rnmsiue 
pleine  de  génie  ; Mlle.  Schiiiselti  une  comtesse  polonaise  fortscnlimen- 
ule  { milord  Ridney  et  le  comte  de  Li1um«kon'  foui  la  cour  k ces  dames. 
1m  scène  est  éi'arée  par  le  major  allemand  Tromhonok,  fou  pour  la 
musique.  Le  chevalier  de  Belüure , jeune  officier  frauçau,  fait  la  cour 
è toutes  les  belles. 

Lamasiqne  de  Rossini  a parn  digne  des  spectateim  augustes  devant 
lesquels  elle  a eu  le  bonbour  d'élre  exécutée.  Le  morceau  chanté  k qtia- 
tnrxc  voix  a eoievé  tous  les  siid  ragea. 

Lm  conaaiiaeursjdofiQeraicul  peut-être  la  palme  k Pair  chanté  par 
Zuenrili.  .UorebeiltaêtA  au-dessus  de  tout  éli^e  dans  laTyrolieiine 
H"*  Pasta  a été  au  niveau  de  ses  plus  beaux  rôl«;t,  c’est  tout  dire,  dans 
son  improviiation  en  Pboaneurda  Charles  X. 

U y a beaucoup  de  musique  daus  cet  opéra  de  demi-caractére  , et 
peut-être  pos  un  morceau  médiocre  : on  reconnaît  dans  tout  l'esprit  et  la 
■cieoga  des  auteurs  de  U iletut  ladra.  L’opéra  et  les  acteurs  ont  mérité 
et  obtenu  le  plus  éclatant  Succès.  t 

R.  M- et  lL.  AA.  HH- se  sont  retirias  k dis  hevresci demie,  an  mi- 
lieu des  pim  vives  acclamations. 

Tout  Paris  voudra  voir  la  décoration  du  dernier  acte , qui  représenta 
un  jardin  illuminé  i elle  est  vrairaeol  magnifique. 


NOUVELLES  DES  THKATnES. 

— S’il  faut  en  croire  1rs  promcJse.s  du  répertoire,  le  TbéJtre-Fran- 
eais  va  déployer  dans  eel le  semaine  une  activité  vrsinient  extraordinaire. 
Mardi  prochain  Udoit  dnnnerli  première  représentation  d’une  comédie 
•neiaq  acte*  et  es  ver»,  /e  AomaA,aurUsuék  l’auteur  du  PolUctdmrt , 


et  samedi  la  première  représentation  de  In  tragédie  de  déjk 

repré.senlée  a BruxeUes. 

— {.e  ballet  des  Fïhfs  de  t'idcnin  , de  M.  Biache  père  , sera  le  pre- 
mier ouvrage  chorégraphique  joué  à l'Opéra. 

Au  comiucnc«*mcnt  de  i'biver  prochain  «m  y r^réoenlara  un  granit 
ballet  d’action,  sllnbiié  à l'auteur  de  Clnri  *l  de  A'iao.  C'est  Jeanna 
ifytrt  qu'il  doit  ofirir  cette  fois  sur  le  seul  da  nos  grands  théklres  oit 
l'intrépide  ainezooc  u'ivail  point  rneore  reçu  l'hommage  des  Français. 
Ou  ne  dit  pas  encore  laquelle  de  ces  «fàincs  sera  chargiM  de  rcprésculciv 
la  vierge  d'Orléans. 

— Le  Vaudeville  Dans  prépare  le  Dîner  de  rèconciUatioH , ou  le  Point 
dUonneur. 


.RClEfICES.  — r.ltOGRAniIE, 

Sous  le  nom  de  Céomma  , un  élalilissement  d’un  grvire  emièremeot, 
neuf  va  être  offert  an  public  parisien  , boulevard  des  Capucines,  au 
coin  de  la  rne  de  la  Puis.  Le  Georama,  qui  offre  le  dùvelop(>rmen(. 
«laus  des  proportion*  Jiisqu’k  présent  iitcnniiue* , de  lout<^  les 
parties  qui  compoioiil  la  snrfurv  an  globe  terrestre  , est  un  menumnit 
consacré  à l’éludo  de  la  géogntpliic , auui  remarqiiaMe  par  sa  concep- 
tion qiiy  par  sa  nouveauté,  ia  Itai-dicssc  et  réléganre  de  tons  les  é^ 
mens  qui  le  coinposnit. 

Le  Ct^rotHà  coixsisto  en  imo  sphère  de  qiianmle  jiiedsde  dfvmètra’ 
formée  pir  l'assemblage  de  Irenic.srt  barres  de  fer  viYlicale»  qui  repné- 
amtent  les  trcnie-sis  méridiens,  d'iiiie  barre  horizoulalc  qui  r^rè- 
•cnie  l'éqiuteur  cl  de  setse  autre»  barre»  ptraUùlosà  réquateur.  iW» 


parlioa;  ]tIêivuroiug!e , un  toI.  Iji-4*  î fh  Jfograp/ùe,i:n 
"Vi^jnie  *vec  «Üa*  u«r  ai  jtlaiKlies  giAiid  3ii-luiio. 

Cette  ftimple  expo«iiitloii  ix-vèlc  lf)uU*  l’impurtAiire  de  rrt 
q«c  le  Koi  et  U famille  royale  ont  oxAmirkd  daru 
le  plun  f^nnd  détail  , en  daignant  permelire  que  l'on  fil  cou- 
tinltre  le»  ténioîgfiaçcs  de  limr  MtisrHciion.  Presque  tous  les  sou- 
v«Tiitiît , en  «HisrrivHnt  à reite  belle  rnlrcpn'se , ont  rendu 
iiôrtiTnace  mdx  savans  français,  qui  contribuent  à son  achèsc> 
xnt^nt.  'loua  les  hommes  attentifs  à suivre  tes  progrès  des  con** 
naissances  liitmaincs  devront  s'appliquer  à en  étudier  les  diverses 

rartios  , et  *ans  doute  les  uonis  aes  personnages  distingués  que 
on  retrouve  partout  où  il  y a des  travaux  utiles  et  de  groiioes 
^mrcijriaos  k encourager,  ne  manqueront  pas  à la  liite  des  sous- 
erSptour»  qui  s’étend  déjà  dans  toutes  les  contrées  de  TKiiropc. 
Notis  n'Avons  à nous  occuper  enœre  que  de  la  Zoologitt,  rédi- 

féc  par  MM.  Quoy  et  P.  Oaimard  , médecins  cl  oatuniiisies  de 
ex]M*dilion.  Leur  travail,  divisé  en  scise  livraisons  de  six  plan* 
clics  in-folio,  et  de  six  feuilles  de  texte  chacune  t contiendra  les 
ligures  de  a54  animaux  , ou  pièces  d'anatomie,  parmi  lesquelles 
8C  trouvent  3*17  es|>èccs  inédites,  comprenant  quinte  genres 
ivouvenux.  Leur  lefle  renfermera  de  plus,  la  oescripii^  de 
1^0  f*sp^c9  norrvelles;  ea  sorte  que  le  nombre  d'animaux  nou- 
veaux que  \a  Zoologie  de  M.NJ.  yuov  et  (laimard  fera  réellement 
conuaitre  , ne  s’élève  jws  à moins  de  d<»7. 

l.a  publication  de  la  Zoologie  se  fait  d'une  manière  tellement 
rapide  , qucontc  livraisons  ont  été  mises  en  vente  avant  que 
nous  avons  pu  les  annoncer.  1-cs  autres  sc  suivront  avec  U 
• xnônic  régiilarilé.  Ainsi  celle  si'climi  de  l'o’-'Tage  ne  tardera 
pas  è f^tre  (crminBe,  et  fera  place  h la  hot»nique^  cl  à la 
p.irlic  /Éistoriifue  qui  seront  publiées  concurremment.  M.  (ioof- 
froy  Saint-Hilaire,  membre  de  rAcadinniedrascienccs,  chargé 
de  faire  un  rapport  sur  la  partie  Zoologlijue  du  f'‘oyttge  , 011  .i 
rrudu  compte  freemmeot,  de  la  manièru  la  plus  flatteuse  : les 
recherches  tie  MM,  Quoj'  et  Gainiard , a dit  le  savant  rai^ 
|voi  lonr  , p?t)CMren)«t  aux  sciences  un  grand  accroissement.  Le 
Aloniteur  a promis , dans  son  numéro  du  iC  de  ce  mois,  l'inser- 
tioii  prochaine  et  complète  de  ce  rapport,  précieux  dans  finit  rèl 
de  la  scieiiCR  en  général , comme  dans  celui  de  l'ouvrage  qui 
tions  occupe. 

l.a  pr'*inière  livraison  de  la  Zoologie conlient  Une  préface foél 
rmii-le  dans  UqucHe  MM.  yuoy  et  (jaimard  .nniKiMcent  que 
rofilce  général  qu’ils  ont  suivi  est  celui  qui  existe  dans  le  Jlcgrw 
sutimaldc  M.  Cuvier,  mivr.nge  classique,  et  familier  à tous  ceux 
qui  s’occujteat de  zoologie.  Le  premier  chapitre  relatif  a i'komtrU! 
leufcrme  des  o))servations  fort  intéressanics  sur  la  constitution 
physique  des  l^npotts.  Lear  crâne  est  denit  avec  beaucoup  de 
soin.  Ces  peuples  que  l’on  croyait  voisins  de  fcS|>èro  des  singes , 
a4>m  BUaceplihles  d edneanon  , et  leurs  facultés  intellectuelles  no 
demanderaient  qu'a  être  excrcé«‘s  et  développées,  pour  leur 
flirt*  tenir  un  rang  distingué  j»tirmi  tes  nombreuses  variétés  de 
l’espèce  husnaine. 

Le  deuxième  chapitre  qui  a poiirolvjct  des  considérations  gc- 
néralrasur  Ic' mnmm^c/ct  cl  lesoiscoux , se  divise  en  sections 
qui  oiilrapiion  aux  didérens  lieux  visités  par  IVxpwlItion.  Dans 
«’hacciuc  U elles , im  Inmve  des  obsei  vatiuus  cunetiscs  sur  1rs 
yntcii  r.v  des  animattN,  snr  1rs  ditTi^rencra  qu'ils  présoutoiit  foii 
eiitrti  eux,  wit  comp.anrs  avtrc  roux  d'autres  contctvv.  cl  sur  les 
luO(ls1u  ati:>iisdiveTse.v  <]uc  les  latitudes  et  les  Ioc.iIités  font  sutûr 
il  h-ur  instinct-  La  section  première  est  relative  au  Htêsil  ri  à 
Jiia  de  l't  Pitia.  Ces  deux  nalucaüsU'S  , pendant  un  séjour  «le 
cinq  mmsau  Brésil  , et  à deux  é|KKiiics  diHiHmlvs , ont  fait  des 
incursions  de  quarante  lieues  dans  Ihiiérienc.  Ils  ne  parlent  ja- 
mais *p»«  de  ce  qu’ils  ont  va,  dans  limsics  |wTsqu‘ilsoutexplorés 
pur  cnx-mèmes.  ^ons  voudrlmis  placer  ici  qmdqvjes  citations , 
ponr  fah-c  emmaitre  leur  manière  décrire  , aussi  dislirgtu'^^  que 
leur  uleni  d’observation  \ maïs  ce  premîrt  article  , epii  embras- 
I il  faitnoiicc  de  louvragc  complet,  nous  ayant  entraînés  un 


J peu  loin  , nous  nous  réservons  ce  pl.iLîr  k l'orrasion  d’uii  sermid 
atticle  plus  spécial  suc  la  Zoologie , qui  a dignement  coinniencé 
Celle  vaste  publication. 

Romatviuons  seulement  que  MM.  Qlnov  ci  Gaimard  ont  eu 
occasion  rlq  rcctilîet  dos  erreur»  de  îSouniin  sur  qiicl((nes  mam- 
mifères; signalons  aux  lecteur»  des  observations  iulérewiSiUes 
sur  h » oiseaux  de  la  capitainerie  de  Rîo-Janeiro,  cl  un  chapitre 
relatif  aux  oiseaux  de  mer  cl  à Ictir  disti  ibuiion  géographique. 
Les  sections  suivantes  sont  consacréKi  h rexamen  de  ces  aiverses 
espèces,  en  dilîérens  p.ys.  Quant  aux  planches  qui  .accom- 
pagnent les  dix  livi-niMms  que  nous  avons  en  ce  momgnt  sous 
hs  ycnx  . nous  rocomiamons  que  le  dessin  , la  gravure  et  fart 
de  colorier  n'ont Jamais  rien  produit  de  plus  naiTail. 

Kous  ne  lerniîuerojis  pas  cet  article,  qui  ii  est  qn’im  aperçu 
.***''  ^ Ot  âge  autour  tlu  Afoude,  sans  adresser  de  justes 

félicitations  â I éditeur,  M.  Pillet,  qui  n'a  jioiiit  redouté  une 
entreprise  si  vaste,  mais  eu  même  temps  si  lionnrable'  ponr  je 
|«)s.  f es  soins  qu’il  donne  à son  exécution  lui  mri-itent  fcs 
éloges  de  tous  les  amateurs  éclairés , et  1rs  rncouragcmrns  d« 
l’Juitoriié  : les  uns , nous  en  sonuucs  ccrtanis,  ne  lui  manque- 
ront pas  plus  que  les  antres;  et  noua  nuituis  sujet  plus  duoe 
fois,  en  rendant  compte  delà  suite  de  roitc  pahlicatioa,  d« 
prouver  combien  il  les  mérite , et  sans  doute  aussi  d'annoncer 
qu'il  les  a olitenus. 


NOUVELLES  EXTERIEURES. 


ANGLETtUnS.  — LanHrts,  16  juin. 

Femtit  puâbes.  — Artioa*  Je  U fUiiqne  , aSi  â/<.  — Trois  ponr  conl 
rédniii  , ^ — Trwi»  j>uur  çent  ron»«li.l*i  , Arrmés.  — irfroi  en 

compte,  91  O • ->  Tro  s et  Jcait  ponr  cent.  97  7/8.  — IJen  reHu-ta, 
97  7/8.  — Quatre  po«ir  «ut , fermés  — Cmq  pour  cent  MiMirnoU. 

34  â/8.  Û«m  (iSgà},  ly  1/8. 

— H règne  une  grande  «agnation  à la  Bourse  des  fonds  anglais.  Lés 
consolides  seul  a 91  , valeur  iioiniiiale. 

Le«  fonils  èicnugen  11 ‘ont  éprouvé  aucune  variation.  L’emprunt  du 
.Mevique  m 3/4  dVsCompIc  ; les  Iwns  de  (.'oloinliic  sont  à 87  1/3,  et 
etiiiï  du  MrKiiiiic  k 70  3/4-  Les  iHins  irt»}»gue  soûl  h 34  i/  4- 

Les  ixotos  «te  France  sont  h ios  fr.  Soc. 

— ' Le  roi  a donné  hier  h son  palais  de  l’all-  Mail  une  grande  fête  à sop 
illnsire  ftinille  , i quelques  Ctranger»  «le  disiincttoo  , k plusieuri  «le 
niinislrcs  dccsiûnet,  aux  gmufs-oDiciers  ü'vtat , ainsi  qu'û  plusieurs 
lioMei  et  prrAonnes  de  Jistinclimi. 

. — Le  marquis  de  PalmcIU,  ami  w»«adeiir  de  Portugal,  «|  M,  Rtvadavi». 
agent  arrVêttilédn  gouvemejneniJe  (tueiioa-  A yrcs,  out  tuvadlc  hier  arec, 
tt-  Canniog,  an  imnistcre  des  aOaircs  élrangère.«. 

— La  cérémonie  de  la  po.se  Je  la  piviU'cre  pierre  «tu  nouveau  pnut 
de  Londres  a en  li<m  hier  avec  la  plus  grande  poinpc.  Le  lord  maire  a 
proDoiic«ià  rcltu  occaai«m  mi  Jisconrs  qui  a souvent  ctè  interrompe  pap 
de  vivrs  acclainatiwns.  Voici  les  pns&ngcs  les  plus  rcmari|uahlcs  de  ce 
discours; 

■ iVoiis.oommpsBsscmlJés  ponr  un  cJ'jct  aussi  intèressnnl  qu'il  est  im> 
jMrUiil  pourcellc  grande  cite.  Lea  iiiconvruieni  et  1<‘S  danger»  de  l'an- 
rien  |K>nt  Je  Loinlri-s  «Icmuiidaicut  depuis  lnii»-tcn>|>s  qu'oiiy  rcmediùt; 
et  àaiicimeé|ioqt<c  ni  dans  JesciiToustaiiccs  plus  favoi-ames,  «m  ne  pou- 
vait s'«>ccuprr  d'une  entreprise  plu»  utile-  Nous  visons  sous  un  souve- 
rain gracieux,  protert«*i>r  des  art»,  son»  le  règne  doux  et  lolrruni  duquel 
•e  {MV»  a atteint  un  drt'ré  de  richesse,  de  puissance  rt  de  «’curilé  »aaf 
escinpic  dans  set  annHit-s  (appliuidissomens).  Xuiis  vivons  >nns  un  gou- 
vernement par  U fadilique  udmiraidc  duquel  notre  cniiimcrci:  rtrntiger 
et  mis  inamifacliires  sont  ’uix'emis  au  plus  haut  d«7;ré  de  pro»|u'nté. 
.Nous  avons  drs  rcpri'seutaus  toujours  prêts  à mronrager  , pr  des  allo- 
cations généreuses,  le»  pians  pour  l’cml»ellissrnirnl  et  l'ainelioiation  de 
nos  villes  . et  aiittjuels  h*  présente  entreprise  est  en  grande  priic  rede- 
vable de  sou  exécutiuil  (ajiplaudissciueili.^ 


l'intérieur  de  ce  globe  est  tracée  une  raixe  générale  et  physinue  de  la 
terre  1 les  mers  sont  transprentes  cl  écUircnl  le  tableau.  Lèp4lte  antaix- 
tique  est  ouvert  pour  donner  pissage  â un  escalier  à double  révolution , 
Diiicondml  à trois  galerie»  élévres  les  miei  an  dessus  des  autres}  pir  re 
nnnen . 1«  spertatenr.  plasâ  dans  i'axc,  s'élève  au  •iveau  de  toutes  las 

Sarêlièles,  et  il»inl>ras»e  d'un  seul  rouptl’œil  rcnsemidc des  contiuens, 
CS  ocrant  et  de»  lie»  i enfin  , le  pôle  arctique  est  couvert  pour  donner 
pssage à l'air. 

Lea  avioiageaqne  présente  le  Géoramt  poiiri  étude  de  I»  géographie 
«t  de  tCHitej  les  «cienccs  qui  »’y  rattachent  , sont  inappréciable».  Si  i on 
ol'jeclc  avec  quelque  rai-son  que  le-tjvornma  est  bi  contre  vérité  d an 
globe  ordinaire, en  ce  que  U surface  miivcse  de  la  terre  y est  reprocotée 
éani  une  toiicarué,  ou  répomlra  qim  r»ulcnr  «en  muiiis  rinlenlioii  de 
d»»ncr  auspeclalasir  une  rcprésculalion  de  la  forme  et  de  b po»iliini 
de  la  terre . q«e  de  mettre  s*iii»  »e«  yeux  une  «yirle  générale  sana  solu- 
-bou  de  coniinailé.  fcnfni  les  projcctuuij  inévitable»  dans  la  construc- 
tion ii«:s  carte»  pUnic»  et  qui  défigurent  plu»  ou  moins  les  contrées 
quelles  représeiitciit , disprniisent  dont  U Géonnna.car  toutyestâ 
la  pWc  et  dan»  la  juile  pmpnrLion  : n'e»t-re  p»  d'ailleurs  aur  de» 
elubt»  convcieiqui  représculciit  U coocavit««ic»  c.euxque  r«>a  étudie 
f'Atlniuumie.  , ^ ...  ... 

M,  ÜeUnglard.  inventeur  du  G«orama  , a di»p«jse  cette  ingénieuse 
maebine  de  uwinicrei  jKiuvoir  contimicllcmrni  Cure  sur  la  carte  les  re- 
dre»»cnteus  cl  correction»  que  nécessiteront  les  dècomcrle»  nonveire» 
et  le»  av'S  desMvausqn’ds'csl  empressé  «le  réclamer  dans  le  but  de  ren- 
dre le  Géoniina  chaque  jour  plus  conforme  ii  l'clatacluel  de  la  icience. 
Dé)k  U.  le  baron  de  Uumbult , qui  a t iiild  cet  âubhssemcDl , a douué 


I à M.  Prlanglard  les  plu»  honorables  rnroiiragrmci»»,  et  lut  a eommuni- 
! que  des  rcusc-igitviucus  précieux  «Joiu  il  a'csl  empressé  du  faire  sou 
profil. 

Le  bllïmetil  du  Géoram.»  est  digne  au.s»i  d'une  dr<enplion  détail* 

' fée;  l'entrée  est  forpiée  pur  un  p.-nvlilc  guppurté  p»r  quatre  rolomiea 
Â'ortlrc  dorique  rompositn , a 1*  suite  est  ui»  vestibule  qui  pvtxfde  uiief 
paiiic  cirrnbiire placée  sons  J«  p>^e  aiitnrclique , dans  laquelle  est  prati- 
qué Pesmlicr  eu  spir.ile  k deux  rcvolutiivns , hardiiaeiit  supporte  pjr 
huit  colonne»  arahi*»qiie»  legêiva , qui  hiistcnt  U vue  libre  «le  toutef 

Fart  S}  lû  consivuctinii  de  cet  escalier  est  «raiilaul  plus  remarquable,  qua 
ou  ne  «Irviue  p.vs  d'alK  t«l  b-s  moyens  employé»  par  l'arrhitccte  pour 
établir  rà-ptomb.  Autour  de  la  p;«rtir  crreulaire  iiiféneure  sont  jirati- 
qiires quatre  niches  ornée»  de  ilatues  repnsentarit  lesquairc  parties  du 
imniile.  C'est  un  devoir  pour  nous  de  faire  connaître  les  noms  drs  ar- 
tlslesqiii  ontconcourii  à élever  ce  bâtiment}  il  est  liè  d'abord  aux  talcn» 
«îeM.CbaitJain,»rcliilecledéjà  couiiu  pnrplusiciir»  édifices,  tels  que  le» 
bains  de  B=giioie» , les  supcrlies  bains  de  inrr  k Dieppe  , etc. . etc.  On 
duit  rcxécution  des  statues  à M.  Roinngnési , la  sphère  à M.  Jnton,  »cr- 
riii  icr  mécanicien,  et  rcjealierâ  M-  Havis,  maître  charpentier. 

Pour  faciliter  aux  jeunes  grn.»  et  aux  iienonucs  studieuse»  l'aerè»  du 
Géorama  , le  «lirocteiir  recevra  le  malin , avant  dix  heures , les  inslitn- 
triir»  et  professeur»,  qui  {uiurront  louer  la  salle  pour  leurs  élèves . et  à 
des  prix  modérés.  Nous  aurons  occakiou  de  |vtrler  de  nouveau  de  cet 
établissement,  qni,  nu  mérite  d'une  coiicepiion  eiilièrcRient  neuve, 
jpint  celui , phi»  louable  encore,  de  présenter  aux  amateur»  drs  scienrea 
géograpiiique»  de»  moyens  d'instruction  pbi»  prompts  et  plus  fiicdrs. 


U:Qi:iZCC  t'y 


A 


»•  A»*c  a»icl  nil»U  OFiOi^il  a»<si  Iji  r>g:»nli  se  porlenl  sur  rrUc  as 
>etuUU’«  ! Je  vyi*  p'è«  rte  tiitii  t'illii  .tre  prni^e,  liei  itiev  |ti‘c«om{i(ir  du 
lioiie.  (np{>LiiitU>!k>'ineus. } Je  toi*  pKuMeun  mniûtrcs  rtc  S.  M. , «Ici 
lUt-mbiT»  de  U noblei.se , Hn  rcpi-^ieoiaus  de  la  cbainhre  du  «-i 
luHiiea , iMCA  actili  coiifrcrc*  . roc»  Jjoni  euncitovrtii , ri  surlonl  iVIitr 
rte  ce  sete  «làuHl  prûrnce  duquel  n»n9  cherclioix  ttnijours  «Ici  roat* 
«(•Ulmiii  cl  un  Mim^Unt  pimr  taule enlrcprtie  louable,  cl  «loiil  lr«  ai-^ 
iti-it>le«  toui'ii'ei  ii'jmiijïjiil  eu  ce  jour  un  nouvel  iclat  *ur  celle  réunion. 
S-Mis  de  lels  HU«pit-e4  , je  me  réjouis  de  poser  la  prcuiièrc  pieri'c  «r*iu 
moRuiiienl  qurici*-*  un  immiiinrnt  twmr  l«  niêlrr|K)l)* . un  lénuMSiia^r 
certain  du  géiiio  rtc  sou  archilerle , ioi*|'ueil  cl  l'hiuincur  rte  crltr  c-le 
fuTale.qm,  je  iV«[»crc  , verra  u prospérilèi'arrroîlrc,  avec  laide  rte 
lu  Providence  qui  U nrolé^e.  ( AccLmaiions  unanimes.  ) a 

Le  lonl maire,  auqtirl  il  avuil  elépicsculè  une  truelle  en  vermeil , n 
l’Uco  nu  peu  rtr  mortier  sur  lu  luise  rtestinre  à recevoir  lu  pri*mitre 
pierre,  qui  a été  dcscenrtiieuu  bruit  rte  l'ai  tilirrie  et  rtc  la  musique.  On 
•vv>l  rtéposé  mus  1.1  pierre . nvuul  rrtlu  opémlion  . une  bouleillc  reiifer- 
nniil  rtc*  pièces  de  oioimaies  à l'cOlgic  du  roi , ainsi  qu’uue  inicriiiliuu 
Lime, 

— Les  élecleurs  rtii  comté  «le  Miildlcsrv  oui  crlrt«ré  hier,  rtau*  un 

kaiiquct , l'anmver.sairc  de  riiirti  priiilante  ilr  ce  ruuitc.  Voici  de  quelle 
inaniére  le  /Uorftivg-Cfironiclti  rru.l  comple  de  celle  cérémonie  r • La 
ciimMgiiie  «ui(  bu!ii  moins  nmnbrrnse  et  il  v ovait  moins  rtr  pcrsoniics 
lie  «rîiiiiicliun  que  iioui  nous  rap|»rlouv  l'avoir  vu  prrcé>lem>ucnt.  i.es 
sriilct  |>rr«onues  rtc  ni.irqiic  pr-*irutes  rinirnt  M Hvilg  . M Witcbrcai)  , 
ail  F/4iicis  fturrtett . ll''Hoblimis»  cl  toid  Mugeui.  l^-rtiocrétmi  im7i  au 
plut  passable,  le  vin  était  myîi'/uc.  (Ccimirr.) 

— 11  ii'y  a point  eu  rte  séance  liirr  )i  U rlinmbrr  des  commune*..  Ii 
U mibrr  rtri  inrnit.rrs  urrsrns . li  qu.-lre  beiirrs . nViant  qur  rtr  1 1>.  Li 
aéjiirr  rte  la  cliainhre  tlc.s  uairi  a etc  fort  cou  rie  U u'ollre  rien  de  remar 
qcable. 

— il  est  arrivé  des  juurrtaut  rtr  Ruénos-Arrrs  jusqu'au  7 avnl.  V Àr~ 
^«<1  roulient  une  lettre  rtc  (II.  I*«ri*h  . noire  enrisiil . anuohcnnt  qu'en 
roiuéqiietice  des  reinnnlranccs qu'il  a faites,  les  sujets aneUi.  qui  nvairnt 
«té  détenus  pur  le  gouvrniemeiU  rte  Pursguay  élaieiil  cnlibcrtc,  et  j«ni- 

. Vfcieol  piftir  aiiaurt  ils  voudraient.  Ces  jourriau*  jvirlrnl  avec  beaucoup 
de  rotiluiRce  du  reiullat  qu'ils  nitcndciit  rtr  la  lutte  «lu  Pérou.  Il  j a vu 
dci  troubles  auCItiiii  il  pareil  qu'on  a découvert  une  ronsninition  contre 


le  Koiivcmenient , et 
éputrs 
I livrr 


qu  "I 

léputrs  du  cougrés.  Les  1 


s tentative  avait  rlé  faite 
upubles , au  nombre  de, 


ALLIiU.AGNE.  — Francfort , i4 

On  maniîe  de  Siorkhnlin  que  rsiairaulé  lucrtoise  va  cuvover  à Fé- 
tranger  des  ageiis  avec  le  lîire  de  commissaire  pour  se  procurer  des  no- 
l'on*  cJiaclc*  sur  1rs  ainéimritions  qui  ont  pu  survenir  dan»  le»  coui- 
Irucltons  oavalei.  Ils  jouiront  Jr  la  protection  spéciale  des  agriis  diplo- 
niaiiqtirs  accrédité»  par  S.  M.  suédoise  auprès  des  piiusaure»  éiningèrrs 
l’n  H.  CarlsninJ  est  déjà  nommé  pour'rcmplir  imc  pareille  m>stitmrt'a< 
liOi'rt  ru  Angleterre,  rl  eti.suilc  eu  France,  t lutefui.»  avec  l'iigrémenl 
des  gouvernemcii»  rte  ers  deux  pays. 

Lr  roi  de  Prusse  » donné  des  ordres  pour  la  ronrnilration  aux  riivl- 
r<ius  de  Mngdehonrg  d’un  nouveau  cor^n  de  troupes  «le  toutes  armes, 
que  S.  M.  se  propose  de  passer  eu  revue. 

n a ccialé  l«  fi  mai  rtrniîer  à ^ijni'^ovgornd  (Russie)  une  tempête 
triTible  , qui  a commencé  It  siv  brtires  du  soir  et  s'cM  prolongée  toute 
la  nuit,  moitié  d’une  maison  de  pierres  à trois  rtages,  située  sur  le 

iivaj'c  au  conlliiriit  do  l'OLa  et  «lit  Volga  , a été  eiu^Kirtée  les  va- 

Çuei , dao»  le  faiibnurg  inferieur  5 le»  enclos,  le*  porte»,  le*  feiiéire»  de 
•CNUcoupdc  maiious,  ont  été  brisé».  Cinq  auberges,  iMiisthrAcrcsroraitrt, 
quatre  caliarct*  , quatre  boutiques  . une  guérite  et  un  luioqiird,  oui  été 
renver».'»  et  entraînés  : un  iimolire  cnn»i«jcraMe  de  bétiioeiis , iMieauv , 
Ijorqne»  , etr. , dont  quelques-uns  étaient  chargésde  marchandisct,  ont 
été  arrachés  de  leur»  ancres  brisés  ou  emportes  . ainsi  qu’uiic  grand* 
quantité  de  bois  rte  couslruclioii.  La  perle  occasioouee  par  ce  désastre 
est  évaluée  k 100  mille  roulilr». 

Le*  dernières  nouvelle*  du  rél«iponése  annoncent  que  Red»chih-Pn- 
cha.  commandant  l’arinéc  ottomane  de  Tlicssniie  , sc  vovanl  vivement 

rursvovi  par  les  Hellènes  , s'est  jeté , ovec  qoelques-uos  des  sieos,  dans 
(ilace  deJauiua,  cm  il  ne  tardera  pas  à être  asrt^ge.  I 

( FeiùUes  allemandes.) 


rSP.AGVF.  — ,^iu!n. 

(Kxtrail  d'une  lettre  parlirutiére.) 

I.C*  lettre»  que  nous  recevons  d’Aranji.e»  aiinouccnl  ronuiia  très  wa. 
rniiinc  lu  pnblicatiuii  rtesdétretasuivtiis  r ^ 

l'H  dccrcl  prescrivant  «Je*  rltangeiiien»  dans  le  svstéme  actuel  de  1»;. 
t'ibcatioii  , qui  Iriuirait  A faire  communiquer  aux  personne»  rtéci.irrfa 
iiiipuribiiliies  le»  niolifs  d’apiéi  lesquel»  le»  commissions  auraient  nu. 
ij'.mcé,  ctàadmeUrc  leur  api>«>i  vu  seconde  iiitlaiice,  faisant  renutt 
de  ccile  luutiiérc  celte  espèce  de  procédure  dans  1.»  caicgorie  de  unir, 
dures  unlioairesj  un  secuud  aur  d«  douvcUcs  reformes  à fuira  djoiJ, 
personnel  de  toutes  les  ndministr.rtions  ; un  troisième  égalemeol  aurd  i 
i-efunne*  dans  iepersnmiel  des  iiilemtan*  de  province  et  des  rhaaeemni 
dans  la  nietbode  cinpIoTéejiisqu'è  ce jourpour  la  |>ercepm>u  des  imisk- 
et  enfin  im  qiuitnème  (rl  celui-ci  e»l  atleudii  d'on  inonient  k l’aiijt,’, 
j*o«r  M cr»  alinn  «I  un  corps  cmuiilênible  de  grortanncric  , «lont  te  orniif 
préseuté  pir  le  suriniemUni  géucr-1  de  police . diaciiie  et  apura, 'virr. 
conseil  des  ministres,  a àtcmis»oui  Icsycui  de  S M.  par  ]emiaisire.lr 
gi  Accs  et  justice. 

Ou  aviii,t  de  gi-aiid»  inquictudesi  Areajiiex  a«t  anjet  du  jeune 
fils  «le  1 infant  Don  Orlo» . (|ui  a deji  (leribi  un  leil  , sau*  que  le  hki’,. 
cin  Cailellu.  ni  le  célèbre  oculiste  Hiliès.  aient  jm  encore  délermiii,, 
quoi  était  le  genre  «le  sa  inaLidie , ni  assurer  qu’elle  ne  le  réduiint  ia< 
à ime  véritu  complète.  * 

Les  vol.niUire»  loyaui  d’Ocans  ont  conduit  nvonl-liier  dani  lM«r. 
wus  de  Madrid  vingt  bandit»  pris  sur  uue  partie  do  cou»  qm 
dons  les  ruv.ron»  d Arai.juex  qu'on  dit  avoir  été  des  cotisliiubointti; 
Huit  autres , rte  U même  Iwiide,  ont  été  exécuté.*  hier. 

wu  »cjoiiri  Aranjuce  jus<iu’au  8 du  moi»  p.-. 

OiijailpoHtivcmrntqiiele  rof  n’ira  p»s  cette  année  aux  UinsdeV 
certou.  S.  Al.  elle-même  a siinoiicé  celle  no.ivrile  à rimendaol  rie  m 
elablifseincHt  ,*ii  ]|u  ordonnant  de  prm<lre  tous  ]es  aoina  .uHaeiiul.i^ 
imur  accroître  lu  uoiivetle  colonie  qu'elle  y a eiahlie.  ^ 

Il  piniilr-il  que  rte  nouvelle»  dé, utIics  ci.vov«»de  la  ÏUvane  n,r  1, 
geiieret  \ ive»  pccsseul  rte  plus  eu  plu»  le  gouvcmeinem  4e  faire  mr,. 
des  troujic*  [jour  celle  île.  “ 

Cadir , 3i  m«ir. 

LeîS  an  r..i,cl.er  ,lq  soleil . rte»  salves  d'artaJeri#.  ixiiiic*  desrrr. 
1^1  ***n  *'^*l’*”‘*^*‘'  ctai‘»q„ellss  rn-, 

«laitlartiHei-ielegcre.  pUcee  »urime hauteur  an  Poerfo-An/itn-mm 
oui  annonce  lo  fourminemcnt  de  S M,  X ; ces  salve»  ont  et- 

re|>étfe»  le  -19  an  lever  et  coucher  du  soleil. 

Le  sq  mai,  nn  a célébré  une  messe  iniliUn**,  et  le  Te  Deum  art* 
chante  k t^ibx  cl  dan»  toute»  le»  dei»cndancc»  orciipré»  parles  trei.|w 
frHuçaise».  Il  y a *„  gra„de  para.le.  U.  aulorUé»  e*pag„ole»  scsoiil  wmi» 
aux  renra.se»  ,iour  sc  réjouir  .*1  IVcssiou  iJuconi-u.incmcm  de  S M 
Charles  X U licatefiaol  gcnér-1  Gudiu  a donné , k f .’arlÏK  . uq  fort  ho. 
I«.li»ur  terminer  la  journée,  le  général  Moi«t«>,.,  k Son  Fomando  «, 
également  donné  1111  ; le  géuérel  Castclh.nc . k SaoU,-â/n,io . a réuni  h» 
aiitorilc»  espagnoles  et  fninçsises  d.m*  un  hunqiHl:  Ccuc  ville  rf  I. 

'‘''11""","”  I' ' X'rà.  m 1-9'  l-ü-r-M  c.,.,lo.«. 
a viUca  égalé,,. eut  été  illuminée.  Los  aiilomé»  Ihmcaike»  »e  »o„i  joitUM, 
Fcf  'Vu  «U  1'“'’  “““  cspagm.le»  p«,.r  célci.rer  I-  u.ui 

A Ladre,  à * * «««  L«c»r,  au  Puerto-S.vnJa-Msrô,  » 

Xercs,  au  P.icrio-Ileai  a Cl.iclana,  cln  facl  .ohiul*  r,-,,n.a.is  ool  rlt-ac 
ment  célébré  le  sacre  de  leur  Hui,  *3  Kbter  le*  'sent..nensV*. 

mmii  cl  dedrvoiWntqui  les  animent  pour  S.  M.  Chnrle»  X lest»- 
p-guo  » »e  .01.1  réuni*  aux  Français  en  expr„».»nt  leur  recours».»..*.-» 
pour  leurs  allie*.  Il  est  à remarqiierqu'aucun  soldat  feanrai»  n'a  cmi 
nu»  ie  pin*  [>em  désordre,  qmim.i’iU  eusscot  inii».  ce  jour-l»,  «ni 
une  double  r.it.oo  dé  vivre*  et  de  lmi»,n„ . et  porté  bien  «le»  lui»  U 
saulede  I auguste  cbef  de  U f, mille  des  Ihiurbous, 

frégate  Irauçaise  la  /nédèc  est  sortie  ie  U m»i  du  port  de  CirtirM 
rciidaul  k la  Jlarlmique,  a Li  Gtiadeluitp*,  i,  i*orlo-llico  ci  k U H; 
vane.  * 

U fr^aïc  du  commerce  espagnol /rt  Famn,  armée  en  eue rre,  * «u 
■ la  vOile  de  Ca«lix  le  .-lO  mai  pour  U Havars*. 

i: .dmftiulnUt esx.  renlréele  ay  mai  dan*  le  port  de  Tadix,  après  a»#ir 
Uit  une  croisière  de  quinte  jours  sur  L oôle  d'Afrique  , «tau»  la  fue^^* 
protéger  le  coMiinerte  français  j le*  corsaire*  cuimnbicn»  . au  reste, 
n allaquenl  poiol  les  hâtimens  de  celle  nation;  il*  ont  eu  »om  de  p^rr 
Je  fret  au  oapitaioe  du  M liment  rAf«>/ion>ie,  en  lui  eolcvaut  les  ««rdun- 
dises  qu  il  avait  à Sm  hord , apparti-uaiu  à un  espagnol. 


VAKIÉI-ÉS. 

La  vie  intérieure  est  civ^rfaWr  en  Angleterre . parce  que  l'on  »'v  est 
appliqué  depuis  long-temps  à saliifaire  uue  foniede  besoin»  jourualier», 
à faide  d'iostrumep»  qui  en  reodenl  1'usi.ge  facile.  Nous  devons  donc 
accorder  uue  attention  soutenue  aux  choK-s  qui  cunceriient  l'économie 
domestique  , car  tout  ce  qui  l'iotéreste  devient  important.  (Test  par 
suilc  do  ce  principe  que  nous  faisons  aujourd'hui  nteuiino  d'un  uouvvail 
tadlt-pluinc , que  vioot  d'inventer  et  dv  perfecliouiier  M.  Prartier , Hoiit 
le  nom  recommanHe  si  nuissaminent  tous  les  objets  qui  sortent  de  sa 
fabrique.  Sans  parler  de Vavantage  assetpréciciix  de  tailler  sa  plume  eu- 
un  cita  d'œÜ  , on  ot>iieot  encore  celui  d une  écriture  , puis«,ne  la 
taille  de  U plume  est  toujonra  la  même;  cet  instrument  estaussi  d’un 

!;rand  secours  pour  les  vieillards  et  {xnir  les  personnes  d'une  vue 
aible. 

Toujours  occupé  du  désir  d'étre  utile,  M.  Pradier  a aussi  inventé  une 
repaaeuse , dont  le  biitest  de  tenir  U coulelirrieè  l'abri  dcl'oxidstion 
et  dans  un  ét«st  continuel  de  propreté.  Cette  bollc  renferme  une  poudre 
préparée.  Il  l'aide  de  laqneile  en  deux  minutes  on  peut  rejM»*er  une 
dousvine  de  routeaire , et  leur  rrudre  l'éclat  et  la  vivacité  du  iranchant. 
poudre  préparée  renipUce  le  gréa  dont  on  se  sert  haliiiuclleinenl , et 

a ni  raie  et  enuonnuage  les  couteaux.  Ces  deux  instrumens,  qui  sont 
'une  nécessité  première  et  d'un  usage  fort  étendu,  augmentent  le 
nombre  de  ceux  que  M.  Prodier  a inventés  ou  perfectionné» , et  que  l'on 
peut  se  procurer,  soit  k sa  fabrique,  rue  Bourg-i'Ahi,é,  soit  su  nouveau 
depot  qu’il  vient  d’établir  au  PaliSis-Rojal , galerie  de  pierre,  n*  i~4. 


A^I^0ÎICES. 

M Jules  Dldoi  poursuit,  avec  un  lèle  qui  ne  *e  relenlÜ  siicuoeiaf"'. 
la  publication  des  CV-.uvre*  camplè/cs  de  FoU„hv , en  un  voluiar  i»-^- 
Uo-oii-vse  de 70  livraison*.)  La  5*  livraison  vient  de  pamltrc;  silciw 
ferme  les  varuintei  d'OFJJpe,  les  tragédies  d'.dithemire , Han»»»- 
«I  la  comble  6c  Uaducrat.Toxis  ces  ouveages  soai  re»*erré»rt»n.ifc-* 
emll.-s  d rmprass.oM.  raille  nouvelle  livraison  ic  lait  rrmarouer, »•»'«* 
les  precedentes,  parla  neuolé  de  l'impression  , réléganre  descam- 
tére» , qnt.  mioique  d'une  ténuité  extrême,  sont  si  admiraM<*«'«  «■' 
l-reim*  , qu  ils.lcvienncnt  trè*  distincts  ei  lrês-li»ibics.  U 
a uae  (messe  et  d’une  blancheur  admtrnhlcs ; M HonKollicr,  «I’Arw 
nay,  n en  a point  fabriqué  de  plus  beau. 

Cette  édition  si  étonnante,  en  un  seul  volume  in-8*.  renfenarra  tont 
cequetiouspossedonsdcA  oluirc.ainii  que  le*  conimcntsires.  enuq-^ 
notices,  etc.,  qui  se  trouvent  dan*  le»  édition*  «•stiméeide  cegn*-! 
écriviun.  Les  éditeurs  donneront  à Faveuir  trois  livraisons  pat  toois  »« 
lieu  de  deux. 

La  première  livraison  des  OFi:vres  cn/nplètes  de  J.-J.  /Totrsva" . 
un  vob.me  . composé  de  vingt-cinq  J.vrnisoD»,  parnllrn  dan»  quelq"'* 
jours.  .Si  celle  édition  se  fait  reinarr|tier  jmr  une  rtécuiion  suM' 
guéeque celle  du  yoUmreen  un  volume,  elle  ohiiendra  le  m'n)e«|f 
ces-  On  souscrit  chex  MAI.  Rom-Dufort,  Jules  Didol  cl  Ileuri  Jeau™'"- 
rue  Vivicnne,  n*  8. 

Çl  chc»  Mongic  stné,  libraire,  boulrvsrd  des  Italiens,  n"  10. 


i}c  l’iinprtmci.f  Je  CHAtGMSAU  lils 


aiije,  rnr  de  la  Monnaie  , ti*  w,  à Pmii» 


ihirili  îi  Juin  i»3Ô,  d<  ia  l.unt  le  5 
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NuiigruX. 

Idem. 

t hier  à 0 m.  4^  c. 

PARIS  « -%o  ioip. 

tu?  mAlin , nu  pflil  Irvrr , Roi  « fiouoré  <li?  an  iij;ohlnfo  le 
contrat  <lc  il«‘  M.  I<*  vicomte  Jiilc»  «le  Maisln* , CHpiiaiiic 

«Ut  cuirnMÎerv  üc  1.-I  nvcc  M'**  üe  Saini-Déliii. 

Le  Roi  a reçu  en  audience  pRriicnlicru  MM.  le  |>ainrr*  de  Lo> 
Westcui-Wcrihrîm  ; lclicnicn*nl-génrml  tiroinie  de  Moutrlê- 
jpvr;  le  bnroti  .MtliHs,  r.omni»ndiii<l  delat  invAiic  fraoeaisu  ; 
>1 . LaQiiTy , de  U iloiivc  ; U*  Immii  De»touehra . préfet  de 

Sîine-cl-Uiacj  le  comte  de  MontltTauh . conscilliT  «l'élai , i»en- 
tilbomrne  Ordinaire  de  la  chambre  , préfet  duüalTadot;  MM.  les 
l'vèqur.s  dt^Toul  et  de  Nanei  ; MM.  de  Vaiusar,  préfet  de  la 
Sidne-Inféricure,  et  le  lieulenant^géiiér.’il  baron  Deupeanx. 

MM.  le  niari{uis  de  Mouiécot , le  priiire  de  Rrrglies,  le 
l)iaroii  de  Tanriac,  le  marquia  de  (.aaielbajac , nnniiiiés  gen- 
uUltouiines  hunuraires  de  la  cltainbn:  du  Roi,  ont  <Ué  aainii 
:■  prêter  serment  entre  les  mains  du  Roi. 

. Al.  le  prince  de  Lowesteia  Wertheim  a «'eslement  nu  llion- 
neiird'èiie  reçu  on  audiciirc  paritctilière  de  LL.  AA.  RR.  » 

A midi  Mgr  le  Dauphin  cl  M**  la  Dauphine  sont  allés  ea- 
semble  à .Saint-Cloud  et  à Ailleneure-l’F.tang. 

1.^  U y a en  sperUelc  à U mur.  Les  comédiens  du  Tliéà- 
tiv  •Français  ont  )obc  le  iÜisanlmpe  et  Falèiic. 

Com^ruemeoi  Jes  7'ui2cries. 

Les  personnes  invitées  au  bal  roas^nié  qiii  .nira  lira  le  77  de  re 
mois  dans  les  appartrmens  de  LL.  AA.  nR.  Mgr  l<;  dur  de  Kor- 
dtfatiT  et  de  Maaemtti%allc,  sont  ptévaniMs  qu'uUes  dc*r»cdrout 
<le  leurs  voitures  à iVralier  des  rnfans  del'ranre,  cl  qn’à  Icor 
départ  elles  d«*vr^iit  les  repruudrc  au  même  esrHÜei',  à moins 
d'oidre  conirairr. 

Les  persOAncs  invitées  sont  prié«*a  d'enjoindre  à leurs  cochers 
de  se  confurener  à cet  avis. 

— f .es  grandes  cainc  dn  parc  dr  Vci'saillcs  ioucrout  dimanrhr 

Crorbain  36  juin , de  riii«|  à sej>t  heures  du  smr  , à l'occasion  de 
1 céréiaouie  du  sacre  de  5.  m . 

— Aux  détails  »pie  nous  avons  donnés  hier  snr  l.a  repré^rn- 
taiioiB  rurale  au  tlu-àtre  Italien  . nous  ajoiunons  que  rr  ihé.àtrr 
avait  été  biülaiiinienl  illtiminé;  sur  la  façade  de  la  salle  on 
lisait  * vu  lettres  de  feu,  l'iDscriptiou  suivante  : 

Al 

muniftctiniismna 

Cnro/o  fferiOTo 
proMiore 
ticUt! 
hel/e  atli 

Vivn  U fie 

ilc  témoignage  de  la  rcconnaiss.Tnfcd'arliste8ctrangers  , pour 


je  Roi  dont  la  muniiicrncc  dote  la  capitale  de  leurs  talens  réu- 
»ii,  il  ét«'  vu  .Tvcc  beaucoup  d'iiitérf't  par  le  public. 

A rentrée  di*  U me  Hnineaii  ét.iit  aussi  un  Ires-bcao  transpa- 
rent rrpiésentaul  les  arme»  de  France. 

Lcj  li.tbiiittis  de  cc<iuartier  .TV.vient  illuminé  spontancroent 
leurs  maisons  , ci  leurs  acclamations  ont  salué  le  passage  de 
b.  M.  cl  de  sou  auguste  famille. 

Avis.  — Les  perjoumv  qui  se  rendront  demain  au  bal  do 
S.  Kxc.  h^  ministre  de  l'intéritîitr,  doivent  faire  arriver  leur» 
voilures  parjlirs  rues  de  (îreiielle,  du  Kac,  Bclle*Chasseet  Hillerin- 
ticrUn.  V.llc»  sortiront  pvr  la  me  do  Orcuellc , du  Dourgogno 
et  le  l'xuiieViird  d«;s  Invalides. 

— De  nouveaux  traits  de  courage  et  d'humanité,  qui  ont  en 
lieu  drus  la  i|iut  du  t.{  au  t5 , à l'iiicenilic  de  la  rue  «les  Vieilka- 
Tuüeries,  euml  venus  a notre  ronnaissaiice,  nous  noua  empJes-  ' 
sons  de  Ie4  siguafçr  à nos  lecteurs.  M' J.  lMvRi«Vio , arrivé  un  de* 
premiers  au  leu  ,ipéue(ra  dans  des  chambres  embrasées  jtnur  j 
sauver  les  )M‘rsomes  «pii  pouvaient  s’y  trouver,  et  lit  n travers 
les  llammes  plusieurs  voyages,  emportant  sur  son  dos  1rs  cITel* 
les  pliLs  pi4«-ienx.Ce  jeune  hommo  est  employé  dans  les  burouox 
de  niAtrl-de-Ville. 

]M.  l'abbé  Petit,  l'un  des  supérieurs  du  Collège  Stanislas,  acr,, 
lit  rniiar«|Uor  par  son  activité  à travailler  k la  chaioe  formée  . 
dans  l'intt'ricur  des  cours;  par  scs  diaouars  et  sou  exempU.  il 
enoaurag«‘a  ceux  qui  l'entouraieui. 

^ai  osdoonance  du&pin  dernier,  S.  hL  a pommé  ebuva- 
liorde  l'ordre  royal  delà  i.égion-d'llonncur,  M.  Kugène  Llisu- 
rcujc , aide-de-camp  de  M.  le  général  comte  'd'Arband'Touquta. 

— Vue  réréinoiiie  touchante  vient  d’avoir  lion  hier  aux  Pixx- 
Saiiil-LcrvHÎs,  commune  situci;  enlr«^  RellcviUc  et  l'antiii. 

Depuis  long  - temps  l'égli^u'  était  tombt*e  en  ruiue . et  lea. 
hahiiHUS  privés  d’un  temple  et  d‘un  pasteur , faisaivni  des  vœux 
pour  oblciiir  du  gouvcrucinent  ce  double  bienfait. 

M.  tieaiigraiid  . corumeiçaul  estimable,  et  maire  de  relie  rom- 
mun«« , a eu  le  bonheur  de  voir  si»  eflbrls  couronnés  «In  siicci‘.s. 
firàccs  n .s«rs  soins  ri  à la  bienveillance  de  l’aiHorité,  un  t«nn- 
ple  vient  d’èlrc  rendu  à retic  (mpulation  laborieuse,  et  le-mnirn 
I a ;>rrsünm‘l|eincnt  coniril>ué  a 1 orner  de  tout  ce  qui  peut  con« 
courir  à U pampe  dn  cnlie. 

I a bériédiciiuii  «In  re  saint  lieu  avait  été  remise  au  jour  de 
la  fêle  patronale;  Mgr  l’évêqiie  de  Rtxlcia  remplacé  dans  rrll«* 
auguste  cérémonie  Mgr  raichcv«\|uc  do  Parts,  absent  de  la 
capitale.  p 

'l'ont  «xm<^onrait  ê rendre  cetlô  solennité  plus  imposanip.  Le 
teru|M  éiait  superbe,  les  aiUorii«‘S  locales  ayant  à la  i«-le  lu 
bar«>n  de  Jessaiiit , sons  préfcl  d«^  l'arrondisscmeni , R'élaicnt  fait 
un  devoir  d<‘  se  r«‘unir  autour  du  prélat , «pii , précédé  du  clerg«* 
de  Relleville  , conduit  par  son  vénér.ible  pastimr  , sVst  mis  pro- 
ressioMnellemeut  en  marche  dt'pnis  In  m.vlsoit  du  maire  jusqu'au 
I temple  , doni  les  {>oi  les  ont  bieiiiùc  cto  o'uverU*s  à la  mulùtud«i 


FRUILLETON  oc  ai  Juin 


TaésTSE-FasNçsiS  — Ibmlet,  le  Coii(i<lenl  pnv  liniarü. 

S>eéas  f!oiiioor  ~ EtiplirntiDC  et  CornHin  la  Fétc  du  Yillnge  voisin. 

TnéATKitBOT*i.  iTAT.irx.  — Tiincmü  (T«nci-wl«;). 

TkAatrc  BOYâi.  DR  I.’OOKO*«.  — Tarinôé  . RicUarii,  opén. 

'Tn^ATRr  or  Madame,  nur.HRSSC  dr  llrRRl.  — (Spectnclc demandé).  I.a 
Haine  «Tune  femme , Michel  ot  Clirévline , le  plus  beau  Jn«ir  «le  la  vie. 
1a  CharUlanisnie . 

V*sjMITiLLa.«-  Le  Champenois , les  ChiteUines.  la  Gmnd'Matnaa. 

VaRirtÛ.^  Cadet  Ueau'pèrc , l'Uotume  de  Soixante  ans,  le  Bourg- 
mestre , 1rs  Deux  J«>rLof. 

0*1  STé.  — BUisot , la  Mauvaise  langue  , l'Etrangère. 

AXSMCU.  — L«!S  Sli-eliU  , une  Bonne  Fortune , Cagliostrn. 

1*0*  Tl  S*M*T  Maavn  — Jorko . le  Panier  de  rerbes . le  \’ieillar«l  d'Irrr. 

'/*H»tAT*R  de  M Comtr.  — Le  Pelil-Uragnn  , les  Petits  Auveignais  , les 
Trois  CailloDX. 

TlsILATat  o'Elbvvs.  -a.  OEdipc.  la  Somnanihtile  , Snhre  de  Iwis.  I 

ToéSTr.a  Horr-pARB*sse.  — L’Héritière  , La  Femme  jalouse,  Sage  et  ' 
Coquette.  I 

0mkr*t ckùioiatt  dt  Sirupkin,  Palais  Royal,  n*  ivr.  — Tous  les  soirs,  à | 
sept  havres,  Mariouaeites,  Faux  ■ra|>ês<{ues,  Ombres  chmoisis , etc. 


iLrPatif*r.itnn  de  l oulcvnrJ  de«  CHpncines,  n*  tj,  est 

'ouvert  an  public  lo>is  les  jour*.  üe|mis  dix  lieucvs  du  malin  jusqu'à 
cinq  heures  «lu  soir  Prix  : î fr.  5o  c 

, l<e  PanorJinj  «le  fimne  , nnuvellcineiit  n^tatirr  . est  visible  tous  lef 
I jours  , depuis  10  heures  «lu  matin  jusqu'à  6 «lu  soir. 

£>«ortin>a  , boulevaivi  .Suint-Martin. — Vue  générale  de  Rouen  , l’Abhave 
«le  Hoslvn  —Tous  les  jours . depuis  dix  heures  jusqu'à  q-iatre. 
Eunpfx-'tmn , passade  de  l'ü|«era  ( 4*  r^po*'ti«'0  ).  — Aix-la-Chapelle  . 
Liilieck , 1.x  rorlercs.Ac  et  un  vaisseau  dans  le  Siind  , le  lac  de  Lucerue. . 
Misscou , etc.  Tous  les  jours  jii.v^u'à  in  heunta  du  soir.  Prix  a Ir. 
Coimommn  , pAiais  noy;il , gideric  vilrre.  — Le  sacre  cl  le  enuronne-  ^ 
ment  des  Rots  de  Fronce,  '[‘ousics  j«>urx,  de  midi  lu  h.  Prix  i fr,  5o  c. 


— On  annonce  pinir  le  men  i-edt  juin  , à la  salle  de  la  rue  de  Oérv» 
une  nouvelle  soiree  inusir.xlc  qui  doit  piquer  la  curiosité  des  amalaur.i., 
Elle  sera  donné  par  M"*  A Imaran  , jeune  pianiste  espagnole , qui  a . 
dil-on  . un  talent  l'rinarquahlc  ; et  on  y entendra  Douxelli,  Bordogni , 
Zuchelli,  M****  Mombclli  et  Schiaselti.  M.Punscron  tien«lra  le  piaoo. 


Tivoli-  — Denitèrc  grande  fête  extraordinaire  , illumination  générale  «n  . 
verre*  de  couleur,  concert,  physique.  &nta$m.'igoric,  etC«  trèa-hosii 
feu  d'aMifice.  Prix  d'entrw  : 10  fr.  ^ar  personne. 


I 


iMi'oIes  pruduÎMlüut  un  ef}' 
Fondant  U mes&« 


Mcrounit)  d<<  ivuir-fipartt/  püui'i  linntcr  l&s  louAiii^i'S  du  Soigneur, 
tt  le  iruicicier  tic  ce  iruu'UdU  hiotifuil. 

Le  prvUi , aprea  Ica  o«i:éni<)iiics(l'ua«^e , est  iiioiiiô  en  chaitt; . 
et,  ünn$  une  exborifrâOn  couric,  touchante  et  pleine  do  chUu  ' 
Onction  évangélique,  véritable  éloquenci;  du  cteur.  a fél'cilé  ' 
Jes  habitnnsdes  Prés-SaiiU-Gcrvaîs  du  bonli(mr  dont  ils  claicut 
appelés  à jouir,  en  rendant  chaque  jour  à Dieu  leurs  hommages 
dans  un  temple  qu'iU  venaient  de  loi  élever  au  milieu  de  leurs 
paisiblrs  demeurus.  La  voi^  du  pontife  a énm  loua  les  ««ssislans , 

J'....  l’ucuelliernçtii  n pu  le  convaincre  que 

ut  uii  efîeiiafiiaire.  , 

qu’il  a ensuite  célébrée  , une  armsiqnc  | 
Karmouicuse , ajoutait  une  nduvrllo  pompe  à celte  cérémonie  | 
l'fcHgiewst'.  Elle  s'est  tenninéc  pr  des  prières  pour  un  sonveraiii 
«fui  dans  rangusie  céiciuonie  de  son  sacre  vient  d’oilrir  à ses 
I penplea  la  iilus  furie  garantie  du  bonheur  qu'il  leur  a |(n.mis  , 

I ci  qui  est  la  première  de  toutes  ses  peusé«. 

— Noire  correspondant  de  Milan  nous  mamie  : « Le  marquis 
' Ascanio  Mnnzi , ministre  M‘créiairc*d’état  «lu  duc  de  Luequos, 
et  qui  a accompagné  A . H.  de  M iiaa  à ( lènrs , a eu  plusieurs 
eonr«npi,»'Ci  pafilculières  avec  le  pilncc  de  .Metteniirn , aux- 
quriles  a assisté  lu  conilel^alom*,  ministre  «les  allaircséiratigèrcs 
du  roi  de  Sar<lut»ne.  S-  M.  saide  ne  cesse  de  «tuniitT  des  fêles 
hiillantes  à l'empereur  d'Autriche  et  aux  autres  souverains  oui 
anriimainleuaMl  à (jètici.  Le  prince  de  Meiu-rnich  avaii  expt-dié 
plusieurs  courriers  à Vienne  avec  des  dép'  tlu's  pour  ic  «xiuseil 
suprême  aniiqiie.  Le  stMialcur  ru?,se'l'AliisclteiTAVail  aussi  etivojé 
def  diépèches  au  comte  Xessetrode  à Varsovie. 

--  Avant-hier  diroanche,  l.i  commune  «le  Mendon , dont 
touio  les  maiions  ciaicut  pavoisées  du  drafxraiix  blancs,  a cé- 
IcTitéla  fétu  tlu  sacicde  Charles  X.  A l’isme  «lu  Te  Deum,  le 
buste  du  S.  M.  a été  |Kirié  par  la  ganii:  nationale  et  inauguré 
aolcmitrllcmeiii  au  chcr-ii«iu  de  U mairie.  .M.  l'alcy,  le  maire, 
en  présence  des  autorités  , a prononcé  nu  discours  qu’on  n ac- 
cueiIJi  AUX  cris  de  vive  /e  /(ot,  et  n fait  faire  une  distribution  de 
fiainetdo  vin  , indé(>endammcnt  des  secours  distribués  prficiC'j 
demoientaiix  indigent;  ^ 

Un  b.'iiKjiiet  de  qiiatfO>Vtugt  couverts  a eu  lieu  dans  l«i  parc 
de  -M.  Koncher>;  des  toam  au  'Rr»i  et  4 la  famille  nivale  \ oui  éui 
portés  avec eothou^iarsie.  Au  dessert,  MM.  Brazier  «‘PCoupart 
ont  improvisé  des  couplets  qui  ont  été  applaudis  et  rcdeniandtî^ 
M.  bainpe.ié  greffier  de  la  covnnijine  , a aussi  fdt  i-utendre  et 
appkf  dir  un  pot-ponrri.  Enfin  f des  danses  publiques  , dans  le 

S'rc  da  chAieau,  oiit  lermiiu'  cetic  fête,  à t'orcasîno  de  iaqneUc 
. lS«irA,  propriétaire  à Meudon,  a fait  habiller  douze  enfan», 
à se^fniii.  ’r  ^ 

^ La  Jiouv^tc  église  dn  Maulieuge  est  ehfin  terminée  ^ sa 
façrilti , ornée  d'un  |>érjst.)üc  sr>ai'’itu  par  par  nuaire  belles 
luiiiLcâ  > f«*it  un  Irès-brl  ciu*^  sur  la  place  |>ublr«|uc.  ic  dessus 
dé  Védificc  est  surmonté  p^tr  tme  tourqn.aiTeean  haut  d>-  laqiKtlle 
sr/a  placé  un  ^ue//éur  cli^ircé  «le  sOnnerau  feu  et  d'anmmeer 
r<rppr<v'he  des  imniie».  >L  l'évêque  de  (Cambrai  doit  consacrer 
ee  nouveau  lempic  ic  ^ juin , fête  de  'uint>Picn'e,  anniversaire 
de  l’incciulicde  rrnwienne  église,  «'fut  fut  brûlée  par  le  feu  des 
sîDtis  jitmdanl  ic  siège  de  i8i5. 

On  é.crit  de  Mauheuge,  qu'une  rixe  sanglante  a eu  li«*u 
dinia«icbc  5 juin,  à la  suite  de  la  fête  communale  d'un  village 
de  rextreme  frontière  de  la  Belgique  . non  loin  de  cctic  viifc. 
C'était  U kermesse  de  la  commune  de  Houvroir  où  les  babîtans 
des  enviions  , belgea  et  français,  s'étalent  portés  en  foule^  sur 
110  préiexie  ti'ès-bîger,  une  dispute  s'niait  élevée  entre  des  in- 
dividus de  Hoitvtoir,  (Pajs-Bas)  et  d'un  village  du  même 
rojanmc  *,  les  jeunes  gens  de  fîm’/dreojÇ , (France)  prirent  le 
parti  de  ceux  de  tUiuvi-oir,  d'autres  communes  ac  placèrent  dans 
lox  rar.4(s  opjto^és  , et  tous  les  combattons , d’uu  commun  accord. 


se  rciidireni  daiiv  une  vnste  pr.iiiie  emiov  d«*  h, ««es.  op  uns 
. liiile  sérieuse  commeiie.i.  Les  pcivlies  «('umc  limlhWiuiicre  vcii> 

; siue  senircrit'd'arnics  {tour  ecit'*  joûte  saiiglan  le  ; le  coadut 
dura  pliisioms  beuro-s,  ot  fui  u lhvôtml  animé  , que  ia  msré- 
chAiwsé«î  iK'lge,  avrivé«îsur  h-s  lieux,  ne  put  sé|)ni'croes furieux. 

' Pliideuis  boinaies  ont  été  tués  des  coups  «iii'iU  ont  reçus;  nu 
grand  nombre  d'aulre  «ont  giièsenieut  bu-ssé-s.  laî  procuieur 
' «lu  Hot  de  Cftnr/eroi  informe  sur  celle  allàtre  et  la  |ustice  est  à 
Ih  nicberche  des  AUt«nu's  d«>  re  dés«>r'bv. 

'Prlifcs  affîchfi  de  Faîendennes.) 

— Le  cnp’lnine  l'bilipixj  (^anuac  fiU,  parti  de  SHitU-Tliom»i 
le  Q avril  d«Tui«T,  et  arrivé  à Manunlle  le  ti  juin  cotirant,  s 
annoncé  qu’il  y .avait  «*u  à .Sa'inl-'J  lmmas  un  incendie  «|ui  a«lé* 
iruil  la  moiiiu  du  la  ville,  et  «pt'à  1.1  suite  do  cet  evéaemem 
i5o  pursoutics  de  l'ouluur  ont  été  arrêtées. 

— Parmi  les  nonibmisi-s  «genres  que  Fait  niiltrf  «or  tons  les  pointt 
«le  U France  le  tnouu  uieiit  eAtranranmire  que  la  prospérité  ffénérab 
imprime  aux  allaires , uons  tioiis  pLisuns  à diuiugurr  et  a «igiuUi'i  mu 
lertenrs  un  vlablimeinent  «le  ce  {;i‘nre  tonné  « >luiscillc , snr  une  place 
très-vaste,  cl  dirigé  pic  MM.  Lanioiiia  et  Alpli.  Hicciardy,  avncai,  Cci 
luessicun  oui  à Paris  , et  dan»  les  princiiwies  villes  du  r»ynii«,c.  drt 
corrcspoiubiBS  qui,  p.sr  leurs  iiimiér'es  et  la  considération  doat  iis 
joiiissciit . pi^Si'ulrnt  toutes  1rs  guraiities  desiratdes-  Au  surplus,  cellr 
agence,  d'aprrs  un  prospectus  q«ie  nous  avoiit  sous  les  yeux,  s'imposa 
des  conditions  «;ui  fui  rrn«leul  propres  . en  quelque  façon  , les  aflaires 
dont  elle  est  chargée  , pr  rinirnU  qu’elle  aura  d'en  assurer  le  succès, 

I'iiisquc . (iané  le  cas  de  non  réussite  , clic  renonce  d'ovaucc  à tout 
lonorajrc. 

— MM.  F-  J.  Oulrequiu  «;t  Jauge , étant  charcès  «le  psyer  le  semestre 
«l’mlérèts  «tes  olifigulions  «le  i'etnpront  royal  d‘Fs;Mg,ie.  échéant  le  i" 
juillet  prochain  , et  de  rcnihoursrr  les  nl-ltguiions  de  la  iG«  série  ilout  U 
tii’Hge  MU  «orl  U CO  lieu  le  février  «Imiter , ont  riionueur  de  pirveair 
les  porteurs  de  ces  n!>ligMlioii<i  que  ce  paieiueiil  sera  clTeclue  à leur 
cais'C.  rue  Acuve  de  Luxembourg,  u*.  jp,  aiusiqu'il  suit: 

La  piastre  sera  p-iyce  sur  le  pi«*d  de  !i  f 4<i  v.  Les  porteurs  deroMi 
joindre  à leura  coupons  iin  hcrdcrcan  signe  d’eux , indiqimnl  le  nurnert 
de  cliaq«te  ohligntion  qii’iU  devront  préscoier  en  niéunvtemps.  Afin  dr 
firililer  |Hir  un  mode  iinirorme  ri  n^iilicr  l’opération  du  payenicat, 
)IM.  Outreqiiin  et  Jauge  ont  Oiil  impcimrr  des  Ijordercaux  en  lilatic  qai 
sont  «iéposés  Ji  leur  caisse , où  iis  saut  à U disposition  des  porteur»  m 
ohligalious. 

Le  paiement  du  seiiieslre  conamrncei'a  le  i<«  judirl  prochain. 

1.1!»  porteurs  des  ohligsiiuns  de  U i6'  sérié  ;>cuxcul  les  f><ire  pi'ésaider 
dès  a prrseiil  à la  ra>>se  de  ^IM.  Outrequm  et  Jauqe.  accompngaosi 
d'un  hurdereau  ; elles  leur  seront  remboursées  iiiimédiatenieut, 

— A une  époque  oii  In  jeunesse  ««*  livre  avec  ar<let<r  ù des  profeiStOW 
hnnombles  dont  une  édiiCM«ion  perfectionnée  lui  oo\Te  Ia  carrière,  elle 
ne  saiimii  trop  s’viuelier  à reuuir,  pour  l'exercice  de  t-ct  profeistom, 
toutes  les  connAÎssances  qui  peuvent  contriUiier  à les  lui  rendre  prof- 
\able5  et  liienilives  Les  jeuntrt  médecins  surtout  Sentiront  riitililé  «js 
ce  couvrit,  ri  ceux  qui  vont  evorrer  eu  pruvinre  Siii.sirout  sans  dn«t* 
avec  empresseincut  lW«;avif»n  «l’acquérir  promptement  de  rdiahiteté«iins 
une  pm*tie  de  leur  »rl  pour  Ltqneile  ils  trouvent , loin  «le  Faris  et  des 
grauiles  villes  , peu  de  concurrent , quoiqu'elle  soit  réoUrmonl  essen- 
t'cUe,  puisque  le  p iidic  vient  dia<|ne  jour  imilileineat  réclamer  d« 
méilecin  et  du  chiruf^ien  <i«a  «ecoiirv  qu'il  desTAil  treiirrr  «t  qn'nn 
drolistc  seul  peut  lui  donner.  Mous  emyons  donc  leur  re«sdre  sarT>ea 
en  leur  apprenant  que  M . (Uri'achiu , dorleiir  en  mcrieeine , elo  , ouvrira 
su  «5  juillet  «e»  Conferencea  pratiques  sur  les  inulmlies  de  la  iiouche 
(Voir,  pour  plus  amples  reuscigncincus , noire  BaUelin  <ie  Comment 
du  19  courant.  ) 

Pour  U3U*.  sêlr»  partisans  de  tout  ee  qui  peut  nvntr  une  utilité  pu' 
hliqiir,  nous  fcliritoiis  «rautanl  plus  M.  Rarrarhin  de  son  projet, qii'to 
10  reRdwnl  utile  à toute  la  prorinre,  d te  sera  également  i la  clause  nKL 
heureuse  de  Paris  , qui  ns^erra  iniia  les  jours  elles  lui , graltiileiaeiil . 
depuih  sept  heures  jusqu'à  neuf,  des  soins  réguliers  et  assidus. 

Erratum  du  JS'iimem  (Thirr.  — Une  faute  tyj»«>pr«phique , qui  pré- 
leu tait  un  sens  ns.^et  riiheiile . non*  a f.iil  dire,  dans  lu  rViunéro  d'hier. 

Îue  M.  Ue'rtisicis  a eu  l’honucur  de  pi  cnroter  au  Hoi  une  corlieiUe  «le 
nnboH^  ru  surrr.  Ou  aura  i.aos  «loutc  facilement  drviiié  qu’il  s’agissait 
de»  bonbons  du  Sacre , que  nous  avions  prtierdemniL-Dt  aanonrés- 
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U yimffgio  m nrims  ( I'*.  représenlationV 
Voici  enfin  un  opéra  tel  que  depuis  long- temps  nous  le  Memandoos 
à ROsaiiù- Ce  grand  coinp«>siteur  rient  lie  nous  donner  de  l«  musiqiNi 
faite  p^ur  les  vo'x  que  nous  possédons  à Paris , et  nous  voyons  pour  \ft  t| 
peroirère  fois,  peut-être,  depuis  que  le  iheàtr*  italien  existe,  tous  1m  ’’ 
premiers  sujets  chanter  ensrmlde.  Hrndous  grâce  h J*«dmini<ilrMtion  de  j 
ce  pas  iiumcx»^  làil  dans  la  carrière  musicale,  Nun-scuienirnl  à l'avenir  ’| 
ab.i»  vrri'uut  h Lout«l!s  les  opér.ts  «|ui  oui  le  plu»  de  succès  en  Tlalie , i' 
ni.iis  notre  troupe  étant  une  ue.s  meillrore»  de  l’Kurope  , m>u«  aunuis  II 
dés  opénif  CO‘'posés  pour  elle,  counue  il  se  pratique  eu  iluUei  nous  ,l 
aurons  de  la  r»«!S!quo  fuie  pour  uous.  [l 

n y anulant  de  iuiiii«|uc  «laus  la  /'tn^po  n fifims  que  dans  la  Gaïus  ij 
iadri , et  toiiiefois  le  Librettn  ue  présenté  «|u'iiiie  etjtosilioii.  Il  peint  |‘ 
• vec  esprit  lecar.ictùrr  ds  Cjn-ina,  improvisatrice  romaine  ; de  la  eym- 
•esse  Inéjiliee.  Pol  oi|id->«  senliiuenuie  , de  M“*  de  Fullrville  , jolie  Frau- 
uTse  , folle  de  modes  et  de  ehdioits . de  M***  Cnrtese  enliu  [ M"*  >|.'u-  . 
Deiii } la  jolie  hôtosie  «le  raubergr  «lu  Us  iFOr.  \»  Ploinhières  l.e  comte  j 
<f«  LihcDskof , gémirai  russe  d’nn  caraclère  viulcnt , est  amoureux  fou  de  ! 
Is  co’roicsse  puiuusi«e  (M'**  ?fehiasetli);  lord  f*i«locy  (Zuchellijnime  avec  j 
pn^»ion  lu  hcflgCririnRH  (M"“  Pasta).  La  carir.xture  de  don  Profomlo, 
amêicùr  «l’aniiquités , est  furt  bien  rendu  par  Pellegrini.  Don  Alvar. 
f Levasseur  J gr  .1(1(1  d'£«|K,gue  ciauiiiai.  aimo  trci-lk-gmatiquemciit  1« 
comtesse  Mtdihée.  Le  liaion  Troitiiionulc  «mme  I»  s«.ûul',  et  ce  rôle, 
fort  bien  joué  p.ir  Grati.-ini , n jeté  du  mouvement  dans  le  premier  acte , 1 1 
car  bien  «juclc  a Jlriou  li'ait  qu'uu  acte  dans  IgLibrytio,  il  eu  ’* 


a trois  à U représentation.  r.e'I,ihrftllo  noua  fait  foire  connaissance  arse 
tou»  les  ;»er»on  nages  que  je  viens  d'iudiqtier , mais  c&s  personnages  n’s- 
giuent  pomi.  Il»  eutrent,  ils  chanteni  iiu  «ir  ou  un  >/i(o,  M pu»  s't" 
vont  Sans  doute  c«  l.ihi-elto  est  fini  avec  esprit , mais  la  musique  da 
Hosaini  aurait  produit  un  hien  aolre  oITet , si  elle  av«it  ru  ù rendre  de* 
siliiaUtMU  lour  à tour  paliirliqurs  ou  pinisatilcs  auuenées  pitrunem’o'i^B 

Le  premier  air.  relui  de  V"“  Corfnr,  U mnllrcsse  «le 
«nais  hier.  >î“»  Momhelli  parussiol  un  fM<ii  inoin»  bien  disposée  q»'» 
rordîn.iire.  L’air  «k  ilé»e*>|Kur  df!  I*  co»MU*ve  de  Foilrs.ilU- , lorsqu’»*" 
lui  au«ioncc  que  |a  dil.gente  de  Poril  a versé,  et  que  toutes  scs  ca««s» 
de  chApeioiv  s«»,ii  periluei,  esl  fort  bien  écrit  . inan  trois  fois  trop- 
long.  Ici,  les  pcrsoiiiinges  réunis  -uir  1h  seeue  sont  iiitctrompus  pi|  «w 
pvvliide  de  harpe.  On  fait  sdenev,  et  l’on  reimtc  avec  une  «Uctùùiu 
profonde  t'imjiiMvisulrice  romaine  (M*"  I'avI»;,  qui  cliaiilv  dans  w» 
ap|i-xrlcjucril . 

l.'uppartUon  «le milord  Sidriey 'Zuchelli.',  amoiiiyux  s«itiinraulq>v> 
suivi  «ie  toutes  les  jeunes  ianliatèrcs  de  Plomluèruâ,  vi«rii  dépf»*V»\ 
fleurs  sous  1rs  li'nètrrx  «le  ('oriiia  adonné  le  .signal  do  In  gaieie.  Sanair 
Im'nH  stroppmr  dut  t ore  a riitrainé  tous  h*s  snlir.igea,  «>l  le  reapeçtqa* 
le  public  itivnil  k d’augustes  j»ej>ounage»,  n eu  grnndc  peiofi  (.outcsi't 
K^s  applaudissemens  Ènliu.  M™' l*»sia  a paru.  Le  chevalier  d«  HeltKvr. 
la  irouvaul  seule . riiqiie  une  dérlaralion  fort  nui  reçue  }«  fie»  IW- 
manie  Le  «iiietlp  qu'an>èn<  cette  siliutivu , quoique  un  peu  long.* 
paru  niagiulîqiiv 

L'n  air  iiTj-oriBinal . çîionté  cur  PeUegrini  avec  une  grande  perf»- 
bon,  succède  au  duo.  Le  nom  <tjp.sJboe , qu'on  a duting^uc  d»f‘S  l*»p* 


l 


_ Ou  .1  pi'iup  àmnri^vnîr  raehiriK-nu'nt  ilr»  jom'naux  df  1 oppn- 
T.iiion  coiitri?  une  lui  «|u'U>  HVaictiL  coml^miicu  wns  retour.  Le 
%/i-U'  rifil  il.  s Ih’hati^  <|ui  avait  .'tiuioiirv  ipi  cilo  était  lombtx  en 
fiuralysif,  eu  nDeuiiaiii  'jii'clk' passât  l<Hiicl</tH’eiîieiU  à la  mort,  i 
«•St  RU|tMti-i.ritui  l'uiide  *C4  plus  rudes  nd\ rri.nres ; et  comme  il  j 
L»  retrouve  pleiun  de  force  etde  vio,  il  dcnuimio  avec  colère  â 
1 «i<le  lie  «iiK'lv  soi  iiléf?c9  ou  est  pvrvcrm  ■ lui  arracher  sa  vic- 
‘■vltrilmc  ce  miracle  à deux  circoiisi.ancrs,  tcllrmenl  în- 
«liiliTeulcjs  Cil  ellcs-mènies , que  nous  rougissons  presque  d’eu 
parler. 

l.n  pi'omièpc  est  une  révotulion  de  lu  flanque , en  vtrin  de 
hit^uclla  io  iù’ftôt  des  5 { luillions  Je  certificats  i( cuntntnl  fHHir- 
t ait  xc  prxi/onger  jusqu'au  «ta  dôcvmhie  yvehnin.  Niais  ni  dépôt 
ii'ciuii  pas  un  mystère  : tout  le  monde  savait  à ipielliu  conditions 
il  avait  lî«?u.  S il  a été  prolongé  jH»ur  quelques  moi»,  il  n'y  a nVu 
<lc  cliangd  pour  celn.  5»i  c’est  un  éléiucm  de  hatssc,  îl  subsiste, 
et  la  date  ue  réchéaucc  n’y  fait  rien.  F.l  si  U hausse  a eu  lien, 
le  *orl  «le  ce  dépôt  ne  pmiiait  donc  rien  contre  elle.  Il  y a plus  : 
si  celle  at!aire  ti'élait  pas.  eomnic  nous  favoni  dit , roinplèle- 
incnl  indilTcrcntc  en  cHc-njème^  si  ce  n'élnit  pas  un  dr  c«»s 
urraiijçmncns  comme  on  peut  en  faire  tous  les  jom-s  ; si  etdin  il 
y nvail  eu  tliPieullé  séiieusu  «le  iTtircr  ees  ecrtilirals.  le  délai 
tlcmandé  par  le  tuinislérc  , et  accordé  par  le  «oiimûI  de  U |j 
■Uanquu  , mirait  eu,  ee  nous  semble,  un  tout  autre  etfet  ipic  j| 
relut  <|u'a  suppose  le /our/m/tis-c  ItêfnVs.  l.erteion  en  a fait  a«sez,  il 
de  scandale  pour  aviTiir  tes  plus  liniiilr*.  Mais  tout  le  momie  ji 
H va  lâ-di*dan8  ce  qu’il  f.iUail  y voir,  titi  inriiien»  prévu  qui  m*  j 
potivnii  tnllucr  cif  rien  sur  le  cours  de  la  rente.  Le  Journal  des  | 
JfdlMits  trouve  une  grande  linnssi;  «i.tns  la  conclusion  de  ceiio  , 
affaire  , parce  qu'il  sup|>uM:  touiours  <|u'elle  a produit  la  hausse  j 
ui  vient  de  se  déclarer.  > .v  ünusse  nVsi  pas  «i  loin  : elle  est 
ans  la  force  et  dans  la  vérité  de  la  lui.  Cest  U qu'il  faut  la  j 
rha^rcUor,  et  non  ailleurs.  ' 

La  seconde  circonst.mce  A laquelliî  le  Journal  des  Dchais 
aUribuc  ce  mouvement  de  hausse  qui  le  chagrine  si  fort,  cslhi  : 
j»r$uation  d'une  e^yce  dr.  sy  ndic  it  des  ^rLvi*c«r.t-^mera«x , et 
temidoi  des  caultonnetHens  et  des  /eliquiUt  de  leurs  caisses  au 
l>éncfictt  des  3 pour  vent. 

Le  syndical  existe  : mais,  av.antile  se  presser  de  lui  donner 
lin  t61c  à l.v  Ihmrse  , h*  Journal  tirs  i)êbnt.s  aurait  pu  se  souvenir 
cjiii?  l(‘j  roceveurs^énéraux.  coimmrdé(>osii»iros  des  grands-livrci 
a ixilinirev  de  la  dette piibliqin^,  sont  les  intermédiaires  entre  les 
rentiers  des  dép  irlcmeus  t*t  le  mtuiilêix*  de«  Üiiances  11  aiir.vit 
pu  irlieinrhcr  déi-lnr* , st  le  désir  de  fariliter  ks  opérations  maté*  t 
rielies  delà  eouversion  dans  ha  dépiriciruMis , n’avait  j)ai|»ro-  | 
Tisqué  la  l'duiiiop  rlia  jvrinripaux  de  cos  compuhtci.  Au  lieu  de  | 
cela,  il  amioifce  bravement  qu'il.i  sont  venus  à Kirispmc  eut-  | 
plovrrenai  hat  de  3 [lutir  ceui  ic  montant  de  leurs  «^aulioiiuenu’us  |j 

et..*..  Ji'Utnt  teneadst 1rs  re'iquais  <tr  leurs  r \’oii-ou  |j 

les  receveurs  généraux  faisant  leurs  vcrseniens  à la  Iknirseî  Ce-  d 
prudanl  U faut  rendre  juRllce  an  .Uwtud  des  flèhaSsi  et»  dernier  ! 
point  lui  paraU  si  violent . qu'il  sa  ivj'usc  ù le  croire.  11  sc  ttNi-  i| 
tenie  de  le  dite.  Cela  ne  tire  pas  à t'onsé<|tieu«;c  pour  tiii.  1^ 

- (,)uanl  aux  cantiomiemeiis , nous  ignomiis  eiitii'remcol  s’il  ! 
a'est  passé  rien  de  semblable.  Mais  il  uVsl  pas  îmfvossibh*,  a|irès  j 
tout  , que  quelques  wevcurs-géuéraux  en  ai«-nl  laii  1.1  dem.vmlr;  j 
qu'ils  aient  témoigné  le  d«^ir  île  s’assjicier  au  di^elop|«*nienl  de  j 
notre  crédit,  et  d'enhiT  dans  um?  s[HTnlntioii  qui  no  peut  ■ 
qu'AUgmetilcr  hi  garantie  de  leur  gi-li.m  par  ra«Troissemrnl 
pr<>lia))le  du  cnutioniicntent  qui  y est  afiêeté,  et  que  lu  miitislie 
T ai  l consenti.  Il  ny  a l'ien  là  qui  doive  surpremlrc. 

Ce  qui  étonne  . c'i’si  l.i  peine  que  w donnent  lus  adversaires 
^ la  rMucii'ui  {>our  trouver  d.ms  dus  faits  s.aus  im]v>rtaiiee  le  ! 
Si  d'ut  d'une  h.ausse  toute  riniplo  cl  toute  iiatuix'lle.  Alléi(*3  | 


ralrt  ilaltrnnes . » fait  IteMiietnip  vire.  \ ieni  enstiile  le  f(r.iml  mnreran  !< 
qnnlurie  vnii  sans  acrem|Mgn«mci>f  ; ce  morceau  magniltqiie  siiHirait  m 
lui  seul  pour  assurer  ie  succès  «le  ta  pièce.  On  rtl  sôr  do  moins  qiéan- 
eun  thritre  ne  pourra  s’emporer  de  ce  (^uelrmlire  simiifn.  Il  faut  di‘« 
voie  ilationDrs  pnir  surinnuterde  telles  iliAlciiltes.  Hier,  toutes  les  voit 
eol  fini  paHailemem  juste , ainsi  qu'elles  avaient  eomim-iicê.  On  « dis- 
tingué qoclques  note*  élevées  douuées  par  Nf*  Amigo . qui , sous  snu 
«ostiiina  de  jeune  («rcrcpir.  était  iidie  à r.ivir,  ' 

fa  romicsse  Mé1il>ée  et  le  rns«R  Liben>for  «on  ornant , fort  jalmit  'M”' 
5cli««ctli  et  Bordogni  ),  ont  eiismic  un  duo  qui  en  p-ul-ctrr  le  chef- 
d’teuvre  «le  la  pièce  dans  le  genre  espressif  ; «ui  iie  peut  ne»  entendre  de 
plus  délicat  et  àr  plus  tendre  ; et  il  faut  ronvetür  que  . tbns  rexêrnlinn 
•feer  l«wu  morcran.  M'*'  Sclil.*setli  ot  ffudottni  se  sont  m-s  h I«  hauteur 
tir  la  comjwî'tuin  ; iioos  leur  dciiiawleronswuIeii*eut  pimr  L*  preniiére 
Ais  on  (M-npIus  de  feu  ci  dWliun  Je  conseille  u tous  te*  amuleurs  de 
se  procurer  ce  «luo  : 

D'e/me  cries/»  . oh  Vto  ' 

la  fête  . car  eel  opéra  est  une  fête  . finilipar  un  repas  et  une  ilhtm»- 
sation.  Apivs  le  repas,  notre  naii  ic  major  l'romlMUM>k . dont  U vive 
gaieté  anime  toute  L pirfr.  cliacan  des  a>*,i«tBiis  à ilwnler  mi 

air  Jlflord  Sidticv  rép«md  ^ Je  no  sait  qu'un  air . Ond  snve  t/ie  A mg 
I Dieu  protège  le  Roi  Mû  h»ru!  rhtBies  «olrc  oir.  rcratid  ic  major  p 
Jamais  cet  air  sublime  n'a  peut-être  piodnit  plus  d'effet  11  a c'-té*i‘c  iteini  i 
avec  emhoiiliasme  t>ar  Ic:»  spcclatenrs.  qui  ont  f.iil  retentir  I*  salle  des  j 
CMS  «la  «»«ve  le-  «tte . qm  «bHe-  de  idîè»  , srtnble  fart  «fbrer.  p 

SchiBsrili  chante  uu  air  polonais;  don  Alrar  ou  air  esiuj^noi,  le  !• 
Aiufneiis  Libinskof  un  lirruS^e.  En'in  arihe  le  tour  dé  Comta  ; on  b 


qu'ils  sont , par  ccUc  imibh;  lma.isc  , ils  eu  dorfmudent  raîstm 
a tout.  Im  ivolitiquc  étrangère , notre  situation  înténciiru,  la  ié* 
gisiation,  iopitiiou  publique,  leurs  calculs,  ieitr  haine  et  leur 
ambition  pcni-étrc,  leur  avaient  pi-omis  la  bidise,  et  eVat  ta 
I hausse  qui  s«r  déclare  «t  avec  elle  la  couversiou.  Uu  üiiit  par 
concevoir  leur  dé[»it. 

Ils  si^ntent  trop  que  cette  hausse,  qui  ne  peut  long-temps  s’é> 
tablir  sur  le  5 pour  r«;nl , condamné  a l'iminobilité  |*ai*  le  rem-> 
hourscDU'iit , ira  se  réaliser  en  déiinilive  sur  le  J |K>nr  «’cnt  ; qtie 
dés  lors  1 accroi.ssi'mcnt  de  capital , taul  combattu  par  enx  , est 
nsMtié  aux  renliurs,  et  que  le  5 août  ne  trouvera  pas  un  lucre* 
du  le. 

Le  Journal  du  éw-mm«îr«Yî  qui  disait,  il  y a qviiiac  jours  , que 
le  3 fHJur  cent  se  montre  en  hausse , et  tout  hr  monde  convv?r- 
; tira , ne  sait  |»lus  «pte  dire.  Il  rluMclie  en  ce  inomenl  les  moyciit 
j d’aviur  |>enr  d'aborder  dans  l'Amei-ique  «ht  sini. 

! (^uaiit  à la  Qunt-dienne  ^ notu  ne  lui  nqioiidroos  pM , pour 
I ne  jMsla  tlisiraire.  Die  a encore  tant  di*  chemin  à faire  quVilo 
i »*H  i»as  tin  moment  à |>ordrr.  KUe  en  e»t  à discuter  la  higalité 
: de  Li  ivdurlion , cl  la  {vossibililc  du  remboursement.  La  (^toU^ 

I dieu/iv  reste  toujours  eu  arrière. 


INSTIU'CTION  Pl’BLlQLX.  — UTTÉnATl  TÎn 
..‘implificaiions  //■aoç<i/srs  , par  M.  Franpiv  Levasseur,  tmcWlk 
princijtal  de  collège  (i). 

Kneorc  lin  ouvrage  classique  disais-je,  en  ouvrant  ce  livrd 
avec  une  sorte  de  «lédance,  trop  bien  justiliée  par  ht  stérile  et 
lastidicusc  abondance  de  nos  eompUalions  gi-amm«lira|«^.  L'»\ 
regard  jeté  sur  l.i  préfac<t  Jti  livre  m'a  hcmoiiscmenl  fait  snup- 
^•onticr  que  j’aurais  tort  de  coiifoiidre  railleur  avec  ci?s  fnpjMeri 
j’ccrits  dont  fêlaient  sc  borne  à retourner  dans  tous  h a sens 
nos  grammaires  et  nos TOéiit|n«‘s : comme  M.  Jtmidain  reionrnéi 
son  coni(>liiiicnl  à |i  belle  m.irqiiise,  dont  1rs  yeux  hraux  tfu- 
mour  le  font  mom  ir:  J'ai  reconnu  davis  ce  morceau  de  liucra- 
turc  , des  vues  et  un  fijle  qui , loin  «l'ètri*  vulgaires  et  ^K-dan* 
itrtques , ne  m'oii  t permis  de  mclirc  en  doute , ni  les  sages  nié» 
dilations  , ni  le  goût  exercé  de  M.  Francis,  l', 'tuant  maiutenant 
au  corps  di' l'ouvrage  -,  j'y  vois  «pte  cet  ancien  principal  de  rvilhq. o- 
travaille  fil  conscience  pour  rinstniciion  de  U jciuttrase,  ct(|u’(n,- 
mettant  .son  procède  eu  usage,  les  regens  do  rhétoriques,  hx 
chefs  d'inMÎtution  , les  maîtres  et  inattressrs  dtt  |>ensi«m,  seioiit 
<h<«niés  des  rapides  pi'ogrès  «le  leurs  élèves,  la  méthode  d© 
M.  Fi  aiiYis  est  simple.  F.lh’  consiste  à mettre  tout  «ni  «exemples  ; 

11  pro|)«»sc  un  sujet  à sou  élève,  et,  pour  que  cehit-ci  eu 
tire  lin  ptrii  p1ii<  avantageux,  il  r.iii  piime<h'r  ce  atijtrt  d’un  ar- 
guKii'Ut  d'ot'i  |atlll»*eitl  natiiridiemenl  des  véciuis  morales  et  n- 
jigiCUH^s.  Liisiiite  il  uunpie,  p-ir  «h'.s  jalons,  1:«  «'.irrirpc  qoo 
técolitrr  ama  à paironrir;  «•! , cUnniii  fais-itil , il  lut  îndîtjiie  h • 
circoitslaticesqtril  est  important  «le  rap|M'h'r  pour  arrrolire  fiit- 
térèt  d«t  ta  comimsition.  Voilà  le  rofstmrde^rTrreii'e*. 

Knsuip!  M.  I i*Hncis  donne  le  su*<*t  tout  traité,  soit  par  dc« 
auteurs  connus,  «oit  par  lui-inènte,  nHii  qne  le»  coitciimmA' 
uiissciil  juger  celles  do  leurs  ntnplilicrtlions  <{ul  se.  rapproclrcnC 
unhtsth's  Irons  m«nlèles.  \ «»ilâ  le  stdanir  des  rorrif;és. 

La  morale  répatidue  dan>  le»  argumims , le  etmi\  «h*9  sujets  ,, 
hmr  im|K>rt«ncc  progressive,  leur  variété,  propre  à écarter, 
rctinui,  «ht  félntle  : tout  m'a  paru  concourir  gradue!lcinenl  au 
1ml  (pic  fauteur  s'o»!  nroiosé , et  je  ne  doute  {«s  que  h*  »uc«*è* 
de  fuuvragc  nu  réjiunuc  dignemeut  à sou  iucuut«'.stablc  utiiiié. 


(i)  /.'•«  I.'rrriiceS  et  Ir  f.Virrrg*.  <t«*«n  tolmiies  qn’on  pcnl  schvtcc 
sriviicinent , le  pivmi(?r  n i Ir.  y.’*  «-cnl  , Ip  ««svmuI  u fr. 

A l’4rii,rh«‘S  Bclm-M.vttdar , roc  H'alrféniltc , ir  l3. 

l'.l  cliva  Mongic  umv , libraire,  boutrYard  des  llulicii»,  n*  lo. 


»llpp|i•(^llnpr(ni^rr•  On  lui  iloinu*  d<**  sujets  , on  ks  lire  s«i  sort  ; l« 
Iimkii'iI  , «i'ac«'oi'il  i.vvr  nos  runtx  . atiiênr  le  iioim  voncré  dq  Charles  X. 

Celle  îiuprnvÎMtion  «le  M*'  Pa»la  nuthm  atuma  m été  cliaiitra 
coiumv'b".  pins  Uv.int  moix-C4itx  «!«•  *«  n'J«*s  tragiques.  Jamais  M** 
l'uslii  ii'asail  paiu  plus  <-(iminor»ii|:il  ricc,  cx>m mr  aetnee  cl  roramn 
femme,  loi  nrcessilé  de  uv  (us  applaudir  >emldaii  augnifiiler  encore  In 
(runs]H>rlsdu  p'diiir. 

Cri  arlictv  r»(  rlcjà  trop  long  ]sniir  qiin  nous  pnissions  entrer  don.«  U 
discufsmii  'les  (livvr*  mééil«»(b'  la  miisiqne  <lq  Ibvaioi.  Klle  est  écrit* 
««vec  t«»«il  r«-S(»ril  possible.  I n jn-n  j>In$  ne  pui.ivn  et  «le  sritiimcnt  l'rôi 
liiiL  s(-tnbl«*r  moins  l«iicio-  Pvil  être  Ir  pm/i  rntteWo  sciitii'o-t-il  lacoc- 
vcnanci^  «l'abréger  la  pi'tpirl  de,  atr»  ! 

Le  Jno  entre  SvlMa*rlti  cl  Kordogni  sera  sans  «Imite  redamtndé 
virioiil  »i  r«'s  i!«  ox  ariiMrs  suivent  le  cihvm-îI  que  nous  leur  donnons 
plus  Qu.Mit.i  l'.’ir  pi>siouné  de  l«>nl  5vHnev,  7.uvhcih  l'a  chanté 

cijunrdp  inanicre  n loi  a,Mm'r  lesitonneitr-.  dti  bis 

Le  lullcl . oit  f'irt  J irmarqué  P.tnl . Cmilun  el  mnd.ime  Munlessn  . a 
«*tr  charmant  A i total  cet  opéra  a fait  le  p'us  gnm«l  plaisir,  cl  l'on  doit 
les  ph'S  gnnds  rlii;;es  à f><diiiiiiislrsltuii. 

l'ariiHte  production  teiii.irqiiuble . déjà  Hos«<ai  vieiii  de  répoudrtf 
d'tJHe  triauiere  salufanaDle  à ci-rUiucs  ■crusiinons  contre  l'aclivilé  d«» 
>a  verve;  s'il  faut  ru  cnnrr  le*  liriiK»  «(I)  circulent , l'a<lroit  cl  habile 
artiste  »r  prefvirr  à ntir  'léfen’'*  hieo  plus  vicoontusc  rncmécit  travail- 
lant avec  ardeur  à (vi  miner  lit»  nouveati  cbef  d'triiviv  qui  traof 
«iiT  ofleil  Sons  peu  de  t«*mps-  Ce  srni  inomphrr  bien  noblement  <i'jl 
t:iqm',  qui  n-'  sont  pis  l«•uJotn^^  Irrik-roiir'oi'r» , et  nous  Ift  souliaiinn» 
Ine»  siiiovrc«nr-ftt  pour  ritonticiii  du  gra/CanoCjAv  au»i  Jnru  qur  poui 
le  r.«visjcmcBl  des  JxleUanti.  .Nf. 


ou  V EJ.  I.  KS  K \ T R R I l’  ü R ES 


A!'(ül.KTEnRE  l.amitts , 

FhTuli  j>ukitc$.  — - Aciioiif  üc  lii  Hunqitc o'o  ~ Trois  j>o«jr  c«?nt 
T?dti‘(s,  $3  — leoi>  po*ir  « eut  , r>-riiiés  — en 

coni^pte.  (ti  t S — Trw  • et  <4e»ni  fn)or  éi-til,  9;  - rt  — t.'cm  re.«ii»ti, 
1*7  ■>/4  — Quatre  |Kiur  cent . l'rrme-i  — Cinq  pour  reut  otumiols . 
I 'i4  1/  4 — ■ /«<em  { iHiJ) , ow  i»/o 

I*  ri^m;  toujourt  nn«i  grande  sta«n«lion  i U Bourse  tir  foiiih  an 
I^Ui»  Lut  trensoiidés  suiit  li  91 , «t  «leinan«l^. 

J1  ne  »>si  pnsse  rien  «le  réiuai  qiwblofc  U IVuirw  des  fon«U  étmucer*. 
Let  l«os  «le  CoiomUe  loni  i «7 , et  ceui  «lu  .Meti«|ueà  7<>  L«  Iwns 
«I  Etpâgne  SC  muimiemicnl  ^ ‘i4  i,'l.  L'einurunt grec  est  de  tu  l'id’es* 
compte. 

L*  foi  est  parti  hier  soir  pour  Kew. 

“ Pl'**irurs  miuisires  de  cahiurl  cl  entre  nutrrs  le  comte  Buüiurtt , 
>1  Heel,  M Caoniiig . M.  ie  rliAiitvIicr  de  l'erhupiicr.  M Uvim.  Se 
iMïnt  rcuois  hier  au  ministère  des  atlaires  étrangères  . où  iU  suiît  restes 
eu  délibcratiou  depuis  deux  heures  just^u’i  f|uftire  heures  et  demie 

lettre  de  PiTmoutli,  reçue  au  luirean  «Ir  l.lnyd  . aimônre 
larnvce  «itns  ce  iioii  de  U Ou  cimi  que  r eit  le  iûlonrnt 

a U>rd  duquel  .>1  Alorier  rat  revenu  avec  le  ira.tc  .le  Comiurrce  d«i 
iluxique. 

— La  plus  gmqdc  partie  de  L»  séance  «l’hier.  «lani  la  chauilirc  «les 
vuinMitiues , a cM  cmpluyre  à discuter  une  inoliua  du  docteur  Luidiing- 
|oo , qui  avait  pour  objet  de  tmioiucr  un  comité  pour  f-iire  «ne  eixpuMu 
dans  1 id)mrc  rvivtivc  i«  la  déportai  ion  «le  driitper»«>iines  de  l.i  JiiHi«iquc, 
eu  vertu  d uJt  ordre  du  duc  .le  Manchester,  goiiveruennle  ceilr  colou-e 
Dapres  lesexplicnluuH  doiinècs  par  M.  Lushii.gtoii . il  paraît  que  ces 
deux  individus  auraieui  été  suitpronnês  il'exerrcr  heaufoup  d'iiillueuce 
•ur  lo  peuple  de  couleur,  et  iTcntretcoir  mie con-esiKuidameavec  Sl.- 
Ihiimngua  oii  ils  fureut  Iranspnrlés  rosiiile. 

■VI.  Omniiig  a dit  qu*il  sentait  que  «"cttc  aSaire  ètiot  de  nalMre  à être 
exmiiiièe  par  un  comité}  que  1 ucciisatiuii  coiilrc  le  «lue  de  M..iiihea- 
ter.  de  traiter  ciimme  rlrau^rrv  det  iiidividusqiii  eUiciit  sujets  aiisJa.s, 
eUit  un  piiiit  à érlait'cir  pu-  d«*s  preuves  , et  que  jusque  là  les  «minions 
lUraieot  étiY  suspendues.  L'iioiuird. le  Secrétaire  d'rtat  n ajouté  qu'i/ 
ae  s opposait  point  à l.i  nonijnaium  «l'uu  romitc  , dès  eo  motneiil , i 
était  possible  quM  lerininàt  «ou  enquélr  pcudaiu  celle  scssiou,  ni; 
qu  il  promellaii  qu  il  n y aurait  aucune  nlijecliuu  à la  numinatiou  d’i 
tel  coiaité  . au  comineuciuneui  de  la  <wssitm  pi-o«-.hnim-. 

Le  docteur  LiHliiugiou  a conscoti  à retirer  sa  motion , eu  angageaut 
le  gouvcm«iua«i:i  av.iir  eKai-d  ii  l ci.n  de  détresse  «les  deux  mihvulus  et 
d«i  deux  témoiiix  qui  les  ont  accniupigiiév  en  AnKlrlerre. 

Le  hill  rclalil  aux  rêparatioiit  du  palais  de  BuiLinglirin  a etc  lu  mie 
icvuudc  lois. 

— Le  Co«n>r  «lémciit  le  hriiii  qui  «était  ri-pim«iii  qiio  le  lieutcHaut 
Clapjicriou  avait  ilecoiivrrt  en  Ah-iepic  uu  jnuruat  uu  iiwiiuscnl  du 
cjclirc  voyageur  31uugu  l’«rk. 

— la!*  papiers  demandés  dans  le  pariemrnt.  coBCnmaut  les  diH'ère««ls 

avec  le  gouvcrueiuenl  hiniiaii , ont  «flè  imprimés  rl  ilistrièiuôs.  Ilvoi'ctk- 
prut  près  de  cent  ciuqiiaiitn  piges  il••folio,  et  cumpri-iineiit  les  commu- 
uiraitions  qui  ont  etc  faites  à ce  sujet  à U cour  des  «lircrtcur*  «Icpiiis 
iS:  J , époque  11  laquelle  lord  Mmlo  riait  gcuiveturiir-gméral  de  riiide. 
|j»  date  de  hi  dcniièr»»  dépêche  cl  du  i«»  s«»plrmhrc  i8ii-  Uapivs  itii 
t tnincii  à h»  hâte  rte  ces  «t(N;u>ueits,  nous  ne  viivons  aucMiie  raison  iMU.r 
tkuiier  do  l’alisolue  nécessité  qui  cxistiiit , que  tr  gouverncmimt  anclai« 
fil  un  .appel  aux  ariuc*.  ( Caurirr.  ) 

— Il  est  arrive  des  jouroiiux  de  Nôv-YorcL  jusqu'au  aS  du  mois  der- 
nier Lu  voici  un  extrait. 

{ Du  Ca/Hmcirtnl  /tdvrriisfr , «lu  mai.) 

« La  frég-ate  coluiohieiiuc.  J-'t/netuelti , est  arrivée  sauinli  snirau  bas 
de  In  rivière , tciibhI  de  (Urtliagviie . après  uu  passage  de  ^0  jours.  Dru» 
Kraiici*  Lopcx,  venu  romme  pas.ager,  est  porlciir  d'iiu  traité  de  «u-m- 
sncixe.et  d'un  an-Jiigniienl  pour  la  suppression  du  trafic  d'esrhivcs. 
Ijv  frruate  est  arrivée  hier  au  inoiiillage  drs  hètimens  et  a f..it  un  salut , 
MiMpser a répondu  le  fort  de  l'ile  (îwenas.  Elle  est  do  civiislrurliun  an 
glaise,  porte  5u  canons . et  a homuies  dVquipngo. 

<t  Lu  A'en’-t'orfA  >é«/w>CA/en.aiinbiiré  récemincrii  qu'il  n’v  avaifniiruii 
fondemenl  dans  la  nomell#  rerue  «lu  Mexique,  roiiceniâiit  rinra*i«vii 
projetée  de  l’ile  «le  Cul«i.  L'édi'teiir  de  ce  journal  est  mal  iurunne,  du 
moins  en  partie.  Nous  venons  de  couverscravcc  une  pi'rsoiine  très  iiiirU 
ligente  , «lui  arrive  d’Alvarado  et  de  Tampico.  Elle  iioux  assure  qu'on, 
préparait  l’expédition  dont  il  a été  fait  luenlioii , mais  qu'd  ii\  avait 
pas  de  doute  que  te  principal  objet  était  de  faire  une  diveriluii  qiuaur.’iit 
un  e0èl  favorabli!  sur  1rs  operations  de  la  rrjMibhque  contre  la  forie- 
rcs.se  de  S.«ini'Juaii  de  UHoh  , qui  est  toujours  au  pouvoir  des  rovalislis. 
D’iinmen-scâ  oftr«*s  oui  été  laites  pour  nrheier  le  gouverneur.  l.*i  situation 

Mexique  s'améliora  de  plus  en  plus. 

(Du  nuinrm  du  34.) 

a Nous  apprenons  nue  M.  Hufus  King,  nomme  ministre  plénipoten- 
tiaire des  Etals- unis  ii  laeoiirdcSainl-JamcSiaielemi  la  rabane  du  centre 
du  paquebot  le  Pari/ic , qui  partira  le  i'’^juiii  ». 

ALLE.MAGNE.  — Fnnefori , xS/ui/t. 

^ On  a reçu  la  nouvelle  ofBcirUcqu'Odvsiée  s' est  dcfinitiveinenl  soumis 
au  miirernement  grec,  avec  Hoo  hommes  qiiîse  trouvaient  encore  sous  ses 
flriiref  , et  que  le  général  Ginini , qui  était  chargé  de  le  cunilHittrv , a 
intercédé  en  sa  faveur  ni  le  faisant  ^riir  |y>iir  N<ii>oli  de  Ktimanic.  Ou 
apprend  que  Li  principale  coodilimi  de  l’amingcmenl  üiît  entre  Goura 


I et  Od)  était  «|i;c  la 


«l^u'il  *«r..it  c.«mp»  .i  «î;.ns  I Jimifstir  Jé.  léi.e  |r,r  Ir  gonv.  n.rm..,,!  t„. 
0«ura  était  muiii  de  pleins  pouvoirs  xutCauis  p..iii-  c<mcltire  uu 
.ifrangrment  (hlvMCC  s‘y  e»l  prêté  d'iuilaiit  plus  vuloittiris.  uit'iréut 
prrvrmi  serrèuriiient  que  Ir  pscha  de  Négrrponl  «li-vait  l’aiTtHcrct  loi 
forer  à i^xjsUiitiuopIr  Cet  ordrç  . émane  «le  la  Porte , prouvail  «T J', 
leurs  qii'üdTssée  ii'avait  pss  eouirarii:  «Je  liaisons  «vec  Je*  Tore»  « 
qu'd  vuMt  i,  u»r.  espèce  «l'indvpciHtance  qui  était  Û l.i  lois  comn.irtaii 
lutcrcl.s  de  lu  Porte  rt  «les  Grecs- 

C.nira  sVst  ensitiir  p..rJé  coiitir  le  corps  turc  qui , sous  Us  onlresd* 
Musiaph:.- B«y , sruit  avancé  «le  Zcituiiii  sur  'rtirccu-hun.  Apres  unt 
résistuurr  asscx  opiiiiitre.  Us  Turcs  furent  complètement  dclaits  u 
de  re  dernier  en«Jr.d( . et  i-h.issés  de  la  Livadie.  L avant-garde  de  gL, 
s Ml  avancée  jusque  vers  Zeitoun. 

Les  scène*  violentes  qui  ont  eu  lieu  cUmièrcnirnt  à Marenre  relu 
dex  hahilaus  de  cette  ville  et  h*s  employés  de  «lou.ines  graiiducah-i  l,ew 
soises  . ^iii  inaiiticnanl  t'uhjet  d uuc  itifurnuition  judiciaire.  Dnc  wi»» 
a été  l.iile  au  iiiiieau  «Je  M.iyencc  d’une  «{uatitilé  considérable  de  im- 
cliaiidiscs  tinjMjriérs  en  fraude 

Il  panilt  qim  les  proposition»  irarrangpmcnt , faites  par  la  cour  é, 
Dresde  au»  trois  priuccs  iméiciséi  dans  U .siicressiou  du  diiclicde 
G«vll)s  , n’ont  «-u  aucun  résultat , et  que  ce  sera  la  ilièle  Kcrmftiiiqi.rau; 
proiu«icei.i  en  dernier  ressort.  f/W//es  allenîtuuUi.) 


•lenns*  serait  arreptée 


M')DES. 

U rcpi-ésrulvlinn  honorée  , è Fcv*leau.  de  la  présence  de  S M » 
I ..epiM«jucan,ii  l.tdGi.ie  que  celle  do  ro|rfnn  ,»,i  v forait  des  é-j 
maii»  et  <V«  inhes  ganm's  «le  fleur»  et  «le  ruban»  d'or.  Plusininn.- 
liMtJe  tuMr.vvaicu|  pinirg.iruilurc  Jesrhevrani  et  des  natte»  ca  »sl« 
jmW»  sur  1111  homllon  «le  tulle,  bord.r  «le  gahms  «ruigmil.  Urarna 
eta.t  n.iourc  il  ipi.'r.ngee  «le  .lents  Je  foiipen  satin  horacc*dehl«,.h 
.Vir  «(u«•h|■las  cocl1ur.’scM.-hcv'eiii,  «iiisovail  «h-s  •arcixSe»  en  arc*»: 

I iiir  d-ulies  «If»  ...«rg.irrilcs  mi  sur  .l’aulrci'cnli,,.  «les  cuiWa.aJo 
cump.rli*»  de  niscs  bliiiichi*»  ou  de  luhri'ciise». 

Non.  r.ro,iin,.n<),>n.  n„.  ii.>„tl,rr„.  ôlran-rr.  ft  hnhFtHn.  .U. 

I,  ,1.  M.  Il„n-ci. 

qg',1  , 

.1.  tr,  Ir.  r,.,|r„,  i||r,  5,.  f,..  A,r,.  „ 

:o  ri-,  I.  rrp..l,li»0  O.,  rrvril.  üi.»  .Irl.rr . i|„i  r.l i'.-Mrrsol  .Ir,», 
m . vir.it  .1  .-Irv  ...gn.rn.é  il'»,.  ...ivi  in  vi.il..,r  clinl.i  J>„,  U 
J le,  |,1,„  dirarilr,  , dr.pt, 1 

- 

A^•^ONCES. 

tamsM'Ul,  sa  vie,  ses  deniers  sHfsssiests  es  sa  snert , sttivis  d’..n  n 
c,.t,|l  .1  .i.rvd.,1.,  ,ur  ce  pr.nvr,  |«r  K.M,  de  S -II.,  «.rond,  édli»..,  « 
nrc  .1  ui,  /or  «'Mlle  de  I eer.I.ii»  du  feu  roi , rt  ,r„nc  jolie  vienrlle  d'.- 
pr,,,  U Ul.lr.i..  .le  G.-rar.!,  Prix  , 3 fr.  5o  c.  el  j fr.  f,-unede  pîrl. 

A i^ri»  . «'lies  P«'\ lieux  , jKisuigc  Dclurnie. 

ftf  C.nsif’rr  riuiHorue , ou  J-'lémtm  Htmvenux  tU  euiiime,  tkpélî»- 
«er.tf  H d ; p»i'  ArriuiinlMiuli.  'i'roixtciMc  étlitiuii , revue,  corrijrcc 
et  onirt  «te  cinq  nhmehes , pour  l’ordre  du  .seivicc  des  t-hle»j  sunw 
«luue  Notirc  sur  les  vins.  |wr  M.  Jiillion , auteur  du  .Hanutl  du  Sam- 
mener.  Ln  vuhime  in-8*.  Prix  ; 5 franr». 

A Pari»,  ches  Hcnard  , à lu  librairie  du  commerce,  me  Sainls-ADtir’. 
n*  71 , en  face  de  1a  rue  de  Loitvoi', 

àlnnurl pori^Uf r/rj  Comm/.^jnirrs «frpobre,  cnnlcnanl  »ommnirtmml 
et  peir  ordre  alpbalictiquc  «le  matières  le*  dispoaittoii»  dr»  loi»,  enleva- 
ii»n«-rj,  arreté»,  ilrri*iuin,  cimeeruant  la  |hi1k-«*  udmiuislrativcel  lap- 

l««v  judiciaire}  «tiivi  d«  d’HCles.  Par  M,  llaha»«e  Deuxtwr-- 

cdilum.  Tu  vuluiiic  iii-i-i.  Prix  : À fi . et  S fr.  5i»  c.  franc  de  peu 

A Paru*,  cite*  Upuqinn  de  la  .Souche,  libraim  , lioultvard  Samt-M»i- 

lin , II*  3. 

pf  r Fpilfpsie  fn  gênèml , e/  paüieuUèfrmeHl  tU  erlte  qui  e>l 
/n»Hèep<jr«/e.*  eaojtes  m.tmlus  j jwr  lo  docteur  IVuttin-DuhrcujI.  Setw-h 
édition,  revue,  coingée  et  augmentée.  Un  volume  iu-i-n  Prix;  5/r . 
et  ^ fr.  7J  c.  fmne  de  port. 

A Pai'i»,  chc*  Rom,  librairo,  rue  riaulcfcuille  . n*  r». 

<.e»  divers  «mvi-agessc  trouvent  aussi  rhe*  Monuie  aîné,  lihmrf.Ua- 
ievard  dr»  itslieus,  11°  10. 


BüunsB  DE  Paris,  au  70  juin 


Cours  tici  Effi  lis  piiblic.%. 
Henir*.  — Ciuq  p,  loo  eau». , jouis, 
du  -it  iiiajs  iS-ïi.—  toi'  55»  5o« 
HVi  60*  J.Î'  6o«  65‘ 

Quai ra  et  demi  p'  i«io,  j.— io3'6o* 
'frivis  puur  cciil,  j.  du  -»a  juin  — 
’i'  ou  Cû‘  65'’  70* 

En*  coiiiMnt , oiivrrt  à 
plu»  ileUll  . . . 

— plu»  bas  ... 

— feniié. 

A prune  fin  couiaut. . 

—piuî.  haut  io3'  »«  dont 
— jdu»  Koi,  lOa'jjS^dont 

A prune  lin  prochain..  •*  •< 

— plusiiaiil  io3'5u*«lout  •« 

—plu»  1«».  io3*  i5*  dont  1'  •* 

Diil-diicomp.  fia<itiinoi>  >'  lo* 

—plu*  ba»  ....  »'  5« 

Hep.  d’un  mois  à l'autre.  *•' 

— plu*  lut »'  4o' 


. 103*  5o* 

lo3*  do» 

102*  45' 
103*  65' 


' 5o« 


An  à 4 P-  0/0.... 

Bon»  royaux.  .. 

Art,  de  la  Hanq...  3195*  339e' 
OMig.  «le  U \ . oc  Pari*...  ilee* 
Rente».  M »'  »» 
Gnnal  rte  .f/oAii'etir  Joui*.  é*gi*l- 
W.  conipicleiiiciit  payé,  l'é** 
Act.  de»4  caR.,jouusiiuM(t‘»rrI 
Omnium...  i'i5o* 

Caisse  hvpothéc.  . no5*n  i9'_ 
Prom  dWl.  5/iO  payes-- 
Fotufi  éIruHgen. 

nenir  de  NapJc*,5  pour  o,'o 
8y*  10*  5* 

Id  fnnrai.»... 

Obligation»  de  Naples  .• 

Oblig.  de  Sicile.. 

H.  «l'Lspigne...  tS 
td  aiigiai*.... 

Emprunt  roval  d’£»p 

— iC«  série 


BULLETIN  DE  COMMERCE.  N«  »43 


Dv  rUiMlmv™  Ji- UHAIGMHAUfili  linti,  ru.  dv  la  Monn.iic  , n- 


tPOQDFi» 

Btl  iOlB. 


THumoxinnE. 


Soleil,  5 h <a. 

Comcher,  8 h S «• 
t^v.  Ae.\MtMH9, 1 1 k.  4 n.  dtim 
CmaAtr,  1 1 h.  1 1 fit.  du  ».  . 
moyen  ^ midi  «reif 


ÉTAT  DU  CIEL 


VENT 


TARIS  t ai  im«. 


Ce  niAtin  IX.  AA.  HR.  M};r  le  duc,  ramljUM  U docbcesc 
et  M"*  d'Orléau*  , vuit  vemu  fnirc  leur  r«>ur  au  Roi. 

S.  M.  a enieudu  la  nirste  à la  chapelle  dn  eliàteau. 


damrii  srtilr.i  v si'rout  auiftos.  In  local  u'ayant  point 
pejtQfù  i|ue  uhics  piua  grandes  y fiiaaent  aerviea  ). 

Aima  le  banquet,  le  bal  sera  repris. 


— C'est  d'après  rindication  încxarlo  d'un  intimai  du  Koir  nun 
lom  «Yona  parlé  hier  d‘uii  Lai  iruts/jtui  dans  l’avû  relatif  au  bal 


te  Roi  a enauitr  reçu  eu  audiam  pminillère  MM.  le  ma-  , «•»«  «vona  pane  u.er  cam  . ami  re.au,  au  .a. 

nxh.I  SncWl  dac  JAlbuféni,  le  «mit-  d'Il.rBeBvmiele  , ^ 

meire  de  Toolome  , le  n..«mU  de  15». , midns  de  Grenoble  ''S”'  j‘ 

. > J.i  ^ ' ’ M Mil  • U Leajpersonnea  luvilet^ftu  bal  qui  aura  lien  leiidtfce 


«i  Mgr  Térêque  de  filrm*.  [1  w^nnea  lovuei^  au  oaïqui  aura  non  le  12  ue  ce 

Anne  h«re  M.  leremie  de  Villèl.  ret  e.n.  .mTailler  .ree  <=‘'-  ( '»"•  1»“'  >«"'"<««  Nuindro  db.er.  ) 

If  R<û.  Il  — Le  uy  de  ce  mois,  la  résidence  royale  de Saînl-Clnud  sera 

M.  le  TicoBite  de  LerochefixicauU  «également  traraiild  vnc  ' honorée  de  la  prétetice  de  S.  M. , qui  y résidera  jusqu’à  laCn  de 

S.  M.  aepteinbt'é.  il  y aura  également  à la  lindece  nioiscldans  letom- 

A deux  henresy  9.  M.  eit  aller  à Salnt-Cknid , voir  les  meneeinem  du  mois  prochain  des  fctca  à Saiui'Cloud  : la  ville 
enfana  de  brance.  j aéra  illuminée  et  les  eaux  joueront. 

S.  M.  • envoyé  complimenter  M.  et  la  comteaie  do  | On  donnera  aussi  à V crsailles  des  fêtes  à l'occasion  du  sacre 
Montmorency , & l’occasion  de  r«ccoochemeia  de  M**  la  com>  de  S.  M. 

icsse  de  Biencourt.  U « . « *•_.  t i t wvj/  - r e 


I.e  COBI.  et  I.  eomu»«  de  Teek  { U..  MM.  1*  Uni  et  U I “8.  A.  R.  M~  U diM-bCMC  d'Oidd.n.  « rn.oje  5oo  f«nc, , 
reine  de  Wnrtemherj  ) et  le  prinre  Peul  H.  Worlereberg  oui  et  k.  4.  P.  M'"  d (*le..«  ^ fr.uo. , . M.  le  <^te  de  t ,..l- 
dind  aoiourd  hui  avec  le  «01  >t  U lamille  rojale.  ' ÇT1"  . > n “ mtlbourcux  incm.- 

I dtés  de  la  rue  des  vi^Uem-luilcncs. 

— La  Sociéld  rojale  de.  priK»ii  <e  rdunîra  vendredi  precbain,  _ L'en.oTé  de  Tn.ii. , Sidy-Malimoud , a visilé  anicrnHImi 

^ »U.Tn'"’b-  I l'UAcvl  roval  de»  Monnaie.,  ..4  il  a éld  par  M.  Ir  direcleur 

de  ftigr  le  l/auphin.  I «tablisscmcnl , et  ensuite  la  monnaie  de*  mctlaiMes.,  dont 

— Par  ordre  du  inini.lre  de  la  ntaUim  do  lloi . lea  itrandet  H le>iltin  de  Pu,  manrin , direcleur  limierairu . cl  W . de  Pur- 

«r .IM...  . • ..>>  . ..I  • X.  MIÛMIMU  Stl«  altiaMat  Mil.  ««.itiaM . M Mttit  Mnnrru^itl  <1..  tnl  MUW 


«—  Par  ordre  du  ministre  de  la  maison  do  Rot«  les  grandea  *! 


\ manrin,  directeur  limiorAiro,  cl  M - de  Puy- 


du  pare  de  Tmaltles  joueront  jeudi  prochain  2.I  du  com»^  ?•  **ât»em  Hi*  . directeur  nctart , a«  sont  «mpressés  de  lui  Ctlrp  coh- 

rani , B deux  heures , pour  LL.  EExc.  MM.  les  ambassadeursel  ,i  ****‘'^®  ^*'**,* ‘^*‘‘^’*‘ 

*'  btdy-*MAhmouji  a paru  tres-sensiblc  aux  prévenances  et  aux 


covoyes  extraordinaires. 


Les  jardins  seront , comme  les  jours  de  fôtes  , ouverts  su  ’ explications  de*  tlrux  fouctionnain» , dont  rm,  a aamii.isué  cet 


étiiblfMcmt'tit  avec  tant  de  succès , cl  dowl  l'autre  se  nu>iilro 
chaque  jour  m».  digue  successeur. 

Hjr  une  de  rea  aiteulious  ('.nlicates  dans  Jesqiielleson  n^enn- 


— La  j>los  grande  sctivjtéT^ne  en  ce  moment  dans  les  ira-  ||  pjr  une  de  ce*  aiteulious  l'.nlicates  dans  lesquelle»  01,  n*e«n- 
vauT  qui  s’exécutent  pour  la  fête  qui  doit  être  donnée  demain  jmU  toujours  l îirb.Ttiiié  franyais** , on  h frappe  di’vaoi  Inv  une 
22  à r««snOD  du  sacre  du  Roi  |»ar  S.  A.  R,  Mtulame , duchesse  ||  nicdaillc  |x*ri.vnt , n,  langue  arabe , les  deux  iiisnipiloha  dont 
de  Bern.  [ >uiri  la  tiadiiriion  •• 


38  c.  RUe  «uil  hier  à o m.  3y  e. 


•as'asoaac 
rœ  8c  ls  Monoais, 


Mtr.Tidi  22  ruiii  dvL  ki  l.uiie  le  1j 


OBSERVATIObS  MÉTÉOROLOGIQUES  FMTES  A L'OBSERVATOIRE  ROYAL,  ti  ai  tm.  i«iS. 


JOURNAL  DE  P^IS 

ET  DES  DÉPARTEMENS, 

POLITIQUE,  COMMEaCIAL  ET  LITtMÎüS:t. 


Cet  le  ftlc  aura  lieu  daits  le*  appartiens  de  Mmlmnc  , du-  j Sid)  ~Mahmotul , envqvr  d«  Aer  de  T'unis , a fionmv  /wjaur- 
rhetst*  de  Ken  i ri  dans  i^eut  de  Mgr  le  duc  de  Honleauv.  Déjà  d'hui  tic  sa  vnitc  V Hôtel  de  la  Monnaie  rvj  alc  de  Fuwee. 

les  préparatifs  sont  en  |>artie  irrminé».  Les  escaliers  sont  éle*  Krt  an  revers  : 

ganinient  ornés  d arbustes  odoriférans.  « l''r.ippé  à Tari.*,  par  le*  soins  de  M.  Puymaurin,  directeur 

Lea  appartement  sont  disposés  de  manière  à cûnteoir  dix-huit  •-  de  la  Monnaie  des  luédailles,  le  21  juin  iBs.'.  «le  i'èiv  chré- 
écrits  à denx  mille  |>crtoi)nir*.  a lieniie , ce  qui  roircs|K>nd  au  5 du  mois  du  scÜuaduh  i2qu  de 

I..e  bal  sera  donné  dans  les  appartemens  de  Mgr  le  duc  de  * 1 hégire,  a 

Bordeaux  et  durera  jusqu’^  une  heure  après  minuit.  On  desreii-  M.  de  Ptiymaui-in  s'éiait  adressé,  pour  ces  deux  inscriptions, 

(Ira  ensuitedans  les  appartemens  de  S.  A.  K.  duchesse  à M.  Dcstmns , aiicKn  éK*vc  du  savant  oriuntali.*tc  Sylvesir»  de 

«le  Beirj,  où  sera  dressée  une  table  d«  doo  rouverts.  (On  présume  ’t  S)acv,  et  rédacteur  un  chef  «le  U Oazeite  de  J^Vance. 


rEUILLETON  ou  22  Juin. 

ArspéniK  aor«t.E  or  MusiQur.  Plinramond. 

’J  iieAiaa-PiAsa^sis  — La  i<*  rcp.  du  Romau , eomêdic  en  cinq  sales  , 
rAvoealpaUhn.  - * 

OeY-»a  Cosnqoc.  — L4  Maron,  Eilmniid  et  Carnline. 

*1'HP*T*I  aoTSb  01  L’OoroN,'»  Louis  Xll , Robin. 

TurstiiR  OK  MkDâME,  otciusSK  ot  BtASi.  I.es  Utèparables  . le  Qiar- 
l•lBnbnne,  les  Ernpiriques  d'autrernis,  le  Mattreaseau  logis. 

VaOOKWLkS.  — * La  Jour  des  Noces,  les  Chfttelainetj  les  Singea. 

Vaaiévés.  — Le  Mariage  à la  hussarde , Tlmprimcur,  1a  repris,  de 
France  et  Seroie  , le  Compagnon  d'infortune. 

(»s  i«Tft.  — Lea  Femmes  , Nivaise,  PEtraDgère. 

Asasicu.  — Les  Hussards  , nue  Bonne  Fortune , Carüiliae 

P'>irrt  SaisT  MsaTi»  — Jorko,  les  Acteurs  à rAiibarge,  l'Avocat. 

TaéaTas  He  M Cowts.  — Le  Petit'Urugoii , Jes  Petits  Auvenenau,  le 
Hailli  de  Pantin  , l'EsraAde. 

Ths'itm  d'EipItis.  — Les  Voitures  versées.  Maison  à vendre,  les  Insé* 
panbtes. 


— Jouer  dan*  la  même  soirée  deuv  rAlrs  atissi  opposés  de  cnractrre 
que  la  Servante  justifiée  et  Celui  de  l'Amour  dans  le  ballet  de  Pp^ké  ; 
Toità  ce  que  M"‘  Legallois  a fait  denx  fois , et  ce  qui  prouve  une  graado 
netihnilè  de  talent.  Cette  Inlie  danseuse  e eu  raison  de  tenter  cette 
«ntoapriK  d'M*«ant  phr*  ah4i<v>«e.  qim  Ce«  dettst  léÉM  «(eùm*  joués  rt- 
aemment  per  Btgniini.  Legallois  se  montre  vive  . enjouée  «Inos 
la  Itervante  justifiée  ; dans  le  ballet  de  PiYfhti , su  pantomime  est  put  - 


iMte.  C’est  ainsi  que  eeite  actrice,  dont  (e  talent  se  perfectianne  cba- 

3ue  jiHir,  justifie  les  encourageniens  qo«  nous  lui  avons  donnés  il  v a 
eux  ans  ; nous  avions  raison  alors,  et  M"*  Legallois  le  prouve  niain- 


Ths'itm  d'EipIvis.  — LesVoituraa  versées.  Maison  à vendre,  les  Insé*  I 
panbtes.  | 

TnaaTil  MoVT-PâtN4a*i.  ~ Tenerèdr , Sabre  de  bois,  la  Mansarde. 


NOOYELLEit  DES  TI1EATRE.S. 

— Non-Mulement  les  recettes  de  Pheramond  se  soutienuent , mais 
elles  vont  même  en  augmentant  : vous  verres  que  pour  faire  à présent 
l'éloge  de  U nièce , il  suffira  de  publier  la  bulletin  de  la  caisse.  Celte 
éli^iirncc,  plus  brève  etfcore  que  oellv  des  Lecédémotiien» , a bien  aon 


—La  tragédie  de  Bélisaire  sera^préseotée  samedi  an  ThéllnsFnnçais  ; 
lorsque  nous  avons  STinoncé  que  deux  nonveaulé*  sei^irul  jouées  dan* 
la  même  Semaine  à ce  tliéitre.  quelques  lecteurs  incrédules  «wt  pria 
cette  dourelle  pour  une  iiiTsiification.  Alluus,  messieurs  lea  comédiens 
français,  atlrappex-nous  toujours  ainsi. 

I — La  rumeur  est  grande  dans  les  conlisse*  du  lliéètre  Feydeau.  On 

I n*y  entend  résonner  que  ces  mol*  ; JMesdroils...  le  nfglement Faite 

de  sodMé....  Mesdames  et  messieurs,  répondent  les  g*nl  sages,  car  il 
s'en  iroove  encore  quelques-uns , ronServea  votre  énergie  pour  la  scène, 
«t  latuea-TOU*  conduire-  Depuis  div.huit  mois  vous  n'avetpes  lieu  ée 
vous  rapentirde  votre  docilité.  La  part  de  aociétairt  est  montée  plus  haut 
que  vous  n'auries  osé  l'apérer;  votre  répertoire  s'est  enrichi  de  plu- 
sknra  bons  ouvrages;  enfin  vons  ares  en  caisse  plus  d'un  million  de 
reoettadans  una  année;  voilà  «les  réaullats  qui  perlent  d'eux-ntèmes;  ils 
emportent  conviction,  et  peuvent  vous  engègerà  prendre paOence. 

JLuinli  27  juin,  irprévntation  extraordinaire  au  bénéfice  de  i* 


1 


\ 

— Puf  oi^wnancfe  royale  du  9 de  ce  mois,  M,  Beengcoî» , 
clt«f  (iédl'^ion  au  miniaière  de  riat^fieur  , a «té  nommé  cUe- 
valicr  delà  LégioB-KJ’Honfteur. 

— L’adoiuiiftration,'apré5  im  examen  approfondi,  >icnl  d'ad- 
meure  l’ardoiae  dn  moulin  Salnie-Anne  de  Fumay  (Ardennes), 
comme  réunissant  toute»  le»  qualités  exigées  pour  les  conitruc-, 
lion»  pubhquea.  (\ovea  notre  Bulletin  dé  Comuieixe  de  c« 
jour.  ) 

— f.e»  jonmaux  anglais  du  i8  juin  ne  sont  point  arrivé»  au- 
jourd'hui à Prii'i». 

— Depuis  le  fto  jnin , lecoche  de  Moniereau  est  remplacé  dans 
son  service  wir  un  superbe  bateau  à vapcttr,  qui  est  parti  du 
quai  delà  Immelk. 

— Du  la  au  i8  de  ce  mois , U est  entré  à Gilais  17  paquebots 
avec  5^4  passagers;  il  en  est  sorti  18,  avec  $97  idem. 

On  a remarqué  , parmi  ce»  dernier»  les  quatre  prinoes  alle- 
mand» I owenstein  Wcitheim  .de  Solms  BrannfeU,  Maximilim 
de  Wrede  , et  de  Wied*Diewied,  et  itt.  Kaphael  (iaéia,  secré- 
taire de  bidi-Mahmoud  , envo}  é de  Tunta , se  rendant  tapis  ep 
Angleterre.  j.._. 

— Lé  général  espagnol  Cantcrac , I’ud  de  ceux  <uii  ont  capi- 
tulé avec  Bolivar,  vient  d’arriver  de  l'Amérique  à bordeaux. 

— Nous  nous  empressons  d'annoncer  k noa  lecteurs  et  à tous 
les  amatenrsde  musique  que  la  santé  de  Calalani  éiaul 
eolièreracnt  rétablie,  lexoncert  dont  elle  destiue  le  produit  à 
des  actcade  bienfaisance  , aura  lieu  le  vendredi  1*'  juillet.  Nous 
en  i^rous  conoaltre  le  programme. 

— Dans  la  naît  du  10  au  1 1 de  ce  moi»,  le  feu  s'est  manifesté 
dans  la  commune  de  Conches-le»-Pot».  arroitillssemcntdet  om- 
piégne  , et  a consumé  27  maisons.  Ou  évalue  1a  perle  à en- 
viron 57.000  fr.,  et  tout  porte  à croire  que  cet  incemlie  doit 
être  attribué  à le  malveillance. 

M.  le  sous  préfet  de  Compïègne  sVst  rendu  sur-le-champ 
dans  la  commune , et  M.  le  préfet  a fait  remettre  aux  incendies 
les  plus  nécessiteux  tin  secours  provisoire  sur  le  fonds  que  le 
hoi , en  quittant  Compiegue , a mis  à la  disposiiiou  de  ce  ma- 
gistrat. 

— I.e  sieur  Arnon,  adjoint  au  maire  de  la  commune  dca 
Itameaux  ( Deux -Sèvres  ) condamné,  le  avril  dernier, 
é francs  d’ameude , par  le  Tribunal  de  Mressuire.  poui- 
dmit  d'habitude  d’usure , et  sus|)cndu  de  ses  fonciion»  par  M.  le 
Pri.Tct  aussitôt  après mki  jugement,  vient  d'être  déilmtivemcut 
révoqué  p»c  S.  Eic.  le  Ministie  de  l'intérieur. 

— Trot»  anicidea  ont  en  lieu  dernièrement  k Maiiheiige  i œ-i 
lai  qui  a lait  le  plus  de  bruit  est  celui  d*ùa  soua-olBcier  de  la 
garnison  , qui  s'i'st  pendu  , dit-on  , par  désespoir  de  ne  pas  ac 
trouver  compris  dans  les  pmmoiiou.s  de  son  régitneut. 

— Le  ad  de  ce  moi«  il  y aiira  un  grand  asseiil  d'armes  au  WaéCee  des 
dauv  plus  anciens  professeurs  d'escriraa  de  Paris.  MJU.  Uéiorieret  Prevoi. 
Les  premiers  prolosMur*  de  U capitale  cl  de  la  maison  du  Aoi  se  sont 
tous  empressés  de  vouloir  participer  é vette  matinée,  qui  réunira  tout 
ce  qu'il  J a de  plus  beau  et  de  plus  fort  dans  l’art  de  l'escrime.  Nous 
ajoutons  que  l’assaut  sera  organisé  pur  M,  fiertraod,  professeur  de  U 
tMiison  du  Roi , et  aura  lieu  au  Waiisliall  d'été,  boulevard  Saint  Martin, 
à deuT  heures  précises  de  l'api^s-niidi  Des  affiches  aimonceroot  le  pro- 
gramme et  l'heure  de  rouverture  des  burcaur. 

— Ou  a mis  en  vente  , il  y a quelque  temps , le  troisième  volume  du 

Choix  tU  Lettres  édi/iMirs , publié  par  souscription,  ebra  M.Gnniherl, 
libraire,  rue  de  Sevoie . n*  Lorsque  nous  avons  annoncé  cet  ou- 

vrage dans  notre  feuille  du  8 aoAt  18-ii  , nous  avons  dû  en  faire  cou- 
eatire  la  nature,  pour  détromper  ceux  de  nos  lectenrs  qui , sur  sue  1 
titre,  pouvaient  le  regarder  seulement  comme  un  livra  da  dérotioa.  1 


(t)  Cest  une  saeonda  édition  : 8 vol.  in-8*  daSoo  pages  Sur  beau  pa- 
pter.  Prix  : 6 fr.  le  volume  pour  les  souscripleurj. 


Pour  ceux  de  nos  sbonjinés  qui  oui  oulJià  notre  article,  na»$  rèpéteiti 
que  les  IxlliTS  èJifiantes  . bien  qu’éci  ilet  par  des  inissiiranairw.  aeioi,t 
pas  seulement  le  rrcit , d uilleurs  ai  intéressant,  des  teirtatim  d«  c» 
nouveaux  «|iàu'cs , pour  propager  le  christianisme  dans  la  paysidoùe 
très  cl  saiira^es  , nuis  suiit  encore  une  histoire  des  pays  parcourus  par 
ces  inisstoniiaires,  et  trr^  souvent  arrosés  de  leur  sang. 

.\msi  les  trois  premiers  volumes  du  Choix  de  ces  lettres,  les  seuls  qui 
soient  encore  publiés,  sont  biéo  cecuioêtneol  ce  que  l'on  peut  lire  da 
plus  curieux  , de  plus  exact  et  de  plus  complet  sur  la  Chine,  laTanarii 
CfaÎDuUe  , U Corée,  teTuukin,  la  Cochiacbine  et  Siam.  Les  cinq  rolu- 
mes  qui  doivent  suivre  feront  couiialire  les  autres  parties  de  l'Asie,  et 
purliculiérement  l'Jnde  ou  rindoSlan,  les  deux  Amériques^  et , en  Eu> 

Tl,  laGrèca  et  Constantinople  t et,  eo  Afrique,  I'F.grple  et  l'EUiiopie. 

ou»  ne  coiiuaissons  pas  (Fouvrage  qui  eoaviennc  A un  plus  graml 
nonthre  de  lecteurs  que  les  t.mttre5  édifiatties.  Aussi  le  choix,  qui  réduit 
CCI  lettres  ^ ce  qu'elles  ont  de  plus  curieux  et  de  plus  iQlérestaot , a-l-ii 
le  plus  graud  succès. 

— On  vient  de  publier  à la  librairie  de  M'.C,-L.-F.  Panckoucke,  li 
sixième  livraison  de  lu  Collection  des  classique!  de  toutes  les  lanruét, 
elle  se  compose  de  fOliero/i  (/e  éfie/und  (1) , si  vanté  per  M***  de  &acl. 
Cest  un  poème  tiré  de  nos  vieilles  chroniques  dé  chevalerie,  un  Soiet 
UBlioual,  un  chef-d’œuvre  étranger.  11  y ■ là  double  motif  de  surw, 
surtout  ai  l'on  ajoute  que  la  tnductioit  est  élégante  et  fidèle,  et  qn'illé 
evt  précédée  d'une  notice  pleine  d'intérét  et  d’apereus  ingénieui;  ^ 
M.  Lneve  Veimars.  L'eiécution  typographique  est  dé«  à AL  Finainlk. 
doC  , c'est  dire  qu’elle  ne  laisse  rfen  a désirer. 

y/uts.— MM.  les  actionnaires  de  U Caisse  hypothécaire  sont  prévavi 
que  le  dividende  fixe  de  trois  pour  cent , peur  le  premier  senetfre  <U 
i8?5  , sera  payé  k bureau  ouvert  à pat  Ür  du  1**  juillet  procham,  rue  èt 
Riclielieu , u*  89. 


I.NSTinJT  ROYAL  DE  FRANCE. 

£éant  pabliijut  do  V Acadimie  des  Sciences.  ^ 

(30  juiu). 

L’Académie  fmeaise  aurait  pa  attirer  une  plus  greude  foule  de  ni- 
rieiix,  mais  non  uue  plus  intéressante  réunion  ne  jolies  femmes.  L* 
séance  était  présidée  par  .M.  le  comte  Chutai , ayant  à sa  droite  H.  It 
baron  Cuvier,  et  k sa  sauclie  M.  le  baron  Fourrier,  l'un  et  l'autre  secrc- 
t ures 'perpétuels.  Ce  dernier  a proclamé  les  prix  : 

La  question  relative  aux  plienoménes  de  lu  digettion  n'ayant  pas  èli 
traitée  d'une  manière  satnfuisanle , 1‘ Académie  a cru  ne  devoir  sceordtr 
que  deux  mentions  honorables  : l'nne  A MM.  François  Leurrt , élève  la- 
terne  de  la  maison  rovale  de  Cliarcnton,  et  Luuis  LiSsaigoe,  prépan- 
leur  lie  physique  à l’Ecole  d'Alfort , l'autre  ii  un  jeune  savant  qui  n« 
s’est  pa’Hi  eticore  fait  connalLro.  Celui-ci  se  dépouillera  sans  doute  da 
voile  qui  le. couvre,  lorsqu'il  apprendra  qu'a  l'hoiiueur  d'étre  mea- 
tiiMié  se  joint  Tavantago  de  toucher  une  somme  de  i,5oo  francs  : L'er, 
dit  Tércnce  , est  un  incUl  si  pur,  qu’il  ne  gâte  jamais  rien. 

Le  prix  de  statistique  fondé  par  M!  de  Moitihion  a été  décerné  k 
M.  Hip|>olvle  Creuxé  de  Lesser^  Je  prix  de  mécanique  l'a  été  AM-  Poii- 
ceJet , capitaine  auxorpa  loyal  du  genie,  et  oelui  de  phvsiologie  eiprn- 
nieuuilea  M-  Ctiossal  , médecin,  avec  qui  .M-  le  docteur  Florent aiiTsil 
partagé , si  le  mémoire  île  celui  -ci  Q'cAt  pas  été  la  conliouauon  d’anciras 
travaux  déjà  honorés  d’une  couronne. 

D'autres  prix,  également  rumJéi  par  feu  M.  de  Honthron,  l’iio  dei 
hommes  qui  ont  fait  df>  leurs  ricltessvs  l'usage  le  plus  patriotique , oel 
été  décernés  ainsi  qu'it  suit  : 

L’un  A M.  le  professeur  Bonx , mvenletir  et  exécuteur  d’un  procéiU 
opératoire,  à l'aidc  duquel  ou  peut  réunir  les  parties  séparées  du  mie 
du  palais  et  de  lalueile  (médaille  d'or  de  5, 000  francs.  ); 

L autre  h M.  le  docteur  Lassis,  auteur  de  recherches  sur  les  causes 
des  inaladres  épidéimquei.  éa,<u>o  francs  de  récompense.) 

Mil.  Ainiiiuai , Ler  ù d'Eliollcs  rt  Civiale  , duiit  les  travaux  sur  Popé- 
raiion  de  la  pierre  suât  dignes  du  plus  grand  intérêt , ont  clé  bouMv- 
blement  rites. 

La  foncUlinn  Mnnthyon  a eneorn  servi  A récompenser  M La1>amqiis, 
de  us  travaux  sur  la'  dèsiufeclivn  des  eadavres',  par  une  somme  é« 


(1)  Un  vol.  in-5o.  Prix  r 3 fr. 

A Pans,  chex  l’éditeur  C.-L.-F.  Panckeucke  , rue  des  PoiteviUi 
»•  14. 


caisse  des  pensions  i Martin  doit  clianter  le  Cheperom  rouge , et  , • tel 
degré  que  monte  le  thermomètre  , nous  sommes  certains  que  la  salle 
BS  pquiTB  contenir  le  nombre  des  curieux.  On  aime  A voir  un  pension- 
naire, jeune  encore  de  Iplcns,  employer  ses  loisirs  A venir,  A Vaidede 
MS  anciens  camarades  , et  consarrer  ses  moyens  à assurer  leur  sort-  -u' 

Npus  parlerons  demain  du  premier  début  de  Mondonvillc;  cet  acteur, 
qui  n'aurait  pas  dê  encore  se  produire  en  public  . ne  sait  encore  ni  fur- 
1er  oi  marcher;  sa  vois  est  liellc  , mais  il  ignore  l’art  de  la  condnrre. 

— Enjantde  maflre  Pierre  cl  /«  Fausse  Croisade,  ssrunt  io- 
Mssamment  représeulés  A l’Opéra-Comique. 

— On  annonce  pour  lundi  prochain  à l'Odéon  la  première  représen- 
tation den  Adelphes,  coméili^en  cinq  actes  et  en  vers  avec 

un  prologue.  Cet  nuirrage  est  le  début  d'un  jeune  auteur.  Nous  désirons 
que  son  pcemier  essai  soit  un  coup  de  maître. 

« ÉtM-vous  ponr  le  mouton  noir  on  pour  le  mouton  blanc  ?-•— 

• Peu  nous  importe,  pourvu  qu'il  soit  tendre  «.  — Mais  enfin  pour  qui 
prenei-voits  parti  dans  U querelle  qui  s’cit  élevée  entre  quelques-uns  ^ 
de  «os  confrères  et  un  auteur?— Pour  personne,  en  vérité.—  (Quelle  con- 
duite liendres-vouB  dans  cette  circonstance  ? — celle  que  nous  avons 
coostamioeat  observée , et  qui  nous  a toujours  réussi.  Que  l’auteur  fasse 
représeoler  un  bon  ouvrage , et  nous  l'auplautliroD».  S'il  en  fait  jouer 
tin  mauvais  , nous  le  dirons  encore , et  selon  notre  habitude,  nous  mo- 
tiverons noire  arrêt,  mais  nous  ne  savons  pas  prendre  à l'aranee  une 
décision  irrévocable,  et  hUmer  aujourd'hui  ce  qui  iMgtière  était  l'objet 
dc.uM  éloges. 

— /v  DeeUmr  du  Ùéfum  parahr»  proehatnemeni  au  theilre  du  Vaa- 
nevula. 


— Après  Fronce  et  Sevoie  et  te  Petit  Bossu  du  Gros-Cailtou, 
verrons  aux  Variriés  Mwisienr  Bichard  et  le  Philosophe  nocturne, 
aéra  rcprésenlé  par  Potier. 

— C’e«(  surtout  pour  les  théAires  du  boulevard  que  l'été  ti's 
feux  j ainsi . poitr  reienir  U foule , nn  v monte  plusieurs  uoiiT<aulés. 
Nous  verrons  paraître  siircessiveméot  A l'A‘nil)i;;u-Comique  la  Chenil* 
de  Clairette,  vaudeville  en  un  acte;  Amélie  de  Mansfi^d , et  leC«^*' 
de  fioere , mélodrames.  Au  théâtre  de  la  Gailc  , Te  Fermier  llumbcrl, 
mélodrame,  et  le  Co(ntnis-marrhaitd , vaudeville;  puis  uue  folie-jaraih 
qui  doit  fournir  A Guttlied , le  grotesque , une  nouvelle  occasion  de  de* 
plever  son  adresse  ; enfin  , à la  Porl*-S«int-Miii  lin  , le  Petit  fiamMrur, 
drame;  la  JYoui'eile  Claudine,  ballet;  ptiis  le  T'ieux  Colonel,  raelc' 
drame. 

Rassuret-vmss  donc , habitués  des  lliêAtrei  seeondaire» , amateur*  àe* 
Mleiirs  *t  des  parades . des  niais  et  de»  tours  de  force . de  riniuureuce  rt 
des  rntrerhats  r voiU  votre  consommation  assurée  au  moins  pour  h 
mois  (le  Juillet. 

POÉSIE. 

Le  Mérite  des  Femmes  travesti , puéine  burlesque , Suivi  d'un  Treilèi^ 
BuArsque,  par  J.  B.  Simonnin  (t). 

Quoi  qu'en  disent  les  rêveurs  noroses , nous  égayer  «st  un  besoiaqui 

(t)  Un  vol.  in-i8,  orné  d'une  jolie  estampe  et  d'un  froiiltspkegnt* 
en  fleuron.  Prix  • 3 fe. , et  5 fr.  5o  c.  fr.vnc  de  port. 

A Pari» , ches  Louis  , éditeur  . rue  Hjulefenilla  , n* 

Et  chet  Hoogic  «lue , boulevard  des  Italtea»,  n*  i«. 


«V’OA  n*.  ,elMM.  M<i9ityer(«leStnf^>o*irg',  cl  Pntcnt  du  CItalelel,  d'julr<*« 
ii-a«r«uK  da  wdmeKeure , {»j'  uii  doudit  4,q«u  fr.  portai;* cuire cti  üeui 
drrniera. 

Le  pria  d'ailronontic  fondé  par  fru  Lalande , a été  déerrné  k MM.  John 
Uer>cnei  et  Jamea  Soulli , de  la  Société  royale  de  l..ondres. 

Ona  renvoyé  k l'année  iS-ad  le  prix  d'hialmre  naturelle,  fondé  par 
U.  Alhumberl , c’eal-k-dire  le  don  d'une  iqédaille  d'or  de  fr- 

^'ol■a  donnerons  dans  uo  de  nos  plus  prochains  nuncroa  l'indicalion 
dra  pria  prupoacs  pour  les  aonrea  isaC  et 

Apivs  celle  proclainaliou , M.  le  Baron  Dupuytren  a pria  la  parole 
p9nr  aousapprvndre  que,  dans  certains  cas  d'aaévrûinc  , la  ligature  est 
préférable  a l'anipulatien.  La  dissertation  de  ce  savaDl  »«télbrtappiau> 
die  des  membres  de  l'Institut.  Ou  noua  auure  qu'cUe  pourrait  l'étro 
égalcmeat  dans  l'Académie  royale  de  médecine.  Quoique  bien  écrit', 
'Cependant  le  Mémoire  de  H.  Dupuytren  aurait  gagné  à subir  tant  soit 
pea  de  l'opératioa  dont  l’auteur  ne  veut  pas  user  cuvera  quelques-uns 
de  K'S  malades. 

M-  le  baron  Cii''ier  a ensuite  lu  un  éloga  bistoriqne  de  feu  Richard 
(Clapde-Louis),  qui  s’étail  acquis  , k juste  titre , nue  grande  répula- 
tiondaos  U iMitapiquc,  non-aeuicmcnt  comme  uvant  du  premier  ordre, 
tuais  encore  comme  dessinateur.  Toujours  maître  de  aun  sujet , H.  1* 
baron  Cuvior  cxcclly^/dans  l'art  de  varier  le  style  de  l'eloge  et  d'y  ré- 
pandra aven  une  juste  mesura  le  scl  atliqun,  dont  FonUuielJa  faisait  tn^ 
«OuventahuS.  hou  éloge  de  M.  Bichaid  . et  celui  qu'il  a tint  eosuila  dâ. 
M.  Tbouiu , pour  terminer  la  séance , ont  été  ealeudiii  avec  un  intérêt 
a^  loulcnu , que  l'heure  de  dîner  sonnait  k toutes  les  horloges  , uns  que 
personne  y nt  sltention  : c’est  ce  qu'on  appelle  dans  ITntlitul  la  me 
plus  ullr»  du  succès. 

M.  Thouiu  , qui  mourut  le  septembre  de  l'anuée  dernière,  était  ' 
professeur  de  cullui'eau  Jardin  des  piaules.  Il  différa  des  autres  savans, 
dit  H.  Cuvier,  en  ce  qu'il  remonta  dclapntiqueii  la  théorie.  Nous  ajoute- 
roDsqu'il  fut  toutesaviesimplcet  modeste.  On  raconte  qu'k  l'époque  du 
i8  fructiilor  , plusieurs  victimes  de  cette  journée  si  b ta  le  aux  amis  de  U 
tOOoarcUic  trouvèrent  chee  lui  un  sAr  usile.  Ce  trait  n'hooorc  pas  moins 
If  mémoire  de  M.  Thouin  , que  tous  les  services  dont  les  sciences  lui 
aoot  redevables  et  que  le  noni^méme  de  l'hutniu,  qui  a été  donné , de 
son  vivant,  k un  genre  de  plantes  exotiques. 

' Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  rapporter  ici  les  détails  dans  lesquels 
M.  Mügendic  clail  entré  (avant  l'clogc  de  .M.  Thouin  ) sur  la  cure 
d'une  surdité  de  naissance  , espèce  du  miracle  que  l’oraleiir  nous  asait 
fort  habilement  expliqué  , sans  doute } mais  que  nous  ne  comprenons 
pas  assex  bien  encore  pour  nous  charger  de  l'expliquer  k d'autres  avec 
toute  la  précision  désirable. 

Plusieurs  étrangers  de  marque  assistaiaol  à cette  séance  qui  a fini  k 
cinq  heures  uo  quart. 


l a continuatioD  de  ta  liausse  fait  ouvrir  les  yeux  è bien  du 
ntoode.  Les  esprits  evrreés  qui  avaient  jugé  toute  rélendtie  de 
un»  ressources  et  la  puissance  de  notre  crédit»  et  qui  voyaient 
bien  que  la  baisse  factice  qu'on  a essayée  , oe  pouvait  pas  tenir  » 
étaient  dès  long-temps  |xr«parcs  à cet  événement , et  n’y  ont  vu 
que  !e  développemeut  natuiel  d'nii  système  de  ünanoes,  mfssi 
vrui  au  fond,  qu'hahilementcumbiiié  dans  son  exécution.  Mais, 
aujourd'hui»  les  rentiers  les  moins  éclairés,  ceux  pour  qui  1rs 
vérités  u’exislent  que  par  les  faits  , et  que  le  cours  stationnaire 
des  S pour  cent  avait  un  moment  abusés  sur  les  avantages  di^  la 
coiiveisloit  » sont  ivimplètement  détrompés,.  Ils  s'aperçoivent  < 
cpltn  que  cette  mrsiiçe  est  toute  à leur  avaiitace.  \oici  le  rai— 
aoiiiicment  qu’ils  font  ; « (^url  que  soit  le  taux  ac»  3poar  cent , 
a nous  pouvoav»  nous  rentiers,  en  prestdre  à ^5  i^rancs  : en 
« sotrie  que  )a  bausae  a.  lieu  tous  les  (onrs  k notre  prolit.  Kl  si 
« l’on  siwt>o»e  que,  d'ici  au  5 août  , le  3 pour  cent  s’élèvera  à 
«r  ou  oo»  il  est  ciTtain  que,  par  la  conversion  » nous  aurons 
« eii  pour  ^5  francs  , ce  qui  en  coûtera  Ho  k tout  autre-  » 

Mous  ne  voyons  pas  ce  <pi'on  peut  répondre  à un  pareil  rai- 
•onncnteut,  aussi  nous  ne  désesptirons  pas  de  voir  les  jounuiux 
cpii  parlent  de  la  cvnk^rsion  cotmae  duu  zsalbeur»  l'aUntpier 
bien  lôl  comme  on  pi  ivilçÿv. 


L*an  dernier,  quand  la  chambre  des  Pairs  de  France  a'ourna 
]q  projet  relalii  à 1a  dcitc  publique»  le  Journal  des  Délnsti  de- 


mandait pourcpiui  M.  le  miiiislrc  des  finanres  ne  le  retirait  pas* 
Ottr  aniiéü , apt'ès  que  la  chambre  des  p,-iirs  de  la  (jraude- 
nretftgnc  a rejeté  le  biü  sur  réniancipatioii  des  rAihuii«|iiM,  lu 
Journal  des  Ihibats  demande  iraurquoi  M.  Cauning  croirait-il 
devoir  se  retirer  du  conseil  ? E sempie  Itene. 


Quels  sontactuellemeut  les  mobiles  de.%  deux  foads  à 3 et  à .1? 
Les  mobiles  de  toutes  les  aclious  buinaincs,  l.v  crainte  et  l’es- 
[K)ir.  Lut  craiute  du  remboursement  pèse  sur  b*  5 pour  cent.  L'es- 
pérance d'un  acéroissement  de  capital  excite  le  3 (xuir  cent.  Il 
y a 30,000  francs  de  béuélice  a espérer  dans  l'avenir  pour  lo 
capitaliste  qui  prendra  du  3 à '5.  11  y a 3»ooo  fr.  de  perle  à crain- 
dre pour  ccloi  qui  piend  ou  qui  garde  du  |>our  cenià  loa.  Car 
le  remboursement  des  deux  loiuU  devant  se  faire  également  à 
loo  francs»  il  n'y  a ({u’à  perdre  sur  le  fonds  qui  a excédé  co 
pair  ; il  y H toute  chance  pour  gagner  sur  celui  qui  «m  est  éloicné 
de  x5  francs.  Voil.i  des  idées  bien  simples^  m.iis  c'est  par  elh  s 
plutôt  que  par  dessubtililés  qu'on  .igit  sur  les  masst'S , cl  la  masse 
des  rentiers  réglera  ses  intérî-is  sur  un  calcul  d'aiilhniéüquo 
plutôt  que  sur  des  phrases  de'ihéiorique. 


Vn  l'oumal  anglais  a bien  défini  U situation  de  Cuba  ; c'est  la 
7’urquie  dit  Eouveau-.Monde  y a-t-il  dit , et  ctda  e.vt  vrai  ^ per- 
.sonne  ne  l’aura  | parce  que  toqt  le  monde  la  voudrait , cl  que 
chacun  est  encore  menns  jaloux  de  l'avoir  (lonr  soi  » mio  d'em- 
pèeher  qu'elle  soit  à d'aulrcs.  Il  est  heureux  pour  J'KspiT^im 
qne  ce  confiit  de  préieDliotts  et  de  jalousies  » concoure  au  main- 
Uen  de  scs  droits,  qu’il  lui  serait  si  facile  de  rendre  innatta- 
quabU'S  par  elle-mènie  Mais  cp  n'est  (toint  U la  question. 

La  questioii  du  destin  de  CuIm  est  suspendue  à ut»  considéra- 
tions a un  autre  genre.  L'im|>ortAUCc  de  sa  ftosilion^éngraphiquo 
est  un  attrait  et  un  obstacle  pour  tout  le  monde.  L Atnéricpie  du 
iu>rd  est  indépendante  ; l'indépendance  est  jalouse  : elle  est  ré- 
gie par  la  politique  des  inbirèis  ; les  intérèLs  ne  sout  i>as  dé.sin- 
téressés.  11  était  facile  de  prévoir  que  riiidé|>end.-mce  de  l'.A- 
méi'iquc  du  sud  serait  cousidéréc  un  jour  jur  celle  du  nord  , 
sous  un  autre  point  de  vue  que  sous  celui  de  la  |>olitiqne;  car  lo 
congrès  de  Washington  ne  raisonne  pas  comme /<?  Cottsh'tuti'on- 
nel  de  Paris  ^ il  voit  dans  les  «|uestions  autre  chose  que  des  dé- 
rbiralions  de  principes  ; les  peuples  qui  aimeut  la  liberté  , ont 
pour  clic  un  anaour  égoïste.  Voyez  1 Angleterre.  Ciiha  est  dé- 
fendue coilire  les  nouveaux  états  par  cette  grave  considération. 

Une  rivalité  commerciale  et  inantline,  chaque  jour  miriix 
pondérée,  défend  aussi  celte  colonie  contre  l'AngVti'rre  et  les 
ElaLv-tlnis  à la  fois.  Quel  danger  lui  resterait  donc?  cxdui  d'une 
.révolution  intérieure..  L'exemple  do  $sini-Uoauuguç.cst  là.  Lejs 
colons  de  (^)ba  seraient-ils  bien  sûrs  d'agir  uonr  eux?  L’indcpeii- 
dxiice  devient  nne  arme  dangcrnise  qttanri  les  mains  qui  l’cm- 
loient  d'abord  en  appreniienl  l'tuageà  des  mains  plus  nom- 
reuaeset  plus  fortes.  Nous  douions  ^t  i|ue  les  rédacteurs  du 
Courrierfrançais  , colons  à la  Havane,  y publiassent  un  journal 
dans  le  même  style.* 


LlTTÊRA'n’RE  — MOR.t  LE. 

I^e  Visileur  du  Pauvre,  ménui'ire  qui  a ivmportc  le  prix  pro- 
posé par  rAcadtiinic  de  Lyon  , etc.  (i). 

Qu’il  est  rare*  de  rencontrer  des  auteurs  qui  écrivent  dans  la 
seule  vue  d'èiru  utile  à l'humaniié  ! Tel  a été  pouriant  le  bnt 
unique  de  l'évangélique  brochure  de  M.  lu  baron  de  (jvrando  : 
on  |Knirrait  inscrire  à chatpie  {>age  de  son  f‘'isiteisr  tlu  Pauvre 
CCS  mots  : Je  ne  tvuj:  que  le  bioH  de  Vhutnunité  »*  je  ne  veux 


(i)  Bmchnre  in-8*  de  i58  pages. 

A Pans,  elles  A.  Kymcry,  liumirc,  ru*  Hatarhie,  d*?o; 

El  elles  Mongia  aloé , libraire , boulevard  des  lialieui , o*  to. 


tend  N notre  eooservation  , au  milieu  des  soucis  dont  peu  d'entre  nous  . 
•oui  exempts  ; mai»,  sans  être  plus  diaates  qiia  nos  pères , nous  somme  > 
devenus  iuliuimenl  plus  dinîcdes  qu'ils  ne  rélaienl  sur  les  moyens  d'ex- . 
citer  le  nre.  De  là  vient  lu  peu  d’estime  quo  uous  accordons  main- 
tciisnl  au  genre  burlesr|ueou  uuiilTot)  j cejHmhuit  ca  genre  est  >MiSSl  | 
•ncicu  que  tous  les  autres.  Avant  Homère  , Arisiée  de  Prootmèse  fit  un 
|>oeinc  Uurirsqnv , dont  les  héros  euieol  des  Griffons  , des  homnves  qui 
•vaM-nt  des  oreilles  de  chien,  et  des  hommes  sans  tête.  L'auteur  divin 
AcTlIiaJe  ne  dédaignai  point  «le  {leiiidrc  la  Guerre  des  Rats  et  des  Gre- 
nouilles. A son  imiutimi.  d'autres  poètes  Rrccs  hrcot  parallre  la  Guerre 
dès  Oials  et  des  Rats , celle  des  Grues  , celle  des  hlourniuux  , celle  des 
A raignées , etc. 

, Après  avoir  reçu  <le.s  Grecs  le  genre  burlesque . les  Italiens  y sont 
rosies  fulèles  , et  c'est  à leursiiite  qu'il  s'est  înirqduti  en  France.  Il  y 
fi^l  «latis  une  grande  v^ua  , à dater  de  l'nrrivèe  du  cardinal  Masariii , 
julqn'k  l’éiMn|ue  des  dopuics  reUlives  à U bulle  unigenilus.  Dans  cet 
intervalle  ne  temps  furent  Uacées  nn  grand  nombre  «Je  productions  hur- 
Ir.sques,  notaniinenl  les  flfaiarinades  , de  Marigny  ; l'Â'néù/e  travestie, 
.de  HearroB  ;l'0«'<We  en  Mie  humeur,  de  d'Assouci , la  Rome  ridicule , de 
baiiit'Amaod  ^ l'Oogurnt  pour  la  brûlure,  de  Barb'cr  d'Aueourl  , et  le.s 
znlirea  de  SarreUes-  Mais,  daus  toutes  les  productions  burlesques 
dont  nous  venons  de  citer  quelques -une»,  au  lieu  de  contenir  la  gaieté 
dans  les  Imrnes  de  U drrvnca,  on  lui  donti.s  un  caractère  licencieux,  elle 
devint  ordiirière  et  repoussaiilt: , et , comme  It  dit  Boilenu , 

On  ne  vit  plus  en  vers  que  (M>intcs  triviales  j 
I.e  Parnasse  paria  le  lanj^ge  «ias  halles  ; 

La  licence  k rimer  alors  ■ yul  ulus.de  Jjrcm 

4poU<m  U«reMi  dcvial  uu  Tahvia. 


IDe  lelsabus  (ireut  lomher  enfin  la  burlesque  dans  nn  discrèilit  rom- 
plat.  Notre  goAt  s'était  épuré,  notre  langue  s'etail  enrichie:  ou  rejela 
i des  prodMClionj  oïi  des  trivialités  sales  et  obvrèoes , *c  rcoc'intrairnt 
! k'ehiique  page , et  l'ou  se  persuada  qu'elles  étaient  iiihérrutes  au  style 
[[  bi*rle«qu«. 

■ j C'est  dan*  l'iRtention  de  réhabiliter  ce  style  que  M.  Siinonni»  a corn- 

* posé  ir.  A/ènVe  des  femmes  Iravetli  et  le  Traité  q ui  suit  ce  poème.  11  s'eSt  ■ 
j proposé  de  pnutverqua  le  burUsque  im-iii  s'accorder  avec  U décenceel 
la  delicAlessei  le  sccict  qu'il  indique  pour  obtenir  ce  résultat , consiste 
seulement  k se  servir  du  langage  commun  , {wiir  parler  des  choses  no- 
bles ,et  de  rendre,  par  des  expressions  nobles , des  idées  coinimmes. 
Nous  serions  très  disposés  k coaiester  rmfalllibiiilé  de  celte  règle,  don  - 
née  comme  fondainenule,  si  l'auteiir  n'avait  pas  «u  joindra  habilement 
i'cirjnpie  au  précepte  L’art  avec  lequel  il  a rapproché,  dans  une  versi 
ficaliou  facile,  le  style  élégant  cl  (mmpeiix  de  L haute  poésie,  et  cer- 
taines images , certains  tours  de  phrases . certains  mots  populaires  , pro- 
duit , en  effet , un  contraste  origiiul  et  plaisant.  M.  Siinonuio  a vérita- 
hlemeiU  démontré  qu'il  n'est  nas  toujours  interdit  au  comique  le  plu» 
bouffon  d'exprimer  des  idées  unes.  spti  iiucUcs.  morales  et  délicate*. 
Il  a ainsi  jiisiiûé  rubaervation  de  Mannoniel.  que.  sousT enveloppe  du 
burlesque  , il  peut  se  cocher  beaucoup  de  philnst/phie  et  d esprit. 

I Cependant,  malgré  l'autonié  de  cette  matiiiie  et  le  honheur  avec 
I lequel  M.  Simonnia  s'est  tiré  d'une  entreprise  Irès-hasardensc , 1rs 
I jeunes  poôtca  ne  doivent  que  bien  rarement  aspirer  k des  suceës  dans  la 

[genre  burlesque  : noii-seiilcroent . il  senit  fort  douteux  qu'il  pussent  en 
.ohtasir , nuis,  encore  le  mélange  qu’ils  seraient  obligés  Je  faire  du  atyle 
élevé,  et  du  t^lebu  et  uirUl , Unirait  par  dctéi  iorat-  letu  goAt. 

J.  D. 


De  nmprimerie  de  CHAlGItilâU  RU  lin^  , me  de  U ^ * Parii. 
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1 e.  Elle  èla 

Nungeiix,  hiouiUard.' 
Ovirlqucséelaircies-  ■ 
'J'rca- nuageux. 

■t  hier  à 0 ut-  38  e.  | 

I^AIUS  , fA  lutx. 

Uler  eoir  > iViml  l'onlrc , M.  le  rliaMoelier  de  Vtnotm 

«El  vl'du  tmv*UU'r  avee  le  fioî. 

Aujoiirdlitn , à obcc  heures , )c  Ret  la  fiiminc  royale  otA 
auteudu  la  messe  n la  cha|^c  d«  chAtaan.  * j 

InwwéïKateiiwal.  >pi*è>  n y a éo  conseil , pt'écidc  par  le  Hoi^ 
Youiles  iniiiistrrs  y mit  nssislé.  M(jr  le  Dsmihin  éUiit  pn-suul. 

\l.  le  dite  (le  Doudrauville  est  roMé  ipiès  la  conseil  el  a Irv 
' sadlr  *'*■(■  M. 

Ce  malin»  à six  Ueures»  $.  A.  K.  Mgr  le  Daopliia  est  alla  à 


bontedelcuroppostdoti  à lallquidattou  delà  tontine pcrpi^tuclie 
d'àmot‘lisseii)eut,ut  ordonne  que  lascnlritce  dont  appel  sortirait 
•oit  ploifi  et  entier  ellct , et  a condamné  le»  ap|>elans  à l'amende 
et  aux  d('’|Krn(. 

Kn  cotifléqtienre  t la  commission  du  liquidation  ouvrira  ses 
paiemens  mersummeut  cl  en  iitdlquci  a ré|>oquc  précisé  par  de 
nouveaux  avis.  . 

~ M- Séguin créancier  doM.  Ouvrard  » poursuit  ce  dernier 
depuis  lurt  Lung-iemps  et  a obtenu  des  arrêts  «iin  eutilraignent 
[ par  eorps  M.  Ouvra w à payer.  C’rsl  eu  vnTu  ci'iin  de  ce»  arrêis 


Viucenites  » accompagné  de  M\l.  le  Wiitcnaiit«génersl  comte  ;[  (|iic  .M.  Seguin  * fait  cernuer  M.  Onvrard;  celui-ci  s'est  pourvu 
HoideMjult  et  U*  duc  de  Guirhe  , voir  l'exercice  du  poligogne.  |!  en  cassation  conlrrccs  >l«n;isiou$  judiciaires,  et  L«  lourviiprème 
y A.  H.  en  uft  revenue  i d«t  U«arca.  \[  a slalt(é  hier  sur  eeltc  ntrairc  : clic  a icjeté  le  jiourvoi  de 

Go  matin»  M**  U l)MipUhte  est  nllêe  inoateri  cheval  an  bois  • M.  Ouvraid  , et  l'a  condAmiié  à l'amciide  et  aux  dépens, 
do  Boulogne.  . jj  — /j,  QuUiJi'cnnn  anuoiicc  aujourd'liui  que  M.  Dooos , 

— La  fèic  ilonm'e  hier  par  S.  E.  le  ministre  de  i’iutérienr  a !'  rr<îrvriu-g<‘iiéral  il'Amiotis , a donné  ou  reçu  »a  démission , et 
éiénn  ne  ]H-ut  plus  hrillautc.  H.  A.  H.  Matismr,  diubcsse  de  rattache  (tUc  nouvelle  è relie  du  syndicat  Ibi'iué  parmi  les  re- 
liffri , ‘pti  l’a  honorée  de  sa  présence  y est  airivéc  k lo  hcorcs  : j cevenrs-généraux. 


cllcaliii'n  voulu dans.<’r  le  premier  quadriflesvrr  M.  le  mar<|tiis  j| 
cTAlori,  préléi  dn  Cher  ; le  second  avec  .VI.  Amédéc  VcrnUelte,  I] 
soas'pmot  de  Raniliouiltrl , et  le  troisième  avec  M.  du  Keret, 
neveu  du  M.  le  comte  du  Chabrol , ministre  de  1a  marine.  A. 
I».  s'est  ixriiréc  après  le  sonper. 


M.  Diicos  n cessé  depuis  plus  d'iia  and'èirc  rrccveur-général. 
Miisieui-a  de  no»  confrère»  ne  |wuvcnl  |)cnlre  riiihitudi^ 

Idc  piTmhe  dans  les  feuilles  elrangères  des  nouvclics  nue  relle»- 
ei  etitfminteiil  an  Joni/ial  de  Paiis.  C'(’st  ainsi  que  le  f-ouMcr 
l' Jiiirtçxiis  du  ax  juin  douite  à ses  lecteurs  Ir  caitti-nu  d’unc  )eitr«( 
. - t:x-. . J - A f.i-„  J..  > .i.j  mois,  eoTnineiicaut  p.Tr  «”r» 

' ' lipolonliairc  de  l’ordre  de  Mal- 

, . ^ , ...  , auquel  hCowirr fronçait  fait 

qui  se  trouvent  à Paris,  le  x6  du  courant»  sci-a  donné,  par  S,  rjn.  t rci  eiupruiit , a (xipié  mot  ^ mot  la  leiiru  dont  Ü s'.-igit  . dan» 
icuoQCC  du  S.  S.  ( le  Jiuiiiinl  fie  Ptuis  du  i(i  juin  . et  stiivaiii  sn  coutunic.  il  u’a 

— Avant-hier,  M.  le  ministre  de  Haûère  »dmmé  kr'irtaiin  ' ludif|ué.  h soûreu  ou  il  avait  puisé  i^ttc  correspojdniKxdff 
nue  dète  bHlhmte  k laquelle  toute  la  plus  grande  société  de  Pa-  L 


Oita  l'eraarrjuéuiHjrvlrepari’aiiquin'accsséderégnerpwtom.  .j' j«ciîcnii.èiv  de  Milan  du  lldii  niêni 

^ Ln  grAud  dîner,  auquel  assisteront  l.L.  I‘.E.  tous  les  Mi-  > mots  : « ^nns  avons  it  i nii  plénipt 
l'itlres  français . M'I.  le»  ranliiianx  , archevêques  et  évèmtes  | lu  . etc. /.'.'>/rtr/e,  de  Druxcilos,  a< 

|UÎ  se  trouvent  à Paris,  le  x6  du  courant»  sci-a  donné,  par  S,  rjn.  t rci  eiupruiit , a (xipié  mot  ^ mot 
cuOQCeduS.  S.  ( le  ./im/ofi/rte  yWiv  du  ili  juin  . ei 

— Avatii-lner , M.  le  ministre  de  Haûère  » donné  kr’irtaiin'  ludjr|ué.  ).i  soûreu  où  il  avaiip 

_)U«  dète  bHlhmte  k laquelle  toute  la  plus  grande  société  de  Pa-  [,  Mil.ui. 
vis»  le  corps  dijdomaliuuc , et  les  (dranger»  dcdistiuciioii»  ont  ''l  La  fête  donnéo'üimaurhc  dernier  par  la  ville  de  Roiiru  à 
«Misié  , ut  qui  «'est  prolongée  jusqu' .1  la  nuit.  I ViM'casion  du  saCre  de  b.  M. , a été  trùs-hrillnule  et  faunisce 

— Le  Roi  a daigné  faire  remettre  à M.  KAOur>I.ormiAn  «ne  j tro»|»%  supprbr.  • 

très-lvclle  boite  en  or,  curichiu  du  Diriinniis , en  témoignage  dn  i ” cenriuoiiic  leltgicosc , dans  iMneltc  Ira  six  il•Jllle•> 

s.»  satisfieliou  poi.i  le  |>ot'œu  qu'il  a rompoM  à l'oceasion  du  Idica  doiéci  |wr  m ville  oui  reni  In  bénédiriion  niipilnle,  nu 
aacrc(l).  i pt^’n»!  noiiiliie  de  peltles  medniHe<  en  argent,  IrappécH  en  iné- 

,,  . , ...  I i.r»  . ...  iniuiedu  sai'iedvS.  M.  < harics  .\ , on!  éléjeUH»».  la  sonie  (îrt 

— H.r  ,r.fl  a,i  ,t  |um,  I.  c.j,r  ,-oy,le  d6  P»;,,  promurt  . p,  mv  I,  plar.,.  A,,..-.  I., 

,h«nil)ro  , va.  U pr.™l.  :.r.-  d.-  M.  Ip  |.iciriicr  pre.id.  i.1,  b,ro„  i|  , \ I , , 

ÿtgnicr»  a mis  au  néant  lapr>e|  inirr.cle  parla  ti,vme  venvT  p,  * . .r.  . . ' 

Sosvrar  cl  les  sieurs  RTrli  et  Polcutru  , contre  le  jugement  du  - 
tribtmal  de  premUfe  iiai«iicc  du  3o  avril  dernier,  qui  le»  dé-  Il  . 


La  troisième  édition  %iun(  dr  paraître*. 

A Pari»  . cfic»  Aimé  An<lre  , lil.raip» , quai  de»  Augiisliiis  , n»  5j). 
Ht  elles  Moiij^ie  aîné  , beidcvnrd  de»  tudicn»  , n*  i«. 


beaucoup  UC  ces  mKUille* 

sur  la  jilwe  de  l’IlmcI-ilu-N  ille. 

l)es|oîiie  . dm  danses,  des  jeux  .elu.  , ont  rempli  tout  rapri'»* 
iim:  illnriiiniitimi  géiiéialc  et  un  henu  km  d',irtdicr  ont 
tcniilné  celle  journée. 

— M.  Dimisol , direrienr  des  ronfrihution»  dirrete»  h hlar- 
seillc.  a sauvé  dcmièicmeiil  uiiu  jcniie  pcisoiine  qui  venait  de 


I X prix  du  Journal  est  do  1 8 fr.  pour  ir^  moi» , 56  fr.  pour  six , cl  { 
fr.  pour  riimièe.  — Avoc  Ir  BuHriin  fie  Camineive  , il  c*t  d«  a j IV.  , 5 
44  fr.  et  88  fV.  On  no  s’aliniiiir  p**iiit  SiqnrVineot  au  tlul/eliu.  Le»  Icltrrs  i 
«loi veut  être  airraifhie» , et  adressèei  à rsilmii)i»traiiou  du  Journet  Je  I 
J'afis  , rue  de  la  .Mniinaie  , n.  1 < . ! 


rFCILI.F.TO.S  nu  l5  Juin.  | 

Tui’ATsr-FsAXeAtS  — La  Coqiietie  rorrigrr  , la  Suite  rl'im  lud  masqué.  < 
Oem»  ('ovoquv,  — Les  Deux  Jaloux,  .Ambroise,  la  Lettre  de  clioi.ge. 
TutATnr  RntAi.  iTAMEv.  — IW\  lapKiu  » Itciin».  ! 

'J'iivaTME  f.orat  i>v  i-'UofjJ'  — L'-i  D.'ux  Anubi» . le  Barbier  de  Se- 
«rillo.  j 

Yt*S*vi:F  m.  JUoAVir.  ncf-iuvM:  oa  nseiîi  — FrinUrr»  à louer,  laQoa-j 
rnoUiiie,  les  Empirique.»  d'aiitrefiu» , |r  Chiirl  tauisme.  ' 

V*tjoBVItU.—  Krtily,  la  OiMud’MamHn  , le»  8ingc« 

A'ahif-TM-  • — PolicliiiH-ltc  tau»  le  .s.voir,  Emucc  «t  Savoir,  PiqiiC' ' 
As»ietle.  ^ I 

OsiKflt-  — La  Tiuite . I.v  !'•  n*p  d*i  Cnmnif»  Mirriinnd  , l’otrangcrc- 
A M»<r.r,  — Le  Sol'bt , mic  Ibiune  Forliiiie  . Gardilbr  ! 

P*>nTF  S*‘'T  M*»i IX  — Li  1'*  rep.  du  rein  lUmoiieur,  drame,  U Fille 

mal  gardée,  le*  Knsorreir». 

'rna:*TaX  de  )l  (iourr  — Le  Petit -Di‘«"on  , le  Conrounemeut  hii  vilbgr. 
le»  Troi»  (’ailluux- 

M'ixT  pasa*»»?  — . Werllier.  R-Terb-,  li*  Boiir^iuestrir 
I'uF.vTRR  u'Ki.kvk»  — Le  Chariatanivnii*.  Phèdi*,  M.iisoii  » vendre. 

chiH  HtrK  Je  Sr'.tphin,  I'i.Lus  u*  1 ^ Ion»  le»  **»ii  i.  .‘i 

»ept  heure*,  Mi>r.oniie;iei , Feux  r.rat,e.qaev,  Ombre»  eliino*»' , etc. 


!Le  Panoi'irua  dp  Cen^^nntl^^t>^^le , l outcv.ird  de»  Capucine»,  n*  tj,  e r 
uiivert  .vu  publie  toii»  le»  jour»,  «lepnis  dit  lieurci  du  malia  jiisqu'î» 
, e*nq  beiirr»  d'i  »uir  Prix:  • IV.  v»  c 

1 l.c  P.inor.mii»  de  Kn’ue  , itoiArllr-oi.iii  reiLiuré  , c»t  visible  ton»  le» 
j joitri  , rlcpui»  10  heure*  «lu  iiMtui  juSqu'à  6 du  soir. 

I Otoramn  . biinleviril  .8iunt-Sînrlin.  — \ ue  générale  de  Houeii  , rAbbayn 
de  Pnvlvn  — l o**»  le»  jours  . depuis  di»  l.eiire»  ju-mii’à  q'i.um. 

1 J^uropor-'nte  , pa»iii««  «le  P*  ,'4'  etposuioii  >.  — Aix-Ia-Chapcliv , 

Il.tiberk , b foricresse  et  un  v»t*»eau  dan»  (e  SumI , le  Ue  de  Lucerne , 
tfofCftu , Pie.  Toius  lexjoiirj  jiisqn'a  10  heiiresdn  soir  Pi-ixn  fr. 
Cosmnmmn  . Palais-lloTid  , j^lerie  vitrée.  — Le  sacre  et  le  eonroniie- 
menltlcsHoisde  Fmhcc-  Tou.»  les  jours,  de  midi  ■ 10  h,  Prix  1 fr.  5o  c. 
Centpenium.  ou  Impravitnleur  nuft\:el , rue  cl  pavillon  cle  lTrli»q(iier? 
U*  5|.  — .8eaurc  tou»  le»  jour*  à deux  iiruies  et  * huit  beuretdiiioii 
j 'le  dimanche  soir  excepte  — Eutréri  ifr  et  5 Ir. 

! Cratuie  Méneferie  de  f^ndres , bouirverd  Suitit-Miirtin.,  aninutnx  cu- 
rieux, le  lion  du  Senécal . safemctlr,  un  mandril  ou  lumunc  des 
l oi»  , etc.  Prix  • 1 fr.  ior. 

Le  gaioo  d'expoiilion  du  htime.n  , Ironvé  pré»  Morel , dt^nrle- 

nieiil  de  Seine  et 'Marne,  est  ouvert  ton»  le*  jour»,  de  neuf  heures  du 
.malin  à tieiif  heiue»  du  soi  r.  boulrvaifl  de»  Capucine* . n*  i5. 
/tHÙnau.T  vivtin»  — Mén»gn-io  du  »erp«nt  Uoo  . rrocoslile , caméléon  et 
oiseaux  de»  ile»  1 ou»  les  ionr»,  de  dix  heure»  .x  neuf  dn  soir , honle- 
vard  de*  Italiens  . n"  j“t  Prix  1 fr. 

TiiWr.  — Dernière  gnnile  fête  extraordinaire,  ii  l'oecasion  du  sarre  : 
illumination  generale  , asrcnviôn  sur  b rorde , parM^'ibqui,  très* 
1 be:4U  feu  d'arlif-ce.  Prix  dVuirée  ; 10  fr.  par  persoouc. 


I 


totnl^r  düDf  la  ir^r.  C«t  /ictrdec/tiirai^et  <lc  drvoHm^nt  n failli 
(leveulr  fuiit.^ic  à NJ.  Di«us(^i,  dont  la  santé  a domu3,  |icndanl 

3iiel({ucs  jours,  dr  virra  inquiétudes  ; mais  les  nou\  elles  deman* 
ér>  |>ar  le  télé^raplic  Ut  n'f.nes  pav  la  mémo  voie,  aimooceiit 
qu'ji  ('lit  tout  n lait  de  danger.  Une  dernière  dépêche  télé- 

Eraphiqne  vient  de  l’informer  uueS.  M.  avait  daigné  lui  accorder 
1 décuraiion  de  l'ordre  royal  de  la  1 égiüii-d*Hüiinctir. 

— Deux  nouvelles  communications  vont  être  ouvertes,  etron* 
Iribneront  1>eaucoup  à (adliter  la  circulation  dans  des  quartiers 
extrêmement  populeux  et  très-fiéquenlés. 

Le  IocmI  occnpéparunc  maison  de  roulage  fort  connue  sous  le 
nom  du  (itand-Lerf,  et  à travers  laquelle  on  passait  déjà  . va 
être  entièrement  ouvert.  A cet  effet,  on  abat  la  maison  n*  a37 
de  la  rue  Saiiii*I)uuis  f re  |»a<sage  conduira  de  cctic  rue  dans 
celle  des  Deux4^uries  üaint'-r'auvenr,  ca  face  de  la  rue  de  Marie- 
Stuart. 

La  seconde  communication,  non  moins  utile  que  la  première, 
aura  lieu  par  le  n*  i3  de  la  rue  liourg-l'Abbé,  dans  la  rue  Saint- 
Denis.  Dv)s  ou  démolit  les  constructions  qui  sont  sur  cette  ligne. 

— Oa  viaat  de  mettre  en  rente , à U Ithnirrie  de  l.ecoinle  et  Durer. 

L ciqiiiècne  iivrsisoa  de  la  coUeclion  , eiitrepri«e  par  cet  lilirairet,  des 
i)/iuvits  de  imulameth  G*nlis  Celte  cinquième  l)vrai*o»juStiHs  Ul 
éloges  que  nous  avons  déjà  plus  d'une  fois  doones  aux  précédente*  ; 
elle  est  coiaposêe  des  Brrgèiti  </e  A/mIuim  , et  des  cinq  rulutnes  du 
Thédtrv  trèaucntion.  I.a  prcinii-re  de  ces  productions  a lomoiirs  olnenu 
un  heoorHliIc  succès  ^ lu  seconde  est  une  de  cenês  qui  ont  le  plus  puis* 
sainment  contriliuéà  la  renommée  de  l'auteur. 

On  a tout  dil  sur  le  mérite  de  ces  petitas  pièce* , où  U morale , parée  II 
de  tous  les  cliMTines  d'une  imagination  lirillante , s'allie  si  )ieureusemetit''i^ 
à la  grâce  et  à la  gaieté.  Les  aunèes  n’ont  poiat  aUàibli  ta  vogue  qu'oie 
tint  ce  livre  lorsqu'il  parut  pour  la  première  fois , et  les  sulTrages  d'uu 
nouvemi  siècle  sont  venu*  se  joîmlre  à aeux  du  siècle  qui  l'avait  pré- 
eétié.  Le  Thddln  iféhiention  ullre  une  lecture  tout  à U luis  instructive 
pour  la  jeunesse . intéressante  pour  les  Lommes  Lits.  A ces  titres  . que 
personne  ne  Itii  a j-'unata  enatestes,  il  doit  jeter  une  noavelle  faveur  sur 


la  collection  dont  il  fait  aujourd'hui  partie,  et  qui  se  recommande  déjà 
les  aspects  B l’estmie  de  tous  les  omis  des  lion*  livres. 


sous  l*ic3i  des  aspects  a l’estmie  de  tous 

M.  Achainire  s'occupe  d’un  ouvrage  intéressant,  apnt  pour  litre  , 
JTiafoire  géitéaloi(ii}He  «f  c)irono(ogi<fiut  de  Je  rayaJe  de  Bnurbon  : 

qui  fcsrinera  deux  volumes  iu-8*,  imprimés  par  Jules  Uidol  aîné,  et 
ornes  des  armoiries  de  chaque  br-iuohe  prmcinale,  ou  souscrit  à 
Paris,  chex  Maiiviit  fil*  éditeur,  me  de  TLcole  ne  Médecine  , n"  j , et 
chex  Nougir,  où  sc  dtsirihuo  le  jmiypecim.  Prix  : 7 fr.  5o  c.  le  volume 
papier  or.iiuüire.  Le  preioicr  volume  paraîtra  le  i3  juillet  pmehain. 

— MM.  les  actionnaires  de*  canani  d'Orléans  et  de  l.oing  sont 

frévraul  que  le  ptiement  du  complémenl  dn  dividende  de  iKié  et  «le 
intérêt  lrgnl  pour  le  premier  Seinetire  de  iUsS , sera  ouvert  la  1**  juil- 
let proclimn . al  que  les  intndaU  leur  en  seront  délivrés  à l'administra* 
tioa  , rue  de  U Paix , n*G. 


INSTITUT  HOYAL  DK  FRtltrB. 


A anenne  époque  de  notre  histoire  littéraire  les  prix  anmiels  ne  Turent 
ni  si  nombreux  ni  si  iiingniliqiies.  L'Acaiiémiedes  sciences  n’en  propose 
pif  moins  de  qinuae  ou  seite  pour  le*  ennées  i8'j6  et  1817. 


Les  concurreiis  pour  le  prix*  de  pli^siqiie  auront  à présenter  rhisloire 
générale  et  cttnifftt^e  de  In  circul  -lioti  du  »ung  dun»  let^utUte  cleues 


d*iiM/Mni(;r  eertéhres , avant  et  après  ta  naissance  et  d dijffe'rens  dges. 
Lv  medadle,  dont  la  valeiir.est  de  3, 000  francs,  sera  lUcvruée  dans  U 
Séance  publique  du  premier  lundi  du  mois  de  juin  i8l7. 

Une  Miitrc  mèdnille  d’ur  de  la  même  valeur  sera  deceraée  le  premier 
lundi  dn  mois  de  juin  i8'«d  à railleur  dit  meilleur  mémoire  sur  ce  sujet 
RiMthéuiatique  : A’élhode  paur  le  calcul  îles  perturltatinns  du  mouveme.-it 
elUptùjiie  des  comètes , appliquée  à ta  délermination  du  prtK-hain  retour 
Jeta  comèia  de  1739  et  au  mouvement  de  Celte  quia  été  observée  en  i8o5, 
1819  cl  


^1)  OEuvres  de  madame  de  Oenlis;  qiiaire  viiigUonatre  volume*  in-i) 
en  qualorae  livraisons  de  six  volume*  chaque.  Prix  de  chaque  livraison  ; 
I a franc*  ; chaque  ouvrage  se  ven<lra  séparément  1 fr.  So  c.  le  volume. 
A P.iris,  rhet  Lo«-oiiite  et  U'irev,  quai  des  Aiiguslins,  11*  49 1 
Et  chex  Mongie  aine , libraire , hoiileviird  des  Italiens , n*  to. 


La  question  snivanteqiii  arail  rlé  mise  an  concours  de  1 8^4  • a'arMd 
p*s  été  irdtve  d'uue  manière  satislaisaute  est  de  nouvrau  proposée  pané 
iSiC  : 

I * Jle'terminer , par  des  expériences  multipliées . la  densité  qu'acquit- 
rent  les  liqitules  et  spécialement  le  mercun; , Ceau , tatcool  et  i'étherstd> 
/urique,  par  des  compressions  équivalenles  aux  poids  de  plusieurs  almos^ 
phèreS}  1*  Mesurer  les  e ffets  de  la  chaleur  produilspar  cet  eompieasions- 
(Medaillr  d’or  de  5,ooo‘  Ir  } 

Le  prix  de  mathcm.vtiques  fondé  par  par  fen  M.  Aihumhert'a  élé  renii 
également,  et  |>our  la  même  inisou,  au  concours  de  18x6.  Il  s'agit  de 
Comparer  anatomiquenienl  la  structure  d'un  poisson  et  celle  d'un  reptile, 
les  deux  espèces  aux  choix  des  coeioirrtfu.  (Médaille  d'or  dé  4^  >r.  ) 

A litre  prix  do  U même  fondation  pour  i8a(i  : Décrire  avec  précision 
les  changeaient  qu'éprouve  la  cirtulatioti  du  sang  ehet  les  grenouilles , 
dans  leurs  différentes  md/omflrpAosVs.f  Médaille  d’or  de  3oo  fr.) 

Prix  de  pfijsiologie  expérimentale  fondé  par  M.  de  Honlhvoa  ; uae 
médaille  d'or  de  8^  fr.  Elle  appartieodra  u l’auteur  de  l'ouvrage  im- 
primé ou  manuscrit  qui  aura  le  plus  cqutribiié  aux  progrès  de  crtu 
science.  Les  ouvrage*  des  coacnrrens  doivent  être  euvojés à l'Acadénu 
avant  le  1"  janvier  iSsfî.  Le  prix  sera  déccrué  dans  la  sèaucedu  premier 
lundi  itejiiin  suivant. 

Antre  pris  fonde  p»r  M.  de  Moritlivon,  pour  celui  qui , au  jugement 
de  r Académie,  s'en  sera  tendu  le  plus  digne . en  inventant  ou  en  nei^rr- 
tionnant  des  instrumenj  ulilet  aux  progiès  de  fagriculture , des  artt 
mécaniques  et  des  sciences.  ( Médaille  d’or  de  Soo  fr. , qui  sera  déccratc 
cil  juin  18'iti.) 

La  médaille  fondée  par  M.  Dclalande . pour  être  donnée  à la  personm 
qui , en  France  ou  ailleurs  ( les  memhrrs  de  riuslilul  exceptes  >,  aun 
lait  l'oliservatioii  l>  p'ui  intéressante  ou  le  Mémoire  le  plus  utile  sui 
progrès  de  l'attrommiie  , sera  déceniée  le  premier  lundi  de  juin  lésé. 
^Médaille  d'or  de  ti.'iS  fr.  ) 

l.e  prix  de  .Statistique , fondé  pir  M.  de  Monthyon  (une  médaille  d'or 
de  33o  fnincs),  sera  aussi  décerné  à l'auteur  du  meilleur  ouvrage  su 
celle  scietire , tas  juin  i8x6. 

Matin , divers  pnx  non  encore  dciermiacs , qui  proTiennrot  du  te*is- 
nient  de  ce  même  M.  de  Moulhvo.< , et  dont  l'Acadcnire  pourra  faire  lo 
irisions  suivant  le  nombre  et  le  degré  de  mérite  des  ouvrages  , sert»; 
diilribués  à U même  é|>oqiie  aux  auteurs  qui  nuiimt  le  plut  contribur, 
par  leurs  érrils  ou  leurs  aécaiivrrtes,  aux  progiét  de  l'art  de  guérir, < 
la  SAliiliriié  des  métiers  et  proft-ssions.  en  un  mot,  à tontes  les  amélioiv- 
tinns  qui  intéressent  la  santé  do  la  classe  ouvrière.  Lxs  prix  pourree: 
être  élevés  à une  valeur  cniisidèrable.  en  sotie  que  les  concurrent  soieu 
déiiotnmagés  îles  expériences  ou  recherches  dispendieuses  quUt  nu/xnei: 
entreprises.  Le  détail  des  furninlile*  h remplir  étant  d'ailleurs  Iseaucoip 
tixip  long  p*]*ur  entrer  d.ins  un  .article  de  journal , liuiis  nu  |>ouvoa« 
qu'inviter  ici  les  nsp  niits  à consulter  sur  cct  ol’jet  MM.  les  secréUin* 
perpétuels  j bien  enleutiu  que  l'on  y melira  as$«>x  de  discrétion  pour  st 
(wim  foire  payer  de  ports  de  lettres  à ces  diguiuircs  acsdcroiqties. 


Ijc  crédit  doit  mnrciter  seul , dît  .xu|ourJ’huî  In  Journal  ik 
Comnici  ce  ; s'il  ejriste  des  rourcs  rcvlles  fMusr  qu'il  s’c/êiv?,  &tlci 
agiiDut , quoiqu'il  arrive,  et  avec  d’autOat  plus  d'efficacite, 
qu'on  tentefn't  plus  tCeffoils  pour  entraver  .us  marcHê. 

Voilà  tout  le  &crn.'t  de  I.1  haii&so.  IJcs  sprruUtciirs  iniju-odcjit 
setnient  vatiiemeiit  ligués  pour  crt'ei'  la  baisse.  I a uircr  da 
crédit  Ta  ciii|Mirlé  ; ils  n'oiit  ivtiré  de  tous  leurs  «'(Torts  qui*  perte 
et  d pii.  6t  u’nussi  fÀcheux  résuluis  u’uttrignAieiit  que  le*  au- 
iL'iirs  Oc  ces  tristes  manicuvrrs,  ou  pouiTaii  encore  les  plaiiMlrt 
de  s’y  èli'e  et|>osé.t,  quoiqu’il  y ait  que'qtie  chose  d’odieux 'dans 
cctlu  lutte  obstinée  cotitn*  lu  crédit  deson  |>ays;ninis  ils  sont  di- 
gnes dehUiiio,  quand  ils  s'clI«HTi!iitd'<’ntrainprsui'  leurs  pas  cctic 
iuuli*  de  rentiers  t dont  uuu  fausse  crainte  peut  gravement  com- 
pruinotlrt:  les  intérêts  : cl  celte  coiiiluiie  est  d'autant  plus'  cou* 

Imble,  f|tH*  plusieurs  d’entre  eux  n'ont  {ms  meme  Texeiisc  de  U 
)OHi)e  fui.  < hi  sait , À ii'eu  pas  dnuter^ue  ceux  qui  prêchent  « 
fort  contre  la. conversion,  seroul  b'S premiers  à se  (aire  convertir 
El  en  cela , leur  calcul  est  aussi  juste  que  leurs  parole.*  sont  per* 
bdes.  lis  savent  bien  «luc  , si  par  hasard  le.*  conversions  ne  sont 
pas  nombreuse.* , tout  lu  profit  sera  pour  ceux  qui  auront  cou- 
*erli  \ n , sûrs  eux-mêmes  de  réaliser,  dans  re  ra*,  iiti  iM-néüce 
considérable  sur  leur  c.ipital,  iis  préparent  au  rentier  crédule 


THÉ.ATRE  FRANÇAIS. 

Première  représentation  du  Roman,  cemédifren  cinqaetes  cl  en  ver*. 


Ce  o’nt  pas  la  HmnUcitè  de  dessin  qui  fait  le  premier  mérite  de  cet 
Hivrage.  Le  Roman  alwoHe  tellement  en  épisodes,  qu'il  nous  a élédîlK- 


«iivrage. 

eile  den  saisir  l’enseinble  à la  première  vue;  ■ 


^ _ aussi  n'e*l>ee  pe*  san* 

■•us  defier  beaucoup  de  notre  mémoire  que  nous  haMrilocM  r«ii»lyse 
suivante  : 

l.a  scène  e«t  à Paria,  chex  un  riche  financier . nommé  Doprô  , qui  ne 
voit  rien  wi-dessus  rie  Ponulence.  lia  aiipi-éada  lui  son  fila  Cbarlas , «|ui 


rit  inronséqiienl  et  proifigue  comme  U plupart  des  enfans  gâtés  ; un. 
■aveu,  nommé  Henri,  dont  U a pri*  so<n  et  qui  aimoiire  d'heiireiiaes  ! 


Fort  hcurenaemeni  pour  elle , Henry  ne  lui  ronnaît  pas  ce  talent . H 
a d’eices«ivcs  préventions  contre  les  femmes  qui  se  font  imprimer  . K 
mémo  rette  lâcheuse  disiKisitioii  de  son  esprit  «loime  lieu  à une  dracuv 
sioa  liès-vivr  entre  les  l'oux  aman*.  En  renouvelant  |>a*  là  une  conlr»- 


verse  qui  a ai  Iniig-tomps  itartagé  te*  opinions,  l'un  et  l'autre  disexst  de 
fort  ImmiM  choses.  M*-*  iie  Rushrlle  liiiitefoi*  ne  laisse  {las  èchstppr: 
anu  sei'rel,  laiil  elle  craint  «le  dépUi'ie  <(u  seul  homme  dont  l'a- 


diapotition*;  une  jeune  veuve,  nuiumée  M**  RosiM-ilr , qui , par  son  es- 
prit et  sa  haautè . se  Lit  aimer  «le  tout  le  momie  : et  enlin  uu  amt  de  la  l i 
iwisuti  ( i'réval)qui,  à l'exemple  «le  Philinte,  t'accommoda  de  tous;’ 
Jes  caractères  «-t  se  garde  do  cmüraricr  qui  que  ce  toit.  I 

On  pense  bien  que  M**  ilr  Koslmlle , entourée  d'aman* , parmi  les- 
quels ngnreut  le  inatlre  et  le  fils  de  U maison  ,'n'a  pas  ét<j  msentihie  à ; 
1o«M  las  vmuK.  Cett  te  jeune  Henri . qu'elU  préfère,  et  l'or  de  Ditpré  . 
■C  la  tenta  point , bien  que  ce  financier  lui  en  offre  beaucoup.  Charles , | 
qui  n'a  surVaimalde  veuve  que  des  vues  astex  équivoque*,  ne  songe' 
miilenwnt  à la  disputer  à son  père,  lorsque  celui-ci  se  décide  à la  de-  ' 
mander  ea  mariage;  mais  qii'ini|iortc  la  haune  ou  U mauvaise  vuionté 
d'un  étourdi  ? C’est  par  d'autres  considération*  que  se  décide  uua 
femme  comité  M~*  de  Roslmlte.  Elle  est  d'ailleurs  très-orrupée  des  I 
moyens  de  soulager  l’inrorliioe  et  plu*  pnrticuliêrement  celle  de  snn  |i 
Mre,  ancien  oÔteier..genéral . qui  «rproiive  une  détresse  moineotanée.  I| 
Qiiallat  sont  à Cét  égard  les  ressoiirrrs  de  cette  femme  bicafaisaute?  !| 
■11^. :ll .1"  t.l :. .11.^ ' 


mour  ait  du  pris  pour  elle;  et  dans  le  ptcinier  inomonl  de  sa  cx*aiDt« 
cllcrenonceà  U piiblicaliou  d'un  ouvrée  terminé,  dont  eo  lui  offre 
une  forte  somme. 

L'occasion  de  rendre  un  serv  ice  essentiel  à une  parente  dcTopulexit  fV:* 
pr«,  «lécidc  cependant  la  digne  émule  des  Staël  et  des  Rici-oimin,  à 
aux  ollres  prc.«s;.ules  dc.«  libraires.  Mms,  avant  tic  bvrer’Ie  minitscrtl  Cc 
Son  roman  , clic  ix-commencc  une  de*  lettre*  d'aiunur  dont  il  se  coiU|»*«. 
Uaire  cxtrùinenieiil  |>assioiiDée  qu'une  jeune  héroïne , dont  le  u<im  tvw* 
échappé,,  adresse  à uu  beau  jauue  hoinme  nommcfruslioc.  Cette  ép'-nv 
brtkionte  rst  inalheureuscmeiit  decouverte  par  Ih-iiri  au  tiiomertt  ou  1 n- 
leur  la  crurige.  Henri  ne  doute  ^as  que  «le  Roshclle  oc  le  trali^ 
pour  un  inconnu. ...  Il  s'ensuit,  comme  de  ratsoD,  IiroMÎllerie  , «èciaf- 
cissemeut.  rï-concilialion  et  mariage. 

Depuis  l’aventura  de  Péchnntrê  . qui  Tut  arrête  comma  con<pim'.«Tr 
pour  avoir  laissé  Han*  sun  aul>ergc  un  papier  où  se  (iiiuvaicut  cen  «». . 
ici  le  roi  sera  fné  .-ces  équivoques  causée»  |ipr  des  plans  de  ti-ag<V«),»  ra 
ou  par  de*  lettre* de  n'ont  plus  guère  le  mvrile  de  lan<*uv«-a 


WIe  'aaviUe'pour  les  libraires , elle  comp«)se  des  romaos. 


mnis  un  bon  écrivain  , im  vcrsilicalcur  élrnnl  et  spirituel  pos»^a,  ^ 
secret  de  l ajcunir  les  plus  vieilles  idées;  et  c'est  à ce  secret  (qui  <*v*  ^ 

encore  pour  beaucoup  d'auteurs)  qu'un  doit,  eu  grnmlc  ^tartte  ^ I.- 
cès  de  la  piècg  nouvelle. 


s 


Ç (limimU)oi)  tnr  le  sici),quj  peut  Je^ciiireuormc.  sî  la  haiu<>e  ' 

^ Mais , hcurciLserncm  , l«*»  imt-ole*  du  jouriwl  que  nous  avons 
«ini  j>l,u  vraies  que  ne  le  voiulraiejil  les  «ilvcrsaii«  de  U 
la  ioi.  11»  Il  oui  rien  |»u  i»our  iiuiuienir  la  baisse  : iU  ne  iwur- 
roiit  nen  |wur  eiiqièi  lierl.*  hausse.  Kl  la  hausse  sullii  pour  faire 
la  conversion,  yuaud  cela  ne  seiail  |ias  maibématiqucmeut 
Vrai  , le  désespoir  qu’ils  fout  éclater  depuis  quelques  jours . en 
«-•rait  la  pieuvc.  i -i  » j . 


JUi  Quon'drVyine  s effraie  du  succt-s  de  la  loi  de  réduclion  ; elle 
y voit  le  sarrdicc  des  iniéW  ts  monai'cliiquea  aux  inléréo  mate- 
riels de  la  société,  cl,  |»ar  suite,  rérectiou  à la  Botirsc  duo 
|»oavotr  indépendatit , devant  tequei  il  faut  justifier  toutes  les 
tULsurt's  aloptêcs , etc.  Ces  plaintes  sont  au  moins  étranges,  k 
l^opos  d une  mesure  qui  a lieu  au  proür  d la  propriété  ; car 
a^t  sur  U coiitiibuliun  foncière  que  doit  finalement  porter  la 
rcduciioi».  C’est  donc  unet|ucsiiou  mnl|K)séc.  Mais  romme  nous 
npct^'vons  cUiremeiil  Tidce  de  la  Quuiidic/uie , nous  allous  la 
rétablir  dans  se»  véritables  termes  : 

. *ysièiiie  commentai  cl  industriel  est-il  contraire  aux  ins- 
lUutions  de  la  monarchie  conslitutioiincllc  ? 

l'our  éclaircir  cotte  question  , rcnumions  à laanéo  i8i4,  d’où 
dqtcuil  CCS  deux  grand»  bienfaits. 

l’ rance  étau  abattue  par  de»  défaites  inouïe*  , son  orgueil 
nuuiilié,  toutes  ses  ressources  anéaa(i<‘s  ^ ses  dtTiiiet*»  eObrts  l'a- 
vaient épuisée.  Avilie  par  le  dc-!.|>oiisme,  désem  hantée  p-r  ses 
revers  d une  gloire  dont  il  ne  lui  rosUnt  que  le»  sacrifices  inimrn- 
•cs  quello  avait  coûté , elle  allait  pc‘rir,  quand  la  restauration 
arriva. 

Ces  Bourbons  qui , dan»  l’exil , avalent  lonjour»  le»  veux  sur 
leur  belle  Krauec , et  qui  lui  gardaient  toutes  leur»  pensée», 
comprirent,  en  y rcnlmal,  que  tant  de  mallieiirs  seraient  bientèl 
réparés:  ils  jugercul  d'un  coiqv-d’œil  le  mal  et  les  ie.>«oiirces. 
lu  virtml  tout  ce  qu’on  iiouviiii  ailencirc  de  fheiinmx  génie  d<i 
•e»  liabltaiis , de  U fertilité  de  son  sol,  et  du  n»«.’ntiinent  de  i 
sus  üéiniles.  Ils  sentirent  en  même  temps  qu’il  fallait  del'ar-  ’ 
lion  Cl  du  moiivtnneni  dans  radminlstraiioii  d’un  pays  que  ! 
cent  inille  lois  et  cinq  cents  batailles  Hvnirnt  étourdi  pendant 
a5  ans.  JU  n auraient  p.»»  vonhi  d’ailleurs  d’une  brauce  faible 
cl  avilir,  b il»  de  Louis  \1\  , il  leur  fiiUail  M>n  héritage. 

Ils  agissait  donc  de  dumier  à la  France  tm  nouveau  rôle,  et  'I 
ce  rôle  devait  être  en  mime  lein|js  une  revanrhe.  C’e»t  aux  \ 
tirtâ  de  la  paix  qu'il  fallut  la  demander-  Aniver  n U ptiissance  i 
par  le  crédit,  et  .iu_  ei'édit  parle  développement  des  icssour-  [ 
ce»  iislioualc»,  tel  était  le  seul  parti  possible  cl  celui  qui  fut  i 
I lis.  l II  coup  de  génie  prodniail  a Ki  fois  la  Charte  et  le  .système  î 
commercial,  fia  I r.vnee  sorlil  de*  camps  ei  se  précipita  dans  1rs  ' 
p.ii  l»  el  daa-v  les  ateliers.  On  oublia  pour  un  instant  ht  gloire  ; | 
ou  savait  qu’on  la  relmuverail  toujours  avec  un  llmirbon.  Ce 
fut  derrière  le»  eaiimis  de  l’armée  d’ocmp.alion  ipi’oti  for-c.i 
Inriue  nouvelle  qui  «levait  nous  venger,  l’aime  du  crédit.  ** 
liCS  |Mjenviei»  cuai.-i  furent  lent*  et  {«éinbles;  m.-siv,  à nieaure 
lie  la  giméraliim  notivclhv  entrait  ümi»  la  vie  artivo . h*s  ptogrès 
cvrnaicnl  chaque  jour  plus  .sensibles.  La  faveur  rova'.e  , .vUen- 
live.t  son  ouvrage,  était  partout  présente  avec  sesenéüiir.agemens 
et  ses  recompense.s.  On  fil  si  bien  , qu’au  bout  de  dix  années, 
fvoits  avons  atteint  le  phis  haut  pointde  prospérité  nue  nous  avoi  t 
jr.mais  connu.  I.a  im-tamorplnis»  qu’a  anhie  la  r rance  depuis 
j8i^  , est  ccrtaiiM’tiii’iit  le  plus  étonnant  s|H*c  |aclR  que  ilejiui» 
buig-leinps  un  (H  iipJc  ait  donne.  Telle  csf  l’ccurre  de  la  n»- 
jiarchie  restaurée. 

^ons  venons  de  voir  ce  «pie  la  monarehin  a fait  pour  le 
crédit  J etieirhons  mainleiianl  ex*  que  le  crédit  a fait  pour  la 
■noimixhic  , cl  voyons  si,  romme  le  prétend /a  Quutidiennr , 
c'est  un  serpent  quelle  réchauflc  d.ui»  son  sein. 


^ La  reslam-niiuii  a eu  scsdiJîicnllés  et  ses  orages.  î.es  eenl  jivurj,' 
l trivasimi  qui  eti  a elé  la  suite  , lus  charges  de  deux  i>ccupalion^, 
la  dUetle  du  iSiG,  les  mccniiU'iitemen»  t|ue  produisent  toujours 
les  froissemens  jxdiiiqiieà,  l’immense  arriéré  de  l'empire;  tel» 
Mitil  les  premiers  obstacles  matériel»  et  moraux  qui  ont  long- 
temps rnibanassé  sa  maixhe.  Ils  étaient  encore  aggravés,  soit 
par  le  vice  des  systèmes  suivis  dans  le  principe,  soit  parleur 
mobilité  conlinuelle.  Malgré  loui  ceia  , le  crédit  ac  fonuaii  in- 
sensiblement, et  la  prospérité  toujours  croissante  de  l’état 
çait  chaque  jourquchpie  trace  de  iiot  mMihciirs.  .Mai»  on  luttait 
encore,  parce  qu'on  ne  savait  pas,  ou  qu'on  ne  voulait  |>as  faire 
ce  que  réclamait  l'intérêt  delà  France.  Lu  coup  de  foudre  vint 
l’apprcndir. 

l.e  ministère  acinel  sc  forma  bientôt.  ‘Le  chef  de  ce  ministère 
inspirait  pcTsonnencmeni  une gr.iude  confiance  à I opinion.  Sont 
des  rangs  roralisles,  et  profondcineni  imbu  des  ituvnrs  p-aile- 
mentaires , if  présentait  la  titnle  garantie  de  sa  c^P-^cilé , de  se» 
sentimens  et  uesa  conduite.  La  francliise  do  sa  marche  réduisit 
beaucoup  les  questions  de  |eirli  : h*»  luttes  |votiiique»  ewsèrent 
, peu  à peu.  Le  ralnic  de»  opiuions  ameii.i  i.»  cntifiaiice  des  iolérèlst 
et  quand  le  crédit,  dont  celte  confiance  est  la  base , devint  assez 
lîirl , il  cmiçiit  re  grand  système  du  finances,  que  nous  voyons 
«'accomplir  aujourcl  bui. 

• tx'peiidaiu  la  guerre  d’Espagne  avait  éclaté.  Celte  guerre, 
qui  fut  une  bonne  roriim*'  |ioiir1a  mouarclne  , fui  liciireu.»emeut 
termim'e  , grài'o  à I b-ibilcté  et  à l.v  modératiou  de  raiigiisle  gé- 
néralissime , et  il  U biavonre  de  nos  soldat».  Mai»  les  charges 
d une  ex|K*dilioii  qui  n’a  pas  coûté  un  sou  à l’Espagne , oui  à pm 
près  disparu  dans  la  pro-»{H'rr(é  de  nos  limmrcs.  f^oifà  ce  qu'a 
fuit  le  crédit  fHxir  la  monatchic. 

Une  innnense  spoliation  qui  était  un  exemple  aflienx  dan» 
la  < ivilisaiion  actuelle , était  restée  sans  réparaiion.  Un  milliard 
a été  volé  |vonr  les  viciioies  en  dédooioiagemeiil  delcurspi^rte:. 

oHà  ce  qu  a fait  le  crédit,  pour  Su  munas  chie. 

1 a réparation  d’une  foule  d'église»,  raugmenlalion  du  budget 
des  a/îatn*»  ecclé.»iaslique»  , la  fidelité  inallieureUM.'  partout  i-é- 
comivensée  , et  les  dernières  lrar<*s  d«’s  folies  de  la  révolution 
cl  des  excès  de  1 empire  enfin  disp.irucs  : f'oilù  ce  guo Juit  la 
crédit  pour  la  nwnarchir,  ■ % 

yuelqne  e-»prit  d'op|Ki»it'OQ  qui  anime  la  QuotidwriTte  contre 
le  mini.stcrc,  elle  conviendra  siircment  <ir  imis  ces  biiis.  Elle 
reeonnaiira  <pie  jamais  le  crédit  n’a  éié  pins  élevé,  et  que 
jamais  il  ii'a  clé  plus  fait  pour  les  intérêt»  monarcirnpte».  Mais 
ce  u’csl  pas  U ce  qui  imjvorie  à la  Quotidienne. 


^■ÜUVELLKS  F.XTElUF.UnKS 

A IVlîl.ETtItnF  — lo/tdrrs  , juin, 

^ Fond*  r»iWiej,  — Actious  de  \*  fkniqcie  , ooo  o/o  — Troi»  pour  cetu 
ré«lii'l»  . 9*»  i/4  — Tn»n  pour  cctil  consolidé* , fermes.  — Idedi  en 
compte,  pi  I « — Tin  , ,|.Mjn  pour  ccut . oo  o;.i.  — Ufem  rêdii-u. 
9J  7/8  ♦—  Quatre  pmir  cent , fenui’-s  — Cinq  pour  cent  cMtoeuols, 
iii8>,  a4  5/K.  — idem  (iSi3),  ty  i/i.  16* 

--  n règne  lonjour»  une  grumlr  stagnation  à la  bourse  des  fonds  an- 
eln».  Les  con»«*ltdéi  oui  ce[vudnnt  éprouve  une  Ii'-gere  hausse:  ouverts 
è Ql  1/8,  iU  èUieul  à deux  heures  à yi  t..■4 

I.es  l>oji»d'l-jpagnese  «ont  èfevès  ce  malin  ji»qu’k  aâ,  en  t^osi-qiicnee 
du  bruit  qii'iio  nouvel  cmprnul  u de  m^ocio  ; à deux  heure»  if»  claicul 
k envin'n  ‘«4  3/4> 

Les  fond»  de  iMinérique  mêrulionalc  ont  aussi  haussé  un  peu. 

— Le  diargé  d’-rtaircs  de  France  a iravailfé  jeudi  au  miiiislùe  de* 
arhiires  elnnigèroa. 

I — U-  hill  CO  jccrnant  f'aiiginrntalion  de  traitement  de»  juges  a été  lu 
tine  troisième  loi* , hier,  dans  L cliamlire  des  communes,  aprù'uns 
courte  discussion , il  a |ias>é.  * 


La  scènedu  quiprtKino  ocrasioiiné  p»r  fa  liîtire  « Girilnve  et  par  le.» 
viâiles  mystérieuse*  d'un  libraire  que  Henri  prend  pour  »m»  rival  , a été 
tiMiléc  avec  une  extrême  adresse.  Nuus  en  dirxias  aiit{n.t  d’onc  diseii»Rio»i  ' 
fort  étendue  sur  une  m,i|ièrc  a*«é*  dclirate  , savoir  »nr  le»  prélrnlioviS 
tvsprclives  de»  limnmc»  de  linanre  et  des  cens  de  qii.-ilflé.  Le  pour  et  le 
cimtrc  y »o  itéinblisel  iMianeésnvrc  tant  d’art  et  «le  mesure,  «pie  l'os[»rt( 
de  |wrti  a‘va  pa*  trouvé  uu  seul  prétexte  de  mécimteniameiit. 

Miis  ce  qu’il  y a de  plus  reinarqiiahie  dans rouvrege c'est  Ir  earaetrro 
dn  jaune  Charles . qui . pir  s.»  franchise  . son  bon  c(*nr . sa  naïve  gaieté, 
rend  excusable  et  fait  presnue  aimer  son  énmr.lerie.  Son  moorement  «le 
gêorrotitê  lorsqu’il  s’agit  Je  faire  un  avantage  à sou  cousin  Charlrs,  qui 
«t  sans  foriune,  cl  b manière  do«il  il  cède  k son  père  { M.  Üiipré)  scs 

rréieiitiiuis  sur  la  main  de  ^1“*  «le  Uosiielle.  ont  éié  vivement  applaudi». 
}»  y 0 reconnu  h touche  llrxiMe  et  drltcale  d'un  i»e5Dlre  qui  s'est 
formé  le  goôi  k l’riuHe  de»  bon»  modèle». 

Il  T a neanmoins  des  enupnrc*  h faire  dan*  te  dialogue  qui  est.  parfoi» 

Îrolisc  et  verbeux  et  qui  refroidit  coDSidérableinenl  racliuo  en  la  Vaisaiit 
•ngvil-. 

l»  nièce  est  très-afré-nhlemen!  jouée  par  Pirmin  , Armand.  Ikptiste. 
Wiclieloi,  ncrignv.  Armand-Dwiilr  et  M>'»  Dupuv.  Le»  auteur»  oui  été 
demande»  d'uiic  voix  unanime , et  l’on  a munnicM.  Delaville. 


tiiFathb  df.s  vartFtés. 

France  êlSavoif,  oa  /*•  Puni  de  Benuvoisin , vaudevillccn  deux  acte». 
T7o  petit  SuToyard,  nommé  Jacques  Vanier,  a quitte  ses  monUgnes, 
«t.  evsnae  sa  compatriote  Ftuchou,  mais  par  de»  moyen» d'uoc  auice 


espère  , il  a fuit  sa  fortune  à Paris.  Apre»  plusieurs  année*  d’alacnre 
l amour  du  pays  et  le  désir  de  revoir  son  vieux  père  l’onl  ramené «l.ms  sa 
p.ifne  Maisre  qu'il  tv  prr»qiic  tout  n-fail  oui  hé,  cVst  L movre  .Marie 
qit  liaimâitlaiil  jadi»,  il  hiquelle  méiitcil  avait  fait  une  promesse  de  ma- 
riage. De  son  cùlé,  Manr.  qui  n’evait  pa«  mihliè  son  petit  Jacques,  % 
è^w.ruyc  de»  meilleurs  mit  ont  eu  cependant  un  heureux  resuitai  I.* 
ial.e  Savayorde  a rté  o«hv.«  |wr  a,n  gér»cr-l  qui  lui  a Uîl  dmmer  tiiiu 
)irUl.mle  educauon.  U «pousèe  ensuite,  et  cniiii  lu  Lissée  veuve  et 
ii)a>tirs'ie  d'une  hclle  fortimr. 

lurunnéc  de  l’arrivée  d«  Jacques  . se*  premiers  amours  . Afrrrie  . qui 
I.  «i»'  plu»  U mais*  et  simple  vitUgeoiiic  dom  il  u'a  coE»<rvc  qu’uo  IcHer 
souvenir,  se  sert  de  l’entremise  friui  doiwiMcf.imuI«doiir,  qui  la  conr- 
ti-e.pour  le  faire  amener  chex  elle.  Porsuadê  uu'on  le  couduit  chex  le 
maire  du  lieu,  J-cque*  ne  recouiialt  point  L Mie  .lame  qu’.l  trouve 
duiiv  ce  logis  . et  en  «lev  c-nt  épris siibitvmrnl.  Ibcntèt  .Marie parait  à se» 
veux  sous  son  ancien  costume  et  avecsc*  tuanière»  ingénues  j elle  »êdiut 
deii«>iUc*M  rinconsiani.  lui  inspire  de*  remonl*  , de>  regrets,  et  touche 
SI  bien  »on  cœur  en  déchirant  L promesse  de  mariage  dont  «Ile  aurait 
L’.‘  qu’il  no  veut  plus  cmoodreia,rlei  «rl,Tnien  qu'avec 

elle.  Un  dev.nc  ncaumo.ns  quelle  est  *,i  joie  de  trouvcr'dans  la  même 
porioiine  et  d épouser  en  ineme  temps  la  séduisante  veuve  et  U teiiHr» 
Marie.  Le  «Umamer-rimeui- . qui  croyait  mystifier  le  Savo  ard  enrichi 
s apcn  oil  enfin  qu  il  est  mystifié  lui-mème.  ' 

Af.  yoMnf/m«»urail  Hit  sans  Joule  qu’il  va  L dnlansde /'.ynge/iflc  ,{e 
r Aime  . un  peu  de  Jeannot  et  Cnlin , de  P'aUee  de  Barcelnnelle  . etc  ; 
mais  il  faut  convenir  que  l’enscmblcde  tou*  ceseoiprunt*  est  assez  aeréa' 
hle , et  oHre  un  lablcau  gracieux  et  animé. 

Ia  gcpUileue  de  M"*b»aliuecn2)aroyardc,  uaejoUt  scène  entre  elle  et 
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Hi(*r  ntl  notr  à tiriif  lifuivft , le  Roi , ain»!  mic  Mer  le  Dauphin 
n M""J»  Dauphine.  *«•  *oiU  iTiidu»  au  bal  de  Afodamn,  dii- 
rhctie  de  Hern.  S.  M.  l'a  qiiltlé  à oiiru  heures  et  demie  \ Mgr  Ic 
Dauphin  à dix  cl  demie , et  M"‘*  la  Dauphine  à minuit. 

I.c  souper  a été  de  illio  couverts  i»ur  les  dames , et  immédî.i- 
Irmrut  après . 3C>o  hommes  sv  sont  mis  a t.ahlc.  Le  bal  a ciisuUe. 
«ontiiiué  puKpiVi  cinq  heures  et  demie  du  nintio. 

Anj-.inrdlmi , le  Rui  a cuieiulu  la  messe  dans  la  chapelle  du 
thùiuau. 

Au  |>etil-lever , S.  M.  a signé.  Ic  contrat  de  mariage  de 
M.  d'Rpresménil , capitaine  au  57'  de  ligue,  avec  M“*  Pelletier 
. de  Üaint-Michel. 

Apri'S  U messe  , le  roi  et  la  reine  de  Wurtemberg  sont  venus 
ftirc  uiic  visite  an  Roi. 

Lh.  MM.  partent  drmniu  pour  Marseille. 

.S.  M.  a rern  eu  nudîmrr  parlicuKèrc  la  di'nulation  du  Var, 
le  maire  de  Toulon  , «t  M.  le  comte  d’Arbelles , prérci  de  la 
Sarthr. 

M.  le  comte  de  Langcrnn  , général  au  service  do  Russie , a 
aussi  «lé  iT^u  en  audience  particulière  du  Hoi  cl  de  Mgr.  le 
DaiipUiu. 

M.  Robert  Lcletic,  peintre  du  cabinet  duHol,a  présenté 
à S.  M.  le  portrait  du  Roi  eu  uied  cl  en  ornomens  royaux,  dont 

M.  a fait  prcsciil  à la  clianiutu  dus  Pairs. 

M.  4a*rt.  graveiir,  a ru  l'honncnr  d’offrir  au  Roî  la  gnivnrc 
du  portrait  de  b.  M.  d'après  liorMce  Vcriiet. 

.%) . Victor  Hugo  a été  admis  à |)résenter  an  Roi  son  ode  sur  le 
■.vcrc  de  M.,  et  !M.  Cîary,  une  ode  sur  le  même  sujet. 

M.  le  prrsidetil  du  conseil  des  mitiisircs  est  venu  trav.-iiller  ; 
avec  le  Roi. 

M.  le  Dauphin  cl  M*'  U D.iuphinc  sont  allés  à Villeneuve- 

PF.i.tns.  • • 

I.c  Roi  devant  p.Trlir  hindi  pour  S.iini-CIond  , S.  M.  recevra 
(lenwiin,  .'iprès  ta  nie^oi-,  MM.  les  Hinbassadeurs  et  iiiiuislres 
tirs  |>uiss-»iiccs  élraiigèrrs- 

— l.e  Roi,  sur  l.*i  proposition  du  ministre  des  afiuirr.s  rreh-- 
tiasliqyrs  et  de  riiiitniniori  tniblique  , vient  d areordrr  la  ckhx  ; 
de  la  L^'gion-d'Homieur  à M.  labbé  Demeuré,  proviseur  du  j 
v-olh  ge  royal  de  ^aiile.v,  en  réeompeose  des  services  qu'il  rend  ! 
diquiis  loisg-teiniu  à rinstruelion.  | 

— ■ M.  Mazois,  inspt'clenr-géoéral , mrnihrc  du  conseil  di?s 
li.ôliinens  civils , et  qui  .t  été  elutrgé  <te  la  t'ostauratiou  <iu  p.ilais  1 
nrsjliiépÎMajpal  de  Hcîitis,  a «lé  nommé  oilicicr  du  l’ordre  itiyal 
de  la  JLégion-d'lionucur. 


Les  dernières  iioiivelh's  de  lîoi  uc.tux  .uiiiaiirriit  que  des 
ovières  publiques  y avaient  lieu  jmur  M.  ran  huvèquc  (le  celle 
Ttlle,  qui  est  dangereusement  malade.  Ce  prélat  est  âge  de  près' 
ue  quatie-vingl-ncnf  nus. 

Il  y aura  . ic  mardi  5 piiilct  prnrliaiu  , m onze  tii'uro»  du  mnttit , à 
i'instiliilion  royale  d«  musique  religieuse  , diriger  par  Cliuron  , un 
|V  concours  pour  plusieuri  places  dVlèvci  cnlreieaus  daiu  ledit  èta- 
i blisicmeal  aux  frais  de  S M.  Crs  places  sont  Heslinres  n de  jeunes sii- 
jeii  du  scKC  luaM-.iiltti , ayant  une  belle  voix  et  dri  dispositions  pour  le 
chant. 

Les  candidats  doirent  être  ioscriis  d'arancc  au  secrélarut  dr  l’insii-, 
tulioQ  , me  de  Yaiigirard  , n«  fig. 

— Dimafti  hc  procliaia  i(>  juin  aura  lieu  la  fêle  du  uonveaii  village  de 
(•renelle.  Ünc  resièrey  aéra  couronnée  • une  heures  à une  heure,  il  y 
aura  une  joiUe  sur  l'eanet  niitresjeu«i  «mfiit  dans  la  soirée  des  danse*,  et 
iiu  feu  d'artilire  à neuf  heures. 


ün^x)^NA^cE  DU  noi  , 

CIIARLE.S,<  par  la  gr&cc  de  Dieu  , cle. 

^>ur  ce  qu'il  nous  n clé  rsposé  qu'il  existe  à notre  Trésor  royal  un 
aLssez.g’raud  nombre  de caiitioniicmciis  en  renies  5 i>oiit  100  consolidés , 
qui  uhl  été  fournis  eu  vertu  des  lots,  arrêtés  ou  rvgleincus  qui  les  ont 
autorisés  ou  présents  ; 

Et  que  ces  mémos  lois , arrêtés  ou  réelemcns  metlont  notre  Trésor 
royal  iImuS  lu  cas  d'eii  recevoir  journclienieiil  de  noiive.vux.  Voiil.int. 
rMier,  d'une  inaiiirrc  uoiforme  pour  Iciis,  les  bases  d'après  IcsquL-Hca 
Mes  cXOtruaiieincns  devmnt  être  > lurnis  dans  les.divcrsés  iialiircs  de  ren- 
tes actUulIciucnt  cxi'ilaiUrS  f % 

CansitlérjHl  que  la  fiinlion  des  caiiliofincmcns  ru  mites  i ponr  100 
coniolidi'S  a luujmirs  été  failc  en  vue  de  la  valeur  desiiites  rentes  . H 
qu'aiiv  irnncs  d<*  la  loi  du  1**  mai  dernier  sur  U dclle  putiliquc  et  l'a- 
: morlisBi’mcnt  . les  mite.s  en  3 p.  100  à fr.  et  crlks  de  4 i/j  pour 
:•  looà  luoTr  ivprésenteiit  idenUqiieinent  la  même  valcui  (pic  les  miles* 

,1  cn.5  pour  100  4 :00  fr.  : 

I Sur  b;  rappnrl  de  noire  ministre  secrétairç-d’élnl  des  finxinccs  , uous 
Aron»  ordoiiué  cl  orr|oim<<.*iS  ce  qui  *uii  : 

Art.  I Les  inscriplinus  de  reulcs  en  3 pour  cenl  ou  en  4 qoi 
privicmimul  de  b roiiversiou  des  inscriptions  d»^  renies  en  5 pour  eeiit 
«U’eciées  des  caiitionneinens  envers  le  Trésor  rovid  , ou  les  niimioîs- 
. frôlions  piildiques,  remplaceront  les  raul<o»nc«nens  priiii>tif«  , .viius 
' que  le*  caillions  puMsciu  «tre  icnucs  de  compléter  L somme  eu  nnle  , 
/ préccilcmniciil  niiccléc. 

-i  A l'egarJ  de  tous  les  eaiitiOTiiicincns  à fournir  à l'avenir  en  renies  ,> 

^ ilsscr.nit,  D la  vnlontc  de  rcii\  qui  y seronl  iemis,  réalisés,  soit  en 

I renies  en  5 pour  rciit , soil  en  renies  en  4 >p  an^Miir,ou  en  rvnici  in 
5 jwiir  ctiil  ù fr. 

colin  ROYALE  DE  PARIS. 

U Pliisieiiri  tinniéros  d'un  pclir.  journal  lilléniirc , intilnlé  lo  A'iiin . 

M furent  saisis,  il  y a quelque  leinpis,  à la  requête  de  M.  le  prociimir  du 
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JOURNAL  DE  PAF 


FEI'll.LF.T'ON  ou  î4  Juin.  \.t  Pannrima  de  , nouvellement  reslauré  , est  Visible  (ouv  lei 

» I jours  , depiifs  lo  heures  dn  nir.lm  jusqu'à  <i  do  sotr, 

Académie  noTAl.C  DE  Mt'sini  r.  ~.  pharanmml.  . ^/..-rw-ny? . bu.ilevnr<l  Saint  M o .•.n.— \ ne  Kènéralç  de  IMuoii . l’Abhaye 

■jm»ATAP.|'RAM;AiS-  — l.e  Rom.in . himinc.  de  Rosivn  — Toiis  les  jnm-».  depuis  »b\  beures  jusqu'à  qualrc  ’ ' 

OPl^na-OoaiiQiii.  — La  Jeune  Prude  , Jean  de  Parus,  le  Nonveaii  Sei-  Euntnor.t'mr. , pHAase  de  TOpéi-n.  (4'  exi«'s>iioii >.  — Alt  b UbaiwIli*  ; 

gnenr.  Liibecb . I-i  fnrIiTcsse  e|  un  vaisseau  dnns  le  Simd . le  bie  de  l.iiceriie , 

'I'iiLatrb  aoTAL  D*  i.’OoÉox.  — Fnhlégondcel  Bnniclianl,  les  Noces  de  Mosemi , cic-  Tous  les  jours  jusqu’à  lo  bcurcidii  soir  Prix  a Ir. 

Onmarlii:.  Cntmomma  . Palafs-Rovnl . (r*l,.|  ie  \ iirée.  — Le  saere  et  le  cmironnr-* 

'J  Xi^ATCF  PK  MadasiP,  PUmESSE  UE  Berbi.  — La  liflinc  d’une  femme,  ment  des  HoisdeUrancc,  TouSies  jours,  de  midi  à loh.Prix  i fr.  3o  r 
Mémoires  d'un  Colonel . le  Charlannismc  , b*  plus  Ijean  jour  delà  vii*.  Comjtonmm  , ou  Impmvifalaur  nut^nal . me  et  pvillon  de  l'Felitquicr 

V Auoufil.uf  — Belptiésor . Julien  . les  Singes.  n*  34.  — Séance  Ions  les  jours  à deux  lieures  et  à huit  hcurexlirsoii  * 

Y An»»Ti5.—  I,cs  Deux  Jockos,  les 'Blouses  , Fi-ance  et  Savoie,  le  Céné-  q,.  dimanche  soir  exrrplé).  — Eiitn-e  ; ■>  fr  ei  3 fr. 

Graiidt!  Menftprric  Ht"  f.onr/tx'i> , boulevard  Saiiil-Miiriin , animaux  c«-‘ 

ririiz  . le  lion  du  .Sriiéiil.sl  . s-'i  femelle,  un  mandril  ou  hotuine  drx 
liois  . clc.  Pnx^  I fr.  5oc. 

Le  Salon  d'expnsilion  du  Fo^sHr  /umi«*'i , li'ouvé  près  Morel . départe 
ment  de  .Seuin  et  •Marne,  «'t  ouvert  l«>us  les  jours,  «le  neuf  heures  du  • 
ma  tin  à neuf  heures  du  soir,  iHuilevaui  des  Capucines,  ii*  i5. 

TUfiATRE  DE  LA  GArETË. 

Im  Del  0f  Ut  Fille , ou  le  Cmnmii-MitrcluiHH , vaudeville  en  im  acte,  i 
Le  Cancre , vieil  usurier,  ne  veut  p.is  marier  Clara  m niêcejyuir  gar- 
der la  dot  ; sa  fcinmc  nu  contraire  prrlend  Punir  k Prniél . élève  d'huis  - 
sier,  qui  lui  prêlcson  SCCQlirs  da«^  Us  f.isrs  qu'elle  emploie  {>oiir  liivi’ 


# 


(VaiBTR  — Li  Pension  . le  Commis  Mnrrbnnd  . l'Klrai.gèrc 
I AWOSÇti  — l.rf.r»renicr  du  Poèir  , nu«t  nomir  Kgituiuî.  le  Rrlvedor, 
l'.inrt  Sauit  iVlABTiN  — Joeko.  le  Pelil  Raniuncnr,  les  Acteurs. 

I 'J'MKatrf  de  m.  Comtp.  — Le  Pelit.Drsgon  , le  Cournuucmciil.vu  village , 
|e.s  Müriomiciirf  ù la  Foira . le  Petit  Clerc 
'PlM^ATRK  MunT-Pakaassi.  — Le  Lh.irl.itanismc , les  Tusépnrnbles,  Jo- 
, eondc. 

lniÎAxaK  a'Ft.r.vw.  — Le  Clinrlmunier . Werther,  le  Bourgmestre. 
fDmhtnt  cAiwocse.s  de  Séraphin,  Palais-Hoyal,  n»  i-s  i . — Tous  les  .soirs,  à 
*s«*pl heures,  MarionneUes,  Feux  ■nbesniies,  Ombres  chinoises,  etc. 
l.c  Panorama  de  Cemlenlinople,  boulevard  des  tàquirine»,  n*  17,  c-1 
ouvert  .SM  public  tous  les  |onrs.  d•■pl||4  dit  heures  du  m.xliii  jusqu'à 
‘ cinq  heoies  du  soir  Prix  i fr.  3o  « 
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P,*'  ;d.  Sc..!.',  r.-ifîliiTf  «a  cl.tf  de  cet  icrU  p£r^o>H^ue , fût  ir-duiv 
^er.iA:  if  tril't  n->i  de  pcüce  ccrrectioaceUc,  p5url*  pfév«Eli«n  d’o«- 
curtri  ia  uiornic  ptibi'que  et  use . d'outFi^^M  cnrerf  la  rt- 

i( jtoB  de  l'éUl  et  Ml  niietitrci.  Permi  ieit  article}  iacrimmés,  letribuotl, 
dans  son  jugement , eu  sig&ale  deux  qui  lui  parnceot  prbenter  tous  les 
cemoteres  des  délits  spéciué*  dans  l'accusation.  Le  sieur  Soulé  fût  ooo* 
damne  b.qualre  mois  de  prison  et  à trois  cent  francs  d'amende. 

Le  sieur  Soulé  s'csl  rendu  appelant  de  ce  jugement-  La  cour  royale 
( t'*  chambre  et  chambre  des  appels  de  police  correctionaellc  réuoita) 
a prononcé  aujourd'hui  sur  Cet  appel.  Le  sieur  Soulé  a présenté  loi* 
neme  ses  moveos  de  dclcn<e 

La  cour,  aàcplaol  les  tmtift  dc-t  premiers  juges , a cottCnné  leur  jit* 
gcmenl . 

— Dnas  la  même  audioKe  j U cour  s’est  occupée  de  l'appel  interjeté 

far  M . Cornet  , rédacteur  du  jottrnal  i'J/rgif , contre  im  jugement  qui 
»7aU  condantae  en  prem-ére  instance  k Luit  Inurs  de  prtson  , 5o  francs 
d’i.mcndc,  et  u ooo  ira>-cs  (ied^,nniagv*  intérêts  enveis  ietsieurs  Séguin  ' 
et  C.iilba , qui  •'ei«i«i>t  plaints  d'avoi  ' été  dilfamus  par  lui  dans  ud  sr>  ; 
itcie  de  son  journal. 

Le  sicu*'  Cu'net , qui  paraît  avoir  déclaré  gutrra  onvciie  aux  débiuns  ' 
d'élixirs  et  de  cOiU|iositioi]<  phunnaceutiques  pi-épnrées  d'avance  et 
•ipproprires  a dîvci'ics  maladies , n'avait  pjn  eraiut,  dans  un  article  de 
len  journal  intitule  * üri^anHuge  pfmrmaceuliifa§  , d'attaquer  la  répu* 
IntiOu  du  vio  de  Quinquina  . composé  par  le  sieur  ^gnin  et  connu  de* 
plus  lottg'te'iips  août  te  nom  de  f^'i  ti-  Passant  de  In  compost- 

luw  à scs  •’Uteur»,  il  u'avsit  pas  plus  nicnagé  M Sr-gnin  que  M-  Grif' 
Ion  son  associé,  et  c'est  si<r  L plainte  de  ces  deux  derniers  quVit  >n- 
leiveim  contre  lui  U jugemi'ct  du  tniuinal  de  pubce  correctionoellc. 

-tl.  Coir.ct  a pi'iseutc  lui  tiiéme  k l'audicDcc  ses  moTcns  de  détende 
avec  une  LabiUte  peu  commuer  1!  a réussi  plus  d'une  fois  à égarer  la 
cour  pur  b itnssse  de  scï  Llai^anterics.  Il  a désarme  sa  sévérité  eu  par- 
iant de  snjttuna  vpoase,  uo  soi  jeunes  enfsos  . et  en  prole<l-int  q><«,  ne 
dotinalrsaiit  pas  suéine  de  vue  les  pl.-iii;ttani , il  u'ae.-ui  jamais  fit  en  vue 
dùiif  ia  p.irrté  de  ses  taicoiiaiis  que  le  >>icn  du  public,  quM  croveit  de* 
voir  preoitmir  contic  Ira  liau-^ers  de  res  diogucs  présentées  avec  em- 
phase comme  des  paunci’cs  itnivcrsellcs  , et  qui,  admioistrées  saut  dis* 
<«roeiit«nl , priireiii  avoir  les  plus  fuMcsces  résultats. 

La  cour  ■ ié<biU  ts  peine  pronoucre  par  1rs  premiert  jugesà  <6  francs 
daMcuce  et  s5  liauc*  ne  dommages  interets  envers  chacun  des  plaignant. 


LtGISL.\T10>  — INDCSTRIE  — COMMERCE. 
l)Q)n  et  de  fa  jurisprudence,  concetyntm  tes  hrey^ets 

de  peifectiouncinent  et  ctiiupoHaiion  . d«*Jtc  à 
A .Mm.  Ii's  Brtisti‘S'invrnteUr5.  Paf^l'lidodorc  Regn.iull , aviscat 
à J.s  ronr  do  Poris  . Autour  dos  Tableaux  anu’ytiquet 

th  l’£sp/it  des  lois,  de  i^/ontasfpiieu  (t). 

Dans  un  tompsoii  i'imlintiie^fai'.'Uit  chaque  jour  de  nouveaux 
progrès,  «ttosie  b U fois  nos  rossources  cl  notre  prosperîtd , l’ou- 
srage  niio  tjOus  annonçons  no  pont  ninnqner  d'exciicr  l’îiUcfèt 
générAl.  Fn  ell'ct,  pottr  objot  ûv  jeter  du  jour  sur  une  n^- 
iiirro  qui , trop  pouTonnuc  jusqu'à  rc  moment,  aurait  Iioscimi 
d l ire  mise  en  uîsrmonie  avoc  lu  piogrns  des  rnnnaimanres  i»r- 
tuviies.  î>*  rc«sciii.snt  «le  l'éptuimi  à l.-iqur1lc  i-llcs  oui  pris  iiaU- 
s«RCC,  les  loi.4  üor  les  hrcvoia  ainsciitlon  on  171)1  . ti'wil 

j»ai  du*  discutées  et  nppmfon-des  avec  le  calme  et  U*  sang-froid 
ueccssairoi.  Daos  cevontrut  furnnî  entre  la  soriôté  et  Ira 
ttttr»  le»  ilfoiJi  resppt'lifsei'cMii  pas  été  6i«tBs.iniincnt  déiorndm'a, 
convensbirmmi  gar.inii*.  ’ 

M.  Théodore  > «rpuiiuh  anuonre  être  dans  l'inteiiiion  de  Irsi- 
ler  im  iotir  U ihéorîn  d?  la  qtn^lioii  irl.Htve  aux  privilégtt»  cx- 
chtsils  pour  inventions  ttiduslticllra ; maia,  comme  il  le  dit  lui* 
^ A'.èmr  avec  riusoii  , il  a prns<‘  qu'il  rurail  cxlréraument  ulil>* 
de  |u<.^ciiU*r  anparavanl,  et  eu  qttel>|iie  soriu  i-mnmt*  (atltit 
d appui,  tus  priicèa  qui  oui  donoé  livu  au.x  coüicatations  k's 
plut  iotpor»atiir>.  , 


Il  a divisé  son  ouvrage  en  «l.*uv  parités  : d.ina  U pretuiêp?. 
iuUluii-r  de  iu  /.e/^slatiua  cctmermtnt  ics  brevets  diHvtitium' 
sic  ijafcctionnemeut  et  d iaiportation , il  a réuni  uneiiniitdrs 
lég  alatiousanglaiai.' et  arnéricaiflc  sur  les  patcutea  poarinven* 
lions,  toutes  les  lois,  les  rapport»,  décisions,  réglempDs et)r» 
formalités  à remplir  par  le»  personnes  qui  désirent  obtenir  de» 
brereis.  Dans  la  seconde  partie,  avant  pour  titre  De  la  Jurû~ 
pruuOAce  coRcer/io/tl  les  hievets  d^inventions , de  perfectionne- 
j ment  et  d’importafion , M.  Hegnault  a présenté  tous  )c»  airtis 
‘ rendus  par  hticonr  de  casa-xllon  . et  ensuite  un  exposé  «l«>a  iirocé-, 
qu'il  a récueBli»  et  acalvaés  avec  beaucoup  de  soin  et  (ledéuih; 
afin  de  faire  mieux  voir  comment  on  devait  procctler  àl'iustxtK* 
lion  de  cet  tories  de  «^niesiatioi». 

Dans  le  but  de  facilkcv  les  recherches , M.  Régnault  a nnoié 
chacun  des  articles  d«^  deux  ioit  fondanicnlales  des  7 janvier  et 
a5  mai  1791^.  phtcéesà  la  Hu  de  la  première  partie,  en  renvoyani 
à tous  les  pas-ssges  de  l'ouvrage  t^ui  avaient  quelque  rapport  avec 
ccs.artirlns  , wi  sfirle  que  l’on  put  trouver  de  ïuile,  soit  le»  mo- 
tifs qui  les  avaient  iliri;'»,  soit  leur  explication  , soit  les  quet* 
i lion»  qu'ils  avaient  fait  naître. 

']  Cette  analyse  déinoutre  assea  ruiililé  de  l’ouTi'a»  dont  il 
I s'agit , et  qui  est  in<lls|>cn.tal>lc  , rion-s4*uh*nivnt  aux  omçiers  mi-  ‘ 
I iiisiérù*ls  chargé»  d intlmirc  les  procès  i^lalibiaux  brevets  d'in- 
j veiiiionriaux  inag'i»liata  appelés  à jugerecs  ptDcè»  , mais  cncon* 
aux  {lertounes  qui  veuh*nt  solliciter  de*  brevets  , aux  brevtUv 
pour  faire  valoir  leurs  droits',  aux  conlrc'factenr»  (>our  puisrr 
iei)r$iiiriV(*nv  de  défense , en  un  mol,  à toute  1a  classe  laborWiuc. 
iudusirielle  cl  eoraiinîrç.intfl.  J 

On  ne  peut  donc  que  savoir  gré  à M.  Régnault  de  i'èire  occupe 
d’un  ouvrage  dune  utilité  aussi  ^^énérale , et  qui  ne  doit  qu'a- 
jouter à r«*«tinir  qnesun  auteur  s«*sl  déjà  acijuisc  par  un  traiél  . j 
d'un  genre  plus  sérieux  et  uon  moi’  s recotnmaiulablu,  les  Ja- 
bfraux  urrnli  tiques  de  tF.spfii  des  lois  , suivis  de  fa  cotnpartn- 
son  de  plusieurs  prinvipei  et  passages  de  Montesquieu  olo/ocl* 
slone. 

HïCife.VK 

Truite  <(  H}  ^ène  domestique , rédiaa  d'après  loa  principes  df 
lu  ductririe  phs  siohgique  ; par  r.  t‘.  \ îdaiiu  , docteur  <«  t 


médecine  (1). 


1 1)  tTn  fort  vclumc.  Prix  r 6 fr.  5o  vont . 

A pan»  . chvs  l'aiueiir  , rua  vl«*ii.iy  .11*  u , et  cbec  les  libraires  Oc 
Isuuay , Ponlbicu  «t  0«niu , nu  Palais-  flovnl , gnlene  <1«  Ik>is. 


Il  serait  irc.»-dangcri*ux  qn»*  l’cxcrrica  des  diflerertes  bran-  < 
ches  U«*  la  inédei'iov  fût  croitié  À d'a  titre»  iju'aiix  hommes  de  Vart; 
mai»  l Hygiène  doit  éirr  exrepiée  de  celle  règle,  '•ou  cmpltê  te 
réduisaiil  à ense  igner  h-s  mnv«*ns  qu'il  imjiorli-  à chacun  de  con- 
uillrr  pour  U conservation' de  s^  santé;  av.'inl  surtout  pour  ^ 
objet  du  nous  éclairci'  sur  le»  impi'udenccs  et  lev  excès  quionii 
font  pascer  de  la  vie  ô U mon  . «m  nous  oet  asiuimenl  dus  inlti- 
mili-s  cruelle»  peud.vil  di*  'o  gués  aiiDCcs.  il  est  «le  l’iniérh 
de  l.i  société  q«r  l'on  txjinle  tcli«’ sficiice  jsopulftiit*.  I.ev  cjîcU 
; moraux  «il  poluiqne»  que  produit  IVxacie  observation  des  i>ch- 
I ci|«s  <pji  U constituent . exigeniiifut  même  qu'on  en  iutroavuMt  ' 
rumi’ignemcnt  dans  l'édilcatioii  publique.  Une  acicnce  qui, 

[ nous  aj. prenant  à bien  rc,^ir  notre  «'orjrt  et  notre  iiilrnigcucc,  j 
nous  prépaie  à la  santé  ainsi  «ptia  la  vertu  , aurait  , si  elle  éui( 

! gûrn-i’alrment  répanilni* , une  Si  puissantu  influunce-.sur  lu  hrsiw 
I et  lu  vigueurdi'sgéniiration»,  sur  lu  |Kireté  d*"*  imeiir»  , et  roa- 
séqm‘mmeiit  sur  tes  prospérités  nationale*,  «pie  les  légi.*}«ieur> 
lui  doivent  la  plus  sérieuse  atlentiun. 

I C'evt  d'nprè*  «c»  printipi*»  «pu'  .M.  Viilalin  a conçu  le  pl'intl* 
/'faite  if //) i^irtie  littnv^lique-  Il  a d’.d>or«J  «-viiu  l'éu^d 
> où  sont  loinbés  1 issot  d-niv  .hou  --/vis  au  fteupl'^  , Hucliau  diu> 
a Màdccù'n  domestique,  «;t  d'.iuirus  Auteurs  qui  n'ouî  pw 

( 1;  Un  vol.  in  îp. 

A Par  < , ohe*  .M*  * ()rlnitn«v  . Iibruirr  . rue  SMÎctt  J >cqiir» . a*  7I- 

Lt  rite»  .M»ngia  aîo*.: , iibr4tti*c , imiih'Vftrd  (tes  il»tieu-« , o'*  iw- 


de  l’argent  «le  mn  «nnn  avar<*  M.i»  Is  (•u|Mlle  a clmîsi  pour  amant  un 
jeune  COimms-ninrchaïul  qiti  s'est  ioiroiluii  comnie  domirstiquc  Hait»  In 
uiaison  lia  Le  Cmere  , quM  sert  gmtis  Sou»  le  prétesie  «i'iioe  succrsiiuii 
qui  lut  e*t  échue , et  nu  meven  'i'uoe  fausse  vf-ate  qu'il  fait  à l’usurier', 
le  commis  uni'Vieiit  a tirer  de  lui  une  soinme  de  vingt  uiilic  franc* . em 
yrpr,sciue  i->  ct-'t  deChra.  L'oucle  s«  voit  bien  à regtet  obligé  de  lui 
denscr  quittuucv,  et  (l’approuver r<ia<ou  dcsdciis  nniau* 

Ce  VAiulevillÉ:  rontient  «te*  seûoes  d'un  comique  Iruac.  que  l'on  mît 
nppl  uidie.*  À des  tt.càlrcs  u'iioonlixi  plus  élevé  que  relui  de  lnGai«lè. 
4l.-puu  le  coiurnco-emcut  jus'pi'k  lu  bu,  le  public  a pn.iive  qucic,au- 
U'trs  avaient  Uoi-Vi!-  le  scrcri  île  l'écaytr- 

pu-eal,  dan*  le  n'ie  de  rimiticr;  Bouflé,  «i"Os  coin»  de  Pmiél  , 
f raas<»  . rr[’rr:-i;«ii«nl  le  c«>unms  rnercbsi'd.  et  M*'  Adolphe , qui  mn- 
pl.ss.ut  i.fic  (.il  Tialiirrl  pir^iui.t  le  rêic  iTune  servnntv  «vuimande , onl 
cuatribuc  pour  uur  iiomie  puri  eu  surrè»  de  U pièce. 

Lr»  auuari  syivm  été  Ue>M«odés  « runanimité , l'un  n'a  notnmé  i|iir 
M Louu. 

THEATRE  DE  L.V  PORTE  SAI.NT-M.VMTIN 

Prcmicrr  reprs*enUliOU  iT./nufo/e  , 011  U Prtit  m>  oneur,  drame 
en  iroi.»  actes 

L'eéniini>tr..t  00  do  <e  théAire  airt  k profil  louie  rctienvion  que  Im 
donne  son  pr<v<|eg*  pour  varier  les j>h*s<rs  des  habitués  (fe>tsiosi  que 
les  pTtv.lur.lil'i  écarts  de  Miirurier  font  plsce  an  vvnHrvdlc.  rl  que  1rs 
roupiels  sont  • leur  imir  remplacé*  par  (<*s  proJurtion*  de  l:i  umsr  ‘lui 
invpira  L.vCl.ai.»»ee 


*j  I.*  coni'essc  de  "Villerresne  veut  *e  fixerâPortSi  elle  .»  «cheté  uo  Iv'trI 
; (Uns  l > I.baiiisre  d'Amin,  et  «e  déride  à qiiitlrr  un  rltà(<aa  ne  «Ib 
jl  sient  d*  perdre  son  mari.  Cet  ép-viiv  , je-. ne  ciicure  , » f.iil . au  m<ini«s< 
I de  mourir,  des  dispniili^nv  en  iMieur  it'ime  jriine  personne  . et  >1  ** 
ijacoai’té.  imus  le  sc<'ret,  l'/rx*C'itiuu  à .M-rei-l.  *Ofi  vieil 
!•  Oûelques  pi.pier»  ironvrs  pir  la  coinle*sc.  vpjx'licttt  sou  a(\*ou«» 
j!  sur  Us  derniere»  vAlonti's  de  sou  mari.  Mai»,  tidcie  k »a  prume*-*. 

AUred  »e  rcfiiav  à lui  rcvélcr  ce  mrslèir . que  ijou»  ferons 
I su  lecicnr.  car  nous  Desuiunies  pas  ooiigésd'dtrc  .vuksi  discrrtsqi'^  f***' 
j tcniUni. 

Le  comte  de  ViliorreoMinv.inl  ion  tii-<r>:tgeA‘,*?iit  Rnoidit.  jevr* 

OUe  tf  -p crédule  ci'ilr  liainm  «Jcvaii  »\.Mr  ik-s  suites , lorstrne  t*"*'  * 
, roiip  Ho*al>c  di-(Mr.«tli  m,  lil  de  mort.  U rumU*  ordnunc  ii  Aisne!  •* 
h L>,re  les  rveherrnes  Us  pins  i-xm  lcs*.  et  de  t'.qiumr  uulanl  que  pesnM 
' so  faute. 

||  En  prenant  po*se«ioo  drl'iiMlrl  qu'il  Eiii  prêpnx’r'*  pour  la  coane***. 
[:  .tliim-l  mande  Bcrnarii , piHilirr,  qui  paraît  arcnmpuunr  d.'An'*l‘*l^*J'‘''* 
{|  ramoneur,  ncrnanl . quc!nne-t  année*  auparavant . u r«nin«‘iU>.  cU*»  1*‘- 
||  SN  sceiir  et  un  (il*  auquel  il  tait  appvrtidrr  «un  état.  < )n  (icvinu  (ir|à^vt 
li  celle  . 'vurii’est  antt.'  que  H<>s.-)lie,  séduite  p»r  U comte  de  YilUci*»^' 
ij  cl  qn  AnstHUest  b*  (il*  du  canme. 

l|  Crpendani  ir  pauvre  Dernanl  vient  de  perdre  pwi-  l'uffet  d'une 

roule  loni  U fruit  iK*  scs  ax:(>n<iini<‘S{  sa  r.imilbi  est  danv  |:>  désoUu”*- 
Lv  pclil  ramoneur , qui  la  vrilU  a \ n kr-iucunp  d’or  daus  l'sppsflraïf»* 
d de  la  comlesac.  iiosgine  d«  »'y  inlroduirepar  Uclieiuîtién,  pour  im(dai> 

.'  1-1  bieulnivinrv  derrttc  dame  tii  favenr  di-  son  jn-ra  0(U>ptir  Surpris  d:” 
* Il  rs.Ainbrc  un  l'or  v>i  emore  vt.de . >1  évpitquc  lu  CAUiv  de  crlic  vi’ù^ 


C '.oi 


X 


anerrn  ‘ 1,1  ),  km^moi*  <Joni  mt  i lui^*  *>ii  «PRiijr  » 

^^kr.  ^ 


ri»'  rl»M 


RpV».m.  ^,l.^^«^p  fioniuwian^p  ‘ 


".  el  .,.■  |.:is  VuilK».'.  . «V..irl|  J,U  K...»«cide  l» 

ri,..il«  ; rHvi;i.,n..  ilc  U rm  vd«.-l..ti«o  1 .le  1»  " ||  e.cl.ui..  i r.yr.1  ■'»  ..«uv......  .1»  • 

1«  foucUon  de  Jh  senrrauoi».  lroi«  .«.uémcni  crURî>ol«iinu«  o ew 

..IV. «nt  .1.HI  •iihdivlsioiis  dé(»n 


vej.iiwi . r.i  I « » fiénrraùoi» 

olViCDt  dc8  mbdivision»  dé«ai(!é«  d une  inu'merc  : 

! Uire  , ni.imêt. . el  le.  prêc<*,*l«  .ju  elle  eo.Uieni.c.l  «.i  m 
luroûieinc  i«»m*  le  joud  ijii’aiuchaiu  |>‘*r  U forme  *011*  l•*^mik 

ils  v)iii  présentés.  , 

^m.s  r.-pro<  l.eronj  poiirunt  > V.  \ i.Ul.i.  de  « el"."''^''-,  "Y" 
...n  diseouJ.  pr.'llmin...re  , • une  \...i>e..r  de  .ivlc  lu.^u.  1.- 
queU,.  »...:..n  leeleur  ne  |»».i  r..l  le  .m.i;e  .....  6<re  .m  <1  u.- 
l.  iniii.icc  diKum.dU.il  moui.  luiiiunll.',  il  ii  en  '.ndr.H  <|ue 
mietix. 


N O U V E I . U-  s F.  X T E r.  1 F.  U l;  K S . 


m-  J Hcuee.de  I.  a.nm.e.  .'■'■O,.  - Trei.  pe.T  cc.il  .1  .eu.  ne  U ei»iH..l.e 

rned.  pu*-''..  ' ™n,el.de. . ferme..  *■  fi'e».  en  mcnl  ( .ne»  pour  qu  . 

rKluilI . 911  5/»  — I m.»  pour  c en. _ t.i„„  rCe  t,.  Il  li.nnem*  e»ee  ee  que 


rTn.  :.'e.''d».i  1-nr  cen, . en  me  - tde...  ed,. 
% - Qmxr^  peur  fe.  nie.  - C....,  peur  ee...  e.|«s..ol. . 

J 3/4- — (1S43,,  ly  V4 


t|  tinur  inpin»  PtcliuiTc  • I «Ir»  nouv«-»m%  «Iw  r.%u»cn<^ne  nur 

.lé  MÎ  wr  cfUe  . i-AnpIc-lcna  . «t.  cm«mrm^me«l  .k  f-  pti-^ 

*.mce  . de*  principes 

po«TU...dCo«trevcQir  -us  doclrmc*  q.«-  om..  ««.t,*  i 

\el  *an*  «mpromcUrc  U .ti«mte  à»  nom  -ngU»»,  fs-qmi  coup  »rtf . 
i'icHvrrA  i«.;  U Fr-nec . du  woi.m.  p*n«  et»  *tc-.**ircc  por  i«  cou 
ftuiw  d«  nltr,>  Krtuvcrociiein  ni.'cr^  S.mt  notompor.  roodiiite  dont 
dexic.  .oétn-^  .p-'  l«  r«olvmc». 

*v«BC^-c.i  ma  8 nous  pouxoo*  prc»um«  n»«  l*'“OSie»  ne  ^ 

1’  «8  mci  u cmnpîJ^  pour  deede.  wt.e  queximn  . que  cen*  q.o  ont 
■ «conraeê  te*  ÎT  . imioD*  liberale*  Wr»  en  Europe.  On  oc  doit 
Il  ;rè«^!trr.  cci  nt  . cempsK"^  "cces«.re  pn.  • 

'■  ,«ur  cuns-cnaî.le  . et  J»n.ir  deierminer  U 

ul  ï . d.  l fcm.qu-. 

inlure  »0'«l  requ  on  o dit  I*mir  * en  cm»*«nnc«. 
ntre  de  M <atiuit.«  i M IU  m«  \.n  vnmt  dei 
.ont  ho»of.xlde>  . et  nmi*  Ic'  ■dnpin.i»  .locrro- 
aient  un  l.e.imi»  - »»"  tfoivcDt  utr«  ctv 

— •■  pnldique  et  la  i-Uncr  du  ixcmvmr  en  Ln- 


plxcer'celle  «piesu 
le  udiiiqre  iricsolue , 
l|  r.Vi'gïelerre  partiel^ 
’■  li  ne  faut  que  relir- 


, pour  qu 

liennonin  avec  ce  que  . 

"T rr.Jû"'.'ien  de  1«  iV’èee  , d.l  le  Ceuneren  Ccemln.ul.  >er. 
lej,.uro!.elU  .e  prê.eu6.r.  d'....e  m.umre  „ Ihe.m.ucnl  .mlce.m„.u.; 


J aiWi , 4»  J|»-  — ..•••••  V .»  • • 1;  le  l«ur  ouetu  46  prcfcmera  B m*c  IM— i«re  »1  U»*- 

11  .V*t  fut  b««ro..i.  d afT-irc*ce  matin  d.n*  le»  fond*  aoRU.* . et  , ,d  que  le*  ditVrrciue»  pn.*..anle,  pi.iisent  f . 

»7i  BU  une  1.4u*«  dJ  Vd  coosoImIm  o»l  ouvert  a de^ntcres»c.ncoi . et  qM  Ouei.ne  d>ISe»  »c  pu^r  eletvr 

r.i  i/i  • à don*  Imurei  il*  ctatcni  » p*  ô.'*  . . , , . • prtt«n»<m»*  esclnaîvc»  an  proteclor-»t  de 

* I...  civ.e-t'.v.ia  X I.É  H.>tirie  de*  fond»  étranger*  . cl  le*  i,  r,,  , - . i.pomf.tée  comme  une  lutte  • 


ijCiinefJ  elics  ne  pniwBirxc.  — 

, ,1  mr««.;»."c.e\.,.ive.’  eu  reulen.e..  Je  ce  p..2  >'”'1"^  rZlZ’lT, 

cil  • doit  être  rcRHrdée  comme  ni.e  Intlc  dmlmcîtcutru  le,  ***^?^*  ^*  ^ 
Turc,  cl  elle  île  deelcde»  ,«.inl  mufi.iÇ r'  ‘ J*  'Y”j 
erti , im  ...ici  oe  querelle  entre  le.  senje.  (.....«n...  de  l..iroim.  c. 

ùnn.'le  mu.  le  creclèr.-  .lnm......t  .le  d,.e,...m...  .le 

5il...,  el  en,..  Yonen». . ,„c  eo....qi.c„. , eeneinn.  qnc  "î”; 

--  «.tom  «ce,'mpî.xnér*  d’.nriinc  enBWqtience  de  n.hicc  a .lin.iniiee 
. ..-I-,.:.....  .1.  t.  IlrPlarne  . on  il  COI 


'■  ,i^  ; ::'r  a-  nm.,.  . « le.  i sitjrr  ;n;rî;ù. -^,1:»..,.;;^  ^ej^ 

.ffejd.  i4.néc..L  "''YY"TJ.%r,^c  aKi:lr,.l"r«^  " '• 

si"'“u'e  d'E.l“S".'  = *■'*  ^ "'" 

Iranrmi  lonl  à h*»  ff-^  C- 


*»ml  délininvemeul  ajonrod*.  cl  q . ^ iu:».  t ..p..rn« .le  ^ ..  . ...i  j.._  J..  . f >.».i  intéré dan*  b Cose/i 


rapi«>rl  à cel  ibjet  V.  U rA^t^r  j ^ „„  ordre  a»  ron*eil.  date  du  *4 

fVnB?ctcrn.dcp-rtici|«-ri.ceconR.è*nc.tp..  non,  le*uoiv-«n^^^^  ' h-. -...pp.  ,l  .r,  lu*  ,...ea 

û .eule  diflicullê  qui  »c  «ni  «rfm»cc  • | '.7*1  P"'"' 


?rè*  ntl  or.Jre  au  ronteil . date  du  14  lU'V  • m»rrc  -y 

ix-r  à ce  conjsié*  n c»i  p»»  • non,  .c  .......... . . , , «medi . il  dml  rire  frappe  de  nouvelle*  pirrr*  .1  or,  ^ 

ic  «ni  oi»f»o»ce  * rarcotuplixiemetit  de*  ai  ranRC-  t-  p.nind« . el  lesanire»  . aoiielcc»  doidde»  >0  iveram*.  de  qiuu  wi. 

le.  He,lcliir  que  te»  «ouvcr.in*  d*llal.c  qui  «ml  h 

Il  .*  avec  U /,m.U«  lie*  U mrbm*  ont  montre  |>e.i  de  pciiriiani  jwinr  ce  ,j  IT.M.IE.  — M<f-n  . i'* 

U p.!0.ée  .1.  rél.fj.r  ji  ((nrre.pnlid.nee  pni,c..l.ère / 

t I-'T  le  nH.U  d-  c^tt'c  cU>»n  r.  moou.uc»  et  U-  l‘d  . r«  ..rrivc  i l’avic- 

,..i**aacc,  qui  o«  bn  |»miil  prM- de  U "*  , J Ui  Lro-  i^  F M- 1.  est  alirmln  ici  d iin  ioJt«nt  a I aiiUe.  I.,  . ' , i r ■ L 

crail  prolinolement  coiihé  aui  I ourlmna,  qin  ei  « P ,i  ^ p,.i„n^  de  \leltcrou’i»  est  de  retour  du  voyante  ejn  d vient  de  Lire 

l.,e..r*  nauii.d*.  TmitVio,».  il  e l >«u*fa.a4nt  d appcidia  dm,»  de  \\  .«^P^  ^ C-r-man . and«a*-.lci,r  Hc  Krancr  le  *en-teiiv 

e,  eie.  na.l.»ee. . que  l’eut  .et.jel  .le.  ehn.^  ■".’T'îriîY  ' ' ni...  rn.it.elull . .Ir  H.  nre  \Velle.lee . el  le  pt.nce  de  H.iUfrl.1 , n..- 

„ enqn.  eonee.neee|..(..l,elqar  l.i, renne,  ne  «r.  enluv.  i»r.ne„  Pr....e  , tout  .u.t,  .le  relnnr -le  (.eue.,  lin  no  u.»il  P»*™* 

irranitcincnl  prématuré.  ' .•  . i .«  coro le  comte  Uionr  . inint»li-e  de»  alfair.*  èiratiperc»  du  rmite  »*r- 

_ I .roîieré*  de  Milan  . p.vT con*i*qncot , nr  panique  diiiMiler  la  q««.  a eu  à G.'nc*  «le  frcquenies  enirceura  avec  le  prn»^  no 

t'mu  de  U re.  onn-ix'snc*  .Ici  rl-t*  ^Icprn.bn» de  1 Aiaériqiie  nirrtuio*  yp»enddi . viendv.nl  ici-  On  assurait  oepcmlanl  qno  S.  -H-  s-r.i»  fcrail 
«kIc  el  c,  lie  de  1 • unliliqne  quilj.in;,  eonveiur  de  suivre  en>  e*^  '■  1 1 j,  r.niprvpur  *,i*»ilùl  ,<«»,  reJ«n'r  dan*  nos  imir^. 

é,fi^e  , , Ava»»l  le  vov-s»  de  la  cour  impériale  a GpiWi , des  n.-|uf blion»  ont 

A IVearJdupremi-r  point,  ainnle  le  rW-i>*.  non*  rc.*ar  Ion* tu.ite,  : 

4i,Ubcm.oas.Mp^om-fqne*.omiiio  riant  au  mom.  pn,Uim.*tiq»«>,  l.e*  j 


tfvteii 

telle* 


(.5  r.r,  rdlle.i..n.  .In  f'-»'"'”'  F'.'"-™' l”''  ''“r 

„,rnn  m.v-le.ir.nenl  ...lt.«nl..(.,.  n . encTe  f-.t  rnmuilr.  d 
“ -e  nr...l,.  ‘,l'r.i.le..rrdr.  projet,  qn  ,1  .np|o.«,.  ^n.,..l 
.IcimuiUc  le.  «Inui  ou  il  nr  s.nirondif 


(a'retlc  esprc,*-«»n  dn  Aii  r.-rr  ne  peut . selon  nnu»  , a'cnlendrc  dans 
I Ml,  .en»  al-ol!i.  et  mm,  prn4or«  que  relie  rrrtuiHots.stiticr  n a etc  >iis- 
I on*‘c>  «ine  .M.-nc  du  laU  de  U «c|»r.il..m  «le*  culooii»  d avec  la  mclmpole, 
ei  mm  de  U l.••gilimitv  de  ce  Oit-  Un  a p« . il  c-sl  vrm.  mdmrr  celle 


..  . . ,,.r.  - ijmiin.  ji  dcniiêre  coocliwou  lie»  «îi«uui-»  de  qn.îq.ie*  aRen*  finglfii*,  mm*  de 

nicre  PT**''"-»  ' .-ir*  c *,01  fonde , i n.,*  reu*  . parmi*  dnemeo,  ne  ,,e..Tct.t  . ce  nous  «-...l.le . cqmtiiWr  a une  décb»- 

*uoin*btraduclmni1cMm»,l,ile.  q q ( .\olr  <tu  nfJoclcr. } ' |.  i, .lion  officielle  de  L part  d iiu  goiiverucmcnl.  {.AoirJu  rTr/nc/enr.) 


que  sur  d«i  conjci 


«i«  sou  rècil  inierei 


U.  pçti  p.irdt . «,«  rinleiTinre  . et  Ion  | M- 

rr?  rdrt»*î'rrcc.mo.diirtn  elle  i«  T-clinm  .je  Li  *rducii.-r.  comte;  . m-uf 
L o.Inei  e .le  VitWrcne.  q-t  n**vml  p.s  dcnLnt.  a-Uq<le  celui  de  ||  ^ 


■ mmirni  tcrt  orumpteincul  pour  la  rcprcs.ntmi«m  fn  hèorlice  de  Dama».  Çc*t 
' **  » |',iiadol  i|ii»  r.:mjdi,M  le  rAle  de  I»  femme,  ils  eclcbrc  pncral  ro- 

1 Th'diire.rrrniçat* , des  rtpcliliinu 
> actes qui  avaivtit  ctr  retarde«s  par 


. f)n  do’i  *■  occuper  Inewt-M  . a 

IV»  .J  , comédie  en  iro 

I rin.li.{ms,ii«,  de  ,M"*  l-cvrid.  • . r,  • , j 

; On  amrtfcce  ausM  à ce  tlu-aire  b prochaioc  rrpr,»c  da  rMv*e/«.  de 
a trim.t  an  «oimne  il*  le  fem.ém  d-n»  ;t  M-  a Leruv.  Ceal  M.cbcbt  q-iu  qauk  b p*.ueip«i  nMe , rvinpUer* 

»L«d;ire*.  «*»  «*e  réruedecim-  I' 

monOe.  e ^ |c<  rmniim»*  lorto.  cl  ce  qm  est  ranum  J-  __  fn^n^yy^aie  qni  vient  de  débuter  à Feydeau . e»l  non  nn  jeune  ac- 

ven  .mi.  J à d.»  *|«ieU.Uur*  du, il  le*  seiuation»  «wl  | „,y.  „„  crolirr  doué  d lienreuseï  duposit, ons.  el  qm  *V*t  teop 

na.ilc  lie  M ,»•  i,utl»!e  suiU  .MM.  S.iuv-Re  cl  Picciu,  ; nous  , ,1^  qiiiUee  les  Iwnr»  de  sa  cbs.c  pour  les  coulisse*  ilii  ibéiire. 

muer  nwu»  ssibe  man-.ai».Kt*<le  nos  oh*er-  j.  |.q„,.„,jenre  ,lo  «e  monticr  en  pnbl.c  a souvent  proibiit  de  mauTtis 

j ; icsnllals;  b voiv  de  Momlonville  e*t  bvUeel  Heudiie.  c'e,l  «l»ns  le»  corde* 
I cn«vcs  qnViir  » le  plus  d'éclat , cl  le  débnt»lil  semble  plutôt  ilestiné  k 
\ chaîner Venspini  de  Sdlié  qne  celui  de  Martin  ; le  bel  air  du  secon.l  arie 
* d'Enphrosine  el  (ioraclin,  Minent,  «/iVi«c  >.rpe.«*e  d»,is  en  ofire  U 


pois 

«t'une 


»mi>ni'*rc* 

ne  pcoson»  p**  q»’»  *«  ' 

'■''S'.l.'IÎKidd'n.'lM,"^^  qnaiS.jnnrrl.l.n.é 

: "';;:i;;  f":.rrn..rql,.l.l. . ■ nti  joh.'  ,-. -nr  n_.  . ...  P. 


irntrr  de  fe.iv  prcnee  .le  erà, 


c.H  de  Ucènslc  dans  leiécnlmn  de  se» 
mie  fiiwsse  et  une 


. nretivr , car  c’csi  dan»  le»  traits  de  rhaiil  qui  appartieunenl  à U basse- 
■ taille . que  Mondonville  a mérilé  le  plus  d>j.plai,ilis»rmcn*. 

Mai*  tout  en  recnnDais.*ant  que  le  débutant  dmme  les  plus  brübuleS 


i"- , ....  

rnu-nlc  «te  . exui-ivocos  ; l'aduumsirjliou  d#  U Forte  tl  el  qu’il  non*  juirjU  appelé  k occuper  une  jJace  di»tiiiguée  à 

ilT'"!'  *rJl^mdo.ltbeivl,tràl  atlail,tTàcetheât^  , Il  VOpér*  Comique,  non*  «e  pouvons  trop  l’engiRer  2*  imer,;ompre  le 

aaint.  n do... I.e,  .p,-,  ! „,!r,  d.  .e.  débot.  n„..r  ..  I.rrer  i de  nouvelle,  «gdr..  Il  dnn  pr,l.r. 

NUt'.Vn.I.I.^  bt.P  THEM  Rl-5.  ji  nix’sqne  ridicule  I,  n«  jeima  aclrnr  ans  m^eille*  dimuel  les  appUiuliuc' 

* ..»e,.,cU«i*  M"‘  Ouclieinobs  il4  »«  Ibrer  pour  sou  r*le  !i  J„c„,  rrlenli», -01  ruenre,  de  seulnidre  conseiller,  de  relotirocr  pendaM 

^Le*  vinuça  •-•vq  ,.-i,riae  de  t:lr(eiM»tsitv  ut  loi  ont  pas  jl  Q„B|que  lemp*  à l’école,  cl  cependaul  en  agissant  aùu» , non»  im  prou* 

dans  U la  ini;.‘.die  de  fieVisflire  - -q«i  » d»^  être  montée  [j  ,otw  tm  ittlérél  V*ril*bl«, 

bci  ini»  «le  J»  ne*  s*"*"*  • 


f 


.otY-çli 


en  iteti  <*nire  le  pr.ncc  «Je  MiMirnuott . fc  priare  Ri.fTi* . amljJwsa.Ieiir  «le 
i.sipr«!!i  «le  rrnij>Tiv.ii-  il'Auîi  id«« , el  M.  de  Medici . ramisit-e  i]l-s 
ülUtrcs  ètinn^ères  «le  S.  M t)«i  awiirr  qu’d  en  lèfuile  iuir 

ci^iircntioii  «rjiprès  laquelle  U somme  que  le  gouverneinenl  des  Ücnx- 
Siciles  csl  obligé  Je  pyc^li  l'Autriche  pour  l'einrclien  de  lorniee  J'oc- 
nip.-i(iim  a clé  diinjnn^y.  Celle  armée,  qui  subira  uue  lêducliim  par  le 
(irp^rt  lie  |ilusi<n{ts  tegimeua-;  proiougrra  son  séjour  dans  le  royaume 
, ,r"P  ®*  tUTT"#  èjHique  ii  Uquelie  les  Autrichiens  évacueroul 

C est  iimncd^lriiirnl  nprèj  ).'>  conriiision  de  ce  traité  que  le  prince 
Jliillb  est  parti  d’ici  twur  retourner  w \ienue(i,. 

Le  roi  et  la  reine  «fe  Naples  en  parlnnl  de  Iréncs  se  sont  dipgés  vers 
Lneques.  où  ils  passeront  drus  jmirsj  de  là  LL.  >IM.  iront  à Florence 
et  ensuite  > Livourne  oit  une  escadre  les  aUciul  pour  les  transporter 
dans  leurs  etntf. 

Depuis  quelques  jours  il  est  arrivé  fréoucmmcnl  des  courriers  de 
Nieuiie,  \»rsovioet  l'aris.  Kngrnrral,  les  rclatiuns  diplomatiques 
avec  ces  diverses  cours  sont  Ircs-ociivcs  en  ce  müiiiciit. 

K^>FAGl\E.  — Miuiriil , \i.juin 

(Extniit  d’une  lettre  particulière.) 

l-es  prlnci|>cs  de  modérai  ion  que  veut  adopter  iioiiT!  gouvememetil , 
vuiimcol  encore  de  se  tnaoifcsler  pat  1a  grâce  que  le  roi  vient  d’accorder 
au»  ex-régidors  de  celte  capitule,  sous  le  gonverneiiieul  de»  <kHlèa, 
rondamnéi  dcniièretiiviii  à I exil.  Ils  devront  seuicmnil  venir  sVxriisrr 
auprès  de  S.  .U.  Sur  leur  cunihute  passée,  s'engiieer  à la  l'airr ’iKridier 
i’ir  leurs  actions  â l'Mauir . et  l.i  rriiiernerde  «a  rlémeiicr  rsivalr, 

Uii  peut  egalement  regarder  coiunic  un  ellél  de  lu  marche  nimièrécdii 
gonvernemeut  une  nmivt-lie  disposition  ministcncilc  qui  autorise  les 
rummanHaiis  géncrati»  dus  provinces  à prof*osef  |Miur  être  employés 
• lans  l’expédition  oui  -se  prrjurc  jHuir  l.t  lUvaiie  , Ir*  oflicirrs  en  congés 
iliiimiés  qiii.^penuanl  la  letolulinii  uc  se  sont  jwis  trop  signalés  par 
l'eiHllation  de  leurs  opinioua. 

On  ne  doit  |ias  reganler  comme  un  Ciit  sans  conséquence  l’interdiction 
UB  1 adinitiitiration  de  scs  biens  ilonl  le  duc  de  Uerwick  vient  d'être 
Jrappé;  elle  e.st  coolléi^  iuNqu'à  l'entier  acqiiitteincnt  de  scs  dettes,  qui. 
d■l•«>u , s’élèvent  a « off  lions  de  Irancs , su  conseiller  de  LIasItlle  Larum- 
lude  i car  on  sait  bien  ruruucienDeineut  nos  grauds  n'éuieut  presque 
jiimais  soumis  à de  puroiles  mésures. 

.'!•  AguiUr-Coiide , un  des  coaccusés  du  general  Crut,  vient  d’être 
nommé  l□lendaat>général  dcCatalngne,  en  mnplacvineut  «le  M FrigoU, 
•lonl  U trop  gronde  sévérité  de  pnneipes  politiques  avait , dit-on,  pro- 
dnil  quelaue  mérontentemciil  |uirnii  les  Lalal.iu.». 

Maigre  l'opposition  de  !d.  CiiieV|>o  a être  jugé  , çn  raison  de  aa  cou- 
iliiite  |Mviitique  , p.vr  tout  niitrc  trilninnl  qu'un  concile,  à cause  de  sa 
«jualiie  d’éveque  , il  pamllnut  cependant  qu'on  sc  dtS|Hise  ù porter  cette 
procédure  devant  les  Iribiinaux  ordinaires. 

Le»  grandes  clMleurs  qui  rognent  à Araiijuez  ont  jwrtc  les  médecins 
du  roi  a engager  S ül.  à quitter  ce  séjour  le  plus  lôl|>ossible;  et  r<unmy 
lot  prèparalils  qu’on  faisait  à St .-lldefonse  pour  recevoir  la  raimljW 
royale  ne  seront  termines  que  vers  l.v  fm  du  moi» , il  |Mn<St  que  la  coi{bd 
Se  rendra  ici  dimaiidtc  prochain  et  y restera  une  qiiincaiiteile  iniir». 

Les  mêmes  incilccins  ayant  sigiudé  nu  roi  le  séjour  de  l'Escuriuf 
romme  j>eu  favorable  ù s.v  saitlè^  la  roiir  ne  s’jr  reridru  jvis  cette  amiér. 
et  elle  |ws»CRi  la  saison  d'aulomncau  château  du  I^ardo  , depuis  ai  long- 
leiiips  itihi'bilv. 

On  n mis  en  vigueur, à Cndix,  depuis  le  >♦' du  moi» , le  réglement 
Miiitairt!  qui  force  à aller  f.ure  quaniiilaine  au  |x>rt  «le  Mxlion  le»  bâti- 
nirii»  venant  de  la  ilavutie , de  Pncrlo  Rico  et  «le  quelque»  .mires  {Miiiitt. 
•le  l'Ainérique.  Ceilo  «lisposilion  peut  causer  <|iielqne  dommage  nii 
commerce  cette  année.  (Kirrc  qiiVlie  cx|Ki»e  à de  noitvefliiV  dang^ré  les 
liHtiineuS  qui  étant  «léjà  dans  le  {k>iI,  ne  peuvent  guère  éviter  le»  tiom- 
liremc  corsaires  roloniliiens  qui  fniirunllent  dxns  les  «^iix  de  Cadix  cl 
plus  |wrliculièrrmcnt  niix  deux  emlmnchnres  du  détroit  de  Gibndur  , 
|inr  lequel  il  faut  que  les  liâtimetis  «le  ci>nimer«;e  {vaisuut  pour  se  rendre 
ù Ualum.  ' 

Ou  aunonre  comme  Irès-pi'ochaine  la  pnldirnli«m  «l'un  décret  conlc- 
mnt  unegiaiiile  quantité  uv  reformes  prupnsces  |>«r  U jiuile  chargée 
(le  ce  travail . tant  dans  le  personnel  de  quelques  administration»  que 
dans  les  laissions  Irès-uonibreuscs  et  souvent  peu  mcrtlccs  qui  sur- 
chargent le  trésor, 

(i)  Yoyci  Journât  de  Potit  du  in  juin, 


OPiivres  complct^ê  /^fottlttine , un  seul  vol.  iu-R».  orné  d'nn  poi. 

Irait  et  «le  i s giaviires  cscruléra  d’apièv  les  dcsaitis  de  Dévéri» , par  li» 
pn^inirrv  urtisles  de  U c-ipil.dv,  à p,iraitv'c  en  huit  liviaisous,  «lu  i>i  t 
de  ri  fr,  chaque.  * 

A Paris,  chex  Igonctte,  libraire,  rue  de  Valoi»,  n*  17. 
hennir  toutes  le»  (fiivrr»  de  notre  immilabic  Lafouiaine  eu  un  senî  vaI, 
d’un  format  commode . et  dont  le  prix  soit  à la  portée  de  toutes  les  fi»r- 
Itiiic»,  e<t  encore  nue  «le  ce»  heureuses  idéoa  que  nous  devons  â la  louaUr 
éinuhition  qui  «iepuisquciqucs  années  honore  la  Iibnurio  fraiiruLse.  ()# 
s«  pUU  54>uvent  à cmlirasser  d’un  luul  coup-d'eril , à |>arcourir  saïuiR. 
terrnplum  les  sujets  divers  où  uo  c*prii  sup«Ticur1t  empreint  le  «achr. 
de  son  geuic  , cl  à cmiqMi  er  les  geure»  variés  dans  lesquels  ungm.1 
homme  a trouve  se»  tilfes  à la  gloire.  Aucun  écrivain  bc  prête  pb» 
à ce  parallèle  inslriicitf  et  piq  11.111 1 que  LafoiiUioe  , toujours  spiritwl, 
loujoui's  rharmaut.  On  est  1«iui  surpris  cependant  après  avnircatis«av<- 
l'aimable  fabuliiit*  d'entendre  le  eunleur  malin  et  facétieux  des  aiaoim 
de  Joconde,  d’admirer  Son  noble  et  suldiine  dévunrmcnl  par  un  an.. 
maibeiireuK,  pour  rinforlunè  Foiiquet , cl  «le  reconnaître  partout  IVU» 
naturel  et  gracieux  . la  touche  mimiuhie  du  bon  liomme.  L'éduion  qia 
non»  Bniionrons  oüre  «Je  grandes  facilités  jwnr  sc  livrer  k celle  cliidi . 
essentielle  h l'^anl  «le  tous  Ica  graïuU  écrivains . et  sui  UmiI  |Hiur  L*fo*- 
lainci  dont  l'analyse  estime  oiiiib  inépuisable  dejoctissain.es.  Lchin 
*yP*’S’'"pld'|«e . la  hèJutè  «lu  papier , la  pureté  du  texte  , les  gravurn. 
excciilces  <1  après  les  «fnsinsde  lâêvéria.  tout  nous  sembh*  devoir  aMum 
à eeUe  «•iilrepriae  le  succès  le  plut  <«implel  cl  le  mieux  mérité  , et  r'« 
ce  dont  <m  peut  être  facilencnl  convaincu  à la  v ue  de  la  première Iut«' 
sou  qui  vieil!  de  |wi-alliT. 

“ Activité  est  la  devise  du  libraire  .Arthus-tJertrand  , me  Ibuf 
feuille  , O*  a5.  A jx^ine  vient-il  de  publier  le  /'nj-ttga  nur  Trms  Aj> 
/rn/es  , jtar  Pérou  , Xci'oyafie  daniU  réiuihlique dè Colombie . parM-.'.'- 
tirn,  et  le  / oyage  du  Cni/i , au  Pénui  fl  nu  Mfxiquf . |Mir  le  capiüit:? 
Hall,  qu’il  met  en  vente  un  nouveau,  t'nyage  en  Angleterre  el  n 
«us-w'e,  i»ar  M.  Kdonnrd  de  Monlule,  auteur  «l’un  Curage  en  Am- 
r4Çue , CH  ilrtlif  rn  Sicile  et  en  t'gy-pte , ouvnigo  Iras-esliiué  el  qui  a tu 
IruJuit  en  Anglais. 

— Il  vient  de  parnll  rc  une  Belnlion  con/ftfrle  du  sncre  de  Chndet  I,' 
avec  toute»  1rs  moilîliratintl»  iillmduiles  «Inn»  1rs  rèréiiioiiics  rtlcspre 
res  «t  Ui  liste  des  princes , amiuissnleurs  el  fouet iminaires  piil>bc«.  <)u 
oui  «lé  appelés  an  sacre  par  lettres  closes;  par  M.  Oarmaing  , un  Jci  rc 
dacletirsiiu  Consùlutiiutnel . Croclimv  in-0'* 

A Paris,  chez  Rüiuiouiii  frères,  me  de  Vaugirard,  n"  36;  M**  Hos 
chard , rue  de  PKperon  , ii"  3 , el  les  libraire»  du  Palais  Hoyid. 

^ Ce  nouveau  Voyage  parait  en  a vol.  io  8:  prix  1^  fr.  et  par  U paut 
■*''  fr.  Non*  en  rendrons  compte. 

BOURSE  DE  PARIS,  «lu  a5  juin. 

Aii.i  i p.  n/o....  I loj^ 

Boni  mv^ux  .. 

AcI.  (le  U itaiiq  ..  usoo' 
ühbg.  delà  \ . ue  Pari*... 

Rente».  M.  ■*  »« 

Ganal  «le  ilSon$ieur.  Jouit,  dejuil 
Id.  c«m)plélcmeul  {Myé, 

A cl . des  i ca  n ..  jo«i  issônce  d'uvn  I 
Omnium.- 

Caisse  bv{>otbcc...  iiio* 
i’roiii.  d'art.  3/io  |uyes... 

t'omis  étrangers. 

Route  de  Naples , 5 p'  o o..-  V «o* 
«9>  88'  9«v 
1(1.  IraiirMi»... 

Obligations  de  Naples.  .. 

0)>lic,de  Siede... 

R.  d'CittMgiic  ..  18  3/4- 
Id-  angUis.... 

Emprunt  rnv»l  d’Esp  . -.  53 1/{ 

- i6*sènc. 


1 pj«Wir.<, 

(iiiiq  p 100  cons. , jonia. 
ninrs  i8j5  — io5'  ioj'«|3* 
io3'  loô'  3'  io3*  loj'  95*  100' 
Quiilrecl  demi  p'  lut»,  j.— 

Trois  pour  crut,  j.  du  11  juin.— 

75'  ç5-  76' 

Fiucoiirsnl,  ouvert  À . ..  io3'  f 

— plus  iiaut io3'  ao 

— plus  ba»  . , . . r . . . lo'i' 

• leviué ii»3'  i5 

A prune  hn  counuil.  . a 

■plus  haut  inô' 35*  dont  •'  • 
— plu»  lia».  io3'  10*  dont  •'  5o 
A prime  lin  prochtin  >'  a 
-plushaiit  io3'çp*doiit  ■'  v 

—plus  biu.  io3' 85*  «fout  1'  ■ 

üill.ducnmp.  liitdiiniuis  •>'  10 
— plu<  bas  . . ■'  5 

Rcp.  «l'un  mois  ù l'autre  45 

— plus  lia» a*  5o* 
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— On  assure  que  Batiile  flonnera,  dans  le  courant  du  mois  de  juillet , 
doute  reprèsenlalioDs  à l'Opéssi-Comiquc. 

LITTÉRATURE  DRAMATIOUF. 

Les  sixième  et  seplicme  livraisons  de  U fin  du  fèpertniro  ont  paru  â 

Quelque  distance  l’une  de  l'autre , el  les  soins  que  M***  Daho  est  obligée 
e donner  à sa  belle  éditiou  de  la  liibliothèque  dramatique  n%nt  |ws  nui 
h U puldicalinn  de  ce  recueil , en  |>etit  forinat , driliuc  k complrler  lef 
collection»  intitulées fliyerJoinrrfw  Ihèdtrr  français  en  67  volumes,  el 
Suite  du  Héperloire  en  st  volumes  (t).  Lev  principales  piècof  «^u'on  voit 
iigurcr  «lan»  ces  deux  livraisons  sont  : la  Surprise  de  V Amour  Ualienne, 
de  Marivaux  ; les  CaqueU,  de  Riccoboiii  ; ('Orpheline  , de  .M  Pigault- 
Lcbriiu  ; F Ami  des  L*ns , de  M Ijiya  ; Médiocre  et  Roinpant , les  Deux 
Philibert  et  fanglns , de  M Picard  ; KnulouJ',  du  M.  i'ixcréeourt  ; les 
DcuxJoumêet,  de  )l.  Bmiilly;  f’../uèerge  «/«  Jln^nière»,  cinq  des  nicil- 
leurs  vaudevilles , du  M ScriLc,  et  uue  douzaine  de  pruvcrl>cs  d'élite, 
(le  CRrmontellv , et  autres. 

Celle  jolie  collection  cU  tout  k la  fois  reniarqnaldi'  par  la  modicité 
du  prix  , U cuminodilé  de  sou  forinat  et  la  rareté  des  pièces  de  théâtre 

(1)  Sixième  et  .septième  livraisons , chaciiDC  de  cinq  volumes  ia-18  et 
Prix  du  premier  format,  8 francs,  et  du  second,  i5  francs.  Le 
papier  vélin  coûte  le  double.  1 

On  souscrit , tant  pour  la  Pin  du  Héperioirc  que  pour  le  nèperioire 
el  sa  ifoi/c.  chez  M***  D«bo-Butdicrst,  ruedu  Put-de  Fcr,a*i4-  I 


dont  elle  »e  compose , et  qui , comme  propriétés  particulières,  ne  p«' 
vent  figurer  dans  aucune  aiilre.  Elle  rsl  d'ime  nécessité  absolue  {«'i' 
toutes  les  pei-snnnes  qui  vcidenl  se  former  une  biblintlièqnc  «le  e*»* 
{Mgne  à p«-u  de  frais , on  aiix  personne»  qui  {Missèdent  déjà  le»  deM  ii*'* 
céden»  recueils, dont  elle  est  le  cuaiplèmcni  indispensable.  Lri 
sur  Ici  Jiuleurs  dont  lu»  pièces  sout  prccédérs cl  que  l'on  doit  I ^ 
plume  de  .M.  Lepeintre  , ne  coatrihuent  paa  peu  .'1  aiiginanler  l'ii'l'" 
lêt  de  eurmsilé  qn’elte  offre  aux  Mmatciira.  hicvssamineul  lai  dcuiJo- 
nièrrs  livraisons  seront  mises  en  vente. 


gravure  — I.ITllOGRAPinE. 

^ Ali-Paeha  (1). 

Un  épisode  «le  rAf«»toirc«/e  la  régénéiation  de  la  Grice,  par  .U- 
queville . a fourni  le  sujet  de  relie  com|H>»ilioii  , qui  est  etêculée  av<v 
goût  et  finesse  par  3I‘**  Aimée  Page».  Il  est  u di-»irer  que  ce»«  j*'*'*"' 
artiste,  dont  les  jolis  tableaux  ont  été  humirahlenicnl  distingues  a"' 
demièix!»  cxposiliiiiis  du  Musée  royal  , ne  s’cii  licntte  pas  à cr  ddut  * 
dans  un  genre  de  dessm  oii  elle  uuu»  parait  devoir  uhtcuir  iMMUCUiip 
succès. 


Prix  : 3 fr.^ 

A Paris,  cl.cz  M**' veuve  Lenoir,  marcbamlc  d'estampes,  quai  y*'|' 
taire,  prés  du  jHini  des  Arts;  chez  M”«  Lrroy  , me  «tcSmic.  n*fi. 
Palette  de  Hubeus  , el  chua  l'auteur,  me  de  la  A ieilIc-Kstraj»»****  “*5* 
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^ IRIS.  . -'U  ■ H 
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A«)oitrd1ioî , Il  DRM  fus^rcA  « le  Ket  » cnteniiv-lK  mewR. 
lmmé(liaU>roeiUHj»rùs)  S.  G.  le  duc  üc  N'ortbumberlaix]  , nm~ 
ljAM«deur  exlr«or<liueire  de  S.  M.  britannique , au  earre  de 
S.  M*  le  Roi  de  Pniiice , est  venu  »ux  Tuilerie*  dana  une  ma- 
ffnifîque  voiture  d*ofi|»arat,  auivie  de  iroia  autre*.  S.  Exe.  a 
(‘u*uUe  et*  conduite  par  M.  ie  baron  de  Lalivcy  iotroducteur 
de*  ambassadeur*  et  >M . do  ^ ivier*  » icrvétaire  « dan»  la  salle  du 
'l’rèno  A l’andicuce  du  Roi.  b.  Exc.  a pris  congé  de  S.  M.  et  de 
El..  AA.RIL 

M.  le  puneo  Wolkonsiv,  amba&Mdeur  extmordinaire  de 
l'enipcrenr  de  Russie , a ég.ilpmeiit  pris  conge  du  Roi. 

M.  Tenvi^'é  extraordinaire  de  Suède  a egalement  pria  congé 
du  Koi , à laadiunce  de  S.  .M. 

A midi  « le*  ambassadeur*  ordinaire*  et  extraordinaire* , 
b»*  niinisire*  pléoipoteDiiaire*  et  envoyés  ordinaires  et  extraor> 
dinainu  de»  puiasauce»  étrangère*,  oui  été  re<rua  p.-ir  le  Roi  aicc 
le  l'êrémoiital  d'usage. 

8.  M.  a successivement  honoré  d'une  audience  particulière 
S.  K.  Ni.  le  cardinal  de  ClermonV-Tonnerre  , lu  Maréchal 
5null , dnc  de  üalmatie , M.  le  baron  Creusé  Delcs.*er,  M.  Kon~ 
tem*  colonel  du  x*  régiment  Suisse  , M.  le  vicomic  Both  de  Tati> 
xia  , ndtninulraleitr  de  la  Loterie  , et  M.  Cubièrr,  colonel  du 
de  ligne*,  M.  de  la  Panouie,  dé{mté,eiM.  de  Brecy,  lecteur 
du  Roi. 

M.  Lorillal,  artiste,  a en  l'Iionneur  de  fiiire  hommage  au 
Roi  d'un  destin  lithographié,  r^réteni^tit  l'eutrév  soleuouUc 
de  S.  M.  à P.iris , le  scplemhrc  iK'a^. 

.^1.  le  duc  «le  Pouticauville  a travaillé  une  heure  <*t  demie 
av«*c  le  Koi.  M.  le  vicomte  de  la  Rochefoucauld  a également 
travaillé  avi'c  le  Koi. 

A dcifx  heore*,  S.  M.  est  allée  an  NInsée  royal  visiter  l'cx- 
poaillon  des  beaux  tahlcanx  de  M.  Gérard. 

A deux  Uciim  M'**  la  duchesse  de  ^iorthumbcrland  a visité 
M“*  la  Dauphine. 

Mgr.  le  duc  , M**  la  duchesse  cl  M"*  d'Orléans  , sont  ég.ile- 
nirnl  venus  clics  M"  la  Dauphine. 

iM . le  niarqni»  de  Vérac , pair  de  France  a été  reçu  par  Mgr. 
le  Dauphin. 

Mgr.  le  D<>upliiu , M*'*  la  D.vuphinc  et  l^fad  ime  duchesse  de 
Rrrn  , sont  allés  faire  une  visite  d'adieui  LL.  MVl.  le  roi  et  la 

i-einc  de  Wurtemberg. 

Âtgr.  te  Dauphin  a présidé  dans  scs  appartemens  le  conseil  des 
prisons  du  royaume. 

Mer.  le  Dauphin  ira  chasser  lundi  k Rambouillet  et  reviendra 
tuardi  à b(.-iJoud. 

— • Le  capitaine  des  gardes  de  service  a l'honneur  de  préve- 
nir les  personnes  qui  ont  présenté  des  demandes  au  Uoi,  soit  k 
EcJms,  soit  sur  la  route  en  allant  comme  au  retour,  que,  |»ar 
ordre  de  S.  M.  toutes  ces  demandes  ont  élé  renvoyées  |M>ur  être 
examinées anx  Ministres  et  chef*  d'adniinistration  quelle*  eoi»^ 
cernaient. 


■>  La  refin^iiUtioii  extraordinaire  an  héiiéftce  de  M.  pa** 
AA*,  nucieii  artiste  du  Théàtre*Fi'auc.iis,  auquel  de  long*  et 
«•m  travanx  dra'matique*  ont  mérité  cette  faveur  aura  lieu  à 
oi  prénlre  mardi  prochain  du  courant.  Le  speciacle  te  corn- 
piunxi.  d*  U i'*  i*qpréseiUatiou  de  Bvtuaitr  s tragédie  en  cintf, 
ÿCtas,  suivie  des  J)eux  A/oun/ue/nire* , opéra  comique  en  un 
irétc  de  MM.  Vial  et  Justin  Oenioul , musique  de  Ueriou  , ter- 
tffifté un  divertissement  de  M.  Gardul , exécuté  par  les 
pfemmrs  daneeurs  de  rAcadérnie  Royale  de  Musique. 

^ — On  assure,  qqc  par  suite  de  la  démission  de  M.  le  dur  dn 
Duras  , et  en  vertu  d'une  dérUiou  royale , le  Tbéètrc-FiMit^-aî* 
reuire  dans  lu*  atiribuiion.s  du  departement  de*  beaux-arts  au 
misisièrô  de  U maison  du  Roi. 

'.  Dimanche  o6  tuin , jour  de  la  fête  donnée  par  la  ville  dc7 
Versailles  pour  célébrer  le  sacre  de  8.  M. , les  grande*  eaux  du 
pgrc  pmeruul  de  nouveau  , de  cinq  à sept  heure*  du  soir. 

^ Par  ordonpance  dn  xx  juin , S.  M.  a nommé*M.  1 abbé  de 
Sé^ùidc*  Hotis  ^ v'Icaire-géncrai  d'Alby  , à l'évêché  de  Troyes  , 
eu  romplaeemcat  de  feu  .Mgr.de  Boulogne. 

•-  Au  départ  du  dernier  courrier , l'état  de  Mgr  larchcvèque 
dé  Bordeaux  s'était  seuriblemenl  amélioré. 

M.  le  chef  de  bataillon  d’Achcr  Montgascoo,  secrétaire 
du  cabinet  de  S.  A,  K.  Mgr  le  Dauphin , est  nommé  ufticicr  du 
la  Légion-tTHunneur. 

— Le  m>m1rc  Hatéia  avait  nmnparu  il  y a huit  jours  devant  U 
trilinml  (le  police  correctionnelle  (sbciéme chambre),  sous  Irt 
pivvoutioii  de  s'être  iciidn  coupable  d'outrages  à la  morale  pii> 
bliqtu.'  ri  religieuse  et  à la  religion  de  rêlat,  co  publiant  univ 
nouvelle  •.liliuo  du  romau de  M.  Uîgault-Lchnm, intitulé fAV;- 
funt  (/<!  Curnai’al.  Le  tribunal  a rendu  sujoui-d'hui  SA^ugrment 
par  Ircpii-l  il  ili'clitre  le  sieur  Bnrba , coupable  des  déRl|PhnoQrê* 
d;tiis  I Hmisaiioii , le  condaitim^  « huit  jours  de  prison  et'scici* 
franc*  d'amcudc , ordomio  que  les  exemplaires  saisis  seront  mis 
au  pil'fii. 

— Nous^noiis  empress  •ns  d'annoncer  que  M.  Larivc  fils,  di- 
' recteur  du  manège  de  la  me  de  Vaugirard , touché  de  la  |iositiou 
di-diiraotê  des  malhetirousc*  victime*  de  rincendie  qui  a eu  lieu 
près  de  son  étnblisscniciU,  a voulu,  autant  qu'il  était  en  son 
|K)tivoir , xmir  à leur*  secours. 

Deux  pmmenadet,  dont  la  recette  sera  au  profit  de  ces  pau- 
vre* ouvriers,  auront  liext  dimancite  prochain  vG.  La  premièm 
à cinq  heure*  du  malin , et  la  seconde  à six  Itenres  du  soir. 

— M.  Houssard,  docteur  eu  mi^ecinc  à Avrauches,  e.*t 
nomme  membre  adjoint  corrcs|Xwdaat  de  l'Académie  royMlu 
de  médecine. 

~ Le  paixfuet  en  marbre  qui  entoure  la  statue  de  Louis  XlV, 
pLice  Vii-iuire,  «si  tenniué.  On  s'occupe  du  placement  de  U 
grille  qui  doit  eu  ganiir  le  contour. 


FEUILLETON  oc  a5  Juio. 


TBéSTXR'FtsVçSiS.  “■  Sflla  , le*  Fourberies  de  Stapio. 

OwEra-Cohiouk  — Le  Maron. 

Tn^AVar  soval  itslikx.  — il  Viaggio  • Reims. 

TmîsVSE  aoVAL  of  L'Ont»*.  — Tyran  domestique . le  Pie. 

1 iiÉATsr  DE  Maoauf,  oucufssf.  pk  — La  ilaine  d'nne  femme, 
ie  Cbarlalkaisme , les  Empiriques  d'autrefois  , ia  Sramambule. 

VavoiviLLB.  — Le*  Deux  Gaspard , les  Chitelaioes , Us  Einges- 

VaRitTrés.  — Les  Deux  Jockos,  las  Blouses  , France  et  Savoie,  le  Béné- 
fieisirc. 

OaiiTt.  — Nieaise  . le  Commis.Marchand , l'Eirangêre. 

AMtxu.  — Clara  , Caglio<tro. 

Poavi  Aaiav  Maavix  — Jocko , le  Petit  Rannneitr,  la  Pille  k marier. 

*J  fitaTxr  de  M Gomtf.  — l.c  Petit-  Drngon  . tes  Marionnettes  à U Foire , 
le  Bailli  de  Pantin  , le  Bonnet  de  Grenadier. 

Tiiéavil  Mo*T-P*rv**sf  Le  Conscrit,  Phèdre,  Siitanne. 

TnitaTRl  s'Eceve*.  .—  Li  Quarantaine,  le  Pensionnat,  Maison  a veodre, 

LePaaorvnade  ConsùttiiiitAp/e , boulevard  des  Capucines,  n*  17,  e.( 
ouvert  au  public  Ions  les  ^oiirs.  depuii  dit  heures  du  malin  jusqu'à 
£tnq  heures  du  soir  Pris  : s If.  3o  e. 


Le  Panorama  de  ffome  , noiivelleTnent  restauré  , est  visible  tous  les 
jours , depuis  10  heures  du  matin  jusqu’à  6 du  soir. 

PionuM  . houler.ird  Saint-Martin.  — Vue  generale  de  Roue»  , l'Abbaye 
de  Roslyo.  —Tous  les  jours,  depuis  dis  lieures  jusqu'à  q<iatre 
éturoporeeut , passajre  de  l'Opéra,  (à*  exposition ).  — Aix-Ia-Cb*pelie . 
Lubeck , U forteresse  et  un  vaisseau  dans  le  Siind . le  lar  de  Luceruc , 
Moscou  .etc.  Tous  les  jour*  juaqu’à  10  lieurevdu  soir  Prix  1 1r 
Co.<Mora/na  , Palais-Royal , gulcrie  viliée.  — Le  sacre  et  le  cmiromit' 
.menldes  Rois  de  France.  Tous  les  jours,  de  midi  à 10  b.  Prix  1 Ir.  So  e. 


— Nous  svons  déjà  aiiuonré  qu'un  assaut  d'armes , organisé  per 
M.  Bertrand  .professeur  d'escrime  de  L maison  du  Rot , «u  benénee 
de  deux  des  pbis  anciens  professeurs  de  cet  art,  *t  auquel  coopère ront 
ceux  qui  s'v  distinguent  le  plus' eu  ce  moment,  aura  lieu  dsmondbe 
prochain  lé,  à deux  heures  après  midi , an  Wauxhall  d'été,  boulevard 
Miut-Misrtia.  Nous  Apprenons,  en  outre,  que  diffénn*  «oroeavx 
d’hannoBie  seront  exécutés,  cotre  les  asanuu,  par  les  Uonipetle*  d** 
gardeS'du'Corpa  du -Roi,  et  ceux  du  s'*  rcgüaieot  de  cuveasiar*. 

Denuin,  grand  comlwl  extraordinaire  , taureau  h mort,  ùi  d*artirn9l^ 
les  diinsoches  et  luadis^  barrièn  dji  Coca  bal. 


t 


Ob  Ih  4àDi  f»  MçiùU/ur  l'article  tuivMit  : 

Il  »fTa  facile  de  ntondré  aitx  all^tiorii  de  la  Quolidiatti^ 
sui  la  l(Hi(c)ir  ap]K>t-iee  par  radminisiraûou  daiu  k réjlemcBt 
de  riiidniiiiité. 

l a loi  de  rexécution  de  Int|ucllc  il  pr#»cnU'c  aux 

ch>*nil>ri;s  <ii‘S  l'omcrliii'C  de  la  sessicui , a etc  itrndue  el  pro- 
nmiguri*  11*  avril  deruirr. 

lJr|njji  ioiig-K-mps  l'adminittratton  s’orcupait  de*  tnesores  à 

Crnuire  : tjiiaiie  jours  npri**  la  pitiniulgation  de  la  loi , fui  pu- 
liée  une  oi-iJonnanre  royale  <jui  pre-<rii  aux  funciiouuairc*  cl 
an\  partie*  iiiiéix;*-»**  tuuic*  les  di.*>{XMitions  qu’ils  ont  à rem- 
plir. Huit  ji'Uis  après,  une  nouvelle  orduiiuance  nomma  les 
metnbrt.**  de  la  rotunimioa , et  ix*gU  la  juridiciion  des  scriif>ns 
qui  la  cnni|)0-i-ni>  t.e*  diverses  ordoiiiiaiiccs  ont  etc  iniincdia- 
tenirnt  Iransmi.scs  aux  préfets  et  aux  directeur*  des  domaitie* 
dans  les  di-parirnirns.  En  même  temps,  on  a organisé  dans  le 
niiiistcre  des  fiiianre*  et  à l'administration  centrale  des  domaine* 
le*  moven*  de  suivre  avec  activité  le  travail  imnaen*e  auquel 
la  loi  Je*  indemnité*  allait  donner  lieu.  Déjà  une  corre*|ion- 
JruCc  très  considéruble  «'est  engagée  avec  le*  diiene*  autorités 
eha^ées  de  concourir  à la  liquidation.  Tout  atu*»te  le  tèie  ét 
l’exactitude  que  les  administrations  déploient  de  toute**  |niris, 
«t  SNii*  doute  les  |>arties  intéressées  n'ottt  pas  aUendu  |us<|u’âtte 
moment  pour  le  remarquer. 

iMais  cetlc  exactitude  et  ce  xete  ne  neuxcnl  rien  contre  les  , 
déiaitx]Ui  réslilleul  de  la  nature  même  des  choses.  U £aui  à cha- 
que allaireunc  iiistmction  complète  : il  faut  réunir  des  piÛMS, 
Irt  produt^,  el  fournir  en  un  mol  les  preuve*  de  la  propriété, 
comme  irussi  de*  droits  et'quaÜtés  auxquels  <nt  nelaine.  lirst 
aisé  de  concevoir  <|i»e  c«la  entraîne  quelque  délai  : cependant 
on  *etounc<{u'il  n'y  ail  |w»  enc  ore , apix»»  six  semaines  , des  îns- 
ciipiion*  de  renie-^  et  parce  qu'on  ne  volt  aucun  mouvement 
daus  les  bureaux  de  Paris , on' se  hile  d’accuser,  iftn* réilécbir , 
l’-administialion  stipérie.  re. 

Il  convieiild'ahoixi d’observer  que  toute*  leydispuailiona  prises 
tendent  i concentrer  dans  lei  dê^rtemens  l'instruction  des  af- 
faires ; elles  lie  sont  envoyas  & Paris  qu’après  qu’elles  sont  par- 
venues au  dcriiirr  terme  je  leur  conclusiou. 

Crst  ce  qui  explique  comment  il  nVst  encore  arrivé  aucune 
liquidation,  comment  il  se  fait  que  la  commission  u’a  pa«  été 
réunie  une  seule  fois,  quoi  qu'on  puisse  dire  des  lejcis  qui^out 
eu  lieu  ; enfiu . comment  raamiuistration  n'a  |ms  eu  jusqu'au- 
i^rd'hui  k te  prononcer  sbr  une  seule  liquidation  faite  dans  les 
aépartemens. 

l>*  iails,jgut  font  conslacs , répondent  à ceux  qui  sont  avan- 
cés dans  fa  (^Quotidienne,  rivaient  mieux  sans  doute  que  toutes 
les  réÜcxioos  qu'on  pourrait  y onpo'ér. 

Le  rédacteur  psrre  encore  Je  l'ignorance  dans  laquelle  on 
laisse  les  pal  lies , et  du  défaut  d’uiiile  et  d’ensemble  que  Tadmî- 
uisiralkm  met  dans  les  mesures  qu'elle  prescrit. 

0*s  reproches  ne  sont  pas  mieux  fondés  : tout  a été  dit  dans 
l’ordonnance  du  i*'  mai.  Elle  a piévu  tou*  les  cas  avec  des  dé- 
lails«qu'on  ne  rencontre  pas  d’ordinaire  dans  les  actes  émanes 
de  l’autorité  rovale.  Mai*  ru  celle  grande  occurenr**,  on  n’a 
pas  nu  sans  doute  devoir  s’astreindre  aux  règle*  habituelles; 
et  l’on  a pensé  avec  raison , qu'il  convenait  d’attacher  une  sanr- 
lion  ex|>resse  aux  dispositions  prescrites  , et  de  leur  donner  le 

filas  grand  caractère  do  publicité,  ri  si  on  l’ose  du*e,  dofficia- 
ilé.  Çu’on  lise,  que  l’on  com|ïul»e  le*  norobicuscs  dispositions 
de  cette  ordonnanèe  , et  l’nn  verra  jusqu’à  quel  point  il  est  vrai 
oue  les  parties  ne  sont  pas  instruites  de*  formalité*  à rrm|>|ir. 
On  verra  aussi  s’il  est  jKVSsible  de  sopiioser  que  Icxctution 
manque  d'unité  et  d’ensemble.  Au  snrjuus,  il  sera  bon  de  sa- 
voir que , pour  prévenir  un  si  grand  inconvénient,  l'admitii*- 
tratton  a annoncé  qu'on  réunirait  dans  des  cîrculairrs  toutes 
les  soliiliottt  d’une  application  générale  qui  lai  auraient  été  de- 
mandée*. 

La  première  circulaire  a été  expédiée  le  5 juin , elle  contient 
i8  pages  d'irli{Mre*siou  ; la  deuxième  est  datée  du  ao,  elle  porte 
ri  |NiC^d'im|>re*sion. 

il  reste  à s'expliquer  sur  le*  agent  d'alTaires , les  spécniateury 
éhootés  dont  parle  la  Omùdienne , les  acheteurs  de  liquider 
lion,  le*  prèieurs  sur  Tcclamation  , etc. 

Jusqu'au  jour  où  la  loi  a été  rendue  , il  a été  interdit,  et  il 
devait  l’èire  , de  donner  aucun  rmmngnement  s autres  qu'aux 
4yant>droit.  Cette  mesure  de  prudence  était  commaïuUx*  par  la 
cpitnÀJSiaprc  fTodietises  el  usuraires  négociations. 

Mais  la  loi  yiie  lois  proroulgtice,  l'adnilniMnilioi»  n’a  |m  avoir 
' la  pensée  de  n-fii-scr  aux  avant -droit  une  faculté  qo  ils  tieunenl 
du  droit  commun  ; clic  a fait  ce  qu'elle  devait  fairt*  en  adoptant 
des  mesum  telles,  q l'il  lût  possible  aux  parties  de  se  passer  de 
secours  étr.)ngers;  et  en  rccoroinand.nht  à tous  le*  fonctionnaire* 
d’écùUrr  à cei  égard  ton»  les  rét:lamans.  S'ai*,  quoiqu'on  en 
puisse  turc,  jamais  dans  aucun  cas,  di*|tuis  la  promulgation  de 
la  lot . elle  n’a  ordonné  de  refuser  de*  renscigucincns  ou  des 
tSotmonnicalions  anx  fondés  de  pouvoir  cl  aux  mandataires  ; au 
^'erntirafrê,  les  circulaire*  le  prouvent  à cet  égard  de  la  manière 
'’la'^U^  AMltlvc  : ntfn*  le*  avons  sous  le»  yeux,  on  le*  citerait 
lèî , dS>n*he  cTatgnaii  p.n*  de  i>J**er  lès  bornes  d uo  article. 

Od  Hviéiix  îhformé  dan»  le  paragraphe  irUtlf  aux 

» de»  dj^ecieur*  de»  domaines.  jLe  travail  de  1 in- 

dvnniién^eait' une'* réiribulioa  exlfacrdinèire  , ei’eBe  a été 


accordée  par  ordonnance  du  Roi,  qui  aücuo  en  même  Icibm 
aux  préfet.*  une  iodeiunilé  en  accrousemcol  de  letirsfraia  da- 
boutteroeiss. 

Ainsi  , 'tuut  est  inexact,  tout  est  faux  dans  l’article  de  la  Qoe* 
tidienne. 


GARUE  NATIO?^ALE  ÜE  PARIS. 

Or/ii^  ifn  foiir  flu  -n  Juin  i8v5. 

Le  marèchAl  comiuaii<1aut  ca  chef  cioil  devoir  fMire  conaaTirr  par  l'6r< 
dre  ilu  jour  i'Itomina^’c  rendu  au  tète  «I  au  iléviMiemeul  de  u gvrdi 
ruiliounle  , xLtu*  la  lettre  ci-Hpréi , i-elutiTO  b la  couduite  teuiie  pur  ua 
de  scs  oRiciers,  lors  de  l’iiicenuie  qui  éclau  rue  des  Vieilles -Tuileries , 
daus  la  nuit  du  i4  au  i5  oouraDt. 

LeUreti*  M.  te  vicomte  de  PItruinet,  tieulmnnl-cotonel  des  sapeurs' 

pompiers  de  la  ville  de  Parts,  à St-  le  mujor^ênéral  de  la  garde -ne- 

tioiiale. 

Monsieur  le  duc , 

a Comme  il  est  juste  de  rendre  à cliacun  la  justice  qui  lui  est  due, 
cl  que  je  n'ai  su  citer  dans  aucun  journal  le  nom  de  M.  le  Imtoo  de 
VVolbock,  officier  do  U 5*  légion  de  U gurdc  iiatîooale , el  secrétaire 
iiiliiue  de  S.  £«c-  le  mioUlre  de  la  /naisou  du  Hui , rclaliremeol  4'  sa 
conuuile  pendant  i’inceiidie  qui  s'est  maaircsté  rue  des  VictJlcs-Tuile- 
riei,  dan»  la  nuit  du  i4  au  is  du  coiiraitt , Je  crois  devoir  vous  dira 
quM  est  arrivé  au  feu  en  même  temps  que  root , et  que  concurtnumcnt 
avec  les  officiers  sous  mes  ordre.s,  il  a contribué  par  l'aciivilé  qu'il  • 
déployée  pour  faire  airivrr  des  secours,  à sauver  <ies iiabilHiions  qui 
«eraieuc  nécessairement  devenues  la  proie  des  tlsmmes  , si  elles  n'eus* 
sent  été  aussi  eUicacemcul  secourues. 

• Vous  jugerez , jDonsieiir  le  duc,  de  ce  qu'il  convient  défaire  d'on 
rcnseigneineiil  que  je  coosiiicre  comme  un  nouvel  liommage  rroditeu 
séleque  dans  un  grand  uomlit-e  de  circoMlaoecs,  la  garde itulioziala  s 
apporté  pttur  être  utile  i ses  coaciloyens. 

a Veuillez  agréer , etc. 

a Le  lieutenaut-ealnnel  commandant  les  sopeurv-^om/sien  de 
la  ville  de  Paris , 

€ Slgnd,  vieoateDBPuviziirr. 

e Paris  , le  17  juin  i8*5.  a 

MM.  Iss  colonels  s'empresseront  ans  doute  de  faire  connaître  éen* 
leurs  légioDi  respectives  des  temuignages  si  lumorables  pour  la  garde 
nalionsrc  , de  la  part  d'un  oIScier  supérieur  qui , par  sa  position  , a été 
si  souvent  témoin  de  ses  eflorts , el  4 même  d'upprecÙT  Je  noble  dè> 
vouement  de  ce  corps. 

Lu  inaréclial  commandant  en  chefadres.*«  p-irticiilièremeot  è M.  1s 
baron  de  tVoIbock  des  temoiguages  do  sa  sstisûiclion. 

Le  major’géndraI , 

Signé , duc  DZ  CtftixOKT-To.vscxXf. 


Le  Courrier  français  est  en  insurrection  contre  l’Egvpte. 
L’iiiarat!  c'est  une  des  bonnes  p.vgus  de  rhistoire  i|u*il  ru^ieitc 
tütit  ! t R révolntion  d'm  rn|iporié  quelque  cho.se  de  réel  <|U«:  de 
ce  pays-là  : un  graïul  ouvrage  in-pjHo  qui  houore  nos  snvatis 
et  nos  artistes.  Le  temi»  même  11  est  |k.is  éloigne  on  ^es  écri- 
vains qui  parnissenl  défeiiürc  avec  tanl.de  zèle  les  intérêts  du 
commeixo  de  l'rnttrc  recommatui.-iiont  à nuire  gouvernement  de 
cultiver  l'amitié  du  vice  roi  d'Egypte,  et  faisaient  v.iloir  les 
hantes  qualités  de  ce  prince,  et  son  allèclion  pour  les  Fr.-inçais, 
tous  accueillis  dans  ses  étals  avec  distinction.  Ouvrez  la  Dio^'a- 
phic  des  Cunteniporaùis , sur  laquelle  l'esprit  du  Courrier f< art- 
çais  règne  sans  |>artagc  : a Mohamed  ponrsnit  avec,  gloire  s* 

■ brillante  carrière,  'funies  les  nations  de  l’Etirope  cultivent 
« avec  soin  son  amitié.  Le*  Anglais,  Inng-toinps  ses  ennemis, 
« ont  chaitgp  de  senliiiicns,  et  lui  l(>nt  une  cour  assidue.  Ils  se 
« flattent  même  , ee  qu'on  |^»cut  déi  • eiii«evoir,  de  lui  suruéder 
M un  jour  n.ins  la  d'iinriiation  de  rP.gy|de,  et  de  faire  flotter 
« ai’ec  suprématie  leur  |»avillon  dans  ton*  les  |>nrls  de  celte 

■ fertile  contrée , etc. , etc. , etc.  n Celle  phrase  de  la  ^iogra^ 

phie  n’trsi-elîe  pas  la  meilleure  ré|M!)nse  aux  reproihes  t|tic  lés 
mêmes  écrivains  |ieut-èire , ou  du  moins  leurs  amis  politiques 
adressent  au  gouvernement  mr  le  soin  qu'il  prend  d'entretemr 
la  iMrroc  intelligence  outre  l'Egypte  el  1»  Erwicc.  pense 

le  Journal  du  Comme/ve  ? 


Battu  dans  le»  discussions  de  finances,  h Journal  des  PéittU 
.te  réfugiu  dans  des  disverUttions  pUilnsophHfaet,  et  trotsye  le 
moyeu  q't  faire  éclater  la  même  bonne  toi.  Ce  matto,  il  pré- 
sente à se*  leclcursun  tableau  comparé  du  nombre  des  ctudians  , 
dans  les  diverse»  contrées  des  deux  mondes , tableau  dans  le- 
quel h'S  renseignciuens  relatifs  à la  France  .sont  datés  de  tBxo; 
et  re  joumal,  aprèsavoir  fait  reinari|uer que  la  proportion  est, 
s l'ég.'ird  de  certains  paya,  au  dé.sivnnlage  de  I.1  France  , ren- 
voie le  tort  de  relie  inégalité,  à qui  ? non  pas  an  mloislère  de 
l'iiitérienr,  mais  an  ministre  qui  ne  dirige  ce  département  que 
depuis  tAux.  Voilà  la  logique  ifu  Journal  des  itrkats,  qui  ac  »e 
montre  pas  plus  fort  «ir  lu»  date»  <jue  sur  les  cliifTres. 

Si  riusiniction  publique  éprouvait  quebjue  bmgncur,  en 
France,  il  y a pbisieui»  aumVs  , c'éiaii  la  fanie  des  statuts 
légués  à l'enseignement  pnr  rmiiversiir  dite  Jmprnale , dont 
rinstiliition  tonir  despotique,  toute  nùlilairo,  visait  moins  à 
faire  des  savans  que  de*  soldat*,  ol  réprimait  l'cMor  de». études, 
proscrite»  en  inasie  sous  le  nom  A'idnologie.  Mous  ne.  voyons 
pM  ce  que  le  miimirc  de  i'Intéi^eur  nctiirl  |hmii  avoir  à »«  re- 
procher là  dedans.  Mats  ni  le  reproche  des  Déitats  s'adreaee , 
dans  la  personne  do  niûiiUtre , à la  resuiirMiou  clkani-mn  dont 


tr  ioiin>^l  -«ii'conii.ilt  tnii«  ]c«  Lt^üriilix  , u rornhicnrcr  |*ai' 
<li’  stm  ttxi'li-iicc  qu'ii  doii  à I»  jiisiirr  «lu  U«>i  (i),  nous 
rmins  rcmnrqtH  T «jui:  rcsiniirsiion,  t'V&t-à-dirc  le  Ko»  n <|ui 

itons  la  ilpvoiu  * CM  {k  f)oi-lc  riieun'tisc  iiiDueiirc  d:iii»  ccttc  pnl- 
I icu'C  j>jrlic  des  inli'ttîUi  géi. oraux  , en  ci-«4iit  un  iniuîî.lcn;  sjjc— 
de  i t/tsHucüun  puùlit[ut‘  et  les  allaircs  erclési.isliquei.  Cette 
rrcNiion  ii'Aimonrc  pas  sans  doute  1 intention  de  (iécourager 
rcuseignemcni  public,  en  1'' rance.  Quoiqu'il  |cn  soit,  nous  ne 
voToii»  i^wks  en  <{Uui  le  nom  du  nvuistre  de  l'inléncur  de  tSsS 
se  rattnclie  à l'obictdi-s  déidamations  du  Journal  tie»  Dr/rass. 

Au  reste,  rvmar(|uons  nsec  quelle  coniplaisance  ce  journal 
rmpluiedepui-squclque  tem|»  .sur  toutes  les  mnliércs  rAUtorilc  de 
l'exemple  oes  fcllats*Liiis.  C’est  a l'état  dit \ew-)  orck  qu'il  l'ail  au* 
jourd’hui  tous  les  honneurs  de  sa  di»serla(inn.  Klpuisil  se  fâche, 
«niand  OH  l’accuse  de  prédilection  iwiir  les  diMlrines  de  i-qi, 
dont  il  préi'onisc  chaque  jour  h*s  applications  et  les  conséquences. 
1/excnipIe  de  1 .^ugleicrre,  isolée  par  sa  ixMitiuii  maritime  , ce- 
lui des  Etats-L'uis,  i.solcs  par  l'ahscncu  du  grands  vLils  voisins, 
l'si-il  coucluant  cunirc  un  pa>«  eomme  U France , au  milieu 
de  muropcl*  Le  Journul  dtn  JJc/u»lt  sait  hieu  à quoi  s'en  tenir 
là-dessus  ; mais  il  choisit  scs  expni|>li*s  , selon  .scs  haines  du  mo- 
ment; nous  l'avom  entendu  en  iHao,  projitkAcr  pour  nuxlèle 
le  jHiuvoîr absolu  de  lT.sp»gue,  plus  lard  Vari.iiorratîe  anglaise, 
au)0iird’hui  la  démocratie  américaine  : tout  est  Ixnt  à .sa  pas.%iou 
ilu  jour;  mais  la  haine  est  aveugle;  elle  compte  m,il  ; cejK'n- 
«laiit  une  accusaliou  ne  perdiait  rien  à tomber  juste,  et  l'on 
pourrait  mieux  faire  que  de  choisir  ses  griefi»  eu  i8’40  {tour  ac- 
cuser les  choses  cl  les  nommes  de  i8aS. 


Écoutez  ers  rigides  défenspuis  des  co/ifl/t/fli'onr  et  drs  lois, 
le  Constitutionnel^  li^s  Ih  l-nts  et  le  C^iwv'er  ; Pvurtjuoi  1rs 
Conv>^ntiunnels  lannis  de  /'rnntT  ne  sont.-it''  pus  aninisiies? 
Pourquoi?  ^ous  ne  rc|»oiidrons  pas  à ces  écrivains  qui  ne  pour- 
raient nous  comprendre  : p.'irt'c  que  le  bniinisFeinPiit  était  déj.'i 
j'.our  cuz  une  anmislie*  Mais  à des  lioinnics  qui  Mt  vantent  d'ai- 
mer, de  l'cspeelcr  les  lois  plus  que  nous,  nous  ré|>oinjtoii.s  (kit 
l'autonié  de  la  Im.  CVst  une  loi  qui  a prononcé  ic  bafiiiissement 
des  ConvetitionueU  relaps.  Cc.st  une  loi . loi  nationale  , loi  dont 
l’iiiitiatirc,  partie  cette  fois  d«i  spin  des  élus  du  |H‘iiple  , a reçu  la 
tmtirtion  royale,  comme  un  hommage  rendu  par  le  trône,  à 
rinnocenre  de  U nation  ! bi  le  Constitutionnel  uemamle  qu’une 
ordonnatice  aboli.sso  relloi  d'une  loi  I soulevant  ainsi  dans  l'in- 
léréidr  quelques  individus  les  basoa'de  l'état  social! 

Il  faudrait  entendre /c  Constitutionnel  si,  dans  toute  antre 
luaiiére,  une  ordonnance  royale-modiliait  en  rien  Vcxéculion 
(l'une  loi I .Quelles  ^ccuiaiions  U fulminerait  cRntre  rimpru-*- 
denl  miulsire  «pii  aurait  routiv-égné  une  ordoniianee  «lo  ci: 
genri'.  Il  n'tr  aurait  pas  assez  de  fi>iidr<  s «Uns  tous  h^s  journaux  ! 
conli'p  celte  témérilé.  J'cntend.s  d'ici  retentir  les  di'claralioMS  j 
d(!  priuct|)cs  et  l«‘s  dénonrialiuns  |M‘rsoiiuelh’s  1 II  ne  s'agii-Hit  i 
pns,  a la  vérité,  d'amnistier  la  rnnveniioii  î et  («'la  aux  yeux,  du 
l ‘on'iitutionnel,  mérite  bien  une  iurrnelion  à la  Charte  cl  aux 
lois  ! 

l.a  loi , .scion  la  Charte , est  d'autant  pins  sacrée  qu'elle  n pour 
princi[>c  et  p«'iir  terme  la  j>cn-sée  et  1»  volonté  i-ovale/  le  Roi 
]>TD|)OH>  la  lui  ; les  chamhr»,*s  l'adoptent;  le  Roi  U rend  exéru- 
loire  i*ar  sa  sanriion.  -Sa  lonié  a donc  coiicouni  «leux  f«»is 
a la  formation  de  la  loi , et  ii'en  a rendu  que  plus  obligatoire 
l'clTeldii  C(jjisi’Ul''meMl  «limné  p.irles  <h'nnbres.  <r«*»t  un  doublg 
engagement  pris  par  la  roumun»?  envers  eHe*iiiÔJne  et  enveW 
l étal  ; et  il  m*  peut  être  ro(n|Mi  «|ur  d.ius  les  mêmes  lortucs  et 
. t»ar  les  mêmes  nvaiiis  «pii  Tout  contrarié. 

Voilà  les  priuciives  législ.ilifs  «pie  le  Conslitufionnel  inv«>qije- 
raît  avive  rhaleiir  s’il  s'agissait , par  exeniple,  de  fain*  fhVhir  l«‘s 
termes  d'um*  loi  en  fav«’iir  de  re  petit  nombre  «le  c'ioyi-ns  qui 
ont  été  rendit»  à b“ur  patrie  avec  un  l'ranç.iis  de  plu».  Il  va«tt 
•b»(*n  mieux  r«  server  une  rxnqiiion  de  re  genre  |>oor  ceux  de 

Îui  la  plume  ou  h*s  votes  ont  tait  pleurer  à Li  l' rance  tant  de 
ratiçais  de  moins  ! 


BIOGRAPHIE. 

Afémofrrs  inèdîude  mndnnrr  lu  c«>mfe<se  de  Gertlh , inr  le  dlx- 
huih«'*me  siecle  Pt  la  rcvohilion  franç.vis«*,  di'pnis  i^Sti  jusqu'à 
DOS  jours,  ÿeœnde  livraison-  Tomes  III  et  IV  (i). 

T. e succès  de  ces  curieux  Mémoires  n'a  pas  été  inférieur  à cfliiî 
que  nous  leur  avions  présagé;  il  a plutôt  été  au-delà;  car,  au 
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(tl  Non»  avons  déjà  rappelé  , rl  m«u»  nr  «levfvns  nas  éviter  «la  rap- 
peler  meure . que  le»  anciens  propnêUiires  du  Jourtin)  des  Débats  aynnt 
été  «lépoudU*  de  leur  propriété  . p.>rdcs-rcl  impérial,  eu  prolit  de  q«irl- 
«los  serviteur»  «<e  rem|ére,  «>i»l  «lê  , eu  i8i4  , a U justice  et  à la  lioirté 
U Roi . Il  rettiUilion  de  leur  journal  Et  ce  «ont  1rs  mêmes  propriétaire» 
qui  ont  fait  alloqiicr  dans  leur  rctiiilc  non  )>as  U rrsUtttiion  drs  hieni 
cimRsqur»  , m-'i»  une  faillie  imiemnilé  qui  ré[Miri:  eu  partie  I»  coolliu  a- 
tinn.  Et  par  quelle  plume?  psir  rrih*  d’un  rcnvaiii  au  protil  duquel  la 
culiKscatiuit  «le  leur  journal  avait  eu  beu  ! î ! 

(i)  Ibiil  ïoluntes  iu-8*  en  quatre  livraison».  Prix  de  cbacune  ; if  fr. 
et  rj  fr:  (ratie  de  port.  Il  parait  une  seconde  édition  de»  quatre  preniicrs 
volume»  déjà  pulilic». 

A pari»,  chex  üulvocat , libranr  . au  PaUi»  Roval , galerie»  de  bois. 
Et  ches  ajoé  , boulevard  d«»  luUen»  , a’  ta. 


luôment  même  oâ  l'ouvrage  n'est  riicorc  qu’à  sii  premièn*  ra|i^u*| 
i»ntF-s(xxmde  «^itùm  de  ces  «nintrc  voluiue»  attesiu  asecc  la  vâmte 
(fu'ils  ont  obtenue,  ^nns  ilouie,  nu  niilteu  de  «x'iip  marc^ 
lrinin|>liauu* , un  entend  bien  par-ci  p.vr-l.i  les  réclamntioos  rt 
les  cris  de  quelques  routbni{KH'ains  que , malgré  toute  sa  charité  , 
M‘**dc<àcnUs  ne  tnr,nAgc  |>as  beaucoup  dans  sts  récits;  mata 
qu'importe  à un  public  avec  lequel  on  a toujours  i-nisou  qu.ttrd 
ou  l'amuse,  et  qui  , i>our  tniilf  consolaiiiHi , et  dan»  l'esiMir 
d'un  (>cii  plus  de  senndale , dirait  volontiers  aux  blessés  et  aux 
l'éclamaiis  : « Faite.»  aussi  vos  Afe'moiivs.  » 

Tout  le  monde,  il  est  via»,  ii'aurnit  pas  pour  les  faire  lire,  la 
secret  de  rauieorde  ccHX-r».  Fc  n est  pa»  seulement  celle  foule 
do  cii'CüiislamesS  rcinaïquablcs , d'aneeUHles  |«qtianies  recueil-* 
lie*  par  un  écrirain  qui  a vu  le  siècle  des  phiio-soplie»,  la  révo- 
lutiou  et  le  rétablisst-mènc  des  Uourboiis.  cette  quantité  de 
noms  propres  cités  par  uue  dame  qui  a été  liée  avec  tant  dp 
itecMninages  fameux,  (]ut  n vu  les  cours  de  Louis  XV  et  do 
l.a>uis  XW  , les  meneur»  Je  8(),  l’cinigraiion  , Ronapnrie,  etc.: 
:‘e»t  au.ssi  ce  sijlo  naïund,  pur  cl  coulant,  qui  fut  en  tout 
tc«l|M  le  caractère  disliarlif  de  sou  Uh.-ut,,  qui  rend  si  atta- 
cliai»tu  et  si  agréable  la  Icctiiru  de  ce*  quatre  volumes,  garaua 
du  plaisir  que  Ica  quatre  derniers  nous  promettent. 

A la  lin  Oit  second  , nous  avons  laissé  M***  de  (•enlis  attachée 
à la  peiitccourdii  l’alais-Roynt;au commeuretuent  du  tmistém», 
nous  la  retrouvons  sc  préparant  à faire  nu  voy.vge  en  Italie  avec 
la  duchesse  de  < -ha nies.  Cc*t  à ce  voyage  «|ue  le»  nombreux 
lecteurs d’//dr/e  ci  7 Krodorc  ont  dùdu  chai  niantes  description», 

I et  le  Inuchaut  é|ti.*o«lu  de  CamtUe  , que  fauteur  nous  atteste  ici 
I du  nouveau  être  toiU-à-fait  historique.  \ oici  un  trait  d'un  autit: 
i genre  Joui  ce  vovage  fut  l'occasion  , ci  qui  ügurern  dans  les  an- 
I iiales  de  la  galnnlerie  française.  .M**  ae  Geuli»  avait  prévenu 
I M.  de  Roulliguac  (jui  luibilait  Angers  qti'cn  traversant  cette  ville 
dans  la  nuit  elle  s arrêterait  à sa  |««n'lr  pour  ’ ti  demander  une 
la.sse  de  Ixniillun.  Que  fit  ce  chevalier  courioi»?  Il  avait  entendu 
dir«  que  rien  au  inonde  n'ctaii  meilleur  <iur  du  boniUond'uur»  ; 
il  avait  chez  lui  un  ours  apprivoisé  , et  il  le  (il  tuer  pour  régaler 
l'aimable  voyageuse.  Peut-être  .VI.  .Vlartin  (i'elin.bi«*ii  entendu, 
«pii  »Vv|  fait  Vavocnt-général  de»  aiiiinanxiLsns  le  parlemeut  an-* 
glais)  aurait  douté  <{uc  ce  trait  fût  d’un  borr  maiire;  mai» 
M***  de  (lenlis,  moins  tendre  jiour  le»  ours,  trouva  délicieux  lo 
boiHÜon  loniaitesque. 

Ceci  n'était  <{uc  le  début  d'un  voyage  oti  la  belle  péh*riue  ne 
devait  pas  manq^uer  d'avcnlurc».  On  verra  dan»  sr»  Mémoires, 
comment  elle  rchapiw  aux  dangers  de  la  route  de  la  6’or//i't7«? , 
aux  fureurs  de  la  lullc  de  Heggio  , qui  voulait  l'étrangler,  à la 
p>\»)Oii.d‘uii  M.  de  (.ascxijsqui  prétendait  p>aU.‘auUx^clio5i*,  etc» 
barbons  lui  gré,  au  surplus,  d'avoir  borné  « quelques  liages  ce 
qii'elir  avait  s dire  de»  tnonmnrns,  drs  ]Hiiai.s,  des  (alifeaiix  de 
retir  belle  Il.vlic  sur  bu|Ucllc  on  avait  dé  .à  tant  écrit  avant  quo 
ladv  Morgan  la  dià-rivii  encore  en  quatre  énormes  in-octas’o. 

FVsI  en  rerrnanl  de  ce  vovaçc  que  Vl'^dir  (àenlis  , nommée 
f’onvrrncttr  des  jeunes  princes  uOrléans  , fut  installée  dans  çea 
loi  riions  an  couvent  de  llclUn  hassc , où  un  pavillon  lui  avait 
été  réservé  {Kiur  elle  cl  srsrlève».  Au  monn-ut  où  elle  sem- 
blait sr  si’Jiarer  ainsi  du  monde,  sr.v  nuvr.igcs  y faisairnl  plus 
de  bruit  que  jnniai».  ( hacuti  aspirait  à venir  visiter  la  »{ûri- 
Imdl  - rt-c  bise  dans  *a  retraite.  I n philosophe  même  , d'AIrm- 
IktI,  trouva  le  moyen  d’v  pénétrer , cl  cet  admit  tentateur  fit 
entrevoir  à l’HUteur  et  du  J hvülre  res|>oir 

d'tmtrer  dans  .von  illustre  bociétc  . où  <|ualre  pl.ices  A tuntUnni- 
ctennes  aurAi«*nt  été  créée»  afin  de  lui  eu  donner  nue;  mnU  l.x 
c«*nd;iioii  «m'il  V niPtuil , celle  de  se  liiir*’  sur  le  chapitre  de  U 
religîou,  lit  rejeter  sesollies,  et  l'.nradémie  resta  lout-â-l.vil 
inaseuhne.  A>suréineiil  ou  doit  sa««>ir  gté  n M**'  de  Oeiili» 
d'avoir  résihié  à une  Si'dm-iioii  pliu  dangereuse  f>eiii-être  |Kiiir 
elle,  que  tontes  Ir»  .vulrcs,  maison  peut  cepc*mlanl  regirttcr 
l'abandim  de  ce  galant  projet  du  srcrélairr-jn^cpéliiel,  dans 
l'intérêt  de  no»  dames  auteurs  , {mur  lesquelles  celle  adoiistioa 
cUl  formé  anfér«*«/e'»/. 

On  lira  avec  intérêt , dai  s la  suite  de  ces  d/émo/»ïrs,  1«’»  dé- 
tails de  plusleuii»  vovagr»  fait»  par  l'institnirice  avec  sr»  élève», 
rt**o‘rloui  renx  dc'fa  vHsiié  à l.ihhayc  de  la  Tran{ve_j  où  nullg 
(emine  m*  pou ' ait  entrer , cxcrjité  Te»  pn‘nce.*»f»  du  .wn'g  ,^m»i9 
Ot'i  l'««n  dôl  admettre  la  goiiveinanlc  de  M**' d'Orléans , tro|» 

! jeiiiir  oikcore  jiovir  y être  reçue  seuh*.  Il  est  une  nnlre  cir«:onF- 
lance  , dans  1 vin  dé  cos  jvelils  voyng«’S,  où  tout  Français  recoii- 
iiaitra  bi«*n  Ic  prince  qui  lion.»  go«jverim  aujourd'hui.  M^’de 
Cicnlis  visita,  avec  ses  élève»,  le  rameiix  Moiit-Saiiit-Mi'cheî, 
|>riion  d'étal  en  >’orman«lie,  cl  elle  s’cfriprcssa  de  questionner 
le  prieur  sur  la  trop  célèbre  tVr^'e  «/<?  fer.,  où  de  imilhenreux 
prisonnier»  élaiciil  <|ueh|uorois  rrnfrrmés.  File  existait  emorc; 
mai»  M . le  comte  ti  Artois  (S.  M.  (JmiIcs  .\  1 , qui  venait  de 
p.'ksser  dans  ce  lieu  , en  avait  formellement  ortlomiv  l.-i  démoli- 
tion; les  jeiiiies  princes  d'üiléans  cl  leur  so/ur  eurent  le  Iwn- 
hr-iir  de  la  voir  exécuter  sou»  leurs  yeux,  cl  .M.  le  duc  de 
( harii-cs,  aujourd’hui  duc  d’Orlé.vn» , |>oi  la  le  premii  r coup  de 
hache  a cet  odieux  momimenl  de  la  miaulé  huniHÎiie,  déjà 
ccHidainné  à ta  de.sirticlion  p.ir  l«r  rnenr  d'un  HmirbcMi. 

I.C  qiiain«:me  volume  de.»  A/êniniret  commenee  avec  la  révo- 
lution ; c'est  ilin'  (pi'il  olTre  de»  lahlcaiix  d'im  intérêt  plus  som- 
bre; on  y trouve  au«ii  dns  iliscnssions  *-t  de»  réeriminsthms 
dans  lesquelles  je  tv' abstiens  d'intervenir;  c'çst  au  lecteur  e( 


5iirfonl  i Hitsloirc  0!»'»l  app.nriî«*nt  Ji*  l«  «ppr<^T.  Bornons-  | 
ittttitf  À aionUT  «]U(?  1ns  rêriu  tic  U fuite  tic  U f'oovcrnaitle  et  | 
tle  sa  jetinc  et  tiu|^ujite  rivve,  du  câinp  deDumourirry  leur  | 
in<p>gcs  CM  Bcl|p<piCy  en  Alltmuiguc,  lc*nr  séjour  eu  Suisse  inlt-  i 
rosseront  vivemeDt,  et  o/rrient  songent  d«M  épisodes  qui  Mtiaclie-  ' 
ront  par  singularité.  CVst  à Berlin  que  nous  iaissoits 
M*^ue(reiili5,  et  qrXc  nods' irons  la  retrouver  quand  une  nou- 
velle livraison  noos  ramènera  vers  elle. 

(^)uek(ues  personnes  rem.vrqneront  |seut-ètre,  avrr  un  malin 
sourire,  qu'au  milieu  de  toutes  le*  infortiMM’S  qti'clle  nous  rer 
;irace,  la  coquetterie  littéraire  de  l'ingi'nleosc  biographe  imî  purd 
iamais  scs  droits,  et  qn’cHe  a giand  soin  de  tenir  une  note 
rxarte  des  complimens  en  vers  et  en  prose  qui  lui  sont  adi*ess<.'s. 
•Klle  cite,  enlr  autres,  avec  complaisance , des  vers  de  M.  Mavei, 
■directeur  des  Tnanafactures  à Berlin.  Cette  alIcRoric  commence 
par  le  quatrain  suivant  : 

Il  est  au  ciel  une  déesse  . 

Asfcmt  l ige  heureux  de  bOnti , 

De  force  dame , de  sagesse  , 

De  et  de  fierté. 

Suit  réloge  des  taleus  divers  de /a  rféesse , qui  sc  termine  par 
cettu  conclusion  : 

l.e  ponmit  (latte  de  Niuerve 
fi'est  qu'une  eiquisae  da  Gvnlii. 

On  demandait  à l’ousscau  ce  qœ  contiendraient  ses  Conihs^ 
$ion<.  «'l'üDt  le  mal  que  jo  sais  de  moi . répoqdit-il;  tout  leuiru 
a que  }c  saisdesautres.  a Ce  u'est  jtas  préciseincnt  !;•  réptgraplie 
que  M^'dc  (jeolis  aurait  pu  choisir  pour  ses  Mémoires.  Motuiis 
justea  cependant . et  t'onvenons  qu'à  la  lin  d’mie  carrière  entuu- 
rée  de  tant  de  tributs  Üalteurs,  sa  thodestie  a dù  encore  faire  un 
rhoix  pour  n'en  |ms  trop  ci  ter  dans  ces  volumes.  Téinoiu  oculaire 
de  l'un  des  plus  justes  et  des  plus  délirais  de  ces  hommages, 
je  vais  le  ranporter  Ici , ptiisqu  elle  ne  l'a  lias  consigné  dans  ses 
rérils.  yuelquu  icm(>a  après  iépO(|uc  où  M**  de  Genlis  fut  char- 
gée de  1 éducation  des  jeunes  pi  inccs  d’Orléaus , elle  vint , avec 
eux , visiter  un  collège  célèbre  situé  à quelques  lieues  de  Paris , 
rt  dans  lequel  ont  été  élevés  plusieurs  des  gens  de  lettres  ^ui 
dejHiîs  se  sont  fait  connalire  par  des  succès,  rlntrc  rioatiiutnee 
et  nos  professeurs,  la  conversation  tomba  naturellement'  sur 
l'éducation.  — Vos  ouvrages,  madame,  lui  dit  l’un  d'oux  à ce 
sujet , sont  un  de  nos  meilleurs  et  de  nos  plus  agréables  auxiliai- 
res. Et,  à l'appui  du  ecs  paroles,  il  lui  pi'esenta  Adcleet  Titm~ 
doit  et  les  retHées  du  i%dteau , tirés  de  la  bibloibèque  du  ool- 
b'gc,  et  fctiîlleté's  par  les  mains  du  tant  de  jeuneslucteurs,  que 
birnUit  ils  allaient  devutiir  illisibles.  - * ■ 

Je  nu  doute  (>as  que  ci'l  éloge  en  action  ne  soit  oblnonnnsai 
pur  b*!  A/éfnoire.f  ar  .1/"*  de  Oenlij,  et  ce  n'est  ))ms  celui  qui 
satisfera  le  moins  le  libraire  éditeur.  (U. 

m^mmrnÊBitamatsaesaÊaaestessms^samesammsÊsmesÊem^^ 

NOUVELLES  EXTEniF.UltES 

r 

I 

AffGLETEnnE.  — fMtlrws  , /ura.  t ' 

Fendt  fsMtc».  ~ Actions  de  U Banque  , 5/4-  — Tmit  pour  renl 

rêiliiiu  , 90  5/4.  — Trou  pour  cent  cmi*<ilidéf  , fenués.  — ttUm  en 
compte,  pt  5/4.  — Trois  cl  demi  pour  cent.  98  1/8.  — Idem  . 

u8  0/0.  — Quatre  pour  cent , fermét.  -r  Cinq  pour  eeot  espalnols , 
tSiS),  ai  >/V- 4«em  (i4*i5>,  19  a/3. 

Les  opérations  dans  nos  fonds  ont  été  lrès«éteadues.  I.fseonsoli* 
dés  ont  ouvert  à 91  5/4  et  monté  à o3  3/4  j de  fortes  vonles  les  ont  eu- 
suite  fait  liaisser  àc  3/4 , et  à deux  heures  ils  étaient  oO'ertt  491  S/9.  Il 
ne  s'est  passé  rien  de  remarquable  à U Bourse  des  fonds  étrangers. 

— Les  débats  dTiier , dans  les  deux  cltambres , u’ont  su  rapport  qu’à 
des  objets  d'un  intérêt  local. 

— >Le  maréchal  Macdonald  a passé  ces  jours  derniers  par  Suinford, 
se  aendsiM  dans  le  nord  de  l'Angleterre. 

— Hier,  il  a été  tenu  fc  la  taverne  de  UCoumunc  et  l'Ancre  iineas- 
srmbléeà  l'efict  de  mettre  à exécution  une  proposition  qui  a pourotqm 
d’i-écver  un  motiunienl  à feu  le  major  Carlrwnght,  en  cummémurstion 
des  services  qu’il  a remlusà  ses  compatriotes.  Sir  Francis  Biirdeti  occu- 
p.jit  le  fauteuil.  Toutes  les  résolutions  ont  été  adoptées  4 l'unaidmilé, 
a première  porte  que  la  somme  nécessaire  pour  elevef  le  montimeut 

n’ctcéden  pas  X, 000  livres  slcrlings.  Les  souscriptions  se  sont  élevées 
an  peu  d’inStauS  à 5oo  livres. 

~On  a reçu  ce  matin  de  Gibraltar  la  nouvelle  que  la  flotte  algérienne , 
consistant  rn  cinq  frégates  , deux  bricks  et  une  frégate  , avait  fait  voile 
de  l’Archipel , pour  se  joindre  aux  Turcs  contre  les  Grecs. 

— Des  lettres  de  Port-au-Prince  ( Haïti  ),  du  4 mai , pof  lent  qoe  le 
goiivarneinent  hailien  a rendit  un  décret  par  lequel  les  droits  d'iinpor- 
talion  sur  les  marchandises  de  fabrique  anglaise  , sent  augmeDlês  de 
7 à 19  pour  cent.  Le  motif  assigné  pour  cette  mesure  , qui  frustre  notre 
rommerce  de  la  praférence  qn'il  ivuil  ohleaue  jusqii’4  présent  sur  tou-  , 
tes  les  autres  nations  , est  l'indignalion  du  président  Bojrer  de  la  non- 
leconnaisMorc  de  l'indépendance  d'Haïti , au  moment  où  nous  avons 
rscoiiDU  les  nouveaux  étatade  l'Amerique  méridionale.  Le  montant  des  ' 
marchandises  anglaises  importées  à Haiti  est  évulusà  prés  d’un  million  ' 


«Icilin^;  m.'t’u  eetle  fr.luatlo'.  .'oit  subir  une  grande  iVuniiiulinn, 
puisque  les  aulrrs  nations,  rii  ciuiséqiicnce  de  régalii-H  ion  dei  ilmûj. 

\ ont  pouvoir  soutenir  avec  avaulu^c  une  roncurrence  coiürc  uns  taii . 
chauds, 

— Ou  dit  que  Masurier,  danseur  du  théâtre  Je  la  Porte-Saml  ALr- 
tiu,  est  engage  il  üniry-fjiue,  a rnisou  Je  4o  livres  itcrllu^(  I0i>t>  1,-.) 
pnr  soirée. 

ALLEMAGNE.  — Fnmtjar:,  tij/use. 

Le  nù  de  Bavière  vient  de  faire  pr  'srnterk  la  rhaïuhre  des  drputïs 
de  ses  étals  pliisieni  s projets  de  loi  d’imc  ccrlaiue  imporUiice , et  cuirs 
antres  sur  le  commerce  et  rimlnitrie. 

Ou  vient  de  puldier  un  article  de  /.ante , à U «luie  du  i5  mai'dernier, 
dont  voici  la  iradiiclion  : « l.r  i3,  il  est  arrivé  ici  un  Lètitnent  génon 
vriiAnt  de  Calamala.  Le  capitaine  a déclare  qti’ayaul  alwrdé  4 Modoa. 
il  y trouva  viiii(t  hàtiinetLS  «la  transport , partie  turcs,  partie  eurnpeeut. 
sous  la  protection  d'uiic  frégate  , une  coivettc  et  un  iuick.  Le  11 , ren 
six  iieiirvs  du  soir,  huit  vaisseaux  grecs , avec  quelques  lirAlots , paia- 
ruiit  devant  Müdoit-  Les  Grecs  mirent  le  feu  ù leurs  brdlols,  en  tes 
dirigeant  enuire'  la  flotte  Itirqiic.  La  nuit  suivante,  lo  capitaine , étant  « 
la  hoiiteur  de  Navarnn.  >1  ajierçut  nh  grand  frit  dans  le  lotDtain.rt 
jenteixlit  uoe  cxplution  ai  foiie  . que  sott  hèliincfil  éprouva  la  mOinr  it- 
enusse  que  relie  d'un  tremlileiuent  Je  teiTC.  Il  a aup}>oié  que  U di*«. 
SKHi  gri-cque  s'csi  rendue  k Navarrin , et  qu'au  moyeu  de  ses  ImUois, 
elle  a réussi  à faire  Sauter  plnsicuns  vaisseaux  turcs. 

a Hue  fivgaie  auglaivi , arrivée  ici  ( Zanle)  de  Missolonghi , rappons 
que , le  1 1 mai , les  Hellènes  ont  fait  une  sortie  de  Missolonghi  et  d Arw- 
lolieo  , 4 1a  s lite  de  laquelle  les  Turrs,  qui  éUiaut  campes  auiouréc 
ces  (ilaces , ont  été  forces  de  sc  retirer  sur  l'.4suropolani<M  » 

Au  'i5  mai , on  avait  reçu  à romsuminople  (a  fècheuie  noiiveUe  qae 
la  flotte  g rveque,  furie  de  viugt-buil  vaisseaux,  sous  le  commsiulrHion 
de  l'amiral  Miaiilis  , avait  attaqué  rcsrmlre  turro-ég<i ptienne  rt  ah<* 
rieiioe  qui  était  f ranquiUrmetit  à l'ancre  dans  la  rade  de  Uodon.  G 
résultat  de  ce  comlml  cal  qu'une  frégate,  ciiiqauliTS  liâtiinens  degeersr 
et  treule-ciiiq  Intliiuriis  de  Ir.iusport,  nvunl  né  hlieints  par  les  hnllMi 
grecs,  ont  aaitlé.  Cette  nouvelle  a causé  imr  grande  runsteniatioH t 
Courtaiiliuopic.  'fi  'rui7/rS  oUiffHmufe».  ) 

ESP.^CNE.  — Harcet'yNiié  , i5  juin. 

(Extrait  d'une  lettre  jianiculière.  } 

Les  deux  frégates  armées  qu'une  compagnie  s'est  chargé'  d'équiprr 
ici  pour  escorter  les  Inltimeni  de  ciunmri'cc  depuis  notre  porljiisqu'i 
Cxlix.  seront  bientôt  en  état  de  pouvoir  meure  en  mer  Ces  deux  frv- 

Sales , de  99  canons  cliociine , sont  cxrlii.sivem(‘tit  drstiuées  4 ce  genn 
e aei.vice.  Nouilirc  de  calioieurs  alicnJent,  poursortirde  notre (loii, 
qu'elles  commencent  leur  service. 

Du  reste,  U cùle  est  infestée  par  des  corsaires  colombiens  qui  visiieel 
aussi  les  hétinicua  marchands  fiançais  qui  imvigueui  daus  ces  paragn 
Deux  de  ces  corsaires  ont  dehar<]néavant-liicr4  (ôirraf  et  oui  enlevé t'B 
nombre  asscsaonsidéraLle  de  laBufs.  XD  sont  presque  Uuu  armésê  fîi- 
braltaricl  leur  graml  nombre,  Miuai  que  le  |i«u  tf'esjHiir d'i<n  gnnil 
butin  que  loin'  oflrc  noire  commerce , fait  croire  qu’ils  ont  moiui  en  rat 
de  prendre  qiudqiies  bèlimcns  inarchanda  que  de  protéger  quelque  les- 
talivede  nos  rèvulutionuaires  réfugiés  eu  Afrique  «l  eu  Angleterre. 

Le  jonrnal  commercial  da  Cadix  annonce  que  U frégate  de  giiéi  ix^fs- 
ptgnole /o  Fe/Ve,  qui  est  eatiéedansce  port  venaot  &s  lies  <jiiiarir>, 
avait  trouvé  dan*  1rs  eaux  de  ces  Iles  U frégate  de  guerre  fninçai.e  FJ- 
mnteuie,  et  la  frégate  csjiaguule  J’aiAÏ./’en/inond.  Otte  dernière,  fi 
rondiiisait  a Manille  le  nouveau  capitaine-général  , et  oui  étaitsorur  «b 
Cadix  avec  F Atnatone , ne  dev.sil  eire  escortée  par  celle-ci  que  jiisqu'i 
la  hauteur  des  Canaries. 

Le  eomie  de  Peralada  vient  de  mourir  ici  ] ce  seigneur  catulsB  a été 
long-lampssinbassadeur  d'Espagne  4 Paris. 


ANNUMCES. 

— C'est  au  Fbyrage  en  Angleterre  el  en  Russie,  de  M.  EdouarJde 
Montiilt,  que  s'appliquent  Ica  deux  lignes  placées  hier  par  erreur  è U 
suite  de  l’annonce  d'un  autre  ouvrage. 

Ce  Voyage,  formant  -i  vol.  in-4*  avec  allai,  se  vend  chex  AelbosBH- 
innd,  libraire,,  rue  HautefeuiUe,  o*  a3.  Prix  : 94  fr.,  et  5e  Ir.  tnsc 
de  port. 


BOimSB  DB  PARIS , du  94  juin. 


Coars  des  Effets  fmblics. 
Rentes.  — Cinq  p.  100  cons. , Jouis, 
du  99  mars  iSxS.—  icra*  4o*  85* 
109  85'  90*  8§*  90*  88» 

Quatre  el  demi  p'  i^o,  j.~ 

'F rois  pour  cent,  j.  du  99  juin.— - 
yjf  o5  90' 

Fi»  courant,  eiiverl  à . . 101'  90* 

— plus  haut 109*  pS* 

•—  jdus  bus 109'  85* 

— Irnné io9*  95* 

A prime  tin  courant.  . ■'  •* 

—plu»  haut  ro5t  5*  dont  »*  ■* 
—plus  bas.  io5*  a*  dont  ■'  5o‘ 
A printe  fin  prochain..  •'  ■* 

— plushaut  io3' yS'doQt  ■*  •* 

—plus  bas.  io5' Cu*  dont  ■'  •' 

Did.rLicomp.liuduniois  5* 

— plu«  lias  . . . •*  u' 

Rep  d'ito  mots  4 l'autre.  ■>*  45* 

— plus  bas 5e* 

BULLEl 


An.44  p.o,io....  tio5* 
buus  roy.iux-  .. 

Act.  de  la  Bauq...  99oo* 

OMfg:  de  leV.de  Pana... 
Rentes.  td  >' 

Canal  île  Afo«jïeur.  Jouis.  deju'L 
Id.  complctcineiit  pojè- 

Ad.  dcS4  ou., jouiasaocecTavril  ■ 
Omnium...  19^* 

Caisse  hvpotliéc-..  itio* 

Prom  d'act.  5/(0  payes.- 
Fonds  ètmngen- 
Rente  de  Naples  5 pour  0^%  ra 
8yt  10*  S' 

Id.  Initirais... 

Ohligati«io4  de  Naples.  .. 

Oblia,  de  Sk'le-. 

R d^suagoe  ..  18  i/l.. 

Id.  vngl  .ia  ... 

Amprual  royal  d’Eap 58  t/3 

5y  5/4-—  16*  série. 

IN  DE  COMMEIM:e  . IP  1(7 


rimprivier^e  de  CHAIGNI9AU fils  elnêi  roe  de  1»  Wernaic  , n*  ti.  I Peii*. 


y I?- 


niiiiüitcla-  iG  Juin  -i?î5,  'flt  fa  i.iinc  le  g 


Oit  «* *•>■!•» 
r « U MuniM-c. 
U*  11. 


JOLUNAL  DE  PAR] 

ET  DES  DÉPARTEMEHS, 

POLITIQUE,  COMMERCIAL  Et  LlTTERAl REisüüiV 

’üàmVATlONS  IIÉTBüRÛI.OGR)ÜLS  FAITES  A LXJBSRRVATOlRg  ROYAL,  n aS  JOiw  itaS. 


Xnrrdw  Soleil.  5 b ij  fu 
Coucher,  fi  b 5 m. 
Lev.de le  Anna, é h-  lim.diis. 

SC  ma. 

'nlE.a]l0^^kTBx. 

ciRTiciaet.  1 sésop 

BAnOMÈTRK- 

aéTaïQiTE.  1 Afiata 

VBNT 

(TAT  DU  OKt 

A é h.u/odum 

lâ«  fi  au-dassits  dao  i >i*,u 

t58  mil.,oo|  v8  P o'is 

kst. 

H iMgeux,  bmuinavd. 

.Temps  mnvoa  k midi  vrai. 

A midi.  . .. 

ai  0 au-desauA  de  0^  so*.o 

•iviMil  .14 1 »7  P 
yfionMi  .fié  I >7  P <>'58 

Sntd  Ibrt. 

Quemurs  éclslrcial. 

ooh.vNi  Xi» 

A 5 h du  soir.  . 

ta* .5  au  éessusdea  1 >5'4 

S.  S.O. 

Kuie. 

Meut,  de  lu  nv. , la  x5  jam  , 0 m 6s  c an  pays 

Mut|  1 m 5 c.  eu|<aysbat  Klan-dasaw*  dr  1719, 0 tn  aie.  Elle  était  hier  k 0 m.  le  c.^ 

PAill5 , %5  leis. 

Ilior  mit  » «vani  runlr«  * M.  le  boran  Je  Osmu  , minirtre  Jd» 
■ dnwe»  e»r>o^rt*<  « iroTaillé  «tee  le  Hui. 

Att^OMtii'hui , û M*|i(  luHirrs.  lu  Roi , ilgr  le  t)Hnpliin  et  M**  U 


I e««  prix  M*  corapOAerrifit , MToir  : le  prix  du  Hoi  y «Tim 

«ML'  ARlrnr  dr*  ir.,  j'uiie  c4)U|>e  de  Axi  fr.,  e(  de 

3.7<wk|r.  eii  tiiimrrAn'P.  Ix*  )»rix  Üauphiut  uuii  ««te  de  itooo  fr* 
rid'nee  «onitne  de  a,noo  fr. 

DeT.Xi^e'/o'iiî  rnl’mdii  U inerte,  » I iSii  dr  ü.iurÜr  H.  M . rt  I t^Ue  i«*criplîou  ; * i8a5.  - 

I t..  AA.  Rh.  wnt  monlwsen  votiuie , rn  sorf.iil  iwr  IWolirr  Pnx  fuu  Jtou^ParS.  H. 

drUchencUr.  Ulioietarsfliig'iMKsrnfini.Aunialté.déjeimrr  ' «aoimix  jv>lir  «.4  prix  «iironi  lietj . 0 Pafj»  , k |eÿi  8 

i.  Maim-ùlüuil  atoe  LL.  llU.  .Mgr  le  due  de  Bordeaux  cl  ^ pi-cwicr.  Tout 

MudcmohrUf  j cberal  eulirr  ou  pmiejil  du  qiisirc  ans  el  oo-deMu*  sera  ailims  A 

l.f  Hni  n .Nier  le  D.upliln  .onl  rn.tiilc  .lie. , de  li.di.isMT  ' cii^ir  |»i;r  re  lui»,  en  iu.lili.iil  qu'il  ««  «li  en  Knoco  t» 
• - - .......  . '••••!  I*  a <'tr  eteve.  Lr  imx  sera  diftpme  en  deux  OU  Irais  eureuveau 


daus  la  furèi  de  .Alarljr.  S.  .M.  cl  S.  A.  11.  étairiit  de  i‘etoui'  au 
tltalcau  dc5*l'udn!es,  à cinq  heure». 

— I.r»  pvrp.ii'Mtirs  «|ui  ont  lirii  au  ii.ilai»  dr  Saiut-*C-loud  p»iir 
rcervüir.  lundi , le  Roi  ri  la  laiiiitl'*  roy.dr  , i|ui  dolvrni  y rv»irr 
«mrli|iir  leiiips,  w f.mt  ater  ht  (dus  |;raiiür  arliiité.  Idiaqun 
jour  ou  eX|Mnlir  , du  < hâlcau  des  'luürrirs  . 1rs  diiri-s  <di{rtft  ijr> 

(«Maire»  aux  cuiLelluscmcns  cxécuié»  dans  cettu  résidence 
HAale. 

— MM.  l*»nl  dr  Châlr.-indonbU,  Agmilon  , Ir  baron  Baron  , 
dispute»  du  \ar  ri  le  sieomlc  de  Uiarrirr-Moissard  , inairr  dr 
la  vilir  de  l'ouloii , ont  ru  rhuimnir  dr  prrsi'nlrr  au  Koi  1rs 
JUémait^  />ou/'  ter\irà  Vllisloirc  dr  Toulon , en  171)^. 

Ce»  drpuit»  oni  éir  accueilli»  de  la  manirrr  U plus  aimable 
et  la  plu»  flalleiiiir  |wr  .V  M.  qui  a daigné  Imr  dire  qu'rllw 
n nortiV  janiais  ouhUé  que  les  ’Joulonnah  étaient  les  seuls  qui 
sMt  tseut  reconnu  ei  f/rvcltune  son  malheurrujr  nrs-eu , et  çomlHUH  k 

<rin/of*^»v.M^5«m  CmVi»™.  dc.m,ttmilM»iTi«ern«U.niMd»C-«itkB» 

b.  M.  .«I  iidwinM  ca-uu,  « wlq«««D.  Am  WoR/n*..»  aienmt1nWii<i»ir.Mti»«««-  mr  W plin> 

.«•mit  vm  ~rt  .11  .ifgr  , qSf  r.ll<.  villt  »iliut  .1  «.nr.*.u.^  I ..jy  R„y,l«ct  d«  Ch.ni|M-K!.U». 

ment  contre  I armée  d«  la  couveniion.  M.  AguiiHiii , tirs  mi  un  | ...  , '•  m.  • j . d 

lir...  d.  r»  non,,  cmnmiii.d.ia  i «lia  " 1","™“', ’"r""  •*« ‘"".■‘‘Ky;' "* 

à|XK,..a  1.  B.rnl«ni  rojidj.ta  du  Ton  1.  M.lglia  , al  dont  S.  M.  Il  1'™  * M«lnd,  Lr.  lalITO  da  calla  «lia . .m.ila.  luar  > l'»ru, 


' roirroiS’ir' 

qiill  V a rtr  élevé.  L.r  |*nx  sera  aispmr  en  ueux  ou  irai.»  epreuvea. 

I..1  disiauce  à pan^nnlir  snr.t  de  4 hitumèlres^  dlr  devra  être 
franrhic  i raison  de  (iSo  niètn's  par  minute. 

Lccoacbiirs  (tour  le  prix  du  /loî  sera  sotimî»  aux  rf^le»  éia- 
LUcs  |«r  le  règlrmeiil  sur  les  ronrsr*,  du  ili  mars  dernier,  pour 
Icsjiiix  prineipaiix  , et  le  prix  rus.d  du  .Midi. 

h.n  cas  y ait  lieu  à un  second  j>nx  , eelui'^'i  sera  dr  la 
valeur  de  î.ooo  fr. . pris  sur  les  ti.ow.  fr. , T compris  la  coupe. 

De  semblifbles  e->cit  iragemeui,  h en  faits  |>our  lUttcr  au  plut 
liant  degré  ceux  qui  les  auront  obienus , concourront  sans  doute 
à exciter  rétnulatioii  di*s  pro|irirtaires. 

I es  eourtes  |>our  le»  prix  rovaux  de  .5  et  6,000  fr.  auront  lieu 
aussi  au  Chani(e(lr>Mar»,  le  dimanrhe  4 »0|)te<nhre. 

— L«  personnes  invitées  au  hal  de  M.  le  miiiisirr  do  la  ma» 
rine , Ir  laedi  97  de  ce  mois , sont  prévenues  que  l'on  entrera 
par  la  #4*^6  porte  do  l’hétc)  du  miuislérc  , »uus  la  coloaiURh'  ' 
■*  ' i^ce  Louis  XV. 


dévouement  et  la  lidéliiê  des  TuuhMiiiaii-. 

— l.c  Roi  Cl  S.  R.  Mgr  le  Danpliin  , qui  ont  manifedé  en 
toutes  flreonsliuiceA  riiiléiét  qii'iU  prennent  aux  cour*i'S  jiuldi- 
quei  di*i  lievaiix  qui  ont  lieu  fliaqiie  année  au  < Jianip-d«'-M»r»  . 
virtiiieiil  eiM-ore  <le  doiiuer  un  iiouwMn  gage  de  ret  intérêt,  en 
institiuiut  drnv  piix,  l'un  deti.cMiu  Ir. . (lit  ori.v  du  ll>u . qui 
seia  n-  qiiilli'-  Aur  le>  l'.mds  île  la  liiie  civile,  «u  l'.uiire  de.A.oootr. 
dit  pn,i  Ihtuplun  , dont  les  fonds  seront  fourni»  par  R. 


1 4|UCAliaii  de  UouiUs  dan»  aucune  de  rr»  lettres. 

— I.ev  vricni'cs  viennent  de  perdre  BunLardt,  astr.morue 
distingué,  mendire  de  l'institnt  et  du  bureau  des  long-lude*. 
O savant,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimés,  était  ne  a 
I.ei|)sich  cil  177.1.  cl  avait  llxé  son  séjour  en  France  depuis  1797. 

— . (^hielqnes  cliangemeii.s  vienneiit  d’avoir  Hou  dans  le  niiuis-  ’ 
1ère  du  tov.iiime  de»  l‘avs-l‘,n».  I.e  comte  de  Reede  , <jui  a donné 
sa  détni.«sini>  de  ministre  des  atlaircs  ('trati^ércA  , » été  Douin  è 
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AcADrsiir  aoVAlK  nx  Meatoce.  — Fernand  Corles,  le  Page  inconstant. 

Turava»  Fa*ataiS  — Alxirc , Kdoua<*é  «o  EcMse. 

OrSa*  tjo'NiQOI  ta  Aeigc , I.MkCdilia. 

*1 MMTRK  aoTAi.  UR  t.’UnîoM . ■ — Frédrgondc  et  Drunebaut , Robin. 

ThRatse  uü  Madahe,  iiucnssas  oa  Bsasi.  — La  plus  Inan  Jour  de  la 
vie,  1rs  Empiriqiirs  d'autrefois  , la  Quarantaine,  le  Cbarlali(^m«. 

Vauremll».—  Las  Ücu>  Contins  . BelpKàgor,  Us  Singes. 

Vsat^r».  — Le»  Deux  Jockos,  l'Homine  da  »oixaiite  an»,  France  et 
Savoie,  la  Bénéficiaire. 

CsaiKTK  — La  Pont , U Commis-Marchand . la  Faussa  Clé. 

Am»icu.  — La  Pauvre  Fanilla.  la  fielvédar. 

Pd«TV  Ssiar  Msana  La  ViaiUard  , la  RamoMur,  la»  Aetaurt  k l’Au* 
berga,  laa  Meuniers. 

TuéAraedeM  Courr.  • LaPatît-Dragon  , les  Marionnettes*  la  Foira, 
la  CourooDcment,  les  Aueargnaia. 

TaéaTia  o*EiJi*ii».  — la  C»d . laa  Inséparables . la  Cbarlataatsma. 

Titéaraa  Muvr-Pàaaisa*.  — La  Bénéticiaira  , Susanna. 

TatâTSx  nu  TauMBS-  — Le  CltarUuaûsaa,  les  Trois  5u1ums  , un 
MamiarJourda  fortuaa- 

Ea  Paa«raau  da  Meme  , nauvellamaol  restauré  , art  visible  tous  las 
jours  , depuis  10  heure*  du  matin  justpi’k  6 du  soir. 

ftswan  .boulevard  ,Sainl>Marlm.«*V«a générale  da  Rouan  , l'Abboya 
de  Roslju.  '»Tens  las  jours,  deptsis  dis  heurts  juaqu^qmitra 

<Vimorn,»n  , PaUiS'Aojal , plaria  Titrée.  La  sacra  al  le  eeurouM* 
astnt desRoisdeFrauee. '^uslfsjours, damidik  rbb- Prix  1 fr. foc. 


Tiveli.  — Grande  fête  , eoucert , pbjsiqoe , les  Alcide»  parisiens  , feu 
d’artifice . etc. 

JenUm  Jm  JieUa  , rue  du  Faubourg  Poisoniiiére.  — B>1 , soêncsaiw 
quel , jeux  divers . frn  d'arlifirc. 

Junlin  ttlJalie.  (Montagne  de  BeUaville.)  — Grande  fête  cxtraordiuiirr, 
asconsion  d'un  laiton  et  descente  en  paFscliàte  ‘le  l’Amour,  illumi- 
nation en  verres  de  couleurs,  scènes  comiques,  hal  cliarapéire,  jeux 
divers^  le  Temple  d'Htperien , gr^nd  feu  d'artifice.  Prix  i^r.  5o  e. 
tf'euxhaU  ifèira',  boulevard  Saint  Martin.  — Bal  à grand  ercbeslre. 
Pnx  d’anlréc  , 1 fr. 

Grand  cemliat  extraordinaire  , tanrcau  k mort,  feu  «Fartifice , las  dt« 
nanebes  a;  lundis  , barrière  du  Combat. 

Soirée  musicoje  donnée  pur  madame  Catalani , an  bénéfice  d’institii» 
tiens  da  charité  et  des  iaeendiés  du  Baur,  dans  la  aalic  da  la  rua 
de  Cléry,  n*xi  , la  merrredi  1*' juillet. 

ki^«  Caialini  chantera  quatre  airs  nonveaut , et  on  entendra , dans 
cette  soirée,  MM-  PallegHai,  bordogni,  Denxalli,  et  N'**  Onii. 

On  commencera  k huit  heure*  et  demie  précisas.  Pris  da*  billals  i 
t5  fnaes 

Os  pourra  sa  procurer  des  biHets  chei  MM.  Carii , marchand  da  an- 
siqtle , boulavarn  Montmartre , n*  i4  ; Paecini , marchand  de  musiqM, 
boulavtrd  des  Juliam» , *t  cfaex  la  aonciarge  da  1a  salla  da  la  ma  du 
Cléry,  D*  a I . 

/Tota.  -On  ne  délirrars  da  hniats  qii'autant  qna  la  sa  U*  peut  euom- 
■ablemaot  coutaair  da  monda.  Laa  peraouoes  qiu  voudrmai  a’èaawfue 
d'avoir  des  places  sont  invrtéas  i prendra  laor»  hiilau  d’aaanM. 

)a  ftopnmmt , aræ  tous  lau  déuds , sera  dound  «rapt  W comcfct» 


I 


furinttfidant  des  palais  roj’inn««t  metnbre  de  I»  première  cliam* 
l>ie  élats-géruT.'.ux.  M.  dei-oniiirk  » piécétî**irimriil  niini.sU-e 
de  l'iiiU'i'iiMir,  a élc  itoniinc  miiti.stiv  üua  alUires  éiraii^ére» , et 

. N »n  tioUlH-lM'Iiioy,  <]ni  élait  srcrélMÎre  du  e.ibiiu:i.  du  roi , a 
etc  iH»niiné  iiiiiiialir  de  } itiléi  ii'ur. 

— ^ious  avions  antirmcê,. d’après  h hfomicur^  que  le  coelie 
de  v^oatcicnti  clail  r<  niplacc  dans  sou  serviov  pur  uit  bateau  à 
vapeur. 

ftl.  îc  <!i:rrtem-Rt*ii  'rai  du  la  compagnie  des  coches  notis 

«|ue  le  luit  est  iucxaeic,  et  que  U*  cocUc  de  Muniereau 
CuUiiiKiu  soit  sei-vieu  le.]  qu’ii  est  urgauisé  du|»uîs  un  siècle. 

•>-  Il  iiaruit,  d’après  <pielipies  préparatifs,  qni  ont  eu  lieu 
diiUs  lu  pBi’iie  de  U nouvelle  gnh-riu  du  Ixmvrc , qu'nu  a 1 iuten> 
liiMi  d‘exlians*er  1rs  cim|  arcudes  , comprises  entre  Ja  rue  >ainl- 
INicaisc  ut  lu  rne  de  linhan.  t elle  p liiu  de  la  i*aleriu  est  dé|à  à 
la  hriiiicur  du  jiri-micr  étage,  ^o»  .icheveniciil  fer.«it  di.sparaitrc 
Un  vùiu  . qui  itimte  une  choquantu  dtsparalc  sur  la  place  du 
Carrousel,  ut  <]ui  est , la  plu(>ui  t du  temps , fort  sale. 

— La  partie  des  I iilmcns  mi  s'rffrrtuuil  autrefois  le  paiement 
des  seloe^•tres  couiaiis  (me  ^ irienuu) , va  fiirc  roiivcrUu  en  ma- 
ftasûi^;  la  eOursria  (Hcuimju  |>ai'nn  passage,  avunl  sirs  débou* 
rhés  dans  la  rue  ^ tviemiu  et  daii.s  celle  dès  Petits-!  liaiiips,  et 
( ui  funm'ra  uu  équeiru  y comiuti  celui  qui  existe  déjà  uu  peu 
au-dessus. 

1 a rommonicalîou  ouvorto  entre  1rs  mes  do  (Jrenclte- 
S.iinl-Hnnort- et  <lu  i ouloi,  a pris  le  nom  de  Onloie  Fero- 
Hotlrtt , composé  de  eeiiy  de  ses  deux  propriiHuires  •,  celte  iiis- 
cripthni  en  bit>nxe  orne  les  eniableincns  des  deux  ctiliées  prin- 
cipales. >ous  pailui-OMs  plus  tard  des  ormuiions  de  celte  qulc- 
rio  , que  tout  aimoncc  devoir  t ire  extrêmenieut  riche  et  élé- 
gaotc. 

— î.e  roi  et  la  reine  do  Wurtemberg  ont  1 onoré  res  iours-ci 
de  Icuivisiie  les  magasins  de  \artier,  boulevard  th‘'Italieii«, 
n"  1 1 , où  ils  ont  fait  vpielques  acquisitions.  Ccl  éialili.s.«enient , 
Un  des  plus  curieux  de  la  capitale , a l'honneur  de  rerevoir  jour- 
m’}h-racut  les  pursonuages  les  plus  distingués  français  et  éiran- 
gcn. 

•—  On  lit  dans  le  J\'umal  th  Toulouse  du  ao  juin  ; 
a I f tribu  lal  corrertionni'l  dc'JouIouse,  à sou  audience 
d'hier,  s’est  uenipe  de  la  plaiùle  piTriée  par  M*  llr<-il,  avoue, 
cotiirç  .M.  Uctiri  de  iNiool,  chef  d’cseadro  i.  (Quelques  prujms  in- 
jurieux avant  été  échanges  cuire  M*  llroil  et  .M.  de  Micol , h l‘o' - 
casion  de  riiivciitaire  d'iuic  snceosinn  , M.  de  ^îcol  donna  un 
soufllel  à M*  lîreil.  Il  a ci«  dît  aux  débats  qne  M.  de  Nicol  nv.aîl 
TeCusé  niiq  ré|>aratioti  de  rouiraco  fait  à M*  Krcil , malgré  les  d>‘- 
marches  de  ce  deniicr  pi>ur  l'onlrnir,  et  que  ce  n’est  qirtiprrs 
iMi.refus  qtiu  l'on  a piis  les  voies  ju'liciaii*cs.  Plusieurs  témoins 
ont  été  entendus,  u.  de  Nleol  no  sVst  point  présenté  pour  se 
défendre.  M*'ttrnt  a fait  ressortir  la  gravité  de  ro/renso  « la 
m^essité  d’nnc  l'Cparation  éclatante.  Le  tribunal,  jugcani  par 
défaut , a condamné  .M.  de  ^icol  à six  mois  de  privon  , foo  fr. 
d’amende  envers  l'état,  k cinq  miKo  francs  de  dommages  ou 
faveur  de  M*  Hroil , cl  aux  dépens. 

a ^^o^is  rocovons  à Unstant  une  lettre  de  'L  Henri  de  Nicol . 
dans  laquelle  il  sr  plaint  du  bruit  répandu  sur  son  compte  : <;no  ; 
celui  (fui  skonore  du  titi'e  dtr  soldat , a refusé  de  conifutraitrc  nu  ; 
triburml  de  l'hustnetir  : « Je  dois , dit-il . à mon  honnenr.  à mes  I 
« conciloven»  et  à l’armée  , modèle  tle  bravmire  et  de  loyauté  , j 
« à Inquclk  je  ma  f»is  gloire  d'apf>artcxiir,  de  déclarer  celteim- 
K.putatiot)  fausseetcaloiuuicuse....  » 

— Oa  nous  écrit  de  RoscolT  ( Fiinstéro) , le  xo  juin  : 
a t/u  bien  Irisie  événement  vient  de  plonger  ici  plusieurs 
familles  dans  U dontcur.  Le  i6  courant,  lu  sieur  M.  Miniiie, 
marin  , s’ombacypui  dans  un  canot,  avec  son  fils , le  sieur  Paint , 
et  on  autre  luaim,  pour  aller  prendre  de  la  tourbe  à une  dis- 


tance de  deux  l'wues.  Ils  eurent  l’imprudi'nre  «h*  ttop  tharert 
Ic'iir  embarcation  , i-i  n'ctaionl  (>as  à une  deini-lieue  de  l’cndmit 
de  leur  dé(Mrt  qu’ils  s’a{>crçiirenl  que  leur  canot  a’ejnplÎMk*ii  pt 
<pi  il  ne  h'tir  restait  plus  qu’à  se  snover  m la  imgc.  41s  se  jrtiTens 
à'lV.nn , et  trois ‘péurent.  l’alut  seul,  qui  avait  eu  soin  de  se 
déslmbiller,  (wi'vint  à se  sauver  sur  une  roche , où  il  resta  qa*- 
loree  heures,  injticrement  nu,  et  cx|XMé  d'nbord  à un  soleil 
laiit , et  citsnilc  à la  fraicheur  de  la  nuit.  Il  en  fut  retiré  |>ar  soq 
jRTU , qui , itnpiict  sur  son  sort , avait  pris  uii  canot  jiour  s'io- 
formiT  du  motif  de  sou  absence. 

n Le  sieur  Miiuiie,  qui  s’est  noyé  en  voulant  sauver  son  fih, 
laisse  une  venve  avec  quatre  eiifans  on  b-vs-àgc.  il  était  le  seul 
soutien  de  sa  famille , qui  su  trouve  maintenant  dénuée  de  inel. 
C>.s  at'cideiis  sont  malheureusement  très-fréquens  dans  notre 
ville,  qui , depuis  neuf  ans , a jterdu  d«?  celte  m.nijèrc  une  cen- 
taine de  mal  ins  , presque  tous  jrères  de  famille. 

. , — Notre  corrospnnd.nu  de  Milan  amis  mande  ; Uu  courrier  «xtno{- 

j{  diNsire  aspédir  de  \ ersnvie  est  arrivé  ici  le  lu  jtiin  avec  de»  dépëchei 
pour  le  sénateur  russe  TaiiischiT.  Ou  n rriUfirqiiC  que  S Kec.  a eu  peu 
.mrcs  une  entrevue  avec  le  prince  de  Metteraich.  Le  ministre  d'clat  ila 
rf.ii  de  S.rdaijjue  M.icqi.i»  de  Stunt-M.irsan  , qui  de  Gènes  devait  veoir 
à Milan  , n , .m  eontnt  ie , pris  l.i  roule  de  Turin  dans  lu  jmirii-  c du  ^d« 
ce  mois.  NeaDiiioin»  on  cruyail  que  le  cointi- de  Lnlour.  unoislrc  detaf- 
i-uFes  étrangères  de  8.  M.  s.>r(lc  no  retuurnrrail  pas  à Turin  sons  aveu 
I.til  une  visite  à HiUii  au  chanceber  d'Antnelie- 

« tiQ  a putiliè  ici  ^^llLn)  une  lettre  de  calnuet  de  renipercur  d'Ao- 
triche  par  Uquclle  S M cnnrêre  In  croiï  de  cnnimandciir  de  l'ordre  ds 
Leopnial  aut  ^euri'aux  fraoçai<i  comte  de  Courloo  et  liaroa  de  Gsiiv, 
loua  deux  ndjudaDS-uéuéi'iiux  de  S.  A.  R.  le  duc  de  Bordeaux. 

* Le  conteiller  .luiique  clir  viilier  de  Ceux  a quille  Milan  |wnr  retour- 
ner il  \ icoue  Sou  départ  fut  prèsuincr  quM  n'y  aura  plus  de  cnnft- 
rencedipiauuitiquc  outre  le  pnuce  de  3lelteruich  et  les  aïoliaasaitetHi 
(Jesgniodes  puiSMtKca. 

— Nous  avons  sou»  les  yeux  la  première  livraison  du  bel  et  impor- 
tant ouvrage  . inlitulé  ; timifii'e  et  descrif>lmn  pittrire^que  Hu  Paint*  Je 
Justice  , An  la  Cimciefgerie  et  tU  la  Sai/ito  Ch  pelle  ife  Paris , et 
mwis  uoiit  propnvnnt  d'y  coasarrer  prochsinemeat  un  articla  ilélaillé, 
Le  litre  Mul  indique  hssfx  cmnlden  de  fait»  iuièressaus  on  curieux 
doit  mppelcr  cette  histoire.  Nous  uoiis  honions  à dii'o,  en  ce  mo- 
ment , que  la  rédaction  du  texte  cootiée  à M.  Sauv-an  , Li  Ueauic  d«s 
pl.mches  . dessinées  par  M.  Sriimit  , et  celle  de  l'exérution  lypo^- 
ptiique  d«  MM.  Finniii  Uidot  , père  et  iils,  tout  coismurt  à'reàdre 
cet  ouvrage  digne  de  la  liiveur  que  lui  ■ accorde  S.  M,  , en  |>ercnet- 
tant  qu'j  lui  lût  dedie  (fj. 


Société  royale  pour  t amélioration  des  prisons. 

l a société  royale  s'csl  réuiiîcjutiminnini  an  château  des  Tui- 
lerie.» , d-iii»  Ica  ap|>.vrU-iiicit.s  <Jc  -Mgr  Je  Dauphin,  son  pré-idciil- 
Le  itriticea  oiivi-i-i  la  Si'anre  t>ar  uni'  courte  .il locution  dans  la* 
qiiLdle  il  a assuré  rns-scntblée  rie  l.y  .sollicitude  du  Roi  pour  Vatuc- 
lioratioii  du  sort  de»  prisumiicr».  6.  -M.  ou  a dount'  |M>iirgagc, 
hon-sruicnieut  h-s  acte.»  de  cli-meuce  qui  ont  signalé  U sohimité 
de  son  saiTc  , mais  encore  les  rccommatidaiions  qu'elle  a failvsà 
l’admitiisiration de  iierséu-ier  daus  les  travaux  propres  à srrnii- 
der  ['.ircolupIi^senlc-ll  de  l'iruvi-c  cul  repi  ise  pnr  la  société  royale. 

M.  Billccoq,  secrétaire,  a lu  le  procès-tcrbal  du  la  dcruicre 
séance. 

iM.  le  ministre  do  l'iniéricur  â fait  ensnilc  le  rapport  des  der- 
niers travaux  de  la  soeicié.  Dix-lmil  prisons  cesiirales  niitdtqi 
reçu  les  améliorations  pm')clé>  s . il  tien  reste  plus  qu'uuc  qui 
n’ait  p-ns  subi  celte  salujairn  épreuve.  Les  priiiuipnhts  amélio- 
ratious  cousistcnl  daus  la  's4'par.itiou  des  divei-sus  classes  de  dc- 


ft)  M.  de  Gens  a itèjà  passé  à fu^pruck  (Tyrol.  le  8 juin. 

(a)  Prix  de  chaque  livr-iinoa  t ta  Ir.  sur  papier  Idauc  , et  t6  fr.  sur 
papier  de  < Ifiie, 

On  sonscrit  a Parts,  cliex  l'éditcuc,  G.  Eogclntann  , rue  LouU-h* 
Grand  , u.  xy. 


THÉ.ATRE  FEIANÇALS. 

La  teonnde  représeouiîoa  du  A>m«xn  a pleinement  coofîrmé  la  succâs 
de  U première. 

Noua,  avons  dit  qtie  le  sujet  d»  catU)  comédie  nVuU  pat  nettonxenf 
prèsfalé.  quM  se  perdait , en  qiielqna  sorte  . «tan»  In  nmUiplicslé  des 
a'ccessoirea.  Ce  dehul  ne  nous  pnmlt  pas  moins  stasiLle  aiijourd'hui , 
al . nous  sommes  epeere  k nou»  rendre  cmn|ue  du  but  nwial  que  l’au- 
teur a pu  se  proposer. 

.S'il  a voiiUi  donner  une  lefoo  aux  pères  qui  ne  «Mènent  poiiii  assea 
rédticfttion  de  leurs  enfans , ou  aux  tnfnu»  qui  ne  resprrienl  point  assex 
l'autorité  paternelle  , I»  quoi  reconnaître  celle  intention  ? I.oin  «l'étre 
oiini  eu  la  moindre  chose . le  b.inquier  Oiipré  $c  proctirrt  à la  fin  la  plus 
douce  des  jouissances  . celle  «le  faire  de»  heureux  en  mariant  ayantHeeu- 
Srmenl  un  neveu  qu’il  aime;  de  son  cité,  le  icune  Üuprè  «il  si  bien 
raiulre  axeusahU  son  étourderie  par  la  hoiitê  de  son  co-ur  et  les  prArcs 
de  son  esprit,  nua  la  plupart  des  lUs  de  fainiilc  seront  desorinais  Haltes 
dalui  r««oinl.Jar.  Si  c’est  d.sns  le  litre  de  U pièce  que  nom  devons 
chercher  le  sujet , nous  n'ea  sommes  puère  plu»  avancés.  Le  Ruman 
la  que  comme  ntayrn  pour  fuira  naître  des  équivoques  depuis 
long-iampi  enunu»  au  ihuâlrc.  Encore  nom  donne  t-ii  lieu  de  rrinar- 
^ler  un»  l^âra  inadvertance  de  l'aiilenr  : 

Henry,  qui  se  prononce  d'alvord  avec  tant  de  véhémence  contre  les 
Uesri.qm  nccraiiil/paldedéclarcrson  invinsililr  a«*ec- 
sfutfi Mwrellcf  . change  iQutà  coup  de  »cnl«mcnt  lorsqu  il  s'agit  rt  rpou- 
scr  rautfiic  du  Aoijmu,  qui  lui  a inspiré  tant  d'alarmes.  Quelle  la  fi 
caniaÀ’un  changement  si  prompt, OU.  airoovcul.  de  celle  conversion  l| 

miracuJeuae  ? Qu^  conclure  eniîu  à l'égard  des  femmes  qui  so  Amt  im- 


H pr  mer  ? ont-elles  tort,  ont-elles  raison?  L'opiniun  île  l'auteur  surce 
point  ne  devait  |kis  rester  indéct.ae. 

! Il  serait  [>er>nis  de  dire . déplus,  que  la  peinture  des  nuriirs  n'est  pat 
j narfiUemt-nt  juste,  ou  «lu  m<»in.sn*«»l  p=uÉ  «l'uua  vi-ritéassca  gt^néraledau» 
} le  ride  de  U tante  qni  se  ruine  à l'agiolagc.  Nous  en  diruns  auluol  «le  I* 
>1  scène  où  le  l>anqiiier  parle  «ver  nu-pris  i!r<  iîti-aiirs  de  vers , de  drap»  et 
Il  «le  peinture.  Il  est  évidaul  qu'on  prête  à l>  >prê  cotte  aoiiise  , dont  pea 
' de  natiquiers  sont  ca^iaLdcs , iHUir  donner  l'avantage  de  la  position  à sua 
astimniila  a(}rrr»a>ra- 

Mii»  si  la  pièce  <lc  M-  ÎVlavillc  laissa  à désirer  une  concoption  plus 
iretle  el  pht*  mite  . on  eu  «-xt  hieii  dédotmniqe  par  te  cliai  nic  des  deUiU 
et  purl'adresie  leiiiarqualdcavec  laquelle  raiiteur.a  lu  .irajtcr  des  mo* 
tilVde  scène  qui  . daus  las  rirrouslanrcs  actneilas,  préauut.sirnt  d'é* 
normes  dilUeuIlrs-  On  trouve  de  l'r»|>rit  «le  l'«i>jou«meu|  . Jn  joli»  vers 
dans  lotit  le  cours  de  l’ouvrage  , et  d y a Lien  plus  que  tout  r .'a  dans  ira 
deux  derniers  acirs  : le  piquant  intérêt  de»  sitiuilioos.lvs  ir-iil»  cotniqiirs 
du  diahigtie  n'y  laissenl  pis  lu)  moment  de  relâche  à U gaiwié  des  spec- 
talcnir». 

La  pièce  d'ailleurs  est  iréK-bicn  jouée.  Micholot , que  non»  u'aviom 
point  encore  vu  dun»  les  rôles  de  pèrrSt  est  axcellcm  .<iam  rrjui  du 
haiiquicr  . ri  Kirmin  joue  l'étourderie  du  jcuuc  Utipro  de  In  SMiiicro 
I b plus  spirituelle  .Armand.  .M“«  Dupuis  , Devigny . .AFjnaiid-ièuH  T. 

ont  aussi  mépifti  des  uppl«udi»srmeus  . cl  ce  u'esl  pas  la  faute  de  M—  - 
I 'i'uuxèssiic  personnage  uoiitclli;est(  hargee<'.sl  d'un  effet  Mlixolujuicutnul. 
MU.SiyüE. 

Inttncafiou  A niane  : [larnlei  de  M"'  Outtecl . miisi(|uc  tri'.«ii)c  B»ea- 
aitné,  prolésseur  du  prnsiounal  de  l'Kcole  royale  de  mn  isique.  Prix  t‘5o*- 

A Paris , ches  Mejssounier,  rue  l>aii|>hiiH:, 


t 


ict  us.  su»»anl  la  dilïi'ïcncp  dos  soxcs , des  jigos  , ri  la  lulinv 
de*  di  lils  , et  di‘U’;  les  nu\s.;.  t*s  de  saliihritô  cl  de  pronrelc.  Le 
litige  de  corps  est  ieaoiivi-ié  toiu  le«>  liiiil  jours  , les  draps  di-a 
liu  suHt  {'liaiiicéi  (SUR  lois  par  mois;  les  liis  sont  Cornics  de 
Siinlelais  eu  ctiu  et  en  Ihiiic  ; cLatpie  détenu  liaLile  uue  loge 

asir  rr;6  maisons  d flrn'l . i4i  ont  été  améliorées.  Une  somme 
dr  cent  mille  fr.inrs,  votée  j)ai'  la  société  rovali* , a été  employée 
p-jur  la  cuiisliuctiott  de  /ùn/ntiux  dVi^/n-/ deslinésà  désiiitcctcT 
|>at'  rabsorplion,  et  parlieulièiemvot  à neutraliser  lie  niiaanies 
<pti  s'exb.dcnt  des  Uttinrs. 

La  MK'iété  royale  a entendu  nn  rapport  particulier  de  M.  de 
Otabrol  , |>réfel  du  département  de  la  ^ine^sur  l’amélioration 
«les  prisons  de  l'arU- îsepl  à liiiil  millions  sont  nécessaires  pour 
«xé'cuicr  les  plans  arrêtes  jajiir  raméliorntiou  d<s  prisona  de 
cettp 

L’administration  a déjà  pris  des  mrsnn-*  pour  s’.tssurer  là  dis- 
position des  J millions,  cl  elle  espère  pai  venir  à compléter  la 
«nminc  iiéct'sMin*.  11  entre  dans  le  système  dt*s  améliorations 
(generales  d'établir  à l‘arisdeux  peixm»  modèles,  pour  l-v  cona- 
tnii  lion  desfjuelles  U S4*ra  ouvert  un  concrvnrs  d’aieliiicrtcs. 

M.  êiliabml  a lait  un  voyage  en  Anglcien'c  . afin  d’v  viiiler 
les  prisons  et  d’observer  les  nericc  ÎJimemcns  de|à  obirniis  pil- 
les Angli'is.  n a rci  onnii  «pu-  l'Angleic  rte  avait  l'.iii  sons  ce  r.ip-‘ 
port  plus  de  progrès  que  la  l'Vam-c  ; mais , |>er  uadé  qu'il  est 
|tossiblc  de  faire  mieux  Biictire,  il  esj»êre  tpt»-  li*s  piiuttis  modèle; 
Kertmt  ln''S*pmpn's  à recevoir  l'appiiration  d heureux  essais,  i es 
deux  prisons  pnijeii'e^  sen  iront  a désencombrer  les  maisons  de 
Sitint-I^Tai  re  et  des  A/otlf/cnm-Hes. 

L’admintsiraiien  se  ptepnse  tle  séparer  les  détetms  j our  dettes 
des  prisonniers  condimmcs  |)Our  délits.  Déjà  tontes  les  dls|M>si> 
tioiis  sont  prises  t ou^  qtie  la  prison  de  Sainte-l'élagie  soit  exclu- 
sivement léservée  jH>ur  reiix  de  celte  dernière  dusse. 

11  est  aussi  arrêté  que  b s maUaiteuis  eiifi'rmés  â Bicclre  eu 
seront  extraits,  et  que  cette  maison  sera  mise  û la  disposition 
«xeUistve  des  bosp'rei. 

La  parole  a été  donnée  à M.  Pelnvau  . préfet  de  police,  qui 
A ajouté  de  nouveaux  renseignenieus  à ceux  qui  avaient  été  don- 
né* par  M.  le  protêt  du  département  ; il  a fait  r»mnaîtrc  le  pro-  |! 
praniine  du  coiu'our*  pour  la  consirurlion  desdvnix  prisons  nio- 
dèlc-s.  M est  pnrliculi'  remeul  m'Oinmandé  aux  arcliiicetes  de 
fournir  des  luovrns  de  séparation  entre  les  ditrércni«5  classes 
de  détenus , du  pratiquer  des  aiclicrs  de  travail  , rte. 

t^luclqur*  aniélim-alioiis  pi-ovisoires  ont  été  «qunées  d--’ns  la 
maison  de  la  l-’orce,  ou  sont  dt'pmé^  les  preveims  jusqu  à b-ur 
JugemeuT.  Le*  pi isonniers, dépourvu* de  ressources  pei-'oum'lle», 
nvaiciil  été  jusqu'ici  plus  ni.ilTietmux  que  les  condamnés  eux- 
mèmes,  déleiuis  dans  1rs  nutres  {visons.  l.'ndminislrHlioii  a pris 
tics  me<urcs  pctir  qti'i's  .s'uent  à l'avcinr  traité»  corume  ceux  de» 
|>ri<'ons  Icspiusunu  liprcua^ 

.M.  ilaibé  di-  Mai  bois  , juTfmdé  que  l.a  plus  importante  des 
amélioiniions  désir.'bbs;  .sérail  celle  qui  c-'Usisicrail  .i  diminuée 
le  norokve  d«*s  cond-imnaliniis , s’esl  aj>pliqué  à lerln  relier  le* 
raii9<'s  de  la  dé|>ravatiün  qui  cotiduil  au  cnme;  il  les  a Imiivées 
surtouldaiis  le  défaul  d'édiu  alioii.  Le  plus  *ùr  moyeu  de  dé{icu-  h 
|)ler  |>cu  À |teu  les  prisons,  seraiid  élciidre  le*  moyens  d'iiistruc- 
lion  parmi  le  |>eii|>l(‘. 

^t.  de  Maibois  a icmbi  compte  du  résiiUat  des  visites  qu'il  a 
faite*  dans  b » i ridons  de*  dépai'tenu'iis  eom{)r1s  dans  la  eir- 
cottH'ri{iliun  qui  lui  e*l  assignée,  il  »'e*l  eonva'iii^u  de  1 utilité  de  , 
ce»  visite*.  Sa  seule  présriice  a iiruduil  les  ellêls  le»  fdu»  sabt-  i| 
taire*.  H a fommunique  a l’.vs><'inhlée  une  lettre  qui  lui  a été  ' 
adiessée  par  un  d«-teiiu.  ^ous  étions  très-mal  av.int  votre  arri- 
vée , éctu  re  uuiHu-meux  , nous  avons  éi.'*  iK's-bien  pendant 
les  trois  pri'niicr»  mois  qui  ont  suivi  votre  depatt  : mais  notre 
Ani  t a eiiqiiré  |>ei>  h peu  , et  nous  sommes  nujuurd'bui  [dus  m d 
que  nous  n’avons  .jainètis  été.  flevenez  , s’il  vous  C‘t  {Mvsible  . 
il  vous  sullira  de  nous  voir  une  fois  ponv  nous  rendre  heureux 
pour  |»lii>^ieur*  moi*  encore. 

!.i‘  n ble  (wir.  en  terminant,  n |>ayé  à raiicusle  présid'Ul  un 
liHu  t d’bomiu.ige  et  de  reroimais<ance,  I!  a dit  .i  peu  prè*  : Na- 
guère  eu  •Ote,  ees  laïubri»  étaient  iléeorés  de*  embieme*  du 
pl.vi*ir;  le  commun  des  liomnies  oublie  au  «eiu  <'e  la  joie  les 
Iii.dhciirs  lie*  autres:  vous.  Monseigneur,  loin  d'vn  p«r(b*B  le 
Aouvenir,  c’est  en  voua  occup.int  du  soin  de  le*  adoucir  (]uc  vous 
pndonye*  vos  fêles. 

M.  jligni  de  l'réainencn.  remontant,  après  M.  de  Marîtois, 
aux  sc.tucea  de  In  d*i{*rAvatîon du  peuple,  n *igii.ilé  emnme  une 
«les  ranse*  des  mimlireiisos  eondam  naiinii»  qui  (Jlllcenl  la  iiislice 
et  rbmiianiU' . le*  seductioti*  auxquelles  sont  e\{M>séps  à l’arî* 
de  icunafcblb*»  f|ui  T 'ieuHcnt  en  foule  de»  départetnen»  . es- 
pérant ;^-ouver  des  inoy. •us  d existence  et  qtiin'v  troiireiil  que 
i.v  misèn*.  La  luUère  coiiduil  nu  vice  , et  ces  niftlbeureuM-s,  une 
fois  iiiseriievsiir  lesregislix'S  de  la  jviliee.  sont  vouées  à la  dé- 
bauflu*  sans  retour.  L'orateur  a expriuié  des  vreux  |Mur  qu’elles 
«oient,  s'il  est  {vossible.  aiTÙiée*  à ce.  premier  {'oiiit  de  dépia- 
«lation;  cl  pour  r|u  un  essaie  à re  luonieut  de  réveiller  en  elles 
le  sentiment  de  la  piidi  ur,  eu  le»  «inu  baul  à la  misère  et 
en-  leur  procnrîiiit  des  tnovens  de  travail.  Une  jinreille  lâche 
MMail  digne  «les  dames  <le  charité  ; peut-être  parviendraieiil- 
eile*  par  de  piciMO^exliorUtum»  et  paedes  secoiir»*  sauver  <|uel- 
ques  viffime.s. 

iuciçié  a cjileadu  emuile  M.  Breton , irésoncr , M.  Jaequi- 


Ufjt-Pampelm»e , M.  le  jMor ’Jr.-ur-géiu'r.d  ntè*  I,i  .•oui  dWngei't , 
Ni.  le  duc  «le  (.hoiseul , M.  Capidle,  et  .o.  le  jinroii  Pasquier, 
qui  ont  eiiliTlemt  ra*semhlée  dea  itiovetH  d'étcudre  l'iniitR'uec 
hieiifaisniite  de  la  société  roy.vle  , tTaecroitre  ses  ressources  « 
d'augmenter  le  nombre  de  ses  luembres  , cl  de  i endie  *e*  tri- 
vaux  plus  effiraces. 

iM.  le  Dauphin  a résumé  les  opinions  et  les  pn>povîlinn.s émises 
tlans  cette  séance;  il  .>  dijnné  rouuai**nnre  des  besoin»  «ju'é- 
|)COuvenl  en  ce  momeul  le*  priw>n.s  du  Met*  et  de  ne-v.mç?u. 
>.  A.  P.  a cru  devoir,  sauf  raun»risalioii  de  I.i  société , disf>oser 
du  1 1 ou  t5  iniite  frams , aiin  de  {Kuirvoir  anx  ainélroraiùms  lc.<v 
plus  urgentes  réclaméi  $ {ur  l'état  déplorable  de  ces  pr'Moii* , et 
cbarger  deux  mrmbn's  du  }a  société  de  le*  viniter  et  du  veiller 
au  meilleur  emploi  fH»*ible  <h*  rette  sumnH-.  Le  prinre,  eonfoi- 
mcmenl  an  vtru  «b*  ras.M‘mblée,a  lenvoréaii  ronseil  général 
de*  prisons  la  pnqiosiiionde  .M.  tligui  de  Préauteueu,  et  a charso 
M.  lu  luiiiisire  de  ÜnU  rieur  d’aviser  aux  moyen»  d’aerroitee  l« 
nombre  des  menibi  rsde  l'associatiou  , aüit  d'ru  augiiieotte  le« 
res.souiCfs. 

J.'niigiisie  président  a levé  la  séance  et  a pri*  p.arl  aux  conver- 
sations parlieulièrcs  ; aviml  apuini  MM.  (Casimir  Péri<‘rut  Ter-- 
naiix,  il  *'e*t  au.ssî  enln’lenn  avec  eux  »ur  divers  objets  d'utilité. 
S.  A.  R . a prineipnliunent  iutfrrogé  M.  ’J'ernaiix  sur  Icsiésulints 
du  ses  cxp<  liem  es  agricoles  et  nnmur.iciurière*. 

L’lium.miié  aussi  .»clive  qu’éelairér  de  Mgr  le  Dauphin  doit 
être  |»oui'  le»  l 'rançais  , à >»*i  leur  fortune  pei  met  du  «unir  aux 
généreux  ttihuis  de  la  MKiété  ixivalu  . un  |.ui;s.‘nt  nielif  d'eticou- 
ragi-ment.  l'spérous  que  le»  moven*  d’exr  tu  J ion  lu-  niatH}U«Toiit 
pas  à une  entreprise  comité  dans  des  vues  si  nobles  et  dir'^éo 
avec  tant  de  sagesse. 

Le.Vno//«ira  publié  hier  l'article  .suivant  : 

l.nrvqtiVn  i$i6.  la  Fiance  periaiil . apréi  Hrnt«  nn»  de  irmihlc»  et 
et  de  inisèrr»,  ses  rrg.irds  >iir  elle  même  , jhiI  souder  ta  profoodriir  du 
se»  ploie»  , deux  piiriis  se  {iréseiiUioHt  pou  ries  cicatriser , le  syslcme  de 
l'imiiôt  ou  celui  du  crédit. 

I.  im  ou  l'autre  avait , soit  rn  bien  , soit  eu  mal , scs  conséquences 
néeesssirr».  Le  système  du  crédit  prévalut  après  une  auiiee  dVxauieu  , 
et  non  |ia,  «..ns  avoir  été  ie  ‘iijel  <iv  grandes  couirovcrvcs.  Les  consé- 
queoyev  arrivèreul  ii  l.i  suite.  Lilrs  se  dcvrloppaienl  daii»  leur  ordiit 
u.vlurcl  : il  y rut  {murvu  de  méiiic.  La  Fraiirv  avait  attire  à son  srruora 
lev  capitaux  nationaux  H rtniiigcrs,  en  l«■n^  oITmnl  pour  h>  {mlht-ipies 
»d1)  sol  et  son  grnie  iudostrieux , et  <11  promctlaot  la  lioiiue  loi  et  le 
1m»i  oidre  dmi»  le»  uflaircs.  .Sans  ümitc  ces  gages  étaient  respcrlahlcs  ; 
nuis  il  »'«)|(ias.dt  de  jiourvoir  à de*  dtarge»  c»ionnc»  et  pressantes  ; et 
ri'Vprrieiice  des  leiiips  qui  avaient  précédé  la  révolution  nVtail  ju» 
niu'iix  propre  à fouder  U cntiriancc , que  le  resscutiiiicul  plos  vif  ui-< 
Kin<|ucroiiU'S  coiivetitioiiiu'iles  et  ini|MU'>.dR».  On  »e  lrouv;vjloiic,  et  ou 
fnt  en  elfcl  fort  hrorciix  d einprniiler  i 9 t/f>  {>oitr  cent.  O.»  piiiiuôrr.» 
gouduions  élaieiil  dures  à l'cxiès.  Cependanl  ht  rivleliié  aux  rng.vKe- 
iiUiré  |ia.CiiptUu»*lck'iMt  hi  ioi.fupré.r&Â-  l««eedtl  su»- 
Vinl*/»a  lUarclieTot  de  joue  en  jour  pbi»  sw*iiriV;  él  U Ceute  s’.-lcva  do 
üv  Imurs  , taux  du  {»mitier  citipriiiit  jusqu'à  100 . et  inéuie  luO  francs. 
U’inlrrét  descendu  alors  de  9 t/iv'au-desvons  de  5. 

A cette  l'pocjiie  du  cr.du  où  ta  rente  est  ainsi  p,>rvenne  h d,qvi<ser  le 
p:.ir  , M rciiarlii.Q  iicsi  autre  chose  que  ta  conséquence  nécessaire  du 
n\  Urine  cluUli.  Cesl  uii  fait  poursuivi  dès  Inug-tenips,  qui  suri  des  pir- 
cvden» , et  qui  à mui  Inur  aura  sev  convequeoces  (nuit  on  cpie  ce  soit 
MUS  peine,  sans  cilorlt,  »ins  sarrilicewtue  le  go'ivernrini  lit  ml  élevé  1 1 
mile  au  tiuix  uii  nous  l.i  voyous  f .Asvurémcni  uom  On  Ta  vu  ucegijicr , 
siins'y  nxarder  de  livip  prè* , un  immeusc  an  iérë,  et  s’cxpfMrr  à payer 
ulits'qu’il  ne  devait  {diilAt  que  de  »tr  ps  poycrAuut  ce  qu’il  dev.iitj 
faire  du  fonds  d'.uuortisvrnietit  un  ciopioi  doiil  l'avrair  seul  {HUiVail  ré- 

|).«rcr  le  «lr».TV..nlave  prrseuli  imposer  ii  rmlpricur  de  doulomqnx  saen- 
ices  : résister  à des  besoins  prcs^Aiis,  njoiiruer  «les  mesures  iild.-s.  On 
a de  la  sorte  lu-aucuup  fait . et  encori'  plus  soullcrl  pour  luneiin'  l\'lat 
des  faliidvcsflu  |KUiil  ou  nous  1rs  voton»,  pour  {d.iccr  |.i  Fraftcp  à l'un  do» 
«leux  premiers  rings  dans  l'i'chcUe  du  créilit  eunqtécu.  M.dutrnant 
qu'elle  V 0 été  pLcéc  à si  grand»  fi-ni»,  le  goiivcrneuienl  doit- il  s’un  êur 
couipl.iis.onnieiit , clJ  lisser  crluqqter  les  avant.igcs  qoM  a poursuivis  par 
dix  an»  de  travaux  et  de  snciilires^  ou  , en  d’aiiiTP»  1er  mes,  iu>  prolit  rr 
d'uiirmiedrs  conséquetices  iildes  iln  syslèiue  drrrédil,  après  eu  avoir 
siilii  toutes  les  consi-enences  onéreuse'- f Jl  y aurait  là  un  eir.ingc  défaut 
de  roniliiile  : et  un  iiunislrequi  en  serai!  aUcinl . ne  désnrmcr.ut  IVc- 
Ciisaliun  que  jwr  bi  pitié  qu'in*pîrcr-dt  son  igoorjucc 

Le  imvndr  va , par  une  force  de  cIiom;»  qui  domine  1rs  caliinet*  cl  qui 
ne  cliaugc  {w*s  avec  eux  j et  c'est  re  «luViiteudciil  mal  ceux  qui  vont  »au» 
cesse  iv|>ri>«'liaut  aux  iniuislics  delu<*l>  ou  «l'n-ir  ou  de  p.irb-r  dans  un 
*cn*  «lifim-nl  de  celui  qu'iU  avaient  aslopié  if  y dix  an».  I in  yieul  de 
>nir  que  U réd'ictimi  de  l«i  renie  él  ut  iilv  accident  du  vysicniede.  crédit. 
t>l'acfî«leut  a été  signale  î’aunée  dernière  ; cl  il  » été  rrconiipi  dès  lor* 
qu'on  ne  pour  lil  plus  »e  »ou.siri»iiV  à von  tiillnenec.  I.ft  diseuMton  a re- 
jeté paimi  Icvahsurdilesque  l'iulénu  d'un  c-vpilal  pt\t  être  lixé  à perpé- 
tiiilé  .h  5 pour  erni , et  demeurer  étcriieileinenl  i ce  taux  , en  dt-ptl  do 
L variation  qui  c»l  l'iDcvitahle  comlitioii  des  choses  hum  une*  Des  deux 
p«rt»  on  est  coinenti  que  legotivenicineiit  arnii  le  «Iroix  cl  le  «levoirde» 
cotilraclan»  or<liD^>rcs  . c’e«l-i*dirc  «le  «l«  iniinder  à son  cn-aneier  l.v  rc- 
«luclicNi  de  l'intérêt , ou  de  lui  offrir  le  reinhoiirsrmcnl  du  caiiitai.  CVvt 
nu  point  sur  l«;|oel  tout  débat  est  désormai»  im[ios-<il<le-  Voilà  fuit  de* 
p.-is  tnil»  I'hu  piassc. 

Ce  fi'a  p-xs  clé  le  seul.  U a été  démontré  ensuite  que  1c  reinlmurse- 
menl  , légal  de  sa  iinlirre  , était  praliMbh»  et  inême  facile.  Le»  rechcr- 
rlic*  aoX(|tielles  on  rrui  alors  devoir  se  livrer  sur  le  taux  «le  l'uilèrét, 
étaient  des  re»*iuirf«*»  d'opp.silion  , cl  nen  de  plu*.  I.'inlt'rél  est  mo- 
bile de  sa  nature.  Il  varie  avec  b»  masse  des  c.<pil.-nix  nislaiis  , la  facilité 
descmfdnis,  la  solTalùbté  de  l'emprunteur;  et  le  (èstiiveriUMnent  , 1« 
plus  grand  consonunoleur  de  capitaux,  doit  , s’il  e>t  bien  réglé  cl  si 
M sofvahilité  est  cluircmenl  élahlie  , exerrer  «nç  haute  inîhirnre  sur 
le  taux  de  rmiérél.  Il  ncpeut  manquer  delwisser  si  le  Gmivenicment 
ûc  pave  plu#  que  ce  qu’il  payait  5 ; car  rsrjent  , qui  n'esi  »u  bon» 


De  limpnmrrie  Je  CHAIG51EAU 6t>  «ind  rue  de  la  Metm^ic  , n'  it,  a Péri;, 


l.Ululi  -j"  Juin  i3dS,  «iu  la  ic  i6 
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VENT  I Etat  du  oel 


P.ARLS  , TÜ  Htm. 


Hier  aiiaoir,  nvnnl  l'ui'dre,  S.  F.xr.  .’M.  le  pi'dsiJciit  Jii  cou-  | 
•ril  mi'iintrcA.  n imvjilin  mre  le  Rul. 

Auîaurd'hoi,  Apres  nvoir  ciiU’iide  I»  inense  tUiit  Ia  chnpellc 
du  cliiteAU , S.  M.  A si^iic  le  rmitrat  de  inAriAi'c  do  .M.  to  cumto 
Jr  Viirieit,  ]icuicii.ini-cnfuiiel . A«ec  M**  la  baronne  des  Deux-' 
PimU:  celui  de  M.  L*  virotnlo  d«*  ' illcncuve-Kargrmont , nréfot 
«le  U laoirc-lnféneuio,  avec  M"*  F.mniA  do  CatiisT:  el  celui  de 
M.  le  comte  de  Hosanibo  avcit  M”*  EliiAbrili  Aglaë  de  MrsiiAni. 
]Ai.  AA.  fUl.  ont  i^galcnM’nt  signé  rea  divers  conlrata. 

M.  le  prince  de  (.-roi  Solrc  , a prêté  srrniPiit  mire  les  mains 
du  Roi , comme  ca|ntAiiie  des  gAtdes-diit'orps  de  S.  M. 

A midi , U y a en  gmtide  réception-  l.es  apparteineiu  élAÎent 
rnnplis  du  personnes  adinisea  à faire  leur  cour  au  Moi.  Parmi 
elles  on  icmanjuait  M.  le  prince  Paul  do  Wmiomlierg . les 
tfigniuirea,  les  ininistre-s,  lus  niaréchauxt  des  pairs , des  (Jéjni* 
lés,  etc. 

A uiicheureyft  demie,  le  Roi  a préaidé  le  conseil  des  niinislrea. 
La  sé.viicc  s'est  prolongée  juM|u'.à  t|uatic  lu-nres  cl  demie.  ‘ 

Ai**  la  diiahesse  de  Morthuniberland  a eu  Aujourd'hui 
neur  d'être  reçue  à l'audieiicc  particulière  de  Miulamr , du-  - 
cheaae  de  Bcrri',  et  a pris  congé  de  S.  A.  R. 

Denuin,  vers  quatre  heures,  S.  M.  se  rendrai  Saint-Cloud. 

^ L’exposition  du  grand  porlrnit  du  Roi , par  Gérard  , ne 
cessf  d ^ û»du  des  aiLtuuAtossc*.  du  «aient  «1«  e«  grand 

artiste. 

Cette  pxiiosition  ,qni  a été  roccasimi  de  remettre  sons  lesrcnx 
du  public  10.1  ubicaux  do  l't'utrée  de  Henri  //'.  relui  ilc  t.dr~ 
crpUition  dr  la  cou<  onne  <f  f\*pa^nc  par  /xmrs  A'//'  , nu  nota  de 
son  pt-tit-fds  , et  le  cbarmaiit  lablraii  de  Dofthnis  et  Ckloé  , a 
été  liouorcc  vendredi  de  la  visite  du  Roi. 

S.  M.,  areompagnéc  do  M.  Ir  vicomte  de  I arochefuucauld  , . 
chargé  du  départnnent  des  bc>ux-ai-ls , de  M.  le  duc  de  liilnei  , 
ilirectenr-adjoint  du  Musée , de  .M.  le  premier  pointre  du  Roi  cl 
de  M.  le  setTéiairo^cnérnl  du  Musée,  a d’alxird  été  conduite 
devant  sou  poitraît,  qu’elle  n’afail  pat  encore  mit  elle  a 
anccessivcmmt  cxamifié  les  trois  autres  tableaux  do  M.  Gérard, 
devant  ehartin  desquels  elle  est  revenue  plusieurs  fois. 

Le  Hoi  s'esi  long-temps  ouiretonu  avec  son  premier  peinire , 
et  s dfiigné  lui  dire  que  s'il  n’était  pas  venu  plutôt  voir  son  pnr> 
Irait,  cest  qu'il  avait  voulu  attendre  le  iugoment  du  puiilie. 
S.  M.  a R^licité  ensuite  M.  Gérard  , sur  Part  et  le  talent  avec 
loaqueis  il  a su  conserver  la  déceiiec  ot  imprimer  le  c^ctère 
do  la  pudeur  au  groa|)e  de  Dauhnis  et  Ghloé,  et  suftonter 
ainsi , a dit  S.  M.,  la  grande  dioienUé  de  ce  aujet. 


.(iaromo  le  iour  de  sa  première  ^isite  au  salon,  le  Roi  a ex- 
priAé'ss  saiisfactioii  de  réial  UoriNSanl  des  arts  en  Krance,  et 
^fii^P'ri'uiicdc  tiOtreKcoîo.S.  M.  a parlé,  ieette occasion, 
rapides mrtmi  faits,  en  France,  h*s  pmrédés  de  la 
lilhogrnphie  , ei  de  Thabileié  singulière  de  nos  artistes  i traiter 
CO  genre  de  dessin. 

Après  plus  d'une  demi-heure  d’examen  et  de  coBversation  , 
dans  )r  grand  salon,  le  Hoi  a regagné  lentement  ses  apparie- 
mens,  par  La  grande  galerie,  accompagné  des  mêmes  persoDnea 
qu'à  ton  arrivée. 

— Le  ministre  des  aiîaîres  ecclésiastiques  et  de  riastruction 
publique  ne  recevra  pas  demain  37  juin. 

~ M.  le  comte  de  I.«ntivy , préfet  de  la  Corse  , a eu  l'hon- 
neur d'ùtn!  reçu , le  dimanche  iq  juin , en  audience  particulière 
par  S.  A.  R.  Mgr  le  Dauphin. 

— L'Académie  des  I>raux-arts  aTiommé  hier  èla  place  vacante, 
par  la  mort  de  M.  (îirodet,  M.  lôj^res,  auteur  de  divers  ouvrages 
plpsostimés  des  artistes  qu'ajiprtK'ies  par  les  amateurs.  II  avait 
fKHir  (-ODCunent  M.  Horace  Vcrnel.  Apics  trois  lonis  de  sem- 
üii  i il  A obtenu  18  voix  sur  35.  M.  Vernet  11 'en  a réuni  que  16. 

Une  com^iagniR  d’actionnaires  sc  propose,  dit-on,  d'ac- 
quérir une  p.ir<ie  de  1.1  plaii,«  Saint-Dcuis,  pour  faire  coostruim 
un  village  dans  cet  emplacement. 

-^M/lcbarOii  Kernatvl  de  Saiut-AiIrM|we,  intendant  militaire,' 
\<  retiré  A Làstrac  (GiriKide) , a été  nommé  oRicier  de  la  Léeioti- 
.nimmem-.  J 


— M.  l’bilip|K>iratix',  anrieu  aous-préfet  de  Sedan , et  main- 
tçiiaiit  président  du  tribunal  de  commerce  de  cette  ville , vient 
d èicc  nommé  ofiider  de  1a  Légîoa-d’lltmneur. 

C'est  lu  li  juillet  que  le  prince  Frédéric  des  Pavs-Bas  et  In 
priéresse  Lniiise  de  Prusse,  son  épouse,  feront  leur  entrée  a 
liriitelles.  Lr.i  jours  suivans,  il  yaura  plusieurs  fêtes  et  divCr- 
lisscineiis  |Hiblics  |xiur  célébrer  leur  mariage. 

— La  (imrUn  de  Piémont  anoonre  que  le  roi  et  la  reine  do 
Naples  sont  arrivés  à 'I  nrio  , dans  la  journée  du  >8  juin. 

^ I>c  cunsril  municipal  de  Toulouse  a émis  le  vœu  et  voté  des 
foiids  pour  établir  dans  cette  ville , chai|ue  deux  ans , une  expo- 
sition de  tous  les  pixKluiis  industriels,  arts  mécaniques,  beaux- 
arts  , etc. , du  midi  de  I.1  t rauce , et  en  particulier  du  dépaita- 
roeut  et  de  U ville. 

— Pioiu  avoua  parlé  , M y a quelques  mois,  d’nn  nsüusinat 
commis  par  le  nommé  Froment , bourrelier  à Oudeuil'(Oisc) , 
sur  la  pci-»otme  du  aieur  Dallèro,  tonnelier  dans  cette  même 


FEDILLETON  bu  37  Juin. 


TnésTOF-FasaçsiS  --  Le  Roman  , les  Deux  P»f«. 

Qeéaa  Coviqor  — f Au  bênétire  de  U caUte  des  peosioos.  ) Le  Pelil 
Chap  eron  rouge , Jeannot  et  (^lio.  . I 

Martin  jouera  dans  les  deux  pièrea. 

TniàTBB  BOtAL  ITsLir.V. —OtcUo  (Othello). 

THé^TSK  ROVAi.  ns  j.*Od£ox.  — La  !'•  rep.  des  Nouveaux  Adelphes, 
coiBédie  en  rioq  actes. 

TséATaB  oA  MiosaiE,  buctirsJE  01  Basai.  — (Spectacle  demandé.)  La 
Haine  d’une  femme.  Rodolphe,  le  CliarlaUnUmc,  1a  plus  beau  Jour 
Je  la  vie.  — Vendredi,  U rentrée  de  M.  Perict. 

VauoB»'ni.«.  —La  Pauvre  Fille,  le*  Singes,  le«  Deux  Edmon. 

ViaiÉTiJJ  — I.c$Deiix  Jcukoi.  Thibaut  et  Justine,  France  et  Savoie, 
les  AngUises  pour  rire. 

CAilTlt. I-e  Pont , Niraiie , le  rnmmis-M*rchand  , I.v  Mont  Sauvage. 

A«atCU.  — CeeJina,  une  Bonne  Fortune  , Harindaii. 

p.tnrB  Sa*''T  Maativ  — Jocko , le  R.imonenr.  le  VirilUrd  d'Ivry. 

•jBÉaTAA  deM  Coûta  — |.e  Pelit-Dragon  , les  Marioiinellei  à la  Foire . 
le  Coiironncraenl,  Ici  Trois  Cailhiiix. 

T«f.ats*  o’ELivBt.  — Un  Moment d’impnidcnce,  Bévcrlcy,  la  Chargea 

Tm^ahis  MqiT  P»av»«i  — Le  Bénéficiaire  . Sutanne,  Werther. 

Ta^TSB  DU  RAXEt-AOii.—  l.e»  Voiturei  versées,  Eveline,  le  (jlife. 

Omhres  chinoiits  de  .V/vi/i/mm,  P-Uis  Royal,  n*  121 . — 'ions  les  soirs,  h 
sept  hoerei . Marionnettes.  Feux  trahesques.  Ombres  cliino'MM,  ew. 

Penoram»  de  Rome  . nonvellemenl  restauré  . est  visüdstims  les 
jour*  4 depuis  1 « heures  du  lotiio  6 du  evtr. 


DienuM  . hetdevani  itainl-Martin.— Vue  génémle  de  Roneit  , l'AblMiiq^ 
de  Roslyn  — l'O'.is  les  jours . depuis  dix  heures  jusqu'à  qualre- 


Fttro^rmHA.  pKsave  de  IT>p<trA  (4*  expnsitiou).  — Ait-la-CbapelU « 
i.tTherk  , la  forteresie  et  un  vaisscan  dans  le  Siind  . le  lac  de  Lncerne, 
Mosroe,  etc.  Tous  les  jours  jusqu'à  10  heures  du  soir  Prix  2 (r. 

H^auxhnll  tfèlé , boulevard  Saint- Martin.  — Bal  à grand  orchestre.' 
Prix  d'entrée  , » fr. 

Grand  eomhnl  extraordinaire  d'ours,  de  taureaux  , feu  d'amfioe,  lag 
dimanches  et  lundis , laurière  du  CotnlMl. 

NOUVELLES  DES  THEATRES. 

— Le  sucrés  de  Phammond  va  toujours  rinfhrutndo , et  doDoe  un 

éclatant  démenti  à ces  déclamations  entassées,  il  y a quelqiu*i  mois, 
par  l'esprit  de  parti . pour  représenter  notre  histoire  comme  inhabile  à 
roiirnir  des  sujets  à la  scène  lyrique.  Le  public  prouve  chaque  soir,  par 
son  affluence  et  ses  applaiidissemens.  que  le  bcBrrnu  de  notre  monarrnia 
a droit  de  Pinlércsser  autant  que  réleruelle  famille  des  Atrides  et  1m 
fahles  grecques  et  romaines.  « 

lat  siiperlie  décoration  du  troiiiènie  acte,  celte  histoire  de  Pnmoa 
écrite  à grands  traits  le  pinceau  de  M Cicéri , continue  d'cxciler  des 
transports  unanimes. 

— Qnelqnes  friiillrs  mal  informées  ont  annoncé  que  Martin  allaitre«* 
trer  au  théâtre  Feydeau.  Certes,  uous  regrettons  vivement  cet  excellât 
acteur,  qui  n'a  pas  été  remplacé,  mais  nous  savons  positircincnt  qæ 
Martin  a contracté  des  engaqemeni  pour  toute  la  saison  i U doit 

ua  ccTtaio  oomhre  de  rcprcMiüaliaiM  à Genève  et  à Lanaanos. 


s 


«Ammone.  t-o  iitroee  <I«  v<}ngeAnce  contre  cci  homme . qui 
fwJusait  de  iccuiiimlire  une  dette  cotiiniciéeemcn  hti^  a |K>u»iû 
Froment  à ce  crime.  Uéclftrd  coumible  pur  le  iunr>  Fi'umeiii 
vient  d’£ire  coodamod  à la  peine  ac  mort  par  la  cour  d'aaaûes 
de  Beauva's. 

— Nous  nous  empressons  d'annoncer  _qite  Tritlan  le  Voyt^ 
geur , ou  Ia  /"'ra/ictt  au  quatonicme  siècle , par  ivl.  dt*  ^Jar- 
chaiisy,  vitiit  etiün  de  paraître  « et  qu'on  le  trouve  cliet  tons 
Jcÿ  libraires  (t).  Ce  que  nous  en  avons  déjà  lu  nous  permet  du 
prciliru  une  {(lande  vogue  k cct  ingénieux  ouvrage  , ou  plutôt 
une  véritable  célébrité  à4'autcur  qui  nous  a ramené  par  Vatlmit 
irrékUtihIe  de  son  talcbt  vers  le  moyen  Age  de  notre  histoire, 
dont  il  a exhumé  avec  un  lare  bonheur  les  usages,  les  coutu- 
mes, les  institutions  . les  fables  nationales,  les  superstitions  po- 
pulaires,  en  un  mot*,  tous  les  élémens  qui  forment  lu  moral 
<l'un  peuple  et  ta  physionomie  de  Pépoque.  Dans  l'action  animée 
où  se  fondent  ces  déiails  historiques . le  pasM*  est  plein  de  vie  et 
de  couleur.  Sous  tous  les  rapports,  M.  de  M.vrchangj'  a sar|Kissé 
ce  que  le  public  avait  le  droit  d'alteudi'e  d'un  nom  tel  qti^î  le 
•icn. 

^vit.  — Avast  le  lanistle  février  dernier  leserticlr*  il’si^eul  n’Atai^nf 
refus  qu'à  l'hAteldes  l’osies,  me  Jeaii-Jacques  Rousseau,  au  liurcati  Je 
ht'coiir . «Il  bureau  Je  le  clitnobre  des  pairs  cl  au  bureau  près  bcluniLre 
des  députas. 

Ua  evû  inséré  dens  les  journaux  defévrirra  fait  cennallre  an  puTilic 

ue  CCS  erliclrs  lerairol  anisi  admis,  à l'avenir,  aux  hureanx  élalilis  rue  ) 

té  ToiirDrtles,  prés  Id  plece  Royale  , et  rue  des  Fessés-SeinUViclor,  i 
ptAs  le  jardin  du  Roi. 

l.acoo»eiUerd’clit  directeur  général  des  Postes,  e l'honneur  d’aonon- 
eer  aux  hahiians  de  Paris  que  , par  suite  des  mesures  nu’il  a prises , ils 
pourront  en  outre,  et  à partir  du  i**  juillet  prochain  , déposer  des  arti- 
«Ito  aTergent  devt  les  bureaux 'placés  rue  de  Verneuil  et  rue  Bcrfêre. 

Ij0$  soueriitteurs  nu  Joimtal  do  Paris  H an  Bulletiu  do  (’om- 
tncrca  , dont  l’abonnement  eXfHi'e  la  3o  juin  , sont  priés  de 
le  faite  renouveler  de  suite  pour  ne  pas  éprouver  d’interrup- 
tion dans  /‘e«i'oi  de  ces  feuilles. 

On  est  prié  de  joindre  anx  réclamations  et  changemens  d'a- 
drrsse  2it  derniète  adresse  imprimée. 

( L'uxpiraüou  do  l'abonuemeail  est  iudlqnce  par  l'adresse. 

Le  sacre  Je  notre  auguste  monarque  a été  un  événement  trop 
grave  et  trop  iinporianl,  pour  rpie  lauenlinn  |Mibliqiie  ne  se 
porte  pas  encore  loDg-lcmpB  , avec  un  vif  intérêt,  sur  lus  cir- 
eonstances  diverses  qui  s'y  rattacbeiit. 

C’est  par  ce  niotii  que  nous  avons,  dana-un  précédent  article, 
oŒrrt  à nos  lecteurs  des  noiton.s  particulières  sur  Ica  travaux  pré- 
paratoires de  celte  aolmnité  , tant  sous  le  rapport  du  <*érémo- 
«rial  que  sous  celui  des  dispositions  matérinirs.  Nous  avruts, 
avec  tout  le  public,  rendu  nn  iuste  hommage  à l'Iiabîlr  dircr-  j 
tiofi  donnée  a tous  ces  préparatifs,  à l'ordre  admirablo  rrééj 
et  mainieou  dans  toutes  les  |iarties  de  cet  immense  service,  : 
aussi  bien  qu'au  talent  supérieur  dont  ont  fait  preuve  Um  divers 
artistes  chargés  de  rcxcciiiion  : mais  nous  n avous  nu  qu'im-  { 
parfaitement  indiqner,  faute  de  renseignemens  sulils.-ms,  les  | 
points  sur  lesquels  devait  se  porter  le  seMtimoni  de  [Uâticc  i 
enver»  radmini^tralton  , et  dVstinie  comme  de  gratitude  envers  j 
les  artistes  distingués  dont  le  t.slmt  n contribué  k re^idre  cette 
imposante  solennité  d'autant  plus  digne  de  son  ol>]et. 

Nous  croyons  devoir  aiijonnniui , pour  réparer  rrt  oubli  in- 
vnlontaire  , ajoilICT  aux  details  que  notu  avons  déjà  publiés, 
eaux  qui  suivent  : 

Tout  ce  qui  a été  relatif  aux  formes  extérieures  et  h l'exé- 

(>)  Deux  volumes  in-8*,  papier  saiiné-  Prix  ; •)  U.  le  volume. 


’ cttilon  du  téiémoutaî . est  dû  . comme  nous  Tavoiu  dit , ant 
soins  du  M.  le  çi-aiid-niailre  inaïqui»  du  Rré/.é , (|ui  >'en  »t 
ac4|uiué  avc<^  nui.-uit  de  zèle  que  de  bonheur.  Mais  ce  que  nom 
avous  omis  de  dire,  c'est  que  le  fond  même  et  les  priocipetdc 
ce  céi'énionial , ainsi  que  les  mndiljcalinns  si  géncralcmeul 
prouvées  qu'il  a subies,  ont  été , sous  I inspiration  de  la  limte 
sagesse  du  Roi , l’ouvrage  d’une  c«mimi»sion  conn>oséc  priitdpa- 
b-uient  de  S-  Rxr.  M.  l«  ministre  la  m.iisou  du  Roi  , de  Mir. 
j raiclicvéque  de  Rr-iius . de  M.le  marquis  de  Rrezé,  du  M ^1.  le» 
j ducs  d'Aumont  et  de  Rivière,  et  assenibh^  sous  la  présideoce 
de  S.  Exc.  le  président  du  conseil  des  ministres. 

Les  présens  roy.tux , si  remarquables  |wir  leur  richfMe  et  l«»r 
Imn  goût , ont  été  réglés  par  M.M.  les  prerolcrs  gcniiUhommn 
du  la  chambre  du  Roi. 

La  superbe  voiture  du  sacre  , et  tout  ce  qui  sc  rapportait  «a 
cnriége  de  Reims,  était  dans  les  attributions  de  Al  leducdR 
Polignac , premier  écuyer  de  S.  M. , dont  lus  cxcellenios  di»po< 
sitious  ont  puissatumeut  contribué  à l'cxlai  extraordinaire  de 
eu  cortège. 

L'ameublement  de  rArchovêclié , dont  on  adntirc  la  noble 
simpllriié  , a été  confeciioiiiié  sous  les  ordri's  de  M.  le  baron  de 
Mllc-d'Avray , inluiidnut  du  (i.ardc-Meuble  de  la  couronne, 
avec  un  goût , uue  hiagniliccnc'C  dignes  des  pliu  griiodi 

éloges. 

I 'Jolis  CCS  dlITéreiis  services , qui  resaortont  du  ministère  deli 
I mniMMiduKol,  étaient  placés  naturellement  sons  la  haute  lur- 
i veilliincu  de  S.  F.xc.  Mgr  le  duc  du  1)oudu.iuvil|e,  dont  Iciête 
échiifé,  r.irdfiir  infaltgnlile  j»nur  tout  ce  qui  lient  .nu  service  du 
Roi,  sont,  aussi  bieu  que  son  c.nr.irière  {tersouucl,  l’objet  d'Iion.- 
ra.nges  universels  si  jusicnn-nt  méviiés. 

Nous  ajoutei'ons  à ce  qui  précède  , et  à ce  que  nous  avons  dq» 
dit , il  y a quelque  temps  , sur  la  p.nrt  active  qu'a  prise  aux  pré- 
ratifs  du  s.ncre  radmiuistr.nlîon  confît^  aux  soins  de  M.  le  ii- 
l'omtc  de  Lnroi  hifoucault , quelques  nouveaux  détails  qui  nom 
sont  parvenus  sur  les  ir.n  vaux  relatifs  à l'admirable  déconniiou  de  U 
c.athcdralr  de  Reims,  duo  à rhahileic  connue  de  M\|.  leU- 
cointc  et  llîtiorf , architectes  de  la  dii'ection  des  fûtes  et  cérémo- 
nies, et  au  piiirrau  magique  de  notre  célèbre  (iireri.  ' .Gossp. 
iicintrc  distingué  , rh.irgé  par  eux  d'uuc  |tariie  de  ces  travaux . 
les  a exécutés  de  m.-iuièrc  a se  reudre  digue  de  cette  bononU** 
association. 

Voici  la  nomanclalure  des  prlneipatic  ouvrages*exéculés  avec 
autaul  de  promptitude  que  du  bonheur  p>r  cet  habile  artiilr. 

Pour  la  cathédrale  de  Rrinis , les  portraits  eti  pied  des  rot«  di* 
France  qui  y ont  été  sarréis  ( .nu  nombre  de  Hy  ) , ch.ncuu  d'ent 
est  représenté  assis  en  gran<i  rosiuine  royal  , n ariompaçnésd# 
Génies  |X)rt,-inl  des  emblèmes  de  en  qui  à été  fait  de  plus  remar- 
quable .sous  lu  rupnc  du  chacun  d'eux  ; la  profmrlion  de  cbaqiv 
tableau  est  lie  dou/.c  piuiU.  I a conuKisîiinn  ollVe  luaüélaiUhs 
plus  précieux  , soit  pour  la  fidélité  Inst'uiifue  , soit  par  Pîuté* 
tèt  de.s  allégnrù'S.  On  se  ferait  difijcilement  une  idée  do  tns* 
giiifique  efiel  queproiluit  la  réunion  de  lousccs  t.'iblcaaxdauili 
su|>rrhc  église  qu'ils  oi  lient  niaintenant. 

Pour  r.irrlicvêché,  le  même  |>eintre  a exéenté  la  eolleciii'a 
des  |>mtr.vils  des  quatorze  rois  de  France  sacrés  à Reims  ; cba- 
que  lablr.TU  à hini  pieds  sur  cinq  et  demi , et  rcxécuiiwi  n'i 
ni  muins  de  aiériie  ni  moins  d'cQut  que  pour  les  précédrns. 

M.  (fossc  a de  plus,  eom()osc  avec  le  luème  talvnt , poor 
obandtre  du  Roi , dans  h-  palais  de  Reims,  un  phifond  en  a>lo* 
ris,  i.ibleau  de  quatorze  pieiU  snr  biût  et  deuil , n’préstinnnit 
l’alliance  de  la  tuyauté  , de  la  reiigiou  et  de  la  justice,  Cgiirw» 
par  sept  angea. 

Ge^iveTs  imvrages  ajoutent  d'une  manière  bien  romarqnabh 
à la  i^iitHiion  de  .M.  Gosse,  et  le  cJaMent  dans  les  pr«roiert 
rangs  de  nos  artistes  les  plus  distingués.  ( d/oniteur. ) 


— UoodosTÎtle  fit  un  homme  habile^  >1  vient  Je  faire  un  tour  Jr  | 
force  . «ar  il  e mis  tous  les  jouroatix  d'accord  j m faisant  i'élogtf  de  ses  i 
dispositions , ils  se  sont  accordes  mns  exeeptiuo  à dire  qu’il  avai(,le  plus  i 
grand  tort  de  débuter  en  ce  miHnetit  L'n  homme  d'esprit  diseiten  p:ir-  j 
Tint  de  Mondonvillc  : il  a un  bel  inairusnent , mais  >l  ue  sait  pas  ex  jeuer.  | 
Que  le  débutant  ne  soit  nas  comédien  . cela  se  conçoit , rt  ou  le  lui  pr-  | 
donne.  Maîsqu’d  ne  sacoe  pas  comiuire  sa  voix,  qu'il  ignore  l'art  de  I 
poMr  le  son . de  prendre  ses  temps,  voilà  ce  qui  est  inncnsahlr.  Nous 
sonitnes  eertains  qu'il  n'a  ^vss  demandé  à Poncharü  la  permission  do 
se  produire  en  pnhlic- 

flousne  pouvons  trop  furletnent  eogsger  re  jeune  homme  à sii.«pen- 
dre  SCI  débuts  pour  se  livrer  à de  nouvelles  éludes  ; s'il  a le  courage  de 

5 reudre  ce  perii , des  siirccs  certaiiiset  diir«l-les  r«Ucnilem  dans  nn  ou 
eux  ans  nai»  s'il  persiste  eonlre  les  avis  qu'il  reçoit  de  toits  cAtés  , à 
rester  à la  scène,  le  parterre  ne  tardera  pas  à lui  retirer  les  eneourage- 
meniqu’il  lui  donne  aujourd'hui. 

représentation  au  bénéllcc  de  M’'*  Schissctti  aura  lieu  le  jeudi 

üpjiiin  au  thcAire  royal  Ilalieri.  Elle  sc  composera  du  preniieracic  de 
/j  C/ttntnui  Ht  Tito,  dans  lequel  b bénéficiaire  remplira  le  rôle  de  Seslo. 
DooMÜi  celui  de  Tito,  cl  SI''*  Slomiielii  celui  de  Vitcllia  ^ du  irnisicme 
acte  de  Jtoméo,  dans  lequel  M*”'  Pastn  jouera  ce  riMe,  et  de  UJetme 
Femme  eoltrt,  représcutée  par  H"*  Mars. 

Paul,  M"*  Anatole  et  M**  Monlessu  danseront  dans  un  diverti|s«ment 
ajmiié  à fa  Cfrmenut.  { 

I,e  prit  des  places  sera  augmente , et  oelui  des  loges  double.  1, 

Messieurs  les  abonnés  «ont  priés  de  vouloir  bien  laire  prévenir , soit  ^ i 
sm  hnreau  de  leeatirm,  à l'adminitlralion,  dam  le  cours  de  b jonmfe  du  <| 
znardi  28  ydot^Bi  ; soit  au  théAlre  royal  lialleo , et  j nsqu'h  orna  haurw  ' 


du  soir,  s'ils  entendent  canserver  leurs  loges,  £nttc  dd  quoi  on  en  ds- 
posei'a . * 

— ]>cnx  oiirrages  d'un  genre  bien  dilTérent,  Ut  ChmtelmsresHiftSiit- 
inainlionneol  U faveur  poUique  reconquise  par  le  Vandenllei  le* 

Ubicaux  gracient  dn  premier,  les  sitiiaiiosss  bnrlcsqnaa  do  secead. 
forment  nn  contrasie  piquant , et  allircut  chaque  soir  faon  moatet  dt 
de  curieux. 

— Grande  f5tele  1»' jmllet  an  théilrt  Je  Madame.  IVelet  lui  est  *0- 
fm  rendu,  f >l  excellent  acteur  doit  v reparaître  dans  /a  Ceméditaif- 
tamprt  ei  Crescendo  de  fa  f 'isife  à lUftUm. 

M*'»  Georges  donne  en  ce  laomcnl  » Bcsannm  des  représctilatiM* 
qui  pnulniscnt  des  recettes  inconnues  jMsqu'jil.irx  an  théâtre  de 
Ville.  Elle  a déjà  joué  siicressivcmcnt  .St/mimmis,  Itféivpe  , j?.è./ee« 
Jeanne  ff  .ire.  L'enthousiasme  que  l'aetnee  a excité  dans  ce  dernier  n'i* 
est  tel,  qu'une  seconde  repreScrUalion  de  U tragédie  rie  M.  Soamet  ari» 
utiBiiimcinent  JemAnJri' 

*— Dimanche  prochaÎQ  3 juillet , une  malioèe  musicale  acradoiiné*. 
à nnc  heure,  dans  la  salle  du  >Va,i,|jjJI.  prés  le CliAlcati-d'Eau.  par»! 
Leguaui.qiù  s‘>  f.-ra  cutetidre  comme  chanteur  et  Ciuumc  euiunSir 
Ma<  Pb«Ib«.|  «.«Uatl^.......  J.l . . * 


à nnc  heure,  dans  la  salle  du  >Va,i,|jjJI . prés  le CliAlcAti-J'Eau.  par»! 

; Leguaui.qiù  s‘>  fora  cutetidre  comme  chanteur  et  ciuimic  cuiunSir 
i Al**  Paslaet  Dnuzcili  embelliront  rccoucerl  de  letirx  talciis. 

On  peut  SC  procurer  d’avance  des  hillels.  au  prix  Je  5 francs,  »ui 
magauus  de  musique  de  Pac'mi . Iioolevsrj  des  luilioua  ; Carli , boak- 
, vard  .Montmartre,  cl  Ercy,  place  tics  Victoires.  • 

VARlÉrÈS. 

II  n'aal  pins  poMilde  de  douter  qoe  Trvoli  ne  awt  détmi*  à la  fin  > 
la  saison  , puisqi:?  io»  ouvriers  OQl  C9nuaanc«  à ts^cr  dinit4i  id»»'  ^ 


I )n  cuntpren  J «lilBc>l<>iueut  coniniciit  le  Joumnl  Jn  Déhitli  a pu  iirtcT' 

r^«trr  Ponloatk.tuc.')  du  lO  <Una  un  srr>5  uuati  r«atraire«ii  tcxlc  et 
U rèdactiuu  tir  celte  urjoiiuancr. 

Il  eiiite  au  Trésor  royal  utt  ;;nin<l  nombre  de  caulionncmeos  en  ins 
' eripliona  de  rentes.  I.es  un*  s<ml  uHecLék  fa  ta  gestion  des  ruokptahles 
•Ml  iiifeu*  des  admiuistralions , de*  enireprenenr*  ou  fonmiwcun»  «les 
«lirers  servires  : les  autres  sont  une  garantie  coulrerahus  que  Ton  imiir- 
rait  faire  d'une  facilitée  acconiéc  pur  la  lui , cuntme  par  exemple  les 
cautiooneHiens  des  feuilles  publiques 

Ucs  tiiiilnires  «le  «:es  divers  cautionnenens  pnnrront-ils  user  de  la 
1il>erté  mivciir  à tous  les  pmjiriétaires  de  reule.*  5 pour  cent  por  la  loi 
aiir  la  dette  publique  H l'ainurltssement , op  luea  aei'onl>il*  innus  de 
les  ccioscrver  en  nature  ou  du  moins  de  ne  convertir  qu'à  la  rliai^e  de 
réintégrer  au  trésor  royal  une  somme  de  n?ii tes  égale  fa  celle  qu’ils  avaient 
«iéposee  ? Telle  était  l:i  question  qui  se  préseiitatt  fa  résoudre  peur  l’ad> 
iiiuiislrattcn,  et  sur  Inquelle  elle  était  riiaqiie  jour  provoquée  |iarlcsd«- 
Tuandes,  ou  pour  mieux  dire  par  les  instances  «Us  parties  lutcrcssées.'' 
La  loi  du  i*'  moi  ne  contenait  aucune  evi'cption , elle  était  égale  pour 


L«^s  jotirtiatix  d oj«posii'- n «fiiTi.iirni  «IrptiW  «imdijue 
dVtxriU'i'  des  n>amu*s  sur  Ir  suri  d(>  la  lilrctti*  de  ta  |h«'ss«‘',  tant 
ils  so  fout  iKnir  à t-ux-m^nurs,  l.-mt  li\  coiisrtnncc  do  leurs  t'Vcèfa 
)«>s  Avertit  (1rs  nhusde  c«'tle  libei  tr.  su  rftasuivuil.  1 » ses- 

sion est  lillir  , cl  U1I  iniiii>lre  Avait  pus  suin  de  dt^Tlarnr  du  baul 
dr  la  tribune  fjm? , s'il  avait  cru  leur  inlloenee  aussi  d.iugcreusc 
(|uu  leurs  imciitioiis  sont  pertides.  11  auiait  dcniamié  aux  chAm« 
ores  le  nioven  d'y  ^vorirr  rcnu’’tlc.  (^lant  à la  eetivurr* , personne 
Il 'y  songe  . cxcc|)tc  ceux  qui  eu  usaient  il  y * «juinRC  fans  / et  qui 
croient.auiourd'hiii  «prelfc  est  le  seul  obsincle  po«siblc  à leurs 
matiTaia  desseins , pnrrr  «pi'ils  ne  emtiprcmieni  pas  le>  fur  mes  de 
gouvenieui«?ut  dans  l(‘squelles  il.v^onl  outres  avec  nous,  en  V 
Apportant  leurs  préjugc's  lévolutiimiiaires  ou  tm|>eriaiix. 

il  y a d'nutix's  rrnièdrs  contre  le  danger  des  journaux  qui 
attaquent,  sans  dîslinriion  comme  sans  relàebo , tous  les  actes 
de  l'autoriti;.  Le  premier  i«miètle  » c’est  d'avoir  raison,  cl  ce 
' moyen  de  rérutation  ne  mnnquirra  p;i»  no  gouvernement  du 


touB.  Sous  ce  premier  i»«.im  «le  vue.  on  a dà  considérer  qu’elle  svsit  ü Hoi  . \oyn  auinurd'lmi  si  le  crietlr  d«’  la  Uoiirse  ne  rêfiond  pns 
«•ontéréaux  tilola.resdecj.iitionnemensciniui.eaiouslcssmrcs  porteur  »[  dloqnemmenl  que  lotis  1rs  cens«‘iir*,  cl  tous  Ics  oonia« 
<lc  rente»,  le  droit  de  la  convertir  eu  i pour  ceul  s 7^  ou  eu  4 i/ï  ji  , . - . ■ . ...  . 

pour  ceut  un  pair,  ''  - ' ’ 

Mais  les  actes  qui  avaient  déterminé  la  valeur  des  caiilionn«ni«ns , 
intervenu»  à une  é(>oqiie  où  il  u'eiirtail  encore  qu'une  lenle  naliirv 
d'ctlels  publics  , n'avaient  r«cn  statué  sur  ce  qui  pouvait 
ou  La  couséquruce,  de  l'cxercice  du  droit  de  cniivervion  , 
terma , sur  le  cbangcinetit  des  ellcu  (Kliuisà  pire  de  cautiouncincnl  ou 
«j«  garaulie. 

11  appartenait  fa  l'administration  de  .«nlUciter  auprès  du  Roi  les  dispo 
sitions  qui  étaient  coinmaiidees  par  l'elXt  de»  cliov<^. 

On  jiigeru  si  celles  qui  ont  été  aduptéa  sont  coufnrmes  fa  l'esprit  d« 
la  législation. 

A cet  egard  , il  sullira  de  remarquer  que  les  actes  portant  fixation  de 
cnutiumiciiicul  en  iiiacnptiun»  de  renie»,  out  tous  été  faits  en  vue  de 
la  valeur , ou , si  l'on  veut , du  capiul  qui  en  était  représentatif,  et  qui 
devait  être  réalisé  en  uumeraire  en  cas  de  délicit  recisRnu  ou  de  con- 
damnatiou  prouonece.  Cola  poac , un  ne  rencontrait  aucune  diflieuhé 
dans  les  mesures  à prendre,  puisque  la  lui  du  1“  mai  a détermioé  le 
rapport  existant , quant  au  «'apilal  . entre  les  «’fl'clX  putdics  fa  5 pour  cent 
d'iulérél  et  le*  o«iuTcaux  efléU  qu'elle  a créés  Cette  liave , liré«  de*  dis- 
position* de  la  lot . a éle  scrupuletiM.'in<>nt  suivie  dans  l'ordonnance  , 
r«tnuie  >1  est  aisé  de  s'en  convaincre  Elle  exclut  toute  espèce  d'iDler- 
prt'iaiioTi  ou  de  liratioii  arbitraire,  et  ne  ]>cul  aiusi  donuer  lieu  fa  aucune 
objecl|pn  fonrléc.  * 

Un  vipnl  dVvivoücr  le»  motif»  de  Turd«vnnatjce  et  l'esprit  dans  lequel 
elle  a «té  propviscoet  rendue.  On  n’ajoniera  qu'un  seul  mut  pour  rrpon- 
*lre  aux  reproches  adressés  aux  îiilentiou»«in«i  le  rédacteur  lui  suppose 
contre  toute  raison. 

Le  Joiimnl  rfes  Déhnis  croit  voir  dan*  la  première  disposition  coneer- 
viant  les  cautionnemens  aclurllcmcnlexistaiis,  l'obligation  (H>ur  tous  les 
tTti»l»nre*  de  rouvrrtir  leur*  renies.  (1  fait  résulter  ccTto  iiiterpféialiun 
de  U conipamisou  de  l'art  icle  1"  avec  l'article  t , relatif  aux  caulioune- 
joeii»  fa  lourtiir  |M>ur  l'avcuir. 

Quel  leelcur  a pu  se  mépreiiilre  sur  la  valeur  de  c«  mots  : Des  ins- 
eriftlions  rie  rr«/ei  en  5 pour  cenl  ou  en  i i/a  /fiti  pro^-ienttromt  île  In 
^nnveniou  tin  rentes  en  5 pour  cent  offrclécs  à lies  cnutinnmeinens  envers 
U Trésor  rora/<M(  Ars  admuiiMrations  pnhiniues  , remplaceront  les  enu- 
/ion/jeflte«u  primitifs  ? (ioinmeiil  les  nouveaux  effets  pciivenl-il»  provir- 
nir  de  la  conversion  des  imcirn*  , ai  ce  n'«'*l  |tar  une  déclaration  faite 
lihrciiirnl  «lan*  la  forme  et  dan*  les  délai»  iudiqiK-a  |mr  la  lui.  et  }>ciil  on 
ouidier  i|n'il  s'agit  de  l'cxécutiou  d'une  loi  purement  nicultativc;  que 
l’ordonnuiii'c  u'e»t  que  le  «^évtflop[>eincnt  de  la  bù  en  ce  qui  touche  le* 
moyens  d'vxéculiuu;  qu'à  tel  égard  iiiilme  elle  n'eSl  qu'un  np|H:udiCc  à 
Tortlonnanre  du  t*'  mai  qui  a été  publiée  le  même  jour  que  fut  proimil- 
gtiée  la  loi  sur  la  dette  publique  et  l'amorlusgtneut,  et  qui  a l oglé  géiie- 
ruleinc'il  le  mode  de  son  execution  ? 

Cos  réflexions  suBîronl  pmtrdéiriiirt  le*fan**es  idées  qu'au  rail  pu  faire 
eeneevmr  l'article  «lu  Journul  Jes  Itélints  : elles  prouvent  qu'il  est  cnlié- 
rement  fondé  sur  l’erreur,  que  rurdunoaiu*»! , loin  «i'impoM-r  une  oldi- 
galiou,  coiiMCiY  nue  faculté  et  un  droit  d'option  qui  lai.saeul  les  titulaires 
d«  caulionnmcnl  dans  la  situation  de  lou»  le»  propriéiiiir<;s  «le  rentes. 

( Moniteur.  ) 


aux  lUTlamAtions  que;  le  6'of«m'«?r  Pl  les  Hébnis  ont 
. Acciimuicrs  dtqviiis  trois  mois,  contre  le  ctddil  de  la  Fr«nce. 
ne  lenle  iiaiure  * solde  Unilc  cctéu  draeufsinn,  à l'avantage  dit  gou- 

t être  le  résiihat  ji Les  rbctcurs  sont  rn  lAÎllile  , et  le  crédit  na- 
, ou  eu  d’auira  lioDiil  cu  hausse,  lin  autre  rcmèile  est  dan*  rcxpcricnen 
(|Ue  les  lecteurs  des  feuilbis  d'opimsition  oui  déjà  faite  «i  sou- 
vent d«*  l’im|missaii«-e  de  no*  adversairr^s  contre  l'ordn!  aciii«'l , 
et  do  rim|iostiirc  des  pi'é(iK-tiou!i  qu'ils  avaient  tant  de  fois 
UiSAid  'OS*  Riitin  , uii  tn>i-iêine  cxpédieul  était  fourni  par  K 
l«'*gis].iiiuu  do  la  {uv-ase,  cl  noua  voyous  avec  («laisir  qu'on  se  soit 
diicidé  à eu  faire  usag«*.  Dans  louto  esjièoc  de  discussion  la  loi 
de  i8aain)(>ose  riiisciiioti  d'un  démonit  au  même  jouinal  quia 
publié  uu  meusoiigc.  L«‘S  pnrtictilicrs  reeonrctil  arviivenl  à c*t 
moyen.  Pouixjuoi  l'adiiHnialratiou  s'eu  rtrruserait*v:lli:  l'usage? 
I.'oxpérienrc  en  a iKunmencô  déjà  par  les  Drhais  et  la  (^to- 
titiirnne^  de  sorte  que  les  loclenrs  ae  ces  feuillt^  ont  pu  cora- 
|iai'cr  leur*  fuLvsc.*  émuiciations , aveu  les  cxplicatious  fortnvlle* 
dunm-c*s  par  ra|iuirité. 

(le  procédé  doit  (ain?  tornb«Tlcs  vaines  alarmes  que  l«î»  jonr- 
I iiaux  d'oppusiiioit  ontrcionaicni  au  sujet  de  la  pix'ase.  iVri^is  n 
: eux  do  rrgi'cttor  la  eon.*urc  qui  leur  fournlsvAii  le  prétexte  do 
( crîor  à 1 oppression  , et  «|ui  leur  c^reiinii  les  défaite*  que  leur 
j pié|ure  mie  discusvimi  souleiiue.  Les  lcct«-urs  impartiaux,  dont 
le  nombre  s’artroil  fous  les  jour»,  grüee  aux  fautt's  et  à la  vit^ 
l«‘n«  de  no»  adversaire» , oppreudroiii  j.ar  l issnode  relie  lutte  , 
de  quelcôlése  trouvent  l.v  raison,  1a  jiistire,  le  rcs  ect  de»  bu», 
rainour  de  la  vcriié  ,ct  iiô  aitacbenifiit  slucèvo  pour  unoiibwiti 
I qni  nous  est  d'autant  pin»  clièix*  que  non»  la  devons  au  Roi  , et 
I «pi'avaut  fieu  sans  doute  elle  auéaiitira  les  daogers  de  la  lîccncv 
juo  lui  op{>oscDt  les  {mrlis. 


Le  bon  fratiçai»  que  le  Courrier  ffanqnis  î l’n  journal  anglais 
parle  do  rémission  r«'*ecnie  do  orrliftrats  de  il  p.  0/0  sur  la  pla«;o 
de  Londr*?s,  et  le  jimritHUsle  élrAnç«.*r  veut  inspirer  aux  capi- 
talis'ei  de  «m  pvy»  qtielque  duliain*o  |>our  «Tttc  «•nbilton  « qu’il 
ri’préstuiie  mninie  oniii'irement  com^tiedans  l‘iiitért''i  du  crédit  do 
la  hraiice.  Au  moins  le  J'irues  rond  bonunage  à l.v  ».-«gesse  du 
système  de  li(iaue«'S  adujiié  rbox  iimis,  svstome  qu'il  n*garde 
romme  nalinnal , et  ronire  Injuel  il  i'eflorre  à ce  liltx.* , d’exciter 
j la  ialmivio  Hritanniqu  * p-omine  si  les  «le&lin»  dû  emiil  dos 
d«*ux  pav»  n'élaioiii  pa*  de.vcmis . p-vr  de*  rolnüons  jmrcineut 
fînanoièios  et  rominoniale»  , jiriï*quc  solidaires. 

(^uand  uiiérHvain  angl.ii»  n «vppn*c  phi*  à notre  crédit  que  «le* 
anne»  si  courtoises  , vous  eroycar.  qn’uu  journal  rpii  se  dit  /'V/ifi- 
j cais  triomphera  du  sucri*»  «ibiotiu  par  son  jwvs.  l‘oinl  du  fout  ; 
il  le  voilà  qui  caici-bise  atisd  les  Anglais  pour  les  détouiner  do 


||m«ce«mxlp»nie»qiii«!oive«*ty  être  formée»;  le*  travaux  sont  «léjfa  poussé» 
ttisqit'Mna  mur*  extérieur*  de  Tivoli-  Aimi  «lonc  au  moi*  d'ivclobre  pro- 
eheln  il  n'exi»lrn*  plct*  «Jan*  l'HUérieur  «ie  Pari*  ini  seul  iardin  coosiicré 
fa  (Jftiincr  de»  fête* , et  où  l’on  pnwae  le  «ur.  .-n  été , aller  respirer  un 
■ir  plu*  jntr  «me  dan*  no*  ihéàli'a.  Non»  crHignofi*  que  la  «lc*lr«iet«on 
. dii  >«rrtiii  «le  Tivoli  «l’cxerce  uuc  ioIlneiKr  fâcli-uie  sur  le  nombre  He» 
élnngci's  qui  vitinncnl  fa  Pans  : fa  l'iippui  «fV  «*0116  npiniun,  il  suffit  d'cxa> 
nvinrr  lor*  drs  grande»  fêtes  cuiunuut  l'asseniblee  est  coruposcc  ; les 
étrangers  en  forment  la  moitié. 

Le  terreuj  de  Tivoli  a été  vendu  au  prix  «le  3oo  fr.  la  toi*e  ; ainsi  le»  j 
«(ix  huit  arpens  qni  le  comjmjcot , représentenl  une  valeur  de  quatre  | 
rnitbons  huit  crut  «nixiinte  mille  francs.  Lt-s  terrain»  dans  Paris  ont 
augmenté  de  prix  dans  une  telle  proportion  qu'il  aéra  dèwrmai*  inqioa* 
«ime  d'ouvrir  on  noiiTeaii  jardin  pntilic;  il  devrait  être  rompose  au 
moins  lia  dix  arpena  qui . |)ayéi  au  prix  nioytm  aa  rouleraient  pua  moins 
de  deiiK  njillion»  aepl  cent  mille  franc*;  er,  quel  mlreprenmir  osera 
jriaquer  uu  capital  aussi  considérable  dan*  l'incainitude  dn  snccèvMI 
ÜmiI  nous  résigner;  noua  n'aiiroiis  pltisde  jardin  puldic  dans  l'iulérieur 
de  Paris;  jonivson*  donc  du  dernier  qui  nous  reste  pcndaul  le  peu  de 
temps  qui  H*us  ai  encore  douité. 

— M.  Fe*ca , maître  de  clmpelle  du  grand-duc  «le  Bade,  s’rat  fait 
v^onnalire  avanlageuaement  en  Allemagne  par  «les  c<impo»itiont  distin' 
girée* , tella  qiio  ayuiphouiet,  mu«'qiic  sacrée,  opéras;  enfin  par  de* 
qeatsor*  qui  ont  réirni  ton*  le*  sulTrage».  Mais  eoinhien  n'c*t-i1  pas  dif- 
ftcile  de  prendio  place  parmi  le*  Haydn,  le*  .Mourt,  le*  Beihouen  et 
le*  Boceliérini  I Les  quatuors  et  quiutctii  de  F«»ca  obtiendront  fa  Pari* 
de  rndec  sucrêi  qu'en  Allemagne  nous  avons  le  droit  «le  penstr  ainsi , 


t'I  en  jugeant  de  la  eolltrctrnn  par  la  première  lirrarwn  que  nous  avons  ea> 
tendue  au  pupitre. 

ÜH  soiiserilfa  Paris,  rbfx  M.  Hanry,  éditeur  et  marchand  de  musique, 
rue 'Ncnve-dee-PetitsAiliampa , .»*  t‘7. 


rai>üè:s. 

On  ne  saurait  imaginer  la  quaiitilé  et  la  nrhessc  defa  panircS , tant  rtt 
«vr  qu'en  pierreric* , qui  ont  été  vue»  aux  a^wriacle*  de  la  rtu-r . et  aiiy 
dilfcrentcs  fêles  données  |Mir  les  ministres.  Tant«it  un  diadème  en  briILne 
était  d'une  targenr  telle,  qu'on  ne  voyait  Je*  rheveiix  que  sur  le  sommée 
(le  la  tête.  TaiilAt  un  cerceau  en  diamaii* , d'où  s'échappaient  des  kirbes 
de  hlomie,  était  placé  sur  deux  toiiii'r*  de  cheveux  qui  couvfarent  les 
tempe» , ou  sur  deux  nattes  tortillées  qui  rappelaient  les  coiflures  ü«s 
premières  reines  de  France.  ^ 

L’cxresairr  chaleur  de  ces  jours  *micr»  a fait  paraître  de»'  robes 
blanche»  do  perkalc  , de»  blouses  de  mon.»*eline  claire  , d'orgiiiKfi  , de 
linon.  Le*  m^.nrhes  cUirei,  longues  font  très  aonvenl  p.artie  d'une  «ut- 
père  de  canexou  ou  corsage  , qui  «e  met  par-Jcssus  une  roUe  liUnché  <ui 
de  coiilenr. 

M«*Cliaiimctnn.  rue  du  Mail  n*  n ,fa  Paria,  labricanie  de  ronge- icrlia 
reçu  aux  exposition*  de»  art»  de  1806  cl  i8iq,  Urevetee  pir  bî  conr  da 
France , a seule  le  aeorrt  d'avoir  fixé  la  couleur  sans  se  -»i  rtir  d’acide , 
àt  sorte  que  son  muge  fa  la  précieu.»e  qualité  de  conserver  la  peau  «t  d* 
l'entbellir.  Sa  crème  «le  heautécflace  le»  rides,  la  préviant,  fait  dispo- 
raitre  les  boulons  les  plus  tanaors  sans  nuire  fa  la  santé.  Sa  pominido 
pour  laehevreax,  ceHo  pour  guérir  teshâJeiirs  eiéngelur«S,  ne  sosipas 
■toin*  rccbercbévs. 


A 


prcr»drc  tlansnos  fuuiVs  jiuMlcs.  roilà  quî,  jA^iéliéiî'unp 
^soUiciludr  mui»*  (>mr  ta  orandc-Hrclsgiir,  déprcxio, 

rn  scm  honiipui-,  le  rmliide  cette  pairie  qM'il  $e  vamc  tt.»imer 
en  l>on  patriote!  L'csprrtvde  parti  ij  a jamata  domiê  de  « aïKlalcs 
pl.j*  rernlun^!  I e*  ént^nperâ  enx-ro6nu*s  en  ont  borreur  et 
ptiié  : le  miuistcre  anglais  a donc  aujourd’hui  deux  CoaiictSt 
Tua  à Loudrcft , l'Aulre-à  Farl<. 


Kl  l'^'éiistanntr  premi  auksi  ce  tîlic  «h*  fr/tnçnh , r-nmmr 
par  dérision),  / isia'  fju^^ mcnnct'i  aujourd'hui  loules  !c<  misses 
d’on  prélcrement  de  foed^,  appUmble  à la  hausse  du  3 pour 
cent.  D’où  lui  vient  celte  .'iT.trine?  <ju’n-t-i|  à craindre? ou  le 
trouverait  rien  dans  la  »ienpe:cnie  r>«qiie*l-îi  ? Cette  j<nprudenr 
menace  est  le  erî  de  déséspcûr  <le  <|ile|ijut>s  brouillons  (jue  d(V«l< 
la  hausse  du  crédit  de  leur  pays,  parce  qu’ils  u'unt  pas  rrssé d’en 
•I>rédire  la  baisse  et  de  s'épui-ter  en  vains  elloris  j»our  la  précipi- 
ter. Aujourd'hui  même,  ee  journal  prévoit  une  crise , il  l'.ip|>ellc 
de  tous  ses  vœux  ; et  il  »e  vante  de  porter  un  intérêt  pins  vij'au'f 
émigrés , que  le  mini\t<’-n;  du  Hoi  \ et  il  se  pare  «le  dciirs  de  lys , et 
il  SC  dit  royaliste!  Il  IVsi  sans  doute,  comme  le  Cour/Ver  est 

l,es  caisses  publiques  mut  toutes  placées  sons  bs  ilireclinn  cl 
l«  coDlrôle  d'administrations  et  île  commissions  tmlépendanfet. 
I<e  temps  n'est  plus  où  les  fonda  an'i'cit's  aux  M^rvires  publies 
étaient  détournés  par  la  violence  du  despotisme  d.iiis  île»  exjié- 
«litions  folles  et  rniueiues.  Ka  spéeinlitésles  divers  erédils  adnii* 
nistratilâ  est  religletisemcnl  niaiiiienne;  il  n'appartieiit  A piT- 
soQue  de  dénaturer  Ivsullélsdu  vole  des  rbambn*»,  car  les  doc- 
trines de  l’,4i istarque  no  sont  pas  ctioore  inlrodiiiles  d.sns  la 
h.*ilite  adniinistraüoii.  (!Vst  à la  rouliance  publique.,  c’est  à 1 in- 
térêt des  spéciilaicurs  cl  des  rcniiers  que  le  gmivernemeni  laisse 
1»  soin  d'assurer  le  succès  do  la  loi  de  conversion  j l’animosité  de 
cinq  journaux  et  l’inlérèt  d’une  poignée  d'ambitieux  ne  pn-vaii- 
dront  pas  contre  des  considérations  aussi  graves,  aussi  géiiér.iles. 
Ces  messieurs  crient  bien  iiaut  nuiimnl'liiii  ; ils  ont  tort , car  ils 
usent  leurs  forces , et  ils  eu  ont  besoin  |>our  maudire  la  hausse 
jusqu'au  5 août;  nous  ne  disons  que  jusqu'au  5,  parce  que  nous 
rspiTODs  bien  qu'ils  ptviidrmit  à leur  tour  hf  (urti  d<!  se  con- 
vertir ; c'est  aussi  pour  eux  un  terme  fatal , après  lequel  il  ti'y  a 
plus  de  place  pour  leurs  iihisioos. 


' mon.vripie,  apri-s  .svoir  fOîii’ .|;ic'i,ne<  jour»  * nii5.i , ira  à Rr^rlrtéc 

> là  vetoiii'u«i'4  à IVieiilKMiih'. 

I l.;i  iliele  (iu  royaume  de  l'ulogiiea  clé  close  AVJnt  le  ik-pniX  de  l'cin* 

1 pcrcur. 

I Weli'c  correspondani  de  Trieste  nous  mande  qu'aux  nouvelles  des  suc- 
I cas  hnJI»»l»  rcmpurti'»  par  le»  tirer»  , oui  tonl-à-roitp  sttecéde  «1rs  axij 
d'une  n.Uiire  fàcl>ciise  pour  la  cause  de»  llelléiir».  t ht  tl'iMii  que  ile.I» 

1 chib  pictin , qui  avait  l'«^■u  des  rrnbuns . asail  repri»  roflcnkivi- . en  ol  ■ 

I tciuiiu  de  grand»  av^iutagc»,  causés  aus*i  jo^ir  U oefcciion  t»u  U retraiK 

> de  plusirur»  chefs  grecs  qui  coininaridaieiK  «les  postes  asMncé».  Cepen- 
' daot  notre  coiTC'p.'Uibuit  njoutc  que  tout  ceci  mérite  rnniirination . et 

UC  les  premières  lettres  de  Corfuii  iioiis  metlcout  à niême  de  MVO-r  a 
ir 

ESPAGNE.  — M<tdn<i , l5  ;i»m 
(Extrait  du  A/émonn/  Bcnhlui».) 
rotale  est  loujoun  à Aranjucr 
donne  nflicidlrmcnl  aujourd’hui  le»  noniînalioni 

y.inle»  : 

I>  José  Eymertcli , tniaisirr  de  la  guerre  par  intérim  , a été  nomnw 
gnuvi-riieur  politique  rl  l■•■li<nirr  de  Ciadia. 

Le  comte  d'Kspigiic  est  appelé  un  rnmni»ii<lcment  de  l'infanlerte  de 
U ear-.ie  rovale,  ri)  reinplaerutcnl  de  I)  lilas  Fournas,  di-missioniuirr 

II:  l.uia.Âlrxaiidre  HaMccourt  passe  au  eomin.indeinenl  de  l'Amgo» . 
n.  Moi  ia  (àx  vajnl  li  relut  «le  ValcUcc  - l>.  Joaquin  de  la  PttiiicU  I 

celui  «le  In  Noiivrlle-Ostillr  i t).  Jiwui  (laro  à celui  «te  (»renade  ; le  msr. 
«pii»  de  Cn/npo  Sogmeio  à celui  de  la  CiaUilogne  ; le.céoér.il  Quésadai 
<-elui  des  provinces  tinsque»;  i).  f ôtrUii  FiN're  Diiiiois  m celui  de 
et  rtihn  le  maréclMl-du-caïup  Manuel  LIaiider  est  nommé  iuspccKur- 
géneral  d'infiinlerir. 

I.e  mniisirr  de  in  marine.  Salazor,  est  chargé  provitoirement  éa 
pori#  reuiIle  de  la  guerre  > qui  sera  r«ui|i«  , tmxasit  qm-luucs.iins , h 
comte  de  Sm  lt«»m.-n  . cl  suivant  d'autres.  »■■  marquis  de  Z^nniprano 

TiHiifs  rei  fioaiiualiuita  aunoureui  cenihiru  le  gouvvrtn-tnenl  pcini^ 
pour  un  syklétne  «le  im»deral>oi«  (ij. 


Le  CoJis/i{nr«on/ie/  s'enibnfrasse  fort  prti  de  ces  discussions  de 
fiuances  ; il  n'y  a jKiint  U maiièiT  [>oiir  ses  antithèses  favorites , 
et  la  terreur  des  jésuites  qui  le  jKuirsuit  ne  lui  permet  pnèi-c  de 
eonger  à autre  clu»«*.  Tmts  les  niHlins  il  minprimc  ijMchjne  long 
rhapiti'C  de»  gros  volumes  que  les  deux  di'cniers  siècle.»  mit  en- 
fantés sur  celle  mnlièrc  ; nous  ne  le  suivrons  pas  dnn.<  »es  vastes 
disacrlalions  rontre  le  danger  de.opieilca  rcuuiit  des  lurlcurs  cat 
le  mcilh'ur  préservatif. 

Ce  malin  , il  eu  vetil  à la  police,  et  nous  ne  nous  rh-irgeons 
pas  de  lailéfcndre.  Seulement  nous  relèverons,  eu  p.sssant,  une 
naïveté  touchante  : « La  police , dit  le  Constitutiounel  avec 
douleur , s'oppose  mt  «/erWn/vtemewr  tle  notre  cornmerce  et  de 
noire  i/7(iu.it/ie.  » (^Inelle  est  «iionc  rimlu-striedu  ConsiiUiihnnct, 
qui  se  trouve  génée  jiar  1a  jiolire  politique? 


N OU  V EL  LUS  F.XTER  1 EU  H EN 


ANGLETERRE  — ,£•««/««,  /ai/». 

Fends  ^hlie».  ~ Actions  de  la  Parique  . qi  5/8  — Troi»  pour  cent 
réduits  , 90  3/4.  — Trois  pour  cent  con»olt«lé« , fermé».  — Bien*  en 
compte . 91  5 A.  » Tro  » et  demi  pour  ceiu . 98  1/4.  — idem  rédu-t» , 
98  1/8  — Quatre  pour  cent,  fermé».  — Cinq  pour  cent  espagnol», 
^ i8i*/ , aS  3/4- — ■ /^em  (»8i3) , 00  0/0. 

La  séance  d’bier,  dam  Ica  deux  chambres , n'a  rien  off’t'ct  d’nn 
gfaod  mterét.  La  sanction  royalea  été  donnée  par  commission  . dans  U 
.chambre  des  pairs  , é soixaol«>huit  hiUs. 

Dans  la  chambre  «Ira  communes , M.  Canning  s dit , en  i époD«e  » une 
question  de  .M.  Broughaia  , qu’il  n'avait  aucun  avis  olEorI  ou  aullieii* 
tique  concernant  l'arreslatiou  du  géiw-ral  Devereux.  p.ir  legoiivei-ne* 
usant  autrichien  . dans  les  étals  de  \eni»e,  mais  qu'il avait  sculrtncnt 
appris  que  le  general  avait  été  arrêté  voyageant  avec  des  pusse  ports 
américaïus. 

— On  croit  qite  le  parlement  sera  prorogé  samedi  9 juillet  prochain . 
pur  S-  M en  personne. 

— Inifcpeodamment  «les  démarches  Gitr»  par  M.  Parisch  , ronsnl  do 
8 M-  &.  4 Buenos  Ayres , pour  procurer  la  lil>erlé  aux  .\ngleis  détenus 
dans  le  Paragnay,  nous  apprenoal  qu’il  s'est  adressé  aussi  à don  Fnu.cia 
pour  obtenir  celle  de  M Bonpland,  célèbre  naturaliste  francAis , et 
«cm pognon  du  célébré  voyageur  le  luinm  lliimholdt.  Nous  espérons  que 
son  lotarventiOQ  en  faveur  «le  .M.  BonpUud  sera  accompagura  «Tuu  égal 
auccèa.  ( CûuiieF.) 

ALLEMAGNE.  — - jfugslnyirtf , at  Inin, 

(Correspondance  particulière.) 

Nous  apprenons  à l'instant  que  l'emperrnrde  Rnssic  est  p.irli  de  Var< 
seme,  accompagné  du  priucc  d'Orange  pour  sa  reudre  en  Livonie.  Ce 


ANNONCES. 

compti’/es  île  nvit*'a--/)f'pidetnT . rdilipH  revue  cl  .iccpwps- 
giiée  du  noiivcUt'»  note.»,  pir  M.  DaintoM,  incinbrti  tic  riii.slitiit,  pi<>- 
Icsseur  au  college  royal  de  Kraitre. publiée  jnr  Dupont  (x*  livraison,. 
Pris  de  chaque  volume,  p:ipirr  lin  satiné,  ü fr.  • 

Cours  de  £«V/cr»t««»w  «încienwc  et mnlerne , jwr  J.  F.  I.ahatq»e,  pvblé 
par  le  même  (u*  et  3*  livretsons  ).  Prix  «le  cl.aqnc  volume , j fr. 

OKux’res  orm/dèles  de  Coltaitr  , piildiécs  par  h*  même  5o*  lifraiwn. 
romprvnaiil  les  tomes  \ Ifl  et  l\  de  1a  corrv.spoudancc générale;.  Pr« 
de  rliaqur  vnltunu , 5 fr 

On  s«iu»crit  pour  ces  trois  ouvrages  , à Patis . ches  P.  I)i  pont , li* 
brairc'cdilcur,  luMi-i  des  Fermes . rvur  de*  Drligenrcs . rue  du  Uoulof, 
n*  'i4-  — Nous  Mvuits  annonce  les  deux  premiers  dans  notre  Numéro  Jii 
,»»  gyrtl  «leniier. 

Jt/éinoires  sur  dii’ers  éi-wnemms  de  tn  rdeotuUo»  et  t/e 
Par  A il  Dnmpmarlia , maréchal  «ic^. camps  et  ■riiii*r»  du  R»i  IVuE 
vol.  in-8*  (ré»*l»ieii  imprimés.  Pris  . i4  fr.  pour  Pana,  et  17  fr.  frtsr 
«le  port. 

A Paris,  elles  Hubert.  libraire,  au  PaUis-Uoyal,  galerie  de  boi  > 
II*  as». 

— Lehhraire  Delongrhnmp»  , hmilcv«rd  Runne  Nouvelle,  «‘S,  ri»»* 
«le  puliiieria  seconde  Iivroison  «le  son  édition  de  Don  (^uichoHe,  t.sH* 
reimpression  de  l’excellente  tradiiclion  de  Kdlcaii  de  Saiiil-M^rlin  sstr 
line  notire  aur  la  vie  et  les  iiiivniges  de  Cervanltr»,  |wir  M.  Aiig«'r>'*' 
l’Acaderaie  française, .ubtirnl  brauroup  de  sucrés.  La  benule  •yi’Cf'*' 

Fihiqne  fl  la  perfeélton  de»  gravui'cs  lui  fotii  trouver  pWr  dans  tnili» 
et  riches  bildiolhè<juet  ( le  îloi . piotcrUfur  de»  sciences  et  des  arts.» 
daigné  souscrire  pour  sa  hihliothr'Uie  |>articulière  ii  cette  belle  rnin’* 
prise.)  L'ouvrage  fonucni  six  roliimes  in  K»  imprimés  «m  caraclèm 
sur  jMpier  siiperlin  Mongolher  «i'Aiiiuiiiav.  tl  en  parait  un  roluuie  Ire** 
exactement  de  mois  en  mois.  Prix  du  volume,  pour  les  souscripteurs, 
9 francs. 

Droit  public  de  la  Suisse  ; par  Edouard  Hciiiic , professeur  «le  «Iroil  * 
l’Acaiiéniie  de  iierne  , traduit  de  i'allriiiand.  L'n  vol.  in-A”.  Fni  ■ i f* 

A Genève  et  k Paris , clics  J.  J.  Poschotid , rue  de  Seiox,  n*  48. 

— Les  II»,  ix«  et  i3*itvraisont  de»  Boses , jieinles  par  Af.  Ilerfovté. 
viennent  d'être  publiées.  Le  sücrès  de  relie  charmante  coUeclioa  r* 
toujours  croissant  : chaque  livraison  , du  prix  de  3 fr.  5o  c . m>ri'i^ 
quatre  planches  imprimées  en  couleur,  cl  retouchées  sou»  le»  yvvsé* 
M.  Hrdoule,  et  plusieui's  fenillrs  de  texte. 

A Pans,  elles  L.  F.  Panrkuuclie  , nie  des  Poilevias,  n*  i4- 
t'viri  du  Tanpier,  nu  Aléihode  amusante  et  inrailÜble  pour  prcwl*'^ 
les  taiipt'S  } |Mr  .M.  Dralel  oiivraye  piil  lié  par  ordre  du  gouverne»»''"' 
Qiialnrsièiiie  édition  corrigée  et  augiimnlée  ; 1 vol.  iq-ti  Prit:  ■ ^ • 
et  I fr.  iÙ  c.  franc  de  |ioii. 

A Pari»  , chez  .\udot , rue  drs  Maçons-Sorbonne  , n*tt. 

Ces  liivérs  oiivrages  se  trouvent  aussi  chez  Mougic  aîné,  libraire. 
lcrard  des  lulien»,  u*  10. 


'1/  Comme  nous  l'aTans  dît  hier,  res  rhangeintm»  ont  causé  «le  ïtp 
talion  à 31adrid  Une  autre  rirconstancc  v a aussi  contribué 
tamiuMirt  d«s  volontaire»  royalist<>»  s'élanl  rrno«s  avec  «le*  soldat* 
l'infauterie  de  la  garde  . ont  mangé  des  alimrus  très-mal*»'»*  da»*  ** 
icnips-ci  à .Madrid , ci  qui  sont  délémlus  par  ta  police  Le  peuple 
qu'ils  avaient  été  empoisonnes,  cl  l’on  a remarqué  de  la  fermn't*''**’ 
qui  aiirait  peut-être  eu  «les  suites  ièchcusrs,  si  les  troupes  de  b 
son  ii'avsient  refit  l'ordre  de  se  tenir  sous  les  armes.  , . 

Ces  iiouvriles,  exagérées,  coimiie  cela  arrive  toujours,  «o* 

Il  VilLuru  quelque  trouble  , dont  deux  consniuUuourl*  O»* 
limes. 


De  rtmjinmcfie  de  CHAir,NIffAU  fils  ili,c  '•ue  i»  la  Mon 
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PARIS . *7  «T«. 

Ui#r,  afaii'W  éirntr,  tfdAthw,  daetiRU«  de  Béni  ^ n dottné 
ttnettdrde  ane  le  Roi  a honorée  de  »a  préaexMe. 

Au|oui'dnui  y à ouxe  heures , le  Roi  a entendu  la  messe. 

Immédialemeniaprcs  , S.  M.  a reçu  en  audienoe  parücuKire 
M.  le  baron  Hyde  de  Neuville  ,dtipuié^  M.  lemirautadaRouasT, 
fvéièt  des  Deux-Sèvfes  ; M.  d'Alvvmare , colonel  du  i*'  réf- 
utent d lufan  terie  du  1a  garde  mjale  , et  M«  le  comte  de  Berais , 
député. 

d,  M.  a égalemenlhonorc  d'une  audience  particuL'én:  M.  le 
duc  de  San-rersando,  grand  d'Esi>agnc,  et  M**  U maréchale 
dtirhnaar  de  UcUnne. 

i.e  Roi  a traf aillé  avec  IX.  Eëkc.  le  comte  de  ViUèle,le 
baron  de  Damas  et  ikl . le  inartmis  de  Clermont-Tonnerre. 

Gv  a eu  rUonueur  du  taire  iiommage  au  Roi  d'une  pièce 
de  vers  sur  le  sacre  de  S.  M. , cl  M.  le  chevalier  de  Grégorj,  du 
troisième  volume  de  Cifinoire  Uaôminda  Vereeltais. 

Cca  deux  auteurs  ont  éealcmeot  eu  llionDCur  de  présenter 
leurs  diverses  «uvres  à ST.  A.  Jl.  Madame , duchesse  de  Barri. 

Le  Roi  cA  parti  de  Paris  à quatre  lieurus  et  demie  pour  Saint- 
Cloud.  S.  U . y éutt  arrivée  à cinq  heures. 

Ce  matin  a cinq  heures , Mgr  le  Dauplùo  est  allé  k Ran- 
boulilety  d’où  S.  A.  R.  se  rendra  demain  à >nint-Qond. 

la  Dapfhitie  est  (larlic  ce  matin  à huit  heures  » et  s'eat 
rendue  ait  Val*^c-Loup-)  neiit  village  situé  près  de  Sceaux. 
5i.A.B,yedéi  •wiû  ckcu  !tl.  le  duc  Mathieu  de  MoatmoreitcY» 
cl  est  anrStme  dîner  à Saint-Cloud. 

À deux  heures  et  dsmi^  Madame , durheean  de  Aerri  , est 
•Hée  à $sint-C)oU(r.'S7A;  n.  a diné  avec  lu  Roi , et  trst  rt'vcnue 
à Paris , ou  elle  a assisté  nu  bal  donné  ce  soir  4>ar  S.  Exc.  le 
miuislre  de  la  raariuc. 

8.  A.  R.  a couché  aux  Tuilerîcs. . 

»Ce  soir  a eu  lieu  la  Iule  donnée  par  S.  Exc.  le  ministre  de 
la  marine , à roccaaion  du  Ancre  de  S.  M. 

L'hètel  du  miuislre  était  à cel  efTel  m8gnitic|ucmcnt  décoré. 
Au-devant  avait  été  élevé  un  portail  conipcisu  de  cinq  Hi*ca- 
d<’4,  en  J* conipreuanl  celles  de  côté,  éh'gammeiii  iltuiniuéus 
en  verres  de  couleurs , qui  dessioaicul  des  uuii  lnudes;  sous 
chaque  arcade,  était  une  anci-e.  Ce  portail  était  fermé  sur 
le  devant.  C'est  la -dessous  que  descendaient  les  personnes 
qui  arrivaient  en  voilure,  lout  le  devant  de  l'hôtel  était 
décoré  de  drapeaux  en  trophées,  de  voiles  d'une  grandeur 
extraordinaire  , allachés  au  haut  du  l'cdifice  à des  es|>èccs  du 
rnèu  , et  entourés  d'illuminations  brillantes. 

Une  galerie  couverte  avait  été  faite  sur  le  devant  de  l'hôtel 
pour  aiouter  aux  appartumens. 


Une  fcmlc  considérable  de  persoiines  du  plus  haut  rang  ont 
I éû»té  A cette  fêle  tnagnihquc  , qui  a été  honoréô  de  la  présence 
de  S.  A.  R.  Madame , duenesse  de  Herri. 

— S.  A.  R.  le  prince  de.  Saleme,  oncle  de  M**  la  duchesri 
de  Berri , est  arrivé  le  à Lyon  , ut  va  sc  rendre  à Paris.  ' 

Uans  les  premiers  jours  de  juillet , M.  le  comte  dé  Cmbière 
Asit  partir  pour  Reiioua. 

*—  M.  le  garde-des-srtaux  ira  habiter,  le  i'**  luillei , le  cKA- 
teau  d’Ivry-«jr-Seine  , qui  a appartenu  à feue  M“  la  duclicsse 
douairière  d'Orl-Jaus. 

— La  disti  ibiition  solennelle  des  prix  aux  élèves  sagea-femmea 

de  VEcolc  d'accouchement  de  Paris,  a étéf.iite  samedi  matin  A 
la  maison  de  ce  nom , rue  de  la  Hourtx* , par  M.  le  baron  Carnet 
delà  Bonnardière  , inaitrc  dus  requêtes,  membre  du  cotaseil-gé- 
uA’al  des  baM»ire.i.  * 

beaucoup  d’élèves  ont  obtenu  des  médailles  et  des  livres. 

Le  i"  prix  d'instructipn  a été  donné  A AP'*  Foaroial , du  dé- 
partement de  la  Corrèze.  Lc2*A  M"*  Leroy,  du  département  ibs 
la  Seine.  Le  V à M"*  .Ménard,  du  département  du  Nor».  Le  4*ù 
Corne,  du  département  des  Côtes  du  Nord. 

J^ven  accessit  ont  aussi  été  accordés , ainsi  que  des  prix  du 
vigilniicect  d'observations  cliniques,  de  vaccine,  de  boianique 
et  de  bonne  conduite. 

La  séauce  a été  onverto  par  un  discourt  de  M.  de  la  Bonnar- 
dière.  M.  Antoine  Dubois  et  M.  P.-tul  Dubiûs.  aôn  fils,  profes- 
sellés  d'acTouebement,  oui  été  ancuciaaivcinciit  imtendos. 
'IfiAinFe-a  été  terminée  par  M.  le prefrasesiv  Chamsirr  , méd^sj.-; 
en  rlief,  qU»  a fait  ronnaitre  lu  bm  et  Iw  avaniagrsde  riù»f«. 

L’ParoIr  d'accouchement  du  Paru , dont  l'existeoec  remonte  h 
vingt-trois  ans,  a déjà  formé  plus  de  a,9O0  .sagcsTcmmeSit  qui 
sont  répandue»  daiw  lus  divei-scs  parties  du  royaume. 

Le»  |>i'ofe>»uurs  habiles  qui  sont  à la  tête  de  celte  Ecole . et  les 
nombreux  accourhemcns  qui  ty  font  (i) , assurent  à l’établissç- 
mciit  un  succès  toujours  croissaut. 

l.a  statue  du  marquis  de  Bonebamps,  destinée  A orner  le 
momimrni  (iuièbru  de  îj.ain  l-h'|irrent-lc-V  ieux,  a été  embarquée 
le  •i'k  au  i»ort  Avraull  (Maine-et-Loire)  pour  cette  destination. 
Un  grand  nombre  do  personnes  de  distinction  asMslcront  à U 
translation  du»  cendres  du  héros  vendéen  , ri  à l'inauguration 
du  monuinrnt  qui  doit  avoir  liuu  sous  peu  de  jours. 

— Noti'u  correspondant*  de  Milan  nous  mande  ; L'emperrur 
d’Autriuliescrn  de  retour  à Tienne  du  i5  au  i6juillcl  prochain. 

(t)  Pc  a,Goo  A 3,Soo  piraii. 


FEUILLETON  du  s8  Juin. 


TBélvtK-PaaxçAiS  -*(Au  bénêfire  do  M.  Ctemas.)  ta  «*'  repr«».  d« 
Bèlisalra,  tragedia,  las  Deux  MuusqucUîrcs,  cl  im  divcrtissemcat, 

OpÉta-CouiQua.  — 

TRéaTar  aovsi.  rrst.iKV.— La  Crncrcninla  (Cciulrillnn  ). 

TRéaTRE  aovat  di  l'OoroR.  — Luxe  et  Indigence,  les  Français  au 
Sérail. 

TutATSK  DI  Madame,  Dccxrsss  de  Bnai.  — Les  Gnseites,  Ic  ChArla- 
tanistoe  , les  EoiP'r'qucs  d'autrefois  . la  plus  beau  Jour  de  la  vie. 

VaUDIViuli.  — La  narin  , la  i'*  Vep.  du  Docteur  du  Défunt , la  Som- 
nambule mariée. 

VaniÉTiis.  — L'Imprimeur,  Trilby,  Fimeo  et  Savoie,  le  IWnéficiaire. 

Gatrré.  — Félix  et  Roger,  le  Commi.s  MarchniHl , l'Etrangère. 

AigaicU.  —Les  Girouettes,  ime  Bonne  Fortune  , Cogliostro. 

puRTt  .Sairt  MalTlR.^  Jocko.  le  Ramoneur,  les  Acteurs. 

J'HttaTat  de  M.  Comte.  — Le  Pctil-Dragon  , les  Marionnettes  A la  Foire , 
le  Bailli , le  Maître  d'écriture. 

THitaTai  d'Elitus.  — Les  Trois  Sultanes,  un  Dernier  Jour  de  Fortune 
Suxaone. 

TniAvaB  MORT-PaXRASt.  — Le  Cid  , Sebre  de  bois , Ralaplao. 

cAmmsss  de  Sifmpfun,  i’sUis  Itoyal,  n*  > j* . — To>u  1rs  soirs,  k 
aapt  heures,  Marionoeile»,  Feux  arabesques.  Ombres  cbinoiseï , etc. 

La  Papor-ama  de  CansUniiùioft/e,  boulevard  des  Capucines,  n”  17,  c«f 
ouvert  au  public  tout  le»  jours,  depuu  dis  heures  du  malio  jusqu'à 
cinq  bacuros  du  soir  Prix  : t fr.  So  e. 

Paporama  de  /tome  , nouvellement  restauré  , eqt  visible  tous  les 
jours , depms  10  heures  du  matin  jusqu'à  6 du  soir. 


TIIÉ.ATRE  ROYAL  DE  L'ODEON. 

Amveuux  Adetpkes  , comédie  en  cinq  actes  et  en  vers. 
Quelques  jours  avatii  qu'on  repré«eiiiil  les  Adel/thes  de  *.iron  , co- 
médie imitée  du  iaiio  , le  duc  de  Roquelaurc  rciieontra  l'euLeur . et 
rinvita  à lui  lire  cette  pièce.  Je  suis  ciirietfX  de  ivir,  lui  dit-il , si  tu  es 
moins  ennuyeux  que  Tdrenee.  La  représentation  ne  larda  pas  à prouvée 

3ae,  jDits  ce  rapport mais  sous  ce  rapport  faulemapl , la  copie  avsit 
e bK-sucoiip  Aiirjttssé  l'origitmL  C'est  a pous  de  dire  maintenant  ai  tes 
I^oueeaux  Adelphes  ont  été  plus  divertissant  que  ceux  de  Baron. 

Dans  U comédie  de  Tèrence , dont  la  pièce  nouvelle  est  auvi  nna 
imitation  , Demca  , frère  de  Micio , a deux  lils  , Eschiae  et  Cte*iphon. 
l'Ischinc,  qui  est  l'aîné , a été  adopté  psr  Micio.  Ctesipbop  reste  sous 
l'autorité  de  son  père.  Dcinen  traite  avec  une  extrême  sévérité  la  fils 
dont  il  l'est  réservé  l'éducation , et  ne  fait  de  ce  jeune  homme  qu'im 
fiefle  libertin  , taudis  que  Micio  , doua  et  indulgent  envers  son  neven 
Enchiuc  , a au  moins  1a  satisfaction  de  voir  qu'à  l'ètourderie  près , celui* 
ci  répond  dignement  à ses  Imnlés.  Térance  a pour  but  de  prouver, 
comme  Molière  veut  le  faire  dans  l'Ecole  des  mens,  que,  pom  bien 
élever  la  jeunesse , l'indiilgeirce  est  préférable  à la  rigueur  \ Tnais  on  ne 
peut  s’empêcher  de  trouver  étrange  la  preuve  qu'il  en  donne  : son  bon 
suje*.  Eschinc , non  content  de  vivre  pour  son  propre  compte  . arec  une 
esclave  peiiviT  et  bien  née,  qu'il  a rendue  mère,  favorise  les  vicieux 
uenchans  de  Clesiphon , enlève  une  fille  à ses  parens  pour  Ja  livrer  à ce 
libertin , enfonce  u porte  d'un  marchand , frappe  rudement  une  esela-e 
sans  la  payer,  etc....  voila  le  fi  ^>1  de  l'éducation  que  Térenee  juge  la 
meilleure  ! C'est  aussi  par  trop  de  eornplaisanee. 

L'xutcRF  des  A'owveawx’  Adwlphet  a été  plue  réservé  et  plus  décent 
dans  sa  maaière  de  défendre  le  même  svatèmgj 


1 


«i  jL’nrmtV  .imiicLîfnnc  doccupahon  dans  le  royaume  de  Na- 
|»lvs  M-ra  dimiiinéc  de  i|ualui7.c  iiiiüe  iiomuit's  tant  infanterie  cl 
eavrtlerii;  quarliileric. 

«i  l-cs  rntiliraiions  du  no  «-.T*u  trahi  j-onrlu  entre  VAutrirlie 
et  le  gouYcruciiieot  napolitain  ont  été  écliangées  ces  jours  der- 
siers  (t). 

« l e consoillef^'éjfnt  nimler,  attaché  h U chanccUerie  du 
prince  ^lettemich  n été  e\{iédié  par  St.  A.  avec  des  dé|>éciies 
).>our  In  rliaixa-l  Icrle  anliquc  d'état  à \ ienne  (a).  » 

— Walter  Scott  va  doter  Vhistoirc  et  le  ronuiN  de  deux  uouveaux 
otiri-ogp»  ; le  preniirr  a pour  litre  ; Ui  CtmueUibie  de  Chalcr  -,  le  second 
c$t  intituié  : Itichard  eu  PaU^tùie.  Ces  deux  roin-nns  , où  rauliuir  s'eut 
pin  A tracer  le»  nusiire  du  moyen  âge,  et  qui  furmcrniit  lu  première  sé- 

d'vUir  suite  de  uUloaux  . ««uS  le  litre  general  tVHnUuiif  du  lempt  det 
^roisndes , paralii  onl  io  i"  juillet  proclmin , cites  Cliarles  Gi>s»eliri , 
libraire , rue  de  Seine , n*  ra , «dileur-proprielaire  des  rmuuua  de  Wal- 
Ivr-ScoU , et  se  cuniposcront  de  6 vol.  îd-i'j. 

— 'C‘«t  priacipalcmcnt  chei  MH-  Maurice,  rue  des  Mathurias-Saint 
Jacques, u*i,  et  CHiain-CancI  . place  Saiat-Aiidré*des-Aris . n*3<i, 
l>lira>re*-édileur$.  que  sc  trouve  ic  nouvel  ouvrage  de  .M.  de  .Marcbaugy«i| 
Tritinn  le  vf^yapeur,  doulnouj  avons  parlé  (lier. 

— Les  divers  ministères  ont  liut  souscrire  pour  un  nombre  cons^dé* 
raille  d'exemplairei  è VUistoitx  du  sacre  et  du  courruutensenl  des  rois  et 
rviaes  de  trtutCc , dédiée  au  irn  l«*r  M.  Alexandre  le  >olde.  Cet  impor-  - 
tant  ouvrage , qui  se  truiiva  chex  Pelicier  et  l>eiilu  nu  Palais-ROvid , tt' 
lAicIiel , édueur,  rue  Saiute-A voie,  ii*  ôo , va  acquérir  mi  noastU  inté- 
réi  par  l'app«adtrn  que  l’auteur  publiri'a  xons  {>eu  de  jours  aiir  même 
pipierel  même  loi-mal . ctqni  contiendra  en  outre  toutes  les  cérèiuo- 
surs,  fêles,  ete.,  qui  out  eu  lieu  è roccasiou  du  sacre  »lc  S.  M.  (JliarlcsX, 
un  état  esacl  de  toute»  les  personnes  que  leurs  fonclioiis  on  la  volonté 
du  monarque  out  appelée»  ii  Reims.  Prix  : 3 fr.  et  a fr.  pour  ceux  qui 
auront  aclscié  le  premier  ouvrage. 


llVNgüE  DE  FRAKCE. 

I.e  eoaseil-gènérnl  de  In  Rauque  a Itiê  le  divuiende  du  i**  semeitrr 
iHox  à 4^)  ff*  |>ar  acliou.  L-t  réserve  est  de  9 fr.  3o  e.  pir  aettoa. 

Le  (itvidcnuc  sera  pavé  à bureau  ouvert , à partir  du  «•'  juillet  prov] 
Chain  , au  filais  de  la  fianq  " 


MM.  les  aciionniurcs  pourront  envoyer  des  roadês  de  pouvoirs  pour 
recevoir  et  signer  lee  èmargemens. 

Il  est  indispensable  de  prijaeotcr  les  litres. 

Parie,  leayjuia  iti-ii-  «s. 

V Le  directeur,  Caraf- 


COrn  ROYALE  DE  PARIS- 

tVa»  son  audience  solonoclle  de  ee  jour,  le  cour  rorale  a admis  au 
serment  le*  nouveaux  mcinbres  rto  h magislraiurc  nomme*  per  orden- 
nance  du  Roi . et  dernisl  exercer  . dam  le  reisort  de  la  cour  royale  de 
Pan*  . les  fonctions  de  juge*  ou  celle*  du  niini>lère  public. 

ta  cour  • proBoneé  evoile  son  arrêt  den*  I alTuire  du  sieur 
Sù-rmoe.  T' 

tJe  pnrticnlicr,  ancien  conlrAlcur  Ac»  contrîbultons  {ndirci:le*«  e»l 
CODiiii  depuii  plinicur*  iinnécs  comme  le  plus  infatigable  et  le  plu*  in- 
tr«pidc  de»  solliciteur»  Posté  chaque  jour  , depuis  la  session  de  iHiK  , 
d.iiTP  l’.inlicbinnbre  île  U cliauibrc  do*  député* . on  l’a  vu  consuiinmeut 
fitiguar  les  iuini-str«w,  les  député»  . de  ses  importunités  et  de  se*  r^- 
elnmatioQSi  ou  revu  même,  un  jour,  pouraiiivre  M.  le  corale  Rcri, 
•lors  ministre  de»  tinances , jusque  dan»  rintériciir  rie  sa  voilure.  Chè- 
que soir  il  était  à la  porte  d on  mînistèi-e  , et  chaque  pcrsomie  reçue 
elles  le  roinijire  ne  pouvait  passer  sali*  recevoir  de  .M.  .Shirincr  un  dra 
placel*  accompegiirs  de  noie»  cl  même  de  jsoésid , «lu  il  avait  faibim- 
loiprimer  à idusieur*  millier»  d'exompLiire*.  I>e  nomnreiises  pêlitioo* 
udm»ees  par  loi  k la  diombre  avaient  été  constamment  n-p>«is»éi'« 
pur  l'ordre  «lu  jour  i Shinner  crpcndnnt  Me  se  rebiiloil  |ws  , eictiaque 

(,)~Kous»von4  donné  la  sub-stnnre  de  ce  traité  dans  le  JtwrrMl  de 
Paris  du  juin,  d'aprciune  lettre  de  uolrecorrcipomlaoldo  -Milan  du 
t3  du  même  moiS. 

fl)  D'après  ce  que  nmi*  mamie  notre  cormpondanl  d'Augslionrg  jar 
la  coiiiriar  deujounl'hui , ce  foucliounaire  auiricbien  est  lUjà  arrive  à 


sesîluti  le  relrouv-il  » sou  poilc.  sltiquc  comminlon  Jei  p^diioM 
as«il  à s'ucrilper  de  $c»  cvir^sag-inti-s  duli-suico. 

lt«us  les  derniers  mois  île  U session  qui  tient  de  sc  terminer,  Shumrr 
avait  ili»|mrii  Son  absence  se  faisait  aisément  rem4rqiiQr  ; nu  appiSiqa'il 
était  détenu  à la  Force  sous  la  prcvcnliou  d'uttenUit  à la  pudeuesurLa 
personne  d'une  jeune  lllie  de  10  ans.  Le  iniuislèrc  public , dao»  son  lav- 
pirtialilr,  censidé^Ht  l'élat  de  démence  de  Shiriner  provoqua  sua  ii>- 
terdiction.  Le  tribunal  de  première  instance  déclara  par  jugement,  sur* 
SQoirà  pronuiiccr  cette  tnlerdiclion  jusqu'à  ce  qu'd  cdt  été  fait  im  rap- 
port sur  l'étal  mental  de  Sliiroier , par  k-t  doctcurs-médeciit*  de  l'bos- 
picc  de  Cbarcuinn.  L'épreuve  devait  durer  trois  moi.*, 

Sbirmer  s’esl  porté  appelant  de  ce  jugement.  L’n  avoué  et  un  avocat 
lui  ont  été  munméa  d'olnre.  Extrait  de  la  Force  pour  paraître  à 1a  barre. 
Sbirmer  a interrompu  son  avocat  dès  scs  prcinicres  paroles,  et  • lu  lui- 
même  des  cnncinsioiis  motivées  qu'il  a divisées  en  en  conclusions  subsi- 
diaires et  arrière-subsidiaires-  Cette  lecture  a duré  plus  d'uuc  demi- 
heure.  Dans  ces  conclusions  , il  déclare  prendre  à partie  les  ministres, 
les  juges  de  première  instance , et  Conclut  contre  le  miotstère  public  à 
5oo,oi>o  fr.  dedominagesiiiteréts 

.M  l'avocat -général  île  Broé  a conclu  à ce  que  le  jugement  de  première 
.inslaiice  frit  imprimé,  et  à ce  que  la  cour , dés  à presem,  pronontil 
riuterdicliun  de  l'appelant 

La  Cour  a rendu  aujourd'hui  un  arrêt  conforme  à ce*  •ooclutioa*. 


Trois  jMrtis  s'ofironl  «ux  rctuict^*.; 

Vuiidru  leur  iDsci’iptiuii  au  cours  llctnrl,  qui  est  aTanta^eax^ 

(îardiT,  et  aiLcndi'u  le  ixrnibout'sumeni } 

El  euUit,  (iem.'inder  la  tronvprsioii. 

I -es  n^ntiers  qui  sc  dériiierairiit  pour  les  deux  premiers  cai . 
voudi'.-tirnl  sans  doiuc,  ou  n-utrei-  (ilus  lard  dans  In  rente,  og  en 
sortir  toui-à'-THil , et  doniiL-r  im  tout  atiiru  em|>loi  à leur*  capi- 
taux. 

(llirrrlioi)*  leur  intérêt  dans  l'un  et  l’autre  de  ce*  <*is. 

No*  f'iiid»  sont  en  Itaussi*.  Le  crédit,  dont  on  niait  l'existence, 
a i‘é|»ondu  comme  cet  nncicD,  devant  «luioii  niait  le  mouvement  : 
il  a mAiThé.  La  haïuse  s'est  portée  à la  foi*  sur  |cs  5 pour  cent 
et  sur  le  S.  Cela  devait  être  ainsi  au  commencement  : mais  ellu 
ne  lardent  pas  « se  réaliser  cxcluslvcmcut  sur  le  ^ , |Mr  U 
raisivii  simple  que  le  5«  étant  un  effet  destiné  à éira  rent7. 
bourse,  n'<r*i  plus  snscrpiiblc  de  s’élever , à partir  du  5 août. 
C'est,  comme  nous  1 avons  déjà  dit , u/te  ci'èisnce  liquiHâa  qui 
niteud  S4*n  paiement.  l > remboursemen)  sera  redamé  juir  toute 
la  France,  dont  il  doit  diminuer  lus  rliargus  ^ le  ^iivcrne* 
ment  su  bâtera  de  le  proposer.  Quand  nura-t-il  lieu?  Noa» 
l'ignorons mais  nous  i é{M>ndons  hardiment  : le  pliu  l6t  qu'il  se 
|K)urra.  Cc|K'iidaiil  In  11  pour  cent,  (lui  si'ra  la  b.ise  do  rem* 
jintut  destiné  à l’opérer,  profitant  seul  de  toulc  La  h.iussc,  s'é- 
lèvera vraisumblublcni'-ni  beaucoup.  .Supposons  qu’il  soitscule- 
muril  à 8Î  ati  tiininent  du  l’emprunt  ( et  ce  ii’cst  pas  bt-'uicoup 
dire,  quand  le  3 |>oiir  crut  anglais  su  .soutient  mi-dcMU»  du  qi). 
quel  sera  lo  sort  du  ruiiliur  i’  Il  sera  obligé  do  payer  85  fianr* 
les  ifratirsihr  renie  qu'il  peut  ajnord’liui  se  procurur  iK>ur  7Î- 
Cus  vérités  sont  rebattues;  mais  i*ou*  sommes  obligés  ay  reve- 
nir; |iar^c  que  les  adversaires  de  La  loi  lu*  coulesk^nt  tou*  lu* ^ 
jours,  ul  que  non»  devons  éviter  aux  ruiHier*  uiio  erreur  qui, 
selon  toute  app-irrncc  , leur  coûterait  fort  rbur. 

Su]ip<sson8,  au  contraire , «{ii'ils  ne  réalisent  leur  capital  ou 
u'aitundcnt  leur  rrmboursumcnl,  que  pour  faire  un  autre  em- 
ploi de  leurs  fomls;  et  «rxaminotis  les  enanres  du  toute  espèce 
qu'oflie  un  par.  il  j»arli,  t*t  sc*  conséquence*  nrobablcs. 

I,e  rentier  ipti  ruali.suraît  son  capital , a lieux  manières  du  la 
faire  valoir  : par  autrui,  ou  par  lui-tnèmc  : eu  le  pr&tanl , M 
en  s'en  servant  )>our  spcriiler. 

\ovot»s  le  prêt.  E*t-cc  à un  producteur  qu'il  confiera  ses 
fonds?  (.à-lui-ci  n'un  donnera  <pi  un  pnx  proportionné  à relui 
qu'il  iioiiri'a  retirer  Ini-m:  me  de  scs  pro/ltitis.  Et  rc  prix  sera 
|>cu  élevé.  Il  rctroitve  donc  là  le  sort  qu'il  évite  d.ins  u n‘nie< 
savoir:  la  «Uminution  ü«t  son  revenu.  Eu-ce  ànncousommaieu' 
Ou  ne  |teut  rieu  dire  la-dcssus , paire  que  le  prix  de  l'argent 


Tl  nuu*  rrprèienl*  deux  frères  déjà  avancé»  en  âge  , qui  ont  de*  en- 

fiiU*  bon*  4 marier.  . 

Le  pér«!  indulgent  *<  nomme  Dnlvills;  «1  élève  .arec  une  exipeme 
douceur  »•.«!  fils  A rniand , à qui  l'on  ne  poi>l  guère  reprocher  qu’un,  ca- 
ractère trop  olliciciix.  - .1 

Le  mécliont  père  s’appelle  'N'almont  II  a un  fil»  nommé  Eugeue  et 
une  fille  noiamee  Kugwim;  et.  makré  »e»  cinnomte  an»  p»»é*.  d veut 
épouser  une  aguàs  «le  «CM  «n*  f Amélie)  qui  lu,  prérere . sau*  compa- 
f*i»on , Euuènr  , , • j • • ' 

Celtti-ei,Bpur«n:.nlde*amaîifT»»cqu  on  veut  U rontnnndrea  deyim.r 
lo  femin»  d’uti  vieillTtl . dont  elle  ne  soit  p.»  U nom,  forme  le  p»^cl 
d’caleUr  eetie  eimabl*  Ule.  Il  v est  à'ouss.-  par  le»  udieux  con^rU  d ua 
•leui  domestique;  et  son  consm  Ann.-md.  be=,ucm,p  trou  obligent. 
Faide  h eommelire  cette  mauvaiwt  nction.  Ainsi  a c»i  le  bis  bien  élivâ 
aui  s«  rend  coupable  de  U plnsqr-n.lc  f-ulc.  A U fin,  \ almtml.  qui  ne 
tm»t  pluisefiatler  d’étre-iiuéd'Amêlie  veulbien  U céderà  son  raviswur, 
•tle  Ws  «le  l’indulgent  DslvilU  ( Armand;,  épouse  sa  eousme  Eugénie. 
Cette  ppodttClion  . d’un  genre  lelle.itcDt  cU»Mque  ou  il  serait  permis 

de  fappekr  scholastique,  a été  favorablement  accueillie 

Oo  la  trouvée  dépourvue  de  chaleur  comique,  et . par  cuU  seul,  tort 
u-ilessouStJc  CKctde  des  man*  . qu’elle  rappelle  en  plu*  d’une  «*«« ' 


nais  (es  espnl»  les  plus  difli.  iles  ont  été . eu  mime  temps . forcés  de 
convenir  qii  d y avait  de  l’esprit  dao»  le  dialogue , que  le  style  ne  man- 
«uait  ni  de  fcnnvlé , ni  de  correction  ; et  qu’au  résumé . celle  nouveaufl 
annonçait,  dans  son  jeune  auteur,  le  germe  d’un  talent  ires-estiniible. 
Cet  auteur  a été  demandé-  On  • ,»unmé  au  public  M.  Lcsguillon, 


quSit  ni  di 
innonça 

Cet  auteur  , • 

«U  n'avait  potol  encore  travaillé  pour  le  tliéélr*. 

Ia  comiM  IhmA  etdelphu  dmil  lire  proeédé*  d ua  pr9lo|u*} 


mai» , par  l'cfTet  de  ciruonsUnces  indépeiidanles  de  leur  volonté . lé* 
aricitr»  n’avaient  pas  eu  le  temps  d’apjircnJrc  cette  virte  de  préface 
dùdognce;  et,  d'iiprèil'exhortalion  verbale  du  directeur,  k*  publ»-*"* 
fait  esses  puisiblenienl  le  ssrrilîre. 

NOUVELLES  UES  THEATRES. 

II  sera  d«>nné  (e  mercredi  Su  courant , sur  le  ibrâire  Rocheebouart . 
•Il  Wnélîre  o'un  nrlisla  recomiMandabU'.  nne  représeulationèiw^sèe 
<t<^  Mon  f leur  fioltè,  q>rfr  Lvprnnire  jotirra  po.ir  1»  pr«mi«r«  f«M*krari»» 
de»  PerT  Pires , uni  offriront  réunis  le  udent  de  Le|»eiolre  et  ceh" 
M"*  Jrnny-Vertnrô-  l.e  spectacle  sera  lemiior  par/n  f'ieille  de  sti^e  uns, 
jouée auiSi  per  )1"*  Joany-Yertpre.  * 

A M.  U Uéàmcieur  du  JoDmal  de  Pari.». 

Pari»,  le 27  juin  t0»5- 

Monsietir , 

d’eapérais  à la  fin  de  ma  carrière  dramatique  paraître  une  dernière  fais 
devant  le  puhbc , qui  pcudaail  trente- quatre  ans  ni’a  donné  Uinl  de  msr- 
qiies  de  bianvcillauce 

Depuis  la  fondation  du  Théâtre  Franrai»,  celle  fjvenr,  ou  plulM 
cette  justice,  avait  toujours  été  accordée  par  le»  coméafieosavec  un  em- 
pressement général  ( il  n'en  a jws  clé  ainsi  pour  moi) , U m’importe  doac 
de  faire  eoMuattre  tout  le  prix  que  j'attaenais  à ce  dernier  honneur,  et 
toute  la  «fouleiir  que  j'éprouve  lorsque  j en  suis  privé. 

Je  Tons  pr>e  d’avoir  U btmic  d’msernr  ma  leur*  dana  vmiro  lYgpérg 
de  «Umain , «t  d'^réer  etc. , 


nlurj»  J'uuo  fuulc  <L'  co?uî«ltJtilIf>nS  . iu  grt;«îi's.{i»e)lrs 
il  varie  beaucoup  ; ri  encore  parce  que  ec*  ttirlirr  ne  va  pas  à 
tout  1«  moiulc.  Ce  (ju'ori  peut  nHîriniT*  co^it  «iii'titio  grande 
tuasao  de  tonds  ne  jhmU  d'rinployrr  Hiiid.  El  &i  cela  cl  ûl , riiic-  : 
vilnble  niveau  «Tait  iiienlAl  élahli.  j 

^luis  de  4{ucl<|uc  niaiiicrr  que  le  ait  lieu,  un  capital 
prêté  est  un  ca/o7<i/  «lorf.  El  celle  cotisidcraliou  esl  décisive.  ' 
Ou  va  le  Rcnlir. 

• LéM  f'ratide  impulsion  «lonnéc  à la  production,  depuis  quel- 
c|\ica  années,  en  imiUiplianl  les  capitaux,  en  a cotrsidérablc- 
ineut  dimin(\é  U valeur.  Celle  impulsion  dure  cl  s'aecroil  en- 
core tous  Itîs  juiirs.  Témoin  le»  ciitreprisas  sans  noinlM-c  qui  sc 
forment  lournetlemeni  sur  tous  les|K>inU  de  la  France-  Inven- 
tions, porfocitoimemcus,  débouches,  roules,  canaux , tous  les 
TnoTcns  d'activer  la  pro'lucliou  ou  de  faciliter  la  circulation,  sc 
réunissent  ô la  fois  pour  donner  à toutes  ces  entreprises  une 
impulsion  nouvelle.  On  pirui  donc  prédire,  à coup  <ûr  , que 
l'avilissement  du  numéraire  ne  fera  que  s'accroître.  L’or  du 
]Mexi(}Uc  viendra  prceipiter  encore  cc  inonvcment. 

Danscet  étslprosressifdc  la  société,  la  plus  légère  prévoyance 
indiqnn  à cbacuu  la  nécussîté  de  prmrvoir  ô r.iugmcn(atioQ  de 
«un  capital.  Car,  quand  tout  s’élève  autour  de  uous,  ne  pas' 
bonerr  uotis-méroes , ce  n'esi  |>as  garder  notre  place , c'est  uc»- 
cendée.  'l'ont  père  de  famille *eorTl|ircndra  ceci. 

Or  le  prêt,  üe  quelque  manièn*  ^u'on  le  considère,  ne  lais- 
sant lamais  au  capital  la  (lossibilitc  de  s’arerfiilrc , il  s'ensuit 
cjur  le  rentier  qni  placerait  aln.si  le  sien  , le  diminuerait  par  cela 
seul  n f Htit  ajouta  une  le  prétest  d’autant  plus  cb-mreux qu’il  j 
rsl  plus  favorable  ^^^ue  le  rriuicr  oui  croirait  se  dédoninmger, 
par  le  taux  avantageux  de  l'iutéi'ét , ne  la  non-augmentHtion  de 
son  capital,  courrait  rî«juc  de  perdre  ru  dernier,  sans  avoir, 
dans  aucun  cas,  laebanrc  de  raceroitre , autrement  que  par  une 
rapitnUsalioii  annuelle, que  pre«|uc  personur  ne  fait.  Toutcoin- 
|H‘1is6  , le  prêt  est  donc  «ms  avantage. 

Au  lieu  de  prêter  b*urs  fomls  , les  rentters  deviendront-ils 
cnx-mùincs  producteurs  et  sprcnlaicurs?  Dans  ce  cas  , plusieurs 
directions  se  présentent  : La  propriété  Ibncièrc,  les  lauriques  , | 
les  TTi.vnufacturcs  , 1c  commerce  intérieur  ou, extérieur , et  enliit.  i 
CCS  .aortesde  enrrières  on  la  valeur  de  l'homme  se  joint  au  capital.  i 
De  ces  differentes  manières  de  faire  valoir  ses  fonds  , U n’en  I 
est  aucune,  en  sopposant  rintcliigencc  et  l’habileté  nécessaires,  ! 
4]ui  pi-cscnie  li^  inconvénuuis  du  prêt.  Toutes,  au  contraire,  ' 
arantissenl  h la  fois  lacerlîliidc  du  revenu  , et  l'arrroi^scmcnl 
U capital.  Mais  crful-oii  ce  revenu  liien  considérable?  croit-on 
que  le  rapport  des  capitaux  avec  leur  produit  ii’esi  p.vs  depuis 
long-temps  ci.vbli  partout  ? Kii  y porta’ril  du  nouveaux  fonds . 
que  foret-voiis  ? voirs  hausserez  le  uiveaii , et  coiiséqucminent 
vous  ferez  baisMT  le  pr<Mluii,  ou  riiitérêi.  (Quelque  p.vrti  que  l'on 
prenne . on  rencoiitie  loujtmrs  celle  vérité  ; nuand  les  capitaux 
sont  cnrrs,  il»  sont  cher»,  autrement  dit,  rintérél  est  élevé. 
Quand  li*v  capitaux  sont  almndati.s,  c*è»I  lif  revenu  qui  est  cberj 
eu  irantres  termes,  riulén*l  est  bas. 

Ainsi  « réaliser  son  inscripliou , nu  attendre  le  éemboiirsenient 
jvoiir  rentrer  plu»  laid  dans  la  rente,  ce  sont  fiour  le  reiilier 
dtnix  partis  ég.ilement  ruineux  , puisfpi'ils  rexposcni  à .vrbcier 
|>onr  H5  francs,  et  peut-être  davaalagc , ce  qu'ü  peut  se  pro- 
curer aujourd  hui  |*oiir  75. 

Fé.ilisrr  son  inscription,  on  attendre  le  remlioursemonl,  pour 
se  faire  ensuite  prêteur,  est  de  tous  les  paitis  le  plu»  mauvais, 
puisqu’il  exclut  tout  occnasscment  de  capital. 

F.nün  , rt*ali»cr  son  inscripliou  , ou  alirndrc  le  remlioursc- 
ment,  pour  porter  ses  capitaux  et  son  iiidiisirin  sur  la  pro- 
duction, est  UD  |»srii  raismmablc  et  sur,  qui  garantit  a U 
fois  et  capital  et  revenu , mais  oui,  par  l’expérience  cl  h*s 
connaissance.»  spéciales  qu'il  exige  dans  la  plupirl  des  cas , n’est 
pas  à la  portée  de  tout  m monde. 

Il  est  clair  par-U  que  tout  rriitirr  qui  n'est  nas  à même  de 
preudre  ce  deniicr  parti , doit  sc  déciuer  ^>our  la  oooversion. 


qui  exige  tant  d.;  lah  ur  et  de  pilleiue.  On  diiuJl  que  V.  Alî- 
Im  iI  reprend  aulom-d'luii  eu  wuis-tnivre  l.i  t.^clie  liünoraljle  quo 
s'était  iin|WKée  l'illustre  prélat  dont  non»  parlons.  On  peut  i„v,„n 
njcaitor  qu’il  .v  su  la  remplir  aver  le  i,ili  »ii  le  plus  rem.iiqnal*le. 
Le  sucer*  linllaiil  qii'oblii  ni  sou  omiage  loi  pii.iive  dej.i  «un 
scs  méditation»  u'oiit  point  été  iiifiuckueiisr».  L’mitcur  de  la 
Physiulo^kules passions  sriUe  avec  rexpéiînice  d'uno  vie  con- 
sacrée à robscrvalioii  ries  bomnns.  Sa  dortrine  «i«v  sriitimen» 
moi  aux  est  une  véritable  doctrine  de  mreiirv  ; c’est  i,i)  des 
leurs  livres  qn'oii  puisse  présenter  aux  âmes  bonnêtos. 

].«•  momie  est  un  théâii'e  où  nous  «n  vovon»  que  dc.s  loi» 
détrrniinani  des  elîct».  Ces  lois  sont  des  émanatiun»  sublimes 
de  notro  créateur  ; L'ingénieux  auteur,  dont’ nous  aoalvsons 
les  Idées,  en  assigne  quatre  firiiicipales,  d’après  h'sqm-llc.»  U 
rend  eom|>tc  di‘  toutes  les  nirrvcilles  du  sTStéme  sensible.  Dieu 
veut  que  les  hommes  se  conservent,  qu’i!»  se  |K*rfv'ctiuiinent  ' 
qu’ils  se  rappix>cheii{  et  s’ .associent  pour  leur  bonheur,  qu'ili' 
se  reproduisent  jiour  le  maintien  de  leur  espèce.  L'homme  s’ex- 
plique en  entier  par  la  simple  rxpo5ition  de  ce»  quatre  loi»  ou 
plutùt  de  CCS  quatre ^rauiles  mmlilirations  de  fa  vie  que  le  ciel 
uous  accorde.  Ilîen  n est  plus  iniéi  ess.vni  à lire  dan*  l’ouvrace 
de  M.  Alibert,  que  les  tonsidéraüuns  générales  qui  servent  k 
l'ex|>osii:on  de  ccsqu.iire  points  de  vue,phy.sioîogiqiies.  Les  cha- 
piiivs  qui  s’t  r.vlt.vcheut , présentent  le-'nicmc  intén’T. 

(’.haqne  écrivain  , prenant  scs  iîlnsioni  pour  des  réalitéii 
wulcni  rci-ba»  que  la  vérité  C-sl  à lui.  (Jiaaiu  voit  le  monde- 
animé  à .sa  manière  , et  prétend  que  la  roule  qu'il  a prise  est  tii 
meilleure;  chacun  cherche,  en  eonsequeuce , un  cadre  p.artî- 
cnliur  |Hmr  ranger  le»  f.iits  qu’il  a trouve».  t>lni  tpi'a  choisi 
l'aiUeur  de  la  Phy  siolosie  drs  Al.rbo//»  mms  parait  tenir  A de* 

fihénoinéncs  in»linctif»  dont  rexisleiicc  e.»l  incoDle^tahle.  Toutes 
e»  opinions  se  rangeront  animir  de  sa  iiiéihoile.  Ou  ne  .cnnraic 
nier  le»  sources  qu’il  assigne  aux  diü'éreiitc»  passion»,  d.;us  s.x 
théorie  simple  et  naturelle.  M.  Alibert  étudié  In  naiiirc  en  sa- 
vant ; il  l'expose  en  moraliste,  cl  la  (leînt  quclqtiefoi»  en  poète. 
Il  excelle  surtout  dans  la  descripiiou  pittoresque  des  maura 
personnelle*.  Il  retrace  avec  la  facilité  la  plus  élégante  le*  sinii- 
liiudi's  cl  les  didéiTiice.»  des  passions;  il  le»  reinésciile  telle» 
qu’elle»  se  rortifieni  ou  »'airaii)li*sent , telles  qu’elle»  se  mêlent 
ou  se  coiifoiidcut , et , gr.àcr  à la  clarté  de  son  U’au  |.iiiga;*e, 
tous  les  rap|>oi  tsde  l'anie  alKcléc  seront  saisis  dans  son  ouvrage* 
sans  aucun  eilbrt  |>éuible  f)Our  la  méditalioii.  o * 

Ceux  qui  liront  la  Physiolo^ir  des  p/ust'ons  seront  surtout 
fr.vppés  de  l.v  finesse  des  apeiru*  di-l'auteur  , de  Vorminnliic  pi- 
quante de  SOI»  style,  de  l altrait  de  vus  imagra  . du  lk»nheur  de 
ses  expiassions  ; ils  approtivcronl  itisqii'à  U négligence  aimable 
qui  »c  montre  dans  certaines  phrases,  jusqu’à  la  hardiesse  de 
certains  mots,  propn*s  à ranimer  le  feu  de»  e*|M  îi»j  m.iis,  je  le 
n'-pète,  ils  appl.*mdironi  surtout  à la  el.irlé  qn  il  a su  intn^uire 
dans  l’cnsciçnement  de.»  matlèros  les  plu»  abstraites  rie  l,i  niéta- 
phyabjinr  Ir  serait  diflletle  de  diia  portraiu  idu«- 

vigomx'ux  qne  ceux  qu  i)  a'iracés  de  l'écoisme,  de  l’oreneil  . dn 
I la  vanité,  delà  fatuité,  de  I’cuvi«%  deJ'.mibiltnn,  etc.  'Joui  c« 
i qii'éuoncc  railleur  est  empreint  d’une  sensihitiié  profonde,  quî 
se  cummMniijue  à ses  iiTieurs.  Soii  livre  |>ersii>|fle  , parce  qu'il 
émeut.  La  ricsciipiion  de  IV^ole  do  Zéiion  est  nu  t-WgaiU  ta- 
ble.vu  ipion  ne  retrouverait  nulle  part  .avec  des  couleur»  si 
vraies.  L’entretien  d Kpleure  et  «le  l*vtliagoi-c  v«run  morce.au 
aniNpte  «|ui  annonce  que  AJ.  Alibert  a l«*ng-ienips  médité  le* 
ouvT.igi's  desain'ieu»;  on  croit  lin?  un  des  meilleurs  <ii,-ilo''n«*a 
de  Platon.  la?»  deux  docirim;,»  de  c«*s  gnmU  hommes  y soiU  ju- 
gée» av«*c  aulanl  de  justesse  que  «le  dis«'enieni<*nl. 

Le  second  voinnu'  frappe  snritmt  par  llnqioi  tance  cl  la  va- 
riété d'-s  niaiièi-c».  L’iiMtiinT  «le  i-(  latî«>n  y est  trahé  avec  beau- 
coup d'élcuriuc.  Que!»  tableaux  b«nir«*ux  raïueiii-  imus  présente 
de  la  bienveillance . de  l'amitié  . de  r«>siime , du  n*sprct , d<?  U 
considération:  mai»  suiioul , quoi  de  pin»  intéressant  qne  lo 
rbapitiT  «le  la  pitié  ! I.e  récit  de  la  |)»'»le,  qui , sous  Louis  .Xlfl, 
dt'-sola  ^ illefrnttcbc-d'Avevron . est  d'une  énergie  inut-à-f.iît  dra- 
matique. I.e  banquet  de  Vlutarque  avec  sa  famille  ress«'nible  à 
un  mor«e.au  iratluil  de  rot  aiHeor  immortel  ; on  sc  croit  en 
présrmee  de  cctlc  famille  vénérée. 

JiiSMU  i«-i  I0-*  ouvrages  ptircnirnt  scienlifiqun»  qu’avait  publn-x 
M.  Alibert,  ne  lui  avaient  attiré  «pie  des  admirateurs:  mais 
c«*bii-ci  doit  ajmilcr  À ses  jouissances  comme  ü «a  gloin?  : car 
il  lui  fera  beaucoup  d'amis.  F. 


NÜUVEI.LES  F.XTFnirURES. 


ANOIKTÊRKE  — . a*  >«•>. 

PnnJs  ptiblic».  — Féleà  U Banque. 

— Roursr  et  I»  IVuique  etanl  rcrméec.  quelques  spéculateurs  »• 
sont  réunis  k la  bourse  royale.  II  s’est  fnit  peu  «I‘afraire8.  Les  coosolrdèa 
sont  resté»  à t)i  . P**'*  auquel  ils  avaient  Teriné  hier. 

1.#»  r«an«ls  de  i'Amènque  méridionale  ont  éprouvé  quelque  amèlmra* 
lion.  L'emprunt  du  Mesiaue  est  demandé  a 7 d'escotwpte,  les  iMms  «le 
Olombie  sont  a 88  Les  bons  d'Espagne  sont  tombés  k >3  1/4. 

— Le  hilimeTit  Me  Julinna  est  arrivé  M malm  de  'N’crt-rriii,  pln«« 
qu’il  a «{uittée  le  «"  mai  Le  traité  conclu  entre  ta  Cframle  Bretagne  »t 
le  Mexique  a passé  dans  le  congré»  fc  une  forte  ma|orilr  , et  M.  Mnrirr  <t 
dû  *«  mettre  en  route  pour  r.Aoglcte-re,  p«*u  de  jours  apic»  U ralilic.*- 


LnTÊn.ATCBE.  ~ MORALE. 

Ph)  siolof*ia  «fer  Passions , ou  ;VtMi«W/e  Doctrine  des  xe.nitinens 
moraux  ; par  J.-L.  Alib«Tl,  premier  métkxHu  ordinaire  du 
Hoi , profusscuir  à la  F.irulté  «le  médecine  d«  Paris , médecin 
en  chef  de  rhôpiul  Saint-Louis , etc.  (1) 

On  peut  donc  réaliser  crtie  apnlicaiion  d«?  U physiologie  à la 
morale , qui  éuil  un  des'  rêves  lavori*  de  Rossnei , i*t  d«>tit  il  a 
tracé  une  Mvant«:  esquisse  «lan.»  son  admirable  traité  de  la  Con- 
naissance  de  Dieu  et  de  soi-métne.  Il  faut  lire  en  elTct  mut  ce 

3ue  ce  iienseur  sublime  écrit  sur  les  plus  étonn.inies  <pu*siion* 
« la  science  de  l'homme.  Son  éloquent  historien  , feu  l«?  car- 
dinal Hcaussel , témoigne  sa  surprise  de  c«v  «îii'aucun  de  mx» 

Sbilianphes  modenic*  u'avalt  lu  ni  médité  cc  livr«?,  qui  est  un 
CS  clH-fs-d’œuvre  de  l’esprit  hum.iin. 

C’est  pour  mieux  démontrer  c«‘itc-  connextion  mystérieuse 
des  phénomène»  du  corps  avec  ceux  Je  I’hiuc  , «pie  le  savant 
évêque  «le  Meaux  se  fil  autrefois  lé  disciple  «h?  Duvortiey, 
lequel  , au  rapport  d«?  FonlencHç.  avait  mis  l’auatomie  * la 
mode.  On  n’ignore  point  avec  quelle  sagacité  il  pénétra  bienlM 
les  secret»  junc  science  qui  ollrc  tant  d obstacle»  et  de  dégoùu; 
"CDDêûVvôirin.lF^Prix  »6fr. 

A hscts,  cbe<  Bèclirt  jeune,  librairC|  place  de  rEcoic-de-.Médecioe- 


h 


lion  <!e  re  Irall^  don(  il  c&l  porleur.  La  corrcUe  aiigUisf  l'allrr 

«likt  il  Vera-Ci'i  <•  Tout  éUil  tiiioqmlle  au  Mexu;ur.  (Courier.) 

La  hill  cunceraaiit  r<iu^mviiUlion  du  IrailenienI  des  jtigaa  s été  lu 
bi«r  une  mcoikIc  fois  daus  la  chambre  des  pairs  , après  une  discussion 
B<ses  loueue , à laquelle  out  pris  part  le  comte  de  Livcrpool , le  marquis 
de  Laiisoown  , lord  EHenhorougu  et  le  lord  chancelier. 

La  plut  grande 'pAritè^de  1a  lâince  de  la  chambre  des  communes  a été 
emploTée  ii  diKuter  uneWotion  de  M.  Buxton  , relative  à U démolition 
de  1.1  chapelle  nféthodiste , à la  Barboile  > et  à Tcirpulsion  de  M.  Shrevvs- 
Itury,  ministre  weSleyen.  La  motion  Je  iM.  Oustnn  a passé,  avec  quel- 
ques chaa|;etaens  proposés  par  M.  Caimiii^  ; elle  est  ainsi  conçue  : 

m La  chambre  , avant  prisen  cotisidéralion  1a  plus  aérieiiie  les  papiers 
relatifs  à U dénudilion  delà  chapelle  méthodiste,  k lafiarbadc,  croit  de 
son  devoir  de  déclarer  qu'elle  voit  avec  indignelion  cette  coupable  et 
scandelcnse  violation  des  loisi  et  elle  • vu  aveé  salisraciioo  les  inslruc- 
lions  du  secrétaire  d'élol  de  S.  M.  au  déportemcul  des  colonies , en 
voyèes  au  gouveriienr  de  la  Barhade,  pour  prévenir  le  retour  «le  sem- 
bUbles  outrages.  Elle  prie  S.  .M.  de  lui  pcrAielIre  de  l'assorerdc  son 
empressement  à concourir  k toutes  les  mesures  propres  k assurer  une 
ample  protectkm  et  une  tolérance  religieuse  k tous  les  sujets  de  S.  M. 
dans  les  colonies  des  Indes  occidentales.  > 

M.  Buxton  avait  proposé  que  la  chapelle  fét  çecoaitruile  aux  frais  de 
Lé  colonie. 

P.  if.  Noos  recevons,  parvoic  «xlraordioaire , les  papiersanglaia  duoû  : 

Lm3p-  100  couapliaés  é^entk  9>  les  hoiu  colombiens  k 
•t  les  mcxicainsk  77  i/i. 

Bt  l'on  en  croit  une  lettre  de  Lîverpool , Bolivar  a pris  Callao  et  pas^ê 
U ^rntson  au  lil  de  l’cpee.  Ou  o’iodique  pas  U date  <l«  cet  éveoeuteiili 
mats  on  assure  que  la  nouvelle  en  a été  apportée  k Livcrpool  par  /e  fui- 
lui-e  venant  directement  de  l'uerttHCabeliv. 

— Les  gaxeltes  de  Nevr*Yorck  , du  37  mai , arrivent  k l'înstant.  Oo 
uy  trouve  pas  une  ligne  qui  mérite  siteuliou. 

POLOGNE.  — Ponovie , i3  juin. 

Voici  le  ducours  qu'a  prononcé  nujourd’liui  S.  M.  l’empereur  de 
Russie  U la  séance  des  deux  chambres  réunies , pour  la  clôture  de  U 
diète  : 

« Kepréseoians  du  royaume  de  Pologne,  votre  troisième  session  olTre 
des  résultats  dont  je  ne  saurais  asses  vous  féliciler.  Vous  avex  délibéré 
Hvee  calme  et  ssgesie,  rempli  i’aUeale  de  votre  patrie  et  justifié  ms 
confiance. 

■ La  religion  a reçu  de  vous  un  légitime  et  judicieux  hommage.  Ses 
droits  ont  été  conciliés  avec  les  institutions  et  les  formes  dont  l'intérét 
public  réclamait  le  maintien,  et  le  premier  livre  de  votre  nouveau  Code 
civil  a posé  Us  bsses  d'au  systèmede  législation  approprié  k l’état,  aux 
heaeins  elauxmmurs  de  la  société  qu’il  doit  régir.  Vos  réunions  futures 
achèveront  oet  imporuot  (ravnil. 

H Dans  les  lois  sur  les  hypothèques,  et  dans  pinsieurs  parties  de 
votre  Code  pénal , l'espérieoce  avait  signalé  quelques  iucoovénieos  ; 
vous  les  aves  fait  disparaitre. 

« Vos  lonp  malheurs  avaient  obéré  de  dettes  les  propriétés  foncières, 
Vrai  soutieu  de  fétat,  elles  appelaient  un  iiidispensatile  soulagement, 
Nous  aves  senti  la  nécessité  de  venir  k leurs  secours.  Les  obstacles  qui 
pourroieot  entraver  le  développement  de  la  loi  sur  l’association  (erriio- 
riais  seront  écaftesi  et  k la  uveur  de  son  inilacnce,  de  l'ectire  soUici- 
Inde  qui  en  dirigera  l'eiécution,  ded'nssistance  particulière  «fiio le  go«i- 
VsraesMDt  agarantie  pour  lé  cos  oh  les  bienfaits  de  la  loi  métnr  m (mu- 
yeruiaat  insomsans,  vous  verres,  j eime  k le  croire,  s’ellacci-  les  der.- 
■ières  traces  de  vos  infortunes. 

• Je  me  suis  empressé  d'accueillir  tout  les  amendemens  que  vous 

m'avex  proposés.  De  votre  citté,  vous  avex  adopté  tous  les  projns  de  Un 
que  j’ai  fait  soumettre  k vos  discussions.  Cet  échangede  vieux  n «ie  lu- 
mières, ce  raittucl  accord , unique  moyen  d'affermir  ics  instilutiouaduni 
dont  TOUS  jouisses,  en  sont  k la  fois  le  vrai  but  et  le  plus  essentiel 
avantage.  4 

• Pour  cimenter  une  aossi  heureuse  onion , ponr  entretenir  les  coin- 
roiinications  dont  cite  est  le  fruit , dans  riutervsllc  qui  s’écoulera  jus- 
qu'à la  proclwine  «iiêle,  un  comité  tiré  de  votre  Sein  continuera  dé 
prendre  part  k la  eonfcctioti  des  projets  de  loi. 

m Vous  m'avex  présenté  diverses  demsndes.  Je  les  prendrai  tontes 
m mûre  considération  , et  vous  connaitrex  les  motifs  de  mes  décisions 
k leur  égard.  Il  y sert  fait  droit  autant  que  les  circouataucea  pourront 
le  permettre. 

a Représentant  du  rovauroa  de  Pologne  , je  vous  quitte  avec  regret, 
mais  aussi  avec  la  satislMtion  de  vous  avoir  vu  coopérer  k votre  bon- 
tieur  selon  vos  intérêts  et  mes  voeux.  Partagex  co  sentiment,  répan- 
des-le  parmi  vos  coacitoyens , et  croyet  que  je  sanrai  recoimallre  la 
confiance  dent  les  témoignages  ont  marque  votre  réunion  actuelle.  Ils 
fie  seront  pas  perdus.  J’m  conserve  une  impression  profonde,  qui 
s'untra  toujours  au  désir  de  vous  prouver  combico  est  sincère  l'affec- 
tion que  je  vous  porte  , et  combien  voire  conduite  aura  d’inllueticesur 
votre  avenir.  ■ 

ALLEMAGNE.  — Fnaufort,  isjui/i. 

Snivant  U CtuMle  tt'./4ugsbour^.  Ici  divers  avis  sur  la  prise  de  Navo- 
rinn  pnr  les  Egyptiens  se  contredisent.  Il  perait  cependant  que  la  des- 
truetion  de  l'escadra  d’IbrahinKPacha,  fait  espérer  aux  Grecs  que  leué 
indépendance  poÜtiqne  sera  inéessamment  reconnue  |>«r  l'Angleterre. 
Du  mteils  reçoivent  deos -toutes  les  occasions  de  la  part  du  gouverne' 
ment  angio  ionien  les  plus  grands  ténioigoagos  d'amitié. 

Une  nombreuse  promotion  vient  d'avoir  lieu  dansrarmée  autrichienne. 
Il  en  est  de  même  deiis  l'année  prassicnne  , où  entr'autres  nominations 
no  remarque  le  général  comte  Greisenau  , qui  a été  élevé  k la  dignité 
de  maréchal.  I^rmi  les  nouveaux  lieutenans-généraux  nommés  rar  le 
rot  de  Prusse  , se  trouve  le  prince  Frédéric,  l'un  des  lils  de  S.  M.  le  roi 
des  Pays*Bas.  Le  ministre  ne  1a  guerre  de  Hahe , de  colonel , est  devenu 
général  d’iofanlene. 

L'empereur  de  Russie  a approuvé  un  projet  dérèglement  d’après  Ictnirl 
radministration  des  Kalmoucki  d'Astralrân  et  du  Cancasc,  est  confiée 
au  ministre  de  l’inténeur,  qui  nomme  un  commissaire  principal  et  des 
adjoints,  vu  l'étendue  de  la  horde  qui  se  compose  déplus  ne  30, 000  : 

Kihilkes.  I 


l<  Le  im’me  règlement  ilétermiue  lés  ci  loies  capluiur  pnfir  b•sr11.■l•  Lt 
Knlmoiii'ki  seul  jiiSlitinbles  des  Iribunaiix  russes. 

' On  s'occupe  k i-tahlii'  «1rs  roult-s  eu  fer  en  Bohême.  M de  Gortiucr 
met  la  plus  grande  activité  k fiiirc  construire  celle  entre  Htidwcis 
Mauthhsiisen , moyennant  biqiielle  1»  jonction  cuire  le  Danube  rc  la 
Mutdai) , qui , k son  tour,  est  déjà  jointe  ■ l'Elbc , sera  opérée,  l'nc 
nouvelle  entreprise  de  cette  inénie  nntiire  vient  d'élre  arrêtée  ; c'est  une 
route  en  fer  entre  Prague  et  PilsBn  Les  travaux  prèp.n-iilou’es  pour  ceiir 
dernière  rouie,  c'eSl-à-dire  le  mesurage  et  le  nivellement  du  terrsiu , 
ont  déjà  eu  lieu.  (^ewi//ej  a/lemnfuies.) 

ESPAGNE-  — MnAriii , iG  juin. 

( Extrait  d'une  lettre  particulière.  ) 

On  i'o>,’»rde  comme  un  triomphe  complet  de  M.  Zéa  sur  le  paiii 
exalté  , les  chaugeiiiens  que  vous  verrex  dans  notre  Cntelle  d'aiijmir- 
d'hui  Coq  les  a lus  dans  notre  numéro  d'bicr) , et  qui  poiienlaux  postes 
les  plus  iinportaiis  de  l'état  «les  hommer  modérés  dont  00  atteuil  dci 
■mcliorniions  iiiiporumtes  dans  la  marche  de  radministration. 

Depuis  le  1 1 MU  soir,  où  ces  changemens  out  été  décidés  dans  le  ra- 
binct  «lu  rui  , on  remarque  que  le  général  Crut  est  adiuî5  plus  IVéquein- 
ment  auprès  de  S.  M.  , et  quoiqu'il  ne  figure  pos  dans  celle  es|>keclc 
révolution  minisiériollc  , il  ti’y  a pas  dé  doute  que.quclque  poste  Irn- 
iotiiient  ne  soit  réservé  à cet  ex-ininistre. 

M.  Aymeric  étant  l'écucil  cootiv  Icqacl  étaient  venues  écliotter  IobIm 
les  Icniutives  faites  juiqu'aujourd'huif.pour  donner  un  régleneat  de 
xiiscipline  acii  volootaii-cs  royaux,  il->pantt  probable  quc.celéi  qw 
avait  été  publié  sous  le  minislcre  du  générai  Ceux  recevra  naintcaaat 
son  exécution. 

On  jwrle  toujoiirsbcsuaoupde  la  création  d’un  minislèrç  de  la  pobrt 
en  faveur  de  M.  Rccacbo. 

On  parle  aussi  d’un  plan  de  convocation  d^fÜBTtès  par  estamenue 
( anciens  cartes  ) , qui  serait  bientêt  mis  k eiècutlin. 

La  déposition  du  ministre  de  U guerre  cl  du  capitaine-général  de 
Madrid,  ont  produit  une  fermeotalioii  qui  donne  quelque  mquiéluils 
aux  amis  de  I ordre  : les  volontaires  royaux  sesont  réunis,  ce  matin . 
dans  leurs  casernes,  et  ils  s'y  luaiotiennent  encore  dans  une  altitude 
menaçante. 

La  garnison  de  Ciiided-Rodrigo , qiii  se  compose  de  fioo  hommes  <h 
la  indice  provinciale  dte  Toro , va  être  rmfureée , pnree  qu’il  parait  qto: 
l'on  a découvert  un  complot  de  Cou'ilitiitiunnels  rériigiés  en  Portued. 
dont  le  but  serait  de  s'emperer  «le  Ciudad-ItuJpgn  , en  profitant  d'um 
espèce  d'épidémie  qui  r^ne  perrni  les  troupes  de  cette  garuisou,  et  qui 
en  lient  plus  de  le  moitié  k l’hôpital . 

lies  ordres  ont  été  envoyés  au  trésorial  général  pour  qn'it  prit  soin, 
de  préférence  aux  autres  besoins  de  l'eiat,  de  faire  aolucr  les  dépenvt 
néecïsaires  k l’expédition  d'Amérique.  Le  commandement  en  cliefifi 
cette  expédition  est  confié  ou  général  Lorigs. 

Désordres  ont  déjà  élé  donnés  au  |»lais  d'Aranjuex  pour  le  retour d« 
la  Cour  k Madrid  le  3-i  du  courant. 

Les  jeunes  gens  arrêtés  il  y a quelque  temps  pour  avoir  formé  une  va- 
ciété  secrète  sous  la  dénomination  de  la  Crande-Tfumance , viennent 
d'étre  jugés  et  condamnés  k six  mois  de  réclusion  chacun  dans  des  ceu- 
vens  séparés. 

i.«i  lettres  de  Cadix  annoncent  qtic  la  frégate  de  guerre  française  h 
Tarn , y était  arrivée  de  Rochefort  avec  un  birl  detaeticmept  d’aSciers, 
veus-omrim  rt  «oldats  pour  plusieurs  des  régimans  français  qui  sont* 

Il  « uvirons , et  que  trois  bricks  de  guerre  de  la  sution  frm* 

]io«  t en  étaient  sortis  pour  croiser  vers  le  cap  Saint  Yinccin.' 

ANNONCES. 

lie  Publiui-Syrut , traduites  en  françnif  parFranc'i 
rt  priiicipal  de  collège , forment  la  huitième  livraiMu  dt  U 
lune  colkoclion  «les  traductions  des  Ctatùijun  élnvAgers  quepublic  b. 
Haiirkourke  , edileur  . rue  des  Poitevins  , n*  i4-  Le  prix  de  chique  li- 
vraison , format  in-3x  sur  papier  vclin  satiné , est  de  i3  fr. 

Il  va  jKirallre  chex  le  même  éditeur  une  édition  iu-8*  de  cette  coller- 
tioii  de  Classiques. 

Les  Comtes  de  devers,  on  les  Mystères  du  qt$mtonième siècle , p<>' 
M~*  de  Courval.  Deux  vol.  in-iv.  Prix  : Sfr.elbfr.  franc  de  port. 

A Pans  , chex  Lecoinle  et  Uurey,  quai  des  Airguslins , n*49- 

Ce  roman  ne  peut  manquer  d'avoir  de  noinbrvux  lecteurs.  Les  événr- 
mens  bitloriquesserreni  adroitement  décadré  k la  partie  romaoesque.** 
l'cusemble  offre  le  plus  crand  intérêt.  L’auteura  surtout  répndu  «l*"* 
les  détails  une  couleur  locale  qui  estd’un  gran«l  attrait.  Cette  dcniiere 
production  de  M**  de  Courval  ne  peut  qu'ajoutera  sa  réputation. 


BOURSE  DB  PARIS . du  37  juin. 
Cours  des  Effets  publics. 

Rentes.  — Cinq p.  100  cous. , jouii. 
du  33  mars  iSsS.—  io3^  3*  io3' 

»o3'  5'  10*  5*  ro‘ 

Quatre  et  demi  p'  100,  j. — 

Trois  pour  cent,  j.  du  33  juin.— 

,1 71F  76*  5‘  10*  S* 

Fin  courant , ouvert  k ■ . io7»'  i5* 

— plus  haut io5*  30* 

— plus  bas 103*  9.5* 

— fermé.  . lo-j^  ^5* 

A prime  fin  èourant. 


^ lus  haut  m'  b«  dont 
—{dus  1ms.  u«  dont 
A prime  fin  prochain., 
—plus  haut  104'  B*  dont 
—plus  bas,  io3*  75*dout 
Oitl.  du  cnmi).  fiudu  mois 
—plus  bas  ... 

Rcp.  «l'iiu  mois  à l'autre 
— plus  bas 


r 5o* 


*'  45' 

.f  5o' 


An.à4p-o/o....  itoS^ 

Bons  royaux.... 

Act.  de  la  Bauq...  3303*  5o‘ 
Ohlig.  delà  V.  de  Paris... 

Rentes.  Id.  >•'  "*  • y 
Canal  de  it/o/iMCur.  Joiiis-deju**- 
Id.'éuiNplèlemcnt  payé. 

Act.des4can.,jouissanced'Avril  • 

Omnium... 

Caisse  hvpotlsêc.  ..1110^  . 

Pron  d’net.  3/iopayei...  5“?^^ 
Ponds  étrangers.  . 
Rente  de  Naples, 5 p' 0)V- ^ ^ 
Bq' 30' 

Id.  irançais...  91' 

Obligations  de  Naples-  ..  5o* 
Oblig.  de  Sicile...  , 

R.  d’EsMgne...  18  17  3/4 

Id  anglais  ... 

Em}»runt  royal  d'Esp- ...  57 
67  i/SSj.—  iô*  série. 
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0«SEI\VAT10N.S  MtTÈOROLOGIQBES  FArTES  A I.OB.SERVAT01BE  ROYAL,  ii  j8  jçi»  i8i5. 


Yevjri.io/nl.îh  58  n.  ETOQUE.S  THERMOURrRE.  BARO.MÈTRE 

8 K s i«.  „„ - — — -r — ' r — 

'°“*'  amr...D».«.  r.t.cii  «««»»_ 

C'WrA^r,  9 ti.  4^  NI  A4two/odurn.  in*  5 au-deJsiM  «Iko  j m*.0/  *5t»mil.,6K  aj  p ji'5o  Sud.  Coi^vi 

i Trmp«  mo^cn  il  miiH  vrai , A niii^t .3d*,<j  an-riciius  Jt  u j y5<îmil,oo  17  p ii'iR  S.  O.  Couvi 

\ ooii.im  579  A du  9(iir  { 31*,$  M(rd«s9u«Au  I >/'i'>  ;âômii,oj  ^7  p-  ld«m.  Idem 

! itnul  (/« /«  m'  , ie  )8  juin,  O in  (ji,c  eu  i«n  haut 1 A).  4 Et  *u-desstis  d«  1719,  o m ?4  c E'Iie  était  hier  à 


Etat  du  qel 


Co^vert^égef  br. 
Couvert. 


i-desstis  de  1719. 0 m 74  c Elie  éuit  hier  à o ni  ^ c. 


SAÎNT-CLUÜ0,  a8  ju!,,.  f 

tiier,  b«tnq  li«urei , Iü  Roi  cet  arrivé  ù Saiot-Ciotid.  S.  M- 
a trouvé  réuuie  sotu  un  arc  de  Iriunaplie  élevé  an  bas  de  la  f^.indc 
aVenue,  prèa  la  place  Royale , MM.  le  préfet  du  départetnenl , 
le  Diaire  et  te»  ad{oinU,  ainsi  que  M.  le  curé  entouré  de  ses 
parolssieitf  et  d'un  grand  nombre  de  jeune  filles  vêtues  de  Idsno, 
qui  étaient  venus  processkmucllenicnt  au-devant  du  Roi. 

M.  le  baron  destooches,  incfet  du  diquirteotcat  de  Seino^t' 
Oise , a adressé  au  Roi  le  discours  suivant  : 

« StKF  , 

a Vos  fidclcstsojet*  du  departement  de  Seine-et-Oiie  vimneot,  par 
ma  voix  , oflrir  à Votre  Majesté  leur*  reS|>eciucuscs  féltciuitiona. 

a Heareux,  Mille  fui*  heureux  ce  jour  où  apres  U plut  auguste  et  h 
^us  •olannelie  cerémouie  , au  milieu  des  Iraaapnrls  unanime.^  de  ralié* 
grcMe  publique , notre  Roi  luen-aimé  vient  «tanaeette  |wi*ible  résidence, 
jouirou  lionueur  de  ses  sujets  cl  veiUerà  ce  que  rien  ue  puisse  en  io- 
teiTompre  le  cours. 

■ Sire , partout  on  offre  k V'.  M.  un  éclatant  hommage  d'autour  et  de 
fidélité  j partout  les  magistrats  et  les  cilovens  rivalisent  de  tèlc  cl  de 
dévouement  pour  sa  personne  sacrée;  mais,  nous  osons  l'affirroer.nuUe 
|iart  CCS  sentimens  ne  sont  plus  vifs  ni  plus  sincères  que  dans  ce  dépsr- 
semanl  tout  royal,  où  U grandeurde  vos  aucéires  resplendit  h chaque 
pet,  oit  tant  de  bieuratis  viennent  cliaqae  jour  perpéliier  le  souvenir 
de  rioépuisablc  bonté  du  Roi  et  de  ta  royale  làmilJa.  a 

Le  Hui  a ré|>ondu  qu'il  aeréait  ces  sentimens  ; qu’il  éuit  heu- 
rmx  dt  se  retrouver  au  milieu  des  hahitans  du  dénarlemcnt  de 
>eine-ut-Oise  ; qu'il  avait  bien  des  raismit  |K>ttc  laisMr;  qu'il  ! 
V éuit  taé  ) qu'il  espérait  coalribiier  A raccroissement  de  sa 
ÎH'osiiérilé , et  qu'il  comptait  sur  le  zèlo  et  la  fidélité  de  scs 
uugistraU  pour  ruxécutiun  de  ses  ordi-ct. 

M.  le  curé  9 ensuite  bnmngué  le  Roi  à son  tour  ; puis  une  des 
jeunes  personnes  (M"*  ^aliillme)  qui  ravaientaceumpagné,  a 
présenté  au  Roi  une  couronne  de  Heurs,  cl  a lu  à $.  M.  la  pièce 
«le  éert suivante: 

Sur  votre  frniil  marqué  d'une  empreinte  céleste  , 

Sire,  cUignex  pUccr  l'Iiumble  llrur  dé  iius  cliamps; 

Cest  le  don  du  village , il  est  pur  et  inodeslv , 

Vbit  il  peut  s’allier  aux  dons  tes  plus  brllUtis  ; 

Et  lorsqu'aux  lienx  que  votre  aspect  anime 
Vos  paroles , vos  mils  pénétrent  tous  les  ca*urs. 

N’est'Ce  pas  le  spectacle  et  touchant  et  sublime 
De  la  majesté  sous  les  fleurs. 

Le  Roi  a adrtrssé  1rs  paroles  les  |Uus  flatteuse»  à M.  le  préfet , 
et  a exprimé  sa  satisfaction  à M.  le  maire,  ü-  M.  s'est  en.soite 
«dirigée  vers  le  château,  en  ordutinaiit  que  sa  voiture  allât  au 
pas. 

La  garde  nationale  dn  Saint-Cloud  faisait  le  service. 


Ifn  nombre  ronsidcrahle  d'Iiabltans  des  environs  étaient  ac- 
t'ounii  |>our  |Ouîr  de  l.t  présence  du  Roi.  L’affitieuce-  était  pro- 
digieuse. L’enthousiasme  était  à son  comble. 

Aujourd  hui  dans  In  matinée  Mgr  1«  Dauphin  qst  revenu  de 
Rambouillet. 

Le  Roi,  son  auguste  flia  et  madame  la  Dauphine,  ontchtendù 
la  messe  à la  chapelle  du*ch.vteau. 

S.  M.  a travaillé  avec  M.  le  vicomte  de  Larocbéfoucanld.^ 
M.  le  général  Lejunne  a eu  l'honneur  de  faire  homm^  au' 
Roi  d’mi  tableau  mprésciitant  Ifînirce  de  S.  M.  dans  Farts  » 
/ff6/iuniK»5,  au  retour  du  sacre. 

tableau  est  remarqu.vblc , autant  par  In  talent  de  l'artiste 
que  par  la  prompti  tude  avec  laquelle  il  a été  exécuté;  commencé 
le  II  de  ce  mois  , il  a été  terminé  en  moins  de  quinze  jours. 

PARIS , a8  svtn. 

— I.e  prince  de  Salcrne,  oncle  de  S.  A.  R.  Madame , du- 

chesse de  Bem,  est  arrivé  aujourd’hui  à Neiiillv.  Marine, 
duchesse  de  Ut-rri , y est  venue  le  visiter.  S.  A.  R'  cl  le  nrincts/ 
ont  dîné  cher  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d'Orléans.  * • 

La  princesse  est  ensuite  retournée  coucher  à Saint-CIood'.  ' * 

— >ous  avons  annoncé  que  M.  le  prince  de  Ooj-.Solre  avais- 
, prêté  serment  dhoanche  dernirr,  comme  capitaine  des  sasd^ 

; cUî  Ü.  M. 

' • W «so®4*en»  A ee  snjei  l’ordoQnance  M^ivaati» 

en  Uaœ  uu  au  juin  : 

CUAIILKS  , pvr  la  grâce  de  Dieu  , etc. 

I \ oulant  jKmrvoirà  U charge  de  capitaine  do  la  prcinièVe  com- 
pagnie de  nos  gardcs-du-cor[i»,  actuellement  vacante  |>ar  la  dé-- 
I inissiou  quo  noire  cousin  le  due  d'Havré  çl  de  <'roy,  dernier, 
titulaire  de  celte  charge  , en  a donnée  eiiirc  nus  mains  : 

hnr  le  rapport  du  ministre  secrétaire-d'éiai  dé  notre  maison,. 
uavus  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Notre  cousin  le  priuce  de  Croj-bolrc  est  nommé  capitaiuo  de- 
là première  compagnie  de  nos  gardes-du-eor|M , qui  prendra  , en 
conséquence , la  deuominaiton  de  compagnie  de  Ctuv. 

— Le  Roi , polir  réconipenior  les  longs  et  honorables  service.* 
de  M.  le  duc  d'Havré  , ,1  daigné  , j>ar  une  decision  particulière 
du  même  jour  at>,  lui  conserver  Ic.s  entrées , honueuis  et  pré- 
rogatives attachés  au  titre  de  capitaine  des  gardes. 

I — Par  ordonnance  du  u(i  de  ce  mois , M.  b*  comte  Ü’Hcgcr  ir 
est  nommé  écuyer  coaimandanl  tus  écuries  du  Roi , sou-n  1«» 
ordres  de  M-  le  due  de  Polignac , preinitT  écujer^  fl  M-  le 
vicomte  de  Rongars  , écuver  ct^imandaiil  adjoint. 


• rEUUXETON  ou  79  Juin. 

( Foyàz  les  spectacles  ù la  fin  du  journal.  ) 
THÉÂTRE  FRANÇAIS. 

htluairt,  lng>dic  en  cinq  actes  et  en  vers , par  M.  de  Jouy. 
Quoique  ce  sujet  eût  été  quatre  ou  cinq  fois  mis  au  théâtre  , il  avait 
pour  eetisfdii  moint  k Paris)  tout  l'attrait  de  la  nouveauté. 

Ni  le  Beiiftrire  de  Uesfnnlainrs , ni  celui  de  Rotrou  , ni  même  celui 
«le  la  Calprenêde , n'avaient  eu  l'honneur  de  survivre  à l'année  qui  les 
svait  vu  naître  ; et  U est , par  parrnthèse . assez  singulier  qu'on  ne  puisse 
pltissiiimmrhui  trouver  aucune  trace  de  ces  chors-d'œiivre , à qW  les 
joiimafifleS  du  lernps  a-ssuraient  bravement  l'immortalité. 

Ce  que  nous  savons  sculcnmil  avec  certitude,  c'est  qu'aucune  de  m 
t ragâtne»  n's  été  itnhée  }»r  M.  de  Jouy  . et  que  le  dénAueinent  du  nou- 
v«ati  /tyii.uiire , ainsi  que  plusieurs  incidens  sont  entièrement  d'inven- 
tion. L'histoire  , au  surplus , se  lait  sur  l'époque  et  sur  les  circonstances 
«âe  la  mort  de  ce  grénd  nomme;  le  poêle  était  doAc  libre  d'arranger  les 
choses  de  la  manière  la  plus  confonne  k scs  vues  morales  et  au  caractère 
du  héros.  * 

L'action  de  cet  ouvrage  n'a  rien  de  compliqué.  Bélisaire,  général  ro- 
main , k qui  l'impératrice  l'heodora  vient  de  faire  hrAier  les  yeux  , se 
rèfugse  dans  la  Thrace,  «jù  il  retrouve  sa  femme  Aniooine , ainsi  que  sa 
fille  Eudoxe  cl  quelques  amis,  l'hèiesis,  roi  des  Bulgares,  s'empresse 
d'accueillir  les  fugitifs  et  ne  néglige  rien  pour  mettre  k profit  leur  res- 
sentiment  contre  Justinien.  Aotonine  accorde  San»  difficulté  k ce  prince 
la  main  d'Eudoxe  dont  tl  est  aimé  : 


I a Faisons-nous  un  appui  d'un  gendre  cmirnnné  ■ 

I;  dit-elle;  mais  son  il  lustre  époux  refuse  de  s'allier  k l'ennciui  des  liomaiikx 
it  et  repousse  avec  horreur  tout  projet  de^veitgetiucc  ; 

« — qn'tl  meure,  le  tyrau.  qu'il  vive,  il  est  mon  rot!  • 

Bélisaire  fait  plus  : prévoyant  la  dcslriicliuii  d«  l'ariuée  romaine  , qiri* 
s'eU  imprudcmnicnl  engagée  dans  un  delüé , il  fait  passer  a l'cmperetti 
Justinien  mi  avis  secret , et  le  préserve , par  ce  moyeu  , fl'uue-n«il.Kc 
oiugliinle.  L'empereur  et  Kélisaire  se  rrucunirent  ensuite  dans  un  lieu 
I écarte.  Touché  des  reitiords  du  prince  et  des  uingnrs  de  Is  |utri« , i'il  ■ 
lustre  banni  ranime  le  courage  de  sou  souverain , et  le  réconcilie  aveu 
1a  plupart  des  réfugiés  romains.  Thclésis  livre  bauillc  k Jiistinicu , qui, 
aidé  des  conseils  de  Bélisaire , remporte  une  victoire  complète.  I4  roi 
Bulgare  est  fait  prisonnier;  mais  llèlisaire  est  blessé  k mort.  Ce  géné~- 
teux  vieillard  , près  d'expirer,  obtient  de  l'empereur  la  liberté  de  'flu-- 
lésis , qui  rernit  eu  même  temps  la  main  d'Eunuxe , ii  1a  seule  couditiom 
de  devenir  l'allié  des  Romaim.  BéliMire  alors  retire  de  son  sein  la  [lèche 
meuririère , et  rend  aussitôt  le  dernier  soupir. 

Il  ne  faut  pas  arrêter  long-temps  ses  regards  sur  le  plan  de  celte  tra- 
gédie pour  y dècoiivi'ii'  de  lorles  iiivraiseuitilauccs  et  quelques  traits  <!• 
faux  sublime. 

Onse  demande  d'ahnni  comment  Bélisaire,  qui  pénètre  dans  la  Thr>r«-, 
privé  de  I.1  vue , et  conduit  par  un  enfant , a pu  insMCter  as»ct  sèrcmenl 
les  positions  respectives  des  armées  romaines  et  bulgares  , pour  eu  savoir 
k cet  égard  plus  qu«  Justinien  (à  qui  il  envoie  uu  secret  émissaire) . ,t 
plus  que  Tbrlésis,  dont  il  fait  échouer  tous  lespbius. 

^ l.a  démarche  de  l'emprreur , qui , sur  un  avis  secret  dont  il  soup- 
çonne la  perbdio , t'avroture  la  nuit  dans  un  pays  couvert  d«  soldac* 
«iinerois  , ne  laisse  |ms  nu»  plus  d'élre  diffeile  k jusitfivr. 


1 


In'  M-  Alî'San  d**  rîuKîl,  offit  U-rilc  l.i  1 ternies  <le  proiluîre  1 oi  Johnanc#  r^v^ie  sur  b^ndle  dl,^  j*,». 

I «•fiinu-d'Hviwrjeur  a t-lé  r<-çu,  par  le  Ho»,  eu  auiiientr  parti-  puvem. 

culi^x*.  ^ -r  !•<**  ioumr.ux  an^-lais  du  a.*i  i»f  *ont  point 

— L'arf!  de  triomphe  t^levé,  liitr  à Satitl-Cloud,  » été  cnn^-  « la  po*te. 
lrail|’wl««,in.d,.M.CKW,  — l’>>  >9  «in5  inii.  , ilcslciitli»  C«hi<  I|8  pjqwkol. 

du  Rui.  Cul  «ru  tlml  d uiu;  belle  duneuliuii  el  fui  l bien  il  rn  est  sorli  17  âeec  5o5  iJfm. 

• 1 11  — Par  orUomianuc  du  Koi , M.  Baign^rn  a élë  nommé  actn>i 

Lm»  Hc^piw  admis  mamfciiani  a soir  les  taldeaux  rt  (je  ,ha«gi*  près  l.i  lW>ui^e  de  Pari»,  en  rcmplacenn-ni  dr 

les  apparlciHvns  de  Mgr  le  duc  d Orléans  mu  l'alais-Ruyal , û d'Hcitin  . démissionnaire, 

saiisi'dr»  réjiàU-Miiüiis  et  toti&lruciions  «jui  y ont  lieu  eu  ce  mi>- 
IklDt 


iiM- ue>  rciiurMiiuiis  ci  votisirueiions  uui  y uiu  iieu  eu  ce  iui>-  : a.-  . i _ . . t j 

t T / ] — ^o«l^  stjtnalons  aux  ar*sl«*;ii-a  une  reoU*  qui  doit  avoir  lira  tiU 

I joiir<nnii  à midi , Pince  des  Viclaires  n*  a.  ttic  fc  roinpoce  d‘ua  cof- 
— Nous  somme*  informés  . dit  le  Joinn/tf  de  Houen  du  17  , fret  qui  a appartenu  à Frauroit  Premier,  d«  six  mo.cajqucs  en  pierre 


■—  Le  VAU  Traiiuoiil  patriotique  uuc  furmaît , il  t a peu  de  | coiut.itée . tout  te  réunit  pour  dunuer  ^ cet  aJiniraljlc  morceau  «1 
temps,  dans  itii  iHTÎi  tièŸ-reiniirqualne  (1)  run  de  nos  pluses-  ‘ jrjmle  valeur. 

liiiitihles  tmnHifsuii>iiej',\«.  a i<CU  cet  jours  deruiera  , son  ac-  | — l.'adiniaitlnilcitr  du  c.inal  du  Midi  a l'Iionncur  de  pr^cair 

complistemcnl.  I e ïloî  . à uui  nen  hT'chappe  de  cv  qui  p<JUi  fa-  I,  MM  les  aciiunu«ii-es  que  rourrriure  du  |uiement  do  divuieudednpce- 

toriaer  le  üt'velopprjnum  de  notre  ludiuiiie  agi  iroJe  et  manu-  temestre  i8r.i  e*t  itxèe  nu  luodi  \ |uiKol , k radministratkin  em- 

l.u'luriêre.  lient  d'acquérir,  par  le»  soins  et  Je  zete  éclairé  du  [ rue  du  Uoieuiié , t»'  lu. 

ininUtre  de  sa  niiiituii , un  iron|H  nu  t-onsidérahle  de  inoulur»»  de  L ‘ 

tare  Miigl.ute  , dont  I.1  toison  surpasse  en  longueur  cl  en  hnes»e  \ ni^i  |i|-n<^r.imme  ilr  b so  rêe  miittrale  Houm'e  par  U*»  CuaLoi, 
le»  rar  e»  à laine  longue  connues  imqu’À  jirésent.  C.'e»t  a l es;-  ! le  vendredi  1*'  jiidlet  iS*ai  . dans  U letlte  de  in  rue  de  tUérv,  d>  i>  , tj 
vc'UencL'de  ce»  Lini's  que  l’Auglftci  eu  doit  la  sujKM’iorilé  de  ses  ( hénclice  Jlnshluiious  de  cliarilêet  des  incendiés  du  Eii..r* 
étoffes  lases.  PiVÊHihv  fiartie. 

Le  itoujieMU  nom  eltcinrnl  acquis  avait  été  imporls*  il  y a pcit  I >*  Fr-«Kmeni  de  xsmphwair. 

de  tPUijis  en  1 ruiier  , n grands  frais  et  eu  sur  montant  beaucoup  I tiraod  air  cl  recuaiil , La  di  Marte  at  Cvmpo  armato,  rhautc  p»r 

sle  difljculiés  , iMi'  un  .Anglais  , 'I.  Cal  vert , nui  defm’*  nlusieiiis  , ....  r,  i.  ...  (il®'‘b'rbi.  ) 

années  a formé  un  emblisM-inem  .Uns  les  environs  de  Rouen.  J Mmvcf.clM.ntep-,r>ni  Pellcgnmet  nerdn^ni.  Merc^^^ 

..  c n . ■ . I !’•  . . ' ,1. it.  _ I i*  Air  ; Oi  üiaccre  nii  ItlUa  »l  cor,  cliauU*  li  .r  n'*»  Cluti.  /lloss^ 

Ou  «tiiirequeSa  MaieUe  esldanali.itenlnm  ^ cooher  tout  5»  comp«ée  «l  cxèeu.ée  par  M r.üiüon 

eu  pji  tie  de  ces  Hiouicms  n de*  cultiva  eurt  intelligcns  placés  au  ^ réc.talil  . Se  ni.ii  n.rUo  d luu  ripmo  . chanU  pu 

seul  te  de  cauioiis  nu  des  pâturage»  riche»  cl  .iboiidans  o<hir.sAiit  I y|«,  tmabin.  {*•’. 

Une  nourriture  <*nnveuablet  a ce»  aniiiiauv.  /)e»x<V/Ne /Kirrie.  ' *1 

On  croit  que  la  préféiviM  e sera  donnée  à cent  de  ee$  cultiva-  ,•  Fr«jç,iifnt  «le  ivmphctiic. 

Irurs  dimt  le»  exploitations  sont  situées  diiHS  les  départemens  2*l)noi  No  .\bnlde  itnn  morrai,  chanté  par  M.Dordogni  el 

où  !•<  in<  e iniligcnc  des  l>èies  n hiîne  présente  h*  plu»  danaln-  | nossiui.) 

jÿic  avec  les  raeev  angl  .lise»,  l.iiit  jaiiir  la  i|UaUl«  de  la  laine,  j îi*  Grand  air  et  récitât  f,  Nun  più  smlrai , chaulé  par  .M“*  t^tsbiii. 
que  i«mr  les  foiiiiesde  ranimai.  Déjà  l.vl'ranee  doit  à l.ouisXM"  c - 1 n-  « • «vi  • 

i .-11.1  ..  d.-.Qir  i CUnrIel  X celle  .les  ^ ^ ..cmlcu-  oBc.,,  cl,.,.l.  pr  MM.  llco.dl.  « Pcllcis...», 

.i.fiUU.,1.  1 l.ine  loi.giie-,  et  cVsl  .■.i.ul  .lue  jvir  le  le-ifeeliouiic-  ,i- Trie  : CruH.  sorte  , eveni  Dei,  chômé  i»r  M~  0.1.1...! . él  X« 
uu'ni  flc  lotîtes  l^^s  raei'S  inihgeiic»,  elle  trtil  *.icci-oltre  »*  n-  Pelle^riMi  et  DoiueJlî.  ffti.sîiin.)  * 

» hesse  » et  qiiVlIc  en  reporte  avec  teeonn.aissancc  el  avec  tio  coiiimencersàhmi  heures  et  drmieprérisef.  Prix  des  hiilelc  i5fr 

MittCHil*  rorigifir»  » ses  Hois  «pie  le  eiel  lui  K «lonnés  , el  dont  On  peut  »«  pro-iueer  d’avance  det  hilJcU  chez  HH.  Ctrli,  uarcliinl 

^ttcluiie»  Années  d’abseiiee  tarireut  toutes  les  souix*«  de  sa  de  niu».qne  . »Mudev«r»t  Monlmarire . ii«  i<  j Parmi  . man  )iae»d  de  ma- 

siqiie,  bu.élrv.-ird  des  Judieus,  et  ciiet  le  coockrgo  de  la  salle  de  1» 

— J-a  première  ehani)ne  du  tribun.al  de  pretnlère  iuvtam-e  H '■-‘«‘‘y. 

s'est  oecu)>ve  aujoiird  hui  «te  U l'OiilexiaiHnt  élevée  entre  la  coin-  | - - - --  - 1,,. 


complisscmcni.  I e ïloî . à oui  nen  it*echappe  de  cv  <|ui  p«jui 
»orijd*r  le  üt'velof.pejnum  de  notre  tiidiuiiie  agi  irole  et  mar 


So  rêe  miistrale  donnée  p.ir  U*»  Cuabi»], 
dam  la  Mlle  de  in  rue  de  tUérv.  n*  ü , sj 


jl  I*  Fr.’nment  de  xsmphwair. 

I|  1*  Grand  air  et  recuaid  , La  di  Marte  at  Oimpo  armato,  rhautc  p»r 
!|  M*»Calalain.  (Morbirbi.  ) 

j 3*l)ooi  K iÎA  vrr.  cluintè  psr  MM  rellcgrinietnnrdrvtfni.llercAd.inte.} 

14*  -Air  : (ti  piarrre  nii  ILiIch  d cor,  ciiautv  |i.ér  M“*  Ciuli.  «Hoskvb: 
â"  Fantaisie  lie li«\ie  conipvsée  vt  cxèeulée  par  M GuiÜoii. 

G*  Oi'and  air  et  réedatü  . Se  ni.ii  liirUu  d tuu  ripmo , chanU  p>c 
Al*»  Lalalim.  {**’; 

Peiixié/Hf  fiarlie.  »* 

i*  Fragment  «le  svmphnoic. 

u*l)iioi  No  .\biilde  itnn  morrai,  chanté  par  Al.Dordogni  el 

niisaïui.} 

V Grand  air  et  réritaiif,  Nun  più  amlnn  , chaulé  pir  .M***  f>lkbiii. 

(Motart.; 

4*  Olin  : Se  virredele  ofTrsu , chanté  par  AI.M.  Itnozeili  et  PcUcjjnni. 

5*  Sidn 

(i*  Trio  ; Cruda  sorte  , avrni  Dei , chanté  |iar  M**  Cutalnnî , et  MU 
Pellegrini  et  tXiiueili.  'Rnsslih.)  * 

tiD  coimueuceraàhml  heures  et  demie  précises.  Prix  des  hiitels:  i5fr 
Ou  peut  se  procurer  d'avance  des  hilleU  «:hm  HH.  Ctrli,  marchan-l 
de  musique  . txmievaril  Moiitmarire , ii*  • 4 i Parmi  , mnr>  lianri  rlr  mn' 
siqiie,  bu.drvarci  des  Judieus,  rl  ciiet  iu  concierge  «le  la  salle  de  h 
rue  de  A-Wrv,  u“^«i. 


toiAsiou  dtr  soueiTÎption  omeric  jiour  réici  linn  de  In  slAtue  l[  , * , , , * 

Pieliegru  daii»  la  ville  d'Arbols.  patiic  de  ce  général,  el  1*  | * « Joiirnaf  des  Prbats  c»l»évèirmrnt  Ailinnno.slé.  ce  ni4lin. 

vnDMntssioli  de  sonscriplKui  ouverte  à Paris  n«>iir  le  même  objet,  ji  fft  j-ourner  Imm-ais  «pii  déclare  «jue  sa  )i»uiiie  foi  s«q>pu»ra 
La  inuscripiton  otiTeifu  à Arbnis  h'a  produit  qu'une  smnme  de  | ce«ju  il  atUqiH!  loivloniiaiice  dn  iq  jiiui  relative  aux  c-mtioimr- 
l^ik>o  fr.  Lue  «h*x  «auditions  de  l.v  amisrrijiiion  était  que  U statue  men.» , ordoiinancc  rotitrt?  I.ypielle , «lu  I aveu  du  i.ourncv ,il n ) 


serait  élevée  à Ai-b«^is.  L.i  «ouarriplioti  ouverte  à Pnin»  a produit 
plu.»  Je  45.oot>  fr.  l.a  cmnini.«.sii»n  d’.Arboîs  se  jirésenle  auiour- 
j’hui , el  d.iuiamie,  |uir  rersaiie  «h*  M'  Kounct  til» . son  av«icat , 
1 exécution  «les  condii'ious  de  sa  »nii»criplioi) , ou  la  n‘misc  de» 


a raisonnnhleme/u  y lien  <f  tbref  o'donftfifice  4fui  n tt  iiertÇJt^ 
de  Ir^nl , et  i/in'  ne  lontient  nrn  qui  soit  contraiieaict  dioits  ni 
aux  intéivts , suit  de  tdinl . soit  de-  tiers.  < '.'est  «s-pmilanr  «»>ntrt 
un  a«*te  ainsi  «pulilié  par  /e  l’—tirrier  J'inm-nis  , «jtie  le  Jvusnai 


fonds  produits  pat  elle.  .M'  cimiure  Itti  opjia».»  une  décision  «le  |.  />é/>i«/«  .y  déployé  six  fui  iiiNlable»  colonne»  ; rattH«|ue  a duré 

M.,i>orinul  «jne  !»  statue  dePichegru  sera  élevée  .i  KcsAurmi.  \\  trois  jours;  il  u y a pj  l'smine  d«  uiorl.farim  ne  meurt  pasden- 
Le  ItibUM.vl  a remis  la  cause  .»  huiuimt',  laïur  le  iilgetncMit  être  jj  •*'**»  quoi  <pi  en  ait  dit  M.  le  duc  de  Lauragiiais  ; les  leeie.urs  a« 
pronotué.  Peiidaiii  *e  delai,  le»  parties  de  M*  t:ouuue  seront  jf  Journal  det  Drhats  m fiorlem  loiu  fort  bien.  Pauvre  jouriMl! 

- - - i|  on  enest-il  réduit,  si /r  CüMr/im  /irt/u-«ii»lnî-mêim*  t-ixe  de  insu* 

lU  Fisai  t.trquelçuet  brtvuhesJe  l'induttnc  française,  pu  M.  G>-  '«'«î  loi  rop|>Ositi(}fl  SYMumaliquc  dan»  la<|m  lle  il  s‘»-sl  jelé,«n 

intllv  Iktfuvtfi».  * [I  aveugle,  «xinlre  lai  inèiiim  bnmiiies  et  les  mêmes  actes  «pi'il 


Fnf>»  , s'il  cvt  hcAii  «le  « 


hattre  contre  son  pays . quel* 


que  injiira  qu'un  en  ail  reçue , esl-ii  bien  CMironnc  «us  lui»  >tc  l'hon-  1 
tirur  «fs  coiismrer  couiro  un  priitrt  étranger,  prés  de  qui  l'oa  trouve 
un  asile  , el  l>  première  condition  qi.'ou  son-crit  en  se  réfugiant  chex 
UB  peuple  emicim  n’csl-cUe  puis  de  s'y  renfermer  dans  une  neutralité 
aemp  ilcim  ? Noits  en  suinmes  hien  mortiftés  pour  le  verlueut  Brii-  j 
aïkirc  , niais , suivant  les  lois  de  la  guerre , m pourrait  le  traiter  en  | 
«rptea.  | 

K ce»  >U'f««Us  près  erpfniUni , el  malgré  U ftildesie  «1r  l'aciiim,  qui  | 
e«l  Murent  rér«»>«tite  par  «le  luug»  discouRt.  lu  tragédie  de  Bélisniré  ] 
u'ssi  pniitl  indigne  du  stuùs  qu'elle  a ebleaii.  Il  y de  belles  scène»  dans 
W»  derniori  actes , le  «mrHCtérc  principal  est  tracé  largement  et  in«piie  ; 
bsaBuiup  il  iulérél.  Il  y a aussi  des  heaulr»  de  seiilineoi  dans  le  rùle 
patainoiie  d'.Aotunioc , cl  la  titu.ll ion  de  Jnsliuien  en  présence  de  celle 
kmme  vmdicative  est  éminemment  dramatique. 

• T.ilma  a très*hivn  joné  le  réle  de  BrJiiaire.  On  l'a  vivement  apjdaudà 
surtout . lorsqu'il  est  venu  nommer  l'antaur. 

Il  n'y  avait  malhenreitsement  qu'mi  très  pulit  nombre  de  snectolcurs 
k «■vite  l'vpi'ésvii talion  i il  sVn  ralnilquG  la  salle  l'At  à moitié  pleine. 

THÉ.ATHb  nOlAI.  DF  l.’ODÉÜN. 

/.es  Fiançais  au  Seinil , opéra  en  deux  actes , musique  de  Itevicnne. 
f^est . aux  iiiarnr»  el  au  coitinne  près,  l'opéra  de*  yisitandines , qu'on 
a cuUetnélé  d#  quelque»  moixraux  empruntés  à Rossini.  Les  Français 
uu  Aéfuit  «»Ht  « tu  pjtrr-*  a Lyon  ave<-  Ivcaiiconp  d««  succèl  i ils  l'Muraieiil 
etc  à Furis.  av.mi  te  Ptasioniiul  de  henwisellas  , silebrin.tnl  sucvcsilr 
Bmi/ns  des  Lût'  n atait  pj»  aier»  t'clarde  la  rrpré*eDlM»OH. 


Voiri  comment  l'aulenr  de  celte  narodio  a rajtiité,  taal  hi«ni  que  uol, 
U fuidc  de  M.  Picard  : 

Mèlanie  , jeune  el  jolie  française  , allait  épruiser  Saiat-Lé<sii,  ofl!rir« 
de  murine  . rorstju’nn  corsaire  l«rb«mquc  l'enleva  »nr  le»  cAles  «le  Fri*- 
vence.  \ endur  aux  Ti.rcsaiiui  nne  sa  srrvanlc  /.rire , elle  e.<t  riirrrmée 
«Uns  le  sérail  d'un  viens  p»«ha  «ieSrairni.  Sunit-Léou  , accompagné  de 
ion  Valet  Germain , a'rinhai'qne  |Miiir  aller  chercher  sa  maîtresse  r* 
Afrique  , où  il  la  croit  prisonuirre.  H est  jeté  pr  luie  tem(«éle  sur  ki 
Cibles  delà  Turquie  d’.Aiie , tr  peu  de  distance  «b*  séjour  qu'baféta  U 
eharntsinlei^ptive.  Saint-Léonel  snn  valet,  bien  armés  , troi>ve«nViH)r«a 
de  s'introduire  daa«  le  térad  , et  îniposent  ruolentent  la  lui  an  pseha. 
qui  n'a  pour  toute  dcfeiise  que  des  b-mmes  et  des  ciintiqnes  guoiqa'il 
ait  jelc  le  moueboir  à Mélouie  , el  «{ii'ii  te  ao<t  senti  pourelle  uuederM 
veileiles  d'amour  à iaquellt!  il  n‘e.»t  plu*  aramutimié  . le  viril  avare  *• 
con*«}Ir  de  U perle  de  ses  esclaves  en  rerevant  «le  Saint  l.éua  te  po* 
qtt’ellr»  lui  oui  «uiùte;  et  no*  ainiios  ivres  de  joies'embarqurut  enieniuie 
pour  la  Frmee. 

Le  sucré»  «le  cet  opéra  n été  vivement  mnie'lé.  riusieurs  morreu'» 
de  chant  ont  été  apptaiulii;  mais  nne  funlv  «l'cquivoqiici  et  «leplaiv*»- 
teries  de  mauvai*  goût  ont  fait  éclater  nu  orage  de  stllleis,  qui  » en(iér>- 
nieiil  couvert  la  voix  dr  Léon  , Imsqu'rl  a voulu  faire  en  tendre  le  ucm 
de  i'anivnr. 

TIIÉATRF  DD  VArDEATlLK. 

/r  th\elr.irdu  Défunt,  vaiidevilte  eu  un  acte. 

Ce  litre . qui  fnse  un  peu  l'épigramtno . rappelle  asseï  narorelIemeiO 
une  de»  mvilienret  |d»i>aulc('>e*  aiiti-mcdiral*»  qn'ou  ail  laHr*  sur  U 


U T a dîvliuÎJ  mcrt»?  î «“icnrstln  ^onruiyîiies  Dèhuls, 

l’cüinH  'OU*  â-t-il  donc  f.til  |>ri-dii‘  ]a  m«*iiu««ir?mjvivx  rollix- 
tîoii  4I0S  six  promit’vk  moix  de  187.) , ri  |u}înr.  do  U ronJîaiice  <jne 
tjiéi-ilc  aiijourd'hiùoi'He  ri'uîllc  , ivjelw*  |>ni-  les  liUéranx  comme 
nac  le*  nnalisics,  cl  qui,  après  o>«ir  surpassé . comme  les  Iran*- 
fuce*  soûl nyuîl»  à le  C.iiic,  Ica  esre*  de  son  nouveau 
«iiLiii  aiusi  lu  dcaliii  de*  Uausfu^c*,  celui  duUv  déanvuué  par 
ifux  même  ipi'îl  s'efluivc  du  *ccvir. 


Ainulons  quelques  ob«crvatinns  de  délai)  sur  l'iioatilité  sv«té- 
maiiiptc  des  journaux  d't>p)iusiiinn  roiiin*  im  plan  de  liiinuccs 
tloul  le  succès  , désormais  incontoMablo,  les  désole.  | 

l.c  Journal  lies  Dcluits  .alViTic  un  praiid  infcirl  pour  1rs  ren- 
tiers , et  il  les  dissuade  d’üue  conversion  avanl;»gcu»e  pour  eux. 
Mai*  je  ne  la  crois  pas  avaulaj'cosc  ♦ dira*l-il.  Soit  ; il  y a donc 
Ailleurs  pour  le  rrnlier  de  plu*  gramls  avaniaRCs;  ch  bien,  pour- 
quoi TOUS  plaindre  de  la  facililc  qu'il  a d'y  recourir  ^ en  réalisant 
aur  son  inscription  les  bénéfice*  de  la  hausse.  De  deux  rhoscs 
l'une  ; ou  il  pagne  à la  lonvrrsion  ^ on  il  paçne  k un  .nitre  jiU- 
cement.  De  quoi  vous  pl.aipiHrï-vous,*i  c'est  I iiitércide*  rcuiier* 
4|ui  vnti.s  anime;  mais  vous  aiiucx  moins  les  rentier*  que  vous  j 
ne  délcsU'z.Jl'adiuiliistratiuii.  ' 

Le  Journtil  du  Contuuu'i^  ne  proche  que  h*  Intérêts  du  cmn-  tj 
«nrree;  et  si  le  rommrrce  offre  nuv  ca|iti»MT  un  |«!acemcnt  plus  ]| 
AVjiiiiagcux  que  celui  d«*  la  i-ciile,  pmirqn'.i  r**j<retir-l*ilnneopé- 
ratiou  qui  produit  cedéclassrmcni.  Pas  du  tout . rép*indr.Ti-i! , 
nous  n'avons  rien  de  mieux  à leur  donner.  Eli  hicu  , h haïsse  de 
rinlérct  que  le  gimverncmcnl  aura  ptovo(|uéc«  *cra  donc  iiu 

Sraiid  hiciifait  jiour  le  cuinuivm-.  Le  l'JMiimurre  vous  scraii-il 
onr  moins  cher,  que  le  ministère  ne  v*>ii*  est  odieux  ? 
l e Counirr  Frauçai*  plaide  pmir  les  ronuibuahlc*,  et  il  «e  j 
plaint  d'mi  srstème  dmit  Je  dernier  résultat  SfX’n  de  les  deprrrer  Ij 
<Je  a3  millions  de  dritc  anmiclle , seule  dette  qu’ils  aient  à ^ynr, 
Mais  pourquoi  diminuer  le  revenu  des  rciilimi*  Poniquoi,  lui  jj 
dirons-iuuia  , ue  pus  alléger  le  i.’U'denu  ds'S  conirlbuabh’S  ? Tin-  l| 
trrèi  est  f>ln:i  élevé  »répond-i!  ; ?.h  bien,  rarguiu  ira  ailleuix;  |{ 
)i-iilit-t-s  cl  contribuables  y gagiieroiil  également.  Mais  v<»ns  nu  ji 
le  vonle/  pi.« , si  le  gmivcrnemeiil  y gagne  ans*!  qneltpie  rhow.  |) 
La  Quotiài^nnri  sc  vanlf  d'imu  aileciion  tonte  parliculière  ■- 
|M>ur  le*  émigrés,  et  scs  ell'ort*  ne  U ndenl  qu'à  rAviÜssem<*itt 
de  la  velcur  qu'ils  vont  recevoir.  An  lient  de  souh.aiier,  dVx- 
ciierla  hausse  du  fonds  d'iiulcminité  qn'cllc  trouvait  modique  « 
rlle  voudrait  l’iunoindrir  encore  j>ar  une  baisse  factice;  c‘e.»l 
«pi'rlle  atuiu  eucoiv  inoiiis  le»  éimgi  c* , qu'ulic  iic  bail  les  mi- 
. iiisirc*. 

Tidle  est  Voppostlinn  nue  le  gouvcmemmit  runconlre  au|onr- 
iVhuI . devant  di4  lui.  Kst-elle  redouuibic  ? non  , car  elle  n’est  j 
pas  VIHH' , cl  dans  le  p.ays  d«*  1 tance , et  *ous  un  gouvernement  | 
ioustitiitioimel.  il  ii’v  .Vdu  « banres  de  *U‘  iês  que  |»our  lu  fran-  j 
cliise  et  p(>iir  la  vérité.  Se  lait-cIlc  assi  a d'ilinsioii  |>oar  croire  ' 
elle»uième  à *on  irtoiiiphc?  ^o^  plus  ; car  elle  redouble  d'ardeur  ! 
et  d'eUirrts,  elle  lai>*c  échapper  des  cri»  do  désesmir,  cUe  I 
tuenare  ; qu'esl-il  donc  arrivé  ? de  la  liansse.  Et  voil.^  comme  [ 
« et  bous  patriotes  et  ers  lions  ruyalisies  aioiciil  le  crédit  de  leur  t 
pax»!  ’ _ ^ ^ _ [ 

t.aj  Jmu'nol  des  Hehuts  »c  félii  ilç  . ce  malin  , de  IVvistrnce  1 
lie  la  libellé  delà  piesse,  eu  pri'»cncc  du  .système  aclmd.  11  | 
«lublio  scniemenl  dVn  rcinerrier  qui  du  ilroil.  J^uiis  aussi . nous  ; 
».ousen  félicaon*;  il  V a «h-s  qu’il  siillil  de  l.alsser  p.ir|rr  j 
agir  J jjour  le*  p<’riliv.  D'où  vient  que  les  aJTaire»  des  InctKms  ; 
♦•i  Je»  csiteiics  sont  devenue*  si  niaitvaijes,  sous  le  rrgno  de  [ 
selle  lilierté  ? nous  le  répéions , c'cvi  «pie  nous  vivons  sous  un  ‘ 
roi  et  dau»  tin  pays  qui  aimcnl  la  vénié.  1 


Au  moment  où  le  Tloi  de  France  icvcndiqunil , à Reims,  scs  1 
droiu  de  fils  amé  de  l'église,  rütiiviixité  mériiail , par  de  N 


I ■■■■—  

ar^ne  «lepuis  MoUêrc;  cl  c'eU  ainsi  rlanv  upr  pièce  du  YoudcviUc  qii Vile  ! 
in<uv«it.  • Qimi!  di*.ùi  un  docleur.  v«u«  bcsilcs  rie  von»  toivKer  à | 

*nin»?  Mvct-vou*  que  j'élu»  Ir  m<^deciii  deyio  M.  le  Hue  de 

4t<-  /eir  M.  le  président  . . . tUfnte  W*'  •#  pnucvM.* ...  etc. , eic. . eic.  ) 
Oiirndanl  U />  clrttr  du  dr/.tnl  n'e.v  p nuniit  d >c  aiiUat;  Ci*iui-fr  u'a 

l.*û  j»cr»oniir rvcrplè  lui-méuie;  voiri  le  mol  ue  i'énigmir.  j 

Henri  «te  Hlmval , jeune  oflîiùcr.  aim*  h«a>iruup  sa  «wnsiue  Coralie  , 1 
>e>in«  et  jolie  venve.  et  espérait  s’nior  • «Ue  j mm  le  jvèrr  de  celte  d-me  . 
• souUtitu  un  pr.  rc«  contre  Uii . et . rviumne  la  comme  un  pUuiriir,  Ua  , 
ui-l'eiidii  en  «nuranl  k «a  fille  «te  #o»ix'*r  j*ina»*a  son  cou.tu.  Henri  mij- 
,(ine  «duri  Je  llmvctHirir  fr  hr.iit  qoM  a été  liiè  en  dnvi,  et  Coralie  , sa  ! 
aruUparrnle,  un  ive  dan»  loeUàiean  jio  ir  rrcniUJir  *n  «weession.  ÜI.ii- 
val.  qu'elle  nV  janvai»  T«« . *e  domie  pour  te  «ar.lccn»  «|u<  n .soigne  le  : 
défunt . et  psrvieui  à dinrmer  n je»«n«  punUe.  HnnU-m-.,  ami  dn  pré- 
irndii  docteur,  donne  lecture  du  teUameoi  du  Héfonl  supjwséi  l.n  prin 
»piledamicp  *rr««pH'Ci«i-»lic*p.mser4le|  ■ lî  doclrtir.Üu  »e  donir  bien 
quelle  buit  par  y coQVBBlir  et  que  rUeufeu*  mort  rvaSUiCilc  pour  jouir 
de  soo  boiibeiir.  , . 

te  ivervonnage  de  Bonif-.ce  Jnl*r«*nr.  |»crcet»t«nr  des  cmilnlmtions. 
«ui  o’e»t  p«mit  dans  U c.*idiiience  de  li  r«ise  «k*  Ülmvnl  j la  iccuumi». 
Mnce  de^iilrnii  avec  Sophie . .omp.gnr  «le  (.*«r*lic,  ii  Uquelle  il 

avait  fait  uuc  promoése  de  iiiaiuii'.r.  jettent  qnciqiie  gaieté  dan»  IW 

vrage. 

Aucun  «le*  moyens  «le  cette  Irgère  arliüu  nVst  îiien  iicnf,  et  l’on  ponr- 
rait  «ouvem  deairer  dau»  le  «Iwlt^nr  plu»  «le  trait  et  de  goilt.  Muis  quel- 
.mes  situation»  «ni  frit  rire:  plnaienrs  ctuiplcls  ont  él^  wppLiudi» , «U- 
*«‘«iwirt>  le  sttfTaui , q«*i  « même  cU  reilemaudé  j 


, beaux  vers , son  liiix*  «Je  filh-  aîné»’  de  nos  roi».  M.  Ducliizesux  , 
l’uii  lie  nos  liclléni«U's  h-s  plus  iHsiiiigucs , el  <pn  prépare  dus 
Icavaux  propres  à bir  assuivr  une  dus  ninnlèrcs  pUers  dans  Irt 
corps  .saVaiil  tirs  pliilulogues  , vient  d'«»bl»;uir,  eu  iiltendaiil.  uu 
rang  fort  di.stiiigué  dan*  le  vU«»’ur  dus  jvoètus  qui  ont  rélébrd 
l'éjiotpib  !>o)cnti<-llu  lin  aat  tv  (i).  M-  Duclnceatix  a mIuv  c*sUo 
grande  solennité  dans  l*  Uegue  Je  l'iiistituti'Hi  a 1 tqueltu  il  ap- 
p.irticiit,  cl  il  a trouvé  le  aeurel  de  rendre  *cs  \br»  latitts  aussi 
populaires  que  b's  prvmc*  français  le»  phis  remarquable»  publiés 
dans  la  même  circonstance  : lut  est  le  privilège  d’une  cou»iclion 
profonde,  d'un  gmU  pur  ei_^d'iin  inluiii  exercé.  I es  élève*  do 
rDnivcrsilé  piiircroiit  à la"  fois  , «buis  cci  ouvr-->gc  J'un  do 
leurs  plus  habites  proi'c5*eurs , de  hou*  scntiinea*  et  une  bonne 
latinité. 

Un  |>nèmc  du  re  gente  e.«l  p.’u  sU'Cepiib'e  «l'ansilv.»^,  et , d’tm 
autre  c«S(é , Je  longues  cilal)i>iu>  l.Miitcv  notiveiatrut  «litHcilc- 
mi.nti  leur  plaiç  d.vnv  un  pojrnal  poUiiqne.  Nnu*  «itvons  nc»u» 
«.tmicuter  «Je  s'gualrr  i'i'sjirit  général  Je  relie  coii«(«OMtiou , 
grave  wmme  le  «ujel , *cvuiu  t'oniinc  la  langue  employés  par  ja 
iriûtr  , et  pure  romtm*  les  seiilinfrus (jiiJ  l’uiit  iti#piici.  (^ti«Jquta 
vers  ptxs  au  liazard  dans  Ir  graud  nombre  de  ceux  qn’ou  aim*^- 
raii  N citer  sutfiront  jxvur  «lomu-r  .inx  h ciuur»  familiers  avec 
laiigupéd*.*  Virgile  ui:e  idée  d«î  Iv  maulûre  «le  »om  iniilatuur,  ri 
un  vir>2«'.vir  du  comivUve  le  fioéuic  de  M.  IJucluicHux. 

Le  poète  sp^è*  avcrt'r  nmdu  hommag»-  au  mimelo  aaltUaire  d« 
la  durée  d’une  dymiaiie.  «ùernellc  cnnime  U gloire  de  U )-  rince, 
«allie  b*  Roi  doui  le  sitTo  va  noniplciter  roetivro  Je  la  rttslaura» 
tion  publique. 

Hicv'îr,  hic  r«t,  «un  qurm  mortim  promtveral  oloa 
Talciii  s'Hipbcitas,  qitali  se  more  gerenlein 
M iraoliir  ut  qui  Je  K«»nitatr  piit'<ri 

Tievius  iiauM  imqunin,  nil  drmpxr.t  , et  sibi  ro)««toD», 

0«‘»  fuorat  priiiceps . unîmo  Rc*:  P^r|(et  «mriem  , 
bonaliiif , quant  qintm  Inngo  po*t  tcmpnre  tniiro* 

A»uicieu«  r»ilri«^« , tnf«»amqiie  imilique  picbcm 
Diilcibut  alioqitiis  ri  bbrada  voce  ululau», 

■ Niiiit,  octrea,  lali  ntiiiatur  in  liorA  : 

O Srd  tintum  Galli»  Gallus  siipcni'lililiir  unns.  • 

Où  sera  conMvii  mû  ce  mystère  sublime  ? Une  philosophie 
vulgaire  était  indtih'i-cnic  *ûr  h;  choix  «lu  lien',  la  r«digion  de 
nos  (tcrwi  , celle  de  u«>lic  hi«toire  uitionale,  désignait  rauicl  dn 
Hrims,  Vest-U  qnu  (!u*ni.it5  Dix  vent  faire  lu  surinent  de  no- 
tre bovhcrur.en  pré*encn  du  .ses  aveux. 

Sc.i  latAen  ilU  ivncni  meniori  lubpeelore  inorem 
l’iieieritiim  , et  s«icrrs  veuerau<U  *l>  ori)(in«  riiu* 

• Sunt , ait . aiiitqiij!  Rrtnorinn  in  finibiti  <eri«*. 

- ItrUigioiie  p-vtrgm  , et  ürviaa  Atcnle  potentrs  ; 

" Illic  srrvainr,  uimm  c«rlo  dctulitolim 

• Aligfp,  Mrrgo  tJorens  Amptilb  liqimrs  ; 

••  nit»  Fr»iicig«;or  rrg«^  Mcnnlitr  olivo; 

lliuc  f.iitaviuptuni  Noslii»  majanim*  mnrn 
t « lÀcciprrc  iraftrriuin.  et  «acr#  fiJi^cre  coroo»  } — *•  - 

••  .Ml  surgaol  Simili  Jiviuilusonnoe  «««plra  , 

• Cmt.ccrct  «t-pic  imaai  g.niili*  intiuciio  frootem.  ■ 

Pynûles  ll•tm»ins  de  celte graudu  solennité,  le contr  «lit  poêle, 

celui  d«- 1041»  l«  * i-raiiçais  , cherche  d'abord  et  recoiinall  cette 
uuhle  f.imii)c  (jui  a vaincu  tant  de  inallicurspar  Uni  de  verio*. 
Al,  |«rt«  ex  ah* , roUns  siiUitnis  iti  sitis, 

'Ton  Lpilionini  preliO'A  h«cc  comsscans , 

Gcmnialoque  pr.’inrns  (l.ivot  «iitjcniste  crinra, 

Hr;;iaai  «iiniii»  , r.irmeqnc  a«g»i>la  verenJa  , 

Omne»  in  sesecourcrlit  r«imrw  viillti»  ; 

Il  If  est  iiisgiioniiii  rorlt,«in>a  fiÜa  rpgimi , 

(i)  ht  ütumm  cAn»/«/i»«ss»*ai  CnHvr.tm  ni^ts  f'omfi  detimi  inuur^ 
t'OnrfH  C'urntnn  , rvctiiit  Oiiclarciiui  , to  rc^ià  galiiartiin  «uiverviUte 
proie. s«>r  agj^rttyalu». 

A Pari*,  du*»  rirniiii  UiJut,  rue  Jacob,  n*  *1  ; et  clie»  tous  K*  It- 
braiiTtiiu  Fwbiis- Royal. 


Air  : 

Grâce  «U»  progrès  de  U gnsironomi*  , 

Honneurs,  emploi»,  tmit  »'o!il>ciU  eujourd'hui  j 
\'^nt  un  carlri.. ..  loin  d’exposer  sa  «le , 
b'uu  lier  rival  on  te  fait  un  ami. 

An  fniKl  du  bois,  pour  te  Ivtlirc  nu  s'ccirte  j 
Mai»  on  «Iccouvre  un  rcïtaunuit  Liueus  . 

Fl  r«m  »*.imni|(o  en  demsnéaot  b«  carte  ; 

Tout  ici-bas  «'Nfrauge  iwnrle  inicui. 

Lsfonl  ■ jnité  sgréablenieul  Ir  làux  dnctpur,  et  Philippe  a été  •■«ee- 
plaïuiitWans  leL«n«oi»ire.BP>«(:bir*a«louirteu  rêlnde  U jeune  veoye 
uoeuônlcgnirictue  ri  ric«;rnle  , rt  M'‘«  Alineiie  , par  U fnincbivc  de  son 
jvti , fl  saiiVi-  plus  (l'un  Irait  liasardé  «Uns  celtii  de  aou  «mie. 

Personne  , au  surplu»  . n'a  rccUnie  cniitre  ce  su«*cèt  p»i«hle , et  le* 
auteur»,  drin«n<i<‘s  mu»  oppo>iiion  , ont  lait  proclamer  jet  noms  u«- 
M.M.  LalouUiue  et  i.éon. 

H0UVELLE5  DES  THEATRES. 

— II  V a qiiinic  année»  qoe  Lnvipnc  a qniilé  rOpêra;  dcpvi*  lori  ,■ 
trimbaJunr  ambulaul,  il  <t  fait  retentir  Je  tet  ac<:<^n»  le»  rcbn»d«a  ih.  É« 
très  de  pruvinee  ; enftu  J uotit  est  rendu.  Il  rtait  curieux  d’oi><i«rver 
l'eÜcl  que  dcvniciit  avoir  prtuluilçHiwtc  a/is  d'Alsfucf.  L'émolion  came* 
jor  cc  Jéb«ii,»cparë«ln  pJXMnicrp..run  si  long  iiiiervall*.  est  trop  uni», 
relie  pour  en  bUmer  lacaiis*;aus»i  nous  c’en  ferons  pos  l'ol^  d un  ro-' 
proche.  I.e»  moyens  de  Uvigne  soûl  m i>cu  prés  les  mêmes  qu'au  moment 
Je  son  dènart,  et  soo  pliys.quc  est  toujours  fiivorabUvour  joow  ks- 
gr  B II  rêir». 


h 


§erens  auimot  rm<Iî«)irî  ia  coriie  vir4vs. 
nrttilit  advct^  i«tm-u<n  interriu  cuus. 

A-**)à«<}iutc  juKtu , jcveui  heu!  tidiiata  mmito  , 

^’roh  *cclu<  ! «I  Mevui  mater  aolaln  dolorct . 
floc  taniom,  leuenaque  (eneni  utruinque  Ucerlis  , 

Cooiithuh  TtiHcM , p;<tm  ad  icilenmta  baTot 
(^^01  *pMn  ! « toogis  *cU  proccllis,  \ 

flttocdatiir  optato  tandem  n^uiaorrcpoyiM' 

Oeacrapra^eBies  ! 'matera*  creaea  anb  timbra , 

^ Bimcfmlriia  KfludeiH  astueacc  triumphit 
diac  U'pt'zteriimn  verau  ru^îeale  rclioquam, 
flci^eridum  yicinr,  pairia  tbrtuairnus  utnbn,  • 

rrmkci|(raum  eladini , VMti  »pes  aliem  rcgni  ! 

- àh*  muTnphali  redimilustempora  latiro, 

Optimalumque  eboro  , et  turhè  comitatus  oranli , 

Anft  alin*  iimge  iucedi*  piiicAierrimu}  omnes. 

Après  avoir  décrit  les  tnits  pnuripaox  de  In  pieuse  cérémo- 
nie, le  poète  termiDe  par  des  voeux  auxquels  tous  les  ItTieuit 
aprplaudmnt,  sans  admettre  le*  excuses  trop  modejiesd’tin  t«- 
leni  qui  a pris  des  parce  uremter  otivrflge,  «vw  le 

public  et  avec  l’Université,  au  nom  ae  larpielle  il  a lait  seul 
étitendre  , dênt  cette  circonstance  , un  hymne  de  gloire  et 
dVrtiuor  ! 

Te* , quIbtM  tngenl^cura  est  celebrare  triiimphcM , 

Vos  sacra  , vos  redhnin  docti  celebrate  puclie. 

Ast  ego  , jampridfiB  ceafecto  , rounere  teBsat, 

Da6ei«asqa«  operi , tantiseï  caotibus  imper. 

Adsolilat  radeo  vates  inglorius  umbm. 

IVec  me  picbeiis  iterum  iiniscere  caiervis 
Paoitet  : b>c  veri  reguin  numeraalursmici; 

AmIûtioDc  procul  vanitque  fngoribus  aul*. 
Hiesuedilecloseispecbint  prxinia  reges. 

Nesjuvet,  o bons  pUbi , uelas  agiure  chol 
Omnia  nobilibus  cdelircnlur  compila  ludia. 

Mullifidisque  crêpent  lignomm  inceudia  vicUj 
S«d  nos  prxcipue  solidii  convivia  rocusis 
Excipiaot , tosutque  dapes  , nec  tempore  loto 
Opiima  fesliris  aniiitant  gaudin  dictis. 

g'uioetiam  iaaocuo  currens  de  fonte  Ljbik, 
uppnreoe  fondai  noldS,  sua  doua,  liquoroti 
Et  b«Ht  jam  Mturi,  hacchoqiie  ardente,  loquaces 
Chrô  Tvrsicuios , vinicnti  nnc,  canemiis  : 

. Vivat,  io!  tongum  Caaoi.us,  tmiltosque  perannoe 
a Iwperet , et  gravidi  lira  senit  mensibus  orbes 
a Anoua  Tolivas  rcferanlsclemnia pompa!  > 

Nous  aurions  votiht  poAvoir  initier  nos  lectenrt  i toutes  les 
élégances  de  ee  poemei  nous  avons  dû  nous  contenter  de  les 
séduire  par  q iclqucs  eîutipns  qui  les  inviteront  à rechercher 
i’ouTrsee.  Un  poenic  semblable  réfute  mieux  que  tous  tes  argn- 
mens . ropinion  des  konunes  qui  dênouccnl  au  public  les  études 
de  rUiiivrrsilé.  LTIinTcrsité  , soiu  les  auspices  d’un  orateur 
célèbre , d'un  prélat  distingué  , et  avec  des  |»roress<H)r«  tels  que 
Ducluseaux,  ressasoitrrs  les  souvenirs  de  son  anûqne  {{loire. 
Sa  restauration  est  une  des  conséquences  de  la  resianratiou  du 
■ Irène  \ croyons  en  les  venus  de  M.  l'évèque  d'Hermopolis , sou 
éloquence,  et  les  beaux  vers  de  M.  Uucloseaux. 


NOUVELLES  EXTERIEURES 


ALLEMAGNE.  — Augsbourg , juiA. 

(Correspondance  particulière.) 

Notre  eorreapondant  de  Trieste  noua  mande  qu'il  a rern  des  nou- 
T*lUa  fraîches  oe  Corfou , d'aprot  lesquelles  la  prise  de  Navarrin  par  les 
teoopea  êgYptienne*  n*a  hcuiciisement  aucun  fondement.  11  prati  avéré 
qalbr^iiii- Pacha  , depuis  ia  faiRaast  journée  du  i?  mai . oti  ton  es- 
cadre a été  complètement  défaite , est  hors  d'eut  de  ae  maintenir  encore 
loBg-leaapa  oa  Morée. 

Quant  eu  sérnskier  Redschib-Pacha , qui  est  devant  Missolonghi , on 
aunouce  que,  vivemeut  harcela  Sur  les  ocrricrcs  par  les  Grecs , il  a clé 


nUigé  de  fuire  un  moiiremeut  réirogrsJe  pour  aller  repr.'ndre  set  l'i 
cieunes  positions. 

ITALIE.  — A«»p/es , tt  juin. 

Les  troupes  autrichiennes  qui  conlhiuerool  4 occaper  notre  lein- 
toire , oc  s'eleverunt  qu’à  vingt  mille  humtaca , sous  le  commsodeiMut 
du  maréchal  Ifeiiteoant  iiarou  de  Lrderer.  Le  général  en  chef  hiroi 
Friaiont  et  lé  prince  TTesse-Hombourg , gouveruenr  de  Naples , quiuc- 
n^nt  l'année  avec  leurs  états-majors  , ce  qot  sera  un  grand  SodUgeMeni 
pour  nos  (ioauccs. 

Eu  vertu  lie  la  dernière  conventiofi  conclue  4 Mdan  (t)  entre  notre 
corn*  et  le  cabinet  d’Aittriehe,  la  division  du  prirrce  de  Heste-Hombour^ 
•e  mettra  en  marche  le  i**  juillet , pour  te  |x>rter  sur  Rome , et  de  ii 
vers  le  Milanais.  Ü'autres  lrou(>es  siiivmut  immédiatement  cotte  dm- 
tion,  jusqu’4  caururreiicc  du  ttoinlire  fixé  par  le  traité  de  Uilaa 

Le«  troupes  auiricbieuues  qui  l'esicul  dans  notre  royaume  cootlour 
roQl  4 étie  eatreteuues  sur  le  piod  de  guerre. 

f.itfoame,  lüjuin. 

Ln  ftevmngn,  s ansciii  de  guerre  anglais  de  7R  cations  et  de  6oohoamu 
I d'équipage  est  eutré  dans  nuire  port , veiuiit  en  damier  lie»  de  Ntpk, 
Ce  lAlimcnl  a 4 sou  bord  , le  vice  imiiral  sir  IL-nry  Neale  et  le  comité 
Btassingiowu . membre  de  la  cbotulirvi  des  pair!  britannique. 

Le  bruit  a circulé  que  d'autres,  vaisseaut  dé  guerre  aiiglaii,  ftisykit 
partie  de  le  flotte  de  la  Mêdilcrraoée,  viondraienldgalenfeat  d*nj  boin 
port . f FénaMn  iU^hnnnt.  ) 


( I ) V oyes  Jmtmai  t/e  Para  des  ai  et  *6  juin , coiTeapondance  pm- 
culioie  de  Milan. 


SpnctBcin  aq  juin. 

AcaaÉMtC  aMaLK  OC  McSn)ox.  — Pharamond. 

THfaTaK-PasK^AiS  — (.eKoman,  les  Trois  Salianét. 

CoviiQUS  — L'Auteur  mon  et  vivant,  le  Maçoo. 

'l'avjiTaf.  aovsi.  ns  i.'Oorov.  — Les  Nouveaux  Adclpbei . Bobia. 
TriFATHy  ob  .Maosue,  ouciisasf:  oe  Urnat.  —Les  Inséparables,  leCU- 
liitaiiitme  , 1a  Mnitre^ie  au  lo^it . le  plus  Ihmii  ioiir  de  ta  vie 
Vendredi,  rentrée  de  M.  Pcriel. 

VxDoKtiLXk.  — l.e  Beluiir  4 la  Ferme , le  Onctcur  du  tléfunt,  4s 
Singes.  ' 

Vaail-rT».  — Les  PerroqvieW.  les  Ouvriers,  Fronce  et  Savoie,  letoé- 
fichire. 

GàitrC.  — La  Pension . le  Commis- Marchand  , l'Ëirangére. 

Anaicu.  — Veuve  et  Garron  , une  Bonne  Fortune  , Lisbelh. 

Poam  Saiot  MatTiN.  — Jocko , le  Ramoneur,  le  Vieillard  d'iriy. 
t'HKAVai  do  >1.  Comte.  — Le  PaiiuDragoa  , les  Marionnettes  4 la  Fa>rr. 
SeJiko,  le  Bonuel  de  Grenadier. 

l'NF.ATSk  o'Elevks.  — U-  Botte,  les  Deux  Porcs , la  Vieille  de  seize») 
rMéatar  Mnar  Psaeasse.  — LeCid  , une  Folie,  la  Jarretière. 


B0U1«E  DE  Paris,  du  juin 


Cours  t/es  F-ffcti  publicx. 
Kmln.  —Cinqp.  100  oons. . jouis, 
du  3*  mars  i»3  — i03*  90* 
ii>3'  90'  gy  90*  85‘ 

(Quatre et  demi  p'  100,  j.— 

Trois  pour  cent,  j.  du  aa  juin.— 


75'  <>5'  90‘  90* 

Fin  courant , ouvert  4 . •* 

— plus  haut luV  5* 

— plus  bas loa*  lo' 

— îermé-  toi'  85* 

A prune  fin  couranl.  ■*  ■* 

•— pliishaut  »*  **  dont  »* 
—plus  bu.  ■'  B*  dont  >'  5o* 
A pi'iNte  fin  prncbaiii..  •'  s* 
^^lushatil  lo^  80  dont 
— jiliih  bas.  io5'55*  do'U  i‘  B« 
üiH.ducoinp  fladumois  5* 

—plus  bas  . 

Rep  d'un  mois  4 l'autre  45' 

— plus  lias •<  5o* 


An  4 4 p.  0/0,... 

Bons  royaut.  . 

Acl.  de  la  Uérrr]  ..  laiO' 
Oblig.dell  \ .dePari^.  . UeC- 
Kentes-  Id  io3'  ■* 
Canal  do  A/onsicor.  Jouis.  depuL 
Id.  complètemcul  payé. 

Act.  des  s can.  /juuisSMncé  dW'i 
Omoiiim. . 

Caisse  lirpotliéc...  1 1 itd  jogS* 

P rom  d'act.  5/io  payes...  3;^ 
f'on.i»  élmttfferi 

Rente  de  Naples,  5 P'o  0 . ii* 
8gf  5*  ‘ 

Id.  français...  gi' 

Obligations  dc'i^auW  .. 

Ohlig.  de  Sicile... 

R.d’rsnagne  ..  j-  i/a  3/4. 

Id  aiigbiis.... 

Emprunt  n»v»l  d’Fsp.  . 5é  5/4  54 
'•/i  5/8  5/4  7/8  5;.— 16* 


BULLETIN  DE  COMMERCE,  N*  i5o. 


Nous  jugerons  mieux  sa  voix  4 sa  seconde  et  4 sa  troisième  rentrée  ; 
mais  nous  devons  dés  ce  moment  loi  conseiller  de  veiller  4 sa  pronuu- 
cialion.  Il  a'  contracté  , par  suite  d'un  long  séjour  duos  les  provinces 
méridionales,  uo  accent  auquel  les  oreilles  parisiennes  ne  sont  pas  ac- 
eoutiimécs , et  qui  dénature  par  fois  la  prosodie  en  changeant  la  valeur 
des  syllabes.  A raide  de  l'improbus  Jnbor,  il  peut  corriger  ce  défaut.  Ka 
résumé,  Lavigoe  trouvera  roccasinu  de  se  rendre  utile  4 l'Académie 
royale  de  Musique  ; et  si , comme  il  y * tout  lieu  de  le  croira,  il  jtiuiÜ* 
l'accueil  bienvetUant  qu'il  a reçu , il  faut  espérer  qu’il  se  fixera  egfio  4 
Farta. 

*— Loebangement  survenn  dans  la  hauleadmiBiltration  du  Théétre- 
VvMDçaisa  donnélieu  depuisquelques  jours  4 des  bruits  divers  qui,  si 
BOUS  sommetbien  informés , sont  dénués  de  loal  fondement  : la  retraite 
doM. Cbaron  , contmlssaire  royal , a’est  pas  plus  vraie  tpie  son  rempla- 
ownift  par  H Gimel  , ou  par  M.  GuilberL  Pixérécoiirt  ou  tout  autre. 
Il  parait  qii’nvaoL  tout  l'autorité  4 laquelle  vient  d'étre  confié  l'avenir 
dece  théAtrc  veut  s'eatourrrdc  toutes  lesliimières  qui  peuvent  U mettre 
4 même  de  se  décider  pour  le  meilleur  wrti  possible. 

» La  ntpréxeitUitîoti  de  lundi,  4 l'Opérj- Comique,  dans  laquelle 
BgarliA  ajouc,  Jeannol  et  Colin  et  le  C/uipemn  muge,  était  dasnlus  hril- 
iaaio» , et , maigre  la  chaleur.  In  recette  s'est  élcvi-e  4 sept  mille  francs. 
lAinia  , dans  ces  deux  ouvrages  , a déployé  une  puissance  de  moyens , 
tme  frnlcheitr  de  voix,  qui  donnent  te  démenti  le  plus  formel  4 son  ex- 
tfoft  de  baptême.  Ce  nni  qu’4  l'excellence  de  sa  méthode  que  run 
p*«t  ramnoahre  uo  lorqr  cTercice  de  son  art,-  Après  avoir  payé  un  juste 
trèbatè  soo  talepi,  n'oubtioo*  pss  de  remarquer  le  nie  avec  lequel  il 


ae  prête  an  désir  de  Fadminifimion . en  donnant,  wns  iatérét.é'i 
peprésenlatioiis  an  liéaefice  de  U caisse  des  pensions;  il  faut  dMC  hvtf 
ici  le  talent  de  l'acteur,  et  le  noble  usage  qu'il  en  Ait. 

Jennmot  et  Colin  et  le  Chaperon  ont  été  joué*  avec  qq  ettsefflU^  *[•* 
ne  laisjwii  nen  a désirer;  Huet,  Lemounier.  M»*'  Boulanger, 
at  Poncliard  dans  le  premier  de  ces  deux  mivra-ei.  «U 
secondé  Martin  ; nous  remarquons  que  le  rdle  dit  ebrvatief.  joo* 
l.emonnîcr  avec  un  exceUetit  ton  de  eoméilie  , est  eehii  poélétptvly* 
débuté  4 Feydeau;  il  promettait  alors  un  acteur  agréabn,  msu  il* 
loriiassé  l'espoir  qu'il  avait  fait  naître  i nous  avions  deviné  *e»  lécc»- 
Madame  Prailber  est  bonne  et  jobe  dans  le  personmge  du  peld 
peron  J Madame  Beimnntest  une  actrice  exeelleiite  . et  Poncliiri 
ne  dnit  redouter  aacuoe  concurrence,  a été  autant  applndi  q>^ 
Martin. 

I.e  directeur  de  Feydrau  n'a  pu  retenir  pins  longtemps  cv 
acteur  qui  a contracté  de*  engagemens4  Genève  et  4 Laiiuno*;  <"***‘' 
r»  fait  aisément  consentir  4 dtmucr  , avant  son  départ , une  seeewia  n- 
piésemation  qui  aura  Heu  lundi  prochain  4 juillet  : elle  se  conT®**” 
de  Pienros  et  Diégo  et  <Im  f'mtures  versées,  dans  le*  entre  ttU».  ** 
jeune  Alkau  et  M.  fiecquié  exécuteront  des  soh  de  violon  m de  Béte. 
MU.SIQUE, 

Cinquième  pot-pourri  pour  guitare  seule,  psrOlivierAubert.  Prislj^' 

A l’aris , ebe*  rauleur,  rua  Meslay,  o*  4C.T'n  heureux  che»* 
airs  parfaitemont  arrangés,  un  doigté  facile,  et  le  nom  de  l’auteuf  • d®' 
vaut  procurera  ce  nouveau  pot-pourn  un  succès  mérité. 


De  t'Impi  init'Kc  de  CHAIGNIBAU  IjU  «inc.  rue  de  l«  Motnixtc  , n*  ii.àPaii*. 


»8i 


Jt'uJi  5c  Juin  iftao,  ce  la  Lune  ic  ^4 


«Mi'èawtiir 
r^>lf  kl  Honni  e, 
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OBSliRVATIOUH  Mn  toBOLOOlgUCS  FAlTlS  A OOBSCHYATOlRe  BOVAL,  u 39  ;fili  iliS. 


AWni/,  58  m 
CSpucAi'r,  6 h 4 in. 
W«ia  /«<t«.8b.6in.  ilu« 
Comekér,  3 h-  Sa  ■».  da  m 
Icinpt  moyvti  k midi  , 
ook  3b»  •* 


tPOQors 


ÏT((lL«/odn  m. 
A midi-  . , .. 
A^k  .Wd  »wr- 


TtUnVÜMfeTRE.' 


5*  S dco  I 

M*,S  au  • Abmu»  de  O 
OO'.O  •ll-dCMlrfdBB  i 


BABOMfcTRE 


-54  mü.,19 
:56mil  M 
doo  mil  ,oo 


»7P  io'54 

»7  p.  ii’îo 
oo  p.  oo'oo 


Onect. 

Idem- 


ETAT  DO  CIEL 


Trê*-nui^g*us 

Nuageux 


am.il  .UaQjBrn.om  tfie  eu  pay*  k««t , l w- 4 «•  «"  pr»*ip  Et  »u-dwu«  m >4  c EUc  *Uit  hidf  t.P  m.  ig  c. 


SAITT-CLOtO, 

&B^iirdVii,  S.  M.  « nit«mlu  1«  nu-me  i U ctiupetW 
cbktrau. 

ImmédiAtrmcijt  apres,  S.'  A.  R.  M.  U prioce  Salerne, 
•ccompBEué  de  M-  le  prince  de  CMlcl-CkaU,  «mhswsd— r de 
Naples  cl  d’un  officier  sup^nair,  a m i*kono«ur  d'élrc  rrn  par- 
•i«uié>rem<-nt  parleHoi.  Ce^nceaehaatlevisJldtiL.  AA.  ÜR. 
Merle  DaupHin,  M**  la  Danphtncat  d/Aiiiam#,  duchesse  de  H«rri. 

A midi  U y a co  oo'iseildcsmiaialras}  le  Roi  a présidé  Uaéance 
k lacrueUe  a amiaié  .Mgr  le  Daiipliln. 

M.  a eoniite  trerainéavcc  M.  te  dur  de  Doodeauville.  • 

lûtpaia  LL.  AA.  RR.  U prittoe  de  SalerucA  oncle  de 
II.  A.  P.  Mfnianvs,  dnclusee  de  Herri,  ainsi  auc  M.  le  doc, 
U**  la  dacIteMC  et  d'Orléans . e<  Mgr  le  <lne  de  Kourbon  , 
Aieisleirinl  au  diniT  de  Cnaeîlie  <|oi  aura  Heu  cbet  le  Roi , à 
Semt-LWI. 

I.e  soir,  les  artistes  du  ilirèim  des  Varictés  anronl  1 hoonear 
de  donner,  sur  lu  tliééire  dr  U coor,  à Noiiii-Clond , e(  en  pcw~ 
senre  du  Roi  et.  de  la  Camille  royale , U Bourgmestre  de  Sae*^ 

Ce  eoir,  une  A(e  brillante  M an  bal  oot  été  doeiiét  dw 
le  imrcdeSaint'Cloadparles  kabiunsde  oeUeTîUe,  kVoccmioa 
do  reioar  do  S.  M.  dans  cetit  rdwdenca  après  aoo  sacre. 

PARIS , lein. 


5.  A.  R.  M«c>  tkagHm  émùnm  dépaay 
naîtis  de  M.  le  prefi‘1  de  iaAsi 


» ouvrages  de  leur  sexe,  tels  que  coulure,  broderie, 
...  etc. 

Cas  pareil»  n'ont  4 produire  nne  l’acte  denaÎMsnce  et  un  cer- 
tiftetft  de  varcinc.  S’adresser  à l'agent  geoérat  de  nuslitoiîoti. 

^Yiotis  avons  annoncé  l'incendie  mai  a éclaté  dans  la  nuit  du 
lo  an  lia  4lourbT~les-Pnts , près  de  t^ompie^ne.  Vingt  maiAons 
et  tpialre-vingis  béümens  ont  été  brûlés  i la  perte  est  évaluée 
à 5beoo  G*.  {Sous  iwkis  empressons  de  faire  counaitre  aux  per- 
sonnes chariubles  qu'une  «ouscription  an  prolil  de  res  malhen- 
rrn*  burridi^rst  oav«*Wc  4 Paris  clie*  M m.  Paolct  et  Derville- 
Hadpia  « niedc  tsreoeite>Saiut-Honoré,  n* K),  niches  tl.  Ber- 
ceen  , notaire  « rue  dn  Bouloy  , n*  4> 

^On  nous  transmet  sur  rincent  du  chèteau  de  Marne  f 
Icsd^'isRs  qui  suivent  : 

Cechllcan , situé  a un  dem’i-kilomi'irede  Rayonne,  4 gauche 
do  la  grande  route  qui  conduit  m Rspigge , • tait  occupé  seule— 
muni  par  le  c«|ritainc  d'une  compagnie  du  train  stationnée  dans 
cMékivirnns,  |>ar.nn  garde  d'artillerie,  et  un  ganlc  du  génie, 
chaigc  dé  «urveRler  la  ronstrw  tkm  (Tun  vaste  hanfiaro  «pi'oa 
él^  A une  très-petite  disUnce.  Il  parait  qu’un  enfaut  du  garde 
d’nrtillerit' , ’ienne  lille  de  neuf  à dix  ans,  a laissé  tomber  quel- 

C charbons  sur  un  amas  de  copeaux  qui  était  dans  ta  chun- 
el  que  le  fuu  s’en  est  emparé  avee  une  telle  vivacité,  et 
s'esi  commuiiiqné  si  promptemeul  aox  boiseries  de  l'anparte* 
meal,  qn'cn  (>en  d'iustans  il  avait  gagné  les  combles  du  chi- 


«U,  favorisé  par  le  vent , il  s est  spontanément  pnquigé 
• iMAMiPoèfffc  Jm*  nuit  IJ  les  pattW»  des  comUca»  A çwtq  benrti  du  aoU» 
le  préfet  de  ITAse  une  somme  de  5oo  fr.  destmt^  néie  aperçu  de»  bauteurs  de  U >iUe  t't  des  remparts,  et  à 
de  l’ii^endie  qui  a éclaté  dans  U oontnDDe  de  Dé-  . 


mams 

victimes 
thiiy  ( Uise.  ) 

— S.  A.  R.  M**la  Dattpbine  , dont  la  bienfaisance  n'est  pas 
nioins  active . a envoyé  au  niainf  du  lo'  arrondissement  de  Rarii 
louo  ft'-  |K>ur  les  incendiés  de  la  rue  des  ^ ietllcs-Tuilcries. 

Ke  II*  4^  dn  fluf/riin  de*  Imis  ^ qui  a paru  hier,  contient 
une  ordonnance  du  Roi , cnJaie  dn  8 juin , portant  org.uii'-a- 
ii<»M  du  iicrsoniiel  du  serviée  dos  sulslstuiiccs , taul  dans  i'inU'- 
lienr  qu  aux  années. 

»<)n  N airnlir  la  liste  de*  nolaldiM  coinnicrçans  ilu  déparlc- 
nt«*nt  de  U .Si'iue  , et  un  arrêté  de  M.  le  préfet  qui  li*s  convoque 
|Knir  le  4 itdllcl . » retlcl  de  procéilt;r  h IVIrction  d'un  président 
et  des  iuges  cl  ingcs-4n|iplénns  du  tribunal  de  commerce  qui 
doivent  sortir  de  fom-liuiis  celle  année. 

l,ji  idiambre  dr  commrTcc  de  Paris  a proréilé  »lenii**re- 

niciit  au  rcnmivrlti-ment  .-iniiuel  du  tiers  de  scs  membres.  Kllc 
a élu,  en  leujnlarenienl  des  mcinlires  sortaiis  . MM.  Jacques 
Ucfelivrc  , Jli.  réricr  , Mallet . .'ï.iiiii-Uérai-d  et  UtIouI. 

— Vne  Keolo  gnituite  |iour  les  biles  smmles>miieiict  de  U 
sill«*  de  Pari»,  est  établie  à nnsliiutioii  royale  des  Sourds- 

...  II-  I 

Outre  1 iiulruclion  morale  et  relq;icu<e,  on  apprendra  aux 


shr,  lÔDto  U toiture  embrasée  s’étl  écroulée,  et  le  chèleau 
n'était  plus  qu’un  vaste  f*>yer  d'où  les  Aammea  s'élevaient  à, 
une  graude  hauteur  et  s’échap|>a>cnl  par  les  fenêtres  et  les 
portes. 

Les  autorités  s'y  étaient  portéeji  avant  cinq  henres,  ainsi 
qu  une  partie  <lr  la  garnison,  avec  les  pompes,  etc.  *,  mais  les 
acconn*.  que  rélnlgneniciu  de  11  rivière  aiii'aii  d’ailicttr»  rendi  $ 
foit  lents  et  fort  ailbcilrs . tnrent  p'gés  iiiiililrs , cl  le  foyer  li  t 
abandtmiic  à Iiit-mènie.  'l'out  a donc  été  consumé . et  ce  matin 
il  lie  iwic  que  les  nmrs  ritéricures,  mais  tellement  calcinés 
qu  ils  ne  {miirraieiii  ' pins  servir.  Ce  bùiimoiil  était  eoroposé> 
d'un  corps  principal  avec  deux  ailes , et  c'usl  dans  l’aile  gauch» 
q^ur  le  feu  a pris,  et  il  |>araitrait  qu'avant  monté  avec  rapidité, 
c est  par  les  rouibir»  «pie  les  autres  parties  <Jc  l'edibct:  en  ont 
été  siicccsaivcmeiit  altniilt>s. 

— l.e  tribunal  de  pn'mirre  inslnncr  de  Cnsne , départemenc 
de  la  N ièv  re , a condamné , le  a5  mai  dernier , k i ,5oo  ir-  d'a* 
nuiidc.  ]H>iir  délit  tî'ii.vure,  lu  sieur  tioiTHud  , ancicu  buUsicrde 
CUnu-aiiueiif.  auquel  sa  commision  conüriuative  avait  été  re- 
fuséi*  en  |8‘)4- 

— Iat  17  de  ce  mois,  un  orage  alfreux  a ravage  de  nonveau 
le  dépaiienieiil  de  Tarn-el-Uiaroniie , qui  avait  déji  cruelle- 
mept  smiO'crt  de  ceux  du  X7  avril  et  du  mois  de  mai.  Les  re- 


FEDILLTTON  ou  Sd  Juin. 


Xiiésvav.-Fasaçsis  — Bélisaire,  ta  Grageure  imnréviie. 

OeFaa't.oBiQSa.  — Le  Bourgeois  do'Heims  , le  PeoiiouDat  , les  Moos- 
qitetaires. 

Ths*T"E  aoTAL  îTAun.  — ( An  bénéflee  de  M”*  Sciiia«rtli.  ) !.«•  r*»  acte 
de  1»  Ocmenxa  di  Tito , Romeo  e Giulietta . la  Jeune  Femme  cnicre.  I 
aovu.  oc  l'Oi>£on.  — Frédégoude  et  Bniiidjaut , les  Français  I 
au  Sérail.  I 

fHf^aTaK  os:  MaosmV,  occiirssf  o»  Brcai  — La  Haine  d’une  Femme, 
l'Héritière , les  Empiriques  d'autrefois,  le  CliarlaUuisfoc..— Demain, 
ta  rontréc  de  M.  Perlet. 

VaUOV^'t-tA.  — Les  t^orrains,  1a  Lanterne  sourde,  le  Ducleur  du  Dé- 
finit 1 les  Dames  Mirlin. 

VamiéTI-'S-  » Le  Dîner  de  Madelon  , U Cbercheusc  d'esprit , Elouvres  d 
«t  Cnlais 

— La  Folle , le  GimmiS'Marchaad  , l'EtraDgére. 

La  Petite  Bohémieone,  Ctflioilro 

pijnTB  S*iar  Martin  — Jocko,  le  Vieillard  d'fviTi  le  Panier  de  e«ris«^.  I 

'J  Htt*T<**  de  M Coutb.  — Le  Petil-Dragoa  , Ici  Marionnette»  4 la  Foire,  I 
Scl'lvO,  le  CouronncTOcnt.  I 

d’Elivrs.  — Les  Trots  Suluoes,  le  Nouveau  Seigneur,  ICeUlj.  1| 

XuùATiv*  Mott  PsxNS»».  — Le  Ctd,  Sabre  de  bois,  Susanne. 


Le  panorama  de  Comslmnlinfiffle , boulevard  des  Capadiaes.  n*  17,  est 
ouvert  au  public  tous  les  jours,  depuis  dis  heures  du  «sMlin  jusqu’ù 
cinq  heiirek  du  soir  Prixiafr.Soc 

|.e  Paaorama  de  itomt  , nouvellerneut  restauré  , est  visible  tout  les 
jours  , depuis  10  heures  du  maiio  jusqu'à  6 du  soir. 

Dicrmma  , boulevard  Saial-Martiu.— Vucgéoêrate  do  Roucu  , l'Abbay* 
de  Roslya.  — Tout  les  jours , depuis  dix  lieurea  jusqu'à  q<iatre. 

Eumpnrmmm,  uasSB);e  de  i'Upèni.  (4*  evpositioo — Aix-U'Cbapelle,' 
l.ulicck , la  forteresse  <^1  un  vaisseau  dans  le  Sund . It  Uc  de  Luccrae, 
Moscou . etc.  Tout  les  jours  jusqu'à  to  heures  du  soir.  Prix  s tr. 

CoMpoNAMti,  ou  /mprwumtemr  muisumi , rueelpavilioD  de  l’Echi«piier, 
n*  — Séance  tous  les  jours  à deux  heures  et  à huit  beuresdutoù 
Hc  dimanche  soir  excepté).  — Entrée  : a fr  cl  3 fr. 

Crmniie  Jl/énrtgrrim  de  /MM/fres  , houlrvard  Saiut-Hortin,  aaÎBiaux  eu* 
rieus , le  lion  du  Séuéeal,  sa  reinelle,  un  mandril  ou  homaa  des 
bols  , etc.  Prix  : 1 fr.  tra  c. 

Le  salon  d'exposition  du  ^osstVe  Amomio,  trouvé  près  Moret.  départe- 
nenl  de  Seine  et-. Marne,  est  ouvert  tous  le*  jours,  de  neul  heures 
malin  à neuf  heures  du  soir,  boulevard  desOpucines,  o*  i5. 

Amimmitx  vivans.  — Ménagerie  du  serpent  Boa  , crocodile , caméléon  et 
oisoiix  de»  lies.  Tout  le»  jours,  de  dix  beuras  à oeuf  du  soir,  boule 
rard  du  hxlieus . o*  33-  Prix  ; 1 fr. 


dr  rnmTnnnrç  onl  Aé  cnO«*rêmrnt  »V'lrmt*s  p'ir 

»ine  (çrèlc  d une  gru^seur  j>i’o-l»gieme  , à lci<|uetle  * suc<*rJé  un 
(i'eau  , qui  a inoiid)^  ien  cliNuips  ei  les  liAbitniiois , et 
C4I11M' divers  d^süstrcs.  I^Artni  l<*s  communes  qui  out  etc*  victimes 
<Ii‘  CP  terrible  Iléau , cm  remarque  celles  de  Négrrpclsisc , ^bi«s, 
Ilionle,  I.amoibe-Cnpdcrille , dont  les  habic.ins  vienoent  de 
perdre  ce  que  l'or«(;e  du  37  avril  leur  avait  laissé. 

Oq  mande  de  celte  derniète  commune  que  la  gr6lo  vêtait 
si  grosse  et  tombait  avec  tant  d'abondance , que  les  récoltes 
«ni  été  enfouies  sous  terre,  cl  que  la  vigno  et  les  arbre*  qui 
ii'aurout  nas  (M'ii  , iic  seront  d'auruu  r.ipixirt  |H*ndaiit  plusieurs 
annéc.s.  C^u  ajoute  que  bcancoup  de  ii‘oii|M“aux  oui  été  ntijcs 
d.ins  les,  étables , {>ar  les  torrens  de  pluie  qui  y ont  pénétré. 
Lue  fcniime  qui  s’acheminait  ven  sa  demeure,  a été  entraim^ 
par  l'eau  et  a disparu  sans  qu'un  ait  pu  retrouver  d'elle  autre 
chose  qursa  coidure. 

Üepois  cette  funeste  journée,  la  chaleur  s*Mt  soutenue  à un 
très-haut  degré  , et  le  temps  ii'a  pas  cessé  d'ètre  orageux. 

— I*a  malle-|K>sie  allant  de  Toulouse  à Paris  à été  renversée 
dans  u«4  fossé,  sur  le  trn-itoirr  de  la  commune  d'Albtas,  pir 
l'orage  allrcux  du  17  de  ce  mois.  M.  le  maire,  informé  de  csît 
évéïiernent , s'est  empressé  de  se  rendre  sur  les  lieux  avec  nlii- 
aâeura  bomters  et  airtm'habTtans  ; mais  rc  n’a  été  qu'.iii  bout 
de  (rois  heures  de  tmrnil , et  n l'aide  de  Icviei's  et  de  plndeurs 
paires  de  Ixcufs  , qu'on  est  par*cim  à retirer  la  voilure  du  fossé 
profond  où  elle  avait  étéprécûpiiiV.  l.r  c«)«rrîi*r  elles  voyageurs 
ont  re^ru  des  blessures  qui  ne  présentent  aucmi  danger;  tl  ne 
parait  |wis  (jue  les  ehcvaiix  aient  braticoiip  simflèrt  de  ret  évé- 
nement. On  fait  le  plus  grand  éloge  du  xè)e  avec  le(|iiel  1rs  linbî- 
lans  d Albias  onl  ré  ondu  à l'ap{x*l  de  M.  le  maire,  cl  sont 
jv.srvcMus  à tirer  la  voitun*  du  pr*n:i[»lcc  au  moment  m'i  les  canx 
Arriv.ont  de  toutes  parts  la  c*>uvraicnl  déjv  jvresque  en  autier. 

— MM.  de  HoUliscliii  frère»  onl  l’Iionnnir  de  prévenir  lesj>orlcur» 
d*  rimivs  de  ^iapll‘S  rt  d’oliiigatious  dr  Sicile  m>'ds  continuent  il 
|uver , bureau  ouvert,  les  coupons  de  Naple»  et  «le  Siede , aiusi  que  les 
oldigaiions  de  Suile  sortie»  »ux  derniers  tii'agrs.  lU  eirectucol  égale- 
ineiil  le  renouvellement  «les  feudles  de  certiiicata  de  rente  de  ^«plcs 
dont  les  coupons  sont  épuisés. 

^l.'HishurB  tin  .Vttpoff'.'}»  fl  rfr  lu  gm/u/«  armée , par  M.  le  comte  de 
tk-giir,  ec  livre  si  remarquable  , et  «huit  le  succès  ne  saurait  être  eon- 
le«tc , maurpiail  à une  elusus  nombreuse  de  lccteun>.  Le  f.irinat  iu-8* 
«Huivicol  en  génrial  aux  luhliotliéqiics . mais  il  est  peu  porliilii'  Aussi 
MM.  b-aiidouin  (rire*  om-ds  eu  l'IieureHSe  î«lèe  «le  «lonner  su  p«ihlicune  , 
jolie  «hiilion  ia-i8en  deint  volume»,  om«!C  «le  »ix  gravures  et  d'une  I 
carte  . au  prix  de  lo  fr.  t .et  te  édition  est  élégante , et  doit  avoir  un  lue-  j 
cès  égal  aux  cinq  preuiiéruk.  j 
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Plainte  en  ftijf  imafinn  Jet  sieurs  /taper ilr  Chalahnt  et  Brnnzet , /T/fla/* 
msiratcur»  Jes  jeux  , contrv  le»,  tieurs  Dmutiàrss  , sle 
Pnymt , Dattpeiy>n  et  Gillot . 

Cette  alTaire avait  atlîréà  ramlienee  de  la  sitiômeHiambre  uneaffluenre 
cousidérulde  «le  sperUlenr»  prtrsqii'enlièreinenl  composée  d'einplovci 
aux  (hverses  maison»  de  jeu  de  la  rapiule. 

Voici  1rs  faits  principmii  qui  ont  donne  lieu  t>  la  plainte,  et  qui  sont 
racontés  «inis  le  rapport  de  M.  le  juge  d'insiructimi. 

Vers  la  Hn  du  mois  de  raara  dernier,  il  a été  ptiblié.  à Paris,  une 
lirocliiirc  m 69  page»,  intitulée  : Kufuisse  morale  Mtr  ht  motMiat  >h 
, imprimée  par  llnnl^V  . rue  Saint-Denis,  n”  'a4a,  signée  DasnuTes 
Le»  stcurs  Roger  de  ChaUbre  et  Henazet , signalés , dans  cette  broebore. 
«-omine  des  bonimes  sans  intrurs , sans  probité,  ayant  commis  «les  critirs 
et  délits  , et  comme  emplovanl,  dans  l'entreprise  des  jeux  dont  ils  sont 
4ei  cbef»,  des  moyens  fnudnleux  pour  tromper  et  spolier  l«^  joueurs, 
oot  rendu  plainte  contre  le»  sieurs  Oasnièret.  Constantin  et  Dnugerôn  . 
cotninc  avant  oonqHKé  , fait  imprimer  et  pnbltéla  broclium  ^ et  contre 
klardy , /mprimeui'.  Sur  celte  plainte,  «Irposét:  au  parqiirt  le  7 avril . 
M !<■  pntcurcur  du  Roi  a requis  , le  18  du  mtbne  mois,  qu'il  fut  procédé 
à ane  lostruclion  , et  que  rouvrage  déuonCè  fût  saisi. 


Anîéi  ienremenl  a la  piiblirslioo  de  cette  hrivlinre  . nn  écr!v«»»;i 
compose  sous  le  titre  de  /(uhau  let-ti  .\urlej  moiitons  Je  jeu. 

Le  nKiaitsri'il , «le  t i m lin  de  rm  rot  Itaiigeron . avait  été  envovt  sou* 
enveloppe  à Roger  «le  (.Imlalin- , aVec  linc  lettre  non  signtM! . mais  «enu 
en  entier  de  U msiii  de  Daugrroii , : Je  vous  ojnette  Copm  de 

Vattvattpe  donl  on  Vous  a patiè....  t^ous  Çonnaisset  le  seul  moyen  i'en 
artxter  la pubhcalion.  (Ce  iitoyeo  êuit  «le  dé{»oser  une  somme  d'ai-gtai 
assez  coruiderable.)  Auctinc  ré^Kinsc  n'ayant  été  faite,  l'ouvragé  fui 
imprimé  : «le  nouveaux  i>our}>a|lei'»  «iirciit  lieu;  et,  moycnoant  une 
somme  de  douze  ceiils  fr.iiirs  , qui , s'il  faut  en  croire  les  plaiguaiu . 
fui  remise  li  Oiiteauneiif , les  cxednplairea  imprimés  de  la  \uochur« 
riirmt  livrés  par  Cbàteamieuf. 

Un  remarque  que  Vevgie  ii'élait  pour  rien  dans  celte  première  opén- 
lion  i encore  employé  dnns  t’eiilieprise  des  jeux  , il  ii'avait  aucun  pce- 
texte  de  se  plaimire  ; mais  , ayant  été  renvoyé  de  son  emploi , il  »«  joi- 
gnit à Chkteauneiif  et  Üaiigerou  , et  signa  , comme  auteur , la  dernière 
broclmrc  iiililulcc  : ICsquisse  morale  sur  hs  mations  Je  jeu , clr. 

Iji  cbainbre  du  conseil  <lcrlar.i  qu*il  n'y  avait  pis  lieu  à Suivre  aoolrr 
riiiiprimeur , et  renvoya  i*Cbttidc*Aiiné  Dasnières  , .»e  disant  ImixmicIc 
Veygic  ; *i*  Joseph-Auguste  C«mstanlin . se  disant  comte  de  Château- 
neuf;  à"  Kicotas-.Mexis  -Aavier  l’oyrol-l^augrron;  4*-l**>*n-Rapiisle  Gillot, 
se  disant  ancien  négoriant,  dsrviinl  le  tribunal  de  pnlice  ccrrectionndtr. 
pour  y être  jugé* , etc. , rcl.itivemeol  à h plainte  en  esr rooucéic , «b- 
cUra  qu’il  n y avait  pas  lieu  à suivre , sauf  à Roger  de  Chahitire  et  Br- 
nazcl  It  exercer,  s'ils  le  jugent  à prt>{>os  , l'acliuu  «tu  icpétitiaa  il<i 
toininea  qu'ils  prctendeal  avoir  înd«iment  imyée».- 

Les  prévrousout  été  iiiterrogès  aujnurdnui  à raiidienre. 

Diisiiières  s’est  reconnu  éditeur  «le  la  brochure  , il  a soutenu  coalna 
rrmcul  avec  (.hâtrauneuf  qu'ils  agissaient  de  concert  dans  U publi- 
cation de  la  linveliure. 

Ckuistuntin  du  ClulltNinneura  prélemln  être  élninger  à la  comfM» - 
tiim  , impression  et  «lisinbuluui  du  la  broi'litire  ; inais  il  a rrcMnii 
qu'il  avait  eu  en  sa  po>s<‘ssiOu  t>ou  exeinpUires  achètes  par  lui,  nea 
{tour  les  vendre  et  publier  . m-us  pour  en  empécber  la  piibUoilion 

Poy  ro(-t)»ugerou  a dirularé  qu'il  ii'jvait  |ias  crmpéré  à U ronipûti- 
tioD  de  l'ouvrage,  mais  qu'îk avait  fuit  des  dêmarrlics  jmur obtenir  li 
r«Hiitegiati>m  de  Dasiiiércs  dans  l'emploi  qu'tl  accup.sit  «lau»  l'mtre 
prise  (les  jeux  . en  promettant  que  , dans  re  cas  , la  hrorbure  pe  le- 
ratl  pas  piiiiliée  i 1)  a av«vué  , en  outre,  qu’il  avait  corrigé  l'épreave  dr 
la  brut'hure. 

Gillot  a préttfodu  que  , comme  créancier  de  Dasnières , il  avait  r««(i 
de  lui  4.^0  exemplaire»  àc  U brochure,  avec  autorisutiou  de  In  fim 
vendre  , «1  d’en  ap[>iiquer  lo  proiluit  ù su  créaure- 

Après  l'aiidiiiou  des  témoins,  raffuire  a tié  renvoyée  à vendredi 
procliain  pour  cntcudre  tes  plaiduicrivs. 


DEPAIVI  ^.^fKNS. 

^pen  , 7Ü  juin. 

üncrime,  pixxbiit  pir  une  «téplorablc  superstition,  lropconmi!m'’ 
encore  dans  nos  l'ampagues  , vient  de  donner  beu  à une  cause  remar 
qoabJr , jugée  par  la  mur  d'assises  de  notre  «lépnrieinent. 

i>Hiis  la  cummitiie  de  (kiurnei  vivait , ayaul  ■■épul.aliuude  sorfwn!.  b 
veuve  rhaiiir«'iir,  vieille.  I.iide  e|  pauvra;  elle  a déclaré  au*  delà  • 
qu'elle  aitribuail  é res  infirtniiés  la  «{ualilé  de  n»;igicieiinv  <]ue  ti«r*> 
tort  on  s’obstinait  k lui  donner.  * 

Dans  le  même  lieu  , et  non  loin  de  son  babii.»tioii  , sont  domicilii^esb 
veuve  (Viit,  donl  le  mari  et  le  llls  sont  mort»  pix‘.»«|  ue  coup  surréop:  b 
femme  Fromeui , mère  de  la  prè«;é<leiilc  , frappée  depuis  peu  iTaaoiv» 
d'uuc  sorte  de  paralysie  ; eidiii  , U femme  Touiitdr»;  et  sa  mère,  dont  b 
première  était  depuis  quelque  temps  sujette  li  des  douleurs  iBlcmrt 
d'nne  grande  violence. 

plusieurs  fuis  clic»  s'élai«*nt  ciilretimiies  de  leurs  maux , et  toiijMiv 
elles  eu  as'aieiil  accusé  l'eiisorccleusc  Cli'aulTour  : elle  avait  i dispe»* 
lion  U mort  cl  les  mabidies,  c'élail  clic,  dont  le  géme  diabolique 
jeté  les  r/iarmn  , qui  aviieni  causé  le»  rivages  «|uc  l’on  «l«pl<*ra>l 
première  pensée  avait  porté  conviction  j on  se  coromuni-T»»»*  •'* 

IiUinics . l'i-xa'pénUitm  était  née  j If*  projets,  de  vengeame  araieal  »«“i 
lientôl  ; enlin  le  jour  fut  pris,  et  le  dimanche  \o  «lécerobre, 
les  vêpres,  les  veuves  Relit  et  Lfspitiasse  ac<ro»lanL  la  fefli'Mf  Üuua*'"'' 
sur  un  rhemin  ; elle»  la  fr<ip|>cut  de  plusieurs  coup»  de  IdUun  . »*  D"’ 
traînent  vudemmeiil  dnija  U maison  de  la  veuve  Froment,  où  lattm- 
(lait  aussi  la  fcimne  Touuadie.  La  porlu  dVuIrée  e»t  refermée  »*■** 


JlOOVELLES  DBS  THEATRES. 

. Il  para.ît  que  , suivant  Qoe  convention  entre  U Comédie  Français*  et 
Damas  , au  sujet  de  la  représctilation  qui  vient  d'avoir  lieu  au  pmiit  de 
crt  acteur,  uue  recette  d au  moins  «lis  millo  francsavait  éta  garantie  au 
bénéfiriaire.  S il  eu  est  ainsi . U Comédie  y mcllrii  i<«^e»Mircmrnl  du 
»ien.  Nous  avons  c<unpté  k celle  représentation  pins  de  quarante  loge» 
«iilièr<mient  vides , et  seize  personne»  aux  prtunières  galerie*.  On  ob- 
acéve  k ce  sujet  .que  si  M*'*  M»rs  avait  bien  voulu  ;>enneure  qu’on  dnn^l 

fuir  seconde  pièce  Id  Pille  tTUon/teur,  comme  1rs  journaux  l'avaient 
abord  annoncé  , Dama»  mirait  eu , par-tk,  moyen  de  re|>.»i-ahre  devant 
tut  public  k qui  il  u'.srzit  pu  faire  ses  adieux  , Cl  que  celle  circoustauce 
aurait  considérablement  boniüé  la  recette. 

— L’indisposition  de  David  , maintenant  attaclié  k D Comédie-Fiim 

give,  n’a  point  encore  permis  k cet  acteur  de  reprendre  son  service. 

était  k lui  que  M.  Joiiy  destinait  le  rûle  «le  Thélesis  dans  la  tragédie  (le 
Beltsnire.  11  y a été  renipUcè  par  Lecomte. 

— M***  Montino  de  l'Odéon  a eu  bexucoup  de  succè»  dans  l'opéra  drS 
Français  att  sérail.  Le  seul  plaisir  d'entendre  cette  cantatrice  suffirait 
pour  assurer  k U pièce  un  bon  nombre  de  rcpréscotalions. 

— Si  jamais  auteur  eût  le  droit  d'en  appeler 

Du  paricrtc  en  liiimilte  au  frrtruratlentif; 
c'est  assurément  H.  Qoyou,  auteur  de  la  Sfort  Je  César,  jugée  sans  être 


entendue  k l’Oiléon.  Il  vient  de  faire  imprimer  celle,  tragédie,  doni®^* 
rr^iarlrrmi»,  et  qui  *e  trouve  chez  L«  Norniaut  père,  libraùer^ 

' Veille , n"  8. 

— •Lemanuscritde  talragédir  de  Bd/ûn«/v»,  dr  M Jour,  ■ 
payé  6.00(1  fr.  pr  le  libraire  Roiithieu.  Cette  pièce  vient  ‘^*^'5*' 

CH  vente  à sa  librairie  , au  Palais-lloyal.  Prix  : 4 fr-  anc  u*e  hlO'’S 
pliie. 

—L’assaut  d’anne»  qui  a en  lieu  dîm.inelie  dernier  nfijiuo* 
ficc  de  deux  anciens  professeur»,  n mérité  r«llenlion  de.»  ’ 

l’ont  honoré  de  leur  présence . car  ALM.  les  profeiscui*  *' 

gué»  d’une  manière  rcni.nrqiiable. 

L'assaut  de  M.  Colliqiiet , avec  M Roiissrllc.  fait  honnmir  ^ 

Mrsa précision  et  sa  belle  exéeiilimi.  MM.  Abone!  cl Gotiau , ABî!'’ 
Ikuilct  oui  reçu  de  justes  applaudisseinens. 

^L  Derlrand  , dans  scs  deux  assauts  avec  MM.  Gdliqnet  et 
a remporté  tous  Icssuflrage*.  et  »'c»l  k regret  qiion  l’a  ^\jlfr» 
l’arène  où  il  venait  de  déplorer  uue  grice,  une  préci»*^***  **  " 
""^’rdilwUM.  ' 

DtlTi  reits  morceaux  d'harmonie  composé»  par  ^fM-  ^ -—ijiict* 
Mr  MM,  les  musiciens  des  gardr»*(lu-cnr|is  du  Hoi  d ^ 

«le  cuirassiers . ont  été  » iveineiit  »pplau«lis.  ^ ^ 

MM.  le»  professeurs  d’escrime  doimemnl , le  *•'  poven»!’^  r 
s«^oti<l  assaut  au  héiicfice  de*  deux  mêmes  professe**’*»  ’ 
et  Prevoi. 


on  inli'.nc  ù Li  Clwiiffoiir  ilVvoîr , *om  peine  He  b rie , à délivrer  siir- 
1l-  rliHtnp  IVpouse  l'otMiadre  du  korlile^c  u sur  elle  ; el,  sur 

la  réponse  de  (üiaufToiir  qu'vlic  iic  jtuuvjil  rien  an  m d dont  »c  plaignait 
]a  fcimnc  foniiaiire,  m.dgrii  *»ii  uKstinotuin  à jurer  qu'i'lte  n'êUit  iKiml 
cti  c»mmerre  asec  les  esprits  iiifenianx  , ces  quatre  Icmmcs  se  •ni-itc»t 
«Il  devoir  i(e  lui  préparer  raiitiqne  supplice  , le  supplice  de  tradition 
inlligü  aux  sorciers  Déjà  le  foyer  est  ardent  et  la  victimo  est  saisie  j 
vile  résiste  j scs  mains  sont  alLarbées.  et  quelques  coups  rra]q>éf  ù pro* 
|>os  BneuiJlisseut  presque  U résistance.  On  la  dépouille  à ntuitié  de  ses 
vc'lcmriis  4 et  dans  cet  état , on  1b  jette  au  fco.  Mais  ses  cris  deviennent 
Si  viotens  qu*ils  cITniient  ; on  U relire  déjà  cuiivcrtc  de  plaies  4 de  nou- 
veaux coups  lui  sont  portés  4 mais  enlin,  lasi>es  sans  doute  de  leur 
x.*ru*tité , cea  misérables  s'arrêtent , «t  la  Chaufiotir  peut  enfin  sc  iratorr 
jusque  chexcllc»oli les médcciiuncpervienneulà  la  guérir  qu'apres  deux 
mois  de  vives  soullnnces. 

l.cs  fcnimes  Froment , Petit  et  Tounadre  fiircol  bientôt  arrêtées , cl 
ont  été  sniiinises  aux  iléluls  La  fi-inine  Lespiiiassv  a réussi  jusi|ii'ici  a se 
snmslrairr  aux  recherches  de  lagcndanneric. 

1j)  cléclaratîuD  du  jury  , favorahle  à lu  femme  Tuunadre,  a proclamé 
la  rulpal>ililê  de  la  veuve  Fctil,  et,  à la  Simple  majorité,  celle  de  sa 
vncre  Anne  Fnimciit.  Mais  ta  cud*'  s’etant  réimic  lUianimeanefit  à la  ma- 
jorilé  du  jury,  elles  ont  été  coudaiauées  à cinq  ans  de  l'cclusion  et  à 
l'exposition. 


<^ue  demande  donc  le  Courrier  fninçais  ? Il  veut  la  pros- 
jsérité  de  ragricullure , du  commerce  cl  de  l'industrie,  et  il 
»’ emporte  contre  un  éut  de  clio»c.x  tjtii  certes  n ses  inrmnûtiiciis, 
mais  sans  îi;«iuel , après  tout , riinlustrîi; , le  commerce  cl  l'agri- 
culliire  no  sauraient  pmsjHTor.  11  récUme  les  blonljiii»  de  l'cj- 
prii  d'a.vsociatioD , de  rêmulation , de  U coticurrctice , et  il  ums- 
crit  le  inart  lic  où  sc  trouvent  rt‘ünj.x  tous  ces  avantages.  Il  désire 
3e  bien,  et  }>arce  que  ce  bien  u'tsl  pas  sans  méiaCge,  il  voudrait 
en  tarir  la  sonree.  Il  appelle  rellel , rt  il  rt'pouisc  la  cause. 

Certes,  nous  sommes  iutn  de  nous  faire  les  apulogi.sics  de 
l'agiutago.  l'ersonne  ne  ^»émil  plus  que  nous  sur  les  afireux  dé- 
«ordres  qu’il  traîne  à sa  suite.  F-t,  nous  le  décl-xrons  liautemcut, 
cette  fureur  du  jeu , qui  ohaiigc  et  bouleverse  les  fortunes  , qui 
roduit  le  mépris,  nm>  de  l’argonl  ( ce  serait  uii  bien  l,  mais 
e sa  valeur  et  des  smmrs  qu‘il  coûte,  est  certainement  l'un  des 
})lus  grands  maux  des  sociétés  modemca.  Mais  c'est  le  mal  des 
«ociéiés  développées. 

Suil-U  de  là  qu'il  raille  renoncer  aux  avantages  de  ce  déve- 
lopi^ment . Non  , sans  doute;  car  le  mal  resterait  sans  ses  com- 
peiisHtious.  Mais  que  disous-nons?  Quand  on  voudrait  y reuoiiccr, 
en  serait-on  le  maître?  Qu.and  toutes  les  riebesses  du  monde 
sont  devenues  mobiles  ix)mmela  (lunsée,  ct<|u‘uri  irait  de  plume 
ft  quelques  inurs  .vtilliseiil  pour  les  porter  d un  liout  de  l'Europe 
à I autre,  ne  sc  tixcnt-ir.cs  |>as  dojies-tnèmes  sur  ces  grands 
inaicliés  où  vieHiicnt  al>outir  toutes  les  allaircs  , toutes  les  rela- 
tions, tous  les  besoins  ? Qui  a |iertc  à la  Boursu  de  I»udrcs  cette 
rias<e  dVdets  publies  de  toutes  les  nations  de  l'Europe?  Qui  a 
Jclé  sur  la  ptrrrt  de  l*aTH  Irs  mrle*  de  Naples  ^ les  cmligalion^ 
{Jp  Sicile  cl  de  Bade,  les  ellèt.s  publics  d'Auincbc  et  d’Espagne, 
s't  les  actions  sans  nomlirc  des  compagnies  d'assurance  et  des 
trauaut;?  nous  l'ignorons  ; tnaUc’eal  quelque  chose  du  bîeu  fort. 

Il  timvenail  au  Courrier  français^  au  lien  de  .s’attacher  pé- 
îiihlcmeiil  a faire  ressortir  le  c6lc  lioiiunix  d'uur  grande  situa- 
tion , «le  chercher  les  résultats  qu'elle  reiifennc.  C’eût  été  là  du 
>rai  libéralisme.  Il  auraii  vu  dans  ce  |;r.aiid  m.irché  qu'on  nomme 
la  Hou:se,  le  hiycr  de  toutes  les  s^wcuUiions  grandes  et  u ile  . 
U'est  là  i|uc  l'esprit  d'aSsoi:i.stt(m  se  forme  et  «'encourage  : c’est 
lie  là  que  partent  les  rapiiaux  qui  s’en  vont  creuser  les  canaux, 
jeler  les  ponts,  pcn'Cr  des  routi‘«,  et  vivillrr  toutes  les  hraiiehcs 
lie  1»  pioduclion.  'l’eU  sont  1 a hienfails  du  aysfême  commercial 
et  industriel  : le  reste  est  du  l'iiitirmilé  humaine.  C’est  la  co;« 
lisse  de  ce  vasie  iliénti'e. 

Apn'*s  avoir  ainsi  apprécié  la  vérité  de  celte  situation,  le 
4Jouirier  aurait  pu  exnininrr  si  elle  ne  présimtali  par  des  dan- 
gers , et  si  ces  dangers  ne  ri'xilamaimit  pa.s  un  rt'mèdc. 

- Il  a une  grande  diirérema?  entre  la  richesse  mobile  d'un  ca- 
|diali>le  et  la  riehesse  «l’un  pirxlucieur.  La  première  visj;  à s'ac- 
croitre  eu  capiUil , laaixioude  àa’améliorer  j>ark*  n^venu.  Comme 
relie  dernière  conslitur  en  dcfinilivc  la  riehesse  véritable  de 
iVtat , il  V aurait  coiiir(*-setis  à ne  pas  la  maintenir  d.itis  la  di- 
rection où  elle  s’excrc»^ , et.  (‘Ousé«iuemnieut,  danger,  si  elle  pou- 
vait être  tentée  de  se  mobiliser.  • 

Çc  peu  du  mots  donne  tout  lo  se.cret  de  la  loi  de  réduuliop , et 
rartiide  du  Courrier,  ditigû  tout  etiliur  contre  celte  loi,  n'a 
plus  rien  qui  étonne. 


LITTERATCnE. 

Bibliothèque  dramatique,  ou  Répertoire  universel  duTliéàtre- 
■ j'rancaTs,  avec  remarques,  notices,  examen»,  cie.  ; par  MM. 
Charles  Nodier,  •*.  I..epeinire  , I.emaxurîcr,  et  autres  gens  de 
Icurcs.  —()*  et  10*  livraisons.  — /^ti/JCuu/7.  —iiuurin.  — 3/a- 
rivaux  ( 1 ). 

Nous  suivons  bv«îc  un  vif  intéi-èi  les  progrès  decefte  belle  cn- 
trepHse,  déjà  parvenne  À son  quinzième  volume  cl  de  plus  on 


(\)  Prix  de  chaque  iii-R*  avec  | ortraits  cl Jinc  Hmi'r  : 8 francs 

5i>  ciiiil.  papier  siii>ei  lin  d’Annimax,  et  vo  fr.  jMpier  graud-raisiii  vélin. 

On  jouKrit , à Para,  chu  .M“»  l>sl»o-Üals«;»crt , nie  du  Pol-dc-Fcr, 
n*  14. 


• plus  enoorlragi-o  p.ar  la  faveur  p(iLU<|iic.  Son  succès  |ymvait-il 
cire  int'i'ilaiii  chez  une  miHuu  où  1rs  nobles  plaisirs  de  la  sténo 
ont  toujuui's  été  mis.iu  rang  dos  premières  [ouissaucos  do  r<*»prit 
ut  du  c*cnr,  cl  «jui  eoinplc  tant  cTu  cliefe-d'œuxro  dan»  Uni»  h-» 

Eriircs  do  I ouqiositioiis  drafnatiquos?  Noilà  tm  ouvrage  séiii.x- 
lemunt  digne  d'èlru  protégé  pai'  un  jubto  orgueil  national,  et 
(]uo , sous  le  double  rapport  du  son  contenu  et  de  son  exécution, 
la  Franco  peut  préscuUn  , avec  luie  égale  coiiiiaucc  , i «es  niiiis 
et  à scs  envieux. 

Le  premier  volume  des  OEuorcs  de  Dancotirt  est  un  de  ceux 
qui  coiujioscnt  la  tj'  livraistm  de  celle  bibliothèque.  L'aulcur 
do  la  Notice  qui  le  commence  ne  pouvait  nous  apprendro 
rien  de  ticul’sur  un  écrivain  si  couuu,mais  il  a fait  un  «‘xcelleut 
résumé  de  tout  ce  qui  a été  écrit  sur  ce  poète  fécond  , cl  il  n 
fait  ressortir  d'une  manière  piquante  «piolquea  circonstance»  d«; 
sa  vie.  par  exemple,  une  observation  assez  curieuse  nim 

celle  qui  a trait  à l’cuuc.iliun  de  Daurtiurt,  contiéc  aux  ié- 
suiics  , comme  Pavait  été  celle  du  Molière,  dont  il  fut  narfoix 
l'heureux  imitateur.  Quand  on  se  rappelle  qim  (Jorneillc  fut 
également  leur  élève,  que  plus  Urd  \oUaire  et  Gresscl  sorli- 
reiil  aussi  do  leurs  toDéges,  il  est  assez  naturel  de  supjKivr  que 
les  rrpréxemalious  qu’ou  y doiiuail  à diverses  éposjttcs  de  l’an- 
néa  sctmlasiiquo,  et  le  goût  que  ces  profossmii-s  nianirestaioiit 
|iO«r  l'art  théâtral,  ont  dù  intluer  puiseauinu-nl  sur  les  pro- 
inièrcs  inclin.'itioiis  de  ces  écoliers  célcbtvs,  et  nous  ont  peut- 
être  valu  leurs  écrit$.*^8ous  ce  rapport,  au  uioins  , le»  phts 
grands  ennemis  de  tel  ordre  faiiieux  ne  sauraient  nier  «ju'il  ait 
hieii  mérite  de  la  littéraluro  fi'.vn^aise,  et  la  Hiht  olhèqiie  dm- 
m«zti«,U7  surtout  ne  jKiuvail  laisser  daus  Poubli  de  tels  ser- 
vices. 

On  ne  peut  sc  le  dissimuler  : l’auteur  du  Cbei’nlier  ù la  moda 
rat  lui-mème  fort  p.vssé  de  mode  auioiird'hni.  >i  la  gaieté  folio 
qui  anime  toute.»  les  sc'èiics  de  cette  comédie  la  mainiicnt  en- 
core au  théâtre  avec  quol<|UC  succt’s,  qiiaml  loulcfoisil  »‘y  trouve 
une  grande  cor/uet/e  (jui  veuille  biim  ne  pas  se  ooii'e  trt)p  jeune 
pour  ]Oucr  M“*  Patin  , presque  toutes  les  autres  pièces  de  IJaii- 
court , et  (lartirulièremcut  ses  petits  actes  vill.ngcois,  ont  dis- 
paru de  la  scène.  Convenons,  avec  h^  homme»  de  lettres  qui, 
dans  ce  volume,  ont  joint  à scs  com[K>.sjljon»  d'ingénieuse»  rr- 
martfucs , que  le  |>ulilic  n’est  pat  ici  toul-n-fait  dans  .son  tort. 
Dancourl,  qui  avait  beaucoup  d'imagination,  de  naturel  ei  de 
verve  coroi<pic  , oianquait  d'iine  partie  essentielle  du  talent  dra- 
inalique  ; il  n'a  jamais  su  faire  parler  les  femmes',  on  dirait  qu  il 
ne  les  avait  étudiées  que  dans  les  coulisses  ; ses  ingénues  ne  sont 
pas  même  des  filles  mudc-Xies;  srs  mères,  ses  bourgeoises  sont , 
en  général , des  caricatures.  surprenant  qu'un  sexe,  qui 

a tant  d'inllucnce  sur  nos  jugetneos,  ait  miné  A la  longue  l.x 
réputation  d'un  auteur  doutil  avait  si  peu  de  sujets  dose  louer? 
F4ontions-uous  plutôt  qu'il  ail  fallu  uu  siècle  |K)ur  amener  eu 
reliât,  ^ 

Malgré  cette  sorte  d'ostracisme  théâtral,  Dancourt  n'en  est 
pas  moins  très-utile  a étndier  comme  |>ciiitre  de  mœurs  qui 
fomient  un  contraste  frappant  avec  cell«-.s  de  notre  temps.  Lnc 
(uble  d oliservaiiouB  aussi  raorah'S  que  piquante^  naissent  do 
cette  comparaison  ; et  c'&st  snrtout  dans  les  examens  du 
Chcx'niwr  et  «le»  liourfjcoisrs  à la  mode  que  les  auteurs  de 
ce  i.ouveau  commeulaii'U  ont  su  mettre  à |>ro(it  cette  mine 
fécoiidc. 

. Voici  un  auteur  dont  la  renommée,  sans  avoir  jamais  brillé 
don  aussi  vif  éclat,  a également  beaucoup  pâli  depuis  «luelques 
années.  Queh|ues  vers,  qu'on  ,a|M;llerai(  aujourd'hui  lioèraiw , 
jetés  dans  sa  première  tragédie,  assufèrent  à Saurin  l'appui  du 
parti  philosopliiime , tivcc  in«{uel  on  allait  loin  alors.  Voltaire 
suitout  l'exalta  d'aulaiit  plus  «ni'il  ne  voyait  |>oint  en  loi  de 
rival  À craindre,  baiirin  cc|M‘naapt  jnsttfia  en  juirllc,  par  sou 
N/>«wtncM5 , les  éloges  qu'un  lui  avait  prodigues  d'avance.  Du 
beaux  vers,  dont  quoiqnes-utis  n'auraient  [vas  cti*  désavoués  par 
0>ni.cillc,  dégni.sèrenl  la  fausseté  de  la  conception  principale, 
et  maiuiinreul  long-temps  au  llicàlre  cet  ouvrage , qui  n'a  pu  s'y 
soutenir  de  nos  jours.  L'aiitear  fit  preuve  d'un  talent  llexible  rtt 
ira^irnt,  dans  les  Mœurs  du  teni/>s , un  as.sez  joli  tableau  üe 
grnre , «nais  «lotit  le  tcm|»s , comme  l'inflHtpiail  son  litre  m«*mc , 
a p.'ompiemciit  leimi  les  couleur».-  lUnnche  et  Ouiscard  |xirut 
un  empixuit  a».wz  lieureux  n U Mélpomcne  brilanniqnc  ; mai» 
Saurin  eut  lieu  surtout  de  sc  féliciter  d’avnir  transporté  sur  notru 
si  éiie  le  Joueur  anglais  daos  sou  drame  de  licverley.  < .’csl  h*  seul 
de  sesouvrag«*s  qui  soit  resté  au  réiH.M-toirc;  et  qiioicpi’ou  pnis»e  y 
désirer  plus  de  mouvement  dans  rnctioti , plus  de  fermeté  ibn» 
le  sivle,  l'intcrèl  que  font  nnili'e  plu>ieurs  situations,  la  leçon 
morale  ut  terrible  «pie  donné  cette  j>ièec  lui  ont  mérité  celte  fa- 
veur. N'eùl-il  retenu  «pi’un  seul  joueur  sur  le  l>ord  de  l’ahime, 
Be\’erley  serait  encore  une  œuvre  estimable  et  une  boom* 
action. 

Os  quatre  ouvrages  sont  appréciés  avec  autant  de  goût  que  de 
justice  dans  les  commentaires  des  auteurs  de  la  Bibliothèque , et 
l'on  peut  assurer  que  Saurin  , trop  maltraité  par  certains  criti- 
ques, porté  trop  haut  p.ir  quelques  autre»,  ii'arait  point  ciicor* 
cté)ugé  avec  auLmt  d'impartiauié. 

Mai»  c'cstsurtoiU  le  premier  volume  du  théâtre  de  Mirlvau%' 
qui  doit  fixer  ratlcniioti  des  lecteurs.  LVxadlciile  Notice , con- 
sacrée par  M.  Lepelutre  à CCI  habile  observateur  des  passions  et 


Jfs  spniimens,  Csl  d\<uU:il  j>lu^  reinarquablo,  qu  eUi*  élahlUsalt 
«me  coiiturivnce  eniir  le  u'iuve.m  hiogiii|»he  rt  l’un  Ju  nos 
meilleurs  cr}ti<]ues  acinels.  M.  l.«peinlrc  s’csl  ûré  avec  dislinc- 
lion  (le  celte  laite  honorable.  Il  a su  analysi^r  , avec  beaucou|>  de 
6uesse  ei  de  tact , les  divers  genres  de  m(.*rilc  de  son  auicur> 
a[)précÎLT  scs  dèfants  avec  équité,  le  venger  de  reproches  peu 
mérités,  et  développer  avec  art  les  causes  de  la  vivacité  du 
plaisir  que  l’on  goûte  à la  reprcscniaiion  de  plusieurs  de  ses 
pièces.  On  voil.(|n'il  a fait  une  élude  profonde  de  cet  écrivain, 
et  fou  peut  dire  que , si  Marivaux -a  deviné  les  femmes, M.  Le- 
peintre  a deviné  iVIarivaux.  Jeu  donoerai  pour  preuve  celle  seule 
citation  de  sa  Notice  ; 

K Marivaux  fut  du  petit  nombre  des  écrivains  originaux  qui 
ont  su  se  frayer  de  nouvelles  routes,  et  qui,  se  restreignant  dans 
un  espace  étroit  de  terrain , ont  mieux  aimé  le  creuser  que  d’en 
occuper  une  très-grande  étendue.  Il  ne  cbcrclia  point  à {Miindix 
)rs  travers  à la  mode,  mais  à péiiélrrr  le  cuciir  humain  ; il  ne 
fut  point  un  esprit  élevé,  mais  un  ei{)rit  rare  ; U n'emhrassa 
point  plusieurs  genres , mais  U fui  unique  dans  le  sien  ; ilins- 
|ùral)e  goût  de  ses  idées  , au  lieu  d'étre  inspiré  par  les  idées  des 
autres^  il  n'eut  point  positivement  un  génie  supérieur  dans  I’m*- 
ventioR , mais  il  em  du  génie  dans  les  détails  ; il  ne  ressembla  à 
aucun  de  reiix  ipii  l’avaient  devancé  ; U s'uuvrit  uni*  carrlèr^.i 
et  elle  sc  fcrm.a  après  lui.  Sa  réputaHon,  loin  de  souffrir  des 
vicissitudes  qu’ont  éprouvée.^  les  doctritn's  politiques,  morali^ 
et  littéraires  de  la  nation  à Laquelle  il  appartient , semble  s on 
êiro  acrnie;  cl  ses  meilleurs  ouvrages . i)uoiqtie  renfermant  un 
ordre  didées  moins  élevées  que  celles  de  nos  grands  inatiies,  ont 
eu  un  privilège  que  le  (emp*  n’a  pas  acccoraé  môme  à ceux-ci, 
celqi  d’étre  tnuievurs  pleins  defratrbeur,  cl  de  paraître  encore 
avec  autant  d'avanl<ges  que  s’ils  avaient  l'allrait  de  la  uou- 
veauic.  H 

Les  remarques  jointes  aux  pièces  (pii  composent  c(2  volume  , 
telles  que  la  Surprise  de  l'ytuiour^  le  Jru  du  V Amouret  du  Ha~ 
savd,ctc.^  ne>oiit  pas  moins  justes  et  moins  bien  exprimées.  Ony 
trouvera  ausd  avec  plaisir  un  ouvrage  de  VUrivaux  qui  n’est  j>as 
resté  au  théâtre  (le  rince  Va^’esü J,  mais  dans U*quel  est  jdaice 
une  scène  de  politique  très-bien  traitée,  et  qui  prouve  que  ce 
Ji'élait  pas  soulemcnl  les  femmes , mais  les  hommes  elmème  les 
hommes  d’état  que  l'auteur  de  Mariamne  savait  faire  parler. 

Les  amateurs  des  belh^s  éiKtions  doivent  savoir  gré  de  plus  en 

S lus  à l'éditeur  de  (Mille  précieuse  collection,  Vf"*  Dabo-Sutscheri, 
U luxe  qui  préside  i son  exéention.  Les  trois  volumes  dont  je 
viens  de  parler  sont  tous  trois  enrichis  d'un  beau  portrait.  Le 
crayon  de  M.  Üeveria  a reproduit,  avec  un  égallMiiheur,  la 
Ügiiro  noble  et  régulière  de  Dancourt  et  les  traits  bisarres  mais 
eniprcinudc  bonhummie  du  visage  de  Saurin.  La  physionorrpe 
calme  et  spirituelle  de  Marivaux  n’a  pas  été  moins  bien  saUje 
|Mr  VI.  Mehu.  U(}s  jae  simile  (ic  l’écriture  de  Dancourt  et  de  ccyc 
de  Mâriveux  ornent  ausri  deux  de  ces  volumes;  c’est,  en  qnelqûe 
sorte , un  autre  |>ortrait  de  tous  deux.  Il  semble  <pie  la  vue  des 
caractères  traces  pardc)  hommes  célèbi'es  nous  prtMnirc  l'iDusma 
de  leur  présence , et  noiu  rende  pour  uji  inoment  leurs  conlein- 
poraios.  M. 


NOUVELLES  EXTF.TUEÜR 


ANGL-ETEliFtE  — • Lentim  , futn, 
( Par  conlitiüalioD. } 


Fonjt  pubittt.  — AclioDS  de  la  Banque  , o'o  — Trois  pour  cent 
rèHiiits  , 91  0/0.  — Trou  pour  cent  consolidés  , reinnés.  — iHtm  eo 
compte,  91  7/ 8.  — Trou  et  demi  pour  cent , 98  5/8-  — Idem  rédu  u , 
98  3)8  — Oiialre  j>onr  cent,  fermés  — Cinq  pourcent  espagnoli , 
(i8t8),  77  3/4.  — JderH  (t8'j3),  16  0/0. 


— Hier , le  duc  de  WelUnglOD , et  sir  Chéries  Long , ont  eu  des  sa- 
ciivDces  du  roi.  ' 


— Le  duc  do  Norlhumberlend  eyent  exprimé  le  désir  que  le  roi  dai> 
gnil  visiter  sa  superbe  résidence  de  Cliaring-Crots  , drpnu  les  répara- 
tions qui  y ont  été  faites,  Ü.  M.  , accompegnee  de  sir  C.  Long  cl  de 
Bl.  Nash  . l’esi  rendue  hier  h h'orlbumborlanil-lluutc  , dont  elle  a par- 
couru les  appertemens;  l'escalter,  de  marbre  solide  , a surtout  fixé  sou 
atlemiun.  La  visite  du  rüi  n'cianl  pasaltcuduc,  S.  M.  n'a  été  rcfue  que 
par  le  concierge,  qui , eu  l'absence  du  duc,  l'a  accompagnée.  . 

— Il  est  arrivé  des  journaux  américabis  jusqu'au  37  du  mois  dernier. 
Ils  eoDlienneul  peu  de  nouvelles.  M.  Rufiis  Kiiig , nommé  miiihtre  à la 
cour  de  Saint- James,  a dû  partir  pour  Liverpoul  le  1*'  du  mois. 

Ces  journaux  disent , d’nprès  des  lettres  d'Hniti  du  s 0 mai,  que  In 
individus  parlisdcs  Etais-CnU  poiirs'établirii Saint-Domingue  août  tix>s- 
rnèconteus  et  qu'ils  n'aspirrnt  qu’aprèa  le  moment  de  quitter  cette  Ile. 
On  dit  que  le  président  itoyer  a signé  deux  cents  passe  ports  dans  un 
aeiil  joui'. 

Le  colonel  Campbell , commissaire  anglais  n Colombie,  est  anivé  le 
I*'  avni  B Carthagciie.  Il  est  porteur  de  pouvoirs  puur  négocier  un  traité 
de  commerce  et  ue  iiavigalioii  avec  ce  pays. 

ALLEMAGNE.  — Augtbour^ , a5  jum. 

{Correspondance  particulière.  ) 

On  écrit  de  Vienne  que  d'après  les  ordres  du  couseil  suprême  de 
guerre  , le  gênerai  baron  Friinout  doit  quitter  le  coromandemeot  en 


<buf  de  l’armée  aitliichieime  de  Naples  pocr  rcloomer  ^ Vienne  , oè 
il  recevrrune  nmre  iJesliualion  (1). 

Le  roi  de  Prusse  a ordonué  qiiv  1rs  foncliconaires  connus  whs  le 
nimi'dc  mimstetf  provuteiaux , rentreront  eu  activité,  tels  qu’ils  out 
existé  soiis  le  gouvememeut  du  Grand-Frédéric  , & quelques  modllica- 
tious  près.  Uejé  M.  de  klewils,  ministre  des  iiuascrs,  et  le  comte  de 
Biilow  , ministre  du  commerce  , out  été  noinuirs,  le  premier  pour 
toute  la  Saxe  prussienne,  cl  la  second  pour  1a  Sdesie  et  le  comte  de 
Glati.  M-  de  Kkniu  résiliera  à M-igdcbourg,  elM.  de  Bulowà  Breiliti. 

M.  de  Beyine  ayant  donné  sa  déinissinn  de  ministre  de  la  légulaliou, 
S-  M-  prusMeune  a décidé  que  ce  département  serait  réuni  au  ninu- 
tere  de  la  justice  , dont  il  rormera  une  des  divisions. 

L’organisation  d'une  noioellé  banque  nationale  k Berlio  a été  ap- 
prouvée par  le  roi.  Cet  établuMmant  né  tardera  pis  b être  mis  en  ac- 
tivité. 

Le  compositeur  Sponlini , directeur  de  l'Opéra  de  Berlin  , a obteae 
du  roi  un  congé  de  ouïe  mois.  Il  se  rendra  d'aJtord  li  Paris , et  de  U «1 
Italie. 

Les  deiuiert  avis  du  Péloponésc  portent  que  Bfatiro  • M cbalès  «t 
chargé  du ‘commandcmeni  Supérieur  des  troupes  grecques  dans  U Me. 
rée  méridiouaic- 

Les  Hellènes  réunissaient  en  Livadie  un  corps  nombreux  de  tronpci, 

' drstiué  pour  une  expédilion  de  la  plus  liautc  importance.  On  éiuii 
qu’U  était  question  d’attaquer  Radscutb-l^aclja  sur  trois  poinfs  à 1a  fois. 

PORTUGAL,  r— Zfsèoana  , n juin, 

Pandont  la  durée  du  régime  coniUtutiopoel,  le  gouvememenld'dcii 
ayait  contracté  trois  emprunts,  tant  k la  iMnque  de  Lisbonne  qu'ailteen. 
Notre  gouvernement  a fait  brûler  ces  jours  derniers  sur  la  place  puiilt- 
qiie , un  nombre  de  billets  égalant  le  tiers  de  cette  Jette.  Âliu  de  doo 
ncr  plus  lie  garantie  du  désir  qu’a  le  roi  de  l’éteindre  prompieium. 
S.  M.  a fiii  publier  le  4 de  ce  mois,  des  lettres  ]Uiienles  ayant  force 
loi  relatives  à U formalioa  d'une  junte  des  emprunts  royaux  ; ces  leiim 
pHtentes  drterioiiient  le  Dombre  desrcpr,«,‘ii(ans  des  prêteurs, jtuqo'k 
quel  point  ils  doivent  coucou rir  aux  dêliKéralioiis,  le  mode  de  si  euaj<- 
laiiilile , le  nombre  de  scs  employés  et  leur  traitement.  Cette  juais  ca 
aussi  chiirgée  d'assurer  les  moyens  les  plus  prolilables  4 la  contoif<ia|ioii 
du  crédit  uuliliC  , en  y pourvoyant  tant  au  moyen  des  ivvunus  ariurik- 
ment  élalihs  que  |>ar  d autres  mesures  qui  scnmt  jugées  néerssairts.  * 

Il  faut  que  nos  relations  Bveo  le  Brésil  sniciil  sur  uu  pied  umicsl,  puis- 
que depuis  quelque  jours  (lest  sorti  dc'l.ivtKinne  et  «le  Porto  une  u«et 
grande  quauülé  de  iianres  portugais  qui  se  dirigeut  vers  ce  pays 


ANNONCES. 

— On  vieut  de  mettre  en  vente  cbei  Pillet  aîné  . imprimeur-libntV«, 
rue  Christine , a*  5,  et  me  des  Ûrands-Augustins , n*  7.  un  ourr.q» 
intitulé  : Madrid,  ou  Oisrrvu'.iont  $ur  tes  meeurt  ei  /es  usages  dès  £’jm- 
gnots mu eommencement du  dix~nettnèm»  Sfiele,  faisant  Suite  à Is  coUcc' 
tion  des  Maurt^ranfuises  ,anglaisese1  ilaliemnes.  Orné  de  gravuresd 
vignettes.  Un  vol.  in-ts.  Prik  : 3 fr.  ySc.  ai  4 fr.  5o  c,  franc  de  pan. 

Cet  ouvrées  se  trouvent  aussi  chas  Mongta  abé , lütrwre , Iwatevaré 
des  Italiens  . n*  10. 

ttrgna  de  /muis  Xf'IIl , ou  llisleire  politiqiie  «i  géiiér  de  de  r£a* 
rope  depuis  ta  restauration,  avec  le  développetneMt  Aes  principes  ey 
sont  dcveuus  la  hase  de  la  polksqne  de  U Miiite^dliance  ^ par  M-  lar^i 
du  fierlnad  ; seconde  édition  en  deux  volumes  in-B*,  dont  la  pnn  sa 
de  18  fr.  ' , 

A Paris,  chex  rtdileur,  rue  de  Valois  , n'*  3 , maison  de  l’Athénée 
royal  , et  ches  les  principaiu  libraires  de  U France  et  de  l'étiaager. 

— Un  ouvrage,  depuis  hwig-temps  , attendu  par  la  jeuoessesiddisase 
et  |>ar  tous  ceux  nui  ahntéresienlsuz  auccès  cl.isviqnes , vieat  d'étre  huS 
en  vente  chez  le  libraire  brvdif , boulevard  des  Ililiens,  m”  19,  so.ts  k 
litre  A'jdmnales  des  concours  gendnmui , ou  Becueil  des  discours  Utini, 
discours  fraorais  et  vers  latins  couronnés  en  rliétoriquesux  coocour» 
généraux  de  riocienaa  et  de  la  nouvelle  ünirersilé.  Noua  ne  donteat 
point  du  succès  qu'obtiendra  calte  précieuse  collerlioo  qui,  puUices 
l'approche  des  coiupositiuna  pour  les  prix , ne  pouvait  paraître  dans  os 
moment  plus  bvorabie.  L’n  volume  iu-8*.  Prix  r 5 fr-  et  6 fr.  &o  cml. 
franc  de  ^ri. 

Ces  divers  ouvrages  se  trouvent  aussi  clui  Moogia  aîné,  libraire,  bas- 
levard  des  Italiens,  n*  to. 


Voyex  Journal  de  Paris  du  39  juin,  article  A'aples. 
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BOUnSK  DK  PARIS,  du  39  juin. 


Cours  des  Effets  publics . 
Rentes.  — Ciuq  p.  loo  cous. . jouis, 
du  33  mars  leii...... — io3^  80* 

103*  85' 

Quatre  et  demi  p'  too , j — 

Trois  pour  cent,  j.  du  33  juin.  — 


;5'  oo'  85* 

Fin  courant , ouvert  4 . . 103'  85* 

--  plus  haut  I02*  p5* 

— [dus  Vus 103'  80* 

— it-rmé.  103'  gS* 

A prime  bn  cooraot.  . •* 


— pliishaut  a«  dont  »*  ■' 

•—plus  lua.  a*  dont  5o* 

A prime  Gnjirocliaiu  . 

— plu->haut  lo.v'  70' dont 
—pins  bas.  io3'âJ*dont 
Did.du  comp.  fiudumois 
—plu*  bas  . . 

Rep  d'iia  mois  à l'autre 
— plus  lias . .....  . 


An.  à 4 p.  0/0....  1 100* 

Bous  royauc.  .. 

Aci.  de  la  Haiiq.. . 

Obiig.  de  la  V.  de  Pari*...  léoe* 
Rentes.  Id.  s*  al  . 
Canal  de  A/oesirur  Jouis,  de  juif 
Jd.  cooiplèteineiit  payé. 
Act.dess  eau.,  inuissanced'irril 
Omuiuin.  . i3do' 

Comp.  rranr  .''du  Phéni»  - - 
Clisse  bvpotbéc  ..  1097*  5o*  109^ 
Proin.  d'att.  3/io  payei---  Sj*' 
Ponds  êtrmmf^en. 

Rente  de  Naples,  5 j»*o;o...  88  9*’ 
Id  fninçais...  90' 65' 
OMiiralioiis  de  Naples  .■ 

Oblig.  de  Sicile.. 

R-  d’Esiwgne...  17  i/a- 
Id  angnis.... 

kmpruol  roval  d'Esp..-.  56  7^ 

— 16*  acne- 


45* 

a»  5l>* 
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